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LE    GRAND    DICTIONAIRE 

HISTORIQUE, 

O    U 

LE  MÉLANGE  CURIEUX 

lhistoirÈ  sacrée 

ET    PROFANE, 

QVI  CO  NTIENT  EN  A3REGÉ 
LES  VIES  ET  LES  ACTIONS  REMARQUABLES 

Des  Patriarches,  des  Juges,  des  Rois  des  Juifs,  des  Papes ,  des  faints  Pères  &  anciens  Doâeurs  Orthodoxes  ;  des  Evêques,  des 
Cardinaux ,  &  autres  Prélats  célèbres  ;  des  Hérefiarques  &  des  Schifmatiques ,  avec  leurs  principaux  Dogmes  : 

Des  Empereurs j  des  Rois,  des  Princes  illuftrcs,&  des  grands  Capitaines: 

Des  Auteurs  anciens  &  modernes ,  des  Philofophes ,  des  Inventeurs  des  Arts ,  &  de  ceux  qui  fe  font  rendus  recommandables, 
en  toutes  fortes  de  Profeffions ,  par  leur  Science ,  par  leurs  Ouvrages ,  ou  par  quelque  aâion  éclatante. 

L'ETABLISSEMENT  ET  LE  PROGRES 
Des  Ordres  Religieux  &  Militaires ,  &  la  Vie  de  leurs  Fondateurs. 

LES     GENEALOGIES 

De  plufieurs  Familles  illuftres  de  France  &  d'autres  Pais. 

L'HISTOIRE  FABULEUSE 
Des  Dieux ,  &  des  Héros  de  l'Antiquité  Païenne. 

LA     DESCRIPTION 

Des  Empires,  Royaumes,  Républiques,  Provinces,  Villes,  Ifles,  Montagnes ,  Fleuves ,  &  autres  lieux  confiderables  de 
l'ancienne  &  nouvelle  Géographie ,  où  l'on  remarque  la  fituation ,  l'étendue  &  la  qualité  du  Pais,  la  Religion ,  le  Gouver- 
nement,les  mœurs&  les  coiitumes  des  Peuples.  Où  l'on  voit  les  Dignitez:  Les  Magiftratures  ou  Titres  d'Honneur:  Les 
Religions  &  Seétes  des  Chrétiens,  des  Juifs  &  des  Païens:  Les  Principaux  Noms  des  Arts&  des  Sciences:  Les  Adions 
publiques  &  folemnelles  :  Les  Jeux:  lesFêtes,&c.  Les  Edits&  les  Loix,  dont  l'Hiftoirceftcurieufei  Et  autres  Chofes, 
&  Aétions  remarquables. 

AVEC 
L'Hiftoîre  des  Coticiles  Généraux  &  Particuliers  s  fous  le  îiotti  des  lieux  où  ils  ont  été  tenus* 
Le  tout  enrichi  de  Remarques  tê  de  Recherches  curieufes ,  pour  l' éclair cijfement  des  difficulté z, 
defHiJtoirey  de  la  Chronologie  y  &  de  la  Géographie. 

Par  M^  LOUIS  M  O  RE  RI ,  Prêtre,  Dodeur  en  Théologie. 

DIXIE'ME  EDITION  où  l'on  a  mis  le  Supplément  dans  le  même  ordre  Alphabétique,  corrigé  les  fautes  cenfurées 
dans  le  Diaionaire  Critique  de    Mr.  B  a  y  le  ,  ^  S'*^"'*  nombre  d'autres  ,&ajoute'plusde6oo 
Articles  et  Remarqjjes  Importantes.     • 

TOME     PREMIER, 


r  Pierre  Brunel,    R.  &  G.  WetsteiNs 
A  JMSTER'D^M  Che-z    > 

t  David  Mortier,     Pierre  de  Coup. 

A  LA  HATE  Chez    f  Adrien  Moetjens,    L.  &  H.  Van  Dole. 

AVTRECHT  Chez    f  Guillaume  Vande  Water. 

M  D  C  C  XVIÏ. 

Avec  Trivilége  de  nos  Seigneurs  les  Etats  de  Hollande  ^  de  Weji-Frife\ 


AUX^TRESHAUTS 

E    T 

TRES    PUISSANTS 

SEIGNEURS,  NOS-SEIGNEURS 

LES  ETATS 
GENERAUX 

DES 

PROVINCES-UNIES. 


Hauts  et  Puissans  SeigNEuRS, 

Es  Arts  &  les  Sciences  n'étant  pas  moins  néccffaîrés ,  pour  îe 
foûtien  8c  la  confervation  des  Etats  ,  que  les  Armes  &  la 
Guerre  ;  les  Républiques  bien  réglées  ont  toujours  également 
favorifé  les  unes  &  les  autres.  C'eft  ce  que  l'on  a  remarqué 
dans  celle-ci,  depuis  fon  origine  jufqu'à  préfent  ,  &  à  quoi 
l'on  peut  dire  qu'elle  eft  redevable  de  Ton  bonheur.  Par  cette 
j maxime  ,  elle  fe  trouve  aujourd'hui  en  état  de  foûtenir  glo- 
rieufement  le  poids  d'une  guerre  formidable  ,  8c  de  voir  ctl 
même  tems  fleurir  au  milieu  d'elle  les  Arts  libéraux  &  méchaniques,  &  particu- 
lièrement l'Imprimerie  ,  qui  eft  née  dans  fon  fein ,  comme  fi  nous  jouiffions 
d'une  profonde  paix.  Après  avoir  rendu  à  Dieu  ,  pour  cette  tranquillité  ,  les 
grâces  qui  lui  font  diies ,  nous  nous  fentons  obligez  ,  Hauts  &  Puissants 
Seigneurs,  d'en  donner  la  gloire  à  Vos  Hautes  Puissances,  dont  la 
fage  &  infatigable  application  à  tout  ce  qui  regarde  le  bien  de  ces  Provinces  tient 
l'ennemi  éloigné  de  nos  frontières ,  &  nous  garentit  d'une  tempête,  qui  rayagc 
une  bonne  partie  de  l'Europe.  Il  n'y  a  perfonne  dans  cet  Etat  ,  qui  n'en  doive 
être  plein  de  reconnoilTance.  Pour  nous  ,  qui  ,  fous  l'abri  d'une  protcdion  (î 
puiiTante  ,  avons  ofé  entreprendre  l'impreffion  d'un  affez  grand  Ouvrage  ,  nous 
n'avons  pas  crû  le  devoir  rendre  public  ,  fans  le  confacrcr  à  Vos  Hautes 
Puissances,  comme  nous  le  faifons,  avec  tout  le  refpeét  dont  nous  fomraes 
capables.  Ces  Volumes  étoient  alTez  confiderables  par  eux-mêmes,  &  avoient 
toujours  été  fort  recherchez.  On  y  trouvoit  les  principaux  évenemens  de  l'HiC 
toire  Sacrée  &  Profane,  &  l'on  y  pouvoit  lire  ce  qu'elle  nous  a  confervé  de  la 
vie  d'une  infinité  de  perfonnes,  qui  fe  font  diftinguées,dans  tous  les  Siècles,  par 
leurs  adions  &  par  leur  favoir.     On  y  voyoit  la  Defcription  des  Etats ,  des  Vil- 

*  4  les, 


EPITRE    DEDICATOIRE. 

les,  des  Mers,  des  Lacs,  &des  Rivières  de  toute  la  Terre.  Mais  outre  que  de- 
puis la  guerre ,  que  nous  avons  avec  la  France ,  l'entrée  de  ces  Pais  étoit  défen- 
due aux  Editions  précédentes  ,  nous  pouvons  dire  que  celle  que  nous  publions , 
leur  eft  infiniment  préférable  &  pour  Tordre ,  &  pour  la  matière.  Un  grand  Vo- 
lume d'Additions  ,  qui  faifoit  un  fécond  Alphabet  ,  a  été  rangé  dans  le  même 
que  les  deux  autres,  ce  qui  en  facilite  confiderablement  l'ufage.  Il  y  manquoit 
encore  bien  des  chofes ,  que  l'on  trouvera  dans  cette  Edition  ;  &  il  y  avoit  un 
très-grand  nombre  de  fautes ,  que  l'on  n'y  verra  plus.  En  parlant  de  ces  Provin- 
ces ,  &  des  Villes  qui  y  font ,  que  l'Auteur  n'avoit  néanmoins  pu  s'empêcher  de 
louer,  il  s'e'toit  glifle  des  fautes  confiderables  ,  que  l'on  a  en  loin  de  redrelTer. 
On  y  a  mis  auffi  quelques  Articles  ,  touchant  les  illuftres  Ayeuls  de  fa  Majefté 
Britannique,  touchant  les  droits  de  fa  Maifon,  où  l'on  voit  plufieurs  chofes  que 
l'Auteur  n'avoit  pas  dites,  avec  la  fidélité  &  l'exaditude  necelTaires ,  fbit  qu'il  les 
eut  diffimulées  à  deflfein.  ou  qu'il  ne  les  eut  pas  bien  connues.  Ainfi  nous  avons 
fujet  d'efperer  que  le  Public  fera  fatisfak  de  nos  Ibins,  &  qiie  ceux  qui  aiment  la 
Vérité ,  nous  faurbnt  gré  de  leur  avoir  donné  le  moyen  de  s'en  inftruire.  C'eft 
aufli  une  des'raifotis,qui  nous  ont  engagez  à  offrir  cet  Ouvrage  à  Vos  Hautes 
Puissances,  &  à  prendre  occafion  de  faire  ici  des  vœux  au  Ciel  pour  la 
confervation  de  vos  Illuftres  Perfonnes  ,  8c  de  l'Etat  dont^il  vous  a  donné  la 
conduite.  Dieu  veuille  que  ces  Provinces  fubfiftent  toujours  &  fleuriffent,  fous 
de  il  fages  Côndudèurs,  tomme  elles  ont  fait  depuis  kur  union  jufqu'à  pré- 
fent.     Nous  fotnmes  avec  un  très-profond  refpeâ:, 


HAUTS  &  PUISSANTS  SEIGNEURS, 
t)E  VOS  HAUTES  PUiSSAiSICES 


Les  très-humbles,  très-oheïQans 
^  très-fideks  Serviteurs: 


Pierre  Brunel,    R.  &  G.  Wetstein, 
David  Mortier,    Pierre  de  Coup. 
Adrien  MoETjENS,    L.&H.VanDoli 
Guillaume  Vande  Water. 


POUR 


(') 


P  R  E  F  A  G  É 


CETTE  EDITION, 


PRE' S  les  Préfaces  ,  qui  ont  été  mifes  au  devant  des  autres  Edi- 
tions de  ce  Diélionaire  faites  en  Hollande  ,  on  n'a  pas  befoin  d'ar- 
rêter ici  le  Ledeur,  par  un  long  difcours.  On  dira  feulement,  que 
ceux  qui  fouhaiteront  de  voir  ce  qu'on  a  eu  à  dire ,  pour  la  d^ft^- 
fe  de  ces  Editions  contre  la  Critique,  qu'on  en  a  voulu  faire  à  Pa- 
ris ,  n'ont  qu'à  confuker  une  Lettre  inférée  dans  les  Nouvelles  de 
la  République  des  Lettres  ^  du  mois  de  Février  1700.  Qn  com- 
prendra par-là  la  différence  qu'il  y  a  entre  les  Editions  de  Hollande 
&  celle  de  France  ,  fans  qu'il  foit  néceffaire  qu'on  en  parle  davanr 
tage.  Il  a  paru  depuis  à  Paris  une  feuille  volante ,  intitulée  ,  Trajet  four  la  correûiou 
du  1^161  îonaire  Hïftorique  de  Moreri  ,  déjà  revu  ,  corrigé  ^  augmenté  dans  la  dernière 
Edition  de  Taris  ^  par  M.  Vaultier\  &  dans  cette  feuille  on  dit  quelque  chofe  contre  la 
I^ettre  >  dont  on  vient  de  parler,  L'Auteur  s'excufe  des  fautes  ,  qu'on  lui  avoit  repro- 
chées ,  fur  ce  que  la  revifion  du  Diftionaire  de  France  avoit  été  commencée  par  uœ 
autre  ,  avant  qu'il  y  mît  la  main.  On  le  veut  croire  ,  puis  qu'il  l'aflure  :  .majs.il  a 
eu  tort  d'attaquer,  dans  ia  Préface  ,  un  homme  qu'il  ne  connoifloit  pas  ,  &  un  travail 
qu'il  n'avoit  pas  aflez  examiné,  ou  peut-être  de  prêter  fa  plume  aux  Libraires  de  Fran- 
ce, pour  foûtenir  leurs  intérêts,  aux  dépends  de  la  réputation  du  Revifeur  de  Hollande. 
S'il  s'étoit  tu,  ou  n'avoit  fait  que  dire  ce  qu'il  avoit  fait,  dans  l'Edition  de  Paris  ,  on 
îi'auroit  pas  fongë  à  dire  un  mot  contre  lui  ;  mais  comme  il  a  été  raggrefTeùr ,  il  ne  .peut 
pas  fe  plaindre,  avec  raifon ,  de  ce  qu'on  s^efl  défendu.  Si  l'on  ne  doit  critiquer  aigrement 
perfonne,  on  peut,  fans  blelTer  les  règles  de  la  juftice,  répouffer  la  Critique,  quand  pn  ne 
la  croit  pas  bien  fondée,  C'eft  un  droit  naturel ,  qu'on  ne  peut  ôter  à  perfonne  ,  dans  la 
République  des  Lettres.  J'avoue  qu'il  doit  être,  néanmoins  modéré  par  l'équité ,  ,&  c'eii 
pourquoi  on  ne  répliquera  rien  à  ce  que  Mr.  Vaultier  a  répondu  ;  pour  lui  faire  voir 
que  comme  on  he  cherche  point  de  querelles,  on  n'aime  point  non  plus  à  éternifer  cel- 
les, que  l'on  n'a  point  comthencées,  ,      , 

,  Il  vaut  mieux  avertir  le  Ledeur  ,  que  cette  Edition  eft  augmentée  de  Tix  ou  fept  cents 
Articles  nouveaux  ,  qui  n'ont  jamais  été  dans  ce  Didionaire ,  renfermez  entre  des  cro- 
chets ,  comme  on  s'en  appercevra  facilement  en  la  feuilletant.  Quoi  que  ces  Articles  ne 
foient  pas  longs,  comme  en  effet  ils  ne  le  doivent  pas  être  ,  dans  un  Didionaire  com- 
me celui-ci  V  ils  ne  lailTent  pas  de  renfermer  quantité  de  chofes  néceffaires  ,  fur  tout 
concernant  divers  anciens  Auteurs  Grecs  &  Latins  qui  avoient  été  omis ,  divers  Offi- 
ciers des  premieirs  Empereurs  Chrétiens,  depuis  Conilantin  le  Gr^^t^  jufqu'à  Théôdolè 
le  Jeune  ,  quantité  de  Martyrs  des  pj-emiers  Siècles  ,  &  l'avènement  de  plufieurs  Prin- 
ces â  l'autorité  Souveraine.  Ori  a  encore  ajouté  à  la  fin  de  plufieurs  Articles  des  tita- 
îatLons  d'Auteurs,  que  l'on  n'avoit  pas  eus  en  main;,  dans  le"  tems  de  la  dernière  revi- 
fion. Ces  citations  font  importantes ,  pour  ceux  qui  voudront  s'inftruire  plus  à  fonds 
des  matières,  dont  il  efl  parlé  dans  les  Articles,  aufquels  elles  fe  rapportent.  On  ne  peut 
jamais  tout  dire, "dans  un  Recùeuil  comme  celui-ci,  où  il  y  a  un  fi  prodigieux  nombre 
d'Articles ,  &  ceux  qui  en  veulent  favoir  davantage  n'ont  qu'à  confulter  les  Originaux» 
que  l'on  cite  avec  foin,  à  caufe  de  ceM. 


Jean  le  ClercI 


Tom.  J, 


PRI^ 


P   R   I   V   I   L   E   G   I   K 

DE  Staaten  van  Holland  en  Weft- Vrieflandt  :  doen  te  weeten. 
AIzoo  ons  vertoond  is  by  Pierre  Brunel,  R.  &  G.  Wejiein,  David  Mortier,  Pierre  de  Coup  ,  Boek- 
verkoopers  t'AmOerdam  enz.  Adrien  Moetjens,  L.  &  H.  van  Doolen,  Boekverkoopers  in  'sGraven- 
haeen ,  als  dat  (y  in  Compagnie  herdrukken  ,  Le  Grand  DiBionaire  Hiflorique  de  Mr.  Moreri  ou  le  Mélange 
Curieux  de  tHifloire  Sacrée  &  Profane  &c.  als  ook  een  Supplément  appart  aux  anciennes  Editions  ,  Folio ,  het 
welcke  hadde  bekoomen  met  veele  moeyten  en  fware  onkoften ,  en  alfoo  tôt  het  drucken  en  uytvoeren  een 
confiderable  fomme  gelds  vereyfcht  wierd,  en  de  Supplianten  nu  bekommert  waaren  dat  het  felvige  Werk 
in  het  eeheel  ofte  ten  deeledoor  andere  Baatfoekende  Menfchen  hun  mogte  naargedruktworden,enzydaar 
door  feer  confiderable  fchaade  fouden  kobmen  te  lyden  ,  foo  was  't  dat  de  Supplianten  haar  keerden  toC 
Ôns  ,  verfoekende  dat  Wy  hun  Suppl.  geliefde  te  verleenen  een  Odroy  voor  den  tyd  van  vyftien  eerftko- 
mende  Jaaren;  Om  in  dien  tyd  het  voorn.  Boek  genaamt  Le  DtBionaire  Hifiorique  de  Louis  Moreri,  &c.  als 
ook  appart  le  Supplément  aux  anciennes  Editions  ,  Folio  ,  alleen  alhier  te  lande  te  moogen  drucken ,  doen 
drucken  en  verkoopen  in  foodanige  Formaet,  en  Taalen  als  zy  foude  goetvinden,  met  interdiâie  aan  aile 
anderen  omme  het  voorn.  Werk  in  het  geheel  ofte  ten  deele  in  geenderley  taalen  te  mogen  drucken  ofte 
elders  gedrucktzynde  in  defen  landen  te  moogen  inbrengen  ofte  verkoopen  op  pœne  van  drie  duyfent  Gul- 
dens  boeten  en  confifcatie  van  aile  foodanige  Êxemplaaren  tegens  de  Contraventeurs  te  ftellen.  Soo  is'tdat 
Wy  de  faake  en*t  verfoek  voorfz.  overgemerkt  hebbende  en  geneegen  weefende  ter  beeden  van  de  Suppl.  uyt 
onfe  reghte  Weetenfchap,  Souveraine  Maght  en  Authoritcyt,  defelvr  Supplianten  geconfenteert,geaccor- 
«ieert  en  geoftroyeert  hebbende»  confenteeren,  accordeeren ,  en  oâroyeeren  haar  mies  deefen  ,datzy  geduu- 
rende  den  tydt  van  vyfcien  eerft-agtervolgende  Jaaren  >  het  voorh.  Boek  genaamt  le  Grand  DiEîwnaire  Hiflo' 
riquedeMr.  Louis  Moreri,  eu  le  Mélange  Curieux  de  TBifieire  Sacrée  &  Prof  me.  Sic.  als  ook  een  Supplément  apport 
aux  anciennes  Editions,  Folio,  binnen  de  voorfz  onfen  landen  alleen  fullen  moogen  drucken,  doen  drucken, 
uytgeeven  en  verkoopen  ,  verbicdende  daarom  allen  en  een  yegclyken  het  felve  Boek  in  't  geheel  of  ten 
deeie  te  drucken ,  naar  te  drucken ,  te  doen  naardrucken ,  te  verhandelen  ofte  verkoopen ,  ofte  elders  naar- 
gedrukt  binnen  den  felve  onfen  landen  te  brengen  ,  uyt  te  geeven  of  te  verhandelen  en  te  verkoopen  ,  op 
vcrbeurte  van  aile  de  naargedruckte  ,  ingebraghten  ,  verhandelde  ofte  verkoghte  Exemplaaren,  enz.  een 
boete  van  drie  duyfent  Guldens  daar-en-boven  te  verbeuren,  te  appliceeren  een  derde  part  voor  den  Offi- 
cier, die  de  calangie  doen  fal  ,  een  derde  part  voor  den  armen  der  plaatfe  daar  het  cafus  voorvallen  fal, 
en  het  refteerende  derde  part  ,  voor  de  Supplianten  enz.  dit  t'elckens  foo  menigmaal  als  de  felve  fullen 
werden  agterhaalt,  ailes  indien  verftanden,  dat  de  Wy  Suppl.  met  deefen  Onfen  Odroyen  alleen  willende 
cratilîceeren ,  tôt  verhoedinge  van  haare  fchaade,  door  het  nadrucken  van  het  voorfz.  Bock  daar  door  in- 
geenigen  deele  verftaan  den  inhouden  van  dien  te  authorifeeren  ofte  te  advoueercn  ,  en  veel  min  het  felve 
onder  Onfe  proteâie  enz.  befcherminge  eenigh  meerder  crédit,  aanfien  ofte  reputatie  te  geven,  née  maar 
de  Supplianten  in  Cas  daarinne  yets  onbehooriyks  foude  influeeren  ,  aile  het  felve  tôt  haaren  laften  fullen 
oehouden  weefen  te  verantwoorden;  tôt  dien  eynde  wel  exprelTelyk  begeerende  ,  dat  by  aldien  fy  deefen 
Onfen  Odroye  ,  voor  het  felve  Boek  fullen  willen  ftellen  daar  van  geen  geabrevieerde  ofte  gecontraheerde 
mentie  fal  moogen  maaken  ,  necmaar  gehouden  fal  weefen  het  felve  Odroy  in  't  geheel  enz,  fonder  eenige 
omiffie  daar  voor  te  drucken  ,  of  te  doen  drucken  ,  ende  dat  fy  gehouden  fullen  zyn  een  Exemplaar  van 
het  voorfz.  Boek  gebonden  en  wel-geconditioneert  te  brengen  in  de  Bibliotheecq  van  Onfe  Univerfiteyt  tôt 
Leyden ,  en  daar  van  behoorlyk  te  doen  blyken ,  ailes  op  pœne  van  het  effed  van  dien  te  verliefen  ,  ende 
ten  eynde  de  Supplianten  deefen  Onfen  Confenten  en  Oâroyen  mogen  genieten  als  naar  behooren,  laften 
Wy  allen  enz.  ecnen  yegelyken,  dien  't  aangaan  magh  dat  zy  de  Supplianten  van  den  "inhouden  van  deefen 
doen  laaten  enz.  gedoogen ,  ruftelyk ,  vreedclyk  enz.  volkomentlyk  genieten  enz.  gebruyken  ,  cefleerende 
aile  belette  ter  contrarie.  Gedaan  in  den  Haegen  onder  (Jnfen  Grooten  Zeegel  hier  aan  doen  hangen  op 
den  agtften  Auguftus,  in  't  Jaar  onfes  Heeren  enz.  Sahgmaakers  feeventien  hondert  en  vyfcien. 
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JOmme  il  n'y  auroit  pas  beaucoup  de  Livres, qui  égalafTent  en  utilité  les  Diaionaires,  s'ils 
étoient  bienfaits,  il  n'y  auroit  auffi  guère  d'Ouvrages,  qui  demandaient  une  auflî  grande  ca- 
pacité, &  une  application  auffi  continuelle  au  travail,  que  ceux-ci,  pour  en  venir  heureufe- 
mentàbout.  Il  faudroit,  pour  cela,  avoir  une  profonde  connoiflance  de  toutes  fortes  d'Hif- 
toires,  anciennes  &  modernes j  être  habile  dans  la  Géographie, &  être  encore  extrêmement 
verfé  dans  les  Généalogies  des  familles  lesplusilluftresde  l'Europe.  On  ne  fauroit  parvenir  à 
ce  degré  de  connoiffance,  fans  avoir  lu  les  anciens  Originaux,  &  fans  entendre  les  Langues  dans  lefquelles  ils 
font  écrits;  puis  que  fi  l'on  ne  les  confulte,  on  ne  peut  parler  corredçment  d'une  infinité  dcchofes,  fur  la  foi  des 
'Abreviateurs  &  des  Copiftes.  Outre  cela ,  fuppofé  que  l'on  fût  en  état  de  voir  tout  par  fes  yeux ,  &  que  l'on  eue 
déplus ,  ce  qui  ne  feroit  pas  moins  néceflaire ,  les  plus  amples  Bibliothèques  de  l'Europe  à  fon  commandement; 
il  faudroit  encore  avoir  une  patience  extraordinaire,  un  loifir  infini  &  une  fanté  bien  forte ,  pour  tout  feuilleter, 
pour  tout  abréger  ,&  pour  tranfcrire  tout  ce  qui  devroit  entrer  dans  un  fi  grand  Ouvrage.  On  auroit  auffi  indif- 
penfablement  befoin  de  favoir  écrire ,  avec  beaucoup  de  netteté ,  pour  exprimer  clairement  &  en  peu  de  mots  tout 
cequel'onvoudroit  y  mettre.  Jenedisriendudifcernement  qu'il  faudroit, pour  faire  un  jufte  choix  dCs  ma- 
tières &  des  faits  ;  fans  quoi  il  arrive  fouvent  que  l'on  s'étend  beaucoup ,  fur  des  chofes  de  peu  d'importance ,  ôc 
que  l'on  oublie  le  principal.  Je  ne  parle  pas  non  plus  de  la  bonne  foi,  &  du  defintereffement  que  demande  l'Hif- 
toire;  qualirez  fans  lefquelles  on  ne  peut  fefier  à  un  Auteur,  lors  même  qu'il  dit  la  vérité,  à  moins  qu'on  ne 
l'ait  comparé  avec  d'autres  Hiftoriens  i  ce  qui  eft  ennuyeux ,  &  jmpoffiblc  a  la  plupart  de  ceux ,  qui  font  le  plus 
d'ufage  des  Didionaires. 

Bien-loin  de  trouver  toutes  ces  qualitez  enfemble,  dans  une  feule  perfonne,  il  eft  difficile  d'en  rencontrer 
«ne  pattie  ;  &  c'eft  ce  qui  empêche  qu'on  ne  puiffe  s'attendre  à  voir  jamais  un  Didionaire  parfait ,  ou  qui 
approche  beaucoup  de  la  perfedion.  Cette  même  raifon  doit  obliger  les  Ledeurs ,  qui  ont  quelque  équi- 
té, à  pardonner  les  fautes  &  les  omiffions,  que  l'on  trouve  dans  les  Didionaires  que  l'on  a.  Le  Public  a  de 
l'obligation  à  ceux  qui  fe  font  efforcez  d'en  donner  d'auffi  complets  &  d'auffi  exads,  qu'il  leur  a  été  poffi- 
ble;  quoi  qu'ils  n'y  ayent  pas  fi  bien  réuffi,  qu'il  feroit  à  fouhaiter;  car  enfin  il  vauc  bien  mieux  fe  fervir  de 
ces  Livres,  tels  qu'ils  font,  que  de  n'en  avoir  point  du  tout.  Il  feroit  feulement  à  defirer  que  toutes  les  fois 
qu'on  les  imprime,  on  .les  fit  revoir  par  des  perfonnes  ,  qui  eulTent  quelque  intelligence  de  cette  forte  de 
chofes,  &  que  l'on  fit  auffi  corriger  les  Epreuves,  par  d'habiles  Corredeurs.  Sans  cela,  les  Editions  pof- 
terieures  ne  font  prefque  qu'augmenter  les  fautes  des  précedenfes ,  à  caufedupeu  d'habileté  du  Corredeur, 
ou  du  peu  de  tems  &  de  foin,  qu'il  employé  à  la  corredion.  Mais  c'eft  encore  ce  qui  eft  très-difficile,  par- 
ce qu'on  ne  trouve  pas  aiféraent  des  perfonnes  favantes,  qui  veuillent  entreprendre  un  travail  fi  ennuyeux 
&  fi  long;  &  que  le  débit  des  Livres  n'eft  pas  aujourd'hui  fi  avantageux  ,  qu'il  faudroit  qu'il  le  fiit  pour 
dédommager  les  Libraires  des  dépenfes,  qu'ils  feroient  obligez  de  faire  en  cette  occafioh»  Ceux  qui  ont 
quelque  connoiffance  de  la  Librairie  &  derimpreffion,  &  qui  feront  quelque  attention  à  ce  que  l'on  a  dit» 
pardonneront  facilement  après  cela  &  au  Sr.  Moreri  ,  &  à  ceux  qui  ont  revu  fon  travail ,  à  malgré  tous 
leurs  foins,  il  demeure  des  fautes  dans  cet  Ouvrage.  Cependant  on  peut  dire  que  l'on  eh  trouvera  beaucoup 
moins ,  dans  cette  Edition ,  que  dans  celle  de  France  ;  parce  qu'encore  que  celui  qui  a  revu  la  Copie  de 
Lyon  &  de  Paris  n'ait  pas  corrigé  les  Epreuves,  il  en  a  ôré.une  fi  grande  quantité  de  fautes  ,  qu'il  n'etoit 
pas  poffible  que  l'on  en  refit  autant.  Une  grande  partie  de  celles  que  l'on  a  corrigées  étant  des  bévues  de 
l'Auteut,  qui  font  bien  plus  effentiellcs,  qu'une  faute  dune  lettre  pour  une  autre  ;  fi  l'on  trouve  ici  quel- 
ques fautes  d'impreffion ,  faciles  à  reconnoître }  on  en  trouvera  infiniment  moins  de  celles  ,  qui  peuvent 
tromper  un  Ledeur,  qui  ne  fauroit  recourir  aux  Originaux  >  ou  qui  n'entend  pas  bien  les  matières  dont  il 
eft  parié. 

On  s'eft  propofé,  à  la  vérité,  d'augmenter  ce  Didionaire  ,  &  on  l'a  fait  d'un  nombre  très-confidera- 
blc  d'Articles  nouveaux ,  enfermez  &  non  enfermez  entre  des  Crochets  ,  &  d'une  infinité  d'additions  aux 
Articles  qui  y  étoient  déjà,  lefquelles  on  n'a  qu'affez  rarement  marquées  de  cette  manière,  parée  qu'il  au- 
roit fallu  remplir  de  Crochets  tout  cet  Ouvrage.  Mais  on  a  principalement  eu  en  vue  de  rendre  plus  cprred 
ce  qui  avoir  paru  ci- devant;  les  Editions  précédantes  étant  plus  défedueufes  de  ce  côté-là,  qu'à  l'égard  de 
l'abondance  de  la  matière.  On  avoir  eu  auffi  deffein  de  diftinguer  les  Corredions,  que  l'on  y  feroit,  de  ïa, 
même  manière  que  les  Additions,  mais  deux  chofes  ont  empêché  qu'on  ne  le  fit,  dont  l'une  eft  la  raifon 
que  l'on  a  déjà  rapportée;  favoir,'  que  le  nombre  de  ces  Crochets  auroit  été  infini,  &  par  confequent  em- 
barraflant  &  defagréablc:  L'autre  eft  que  Ton  a  cru  pouvoir  confiderer  la  matière  de  ce  Didionaire,  com- 
me l'on  regarde  celle  de  tous  les  autres;  c'eft-à-dire,  comme  une  matière  que  chacun  a  droit  d'exprimer 
mieux,  &  de  corriger  autant  qu'il  lui  eft  poffible,  fans  que  le  premier  Auteur  s'en  puiffe  plaindre  ,  pour- 
vu que  les  changemens  &  les  corredions  foient  juftes.  Pour  moi,  fi  après  cette  Edition,  il  s'en  fait  une 
autre,  oti  l'on  redifie  encore  ce  que  j'y  ai  mis,  loin  de  le  trouver  mauvais,  je  croirai  avoir  de  l'obligation 
à  ceux  qui  le  feront.  Il  ne  s'agit  pas  de  favoir  ici  ce  que  le  Sr.  Moreri  ou  fes  Revifeurs  ont  penfé  ;  leur 
autorité,  confiderée  en  elle-même,  ne  peut  être  que  très-petite  ;  mais  de  ce  qui  eft  véritable ,  &  de  ce 
que  l'on  trouve  dans  les  pièces  authentiques  ,  qu'ils  font  ordinairement  profeffion  de  fuivre  ,  &  qu'ils 
marquent  à  la  fin  de  chaque  Article.  Ce  ne  font  pas  ici  des  Mémoires  de  gens  qui  rapportent  ce  qu'ils  ont 
vu,  ou  ce  qu'ils  ont  ouï  dire  à  des  perfonnes  dignes  de  foi.  C'eft  un  recueuil  tiré  le  plus  fouvent  de  Livres 
imprimez,  lequel  il  eft  permis  de  redrefler  ,  quand  on  s'apperçoit  qu'il  s'éloigne  des  Auteurs  qui  y  font 
citez,  ou  qui  font  de  plus  grand  poids,  que  ceux  dont  les  noms  font  à  la  fin  des  Articles.  Auffi  peut-on 
dire  que  la  cinquième  Edition  des  deux  Volumes  du  Sr.  Moreri  ,  fur  laquelle  celle-ci  a  été  faite  ,  n'efi 
pas  la  même  que  celle  que  l'Auteur  avoit  commencé  à  publier  en  i  ôSq.  pour  la  féconde  fois.  Ceux  qui 
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compareront  l'une  avec  l'autre  trouveront  la  dernière  beaucoup  plus  ample  &  plus  correfle,  en  bien  des  endroits. 
Ainli  l'on  n'a  point  pris  de  droit  fur  cet  Ouvrage,  que  d'autres  n'euffent  déjà  pris  avant  nous,  après  la  mort 

de  l'Auteur.  n^  ■     r     t        ,     j 

Le  volume  du  Supplément,  qui  eft  un  peuplusexaét&unpeu  moins  tautit,  que  les  deux  premiers,  ayant  pa- 
ru en  1689.  à  part,  &  ayant  traité  de  diversfujets  mieux  &  plus  au  long,queleor.Moreri  n'avoit  fait;  on 
n'a  pas  crû  devoir  laifler  ce  que  ce  dernier  en  avoir  dit ,  lors  que  ce  qu'il  diloit  s'eft  trouvé  tout  entier ,  avec  de 
nouvelles  remarques, dans  le  Supplément.  L'on  n'a  pas  feulement  inféré  les  Articles  du  Supplément  dans  le 
Corps  du  Diétionaire ,  mais  l'on  a  encore ,  au  moins  le  plus  fouvent ,  retranché  les  répétitions  inutiles ,  qui  fe  fe- 
roient  quelquefois  rencontrées  dans  une  même  page,  fi  l'on  n'avoit  fait  que  joindre  ce  Volume  aux  précedens. 
On  a  auffi  corrigé  un  nombre  confiderable  de  fautes,dans  le  Supplcment,fur  tout  pour  ce  qui  regarde  l'Antiquité. 
Ce  qu'on  vient  dédire  pourroitfuffire,  pour  faire  comprendre  au  Ledeur  que  cette  Edition  eilprferable  aux 
précédentes  i  mais  afin  qu'on  n'en  puiUe  pas  douter ,  on  va  rapporter  un  bon  nombre  d'exemples  des  changemens 
les  plus  confiderables  que  l'on  y  a  fait.  On  en  fera  fans  doute  furpris,  mais  ceux  qui  fedonneroientlapeitie  de 
comparer  l'iidition  de  France  &  celle-ci,  d'un  bout  à  l'autre,  verroient  bien  autre  chofe.  Outre  un  nombre  in- 
fini de  fautes  groflieres  dans  le  ftile  comme  d'impropriete4,debarbarifmes,defolecifmes&c.  on  trouveroit, 
dans  les  Lditions  précédentes,  mille  endroits  (i  mal  exprimez,  qu'on  n'en  comprend  pas  le  fens,  ou  qu'ils  don- 
nent des  idées  peu  juftes  de  ce  dont  il  s'agit;  SiTonverroit  ces  endroits  coprigez  dans  celle-ci.  On  rencontre- 
roit  un  nombre  prodigieux  de  fautes  d'Orthographe.non  feulement  dans  les  noms  appellatifs.mais  dans  les  noms 
propres ,  lefquelles  les  font  mcconnoitre.  On  y  trouveroit  des,  bévues  confiderables  &  des  galimathias  inutiles , 
&  impertinens  à  tout  bout  de  champ.  On  y  remarquerait  bien  des  chofes  de  confequence,  pour  un  Livre 
comme  celui-ci,  oubliées  entièrement,  où  dites  à  demi >  qui  demandoient  néceffairement  quelques  addi- 
tions. 

Si  l'on  avoir  tout  renfermé  dans  des  Crochets ,  comme  on  fc  l'étoit  propofé  d'abord  ,  on  reconnoîtroit 
par  t(îut  les  corredions,  en  ouvrant  le  Livre;  mais  comme  il  y  en  auroit  eu  une  trop  grande  quantité,  ainfi 
qu'on  l'a  déjà  dit ,  on  a  été  contraint  de  changer  de  delfein.  Après  tout  cela ,  on  n'a  garde  néanmoins  de  fe  flatec 
d'avoir  corrige  tout  ce  qui  l'auroit  mente ,  ou  fait  tous  les  bupplemens  nécelfaires.  Pour  ne  point  parler  du  palTé, 
il  arrive  tous  les  jours  tant  de  chofes  remarquables,  &  il  s'eleve  tant  de  perfonnesiiluftres,quefîrongroflîtcc 
Didionaire  à  mefure  que  la  matière  s'augmente,  il  ne  fera  jamais  fini.  Pour  les  fautes  du  ftile,ou  même  des 
chofes  qui  peuvent  être  demeurées ,  outre  qu'une  feule  perfonne  ne  fauroit  faire  attention  à  tout ,  ni  redreffer  tout 
ce  qu'il  reconnoît  être  fautif,  ou  défedueux;  le  Leâeur  les  regardera,  comme  on  regarde  ceux  qui  échappent  à 
un  vainqueur,  quelque  impitoyable  qu'il  foit,  &  quelque  rcfolunon  qu'il  ait  faite  de  ne  pardonner  à  perfonne. 
Comme  on  fe  laflfe  de  faire  main-baffe  fur  les  ennemis:  on  fe  laffe  de  corriger,  quand  on  rencontre  trop  de 
fautes. 

I.  Mais  pour  venir  à  quelque  détail ,  de  peur  qu'on  ne  pren;ie  ce  que  l'on  vient  de  dire  pour  des  exagge- 
rations  ,  dont  on  fe  fcrt  quelquefois,  pour  rendre  le  d^bit  des  Livres  meilleur  ,  on  rapportera  première- 
ment quelques  exemples  des  fautes  de  ftile  que  l'on  a  corrigées.  L'Auteur  avoir  employé  par  tout  s'infcri-' 
re  en  faux,  pour  contredire  ou  s'oppofer;  éluder^  pour  réfuter  même  folidement;  mériter ,  pour  avoir,  ob- 
tenir, parvenir  à  quelque  chofe  ;  Catholique,  pour  Chrétien,  fans  faire  aucune  allufion  aux  hérétiques;  avouer  ^ 
pour  dire ,  rapporter  remarquer  ;  invajeur  ,  pour  ufurpareur  ;  dijfn-tatinn,  pour  recherche;/'am'f  «//e>-  Ikpartictilie-' 
rement ,  pour  dire  en  général  remarquable ,  &  d'une  manière  remarquable  ;  généreux  &  géneroftté,  pour  courageux 
&  courage  ;  raifoiinable ,  pour  bon  en  général ,  corarrie  lors  qu'il  dit  que  quelques  éditions  d' Ammien  Marcellin 
étoient  tyh-raifonnables,  pour  dire  fort  bonnes  ;  les  Autiun  Utinu  en  parlant  de  quelques  Ecrivains  des  derniers 
fiécles ,  qui  ont  écrit  en  Latin  ,  comme"Iors  qu'en  rapportant  les  noms  des  villes  de  l'Amérique ,  il  dit  que  les  Au- 
,.teurs  Latins  les  nomment  d'une  certaine  manière.  Quelquefois  ces  expreffîons  ne  font  pas  d'équivoque,  mais 
fouvent  elles  peuvent  tromper  les  Lecteurs ,  à  moins  qu'ils  n'entendent  les  chofes.  On  peut  dire ,  que  l'on  a  cor- 
rigé des  milliers  de  fembîables  fautes. 

On  peut  mettre ,  parmi  les  fautes  de  ftile ,  certaines  manières  équivoques  de  marquer  les  tems ,  ou  de  défigner 
les  perfonnes.  L'Auteurs'etoitfervi,uneinfinitédef  ms  ,  desmots  deKOîri?  5/a/f,  6c  de  Siècle  pa/fé,  qui  feront 
inintelligibles ,  dans  quelques  années ,  lors  que  nous  ferons  dans  un  nouveau  Siècle.  Ce  Livre  n'étant  pas  comme 
un  Almanach,quinelertquepourunan,ilfautquektcms  y  foit  marqué  fi  diftindement,  que  dans  trente  ans 
d'ici,  on  ne  puiHe  pas  s'y  tromper.  C'eft  ce  que  l'on  a  tâche  de  faire ,  en  mettant  le  X  VL  &  le  XVII.  Siècle  ;  &  fi 
l'on  ne  l'a  pas  fait  par  tout,  c'eft  par  pure  mégarde.  L'Auteur  en  parlant  de  Louis  XIII.  Roi  de  France,  dit  le 
feu  Roi,  &  en  parlant  de  Louis  XIV  notrt  mvinable  A/oB^ï^f^f  ;  fans  penfer  que  dans  peu  d'années  Louis  XIV, 
fera  le  feu  Roi,  &  que  tous  \ts  Rois  de  France  feront,  pendant  leur  vie,  les  invmctbki  Monarques  de  leurs 
Sujets. 

On  a  auffi  corrigé  à  tous  momens  des  louanges  excefïives  ,    &  des  inveâives  trop  violentes  du  Sr.' 
Moreri.     Selon  qu'il  rcncontroit"des  Auteurs,  qui  louoi||t  ou  blâmoient,  il  faifoit  l'un  &  l'autre  exceffi- 
vement.     Pttfeus  a  fait  un  recueuil  des  hcrivains  Anglois  ,   avant  la  Réformation  ,   qu'il  loue  prefque 
tous  comme  des  gens  extraordinaires.     Lorenz,o  Crajfo  en  a  ufé  de  même,  dans  fon  Thcatre  Italien  ^é-x 
Hommes  de  Lettres.     Le   Sr.  Moreri   avoir   enchéri   fi   exceffivement ',  fur   l'un    &   fur  l'autre  ,    &  fut 
quelques  Auteurs  ,  qui  ont  fuivi  la  même  méthode  ,   que   des  Moines  &  des  Ecclefiaftiques,  inconnus 
des  fiécles  •ps.Ssz,  favoient  parfaitement,  félon  lui,    toutes  les  Langues  fanantes   (c'eft  comme  il  parle)  quiîs 
les  parlaient  <&  écrivoient  avec  facilité,  &  avaient  pénétré  les  fecrets  de  toutes  les  Sciences.  D'autres,comn\e  un  cer- 
tain Achillmi ,  triomphent  dan<  les  Uinverjîttz,  &  attirent  des  écoliers  de  toutes  les  parties  du  Monde;  tous  les  Prin- 
ces fe  faijment  honneur  de  combler  de  biens  quelques  autres  ,  &  tous  les  javans  étaient  ou  leurs  amis ,    ou  leurs 
admiratturs.  Cependant  les  Livres  de  plufieurs  de  ces  gens  quifavoient  tout ,  marquent  un  génie  &  un  favoit 
fi  médiocre  ,    qu'on  auroit  honte  de  les  citer  avec  éloge.     Selon  toutes  les  apparences,  nôtre  Auteur 
regardoit  fon  fujet  comme  une  matière  dé  Rhétorique,  qu'on  lui  auroit  donné  à  amplifier,  pour  exercer 
fon  éloquence  Galconne  :    &  peut-être  qu'en  multipliant  de  la  forte  les  grands  hommes ,   titre  dont  il  n'eft 
point  chiche  ,   il  s'imaginoit  qu'on  le  mettroit  un  jour  dans  le  nombre  de  ceux  à  qui  on  le  donne.     Outre 
cela  le  Sr.  Moreri  a  de  certains  lieux  communs  de  louanges,  qui  reviennent  à  toute  occafion,  comme  lors 
qu'il  dit  des  rrédicateurs;  que'l'Hérefie  tr  le  Vtce  ne  leur  réfifloient  que  par  leur  opiniâtreté  naturelle ,  qu'un  fa- 
vant  homme  trouva  de  jufies  eftimateurs  de  fon  mérite,  ow  fe  fit  d'illujires  amis  ,o\x  charma  les  Papes  &  les  Prin- 
ces; qu'un  Miniftre  d'Etat  vint  à  bout  par  fon  éloquence  des  négotiations  les  plus  difficiles.     De  même 
quand  il  fe  jette  fur  les  Hérétiques,  anciens  &  modernes»  il  n'y  a  injurçs  qu'il  ne  leur  dife  &  le  tout  fans 
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paffion  ;  au  lieu  qu'il  auroit  fuffi  de  rapporter  leur  conduite ,  ik  leurs  dogmes ,  fans  juger  de  leur  cœur  &  de  leurs 
intentions  cachées.  II  les  traite  à  tous  momtns  d'rmpofhursy  &  àc  four ki,{a.ns  penfer  que  l'on  peut  s'entêter 
de  bonne  foi  des  opinions  les  moins  vrai-femblables.  Cependant  en  cette  occafion,  on  a  été  beaucoup  plus  retenu, 
dans  la  correâion,  que  fur  d'autres  matières,  où  perfonnenes'interelle;  de  peur  qu'on  ne  crut  que  l'on  auroit 
retranché  quelque  chofe  d'efléntiel.  Tout  ce  qu'on  peut  avoir  ôcécefont  des  répétitions  des  mêmes  injures,, 
ou  des)  réflexions  de  Prédicateur,  que  le  Sr.  Moreri  y  avoit  mêlées,  en  trop  grande  abondance.  On  pourra 
s'afTurer  de  cela ,  en  jettant  les  yeux  fur  ces  Articles. 

Une  autre  faute  deftile,à  laquelle  on  a  taché  de  remédier,  c'eft  que  l'Auteur  avoit  fait  le  Panégyrique  des 
perfonnes  llluftres  de  l'Ecriture  Sainte ,  Se  des  premiers  fiécles  du  Chriftianifme ,  comme  on  le  fait  quelquefois  en 
Chaire;  c'eft-à- dire,  d'une  manière  enflée,  &  pleine  de  réflexions  figurées,  qui  ne  font  pas  de  faifon  dans  un 
Diâionaire.  Le  Sr.  Moreri  paroit  avoir  été  entêté  de  ceflyle  précieux  &  hyperbolique ,  puis  qu'il  le  mêle  par 
tout,  où  l'occafion  s'en  trouve  ;  comme  lors  qu'en  racontant,  {ar  h  mot  Aùderame ,  lesdefordresquelesSara- 
fins  firent  en  France,  il  s'écrie:  Helas  !  quelles  cruamez,  ji  exercèrent  pas  ces  infidèles  contre  les  François  ,animezj  de 
la  haine  naturelle  d'Afrique  contre  l'Europe,  &  cruels  ennemis  par  la  différence  des  moeurs^  de  la  Religion.  Cet  air 
Romanefque,  loin  de  relever  les  fujets  que  l'on  traite,  ne  fait  qu'ennuyer  les  gens  de  bon  goût,  &  groflir  vai- 
nement un  Ouvrage,  qui  eftaiîez  gros  d'ailleurs. 

II.  La  féconde  forte  de  fautes,  que  l'on  a  corrigées  ici,  regarde  l'Orthographe.  L'Auteur,  ou  fes  Cor- 
refteurs  avoient  pris  à  tâche  d'ôter  les  H,  les  Y,  &  les  doubles  Lettres,  autant  qu'il  leur  feroit  poffib'e;  non 
feulemei  it  dans  les  noms  modernes ,  mais  encore  dans  les  noms  Grecs ,  &  dans  les  autres  noms  anciens  j  ce  q'  li  les 
change  fouvent  fi  fort,  qu'on  a  de  la  peine  à  les  reconnoître.  On  voit,  à  la  vérité,  que  Marias,  Matnu,  Se 
Phihpes,  (ont  \ts  mèmts  (\ue  Matthias ,  Matthieu  îk.  Philippe;  mais  Crifipe,  pour  Chrypppe  ,  tic  autres  mots 
ainfi  changez  n'étoient  prefque  pas  rcconnoiflabics.  Cette  faute  s'étbit  même  glilVée  dans  plulîeurs  citations  Lati- 
nes, où  les  mots,  où  ces  Lettres  le  trouvent,  étoient  orthographiez,  comme  une  femme  les  auroit  écrits.  Après 
avoir  banni  les  Y  des  noms  Grecs,  il  en  metdansles  Romains,  où  iln'yen  a  point;  comme ,  7)/^^ ,  au  lieu  de 
'ïibere:  comme  il  met  des  H  en  quelques  endroits  où  il  n'en  faut  point,  commQ  Tharfe ,  pour  Tarfo;  Samofathet 
pour  Samofate  &c.- 

II  y  avoit  auffî  très-fouvent  des  fautes,  dans  les  noms  écrits  par  des  W,  dont  on  ne  fefert  pas  à  la  vérité  dans 
aucun  mot  François,  mais  qui  font  très-communs  dans  la  Langue  Allemande,  &  dans  ks  autres  qui  en  vien- 
nent. Ceux  qui  entendent  quelques-unes  de  ces  Langues  favent  qu'il  y  a  une  différence  infinie  entre 
les  mots  qui  s'écrivent  par  un  V.  ou  par  un  W.  Won  feulement  nôtre  Auteur  avoit  écrit  plufieurs 
mots  par  deux  VV.  pointus,  au  lieu  d'un  double  V,  peut-être  parce  que  l'Imprimeur manquoit  de  ces  ca- 
raderes;  mais  les  Corredeurs  ne  pouvant  lire  ces  mots,  avoient  changé  l'un  de  ces  V  pointus  en  un  U  rond, 
comme  Heduvige  ,  pour  Htd-wige  ,  Vvittemberg  pour  Wittemberg  &c.  ce  qui  étoit  changer  entièrement  les 
noms.  On  a  corrigé  ces  endroits  ,  &  l'on  a  encore  diftingué  les  mots  qui  commencent  par  un  W»  de 
ceux  qui  ne  commencent  que  par  un  V,  en  les  mettant  à  part,  fous  le  W,  au  lieu  qu'ils  étoient  mêlez  avec  l'V. 
Pour  ceux,  dans  la  première  lyllabe  defquels  ou  trouve  un  Y,  on  n'en  a  pu  changer  l'ordre  ,  parce  qu'il 
auroit  fallu  tout  bouleverfer  ce  Diétionaire.  Mais  après  le  mot  écrit  par  un  I ,  on  l'a  mis  en  Italique  écrit 
avec  un  Y,  comme  LISIMACHUS  {Lyfimachus)  L I S  l  A  S  (ij/ai)  &c.  afin  que  ceux  qui  voudroienc 
chercher  ces  mots,  dans  un  Diétionaire  Latin,  après  les  avoir  trouvez  ici,  fuffent  comment  ils  s'écrivenr. 
On  en  a  ufe  de  même  à  l'égard  des  doubles  Lettres  ,  lors  que  l'Ordre  Alphabétique  n'a  pas  permis  de. 
corriger  la  faute. 

On  ne  met  pas  dans  le  nombre  de  ces  fautes ,  qui  font  des  fautes affeâées,  celles  que  la  négligetieea  produites. 
Parexemple,  prefque  par  tout ,  dans  les  deux  premiers  Volumes,  Wy  nvoliVitemberg,  oa  Witemùerg,  pour 
Wittemberg  ou  fVtrtemberg ,  de  forte  que  ces  deux  villes  y  font  perpétuellement  confondues.  Si  l'Auteur  ou  les 
Correfteurs  avoient  laifle  le  double  T,  quand  il  s'agit  de  la  ville  de  Saxe,  qui  porte  ce  nom,  on  pourroit  au 
moins  par  là  la  diftinguer  de  celle  de  Suaube ,  ou  de  V/irtcmberg  -,  mais  la  mauvaife  coutume  d'ôter  les  lettres 
doubles  a  produit  cette  lourde  faute. 

m.  Quoi  que  les  défauts,  dont  on  vient  de  parler,  foient  allez  grands,  ceux  que  l'on  va  marquer  le  font 
bien  davantage.  On  a  corrigé  un  très-grand  nombre  d'endroits,  oùl'Auteur  fe  trompoit  dans  des  faits,  &on 
l'a  quelquefois  marqué  dans  une  Note  enfermée  entre  des  Crochers  à  la  fin  de  l'Article ,  mais  le  plus  fouvent  cor- 
rigé, fans  le  marquer  autrement  pour  ne  pas  trop  multiplier  ces  marques.  On  indiquera  ici  quelques  uns  des 
premiers,  &  on  en  rapportera  plus  au  long  d'autres,  que  le  Ledeur  ne  pourroit  remarquer,  qu'en  comparant 
les  deux  Editions. 

On  peut  voir  ce  que  l'on  a  dit  fur  A  &  fur  Aa,  dont  l'article  efl:  difpofé  plus  méthodiquement,  &  où  il  y 
a  plufieurs  fautes  d'Orthographe  d'ôtées.  Dans  l'Article  d'Aaron ,  il  y  avoit  que  Coré ,  Dathan  &  Abiram  s'éle- 
vèrent flwclifaxceHj  hommes  contre  Aaron.  Dans  l'Ecriture,  il  y  a.  deux  cens  cinquante  yNomb.  XVI.  z.  Jofeph 
en  met  autant ,  mais  nôtre  Auteur ,  qui  femblê  n'avoir  lu  la  Bible ,  que  dans  quelques  recueuils ,  a  trouvé  à  pro- 
pos d'en  tttt3.nch.QV  cinquante.  Ailleurs  il  embellit  l'Hiftoirefacrée,  pardescirconfl:ancesfabuleufes  ,  de  même 
ques'il  avoit  voulu  traiter  les  Hiftoires  faintes ,  comme  on  fait  les  Romans.  Sur  le  mot  Altu ,  il  dit  que  lui  &  Na- 
dab  ayant  defobei  à  Dieu ,  un  feu  qu'il  lança  contre  eux ,  comme  un  coup  de  tonnerre ,  ks  dévora  au  dedans  d'eux-  mê- 
mes,  fans  toucher  au  dehors  de  leur  corps, ni  même  de  leurs  habits,  quoique  l'Hiftoire  Sacrée  marque  feulement, 
qu'il  fortit  un  feu  de  devant  Dieu,  &  qu'il  les  tua.  LevitX.  2.  Jofeph,  qui  ajoiite  quelquefois  des  narrations 
Apocryphes,  ne  dit  rien  de  plus  en  cette  occafion. 

On  a  marqué ,  fur  les  mots  Abarimon  &  Abas ,  ce  qu'on  avoit  à  dire  fur  ce  qu'en  rapporte  l'Auteur  j  mais  en 
ce  dernier  mot ,  il  y  avoit  fils  de  Omeus  &  d'Hipermeftre ,  pour  Lynceus  &  Hypermnefire. 

Sur  le  mot  Abdas  l'Auteur  dit  que  c'étoit  un  S.  Prélat,  lequel  étant  anmé  d'un  z.ele  véritablement  Chrétien  dé" 
tnolit  tous  les  Temples  de  Ve/ia,que  les  Païens  frequemoiem ,  avec  une  fuperfiition  déplorable ,  à  caufe  de  ce  feu  qu'ils  y 
tonfervoient.  Cène  fut  qu'un  feul  Temple  du  Feu  qu  Abdas  démolit ,  Ti-yperov ,  &  non  de  Vefla ,  Divinité  des  Grecs  & 
des  Romains,  inconnue  aux  Perfes.  Voyez  l'endroit  de Theodoret,  cité  à  la  fin  de  l'Arricle.  Ily  avoit  auffij 
dans  le  Sr. Moreri,  que  le  Roi  de  Perfe  ruina,  à  caufe  de  cela,  toutes  les  Eglifes  dts Catholiques  pour  dire 
des  Chrétiens. 

Dans  l'Article  à'Abderame,  Viceroi  des  Maures  en  Efpagne,  le  chef  des  Sarafins  de  l'Afrique  tGizppQl-^ 
\é  Amiramaumenin  ,  ou  Emirmonin  ;  pout  Emir-el-mernouniti,  chef  des  croyans.  Dans  la  colomne  fuivan- 
te,  il  efl:  dit  c[vCAbdere  ville  de  Thrace,  porta  le  nom  de  Diomede,  au  lieu  de  la  fœur  de  Diomede.  On  a 
aufll  ajouté  quelque  chofe ,  à  la  fin  de  cet  Article.    L'Auteur  avoit  dit  (^n'Abel  fut  tué  par  fon  frère 
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avec  une  mâchoire  d'âne  ;   mais  on  ne  verra  pas  cette  circouftance  fabuleufe  ,   dans  cette  Edition,   non  plus 
qu'une  réflexion  de  Prédicateur,  qui  étoit  à  la  fin.  .  ,    .,  .       j  tt 

Abelfeda    ou  Abulfeda,  étoit,  felou  l'Auteur,  Prince  de Syrte  en  Hama;  &, félon  là  vente,  FrmcedeHa- 
ma  ville  de  Syrie. 

Dans  l'Article  à'Acachis,  Patriarche  de  Conftantinople ,  il  y  avoit  Irento  pour  Truentum.  ^ 
L'Article  d'Achille  a  été  confiderablement  réformé.  Au  lieu  que  l'on  lit ,  dans  cette  Edition ,  qu'Ho-* 
mère  repréfente  Achille  jouant  de  la  Lyre  ,  le  Sr.  Moreri ,  qui  n'avoit  jamais  lu  ce  Poëte  ,  avoit  mis  ce  ga- 
limathias:  qu'Homère  fait  fouvent  connoitre  que  le  fon  de  la  lyre  avoit  un  merveilleux  pouvoir  t  pour  faire  paf- 
fer  la  colère  de  ce  Prince ,  &  calmer  cette  pajjîofi  furieufe ,  qm  avait  tant  donne'  de  peine  aux  Troïens.  Ce  quAthe^ 
née  a  aujji  remarqué,  ■  aprh  Theopompe.  Homère  repréfente  Achille  fe  divertifliant  à  jouer  de  la  Lyre  ,  pen- 
dant qu'irrité  contre  Agamemnon,  il  ne  vouloit  pas  combattre  contre  les  Troïens  (Iliad.  L  i88.)  &  n'en 
parle  point  ailleurs.  Athénée  Liv.  XIV.  p.  614.  dit  qu'un  PythagoVicien ,  nommé  Clinias ,  jouoit  de  la  Ly- 
re, lors  qu'il  étoit  en  colère,  &  ajoute  qu'Homère  donne  à  Achille  une  Lyre,  pour  adoucir  fon  ardeur,  & 
diminuer  fon  feu.  Ce  n'efl:  pas  après  Theopompe,  qu'il  en  parle;  mais  il  cite  enfuite  T'heophrafte  qui  ne  dit 
autre  chofe,  fi  ce  n'eft  que  la  Mufique  guérit  diverfes  maladies.  Dans  le  même  Article,  nôtre  Au- 
teur avoit  dit  que  Thetis  pria  Vulcain  de  faire  des  armes  à  Achille,  qui  le  rendiffent  invulnérable:  On  a 
mis,  qu'on  ne  pût  percer  ;  parce  que  ce  Héros  étoit  invulnérable ,  pour  une  autre  raifon.  Il  avoit  dit  de  ces 
mêmes  armes  :  Aufft  ne  les  qwtta-t-il  jamais,  jufquà  ce  qu'étant  indigné  contre  Agamemnon  ,  qui  lui  avoit  enlevé 
Brtfeïs,  quil  aimoit ,  ilfe  retira  du  Camp  &  pu/a  les  armes.  Il  les  reprit  pourtant  biem-tôt,  pour  vanger  la  mort 
de  fon  ami  Pa'trocle,  quHeEîor  avoit  tué.  Dans  ce  dejjetn ,  il  pourfutvit  avec  tant  de  chaleur  fon  adverfaire,  qutl 
lui  donna  la  mort,  &c.  Ceux  qui  ont  lii  l'Iliade  favent  que  cela  eft  en  partie  faux,&  en  partie  mal  exprimé. 
Voyez  ce  qu'on  a  mis  à  la  place,  Achille  les  ayant  prêtées  à  Patrocle,  &c.  Nôtre  Auteur,  qui  ne  favoit  pas 
que  l'Iliade  ne  va  point  jufqu'à  la  mort  d'Achille,  avoit  auflî  dit  mal  à  propos,  qu'Homère  feint  que  les  Dieux 
pleurèrent  durant  dix-fept  jours  fa  mort.  Au  lieu  d'Homere,  ilfalloit  mettre  >j  Continuateurs,  ou  citer  Ho- 
mère au  XXIV.  de  ['Oiyjfée. 

Sur  Achomi,  ville  d'Irlande,  au  lieu  de  ces  mots  :  Epifcopale  dépendante  de  la  Métropole  de  Ihouam,  il  y 
avoit  :  Epifcopale  de  la  Aîetropole  de  Thoan. 

Dans  Acinacis,  l'Auteur  avoit  dit  que  c'eft  un  nom  d^épée  ,  qui  efl:  tiré  de  celui  de  h  vieille  lame-  que  les 
Scythes  élevoient  &c.  Ayant  confulté  Hérodote  ,  qu'il  cite  au  Liv.  IV.  on  a  trouvé  que  les  Scythes  éle^ 
yoicni  plujteurs  épées ,  puifque  ehacun  des  afïiftans  y  en  mettait  une. 

11  femble  que  nôtre  Auteur  avoit  lii  Ovide  ,  dont  il  cite  fouvent  plufieurs  vers,  fans  neceffité  ;  mais  il 
avoit  oublié  la  fable  à'Aconce  &  de  Cydippe,  lorsqu'il  écrit  que  le  premier  grava  fur  une  boule  deux  vers,  par 
lef quels  il  juroit  d'être  le  mari  de  Cydippe,  &  prenon  la  DéeJJe  à  témom.  Ce  fut  Cydippe  qui  lut  deux  vers,  qui 
contenoient  un  ferment,  par  lequel  elle  s'obligeoit  d'être  la  femme  d'Aconce. 

On  peut  voir  ce  qu'on  a  remarqué  fur  le  mot  Acragas  ,  mais  on  y  a  encore  ôté  une  groffe  faute  d'im- 
toreffion,  qui  troubloit  entièrement  le  fens.  Il  y  avoit:  ville  dont  Etienne  de  Byx,ance,  dont  nous  n'avons  point 
de  conmiffance.  Mais  on  ne  s'arrêtera  pas  à  marquer  ces  fortes  de  fautes. 

En  parlant,  dans  l'Article  des  Acndophages ,  des  fauterelles  que  S.  Jean  Baptifte  mangeoit  ,  il  dit  que  le 
mot  Grec  fignifie  encore  le  bout  des  herbes.,  tomme  Jean  de  Pelufe,  dit- il  ,  &  d'autres  l'ont  remarqué.  11  y  a 
'yean  pour  Ifidore,  célèbre  Evêque  de  Pelufe,  qui  explique  ainfi  cet  endroit  de  S.  Matthieu  ,  dans  une  de 
fes  Lettres. 

On  peut  voir  ce  qu'on  a  dit  fur  Acuttcus,  Adad,  Adam,  &  Adamites,  parce  qu'on  l'a  renfermé  entre  des 
Crochets i  mais  il  faut  avertir  le  Leéleur  qu'au  lieu  de  ce  qu'il  y  a  fur  le  mot  Adama,oïi  lifoit  auparavant: 
•ville  dt  la  vallée  Forejlier ,  du  coté  de  la  Tribu  de  Rubtn,  depuis  abymèe  en  la  mer  morte,  elle  efl  une  des  cinq  vil' 
les  infamei ,  &c. 

On  trouvera  auflî  des  correétions  ,  ou  des  remarques  fur  Adargatis  ,  Adiaphorifles  ,  Adonai  i  Adonis , 
Adrien  VI.  Adrien  l'Empereur,  Agapetes,  j^gts.  Sur  le  rnoX-Aëce,  il  y  avoit  Gelé -Syrie,  pour  la  Cele-Sjriej 
ou  la  Syrie  creufe,  comme  on  a  misjdepeurquequelqueCorredeur nemîtun  jourlaijrjf  Gelée. 

Sur  l'Article  d'Agamemnon,  l'Auteur  ayant  dit  que  ce  Prince  fut  alVaflîné  par  Egifte  hls  de  Pliftene,  ajoû-^ 
te  :  d'autres  difent  de  Thyejle  ikc.  après  quoi  il  dit  que  ce  Thyefle  devint  amoureux  de  Clytemneftre  ,  &  tua 
Agamemnon.  Il  avoit  aufli  dit  qu'Orefte  ayant  levé  une puiffante  armée  par  lefecours  de  fes  amis,  détrôna  Egif- 
te: aulieuqu'illefitparfurprife,  ayant  été  introduit  dans  la  maifond'Egifte,fous  le  nom  d'un  des  Ambalfa- 
deurs,  quePheltius  Prince  de  la  Phocide  envoyoit  à  Clytemneftre,  pour  lui  annoncer  que  fon  fils  Orefte  étoit 
mort,  afin  de  mieux  furprendre  Egifl:e.  Le  Sr.  Moreri  en  a  ufé  de  même  que  Scuderi,  en  cent  rencontres. 
Pour  rendre  les  hiftoires,  qu'il  rapporte,  plus  complettcs,  il  invente  des  circonftances ;  mais  il  auroit  dii 
au  moins  dire  ce  que  l'on  trouve  dans  les  Anciens,  avant  que  d'y  ajouter  du  fien.  Dans  l'Article  d'Agatho- 
cks  Hiftorien,  il  y  avoit  Pitarque  de  Ctz.icene ,  poux  Pytharque  de  Cyz,ique.  L'Auteur  a  traduit  Cyzicenus,âvcc 
autant  de  raifon  que  l'on  traduiroit  home  Romanus  ,  un  homme  de  Romaine.  Il  avoit  fait  la  même  faute  > 
dans  le  mot  Boifcus  &  ailleurs.  Dans  Agejîlaus  Hiftorien,  il  y  avoit  Eponne, ou Hyponne,  pour Hippone,  nom 
d'une  jument. 

En  parlant  d' Agrippa,  favori  d'Augufte,  l'Auteur  cite  une  Médaille,  oîi  il  eft  d'un  côté  ,  &  où  dans  le 
revers  il  y  a  un  Crocodile,  avec  ces  Lettres  COL.  NEM.  qu'on  explique  colonia  Nemaufenjîs.  Après  cela  il 
avoit  dit  qu'il  efl  fur  que  ce  fût  avec  le  f(  cours  de  cette  Colonie  de  Nimes,  que  ce  grand  homme  défit  M.  Antoine  & 
Cleopatre ,  &  qu'il  réduifït  l'Egypte  en  Province  A  u  lieu  de  cette  rêverie  ,  on  a  mis  :  que  cela  marque  que  la 
Colonie  de  Nîmes  avoit  fait  frapper  cette  médaille  en  l'honneur  d' Agrippa.  C'eft  dequoi  ceux  qui  ont  quelque  in- 
telhgencc,  dans  ces  fortes  de  chofes,  conviendront  fans  peine.  Dans  l'Article  fuivant,  où  il  parle  d'un  ef- 
clave  d'Agrippa,  fils  du  précèdent,  il  l'avoit  fait  répondre  à  Tibère,  autrement  que  Tacite  ne  le  rappor- 
te; on  a  corrigé  cet  endroit  fur  Tacite.  Mais,  dans  l'Article  d'Agrippine,  fille  d' Agrippa  &  de  [ulie,  on  a  ou- 
blié de  corriger  une  faute,  qui  eft  que  Germanicus  mourut  en  Egypte;  il  falloit  mettre  en  Syrie.  On  a  corrigé 
une  ligne  plus  haut  une  bévue  de  l'Auteur,  qui  avoit  dit  qu'Agrippine/«//o/î/o«w«f  l'office  de  Capitaine  en  Syrie, 
Ce  fut  en  Allemagne,  où  elle  le  fit  une  fois.  VoyezTaciteAnn.Liv.  I.  cé^ 

Qn  a  remarqué  ,  par  bien  des  endroits  ,  que  nôtre  Auteur  n'avoit  guère  lu  l'Ecriture  Sainte.  On  en 
peut  trouver  des  preuves  dans  les  lieux ,  où  il  nomme  les  perfonnes  dont  il  eft  parlé  dans  l'Ecriture  ,  non 
comme  la  Vulgate  les  appelle,  mais  comme  Jofeph.  Ainfi  dans  l'Article  à'Abia  ,  il  nommoit  le  fils  de 
Jéroboam  i  Obimes,  pour  Abia. 

Sut 
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Sur  le  mot  Alabauda,  l'Auteur  ne  fe  contente  pas  de  copier,  fans  nécelfué,  Stcphanus  qui  dit  fauffcment 
que  les  Romains  appellent  bandimj,  la  vidoire;  il  dit  que  les  Romains  l'emphyentfmivent  pour  exprimer  ce 
mot.  Ainlî  il  a  enchéri  fur  la  faute  de  Stephanus ,  au  lieu  de  la  corriger.  Voyez  les  Interprètes  de  Sie- 
fhanus. 

Dans  Alcée,  fils  de  Perfee  j  il  y  avoir  AmphiBion  pour  Amphitrym  ,  qui  font  deux  noms  très-diffefens; 
dans  Alcibiade,  Thermes 'çoux:  Hermès,  qui  différent  encore  plus  j  dmsAkimr,  Cronius  pour  Chromtusi 
dans  Alcione,  Tayade  pour  T'aygete,  outre  que  ce  ne  fut  pas  Jupiter,  comme  le  dit  l'Auteur,  mais  Neptu- 
ne, qui  l'enleva;  &  dans  Akippe,  Oenomus  pour  Oenomam.  L'Auteur  avoir  encore  dit  qu'Alcippe  ayant 
été  enlevée  par  Idas ,  cormne  fon  père  pourfuivh  le  ravijji-ur ,  ;/  mnba  dans  un  fleuve  : .  mais  on  peut  voir  la  vé- 
rité de  l'Hilloire ,  dans  cette  Edition. 

Voici  un  autre  exemple  de  la  négligence  ,  ou  du  peu  d'habileté  de  l'Auteur  ,  dans  l'Article  d'Alcmeoni 
difciple  de  Pythagore  :  //  a  écrit  le  premier,  difoit  nôtre  Dofteur  Provençal,  la  Phyftque  où  ilfaitviir  que  la 
Lune  a  une  propriété  particulière  qui  ne  finit  jamais .  11  feroit  difficile  de  favoir  ce  qui  auroit  donné  fujet  à  ce 
galimathias,  s'il  n'avoit  marqué  d'où  il  a  tiré  ce  qu'il  dit  de  ce  Philofophe,  C'eft  de  Diogene  Laërce,  qui 
dit  qiCil  (emhk  quAlcmeon  ait  le  premier  écrit  un  Livre  de  Phyfiqtie,  &  foûtenu  que  la  Lune  a  toujours  en  tout  la 
même  nature  éternelle.  C'eft-à-dire,  comme  il  femble,  que  les  changemens  qui  paroiffent  arriver  dans  la  Lune 
ne  font  qu'extérieurs,  &  dans  la  manière  dont  elle  elt  éclairée  du  Soleil  ,  mais  qu'au  refle  elle  ne  change 
pas,  en  elle-même.  Si  le  Sr.  Moreri  n'entendoit  pas  cela,  il  devoit  s'abftenir  de  le  traduire;  &  l'on  a  mieux 
aimé  mettre  un  autre  dogme  de  ce  Philofophe,  tiré  de  Clément  Alexandrin  ,  da.ns  fa  Harangue  aux  Gen- 
tils, p.  44.  A. 

L'Hiftoire  Ecclefiaftique  a  fourni  de  grands  Articles  à  nôtre  Auteur  ;  mais  il  ne  laifTe  pas  de  rapporter 
fouvent  mal  les  chofes.  Voyez  ce  qu'on  a  dit  fur  les  Conciles  d'Alexandrie. 

II  a  affedé  par  tout  de  mettre  des  vers  des  Poètes  Latins  les  plus  communs ,  &  qui  font  entre  les  mains  de 
tout  le  monde.  Il  a  effayé  en  quelques  endroits  de  les  traduire,  mais  ily  a  fî  bienréuifi,  qu'il  auroit  mieux  fait 
de  s'en  abftenir.  Horace  a  dit  d'un  certain  Alpinus  dans  la  X  Satire  du  Liv.  I. 

Turgidus  Alpinus  jugulât  dum  Memmna,  dûmque 
Diffungit  Rheni  luteum  caput,  hacc  ego  ludo. 

■„  Je  fais  ces  vers  en  badinant,  pendant  qu'Alpin  raconte,  d'une  manière  enflée,  en  quelle  forte  Memnon 
„  fut  tué  ,  &  donne  une  defcription  de  la  bourbeufe  origine  du  Rhin.  Cependant  nôtre  Auteur  avoic 
mis  dans  cet  Arricle  après  le  mot  travailloity  ou  pour  me  fervir  de  [es  termes ,  qu'il  étranglait  fon  Iv/iotrif  de 
Memnon.  Dans  l'Article  d'Aman  ,  qu'il  avoit  nommé  fils  d'Amadalth  ,  il  dit  qu'il  étoit  favori  d'Ar^ 
taxerxes ,  comme  fi  c  étoit  une  chofe  3.Ri\réç.  i{\x  AJfuerus  fut  le  même  que  l'un  des  Artaxerxes.  Il  dit  enco- 
re que  Mardochée  ne  fe  profternoit  pas  devant  Aman^  parce  que  la  Loi  de  Dieu  le  lui  défendoit  ;  ce  qui  elî 
faux  ;  cela  étant  la  manière  dont  tous  les  Orientaux  faluoient  les  grands  Seigneurs  qui  n'eft  défendue 
nulle  part. 

On  a  corrigé,  dans  l'Article  d'Amand  de  Ziriczée,  Schouve,  pour  Schouwen;  &  dans  celui  à'Amantiusi 
Officier  d'Arcadius ,  Porfixe  pour  Porphyre. 

Quand  on  trouve  dans  un  Géographe  des  fautes  confiderables ,  touchant  un  pais ,  que  l'on  connoit  bien ,  on 
a  quelque  peine  à  fe  fier  en  lui,  lors  qu'il  parle  des  pais  éloignez.  Ceux  qui  connoilTent  la  Hollande,  & 
qui  liront  l'Article  d'Amfterdam ,  courront  rifque  d'entrer  dans  cette  défiance,  qui  n'eft  que  trop  jufte  ,  lors 
qu'il  eft  queftion  de  quelque  vérité  importante.  Il  dit  i .  qu' Amfieldam  fignifie  campagne  d'Amftel,  au  lieu 
que  ce  mot  fignifie  Eclufe  ,  ou  Digue  de  fAmfitl.  z.  Il  dit  (\a  An^fterdam  efi  bâtie  fur  le  rivage  d'une 
mer  fi  violente,  quil  y  auroit  à  craindre  pour  cette  ville ^  fans  fes  digues  &c.  Il  falloit  dire  fur  un  terrein 
fi  bas,  car  l'Océan  n'efl  pas  plus  terrible  ici  qu'ailleurs.  Outre  cela  Amflerdam  n'eft  pas  bâtie  fur  les  bords 
de  rOcean  Germanique,  mais  fur  les  bords  d'un  bras  du  Zuyderzée,  qui  eft  un  Golfe  de  cet  Océan,  3.  Il 
met  des  Peupliers  fur  nos  Canaux,  au  lieu  de  Tillots  &  d'Ormes.  4.  11  étoit  fi  fort  d'humeur  de  donner 
des  louanges  à  cette  ville,  qu'il  décrit  en  termes  magnifiques  des  chofes  affez  communes ,  comme  lors  qu'en 
parlant  du  Carillon  de  la  Maifon  de  Ville,  il  dit  que  c'efî  une  fort  belle  horloge,  avec  quantité  de  Cloches^ 
qui  rendent  desfons  harmonieux  à  toutes  les  heures  quelles fonnent.  Le  Supplément,  qui  eft  généralement  plus 
exaft  que  les  deux  premiers  Tomes,  met  auffi  une  chofe  de  cette  Ville.,  qui  n'eft  pas  exadement  vraye.  Il 
avoit  mis  que  le  Sénat  nomme  quatorze  perfonnes  (pour  être  Echevins)  d'entre  lefquels  les  Bourgme/ires  en  élifent 
fept,  comme  faifeit  autrefois  le  Prince  d'Orange.  Cela  fe  faifoit  quand  il  n'y  avoit  point  de  Stadhouder,com= 
me  après  la  mort  du  père  du  Roi  Guillaume  d'aujourd'hui  ,  avant  que  ce  dernier  fût  élevé  à  cette 
charge. 

Amiclas.  C'eft  ainfi  qu'on  lifoit  auparavant  pour  ^»yc/^.  En  divers  endroits,  il  femble  que  nôtre  Au- 
teur n'ait  pas  fuie  nominatif  des  mots.  Dans  l'Article  d'^^acreoB,  outre  T^eox&T/j/e,  écrits  mal  à  propos  pac 
une  H;  au  ïkud'Hippar  que  fils  de  Pififlrate,  il  y  avoit  Hiparchus  fils  de  Philoftrate. 

Anius,  félon  Virgile,-  félon  Diodore  de  Sicile,  &  les  autres  qui  en  ont  parlé,  étoit  Roi  de  Delos  ,  Se 
félon  le  Sr.  Moreri ,  Je  DeZ/i/jw.  Les  Anciens  lui  donnent  ?roi/ filles ,  Oenotrope^  S^ermo ,  8i  Elais ,  mais  l'Au- 
teur lui  en  donne  quatre. 

Les  Amméens,  dans  le  IV.  Siècle,  maltraitez  par  les  Orthodoxes,  furent  obligez  de  fe  retirer  en  quel- 
ques endroits,  dans  des  creux  èc  dans  des  cavernes,  &  pour  cela  on  les  nomma  Troglites,  ou  Troglodytes,  & 
non  parce  qu'ils  avoient  des  maifons  fecretés  &  à  l'écart. 

Antimnchus,  félon  que  l'Auteur  entendoit  Suidas  qui  en  parle ,  étoit  nommé  ■i^i^xg,  c'eft-à-dire  ,  afper' 
fim ,  ou  petite  pluye ,  parce  que  dans  les  converfatiens  où  ilfe  trouvait  il  les  arrofoit  par  fes  difcaurs ,  comme  ces  petites 
pluyes  du  Printemps.  Mais  il  faut  trop  aider  à  la  lettre  &  donner  un  fens  trop  précieux  à  ce  mot, pour  trou- 
ver cela  dans  les  paroles  de  Suidas. 

Anttochus  III.  fi  l'on  en  croit  l'Auteur ,  (atuttiquépsir  AcciliusGlabrio  au  détroit  de  Thempe;  mais,  fi  l'on  en 
croit  Tite-Live,  ce  fat  au  détroit  des  7 hermopy les,  (Voyez  Liv,  XXXVI.  c.  if.  &  16.)  quAcilius  Gabrio 
défit  ce  Prince.  Dans  le  même  Article,  l'Auteur  fait  Eumenes^  qui  étoit  Roi  de  Pergame  ville  de  l'Afie 
mineure  dans  la  Myfie,  Roi  d'Arménie;  mais  on  lui  a  ôté,  dans  cette  Edition,  un  titre  fi  peu  véritable.  On 
a  rendu  au  contraire  ,  dans  l'Article  d'.<4/»o//oJo>-e  d'Athènes ,  le  titre  de  Phyfcon  à  l'un  des  Pîolomées  j 
que  les  Imprimeurs  avoienc  changé  eu  Phiççon.  Apollonius  de  tyane  a  repris  dans  cette  Edition  le  nom  de  fa 
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patrie  tel  qu'il  l'avoît  autrefois ,  au  lieu  que  le  Sr.  Moreri  le  nommoitpar  tout  de  Tianée;  parce  qu'on  l'appelle 
en  Latin  T/fîj/w/j- ,  quoi  qu'on  nomme  la  ville  7}w««. 

En  parlant  des  Conciles  d'Arabie,  l'Auteur  rapporte  l'opinion  de  BerylleEvêque  de  Botfra  tout  autrement 
qu'Eulebe.  11  dit  que  cet  Evêque  ibûtenoit  que  notre  Seigneur  ne  fub/ï(ioit  foint  en  ia  Divinité ,  auparavant 
/oK /'zwrafl/WTî;  mais  on  a  traduit  les  termes  d'Eufebe. 

On  a  remarqué  que  l'Auteur ,  fur  le  mot  Arad,â  changé  un  nom  de  ville  en  uti  nom  d'hômmcj  il  fait  une 
autre  métamorphofe  f  mais  moins  conliderable ,  en  parlant  de  la  fontame  d'Artthufe ,  comme  d'un  fleuve  ;  mais 
la  plus  grande  faute  qu'il  y  ait  en  cet  endroit,  c'eft  qu'il  dit  que  k  fleuve  Alphée  fe  perd  dans  celui  d'Arethule.  11 
n'y  a  guère  de  fable  plus  célèbre  que  celle-là  vcependant  il  la  rapporte  mal ,  &  ici  &  fur  le  mot  Alphie.  C'étoic 
auffi  mal  parler ,  que  de  dire  c^ixArifiote  ^tïàit  les  bonnes  grâces  d'Alexandre ,  pour  s'être  trop  attaché  à  Calliflheney 
pour  dire,  êtrétrbp  dans  h  s  intérêts  de  CaBijibem.  Ce  dernier  étoit  néveti  d'Ariftote,  &  fuivit  Alexandre  en  Afie , 
once  Prince  le  fit  mourir,  au  lieu  qu'Ariftote  demeura  en  Europe.  ,      , 

En  parlant  du  IV.  Concile  à' Arles,  on  Lucidm  Predefiinatien  fut  condamné  j  l'Auteur  dit  que  la  dodrine 
des  Prédeftinatiens  avoit  quelque  chofe  quiftmbloit  être  conforme  à  celle  des  Pelagiens.  C'eft  tout  le  contraire ,  puifque 
cette  doàrinceftdireftementoppofee  au  Pelagianifmei  étant  ou  la  même  que  celle  de  S.  Auguftinjoudescon- 
féquences  outrées  tirées  defes  i'rincipes.  ka.\kuàt Pelagiens , on  a  mis  Manichéens.  Voyez  la  rétraftation  de 
Lucide,  Si.ïa.'LtttXQdQFaiifledeRiez,,  • 

11  paroit  par- là  que  l'Auteur  n'étoit  pas  fort  verfé  dans  l'Hiftoire  du  Demi-Pelagianîfme  ,mz.\s'û  nefavoit  pas 
mieux  celle  des  brouillenes  qui  arrivèrent  à  l'occafion  de  quelques  difputes  de  la  même  nature  dans  les  Provinces- 
Unies,  dutemsdu  Synode  de  Dordrecht.  Dans  l'Article  à'Armimus,  aprèsavoir  ditquel'on  condamna  {a 
doârine,  dans  ce  Synode ,  il  ajoute:  cela  ne  lés  retint  point ,  ils  cabalereiit  avec  tant  d'adrejfe  qu'il  en  fallut  venir 
aux  armes.  Barnevrlt  Avocat  General  des  Etats,  qui  étoit  de  ce  parti ,  fut  arrête  &  on  lui  coupa  la  têteen  idiz.  Voilà 
qui  donne  l'idée  d'une  guerre  civile,  &  l'on  fait  qu'il  n'y  eut  rien  de  femblable ,  fur  tout  après  que  le  Synode 
■eut  prononcé.  Il  y  avoit  encore  quelques  autres  chofes,  dans  cet  article,  peuexaftes,  que  l'on  a  corrigées. 
.Voyez  ce  qu'on  a  remarqué  fur  l'Article  de  Gomarus. 

On  pourra  voir  ce  qu'on  a  dit  fur  le  mot  d'ArrhMnaires ,  &  le  comparer  avec  la  remarque  que  Ton  a  faite  fuc 
le  Catalogue  des  Hérefies ,  qui  eft  à  l'H. 

Outre  ce  qu'on  a  ajoute  fur  le  mot  y^/o/ff ,  on  remarquera  que  l'Auteur  avoit  confondu  une  rivière  de  la  Mo- 
réedecenom,  avec  celle  de  la  Béotie,  qui  tombe  dans  le  Cephtjfe-,  puis  qu'il  avoit  dit  rivière  de  la  Morée,  au 
lieu  de  l'Achaïe,  ajoutant  après:  c'ejl  une  des  branches  du  fleuve  Ctphife.  11  auroit  mieux  valu  dire,  que  l'Afo- 
pe  tombe  dans  le  Cephiife. 

Dans  l'Article  d'Atticus,  le  Sr.  Moreri,  après  avoir  dit ,  qu'il  eut  beaucoup  de  part  à  l'amitié  de  Ciceron  (fans 
mettre  le  prénom  dsMarc)  difoitun  peu  plus  bas  que  Ciccron  (fans  mettre  non  plus  le  prénom  de  Quiutus) 
tpoufa  lafœur  d'Atticus,  ce  qui  lia  plus  fortement  leur  amitié.  11  ftmble  avoir  confondu  les  deux  frères  ,  puis 
qu'après  les  paroles  qu'on  vient  de  lire,  il  continue  de  la  forte;  à  laquelle  l'Orateur  Hortenfius eut ben'moup  de 
fart.  Le  premier  (favoir,  Ciceron  qui  avoit  époufé  lafœur  d'AttiCus)  dédia  un  volume  de  fes  Lettres  à  Atti- 
eus.  On  voit  encore  ici  une  plaifante  faute, qu'on  a  corrigé  dans  cette  Edition.  Ciceron  n'a  point  dédié  lés 
Lettres  à  Atticus ,  il  les  lui  a  écrites.  •        - 

L'Auteur  s'ctoit  au/IÎ  plaifamment  exprimé  fur  le  mot  d'Augures,  en  difant  que  c'étoient  des  Magiftratâ 
qui  avoient  foin  de  prédire  lés  ch<fes  à  venir  ^  &  qu'ils  décidaient  j  en  regardant  le  ciel,  les  quefiions  qu'on  leur 
propojoit.  • 

Sur  l'Article  de  Babylone,  l'Auteur,  après  avoir  dit  qu'elle  s'accrut  extraordinàirement ,  foui  Nabucho- 
donofor,  ajoûtoit  ce  galimathias,  pour  exercer  fa  Rhétorique,  en  amplifiant  fon  fujet  fans  lamoindrené- 
ceffité:  que  ce  l'rince,  dont  le  nom  eft fî  renommé  dans  V Ecriture.,  après  avoir  vu Nmive  dans  l'Affynei  Alexan- 
drie en  Egypte  t  (Outre  qu'iln'eft  pas  dit  que  iNabuchodonofor  ait  jamais  fubjugue l'Egypte,  quand  il  l'àuroic 
fait,  il  n'avoit  garde  d'y  voir  Alexandrie  ,  qui  ne  fût  bâtie  par  Alexandre,  que  plus  de  deux  cens  ans  .après 
la  mort  de  ce  Roi  de  Babylone)  Jerufalem  en  Judée,  Gaz^adani  la  PalelUne ,  lir&Sictondans  la  Phentcïs,  Da- 
mas dans  la  Syrie ,  Sufe  en  Perfe,  &  Ecbatane  dans  la  Medie ,  avoue  pourtant  (il  vouloit  dire /owï/é'h*)  que  la  vil- 
le,  dont  il  avoit  augmenté  les  beautez ,  furpaffoit  toutes  celles  dont  nous  venons  de  parler.  C'eft-là  un  Commentaire 
bien  étendu  fur  Dan  IV.  -^o.  oix  Nabuchodonofor  loue  Amplement  la  magnificence  dé  Babylone  i  fans  la 
comparer  avec  aucune  autre  ville. 

£rtè'^OB  Hiftorien  Grec  avoit  décrit  les  voyages  d'Alexandre;  ce  ^a/.difoit  nôtre  Auteur,  cotnprehoit  la  me- 
fure  des  expéditions  de  ce  Prince.  On  ne  fauroit  entendre  ce  que  cela  veut  dire;  c'eft  que  l'Auteur  rie  favoic 
pas  ce  que  fignifie  s-«6jwoV,  qui  eft  un  lieu  où  Pon  s'arrête,  après  avoir  fait  un  Certain  chemin. 

Bamevelt,  félon  l'Auteur,  avoit  en  1605).  fortement  confeillé /^jP/^x  aux  Etats.  C'étoit  feulement  une  Tre- 
•ve.  Un  peu  plus  bas,  il  difoit  que  le  Prince  d'Orange  (car  il  ne  nomme  p2is Maurice)  conçut  du  chagrin  con-? 
tre  lui ,  parce  qu'il  empêcha  que  les  Provinces-Unies  ne  fe  mêlaflént  de  la  guerté  de  Bohetne  ',  mais  c'eft  plijtôt  à 
caufe  de  la  Trêve,  comme  on  le  peut  voir  dans  la  IV.  P.  de  l'Hiftoire  à'Uytembogaert ,  &  dans  les  Mémoires 
de  du  Maurier.  Le  refte  de  cet  Article  étoit  très-confus ,  &  il  y  a  fallu  faire  daflez  grands  ehangemens  dans 
les  expreflîons. 

On  verra  ce  qu'on  a  mis  fur  les  Articles  de  Bel  ou  Belus,  Se  Beleguanze.  . 

Bellerophon,  qui  etoit  fils  de  Glaucus  Roi  d'£;/Ajj'é',fe  trouvoit  fils  d'un  Roi  d'^'^j/'^g  dans  l'Auteurj  maison 

lui  a  rendu  ici  fon  véritable  père.    L'Auteur  difoit  que  les  Prêtres  de  Bellone  lui  facrifioient  dufang,  au  lieu 

de  quoi  l'on  a  dit  qu'ils  fefaifoient  des  incijîons  dans  le  corps ,  en  fon  honneur',  ce  qui  eft  ou  plus  clair,  ou  plus 

conforme  à  la  vérité. 

On  a  dit  que  l'A  uteurpéchoitfouvent,  dans  l'Orthographe  des  noms  étrangers.  On  en  voit  un  exemple  re- 
marquable dans  l'Article  de  5rao«  Abbé,  dit  l'Auteur,  de  Petrobourg,  c'eft-à-dire.  Bourg  de  S.  Pierre.  Il  le 
falloit  orthographier  à  l'Angloife  Ptterhorough  ,  outre  que  krough  ne  fignifie  pas  précifement  ce  qu'on  ap-' 
pelle  en  François  £oarg,  ma.is  une  ville. 

Comme  l'on  n'a  pas  eu  foin  de  conferver  en  cet  endroit,  la  copie  de  France  fur  laquelle  on  avoit  écrit 
les  corredions ,  on  ne  peut  prefque  indiquer  au  Leéteur  que  ce  qui  eft  entre  deux  Crochets.  Il  pourra  donc 
voir  ce  qu'on  a  dit  fur  les  mots,  Cadmus,  Cafins ,  Callimaque,  Calvin,  Cahinifme  ,  Cappel  ,  Celeftins, 
Centaures,  Cerbère,  Cerès,  Cefaire  d'Arles  ,  Chaldée  &  Chaldéens ,  Cham,  Chanaan,  Chiliaftes  ;  Chn/Hney 
Cinyre,  Cyprien  ,  Claude  ,  Clément  ï.  &c.  Dans  l'Article  de  Chofroës  I.  il  étoit  dit  qu'il  avoit  conclu  , 
avec  les  Romains,  la  paix  nommée  apparente.  Quand  on  lut  cet  endr  ot»  on  ne  put  d'abord  comprendre  ce 
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que  vouloitdirelemot^/'/irtrtfK/^j  mais  ayant  cherche  dans  Evagrius,  cité  au  bas  tic  l'Article,  on  trouva  dans 
îeCh.  XIII.  du  IV.  Livre,  que  Ruffin&Hermogene  firent  avec  les  Pcrfcs  la  paix  nommée  d7rîfct,vrov ,  c'cft-à- 
dire,  perfetuelle.  11  y  a  aparehce  qu'on  avoit  écrit  en  Latin  aperautaj  &  que  les  Correfteurs  en  ont  fait  en- 
fuite  apparente. 

On  a  remarqué ,  fur  le  mot  de  Cotiftamin  le  Grand ,  une  faute ,  que  plulîcurs  Hiftbricns  ont  faîte ,  pour  s'être 
trop  fiez  à  Eufebe,  qui  n'cft  qu'un  flatteur,  lors  qu'il  parle  de  ce  Prince. 

On  à  auflî  corrigé  un  endroit ,  dans  l'Article  de  Coppenhaguen,  que  l'Auteur  avoit  repréfentée  comme  deux  fois 
affiegée  par  Charles  Guftave ,  au  lieu  qu'elle  ne  le  fut  qu'une,  en  i  éj-9.  L'année  précédente  le  Roi  de  Danemarc 
étonné  des  progrès  de  Guftave avoit  fait  une  paix  honteufeavec  lui,  fans  attendre  d'être  affiegé.  Voyez  Vlntro- 
duElwn  k  l'HiJioire  de  M.  Pufendorf ,  Ch.  IX.  du  Danemarc. 

Outre  ce  qu'on  a  ajouté  fur  l'Article  de  Corbulon ,  on  a  encore  corrigé  une  grofle  faute  qui  y  étoit.  C'eft  que 
Corbulonétoitdivifé  en  deux  Articles  un  peu  diverfifiez,  comme  s'il  fe  fut  agi  de  deux  pcrfonnes.  Pour  IVyckiï 
y  avoit  aufli  J-Vitex. 

En  parlant  de  Cor  doue  &  nommant  les  perfonnes  I!luftres,qui  y  étoient  nées,  il  y  avoit  les  deux  Seneques^ 
le  Poète  &  le  Philofoj?he.  On  a  mis  le  Rhéteur,  au  lieu  du  Poëte  ,  parce  qu'on  attribue  quelques-unes  des 
Tragédies ,  que  nous  avons ,  au  Philofophe  j  &  c'eft  ainfi  que  l'on  parle  ordinairement  des  deux  Seneques ,  pour 
les  diftinguer. 

AalicMàt  Cor  e.  Lévite  fils  d'If aaci  de  la  trikï  de  Levi,  oa  amis  Core  Levhe  fils  d'Ifar. 
On  pourra  voir  ce  qu'on  a  dit,  fur  les  Cornartiens  &  fur  les  Coryùantes.  On  a  rayé  ceux-là  du  nombre  des 
Hérétiques,  &  ôté  ceux-ci  de  celui  des  Dieux. 

Critolaus,  Hiftorien  Grec  avoit  écrit,  fi  l'on  en  croit  le  Sr.  Moreri,  un  Ouvrage  de  ce  qui  fe  pajfa  dans  U 
Ciel.  C'étoit  un  Ouvrage  d'Aftronomie,  intitulé  Phanomena  ,  auffi  bien  qi\  an  Posmc  à' Aratus  ,  &  qui 
i-egardbit  peut-être  le  même  fujet,  Voffius,  de  qui  nôtre  Auteur  a  tiré  ce  qu'il  en  dit,  a  traduit  à  la  marge 
ce  mot  par  ceux-ci,  ea  qua  in  cœlo  vifuntUri  Si  c'eft  ce  que  l'Auteur  avoit  tourné  plaifamment,  ce  qui  fe pa^a 
dam  le  Ciel. 

Il  donne,  fur  le  motCuama,  des  C«wmf?«auNil,&  dit  que  c'eft  ainfi  qu'oft  nomme  fes  Chutes.  Il  vouloic 
dire  CflM^Wjpf^ ,  comme  l'on  a  mis  dans  cette  Edition ,  quoi  qu'il  foit  véritable  que  quelques  Auceuts  anciens  ont 
confondu  ces  mots. 

LederhierdesHoraceSjdont  nôtre  Auteur  parle  dans  l'Article  des  Curiaces,  ne  feignit  pas  fimplémentd'a- 
voirpeur,  comme  il  le  dit,  mais  de  prendre  la  fuite.  Se  c'eft  la  rufc  doiît  il  fe  fervit  pour  féparer  les  Curia- 
ces. C'eft  auffi  ce  que  l'on  a  ajouté  dans  cette  Edition.  . 

Cromwel,  Miniftre  d'Henri  Vlli.  n'étoit  pas  Prive'-feel  de  ce  Prince ,  mais  Garde  du/eau  prive.  Ce  qui  peut 
avoir  caufé  cette  faute ,  c'eft  qu'on  appelle  en  Anglois  cet  Officier  de  la  Couronne  Lord  Privy-fial ,  Seigneur  feau' 
privé.  Dans  cet  Article',  comme  par  tout  ailleurs ,  le  Sr.  Moreri  avoit  écrit  Havan  pour  Howart ,  ce  qui  eft: 
très-diîferent  eh  Anglois,  quoi  que  la  prononciation  de  ces  deux  mots  ne  foitpas  fort  éloignée  aux  oreilles 
Françoifes. 

Damiete  n'étoit  pas  la  Tamafis  des  Anciens ,  mais  la  Tamiatii  ;  ni  la  ville  quon  croit  être  Pelufe ,  &  puis  EUopolis] 
Elle  eft  vis-à-vis  du  lieu  oii  étoit  l'ancienne  Pelufe ,  ce  qui  fait  qu'on  les  confond.  HdiopoUs  (&  non  EliopoUs  \  écoic 
bien  fur  le  même  bras  du  Nil,  que  Pelufe;  mais  beaucoup  plus  haut,  &  dans  un  autre  A/bwe ,  comme  on  le  peut 
;voir  dans  les  Cartes  de  Ptolomée,  qui  étoit  d'Alexandrie.  Voyez  auffi  Baudrand. 

L' Auteur  dit,  que  le  deffein  des  fept  nobles  Perfans  de  détrôner  Smerdis  fut  heureufement  exécuté  par  Camhyfesl 
qui  mourut  peu  de  tems  après.  Aucun  de  ces  fept  Seigneurs  Perfans  ne  s*appèlIoit  Camby  fe ,  &  il  n'en  mourut  point 
dans  \à  confpiration,  qu'ils  exécutèrent  contre  Smerdis ,  comme  on  peut  s'en  aflurer ,  en  lifant  cette  hiftoire  dans 
Hérodote,  &  dans  Juftin.  L'Auteur  femble  avoir  confondu  deux  Hiftoires  enfemble.  Il  eft  vrai  que  Cambyfe 
fit  tuer  Smerdis,  &  qu'il  mourut  peu  de  tems  après}  mais  ces  deux  Perfans  étoient  frères  ,&  fils  de  Cyrus. 
Cambyfe ,  ayant  fait  périr  fon  frère  Smerdis ,  mourut ,  &  un  faux  Smerdis  lui  fuceeda ,  qui  eft  celui  dont  it 
s'agit  II  n'eft  pas  vrai  non  plus,  que  Darius  eût  reçu  une  faveur  de  Sylofon,  en pajfant  en  Ethiopie;  ce  fut  eni 
Egypte,  félon  le  rapport  d'Hérodote.  On  pourra  voir  ce  qu'on  a  àxtia'c  Darius  de  Medie  &  fur  Deucalion;  mais 
dans  ce  fécond  Article,  au  lieu  des  marbres  de  Paros , renommez  J&us  le  nom  du  Prime  d'Arondel,  on  ne  trouvera 
que  les  n'iarères  du  Comte  d'Arondel. 

Sur  le  mot  de  Deuteronome  ,  \t  Sr.  Moreri  difoit  que  les  Hehreux  nomment  ce  Livre  :  Elle  baddebarimï 
c'eft-à-dire ,  réitération  ou  récapitulation  de  la  Loi ,  car  ce  que  Dieu  avoit  ordonné  dans  le  Levitiquey  efi  répété  &c. 
Mais  Elle  haddeharim  ,  fignific  ce  font  ici  les  paroles  ;  &  ce  font  les  premiers  mots  du  Livre.  Outre  cela 
îe  feul  Lèvitique  n'eft  pas  répété  dans  le  Deuteronome  ,  mais  encore  ce  qu'il  y  a  dans  l'Exode  &  dans  les 
iSombfeS.  Il  eft  encore  faux,  que  Jofué  fit  graver  tout  le  Deuteronome /«f  douze  pierres ,  comme  l'Auteur 
le  difoit. 

L'Auteur,  en  parlant  de  Diodoré,  que  Ptolomée  5of^rappeIlaCroBo/,  interprète  ce  moÉj/^w/on/fw»-,  comme 
îm  reprochant  quil  lui  fallait  du  tems  pour  répondre.  Il  femble  avoir  confondu  Cronos  avec  Chrenos ,  &  comme  ce 
dernier  mot  fîgnifie  le  tems  i  il  a  cru  qu'un  homme  qu'on  nommeroit  ainfi  devoit  être  en  François  un  tempo-^ 
rifeur.     C'eft-là  un  effet  de  fa  bonne  coutume  de  n'avoir  aucun  égard  aux  H. 

Il  difoit  que  Dordrecht  étoit  Citaé  comme  une  Ile  entre  les  rivières  de  Meufe  &c.  au  lieu  de  àkt,dans  une  Ile; 
puifque  la  ville  dé  Dordrecht  .n'occupe  pas  toute  l'Ile  où  elle  eft. 

Dans  le  Supplément,  il  y  aivoic  un  horri  hors  de  fa  place,  pour  avoir  été  mal  écrit.     Il  y  avoit  Dutitius', 

.  au  lieu  de  Dudithius ,  duquel  le  Sr.  Moreri  avoit  déjà  parlé  dans  fon  ordre  ,    &  fur  de  meilleurs  Auteurs 

que  n'eft  Maimbourg  ;  que  Ton  a  trop  fuivi ,   dans  le  Supplément.     C'eft  pourquoi  on  a  effacé  cet  Article 

&  l'on  a  corrigé  ailleurs  une  faute  femblable.  C'eft  le  mot  Ancharitis,  qui  étoit  mal  orthographié ,  &  hors 

de  fa  place. 

En  parlant  à^Ega,  ville  de  Macédoine,  il  étoit  dit  que  Pline  lui  donne  Un  autre  nàm  ,  félon  Etienne  de  Bi' 
Àance.  Etienne,  qui  n'entendoit  pas  le  Latin,  n'a  jamais  cité  Pline.  Il  y  a  apparence  qu'on  avoit  omis  ici 
tine  ligne. 

Outre  ce  que  l'on  â  ajouté  fur  le  mot  d'Egypte  ,  &  que  l'ori  trouvera  entré  des  Crochets  ,  on  a  effacé 
ces  HiotS:  les  arbres  les  plus  recherchez,  s'y  trouvent  prepque  totîjours  couverts  de  fruits  (cela  eft  faux)  &  celui  du 
papier  efi  ajfez,  commun  (  c'eft  d'une  efpece  de  jonc ,  qu'on  faifoit  lé  papier)  les  Grecs  le  nomjnent  Bibles  d'E~ 
gypte  &  on  s'en  fervoit  pour  écrire.  Et  pour  cet  ufage ,  on  coupoit  le  tronc  de  l'arbre  en  petites  pièces.  On  à 
fubftitué  à  ces  paroles,  ccUes-ci:  Le  jonc  dont  on  faifoit  le  papier  &c.  Il  étoit  auffi  dit  qu'Alexandrie  étois 
'   Tm,  l .     -   -     -  ***  -  "  "  gapitaîâ 
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capitale  non  feulement  d'Egypte ,   mais  encore  de  toute  l'Afrique.     On  a  mis  de  V Afrique  voifine.     On  a' 
encore  corrigé  ici  d'autres  galimachias ,  comme  on  le  reconnoîtra ,  fi  l'on  en  a  envie ,  en  comparant  les 

Sur  les  mots  à'Elie  &  d'Elifée,  l'Auteur  avoit  traduit  les  paroles  de  la  Vulgate  duplicem  fpiritum,  fan  dou- 
ille efprit,  au  lieu  de  traduire,  le  double  de  [on  efprit.  On  a  auffi  retranché  ce  qu'il  ajoûtoit,  après  avoir  dit 
que  la  pofterité  d'tfaii  Kit  trh-heureufe  (on  a  mis  nombreufe)  &  on  croit  même  que  Jacob  en  était  forti.  Il 
devoit  y  avoir  Job',  mais  c'eft  ce  qu'on  pourra  voir  fur  Job  ,   &  c'eft  fans  doute  une  faute  d'impref- 

Ôn  verra  ce  qu'on  a  dit  fur  Errif,  fur  Erythrée,  fur  Era/îe,  &  fur  Erebe. 

Après  le  mot  Ere ,  il  y  avoit  Aëra  ou  Here,3L\\  lieu  des  mots  que  l'on  voit  dans  cette  Edition.  On  â  cofti- 
gé  aufli  quelques  galimathias  de  cet  Article  ,  que  l'on  ne  rapportera  pas.  L'Auteur  ne  s'étoit  pas  mieux 
exprimé  fur  le  mot  Epoque  ,  qui  eft  d'une  fignification  approchante.  Ainfi  au  lieu  qu'on  lifoit  dans  l'Edi- 
tion de  Lyon,  que  les  Chronologues  ont  inventé  des  bornes  ou  flattons  de  temps,  on  a  mis;  ont  pris  pour  Epo" 
dues  dts  événement  célèbres. 

Les  Ejjéens ,  félon  nôtre  Auteur ,  étoient  une  des  quatre feBes  des  Samaritains  ,  qu'on  confideroit  comme  des  Héreti~ 
quef  parmi  les  Juifs.  Au  lieu  de  cette  double  faufleté ,  qui  eft  trop  manifefte  pour  s'arrêter  à  la  réfuter ,  on  a  mis  : 
SeSie  célèbre  parmi  les  Jwft .  On  peut  con  fuiter  là-deflus  les  Traitez  de  J.  Scaliger  Se  de  J.  Drujîus  fur  les  fecSes  des 
Juifs ,  à  quoi  l'on  peut  ajouter  le  petit  Traité  de  T/w.  Bruno  favant  Anglois,  publié  par  P.  Colomiez,  en  1 687.  tou- 
chant les  Thérapeutes ,  où  il  prétend  montrer  que  les  Thérapeutes  d'Alexandrie  fe  firent  Chrétiens ,  dès  qu'ils  ouï- 
rent prêcher  l'Evangile. 

Oh  a  extrêmement  réformé  les  Articles  de  Robert  &  d'Henri  Etienne ,  dont  l'Auteur  ne  rapportoit  que 
des  louanges  vagues,  &  faufles,  fans  nommer  leurs  principatix Ouvrages,  ni  bien  marquer  leurs  véritables 
talens.  La  parfaite  conno/Jfance,  dit  l'Auteur  ,  qu'Henri  Etienne  avoit  des  Langues  favantes  lui  donna  cette  fa- 
cilité admirable  d'écrire  fur  toutes  forées  de  fujets.  Henri  Etienne  n'entendoit  que  le  Grec  &  le  Latin,  au 
moins  d'une  manière,  qui  pîit  lui  faire  honneur.  Il  n'étoit  point  capable  d'écrire, fur  toutes  fortes  de  fujets; 
mais  feulement  fur  la  Grammaire,  &  fur  la  Critique.  L'intelligence  même  des  Langues  ne  donne  point 
la  facilité  d'écrire  fur  tout  ,  puifque  les  mots  &  les  Sciences  font  deux  chofes  différentes,  On  a  corrigé 
cet  endroit  en  cette  forte:  La  parfaite  connoiffance  qu'il  avoit  des  Langues  Greque,  &  Latine  lui  donna  lieu  d'en- 
richir le  Public  d'un  grand  nombre  de  belles  éditions  des  anciens  Autturs  .^  particulièrement  des  Grecs  ^  &  defon 
Tréfor  de  la  Langue  Greque.  Le  Sr.  Moreri  avoit  oublié  ces  deux  Articles  ,  &  avoit  parlé  d'autres  Ou-* 
i'rages  de  très-peu  d'importance.  Au  lieu  de  ce  qu'on  lit  fur  l'Article  de  R.  Etienne  ,  il  y  avoit  :  //  a  rendu 
fa  mémoire  immortelle  à  la  pofterité  (c'eft  une  des  phrafes  les  plus  familières  de  nôtre  Auteur)  non  feulement 
par  la  beauté  de  fes  impreffeons ,  ou  les  caraEleres  font  rangez,  avec  tant  d'ordre  (pas  avec  plus  d'ordre  que  dans 
les  autres  bonnes  Editions  de  ce  tems-là,  qui  en  cela  font  très-inferieurcs  à  celles  d'aujourd'hui)  de  netteté 
tX  de  foin;  mais  encore  par  fes  Ouvrages.  Les  Langues  favantes ,  (autre  phrafe  favorite  de  l'Auteur)  lui  étaient 
très-familiérei ,  &  il  avoit  fur  tout  une  parfaite  connoiffance  de  l'Hébraïque  (cela  eft  faux)  de  la  Greque  &  de  la 
Latine.^  (quelles  étoient  ces  autres  Z.flK^«w//zT;aH«x,  o^\\\x\  ix.6\tx\X.trh-familmes  ?  Etoit-ee  le  Syriaque, 
l'Arabe  ,  l'hthiopique  ,  ou  le  Samaritain?)  //  ccmpafa  cet  excellent  DiEiionaire  qui  eft  conjîderé  comme  le 
Thréfor  des  Langues  (ce  n'eft  que  de  la  Latine  feule  ,  mais  nôtre  Auteur  ne  l'avoit  jamais  Vu  &  s'eft  ha- 
zardé  à  faire  ce  panégyrique  Gafcon,  fans  connoître  l'Auteur  dont  il  parloir,  &  il  {eroit  à  foubaiter  qu'il 
ne  l'eût  fait  qu'ici)  une  Grammaire ,  des  Commentaires  fur  les  Evangiles  (ceci  eft  faux  &  l'Auteur  veut  peut- 
être  dire  fes  varierez  de  leéture  fur  le  Nouveau  Teftament)  il  fit  aufft^une  nouvelle  verfinn  de  la  Bible  (il  ne 
fit  qu'imprimer  celle  de  Léo  Juda ,  avec  des  notes  i-ecueuillies  des  leçons  de  Vatable)  &  divers  autres 
traitez,  (i^c. 

En  parlant  des  chevaux  du  Soleil,  fur  le  mot  Ethon,  il  ditque  le  premier  étoit  nommé  Pyroeisi  qui  veut 
dire  rouge,  c'eft  proprement  couleur  de  flamme  ;  d'autant  que.,  ajoûte-t- il  en  ftile  de  Scudery  ,  l'Aftre  du 
jour  efi  de  cette  couleur,  en  parorffant  fur  nôtre  horizon.  11  continue,  fur  le  même  ton,  &  avec  la  même  érudition  : 
&  le  fécond  Eous,  ou  lui fant,  d'autant  que  le  Soleil  s'éclatrcit,  après  avoir  diffipé  toutes  les  vapeurs  du  matin.  Eous 
fignifie  Oriental.  Le  troifiéme  Ôcc.  qui  fait  connaître  le  Midi.  Et  le  dernier  eft  Phlegon,  noir  (ce  mot  fignifie,  au 
contraire,  enflammé)  qui  montre  h  couchant  de  l' A/ire  qui  nous  éclaire ,  lequelfemble  s'obfcunir  en  commençant  à  dif- 
paraitre.  C'eft  dommage  que  les  noms  des  chevaux  du  Soleil ,  ne  fignifîent  ce  qu'il  dit  :  fans  quoi  ces  belles  chofes 
fe  trouvent  inutiles. 

Le  Leéteur  verra,  s'il  le  juge  à  propos,  ce  qu'on  a  dit  fur  fi^^ra,  fur  Etna,  Evangile,  Euhemere,  Europe^ 
Eujebe  de  Cefarée.  Dans  l'Article  d'Eubultde,  il  y  avoit  Apollonius  de  Crone,  comme  fi  Crone  eût  été  une  vil- 
le ;  au  lieu  de ,  furnommé  Saturne  ou  Cranus. 

Sur  le  mot  Exode ,  il  étoit  dit  que  c'eft  là  le  nom  du  fécond  livre  de  Moïfe ,  parce  qu'il  ji  efi  exprejfémem parlé  de 
la  fortie  des  Ifraëlites  de  l' Egypte  ;  ce  qui  eft  trop  peu,  pour  dire  que  c'eft  dans  ce  Livre  que  Moïfe  en  fait  l'Hiftoi- 
re.  L'Auteur  continuoit,en  ces  termes,  aufft  bien  que  des  tables  de  la  Loi, &  des  divins  préceptes.  Que  vonloienC 
dire  ces  quatre  derniers  mots? 

Fabius  Dor [ennui  (6c  non  Dorfmnui)  étoit,  félon  nôtre  Didionaire,  Paëte  des  Atellaniens ,  ceflà-dire  de  ceux  qui 
tepréfentoient  des  fables  ingemeufes.  Ceux  qui  ne  favtnt  ce  que  c'eft  que  PoëM^fe/AîB/^ra?»  peuvent  cependant  fentir 
qu'il  y  a  ici  un  galimathias,  mais  pour  en  recônnoître  le  ridicule,  ils  n'ont  qu'à  lire  ce  que  l'on  a  mis,  au  lieu  de 
ces  mots. 

On  fait  que  Tite-Live  &  d'autres  Hiftoriens  Romains  ont  débité  que  la  famille  des  Fabiens ,  qiii  étoit  déplus 
de  trois  cens  hommes  portans  les  armes ,  fut  réduite  par  leur  défaite  à  un  feul  jeune  garçon.  Nôtre  Auteur,  qui 
cite  au  hazard ,  difoit  de  plus  que  nous  apprenons  cela  de  Denys  d'HJicarnafte,  quoi  que  cet  Hiftorien  faffe  voir 
que  ce  n'eft  qu'une  fable ,  comme  on  l'a  remarqué  dans  cette  Edition.  C'eft  au  Liv.  IX.  de  fes  Antiquitez,  Romai- 
nes p.  ^80. 

En  parlant  de  Faufle  de  Riez,,  l'Auteur  avoit  dit:  pour  fes  opinions,  je  fai  qu'il  en  débita  quelques-unes ,  qui 
étoient  contraires  à  la  créance  orthodoxe  de  la  grâce  ^  de  la  prédeflination;  mais  auffi,  fi  nous  confiderons  Tes 
éloges,  que  les  grands  hommes  de  fon  tems  lui  donnent,  nous  conclurrons  fans  peine ,  qu'il  ne  foûtint  point  ces  er- 
reurs avec  opiniâtreté,  &  qu'il  mourut  dans  lefein  de  l'Eglfe  ,  au  commencement  du  V.fiécle.  Ceux  qui  favenc 
riiiftoire  du  Demi-Pelagianifme,  &  les  progrès  qu'il  avoit  faits  en  Provence  ,  particulièrement  parmi  les 
Moines  de  Lerins,  feront  plus  fatisfaits  de  ce  qu'on  a  mis  à  la  place  de  ces  paroles.  Voyez  le  P.  Noris 
Hift.  Pelag.  Lib.  i.  c.  XV. 
'     ^  FeliXi 


SUR  LES  VI.  &  VIL  EDITIONS.  (u) 

Félix ^  Evêque  d'Urgel,  qui  fut  condamné  au  Concile  de  Francibrt  ,  ne  foiitenoit  pas  fimp]cnient  que- 
ytfus-ChriJi  n'etoit  fils  de  Dieu,  que  far  adoption  ;  il  ajoûtoit  que  c'étoit  intant  qiC humme •,  comme  ceux 
qui  ont  écrit  cette  hiftoire,  &  particulièrement  Z?e  AZartvj  ,  que  l'on  a  ajoiité  à  la  fin  de  l'Article,  l'ont 
remarqué 

Les  Fecial'tens,  comme  parle  l'Auteur,  o\x\ç.sFeciales  n'avoicnt  pas,  ainfi  qu'il  difoit,  le  droit  de  faire  lapaix^ 
f^  de  déclarer  la  guerre.  On  ne  peut  pas  dire  avec  lui,  quils  avaient  tant  de  crédit  pmir  ceschofes  qu'en  nauroit  jamais 
ofé  les  entreprendre ,  fans  leur  participation.  Ce  n'étoit  qu'une  efpcce  de  hérauts,  qui ,  en  vertu  de  leur  charge ,  n'a- 
voient  aucune  part  dans  les  délibérations. 

Sur  l'Article  de  Feliiiffime,  au  lieu  de  Prêtre  Hérétique.,  on  a  mis  Diacre  Schifmatique  ;  &  l'on  pourra  s'aflii- 
rer  de  la  nécefïïté  de  cette  correâ:ion ,  en  lifant  les  Annales  Cyprianiques  de  J.  Pearfon. 

L'Auteur  du  Supplément  avoit  dit  qu'O^Mw'o  Ferrari  éton  Profejfeur  de  Philojophie  à  Milan,  &vivcit  en  \6ao. 
On  a  corrigé  cet  endroit,  comme  on  le  verra.  On  peut  remarquer  que  ce  qui  efl:  dit  ici,  touchant  les  Lampes  Je- 
pulcrales,  d\  tiré  non  de  l'Auteur,  mais  du  2.  Tome  de  la  Bibliothèque  Univerfelle.  Cet  endroit  a  encore  été 
mieux  retouché ,  dans  cette  feptiéme  Edition, 

On  verra ,  fi  l'on  veut,  ce  qu'on  dit  fur  Marcile  Ficin ,  Nobilius  Flaminius ,  Robert  de  Fontevraud  &  la  Formen- 
îera:  &  l'on  pourratomparer  l'article  de  FrflKce ,  avec  les  Editions  précédentes,  parce  qu'on  y  a  redifié  divers 
endroits,  que  l'on  ne  peut  rapporter.  On  dira  feulement,  que  l'Auteur  ayant  appelle  les  Grt?i!/fj-,  toute  cette 
grande  Monarchie ,  on  2  mis  ce  grand  pais;  parce  que  ce  n'étoit  point  une  Monarchie  feule, qui  s'étendit,  comme 
il  dit ,  depuis  le  Rhin  jufqu'au  Rubicon.  Il  avoir  auffi  dit  que  les  trois  parties  des  Gaules  Togata ,  Bracchata ,  Co~ 
mata ,  avoient  pris  leur  nom  des  habillemens  des  peuples ,  qui  les  habitoient  ;  mais  c'elt  ce  qu'on  ne  peut  pas  dire 
delapartienomméeCo?KflM,àmoins  qu'on  ne  prît  les  cheveux  pour  une  efpece  d'habit.  On  a  auffi  corrigé  ce 
qu'il  difoit ,  que  les  habitans  de  la  Gaule  Ci(a.lpint  fefervoient  de  longues  vejîes ,  comme  les  Romains,  (^  les  Levan- 
tins   Il  y  a  une  très-grande  différence  entre  la  robe  Romaine  &  les  veftes  des  Tiircs. 

Dans  l'Article  de  Corneille  Gemma ,  l'Auteur  parlant  de  la  nouvelle  étoile ,  qui  parut  en  1 5-72,.  dans  la  conftella- 
tion  de  Caffiopée ,  l'avoir  nommée  deux  fois  Comète.  Mais  c'etoit  une  étoile  fixe. 

Voyez  ce  qu'on  a  remarqué  fur  Gerbert ,  Gorgon ,  Gomar ,  Grenoble,  &  Grotius.  L'Auteur  avoit  dit  de  Goropius, 
qu'il  prit  des  fujets  bas  &  r  empans ,  ^  qu'il  donne  dans  les  fables  du  vulgaire  ;  mais  c'elt  tout  le  contraire ,  cet  Au- 
teur étant  plein  de  Paradoxes. 

En  parlant  de  Matthieu  Gribaud,  il  dit  que  c'étoit  un  furifconfulte  de^  Tubinge ,  on  avoit  oublié  de  corriger  cec 
endroit,  dans  la  vi. Edition.  Il  étoit  Italien,  &  Jurifconfulte  de  Padouë.  Selon  nôtre  Auteur,  il  difoit  qti  il 
n'y  avoit  point  deperfonne  en  Dieu  ;  il  vouloir  dire  qu'une  perfonne.  En  corrigeant  ainfi,  comme  on  l'a  fait  ici,  il  étoit 
inutile  d'ajoiiter  que  Gribaldi  croyoit  que  la  Trinité  étoit  une  impoflure ,  que  l'Eglife  avoit  invoqué  Dieu  par  Chrifi,fans 
que  le  Verbe  fût  fils  de  Dieu.  Il  ne  falloit  non  plus  pas  dire  qu'on  le  mit  au  nombre  des  Déifies ,  Trideifies ,  ou  Trini- 
taires.  Etant  Socinien ,  il  n'étoit  rien  moins  que  Trinitaire. 

Sur  le  mot  de  Gueldres,  il  y  avoit  non  feulement  Hurdervic^  pour  Harderwyk,  Betuve  &  Veluve  pour  5^- 
tu-we  &  Veluwe  ;  mais  encore  Hatten  pour  Hattem,  Skein  pour  Schenk,Si.  les  Etats  d'Hollande  ,  pour  les  Etats 
Généraux. 

On  a  ajoiité  quelque  chofe  (uvHabert  &  fur  Habi/fnie,  qui  eft  marqué  entre  des  Crochets  ^mais  l'Auteur  difoit 
encore  fur  le  fécond  de  ces  mots,  que  les  Ethiopiens  appellent  l'Hydromel  Mede,  qui  td  un /««^  Allemand,  Fla- 
mand, &Anglois,  au  lieu  de  T2:,f<^. 

Suv Haimeren,  ily  avoit Reginbourg,  pour  Regenspurgsn  Alkmand;  ou  plutôt  Ratis bonne,  en  François. 

On  a  beaucoup  ajoiité  au  mot  d'Hurpye ,  comme  on  le  verra  ;  mais  on  a  prefque  entièrement  réfondu  l'Article 
de  la  Haye ,  ce  que  l'on  ne  fauroit  reconnoître  qu'en  comparant  les  Editions. 

Hebronvi\k  de  la  Palefime ,  dans  cttte  Edition,  étoit  nommée,  dansles  précédentes,  ville  de  5jr/V ,  ce  qui  n'efl 
pas  conforme  à  l'ufage  moderne  de  ce  mot  ;  quoi  que ,  dans  les  écrits  des  Anciens ,  la  Syrie  comprenne  auffi  la  Pa- 
leftine.  Dansl'EditiondeLyon,  ilétoitdit,  qu'Enac  étoit  deJcendud'Arbé,  maison  a  corrigé  cet  endroit,  parce 
qu'il  n'eft  pas  conforme  à  l'Ecriture.  On  a  auffi  retranché,  fur  l'Article  d'Heber,  ce  que  l'Auteur  avoit  dit,  qu'il 
fut  un  grand  Prophète  beaucoup  confideré.,  parce  que  l'Ecriture  n'en  dit  rien. 

Sur  Hepheftion  de  Thebes  ,  .le  Sr.  Moreri  avoit  dit  que  l'Horofcope  eft  proprement  cette  Science  du  regard  des 
Aftres .,  à  la  naifiance  de  quelcun,  que  les  Mathématiciens  nomment  Apotelef me.  On  a  corrigé  cette  étrange  défi- 
nition. 

Le  Lecfteur  reconnoîtra  ce  que  l'on  a  ajouté  fur  les  mots  d'Hercule,  d'Hermande  Lerbeke.,d'HermesTviîmtg[^t  Se 
àt  Héros.  Mais  on  a  ôté  ici,  dans  plufieurs  Articles,  une  infinité  de  fautes  d'orthographe,  qu'on  ne  fauroit  indi- 
quer, fans  être  trop  long. 

Hefiode,  félon  l'Auteur,  étoit  fils  d'un  Père  qui  vint  d'Afie  en  la  Grèce  Occidentale.  Mais  on  a  mis  ici  en 
Grèce;  parce  qu'encore  qu'il  y  eut  des  Grecs  fur  les  côtes  de  l'Afie  Mineure,  on  n'appelloit  point  ordinaire- 
ment ce  pais /a  Grèce  Orientale,  de  forte  qu'il  n'y  a  point  d'équivoque ,  à  dire  Amplement  en  Grèce.  Le  Sr.  Mo- 
reri, en  parlant  des  Ouvrages  d'Hefiode,  s'exprimoit  ainfi:  Un  dit  le  Bouclier  de  la  génération  des  Dieux ,  ce 
qui  confond  deux  Poèmes  en  un.  On  verra  ce  qu'on  a  remarqué  fur  le  Catalogue  des  Hérefies  qui  efl:  plein  de 
menfonges,  &  d'impertinences.  On  i'auroit  du  retrancher,  fi  l'on  avoit  voulu  ertufer  à  la  rigueur;  maison 
l'alaillé  palfer,  afin  qu'on  ne  crût  pas  qu'on  eût  retranché  ce  qui  peut  être  defavantageux  à  la  Religion  Pro- 
tefl:ante. 

On  a  ajouté  diverfeschofes  aux  mots  d*fl//rt/Ve^'/^»-/ef,  d'Hylas,  &c  de  Hollande  ;  mais  outre  ce  qui  paroîtra 
d'abord,  fur  ce  dernier  mot,  &  diverfes  petites  fautes,  il  efl:  bon  de  remarquer  qu'au  lieu  de  ces  mots:  Ce  ne 
font  que  prairies  ,  que  la  mer  couvrirait,  fans  les  digues,  il  y  avoit:  Ce  ne  font  que  longues  prairies  que  lu  mer  ra- 
vage en  hiver ,  (^  eUe  n'en  Jortiroit  point  (i  on  ne  lui  donnait  la  chaffe ,  par  l'invention  de  certains  moulins  qui  mettent  le 
Pais  à  fec.  Si  la  mer  ravageoit  en  hiver  les  prairies  de  Hollande,  on  n'y  feroit  pas  fi  grande  quantité  de  fromage  & 
de  beurre ,  &  le  pais  ne  feroit  pas  même  habitable.  Au  lieu  de  ce  qu'on  dit ,  dans  cette  Edition ,  du  defeichement 
de  quelques  endroits  de  la  Hollande,  l'Auteur  difoit  ^ae/orj  que  quelcunedes  digues  efl  menacée  en  hiver ,  les  habi- 
tans y  étendent  des  voiles  de  navire ,  fi;  puis  s'y  appuyent  dejfuspour  la  foûtenir  avec  les  épaules  :  Si  l'on  n'avoit  d'autre 
moyen  pour  fortifier  les  digues,  il  y  a  long-tems  que  la  Hollande  feroit  inondée  L'Auteur  avoit  auffi  dit 
que  les  Etats  bannirmt  de  leurs  terres  la  Religion  Catholique  ;  il  falloit  dire,  l'exercice  public,  puisqu'il  y  a  encore 
un  très-grand  nombre  de  Catholiques,  dans  les  villes  &  à  la  campagne,  qui  ont  des  lieux  d'exercices,  fans; 
qu'on  leur  falfe  aucune  peine,  fi  ce  n'eft  qu'ils  n'ont  pas  de  bâtimens  publics.  L'Auteur  avoit  auffi  dit 
qu'il  y  3.fix  villes ^  qui  ont  féance  aux  Etats  de  Hollande  ,  au  lieu  de  dix- huit;  &  outre  les  deux  Compa- 
Toifi.  l  '        ~  "  ***  2  gnies 


(il)  AVïSAULECTEUR 

onie3desTndesOnentales& Occidentales 5  il  sjoùtoit  ccWcs de Groer/land,  de Mofcovie  &  plixCimrs  ZUtrcs ,  qui 
ne  fnbliltent  plus  maintenant.  ■ 

On  a  auffi  reftifié  pluiieurs  chofes,quiétoientdans  le  Supplément.  IIétoitdit,par  exemple,  que  le  Gouver- 
ner,- des  Etats  de  Hollande  (on  a  effacé  le  mot  d'Etats,  parce  que  ce  mot  marque  ceux  en  qui  réiide  l'autorité  fouve- 
raine)  qm  e/t  le  Princed'Orange ,  ejl  General  des  Années  &  Grayid  ^^dmiriil^tT  dtfpofe  detoutes  les  charges  de  la  milice. 
Il  doit  repy  efenter  la  dignité  de  cet  Etat  ,par  la  magnificence  de  fa  Cour,  mais  les  Etats  Généraux  enpofjedent  l'autorité  fou- 
veraine  &  c.  Soit  que  par  Etats  Généraux ,  on  entende  ceux  de  la  Province ,  ou  ceux  des  Provinces  Confédérées, 
ce  qu'on  en  dit  dl  faux  en  partie.  On  a  cru  qu'on  devoit  mieux  exprimer  cet  endroit,  auflî  bien  que  quel- 
ques autres,  qu'on  ne  marquera  pas  ici. 

Dans  VAnickdQ  y al^el,\'Autsurdi{oit,  qu'il  demeura  dans  les  tentes^&  rétablit  l'exercice  delà  'vie  desPafieurs, 
.comme  fi  l'txercice  de  cette  vie,  pour  parler  comme  lui,avoitété  aboli  auparavant  !  Pour  dire  que  Jacoh  Ben- 
JSIephthalt  étoit  un  des prinapaux  Mafforethes  ,  il  avoit  dit  quil  était  un  des  chefs  de  cette  bande ,  oufeEîe  Judaïque , 
qu'on  appelle  Moforethes. 

On  verra  ce  qu'on  a  ajoiité  fur  Icare;  mais  il  faut  dire  que  l'Auteur  parloit  du  Golfe Idéen,  dans  l'Article 
d'Ida  montagne  de  Candie,  au  lieu  d'en  parler  dans  le  précèdent.  On  a  corrigé  cet  endroit,  &  on  l'amis 
en  fa  placer  mais  le  Correéteur  avoit  laiflé  ici  deux  fautes  ,  Mytte  pour  Myfie  ;  &  Andramytti  pour  d'An- 
dramytti. 

Le  fer.  Moreri  avoit  dit  que  Judas  Machabée  contraignit  les  Idumêms  de  fe  faire  Juifs.  Ce  ne  fut  pas 
Judas  Machabée,  mMS  Jean  Hyrcan,  comme  on  le  voit  dans  Jofeph  ,  jintiquitez.  Judaïques,  Liv.  XIII. 
c.  7. 

Dans  l'Article  de  5.  ye^B5r3/'?(^e,  il  étoit  refté  Jean  de  Pekife,  pour  Ifîdore,  faute  que  l'on  avoit  corrigée  ail- 
leurs, comme  on  l'a  déjà  remarqué.  Il  y  avoifun  peu  plus  bas  :  la  venté  de  l'année  if.  de  Ttbere,  en  lafortie  de 
S.  Jean  du  defert,  &  \6.au  Baptême  du  fils  de  Dieu  eft  prouvée  par  divers  témoignages ,  fur  tout  &c.  On  trouvera  ce 
que  l'on  a  mis,  pour  ces  mots,  depuis  ceux-ci:  On  fait  voir  que  ce  fut  l'année  if. 

On  a  faitfur  Jean^Xll.  une  remarque,  qui  n'eft  peut-être  pas  indigne  d'être  lue,  fur  le  pain  des  Cordeliers. 
D'habiles  gens  avoient  pris  mal  à  propos  cette  difpute,  poqr  une  contettation  extravagante.  Sur  S.Ignace  d'An- 
tioche ,  on  trouvera  qu'on  a  parlé  avec  plus  d'exaâitude  &  de  netteté  des  éditions  de  fes  Epîtres ,  par  les  foins  d'/- 
^aac  Voffius  &  dUsher ,  Archevêque  d'A  rmagh.  On  verra  aufli  ce  qu'on  a  ajouté  fur  les  mots  d'Illjricains ,  d'Inaque , 
èl  d'hnOLent  X. 

L'Auteur,  en  parlant  des  bornes  de  r/K^o/?^«,difoit  que  le  mont  Caucafe  lefeparede  laTartarie.  Le  mont 
Caucafe  eft  entre  la  mer  Cafpie,  &  le  Pont  Euxin.  C'eft  une  partie  du  mont  Imaiis,  qui  fépare  l'Indoftandela 
Tartarie. 

Un  Rabbin,  nommé  Ifaac  &  furnommé  non  Haz.a,  comme  avoit  mis  l'Auteur,  mais  Haz,an,  n'étoit  pas 
chapitre  de  la  Synagogue  de  Tolède.  Les  Juifs  n'ont  point  de  femblableofEce,  dans  leurs  Synagogues.  Il  étoit 
Concierge,  ou  quelque  chofe  de  femblable,  félon  lafignificationdu  mot^isc-AK,  On  a  corrigé  l'orthographe  de 
quantité  de  noms  propres ,  dans  l'Article  de  Lacedemone ,  outre  l'addition  qu'on  y  a  faite.  L'Auteur  avoit  auffi 
exprimé  peu  exaétement  le  combat  des  trois  cens  Lacedtmoniens  contre  les  Perfans,  au  paffage  des  Ther- 
mopyles  ;  &  il  avoit  mis  plus  bzs  ceux  du  parti  d'Alexandre  ,  pour  dire  Antipater  Gouverneur  de  Macédoine 
four  Alexandre. 

Le  Sr.  Moreri  avoit  mis  Lambath,pout  Lambeth,  &  dilbitque  c'étoit  use  vil/e  d'Angleterre.  Voyez  comme" 
on  l'a  corrigé.  Dans  le  même  Article  ,  il  y  avoit  Evêque  de  S.  Aff.  pour  de  S.  Afaph  &  Chechejire  ,  pour 
Chichefler. 

Voyez  les  additions  &  les  remarques  qu'on  a  faites  fur  L^f^,  if^/oB  fulminante,  Lefflus ,  Lipfe,  &  Lom- 
lards,  &c.  • 

L'Auteur  interprète  le  mot  de  Levi,  fontten  de  lafocieté  ,  mais  c'eft  une  interprétation  chimérique  ;  ce 
mot  fignifie  jo?«f,  attaché,  comme  on  l'a  traduit  dans  cette  Edition.  Voyez  Gen.  XXIX.  ^4..  11  étoit  refté 
ici  une  faute  d'imprcffion  confiderable ,  c'eft  qu'il  y  avoit  fur  la  fin  de  l'Article  vint-quatre  mille  Livres  pour 
Lévites. 

On  a  corrigé  plufieurs  chofes,  dans  l'Article  de  Londres,  que  l'on  ne  raportera  pas  en  détail  j  non  plus 
que  ce  qu'on  a  changé  fur  les  mots  de  io«/.f  JW//.&  ioaiïAYPT  Bien  loin  d'y  avoir  ôté  rien  d'hiftorique,  on  y  a 
ajouté  quelque  chofe  ;&  ceux  qui  liront  ces  deux  articles  pourront  par  là  fe  convaincre  de  la  bonne  foi  des  Di- 
reéteurs  de  cette  Edition. 

On  verra  aulTi  dans  l'Original  les  additions  qu'on  a  faites  fur  S.  Louis ,  S.  Loup ,  Louvain ,  François  Lucas,  Lu. 
ce  Roi  d'une  partie  d'Angleterre,  Lucide^  Luther,  Lutheranifme ,  ?^  Luxembourg.  Mais  on  avertira  le  Leâeur 
qu'on  a  corrigé  un  endroit,  dans  l'Article  de  £««>«  d'Antiochc ,  oii  l'Auteur  avoit  dit,  après  quelques  autres, 
que  ce  Martyr  fit  une  nouvelle  verfion  des  Livres  du  Vieux  Teilament,  fur  l' Hébreu.  11  ne  fit  que  revoir  celle 
des  Septante. 

S.  Macaire  Abbé  de  Seté  dans  nôtre  Auteur ,  vivoit ,  félon  l'Hiftoire ,  dans  un  Monaflere  de  la  Mon- 
tagne de  Scetis.  On  a  auflî  ajouté  qu'il  mourut  âgé  de  go.  ans.  On  a  encore  ajouté  quelque  chofe  fur  Afa^a, 
M.m,  Marc  Aurele,  &  Marcel  d'Ancyre.  Sur  Majorque,  l'Auteur  avoit  donné  aux  Iles  Baléares  le  nom  de 
Gimmacies,  au  lieu  de  Gymnefies.  Sur  Manethon,  au  lieu  de  ces  mots;  nous  avons  un  Abrégé  de  cette  Hifloire 
compofé  par  Jule  Africain ,  on  a  mis  Jule  Africain  avoit  &c.  Ce  n'eft  pas  le  feul  endroit ,  où  le  Sr.  Moreri 
parle  d'Auteurs  Ecclefiaftiques  &  Profanes,  que  nous  avons  perdu  depuis  long-temps,  comme  li  nous  les 
avions. 

11  fait  chefs  de  l'armée  Athénienne,  dans  la  bataille  de  Marathon,  Miltiade ,  Arifiide ,  Themiflode  &c'. 
Mais  ces  deux  derniers  ne  commandèrent  qu'à  la  bataille  de  Salamine,  qui  fe  donna  plus  de  dix  ans 
après. 

Méandre,  nom  d'un  fleuve  de  Phrygie,fe  prend,  dans  le  Diâionaire  du  Sr.  Moreri,  pour  toute  forte  de  confeils 
déraifonnablesyou  de  penfées  indifcretes:  mais  on  a  corrigé  cet  endroit,  fur  l'ufage  de  toute  l'Antiquité,  qui  lui 
ei1;  oppofée. 

Dans  la  cinquième  Edition  de  ce  Diftionaire,  au  mot  Melanchthonpag.f63.  col.  2.  il  manquoitonze  lignes 
du  commencement  de  cet  Article,  &  au  lieu  de  cela ,  il  y  avoit:  Melanthius  Hifiorien  Grec.  &c.  dont  l'Article 
étoit  répété  dans  la  fuite.  Cependant  celui  de  Melanchthon  fe  trouvoit  tronqué ,  par  la  faute  des  Imprimeurs, 
&  des  Correâeurs! 

■    On  a  remarqué  une  faufleté  confiderable,  dans  l'Article  dsMclece  de  Lycopolis,  que  l'on  avoit  déjà  reprife 

ailleurs 
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ailleurs  ;  &  l'on  a  corrigé  une  plaifante  faute ,  dans  l'A  rticlc  de  C.  MehJJe  A  ffranclu  de  Mecenas.  Suetône  dans  ion 
Traité  des  illuftres  Grammairiem  (&  non  Orateurs,  comme  dit  nôtre  Auteur)  avoit  dit  de  lui:  fecit  &  novum 
genus  Togatorum ,  infcripfîtque  Ti-abeatas.  Le  Sr.  Moreri  avoit  traduit  :  il  inventa  cette  forte  de  robes ,  quon  appelloit 
trabeata.  Après  cela ,  l'Auteur  de  la  vie  de  nôtre  Prêtre  Provençal  n'avoit-il  pas  bonne  grâce  de  dire  qu'il  encen- 
doic  parfaitement  les  Langues  favantes  ? 

Il  avoit  écrit  Mefemedes,  au  lieu"  de  Mefomedes,  qu'on  a  remis  dans  l'ordre  Alphabétique,  &  corrigé.  En 
parlant  du  miracle  arrivé  dans  le  Cadran  d' Achaz ,  du  tems  d'Ezechias ,  il  dit  que  Merodac  Baladan  envoya  des 
Ambafladeurs  à  ce  Roi  de  Juda,  pour  s'informer  plus  particulièrement  du  prodige  qui  venoit  d'arriver, 6r  qui, 
ajoute  nôtre  Prédicateur  Romanefque  s  avoit  e'té  obfervé par  tous  les  Savans  de  Chaldée.  Ce  fut  un  miracle  par- 
ticulier,  qu'on  ne  vit  qu'à  Jerufalem,  fur  quoi  l'on  peut  confulter  les  Interprètes.  Il  avoit  encore  dit  que  l'ombre 
rétrogada  dans  refcaher,  que  S.  Jérôme  appelle  l'Horloge  d'Àchaz.,  mais  on  s'eft  contenté  de  mettre  l'Horloge 
d'Achaz ,  ne  s'agiflant  point  ici  d'efcalier. 

Dans  le  mot  de  Meufe,'û  y  zvok  Iflemont  ^  pour  ïffelmonde  ;  dans  celui  de  Middelbourg,  Ramué,  pour  Ram- 
mekens ,  outre plufieurs fautes  moins confiderabl es j  un  peu  plus  bas  on  lifoit  Midefex pour  Middelfex;  &  dans 
l'Article  des  Myrmidons,  Vlyffe  pour  Achille. 

M>e,  comme  mel  l'Auteur,  ouplûtôtM/Vo,n'étoit  pas  mère  d'Homère  le  Tragique,  mais  fa  fille, comme  on 
l'a  mis,  &  de  plus  femme  d"  Andromachus ,  furno?nmé  le  Philologue. 

Anachariis,  félon  Diogene  Laërce,  neconfulta  pas  l'Oracle, pour  favoir  qui  étoit  le  plus  fage  homme  de  la 
Grèce  ?  mais  qui  étoit  plus  fage  que  lui ,  &  l'Oracle  répondit  que  c'étoit  Myfon. 

Un  peu  plus  bas ,  on  trouvoit  Mythridate  ,  &  Mytridate ,  pour  Mithndate  ;  Antozace ,  dans  Mitreus ,  pour  Au"^ 
tobez,ace,  &c  dans  Mnefalces  Siclon  pour  Sicyone.  Il  y  avoit,  oudeSiclon,  3.u\iQudtpres deSicyone. 

•En  parlant  du  célèbre  Molina.Jefuite  Hfpagnol,onaôtécet  éloge,  que  l'Auteur  prodigue  à  toutes  fortes 
d'Ecclefiaftiques  :  fa  grande  doElrine  étoit  foûtenue  par  une  pieté folide ,  parunefoumffion  trh-exaSle,  &  par  un  mer* 
•veilleux  dejîntereffement.  Il  avoit  ^  ajoiite-t-il,a«  très-grand  éloignement  puur  toutes  fortes  de  Jingtdaritez..  LesTho- 
miftes  ne  conviendroient  pas  de  ce  dernier  Chef  ;  &  fi  la  Congrégation  <^ey?ax;7meiit  été  conclue  par  une  Bul- 
le, rinquifition  n'en  fer  oit  pas  non  plus  tombée  d'accord.  Ainfiau  lieu  de  ces  éloges,  ou  faux,  ou  trop  va- 
gues ,  on  a  ajouté  une  période  à  la  fin  de  cet  Article,  laquelle  renferme  quelque  chofe  de  plus  véritable  6c  de  plus 
particulier. 

On  pourra  voir  ce  que  l'on  ditfur  les  Articles  deNabuchodonofor,  Roi  de  Ninive,  Naples  ,Navirate,  Nati" 
machius,  Naz,aréens,  Nembrod,  Nekir,  Neptune,  Nicolas  de  Damas ,  Ninive,  Nintis ,  Niobé,  Nomades i  No-' 
vat,  Numidie,  Nuba  &  Nymphes. 

Sur  Nemefis ,  au  lieu  qu'il  y  avoit  que  c'étoit  une  Divinité ,  qui  avoit  foin  de  vanger  les  vices  &  de  récompenfer 
les  vertus ,  ce  qui  eft  trop  vague ,  &  appartient  également  à  tous  les  Dieux  ;  on  a  mis ,  qui  avoit  foin  de  vanger  les 
crimes ,  que  lajuftice  humaine  laiffoit  impunis. 

L'Auteur  avoit  dit  que  C/ctroK  écrivant  à  Dolabella,<3?-yS/>g'«e  Cmtim  Niciasavokété  juge  entre  Vicias  &  Vi- 
drus.  Ciceron  ne  dit  point  cela  ;  &  il  y  a  deux  fautes  dans  ces  noms ,  comme  on  le  verra  par  la  corredion  que  l'on  a 
faite.  On  a  auffi  réformé  l'Article  de  Nicodeme. 

Le  Sr.  Moreri  avoit  écrit  deux  fois  Nymphidore,  pour  Nymphodore;  &  ce  mot,  qui  étoit  à  caufe*de  cela 
hors  de  fa  place ,  y  a  été  remis. 

On  a  fait  des  remarques  &  des  additions  que  l'on  reconnoîtra ,  fur  Oufis ,  OMn ,  Origene ,  Orion ,  Oftris ,  Of.us , 
Orphée ,  &  Ofiander. 

On  a  corrigé  dans  l'Article  à^Onfis  Olimpidore  pour  Olympiodore  ,  Ohededon  pour  Obededom  -,  dans  Obfe- 
quens,  aflerifmes,  pour aftenfques;  Cafliliont,  pour  Chatiilon,oaCaJLalion dans Ochin;  Hirée pour  Hyriée ,  dans 
Orion. 

Outre  plufieurs  corredions ,  que  l'on  a  faites  dans  ce  que  l'Auteur  dit  d'Origene,  &  que  l'on  ne  peut  pas 
rapporter  par  le  menuj  il  avoit  mis  que  M. /fae*  a  publié  les  Ouvrages  Grecs  d'Origene  traduits  en  Latin.  Ils  ont 
été ,  diioit-i\ , imprimez,  à  Rouen  en  i6(58.  &puis  à  Londres  fous  ce  titre:  Origenis  opéra  omnia^  quotquot  Grâce  repe- 
riri  potuerunt  &c.  Le  titre  eft  mal  rapporté ,  &  il  eft  faux  que  les  Commentaires  d'Origene  ay  ent  été  depuis  im- 
primez à  Londres,  entre  l'année  1668.  &  l'an  i6p3.  que  l'on  écrit  ceci.  On  verra  ce  qui  en  eft  dans  cette  tdition, 
où  l'on  a  aufll  ajouté  ce  qui  eft  dit  du  livre  de  tOraifon.  Mais  le  Corredeur  avoit  mis  en  cet  endroit  Ftol ,  au  lieu  de 
Fell.  ■  .         s      . 

Pour  favoir  ce  qu'on  a  ajoîité  de  plus  confiderable  aux  mots ,  qui  commencent  par  P.  on  n'a  qu'à  voir  Pappen- 
heim^Paropamfe, Pavillon,  S.Paul  .y  Payens,  Pearfon,  Pegafe,  Pelage,  Philifiion,  Philon,  Phlegon,  Pre'de/ima- 
îiens  ^  Priape,  Prifcillien,  &c. 

L'Auteur  difoit  de  Papias  ou  Pappus  d'Alexandrie,  qu'il  fut  difciple  du  Philofophe  tiheon  &  qu'il  publia  une 
defcription  de  la  terre,  6'  un  traité  des  fleuves  de  Libye.  On  a  reformé. cet  Article  fur  Suidas^  &  fur  ce  qu'en  dit 
Vojfms. 

On  a  auffi  prefque  refait  l'Article  des  Paralipomenes ,  où  l'Auteur ,  félon  fon  grand  favoir  dans  les  Ecritures, 
difoit  qu'ils  contiennent  ce  5f«ie/î(?OT?Joz^  traité  peu  à  fonds,  d.am  les  autres  livres  hijionques  de  l'Eiriture.  On  a  auffi 
ajouté  ce  qu'il  y  a  touchant  l'Auteur  de  ces  Livres. 

Le  Sr.  Moreri ,  en  parlant  des  coutumes  des  Perfes ,  difoit  :  Ils  boivent  avec  le  lahac  une  certaine  fau  noire,  qu'ils 
appellent  Cahwma,  faite  d'un  fruit  qu'onleur  apporte  d'Egypte.  Ceft  proprement  du  Caffé.  On  amis  fanstantdedé- 
tour,  qu'ils  boivent  du  Caffé  en  fimant .  Il  difoit,  dans  l'Article  du  Gouvernement  des  Perfes,  qu'ils  furent  fou- 
rnis à  Alexandre  le  Grand,  aux  Grecs  &  aux  Roinains,  au  lieu  dequoi  on  a  mis:  &  à  fesfucceffeurs,  laPerfe 
n'ayant  jamais  obéi  aux  Romains. 

Dans  l'Article  de  Théodore  Petreius, il  y  avoit  SouvolpourZwol;  &  dans  Suffride  Pe/nLeouvarden,  pour 
Leeuwarden. 

■  L'Auteur  avoit  dit  de  Petus  ;  Néron  le  fit  condamner  à  mort,  &  (le  Corredeur  avoit  oublié  en  ,^  8c  appa- 
remment quelque  autre  chofe)  faperfonne  il  détruifu  la  vertu  même,  pour  mefervir  des  termes  du  même  Autour 
&c.  Il  veut  dire  de  Tacite,  mais  il  n'eft  point  cité  auparavant,  ce  qui  fait  croire  qu'il  y  a  quelque  omiffion. 
Le  nom  de  cet  Hiftorien  fe  trouvoit  un  peu  plus  bas,  dans  un  lieu,  où  il  ne  devoit  pas  être:  La  liberté  de 
Tacite  {pour  dtlhrafea)  rompit  le  filence  &cc.  On  a  auffi  ajouté  la  qualité  de  ^^^««r,  au  commencement  de 
l'Article. 

Sur  P^a^rH^er,  l'Auteur  avoit  dit  ^«'?7  laijfa  une  Carte  des  Provinces,  ce  qui  nefignifie  rien  en  cet  endroit-là. 
On  verra  dans  cette  Edition  ce  qù-'il  a  voulu  dire. 

***  2  Le 
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Le  Sr.  Moreri  avoit  dit  que  Phacée  nu  Phaceja  en  trahifon ,  dans  tin ft  [lin.  Il  ajoûtoit  qu'il  fut  proclimé  Roi  par  fe$ 
Créatures^  laflûmrtfoldats ,  ayant  été  M  eftre  de  Camp  d'un  Régiment  de  inille  hommes.  On  a  mieux  aimé  s'en  tenirà 
l'Ecriture  ;  &  ces  noms  de  Charges  Modernes  font  auflî  bien  placez  ici ,  que.fi  l'on  appelloit  Pape ,  le  grand  Prê- 
tre des  Hébreux ,  ou  le  Sanhédrin ,  le  Parlement. 

On  a  aulTi  beaucoup  changé  l'Article  de /'^(î/rtK/É',  dont  l'Auteur  rapportoit  l'Hiftoire  tout  autrement  qu'elle 
n'eft  dans  les  Anciens ,  en  la  voulant  trop  abréger.  A  caufe  de  cela ,  on  a  ajouté  auffi  quelque  chofe  à  l'Article  de 
PhiloEîete.  On  a  aufTi  réformé  celui  de /V;;/o/rt»j  de  Crotone,  où  il  étoit  dit  que  c\fl  le  premier,  qui  a  écrit  de  la 
nature  des  chefes ,  des  Pythagoriques ,  qui  commencent  ainjî:  dans  le  Monde;  pour  dire  que  c'eft  le  premier  des  Py- 
thagoriciens ,  qui  ait  écrit  de  Phyfique. 

Comme  le  Sr.  Moreri  cite  fouvent ,  fous  le  nom  d'Auteurs  Latins,  les  Modernes  qui  ont  écrit  en  Latin,  lors  qu'il 
parle  des  noms  Latins  des  Villes  &  des  Provinces  de  l'Amérique,  &  des  autres  pais  inconnus  aux  anciens  Ro- 
mains: il  femble  que  fous  le  nom  d'Auteurs  Latins,  il  entend  auffi  quelquefois  les  Grecs,  comme  lors  qu'il 
dit  que  les  Auteurs  Latins  appellent  la  Phocide ,  Phocis ,  quieO:  le  nom  Grec  de  cette  Province.  Ces  manières  de 
parler  étant  trop  irrégulieres ,  on  a  crû  les  devoir  changer. 

Dans  l'Article  des  Pyramides,  il  y  avoit  Cophus,  pour  Cerpheres,  &  Micerine  pour  Nitocris.  D^ns  celui  de  Polyêe, 
l'Auteur,  après  avoir  dit  que  nous  n'avons  plus  d'entiers  que  les  cinq  premiers  livres  de  cet  Hiftorien,  ajoûtoit: 
avec  des  Abrégez,  des  douz,e  fmvans ,  quon  croit  être  de  la  façon  de  M.  Brutus.  Et  en  effet  ce  dernier  aimoitfifort  la 
leEîure  derHTfloiredePolybe,  qu  il  la  préférait  à  celle  de  Ciceron.  Tout  cela  eft  dcl'invention  du  Sr.  Moreri,  pour 
n'avoir  pas  bien  entendu  Voffius ,  de  qui  il  il  l'a  tiré. 

De  plufieurs  corredions,  que  l'on  a  faites  dans  ce  que  l'Auteur  difoit  de  Pompée  le  Grand,  &  qu'il  feroit 
trop  long  de  rapporter,  on  en  mettra  ici  une,  qui  juftifiera  la  neceffité qu'il  y  avoit  de  revoir  ce  Didionai- 
re.  Il  difoit  que  Cefar  alla  à  Rome,  d'oii  Pompée  étoit  forti,  &  avoit pajjé en  Sicile,  puis  en  Efpagne,  & 
étoit  enfin  venu  en  Macédoine.  Ceux  qui  ont  quelque  connoiflance  de  la  guerre  civile  de  Cefar  &  de  Pom- 
pée ,  n'ont  pas  befoin  qu'on  réfute  ces  particularitcz  inventées.  L'Auteur  difoit  auffi  mal  à  propos  ,  dans 
l'Article  de  Pompeja,  que  Cefar  l'époufa  après  la  mort  de  Calpurnie ,  puis  que  Calpurnie  fut  la  dernière  fem- 
me de  Cefar. 

11  affuroit  que  Pojfejjeur  Evêque  Africain  avertit  le  Pape  Hormifdas  ^  aufujet  des  Moines  de  Schitie ,  qti'onaccu- 
foit  defuivrg  les  fentimens  de  Faufte  de  Riez^,  contraires  à  S.Auguftin.  On  pourra  voir  ce  qui  en  eft,  en  lifant  ce 
que  l'on  en  dit,  dans  cette  Edition. 

*  On  a  auffi  parlé  plus  exaftement  des  Editions  des  Oeuvres  de  Prifcien ,  &  de  Publius  Syrus  ;  mais  fi  l'on  pou- 
voir douter  du  peu  d'exaditude  de  l'Auteur,  en  parlant  des Antiquitez  Romaines, il  faudroit  feulement  lire  ce 
qu'on  a  mis  fur  le  mot  d&PubUcains.  Outre  ce  qui  paroîtra,  on  a  changé  ces  mots  qu'outre  lu  haine  des  Juifs  qu  ils 
t'attirèrent,  ils  méritèrent  principalement  celle  de  Jefus-Chrift ,  ce  qui  eft  faux.  Jefus-Chriftnecenfure  nulle  part 
la  proftffion  des  Publicainsj  il  dit  au  contraire  qu'ils  précedoient,  dans  le  Roiaume  des  Cieux,  les  Dodeurs 
ds  la  Loi. 

L'Auteur  n'avoit  pas  parlé ,  avec  plus  d'exaditude,  des  Puritains  d'Angleterre.  Il  difoit  qu'outre  les  erreurs  de 
Calvin  qu'ils  profeflent ,  ils  en  ont  quelques  particulières ,  dont  la  principale  eft  de  croire  qu'ils  font  lesfeuls ,  qui  ont  la 
furedoBrine.  C'eft-là  une  erreur  commune  àtoutesks  Societez  Chrétiennes,  dont  les  fentimens  font  oppofez  à 
ceux  des  Apôtres.  Il  difoit  auffi  que  les  Puritains  ne  veulent  pas  porter  un  furplis  à  la  façon  des  autres  Presbytériens  ; 
il  vouloir  dire  des  Epifcopaux. 

Outre  l'addition  qu'on  a  faite  fur  le  mot  de  Qriaker ,  on  en  a  corrigé  l'orthographe ,  l'Auteur  ayant  écrit  j^a- 
çaev,  &  dit  qu'il  venoit  de  ^«rtjz/É'K,  aulieads  Quake. 

On  a  ajouté  plufieurs  chofes  fur  l'Article  des /JfwjuKîraKj,  qui  n'étoient  pas  aflez  connus  de  l'Auteur.  On  en 
verra  une  partie  renfermée  entre  des  crochets ,  mais  on  a  encore  mis  ce  qui  y  eft  depuis  ces  mots ,  aux  Etats  de  Hol- 
/aWe ,  jufqu'à  ceux-ci  :  On  leur  a  donné  le  mm  &c.  On  aencoreredifiécequi  étoit  dit  touchant  leurs  Ecrits,  peu 
connus  à  celui  qui  avoit  fait  cet  Article.  Mais  l'Imprimeur  avoit  omis  une  ligne  dans  la  citation  Je  M.  Stoupp, 
fag.  148.  C0I.2..I.  50.  où  avant  ces  mots:  quinontrienajoûté,'ûizui\\rz,  ceux  qui  portent  f on  nom.  lly  en  a  cepen- 
dant qui  Sic. 

On  verra,  fi  on  veut  en  prendre  la  peine,  ce  qu'il  y  a  fur  l'Article  de  Rigaut, Se  fur  les  autres  fur  lefqucls 
on  a  fait  quelque  addition. 

Dans  celui  de  iîf  «<;/;/«»,  outre  ce  mot  qui  étoit  écrit  fans  H,  &  où  il  y  en  doit  avoir  une,  il  y  avoit  Pftffercon, 
pour  Pfeffercorn. 

En  parlant  de  S.  Rémi ,  l'Auteur,  qui  affijre  quelquefois  comme  indubitables  les  chofes  du  monde,  les  plus  in- 
certaines, difoit  que  Maldonat  a  eftimé  que  S.  Rémi  ëtoit  Auteur  des  Commentaires  fur  lesEpitres  de  S.  Paul, 
quifontd'unAuteurplusancien,c!r/rt«/'/o«?e,difoit-il,  de  S.  Ambroife  ,  comme  les  doEies  Critiques  l'avouant.  11 
vouloir  dire,  comme  d'habiles  Critiques  le  p<ûtitnnent,ë>c  l'on  a  corrigé  cette  expreffion  en  une  infinité  d'endroits;  mais 
ce  qu'il  y  a  de  plus  à  reprendre,  c'eft  que  cela  eft  faux.  Les  plus  habiles  Critiques  Catholiques  difent  qu'ils  ne  font 
point  de  S.  Ambroife.  Voyez  Rtvet  dans  fon  Critique  Sacré Liv.  III.  c.  1 8.  Cave  Hiflor.  Literar.  &  Du  Pin  Biblioth. 
Ecchfiaflique.. 

Il  y  avoit  une  autre  efpece  de  faute ,  dans  l'Article  de  Rhodnman ,  où  on  lifoit  le  Comte  de  Smyrne  pour  le  Quinte 
de  Smyrne.  Apparemment  il  y  avoit  CwKie  (c'eftcomme  les  Grecs  écrivent^aw/f)  dont  les  Corredeurs  avoienc 
fait  le  Comte. 

En  parlant  des  Rois  de  Rome,  l'Auteur  avoit  mis  deux  (ois  Servius  Hoftilius ,  pour  S ervius  TuSius.  Dans 
une  autre  chofe  qui  regarde  Rome ,  mais  qui  n'eft  pas  fi  ancienne ,  l'Auteur  avoitfemt  une  circonftance ,  qui  ne 
fe  trouve  pas  dans  l'Hiftoire.  C'eft  que  Jule  Cefar  eut  un  ordre  de  la  part  du  Sénat  de  ne  pas  pajfer  le  Rubicon, 
avec  fon  armée  Sic.  Il  n'y  eut  point  là-deffus  de  défenfe  faite  à  Cefar ,  mais  c' étoit  fe  rendre  criminel  d'Etat ,  que 
de  fortir  de  fa  Province  avec  fon  armée.  Or  le  fleuve  Rubicon  féparoit  la  Gaule  Cifalpine,  Province  de  Cefar, 
dureftedel'italie. 

Le  Ledeur  pourra  voir  ce  que  l'on  a  dit  fur  6'^^;(2Z,îe,  dont  on  a  encore  réformé  l'Article,  {ut  Sabbatique ,  fur 
Sacchus,  {ai Samaritains ,  {uv Saturne,  iurSaill,  {m Saxe,  (uvScenites,  {m Semi-Ariens ,  8cSemi-Pelagiens,[ur 
Sens ,  fur  Servet,  &c. 

Sacadas,  PoëteGrec,  avoit  infiitué,  félon  ÏAatcuv,  le  Chœur  Dorique,  &  inventé  les  Strophes  devers.  Cela  eft 
en  partie  faux  &  en  partie  mal  exprimé. 

_  Il  eft  auffi  faux  que  le  Lac  Samachonnis  (oitfur  la  côte  de  la  mer  de  G  alilée ,  puis  qu'il  en  eft  éloigné  de  quatre  ou 
cinq  lieues  au  iNiord.  :^- 

On 


SUR  LES  VI.  &  VII.  EDITIONS.  (iy| 

On  a  beaucoup  chaussé  l'Article  de  Saumaife,  comme  on  le  pourra  voir,  en  comparant  les  Editions.  On 
ne  peut  pas  rendre  rai  Ion  en  détail  de  ces  changemens  ,  mais  on  s'eft  appuyé  fur  la  vie  de  ce  grand 
Critique,  laquelle  eft  à  la  tête  de  fes  Epîtres,  &  fur  la  connoifTance  que  Ton  a  de  fes  Ouvrages.  Si  on  lui 
a  ôté  les  titres  de  yierifconfulte  &  d'Orateur  ,  c'eft  qu'il  ne  faifoit  point  profeffion  de  |urifprudcnce  ,  quoi 
qu'il  l'entendît,  &  encore  moins  de  Rhétorique.  On  a  auffi  un  peu  raccommode  l'Article  de  Saumur  ,  où: 
l'Imprimeur  avoit  néanmoins  fait  une  faute,  en  tranfpofant  ces  mots  :  fur  la  colline  y  qui  doivent  être  après 
celui  de  Château. 

On  a  ôté  deux  lignes,  où  il  étoit  parlé  d'un  Auteur  nommé  5i^/rtAr,&queIe  Sr.  Moreri  avoit  trouvé  à  pro- 
pos d'appeller  Scilajje  ;  mais  on  trouvera  quelque  chofe  de  plus  exaét  fur  Stylux. 

■     DamV  Ariic\zàQV .  SapionV  Mnc:à.m,i\y  &\o'\X.qu'il  arrêtaune  partie  de  la  NobhJfe,en  la  défaite  de  Cannes  ^CQ 
qui  ne  fignifie  rien  ;  mais  on  trouvera ,  dans  cette  Edition ,  ce  que  l'Auteur  a  voulu  dire. 

Outre  ce  que  l'on  a  ajouté  à  l'Article  de  Cornélius  ^'f'we'cwy,  l'Auteur  en  citant  Quintilien  ,difoit  fimplement 
Fabius,  qui  ett  à  la  vérité  le  nom  de  ce  Rhéteur,  mais  qui  n'eft  pas  plus  en  ufage  en  François,  pour  dire  Quinti- 
lien ,  que  Tullim  pour  Ciceron  ;  en  forte  que  les  Leâeurs  qui  ne  favent  que  le  François  auroient  de  la  peine  à  le  re- 
connoître,  &je  nefaifi  l'Auteur  lui-même favoit  que /v;^Vkj  fut  Qtumilien.  On  ne  reconnoîtroit  pas  non  plus 
Alexandre  Mcunmée  le  fils ,  commeparloitnôtre  Auteur,  dans  l'Article  de  5'ex'z^j  l'Africain  ,  pour  dire  Alexan- 
dre fils  de  Mammée.  Tout  le  monde  fait  que  ce  dernier  mot  eft  le  nom  de  la  Mère  de  ce  Prince,  &  non  pas  un 
furnom  qu'il  portât. 

On  a  refait  l' A rticle  de Sihrand Lubbert ,  qui commençoit  ainfi :  Cahinifle ,  quifoutemii  vers  l'an  \ 6 io.de  nou- 
velles erreurs  de  la  Pi'édtflination  &c.  Moreri  n'en  difoit  pas  afrez,&  ce  qu'il  difoit  étoit  faux,  puis  que  fes  fenti- 
mtns  étoient  les  mêmes  que  ceux  des  Dominicains. 

Dans  l'Article  des  Soamens ,  on  a  ajouté  quelques  circonftances  de  leur  Hiftoire,  qui  n'étoient  pas  dans 
les  Editions  précédentes,  lefquelles  n'ctoient  plus  amples  qu'en  injures  inutiles,  fur  tout  dans  un  Diftio- 
iiaire. 

En  parlant  du  Sommeil,  il  fait  mention  des  deux  portes  des  Songes,  dont  Virgile  parle,  dans  le  VI  de  l'Eneïde. 
On  a  dit  dans  cette  Edition ,  comment  les  anciens  Grammairiens  expliquoient  cette  Alltgorie,  &  il  eft  vifible 
que  c'eft-la  la  véritable  explication.  On  la  trouvera  dans  ^Vr-z/mx  fur  le  Sp^.versdu  VI.  deTEneide.  Cependant 
l'Auteur ,  qui  ne  croy oit  pas  fans  doute  faire  tort  à  Virgile ,  en  l'explicant ,  comme  il  auroit  fait  un  paflage  obfcur 
de  l'Ecriture,  par  la  première  chimère  qui  lui  viendroit  dans  l'efprit,  avoit  mis  ce  beau  gai  imathias  ;  De  même  que 
la  Corne  déliée  &  jubttle  eft  tranfparente  &  reçoit  la  lumière  :  le  corps  repurgé  des  humeurs  grvffiéres  par  la  tempérance  3 
ntmpkhe  point  que  Carir,e  ne  voye  leschofes  comme  elles  font.  Mats  fi  les  corps  font  remplis  d'une  grande  quantité  devian" 
des,  &  de  mauvaifes  humeurs,  cauféei par  l'mttmperance ,  alors  ils  ne  permettent  pas  que  l'ame  enfermée  comme  dam 
une  lanterne  d'y  voire ,  d'une  matière  gri  ffiére  &  non  tranfpar  ente ,  putjfe  connaître  la  vérité  des  chofes  C'eft-là  propre- 
ment tirer  qutdliÙH  ex  quolibet ,  &  ce  n'eit  pas  en  ce  feul  endroit  que  l'Auteur  l'a  fait ,  mais  on  n'a  pas  fait  juftice  de 
tout  ce  qui  l'auroit  mérité  à  la  rigueur. 

Dans  l'Article  de  Spurina,  l'Auteur,  après  avoir  dit  que  ce  Devin  avoit  averti  Jule  Cefar  de  fe  donner  garde  des 
Ides  de  Mars ,  ajoûtoit  que  Cefar  le  rencontra  au  dernier  jour  de  ces  Ides ,  ce  qui  n'a  aucun  fens ,  à  moins  que  le  mot 
A' Ides  ne  fignifiât  certain  nombre  de  jours ,  comme  peut-être  leSr.  Moreri  l'a  crû.  Ce  dont  il  parle  arriva  le  matiti 
«/w /iw ,  jour  auquel  Cefai  fut  tué. 

Steuchus  étoit  furnommé  ,  fi  l'on  en  ci'oit  le.s  Imprimeurs  du  Sr  Moreri ,  Eutichitis ,  au  lieu  à'Èugubinus ,  &  le 
Roi  de  Suéde  que  l'on  nomme  communément  C/)rt»/wG'z///rt'Ué';  fcnommoit  CA^!./.?.  Adolfc.  Dans  cette  Edition 
on  a  corrigé  ces  deux  fautes.  On  a  aufli  ajoîité  fur  V  Article  de  Suéde,  comme  en  mille  autres  endroits ,  les  Auteurs 
que  l'on  pc ut  confulter  pour  s'inftruire  mieux  dé  l'Hiftoire  de  ce  païs-là. 

En  parlant  des  jeux  Sceniques,  inftituez;  fous  le  Confulat  de  C.  Sulpicius  Vxticus,  l'Auteur  avoit  dit  feule- 
ïiient  que  e'étoient  des  Comédies  ;  mais  ee  n'en  étoient  pas  ,  au  commencement  qu'ils  furent  mis  en 
ufage*  .'  .  . 

Dans  ce  qui  eft  dit  d'un  lieu  de  l'ile  de  Meroé ,  nomttié  Table  du  Soleil,  dn  a  mis  ces  mots  :  Le  peuple  croyait  &c. 
au  lieu  de  ceux-  ci  :  <^ue  le  Roman  dn  être  toujours  couvertes  de  bonnes  viandes.  Les  Italiens  &c. 

L'Auteur  difoit  du  Thalmud,  qu'à  ratjonner  jufle ,  dx  à  parler  fam  prévention  ^  c'eft  un  reciieuil  d'injures  atro- 
^xes  tX  de  bbfphemes  épouvantables ,  contre  Dieu  (7  contre  fefus-Chrifî,  6"  l'Eglife;  Il  eft  vrai  qu'il  y  a  quelque 
chofe  de  femblable ,  en  quelques  endroits  du  Thalmud ,  mais  on  ne  peut  pas  dire  pour  cela  que  le  Thalmud  foit  un 
recueuil  d'injures  &  de  blalphemes^  Voyez  particulièrement  les  deux  Auteurs ,  que  l'on  a  ajoutez  à  la  fin  de 
l'Article. 

Le  Leâeur  pourra  voir  ce  qu'on  a  mis  fur  T^mwz.,  Tartariet  "TaJ/bi  Temple,  Templiers  i7ertulIien,Theodor  et, 
Théophile  d' Antioche ,  Thefmopheres ,  Jite-  Live ,  Titans  i  Triptoleme ,   Troglodytes ,  Tullia ,  &c. 

Jelamm  étoit ,  dans  les  précédentes  Editions ,  Roi  de  l'Ile  de  Salamine  en  Afrique  j  Provincede  l'Achaïe  ;  mais 
dans  celle-ci,  on  s'eft  contenté  démettre,  dans  le  Golfe  Saronique.  Il  n'ctoit  pas  fils  d'Alacus,  mais  d'Eacus^ 
ou  d  Eaque.  Son  époufe  ne  fe  nommoit  pas  Hefiode ,  mais  Heftone, 

Entre  les  éloges ,  que  l'A  uteur  donnoit  à  TertuUien ,  il  difoit  que  fou  âif cours  étoit  fi  puijfant ,  &  fes  raifonnemem 
fifolideso  qu'on  ne  pouvoit  l'entendre  fans  êtreperfuade.  Avec  cf /^ ,  ajûûtoit-il ,  tl  avoit  joint  à  fes  hautes  qualitez,  une 
parfaite  connoijjance  des  Ecritures ,  &  une  mervetUeufe  ferveur  en  la  Religion  du  vrai  Dieu ,  de  forte  que  TertuUien  était 
un  homme  incomparable.  On  a  un  peu  reformé  ces  éloges  de  Prédicateur ,  &  l'on  a  dit  quelque  chofe  de  plus  parti- 
culier du  génie  de  cet  Auteur. 

Maison  a  entièrement  ôté  les  lotiangesqu^il  donnoit  à  T/^^awar,  qu'il  nommoit  jfaii-ejdrsKf^ei  plus  belles  fem-' 
mes  defmtems.  lln'eneft  rien  dit,  dans  l'Ecriture , qui  ne  nous  aprend  pas  non  plus  que  Judas  eût  marié  iontroi-. 
fiéme  fils  à  une  autre  femme,  comme  l'Auteur  le  difoit, 

Thtnnftoclei-it  mourut  point  à  5«/rtw?Ke,  comme  l' Auteur  l'affûroit,  mais  à  Magnefie,  félon  le  témoignage  de 
Cornélius  Nepos  &i  de  Plut  ir que.  En  parlant  d'un  autre  Athénien ,  favoir ,  de  Thefée ,  il  difoit  qu'il  étoit  fils  d'^è- 
îM,  au  lieu  d'^thra  ou  Ethra  ;  &  au  lieu  de  dire  qu'il  tua  le  Aiinotaure,  il  étoit  dit  qu'il  tua  Tawus  monftrueux  cham^, 
pion  de  Minos. 

Jhophet  ne  fignifie  pas  tromperie  en  Hébreu  ,  mais  tambour.  La  vallée  où  ce.lieu  étoit  n'étoit  pas  la  val- 
lée des  fils  Ennon,  mais  de  Hinnom.  Le  Sr.  Moreri,  qui  ne  favoit  point  d'Hébreu,  eft  fujet  à  fe  tromper, 
en  fuivant  de  mauvais  Auteurs;  &  il  s'exprime  même,  en  parlant  de  ces  fortes  de  chofes,  d'une  manière  & 
peu  jufte,  qu'on  ne  fait  ce  qu'il  vouloit  dire.  Ainfi  dans  l'Article  de  Tremellms  ,  au  lieu  de  dire  fimple- 
înent  qu'il  entreprit  de  faire  une  nouvelle  traduaion  du  Vieux  Tcftament  fur  l'Hébreu,  il  avoit  dit  queTre- 
"    ■         "        "         mellus 
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melliiis  avait  entrepris  d'examiner  l'Hébreu  du  Vieux  Tejiamenti  &  d'e»  faire  une  nouvelle  traduBion.    On  a  âu(ïi 
mieux  exprimé  ce  que  Junius  a  fait  fur  la  verfion  de  Tremellius. 

On  a  encore  reftifié  l'Article  des  Tribuns  ^  oîj  l'Auteur  difoit,  entre  autres  chofes  contraires  à  l'ufagedes 
anciens  Romains,  que  ces  Magillratsaî^o/f  «^iro«  d'affembler  les  Comices  des  Confuls  ,des  Préteurs,  &  des  autres 
Mcig'firats.  .     ^  .      ,     . 

Marc  Varron  étoit,  félon  l'Auteur,  Philofophe  excellent^  ce  qui  nétoit  pas  1  endroit  par  où  Varroti  méri- 
toit  le  plus  de  louange,  &  qui  n'eft  pas  non  plus  un  éloge  à  donner  àun  homme  de  fa  qualité,  &  à  un  Lieu- 
tenant de  Pompée.  LeSr.Moreri  ajoûtoit:  Les  Anciens  n'avoiem  jamais  eu  de  génie  comparable  au  pen,  &  on 
avoue  au" il f avait  tout  ce  qui  fe  peut  /avoir.  Auffi  tous  les  Auteurs  en  parlent,  comme  d'un  prodige  d'efprit  &  de 
mémoire.  On  a  donné  à  Varron  des  louanges  moins  hyperboliques ,  &  qui  repréfentent  mieux  fon  carac- 
tère. ,  . 

Si  on  lit  l'Article  des  Ubiquitaires ,  comme  il  eft  exprimé  dans  cette  Edition ,  on  comprendra  mieux  quelles 
cens  ce  font  que  par  la  defcription  que  l'Auteur  en  avoit  donnée ,  tirée  de  Florimond  de  Raymond:  certains  héréti- 
ques ,  autrement  nommez,  Brentiens ,  à  caufe  de  leur  Auteur ,  nommé  Jean  Brentius  &c. 

On  a  auffi  prefque  refait  l'Article  as  Gérard  Jean  Vofjîus  ,S>c  l'on  a  beaucoup  ajouté  à  celui  de  fon  fils  Ifaae 
Vojjîus.  Au  lieu  qu'il  traitoit  le  premier  de  Y  an  des  plus  éloqums  perfonnages  de  cejïécle;  on  lui  donne  le  titre  de 
laborieux,  qui  lui  convient  bien  mieux.  On  a  mis  ces  paroles  :  Il  fut  enfuite  Régent,  &  celles  qui  fuivent 
jufqu'aux  titres  des  Ouvrages  de  Voffîus,  dont  on  a  ajouté  fept,  l'Auteur  n'ayant  rapporté  les  titres,  que 
de  quelques-uns  de  ces  Ouvrages ,  que  l'on  trouve  citez  en  ce  Didionaire.  Le  Sr.  Môreri  avoit  fait  cet  éloge 
vague  &  trompeur  de  ce  grand  hotnme  :  Depuis  il  aquit  une  parfaite  connoijjance  des  Langues  favantes ,  &  il  voya^ 
gea  dans  les  principales  villes  de  l'Europe ,  où  les  gens  de  Lettres  charmez,  de  fon  mérite  lui  donnèrent  une  très-grande 
part  dans  leur  ejiime  &  dans  leur  amitié.  Il  cultiva  ces  illuflres  connoiffances ,  quand  il  fut  de  retour  en  fon  pais.  Ce 
voyage  eft  une  fiâion ,  &  quoique  Voffius  fut  favant  en  Grec ,  &  particulièrement  en  Latin ,  on  ne  peut  pas  di- 
re qu'il  Çi\t  parfaitement  les  Langues  favantes,  puis  qu'il  ne  favoit  pas  alors  les  Langues  Orientales,  dont  il 
n'apprit  quelque  chofe  qu'affez  tard  II  paroit  par  la  XXIIl.  de  fes  Lettres,  qu'il  ne  favoit  point  d'Hébreu 
lors  qu'il  enfeignoit  à  Dordrecht,  fi  l'on  prend  garde  à  la  manière  dont  il  cite  le  Pf  XXXIV.  v.  7.  Mais 
poLir  revenir  à  nôtre  Auteur,  il  continuoit  en  ces  termes  :  où  il  fut  Profeffeur  à  Dordrecht  5  (il  n'y  fut  que 
Régent,  ou  RtBeur)  a  Leide  &  à  Ainfterdam.  Teutes  les  villes  de  Hollande  s'efforçaient  à  l'envi  de  l'attirer  dans 
leurs  Académies  (il  n'y  a  pas  d'Académies  dans  toutes  les  villes  de  Hollande ,  &  l'Auteur  auroit  mieux  faie 
de  dire, qu'on  tâcha  de  l'attirer  en  Angleterre)  dont  il  a  été  leplusilluflre  ornement.  Ses  Ouvrages  font  un  témoi- 
gnage de  fon  érudition .  Vemprejfement  que  f  ai  eu  de  les  citer  dans  celui-ci.  (Il  ne  pouvoit  tirer  d'ailleurs  ce  que  l'on 
trouve  ici  des  Hiftoriens  Grecs  &  Latins  &  d'autres  Auteurs,  qui  lui  étoient  inconnus)  &  la  déférence  qtié 
j'ai  eue  pour  fes  fentimens ,  dans  la  critique  de  divers  points  d'érudition  (que  le  Doâeur  Provençal  n'étoit  guère 
capable  d'examiner)  feront  connaître  au  LeEleur  Ttfiime  que  je  fais  de  fon  efprit.  On  n'en  croira  pas  Voflîus  plus 
Spirituel,  pour  cela,  car  il  ne  l'étoit  affûrément  point,  quoi  qu'il  fut  très-favant.  On  a  auffi  ajouté  la  plu- 
part des  chofes,  ^u'on  trouvera  dans  cette  Edition,  touchant  les  Ouvrages  ,  Si  les  Etudes  d  Ifaae  Vof- 
fius. 

Dans  l'Article  d'Utrccht  ,  il  étoit  dit  ,  quelle  appartient  préfentement  aux  Etats  de  Hollande  ;  ce  qui  n'efl 
point,  comme  tout  le  monde  le  fait.  Peut-être  que  l'Auteur  vouloir  dire  ,  qu'elle  eft  dans  les  terres  des 
Provinces  -  Unies  ,  que  les  Etrangers  peu  exaâs  s.ppt\\ent  la  Hollande  ,  comme  nôtre  Auteur  aVoit  fait 
en  divers  endroits.  On  a  auffi  corrigé  dans  ce  même  Article,  Lewerden  pour  Leeuwarden  ,  &  Urick  pouE 
Wyck.  .  .  .  ■ 

On  a  "déjà  dit  que  l'on  a  mis  à  part  les  mots  commençans  par  un  W  ,  qui  étoient  mêlez  avec  ceux  qui 
commencent  par  un  V. 

Dans  l'Article  de  IValfiein,  il  y  avoit  que  les  Proteftans  d'Allemagne  appellerent  GuJIave  Adolfe  de  France  à  leur 
fecours.  On  a  auffi  mis  que  la  bataille ,  où  le  Roi  de  Suéde  fut  tué  ,  ne  finit  que  par  la  défaite  de  Walftein ,  quoi 
que  l'Auteur  eut  dit  que  les  deux  Parties  fe  flattèrent  de  la  vidoire.  Ons'eft  appuyé  (u.xSam.  Puffmdorf,  &  furies 
fuites  de  ce  combat.  On  a  tiré  du  même  Auteur  le  jour  de  la  mort  de  ce  Général  ;  car  le  Sr.  Moreri  difoit  que 
l'Hiltoire  ne  marque  pas  précifement  le  jour  de  fa  mort;  mais  que  ce  fut  fur  la  fin  de  Février.  On  y  a  auffi  fait  quel- 
ques autres  correâions ,  aufquelles  on  ne  s'arrêtera  pas. 

En  parlant  de  la  retraite  àtXenophon,  l'Auteur  difoit  qu'elle  s'étoit  faite  des  extremitez,  de  la  Perfe,  ce  qui 
n'efl:  pas  vrai.puifque  les  Grecs  ne  s'avancèrent  que  jufqu'au  Tigre, comme  on  le  peut  voir  dans  Xenophon  Liv  IL 
Il  avoit  auffi  dit  dQXerxès ,  qu'il  vint  à  Sardes ,  où  ilfe  mit  en  campagne ,  ce  qui  n'eft  pas  véritable  non  plus  ,  Xerxès 
s'étant  mis  en  campagne  dans  la  Cappadoce,quoiquele  rendez- vous  de  fes  troupes  fut  à  Sardes.  Voyez  H!e- 
rodote,  Livre  VIL 

On  a  fait  quelques  additions  à  l'Y,  qu'on  ne  s'arrêtera  pas  à  rapporter,  pour  ne  pas  trop  allonger  cette 
Préface. 

En  parlant  de  Zacharie,  qui  fut  tué  dans  ïe  Temple  de  Jerufalem,  on  a  effacé  une  circonflance  fabuleufe 
que  depuis  ce  tems-là  on  n'entendit  plus  des  réponfei  de  cette  porte  intérieure  du  Temple  où  étoit  le  Propitiatoire, 
qu'on  apptHoit  Dabir.    Le  dernier  mot  fignifie  le  lieu  très- faim  j    mais  ce  qu'on  en  difoit  n'eft  qu'une  chi- 

Les  Locriens,  dont  Zaleucus  fut  Legiflateur,  n'étoient  pas  des  peuples  de  rAchaïe  en  Grèce  ,  comme  di- 
foit l'Auteur,  mais  d'Italie, ainfi  qu'on  le  trouvera  dans  cette  Edition.  On  a  auffi  rendu  à  Zanchius ,  fa  pa- 
trie, qui  étoit  Luques,  &  non  pas  Londres.  Dans  l'Article  de  Zethes,  il  y  avoit  Strades  pour  Strophades,  & 
Jfis  pour  Iris. 

En  pariant  de  Zenon,  l'Auteur  avoit aflez  mal  exprimé  diverfes  chofes,  &  il  avoit  dit  que  fa  feâe  étoit  la 
flusfutvie,  cequi  n'eft  pasvrai.  Elle  étoittrop  fevere,pour  attirer  les  gens.  On  a  auffi  mieux  exprimé  ce  que 
l'Auteur  avoit  voulu  dire  de  Zûro^a^^/,  qui,  après  la fâcheufe  captivité Jts  Juifs  fous  Cyrus ,  fut,  à\Coit-i\,Capitai' 
ne  des  Juifs ,  &  étant  de  retour  à  Jerufalem ,  ils  offrirent  des  facrifices  à  Dieu ,  pour  le  i;e?nercier  de  leur  heureufe  déli- 
vrance ,  &  ils  fongerem  à  rebâtir  &c. 

IV.  Dans  les  exemples,  que  l'on  vient  de  citer,  on  a  mis  quantité  d'exemples  d'Additions  ,  quoi  que 
l'on  n'ait  pas  infifté  là-deffus  ;  parce  qu'on  fe  réfcrvoit  à  en  parler  plus  diftindement ,  dans  la  fuite.  On  a- 
vertira  donc  ici  le  Lefleur,  que  l'on  en  a  fait  de  trois  fortes.  Les  unes  font  des  Articles  nouveaux,  dont  iî 
n'y  avoit  rien  dans  les  Editions  précédentes.  On  les  a  ordinairement  mis  entre  des  Crochets  ,  de  forte 
qu'on  les  pourra  trouver  pour  la  plupart,  en  feuilletant  le  Livre.  Les  autres  font  des  Additions  fur  les  Ar- 
:  "'  ~    —      ■-  —  -     -      -----       -^     -    -^      ticles 
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ddèS,  dont  on  trouvoit  quelque  chofe  dans  l'Auteur.  On  n'entreprendra  pas  ici  d'en  donner  une  lifte  à 
part,  tirée  de  toutes  les  lettres  de  l'Alphabet  :  on  marquera  feulement  quelques  Articles  de  l'A.  Le  Lec- 
teur pourra  voir  y^^^^^^'V ,  Abulfedut  Aihelous,  Acheren,  Adad ,  Ades  ^  Agapetes  ,  Aidone'e ,  Akide,  Alexm~ 
dre  d'Alexandrie,  Amahhée,  Ar^abaptifles  ,  Amclet  ,  An^erone  ,  Antée  y  Aquavroa  &c.  On  peut  dire  que 
quoi  que  ces  Additions  ne  foient  pas  longues,  elles  contiennent  prcfque  toutes  des  circonftances remarqua- 
bles. Latroifiéme  forte  d'Additions  regarde  les  Auteurs  ,  qui  ont  traité  des  matières,  dont  il  étoit  parlé 
dans  ce  Diftionaire.  Souvent  le  Sr.  Moreri  citoit  à  la  fin  des  Articles  d'affez  mauvais  Auteurs  fur  ce  qu'il 
difoit ,  &  quelquefois  même  il  n'en  citoit  point.  On  a  très-fouvent  fuppléé  â  l'un  '6c  à  l'autre  de  ces  dé- 
fauts, qu'on  ne  doit  pas  néanmoins  toujours  imputer  à  fa  négligence.  Depuis  qu'il  eft  mort,  il  s'eft  im- 
primé grand  nombre  de  bons  Livres,  ou  l'on  traite  des  faits  dont  il  avoit  parié.  On  a  eu  foin  de  les  ajou- 
ter ,  afin  que  les  Ledeurs  fuflent  où  l'on  peut  trouver  de  plus  grands  éclairciffemens  fur  ces  faits  :  mais  on 
n'a  pas  diftingué  ces  Additions  des  autres,  parce  qu'on  n'a  pas  cru,  que  cette  diftinâion  fut  d'aucune  im- 
portance. ^ 

V.  On  auroit  pu  encore  mettre  à  la  tête  de  ce  Diftionaire,  ce  qui  devroit  être  à  celle  de  prefque 
toutes  les  Editions  des  Livres  ,  que  l'on  retouche.  C'eft  qu'il  a  été  augmenté  &  diminué  ,  fans  qu'il  y 
ait  aucune  contradidion  en  cela.  On  n'a  pas  crii  que  dans  un  Livre  ,  où  l'on  ne  rapporte  que  très-rare- 
ment les  propres  termes  d'aucun  Hiftorien ,  on  dut  laifler  les  citations  des  vers  de  quelques  Poètes  com- 
muns, comme  Virgile,  Horace,  Ovide  &c.  11  fuffit  de  marquer  l'endroit  où  ces  Poètes  ont  parlé  de  ce  dont 
il  s'ag'it,  comme  on  en  ufe  à  l'égard  de  ceux  qui  ont  écrit  en  profe;  fans  quoi  l'on  feroit  obligé  de  citer  par 
tout  &  de  faire  dix  Volumes  in  folio,  au  lieu  de  deux.  Le  Sr.  Moreri  a  cru  qu'il  y  avoit  de  l'élégance  à 
citer  ces  vers  fansnécelTitéi  mais  c'eft  une  vaine  affedation  d'éleganee,  où  il  ne  faut  que  de  la  brièveté  &  de 
l'exaditude. 

On  auroit  encore  pu  retrancher  entièrement  l'Article  d'Orange  ,  puis  que  l'on  en  âvoit  un  autre ,  coni- 
pofé  par  une  perfonne  verfée  dans  la  généalogie  de  cette  illuftre  Maifon.  Mais  on  a  mieux  aimé  iaiffec 
fubfiftet  l'ancien  Article  &  y  joindre  le  nouveau  ,  que  de  donner  lieu  aux  foupçons  de  ceux  qui  pour- 
roient  s'imaginer ,  que  l'on  eut  commis  quelque  infidélité  ,  dans  une  occafion  auffi  importante  que  cel- 
le-là. 

On  a  auffi  tâché  de  retrancher  les  répétitions  foit  d'injures, ou  de  louanges;  maiis  on  a  laiflfé  fufEfamment 
à&s  unes  &  des  autres,  pour  reconnoître  quel  étoit  le  fentiment  de  l'Auteur  ,  comme  on  le  peut  voir  dans 
Luther,  Calvin,  Gajfendi  &cc.  Lçs  fuperlatifs  ÇQrpctuds ,  en  louant  &  en  blâmant,  ont  été  très- (ouvent  chan- 
gez enpnjjtifs;  &  les  réflexions  perdues  de  Morale,  ou  de  Controverfe,  ont  été  retranchées ,  en  forte  néan- 
moins que  la  fuite  du  difcours  n'en  a  point  été  rompue,  ni  aucun  fait  ôté.  Quand  on  entend  parler  de  quel^ 
que  retranchement,  on  s'imagine  quelquefois  d'abord  que  l'on  a  mutilé  un  Livre,  &  que  l'on  en  r.  oré  ce  qui 
ne  s'accommodoit  pas  à  la  paffion,  ou  à  l'intérêt  du  Parti  de  ceux  qui  l'ont  fait.  On  convient  que  cela  eft 
fouvent  très-veritable ,  mais  on  peut  aflfùrer'j  avec  encore  plus  de  vérité ,  que  l'on  n'a  confulté  ni  paffion,  ni 
intérêt ,  dans  la  revifion  de  ce  Didionaire.  Il  y  avoit  fi  peu  à  craindre  ,  ou  à  efperer  pour  moi ,  en  y  tra- 
vaillant, que  rien  ne  m'a  déterminé,  que  la  feule  vue  de  la 'Vérité,  autant  qu'elle  m'a  été  connue,  &  que  les 
feules  règles  du  Bon  Sens,  autant  qu'il  m'a  été  poffible  de  lesobferver.  Ceux  qui  connoifléntla  Hollande,  & 
la  manière  dont  on  y  vit  ,  n'en  douteront  aftiîrément  point  ;  &  ceux  qui  ne  favent  ce  que  c'eft  pourront 
s'aiiûrer  que  je  dis  ici  la  pure  vérité  en  confultant  les  Articles  où  ils  pourront  foupçonner  que  l'on  auroit  fait 
quelque  changement  contre  la  vérité  de  l'Hiftoire,  par  pafiTion,  ou  par  intérêt. 

C'£.ST  là  tout  ce  que  j'avois  à  dire,  de  cette  Edition,  fi  ce  n'eft  qu'il  faut  que  j'avertifle  encore  le  Ledeur 
que  ce  n'eft  pas  moi,  qui  ai  révû  les  Epreuves  de  cet  Ouvrage;  dont  les  trois  quarts  ont  été  imprimez  hors 
d'Amfl;erdam ,  &  dont  la  partie ,  qui  a  été  imprimée  ici ,  a  été  corrigée  par  un  autre.  Ce  n'eft  pas  que  je  veuille 
accufer  les  Corredeurs ,  mais  c'eft  qu'il  eftjufte  qu'on  ne  m'attribue  pas  ce  qui  pourroit  être  demeuré  ici  de 
fautes  d'Imprimerie,  dont  eux-mêmes  ne  font  peut-être  pas  coupables.  Un  Livre  de  cette  grofleur,  n'eft 
pas  un  Livre  à  relire,  pour  en  faire  un  Errata;  il  n'y  a  qu'une  autre  Edition,  &  de  meilleurs  CompofiteursSc 
Corredeurs,  qui  puiflent  remédier  à  cela.  Je  marquerai  néanmoins  deux  ou  trois  endroits,  qui  auroient  dâ 
être  plus  correds,  ou  qui  ont  été  corrigez  contre  ma  penfée.  Dans  l'Article  de  Jean  de  Barros,  le  Sr.  Mo- 
reri avoit  dit  très-bien  &  très- véritablement,  qu'il  avoit  écrit  l'Hiftoire  des  Rois  Ferdinand  &  Ifnbelle ,  &  je 
ne  fai  pourquoi  on  a  mis  de  Ferdinand  Roi  de  Portugal  &  d'Ifabelk.  Cela  m'a  fait  penfer  que  bien  des  fau- 
tes, que  j'ai  corrigées,  n'étoient  peut-être  point  de  lui;  &  en  cas  que  je  me  fois  trompé,  en  lui  en  attri- 
buant  quelques  unes  qui  ont  été  faitesparfesRevifeurs,  j'en  fais  dès  à  prefent  réparation  à  fa  mémoire.  [Cet- 
te faute  qui  étoit  dans  la  vi.  Ed.  a  été  corrigée,  dans  les  autres.] 

ON  auroit  ici  fini  cet  Avertiffement,  fi,  pour  ne  pas  laifler  trop  de  blanc,  on  n'avoit  jugé  à  propos  d'a- 
jouter quelque  chofe  de  la  vie  de  l'Auteur,  qui' étoit  inférée  dans  le  Supplément,  &qui  étoit  faite  furie  mo- 
dèle de  celles  des  deux  autres  Volumes,  i.  Il  étoit  d'abord  dit  qu'il  a  rendu  fon  nom  immortel,  ce  qui  eft  d'uni 
ftile  un  peu  trop  fort.  On  a  mis,  qu'il  s' efl  rendu  célèbre,  termes  plus  modeftes.  z.  Après  les  mots  de 
DiBiimaire  Hiftorique,  il  y  avoit:  Dont  il  eft  l'Auteur  &  dont  ce  troifième  Volume  efl  le  Supplément.  La  difpofi- 
tionde  cettetdition  ne  permettoit  pas  que  l'on  parlât  ainfi,&  aulieu  des  paroles  inutiles,  dont  il  efll' Auteur^  Se 
qui  ne  font  pas  même  vrayes  ,  danstoute  leur  étendue, on  a  mis:  qu'il  a  commencé  &  que  d'autresont  corrigé  & 
augmenté,  z.  Il  étoit  dit  que  l'Auteur  s'appUcafortk  l'intelligence  de  la  Langue  Greque ,  de  l' Italienne ,  &  de  l'Efpa- 
gnole.  On  a  ôté  la  Greque  du  nombre  de  ces  Langues ,  aufquelles  le  Sr.  Moreri  s'applica  ;  parce  qu'on  a  reconnu 
par  tout  ce  Didionaire,  qu'il  ne  favoit  apparemment  que  lire  cette  Langue.  Il  n'entendoit  la  Latine,  que  très-me- 
diocrement.  Le  Ledeur  en  a  vu  d'aflez  fortes  preuves,  dans  cette  Préface.  4.  MaislePanegyrifte  de  nôtre  Au- 
teur avoit  bien  plus  outré  la  matière  dans  la  fuite ,  où  il  parloir  ainfi  :  Il  avoit  de  grands  talens,pour  exécuter  heureufe- 
ment  cette  tntreprife ,  car  tl  s' étoit  attaché  fortement  à  l'étude  de  l'Ecriture  Sainte ,  des  Pères  tX  des  DoEîeurs  de  l'Egltfe,  des 
Conciles  ù"  des  Htfloriens  Eccleftafliques .  Il  avoit  hl  avec  foin  les  Hiftoriens  &  autres  Auteurs  prof  wes  anciens  & 
modernes:  les  Géographes,  les  Chronologues  &  les  Mythologifies.  Il  étoit  favant  dans  les  Langues,  éloquent  &  très- 
judicieux.  C'eft  la  fui  vre  parfaitement  la  méthode  du  Sr.  ïvloreri,  qui  a  fait  en  mille  endroits  des  gens  incom- 
parables ,  d'Auteurs  dont  la  Science  étoit  fort  au  deflbus  de  la  médiocrité.  II  n'avoit  aucune  étude  de 
l'Ecriture  Sainte,  qu'il  femble  n'avoir  lue  que  dans  7orniel  &  dans  Sali  an,  ou  dans  quelque  Verfion  Françoi- 
fe  de  Jofeph.  On  en  a  vu  des  marques  fenfibles.  L'Hiftoire  Ecclefiaftique  ne  lui^  étoit  connue  que  par 
Sponde,  &  quelques  endroits  de  Baronius,  qu'il  avoit  traduits  pour  fon  Didionaire.  S'il  cite  les  Pères,  ce  n'eft: 
qu'après  ces  Auteurs,  ayant  été  incapable  de  les  entendre,  comme  on  n'en  peut  pas  douter,  après  ce  quel'on 
Tm.  l  ****  a  va 
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a  vu.  Pour  l'Antiquité  profane,  il  la  connoiflbit  encore  moins,  n'ayant  pas  même  lu  les  Livres  des  Modernes  s 
qui  fervent  à  cela ,  excepté  quelques-uns  de  ceux  qui  ont  fait  des  Catalogues  d'Auteurs ,  comme  Voffms,  &  Giraldi^ 
ou  des  Didionaires ,  qu'il  traduit  encore  comme  il  peut ,  &  fur  la  foi  de  qui  il  cite  les  Anciens.  Il  joint  fouvenc 
à  cela  des  circonftances  romanefques ,  inventées  fans  jugement.  On  eft  bien  affûré ,  par  exemple ,  qu'il  n'a- 
voit  lu  le  Géographe  Stephanus^  qu'il  cite  très-fouvent,  que  dans  Or*e/i«j ,  ou  dans  quelque  Didionaire  de  cet- 
te nature.  La  Mythologie  ne  lui  étoit  connue,  que  par  Natalis Cornes ,  ou  par  quelques  autres  méchans  Au- 
teurs; fur  lefquels  il  moralife  à  perte  de  vue,  pour  trouver  le  fens  myftique  de  la  fable,  fans  avoir  égard  à 
aucune  règle.  Après  ce  qu'on  a  dit,  on  peut  juger  s'il  mérite  les  beaux  titres  d'éloquent  &  àz  judicieux.  On. 
verra,  dans  cet  endroit,  un  portrait  moins  beau  aflurément,  mais  bien  plus  naturel,  depuis  ces  paroles:  il 
famit  les  Ltvres  &c.  On  a  auffiôté  ces  mots  du  Supplément,  en  parlant  de  la  première  édition  de  ce  Didio- 
naire:  TOUS  les  habiles  gens  le  reçurent  avec  des  applaudijfemens  extraordinaires,  patcc  que  ce  Livre  étoit  rein- 
ipli  d'une/  profonde  érudition ,  &  que  les  matières  y  étoient  traitées  avec  une  exaElitude  ,  qui  femhloit  deman- 
der beaucoup  plus  de  ttms  qu'il  navoit  vécu  &c.  A  Paris  il  fut  connu  &  efiime  de  TOUS  les  Prélats  ^c.  & 
de  TOUS  les  favans  hommes  de  cette  première  ville  du  Royamne  :  On  a  ôté  ces  TOUS  ,  dont  le  Panegyrifte 
étoit  aufTi  prodigue  que  l'Auteur;  &  l'on  auroit  pu  encore  diminuer  beaucoup  les  éloges,  qu'il  lui  donne, 
fans  blefler  le  moins  du  monde  la  vérité.  Outre  les  belles  qualhez.  de  fefprit ,  difoit  de  plus  l'Auteur  de  cet 
Article  ,  il  avott  encore  une  taille  avantageufe  ,  un  air  noble  ,  &  une  grande  douceur  dans  la  converfation.  Que 
nous  importe  de  favoireela?  En  eft-il  moins  aigre  dans  fon  Livre ^  ou  fon  Ouvrage  eft-ii  meilleur?  S'ils'a- 
giflbit  de  quelque  Roi,  ou  d'un  Général  d'armée  j  à  qui  fa  bonne  mine  eût  attiré  l'eftime  de  fes Sujets, ou 
l'amour  de  fes  Soldats ,  cette  circonftance  ne  feroit  peut-être  pas  inutile;  mais  remarquer  cela  dans  le  Sr.  Mo- 
reri,  c'eft  groffîr  très-inutilement  fon  Panégyrique.  Comme  il  avoit  fouvent  parlé  des  autres,  avec  un  air 
Romanefque,  le  fort  a  voulu  qu'il  fe  foit  trouvé  quelcun,  qui  a  parlé  de  même  de  lui.  Mais  la  Pofterité, 
&  ceux  qui  dès  à  préfent  haïifent  les  ornemens  trompeurs  d'une  faufle  Rhétorique,  qui  caehent  la  vérité  a 
jugeront  fi  l'on  a  eu  raifon  de  prendre  le  parti  d'être  fincere. 

On  n'a  rien  à  ajouter  fur  cette  Septième  Edition,  fi  ce  n'eft  qu'on  l'a  revue  d'un  boit  à  l'autre,  &  qu'on 
y  a  corrigé  quantité  de  fautes  non  feulement  d'impreffion ,  mais  encore  d'inadvertencej  de  forte  que  l'on  en 
peut  dire,  avec  encore  plus  de  raifon  que  de  la  fixiéme  ,  qu'elle  eft  incomparablement  plss  exade  que  les 
précédentes.  On  ne  s'eft  pas  appliqué  à  l'enrichir  de  nouveaux  Articles,  comme  l'on  avoit  augmenté  l'au- 
tre, parce  que  les  Libraires  ,  qui  y  font  intereflez  ,  penfent  à  donner  un  Volume  d©  Sapplémens  ,•  qui 
pourra  fervir  à  ceux  qui  ont  acheté  la  Sixième,  comme  à  ceux  qui  achèteront  celle-ei  i  &  que  la  Sixième 
s'étant  débitée  en  moins  d'un  an,  on  n'a  pas  encore  eu  le  tems  de  faire  un  amas,  aflez  eonlîderable  ,  pouï 
en  compofer  un  Volume. 

|ean  lé  Clerc. 


AVIS     AU 

LECTEUR 

Sur  la  Huitième  Edition. 

JE  n'ai  que  deux  chofes  à  dire  ,  fur  cette  Huitième  Edition.  La  première  c'eft  que  j'y  ai  corrigé  toufés 
les  fautes,  que  le  célèbre  Monfieur  BTAYLE  a  cenfurées  avec  raifon  dans  ce  Didionaire  ;  à  moins 
qu'elles  n'euflent  déjà  été  corrigées  dans  \a.feptiéme)ià\t[<yn,o\.\  qu'elles  ne  fuflent  douteufes  &  appuyées 
fur  l'autorité  de  quelque  Auteur  aufïï  digne  de  foi  ,  que  ceux  qu'on  a  oppofez  à  Moreri.  Quelquefois 
même  Mr.  Bayle  s'étoit  trompé,  comme  je  l'ai  marqué  en  un  mot  ;  mais  ceux  qui  ont  dit  qu'il  a  commis 
autant  de  fautes,  que  Moreri,  ont  fans  doute  bien  plus  parle  par  paflîon  ,  qu'avec  connoiffance  de  caufe. 
AufiTi  n'ai-je  pas  manqué  ,  en  profitant  des  remarques  de  Mr.  Bayle  ,  de  lui  en  faire  honneur  ,  au  bas  de 
chaque  Article;  comme  on  le  pourra  voir,  en  jettant  les  yeux  fur  cette  Edition.  ïl  feroit  jufte  que  je  lui 
rendifle  ici  les  louanges  qu'il  m'a  données,  dans  fa  Préface  ;  mais  il  fembleroit  que  nous  ferions  un  com- 
merce d'éloges,  &  je  croi  qu'il  eft  bien  perfuadé  que  je  connois  tout  le  prix  de  fon  Ouvrage  ,  après  l'a- 
voir feuilleté,  comme  j'ai  fait,  pour  m'en  pouvoir  fervir  dans  cette  revifion  de  Moreri.  Je  n'aurois  fou- 
haité  autre  chofe ,  fi  ce  n'eft  que  Mr.  Bayle  eût  penfé ,  il  y  a  dix  ou  douze  ans  ,  non  à  compter  les  fautes 
de  l'Auteur  de  ce  Didionaire ,  &  à  en  corriger  quelques  Articles  ;  mais  à  faire  lui-  même  un  Didionaire 
complet,  &  méthodique,  pour  la  compofition  duquel  celui-ci  lui  auroit  été  d'un  grand  fecours.  Je  n'au- 
rois pas  eu  la  peine  de  le  revoir  tant  de  fois ,  &  le  Public  auroit  eu  dès  le  commencement  un  Didionaire 
auquel  il  auroit  pu  fe  fier. 

La  féconde  chofe,  que  j'ai  à  dire,  c'eft  que  mes  précédentes  révifions,  non  plus  que  celles  de  "Mr. Bay- 
le ,  n'ont  pas  empêché  que  je  n'aye  encore  corrigé  un  aflez  bon  nombre  de  fautes  ,  dans  cette  Huitième 
Edition  ;  comme  on  le  verra  ,  au  deflbus  de  quantité  d'Articles.  Ayant  examiné  plus  exadement  ceux  da 
Supplément,  que  je  n'avois  fait,  j'y  ai  trouvé  beaucoup  plus  de  bévues  ,  que  je  n'aurois  crû.  Quoi  qu'il 
n'y  ait  dans  cette  Édition  que  de  petites  additions,  elles  s'y  trouvent  en  une  infinité  d'endroits, qui  la  ren- 
dront plus  parfaite  que  les  précédentes.  Au  refte,;  on  ne  doit  pas  s'étonner  qu'il  y  ait  tant  à  corriger  &  à 
redifier  dans  cet  Ouvrage,  en  chaque  Edition  que  l'on  en  fait.  On  doit  confiderer  ce  que  Moreri  &  ceux 
qui  ont  fait  le  Supplément  ont  publié  ,  comme  un  grand  bâtiment  ,  fait  par  des  Architedes  peu  habiles. 
On  y  corrige  une  infinité  de  chofes,  fans  en  pouvoir  faire  rien  d'achevé;  &  plus  on  k  eonfidere  ,  plus  on 
y  voudroit  changer,  fans  en  être  jamais  content.  La  raifon  de  cela  eft  qu'on  ne  peut  rien  faire  de  parfait, 
ni  en  matière  de  batimcns,  ni  en  matière  de  Livres .,  à  moins  que  le  premier  plan  n'ait  ésé  fait  fuivant  les 
règles  de  l'Art. 

'  PRE- 
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DE     LOUIS    MORERÏ. 

N  a  tellement  décrié  depuis  quelque  tems  les  Préfaces  des  Livres  ,  que  divers  Auteurs  fe 
font  difpenfez  d'en  mettre  au  commencement  de  ceux  qu'ils  ont  donnez  au  public.  J'ai 
pourtant  crû  que  je  ne  les  devois  point  imiter  en  cela  ;  &  qu'il  y  a  bien  des  chofes ,  dans 
num  Ouvrage ,  qu'il  étoit  important  de  faire  remarquer  à  ceux  qui  fe  donneront  la  peine 
de  le  lire.  Je  dois  avouer  de  bonne  foi,  que  ce  n'efl  point  une  vaine  démangeaifon  d'écrire, 
qui  m'a  engagé  à  compofer  ce  Diétionaire.  Ce  font  mes  Amis  feuls ,  qui  l'ont  voulu  ab- 
folument,  qui  m'y  ont  forcé j  &  qui  ont  eà  afléz  bonne  opinion  de  moi,  pour  croire  que 
je  pourrois  réuilir  dans  cette  forte  de  travail.  L'amitié  préoccupe  furieufement  :  elle  fe  fait  fcte  de  rien ,  & 
elle  fe  croit  tout  permis,  quand  il  s'agit  de  difpofer  du  loilir  des  perfonnes,  qu'elle  engage.  Ceux  avec  qui 
je  fuis  uni,  par  ce  doux  lien,  parurent  fatisfaits  de  quelques  Pièces  que  j'ai  déjà  données  au  public;  &  ayant 
vu.  des  Remarques  de  l'Hiftoire  que  j'avois  faites  pour  mon  ufage,  ils  s'imaginèrent  que  je  n'aurois  pas  bien 
de  la  peine  à  les  ranger  par  ordre  Alphabétique,  &  en  former  le  Livre  que  vous  voyez.  L'inclination  par- 
ticulière que  j'ai  toujours  eue  à  connoitre  les  grands  Hommes ,  qui  ont  vécu  dans  chaque  Siècle  ;  &  l'étude 
des  Conciles  j  &  des  affaires  Ecckliaftiques,  où  ma  profefllon  m'a  engagé  ,  perfuadoit  encore  à  mes  amis 
qu'il  me  feroit  facile  de  compoftr  un  Diâionaire,  qu'un  d'eux  nommoit  l'Encyclopédie  de  l'Hiftoire  ;  Et 
que  ce  mélange  curieux  des  chofes  faintes  &  prolane"-:,  feroit  extrêmement  utile  au  public.  Je  donnoisdans 
leur  fens,  pour  ce  dernier  point;  mais  l'exécution  d'un  defléin  fi  vafte  &  (î  univerfel  me  faifoit  peur.  Je  ne 
piis  pourtant  me  difpenfer  de  l'entreprendre.  C'eft  préfentement  à  vous ,  Mon  cher  Lecteur,  à  ju- 
ger iî  j'ai  bien  réuffi.  Je  ne  m'en  flate  pas  :  je  fai  que  le  plus  parfait  des  hommes  a  fes  défauts,  &  le  Soleil 
même  fes  taches.  Un  Livre,  pour  excellent  qu'il  foit,  n'a  pas  le  privilège  de  la  Manne. d'être  agréable  à 
toute  forte  dégoûts:  &  fouvent  de  certains  endroits,  qui  plaifent  aux  uns,  font  tout-à-fait  infupportables 
auxautres.  Si  cela  eft  indubitable,  pour  les  Ouvrages  ordinaires  qui  ne  traitent  qu'un  fujet  en  particulier,  il  l'efl: 
biendavantagepourunDiaionaireHiftoriquejOÙl'on  eft  obligé  de  parler  de  tant  de  chofes  différentes.  Il  faut 
pourtant  avouer  que  cette  forte  de  Pièce  eft  bien  utile  &  bien  néceflaire  ,  même  pour  les  gens  de  Lettres. 
C'eft  pour  cette  raifon  que  divers  Auteurs  anciens  y  ont  travaillé,  même  devant  S. Ifidore  &  Suidas;  mais 
leurs  Ouvrages  ne  font  pas  tous  venus- jufques  à  nous.  Dans  le  XVI.  Siècle,  Thomas  tliot ,  Gentilhom- 
me Anglois,  célèbre  par  l'amitié  de  Thomas  Morus,  eut  la  curiofité  de  faire  un  Recueui!  de  tous  ceux  qui 
ont  compofé  des  Diâionaires,  dans  un  Traité  intitulé  Bibliotbeca  DiBionaria.  C'eft  ce  que  nous  apprenons 
du  dode  Pitfeus,  dans  fon  Livre  des  illuftres  Ecrivains  d'Angleterre  ,  car  je  ne  penfe  pas  que  cette  Pièce 
ait  jamais  été  imprimée. 

Mais  peut-être  que  les  Curieux  feront  bien  aifes  de  favoîr  quelle  a  été  la  deftinée  des  Didionaires  Hifto- 
riques;  &  qui  a  été  le  premier ,  dans  le  XVI.  Siècle,  qui  s'eft  donné  la  peine  d'y  travailler.  Erafmc  a- 
voue,  en  quelque  part,  qu'il  avoit  eu  deffein  d'en  compofer  un, pour  le  foulagement  de  ceux  quicommen- 
çoient  â  lire  les  Poètes  :  mais  il  n'exécuta  pas  ce  deifein.  Un  Auteur  anonyme,  qui  fe  dit  des  amis  d'E- 
rafme,  en  publia  un  vers  l'an  if  54.  Cette  Pièce  imprimée  à  Bâle,  ne  fut  pas  beaucoup  eftimée;  auifi  n'é- 
toit-elle  qu'un  rccueuil  de  quelques  mots  tirez  du  Didionaire  d'Ambroife  Calepin  ,  qu'on  avoit  reimprimé 
à  Venife,  avec  une  augmentation  confiderable.  Quelque  tems  après,  Jean  Cibenius  Allemand,  publia  un 
Didionaire  intitulé ,  Lexkon  Hifioricum  ac  Foëticum.  Cet  Ouvrage  eft  très  -  bien  conduit ,  &  il  fut  imprimé 
à  Lyon  ,  chez  Geofroi  Beringue  en  i  j-44.  Depuis  Charles  Etienne  en  compofa  un  nouveau ,  qu'il  rendit 
auffi  Géographique;  &  comme  l'on  en  fit  diverfes  éditions,  on  fe  donna  la  peine  de  l'augmenter  toutes  les 
fois  qu'on  le  mit  fous  la  prelfe.  Mais  comme  ce  Livre  avoit  été  mis  en  un  Volume  in  quarto^  on  le  trouva 
trop  incommode  pour  les  écoliers,  &  c'eft  ce  qui  donna  la  pcnfèe  d'en  faire  un  abrégé,  fous  le  nom  à' Amal- 
theum  Poëtuum  &  Hiftovicum ,  te!  que  nous  l'avons  aujourd'hui.  Cependant  le  Didionaire  d'Etienne  étoit 
eftimé.  Le  Sr.de  Juigné  Broiflînierc ,  Angevin,  en  fit  une  tradudion  en  François  ,  avec  des  additions,  fé- 
lon les  connoiffances  qu'il  pouvoir  avoir,  &  pour  s'accommoder  à  nôtre  ufage.  Mais  comme  prefque  toutes 
ces  additions  font  tirées  des  Ouvrages  de  Magin  &  de  Sebaftien  Munfter  ,  qui  font  des  Auteurs  peu  efti- 
mez,  pour  avoir  trop  donné  dans  les  fables,  ce  nouveau  Didionaire  eft  peu  utile  pour  les  jeunes  gens,  qui 
ne  favent  pas  faire  la  diftérence  de  ce  qui  eft  véritable  ,  d'avec  ce  qui  ne  l'eft  pas,  C'eft  ce  que  mes  amis 
me  difoient,  pour  me  perfuader  d'entreprendre  cet  Ouvrage.  Nous  en  avons  un,  qui  eft  appelle  Bibliothè- 
que Univerfelle,  compofé  par  le  Sr.Boyer.  C'eft  un  gros  Didionaire  in  folio,  qui  contient  plufieurs  noms 
propres  d'hommes,  de  pais,  de  villes,  d'animaux,  de  plantes  &  d'autres  chofes  expliquées  affez  au  long, 
en  quelques  endroits  de  ce  Livre.  Il  y  a  ceci  de  particulier,  que  ces  noms  font  rangez  félon  les  terminaifons, 
de  forte  que  c'eft  proprement  un  Didionaire  de  rimes.  Les  verbes  s'y  trouvent  dans  tous  leurs  tems  &  leurs 
perfonnes;  avec  tous  les  mots  François  qu'on  peut  former,  comme  lescompofez,  les  dérivez  &  les  diminu- 
tifs. Cet  ordre  rcnverfé  eft  plaifant  a  confiderer. 

Outre  ces  Didionaires  dont  j'ai  parlé,  nous  en  avons  d'autres  qui  font  excellens,  comme  le  Poétique  de 
Robert  Etienne,  celui  des  Villes  d'Etienne  de  Byzance,  ou,  comme  les  dodes  le  nomment  ,  de  Stepha- 
nus,  &  le  Géographique  d'Ortelius  &  de  Ferrari,  tel  que  nous  l'avons,  augmenté  par  Mr.  le  Prieur  Bau- 
drand;.  fans  parler  du  Philofophique  de  Goclenius,  du  Chimique  de  Rutlandus  ,  du  Mathématique  de 
Dafypodius&  de  Vitalis,  &  de  quelques  autres  pour  la  Jurifprudence  ,  pour  la  Médecine  ,  &  des  Voca- 
bulaires pour  les  rtiots  Grecs  &  Latins.  Ces  Livres  font  d'une  merveilleufe  utilité  ,  &  les  gens  de  Lettres 
en  ont  fait  une  eftime  particulière.  Celle  qu'on  a  eu  pour  les  Ecrivains  célèbres,  a  donné  la  penfée  à  ceux 
qui  les  ont  fuivis,  d'en  drelfer  des  Catalogues,  pour  conferver  leur  mémoire  à  la  pofterité.  C'eft  ce  qui  3 
été  heureufement  exécuté  par  plufieurs  Auteurs  de  toute  forte  de  Nations,  comme  faint  jierôme,  Gennâde, 
Honoré  d'Autun,  S.  Udefonfe,  S.  Ifidore,  Sigebert  ,  Henri  de  Qand  ,  Tritheme  ,  Sixte  de  Sienne  ,  le 
Cardinal  Bellarmin ,  &  divers  autres.  Quelques  Auteurs  ont  dredé  des  Catalogues  de  tous  les  Ecrivains 
Grecs  &  Latins.  Conrad  Gefner  de  Zurich  a  fervi  de  guide  à  tous  ceux  qui  aiment  ces  Ouvrages,  dans 
la  Bibliothèque  des  Auteurs  qui  ont  vécu  jufques  à  fon  tems.  Elle  fur  fi  bien  reçue  que  Lycofthene,  An- 
toine du  Verdier  Vauprivas,  &  quelques  autres  tâchèrent  d'aquerir  de  l'honneur,  en  y  ajoutant  le  nom  de 
quelques  Pièces  qui  y  manquoient.  Jofias  Siraler  en  fit  un  Abrégé.  Le  dode  Antoine  Poffevin  Jefuite , 
iQ-m.  l  *  *  *  *  2  a  fuivi 
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a  fuivi  le  même  deflein  de  Gefner,  dans  fon  excellent  &  curieux  Apparat  Sacré.  Ce  qui  eft  bon  &  utile  efê 
prefque  toujours  l'objet  de  beaucoup  de  perfonnes.  Ainfi  on  entreprit  en  France  le  même  deflein ,  afin  de 
montrer  les  richefles  de  nôtre  Langue.  Le  Sr.  de  la  Croix  du  Maine  publia  une  Bibliothèque  ,  oii  il  par- 
le de  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  en  François  ,  depuis  plus  de  cinq  cens  ans  ,  jufques  à  lui.  Cela  fut 
imprimé  à  Paris,  chez  Abel  AngeHer,  en  if84.  L'année  d'après,  Antoine  du  Verdict  Sr.  de  Vauprivas, 
donna  au  public  un  Ouvrage  d'un  femblable  projet,  fous  le  même  nom  de  Bibliothèque.  Il  fut  imprimé  à 
,  Lyon  ,  chez  Barthelemi  Honorât.  L'un  &  l'autre  parlent  des  Auteurs  qui  font  venus  à  leur  connoiffance  , 
&  nomment  fouvent  les  mêmes  :  mais  leur  méthode  eft  difterente.  La  Croix  du  Maine  nomme  plus  d'Au- 
teurs connus  que  du  Verdier  &  rapporte  fouvent  des  pièces  entières  des  Auteurs.  Le  P.  Louis  Jacob ,  Carme , 
qui  nous  a  donné  un  Traité  des  plus  belles  Bibliothèques  du  Monde,  nous  promettoit  un  grand  Ouvrage, 
utile ,  comme  il  le  difoit ,  à  la  Nation  Françoife ,  &  fouhaité  avec  paflîon  des  étrangers.  C'étoit  une  Bibliothè- 
que univerfelle  de  tous  les  Auteurs  de  France,  qui  ont  écrit  en  quelque  forte  de  Sciences  &de  Langues  que 
ce  foit.  II  la  promettoit  en  quatre  Volumes  in  folios  deux  en  Latin,  &  deux  en  François.  C'eft  un  grand 
malheur,  pour  les  Curieux,  que  cet  Ouvrage  n'ait  pas  été  imprimé.  Le  P.  Jacob  ne  manquoit  pas  d'éru- 
dition ,  il  a  publié  divers  Traitez  qui  le  témoignent.  C'eft  lui  qui  dreflbit  il  y  a  vingt  ans  le  Catalogue 
des  Livres ,  qui  s'imprimoient  en  France ,  fous  le  nom  de  Biùliographia  Galltca  Univerjalis  èc  qui  a  écrit  Bi- 
bliotbeca  Pontificia ,  &  Bibliotheca  Fmminarum. 

Ce  foin  de  conferver  la  mémoire  des  Auteurs,  a  été  commun  à  toutes  les  Nations,  &  il  y  eh  a  peu  qui 
n'ait  eu  quelque  Savant,  qui  fe  foit  donné  la  peine  de  recueuillir  ces  noms  illuftres.  Bal  ou  BaljEUS  & 
Pitfeus  ont  travaillé  pour  les  Anglois:  Jaques  Wareus  pour  ceux  d'Irlande:  Le  Mire,  François  S  wert.  Va- 
1ère  André,  &c.  pour  ceux  des  Païs-Bas  :  Corneille  Callidius&  quelques  autres  pour  ceuxd'AIlemagne,  auffi 
bien  que  Melchior  Adam,  qui  nous  a  donné  les  Vies  des  Théologiens,  des  Philofophesjdes  Jurifconfultes 
&  des  Médecins  de  ce  pais ,  qui  vivoient  dans  le  XVI.  Siècle.  SufFridus  Pétri  a  recueuilli  les  noms  des  Au- 
teurs de  Frife:  Simon  Starovolfcius  ceux  de  Pologne:  Le  P.André  Schot,  A  lfonfeGarcîas,&  Nicolas  An- 
toine de  Seville,  ceux  d'Efpagne;  Uberto  Folieta,  Raphaël  Soprani ,  &  Michel  Juftiniàni, ceux  de  la  cô- 
te de  Gènes  &  de  toute  la  Ligurie.  Plufieurs  ont  travaillé  au  recueuildes  Auteurs  des  Villes:  comme  Jaques 
Thomafin  de  ceux  de  Padouë,  Jean  Antoine  Bumaldi  de  ceux  de  Bologne,  Jérôme  Rubei  de  ceux  de  Raven- 
ne ,  Coria  &  Ripamonte  de  ceux  de  Milan;  Hugolin  Verrin  de  ceux  de  Florence,  Sandere  de  ceux  de  Gandj 
Jule  du  Pui  des  Jurifconfultes  de  Veronne.  Le  P.  Louis  Jacob  ,  dont  j'ai  déjà  parlé ,  de  ceux  de  Châlon 
fur  Sône,  le  Sr.  Pitton  de  ceux  d'Aix  en  Provence,  &c.  Les  Hiftoriens  des  Provinces  particulières  ,  onC 
auffi  parlé  des  Hommes  de  Lettres  qui  y  ont  fleuri  ;  &  c'eft  ce  que  nous  voyons  obfervé ,  avec  aflez  d'exac- 
titude, dans  l'Hiftoire  de  Dauphiné  écrite  par  le  Sr.Chorier,  dans  celle  de  Languedoc,  par  le  St.  Catel; 
dans  celle  de  Provence,  du  Sr.  Bouche;  &  ainfi  de  grand  nombre  d'autres.  Je  dis  le  même  pour  les  Ordres 
Religieux  qui  ont  tous  eu  quelqu'un  qui  a  fait  des  Bibliothèques ,  &  des  recueuils  de  leurs  Ecrivains.  Pouc 
les  Benediétins,  Tritheme,  Arnoul  Wion,  &c.  Pour  les  Chartreux  Pierre  Borland  &  Théodore  Fetreius. 
Pour  les  Dominicains,  Leandre  Alberti,  Antoine  de  Sienne,  Alfonfe  Fernandes,AmbroifeGorzée,  Pierre 
Malp3eus,&c.  Pour  les  Carmes ,  Arnoul  Boftius,  Pierre  Luce,  Marc- Antoine  Alegre,  &c.  Pour  les  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  S.  François  j  Henri  Willot,  Wadinge,  &c.  Pour  ceux  de  Prémoncré,  Jean  le  Page. 
Pour  les  Jefuites,  Pierre  Ribâdeneira  &  Philippe  Alegambe.  Ce  qu'on  peut  encore  afl"ûrer  de  prefque  tou- 
tes les  autres  Congrégations  Religieufes.  Dans  les  Profeflîons  illuftres ,  dans  les  Académies ,  &  dans  les  Cha- 
pitres, il  y  a  eu  des  Curieux  qui  ont  recueuilli  les  noms  de  leurs  Confrères.  Ainfi  Bernard  Rutihus,  Ber- 
nardin Gafneri,  JeanForfter,  Jean  Nevifan,  JeanFichard,  Wolfgangus  Freimonius ,  Jean  Bertrand ,  &c. 
ont  travaillé  au  recueuil  des  Jurifconfultes  célèbres;  Et  celui  des  Médecins  a  été  fait  par  Simphorien  Cham- 
pier,  Jean  George  Schenk,  Remacle  Fufch,  Pierre  Caftellan,  Vander  Linden,  &c.  Nous  avons  auffi  les 
Vies  de  divers  Académiciens ,  comme  de  ceux  de  l'Académie  Françoife ,  dans  l'Hiftoire  de  cette  célèbre  Com- 
pagnie ,  écrite  par  M.  Peliffon  ;  de  quelques  autres  Académies  d'Italie  :  des  Profefleurs  des  Univerfitcz  de  Lei- 
den ,  de  Groningue ,  &c.  Des  Peintres  par  Vafari ,  par  le  Chevalier  Ridolfi ,  &  par  M.  Fehbien ,  dans  les  En- 
tretiens curieux  de  ceux  de  cette  profeffion.  Les  Vies  des  Evêques  font  recueuillies  dans  les  Hiftofres  des  Egli- 
fes  particulières,  que  nous  avons  en  grand  nombre.  Elles  ont  été  afiemblées,  pour  la  France,  dans  la  Ga///« 
Chrifliana  de  M  M.  de  Sainte  Marthe  :  Pour  l'Italie,  dans  Vltalia  Sacra  de  l'Abbé  Ughel  :  Pour  l'Angleter- 
re, dans  l'Hiftoire  Ecclefiaftique  de  Nicolas  Harpsfield:  Pour  le  Païs-Bas,  dans  Gazey^  LeMiresSande- 
re,  &c.  Enfin  ce  foin  a  été  fi  fort  du  goût  de  quelques  Ecrivains  du  XVII.  Siècle,  qu'Antoine  Sandere  a 
fait  un  recueuil  de  tous  les  Auteurs  qui  avoient  nom  Antoine:  Le  P.  Théophile  Rainaud,  des  Théophiles: 
Le  P.Philippe  Labbe,  des  Philippes:  M.André  du  Saufl'ai,  des  Andrés:  Jean  Meurfius,  des  Antigones  , 
des  Ariftoxenes,  des  Nieomaques,  des  Pbiloftrates,  &c.  Léon  AUatius,  desSimeons,  des  Philons,  des 
Pfelles,  des  Methodius,  &c. 

Je  ne  dis  rien  des  Vies  particulières  des  grands  hommes,  quoiqu'elles  fe  rapportent  au  même  deflein  ;  com- 
nie  des  Papes  &  des  Rois ,  dans  les  Hiftoires  particulières  des  Miniftres  d'Etat  de  France ,  dans  le  Traité  pu- 
blié par  M.  le  Comte  d'Auteuil.  Des  Cardinaux,  par  Ciaconius,  Auberi,  &c.  &  ceux  de  France  par  Du 
Chefne  &  Frizon:  Des  Hommes  illuftres  &  des  grands  Capitaines,  par  Mr.  de  Brantôme  :  De  plufieurs 
grands  Capitaines  François  ,  par  M.  le  Baron  de  Fourquevauls ,  &  ainfi  de  quelques  autres.  Mais  je  ne 
me  faurois  difpenfer  de  dire  un  mot  de  divers  Eloges,  que  nous  avons;  &  qui  ont  été  dreflez  par  Paul  Jo- 
ve,  par  Thevet ,  par  Paf»yre  MaflTon  ,  par  Le  Mire  ,  &  par  Scevole  de  Sainte  Marthe  ,  qui  a  compofé 
ceux  des  doétes  François.  Nous  avons  auffi  les  Portraits  des  Hommes  illuftres  par  Théodore  de  Beze,  & 
des  gens  de  Lettres  de  toute  forte  de  Nations  par  Laurent  Craflo.  Ce  dernier  Ouvrage  eft  en  Italien,  Ja- 
nus  Nicius  Erythrxus,  dont  le  véritable  nom  eft  Jean  Viftor  Roffî  ,  a  écrit  en  Latin  ceux  des  Hommes 
d'efprit,  qui  ont  vécu  de  fon  tems  ,  dans  fon  Livre  intitulé  Pinacotbeca  Imagmum  illuflrium.  Jean  Bocace, 
Jofeph  Betuffi,  Pierre  Paul  de  Ribera,  François  Serdonati,  François  Auguftin  délia  Chiefa  ,  Jaques  Phi- 
lippe de  Bergame,  Bernardin  Scardeoni,  Jules  Cefar  Capaeio  ,  Charles  Pi nto  ,  le  P.  Hilarion  de  Cofte, 
&c.  ont  écrit  l'Eloge  des  Dames  illuftres-;  Et  M.  de  Brantôme  a  compofé  les  Vies  de  celles  qui  vivoient 
en  France  de  fon  tems.  Lilio  Giraldi  ,  Crinitus  ,  Scaliger ,  &  Voffius  ont  fait  des  recueuils  des  Poè- 
tes. Ce  dernier  a  fait  des  Traitez  des  Mathématiciens,  des  Philofophes,  des  Orateurs,  &  des  Hiftoriens 
Grecs  &  Latins.  La  Popeliniere  a  parlé  des  Hiftoriens:  Noftradamus  a  ïaifle  les  Vies  des  Poètes  Proven- 
çaux :  Martin  Zeiller  a  écrit  un  Traité  des  plus  célèbres  Hiftoriens  ,  Chronologues  &  Géographes  :  Jean 
André  Quenftedt  a  .compofé  un  Ouvrage  du  lieu  de  la  naiflance  des  gens  de  Lettres ,  intitulé,  de  fa^ 
""'   '^  '    "  "     '  "'"  ~  '  mis 
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sriis  iUufirium  doSîrma  &  fcriptis  Virorum-j  Et  enfin  le  Père  Labbe  nous  a  donné  un  Reciieuil  de  tous  les  Au- 
teurs qui  ont  écrit  des  Eloges,  des  Vies,  des  Diflionaires,  des  Bibliothèques , &c.  dans  un  Volume  i«  g" 
intitulé,  Bibliotbeca  Bibliothecarum. 

Tous  ces  Ouvrages  font,  en  certain  fens,  des  Diâionaires  ,  dont  je  me  fuis  fervi  pour  compofer  celui 
que  vous  voyez.  Je  n'y  rapporte  rien,  dont  les  Auteurs  que  je  cite  ne  me  foient  garans.  J'ai  taché  de  n'v 
rien  mettre  d'inutile  ,  &  de  n'y  rien  oublier  de  tout  ce  qui  pouvoit  fatisfaire  la  turiofité  des  Leâcurs  A 
la  vérité,  je  pouvois  compofer  un  plus  gros  volume,  bien  qu'il  le  foit  beaucoup  :  Mais  fi  je  prens  earde 
que  cette  forte  de  travail  plaife  au  public  ,  il  ne  me  fera  pas  difficile  de  le  faire  dans  une  féconde  édition 
On  me  perfuade  qu'on  ne  tardera  pas  long- tems  d'y  travailler.  J'ai  été  afléz  exaft  pour  la  Chronologie-  & 
je  me  fuis  attaché  au  fentiment  des  Auteurs  qui  font  les  plus  dodes,  les  plus  raifonnables,  &  les  mieux  fui- 
vis.  En  parlant  des  Villes,  je  rapporte  les  Conciles  qu'on  y  a  aflemblez,  commençant  par  les  Généraux; 
&  fouvent  Je  remarque  les  Canons  qui  me  plaifent  davantage.  En  cela  je  ne  me  fuis  point  fait  d'ordre  par- 
ticulier; &  j'ai  fuivi  mon  inclination  &  mon  génie.  Quelquefois  je  fais  depetitesDiffcrtations,  pour  éclair- 
cir  les  difficultez  de  Chronologie  ,  &  pour  terminer  les  Controverfes  Hiltoriques.  Ces  Diffèrtations  font 
ordinairement  marquées  par  une  main  de  cette  façon  &.  Je  ne  décide  pourtant  pas  en  maître ,  &  je  rap- 
porte feulement  les  différentes  opinions  des  Auteurs.  Les  Lefteurs  s'attacheront  à  celle  qui  fera'  le  plus  de 
leur  goût.  En  parlant  des  Nations,  je  diflinguc  mon  fujet  par  Articles,  qui  font  la  divifion  du  Pais,  les 
coutumes  des  Habitans,  leur  Gouvernement  &  leur  Religion  ;  ce  que  je  termine  par  la  citation  des 'Au- 
teurs qui  en  font  mention,  ou  qui  en  ont  écrit  l'Hiftoire.  En  parlant  des  Auteurs,  je  remarque  les  plus 
beaux  Ouvrages  qu'ils  ont  laifléz.  En  nommant  les  Hérefiarques,  je  rapporte  leurs  principales  erreurs  :  Et 
en  mettant  les  Philofophes,  je  mets  aufli  leurs  opinions  les  plus  importantes.  J'ai  tâché  de  parler  des  Villes 
Epifcopales  ,&  de  marquer  leur  nom  Latin  ,  ancien  &  moderne.  Pour  les  perfonnes  Illuftres,  voici  l'or- 
dre que  je  me  fuis  propofé.  Je  commence  par  mettre  les  Papes,  les  Rois  de  France,  les  Empereurs  &  les 
autres  Princes.  Enfuite  je  parle  des  gens  de  Lettres;  &  à  la  fin  je  remarque  encore  en  abrégé  &  tout  de 
fuite  ,  ceux  qui  font  le  moins  connus.  J'obferve  pourtant  toujours  l'ordre  alphabétique.  Je  ne  dis  rien 
des  Saints,  qui  n'ont  pas  écrit,  parce  que  ce  n'efl:  pas  un  Martyrologe  que  je  compofe.  Je  fais  feulement 
mention  de  ceux  qui  ont  eu  patt  aux  affaires  importantes  de  l'Eglife  ,  des  Evêques  des  quatre  E^rlifes  Pa- 
triarchales;  des  Cardinaux  &  des  Prélats  célèbres;  &  des  Fondateurs  des  Ordres  Religieux  &  Militaires 
Les  difFerens  fentimens  des  Auteurs  m'ont  fouvent  bien  donné  de  la  peine,  quand  il  s'eft  agi  de  fe  fixer  à 
quelque  chofe,  &  de  faire  choix  des  matières.  Je  dis  le  même  pour  la  Géographie,  où  les  Auteurs  font  fi 
partagez ,  &  fi  peu  d'accord  entr'eux. 

Après  tout,  ma  confolation  eft  que  cet  Ouvrage  peut  être  utile  à  toute  forte  de  perfonnes  ,  &  que  s'il 
n'eft  agréable  par  la  dignité  de  quelques-unes  de  fes  matières,  ou  par  la  grâce  du  langage ,  il  le  pourra  être 
par  fa  diverfité  &  par  la  nouveauté  de  fa  méthode  &  de  fon  ordre.  J'oubîiois  de  dire  que  j'y  parle  des  Da- 
mes illuftres  &  favantes  &  des  Héros  de  l'Antiquité  Païenne  &  Idolâtre.  Souvent  j'explique  cette  Théo- 
logie ingenieufe  des  Anciens,  que  nous  nommons  Mythologie.  Je  prie  les  Lefteurs  de  ne  m'imputer  pas 
toutes  les  fautes  qu'ils  trouveront  dans  ce  Livre.  Je  l'efpere  de  ceux  qui  favent  la  difficu'té  qu'il  y  a  de  les 
éviter ,  dans  les  Livres  d'Hiftoire  &  de  Chronologie,  où  il  y  a  une  infinité  de  noms  propres  &  extraordi- 
naires aux  Compofiteurs;  &  un  fi  grand  nombre  de  chiffres  &  de  citations.  Après  ces  excufes  ,  par  lef- 
quelles  je  travaille  peut-être  en  vain  à  me  préparer  àts  Ledeurs  favorables;  je  dois  les  avertir  que  cet  Ou- 
vrage a  demeuré  très-longtems  fous  la  Preffe;  &  que  fouvent  j'y  parle  de  chofes  comme  nouvelles  ,  qui  ne 
le  feront  plus  aujourd'hui.  Ceux  qui  voudront  voir  l'Hiftoire  des  Hommes  de  Lettres  ,  ou  de  quelques 
autres  perfonnes  illuftres,  la  chercheront  par  le  nom  propre,  &  s'ils  ne  la  trouvent  pas,  ils  viendront  au  nom 
appellatif.  Je  m'attache  pour  l'ordinaire  à  celui  qui  eft  le  plus  connu,  Voilà,  Mon  cher  Lecteur, 
ce  que  j'avois  defléin  de  vous  dire.  Je  ne  demande  riendederaifonnable;  &  à  parler  de  bonne  foi,  il  y  auroit 
de  l'injuftice  à  condamner  celui  qui  ne  réiiflît  pas  dans  un  bon  deffein,  &  qui  fait  mal  ce  qu'il  a'eu  deflein 
de  bien  faire.  J'ai  commencé  cet  Ouvrage,  à  l'âge  de  vingt-cinq  ans;  &  Dieu  me  donnera  peut-être  enco- 
re affez  de  vie,  pour  le  revoir  plus  d'une  fois,  &  y  corriger  les  fautes  qu'on  m'y  fera  remarquer.  Je  rece- 
vrai atee  plaifir  &  avec  gratitude  les  avis  qu'on  me  donnera  pour  cela.  Je  ferai  auffi  beaucoup  obligé  à 
ceux  qui  me  voudront  fournir  des  mémoires.  Ils  pourront  s'addreffer  au  Libraire.  En  attendant  ces  fa- 
veurs j  il  faut  que  je  dife  encore  que  fi  je  n'ai  pas  le  bonheur  de  plaire  à  tout  le  monde  ,  du  moins  je  n'ai 
point  eu  deffein  d'offenfer  perfonne.  Car  il  eft  fur  que  je  n'ai  rien  écrit  contre  ma  confcience  ,  ni  contre 
la  vérité  qui  m'ait  été  connue.  Auffi  je  me  foomets  au  jugement  d'un  équitable  Leâeur  ,  ayant  appris  de 
Clément  Alexandrin  à  ne  me  foncier  guère  d'être  repris,  pourvu  que  je  ne  le  puiffe  pas  être  avec  raifon  Je  h.uStrm. 
foumets  auffi  cet  Ouvrage  au  jugement  de  l'Eglife  Catholique,  Apoftolique  &  Romaine,  que  je  reconnois 
pour  ma  bonne  &  unique  mère,  &  pour  ma  Maîtreffc.  Je  foufcris  par  avance  à  toutes  fes  cenfures;  parce 
que  je  fais  gloire  de  dire  avec  un  S.  Evêque  de  Barcelone,  que  Chrétien  eft  mon  nom,  &  Catholique  mon  s  ra.îent. 
furnom.     Chriftianus  mîhi  nomen  efl ,  Catholkus  vcro  cogmmeni  ilJud  me  numupat,  ijlud  cflendit.  f'if,"'^ 
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DU    SUPPLÉMENT. 

IMPRIME  A  TART  EN  MTiCLXXXIX. 

E  Livre  contient  tant  de  difFerens  fujets,  qu'on  a  jugé  à  propos  d'en  donner  une  idée  gé^ 
nerale ,  pour  en  mieux  concevoir  'le  deiTein.  On  trouvera  dans  ce  Supplément  deux  ior* 
tes  d'Articles  :  Les  uns  fuppléent  à  ceux  des  deux  premiers  Volumes  ;  &  les  autres  four- 
niffent  de  nouveaux  fujets. 

A  regard  des  Articles,  qui  rempliffent  ceux  des  premiers  Volumes,  on  n'a  rien  ajouté 
que  de  nouveau  :  &  s'il  paroît  quelquefois  y  avoir  quelque  chofe  de  répété ,  cela  s'eft  fait 
pour  lier  le  difcours ,  ou  parce  que  la  matière  n'étoit  pas  afléz  expliquée  ,  dans  l'un  des  deux 
premiers  Tomes.  Ces  Additions  font  très-utiles  &  très-curieufes  ;  &  ceux  qui  voudront  s'en  éclaircir  fur  le  champ, 
pourront  voir  les  Articles  qui  fuivent ,  aufquels  il  y  en  a  un  grand  nombre  de  femblables.  j, 

Abaton.  Académie  Françoife.  Académie  des  Sciences,  &c.  ^^ok,  combat,  4gm,  Ville  de  l'Inde.  Agria, 
Ville  de  Hongrie.  Aïïemagne ,  &  AUemans.  Alexandre  le  Grand.  Alexandre  d'Abonoteichos.  Alexandrie  d'Egjpte. 
Alexandrie  de  Syrie.  ^/î,  gendre  de  Mahomet,  Amflerdam.  Anftote.  Athènes.  Aubîijjon.  Babylone.  Bacchana- 
les. Bagdat.  Barbarie.  Bardm.  Batavia.  Bibles.  Bude.  Cardinal.  Chancelier.  Charles  l.  Roi  d'Angleterre.  Chine. 
Conftantin  le  Grand.  Conflantimple.  Copernic.  S.  Denys  l'Areopagite.  Didon.  Exarque.  France,  &  François.  Ge- 
nève. Géorgie.  Grcce,&c Grecs.  Hollande,  &  Hollandois.  Iconoclafles.  S.  Jean Baptifle.  Lacedemone.  Lepante.  Sainte 
Magdeleine.  Malte.  Mingrelie.  Naz,areth.  Negrepont.  Nefloriens.  Neuhaufd.  Ovation.  Pairies  de  France.  Pape.  Pe-^ 
trône.  Phare.  Pléiades.  Rhodes.  Samaritains.  Saturnales  Se  Saturne,  Satyres. 

S'il  y  a  quelques-uns  de  ces  Articles ,  qui  ont  un  peu  d'étendue ,  c'eft  parce  que  la  matière  efl:  belle  &  ri- 
che: par  exemple,  celle  de  l'Article  d'AuBUssoN.  Les  Defcriptions  ^des  Sièges  de  Bude, de  Conltanti- 
nople  ,  &  de  Rhodes  ;  &  celle  de  la  Bataille  de  Lepante  ,  font  de  beaux  morceaux  d'Hiftoire  ,  qui  dé- 
voient trouver  place  dans  ce  Didionaire.  La  Chronologie  des  Empereurs  de  la  Chine  eft  une  Pièce  impor- 
tante, pour  férvir  à  cette  favante  Differtation de  la  durée  de  cet  Empire,  de  laquelle  on  ne  peut  douter,  (î 
l'on  fait  réflexion  fur  le  Cycle  Chinois  ;  que  l'on  trouve  auffi  dans  ce  Supplément.  Il  faut  faire  le  même 
jugement  de  l'Hiftoire  des  Iconodaftes,  dont  on  voit  un  précis  affez  jufte ,  réduit  en  moins  de  trois  feuU- 

lets 

Avant  que  de  parler  des  Articles,  qui  regardent  les  nouveaux  fujets  ,  il  faut  remarquer  que  le  Defleiti 
de  ce  Diâionaire  ne  comprend  pas  feulement  les  Perfonnes  lUuftres,  ou  remarquables  dans  l'Hiftoire  :  les Or- 
àres  Religieux,  &  les  Militaires  ou  de  Chevalerie  :  les  différentes  ^^-fZw  des  Chrétiens,  des  Juifs  &  des  Païens,  à 
l'égard  de  la  Religion:  \qs  faux-Dieux,  &  les  Héros  de  la  Fable:  la  Defcription  des  Pais,  des  Villes,  &  des 
autres  Lieux  confiderables  j  avec  les  Conciles  généraux  &  particuliers  :  mais  qu'il  renferme  auffi  plufîeurs 
Noms  remarquables  :  ,.      ,        »     ^; 

I,  De  certains  %o\i\tr2.ms,coramz  Empereurs ,  Sultan, Soudan, Chek,Cherif, Calife, Miramolin,Cham, Mo- 
gol,'  Sophi,  Préte-Jean,Padifchah,Porphyrogenete,  Vieil  de  la  Montagne,  &c. 

2..  De  Dignitez,  de  Prélatures,  de  Magiftratures ,  d'Offices,  ou  Titres  d'honneur,  &c.  comme  Apôtres, 
Evàngehftes,  Difciples ,  Prophètes.  Abbé,  uûpocrifaire ,  Archevêque,  Archidiacre,  Archtprêtre,  Cardinal,  Cho- 
re'vêqtie,  Dataire  ,  Défenfeur ,  Econome,  Evêque,  Grand- Aumônier  de  France,  Légat,  Métropolitain,  Pape, 
(Saint  Siège)  Antipape,  Pontife,  Patriarche,  Protonotaire,  Protofyncelle ,  Référendaire,  &c.  amiral,  Archtchan- 
celier.  Chancelier  ,  Colonel  General  de  l'Infanterie,  Connétable ,Grand-Echanfon,Grand-Ecuyer de  France ,Grand- 
Fauconier,  Général  des  Galères ,  Gr  and- Chambellan  ,  Grand -Maître  de  V  Artillerie,  Grand -Prévôt  de  France, 
Maire  du  Palais,  Maréchal  de  France,  Pairs  de  France,  Secrétaires  d'Etat,  &c.  Cenfeur ,  Conful,  DiElateur , 
Decemvirs,  Edile,  Prêteur,  Proconful,  Propret eur,  Quefleur,  Roi  des  Sacrifices,  &c.  Ephores ,  Exarques,  Lo- 
gothetes,  Prytanes,  Sophronifles,  Thefmothetes ,  &c.  Aga,  Beglerbey  ,  Cadilesker,  Caïmacan,  Seraskier,P^iz,ir,  &c. 
Bachelier ,  DoBeur ,  Théologien ,  Chanoine,  Doyen,  Prêtre,  Diacre,  Diaconejfes,  &c.  Rabbins,  Rabbanites ,  ècc. 
Banneret,  Baron,  Chevalier,  &c.  Archiduc,  Comtes  Palatins,  Ducs,  Eleveurs  de  l'Empire,  Ficaires  de  F  Empire, 
&c.  Day  de  Tunis,  Defpote,  Dynafiies  d'Egypte ,  Sec.  Maître  Oecuménique ,  Notaires  de  Rome  ,  Hérauts -d'Ar- 
'•  mes ,  &c.  Mandarins ,  &c. 

2.  De  Corps  &  Communautez,  comme,  ConfeiU  du  Roi,  Parlement,  Chambre  des  Comptes  ,  Cour  des  Ai- 
des, Grand  Confèil,  Conful  s ,  Ôcc.  Rote,  Sanhédrin,  &c.  Eglife  Gallicane  ,Eglife  Greque,  &  Eglife  Romaine.  Sé- 
minaire, &c.  Conciles,  Univerfité,  Facultez,,  Collèges,  &c  Synagogue,  &c.  Etats  de  Royaume,  Champs-de-Mars, 
Diètes,  &c.  Tribu,  8cc.  Caravane ,  ôcc.  r       a 

4.  De  Religions,  ou  de  Seftes,  comme,  Chriftianifne ,  Arianifme,  Calvinifme,  Luther anifme ,  Schifme,fU' 
da'ifme,  Mahometifme,  Idolâtrie,  Hérétiques,  Proteflans ,  Confeffion  à' Ausbourg ,  Epifcopaux  ,  Schiais,  Sunnity 
&c.  Le  nom  de  Religion  en  général ,  où  il  eft  parlé  de  toutes  les  Religions  du  Monde. 

5.  De  Partis  &  de  Fanions ,  commtEgakurs,  Agitateurs,  Politiques,  Royaliftes,  les  Seiz.e  ,  Ligue,  Co- 
venant,  la  Jacquerie,  &c.    Cabalifies ,  Zélateurs,  &c.  FaElions  du  Cirque ,  ôcc. 

6.  De  Milice,  comme  Garde-du-Corps,  Gardes  du  Roi.  Légion  Romaine,  Légion  fulminante,  Mammelus,  Ja- 
niffaires,  Spahts ,  &c. 

7.  D'Etats,  &  différences  particulières  d'hommes  ,  comme  Anachorètes  ,  Moines,  Religieux  ,  Profe- 
lytes  ,  Catéchumènes  ,  &c.  Antipodes  ,  Aventuriers  ,  Boucaniers  ,  Gladiateurs  ,  Pancrati/ifies  ,  Pantomi- 
mes ,  Retiaires  ,  Champions  ,  Sauveurs,  Chevelus,  Macrobïes  ,  Cenfeur  s»  Critiques,  Sophiftes  ,  Paranym- 
phes,  &c. 

8.  Des  chofes  repréfentées  fous  la  figure  d'une  Perfonne,  par  Profopopée  ,  comme  Amitié  ,  Concorde^ 
Envie,  Félicité,  Renommée,  Vertu,  ViBoire,Sic. 

Ces 


PREFACE  DU  SUPPLEMENT. 

Ces  fortes  d'Articles  ont  une  liaifon  évidente  avec  ceux  qui  traitent  des  Perfonnes.  Il  y  en  a  qui  contien- 
nent d'autres  fujets  choifis  :  favoir 

I.  Les  noms  des  Arts  &  des  Sciences,  comme  Alchimie ,  Blafon  , Chronologie , Géographie ,  Théologie , Me'de- 
tiney  (dans  l'Article  Umverfité)  Droit  Canonique ,  François,  Romain, Imprimerie,  ArchiteEiure,  Peinture ,  Scul- 
pture, Gravure^  &C. 

I.  Les  noms  Chronologiques  j  qui  fervent  à  l'Hiftoire,  ou  renferment  quelque  chofe  de  curieux,  com- 
me ^^e/ ^«  Mok  Je ,  Année  Solaire ,  Civile,  Sabbatique,  Platonique,  &c.  Biffexte,  Calendrier,  Cycle  du  So- 
leil, de  la  Lune  ,  Cycle  Chinois,  Egire,  EpaEle  ,  Epoque  ,  Ere.  Terich  Dtlkarnaim,  ou  Ere  des  Sekucides, 
Heure,  Horloge,  Jour,  Semaine,  Mois,  Neommie ,  Kalendes ,  IndiBion,  Nombre  d'Or  ,  Olympiade,  Période 
'Julienne,  ôcc. 

3.  Les  noms  Aftronomiques ,  comme  GW,  Etoiles,  Planètes,  Comètes,  Pléiade,  Horijon,  Méridien,  Zo- 
diaque, &c.  Telejcope,  &G. 

4.  Les  noms  Géographiques,  comme  Antœciens,  Periœciens^  Antipodes,  Amphifciens ,  Heterofciens ,  Perif- 
ciens,  &c.  Clmat,  Province  ,  Diocefe,  Monde,  où  l'on  a  parlé  de  fa  durée,  &  de  tous  les  Royaumes  de  la 
Terre. 

f.  Les  Edifices  ou  Lieux  particuliers  remarquables  ,  comme  Abaton  ,  Académie  ,  Amphithéâtre  ,  Arc 
de  triomphe.  Aréopage.  Bains,  Bajîliques,  Blaquernes.  Capitole  ,  Carvanferas  ,  Catacombes,  Cénacle  de  Je- 
rufalem,  Céramique  d'Athènes,  Cirque,  Cloître,  Colifée,  Conclave.  Egltfe  pour  Temple,  Efcurial ,  Laby- 
rinthe, le  Louvre,  le  Lycée.  Maujolée,  les  7.  Merveilles  du  Monde,  Mofquée,  Mufée.  Patriarche  ,  lieu  à 
Va.nstf]È&ine  Probatique,  Place  d'Augvfie  à^'Rome  ,  Place  Royale  à  Paris  ,  Place  des  ViEloires  à  Paris. 
Sion  jfOtadelle  de  Jerufalem  :  Sainte  Sophie  ,  Eglife  de  Conftantinople  :  le  Temple  de  Salomon  ,  ou  de 
Jerufalem  :  TruUe  ,  Chapelle  du  Palais  de  Conftantinople  :  Château  des  Sept -Tour  s,  Tour  de  Babel,  Théa-' 
tre,  &c. 

*  \ts  Statues,  \t  Colojfe  de  Rhodes,  \e  Palladium,  iinPaathée,  Pafquin,8cc. 

*  les  Colomnes  d'Hercule.     Pyramides ,  Obelifques.  Milliaire  doré,  &g. 
-}-  Paradis  T'erreftre,  Paradis  pour  Ciel,  Purgatoire,  Enjer, 

6.  Les  Aftions  Publiques  ou  Solennelles,  &  les  Jeux,  comme  Triomphe,  Ovation,  Apothéofe,  Jeux  ApoUi^ 
naires,  Capitolins ,  Pancarpes ,  Sylves,  Bravade,  Carroufel,  Cours  Royales,  Jeux  Floraux ,  Joutes  ,  Tournois^ 
Table-ronde,  &c,  Etrtnnes;  jigmlanneuf,  &c. 

7.  Les  Fêtes,  comme  Agonales ,  Ambarvales ,  Apaturies ,  Bacchanales j  Majumes,  Sabajîes ,  Saturnales ,  Sçc. 
Acathifiei  Annonciation,  .Afcenjton,  Ajfomption,  Circoncijîon ,  Conception  Immaculée ,  Epiphanie,  Exaltation  de 
la  Sainte  Croix i  Invention  de  la  Sainte  Croix,  Pâque,  Pentecôte,  S.  Pierre  aux  Liens ,  Préfentation  de  la  Vier- 
ge, Purification,  RéfurreElion,  Transfiguration,  Vifitation;  &i  \ts  noms  àe  Fêtes,  &  de  F^rai  en  général ,  £k- 
cenies ,  Sabbat,  Scenopeges,  on  Fêtes  des  Tabernacles ,  Pardon,  &cc. 

8.  Les  Cérémonies  ou  Coutumes  de  Religion ,  les  Sacrifices,  &c.  comme  Liturgie ,  Mejfe,  Sacrifice,  Ho^ 
locauftes ,  Hécatombes.  Exor ci/mes.  Inquifttion.  Dédicace.  Catechefe.  Célibat.  Pmgation  Canonique.  Indulgence,  Ju- 
bilé. Pénitence,  Carême,  Quatre-Temps ,  Rogations,  Xerophagies.  Rofaire,  Scapulaire.  Chapelets  des  Turcs ,  Ra- 
madan ,  Abdejl.  Lujlration  des  Païens.   Funérailles ,  &c. 

-  ff.  Les  Edits,  Ordonnances ,  Traitez  de  Paix ,  Loix  Notables ,  Bulles ,  8cc.  comme  Agraria ,  Oflracifme,  EBhe- 
fe,Henoticon, Intérim,  Type,  &c.  Edits  de  Châteaubriant,  de  Romorantin,  de  juillet,  &c.  Edits  de  Pacifica- 
tion. Loi  Salique ,  Capitu/aires ,  Bulle  d'Or.  Capitulation.  Pragmatique  SanBion,  Concordat  François  ,&  Germani- 
que.' Bulle  in  cœna  Domini,  Induit:  Interdit,  &c.  Trêve  &  Paix. 

,1(3.  Les  Livres,  ou  Ecrits ,  comme  Livres  Apocryphes,  Hagiographest  Canon  de  l'Ecriture  Sainte,  Canon  des 
Apôtres.  Bible,  Nouveau  Teflamcnt;  parties  de  la  Bible,  Genefe ,  Exode,  Levitique,  &c.  Evangile.  Evangiles 
des  Grecs.  Heptateuque ,  Protevangelion ,  Hexaples,  Polyglotte,  Paraphrafe,  Euchologe,  Horologion,  Pfautier ,  Mar- 
tyrologe^ Diptyques,  Decretales ,  Palea,  Pannormie,  Poly  carpe  ,  Nomocanon,  Code,  Livres  Carolins ,  Centuries  y 
Confie fjion  a'Augsbourg.  Rouleau.  Talmud,  Targum,  Alcoran,  Sec. 

II.  Les  Ouvrages  d'Efprit  pour  le  Théâtre,  &e.  Comédie,  Tragédie,  Tragi-Comedie,Hilaro-Tragedie,  Opéra» 
Scène j  Chœur,  Prologue,  AEle ,  Epifode,  Intermède,  Paflorale,  Satyre,  Poème  Satyrique,  &c. 

12.  Les  Arts  extraordinaires,  comme  Art  des  Efprits  ou  Art  Angélique,  Art  Notoire,  Art  de  Saint  Anfiel- 
me ,  Art  de  S^  Paul,  Pierre  Philofophale ,  Magie ,  Charmes ,  PhylaEîeres ,  Talifmans»  Abracadabra ,  Divinaiioni 
Aëromancie,  Steganographie ,  &c. 

13.  Autres  Chofes  ou  Adions  remarquables 3  foit  Naturelles ,  Artificielles,  Civiles,  où  d'autre  efpece , 
comme  Ahadir,  Gamahtz,,  Géhenne,  Acinacis,  Anciles,  Antitype,  Armes,  Armoiries,  Artillerie:  Brandeum, 
Biicentaure,  Canal,  Monument  Chinois:  Chocolat:  Ci  lice.  Cimier,  Cordelière,  Couronne,  Croix:  Denier:  De- 
vife.  Email,  Emaux,  Enfeigne  militaire ,  Trophée,  Etendan  Celefie,  Feu  Grégeois  :  Grotefque  ,  Hermès  ou 
Thermes,  Labarum,  Lampes  fepulcrales.  Lits  de  table  des  Anciens,  Médailles,  Momies,  Monoye  ,  Mofaïque , 
Oriflamme,  Phojphore:  Tabernacle,  Teraphim,  Annates ,  Baptifiere,  Bénéfice,  Feu  Celefie,  Fief.,  Gher  des  Juifs, 
Hypoftdfe,  Lit  de  'Juftice,  Pallium  ,  Particules  de  la  Liturgie  Greque  ,  Prothefe,  Purim,  les  Septante- Semaines 
de  Daniel.  Perfecutions  de  l' Eglife.  Cri  d'armes  ,  Noces  ,  Agapes  ,  Fefiins,  Duel,  Haro,  Hofanna,  Ora-^ 
de ,  Invefliture ,  Regale.     Ban  &  Arrière  -  ban ,  Croifade.     Gilgul  des  Rabbins.     Pofte  ,  Stade  ,    Printemps^ 

Sacré,  &c. 

14.  Quelques  Animaux  ou  Monftres,  comme  Bucephale , Incitatus ,  Gryphon,  Sphinx,  Pegafe,  Sirènes, Cer° 
hère,  Abajier,  yEthon,  &c. 

if.  QiielqueS  Plantes  ou  Arbres,  comme  Baaras,  T'hé,  Arbre  des  Banjans,  &c. 

Il  y  a  peu  de  ces  fortes  d'Articles  ,  dans  les  deux  premiers  Volumes  :  il  eft  aifé  néanmoins  de  'voir 
que  M.  Moreri  les  vouloir  comprendre  dans  fon  Diâionaire  ,  ou  dans  un  Livre  qu'il  avoit  deflein  d'y 
joindre  :  car  on  trouve  dans  ces  deux  premiers  Volumes  des  noms  appellatifs  de  Souverains  j  Miramo- 
lin  3  Prefte-Jean,  Sophi.  Des  noms  de  Dignitez  ;  Cardinal,  Cenfeur ,  Chancelier,  Connétable,  DiSlateurs, 
Ephores ,  Exarques.  De  Corps  &  Communautez  :  Parlement ,  Séminaire.  De  Sedes  &  de  Faâions  :  Ca- 
bale, Jacquerie.  De  Milice:  Légion  fulminante  ,  Mammelus.  De  Profopopée  :  Amitié,  Efperance  ,  Fe- 
hris,  &c.  De  Chronologie  :  Egire,  Epoque,  Ere:  Ab,  Adar,  mois.  D'Aftronomie,  Pléiades,  Sagittaire. 
D'Edifices  &  Lieux  particuliers i  Aréopage,  Lycée,  TruUe.    D' Avions  publiques  :  Agon,  Ovation.   De  Fê- 

^  "       ^  "  tes; 


*  P  R  E' F  A  C  E  D  U  s  U  P  P  L  E' M  E  N  t. 

A        f       f\,.-^^„„t^io,     TheCmoPhores.     D'Edits  ÔcLoix :  Hemtkon ,  Agr aria,  Ofiracifme.     De  Livres  : 
'?,^     ^""t//.^ZT/^^«  l^,A„3,,,,3,,dinaires:   %romancL     De  Chofes  remar^ 

f  abies'  Sr  pSe  '.  ^--"  '  ^pée  ;  Agapes,  Coloffe,  &c.  ^  D'Animaux,  ^/.y?or,  C../...,  Pegafe, 
S^nfrÀrM-rle  de  Saturne,  il  parle  de  l'origine  des  Etrennes,8c  ajoute  (mais  cette  Dijfmation  regarde  un  au- 
treUvre^ueje  pourrai  donner  un  jour  au  Public.)     D'où  l'on  peut  connoïtre  qu'il  avoit  fait  un  Projet  à  peu 

près  ftf^b'^^j^  véritable  ufage  de  ce  Diaionaireeft,pours'inftruire  à  l'inftant  fur  toutes  fortes  de  Sujets  confî- 
rlpr^hlL^  ou  d'Hiftoire,ou  de  Science,  que  l'on  ne  trouve  point  ailleurs,  ou  que  l'on  ne  pourroit  trouver 
^ïan  es  une  recherche  ennuyeufe,  &  dans  des  Livres  qui  en  parlent  d'une  manière  fort  étendue  :  outre  qu'il 
faudroit  avoir  en  fa  difpofition  les  Bibliothèques  les  plus  fournies,  pour  y  chercherceque  l'on  fouhaite  de  fa- 
Z\r  Dans  cette  vue ,  on  s'eft  appliqué  à  remplir  les  Sujets  qui.ne  font  pas  traitez  affez  amplement  dans  les  deux 
nremiers  Volumes  de  M  Moreri;  &  on  a  tâché  de  renfermer  dans  ce  Didionaire  tout  ce  qui  peut  être  curieux 
Ldipne  de  remarque  C'eft  à  quoi  ont  travaillé  plufieurs  perfonnes  favantes,  &  très-capables  d'exécuter  ce 
?rflnd  deffein  Les  uns  ont  compofé  des  Articles  fur  les  matières ,  dont  ils  ont  fait  leur  principale  étude  :  &  les  au- 
fres  ont  fait  d^s  Extraits  des  plus  célèbres  Auteurs  anciens  &  modernes, François,  Latins  Italiens,  &c.  [Chaque 
F^traitefl  nuelQuefoistirè  d'un  feul  Auteur  qui  a  traite  le  Sujet  a  fondj  &fouvent  de  plufieurs  dont  on  a  jomt 
S  f  ntimens  dans  un  même  Article.]  Quelques  autres  ont  été  employez  à  rechercher  des  Mémoires  anciens 
rllç  de<;Rib!iotheques;  mais  lors  qu'on  a  voulu  s'en  fervir ,  on  les  a  trouvez  prefque  tous  inutiles.  Il  y  en  a  eu 
oans  ucbo  i         nouveaux  Mémoires  dans  les  maifons  des  Particuliers ,  touchant  les  Perfonnes  &  les 

F^iTes  Id'ceux:  qdonttravailléà  cetOuvrage,  a  réduitle  tout  dans  un  ftile  un.forme ,  autâfeu'il  a 
été  poflible;  &  a  tâché  de  donner  quelque  proportion  &  quelque  régularité  aux  difterens  matériaux  ,  qm 

lui  ont  été  mis  entre  les  mains.  >  ■^  ,    f    ^      «    •  ,     i     «  ..  ^  -,  r    * 

A  l'éeard  des  citations ,  il  faut  remarquer  que  1  on  a  nomme  a  la  fin  des  Articles  les  Auteurs  d  ou  ils  font 
tirez-  &  que  l'on  pourroit  confulter,fi  ce  qui  elt  extrait  ne  fatisfaifoit  pas  entièrement.  Etquand  plufieurs  Au- 
teurs'ont  été  de  différente  opinion,  ou  ont  fait  de.differentes  Relations  fur  un  même  fujet,on  les  a  citez  après 
la  partie  de  l'Article,  laquelle  contient  leur  fentiment  ou  leur  récit.        ^.  ,      ,  .,        , 

Ceux  qui  voudront  juger  fainementdes  chofes,  &  fans  prévention ,  eftiraefont  fans  doute  ce  travail,  qm 
eft  d'une  vafte  étendue  ,  &  avoueront  que  cette  entreprife  demandoit  beaucoup  d'érudition  &  de  bon  fensj 
outre  la  connoiffance  des  Langues  favantes  &  étrangères ,  pour  bien  faire  les  Extraits  des  Livres  ,  qu'il  a  falu 
traduire  dans  les  endroits  que  l'on  a  choifis.  On  ne  doute  pas  qu'il  n'y  ait  des  perfonnes  d  un  goût  particulier, 
dont  quelques-uns  peut-être  n'approuveront  pas  les  Articles  qui  parlent  des  Chofes  :  d'autres  ne  feront  pas  bien 
aifes  de  voir  ici  des  noms  d'Arts  &  de  Sciences  ;  &  d'autres  ne  trouveront  pas  bon  que  l'on  ait  inféré  dans  ce  Sup- 
plément des  noms  de  Saints  &  de  Fêtes,  dont  il  leur  fembkra  qu'on  ne  devoir  parler  que  dans  les  Vies  des 
Saints.  A  l'égard  des  perfonnes  qui  feront  de  ce  fentiment ,  on  -pourra  leur  répondre  que  chacun  ne  veut 
prefque  que 


Saints  A  l'égard  des  perfonnes  qui  feront  de  ce  fentiment ,  on  -pourra  leur  répondre  que  chacun  i 
crefoue  que  des  Livres  &  des  Sujets  de  fa  profeffion,  ou  de  fongoiit.  Les  Hiftonens  ne  veulent  que  des  chofes 
oui  regardent  l'Hiftoire ,  dont  ils  font  leur  occupation:  les  Géographes  ne  demandent  que  des  Defcriptions 
de  Lieux  •  les  Phvficiens  cherchent  ce  qu'il  y  a  de  rare  &  de  merveilleux  dans  la  Nature  :  les  Antiquaires 
n'aiment  que  la  découverte  des  Infcriptions,  des  Médailles ,  ou  des  Manufcrits  célèbres ,  &  ce  qui  eft  de  l'an- 
rienne  érudition-  comme  l'Infcriptiond'^/?^,  la  divilion  de  VAttique,  les  marbres  d'Arondel,  le  fragment 
de  Pétrone  trouvé  en  Dalmatie.  Les  Théologiens  fe  plaifent  à  l'Hiftoire  Ecclefiaftique,&  aux  matières  de  Re- 
ligion •  les  îurifconfultes  s'attachent  à  celle  du  Droit,  des  Edits.des  Ordonnances,  &  des  Loix.  Enfin  les 
goûts  font  differens  félon  la  différence  des  ProfeJTions  ou  des  attaches  que  l'on  a  pour  quelque  Science.  Mais  il 
faut  confiderer  que  ce  Livre  eft  pour  toute  forte  de  perfonnes,  &  que  chacun  y  doit  prendre  ce  qm  Implatt,  [ans 
condamner  ce  qui  plaira  à  d'autres.  D'ailleurs  n'tft-il  pas  vrai  que  la  connoiffance  des  Chofes  curieufes  eft  auflî 
néceffaire  que  celle  des  Perfonnes  j  &  qu'elles  méritent  leur  place  dans  ce  Diâionaire,  lors  principalement  que 
leurs  Articles  font  Hiftoriques  j  c'eft-à-clire ,  qu'ils  contiennent  des  Remarques  prifes  de  l'Hiftoire  &  de  la  ChrTo- 
nolode  comme  on  peut  voir  dans  prefque  tous  les  Articles  desChofes.  Quant  aux  Saints  &  aux  Fêtes  de  l'E^ 
Plife  quelle  apparence  y  a-t-il  devoulpir  connoïtre  les  i.lluftres  Profanes,  &  derejetterles  Illuftres  Chrétiens  :de 
fe  Plaire  à  la  ledure  de  l'explication  des  Fêtes  Païennes ,  &  de  méprifer  celle  des  Fêtes  du  Chriftianilrae ,  où  l'on 
ne  fait  mention  que  de  ce  qui  eft  Hiftoriquc ,  fans  aucune  moralité,  où  l'on  rapporte  fouvent  des  Dillertations 
très-curieufes  commedeS.Denys,  de  Mainte  Urfule ,  &c.  Je  dois  encore  faire  ici  quelque  réftexion  fur  les 
Liftes  des  Conciles ,  des  Hérétiques ,  des  Perfecutionsde  l'Eglile ,  des  Rois  de  la  Chine ,  des  Villes  de  l' Attiqiie , 
e'T  &  fur  les  Ai  ticles  du  Chriftianifme ,  de  l'Ananiime ,  du  Calvinifme ,  du  Lutheranifme ,  des  Schifmes,  de  la 
L''^'ue  des  Croifadcs  cire,  car  ces  Articles  pourroient  paroître  un  peu  longs  à  ceux  qui  n'en  examineroient  pas 
aflfz  l'utilité  Ces  Tables"  des  Conciles,  de.  Hérétiques,  &  des  Perfécutions ,  repréfentent  tout  d'une  fuite  ce 
qui  s'eft  paffé  de  plus  confiderable  dans  chaque  Siècle  de  l'Eglife ,  à  j'égard  de  ces  matières  ;  &  font  comme  de  pe- 
tits Abréeez  de  ces  Hiftoires.  On  doit  dire  le  même  des  Articles  du  Chriftianifme ,  de  1  Arianifme ,  &c.  ou  I  on 
voit  d'abord  ce  qui  eft  cmbarraffé  dans  les  Hiftoires  plus  étendues ,  parce  qu'elles  font  entremêlées  de  manières 
d'Epifodes&d'Incidens  qui  interrompent  la  fuite  du  bujet,  pour  embellir  l'Ouvrage  par  cette  variété.  J'aideja 
î,arle  de  la  Table  Chronologique  des  Rois  de  la  Chine  au  commencement  de  cette  Préface,  &  l'on  peut  voir  a 
V  Article  de  l'Attique  les  raifons  qui  ont  donné  lieu  à  mettre  cette  efpecede  Table,  qui  plaira  fans  doute  a 
ceux  qui  recherchent  l'ancienne  Erudition.  11  n'eft  pas  beioin  de  parler  de  la  Table  des  Olympiades,  decel- 
le  des  Indidions,  &  de  celle  des  Calendes:  l'utilité  en  eftmarquee  dans  les  Articles  mêmes.  Al  égard  de 
la  Fondation  de  Rome,  dontlaTable  a  été  égarée  enimprimant,  on  réduira  aifement  les  années  de  Rome,  (que 
M  Moreri  a  fouvent  marquées  dans  les  deux  premiers  Volumes,)  fi  on  en  retranche  4o.pourlesfouftraire  de 
7/3.     Ainfi  l'an  41.  de  la  Fondation  de  Rome,  eft  l'an  71  3.  avant  Jesus-Christ  :  car  40.  étant  fouftraits 

'^^  Ceci' fuffit^pour' donner  une  jufte  idée  de  cet  Ouvrage,  &  l'éclairciffement  que  l'on  a  jugé  neceffaire  fus  la 
qualité  des  matières  qu'il  contient. 
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Première  lettre  de  l'Alphabet  des 
Hébreux,  des  Chaldéens,  des  Sama- 
ritains, des  Arabes ,  des  Phéniciens , 
des  Grecs,  de  s  Latins,  &  générale- 
ment de  tous  les  peuples  de  la  ter- 
re, comme  S.  Ifidore  l'a  remarqué. 
11  faut  pourtant  avouer  que  la  pro- 
nonciation n'en  eft  pas  la  même 
par  tout,  &  qu'elle  n'eft  pas  fi  Am- 
ple chez  les  Orientaux  que  parmi 
nous.  L'Alpha  des  Grecs  fignifie 
le  commencement  ,  dans  le  fens 
myftique,  comme  l'Owe^a  marque 
la  fin.  Tertullien  dit  que  le  Sauveur  du  monde  fe  compare  à  ces 
deux  lettres ,  pour  nous  faire  voir  que  Dieu  ayant  tout  reiini  en  lui , 
comme  dans  le  Chef,  il  finiroit  tout  par  lui.  Saint  Epiphane  ex- 
plique ,  par  ces  deux  lettres,  les  deux  Natures  qui  font  en  J  e  sus- 
Chris  t  :  ce  qu'Origene  a  remarqué  de  même.  Et  Pierius  en  don- 
ne d'autres  belles  explications  ,  dans  fes  Hiéroglyphiques.  Les 
Grammairiens  ont  remarqué  que  la  lettre  A  eft  la  plus  ouverte  de 
toutes,  comme  la  plus  fimple  &  la  plus  facile  à  prononcer.  AuiTi, 
c'eft  par  elle  que  les  enfans  commencent  à  former  des  fons.  Et  li 
l'on  coniidere  bien  l'ordre  naturel  des  voyelles ,  on  trouvera  que 
l'A,  qui  eft  la  première,  eft  la  plus  ouverte;  &  qu'elles  vont  tou- 
jours en  diminuant  jufques  à  l'U,  qui  eft  la  plus  fermée.  *  Tertul- 
lien, rfeAfo»o|.c.  5.  Origene,  injoan.  tr.  i.  S.  Epiphane,  in  -An- 
c/?o. S. Ifidore ie*ewHÊ,//.i.£fy»?. Pierius,  i.47.  Hier.  c.  34.  Jufte 
Lipfe,  Voffius,  Sanftius,  &c.  [i.  Il  n'eft  pas  vrai, que  l'A  foit 
la  première  lettre  de  tous  les  peuples  de  la  terre  ;  puis  qu'elle  n'eft 
que  la  treizième  dans  l'Alphabet  des  Ethiopiens ,  comme  on  le 
peut  voir  dans  la  Grammaire  de  M.  X»(ioi/:  i.  11  auroit  auffi  falu 
remarquer,  que  dans  les  Langues  Orientales  ce  n'eft  pas  une  voyel- 
le, comme  chez  les  Grecs  &  chez  les  Latins,  mais  une  confonne 
muette,  qui  a  le  fon  de  l'A ,  de  l'E ,  de  l'I ,  de  l'O  &  de  l'U ,  félon 
Tom.  I. 


les  points  que  l'on  y  joint.  3.  V Alpha  &  l'Oméga  Apoc.I.  8.  ir.' 
fignifie  l'unique,  aufTi  bien  que  les  termes  de  commencement  o'de 
fin ,  de  premier  £?  de  dernier ,  que  St.  Jean  joint  à  cette  expreffion. 
Voyez  Efaie  xiiv.  6.] 

AA. 

A  A  i.Riviere,qui  paffeà  Aahaus,dansleDiocefedeMunfter.'' 
•^  2.  Fontaine  dans  le  Bearn,  que  ceux  du  pais  appellent  la  fon- 
taine des  ArquebHfades,^2iXCcc[ue\\e  a  la  vertu  de  guérir  toutes  for- 
tes de  bleffures ,  qui  font  faites  avec  les  armes  à  feu.  3.  Agnio  & 
Euneno  en  Latin ,  Rivière,  dont  le  commencement  eft  du  Boulon-  ■ 
nois ,  qui  traverfe  enfuite  le  Comté  d'Artois  vers  le  Septentrion , 
puis  continue  dans  le  Comté  de  Flandre  vers  les  confins  Occiden- 
taux, où  elle  fe  fepare  en  dififerens  canaux ,  dont  elle  en  ramaffe  quel- 
ques-uns ;&  retournant  à  Graveline  par  le  même  Boulonnois ,  d'oij 
elle  a  pris  fa  fource ,  s'embouche  au  deffous  de  cette  Ville  dans  le 
pas  de  Calais ,  du  côté  de  la  mer  d'Allemagne.  *  N.  Sanfon  dans 
fa  Carte  de  l'Evêché  de  Boulogne.  [Après  les  mots  'vers  le  Septentrion, 
il  auroit  falu  ajouter  fimplement  :  &  fafjant  à  S.  Orner,  fe  -va  dé- 
charger à  Graveline.  Cette  rivière  ne  rentre  point  dans  le  Boulon- 
nois ,  après  en  être  fortie  ,  &  l'on  ne  peut  pas  dire  qu'elle  retourne 
À  Graveline,  à  moins  qu'ayant  été  jufqu'à  Graveline  elle  ne  remon- 
tât contre  fa  fource,  &  ne  defcendît  de  nouveau  vers  cette  ville.] 
4.  Alpha ,  petite  Rivière  dans  les  Pais-Bas  ,  dans  la  Province  de 
Frize  5  Rivieie,quipafl'e  à Steenwyck  dans- l'O ver-Iflel,fe  jette 
dansia  Mer,  près  du  Fort  de  Blockzijl.  Ceft  pour  cela  que  quel- 
ques Auteurs  lanomment  Blockzijl  Aa.  *  Papyre Maflbn,  defc.pm. 
Ga«.  Mercator,  Atl.Mundi,  z^-c.  6.  Petite  Kiviere  de  Suiiie,  qui 
fe  décharge  dans  le  Lac  de  Lucerne.  Une  autre  de  ce  nom  fe  jette 
dans  l'Aar.  1.  Aa,  que  les  autres  nomment  V  e  l  i  c  e  r  ,  Rivière 
d'Allemagne  &  des  l'aïs-Bas.  Elle  a  fa  fource  dans  la  Weftphalie  vers 
le  village  de  Velen,  delà  elle  pafle  à  Boekholt  dans  l'Eveche  de  Munf- 
ter,&fe  jette  dans  l'Ilfel  près  d'AanhoIt.  *  0"ehus.  m  Theat. 
Geoçr.  Goropius, Ferrari, &c.  8.  Rivière  de  Weftphalie, qm  paflb 
a  Munfter,  &  fe  jette  enfuite  dans  l'Eems  9.  Rivière  du  même 
Dais,  qui  arrofe  Stenfort,  &  fe  perd  dans  le  Vecht.  [Le  nom  d  Aa 
^     '^  ^  étant 


X  .  A.AD.AAG.AAL.AAN.AAR.  , 

étant  commun  à  tant  de  rivières  de  la  Germanie  fuperieure  &  in- 
férieure, on  ne  peut  s'empêcher  de  remarquer  qu'He/yc/^ïaiex- 
plique  le  mot  A  A  par  ceux  de  ^-j^-^h-»  uh^r©-,  un  ramas  d  eau.  Cela 
pourroit  faire  loupçonncr  que  les  Allemands  n'ayent  retenu  ce 
mot  de  leur  ancienne  Langue, qui n'étoit  pas  fort  éloignée  de  la 
Greque,  comme  M.  Cafaubon  la  montré,  dans  fonlivre  de  la  Langue 
Saxonne.'] 

A  AD  ou  A  ADE,  petite  Rivière  des  Païs-Bas  dans  le  Brabant.  El- 
le pafle  à  Helmont  &  à  Bois-le- Duc ,  où  elle  fe  joint  à  la  Dommelle, 
dont  on  peut  dire  que  la  Dieze  ou  Rhinin  n'elt  que  le  confluant. 
*  Ortelius ,  in  Theat.  Geogr.  Coulon  ,  défi,  des  rivières  de  France. 
AAD.  Cherchez  Adda. 
AAGRAM  ou  Agram.  Cherchez  Zagrabia. 
AAL  AM  ,  ou  Ebno'l  Aalam,  c'eft-à-dire  j?/;  iAalam,  Arabe  qui 
vivoit  dans  le  IX.  Siècle.  Il  aauffile  nom  d'Ali  Ebno'lHofain.  11 
étoit  très-fçavant 'dans  la  connoiffance  del'Aftrologie.  Son  mérite 
le  rendit  cher  aux  Princes  de  fon  pais,  &  principalement  à  Adado' 
ddaula.  Mais  Sanfon  fuccelfeur  de  ce  dernier  ne  l'ayant  pas  tant  efti- 
mé,  ce  malheur  le  rendit  chagrin ,  &luiinfpiralapenféede  fe  re- 
tirer dans  une  folitude;  ce  qu'il  fit.  11  eft  vrai  que  cette  vie  lui 
paroiiTant  un  peu  trop  affi-eufe ,  il  prit  le  parti  de  voyager ,  &  mou- 
rut à  Alofayla,  comme  il  s'en  retournoit  en  fon  pais.  *  Edouard 
Pococldus,  in  Hift.  Orient.  Greg.Mul'Pharaii. 

AALEM  ouAuLEN,  ^/e»<î,  ville  d'Allemagne  en  Souabe.  Elle 
eft  Impériale ,  quoique  fi  peu  confiderable ,  qu'on  affùre  qu'il  n'y 
a  pas  trente  familles.  Elle  a  été  autrefois  aux  Ducs  de  Wirtemberg, 
&  Eberard  III.  dit  heuierdeux,  la  perdit. 

AAMACULIANDIN.  C'eftun  Roi  d'Ethiopie,  qui  vivoit  dans 
le  VIII.  Siècle ,  au  fentimentde  Genebrard  qui  en  fait  mention ,  & 
de  quelques  autres  Auteurs  qui  marquent  fon  nom,  fans  parler  de 
ce  qu'il  a  fait. 

AANEIA.  Cherchez  Angus,  Province. 
AAR  ou  Arr  ,  Arola  &  Arula  en  Latin,  Rivière  de  Smlle. 
Elle  vient  de  la  montagne  de  Leugfchen,qui  eft  une  partie  des  Monts 
qui  feparent  le  Comté  de  Wallais  d'avec  le  Canton  de  Berne.  Elle 
pafl"e  par  les  Lacs  de  Brients  &  de  Thun ,  où  elle  commence  à  por- 
ter bateau  près  de  la  ville  de  ce  nom.  Enfuite  l'Aar  grofl:i  par  les  rivie- 
rse  de  Camdal,  de  Sans,  d'Orbe, d'Emme,  de  Kuff,  de  Limath, 
&  d'un  très-grand  nombre  d'autres ,  fe  jette  dans  le  Rhin  près  de  Co- 
blents,  entre  Bâle&Conftance.  Mais  avant  que  de  perdre  fon  nom 
il  arrofe  Thun,  Berne,  Aarbourg,  Soleurre,  Vangen,  Oltern, 
Arauk ,  Brouk  :  &  reçoit  une  grande  quantité  de  ruiffeaux  &  de 
rivières ,  depuis  fa  fource  jufqu'à  fon  embouchure.  *  Cluvier ,  de- 
fcript.  Germ.  François  Guilleman  ,  de  reb.  Helvet.  Coulon ,  defiript. 
des  rivières,  &c. 

AAR,  Rivière  d'Allemagne, dans  le  pais  de  Hefl^e.  Elle  paffe 
près  de  Dudinckhaufen  &  fe  jette  dans  l'Eder. 

AAR  ou  Aer,  &  Are  ,  autre  Rivière  d'Allemagne,  qui  pafle  à 
Huinen,  &  àAldenaer;  &  qui  coule  dans  le  Khin  entre  Bonn  & 
Coblents.  Cette  rivière  eft  X'Ahrinca  des  Anciens. 

A  AR  AK ,  Ville  du  Royaume  de  Perfe ,  dans  la  Province  d'Hyr- 
canie.  *  Du  Val  in  Tab.  Geogr. 

AARASSO ,  en  Latin  Aaraffus ,  Ville  de  l'Afie  Mineure,  dans 
la  Pifidie. 

[AARBERG,  petite  ville  de  Suifle  fur  l'Aar,  entre  Berne  & 
Soleurre.] 

AARBORG,  ouArburg,  Arburgam  om  Aroh-^urgum,  ipz- 
tite  ville  de  Suifle,  fur  la  rivière  d'Aar.  Elle  eft  dans  le  Canton  de 
Berne,  entre  Soleurre  &  Araw.  Quoique  petite ,  elle  eft  extrême- 
ment agréable ,  remplie  de  Marchands,  &  arroféepar  un  grand  nom- 
bre de  fontaines ,  qui  en  font  aimer  le  féjour.  Il  y  a  un  fauxbourg 
aflTez  joli.  Le  commerce  de  la  rivière  d'Aar,  &  les  Foù-es  qui  s'y 
tiennent ,  la  font  renommer. 

AARON ,  ou  Aharon ,  dont  le  nom  fignifie  Montagne ,  premier 
srand  Pontife  &  Sacrificateur  des  Juifs ,  étoit  fils  aine  d' Amram  ,  de 
la  Tribu  de  Levi,  &  de  Jocabed,  &  frère  de  Marie  &  de  Moife.  Dieu 
le  donna  à  ce  dernier,  pour  être  comme  l'Interprète  de  fes  demandes 
auprès  de  Pharaon  Roi  d'Egypte  Depuis  il  fut  conûcré  grand  Sa- 
crificateur, parl'éledion  de  Dieu  même.  La  cérémonie  en  fut  fai- 
te le  huitième  jour  du  mois  Nifan,  &  le  feu  defcendu  du  Ciel  con- 
fumalesviâimes.  Aaron  a  voit  quatre  fils ,  Nadab  ,  Abiu,  Eleazar 
&  Itamar.  Les  deux  premiers  ayant  négligé  de  prendre  du  feu  fa- 
cré,  pour  les  encenfemens  ordonnez  de  Dieu,&  ayant  pris  d'un 
feu  étranger  dans  leurs  encenfoirs ,  moururent  fubitement  dans  le 
Tabernacle.  Moïfe  commanda  à  leur  père  &  à  leurs  frères  d'em- 
porter leurs  corps  hors  du  camp,  pour  les  y  enterrer.  Quelque  tems 
après  Coré,  Dathan  &  Abiron  ,  avec  deux  cens  cinquante  princi- 
paux d'entreles  Ifraëlites ,  s'élevèrent  contre  Moïfe  &  contre  Aa- 
ron ,  8c  voulurent  avoir  part  au  gouvernement  du  peuple ,  &  à  la 
grande  Sacrificature.  Dieu  punit  ces  murmurateurs  par  un  châtiment 
épouvantable ,  car  la  terre  s'ouvrant  tout  d'un  coup  les  engloutit,. 
avec  tout  ce  qui  leur  appartenoit.  Et  le  feu  du  Ciel  confuma  les  deux 
cens  cinquante  partifans  de  ces  malheureux.  Après  cela  le  reftedu 
peuple  s'étant  élevé  contre  Moïfe,  Dieu  l'auroitpuni  auffifevere- 
ment,  ii  Aaron  ne  fe  fût  hâté  de  prendre  l'encenfoir,  pour  appai- 
fer  la  colère  du  Seigneur.  Cependant  Dieu ,  pour  confirmer  davan- 
tage le  Sacerdoce  à  Aaron  ,  voulut  que  chaque  Tribu  mît  une  verge 
dans  le  Tabernacle ,  &c  qu'elle  y  écrivît  fon  nom ,  afin  qu'on  recon- 
nût par  cellequiauroit  fleuri,  celui  que  Dieu  avoit  choifî  pour  être 
grand  Prêtre.  On  trouva  que  ce  fut  la  verge  d' Aaron ,  qui  d'un  tronc 
mort  avoit  pouffé  des  fleurs  &  des  feuilles.  Quelque  tems  après  Aa- 
ron mourut  fur  le  mont  Hor,  âgé  de  cent  vingt-trois  ans.  Ce  fut  le 
premier  jour  du  mois  que  les  Hébreux  nommoientAb,  &  quicor- 
refpond  en  partie  à  nôtre  Juillet ,  l'an  du  Monde  1583.  D'autres  di- 
fent  1551.  mais  je  m'attache  au  fentiment  de  Salian,  de  Torniel,  & 
de  plufieurs  Auteurs  anciens  6c  modernes.  *  Exode,  3.  4.zsrfeq. 
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Levitique,  9. Nombres,  16.27.33.38.39.  Jokçh,  Antiq.lib.x, 
3.  €7  4.  Salian  ■&  Torniel,  in  Annal.  l'et.TeJlain. 

AARON  ,  que  les  Arabes  nomment  Harun  Rajiid,  Calife  de 
Babylone.  Il  commença  à  régner  après  fon  frère  Moïfe  ,  vers 
l'an  170.  de  l'Egire,  c'eft-à-dire  en  785.  ou  86.  de  l'Ere  Chrétienne. 
On  dit  qu'il  étoit  doux,&  ami  des  gens  de  Lettres  ,&  qu'il  fefai- 
foit  un  plaifir  d'avoir  auprès  de  fa  perfonne  des  Poètes ,  dont  il  en- 
tendoit  volontiers  réciter  les  vers ,  &  qu'il  en  compofoit  quelque- 
fois lui-même.  Avec  ces  inclinations,  il  avoit  de  la  bravoure.  Ilfe' 
rendit  maître  de  l'Afie,  depuis  la  Syrie  &rEgyptejufques  aux  In- 
des, &  obligea  l'Empereur  Grec  de  lui  payer  tribut  pour  le  reftc. 
On  afllire  qu'il  fe  trouva  lui-même  en  huit  batailles  rangées,  8c 
qu'il  fut  toujours  viftorieux,  par  lui,  ou  par  fes  Lieutenans.  Ce 
Prince  Sarrazin  eltima  fi  fort  Charlemagne ,  que  de  tous  les  Mo- 
narques du  Monde ,  il  fut  le  feul  à  qui  il  voulut  donner  des  mar- 
ques de  fon  refped.  En  802.  il  lui  envoya  une  A  mbaffade,  avec 
des  préfens;  entre  lefquels  on  admira  le  propre  éléphant  d'Aaron, 
&  une  horloge  d'une  invention  finguliére.  Charlemagne  lui  fit  de- 
mander la  permiiïjpn  d'offrir  les  préfens  qu'il  envoyoit  au  faint  Sé- 
pulcre; non  feulement  Aaron  le  lui  accorda,  mais  lui  envoya  les 
clefs  des  Lieux  faints ,  en  proteftant  qu'il  en  étoit  abfolument  le  maî- 
tre. Ceftce  qui  a  fair  dire  au  Cardinal  Baronius ,  que  les  François 
ont  été  les  premiers  légitimes  poffeffeurs  du  Sépulcre  du  Fils  de  Dieu. 
Aaron  eut  beaucoup  de  part  au  Traité  de  paix  qui  fe  conclut  à  Saltz, 
entre  Charlemagne  ScNicephore  Empereur  d'Orient.  Depuis,  ce 
dernier  ayant  affocié  à  l'Em  pire  fon  fils  Stauracius,entreprit  la  guerre 
contre  les  Sarrazins ,  &:  fut  entièrement  défait.  Aaron  même  vint 
fondre  lur  lui  avec  une  armée  de  trois  cens  mille  hommes ,  &  le  con- 
traignit d'acheter  la  paix ,  en  s'obligeant  de  lui  payer  tous  les  ans 
trente  raille  écus  d'or ,  marquez  à  fon  coin ,  8c  trois  mille  à  celui  de 
fon  fils,  pour  marque  qu'ils  fe  rendoienc  tous  deux  fes  tributaires.  On 
dit  <5uc  1  armée  navale  de  ce  Prince  Sarrazin  périt ,  pour  avoir  voulu 
profaner  le  tombeau  de  S.  Nicolas  de  Mire.  Il  mourut  âgé  de  47.  ans, 
en  806.  ou  807.  qui  étoit  le  192.  de  l'Egùe.  *  Paul  Diacre,  ira.  24. 
Sigebert,  in  Chron.  Kginart,  in  Carol.  Theophane,  liv.  23.  Elmacin, 
Hifl.  Sarac.  lib.  1.  cap.  6.  Abul-Pharaiius,  Hift.  Orient. 

AARON,  Magicien,  qui  fe  mit  dans  les  bonnes  grâces  de  l'Em- 
pereur Emanuel  Comnene  ,  par  les  promeffes  ridicules  qu'il  lui 
faifoit  :  mais  fes  impoftures  ayant  été  découvertes ,  il  en  fut  puni. 
On  lui  trouva  une  certaine  idole  d'une  tortue ,  avec  une  image 
d'un  homme  qui  avoit  les  pieds  liez,  8c  le  cœur  percé  d'un  clou.  II 
avoit  auffi  un  livre  de  l'invocation  des  démons,  avec  lequel  il  fai- 
foit venir  des  légions  de  ces  efprits  de  ténèbres.  *  Nicetas ,  in 
An.  Gnc. 

[AARON,  AncienMartyrAnglois  dont  on  trouve  le  nom  dans 
i3?W«,quiaécrit  au  V.Siécle.  Il  dit  qu'il  étoit  d'une  ville  qu'ilnom- 
meie^w.] 

A  ARoN  ou  Ahron  d'Alexandrie ,  Médecin ,  qui  vivoit  dans  le 
VII.  Siècle ,  écrivit  en  Langue  Syrienne  un  Ouvrage  de'Médecine, 
divifé  en  trente  Traitez ,  que  Sergius  augmenta  de  deux ,  Maferja- 
waih  les  traduifit  depuis  en  Arabe.  *  Pococldus,  Hifi.  Orient. 
Ahtd-Vharati. 

AARON  BEN-ASER ,  Rabbin ,  qui  eft  eftimé  pour  avoir  tra- 
vaillé à  inventer  les  points  ^  les  accens  des  Hébreux.  Jacob  Ben- 
Nephthali  a  eu  part  a  cet  Ouvrage,  qui  a  rendu  leurs  noms  immor- 
tels. Ils  vivoient  dans  le  V.  Siéde.  *  Genebrard ,  in  Chron.  ad 
an.4-]6.  Serarius,  lii.i.cap.8.deRab. 

AARON  CARAITE, célèbre  Rabbin,  vivoit  vers  l'an  1300. 
(LesCaraïtes  font  une  Seéie  de  Juifs  qui  s'attachent  uniquement  à 
l'Ecriture  Sainte ,  8c  ne  veulent  point  recevoir  les  Traditions ,  fi  elles 
nefont  fondées  fur  l'Ecriture.)  Onl'eftime  entre  les  Rabbins  un  des 
plus  fçavans  Interprètes  de  l'Ancien  Teftament;  ce  que  l'on  peut 
connoître  par  fon  Commentaire  Manufcrit  furie  Pentateuque  de 
Moïfe,  qui  fe  voit  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  8c  dans  celle  des 
Pères  del'Oratoire  à  Paris.  Voyez  Caraïtes.  *  JeanMorin,  Exer- 
cit.  Bibl.  Richard  Simon  ,  Hift.  Critique.  SUP. 

A  ARON  H  A  RISÇON ,  dode  Rabbin,  de  la  Sefte  des  Caraïtes, 
a  compofé  une  Grammaire  Hébraïque,  fous  le  titre  de  Ce/// ^^M'» 
c'eft-à-dire ,  Excellent  en  Beauté  ;  laquelle  a  été  imprimée  à  Conf- 
tantinopleen  1581.  11  femble  quecefoitle  mêraequ'Aaron  Caraï- 
te,  dont  je  viens  de  parler,  &  qui  a  commenté  le  Pentateuque, 
* Morin,  £.xerc. Bibl  R.  Simon, Hift. Critique.  SUP. 

AASBAI ,  fils  de  Mâchâtes,  ëc  père  d'Elipheleth,  fut  un  des 
braves  de  l'armée  de  David.  *  II.  des  Rois,  cap.z^. 

AB.  ABA. 

AB.  C'eft  le  nom  du  cinquième  mois  des  Hébreux,  de  vingt- 
neuf  jours.  Il  étoit  confiderable  par  un  jeûne,  dont  parle  le 
Prophète  Zacharie ,  pour  faire  fouvenir  les  Juifs  du  murmu- 
re qui  avoit  empêché  leurs  Pères  d'entrer  dans  la  terre  de  PromifiTion. 
Ce  fut  lors  que  Moïfe  eut  envoyé  de  Cades-barné  des  efpions  en 
Chanaan .  *  Nombres ,  1 3 .  er  1 4.  Deuteronome ,  i .  Torniel,  in  An. 
Vet.  Teftam.  A.  M.  2545.  n.  31. 44.0^64. 

ARA,  Ville  de  l'Arabie  Heureufç,  félon  Ferrarius ,  Baudrand, 
8c  Lubin ,  en  leurs  Diftionnaires  ou  Tables  G  eographiques. 

ABA,  fille  d'un  certain  Zenophanes,  qui  avoit  été  Gouverneur 
de  la  ville  d'Olbe  en  Cilicie,  Antoine  8c  Cleopatre  en  donnèrent 
depuis  la  propriété  à  Aba,  en  reconnoiffance  de  quelques  fervices 
qu'elle  leur  avoit  rendus.  Mais  après  fa  mort ,  les  parens  de  ceuy 
qui  avoient  été  maîtres  de  cette  ville  s'y  établirent  encore.  *  Stra- 
bon,  liv.  14. 

ABA;  Cherchez  A  va. 

ABA.  Cherchez  Abée. 

ABA,  ou  A  B  AN  ,  troifîéme  Roi  de  Hongrie,  ufurpa  la  Cou- 
ronne en  1041.  après  avoir  déthroné Pierre /'^We«?<i»i,fuccefleur 
d'Etienne  I.  mais  il  ne  régna  pas  long-tçms ,  car  il  fut  tué  en  1044. 

8cle 
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5c  le  Roi  Pierre  remonta  fur  le  throne.  Aba  fut  enterré  dans  une 
Chapelle  proche  d'un  village  nomme  Stebe  ,  &  l'on  ditquequel- 
ques  années  après,  en  fouillant  la  teiTc,  on  trouva  fon  corps  en  vc- 
iopé  de  fon  fuaire ,  non  feulement  tout  entier ,  mais  même  fans 
aucune  cicatrice  des  playes  qu'il  avoit  reçues.  On  le  tranfporta 
de  là  dans  l'Eglife  du  Monaftcre  de  Saran  ,  iqu'il  avoit  fait  bâtir. 
»  Bonfin.  lib.  i.  Dec.  z.  SUP. 

ABA  ,  Montagne  fur  les  confins  del'Armenie  Majeure  , à  douze 
milles  de  Simyra ,  que  l'on  croit  être  maintenant  la  ville  d'Erzerum. 
La  fource  de  l'Euphrate  eft  au  pied  de  cette  montagne ,  que  les  An- 
ciens nommoient  auflî  Capotes  ;  &  que  ceux  du  pais  appellent  au- 
jourd'hui Cakol,  félon  le  rapport  de  Thevet.  *  Pline,  Ub.  5. 
cap.  z4.su P. 

ABA ,  Ville  de  la  Phocide  en  Grèce ,  fut  autrefois  fameufe  par 
les  Oracles  qu'Apollon  rendoit  dans  un  de  les  Temples,  &  dont  il 
fut  fiu-nommé  ^pollo  Ab^us.  C'eft  celle  que  Xerxès  brûla  ,  l'an 
274.  de  Rome ,  480.  ans  avant  la  venue  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Les 
peuples  de  cette  ville ,  que  l'on  nommoit  Abantes ,  palTerent  dans 
rifle  d'Eubée,  qui  eft  aujourd'hui  le  Negrepont  ,é.  lui  donnèrent 
ie  nom  d'Abantis.  *  Strabon ,  li-u.  10.  SVP. 

ABABA  ouAbaqua,  Alaine  de  nation  ,  fut  mariée  dahslaThracë 
à  un  certain  Goth  ,  nommé  Micca  ou  Mecca  ,  qu'elle  fit  père  de 
Maximin  ,  depuis  Empereur  ,  après  la  mort  d'Alexandre  Severe  , 
en  13  j.  Ababa  accoucha  dans  un  village  de  Thrace  ,  où  Maximin 
fut  berger ,  avant  que  de  fe  mettre  parmi  les  gens  de  guerre.  *  He- 
rodien,  /rà.  7.  c/ 8.  Jornandes,  inGetic.cap.i^.  Jule  Capitolin , 
in  Maxim,  c/c. 

ABACARES,  peuples  de  l'Amérique  Méridionale,  près  du 
fleuve  Madère ,  qui  fe  décharge  dans  la  rivière  des  Amazones. 

*  Texeira. 

ABACHU.  Cherchez  Bacu. 
^  ABACOA,  une  desifles  Lucayesdansl'Amerique'Septehtrio- 
nale.  Elle  n'eft  pas  éloignée  de  la  Lucaïoneqiie ,  entre  Jabaquem 
&  les  écueuils  de  Bimini.  Les  Anglois  font  aujourd'hui  les  maî- 
tres de  l'Abacoa.  *  Oviedo,  Uv.  1.  ra/.  6.  Herrera ,  Sanfon  ,  Du 
Val,  &c. 

ABACU.  Cherchez  Bacu. 

ABACUCjOu  HABACuc,de  la  Tribu  de  Simeon,  tient  lé  hui- 
tième rang  parmi  les  douze  petits  Prophètes.  Son  nom  fignifie 
X.aiteur.  11  y  a  apparence  qu'il  vivoitfousle  règne  de  Manaffés  Roi 
de  Juda.  Il  annonça  la  captivité  des  Juifs ,  &  leur  fit  efperer  une 
heureufe  délivrance.  Sa  Prophétie ,  qu'il  appelle  Ontcs ,  n'a  que 
trois  Chapitres ,  dont  le  dernier  a  pour  titre ,  Oraifonpour  les  igno- 
rances. Son  corp?  8c  celui  du  Prophète  Michée  furent  trouvez,  du 
tems  de  Théodofe  V Ancien ,  par  Sebenne  Evêque  d'Eleutheropolis 
dans  la  Paleftine.  Mais  aurefte,il  ne  faut  pas  oublier  qu'ily  a  eu 
Abacuc  qu'un  Ange  enleva ,  lorfqu'il  avoit  préparé  à  dîner  à  fes 
jnoiflTonneurs ,  iii  pour  lui  faire  porter  cette  viande  dans  la  folTe  où 
Daniel  étoit  enfermé.  Saint  Jérôme,  l'Auteur  de  la  vie  des  Pro- 
phètes qu'on  attribue  à  Saint  Epiphane ,  &  quelques  autres  eili- 
ment,  que  c'eft  le  même  que  le  Prophète  dont  j'ai  déjà  parlé;  mais 
il  y  en  a  grand  nombre  d'autres,  qui  foutiennent  le  contraire. 

*  Saint  Jérôme  ,  Pr<c/  in  Daniel.  Bellarmin ,  de  Script.  Ecci.  Tor- 
iiiel,  A.  M.  3351.  Socrat.  Uv.  7.  cap.  ult.  Martin  de  Roa ,  in 
Jdabac.  Ribera  ,  Sanélius,  Pontanus,  ?x.yb^A.ov^^i  induod.  Proph. 
minor.  [  Onus  en  Latin  répond  à  l'HeJjreu  Maf^a ,  qui  vient  de  ISafa, 
forter,  mais  qui  fignifie  aufli  difcourir ,  d'où  vient  que  Majfa  au 
commencement  des  Prophètes  doit  être  traduit  ^i/io«r^.  Voyez  le 
Diâionaire  de  $ean  Coccejus]. 

ABADIR,  c'eft  ie  nom  qu'on  donna  à  cette  pierre  que  Saturne 
'  dévora ,  croyant  manger  fes  enfans.  11  avoit  fçû  que  fes  enfans  le 
dévoient  chalTer  du  thrône;  pour  éviter  un  fi  grand  mal,  il  avoit 
foin  de  fe  faire  apporter  les  enfans  que  Rhée  ou  Ops  fon  époufe  met- 
toit  au  monde  j  &  il  dévoroit  les  mâles.  Cette  mère  chagrine  fit 
*  venir  les  Corybantes ,  au  tems  de  fes  couches,  croyant  que  le  bruit 

qu'ils  feroient ,  empêcheroit  Saturne  d'entendre  les  cris  de  l'enfant. 
Mais  ces  précautions  ayant  été  inutiles ,  le  père  demanda  l'enfant , 
&  on  lui  donna  la  pierre  Abadir,  envelopéc  dans  les  langes,  qu'il 
dévora  fans  découvrir  le  fecret. 

(tj»  Ceux  qui  cherchent  la  moralité  de  cette  fable,  y  rencontrent 
le  Tems  fignifie  par  Saturne.  Ce  qui  eft  d'autant  plus  vrai-femblable , 
que  les  Grecs  appellent  Saturne  ,  du  nom  ,  Kçô>©- ,  &  que  ce  nom 
eftprefquele  même  que  X^ôv©-,  qui  fignifie /e /e»(j  ;  &lcs  Latins 
le' nomment  Safar»«i,  parce  que  ,  comme  dit  Cic.  (/e  m?.  Deor.fa- 
iuratur  annis ,  il  fe  raitafie  d'années ,  ou  bien  de  fes  propres  enfans , 
qui  font  tout:es  les  chofes  que  le  tems  produit ,  8c  confume.  Ladan- 
ce  dit  que  cette  pierre  étoit  le  Dieu  Terminus  :  ce  qu'Heiychius  dit 
auflj.  Les  Grecs  la  nommoient  Bunvx'iv  ;  les  Latins ,  qui  l'ont  appel- 
\ét  Abadir ,  ontapparemmenttirécenomdel'^W/r,  onAbadir, 
bu  Abadier  des  Syriens.  Il  y  a  apparence  que  le  fentiment  de  Ladan- 
ce  eft -véritable ,  que  cette  Abadir  eft  Terminus,  8c  que  Terminus 
eft  le  même  que  Jupiter.  Paufanias  dit  que  la  pierre  Abadir  étoit 
gardée  dans  le  Temple  qu'Apollon  avoit  à  Delphes.  *  Prifcien , 
Uv.  I.  5.  c?  7.  Laélance,  defalf.  Rdig.lib.  i.c.  11.  Cartari,  de 
Imag.  Deor.  8cc. 

[On  peut  voir  ce  que  Bochart dit da mot Abaddir^dtedui àt 
Bitiiliiim  ,  dans  fon  Canaan  lib.  z.c.%.  D'autres  croyent  que  du  tems 
de  Saturne ,  oùles  hommes  étoient  extrémementignorans  8c  barba- 
res, il  fe  commettoit  de  grands  crimes ,  que  l'on  prend  mal  à  propos 
pour  des  fictions  des  Poètes  ;  fidions  d'autant  plus  impertinentes ,  fi 
e'en  étoient ,  qu'elles  diroient  en  termes  fort  obfcurs  des  chofes  que 
l'on  voit  tous  les  jours,  &  que  perfonne  n'ignore.  On  avoit  prédit  à 
Saturne  quefesiilsledépoflederoient:  (  Voyez  5<îf«r«e)  fi  bien  que 
pour  prévenir  ce  mal ,  il  réfolut  de  tuer  tous  ceux  qui  lui  naitroient. 
Il  le  fit,  à  l'égard  des  premiers,  mais  Rlrée  le  trompa  enfuite,  en 
lui  donnant  des  enfans  qui  n'.étoient  pas  d'elle ,  qu'il  failbit  tuer 
Jom.  h 
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croyant  que  ce  fudcnt  ceux  de  ft  femme  Ces  myftefcs fc décou- 
vrent par  le  moyen  de  la  langue  Phénicienne ,  qui  étoit  alors  en  ufa- 
gc  ,  ou  au  moins  qui  rcftemble  à  celle  qui  l'étoit.  En  Phénicien  Aben, 
en  mettant  un  Aleph  devant£e«,  comme  font  les  Arabes,  fignifie 
également  un  Fils  8c  une  P/crre.  LcmotAchal,  dans  les  Langues 
Orientales,  lignifie  mer,  8c  manger;  de  forte  que  pour  dire  que 
Saturne  tuoit  les  enfans  que  Rhee  lui  faifoit  remettre  entre  les 
rnaiiis ,  on  a  dit  ijit' il  mangeait  des  pierres.  On  a  appelle  ces  prétendues 
pierres,  Abaddir,  ce  qui  eft  un  mot  formé  de  ces  deux  ^fo«-^;> , 
quifignifient  l'enfant  d'un  autre,  car  dir  peut  être  la  même  chofe 
que  zar,  qui  eft  a  dire  alienus,  parce  que  le  Daleth  8c  le  Zaïnfe 
changent  facilement,  8c  que  l'on  n'a  aucun  égard  aux  voyelles  dans 
les  Etymologies  Orientales.  LemotdeB^f«/;«?BvientdeB<!/a/,ou 
Batil,  comms  écrivent  les  Arabes, qui  veut dire/aax  8c  méprifé ; 
ce  qui  convient  fort  bien  avec  fhiftoùe ,  que  l'on  vient  de  rappor- 
ter ,  puifque  les  enfans ,  que  Saturne  faifoit  mourir ,  n'étoient  pas 
de  Rhée,  mais  apparemment  de  quelque  Efclave.  Voyez  les  notes 
fur  la  Théogonie  d' Hejtode  de  l'Edition  d' Amftetdam  1 701.  in  8.  où 
la  chofe  eft  un  peu  autrement  expliquée.] 

AB  ADDON,  nom  que  Saint  Jean,  dans  fon  Apocalypfe,  donne 
au  Roi  des  fauterelles,  Anges  de  l'Abyme;  qu'il  explique  par  le 
nom  Grec'ATToPiAi/'fflv,  (c'eft-à-dire,  qui  fait  périr)  en  Latin  £wcr- 
minans ,  qui  fignifie  ffxrerwrà.î/e/^r.  Ce  Roi  Ange  eft  la  figure  de 
Satan  ;  ou  du  Démon.  *  Saint  Jean,  Apoc.  cap.  9.  SU?. 

ABAELARD.  Cherchez  Abaillard. 

ABAFFI  ou  Apaffi  ,  (  Michel)  c'eftle  nom  du  Prince  de  Tranfil- 
vanie,  qui  a  gouverné  ce  pais  depuis  l'an  lôôi.jufqu'àl'an  1690. 
auquel  il  eft  mort.  11  étoit  Comte  des  Sicules,  8c  fils  d'un  Magiftrat 
de  la  ville  d'Harmanftadt,  capitale  de  la  Tranfilvanie.  Il  eut  un 
puiflTant  compétiteur  dans  la  perfonne  deChirain  Janos,  qui  étoit 
foûtenu  par  l'Empereur;  mais  le  Grand  Seigneur  protégea  Michel 
Abafii ,  8c  cette  proteélion  prévalut.  D'autres  compétiteurs  qu'il 
eut,  ?:!.  cjui  s'adreflerent  au  Grand  Seigneur,  ne  firent  rien  à  fon 
defavantage.  On  fç.ait  affez  la  part  qu'il  prit  dans  les  guerres ,  que 
les  Turcs  firent  dans  la  Hongrie  en  1663.  ?^  en  1683.*  Hift.des 
Troubles  de  Hongrie,  q-t'c. 

ABAGA,Roi  des  Tartares  fur  la  fin  duXIII.fiecle.  Ilattaqua 
les  Perfes,  qu'il  foûmit;  8c  enfuite  il  fe  rendit  redoutable  aux 
Chrétiens ,  par  fes  viéloires  cohtinuelles.  Ceux  qui  étoient  reftez 
dans  la  Terre  Sainte  expérimentèrent  la  vérité  decequejedis.  Il 
envoya  des  Ambafladeurs  au  II.  Concile  General  de  Lyon.  *  Ge- 
nebrard  &C  Calvifius ,  in  Chron.  SabeUic.  &c. 

ABAGAREjAuGARE,  Abgareou  AGABARE,Roid'Ede(redans 
l'Ofi-oëne ,  vivoit  du  tems  du  Fils  de  Dieu.  Il  ouït  parler  des  mer- 
veilles de  fa  vie ,  8c  il  ne  douta  point  que  ce  ne  fûtle  Meffie  promis 
aux  hommes.  Il  prit  même  la  liberté  d'écrire  àjEsus-CHRisT, 
pour  le  prier  de  veniràEdefle,  où  il  pourroit  être  plus  commodé- 
ment qu'à  Jerufalem,  ?>c  parmi  les  Juifs.  Il  attendoit  encore  que 
le  Sauveur  le  gueriroit  d'une  maladie ,  dont  il  étoit  attaqué  depuis 
long-tems.  Le  Fils  de  Dieu  approuvant  la  foi  8c  le  zélé  d'Abagare, 
lui  envoya  fon  portrait;  8c  lui  écrivit  qu'il,  né  ppuvoit  point  aller 
en  Syrie;  mais  qu'après  fon  Afcenfion,un  de  fes Difciples palTe- 
roit  à  Ede(re,8c  que  lui  apprenant  les  myfteres  du  falut,  il  lui  don- 
neroit  la  fanté  de  l'ame  8c  celle  du  corps.  C'eft  ce  que  Saint  Thadée 
exécuta  depuis,  car  il  guérit  Abagare,Sc  convertit  les  Oiïoëniens. 

*  Eufebe/;^.  i.  Hill.  cap.  13.  Nicephore,  Baronius,  8cc. 

(J^*  Divers  Auteurs  s'infcrivent  en  faux  contre  ces  Lettres.  Eu- 
febe  aflTùre  pourtant  qu'il  les  a  tirées  des  archives  de  la  ville  d'Edeffe. 
Saint  Ephrem  ,  qui  étoit  Diacre  de  cette  ville,  en  fait  mention  dans 
ieTraité  qui  a  pour  titre./a  Teftament  j: Ephrem.  Le  Comte  Darius  les 
cite ,  dans  une  Epitre  de  Saint  Auguftin  ;  8c  Théodore  Studite  dans 
une  autre  au  Pape  Pafchal. 

Quelques  Modernes,  qui  improuvent  tout  ce  qu'on  peut  dire  en 
faveur  de  ces  Lettres,  s'attachent  au  Décret  du  Pape  Gelafe,  qui  les 
met  entre  les  Ouvrages  Apocryphes.  Mais  fans  prendre  parri ,  il 
me  femble  que  nous  pouvons  dire  que  cePape  n'a  point  eu  deflein  de 
condamner  ces  Lettres,  mais  feulement  d'empêcher  qu'on  ne  leur 
donnât  dans  l'Eglife  la  même  autorité ,  qu'on  y  donne  aux  Saintes 
Ecritures.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  me  femble  que  ce  qu'où  dit  d'Aba- 
gare fe  pourroit  prouver  par  le  témoignage  de  Saint  Matthieu,  qui 
*hous  altùre  que  la  renommée  des  merveilles,  queleFilsde  Diea 
operoit  dans  la  Judée  iz  dans  la  Galilée ,  s'étoit  répandue  dans  là 
Syrie, où  étoit  la  ville  d'Edeffe.  Cedrene  fie  les  Auteurs  du. Bas- 
Empire  parlent  de  la  Lettre  de  jEsus-CnRiSTà  Abagare.  Elle  fut 
portée  en  744.  à  Conftantinople.  S.  Jean  de  Damas,Evagre,8c  divers 
autres  Auteurs  font  mention  de  cette  Image  du  Fils  de  Dieu.  Le 
Pape  Adrien ,  dans  une  Epîtrea  Charlemagne,  dit  que  cetteHiftoire 
avoit  été  reçue  dans  un  Concile  de  Rome ,  fous  le  Pape  Etienne. 
Outre  cela ,  les  Grecs  ont  dans  leur  Menologe  la  Fête  de  la  Tranfla- 
tion  de  cette  Image  :  ce  que  le  P.  Gretfer  établit  allez  bien^  en  répon- 
dant à  ce  que  Cafaubon  a  écrit  a  ce  fujet,contre  leCardinal  Baronius. 

*  Eufebe,//è.  r.  cap.  13.  S.  Auguftin , ê/>  2.63.  S.  JeandeDamas, 
lib.  4.  defîde  Orth.  cip.  T  7 .  Evagre ,  lib.  4.  cap.  16.  Baronius ,  8cc. 

AB  AGARUS  ouAbagare,ou  félon  d'autres  Agbare ,  (parc& 
que  ce  dernier  nom  en  Arabe  fignifie  tr'es-piii/fant)  étoit  un  nom 
commun  aux  Rois  d'Edeffe  en  Syrie;  comme  celui  de  Ptolomée  aux 
Rois  d'Egypte.  Il  eft  parlé  d'Abagare,  Roi  d'Edeffe,  dans  l'article 
précèdent;  8c  l'on  y  a  remarqué  les  divers  fentimens  des  Auteurs 
touchant  la  Lettre  qu'il  écrivit  à  Jesus-Christ, 8c la réponfe qu'il 
en  reçût:  mais  on  n'y  a  pas  rapporté  les  raifons  de  ceux  qui  n'ajou- 
tent point  de  foi  à  cette  Hiftoire  *  dont  voici  les  principales.  Ilsdi- 
fent  que  ces  Lettres  ont  été  déclarées  apocryphes ,  par  le  Pape  Gela- 
fe I.  Si  par  le  Concile  Romain  tenu  fous  lui  en  494.  QueMelchior 
Canus ,  Evêque  des  Canaries,  8i  le  Cardinal  Bellarmin  ontfuivi  cette 
décifion.  Qu'il  n'y  a  pas  d'apparence ,  que  fi  cette  Hiftoire  étoit  véri- 
table ,  perfonne  n'en  eût  parié  pendant  trois  cens  ans,  Qu'Eulëbe 
A  ^  même 


ABA. 


ABA. 


m^m^    nni  pn  T  fait  mciilion  le  premier ,  la  rapporte  comme  une  t  mention  ,  dans  le  (Ixiéme  livre  de  la  Préparation  Evangelique ,  où  il 
Sï.^  S^Sr^l^'S"  Ils  pré,^dentauffi  tirer  de  (  ditHu;AJ^ga^avottcléfcnd.^ux  S^rien^ 


JaRéponfeàcette  Lettre  des  induaionsquiappuyentleurfentiment. 
Voici  quels  en  font  les  termes  félon  eux ,  rous  itcs  bien^heuretix, 
ê  Abagiire ,  d'avoir  crû  en  mot ,  quoique  vous  ne  m  ayez,  f  as  vu  :  car  il 
eft  écrit  que  ceux  qui  m"ont  vu ,  n'ont  pas  crû  en  moi ,  atin  que  ceux 
qtiinemontpasvtV,  croyent&  vivent.  §u.rM  a  cl  que  vous  m  e- 
crivez,  d'aller  vers  vous,  il  faut  que  j' accomflijje  tct  toutes  les  chojes, 
pour  lefquettes  je  fuis  envoyé  :  des  que  je  les  aurai  achevées,  il  faut  que 
-ejois  reçu  en  haut  vers  celui  qui  m'a  envoyé  :  C?  des  que  je  ferai  reçu 
\n  haut,  je  vous  envoyeraï  un  de  mes  Difcifles,  ajin  qu'il  guerijje 
vôtre  maladie,  CT'  qu'il  donne  la  vie  à  vous  a-  à  tous  ceux  qui  font 
avec  vous.  Ces  paroles,  difent-ils,  ceux  qui 771  ont  vu,  c?c.^  ne  fe 
trouvent  point  dans  l'Ecriture  Sainte.  Et  ces  mots,  d'ès  que  je  ferai 
reçu  en  ^««^prouveroient  que  Thadée  auroit  été  envoyé  a  Abagare, 
incontinent  après  l'Afcenfion  de  Jesus-Christ  Scqu'ainli  CorneiJ.e 
gc  fa  famille  n'aurcient  pas  été  les  premiers  des  Gentils  convertis  a  la 
Foi ,  contre  ce  qu'en  ont  crû  tous  les  Codeurs  Chrétiens.  Ceux 
cuicroyent  cette Hiftoire  véritable,  rapportent  laRéponfeduFils 
de  Dieu  conçue  en  d'autres  termes:  &  atin quel'onpuiffc mieux 
fa  voir  le  fujetde  cette  conteftation  desSçavans,  il  eft  à  propos  de 
joindre  ici  8c  la  Lettre  &  la  Réponfe. 

ABAGARUS  ROI  D'EDESSE, 

Au  Bénin  Sauveur  Jésus, 
Qui  eft  apparu  en  chair  humaine  dans  la  contrée  de  Jerufalcm. 
SALUT. 

ON  m'a  raconté  les  merveilles  cr  les  guerifons  adm'irables  que 
vous  faite  s ,  gueriffant  les  maladies  fans  herbes  ni  médecines  :  ey 
le  bruit  efi  que  vous  donnez,  la  vue  aux  Aveugles;  que  vous  fai- 
tes marcher  droit  les  Boitetif  z?  les  E/tropiez;  que  vous  nettoyez  les 
Lépreux  ;  que  vous  chajjez  les  Diables  CJ"  les  F.fprits  malins;  <^  que  vous 
rendez  la  famé  à  ceux  qui  ont  de  longues  e/  incurables  maladies  e?"  la  vie 
aux  morts.  Entendant  cela  de  vous ,  je  crois  ou  que  vous  êtes  Dieu ,  qui 
avez  voulu  défendre  du  Ciel ,  ou  que  vous  êtes  le  Vils  de  Dieu  ,  qui 
opérez  ces  chofes  fi  miraculeufes.  C' efi  pourquoi]  ai  ofé  vous  écrire  cette 
Lettre,  ^  vous  fupplier  affe^ueufement  de  prendre  la  peine  de  me  ve- 
nir voir,  13' de  me  guer'iri  une  douleur  qui  me  tourmente  cruellement. 
J'ai  fû  que  les  Juifs  vous perfecutent ,  qu'ils  murmurent  de  vos  pro- 
diges, (sr  tâchent  de  vous  faire  périr.  J'ai  ici  une  ville  qui  eft  belle  ^ 
commode,  (encore  qu'elle  foit  petite)  elle  fujfira  pour  tout  ce  qui  nous 

REPONSE  DE  JESUS-CHRIST. 


■  Ous  êtes  bierhheureux  ,  ô  Abagarus ,  d'avoir, crû  en  moi,  fans 
m' avoir  vu  :  car  il  eft  écrit  de  moi ,  Que  ceux  qui  ne  me  ve»-- 


▼  rontpas,  y  croiront,  &  feront  fauvez,  Touchant  le  de/i 
que  vous  avez  que  je  vous  aille  voir ,  je  vous  dis  que  toutes  les  chofes , 
pour  lefqtielles  j'ai  été  envoyé  ,fe  doivent  accomplir  au  pais  où  je  fuis: 
C?  aprï'sy  avoir  fatisfait  ,je  m'en-dois  retourner  a  celui  qui  m  a  envoyé. 
&iuand  je  ferai  parti  d'ici  ,  je  vous  envoyerai  un  de  mis  Difciples , 
qui  vous  délivrera  de  cette  douloureufe  maladie ,  cr  vous  donnera  la 
■nie ,  zsr  à  ceux  qui  font  avec  vous. 

Cette  Réponfe  eft  différente  de  l'autre  pour  les  termes ,  parce  que 
ce  font  des  Traduâions  :  mais  elles  contiennent  toutes  deux  un  mê- 
me fens,  à  la  referve  du  hallage  qui  eft  cité,&  de  ces  mots,  D'ès 
que  je  ferai  reçu  en  haut ,  qui  difent  autre  chofe ,  que  ceux-ci ,  <§iuand 
je  ferai  parti  d'ici:  car  la  première  expreffion  marque  untems  pré- 
cis ,  &  l'autre  un  tems  indéfini.  Eufebe  de  Cefarée  rapporte  ces 
Lettres ,  qu'il  trouva  ,  dit- il ,  dans  les  Archives  de  la  ville  d'Edeffe  , 
avec  l'hiftoire  de  ce  fait ,  écrites  en  Langue  Syriaque ,  &  qu'il  tra- 
duifit  en  Grec.  *  Le  Snmr ,  Hiftoire  de  l'Eglife  or  de  l'Empire.  Mel- 
chiorCanus,/.  11.C.6.  Bellarmin  ,  De  Scriptor.  Ecclefan.^4.  SUP. 
ABAGARE,  autre  Roi  d'Edeffe,  vivoit  fous  l'Em  pire  d'Antonin 
le  Débonnaire.  11  fut  confideré  par  fa  grande  pieté  &  par  fa  vertu. 
S.  Epiphane  dit  qu'il  avoit  été  difciple  de  ce  fameux  Bardefane ,  le- 
quel, après  avoir  li  bien  défendu  les  Chrétiens  contre  les  Empereurs 
Idolâtres ,  devint  un  très-dangereux  Herefiarque.  *  S.  Epiphane , 
deh^r.c.-}'^.  Capitolin  ,  in  Anton. Pio.  Baionius,  A.C.Tj'^. 

ABAGaRE,  autre  RoidEdeiTe  dans  le  III.  Siècle,  fit  alliance 
avec  l'Empereur  Severe,  car  il  lui  envoya  fes  enfans  pour  gage  de 
fa  fidélité ,  &  des  troupes  pour  renforcer  fon  armée.  Ce  Prince , 
félon  le  témoignage  d'Eufebe ,  étoit  non  feulement  Chrétien  ,  mais 
faint  &jufte.  Les  Auteurs  profanes  nous  apprennent  queCaracalla 
le  t'îompa  miferablement ,  &  qu'au-lieu  de  la  confiance  que  lui  avoif 
témoignée  Abagare,  en  le  venant  trouver  comme  un  allié  de  l'Em- 
pire ,  il  s' étoit  alTùré  de  fa  pevfonne ,  &  s' étoit  rendu  maître  de  fes 
Etats.  «Eufebe,  inChron.  Herodien,  lib.^.zp'A.  Dion,  lib.  77. 
Xiphilin ,  in  Sève,  a'  Carac. 

Q^  Tous  les  Rois  de  ce  petit  pais  d'Edefi'e  ou  de  l'Ofroëne  dans 
la  Syrie avoient le  nom  d'Abagare,d'Augare  oud'Abgare;  com- 
me les  Rois  d'Hgypte  celui  de  Ptolomée.  Ce  qu'il  faut  remarquer 
pour  ne  pas  tomber  dans  l'erreur  de  Calvifiusik  de  quelques  autres, 
c^ui  ont  confondu  Abagare  qui  écrivit  au  Fils  de  Dieu,  avec  cet  au- 
tre que  Caracalla  fit  arrêter.  Leurs  Ancêtres  avoient  porté  le  titre  de 
Phylarques  des  Arabes,  comme  nous  le  voyons  dans  Strabon.  Sextus 
Rufus,  dans  fon  Abrégé  de  l'Hiftoire  Romaine,  nomme  Aegare 
celui  qui  trahit  CraiTus.  Et  Procope  remarque,  dans  les  guerres  des 
Perfes ,  qu'un  certain  Abgare  avoit  tant  de  part  en  l'amitié  d'Au- 
gufte  ,  que  ce  Prince  le  retint  comme  par  force  chez  lui.  Je  crois 
aufTi  que  le  Roi  de  ce  nom  ,  dont  j'ai  déjà  parlé,  &;  qui  a  vécu  fous 
l'Empire  d'Antonin  le  Débonnaire ,  dUc  même  dont  Eufebe  a  fait 


fcrvir  leur  Déeffe  Rhée  ou  Ops.  Tacite  parle  d'un  Abg  are  qui  vivoit 
fousl'Empire  de  Claude;  &  Xiphilin  &  Suidas  font  mention  d'un 
autre ,  qui  s'aquit  les  bonnes  grâces  de  Trajan ,  par  des  préfens  confi- 
derablcs;  &  mêmeiUui  envoya  fon  fils  nommé  Arbandus,  dont 
l'efprit  &renjoûment  plurent  beaucoup  à  cet  Empereur.  11  y  a  appa- 
rence que'cet  Arbandus  prit  depuis  le  nom  d' Abagare  ;  &  que  fon  fils  ' 
eft  le  même  que  celui  qui  envoya  des  troupes  à  Severe  qui  affiegeoit 
Atrena  ;  &  qui  fut  depuis  fi  maltraité  parCaracalla  ,  comme  je  l'ai 
dit.  Il  faut  pourtant  que  j'avoue  que,  félon  toute  forte  de  conjedlu- 
res,  Macrin  le  rétablit,  ou  lui  oufon  fils  furie  throne,  où  il  étoit 
fous  le  règne  de  cet  Empereur;  comme  Eufebe  le  rapporte,  après 
Jule  Afriquain.  Nous  pouvons  croire  que  ce  dernier  laiffa  un  fuccef- 
feur,  dont  nous  avons  le  portrait  lur  le  revers  d'une  Médaille  de 
l'Empereur  Gordien ,  où  il  eft  reprefenté  avec  une  couronne  ou  tiare 
en  tête.  Nous  avons  le  mêmerevers  en  deux  autres  Médailles  de 
Marc  Aurele  &  de  Severe.  On  a  trouvé ,  dans  l'Eglife  de  Saint  Paul 
de  Rome,  une  Epitaphe  Greque  d'un  Abagare  fils  d'un  Roi  de 
même  nom,  qu'on  avoit  fait  mourir  par  envie.  Un  de  fes  frères  nom- 
mé Antonin  eft  Auteur  de  cette  Epitaphe  qui  contient  ûx  vers.  Elle 
eft  rapportée  parle  P.  Sirmond ,  dans  fes  Notes  fur  Sidonius  ApoUi- 
naris.  Peut-être  que  ce  Prince  eft  le  même,  dont  faint  Jean  Chryfof- 
tome  a  parlé  dans  l'Oraifon  de  faint  Babylas.  Voyez  auffi  les  Com- 
mentaires de  Jean  Triftan  de  S.  Amant,furrHift.  Romaine,r.7.£7'  //. 
AB  AGFS ,  peuples  de  la  Scytbie  deçà  le  Mont  Imaus ,  voifins  des 
Saces.  Ils  furent  convertis  à  la  Foi  Chrétienne ,  fous  le  règne  de 
l'Empereur  Jullinien ,  dans  le  VI.  Siècle.  *  Zonaras ,  Evagrius  » 
l.^.c.zi.  SU  P. 
ABAHIUS,  ABBAHUIS,  &  ABANHI.  Cherchez  Nu. 
ABAIBE.  Cherchez  Abaimbe. 

ABAILLARD,  Abelard  ouAbaeiard  (Pierre) furnommé /« 
Bialeâîicien ,  vivoit  dans  le  XII.  Siècle  ,  ?c  fut  un  des  efprits  les 
plus  délicats  de  fon  temps.  Le  lieu  de  fa  naiflance  étoit  Palets  ou  Pa- 
lais près  de  CliiTon  ,  dans  le  Diocefe  de  Nantes  en  Bretagne.  Son 
père  avoit  nom  Berenger  &  fa  mcre  Luce.  On  dit  qu'ils  étoient 
Seigneurs  de  la  Paroiffe  de  Palets ,  &  qu'ils  moururent  faintement 
en  Religion.  Abaillard  fefit  admirer  à  Paris ,  oùilenfeignoit  avec 
un  applaudilTement  général.  11  s'attacha  à  la  doftrine  d'Ariftote, 
s'étant  formé  par  la  lecfture  des  Commentaires  faits  fur  cet  Auteur, 
où  lui  &  les  autres  prirent  cet  efprit  fubtil  &  pointilleux  quis'étoit 
déjà  glifTé  dans  l'Ecole.  Il  enfeigna  auffi  la  Théologie  à  Paris,  l'ayant 
déjà  fait  à  Laon,  à  Corbeil,&  àMelun.  C'eft  dans  cette  ville  où 
il  s'aquit  tant  de  réputation ,  &  où  Dieu  voulut ,  comme  il  l'avoue 
lui-même ,  humilier  fon  efprit  enflé  par  la  vanité  des  Sciences  hu- 
maines. Ce  fut  par  le  commerce ,  qu'il  eut  avec  la  célèbre  Heloïfe 
ou  LouiTe ,  que  quelques  Auteurs  furnomment  de  Montmorenci. 
Papyre  Maflbn  dit  qu'elle  étoit  fille  naturelle  de  Ponce  Jean  Chanoi- 
ne de  Paris ,  mais  il  fe  trompe ,  &  tous  les  Auteurs  avouent  qu'elle 
étoit  nièce  d'un  autre  Chanoine ,  nommé  Fulbert.  Hèloïfe  étoit 
belle ,  avoit  infiniment  de  l'efprit ,  chantoit  bien ,  &  favoit  mêine_ 
la  Philofophie ,  avec  l'Hébreu ,  le  Grec  &  le  Latin.  Ces  bonnes" 
qualitezia  rendirent  chère  a  Abaillard  ,  pour  lequel  elle  avoit  beau- 
coup d'eftime.  Il  agit  li  bien  par  le  moyen  de  fes  amis,  qu'on  l'in- 
troduifît  chez  le  Chanoine  Fulbert ,  fous  prétexte  d'enfeigner  la 
Théologie  à  fa  nièce.  C'eft  là  qu'il  vitHéloife,  qu'il  l'aima  avec 
une  pafljon  extrême,  &  qu'il  s'en  fit  aimer.  Mais  leuramourne 
fut  pas  fi  fecret,  que  Fulbert  n'en  eût  connoiflimce.  Il  chafla  de  fa 
maifon  Abaillard,  qu'Helbïfe  fut  d'abord  trouver.  Elle  étoit  déjà 
grofle,  &  il  la  mena  en  Bretagne,  chezunedefesfœursnommée 
Denyfe ,  où  elle  accoucha  d'un  fils  qu'ils  appellerent  Jftrolabe,  Après 
cela  ils  revinrent  à  Paris.  Cependant  Abaillard  lui  parla  de  l'é- 
poufer.  Heloïfe,  qui  aimoit  tendrement  ce  grand  homme,  im- 
prouva ce  deffein,  &  lui  dit  franchement  qu'elle  ne  pretcndoit  pas 
par  ce  mariage  priver  l'Univerfité  d'un  fi  habile  ProfeflTeur,  ni  l'E- 
glife d'un  Codeur,  qui ,  félon  fon  efperance ,  y  feroit  bien- tôt  un 
illuftre  Prélat.  Mais  Abaillard  préférant  le  repos  de  fa  confcience  à 
de  fi  fortes  raifons ,  l'èpoufa  en  fecret.  Scia  mit  chez  lesReligieu- 
fes  d'Argenteuil,  aupn's  de  Paris.  Cependant  ce  mariage  ne  fut  pas 
fi  fecret, que  Fulbert  n'en  fût  averti.  11  en  témoigna  fon  reflenti- 
ment  à  les  amis,  &  fon  valet  le  voulant  venger,  il  le  fit  entrer  de 
nuit  chez  A  baillard ,  &  ils  le  firent  Eunuque.  Ce  malheur  le  couvrit 
de  honte:  pour  la  cacher  il  fe  retira  dansl'Abbaye  de  faint  Denys, 
où  il  prit  l'habit  de  Religieux,après  qu'Heloïfe  fe  fut  auffi  confacrée  à 
Dieu, dans  le  Monaftere  d'Argenteuil.  Abaillard  publia  alors  un  Trai- 
té de  la  Trinité,  qui  fut  condamné  dans  un  Concile  de  Solfions,  tenu 
en  r  I  z  I .  Sa  dodirine  lui  fit  encore  d'autres  affaires  dans  l'Abbaye  où 
il  étoit.  Il  fe  retira  en  Champagne  ,  &  puis  en  Bretagne ,  où  il  fut 
Abbé  de  faint  Gildas  de  Ruys,  dans  le  Diocefe  de  Vannes.  Maisle 
peu  de  régularité  des  Moines  de  Ruys,&  l'amour  de  la  folitude  l'obli- 
gèrent de  revenir  en  Champagne.  II  s'y  étoit  bâti,  dans  le  Ûiocei'e 
de  Troye ,  avec  la  permifllon  del'Evêque  Hatton,  un  Oratoire  qu'il 
nomma  le  Paraclet  ;  pour  exprimer  toutes  les  confolations ,  dont  le 
Saint  Efprit  avoit  comblé  fon  ame  dans  cette  folitude.  Il  s'y  vit  bien- 
tôt accompagna  d'un  très-grand  nombre  de  difciples ,  que  fon  mérité 
lui  «tira  de  toutes  les  parties  de  l'Europe.  Abaillard  dit  lui-même, 
dans  l'Hiftoire  de  fes  malheurs,  que  la  plupart  des  écoliers  qui  étoient 
en  France,  préférèrent  le  plaifir  d'être  pauvrement  aveclui  à  la  cam- 
pagne ,  à  celui  d'être  bien  logez ,  &  nourris  délicatement  dans  les 
villes.  Ce  fut  alors  que  Suger  Abbé  de  S.  Denys,  étant  perfuadé  que 
les  Religieufes  d'Argenteuil  ne  vivoient  pas  avec  toute  la  régularité 
de  leur  état,  les  fit  fortir  de  ce  Monaftere,  où  il  établit  des  Moines  de 
faint  Denys.  Abaillard  offrit  le  Paraclet  à  Heloïfe,  qui  s'y  retira  avec 
diverfes  filles,&  entr'autres  avec  Agnès  &  Agathe ,  nièces  du  mêrne 
Abaillard.  Elles  y  prirent  le  voile  de  Religion.  Cependant  l'établiffe- 
ment  de  ce  Monaftere  fut  confirmé  par  une  Bulle  d'Innocent  II.  He- 
loïfe 


AB.A. 

loïfe  y  vécut  fiiintement,  &■  elle  reçût  de  diverfcsperfonnes  de  con- 
fideiation  des  bienfaits, qui  enricliiieiit  l'on  Abbaye. C'cll ce qu'A- 
baiiinrd  â  écrit  dans  la  première  de  les  Lettres.  Plusuno  anno,àit-\\, 
in  terrenii  commodis  •fitnt  multiplicat.c.'juam  ego  per  ccntumjiibïfer- 
timnjtjjmi.  Jl  aïoûte  que  la  vertu  d'Heloife  lui  fit  des  proteflcurs 
fi'illultres,  que  les  Evêques  la  conlideroient  comme  leurfille,  les 
Abbci  comme  leur  lceur,les  Lai'ques  comme  leur  mère;  ôcque 
tous  admiroient  fa  prudence,  fa  douceur  ?<  la  pieté.  Tantamautein 
gratiam in oculis omnium illi  foiori  noitrd, cjua  uteris  pr£erat,Domi- 
nus  annuit,  ut  eam  Hpifcofi  quafi  filiam,  Abiates  quaji.  fororem,  Ldi- 
ci  (juaji  mat  rem  dUigerent;(:j- omnesejusrdigionem,prudcntiam  ,  CP* 
in  omnibus  incomparabdemmanjuetudinemadmirahantur.CeÛQva.rï- 
ges  font  d'autant  plus  iinceres ,  qu'Abaillard  ne  voyoit  plus  He- 
loifc.  Elle  s'en  plaignit  pat  cette  Lettre  fi  éloquente  &  li  ingenieufe, 
qu'elle  lui  écrivit  a\ec  cette  fufcription.  Domino  fuo,  imo  patri: 
ConjHiifuo,  imofratri;  ^ncillafita;  imo  Jîlia  :  Ipfius  uxor,imo 
foror  Abatllardo.  Ce  grand  homme  établit  alors  avec  elle  ce  com- 
merce de  Lettres  faintes,où  il  lui  donne  une  forme  de  vie  religieu- 
fe,  &  des  avis  falutaires  ;  &  repond  à  toutes  les  difficultez ,  qu'elle 
àvoit  dans  la  ledlure  des  Livres  facrez.  Cependant  il  écrivoit  tou- 
jours ,  &  fa  grande  réputation  lui  fit  des  envieux.  A  la  vérité 
Abaillard  avoir  un  furieux  entêtement  pour  fa  Dialedique ,  tirée 
des  écrits  d'Ariftote.  Il  voulut  l'introduire  dans  la  Théologie,  &  ce 
delfein  le  fit  tomber  dans  quelques  erreurs,  lien  fut  repris  par  S. 
Bernard  ,  &  condamné  en  1140.  au  Concile  que  les  Provinces  de 
Reims&deSenscélebroientenla  prelénce  du  Roi  Louis  le  Jeune. 
AbaïUard  en  appella  au  Pape,  &  en  allant  à  Rome, il  s'arrêta  a 
Cluny  ,  où  il  prit  l'habit  de  Religieux.  Pierre  le  Vénérable ,  qui  en 
étoit  Abbé,  le  reçût  avec  bonté,  gcperfuadé  de  la  foumiffion  defes 
fentimens  à  ceu.;  de  l'Eglife  ,  voulut  bien  fe  déclarer  fon  garant 
&  ion  protedeur:  Et  en  effet  Abaillard  fçachant  que  la  véritable 
Philolbphie  eft  d'être  laint ,  il  travailla  tout  de  bon  à  le  devenir. 
Ses  grandes  pénitences  nuifirent  à  fa  fanté.  Pierre  le  Vénérable  ne 
négligea  rien  pour  la  lui  faire  recouvrer,&  croyant  que  l'ak  de  Cha- 
lons  fur  Saône  lui  ieroit  bon,  il  l'y  envoya  dans  le  Prieuré  de  faint 
Marcel, où  il  mourut, le  vingt-un  Avril  de  l'an  1143.  âgé  de  foi- 
xante-troisans.  Leinême  ^bbeaprit  d'abord  cette  funefte  nouvelle 
àHeloilé,  a  qui  il  donne  de  grands  éloges,  aulfi  bien  qu'à  Abail- 
lard. Elle  demanda  le  corps  de  ce  grand  homme ,  que  l'Abbé  lui 
cnvoya,&  elle  le  fit  eriterrer  dans  rEglifeduParaclet,oùron  mit 
cette  Epitaphe: 

Petrus  iti  hàc  petrà  làtitat ,  quem  munius  Uomerum 

Clamabat ,  fedjam  fydera  fydus  habent. 
Sol  erat  hic  Gallis,  fed  eum  \am  fata  tulerunt  : 

Ergo  caret  regio  Gatlica  iole  fuo. 
Ille  fciens  quidijuid  fuit  ulli  fcibile,  -vich 

-^rttjiies ,  artes  absque  docente  docens. 
iJndeamx  Mail  Petrum  rapuere  Calendx, 
.    Privantes  Logices  atria  Rege  fuo. 
Efi  fatis  :  in  tumulo  Petrus  hic  jacet  Abailardus; 

Cui  joli  patuit  fcibile  quidcjuid  erat. 

Cette  Epitaphe  ell  de  la  façon  de  Pierre  le  Vénérable.  Il  compofa  en- 
core ceûe-ci.  Elle  eft  un  témoignage  du  refped  qu'on  avoir  pour  la 
mémoire  de  ce  grand  homme,  que  de  méchans  efprits  ont  voulu 
noircir  par  des  contes  fabuleux  &  criminels; 

GalUrum  Socrâtes,  Plato  maximus  Hefperiarum 
Hojier  Arifloteles  ,  Logicis  {quicumque  fuerunt) 
Aut  par  am  melior  ;  jiudiorum  cognitus  orbi 
Primeps ,  ingénia  iiarius ,  fubtilis  e?  acer , 
Omnia  vi  fuperans  rationis  cr  arte  loquendi , 
jibdlardus  erat.  Sed  nunc  magis  omnia  vincit, 
Cum  Cluniatoifem  Monachum,  moremque  profejfus  ; 
ytd  Chri/ii  veram  tranfivit  Philofophiam  , 
in  qua  longiVA  bene  compkns  ultima  -viti , 
PhUofophis  quandoiiue  bonis  fe  connumerandum 
Spem  dédit ,  undenas  Maio  rénovante  Cakndas, 

François  d'Amboife  Confeillcr  d'Etat  fit  imprimer  en  i6i6.eh  un 
Volume  in  4.  les  Oeuvres  d' Abaillard,  qui  contiennent  fes  Epîtres, 
&:  celles  d'Heioife,  l' Hiftoire  de  fes  malheurs  avec  les  Notes  d'André 
Du  Chefne.  Des  Commentaires  fur  l'Epître  de  S.  Paul  aux  Romains, 
&c.  *  S.  Bernard,  i»£;.i/2.  Pierre  de  CIij@y\  //.  4.  f/i/yZ.  Viftcent  de 
Beauvais ,  Paul  c.mile,  Du  HaïUan,  Belletoreft,  Vignier,  Gefner, 
Tritheme,  &c.  citez  par  François  d'Amboife ,  in  vita  Abaill.  Sainte 
Marthe,  T.  IV.  Gall.  chriji.  Louis  Jacob,  de  Script.  Cabilon.  Camu- 
fat,  tn  antiq.  IricaJJ.  c^c 

ABAIMBE,  ABAiBE,  et  ABIBE,  ABAIB^, Montagnes 
de  l'Amérique  Méridionale,  dans  la  Province  de  Carthagene,& 
près  du  Golphe  d'Uraba. 

ABANBO,quePtolomée  a  nommé  AsTAPus,&les  Latins 
AEANBusouABANHus,eftun  fleuve  de  la  haute  Ethiopie ,  qui 
fe  jette  dans  le  Nil  un  peu  au  delTus  de  '  Ifle  de  Meroë.  Ptolomée  & 
Pline  en  font  mention.  Voyez  auffi  Jfaac  Vojfius  dans  fon  Traité  de 
l'origine  du  Nil.  [11  y  a  de  l'apparence  que  /'  Abanbo  de  notre  Au- 
teur eft  la  même  chofe  (\nAbamvi,  q  ui  eft  le  nom  que  les  Ethiopiens 
donnent  ordinairement  au  Nil,  &  qui  lignifie  paternel.  Vouï  AJ/a- 
pMs ,  quelques  Anciens  croyoient  que  c'étoit  un  nom  du  Nil,  &  que 
l'on  appelloit  Attaboras  le  bras  de  ce  fleuve,  qui  paflé  àla  gauche  de 
Meroé.   JobiLudolf.  Hifl.  J£th.  Lib.  I.  c.  8.] 

ABANCAY  ,  fleuve  du  Pérou,  dans  l'Amérique  Méridionale.  Il 

donne  fon  nom  au  bourg  d'Abançay  ,  qu'il  arroié  ;  Se  il  a  fa  fource 

près  des  Andes  ,  qui  font  les  Monts  qne  les  Efpagnols  nomment 

Cordilteras  de  los  AndeSfOa  Sierra  Nevada,  L'Abançay  fe  jette  dans 
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le  Xauxà  ,  ou  Rio  Maragnoh ,  dans  la  Province  de  Lima, 

ABANHl,  Rivière.  (  herchez  Nil. 

AB  ANO  ,  en  Latin  Aponns,  eft  une  Paroifle  dans  le  territoire  dé 
Padouê  Lucainôc  Martial  en  font  mention.  Quelques  Auteurs  ont 
crûque  c'étoitlelieudclanaillaricedeTite  Live.  r.bano  a  été  ho- 
nore par  celle  du  fameux  Médecin  Pierre  de  Apono,(i\x\  fut  célèbre 
dans  le  XI V.  Siècle.  11  y  a  des  fontaines  Se  des  bains, dont  Clàu- 
dien  a  fait  mention. 

Felices,  proprium  qui  te  meruere,  coloni], 
Fas  quibus  eji  Aponum  juris  habtre  fui. 

On  les  a  toûiours  fort  eftimez,pourlaconfervationdelafanté,& 
pour  la  guerifon  de  plufieurs maladies.  Les  Anciensdifentqu'Her- 
cule  s'y  vint  baigner,  &  s'y  délafler  de  fes  travaux.  TheodoricRoi 
des  Oftrogoths ,  ayant  établi  le  fiege  de  fon  Empire  à  Ravenne  fit 
conftrmre  de  beaux  édifices  aux  environs  de  cette  fontaine  par  un 
célèbre  Architede  nommé  Aloylius.  *Jûann.deDondis,fr«,'2  de 
fontib.  cal.    Pat  av.  SU  P. 

ABANTAS  ou  A  B  A  N  T I  s ,  ville  près  dumontParnafle.célebre 
par  un  temple  d' Apollon,  lly  a  aujourd'hui  Aêant  a,  pctitpaïsde 
l'iimpire,  dans  la  irovince  de  Canina. 

ABANTES,  peuples  fortis  de  la  Thrace,  qui  fe  retirèrent  dans  là 
Phocide  en  Grèce,  où  ils  bâtirent  une  vi.le  appellée  Aba,du  nom 
de  leur  Chef  Abas.  De  la  ils  paffereht  dansl'Ifle  quife  nommoit  aiors 
Macrts,  &  fut  enfuite  nommée  Abafhis ,  puis  C^4Wî,&Eubéej, 
aujourd'hui  Negrepont.  Les  Curetés,  anciens  peuples  de  Crète, 
s'etoient  auparavant  établis  dans  cette  Ifle,  &  y  avoient  introduit  la 
coutume  de  ne  laifler  croître  leurs  cheveux  que  par  derrière,  afin  de 
ne  point  donner  prife  à  leurs  ennemis,  qui  les  a  voient  autre  lois  ter- 
raflez,  en  les  prenant  par  les  cheveux  de  devant.  '_  'eft pourquoi  on 
lesnommoitCuretes.dunomGrec  ,c>i^,  félon  Strabon, qui  ligni- 
fie tonfure,  ou  VaClion  de  tondre.  Les  Abantes  fuivirent  cette  cou- 
tume; ce  (^ui  a  donné  lieu  au  Poëte  Homère  de  les  appeller 
ôV((!-«£»  xo^oavTas,  C  eft  à  dire,  ^«i  nom  des  cheveux  qu'au  derriert 
*  la  tête.  Bochart  remarque  ,  qu'il  y  a  du  rapport  entre  le  nom 
d' Abantes,  &  cemi  d'Eubee,  dans  'eur  fignification  :  car,  dit  ce 
favant  Auteur ,  CJHK -<ié<!j  fignifie  en  Hébreu  engraiJ]ir,à'QVi  vient 
que  les  Phéniciens  ont  donne  ce  nom  à  ceux  qui  nourriflbient  8c 
engraiffoient  des  bœufs  ou  d'autres  troupeaux,  c'eft  à  dire,  aux  Paf- 
teurs  &  aux  Bergers,  (te:S  qu'étoient  les  peuples  dont  je  parle  :)& 
rifle  d'Eubéea  été  ainfi  appellée  en  Grec  a  caufe  de  fes  excellens  pâ- 
turages pour  ks  bœufs.*  Hérodote,  l.  l.Sixa.^Qçhm.  inChanaa 
SU  P. 

ABANT[DAS,Géheral  ou  Roi  des  Sicyoniens,fucceda  à  Clinias, 
peredecetAratus.quifurprit  la  citadelle  de  Corinthe.  Il  futaflaf- 
liné  par  des  étrangers,  peu  après  avoir  été  reconnu  General  de  ces 
peuples.  *raufanias,  ;«CoW«/^./.  i.  t'iutarque,  rolybe-  &c. 

ABANTIS,  ifle.  Cherchez  Eubée. 

ABANTIS,  Ville,     herchez  Abantas. 

ABANVIWAR,  Comtéou  Province  de  la  haute  Hongrie,fur  les 
frontières  de  Pologne.  Caflbvie  ou  Cafcbav?  eft  fa  ville  capitale,  vers 
les  Monts  Carpates ,  ou  Krapak. 

ABaRA,  Ville.  Cherchez  Abaraner. 

ABARANERj  bourg  de  la  grande  Arménie,  fur  le  fleuve  Alin- 
geac.  L'Archevêque  de  Nafl"ivan  y  fait  très-fouvent  fa  refidence.  Ori 
dit  qu'il  y  a  trois  cens  familles  de  ''  atholiques.  Abaraner  eft  apparem- 
ment cette  ville  4'  Arménie ,  que  Cedrene  nomme  ^bara 

ABARAUS  &  ABORAAS,villed'AfriquedanslaGuinée,fur 
le  fleuve  de  la  Volta.  Elle  eft  environ  à  vingt-cinq  lieues  de 
la  mer. 

ABARBARE*E;C'eftlenom  d'une  Nymphe  Nayade,de laquelle 
Buccolion  fils  aîné  de  Laomedon  eut  Efepe  &Fedafe.  *  Homère, 
li.  6.  lliad. 

ABARBINEL  ou  Aerabanel,  voyez,  Abravahel. 

ABARCA,  furnom  de  s'anche  II.  Roi  de  Navarre, qui  lui  fiit 
donné  à  caufe  d'une  certaine  chauffure  qu'il portoit.  Ce  rincefuc- 
ceda  à  fon  père  Gardas  II.  l'an  91-;.  ou,  félon  d'autres,  l'an  891. & 
remporta  plufieurs  viftoires  contre  les  '^'laures.  Après  avoir  régné 
près  de  trente-fept  ans ,  il  fut  tué  dans  une  bataille  contre  les  Caftil- 
îans ,  &  laiffa  fa  i  ouronne  à  fon  fils  GarciasIII.furnoramé  leTrem- 
bleur,  que  quelques-uns  nomment  auflî  Sanche  Abarca ,  comme  fon 
père.  *  Mariana ,  Hifl.  Bifp.  De  Marca ,  Hijl.  de  Bearn.  S  UP. 
-    ABARES.  Cherchez  Avares.. 

A  B  A  RI  M  ,  montagne  dt  l' Arabie  Petrée,  à  l'Orient  du  Jourdain, 
féparoitle  païs  des  Ammonites  &  des  Moabites ,  delà  Terre  de  Cha- 
naan.  Nebo  &  Phafga  étoient  deux  parties  de  cette  Montagne ,  qui 
fut  une  des  ftations  des  Ifraëlites  après  leur  fortie  d'Egypte  ;  &de 
là  ils  allèrent  camper,  pour  la  dernière  fois,  dans  la  plaine  de  Moab 
vers  le  Jourdain.  Entre  ce  fleuve  &  Jéricho,  qui  eft  vis  à  vis  du  Mont 
Abarim,il  y  a  une  Vallée  nommée  ^Mr«?,oùl'on trouve  uiie  plan- 
te de  même  nom ,  qui  paroît  toute  de  feu  pendant  la  nuit,  &  que  l'on 
preiidroit  pour  un  flambeau.  On  peut  remarquer  ici ,  qvCAbarim 
lignifie  Pajfage,ovi\c'i  Pajfans  en  Hébreu  ;&  les  iHeds  en  Syriaque, 
Nomb.  XXVII.  Jofeph,  Antiq.  Jud.  l.  4.  c.  8.  Eufebe&  S.  Jérô- 
me ,  dans  les  lieux  Hébraïques ,  furlefquels  on  peut  confulter^^î^ae^^ 
Honfrcrins  Jefuite,  qui  a  le  premier  publié  ce  livre  en  Grec. 

AB  ARl  MON ,  pais  de  la  Scythie.au  pied  du  mont  Imaus,  qui  eH 
la  plus  grande  montagne  de  Scythie,&  qui  fait  une  partie  du  mont 
Taurus,  laquelle  s' étendant,  en  forme  de  croix, tant  du  côté  d'Orient 
&  d'Occident,  que  dU  côté  du  Midi  &  du  Septentrion,  divife  la  Scy- 
thie  en  Citerieure  &  Ultérieure.  '  Pline  dit  qu'on  y  trouvoit  des 
hommes  fauvages,  qui  couroient  avec  une  viteffe  extraordinaire  Se 
qui  s'y  promenoient  fouvent  avec  les  bêtes  farouches.  *  Pline  •//.  7 .  c. 
i.Ptol.  [11  eft  faux  que  le  mont  ima'its  faffe  parrie  du  Tfl«r«j,  puis 
que  celui-ci  ne  pafle  point  le  Tigre,  & qnei'lffiâiis  eft, félon Ptolo- 
A  3  mée. 
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hiée ,  au  delà  des  fources  de  fOxus  à  plus  de  quarante  degrez  dû  Ti- 
eve.  Il  ne  faut  croire  nôtre  Auteur,  que  fous  caution.] 

ABARIS.PhilofophedeScythie.  11  portoit  une  flèche  qu  il di- 
foit  avoir  reçue  d'ApoUon  ,  8;  il  alloit  auffi  vite  que  cette  tleche  pou- 
voir aller,  lôrs  qu'on  la  décochoit  d'un  arc.  Parfon  moyen  il  ren- 
doit  des  Oracles,  qui  le  ftilbient  admirer  de  tout  le  monde  &  qui 
l'ont  fouvent  faitpafler  pour  un  magicien.  Il  avoir  apparemment 
quelque  adrefle ,  que  nous  ne  connoilîons  pas ,  par  le  moyen  de  la- 
quelle Abaris  lurprenoit  kslimples.  Jambliquefoûticntquece  l'hi- 
•lofophe  Scythe  a  été  difciple  de  Pythagore ,  Ce  qui  ne  s'accorde  pas 
bien  avec  ce  que  les  Anciens  ont  dit ,  en  foâtenant  que  cet  Abaris  vi- 
voit  même  avant  Solon  :  d'autres  dilent  que  c'étoit  du  tems  de 
Tullus  Hoffilius  -,  ou  d' Ancus  Marcius  Rois  des  Romains.  On  a  aul- 
a  crû  qu'une  Epître,  que  nous  avons ,  adreflee  à  Phalaris ,  eft  d' Aba- 
ris; mais  Lilius  Giraldi ,  Voflius  &d'autresfçavans  Critiques  efti- 
ment  que  c'elt  une  pièce  de  Lucien.  Quoiqu'il  en  foit ,  on  dit 
qu' Abaris  retournant  de  Grèce  en  Scythie ,  fit  ce  long  voyage  fur  fa 
flèche.  Hérodote  ajoute,  qu'il  voyageoit  fans  manger.  Saint  Gré- 
goire de  Nazianze  parle  de  lui,  dans  la  harangue  tunebre  de  Saint 
Bafile  le  Gr^;^^.  11  écrivit  en  vers  le  voyage  d'Apollon  chez  les  Hyper- 
boréens.  Les  Oracles  pour  la  Scythie.  Les  Noces  d  Hebrus.  ht  un 
livre  intitulé /«  Expiations.  «Strabon,  U.  7-  Ccclius  Rhodiginus, 
li.i6.  c.^^.  Lilio  Giraldi,  dial.-i.de  Poet.  Voflius ,  t.T,.dePoet. 
Gr&c.  M.  Bayle  a  donné  lieu  à  la  reformation  de  cet  Article. 

ABARUS ,  Chef  des  Arabes ,  qui  trahit  CrafTus  ,1e  faifant  donner 
dans  une  embufcade,  où  il  fat  défait  par  les  Parthes.  Appien  Alexan- 
drin lui  donna  ce  nom.  Florus  le  nomme Meaeraide Syne ,  Plu- 
tarquc  Andromachus ,  &  Sextus  Rufus ,  Abgare  ,  ou  Abagare,  com- 
me je  l'ai  déjà  remarqué  en  parlant  de  ces  Rois  d'Edefle  ou  des  Of- 
rocniens,  en  Syrie.  ,    ,  „  ,  r,     , 

ABAS,  douzième  Roi  des  Argiens,  fils  de  Belus  j  ou ,  félon  la 
plus  commune  opinion  ,  de  Lyncée  &  d'Hypermneftre.  Il  fut  con- 
fideréparfon  efprit  &  par  fa  bravoure.  11  eut  pouïfuccefleur  Proë- 
te:  ou,  comme  d'autres  difent,  Pmfas,  après  avoir  régné  vingt- 
trois  ans,  félon  Eulebe.  Il  eltvraiquePaufaniasditqu'Acnfiusfe- 
cond  fils  d'Abas,  fut  Roid'Argos  après  lui,&  que  l'autre  fut  Roi 
de  Tyrinthie,&  dupa'is  maritime  de  l'Argolide.  C'eftcet  Acrife, 
qui  ell  peredeDanaé,&ayeuldePerfée.  *Eufebe,wC^ri)».Pau- 
fanias ,  //.  z.  crc. 

ABAS ,  Centaure ,  étoit  fils  d'Ixion  &  d'une  nuée ,  &grand  chaf- 
feur.  Les  Poètes  en  parlent  fouvent,  &entr'autres  Ovide, /ix/.  iz. 
Metam.  zyc. 

ABAS  ,  Capitaine  des  Latins  en  Italie ,  fit  alliance  avec  Ence ,  & 
lui  mena  des  troupes  de  Populonie,  ville  de  Tofcane,  vis-à-vis  l'Ifle 
d'Elbe    *VirgOe,  li.\o.JEnàd. 

AB  AS ,  fils  de  Lynceus  &  d'Hypermneftre  fille  de  Danaus ,  bâtit 
une  ville  de  fon  nom  ,  dans  la  Phocide  ,  Lyfander  Capitaine  des  La- 
cedemoniens  en  fit  fon  devin  ;  &  il  mérita  d'avoir  une  ftatue  à 
Delphes!  *Paufanias,  /i.io.  [Il  eft  difficile  de  favoir  ce  que  l'Au- 
teur veut  dire  par  ces  paroles  L^i/awier  &c.  Pattfaniasm  les  autres 
Auteurs ,  qui  parlent  de  cette  ville  ,  ne  difent  rien  ,  comme  il  femblc, 
qui  ait  dû  donner  occafion  à  un  fi  étrange  galiraathias,  Abas  étoit 
beaucoup  plus  ancien  que  Lyfander.  On  peut  voir  S«f^fl»Ki&fes 
Interprètes  fi.ir  le  mot"A)3ai.] 

ABAS,  fils  d'Hypothoon  &  de  Melanire,  fut  changé  en  lézard  par 
Ca-ès,offenfée  des  railleries  piquantes  qu'il  avoit  faites  de  fes  facri- 
fices.  Elle  lui  jetta  deffus  certaines  Mqueurs  mixtionnées  ,  &  elle 
imprima  fur  fa  peau  ces  taches  que  nous  y  voyons  encore ,  &  qui  la 
rendirent  tavelée  comme  elle  eft.  Ovide  raconte  un  peu  diverfement 
cette  raétamorphofe  :  caril  dit  que  Cercs  offenfée  de  ce  que  ce  jeune 
homme  femoquoit  d'elle,  parce  qu'elle  avoit  bû  avec  un  peu  trop 
d'avidité,  le  c'nangea  en  ce  petit  animal.  *  Ovide,  li.  s- Metam. 
/« J. 6.  Ccelius  Rhodiginus,  i.  19.  .      ,       , 

cà*  L3  témérité  &  l'infolence  de  cet  Abas  exprime  la  malice  du 
lézard,  qui  eft  l'animal  le  plus  ennemi  de  l'homme,  comme  Pline 
kremarque,  li.  jo.c  3.io.e;'c.  Les!  atinsl'appellentaufliS/cWw; 
d'où  les  Jurifconfultes  ont  tiré  le  mot  de  Stellionat ,  qui  fignifle 
toute  forte  de  tromperie  &  de  fraude.  Digeji.  1. 47 .  Jit.  20.  C.  9. 34. 

ABAS ,  Philofophe ,  quilaifllr  des  Commentaires  Hiftoriques ,  & 
compofaune  Rhétorique.  Quelques  Auteurs,  avec  'Voffius,  ont  crû 
que  cet  Abas  eft  le  m'ême  que  celui  qui  nomme  ^iro  la  femme  de 
Candaule  ,  laquelle  fit  affaflïner  fon  mari ,  pour  l'avoir  fait  voir  toute 
nue  à  Candaule  fon  favori ,  comme  Hérodote  nous  l'apprend  ,  dans 
le  1.  Livre  de  fon  Hiftoire.  Et  ils  fondent  leur  conjeàure  furcequi 
fe  trouve  au  livre  5.  de  la  nouvelle  Hiftoire  de  Ptolomée  Chennius; 
dont  ileft  fait  mention  en  la  Bibliothèque  de  Photius.  Cod.190.  [Il  y  a 
eu  un  autre  ^èa^ ,  qui  a  écrit  de  la  guerre  de  Troye ,  comme  on  le 
peut  voir  dans  le  même  Voffius.'] 

ABAS,  Roi  de  Perfe.  Cherchez  Scha-Abas. 

ABAS,  Montagne.  Cherchez  Aba. 

AB  A  SCANTOS.  C'eft  un  des  noms  de  l'iEon  ou  Dieu  de  l'He- 
refiarque  Valentin ,  comme  nous  l'apprenons  de  Tertullien ,  cont. 
Gnoft.  I. 

ABASSENIE.  Cherchez  Habiffinie. 

ABASSIE.  Cherchez  Ha'biflinic. 

ABASSINIE.  Cherchez  Habiffinie. 

ABASSINS,  peuples.  Voyez  Habiffinie. 

AB  ASTER  C'eft  le  nom  d'un  des  trois  chevaux  qui  tirent  le  char 
de.Pluton,felonBoc'ace.  Il  fignifie  woJr.  Le  fécond  nommé  M  e- 
T  H  E  u  s  veut  dire  ohfcur ,  &  le  troifîéme  N  o  n  i  u  s  fignifie  tic 
de.  D'autres  mettent  quatre  chevaux  ,  qui  font  A  i.  a  s  i  o  r  , 
iF-THON,  Okphne'e,  &  Nïctb'e.  *Claudien,  dt  raptu  Proferp. 
iib.i. 

Orfhri&us  crudele  micans  JEthonque  fagitta 
Ocyor ,  c  Stygït  [Mimis  glôria  Nyfieus 
Armenti,  Ditifque  mta  J^gnaths  AhUor ,  &C. 


ABA. 

11  faut  confulter Botace ,  /i.  8.  c  6.  Getieàl.  Béer.  Cartari ,  jn  imaglni 
Deor.  de  Plut.  Natalis  Comes ,  &c. 

(t5>  Voici  le  fens  de  cette  fable  myfterieufe  ,  comme  le  font 
prelque  toutes  les  autres.  Cette  couleiirfitiifte&  fi  lugubre  qu'on 
donne  à  Pluton  ,  que  les  Anciens  croy  oient  le  Dieu  des  richefl'es,  fait 
voir  dans  le  fens  moral,  qu'il  eft  difficile  d'aquerir  de  grands  biens 
fans  inquiétude.  Orphnée,  qui  fignifie  ohfcur,  eft  le  premier  qui 
traîne  ce  char,  pour  exprimer  l'aveuglement  de  ceux  qu'une  lâche 
convoitife  fait  agir  pour  avoir  des  threlors.  Maftor,c'eft-à-dire,wa/- 
faifant ,  eft  le  fécond ,  pour  faire  fouvenir  qui!  n'y  a  point  de  crime 
que  ce  defir  immodéré  d'avoir  du  bien  n'infpire:  Ce  qui  tait  que 
l'on  regarde  tout  avec  une  ardeur  extraordinaire,  fignifiée  par  le  troi- 
fîéme, jî.thon,  qui  veut  dire  flr(/e»>.  Ënfinle  dernier  Nydée  ,  on 
noâîurne  ,  marque  que  cette  convoitife  déiaifonnable  conduit  dans 
des  ténèbres ,  où  il  n'y  a  ni  innocence ,  ni  probité. 

ABATl A,(Bernard)  de  Touloufe,Médecin,Jurifconfulte  &  Ma- 
thématicien, a  fleurifurla  fin  du XVI.  Siècle.  11  enfeigna  le  Droit, 
les  Mathématiques  ,  Scies  Langues  à  i  aris  &  ailleurs  II  compofa 
auffi  divers  Traitez ,  dont  les  Auteurs  de  ce  temps  parlent  avec  élo- 
ge, &  entr'autres  la  Croix  du  Maine,  Bibl.  Vranc. 

ÀBATON,  Edifice  à  Rhodes,  dans  lequel  il  n'étoit  pas  permis 
d'entrer;  c'eft  pourquoi  il  fut  ainfi  nommé  du  mot  Grec  à/3«T©-, 
qui  fignifie^  où  on  rêva  point  Voici  quel  tut  le  fuj  et  delà  conftruc- 
tion  de  cet  Edifice.  Après  la  mort  de  Maufole  i<oi  de  Carie  dans 
l'Afie  Mineure,  la  Reine  Artemife  fa  femme  ayant  pris  le  gouver- 
nement du  Royaume,  les  Rhodiens  ne  purent  fouftrir  qu'une  fem- 
me régnât  fur  toute  la  Carie ,  &  armèrent  une  Flotte  pour  fe  rendre 
maîtres  de  ce  Royaume.  Artemife  étant  avertie  de  leur  deffein,don- 
na  ordre  qu'il  y  eût  une  armée  navale  cachée  dans  le  petit  Port  d'Ha- 
licarnalTe  (qui  eft  couvert  d'une  montagne  ,  en  forte  qu'on  ne  voit 
pas  ce  qui  s'y  fait ,)  8é  que  !e  refte  des  gens  de  guerre  parût  fur  les 
remparts.  Les  Rhodiens  ayant  fait  aborder  leur  armée  navale  proche 
du  grand  Port,  la  Reine  fit  donner  un  lîgnal  de  deflus  les  murailles, 
pour  faire  entendre  que  la  Ville  vouloit  fe  rendre.  A  cefignal,  les 
Rhodiens  fortirent  de  leurs  vaiflTeaux  pour  entrer  dans  la  Ville:  & 
auffi-tôt  Artemife  fit  ouvrir  le  petit  Port, d'où  fortit  fon  armée  na- 
vale, qui  entra  dans  le  grand  Port  où  étoient  les  Vaifieaux  des  Rho- 
diens vuides  de  foldats,  &  les  emmena  en  pleine- mer.  En  même 
tèms,  les  Rhodiens  qui  n'avoient  plus  aucun  moyen  de  fe  retirer, 
furent  tous  tuez  dans  la  place  publique ,  où  ils  ié  trouvèrent  enfer- 
mez. Ceftratagêmeayantfîbienreûfli,la  Reinemit  delésloldats 
&  de  fes  matelots  dans  les  vaiffeaux  des  Rhodiens,  &alla  droit  à 
rifle  de  Rhodes.  Les  habitans  voyant  venir  leurs  vaifleaux ,  ornez; 
de  Couronnes  de  Lauriers ,  reçurent  leurs  ennemis,  croyant  que 
c'étoient  leurs  gens  qui  revenoientvidnrieux.  Alors  Artemife,  après 
avoir  pris  Rhodes,  éleva  un  trophée  dans  la  Ville,  avecdeuxfta- 
tues  de  Bronze,  dont  l'une  repréfentoit  cette  Reine,  &  l'autre  la 
Ville  de  Rhodes  en  habit  d'efclave.  Long-tems  après,  les  Hhodiens 
n'ofant  abattre  ces  ftatues ,  parce  que  les  trophées  étoient  des  chofes 
facrées,  que  leur  Religion  ne  permettoit  pas  de  détruire;  ils  s'avi- 
ferent,  pour  enôterla  vue,  de  bâtir  autour  un  Edifice  fort  élevé  ^ 
qu'ils  appellerent  Abaton ,  parce  que  l'entrée  en  étoit  défendue  à 
toutes  fortes  de  perfonnes.  *Vitruve,  /.i.  c.8.  SVP. 

ABATOS  ,  c'eft-à-dire ,  inaccejfible ,  Ifle  d'Egypte  ,  dans  le  Pa- 
lus de  Meraphis.  Elle  étoit  renommée  par  le  tomiieau  du  Roi 
.  Ofiris,  &  par  fon  lin  &  fes  feuilles  de  palmier, dont  les  Anciens 
'  faifoient  des  tablettes  à  écrire.  Le  Poète  Lucain  en  fait  mention» 
liv,  10. 

Bine  Abaton ,  quatn  noftrd  -vocat  veneranda  vetujias 
Terra  potens. 

ABAVI  ou  A  E  A  N  Ht  qu'on  croit  être  \' Aftapus àtVto\oméCi 
fleuve  d'Egypte.  Il  eft  fans  doute  le  même  qu'Abanbo,  dont  j'ai 
!  déjà  parlé.  Il  a  fa  fource  au  mont  Amara  dans  l'Ethiopie.  11  reçoit 
'  l'Aftaboras,  que  quelques-uns  nomment  Tacaffi,&  d'autres  "Ta- 
I  cui,  &  Coror  (Marraol  le  nomme  Tagazin)  &ilsfejettentdansle 
Nil ,  à  rifle  de  Meroé.  *  Mercator ,  in  Thef.  Geogr.  Marmol , 
lib.io.c.  10.  LeNoir,VincentleBlanc,Voffius&Pontanus,/;.i. 


AJlapus  &  focio  jtingit  fua  flumind  Niloi 
^ungit  er  Aftaboras,  ce. 

ABAUNAS ,  Lac.  Cherchez  Aflamar. 

ABAZE'E.  Cherchez  &bazie. 

ABBA  ou  AfiBADAL-CuRiA,  petite  Ifle  dans  h  ttier  d'A'îan  de 
Zanguebar.  Elle  n'eft  pas  éloignée  de  la  Zocotora,  ou  Diofcoride. 
On  a  même  crû  qu'elle  en  faifoit  partie. 

ABBADAL-CURIA,  Ifle.  Cherchez  Abba, 

ABBAHUIS.  Cherchez  Nil. 

ABBE'  ;  C'eft  le  nom  d'un  Prélat ,  qui  eft  le  Chef  d'un  Monaftere 
de  Religieux  ou  de  Chanoines  Réguliers.  U  vient  du  Syriaque  Abbai 
c'eft-à-dire,  Fere.  Autrefois  on appelloittousles  Religieux  Abbez, 
comme  on  les  nomme  aujourd'hui  Pères.  Les  Génois  donnoient 
auffii  le  nom  d'Abbé  au  Chef  de  leur  République ,  comme  il  pa- 
roît  par  le  Traité  fait  entre  Charles  Roi  de  Sicile  &  cette  Républi- 
que l'an  1 310.  où  Nicolas  Frambe  eft  fouventnommé  AbbaspopulK 
11  y  a  des  Abbez  Cardinaux,  c'eft-à-dire ,  qui  ont  le  titre  de  Cardinal; 
&  ce  titre  a  été  accordé  à  l'Abbé  de  Ciuni,  comme  il  fe  voit  dans  la 
Bulle  du  Pape  Cahfte.  On  a  appelle  dans  un  autre  fens ,  Abbé  Car- 
dinal, un  Abbé  en  chef:  lors  que  deux  Abbayes, qui avoient été 
unies,  ont  été  feparées&  ont  chacune  eu  leur  Abbé  particulier.  On 
donnoit  encore  le  nom  d'Abbé  z\i^  Curez  primitifs.  Car  ancienne- 
ment toutes  lesParoiflés  avoient  trois  principaux  Officiers;  favoir 
fAbbé,  ou  le  Gardien,  qui  eft  maintenant  le  Curé:  les  Prêtres, 
ou  Chapelains:  Si  le  Sacriftain,  qui  étoit  au  defliusde  l'Abbé  & 
'  -    '  "       '  .  des 


ABB. 

lies  Prêtres.  Les  Prêtres  on  Chapelains  avoientafliiellement  le  foin 
ties  Ames  &  l'adminifti-ation  de  la  Cure:  &  la  fondion  de  l'Abbé 
étoit  d'avoir  l'œil  fur  tous  les  befoins  delàParoiHe,  &  fur  la  con- 
duite des  Prêtres,  lly  a  encore  eu  des  Abbez  Evèc^ues ,  comme  ceux 
•Je  Catane  &  de  Mont-Real  en  Sicile  ;  quiétoient  ainfi  appeliez ,  par- 
ce que  leurs  Abbayes  avoient  été  érigées  en  Evêcliez ,  à  la  charge  que 
ceux  quiferoicntelùs  Abbez  parles  Religieux,  feroicnr aufli hvê- 
ques  de  ces  Diocefes.  Les  Abbez  JVy«reî;fontceuxàquilePapea 
accordé  le  droit  de  porter  une  Mitre  ,  en  officiant  &  dans  les  jours  de 
Cérémonie,  avec  l'anneau  &  les  gands.  Les  Evêquess'étant  plaints 
que  l'on  ne  pouvoitditlinguer  les  Evêques  d'avec  les  Abbez  mitrez, 
dans  les  Conciles  ou  les  Synodes ,  ■'  lement  W .  ordonna  que  de  ces 
Abbez  ceux  qui  font  exempts,  c'eftàdire,  dépendans  immédiate- 
ment du  S.  Siège,  porteroient  dans  les  Synodes  une  Mitre  avec  des 
franges  d'or ,  (  d'autres  expliquent  le  mot  aurifrigiatis  brodez  d'or,  ) 
mais  &ns  perles  ou  diamans ,  &  fans  plaques  d'or  ou  d'argent  :  &  que 
ceux  qui  ne  font  pas  exempts ,  porteroient  une  Mitre  blanche  &  tou- 
te fimplc.  On  ne  voit  point  de  ces  Abbez  Mitrez  dans  l'Ordre  de 
Prémontré  :  tous  les  Supérieurs  de  cet  Ordre  ayant  renoncé  volon- 
tairement à  ces  marques  de  prééminence ,  par  une  modeftie  &  une 
humilité  Religieufe.  *  Ou  Cange ,  Gloffarium  Latinitatis. 

Il  elt  bon  encore  de  remarquer  ici,  qu'environ  l'an  87  3.  les  Prin- 
ces &lesGrands  -Seigneurs  deFrancejouïflbient  du  revenu  des  Ab- 
bayes, du  confentement  du  ?.o\C\nx\çf,le  Chauve ,  qu'on  ellime 
avoir  été  le  premier  qui  introduifit  cette  coutume  ,  laquelle  conti- 
nua jufques  au  Roi  Robert,  vers  l'an  1000.  Et  ces  Grands  Seigneurs 
ne  dédaignoierit  pas  de  fe  nommer  Abbez,  qui  étoit  un  titre  auffi 
honorable  que  celui  de  Comte ,  &  de  Duc.  Ils  choidiToientun  des 
Religieux  pour  gouverner  les  autres,  qu'on  appelloit  Doyen.  Hu- 
gues Duc  &  Gouverneur  d'Orléans  &  de  la  Marche  d'Anjou,  qui 
fut  en  grand  crédit  fous  le  Roi  Charles  le  Chauve,  Louïs  le  Bè- 
gue, èc  fes  enfahs ,  ell  fort  fouvent  nommé  Abbé  dans  l'Hiftoire'de 
ce  tems-là.  Le  Clergé  tâcha  d'empêcher  ce  defordre  par  toutes  for- 
tes de  moyens;  &  dès  l'an  891.  les  Prélats  de  France  tinrent  un 
Concile  Provincial  à  Reims ,  où  ils  menacèrent  des  Cenfures  Ec- 
clelial^iques  Baudouin  Comte  de  Flandres ,  qui  s'étoit  emparé  de 
l'Abbaye  de  S.  Waft  d'Arras,  &  s'en  nommoit  Abbé.  Mais  cela 
n'empêcha  pas  que  cet  ufage  ne  continuât.  * Slonàenu ,  Bibliothè- 
que Canonique.  S  UP. 

ABBEFO  RTouAbbefoort,  Abbefiriia ,  ville  de  Norvè- 
ge ,  avec  un  affez  bon  port.  Elle  eft  dans  le  Gouvernement  d'Agge- 
rhus,  environ  à  vingt  lieues  d'Anfloie,  &  à  vingt-cinq  ou  trente 
de  Stafanger. 

ABBEN-TYBBON ,  eftle  nom  d'un  Rabbin  célèbre ,  qui  vivoit 
dans  le  XI'V.  Siècle,  &  qui  a  écrit  divers  Traitez.  Il  y  a  auffi  un 
Abben-Ezra,  un  autre  Rabbin,  qui  futfurnommé/e  $^f«.  Il 
étoit  Philofophe,  &  il  écrivit  24.  Livres  fur  tout  l'Ancien Tefta- 
ment.  On  dit  qu'il  étoit  Efpagnol  de  nation ,  &  qu'il  demeuroit  à 
Rhodes,  oiiil  mourut  en  i  [90.  ou  iziy.  *  Sixte  de  Sienne , /i.  4. 
Bibl.  S.  Genebrard.  in  Chron.  Buxtorf  de  Abh.  Elv.f.  34. 

ABBEViLLEfurla  •^ommt ,  Âbbavilla&c  Abbatisvilla ,Vi\\t àt 
France  en  Picardie ,  capitale  du  Comté  de  Ponthieu.  Elle  a  été  une 
des  plus  fortes  &  des  plus  importantes  du  Royaume  ,  qui  a  confervé 
fes  privilèges ,  &  qu'on  nomme  la  Fidelle  ou  la  Pucelle ,  parce  qu'el- 
le n'a  jamais  étéprife.  La  rivière  de  Somme  la  rend  forte  &  mar- 
chande ;  auffi  les  barques  y  abordent  de  la  mer ,  jufques  au  milieu 
de  la  ville ,  &  y  apportent  des  marchandifes  en  échange  des  toiles , 
des  draps ,  des  laines ,  des  grains  &  des  autres  denrées  qu'elles  y  char- 
gent. Abbeville  a  un  Préfidial ,  douze  ou  treize  grandes  ParoilTes , 
&  plufieurs  MaifonsReligieufes.  Les  plus  confiderablesEghfes  font' 
faint  Wulfran ,  qui  a  une  Chanoinie ,  faint  George  ,faint  Paul  ,1e 
Sépulcre,  fainte  Catherine ,  &c.Ilya  cinq  Portes,  qu'on  nom  me 
de  Paris,  de  Dolat,de  Doquai,de  Bois,&deMarcadelIe.  Cette 
ville  a  toujours  été  féconde  en  grands  hommes;  &  dans  le XVII. 
Siècle  elle  a  donné  de  fçavans  Géographes ,  Nicolas  Sdnfen  , 
mort  en  1667.  Guillaume  Sanfon  {on& , Pierre  Duvd ,?>c\t?ere 
Philippe  Briet  Jefuite.mort  en  1669.  On  croit  qu'Abbevilleaété 
bâtie  par  faint  Riquier,ou  par  quelques-uns  des  Abbez  fes  fuccef- 
feurs.  On  dit  auffi  que  Hugues  Duc  de  France  y  fit  bâtir  le  Château. 
Hugues  Crt/ief  donna  Abbeville  à  Gifle  ou  Gifele  fa  fille ,  quiépoufa 
Hugues  I.  de  ce  nom  ,  Avoué  de  faint  Riquier ,  &  elle  en  eut  En- 
guerran  I.  Comte  dePonthieu,  commejeledisailleurs.*Hiftoire 
des  Comtes  de  Ponthieu  &  Majeurs  d' Abbeville.  Gilles  Bry,  Sieur 
de  la  Clergerie ,  Hifl.  du.  Perche ,  Ponthieu,  crc  'DviClitim, antiq. 
des -vilki  de  Vrance ,  Zy"  Hift.deGuines ,  //.  I.  Sainte  Marthe  ,  Hift. 
Geneal.  de  France  ,  U.  il.  Ariulfe ,  Chron.  de  .S".  Riquier.  Lt  P.  Ignace 
Joléph ,  Carme  Dechaux ,  Hifi  Ecclef.  Abbavil.  Sanfon  en  a  donné 
l'Antiquité,  Briet,  Duval,  &c. 

ABBEVILLE,  Cardinal.  Cherchez  Jean  d' Abbeville. 

[ABBI R-GERMANICI  ANE ,  Ville  d'Afrique  dans  la  Province 
Zeugitane,  dont  Succeflus  étoit Evêqne,dutempsdeS.Cyprien , 
qui  lui  a  écrit  la  LXXX.  de  fes  Lettres.  ] 

ABBON ,  Evêque  de  Nevers ,  vivoit  dans  le  IX.  Siècle ,  du  tems 
de  Charles  le  Chauve.  Il  a  foufcrit  au  III.  Concile  de  Soiffons ,  tenu 
en  866.  à  ceux  de  Troyes ,  de  867.  &  878.  &  à  celui  de  Pontion  de 
876.  Il  y  a  un  autre  A  e  b  o  n  Evêque  de  Soiffons  après  Rhodoin,qui 
foufcrivit  au  Concile  de  Trofli  en  92 1.&  à  celui  de  Reims  en  91 3. 
&  la  même  année  confacra  à  faint  Medard ,  H  aoul ,  qu'on  éleva  fur 
le  thrône  aprcs  Charles  le  Simple,^  il  fut  fon  Chancelier.  Abbon 
mourut  l'an  937.  '  Flodoard,  /.  4.  c.  20. 

ABBON  ,  Abbé  de  Fleuri ,  ou  de  faint  Benoît  fur  Loire ,  vivoit 
dans  le  X.  Siècle.  Nous  voyons,  dans  une  des  Epîti-es  de  Fulbert  de 
Chartres ,  l'eftime  qu'on  faifoit  de  fon  érudition  &  de  fon  experien-  1 
ce.  Car  il  y  eft  nommé  un  Philofophe  très-fçavant ,  &  le  Maî-  ' 
tre  de  toute  la  France.  Il  fut  élu  Abbé  de  faint  Benoît  fur  Loire , 
dans  le  Diocefe  d'Orléans,  après  Oiolbaud.  Il  avoit  avec  lui  des 
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Moines  fçavans.  AiiMoin  eft  des  plus  illuftfes.  C'eft  lui  qui  écrivit 
l'Hiltoirc  de  France,  qu  il  dédia  àl'Abbé  Abbon  ,&mêmeill'ac- 
compagna  durant  un  voyage  qu'il  fit  en  Gafcogne  ,  oii  il  alloit  vifi- 
ter  l'Abbaye  de  la  Kcole.  Cet  Abbé  y  fut  maflacré  par  des  fcele- 
rats ,  le  treizième  Novembre  ,  non  pas  de  l'an  1003.  comme  l'a  écrit 
Sigfbert,  mais  1004.  Le  même  '\imoin  écrivit  fa  vie.  Abbon  avoit 
écrit  lui-même  l'Abrégé  de  celles  de  quelques  l^apes ,  recueillies  de 
I  Hiftoire  d'Anaftafe  le  Bibliothécaire  :  Une  apologie  aux  Rois  Hu- 
gues Capet  &  Robert  fon  fils:  La  vie  de  Saint  Edmond  Roi  d'An- 
gleterre; Diverfes  Lettres  au  Vape  Grégoire  V.  &  à  d'autres  per- 
lonncs  de  qualité:  Et  quelques  autres  petits  Traitez.  *  Voyez  fa 
vie,  écrite  par  Aimoin;  Glaber,/.  3.  c.  3.  Fulbert  de  Chartres, 
m  Epi  [t.  Sigebert ,  de  vir.  illuft.  c.  mo.cj'  w  Chron.  adann.  990.  Tri- 
theme,  m  Chron.  Du  Saufl'ai,  Voffius,du  Breuil,Dom  JeanMa- 
blllon ,  in  AnaleHis. 

ABBON,  Moine  de  faint  Germain  des  Prez  de  Paris  .vivoit  dans 
le  IX.  Siècle.  Il  alfure  lui-même  qu'il  étoit  Normand;  &  qu'ayant 
été  reçu  dansceMonafterc  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  ,ilyavoitété 
difciple  d'Aimoin  l'Ancien,  qui  étoit  alors  en  grande  réputation. 
Abbon  étoit  à  Paris  en  886.  &  887 .  lorfque  cette  ville  fut  affiegée  par 
les  Normans.  II  écrivit  lui-même  en  vers  mal  polis  l'Hiftoire  de 
ce  Siège,  dont  il  avoit  été  témoin  oculaire.  Il  dédiaàGauzelin, 
Evêque  de  Paris,  &  Abbé  de  faint  Germain  ,  cet  Ouvrage ,  auquel 
il  ajouta  depuis  les  Guerres  &  les  vidoires  du  Roi  Eudes.  11  y  a  appa- 
rence qu'Abbon  ne  vêcutquejufqu'en890.  OU891.  C'eft  ce  qu'on 
peut  recueillir  delà  fin  du  fécond  Livre  de  fon  Ouvrage ,  dont  nous 
avons  diverfes  éditions,  par  les  foins  de  Pithou ,  DuChefne,  Du 
Boucher,  du  P.DuBreuil,  &c.  Il  eft  important  de  fefouvenir  que 
divers  Auteurs  ont  confondu  cet  Abbon  Moine  de  S.  Germain  avec 
l'autre  Abbé  de  Fleuri,  dont  j'ai  parlé  ci-deffus.  '1  y  a  pourtant 
un  fiecle  de  l'un  à  l'autre.  *  Pithou ,  Du  Chefne ,  I  Hi  Brcuil.  in  Pr*.f. 
oper.  Abbon.  Voffius,û'fi  Hift.  Lat.  li.  2.  c.  38.  Dom  Mabbillon.ï»  Aâl. 
SS.  Ordin.  S.  Bened  &C. 

ABCASSES ,  ou  A  B  A  s  s  E  s ,  peuples  du  mont  Caucafe,  au  Sep« 
tentrion  &  à  l'Occident  de  la  Mengrelie.  Ilsfont  bien-faits,  &  ont 
le  teint  beau:  ils  ont  auffi  beaucoup  d'adrefîe  &  de  vigueur.  Leur 
païs  eft  agréable,  &  entrecoupé  par  des  collines  fertiles.  Ils  ont  de 
grands  troupeaux ,  ne  vivent  que  de  chaffe  &  de  laiterie  ;  car 
quoi  qu'ils  ayent  du  poiflbn  en  abondance ,  ils  n'en  mangent  point , 
&fur  tout  ils  ont  en  horreur  les  Ecreviffes,  dont  au  contraire  les 
Mengreliens  font  un  de  leurs  meilleurs  mets.  Ils  n'habitent  point 
dans  des  villes,  ni  dans  des  Châteaux  ;  mais  plufieurs  familles  s'at- 
troupent enfemble ,  &  ayant  choifîlefommetde  quelque  colline  ^ 
y  dreflTent  des  chaumines,  &  les  fortifient  dehayes&debonsfof- 
îez,  pour  n'être  point  furpris  de  ceux  même  de  leur  païs:  car  ils 
tâchent  de  s'enlever  les  uns  les  autres,  &  de  faire  des  Efdavespour 
les  vendre  aux  Turcs ,  qui  eftiment  beaucoup  ceux  de  cette  nation,  à 
caufede  leur  beauté  &  de  leur  induftrie.  Ces  peuples  ont  une  coutu- 
me bien  particulière,  à  l'égard  des  Morts: car  ils  ne  les  enterrent, 
ni  ne  les  brûlent  point  :  mais  ils  mettent  leurs  corps  dans  untronc 
d'arbre  creufé  qui  fert  de  bière ,  &  l'attachent  avec  du  farmeiit  de 
vigne  aux  plus  hautes  branches  de  quelque  grand  arbre ,  oii  ils  fuf- 
pendent  auffi  les  armes  Scies  habits  du  défunt.  Et  pour  lui  envoyer' 
fon  cheval  en  l'autre  inonde,  ils  le  font  courir  à  toute  bride,  proche 
de  cet  arbre,  jufqu'à  cequ'i\aéve.*Lzmherû,  Relation  de  la  Men- 
grelie, dans  le  Recueil  de  M.  Thevenet ,  vol.  i.  SVP. 

ABDALouAbdallas,  forte  de  Religieux  en  Ferfe.  Voyez 
Calenders. 

ABDALA  ELMOHADI.Chef des  Almohades.qui ont poflTedé 
le  Royaume  de  Fez.  Voyez  Almohades. 

ABDALA ,  Roi  de  Fez  &  de  Maroc, a  vécu  dans  le  xvi.  Siè- 
cle. Il  étoit  fils  de  Mahomet  Cherif,qui  futtuéparlatrahifondes 
Turcs  en  1557.  &  qui  fut  un  Prince  admirable  pour  fon  courage  & 
pour  fa  conduite.  Abdala  ne  luireffembla  point.  Il  avoit  perdu  di- 
verfes batailles ,  durant  la  vie  de  fon  père  ;  il  voulut  vivre  fur  le  thrô- 
ne, dans  les  plaifirs  Scdansfoiliveté.  Il  s'y  établit  par  la  mort  de  fes 
proches  &  par  celle  d'Ali  Budcar,  qui  étoit  celui  des  Gouverneurs 
du  Royaume,  qui  avoit  le  plus  de  pouvoir  &  d'autorité.  Abdala 
avoit  des  frères ,  qui  avoient  du  courage  &  de  l'efprit ,  mais  ils  furent 
malheureux.  Ce  Roi  n'avoit  aucune  de  ces  bonnes  qualitez ,  ce- 
pendant le  bonheur  l'accompagna  toujours,  &  il  fe  maintint  paifi- 
blement  fur  le  thrône ,  prefquejufqu'au  dernier  foûpir.  Car  depuis 
qu'il  fe  fut  mis  en  poffeffion  de  l'Etat,  il  le  partagea  entre  fes  trois 
fils,  leur  affignant  à  chacun  un  Gouvernement.  Enfuite il fongea 
à  fe  défaire  d'un  de  fes  frères  nommé  Abel-Mumen  ouAbuI  Omen , 
lequel  ayant  devant  les  yeux  l'exemple  de  fon  oncle ,  que  l'on  avoit 
cruellement  égorgé  avec  fes  fils,  &  craignant  qu'on  ne  lui  en  fit  au- 
tant ,  s'étoit  réfugié  à  Alger.  C'eft  ce  même  Roi  de  Fez  &  de  Maroc, 
qui  attaqua  &  combattitlarmée  d'Efpagne  àfon  retour  duPignon  de 
Vêlez, en  1564.  Deuxansavantfamortilentrepritlaguerrecontre 
Mazagan,  à  la  perfuafion  d'un  certain  Cprfe  renégat ,  qui  au  mi- 
lieu des  femmes  8c  du  vin  lui  confcilla  de  ne  pas  laiffer  vieillir  là 
gloire  plus  long-tems,  mais  de  la  renouveller  par  quelque  adion 
digne  d'un  grand  Prince  comme  lui.Cette  entreprife  fut  mémorable, 
par  quantité  de  rencontres  de  part  &  d'autre;maisAbdala  n'en  eutque 
du  repentir.  Il  revint  à  Maroc,  où  il  pafla  le  refte  de  fes  jours  fans  faire 
parler  de  lui,  &  mourut  en  1574.  Paul  Jove  le  confond  avec  fon 
frère.  Son  fils  Mahomet  lui  fucceda,  à  qui  auparavant  il  avoit  don- 
né le  gouvernement  de  Fez.  *DiegodeTon-es,fli/?.«fefC^er.De 
Thou,  Hift.  li.  zo.  36.  c?  S7- 

ABDALA  ,  Roi  des  Perfes  &  XXVII.  Calife  de  Bàbylone ,  ayant 
été  déshérité  par  fon  père,  fucceda  depuis  à  fes  frères  ,&  fe  rendit 
redoutable  par  la  force  de  fes  armes.  11  battit  les  Grecs  en  diverfes 
rencontres ,  s'empara  d'une  partie  delà  Candie,  &  porta  l'épouvante 
jufques  dans  le  Royaume  de  Naples&dansla  Calabre.  Quelques  Au- 
teurs ont  crû  que  c'eft  un  des  Capitaines  d' Abdala ,  qui  fit  mourir 
^  S.  Pla- 
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s.  Placide  &  fes  compagnons,  que  S.  Benoît  avoit  envoyer  dans  la- 
Sicile.  Mais  cela  ne  fturoit  s'accorder  avec  la  Chronologie ,  parce 
que  ce  S.  Religieux  fat  martyrifé  l'année  5 41.  fous  l'Empire  de  Juf- 
tinien  ,  &  ce  Roi  des  Perfes  mourut  l'an  217.  de  l'Egire,  qui  eit 
le  833.  du  falut,  après  en  avoir  régné  huit  &  ajouté  plufieursgtands 
Royaumes  à  fon  Empire.  *Mirkond,  Chronologie 

ABDALA,  fils  d'AbenMaugiRoidesSara7.insd'Afnque,ayant 
été  déthrôné  par  les  armes  &  les  artifices  de  fon  propre  frère,  eut  re- 
cours à  la  bonté  de  Charlemagne,qui  lui  donna  le  moyen  de  chalTer 
l'iifurpateur  de  fon  thrône.  *Dupleix,  Hift.  de  France. 

ABDALA ,  RoideTolede,quiépoufaTirefiefillede  Wermond 
Prince  de  Léon, laquelle  fauva  fon  paispar  cette  alliance  fidifpro- 
portionnée.  Auffi  elle  en  eut  tant  de  déplaifir,  qu'après  la  mort  de  ce 
mariMahometan,  elle  fe  retira  dans  un  MonaI1:ere,  où  elle  pafîa  le 
relie  de  fes  jours  dans  la  pratique  d'une  vertu  très-exemplaire. 

ABDALA,  fils  de  Lope  Roi  de  Tolède,  ayant  été  obligé  de  fui- 
vre  fon  père,  que  Mahomet  avoit  chafle  de  fes  Etats,  fit  .depuis  fi 
bien  qu'il  reprit  Saragoffe  fur  l'ufurpateur  de  fon  thrône,  où  il  régna 
avec  fa  pofterité,  malgré  les  defleins  du  même  Mahomet,  &  d'Al- 
phonfe  in.  Roi  dOviedo.ll  fit  même  des  conquêtes  fur  lesChrétiens, 
&  il  fut  eftimé  par  fon  courage  &  par  fa  conduite.  *  Mariana, 
Hijl.  Hlfp. 

ABDALA ,  Roi  de  Tremecen,  fucceda  à  fon  frère  Buhamu,que 
les  Efpagnols  a  voient  remis  fur  le  thrône,  en  leur  payant  toute  fa  vie 
une  reconnoiflance  qu'il  leur  avoit  promife.  Mais  fon  fuccefleur,à 
la  perfuafion  de  quelques  Alfaquis ,  &  de  BarberouCTe ,  qui  l'afliiroit 
de  la  protedion  du  Grand  Seigneur,  rompit  ce  traité  ,  fans  vouloir 
rien  payer.  Après  fa  mort,  on  mit  fon  jeune  fils  fur  le  thrône.  Ab- 
dala ,  qui  étoit  l'aîné.'Ëut  recours  à  l'Empereur,  Charles  Quint ,  & 
s'oiFiit  d'être  fon  va(ral,aux  mêmes  conditions  que  fon  ayeul.  De 
forte  que  cet  Empereur  manda  au  Comte  d'Alcaudete  Gouverneur 
d'Oran ,  de  lui  donner  fix  cens  fold.its ,  pour  les  conduire  à  Tre- 
mecen :  Mais  ils-furent  tous  tuez,  excepté  vingt-cinq.  Depuis,  Char- 
les Quint  ayant  donné  ordre  à  ce  Comte,  de  le  remettre  fur  le  thrô- 
ne ,  il  marcha  avec  plus  de  neuf  mille  hommes,  &  ayant  remporté 
la  viftoire,!!  la  pouffa  jufques  dans  Tremecen,  qu'on  faccagea.  En- 
fuite  on  pourfuivit  les  ennemis ,  qui  fe  cantonnoient  dans  les  mon- 
tagnes du  Royaume.  Et  comme  Abdala  penfoit  rentrer  dans  la  ville, 
les  habitans  indignez  du  fac,  &  des  defordres,  que  les  Efpagnols 
avoient  faits  dans  tout  le  païs ,  lui  fermèrent  la  porte.  II  s'appro- 
cha des  murailles  pour  les  appaifer,  mais  voyant  qu'on  lui  faifoit  la 
fourde  oreille ,  &  que  fes  gens  mêmes  l'abandonnoient ,  il  prit  la 
route  des  deferts,  avec  foixante  chevaux,  pour  émouvoir  les  Ara- 
bes de  fon  parti ,  qui  le  tuèrent  depuis  en  trahifon ,  l'an  1 546. 
*Marmol,  li.  j.  ch.  ir.. 

ABDALA  I.  Calife  des  Arabes,  voulant  monter  fur  le  thrône, 
aprèsla  mort  dejezid  fon  frère,  y  trouva  des  obftacles  dans  la  haine 
des  peuples,qui  avoient  fa  maifon  en  horreur.  Mais  ayant  mis  des 
troupes  en  campagne,  il  marcha  contre  Maraan,que  fes  fu]ets  recon- 
noiifdîent  pour  Souverain,  &  le  tua  dans  la  première  bataille,  .vlais 
ayant  voulu'  pourfuivre  Abdulmaric  fils  de  Maruan,il  fut  détait  fur  les 
rives  de  l'Euphrate,  par  Jafar  Capitaine  de  fon  rival,  &  contraint  de 
fe  retirer  à  Damas,  où  on  ne  voulut  point  le  recevoir.  La  même 
difgrace  lui  étant  arrivée  au  Caire,  il  s'embarqua  fecrettement  avec 
un  de  fes  ferviteurs,  pour  paffer  en  Grèce  ;  &  la  tempête  l'ayant  jette 
dans  une  lfle,il  fut  reconnu  &  tué, après  avoir  régné  un  an,  qui 
étoit  le  686.  du  falut.  *Marmol,  li.  1.  c.  S. 

ABDALA  II.  Calife  des  Arabes, ayant  appris  dans  laMeque, 
qu'un  autre  Abdala  fils  d'Ali  avoit  été  élu  Calife  en  Syrie,  fit  tous 
fes  efforts  pour  s'oppofer  à  fes  deffeins,  &  pour  fe  défaire  en  même 
tems  d'A'mir,qui  étoit  un  autre  de  fes  Compétiteurs, &  qui  étoit 
maître  de  toute  la  Perfê.  Pour  cela  ayant  engagé  le  premier  à  le 
venir  voir,  fous  prétexte  d'une  conférence ,  il  le  reçût  avec  grand 
appareil;  mais  il  le  logea  dans  un  appartement,  dont  il  avoit  fait 
faper  les  fondemens,  &  qui  l'écrafa  la  nuit  par  fa  chute.  En  fuite 
conliderant  la  difficultéqu'ilaui'oitde  vaincre  Aniir,  il  fenvoyare- 
connoître  pour  Calife,  &:  lui  prefenter  l'épée  &  les  brodequins  de 
Mahomet ,  qui  font  la  marque  de  cette  dignité.  Sur  quoi  l'autre 
l'étant  venu  trouver  avec  cinq  mille  chevaux,  ils  fe  retirèrent  tous 
deux  un  peu  à  l'écart ,  pour  s'entretenir ,  &  Abdala  le  poignarda  ; 
puis  ayant  mis  en  fuite  les  Perfes,  il  fe  rendit  maître  de  leur  pais. 
11  tourna  après  cela  fa  rage  contre  fes  fujets'Chrétiens ,  &  redou- 
blant leurs  tributs ,  il  vendit  tous  les  biens  Ecdefiaftiques ,  enleva 
tous  les  meubles  facrcz,  &  défendit  aux  Prêtres  de  célébrer  la  M ef- 
fe ,  &  d'enfeigner  la  dodlrine  Chrétienne.  11  envoya  encore  fes 
armées  contre  Léon  IV.  qui  avoit  fuccedé  à  Conilantin  Copronyme; 
qui  firent  de  grands  ravages  dans  la  Romanie  ,  &  la  Cappadoce. 
Etant  allé  à  Jerufalem  ,il  Voulut  que  les  Chrétiens, &  les  Juits  fe 
fiffent  des  marques  fur  la  main  pour  être  reconnus  ;  &que  ceux  qui 
feroient  trouvez  fans  cette  marque  fuffent  mis  dans  les  fers.  Il  mou- 
rut l'an  781.  *Marmol,  /;.  ^.  ch.  19. 

ABDALA,  furnommé  Mulei,Cherif  de  Maroc,  fe  rendit  maî- 
tre avec  fon  père,  du  Capd'Aguer,que  les  Portugais  tcnoient  dans 
l'Afrique;  &  donna  des  marques  de  bravoure,  durant  la  guerre 
qu'ils  furent  obligez  de  foûtenir  contre  les  ennemis  de  leur  Etat. 
11  régna  depuis  feul,  &  laiffa  un  fils  qu'il  avoit  eu  d'une  Nègre ,  qui 
régna  après  lui.  Paul  Jove,  li.  7.  Marmol,  &:c. 

ABDALA,  Prince  Mahometsn,  &  célèbre  par  fes  entreprifes. 
&  par  fes  defleins ,  durant  la  guerre  des,  Cherifs  en  Afrique.  11  fit 
alliance  avec  Philippe  1 1 1.  Roi  d'tfpagne  ,  par  le  moyen  de  Ja- 
netin  Mor'tara  Génois,  l'an  1607.  &  fut  aflalUné  deux  années  après 
par  l'artifice  d'un  Santon  ou  Religieux  Mahometan ,  nommé  Sidi 
Hamet  Ben  Abdala ,  magicien  ,  que  Mulei  Zidan  onde  &  ennemi 
d' Abdala  avoit  fait  agir. 

ABDALA  ,  père  de  Mahomet,  étoit  un  miferable  efclave,qui 
gagnoit  fa  vie  en  conduifant  les  chameaux  des  Marchands  :  &  qui 
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n'eft  connu  que  pour  avoir  mis  au  monde  ce  fameux  Impofteur,qui 
a  trompé  tant  de  peuples.  11  étoit  Payen  ,  &  époufa  Emira  Juif- 
ve.  *  Paul  Diacre,  Theophanes,  Zonaras,  Cedrenus ,  Baronius  An; 
Ch.  630. 

ABDALA ,  Alfaqui  ou  prédicateur  Mahometan,  de  la  Seûe  de 
ceux  que  les  Arabes  appellent  Mohaydins,fc  foiileva  l'année  1543. 
contre  le  Cherif  Mahamet ,  qui  étoit  Roi  de  Maroc ,  &  affembla 
plulieurs  Barbares  fur  la  montagne  de  Nefufa ,  qui  eft  une  branche 
du  grand  Atlas, qu'on  nomme  maintenant  Derenderen,  ou  Adren. 
Le  Cherif  envoya  des  troupes  contre  ce  rebelle,  qu'on  croyoit  un  des 
plusgrands  magiciens  de  l'Afrique.  Car  les  gens  de  guerre  qui  mon- 
toient  fur  le  roc,où  il  s'étoit  retiré,trouvoient  fur  le  chemin  des  mou- 
tons égorgez ,  dont  la  laine  étoit  grillée ,  les  pieds  coupez,  &  mis 
dans  leurs  yeux,avec  d'autres  fortileges,aux  paffages  difficiles.  Mais 
les  Chrétiens  qui  étoient  dans  fes  troupes,  s'en  moquoient  &  les  brii- 
lerent.Ce  qui.fit  dire  à  Abdala  que  ce  n'étoient  pasles  Maures  qui  l'a- 
voient  vaincu,  mais  les  Chrétiens,  n'ayant  pas  eu  la  penfée  de  taire 
desenchantemens  contre  eux.  11  fut  pris,  &  on  lui  promit  de  le  ren- 
voyer dans  le  Royaume  de  Fez,  avec  fa  fuite  &  fes  enfans;  mais 
nonobllant  cette  promeffe,  le  Cherif  lui  fit  couper  la  têta  *  Mar- 
mol, liv.  3.  ch.  43. 

ABD  ALA ,  furnommé  le  MohavedinjnTAïàt  Tenmellet  en  Bar- 
barie &  maître  d'école  des  montagnes  du  grand  Atlas,  fut  Auteur 
de  la  Sedie  des  Mohaiiedins,  c'eft-à-dire,  des  Unitaires.  11  fut  eftimé 
par  fes  Sermons,  qui  lui  acquirent  l'affedion  Scjeftime  des  Àfri- 
quains  de  la  Tribu  de  Muçamuda,  dont  il  étoit.  Après  avoir  affem- 
blé  grand  nombre  de  peuples,  il  eut  l'infolence  de  s'attaquer  à  Abra- 
ham Empereur  des  Maures  en  Afrique,  lequel  ayant  négligé  d'étouf- 
fer cette  rebelHon  dans  fa  naiffance ,  fe  vit  arracher  &  la  couronne, 
&  la  vie,  par  les  pourfuitesd'Abdul-Mumen,  Chef  de  fes  troupes, 
qui  avoient  trop  de  créance  à  l'impofteur   dont  nous  parlons. 

*  Marmol,  li.^.  c.33.  De  Thou,  Hift. 

ABDALA,  ou  Abdelaiïs,  brave  guerrier  Maure,  donna  fouvent 
des  marques  de  fon  courage  en  combattant  pour  ie  Turc  l'ani  5  50. 
Mais  ayant  été  mal-traité  par  les  Gouverneurs  des  Ottomans  ,  il 
leur  fit  une  cruelle  guerre ,  &  fut  enfin  tué ,  les  armes  à  la  main. 

*  Marmol,  li.  5.  c.  68. 

ABDALA-ABEN-ABOdeMedina,futélûeniî7oJloideGre- 
nade  parles  Maures  d'Efpagne.  Ils  s' étoient  révoltez  contre  Philip- 
pe II.  &  avoient  élu  Aben-Humeya,avec  le  titre  de  Roi  de  Grenade 
&d'Andalouiie,mais  ce  malheureux  fut  égorgé  par  les  fiens,de  la 
manière  que  je  le  dis  en  pariant  delui.  Abdala-Aben-Abo  de  Médina 
fut  mis  à  fa  place.  Il  avoit  du  courage  &  de  la  conduite  ,  on  efpera 
beaucoup  de  lui,  &  on  nef  efpera  pas  vainement.  11  commença  par 
affiegerla  ville  d'Orgiva,&  non  feulement  il  l'emporta  en  très-peu 
de  tems,  mais  encore  il  repouffa  les  troupes  du  Duc  de  Seca,  qui  fe 
vit  contraint  de  fe  retirer  après  avoir  bien  perdu  de  fes  gens.  Ces 
avantages  lui  acquirent  tout  le  païs  aux  environs  d'AlmançoraFila- 
bre,  &  le  territoire  de  Baça.  11  n'y  avoit  que  Seros  &  Tijola  qui  ref- 
toient,  villes  du  Marquis  de  Villaine,  &  l'on  croyoit  que  Tijola  étoit 
imprenable parfalituation, mais ilyavoitfaute d'eau.  Seros  fe  ren- 
dit a  Abdala,  qui  y  trouva  quarante  pièces  de  canon,  &  Tijola  fuivit 
cet  exemple,  auffibienque  la  foffe  de  Malaça.  Ce  furent  là  prefque 
les  dernières  conquêtes  d' Abdala;  il  perdit  Guejarqui  étoit  la  place 
d'armes,  fit  diveriés  entreprifes  lans  fuccès  &  périt  miferablement. 

*  Mariana  ,  Hift.  Hifp.  De  Thou ,  Hift.  li.  48. 

ABDaLMUTALIB,  Arabe,  ayeul  de  Mahomet.  Ileftcélebre, 
pour  avoir  été  l'homme  le  mieux  fait  de  fon  tems.  *  Pierre  de 
Cluny. 

•^  ABDAR-,  nomdel'Oificier  du  RoidePerfe.quiliiifertdel'eau 
à  boire,  &  qui  la  garde  dans  une  cruche  cachetéé,'de  peur  que  l'on 
n'y  mêle  du  poifon  *01earius.  Voyage  de  Perfe.  SU  P. 

ABD  AS,  faint  Prélat  de  Pcrfe,  qui  démolit  un  Temple  du  Feu, 
adoré  parmi  les  Perfes.  Cette  adlion  lui  atrira  la  haine  du  Roi, qui 
le  fit  mourir,  &  rtiina  toutes  les  Eglifes  des  Chrétiens.  *  Theodo- 
ret,  li.  5.  ch.  39.  Hijî.  Eccl. 

[ABDE-CHAL A AM ,  Martyr Perfan,  du  IV.  Siècle.  Sonomene, 
Hift.  Medef.  Liv.  11.  c.  10.] 

ABDEbARIS.  Cherchez  Abdala. 

ABDELATIFE,  Grand  Kam  des  Tartares ,  le  dernier  de  la  fa- 
mille de  chinguis,  &  qui  fe  difoit  forti  de  ce  fameux  Tamerian,  qui 
fit  trembler  fEmpire  des  Ottomans.  11  mourut  l'an  1541.  *Texei- 
ra,  General  de  los  Reyes  de  Perfa,  li.z.  ch.  ^'è. 

AB  DEL-CADER ,  ayant  été  mis  fur  le  thrône  de  Maroc  par  les 
Almuhades,  après  la  mort  de  Céyed  leur  Roi,  fut  bien-tôt  contraint 
de  le  quitter  par 'la  violence  des  guerres  civiles,  qui  l'obligèrent  de 
prendre  la  fuite  du  côté  de  Segelmeffe,  ville  de  Numidie,  où  il  fut 
affaffiné  par  un  Capitaine  de  Budobuz,ufurpateur  de  la  Couronne. 
*Garibay  ,  /i.26.  Jean  Léon,  part.  i. 

ABDEL-CADER ,  fixiéme  Roi  de  Maroc,  de  la  race  des  Almo- 
hade3,fucceda  ir  fon  neveu  Céyed  Barraxen  1 11 3 .  mais  il  fut  obligé 
de  partager  l'Empire  avec  d'autres  de  fes  parens:  cequi  fit  naître 
plufieurs  Souverains.  Ces  Princes  Almohades  perdirent  la  bataille 
contre  Abdulac  Gouverneur  de  Fez  :  &  Abdel-cader  fut  tué  en  fuite 
par  un  des  Chefs  de  Mahamet  Budobuz ,  oncle  de  Céyed,  qui  pre- 
tendoit  à  la  Couronne.  *Marraol,  de  l'Afrique,  l.i.  SUP. 

ABDELMONE,  fils  d'un  fimple  potier,  agit  fi  bien  qu'il  fe  ren- 
dit maître  d'une  grande  partie  de  l'Afrique,  comme  un  Aftrologue 
le  lui  avoit  prédit.  11  fe  joignit  premièrement  à  un  de  ces  Reli- 
gieux Mahometans,  qu'ils  appellent  Almohadis  ,  &  s'étant  mêlé 
d'expliquer  l'Alcoran.fans  vouloir  fe  tenir  aux  fenrimensdugrand 
Muphri  des  Arabes,  qui  eft  le  Calife  de  Baldac,  qu'on  croit  defcen- 
du  de  Mahomet;  il  abula  fi  bien  le  peuple, qu'avec  fon  fecoursil 
envahit  le  Royaume  des  Almoravides  ;  après  avoir  tué  Abbady ,  qui 
enétoitlefucceffeur  légitime.  Depuis  il  paffa  en  Efpagne,où  ayant 
attiré  les  Maures  à  là  créance,il  exerça  des  cruautez  inouïes  contre 
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les  Chrétiens.  H  établit  le  fiege  de  fon  Empire  à  Maroc ,  envil-on 
Tan  II 47.  félon  Roderic  de  Tolède,  iib.  7.  c.  10  & Fulgofe , //i-. 
3.  c.  4. 

ABDELQUlVIR.Filsaîné  de  Hafcen  Cherif.  Celui-ci  étoit  Nu- 
midien  &  natif  de  la  Province  de  Daia,  lequel  fçachant  laPhilofophie 
&  la  Magie,  &  voulant  remettre  en  crédit  parmi  les  peuples,  fedi- 
foit  defcendudes  anciens  Princes  Mahometans ,  il  afFedoitauffi  une 
grande  fainteté  de  vie.  Il  avoit  trois  fils,  dont  Abdelquivir  étoit  l'aîné. 
Ils  les  éleva  à  fa  mode ,  &  les  ayant  envoyez  à  la  Mecque,  ils  témoi- 
gnèrent à  leur  retour ,  qu'ils  étoicntfans  doute  dignes  de  l'avoir  pour 
père.  Car  feignant  d'avoir  des  enthouliafmes,  ils  attiroient  après  eux 
quantité  de  monde;  &:  il  n'y  avoit  peifonne  qui  nés' eltimât  heu- 
reux de  baifer  lebasdeleurvefte.  Hafcen  confeilla  aux  deux  cadets 
d'aller  à  Fez ,  où  regnoit  alors  Mahamet  Oataz  environ  l'an  1508. 
lis  y  furent  alTez  heureux,  l'un  eut  une  chaire  dans  le  Collège 
de  Modarafe,  &  l'autre  eut  l'honneur  d'être  Précepteur  des  enfans 
du  Roi.  Cependant  le  père  fit  demander  le  Gouvernement  de  Ma- 
roc ,  de  Sulà ,  de  Tremecen  &  de  quelques  autres  pIaces,fous  prétex- 
te de  les  défendre  contre  les  Chrétiens.  Muley  -  Nacer  frère  du  Roi 
improuva  cedefTein;  mais  le  Roileur  accorda  leur  demande.  Leur 
premier  voyage  fut  heureux,  &  les  peuples  les  fuivirent  de  tous  cô- 
tez.Mais  Yahai-Ben-Tafuf,  tributaire  du  Roi  de  Portugal  &  ennem.i 
juré  des  Cherifs,  leur  oppofa  les  Portugais ,  qui  les  chafferent.  Ils 
revinrent  à  la  charge  fous  la  conduite  d' Abdelquivir ,  qui  fut  tué  dans 
Un  combat.  *  Diego  de  Torres ,  Marmol ,  De  Thou. 
ABDEMELECH,  dépouillé  des  Royaumes  de  Fez ,  &  de  Maroc, 
par  Mahomet  Ton  neveu,  mandia  le  fecours  de  Selim  Kmpereurdes 
Turcs ,  pour  les  recouvrer  ;  &  l'autre  chercha  celui  de  Sebaftien  Roi 
de  Portugal,  lequel  ayant  levé  une  puilTante  armée,pafra  en  Afrique, 
Scabordaà  Tanger  le  9.  Juillet  de  l'an  1578.  La  bataille  s'étant  don- 
née un  Lundi  4.  d'Août ,  le  Roi  de  Portugal  ou  fut  fait  efclave ,  ou 
fut  tué ,  comme  difent  les  Ei'pagnols.  Mahomet  expira  dans  un  ma- 
rais, &  Abdemelech  dans  fa  litière.  Ce  Prince  Mahometan  eft  auffi 
connu  fous  le  nom  de  Mulei  Moluc. 

ABDEMELECH,  Eunuque  Ethiopien  ferviteur  du  Roi  Sede- 
cias ,  ne  pouvant  fouffrir  que  ce  Prince  aveuglé  eut  fait  jetter  le  Pro- 
phète Jeremic  dans  une  prifonafFreufe,  pour  contenter  les  ennemis 
decefaintHomme,  il  agit  fi  bien,  qu'il  obtint  fa  délivrance  :  fa  gé- 
nerofité  fut  recompenfée  de  Dieu.quile  délivra  lui-même  des  armes 
des  Chaldéetis ,  dont  le  Prophète  avoit  annoncé  la  venue.  *  Jeremie, 
c.  38.  er  39.    , 

ABDEMENEPH,ouAbdimenep,marchandIfmaëIite,confideré 
des  liens  à  caufe  de  fes  richefles.  Il  acheta  Mahomet,  qui  le  fervit 
quelque  tems ,  avant  qu'il  fût  connu  par  fes  impol^ures  ;  &  après  fa 
mort  époufa  fa  veuve  ;&  fe  fervit  de  fes  grands  biens,  pour  venir 
à  bout  de  fes  dêffeins.  *  Theophanes,  Poftel ,  &c. 

ABDEMON,  jeune  homme,  qui  avoit  le  don  d'expliquer  les 
énigmes  propofez  par  Salomon.  Menandre  Auteur  Grec  cité  par 
Jofeph  en  parle  ainfi  :  Il  y  eut  en  ce  tems  un  jeune  homme  nommé 
Ahdemon ,  cjuï  expUquoit  les  fanges  ojue  Salomon  Roi  de  Jerufalem 
hit  fropofoit.  Dius,  auffi  cité  par  le  même  Auteur  .ajoute  qu'Hi- 
ram  Roi  des  Tyriens  n'ayant  pu  expliquer  les  énigmes  qui  lui 
avoient  été  propofez  par  Salomon,  lui  paya  une  fommetrès-con- 
liderable.  Mais  qu'ayant  depuis  envoyé  à  Salomon  un  Tyrien,nom~ 
ttié  Abdemon.qui  lui  expliqua  tous  ces  énigmes &lui en propofa 
d'autres,  qu'il  ne  pût  expliquer,  Salomon  lui  rendit  fon  argent. 
*  Jofeph,  Anticf.  Judak.  U.  8.  cont.  Afp.  L.  i. 

ABDENAGO  ,ou  Azarias ,  un  des  trois  jeunes  Seigneurs  Hé- 
breux ,  lefquels  refufant  d'adorer  l'Idole  que  le  Roi  Nabuchodo- 
nofor  avoit  fait  élever,  furent  jettez  dans  une  fournaife  ardente,  & 
confervez  par  les  foins  d'un  Ange,  &  enfin  retirez  par  le  comman- 
dement du  Prince.  L'Eglife  deLangresfevantedepoflederksref- 
tes  facrez.de  ces  SS.  Confeffeurs  delà  Loi  Judaïque  ;  &  une  tradi- 
tion qu'elle  a  de  tems  immémorial ,  lui  apprend  qu'ils  chaflTerent  des 
elprits  malins ,  qui  affligeoient  toute  cette  contrée  de  la  Champagne. 
On  croit  qu'ils  furent  jettez  dans  le  feu ,  l'an  3461  du  Monde  ;  d'au- 
tres foûtiennent  quecefuten 3455. ou  jô.enlaXLV. Olympiade. 
*Daniel ,  i .  c?'  3.  Torniel  &  Salian  ,  in  Annal,  veter.  Tefiam. 
ABDEONE,  Cherchez  Abeone. 

Rois  de  Cordouè. 
ABDERAME  I.  Roi  des  Arabes  enEfpagne,  qui  avôietit  leur 
liège  à  Cordouë  .ravagea  toute  la  Caftille.avec  une  armée  de  Maures 
venus  d'Afrique ,  que  quelques-uns  font  monter  à  trente  mille  che- 
vaux ,  &  deux  cens  mille  hommes  de  pied.  Le  Roi  de  Léon  n'é- 
tant pas  aflez  fort  pour  lui  réfifter ,  il  recouvra  en  peu  de  tems 
toutes  les  places  que  les  Chrétiens  avoient  reconquifes  fur  les  Ara- 
bes. Après  avoir  gagné  les  Royaumes  de  Caftille,  d' Arragon.de  Na- 
varre &  de  Portugal ,  &  laifle  feulement  libre  la  partie  Septentiionale 
d'Efpagne ,  qui  ett  fortifiée  par  la  nature ,  il  alla  affieger  Galafre  dans 
Tolède  :  Mais  il  fut  contraint  de  lever  le  fiege ,  &  fit  de  fi  grands 
ravages  durant  cette  campagne  ^que  les  Ecrivains  en  font  le  fécond 
deftruéleur  de  l'Efpagne.  Il  recommença  l'année  d'aprèsl'attaque 
de  cette  ville ,  qu'il  prit ,  &  il  y  laifla  fon  fils  Gouverneur.  Quelques 
Hiftoriens  difent  qu'il  eut  de  longues  guerres  contre  Charlemagne, 
que  Pépin  fon  père  avoit  envoyé  en  Efpagne ,  pour  s'oppofer  aux 
conquêtes  de  ce  Barbare.  Mais  comme  ces  mémoires  font  tirez  de 
l'Hiftoire  de  l'Archevêque  Turpin,on  n'en  peut  rien aflïïrer , qui 
ne  relTente  la  fable.  Il  eft  feulement  vrai  qu'il  défola  prefque  toute 
l'Efpagne  &  que  plufîeurs  Rois ,  comme  Aurelius  &  Maugerat , 
achetèrent  la  paix  de  lui ,  à  des  conditions  honteufes ,  lui  payant 
cent  jeunes  filles  tous  les  ans.  Depuis  n'ayant  plus  rien  à  exécuter ,  il 
fit  bâtir  la  grande  Mofquée  de  Cordouë ,  &  mourut  avant  qu'elle  fût 
achevée ,  après  avoir  régné  50.  ans ,  trois  mois  &  quatre  jours ,  c'é- 
toit  l'année  790.  *Mariana,  Hift.dereb.Hifp.  Marmol, /?.  2.  c.zo. 
.  ABDERAME  II.  Roi  de  Cordouë  ,  fit  d'abord  trêve  avec  Ra- 
mire  Roi  de  Caftille.  Ayant  été  depuis  follicité  par  les  Afriquains, 
Jom.  I. 
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qui  l'incitoient  à  prendre  les  armes,  par  un  des  plus  grands  fccourj 
qui  eût  jamais  pallé  la  mer,  il  fe  mit  en  état  de  pourfuivre  les  Chré- 
tiens. Le  Roi  Doni  Ramire  furprii; ,  le  fit  prier  de  ne  pas  rompre  le 
Traité  de  paix. mais  le  Maure  ayant  demandé  cent  filles  de  tribut  tu;i- 
tes  les  années,  comme  on  les  avoit  données  a  fes  prédeccfièurs;  il 
eut  fi  fort  en  horreur  cette infolente demande, qu'il ptitlui-méme 
les  arrhes ,  &  fe  confiant  en  la  bonté  de  Dieu ,  il  vainquit  Abderamc 
par  un  fecours  extraordinaire  du  Ciel.  Depuis  vivant  en  paix,  il  ne 
s'occupa  qu'à  embellir  &  fortifier  les  places  de  fon  obeïflancé,  con- 
duifant  de  l'eau  dans  les  villes ,  bâtidant  des  Mofquées .  &  faifant  ve- 
nir des  ouvriers  de  Damas  pour  y  faire  des  manufaftures  de  foye.  Ce 
fut  le  premier  qui  mit  fon  nom  fur  la  monnoy  e  Arabefque.  Les  A  n- 
glois  afiiegerent  de  fon  tems  Lisbonne,  étant  vchus  en  Efpagne  en 
faveur  des  Chrétiens,  mais  s'appercevant  que  tous  leurs  travaux  ne 
fervoient  de  rien  .ils  prirent  une  autre  route.  C'étoitl'antiée  840,  & 
quelques  années  après .  fçavoir  en  846.  ou  859.  Abderame  mourut: 
laidant  41.  fils.  *  Marmol,  Hift.  d'Afrique,  li.  z.  ch.  13. 

ABDERAME  IWAmnommé  l'Rxdtateur  delà  Loi ,  fut  pré- 
féré à  fon  aîné,  pour  le  Royaume  de  Cordouë.  Ayant  fait  de  gran- 
des pertes  en  Efpagne  par  le  courage  de  Dom  Garcias ,  il  fit  venir  du 
fecours  d'Afrique  en  916.  &  continua  durant  plufieurs  années  la 
guerre  contre  les  Chrériens,  qui  lui  prirent  PampeluneSc  plufieurs 
autres  places  de  conliderarion.  De  forte  qu'attribuant  la  caufe  des 
pertes  qu'il  faifoit  à  la  permiffion  qu'il  donnoit  dans  fes  Etats  aux 
Chrétiens ,  Se  aux  Mahometans  de  s'allier  enfemble .  il  voulut  que 
tous  les  Chrétiens,  qui  avoient  fait  alliance  avec  les  Maures,  fiflent 
eux  &  leurs  enfansprofeffion  de  la  loi  de  Mahomet ,  dont  plufieurs 
fouifrirent  le  martyre ,  comme  S.  "Viélor ,  S.  Pelage .  S.  Liliofa .  &c. 
Il  mourut  enfin  l'an  958.  ou  961.  après  en  avoir  régné  plus  de  cin- 
quante. *  Mariana,   Bill,  de  reb.  Hifp.  li.  %.  ch.  26. 

ABDERAME  IV.  fils  d'Almanzor ,  parvint  à  la  Couronne  après 
la  mort  d'Abdumalic  fon  frère  aîné,  il  fut  le  dernier  de  la  race  des 
Abderames,  qui  regnoient  à  Cordouë.  Il  étoit  fi  débauché,  que  ne 
fe  fondant  point  de  la  guerre,  les  Arabes  fe fouleverent ,  &fe par- 
tagèrent en  deux  faélions:  ceux  d'Afrique  d'un  côté,  commandez 
par  Soliman .  &  ceux  d'Efpagne  de  l'autre  par  Mahomet.  Ce  dernier 
ayant  empoifonné  le  Calife ,  fans  que  perfonne  en  murmurât  à  caufe 
de  fes  vices  &  de  fa  lâcheté  ;  &  voulant  faire  croire  qu'il  étoit  mort , 
fit  égorger  un  Chrétien ,  &  après  fe  fit  appeller  Roi.  Cela  arriva  en- 
viron l'an  io6z.  Mariana,  Marmol,  li.  %.  ch.  28. 

ABDERAME,  Prince  Mahometan  &  fils  du  Roi  Aliatan ,  qui 
regnoit  en  Efpagne,  étant  entré  par  furprife  dans  la  ville  de  Tolède 
l'an  809.  il  y  exerça  tant  de  cruauvez ,  qu'il  fit  d'abord  égorger  fix 
mille  habitans.  Marmol,  l.  1.  ch.  22. 

ABOER  AME,fefit  Souverain  de  Safie.dansle  Royaume  de  Ma- 
roc, ayant  fait  mourir  fon  neveu  qui  la  gouvernoit.  II  régna  long- 
tems  en  paix ,  &  fut  aflafliné  à  fon  tour ,  lors  qu'il  y  penfoit  le  moins. 
Car  ayant  une  belle  fille  aimée  d'un  jeune  homme  des  principaux 
de  la  ville,  nommé  Ali  Ben  Guecimin,  ce  jeune  homme  coucha 
avec  elle ,  parl'entremife  même  de  fa  mère  &  d'un  efclave.  Comme 
Abderame  fçut  cela ,  il  réfolut  de  s'en  venger;  mais  la  fille  &  la 
femme  qui  s'eridoutoient,  en  donnèrent  avis  au  galant,  qui  penfa  à 
le  prévenir,  &  fit  fon  complot  avec  un  de  fes  amis  nommé  Y  ahaya. 
Sur  ces  entrefaites,  Abderame.  qui  méditoit  fa  vengeance,  envoya 
dire  un  lourde  Fête  à  Ah.  qu'il  vint  à  la  Mofquée,  &  qu'ils  iroient 
de  là  à  la  promenade  ,  parce  qu'il  avoit  envie  de  lui  communiquer 
une  affaire  de  grande  importance.  Ali  y  vint  avec  fon  ami,  &fe  dé- 
fiant d' Abderame,  qui  faifoit  fon  oraifon  près  de  l'Alfaqui,  il  lé 
poignarda  dans  la  Mofquée.  *  Marmol,  U.  3.  ch.  53. 

AB  DER  A  M  E  ou  Abdirame ,  "Viceroi  des  Maures  en  Efpagne ,  i 
été  un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  tems.  L' Amir-el-memunin, 
que  nous  appelions  Miramomolin ,  c'eft  à  dire  l'Empereur  des  Sar- 
razins  d'Afrique ,  fe  flata  qu' Abderame  feroit  facilement  la  con- 
quête de  la  France  &  de  l'Italie.  Et  à  la  vérité  c'étoit  un  chef  eii 
qui  les  meilleurs  Capitaines  admiroient  des  qualitez  excellentes. 
Les  Mahometans  n'en  avoient  point  qu'ils  lui  pûffent  comparer,  8« 
les  Chrétiens  n'avoient  que  le  feul  Charles  Martel ,  qui  pût  lui  faire 
tête.  Les  Sarrazins .  qui  étoient  établis  en  Efpagne ,  prétendoient 
que  les  terres  que  les  Wifigots  avoient  pofiTedées  dans  le  Languedoc, 
dans  la  Provence  &  dans  l'Aquitaine, leurappartenoientlégitime- 
raent.  Ils  voulurent  commencer  par  le  Languedoc  &  par  la  Proven- 
ce ,  où  ils  crûrent  que  la  commodité  des  ports  de  mer  leur  feroit 
avantageulë ,  pour  y  faire  des  defcentes.  Ces  premiers  defleins-s. 
ayant  eu  tous  les  (uccès  qu'ils  s'étoient  promis,  ils  en  conçurent  de 
plus  ambitieux,  &  Abderame,  comme  je  l'ai  dit,  leur  femblaun 
lujet  très-propre  pour  les  pouvoir  "exécuter  avec  afls^  de  facilité. 
Quelques  Auteurs  ont  écrit,  qu'Eudes  Duc  d'Aquitaine  avoit  ap- 
pelle hii-même  les  Sarrazins ,  &  d'autres  foûtiennent  qu'il  n'y  avoit 
point  de  part.  Il  eft  pourtant  fur  que  la  jaloufie  que  lui  donnoit  le 
mérite  &  la  grandeur  de  Charles  Martel,  lui  fit  fouhaiter  que  les 
Maures  pûffent  l'occuper ,  de  peur  qu'il  n'entreprît  de  porter  fes  ar- 
mes dans  fes  Etats.  C'eft  peut-être  ce  qui  lui  fit  folliciter  Abdera- 
me d'entrer  en  France.  Mais  quand  il  le  vit  à  la  tête  d'une  armée 
formidable  de  Barbares ,  il  fongea  à  les  repoiifler.  Le  Capitaine 
Maure ,  voyant  bien  qu'il  étoit  impollible  qu'un  feul  Pais  fournit  à 
la  fubfiftance  d'une  fi  grande  multitude,  fut  contraint  de  divifer  fes 
troupes ,  qu'on  fait  monter  jufques  à  quatre  cens  mille  hommes. 
Ceux  qui  ctoient  reftez  dans  le  Languedoc ,  voulant  fe  répandre 
dans  les  Provinces  voiiînes ,  fous  la  conduite  de  quelque  chef,  n'y 
furent  pas  bien  reçus,  Eudes  même  les  pouflâ  avec  tant  de  vigueur ^^ 
que  f  épouvante  s' étant  mife  parmi  eux .  ils  ne  fongerent  plus  qu'à 
joindre  Abderame.  Il  avoit  alîiegé  Arles,  &  une  partie  de  fon  ar- 
mée étant  occupée  à  ce  fiege ,  l'autre  ravageoit  impunément  la  l' ro- 
vence  &le  bas  Dauphiné.  Cependant .  Abderame  voulant  venger  la 
perte  que  les  fiens  avoient  faite  dans  l'Aquitaine ,  y  courut  en  dili- . 
gence.  il  défit  d'abord  tout  ce  qui  s'oppofa  à  fon  paffage&  ne  trou- 
B  va  paï 
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va  par  tout  qu'une  confteniation  générale,  qui  ayant  fait  tomber  ( 
les  armes  des  mains  à  un  chacun,  iui  fit  ouvrir  les  portes  de  toutes 
les  Villes ,  &  le  rendit  maître  du  Languedoc ,  du  Querci,  du  Ge- 
vaudan,  de  l'Auvergne,  du  Poitou  &  de  toutes  les  Provinces  voi- 
fines.  Ces  heureux  fuccès  lui  donnèrent  la  liberté  de  faire  toute  forte 
de  crimes ,  &  la  hardieffe  de  tout  ofer.  Ce  fut  alors  que  Charles  Mar- 
tel voulant  s'oppofer  à  ce  torrent  de  Barbares ,  mit  ce  qu'il  pût  trou- 
ver à  la  hâte  de  troupes  en  campagne,  &  fut  attaquer  cet  ennemi 
infolent ,  à  qui  la  force  de  fon  armée  faifoit  efperer  une  viftoire 
affurée.  La  bataille  fe  donna  près  de  Tours,  dans  une  campagne, 
qui  efl:  entre  les  rivières  de  Cher  &  de  Loire,  &  elle  a  depuis  eu  le 
nom  de  S.  Martin  le  Beau  ou  de  bello.  Abderamc  y  perdit  la  vie  avec 
trois  censfoixante  quinie  mille  des  fiens.  Les  modernes  n'en  met- 
tent que  foixante  quinze  mille.  Charles  ne  perdit  que  quinie  cens 
hommes,  au  commencement  de  la  bataille.  Ellefe  donna  l'an  731. 

*  Fredegaire,  affend.  adGreg.Tnron.li.  10.  c.  108.  e?  109.  Sige- 
bert,  Anallafe,  les  Annales  de  Mets ,  Baronius,  &c. 

ABDliRE,  ville  maritime  de Thrace,  fut  bâtie  parlcsTeïens 
félon  Hérodote ,  /;.  i.  gcportalenomdelafœurdeDiomede,  qui 
en  étoit  le  Roi.  Quelques  autres  croyent  qu'elle  fut  ainfi  nommée 
d'Abder,  compagnon  ouferviteur  d'Hercule,  qui  la  bâtit.  Quoi 
qu'il  en  foit,  il  eft  fur  que  ceux  deClazomene,  chalTezdel'Afie, 
lui  donnèrent  cet  éclat,  qui  la  rendit  fi  célèbre,  &  qui  donna  l'oc- 
cafion  à  ce  proverbe  des  Grecs ,  Abdere  la  belle.  C'eft  de  ces  der- 
niers habitans  qu'elle  eut  le  nom  de  Clazomene ,  &  elle  porta  de- 
puis celui  dePolyllile,  félon  Sophien ,  ou ,  comme  difent  d'autres, 
Aftrizze,  &  aujourd'hui  celui  d'Afperofa.  Les  Anciens  ont  parlé 
d'une  campagne  voifine  de  cette  ville ,  dont  les  herbes  donnoient  la 
rage  aux  chevaux  qu'on  y  nourrilToit.  Ils  fontaufli  fouvent  men- 
tion de  cette  ville  ;  &  la  fureur  des  habitans ,  que  j'expliquerai  dans 
la  fuite ,  a  donné  lieu  à  cet  autre  proverbe ,  Abderhka  mens.  Cette 
ville  fut  depuis  Epifcopalc,  fous  la  Métropole  de  Philippopolis.  Juf- 
tin  rapporte  une  chofe  tout-à-fait  furprenante  des  habitans  de  cette 
contrée  de  la  Thrace ,  oii  la  ville  d' Abdere  étoit  bâtie  :  Savoir  qu'ils 
furent  fi  extraordinairement  tourmentez  des  rats  &  des  grenouilles , 
qu'ils  fe  vii'ent  contraints  d'aller  chercher  une  autre  demeure  dans 
la  Macédoine,  où  Caffander  les  reçût  l'an  3650.  du  Monde  ,feloala 
Chronologie  d'Eufebe.  Cœlius  Rhodiginiis ,  dans  fes  Anciennes  Le- 
çons, ajoute  qu'ils  furent  attaquez  d'une  fièvre  chaude  fi  violente, 
qu'ils  en  devinrent  quafi  tous  infenfez  &  mouroient  fur  les  théâtres , 
repréfentans  des  Tragédies,  &  fur-tout  l'Andromède  d'Euripide. 
Arrian  parle  des  conquêtes  d'Alexandre  le  Grand,  A-nm  la  contrée 
d' Abdere.  *  Stephanus ,  Abder.  Pline,  li.  4.  c.  1 1 .  Pomponius  Mêla, 
li.  z.  Juftin.  li.  15.  c.  20.  Cœlius  Rhodiginus , /i. 30.  c.4.  Arrian, 
//.  I .  &c.  [Au  lieu  de  citer  Cœlius  Rhodiginus ,  qui  n'eft  qu'un  com- 
pilateur moderne,  il  auroit  fallu  citer  Lucien,  qui  rapporte  autre- 
ment l' Hilloire  de  la  fureur  des  Abderites,qui  ne  frit  qu'une  maladie 
épidemique  de  quelques  mois.  Voyez  le  commencement  du  livre, 
Comment  il  faut  écrire  ï  Hiftoire,àii.vys,  le  LTorae  de  Lucien.  M.Bayle, 
a  raifon  de  dire  i.  qu'il  falloir  commencer  cet  article  ,  par  dire 
qu'Abdere  porta  le  nom  delafœurde  Diomede:  i.quelesClazo- 
meniens  la  rebâtirent ,  mais  qu'ils  ne  furent  pas  chaffez  de  l'Afie  : 
3.quelesTeïens  l'embellirent  en  fuite,  &  donnèrent  lieu  au  pro- 
verbe: 4.  que  Moreri  cite  mal  à  propos  Eufebe,  touchant  un  fait 
dont  il  ne  dit  rien:  j.  qu'il  y  a  apparence  que  le  lècond  Proverbe 
doit  fon  origine  à  quelque  autre  chofe.  Voyez  ce  qu'il  en  dit.  Le  ref- 
te  de  fes  remarques  ne  regarde  pas  les  Editions  de  Hollande.] 

A  B  DEST  :  les  Turcs  nomment  ainfi  la  manière  dont  ils  fe  lavent, 
avant  que  de  commencer  leurs  cérémonies.  Ce  mot  eltcompofé 
à'^b,  quifignifie  del'eau;  &:  défi ,  la  main.  Lesjerfes ,  dit  Olea- 
rius,paffentlamain  mouillée  deux  fois  fur  leur  tête,  depuis  le  cou 
jufques  au  front,  &enfiiite  fur  les  pies  jufques  aux  chevilles.  Mais 
les  Turcs  verfent  de  l'eau  fur  leur  tête ,  &  fe  lavent  les  pies  trois 
fois.  Si  néanmoins  ils  fe  font  lavez  les  pies  le  matin  .avant  que  de 
mettre  leurs  bas,  ils  fe  contentent  de  mouiller  la  main ,  &  de  la 
pafl^er  par  delTus  leurs  chauflures  depuis  les  orteils  jufques  à  la  chevil- 
le du  pié.  *  Ricaut ,  de  l'Empire  Ottoman.  SUP. 

ABDI ,  fils  de  Maloch  dont  il  eft  parlé  dans  le  L  Livre  des  Parali- 
pomenes ,  &  dans  le  fécond  il  y  eft  fait  mention  d'un  autre ,  père 
de  Cis  Lévite.  Il  y  en  a  encore  eu  un  autre  de  ce  nom  fils  d'Elan. 

*  L  des Paralipomenes ,  c.  6. 1 1.  c.  29.  II.  d'Efdras ,  c.  i o. 

ABDI  AS  ,  Prophète ,  dont  le  nom  fignifie  ferviteur  du  Seigneur, 
&  le  quatrième  en  nombre  de  ceux  qu'on  appelle  jes  petits  Prophè- 
tes. Quelques  Auteurs  ont  eftimé  qu'il  eft  ce  même  Abdias ,  In- 
tendant de  la  Raifon  d'Achab ,  qui  cacha  les  Prophètes ,  que  Jezabel 
vouloit  faire  mourir.  L'Auteur  du  Livre  intitulé  de  vitis  Profheta- 
mm,  qu'on  attribue  à  faint  Epiphane  ,aflure  qu' Abdias  eft  ce  Ca- 
pitaine ,  à  qui  Ochoiias  commanda  de  fe  faifir  d'Elie.  D'autres  foû- 
tiennent,  que  le  Prophète  dont  je  parle  avoit  été  le  mari  de  cette 
veuve  qu'Elifée  délivra  delà  pourfuitede  fes  créanciers ,  en  multi- 
pliant le  peu  d'huile  qui  lui  reitoit.  Saint  Jérôme  s'infcrit  en  faux 
contre  ces  opinions  diiferentes,  &  nous  apprend  qu' Abdias  vivoit 
avec  Ofée ,  fous  les  règnes  d'Ozias ,  de  Joatham ,  d'Achaz  &  d'Eze- 
chiasRoisdejuda;&lorfque  Jéroboam regnoit en Ifraël.  lia  pré- 
dit la  ruine  des  Iduméens,  qui  s'étoient  affociez  avec  ceux  deChal- 
dée,  pour  faire  la  guerre  aux  Ifraëlites.  Cependant  il,ne  faut  pas  le 
confondre,  comme  d'autres  ont  déjà  fait,  ni  avec  Abdias  père 
de  Jefmaje,  dont  il  eft  parlé  dans  le  premier  Livre  des  Paralipome- 
nes; ni  avec  un  autre  de  ce  nom  ,  qui  étoit  Lévite  &  Intendant  du 
Temple.  *III.desRois,£:.i8.  IV.c.  i.e7'4. 1.  desParalip.c.27.  II. 
(C34.  Saintjerôme,i»c.  I.  Abd.Tomid,  A.M.-^^i'è.ix.c. 

ABDI  AS ,  de  Babylone,  ainfînommé ,  parce  qu'on  croit  qu'il  fut 
Evêque  de  cette  ville,  avoit  été  difciple  du  Fils  de  Dieu.  On  lui  attri- 
bue la  vie  des  Apôtres,  qui  eft  un  Ouvrage  que  le  Pape  Gelafe  rejetta 
comme  apocryphe ,  &;  qui  eft  dans  le  fond  une  fable.  Il  eft  divifé  en 
X.  Livres.  On  dit  qu  Eutrog^  les  traduifit  d'Hébreu  en  Grec,  &  que 
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Jule  Africain  les  mit  en  Latin.  WolfgangusLaiius  les  publia  à  Bâîe 
enij5r.  Laurent  de  la  Barre  en  158  r.&  depuis  on  les  a  mis  dansla 
Bibliothèque  des  Pères.  *  Confultez  Sixte  de  Sienne,  Jean  HeflTeliusj 
JeanMolan,  Baronius,  Bellarmin,  LeMire,  Poflevin ,  Voffius, 
&c.  [Afr.jÇ^y/e  reprend  Moreri  d'avoir  avancé  que  le  Pape  Gelafe 
rejetta  Abdias,ic  ditque  ce  fut  Paul  IV,  On  peut  néanmoins  dire  que 
Gelafe  le  rejetta ,  parce  qu'il  ne  le  rangea  point  au  nombre  des  livres 
Canoniques ,  dans  fon  Décret  de  l'an  494.] 

[ABDIESU.  IlyaeudeuxMartyrsPerfansde  ce  nom,  qui  ont 
foufFert  auIV.fiecle.  Soz,omene  Liv.  II.  c.  12.] 

ABDIMONEPH ,  Marchand  dont  Mahomet  fut  efclave.  Cher- 
chez Abdemeneph.  SUP. 

ABDISSI,Patriarche  de  la  ville  de  Muzal  dansl'Aflyriè  Orientalej 
étoit  filsdeJeandelaMaifondeMarcdela  ville  de  Gefire  furie  Ti- 
gre, &  fon  mérite  réleva  à  la  dignité  de  Patriarche,  dont  il  fit  pro- 
fefl^ion  à  Rome,  par  un  Trucheman,  en  venant  faluer  le  Pape  à  faint 
Pierre.  Ce  fut  le  feptiéme  Mars  de  l'an  1562.  AbdiflTi  fe  trouva  au 
Concile  de  Trente ,  &  y  préfenta  fa  confeflion  ou  profeffion  de 
Foi  dans  la  Sefllon  XXII.  Onditquec'étoitle  plus  grand  Patriarche 
de  tous  les  Orientaux,  qui  font  au  delà  de  l'Euphrate,  parce  que  fa 
jurifdiftion  s'étend  jufque  dans  les  Indes.  11  répondoit  fort  bien 
aux  queftions  les  plus  difficiles  ,  fur  lefquelles  on  l'interrogeoit , 
&  difoit  que  fes  ancêtres  avoient  appris  cette  dodrine  de  S.  Tho- 
mas &  de  S.Thadée  &de  leur  difciple  S.  Marc  ;  &  qu'ils  l'avoient 
obfervée  jufques  alors.  *Sponde,  deThou,&c.  [Il  fe  nommoit 
plutôt  Abdiefu,  en  Symque  ferviteur  de  Jefus.  Mr.  Bayle  reprend 
avec  raifon  Moreri ,  de  ce  qu'il  dit  qu'Abdiefu  fe  trouva  au  Conci- 
le de  Trente ,  puifque  Sponde  dit  tout  le  contraire.] 

ABDIU,  natif  de  Lechtachamar ,  proche  de  Sichem ,  Capitaine 
de  cinquante  hommes,  fut  envoyé  par  Ochozias  Roi  d'Ifraël  au 
Prophète  Elle ,  qui  voyant  fa  foûmiffion ,  ne  fit  point  defcendre  le 
feu  du  Ciel  pour  le  punir ,  comme  il  avoit  fait  fur  les  deux  autres  Ca- 
pitaines qui  étoient  venus  avec  leur  Compagnie  avant  lui.  Abdiu  re- 
connoiflànt  laiàinteté  d'Elie , quitta  le  fervice  duRoi.ôc  fervit  le 
Prophète.  *  Ancien  Teftam.  4.  liv.  des  Rois ,  c.  i.  SUP. 

[L'Auteur  de  cet  Article  auroit  bien  fait  de  liiarquer  d'où  il  a  tiré 
Istiomd' Abdiu;  car  il  n'eft  point  dans  l'endroit  des  Rois ,  qu'il  cite 
ni  dans  Jofeph.] 

ABDO  LON  YME,Sidonien  de  fang  Royal,étoit  tombé  dans  une 
fi  exceflrve  pauvreté ,  qu'il  étoit  contraint ,  pour  vivre ,  de  travailler 
à  la  journée,  en  un  jardin  des  fauxbourgs de  Sidon.  Alexandre  fe 
Crandayml  chalTé  de  cette  ville  Straton.qui  étoit  partifan  de  Darius, 
éleva  Abdolonyme  furlethrone;  &  comme  fes  envieux  blâmoient 
le  choix,  qu'il  a  voit  fait,  il  fit  venir  le  nouveau  Roi  en  fapréfence, 
&  ayant  admiré  fa  bonne  mine,  il  lui  demanda  avec  quelle  patience 
il  avoit  fupporté  la  mifere.  A  quoi  il  répondit,  qu  il  priait  le  Ciel  qu'il 
pût  fupporter  de  la  même  fa^ on  la  grandeur  :  S^ue  du  refle,  fes  bras 
avoient  fourni  à  tous  fes  dejirs;  ZP' qu'il  n'avait  jamais  manqué  de 
rien ,  tant  qu'il  n  avoit  rien  pojfedé.  Cette  reponfe  fit  concevoir  à 
Alexandre  une  fi  grande  eftime  de  fa  vertu ,  qu'il  lui  fit  donner  non 
feulement  les  meubles  précieux  que  poiTedoit  Straton  ,  mais  encore 
une  partie  du  butin  qu'il  avoit  feit  fur  lesPerfes,  ajoutant  même 
une  des  contrées  voifines  à  fon  Etat.  *  Quinte  Curfe ,  /.  4. 
ABDON,fils  d'Hillel.natif  de  Pharathon  dans  la  Tribu  d'Ephra'im  j 
fut  le  douzième  Juge  des  Ifraëlites,  qu'il  gouverna  huit  ans.  Nous  ne 
trouvons  rien  de  remarquable  de  lui ,  finon  qu'il  avoit  quarante 
fils,  &  trente  petits- fils.  11  mourut  l'an  du  Monde  2879.  &  fut  en- 
terré dans  la  ville  de  fa  naiflânce,  furie  mont  Amelec.  *Juges,  12* 
Jofeph,  /.  j.  des  Antiquités.  Torniel  ,.rf.Af.  2872.  ©-2879. 

ABDON,  fils  de  Micha,  dont  il  eft  parlé  dans  les  ParaUpome-' 
nés.  Il  y  a  eu  une  ville  de  ce  nom  dans  la  "Tribu  d'Afer  deftinée  pour 
les  Lévites.  •  Jofué,  12. Paralipomenes,  34. 

ABDON ,  quelques  Auteurs  eftiment  que  c'eft  le  nom  de  cet 
homme  de  Dieu ,  dont  il  eft  parlé  dans  letroifiéme  livre  des  Rois^ 
-lequel  menaça  de  mort  Jéroboam  qui  facrifioit  aux  Idoles  à  Betheî 
&  qui  fut  dévoré  par  un  Hon  pour  s'être  arrêté  avec  un  faux  Pro- 
phète,  contre  les  ordres  du  Seigneur.  *  III.  des  Rois,  c  13.  S.  Jé- 
rôme, deloc.Hebr. 

ABDON  &  SENNEN,  Princes Perfans,  ayant  embrafle le  Chrif- 
tianifme ,  furent  pris  par  les  Officiers  del'Empereur  Decius ,  pour 
avoirfàitenfevelir  les  corps  de  quelques  Martyrs.  CetEmpereur  les 
fit  conduire  à  Rome,  avec  plutieurs  autres  Seigneurs  Perfans ,  pour 
y  accompagner  fon  triomphe ,  l'an  254.  Après  cela  il  leur  comman- 
da de  facrificr  aux  Idoles ,  &  n'ayant  pu  les  faire  confentir  à  cette  im- 
piété ,  il  les  condamna  à  être  expofez  dans  l'Amphithéâtre  aux  Ours 
&  aux  Lions  :  mais  ces  bêtes  farouches  n'oferent  les  toucher  ;  ce 
qu'il  attribua  à  l'Ait  magique.  Alors  il  les  fit  tuer  fur  le  champ,  & 
ordonna  que  leurs  corps  demeuralTent  trois  jours  fans  fepulture  , 
pour  épouvanter  les  Chrétiens.  Un  Soûdiacre,  nommé  Quirin,  les 
enleva  de  nuit ,  &  ils  furent  trouvez  fous  l'Empire  deConftantin  le 
Grand,zu  commencement  du  IV.  Siècle.  *Ufuard,w  Martyrol.SUP. 

ABDUA,  Rivière.  Cherchez  Adda. 

ABDULA,  Kan  desTartares,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle, 
il  ravagea  toute  la  frontière  de  Perfe ,  s'empara  d'Heri ,  &  de  trente- 
deux  autres  villes  du  Coraçan ,  entre  lefquelles  fut  Mazed.  Il  prit 
pourtant  la  fuite ,  fâchant  la  venue  de  Cha  Abas  Sophi  de  Perfe;  & 
depuis  il  revint  avec  deux  cens  mille  Tartares  &  prit  Turbeth ,  ne 
voulant  jamais  en  venir  à  une  bataille  décifive ,  à  quoi  le  Perfan  tâ- 
choit  de  l'attirer  ;  mais  Ahdula  répondit  qu'il  ne  changeroit  pas  la 
coutume  de  fes  Ancêtres.  *  Relation  de  Dom  Juan  de  Perfia. 

ABDULACH,Roi  de  Fez,  delà  famille  des  Merinis,  qui  étoit 
très-illuftre  parmi  les  Maures,  vivoit  dans  le  XIII.  Siècle,  &  après 
avoir  pris  quelques  villes  du  Royaume  de  Tremecen,  il  fe  rendit 
maître  abfolu  de  celui  de  Fez;  &  environ  l'année  1210.  il  mit  la 
Royauté  dans  fa  Maifon  &  étendit  bien  avant  les  bornes  de  fou 
Empire.  Il  y  a  eu  plufieurs  Princes  de  cette  famille.  Un  autre  Ab- 
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ïftJLACH.quia  été  le  dernier,  fut  tué  par  fon  Vizir.  LeCherifSaid, 
de  la  famil.e  des  Oatazes,  prit  les  armes  &  vengea  la  mort  du  Roi, 
•  dars  une  bataille  donnée  en  1481.  On  dit  que  cet^bdulach  dernier 
de  cette  famille  des  Merinis,  Roi  de  Fez,  fut  li  lâche ,  qu'il  ne  fe 
l'oucia  jamais  de  s'oppofer  à  l'armée  des  Chrétiens,  qui  prit  Ceute. 
Ce  qui  lui  attira  fi  tort  la  haine  de  fes  Sujets  ,  qu'ils  conjurèrent 
contielui;  &  fon  Vizir, qu'il  avoit  toujours  beaucoup  favorifé , 
1  c  tua  avec  fîx  de  fes  fils.  *Marmol,  de  l'Afrique  li.  4.  c.  ^^. 

A  BDULASlS,  Gouverneur  en  Eipagne  pour  les  Arabes,  fit  Ion 
fcjoià'àSeville;  &  ayant  attire  pluiieuis  de  les  amis  d'Afrique,  lorf- 
qu'il  eut  appris  la  mort  de  Ion  père  iVIuça,il  fe  fit  reconnoître  par 
tout.  On  croit  qu'ayant  fait  tous  fes  efforts  pour  chafler  du  pais  les 
Chrétiens,  il  époula  la  veuve  du  Roi  Rodrigue,  qui  étoit  une  belle 
Afriquaine  de  grande  nailTance.  Ce  tut  elle  qui  lui  confcilla  de  fe  faire 
appeller  Roi, &  lui  mit  une  couronne  d'or  fur  la  tête; mais  ayant 
été  apperçû  par  deux  Arabes  de  condition,  ils  eurent  fi  fortenhor- 
ret|r  une  choie  défendue  par  la  loi  de  Mahomet ,  qu'ils  l'affaflinerent 
dans  une  Moiquée,  &  puis  fa  femme;  *Marmol,  li.z.ch.  11. 

AB  DU  LMALlCH,s' étant  emparé  de  ce  que  les  Arabes  tenoient 
en  Efpagne,pafla  en  Afrique  pour  continuer  lefiegedeTanger,& 
l'ayant  prife  fit  main  bafle  fur  la  plupart  des  habitans ,  &  affujettit 
plufie dis  autres  places.  Ayant  fçii  qu'Abeci  s'étoit  fait  RoideCor- 
douë,  ilrebrouflà  Aemin&letua.  11  avoit  avec  lui  grand  nombre 
d'Arabes,  qui  l'avoient  fuivi  d'Afrique,  lefqueis  s'habituèrent  eu 
Efpagnc,  &  y  bâtirent  plufieurs  places.  Énfuite  il  alla  affiéger  Car- 
thagene ,  qui  tenoit  encore  pour  les  Chrétiens,  &  l'ayant  prife ,  il 
mourut  en  retournant  à  Cordouë.  *Marmol,  li.  z.,ck  14. 

ABDULM  ALICH ,  fe  fit  Calife  des  Arabes  en  Efpagne,&  ayant 
un  compétiteur  à  Cordouë,  il  lui  fit  la  guerre.  Ce  dernier  nommé 
Habul  Agek  ayant  été  vaincu, attira  un  li  fort  fecours  d'Afrique, 
qu'il  fit  forcer  Abdulmalich  par  un  de  fes  Capitaines  ;  &  ayant  été 
pris  il  eut  la  tête  coupée    *  Marmol ,  li.  i.ch.  14. 

ABDULMALlCri,  fils  du  Roi  de  Fez,  paila  en  Efpagnc  pour 
donner  fecours  au  Roi  de  Grenade,  contre  les  Princes  Chrétiens  de 
Caftille  &  de  Léon.  Après  de  grands  exploits  dans  ce  Royaume,  il 
fut  rappelle  par  fon  père,  qui  avoit  guerre  contre  le  RoideTreme- 
«  cen,  &  qui  gagna  ce  Royaume  avec  celui  de  Tunis  ;  &  devint  un 
des  plus  puifiTans  Princes ,  qui  ayent  régné  en  Afrique;  Enfuite  il 
voulut  revenir  en  Efpagne.  Abdulmalich  y  ayant  pafle  le  premier, 
après  quelques  defavantages ,  fut  furpris  par  la  Noblcffe  &  par  les 
troupes  des  ennemis,  &  n'ayant  pas  le  tems  de  montera  cheval ,  fe 
fauva  à  pied.  Mais  comme  il  craignoit  d'être  reconnu,il  fe  cacha  dans 
des  ronces,  OÙ  fe  voyant  découvert  il  contrefit  le  mort  en  vain  ,  car 
un  Chrétien  en  paffant  lui  donna  deux  coups  de  lance.  Lorfqu'il 
ne  vit  plus  perfonne ,  il  fe  releva  avec  peine ,  &  rendit  l'efprit  près 
d'unruifleau,  l'an  1339.  *Marmol,  li.  z.ch.iS. 

ABDULMALICH ,  frère  de  Mulei  Hafcen,  fe  rendit  maître  de 
Tunis  &  de  l'Etat,  en  chaffa  fon  néve;i,  qu'il  fit  aveugler  avec  un 
baffin  ardent ,  qu'on  lui  mit  devant  les  yeux ,  pour  le  punir  de  la 
bai'barie,  qu'il  avoit  eue  de  faire  fouffrir  la  même  peine  à  celui,  qui 
lui  avoit  donné  la  vie.  U  ne  régna  que  36.  jours,  *  Marmol,  ii.  6. 
eh.  16. 

ABDULMALICH ,  fils  de  Marvan,feptiéme  Calife,  ou  fuccef- 
feur  de  Mahomet,  commença  a  régner  en  687.  après  avoir  gagné  la 
bataille  contre  Abdala,  qui  fut  tué  dans  une  Ifle,  où  la  tempête  l'a- 
\oit  jette,  pendant  qu'il  fuyoit  en  Grèce.  Il  s'appliqua  d'abordàex- 
terininer  tout  ce  qui  pouVoit  relier  de  la  famille  de  Moavia,  petede 
jézid  &  d' Abdala  ,  qui  avoient  régné  avant  lui  ;  &  fit  déterrer  le 
corps  de  Jézid  qu'il  brûla,  &  en  jetta  les  cendres  dans  la  rivière.  Aben 
Taamon,qui  félon  quelqwes-uns  étoit  frère  de  Jézid  &d'Abdala, 
*  fe  fauva  en  Afrique, &  pafla  dans  la  Barbarie  Occidentale  ,  où  fa- 
chant  qu'il  étoit  de  la  race  des  Califes  de  Syrie,  on  le  reconnut  pour 
Priiice.  Y  ayant  établi  la  puiflance  &  fa  feéfe,  il  fe  fit  appeller  Amir 
cl  Mofélémih,  c'eft-à-dire.  Empereur  des  Enfans  du  falut  :  &  Ab- 
dulmalich ne  pût  envoyer  une  armée  contre  lui,  parce  qu'il  étoit 
.occupé  à  fe  défendre  contre  Didaco,  lequel  avoit  pris  la  ville  de  Da- 
mas, &  s'alloit  faire  reconnoître  Calife, s'il  n'eut  été  emporté  de 
!a  pefte  qui  défola  toute  la  Syrie.  Cependant  Muâar,  qui  s'étoit 
rendu  maître  de  la  Pcrfe ,  afpiroit  à  l'Empire  de  tous  les  Arabes: 
mais  il  fut  tué,  dans  la  bataille,  qu'il  donna  contre  Abdala  Chef  des 
Sarrazins  Scenites, e'eUi dire ,  hahitans  fous  des  tentes.  Celui-ci  fe 
fit  appeller  Calife  de  Mefopotamie,  &  conquit  la  ferle,  dont  il  ne 
jouît  pas  long-tems  :  car  Abdulmalich  l'obligea  de  chercher  une 
retraite  à  la  Meque,  où  il  fut  pris  &  tué.  Par  cette  vidoire,  Abdul- 
malich fe  vit  maître  abfolu  de  rArabie,de  la  Perfe,delaMeibpo- 
tamie,  &  de  l'Arménie.  L'an  699.  il  prit  Carthage  en  Afrique,  puis 
Conftantine,&  la  plus  grande  partie  de  la  Mauritanie,  où  les  Arabes 
fe  fortifièrent  tellement  contre  les  troupes  de  l'Empereur  de  Conf- 
tautinople,  qu'ils  s'aflùjettirent  toute  la  Barbarie.  En700.il  re- 
conquit l'Arménie,  que  l'Empereur  avoit  réduite  fous  fa  puiffance , 
par  la  trahifon  des  principaux  (^li  s'étoient  révoltez  ,  &  avoient 
mallacré  tous  les  Arabes  qui  étoient  dans  leur  Province.  Pour  punir 
cette  perfidie,  il  brûla  tous  les  Chefs  de  la  rébellion,  dans  une  grande 
tour  où  il  les  avoit  enfermez,  bnfin  il  mourut  après  avoir  régné 
vingt  &  un  an;  8c  fon  fils  Gualid  lui  fucceda  en  708.  *  Marmol, 

de  l'Afrique,  l.  1.  SU  P. 

ABDUL-MUMEN ,  Roi  des  Sarrazins  en  Afrique,  fut  élevéfur 
le  thrône  après  la  mort  d' Abdala,  Auteur  de  la  fefte  des  Mohave- 
dins.  C'eft  cet  Abdala  dont  j'ai  déjà  parlé  , lequel  de  Maître  d'école 
&  de  Prêcheur  qu'il  étoit,  fe  rendit  fi  puiflant,  qu'Abraham  Empe- 
reur des  Maures  en  Afrique ,  après  l'avoir  long-tems  méprifé ,  fut 
enfin  contraint  de  lui  donner  bataille.  Mais  l'ayant  perdue,  &  les 
portes  d'Agmcr  lui  étant  fermées  après  fa  défaite,  il  fut  obligé  de  le 
retirer  à  Oran.  Abdul-Mumen  le  pourfuivit  &  l'obligea  de  fe  pré- 
cipiter de  defefpoir  avec  fa  femme.  Après  cela,  le  même  Abdul- 
Mumen,  ayant  trouvé  mort  de  maladie  Abdala ,  fut  reconnu  Pon- 
Tom.  I. 
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tife  &  Empereur  d'Afrique, quoi qu'ilne fût commerautrë,qu'uh 
miferablc  Maître  d'école.  11  mit  le  liège  devant  Maroc  ,quil  ne 
prit  qu'un  an  après, &  y  ayant  trouvé  Ifaac  fils  du  malheureux  Abra- 
ham , il  l'étrangla  de  fa  propre  main.  11  fit  même  démolir  les  Palais 
du  Roi  &  les  Mofquées ,  pour  ne  laifler  aucune  mémoire  de  leur 
fondateur  ;  après  quoi  il  fit  rebâtir  en  leurs  places  de  fomptueux 
édifices  en  fon  nom.  11  perfecuta  enfuite  tous  ceux  qui  étoientde 
la  lignée  des  Almoravides.dc  forte  qu'il  n'en  reda  pas  un  en  toute 
l'Afrique ,  qui  vint  à  fa  connoilTance  ,  ou  de  fes  Officiers.  Ainli 
après  avoir  éteint  toute  cette  race,  il  fe  rendit  maître  d'une  grande 
partie  de  l'Afrique,  ik  étendit  fon  Empire  jufques  à  Tripoli,  il  pré- 
paroit  une  puiflante  armée  ,  pour  la  conduire  lui-même  en  Efpagne, 
quand  il  mourut  l'an  I156.  Après  lui,Jofeph  fon  fils  &  Jacob  Al- 
manzor  fon  petit-fils,  qui  joignit  à  la  grandeur  de  fa  fortune  la  con- 
noilTance des  Sciences ,  qui  n'ont  jamais  été  fi  floriffantes  en  Afri- 
que ,  &  le  fils  d'Almanzor  Mahomet  Enacer,  furnommé  Miramu- 
Iin  ,  poffederent  une  grande  étendue  de  pais ,  non  feulement  en 
Afrique,  mais  encore  en  Efpagne,  où  ce  dernier  perdit  une  bataille 
en  1100.  comme  je  le  marque  ailleurs.  *  Marmol,  /.  1  ch  34 
Mariana,  Hift.  d'Efp.  DeThou,  Hi/i.  li.  7. 

ABDUL-MUMEN  ,  premier  Roi  de  Maroc,  de  la  race  des  Al- 
mohades,  fut  élu  Roi  après  la  mort  d' Abdala,  dont  il  étoit  le  Ge- 
neral d'armée.  11  prit  cm  148.  le  titre  d'Aniir-el  Memunin  ,  (d'où 
l'on  a  fait  Miramolin,)  qui  étoit  un  nom qu'Aba-Téchifien avoit 
pris  le  premier.  Après  avoir  emporté  d'afîaut  la  ville  de  Maroc,ilfe 
faifitd'lfaac  fils  d'Abraham,  fuccelTeur  de  la  Couronne,  &  l'étrangla 
de  fes  propres  mains.  Et  parce  qu'il  avoit  juré  qu'il  ne  quitteroit 
point  cette  Ville ,  qu'il  ne  l'eut  prife  &  criblée ,  il  fit  réduire  une 
bonne  partie  des  maifons  en  poudre,  pour  la  ^palier  par  le  crible.  Il 
fit  auflî  démolir  le  Palais  des  kois,&  les  Mofquées:  après  quoi  il  fit 
rebâtir  de^  fomptueux  Edifices ,  aufquels  il  donna  de  nouveaux 
noms:&  tâcha  de  fe  rendre  maître  de  toutes  les  provinces  du  Royau- 
me des  Almoravides.  Mais  les  Vicerois  &  les  Gouverneurs  ne  voulu- 
rent peint  fe  foûmettre  aux  Almohades  ;  fi  bien  qu'il  s'éleva  plu- 
fieurs petits  Souverains.  11  y  avoitdesRoisàAlger,àTreraecen,à 
Tenez ,  à  Tunis,  à  Tripoli ,  &  en  d'autres  villes  :  &  outre  ceux-là 
les  Africains  des  montagnes  firent  des  Seigneurs  particuliers.  Néan- 
momsAbdul-Mumen  s'étant  rendu  maître  de  Maroc  &  de  Fez,Ie  fut 
auffi  en  peu  de  temps  de  toute  la  Mauritanie  Tingitane,  &  gagna  peu 
à  peu  les  Royaumes  de  Tunis,  &  de  Tremecen.  Mais  la  puiflance 
des  Arabes  fubfifta  toujours  dans  une  partie  du  Royaume  de  Tunis, 
jufqu'autems  de  Jacob  Almanzor,  quatrième  Roi  des  Almohades. 
En  1 1 5  6.  Abdul-Mumen  voulant  palfer  en  Elpagn  e ,  avec  une  puiP 
faute  armée,  mourut  dans  ce  deflTein ,  que  fon  fils  Jofcph  11.  con- 
tinua. *  Marmol,  de  l'Afrique,  l.  z.&XJP. 

ABDULUATES ,  c'eft  le  nom,  que  portoientles  Rois  de  Tre- 
mecen ,  defcendus  de  la  famille  des  Magazoas  &  des  Zinhagiens  j 
lefqueis  chafferent  les  Abderames  de  toute  l'Afrique ,  environ  l'an 
986.  Ils  avoient  été  premièrement  chaflez  par  les  Romains,  ils  fu- 
rent depuis  remis  fur  le  thrône  par  la  faveur  des  Goths.jufques  à  ce 
que  les  fucceflTeurs  de  Mahomets'emparerentdel' Afrique,  &s'étant 
rétablis  eux-mêmes,  ils  régnèrent  plus  de  300.  ans.  *  Marmol,^/.  1. 
ch.  z8.  &  liv.  5.  ch.  II. 

ABDUMALICH ,  VII.  Calife  des  Arabes,fit  déterrer  le  corps  de 
Jézid,  qui  lui  avoit  difputé  la  couronne ,  &  l'ayant  fait  brûler ,  il 
fit  jetter  fes  cendres  au  vent,  après  avoir  perfecuté  tous  ceux  de  cette 
famille ,  qu'il  vouloit  abolir.  U  eut  plufieurs  affaires  à  démêler  8c 
contre  les  Empereurs  de  Conftantinople,  Se  contre  les  autres  Maho- 
metans.  Gain  Abifpa  ayant  pris  lArmenie,  les  Princes  du  pais  firent 
main  baflTe  fur  les  Arabes.  Mais  Abdumalich  y  ayant  envoyé  une 
armée,  fous  le  commandement  de  Mahamet,  il  reconquit  l'Armé- 
nie, &  s'étant  faifi  des  plus  conliderables ,  il  les  brûla  tous  dans  une 
grande  tour,  où  il  les  avoit  enfermez.  11  mourut  l'an  707.  ajJrès 
avoir  régné  vingt  8c  un  an.  *  Marmol ,  /.  2.  ch.  9. 

ABECl ,  Maure  d' Efpagne,  fe  mit  fur  le  thrône  de  Cordouë  pen- 
dant rab.<ence  d'Abdulmalich,  qui  en  étoit  Roi.  Il  fit  beaucoup  de 
maux  au  pais,  &fe  fit  appeller  Amîr-el-Mofelemin,  d'où  naquit  la. 
guerre  des  Grands  en  Efpagne,  parce  que  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'il-' 
luftre  y  entra.  Son  compétiteur  qui  alloit  en  Afrique,  ayant  ré- 
broulfe  chemin  ,  l'attaqua  &  le  tua.  *  Marmol,  //.  x.ch.  14. 

ABE'Ë  ou  Aeae,  ville  de  la  Phocide,  on  la  croit  bâtie  par  Abas 
fils  de  Lynceùs,qui  lui  donna  fon  nom.  Le  Roi  Pliilippe  de  Ma- 
cédoine épargna  cette  Ville ,  en  ruinant  les  autres  de  la  Phocide , 
dont  les  habitans  avoient  pillé  le  Temple  d'Apollon,  fous  la  conduite 
dePhilomelus.  Ceux  d'Abéen'avoient  point  eu  de  part  à  ce  facri- 
lége.  *Juilin,  //.  8.  Paufanias,/;.  10.  Strabon,  ^i.  10. 8cc.  Voyez 
Abas. 

ABE'E,que  d'autres  nomment  Hira,Thuria  &  ^pea,ville  du  Pe- 
loponnéfe  fur  le  Golfe  Mefleniaque,  dit  le  Golfe  de  Coron  ou  de  Cala- 
mata.  11  y  avoitun  Temple  d'Apollon, que  Xerxès  fit  brûler.  Mole- 
tius  dit  que  le  nom  d' Abée  a  été  changé  en  celui  de  Chlores.  Sophien 
\iV:omva.tCaUmata.  "^Pline, /ït/.  i.c^^î/'.â.Paufanias ,  /;.  10. 

ABEL,dontle  nom  fignifie  affliiîion,iecond  fils  d'Adam  8c  d'Eve^ 
étoit  Pafteur  de  troupeaux,  il  offrait  à  Dieu  ce  qu'il  avoit  demeil^ 
leur.  Gain  fon  frère,  s'occupant  à  cultiver  la  terre ,  préfentoit  des 
fruits.  Dieu  témoigna  d'avoir  plus  agréables  les  facriftces  d'Abel , 
quietoit  un  homme  jufte,  que  ceux  de  Gain,  qui  étoit  un  méchant 
homme.  Ce  dernier  ne  pût  fouffrir  cette  ptéference,&  tua  fon  frère 
l'an  1 1 30.  du  Monde.  Saint  Epiphane  foùtient  contre  les  hérétiques 
Sethiens ,  qu' Abel  fut  toujours  vierge.  *  Genefe ,  4.  S.  Epiphane , 
har.  39.  Rupert ,  livre  3.  in  Gén,  c.  6.  8cc. 

ABEL,  Roi  de  Dannemarc, étoit  fils  de  Valdemar  II.  8c frère 
d'Eric  VI.  lequel  étant  l'aîné,  avoit  fuccedé  à  la  Couronne.  Abelfe 
perfuada  qu'il  y  devoir  avoir  part, il  agitmêmeavectantde  violen- 
ce ,  qu'ayant  gagné  quelques  efprits  iëditieux ,  qui  fécondèrent  fes 
deffems,il  tua  le  mallieureux  Eric,  &  fe  mit  fur  le  thrône.  Ce  fut 
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en  ii^-o.  Mais  il  ne  jouît  pas  long-tenis  de  cette  ufcTpation.  Car 
deux  ans  après  ,il  fut  tué  par  les  pailans  dans  h  guerre  de  b  nie,  6c 
on  dit  que  le  lieu  où  on  l'enterra  étoit  couvert  toutes  les  nuits  de 
ipedies.  *Krants,  li.-j.ch.zi.  Sponde,  J.C.ii^o. 

ABELARD.  Cherchez  AbaiUard.  ,   „  ,  „.     ^,     ^ 

ABELE.nom  de  trois  différentes  villes  dans  h  Palelhne.Une  dans 
le  pais  des  Ammonites  où  Jephté  combattit  ;  l'autre  vers  Gadaris  ;  te 
la  troifiéme  fur  le  chemin  allant  de  Jerufalem  à  Damas,  "b.  Jérôme, 
destieicxHebreicx.  ]ugesil.l.àesRois6.a-U. 10. 

ABELFED  A  ,  ou  Abulpheda ,  &  Abilpheda  ,  (Ifmaël)  Prince  de 
Hama  ville  de  Syrie ,  a  écrit  une  Géographie  en  Arabe  ,  qu'on  trou- 
voit  dans  la  Bibliothèque  de  l'Elefleur  Palatin,  &  qui  c!l  auj  ourd  hiu 
dans  celle  du  Vatican.  D'autres  dilent  qu'il  étoit  de  Nubie.  Folîel  le 
nomme  le  Prince  des  Cofmographes.  O'ell  lui  qui  nous  a  domie  une 
plus  grande  connoillance  de  l'Aiie.  11  a  traité  fa  Géographie  par 
Climats ,  dont  on  n'a  vu  jufqu'à  prefent  que  les  premiers ,  mais  on 
nous  fait  elberer  les  autres.  Il  eft  fort  eftimé  dans  tout  l'Orient.  On 
croit  que  ce  Prince  vivoit  dans  le  III.  ou  IV.  Siècle.  Blancanus6c 
Simlerontétédecefontiment;  maisil  eft  fur  qu'il  a  vécu  beaucoup 
plus  tard,&  peut  être  dans  le  VIlI.ou  dansle  IX.ou  même  1  an  1100. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Guillaume  Foftel  eft  le  premier  qui  a  apporte  en 
Europe  cet  Ouvrage ,  dont  il  pubUa  un  abrégé  en  Latin.  Blanca- 
nus ,  m  Chron.  Matth.  Simler,  in  eftt.  Bibl.  Gefrer.  Voffius,  defcient 
Mathem.  ch.  43 .  i^^mn  Gra-vms ,  qui  a  publié  a  Londres  en  1650.  a 
Defcription  m  Abdfeda  Ifmaël  a  faite  de  la  Chorafime,  &c  de  la 
Mawardnabre ,  païs  au  delà  defOxus,  montre  dans  la  Préface  qu  il 
a  vécu  au  commencement  du  XIV.  Siecle,&  en  parle  avec  plus  d  ex- 
aditude  que  ceux  que  nôtre  Auteur  cite.] 

ABELIENS  ,  ou  Abelonites ,  hérétiques  d'Afrique  dans  le  Dio- 
cefe  d'Hippone ,  ainfi  nommez  d'un  certain  Abel,  qui  faifoitconfif- 
ter  la  vertu  à  fe  marier ,  &  vivre  après  cela  en  continence  dansle  ma- 
riage. Ils  croyoient  airffi  que  les  enfans  que  Ton  n'adopte  pas.étoient 
illégitimes.  Ils  retournèrent  depuis  dans  le  fein  de  l'Eghfe,  lorl- 
qu  on  leur  eut  fait  connoîtreleurfuperftition  ridicule.  *  S.  Auguftm, 
de  har.  c.  87.  Sandere ,  her.  c. 90. 

ABELLA  ,  rivière  de  Pologne  dans  la  Samogitie.  Elle  fe  joint  au 
fleuve  de  Nieviafza  Kicidani 

ABëLLI  ,( Antoine)  Religieux  del'Ordre  de  S.Dominique& 
DodeurderUniverfitéde  Paris,  étoit  en  eftime  dans  le  XVi.  Siècle. 
Il  fut  Abbé  de  NôtrcDamede  Livrienl'Aulnoi,&  Confefleurde 
la  Reine  Catherine  de  Medicis.  On  lui  attribue  quelques  Ouvrages 
de  pieté.  *  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  Vaupnvas  parlent 
de  lui. 

ABELONITES.  Cherchez  Abelicns. 

ABEN-BOEN ,  c'eft-à-dire,  Pierre  du  poâce .-  nom  que  les  Ifraë- 
litesdela  Tribu  de  Ruben  donnèrent  à  la  borne  qui  les  féparoitde 
ceux  de  la  Tribu  de  Juda.  Ceft  une  grande  pierre,  qui  a  la  forme 
d'un  four,  qui  paroît  être  de  marbre.  Elle  eft  placée  vers  l'Orient 
fur  le  grand  chemin  qui  va  à  l'Adonis  rivière  dePhœnicie.  *Bri- 
denbach,  Itiner.6.  S.  Jérôme,  des  lieux  Bebreux.  André  Mafius, 
fiir  les  Juges ,  ce.  5.  SUP. 

ABENCHAMOT.Capitaine  de  Barbarie  &  Seigneur  des  Aduars, 
ayant  été  battu  par  les  troupes  du  Roi  de  Portugal ,  qui  lui  avoient 
enlevé  une  de  fes  femmes ,  nommée  Yote  ;  &  voyant  que  cette  pri- 
fonniere  lui  demandoit  des  marques  de  fa  tendreffe  ,  en  la  déh- 
vrant,  il  fe  fentit  fi  fort  animé,  que  donnant  fur  les  Chrétiens ,  il 
les  défit ,  &  recouvra  fa  femme.  *  Diego  de  Torrez,  Hiftoire  des 
Cherifs,  ch.^i. 

ABEN-EL-HACH  ,  Arabe  de  Damas ,  fut  élevé  furie  thronc  de 
Cordoue  par  fes  compagnons ,  qui  pendirent  Alcataran ,  qui  en  étoit 
le  Souverain  légitime.  Et  ayant  défait  les  enfans  de  fon  prédecef- 
feur,  qui  venoient  de  Narbonne,  pour  venger  la  mort  de  leur  père, 
il  m'ourut  de  fatigue ,  ou ,  comme  quelques-uns  aoyent,  de  poilbn, 
après  avoir  régné  lix  mois.  *Marmol,/ï.i.  c  14- 

ABEN-ESKA  ,  fameux  Rabbin  d'Efpagne ,  (dont  le  nom  propre 
étoit  Abraham)  acompofé  de  très-bons  Uvres  fur  l'Ecriture,  fur  la 
Grammaire ,  l'Arithmétique ,  l' Aftronomie ,  &  fur  plufaeurs  autres 
■fujets.  Son  ftile  eft  fort  concis  :  ce  qui  a  donné  occafion  de  faire  quel- 
ques livres  nommez  Biurim  ou  Eclaircijfemens ,  pour  entendre  fes 
Commentaires  fur  l'Ecriture.  Ces  Commentaires  ont  été  imprimez 
dans  les  grandes  Bibles  de  Venife  &  de  Bâle  :  &  ceux  qm  en  ont  lu 
quelques  exemplaires  manufcrits ,  ont  obfervé  qu'il  y  a  bien  des 
fautes  dans  les  imprimez.  Ses  livres  de  Grammaire  ont  été  impri- 
mez à  Venife  en  1 546.  avec  ceux  de  quelques  autres  Grammairiens. 
Le,  plus  rare  des  livres  d' Aben-Efra  ,  qui  a  aufli  été  imprimé  à  Ve- 
nife ,  eft  intitulé  Jefud  mora.  Buxtorf  témoigne  ne  l'avoir  jamais 
vu.  Mais  le  P.Morin  &  R.  Simon  en  ont  vu  des  exemplaires  ma- 
nufcrits. Ce  dernier  reprend  le  P.Morin  d'en  avoir  cité  un  endroit 
qu'il  a  mal  lu  ,  &  dont  il  a  tiré  de  faufTes  confequences  contre  les  Au- 
teurs de  la  Maflbre.  11  dit  que  ce  n'eftpasun  livre  de  Grammaire, 
comme  Buxtorf  l'a  crû;  mais  plutôt  un  livre  de  Théologie,  où 
il  exhorte  à  l'étude  du  Talmud.  Ce  Rabbin  vivoit  dans  le  XII. 
Siècle.  *  Richard  Simon,  Hift.  Critique.  Le  P.  Morin  ,  Exerc. 
Sibl.  SUP.  „   ^     . 

ABEN-EZER, lieu  dans  laPaleftine,  que  Jofeph  appelle  Corée. 
Il  eft  célèbre  par  la  viâoire ,  que  les  Fhiliftins  remportèrent  fur  les 
Ifraëlites,lorfque  ces  ennemis  du  peuple  de  Dieu  prirent  l'Arche. 
Ils  furent  depuis  eux-mêmes  battus ,  &  le  lieu  de  leur  défaite ,  appelle 
de  ce  nom ,  qui  veut  dire ,  Piirre  defecours.  *  I.  des  Rois  4.  &  7. 

ABEN-HUMEYA,que  les  Maures  révoltez  firent  leur  Roi  en 
Efpagne ,  fous  le  titre  de  Roi  de  Grenade  &  de  Cordoue.  C'étoit 
.  Ferdinand  de  Valor ,  ainii  furnommé  d'un  village  où  il  habitoit  dans 
la  montagne  d' Al  puxara,  eftimé  parmi  les  fiensle  premier  en  bien 
&ennaittance.  Il  étoit  âgé  de  vingt-cinq  ans ,  courageux ,  hardi  & 
capable  de  foûtenir  cette  dignité ,  moins  par  fes  mœurs  que  par  fon 
audace.  Ce  malheureux  avoit  été  baptizé,  il  renonça  à  fon  Baptême, 
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Jcfonéleélion  fc  fit  avectouies  les  cércmonics,  qui  font  obfervées 
parles  iMaures.  D'sbord  il  l't  cacha  courant  de  part  &  d'autre,  mais 
enfin  il  parut  &  marcha  avec  une  pompe  Royale.  11  époufa  trois  fera- . 
mes,  &  comi;nença  la  guerre  avec  allez  d'ardeur.  Ses  entreprifcs 
furent  très-heureufes  en  diverfes  occafions ,  il  n'eut  pas  un  feniblable 
fuccès  dans  d'autres;  mais  enfin  ayant  perdu  Aben-Xauhar,  qui 
étoit  fon  coulin,  ilfe  vit  dans  des  embarras  étranges  par  lajaloufie 
des  liens.  II. eft  vrai,  que  fes  affaires  prenoient  un  allez  bon  train  ; 
mais  l'amour,  le  fafte  &  la  confiance  trop  grande  furent  la  caufe  de 
fa  perte.  Un  certain  Diego  Aguazil  réfolut  de  le, tuer ,  non  qu'il  eût 
été  gagné  par  la  recompenié  que  les  Efpagnols  proraettoient  à  ceux 
qui  l'aflafTineroient;  mais  parce  qu'il  ne  le  pouvoit  fouffnr  pour 
rival,  dans  l'amour  d'une  femme  de  condition.  Diego  lui  fuppola 
des  lettres ,  qu'il  écrivoit  pour  faire  mourir  desMahometans,  qui 
étoient  dans  fes  troupes.  Abdala-Aben-Abo,quiles  reçût,  le  vint 
furprendre  &  on  l'étrangla.  Aben-Humeyadefavoua  les  faits  dont 
on  l'accufoit;  &  comme  il  fe  vit  prelîé  ,  il  protefta qu'il mouijpit 
Chrétien,  &  qu'il  n'avoitjamaiseudelfein  de  fe  faire  Maure,  mais 
feulement  d'accepter  la  qualité  de  Roi,  pour  fe  venger  des  Efpa- 
gnols. Ce  fut  en  1570. 

ABEN-HUT  ,  Maure  très-fçavant,  &  des  principaux  du  païsde 
Grenade ,  s'étant  rendu  maître  des  plus  fortes  villes  de  ce  Royaume, 
fc  fit  appeller  Réformateur  de  la  loi  de  Mahomet.  Il  fut  depuis  tué 
par  undesfiens,  failant  la  guerre  aux  Chrétiens  l'an  1234.  *Mar- 
ino! ,  /.  1.  ch.  38. 

ABEN-JOSEPH  ,de  la  race  des  Béni-merinis  en  Afrique,  ufurpa 
le  Royaumede  Fez  &de  Maroc,  fur  les  Almohades,  après  avoir 
vaincu  Maha"met  Budobus;  &  étendit  enfuite  fes  conquêtes  dans 
toute  la  Mauritanie.  11  fe  fit  appeller  Roi  de  Fez,  qu'il  choifit  pour 
Capitale ,  au  lieu  de  Maroc  ;  &  prit  encore  le  nom  de  Muley  Chec, 
c'eft-à-dire ,  Maître  &  Seigneur ,  ou  Roi  Ancien.  L'ami?  5.  Aben- 
Jofeph  entra  en  Efpagne  avec  dix-  fept  mille  chevaux ,  &  plus  de 
cinquante  mille  hommes  de  pié,  &  fe  rendit  maître  de  Tarife  8c 
d'Algézire:  puis  il  repaffa  en  Afrique.  Il  fit  encore  plufieurs  autres 
expéditions  en  Efpagne  contre  les  Chrétiens ,  ou'  contre  les  Maures 
révoltez,  jufquesen l'année  12,85.  I^'il  mourut,  laifTantpour  fuc- 
cefrenrfon'filsAbu.Sayd.  *Marmol,  Hifi.de  V Afrique  1.2.  SUP.' 

ABbN-ISMAELi  RoideGrenade,  fe  rendit  tributaire  du  Roi 
de  Caftille  ;  mais  après  fa  mort  arrivée  en  1465.  fon  fils  Muley  Albo- 
hacen  rompit  la  paix;  ce  qui  fut,  caufe  de  la  ruine  des  Maures:  car 
Ferdinand  prit  la  ville  de  Grenade  en  1491.  &  mit  ainfi  fin  à  la  domi- 
nation de  ces  Infidèles  en  Elpagne.  *  Daviti.  S  UP. 

ABEN-MAHAMET,fameux  Arabe  :ilfefit  Roi  de  Cordoue& 
de  Tolède ,  &:  s'oppofa  courageufement  à  tous  ceux  qui  lui  voulu- 
rent difputer  cette  couronne ,  &  qui  s'en  prenoient  aux  Almohades, 
dont  ilfoûtenoit  le  parti.  *Marmol,Z.  2.  cAi.  38. 

ABEN-M  ELECH ,  fa  vaut  Rabbin ,  a  enfeigné  le  fens  Gra  m  ma- 
tical  de  TEcriture  dans  un  Commentaire  fur  toute  la  Bible.  Ceft  un 
petit  in  folio ,  intitulé ,  Michid  Jophi,  c'eft-à-dire ,  la  perfeâléon  de 
la  beauté.  11  renfermeles  interprétations  littérales  &  Grammaticales 
des  Rabbins  Juda ,  Jona ,  Kimhi  &  de  quelques  autres ,  mais  prin- 
cipalement celles  de  R.David  Kimhi,  dont  il  rapporte  le  plus  fou- 
vent  les  mots.  Il  y  en  a  eu  deux  éditions ,  la  première  à  Conftanti- 
nople ,  &  la  féconde  en  Hollande.  Cette  dernière  eft  la  meilleure, 
à  caufe  de  quelques  Remarques  d'Aben-Dana  qu'on  y  a  ajoutées. 
*  Richard  Simon,  Hift. Critique.  SVP. 

ABEN-NEDIN ,  Auteur  Arabe ,  qui  a  fait  un  Ouvrage  de  la  vie 
des  Philofophes  de  fa  Nation  ,  alléguant  fidèlement  leurs  écrits.  Ce 
que  le  P.  Merfenne  a  obfervé,  dans  la  Préface  des  Coniq.  d'Apollonius. 

ABENOW.  Cherchez  Abnob. 

ABENSPERG,  fur  la  Rivière  d'Abenft,  Abujma,  petite  ville 
d'Allemagne,  dans  la  Bavière. 

ABEN-T  A  AMON ,  Prince  de  la  famille  d' Abdala  VI.  Calife  de 
Damas,  qu'Abdulmic  fit  mourir;  ilpatfa  en  Afrique  pour  éviter 
la  colère -de  cet  ufurpateur,  qui  faifoit  main  bafle  fur  toutes  les  per- 
fonnes  de  fi  famille.  Etant  arrivé  dans  la  Mauritanie  Tingitane , 
il  fut  élevé  fur  le  throne  ,  à  caufe  de  fa  naiflance  &  de  fon  mérite.  Il 
eut  de  grandes  guerres  contre  les  Romains  &  les  Goths ,  qui  tenoient 
la  côte  de  Barbarie  ;  après  plufieurs  viâoires ,  il  fe  fit  appeller  Amir- 
el-Mofelemin,  pour  braver  les  Califes  d'Arabie.  On  croit  qu'il  fit 
bâtir  la  ville  de  M  aroc,  mais  les  Arabes  difent  le  contraire.  *M  armol, 

liv.  1.  ch.  o. 

ABEN-TESPHIN,  Numide,  qui chafla  les Sarrazins de  l' Afi-i- 
que  ,  dans  le  XII.  Siècle ,  &  s'en  fit  Miramolin ,  c'eft-à-dire.  Prince, 
[Emir-el-manuain  Prince  des  fidèles]  après  aveir  ruiné  les  Royau- 
mes de  Fez,  de  Mauritanie,  &  de  Telenfin.  Les  Sarrafins  d'Efpagne 
l'appellerent  enfuite  à  leur  fecours,  parce  qu'ils  fe  fentirent  trop  foi- 
bles  pour  fe  maintenircontreles  Princes  Chrétiens.  Mais  ce  fecours 
fut  également  funefte  aux  uns  &  aux  autresicar  Aben-Tefphin  chafTa 
les  Chrétiens  de  Caftille,  de  Portugal,  &  des  autres  lieux  qu'ils 
avoient  repris  fur  leurs  ennemis:  mais  il  fit  depuis  mourir  la  plu- 
part des  Rois  Sarrazins,  en  dépouilla  quelques-uns  de  leurs  Etats , 
&renditlesautrestributaires  de  fes  enfans,  fous  le  commandement 
defquels  illaiflà  l'Efpagne ,  avant  que  de  s'en  retourner  en  Afrique. 
'*BiragO,  Hiftoire  Africaine.  SUP. 

ABEN-VERG  A  ,  Rabbin ,  qui  a  écrit  des  Tables^  Aftronomi- 
ques;  on  ne  fait  pas  precifément  en  quel  tems  il  vivoit.  *Vofliu5, 
deAlathem.c.^^.  §.50.  ' 

ABEN-XAUHAR ,  eft  un  de  ces  malheureux  Morifques  d'Efpa- 
gne, qui  fe  révoltèrent  dans  le  XVI.  Siècle.  Celui-ci  étoit  d'une 
bonne  famille ,  nommé  Ferdinand ,  &  renia  fon  Baptême ,  pour 
fuivre  la  feéle  de  Mahomet.  Il  fut  un  des  premiers  qui  confeilla  aux 
Morifques  de  prendre  les  armes,  &  il  le  fit  avec  plus  d'ardeur  que 
les  autres.  On  voulut  le  faire  Roi  de  Grenade,  quelques-uns  même 
lavoient  déjà  reconnu,  mais  il  aima  mieux,  qu'on  donnât  cette 
qualité  à  fon  coufin  Ferdinand  de  Valor ,  qu'on  nomma  Aben-Hu- 

meya. 
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mcya  ,  comme  je  l';ii  déjà  dit.  y'Jien-X'.iuhar  flit  fon  Lieutenant 
General,  mais  n'étant  pasi.uisfait ,  il  mourut  de  maladie  ou  d,edc- 
plailir ,  en  1 569.  ou  70.  *  De  Tliou ,  liiji.  li.  48. 

ABEONE&ADliONK.nomdedeuxDivinitei.quelesPayens 
avoient  en  grande  vénération ,  parce  qu'elles  prélidoient  aux  voya- 
ges. S.  Auguftin ,  /.  4.  cj-'v.  de  la  Cité  de  Dictt. 

ABb.RDfebN,  Ville.  Cherchez.  Abcrdonne. 

ABERDONNE,  ou  A  b  e  r  d  e  e  n,  ^berdoma,  j^berdona  ouDe- 
vana.  Il  y  a  deux  villes  voi  fines  de  ce  nom  ,  fur  les  côtes  Orientales 
de  l'EcoHe ,  vers  le  Nord,  que  l'on  nomme  pour  les  dittinguer ,  l'une 
Old-Aberdeen ,  la  vieille  Aberdeen,  &  l'autre  biew-  Aberdeen,  la  nou- 
velle Aberdeen. 

ABEPFA'W,G<î(frfrt, ville  de  l'Ifle  d'Anglefei,fur  la  côte  du 
pa'fs  de  Galles  en  Angleterre.  *  Camden ,  défi.  Britan.  Sanfon ,  in 
tab.  Gcotr. 

AB ERNETHY ,  Abem&thum  &  Abern^tea ,  ville  d'Ecoffe  dans 
!a  Province  de  Strath-Enie.  Elle  a  été  autrefois  capitale  des  Pidcs , 
avec  un  Evêché,  que  le  Roi  Canut  ou  Kennet  fit  transférer  à  S.  An- 
dré. *  Boëtius,  li.  1.  Hifi.  Scot.  Camden ,  (/f/c.  Mag.Britann.  Le 
Mire  ,  Geogr.  jsccl.  vc 

ABESAN,de  la  Tribu  de  Juda, jugea  les  Ifraëlites durant fept 
ans ,  après  la  mort  de  Jephté.  Nous  ne  trouvons  rien  de  remarqua- 
ble de  lui,finon  qu'il  eut  trente  fils, avec  leurs  femmes,  &trente 
.  mies  auffi  mariées.  If  fut  enterré  en  Bethléem  ,  vers  l'ati  du  Monde 
1.S55.  Quelques  Rabbins ,  comme  Salomon  jarclii,  &  le  Paraphrade 
Chaldéen ,  ont  crû  que  ce  juge  des  Ifraëlites  eft  le  même  que 
Booz,  s'étant  abufez  fans  doute,  en  ce  que  l'un  &  l'autre  étoient 
de  Bethléem  ;  mais  cela  n'eft  du  tout  point  conforme  à  la  vérité. 
*  Juges,  li.  Torniel,  A.  M.  1855. 

ABG  ARE.  Chercher  Abagare. 

ABGILLE(Jcan)  eft  le  nom  d'un  certain  Prince  Frizon,  qui  fe 
mêla  de  faire  une  Hilloire  de  Charlemagne,  remplie  de  fables ,  y 
parlant  de  fes  .voyages  dans  la  Paleltine  &  dans  les  Indes.  *  Sufridus 
Pétri ,  de  Script.  Frif.  'Voffius ,  de  Hijl.  Lut. 

AB  1 A  ,  rivière  de  la  région  de  Zagathay ,  l'une  de  celles ,  qui  font 
la  rivière  d'Abiamu  du  côté  gauche  ,  ou  bien  la  liante  partie  de  l'A- 
biamu.  Ancienneraen:  haute  partie  de  la  rivière  d'Oxus. 

ABI  A,  ou  ABI  AM,  Roi  de  Juda,étoit  fils  de  Roboam  &  de 
Maacha,  fille  d'Abeflalom.  H  commença  à  régnera  l'âge  dedix- 
liuit  ans.  Sa  mauvaife  éducation  l'emporta  à  fuivre  les  crimes  de 
fon  père ,  &  ayant  gagné  une  fignalée  viftoire  fur  Jéroboam  Roi 
d'ifraël ,  qui  avoir  une  armée  plus  forte  que  la  fienne ,  il  eutpour- 
tant  alTez  d'ingratitude ,  pour  ne  pas  obferver  ce  qu'il  avoit  promis 
à  Dieu ,  durant  le  combat  ;  qui  confiftoit  à  lui  confacrer  les  dé- 
pouilles des  ennemis.  L'Hiftorien  facré  dit  que  l'armée  de  Jéroboam 
étoit  compofée  de  cinq  cens  mille  hommes.  Jcfeph  en  parle  com- 
me d'un  Prince  jufte  &  craignant  Dieu.  Dieu ,  dit  -  il ,  abattit  de 
telle  forte  l'orgueuil  ep*  le  courage  des  eiinemis  d' Abia ,  que  nous  ne  -vo- 
yons point,  ni  dans  toute  iHijioire  Grecque,  ni  dans  toutes  celles  des 
Barbares ,  qu'il  fe  fiit  jamais  fait  un  tel  carnage ,  dans  aucune  autre 
hataille.  Car  cinq  cens  mille  hommes  du  parti  de  Jéroboam  demeu- 
rèrent morts  fur  la  place ,  dans  cette  grande  zsf  tlluftre  viHoire ,  que 
Dieu  accorda  à  la  pieté  du  Roi  Abia.  Ce  jufte  es' glorieux  Prince 
emporta  en  fuite  a'ajfaut  Bethel,  IjfanQfpluJieurs  autres  places  ,  ga- 
gna tout  le  pdis  qui  en  dépendait ,  &c.  Abia  laifla ,  de  quatorze 
femmes  qu'il  eut,  vingt-deux  fils  &feize  filles;  &  mourut  l'an  du 
Monde  3079.  après  en  avoir  régné  trois  feulement.  *  III.  des  Rois , 
Ï5.  ll.desParalipoiiienes,  13.  Jofeph,  ^.S.^n^i^i.cè.  11.  Torniël, 
ui.  M.  3077.  &  3079. 

,  ABIAMU,ou  A  LBi  A  MU,  Rivière  ou  plutôt  confluent  des  Ri- 
vières d'Abia&d'Amus.de  la  région  de  Zagathay.  Anciennement 
baffe  partie  de  la  Rivière  d'Oxus. 

ABIATH  AR ,  Grand  Sacrificateur  des  Juifs ,  étoit  fils  d'Achime- 
lech  qui  avoit  eu  la  même  dignité.  Ce  dernier  reçut  David  chez  lui , 
comme  je  le  dis  ailleurs ,  &  ce  procédé  parut  fi  ofiTenfant  à  Saiil  qui 
n'aimoit  pas  David  ,  qu'il  fit  mourir  Achimelech  &  quatre  vingts  & 
cinq  Prêtres.  Abiathar  fut  le  feul  qui  échappa.  Il  fut  depuis  grand  Sa- 
crificateur, &  donna  à  David  des  marques  de  fa  fidélité,  &  fin- tout 
durant  la  révolte  d' Abfalon.  Après  cela  néanmoins  Abiathar  s'étant 
engagé  à  fervir  Adonias  &  à  le  mettre  fur  le  throne  deDavid  fon  père, 
&  Salomon  n'étant  pas  fatisfait  de  cette  conduite,  le  priva  de  fa  digni- 
té. Ainfi  s'accomplit  ce  que  Dieu  avoit  prédit  à  Eli ,  que  fa  pofterité 
feroit  punie ,  à  caufe  des  crimes  de  fes  deux  fils.  *  I.  des  Rois ,  2.  III. 
des  Rois,  i.Jofeph,  li.-j. vS.  antiq. Tomisl,  A.M.^oio. 

ABIAZARES.  Cherchez  Abizares. 

ABIB,  premier  mois  de  l'année  facrée  des  Juifs ,  autrement  ap- 
pelle Nifan.  Voyez  Nifan.  SU  F. 
.  ABIBALE,Roi  de  Tyr,vivoit  du  tems  de  David  &  futpere 
de  cet  Hiram  ,  qui  fut  ami  &  allié  de  Salomon.  Jofeph  parle  de 
lui  dans  le  premier  livre  contre  Apion.  Il  raporté  auffi  le  témoi- 
gnage de  Menandre  &  de  Dion  ,  q  ui  font  tous  deux  mention  d"  Abi- 
bale  &  de  fon  fils.  *  Jofeph ,  //.  8.  antiq.  Jud.  c.  2. 

ABIBE.  Cherchez  Abaimbe. 

ABIDOS,  Château.  Cherchez. Abyde. 

ABÎENS,  peuples  de  Scythie ,  lefquels  ay ant toujours  confervé 
Jéur  liberté  depuis  Cyrus,la  vinrent  offrir  à  Alexandre  le  Grand, 
lorfqu'il  étoit  à  Maracande.  On  admira  leur  modération,  en  ce  qu'ils 
ne  faifoient  jamais  la  guerre ,  qu'à  ceux  qui  leur  vouloient  ôter  la 
liberté. *  Quinte  Curfe ,  li.-j. 

ABIGAIL , femme  deNabalquidemeuroitaumontCarmel,au 
midi  de  la  Tribu  de  Juda.  Nabal  fon  mari  étoit  avare  ,  brutal  8c  mal- 
fàifant.  David  pourfuivi  par  Saiil ,  avoit  toujours  eu  de  grands  égards 
pourtour  ce  qui  lui  appartenoit,  mais  dans  une  grande  neceffité,  il 
lui  envoya,  demander  quelques  rafraichiffemens  ,pour  lui  &  pour 
ceux  qui  l'accompagnoient.  Nabal  ne  répondit  que  par  des  paroles 
offenfantes ,  &:  David  alloitfe  venger Be  ces  outrages.  Mais  Abigail 
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câlina  fon  jufte  refTentimcnt,  par  fes  honnctetcz  &:  par  fespréfens. 
David  en  fut  charme  ,  &  il  lui  témoigna  bicn-tot  l'inclination  ,  qu'il 
avoii  pour  elle.  (;ar  Nabal  étant  mort ,  il  lui  manda  ,  qu'il  la  vouloic 
époiifer.  Abigail  témoigna  d'abord ,  qu'elle  fe  croyoit  indigne  de  ce 
bonheur, &  enfuite  elle  vint  trouver  David,  quil'époufa.  *  I.des 
Kois,  25.  Il  y  aaufli  Abigail,  fille  de  Naas,  fœur  de  Servia , 
mcre  de  Joab.  *  II.  des  Rois,   17. 

ABlHÀIL,pcre  de  Sund,thcf  de  la  famille  des  Moholites, 
dont  il  ell  parié  dans  le  troilicuie  (  hapitredes  Nombres  Ceft  aufli  le 
nom  de  la  femme  de  Roboam  ,  faccelfeur  de  Salomon.  htd'iinc 
troiliéme,  femme  d'Abliir.  *  Nombres  3.  II.  Paralipomenes  i  r. 

ABILA  ou  Abilap,,  Montagne  du  kovaume  de  Fez,  que  les 
Anciens  nommaient  /imptlitjia,  parce  qu'elle  étoit  couverte  de; 
vignes.  Quelques  Auteurs  la  croyent  une  des  colomnes  d'Hercule. 
Voyez  Abyla.  •  Jean  Léon  ,  p.  3.  Marmol,  &c.  [Onnommoij: 
aulli  Abila  une  ville  de  la  Syrie  Creufe ,  Ôc  fon  territoire  s'appelloit 
Abikne.  Baudrand.  ]  ^^ 

ABILAMERODACH,  Roi  de  Babylone,  eft  le  même  que 
Evilmerodach:  il  avoit  encore  d'autres  noms,  car  on  l'appelloit 
auOî  Ulmerodach,  &  Labynete.  Cherchez  Evilmerodach.  SUP    < 

AB'MELECH,  RoideGerardanslal'aleftine.  Abrahamfere- 
tirant  chez  ce  Prince,  feignit  que  Sara  étoit  fa  fœur.  Abimelechen 
étant  devenu  amoureux  ,  la  lui  enleva.  Mais  Dieu  l'empêcha  d'ac- 
complir fon  mauvais  deffein  par  une  maladie  qu'il  lui  envoya  :  & 
le  menaça  même  en  fonge,  de  le  faire  mourir ,  s'il  ne  rendoit  cette 
femme.  Abimelech  raconta  ce  fonge  à  fes  Officiers ,  &  faifant  venir 
Abraham,  il  fe  plaignit  à  lui  dumenfongequ'illuiavoitdit.puif^ 
qu'il  l'avoit  mis  dans  le  dangcrde  commettre  un  très-grand  crime. 
Abraham  lui  répondit,  qu'il  n'avoit  point  parié  contre  la  vérité, 
en  appellantfa  fœur  Sara,  qui  étoit  la  fille  de  fon  frère.  Abimelech 
enfuite  de  cette  réponfe  lui  donna  des  terres  &  de  l'argent ,  &  il 
contradla  alliance  avec  lui. ,  Depuis  Ifaac  s'étant  retiré  dans  le  pais  de 
Gerar,  Abimelech  luitémoignabeaucoupdebonne  volonté:  mais 
prenant  garde  que  Dieu  le  favorifoit  en  toutes  chofes ,  il  en  conçût 
de  l'envie  &  le  pria  de  fe  retirer  Ifaacfe  retira  dans  un  lieu  nommé 
Pharan,  qu'il  quitta  aux  condufteurs  des  troupeaux  du  même  Abi- 
melech, lequel  lui  envoya  un  des  principaux  de  fa  Cour,  pourre- 
nouveller  avec  luil'alliance  ;  qu'il  avoit  eue  avec  l'on  père  Abraham. 
*Genefe,  20.  21.  e/  26. Jofeph,  /;.  i.viw/'.c.  11. e?  17. Torniel, 
A.  M.  31 39.  cyc. 

ABIMELECH ,  bâtard  de  Gedeon ,  qu'on  norampit  auffi  Jero- 
baal,  qui  l'avoit  eu  d'une  femme  nommée  Drome  ou  Druma. 
Après  la  mort  de  fon  père,  il  alla  àSichem  ,  qui  étoit  le  lieu  de  la 
nailfance  de  Druma.  Ses  parenslui  donnèrent  de  l'argent ,  &  il  l'em- 
ploya à  attirer  les  plus  méchans  hommes  du  pais,  &  enfuite  étant 
revenu  dans  la  maifon  de  fon  père,  il  tua  foixante  &  dix  fils  légiti- 
mes, que  Gedeon  avoit  eus  de  diverfes  femmes.  Joatham  fut  le  feul 
qui  fe  fauva.  Cependant  Abimelech  ufurpa  la  domination  &  foulant 
aux  pieds  toutes  les  loix,  l'exerça  avec  une  fi  grande  tyrannie ,  qu'il 
fe  rendit  infupportable  à  tout  le  monde.  Quelque  tems  après,  le 
jeune  Joatham  ,  ayant  appris  que  les  Sichemites  étoient  affemblez 
à  la  campagne,  près  de  la  montagne  de  Garizim ,  parut  tout  d'un  . 
coup  fur  le  hautdecemont&leurreprochaleuringratitude  Trois 
ans  après ,  les  5ichemites  lafTez  des  cruautez  de  ce  Tyran ,  le  chafle- 
rent  de  leur  ville;  &:  crurent  être  à  couvert  de  fon  reffentiment, 
en  fe  mettant  fous  la  protedion  d'un  Prince  nommé  Gaal.  Mais 
ils  furent  trop  foibles  contre  Abimelech ,  qui  furprit  Gaal  &  de- 
truifit  leur  ville  jufques  aux  fondemens.  Enfuite  il  afl5egea  une 
ville  nommée  Thebes;  où  voulant  mettre  le  feu  à  une  tour,  dans 
laquelle  les  plus  confiderables  des  habitans  s'étoient  retirez ,  il  fut 
écralé  d'un  morceau  de  meule ,  qu'une  femme  lui  laiffa  tomber 
fur  la  tête.  Mais  ne  voulant  pas  qu'il  fut  dit,  qu'il  étoit  mort  de  la 
main  d'uneffemme,  il  commanda  à  fon  Ecuyer  de  le  tuer.*Ju- 
ges ,  9.  Jofeph ,  //.  5.  Antiq.  c.  9.  &c. 

ABIN  AD  AB ,  Lévite.  Cherchez  Aminadab.  Il  y  a  auffi  eu  A  e  i- 
KADAB,  filsd'Ifaï,  &  frère  de  David ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  pre- 
mier Livre  des  Rois ,  c.  1 6.  Un  fils  de  SaiU ,  &  un  troifiéme ,  domef- 
tique  de  Salomon.  *  lil.  des  Rois,  4. 

ABIOSI ,  (  Jean  )  de  Naples ,  vivoit  fur  la  fin  du  XV.  Siècle ,  vers 
l'an  1494.  Il  étoit  Profeffeur  en  Médecine  &  aux  Mathématiques, 
&  laiffa  divers  Ouvrages.  Il  y  a  un  Dialogue  de  l'Aftrologiejudi- 
ciaire ,  qu'il  dédia  à  Alfonfe  Roi  de  Naples ,  &  qui  a  été  mis  au  nom- 
bre des  Ouvrages  cenfurez  ,  in  mdic.  expurgat. 

ABIRAM ,  eft  le  fils  aîné  de  Huel ,  qui  rebâtitla  ville  de  Jéricho. 
Il  en  eft  fait  mention  dansle  III.  LivredesRois,  ch.16. 

ABIRON,  Lévite  fediteux,  s'éleva,  avec  Coré  &  Dathan,  contre 
Moife  &  Aaron.  Ils  vouloient  avoir  part  au  gouvernement ,  &  Dieu 
punit  leur  orgueuil  &  leurs  murmures.  Moïfe  les  pria  de  venir  devant 
Dieu  avec  leurs  encenfoirs ,  &  la  terre  s'étant  ouverte  fous  les  pieds 
de  ces  faftieux,  les  dévora  avec  leurs  tentes  &  tout  ce  qui  leur  ap- 
partenoit. En  même  tems,  le  feu  du  Ciel  confuma  deux  cens  cin- 
quante de  leurs  partifans.  Cette  punition  étonna  les  autres.  Elle  ar- 
riva dans  la  dix-neuviéme  Station,  qui  eft  celle  de  Céelatha. 
*Nom.bres,  16. Jofeph,  /ii're4c. 2.  Torniel,  A.M.i^^-j. 

ABISAG ,  jeune  fille  Sunamite,  d'une  excellente  beauté,  quel'oni 
avoit  choilie  dans  tout  Ifraël ,  pour  fervir  David  dans  fa  vieilleffe. 
Depuis,  Adonias  demanda  la  permiflion  de  l'époufer;  mais  Salomon 
pénétrant  fon  deffein ,  qu'il  crut  dangereux ,  le  fit  mourir.  * I IL 
des  Rois,  i.  Jofeph,  li.-].  cj"  8.  Ant. 

ABISAI ,  fils  de  Servia  ,&  frère  de  Joab  &  d'Azahel ,  eftnommé 
entre  les  braves ,  qui  vivoient  fous  le  règne  de  David.  L'Ecriture 
remarque  que  lui  feul  tua  trois  cens  hommes.  Il  fe  trouva  à  la  ba- 
taille, qui  fiât  donnée  contre  les  partifans  d'Isbofcth,  &  il  y  fit  très- 
bien.  Depuis  il  tua  dix-huit  mille  des  Iduméens  dans  une  bataille, 
&  les  rendit  tributaires,  ayant  mis  fur  eux  une  impofîtion  par  tête. 
Une  autre  fois ,  dans  une  bataille  contre  les  Philiftins ,  il  tua  un  géant , 
B  3  nommé 
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nommé  A  chmon ,  qui  avoit  porté  David  par  terre ,  &  qui  ctoit  mê- 
me en  état  de  lui  enfoncer  fon  épéc  dans  la  gorge.  *  1 1.  des  Rois ,  ch.  , 
13.  Joieph,  //.  7.  c.  I.  7.  e?  lo.  ^    .  I 

ABISARES,  ouAbiazares,  Roi  d'une  partie  des  Indes,  fournit  | 
fon  Royaume  à  Alexandre /«Gr^wr;;,  qui  le  traita  avec  beaucoup  de 
generofité.  *  Quinte  Curfe ,  /;.  8. 

ABISQA,  Province  del'Amerique  Méridionale,  dans  le  Perou.Sc 
vers  la  fource  de  la  Rivière  de  1  api. 

ABI  SSINIE  ,ouHauteEthiopie  grand  Païs  de  l'Afrique. 
Voici  ce  que  les  Relations  nouvelles  rapportent  de  curieux  touchant 
cet  Empire ,  qui  comprend  plafieurs  Provinces ,  dont  la  plupart  ont 
titre  de  Royaume.  L'Empereur  d'Abiffinie  donne  ou  ôte,quafid  il 
'lui  plaît ,  les  Gouverneraens  des  pais  de  fon  obeïffimce.  Mais  la  char- 
ge de  Viceroi  de  Tigré  eil  héréditaire  :  le  Gouvernement  du  Royau- 
me de  Dambea  demeure  toujours  dans  la  famille  des  Cantibas,  qui 
Sefcendent  des  Princes  à  qui  ce  païs  appartenoit  anciennement  :  &  il 
y  a  encore  quelques  autres  Provinces ,  dont  les  Gouverneurs  pof- 
fedent  cette  qualité  par  droit  de  lucceflion.  L'Empereur  vend  ordi- 
nairement les  Gouvernemens:  &  les  Gouverneurs  font  enfuite  d'é- 
tranges exaélions  fur  les  peuples,  qui  n'ofent  s'en  plaindre.  Autre- 
fois les  deux  Betaudets  ou  Favoris  avoientprefque  toute  l'autorité 
entre  les  mains;  mais  l'Empereur  a  établi  un  Raz^  ou  premier  Mi- 
nilfre.en  leur  place,  dont  le  pouvoirs'étend  fur  tous  les  Vicerois, 
les  Xumos  ou  Gouveineurs.les  Aiages  &  les  Umbares,c'efl  à  dire,les 
Confeillers  de  l'Empereur ,  &  les  Juges  Souverains.  Le  Generaliffi- 
nie  même  des  armées  eft  au  delTous  du  Raz.  L'Empereur  prend 
pour  fes  Pages  desEfclaves  de  différentes  nations,  comme  Agaus, 
Gongas,  Cafres,  ouBallous,  qu'il  élevé  enfuite  aux  plus  grandes 
charges  de  l'Empire,  parce  que  ces  gens  fervent  avec  plus  de  fidé- 
lité que  les  Nobles  dupais.  L'Empereur  donne  des  terres  aux  Offi- 
ciers &  aux  Soldats,  dont  ils  jouïffent  tant  qu'ils  font  à  fon  fervice: 
c'elt  là  la  feule  folde  dont  on'les  paye.  Tous  fes  Sujets  portent  les 
armes ,  à  la  referve  des  Artifans  &  des  Laboureurs.  Leurs  principa- 
les armes  font  lesZagayes,  ou  demi-lances.  Les  Gentils-hommes 
portent  l'épée ,  mais  ils  s'en  fervent  peu:  la  poignée  eft  ordinaire- 
ment d'argent,  &  le  fourreau  couvert  de  quelque  riche  étofe.  lis 
tiennent  leur  épée  à  la  main  pendant  qu'ils  parlent  à  quelqu'un ,  ou 
lors  qu'ils  fe  promènent:  mais  un  de- leurs  Valets  la  porte  fous  le 
bras,  quand  ils  vont  par  les  rues.  Les  Armées  que  l'Empereur  d'Abif- 
fïnie  met  en  campagne  font  ordinairement  d'environ  trente-cinq 
mille  hommes  de  pié ,  &  de  cinq  mille  chevaux  ,  dont  il  y  en  2  bien 
quinze  cens  de  la  taille  &  delà  force  des  Genêts  d'Efpagne.  On  fait 
état  dans  ces  troupes  de  mille  Moufquetaires  entretenus,  mais  il  ne 
s'en  trouve  gueres  que  cinq  cens,  quand  l'armée  eft  en  marche.  Le 
terrain  qu'occupe  leur  Camp  eft  d'une prodigieufe  étendue  :  carie 
nombre  des  Vivandiers  &  des  autres  gens  qui  fuivent  l'armée ,  eit 
deux  fois  plus  grand  que  celui  des  Soldats.  L'Empereur  &  l'Impé- 
ratrice vont  à  la  guerre  avec  toute  leur  Maifon.  Tous  les  grands 
Seigneurs  &  toutes  les  Dames  de  la  Cour  les  accompagnent.  Les 
Tentes  font  rangées  dans  un  très-bel  ordre  :  les  quatre  ou  cinq  Ten- 
tes de  l'Empereur  font  dreifées  au  milieu  du  Camp  ,  avec  deux  au- 
tres qui  fervent  d'Eglifes:  plus  loin  font  celles  de  l'Impératrice ,  & 
■  des  Dames ,  des  grands  Seigneurs,  des  Chefs  de  l'armée,  des  Officiers 
&  des  Soldats ,  difpofées  à  l'avant-garde  ,  à  l'arriére  garde ,  &  fur  les 
aîles.  En  paix  ou  en  guerre ,1e Campdel'Empereur eft commela 
Ville  Capitale  de  l'Empire:  car  il  n'y  a  point  de  Villes  dans  l'AbilTi- 
nie ,  où  il  fade  fon  fejour.  Acçum ,  ou  Auxum ,  étoit  anciennement 
fort  célèbre  en  Ethiopie  ,  mais  ce  n'eftplusqu' un  Village  d'environ 
cent  feux.  Parce  que  les  Empereurs  y  ont  autrefois  tenu  leur  Cour, 
on  les  y  couronne  encore  aujourd'hui.  Auxum  eft  à  trois  lieues  de 
Fremone ,  tk  environ  quarante-cinq  de  Maçua  ,  fous  la  hauteur  de 
quatorze  degrez,  trente  minutes.  On  y  voit  des  ruines  d'anciens 
Edifices ,  &  d'une  Eglife  qui  paroit  avoir  été  magnifique ,  avec  des 
obelifques,  ou  pyramides,  quifervoientd'ornemensauxfépulcres 
des  Princes.  L'Empereur  change  quelquefois  tous  les  ans  de^demeu- 
re  ;  quelquefois  il  s'arrête  pendant  plufieurs  années  en  un  même  lieu. 
Lors  qu'il  change  de  fejour ,  on  tranfporte  auffi-tôt  tout  ce  qui  feit  à 
l'Eglife.  Quatre  Prêtres  font  employez  à  porter  l'Autel,  fur  lequel 
on  dit  la  Méfie.  Cet  Autelala  forme  del'Arche  de  l'ancien  Tefta- 
ment ,  que  les  Abiffisis  prétendent  être  encore  aujourd'hui  dans 
l'Eglife  d' Auxum.  Quoi  qu'il  n'y  ait  point  de  Villes  dans  la  Haute 
Ethiopie ,  il  y  a  néanmoins  un  figrand  nombre  de  Villages  dans  cer- 
taines Provinces ,  qu'il  femble  que  toute  la  campagne  ne  ibit  qu'une 
Ville,  tant  ils  font  bâtis  près  à  prés  l'un  de  l'autre.  Lesmaifonsou 
cabanes  n'ont  qu'un  étage ,  8c  ces  peuples  regardent  comme  une 
merveille  les  édifices  qui  en  ont  deux.  Le  l'erePaizJefuite  fit  bâtir 
un  Sacala  ou  Palais  de  pierre, à  la  manière  des  Européens , fur  le 
bord  du  Lac  de  Dambea ,  pour  fervir  d' Eglife  :  &  ce  bâtiment  ne 
fut  pas  feulement  admiré  en  ce  tems-là  ,  mais  encore  tous  les  jours 
les  Ethiopiens  le  vont  voir  des  extremitez  de  l'Empire ,  &  l'appellent 
Babet  Laybet ,  c'ett  à  dire  ,  maifon  fur  maifon.  L'tmpereur  porte  une 
Couronne  ouToque  couverte  de  plaques  d'or  &  d'argent,avec  quel- 
ques perles:  car  on  ne  connoît poiut là  d'autres  pierreries.  11  tient 
une  petite  Croix  à  la  main,qui  n'ett  pas  un  fceptre.comme  quelques 
uns  ont  dit ,  mais  une  marque  de  l'Ordre  de  Diacre  qu'il  prend  tou- 
jours,  afin  qu'il  lui  foit  permis  de  communier  avec  les  Prêtres  dans 
le  Chœur  des  Eglifes ,  &  non  dans  la  Nef ,  comme  font  les  Séculiers. 
Les  grands  Seigneurs  même  portent  aufli  cette  forte  de  Croix  pour 
le  même  fujet.  Autrefois  l'Empereur  ne  paroiiToit  point  devant  fes 
Sujets ,  &  lorfqu'il  mangeoit  il  y  avoit  un  rideau  tiré  devant  lui ,  de 
forte  que  perfonne  ne  le  voyoit ,  finon  deux  ou  trois  Pages  qui  le  fer- 
voiem  à  table.  A  prefent  le  Prince  fe  rend  vifible.principalement  à  fes 
troupes.  A  l'égard  delà  Religion,les  Abififins  n'ont  qu'un  Evêque  qui 
leur  eft  envoyé  parle  Patriarche  d'Alexandrie  relidant  auCaire  ;  c'eft 
pourquoi  ils  fuivent  la  Religion  des  Cophtes,ou  Chrétiens  d'E- 
gypte. Ils  ont  une  Langue  particulière  qu'ils  nomment  Chaldéenne , 
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bien  qu'elle  foit  fort  éloignée  du  Chaldéen  :  ils  s'en  fervent  dans 
l'Office  Divin  ,  &:  elle  diffère  de  l'Ethiopien  vulgaire.  Us  ont  té- 
moigné plufieurs  fois  de  vouloir  fe  rétinir  avec  l'Eglife  Romaine, 
&  ils  ont  même  écrit  diverfes  Lettres  aux  Papes,  dont  une  des  plus 
confiderables  eft  celle  que  David,  qui  prend  la  qualité  d'Empereur 
de  la  grande  &  haute  Ethiopie ,  &  d'autres  Royaumes ,  écrivit  à 
Clément  VII.  à  qui  il  fit  de  très-grandes  foûmiffions.  On  lit  dans 
l'Hifioire  Orientale  des  progrès  de  l' Fglife  Catholique  en  lareduiiion 
des  Chrétiens  de  S.  Thomas ,  qu'Alexis  Menefes ,  Archevêque  de 
Goa ,  fit  tous  fes  efforts  pour  rélinir  les  Abifîîns  avecI'Eglilè  Ro- 
maine, &  qu'ayant  pris  la  qualité  de  Primat  des  Indes,  il  préten- 
dit étendre  fa  jurifdidfion  jufque  dans  l'Ethiopie.  Il  y  envoya  des 
Miffionnaires  avec  des  Lettres  pour  les  Portugais ,  qui  étoient  en  ce 
païs-là:  &  il  écrivit  en  même  tems  au  Métropolitain  des  Abifîîns, 
en  l'exhortant  de  fe  foûmettre  à  l'Eglife  Romaine.  Cet  Archevêque 
&  plufieurs  autres  fçavans  hommes  fe  font  trompez,  quand  ils  ont 
accufé  les  Ethiopiens  de  Judaifer  en  leurs  cérémonies,  parce  qu'il  s'eri 
trouve  parmi  eux  quelques-uns  qui  obfervent  la  Circoncifion  ;  qu'ils 
célèbrent  leSamedi,auflr  bien  que  îeDimanche  &  qu'ils  s'abftiennent 
de  manger  du  fang&  des  viandes  étoufées;  Caria  Circoncifion  des 
Ethiopiens  eft  bien  diiferente  de  celle  des  Juifs,qui  la  regardent  com- 
me un  précepte;  au  lieu  que  les  premiers  ne  la  confiderent  que  com- 
me une  coutume,  qui  n'appartient  point  à  la  Religion.  Pour  ce  qui 
eft  du  Samadi ,  cela  n'eft  point  fingulier  aux  Abiffins ,  &  toute  l'Egli- 
fe  Orientale  eft  datis  la  même  pratique.  A  f  égard  de  ce-qu'ils  ne 
mangent  point  de  fang  ni  de  viandes  étoufées,  c'eft  un  Règlement  du 
Npuveau  Teftament,  qui  a  même  étélong-temsenufagedansles 
Eglifes  d'Occident.  D'ailleurs  on  attribue  aux  Abiflins  plufieurs  cho- 
fes ,  qui  font  éloignées  de  leur  créance.  Par  exemple  ,  il  n'eft  pas  cer- 
tain qu'ils  conviennent  avec  les  Latins  dansla  créance  que  le  S.Efprit 
procède  du  Père  &  du  Fils,  &  on  peut  dire  qu'en celails fuivent 
l'erreur  des  Grecs.  *  Le  P.  d' Almeida ,  &  le  P.  Tellcz,  Jefuites ,  Hif- 
toire  de  la  Haute  Ethiopie ,  dans  le  Recueuil  de  Thevenot ,  -vol.  4.  R. 
Simon,  Hiji.  des  Religion  s  du  Levant.  Voyez  Job  Ludolf,  Hifi.jEth. 
&  au  mot  Babifmie.  S  UP. 

ABIST AMENES,  Capitaine, à  qui  Alexandre  le  Grandàonm.  le 
Gouvernement  de  la  Cappadoce.  *  Quinte  Curfe,  l,  3. 

[ABITINE,  Ville  Epifcopale,  dans  l'Afrique  Proconfiilaire. 
Il  eft  fait  mention  de  divers  de  fes  Evêques ,  dans  le  Concile  de 
Carthage ,  tenus  fous  S.  Cyprien  ,  &  dans  la  Conférence  de  Cartha- 
ge.  Elle  eft  encore  illuftre,par  S.  Saturnin  &  les  autres  Martyrs, 
qui  y^rent  pris  au  commencement  du  IV.  Siècle.  Aila  S.Saturnini, 
apud  Th.  Ruinartum.] 

ABIU  ou  Abihu  &  Nadab,  étoient  les  deux  fils  aînezd'Aaron. 
Ils  négfigerent  de  prendre  du  feu  facré  dont  Dieu  vouloit  qu'on  fe 
fervît  dans-les  encenfemens;  &  ils  remplirent  leurs  encenfoirs  d'un 
feu  étranger.  Cette  defobeïflance  fut  bien-tôt  punie  ;  car  ils  mou- 
rurent fubitement  dans  le  Tabernacle.  Quoique  tout  le  monde  pleu- 
rât cette  mort  fî  furprenante ,  Moïfe  défendit  à  Aaron ,  à  hlea- 
zar  &  Ithamar  ,  fes  autres  enfans  ,  de  la  pleurer  ,  afin  de 
faire  connoître,  qu'étant  honorez  de  la  dignité  du  Sacerdoce, 
la  gloire  de  Dieu  leur  étoit  plus  fenfible,  que  leur  aflfliâion 
particulière.  *  Exode,  24.  Levitique,  10.  Jofeph,  U.  3.  Antiq. 
c.  9. 

ABIUD  jfils  de  Zorobabel ,  que  S.  Matthieu  nomme  parmi  les 
Ancêtres  du  Sauveur.  Un  autre  de  ce  nom  divifalaterredeCha- 
naan.  *  Matth.  c  i. 

ABLANCOURT.  Cherchez  Perrot  (Nicolas.) 

ABLAUDUS,  eft  le  nom  d'un  Auteur,  qui  avoit  compofé  l'Hif- 
toire  des  Goths ,  comme  nous  l'apprenons  de  Jornandès,  qui  le  cite , 
c.  4.  a-  14. 

[  AB  L  AVIUS,Conful  de  Rome  l'an  3  3 1 ,  que  Conftamin  fit  mou- 
rir. II  en  eft  fait  très  -  fouvent  mention  dans  le  Code  Theodofien , 
dans  Ammien  Marcellin  &  dans  Zofime.  Voyez  la  Profopographie 
du  Code  Theod.  par  Jaques  Godefroi.'] 

[  ABLAVIUS,  ou  Ablabius  ,  fameux  Rhéteur  ,  qui  vivoit 
fous  Theodofe  le  Jeune,  &  avoit  été  dilciple  du  Sophitte  Troï- 
le.  Chryianthe,  Evêque  des  Novatiens  à  Conftantinople ,  l'or- 
donna Prêtre ,  &  dans  cet  emploi  il  publia  divers  fermons ,  qui 
fe  font  perdus.  11  fut  depuis  Evêque  des  Novariens  à  Nicée, 
011  il  enfeigna  en  même  tems  la  Rhétorique.  *  Socrate  L.  vu. 

c.    II.] 

ABLON, petit  Bourg, avec  un  Château, fur  la  rivière  de  Sei- 
ne, à  trois  lieues  au  deffus  de  Paris  ;  oùlesProteftans  ont  eu  quel- 
que temps  l'exercice  de  leur  Religion ,  avant  qu'ils  euflent  un  Tem- 
ple à  Charcnton. 

ABNAQU10IS,-i4^»(j!(j«;, peuples  de  l'Amérique  Septentria^ 
nale ,  dans  la  nouvelle  Angleterre.  Leur  païs  eit  entre  la  Mer  , 
ia  Rivière  de  S.  Laurens ,  &  le  Lac  de  Champlain. 

ABN  ARRAFÏEB  ,  c'eft  à  dire ,  en  langage  Arabe  ,fils  de  Moine ,: 
étoit  Egyptien,  de  la  fedle  des  Cophtes.  11  a  compofé  un  livre  in- 
titulé, la  Chronique  Orientale ,  quiaététraduit  en  Latin  par  Abra- 
ham Ecchellenfis ,  &  imprimé  à  Paris  dans  l'Imprimerie  Royale  en 
1651.  avec  un  Supplément  de  l'Hilfoire  des  Arabes.  *  Richard 
Simon,  Hift.  Critique.  SU  P. 

ABNER,  filsdeNer,  beau-pere&  Général  des  armées  de  SaiiL' 
Après  la  mort  de  ce  Prince  ,  Abner  mitfurlethrône  Isbofeth.qui 
étoit  retté  feul  des  enfans  mâles  de  Saiil ,  &  ne  pouvant  fouffrir , 
que  ceux  de  la  Tribu  de  Juda  euflent  choîfi  David  pour  leur 
Roi,  il  marcha  contre  eux  avec  fes  meilleures  troupes.  Mais 
l'armée  de  David  fut  viéforieufe ,  &  celle  d' Abner  fut  mile  en  fiiite. 
Isbofeth  l'ayant  defobligé  ,  il  en  fut  fi  fenfiblement  piqué,  qu'il  ré- 
folut  de  paffer  du  côté  de  David.  Quelque  tems  après  ayant  fait 
aifembler  les  Chefs  de  l'armée  &  les  principaux  du  peuple  ,  il  leur 
repréfenta  que  puifque  Dieu  avoit  fait  facrer  David  Roi,  il  étoit  in- 
utile de  réfîfter  à  fa  volonté;  &  il  agit  fi  adroitement,  qu'ils  fedé- 

ck- 
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ckrcrent  pour  ce  dernier.  Enfuite  il  alla  trouver  David  qui  le 
reçut  avec  tous  les  témoignages  d'aifedtion  ,  qu'il  pouvoit  fouhaiter. 
Mais  Joab  craignant  que  le  mérite  d'Abner  ne  lui  fit  obtenir  le 
commandement  de  l'armée, à  fon  defavantage,  le  iuivit  comme 
il  fe  retiroit  ;  &  l'ayant  tiré  à  l'écart ,  fous  prétexte  de  lui  vou- 
loir parler,  il  le  tua.  David  reflentit  une  douleur  extrême  de  cet 
aflaffinat ,  &  protefta  hautement  devant  Dieu ,  qu'il  n'y  avoit  point 
de  part.  Il  ordonna  un  deuil  public  pour  Abner&lui  fit  faire  des 
obfeques  fi  Iblemnelles,  que  les  perlbnnes  de  la  première  qualité 
accompagnèrent  fon  corps,  &  lui-même  afïïfh  à -cette  cérémonie. 
Il  lui  fit  élever  dans  Hebron  un  magnifique  tombeau,  &  graver 
dellus  une  Epitaphe,  qu'il  compofa  à  fa  louange.  Quelques  Au- 
teurs ont  même  crû ,  que  ce  fut  dans  cette  occalion  que  David  com- 
pofa le  Pfeaume  cxxxviii.  Seigneur,  vous  m'avez,  éprouvé  ey  vous 
m'avez,  connu ,  ^c.  pour  témoigner  devant  Dieu  &  devant  les 
hommes  ,  qu'il  n'avoit  point  commandé  une  aâion  fi  infâme. 
*II.  des  Rois ,  3.  Jofeph.  II.  7.  Ant.  c.  u  Torniel  &  Salian ,  in 
Ann.  Vet.  Teft. 

ABNOBE  .ou  Abenow  ,  Abnobi ,  &  Ahnohsi ,  Montagnes  d'Al- 
lemagne entre  les  rivières  du  Rhin,  d'un  côté,  &  du  Neker,  de 
î'autre.  Les  habitans  les  nomment  en  certains  endroits  Dit-Baar. 
Ortelius  dit ,  qu'il  y  en  a  d'autres  de  ce  nom  dans  le  pais  de  Hefle. 
*  Pline,  l.  4.  c.  iz.  Cluvier. 

ABO,  Aboa,  viWe  de  Suéde  .capitale  de  Finlande,  avecEvêché 
Suffragant  d'Upfal.  Elle  ed  fur  la  Rivière  d'Aurojoki,  &  fur  la 
mer  Baltique  au  commencement  du  Golphe  de  Finlande,  où  elle  a 
un  très-bon  Port.  On  dit,  qu'au  Sudell  de  ce  Port  dans  le  Golphe 
de  Finlande*  il  y  a  un  rocher  au  milieu  de  la  mer,  &  que  les  raaii- 
niers ,  qui  y  palîént  près ,  ont  remarqué ,  que  dans  ce  moment  l'ai- 
guille de  leur  bouflble  ne  regarde  plus  le  Nord  ,  comme  fi  elle  avoit 
perdu  cette  qualité.  Ce  qui  fait  croire ,  qu'il  y  a  quelque  mine  d'ai- 
mant dans  ce  rocher,  comme  il  y  en  a  dans  le  refte  dupais.  (Le 
liège  d'un  Evêque  Suffragant  d'Upfal  y  fut  établi  en  1158.  par  le 
Fape  Adrien  IV.  &  la  Reine  Chriltine  y  fonda  auffi  une  Univerfité 
en  1640.  Cette  Ville  fut  prefque  toute  confumée  par  un  incendie 
qui  y  arriva  l'an  1678.  *Baudrand.  SU  P.) 
ABOASSAR ,  Arabe.  Cherchez  Albumazar. 
ABOCHARANA ,  Ville  de  l'Arabie  Heureufe,  eft  fituée  furune 
haute  montagne,  oiilon  ne  peut  aller  que  parun chemin  étroit, 
qui  durant  fept  mille  pas  peut  à  peine  fouffrir  deux  hommes  de 
front.  C'efl  le  lieu  où  fe  garde  îethrefor  du  Sultan.  *  L.  Barth. 
mj{.  de  l'Arabie  Heureufe,  l.i.  chap.S.  SUP. 

ABODRITES,  peuples  d'Allemagne ,  du  tems  de  Charlema 
ghe.  Ce  font  proprement  ceux  qui  font  prefenteraent  dans  le  Duché 
de  Mekelbourg,  près  de  la  mer  Baltique.  *  Bénins,  en  fa  Carte  de 
l'Empire  de  Charlemagne. 

[A  BOEO  CRITE ,  Chef  des  Béotiens ,  défait  à  Cheronée  par  les 
Etoliens ,  avec  mille  des  fiens ,  du  tems  d'Aratus  Chef  des  Achéens. 
Plutarq.  dans  A  rat  us.] 

ABOYA  5  A  E  0  V ,  ville  d'Irlatide ,  dans  la  Province  deMeath 
ABORAAS,  ville.  Cherchez  Abaraus. 
ABORAS ,  Aborras ou  Chaborras ,  que  quelques-uns  nomment 
Giulap,  &  d'autres  Hormitz ,  Rivière  de  la  Mefopotamie. 

ABORIGINES,  anciens  peuples  d'Italie.  Oneftime  qu'ils  fu- 
rent ainfi  nommez,  comme  qui  diroit  vagabonds  &  fans  origine. 
Le  Befofe  [d'Annius  de  Viterbe]  &  quelques  autres  croyent ,  qu'ils 
vinrent  en  Italie ,  par  ordre  de  Cham.  Genebrard  foûtient ,  que 
c'étoienfde  ces  peuples ,  que  Jofué  avoit  chafTez  de  Chanaan.  Tite- 
Live  s'attache  au  fentiment  de  ceux  qui  les  font  venir  d'Arcadie; 
&  Denysd'HalicarnafTe  ajoute,  que  ce  peuple  futnommé  Abori- 
g\nt  ,commt<\\iiàvo\X.ab  origine ,  parce  que  les  peuples  du  Latium 
en  tiroient  leur  origine.  Juffin  prétend  que  Saturne  fut  leur  premier 
Roi ,  &  d'autres  croyent ,  que  Janus ,  avant  Saturne ,  fepara  {ts 
Sujets,  &  qu'il  nomma  Janigenes  de  fon  nom,  ceux  qui  a  voient 
de  la  vertu;  &  que  renvoyant  au  delà  du  Tibre  les  vicieux,  il  les 
appella  Aborigines,  comme  qui  diroit  un  peuple  detefhble  «j^y&or- 
rendagens.  Mais,  quoi  qu'il  en  foit  de  ces  différentes  origines ,  il 
eft  fur,  que  les  Aborigines  furent  depuis  appelles  Latins  4ji  nom 
deLatinus  leur  Roi;  qu'ils  fe  joignirent  à  Enée,&que  la  ville  de 
Rome  fut  bâtie  dans  le  pais  qu'ils  habitoient.  *Berofe, /i.  5.  Juffin, 
/(i.43.  Tite-Live,  li.\.Xie.x\'js^\M\ci.x'^\^tin Ant. Kom.^l' Au- 
teur de  orig.  gent.  Kom.  eyc. 

ABRACADABRAjOU  pliitôt  AÉRAsADABRÀ,caronle  trouve 
écrit  ainfi  en caradferes Grecs ,  abfasaAaBPa , où  le  C  eftl'ancien 
S,  qui  vaut  S.  C'elt  un  motmyfterieux,  auquel  les  fuperltitieux 
attribuoient  une  force  magique  pour  chaffer  les  maladies,  en  le  por- 
tant au  cou,  écrit  de  cette  manière, 

ABRACADABRA 
ABRACADABR. 
ABRACADAB 
ABRACADA 
ABRACAD    , 
ABRACA 
ABRAC 
ABRA 
ABR 
AB 
'A 
Serehus  Sammonicus  ancien  Médecin  ,  Sedateur  de  1  Hérétique 
Bafihdés,  qui  vivoit  dans  le  fécond  Siècle,  a  compofé  un  livre  des 
Préceptes  delà  Médecine,  en  vers  Héroïques,  où  il  marque  ainfl 
h.  difpofition  de  ces  caraderes  * 

Infcribes  charti  quod  dicitUr  AeracaDabrA, 
Sipius  cp-  fubter  répètes ,  fed  detrahe  fu 
Et  magis  atque  magis  dejint  ekmenta  figur 
Singulu  qui  femper  r aptes,  fc?  utera  figes 
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i}onec  in  angufium  red'igatur  littera  conum. 

His  lino  nexis  collutn  redimire  mémento. 

lalia  languentis  conducent  vincula  collo , 

Lethalefque  abigent  {m'tranda potentia)  morbos. 
Wendelin ,  Scaliger ,  Saumaife  &  le  P.  Kircher  fe  font  donné  biea 
de  la  peine  pourdécouvrirle  fens  de  ce  mot.  Ce  que  l'on  en  peut 
dire  de  plus  vraifemblable ,  eft  qu' ABR  AS  AX ,  «/S^ <i<7»|  eff  le  nom 
que  Bafilides  donnoit  à  Dieu ,  voulant  marquer  par  ce  nom  les  trois 
ceiis  foixante-cinq  Proceffions  Divines  qu'il  inventait  :  car  «  vaut. 

I.  /3,  2.   f  ,    100.   a-,  zoo.  I,  60. 
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fait  le  nombre  de  365- 

Plufieurs  Pères  del'Eglife ,  comme  S.  Irenée,  Tertullien,  S.  Auguf- 
tin,  lifentABRAXAS,cequi  revient  au  même  pour  le  nombre  de 
30^.^  mais  on  trouve  fort  diftinaemcnt  écrit  Abpacas  en  Grec 
fur  l'une  des  deux  pierres  precieufes  qui  ont  été  découvertes  depuis 
quelque  tems,  &  dont  le  Cardinal  Baronius  nous  a  donné  la  figure 
dans  le  II.  Tome  de  fes  Annales,  fur  l'année  1 2.0.  S.  Epiphane  rap- 
porte aulîi  qu'il  a  lu  AEPACAE.  Quoi  qu'il  en  foit,  Bafilide,  qui 
etoit  difciple  de  Simon  le  Magicien ,  s'adonna  fort  aux  caradleres 
magiques,  &  aux  moyens  occultes  de  produire  des  effets  extraor- 
dinaires: &  le  Médecin  Serenus ,  quifuivoitlesfupeiftitionsdecet 
Hereharque ,  forma  le  nom  d' ABRACADABRA  fur  celui  d'A- 
BRACAX ,  ou 'A/3^«(7œ| ,  &  s'en  fervit  comme  d'un  prefervatif  Se 
d'un  remède  infaillible  contre  les  fièvres  tierces  &  demi-tierces.  *  S. 
Irenée,  lib.  r .  cap.  1 3 .  Tertullien  ,  de  Pr^fcript.  cap.  46.  S.  Auguff in.  de 
H<irefad§lHod-vult-Deus,  cap.4.  S.Epiph.  h^ref.  24.  Baronius, 
Annoiio.  Spond.  Ep'tt.ibid.  SUP. 

^^BRACAX,ou  plutôt  Abrasax,  nom  que  FHerefiarque  Ba- 
filide ,  qui  vivoit  dans  le  fécond  Siècle ,  donnoit  au  grand  Dieu , 
qu'il  difoit  être  la  fource  de  trois  cens  foixante-cinq  Proceffions  Di- 
vines. Plufieurs  Pères  de  l'Eglife  lifent  ABRAXAS;  mais,  com- 
me j'ai  remarqué dansl'ArticIe ABRACADABRA,  ontrouveen 
GrecABPAcAE  on'Aiîgûiml.  S.  Jérôme  dit qu'Abraxasétoit  peut- 
être  le  nom  de  Mithra ,  ou  du  Soleil ,  qui  étoit  le  Dieu  des  Perfes , 
&  qui  dans  fa  courfe  annuelle  fait  le  nombre  de  trois  cens  foixante- 
cinq  jours.  SUP. 

ABRADATE ,  Roi  de  la  Sufiane.  Panthée  fa  femme  l'engagea  à 
prendre  le  parti  de  Cyrus ,  &  il  fut  tué  dans  la  première  bataille ,  oà, 
ilfe  trouva.  Panthée  eut  tant  de  déplaifir ,  qu'elle  fe  tua  elle-même 
fur  le  corps  mort  de  fon  mari.  Xenophen  le  rapporte  ainfi  dans  fa 
Cyropédie,  &  plufieurs eftiment,  que  c'eft  une fiftion.auffi- bien 
que  le  refte  de  cet  Ouvrage.  *  Xenophon  Cyropsd.  Lib.  vi.  &  vir, 
ABRAHAM ,  Patriarche ,  naquit  dans  la  ville  d'Ur  en  Chaldée, 
l'an  depuis  le  deluge383  ,  de  Sem48i  ,de  1"  Empire  des  AfTyriens 
161 ,  l'an  1.  deNimas,  &  du  Monde  1039.  Son  père  Tharé  étoit 
pour  lors  âgé,  non  feulement  de  70.  ans,  comme  quelques-  uns 
l'ont  penfè,  mais  de  130.  accomplis.    Etant  parvenu  lui-même 
à  cet  âge  de  70.  années,  obeïilant  à  la  vocation  Divine  ,  il  for- 
tit  de  fon  pais  ,  &  alla  en  une  ville  de  Mefopotamie,  nommée 
dans  l'Ecriture  Hanan ,  &  par  les  Auteurs  profanes ,  Charres,  où 
il  s'arrêta  5.  ans  avec  fon  frère  Nachor ,  jufques  à  la  mort  de  leur 
père.  Dieu  lui  ordonna  enfuite  d'abandonner  fes  parens,avecpro- 
meffe  de  le  bénir  en  fa  pofterité.   Abraham  obéît  &  vint  dans  la 
Palefîine,  avec  Lot  fon  neveu,  où  Dieu  lui  promit  de  donner  ce 
pals  à  fes  defcendans.  La  famine  l'ayant  obligé  de  paffer  en  Egyp- 
te avec  fa  famille.  Pharaon  lui  prit  Ssra;  &  la  lui  rendit  d'abord 
qu'il  eut  fii  qu'elle  étoit  fa  femme.  S'étant  féparé  d'avec  Lot,  il 
apprit  que  Chodorlahomor  &  quelques  autres  Rois  a  voient  pillé  So- 
dorae,  &  qu'ils  emmenoicnt  fon  neveu  prifonnier,  il  fit  armer 
318.  de  fes  domeftiques  ,  pourfuivit  ces  troupes,  qu'il  défît,  re- 
tira Lot  de  leurs  mains,  &  gagna  un  grand  butin,  dont  il  fit  part  à 
Melchifedech  Roi  de  Salem  &  Prêtre  du  Très-Haut.  Etantâgéde 
quatre  vingts  &  dix-neuf  ans.  Dieu  lui  apparut  lafixiéme  fois,  &■ 
lui  ordonna  la  Circoncilion ,  comme  une  marque  de  l'alliance 
qu'ils  faifoient  entr'eux.     Il  lui  dit  encore  que  Sara  auroit  un  fils 
que  l'on  nommeroit  Ifaac,dont  la  pofterité  feroittrès-nombreufe» 
Après  cela  Abraham  fe  fit  circoncire  avec  Ifmaël ,  qu'il  avoit  eu 
d'Agar  fa  fervante,  &  toute  fa  famille.  L'année  d'après  Ifaac  na- 
quit, &  Ifmaël  ayant  été  chaflTé,  il  vivoit  en  paix  dans  la  maifon 
de  fon  père.  Mais  Dieu  voulant  éprouver  la  fidélité  d'Abraham,  lui 
commanda  de  lui  facrifier  fon  fils  fur  la  montagne  de  Moria.  Ce 
S.  Patriarche  alla  avec  fon  fils  fur  le  lieu ,  que  Dieu  lui  avoit  mar- 
qué ,  &  fe  mit  en  état  d'exécuter  fes  ordres.  Dieu  fut  touché  de  la 
fermeté  du  père  &  de  la  foûmifTion  du  fils ,  &  ne  voulant  pas  que 
ce  facrifice  fut  teint  du  fang  de  l'Hoftic  ,  il  arrêta  par  un  Ange  la 
main  d'Abraham ,  lequel  ayant  trouvé  auprès  de  ce  lieu  un  bélier 
embarraffé  par  les  cornes  dans  un  builTon  ,  il  l'ofïrit  au  lieu  de  fon 
fils  &  s'en  retourna.   Sara  mourut  quelque  tems  après  ,  &  Abra- 
ham époufa  Chetura&  en  eut  plufieurs  fils.  Depuis  il  envoya  Elie- 
zer,  natif  de  Damas ,  Intendant  de  fa  maifon ,  dans  le  pais  de  Me- 
fopotamie ,  pour  chercher  femme  à  Ifaac  ;  &  mourut  enfin  l'an 
du  Monde  12,13.  âgé  de  cent  foixante  &  quinze  ans.  Il  fut  enter- 
ré dans  une  grotte  proche  de  Mambré ,  où  Sara  fa  femme  avoit 
été  enfevelie.  Au  refte  ce  S.  Patriarche  enfeigna  l'Arithmétique,  &: 
r Aftronomie  aux  Egyptiens  ,  félon  Jofeph  ,  _  qui  dit ,  que  c'eft 
par  lui  que  ces  Sciences  font  paflTées  des  Chaldéens  aux  Egyptiens, 
&  des  Egyptiens  aux  Grecs.  Il  cite  encore  ces  paroles  de  l'Hiftoire 
de  Nicolas  de  Damas  :  ie  »cot  ijibraham  efîfort  (ékbn  v  en  grande 
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■vénération  dans  le  fais  de  Damas.  0«  y  -voit  im  hourg ,  qui  porte  fin 
nom,  a- okl'ondk qu'ildemeuroit.  *  Genefe,  ii.  II.  14.  il.  15.  Jo- 
feph,/;.  I.C.6.  y.CT-yJ^.  Toniiel  &  Saîian  ,  inAnn.Vet.Teftam. 

ABRAHAM.Patriarche  nommé  auparavant  Abram,c'eft-à-dire, 
Fere  haut  OM.  grand  :  &  à  qui  Dieu  donna  lenom  d"Abraham,qui 
fignifie  Père  de plitjieun  nations.  La  plupart  des  Juifs,  fur  tout  ceux 
qu'on  nomme  Cabaliftes,  font  Abraham  Auteur  d'un  Livre  nommé 
Jetjtm,  ceii-A-àire , de  la  Création.  Ils  prétendent  qu'Abraham  é- 
crivit  ce  Livre  à  l'occafîon  des  Sages  de  la  Chaldée  qui  ne  conve- 
noient  point  entre  eux  des  premiers  principes  de  la  Religion  ;  les  uns 
établilîirnt  deux  premières  caufes  contraires  l'une  à  l'autre;  &  d'autres 
en  mettant  trois.  Ce  fut ,  difent  les  Juifs ,  ce  qui  obligea  k  l'atriarche 
Abraham  de  compofer  ce  petit  ouvrage  jfetjira  ou  de  la  Creation,(\ni 
a  été  imprimé  à  Mantoue  ,  avec  les  Commentaires  de  R.  Saadias 
Gaon,  de  R.  Abram  Ben-Dior,de  R.  Moïfe  Botrel,  de  R.Moïfe  Bar- 
nahmam,  &  de  R.  EUezer  en  l'année  1551.  Buxtorf  remarque  dans 
û  Bibliothèque,  que  quelques  Juifs  l'ont  attribué  à  un  certain  R.  Aki- 
ba.  Richard  Simon  qui  a  vu  plulieurs  exemplaires  mamifcritsde  ce 
Livre ,  lequel  ett  très-petit ,  aflïïre  qu'ils  varient  extrêmement  entre 
eux  &  qu'ils  différent  beaucoup  de  l'imprimé.  Il  dit  de  plus,  que  les 
minuties  de  Cabale  dont  il  traite, montrent aflex qu'il  aété  com- 
pofé  par  quelque  Jmpofteur  qui  a  emprunté  le  nom  du  Patriarche 
Abraham.  *  Richard  Simon  ,  Hifl. Critique.  SU  P. 

[ABRAHAM,Evêque&  Martyr Perfan,dansle IV. Siecle,dont il 
eft  fait  mention  dans  Sox.omene ,  Hift.  Ecclef.  Liv.  II.c.i,r.] 

ABRAHAM,  Empereur  des  Maures  d'Afrique ,  vivoit  dansle 
XII.  Siècle.  Ilfucceda  à  fon  père  Ali,  qui  étoit  mort  dans  une  fan- 
glante  bataille,  qu'il  perdit  dansTAndaloufie  contre  Alfonfe  VU. 
dit  le  Batailleur.  La  fin  d'Abraham  fut  tragique,car  un  étranger  nom- 
mé Abdala  ,  de  maître  d'école  &  de  prêcheur  qu'il  étoit ,  fè  vit  en 
état  de  le  déthrôner.  Ab!:aham  le  méprifa  d'abord ,  mai?  le  voyant 
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qui  eft  d'un  beau  caraâere,  &  où  l'on  a  changé  quelques  mots 
pour  les  adoucir  &  les  rendre  plus  intelligibles.  Néanmoins  la 
première  édition ,  qui  approche  du  Gothique ,  ell;  beaucoup  plus 
recherchée.  Ce  qu'il  y  a  de  particulier ,  c'eft  que  l'on  voit ,  fur 
tout  dans  cette  première  édition ,  un  affez  grand  nombre  d'étoi- 
les marquées  fur  de  certains  mots  ,  qui  delignent  que  ces  mots 
ne  s'entendent  point  dans  la  Langue  Hébraïque  ,  ôc  qu'on  les 
peut  expliquer  en  differens  fens.  Ceux  qui  ont  fait  imprimer  pour 
la  féconde  fois  cette  Bible  Efpagnole  en  1630.  ont  retranché  une 
partie  de  ces  étoiles.  ♦  R.  Simon,  Biji,  Critique,  l.  ij.  c.in. 
SVP. 

ABRAHAM  ZACHUT,  favant  Rabbin,  a  fait  un  Recueuil  fous 
le  nom  de  Juhajm ,  ou  Sephor  Juhafin ,  c'eft-à-dire ,  le  Livre  des  Fa- 
milles. Ce  Recueuil  contient  plufieurs  pièces  quiregardentl'Hilloire 
&  la  Chronologie ,  qu'il  a  jointes  enfémble ,  &  dont  il  y  en  a  quel- 
ques-unes qui  ont  été  tirées  des  Livres  Arabes.  On  en  voit  deux  édi- 
tions ^  une  de  Conftantinople  ,  &  l'autre  de  Cracovie.  On  eftime 
la  dernière  plus  correfte:  mais  il  y  a  bien  des  fautes  dans  l'une  & 
dans  l'autre ,  principalement  dans  les  noms  propres  :  ce  qui  arrive 
ordinairement  dans  tous  les  livres  des  Rabbins.  *  R.  Simon  , 
Hijl.  Critique.  SVP. 

ABRAHAMI  (Gérard)  Capitaine  Flamand,  natif  de  Bois- 
le-Duc,  dansle  lirabant.a  lignalé  fon  nom  par  un  combat  fîngu- 
lier,  dont  voici  le  fujet.  Ayant  appris  que  Breauté  qui  comman- 
doit  en  1600.  une  Compagnie  de  François  au  fervice  des  Hollan- 
dois,  faifoit  mépris  des  troupes  Flamandes, jufqu'àfe  vanter  que 
vingt  de  fes  Soldats  étoient  capables  de  défaire  quarante  Flaftians  ; 
il  lui  fit  un  défi  po\ir  venger  cette  injure,  &  lui  manda  qu'il  étoit 
prêt  d'éprouver  dans  un  combat  fingulier  la  force  de  fes  armes  avec 
un  nombre  de  Soldats  égal  de  part  &  d'autre.  Le  défi  étant  accepté, 
&  le  jour  donné ,  les  deux  Chefs  vinrent  fur  le  champ ,  accom- 
pagnez chacun  de  vingt-deux  hommes;  &  là ,  à  l'exemple  des  Ho- 


puiffant ,  il  fat  obhgé  de  lui  donner  bataille ,  comme  à  un  competi- 

teur  de  fa  fortune,  &  l'ayant  perdue,  &  les  portes  d'Agmer  lui  ayant  1  races  &  des  Curiaces,  ijs  fe  battirent  vaillamment,  en  prefence 

été  fermées ,  il  fut  contraint  de  fe  réfugier  à  Cran ,  ne  trouvant  point    des  deux  armjes.  Breauté  y  fut^tuéavec  féize^  des  fiens.  AJiraham  j 


de  retraite  plus  aifurée.  Onl'y  pourfuivit ,  &  ce  miferable  f  rince 
qui  s'étoit  échappé  de  nuit ,  fe  précipita  de  defefpoir  avec  fa  femme. 
*  Jean  de  Léon,  Marmol,  DeThou,  &c. 

ABRAHAM  ,  Archevêque  de  Baffora  ,  a  écrit  en  Langue  Syria- 
que plufieurs  Epîtres ,  &  un  Livre  fur  les  mots  obfcurs  qui  fe  trou- 
vent dans  les  ouvrages  de  Théodore  de  Mopfuefte.  Voyez  Ebed 
Jefu  dans  fon  Catalogue  des  Ecrivains  Chaldkns.  SU  P. 

ABR-^HAM  ECCHELLENSIS,  Maronite,  aété  Profeffeur 
Royal  des  Langues  Syriaques  &  Arabe, en  l'Univerfité de  Paris. 
M.  le  Jai ,  qui  faifoit  travailler  à  la  grande  Bible ,  s' étant  brouillé  avec 
Gabriel  Sionita  Maronite ,  fit  venir  de  Rome  Abraham  Echellenfis. 
Celui-ci  eut  quelques  conteftations  avec  M.  de  Flavigni  Doâeur  de 
Sorbonne ,  &  Profeffeur  Royal  en  la  Langue  Hébraïque  ;  &  ils  écri- 
virent l'un  contre  l'autre  avec  bien  de  l'aigreur,  comme  il  paroît  dans 
leurs  écrits  qui  font  imprimés.  M.  de  Flavigni  reprocha  à  Abraham 
fon  peu  de  capacité  dans  la  Langue  Syriaque  :  mais  bien  qu'il  ne  fut 
pas  peut-être  fi  habile  en  Syriaque  &  en  Arabe  que  Gabriel  Sionita: 
on  ne  peut  nier  qu'il  n'entendît  ces  deux  Langues,  &  qu'il  ne  fût 
capable  d'exécuter  ce  qu'il  avoit  entrepris  pour  achever  la  Bible  de 
M.  l'e  Jai ,  qui  lui  donnoit  par  an  fis  cens  écus  d'or.  Pendant  fon 
féjour  à  Paris ,  il  traduifit  quelques  ouvrages  d'Arabe  en  Latin  :  mais 
il  s' eft  rendu  beaucoup  plus  recommandable  parles  Livres  qu'il  a  fait 
imprimer  à  Rome  contre  quelques  Proteftans  ;  où  il  tâche  de  conci- 
lier les  fentimens  des  Orientaux  avec  ceux  de  l'Eglife  Romaine.  Il  y 
fait  paroître  une  grande  connoilTance  dans  les  livres  de  Théologie 
écrits  en  Syriaque  8c  Arabe,  comme  il  fe  voit  dans  les  Remarques 
qu'il  a  ajoutées  au  Catalogue  des  Ecrivains  Chaldéens  compofé  par 
Ebed  Jefu,  &  qu'il  a  fait  imprimer  à  Rome  en  1653.  Ilaobfervé 
cette  même  méthode  dans  fon  Eutychius  vindicatus ,  contre  Selden, 
imprimé  au  même  lieu  en  1 66 1  .où  fe  trouve  auflTi  une  cenfure  exafte 
des  fautes  de  Hottinger  dans  fon  Hiftoire  Orientale.  *  Le  P.  Morin, 
Exercit.  Biblic.  R.  Simon  ,  Hift.  Critique.  S  UP. 

ABRAHAM  ,  Roi  d'Ethiopie ,  régna  vingt-fept  ans  ;  treize  avec 
fon  frère  Azba  ,  &  quatorze  tout  feul,  félon  MariusVidlorinus.  11 
fut  fi  grand  zélateur  de  la  Religion  Chrétienne,  qu'il  eft  crû  Saint. 
Quelques  Auteurs  remarquent ,  qu'il  fit  mettre  en  lieu  d'afl"ûrance 
tous  les  fils  de  la  famille  Royale ,-  de  peur  que  l'ambition  neleurinf- 
pirât  des  crimes ,  &  que  celui  qui  étoit  deftiné  à  régner ,  étoit  le  feul 
qui  avoit  permifïïon  de  foitir.  Ce  qui  s'obferve  encore  ,  à  ce  qu'ils 
difent ,  en  Ethiopie.  Les  Ethiopiens  ont  eu  plufieurs  autres  Princes 
de  ce  nom:  Celui  dont  nous  parlons  vivoit  dans  le  cinquième  Siè- 
cle. *Genebrard,  iBC^ro».  Alvarez,  c.  58.  Hifi.JEthiop. 

ABRAHAM,  ou  Aben-Ezra,fameux  Rabbin  d'Efpagne,nommé 
ieSa^e,  par  les  Hébreux  fes  compatriotes.  11  avoit  de  belles  connoif- 
fances  de  la  Philofophie ,  &  de  la  Théologie  des  Juifs ,  de  quoi  il  a 
donné  des  marques ,  par  les  vingt-quatre  Livres  qu'il  a  écrits  fur  le 
vieux  Teftament.  Il  mourut  félon  Genebrard,  à  Rhodes,  l'an'  1117. 
D'autres  Rabbins  de  même  nom  ,  fe  font  rendus  célèbres  par  leurs 
écrits,  comme  celui  qui  eft  Auteur  du  Livre,  qu'on  nomme  F^;^^ 
ctaii  de  Myrrhe ,  qui  vivoit  dans  le  XV.  Siècle,  félon  Genebrard. 
Abraham  Lévite,  dans  le  douzième  ,  Abraham  Peritfol  dans  le 
quatorzième,  Abraham  de  Baulmesdans  lefeizième,  avec  un  autre 
Lévite,  Auteur  du  Livre  Abodath  Levi.  Et  Abraham  Caï, qu'on 
fait  Auteur  de  l'Algèbre ,  que  Cardan  met  au  nombre  des  douze 
efprits  fubtils  du  Monde,  de  fubtilit.lih.i6.  Voyez  Aben^Ezra. 

ABRAHAM  USQUE,  JuifPoitugais, a  traduit del'Hçbreu  la 
fameufe  Bible  Efpagnole  des  Juifs ,  imprimée  à  Ferrare  eni  5  5  3 .  & 
qui  eft  dédiée  à  Renée  de  France ,  Duchefle  de  Ferrare.  Elle  eft  mot 
pour  mot  fur  le  Texte  Hébreu:  ce  quila  rendit  très-obfcure,  parce 
queles  mots  n'en  font  pas  toujours  purement  tfpagnols,  mais  d'un 
certain  langage  Efpagnol  qui  neft  en  ulage  que  dans  les  Synago- 
gues.   11  y  en  a  une  féconde  édition  faite  en  Hollande  l'an  1630. 


demeura  auffi  fur  la  place  avec  fon  frère,  &  deux  autres  Flamans. 
Abrahami  fut  enterré  magnifiquement  dans  Bois-le-Duc,  où  l'on 
voit  fon  Epitaphe  qui  contient  cette  Hiftoire.  *Beyerlink,i»0/iere 
Chronogr.ad  Ann.  1600.  SXJP. 

AÊRASAX.  Cherchez  Abracax. 

ABRAVANEL  (Dom  Isaac)  Juif  Efpagnol ,  fot  chalTé  d'Ef- 
pagne  avec  les  autres  Juifs  en  1491.  11  a  compofé  plufieurs  ouvra- 
ges, principalement  des  Commentaires  fort  étendus  fur  la  Bible, 
où  il  rapporte  la  plupart  des  Interprétations  ,  s'appliquant  néan- 
moins au  fens  littéral  :  mais  fon  ftile  eft  fort  diffus.  On  a  imprimé 
à  Venife  fes  Commentaires  fur  le  Pcntateuque,  fur  Jofué,  les  Ju- 
ges &  les  Rois ,  avec  le  texte  Hébreu  de  la  Bible  ;  mais  il  étoit  très- 
difficile  de  les  trouver ,  ce  qiu  a  fait  qu'on  les  a  rimprimezen  Alle- 
magne. Ses  Commentaires  fur  les  Prophètes  ne  font  pas  rares,  par- 
ce qu'on  en  a  fait  une  féconde  édition  en  Hollande.  Ce  Juif  paroît 
en  quelques  endroits  de  fes  ouvrages  avoir  eu  une  grande  vanité,  f^ 
avoir  été  fort  entêté  de  la  noblefTe  de  fa  famille ,  qu'il  croit  venir  de 
David.  Il  y  a  des  Juifs  à  Amfterdam  de  la  Synagogue  Efpagnole,^ 
qui  portent  le  nom  d'Abravanel,  lequel  apparemment  eft  com- 
mun chez  eux.  *  Richard  Simon ,  Hiftoire  Critique,  SUP,  Voyez 
Abarbansl. 

ABR  AXAS,  eft  le  nom  que  quelques  Hérétiques,  &  fur  tout 
Bafilides ,  donnoient  à  leur  Dieu.  Les  lettres  de  ce  nom  forment, 
dans  le  Grec ,  le  nombre  c  c  c  l  x  v.  d'où  ils  tiroient  des  erreurs 
tout-à-fait  ridicules.  Ils  difoient ,  que  Jesus-Christ  étoit  venu 
fur  la  terre  comme  un  faniôme,  étant  envoyé  de  cet  Abraxas.  Les 
Saints  Dodleurs  ont  afTez  réfuté  les  abominations  de  ces  vifionaires , 
dont  S.Auguftin  a  fait  voir  la  vanité,  en  expliquant  tout  le  myfte- 
re  des  fept  lettres,  qui  forment  le  mot  Abraxas.  Ces  impies  fe  van- 
toient  d'avoir  reçu  leur  doârine  des  Apôtres;  Et  c'eft  principa- 
lement contre  eux  que  TcrtuUien  difoit  ,  qu'ils  étoient  de  faux 
imitateurs  des  Apôtres.  *Tertullien  de  Pr.  Hir.  c.  7.  46.  Eufebc 
Hift.  Eco.  li.  4.C.7.  S.Irenèe,  li.i.  ^.13.  S. Auguftin , c. 4.  dehn- 
ref.  &c.  Voyez  Ahracadabra. 

ABRENER,  Bourg  d'Arménie,  à  cinq  lieues  de  Naxivan.  Ce 
nom  fignifie  Champ  fertile.  Les  habitans  de  ce  Bourg,  &  de  fept 
autres  qui  font  proche ,  font  Catholiques  Romains.  Leur  Evêque 
&  leurs  Curez  font  de  l'Ordre  de  faint  Dominique  ;  parce  que  ce 
fut  un  Religieux  de  cet  Ordre,  de  Bologne  en  Italie,  qui  reduifit 
ce  petit  pais  fous  l'obeifTance  du  Pape,  il  y  a  environ  trois  cens  cin- 
quante ans.  Plus  de  vingt  autres  Villages  des  environs  s'y  étoient 
aufïi  fournis ,  mais  le  Patriarche  d'Arménie  les  obligea  de  recon- 
noître  fa  Jurifdidion.  Le  Pape  envoya  un  Jacobin  en  Perfe  l'an 
1664.  en  qualité  d"Ambaffadeur,pour  obtenir  que  ces  Arméniens 
Catholiques  fuflènt  déclarés  exempts  de  la  Jurifdiftion  du  Gouver- 
neur &  des  autres  Officiers  de  Naxivan  ,  qui  les  opprimoient  par 
leurs  violences ,  en  payant  au  Threfor  Royal  les  tailles  &  impofi- 
tions  qu'ils  étoient  obligés  de  payer:  ce  que  le  Roi  de  Perfe  accor- 
da: mais  cela  n'empêche  pas  queles  Officiers  du  Roi  ne  perfecu- 
tent  toujours  ces  Catholiques ,  en  haine  des  plaintes  qu'ils  ont  faites 
au  Sophi ,  &  à  la  fufcitation  du  Patriarche  d'Arménie.  *  Le  Cheva- 
lier Chardin,   Voyage  de  Perfe  en  lôj^.  SVP. 

ABRENTIUS,  Capitaine  qu'AnniballaifTa  pour  Gouverneur  de 
Tarante  en  Italie ,  étant  devenu  pafîionnément  amoureux  d'une 
belle  fille,  dont  le  frère  étoft  dans  l'armée  des  Romains ,  livra  la 

ville  à  Q.FabiusMaximus,àlaperfuafiondefamaîtrefre,  l'amour 
l'emportant  fur  fon  devoir.  *  Polysen.  liv.  8.  SUP. 

ABREOJOS  ou  B  Axos,  deBABUECHA,  Aperi  oculos  Ba- 
buccA ,  ce  font  des  écueils  de  l'Amérique  Septentrionale ,  près  de 
l'Hifpaniola  ,  qui  eft  une  grande  Ifle  de  ce  pais,  comme  je  le 

dis  ailleurs.  Les  Efpagnols  Ivû  ont  donné  le  nom  d'Abréojos , 
c'eft-à-dire  ouvrez  les  yeux ,  pour  avertir  les  mariniers  du  foin , 

-  qu'ils 
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qu'ils  doivent  a  voir  d'éviter  ces  écueuils,  qui  font  tout-à-fait  dange- 
xcux. 

ABRIL  (Pierre  Simon)  Grammairien  ,  vivoit  dans  le  XVI. 
Siècle.  11  étoit  natif  d'Alcaraz ,  qui  elt  un  village  dans  le  Dioccfe 
de  Tolède  en  Efpagne ,  il  enfeigna  durant  près  de  25.  ans  les  lettres 
Greques  &  Latines.  Il  traduilit  divers  Traitez  des  Anciens ,  &  il 
en  compofa  quelques  autres,  qu'on  pourra  voir  dans  Nicolas  Anto- 
nio ,•  .B/ii.  Hi/>. 

ABROCONE.  Cherchez  Abronome. 

ABRODIyïTUS,  furnom  du  fameux  Peintre  Pàrrhafius,  que 
l'on  appella  en  Grec  ' A^^o^Un^  ,c'eR-z-d\re,  ffnti  aime  me  vie  dé- 
licteufe.  Elien  dit  qu'il  portoit  une  robe  de  pourpre ,  &  une  couron- 
ne d'or  fur  la  tête,  que  les  liens  de  fa  chaullure  étoient  d'or  ,6c  que 
fon  bâton  étoit  tout  couvert  de  petits  clous  dor.  Voyez  Pàrrhafius. 

*  Elien ,  liv.  9.  c^.  1 1.  SUP. 

ABROLHOS,  ^feri-ocutos,çentë  Ifie  &  écueuils  de  l'Amérique, 
fur  la  mer  du  Brefil.  Les  Portugais  les  ont  ainfi  nommez.  Oh  les 
trouve  en  allant  d'Europe  dans  le  Brefil,  vers  h  Capitanie  de  Rio 
grande ,  entre  la  côte  Occidentale  &  ri(le,que  les  Portugais  nom- 
ment llha  da  Fernando  Noronha,  de  Ferdinand  Norone.Ces  écueuils 
d'Abrolhos  font  d'autant  plus  à  craindre ,  qu'ils  s'étendent  durant 
plus  de  cinquante  lieues  ;  il  y  en  a  encore  d'autres  très-dangereux 
dans  la  mer  du  Brefil ,  entre  l'ifle  de  l'Afcenfion  &  la  Capitanie  de 
Puerto  Seguro, 

ABRON,  Athénien,  écrivit  un  Traité  des  Fêtes  8c  des  Sacrifices 
des  Anciens.  Nous  nefavons  pas  en  quel  tems  il  vivoit ,  mais  cet 
Ouvrage  d'Abron  elt  cité  par  Stephanus.  On  lui  attribue  d'autres 
Traitez. 

.  ABRON ,  Grammairien  de  Phrygie  ou  de  Rhodes,  enfeigna  la 
Rhétorique  à  Rome. 

ABRON,  fils  de  Lycurgue,  dont  Plutarque  fait  mention  au  Trai- 
té des  dix  Orateurs.  [ABRON,  fils  du  Rhéteur  Lycurgue.  Plut,  ia 
yk.x.Rhet.  Un  autre  de  ce  même  nom,  d' A  rgos,  fauva  mille  jeu- 
nes Corinthiens  que  Philon  Chef  des  Argiens  vouloir  faire  mourir , 
&  fe  retira  enfuite ,  fur  les  terres  des  Corinthiens ,  où  il  arriva  quel- 
que chofe  de  fuiprenant  à  fon  petit-fils  Afteon.  Voyez  ce  mot.  Plut, 
in  Amat\ 

ABRON,  de  Sainos,  Peintre  allëgué  par  Pline,/?.  35.  Hifl.Na- 
tttr.c.  II. 

.  ABRONOME,  ou  Abrocone ,  fils  de  Darius ,  qu'il  avoir  eu  de 
Pratogune  fille  d'Atarnes  fon  frère.  Il  fut  tué  parles  Lacedemoniens 
au  paflage  des  Thermopyles ,  fuivant  Xerxès  en  la  conquête  dé  la 
Grèce.  *  Hérodote,  Polymnie ,  ou  l.j. 

ABRONIQUE,  noble  Athénien,  employé  pour  faire  favoir  à 
ceux  qui  étoient  à  Artemifwn ,  ce  qui  étoit  arrivé  à  l'armée  de  terre. 
11  fervit  Themillocle  à  la  guerre  contre  les  Perfes  ;  &  fut  envoyé  de 
fa  part  vers  les  Lacedemoniens.  *Herodote,l7r<î«;c,ou/;.  8.  Thu- 
cydide, //.  I. 

ABRONUS,  Silo.  Cherchez  Silo. 

ABRUZZE,  dite  auflîAbrufle,  en  Latin  ^/ràiww,  région  du 
Royaume  de  Naples ,  entre  la  Pouille ,  la  Terre  de  Labour,  la  Cam- 
pagne de  Kome,  la  Sabine,  l'Ombrie,  la  Marche  d'Ancone,  &le 
Golphe  de  Venife.  C'étoit  anciennement  la  plus  grande  partie  du 
Samnium  &  même  quelque  chofe  du  Picenum.  *  Nie.  Sanfon,  Car- 
tes, Tables  zsf  li.divificns  d^  Italie. 

ABRUZZE, citerieure,  a  Chiéti,  Lanciano  renommée  parfes 
Foires ,  Cazoli  Principauté ,  Sulmone ,  patrie  du  Poète  Ovide ,  & 
quelques  autres  villes.  A  bruzze,  ultérieure,  a  Aquila  ,  bâtie  à  cinq 
milles  des  ruines  d'Amitcrne  lieu  de  naillimce  de  Salufte  ;  Ajello, 
&  plufieurs  autres  vi"es  confiderables.  Cette  Province  eft  fertile, 
l'air  y  elt  tempéré ,  &  la  terre  y  eft  fi  abondante  en  toute  forte  de 
fruits ,  ôc  fur- tout  en  fâfran ,  qu'on  dit  que  les  habitans  des  environs 
d'Aquila ,  en  tirent  tous  les  ans  plus  de  quarante  mille  ducats  d'or. 

*  Mazzella ,  Reg.  di  Nap.  Mercator ,  Leandre  Alberti. 

ABS,  ville.  Cherchez  Viviers. 

ABSALOM,  fils  de  David,  qui  l'avoit  eudeMaacha,  fille  de 
Tolmar  Roi  de  Geflur.  Il  étoit  un  des  plus  beaux  Princes  de  fon 
tems ,  mais  ambitieux ,  8c  entreprenant.  Il  fut  fi  irrité  contre  fon 
frère  Ammon,  qui  avoit  violé  Thamar,  qui  étoit  fa  fœur  de  la  mê- 
me mère ,  qu'il  refolut  de  punir  cet  outrage.  11  attendit  deux  ans 
après,  8c  prit  l'occafion  d'un.feftin,  qu'il  fit  à  tous  fes  frères  en 
un  jour  de  rcjouïffance ,  au  milieu  duquel  il  fit  aflaffiner  Ammon. 
Après  cela  il  fe  retira  à  Geflur,  chezfonayeul  maternel.  Trois  ans 
après ,  Joab  obtint  de  David  fon  retour.  Mais  dès  que  ce  fils  ingrat 
fe  vit  bien  avec  fon  père,  il  commença  d'entreprendre  contre  fon 
Etat  ic  contre  fa  vie.  Il  gagna  d'abord  l^afFedion  du  peuple,  8c  fe 
rendant  populaire  à  ceux  qui  venoient  devant  David  pour  terminer 
leurs  differens ,  il  leur  faiioit  efperer ,  que  s'il  étoit  Roi ,  il  fauroit 
bien  leur  rendre  juftice.  Ayant  donc  travaillé  ainfi  durant  quatre  ans 
à  s'établir  èc  à  attirer  beaucoup  de  monde  dans  fon  parti ,  il  demanda 
à  David  permiffion  d'aller  à  Hebron  ,  fous  prétexte  d'un  vœu ,  qu'il 
avoir  fait  pendant  fon  exil.  Lorfqu'il  y  fut  arrivé ,  il  fe  fit  déclarer 
Roi.  David  âgé  de  plus  de  foixante  ans  ,fe  vit  obligé  de  fortirde 
Jerufalem ,  n'ayant  avec  lui  que  quelques  foldats  de  fa  garde.  Abfa- 
lom  y  vint  bien-tôt  après,  &  commença  par  violerles  femmes  de 
fon  père,  fuivant  le  confeil  d'Achitofel ,  qui  fut  d'avis  de  pourfui- 
vre  David ,  dans  le  tems  que  fes  troupes  étoient  encore  en  des- 
ordre. Chufaï,  qui  étoit  fecrettement  d'intelligence  avec  David, 
repréfenta  quel  danger  c'étoit ,  que  de  pourfuivre  des  gens  defefpe- 
rez ,  8c  on  s'attacha  à  fon  fentiment.  Achitofel  fe  pendit  de  defefpoir  ; 
&  Chufaï  fit  dire  à  David,  de  pafler  le  Jourdain.  Cependant  les  ar- 
mées fe  mirent  en  campagne  ;  celle  d'Abfalom  ,  quoique  la  plus 
nombreufe,  fut  battue.  Vingt  mille  de  fes  gens  demeurèrent  fur  la 
place,  8c  lui-même  ayant  pris  la  fuite,  les  cheveux  qui  étoient 
extrêmement  grands,  s'embaraflTerent  dans  un  chêne  toufu,  oîi  il 
refta  fufpendu  ;  Joab  lui  perça  le  cœur  de  trois  dards  ;  8:  David,  qui 
Tom.  I. 
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avoit  commandé ,  qu'on  né  lui  fit  point  de  mal ,  en  témoigna  im'e 
très-grande  douleur.  *  II.  des  Rois,  31. 15. 17.  Jofcph,/;.7.  antiq, 
Tornicl  8c  Salian,  i»y/««. 

ABSALOM,  EvêqucdeRofchildten  Danemarc , a  fleuri  dans  le 
Xll.siède.  Sou  favoir  &  fa  pieté  le  rendirent  célèbre,  ilétolt  Cha- 
noine Régulier  de  S.  Augullin,  on  l'Abbaye  de  Sainte  Geneviève  de 
Paris.  Waldemar  I.  Roi  de  1  Jancmarc,  étant  perfuadé  de  fon  mérite , 
l'employa  pour  prêcher  la  Foi  dans  les  païs  Septentrionaux ,  &(.  prin- 
cipalement dans  l'ifle  de  Rugen ,  qu'il  avoit  foûmife.  Abfaloms'eri 
aquitta  avec  zèle  8c  exaftitude.  11  fut  mis  fur  le  Siège  de  l'Eglife 
deRofchildt,  8c employé  dans  les  affiiires  les  plus  importantes  de 
l'Etat.  Depuis,  le  Roi  l'envoya  en  France,  en  qualité  d' Ambafladeur; 
8c  ce  fut  dans  ce  voyage ,  qu'A  obtint  d'Albert  Abbé  de  fainte  Gene- 
viève quelques  Chanoines  Réguliers ,  pour  envoyer  dans  le  Dane- 
marc. *  Saxon  le  Grammairien,  Uv.i^. 

ABSALOM,  Chanoine  Régulier  de  l'Ordre  de  S.  Augullin,  dans 
l'Abbaye  de  S.  Viélorlez-Faris,  a  étéendtimc  dans  le  XII.  Siècle, 
vers  l'an  1 1 10.  Il  fut  depuis  Abbé  de  Spincimbac  dans  le  Diocefe  de 
Trêves.  Il  écrivit  cinquante  un  Sermons ,  que  Daniel  Scilincus, 
Abbé  du  même  Monafterci  publia  dans  le  XVI,  Siècle.  Ils  font 
dans  un  Volume  in  folio ,  imprimé  l'an  1534.  à  Cologne,  fous  ce 
titre  ,  Sermonesfeftivales  quinquagirita  unus.  *  Le  Mire,  Bill.  Ecd. 

(I5*  Diverfes  perfonnes  de  grande  érudition  m'ont  ani;iré ,  qu_'il  y 
a  apparence  que  ces  deux  Abfalom ,  qui  vivoient  dans  le  même 
Siècle ,  8c  qui  étoient  tous  deux  Chanoines  Réguliers ,  ne  font  que 
le  même,  qui  fut  Abbé  dans  le  Diocefe  de  Trêves ,  8c  puis  Evêque 
dans  le  Danemarc.  Il  avoit  été  élevé  dans  l'Abbaye  de  S.  Viélor  &z 
il  paflà  dans  celle  de  fainte  Geneviève,  où  l'on  mit  en  r  147.  des 
Chanoines  Réguliers ,  fous  l'Abbé  Odon ,  auparavant  Piieur  de  la 
même  Abbaye  de  S.  Viélor ,  où  l'on  vit  fur  la  fin  du  même  Siècle  un 
Abbé  de  grand  mérite  nommé  A  BsALOM,  lequel  mourut  le  17.  Sep- 
tembre 1103. 

ABSANDER  ou  Apsander,  Archonte  d'Athènes,  qui  gouver- 
na la  République  durantdix  ans,  fut  élu  vers  l'an  3326.du  Monde, 
après  Hippomenes,  qu'on  dépofa  ,  pour  avoir  condanané  fa  fille  à  un 
fupplice  extrêmement  cruel.  *Eufebe,  in  Chron.  Suidas,  Sec. 

ABSELIUS,  (Guillaume) de Breda,  a  ètéen.cftlmeiiansle  X"^. 
Siècle.  Il  fe  confacra  à  Dieu,  dans  l'Ordre"  des  Chartreux,  où  il 
vécut  durant  quarante  ans.  Son  mérite  l'y  fit  eftimer,  8c  lui  fit  avoir 
divers  emplois.  Se  entr'autres ,  celui  del'rieurde  laChartreufe  de 
Bruges.  11  compofa  divers  Traitez  de  pieté,  comme  devera  pace , 
un  Ouvrage  en  vers  furl'Oraifon  Dominicale ,  des  Epîtres,  8cc.  Ab- 
felius mourut l'ani 471.  *^QÇms, de llluft.Cart.c.io.  Dorlandus, 
inChron.li.-j.  c.  z8.  Petrejus ,  BibLCarth.  Voffius,  li.  3.  de  Hift. 
Lat.  Valere  André ,  Bibl.  Belg.  cs-c. 

ABSIMARE  ou  Tibère  Apsimap.e;  Empereur  d'Orient,  étoit 
un  Capitaine  fort  aimé  des  foldats  8c  du  peuple.  Léonce  gouvernoit 
l'Empire,  qu'il  avùitufurpé  à  Juftinien  le  Jeune,  qu'on  furnomma 
Rinotmete.  Il  envoya  contre  les  Sarrazins  d'Afrique  une  armée  nava- 
le. Mais  cette  flotte  n'ayant  prefque  rien  fait ,  8c  les  Chefs  craignant 
le  refléntiment  de  Léonce;  ils  laluercnt  en  698.  Abfimare  en  qualité 
d'Empereur.  Celui-ci  fit  d'abord  couper  le  nez  &:  les  oreilles  au 
même  Léonce,  8c  il  le  confina  dans  un  M  onaftere.  Cependant  fes 
troupes  remportèrent  divers  avantages  fur  les  Sarrazins  en  Syrie , 
Abfimareen  parut  tout-à-fait  infolent ,  8c  il  fe  fit  un  plaifir  de  trou- 
bler le  repos  de  l'Italie, 8c  de  perfecuter  le  PapeJean  V  l.par  le  moyen 
de  Theophylaéfe  fon  Exarque.  Le  Ciel  punit  cette  impiété:  car  dans 
le  tems  que  les  armées  de  Tibère  triomphoient  en  Orient ,  Juftinien 
qui  n'avoir  quitté  le  throne,  que  par  violence,  cherchoit  des  amis 
pourlefervirdansia  vengeance  qu'il  méditoit.  11  prit  alliance  avec 
Chagan  Roi  des  Avares ,  dont  il  époula  la  fille ,  8c  enfuite  fe  retira 
auprès  de  Trebellius  Roi  des  Bulgares.  Ce  Prince  lui  donna  des 
troupes ,  qui  entrèrent  par  unîAqueduc  dans  Conilantinople,  où  Juf- 
tinien fe  rendit  abfolii.  II  fefaifit  d'abord  de  Léonce,  d'Abliraare, 
d'He-raclius  fon  frère  8c  de  quelques  autres ,  8c  les  ayant  fait  traîner 
avec  ignominie  dans  la  place  de  l'Hippodrome,  il  leur  fit  couper  la 
tête,  en705.  *Theophane,Cedrene,Zonaras,8cc. 

ABSOLOM ,  père  de  Mathatias  8c  de  Jonathas ,  dont  il  eft  fou= 
ventparlédanslepremierlivredesMachabées,  c.ii.u-  13. 

ABSORUS ,  viUe  de  l'ifle  de  même  nom ,  fur  les  côtes  de  l'IUy- 
rie,  fut  bâtie  par  les  foldats^  deColchos,  compagnons  d'Abfyrte, 
qu'Eëtes  Roi  de  Colchos  fon  père  avoit  envoyé  après  Medée,  qui 
fuyoit  avec  Jafon.  Ce  malheureux  Prince  ayant  été  mis  à  mort  par 
cette  cruelle  fœur ,  les  foldats  bâtirent  Abforus;&  comme  plufieurs 
ferpens  les  incommodoient  continuellement  durant  leur  travail , 
Medée  les  enchanta  fi  bien  qu'ils  entrèrent  tous  dans  le  tombeau  de 
fon  frère.  C'eft  ce  que  rapporte  Hygin  dans  les  fables. 

ABSTINENS ,  c'eft  le  nom  qu'on  donna  à  certains  Hérétiques,' 
qui  s'élevèrent  dans  les  Gaules  £c  en  Efpagne ,  fur  la  fin  du  troifiéme 
Siècle,  dans  le  même  tems  que  l'Eglife  étoit  affligée  parla  perfecu- 
tion  de  Diocletien  8c  de  Maximien  Empereurs.  Cette  Sedle  étoit 
forti'e  des  Gnoftiques  8c  des  M  anichéens;  ceux  qui  la  profelToient  dè- 
crioient  le  mariage ,  condamnoient  l'ufage  des  viandes,  comme  une 
chofe  que  le  Démon  avoit  créée;  ic  mettoient  le  S.Efprit  au  rang 
des  créatures.  Le  Cardinal  Baronius  femble  croire  que  ces  Abftinens 
étoient  les  mêmes  que  les  Hieracites  ou  difciples  d'Hicrax,  dont 
S.  Epiphane  décrit  les  erreurs.  *Philattrius,  c.z6.  Baronius,  jî.C, 
i88.  Prateole.  V.Abftin. 

ABSYRTE,  foldatdeNicomedie,  qui  fervoit  dans  les  armées 
deConftantin/eGrawi.  Suidas  dit,  que  cet  Abfyrte  écrivit  un  Li- 
vre très-utile  ,  qui  traitoit  du  foin  qu'on  doit  avoir  des  animaux ,  8c 
de  l'art  de  guérir  les  chevaux.  Ambroife  Calepin  ajoute  que  cet  Ou- 
vrage étoit  dans  la  Bibliothèque  des  Ducs  de  Milan. 

ABSYRTE,  qu'on  nomme  aufll  Egialée,  fils  d'Eëtes  Roi  de 

Colchos  èc  d'Hypfée.  Eëtes  lui  donna  ordre  de  s'oppofer  à  la  fuite 

de  Medée ,  fœur  d' Abfyrte ,  qui  fuivoit  Jafon,  Ce  Prince  exécuta  les 

,"  G  ordres 


i8  ABT.  ABU. 

ordres  de  fon  père,  &  Medée  au  defefpoir  de  ce  qu'on  contrariolt 
fon  inclination,  mit  en  ufnge  tous  fes  charmes  magiques  pour  le 
venger.  Non  feulement  elle  arrêta  le  Prince  fon  frère ,  mais  1  ayant 
fait  mourir,  elle  eut  encore  l'inhumanité  de  mettre  fon  corps  en 
mille  petites  pièces,  qu'elle  jettoit  dans  le  chemm.  ^Elle  vouloit 
avertir  les  autres  qui  la  pourfuivoient  de  craindre  la  même  deltinee. 
Elle  eut  encore  delTein  d'empêcher  fon  père  de  la  pourfuivre,  par  e 
foinqir'il  auroit  de  recueuillir  ces  trilles  relies,  dans  le  tems  quelle 
fiiïroit.  *  Strabon  ,  li.j.  ApoUonius,  li  4-  -^'S"»-  O^ide,  li.  3. 
Jrifi.  ekg.  9.  D'autres  Auteurs  rapportent  un  peu  diverlement  cet- 
te avanture.  Ils  difent  qu'Abfvrte  n'étoit  pas  frère  utenn  de  Me- 
dée ,  mais  qu'il  étoit  né  d'idea  fille  de  l'Océan  ,  &  première  temme 
d'Eëtes.  Ils  ajoutent ,  que  Médée  ne  le  fit  point  mourir ,  audi  cruel- 
lement qu'Ovide  &  Apollonius  le  rapportent;  mais  qu'il  pada  par 
le  fleuve  Iftre  dansl'lllyrie ,  &  puis  dans  une  Ifle ,  dite  de  Minerve , 
où  les  foldats  de  Colchos  bâtirent  la  ville  d' Abforus ,  que  1  line  nom- 
me Abfyrtide ,  &  Diodore  de  Sicile ,  tgialée.  Mais  au  refte,  com- 
me le  même  Pline  affùre  qu'il  y  avoir  un  très-grand  nombre  dillcs 
fur  la  côte  d'Illyrie ,  celle  de  Minerve  en  pouvoir  être  une.  Fiine , 
li.  1,.  c.  i6.  Ciceron  ,  li.  j.de  nat.  Deor.  Pacuve ,  &c. 

[ABTHARITUS,  ou  Abthartius,  Comte  de  1  Orient ,  ions 
Théodofe  le  jeune ,  en  ccccxxxv.  Il  en  ell  parlé  dans  le  Code  Theo- 
Ao<ÎKr\,Tit. de Pr'mcip. agent. l.?!.^  ^    .   ,    -., 

ABU ,  ou  Abul-Heun ,  fils  d'un  autre  Abul-Hafcen ,  Roi  de  Ma- 
roc ,  fit  la  guerre  à  fon  père  durant  plufieurs  années ,  &  l'ayant  vain- 
cu dans  quelques  batailles ,  par  le  fecours  que  lui  donna  Dom  Pierre 
Roi  de  Caftille ,  il  rendit  les  Royaumes  de  Tunis  ';  de  Tremecen 
tributaires  de  ce  dernier.  C'ell  lui  qui ,  pour  fe  venger  d' Abdala  Roi 
de  Grenade,rempoifonna,  par  le  moyen  d'un  riche  bonnet  a  la  Mo- 
refque,  qu'il  lui  envoya  l'an  1396.de  forte  qu'il  mourut  30  jours 
après.  Plufieurs  Califes  de  Perfeontporté  ce  nom  d' Abu. 

ABUBABA  ,  (fils  de  Mahamet)  feiziéme  Calife,  ou  fuccefleur 
de  Mahomet ,  fut  élevé  fur  le  throne  par  les  Arabes  de  Syrie  ,  après 
lamortdeMarvanen  754.  Mais  il  ne  pofl'eda  pas  feul  l'Empire  Ma- 
hometan  :  car  les  Perfes  reconnurent  7,ulcimin  ,  autrement  nommé 
Soliman ,  &  furnommé  Amir  el  Moccliimn ,  c'ell  à-dire,  Empereur 
âei  Enfans  dufalut.  Les  peuples  d'Arabie  élurent  Abdala,fils  de  Ma- 
hamet. Ceux  d'Egypte fcfoûmirent  à  Ceiim  le  Boiteux,  qui  éta- 
blit le  fiege  de  fon  Empire  au  Caire,  &  fut  le  premier  des  Soudans 
ou  Sult.ms  d'Egypte.    Abderame  demeura  Roi  d'Efpagne ,  où  il 
étoit  fort  puiffant.  Tous  ces  Califes  néanmoins ,  à  la  referve  d' Ab- 
derame, donnèrent  à  Abubaba  le  titre  de  fouverain  Calife.  La  pre- 
mière année  du  règne  d'Abubaba  ,  les  Africains  originaires  dupais 
prirent  les  armes  contre  les  Arabes ,  &  tuèrent  tous  les  Alfaquis  ou 
Doéleurs  qu'ils  purent  rencontrer:  mais  Celim,  Calife  d'Egypte  , 
paffa  en  Barbarie,  &  appaifa  cette  rébellion.  Abubaba  mourut  au 
commencement  de  l'année  760.  ^'Marmol,*  l' Afrique,  l.z.SUP. 
ABUBEQUER  ,  ou  Abueeker,  premier  Calife.ou fuccefleur  de 
Mahomet,  dont  il  étoit  beau-pere.  Mahomet  fur  le  point  de  mourir 
en  631.  déclara  pour  fucceffeur  fon  gendre  Ali,  qui  avoit  époufé  Fa- 
time  fa  fille  aînée ,  ajoutant  que  c'étoit  un  Saint ,  &  qu'il  étoit  de  la 
race  des  Prophètes.  Il  dit  qu'Abubéquer,  Omar,Ofman,&  Odman, 
ou  Othoman ,  n'avoient  pas  moins  de  fainteté ,  mais  que  l'Ange  lui 
avoit  commandé  de  faire  Ali  &Fatime  les  défenfeurs  de  la  Foi ,  & 
qu'on  le  devoit  élire  après  fa  mort,  pour  maintenir  fa  Religion. 
Mais  Abubéquer ,  qui  étoit  le  plus  puiflant  de  tous ,  fut  élu  par  les 
Dodleurs  de  la  Loi ,  &  parles  Colonels  de  l'Armée ,  à  la  pourfuite 
même  d'Omar  &  d'Ofman,  qui  favorifoient  parla  leurs  pretenfions, 
pour  pouvoir  être  élus  à  leur  tour ,  parce  qu'il  étoit  fort  vieux.  Ali 
fraftré  de  fon  droit ,  fe  retira  dans  le  fond  de  l'Arabie,  où  il-avoit 
fon  armée,  ayant  eu  ce  quartier-là  en  partage  dans  la  dillribution 
que  fit  Mahomet  des  Gouvernemens  de  fon  Empire  ;  comme  Omar 
avoit  eu  la  Perfe  ;  Ofman  ,  i;Egypte ,  5c  l'Afrique  ;  &  Abubéquer , 
r  Aflyrie  &  la  Babylonie ,  avec  les  autres  Provinces  de  l'Empire  Ma- 
hometan.  Abubéquer  fe  voyant  fur  le  throne,  mit  fon  fiege  pre- 
mièrement àCufa,puis  à  Bagdet.  Alors  il  fit  un  Rccueuil  de  la  Dodlri- 
ne  de  Mahomet ,  lequel  fut  appelle  Melquia ,  du  nom  d'Ibdil-Melic, 
quile  mit  en  ordre.  Omar  en  fitun  autre  nommé  Haw£/<î,  oxxAfa- 
fia,  c' eik-z-diie.  Loi  de  dévotion  <y  de  religion.  Ofman  en  compofa 
encore  un  troifîéme,  qui  fut  nommé  Chefaya,  ou  Buanefia,  du 
nom  des  Auteurs  qui  l'ont  compilé  &  réduit  en  ordre.  Ali  forma  une 
autre  Sede,  par  le  Recucuil  nommé  ftîwfo/w,  d'Hambeli,  quile 
commenta.  Dans  la  fuite  du  tems,  le  Recueuil  d' Abubéquer  &  ceux 
d'Omar  &  d'Ofman,  furent  ramaflez  cnfemble  par  Leshari  Chef 
des  Théologiens  A rabes;&  ce  nouveau  Livre  ïat-a^-ptWé  Lesharia, 
ou  l'Alcoran  de  Leshari.  Après  avoir  mis  en  état  les  cliofes  de  la  Re- 
ligion ,  Abubéquer  aflTembla  toutes  fes  forces ,  &  entra  dans  la  Pakf- 
tine,  où  il  gagna  la  bataille  contre  Théodore  Bogaire,  frère  de  l'Em- 
pereur Heraclius.    11  mourut  enfuite,  comme  il  méiiitoit  de  plus 
hautes  entreprifes  :  &  fut  enterré  en  la  ville  de  Medine ,  l'an  634.  ou 
félon  d'autres  en  640.  11  eut  pour  fuccefleurs  Omar ,  &  Ofman,  ou 
Othman.  Les  Perfes  ont  en  horreur  ces  trois  Califes  &  Interprètes 
de  l'Alcoran  ,  parce  qu'ils  croyent  que  la  fucceffion  appartenoità 
Ali,&  à  fes  defcendans.  Et  pour  marquer  leur  haine,  ils  ont  accoir- 
rumé,lorsqu'ilscélebrentquelquemariage,demettrelesilatues  de 
ces  trois  Dodeurs ,  faites  de  fucre  ou  de  pâte ,  à  l'entrée  de  la  cham- 
bre des  nouveaux  mariez ,  afin  que  ceux  qui  font  conviez  aux  noces 
les  regardent  attentivement,  &  jettent  fur  eux  les  impreffions  ma- 
giques qui  pourroient  fortir  de  leurs  yeux ,  de  crainte  qu'elles  ne  trai- 
fent  aux  mariez  :  car  ces  peuples  fe  perfuadent  qu'il  y  a  des  perfonnes 
qui  ont  dans  les  yeux  une  vertu  naturelle  d'enforceler  ceux  qu'ils 
regardent  attentivement ,  &  ils  craignent  que  parmi  les  conviez  il 
ne  fe  trouve  de  ces  fortes  de  gens.  Lors  que  les  conviez  ont  arrêté 
leursyeuxfur  ces  ftatuesd'Abubeker, d'Omar,  &  d'Ofman  ,  ils  les 
brifentauffi-tôt&  les  mettent  en  pièces.  Peut-être  ne  font- ils  cette 
cérémonie  que  pour  marquer  qu'ils  font  profelTion  de  la  dodiine 
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d'Ali,  qui  eft  oppofée  à  celle  de  ces  trois  Califes.  *?dcmi,dei'E»f^ 
pire  Ottoman.  Murmoï,  de  l' Afrique,  liv.r.  SUP. 

ABUGANA,  Région  du  Royaume  d'Angote,  dans  les  Etats  du 
grand  Negus.  On  affùre  que  c'eft  là  qu'on  trouve  plufieurs  Eglifes. 
*  Sanut ,  lib.  1 1 .  f .  r 30.  verfi. 

ABU-JACOB,  Roi  de  Maroc.  Cherchez  Jacob  Almanfor. 
ABVIO,  Abvia&c  ^Wfl,  Ifle  d'Afie,  une  des  Philippines.  Elle 
ellducôtéde  Mindanao  ,&:  près  de  celledeCelu,oulos  Pintados, 
deNegoas,deMasbate,deTandaye&:deMatan.  Elle  efl;  fertile, 
commeles  autres  Ifies  de  cette  contrée,en  grains ,  en  riz ,  &  en  fruits. 
11  yaaufïi  du  gibier,  Scdiverfes  mines.  On  donne  encore  ce  nom 
d'Âbvio  à  une  petite  Ifle  qui  efl  près  de  la  première ,  entre  deux  au- 
tres qui  font  aufll  très-peu  conliderables ,  favoir  celle  de  Bohol  & 
de  Caburao. 

ABU-IS AAC ,  BEN-ASS AL ,  favant  Maronite ,  a  recueuilli  les 
Conftitutions  de  l'Eglife  d'Alexandrie  en  deux  Livres ,  dont  le  pre- 
mier traite  de  tout  ce  qui  regarde  le  gouvernement  de  l'Eglife ,  & 
l'autre  de  ce  qui  regarde  les  Laïques.  Abraham  Echellenfis  a  cité  ce 
Livre,  dont  il  y  a  un  ancien  Exemplaire  dans  la  Bibliothèque  du 
Collège  des  Maronites  à  Rome.  *  R.  Simon,  Hift.  Critique.  SUP. 
ABUL-GUADIL,  Calife  de  Syrie.  Cherchez  Guadil. 
ABUL-HEUN.  Cherchez  Abu. 

ABULITES,  Gouverneur  de  la  Province  de  la  Sufiane,la  foûmit 
à  Alexandre  le  Grand,  qui  fit  fon  entrée  àSuze,où  il  trouva  des 
richeiresimmenfes,&  pour  cinquante  m  iUetalens  d'or  &  d'argent 
en  lingots.  On  croit  que  Darius  avoit  donné  ordre  à  Abulites  d'en 
ufer  ainfi ,  poiir  arrêter  par  le  butin  Alexandre  ;  qui  lui  remit  le 
gouvernement  de  la  Province.  *  Quinte  Curfe ,  /i.  j. 

ABULPH  AR  AGE,(Mar-Gfegoire)a  écrit  en  Arabe  une  Hilloi- 
re  Orientale ,  qui  ell  divifée  en  dix  Dynailies ,  dont  la  première 
contient  l'hiftoire  des  anciens  Patriarches  ,  depuis  Adam  jufqu'à 
Moïfe.  La  féconde  renferme  ce  qui  s'efi:  paffé  fous  Jofué ,  &  fous  les 
autres  Juges  d'Ifiaël.  La  troifiéme ,  ce  qui  efl;  arrivé  fous  leurs  Rois. 
La  quatrième  comprend  l'hiftoire  des  Rois  Chaldéens.  La  cinquiè- 
me ,  celle  des  Mages ,  ou  Perfans.  La  fixiéme ,  celle  des  Rois  Grecs 
qui  ont  été  idolâtres.  La  feptiéme ,  celle  des  Romains.  La  huitiè- 
me, celle  de  l'Empire  des  Grecs  fous  les  Empereurs  Chrétiens.  La 
neuvième,  celle  des  Commandans  Arabes ,  fur  laquelle  il  s'étend 
plus  que  fur  toutes  les  autres.  Enfin ,  la  dixième  Dynaftie  traite  l'hif- 
toire des  Mogols.  Ce  Livre  Arabe  a  été  imprimé  l'an  1663.  en  An- 
gleterre ,  avec  la  verfion  Latine  d'Edouard  Focock,  lequel  avoit  fait 
imprimer  avant  ce  tems-là  à  Oxfort  en  1650.  un  Extrait  de  ce  même 
Auteur ,  fous  le  titre  de  Spécimen  hiftoru  Arabum ,  où  il  efl  parlé  de 
l'Origine  &  des  Mœurs  des  Arabes  :  ce  qu'il  a  accompagné  de  très- 
favantes  Remarques.  *  Richard  Simon,  Hi/Z.  Cri/i^as.  SXJP. 
ABULPHEDA.  Cherchez  Abelfeda. 

ABUNA  ,  qui  fignifie  N'otre  Père ,  eft  le  nom  que  les  Abiflins ou 
Chrétiens  d'Ethiopie  donnent  à  leur  Métropolitain.  Ils  reçoivent  ce 
Prélat  de  la  main  du  Patriarche  des  Cophtes ,  qui  réfide  au  Caire, 
parce  qu'ils  font  de  même  Religion  que  lui.  Les  Abiffins  étant  dans 
l'oppreffion ,  eurent  recours  à  Rome  &  aux  Portugais  pour  rétablir 
leurs  affaires ,  proteftans  de  ne  plus  recevoir  de  Métropolitain  delà 
part  du  Patriarche  des  Cophtes.  Mais  cela  ne  dura  point  :  car  auffi- 
tôt  que  leurs  affaires  furent  un  peu  rétablies ,  ils  maltraitèrent  Jean 
Bermudés  qui  avoit  été  fait  Patriarche ,  &  confacré  à  Rome  à  leur 
follicitation  ;  de  forte  que  leur  Abuna  leur  eft  toujours  donné  par 
les  Cophtes  d'Egypte.  *  Richard  Simon ,  Bijl.  des  Religions  du  Le- 
vant. SUP. 

[ABUNDANTiUS ,  Confulavec  Théodofe  le  Grand, Vm  393; 
relégué  ,  après  la  mort  de  Rufin  ,  du  parti  de  qui  il  avoit  été ,  à  Sidon, 
&  enfuite  à  Pity  us  ville  de  Colchide,en  396.  *Le  P.  Pagi  Crit.  Baron. 
adan.-^ç^.  ].GodtïïO\,  ProJopografhiâCoà.Theodcf.'] 

ABUNDIUS,  Evêque  de  Côme  en  Italie ,  qui  vivoit  dans  le  cin- 
quième Siècle,  fut  un  des  plus  pieux  &  des  plus  fçavans  Prélats  de 
fon  tems.  L'Eglife  d'Orient  étant  troublée,  par  les  herefîes  de  Nef- 
torius  &  d'Eutychès ,  le  Pape  S.  Léon  choifit  Abundius  pour  y 
aller  rétablir  la  Foi  Catholique  ,&  l'envoya  Légat  àLatere  à  Conf- 
fantinople,  avec  Afterius  autre  Evêque,  &  deux  Prêtres  Bafilius  & 
Senator.  Abundius  étant  arrivé  à  Conftantinople  en  450.  y  convo- 
qua d'abord  un  Concile ,  où  Anatolius  Evêque  de  cette  ville  &  plu- 
fieurs autres  prefenterent  leur  Profelfion  de  Foi  pour  être  exami- 
née par  les  Légats ,  fuivant  l'ordre  qu'ils  en  avoient  reçu  du  faint 
Siège  :  &  où  Nettorius  &  Eutychès  furent  condamnez.  Lors  qu'il 
fut  de  retour  dans  fon  Evêchè,  il  procura  en  451.  l'AflTemblée  du 
Concile  de  Milan ,  où  l'on  fouirrivit  la  Lettre  de  S.  Léon  à  Flavien 
Patriarche  de  Conftantinople ,  touchant  le  Myttere  de  l'Incarnation 
du  Verbe ,  contre  les  erreurs  de  Neftorius  &  d'Eutychès.  Abundius 
mourut  le  2.  Avril  469.  *  Saint  Léon,  £?.33.  Baronius.  SVP. 

A  BU  SAC ,  Soudan  d'Egypte  ,  qui  donna  bien  de  l'exercice  aux 
Chevaliers  de  Rhodes ,  par  une  guerre  continuelle  de  cinq  années. 
Il  mourut  l'an  1499. 

ABU-S  A  YD,Roi  de  Maroc  &  de  Fez,pafl'a  en  Efpagne  avec  une 
puiflTante  armée;  mais  ayant  été  repoufle,  il  fut  obligé  de  repaflTer 
la  mer ,  pour  commander  dans  la  Barbarie ,  où  il  mourut  l'an  1 302. 
*Marmol,  &  Jean  Léon,  defc.Afric. 

ABU-TE'CHIFIEN ,  Africain  Morabite,  fe  fouleva  enioji. 
dans  la  partie  Méridionale  de  l'Afrique  où  eft  le  Biledulgerid. 
S'étant  retiré  en  ces  quartiers  pour  fuir  la  domination  des  Arabes, 
il  attira  à  lui  une  infinité  de  peuples ,  fous  prétexte  de  la  liberté , 
&  de  s'affranchir  de  la  tyrannie,  tant  de  ceux  de  Barbarie  que  de 
ceux  d'Efpagne  :  &  avec  une  puiflante  armée ,  traverfant  les  mon- 
tagnes du  grand  Atlas,  près  de  la  ville  d'Agmet,  il  fe  rendit  maî- 
tre de  la  Province  de  Maroc.  Puis  ayant  fournis  les  Arabes  qui  pof- 
fedoient  quelque  partie  de  la  Mauritanie  Tingitane ,  il  établit  fon  fie- 
ge dans  Agmet,  &fefitappeller^wir-e/-JWc»zo»ww;  c'eft-à-dire. 
Empereur  des  lideks  ;  prétendant  que  ce  titre  lui  appartenoit  à 
-  caufc 
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caufe  de  fi  fedle.  Ses  fucceflcurs  ont  été  Appeliez  Alrnoravides  par 
les  Hiltorieiis ,  parce  qu'ils  étoient  Morabites  :  changeant  le  b  en  v , 
&  joignant  l'article  Arabe,  al.  Abu-Tcchifien  ayant  tait  une  cruelle 
guerre  aux  Arabes  d'Afrique,  &  aux  autres  Chefs ,  &  les  ayant  dé- 
faits en  plufieurs  batailles,  fe  rendit  paihble  ponelTeur  du  Royaume 
de  Maroc.  Il  mourut  en  iô86.  laifiant  pour  fucceffeur  fon  fils  J ofeph. 
*Marmol,  de  l'Afrique,  liv.z.  SU  P. 

ABUZAID,  Roi  de  Perfe,  devint  amoureu::  de  la  fille  de  fon 
Vifir.Amir  Chapon,  qu'il  fit  mourir  lui  &  fon  gendre ,  parce  qu'ils 
s'oppofoientau  deflein  qu'il  avoit  d'époufer  cette  Dame.  11  le  fit, 
&:  l'ayant  élevée  fur  le  trône ,  lui  remit  l'adminidration  de  toutes 
les  affiiires  de  fon  Royaume  ^  qu'elle  gouverna  avec  une  prudence 
adipinible.  Il  mourut  environ  l'an  736  de  l'Hegire,  qui  revient  au 
1337.  de  falut.  Son  Empire,  après  plulieurs  révolutions, fut  fou- 
rnis au  fameux  Tartare  Tamerlan.  *  Mirkond  ,  Chronol. 

ABYDE  ou  Abydos,  ville d'Afie,  fut  conftruite  par  les Mile- 
fiens,  fous  Gygès  leur  Roi,  Souverain  de  toute  la  Troade.  Xerxès 
fit  faire  un  Pont  de  bateaux  de  cette  ville  à  Sefte,  de  l'autre  côté  de 
ce  détroit,  qui  n'en  eft  éloigné  que  de  40,  Stades  ou  5.  mille  pas.  Ce 
fut  à  la  coniideration  de  ce  tameux  pont  &  d'Helle  iœur  de  Phryxus, 
qui  s'y  noya,  que  cette  ville  s'ell  rendue  célèbre.  L'une  8e  l'autre 
ville  elt  auflî  fameufe  par  les  amours  de  Leandre  &  de  Hero.  La  ville 
d' Abyde  a  été  autrefois  le  Siège  d'un  Evêché  futfragant  de  Cyzique, 
&  enfuite  fon  Eglife  fut  Métropolitaine.  *Strabon,  U.  13.  Pline 
1:j,.c.  it.  Hérodote,  l.  7.  Bellon,/.  2.  Obfcr.  c.  3.  Guil.Samfon, 
Ortelius ,  Aubert  le  Mire  ,  notit.  F.fifc.  Orbis. 

(S^  Le  peuple  d' Abyde  a  été  autrefois  fi  fujet  à  la  raillerie  &  à  la 
calomnie ,  que  les  Anciens  avoient  coutume  de  dire  qu'il  n'étoit  pas 
fur  de  s'y  arrêter  :  Ne  temerc  Abyduin.  Ce  qu'on  pourra  voir  dans 
Stephànus ,  Suidas,  Cœlius  Rhodiginus ,  &c.  Tite  Live  remarque 
que  les  Abydëens  étant  affiegez  lans  efperance  de  fecours,  furent  fi 
traniportezderage,  qu'après  s'être  fait  cent  reproches  les  uns  aux 
autres, &  avoir  injurié  leurs  Prêtres,  ils  s'entretuërent  tous,  fans 
velpeét  d'âge ,  ni  "de  fexe ,  &  lans  être  touchez  par  la  tendreffe 
qu'ils  dévoient  avoir  pour  leurs  percs ,  leurs  femmes ,  &  leurs  en- 
fans.  Lib  xxxi. 

ABYDENE,  dit  Falaphate,  (ou  plutôt  PaUphaie  d' Abyde) 
difciple  d'Airiilote,  quil'aimoit  avec  une  paflîon  un  peu  trop  forte  ; 
commePhilon  Juif  &  d'autres  l'ont  remarqué.  Il  étoit  jeune,  bien- 
fait ,  &  il  avoit  du  favoir.  Abydene  compofa  divers  Ouvrages 
Hiftoriques,de  Cypre,  de  Delos,  &  d'Arabie.  On  lui  attribué 
encore  une  Hittoire  d' Affyrie,  dont  Eufebe  rapporte  un  fragment , 
que  Sca  iger  a  expliqué  à  la  fin  de  fon  Traité  de  la  correiîion  des  Jems. 
11  y  a  apparence  que  cet  Abydene  Auteur  de  cette  Hiftoire  d' Aflyrie, 
en  a  au'ffi  compofé  une  des  Chaldéens,  que  le  même  Eufebe  cite; 
mais  il  eft  aufli  fur  qu'il  eft  différent  de  Palœphate  difciple  d' Ariftote. 
Saint  Cyrille  allègue  le  dernier  au  commencement  du  Livre  contre 
Julien.  *Philon,  li.deadmir.  Hifi,  Eufebe,  li.ç.de  prsp.  Evangel. 
C^li.i.  Chron.  Scaliger, in append.  de  correâî.  temp.  VofiTius ,  li.i.de 
Hift.  Gr£.c.  c.  9.  V  li.-Z- 

ABYDOS,  ville  d'Egypte, que Memnon  avoit  rendue  Royale 
par  fon  fejour  ordinaire,  &  qui  fut  célèbre  dans  l'antiquité ,  par  le 
tombeau  d'OIiris;  elle  eft  nommée  aujourd'hui  Elfiiim ,  félon  Or- 
telius, ou  Abuttch,  comme  difent  quelques  autres,  &  bâtie  fur 
un  petit  bras  du  Nil,  en  un  lieu  élevé,  oii  l'on  croit  que  Jo- 
feph  fils  de  'Jacob  fut  premièrement  enteveU  ,  avant  la  fortie 
des  enfans  d'Ifraël,  de  la  fervitude  de  Pharaon.  *?\ine,  li.^^.c.ç. 
Jean  Léon ,  p.  S. 

ABYDOS,  ou  Abydus,  ville.  Cherchez  Abyde. 

ABYLA ,  montagne  d'Afrique ,  dans  la  Mauritanie,à  l'oppofite 
de  Calpe,  mont  d'Elpagne,  où  eft  le  détroit  de  Gibraltar.  C'eft  ce 
qu'on  appelle  les  Colomnes  d'Hercule,  parce  que  ce  Héros,  com- 
me dit  la  fable,  trouvant  ces  montagnes  unies  les  fepara;  &  pour 
cette raifon  la  mer  y  eft  appellée  Méditerranée,  comme  entre  deux 
terres  ;&  parce  qu'il  croyoit  que  c'étoit  la  lebout  du  Monde,  il  y 
éleva  ces  deux  Colomnes.  C'eft  cette  montagne  que  nous  appelions 
montagne  des  finges ,  les  Efpagnols  Sierra  da  las  Alonas ,  &  ceux 
des  Pais-Bas  Schemimkelberg.  La  grande  quantité  de  finges  qu'on  y 
trouve  lui  a  fait  donner  ce  nom.  Ceux  qui  viennent  de  l'Océan  dans 
la  mer  Méditerranée ,  rencontrent  ces  montagnes  d'Abyla  &  de 
Calpe,  qui  de  loin  paroiflent  comme  4eux  Colomnes.  Quelques- 
uns  aflûrent ,  que  dans  l'ifle  de  Gades  il  y  avoit  deux  Colomnes 
d'airain,  de  huit  coudées  de  haut,  où  ceux  qui  ayoïent  achevé  leur 
navigation,  avoient  coutume  d'aller,  pour  facrifier  à  Hercule. 
Encore  aujourd'hui  on  -voit  deux  Tours  proche  delà,  qu'on  appelle 
torres  di  Ercole.  Pline  ,/.3.  c.  io.  Strabon,  li.  3.  Stephanus,  Mar- 
mol,  Jean  Léon,  &c. 

ABYSSO.  Cherchez  Acellaro. 
.  ABYSSiNlE,  région  &  Empire.  Voyez  Habifîinie. 

AC, 

ACA ,  AccHA ,  Aecha  ,  &  Archa  ,  Châteaux  au  nombre  de 
trois  des  peuples  Hueles  race  d'Arabes,  qui  entra  dans  l'Afri- 
que fous  le  règne  du  CaUfe  Caim .  Ce  pais  étoit  autrefois  fort 
riche;  mais  les  guerres  civiles  le  ruinèrent.  UnMorabite  en  fut  Sei- 
gneur, &fes  enfans  le  furent  après  lui,  fous  l'autorité  du  Cherif.  Ils 
étoient  fi  extrêmement  pauvres ,  qu'ils  ne  recueuilloient  que  des 
dattes,  qu'ils  troquoient  pour  du  blé,  que  les  Arabes  leur  portoient  de 
Barbarie.  *Marmol,  li.  7.  eh.  8. 
ACA,  ville.  Cherchez  Acre. 

AC  AC  ALLIS ,  fille  du  Roi  Minos,  laquelle  eut  Cydon  d'Apol- 
lon. On  croit  que  c'eft  du  nom  de  cette  Princeffe ,  qu'on  appelle 
le  fruit  d'un  arbrilTeau,  qui  vient  dans  l'Egypte ,  &  que  Diofcoride 
compare  à  la  femence  du  Tamaris.  *Paufanias,  li.  lo.  Matthiol. 
Xw».  /. 
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in  li.  1.  Dwfcor.  c.  loi.  'Voyez  Acalis. 

ACACHUMA,  quePtolomée  appelle  Achuma,  ville  dans  l'E- 
thiopie, que  les  Abyflins  croyoient  avoir  été  leïejour  de  Maqueda  , 
Renie  de  Saba,  &  lelieu  où  elle  cofifervoit  festhrcfors.  »  Marmol , 
li.  10.  c.  13. 

ACACiA  ou  Akakja,  (Martin)  Profefieur  en  Medecmc  dans  le 
.XVI.  Siècle.  11  étoit  de  Ch.ilons  en  Champagne,&  étant  venu  à  Paris.il 
y  fut  dilciplo  du  tameux  Brinot,&  enluite  profcff'a  lui-même  avec 
beaucoup  de  réputation.  Jl  vivoit  encore  vers  l'an  i^4i.&lepublic 
lui  eft  obligé  d'un  grand  nombre  d'CJuvrages  qu'il  pubUa.  Les  piiii- 
cipaux  font ,  Galeni  ars  Mediea  ,  Galeni  de  rniionc  tura/u'i,  ./ihil.ia 
inierprete.  De  Morbis  muliebribus ,  Libn  duo.  (.onjilia  Mcd]ca  ..  o-f. 
*Jiiftus,  in  Chron.  Mcdic.  ad  ann.  153!^.  René  .'Vloreau,(^e  mi^imt 
fang.  inpleurït.  Vander-Lindcn ,  de [cript.  Meiii.  Qnenftedt,a^e 
pair.  doit. -uir.  [Ilfe  nommoit  en  François /<î»j  malice  ^  &  il  prit  le 
nom  de  'Ay.ax.i» ,  qui  lignifie  cela  en  Grec] 

ACACIUS,  Patriarche  de  Conftantinople,  dans  le  V.  Siècle.  Il 
avoit  été  Préfet  du  Collège  des  Orphelins  qui  etoit  en  cette  ville  ;  on 
le  crut  digne  de  tenir  la  place  que  S.  Gennade  avoit  remplie.  Ce  der- 
nier étoit  mort  en  471.  Acacius  fut  d'abord  mis  fur  fon  Siège;  &  il 
fit  voir  par  fa  conduite  qu'on  s  étoit  trompé,  dans  les  jugemens 
qu'on  avoit  faits  à  fon  avantage.  11  commença  par  vouloir  élever  fon 
Eglife  au defl"us  de  celle  d'Alexandrie,  d'AntiocheSc  de  Jerufalcm, 
foùtenant  que  la  dignité  de  ville  Impériale  lui  devoit  acquérir  fa- 
vantage  de  cette  Primauté;  mais  le  Pape  Simplicius  s'oppofa  à  les 
defleins,qu!  étoient  contraires  à  toutes  les  anciennes  Ordonnances 
des  Conciles,  &  principalement  du  gênerai  de  Nicée.  Le  Pape  en- 
voya, a  ce  fujet,à  Conftantinople  PiobusEvéqued'e  Canofa,avec 
le  titre  de  Légat.  Acacius  témoigna  en  apparence  qu'il  étoit  fatis- 
lait  des  raifons  du  Légat,  &  qu'il  foufcriroit  toujçÉrs  avec  plaifir  à 
celles  de  Simplicius.  Ce  dernier  crût  que  les  fentimens  d'Acacius 
étoient  finceres,&le  follicita  d'agir  avec  courage  contre  le  Tyran 
Bafilifcus,  lequel  ayant  ulùrpé  l'Empire,s'étoit  déclaré  le  protefteur 
des  Hérétiques  de  la  feéted'Eutychès.  Il  s'en  acquitta  fi  bien,que]e 
bon  Pape  le  nomma  fon  Légat  en  Orient ,  ou  les  Hérétiques  avoient 
ufurpe  les  Prélatures  les  plus  confideiables.  Mais  il  changea  bien-tôt 
de  fentiment.  Le  defir  de  la  Primauté  étoit  dans  fon  cœur  un  char-  ' 
meiéaet,qui  le  porta  à  mille  fortes  de  violences.  Il  le  fitparourc 
I  contre  les  Patriarches  d'Antiochc&  d'Alexandrie,  &  croyant  avoir 
'  un  .moyen  infaillible  de  faire  réuffir  fes  deflems,  il  n'eut  point  de 
honte  de  lui  ficrifier  fa  réputation,  &  même  fa  confcience.  L'Em- 
pereur Zenon  avoit  fait  mourir  le  Tyran  Bafilifcus,  Scs'étoit  mis  fur 
le  thrône.  Acacius  qui  avoit  trompé  fi  long-tems  le  Pape  par  les  arti- 
fices,-voulut  fe  mercre  dans  .les  bonnes  grâces  del'Empereur,  Pour 
en  venir  à  bout,  il  employa  les  flateries  les  plus  bafles ,  &  prenant 
garde  qui;  réuflîflbit  affez  bien  dans  fes  prétenfions, il  \oulut  être 
de  la  religion  de  ce  Prince  qui  favorifoitles  Hérétiques.  11  lui  per- 
[  fuada  qu'il  etoit  le  feul,  qui  pouvoit  décider  les  queftions  du  tems 
I  &  donner  la  paix -à  l'Eglile;  &  le  porta  à  publier  cette  formule  d'u- 
nion, qu'on  appella  Henotique-,  c'eft-à-dire ,  un  Edit  de  pacification. 
H  ccndamnoit  ceux  qui  ne  vouloient  pas  figner  ce  formulaire,où 
!  aflecftant  de  rapporter  les  decifions  des  trois  premiers  Conciles  de 
j  Nicée,de  Conftantinople  &  d'Ephefe,  il  ne  nommoit  point  celui 
1  de  Chalcedoine ,  parce  qu'il  s'étoit  déclaré  le  partifan  des  etreurs 
j  qu'on  y  avoit  condamnées.Felix  IL  ou  111.  qui  avoit  fuccedé  au  Papa 
j  Simplicius,  condamna  toutes  ces  violences  dans  un  Concile  i  qu'il 
afl"emblaàRomeen48i.  Acacius  y  fut  cité,  &  on  y  drefla  le  libelle 
ou  l'Ade  de  cette  citation ,  que  le  Pape  lui  fit  remettre  par  Vital 
Evêquede  Truentum,,qui  eft  aujourd'hui  Porto  d'Afcolij  par 
Miffene  de  Cumes  ou  Cûma ,  &  par  Félix  qu'il  envoya  Légats  à 
Conftantinople.  Le  Prélat  de  cette  ville  diflimula  alors  fon  reffgnti- 
ment;mais  il  ne  négligea  pas  de  chercher  les  occafions  de  s'en  ven- 
ger. C'étoit  un  adroit  courtifan,qui  trouva  du  fecours  dans  fadif- 
limulation,  &  dans  fes  artifices  ordinaires.  11  protefta  qu'il  n'avoit 
eu  deflein  que  de  procurer  la  paix  à  rEgIife,qu'ft  detaftoit  les  Héré- 
tiques, &  ayant  même  condamné  dans  un  Concile  Igs  impietezde 
Pieire  le  Foulon,  [\  envoya  cet  anatheme  à  Rome,  où  il  pretendoit 
que  ce  foin  le  leroit  valoir.  Mais  cependant  il  étoit  toujours  le  pro- 
tedeur  des  ennemis  du  Concile  de  Chalcedoiaiç.  Il  fit  arrêter  les 
Légats  du  Pape,  enfuite  il  tâcha  de  les  gagner  par  des  prefens,  & 
il  n'y  a  point  de  violence,  dont  il  ne  fe  fervit  pour  faire  réuffir  fes 
deffeins.  Le  Pape  Félix  en  étant  averti,  raflembla  en  484.  un  Con- 
cile à  Rome,&  Acacius  y  fut  condamné  comme  hérétique,  &  com- 
me partifan  &  défenfeur  de  ceux  qui  l'étaient.  Cet  anatheme  fut 
publié  en  Orient,  où  on  l'avoit  envoyé  à  to  us  les  Prélats  orthodoxes. 
Acaciusnes'y  attendoitpas,  il  croyoit  que  fes  artifices  le  tireroient 
d'affaires,  mais  après  ce  coup  il  ne  garda  plus  deraelùres.  11  ne  re- 
connut plus  le  Pape,  il  ôta  même  fon  nom  des  Diptyches  ou  Tables 
de  fon  Eglife ,  &  perfecuta  les  Catholiques ,  avec  une  fureur  ex- 
traordinaire, llperfiftadans  ces  fentimens,  jufques  à  fa  mort, arri- 
vée en  488.  qu'il  alla  rendre  compte  au  Souverain  Juge ,  desgrands 
maux  qu'il  avoit  caufez  aux  Eglifes  d'Orient.  Son  nom  ftitquelque- 
tems  dans  les  Tables  de  celle  de  Conftantinople;  mais  on  l'en  ôta 
en  519.  *Evagre,  l.  3.  Libérât,  c.  18.  Nicephore,  in  Hifi.l.  j6. 
e?  in  chron.  Baronius ,  in  Annal,  csrc. 

ACACIUS,  Patriarche  d'Antioche,  fucceda  en  458.  à  Bafile. 
C'eft  en  cette  année  que  plulieurs  viUes  d'Orient  furent  prefque  en- 
tièrement ruinées  par  un  tremblement  de  terre.  La  ville  d'Antioche 
fouftlit  beaucoup.  Acscius  mouruc  en  459.  &Martirius  lui  fucceda, 
*Evagre,  /. i.c.  12.  Baronius,  in  Annal,  zyc. 

ACACIUS,  Evcqued'AmidadanslaMefopotamie,fe  fit  admi- 
rer, danslelV. Siècle, non  feukment  par  fon  lavoir, mais  encore 
par  fa  pieté.  En 410.  il  vit  paifer  lépt mille elclavesPeifes, que  les 
foldats  Romains  (qui  étoient  entrez  dans  l'Azazene)  avoient  mis 
dans  les  fefs.  Cet  objet  émut  le  cœur  d'Acacius.  Il  réfolut  de  tra- 
vailler à  la  liberté  de  ces  miferables,  qu'il  voy  oit  en  danger  de  mou- 
Ci      "  rir 
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rir  defefperez:  pour  cela  il  vendit  tous  les  vaifleaux  facrez,  defon 
Egliie;&  fit  fervirles  richeffesde  ce  Temple  matériel,  pour  la  li- 
berté &  pour  l'entretien  des  pauvresse  des  affligez.  Cette  aftion  pa- 
rut Il  extraordinaire  au  Roi  de  terfe,  qu'il  voulut  voir  ce  Prélat, 
dont  la  charité  étoit  fi  admirable.  Socrate  n'a  point  nomme  ce  Roi, 
mais  il  y  a  apparence  que  ce  fut  Varanes  V.  qui  fucceda  à  Ifdiger- 
des ,  dont  il  a  parle  au  cbap.  1 8.  *  Socrate ,  l.i.c.zi. 

ACACIUS,  EvêquedeBerée  en  Paleftine,  a  été  un  des  plus  cé- 
lèbres Prélats  de  fon  tems.  11  fut  élevé  dans  la  vie  folitaire  par  Aftere 
difciple  de  faint  Julien  Sabas.  Acacius  &  Paul,  tous  deux  Prêtres  & 
Abbei  des  Monalleres.qui  étoient  en  Syrie ,  engagèrent  S.  Epiphane 
à  fon  Ouvrage  contre  les  Hérétiques,  &  ils  eurent  part  en  l'ellime  de 
S.  Baille.  Saint  Eufebe de  Samofate  l'ordonna  Evêque  après  la  mort 
funefte  de  l'Empereur  Valens,  en  379.  llainila  au  Concile  gênerai 
de  Conttantinoplel'an  381.&  peu  de  tems  après  Diodore  del'arfe  & 
lui  furent  comme  les  Auteurs  de  la  promotion  de  Flavien  fur  le  Siège 
d'Antioche.  Acacius  étoit  favant,  vertueux  &îelé.  Theodoret  dir, 
qu'il  fit  paroître  une  très-grande  fageflé  dans  le  gouvernement  de  fon 
tglife  durant  38.  ans,  &  que  durant  l'hpifcopat  il  n'abandonna  ja- 
mais la  manière  de  vivre  qu'il  avoit  pratiquée  étant  folitaire.  Il  faut 
pourtant  avouer  que  fi  fcs  bonnes  qualitez  l'ont  fait  louer  par  divers 
Auteurs,  il  s'eft  rendu  odieux  par  la  paffion  violente  qu'il  a  fait  pa- 
roître contre  S.  Jean  Chryfoftome,  dont  il  a  été  un  des  plus  grands 
perfecuteurs.  Il  prit  un  prétexte  fort  léger,  pour  fe  déclarer  contre 
lui  Car  étant  venu  à  Conttantinople,  il  s'imagina  n'y  avoir  pas  été 
logé,  comme  il  méritoit;  &  croyant  même  avoir  été  méprifé  par 
S.  Jean  Chryfoftome,  il  refolut  de  s'en  venger,  &  éclata  même  par 
'  des  paroles  peu  'difcretes.  Depuis  ce  tems  il  fit  une  ligue  fecrette  avec 
fes  ennemis  ;  il  fe  trouva  au  Synode  du  Chêne,  &  contribua  à  faire 
envoyer  cefamPhorame  en  exil.  Après  la  mort  du  même  S.  Chry- 
foftome, il  fe  repentit  de  fon  emportement,  &  il  fe  reconcilia  avec 
le  Pape  Innocent  I.  par  lesfoins  d'Alexandre  d'Antioche.  Ce  fut  vers 
l'an  408.  Il  vivoit  encore  en  431.  &  il  étoit  alors  âgé  de  11  o.  ans: 
auffi  n'ayant  pas  pu  afTiiler  au  Concile  gênerai  d'Ephefe,  il  engagea 
Paul  Evêque  d'Emefe  à  y  tenir  fa  place.  Cependant  il  écrivit  à  l'Em- 
pereur Theodofe  le  Jeune  en  faveur  de  l'Hérefiarque  Neftorius,mais 
'  depuis  il  travailla  à  ramener  dans  le  fein  de  l' h  gliie  les  partifans  de  ce 
Prélat  errant.  On  ne  fait  pas  le  tems  de  fa  mort  ;  mais  il  y  a  apparence 
que  ce  fut  l'an  431.  OU431.*  Sozomene,ii.  7.  S.  Epiphanie,!»^»c/)or. 
Theodoret,  l't.  4.  c.  24.  Innocent  I.  inepift.  Baronius,  in  Annal,  vc. 

ACACIUS,  Evêque  de  Cefarée  en  Paleftine,  avoit  été  difciple 
d'Eufebe,&lui  fucceda  à  l'Epifcopat  de  cette  ville,' vers  l'an  340. 
S.  Jérôme &Sozomene  le  mettent  au  rang  des  plus  dodes  defon 
Siècle.  11  étoit  des  plus  confiderables  de  ceux  qu'on  nommoitEule- 
biens  &  Semi- Ariens,  &  il  fe  trouva  au  Concile  de  Sardique,  où 
il  fit  diverfes  cabales,  &  où  il  fut  condamne.  Depuis  en  haine  de  S. 
Cyrille  de  Jerufalem,  il  fe  déclara  à  Seleucie  pour  les  Anomœens, 
Payant  été  convaincu  de  ce  changement,  les  Semi-Ariens  le  dépo- 
ferent.  Ileflvrai  que  par  la  faveur  de  l'Empereur  Confiance,  cet- 
te condamnation  n'eut  point  d'effet.  Mais  Acacius  s'en  vengea,car 
dans  un  Concile  de  Conftantinople  de  360.il  fit  condamner  les  Semi- 
Ariens,  comme  il  avoit  déjà  fait  dépofer  S.  Cyrille  de  Jerufalem , 
qu'il  n'aimoit  pas ,  comme  je  l'ai  dit.  Fhiloftorge  aflùre  qu'Aca- 
cius  fut  comme  lame  de  l'afTemblée  de  Conftantinople;&  qu'il  com- 
pofa  le  grand  nombre  de  lettres  qu'on  y  écrivit  pour  envoyer  de  tou- 
tes parts.  11  femble  que  Dieu  changea  depuis  le  cœur  de  ce  Prélat  ;  car 
ilfilt  S.  Melece  Evêque  d'Antioche,  &  il  fe  trouva  même  à  fon  C  on- 
cile.  Il  y  a  apparence  qu'il  mourut  peu  de  tems  après  vers  l'an  364. 
Saint  Epiphane  nous  a  confervé  quelques  fragmens  d'un  Livre,qu'il 
avoit  compofé  contre  Marcel  d'Ancyre.  Ses  feftateurs  eurent  le 
nom  d'AcAciENs,&  ils  firent  à  Seleucie  un  nouveau  formulaire, 
qui  contenoit  un  Arianifme  rafiné.  S.  Epiphane,  h^r.  73.  &  Je- 
YÔmt,de fcript.c.^'&.i^ep.i^-i.  Sozomene, /i.3.e7'4.  Theodoret, 
&c.  Cherchez  aulïï  Aëtiens  &  Anomœens. 

[ACACIUS,  Comte  de  Macédoine,  fous  Conftantin  le  Grand, 
en  cccxxvii.'Gonilantin  parle  de  lui  dans  une  Lettre  rapportée  dans 
fa  vieiif.III.c.  si.CT'ôo.  11  y  en  a  eu  un  autre, du  même  nom , 
Comte  des  facrées  liberalitez,  fous  Theodofe  le  jeani.  II  eft  fait  men- 
tion de  l'un  &  d^'autrc  dans  le  Code  Théodojien.'] 

ACADA.  Cherchez  Sangar. 

ACADEMIE,  c'eft  le  nom  qu'on  donna  au  lieu  où  Platon  enfei- 
gnoitlal'hilofophie.  C'étoit  une  maifon  avec  des  jardins,  dans  un 
des  faux-bourgs  delà  ville  d'Athènes  :  &  onllui  donna  le  nom  d'A- 
cadémie, parce  que  c'étoit  l'héritage  d'un  Athénien  nommé  Aca- 
DEMus,  félonie  témoignage  d'Eupolis, cité  par  Diogene  Laërce. 
Plutarque  dit  que  cet  Athénien  avoit  nom  Ecademus;  que  l'école 
de  Platon  fut  appellée.Ecademie;  &queCimon  la  rendit  agréable 
par  des  fontaines  qu'il  y  fit  venir;  8c  par  divers  bocages  &  des  allées 
d'arbres  j  qu'on  y  dreffa  pour  la  commodité  des  Philofophes.  Cet 
Academus  vivoit  du  tems  de  Thefée.Sc  c'eft  lui  qui  découvrit  ce 
HerosàCaftor&PoUux,  qui  le  cherchoient  pour  venger l'enleve- 
mentde  leur  fœur  Hélène.  Ce  fervice  obligea  fi  fort  les  Lacedemo- 
niens,  qu'ils  eurent  toujours  beaucoup  de  refpeél  pour  la  mémoire 
d' Academus;  &  à  fa confideration,  leurs  troupes  épargnèrent  l'Aca- 
démie dans  les  diverfes  courfes  qu'ils  firent  auprès  de  la  ville  d'Athè- 
nes. Sylla  ne  fut  pas  fi  religieux  ;  il  facrifia  aux  loix  de  la  guerre 
l'école  célèbre  de  Platon.  Ce  Philofophe  fut  le  premier  qui  y  vint 
cnfeigner  les  belles  lettres;  &  il  donna  le  nom  d'Académiciens  à  ceux 
qui  fuivoient  fa  doârine.  Après  la  mort  de  Platon,  Speufippus  fon 
neveu  lui  fucceda  dans  fon  école.  Xenocrate,Polemon,Cratès  & 
Crantor  ,qui  fe  fuivnent  dans  la  même  école ,  ne  changèrent  rien 
à  la  doôrine  de  Platon.  Arcefilas,^ileurfucceda,yreforma  quel- 
que chofe,&  par  cette  reforme  il  fonda  ce  qu'on  appelloit  la  fécon- 
de Académie.  Lacydes  difciple  d' Arcefilas  fut  le  Chef  de  la  nouvelle 
Académie,  avec  Carneades  qui  vint  quelque  tems  après  lui,  &  qui 
prit  une  partie  de  fes  fentimens.    Depuis  Platon,  les  affemblées 
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des  gens  de  lettres  ont  eu  le  nom  d'Académie.  Nous  en  avons  encore 
pluiieurs  dans  l'Europe ,  dont  je  parlerai  bien-tôt.  On  donna  ce 
nom  à  une  maifon  de  campagne,que  Ciceron  avoit  près  de  Puzzol, 
fur  le  chemin  del'Annonciade.  Ciceron  y  écrivit  les  Queltions,  qu'il 
nomme  Académiques.  Au  refte,il  ne  finit  pas  oublier  que  le  faux- 
bourg,  où  étoit  à  Athènes  la  célèbre  école  de  Platon,  fut  nommé 
indifféremment  le  Céramique  &  le  faux-bourg  de  l'Académie.  C'é- 
toit dans  ce  lieu  qu'on  enteiroit  les  grands  Hommes,  Scentr'autres, 
ceux  qui  avoient  rendu  de  grands  fervices  à  la  patrie ,  comme  Har- 
modius,  Ariftogiton,  Periclès,,  &c.  Il  y  avoit  encore  dans  ce 
faux-bourg  un  très-grand  nombre  de  colomnes ,  de  flatuës  &  d'épi- 
taphes  ,  où  l'on  voyoit  l'éloge  des  perfonnes  illuftres  qui  avoient 
vêcuà  Athènes.  On  avoit  auffi  bâti  près  de  l'Académie  d    ~ 
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àBacchus  le  Libérateur , à  Diane,  à  Minerve,  aux  Mufes,  à  l'A- 
mour, &c.  *DiogeneLaërce,i»x'if.  Pto.i.  3.  Plutarque,  rà  Thef. 
Pline,  li.  31.  c.  zi.  Paufanias,  Meurfius,  &c. 

ACADEMIE,  nom  d'un  lieu  fort  agréable  dans  undesP'aux- 
bouTgs d'Athènes, où  Platon  enfeignoit  la Philofophie.  On  a  aulTi 
donné  ce  nom  à  trois  Sedles  de  Philofophes ,  qui  dans  la  fuite  du 
tems  ont  formé  trois  Académies;  1/Ancienne, la  Moyenne, &  la 
Nouvelle.  Platon  eft:  l'A^uteur  de  l'ahcienne,  qui  étoit  un  mélange 
de  la  Philofophie  d'Heraclite,  de  Pythagore,  &  de  Socrate.  Il  eut 
pour  fuccefliur  Speufîppe  d'Athènes,  puis  Xenocrate  de  Chalcedoi- 
ne ,  Polemon  &  Cratès  Athéniens ,  &  Crantor ,  dont  le  difciple 
Arcefîlas  fut  Auteur  de  la  moyenne  Académie.  Ce  dernier  enfeigria 
qu'on  ne  pouvoir  rien  favoir  parfaitement  ,  &  qu'ainfi  en  toutes 
j  chofesilfaloitfufpendre  fon  jugement  fans  rien  affirmer.  Lacydes 
fucceda  à  Arcefilas  ;  Telecle &  Evander  à  Lacydes,après lefquels on 
vit  paroître  Hegeiippus  de  Pergame  (félon  Laërce)  ou  Hegeiilatis 
(félon  Clément)  qui  fut  le  dernier  de  cette  Sefte  Philofophique, 
Carneades  de  Cy  rené  vint  enfuite  &  fonda  une  nouvelle  Académie , 
enfeignant  que  non  feulement  il  y  avoit  beaucoup  de  chofes  proba- 
bles, mais  auffi  qu'il  y  en  avoit  de  vray es  ,&  d'autres  faufles ,  que 
néanmoins  l'efprit  humain  ne  pouvoir  bien  difcerner.  Cette  nou- 
velle Académie  ne  fubfifta  pas  long-tems,  car  elle  prit  fin  avec  Clito- 
machus  de  Carthage,  qui  enfeigna  après  Carneades.  Quelques-uns 
font  fuivre  une  quatrième  Académie,  qui  eut  pour  Fondateurs  Phi-  . 
Ion  &  Charmidés,  fucceffeurs  de  Clitomachus,  &  qui  approchoit 
plus  de  Fancienne  que  les  précédentes.  D'autres  enfin  ajoutent  une 
cinquième  Académie,  nommée  Antiochienne ,  qu' Antiochus  éta- 
blit en  renouvellant  à  peu  près  l'ancienne, ■&  approchant  un  peu  de 
l'opinion  des  !-toiques.  Tous  les  Sedtateurs  de  Platon  qui  vinrent 
depuis,aimerent  mieux  être  appelles  Platoniciens  qu'Académiciens. 
Ceux  qui  auront  la  curiofité  d'en  favoir  davantage  fur  ces  matières 
pourront  lire  VofTius  des  Séries  des  Philo/,  ch.  i?..  13  14.  c?  ij.  8c 
George  Hornius ,  liv.  3.  ch.  ^o.  de  fon  Hiftoire  Philofophique.  SUP. 
Dans  le  XVII.  Siècle  on  a  établi  plufieurs  Académies  dans  l'Europe, 
où  chaque  Etat  travaille  à  voir  refleurir  les  Sciences  &  les  beauxArts. 
La  Société  Royale  des  Phyficiens  d'Angleterre  eft  des  plus  illuftres. 
Nous  avons  l'Hiffoire  de  cette  Académie  écrite  par  Sprat.  Je  parle 
ordinairement  de  ces  affemblées  favantes  en  parlant  des  villes  où 
elles  font  établies ,  comme  de  celle  d'Arles  en  Provence.  Un  des 
Princes  de  la  maifon  d'Anhalt  en  Allemagne  en  a  commencé  une 
fous  le  nom  de  la  Compagnie  fructifiante.  11  y  a  peu  de  villes  en  Italie 
où  l'on  ne  trouve  de  ces  Académies.  Ceux  qui  les  compofent  fe 
font  appeliez  de  divers  noms ,  à  Sienne  Intronati,  à  Florence  délia. 
Crufca,  à  Rome  Humorifii,  Limei,  Fantajiici ,  à  Bologne^  Otiofi ,  à 
Gènes ,  Addormentati,  à  Padouë  Kicovrati ,  &  Orditi ,  à  'Vicenze 
OUmpici,  à  Parmc  Innominati,  à  Milan  Nafcojli ,  à  Naples  Ardenti, 
àMantouë  lnvaghiti,7i.Vt.\\e.Afjidati,7i.Cde.nt  Oj^yi^/i, à Fabria- 
no  Difiiniti,  àFayence  Filoponi ,  à  Ancone  Caliginofi,  àRimini 
Adagiati,  TiCitù.  de  Caftello  Ajjorditi  ,2.  Peroufe  lnfenfau,z  Fer- 
me Raffrontati ,  à  Macerata  Catenati ,  à  Viterbe  Ojlinati.  •  Le^ 
Immolili  d'Alexandrie ,  Occulti  de  Breife ,  Perfeveranti  de  Tre- 
vife  ,  lilarmonici  de  .Vérone  ,  Humorofi  de  Cortone ,  Ofcuri  de 
Luques  ,  &c.  Naudé  ,  Dial.  de  Mafcur.  J.  B.  Alberti  ,  délie 
Académie. 

ACADEMIE  FRANÇOISE.  L'Académie  prançoife  n'a  été  éta- 
blie par  Edit  du  Roi  qu'en  l'année  163  5.  Mais  on  peut  dire  que  fon 
origine  eft  de  cinq  ou  fix  ans  plus  ancienne,&  qu'elle  doit  en  quelque 
forte  fon  inftitution  au  hafard.  Environl'an  1629.  quelques  perfon- 
nes favantes  logées  en  divers  endroits  de  Paris,  refolurent  de  fe  voir 
un  jour  delà  femaine  chez  l'un  d'eux,  pour  conférer  enfemble  plus 
commodément.  Ceux  qui  donnèrent  nailfance  à  l'Académie  par 
leurs  Aflemblées  familières,  furent  M.  Godeau,qui  n'étoit  pas  en- 
core Ecclefiaftique,  M.  de  Gombaud,  M.  Giry,  M.  Chapelain, 
M.  Habert  Commiffaire  de  1"  Artillerie,M.  l'Abbé  de  Cerify  fon  frère, 
M.Conrart.M.de  Serizay,&  M.  de  Malleville.  A  ceux-là  fe  joignirent 
M.Faret,M.Des-Marets,&  M.  de  Bois-robert  qui  obtint  la  pro- 
teélion  du  Cardinal  de  Richelieu.  Puis  M.  de  Bautru ,  M.  du  Chafte- 
let,M.  Silhon,  M.  de  Sirmond,  M.  l'Abbé  de  Bourzeys,  M.  de  Mezi- 
riac,M.Maynard,M.  Colletet,M.  de  Gomberville,  M.  de  Saint- 
Amant,  M.  de  Colomby,  M.  Baudoin,  M.  de  l'Etoile,  &  M.  de  Por- 
chères d' Arbaud.  Je  parlerai  dans  la  fuite  des  autres,  qui  furent  reçus 
depuis  1634.  Poiirdonner  quelque  ordre  à  leurs  Afremblées,ils  créè- 
rent d'abord  trois  Officiers -.favoir  un  Direaeur,un  Chancelier,  & 
un  Secrétaire.  Ils  élurent  les  deux  premiers  par  fort ,  &  le  dernier  par 
les  fufifrages  del' Aflemblée.  Le  Direâeur  fut  M.  de  Serizay.le  Chan- 
celier M.  Des-Marets,le  Secrétaire  M.  Conrart.  Outre  ces  trois  Offi- 
ciers qn  créa  auffi  un  Libraire  de  l'Académie.  On  délibéra  dans  ces 
commencemens  du  nom  que  prendroit  la  Compagnie,  &  on  choifit 
celui  de  l'Académie  Fran^oife,  Quelques-uns  Pont  nommée  depuis 
l'Académie  des  beaux  Efprits  :  quelques  autres  l'Académie  de  l'Elo- 
quence :  èc  à'zuttes  ï Académie Eminente,^2cc  une  allufion  à  laqua- 
lité  de  M.  le  Cardinal  de  Richelieu,  qui  fe  déclara  le  Protedeur  de 
cette  Aflemblée.  Mais  elle  ne  s'eft  jamais  appellée  elle-même,  que 
-  -  ^  l  Aca-. 
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l'Académie  Frànçoife.  Ce  nom  n'cft  ni  fuperbe  ni  étrange ,  comme, 
ceux  des  Académies  d'Italie  ,  qui  le  font  piquées  d'enlprendre  ou  de 
myfterieux ,  ou  d'ambitieux ,  ou  de  bi/.aires.  Ainfi  leurs  Acadé- 
miciens fe  font  appelle!  à  Sienne  Intronatï  ;  à  Florence,  deila  Crufca  ■ 
à  Rome,  Humorifti,  L'mcei,  Fantafiici,  &c.  comme  il  eft  remar- 
qué dans  l'article  précèdent.  L'Académie  Frànçoife  étant  fous  la 
protedtion  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  fit  des  Statuts  ,  dont 
voici  les  principaux.  Elle  doit  avoir  trois  Officiers ,  un  Direfteur , 
un  Chancelier , .  un  Secrétaire  ;  &  outre  cela ,  un  Libraire.  La  fonc- 
tion du  Diredleur  ,  eft  de  prelider  aux  Affemblées ,  &  de  recueuillir 
les  avis.  Celle  du  Chancelier,  eft  de  garder  les  Seaux  de  l'Acadé- 
mie, &  de  fcelkrles  Aftes  expédie/,  par  l'ordre  de  l'AiTcmblée.  La 
fonftion  du  Secrétaire ,  cil  d'écrire  les  refolutions  ,&  d'en  tenir  re- 
gître ,  de  figner  tous  les  afles ,  &  de  garder  tous  les  titres  &  tous 
les  papiers  de  f  Académie.  Il  doit  aufli  écrire  les  Lettres  d^l' Acadé- 
mie. En  rabfence  du  Direfteur ,  le  Chancelier  préfide  aux  Affem- 
blées ;  &:  en  l'abfence  de  tous  les  deux,  le  Secrétaire.  Le  Diredeur  & 
le  Chancelier  font  élus  par  fort ,  &  doivent  être  changés  de  deux 
mois  en  deux  mois,  mais  on  prolonge  quelquefois  ce  tems  pour 
certaines  confiderations.  Le  Secrétaire  eft  perpétuel,  &  obtient  cette 
charge  à  la  pluralité  des  voix.  Les  matières  de  Religion  ne  font  point 
agitées  dans  l'Académie  Frànçoife ,  &  fî  on  y  examine  des  Pièces  de 
Théologie ,  ce  ne  doit  être  que  poilr  les  termes,  &  pour  la  forme  des 
Ouvrages.  Pour  les  matières  Politiques  &  Morales ,  il  eft  dit  qu'elles 
n'y  feiont  traitées  que  conformément  à  l'autorité  du  Prince ,  à 
l'état  du  Gouvernement ,  &  aux  loix  du-Royaume.  L'Académie  ne 
juge  que  des  Ouvrages  de  ceux  dont  elle  eft  compofée  :  &fiellefe 
trouve  obligée  d'en  examiner  d'autres,  elle  en  doit  dire  Amplement 
fon  avis,  fans  en  faire  aucune  cenfure ,  &  fans  en  donner  auffi  fon 
approbation. Lesjôurs  de  fesAffemblées  ont  changé  de  tems  en  tems: 
il  fuffit  de  fçavoir  que  l'Académie  fe  doit  affembler  régulièrement 
une  après-dînée  de  chaque  femaine  ;  ce  qui  fe  fait  plus  fouvent ,  s'il 
arrive  quelque  chofe  d'extraordinaire.  Les  Affemblées  fe  font  tenues 
dans  quelqu'une  des  maifons  de  ceux  de  l'Académie,  jufques  en 
Tannée  1643.  lors  qu'après  la  mort  du  Cardinal  deRichelieu ,  Mon- 
fieur  le  Chancelier  permit  à  la  Compagnie  de  s'affembler  chez  lui. 
Depuis ,  le  Roi  lui  a  donné  une  i'ale  dans  le  Louvre.  En  Décembre 
1637.  on  fit  le  projet  du  Diélionaire ,  auquel  on  fe  propofa  de  tra- 
vailler ferieuferaent.  Le  deffein  de  l'Académie  étant  de  rendre  la 
Langue  capable  de  la  dernière  Eloquence,  il  faloit,  félon  la  délibé- 
ration de  ces  Meffieurs,  dreffer  deux  amples  Traitez  ^  l'un  de  Rhé- 
torique ,  l'autre  (J,e  Poétique.  Mais  pour  fuivre  l'ordre  naturel ,  ils 
dévoient  être  précédez  par  une  Grammaire  &  par  unDidionaire  qui 
fiit  comme  le  Threfor  des  termes  &  des  phrafcs  reçues.  On  propofa 
de  faire.,un  choix  de  tous  les  Auteurs  morts  qui  avoient  écrit  le  plus 
purement  en  nôtre  Langue ,  &  de  les  diftribuer  à  tous  les  Académi- 
ciens ,  afin  que  chacun  kit  les  Auteurs  qui  lui  feroient  échus  en 
partage ,  pour  en  extraire  les  mots ,  &  les  façons  de  parler  qu'il 
Croirciît  Françoifes.  Qu'on  y  pourroit  ajouter  l'Interprétation  La- 
tine ,  en  faveur  des  Etrangers  :  Qu'il  y  auroit  des  Notes  pourdiftin- 
guer  le'termesde  la  Poëfle,  d'avec  ceux  de  la  Profe :& d'autres 
pour  faire  connoître  ceux  du  ftile  fublime ,  du  médiocre ,  &  du  plus 
bas.  Qu'on  y  obferveroit  les  accens  aux  fyllabes  longues^;  &  qu'on  y 
marqueroit  auffi  la  différence  des  e  ouverts ,  &  des  fermez ,  pour 
la  prononciation.  Que  pour  éviter  la  groffeur  du  volume ,  on  exclur- 
roit  du  Didionaire  tous  les  noms  propres  des  Villes ,  des  Monta- 
gnes,  des  .Mers,  &  des  Fleuves  qui  fetrouveroient  pareils  en  toutes 
les  Langues;  comme  auffi  tous-les  termes  propres  qui  n'entrent  point 
dans  le  commerce  commun,  &  ne  font  inventez  que  pour  la  neceffi- 
té  des  Arts  &  des  Profeffions  :  laiffant  à  qui  voudroit,  la  liberté  de 
faire  des  Didionaires  particuliers  pour  l'utilité  de  ceux  qui  s'adon- 
nent à  ces  connoiffancesfpeciales.  Quelque  tems  après,MonfieurSil- 
hon  qui  étoit  Diredeur  de  l'Académie ,  propofa  ,  s'il  ne  feroit  point 
meilleur  de  fuivre  les  Didionaires  communs ,  en  y  retranchant  & 
ajoutant  ce  que  l'on  jugeroit  à  propos  ;  mais  on  ne  refolut  rien  fur 
cette  propofition.  L'exécution  du  premier  deflieinfe  différa  jufques 
çn  1639.  que  le  Cardinal  de  Richelieu  fit  rétablir  à  Monfieur  de 
Vaugelas  la  penfion  de  deux  mille  livres  dont  il  n'étoit  plus  payé , 
afin  qu'il  travaillât  auDidionaire ,  dont  il  commença  dès  lors  à  dref- 
fer  des  Cahiers  feparezfur  chaque  Lettre  de  l'Alphabet,  pour  être 
examinez  par  l'Académie.  On  propofa  de  nouveau  une  diftribution 
des  meilleurs  Auteurs  à  tous  les  Académiciens ,  pour  en  tirer  les 
phrafes  &  les  élégances  de  la  Langue,  mais  on  ne  l'exécuta  pas.  On 
commença  d'examiner  la  Lettre  A ,  qui  fut  achevée  environ  neuf 
mois  après.  La  mort  du  Cardinal  de  Richelieu  en  1641.  &  celle  de 
Monfieur  de  Vaugelas  en  1649.  aporterent  deux  grands  empêche 
mens  à  la  continuation  de  cet  Ouvrage.  Il  arriva  que  les  créanciers 
de  Moniieur  de  Vaugelaï  firent  faifir  parmi  d'autres  choies,  le 
refte  de  fes  Ecrits ,  quine  furent  retirez  qu'en  165 1.  Alors  tout  fut 
mis  entre  les  mains  du  Secrétaire  de  l'Académie,  &  Monfieur  de 
Mezerai  fut  nommé  pour  avoir  la  conduite  de  cet  Ouvrage  qui  eft 
fort  avancé.  [  L'A  &  le  B  &  une  partie  du  C  ont  parii  en  1 687.  &  le 
Didionaire'entier  en  1 694.  On  peut  voir  les  VaHums  d'Antoine  Fure- 
tiére  contre  l'Académie.  ]  Il  eft  bon  maintenant  de  remarquer  les 
noms  de  ceuxqui  furent  reçus  dans  l'Académie  depuis  l'an  1634.  Le 
premier  fut  Monfieur  Servien,  alors  Secrétaire  d'Etat;  puis  M.  de 
Balzac ,  M.  Bardin,M.  de  Boiffat,  M.  de  Vaugelas,  M.  de  Voiture,& 
M.dePorcheresLaugier.  En  l'année  1635.  furent  reçûsM.Habert  de 
Montmor ,  Maître  des  Requêtes ,  M.  de  la  Chambre ,  M.  Seguier 
Garde  des  Seaux ,  depuis  Chancelier ,  M.  l'Abbé  de  Chambon,  frère 
de  M.  du  Chaftelet,&  M.  Garnier.En  1636.  M.Giry,quis'étoit  retiré 
après  les  Conférences  particulières.  En  1637. M. Bourbon.  En  1638. 
M.  d'Ablancourt.  En  1639.  M.Efprit.M.  de  laMothe  leVayer,&  M. 
de  Priezac.  Le  nombre  de  quar^nte,dont  l'Académie  doit  être  com- 
pofée ,  ne  fut  rerapU  qu'à  la  réception  de  M.  de  Priezac ,  cinq  ou  fix 
ans  après  fon  premier  établiffement.  M.  Patru  qui  fut  le  premier 
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reçu  en  fuite  l'an  1640.  entrant  dans  la  Compagnie  y  prononça  ui? 
fort  beau  Remerciment,  dont  on  demeura  i\  fatisfait ,  qu'on  a  o- 
bligé  tous  ceux  qui  ont  été  reçus  depuis,  d'en  faire  autant.  Il  ne 
ftut  pas  oublier  ici  que  feu  M.  de  Balzac  laiffa  en  1654.  un  fonds 
de  cent  livres  par  an,  pour  être  employé  de  deux  ans  en  deux  ans  „ 
à  donner  un  prix  de  la  valeur  ^e  deux  cens  livres ,  à  celui  qui  au 
jugement  de  cette  Compagnie  fe  trouveroit  avoir  fait  le  meilleur 
Difcours  fur  certains  fujets  par  lui  marquez.  Mais  cette  difpoiition 
n'ayant  pu  être  exécutée  d'abord  a  cauic  de  divers  obltacles  qui  fur 
vinrent,  on  commença  en  i67i.faifantleprixdelavaIeurdctioi: 
cens  livres ,  parce  qu'on  avoit  fait  profiter  le  fonds  qui  avoit  cié 
laijfé.  Le  prix,fuivant  l'intention  de  M.  de  Balzac,  eft  un  Cruci- 
fix, un  S.  Louis,  ou  quelque  autre  Ouvrage  de  dévotion.  Toutes 
fortes  de  perfonnes  de  quelque  qualité  qu'elles  foient, font  reçues 
à  y  prétendre,  hors  les  quarante  de  l'Académie  Frànçoife  qui  en 
doivent  être  les  Juges.  Le  fujet  du  dffcours  eft  publié  un  an  avant 
la  diftribution  du  Prix  par  un  écrit  qui  contient  la  manière  dont  on 
doit  faire  cette  Compofitiou.  La  même  année  1 671.  troisAcadc- 
miciens ,  fans  fe  faire  connoître ,  firent  délivrer  au  Libraire  de 
l'Académie ,  trois  cens  livres  pour  un  Prix  de  Poclie ,  qui  fut  un  Lys 
d'or ,  au  pié  duquel  étoit  la  devife  de  l'Académie ,  à  fçavoir  des  Lau- 
riers entrelacez  avec  ces  mots  A  l'Immortalité  ;  ce  que  l'on  a  con- 
tinué depuis;  de  forte  qu'il  y  a  un  Prix  pour  l'Eloquence  &  un  au- 
tre pour  la  Poëfie ,  qui  fe  donnent  le  jour  de  iirint  Louis  à  ceux 
qui  ont  le  mieux  réiiffi  dans  leur  Compofition.  *  M.  Peliffon  j 
Hiftoire  de  l'Académie  Frànçoife.  SU  P. 

ACADEMIE  ROYALE  de  Peinture  et tJEScuLPTURE. 
Cette  Société  compofée  des  plus  habiles  Peintres  &  Sculpteurs,  doit 
fon  premier  établiffement  à  M.  des  Noyers  Secrétaire  d'Etat  &  Sur- 
Intendant  des  Bâtimens  du  Roi ,  pendant  le  regnede  Louis  XIII. 
Il  mit  cette  Académie  fous  la  diredion  de  M.  Chambrai,  frère  de 
M.  Chantelou.  Après  la  mort  de  ces  Protedeurs ,  l'Académie  de- 
meura quelques  années  fort  négligée  ;  mais  elle  fut  rétablie  par 
M.  le  Chancelier  Seguier ,  fous  la  protedion  du  Cardinal  Mazarin  , 
M.  Colbert  en  prit  enfuite  la  protedion,  &  ordonna  des  penfions 
à  ceux  qui  fe  diftingueroieut  d'entre  les  autres.  Cette  Académie  ob- 
tint un  Arrêt  du  Confeil,  le  10.  Janvier  1648.  qui  fit  détenfes  aux 
Maîtres.  Peintres  &  Sculpteurs  de  Paris  de  troubler  les  Académiciens 
dans  leurs  exercices.  Ceux  qui  compofoient  cette  Affemblée  dans 
fon  commencement,  étoient  au  nombre  de  vingt-cinq  perfonnes  , 
fçavoir,  douze  Officiers,  que  l'on  appelloit  Anciens ,  &  qui  cha- 
cun dans  leur  mois  faifoient  des  leçons  publiques  ;  onze  Académi- 
ciens ,  &  deux  Syndics.  Dès  le  mois  de  Février  de  la  même  année 
1648.  cette  Compagnie  drefla  des  Statuts  pour  fervir  de  Reglemens 
entre  les  Academiciens,&  à  ceux  qui  viendroicnt  étudier.Ces  Statuts 
ont  été  augmentez  depuis,  &  homologuez  par  Lettres  patentes  du 
Roi.  L'Académie  choifit  entre  ceux  de  fon  Corps ,  un  nombre  de 
Profeffeurs ,  qui  font  des  leçons  publiques  de  Peinture  &  de  Sculptu- 
re ,  ce  qui  eft  défendu  à  tous  autres.  Elle  peut  auffi  établir  des  Ecoles 
Académiques  dans  toutes  les  Villes  du  Royaume,  fous  fes  or^dres.  Le 
Roi  en  a  fondé  une  pareille  à  Rome ,  où  celle  de  Paris  envoyé  un  de 
fes  Pvedeurs  pour  y  préfider:  &  fa  Majefté  donne  penfion  auxétu- 
dians,qui  y  ont  remporté  un  des  Prix  que  fon  donne  tous  les  ans.  Les 
Officiers  del'Academie  Royale  de  Paris,font  un  Diredeur,un  Chan- 
celier, quatre  Redeurs ,  &  deux  Ajoints;  douze  Profeffeurs  qui 
fervent  par  mois ,  &  huit  Ajoints  ;  avec  un  Profeffeur  en  Géomé- 
trie ,  &  un  autre  en  A.natomie  pour  ce  qui  regarde  la  Peinture.  Il 
y  a  auffi  un  Threforier ,  &  plufieurs  Confeillers ,  qui  font  divifez  en 
deux  Claffes;dont  la  première  eft  compofée  de  ceux  qui  font  pro- 
feffion  des  Arts  de  Peinture  &  de  Sculpture  dans  toute  leur  étendue  , 
&  la  féconde ,  de  ceux  qui  n'excellent  que  dans  quelques  parties  de  la 
Peinture  &  de  la  Sculpture,  comme  à  faire  des  portraits,des  païfages , 
des  fleurs  ou  des  fruits,en  quoi  ils  ont  un  talent  particulier  ;&  ceux- 
ci  font  appeliez  Confeillers  Amateurs,  à  caufe  de  l'amour  qu'ils  ont 
pour  ces  Arts.  Il  y  a  encore  un  Secrétaire  de  f  Académie,  qui  tient 
les  Regiltres ,  &  contrefigne  toutes  les  expéditions.  Les  habiles  Gra- 
veurs font  auffi  reçus  dans  cette  Compagnie.  Les  Elevés ,  qui  n'ont 
pas  affez  de  capacité  pour  être  reçiàs  Académiciens ,  peuvent  fe  faire 
recevoir  Maîtres  dans  toutesles  Villes  du  Royaume  fur  le  Certificat 
de  celui  chez  qui  ils  ont  demeuré,  fans  qu'on  leur  puiffe  apporter 
aucun  empêchement.  Il  eft  à  remarquer  ici,  gue  l'Académie  Ro- 
maine, dite  des.  i;i(;,lbuhaitant  de  fe  joindre  à  r^lcademie  Roya- 
le de  Paris,  élut  le  Sieur  le  Brun  pour  fon  Chef.  Le  Roi  agréa  la 
jondion  de  ces  deux  Corps ,  &  en  accorda  des  Lettres  Patentes ,  M- 
quelles  ont  été  vérifiées  au  Parlement  en  1676.  Leurs  affemblées  fe 
font  à  Paris  au  Palais  Royal, dans  l'appartement  appelle  vulgaire- 
,ment  le  Palais-Erion,où  il  y  a  auffi  un  appartement  pour  l'Acade^ 
mie  Royale  d'Architedure.  SU  P. 

ACADEMIE  ROYALE  desSciences:  Compagnie  de  fça- 
vans  Phyficiens  &  Mathématiciens ,  établie  à  Paris  l'an  1666.  par 
Monfieur  Colbert,  Miniftre  d'Etat ,  à  la  follicitation  de  M.  du  Clos  , 
&,de  M.  l'Abbé  de  Bourzeys.  Comme  ce  deffein  a  réiifl],le  Roi  a  fait 
bâtir  l'Obfervatoire  du  Fauxbourg  S.  jfacques ,  oii  l'on  travaille  à 
faire  de  nouvelles  expériences ,  &  à  découvrir  de  nouveaux  fecrets 
dans  les  Mathématiques  &  dans  la  Phyfique.  On  a  fait  un  nouvel  éta- 
bliffement de  cette  Académie  en  1697.  Voyez  l'Hiftoire  de  l'Acadé- 
mie par  Duhamel.  SU  P. 

ACADEMIE  ROYALE  d'Architecture:  Compagnie 
de  fçavans  Architedes ,  établie  à  Paris  par  Monfieur  Colbert  Mi- 
niftre d'Etat,  en  l'année  167 1.  fous  la  diredion  du  Sur-Intendant 
des  Bâtimens  du  Roi.  SU  p. 

ACADEMIE  D'A  NG  ER  s.  Voyez  Angers. 

ACADINE,ou  Delles,Fontaine,ou  Lac  de  Sicile.  Elle  étoit  con- 

facrée  aux  deux  frères  Paliciens ,  &  fameufepar  les  preuves  de  la  ve* 

rite  des  fermens  qu'on  y  faifoit  en  cette  façon.  Onécrivoitlefer- 

I  ment  fur'  des  planches  de  boia,  qu'on  iettoit  enfuite  dans  lerefer- 
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voir  de  b  fontaine  ;  &  lors  que  ces  planches  alloient  à  fond ,  on  con-  , 
noiflbit  le  parjure;  fi  au  contraire  elles  fufsageoient fur  1  eau , on 
ne  doutoit  plus  de  la  vérité  du  ferment.  Alexander  ab  Alexandro 
le  rapporte  ainli  d'Aridote;  mais  il  faut  avouer  qu'il  a  mal  entendu  j 
les  paroles  de  ce  Philofophe ,  ce  quil  eft  facile  de  connoîtreVar  Ste- 
phanus&  par  Macrobe.  [  On  avouera ,  au  contraire  ,  ç[\\  Alcxandcr 
ab  Alexandro  a  bien  entendu  ^n>/e,  fi  l'on  lit  l'endroit  de  ce  Phi- 
lofophe d'où  cette  fable  elt  tirée.  II  eft  dans  le  livre  ^e  Mirab.  A»- 
/c»i?.p.  70-;.  A.  de  l'Edition  deLyoni  590.Greque&  Latine.^«/>/;<î- 
jius  dit  auffi  la  mêmechofequ'AriftoteJurle  mot  P^/ici.  Ilsajoû- 
tent  l'un  81  l'autre  que  le  parjure  étoit  fubitement  enflammé  ,  & 
quelques  autres  circonftances ,  que  l'on  pourra  voir  aux  endroits 
que  l'on  vient  de  marquer.  On  peut  encore  lire  ce  qu'en  dit  Diodore 
de  Sicile ,  Lib.  XI.  p.  188.  Au  lieu  de  [Galiciens ,  il  falloit  dire  PahiiHes , 
de  Palici,  nom  propre.] 

AC  AFR  AN,Riviére  dans  le  Royaume  de  Tremecen  en  A  fnque. 
On  la  nommoit  autrefois  Celef  ou  Quinalaf ,  &  aitjourd'hui  Vetxi- 
lef  *  Marmol ,  //.  7-  c.  30.  39.  c/  40. 

ACAIUS,i.xin.  Roi  d'Ecofle,  rechercha  l'amitié  derEmpereur 
Charlemagne ,  avec  lequel  ilconrrafta  une  alliance  perpétuelle  l'an 
809.  En  confîderation  dequoi  quelques-uns  difent  que  Charlema- 
gne lui  permit  d'ajouter  des  Fleurs-de-Lys  à  fes  Armes.  Acams 
mourut  l'an  819.  &  eut  pour  fuccelTeur  Congal  III.  *  Jean  Leflé, 
Hift.  d'icojfe.  SU  P. 

ACALANDRE.  Cherchez  Salandr.i. 

ACALIS,filIe  du  Roi  Minos ,  eut  de  Mercure,Cydon,&  deux  fils 
qui  donnèrent  depuis  leur  nom  à  deux  villes  de  Candie ,  félon  Ste- 
phanus  deByzance.  Pour  moi,  je  croi  que  cette  A  calis  eft  la  même 
qu'Aca)is,dont  parle  Paufanias  an  /.  10.  Et  ce  qu'il  rapporte  du  pré- 
fent  que  les  habitans  d'Elire  ,  dans  la  Candie,  firent  au  Temple  de 
Delphes,leperfuade.  Et  en  effet  il  y  a  apparence  que  les  enfans  de 
cette  Princelîe,  Phylacide  &Philandre,  firent  bâtir  ces  deux  villes. 
[On  auroit  pu  réformer  cet  article  .maison  a  mieux  aimé  le  laiffer 
tel  qu'il  eft,  afin  que  l'on  vitl'exaftitudedenôtïe  Auteur,  i. Cette 
Nymphe  fe  nommoit  .<iMCd/&, comme  il  paroit  par Stephanus fur 
le  mot  Cydonia ,  &  par  deux  endroits  de  Paufanias  Lib.  viii.  p.  540. 
&  X.  p.  637.derEd.deHanau,i6i3.  2.  Stephanus  ne  parle  que  de 
la  ville  de  Cydonia ,  qui  s'appelloit  auparavant  Apollonk ,  &  qui  tira 
le  nom  de  Cydonia  d'un  fils  d'Apollon  Scd'Acacallis ,  nommé  Cy- 
don.  3.  Paufanias  Lib.  vin.  dit  la  même.chofe, excepté  qu'il ^fait 
Mercure  père  de  Cydon.  Dans  le  Livre  x.  s'il  parle  de  la  même 
Acacallis,  il  ne  dit  point  que  Philandre&c  Phylacide,  queWe^von 
eus  d'Apollon ,  euflent  donné  leur  nom  à  aucune  ville  de  Crete.  ] 

ACAM  ANTE  ou  A  c  a  m  a  s ,  que  les  autres  nomment  Crusoc- 
co  &  Capo  difant  Efifanio,  Promontoire  de  l'Ifle  de  Cypre  du 
côté  de  l'Occident.  Il  y  avoit  autrefois  une  ville  Epifcopale  de  ce 
nom  ,  dont  nous  trouvons  le  nom  de  quelques  Prélats ,  qui  ont  fouf- 
crit  dans  divers  Conciles.  Cette  ville  eft  réduite  aujourd'hui  en 
quelques  maifons ,  qu'on  nomme  Crufocco.  *  Strabon  ,  U.  14.  Pto- 
lomée;  Etienne  de  Luzignan. 

ACAU-kUTH  ,{Acamantis)  une  des  douz.e  Tribus  des  Athé- 
niens ,  ainfi  appellée  d' Aamas  fils  de  Thefée ,  félon  Suidas.  Ce 
Prince  fit  bâtir  une  ville  dans  la  Phrygie  ,à  laquelle  il  donna  l'on  nom . 

*  Stephanus ,  in  Acamantium.  [/M.  BayZc reprend  quelques  fautes  de 
Morery  ,qui  ont  été  corrigées.  Mais  on  n'a  pas  changé  le  nombre  des 
douze  tribus,  parce  qu'en  effet  il  y  en  avoit  autant.  11  y  en  eut  d'a- 
bord quatre ,  enfuite  dix  Zi  enfin  douze.  Voyez  Archaolog.  Franc. 
Rous,  Lib.  I.  c.  5. 

ACAMAPIXTLI, premier  Roi  de  Mexique.  Les  peuplesdece 
pais  le  reçurent  du  Roi  de  Cuîhuacan,  pour  réparer  l'injure  qu'ils 
lui  a  voient  faite ,  en  la  perfonne  de  la  fille  de  fon  prédecelTeur ,  qu'ils- 
égorgèrent  cruellement.  Il  augmenta  la  ville  de  Mexique,  de  plu- 
fieurs  édifices  célebres,&  mourut  après  avoir  régné  40.  ans;  laiiTant 
la  lil^erté  aux  Mf  xiquains  de  fe  choifir  un  Roi,  bien  qu'il  eût  plulieurs 
enfans  légitimes.  *  Acofta ,  /.  8.  c  8.  9.  v  10. 

ACAMAS ,  Prince  de  Thrace ,  qui  donnafecours  aux  Troyefis , 
félon  Homère ,  qui  parle  auffi  d'un  autre  de  ce  nom ,  fik  d'Antenor. 

*  Homère ,  l/iai.  li.  ^.  [Thefée  eutauffiunfilsdecenom.  'Voyez 
Acamante.  ] 

ACAM  ATlUS,Philofophe  d'Heliopolis.dontSuidas  fait  mention. 

ACAN,  fils  d'Efer,  forti  de  Seir  Horréen,  duquel  il  eft  parlé 
dans  la  Génef»,  ch.  36. 

ACANES  ,eft  le  nom  de  deux  villes  affez  confiderables  d'Afri- 
que dans  la  Guinée.  Elles fontconnuësfous le nomd'Ac ANES  le 
GnAND&d'Ac  ANE  S  LE  Peïit  [C'étoit auffi le Hom  d'uue  Vil- 
le marchande ,  fur  la  mer  rouge ,  félon  Ptolomée  &  Stephanus ,  qui 
écrivent  ce  mot  avec  deux  N  ,  Acannes.  ] 

AC  ANGES,  nom  des  Volontaires  Turcs ,  qui  ne  reçoivent  point 
de  folde,&  ne  font  la  guerre  que  dans  Fefperance  de  quelque  butin. 

*  Gratiani,   Hift.  de  Cypre.  SU  P. 

ACANTHE,  ville  d'Egypte  ,  dite  aujourd'hui  B  isa  l  t  a.  Elle 
étoit  près  de  Memphis.  Sc'aliger  dit,  dans  fes  remarques  fur  la  Chro- 
nique d'Eufebe ,  qu'elle  fut  bâtie  l'an  98.  de  Rome ,  c'eft-à-dire  vers 
la  XXXI.  Olympiade. 

AC  ANTHE,que  Sophien  nomme  E  risse,  ville  de  Macédoi- 
ne ,  avec  Evêché  fufFragant  de  Theffalonique.  Elle  eft  près  du  mont 
Athos.  *  Pline,  li.  4.  c^-  10. 

ACANTHE,autre  ville  de  ce  nom  dansrAfie,qu'on  appellaauflî 
Dulopolis,  (près  de  Guide.)  *  Pline,  /.  5.  ch.  28. 

ACANTHE, jeune  Prince,  métamorphofé  en  une  plante  de  ce 
nom  ,  dont  les  feuilles  ont  donné  la  penfée  aux  Architedes ,  d'en 
faire  un  des  plus  beaux  ornemens  de  la  fculpture ,  qu'on  employoit 
du  tems  de  Virgile ,  qui  décrit  une  coupe  ornée  de  ces  feuilles  Egl.  3 . 
Et  Velleïus  parle  auffi  d'un  triomphe  qu'on  fit  à  Cefar,  vainqueur 
de  la  Province  de  Pont ,  où  ces  ornemens  ne  furent  pas  négligez. 

AC APULCO ,  Ville  de  la  Nouvelle  Efpagne  en  l'Amérique  Sep- 
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tentrionale.  Elle  eft  éloignée  de  la  ville  de  Mexique  d'environ  cent 
lieues ,  &  c'eft  où  les  Efpagnols  qui  abordent  à  Vera-Crux  furie  Gol- 
fe de  Mexique, vont  s'embarquer  pour  aller  aux  Philippines  dans 
rOceandes  Indes.  Elle  eft  accompagnée  d'un  bon  Château  garni  de 
plufieurs  pièces  de  canon ,  &  fon  havre  eft  fort  commode.  Mais  ce  , 
qu'il  y  a  de  fàcheux,ettqu'ilfautallerprendreles  vivres  bien  avant 
dans  le  pais ,  &  ils  y  font  d'autant  plus  chers ,  que  c'eft  le  lieu  où 
s'équipent  tous  les  Navires  qui  traverfent  la  grande  mer  du  Sud 
pour  aller  aux  Ifles  Manilles,  ou  PhiHppines.  *  Thomas  Gage,Ke- 
lation  de  l'Amérique.  Acofta. '5 t/A 

ACARASSUS,  ViUe.  Voyez  Acr  ag  as. 

ACARNANIE,  Province  de  l'Ëpire,  feparée  de  l'Etolie,  au 
Levant,  par  le  fleuve  Acheloïs  ,où  l'on  trouve  des  chevaux  extrê- 
mement vifs ,  &  forts.  Les  anciens  peuples  de  cette  contrée  ont  été 
eftimez  par  leur  adrefle  &  par  leur  politique.  Thucydide  écrit  les 
pertes  que  les  Lacedemoniens  firent  dans  cette  Province,  qu'ils 
avoient  deffein  de  feparer  de  l'alliance  des  Athéniens  ;&  les  maux 
que  ces  derniers  y  cauferent:  car  Periclès  attaqua  l'Acarnanie  en  301. 
de  Rome ,  après  avoir  défait  les  Sicy  oniens  près  de  la  rivière  Neraée. 
Agefilaùs  ne  fut  pas  depuis  fi  heureux  dans  les  entreprifes  contre 
ces  peuples, qui  le  défirent  en  la XCVI. Olympiade.  Les  Acarna- 
niens  furent  auflî  accufez  d'être  trop  lafcifs&'trop  délicats.  C'éftdei 
là  qu'elt  venu  ce  vilain  proverbe  des  Anciens ,  Porcelh/s  Acarna-mus. 

*  Thucydide, 2i  2. Pline, Paufanias, Polybe, Ovide,/?.  %.Metam. 
AC  AR  NA  NI  E ,  ville  dont  Ciceron  parle.  Elle  eft  dans  la  Sicile , 

&  célèbre  par  un  temple  dédié  à  Jupiter.  *  Ciceron  ,  Or.  in  Verrem. 
Servius ,  in  li.  5.  Mneid. 

ACARN  AS  &  AM!^HOTERUS,freres,  fils  d'Alcméon  &  d'AI- 
phefibée ,  tuèrent  les  frères  de  leur  mère ,  pour  venger  la  mort  de 
leur  père ,  que  ceux-ci  avoient  aflaffiné ,  parce  qu'il  avoit  ôté  à  Al- 
phelibée  leur  fœur  le  Collier  d'or  qu'il  lui  avoit  donné  enl'épou- 
fant,pour  en  fane  prefent  à  une  autre  Maîtrefle  nommée  Callirhoë. 
Alcméon  àvoit  pris  ce  Collier  à  fa  mère  Eriphyle,  lors  qu'illuiôta 
la  vie,fuivant  l'ordre  de  fon  père  Amphiaraùs  ,que  cette  femme 
avoit  découvert  à  Polynice  qui  le  cherchoit  pour  le  mener  à  la  guer- 
re de  Thebes.  Eriphyle  l'avoit  reçîi  de  Polynice  pour  recompehfe 
de  fa  trahifon.  Acarnas  &Amphoterus  confacrerent à  Apollon  ce' 
Collier  fatal  à  toute  leur  famille:  &  l'on  dit  qu'Oïleus  ayant  olë 
l'en  arracher ,  fut  auffi-tôt  puni  par  l'embrafement  de  fa  maifon. 
Quelques-uns  difent  qu'Acarnas  fit  bâtir  la  ville  d'Acarnanie  dans 
l'Epire ,  &  qu'il  la  peupla  d'une  colonie.  *  Thucydide ,  liv.  ±. 
Strabon,  li.  10.  SU  P.  ^ 

AC  ASTE ,  Nymphe ,  ou  Nayade ,  fille  de  l'^ean  &  de  Thetis. 

*  Hefiode ,  in  Theog. 

ACASTE.fils  de  PeliasRoideTheflaUe,  8<:d'Anaxibie,futun 
des  plus  fameux  chafleurs  de  fon  tems.  Il  époufa  Cretheis ,  ou  Ata- 
lante,  félon  Suidas ,  fille  d'Hippolyte.  Elle  briiloit  d'amour  pour  Hé- 
lée ,  lequel  ne  répondant  pas  à  fon  aflfedion  ,  elle  en  fut  tranfportéé 
d'une  rage  fi  violente ,  qu'ellel'accufa  à  fon  mari  ;  &  lui  perfuada  de 
la  vanger  d'un  jeune  preforaptueux, qui  avoit  des defl!einsdefa van- 
tageuxàfon  honneur.  Acaftediflimula  quelque  temps  fon  deplaifir,  . 
julqu'à  ce  qu'ayant  fait  une  partie  de  chafre,il  y  mena  Pelée,  êc 
l'ayant  attiré  jufques  au  mont  Pelion,il  le  fit  attacher  dans  un  lieiï 
defert,où  il  étoit  expoféàlafaimdesbêtesfauvages.  Mais  comme 
l'innocence  n'eft  jamais  abandonnée,  Chiron,  ou  félon  d'autres. 
Mercure  armé  de  fépée  de  Vulcain,  délivra  ce  malheureux,  lequel 
fe  fer  vaut  du  fecours  des  Argonautes,  vint  à  la  Courd'Acafte,lor9 
que  ce  Prince  y  fongeoit  le  moins ,  &  fe  vengea  de  fa  cruauté,&  de  la 
haine  de  fa  femme.  *  Ovide,  /.  8.  Atoa»?.  ValeriusFlaccus,y^rg. /.  i. 
D'autres  difent  qu' Acafte  condamna  Pelée  à  être  expofé  auxCentau- 
res ,  mais  que  Pelée  les  combattit  vaillamment ,  &  qu'après  cette 
vidloire,  il  vint  fe  rendre  maître  d'Iolcos,  puis  il  tua  Cretheïs 
pour  fe  venger  de  fes  calomnies  ,&  Acafte  pour  punir  fa  trop  gran- 
de crédulité.  *  Apol.  It.  3.  SU  P. 

ACATHISTE,  Fête,  ou  Hymne,  que  le  Clergé  deConftantino- 
ple  chantoit  à  la  fainte  Vierge,  pour  avoir  délivré  trois  diverfes  fois 
la  ville  de  l'armée  des  Barbares.  Cette  Hymne  étoit  appellée  de  ce 
nom  ,  parce  qu'on  pafloit  toute  la  nuit  debout  à  la  chanter.  Et  cette 
coutume  fut  depuis  fi  bien  établie ,  qu'on  ne  manquoit  jamais  de 
s'acquitter  de  ce  devoir  le  Samedi  de  la  cinquième  femaine  de  Carê- 
me, comme  il  eft  rapporté  dans  le  Rituel  des  Grecs.  Curopalateeu 
fait  aufli  mention,  ch.  12. 

ACAXULTA, Port  fameux  en  l'Amérique  Septentrionale,dans 
la  nouvelle  Efpagne  ou  Mexique  fur  la  mer  du  Sud.  Il  eft  fitué  entre 
Lcon  &  S.  Jago  de  Guatimala. 

ACCAouAccas,  Evêque  Anglois , étoit  en  eftime  dans  le 
VIII.  Siècle ,  du  tems  du  vénérable  Bede ,  qui  lui  donna  beaucoup 
de  part  en  fon  affedlion.  BofaArche-vêqued'Yorc  le  fit  élever  par- 
mi les  Clercs  de  fon  Eglife.  Depuis  il  prit  l'habit  de  Religieux  dans 
l'Ordre  de  faint  Benoît, il  fut  difcipledel'Evêque  Wilfride,&lui 
fucceda.  Cette  élévation  ne  lui  fervit  qu'à  le  rendre  plus  humble. 
Bede  lui  confeilla  de  travailler  fur  l'Ecriture,  &Acca  lui  écrivitfur 
ce  fujet  une  lettre ,  où  il  lui  difoit  fes  penféés  fur  les  mefures ,  qu'on 
pourroit  prendre  pour  éclaircir  l'Evangile ,  &  entr'autres  celui  de 
faint  Luc.  Il  travailloit  aufli  pour  reglerle  chant  de  fon  Eglife,  & 
compofa  la  vie  des  Saints,  dont  on  y  avoit  des  Reliques.  Il  mourut 
vers  l'an  740.  Pitfeus ,  de  fcript.  Angl.  Voffras ,  de  Hift.  Lat.^ 

ACCA  ou  Acca  L  AU  R  E  N  T I A ,  femme  de  Fauftulus ,  qui  étoit 
Intendant  des  troupeaux  de  Numitor  Roid'Albe,  Elle  nourrit  Re- 
mus  &  Romulus ,  qu'on  avoit  expofez  fur  le  Tibre.  Quelques  Au- 
teurs ont  écrit  que  ce  fut  une  louve ,  qui  leur  rendit  ce  bon  office. 
D'autres  ont  ajouté,  que  la  lubricité  d'Acca  Laurentia  donna  lieu  à 
cette  fable,  parce  qu'on  apelloit  alors,  comme  on  le  fait  encore 
aujourd'hui ,  les  femmes  lubriques  des  louves.  Quoi  qu'il  en  foit, 
les  Romains  celebroient  au  mois  de  Décembre  la  Fête  qu'ils  appel- 
loient  Laurentale  à  l'honneur  d'Acca  Laurentia,  nourrice  de  Remua 
'  -  &de 
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&  de  Romulus,  ou  à  l'honneur  d'une  autre  Acca  Laurentia 
femme  de  Taruntius,  laquelle  avoit  donné  tout  fon  bien  au  peuple 
Romain,  qu'elle  avoir  nommé  fon  héritier.  Acca  Laurentia  femme 
de  Fauftulus  avoit  encore  part  à  cette  autre  Fête  que  Romulus  infli- 
tua,  &  qu'on  célebroitau  mois  de  Février ,  fous  le  nom  de  Luper- 
cales.  *  Ovide ,  li.  i.  Fafi.  Plutarque ,  in  Romul.  Varron ,  de  L.  L. 
Scaliger ,  in  Varr. 

ACCA  Taruntia,  femme  de  Taruntius  noble  Tofcan,  & 
Acca  compagne  de  Camilla.  *  Scaliger,  inVarr.de  L.L.  Virgile, 
lib.  II.  JEneid. 

ACCADIE,  Province  de  la  nouvelle  France  dans  l'Amérique 
Septentrionale.  Les  Anglois  en  avoient  été  les  maîtres,  &  ils  la 
nommèrent  la  nouvelle  EcofiTe;  mais  ils  la  rendirent  par  la  paix  de 
Breda  de  1667.  aux  François,  qui  y  ont  un  Port  Royal. 
ACCALUS,  neveu  de  Dédale.  Cherchez  Calus.  SU  P. 
ACCARA  ,  eft  k  nom  de  deux  villes  d'Afrique  dans  la  Guinée. 
L'une  a  le  nom  d'Accara  la  grande  &  l'autre  celui  de  la  petite.  Elles 
font  entre  la  Rivière  de  la  Volta  &  le  Fort  de  S.  George  de  Mina. 

ACCARAIG,  ouAccarig,  ville  de  l'Amérique  IMeridionale, 
dans  le  pais  &  près  de  la  rivière  de  Parana.  Elle  a  auflilenomdela 
Nativité  de  la  Vierge. 

ACCARISI,  (François)  un  des  plus  célèbres  Jurifconfultes  que 
l'Italie  ait  eu  dans  le  xvn.  Siècle,  naquit  à  Ancone.  Camille  Accarifî 
fon  père  le  fit  élever  à  Sienne,qui  étoi't  le  lieu  de  fa  naiflance.  Il  profita 
fi  bien  qu'il  fut  bien-tôt  en  état  de  tenir  la  place  de  fes  Maîtres,  ce 
qu'il  fit  avec  réputation.  Il  enleigna  à  Sienne  &  à  Pife ,  &  attira 
dans  ces  Univerfitez  tous  les  étrangers  que  les  Lettres  faifoient  aller 
en  Italie.  Rainuce  Farnefe  Duc  de  Parme  l'attira  chez  Iui,mais  il  re- 
tourna enfuite  à  Pife  gagné  par  de  nouveaux  bien-faits  du  Grand 
Duc  de  Tofcane.  Accarifi  mourut  à  Sienne  le  16.  Septembre  1612. 
*JanusNiciusErythr£eus,  Pinac.  Imag.  lllufl.  part.  IL 

ACCARISI  (Jaques)  de  Bologne,  Philofophe,  Doaeur  en 
Théologie,  &  Protelieur  de  Rhétorique,  vivoiteniôiy.  11  a  pu- 
blié un  Volume  d'Orailbns,  un  autre  de  Lettres ,  l'Hiitoire  de  la 
Propagation  de  la  Foi ,  &  une  traduâion  Latine  de  l'Hiftoire  des 
troubles  desPaïs-Bas,du  Cardinal  Bentivoglio.  Confultez  Bumal- 
di ,  Bibl.  Bonon.  &  le  Mire,  de  fcript.  Sucuti  XVII. 

ACCAKON,  ville  dans  la  Paleftine.  Herode  la  repeupla,  &  il 
la  nomma  Cefirée,  du  nom  de  l'Empereur  Augufte  ;  de  qui  ce  Roi 
politique  avoit  beibin,pour  fe  maintenir  fur  le  thrône.  Cette  ville 
ëtoitfituée  à  trois  lieues  de  la  mer,  à  cinq  de  Jaffa ,  &  elle  étoit  une 
des  plus  fortes  de  la  Paleftine  5  mais  aujourd'hui  ce  n'eft  qu'un  pau- 
vre village ,  dont  le  terroir  ne  porte  que  des  Tbamarins  &  des  Pal- 
miers, La  punition  que  Dieu  fit  des  Accaronites,  après  la  prife  de 
l'Arche,  elî  dans  le  premier  livre  des  Rois.  Ils  furent  affligez  d'une 
maladie  honteufe,^  de  l'incommodité  de  plulieurs  iburis,ce  qui 
les  obligea  den  faire  travailler  cinq  d'or,  qu'ils  mirent  comme  de 
glorieux  anathemes,  dans  l'Arche  qu'ils  renvoyèrent  aux  Hébreux. 
*  1.  des  Rois,  c.  4.C/  6.  S.  Jérôme,  de  Loc.  Heb.  Jofeph,  li.  ly. 
£7^  16;  Ant.  Judaic.  Bochart,  &c. 

[  ACCEPTUS ,  Evêque  de  Frioul,  fur  la  fin  du  quatrième  fîecle. 
Pour  empêcher  qu'on  ne  l'élût  Evêque,  il  s'étoit  accufé  fauflement 
de  divers  crimes.  Comme  plufieurs  autres  en  ufoient  de  même, 
un  Concile  de  Valence  allemblé  l'an  374,  fit  un  Canon  par  lequel 
il  ordonna  que  ceux  qui  s'accuferoient  eux-mêmes  fauflement  ou 
véritablement  de  quelque  chofe ,  en  feroient  crûs  fur  leur  parole. 
Pagi,  Crit.  Baron,  ad  an.  374.] 
ACCHA,  Château.  Cherchez  Aca. 

A  CCI  A  ou  A  c  c  I ,  ville  de  Corfe,  avec  Evêché  fuffi-ag.mt  de 
Gènes.  Elle  eft  aujourd'hui  entièrement  ruinée,  &  l'Evêché  a  été 
uni  à  celui  de  Mariana. 
ACCIA  ou  A  CCI.  Cherchez  Guadix. 
ACCIA ,  ActiaouAtia,  Dame  Romaine ,  mère  del'Em- 
pereur  Augulle.  Elle  étoit  fille  de  M.  Adius  Balbus ,  &  de  Julie 
fœur  de  l'Empereur  Jule  Cefar.  Cet  Adlius  Balbus  avoit  exercé  la 
charge  de  Préteur;  mais  on  lui  reprocha  d'avoir  eu  d'autres  em- 
plois ,  qui  n'étoient  pas  fi  honnêtes.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Adia  fut 
la  féconde  femme  de  C.  Odavius,  &  eUe  eut  de  ce  mariage  fEm- 
pereur  Augufte.  Après  la  mort  d'Odavius,  Aecia  fe  remaria  à 
M.Philippus,&  elle  en  eut  L.  Pbilippus,  qui  fut  élevé  avec  l'Em- 
pereur Augufte ,  &  que  Caligula  fit  depuis  mourir.  Accia  mourut 
elle-même,  durant  le  premier  Confulat  d'Odave  Augufte  fon  fils, 
l'an  711.  de  Rome.  *  Suétone,  î».<i»l«/2.  Dion ,  Hijl.  Ro)».  U.  4^. 
Appian  ,  de  bell.  civili ,  li-  ^. 

ACCl AOLI, Famille.  AcciAoLi,ouAcciAioLi,eft une 
noble  &  ancienne  famille  de.'Florence.  Elle  a  été  féconde  en  grands 
Hommes  ;&  elle  a  poffedé  en  fouveraineté  Corinthe ,  Thebes  & 
Athènes ,  comme  je  le  dis  en  parlant  de  la  dernière  de  ces  villes. 
Reinier  la  prit  aux  Princes  d' Arragon  ;  &  depuis  Francus  ou  François 
la  perdit  fous  Mahomet  II.  ce  tut  en  1455.  Voy,ez  Athènes. 

ACCIAOLI,  ou  AcciAioLi,  (Angelo)  de  cette  famille, 
Cardinal  du  titre  de  faint  Laurent  in  Damafo ,  étoit  en  eftime  fin- 
la  fin  du  XIV.  Siècle  &  au  commencement  du  XV.  fon  mérite  & 
fa  naiflance  relevèrent  fur  le  Siège  de  l'EgUfe  de  Florence,  &  Ur- 
bain VI.  le  fit  Cardinal  en  1 385.  Il  fe  vit  bien-tôt  en  état  de  rendre 
un  très-bon  fervice  à  ce  Pontife ,  en  éludant  adroitement  les  defleins 
du  Cardinal  Pile  du  Pré  ou  de  Prato,  qui  vouloir  débaucher  les  Flo- 
rentins de  l'obeiiTance  d'Urbain  pour  les  foûmettre  à  Clément  VII. 
Ce  fut  alors  qu' Acciaoli  compofa  en  faveur  du  premier  un  Ouvrage, 
où  il  ne  s'amufoit  pas  tant  à  combattre  par  de  fortes  raifons  l'éledion 
de  Clément,  qu'à  rechercher  les  moyens  de  réunir  les  Fidèles,  & 
de  finir  ce  fchifme  qui  étoit  fi  funefte  à  l'Eglife.  Après  la  mort 
d'Urbain  VI.  les  Cardinaux  du  Conclave  furent  partagez,  &:  de 
quatorze  qu'ils  étoient,  il  y  en  eut  fix  pour  Acciaoli  &  fix  pour  Ur- 

ffen 


ACC. 


ij 


lin.  Ils  demeurèrent  fermes  de  part  8c  d'autre  dans  leur  fentiment 


face  IX.  qui  lui  donna  d'abord  de  grands  emplois.  Car  il  l'cnvovs 
Légat  au  Royaume  de  Naples.où  il  devoir  commander  des  trou- 
pes en  laveur  de  Ladiftas  contre  Louis  II.  il  fut  même  nommé  Ré- 
gent du  Royaume  &  Tuteur  de  ce  jeune  Prince,  qui  n'étoit  âgé 
que  de  fcize  ou  di.^ç-lepr  ans, &qû'fl  couronna  à  Gayere  ,1e  i.  jour 
du  moisdcju.n  de  l'an  1390.  Ladiftas  ayant  pris  depuis  la  refoii^ 

ei^  orHre'H°7'"  '"  '^°^'"'"'  ^'^  "«"S"*^  '  '^  Cardinal  AcciaoIi 
^l^'^^r,^^  '  accompagner;  &  le  Pape  le  déclara  Légat  en  Hon- 
gue,  Elclavome,  Dalmatie  &  Croaiic.  Cependant  ce  voyage 
llIol^V  ""^'  ''f"'""  •^"■°"  ''^^"^  efp^eré,  le  Légat  S 
min  ;,„^/T"''n  "'  '?='"'î"0't  Jamais  de  zèle  &  d'Cmpreflè- 
2,r  iVrn.  1  ^;^8'no,t  de  travailler  pour  le  faint  Siège,  ou 
pour  e  Pape;  fl  s  entremit  pour  la  reconciliation  de  la  famille 
desUrfins&duPape;  ce  qu'il  acheva  glorieufement.  Le  to 
en  parut  fatisfait,  &  cette  paix  augmenta  en  lui  l'ettimr  aiVl 
avoir  pour  Acciaoli.  Il  la  lui  avoir  déjà  témoignée  en  di-  nk- 
occadons ,  &  principalement  en  lui  donnant  l'Evêché  d'Oftie  £- 
en  le  faifant  Vice-Chancelier  de  l'Eglife.  Quelque  tems  après, ce 
Cardmal  fe  trouva  a  l'éledion  d'Innocent  Vl(.  &  ce  fiit  fous  le 
Pontificat  de  ce  dc;rnier,  qu'il  étabhr  la  réforme  au  Monafterede 
iaintt;aulaRome,  Quelque  tems  après  «mourut  à  Pife  le  12,  Juin 
ou,  lelon  d'autres,  le  dernier  jour  du  mois  de  Mai  de  l'an  7407' 
Son  corps  fut  porté  à  Florence ,  Scenterré  dans  la  Chartreufe,qu'un 
grand  Senechal  de  fa  Famille  avoir  fondée ,  félon  Uehel  *Onu- 
phre  &  Ciaconius,  in  Urh.Vl.Ughd,  Ital.  facra,in  Archiop.rlo- 
rcnt.  Anhsn,  Hift.  des  Cardin.  z:rc.  ^ 

,  ^-^l^'^^^r'  °"  ^/ciAioLi,(Donat)delamêmefamil]e; 
aeteilluftre  par  fon  érudition  &  par  fon  mérite.  Il  éroir  fils  de  Ne- 
no,  &  il  fut  fouvent  employé  dans  fa  Republique.  Il  eft  vrai  que 
les  affaires  publiques  ne  l'éloignerent  poinr  des  Mufes,  qu'il  aimoit 
avec  beaucoup  de  paflion.  Hugolino  Verrin,  qui  vivoit  de  fon 
tems,  en  parle  tres-avantageufement  dans  cet  Ouvrage  qui  a  pour 
ritre  Plorentm  illnflrata.  Jaques  Picolomini ,  qu'on  nommoit  le 
Cardinal  de  Pavie,êltimoir  beaucoup  l'efprit  de  Donat  Acciaoli 
dont  Erafme  parie  auffi  rrès-avantageufement.  Il  avoir  étédifciple 
de  Jean  Argyropile  de  Conttantinople ,  &  on  a  même  crû  que  la 
Morale  d'Ariftote  à-Nicomachus,que  Donat  avoit  publiée , étoit 
de  la  façon  du  même  Argyropile.  Mais  Volarerran  foûrient  le  con- 
traire. Acciaoh  laiflà  d'autres  pièces,  &  entr'autres la  tradudion 
des  vies  d'Alcibiade,  d'Annibai,deDemetriu,s,&deScipion,que 
Plutarque  a  compofées  en  Grec;  &  il  y  ajouta  Un  abrégé  de  celle 
de  Chariemagne.  Ces  vies  font  imprimées  dans  un  même  Volu- 
me, Scelles  ont  donné  fujet  à  Wicel  de  foire  une  bevuë  aflTez  ridi- 
cule. Car  il  dit  qu'il  rapporte  la  vie  de  Chariemagne  écrite  par  Plu- 
tarque ,  fans  prendre  garde  que  ce  dernier  a  vécu  plus  de  fix  cens 
ans  avant  Chariemagne.  Acciaoli  mourut  à  Milan  en  venant  en 
France  y  demander  à  Louis  XI.  du  fecours  contre  le  Pape  Sixte  iv] 
Ce  fut  en  1473.  AngePolirien  lui  dreffa  l'Epitaphe  qu'on  voit  dans 
'Eglife  des  Chartreux  de  Florence.  Divers  grands  Hommes  ont 
loué  Donat  Acciaoli.  *  Volaterran  ,  in  anthrop.  Erafme,  in  Cicer. 
Paul  Jove,  in  elog.  viror.  illufi.  Voflrus,  li.  3.  de  Bifi.  Lat.  c.  8* 
Leander  Alberti ,  défi.  Ital.  &c.  11  y  a  prefentemenr  le  Cardinal 
Nicolas  Acciaoli  de  la  même  maifon,  ci-devanr  Clerc  de  la  Cham- 
bre, enfuite  Auditeur  General  de  la  Chambre  Apoftolique,  créé 
Cardinal  en  1669.  par  Clément  IX. 

ACCIAOLI,  (Keinier)  Duc  d'Athènes,  fe  rendit  maître  de 
cette  Ville ,  après  en  avoir  chafl^é  les  Arragonois  qui  l'avoient  ufur- 
pée.  Sa  femme  Euboïs  ne  lui  ayant  point  laifle  d'enfans  mâles,  il  lé- 
gua Athènes  aux  Vénitiens ,  &  donna  la  Béocie  avec  la  ville  de  The- 
bes à  Antoine  fon  fils  naturel;  mais  celui-ci  s'empara  d'Athènes, 
&  eut  pour  fucceflïurNerio,  fuivi  d'Antoine,  pefe  de  Francus  où 
François,  fur  lequel  Mahomet  II.  Empereur  des  Turcs  prit  Athè- 
nes l'an  145' j.  *  Chalcondyle ,  liv.ç.  SUP. 

ACCIEN,  Prince  Mahometan,  Soudan  d'Antioche,  commen- 
ça de  régner  vers  l'an  1 079.  en  cette  ville ,  que  les  Turcs  enlevèrent 
aux  Sarrazins.  Il  travailla  à  l'embellir  &  à  la  forrifier ,  &  il  y  fut  au- 
tant porté  par  fa  propre  inclinarion ,  que  par  le  defir  de  la  défendre 
contre  l'armée  des  Princes  Chrétiens ,  croifez  avec  Godefroi  de 
Bouillon,  pour  la  conquête  de  la  Terre  fainte.  Ils  afliegerenr  cette 
ville  au  mois  d'Odobre  1097.  Elle  fut  furprife  par  la  correfpondan- 
ce  qu'on  eut  avec  un  certain  Pyrrhus.  Accien ,  craignant  qu'il  n'y 
eut  auflî  de  l'intelligence  dans  le  Château ,  en  fortit  déguifé  par 
une  porte  quidonnoit  à  la  campagne.  Il  fe  cacha  dans  une  cabane, 
où  il  fut  reconnu  &  tué.  *  Guillaume  de  Tyr ,  H.  4.  5.  Balderic, 
Raimond  de  Agiles ,  &c.  Gefta  Dei  per  Franc. 
ACCILIUS.  Cherchez  Acilius. 

ACCIPACIO,  (Nicolas di)  Cardinal,  étoir de Sorrento  ,  Ville 
de  la  Terre  de  Labour  en  Iralie.  Il  avoit  été  reçu  Dodeur  en  Droit 
Canonique  &  Civil ,  avant  que  d'avoir  l'Evêché  de  Tropea,  d'où  il 
pafla  à  l'Archevêché  de  Sorrento,  qu'il  quitta  encore  pour  prendre 
la  Métropole  de  Capouë.  Eugène  i  V.  lui  donna  le  Chapeau  de 
Cardinal  en  1439.  après  l'avoir  employé  en  plufieurs  négociations 
importantes,  dont  il  s'étoit  aquitté  avec  honneur.  Il  fuivit  d'abord 
avec  affez  de  zèle  le  parti  d'Anjou  contre  celui  d'Arragon  dans  les 
troubles  du  Royaume  de  Naples;  mais  ilfe  mit  en  fuite  ducôré  du 
Roi  Alphonfe  qui  éroit  demeuré  vidorieux.  llmoururl'an  1447. 
*  Ciaconius.  Ughellus.  Onuphiius .  Auberi,  Hift.des  Cardinaux.  SUP. 
ACCIUS,  Orateur  Romain, que  Ciceronmet  au  nombredes 
célèbres.  C'eft  contre  cet  Orateur  qu'il  défendit  Cluentius.  Conful- 
tez le  même  Ciceron ,  <&  Orat. 

ACCIUS,  Poète  Latin,  qui  a  compofé  des  tragédies,  &  des  fa- 
bles du  mariage ,  &  de  la  marchandife.  Marcinus  &  Serranus ,  qui 


parvinrent  à  la  dignité  du  Confulat,  furent  fes  proches  parens.  On 

l'accufe  d'avoir  eu  de  la  rudefl"e  dans  le  ftile.  fl  eft  vrai  que  Quinti- 

lien  fait  voir  en  fa  faveur,  que  c'etoir  plutôt  la  faute  du  tems  au- 

Sc  ne  s'accordèrent  que  dans  le  fécond  Scrutin  en  faveur  de  Boni-'  queliJ  vivoit.  Valere  Maxime  parlant  de  ce  defir  ardent  qu'on  a 

pour 
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pour  la  gloire,  dit  que  Decimus  Brutus,™  des  plusfaraeux  Capi- 
toinesdelontems,lecrût  fi  fort  honore  deUmitiedecePoete,& 
de  les  louanges;  qu'il  eut  un  foin  tout  particulier  de  tau-e  graver  fes 
vers  à  rentrfe  des  Temples  qu'il  avoit  fait  batir  des  dépouilles  des 
ennemis.  *Crinitus  U.  i.  de  l^olt.  Lmn.  cap.  5.  Valere  Maxime, 
ti  8  ch.i<.  Voyex  Aulu-Gelle.  Lib.  xm.c.2. 

ACCIUS ,  autrePoëte  &  Hiilorien  ,  que  quelques  Auteurs  con- 
fondent avec  le  premier ,  a  écrit  des  Annales  en  vers ,  que  Macrobe 
loue  dans  les  Saturnales,  /.  i.  c.  7.  Aulu-Gelle  en  parie  aufli ,  /.  5.  c.  9. 
&  Ciceron ,  de  Leg.  c.  7. 

ACCIUS.  Cherchez  Adius  Tullius. 

ACCLECH.  Cherchez  Acle.  . 

ACCO,  vieille  femme  qui  feplaifoit  à  parler  avec  lonimage  de- 
vant un  miroir  ,  &  qui  fouvent  faifoit  lemblant  de  rctuler  ce 
qu'elle  fouhaitoit  fort.  Plutarque  ajoute  que  c'eft  un  mot  dont  les 
mères  fe  fervoient  pour  épouvanter  les  petits  enfans,  &  les  retemr 
dans  leur  devoir.  *  ApoftoUus,  ^%.  Cent.  /.  7 1 .  f  lutarque  de  Stouo- 
rum  reptimantiis.  ^ ,     1 

ACCO  LL  ADE  :  cérémonie  qui  a  donne  le  nom  a  la  plus  ancien- 
ne de  toutes  les  Chevaleries,  dont  les  Chevaliers  étoient  reçus  par 
les  Princes  Chrétiens  avec  des  baifers,  des  accoUades,  &  femblables 
careflTcs.  Cette  marque  de  faveur  &  de  bienveillance  eft  li  ancien- 
ne, que  Grégoire  de  Tours  écrit  que  les  Rois  de  France  de  la  pre- 
mière Race,  donnant  le  baudrier  &  la  ceinture  dorée  ,  bailoient  xcî 
Chevaliers  à  la  joue  gauche,  &proteroient  ces  paroles,  .ji!»^»»^^?^ 
Père,  v  du  Fils,  cr  du  Saint  Effrit ,  zsrc  Outre  cette  A  ccollade, 
le  Prince  frapoit  doucement  le  nouveau  Chevalier  du  plat  d'une 
épée  fur  l'épaule ,  comme  rapporte  Jean  de  Sarisbury ,  Auteur 
Anglois,  en  parlant  des  anciens  Normans.  Thomas  Smith  remar- 
que la  même  chofe.  Ce  fut  de  la  forte  que  Guillaume  le  Conqué- 
rant, Roi  d'Angleterre  ,  conféra  la  Chevalerie  à  Henri  fon  fils 
âgé  de  dix-neuf  ans ,  en  lui  donnant  encore  des  armes ,  au  récit 


ACC.  ACE. 

rnille  écus  à  Profper.  Mais  comme  quelques-uns  de  ceux ,  qui 
s^étoient  chargez  de  faire  ce  coup ,  manquèrent  deux  ou  trois 
fois  de  hardiellé ,  bien  qu'ils  en  euifent  l'occalion ,  Accolti ,  qui 
éteit  accufé  d'avoir  demeuré  à  Genève ,  commença  de  devenir 
fufpedl  au  Pape ,  en  demandant  trop  fouvent  audience.  De  forte 
qu'il  fuf  pris  avec  fes  compagnons ,  &  ayant  avpué  la  confpiration  , 
ils  furent  punis  de  leur  témérité.  Cela  arriva  en  1564.  "  Jafon , 
li.  1.  ff.  de  ^iirifd.  omn.  Bembo  &  Sâdolet ,  in  Efijl.  Nardi ,  Hifi. 
Flor.  Ruhd  ,  hift.Ravenn.XJghd,  liai.  facr.YoKms, de  Hifi.  Lat. 
Pierius  Valerianus,  de  Infœl.  Litt.  De  Thou,  Hift.li.  36.  Auberi, 
Hifi.  des  Card. 

ACCOR.  Cherchez  Acre ,  vUIe. 

ACCURSE ,  de  Florence,  un  des  plus  doftes  Jurifconfultes  d'Ita- 
lie,a  vécu  dans  leXIII. Siècle, &ilgloflale premier  toutle Droit. 
Tritheme  dit  qu'il  profefloit  à  Bologne  en  1140.  Il  ne  faut  pas 
confondre  ce  grand  homme  avec  F  r  a  n  ç  o  i  s  A  c  c  u  r  s  e  fon  fils, 
qui  avoit  beaucoup  de  fcience  &  de  mérite, &  qui  futProfefleur 
en  Droit  à  Bologne,  &  Confeiller  du  Roi  d'Angleterre.  11  laiflâ 
des  Glofes  fur  les  quatre  Livres  des  Inltituts ,  un  Livre  de  Queftions 
&  d'autres  Traitez.  On  dit  qu'il  mourut  dans  la  même  ville  dé  Bo~ 
lo^e,  l'an  1279.  *  Tritheme, i»  Catd.ad.an.  ir:\o.¥kh^ïà,in 
■vit.  Jurifconf.  ad  an.  1216.  Genebrard,  in  Chron.'QnmM\,Bihl. 
Bonon.  />.  7 1 .  Leandre  Alberti ,  Befcr.  Ital.  çyc.  Cet  Article  a  été 
reformé  fur  la  Critique  de  Mr.  Bayle. 

,  ACELD  AM  A ,  Champ  proche  de  la  vallée  de  Tophet ,  au  Midi 
de  la  vallée  de,  Jofaphat ,  &  du  mont  de  Sion  ;  lequel  fervoir  de 
Cimetière  aux  Etrangers  &  aux  Pèlerins  qui  mouroient  à  Jerufalem. 
Il  flit  appelle ,-  Aceldama ,  c'eft  à  dire ,  Champ  dufang ,  parce  qu'il 
fut  acheté  des  trente  deniers  que  Judas  rendit  après  avoir  trahi  Je- 
s  o  s-C  H  R I  s  T.  On  l'appelloit  auparavant  Champ  du  Potier ,  à  caufe 
qu'il  appartenoit  à  quelque  Potier,  ou  que  la  terre  qu'on  entiroit 
étoit  propre  pour  faire  des  pots  de  Terre.  Le  Cardinal  de  Vitri  dit 


de  GuillaumedeMalmesbury;&  c'eft  pour  cette  raifonqueleChe-  j  que  les  Hofpitaliers  de  S.  Jean  de  Jerufalem  y  enterroientlespau 
valier  dé  l'AccoUade  ett  aufîi  appelle  Chevalier  d'Armes  ;&  en  La-    vres  Pèlerins,  qui  mouroient  en  leur  Hôpital.  A  prefent  les  Arme- 


tin  Miles:  parce  qu'il  entroit  dans  la  profeffion  de  la  guerre ,  dont 
l'épée ,  le  haubert ,  le  heaume ,  &  les  autres  armes  étoient  les  fym- 
boles.  On  y  ajoûtoit  le  collier ,  comme  la  plus  brillante  marque 
de  Chevalerie;  &  les  éperons  dorez  ,  que  le  Chevalier  portoit ,  a 
la  différence  de  l'Ecuy er  qui  les  avoit  argentez.  *  Jean  de  Sarisbury. 
Jh.  Smith.  S  UP. 

■  A  CCO  LL  ADE ,  nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie  en  Angleterre, 
qui  eft  celui  des  Chevaliers  communs  ,  lefquels  font  ainfi  appel- 
iez, p.irce  qu'ils  font,  faits  par  l'accollade  du  Roi,  qui  les  frape  en- 
fuite  doucement  d'une  épée  nue  fur  l'épaule.  U  n'appartenoit 
qu'à  eux  anciennement  de  porter  l'épée  &  les  éperons  dorez  ;  c'eft 
pourquoi  on  les  appelle  en  Latin  Equités  aurati.  Ils  ne  peuvent 
porter  que  des  Cornettes  chargées  de  leius  Armes  ;  mais  le  Roi 
les  fait  fouvent  Chevaliers  Bannercts  en  tems  de  guerre,  leur 
permettanr  de  porter  la  Bannière,  comme  les  Barons.  *  Salmo- 
net,  Hijloire  des  Troubles  de  la  Grand'  Bretagne.  SU  P. 

ACCOLTI ,  Famille.  A  c  c  o  l  t  i  eft  une  ancienne  famille  de 
Tofcane,  quia  produit  de  grands  hommes.  Pierre  Accolti, 
Cardinal,  fils  de  Benoît  Gentilhomme  d'Arezzo,& de LauraFe- 
derica, naquit  vers  l'an  1455.  [On  a  publié  à  Parme  en  1689.  un 
petit  Livre' de  Benoît  Accolti,  de  pr^ftantia  ■virorum  fui  £vi.  Voyez 
Biblioth.Univerlelle  T.  xvii.]  Il  s'attacha  à  l'étude  du  Droit, & 
le  profelTa  avec  applaudilTement.  Depuis ,  fon  mente  layant^fait 
connoître  à  Rome,  il  y  eut  des  emplois  afîez  confiderables,  l'Evêché 
d'Ancone  &  la  commiffionde  Vicaire  de  Rome,  par  le  Pape  Ju- 
ki I.  qui  le  créa  Cardinal  au  mois  de  Mars  l'an  1 511. 11  eut  enco- 
re l'Evêché  d'Arras,  &  ceux  de  Crémone,  &  de  Cadis,&  l'Ar- 
chevêché de  Ravenne.  11  compofa  quelques  Traitez  Hiltoriques, 
&  mourut  à  Rome  l'onzième  Décembre  1531.  B  e  n  o i  t  A  c- 
c  o  L  T I ,  aufil  Cardinal ,  étoit  neveu  du  premier ,  &  fils  de  Mi- 
chel &  de  Lucrèce  Alemanni.  U  naquit  à  Florence  le  29.  Oéto- 
bre  1497.  &  fit  un  fi  grand  progrès  dans  l'étude  du  Droit,  &  de 
la  Langue  Latine ,  qu'il  en  mérita  le  titre  de  Ciceron  de  fon 
tems.  La  faveur  de  l'on  oncle'Sc  fon  propre  mérite  l' élevèrent 
extrêmement  à  la  Cour  de  Rome,  où  Léon  X.  lui  donna  l'Evêché 
de  Cadis;  Adrien  VI.  l'honora  de  celui  de  Crémone  &:  de 'l'Ar- 
chevêché de  Ravenne  ;  &  Clément  VII.  lui  donna  d'autres  bé- 
néfices confiderables,  &  le  créa  Cardinal  le  3.  Mai  1527.  Ce  Pon- 
tife étoit  très-perfuadé  du  mérite  &  de  la  capacité  de  Benoît  d'Ac- 
colti ,  qu'il  avoit  employé  en  des  affaires  importantes ,  &  enga- 
gé à  écrire  un  Traité  des  Droits  du  Pape  fur  le  Royaume  de  Na- 
ples.  11  laiffa  d'autres  Ouvrages ,  &  Lilio  Giraldi  le  met  parmi 
les  Poètes  de  fon  tems.  Il  eut  la  Légation  de  la  Marche  d'Anco- 
ne, le  Gouvernement  de  Fano,  &  mourut  à  Florence  cm  549. 
François  Accolti   d'Arezzo  a  été  nommé  le  Prince  des 


niens  en  poffedent  une  partie ,  où  ils  ont  fait  un  Cimetière ,  dans 
lequel  ils  arrangent  leS  corps  morts  fur  la  terre ,  enfevelis  de  leur 
fuaire.  Là  ils  fe  fechent ,  en  peu  de  temps ,  fans  fe  pourrir ,  ni 
exhaler  aucune  mauvaife  odeur.  Les  uns  difent  que  cette  Terre  de- 
voir être  d'une  grande  étendue ,  puifqu'elle  étoit  deftinée  pour  fer- 
vir  de  Cimetière  à  un  grand  nombre  d'Etrangers  qui  mouroient  à 
Jerufalem.  Ils  ajoutent  qu'elle  étoit  proche  de  jerufalem,&  qu'elle 
appartenoit  à  un  Potier,  qui  en  pouvoir  tirer  beaucoup  de  profit. 
Les  autres  difent  que  ce  Champ  ne  contient  pas  un  quartier  de 
terre,  &  qu'il  étoit  néanmoins  fuffifant  pour  fervir  de  Cimetiè- 
re, parce  que  les  corps  y  fechoient  bien-tôt:  que  d'ailleurs  étant 
fterile ,  la  proximité  de  Jerufalem  ne  pouvoit  pas  le  rendre  plus 
cher  :  non  plus  que  la  terre  à  Potier  qu'on  en  tiroit  peut-être. 
Ainfi  chacun  diminue  ou  rehaufle  la  valeur  de  ces  deniers ,  félon 
l'opinion  qu'il  cftime  la  plus  probable.  Denys  le  Chartreux  dit 
que  le  denier ,  dont  il  ett  queftion ,  étoit  une  pièce  d'argent  ,■ 
qui  valoit  cinquante  fols  dô  nôtre  raonnoye,&  que  les  trente 
faifoient  la  fomme  de  foixante  &  quinze  livres.  Eftius  croit  que: 
chaque  denier  valoit  un  écu  d'or.  Lucas  eft  d'avis  que  le  denier 
valoit  autant  qu'une  mine  Atiique  d'argent ,  dont  on  ufoit  en  ce 
temps-là,  c'eft  à  dire,  vingt-cinq  Hvres:  &  qu'ainfi  les  trente 
deniers  faifoient  fept  cens  cinquante  livres.  Menochius  &  Tirinus 
prenent  ces  deniers'  pour  des  ficles  de  vingt  fols ,  &  n'eftiment  les 
trente  que  dix  écus.  D'autres  ne  les  font  valoir  que  dix  fols  chacun , 
&  cinq  écus  les  trente.  Ceux-ci  difent  que  l'on  garde  un  de  ces  de- 
niers à  Rome ,  où  il  n'y  a  que  pour  dix  fols  d'argent.  *  Doub- 
dan.  Voyage  de  la  Terre-Sainte.  SU  F. 
ACELLARO  ,  que  d'autres  nomment  Abiffo  &  Atellari,  Rivière 
de  Sicile,  eft  YElorum  ou  £/or«i  des  Anciens.  Elle  coule  dans  cette 
vallée  que  ceux  du  pais  appellent  Valle  di  Ncto ,  elle  paffe  à  la  ville  de 
Noto,&  elle  fe  jette  dans  la  mer  près  des  ruines  de  l'ancienne  ville 
d'Elore ,  où  Fazel  dit  qu'il  y  avoit  de  fon  temps  une  tour  qu'on 
nommoit  Stà  in  face.  Pline ,  Stephanus ,  Vibius  Sequefter  &  clivers 
autres  Auteurs  anciens  parlent  de  l'Elore;  &  Silius  Italicus,  //.  14.  Ci- 
ceron fait  auffi  mention  des  peuples,  qui  habitoient  le  long  de  cette 
Rivière ,  &  Ovide ,  /;.  4,  Faft.  &  Sanfon  ,  en  fa  Carte  de  Sicile. 

ACEPHALES,  Hérétiques,  ainfi  appeliez,  parce  qu'ils  n'avoient 
point  de  Chef.  Quelques  Auteurs  ont  crû  que  ce  font  ceux  qui  ne 
voulurent  adhérer ,  ni  à  Jean  Patriarche  d'Antioche ,  ni  à  S.  Cyrille 
d'Alexandrie ,  dans  la  difputequ'ils  eurent  du  tems  du  Pape  Sixte  III. 
après  l'aflemblèe  du  Concile  d'Ephefe.  Mais  il  eft  plus  croyable  qu'ils 
s'élevèrent  environ  l'an  482.  &  que  ce  nom  fut  donné  à  ceux  qui 
fuivirent  les  erreurs  de  Pierre  Mogus ,  Evêque  d'Alexandrie.  Les 
Acéphales  l'abandonnèrent ,  parce  qu'il  avoit  fait  fcmblant  de  fouf- 
crire  aux  décrets  du  Concile  de  Chalcedoine,  qu'ils  a  voient  en  hor- 


Jurifconfultes  de  fon  tems.     11  vivoit  dans  le  XV.  Siècle,  vers    reur.  Quelques  autresdifentquecesHérétiquesfuivoientleserreurs 
l'an  1469.  Il  a  laiffé  de  très-beaux  Ouvrages.  François  A  c- {  de  Sev  ère,  Evêque  d'Antioche,  qui  leur  a  néanmoins  été  poilerieur. 


coLTi,  Evêque  d'Ancone,  étoit  frère  de  Benoît,  depuis  Cardi- 
nal. 11  avoit  beaucoup  defprit  &  de  mérite ,  &  on  attendoit  de 
grandes  choies  de  lui,  mais  il  mourut  extrêmement  jeune.  Ce 
fut  de  pette  durant  le  Pontificat  d'Adrien  VI.  Pierius  Valerianus 
déplore  cette  mort,  dans  fon  Traité  du  malheur  des  gens  de  Let- 
tres. Benoît  Accolti,  Chef  d'une  confpiration  contre  le  Pape 
Pie  IV.  avoit  pour  complices  Pierre  Accolti/ou  parent,  le 
Comte  Antoine  de  Canoffa,le  Cavalier  Peliccione,  Profper  d'Et- 
tore  &  Thaddeo  Manfredi,  qui  étoient  tous  opprimez  de  dettes, 
&  qui  n'avoient  pas  l'efpiit  fort  fain.  Il  difoit  que  Pie  IV.  n'è- 
toit  pas  vrai  Pape  ,  que  quand  on  s'en  feroit  défait ,  l'on  en  met 


&  qui  enfeignoit  une  doârine  particulière.  Celle  que  les  Acéphales 
défendoient ,  combattoit  la  diilindion  des  deux  natures  en  J  e  s  u  s- 
Christ,  avec  Eutychès ,  &  s'oppofoit  au  Concile  de  Chalcedoi- 
ne ,  qui  avoit  condamné  cette  hérefie.  *  Liberatus ,  in  Brev.  c.  9. 
Léonce,  de  Seul.  Aâl.  5.  Baronius,?»  Ann.  crc. 

[ACEPSIMAS.Evêque  &  Martyr  Perfan,quifouffrit  en  cccxlv. 
Sox,omene  Lib.  II.  c.  12.] 

ACER ATOS, Devin  de  Delphes ,  qui  reftafeul avec  foixante ha- 
bitans,lors  que  les  Perfans.  entrèrent  dans  la  ville:  il  fut  le  premier 
qui  prit  garde  que  les  armes  lacrèes  fe  voyoient  à  la  porte  du  temple , 
fans  que  perfonne  les  y  eût  portées ,  comme  Hérodote  le  remarque , 


troit  lin  à  fa  place  que  l'on  appelleroit  le  Pape  A?2gdique.   11  pro-     au  li.  8.  ou  Uranie. 
mettoit  à  fes  compagnons  des  montagnes  d'or,  &  avoit  protef-        ACERBUSMOREN  A,  Hiftorien,  qui  a  continué  l'Hiftoire  des 
té ,  par  une  vanité  ridicule ,  qu'il  donneroit  Pavie  à  Antoine ,    adlions  de  l'Empereur  Barberouffe  :  Voyez  M.orena, 
Crémone  à  Thaddée,  Aquilée  à  Peliccione,  6c  un  revenu  de  cinq  1     ACERENZA.  Cherchez^  Cerenza ,  ville. 

^  ACER- 


ACE.  AGH. 

ACKRNO  ou  AciERNo,  Accrnum,  petite  ville  du  Royaume 
de  Maplcs  dans  la  Principauté  Citerieure ,  avec  Evêché  Suffragant 
de  Salerne.  Leandre  Alberti ,  Defcr.  Ital.  Le  Mire,  notit.Epfc. 
Duval,  &c. 

ACERRA  ou  Cerra  ,  que  les  Ancien^s  ont  nommée  Acem, 
ville  du  Royaume  de  Naples ,  dans  la  terre  de  Labour,  avec  bvêché 
fufiragant  de  Naples.  *  Strabon ,  Tite-Live ,  &c.  &  Virgile ,  1. 1. 
Georg. 

ACESi  fleuve  dansl'Afie,  qui  fortoit  d'une  montagne  coupée 
en  cinq  endroits ,  &  arrofoit  le  pais  des  Chorafmieris ,  des  Hyrca- 
niens ,  des  Parthes ,  des  Sarangiens ,  &  des  Tomaniens.  *  Héro- 
dote, /.  3.  ouThalie. 

A  C  ES ANDER ,  Hiftorien  Grec,  qui  a  écrit  l'origine  de  Cyrene, 
depuis  Batte ,  qui  fut  le  fondateur  de  cette  ville.  Ce  que  l'Inter- 
prète d'Apollonius  cite  au  th.  4. 
,  ACESEUS,  fameux  Ouvrier  dePataro,  lequel  avec  Helicon  fit 
un  voile  fameux ,  pour  la  Pallas  des  Athéniens.  Cet  Ouvrage  fut  li 
eftimé,  que  quand  on  vouloit  exprimer  quelque  chofe  bien  faite, 
on  difoit  en  proverbe ,  Cela  vient  de  la,  main  dAcefe'ùs  c  d Helicon. 
*  Erafrae  ,  in  adag. 

ACESIAS,  Médecin  ignorant,  lequel  ayant  entrepris  de  guérir 
Un  pauvre  homme  travaillé  des  gouttes  ,  ne  fit  qu'augmenter  fa 
douleur,  &  rendre  fon  mal  incurable.  C'eftpour  cela  que  quand 
les  Anciens  vouloientfe  moquer  d'un  remède  mal  ordonné,  ils  di- 
foient  quAceJîas  s'en  était  mêlé.  Ce  qu'Erafme  raporte  deux  fois 
en  fes  Proverbes ,  citant  Arijlophane  &  Diogenien. 

ACESINES,  rivière  qui  fe  décharge  dans  le  fleuve  Indus,  dont 
parle  affezfouvent  Arrienii«i/f.  5.cr6.  Quelques  Auteurs  ont  crû 
qu'on  y  trouvoit  des  rofeaux  d'une  groffeur  fi  extraordinaire,  que 
leurs  entre-nœuds  fervoient  comme  d'une  efpece  de  petit  canot  à 
ceux  qui  la  vouloient  pafler.  *  Pline ,  li-v.  4.  c.ii.zs'liv.  6.  c.  10.  & 
Strabon,  liv.  11;. 

ACESINES',  fleuve  dans  la  Sicile ,  qui  a  fa  fource  au  Septen- 
trion du  mont  Etna ,  fon  nom  moderne  efl:  Alcantara ,  ou  Cantara, 
félon  Fazel. 

ACESINES, fleuvedanslâCherfonefeTaurique,dontil  ellfait 
mention  dans  Pline. 

ACESIUS,  certaine  Divinité  que  ceux  d'Epidaure  adoroient.  Ils 
s'imaginoient  qu'elle  prefidoit  à  la  faute ,  après  Efculape.  D'autres 
peuples  la  nommoient  Èuemericm&iTelefphoron.  Nous  avons  une 
ancienne  Médaille  que  les  Nicéens  firent  à  l'honneur  d'Antoninie 
débonnaire.  Aceliusy  eft  reprefenté  avec  un  vêtement  afTez,  large, 
4ui  lui  couvre  la  tête,  &qui  lui  defcend  jufqu'au  genouil.  *Pau- 
fcnias,  /.  Z.Jean  Triftan,  Comment.  HiJi.del'Emp.T.I.  p.  ^^ç. 

ACESICS,  EvêqueNovatien,  &  depuis  inventeur  de  plufieurs 
erreurs ,  outre  celles  de  Novatus.  Il  s'oppofa  à  la  paix  de  î'Eglife  » 
au  Concile  de  Nicée ,  où  l'Empereur  Conftantin  l'avoit  obligé  de 
venir,  pour  le  ramener  dans  le  parti  orthodoxe.  Il  ne  vouloit  pas 
recevoir  les  Apoftats,enfeignant  que  cen'étoit  pas  l'afFaire  des  Prê- 
tres; mais  celle  de  Dieu  feul.  *Socrate,/i.  i.c?.  Nicephore, /j.8. 
«.10.  Sozomene^^/.  1.C.21.  Baronius,  -^.0.315. 

ACESODORE,  Hiftorien  de  Megalopolis ,  a  écrit  un  ouvrage 
particulier  des  Villes.  *Stephanus,  deurbib.  V  oÇ&as,  de  Hift.Gru. 
ACESSEUS,  {Acejfsus)  Nautotinier  peu  expérimenté,  qui  accu- 
foit  toujours  la  Lune  de  n'être  pas  favorable  à  la  navigation.  D'où 
eft  venu  le  proverbe,  C'ejl  la  Lune  d  Aceffeus ,  pour  fe  moquer  des 
jperfonnes qui  marchandent  toujours,  quand  il  s'agit  d'entrepren- 
dre quelque  chofe.  *  Erafme  in  adag. 

ACESTADORE ,  ou  Acestodore,  Hiftorien  Grec.  Plutarque 
lecitedanslaviedeTheroiftocle.où  il  raporte  de  lui,  queXerxès, 
avant  la  bataille  de  SaJamine,  fut  découvrir  le  lieu  où  elle  fe  don- 
na, &  l'armée  navale.  *Voffius,  deHifi.GrAc.li.'^. 

ACESTE,  Roi  de  Sicile.  Les  Poètes  ont  feint  qu'il  étoit  fils  du 
fleuve  Crinife  &  d'une  Troyenne,  nommée  Egefte.  C'eftlemê- 
ine  qui  reçût  Enée  &  Anchife  dans  fes  terres.après  l'embrafement  de 
ïroye ,  &  ce  dernier  étant  mort  chez  lui ,  il  l'enfevelit  fur  la  monta- 
gne d'Erice.  Et  comme  le  même  Enée  avoir  étéjetté par  la  tem- 
pête fur  les  côtes  de  fon  Royaume,  il  lui  envoya  des  rafraichifife- 
mens ,  &  le  traita  toujours  en  ami.  On  croit  que  c'eft  lui  qui  fit 
bâtir  en  Sicile  Acefta ,  qu'on  nomme  aujourd'hui  sigefta.  Virgile 
parle  fouvent  d' Acefte  dans  le  cinquième  Livre  de  l'Enéide.  Il  y  fait 
auffi  mention  de  la  Ville  qu'il  y  bâtit. 

ACESTORIDH,  Auteur  Grec, qui  a  écrit  quatre  Livrée  des 
Fables  de  chaque  Ville.  Il  a  auffi  compofé  un  Traité  delà  forme 
prefque  monftrueufe  de  quelques  hommes  des  Indes,  félon  Voffius , 
qui  allègue  Tzetzès    ♦Chil.  7.  Hift.i^.  Photius,  c.  180. 

ACESTOS,ouAcESTiuM,,une  femme  qui  eut  le  bonheur  de 
voir  durant  fa  vie  fix  perfonnes  de  fa  famille  Prêtres  d'un  temple 
de  Cerès  ;  favoir ,  Léonce  fon  bifayeul ,  Sophocle  fon  ayeul,  Xe- 
nocle  fon  père ,  Themiftode  fon  mari ,  Theophrafte  fon  fils ,  &  un 
autre  Sophocle  fon  frère.  *  l'aufanias,  li.  i. 
ACH.  Cherchez  Aix-la-Chapelle. 
ACH,  petite  ville  du  pais  d'Hegow  en  Souabe, 
ACH  ACH  A ,  ou  Achza  ,  rivière  d'Allemagne  dans  le  Duché  de 
Bavière.  Elle  reçoit  quelques  petits  ruifTeaux,  Scfejointàl'Inn. 

ACHAB ,  Roi  d'Ifraël ,  étoit  fils  d'  .-^niri ,  auquel  il  fucceda  l'an 
3 1 1 7 .  du  M  onde.  L'Ecriture  dit  qu'il  palTa  en  impieté  tous  les  Rois 
fcs  prédecefleurs  ;  fa  malice  naturelle  s'augmenta  encore  de  beau- 
coup, par  l'alliance  de  Jezabel  fa  femme,  qui  étoit  fille  du  Roi  des 
Sidoniens.  Il  porta  fi  loin  fes  crimes,  que  Dieu  refolut  de  le  punir 
par  une  fecherefle  de  trois  ans,  qu'il  fit  prédire  à  Achab  par  le  Pro- 
phète Elie.  Après  cela  ce  Prophète  fe  prefenta  à  Achab,  &  à  Jezabel, 
qui  l'avoient  fait  chercher  de  toutes  parts  pour  le  faire  mourir ,  & 
qui  ne  l'ayant  pu  trouver ,  avoient  fait  retomber  leur  haine  fur  les 
Prêtres  du  Seigneur.  Ce  fut  dans  cette  occafion  qu'Elie  fit  defcen- 
dre  le  feu  du  Ciel ,  qui  confuma  le  facrifice  ;  qu'il  fit  connoître  l'im- 
Jem.  1. 


ACH. 


-^s 


poftùre  des  faux  Prophètes  de  IJanl ,  dont  on  fit  mourir  quatre  cens 
cinquante  ;  &  qu'il  obdnt  de  la  pluyc.  Mais  cependant  Jezabel  le 
voulut  faire_mourir  lui-même,  &  il  fc  vit  coniraint  de  prendre  la 
fuite.  QueJquetems  après ,  Achab  voulut  avoir  une  vigne  qui  appar- 
tenoit  à  Naboth  ,  parce  qu'elle  laccommodoit  pour  agrandir  fes 
jardins ,  Naboth  la  lui  refura,&  Jezabel  le  fit  accufer  par  deux  faux 
tcnioms,  &  on  le  fit  mourir.  Achab  fe  vit  amfi  maître  de  cet  hérita- 
ge, ou  Ehe  lui  vint  reprocher  fon  crime,  &  lui  annoncer  la  ven- 
geance que  Dieu  même  en  prendioit.Ben  hadad  Roi  de  Syrie,affifté 
de  trente  deux  autres  Rois,  alliegea  Achab  dans  Samarie,  mais  il  fut 
contraint  de  lever  le  fiege;  &  l'année  d'après  ayant  recommencé  la 
guerre,  il  fut  vaincu  dans  une  bataille  ,  ik  s  étant  a  peine  fauve,  il 
tut  obligé  d'avoir  recours  à  la  clémence  d'  \chab,  qui  le  renvoya 
dans  fon  pais.  Dieu  irrité  de  ce  procédé,  le  menaça  par  le  Prophète 
Midiée  de  l'en  châtier.  En  effet,  Achabayantrecommencé  la  guer- 
re, y  engagea  Jofaphat  Roidcjuda.  Quatrecens  de  fes  Prophètes 
lui  promirent  la  vidfoire, mais Michée  ,  que  le  Roi  de  Juda  avoit 
prié  de  parler,  dit  hardiment  qu'Achabferoit  tué.  Ce  dernier  irrité 
de  cette  prédiélion,  commanda  qu'on  le  gardât  en  prifon,  afia 
qu'on  le  fit  mourir  à  fon  retour.  Mais  ce  fut  inutilement,  ayant 
été  tué  d'un  coup  de  dard,  quoi  qu'il  fc  fût  déguifé.  On  vit  que 
les  chiens  léchèrent  fon  fang,  comme  ilsavoient  léché  celui  de  Na- 
both. Son  règne  fut  de  12.  ans.  Ocholias  fon  fils  lui  fucceda.  •III. 
des  Rois,  ï6.i^  feq.  II.  des  Paralipomenes,  17.  ey  18.  Jofeph, 
lib.i.  Ant. 

ACHAB  &  SEDECI  AS,noms  des  deux  Vieillards  qui  voulurent 
furprendre  Sufanne  dans  le  bain.Quelqucs-uns  les  nomment  -\midus 
&  Abidus.  Quoi  qu'il  enfuit,  on  les  appelle  Vieillards,  bien  qu'ils 
ne  fuflentpas  vieux.  Le  nom  Hehrtn  Zekenimbgmfie  Anciens  ^èz 
marque  la  dignité  plutôt  que  l'âge:  carilsétoient  jUgés  du  peuple 
d'Ifraël.  AinRréfm  enGrecfignAeSenex^&iSenaior,  c'eft-à-dire 
Vieillard,  &i  Sénateur':  Dj  E<r/3ii7rf®- ,  Senior , Si  Presbyter,ce&-2ir 
dire  vieillard,  &  Prêtre.  Ainfi  les  Larins  ont  dit  Senior  pour  Sei- 
gneur:  &  en  François  même  onappelloit  te  Vieil  de  la  Montagne  , 
celui  qui  étoit  Roi  des  Aflaffins,  quoi  qu'il  fût  jeune,  ririgene  dit 
qu'il  avoit  apris  d'un  He;ireu  que  c'étoit  une  ancienne  tradition  par- 
mi les  Juifs,  que  ces  Vieillards  ou  Anciens  tâchoient  deperfuader 
aux  filles  &  aux  femmes  qu'ils  avoient  eu  une  révélation  de  Dieu  j 
que  le  MefiSe  naîtroit  de  l'un  d'eux ,  &  que  plufieurs  fe  laiflbient  fe- 
duire  par  ces  fourbes,  dans  l'efperance  de  devenir  Mères  du  ■  auve ur; 
maisque  Sufanne  ne  voulut  point  écouter  des  difcoursdont  elle  re- 
connut l'artifice  &  la  faulTeté ,  le  MefTie  ne  pouvant  venir  au  Monde 
par  un  moyen  criminel.  Il  y  en  a  qui  croy  ent  que  le  Prophète  Jere- 
mie  parie  de  ces  deux  Vieillards  dans  le  chap.  29.  &  qu'ik  furent 
brûlez  vifs ,  parce  qu'alors  dans  la  haldée  le  feu  étoit  le  châriment 
de  l'adultère.  *Origene,  Epifi.adAfric.  Jeremie,  ch.  19.  -v,  zii 
P.Daniel  Huët,  Demonfi.Evang.  SUP. 

ACHAD ,  lieu  de  la  Paleftine  au  delà  du  Jourdain ,  où  liiourut 
le  Patriarche  Jacob, à  ce  que  difent  Ferrarius  &  Baudrand.  Voici 
leurs  termes,  Achad,  locus  Patiftinx trans  Jordanem  fluvi'im,  irt 
quo  Jacob  Patriarcha  obiit.  Ils  fe  trompent  fans  doute ,  puis  que 
l'Hiftoire  Sainte  nousafTûre  que  Jacob  mourut  en  Egypte,  Scque 
Jofeph  fit  porter  fon  corps  dans  le  Champd' A  rad  dans  la  Terre  de 
Chanaan ,  au  delà  du  Jourdain.  Ainfi  il  eft  vrai  qu  Arad  eft  un  lieu 
delà  Paleftine  au  delà  du  Jourdain,  où  fut  enterré  le  Patriarche  Ja- 
cob: mais  .<icÂ<îii  eft  une  ville  d'Aflyrie,  où  régna  Nemrod  ,&  que 
l'on  a  depuis  nommée  Nifibe.  *  Ancien  Teftam.Gew.c.  50.  t^.  10. 
e?'  Gen.  c.  10.  -v.  10.  SUP.  [Celui  qui  a  fait  cet  Article  s'eft  trompé. 
Il  de  voit  dire  que  les  Egyptiens  qui  portèrent  le  corps  de  Jacob  dans 
la  terre  de  Chanaan ,  le  pleurèrent  dans  l'aire  d'^fai,  &  nond'^i- 
rad  ;  &  qu'enfuite  ,  Us  l'enfevelirent  dans  une  caverne  près  de 
Mararé.  Voyez  le  L.  ch.  de  la  Genefe.] 

ACH  AIE,  qu'on  nommoitautremeiit  à;//4i,  &  aujourd'hui 
encore  Achaïe  ,  Région  Septentrionale  de  la  Province  de  même 
nom  ,  a  été  proprement  le  nom  particulier  de  la  Grèce.  Elle  avoit 
à  l'Occident  l'Epirelur  la  mer  Ionienne;  au  Septentrion  la  Theffa- 
lie;  à  l'Orient  la  mer  Egée  ;  au  Midi  le  Golfe  Saronique  j  le  Pelo- 
ponefe  &  le  Golfe  de  Corinthe.  Ses  Provinces  étoient  la  Béotie,  l'At- 
tique,  laLocrîde,  làDoride,  laPhocide,  &c.  *Pline,/i.4.(;.7, 
Ptol. /.3.C.15; 

ACHAIE,  qu'on  nomme  la  propre  ou  la  particulière,  eft  une 
partie  du  Peloponefe.  Onlanommoitlonied'Ion,  &  Achaïe  d'A- 
chée,  tous  deux  fils  de  Xuthus.  Elle  eft  entre  la  Sicyonie  &  l'Elide. 
On  aflTûre  que  fon  nom  moderne  eft  le  Duché  de  Clarence.  Ses  villes 
étoient  Egire ,  maintenant  Xilocaftro ,  Patras ,  renommé  par  le 
martyre  de  S.  André ,  &c.  Mais  tout  ce  pais  eft  depuis  deux  cens 
ans  fous  l'Empire  du  Turc.  Pline  dit  que  le  vin  d'Achaïe  faifoit 
avorter  les  femmes  grofîes  ;  &  Paufanias ,  que  ceux  qui  fe  lavoient 
à  la  rivière  de  Slemne ,  oublioient  leurs  amours.  *  Strabon,  l.  8. 
Plixie,  /;.4.c.  7.  crli.ï^.  c  18.  Paufanias,  /;.  7.  Brkt,  Geogr.vc 
Q^  Prêtres  d'Achaïe.  Ce  font  ceux ,  qui  ayant  été  témoins  de  la 
paffiondel'Apôtrefaint  André,enécrivirenfrHiftoire.  On  n'igno- 
re pas  que  la  plupart  des  anciens  Pères  de  I'Eglife,  &  même  le  Pape 
Gelafe ,  ont  mis  ces  aétes  parmi  les  ou-  rages  apocryphes ,  &  que 
c'eft  avec  raifon  qu'ils  l'ont  fait ,  ces  Prêtres  ayant  été  hérétiques , 
comme  plufieurs  le  prétendent;  mais  il  s'en  trouve  auffi  plufieurs 
qui  foûriennent  que  cet  ouvrage  étoit  fort  orthodoxe ,  Scque  l'on  y 
a  fait  depuis  des  changemens  &  ajouté  des  chôfes  qui  ont  donné  lieu 
à  la  condamnation  que  l'on  en  a  faite.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eii  eft 
fait  mention  dans  le  Bréviaire  Romain ,  comme  d'une  pièce  excel- 
lente ;  &  outre  ce  qu'en  a  dit  S.  Auguftin ,  B.  Cteriusl'a  cité  avec 
éloge,  dès  la  fin  du  huitième  Siècle  contre  Félix  d'Urgel.  Ce  qui  con- 
firme encore  davantage  cette  opinion ,  c'eft  que  prefque  tous  les  an- 
ciens Auteurs  Ecclefiaftiqués,  comme  S.  Auguftin,  S.  Bernard,  Pier- 
re Damien ,  Lanfranc ,  Yves  de  Chartres ,  Pierre  de  Bloïs ,  &  autres 
qui  ont  parlé  de  S.André,  conviennent  qu'il  fouffiit  eni  Achaïe. 
D  *Lipo^ 
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*Lipoman,  Smius,  la  Barre,  &  André  duSauflai,  de  Lauàihus 
S.Andicx.  ^      ,    .    ,-,     iM-     • 

ACHAIE,  ou  AcHAÏus,  Roi  d'EcofTe,  étoit  fils  d  htwm  ou 
Etfin.  II  fucceda  en  7  Si .  à  Solvatius ,  &  il  régna  durant  3 1  an  avec 
beaucoup  de  prudence  &  de  bonheur.  On  croit  que  cefi:  lui  qui 
envoya  Alcuin  à  Charlematîne,  &  qu'en  798.  il  commença  1  alliance 
des  Ecoflbis  avec  les  François,  qu'on  a  depuis  très-fouvent  renou- 
vellée.  11  mourut  en  S19.  *Hedor  Boëtius,  Buchanan  &;  Jean 

A  C  HA  M  ou  A  C  AN  .IfraëUte  de  la  Tribu  de  Juda  &  de  la  Famil- 
le de  Zaré,  retrouva  à  la  prile  de  la  ville  de  Jéricho,  £<  cacha  quel- 
que partie  du  pillage,  contreladéfenie  que  Dieu  en  avoit  faite.  Ce 
péché  fut  fatal  aux  Ifraëlites.  Trois  millehommes.que  Jofuéavoit 
envoyez  contre  là  ville  de  Hai,  furent  défaits  parles  ennemis.  Ce 
Chef  des  Ifraëlites  fe  jetta  par  terre  devant  le  Seigneur ,  &  luide- 
inanda  la  raifon  de  cedefavantage.  Dieu  lui  répondit  que  cetoit 
le  péché  dlfraël  qui  avoit  été  caufe  de  cette  défaite  ;  &  qu  il  eut  loin 
de  lanaifier  le  peuple,  que  Jofué  fit  aflémbler.  On  jetta  d  abord  le 
fort  fur  les  Tribus,  &il  tomba  fur  celle  de  Juda,  fur  la  Famille  de 
Zaré,  &  enfin  fur  Acan.  Ce  malheureux  avoua  que  dans  le  lac  de 
Jéricho  un  manteau  d'écarlate  l'avoit  tenté,  qu'il  l'avoit  pris  avec 
deux  cens  Sicles  d'argent ,  &  une  règle  d'or  qu'il  avoit  cache  en  terre 
dans  fa  tente.  Jofué  fit  prendre  à  l'heure  même  Acan,  fa  femme 
&  fes  enfans ,  qu'on  mena  dans  la  vallée  d' Achor ,  ou  1  s  furent  lapi- 
dez, &  enfuite  on  brûla  tout  ce  qui  lui  appartenoit.  Jofué,  7.  Jo- 
feph,  ii.5.  ^K/.c.  I.  Torniel,^.  M.  2584. 

ACHAM,  Pro  vincc  d'Afrique,  fur  la  cote  de  Zanguebar,  dont 
les  Arabes  font  maîtres ,  &  où  l'on  trouve  du  côté  du  Midi  des  Nè- 
gres &:  des  Idolâtres.  *  M  armol,  «■v.  9.  c^.  27.  . 

ACH  AMI ,  ville  d'Arabie ,  où  Eupolemusdit  que  David  fit  équi- 
per une  Flotte  qu'il  envoya  en  Ophir.  *  Eufebe  ,  hv.  g.  de  la  frép. 
Evang.  SUP.  ,       ■    j  •  1 

ACHAMOT  ,  un  des  noms  que  l'Hérétique  Valentm  donnoit  à 
fes  Dieux  ou  ^ons.  *  Tertullien ,  adv.  Valentm.  [C'eft  un  mot 
Hébreu,  qui  lignifie /a  S^^e/è.] 

ACHANIENS,  anciens  peuples  de  Scythie,  que  Iheopompe 
nomme Acharniens.  *Stephanus,  ^ewrèi^.  ' 

ACHARD,  ou  AicARD.Evêqued'AvranChes  en  Normandie, 
dans  le  douzième  Siècle.  On  dit  qu'il  étoit  Anglois.  D'autres  foû- 
tiennent  qu'il  étoit  Normand  ,  natif  dans  le  Comte  de  Domfront , 
&  qu'il  ne  pafle  pour  Anglois,  que  parce  que  la  Normandie  etoit 
alors  au  Roi  d'Angleterre.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  étoit  Chanoine 
Régulier  de  S.  Auguitin ,  &  fut  le  deuxième  Abbé  de  S.  Vidlor  lez- 
Paris.  Il  fucceda  a  Gilduin.  Depuis  on  le  mit  fur  le  Siège  de  l'Eghle 
d'Avranches.  Ce  fut  en  1 161.  après  la  mort  d'Herbert.  Les  grands 
hommes  defontems  parlent  déliai  avec  eftime.  Il  eut  beaucoup  de 
part  en  la  bienveillance  d'Henri  II.  Roi  d'Angleterre  ;&  en  irôi. 
ce  Prince  voulut  qu'Achard  fut  parrain  d'Ahenor  fa  fille ,  depuis 
femme  d'Alfonfe  IX.  Roi  de  CalliUe.  Il  compofa  divers  Ouvra- 
ges. De  dlvijwne  an'm/i.  De  S.  Irinitate.  Dt  tentalioneDomimin 
deferto,€rc.  Il  mourut  le  29.  Mars ,  de  l'an  1171-  &  il  fut  enterré 
dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  la  Luzerne,du  mêmeDiocefe  d'Avran- 
ches. On  y  voit  encore  cette  Epitaphe:  Hh  jacet  Achardus  Efif- 
copiis  ,    cujus  charhate  ditata  efi  paupertas  nofira.     Le  Livre  des 
Abbez  de  S.  Vidlor  a  encore  cette  infcription  en  Vers  : 
Hujus  oliva  dorrrns ,  Anglorum  glor'ia  Cleri, 
Jampridem  digmis  ccelefli  lucefoveri, 
Tœlix  Achardus  florens  s.tate  fenili , 
Préiful  Abrincenfis  ex  hoc  jignatur  ovtli. 
*  Arnoul  Wion  ,  in  lign.  ■vita.  Sainte  Marthe,  Gall  Chr<ft.VMt\iS, 
de  Script.  Angl.  Voffius ,  &c. 

ACHARNA ,  ville  d'Attique,  à  foixanteftades ,  ou  près  de  huit 
milles  d'Athènes ,  versl'Occident  ,ducôtèd'Hleufis.  Leshabitans 
de  cette  ville  gagnoient  leur  vie  à  vendre  du  charbon  :  ce  qui  donna 
lieu  auPoëte  Ariftophane  de  les  railler ,  dans  la  Comédie  intitulée 
de  leur  nom  /icharnenfes.  On  remarque  auffi,  que  les  ânes  des  en- 
virons d' Acharna  étoient  des  plus  grands,  &  qvie  leshabitans  paf- 
foient  pour  des  gens  fort  groflicrs.  *J.Spon,  Voyage  d' Italie ,  crc. 
eni67î.  SUP. 

ACHAS,  Roi  de  Juda  ,  fucceda  à  fon  père  Joatham.  Cefutun 
Trince  très-impie  ,  qui  imita  les  abominations  des  Payens.  Pour  le 
punir ,  Dieu  permit  qu'il  fut  vaincu  par  Razin  Roi  de  Syrie  ,  &  par 
Phace  ou  Phaceïa  Roi  d'Ifraël.  Ils  l'affiegerent  dans  Jerufalem  , 
mais  la  ville  fe  trouva  fi  forte,  qu'ils  furent  contraints  de  lever  le 
fiege.  Razin  lui  prit  enfuite  diverfes  places ,  tua  plufieurs  Juifs  , 
&  s'en  retourna  à  Damas  avec  fon  armée,  chargé  de  dépouilles. 
Alors  Achas  fe  croyant affez  fort  pour  battre  le  Roi  d'Ifraël,  fe 
mit  en  campagne  ,  &  lui  donna  la  bataille ,  qu'il  perdit  avec  fix 
vingts  mille  hommes;  parce,  dit  l'Ecriture,  qu'A  chas  &  fon  peu- 
ple avoient  abandonné  Dieu.  Cependant  ce  Roi  impie  n'étant  point 
humilié  detoutes  ces  playes ,  s'aigrit  de  plus  en  plus  contre  Dieu.  Il 
eut  recours  à  Teglathphalafar  Pv.oi  des  Affyriens ,  &  lui  voulut  ren- 
dre fon  Royaume  tributaire.  Illui  porta  toutl'or  qu'il  avoit  dansfes 
threfors,  &  tout  ce  qui  fe  trouva  de  plus  précieux  dans  le  Temple. 
Ce  fut  dans  cette  occafion ,  que  le  Roi  d'Aflfyrie  prit  tous  les  Ifraë- 
lites, qui  étoient  au  de-là  du  Jourdain .  Mais  plus  Dieu  afHigeoit  l'im- 
pie Achas ,  tikis  il  le  méprifa.  Il  attribua  les  avantages  que  fes  enne- 
mis eurent  fur  lui ,  non  à  la  colère  de  Dieu  ,  mais  à  la  puiiTance  de 
leurs  Idoles,,  aufquelles  il  drefla  des  autels ,  dans  toïisles  coins  des 
rues  de  Jeriifalem,  jufqu'àce  que  Dieu  termina  enfin  fes  impietez 
avecfavie.  Cefutenla  16.  année  de  fon  règne,  vers  3308.  du  Mon- 
de félon  Torniel.  *  IV.  des  Rois,  16.  &  17.  Il.desParalipomenes, 
28.  iraïe,7.]ofeph,fô.9-  Ant.Jud.  c.ïi. 

ACHAS ,  cinquième  fils  de  Salomone ,  qui  fouffrit  le  martyre  , 
avec  fes  fix  frères  de  la  famille  desMachabées.  Ils  aimèrent  mieux 
mourir,  que  de  violer  la  loi  de  leurs  p^ef  es,  comme  le  vouloir  An- 
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tiochus  Epiphanès.  Cependant  il  cil  bon  de  fe  fouvenir  que  ce  nomi 
d'Achas  ett  de  l'invention  d'Evafmc  ,  fuivi  par  Genebrard ,  car  ni 
l'Ecriture,  ni  Jofeph  n'ont  rapporté  le  nom  de  ces  généreux  Mar- 
tyrs de  l'ancien  Telîament.  Erafme  ,  comme  je  l'ai  dit ,  l'a  inventé, 
&  il  en  donne  de  même  à  la  mère  &  aux  enfans.  On  pourra  conful- 
ter  cette  Hilloire,  que  Jofeph  a  écrite  en  particulier.  *  Genebrard, 
i»  Chron.  Torniel  &  Salian  ,  in  Annal.  Vet.  Tefl.  &c. 

ACHASSE ,  A.CHASSIA,  ou  AcHAssius,  Rivière  de  France  en 
"Vivarez.  Elle  a  fa  fourcedans  les  montagnes  voifines  de  Viviers, 
paflè  à  gauche  du  village  de  Teil,  &fejette  peu  après  dans  le  Rhô- 
ne. *Chorier,  Hifi.de  Dauph. 

ACHATBALUC  ou  Achbaluc  ,  que  d'autres  nomment  Ach- 
baluc-Mangi ,  ou  ville  blanche ,  petite  ville  du  Royaume  de  Cathai, 
dans  la  Province  de  Tainfu.  fc  Ùe  donne  fon  nom  au  pais  d'alentour. 

ACHATES ,  Rivière  de  Sicile  ,  dite  aujourd'hui  Drillo  & 
Cantara.  Elle  coule  dans  la  vallée  de  Noto,&fe  jette  dans  la  mer 
entre  Terra-nova  &  Camarana.LesAnciens  ont  cru  que  cette  riviè- 
re produifoit  des  pierres  precieufes.  Pline  parie  de  celle  qu'oh  y 
trouva,  &  dont  on  fit  préfent  à  Pyrrhus  Roi  des  Epirotes.  On  y 
voyoit  gravées  naturellement  les  neutMufes  avec  Apollon,  qui  te- 
noit  fa  lyre  à  la  main.  *  Pline,  li.  37.  c.  i.vto.  Silius  Italiens , 
l-  14-  ^ 

ACHA'TES ,  eft  le  nom  d'un  compagnon  d'Enée ,  que  Virgile 
nomme  très-fouvent  dans  l'Enéide.  Depuis  on  a  dit  proverbiale- 
m-ent  d'un  compagnon  fidèle,  ceftunAchate.  Virgile,  ./Îwe/W. 

[ACHATIUS  Evêque  &  Martyr,  qui  a  fouflfert  fous  Decius. 
Quelques-uns  croyeht  qu'il  étoit  Evêque  de  Melitene,  dans  la  peti- 
te Arménie.  Voyez  l'AéiedefaPaflTionjdans  ItsAôlafinceraè^c. 
iheod.  Ruinarti.] 

ACHE'E ,  qui  prit  le  titre  de  Roi  de  Syrie ,  étoit  coufin  d'Antio- 
chus  III.  dit  le  Grand.  On  lui  avoit  confié  le  gouvetnement  de  tou- 
tes les  Provinces ,  qui  étoient  delà  le  mont  Taurus.  Cette  élévation 
flattoit  fon  ambition ,  il  refolut  de  la  fatisfaire.  Pour  cela  il  fit  des 
amis,  parut  libéral  &  populaire,  &  enfin  fe  déclara  Roi  de  Syrie. 
An  tiochus  prit  d'abord  les  armesjmais  cela  n'empêcha  pas  qu' Achée 
ne  fe  foûtint  durant  fept  ou  huit  ans.  Mais  Antiochus ,  dont  l'armée 
étoit  groflle  par  les  troupes  d'Attalus  Roi  dePergame,  pourfuivit 
Achée  ,  &  l'afiSegea  dans  Sardes  ;  ce  fiege  dura  deux  ans.  Un  certain 
Bolis  de  Crète  le  trahit,  &  le  livra  à  Antiochus,  lequel.après  lui  avoir 
fait  couper  les  extremitez  de  tous  les  membres ,  &  enfuite  la  tête ,  fit 
mettre  fon  corps  dans  la  peau  d'un  âne ,  &  le  fit  attacher  à  un  gibet, 
*Polyb.if;72./i.8.] 

ACH  E'E  ou  Achéene ,  nom  que  les  Anciens  ont  donné  à  Cerès, 
pour  exprimer  par  ce  mot,  qui  vexit  dire  triftejfe ,  celle  qu'elle  eut 
de  l'enlèvement  de  fa  fille  Proferpinejc'efl:  ce  que  nous  apprenons  de 
Plutarque.  On  dohnoit  aufll  ce  nom  à  Pallas.  C'eft  pour  cela  qu'A- 
riflote  remarque  dans  le  Traité  des  chofes  admirables ,  que  les  Dau- 
niens,  anciens  peuples  d'Italie,  avoient  un  temple  dédié  à  Pallas 
Achéene ,  où  l'on  confervoit  les  armes  de  Diomede  &  de  fes  com- 
pagnons, gardées  par  des  chiens ,  qui  avoient  un  inftinft  naturel  de 
careffer  les  Grecs  qui  venoient  rendre  leurs  ofîrandes  à  cette  DéelTe 
&  d'aboyer  contre  tous  les  autres  peuples  de  l'Univers. 

ACHE'E  d'Eretre,  Poëte  Grec,  étoit  fils  de Pithodore.  Il  a 
écrit  quelques  Tragédies  :  les  uns  difent  quarante-trois ,  &  les  au- 
tres vingt-quatre.  Il  a  vécu  de  la  LXXIV.  à  la  LXXXII.  Olym- 
piade. Tumebe&Cafaubononteftimé,  qu'il  a  une  feule  fois  em- 
porté le  prix  delaPoëfîe:  ce  qu'ils  concluent  d'un  paflâge  d' Athé- 
née, /;.  7. 

ACHE'E,  autrePoëte  Grec,  de  Syracufe,  dont  Suidas  a  fait  men- 
tion ,  écrivit  dix  Tragédies.  DiOgene  Laërce ,  dans  la  vie  duPhilo- 
fophe  Menedeme ,  parle  d'un  autre  Poëte  de  ce  nom.  ApoUodore 
ajoute  qu'un  Ache'£,  fils  de  Xuthus&  de  Creufe,  donna  fon  nom 
à  l'Achaïe. 

ACHE'E ,  fils  de  Xuthus ,  Roi  de  Thefl"alie ,  &  de  la  plus  grande 
partie  de  la  Grèce  ,  fucceda  à  fon  père,  &  donna  le  nom  à  l'Achaïe. 
*Strabon,  /i.  8.  SUP. 

ACHELNOT,  Archevêque  deCantorberi  en  Angleterre,  yi- 
voit  dans  l'onzième  Siècle.  Quelques  Auteurs  veulent  qu'il  ait  été 
Benedi<ain,&  les  autres  afl"iirent  qu'il  fut  Doyen  de  Cantorberi ,  & 
enfuite  Prélat  de  la  même  Eglife.  Il  eut  beaucoup  de  part  aux  bon- 
nes grâces  du  Roi  Canut ,  qui  l'ècoutoit  avec  plaifir ,  &  fuivoit 
fonconfeil.  Ilfitun  voyage  à  Rome;  &  on  dit  qu'à  fon  retour  il  eut 
le  moyen  d'avoir  à  Pavie  un  bras  de  S.  Auguftin  ,  qu'il  apporta  en 
Angleterre  ;  &  il  en  fit  un  prefent  à  Leofric  Comte  de  Coventri. 
Il  lui  adrcfla  même  un  Ouvrage  qu'il  avoit  fait  fur  ce  fujet.  Il  laif- 
fa  encore  un  volume  d'Epîtres,  &  un  autre  de  louanges  delà  fainte 
Vierge ,  qu'il  dédia  à  Fulbert  Evêque  de  Chartres.  Ce  fage  Prélat 
mourut  en  odeur  de  fainteté ,  le  16.  de  Novembre  de  l'an  1038. 
*  Pitfeus ,  de  lllufi.  Angl.fiript.  zi^c. 

ACHELOUS,  eftle  fleuve  célèbre  quiféparel'Etolie  del'Acar- 
nanie,  petites  régions  del' Achaïe  ,  &  qui  efi:  fameux  par  les  Fables , 
dont  il  a  été  le  fujet.  Il  efi:  appelle  aujourd'hui  Pachicolme ,  bien 
que  Sofien  le  nomme  Afpri ,  &  d'autres  Afpropotame,  Geromlea  & 
Catochi,  qui  font  des  noms  qu'il  peut  avoir  reçus  des  peuples  qui 
ont  commandé  dans  l'Epire  en  divers  tems.  Il  a  fa  fourcc  fur  le 
mont  Pinde,  fameux  dans  la  Thcffalie ,  &:  il  fe  va  décharger  dans 
la  mer  Ionienne.  Les  Poëtes  ont  feint  qu'il  étoit  fils  du  Soleil  & 
de  la  Terre,  ou,felon  quelquesautres,  de  Thetis  &  de  l'Océan.  Etant 
devenu  amoureux  de  Déjanire  fiUe  d'Oenée  Roi  deÇalydon,  & 
ayant  fû  que  fon  père  l'avoit  promife  à  celui  qui  combattroit  le 
mieux  ,  il  combattit  contre  Hercule  ,  qui  ne  vouloir  pas  fe  dé- 
mettre de  fes  prétenfions.  Acheloiis ,  que  Thetis  fa  mère  avoit 
inftruit,  voyant  que  fes  forces  cedoient  à  celles  de  fon  rival,  prit 
la  figute  d'un  ferpent  ,  qui  lui  fut  inutile  ,  &  depuis  la  forme 
d'un  taureau ,  qu'Hercule  défit  auffi  ,  &  lui  arracha  une  corne. 
De  forte  que  n'ofant  plus  paroître,  il  fut  fe  cacher  dans  le  flguve 

Thoas, 
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Thoasvqui  porta  depuis  fon  nom.  Et  pour  retirer  fa  corne  qu'il  avoit 
perdue,  il  envoya  à  fon  vainqueur  celle  d'Amalthée  ou  de  l'Abon- 
dance. *  Strabon ,  ti.  lo.  Ovide, ^/.  8.  cj'  9.  Metamorfh.  zy  li.  3. 
Amor. 

05"  Ceux  qui  fe  font  un  plaifir  de  trouver  du  bon  fens  dans  ces 
peintures  ingcnieufes  des  Anciens ,  fe  fatisferont  aifément ,  en  con- 
fiderant  tout  ce  quekFablenousaditd'Achelous.  Car  il  e(t  crû  fils 
de  la  Terre  &  du  Soleil;  parce  que  cet  aftre  attirant  les  vapeurs  de 
la  Terre  ,1a  pluye  qui  groffit  les-Ri  vieres  s'en  forme  dans  la  moyen- 
ne région  de  l'air.  On  le  croit  de  même  fils  de  l'Océan  &  de  laTerre; 
parce  que  les  Anciens  &  les  plus  fenfez  des  Modernes  croyent  que 
toutes  les  rivières  qui  coulent  dans  la  mer  en  reviennent  par  les  con- 
cavitez  de  la  terre  ,  oîi  l'eau  perd  fon  amertume  dans  les  miiies  ca- 
chées qui  y  font.  Le  ferpent  exprimelecoursdes  rivières  qui  vont 
ferpçntaiit  à  travers  les  campagnes  &  les  prairies.  Pour  ce  qui  eft 
du  taureau ,  il  n'elt  perfonne  qui  ne  fâche  que  les  Poètes  ont  coutu- 
me de  repréfenter  les  fleuves  fous  la  forme  de  ces  animaux  ;  foit  par- 
ce que  le  bniit  de  leur  cours  a  quelque  chofe  qui  relTemble  au  mu- 
giffement  des  bœufs, foit  que  le  rivage  des  rivières  eft  pour  l'ordi- 
naire Icvlieu  des  bons  pâturages  ;  ou  enfin  ,  parce  que  l'eau  fiUonne 
la  terre,  comme  cet  animalle  fait  avec  la  charrue.  Enfin,  la  corne 
d' Aiualthée  fait  voir  que  les  fleuves  font  toujours  des  canaux  d'abon- 
dance, ou  par  le  commerce  en  ceux  qui  font  navigables;  ou  par  les 
terres  qu'ils  arrofent  &  qu'ils  rendent  plus  fertiles.  [La  fable  du  com- 
bat d'Acheloûs  &  d'Hercule  femble  plutôt  être  née  d'une  Hiftoire 
véritable.  Peut-être  qu'Hercule  le  rendit  navigable ,  en  lui  ôtant 
une  corne,  c'eft  à-dire  ,  un  bras, qui  confumoit  une  partie  de  fon 
cau;&  qu'on  a  dit,  à  caufe  de  cela,  qu'il  avoit  domtéce  fleuve. 
L'équivoque  du  mot  xc^xi  ,qin{igmfie  une  corne,  Scunbrasden- 
vierc,  femble  avoir  aulTi  fait  que  les  Peintres  ont  répréfenté  les  ri- 
vières ,  ,fous  la  figtire  ,des  bœufs.  ] 

ACHELOUS  ou  Achelus ,  rivière  de  la  Theffàlie ,  dont  Strabon 
&  Paufanias  font  mention. 

ACHELOUSjRiviere  dans  le  Pcloponefe.que  nous  voyons  fou- 
Vent  dans  les  Ecrits  des  Anciens.  .  , 
■  ACHEM,  Mhemim  & /îcew«w ,  Ville  &  Royaume  de  l'Ifle  de 
Sumatra,  qui  eft  entre  celles  de  la  Sonde  dans  les  Indes.  Il  eft  fitué  fur 
la  pointe  &  à  l'extrémité  del'Ifle  au  Septentrion  ,  environ  à  cinq  de- 
grez  de  l'Equateur.  La  ville  eft  bâtie  le  long  de  la  mer,  &  n'a  propre- 
ment qu'une  rue;  mais  elle  eft  extrêmement  longue.  Lesmaifons 
jfont  bâties  fur  des  pilotis  &  l'on  y  monte  par  des  degrezdebois , 
faits  eh  forme. d'écheles.  Le  Palais  du  Roi,  qui  eft  au  Midi  de  la 
ville,  a  des  folTeiSc  des  remparts.  Il  y  a  aufli  un  très-bon  port.  Le 
Royaume  d'Achem  a  été  fujet  de  celui  de  Pedir;  mais  aujourd'hui 
Pedîr  &  Pacem  dépendent  de  lui.  LeRoiefttrès-puifrant:furlafin 
du  X'VI.  Siècle ,  il  s'oppofa  aux  Portugais  qui  vouloient  s'établir 
dans  rifle  de  Sumatra.  Eni6i6.fl  mit  fur  mer  foixante  mille  hom- 
mes ,  fur  deux  cens  Navire?  &  foixante  Galères ,  pour  faire  la  guerre 
aux  Portugais  de  Malaca.  Il  les  a  chaflez  du  Fort  qu'ils  avoient  à  Pa- 
eem.  Il  à  àufli  fouvent  affiegé  Malaca.  Linfchot  parle  d'une  pièce 
d'artillerie  que  le  Roid^Achemenvoyoitàceluid'Iorfurlacôtede 
Siam  ,  qui  époufoit  fa  fille.  Cette  pièce  étoit  un  ouvrage  admirable , 
&  qm  furpaflbit  toutes  celles  que  nous  avons  vu  en  Europe.  Elle  tut 
prife  par  les  Portugais.  *  Linkhot, navigat.  des  Indes, t.  19.  Spil- 
berg,  c.  14.  Sanfon,  defcr.  de  V  Ajie ,  zyc. 

ACHEMENES,  Perfan,d'où  font  defcendus  les  premiersRois  de 
î'erfe.  C'eft  de  lui  que  ces  peuples  ont  été  nommez  Achemenides; 
ce  qu'on  remarque  aflTez  fouvent  dans  les  Auteurs  anciens ,  comme 
dans  Lu.cain ,  l't.  z.  Hérodote ,  //.  i.  ou  Clio.  Voyez  Mr.  Sayte. 

ACHEMENES,  Prince  de  Perfe.  frère  du  Roi  Xerxès,  lequel 
ayant  foumisl'Egyptel'ylaiflaenqualitédeGouverneur.  Artaxer- 
xès  l'y  renvdp  depuis  avec  une  puiffante  armée.  *  Hérodote ,  //.y. 
Diodore  de  bicile,  li.  11.  &c. 

ACHEMENIDES,un  des  compagnons  d'Ulyfle.filsd'Adamafte 
d'Ithaque.  Il  fut  a"bandonné  par  ce  Prince  peu  fincere,dânsrifle 
des  Cy  dopes ,  où  il  fe  nourrit  d'herbes ,  de  racines ,  &  de  fruits  fau- 
vages,  jufqués.à  ce  que  voyant  paflTer  la  flotte  d' Enée  ,  il  le  fuivit  en 
Italie.  Virgile  le  fait  parler ,  li.  t,.  Mneid.  Ovide  rapporte  encore 
cette  avanture  dans  le  14.  Livre  des  Metamorphofes. 

ACHEMON ,  ou  Achmon  , frère  de  Bafalas  ou  de  Paflalus  .tous 
deux  Cercopes.  Ils  étoient  fi  querelleux,  (^'ils  attaquoient  tous  ceux 
qu'ils  rencontroient.  Leur  mère  nommée  Sennon,  qui  connoiflbit 
leur  mauvaife  inclination ,  &  qui  fe  mêloit  de  magie  ,  les  avertit  de 
prendre  garde  à  eux ,  &  d'éviter  avec  foin  les  Melampyges ,  c'eft-à- 
àxxQ,  ceux  nui  font  noirs  par  derrière.  Cependant  comme  ils  voya- 
geoient,  ils  rencontrèrent  Hercule,  qui  dormoit  fous  un  arbre, 
&  l'attaquèrent  félon  leur  coutume.  Mais  ce  Héros  fe  relevant  les 
prit  par  les  pieds ,  &  les  attacha  à  fa  maffuë ,  qu'il  avoit  fur  fon  dos  ; 
&  portant  ces  Cercopes  la  tête  en  bas,  comme  les  Chaffeurs  portent 
un  lièvre  ou  quelque  autre  gibier  pendu  à  leurs  armes.  Ce  fut  en 
cette  plaifante  pofture  que  ces  frères  voyant  le  derrière  d'Her- 
cule ,  tout  velu  &  noir ,  fe  fouvinrent  de  Melampyge ,  dont  leur 
mère  leur  avoit  parlé  :  ce  qui  fit  éclater  fi  fort  de  rire  Hercule , 
qu'il  les  laifla  fans  leur  faire  mal.  Et  c'eft  ce  qui  a  donné  commen- 
cement au  proverbe  Grec ,  qui  dit  de/ai>  le  Melampyge ,  qu'Erafme 
n'a  pas  oublié.  S.  Grégoire  de  Nazianze  &  Suidas  parlent  de  cette 
feble. 

ACHEQUI ,  Roi  du  Japon ,  fitmourirle  Prince  légitime ,  qu'on 
nommoit  Nobienanga ,  parce  qu'il  vouloit  être  adoré  comme  un 
Dieu.  Il  fut  depuis  pourfuivi  par  un  Lieutenant  de  ce  Prince  mort , 
qui  avoit  le  manîment  des  affaires  du  Royaume  ,  &  qui  foûtenoit 
le  parti  d'un  fils  qui  reftoit  du  Roi.  De  forte  qu'ayant  perdu  une 
bataille,  ilfutaflaiïinépardespaïfans. *Mendoza,/!.  i.2.  i.c.  19. 

ACHERI,  (Luc)  Religieux  del'Ordre  de  faint  Benoît  de  la  Con- 
grégation de  faint  Maur ,  eft  né  à  faint  Quentin  en  Picardie ,  Scs'eft 
diftingué  par  fa  vertu  &  par  fon  érudition,  de  forte  qu'il  a  été  ccmfi- 
im.  I. 
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déré  avec  jufticc,  comme  un  des  grands  hommes  du  XVII.  Siècle. 
Pour  en  être  perl"uadc,il  ne  faut  que  lire  les  Ouvrages,  que  nous 
avons  de  fa  façon.  Les  principaux  lont  les  Oeuvres  de  Laniranc 
Archevêque  de  Cantorbcri,  qu'il  publia  l'an  i6a,~i.  jifceticorum 
Opiifcitlorum  ,  qttx  inter  Vatrum  Opéra  reperiuntur ,  îndiculus ,  eyc. 
11  :i  tire  des  Bibliothèques ,  divers  Traitez  rares  ?<.  des  Pièces  curieu- 
'-s.  Le  public  a  profite  de  ces  Recherches.  Nous  en  avons  XII.  Vo- 
luiiies  in  quarto.  Dom  Luc  Achcri  leur  a  donné  le  nom  modeftede 
spkilcgiiim ,  comme  fi  ces  riches  moiflbns  n'étoient  que  de  Amples 
glariures.  , 

ACHERIUS  ,  ou ,  félon  quelques  autres ,  Halerîus ,  Orateur  qui 
vivoit  du  tems  de  l'Empereur  Augufte.  On  remarque  qu'il  avoit  un 
flux  de  bouche  fi  extraordinaire,  que  cette  abondance  ,  qui  eft  un 
don  fi  necelliiireàceux  qui  parlent  en  public, fut  un  vicequ'on  blâ- 
ma en  lui.  Et  Augufte,  qui  aimoit  les  bons  mots,  difoit  en  parlant 
d'Acherius,  qu'il  falloir  l'enrayer  comme  ces  chariots  qui  roulent 
trop,  ou  qui  font  trop  de  bruit  enroulant.  *CœliusRhodiginus, 
//'.  5.  des  Anticfuilez,,  ch.  ir. 

ACHERON  ,  fleuve  d'Epire,  qui  a  fa  fource  au  marais  d'Acheru- 
fe ,  &  étant  groflTi  de  plufieurs  rivières,  fe  décharge  dahs  le  fein 
d'Ambracie ,  qu'on  nomme  le  Golfe  de  Larte  ou  Prevefa.  Les  Poè- 
tes ont  feint  que  c'étoit  le  fleuve  d'Enfer ,  né  de  Cerès ,  qui  le  mit 
au  monde  dans  une  caverne  de  Crete,&  que  n'ofantvoirla  lumière  , 
parce  qu'il  craignoit  la  hainedes Titans, quivouloientabolirla fa- 
mille de  Cerès ,  il  s'alla  cacher  dans  les  Enfers  par  où  les  âmes  qui  y 
defcendent  doivent  paflîer.  Quelques  autres  le  font  fils  du  Soleil  &  de 
la  Terre,  &  difent  qu'il  fut  chaffé  aux  Enfers  par  Jupiter,  pour 
avoir  fourni  de  fon  eau  aux  Titansalterez,quiIuiavoientdeclaré 
la  guerre  ;&  c'eft  pour  cette  raifon  qu'elle  devint  depuis  très-amere. 

*  Strabon,  //.  8.  Pline,  /.  3.  ch.  j. 

(tj"  Il  faut  remarquer  que  ce  mot  Acheron ,  qui  figtiifîe  en  Grec 
la  perte  de  la  joye  ,&  l'accablement  de  la  douleur ,  nous  exprim  e  l'hor- 
reur de  la  mort.  Nous  pouvons  ajouter  que  ce  fleuve,  que  les  âmes 
doivent  pafler  en  mourant ,  eft  la  fynderefe  de  la  confcience ,  &  ce 
remors  fecret  que  nous  avons  de  nos  fautes ,  lorfqu'il  s'agit  d'aller 
rendre  compte  de  tout  ce  qu'on  a  fait  pendant  la  vie.  Ileftnéde 
Cerès  DéelTe  de  la  terre ,  parce  que  tous  les  grands  maux  ,  qui 
nous  arrivent,,  viennent  de  cet  attachement  fatal  quenous avons 
aux  biens  periflTables.  Il  donne  de  fon  eau  aux  Titans  rebelles  à  Jupi- 
ter :  ce  qui  marque  la  bafl"e  partie  de  nous-mêmes  qui  fe  révolte  con- 
tre laRaifon,  &  s'éloigne  de  cette  règle  générale  que  nous  avons  de 
bien  vivre.  Son  eau  eft  de  mauvais  goût,  comme  la  vie  eft  accom- 
pagnée de  fâcheufes  amertumes.  Les  favans  en  Mythologie ,  com- 
me Lilio  Gjraldi ,  Cartari ,  &  les  autres,  pourront  fuggerer  des  ex- 
plications plus  naturelles  de  ces  fables.  [  Acheron  vient  plutôt  du  mot 
Hébreu  Achàron,c]ni  fignifie  le  dernier.  Les  Anciens  p'açoient  les 
Enfers  en  Epire,  parce  que  les  premiers habitans  de  ce  pa'is-là ,  tra- 
vaillant aux  mines  qui  y  étoient,  y  faifoit  périr  quantité  d'efclaves. 
C'eft  pour  cela  que  l'on  avoit  donné  à  quelques  fleuves  &  quelques 
étangs  de  ce  pa'is-là  des  noms ,  qui  fignifioient  que  ceux  qui  les  tra- 
verfoient ,  pour  y  aller,  les  paflToient  pour  la  dernière  fois.  Les  au- 
tres noms  des. rivières  de  ce  pa'is-là  font  aufli  malencontreux.  Voyez 
le  mot  pluton,&i  la  Bibliothèque  Univerfelle.  T.  v  i.  dans  l'explication 
de  la  fable  de  Cerès.  ]'  ' 

ACH  hRON ,  fleuve  du  pa'i's  des  Brutiehs,  eft  dans  la  Calabre ,  on 
le  nomme  aujourd'hui  Sannut ,  Mon  Leander  Alberti ,  &  C^w^-ii- 
niano,  comme  veut  Barri.  Il  coule  près  de  Pandofe  ;&  Alexandre 
Roi  des  Epirotes  le  rendit  célèbre  par  fon  extrême  malheur,  lors 
qu'ayant  voulu  éviter  quelqueslieux  de  femblable  nom  ,  qui  étoient 
dans  l'Epire ,  U  fe  perdit  enfin  en  celui-ci,  où  il  fut  tue  par  les  Luca- 
niens.accompliITant  la  vérité  d'un  oracle  trorhpeur  que  le  Démon 
lui  avoit  rendu  pour  le  décevoir  au  temple  de  Dodonne.  Strabon 
parle  de  quelques  autres  fleuves  de  ce  nom,  /i.  6. 7.  C7  8.  Virgile, 
Claudien,  &c. 

ACH  ERRES,  Roi  d'Egypte  &  fuccefleur  d'un  autre  de  même 
nom ,  que  les  Saintes  Lettres  nomment  Pharaon,  celui  dont  le  coeur 
endurci  refifta  fi  fouvent  aux  juftes  demandes  de  Moife  ,  &  qui  fut 
depuis  fubmergé  dans  la  mer  rouge.  Il  régna  douze  ans  &:  trois  mois. 

*  Jofeph  ,  Jules  Africain  ,  Eufebe  &c. 

ACHERUSE ,  marais  de  l'Epire.près  d'Heraclée.  Il  y  a  tout  pro- 
che une  caverne  de  même  nom  ,  qui  conduit  jufque  dans  les  Enters , 
(elon  les  Poètes, qui  ont. même  dit, que  c'eft  par  là  qu'Hercule  en 
tira  Cerbère.  On  croit  que  le  fleuve  Acheron  fe  décharge  dans  cette 
même  caverne:  ce  qui  a  donné  fujet  à  la  fable  de  dire  qu'il  defcend 
aux  Enfers.  Voyez  Acheron. 

ACHERUSE ,  dont  Diodore  de  Sicfle ,  parlant  des  fepultures  des 
Egyptiens  en  fa  Bibliothèque ,  fait  mention.  Il  dit  que  ces  peuples 
mettoient  les  corps  morts  deflus  un  lac,  nommé  Acherufe,&  que 
les  parens  étant  alTerablez ,  on  choififlToit  pour  gouverner  cette  bar- 
que un  Pilote  nommé  Charon  aulangage  du  pa'is. Orphée  voyageant 
en  Egypte  &  voyant  ces  plaifantes  cérémonies ,  fut  depuis  auteur  de 
la  fable  de  ce  Pilote  fi  célèbre  dans  les  Ecrits  des  Poètes.  [On  a  plutôt 
fujet  de  croire  que  les  Egyptiens  avoient  pris  ces  noms  des  Grecs, 
depuis  que  ces  derniers  furent  maîtres  de  l'Egypte.  ] 

ACHERUSE.marais  delà  Campanie,  entre  Cumes  ScBajes.  On 
croit  que  fon  nom  moderne  eft  Co/fef«a,  lac  de  la  ferre  de  Labour. 

*  Strabon,/.  5.  Pline,/.  3.  c.  j.  Diodore  de  Sicile ,  1. 1 .  Bibl.  Hiji. 
c.  9r.  Ovide,  Metam.  li.  7.  Silius  Italicus,  li.  14. 

ACHETE  ,  que  quelques  Auteurs  onfdit  être  une  rivière  d'Italie 
en  Sicile.  Ceux  qui  ont  écrit  de  la  Sicile ,  même  les  Auteurs  du  pa'i's  , 
avouent  qu'ils  nefaventpointcequec'eftqûel'Acheteoul'Achate.* 

*  SU.  Ital.  li.  14.  Fazel.DfM^.  i.  /.  i.  c.4.0m'er.Sic.Antiq.l.  i. 
c.  i2.  pag.  iig. 

Et  notum  &  Micite ,  fubefque  Uquentis  Acheti. 
ACHIA ,  de  Jerufalem ,  femme  d'Amafias  Roi  de  Juda.  Elle  eft 
mère  d'Ofias  ,qui  commença  de  regiier  en  la  quatrième  année  du 
D  2,  règne 


a8 


ACH. 


règne  de  Jéroboam  Roi  d'Ifraeël.  *  IV.  des  Rois,  14-  Jofeph, 
IL  9.  antiq.  '^udàic.  c.  II. 

ACHIÂ,  Prophète  de  Silo.  Cherchez  Ahias. 

ACHlAB.un  des  petits-fils  du  Roi Herode/eGra»i, qui  1  em- 
pêcha de  fe  tuer.  Ce  Prince  fouffirant  de  furieufes  douleurs  deman- 
da une  pomme  &  un  couteau ,  &  il  fe  le  voulut  enfoncer  dans  le  fem. 
Achiab  s'en  apperçût,&  lui  retint  la  main,  en  jettant  un  grand  cri. 
*  Jofeph,  li.  17.  antiq.  Juddk.  c.  9. 

ACKILLAS ,  gouverna  l'Eglife  d'Alexandrie  après  la  mort  du 
S.  Evêque  l'ierre ,  qui  confomma  fon  Epifcopat  &  fa  vie  par  le  mar- 
tyre,vers  l'an  311.  ou  3IZ.  On  affûre  que  le  Siège  avoir  vaqué  en- 
viron un  an,  quand  il  fut  rempli  par  celui  dont  je  parle.  Eufcbedit 
qu'il  paroiffoit  déjà  dans  l'Eglife  d'Alexandrie  fous  Theonasprede- 
ceffeur  de  S.Pierre  &  qu'on  lui  avoir  confié  le  foin  de  l'Ecole ,  qu'il 
pratiquoit  autant  que  perfonne  les  maximes  de  la  Philofophie  Chré- 
tienne ,  &  que  fa  vie  étoit  très-fainte.  Gelafe  de  Cyzique  étend 
beaucoup  fon  éloge  ;  mais  il  fuffit  de  juger  de  fon  mérite ,  par  le 
titre  que  lui  donne  S.  Athanafe ,  en  l'appellant  le  Grand  Achtllas. 
Sozomene  foùtient  qu'il  éleva  du  Diaconat  à  la  Prétrife  Anus,  qui 
combattit  depuis  l'Eglife  par  fes  erreurs.  Quoi  qu'il  en  foit,pref- 
que  tous  les  Auteurs  conviennent  que  fon  Epifcopat  ne  dura  que 
quelques  mois.  Les  Martyrologes  font  mention  de  lui  le  7.  No- 
vembre. *  Eufebe,  li.  7.  Bift.  S.  Athanafe,  Orat.I.  contr.Arian. 
Sozomene,  li.  i.  Gelafe  de  Cyzique,  li.  z.  c.  8. 

ACHILL  ft  S,Capitaine  du  dernier  Ptolomée  Roi  d'Egypte  ,  qm 
fe  fervit  de  lui  pour  faire  mourir  Pompée.  Ce  grand  homme  cher- 
choit  un  azyle  en  Egypte  après  la  bataille  de  Pharfale  ,  &Achillas 
l'affalDna ,  quoi  qu'il  lui  eût  de  grandes  obligations.  Il  ne  fut  pas  fi 
heureux  dans  l'entreprife  qu'il  fit  enfuite  contre  Jules  Cefar.  *Plu- 
tarque,  in  Pompei.  Lucain ,  li  8.  Pharf. 

ACHILLE ,  Prince  Grec ,  fils  de  Pelée  &  de  Thetis.  II  étoit  en- 
core dans  l'enfance ,  lorfque  fi  mère  le  plongeant  dans  le  fleuve  de 
Styx  le  rendit  invulnérable ,  hormis  au  talon ,  par-oii  elle  le  tenoit. 
Quelque  tems  après ,  elle  le  remit  au  Centaure  Chiron ,  afin  qu'il 
eût  foin  de  fon  éducation  ;  cet  homme ,  qui  n'ignoroit  rien ,  & 
qui  excelloit  fur-tout  en  Médecine  &  en  Mufique,les  lui  apprit. 
C'eft  pour  cela  qu'Homère  repréfente  Achille  jouant  de  la  lyre.  Ou- 
tre cette  éducation ,  Chiron  ne  le  nourriflfoit  que  de  mouelle  de  lion  ; 
ce  qui  le  rendit  courageux.  Cependant  fa  mère  ayant  fçû  qu'il  devoir 
mourir  au  fiége  de  Troye ,  elle  le  déguifa  en  habit  de  fille  ;  &  le 
mit  dans  la  Cour  du  Roi  Lycomede,  afin  que  les  délices  d'une  vie 
fainéante  lui  ôtalTent  la  penfée  de  la  guerre.  Ce  fut  là  que  fous  ce 
déguifement  il  trompa  la  Princeffe  Deidamie.  Car  elle  devint  groffe 
&  fut  mère  de  Pyrrhus.  Ulyfle  découvrit  Achille  malgré  ce  dégui- 
fement ;  car  lui  ayant  fait  préfenter  par  un  Marchand  des  bijoux 
&  des  armes ,  il  s'attacha  d'abord  à  ces  armes ,  contre  la  coutume 
des  perfonnes  dont  il  vouloit  affeder  le  fexe.  Ainfi  il  fe  vit  obligé 
defuivreles  Grecs  à  Troye  ;  puifque  même  cette  ville  ne  fepouvoit 
prendre  fans  lui.  Dans  une  fi  fàcheufe  neceffité ,  Thétis  fa  mère 
pria  Vulcain  de  lui  faire  des  armes  qu'on  ne  pût  percer ,  ce  qu'il 
exécuta.  Achille  les  ayant  prêtées  à  Patrocle,  ce  dernier  les  perdit  ,• 
lors  qu'il  fut  tué  par  Hedor.  Thetis  en  obtint  de  nouvelles  de  Vul- 
cain ,  fous  lefquellcs  Acliille  combattit  Hedror  &  le  tua.  Enfuite  atta- 
chant le  cadavre  à  fon  chariot ,  il  lui  fit  faire  trois  diverfes  fois  le 
tour  des  murailles  de  Troye ,  &  puis  il  le  vendit  à  Priam  père  du 
même  Heâor.  Depuis  étant  devenu  amoureux  de  Polixene,  il  la  de- 
manda en  mariage ,  &  comme  on  étoit  alTemblé  dans  le  temple  d'A- 
pollon ,  Paris  frère  d'Heélor  voyant  Achille  à  genoux  lui  décocha 
une  flèche  par  derrière ,  qui  lui  perçant  cette  partie  du  pied  qui 
n'avoit  pas  trempé  dans  le  Styx ,  &  qui  par  conféquent  n'étoit  pas 
invulnérable,  lui  donna  la  mort.  *  Homère,  lliad  Snct,Achil. 
Ovide,  //.  13.  Metam.  vc.  Elien,  Athénée,  C7c.  Voyez  fur  tout 
l'Index  Achilleus  de  Charles  Drelincourt. 

(t5>  Philoftrate  dit  qu'Achille  étoit  de  belle  taille,  &  qu'ApoDo- 
tiius  Tyanéen  évoqua  fon  ame  pour  favoir  des  nouvelles  du  fiége 
de  Troye.  Les  Continuateurs  d'Homère  ont  feint  après  ce  Poète 
que  lès  Dieux  pleurèrent  durant  dix-fept  jours  la  mort  d'Achille , 
&  qu'enfuite  les  jeunes  gens  de  Theffalie  firent  fes  funérailles ,  où 
ils  pleurèrent  couronnez  de  fleurs  d'amaranthe.  Au  refte  AchiUe 
étoit  fi  brave  que  quand  on  veut  parler  de  quelque  foldat  coura- 
geux ,  on  dit  que  c'eft  un  Achille ,  comme  Aulu-Gelle  l'a  remarqué. 
Lucius  Sicinius  Dentatus  gagna  ce  furnom ,  parce  que  s'étant  trou- 
vé à  cent-vingt  batailles,  il  avoit  reçu  quarante-cinq  blelTures 
toutes  par  devant:  ce  qui  étoit  un  témoignage  affûré  de  fa  valeur. 
Valere  Maxime  afl'ùrequeQ.  Cotiuseutlemêmenora.  Tertullien 
parle  d'Achille  au  Traité  de  Pallio  ch.  4.  où  il  fait  une  belle  remarque. 
£t  au  Livre  de  l'ame  ,c^.  46.  où  il  dit  que  Cleonyme  fut  guéri  en 
fonge  par  ce  Héros  Grec. 

ACHILLE  STATIO,  Portugais.  Cherchez  Statio. 

ACHILLE  Tatius.  Cherchez  Tatius. 

ACHILLEA.petite  Ifle  du  PontEuxin,vis  à  vis  de  l'embouchure 
du  fleuve  Boryfthene.  Le  Noir  la  nommeCacearia,  maie  ce  doit  être 
Tandra  de  le  ValTeur  Beauplan.  Elle  eft  célèbre  pour  avoir ,  à  ce 
qu'on  croit ,  le  tombeau  d'Achille.  Quelques  autres  la  nomment 
rifle  des  Héros,  Leucé,  ScMacaron.  Pline  ajoute  qu'on  n'y  voit 
point  voler  d'oifeau  par  delTus  le  Tem  pie  confacré  à  Achille,/?.  10. 
ch.  29.  Strabon,  li.  13.  Pomponius  Mêla,  li.  2. 

ACHILLE'E  eft  le  nom  d'une  fontaine  qui  étoit  à  Milet ,  dont 
l'eau  étoit  très-falée  en  fa  fource  ,&  douce  en  fe  répandant  en  ruif- 
feaux.  On  lui  donna  ce  nom  ,  parce  qu'Achille  s'y  lava ,  après  avoir 
défait  Strambelus  fils  de  Telamon  ,  qui  menoit  du  fecours  aux  Les- 
biens.  Freinshemius  fait  cette  remarque  dans  les  Supplémens  de 
Quintc-Curfe  , /i.  2.  ch.  7.  Ariftobule  de  Caflandrie  avoit  parlé  de 
cette  merveille  ,  comme  on  le  peutvoirdans  Athenéeaii/.  2.c^.6. 
Mr.  Bayle  nous  a  fourni  la  correftion  de  ces  deux  Articles. 

ACHiLLEUSjOu  Aquileu3,(,Luciu3)Capitaine  ^ueles  Romains 


ACH. 

avoient  en  Egypte ,  fe  fit  couronner  Empereur  au  mépris  de  fes  Maî- 
tres. Diodetien  employa  huit  mois  à  lui  faire  la  guerre,  &  l'ayant 
enfin  pris  dans  la  ville  d'Alexandrie,  où  il  s' étoit  l'auvé  après  la  per- 
te d'une  fanglante  bataille  ;  il  commanda  qu'il  fut  expofé  aux  lions , 
pour  le  punir  de  fon  audace.  Ce  fut  vers  l'an  296.  félon  Eufebe  in 
Chron.  'Vopifcus ,  Pomponius  Lsetus. 

ACHILLINI,  (Alexandre)  Profeffeur  en  Philofophie,  &:  Méde- 
cin ,  étoit  de  Bologne.  Il  s'attacha  aux  fentimens  d'Averroes ,  &  il 
fut  furnommé  le  Grand  Philofophe.  Padouë  &  Bologne  le  virent 
dans  leurs  Univerfitez ,  où  il  attiroit  des  Ecoliers  de  toute  l'Europe. 
Pomponace  ne  fut  pas  de  fes  amis ,  &  ils  fe  décrioient  l'un  l'autre. 
Achillini  publia  divers  Ouvrages  de  Philofophie  &  de  Médecine.  Il 
mourut  à  Bologne  en  15 12.  &  fut  enterré  dansl'FgUfcde  S.  Martin  , 
où  l'on  voitfonEpitaphedelafaçondcJanusVitalis.  *PaulJovc, 
in  elog.  vir.  doâi.  Opmer ,  in  Chronogr.  Bumaldi,Bii/.  Bonon.  Vandtr 
Linden  ,  de  Script.  Med.  Alidofi ,  de  Doff-.  Bonon.  Zy'c. 
,  ACHILLINI,  (Claude)  de  Bologne ,  petit-fils  d'Alexandre.a  été 
dans  le  XVII.  Siècle  un  des  plus  illuftresornemens  de  fa  patrie.  lia 
paiTé  pour  être  Philofophe ,  Théologien ,  Jurifconfulte ,  Orateur , 
Mathématicien  ,  &  Poète.  Il  profeflTa  le  Droit  à  Bologne;  à  Ferrare , 
&àParme.  Il  fit  un  voyagea  Rome,&  s'y  donna  au  Cardinal  Ludo- 
vifio  ,  qu'il  accompagna  en  Piémont ,  où  il  vint  en  qualité  de  Légat. 
Enfuite  le  même  Cardinal  ayant  été  fait  Papefous  le  nom  de  Gré- 
goire XV.  on  ne  douta  plus  que  le  mérite  d' Achillini  ne  fut  recom- 
penfé  de  quelque  emploi  confiderable.  Mais  il  s'en  vit  éloigné ,  ?c 
il  fortit  de  Rome  très-fflal  fatisfait.  Cefutencetems-làqueleDuc 
de  Parme  Partira  chei  lui,  &  qu'il  publia  des  vers  que  tout  le  monde 
admira.  Le  Pape  Urbain  VIII ,  qui  avoit  fuccedé  à  Grégoire ,  en  fit 
une  eftime  particulière.  Achillini  publia  auffi  un  volume  de  Lettres 
&  un  autre  de  Poëfîes  de  fa  façon.  Ces  Ouvrages  furent  tout  à  fait 
eftimez,&  on  admira  la  force  &  la  délicatefle  de  fon  génie  dans  les 
pièces,  qu'il  compofa  pour  le  mariage  du  Duc  de  Parme  &  de  la 
PrinceflTe  deTofcane.  Il  mourut  en  1640.  âgé  de  foixante-trois  ans. 
*  Janus  Nicius  Erythrœus ,  Pinac.  Imag.  llluft.  Bumaldi ,  Bibl.  Boti. 
Lorenzo  Craflb ,  Elog.  d'Huom.  Letter. 

ACHILMAR.  Cherchez  Agilmar. 

ACHIM,  fiis  de  Sadoc,  comme  S.  Matthieu  le  remarque  en  la 
généalogie  de  Jesus-Christ,  th.  t.v.  i4.Torniel,^.  Af.3758. 

ACHIMA  AS,  fils  deSadoc  grand  Sacrificateur  des  Juifs  qui  figna- 
la  fa  fidélité  à  David ,  lors  qu'Abfalom  fe  révolta  contre  lui.  Il 
s'oflfrit  à  Joab ,  pour  porter  à  ce  Prince  la  nouvelle  du  gain  de  la  ba- 
taille. Un  autre  de  ce  nom  a  été  père  d'Achinoa, femme  de  Saûl.  *  /. 
des  Rois,  14. 5o.I.desParalipomenes,6. Jofeph,/i. 7. f/;. S.cy  10. 

ACHIMELEC,  fils  d'Achitob,  tous  deux  Sacrificateurs  desjuifs , 
fut  tué  par  le  commandement  de  Saûl  avec  quatre-vingts  &cinq 
perfonnes  de  fa  Tribu  :  &  leur  ville  de  Nobe  ruinée ,  pour  avoir 
été  foupçonnez  d'être  dans  le  parri  de  David  contre  le  même' Saùi 
R^i  des  Ifraëlites,  devant  qui  Doëg  Iduméen  l'accufa.  Ce  fut  l'an 
du  Monde  2974.  I.  des  Rois,  ch.  22.  Torniel,  A.  M.  2939.  er 
2974. 

ACHINO  A ,  femme  de  David  &  mère  d'Amnon ,  qu'Abfalom 
alTafljna.  Elle  étoit  de  la  ville  de  Jezraël,  dans  la  Tribu  de  Juda,& 
non  pas  de  celle  de  ce  même  nom  qui  étoit  dans  la  Tribu  d'IlTachar, 
dont  il  eil  parié  au  Livre  de  Jofué.  C'eft  en  quoi  plufieurs  fe  font 
trompez.  Saiil  avoit  auffi  une  femme  de  même  nom ,  fille  d'Achi- 
maas.  *Jofué,c.  19.  I.  des  Rois,  14.  -v.  50. c?- 25. î-. 43.  Torniel, 
A.  M.  2977. 

A  CH  I O  CARUS,ou  Achiacarus.fils  d' Anaël  fïere  de  Tobie,  s'a- 
vança dans  la  Cour  d' Afarhaddon  Roi  des  Aflyriens  &  Succefleur  de 
Sennacherib.  Car  ayant  eu  la  charge  d'Echanfon ,  puis  de  Maître 
d'Hôtel  Scd'Intendant  du  Royaume,il  devint  enfin  premier  Miniftre 
de  cet  Etat,  &  le  plus  confiderable  après  le  Souverain.  Et  c'eft  dans 
cette  élevadon  qu'il  obtint  de  fon  Maître,  que  fon  oncle  Tobie  re- 
tournât à  Ninive.  *  Salian,  A.  ^-3326. 

ACHIOR ,  Capitaine  des  Ammonites,  étant  encore  Payen,  parla 
avec  tant  de  réfolution  &  de  courage  àHolofernesChef  de  l'armée  de 
Nabuchodonofor ,  de  la  force  des  Juifs,  lorfque  Dieu  les  protegeoit  ; 
que  ce  Général  n'approuvant  pas  fa  liberté,  le  fit  attacher  à  un  arbre. 
Enfuite  ayant  été  conduit  par  les  Hébreux ,  dans  la  ville  de  Bethulie  5 
il  y  fut  reçu  avec  applaudiffement  de  toutle  monde.  Après  la  vidloi- 
re  que  Judith  remporta  fur  Holofernes,  il  voulut  être  Juif,  &fefit 
circoncire.  *  Judith ,  câ.  ç.6.  c?  14.  Salian,  -4.  Af.  3346. 

ACHIS,eft  le  nom  du  Roi  de  Gath ,  vers  lequel  David  le  refii- 
gia,lors  qu'il  fuyoit  la  perfecution  de  SauI.  Ilyfutfoupçonnéd'être 
un  efpion,  &  pour  fe  tirer  de  ce  mauvais  pas,  il  contrefit  l'infenlé. 
On  croit  que  ce  fut  là  que  ce  Prince  craignant  les  defleins  des  étran- 
gers, compofa  le  Pfeaume  cinquante-cinquième:  Seigneur,  ayez, 
pitié  de  moi,  car  l'homme  m'a  foulé atix pieds.  Et  ayant  été  délivré, 
il  fit  le  trente-troifiéme  :  'Je  bénirai  le  Seigneur  en  tout  tems.  Ce 
que  les  Expofiteurs  concluent  du  titredecePfaume.  *I.desRois, 
21.  Torniel,  A.  M.  2975.  n.  4. 

ACHITOB ,  fils  d'Arop ,  &  père  d'Achimelec  &  de  Sadoc.  Tor- 
niel donne  la  raifon ,  pourquoi  il  n'eft  pas  mis  au  nombre  des  grands 
Prêtres ,  qui  furent  depuis  Helijufques  au  tems  de  Salomon ,  A.  M. 
2940.  n.  2.  1.  des  Rois,  22. 

ACHITOPHEL,  Confeiller  de  David ,  fut  eftimé  de  ce  Roi , 
qui  avoit  grande  confiance  en  lui.  Depuis  il  fuivit  le  parti  d'Abfa- 
lom  ,  lorfque  ce  Prince  dénaturé  fe  mit  en  campagne  pour  dethro- 
ner  fon  père.  Mais  prenant  garde  que  les  derniers  confeils ,  qu'il  avoit 
donnez  à  Abfalom  &  qui  lui  auroient  alTûré  la  Couronne,  n'avoient 
pas  été  fuivis  ,il  en  conçût  tant  de  déplaifir ,  qu'il  fe  pendit  dede- 
fefpoir.  Ainfi  il  fe  punir  lui-même  de  fon  ingratitude  &  de  fa  ré- 
bellion contre  fon  Souverain.  Ce  fut  l'an  du  Monde  3005;.  felonTor- 
niel.  *  1 1.  des  Rois ,  16. 

ACHMAT,fils  aîné  de  Bajazet  II.  neuvième  Empereur  desTurcs,  ■ 
fut  étranglé  par  Selim  fon  frère  puîné,  qui,  pour  parvenir  à  l'Em- 
pire 
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pire,  fit  encore  mourir  un  de  fes  frères,  &  fon  pcrc  même,  en  l'an- 
née 1513.  *PaulJove.  SVP. 

ACHMET  I.  de  ce  nom.  Empereur  des  Turcs.fuccedaàfon 
père  Mahomet  lll.  à  l'âge  de  i-;. ans.  Ce  fut  en  1603.  A  fon  avè- 
nement à  la  Couronne,  on  admira  fa  modération ,  en  ce  qu'ayant 
un  frère  unique  il  ne  le  fit  point  mourir,  comme  c'eft  la  coutume  des 
Princes  Turcs  ;  mais  il  fe  contenta  de  le  mettre  dans  un  Cloître  de 
Mahoraetans.  Le  Sophi  de  Perfe ,  fe  fervant  de  la  conjonfture  de 
fon  bas  âge,  reprit  Tauris  8c  Ert/erum,  Achmet  y  envoya  le  Bafla 
Cigale,  qui  ne  s' étant  pas  bien  acquitté  de  facoramifTion.futàfon 
retour  étranglé  par  cinquante  Capigis,qui  lui  allèrent  au  devant  à 
Burfe.  Achmet  reprit  la  Tranlilvanie,  h  Valachie,&  la  Moldavie, 
parle  moyendeBoikay,  qui  s'étoit  révolté  contre  l'Empereur, & 
prit  le  parti  de  Betlen-Gabor  contre  Batori.  Depuis  !"e  voyant  atta- 
qué de  tous  cotez,  il  mit  quatre  armées  fur  pied  contre  les  PerfesSc 
contre  les  Polonois,  pour  s'oppofer  aux  Conques,  &  pour  efcorter 
le  tribut  d'Egypte.  Mais  toutes  ayant  eu  dumalheiu-.commeilfe 
préparoit  à  de  plus  grands  delfeins,  il  mourut  le  15.  Novembre  de 
l'an  161 7.  après  en  avoir  régné  14.  &  vécu  30.  *  Continuation  de 
Chalcondile,  Baudier,  invent. 

On  peut  ajouter,  que  c'étoit  un  Prince  très-magnifique ,  com- 
me il  paroît  par  la  fuperbe  Mofquée  qu'il  a  fait  bâtir  dans  la  plus 
grande  Place  de  Conftantinople,  qu'on  appelloit  autrefois  l'Hippo- 
drome, parce  qu'elle  fervoit  à  la  courfe  des  Chevaux,  &  que  les 
Turcs  nomment  Atmeidan ,  parce  qu'aujourd'hui  elle  a  encore  le 
même  ufage.  C'eft  un  des  plus  beaux  Temples  par  le  dehors,  que 
jamais  les  Turcs  ayent  élevé  :  &  il  eft  le  feulqui  ait  fix  Minarets  ou 
Tours.  Ces  Minarets  font  fort  déliez  &  d'une  hauteur  prodigieufe , 
&  c'eft  une  chofe  furprenante  que  le  vent  ne  les  ébranle  point.  Ils 
ont  chacun  trois  Galeries  travaillées  à  jour ,  quoi  qu'elles  foient 
d'une  pierre  dure  &  blanche,  qui  approche  de  la  nature  du  marbre. 
Le  Sultan  Achmet  n'avoit  fait  aucune  conquête ,  c'eft  pourquoi 
ifelon  les  loix  de  cet  Empire  ,il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  faire  bâtir 
une  Mofquée:  mais  voulant  éternifer  fa  mémoire, il  n'écouta  pas 
leMoutti  qui  lui  fit  des  remontrances  fur  ce  fujet,  &  il  fit  achever 
ce  bel  Ouvrage.  On  nomma  cette  Mofquée,  Immfts  Giamifi, 
c'ett-à-dire,  le  Temple  de  l'incréâde,  à  caufe  qu'il  n'avoit  pas  vou- 
lu croire  ce  que  les  Uodleurs  de  la  Loi  lui  avoient  dit:  &  on  l'ap- 
pelle encore  la  Mofquée  neuve ,  parce  qu'elle  eft  une  des  dernières 
faites.  *  Grelot;  Voyage  de  Conftaminofle.   SU  P. 

ACHMET  COfROGLI  i^ACHA,  Grand  Vizir,fucceda  en 
i663.àfon  père  Mahomet  dans  la  Charge  de  Grand  Vizir,  n'ayant 
encore  que  vingt-deux  ans.  Son  père  lui  remit  le  Seaudel'Erapire 
enmourant,&iMahometleluiIai(ra,  à  la  follicitation  de  laSultane- 
mere  Validé,  &  contre  le  fentiment  de  tous  les  Bâchas,  qui  voulu- 
rent inutilement  en  faire  nommer  un  autre.  Etant  élevé  à  cette  hau- 
te dignité, &  fe  fervant  des  avis  que  fon  père  lui  avoit donnez,  il 
fe  fit  eftimer  également  dans  le  DLvanôc  dans  l'armée.  Après  avoir 
réfolu  de  continuer  la  guerre  de  Candie ,  il  fe  mit  en  état  de  finir  au- 
paravant celle  de  Tranfilvanie.  Il  envoya  dufecoursàlaCanée,  & 
étant  enfuite  allé  en  Hongrie,  il  y  prit  Neuhaufel,le  Fort  de  Serin 
qu'il  fit  rafer,  &  la  petite  Gomore.  Son  courage  parut  principale- 
ment à  la  journée  de  Saint  Godard,  oiice  jeune  Général  après  avoir 
fait  tout  ce  qu'un  grand  Capitaine  pouvoir  faire  en  cette  occafion 
pour  vaincre  l'obftination  de  fes  troupes,  &  les  obliger  de  combattre , 
tua  par  ime  hardieffe  inouïe  à  la  tête  de  fon  armée  rebelle,  trois  OfE- 
ciers  qui  ne  voulurent  pas  lui  obéir.  Etant  enfin  rebuté  de  la  lâche- 
té de  fes  troupes,  il  renouvella  la  paix  entre  les  deux  Empires  l'an 
1664.  Puis  ilretourna  à  Conftantinople,  &  y  reçût  les  applaudifle- 
mens  qu'on  devoir  à  fa  valeur.  En  1666.  il  alla  en  Candie,  &  fe  rendit 
maître  de  cette  Ifle  qui  avoit  refiité  vingt-cinq  ans  aux  attaques  des 
Turcs.  Il  y  laiflâ  des  tf  oupes,&  donna  fes  ordres  pour  la  garder;  après 
quoi  il  revint  à  Conftantinople,  où  fon  retour  fit  diflTiper  tous  les  trou- 
bles qui  s'y  étoient  foulevez  pendant  fon  abfence.  La  forte  reliftan- 
ce,que  lui  firent  les  troupes  auxiliaires  de  France  à  la  prife  de  Can- 
die,obligea  ce  Miniftre  de  confeillcr  au  Sultan  de  rechercher  l'allian- 
ce qui  a  été  depuis  entre  la  France  &  la  Turquie.  Après  s'être  fî  uti- 
lement employé  à  fagrandifTement  de  l'Empire  Ottoman  &  à  la 
gloire  de  fon  Prince ,  il  donna  fes  foins  au  bien  public ,  &  ôta  les 
impôts.dont  le  peuple  étoit  chargé.  Cependant  fes  eimemis  tâchoient 
de  rendre  fon  miniftere  odieux  à  tout  le  monde  &fufped  à  Maho- 
met, quiles  écouta  trop  facilement.  Ce  Prince,  quiavoitdéjadeux 
fois  honoré  le  Grand  Vizir  de  fon  alliance,  &  qui  lui  avoit  donné  la 
nomination  des  Charges.Sc  confié  la  fouveraine  adniiniftration  de  fes 
ttats,foupçonna  enfin  fa  fidélité  ;  mais  ce  Miniftre  en  donna  de  nou- 
velles preuves,par  les  foins  extraordinaires  qu'il  eut  pour  appaifer  les 
troubles,  &  pour  étoufcr  les  conipirations  qui  arrivèrent  depuis  dans 
cet  Empire  contre  la  perfonne  du  Sultan.  Alors  il  fe  contenta  de  punir 
les  plus  coupables ,  &  pardonna  à  fes  ennemis  qu'il  eût  pu  faire  mou- 
rir de  fon  autorité.  La  paix  de  Pologne  fut  le  dernier  ouvrage  de  ce 
grand  Miniftre;  car  fes  fatigues  continuelles  jointes  à  quelques  atta- 
ques d'apop'exie,  avoient  tellement  altéré  fa  fanté,  qu'il  ne  faifoit 
plus  que  languir  depuis  les  derniers  troubles  de  Conftantinople.  11 
revint  un  peu  en  meilleure  fanté,  en  fe  fervant  d'une  eau  de  canelle, 
au  lieu  de  vin,  dont  il  avoit  accoutumé  de  boire  avec  excès ,  mais  il 
bût  fi  immodérément  de  cette  liqueur,  qu'il  en  devint  hydropique, 
&  mourut  en  1676.  à  Alexandrette  près  d'Andrinople,  n'étant  âgé 
que  de  trente-cinq  ans.  *BiflciredesGrandsViz(rs.  SVP. 

ACHO,  Roide  Norvège,  s'empara  de  deux  Ifles  du  nombre  des 
Hébrides, quifeulesétoientreftées  aux  Ecoflbis;  puis  ayant  pafîe  en 
Ecofle  avec  une  Flotte  de  cent  cinquante  Navires.il  emporta  d'abord 
le  Château  d'Air.  Mais  enfin  ayant  été  vaincu  dans  une  bataille  en 
1 2,63.  par  Alexandre  111.  Roi  d'Ecofle,qui  lui  tua  ou  fit  prifonniers 
vingt-quatre  mille  hommes;  &  une  tempête  f  ayant  furprislamême 
nuit -à  la  rade;  il  fut  contraint  de  fe  retirer  aux  Orcades,  avec  qua- 
tre vaifléaux.  Le  Printems  de  l'année  iuivante ,  comme  il  voulut 
2cm.  I. 
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palier  en  Ecofle  avec  de  nouvelles  forces, la  mort  le  prévint,  &c 
délivra  ce  Royaume  d'un  ennemi  tres-dangereux.  *  H.  Boétius, 
liv.  1^.  sifP. 

ACHOLHJS,Ascor.ius  ou  Asolius,  que  Profper  dans  fa  Chro- 
nique appelle  Baille  Archevêque  de  Thclfalonique ,  a  été  un  des 
plus  illuftves  Prélats  du  IV.  Siècle.  11  étoit  de  Cappadoce ,  des  fon 
enfance  il  s'enferma  dans  un  Monaflere.où  il  pafla  là  jeunelfe  ;  &  on 
dit  que  quand  fesparensl'y  venoient  chercher,  il  répondoit  qu'il  n'a- 
voit point  d'autres  parens  que  ceux  qui  font  la  volonté  de  Dieu.  Dans 
la  fuite  du  tems  ft  réputation  fe  répandant  beaucoup  au  delà  de  fa 
petite  cellule  où  il  fe  cachoit,lcs  peuples  de  la  Macédoine  le  con- 
jurèrent de  vouloir  être  leur  Archevêque,  &  les  Prelais  l'élurent 
pour  cette  dignité.  Il  y  a  apparence  qu'il  lucceda  à  cetEremus.quc 
la  violence  de  l'Empereur  Conftance  avoit  mis  dans  Icsfentimcns 
desAriens  en  3îj.  car  S,  Ambroife  parlant d'Achoiius, dit qu'ilfut 
placé  fur  le  Siège  de  l'Eglife  de  Thelialonique,afinquelemur&le 
fondement  delà  Foi  y  fut  rétabli  par  un  t'iéiat,  après  que  la  porte 
de  la  Foi  y  fut  fermée  par  un  autre  Prélat.  Acholius  eut  beaucoup 
de  part  en  l'amitié  de  S.  Ambroife,  qu'il  connût  à  Rome,  &  a  celle 
deS.Bafile,àquiiIenvoyalecorpsdeS.Sabas.  La  confiderationde 
fon  mérite  fut  très-avantageufe  a  fon  Siège  &  aux  Archevêques  de 
Theflalonique  fes  fuccefleurs.  Car  le  Pape  Innocent  I.  témoigne  que 
dans  cette  vûë  fes  predecelfeurs,  c'eft- à-dire,  S.  Damafe,  lui  avoient 
commis  le  foin  de  quelques  Provinces.  C'eft  ce  qu'on  appelloit  le 
Vicariat  de  Theflalonique,  comme  je  le  dis  en  parlant  de  cette  vil- 
le. Theodofe/ÊGra«(/s'y  étant  trouvé  malade  en  380.  y  voulut  être 
baptifé  par  Acholius,&  y  publia  la  Loi  célèbre  dattee  de  Theflaloni- 
que, le  18.  Février  de  la  même  année,  par  laquelle  il  déclare  qu'il 
veut  que  tous  les  peuples  de  fon  obeîffance  fuivent  la  Foi  que  l'E- 
glife Romaine  avoit  reçue  de  S.  Pierre.  Le  Pontificat  d' Acholius  fut 
encore  célèbre  parle  loin  qu'il  eutdeconferverla  ville  de  Thefla- 
lonique contre  la  fureur  desGoths  &  debeaucoup  d'autres  nations 
barbares.  Ce  S.  Evêqueles  chaflànonparla  forcedesarmes,  mais 
par  celle  de  fes  prières ,  qui  obtinrent  que'Dieu  envoyât  la  pefte  dans 
leiir  armée,  8c  les  reduifirent  à  prendre  la  fuite  &  à  demander  la 
paix.  Il  fe  trouva  au  Concile  gênerai  de  Conftantinople  en  38 1 .  8c 
a  celai  que  le  Pape  S.  Damafe  célébra  l'année  d'après  à  Rome,oii 
il  connût ,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  faint  Ambroife  ,  qui  dit  qu'A- 
cholius  couroit  par  tout  pour  l'Egliie  avec  tant  de  promptitude  &c  de 
vigueur,  que  ceux  qui  étoient  plus  jeunes  8c  plus  robuftes  que  lui 
ne  le  pouvoient  fuivre.  Il  mom'ut  quelque  teips  après, 8c  Anitius  lui 
fucceda.  *  S.  Ambroife,  ep.xi.zy'iz.  ^ocrate,  //.  j.c.  6.  Sozome- 
ne,li.-].c.4.  Bàmnins,  in  Anaalibus.  Hamznt,  viedeS.Bafde. 

ACHOLlUS,Hiftorien,vivoitdutemsderEmpereurValerien,8c 
Gallien  fon  fils,auprès  duquel  il  fut  Introduéleur  des  étrangers  félon 
Vopifcus.  Ilaécrit  la  vie  d'Alexandre  Severe  &  quelques  autres  Ou- 
vrages. *  Lampridius.rfawi  la  vie  de  cet  Empereur.  Y oSius, de  Hift.Lat. 

ACHOMATE ,  eft  le  nom  que  prit  Etienne  fils  de  Cherfechius, 
petit  Roi  d' Illy rie,  lorfqu'il  fe  fit  Turc  pour  le  fujet  que  je  vai  di- 
re. Le  ]our  même  que  ce  jeune  Prince  devoit  fe  marier,  &i  com- 
me on  lui  amenoit  fa  fiancée  pour  l'époufer,  fon  père  devint  fi  paf- 
lionnément  amoureuxde  la  beauté  de  cette fille,que  nonobftant  tou- 
tes les  remontrances  qu'on  lui  pût  faire,il  voulut  l'époufer;  ce  qu'il 
exécuta  fur  le  champ,  contre  la  volonté  de  tous  les  parens.  Le  dé- 
plaifirquefon  fiils  en  eut,  le  porta  à  fe  retirer  chez  les  Turcs,  dont 
ilembraffa  la  Religion,  quittant  jufqu'à  fon  nom, 8c  prenant  celui 
d' Achomate,  fous  lequel  il  fe  rendit  confiderable  auprès  de  Bajazet 
IL  duquel  il  époula  la  fille.  Ce  Prince  qui  n'avoit  pas  tout-a-fait 
éteint  la  Religion  Chrétienne  dans  fon  cœur,gardoit  toujours  un 
Crucifix  qu'il  adoroit  en  fecret,  8c  rendoit  fouvent  de  bons  offices 
aux  Chrétiens.  Après  la  prife  de  Modon  dans  la  Morée,  par  Bajazet, 
il  délivra  plufieurs  Seigneurs  Vénitiens  qui  alloient  être  envelopez 
dans  le  maflacre,  que  l'on  fit  en  fa  préfcnce  dé  plufieurs  prifonniers. 
Il  délivra  encore  plufieurs  efdaves  des  fers  parfoncrédit,  8c  même 
par  fon  argent.  Il  porta  auifi  cet  Empereur  à  faire  la  paix  avec  les 
Vénitiens,  8c  obtint  de  lui  un  pouvoir  pour  donnerlibre  entrée  à 
Jean  Lafcaris  dans  toutes  les  Bibliothèques  de  la  Grèce,  où  le  Pape 
Léon  X.  l'avoit  envoyé ,  pour  faire  une  recherche  exafle  de  tous  les 
bons  Livres  qui  y  étoient  demeurez  comme  enfevclis  depuis  la  pri- 
fe de  l'Empire  par  les  Infidèles.  *Paul  jove.  SU  P. 

ACHONRI ,  Achonrita,-ç<îX.\Xt  ville  d'Irlande ,  dans  la  Province 
de  Connaught  8c  le  Comté  de  Letrum  près  du  Lac  Aline.  Elle  n'eft 
confiderable  que  parce  qu'eUe  eft  Epifcopale,  dépendante  de  la  Mé- 
tropole de  Thuam. 

ACHOR,  vallée  de  la  première  partie  de  la  Tribu  de  Benjamin, 
qui  fe  va  rendre  à  la  Rivière  du  Jourdain,  il  en  eft  parlé  dans  le  Li- 
vre de  Jofué.  Elle  étoit  au  Septentrion  de  Jerico  près  deGalgala; 
8c  elle  fut  appellée  de  ce  nom  après  le  murmure  des  enfans  d'Iftaël  ; 
&  non  pas,  comme  on  l'a  crû,  à  caufe  d'Acham,qui  y  fut  lapidé 
pour  avoir  retenu  des  meubles  delà  prife  de  Jerico.  "*  Jofué,  «.7. 
CT'  15.  Sanfon  ,  dans  fa  Carte  de  Judée. 

ACHOR  ,  que  quelques  autres  nomment  Muiades  ou  Muiagre, 
eft  le  nom  d'vme  Divinité  plaifante,quelesCyrenéensinvoquoient 
contre  les  mouches  ,dont  la  trop  grande  quantité  pouvoit  engen- 
drer la  pefte.  S.  Grégoire  de  Nazianze  écrivant  contre  Julien,  l'ap- 
pelle Accaron  ;  parce  que  les  Acaronites  avoient  une  Idole  appellée 
Beelzebuh ,  (\m^t\iXà\ïe,Makre  des  mouches.  *  S.Gïtgoixç.  Aei^Z- 
zi2me,  Orat.i.adv.Julian.  Pline, ii.  10.  c.  18.  [Ce  pafTage  de  Pli- 
ne eft  corrompu,  comme  Saumaife  le  montre  dans  fes  Exercita- 
tionsfurSolin  p.  10.  col.  i.  de  l'Ed.d'Utrecht.  Ainfi  Achor  eft  un 
nom  chimérique ,  èa  qui  n'eft  fondé  que  fur  une  faute  de  Co- 
pilte.] 

ACHRADINE ,  eft  le  nom  qu'on  donnoit  à  une  partie  de  la  ville 

de  Syracufe.  Elle- étoit  entourée  de  fortes  murailles ,  8c  ornée  de 

beaux  Palais  ôc  de  Temples.  Ciceron  en  fait  une  excellente  defcrip- 

tion,  dans  le  fuiéme  des  Plaidoyers  contre  Verres,  *TiteLive, 

D  3.  l>-  14. 


3° 


ACH.  AGI. 


/;.  14.  Diodove  ,li.ii.  Bibl.  Plutarque , m 


Marcel.  Leandre  Alberti, 


defcrh.hal.P.II.p.s^.  ,   „       .       „        ... 

ACHREDE ,  ou  A  c  n  r  i  d  a  .ville  de  k  Province  Prevalitaine. 
L-  Empereur  Juftinien  repara  cette  ville ,  où  il  avoit  pris  naiflarice  , 
&  lui  donna  le  titre  de  Métropole  fur  quelques  Provinces,  au  defa- 
vantagedeTheffalonique.  Aujourd'hui  même  les  Evêques  Grecs 
d'Achnde  prenent  le  titre  de  Métropolitains  de  la  Bulgarie,  de  la 
Servie, de  ]'Albanie,8cc.*CodeJuftinien,«ot/e/.  119  J.  508. Théo- 
dore Balfamon,  i»  Ref}.  de  Patriarch.  Le  Mire,  notit.  Epifi.  orbis,  1. 1 . 
c.o./.  2.CJ'/.  3.  ,„      ... 

ACHRIDh  ou  OcHRiDE,  que  les  Turcs  nomment  Gutftandd, 
ville  de  Macédoine.  C'eft  l'ancienne  yfc/)W  ou  ./ic^r/Aw,  que  Pto- 
lomée  appelle  ZicAîzi^w,  du  nom  d'un  Lac,  fur  lequel  elle  eil  bâtie. 

ACHYR ,  ville  de  Pologne  dans  la  bafle  Volhinie,  avec  une  tor- 
terefle  fur  une  montagne. 

ACHZA,  rivière.  Cherchez  Ach.  • 

ACI  ou  A  CI  s,  rivière  de  Sicile,  dite  aujourd'hui  rreddo.  Elle 
a  fit  fource  aflez  près  de  l'embouchure  du  Cantara.  Les  Modernes 
ajoutent,  que  le  Freddo  coule  dans  la  vallée  de  Demona&  quille 
jette  dans  la  mer  entre  Catane&Taormina.  LesPoétesont  femt 
qu'Acis  étoit  un  jeune  homme,  qui  fut  métamorphofe  en  cette 
rivière.  *  Ovide,  //.  1 3 .  Metam.  Wib'ms  Sequepr  le  fait  defcendrc  du 
mont  Etna  :  Acis  ex  monte  Mtnâ'm  mare  decurrit,  ex  mjus  ripis  Poly- 
phetnusfaxainVlyjfemegifle  dtcitur.  Si  cela  eft,ceferoit  ïlnduello. 
Theocnte  en  fait  mention  dans  fa  première  Idylle.  Volez  If.  Calau- 
ho\-\,Le^wn.Jheomt.C2^.\\. 

ACIAPONDA,  ville  des  Indes,  dans  le  Royaume  de  Fcgu; 

ACIDALIE,  eft  un  nom  que  les  Grecs  donnoient  à  Venus,  ou 
parce  qu'elle  étoit  la  mère  des  chagrins, ou  parce  qu'on  lui  avoit 
confacré  à  Orchomene  dans  la  Bœotie  une  fontaine  de  ce  nom.dans 
laquelle  les  Grâces  fes  filles  fe  baignoient;  *  Servius,  ;»  ^»«^. 

ACIERNO.  Cherchez  Acerno. 

ACILAS,  certain  Philofophe,  qui  compofa  des  Commentaires 
fur  la  Dialedique  &  fur  le  Syllogilme.  *  Suidas ,  in  Aal. 

ACILINO  ou  AciLius.riviere  de  Sicile  près  de  Marfalla.  Lean- 
dre Alberti  dit  que  c'eft  la  même  que  r^c«/î'iai  de  Ptolomée;  mais 
d'autres  foûtiennent  que  ce  font  deux  rivières,  qui  coulent  près  l'u- 
ne de  l'autre  ;&  que  la  dernière  a  aujourd'hui  le  nom  de  Brigi. 

ACILIUS  ou  AciLiENs,  Famille.  La  Famille  des  Aciliens  a  été 
très-illuftre  dans  l'ancienne  Rome,  &  y  a  produit  de  grandshommes, 
que  leur  mérite  a  élevez  aux  premières  charges  de  la  Republique. 
En  604.  de  Rome  M.  A  c  I L I  u  s  Balbus  fut  Conful,  avec  L.  Qmnc- 
tiu3  Flaminius.  M.AciLius  Balbus  eut  le  même  emploi  en  640. 
avec  Caton,  qui  fut  défait  par  les  Thraces.  En  687.  M.  A  c  i  l  .1  u  s 
Glabrio  eft  nommé  dans  les  Faftes  Confulaires  avec  L.  Calpurmus 
Pifon,  Auteur  de  la  Loi, qui  défendit  les  brigues  pour  les  Magif- 
tratures.  L'an  54.  dufalut ,  M.  A  c  i  l  i  u  s  A  viola  fut  Conful  avec 
M.  ou  Q.  Afinius  Marcellus.  Et  M.Acilius  Glabrio  le  fut  en  91  .avec 
W.UpiusTrajanus.  C'eft  cet  Acilius  Glabrio, qui (oufFrit  le  mar- 
tyre fousDomitien.comrae  le  Cardinal  Baroniusl'a  remarqué.  Dion 
dit  qu'il  avoit  embraffé  la  Religion  des  Juifs,  c'eft-à-dire  la  Foi  de 
Jesus-Christ;  &  que  ce  fut  pour  cette  raifon  que  Domitien  le  fit 
mourir.  M.  Acilius  Aviola  eft  nommé  Conful  en  lii.avecC.Co- 
reliusPanfa.  M.  Acilius  Glabrio  en  114.  avec  C.BellitusTorqua- 
tus.  S.  Acilius  Glabrio  en  isi.avecC.  ValeriusOmollusVerianus. 
M.  Acilius Fauftinus en  zio.  avec  Caefonius  Macer  Rufinianus. M. 
Acilius  Glabrio  en  Z56.  avecM.ValeriusMaximus.  Et  Acilius 
Severus  Junius  en  313.  avecRuffinus.  Acilius  furnomraéButa, 
ayant  confumé  un  riche  patrimoine,&  demandant  à  Tibère  quelque 
gratification.qui  le  pût  tirer  de  la  néceffité,  cet  Empereur  lui  répondit 
froidement,  qu'il  avoit  attendu  bien  tard  d'étendre  la  main.  C'eft  ce 
que  Suétone  remarque  dans  la  vie  de  ce  Prince;  &  Tacite  parle  d'un 
Acilius  Strabon,  qui  fut  accufé  par  les  Cyreniens ,  /.  14.  c.  3 . 

ACILIUS,  (Caïusj  vaillant  Soldat  de  l'armée  de  Jules  Ceiar,fe 
lignala  dans  un  combat  naval  près  de  Marfeille,  oii  ayant  porte  la 
main  droite  fur  un  des  vaifleaux  des  ennemis  qui  la  lui  coupèrent, 
il  imita  le  £imeuxCynegyre,So!dat  Athénien;  car  s'élançant  de  la 
gauche  fur  le  tillac ,  il  fit  reculer  avec  fon  bouclier  tous  ceux  qui 
ofercnt  fe  prefenter  devant  lui.  *  Suétone.  S  VP. 

ACILIUS  GLABRIO,  Conful  Romain, l'an  567..  delà  fonda- 
tion de  Rome.  Antiochus  le  Grand  Roi  de  Syrie,  avoit  déclaré  la 
guerre  aux  Romains.  Acilius  lui  fut  opofé  &  palTa  dans  la  Grèce 
avec  dix  mille  hommes  de  pied,  deux  mille  chevaux,  &  quinze  ele- 
phans,  qu'il  joignit  aux  troupes  qui  étoient  alors  dans  la  Grèce. 
Antiochus  l'attendit  aux  Thermopyles ,  ou  détroit  de  Tempe  en 
Theflalic,  dit  aujourd'hui  Bocca  di  Luppo,où  le  Conful  le  combat- 
tit &  le  força,  avec  un  grand  carnage  des  Afiatiques.  Après  cela,  A- 
ciliusaffiegeaHeraclée&l'emporta.  LesEtoliens  fuivoient  le  par- 
ti d" Antiochus,  il  les  obligea  de  lui  abandonner  la  campagne,  & 
enfuite  les  affiegea  dans  Naupaéle,  8c  leur  donna  la  paix.  Quelque 
tems  après  ils  reprii'ent  les  armes  &  fe  faifirent  du  mont  Corax  ; 
Acilius  les  en  chaffa  &  prit  Lamie,  une  de  leurs  meilleures  places. 
•C'eft  ce  même  Conful ,  qui  fit  faire  une  ftatuë  d'un  homme  ache- 
vai d'or  pur,  &  la  mit  dans  le  temple  de  la  pieté, la  confacrant  à 
la  mémoire  de  fon  père.  *TiteLive,  /i.ss.cysâ.  Polybe,  Juftin, 
Appien,  &c. 

ACILIUS  GLABRIO, de lamêmefiamille.futQuefteur dune 
Province  eh  55Z.  &  Tribun  du  peuple  en  557.  de  la  fondation  de 
Rome.  Il  avoit  beaucoup  d'efprit  &  de  favoir ,  &  écrivit  en  Grec 
une  Hiftoii-e,  dont  Ciceron  parle  avec  éloge.  Il  compofa  auffides 
Annales,&  on  croit  que  c'eft  le  même  qui  eft  cité  par  Plutarque  dans 
la  vie  de  Romulus.  *  Ciceron,  /.  3-  offic  TiteLive,/.is-c?'35- 
VoiBus,  deHiJî.Grsc.l.I.c.lT. 

ACILIUS.  Cherchez  AciUno.  . 

ACINACIS,eftlenom  d'une  épée  parmi  les  Latins  ;  qui  eft  fans 
doute  tiré  des  épées  que  les  Scythes  élevoient  fur  un  monceau  de  fa- 
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gots,  les  confîderant  comme  un  fimulacrc  de  Mars.  Four  cela  on 
leur  faifoit  tous  les  ans  un  facrifîce  de  toutes  Ibrtesdebétes,^  prin- 
cipalement de  chevaux.  *  Hérodote,/.  4.  [Acmacm,  ou  plmài  A- 
crà^cej,  n'eftpas  un  mot  Scythe,  mais  Perfan.  Les  Grecs  &Ies  La- 
tins l'ont  emprunté  des  Perfes;  &  ce  mot  étant  un  nom  appellatif, 
pour  lignifier  une  épée  Perfienne,  il  n'auroit  pas  dû  être  ici.  Voiez 
[ Etymologkon  de  Ger.  Voffius.l 

[ACYNDINUS,  Préfet  du  Prétoire  en  Orient,  fous  Conftanfe, 
en  cccxxxviii.  lient  encore  d'autres  Dignitez.  Voyez  Symmaque 
Ep.  I.  Lib.  i.avec  les  notes  de  François  Juret,&c  Jaques Godefroi, 
in  Profopographia  Cod.Theodofiani.] 

ACINDYNUS,  (Grégoire)  Grec,  difciple  de  Barlaam  ,  fieu- 
riflbit  dans  le  XIV.  Siècle  a  Conftantinople ,  en  réputation  d'hom- 
me de  lettres  &  de  pieté.  Grégoire  Palamas,qm  vivoit  en  même 
tems,  foûtenoit  quelques  opinions,  qu'Acindynus& Barlaam  ne 
crûrent  pas  orthodoxes.  C'étoit  touchant  la  lumière  du  Tlia- 
bor.  Palamas  voulant  avoir  fa  revanche  du  tort ,  qu'il  prétendoit 
qu'on  lui  avoit  fait,  accufa  lui-même  d'erreur  Acindynus  &  Bar- 
laam, comme  s'ils  confondoient  la  fubftance  de  Dieu  incréée  avec 
fes  effets  créez  ;&  il  les  fit  condamner  dans  deux  faux  Synodes  te- 
nus à  Conftantinople,  en  1341.  &  en  1350.  Jaques  Pontanus en 
fes  Notes  fur  l'Hiftoire  de  Cantacuzene,  &  d'autres  Auteurs  par- 
lent de  la  bonne  foi  d'Acindynus,que  certains  Ecrivains  Catholi- 
ques ,  comme  Stapleton ,  Prateole ,  &c.  ont  condamné  légère- 
ment^ ce  que  Sponde  a  auffi  remarqué  dans  fes  Annales  Ecclefiaf- 
tiques,  -4.  C.  1337.W.  llct' i3so.».20.  Pontanus,  in  Cam.li.z, 
/:.40.erc.  D.?tlm,Dogm.Theol.  T.L 

ACINfc-TOS,  jïon  de  l'Hérétique  Valentin ,  &  un  des  noms , 
qu'il  lui  dônnoit  félon  Tertullien,  cont.  Vakmin.  c.  7. 

AGIS,  fils  de  Faune  &  de  la  Nymphe  Simetheis,  étoit  Berger,' 
&très-beau  jeune  homme,  ce  qui  lui  fit  gagner  les  bonnes  grâces 
de  la  Nymphe  Galatée.  Un  jour  qu'il  l'entrenoit ,  le  Cyclope 
Polypheme  en  fut  fi  jaloux ,  que  prenant  un  des  rochers  du  mont 
iEtna,  il  en  écrafa  ce  malheureux.  Ce  qui  toucha  li  fort  la  Nym- 
phe ,  qu'elle  le  métamorphofa  en  fontaine ,  ou  rivière ,  qui  fut 
nommée  de  fon  nom  /-  cis ,  ôc  qui  coule  dans  la  mer  de  Sicile. 
*  Ovide,  Metam.  1. 1 3.  Quelques  autres  raportent  diverfement  cet- 
te fable.  Voyez  Aci. 

ACITHIUS.  Cherchez  Acilino. 

ACLE ,  ACLEA  ou  Acclech  ,  certain  lieu  du  Diocefe  de  Duf- 
ham  en  Angleterre,  Adea  in  Diœcefi  Dunelmenfi.  Les  Prélats  d'An- 
gleterre s'y  aflemblerent  en  Concile  le  2.6.  Septembre  de  l'an  788. 
&ils  y  filent  quelques  ordonnances  pour  la  difciplineEcclefiaftique. 

ACMODES,  Acmoda  ou  Mmods,  ,  Ifles  Britanniques  ,  delà 
mer  Calidonienne.  Pline  parle  de  ces  Ifles ,  &  on  a  crû  que  c'é- 
toient  les  Hébrides  ;  mais  on  ne  doute  plus  que  ce  ne  foient  les 
Ifles  de  Schetland  du  Royaume  d'Ecofle  en  la  mer  de  Deucalidon. 
Mainland  eft  la  principale.  *Pline,/.4.c.i6.Solin,c.25.  Clavier, 
Sanfon,  &c. 

ACOEMETES,  Congrégation  de  Religieux,  qui  furent  éta- 
blis en  459.  à  Conftantinople  fous  l'Epifcopat  de  Gennade.  On 
les  nomrha  Acœmets.  ou  iw/owas.;,  parce  qu'ils  s'occupoient  la  nuit 
&  le  jour  à  chanter  les  louanges  de  Dieu.  Il  femble  qu'ils  avoient 
voulu  fuivre  les  confeils  de  S.  Jean  Chryfoftome ,  qui  avoit  ex- 
horté les  laïques  à  prier  Dieu  durant  la  nuit,  comme  l'a  écrit  Pal- 
lade  dans  fa  vie.  Outre  cela  il  fe  trouve  dans  les  écrits  de  ce  faint 
Père  deux  endroits  fur  le  fujet  de  cet  exercice  de  la  prière  du- 
rant la  nuit.  Le  premier  eft  dans  la  quatorzième  de  fes  Home- 
lies  fur  l'Epître  de  faint  Paul  aux  Hébreux;  8c  l'autre  dans  la 
vingt-C?iéme  fur  les  Aéles  des  Apôtres.  Ces  Acœmetes  avoient 
établi  comme  une  prière  perpétuelle ,  fe  fuccedans  les  uns  aux 
autres.  On  les  nomma  auffi  Studltes  ,  du  nom  d'un  grand  hom- 
me nommé  Studius ,  qui  fonda  dans  Conftantinople  le  Monafte- 
re  de  S.  Jean  Baptifte,  où  il  mit  de  ces  Religieux.  On  ne  doute 
point  qu'un  Abbé,  nommé  Alexandre  ,  ne  les  ait  fondez,  quoi- 
que Nicephore  dife  que  ce  fut  Marcel.  Mais  ce  dernier  ne  fut  que 
le  Reftaurateur  de  cette  Congrégation.  Ces  Acœmetes  s'oppofe- 
rent  à  Acacius  Patriarche  de  Conftantinople ,  que  fon  ambition 
avoit  fait  révolter  contre  l'Eglife.  Ce  fut  environ  l'an  484.  Dans 
le  Siècle  fuivant,  fous  prétexte  de  vouloir  défendre  la  foi  ortho- 
doxe ,  ils  s'engagèrent  dans  les  fentimens  des  Neftoiiens.  L'Em- 
pereur Juttinien  les  fit  condamner  à  Conftantinople.  Ils  crûrent 
qu'ils  feroient  mieux  traitez  à  Rom.e  ,  où  ils  envoyèrent  deux 
de  leurs  Moines,  Cyr  &  Euloge.  Le  Pape  Jean  II.  aflemWa  en 
531.  un  Concile  &  ils  y  furent  condamnez.  Car  on  y  définit 
qu'on  pouvoit  dire  qu'une  Perfonne  de  la  Trinité  avoit  foufifert 
en  fa  chair  :  Unum  de  Trinitate  pajfum  ejjè  in  carne.  Les  Acœmetes 
difoient  le  contraire ,  &  leur  opinion  étoit  une  opinion  que  les 
Neftôriens  avoient  introduite ,  pour  cacher  leurs  erreurs.  *  Nice- 
phore, /.  15.  c.  13./.  16.  CI  7.  La  vie  de  faint  Marcel  rapportée  par 
Surius ,  ad  d.  29.  Decemb.  Il  n'eft  pas  vrai  que  ces  Religieux  ne  prif- 
fent  jamais  aucun  repos  par  le  fommeil, comme  quelques-uns  fc 
font  imaginez;  mais  on  les  appella  ainfi, parce  qu'à  leur  tour  ils 
veilloient  la  nuit  pour  célébrer  l'office  Divin.  Comme  il  fetrouvoit 
quelquefois  trois  cens ,  quatre  cens ,  &  même  cinq  cens  Religieux ,. 
ou  plus,  dans  un  même  Convent  ;  on  les  partageoit  en  trois  Chœurs,- 
qui  avoient  chacun  leurs  heures  réglées.  Cette  coutume  fut  obfer- 
véedans  l'Eglife  Romaine,  dès  la  première  inftitution  des  Ordres' 
Religieux;  &  quoique  le  nom  d' Acœmetes  foit  Grec, l'origine  de 
cet  oifice  perpétuel  ne  vient  peut- être  pas  de  l'Eglife  Greque.  Ni- 
cephore Callifte  nomme  pour  Inllituteur  de  cette  coutume  S.  Mar- 
cel Abbé  d'Apamie,  &  d'autres  l'Abbé  Alexandre ,  à  qui  S.  Marcel 
fucceda  en  cette  dignité  ,&  qui  floriffoit  vers  l'an  42.0.  *  Du  Gan- 
ge ,  Gloffarium  Latinitatis.  .S  UP. 

ACOETES,eft  le  nom  d'un  pauvre  Pêcheur,dont  Ovide  fait  men- 
tion dans  fes  Metamorphofes ,  oùil  raconte  fon  Hiftoire,  /.  3.  yâé.  5. 
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ACOLYTHES,  eft  lenom  que  les  Grecs  donnoient  aux  perfon- 
nes ,  que  rien  ne  pouvoit  faire  revenir  de  h  rélblution  qu'ils  avoient 
prife ,  &  c'ell  pour  cette  railbn  qu'on  le  donnoit  aux  Stoïciens , 
parce  qu'ils  ne  changeoient  jamais  de  fentiment;&  ilscroyoient 
même  qu'il  y  avoir  de  la  lâcheté  de  le  faire.  Depuis ,  ce  nom  fut 
donné  à  ceux  qui  fe  confacroientà  Dieu  dans  l'état  Eccleliaftique  , 
&  qui  avoient  un  des  moindres  Ordres  dans  l'Eglife,  des  feptqui 
font  nommei  dans  les  Aûes  du  Concile  de  Rome,C<i».  7.&du 
quatrième  de  Carthage ,  C<j».  i.  *  Baronius,-4.  C.44.C7'î8.  Go- 
deau ,  Orrlres  facrez,. 

ACOMINAT.  ChercheT,  Nicetas. 

ACON  ,  ville.  Clierchez,  Acre. 

ACONCE,noni  d'un  jeune  homme  del'îfle  de  Céa .lequel  étant 
venu  à  Delospoury  rendre  un  vœu  au  temple  de  Diane,  ily  devint 
fi  amoureux  de  Cydippe,  qu'il  ne  pouvoit  penfer  qu'à  la  beauté  de 
cette  fille.  Comme  il  n'étoit  pas  de  grande  condition,  &  que  la  for- 
tune ne  l'avoir  pas  favorifé  de  fes  biens  pour  prétendre  à  la  poflfeflion 
de  celle  qu'il  aimoit,ilfe  fervitdecetartificepouryarriver.  Ilgra- 
va  fur  une  boule  deux  vers,  par  lefquels  Cydippe  juroit  d'être  la 
femme  d'Aconce,&  prenoit  la  Déelfe  à  témoin  de  fon  ferment  : 
après  il  jetta  la  boule  à  cette  fille ,  laquelle  Hfant  ces  vers  s'enga- 
gea imprudemment  à  ce  qu'on  vouloir.  Depuis  toutes  les  fois  qu'on 
]a  vouloit  marier ,  elle  étoit  attaquée  de  fièvre ,  de  forte  que 
croyant  que  c'étoit  une  punition  de  fa  foi  violée ,  pour  appaiier 
le  courroux  de  Diane  elle  époufa  Aconce.  Ainli  par  cet  innocent 
artifice,  ce  jeune  homme  furmonta  la  rigueur  de  fa  maîtrefle  & 
la  haine  de  la  fortune.  Ovide  a  fait  deux  Lettres  à  ce  fujet,  une 
d'Aconce,  &  l'autre  de  Cydippe  >  Epift.  \g.  er  zo. 
,  ACONCE,  (Jaques)  de  Trente , Théologien ,  Juiifconfulte & 
Philofophe ,  vivoit  dans  le  XV.  Siècle.  Il  compofa  divers  Ou- 
vrages ,  &  entre  autres  un  intitulé-,  Des  rufes  du  Démon ,  en  V 1 1 1. 
Livres,    .  -  - 

ACORE,  (Acoris)  Roi  d'Egypte,  qui  régna  douze  ans.  Au 
commencement  de  l'an  4308.  de  la  Période  Julienne,  il  envoya  un 
puiflant  fecours  d'hommes,  d'argent,  de  blé  &  d'armes,  à  Eva- 
goras  Roi  de  Cypre  ,  avec  lequel  il  fit  alliance  contre  les  Perfes. 
*  Diodore  de  Sicile,  /.  5.  Eufebe,  in  Chron. 

ACORES,    AzoRES.TîRCERESOUpLAMANDESjIfleS 

de  la  MerOceane  entre  les  deux  Continens.  On  les  nomme  Aço- 
res  ou  Azofes  à  caufe  de  la  grande  quantité  d'Autours  qu'on  y  voit  ; 
lylamandes  pour  avoir  été  premièrement  découvertes  par  un  Fla- 
mand, &  Tcrceres  de  la  principale  qui  porte  ce  nom,  où  eft  la  viile 
d' Angra  avec  Evêché  fufFragant  de  Lisbonne.  Elles  obeïflènt  au  Roi 
de  Porttigal ,  &  Alphonfe-Henri  a  été  conduit  dans  la  Tercere ,  de- 
puis l'an  1669.  comme  je  le  dis  ailleurs.  Mais  au  refte  quelques  Au- 
teurs croyent  que  ces  IflesfontlesCflïmÊ>-;^eidePtolomée,oules 
Çàfflteride';  de  Pline.  Elles  ont  commencé  à  être  habitées  vers  l'an 
1449.  fcloî''  Boterus.  Autrefois  on  n'encomptoitquefept  ,maisil 
y  en  a  neuf  principales ,  fans  parler  de  quelques  autres  petites  de 
moindre  confideration.  Elles  font  la  Tercere,ourifledejEsus- 
C  H  R I  s  T ,  qui  eft  la  plus  importante  :  Sainte  Marie  :  Saint  Michel  : 
Saint  George:  Pico  :  Payai  :  Graciofa ,  avec  Flores  ,&Cuervo  ou 
Corvo ,  qui  font  les  deux  que  les  Modernes  ajoutent ,  un  peu  éloi- 
gnées des  autres ,  &  fort  expofées  aux  courfes  des  Pirates.  Tout  le 
f)aïs  eft  plein  de  rochers  ;  mais  au  refte  fertile  en  fruits ,  &  principa- 
ement  en  ceux  qu'ils  appellent  Batatas ,  qui  croiffent  dans  la  terre 
comme  les  raves  ;  &  qui  (ont  le  plus  délicat  manger  du  peuple.  On  y 
trouve  plufieurs  animaux ,  &  fur  tout  des  bœufs,  dont  on  fait  état  en 
Europe;fan3  parier  des  blez ,  du  vin  &  du  Paftel ,  dont  les  habitans  ti- 
rent de  grands  profits.  *  Ortelius ,  in  theat.  Geogr.  Golnitz ,  &c. 

ACOSTA.  (Chriftofle)  Cherchez  Colla. 

ACOSTA  ou  d'AcosTA ,  (  Gabriel  )  Profefleur  &  Chanoine  de 
Conimbre  en  Portugal,  où  il  naquit  dans  le  bourg  de  Torrefvedras. 
Ses  parens  étoient  pauvres  des  biens  de  la  fortune,  il  fut  riche  de 
ceux  de  l'efprit.  Gabriel  d'Acofta  s'avança  dans  l'Univerfité  de  Co- 
nimbre,&  enfuite  il  y  fut  Profefleur  enTheologie  à  la  place  deLouïs 
de  Sotomajor ,  que  fon  grand  âge  obligea  de  chercher  lerepos.  Quel- 
que tems  après  il  eut  une  Chanoinie.  Il  mourut  dans  le  teras  qu'il 
fe  difpofoit  à  publier  fes  Ouvrages ,  qui  contiennent  des  Commen- 
taires fur  le  49.  chapitre  de  la  Genefe,fur  Ruth ,  fur  les  Lamenta- 
tions de  Jeremie,fur  Jonas  ?x  fur  Malachie.  On  les  fit  imprimer  à 
Lyon  en  1641.  *  Nicolas  Antonio,  'Bibl.  Hifinn. 

ACOSTA;  (Jofeph)  Jefuite  Efpagnol,  étoit  de  Médina  del 
Campo  ,  qui  eft  une  ville  dans  le  Royaume  de  Léon .  Il  avoit  quatre 
frères  parmi  les  Jefuites,  Jérôme,  Jaques,  Chriftofle  &  Bernar- 
din ,  il  les  fuivit  dans  le  choix  qu'ils  avoient  fait,  &  il  lesfurpafla 
en  favoir  &  en  mente.  Il  prit  l'habit  à  Salamanque.  Il  étoit  infa- 
tigable dans  le  travail ,  &  cette  alfiduitè  le  rendit  habile  en  toute  forte 
de  fciences.  Il  enfeigna  long-tems  en  Efpagne ,  &  enfuite  on  l'em- 
ploya dans  les  MiiTions  des  Indes  Occidentales,  où  il  fut  Provincial 
des  Mailbns,  que  fa  Compagnie  avoit  danslePerou-.  Cet  emploi 
étoit  conformeauzelequ'ilavoitpourlaconverfion  des  Indiens.  Il 
travailla  dix-fept  ans  dans  le  pais  à  la  procurer ,  &  enfuite  étant  reve- 
nu en  Efpagne,  il  fit  un  voyagea  Rome  pour  le  même  deflein,&  il 
publia  un  Traité  intitulé ,  Deprocuranda  Indorutn  faillie.  Le  P.  Acof- 
ta  compofa  en  Efpagnol  l'Hiftoire  naturelle  &  morale  des  Indes,  que 
nous  avons  traduite  en  diverfes  Langues.  Nous  avons  encore  de  lui 
des  Sermons.  De  natura  novi  orhis.  De  Chrijîo  revelato.  De  tempori- 
lus  novijjimis.  Et  Concilium  Limenfe.  Il  eut  les  premiers  emplois 
dans  fa  Compagnie  en  Efpagne ,  où  il  mourut  Reâeur  du  Collège  de 
Salamanque, le  quinzième  Février  de  l'an  15  99.  âgé  d'environ  60. 
ans.  *  Ribadeneira  &  Alegambe ,  Bihl.  Script.  Soc.  Jefu.  Nicolas  An- 
tonio, Bibl.  Hifp.  Le  Mire,  Bibl.  lEccl.  P.  II. 

ACOSTA  ouZacofta,(Pierre-Raymond)Grand-Maître  deMal- 
the,fut  rire  de  h  Langue  d' Arragon ,  pour  être  élevé  à  cette  dignité', 
qu'il  exerça  avecreitime  de  toutle  monde.  Il  étoit  Efpagnol  dena- 
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tion ,  de  la  ville  d'Empoftc  dans  la  Caftille  ,&  pour  cela  il  ajouta  la 
langue  de  Cailille  ,  &  de  Portugal  aux  fept  autres.  Il  lit  bârir  la  tour 
de  faint  Nicolas  à  l'enibouchùrcdu  port  de  Rhodes ,  à  la  même  place 
où  étoit  autrefois  le  Cololle,  qu'on  met  entre  les  fept  merveilles 
du  monde.  Il  refufa  la  paix  au  Turc, qui  la  lui  faifoit demander 
par  des  Oiiaoux  envoyez  cxprefl'ément  ,&  mourut  à  Rome  ,  où  il 
eioit  venu  tenir  un  Chapitre  gênerai  en  1467.»  Boffio8£  Baudoin, 
Hiffloire  de  Malthe. 

ACQS.  Cherchez  Dax. 

ACQUA.  Cherchez  Aqua. 

ACQUARIA,  Acfmrium,  petite  ville  d'Italie  dans  lepa'isdc 
l^ngnana  au  Duché  de  Modene.  Elle  eft  renommée  par  fes  eaux 
medecinales. 

ACQUI,  que  les  Anciens  ont  nommée  AquiftatelUowftatielU  , 
ville  d'Italie  dans  leMontferrat  avec  Evêché  fufFragant  de  Milan. Elle 
eft  renommée  par  fes  biins  d'eau  chaude  que  lesRomains  eftimoient; 
ils  y  firent  des  degrez^;di-s  tables  de  pierre,  pour  la  commodité  de 
ceux  qui  s'y  baignoient.  Ces  bains  font  encore  beaucoup  fréquentez  j 
au  mois  de  Mai  &  de  Septembre ,  mais  la  ville  a  été  prefque  ruinée 
dans  ks  dernières  guerres  du  Montferrat.  Les  divifions  y  avoient 
beaucoup  contribué  dans  le  xvi.  Siècle ,  comme  Leander  Alberti 
l'avoitdéja  remarqué.  Elle  commença  à  dechcoir,  par  la  fondation 
d'Alexandrie  de  la  Paille  qui  endépendoit.  GeorgeMerula,  dont 
je  parie  ailleurs,  étoit  originaire  de  ce  pais  &  il  prenoit  le  nom  de 
Statelknjis.  *  Pline ,  li.  8.  ch.  j.  Strabon ,  U.  s-  Volaterran ,  «.  4. 
Cono,  Hi/l.  Mediol.  Leandre  Alberri ,  défi.  Ital. 

ACRACARNES,  Ocr  asapes  ou  An  acynd  ar  axes. 
Roi  d'Allyrie,  fucceda  à  tpfachtresouOphratanes versl'an3ii7. 
du  Monde,8cil  régna  quarante  ans.Il  n'eft  renommé  que  pour  avoir 
été  le  père  de  Sardanapale.  *  tufebe ,  in  Chron. 

ACRAG  AS ,  Ouvrier  qui  fe  rendit  célèbre  par  fa  gravure  délicate 
fur  l'or  &  fur  l'argent.  On  en  voyoit  encore  des  marques  du  tems 
de  Pline  au  temple  de  Bacchus  à  Rhodes.  *  Pline,  /.  33.  c.  iz. 

ACRAG  AS,ville  dont  Erienne  de  Byzance  fait  mention,&  dont 
nous  n'avons  plus  connoiflance ,  comme  Acragas,  Acraflùs  ou  Aca- 
raflùs-dans  la  Lydie,  qui  avoit  titre  d'Evêché,&  un  de  fes  Prélats 
nommé  Nicolas  a  foufcrit  au  Concile  de  Chalcedoine  en  la  fixiémç 
Séance  ou  Adlion.  On  met  encore  une  autre  ville  de  ce  nom  dans  la 
Thrace  ,  une  dans  l'Eubée ,  &  une  dans  la  Sicile.  Mais  cette  dernière 
eft  proprement  Agrigenri  ou  Gergend.[Stephanus  dit  qu'il  y  avoit 
cinq  villes  de  ce  nom,  i.  dans  la  Sicile,  2.  dans  la  Thrace,  3.  dans 
rEubèe,4.  en  Cypre,  5.  en  Etoile.  Il  n'y  a  point  de  rapport  entre 
cette  ville  8c  celle  d'Acaraflus,  qui  étoit  en  Ly  de  &  non  en  Ly- 
die. Nôtre  Auteur  n'a  voit  pas  jette  les  yeux  fur  Stephanus.] 
Voyez  Gergenii. 

ACRAGAS.  Cherchez  Gergenti. 

ACRASSUS  ,  ville.  Voyez  Acragas. 

ACRAT  ,  ou  Acrath ,  ville  de  la  Province  de  la  Mauritanie  Tin- 
gitane  du  côté  de  la  mer  Ibérique ,  aujourd'hui  Gomera  ou  Gome- 
re ,  ville  de  la  Province  d'Errif  fur  le  détroit  de  Gibraltar  du  côté 
de  la  mer  de  Barbarie.  *  Ptolomèe. 

ACRATE ,  eft  le  nom  que  les  Athéniens  donnoient  au  génie  des 
Bacchantes ,  dont  on  n  e  voyoit  que  la  bouche  hors  de  la  muraille  dn 
temple,  félon  Paufanias,  //.  i. 

05»  La  plaifante  pofture  de  ce  Démon  des  Bacchantes  nous  expri- 
me une  vérité  que  les  Payens  même  n'avoient  pas  ignorée  ;  c'eft  que 
ceux  qui  recherchent  les  voluptez  dans  la  gourmandife,  n'ont  autre 
Dieu  que  leur  bouche  &  leur  ventre. 

Acre  ,  s.  J  e  a  n  d'A  cre,Acon8cPtoi.emaïde,  Aco» 
©•  Ptolemah,\A\e  de  Phénicie  ou  Paleftine  avec  Port  de  mer  &  Evê- 
ché fuffi-agant  de  Tyr.  Elle  eft  très-andenne,&  Strabon  en  parioit  de 
fon  tems  comme  d'une  grande  ville ,  où  les  Perfes  s'étoient  retran- 
chez ,  durant  les  guerres  qu'ils  avoient  contre  les  Egyptiens.  Depuis, 
du  tems  des  Romains  elle  devint  une  célèbre  colonie  de  l'Empereur 
Claude  5  oùle  commerce  y  attiroit  des  marchands  de  par  tout  C'eft 
ce  qui  a  beaucoup  contribué  à  la  ruine  de  la  ville  d'Acre.  Les  Arabes 
la  prirent ,  &  elle  fut  ainfî  foûmife  aux  fedfateurs  de  Mahomet,  ayant 
la  même  deftinèe  que  les  principales  villes  de  l'Orient.  Depuis ,  les 
Chrétiens  ayant  entrepris  la  conquête  de  la  Terre-fainte  &  emporté 
la  ville  de  Jerufalem  ,ils  prirent  quelque  temps  après  Acre.  Ce  fut  le 
24.  Mars  de  l'an  1 104.  avec  le  fecours  de  foixante-dix  vaifleaux ,  que 
les  Génois  avoient  conduits  en  Levant.  Ce  fut  alors  qu'elle  devint 
encore  plus  floriffante  qu'elle  ne l'avoit  été.  En  1 187.  Saladin  l'enle- 
va aux  Chrédens,  aufli-bien  que  Barut,  Giblet&  Jerufalem  même. 
Elle  fut  reprife  en  ir9r.  Guy  Roi  de  Jerufalem  l'avoir  aflîégée  de- 
puis plus  d'un  an  fans  efperance  de  la  pouvoir  forcer.  Philippe  Au- 
gufte  Roi  de  France ,  quis'étoit  croifè  pour  le  voyage  d'outre-mer , 
y  étant  arrivé  avec  fes  troupes,  lefiége  s'avança  bien- tôt.  On  fit  une 
brèche  raifonnable ,  &  le  Roi  eut  pourtant  la  generofité  de  ne  vou- 
loir pas  faire  donner  l'afFaut  jufques  à  l'arrivée  de  Richard  Roi  d'An- 
gleterre. Celui-ci  arriva  au  mois  de  Juillet,  &parjaloufieils'op- 
pofoit  aux  bons  defleins  de  Philippe;  mais  enfin  la  ville  fut  empor- 
tée d'aflaut  le  13.  jour  du  même  mois  .pendant  qu'on  capituloir. 
Comme  Acre  fut  depuis  prefque  la  feule  ville  qui  reftoit  aux  Chré- 
tiens dans  la  Paleftine ,  elle  devint  commune  à  toutes  ces  nations  dif- 
férentes ,  qui  y  avoient  chacune  leur  quartier ,  &  c'eft  ce  qui  contri- 
bua à  fa  perte.  Le  Sultan  Melec-Seraf  lapritd'affautle  19.  Mai  de 
l'an  1291.  Depuis  elle  fut  ruinée,  puis  rétablie,  &  aujourd'hui  elle 
eft  au  Turc.  La  ville  eft  très-bien  fermée ,  &  fon  port  afliiré  & 
marchand.  La  plaine  eft  fertile ,  &  arrofée  de  divers  ruiffeaux ,  qui 
defcendent  des  montagnes  voifmes.*  Strabon,  ^  16.  Guillaume  de 
Tyr ,  JaqueS'  de  Vitry ,  Sanut ,  Gejla  Dei  per  Vrancos ,  a'c. 

Son  Port  eft  un  Golfe  fait  en  arc ,  dont  la  rondeur  contieiit  cinq 
lieues  jufques  à  la  ville  de  Cayphas,  qui  eft  de  l'autre  côté  ,  à  l'ou- 
verture du  Golfe,  &  n'en  eft  éloignée  que  de  deux  lieues  par  eau 
en  droite  ligne.  Ce  Port  étoit  autrefois  un  des  plus  beavuôc  des  plus 
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commodes  de.  li  Syrie  ;  maisà  prefent  le  mole  eft  renverfé  ,_&  |es_ 
écueuils  y  font  fort  à  craindre.  A  l'entrée  du  Port  il  y  a  une  Molquée, 
&  proche  de-là  une  grande  quantité  de  colomnes  de  marbre  de  tou- 
tes couleurs ,  couchées  parterre,  &  la  plupart  brifees,  ou  enfeve- 
lies  dans  le  fable.  Par  toute  la  ville  on  voit  les  rumes  des  anciennes 
Ealifes  &  d'autres  bâtimens  magnifiques ,  comme  de  l' Arfenal  des 
cnleres,  du  Palais  des  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jcrufalem  ,  &  des 
Templiers,  &  de  ceux  des  Rois  &des  Prmces  Chrétiens  :  car  de- 
puis l'an  iiQi.jufques  en  iiQi.  cette  ville  fut  poiîedée  en  même 
tems  par  dix-neuf  ou  vingt  Souverains,  qui  y  étoientindépendans 
l'un  de  l'amre.Ainfi  en  l'année  iz5o.ily  avoitHenri  Roi  de  Jerufa- 
lem  &  de  Cypre.le  Roi  de  Naples  &  de  Sicile,  le  Prince  d' Antioche, 
le  Comte  de  Jaffa,le  Comte  de  Tripoli,  le  Prince  de  Galilée,  le 
Légat  du  Pape ,  qui  y  entretenoit  i-ïoo.  foldats,  le  Prince  de  Taren- 
te  ,  le  Roi  d'Arménie  ,  le  Duc  d'Athènes ,  les  Généraux  d'armée  des 
Vénitiens ,  des  Florentins ,  des  Génois ,  des  Pifans ,  des  Anglois ,  le 
Grand-Maître  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem  ,1e  Grand-Maître 
des  Templiers,  le  Grand-Maître  des  Chevaliers  Teutons ,  le  Grand- 
Maître  de  Saint  Lazare.aufquels  quelques-uns  ajoutent  le  Patriarche 
de  Jerufalem  ;  &  tous  ces  Souverains  avoient  chacun  leur  quartier , 
où  ils  forraoient  autant  de  partis,  ce  qui  fut  caufe  de  la  perte  de  la 
Ville.  Au  fond  du  Port ,  à  trois  censpas  de  la  Ville.eft  l'embouchure 
de  la  rivière  Padiga,ou  Belus, félon  d'autres, qui  y  entre  dansla 
mer.  Le  fable  de  cette  rivière  fert  à  faire  du  Verre  ;  &  cette  proprie- 
té  fe  reconnut  par  des  Matelots ,  qui  ayant  mis  de  ce  fable  avec  du  ni- 
tre,pour  faire  une  manière  de  trepié  à  leur  marmite,  après  a  voir 
allumé  un  grand  feu  en  cet  endroit,  virent  couler  comme  du  verre 
fondu ,  &  ainfi  apprirent  à  faire  du  verre  avec  cefable  &  dunitre  mê- 
lez enfemble.  QuelquefoisilyaeudesVaiiTeauxd'Italiequienont 
chargé  pour  cet  ufage.  *  Doubdan ,  Voyage  de  la  Tem-Samte.  SU  P. 
ACRIDE.  Cherchez -Achride. 

ACRlDOPHAGES,certains  peuples  tfEthiopie.quine  vivoient 
que  de  fautercUes ,  que  les  Grecs  appellent  Acrides.  Ils  couroient 
avec  une  légèreté  admirable ,  mais  ils  vivoient  fi  peu  qu'ils  ne  paf- 
foient  jamais  la  quarantième  année  de  leur  âge ,  félon  Diodore  de 
Sicile,  ihhl.  Hiftffr.  U.  3.  c.  2.9.  Strabon,  /;.  16.  vc 

85»  Pline  parle  de  certains  peuples  du  pais  des  Parthes ,  que  nous 
pouvons  nommer  Acridophages ,  parce  qu'ils  ne  fe nourriffoient 
que  de  fauterelles.  S.  Jérôme  dit  la  même  chofe  de  quelques  peuples 
de  Lydie  &  de  divers  Orientaux.  C'ett  ce  qui  a  fait  croire  à  S,  Auguf- 
tin,  au  Vénérable  Bede  &  à  divers  autres  faintsDodleurs,  que  ce 
font  ces  fauterelles ,  qui  faifoient  la  nourriture  ordinaire  de  faint 
Jean  Baptifte.  Et  en  effet  le  mot  ix.eJhi ,  dontl'Evangelifte  S.  Mat- 
thieu s'eft  fervi,femble  décider  la quellion , quoi  qu'il  fignifie  en- 
core le  bout  des  herbes,  comme  Ilidore  de  Pelufe&  d'autres  Pont 
remarqué.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  me  femble  que  la  chofe  n'eft  point 
difilcile  à  expliquer ,  fi  on  fe  donne  la  peine  de  fe  fouvenir ,  que  cette 
forte  de  fauterelles  étoit  une  viande  commune  aux  peuples  de  la 
Paleftine  &  que  Dieu  même  en  avoit  permis  l'ufage  aux  Juifs ,  com- 
me nous  le  voyons  dans  l'onzième  chapitre  duLevitique.  *  Pline, 
l.ii.c.  2,8.  S.  Jérôme ,  1. 1.  adv.  Jnvin.  e?  c. 4. in  Joan.  S.  Auguftin  , 
//.  10.  Conf.  c.  5 1.  Bede ,  de  Locisfcri^t.  c  14.  m.  Voyez  la  remarque 
après  Saint  Jean  Baptifte.  .^     ,     , 

ACRIDOPHAGES ,  certains  peuples  d'Ethiopie,  yoifins  desde- 
ferts,&  qui  ne  vivoient  gueres  que  de  fauterelles,  qui  font  grandes 
en  ces  quartiers-là.  Au  Printems ,  quand  le  vent  d'Occident  venoit 
à  foufler ,  ils  en  prenoient  une  grande  quantité ,  &  en  faifoient  pro- 
vifion  en  les  falant  pour  le  refte  de  l'année.  Car  ils  ne  nourriffoient 
point  de  bétail ,  &  ne  mangeoient  point  de  poiflon ,  étant  fort  éloi- 
gnez de  la  mer  &  des  rivières.  On  rapporte  de  ces  peuples  une  chofe 
furprenante.  C'eft  que  lors  qu'un  homme  étoit  près  de  fa  fin ,  il 
s'engendroit  dans  fon  corps  une  certaine  vermine  avec  des  aîles ,  qui 
lui  rongeoit  premièrement  le  ventre,  puis  l'eftomac,  &  enfin  lui 
devoroit  tout  le  corps ,  ce  qui  fe  faifoit  en  peu  de  tems.  Cette  vi- 
laine &  étrange  maladie  commençoit  par  une  forte  demangeaifon; 
mais  bien-tôt  après  il  fe  déchiroit  la  peau  avec  les  ongles,  &finif- 
foit  ainfi  fa  vie  dans  les  tourmens.  U  y  a  encore  aujourd'hui  des 
peuples  en  certains  endroits  de  l' Afrique  &  de  l'Afie,  qui  mangent 
de  ces  fortes  de  Sauterelles ,  mais  qui  n'en  font  pas  tout  leur  ali- 
ment. *  Diodore,  i.  3.  5  l/P.  .  ,  „  , 
■  ACRION  de  Locres,certainPhilofopîie  de  la  feéte  de  Pytbagore , 
dont  Ciceron  fait  mention,  /.  3.  de  finib. 
ACRIOTERI ,  Lac.  Cherchez  Tarta. 
ACRISE  ou  Acrifius ,  Roi  d'Argos ,  étoit  filsd'Abas ,  &  ilfuc- 
ceda  à  fon  frère  Prœtus.  Ce  fut  vers  l'an  z?  10.  du  Monde,  félon 
Eufebe.  Il  régna  31.  an,  &  en  1741.  Perfèe  fon  petit-fils  le  tua  par 
mégarde,&  il  transfera  le  Siège  Royal  à  Mycenes.  Voici  ce  que 
les  Poètes  difent  de  lui.  Acrife  apprit  de  l'Oracle  que  fon  petit-fils 
le  feroit  mourir.  Cette  nouvelle  le  chagrina  extrêmement ,  &  il 
voulut  prendre  des  mefures  certaines  pour  éviter  ce  malheur.  II 
n'avoit  qu'une  fille  nommée  Danaé  qui  étoitjeune&  belle,  il  l'en- 
ferma dans  une  tour  d'airain  ;  mais  Jupiter  en  étant  devenu  amou- 
reux, il  trouva  le  moyen  de  rendre  vifite  à  cette  Princefle.  Jupiter 
entra  dans  la  chambre  de  la  Princeffe ,  en  fe  métamorphofant  en 
pluye  d'or ,  c'eft-à-dire  qu'il  corrompit  les  gardes  par  de  l'argent. 
Perfée  fut  le  fruit  de  ces  vifîtes.  Cependant  Acrife  au  defefpoir  de 
voir  que  toutes  fes  précautions  avoient  été  inutiles ,  mit  dans  un 
cof&e  de  bois  la  mère  &  l'enfant  qu'il  expofa  fur  la  mer,  &  les  vagues 
le  pouflerent  heureufement  à  Seriphe ,  qui  elt  une  des  Cyclades. 
Diâys  trouva  ce  coffre ,  qu'il  prefenta  au  Roi  Polydeâe  fon  frè- 
re lequel  devint  amoureux  de  Danaé.  Depuis  Perfée  ayant  vain- 
cu'les  Gorgonnes ,  vint  a  Argos ,  avec  la  tête  de  Médufe ,  dont 
ii  fe  fervoit  pour  metamorphofèr  les  hommes  en  pierre  ;  &  fon 
grand-pere  eût  cette  fàcheufe  deftinée.  D'autres  ajoutent ,  qu'il 
le  tua  fans  le  connoître ,  en  jouant  à  cette  forte  de  jeu  que  les 
Anciens  appelloient  difiiHe,<i\à.  eft  proprement  ce  que  nous  nom- 
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mons  le  pallet.  Eufebe,  mChron.Stt^ms,  j»^«e/^.NataIis  Co- 
rnes, &c. 

ACRISTER  louAcKioTER  i,eft  félon  Bellon  ce  grandLac  de 
Phrygie ,  que  Strabon ,  Pline  &  Diofcoride  nomment  Tarta. 

ACRISTlA,ell  un  bourg  qui  a  été  bâri  en  Sicile  fur  les  ruines 
de  l'ancienne  ville  de  Scrithea  ;  dont  Diodore  fait  mention. 

ACROCER  AUNES  ou  Monts  Acrocerauniens,  nom 
d'une  chaîne  de  montagnes  de  l'Epire ,  appellée  aujourd'hui  Monti 
délia  Chimera ,  ou  Chimariott ,  félon  Alphonfe  &  Leander  Alberti. 
Les  Peuples  qui  habitent  ces  montagnes  font  cruels  &  barbares,  ne 
s'adonnant  qu'aux  larcins  &  aux  brigandages,  par  mer  8c  par  terre, 
ces  montagnes  venant  aboutir  entre  la  merlonienne  &  la  mer  Adria- 
tique. L'an  1537.  Soliman  Empereur  des  Turcs  ayant  campé  avec 
fon  armée  fur  Je  rivage  prochain,  ces  peuples  formèrent  le  defleiR 
de  l'enlever  la  nuit ,  ayant  pour  Chef  de  cette  entreprife  un  certain 
Brigand  nommé  Damien,  qui  favoit  parfaitement  tous  les  paflages. 
Ces  gens  defefperez  &  qui  n'avoient  rien  à  perdre,  fepropofoient 
d'aller  droit  à  la  tente  de  Soliman,  &s'attendoient  à  faire  un  grand 
butin:  mais  Damien  qui  s'étoit  poflé  fur  un  arbre  pour  faire  la  de-' 
couverte ,  ayant  été  apperçii  par  le  bruit  d'une  branche  qui  rompit 
fous  lui ,  fut  d'abord  faifi  par  les  Janiffaires ,  &  forcé  enfuira  par 
les  tourmens  de  déclarer  la  conjuration.  AulTi-tôt ,  par  l'ordre  de 
Soliman ,  il  fut  déchiré  en  pièces ,  &  l'on  envoya  ces  troupes  dans 
les  montagnes  pour  y  détruire  cette  infâme  nation.  De  là  fortent 
encore  aujourd'hui  les  Corfaires  qui  courent  ces  mers  le  long  des 
rochers  de  la  Dalmatie ,  &  les  Brigands ,  qui  vont  voler  dans  les  fo- 
rêts, &  jufqu'aux  bords  d,u  Danube.  SU  P. 

ACROCERAUNIA ,  ville  avec  Evêché  fuffragant  de  Durazzoî 

*  Pline,  /.3.C.  13./.  5.C.  17.  Le  Mire,  notit.  Epifi.  orbis,l.i.c.i, 
Ovide,  l.T..deremed.amor.iionct,  l.i.Carm.od.^. 

ACROCOMES,  Peuples  de  la  Thrace,  ainfi  nommez,  parce 
qu'ils  avoient  les  cheveux  longs  par  devant  à  la  mode  des  femmes ,; 
au  contraire  des  Abantes,  qui  ne  les  portoient  longs  que  par  derrière. 
'Ak^®-  en  Grec  fignifie  haut  ou  lo>ig:èc  Kôftjj  cheveux.  *Homexe 
lliad.Lib.4.  SU  P. 

ACROCORlNTHE,montagne  près  de  la  ville  de  Corinthe.  El- 
le avoit  fur  fon  fommet  un  Temple  de  Venus,  qui  étoit  très-celebre , 
&  la  ville  de  Corinthe  au  pied,  dans  une  belle  plaine.  Strabon  dit, 
que  cette  montagne  étoit  entourée  d'une  muraille ,  &  qu'elle  fervoit 
de  fortereife  à  cette  ville.  Pline  la  nommela  citadelle  de  Corinthe. 

*  Strabon ,  /.  8.  Paufanias ,/.  i.  Pline ,  l'.4.  c.  4.  Stace  ,/.■/.  Theh. 
ACRON  ou  A  G  R  o  N ,  d'Agrigente  ou  Gergenti,  ville  de  Sicile, 

célèbre  Médecin, qui  vivoit  du  temps d'Artaxerxès Lfl»2»e-»z4i» , 
Roi  de  Perfe,  c'eltà-dire  vers  l'an  310.  de  Rome.  C'eftluiquia 
été  l'inventeur  de  la  Sedle  des  Empyriques ,  comme  nous  l'aprenons 
de  Pline.  Alia  faHisab  experimentis  fe  cpgnominans  EfKpyrken ,  cœpit 
in Sicilia ,  Acrone  Agrigentino  Empedoclis Phyfic't auSloritate commen- 
dato.  Acron  fut  extrêmement  confideré ,  c'eft  lui  qui  délivra  la  ville 
d'Athènes  de  la  pefte,  par  le  fecret  de  fes  parfums,  aveclefquels 
il  purifioit  l'air.  U  avoit  appris  ce  fecret  des  Egyptiens.  Diogene 
Laërce  dit  qu' Acron  ayant  demandé  aux  Agrigentins  un  lieu  dans  là 
ville  pour  s'y  bâtir  un  tombeau,  on  le  lui  accorda  quoi  qu'Empedo- 
cle  foûtint  qu'on  le  lui  devoir  refufer ,  puifque  les  autres  navoienf: 
pas  la  même  permiflSon.  11  ajoute  qu'enfuiteEmpedocle  demanda 
à  Acron ,  s'il  le  contenteroit  de  cette  infcription  pour  Epitaphe. 
Acronem  fummum  Medkum ,  fummo  pâtre  natum , 
InjummA  tumulus/ammui  hahet  patria. 
Suidas  dit  qu' Acron  écrivit  en  langue  Dorique  un  Traité  de  Médeci- 
ne,  &  un  Livre  des  alimens,  dont  on  devoit  fe  nourrir  quand  on 
étoit  en  fanté.  *  Plutarque  ,  li.  de  Ijïd.  v  Ofir.  Hefychius ,  in  Empe- 
dock.  Diogene  Laërce ,  de  vit.  Phil.  l.  8.  Aëtius ,  Tetrab.  li.  5.  c.  94, 
Paul  Eginete ,  /;.  i.  c^.  3  5 .  Caftellan ,  in  vit.  Medic.  Voffius ,  de  Phil. 
c.  II.  §.  16. 

ACRON,  Roi  ou  Capit.rine  des  Ceninates ,  peuples  qui  demeu- 
roient  près  de  Rome.  Romulus ,  qui  avoit  bâri  cette  dernière  ville , 
voyant  que  niluinifesSujetsn'avoientpointdefemmes.&queles 
Sabins  &  les  autres  peuples  voifins  de  fon  Etat ,  ne  lui  envouloient 
pas  donner ,  réfolut  d'en  enlever  durant  la  célébration  de  la  Fête  de 
Confus.  Il  fit  publier  qu'il  alloit  faire  des  jeux  très-divertiflàns ,  8c 
ayant  attiré  grand  nombre  de  femmes  &  de  filles ,  les  Romains  en 
enlevèrent  fix  cens  quatre  vingts-trois.  Cette  adlion  irrita  les  peu- 
ples qui  y  avoient  part.  Us  coururent  aux  armes ,  èc  les  Ceninates 
furent  les  premiers  qui  les  prirent  fous  la  conduite  de  leur  Roi 
Acron,  que  Romulus  tua  de  fa  main  &  défit  fon  armée.  Enfuiteil 
confacra  au  temple  de  Jupiter  Feretrien  les  dépouilles  d' Acron,qu'on 
nomma  dépouilles  opimes.  Tite-Live,  tiv.  i. 

ACRON, (Jean)  de  Frife ,  Médecin  &  Mathématicien,  vivoit 
dans  le  XVI.  Siècle.  Il  enfeigna  les  Mathématiques  à  Bâie,  où  il 
mourut  en  1 563.  Nous  avons  de  lui  divers  Traitez  :  T>e  Terrs.  Motu. 
De  Sphera.  De  Afirolabiiz:fannuliaftronomificonfe^ione.*Yz\tïQ 
André,  Bibl.  Belg. 

Il  y  a  auffi  eu  A  c  r  o  n  ,  Grammairien ,  qui  a  écrit  des  Commen- 
taires fur  Horace. 

ACROPOLIS ,  Fortcrefle  delà  ville  d'Athènes ,  qui  étoit  diviféc 
anciennement  en  trois  parties,  fa  voir  A  cropolis  ,Afti,8clePortde 
Pirée.  Elle  fut  appellée  premièrement  Cecropia  du  nom  de  Cecrops, 
qui  en  avoit  fait  une  petite  ville.  Elle  eft  bâtie  fur  un  roc  efcarpé  de 
tous  cotez ,  fi  ce  n'eft  au  Couchant  où  eft  fon  entrée  qui  n'eft  pas  fort 
difficile  ,ce  qui  fait  que  les  murailles  font  plus  hautes  8j  plus  épaif^ 
fes  de  ce  côté-là.  Au  bas  de  la  colline  on  voit  encore  les  fondcmens 
d'une  autre  muraille  qui  environnoit  prefque  toute  la  fortereffe , 
8c  la  rendoit  d'un  abord  plus  difficile.  C'ell  là  où  étoit  le  temple  de 
Minerve ,  que  Paufanias  appelle  Parthenon ,  c'cft-à-dire,  temple  de  U 
Vierge, çz.rce  que  cette  Déefïe, félon  les Paycns , faifoit profeffion 
de  virginité.  Cet  édifice  qui  eft  encore  fur  pié.eft  deux  fois  plus 
long  que  large.  Se  tout  autour  règne  un  portique  foûtenu  deplu- 
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sieurs  colom nés.  Toute  la  ftruâure  de  ce  temple  dedans  5r  dehors 
ell  magnifique ,  &  ornée  de  quantité  de  figures  des  plus  excellens 
Maîtres  de  l'antiquité.  On  voit  auffi  dans  la  même  fortcrellc  un 
autre  temple  plus  petit ,  que  Paufanias  appelle  le  temple  de  la  Vic- 
toire &ns  ailes,  Invelucris  riiffoW^  ,  comme  Amafée  le  traduit.  II 
eft  bâti  près  de  la  muraille ,  d'où  Egée  fe  précipita ,  croyant  que 
fon  fils  Thefée,  qui  étoit  allé  combattre  le  Minotaure  de  Crète  ,  y 
avoit  perdula  vie ,  parce  qu'il  vit  fon  vaiffeau  revenir  avec  des  voiles 
noires,  quoi  que  Thc-l'ée  lui  eût  promis  de  les  changer  en  des  blan- 
ches,  s'il  étoit  vidorieux  ;  ce  qui  ne  fut  pas  exécuté.  Quelques-uns 
croyent  que  c'efl  pour  ce  fujet  que  lesAtheniens  avoient  bâti  ce  tem- 
ple auprès  du  même  lieu  ;  car  la  Vicftoire ,  qui  ett  ordinairement  re- 
prefentée  avec  des  ailes ,  fembloit  n'en  avoir  point  eu  alors ,  puis 
que  le  bruit  n'en  vint  point  à  Athènes  avant  l'arrivée  de  Thefée.  ^ 
Voyez  Athènes.  [  Acropoln  fignifie  en  général  une  citadelle  bâtie  fur 
une  hauteur ,  &  nullement  celle  d'Athènes  en  particulier.  Ainii 
l'Auteur  de  cet  Article  auroit  mieux  fait  de  l'omettre.  "]  SUP^ 

ACRO'TATE.fils  deCleomene  Roi  de  Lacedemone ,  mourut 
avant  fon  père.  Après  fa  mort  le  Sénat  éleva  Arée  fon  fils  fur  le 
throne  :  ce  qui  fâcha  fi  fort  Cleonyme  frère  d' Acrotate,  qu'il  appel- 
la  Pyrrhus  dans  la  Laconie.  Cet  Arée  eut  un  fils  du  nom  de  fon  père , 
qui  lui  fucceda.  *  Paufanias,  /;.  3. 

ACROTATE,  ou  Acrotatus.SIs  de  Cleomene  Roi  de  Spar- 
te, fut  le  feul  qui  s'oppofa  à  l'Amniftie  que  le  Sénat  de  cette  Ville 
âccordoit  à  tous  ceux  qui  s'étoient  retirez  du  combat ,  donné  fous  le 
commandement  d'Agis  II.  contre  Antipater.  Cette  oppofitionlni 
attira  la  haine  de  la  plupart  des  familles  de  Lacedemone;  ce  qui  l'obli- 
gea de  fe  retirer  en  Sicile:  mais  ayant  été  porté  par  le  vent  fur  le 
rivage  de  la  mer  Adriatique,  il  s'établit  à  Tarente,  &s'acquitune 
fouveraine  autorité  fur  le  peuple  de  cette  ville.  Son  règne  néanmoins 
ne  dura  pas  long-tems  :  car  ayant  fait  beaucoup  de  chofes  indignes 
de  fa  naiffance  &  de  la  gloire  de  fa  patrie,  foitparfesdéreglemens, 
foit  par  fes  cruautez ,  il  fut  chafle  parfes  nouveaux  Sujets ,  &  con- 
traint de  retourner  en  fon  païs,oti  il  mourut  avant  fon  père.*  Plu- 
tarque.  SV P. 

ACTAMAR,  que  Marc  Paolo  de Venife  nomme  Ge/acWa?, 
?^  d'autres  rafiaa&L  Abaunas ,  ti\  un  grand  Lac  de  Turcomanie  ,  & 
le  même  que  Strabon  nomme  A/<î«fM»^.  P.Gilliusditqu'ilyahuit 
rivières  qui  fe  perdent  dans  ce  Lac,  mais  Marc  Paolo,  que  j'ai  déjà 
cité ,  foutient  qu'il  n'en  reçoit  que  quatre. 

ACTE,  Partie  du  Poëme  Dramatique.c'eft-à-dire ,  d'une  Tragé- 
die ,  ou  d'une  Comédie.  Les  Aâes  font  dilf  inguez  par  la  fymphonie 
des  violons,  ou  par  des  Entr'ades  ouintermedes  Les  anciens  Poë- 
■  tes  de  la  Grèce  n'ont  point  connu  ce  nom  :  mais  leurs  Epifodes 
étoientfemblablesànosAdles.  Quant  aux  Latins ,  ils  ont  employé 
ce  terme  danslefens  que  nous  le  prenons,  mais  ce  n'a  pas  été  de 
tout  temps:  car  au  commencement  il  fignifioit  tout  un  Poëme  de 
Théâtre ,  comme  Drama  chez  les  Grecs,  fcnfuite  la  Comédie  ayant 
perdu  fes  Chœurs ,  &  n'ayant  plus  pour  Intermèdes ,  que  des  danfes 
8c  des  boufonneries ,  avec  la  Symphonie  &  la  Mufique  ,  qui  diftin- 
guoient  les  parties  de  la  Pièce;  les  Poètes  qui  donnèrent  leurs  Ou- 
vrages en  public ,  s'aviferent  d'en  diftinguer  les  parties  par  le  nom 
d'Aétes ,  pour  en  ôterla  confufion  dans  la  leûnre.  L'ufage  des  Grecs 
&  des  Latins,  &  la  pratique  générale  des  Modernes,  ne  reçoit  que 
cinq  Parties  ou  Ades  dans  la  'Tragédie  &  dans  la  Comédie.  Chaque 
Ade  eft  maintenant  de  ttois  cens  Vers ,  ou  un  peu  plus ,  de  forte  que 
toutl' Ouvrage  contient  quinze  à  feize  cens  Vers.  Les  Adesfedivi- 
fent  en  plufieurs  Scènes ,  dont  le  nombre  n'eft  pas  limité.  *  Hedelin , 
Pratique  d;i  Théâtre.  SU  P. 

AcTE'E ,  un  des  neuf  mauvais  Génies,  que  les  Grecs  appelloieflt 
Telchines ,  dont  le  regard  fafcinoit.  Les  Anciens  croyoient  qu'ils 
arrofoient  la  terre  de  l'eau  qu'ils  avoient  puifée  dans  le  fleuve  Styx  ; 
&  que  c'ett  ce  qui  caufoit  la  pelle ,  la  guerre  ,1a  famine ,  8c  les  autres 
caiamitez  publiques.  Pour  voir  l'origine  de  ces  mauvais  Démons, 
cherchez  Telchines.  *  Strabon ,  an  li.  10.  Lilio  Giraldi ,  Hift.  Deor. 

ACTE'E ,  Seigneur  puiflant  dans  la  Grèce ,  fe  rendit  maître 
de  quelques  terres  les  plus  voifines  de  la  mer  ;  &  le  pais  que  l'on 
nomma  depuis  Attique ,  fut ,  dit-on ,  appelle  Adique  de  fon 
nom.  Il  kiffa  une  fille  unique  nommée  Agraulos  qui  porta  ce 
Royaume' pour  dot  à  Cecrops ,  que  l'on  fait  le  premier  Roi  d'Athè- 
nes, bien  qu'Adée  ait  régné  avantlui  dans  ce  pais.*  Paufanias,  in 
Atticis.  SU  P. 

ACTEON ,  fils  d'Ariftée  &  d' Autonoé ,  almoit  fi  paffionnément 
la  chaiïe,  qu'on  levoyoit  toujours  occupé  à  flater  fes  chiens  à  pré- 
parer fes  flèches ,  ou  courir  danslesbois.  Un  jour  qu'i'.fortoit  d'une 
forer ,  il  vit  Diane  qui  fe  baignoit  avec  fes  Nymphes ,  8c  fe  laiflant 
emporter  à  une  curiofité  indifcrete  ,  il  s'approcha  encore  pour  voir 
cette  Déefle  8c  fa  troupe  toute  nuë.  Ce  qui  mit  fi  fort  en  colère  Dia- 
ne, qu'elle  metamorphofa  Adeon  en  cerf;  8c  ce  pauvre  chaiTeur  fut 
mis  en  pièces  parfes  c'niens ,  qui  ne  voulurent  plus  le  connoître  8c  le 
dévorèrent,  quoi  qu'il  leur  parlât  pour  leur  dire  qu'il  étoit  Adeon. 
Cette  fable  eft  de  la  façon  d'Ovide  dans  le  troifiéme  Livre  des  Meta- 
înorphofes.  D'autreslarapportentunpeudiverfement.  Anaximene 
de  Lampfaquei'^«c/ÊPz,  8c  l'Auteur  des  Commentaires  fur  Apollo- 
nius dilent  qu' Adeon  étoit  fils  de  Melifl^us,  8c  qu'il  fut  déchiré  par 
ceux  qui  celebroient  les  Orgyes  de  Bacchus  au  mois  de  Jan- 
vier. 

Ûj"  Quoi  qu'il  en  foit,  cette  fable  nous  apprend  que  ceux  qui 
font  de  trop  grandes  dépenfes  ou  en  chiens,  ou  en  chevaux  ,  ou  en 
quelle  autre  chofe  que  ce  foit ,  confument  ce  qu'ils  ont  de  plus  pré- 
cieux &:  fe  ruinent  par  ces  foies  dépenfes.Nous  pouvons  encore  com- 
parer ces  chiens  aux  parafites ,  8cauxflateurs,  qui  font  le  plus  fou- 
vent  les  premiers  à  déchirer  par  leur  medifance  la  réputation  des  per« 
fonnes  qui  leur  ont  prêté  l'oreille ,  ou  qui  leur  ont  fait  trop  de  bien. 
Enfin  la  vérité ,  qu'on  peut  tirer  de  cette  fable ,  d\  de  reconnoitre 
qu'il  ne  faut  jamais  que  la  curiofité  d'un  honnête  homme  foit  indif- 
Jem.  I. 
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crête;  &  qu'il  ne  doit  point  fe  mêler  des  affaires  des  Grands  8c  des 
Pnnces.  Voyez  Paléphate  de  IncreM.  Hift. 

[ACTEON.fils  de  JWe///e  8c  petit-fils  d'^ir««,  dont  on  a  parlé, 
fut  aimé  d'Archias  Corinthien.  Ce  dernier  ne  pouvant  en  jouir,  le 
voulut  enlever  par  force ,  8c  s'étant  rendu  a  la  maifon  de  Mehlfe . 
comme  il  s'efibrçoit  de  l'arracher  des  mains  de  fon  père ,  il  le  tua. 
Melilfe  porta  le  cadavre  de  fon  fils  à  Corinthe,  8c  demanda  juftice; 
mais  la  faclion  des  Bacchiades,  dont  Archtas  étoit  le  Chef,  étant 
trop  puilfante,  tout  ce  qu'il  put  fane  fut  de  tirer  de  la  pitié  des  aifif- 
tans.  Enluite  dans  les  Jeux  Ifthmiaqucs,  il  raconta  publiquement  ce 
qu'Abron  avoit  fait  en  faveur  des  Corinthiens,  cria  violemment 
contre  les  B'acchiades ,  8c  fe  précipita  dans  la  mer.  La  fecherelfe  &c 
la  perte  ayant  enfuite  affligé  les  Corinthiens ,  il  fallut  qu'Archiasfe 
retirât,  pour  faire  finir  le  mal.  Il  alla  en  Sicile ,  oùilbâtitSyracufe, 
Plutar.  in  Amator.  ] 
ACTIA,  mère  d'Auguftc.  Cherchez  A ccia. 
ACTIAQUES ,  jeux.  Voyez  Adium. 
ACTISANE,  Roi  d'Ethiopie, vivoit  dans  le  tems  quejephté 
gouvenioitlcs  Ifraëlites:  c'eft-à-dire  environ  l'an  du  Monde  2850. 
Ayant  fû  qu'Ammofis  exerçoit  une  tyrannie  infupportable  enEgyp- 
te,  il  le  chafla  de  cet  Etat,  où  l'on  croit  qu'il  avoit  été  appelle  par 
les  Egyptiens  Depuis  i\  fit  couper  le  nez  à  toutes  les  perfonnes  de 
mauvaife  vie,  8c  fur  tout  aux  larrons,  qu'il  relégua  dans  une  ville 
qu  il  fit  bâtir  entre  l'Egypte  8c  la  Palettine ,  8c  qu'il  nomma  Rhino- 
corure,  faifant  allufîon  à  leurs  nez  coupez.  Il  en  ufoit  ainfi,  afin 
qu'on  les  connût  8c  qu'on  les  évitât,  craignant  que  leur  commerce 
contagieux  ninfedàt  les  peuples  voifins.  Diodore,  li.  i.  ch.  60. 

ACTIUM,  Promontoire d'Epirc.  Philargyriusacrûqueç'avoit 
été  une  Colonie  d'Athéniens ,  qui  lui  donnèrent  le  nom  d'^(r?;«w» 
comme  étant  fitué  fur  le  rivage  maritime.  Il  ajoute  que  c'ett  pour 
cette  raifon  qu'on  appeila  ainli  l' Attique. 

ACTIUM.  Strabon  nous  apprend  qu'outre  le  Promontoire,  dont 
il  eft  parlé  ci-delTus ,  il  y  avoit  une  ville  de  ce  nom ,  3i  un  Temple 
très-riche 8c très-bien  bâti,  dédié  à  Apollon  d'A^iumon  VAâliem 
C'eft  ce  même  Temple  que  les  Pirates  pillèrent,  unpeuavantque 
Pompée  le  Grand  les  eût  défeits.  Arnobe  parle  de  ce  facrilege  des 
Corlairés.  Ce  Promontoire  eft  cité  avec  éloge  par  les  Hiftoriens ,  à 
caufe  des  batailles  qui  s'y  font  données,  mais  celle  qu' Augufte  y  rem- 
porta furMarc-Antoine  ii.  furCleopatre,a  confervéle  nom  d' Adium 
avec  bien  plus  de  gloire.  Ces  deux  grands  Capitaines,  n'ayant  pu 
vivre  dans  rintelligence,qui  étoit  ncceifaire  pour  leur  confervation , 
aflemblerent  à  l'entrée  duGolfeAdriatique  toutes  les  forces  de  l'Em- 
pite.  Augufte  étant  parti  de  la  rade  de  Brindes  rencontra  à  Adiumi 
Marc-Antoine ,  &i  le  défit.  La  fuite  de  Clcopatre ,  qui  avoit  voulu 
fe  trouver  à  ce  combat ,  fit  retirer  ce  dernier  &(.  lui  fit  prendre  la  rou- 
te d'Alexandrie  en  Egypte ,  où  ayant  été  afllégé  par  A  ugufte,  le  refte 
de  fon  courage  lui  fervit  à  fe  donner  la  mort ,  pour  ne  pas  furvivre  à 
la  perte  de  fa  grandeur  8c  de  fa  liberté.  *  Philargyrius ,  in  l.  4.  Georg, 
Arnobe ,  L  6.  Dion ,  Suefone ,  Plutarquc. 

O^"  Cette  bataille  qui  fut  donnée  l'an  7 1 3 .  ou  7 1 2 .  de  la  fondation 
de  Rome ,  4024.  depuis  la  Création  du  Monde ,  8c  30.  ou  3 1 .  devant 
j[  E  s  u  s-C  H  R I  s  T.,  fait  une  illuftre  Epoque  dans  les  Hiftoires ,  d'où 
l'on  commence  à  compter  les  annéesAdiaques  qui  fervent  beaucoup 
à  la  Chronologie.  [Voyez  Pagi  Apparat.  ad£aron.n.ç^.~\E\k{Q 
donna  le  deuxième  de  Septembre ,  quatorzejours  après  une  Eclipfe 
de  Soleil  arrivée  à  Rome,  que  la  Chronique  d'Alexandrie  n'a  pas 
oublié  de  remarquer.  C'efl:  aufli  près  de  ce  Promontoire  d'Epire 
qu'on  celebroit  les  jeux  Adiaques,  de  cinq  en  cinq  ans ,  à  la  façon 
des  Olympiques ,  pour  honorer  Apollon ,  qu'on  furnomma  Adius. 
Ce  que  nous  voyons  fouvent  dans  les  Auteurs  anciens ,  comme  dans 
ce  Vers  de  Properce,  l.  2.  eleg.  23. 

Aifiitts  in  longa  carmina  vefle  canit. 
Stephanus  8c  quelques  autres  après  lui  ont  crû  qu'on  ne  celebroit 
que  de  trois  en  trois  ans  ces  Jeux,qui  étoient  renommez  par  les  com- 
bats qu'on  y  faifoit  à  cheval ,  à  la  lutte ,  8c  fur  la  mer.  Mais  il  eft  fur 
que  c'étoit  de  cinq  en  cinq  ans ,  comm  e  Strabon ,  qui  vivoit  du  tems 
d 'Augufte,  nous  l'aflure.  C'eft  cet  Empereur  qui  établit  ou  qui  re« 
nouvella  ces  jeux.  Virgile  femble  dire  qu'Enée  les  avoit  fondci: 
Ergi  infperata  tandem  tellure  potiti , 
Lujîramurque  Jovi ,  votifque  incendimus  aras , 
ABiaque  lliacis  celebramus  littora  ludts. 
Exercent  patrias  olea  latente  paUftras 
Nudatii  ficii:  c'c 
II  eft  pourtant  fur  que  ce  Poëte  ne  fonge  qu'à  travailler  ici  à  la 
gloire  d'Augufte.  Une  médaille,  que  nous  avons  de  l'Impératrice 
Fauftine,  femble  dire  qu'elle  fe  trouva  une  fois  à  la  célébration  de 
ces  jeux  8c  qu'elle  y  donna  le  prix.  Augufte  ,  en  rétabliffant  cesjeus 
Adiaques,  rétablit  auffi  le  Temple  d'Apollon  Adien,  8c  le  rendit: 
beaucoup  plus  magnifique  qu'il  n'étoit.     Il  agrandit  aufi5  la  ville 
d'Adium  &i  lui  donna  le  nom  de  Nicopolis  ou  ville  delà  vidoire. 
Strabon  en  a  fait  une  très-belle  defcription ,  8c  il  parle  de  tout  ce 
qu'Augufte  fit  pour  éternifer  la  mémoire  de  fon  triomphe.  Mara- 
mertin  dit  dans  l'on  Panégyrique  à  l'Empereur  Julien  que  ce  Prince 
avoit  rétabli  ces  mêmes  jeux.  *  Strabon,  /;.  7.  Plutarquc,  i»^'i/a 
M.  ^»/»».  Dion, Suétone, Triftan,  Comment.  Hifto/tq.  del'Hi(l, 
Rom. 

ACTIUS  ou  Àttius  Labeo.  Cherchez  Labeo. 
ACTIUS  NAVIUS,  Augure  qui  vivoi--  du  tems  de  Tarquin 
V  Ancien ,  Roi  des  Romains.  Apparemment  ce  Prince  n'eftimoit  pas 
beaucoup  la  fcience  de  cet  Augure ,  8c  il  avoit  delTein  ou  de  fé 
moquer  de  lui,  ou  de  détromper  le  peuple  de  la  fuperftition 
qu'il  faifoit  paroître  dans  ces  fortes  de  divinations.  Il  fit  venir  de- 
vant lui  AdiusNaeviusunjour.qu'ildonnoitaudiencepublique  ,8c 
aprts  avoir  fait  diverfcs  railleries  de  fon  art, il  lui  ordonna  de  lui 
due  s'il  pourroit  exécuter  ce  qu'il  avoit  dans  lapenfée.  L'Augura 
fit  les  cérémonies  accoutumées ,  8î  répondit  au  Roi  qti'afl?(irément 
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il  e'îecuteroit  ce  qu'il  avoit  dnnsla  penfee.  Ma  peiifee ,  diulors le 
Roi,  eft  de  couper  une  pierre  à  éguiler  avec  un  rafou'.  N^evius 
continua  à  dire  que  cela  fe  pouvoit;&:  alors  Tarqum  coupa  cette 
pierre,  ou  il  fit  femblant  de  la  couper.  Quelques  Auteurs  ont  cru 
que  comme  Adius  Nsevius  étoit  un  Augure, qui  avoit autrefois 
promis  à  Tarquin  la  grande  fortune  dont  il  jouïfloit,  cette  épreuve 
ctoit  une  chofe  concertée,afin  d'augmenter  la  vénération  que  le  peu- 
ple avoit  pour  cet  art, dans  lequel  TanaquiUe  fa  femme  avoitde 
grandes  expériences.  Il  y  a  pourtant  apparence  que  ce  Roi  vou  oit 
détruire  l'opinion  qu'on  avoit  des  Augures.  Et  en  effet  Actius  INse- 
vius  dilparut  après  cette  épreuve  ;&  les  fils  d'AncusMartius  acculè- 
rent Tarquin  de  cette  mort.  *  Florus ,  ii.  i.  Hifi.  Denys  d  Halicar- 
nafle ,  Tite  Live ,  &c.  „    .    .      ,    tt  ir 

ACTIUS  (ou  AcciH^ou  Attius)  TULLIUS,Capitaine  desVolf- 
ques  témoigna  dans  toutes  les  occafions  beaucoup  de  refolution  KJe 
bravoure.  Ceft  à  fa  perfuafion  que  les  Volfques  reçurent  chez  eux 
Coriolan  ,  &  qu'ils  le  mirent  à  leur  tête.  Quelque  tcras après,  U 
fonhaita  de  porter  la  guerre  chez  les  Romains;  mais  comme  les 
Volfques  étoient  rebutez  par  plufieurs  malheureux  fucces ,  &d  ail- 
leurs craignant  lui-même  de  fe  voir  chargé  des  évenemens  de  cette 
guerre,  il  crût  qu'il  devoit  prendre  d'autres  mefures.  Oncelebroit, 
toutes  les  années  à  Rome  les  Jeux  Circenfes.oùfe  rendoientdiver- 
fes  perfonnes  de  tous  les  peuples  d'Italie,  tant  par  un  zèle  de  Rei- 
gion,  que  par  la  curiofitédesfpeaaclesquilesyattiroit.  L«V cli- 
ques y  vinrent  en  grand  nombre  &  dans  le  même  efprit.  Aétiusht 
fecrettement  avertir  les  Confuls  que  les  Volfques  avoient  des  mtel- 
Laences  avec  les  amis  de  Coriolan,  &  qu'ils troubleroient  la  t-ete  , 
par  quelque  aftion  funeile.  Les  Confuls  fe  laifferent  furprendre 
par  cet  avis ,  &  firent  défendre  aux  Volfques  de  fe  trouver  aux  Jeivx. 
Ces  peuples  fc  retirèrent  avec  une  paffion  extrême  de  fe  vanger.  Et 
en  effet,  ils  prirent  les  armes,  &  fous  la  conduite  d'Aftms  TuUius 
ils  emportèrent  diverfes  places  aux  Romains,  qui  fe  virent  con- 
traints de  s'enfermer  dans  leurs  murailles,  oîi  Coriolan  les  fut  allie- 
ger.  *  Tite  Live,  Denys  d'Halicarnaffe,  SabeUicus. 

ACTIUS.  Cherchez  Accius. 

ACTON ,  Anglois  de  nation ,  Religieux  de  l'Ordre  de  famt  Uo- 
minique ,  a  vécu  vers  l'an  1410.  C'étoit  un  favant  Théologien ,  fé- 
lon Leland.  Il  écrivit  un  Traité  de pace  Eccle/m, dts  Sermons  & 
quelques  autres  Ouvrages.  *Pitfeus,  deilhft.  Script.  Angl, 

ACTON,  (Radulfe)  Prêtre  Anglois ,  vivoit  vers  l'ani  3^0.  & 
laifTa  des  Commentairesfur  les  Epîtresde  S.Paul, fur  le  Maitredcs 
Sentences;  des  Homilies,  &  d'autres  Ouvrages  Theologiques.*  Le- 
land &  Pitfeus ,  de  Script.  Ang. 

ACTOR ,  compagnon  d'Hercule  dans  la  guerre  des  Amazo- 
nes,où  ayant  été  blefle  ,  il  mourut  en  revenant  chez  lui.  llyenaeu 
un  autre  de  ce  nom  ,  qui  époufa  Egine  que  Jupiter  avoit  débauchée , 
&  en  eut  Menetius.  *  Ovidetémoigne  que  Patrocle  étoit  defcendu 
d'Aâor,  puis  qu'il  le  nomme  Adoride,  li.ï.  7rifl.eleg.S.  ■ 

6)ua  fuit  Ai^omh  cum  magno  fanper  Achille. 

Cet  Article  a  été  corrigé  félon  les  remarques  de  Mr.  Bayle. 

ACTORIUS  NASO ,  Hiftorien  Latin  ,  qui  a  vécu  ou  fous  Jules 
Cefar  ,ou  du  tems  d'Augufte  &  de  Tibère.  Suétone  cite  quelque 
Ouvrage  de  cet  Auteur,dans  la  vie  de  Jules  Cefar,c.  9.  e^  S  i.Voffius, 
de  Hift.  Lat. 

ACTUARIUS,célebre  Médecin,dontnous  avons  diversOuvra- 
ges.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Nous  le  connoiflbns  par 
un  Traité  de  la  compofition  des  remèdes ,  que  Ruel  a  traduit  de 
Grec  en  Latin  ;  par  un  autre ,  où  il  parle  des  formes  de  la  Médecine  ; 
&  par  VIL  Livres  de  urinis.*  Valider  Linden ,  de  Script.  Medic.  Caf- 
tellan  ,  in  vit.  illuft.  Medic. 

ACUSILAS  &  Damagete,  furent  deux  frères  ,  qui  for- 
tirent  viftorieux  des  Jeux  Olympiques  ^  &  en  leur  confideration 
les  Grecs  firent  de  grands  honneurs  à  Diagoras  leur  père  ,1m  jet- 
tant  des  fleurs  quand  ils  le  portèrent  dans  raflemblée ,  &  le  féli- 
citant d'avoir  mis  au  monde  de  fi  braves  enfans.  *  Paulanias ,  liv.  lo. 

ACUSILAUS ,  d' Argos ,  fils  de  Cabas ,Hifl:orien  Grec,qui  vivoit 
avant  Hérodote,  &  durant  le  règne  de  Cambyfes.  Ilcompofaune 
Hiftoire  Généalogique  &  d'autres  Traitez ,  qui  ne  font  point  venus 
iufques  à  nous,  mais  qui  font  très-fouvent  citez  par  les  anciens  Au- 
teurs. Ciceron  dit  que  fon  fl:ile  étoit  fimple  &  fans  ornement ,  & 
Suidas  ajoute  que  le  Sophifte  Sabinus ,  qui  vivoit  fous  l'Empire  d'A- 
drien ,  ne  crût  pas  que  cet  Ouvrage  de  Généalogies  fut  indigne  de 
fes  Obfervations  &  de  fes  Commentaires.  *Jofeph,fc  ï.Am.Ju- 
ddic  ^  li-  I-  '^d'"-  Apion.  ApoUodore ,  ^i.  i.  Bibl.  Strabon  ,  ?;.  10. 
Ciceron  ,li.z.  de  Oral.  Voffius,rfe  Hift.  GrM.  li.i.&  ;\.o'dePhilolog. 

*'  ACUSI L AUS ,  certain  Rhéteur  d'Athènes ,  qui  vint  à  Rome  du 
tems  del'Empereur  Galba  Ily  profefla  l'éloquence  avec  tant  de  fuc- 
ces qu'il  fe  fit  riche  en  peu  de  tems ,  &  laifla  par  fon  Tellament  au 
peu'ple  d' Athènes  dix  mille  Myriades ,  c'eft-à-dire  environ  cent  mil- 
le francs  de  nôtre  monnoye ,  félon  la  fupputation  de  Gronovius ,  de 

-becun.GrM.o'B.vman.  

M  ACU  TICUS,PoëtcLatin,qui  vivoit  aRome  environ  le  tems 
de  la  féconde  guerre  Punique,  compofa  des  Comédies ,  &même 
de  celles,  qu'on  a  attribuées  lV\mX.&.*Vznon,deComoed.Plmt. 
Voulus  de  Hift.  Lat.  [  Il  y  a  bien  eu  un  Lucms  AHi^s ,  Poëte  Co- 
mique un  peu  plus  jeune  que  Pacuve  ,  &  un  autre ,  que  Giraldi 
remarque  avoir  vécu  du  tems  de  Jules  Cefar.  Plante  s'appelloit  Mar- 
cm  Acciu!  Plmius,  mais  pour  M.  Acuticus,  il  femble  être  de  h. 
façon  de  nôtre  Auteur.  Voffius,  qu'il  cite,  n  en  dit  rien,  &  il  n  y 
en  a  rien  dans  les  fragmens  de  Varron.] 

ACYLINUS.  Voyez  Aquilinus.  .    ,     .  . 

ACZUD ,  ^cz,«rfia ,  petite  ville  de  la  Moldavie  fur  la  nviere  de 
Miflovo ,  ôi  au-deIi"ous  de  la  ville  de  Braiflow. 


AD  A; 
AD. 

AD  A.  Nous  trouvons  dans  l'Ecriture  l'hiftoire  de  plufieurs 
femmes  de  ce  nom.  Lamech  époufa  Sella  &  Ada  ,&  en  eut 
foixante-dix-fept  enfans ,  dont  l'un  nommé  Jobelfils  d'Ada, 
demeura  le  premier  fous  des  tentes  &  des  pavillons,  &  mena  la  vie 
d'un  fimple  Berger.  *  Jofeph,  U.  i.  Antici.  ch.  z. 

ADA,  fille  d'Elon  &  femme  d'Efaii,  qui  époufa  aufllOolibama 
fille  de  Sebeon.  Ils  étoient  tous  deux  Princes  des  Chananéens.  Jo- 
feph  dit  qu'Efaii  ne  demanda  point  permiffion  à  fon  père,  parce  qu'il 
ne  la  lui  auroit  jamais  accordée ,  n'aprouvant  pas  qu'il  s'alliât  avec 
des  étrangers.  *  Genefe,  c.  36.  Jofeph,  It.  i.  ch.  17. 

ADA ,  Princefle  de  Carie,  étoit  fille  d'Hecatomne  ,fœur  &  fem- 
me d'Hydrée.  Leurs  loix  permettoient  ces  alliances,  afin  que  les  frè- 
res &  lesfœurs  pûflent  régner  enfemble.  Elle  monta  furie  throne 
après  la  mort  d' Artemife,&  gouverna  la  Carie,  dont  elle  fut  dépouil- 
lée par  Pexadore  fon  cadet ,  qui  prit  pour  gendre  Orondabate  grand 
Seigneur  de  Perfe,  afin  d'être  protégé  dans  fon  ufurpation.  Ada 
s'étant  retirée  dans  une  fortereffe  nommée  Alinde,  la  remit  enfuite  à 
Alexandre  qu'elle  adopta  pour  fils ,  &  ce  Conquérant  ayant  pris  Ha- 
licarnaffe ,  voulut  que  la  Carie  obéit  à  cette  PrinceiTe  &  la  reconnût 
pour  h  Reine.  *  Arrian ,  liv.  i .  chap.  7 .  Freinshemius ,  dam  fes  Sap- 
plemens  fur  ffluit»e-Curfe ,  liv.  2.  ch.  8.  Strabon ,  liv.  8. 

ADA,  Comtelfe  de  Hollande,  fucceda  à  fon  père  Thierri  VII.  en 
1103.  Elle  époufa  un  Comte  de  Los,mais  ce  mariage  n'étant  aprou- 
vé  ni  par  fes  Sujets,  ni  par  les  Princes  fes  voifins ,  ils  lui  oppoferent 
Guillaume  I.  frère  de  Thierri,  qui  ferendit  maître  de  la  Hollande 
vers  l'an  1104.  *  Grotius,  Scriverius,  &c.  Hifl.HoUand. 
ADA.  Cherchez  Adargatis. 

ADAD,eftle  noniqueles  Affyriens  donnèrent  à  laDivinité.qu'ils 
adoroient , qui  fignifie  Oz, félon  Macrobe.  Ils  lui  donnoientpour 
femme  la  DéeflTe  Adargatis ,  marquant  le  Soleil  par  le  premier ,  èc 
la  Terre  par  l'autre,  les  croyant  le  principe  de  toutes  chofes.  C'eft 
pour  cette  raifon ,  que  l'Idole  d' Adad  étoit  entourée  de  rayons  qui 
regardoient  en  bas  ;  &  au  contraire  celle  d' Adargatis  en  avoit  qui 
montoient  en  haut;  pour  faire  voir  que  tout  ce  qui  croît  fur  la  terre 
doit  s'élever  vers  le  ciel ,  afin  de  témoigner  fa  reconnoiflance  au  So- 
leil ,  dont  les  influences  ont  été  la  feule  caufe  de  fa  produdion. 

85*  Il  y  a  apparence  que  ces  peuples  avoient  eu  tant  de  vénération 
pour  Adad  Roi  de  Syrie ,  qu'après  fa  mort  ils  le  mirent  au  nombre 
de  leurs  Divinitez ,  félon  la  coutume  de  ce  tems.  Ce  fentiment 
elt  conforme  à  celui  de  Jofeph ,  lequel  parlant  de  cet  Azaël ,  qui 
fut  Roi  de  Syrie,  après  avoir  étoufé  Adad  avec  un  linge  mouillé  j,. 
ajoute:  ;/  avoit  d  ailleurs  beaucoup  de  mérite ,  a-  gagna  de  telle  for- 
te l'affeâlion  des  Syriens  G"  de  ceux  de  Damas ,  qu'ils  le  mettent  encore 
aujourd'hui  avec  Adad  au  nombre  de  leurs  Divinitez, ,  cy  leur  refident 
de  continuels  honneurs  à  caufe  des  bienfaits  qu  ils  en  ont  re^às ,  des  fu- 
perbes  Temples  qu'ils  ont  bâtis,  c  de  tant  d embelUffemens , dont  la 
ville  de  Damas  leur  eft  redevable.  *  ]oîeph.,U.ç.  Antiq.Judaïc.c.i. 
Macrobe,  li.  i.  Saturn.  ch.  23.  Cherchez  Adargatis.  [  Seldenus  & 
d'autres  Savans  ont  déjà  remarqué  que  le  mot  A  dad,  ou  Adod,  ne 
peut  pas  lignifier  Un,àe  ibrte  qu'il  faut  que  Macrobe  ait  confondu 
Adad  avec  Chad  ,  qui  fignifie  17»,  ou  que  les  Copifl:es  l'ayent  cor- 
rompu- Au  refter^//^^,queronadoroitenSyrie,eftbienplusan- 
cien  que  le  prédecefleur  d' Azaël ,  s'il  efi;  vrai  que  Sanchoniaton ,  qui 
en  a  parlé ,  &  qu'on  fuppofe  avoir  vécu  du  tems  de  Jofué.n'eft  pas  un 
Auteur fuppofé.  Voyez  Selden.  de  Diis Syris ,  cap.  yi.  fy7it.i .] 

AD  AD,  qui  étoit  le  premier  de  ce  nom.  Roi  de  Damas  &  de 
Syrie  du  tems  de  David ,  étoit  fort  ami  d'Adrazar  Roi  des  Sophe- 
niens,  {Adadezer  Roi  de  Soba)  &  ayant  appris  que  David  lui fai- 
foit  la  guerre,  il  marcha  à  fon  fecours  avec  une  grande  armée.  La 
bataille  fe  donna  proche  de  l'Euphrate.  Adady  fut  vaincu,  perdit 
vingt  mille  hommes,  &  le  reftefefauva  à  la  fuite.  Après  cela  David 
ayant  foûmis  la  Syrie  retourna  triomphant  à  Jerufalem.  Uyconfa- 
cra  à  Dieu  les  carquois  d'or  &  les  autres  armes  des  Gardes  du  Roi 
Adad , que  Suzac  Roi  d'Egypte  emporta  depuis  fous  leRegne  de  Ro- 
boam  fils  de  Salomon.  Nicolas  de  Damas,cité  par  Jofeph,  parle  ainli 
de  cette  défaite  d'Adad.  Long- tems  aprls  le  plus puiffant  de  tous  les 
Princes  de  ce  pais ,  {excepté  la  Phenicie ,  )  nommé  Adad ,  régnait  à  Da- 
mas ,  cr  dans  la  Syrie.  Jl  entra  en  guerre  avec  David  Roi  des  Juifs ,  ^ 
aprh  divers  combats  il  fut  vaincu  par  lui  dans  une  grande  bataille ,  qui 
fe  donna  pris  de  l'Euphrate ,  ou  il  fit  des  allions  dignes  d  un  grand  Ca- 
pitaine cy  dungrandRoi.  Le  même  Nicolas  de  Damas  parle  encore 
des  defcendans  de  ce  Prince.  Apres  lamort  d  AdadyàxXrWjjesdef- 
cendans  qui  portèrent  tous  fon  nom ,  de  même  que  les  Ptolomées  en 
Egypte,  régnèrent  juf qu'à  la  dixième  génération ,  CT'  ne  fuccederent 
pas  moins  à  fa  gloire  qu'à  fa  couronne.  Le  troifiéme  d'entr'eux  qui 
fut  le  plus  illuftre  de  tous ,  voulant  venger  la  perte  qu'avoir  faite  fon 
ayeul,  attaqua  les  Juifs  fous  le  règne  du  Roi  Achab,  &  ravagea 
tout  le  pais  des  environs  de  Samarie.  *  Jofeph ,  /.  7.  Antiq.  Judaïc. 
ch.  6. 

ADAD ,  Roi  de  Syrie  &  de  Damas ,  étoit  le  troifiéme  de  ce  jiom. 
U  aflèmbla  toutes  fes  forces ,  appella  à  fon  fecours  trente-deux  Rois , 
qui  regnoient  au  delà  de  l'Euphrate,&  porta  fes  armes  contre  Achab 
Roi  d'Ifraël ,  qu'il  affiegea  dans  Samarie.  II  ne  doutoit  point  qu'il 
n'emportât  cette  ville.  Mais  dans  cet  extrême  péril ,  oti  Achab  fc 
voyoit  réduit  avec  tout  fon  peuple,  un  Prophète  vint  de  la  part  de 
Dieu ,  lui  dire  de  ne  rien  craindre ,  &  qu'il  le  rendroit  vidorieux 
de  tant  d'ennemis.  Et  en  effet,  ils  furent  chaflrez,8<:  Adad  ne  fcfau- 
vaque  par  la  vîtefl'e  de  fon  cheval.  L'année  d'après,  aufli-tôt  que  le 
Printems  fut  venu ,  il  entra  dans  le  pais  des  Ifraëlites  ,qu' Achab  mit 
en  campagne.  La  bataille  fe  donna  le  feptiéme  jour,  &  les  Syriens  fu- 
rent contraints  de  tourner  le  dos.  Adad  fc  cacha  dans  une  caverne  & 
on  le  conduifit  à  Achab,  qui  le  renvoya  avec  des  préfens.  Quelque 
tems  après  le  Prophète  Michée  vint  trouver  le  Roi  d'Ifraël  ,&  lui 
déclara  que  Dieu  pour  le  châtier  d'avoir  laiffé  cchaperAdad,qui  avoit 
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proféré  contre  lui  tant  de  b'afphemes,  permettroit  qu'il  défit  fon 
armée  &  que  lui-même  feroit  tué  dans  la  bataille.  Et  en  effet  la  chofe 
arriva  de  cette  façon,  comme  je  le  dis  aiileui's.  Ochoiias  fucceda  à 
Achab  &  régna  un  an;&Joram  fut  Roi  d'Ifraël  après  Ochofias. 
Adad  mit  des  gens  en  embufcade,pour  le  tuer  lorfqu'il  iroit  à  la  chal- 
fe,&Elilëe  l'en  ayant  averti  l'empêcha  d'y  aller.  Cette  affaire  cha- 
grina furieufement  le  Roi  de  Syrie,  qui  voulu»faire  enlever  le  Pro- 
phète qui  étoit  à  Dothaïm;  mais  il  obtint  de  Dieu  de  les  aveugler. 
&  lés  mena  dans  Samaric.  Adad  y  afliégea  enfuite  Joram,  &  le 
liège  fut  levé  miraculeufement ,  comme  Elifée  l'avoit  prédit^  de 
la  manière  que  je  le  dis  ailleurs.  Quelque  tems  après,  Adad  fe  trouva 
mal,&  Azaël  l'étoufa  avec  un  linge  mouillé.  *IV.desRois,c. 7. 
Jofeph,  li.B.vç.  Anti(^.  Jiiddic. 

ADAD  ,'filsd'AMëlRcidc  Syrie,  régna  après  la  mort  de  fon 
père.  Joas  Roi  d'Ifvaël  le  vainquit  en  trois  batailles,  &  recouvra  fur 
lui  les  pais  qu'Âzaël  avoit  gagnez  fur  les  Ifraëiites.ainli  que  le  Pro- 
phète Elifée  l'avoit  prédit.  *ïok^h, li.ç.yiittiq.Juclaïc.  c.  9. 

ADAD  ou  Ader,  Prince  Iduméen  de  la  famille  Royale,  que 
Dieu  fufcita  contre  Salomon,  pour  le  punir  de  fes  impietez.  Lorfque 
Joab,  dit  Jofeph,  fournit  l'iduraée,  Ader,  quiétoit  de  la  race  Royale, 
&  encore  fort  jeune,  s'enfuit  &  fe  retira  auprès  de  Pharaon  Roi 
d'Egypte,  qui  non  feulement  le  reçût  très-bien,  mais  le  prit  en  telle 
aflFeftion  ,  qu'après  qu'il  fut  plus  avancé  en  âge ,  il  lui  fit  époufer  la 
fœurdelakeinefafemme  nommée  Taphis,  dont  il  eut  un  fils  qui 
fut  nourri  avec  les  enfans  de  Pharaon.  Depuis ,  Adad  retourna  en 
Idumée,  pour  porter  ce  peuple  1  fecouër  le  joug  des  Ifraëlites.  Mais 
il  ne  pût  le  lui  perfuader,  à  caufe  que  les  garnifons  que  Salomon  avoit 
danslepaïs,lesmettoientenétatden'ofer  rien  entreprendre.  Adad 
s'en  alla  en  Syrie  &  y  fit  alliance  avec  Raazar,  qui  s'étoit  révolté  con- 
tre Adrazar  Roi  des  Sopheniens,&  qui, avec  un  grand  nombre  de 
voleurs  qu'il  avoit  ramafléz ,  pilloit  &  defoloit  toute  la  campagne. 
Après  cette  alliance  Adad  s'empara  d' une-partie  de  la  Syrie ,  oia  il  fut 
déclaré  Roi,  &  du  vivant  même  de  Salomon  il  faifoit  de  fréquentes 
courfes& beaucoup  de  mal  dans  les  terres  des  Ifraëlites.  *1II.  des 
Rois,  1 1 .  Jofeph,  //.  8.  Antici.  Judàic.  c.  2.  Torniel ,  ^.  M.  30 j8. 

ADADEZER ,  Roi  de  la  Syrie  deSoba,que  Jofeph  appelle  le 
pa'i's  des  Sopheniens  ;  &  il  nomme  ce  Roi  .  V  d  n.  a  z  a  r.  // attaqua 
enfuite,  dit-il  en  parlant  de  David,  les  Sopheniens,^  défit  dans  une 
bataille  auprès  de  l'Euphrate  Adraz,ar  fils  et  Arach  leur  Roi.  Ce  mê- 
me Auteur  parle  d'un  autre  Adrazar  Roi  des  Sopheniens  fous  le 
règne  de  Salomon.  Ce  pais  des  Sopheniens  cil  celui  que  Strabon  & 
Ptolomée  nomment  Sophene,Trogue Pompée Sophane,  Lucain 
en  fait  aufli  mention ,  li.  2. 

Incerti  Judsa  Dei ,  molkfque  Sophem. 
David  donc  défit  entièrement  Adadezer,  fit  prifonniers  grand  norn- 
bre  de  fes  foldats ,  &  lui  prit  mille  chariots  dont  il  n'en  garda  que 
cent,  &  brûla  le  refte.  Après  cela  Adadezer  demanda  du  fecours  à 
fes  Alliez  qui  furent  encore  battus  par  l'armée  de  David.  Adad  pre- 
mier dont  j'ai  parlé,étoit  un  de  ces  Alliez.  C'eften  cette  campagne 
qu'arriva  ce  qui  eft  marqué  dans  le  titre  du  59.  t  feaume  :  Que  David 
brûla  la  Mefopotamie  de  la  Syrie  8c  Soba  ;  c'eft-à-dire  quelques  vil- 
les des  plus  importantes  de  ce  pa'is.  *  II.  des  Rois  ,£.8.3.  Jofeph , 
^ntiq.Jud.l.T.c.^.ai'l-^.c.z.  Torniel,  A.  M.i()gi.a>'c. 

S.  ADALBER,  ouAdelbert,  Abbé  d'Elvacutange  &  puis  Evê- 
que  d'Augsbourg,  étoit  en  eftimé  fur  la  fin  du  IX.  Siècle  &  au  com- 
mencement du  X.  Il  fut  Précepteur  de  Louis  l'y.  fils  de  l'Empereur 
Arnoul,  qui  le  confultoit  dans  les  grandes  affaires  de  l'Etat ,  &  té- 
moignoit  être  très-fatisfait  de  fa  conduite.  Depuis  Adalber  fut  Evê- 
qued'Augsbourg.  Il  écrivit  quelques  vies.comme  celle  de  faintHa- 
riolphe,&  il  mourut  fous  l'Empire  d'Henri  l'Oifeleur,  l'an  921. 
*  ■Voffius ,  de  Hift.  Lat.  /.  2.  c.  39. 

AD  ALBERON  ,  Archevêque  de  Reims,  Chancelier  de  France, 
a  été  un  des  plus  célèbres  Prélats  du  X.  Siècle,  IlétoitfilsdeGeofroy 
Comte  d'Ardennes. Mais  fon  mérite  fervit  autant  à  fon  élévation  que 
fa  naiflànce.  Il  fucceda  à  Odahic  vers  l'an  968.  &  il  ne  négligea  au- 
cune des  chofes  qu'il  crût  pouvoir  êtreavantageufes  à  fonEglife.  Il 
célébra  plufieurs  Conciles ,  fit  diverfes  fondations ,  &  parut  avec 
éclat  dans  toutes  ces  occafions.  Ce  grand  mérite  d'Adalberon  n'agit 
pas  feulement  dans  le  Diocefe  de  Reims,  il  parut  encore  dans  tout 
le  Royaume  pour  le  bien  de  l'Etat.  On  le  nomma  Chancelier  de 
France ,  &  il  fervit  dans  cet  Emploi  fous  le  règne  de  Lothaire,  de 
Louis  V.  &  de  Hugues  Capet.  Il  facra  ce  dernier  l'an  987.  Parmi  les 
Epîtres  de  Gilbert,  qui  avoit  été  Archevêque  de  Reims,  qui  l'étoit 
alors  de  Ravenne ,  &■  qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Sylveftre 
II.  nous  en  avons  cinq  qui  font  écrites  à  Adalberon ,  &  d'autres 
qu'Adalberon  avoit  écrites.  Il  mourut  le  5 .  Janvier  de  l'an  989.  *  Al- 
itx\c,inChron.  Sainte  Marthe  ,  Gall.ChriJi.cyc. 

AD  ALBERT,  Archevêque  de  Saltzbourg  en  Baviere,étoit  fils  de 
Ladiflas  Roi  de  Bohême.  Il  fut  élu  Archevêque  en  ii68.&reçûtle 
Pallium  du  Fape  Alexandre  III.  Ayant  été  chaffé  de  fon  Archevêché, 
à  caufe  qu'il  tenoit  le  parti  du  Pape  contre  Frédéric  BarberoutTe, il 
fit  bâtir  la  ForterelTe  deHalmburg,  pour  fe  mettre  en  fureté  con- 
tre cet  Empereur.  Il  y  fut  pris  par  fes  Diocefains,mais  il  recouvra 
faliberté  peu  de  tems  après.  II  mourut  en  1200.  *  Wiguleus  Hund 
àSultzenmos,  Metropolis  Salisburgenjis ,  (yc.SUP. 

AD  ALDAGUS ,  Archevêque  de  Hambourg ,  fut  un  homme  de 
grande  autorité  à'  la  Cour  des  trois  Othons  Empereurs,  &  il  s'y  ren- 
dit confiderable  par  fes  emplois  &  par  fon  mérite  pendant  l'efpace 
de  cinquante  ans.  Il  y  exerça  la  charge  de  Chancelier,  &  fut  l'Au- 
teur de  la  plupart  des  belles  Ordonnances  que  ces  Empereurs  ont 
faites.  Il  établit  trois  Evêchez  dans  le  Jutland  Province  de  Dane- 
marc,  à  fa  voir  ceuxde  Slefwick ,  de  Ripen,  &  d' Arhufen.  *  Crantz, 
/.  4.  Saxon,  c.  3 .  &  lib.  3 .  Metrop.  c.i6.zyz6.SUP. 

ADALGISE,  fils  de  Didier ,  dernier  Roi  des  Lombards.  Après 
que  fon  père  vamcu  par  Charlemagnc  eût  perdu  fon  Etat  &  fa  liber- 
té en  774.  cePrince.fe  retira  à  "Veronne  Se  puis  à  Conftantinople, 
Tom.  I. 
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où  il  fut  obligé  de  fe  contenter  de  la  dignité  de  Patrice.  Ileftvrai 
qu'en  7  78.1' Empereur  Conflantin??^^"'^^  lui  donna  des  troupes  qui 
firent  une  deiccnte  eu  Calabrc;  mais  elles  y  furent  entièrement  de- 
faites  p.ir  les  François,  &  lui  fe  f.uiv.mt  a  peine  de  la  bataille,où  Jean 
un  des  Généraux  des  Grecs  avoit  clé  pris ,  il  ic  retira  encore  a  Conl- 
tantinople  ,  ê<  y  mourut  avec  f\  dignité  de  Patrice.  *  Aimoin, 
//.4.  Theophanes,  Ccdrcne,  &c. 

ADAM ,  premier  homme,  formé  quant  au  corps  du  limon  de  la 
terre,  &  quant  à  l'anie  du  foufle  de  Dieu,&  à  fon  image.  Il  fut  créé 
le  lixiéme  jour  du  Monde  avecEve  fa  femme,  &  placé  dans  le  Pa- 
radis terreflre.  Mais  il  ofïénfa  Dieu,  en  mangeant  du  fruit  de  l'arbre, 
qui  lui  avoit  été  défendu,  environ  le  troilieme  jour  du  Monde, ou 
le 'Vendredi  de  la  féconde  femaine;  &  fut  chalié  avec  fa  femme  de 
ce  lieu  de  délices,  pour  employer  fa  vie  à  cultiver  la  terre.  [Nôtre 
Auteur  joint  ici  a  ce  que  l'Ecriture  nous  apprend  ,  la  conjeéture 
de  quelques  Dodfeurs,  qui  n'eft  appuyée  lur  rien  de  vraifembla- 
ble.  11  n'y  a  aucune  circonftance  dans  l'Hiftoire  Sainte, qui  nous 
apprenne  quel  jouf  Adam  pécha,  &c'eftfc  moquer  que  de  deviner 
en  cette  occafion.  Nôtre  Auteuren  a  ufé  de  même  plus  d'une  fois, 
dans  les  noms  de  l'Ecriture.]  La  feule  confolation  qu'il  eut  dans  cet- 
te afïlidtion,  fut  l'efperance  du  Meffie ,  qui  lui  fut  promis  pour  re- 
parer fa  faute,  &  le  remettre  dans  la  poiTefiion  du  bien  qu'il  avoit 
perdu.  11  vécut  930.  années  après  avoir  engendré  trente  fils  &  autant 
de  filles,  félon  l'opinion  de  Comeftor;  &  même  davantage,  au  fen- 
timent  de  quelques  autres.  Après  il  paya  la  peine  de  fon  premier  pé- 
ché, ayant,  fubi  la  mort  au  tems  que  fon  fils  Seth  étoit  âgé  de  800. 
ans.  Son  ame  expiée  parles  larmes  &  les  travaux  d'une  fi  longue 
pénitence  fut  portée  dans  les  Limbes,  attendant  la  venue  du  Mef- 
fie; &  fon  corps  fut  enterré  par  fes  enfans  dans  unegrotedelamon- 
tagneappellée  depuis  Calvaire,  fur  laquelle  nôtre  Seigneur  fut  cru- 
cifié. C'eft  le  fentiment  d'Origene,  de  S.  Athr.nafe,  de  S.  Epipha- 
ne,  de  S.  Bafile,  de  S.  Chryfoftome,  de  TertuUien,  de  S.  Ambroife  , 
de  S.  Auguflin  &  de  plufieurs  autres  rapportez  par  Torniel,  par  Sa- 
lian  &  par  Baronius.  Saint  Jérôme  fe  fondant  fur  ce  qui  eft  dit  au 
Livre  de  Jofué ,  c.  r  i .  qu'un  certain  Adam  avoit  été  enterré  à  He- 
bron,  a  crû  que  l'Ecriture  parloir  du  premier  homme.  II  efl:  pour- 
tant lût  que  ce  fécond  Adam  étoit  un  géant,  de  ceux  que  les  fain- 
tes  Lettres  nomment  de  la  race  d'Enacira,  8c par  confequentbien 
différent  du  premier  homme.  [^Adam  n'efi  pas  là  un  nom  propre, 
rirais  un  appellatif.  Il  eft  dit  qn'Arl/a  grand  homme  (Adam)  des  Ena- 
cim  étoit  enfeveli  là.]  Adam  fut  le  premier  qui  offrit  des  facrificeî 
à  Dieu,  bien  que  d'autres  affurent  que  ce  fut  fon  fils  Abel.  Il  avoit 
encore,  à  ce  qu'on  dit,  une  parfaite  connoiflTance  des  Sciences,  8c 
fur  tout  de  l'Aftrologie,  dont  il  apprit  plufieurs  fecrets  à  fes  enfans, 
qui  les  enfeignerent  a  leurs  defcendans.  *  Genef.  t.,  i  i ,  i i i.-  i  v.  v. 
Jofeph.   Ant.  Jttd.  Lib.  i. 

S.  Epiphane  rapporte  qu'il  y  a  eu  des  Livres  attribuez  à  Adam  par 
les  anciens  Gnoitiques.  Les  Juifs  Cabaliftes,8c  même  quelques  Doc- 
teurs Mahometans  conviennent  en  cela  avec  eux.  C'eft  fur  ce  fonde- 
ment que  ces  Juifs  ont  inventé  la  Fable  del'AngeRaziël,  qui  félon 
eux  étoit  le  4aitre  d'Adam,  à  qui  il  apporta  un  Livre,  où  étoient 
renfermez  les  fecrets  d'une  fagelTe  fublime,  dont  il  eft  parlé  dans  le 
Commentaire  fur  la  Genefe,  appelle  Zohar.  Ces  mêmes  Juifs;  qui 
font  profefTion  de  croire  la  Cabale,veulent  que  chaque  Patriarche  ait 
eu  fon  Ange  qui  finftruifoit.  Jophiël,  par  exemple,  a  été  félon  eux 
le  maître  de  SemjTfedekiel,  le  maître  d'Abraham  ;  Raphaël,le  maî- 
tre d'Ifaac;  Feliël,le  maître  de  Jacob;  Gabriel,le  maître  de  Jofeph;Sc 
enfin  Metatron,  le  maître  de  Mo'ife.  *  Richard  Simon,  su  p. 

ADAM ,  Evêque ,  dit  ^Arras,  parce  qu'il  étoit  natif  de  cette 
viUe,vivoit  dans  le  XIII.  Siècle.  Gazet  8c  Sainte  Marthe  foûticn- 
nent  qu'il  fut  Archidiacre  de  Paris ,  puis  Chanoine  d'Illers  &c  enfin 
Evêque  de  Terouanne.  Sa  vertu  l'éleva  fur  ce  Siège  Epifcopal,en 
1113.  En  1219.  il  prit  l'habit  de  Religieux  de  Clairvaux,  6c  il  y 
mourut  en  odeur  de  fainteté.  I!  a  laiflé  l' Hittoire  de  cet  Ordre.  *  Ga- 
zet,  Hift.  Eccl.  des  Pais-Bas.  Sainte  Marthe ,  G<î//.  C/^ri/?.  Locrius, 
de  Script.  Artes.  'Valere  André,  Bibl.  Belg.  Charles  de  Vifch ,  £iW. 
Cifterc.  Le  Mire ,  Henriquez ,  8cc. 

ADAM ,  Abbé  de  S.  Denys ,  perfonnage  de  grand  mérite,  vivoit 
dans  l'onzième  Siècle  fous  le  règne  de  Louis  le  Gros.  Il  fut  employé 
dans  diverfes  affaires;  8c  en  eut  avec  Matthieu  de  Montmorenci,que 
le  Roi  Louis  le  Gros  fe  donna  lui-même  la  peine  de  régler.  Adam 
reçût  à  faint  Denys  le  PapePafchalII.  qui  lui.écrivit  depuis ,  8c  il 
mourut  en  tr  23.  L'Abbé  Suger  lui  fucceda.  *Do\MQ\.,Annal.deS. 
Benys.  Sainte  Marthe,  Gall.Chrift.  Du  Chêne,  Hift.de  Montmor. 

ADAM  ,  Abbé  de  l'Ordre  de  Cîteaux, étoit  Anglois,  &c  Doéleur 
de  rUniverfité  d'Oxfort.  Son  mérite  lui  aquit  l' Abba'i'e  de  Royal- 
lieu,  loci  Regii,  qui  étoit  près  d'Oxfort.  Il  écrivit  divers  Traitez. 
De  cavendoab  hArefi.  BeOrdine  Monafiic.  Bialogus  rationiso' ani- 
ma ,  isyc.  Il  a  fleuri  vers  l'an  1 368.  »  Pitfeus,  de  Script.  Angl.  Char- 
les de  "Vifch ,  Bibl.  Cifterc.  £?■<:. 

AD  AM,furnommé  d'EvEsHAin,  Abbé  d'un  Monaftere  de  ce  nom' 
en  Angleterre,  a  fleuri  versl'an  rr6o.  Pits  dit  qu'il  étoit  de  l'Ordre 
de  S.  Benoît ,  èc  Poffevin  le  met  de  celui  de  Cîteaux.  11  laifTa  un 
volume  de  Sermons,  un  autre  d' Epîtres,  un  Livre  du  miracle  de  la 
faintc  Euchariftic ,  8cc.  *  Pitfeus,  de  Script.  Angl.  PofTevin,  in  Afz 
far.  facro ,  wc. 

ADAM.  Cherchez  Melchior  Adam. 

ADAM ,  Eafton  ou  Efton ,  Cardinal.  Cherchez  Eafton. 

ADAM,  Goddam  ou  Wodeam.  Cherchez  Goddam. 

ADAM,  dit  le  Chartreux,  Anglois,  Religieux  de  l'Ordre  des 
Chartreux,  étoit  en  grande  eftime  fous  le  règne  d'Edouard  IIL 
en  1340.  Sa  vertu  étoit  folide  ?>:  fa  dodrine  profonde.  Il  écrivit  la 
vie  de  S.  Hugues  de  Lincolne.  Be  fumptione  Euchariftic.  Depatien- 
tiatribulationum,  c^c.  ♦Petrejus,  Bibl.Carth.  Pitfeus,  deScript. 
Angl.  "Voffius ,  de  Hift.  Latin.  &c. 

ADAM,  Religieux  du  Monaftere  d'Alderfpac  en  Bavière, de 
E  z  l'Ordre 
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logie  Wor.vle  en  Vers,  dont  Caramuel  a  parle  avec  éloge,  m  Epfl.  de- 

'  ADAM ,  fomommé  ï  Ancien ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Cîteaux 
dans  le  Monafteve  de  Killofen  en  Ecofle ,  Killocenfis.  Nous  avons 
de  lui  des  Sermons  &  quelques  autres  Trartei  de  piete.  Le  pre- 
mier Ouvrage  eit  un  m  quarto  imprimé  à  Pans  en  1558.  *Mara- 
CUls,  h?Biblioth.Marian.  DeYikh,mBibl.Cifier  CP'c. 

ADAMouAdamantio,  fayant  Religieux  de  l'Ordre  de  b.  Au- 
guftin.qui  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle,  étoit  de  Florence;  &  fut 
célèbre  par  la  connoiflance  qu'il  avoit  des  Langues  Orientales.  On 
dit  qu'il  parloit  auffi  facilement  Hébreu  &  Grec  qu'Italien.  Il  le 
trouva  au  Concile  de  Trente,en  qualité  d' Ambaffadeur  des  Cantons 
SuiffesCathoUques,&s'yaquit  beaucoup  de  réputation.  Le  Pape 
Grégoire  XIII.  le  fit  venir  à  Rome  pour  traduire  &  corriger  le  'Thal- 
mud  des  Hébreux,  &  il  mourut  en  travaillant  à  cet  Ouvrage  le  1 5. 
Janvier  de  l'an  ij8i.  *  Cornélius  Curtius,  in  elo^.  ■vtr.JlluJt.Or- 
din.  Erem.  S.  Aug.  "         ,   i,/~,  j     j 

ADAM  dit  de  B  A  R  K I N  G  E ,  Anglois ,  Religieux  de  1  Ordre  de 
Cîteaux,  a  fleuri  en  12,17.  II  étoit  Dodeur  d'Oxfort&en  repu- 
talion  d'un  des  plus  favans  hommes  de  fontems.  Il  écrivit  iur  lan- 
cien  &  fur  le  nouveau  Teftament.  De  duflm  Chriflt^natura.  De 
fene  [ex  Mtum,  m.  *  Sixte  de  Sienne ,  /i.  4.  JBiW.  S.  Pitfeus ,  Vcf- 
iius,  &c,  ,    „        '  j      1 

ADAM,  deBREMEN,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Bremen  dans  la 
BafTe  Saxe,  a  vécu  fur  la  fin  de  l'onzième  Siècle,  en  1070.  Il  a  écrit 
l'Hiltoire  de  l'Eglife  depuis  Charlemagnejufqu'à  Henri  IV.  Empe- 
reur, &  rapporte  tout  ce  qui  regarde  la  Propagation  de  la  Foi  dans 
les  pais  Septentrionaux.  Le  Cardinal  Baronius  lui  donne  cet  éloge 
d'être  un  Auteur  fincere  &  d'une  foi  éprouvée.  Il  dediafon  Ou- 
vrage à  LiemarEvêque  de  Bremen.  Il  dit  dans  la  conclufion  quil 
a  fait  en  Vers  qu'il  l'avoit  compofé  étant  encore  fort  jeune: 

Ergo  fave  votis ,  parce  &  juvenilibm  aufis. 
*Helmodus.  inChron.Slau.  Baronius,  yi.C.98o.c?983.Bellar- 
min ,  de  Script.  Eccl.  Vofîius ,  de  Hifi.  Lat.  ^c 

ADAM  HbMLINGTON,natitdeNorfolcenAngleterre,Re- 
ligieux  de  l'Ordre  des  Carmes  &  Dodeur  de  l'Univertité  d'Oxfort , 
fleuriflbit  dans  le  XV.  Siècle.  Il  a  laiiTé  un  Volume  de  Sermons , 
un  autre  intitulé  Siuîftiones  ordinaria ,  erc.  On  dit  qu'il  mourut 
en  i4io.  *Leland,  &  Pitfeus,  de  Script.  Angl.  PolTevm,  Appar. 
Alegre ,  in  Parad.  Carmel.  z^c. 

ADAM  DE  MARIsCO,  Anglois,  Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
François,  étoit  de  Sommerfet.  Il  futDo&ur  de  l'Univerfaté  d'Ox- 
fort, voyagea  en  Italie  ,  &  eut  beaucoup  de  part  en  l'amitié 
de  faint  Antoine  de  Padouë .  Robert  Capiton,  Evêque  de  Lincolne, 
à  fa  confideration  laiffa  en  mourant  une  partie  de  fa  Bibliothèque 
aux  Cordeliers d'Oxfort.  Adam  de  Marifco l'augmenta  par  fes  Ou- 
vrages. On  le  furnomma  le  Dodeur  Eclairé,  Do^orJH^jîr"'»^-  On 
le  nomma  à  l'Evêché  d'Eli,  où  le  Pape  Alexandre  IV.  avoitdèja 
nommé  Hugues  Bakamon ,  de  forte  que  cela  l'empêcha  de  jouir  de 
cette  Préljture.  Il  écrivit  fur  le  Cantique  des  Cantiques  ;  dcsQuef- 
tions  de  Théologie;  fur  le  Maître  des  Sentences  ;  des  Paraphrafes 
furS.Denysl'Areopagite,&c.  Etil  mourut  versl'anizj?.  *Wa- 
dinge,  in  Annal.  Minor.  WiWotjAthen.Francifi.  Sixte  de  Sienne, 
Poffevin,  Pitfeus,  &c. 

ADAM  DE  MUREMUTH, Anglois,ChanoinedeS.Paulde 
Londres,  a  paffé  pour  favant  dans  le  Droit  &  dans  la  connoiiTance 
del'Hiftoh-e.  Il  commença  par  s'attacher  à  la  Jurifprudence.  Gau- 
tier Raynaldi  Archevêque  de  Cantorbie  l'envoya  à  Rome;&  il  y  ter- 
mina fes  affaires.  A  fon  retour  en  Angleterre,  il  s'attacha  à  l'Hiftoi- 
re.  Dans  la  fuite  il  compofa  deux  Chroniques ,  qui  comprenoient 
i'Hiftoire  de  ce  qui  fe  pafia  durant  foixante-dix-huit  ans.  Il  vivoit 
vers  l'an  1 380.  Quelques  Auteurs  ont  écrit  que  fur  la  fin  de  fes  jours 
il  prit  l'habit  de  Religieux  de  Cîteaux.  *  Pitfeus,  de  Scriptor.  Angl. 
Henriquez,  in  Phœn.  Charles  de  Vifch,  Bihl.  Cift. 

ADAM  ditdeDmham,  X)«rc»/?5,  parce  qu'il  étoit  Religieux  de 
ce  Monafterc  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  près  d'Herfort  en  Angleterre. 
Il  vivoit  vers  l'an  1 200.  &  il  écrivit  en  Vers  un  Traité  contre  un  Ou- 
vrage de  Sylveftre  Girald ,  intitulé  Spéculum ,  ovi  il  parloit  contre 
les  Moines.  Adam  compofa  aulTi  Rudimenta  Muhc& ,  zsrc. 

ADAM  DE  Pe'RSEIGNE,  Moine 8c puis AbbédePerfeigne 
dansleDiocefeduMans.  Oncroiiqu'ilavécu  furlafinduXII.  siè- 
cle en  II 91.  Les  Ouvrages  qu'il  laiffa,  quoi  que  manufcrits.font 
admirez  des  curieux  qui  les  ont  dans  leurs  Bibliothèques.  Ce  font 
preique  tous  des  Sermons,  oîi  l'on  trouve  de  la  pieté,  de  la  fcience 
&  du  bon  fens.  Divers  Auteurs  parlent  d'Adam  de  Perfeigne. 
"  Tritheme,  in  Catal.  Gefner,  in  Biblioth.  Maracius,  in  Bihl.  Maria. 
Charles  de  Vifch ,  Bihl.  Cifier.p.  4.  cyc. 

ADAM  SAXLINGHAM,deNorwichenAngleterre,oi:iilprit 

l'habit  de  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes.    Il  a  fleuri  vers  l'an 

1350.  &oneftima  fon  éloquence  dans  la  Chaire,  &  fa  fubtilité  dans 

-     la  difpute.  Il  laiffa  des  Traitez  fur  ces  deux  iujets.  *  Poffevin ,  in 

Appar.facro.  Pitfeus,  Alegre,  &c. 

ADAM  DE  S.  VICTOR,  Chanoine  Régulier  de  l'Abbaïe de  S. 
Viâor  lez-Paris ,  a  été  en  grande  eftime  dans  le  XII.  Siècle.  Il 
écrivit  divers  'rraitez,&  vécut  fous  l'Abbé  Guerin  avec  Richard  de 
S.  Vidlor,  Pierre  Comeftor ,  &  d'autres  grands  hommes ,  quifleu- 
riffoient  dans  cette  célèbre  Abbaie.  Adam  mourut  le  8.  Juillet  de 
l'an  1177.  Il  compofa  lui-même  fon  Epitaphe  en  quatorze  Vers, 
que  l'on  voit  encore  dans  le  Cloître  de  faint  Vidtor. 

AD  AMA ,  ville  proche  du  Jourdain,  &  l'une  des  cinq  qui  furent 
confumées  par  le  feu  du  Ciel,  pour  avoir  eu  part  aux  crimes  de'So- 
domc  &  de  Gomorre.  *  Genefe ,  c.  10.  Adrichomius,  dans  fa  Carte 
de  la  Terre  fainte. 

AD  AMAN ,  que  quelques  Auteurs  nomment  Cedule,  Abbé  d'un 
Monaftere  d'Ecoffe ,  qui  a  vécu  fur  la  fin  du  VIL  Siècle,  vers  690, 
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Il  fut  célèbre  pac  fa  pieté  &  par  fon  fivoir,  qu'il  fit  connoître  par 
deux  Ouvrages  qu'il  publia  ;  le  premier  contenoit  une  defcription 
des  lieux  faints  de  la  Paleftine ,  &  l'autre  étoit  pour  fixer  le  tems 
de  la  célébration  de  la  Fête  de  Pâques.  Il  avoit  auffi  écrit  la  vie  de 
S.  Colomban.  Bede  parlant  du  premier  desOuvnigesd'Adaman, 
nommé  par  d'autres  Adamnam  &  Adomnam,ratribuë  à  un  Evê- 
que François  nomme  Arculphe  qui  avoit  fait  le  voyage  de  Jerula- 
lem.  *Bede,  li.  5.  Hifl.  Eccl.  Angl.  c..i6.  Matthieu  de  Weftmunfter, 
ad  an.  701.  Sigebert ,  Tritheme,  Baronius,  Canifius,Poilevin, 
Voffius,  &c. 

ADAMANTE'E,  ou  plutôt -<4w4//fc&, nom  d'une  femme, à 
qui,  difent  les  Mythologiftes ,  on  donna  le  foin  de  nourrir  Jupiter 
dans  l'Ille  de  Crète.  Elle  le  tenoit  fufpendu  au  milieu  d'un  arbre 
dans  fon  berceau ,  afin  qu'on  ne  le  pût  trouver;  &  de-peur  qu'où 
n'entendit  les  cris  de  cet  enfant,  elle  aifembla  les  jeunes  garçons 
de  rifle  pour  faire  un  grand  bruit  autour  de  l'arbre  en  frappant  fur 
des  boucliers  d'airain  qu'elle  leur  donna.  *Hygin.c.  i39.&adeuiii 
Muncherus.  SU  P. 
ADAMANTIO,  Religieux  Auguftin.  Cherchez  Adam. 
ADAMITES,  ou  Adainiens,héretiques  fortis  de  la  feéle  des  Car- 
pocratiens  &  des  Gnoitiques.  Ils  fuivbient  les  erreurs  d'un  certain 
Prodicus  homme  d'une  vie  infâme,  qui  leur  apprit  toute  forte  d'a- 
bominations. Leur  nom  leur  eft  donné  d'Adam,  dont  ilsimitoient 
la  nudité  avant  le  péché.  Car  ils  aflûroient  que  la  faute  de  ce  premietr 
homme  ayant  été  réparée  par  le  Sauveur  du  monde ,  ils  dévoient 
être  rétablis  au  premier  état  de  l'innocence  originelle ,  &  fuivre  la 
nudité  d'Adam.  Pour  l'imiter.ils  demeuroient  tous  nudsdansleurs 
temples  qu'ils  appelloient  des  Paradis;  &i  que  hint  hpiphane  nom- 
me avec  plus  de  raifon  des  cavernes.  Ils  donnoient  le  nom  d'une  Di- 
vinité aux  quatre  élemens.  Us  rejettoient  la  prière  fouS  prétexte  ' 
d'une  certaine  liberté  imaginaire  ;  &  foiitenoient  avec  les  autres 
Gnoftiques  qu'il  n'étoit  pas  néceffaire  de  confeffer  Jesus-Christ, 
&de  fouffrir  le  martyre  pour  l'amour  de  lui.  *  Clément  Alexan- 
drin ,  li.^.çs!"].des TapiJJeries.  Tertullien, in  Scorpiac. S. Epiphane, 
hâr.  52.  S.  Augufi:in,  har.  31.  Baronius,  A.  C.  120.  Mr.  Bayli 
nous  a  fourni  la  correélion  d'un  endroit  de  cet  article. 

CES»  Cette  Sefte  infâme  fut  renouvellée  par  Tandeme  à  Anvers, 
où  ce  trompeur  infinua  ces  erreurs  par  fubtilité  &  par  force,  étant 
fuivi  de  trois  mille  foldats,  qui  faifoient  de  grandes  violences  aux 
femmes  &  aux  filles  ;  &  ils  avoient  même  l'effronterie  de  donner 
le  nom  des  chofes  fpirituelles  à  ces  aâions.  Depuis,  un  nommé  Pi- 
kard,  quittant  la  Flandre,  renouvella  encore  en  Bohême  cette  he- 
refie ,  attirant  à  fon  parti  un  grand  nombre  de  perfonnes  de  tout 
fexe  ;  &  prenant  même  le  nom  de  fils  de  Dieu  &  de  fécond  Adam. 
L'infamie  &  la  baffeffe  de  cette  Sefte  n'empêche  pas  qu'il  n'y  ait 
encore  de  ces  dévoyez  en  Pologne,  où  ils  font  le  rebut  delà  plus 
vile  canaille;  &  en  Angleterre  où  ils  font  leurs  affemblées  de  nuit 
&  n'apprenent  que  ces  mots ,  ^ure ,  parjure ,  ey  ne  découvre  point 
lefecret.  Cherchez  Picards.  [Sans  rechercher  fi  ce  qu'on  a  dit  des 
Adamites  anciens,  &  de  ceux  du  XVI.  fiede  eft  tout-à-fait  vérita- 
ble, on  peut  aflûrer  qu'il  n'y  en  a  point  aujourd'hui  en  Angleterre. 
La  police  y  eft  trop  bonne  ,  pour  y  fouffrir  une  infamie  de  cette 
nature ,  qui  ne  pourroit  pas  y  demeurer  cachée.  Il  n'y  a  gueres 
d'apparence  non  plus  qu'il  y  en  ait  en  Pologne.]         • 

ADAR,  eft  le  nom  du  dernier  mois,  ou  de  la  douzième  lunai- 
fon  des  Hébreux,  qui  répond  à  nôtre  mois  de  Février.  Il  étoit  con- 
fiderable  par  la  folemnitè  du  13.  jour,  parce  que  c'étoit  celui  de  la 
mort  de  Nicanor;  &  par  le  jeûne  du  14.  qu'on  appelloitd'Efther 
&  des  moindres  forts.  *  Sigonius,  i^s  la  République  des  Juifs.  Tor- 
niel,  A.  M.  2545.  n.  38. 

ADARGATIS,  Adeigatis,  ou  Atergatis,eftlenom  d'une  Déeffe 
que  les  Sy  riens,  &  les  anciens  peuples  d'Edefle  &  de  Mefopotamie 
adoroient  fous  le  nom  de  Dagon,  qui  avoit  le  corps  d'un  poiffon, 
le  vifage ,  les  mains  &  les  pieds  d'un  homme.  C'eft  le  fenriment 
de  Jean  Selden  ,  de  Diis  Syris  Syntagmate  2.  de  Dagone  c.  3.  D'au- 
tres ont  dit  que  ces  peuples  l'adoroient  fous  le  nom  de  la  'Terre,  ou 
fous  celui  de  Hhea  ou  Cybele  mère  des  Dieux,  &  fouvent  encore 
fous  celui  de  Venus  &  d'Ifis,tous  noms  differens, mais  qui  figni- 
fient  la  même  chofe,&  qui  ont  été  corrompus  de  celui  d'Addir- 
daga  ;  ces  peuples  ne  confideroient  en  elle  que  la  produdion  des 
plantes,  &ce  qui  donne  la  vie  aux  animaux.  J'ai  déjà  renaarqué 
qu'ils  croyoient qu'Adargatis  étoit  femmed'Adad,  c'eft-à-dire ,  du 
Soleil.  D'autres  ajoutent  que  Gatis  étoit  Reine  de  Syrie  femme 
d'Adad,  &  qu'elle  charma  fi  fort  fes  Sujets  par  fes  vertus,  qu'après 
fa  mort  ils  la  confidererent  comme  une  Déeffe,  formant  d'Adad  8c 
de  Gatis  le  nom  d'Adargatis  qu'ils  lui  donnèrent.  Voyez  Adad. 
[Les  mêmes  peuples  n'ont  pas  donné  les  noms  de  Cybele,  de  Venus, 
à' Ifs  &  d'Atargatisyà.  lamêmeDéeflé.  Ce  font  les  Grecs  qui  con- 
jecluroient  que  cette  Déeffe  étoit  ou  Venus,  ou  Cybele,  ou  Ifis,  car 
les  Syriens  n'employoient  pas  ces  noms.Voyez  Voffius,i/e  Cent.  Idol. 
Lib.  I.  c.  23. 

[ADAUCTUS,  Officier  de  Diocletien,qui  fouffrit  le  Martyre, 
fous  cet  Empereur,  dans  une  ville  de  Phrygie  ;  que  l'on  rafa,enfai- 
fant  périr  tous  fes  habitans,qui  étoient  Chrétiens.  £»/êèe,Hift.  Ec- 
clef.  Lib.  viii.  c.  II.] 

ADCANTUAN,  Chef  des  Sontiates,  (qui  étoient  les  peuples  de 
l'ancienne  Aquitaine  troiiiéme,  où  eft  maintenant  l'Evêché  de  Lec- 
toure ,  en  Guyenne ,  )  ayant  été  averti  de  la  venue  de  Craffus , 
que  Cefarenvoyoit  dans  les  Gaules,  pour  châtier  les  rebelles,  alla  au 
devant  de  lui  dans  fa  marche,  &  défendit  fi  courageufement  la  Ca- 
pitale de  ces  peuples,  que  Craffus  ne  pûts'en  rendre  maître  que  par 
com^oïinon.  *  ].Ctèiy:,  de  Bello  Gallico.  SU  p. 

ADDA,  Aad  ou  Adde,  Rivière  d'Italie,  que  les  Latins  nom- 
ment Addua,  Abduâ,  &  Adua.  Strabon, Pline ScPolybe  en  font 
mention  ;  &  Claudien  en  parle  en  ces  termes ,  de  6.  Conf.  Honor. 
Adua ,  quo  fcijfas  fpHmeJior  mitât  undas. 


Elle 


ADD.  ADE. 

Elle  a  fa  fource  dans  le  païs  des  Grifons  au  mont  Braulio ,  que  les 
AUemans  nomment  Wemferloch. EWe  paiïe  dans  la  Valtcline  &  ayant 
traverfé  le  lac  deComo,  elle  fepare  une  partie  de  l'ttat  de  Milan 
de  celui  de  Venife  ;  &  enfuite  elle  fe  jette  dans  le  Pô ,  au-  dcffus  de 
Crémone. 

ADDA,  quel'on  nommelaGiERAd'ÂDDA,  petit  païs  de  l'E- 
tat de  Milan  ,  entre  l'Adda  &  le  Serio.  C'eft-là  où  elt  le  bourg  dA- 
gnadel ,  célèbre  par  la  mémorable  vidloire  que  le  Roi  Louis  XII.  y 
remporta  contre  les  Vénitiens ,  le  quatorzième  Mai  derani50Q. 

ADD  AS,  que  quelques  Auteurs  nomment  Theodulfe  &  Fredul- 
fe,  fut  le  fécond  Roi  Saxon  de  Northumberland  en  Angleterre.  Il 
fucceda  à  Ida,  &rcgna  31.  ans,  dans  le  fixiéme  Siècle.  •  Polydore 
"Virgile,  U.4. 

ADDE'E,  ouAdda,  Royaume  Méridional  de  la  terre  d'Ajan , 
en  Afrique. 

[ADDEE,  Comte  des  Domeftiques,&  Maître  de  l'une  &  de 
l'autre  milice ,  en  Orient ,  fous  Theodofe  le  Grand  en  cccxciii. 
Il  en  eft  parlé  dans  le  Code  Theodofien.  Voyez  ^«c.Go/^ff//-eiiPro- 
fopograph.  Cod.  Theodof  ] 

ADE'E ,  de  Mitylene ,  Hiftorien  Grec.  Nous  ne  favons  pas  en 
quel  temps  il  vivoit.  Il  compofa  un  Ouvrage  des  Statuaires  célèbres; 
&  un  autre  de  la  difpolition  ou  inclination  pour  les  chofes  qu'on  en- 
treprend. *  Athénée,  /i.  Ii.e7'i3.  Voffms,!'!.  j.  de  Hiji.  G  r^c. 

ADEL,  Royaume  d'Afrique  dans  le  Zanguebar,  avec  une  ville 
&  une  rivière  de  ce  nom.  Quelques  Géographes  modernes  efti- 
mentque  c'eû  l' Azania  de  Ptolomée.  Il  eft  entre  les  Abifîîns ,  le 
Royaume  d'Ader ,  le  détroit  de  Babel-Mandel ,  &  la  mer  Orien- 
tale. Ce  Royaume  eft  polTedé  par  un  Roi  Mahometan ,  grand  en- 
nemi des  Chrétiens ,  Outre  la  ville  d' Adel ,  il  y  a  encore  Arat ,  avec 
Barbara  &  Zeila  ,  qui  font  des  places  de  grand  commerce.  *  Urreta , 
BiJi.Eth.l.i.c.^i.  Marmol,  li.  10.  c.-j.c^c. 

ADEL  I.  ou  Adolfe  ,  eft  le  nom  d'un  de  ces  anciens  Rois  qu'on 
prétend  avoir  régné  en  Suéde  devant  la  nailTance  du  Fils  de  Dieu, 
On  dit  qu'il  étoit  fils  de  Gothar  ,  &  qu'il  mourut  étant  tombé  de 
cheval  à  la  porte  d'un  Temple  de  Diane.  *  Saxon  le  Grammairien, 
Jean  &  Olaiis  Magnus. 

ADEL II. aregnedepuisran417.de grâce jufqu'en433.  ï'  '^i'^^ 
Oftenus  qui  lui  fucceda  &  qui  fut  un  très-méchant  Prince.  *  Jean  &c 
Olaiis  Magnus ,  Hifi.Suec 

ADELAÏDE,  Adelais  ou  Alix,  Reine  de  France.femme  de  Hu- 
gues Capet.  Sa  famille  n'eft  pas  bien  connue.  Helgaud  dit  qu'elle 
étoit  Italienne ,  ou  venue  d'Italie.  Un  fragment  de  nôtre  Hiftoire 
rapporté  dans  le  III.  Tome  des  Hiftoriens  de  France  d'André  du 
Chêne,  dit  qu'elle  étoit  fille  du  Comte  de  Poitou.  Les  Modernes 
la  font  fille  de  Guillaume  III.  dit  Tête-d' étoupes ,  Duc  de  Guyenne. 
Nous  ne  favons  pas  le  tems  de  fa  mort  ;  elle  fut  mère  de  Robert 
Roi  de  France  ,  &  de  deux  filles.  Cherchez  Hugues  Capet. 

ADELAÏDE  ou  Adelais ,  Reine  de  France,  fille  aînée  de  Hum- 
bert  II.  du  nom ,  Comte  de  Maurienne  &  de  Savoye ,  &  de  Gifle  de 
Bourgogne  Comté ,  flitmariéeeniiiî.  à  Louis  VI.  dit  le  Gros, 
Roi  de  France ,  dont  elle  eut  Philippe ,  Louis  VII.  dit  le  Jeune , 
&c.  Depuis  après  la  mort  du  Roi  fon  mari,  elle  prit  une  féconde 
alliance  avec  Matthieu  I.  Sieur  de  Montmorenci,  Connétable  de 
France.  Elle  mourut  l'an  1 1 54.  &  fut  enterrée  dans  l'Abbaye  de 
Montmartre  près  de  Paris ,  qu'elle  avoit  fondée.  *Suger,  -vie  de 
Louis  VI.  Du  Chêne ,   Hift.  de  Mont. 

ADELAÏDE,  Reine  de  France,  deuxième  femme  de  Louis  II. 
dit /e5eg«Ê,  étoit  fœur  de  Wilfrid  Abbé  de  Flavigni  en  Bourgogne, 
?!C  fut  mère  de  Charles  le  Simple.  Dans  un  Titre  de  l'Abbaye  de 
S.  Maur  des  Fofles  de  l'an  911.  le  même  Roi  Charles  le  Simple  dit 
que  le  Comte  Begon  fut  fon  ayeul.  On  ne  fait  pas  le  tems  de  fa 
mort.  Ce  Titre  eft  rapporté  dans  le  Mélange  curieux  de  Phil.  Lab- 
be,  c.g.  §.25:. 

ADELAÏDE ,  Adeleïde  ou  Alix ,  fille  de  Raoul  ou  de  Rodolphe 
II.  Roi  de  Bourgogne ,  fut  mariée  à  Lothaire  II.  dit  le  Jeune  Roi 
d'Italie,  &  elle  en  eut  Emme  femme  de  Lothaire  Rai  de  France, 
TatïtAtLonisY.iyanommé  le  Fainéant.  Lothaire  Roi  d'Italie  pe- 
lit  de  la  manière  que  je  le  remarque  ailleurs.  Adélaïde  fa  veuve 
étoit  belle,  &  avoit  pour  dot  la  ville  de  Pavie  Scplufieurs  autres  ri- 
ches poffeffions.  BerengerlI.  qui  s'étoit  fait  couronner  Roi  d'Ita- 
lie, la  fit  rechercher  pour  Adelbert  fon  fils;  mais  elle  rejetta  cou- 
rageufement  cette  propofition.  Sur  fon  refus  il  l'alTiegea  dans  Pavie 
&  l'envoya  prifonniere  dans  un  fort  Château,  d'ori  elle  fe  fauva  chez 
im  Marquis  nommé  Athon,  qui  étoit  de fes  pa-rens ,  8c  quilamit 
dans  la  Forterefle  de  Canofa.  Auffi-tôt  Berenger  l'y  vint  aflîéger; 
mais  elle  fut  protégée  par  l'Empereur  Othon/cGrawJ,  qu'il  épou- 
fa  enç;-!.  ou  9p.  &  il  en  eutOthon  II.  Empereur  ;  Henri ,  Bru- 
non  &  une  fille  nommée  Adélaïde.  La  mère  étoit  une  excellente 
Prin  celle ,  qui  fut  chargée  à  caufe  de  fon  efprit  de  la  régence  du 
Royaume  d'Allemagne  pour  Othon  Il.fonfiJs;  &  qui  mérita  par 
fa  jiieté  les  louanges  des  plus  grands  Saints  de  fon  Siècle.  On  crût 
même  que  Dieu  avoit  fait  des  miracles  à  fon  tombeau  ;  par  l'inter* 
ceffion  de  fes  prières.  S.OdilonAbbédeCluni  a  écritfavie.  Entre 
les  Lettres  de  Gerbert  qui  fiit  depuis  le  PapeSylveftre  II.  il  y  en  a 
pMeurs  qui  font  adreilées  à  Adélaïde.  Quelques-unes  lui  font  écri- 
tes au  nom  dOthon  qui  lui  rend  grâces  de  fon  Empire.  Dans  d'au- 
tres elle  eft  nommée  la  crainte  des  Royaumes  &  la  mère  des  Rois. 
Ellemouratleiô.  Décembre  de  l'an  999.  *'Ditmz.r,inChron.Oà\- 
lon,  in  vit  a  AdelMd.afudCanif.T.V.Antiq.Leâi.  La  Chronique 
de  Novaleze ,  &c. 

ADELAÏDE  ou  Alix  de  France  ,  fille  du  Roi  Robert  &  de 
Confiance  de  Provence  ,  époufa ,  au  mois  de  Janvier ,  de  l'an  1016. 
Richard  II.  Duc  de  Normandie;  &  depuis  étant  veuve  elle  prit  en 
1017.  une  féconde  alliance  avec  Baudouin  V.  Comte  de  Flandres. 
En  1065.  elle  fonda  à  Meffines  près  d'Ipres,  un Monaftere  de  l'Or- 
dre de  S.  Benoît  pour  trente  Demoifelles  &pour  douze  Chanel-  / 
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nés.  Enfuite  ayant  fait  un  voyage  à  Rome,  elle  y  reçût  des  mains  du 
Pape  Alexandre  II.  le  voile  de  veuve,  &  fe  retira  dans  le  Monaf- 
tere de  Meffines ,  011  elle  mourut  en  1079.  *  Voyez  Aubert  le 
Mu-e  ,  notit.  Eccl.  Eelg.  l'Auteur  de  l'Eloged'Emme  Reincd'Angle- 
terre,  Guillaume  de  Poitiers,  vit.  Guill.  Conq.  Orderic  Vitalis,  Guil- 
laume de  Jumieges,  &c. 

A  D  l::LAIDE,femme  de  Robert /e  For<,Duc  &  Marquis  de  Fran- 
ce ^\u  on{wmmm^un fécond Machabée ,  &  mère  d'Eudes  &  de 
Robertqui  furent  couronnez  Rois  de  France.  Quelques-uns  de  nos 
Oenea  ogiftes  modernes  difent  qu'elle  étoit  fille  de  l'Empereur 
J-OLiis  le  Debonnau-e;  d'autres  en  doutent.  11  eft  fur  qu'elle  étoit 
veiiye  de  Conrad  c;onite  en  Allemagne.  On  prétend  qu'elle  en  avoit 
eu  Conrad  le  Jeune  Comte  de  Paris ,  Welfe  Abbé  de  Sainte  Colom- 
bede  Sens ,  Hugues Ducde  Bourgogne ,  une  fille  nommée  Petro- 
nilie,  femme  de  Tertule qui  fut  premier  Tomtc d'Anjou;  conime 
je  le  dis  ailleurs.  *  Sainte  Marthe,  Hift.  Ceneal.  de  la  Mai/on  de  [Fran- 
ce. DuBouchet,  Dominici,  &c. 

ADELAÏDE  ou  Adèle  de  Normandie, qu'on  furnomma  Gcrloc 
ouGmbord,  fille  de  Rollon  Duc  de  Norm.indie  &dePopp6;  & 
iœmdeGmVa\xmeà\t  Longue-èpée ,  qui  la  maria  à  Guillaume 'fur- 
nommé  Tête-d'étoupes ,  Comte  de  Poitiers  ;  Vace  Chanoine  de  Ba- 
yeux  la  nomme  Elborc  &Guiborc,dans  la  vie  du  même  DucdeNor- 
mandie  fon  frcre.  Elle  eut  divers  enfans  de  ce  mariage;  on  pré- 
tend qu'elle  eft  mère  d'AoELAÏDE  femme  de  Hugues  Ca- 
pet, dont  j'ai  déjà  parlé.  On  voit  fon  tombeau  à  la  Trinité  de 
Poitiers. 

ADELAÏDE  ou  Alix  de  Flandres,  fille  de  Robert  I.ditleFri- 
zon,  &deGertrudedeSaxe.  Elle  époufa  en  premières  noces  S. 
Canut  Roi  de  Danemarc,  &  fut  mère  de  Charles  le  Bon  Comte  de 
Flandres ,  qui  fut  tué  a  Bruges  l'an  izz7.  Depuis  Adélaïde  fe  rema- 
ria avec  Roger  Duc  de  Calabre. 

ADELAÏDE.  Il  y  a  eu  pMeurs  autres  Princefles  de  ce  nom  , 
dont  je  fais  mention  en  pailant  de  leurs  pères ,  de  leurs  fils  ou  de 
leurs  maris.  Cherchez  auffi  Alix. 

ADELAIRE.  Voyez  Adrevalde. 

ADELAIS.  Cherchez  Adélaïde. 

ADELBERON.  Cherchez  Adelbode. 

ADELBERT,  couronné  Roi  d'Italie,  étoit  fils  de  Berenger  II 
Othon  le  Grand  leur  fit  la  grâce  à  l'un  &  à  l'autre  de  les  établir 
dans  cet  Etat  ,  mais  ils  fe  rendirent  indignes  de  ces;  bontez  & 
ne  celTerent  de  cabaler  contre  lui.  Après  la  prife  de  Berenger  dont 
je  parle  ailleurs,  Adelbert  &  Gui  fon  frère  fe  révoltèrent  à  la  fa- 
veur de  quelques  Comtes  Lombards ,  mais  le  Duc  Burchard ,  qu'O- 
thon  envoya  en  Italie ,  les  défit  dans  une  bataille  donnée  fur  les  ri- 
ves du  Pô ,  vers  l'an  0,6^.  Gui  y  demeura  fur  la  place ,  &  Adelbert 
s  étant  fauve,  à  peine  recueuillit-il  quelques  troupes,  llhazardaune 
feconde  bataille  en  968.  &  l'ayant  perdue  il  mourut  de  déplaifir 
D  autres  difent  qu'il  fut  tué  à  la  bataille.  *  Luitprand  ,  Léon 
d'Oftie,  &c. 

ADELBERT,  Hérétique.  Cherchez  Aldebert. 

ADELBODE  ou  Adelberon^  félon  Baronius,  Moine  de  Lo- 
bies  dansleDiocefede  Liège,  &  'puis  Evêque d'Utrecht ,  a  vécu 
dans  l'onzième  Siècle,  &  fut  un  Prélat  qui  avoit  uni  la  pieté  au  fa- 
voir.  Il  avoit  été  Chancelier  de  l'Empereur  S.  Henri,  dont  il  écri- 
vit la  vie.  Il  laifla  aufll  quelques  ranriques.  Un  Traité  des  louan- 
ges de  la  Croix,  un  autre  de  la  fainte  Vierge;  &c.  Il  mourut  en 
1017.  *Sigebert,  de  Script.  Eccl.c.i^S.  Tritheme,Valere  André, 
ArnoulWion,  Voffius,  ert. 

ADELELIN.  Cherchez  Adelin. 

ADELGER,Roi  des  Germains  fucceda  à  fon  père  Ingram.  Sous 
fon  règne  les  Amazones  pafTerent  de  l' Afie  en  Europe ,  mais  ce  Prin- 
ce les  força  de  fe  retirer  en  leur  païs.  Son  fils  Laërtes  régna  aprèslui 
*  Heriningus,  Tome  i.  su  p. 

ADELGERION ,  petit  Prince  Allemand ,  que  Clovis  le  Grand 
fournit,  il  l'obligea  de  fe  contenter  de  la  qualifé  de  Duc,  &  d'être  Vaf- 
fal  de  la  France.  Quelques  Auteurs  ont  écrit  que  cet  Adelgerion 
a  étéle  premierDucde  Bavière.  *Ammien  Marcellin,Aventin,&c. 

ADELIN,  Adelme  ou  Adelelin,  Evêque  de  Seez  en  Norman- 
die, a  été  en  eftimedansleVIII.ou  dansle  IX.  Siècle.  Il  fut  pre- 
mièrement Moine  de  l'Abbaïe  de  S.  Calais ,  &  enfuite  Evêque.  Gil- 
les de  Bry,  Sieur  de  la  Clergerie,  qui  a  publié  dans  l'Hiftoiredu 
Perche  le  Catalogue  des  Evêques  de  Seez.dit  qu'Adelin  fucceda  à  S. 
Godegrand  frère  de  fainte  Opportune.  Voffius  l'a  fuivi  dans  ce  fen- 
timent,  mais  les  favans  frères  gémeaux  de  Sainte  Martlie  préten- 
dent qu'Adelin  n'ait  fiegé  qu'après  Hildebrand  ,  cinquième  Evêque 
de  Seez  après  Godegrand.  Car  ce  dernier ,  félon  eux ,  aétéfuivide 
Ragemfride ,  de  Patratus ,  de  Reginaldi ,  de  Saxobode  &  de  Hilde- 
brand ,  à  qui  Adelin  fucceda.  Il  écrivit  la  vie  de  fainte  Opportune 
Abbefle  d'Almenefches ,  &  mourut  en  odeur  de  fainteté.  *  La 
Clergerie,  Hift.  du  Perche ,  dAlen.crc.  Voffius,  l.^.deHiJi  Lat 
Sainte-Mznhe,  Gall.ChriJl.  T.  III. p.ç6i.,' 

A  D  E  LM A  N ,  Evêque  de  Brefce  en  Italie ,  a  vécu  dans  l'onziè- 
me Siècle.  Il  fut  difciple  de  Fulbert  de  Chartres ,  &  puis  élevé  à  la 
Prelature  vers  l'an  1048.  Il  mourut  en  1061.  félon  l'Abbé  Ughel.  II 
avoit  été  condifciple  de  Berenger ,  &  il  lui  écrivit  une  lettre  que  nous 
avons  fous  ce  titre ,  Epiftola  de  veritate  corporis  G'fanguinis  Chrifti 
in  Eitchariftia.  Cette  Epître  a  été  imprimée  iéparément  à  Louvain, 
en  1551.  &  1561.  &depuis  elle  a  étémife  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères.  Sigebert  nomme  Adelman  Grammairien  ,  &  il  lui  attri- 
bue fur  le  même  fujet  un  autre  Traité  adrelTé  à  PauIPrimider  de 
Mets.  *  Sigebert,  d!e  vir.illuji.  c.66.  Sixte  de  Sienne,  li.  4.  BiH. 
S.  Bellarmin ,  &c. 

ADELME,  Adelhelme,  Aldhelme, Altelme,  Anthelme,  & 
Aldelin ,  Evêque  Anglois  de  nation  .tleuriffoit  fur  la  fin  du  VIL  Siè- 
cle &  au  commencement  du  VIII.  &  futilluftre  par  fanaiffanee, 
par  fon  fa  voir  &  par  la  dignité.    Il  étoit  Prince^  fiJs  de  Kenten- 
E  3  nus 
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nus  fieie  d'inas.  Roi  des  Saxons  Occidentaux.  Il  forma  d  abord 
fon  efprit  dans  les  Lettres  Grequ'es  &  Latines  qu'il  apprit  fous  de 
bons  Maîtres ,  &  dans  la  con  verlation  des  doues ,  qu'il  chercha  avec 
srand  foin  en  France  &  en  Italie.  Depuis  il  prit  l'habit  de  Religieux 
Se  S  Benoît,  &  il  fut  premier  Abbé  de  Malmesbun  en  bcolie,& 
enfin' Evêque  des  Saxons  Occidentaux.  11  écrivit  divers  Traitez  en 
Vers  Se  en  Proie.  De  celehratione  Pafchat'u  contra  Brttannos.  Ve  lau- 
ât  Vïrgmmn ,  de  Virginitate ,  o'c.  11  écrivit  auffi  de  la  Muiiqiie ,  de 
l'Aftrologie,  des  Enigmes,  &c.  Nous  avons  un  double  Acrofti- 
che  qu'il  compofa  à  la  louange  des  Vierges.  11  eft  adrefle  à  une 
AbbelTe  nommée  Maxime  ,  &  il  contient  trente-  fept  Vers  qui 
commencent  &  finiffent  en  deicendant  &  en  remontant  par  une 
des  lettres  de  celui-ci. 

Aletrica  tirones  mmc  promant  carm'ma  caftos. 
Le  P.  Martin  Delriojefuite  fit  imprimer  en  i6oi.  à  Mayence  une 
partie  des  Ouvrages  d'Adelme,  qu'on  a  depuis  mis  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères.  Ce  Prélat  mourut  en  odeur  de  fairiteté ,  le  zS.  Mai 
de  l'an  709.  Un  Auteur  anonyme  a  écrit  fa  vie  que  nous  avons  dans 
Surius.  *Bede,  /i.5.  Hifl.Ecd.Angl.c.ig.  Sîgthett, de  vir.  illuji. 
C.66.  <y  i3i.  Sixte  de  Sienne,  li.  4-  Bibl  S.  Pitfeus,  Demplkr, 
Ufler,  Meurfius,  Bellarmin,  Baronius,  Voffius,  &c. 

ADELME,ouAdhemar,ReligieuxdeS.Benoît,futdansleftime 
deCharlemagne,  dont  il  fut  Chapelain.  Il  écrivit  une  Hiiloire  de 
France,  qu'Aimoin  a  prefque  toute  tranfcrite  ,  &l'a  incorporée  dans 
lafienne,commeiiravouë,a»«.4.  *  Voffius,  deHiJi.Lat. 
ADELME.  Cherchez  Adelin. 

ADELON  ADELlNGE,eftle  nom  qu'on  donne  à  un  certain 
Frizon ,  qui  vivoit  du  tems  de  Charlemagne  ,  &  qui  a  écrit  des 
mœurs  des  Indiens.  Il  étoit  contemporain  de  cet  Abgille  ,  auquel  on 
attribue  une  Relation  d'un  voyage  imaginaire  que  Charlemagne  fit 
en  Paleftine  VoflTius  réfute  ces  contes  ridicules,  l.ï.de  Hift.  Lat.  c.  3 1. 
ADELPHE ,  Capitaine  &  ami  de  Marc- Antoine  ,  écrivit ,  félon 
Strabon  ,  l'expédition  que  ce  Prinqe  entreprit  contre  les  Parthes. 
Mais  les  Savans  croyent  que  ce  pafîage  de  Strabon  a  été  corrom- 
pu, &  qu'il  faut  lire  Dellius,  qui  cft  cet  Hiftorien  dont  parlent 
Plutarque  en  la  vie  de  Marc- Antoine, Dion  ,Seneque& Horace. 
CequieftlefentimentdeCafaubon,  deLipfeSc  de  Voffius,  h.  4. 
de  HlJl.Grsc.c.l^. 
ADELPHIENS.  Hérétiques.  Cherchez  MalTaliens. 
ADELSTAN  ,ou  Aldellan,  fils  naturel  d'Edouard  I.  Roi  d'An- 
gleterre ,  lui  fucceda  avec  le  confentement  de  tous  les  peuples.  Il 
donna  des  marques  de  fon  efprit,  par  l'amour  qu'il  témoigna  pour 
les  Lettres ,  en  attirant  les  Savans  dans  fon  Etat  ;  &  des  preuves  de 
fa  bravoure  ,  ayant  recouvré  le  Northumberland  ,  vaincu  Conf- 
tantin  Roi  d'Ecofie  ,  &  Ludwal  Prince  de  Galles ,  &  chafle  les  Da- 
nois de  fon  Royaume.  Ogine  ou  Ogive  fa  fœur  Reine  de  France ,  fe 
réfugia  chez  A^elftan  avec  le  Roi  Louis  à' outremer  fon  fils ,  qu'il 
remit  depuis  entre  les  mains  des  François.  11  mourut  un  Mecrcdi 
28.  Oaobre  de  l'an  941.  après  un  règne  de  16.  ou  17. ans.  Sur  la 
fin  de  fa  vie  il  s'appliqua  à  corriger  quelques  loix  qui  lui  tembloient 
tropfeveres,  '&  il  fit  bâtir  dans  le  Comté  deSommerfet  deux  Mo- 
nalleresdcS  Benoît,  oîi  il  fe  retiroit  quelquefois.  *  Polydore  Vir- 
gile ,  &  du  Chêne ,  Hift.  d'^ngl. 
ADELUVALDE,  Roi  des  Lombards.  Cherchez  Adrevalde. 
ADEM  AR ,  Moine  de  f  Abbaïe  de  Limoges ,  fils  de  Raimond , 
avêcuversTaniiio.  Il  écrivit  une  Chronique  d'Aquitaine,  &une 
Chronologie  des  Abbez  de  Limoges.  Quelques  Auteurs  l'ont  con- 
fondu avec  Ademar  ou  Aymar  Robert  de  Lirnoges,  Cardinal 
du  titre  de  S.  Anaftafe.  Mais  ils  fe  trompent ,  car  ce  dernier  ne  vivoit 
que  dans  le  XIV.  Siècle.  Il  fut  Evêque  deLizieux,  puis  d'Arras, 
enfuite  de  Terouanne ,  &  enfin  Archevêque  de  Sens ,  &  il  mourut 
enr384.  Auberi prétend encorequecetAdemarfoitle Robert  que 
Clément  VI.  fit  Cardinal  en  r34i.  qui  mourut  fous  le  Pontificat 
d'Innocent  VI.  en  1353.  &  qu'il  eft  différent  de  l'Archevêque  de 
Sens.  *  Voffius,  de  Htft.  Lat.  li.  3.  cap.  6.  Sainte  Marthe,  Gatl. 
Chrift.  Auberi ,  Hift.  dis  Cardin.  Du  Chêne ,  &:c. 
ADEMAR.  Cherchez  Adelme. 
ADEMAR.  Cherchez  Adhemar. 

ADEMARh,  Evêque  de  Metz, en  1317.  Il  défit  des  troupes 
qui  ravageoient  fon  Diocefe ,  lefquelles  étoient  commandées  par 
plufieurs  Seigneurs  ,  entr'autres  par  celui  d' Aigrement  qu'il  fit 
prifonnier  avec  90.  perfonnes  de  qualité.  Ilfoûtint  encore  la  guer- 
re contre  le  Duc  de  Lorraine,  &  fit  bâtir  le  Château  de  Beaurepart 
proche  de  celui  de  Salins  qui  appartenoit  à  ce  Duc.  Il  prit  enfuite 
Salins  qu'il  fit  rafer  avec  quatre  autres  forterelfes  du  Duché  de  Lor- 
raine. Après  avoir  fait  plufaeuts  belles  fondations ,  il  mourut  à  Metz 
eni36r.  *  Meurifle  Evêque  de  Madaure.  SUP. 

ADEMON  ou  iËDEMON,  domeftique  de  Ptolomée,  que  Caligu- 
la  fit  tuer  par  jaloufie.  11  voulut  vanger  la  mort  de  ion  Maître,  & 
ppur  cela  il  fit  prendre  les  armes  aux  peuples  de  la  Mauritanie ,  mais 
iïfut  accablé.  *  Phne,  Zi.  5 .  c.  i .  Dion,  li.  60.  Suétone,  in  Calig.  c.  3 5. 
ADEN ,  montagne  d' Afrique  dans  le  Royaume  de  Fez ,  avec  des 
mines  d'argent.  *Marmol,/i.4. 

ADEN,  ville  d'Arabie  en  Afie.  Elle  eft  des  plus  belles  du  pais, 
fermée  de  murailles  du  côté  de  la  Mer ,  oir  elle  a  un  bon  t'ort;  &  des 
montagnes  del'autre  côté  de  la  terre.  Il  y  a  plufieurs  beaux  Châteaux 
fur  ces  montagnes.  On  dit  qu'elle  a  fix  mille  mailbns.  Safituation 
eft  au  pied  des  montagnes,  au  dehors  de  la  Mer  rouge  ,&  au  com- 
mencement de  la  grande  Mer.  Ce  qui  la  rend  marchande ,  &  y  éta- 
blit le  commerce  avec  f  Arabie,  les  Indes  Orientales ,  f  Afrique ,  la 
Sourie  &  la  Perfe.  On  dit  que  les  Marchands  s'y  affemblent  durant 
la  nuit,  pour  éviter  les  exceflives  chaleurs.  Alfonfe  d'Albuquer- 
que  faffiégea  inutilement  en  1 513.  avec  zo.  Navires.  Les  Turcs 
l'emportèrent  en  1538.  &  ils  y  avoient  un  Bâcha ,  mais  à  prefent 
ils  en  ont  été  chaflcz  par  les  Arabes.  Jean  de  Barros  a  crû  que  la 
Madoce  de  ttolomée  elt  Aden,  mais  d'autres  prouvent  quec'elt 
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Menden.  *Mzffée,li.^.Hi/i.Ind.  Marmol,//-!-.  ro.c.  18.  Sanfon," 
Du  Val ,  &c. 

ADEN,  Adana  ou  Adna,  ville  de  Cilicie  avec  Archevêché,  fous 
lePatriarchat  d'Antioche.  Dion, Ptolomée, Cedrene,  Curopalate , 
Guillaume  de  Tyr,  &c.  parlent  de  cette  ville,  qui  eft  fur  le  fieuve  Pi- 
ramus ,  que  le  Noir  nomme  Malitiiftra,  qui  en  reçoit  un  autre  dit  A- 
dam  ou  Sarus.*Belon,/i.i.  û^yêTO.ciôS.  Le  Mire,  Notit.Epifi.  Orbis. 
ADEOD  ATUS  ou  DIEU-DONNE',  Pape,Roraain  de  nation, 
étoit  fils  de  Jovinien,&  Moine  de  profeffion.  On  le  tira  du  Cloître 
pour  le  mettre  fur  le  Siège  Apoftolique  après  Vitalien.  11  gouverna 
l'Eglife  avec  beaucoup  de  prudence.  Nous  avons  une  de  fes  Epî- 
tres  aux  Evêques  de  France  pour  leslibertez  de  l'Eglife  de  S.  Mar- 
tin de  Tours.  Il  mourut  le  î6.  Juin  deran676.  ayantfiegé  7. ans, 
deux  mois ,  &  dix-lépt  jours.  *  Anaftafe  &  Platina ,  in  Adeod.  Ba- 
ronius, &c. 

[ADEOD ATUS,  fils  naturel,  que  S.  Auguftin  eut  de  fa  concubi- 
ne en  ccclxxii.  Ilmoutut,  dâfts  la  f^remierejeunelfe,  après  avoir 
donné  des  marques  d'efprit,  qui  lui  ont  attiré  les  louanges  de  fon  Pè- 
re. F/'/aS.  .4a^«/îi»2  PP.  BenediftinorumLib.I.c.  4.]  ■ 

[ADEODATUS,  Evêque  Africain, qui  fe  trouva  dans  les  Conci- 
les de  Carthage  &  de  Mileve,  contre  le  Pélagianifme.  On  trouve  fon 
nom  à  la  tête  des  Lettres ,  que  ces  Conciles  écrivirent  au  Pape  Inno- 
cent ,  qui  font  la  clxxv.  &  la  clxxvi.  entre  celles  de  S.  Auguftin.] 
ADEONE.  Cherchez  Abeone. 
ADER,  Trince  Iduméen.  Cherchez  Adad; 
ADER,  ouEder,  Tour  à  un  mille  de  Bethléem  dans  la  Palefti- 
iie  ;  que  le  Patriarche  Jacob  fit  bâtir,  pour  découvrir,  dit-on,  ce 
qui  fe  paifoit  entre  les  Bergers  de  fon  troupeau  qu'il  avoir  fait  con- 
duire en  ce  lieu  :  c'eft  pourquoi  il  lui  donna  le  nom  de  Tour  d' Adei", 
C[m{\gm?ie:Tonrdutroupeàu.  Ce  fut,  dit-on ,  proche  de  cette  Tour 
où  étoient  les  Bergers  que  l'Ange  avertit  de  la  naiifance  du  Sauveur , 
&  oii  une  troupe  d'Efprits  bien-heureux  chantèrent  le  Gloria  in  ex- 
celfis.  *  Doubdan  ,  Vo<^age  de  la  Terre-Sainte.  SUP. 

ADERBORN,  petite  ville  d'Allemagne  en  Pomeranie,  apartient 
aux  Suédois.  Elle  eft  fur  l'Oder  un  peu  au  deffous  de  Stetin. 

ADERBURG,^^er^«r^a»?,  petite  ville  d'Allemagne  fur  l'Oder. - 
Elle  eft  dans  Mittel-Marck  du  Marquifat  &  Eleéforat  de  Brande- 
bourg ,  &  à  neuf  ou  dix  lièuës  d'Allemagne  de  Stetin. 

ADES ,  Aidone'e,  félon  Plutarque,  ou Hades,  comme lifent  les 
autres,  eft  un  Roi  des  Moloffiens ,  dont  Pirithoiis  voulut  enlever  la 
fille  Cor<?,(c'eftleiiomdeProferpine)  près  du  fleuve  Acheron.  Ce 
qui  a  été  le  fujeî  de  la  fable  qui  difoit  que  Pirithoiis  étoit  defcendu 
dans  les  Enfers ,  pour  en  tirer  fa  femme.  *  Cœlius  Rhodiginus , 
/;.  7.  ch.  15.  Pluiarqns,  dans  la  vie  de  Thefée.  [^^/fi  vient  de  l'Hé- 
breu ^i(/,  qui  fignifie  OTor/,  malheur  ,&c\'on  nomma  ainû  un  an- 
cien Roi  d'Epire,  que  l'on  fit  enfuite  Dieu  des  enfers.  C'étoit  le  Ca- 
det des  fils  de  Cronos  &  de  Rhée ,  qui  étoient  venus  de  Phrygie  en 
Grèce.  Il  s'étoit  établi  en  Epire ,  où  il  s'appliquoit  à  faire  tirer  des 
métaux  des  entrailles  de  la  terre ,  &  comme  il  y  mouroit  beaucoup 
degens,  on  lui  donna  le  nom  que  Ton  vient  de  rapporter,  comme 
on  le  fit  le  Dieu  des  morts ,  &  des  riches.  Ceux  qu'il  tenoit  dans 
ces  mines  avoient  fait ,  dans  les  montagnes  de  l'Epire,  un  fi  grand 
nombre  de  voûtes  foûterraines ,  qu'ils  y  deméùroient ,  &  pouvoient 
aller  les  uns  chez  les  autres  par  ces  voûtés.  Ils  les  nommoient  Har- 
chaloul ,  c' eft-à-dire ,  montagnes  creufes.  On  ajoute  qu'il  y  a  voit  un 
Oracle  dans  les  plus  profondes  de  ces  voûtes ,  où  ils  conduifoient 
ceux  qui  le  vôuloient  confulter ,  après  avoir  reçu  d'eux  des  vivres. 
Les  Prêtres  de  cet  Oracle  ne  fortoient  point  de  ces  cavernes,pendant 
le  jour,  &  fon  croit  que  c'eft  pour  cela  qu'Homère  a  ait  que  le  fokti 
ne  les  voyoit  jamais.  C'eft  encore  la  raifon ,  pour  laquelle  on  appel- 
loit  les  habitans  de  cette  contrée  Cimmeriens ,  c'eft- à-dire,  noirs. 
On  trouvera  des  preuves  de  cela  dans  le  vi.  Tome  de  la  Bibliothèque 
Vni'verfelle.~\ 

ADESSENAIRES ,  certains  Hérétiques  du  XVI.  Siècle,  divifez 
en  quatre  bandes.  La  première  difoit  que  le  corps  du  Sauveur  eft  au 
pain  :  la  féconde  qu'il  eft  à  l'entour  du  pain  :  la  troifiéme  qu'il  éft  avec 
le  pain:  &  la  quatrième  qu'il  eft  fous  le  pain.  *Prateole; 

ADG  ANDESTRIUS ,  Prince  des  Cattes  peuples  de  Germanie, 
écrivit  à  l'Empereur  Tibère  &  au  Sénat  Romain ,  qu'il  leur  promet- 
toit  la  mort  d'Arminius  Capitaine  Général  des  Cherufques&  autres 
peuples  de  Germanie,  fi  on  lui  envoyoit  de  Rome  lepoifon  qu'il 
étoit  prêt  de  lui  préfenter:  à  quoi  on  lui  répondit  que  les  Romains 
avoient  accoutumé  dçfe  venger  ouvertement  de  leurs  ennemis,  Se 
qu'ils  n'avoient  jamais  recours  aux  làchetez&  aux  artifices.  Tibère 
imita  en  cela  les  anciens  Romains ,  qui  ne  voulurent  point  fe  défaire 
de  Pyrrhus  leur  ennemi  par  la  mêmevoye.  *  Tacite,  /.  2.  de  fes 
Annales.  SUP. 

ADHEMAR,  Guillaume  ou  Guilhem)  Gentilhomme  Proven- 
çal, qui  a  fleuri  dans  le  XII.  Siècle.  La  Maifon  d' Adhemar  eft  des 
plus  nobles  &  des  plus  anciennes  de  Provence.  Elle  eft  connue  au- 
jourd'hui fous  le  nom  de  Grignan ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Ce- 
lui dont  je  parle  étoit  un  Gentilhomme  qui  avoit  infiniment  de 
l'efprit.  Il  s'attira  l'efbime  &  l'amitié  de  l^Empereur  Frédéric  I.  Se 
de  l'Impératrice.  Adhemar  lui  dédia  un  Traité  des  femmes  illuftres  ■ 
qu'il  avoit  compofé  en  Vers.  Il  laiflà  d'autres  pièces  de  Poëfie,  &  ' 
il  mourut  vers  l'an  irpo.  *'Noûx^dzTnus,  viedes  Po'ét.Proven.  Ls 
Croix  du  Maine,  duVerdier  Vauprivas,  &c. 

ADHERBAL  ou  Atherbal,  Roi  de  Numidie,  frère  de  Hiemp- 
fal,&filsdeMicipfa.  Ce  dernier  filsde  Maffinifle  &  frère  deMafta- 
nabal  &  de  Gulufla,  étoit  relié  feul  Roi  de  Numidie.  Maftanaba! 
avoit  laift'é  un  fils  nommé  Jugurtha ,  mais  il  ne  lui  donna  aucune 
part  dans  le  Royaume,  parce  qu'il  l'avoit  eu  d'une  concubine.  Ce- 
pendant il  s'aquit  l'amour  &  l'eftime  des  Numides.  Micipfa  l'en- 
voya en  Efpagne  commander  du  fecours  qu'il  donnoit  aux  Romains, 
&  en  mourant  fadopta,  &  le  fit  partager  fon  Etat  avecAdherbal  & 
Hicmpfal  fes  enfans.  Ces  trois  petits  Rois  eurent  divers  differens. 
~  ~  Hiem= 
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Hiempfal  extrêmement  fier  voalut  agir  de  hauteur  avecjugurtha, 
qui  le  fit  afl'affiner  dans  la  ville  deThirmida  ,  où  il  demeuroit  or- 
dinairement. Adhcrbal  voulut  varigcr  Ion  frcrc ,  maisilfutvamcu 
&  contraint  de  venir  chercher  du  iecoursàRome.  Quelque  tems 
après  le  Sénat  ordonna  que  la  Numidieferoit  partagée.  Labaflequi 
elt  bornée  par  la  mer  échût  à  Adherbal,  &  la  haute  du  côté  de  la 
Mauritanie  vint  à  Jugurtba.  Quelque  tems  après ,  ce  dernier  fit  pil- 
ler les  frontières  du  Royaume  de  fon  frerc  ,  lequel  diflimula  quelque 
tems,  &  enfin  envoya  des  Ambafladeursle  plaindre  de  cette  vio- 
lence. Jugurtha  prenant  ces  plaintes  pour  une  déclaration  de  guerre 
fe  mit  h  la  tête  de  fes  troupes ,  entra  dans  les  litats  d' Adherbal  & 
y  mit  tout  à  feu&  à  fana;.  Adheibal  prit  les  armes,  mais  fon  armée 
fut  défaite&ilfe  vit  contraint  des'cnfcrmer  dans  Cirte  qui  étoit  la 
capitale  de  fon  Etat.  11  avoit  cependant  envoyé  des  Ambaffadeurs 
aux  Romains,  qui  firent  partir  deux  ou  trois  fois  de  leurs  Députez 
pour  fe  plaindre  de  Jugurtha.  Mais  ce  Prince  adroit  6c  politique  les 
renvoya  toujours  avec  de  grandes  foumiffions  &  de  grands  préfens. 
Cependant  ayant  afliegé  Cirte ,  il  y  contraignit  le  malheureux  Ad- 
herbal de  fe  rendre ,  &  le  fit  mourir  lui  &  fes  plus  confiderables 
Partifans ,  l'an  641 .  de  Rome.  *  Sallufte  ,  de  bello  Jugurth. 

ADHERMAR.  Cherchez  Adelme. 

ADIABENE,  eftune  contréedel'ancienne  Affyrie.qui  fut  du- 
rant quelque  tems  Royaume.  Elle  étoitdu  côté  de  la  Mefopotamie, 
félon  Strabon.  Les  peuples  y  adoroient  le  Soleil  &  la  Terre  fous  le 
nom  d' Adargatis.  Et  peut-être  cette  Province  fut  pour  cela  appellée 
Adiabene,  aufll-bien  que  fes  deux  rivières  Adiabas  &  Diabas  ;  [il 
ny  a  point  de  rapport  tntreces  noms.  Voyez  Bochart.  Phal.  1.  4.  c.19.] 
dont  parle  Ammian  Marcellin  :  Caftalde  dit  que  fon  nom  moder- 
ne eft  Sotan ,  d'autres  la  nomment  Mefere  &  Sarca,  *  Strabon , 
li.i6.  Pline,  /i.  5.  c  ii. 

ADIABENE  ou  Agiras,  Soldat  Juif,  accompagné  de  deux  au- 
tres Soldats,  fe  jettadansle  camp  de  l'Empereur  Tite,quiaffie- 
geoitlaviile  de  jerufalem,  &y  mit  le  feu  avec  des  flambeaux:  ce 
qui  mit  les  Légions  Romaines  dans  un  li  grand  défordre ,  qu'elles 
eurent  bien  de  la  peine  à  foûtenir  la  fortie  des  Juifs.  *}o{eçh,dela 
guerre  des  Juifs  ,  liv.6.  c.ii.  SU  P. 

ADIAPHORISTES.  On  donna  dansle  XVI.  Siècle  ce  nom  à 
ceux  qui  s'attachoient  auxfentimensde  Melanchthon.  Ce  fut  vers 
l'an  15x5.  On  les  nommoit  autrement  Semi-Lutheriens.  Depuis 
en  1548.  on  appella  encore  Adiaphoriftes  &  Luthériens  relâchez, 
ceux  qui  foufcrivirent  à  Ylntertm  ,  que  l'Empereur  Charles  V. 
avoir  fait  publier  à  la  Diète  d'Augsbourg  ;  &  qui  s'attachoient  in- 
différemment à  la  créance  de  Luther,  aux  décifions  de  l'Eglife  & 
aux  Conftitutions  des  Conciles  &  des  Papes.  *  Floriraond  de  Ray- 
mond, li.  1.  orig.  h/ir.  c.  14.  n.  3.  Sponde  ,  An.  Chr.  1525.  n.  22. 
15:48.  n.  8.  [i.  Le  mot  A' Adiaphoriftes ,  qui  fignifie  indifferens , 
cil  plutôt  une  injure ,  qu'un  nom  de  Sedc.  On  appelloit  parmi 
les  zélez  ceux  qui  avoient  quelque  modération  ,  indijfererts ,  com- 
me fi  toutes  les  Religions  leur  avoient  été  également  bonnes.  2.  Il 
eft  faux  qu'il  y  ait  eu  des  gens  ,  qui  s'attachaflent  également  à 
Luther  &  à  l'Eglife  Romaine;  &  ceux  qui  foufcrivirent  à  Y  inté- 
rim ,  étoient  ou  Luthériens  ,  ou  Catholiques ,  qui  defapprou- 
voient  réciproquement  leurs  fentimens  ,  mais  qui  croyoient  de- 
voir fe  fupporter ,  &  laifler  les  chofes  dans  l'état  où  elles  étoient, 
jufqu'à  ce  qu'on  pût  mettre  ordre  aux  différends ,  qui  troubloient 
alors  l'Allemagne  ;  en  convenant  de  certains  points  ,  qui  n'é- 
toient  conteltez  de  côté  ni  d'autre.  Les  uns  reçurent  cet  Intérim, 
les  autres  le  rejetterent.  Voyez  Ch'^tm.ns  Hift.  Saxon.'] 

ADIATORIX,  ouAdiatorige,TetrarquedcGaIatie,fit  maf- 
facrer  une  Colonie  de  Romains ,  qui  étoit  à  Heraclée  de  Pont,  pour 
fe  mettre  dans  les  bonnes  grâces  de  Marc- Antoine  ;  &  depuis  ayant 
été  pris  dans  la  bataille  navale  d'Adium ,  &  ayant  fervi  au  triomphe 
d' Augufte  Cefar ,  paya  la  peine  de  fon  infidélité  par  une  mort  violen- 
te. *  Strabon  ,  //.  14. 

ADIGE  ou  I'Adigë,  Athejts ,  Atâgis,  &  Atrianus,  queles  AUe- 
mans  nomment  Etfch,  rivière  d'Italie,  qui  a  fa  foiirce  au  mont  Brcn- 
ner  dans  le  Comté  de  Tirol.  Elle  paffe  à  Trente  &  à  Veronne,  après 
avoir  reçu  le  Sarca  près  de  Bolzano,&fe  jette  dans  la  Mer  Adriati- 
que au  Midi  de  la  côte  de  Venife.  *  Pline,  //.  3.  c.  ij.  e?  16. 
Leandre  Alberti,  défi.  Ital.  Virgile,  //.  3.  Mneid. 
Sive  Padi  ripis ,  Athejm  fe»  propter  amoenum. 

ADIMANTE ,  Général  des  Athéniens,  fut  pris  avec  fa  flotte,par 
les  Lacedemoniens.  On  égorgea  fes  compagnons  convaincus  d'a- 
voir réfolu  en  pleine  aflimblée  d£  couper  les  mains  aux  prifon- 
niers,  qu'ils  feroient  dans  le  combat.  On  le  délivra  lui  fcul ,  parce 
qu'il  s'étoit  oppofé  à  cette  réfolution.  On  l'accufa  de  s'être  laifle 
corrompre,  par  une  fomme  d'argent.  *  Xenophon,  in  Hift.  Gr&c.  l.i. 

ADIMANTE,  Généra! de Corinthe  ,  lequelayant  reproché  à 
Themiftocle,  qu'il  étoit  banni  de  fa  patrie:  ce  dernier  lui.  répon- 
dit, qu'il  n'y  avoir  point  de  bannifl:"ement  pour  celui,  qui  avoir 
une  flotte  de  deux  cens  galères,  qui  dépendoient  de  lui.  *Pau- 
fanias. 

ADIMANTE,  frère  duPhilofophePlaton,felon  Diogene  Laër- 
.  ce,  qui  en  fait  mention  au  commencement  de  la  vie  de  ce  Philofo- 
phe,  li.-}.  Plutarque,  au  livre  de  l'amour  fraternel,  ch.  18. 

[ADIMANTE,  Manichéen  conteipporain  deS.Auguftin,  qui 
l'a  réfuté  par  un  livre  exprès ,  qu'il  fit  n'étant  encore  que  Prêti'e  ,  où 
il  concilie  l'Ancien  Teftament ,  avec  le  Nouveau.  Il  eft  au  VIII. 
Jome  de  l'Ed.  des  Bénedidins.] 

ADIMARI,  (Alamanno)  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  Saint  Eu- 
febe  ,  étoit  de  Florence,  de  la  noble  famille  des  Adimari.  Il  s'attacha 
à  la  Cour  de  Rome,  &  il  eut  l'Archevêché  de  Tarente  &  enfuite 
celui  de  Pife.  Le  Pape  Jean  XXIII.  l'envoya  en  141 1.  en  Fran- 
ce ,  &  lui  donna  le  Chapeau  de  Cardinal  le  6.  Juin  de  la  même  an- 
née.Martin  V.  l'envoya  Légat  en  Arragon  contre  l'Antipape  Pierre 
de  Lune.  A  fon  retour  il  mourut  de  la  pcfte  à  Tripoli,  le  17  .Septem- 
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bredel'an  1422.  fon  corps  fut  porté  dans  rFghfe  defainteMarieM 
Neuve,  où  l'on  voit  fon  Kpitaphe.  *Garimbert,  injoan.xxill. 
Ugliel,  itai.facr.  Jean  Juvcnal  des  Urfins,  Hift.  de  Charlei  VI.  Aube- 
ri ,   Hift.  des  Cardin. 

ADLAVE,  Roi  de  Northumberland  dans  la  Grand' Bretagne, 
maintenant  l'Angleterre,  fe  voyant  prelTé  par  l'armée  d'hthelftan 
qui  regnoit  dans  les  Ides  voifincs ,  contrefit  le  Baladin  SclcMufi- 
cien  pour  pafièr  dans  Ion  Camp,  ou  il  fut  bien  reçu,  &  d'où  il 
retourna  liieninllruit  de  toutes  chofes  &  des  moyens  qu'il  devoit 
prendre  pour  fe  délivrer  d'un  ennemi  c[uiavoitjuré  fa  perte.  *  Ful- 
gofe,  liv.c).  c.  8.  SVP. 

ADMETE.eil  le  nom  d'un  Roi  de  Theffalie.dont  Apollon  garda 
les  troupeaux  durant  neuf  années;  ayant  été  obligé  de  quitter  le  Cieli 
pour  éviter  la  colère  dé  Jupiter.  Il  le  pourfuivoit  par  tout  jparcc  qu'il 
avoit  tué  les  Cyclopes  qui  avoieat  forgé  la  foudre  ,  qui  écvala  i-  fcu- 
lape  fils  d'Apollon,  queles  guerifonsmiraculeufes  rendoicnt  infu- 
portable  aux  Dieux.  Apollon  ayant  été  fi  bien  traité  d'Admetc,  &: 
voulant  lui  témoigner  fa  reconnoiflance  ,  obtint  dcsParques,  que 
ce  Roi  éviteroit  la  mort,  pourvu  qu'il  fe  trouvât  quelque  pcrfon- 
ne  aflez  genereufe ,  pour  s'y  foumettre  elle-même  en  la  place.  De- 
puis étant  attaqué  d'une  maladie  dangereufe ,  comme  il  ne  fe  prefen- 
toit  aucun  qui  eut  aflez  d'affeôion  pour  s'expofer  à  la  mort,  afin  de: 
l'en  délivrer ,  fa  femme  Alceile  qui  l'aimoit  tendrement ,  fut  la  feu- 
le qui  s'offrit  &  le  tira  du  tombeau  où  elle  entra  elle-même.  Il  eft 
vrai  que  le  Roi  qui  ne  l'aimoit  pas  moins,  entémoigna  tal■ltdede- 
pla^fir,queProferpinefelaiflanttoucherà  fes  larmes  lui  rendit  cet- 
te Princeffé.   D'autres  difcnt  que  ce  fut  Hercule  qui  la  lui  remit. 

*  Euripide,  înAlcefl.  Ovide,  li.z.  Metamorph.  Natalis  Cornes, 
Myth.  Properce,  //.z.  eleg.^.z:r4. 

-ADMETE,  Capitaine  fous  Alexandre /«  G>-rt>?(/,&  Chef  d'une 
compagnie  de  Macedonicns,qui,après  avoir  donné  par  tout  des  mar- 
ques d'un  courage  invincible ,  eût  la  tête  fendue  d'un  coup  de  hache 
au  fiege  de  Tyr.  Si^Ctirtius. 

ADMETE,  Poète  Grec,  qui  vivoit  du  tems  des  Empereurs  Tra- 
jan  &  Adrien.  Lucien  l'appelle  badin  &  imperiinenr;  &  :  apporte  une 
Epitaphe  qu'il  s'étoit  compofée,  par  laquelle  ildifokque  fon  corps 
étoit  dans  la  terre  &  fon  efprit  dans  le  Ciel.  Demonax  ayar  ;  vu  cette 
Epitaphe  dit  froidement,  quil  auroit  été  à  fouha'ier  qu'elle  eut  été 
gravée  depuis  long-tems.  *  Lucien,  in  vita  Démo».  Vollius,  dt 
Po'ét.  Gréic. 

ADMIRATI  ,rivierede Sicile , eft, felonFazel  ,1'ancienne Eleu- 
there;  mais  Cluvier,  Sanfon  &  les  Modernes  foûtiennent  que  l'Eleu- 
t-here  eft  aujourd'hui  Bajaria. 
ADNA  ville.  Cherchez  Aden. 

ADNEZ  furnommé  le  Roi,  ou  comme  on  parloit  de  fon  tems,  Li 
Roix,  Poëte  François,  qui  a  vécu  dans  le  XIII.  Siècle  fous  le  rè- 
gne de  VhilipfC  le  Hardi.  11  avoue  lui-même  qu'il  avoit  été  domcf- 
tique  d'Henri  Duc  de  Brabant.  Il  laiiTa  divers  Romans ,  &  entre  au- 
tres celui  de  Cleomandes  &  celui  deBertin,  qui  font  dans  les  Bi- 
bliothèques des  curieux.  Marie  de  Brabant  Reine  de  France  &  une 
Dame  nommée  Blanche  lui  diftérent  prcique  tout  ce  Roman  de 
Cleomandes  qu'il  adrelTe  à  Robert  Comte  d'Artois.  Il  y  parle  au 
commencement  de  quelques  autres  pièces  de  fa  façon, 

Je  qui  fis  dOgter  le  Danois, 

Et  de  Bertin  qui  fut  u  bois, 

Zt  de  Buenon  de  Commarchisi 

Ai  un  outre  Livre  raemplis. 

Moult  merveilleux  c  moult  divers. 

*  Fauchet  ,  des  anciens  Po'ét.  li.  2.  La  Croix  du  Maine.  îibU 
Franc,  ct-c. 

ADOBOGION  ,  Seigneur  iffu  de  la  Famille  des  Rois  de  Gala- 
tie ,  dont  la  fille  fut  mère  de  Mithridate  de  Pergame  ,  qui  étoit 
fort  aimé  de  Céfar,qui  le  nomma  Roi  du  Bofphore;  mais  il  fut 
déthroné  par  Lyfander,  qui  fe  rendit  maître  de  cepa'is.  Strabon, 
liv.i-t,.  SUP. 

ADOD ,  RoidePhenicie,  quel'Hiftorien  Sanchoniathon  appelle 
'AÀiSii  B«(nAEÙ;  JiSv.  C'eft-à-dire,  Adod  Roi  des  Dieux,  parce  que 
les  Phéniciens  l'adorèrent  après  fa  mort.  Macrobe  rapporte  que  les 
AlTyriens  lui  rendoient  auffi  des  honneurs  divins  ,&  le  nommo;ent 
Adad,  qui  fignifie  «»_/c»i.  «Sanchoniathon.  Micxohc ,  SaturnaL 
liv.  I.  SUP. 

ADOLPHE  de  Naffau  Empereur  ,  étoit  fils  de  Waldemarou 
Walderame  Comte  de  Naflau.  LcsEledteurs  de  l'Empire  affemblez, 
à  Francfort  après  la  mort  de  Rodolphe  I.  avoient  élu  Albert  fils  de  ce 
dernier;  mais  Gérard  Archevêque  de  May ence  ayant  propofé  Adol- 
phe, qui  étoit  fon  ami  &  fon  aUié,  tourna  fi  bien- les  efprits  de  ces 
Elcdeurs  qu'ils  le  couronnèrent ,  fans  attendre  Albert  d  Autriche 
qui  étoit  en  chemin  pour  yenir  recevoir  la  couronne.  Le  Pape 
Boniface  VIII.  approuva  l'éleétion  d'Adolphe,  à  condition  qu'il  fe- 
roit  la  guerre  à  Philippe  le  Bel  Roi  de  France.  Adolphe  promit  tou- 
tes chofes  pour  avoir  la  protedion  du  Pape  ;  &  cependant  il  fit 
contre  le  Roi  de  France  une  très-forte  ligue  avec  Edouard  Roi 
d'Angleterre  ,  qui  lui  fit  compter  quatre  vingts  quatorze  mille 
florins,  pour  mettre  des  troupes  en  campagne.  Les  Electeurs  iin- 
prouverent  cette  avarice  qui  deshonoroit  ,  difoient -ils  *  l' empi- 
re; &  fâchez  ée  n'avoir  point  départ  à  cet  argent,  ils  refolurent 
de  déthroner  Adolphe.  L'Archevêque  de  Mayencefi.it  celui,  qui 
fit  le  plus  de  bruit ,  pour  fortifier  le  parti  d'Albert.  Adolphe  ne 
fâchant  quel  prétexte  prendre  ,  pour  attaquer  le  Roi  de  Fran- 
ce ,  lui  fit  demander  la  couronne  d'épines  avec  la  reftitution  du 
Royaume  d'Arles  &  de  quelques  autres  terres.  Quelques  Auteurs  di- 
fent,qu'on  lui  envoya  pour  route  réponfe  une  feuille  de  papier  blanc, 
qui  témoignoit  le  mépris  qu'on  fiufoit  de  fa  perfonne&  de  les  de- 
mandes. D'autres  ajourent  que  pour  fe  moquer  de  lui  on  y  ajouta 
ces  deux  mots:  Trop  Allemand  C'elt  tout  ce  qu'Adolphe  gagna 
en  France,  Il  ne  fut  pas  plus  heureux  en  Allemagne ,  où  Rodolphe 
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Comte  Palatin,  Othon  Duc  de  Bavière,  &  divers  autres  Seigneurs 
s'étoient  déclarez  pour  lui  avec  les  villes  de  Francfort,  de  Wormes 
&  de  Spire.  Albert  d'Autriche  à  la  tête  d'une  armée  floriflantelui 
donna  la  bataille  près  de  la  même  ville  de  Spire ,  &  le  tua  de  la  pro- 
pre main,  le  z. jour  de  Juillet  del'an  1198.  après  un  règne  de  8.ans. 
Les  Auteurs  remarquent  que  prefque  tous  ceux  qui  l'avoient  trahi 
moururent  de  mort  fubitc.  *  Voyez  Steron&Argentina.wC^row. 
Serarius,  Hifi.  Mogunt.  Vignier  T.  17.  Chron.  A.  C.  1194.  crc 
Sponde,  ;» -4»K«/. -4. 0.1191.1194- 12.98-  .      .„    , 

Cet  Empereur  de  la  Maifon  de  Naflau  laiffa  d'Imagme  fille  de 
Gcrlac  Comte  de  Limbourg,  des  enfans  qui  firent  la  branche  de 
NaiTau-Sarbrug.Gerlac  l'aîné  eut  d'Agnès  fille  deConrad  Landgrave 
deHefle,  un  fils  de  fon  nom  qui  fut  Archevêque  de  Mayence,  & 
Adolphe  I.  Celui-ci  époufa  une  fille  de  Frédéric  Vicomte  de  Nu- 
remberg, &  il  mourut  en  1370.  11  laiffa  Adolphe  Archevêque  de 
Mayencequi  mourut  en  1388.  Jeanaulïï  Archevêque  de  la  même 
ville  ;  une  fille  nommée  Jeanne  raaiiée  à  Henri  Comte  de  Waldek  ; 
&  Gerlac.  Ce  dernier  continua  la  pofterité.ll  eut  de  Berthe  de  Welts- 
burg  Adolphe  II.  qui  mourut  l'an  1475.  fon  mérite  le  rendit  cher 
aux  Frinces  de  fon  tems.  Il  époufa  Marguerite  fille  du  Marquis  de 
Bade  qui  le  rendit  père  d'AnoLPHE  Archevêque  &  Eledeur  de 
Mayence;  dont  Nauclere,  Tritheme  &  l'Abbé  d'Urfperg  font 
mention.  Il  mourut  à  Eltenfeldtle  6.  Septembre  de  l'ani47s.  Les 
autres  en  fims  d'Adolphe  II.  furent  Jean,  Anne  &  Agnès.  Jean  eut 
de  Marie  de  Naffau  Adolphe  III.  mort  en  1504-  H  laïAa  de  Mar- 
guerite Comteffe  de  Hanaw  un  fils  nommé  Philippe  &  Marguerite 
femme  de  Louis  de  Naflau.  Cette  famiUe,  qui  a  eu  feptouhuit 
branches,  a  eu  divers  Princes  de  ce  nom,  &entreautrçs  AdolpHe 
qui  fut  tué  l'an  1 608.  en  conduifant  un  parti  de  HoUandois ,  dans  le 
tems  qu'on  travailloit  avec  lEfpagne  à  la  trêve ,  qui  fut  conclue  peu 
de  tems  après. 

■  ADOLPHE.  On  donne  ce  nom  à  un  de  ces  anciens  Rois  de  Sué- 
de qu'on  prétend  avoir  vécu  avant  la  naiffance  du  Fils  de  Dieu.  On 
affûre  qu'il  ne  chaffa  pas  feulement  de  fes  Etats  le  Roi  de  Danemarc 
qui  y  étoit  entré  avec  les  Saxons  &  les  Vandales,  mais  quille  pour- 
fuivit  encore  jufque  dans  fon  Royaume ,  §c  l'obligea  de  lui  payer 
tribut.  Il  punit  enfuite  Tofton  qui  avoit  appelle  les  Danois  dans  la 
Suéde.  Quelques  Auteurs  eftiment  que  cet  Adolphe  eft  le  même 
Adel  dont  j'ai  parlé  ailleurs.  *  Saxon  le  Grammairien,  Jean  & 
Glatis  Magnus ,  Hiji.  Suec. 

ADOLPHE ,  Duc  de  Bavière  ,furnommé  le  Simple  .parce  qu'il 
foufFrit  que  fes  frères  euffent  la  meilleure  part  de  fes  terres ,  &  le  ti- 
tre d' Hedeur ,  &  qu'il  céda  une  partie  de  la  baffe  Bavière  à  l'Empe- 
reur Louis.  Il  fut  père  de  Robert  le  Petit,  père  de  l'Empereur  Ro- 
bert, couronné  eni  400.  Cherche! Robert,  Empereur. 

ADOLPHE,  Archevêque  de  !  ologne  j  étoit  de  la  maifon  des 
Comtes  de  Schawembourg.  Il  fut  nommé  à  cette  dignité  en  1547. 
par  l'F.mpereur Charles-Quint,  qui  fuivant  l'ordre  du  Pape  avoit 
dépoffedé  Herman  pour  fa  mauvaife  conduite.  Adolphe  avoit  été 
Coadjuteurd'Herman,  c' eft  pourquoi  il  eut  de  la  peine  à  accepter 
cet  Archevêché,  mais  enfin  il  obéît  au  Pape  &  à  l'Empereur.  Il 
reiifta  d'abord  aux  entreprifes  des  Hérétiques ,  &  purgea  (même 
au  péril  de  fa  vie)  fon  Diocefe  de  routes  les  erreurs  ^ui  s'y  étoient 
gliffées.  IlaffiftaauConciledeTrentel'ani55i.  &  à  (on  retour  il 
aflembla  un  Synode  à  Cologne ,  où  il  fit  pluiieurs  Décrets  contre  les 
Hérétiques.  Cet  illuftre  Prélat  mourut  en  1 556.  &  fut  enterré  dans 
l'Eglife  Cathédrale ,  où  l'on  voit  ion  tombeau  de  marbre  avec  fon 
Eloge.  *Guill.Ga2,ey,  Hi/l.  Eccl.des Pais-Sas.  SUP. 

ADOl  PrlE,  Comte  de  berg,  tint  fept  ans  en  prifon  Sigefroi  de 
Wefterbourg.  Celui-ci  ayant  depuis  défait  &  pris  en  bataille  le  Com- 
te Adolphe,  l'an  1196.  le  fit  enfermer  tout  nudjfroté  de  miel  dans 
une  cage  de  fer  expoféeau  foieil,  &  l'y  laiffa  mourir  de  faim  ,  de 
foif ,  de  chaud  ,  &  de  la  douleur  que  lui  faifoient  les  mouches. 
»Hill. d'Allemagne.  SUP.  . 

ADON,  petite  rivierede  France  dans  la  Bretagne:  ellefejoint 
à  la  Vilaine  a  Crap. 

ADON ,  dit  le  Voyant ,  c'efl-à-dire  Prophète,  &  Ahias,  tous  deux 
Juifs.  Ils  vivoient  vers  l'an  3060.  qui  fut  celui  de  la  mort  de  Salo- 
mon ,  &  ils  écrivirent  l'Hiftoire  de  fon  règne  .comme  nous  l'appre- 
nons de  ce  qui  eit  rapporté  dans  le  neuvième  chapitre  du  fécond  Li- 
vre des  Paralipomenes ,  foit  qu'ils  ne  fiffentque  rapporter  ce  qui 
eft  dans  le  troiliéme  Livre  des  Rois ,  foit  qu'ils  y  ajoûtaffent  quelque 
chofe  de  plus  particulier.  *  S.  Athanafe,  in  Synop.  Bellarmin.ie  Scrip. 
Eccl.  Torniel ,  &  Salian  ,  in  Annal.  Veter.  Tejiam. 

ADON ,  Archevêque  de  Vienne  en  Dauphiné,  que  fa  Science, 
fa  vertu  &  fon  efprit  ont  rendu  illullre ,  a  vécu  dans  le  IX.  Siècle. 
Il  fucceda  l'an  857.  à  Agilmar,  &  fut  élu  par  Rémi  Archevêque 
de  Lyon  &  par  Ebon  Evêque  de  Grenoblç.  D'abord  après  fon 
cledlion  il  fit  Conltance,  l'un  des  Chanoines  de  fon  Eghfe,  fon 
Chorevêque.  En  859.  il  fe  trouva  au  Concile  de  Toulon  des  Sa- 
vonieres ,  où  il  fut  appelle  par  le  Roi  Charles  le  Chauve  ,  qui  y 
affittaavec  fes  neveux  Lothaire  &  Charles.  On  dit  qu'avant  qu'il 
fût  Archevêque  il  avoit  fait  un  voyage  à  la  Terre-fainte ,  &  qu'à 
fon  retourilfitunlongfejour  àRome&àRavenne.  Htant  devenu 
Archevêque ,  il  fit  bâtir  dans  fon  Eglife  une  Chapelle  fur  le  plan  du 
S.  Sépulcre.  Adon  conlulta  le  Pape  Nicolas  1.  fur  la^onduite  qu'il 
devoir  tenir  contre  ceux  qui  fous  prétexte  des  dons  des  Princes 
ufurpoientles  biens  de  l'Eglife.  La  réponfe  du  Pape  ettdansle  Dé- 
cret de  Gratien.  Nous  avons  de  lui ,  une  Chronique  univerfelle 
depuis  le  commencement  du  Monde,  jufquesàlafin  defa  vie:  Un 
Martyrologe:  Un  martyre  de  S.  Didier,  un  de  fes  predeceffeurs:  & 
la  vie  de  S  Theudere.  Sa  Chronique  eftdivifée  en  fixages.  Le  1. 
depuis  le  commencement  du  Monde  jufqu'au  Déluge.  Le  II.  de- 
puis le  Déluge  jufques  a  Abraham.  Le  III.  depuis  Abraham  jufques 
à  David.  LelV.juiquesàlacaptivitédeBabylone.  Le  V  jufques 
à  la  naiffance  de  Jesuï-Christ.  Le  VI.  comprend  tout  ce  qui  s'eft 
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paffé  depuis  Jesus-Christ  jufques  à  fon  temS.  Guillaume  Morel 
fit  imprimer  dans  le  XVI.  Siècle  cet  Ouvrage,  qui  parut  à  Paris 
en  15  II.  &  1567.  &  à  BâleenijôS.  Laurent  de  la  Barre  &  Mar- 
guerin  de  la  Bigne  en  firent  une  nouvelle  édition ,  en  le  mettant 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Adon  mourut  faintement ,  le  16. 
du  mois  de  Décembre,  de  l'an  874.  D'autres  difenten876.Maisce 
dernier  fentiment  ne  fauroit  fe  foutenir  ,   puis  qu'Otram  fuccef^ 
feurd'Adonafoulcritàl'affembléedePavie,  tenue  au  mois  de  Fé- 
vrier de  876.  &  au  Concile  de  Pontyon  ou  Pont-yon ,  célébré  au 
mois  de  Juin  &  de  Juillet  de  la  même  année.  Tout  ce  qui  eft  fous 
fon  nom  dans  fa  Chronique  jufqu'en  879.  n'eft  qu'une  addition  fai- 
te après  fa  mort.  Voffius  fe  moque  de  celui  qui  a  écrit  qu'Adon 
avoit  continué  cet  Ouvragejufqu'en  1353.  Louis  Lipoman  Evêque 
de  Veronne  èc  Jaques  Mofander  Chartreux  de  Cologne  publièrent 
encore  dans  le  XVI.  Siècle  le  Martyrologe  d'Adon.fous  le  nom  d'un 
Adon  de  Treves.Aujourd'hui  on  eft  détrompé  de  cette  erreur,  &  on 
fait  qu'il  n'y  a  pas  même  eu  d'Archevêque  de  Trêves  de  ce  nom  , 
mais  feulement  de  celui  d'Othon&d'Udon.  Ln  1613.1e  P.Rofvei- 
de  nous  donna  une  édition  plus  exafle  de  ce  Martyrologe  ,  qui  a  été 
reimprimé  à  Paris  en  1645.  *Baronius,Bollandus,duSauffay,Rof-' 
\ejàe  ,Yoaias,de  HiJi.  Lat.  Sainte  Marthe ,  Gall.ChriJl.  Chorier, 
Hift.  de  Dauphiné ,  zyc. 
ADONACRE ,  Roi  des  Hernies.  Voyez  Adoacre. 
ADONAI,  eft  parmi  les  Hébreux  le  nom  de  Dieu ,  qui  fignifi^e 
le  Seigneur  univerfel  de  routes  chofes.   Genebrard  s'eft  infcrit  en 
faux  contre  ceux  qui  l'avoient  traduit  par  le  mol àt'Jeho'va,  in- 
connu aux  Anciens  ;  ce  qu'il  prouve  par  la  Traduflion  des  Septante, 
&  parle  témoignage  de  Tertullien,d'Origene,deClement  d'Alexan- 
drie &  de  quelques  autres.  *  Voyez  Genebrard,  in  Chron.  [J'aurois 
changé  cet  Article,  s'il  n' étoit  pas  bon  qu'il  demeurât  dans  ce  livre 
quelques  monumens  du  profond  favoir  de  nôtre  Dodleur  Proven- 
çal. I .  Adonai ,  comme  ceux  qui  ont  quelque  connoiffance  de  l'Hé- 
breu le  fa  vent ,  fignifie  Amplement  Seigneur,  &  non  Seigneur  de  tou- 
tes chofes    z.  On  ne  traduit  pas  le  mot  Adonai  par  celui  de  Jehovah; 
mais  les  Mafforethes  ont  mis  fous  le  nom,  que  l'on  lit  aujourd'hui 
Jehovah,  les  points  qui  conviennent  aux  confonesdu  mot  Ado- 
nai. 3.  Genebrard  ne  s'eft  infcrit  en  faux  contre  perfonnc ,  mais  a 
dit  qu'il  falloit  lire  Adonai,  &:  non  Jehovah.] 

ADONI  AS ,  fils  de  David,  qui  l'avoit  eu  d'une  femme  nommée 
Agith,  félon  Jofeph,  étoit  un  Prince  bien  fait,  mais  ambitieux. 
Il  refolut  de  fe  faire  Roi  &  il  communiqua  fon  deffein  à  fes  amis , 
il  engagea  dans  fon  parti  le  grand  Prêtre  Abiathar ,  Joab  &  quelques 
autres  perfonnes  confiderables.  Mais  David  s'oppof*  à  fes  deffeins, 
8c  fe  déclara  en  faveur  de  Salomon.  La  crainte  qu'eût  Adonias 
lui  fit  chercher  fon  azyleaupied  de  l'Autel,  &  il  envoya  prier  le 
nouveau  Roi  fon  frère  de  lui  pardonner  &  de  l'affûrer  de  fa  vie. 
Salomon  la  lui  accorda  avec  beaucoup  de  bonté.  Mais  comme  A- 
donias  avoit  un  efprit  remuant ,  il  ne  ceffa  point  de  cabaler  parmi 
le  peuple.  Et  même  après  la  mort  de  David ,  il  engagea  la  Reine 
Betfabée  à  demander  pour  lui  à  fon  fils  Salomon  Abifag ,  qu'on 
avoit  donnée  au  Roi  fon  père,  peu  de  tems  avant  fa  mort.  Salo- 
mon connoiffant  les  mauvaifes  ftites  que  pourroit  avoir  ce  que  de- 
mandoit  Adonias ,  le  fit  tuer  par  Banaïas ,  Capitaine  de  fes  Gardes. 
*III. des  Rois,  i.i.  z^  feq.  Jofeph,  li.  t.v  S.Antiq.  Salian,& 
Torniel,  A.  M.  3010. 

ADC  )NI-BESEC,c'eft-à-dire  Seigneur  de  Befec,  étoit  un  Roi  des 
Chananéens ,  &  fon  noin  devint  formidable  aux  Ifraëlites ,  après 
qu'il  eut  vaincu  foixante  &  douze  Rois.  Les  Juifs  lui  firent  la  guer- 
re par  ordre  de  Dieu,  &  lui  ayant  tué  dix  mille  hommes, il  fut 
pris  lui-même  ,  &  on  lui  coupa  les  extremitez  des  pieds  &  des 
mains.  Ce  qui  lui  fit  dire:  6Jae  le  Seigneur  étoit  jujle ,  zy  qu'ayant 
fait  fouffrir  cette  peine  à  foixante  zy  douze  Rois ,  qui  recueuilloieni  les 
reftesdefa  table,  il  méritoit  le  même  tourment.  Il  mourut  depuis  à 
Jerufalem.  *  Jofué,  c.  i.  Jofeph  ,  /;.  5.  c.  2.  Salian  ,  A.  M, 
2601. 

ADONIS,  jeune  homme  des  mieux  faits  de  fon  tems,  fut  \c 
fruit  de  l'incefte  de  Cynire  Roi  de  Cypre ,  qui  époufa  Myrrhe  fa 
fille.  La  Déeffe  Venus  fut  fi  charmée  de  fa  beauté,  qu'elle  ne  lui 
pût  refufer  fon  affeélion;  &  craignant  pour  fa  vie ,  elle  lui  donna 
quelques  avis  pour  régler  fa  conduite.  Mais  ayant  oublié  ce  qu'elle  lui 
avoit  dit ,  &  attaqué  un  Sanglier  avec  trop  de  préfomption  de  fes 
forces,  cet  animal  l'ayant  atteint  avec  une  de  fes  défenfes,  le  tua.  Ce- 
pendant Venus  ne  pouvant  fe  confoler  de  cette  perte  ,  le  changea  en 
fleur ,  afin  de  calm  er  fon  defefpoir  par  cette  vue ,  &  les  feuilles  devin- 
rent rouges  à  caufe  du  fang.  C'eft  cette  fleur  que  nous  appelions  Ado- 
nis ,  ou  Anémone.  *Bion,  Theocrite,  Ovide,  ii.  10.  Metam. 

j^?  Quelques  Auteurs  ajoutent  à  cette  fable,  que  Proferpine  tou- 
chée des  plaintes  de  Venus ,  promit  de  lui  rendre  durant  fix  mois 
de  l'année  Adonis ,  pourvu  quelle  l'eût  pendant  les  autres  fix  mois 
en  Enfer.  Mais  ceux  qui  cherchent  la  vérité  de  ces  Enigmes  myf- 
terieux,  reconnoiffentqueparcet  Adonis  on  entend  le  Soleil;  fé- 
lon même  1  explication  de  Macrobe&  d'Orphée  dans  la  belle  Hym- 
ne qu'il  a  compofée  à  ce  fujet,  Au  contraire  le  Sanglier  avec  fon 
crin  heriffé,  nous reprefentel'Hy ver, qui  femble faire  défaillir  cet 
Aftre  qu'il  prend  à  côté,  parce  qu'il  ne  fait  le  tour  du  Zodiaque 
qu  à  côté  de  nous,  pendant  cette  rude  faifon.  Ainfi  on  vouloit  dire, 
que  durant  les  fix  mois  que  le  Soleil  parcourt  les  fignes  Méridio- 
naux ,  Adonis  les  paffe  avec  Proferpine  :  &  il  eft  avec  Venus  du- 
rant les  fix  autres  mois ,  que  les  jours  commencent  à  croître,  lorf- 
que  le  Printems  renouvelle  toutes  chofes.  C'eft  fans  doute  pour  cet- 
te raifon  ,  que  les  Anciens  avoient  dediéle  mois  d'Avril  à  cette  Dé- 
effe ,  comme  .viacrobe  l'a  auffi  remarqué.  Les  Gentils  célebroient 
des  têtes  qu'ils  appelloient  Adonies  ou  '-  donienes ,  durant  lefquelles 
les  femmes  imitoient  les  plaintes  de  Venus,  après  la  mort  defon 
favori.  Saint  Jérôme  expliquant  un  paffage  du  Prophète  Ezechiel 
au  (h.  8,  V,  14.  [Et  voici  dis  femmes  ajjifes ,  qui  tleuroient  la  mort 
\  ^  JJJ    '1    ^  d:  Adonis-} 
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à' Adonis ,]  dit  que  les  Payens  donnoient  ce  nom  au  mois  de  Juillet  ; 
parce  que  c'étoitpour  lorsqu'on  cclebroit  ces  fêtes anniverfaires de 
la  mort  du  Favori  de  Venus ,  qu'on  commençoit  par  des  plaintes  lu- 
gubres ,  &  on  les  finifToit  par  des  cris  de  joye  ,  parce  qu'on  le  croyoit 
reffufcité.  Theocrite  fait  un  difcours  particulier  de  cette  fête.  Plu- 
Urquc  da»s  fes  Sympojiaqiies ,  ouquedions  detable,  fait  voir  com- 
me cet  Adonis  a  été  fouvcnt  pris  pour  Bacchus  ,puifque  même  les 
facrifices  qu'on  lui  offroit  avoient  quelque  chofe  de  iemblable.  * 
Macrobe,  //'.  i.  Satur.  c.zi.  [i.  Adonis  étoit  le  mêmequ'Ofiris 
comme  on  le  peut  voir  dans  l'explication  hiflorique  de  fa  fable,  qui 
cft  au  commencement  du  3,  Tome  de  la  Bibliothèque  XJniverfel- 
îe.  2,.  Dans  le  paflage  d'Ezechiel,  il  y  a  Ihammus ,  que  l'on  croit  être 
Icmcmequ'AHonis.  3.  Theocrite  n'a  pas  fait  «»  difcours  de  la  fête 
d'Adonis ,  mais  en  a  fait  la  defcription  dans  une  Eglogue,  qui  eft 
la  XV.] 

ADONIS  ,  fleuve  de  la  Phénicie  Province  de  la  Syrie,  appelle 
par  ceux  du  pais  Nahar-alcalb ,  c'eft-à-dire,  le  fleuve  du  Chien.  11 
prend  fafource  vers  le  mont  Liban,  &  va  fe  rendre  dans  la  mer 
de  Syrie ,  proche  de  la  ville  de  Giblet  ,  autrefois  nommée  By- 
blus.  Il  eft  ainfi  appelle  d'Adonis,  fîls  deCinyras,  Roi  de  Cypre 
&  de  Byblus ,  &  Favori  de  Venus  ;  auquel  les  Payens  avoient  bâti  un 
Temple  ,  fur  le  bord  de  ce  fleuve ,  où  l'on  célebroit  tous  les  ans  la 
mémoire  de  fa  mort  avec  des  lamentations  publiques.  Lucien  rap- 
porte que  le  |our  de  cette  Fête ,  les  eaux  de  cette  rivière^ paroif- 
foient  rouges  comme  du fang;  Venus  voulant  faire  connoître  par 
cette  couleur  la  mort  violente  d'Adonis,  qui  avoit  été  tué  par  un 
fanglier  :  mais  c'eft  une  fable  inventée  par  ces  Idolâtres.  Ce  fleu- 
ve divifoit  le  Royaume  &  le  Fatriarchat  de  Jerufalem,  du  Comté 
de  Tripoli  &  du  Patriarchat  d'Antioche.  Proche  de  fon  embouchu- 
re, il  y  a  de  hautes  montagnes  efcarpées ,  que  les  Géographes  ap- 
pellent C^/w^x  , c'eft-à-dire ,  Degrez,  ou  Montée, parce  qu'elles 
s' élèvent  les  unes  fur  les  autres.  L'Empereur  Antonin  y  fit  couper 
un  petit  paffage  large  de  deux  coudées,  &  long  de  quatre  ftades ,  que 
Von  zçpdle  le  pus  du  Chien,  à  caufe  du  fleuve  Adonis  ainii  nommé, 
qui  s'y  jette  dans  la  mer  Méditerranée  :  &  quelquefois  le  Pas  de 
J-'ayen ,  parce  que  les  Payens  faifoient  fouvent  des  courfes  vers  ce 
lieu,  pour  empêcher  le  paflage  aux  Chrétiens,  qui  alloient  en  la 
Terre-Sainte  par  cet  endroit.  *  Eufeb.  Nier.  lih.  de  mime,  lern 
Prom.  cap  15.  SVP. 

ADONIZEDEC  ,Roi  de  Jerufalem ,  fût  que  Jofué  &  les  Hé- 
breux avoient  pris  Jéricho  &Hai,  &  fournis  les  Gabaonites  à  leur 
Empire,  &  craignant  que  ces  ennemis  vidlorieux  ne  vinflent  fondre 
fur  fes  Etats ,  il  mandia  le  fecours  de  quatre  Rois  fes  voifins ,  pour 
s'oppofer  aux  armes  des  Ifraélites  :  &  tous  cinq  aflrégerent  la  ville 
de  Gabaon.  Jofué  en  ayant  été  averti ,  vint  donner  fur  leur  armée , 
les  obligea  de  lever  lefiege,8c  lespourfuivitjufquesenunlieuque 
l'Ecriture  nomme  Maceda.  Et  ayant  appris,  que  ces  cinq  Princes 
s'étoient  cachez  dans  une  caverne,  il  en  fit  boucher  l'entrée,  pen- 
dant qu'il  deffit  leur  armée  dans  une  fignalée  bataille ,  où  ce  Capitai- 
ne des  Hébreux  fit  arrêter  le  Soleil  &  la  Lune  :  après  que  le  C  iel  eut 
fait  pleuvoir  une  grêle  de  cailloux  fur  les  ennemis  du  peuple  de  Dieu. 
Après  cela  AdonizedecSc  les  quatre  autres  Rois  furent  mis  à  mort. 
*  jofué,  CIO.  Torniel,  ^.  A/.  2584.  w.  10. 

ADORNE.Famille.Ceft  une  ancienne  fiamille  de  Gènes  de  celles 
qu'on  appelle  d  aggregation;  c'eft-à-dire  qu'étant  populaire  elle  a 
été  aggregéé  à  une  famille  Noble.  Ce  fut  à  celle  de  Pinelli.  Elle  ne 
le  cède  point  aux  plus  illuftres ,  &  depuis  plus  de  trois  cens  ans ,  elle 
a  été  féconde  en  grands  hommes,  qui  ont  très-bien  fervi  la  Républi- 
que. Gabriel  A  dor  n  e,  futélûDucdeGenesen  1363.  &  il 
gouverna  jufqu'au  13.  Aoûtdel'ani370.  qu'il  fut  chaflë  par  le  peu- 
ple. En  1383.  on  donna  le  même  emploi  à  Antonio  Adorne, 
qui  fut  chaflë  &  remis  trois  fois  en  fuite.  Mais  en  1394.  étant  en- 
core rappelle ,  &  ne  fe  croyant  pas  affez  fort  pour  reiitlcr  à  l'es  enne- 
mis, il  céda  la  Seigneurie  de  Gènes  à  Charies  VI.  Roi  de  France, 
&  il  en  fift  Gouverneur  jufqu'en  1397.  que  Valeriende  Luxem- 
bourg Comte  de  Saint  Paul  y  arriva  pour  lui  fucceder.  George 
Adorne,  l'an  Î401.  eut  fom  de  la  ville  en  attendant  le  Gouver- 
neur François ,  quifutJeanleMaingreditBoucicaut.  Depuis  il  fut 
prifonnier  de  Théodore  Marquis  de  Montferrat ,  à  qui  Gènes  s'étoit 
donnée.  Il  laifTa  en  otage  Pierre  fon  fils ,  étant  venu  chez  lui  le 
25.  Mars  de  l'an  1413.1e  peuple  le  nomma  Duc  à  caufe  de  fa  ver- 
tu, de  fes  biens  &  de  fes  amis.  En  141 5.  il  fédérait  volontaire- 
ment après  une  furieufe  guerre  civile.  Quelque tems  après, les  Fre- 
gofes  &  les  Adornes  fe  rendirent  maîtres  de  Gènes ,  qui  fut  foûmife 
au  Duc  de  Milan.  Mais  ce  ne  fut  que  pour  quatorze  ou  quinze  ans. 
En  1443.  on  élût  Raphaël  Adorne,  qui  y  renonça  le  4  Jan- 
vier de  l'année  fuivante.  On  lui  fubftitua  Barnabe  de  la  même  fa- 
mille ,  mais  comme  on  fut  qu'il  avoit  cabale  parmi  le  peuple  &: 
pratiqué  la  démiflion  de  Raphaël  on  le  chaflà  xy.  jours  après  fon 
éledion.  Ce  coup  chagrina  les  Adornes  qui  s'unirent  avec  le  Roi 
d'Arragon.  Pierre  Fregofe  qui  ëioit  Duc,  voyant  qu'il  lui  étoit  im- 
poffible  de  refiftér,  fournit  en  1458.  la  ville  aux  François.  Ce  peu- 
ple inconftant  leschaiTaen  1461.  On  y  élût  Duc  Prosper  Ador- 
ne, qu'on  chafla  d'abord  après,  &  en  1447.  il  fut  nommé  Gou- 
verneur par  le  Duc  de  Milan  qui  avoit  foûmis  Gènes,  &le  15.  No- 
vembre de  l'annéefuivante  on  le  fit  fortir  de  la  ville  avec  les  Mila- 
nois.  Ces  derniers  y  furent  rétablis  deux  ans  après  ;  &  Louis  Sfor- 
ce  y  nomma  en  1488.  Augustin  &  Jean  Adorne,  qui  gouver- 
nèrent pour  Jean  Galeas  fon  néveujufqu'en  1499.  que  la  ville  fe 
donna  à  LouïsXII.  Antonio  AooRNEy  commanda  pour  ce  Prin- 
ce en  15 13.  Après  diverfes  révolutions  ce  même  Antonio  fut  élu 
Ducen.152.7.  &  peu  dejours  après  chaflë  au  Bourg  deHans.  Jérô- 
me Adorne  cadet  d'Antonio  a  racrité  divers  éloges;  il  avoit  de 
i'efprit ,  de  la  capacité ,  &  du  courage ,  &  il  fit  honneiu'  à  fa  patrie. 
*  Confultez  Sanfovin,  orig.  délie  Café  illufi.  d'ital.  Folieta,  Elog. 
de'  ChiariLigur.  Laurens  Cappelloni,  ragion.varii  li,  i.  C7f.  Cette 
Tom.  I, 
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famille  a  eu  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle  FRA^<çoIS  Adorne  Jefuit'e, 
pcrlijnnage  de  grand  mérite  &:  de  grande  vertu,  que  S.  Charles 
choifii  puur  Confcifcur.  Il  eut  diveis  emplois  dans  fa  Compagnie 
où  il  fil  éclaterde  grandes  lumières  avec  beaucoup  d'humilité.  Saint 
Charles  l'engagea  d'écrire  un  Traité  de  la  difciplincEccleliaftique, 
ce  qu'il  fit.  11  écrivit  auill  un  autre  Traité  des  changes ,  &  d'autres 
pièces  dont  on  pourra  voir  le  dénombrement  dans  les  Auteurs  que 
je  citerai.  François  Adorne  mourut  le  13.  Janvier  de  l'an  1586. 
âgé  de  56.  Nous  pouvons  encore  ajouter  aux  grands  hommes  de 
cette  ftmille  la  B.  Catherine  de  Fiesoue,  dite  /^doune  ,  par- 
ce qu'elle  avoit  époulé  Julien  Adorne.  Apre:  la  mort  de  fon  mari 
ellepaflalercftede  fes  jours  dans  l'exercice  de  la  plus  folide  pieté ,  8c 
elle  mourut  faintement  en  15 10.  Elle  a  écrit  des  Dialogues.  *Au- 
guftin  Juftiniani,  Folieta  &  Stella,  Eift.Genu.  Alegambe £iW;W. 
icnpt.  Soc.  Jefu.  Raphaël  Soprani  &  Michel  Juftiniani ,  Cli  Scrittori 
délia  Lignria. 

ADORNE,  (lean-Auguftin)  Fondateur  de  la  Congrégation  des 
Clercs  Réguliers  Mineurs,  étoit  de  Gènes,  fotti  de  la  famille  des 
Adornes  dont  je  viens  de  parier.  Il  en  jetta  les  premiers  fondemens  à 
Naples.  Le  Pape  Sixte  V.  approuva  en  1558.  ce  faint  Inftitut;  8c  . 
comme  il  avoit  été  Frère  Mineur  Cordelier,  il  voulut  qu'on  nom- 
mât cette  Congrégation  du  nom  de  Clercs  Réguliers  Mineurs.  Ils 
ont  des  Collèges ,  &  ils  reçoivent  chez  eux  ceux  qui  veulent  faire 
des  retraites  fpirituelles.  Le  P.  Jean-Auguftin  Adorne  voulut  que 
fes  riercs  imitaflTent  les  Acœmetes  de  Conftantinople,  dont  j'ai  parlé 
ailleurs;  ayantfoinqu'il  y  eut  toujours  quelqu'un  d'entre  eux  de- 
vant le  làint  Sacrement.  Il  mourut  à  Naples  en  odeur  defeinteté  le 
29.  Septembre  1 591  II  laifla  François  im  Auguftin  Caracciolo  qui 
travaillèrent  pourla  propagation  de rinftitut.  *Aubert  le  Mire,  dt 
Congr.  Cleric.  in  communi  -vi-vent.  Bârborà ,  Paul  Morigia ,  Juftinia- 
ni ,  Gli.  Scriit.  délia  Liguf-.  p.  6. 

ADOUAR ,  c'eft-à-dire  Capitame  :  nom  du  Chef  des  Arabes  qui 
s'établirent  en  Barbarie ,  l'an  999.  SUP. 

L'ADOUR,  -i^;«r«j  ou  vitorraf.  Rivière  de  France  en  Gafcor 
ghe.  On  la  divilë  ordinairement  en  trois,qui  ont  leur  fource  differen- 
te,  quoique  km- nom  foitferablable.  Elles  coulent  toutes  trois  des 
monts  FirenéesScdu  Bigorre  .  8c  mêlent  dans  les  plaines  de  Cam- 
pan  leurs  eaux,  dont  elles  ne  forment  plus  qu'une  même  rivière, 
La  .première,  qui  eft  l' ^  dour,  vient  de  la  haute  montagne  de  Tour- 
malet  en  Barege ,  enfuite  elle  paflë  à  Tarbe ,  à  Aire ,  à  Saint  Sever,  à  ' 
Bayonne  où  elle  fe  jette  uii  peu  au-dq^fous  dans  la  Mer,  aprèsavoir 
étégroffië  par  les  eaux  de  plufîeurs  autres  rivières  ;  comme  de  Lifle, 
de  Léchez ,  du  Larroz ,  du  Lous ,  du  Midou ,  du  Luis ,  du  Gave,  de 
laNive,  8cc.  L'autre  rivière  de  ce  nom  eft  l'A  dour  de  la  Seube^ 
qui  a  fa  fource  dans  les  frontières  de  la  plaiiie  de  Campan.  Ellefe 
joint  peu  après  au  grand  Adouf,  qui  reçoit  auflî  la  troiiiéme  dite 
I'Adour-Baudean  ,  qui  a  fa  fource  dans  la  ParoiflTe  de  Bagnere, 
Aufone  parie  de  l'Adour,  in  Parent. 

Tum  profugum  in  terris ,  fer  quas  erumpit  Aturrm, 
Lùcain  en  fût  auffi  mention  ,  /;'.  i. 

(Siui  tenet  cy  ripas  Aturi,  cjua  littore  curvo 
Aiolliter  admijjarh  claudit  TarbeUicus  £qtior ,  &c. 
*?zpyreMzSon,defcr.flum.GaU.'Sân(on,  Du  Val,  8cc. 

ADRAMELECH,ldolequéles  Aflyriens  adoroient.  L'Ecriture 
parie  encore  d'un  fils  de  Sennachçrib  de  même  nom ,  lequel  s'étant 
joint  à  Sarafar  fon  frère ,  ils  tuèrent  tous  deux  celui  à  qui  ils  dévoient 
la  vie ,  8c  fuirent  en  Arménie.  *1V.  des  Rois,  c.  17.  c/  19.  Ifaïe, 
37.1/.  38.  Seldenus,  de  Dits  Syris. 

ADRAMELECH,  Idole  des  Samaritains,  reprefentë  fous  la  fi- 
gure d'un  mulet.  Quelques  Rabbins  difent  qu'il  avoitla  forme  d'un 
paon.  Et  d'autres  croyent  que  c'étoit  le  même  qu'Anamelech.  * 
Seldenus ,  de  Bits  Syris.  Kircher ,  Oedipus  Mgyptiacus ,  Tom.  r. 
SUP. 

ADRAN ,  ou  Adranon ,  félon  Plutarque ,  eft  une  ville  de  Sicile, 
célèbre  par  un  temple  dédié  à  une  Idole,  qui  avoit  le  même  nom  que 
la  ville.  On  y  nourriflToit  plus  de  mille  chiens,  qui  careflToient  les 
étrangers  qui  venoient  durant  le  jour  pour  y  apporter  leurs  oflran- 
des.  Ils  avoient  même  cet  inflindl  de  conduire  les  yvrognés  en  leur 
maifon ,  pendant  la  nuit  ;  mais  ils  déchiroient  les  furieux  èc  les  lar- 
rons. *  ^lianus ,  de  Animal  li.  11.  c.  10. 
ADRANON,  ville.  Cherchez  Adrân. 

A  DR  AON  ou  Adraton,  que  d'autres  nomment  Caftrum  Ber- 
nardi  de  Stampis ,  ville  d'Atabië ,  qui  a  eu  autrefois  un  Evêchëfufi&a- 
gant  de  Botsra.  Il  eft  parié  de  cette  ville  dans  la  fixiéme  AdHon  ou 
Seffion  du  Concile  de  Chalcedoine ,  où  il  faut  lire  A'o'^j «a»  pour  2«- 
S-pim.  *  Guillaume  de  Tyr ,  Jaques  de  Vitri ,  Adrichomius,  Le  Mi- 
re, Holftenius. 

ADRASE,  Adrafus  onAdraffus,  ville  de  Syrie,  qui  a  eu  un 
Evêché  fufFragantde  Seleuciedans  le  Patriarchat  d' Antioche,  *Lé 
Mire ,  l>lotit.  Epifcop.  orbis. 

ADR  ASTE,ou  Adrafté,  ville  de  là  Troade,  dans  la  Myfie,Adrafte  ■ 
qui  la  fit  bâtir  lui  donna  fon  nom  ;  Sz  elle  fut  célèbre  par  un  Temple 
deNemefis,  Si  par  une  campagne  de  fon  territoire  affez  connue  par 
l'Oracle  d'Apollon.  *Strabon,&  13.  Paufanias ,  It.z. 

ADRASTE  ,  fils  de  Talaûs  Roi  d'Argos  ,  fut  chaflë  de  ce 
Royaume  par  Amphiaraùs  fon  beau-frere,  8c  obligé  de  fe  reti- 
rer à  Sicyone,  chez  le  Roi  Polybe,  qui  lui  fit  un  bon  accueuil, 
8c  lui  donna  fa  fille  Amphithée  en  mariage.  Ayant  fuccedé  à 
cette  Couronne  ,  il  confulta  l'Oracle  fur  le  deftin  de  fes  enfans. 
La  réponfe  fut ,  qu'un  lion  ii  un  fanglier  épouferoient  fes  deux 
filles.  Quelque  tems  après ,  Polynice  vint  à  fa  Cour ,  révêtu  de 
la  dépouille  d'un  lion  ,  pour  lui  demander  fecours  contre  Eteodc 
qui  s'étoit  attribué  la  Couronne  de  Thebes  ,  dont  ils  dévoient 
jouir  alternativement  félon  l'accord  qu'ils  avoient  fait  enfemble: 
&c  Tydée  fils  de  Oenée ,  après  avoir  tué  fon  frère  Menalippe,  fè 
I  réfugia  en  même  tems  auprès  d'Adrafte,  étant  couvert  de  la  peau 
F  d'uà 
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d'un  Sanglier.  AdraKe  voyant  ces  Princes ,  leur  demanda  quel  étoit 
le  fujet  d'un  habillement  il  extraordinaire.  Folynice  lui  répondit 
quêtant  de  la  race  d'Hercule,  il  en  portoit  la  marque  par  cette  peau 
de  Lion;  &  Tydée  lui  dit  qu'étant  fils  d'Oenée ,  ScdeCalydon, 
il  portoit  la  peau  d'un  fanglier ,  comme  en  mémoire  du  fanglierde 
Calydon.  Adrafte  fe  reffouvenant  de  l'Oracle ,  accomplit  la  prédic- 
tion en  donnant  fa  fille  Agria  à  Polynice,  &  Deïphile  à  Tydée.  Il  le- 
va enfuite  une  puiffante  armée ,  &  affembla  fept  Princes  pour  aller 
faire  la  guerre  aux  Thebains ,  favoir  Folynice  fils  d'Oedipe  ;  Tydée 
fils  d'Oenée  Roi  de  Calydonie  ;  Amphiaraits  fils  d'Oïcles  ;  Capanée, 
fils  d'Hipponoiis ,  Paithenopée,  fils  de  Meleagre;  Hippomedon, 
&  lui-même  qui  fut  élu  leur  Chef.  Tous  ces  Princes  furent  tuez  au 
fiege  de  Thebes.à  la  referve  d' Adrafte.  qui  défit  les  Thebains  du  pre- 
mier choc  ,  mais  perdit  enfuite  la  bataille  dans  une  féconde  fortie  des 
affiegés.  Etant  de  retour  en  fon  Royaume ,  il  excita  les  enfans  de  ces 
Princes  à  venger  la  mort  de  leurs  pères,  &  fit  une  nouvelle  armée, 
que  l'on  nomma  des  Epigones ,  c'elt-à-dire  de  ceux  qui  furvêcurent 
à  leurs  pères  ,&  qui  entreprirent  de  venger  leur  mort.  Ces  Princes 
Epigones  furent  auffi  au  nombre  de  fept ,  favoir  Egialée  fils  d' Adraf- 
te ;  Therfandre  fils  de  Polynice;  Polydore  fils  d'Hippomedon;  The- 
fimene  fils  de  Parthenopée  ;  Alcméon ,  fils  d'Amphiaraiis  ;  Diome- 
de  fils  de  Tydée  ;  &  Nifius  fils  de  Capanée.  Ils  défirent  les  Thebains, 
&  revinrent  tous  viftorieux ,  hormis  Egialée ,  dont  la  mort  toucha  fi 
fenfiblement  Adrafte, qu'il  en  mourut  de  chagrin.  *  Hygin.  fak  241. 
Hérodote ,  liv.  j.  S  UP.  [Il  falloir  citer  la  LXIX  fable  à'Hygin, 
&  Euripide  i»  Phœnifts.  Apollodore  lib.  III.  &c.  Mr.£ayle  a  don- 
né lieu  à  quelques  correftions  de  cet  Article.] 

ADRASTE,  fils  de  Gordius,  Prince  Phrygien,ayanttué  fon  frère 
par  imprudence,  vint  en  Lydie  à  la  Cour  de  *.:refus,_quile  reçût 
fort  bien.  Cependant  comme  on  fût  qu'un  fanglier  d'une  prodi- 
gieufe  grandeur  gàtoit  tous  les  bleds  des  Myfîens  ,  aux  environs 
dumont Olympe ,  Atys  fils  de  Crefus  demanda  qu'on  lui  permît 
de  l'aller  chaflèr.  Le  père,  qui  avoit  fongé  qu'on  tuoit  fon  fils  d'un 
coup  de  trait,  eut  peine  de  le  lui  permettre;  mais  rvtys  l'ayant  obte- 
nu par  fesimportunitez,  futmalheureufement  tué  par  Adrafte,  qui 
iançoit  un  dard  contre  le  fanglier.  Ce  malheureux  Prince  fe  tua  de- 
puis de  defefpoir ,  fur  le  fépulcre  du  fils  du  Roi  de  Lydie.  *  Hérodo- 
te ,  Cliû  ou  Livre  I. 

ADRASTE,  Peripateticien,&difcipled'Ariftote,  a  écrit  trois 
Livres  de  l'Harmonie,  qu'on  voit  encore  dans  la  Bibliothèque  du 
Vatican.  11  étoit  de  Philippopolis.  *  Theon  de  Smyrne ,  JW«/c.  6. 
Porphyre,  &c. 

ADRASTE,  eft  le  nom  que  les  Anciens  donnoient  àNemefis, 
fille  de  Jupiter  &  de  la  Neceffité ,  ou ,  comme  veut  Paufanias ,  de  la 
Nuit  &  de  l'Océan.  On  la  croyoït  donnée  pour  vangerles  crimes,  & 
pour  s'oppofer  à  l'orgueil  de  ceux,  que  les  biens  de  la  fortune,  les 
forces  du  corps ,  &  quelques  autres  qualitez  naturelles  rendent  in- 
fuportables  à  tout  le  monde.  La  Théologie  des  Egyptiens  lui  don- 
noitunthrônefurla  Lune,  pour  découvrir  lesadions  des  mortels. 
Sa  ftatuë ,  que  les  Athéniens  a  voient  en  une  particulière  vénération , 
fortie  des  mains  du  célèbre  Phidias,  étoit  ailée  comme  celle  de  la  Vic- 
toire, &  de  Cupidon,  avec  une  couronne  rehauiTée  de  cerfs,  & 
une  branche  de  frêne  à  la  main.  *  Strabon ,  /.  1 3.  Paufanias,  li.  7. 
Stace,  li.  13.  delaThebaide. 

05»  Cette  fable  nous  marque  enNemefis  Adraftée,la  Juftice  ven- 
gereffedesmauvaifesadlions.  On  la  fait  fille  de  Jupiter  &  de  la  Ne- 
ceffité; parce  qu'il  eft  neceftaire  que  la  Providence  punifle  les  crimes. 
Quelques-uns  la  nomment  fille  de  l'Océan  &  de  la  Nuit;  afin  de 
montrer  que  l'Ignorance  exprimée  par  la  Nuit,&  l'Abondance  figni- 
fiée  par  l'Océan,  font  les  fources  malheureufes  des  crimes ,  que  la 
Juftice  eft  obligée  de  punir.  Son  throne  eft  fur  la  Lune  ,  pour  faire 
voir  que  rien'  ne  la  peut  faire  changer ,  qu'elle  domine  l'Aftre  qui 
eft  le  Symbole  de  l'inconftance.  Les  ailes  qu'on  lui  donne  enfei- 
gnent  qu'elle  eft  toujours  en  état  d'exécuter  fes  jugemens ,  &  la  cou- 
ronne qu'elle  a  rehauflee  de  cerfs,  apprend  qu'elle  eft  fouveraine  de 
toutes  chofes ,  &  qu'elle  infpire  à  ceux  qu'elle  pourfuit  la  crainte , 
dont  ces  animaux  font  le  fymbole.  Elle  porte  enfin  une  branche  de 
frêne ,  fymbole  de  la  guerre ,  parce  qu'elle  la  déclare  à  tous  les  mé- 
chans.  Macrobe  dit  que  Nemefis  eft  la  puiflance  du  Soleil  ,  _  qui 
éclaire  par  la  juftice ,  tout  ce  qui  eft  dans  les  ténèbres  du  crime  &  de 
l'impiété.  *li.i.  Saturn.  c.xi. 

ADRAMON,  ville.  Cherchez.  Adraon. 

ADRAZAR.  Cherchez  Adadezer. 

ADRETS,  (François  de  Beaumont,  Baron  des)  étoit  un  Gen- 
tilhomme Dauphinois ,  fort  courageux ,  mais  d'un  naturel  féroce 
&  cruel.  Comme  il  fe  tint  ofl'enfé  du  Duc  de  Guife ,  qui  avoit 
protégé  contre  lui  au  Confeil  le  Seigneur  de  Pequigny  ,il  fe  jetta 
pour  s'en  venger ,  dans  le  parti  des  Huguenots  en  1561.  On  dit  que 
la  Reine  Catherine  de  Medicis,  mère  du  Roi  Charles  IX.  &  Ré- 
gente du  Royaume ,  écrivit  une  Lettre  à  ce  Baron ,  par  laquelle  elle 
l'exhortoit  à  détruire  par  quelque  voye  que  ce  fût  dansleDauphiné 
l'autorité  du  Duc  de  Guife  qui  en  étoit  Gouverneur ,  &  à  fe  iervir 
même  pour  cela  des  Huguenots.  Le  Baron  des  Adrets,  qui  étoit 
extrêmement  vindicatif ,  reçût  avec  joye  ces  ordres  de  la  Reine ,  & 
s'étant  mis  à  la  tête  d'environ  huit  mille  Protettans  ramaffez ,  il  fur- 
prit  d'abord  Valence  :  puis  il  (e  Mit  de  Vienne,  de  plufieurs  autres 
Places  aux  environs,  &  même  de  Grenoble.  Après  il  s'empara  ai- 
fément  de  Lyon  ,  par  l'intelligence  des  Huguenots ,  qui  y  étoient  de- 
venus les  plus  forts.  Delà  il  paffa  dans  le  Lyonnois ,  le  Forez ,  le 
Vivarez ,  l' Auvergne ,  la  Provence  &  le  Languedoc ,  ravageant  tout 
fur  fon  paffage,  abattant  les  Hglifes,  pillant  les  vafesfacrez,  abolif- 
fantla  Mefle ,  &  contraignant  tout  le  monde  d'aller  au  Prêche  ,  juf- 
qu'àu  Parlement  de  Grenoble,  qu'ily  mena  par  force,  &comme 
en  triomphe.  I!  étoit  tranfporté  d'une  fureur  fi  violente,  qu'après 
un  grand  carnage,  il  obligea,  dit -on,  fes  deux  fils  a  fe  baigner 
dans  le  fang  ,  afin  de  les  accoutumer  à  la  cruauté.    11  fe  faifoit 
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même  un  divertiffcment  des  nouveaux  fuppliccs  qu'il  inventoit 
pour  faire  périr  miferablement  fes  prifonnieis  de  guerre:  ce  qui  pa- 
rut ,  lorfquil  fit  fauter  du  haut  de  la  Tour  de  Mont-briflbn  fix-vingts 
tant  Soldats  que  Gentilshommes ,  8<  deux  cens  autres ,  que  fes  gens , 
qui  étoient  au  pied  de  la  Tour ,  recevoient  avec  des  huées  épouven- 
tables  fur  la  pointé  de  leurs  Halebardes&  de  leurs  Piques,  à  quoi  ce 
Baron  prenoit  un  extrême  plaifir.  Ces  cruautez  firent  tant  d'horreur, 
même  à  l'Amiral ,  &  au  Prince  de  Condé ,  qui  l'avoit  fait  fon  Lieute- 
nant dans  ces  Provinces,  qu'il  envoya  le  Sieur  de  Soubize  prendre  le 
Gouvernement  de  Lyon  en  fa  place.  Ce  qui  fut  caufe  que  le  Baron 
des  Adrets  repafla  du  Huguenotifme  dans  l'Eglife  Catholique.  Mais 
comme  iljiefervit  pas  dans  le  bon  parti,  avec  autant  de  fuccès  qu'il 
avoit  fait  dans  l'autre ,  il  perdit  toute  fa  réputation  de  grand  Capitai- 
ne ,  &  mourut  fans  honneur.  *  M.  Allard ,  Vie  du  Baron  des  Adrets. 
Brantôme,  Elogede  M.de  Montlm.    SVP. 

ADREVALDE ,  Adeluvalde  ou  Adaioalde  ,  Roi  des  Lom- 
bards ,  fut  chafl~é  avecfa  mère  Theodelinde  par  fes  Sujets,  qui  mirent 
Ariobalde  Arien  furie  throne.  Ce  fut  l'an  616.  Il  étoit  fils  d' Agilulfe, 
&  c'eft  à  fa  mère ,  que  le  Pape  S.  Grégoire  le  Grand  dédia  fes  Dialo- 
gues. *  Paul  Diacre,  Hifi.  Long. 

ADREVALDE ,  ou  Adelbert ,  Religieux  de  l'Abbaye  de  Fleuri, 
vivoit  du  tems  de  l'Empereur  Arnoul ,  environ  l'an  890.  11  a  écrit 
un  Livre  des  miracles  de  S.  Benoit ,  &  un  autre  petit  ouvrage  de  la 
tranflarion  du  corps  du  même  S.  Patriarche ,  qu'Adelaire  autre  Moi- 
ne du  même  Monaftere  a  augmenté.    *  Sigebert  ,    au  Catal. 

C.    lOI. 

ADRIA  ou  Atri,  Adriaa"  Hadria,  ville  d'Italie  de  l'Etat  de 
Venifedans  laPolefine  ,avec  Evêché  fufFragant  de  K  avenue.  Elle 
n'eft  aujourd'hui  habitée  que  par  quelques  pêcheurs,  &  l'Evêque  fait 
farefidence  àRovigo.  Stephanusditqu'Adriafut  bâtie  parDiome- 
de.  Elle  fut  depuis  une  Colonie  de  Tofcans ,  dont  les  anciens  Au- 
teurs parient  fouvent  :  comme  Strabon,  P.line ,  Tacite  ,  Polybe ,  &c. 
On  croit  que  c'eft  cettq  ville  qui  a  donné  fon  nom  à  la  Mer  Adriati- 
que, que  nous  appelions  Golfe  de  Venife. 

ADRIANI,  (Adrien)  Jefuite  d'Anvers  vivoit  dans  le  XVL 
Siècle.  II  compofa  en  Flamand  divers  Ouvrages  de  pieté ,  qui  ont' 
été prefque  tous  traduits  en  Latin  par  Gérard Brunel,  Chanoine  de 
Deventer.  LeP.  Adrianimourutà  Louvainiei8.0(flobre  de  l'an 
1581.  *Valere  André,  Eibl.  Belg.  Ribadencira  &  Alegambe,  de 
Script.  S.  J. 

ADRIANI ,  (Matthieu)  Médecin  Efpagnol,  étoit  Chrétien  ,quoi 
que  né  de  parens  Juifs.  La  connoilTance  ,  qu'il  avoit  de  la  Langue 
Sainte  le  rendit  cher  à  Erafme&  aux  autres  Savans  de  fon  tems.  II 
refta  quelque-tems  en  Allemagne,  &  puis  en  r 518.  il  enfeigna  la 
Langue  Hébraïque  à  Louvain.  Après  cela  étant  paffé  en  France,  il 
fit  imprimer  quelques-Ouvrages  à  Lyon,  où  il  s'arrêta  durant  quel- 
que-tems. *  Le  Mire ,  Bibl.  Ecd. 

ADRl  ANISTES.eft  le  nom  qu'on  donna  à  quelques  Hérétiques, 
qui  fuivoient  les  erreurs  de  Simon  le  Magicien ,  que  S.  Ignace  appel- 
\o\t  le  fils  aîné  de  Satan.  Les  Seftateurs  d'Adrien  Hamttedius,  un 
des  Novateurs  du  XVI.  Siècle,  furent  appeliez  de  ce  nom.  Il  en- 
feigna premièrement  dans  la  Zelande ,  &  puis  en  Angleterre,  qu'il 
étoit  libre  de  garder  les  enfans  durant  quelques  années  fans  Baptê- 
me: QuejEsus-CHRisT  avoit  été  formé  de  la  femence  de  la  fem- 
me ,  &  qu'il  n'avoit  fondé  la  Religion  Chrétienne ,  que  dans  cer- 
taines circonftances.  Avec  ces  erreurs ,  &  quelques  autres  pleines  de 
Blafphemes ,  il  foûfcrivoit  à  toutes  celles  des  Anabaptiftes.  Ce  que 
nous  apprenons  de  r  rateole ,  de  Lindan ,  de  Sponde ,  &:c.  On  nom- 
me encore  Adrianiftes ,  ceux  qui  ont  fuivi  les  dogmes  d'Adrien  de 
Bourg,  Miniftre  Calvinifte en  Hollande.  [Iln'y  enapointeniépo, 
&  il  V  a  apparence  que  tout  cela  n'eft  qu'un  conte.] 

A'DRICHOMIUS  (Chriftian)  a  vécu  dans  "le  XVI.  Siècle.  Il 
naquit  à  Delft  en  Hollande  en  1533.  &  ayant  embrafle l'état  Eccle- 
fiaftique ,  il  fut  élevé  à  la  dignfté  du  Sacerdoce  ;  &  comme  il  avoit 
beaucoup  de  pieté ,  on  lui  donna  la  conduite  d'un  Monalîere  de  Re- 
ligieufes.  Mais  les  Proteftans  l'ayant  chaflé  de  fon  pais ,  il  fe  retira  à 
Maftricht ,  à  Malines  &  à  Cologne,  où  l'amour  qu'il  avoit  pour  les 
chofes  faintes  lui  infpira  le  defir  d'écrire  la  vie  de  Jésus-  Christ  , 
qu'il  recueillit  des  quatre  Evangelilles.  Il  compofa  auffi  le  Théâtre 
de  la  Terre-Sainte ,  avec  des  Cartes  de  Géographie ,  la  defcription 
de  la  ville  de  Jerufalem ,  &  une  Chronique  del'ancien  &  du  nouveau 
Teftament.  On  l'accufe  d'avoir  un  peu  trop  donné  dans  les  fables , 
qu'il  tiroit  des  Ouvrages  de  Berofe ,  de  Manethon ,  &  des  autres 
Auteurs  de  cette  forte.  Il  mourut  à  Cologne  le  19.  Juin  de  l'an  158  j. 
Il  prenoitquelquefoislénom  de  Chriftian  Crucius.  C'eft  à  ce  nom 
qu'a  fait  allufion  Cornélius  Mufius  en  confacrant  cette  Epitaphe 
à  Adrichomius: 

Jlliiftre  à  CHRISTO  fumptum  qui  nomen  haheham , 

Et  diiplici  Ddphis  qui  Cruce  notas  eram  ; 
ConditHS  hic  j^ceo ,  reliquis  mm  patribus ,  olim 
ExfumSlurus ,  oùm  tuba  clara  canet. 
*  Valere  André  ,  '  Bibïtoth.  Belgic.  c'^'c 

ADRIEN ,  1.  de  ce  nom ,  Pape ,  étoit  Romain ,  fils  de  Théo- 
dore d'une  famille  très- noble  &  très-puiflante.  Il  fut  élu  après 
Etienne  III.  le  9.  Février  de  l'an  772.  &  il  a  été  un  des  plus  cé- 
lèbres fuccefleurs  de  S.  Pierre.  Didier  Roi  des  Lombards  tâcha  au 
commencement  de  fon  Pontificat  de  le  furprendre  par  fes  artifices 
ordinaires,  mais  voyant  qu'il  n'en  pouvoit  venir  à  bout,  il  entra 
fur  les  terres  de  l'Eglife ,  emporta  diverfes  Places,  &  ravagea  tout 
le  patrimoine  de  Saint  Pierre ,  jufqu'aux  environs  de  Rome.  Le 
Pape  dans  cette  extrémité  eut  recours  à  Chariemagne ,  lequel  entrant 
en  Italie  y  força  le  paffage  des  Alpes ,  prit  toutes  les  villes  de  l'E- 
tat des  Lombards ,  &  e;mporta  Pavie ,  qui  fe  rendit  à  difcretion  avec 
Didier ,  de  la  manière  que  je  le  dis  ailleurs.  Ce  fut  en  774.  Dans 
le  tems  que  l'on  continuoit  le  fiege  de  Pavie,  Chariemagne  fit  un 
voyage  à  Rome,  8c  il  y  fut  reçu  comme  un  Ange  de  paix.  Non 

feulement 
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feulement  il  confirma  la  donation  que  le  Roi  Pépin  fonpcreavoit 
faite  au  faint  Siège,  mais  même  l'augmenta.  Sigebeit  &  quelques 
autres  difent  que  Charlemagne  iît  un  iecond  voyagea  Rome,  où 
dans  une  allemblée  du  Clergé ,  Adrien  lui  donna  le  pouvoir  de  créer 
les  Papes  ;  peut-être  veut-on  dire  d'approuver  leur  éleftion.  Mais 
Baronius  nie  abfolument  ce  voyage.  Quelque  tems  après,  Adrien 
reçik  la  Confeffion  de  foi  de  Taralius  qu'on  avoit  misfurlefiege 
de  l'Eglife  de  Conllantinopole  après  la  mort  de  Paul.  Il  fçùtdans 
le  même  tems  que  l'Empereur  Conftantinlejeune&  l'Impératrice» 
Irène  fa  mère  avoient  réiblu  de  taire  tenir  un  Concile  uniyerfel , 
contre  l'erreur  des  Iconodailes.  Le  Pape  approuva  ce  delïein  &  il 
y  envoya  fes  Légats ,  avec  une  Lettre  où  il  prouvoit  la  vérité  Ortho- 
doxe par  le  témoignage  de  l' Ecriture  &  des  iaints  Doéteurs.Ce  Con- 
cile elt  le  II.  de  Nicée  célébré  en  787.  Adrien  envoya  encore  fes 
Légats  au  Concile  que  Charlemagne  fit  tenir  à  Francfort  l'an  794. 
11  s'employa  à  reparer  ou  à  faire  orner  les  Églifes  de  la  ville  de  Ro- 
me. L'hiftoire  n'a  pas  auffi  ouijlié  de  parler  de  ce  beau  Chandelier 
en  forme  de  croix  qu'il  fit  faùe  ,  &  qu'on  voyoit  pendu  devant 
l'Autel  dur  rince  des  Apôtres,  où  l'on  pouvoit  mettre  uns  confu- 
iîon  mille  trois  cens  foixante-dix  cierges,  11  eut  encore  foin  de 
faire  reparer  les  ouvrages  publics,  de  foulager  fon  troupeau  ,  &de 
nourrir  les  pauvres.  11  frégea  vingt-trois  ans,  dix  mois,  8cdix-fept 
jours,  &  mourut  le  î6.  Décembre  de  l'an  795.  Charlemagne,  qui 
étoit  fon  ami  intime,  verfa  des  larmes  à  la  nouvelle  de  cette  mort. 
Pour  donnera  la  pofterité  un  témoignage  public  de  la  confideration 
qu'O  avoit  pour  le  Pape  Adrien ,  il  corn  pofa  lui-même  fon  Epitaphe 
qu'on  voit  encore  dansl'Eglife  de  Saint  l'ierre  de  Rome  en  trente- 
huit  vers  Latins.  Il  y  joignit  même  fon  nom  à  celui  d'Adrien  dans 
t'es  vers. 

Nomma  jungo  Jtmul  titulis ,  darifime ,  noftra , 

Badrianus,  Karolus,  Rex  ego ,  tuque  pater. 
SlMifqne  legas  verfus ,  devoto  peilore  Jupplex  » 
Amborum  mitis ,  die ,  tniferere  Bens ,  zjrç. 
Nous  avons  çncore  divers  Ouvrages  ôx\?i'Ç't hàûtnl. EpiftoU ad 
Carolum  Magnum ,  Capitula.  Codex  Canonum.  Defenfio  fepwnx.  Sy- 
nodi   Refporsjio  ad  Bafilium  Achridenum ,  *  Anaftafe ,  in  vit.  Pon- 
tif.  Eginart;  in  vitaCarol.  M^^«;'.  Sigebert ,  inCatal.c.  97.  Baro- 
nius ,  Bellarmin ,  le  P.  Sirmond ,  T.  II.  Conrd.  Gall.  <^c. 

ADRIEN  H.  Romain,  fut  élu  après  Nicolas  1.1e  14.  Décembre 
de  l'an  867 .  On  le  mit  ma'gré  lui  fur  le  throne  de  Saint  Pierre,  qu'il 
avoit  refulé  deux  fois.  D'abord  après  fon  éleftion  ii  excommunia 
dans  un  Concile  tenu  à  Rome  Photius  Patriarche  de  Conftantino- 
ple ,  &  envoya  trois  Légats ,  qui  prefiderent  au  Synode  œcuméni- 
que aflemblé  dans  la  même  ville  en  869.  &  870.  Adrien  eut  quelques 
affaires  avec  Charles leChauve  aufujet  d'Hincmar  deLaon  qui  avoit 
appelle  au  faint  Siège  de  la  fentence  prononcée  contre  lui  par  le 
Concile  de  Verberie  en  869,  &  qui  fut  aveuglé  dans  celui  de  Douzi 
en  87 1.  Ce  Pape  excommunia  auffi  Valdrade  que  Lothaire  entrete- 
hoît,  &  ce  malheureux  Prince  mourut  de  la  manière  que  jele  rap- 
porte en  parlant  de  lui ,  après  avoir  communié  indignement  de  la 
main  d'Adrien.  11  mourut  le  i.  Novembre  de  l'an  871.  après  un 
règne  de  quatre  ans.dix  moisj&dix-fept  jours.  Nous  avons  trente- 
cinq  Epîtres  de  ce  Pontife  écrite  s  pour  les  affaires  de  l'Eglife.  *Fla- 
tina ,  Ciaconius ,  du  Chelhe ,  Vies  des  Pap.  Baronius ,  in  Annal. 

ADRIEN  m.  Romain  ,  fut  élu  deux  jours  après  la  mort  de 
Marin  ou  Martin  II.  le  20.  Janvier  de  l'an  884.  Bafile  le  Macé- 
donien Empereur  d'Orient  le  preffa  autant,  qu'il  .lui  ftrtpoffible , 
de  recevoir  à  la  cornmunion  de  l'Eglife  Romaine  ce  même  Pho- 
tius Patriarche  de  Conftantinople  qui  avoit  iifouvent  attiré  fes  fou- 
dres, durant  le  Pontificat  des  Papes  fes  predecelleurs;  mais  Adrien 
lé  réfufa.  L'Empereur  Bafile  en  eût  un  dépit  extrême,  &ilécl^ta 
en  menaces  &  en  injures.  Il  lui  écrivit  dans  ces  fentimens  une  Lettre 
que  le  Pape  Etienne  V.  reçût.  Car  Adrien  mourut  dans  une  mai- 
fon  de  campagne  le  9.  Mai  del'ali  885  Son  courage  &  fa  vertu  don- 
noient  de  grandes  efperances  au  Clergé ,  &  aux  peuples  de  fon 
gouvernement ,  qui  ne  fut  que  d'un  an  ,  trois  mois ,  &  dix- 
neuf  jours.  *  Du  Chefne ,  Vies  des  Papes.  Platina  ,  Baronius  . 
&c. 

ADRIEN  IV.  Anglois,  a  été  un  Pape  de  grand  mérite ,  que  fa 
vertu  feule  éleva  au  Pontificat,  Le  nom  de  fa  famille  étoit  Nicolas 
Haftifragus  ou  Breakfpeare ,  &  il  naquit  dans  une  ferme  de  Langlai 
qui  dépendoit  de  l' Abbaïe  de  faint  Alban.  Son  père  étoit  un  des  va- 
lets de  cette  Abbaïe  où  il  fut  reçu  en  qualité  de  frère  Convers.  Fit- 
feus  dit  qu'il  n'y  prit  l'habit,  qu'après  la  mort  de  fa  femme.  Mais 
les  ades  de  la  vie  d'Adrien ,  que  le  Cardinal  Baronius  a  tirez  de  la  Bi- 
bliothèque du  Vatican  ,  parlent  de  la  mère  de  ce  Pape ,  qui  ne  fub- 
fiftoit  que  des  aumônes  de  l'Eglife  de  Cantorbie,  ce  qui  eft  encore 
confirmé  par  le  témoignage  de  Jean  de  Salisberiquivivoitdansle 
même  temps.  Pitfeus  &  A  uberiqui  l'a  tranfcrit ,  ajoutent  que  Nico- 
las venoit  tous  les  jours  -à  la  porte  de  l' Abbaïe  de  faint  Alban  où  il 
avoit  quelque  chofe  de  ce  qu'on  deffervoit  de  la  table  des  Moines  , 
que. fon  père  l'en  ayant  chaffé  il  vint  en  France  ,  &  y  étudia  dans 
rUniverfité  de  Paris,  qu'eniuite  avant  eu  quelquebeneficedansle 
Diocefe  de  Maguelonne  aujourd'hui  de  Montpellier ,  il  y  connut  les 
Chanoines  Réguliers  de  Saint  Auguftin,  de  la  Congrégation  de  Saint 
Ruf;  &  qu'il  fit  fi  bien  qu'on  le  reçût  parmi  eux-  Mais  les  A  des  du 
Vatican  avouent  que  Nicolas  étant  forti  d'Angleterre,  vint  à  Arles 
en  Provence  pour  y  étudier ,  qu'il  connut lesChanoines  de  faintRuf, 
&  qu'ils  le  prirent  |)armi  eux  en  qualité  de  valet.  Il  agit  fi  bien 
qu'on  Im  donna  l'habit  de  Religieux ,  &  ainfi  de  férviteur  il  devint 
compagnon ,  &  enfin  Supérieur  de  fes  maîtres,  ayant  été  fait  Abbé 
dé  l'Ordre  de  faint  Ruf.  L'état  où  on  l'y  avoit  vu,  lui  fit  des  enne- 
mis déclarez  de  tous  ceux  qui  prétendoient  à  la  fuperiorité.  On  l'ac- 
cufa  de  divers  crimes ,  dont  le  Pape  Eugène  II  I.  eut  la  connoiffance. 
Ce  Papetrès-fatisfaitdelui,  le  créa  Cardinal  &Evêqued'Albe  ,  & 
l'envoya  Légat  dans  le  Dannemarc  ôc  dans  la  Norvège,  où  il  travailla 
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bcureufemcnt  -à  la  converfion  de  ces  peuples  barbares.  A  fon  retour , 
le  facré  Collège  le  jugea  digne  d'occuper  la  place  d'Eugène ,  &  il  fut 
élu  en  rr54.  I]  eut  trois  importantes  affaires  fur  les  bras,  durant  le 
tems  de  Ion  Pontificat.  La  première  fut  avec  lesRomains  qu'il  ex- 
cominunia,  &  mit  leur  ville  en  interdit ,  jufqu'a  ce  qu'ayant  chaffé 
l'herctique  Arnaud  de  brcffe ,  &  depoié  leurs  Sénateurs ,  ils  lui  laif- 
ferent  l'entière  dirpofition&  le  Gouvernement  de  Rome.  La  fécon- 
de avec  Guillaume  Roi  de  Sicile  qu'il  excommunia,  comme  un 
ufurpateur  des  biens  de  l'Eglife  ;  mais  il  devint  depuis  fon  ami , 
fous  des  conditions  avantageufes  au  faint  Siège.  La  troifiémc  fut  avec 
Frédéric.  I.  Empereur.  Ihransfcrale  Sicgc  Pontifical àOrviette,  d'où 
il  tut  rappelle  parles  Romains.  Etconimeles  Sénateurs  voulurent 
encore  enrreprendre  fur  fon  autorité ,  il  fe  retira  a  Anagnic ,  &  y 
mourut  d'une  efquinancie  le  i  Septembre  de  l'an  ii59.ayanttenu 
le  Siège  quatre  ans,  huit  mois ,  &  vingt-neuf  jours.  11  écrivit  diverfes 
Epitres,  &  d'autres  Traitez  avant  qu'il  fut  Pape.  *  Guillaume  de 
Tyr ,  /.  1 8.  c.  16.  S.  Thomas  de  Cantorbie  ,  /.  j.ep.  24.  Guillaume  de 
Neubrige,/.  i.f.6.  Baronius,  Pitfeus,  Auberi,  Du  Chefne,  &c, 
ADRIEN  V.  de  Genes,nommé  auparavant  Othobon  de  Fiefque, 
étoit  fils  de  Theodofe  de  Fiefque  frère  du  Pape  Innocent  IV.  Otho- 
bon deftiné  à  l'Eglife  eut  d'abord  plufieursbeneficesconfiderables , 
une  Chanoinie  à  Plaifance  &  l' Archidiaconé  des  Eglifesde  Rcims,de. 
Parme ,  &  de  Cantorbie.  Le  Pape  fon  oncle  le  créa  Cardinal  Diacre , 
du  titre  de  Saint  Adrien  en  1151.  Depuis  il  fut  Légat  en  Allemagne 
&  en  Angleterre.  Après  la  mort  d'InnocentV.ilfut  misàfaplace 
le  12.  Juillet  del'an  1176.  Et  commeil  étoit  en  étatde  fe  faire  facrer 
&  couronner,  il  fut  attaqué  d'une  maladie  qui  l'emporta  39.  jours 
après  cette  éleélion  le  18.  Août.  On  dit  qu'il  répondit  à  fes  parens 
qui  le  felicitoient.  J'ainurois  bien  tnieux  que  vous  me  viffiex.  Cardi- 
nal enfanté ,  que  Pape  mourant.  *  Aéartin  Polonus ,  Onuphre,Spon- 
de,  ^.C.i276.;?.5.  DuChelhe,  &c. 

ADRIEN  VI.  étoit  d'Utrecht  ,  nommé  avant  fon  Pontificat 
Adrien  Florent,  c'eft-à-dire  Adrien  fils  de  Florent.  Car  ce  der- 
nier nom  étoit  celui  de  fon  père  Tapiffier  de  profeffion  ,  ou  fé- 
lon d'autres  Bralfeur  de  bière.  Il  étudia  dans  la  ville  où  il  avoit 
pris  naiffance ,  &  puis  à  Louvain ,  &  fit  de  grands  progrès  en 
Philofophie  &  en  Théologie  II  reçût  le  21.  Juin  del'an  r49i.  le 
bonnet  de  Dodfeur.  Marguerite  d' A  ngleterrefœur  d'Edouard  IV. 
Roi  d'Angleterre  &  alors  veuve  de  Charles  le  Hardi,  Duc  de 
Bourgogne,  voulut  elle-même  faire  la  dépenfe  de  ce  Doftorat  Ce 
fut  une  marque  de  fon  eftime  pour  Adrien  deFiorentouBoyens, 
qu'on  dit  être  le  furnom  de  fa  famille.  Quelque-tems  après  il  eut 
une  Chanoinie  à  Saint  Pierre ,  enfuite  il  fut  Profeffeur  en  Théolo- 
gie, Doyen  de  l'Eglife  de  Louvain,  &  Vice-Chancelier  de  l'Uni- 
verfité.  Son  mérite  lui  procura  encore  de  nouveaux  bénéfices,  &c 
fa  réputation  s'aùgmentant  toujours,  l'Empereur  Maximilienl.le 
choilit  pour  être  Précepteur  de  fon  petit-fils  '"haries,  qui  n'étoit 
alors  âgéquedefeptans.  Ce.PrinceeftCharlesV.  Empereur  &  Roi 
d'Efpagne.  Il  envoya  depuis  dans  cet  Etat  Adrien  qui  fut  Evêque  de 
Tortofe ,  &  Vice-Roi  d'Efpagne.  Le  Pape  Léon  X.  le  créa  Cardinal 
le  I.  Juillet  de  fan  1517.  &  il  Iuifuccedale9.janvierderani522. 
On  l'élût  Pape  bien  qu'abfentdeRome&qu'iln'eutjamaisvûl'Ita- 
lie.  Ce  fut  le  parti  de  Charies  V.  cependant  il  ne  voulut  point  chan- 
ger de  nom, &il  garda  celui  d'Adrien.  Son  cœur  étoit  rempli  de  re- 
connoiflimce  pour  les  boutez  que  Charles  avoit  pour  lui.  On  dit  que 
c'eft  ce»  qui  lui  fit  négliger  de  donner  du  fccours  à  Rhodes ,  prife 
par  les  Turcs  durant  fon  Pontificat.  On  ne  peut  douter  qu'il  n'eût 
de  grands  deffeins  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  &pourla  reforme  des 
mœurs,  n'ayantjamais  voulu  bâtir  Sion  fur  le  Sang,  (  c'étoient  fes 
termes  )  ni  avancer  aucun  de  fes  parens  aux  dignitez  de  l'Eglife.  Mais 
la  mort  lui  ôta  le  moyen  de  les  exécuter,  enluiôtant  la  vie  &le 
Pontificat,qu'il  ne  tint  qu'une  année,huit  mois,&  fix  jours.  Il  mourut 
le  14.  Septembre  de  l'an  1 523.  âgé  de  64.  ans ,  fix  mois ,  &dixjours. 
On  a  dit  de  lui  qu'il  étoit  trop  lent  dans  fes  entreprifes  &  tout-à-fait 
inefolu.  C'eft  pour  cela  que  fon  Epitaphe  apprend  à  la  pofterité  que 
le  plus  grand  malheur  qu'il  ait  eu  dans  le  monde,  c'eft  d'avoir  été 
obligé  de  commander.  Badrianus  VI.  hicjitus  efi ,  qui  nihil  fibi  in~ 
foslicitts  invita,  quàm  quod  imperaret ,  duxit.  Ce  Pape  avoit  écrit 
divers  Ouvrages:  @liuJliones  quodlibettcéi. ,  imprimées  à  Paris  en 
1 5 1 6.  &  1 5  3 1 .  à  Louvain  cni5i5.&i5i8.  &cc.Difputationes  in  Lib. 
IV.  Magifiri  Sententiarim.  Epi/ioU,  o'c  *Onuphre  &  Ciaconius* 
in  vit.  Po»;;/.  Bellarmin ,  de  Script.  Eccl.  Poffevin  ,  inappar.Viàt-. 
re  André,  Bibl.Belg.  Le  Mire,  inBibl.Eccl.crelog.Betg.S^onàti 
in  Annal.  T)\\L\itint,  Vies  des  Papes ,  crc.  [  Le  Cardinal  Palavicin 
(  Iftor.  M  Concil.  Lib.  i.c.g.)  dit  que  ce  Pape  fut  Ecdejiaflico  ottimo, 
Pontefice  in  verità  médiocre,  un  fort  bon  Prêtre,  mais  un  Pape  très- 
mediocre .  Jean  de  Launoi  [Ep  p.  iv.  Ep.  7.)  dit  que  le  Cardinal  Pala- 
vicinapaiiédelaforted'.&drien,  pour  trois  raifons  :  i.  parce  qu'A- 
drien vouloir  faire  étant  Pape  ce  qu'il  avoit  enfeigné,  n'étant  que 
Théologien  de  Louvain  :  2.  parce  qu'il  ne  voulut  donner  qu'un  bé- 
néfice à  un  neveu  qu'il  avoit  :  3.  parce  qu'il  vouloir  réduire  la 
Cour  de  Rome  à  l'obfervationdes  anciens  Canons.  Or  ce  font  là  des 
penfées  d'un  bon  Prêtre ,  mais  nullement  d'un  grand  Pape.] 
ADRIEN  de  Corneto.  Cherchez  Caftelles. 
ADRIEN,  (iî,lius)  Empereur,  étoit  fils  d'iEliusAdrianus fur- 
nommé  Afer  ;  non  qu'il  fût  Africain ,  comme  quelques  anciens  Au- 
teurs l'ont  crû;  mais  parce  qu'il  avoit  été  Gouverneur  en  Afrique. 
L'Empereur  Adrien  nâquitàRome,  &  fes  parens  originaires  d' A- 
driaouAtri,  étoient  Efpagnols  natifs  d'Italica.  Sa  mère  avoit  nom 
Domitia  Paulina.  On  dit  qu'il  nâquitfousle  7.Confulatde  Vefpa- 
fien,  &le5.deTite,  c'elUdire  l'an  76.  de  l'Ere  Chrétienne.  Tra- 
jan  l'adopta  à  la  confideration  de  Plotine ,  &  commença  de  régner 
l'an  117.  Il  s'accorda  d'abord  avec  les  Parthes&  leur  céda  une  partie 
des  conquêtes  de  fon  prédeceffeur.  Fut-ce  par  bonté  ou  par  politi- 
que, il  remit  les  dettes  du  peuple  Romain  ;  &  entreprit  de  viiiter 
toutes- les  Provinces  de  l'Empire.  Dans  ce  di.ffein  il  entra  dans  les 
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Gaules,  &  pafla  dans  k  grande  Bretagne,  où  il  fit  tirer  un  mur  de 
quatre  vingts  mille  pas  entre  l'Ecofle&  l'Angleterre,  pour  empê- 
cher les  courfes  des  Barbares.  Revenant  dans  les  Gaules  pour  al- 
ler en  Efpagne ,  il  apprit  dans  le  Languedoc  la  mort  de  Plotine 
veuve  de  fon  Predeceffeur ,  &  lui  fit  bâtir  un  Temple  à  Nimes. 
Il  paîFa  enfuite  en  Efpagne ,  puis  en  prient  où  il  appaifa  les  trou- 
bles excitez  par  les  Parthes.  Dans  un  fécond  voyage  qu'il  y  fit , 
après  avoir  vifité  les  Provinces  d'Alie,  il  revint  à  Athènes  , 
&  fe  fit  entoiler  parmi  les  Prêtres  de  Cerès  d'Eleufis ,  pour  par- 
ticiper à  fes  myfteres.  Et  comme  la  perfecution  contre  les  Chré- 
tiens duroit  toujours,  &  fur  tout  en  Afie;  Quadrat  Evêque 
d'Athènes,  &  Ariftide,  tous  deux  Philofophes  Chrétiens,,  prefen- 
terent  des  Livres  en  faveur  de  la  Religion  Chrétienne ,  Adrien  vain- 
quit les  Juifs&  fit  rebâtir  Jerufalem ,  &Iafitnommer^///ï  de  fon 
nom.  Depuis  il  les  furmonta  une  féconde  fois;  Scpourfemocquer 
d'eux  &  faire  triompher  l'impiété ,  il  érigea  un  Temple  à  Jupiterfur 
le  Calvaire  ;  &  dreflà  une  ftatuë  d'Adonis  dans  la  crèche  faihte  & 
vénérable  de  Bethléem  ;  faifant  graver  des  images  de  pourceau  lur 
les  portes  de  cette  ville ,  &  fur  celle  d'Mia ,  pour  faire  dépit  aux 
Juifs.  Au  refte,  il  faut  avouer  que  ce  Prince  avoir  de  grandes  qua- 
lité!. Car  il  étoit  verfé  en  toute  forte  de  fciences  &  d'arts  qui  fer- 
vent à  polir  l'efprit.  Il  fçavoit  l'Aftrologie,  l'Arithmétique  ,  la 
Géométrie;  &  avoir  un  goût  fort  délicat  pour  la  Poëlie ,  pour  la 
Philofophie,  &pour  la  Médecine.  Ilitoit  admirable  dans  la  Sculp- 
ture ,  jufques  à  égaler  les  meilleurs  ouvriers  de  l'Antiquité.  Avec 
cela  il  avoir  une  mémoire  fi  heureufe ,  qu'il  fçavoit  le  nom  des  lieux , 
des  places ,  &  des  rivières  où  il  avoit  paffé ,  &  même  de  fes  fol- 
dats.  Il  eft  vrai  que  ces  belles  qualitez  furent  noircies ,  par  la  pro- 
feffion  qu'on  dit  qu'il  faifoit  de  la  magie ,  &  par  la  jaloufie  qu'il 
conçût  contre  les  grands  hommes  de  fon  tems.  Il  fe  divertilfoit 
quelquefois  à  compofer  des  vers.  Nous  en  avons  un  exemple  dans  la 
réponfe  qu'il  fit  à  Florus.  Cedernier,  quiefl:apparemmentl'Auteur 
de  l'Abrégé  de  l'Hiftoire  Romaine  que  nous  avons,écrivit  familière- 
ment à  l'Empereur  ces  vers ,  fur  le  fujet  de  fes  voyages  continuels  : 

Ego  nolo  Cifar  ejfe, 

Ambulare  per  Britannos, 

Scythicas  pati  pru'mas. 
L'Empereur  lui  renvoya  fui  le  champ  cette  réponfe  : 

Ego  nolo  Florus  ejfe, 

Amhulare  per  tabernas, 

Latitare  per  pofinas , 

Ciilkes  pati  rotundos. 
Depuis  étant  au  lit  de  la  mort,  il  fit  encore  ces  vers ,  en  parlant  à  fon 
ame, 

Animula ,  -vagula ,  blandula , 

Bofpes ,  comefyue  corporis , 

S}aA  nunc  abibis  in  loca. 

Pallidula ,  rigida ,  miiula  , 

Nec  ut  files  dahis  jocos. 
Il  fit  des  vers  en  Grec  comme  en-  Latin ,  8c  compofa  diverfes  pie- 
ces  d'Eloquence.  Cet  Empereur  aima  auffi  la  Philofophie  ,  &  fit 
du  bien  à  quantité  de  gens  de  Lettres.  IlappellaàRomeEpiâete 
Philofophe  Stoïcien ,  Numenius  Platonicien ,  &  d'autres  Sçavans , 
&  il  en  envoya  d'autres  à  Alexandrie,  pour  y  çnfeigner  toutes  les 
Sciences.  On  dit  même  qu''étant  depuis  venu  dans  la  derrière  de 
ces  villes ,  il  y  propofa  plufieurs  queftions  aux  Philofophes  qu'il  y 
avoit  envoyez ,  &  il  en  donna  lui-même  la  refolution  à  fon  tour. 
Suidas  dit  que  la  paflTion  qu'eût  Adrien  de  devenir  dodle ,  fut  fi 
grande,  qu'il  eut  de  lajaloufie  contre  Phavorin  ,  qui  étoit  fon  Se- 
crétaire, ce  que  je  dis  en  parlant  de  cedernier.  Les  voyages  con- 
tinuels ruinèrent  la  fanté  d'Adrien.  Il  fut  attaqué  d'une  hémoragie 
qui  ne  pût  jamais  être  arrêtée,  bien  qu'il  fe  fervît  des  meilleurs 
Médecins  du  monde.  Aufli  l'impoitunité  de  fa  maladie  lui  ren- 
dit la  vie  fi  odieufe ,  qu'il  chercha  toute  forte  de  moyens  pour  fe 
faire  mourir,  fans  en  être  pu  venir  à  bout.  Il  fe  fervit  de  divers 
charmes ,  pour  calmer  fon  mal ,  mais  ces  fortileges  furent  fans 
effet.  Ce  qui  l'obligea  de  fortir  de  Rome ,  &  d'aller  à  Bayes ,  où  mé- 
prifant  les  confeils  des  Médecins  il  mourut  le  lo.  Juillet  de  l'an  138. 
en  ayant  régné  vingt ,  &  onze  mois.  Il  avoit  époufé  Sabine  qui 
étoit  une  Princeffe  altiere ,  de  laquelle  il  n'eût  point  d'enfans  :  il 
adopta  /Elius  Verus,  mais  ce  Prince  étant  mort  peu  de  tems  après, 
il  fit  le  même  honneur  à  Antonin  le  Débonnaire,  à  condition  qu'il 
adopteroit  lui-même  les  enfans  de  Verus.  Adrien  avoit  eu  une 
folle  paffion  pour  Antinous  dont  je  parle  ailleurs.  *  Spartien,  in 
uidri.  Dion,  Xiphilin,&c.  [L'Auteur  cite  ici  Dw»,&  enfuite  xi- 
fhilin ,  comme  fi  l'on  avoit  autre  chofe  là  deflus  que  l'abrégé  de.  Xi- 
philin.  Cet  Auteur,  ni  Spartien  ne  difent  rien  du  rappel  d'/î/'ittoe, 
ni  de  Numenius.  Spartien  dit  feulementqu'Epidete'fut  familier 
avec  Adrien.  Mr.  Bayle  a  repris  diverfes  fautes  de  Morery  ,  que 
l'on  a  corrigées.  I.  Au  refte,  il  croit  qu'on  ne  peut  pas  donner  des 
preuves  de  ce  qu'il  dit  du  lieu ,  où  Adrien  aprit  la  mort  de  Plotine ,  & 
du  temple,  qu'il  lui  bâtit  à  Nîmes.  Cependant  ceci  eft  pris  de  5/i;?r- 
tien,  qui  après  avoir  dit  qu'Adrien  revint  dans  les  Gaules,  dit  en 
propres  termes  :  per  idem  temfus ,  in  honorem  Plotine, ,  BafiUcam 
apud  Nemaufum  opère  mirabili  exftruxit.  Pofi  hue  Hifpanias  petit. 
II.  Mr  Bayle  accufe Morery  de  faire  de  Jerufalem  &d'/£liadeux 
villes  différentes ,  mais  il  fe  trompe.  Nôtre  Auteur  diftingue  Aelra 
de  Bethlehem,  qu'il  appelle  peut-être  mal  à  propos  ville.] 

ADRIEN,  (^lius)  quinzième  Inupereur  Romain,  dont  il  eft 
parlé  dans  l'article  précèdent,  &  dont  voici  le  Portrait,  tiré  des  an- 
ciennes Médailles  ,  &  des  Hiftoriens.  C'étoit  un  grand  homme,  bien 
fait,  &  qui  avoit  la  taille  dégagée,  la  tête  médiocre,  un  peu  poin- 
tue, Scies  cheveux  bouclez  ;  cequimarquoit,  dit-on,  qu'il  étoit 
propre  aux  Sciences,  &  aux  Arts  Libéraux.  En  effetillesaimoit 
paffionnément  ;  &  comme  il  avoitla  mémoire  très-heureufe ,  il  fe 
fit  admirer  par  l'étendue  de  fes  connoilîances.  Il  étoit  d'un  tempera- 
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ment  fi  bon  Se  fi  robufte,  qu'il  n'avoitjamais  la  tête  couverte,  & 
qu'il  fit  à  piétons  fes  voyages  dans  toutes  les  Provinces  delEmpire. 
Il  étoit  religieux  jufques  à  la  fuperftition  ;  c'eft  pourquoi  il  apporta 
àRomelecultedeSerapisScd'Ilis,  Divinitez  des  Egyptiens.  C'eft 
le  premier  des  Empereurs  Romains ,  qui  ait  porté  de  la  barbe.  Il  prit 
cette  mode ,  pour  cacher  des  porreaux  qu'il  avoit  au  menton  :  mais 
fes  fuccefl"eurs  s'en  firent  un  ornement.  Son  tempérament  fanguiu, 
,  &  bilieux ,  &  peut-être  les  fatigues  qu'il  avoit  effuyées  dans  fes  voya- 
,»ges,  l'avoient  rendu  fujet  aux  faignemens  du  nez,  qui  lui  étoient 
falutaires;  mais  enfin  il  lui  en  prit  un  fi  violent,  qu'il  en  fut  tout-à- 
fait  affoibli ,  8c  tomba  dans  l'hydropifîe ,  dont  il  mourut.  *J.  Spon, 
Recherches  curieufes  d' Antiquitez,.  S  UP. 

ADRIEN ,  Sophifle ,  qui  a  vécu  fous  l'Empire  de  Marc  Antonin 
&  de  Commodus  fon  fils ,  écrivit  quelques  Ouvrages  dont  Suidas 
fait  mention. 

[ADRIEN,  Martyr,  qui  foufîrit  à  Cefarée  ,  dans  la  Paleftine . . 
du  temps  de  Diocletien.  Eufebe  Liv.  des  Martyrs  de  la  Paleftine. 

C.  XL.] 

^  ADRIEN  (JeanBaptifte)  vivoit  fur  la  fin  du  XVL  Siècle.  Il 
étoit  de  Florence.où  on  eftima  fon  cfprit  8c  fon  érudition.  Il  compo- 
fa divers  Ouvrages,  &  il  travailla  à  la  continuation  de  l'Hiftoire  de 
Guichardin.  Les  curieux  pourront  voir  le  jugement  qu'en  fait  T.  A. 
De  Thou  ,  /i.  68. 

ADRIEN.  Cherchez  Finius. 

ADRIENNE ,  DucheflTed'Eftoutevine.  Cherchez  d'Eftouteville. 

ADROBK  ,  rivière  d'Afie  dans  la  Tartarie ,  qui  fe  joiat  au  Wolga 
au  defTous  de  Cafan. 

ADRUMETE ,  ancienne  Ville  d'Afrique,  appellée  aujourd'hui 

Mahometta ,  Si  par  les  Arabes  Hamameta ,  dans  le  Royaume  de  Tu- 

^  nis,  furla  côte  de  la  mer  Méditerranée.  C'étoit  autrefois  la  refiden- 

j  ce  d'un  Evêque  Suffragant  de  l'Archevêque  de  Carthage,  8c  l'on  y 

tint  un  Concile  l'an  394.*Marmol,  Befirip.  de  l'Afrique.  Baro- 

nius,  dans  fis  Annales.  SU  P. 

ADUA  ,  rivière.  Cherchez  Adda. 

ADUATlQUiiS.  Voyez  Namur. 

ADULA ,  ou  Aduallas,  montagnes  des  Alpes ,  qui  comprenentle 
mont  S.  Godar  ou  Gothard  en  Suiffe  dans  le  Canton  d' Wri,  Crifpalt- 
berg  8c  Vogelberg  ou  Monte  Uccello,  oùfontlesfourcesduRhin: 
Mont  Furck,d'où  fortent  le  Rhône  8c  leMadia.  *  PtoIomée,Strabon, 
Sanfon ,  Sic. 

ADULITON ,  ou  Adulis,dite aujourd  hui  Ercoco  ,  vDIe  d'Afii- 
que  fur  la  Mer  rouge  ou  de  la  Mecque.  On  dit  qu'elle  fut  bâtie  par 
quelques  efclaves  fugitifs  Troglodites.  *  Pline ,  li.  6.  c.  iç. 

ADURAM,  Capitaine  Ifraëlite,  que  le  Roi  Roboam  fit  agir 
pour  appaifer  le  peuple  révolté  contre  lui ,  lors  qu'ayant  méprifé  les 
fages  confeils  des  Anciens ,  il  voulut  fuivre  les  avisd'unejeuneflTe 
imprudente.  Il  fut  lapide  par  les  Juifs.  *  1 1 1.  des  Rois ,  2Z.  Ilyen.a 
eu  un  autre  de  ce  nom,  officier  de  la  maifon  de  David.  *  IL  des 
Rois ,  '10. 

ADYRM  '\CHIDES ,  peuples  de  Libye  vers  l'Egypte.  Les  fem- 
mes de  ce  pais  portoient des cuiffars  de  cuivre,  8c laiiîbient  croître 
extraordlnairement  leurs  cheveux.  Les  filles  qu'on  marioit,  étoient 
prefentées  à  leur  Roi,  qui  avoit  droit  d'habiter  avec  elles.  La  peine 
du  talion  étoit  fi  bien  obfervée  parmi  ces  barbares ,  que  quand  ils 
trouvoient  de  la  vermine  fur  eux,  pour  rendre  la  pareille  ils  la  mor- 
doient,  &  puis  lajettoientàterre.*CœliusRhodiginus,  Hérodo- 
te ,  li.  4.  ou  Melpomene. 

ADZlGERf ,  que  les  autres  nomment  Acikirel  Sa  Ezigerei  ,Kam 
des  Tartares,  qui  régna  dans  une  profonde  paix;  laiftant  des  fils, 
dont  faîne  nommé  Haider  lui  fucceda ,  l'an  1446.  *  Neugebau, 
//..6.  Michow .  /.  2.  c.  16. 

M. 

lY^  A ,  félon  les  Mythologiftes ,  étoit  une  fille  qui  aimoit  paf- 
£J^  fionnémentla  chalTe,  S>i  qui  fuyant  les  embraffemens  du  Dieu 
du  Phafe ,  fleuve  de  la  Colchide ,  implora  le  fecours  des . 
Dieux ,  qui  la  changèrent  en  une  Me  de  fon  nom.  Ce  qui  a  donné 
lieu  à  cette  fiftion ,  eft  quele  Phafe  fait  l'ifle  de  iEa,  qu'il  femble 
embraffer  de  fes  eaux.  *  Val.  Flaccus ,  Argonaut.li.^.SUP. 

JEA.  Cherchez  Ea. 

iE  ACIDE.  Cherchez  Eacide. 

.aiANTIDE.  Cherchez  Eantide. 

iEAQUE.  Cherchez  Eaque. 

AECE.  {Aëtius) queVon  connoitfouslenomrf'iw/i;e,  futdans 
le  I V.  Siècle ,  un  des  plus  zelez  défenfeurs  de  l'impiété  d'Anus. 
C'étoit  un  Sophifte  dont  le  crédit  commença  à  s'augmenter ,  par 
les  moyens ,  dont  il  fe  fervit  pour  entrer  dans  la  confidence  de 
Gallus  frère  de  Julien ,  qu'onnomma  depuis  rApoftat.  Aëce  étoit 
de  la  Syrie  Creufe ,  Si  Socrate  femble  dire  qu'il  étoit  d'Antiochc 
même.  Son  père  qui  étoit  à  l'armée,  ayant  eu  quelque  mal- 
heur ,  qui  lui  avoit  fait  perdre  la  vie ,  tout  fon  bien  fut  coufif^ 
que  ;  de  forte  que  cet  accident  ayant  réduit  fon  Es  à  la  dernière 
pauvreté,  il  fervit  d'abord  la  femme  d'un  vigneron;  8c  enfuite 
il  apprit  le  métier  de  Chaudronnier.  PhiloftorgefondifcipleScfon 
admirateur ,  pour  le  relever  un  peu  davantage ,  dit  qu'il  fe  mit 
chez  un  Orfèvre  ;  mais  il  quitta  bien-tôt  cette  profeffion ,  comme 
le  remarque  S.  Grégoire  de  Nyfle  ;  parce  qu'ayant  rendu  un  colier 
de  cuivre  à  une  femme ,  qui  lui  en  avoit  donné  un  d'or  à  raccom- 
moder, il  fut  convaincu  8c  puni  enjufticede  cette  friponnerie.  Il 
fe  mit  avec  un  Chariatan  nommé  Sopole  qui  couroit  le  païsjSc  ayant 
appris  quelques  fecrets  de  Médecine ,  voulut  pafler  pour  Médecin. 
La  doftrine  d' Arius  étoit  alors  célèbre  dans  tout  le  monde ,  Aëce  h 
goûta.  Si  en  devint  feftateur.  Paulin  ,  qui  de  l'Evêché  de  Tyr 
étoit  paflë  à  celui  d'Antioche,  fut  le  premier  qui  lui  donna  des  le- 
çons; mais  ayant  été  chaflé  de  cette  ville ,  ilferetiraàAnazarbeen 

Cilicie , 
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Cilicie,  où  un  maître  de  Grammaire  le  prit  chex  lui  en  qualité  de 
ferviteur ,  &  lui  apprit  d'abord  fa  fcience ,  &  enluite  le  chalTa  ,  par- 
ce qu'il  vouloir  taire  lui-même  le  maître.  Néanmoins,  Athanafe 
Evêque  Arien  d'Anazarbe  le  reçût  chex  lui.  Après  cela  il  paiTa  à 
Tarie,  &revintà  Antioche,d'où  il  fut  encore  chaffé  pourfonim- 
pietéScfa  méchante  langue,  comme  dit  Photius.  Enfin  après  divcr- 
fes  courfes  il  vint  à  Alexandrie,  où  ayantjoint  à  fon  impieté  la  fub- 
tilité  de  la  Dialedlique ,  doHt  un  Sophille  de  la  fedted'Ariftote  lui 
donna  des  leçons ,  il  arma.de  nouveau  fa  langue  contre  le  Verbe  & 
le  S.  Efprit.  C'cit  par  fes  impietez  qu'il  fe  fit  confiderer ,  que  Léonce 
réleva  à  la  dignité  du  Diaconat  dans  l'Eglife  d'Antioche  ,  &  par  fa 
recomm.nndationi!  ménagea  fi  bien  l'cfprit  de  Gallus ,  que  ce  Prin- 
ce ayant  été  fait  Céfar  le  voyoit  très- volontiers.  Theodoret  dit  qu'il 
vivoit  en  parafite,  allant  tantôt  chez  l'un,  tantôt  chez  l'autre.  Il  avoit 
l'impudence  de  dire,  de  lui  8c  de  fes  difciples ,  qu'ils  connoiflbient 
Dieu  très-clairement, &  mieux  qu'ilsnefe  connoiflbient  eux-mê- 
mes ;  parce  que  Dieu  leur  avoit  révélé  tout  ce  qu'il  avoit  caché  aux 
autres  depuis  les  Apôtres  jufques  à  leur  tems.  S.  Epiphane  témoigne 
avoir  apris  de  plufieurs  perfonnes  qu'Aëce  confideroit  les  adlions 
infâmes  comme  les  neceffitez  naturelles  les  plus  innocentes  ;  &  qu'il 
enfeignoit  à  fes  difciples  que  Dieu  ne  demandoit  de  nous  autre  chofe 
que  la  foi.  Il  n'a  voit  point  d'autres  hérefies.à  l'égard  des  myfteres.que 
celles  des  Ariens.  Cependant  ceux-ci  ne  laiffoient  pas  de  le  chafler  & 
de  le  perfecuter  comme  un  hérétique;  foit  que  fa  hardiefle  ne  leur 
plût  pas ,  foit  que  fes  raifonncmens  embarraflez  leur  fiflent  croire 
qu'il  avoit  en  effet  d'autres  fentimens  que  les  leurs.  Ceux  mêmes 
de  fon  parti  agirent  fi  bien  que  l'Empereur  Conftance  le  fitdépo- 
fer  du  Diaconat  &  l'envoya  en  exil  ,  après  avoir  été  condamné 
par  fes  amis  les  Acaciens,  &  par  le  Concile  de  Conftantinople  de  l'an 
360.  11  fut  banni  à  Mopfuefte  en  Cilide,&  puis  à  Amblade,  qui  étoit 
un  lieu  fur  les  confins  de  la  Pifidie,  de  la  Phrygie ,  &  de  la  Carie ,  au 
pied  du  mont  Taurus,  &  habité  par  des  Barbares.  Depuis  Julien 
\'/3poJlat  le  rapella,  &  lui  fit  l'honneur  de  lui  écrire ,  &  de  lui  en- 
voyer une  voiture  publique  ,  pour  le  faire  venir  à  la  Cour.  Il  le 
qualifie  Evêque  dans  le  titre  de  fa  Lettre  ;  mais  ce  ne  fut  qu'après ,  fé- 
lon Philoftorge ,  que  fes  partifans  le  firent  Evêque.  Il  fut  encore  con- 
damné fous  le  règne  de  Valens ,  &  il  mourut  peu  de  tems  après. 
*  S.  Athanale ,  de  S'ynod.  S.  Grégoire  de  Nyffe  Ji.ï.  cont.  Etmom. 
S.  Epiphane , Â.cr.  76.  Philoltorge,/.3.4.e?yé^.  Socrate,  /.i-er^, 
■Sozomene ,  /.  3. 4,  cj-  5. Theodoret ,/.  1.  e;-  3.  Baronius ,  A.  C.  356. 
V  Jeoi.  Hermant,  viedeS.Athm.crdeS.Bafile. 

./Ë.^HMALOTARQUES ,  Chefsdes  Juifs  pendantleurfervitu- 
de  fous  les  Rois  de  Perfe.  Ce  nom  eft  compofé  du  Grec  f^i-/,- 
^«AsiT©-,  captit,  &  kfx^li  comm-ander.  Les  Juifs  étoient  traitez 
doucement  en  Perfe ,  &  avoient  non  feulement  l'exercice  libre  de 
leur  Religion  ,  mais  aulTi  un  Chef  ou  Gouverneur.  Lorfque  le 
peuple  d  tfraël  retourna  dans  la, Terre- Sainte  avec  Zorobabel,  il 
en  refta  piufieurs  aux  environs  de  Babylone  ,  qui  continuèrent 
d'élire  leurs  iïchmalotarques.  *Selden,  de  Synedriis  veter.  Htbr. 
Origene,  m^t' hçicS».  Hb.  i.  SUP. 

.ACHiVjIS.  Cherchez     chmis. 

-SiCHTARQljE.  Cherchez  Echtarque. 

/lîDESlR.  cherchez Edefie. 

[/tDi_6lUS ,  Philofophe  &  Martvr  Egyptien ,  fous Diocletien. 
'Eùjebius,  Lib.de  Martvr  Palaeil.  cYA 

itETES.  Cherchez  Eëtes.. 

^GA.  Cherchez  Ega. 

iEGATES.  Cherchez  Egates. 

.^GE'Ë,  7ï;geon.  Cherchez  Egée ,  Egeon. 

iEGESTANS.  Cherchez  Egeftans. 

/EGIALE ,  iE  G  I A  L  E  E.  Cherchez  Fgiale ,  Egialée. 

jSGIDES.  Cherchez  Egides. 

^GIMLUS.  Cherchez  tgimius. 

REGINE,  jî,GioPE.  Cherchez  Egine,  Egiope. 

iEGlPAN,furnom  que  les  Poètes  donnoient  au  Dieu  Pan,  par- 
ce que ,  felon  eux ,  il  avoit  des  pieds  de  Chèvre  :  car  «ï| ,  «iyà; 
en  Grec  fignifie  Chèvre.  Enfuite  on  appella  yEgipans  les  Sylvains 
ou  Satyres ,  que  les  Anciens  reprefentoient  auffi  avec  des  pieds  de 
Chèvre ,  &  aufquels  le  Dieu  Pan  commandoit.  D'autres  difent  que 
les  /Egipans  étoient  des  Satyres  qui  avoient  une  tête  &  un  vifage  de 
Chèvre,  avec  une  queue  de  Poiflbn  :  &  que  le  premier  qui  eut  ce 
nom,  étoit  fiils  de  Pan,  &  de  la  Nymphe iEga:  qu'il  inventa ia 
Trompette  faite  d'une  conque  marine,  &  que  pour  cette  raifon  on 
lui  donna  une  queue  de  Poiflbn.  Dans  les  anciens  monuraens  des 
Egyptiens  on  voit  quantité  de  ces  jïgipans ,  qui  Ibnt  differens  des 
Satyres  ordinaires.  *Saumaife,  'm  Nomad  Solm.  Hygin.  SUP. 

^GYRE.  Cherchez  Egire. 

iEGYSTE.  Cherchez  Egitte. 

/EGLE,  .Egles.  Cherchez  Egle ,  Egles. 

.^GOSPOTAMOS.  r  herchez  hgofpotamos. 

tELIA  L<ïliaCrispis,  noms  dune  célèbre  Infcription  qui  fe 
voit  dans  la  maifon  de  campagne  du  Sénateur  Volta,  proche  de  Bou- 
logne en  Italie ,  qui  a  exercé  quantité  de  Savans  pour  l'expliquer. 
Elle  porte  qu  jî,lia  Lœlia  Crifpis  n'étoit  ni  homme ,  ni  femme ,  ni 
hermaplirodite  ;  qu'elle  n'étoit  morte  ni  de  faim,  ni  par  le  fer,  ni 
par  le  poifon ,  mais  par  tout  cela  enfemble  :  qu'elle  n'étoit  ni  dans 
les  eaux,  ni  au  ciel,  ni  en  terre,  mais  par  tout.  Cette  Infcription 
marque  qu'elle  a  été  mife  par  Lucius  Agatho  Prifcus ,  qui  n'étoit  ni 
fon  mari ,  ni  fon  galant ,  ni  fon  parent ,  mais  tout  cela  à  la  fois. 
Voici  rinfcription  Latine ,  * 

Mia  Ldia  Crifpis, 
tiec  vir  ,  nec  mulier ,  nec  androgyaa, 
«ecfuelta,  tiecJHvenis,  nec  anus , 
nec  meretr'ix ,  nec  pudica , 
Jed  omnia. 
Sulkta  neque  fa-me ,  necferro,  neque  veneno, 
Tom.  1. 


fed  omnibus. 
Nec  cœlo  ,  nec  aquis  ,  nec  terris , 
fed  ubique  jacet. 
Lucius  Agatho  Prifcus  : 
nec  maritus ,  nec  amator ,  nec  neceffarius , 
neque  mœrens ,  neque  gaudens ,  neque  flens , 
hanc  nec  molem  ,  nec  pyramidem ,  nec  fepulcrum , 
'  fed  omnia , 
fcit  V  nejcit  quid  pofuerit. 
Hoc  efi ,  fepulcrum  ,  intus  cadavcr  non  hahens , 
hoc  efi ,  cadaver ,  fepulcrum  extra  non  hahens , 
Jed  cadaver  idem  eft,  v  fepulcrum  fibi. 
Marins  Michaél  Angélus ,  Profafleur  de  Padoue ,  voulant  expliquer 
cet  Enigme ,  a  dit  que  c'étoit  l'eau  de  pluy  e  :  Joannes  Tuiius ,  l''la- 
mand,que  c'étoit  la  matière  première:  Kicardus  Vitus,  Anglois, 
que  c'étoit  Niobé,  ou  l'Ame,  ou  l'Idée:  Nicolas Barnaud,  Fran- 
çois, que  c'étoit  le  Mercure:  ScGafpart  Guerart  .Hollandois,  que 
c'étoit  l'Amour.  Cedernier  rapporte  qu'il  s'eit  fait  un  Kccueil  des 
raifons  des  uns  &  des  autres, imprimé premicrementà  Padoue, ôc 
puis  à  Dordrecht.  M.  Spon  croit  que  ces  Enigmes  font  les  pcnfées 
ridicules  de  quelque  Moderne  qui  a  voulu  faire  le  bel  Ffprit ,  &  que 
cette  piece-làn'elt  pas  antique.  Il  ajoute  que  ce  qu'on  montre  n'eft 
qu'une  copie,  &  qu'il  n'a  pu  apprendre  ce  qu'étoit  devenu  l'origi- 
nal. 11  remarque  encore ,  que  celui  qui  a  fait  cette  Infcription  n'en- 
tendoit  pas  l'œconomie  des  noms  Latins:  car  Mlia  &  Lteliaiont 
deux  familles  différentes ,  &  Agatho  &  Frifcus ,  font  deux  furnoms, 
fans  avoir  aucune  famille  jointe.     *  J.  Spon,  Voyage  d'Italie  c» 
1675.  SUP. 

[./ELI  EN  ,  Proconful  d'Afrique ,  fous  Conftantin  le  Grantt,  en 
cccxiii.  Il  fut  commis  par  cet  Empereur  pour  inform.er  des 
mœurs  de  Félix  d' Aptunge ,  accufé  par  les  Donatilks.  .Voyez  Optât 
de  Mileve  Liv.  I.  la  Conférence  de  Carthage ,  3.  Jour.  &laProfo- 
pographie  du  Code  Théodofien ,  par  Jaq.  Codefroi.] 

[.iî,MlLIEN.  Préfet  du  Prétoire,  fous  Conltantin  le  Grand, 
en  c  c  c  XX  V  1 1 1.  Il  y  en.  a  un  autre ,  du  même  nom  ,  Maître  des 
Offices  fous  Arcadius,  en  ce  ce.  11  ett  fait  mention  de  l'un  &  de 
l'autre  dans  le  Code  Théodofien.  '^ac.  Gothofredi  Profopographia 
Cod.  Théodof] 

[iEMILIEN,  fouffrit  le  Martyre  en  Thrace  fous  Julien /'^/o/?<?/. 
Iheodoret.Hift.  Ecclef  Lib.  III.  c.  7. 1 
iEMON.  Cherchez  hmon. 
.ïNESiDEME,  &c.  Cherchez  Fnedderae. 
./ÏOLE,  Dieu  des  Vents.  Cherchez  Eole. 
iEOLIPYLr  ,  boule  d'airain,  quieil  creufe,  &qmn'aqu'un 
trou  très-petit ,  par  lequel  on  l'emplit  d'eau  :  puis  on  la  met  de\'ant 
le  feu.     Cette  boule  étant  échaufée ,  poufle  un  vent  impétueux  , 
qui  fait  admirablement  bien  voir  que  le  vent  efi  un  flux  de  lair  agi- 
té d'un  mouvement  inégalement  violent,  lequel  fefait,  lorfque  la 
chaleur  ngiflant  fur  l'humidité ,  elle  produit  par  fon  adiion  impe- 
tueufe  une  grande  quantité  d'air  nouveau, qui  poulTe  l'autre  avec 
violence.  *  Vitruve,  A  i.c.  6.  SUP. 

JEON ,  efi:  le  nom  que  l'Herefiarque  Valentin  donnoit  à  la  Divi- 
nité ,  qu'il  diflinguoit  en  trente  Dieux ,  ou  ^ons ,  dont  il  admet- 
toit  I  ;.  mâles  &  1 5.  femelles.  Pamelius  rapporte  tous  ces  noms ,  fur 
le  commencement  des  Livres  que  TertuUien  a  compofez  contre  les 
erreurs  de  cet  impoft eur,  qui  afliif  oit  que  le  Sauveur  du  monde  avoit 
été  tiré  de  l'affemblage  parfait  de  ces  divinitez  imaginaires.  Ce  nom 
eit  pris  du  Grec ,  xim ,  qui  fignifie  fiécle  ou  éternité.  *  TertuUien , 
contre  Valent,  c  au  II  des prefcript .  G-c.  S.Irenée,  l.z.  C.4.  S.Epiphane, 
hér.->,i.  Les  difciples  de  cet  Héréfiarque  ajoutèrent  encore  quelque 
chofe  à  ces  erreurs  des  i£ons,comme  ce  Ptolomée;  que  Saint  Irenée 
appelle  fi  ingenieufement,/;?  J2e«r  de  Valentin.  Harpocration;  &  quel- 
ques autres ,  que  vous  pourrez  voir  en  leur  rang.  *  Baronius,  ^.C, 
I45.e/i75- 

iïPEA,  vffle.  Cherchez  Abée. 
■    ^r'YTE,  êcc.  Cherchez  Fpite. 
,   iEQUËS.  Cherchez  Eques. 
iERE.  Cherchez  Ere. 

AERIUS,  Héréfiarque  du  IV.  Siècle.  Il  s'attacha  aux  fentimens 
des  Ariens ,  qui  étoient  puiflTans  à  la  Cour  de  Confiance  ,  &  fe  flata 
qu'il  avoit  afléz  de  mérite  pour  arriver  à  l'Epifcopat.  II  jetta  les 
yeux  fur  celui  de  Sebafte  en  Arménie ,  &  il  eût  tant  de  dépit  de  voir 
que  vers  l'an  349.  ou  350.  on  en  avoit  favoiifé  Euftathe ,  qu'A  réfo- 
lut  de  ne  plus  avoir  de  commerce  avec  ceux  qui  ne  l'avoient  pas 
recompenfé  de  fes  emportemens  contre  les  Orthodoxes.  Il  voulut 
être  chef  de  parti,  &  trouva  en  cela  dequoi  fatistaire  fa  vanité.  S. 
Epiphane ,  qui  vivoit  de  fû-n  tems,  rapporte  avec  S.  Auguffin,  qu'ou- 
tre les  erreurs  d'Arius  qu'il  fuivoit ,  il  foûtenoit  encore  qu'il  n'y  avoit 
point  de  différence  entre  lesEvêques  &  les  fimples  Prêtres:  Qu'il 
ne  faloit  point  prier  pour  les  morts:  Quelesjeûnes  établis  par  l'fcgli- 
fe  ,  &  fur  tout  du  Mecredi ,  du  Vendredi ,  &  du  Carême  ,  étoient  ri- 
dicules Iz  fuperftitieux  :  Qu'il  faloit  plutôt  jeûner  le  Dimanche  &  ne 
point  célébrer  la  Pâque,  Sippdïint  Antiquaires  les  Fidèles,  qui  fui- 
voient  les  cérémonies  établies  par  l'Fglife.  11  eût  quelques  difciples 
qu'on  nomma  Aériens. *S.Epiphane,(/e^<«r.  c.75.  S.Aug.(/e^<ïr.c.53. 
Onuphre, /»  CAro».  ^.  C.  349.  Sandere,A,£?-.69.  Prateole,i'.^er. 
AEROMANCIE.  Cherchez  Eromancie. 
AEROPE' ,  fiUe  de  Cephée  Prince  d' Arcadie,  fut  forcée ,  felon  la 
fable  ,  par  le  Dieu  Mars ,  &  mourut  dans  les  douleurs  de  l'accouche- 
ment. L'enfant  vint  enfuite  au  monde,  Sctira  les  mamelles  de  fa  mè- 
re avec  tant  de  force,  qu'il  enfitfortirune  grande  abondance  de  lait, 
quoi  qu'elle  fût  morte.  C'eff  pourquoi  on  lui  donna  le  nom  de  Lae- 
turnus ,oune  cdmàAéropus.  *Paufanias.  SUP. 
iESACUS.  Cherchez  Efacus. 
iESCHRION.  Cherchez  Efchrion. 
iESCULANUS.  Cherchez  Efculanus. 
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^SEPE.  Cherchez  Efepe. 

iE^ON,  iEsYMNE.  Cherchez  Efon ,  Efymhe. 

jî,TMALIDES,  iExHON,  Cherchez  Ethalides ,  Ethen. 

y£THERlUS,  célèbre  Architefle,  fous  le  règne d'Anaftafe  I. 
au  commencement  du  VI  Siècle.  Iloccupoit  une  des  premières  pla- 
ces dans  le  Confcil  de  cet  Empereur ,  qui  lui  donna  ordre  de  bâtir 
dam  le  grand  Palais  de  Conilantinople  un  Edifice  nommé  Chalcis. 
Il  y  a  apparence  que  ce  fut  lui  qui  éleva  auffi  cette  foite  muraille 
qu'on  fit  de  fon  tems  pour  empêcher  les  courfes  des  Bu'gares  & 
des  Scythes ,  &  qui  s'étendoit  depuis  la  mer  jufques  à  Selymbrie. 
•  *  Cedrenus ,  Hift.  Comp.  Pomponius  Lœtus.  SUP. 

iKTHRA  ,  iî,THusE.  Cherchez  Ethra ,  Ethufe. 

AETIENS,  Hérétiques, difciplesd'Arius&  d'Aëce  dit  l'athée. 
Ils  formoient  le  parti  de  ceux  qu'on  nomma  fiin  Ariens  ,&leLir 
impieté  fut  embraflëe  par  Eunome.le plus infignedifciple d'Aëce; 
par  Eudoxe  ;  par  Acace  de  Cefarée  ;  par  George  d'Alexandrie;  &  par 
la  plupart  des  Ariens  d'Occident.  Outre  le  nom  de  purs  Ariens,  on 
leur  donna  afTez  indifféremment  celui  d'Emomiens  ou  d'Anoméens , 
c'eft-à-dire ,  dilJerMables  ;  parce  qu'ils  tenoient  le  Fils  diflemblable 
à  fon  Pei-e  en  elfence  &  en  tout  le  refte.  On  les  appella  encore  depuis 
Exocontiens ,  Troglites  &  Troglodytes ,  parce  qu'ils  tenoient ,  dit 
Theodoret,  leurs  aflemblées  dans  des  maifons  fecrettes  Se  à  l'écart. 
Mais  comme  cette  fefte  ne  polTeda  jamais  la  faveur  &  la  proteftion 
de  la  Cour ,  elle  s'éteignit  fans  faire  beaucoup  de  bruit.  Cherchez 
Aëce,  Anoméens  &  tunoméens. 

AETIUS,  ou  Aëce,  Comte  de  l'Empire,  Patrice  des  Gaules& 
un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  tems,  étoit  fils  du  Comte  Gau- 
dence.  En4z,4.  ilentra  enitalieàlatêted'unearméede  Huns.quil 
conduifoit  au  fecours  de  Jean,lequel  de  Secrétaire  de  l'Empire  s'étoit 
voulu  mettre  fur  le  throne  après  la  mort  d'Honorius  :  ce  Jean  fut  dé- 
fait en  41 5.  par  Afpar  de  la  manière  que  je  le  dis  ailleurs.  Valentinien 
III.  avoitfuccedéàHonorius,&  fa  bonne  fortune  lui  fit  trouver  un 
défenfeurde  l'Empire  en  la  perfonne  d'Aëtius  qu'il  retint  à  fon  fervi- 
ce.  Il  l'envoya  d'abord  dans  les  Gaules  comme  Chefde  l'une  &  de 
l'autre  milice ,  &  il  y  donna  dans  toutes  les  occafions ,  d'admira- 
bles témoignages  d'une  grande  conduite  &  d'un  courage  intrépide. 
La  faveur  du  i.,omte  Boniface  étoit  la  feule  chofe  qui  lui  pouvoit  fai- 
re de  la  peine.  Ce  Comte  étoit  puiflant  en  Afrique ,  où  il  avoit  de 
.très-grands  biens,  &  même  les  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  l'Empi- 
re, lui  avoient  aquis  la  Principauté  de  la  Libye  Occidentale.  Aètius 
crût  que  cette  grande  élévation  feroit  un  obftacle  à  la  fienne.  Il  con- 
tribua à  rendre  fufpeâ  à  l'Empereur  ce  Comte,  qu'on  accufoit  d'am- 
bition &  de  révolte ,  &  qui  périt  de  la  manière  que  je  le  remarque  en 
parlant  de  lui.  Aëtius  fut  depuis  traité  de  la  même  façon.  Cependant 
il  entra  dans  les  Gaules  à  la  tête  de  quelques  troupes  à  qui  fon  mérite 
donnoit  de  la  réputation.  Clodion  le  Chevelu  y  avoit  fuccedé  à  Pha- 
ramon^d  premier  Roi  des  François  vers  l'an  418.  ayant  pafle  le  Rhin, 
il  s'y  étoit  beaucoup  avancé.  Aëtius  lui  fit  tête,  le  pourfuivit  afl'ez 
long-tems .  &  ill'obligea  de  repaflërle  Rhin.  Après  cet  avantage  il 
fut  que  les  Goths  ruinoient  le  bas  Languedoc  &  la  Provence ,  où  ils 
s'étoient  avancez  du  côté  d'Arles.  11  les  y  pourfuivit  vigoureufe- 
ment  en  419.  &  dans  cette  pourfuite ,  il  fit  prifonniers  quelques-uns 
de  leurs  principaux  chefs.  Après  cet  avantage  il  revint  encore  con- 
tre Clodion  qu'il  défit  en  431.  Il  remporta  en  435  de  grands  avan- 
tages contre  Gundicaire ,  Roi  des  Bourguignons ,  &  dans  la  fuite 
il  lui  donna  la  paix.  Tous  ces  grands  avantages  aquirent  à  Aëtius, 
le  titre  glorieux  de  défenfeur  de  l'Empire.  Ule  devint  encore  en  s'op- 
pofant  à  Attila  Roi  des  Huns.  Ce  Roi  Barbare ,  qui  fefaifoit  nom- 
mer le  Fléau  de  Dieu,  entra  dans  l'rmpire  avec  près  defeptcens 
mille  perfonnes,&  vint  donner  dans  les  Gaules,  où  ildefola  plu- 
iieurs  belles  villes,  &jetta  l'eff"roi  &  l'épouvante  par  tout.  Aëtius, 
qui  étoit  adroit  &  politique  ,  fit  d'abord  la  paix  avec  les  François, 
les  Bourguignons  &  les  VVifigoths ,  &  leur  confeilla  d'unir  leurs  trou- 
pes contre  leur  commun  ennemi.  Ce  traité  eut  tout  Te  fuccès, 
qu'on  avoit  pu  fouhaiter.  Ils  donnèrent  fur  les  Huns  qui  avoient 
affiegé  la  ville  d'Orléans ,  que  le  courage  de  fes  habitans  &  la  vertu 
de  S.Agnan  leur  Êvêque  avoient  défendue  jufques  à  l'arrivée  de  ce 
fecours.  Attila  fut  obligé  de  fe  retirer  ,&  les  Confederez  le  pourfui- 
virent  jufques  dans  les  champs  CataLviniques ,  que  quelques-uns 
prenent  pour  ceux  qui  font  près  de  Chàlons  en  Champagne,  &  les 
autres  pour  la  campagne  de  laSoulogne.  Ils  lui  donnèrent  bataille, 
&l'armée  des  Huns  y^futprefque  toute  défaite.  Cefuten45i.  Me- 
rovée  Roi  des  François  y  combattit  à  la  tête  de  fes  troupes.  Il  étoit 
des  amis  d'Aëtius,  &  je  marque ,  en  parlant  de  lui,  les  conjedlures 
raifonnables ,  qui  me  font  croire,  que  c'eft  le  même  fils  du  Roi  des 
François,  que  Prifcus  Panités  vit  à  Rome,  &  que  le  même  Aëtius 
avoit  adopté  pour  fon  fils.  Quoi  qu'il  en  foit,  après  des  avantages  fi 
confiderablés ,  AëtiusrevintàRome,oùtoutela  ville  lui  témoigna 
la  reconnoiffance ,  qu'on  avoit  des  grands  fervices ,  qu'il  avoit  ren- 
dus à  l'Empire  ;  &  il  y  fut  élevé  à  la  dignité  de  Conful ,  avec  des  ap- 
plaudiffemens  extraordinakes.  Ces  acclamations  firent  de  la  peine  à 
l'Empereur  Valentinien.  11  étoit  naturellement  jaloux  &  défiant , 
ceux  qui  avoient  quelque  pouvoir  fur  fon  efprit  ,&  qui  dans  le  fond 
étoient  fes  plus  grands  ennemis,  lui  rendoient  criminelles  les  actions 
les  plus  innocentes  de  ce  grand  homme  ,  &  enfin  ranimèrent  fi  fort 
contre  Aëtius ,  que  ce  f  rince  le  tua  de  fa  propre  main,  en  454.  Maxi- 
me,  qui  vouloir  fe  vanger  de  Valçntinien ,  étoit  celui  qui  s'empreffa 
le  plus  de  décrier  la  conduited'Aëtius, comme jeledisenfonlieu. 
Aëtius  fut  bien-tôt  vangé  ,  &  il  faut  même  avouer  qu'avec  lui 
rirmpire  tomba  d'une  chute  fi  dangereufe ,  que  depuis  il  ne  s'eft 
jamais  pu  relever.  *  Caffiodore ,  in-  cbron.  Profper ,  in  Chron. 
Idace ,  Viélor,  Procope ,  Grégoire  de  Tours ,  Jornandes ,  Paul 
Diacre,  Aimoin,  &c. 

A  LTIUS,  Archidiacre  de  l'Eglife  de  Paris,  Ecclefiai^ique  de  gran- 
de pieté,  a  fleuri  dans  le  VI.  Siècle.  Grégoire  de  Tours  en  parle 
avec  éloge.  Prétextât  Evêque  de  Rheiras  étoit  accufé  d'à  voir  fa  vo- 
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rifé  les  deffeins  de  Merovée  fils  du  Roi  Chilperic.  Il  étoit  parrain  de 
ce  Prince ,  &  on  lui  faifoit  une  affaire  d'Etat  de  la  complaifance  qu'il 
avoit  eue  pour  lui.  Fredegonde  s'étoit  déclarée  fa  partie.  Non  feule- 
ment on  laccufoit  d'avoir  marié  le  Prince  Merovée  avec  Brune- 
haud  ;  mais  même  d'avoir  confpiré  contre  le  Roi.  11  fut  cité  dans  un 
Concile  tenu  à  Paris  en  577.  Aëtius  s'y  trouva.  Il  prit  fortement  le 
parti  de  Prétextât ,  il  pria  les  Prélats  de  défendre  un  de  leurs  confreies 
innocent,  Se  il  fut  prefque  le  feul  qui  parla  avec  courage.  Grégoire 
de  Tours  avoue  qu'il  féconda  les  foins  d'Aëtius.  *  Grégoire  de 
Tours,  /.  5.  c.  18. 

AETIUS ,  premier  des  Eunuques  du  Palais  de  l'Impératrice  "Irè- 
ne ,  avoit  beaucoup  de  pouvoir  fur  l'efprit  de  cette  PrincefTe ,  qui  lui 
avoit  donné  fa  principale  confidence  ;  &  il  n'y  avoit  que  le  feul  Stau- 
racius ,  qui  étoit  un  autre  Minillre ,  qui  contrebalançât  fon  autorité. 
Comme  ces  deux  Miniftres  virent  que  la  Maifon  Impériale  étant  dé- 
truite, l'Empire  feroit  à  celui  qui  pourroit  s'en  rendre  le  maître,  ils 
formèrent  chacun  defoncôtéunfipuiffantparti  pour  s'entreruiner 
l'un  l'autre ,  qu'Irène  qui  avoit  été  malade  a  l'extrémité  étant  reve- 
nue en  convalefcence,fe  trouva  efclave  de  tous  les  deux.  Elledifli- 
mula  fon  reifentiment ,  mais  comme  elle  étoit  adroite,  elle  envoya 
à  l'Empereur  Charlemagne  des  Ambafl'adeiirs  pour  lui  demander  la 
paix  &  pour  lui  propofer  de  l'époufer.  Stauracius  étoit  mort,  '& 
Aëtius  etoit  devenu  fi  infolent ,  qu'il  cabaloit  ouvertement  pour 
faire  monter  fur  le  throne  un  de  fes  frères  nommé  Léon.  Ce  fut  dans 
le  tems  que  Charlemagne  ayant  ouï  les  propofitions  que  lui  firent 
les  Ambaffadeurs  d'Irène ,  lui  envoya  à  Conftantinople  Jofi'e  Evê- 
que  d'Orléans  &  le  Comte  Helingand,pour  confirmer  la  paix  ^ 
pour  traiter  ce  mariage.  Il  fe  feroit très-afl"urément  conclu,  fi  Aëtius, 
qui  avoir  alors  la  fuprême  autorité,  ne  s'y  fut  oppofé  ,  afin  de  faire 
reliflir  le  deflein  qu'il  avoit  pour  fon  frère.  Mais  cemiferable  Eunu- 
que s'étoit  rendu  tellement  infupportable  aux  Officiers  de  l'Empire 
&  aux  Patrices,  qu'ils  s'unirent  tous  pour  le  perdre.  Ils  en  vinrent  à 
bout,  en  proclamant  Empereur  Nicephore,  qui  étoit  le  premier 
d'entre  eux  &  grand  Chancelier  de  l'Empire.  CefutenSoz.  *Egî- 
nart ,  iti  Annal,  vil.  Caroli  Mag.  Theophane ,  Cedrene,  Zonare,  &c. 
.AETILS,  Athée.  Cherchez  Aëce. 

iETNA.  Cherchez  Etna. 

JETOL\E.  Cherchez  Etolie. 

iETUS ,  ^  v  I T  E  R  N  E.  Cherchez  Etus ,  Eviterne, 

iEXONIENS.  Cherchez  Exoniens. 


A  F, 


A  FER,  (Domitius)  natif  de  Nîmes  en  Languedoc,  a  été  mi 
Orateur  renommé  fous  l'Empire  de  Caligula  &  de  Claudius. 
Le  premier  de  ces  Princes  le  voulut  faire  mourir  ;  &  il  évita 
ce  mauvais  coup  par  fon  adrefl'e ,  &  par  fes  amis.  Il  creva  depuis,pout 
avoir  trop  mangé.  Ce  fut  du  tems  de  Néron  ,  vers  l'an  65.  *Xiphi- 
lin  inCalig.  S.  Jérôme  dans  la  Chron.  dEufebe,  A.C.  46.  Tacite, 
aux  Ann.  L'Auteur  de  Cau(is  Corrupu  Eloquentia. 

AFFLICTO,  Jurifconfulte.  Cherchez  Matthieu  de  Aftliao. 

AFFRA ,  Roi  d'Ethiopie,  qui  vivoit  dans  le  neuvième  Siècle,' 
félon  le  témoignage  de  Genebrard,  dans  fa  Chronique. 

[AFR  A,  femme  de  Rhetie,  qui  après  avoir  été  de  mauvaife  vie,  fe 
convertit  &  foufirit  le  Martyre,  fous  Diocletien.  Voyez  les  Ades  de 
fon  Martyre ,  parmi  les  A6Ia  Sincera  &c.  du  P.  Ruinart.  ] 

AFR  A  ,  château  fur  la  frontière  de  Zara ,  bâti  par  le  Cherif  Ma- 
hamet,lorfqu'il  étoit  Roi  de  Sus.  Il  y  avoit  toujours  de  l'artilleije, 
comme  veut  Marmol,  &  l'on  y  entrëtenoit  garnifon  de  cavalerie 
&  d'infanterie,  pour  y  arrêter  les  courfes  des  Arabes  du  defert, 
parce  que  c'eft  l'entrée  de  la  Numidie  de  ce  côté-  là.  Le  pa'is  eft 
abondant  en  dates ,  &  en  chèvres  ;  mais  peu  fertile  en  orge ,  8c  en- 
core moins  en  blé.  *  Marmol.  ii.  7.  c.io. 

AFRANIA,  femme  de  LiciniusBucco,  Sénateur  Romain,  ai- 
ma tellement  les  procès ,  qu'elle  plaida  toujours  elle-même  devant 
les  Prêteurs.  Ce  n'eft  pas  qu'elle  manquât  de  bons  Avocats  pour  la 
défendre ,  mais  fon  effronterie  lui  fuggeroit  cette  hardieflTe.  AulH 
pafla-t-elle  dans  l'efprit  des  gens  d'honneur ,  pour  l'exemple  d'une 
femme  medilanteêc  querelleufe,  comme  le  rapporte  Valere  Maxi- 
me. C'eft  pour  cette  raifon  qu'il  étoit  pafle  en  proverbe,  d'expri- 
mer l'effi-onterie ,  &  la  hardiefTe  d'une  femme  en  difant  qu'elle  étoit 
une  Afranie.  *  Valere  Maxime  ,  //.  8.  c.  3.  ex.  1.  Erafme,  inadag. 

AFRANIUS,  Lieutenant  de  Pompée,  fut  vaincu  avec  Petreius 
en  Efpagne  par  Jule  Cefar ,  qui  en  y  allant  difoit  qu'il  alloit  atta- 
quer une  armée  fans  chef.  Plutarque  parle  fouvent  de  lui  dans  la  vie 
de  Pompée ,  &  l'allègue  avec  éloge  daiis  les  préceptes  de  gouverner 
la  République ,  comme  ayant  déiifté  de  demander  le  Confulat ,  lorf- 
qu'il  eût  fû  que  Pompée  y  prétendoit.  Car  il  croyoit  que  cette 
dignité  lui  feroit  plus  a  charge  qu'elle  ne  lui  apporteroit  de  gloire, 
s'il  l'acceptoit  contre  la  volonté  de  Pompée ,  ou  fans  qu'il  voulut 
fe  donner  la  peine  de  l'aflîfter  de  fon  confeil  pour  la  bien  exercer. 
Strabon  parie  aufli  de  lui.  C'eft  cet  Afranius  qui  fut  Conful  avec 
Cîecilius  Metellus  Celer.  Il  y  a  eu  un  autre  ApRANiusauffi  Conful 
avec  Afclepiodore ,  &  un  autre  Afranius  furnommé  Burrhus, 
qu'Agrippine  mère  de  Néron  mit  à  la  place  de  Lucius  Geta,&dc 
Rufus  Crifpinus,  qui  commandoient  les  Cohortes  Prétoriennes, 
parce  qu'elle  fa  voit,  que  ce  Capitaine  étoit  en  grande  eftime  parmi 
les  gens  de  guerre  ;  &  qu'il  étoit  homme  à  fe  fouvenir  à  qui  il  devoit 
fa  fortune.  *  Tacite,  î»^«».^.  II. 

AFRANIUS,  Poëte  Latin,  quia  compofé  des  Comédies,  à 
l'exemple  de  Menandre.comme  Horace  le  remarque  dans  l'Art  Poé- 
tique. Ciceron  le  loue ,  pour  avoir  fû  ménager  la  fable  avec  afl'ez 
de  génie  Si  de  douceur.  11  eft  vrai  que  Quintilien  en  lui  donnant 

les 


AFR. 

les  éloges,  que  foncfprit  mérite,  le  blâme  d'avoir  fouillé  fcs  pièces 
par  des  fujets  peu  honnêtes.  Togatis  excelitt  Jfranius ,  ut'inamque  non 
inquinâjfet  argumenta  foedis  amoribus.  Divers  Sçavans  fe  font  efforcez 
de  l'excufer ,  &  fe  font  étonnez ,  que  Volcatius  Scdigitus  allégué  par 
Aulu-Gelle  ait  oublié  ce  Comique ,  en  faifant  mention  de  dix  autres 
de  fa  profeffion.  C'eftde  lui  que  Suétone  parle  dans  la  vie  de  Néron, 
où  il  dit  :  On  joua  auffià  la  Romaine  une  Comédie  d'  Jfranius,intitulee 
t  Embrafement  ;  &  dans  cette  repréfentation  le  pillage  de  la  mai/on  qui 
hrùloitfut  donne  aux  Comédiens.  Voffius  dit  qu'il  vivoit  en  la  CLXX. 
Olympiade.  *  Ciceron. ,  -in  'Brut. c. 44. Quintilien, //.  1 3. Infi. c.ii. 
Aulu-Gelle ,  H.  1 5.  c.  14.  Horace ,  de  arte  hoet. er  l  z.ep. 
Dicitur  Afrmi  toga  conve?îij[e  Mermndro.  ■ 
AFRICAIN,  Qule)  Hillorien,  a  vécu  dans  le  III.  Siècle,  fous 
l'Empire  de  Macrin,d'Aliogabale  ou  Heliogabale  &  d'Alexandre  Sé- 
vère. Il  étoit  du  nombre  des  Fidèles  ;  &  les  A  nciens  ont  parlé  de 
lui  avec  de  grands  éloges.  Il  s'acquit  beaucoup  d'honneur  dans  une 
dépuration  vers  l'hmpereur  Heliogabale ,  qu'il  entreprit  au  nom 
des  habitans  d'Emmaûs ,  pour  le  rétabliflèment  de  leur  ville.  Il  s'en^ 
acquitta  avec  tout  le  fuccès  poffible,  ayant  obtenu  ce  qu'il  demandok 
pour  cette  ville ,  qu'on  nomme  Nicopolis.  On  croitquejule  Afri- 
cain étoit  lui-même  d'Emmatis.  Il  compofa  une  excellente  Chroni- 
que depuis  le  commencement  du  Monde  jufqu'en  l'année  m.  de 
falut,  fous  le  Confulat  d'Antonius  Gratus  &  de  Claudius  Seleucus. 
Cet  Ouvrage,  que  nous  n'avons  plus  que  dans  la  Chronique  d'Eu- 
febe,étoit  divifé  en  cinq  Livres.  11  écrivit  encore  à  Arillide  une  let- 
tre touchant  la  contrariété  apparente  qui  fe  trouve  entre  S.  Matthieu 
&faint  Luc  dans  la  Généalogie  de  Jesus-Christ,  &  il  y  prouvoit 
très-bien  le  parfait  accord  qui  eft  entre  ces  deux  Evangelilles.  S.Au- 
guftinmêmeciteavecapprobationle  fentimentde  cet  Auteur.  On 
croit  auffi  qu'il  compola  un  autre  Ouvrage  intitulé,  S£xt(^  ou' 
KerJ»,  Cc/îo»-«»>  OU  des  Diveriitez.  Ileft  vrai  que  de  Valois  eftime, 
qu'il  y  a  eu  deux  Auteurs  du  nom  de  Jule  Africain ,  que  le  premier 
natif  d'Emmaûs  &  Chrétien  a  écrit  les  Traitez  dont  j'ai  parlé ,  & 
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que  l'autre  Payen  compofa  neuf  Livres  Cefiorutn.  Suidas  dit  qu'il  j 
en  avoit  24.  Livres ,  ôcPhotiusi4.  On  croit  même  qu'il  les  dédia  a 
l'Empereur  Alexandre  Severe.  Le  témoignage  d'Euiébe  &  de  Pho- 
tius  lemblent  alfc/,  torts  pour  nous  perfuader  que  toutes  ces  pièces 
vlenncntd'unméme  Auteur,  &  qu'il  n'y  en  a  pas  eu  deux  de  même 
nom.  Quoi  qu'il  en  foit,  voici  qui  eft  plus  fur.  Jule  Africain  écri- 
vit à  Origene  une  Epltreque  nous  avons  encore  aujourd'hui,  llfem- 
ble  de  la  manière  dont  ils  reparlent,  qu'il  y  avOit  alTez  de  liaifon  en- 
tre eux.  Le  fujet  de  cette  Lettre  qu'Africain  écrivit  à  Origene,eft  fur 
le  fujet  de  l'Hiftoire  de  Sulanne ,  qu'il  ne  croyoit  pas  Canonique.  O- 
rigene  lui  envoya  pour  réponfe  une  apologie  pour  cette  hiitoire  ;  &J 
lui  dit  de  prendre  garde  de  ne  pas  rejetter.ou  par  imprudence,  ou 
par  ignorance.des  exemplaires  qui  étoient  reçus  généralement  dans 
l'Eglife.  Je  remarque  ailleurs  que  le  Livre  d'Abdias ,  qu'on  dit  que 
Jule  Africain  mit  en  Latin,  elt  une  pièce  fuppofée.  *  lufebe,;» 
Chron.  zjr  li.  6.  Hift.  S.  Auguftin ,  /;.  i.  retrait,  c.  7 .  Photius,  Bibl.  Cod. 
34.Scaliger,  Baronius,  Bellarmin,  Polfevin ,  Valois ,  &c.  11  pafle 
pour  avoir  été  difcipîe  d'Heraclas,  parce  qu'étant  attiré  parla  répu- 
tation de  ce  fçavant  homme, qui  étoit  apparemment  hvêque d'A- 
lexandrie, il  vint  en  cette  Ville  pour  conférer  avec  lui.  Entre  fes  Ou- 
vrages on  a  fort  eftimé  la  Lettre  qu'il  écrivit  à  Arillide ,  pour  accor- 
der la  contradicftion  apparente  qui  fe  trouve  dans  la  généalogie  de  Je- 
sus-Christ ,  entre  S.  Luc&  S.  Matthieu ,  dont  l'un  fait  Joiéph  fils 
d'Heli ,  &  l'autre  fils  de  Jacob.  Jule  Africain  dit  que  Mathan , 
qui  defcendoit  de  Salomon ,  époufa  une  femme  nommée  Ellha, 
dont  il  eut  Jacob  :  mais  qu'après  la  mort  de  Mathan ,  cette  même 
femme  époufa  Melchi ,  (ou  plutôt  Mathat)  deicendu  de  Nathan , 
dont  elle  eût  un  fils  nommé  Heli;  &  qu'aiufi  Jacob  fut  obligé  fui- 
vgnt  la  Loi  d'époufer  fa  veuve ,  dont  il  eut  Jofeph  l'époux  de 
Mauie,  lequel  étoit  par  confequent  fils  de  Jacob,  lélon  la  nature, 
&  fils  d'Heli ,  félon  la  Loi.  Pour  comprendre  facilement  cette  gé- 
néalogie, qui  eft  très-importante  ,  je  vai  la  rcprèlenter  dans  une 
Table. 
V    I    D. 


SALOMON. 

Ses  defcendans  rapportez  par  S. 
Matthieu,  font 


NATHAN. 
Ses  defcendans  rapportez  par  Saint  Luc , 
font 


MATHAN, 

premier  mary. 


E  S  T  H  A 


MELCHI,  ou  plutôt  MATHAT 
fécond  mary. 


JACOB, 

fécond  mary 


N.  *  Femme  — 
dont  on  ne  fçait 
point  le  nom. 


—  HELI. 

premier  mary ,  mort  fans 
laiiier  d'enfans.    . 


J  O  S  E  F  H ,  fils  de  Jacob  par  fa  nailTance  ,  &  fils  d'Heli  par  la  Loi» 
Du  Fin,  Nouvelle  'Bibliothèque  des  Auteurs  Ecdejtafiiques ,  Voyez  Africain.  SU  P. 


[ AFRICANUS,  Préfet  du  Prétoire  à  Conftantinople  en  cccxvi, 
fous  Arcadius.  S.  Grégoire  de  Nazianze  lui  a  écrit  fa  ixv.  Lettre. 
II  y  a  eu  auffi  un  Officier  de  (^onftantin  /eGra»^,  du  même  nom. 
Il  eft  parlé  de  l'un  8c  de  l'autre,  dans  le  Code  Thèodofien.  Voyez 
Jaques  Godefroi  dans  fa  Prcfopografhic.'] 

AFRIQUE,  l'une  des  quatre  parties  du  Monde ,  Scia  plus  gran- 
de de  toutes  les  prefqu'lfles  de  tout  l'Univeis. 
Ses  noms  anciens  ct"  modernes. 

Cette  partie  du  Monde  que  nous  appelions  Afrique ,  eft  nommée 
^//■«^  par  les  Latins,  par  les  Italiens  &  par  les  Efpagnols;  Alkebu- 
lan  par  lès  Arabes  ;  &  Befecath  par  les  Indiens.  Les  Grecs  l'ont 
nommée  Libye,  de  la  fille  d'un  certain  Epaphe  fils  de  Jupiter;  puis 
Afrique  du  nom  d'Afer,  fils  ou  compagnon  d'Hercule  le  Libyen. 
Ibni-Alraquiq  Auteur  Arabe,  dans  fon  Livre  irnkulé  l' Arbre  de  la 
Généalogie  des  Africains,  dit  qu'elle  a' pris  fon  nomd'un  Roi  de  l'A- 
rabie heureufe,  appelle  Melec  Ifiriqui,  &  que  les  étrangers  chan- 
geant l'I  en  A ,  l'ont  nommée  Afrique.  Quelques  Auteurs  du  pais 
■veulent  que  ce  mot  foit  corrompu,  &  qu'il  vienne  de  Faracha,  qui 
veut  dire  en  Arabe  détaché  ou  divifé ,  parce  que  c'eft  une  partie  de 
terre  que  la  mer  fepare  de  l'Europe;  comme  le  Golfe  d'Arabie  &  le 
Détroit,  qui  eft  entre  la  mer  Rouge,  &  la  Méditerranée ,  la  feparent 
de  l'Afie.  Jofeph  alTure  que  ie  mot  d'Afrique  lui  vint  d'Afer,  pe- 
tit-fils du  Patriarche  Abraham.  D'autres  le  tirent  d'Aphrigia,  qui 
veut  dire  une  chofe  à  l'abri.  Les  peuples  d'aujourd'hui  la  nomment 
uifriki  &  Afrikia ,  &  il  s'en  eft  même  trouvé  qui  ont  dit  que  fon 
nom  lui  doit  être  commun  avec  le  mot  François  affreux,  toute 
cette  grandepartie  du  Monde  étant  véritablement  effroyable,  à  cau- 
fe  des  deferts  &:  de  la  grande  multitude  de  monftres  qui  l'habitent. 
{Il  faut  confulter  fur  cet  Article  Bochart ,  dans  l'on  Canaan  lih.  i. 
f.  25.  Il  dérive  le  mot  d'  '\frique  de  l'Arabe  pherik ,  qui  fignifie  un 
«fi,  &  fait  voir  que  ce  pais  étoit  célèbre  pour  fa  fertilité  en  grains.] 
Sa  figure,  fes  bornes  c  Ja  fituation. 

L'Afrique  eft  une  grande prefqu'lfle,  en  forme  de  cœuroude 
cafque,  environnée  de  la  mer  Rouge,  de  la  mer  Oceane,  &  de  la  mer 
Méditerranée ,  fi  ce  n'eft  du  côté  de  l'Afie  qu'elle  touche  par  un  Ifth- 
me  ou  détroit  dit  de  Suez,  d'environ  dix-neuf  lieues ,  quelesPtolo- 
mées  Se  les  Sultans  fe  fontfouvent  efforcez  de  creufer  ;  mais  leurs  ef- 
forts ont  été  toujours  inutiles.  Strabon  &  Pomponius  Mêla  ont  fem- 
blévouloirbornerlAfriqueparleNil.  Et  même  quelques  Géogra- 
phes Arabes  font  voulu  reflèrrer  entre  la  mer  Méditerranée,  l'Océan 
&  les  rivières  du  Zaireôc  du  Nil:  mais  ces  fortes  dedivifionsnefont 
point  exaètes.Sç  celle  des  mers  eft  beaucoup  plus  naturelle.  La  lon- 
gueur de  l'Afrique  du  Couchant  au  Levant   fe  peut  prendre 


depuis  les  Ides  du  Cap  Verd ,  jufques  au  Cap  de  Gardafu  ou 
du  Guardafui,  qui  eft  vis-à-vis  de  flfle  de  Zocotora ,  &  près 
du  détroit  de  Bab-el-meandeb,  ou  entrée  du  Golfe  Arabique. 
On  dit  que  cette  longueur  eft  de  douze  cens  lieues  d'Allemagne. 
Les  autres  prenent  la  longueur  de  l'Afrique  du  Septentrion  au 
Midy ,  depuis  le  détroit  de  Gibraltar ,  en  paffant  par  le  Royau- 
me de  Fez  &  la  Libye,  en  defcendant  jufques  à  la  pointe  de  la 
côte  des  Caffres ,  ou  Cap  de  bonne  Efperance.  Sa  latitude  va 
jufqu'au  34.  degré  vers  le  Midy ,  où  eft  ce  Cap ,  ?^  jufqu'au  37, 
au  Nord  ,  vers  les  parties  les  plus  Septentrionales  de  Barba- 
rie. Elle  a  pour  bornes  au  Levant  la  Judée ,  l'Arabie  6c  la  mer 
Rouge.  Ses  limites  du  côté  du  Midy  ,  où  elle  fait  une  pointe 
vers  le  Cap  de  bonne  Efperance  ,  font  la  mer  d'Ethiopie ,  qui  la 
borne  encore  en  partie  du  côté  du  Couchant; ,  auquel  elle  con- 
fine avec  l'Océan  Atlantique  ou  Occidental,  qui  la  divifé  de  l'A- 
mérique. Et  du  côté  du  Nord  elle  à  la  mer  Méditerranée.  J'ai 
dit  qu'elle  repréfente  en  fa  figure  une  grande  pyramide.  Sa  ba- 
fe  peut  être  prife  par  la  mer  Méditerranée ,  depuis  les  fept  em- 
bouchures du  Nil,  jufques  aux  colomnes  d'Hercule;  &  les  cotez 
vers  f  Orient  par  la  mer  Rouge ,  &  vers  l'Occident  par  l'Océan 
Atlantique. 

Sa  divifion. 
Les  Romains  diviferent  l'Afrique  en  fix  Provinces.  Les  Geo- 
graphes  anciens ,  comme  Ptolomèe ,  la  partagèrent  en  douze  ;  mais 
il  faut  avouer  qu'ils  n'ont  pas  bien  connu  tout  le  païs ,  non  plus  que 
Léon  d'Afrique,  qui  eft  plus  moderne.  Diego  deTorrez  en  fait 
cinq  parties  dans  l'Hiftoire  des  Cherifs.  Marmol  la  met  en  fis, 
dans  la  defcription  de  cette  partie  du  Monde.  Il  y  en  a  qui  ont  fait 
deux  parties  de  l'Afrique  par  le  moyen  du  Nil:  l'une  Orientale,  ôc 
l'autre  Occidentale.  D'autres ,  fuivant  la  ligne  Equinoxiale ,  l'ont 
encore  divifée  en  Septentrionale  8c  Méridionale.  11  y  en  a  auffi  par- 
mi les  Modernes ,  qui  la  confiderent  d'une  manière  très-ingenieufe , 
dans  quatre  parties,  qui  font  le  païs  des  Blancs,  le  païs  des  Noirs, 
l'Ethiopie ,  8c  les  Ifles.  Le  païs  desBlancs  comprend  la  Barbarie, 
l'Egypte,  le  Biledulgerid  ou  Numidie,  8c  le  Zaara  ou  Libye.  Le 
païs  des  Noirs  ou  Nègres  a  trois  parties,  qui  font  la  Nigritie,  la 
Nubie,  en  la  Guinée.  L'Ethiopie  eft  de  deux  fortes, la  haute  ou 
l'Abilîinie  au  dedans  du  pais;  8c  la  bafle  le  long  de  la  mer  com- 
prend le  Congo ,  la  Cafrerie  8c  le  Zanguebar.  Il  me  femble  pour- 
tant que  pour  comprendre  plus  aifément  quelles  font  les  Provinces 
de  fAfrique,  il  faudroitladivifer  en  fept  Régions,  fans  y  compren- 
dre les  Ifles,  qui  feront  comme  une  huitième  partie.  La  première 
eft  l'Egypte,  une  des  principales  parties  de  i'Afrique,ôî  fi  je  l'ofc 
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dire  iTiie  des  plus  célèbres  de  l'Univers.  Les  habitans  l'appellent 
Chilibi ,  &  les  Arabes  Bardamaffer.  EUe  embraffe  les  deux  bords 
du  Nil ,  qui  la  traverfe  &  la  rend  féconde  par  fes  inondations.  Sa 
fituatiôn  ell  entre  la  mer  Méditerranée  &  la  mer  Rouge ,  Se  entre 
des  montagnes &des  delerts  qui  la  feparent  de  l'Ethiopie  &  de  la 
Nubie  vers  le  Midi ,  &  vers  le  Couchant  du  Zara ,  du  Biledulge- 
rid ,  &  de  la  Barbarie.  Ce  que  je  dis  plus  au  long  en  parlant  de 
l'Egypte  en  particulier,  où  je  marque  de  quelle  manière  on  la  divife. 
La  [L  partie  de  l'Afrique  eft  la  Barbarie ,  aujourd'hui  la  pluscon- 
fiderable.  Elle  s'étend  le  long  de  la  mer  Méditerranée,  qui  lui  eft 
au  Septentrion,  comme  la  mer  Atlantique  au  Couchant.  Au  Le- 
vant elle  a  l'Egypte:  leMont  Atlas&le  Biledulgerid  au  Midi.  On 
divife  la  Barbarie  en  Royaumes  de  Maroc ,  de  Fei ,  de  Tunis ,  d'Al- 
ger ,  de  Tripoli ,  de  Tremifen  ou  Teleniin ,  &  en  pais  de  Barca  où 
eft  la  ville  de  Caruenna.  Le  Biledulgerid  ou  Numidie  eft  la  III. 
partie  de  l'Afrique.  La  mer  Atlantique  lui  eft  au  Couchant,  le 
Zaara  ou  Defert  au  Midi , l'Egypte  au  Levant ,  &  la  Barbarie  au 
Septentrion.  Ses  principales  parties  font  Sous,  Data,  que  quelques- 
uns  mettent  dans  la  Barbarie ,  Teflet ,  Zeb ,  Zegelmeffe  ,  Feflen ,  le 
Defert  de  Barca ,  &c.  Nous  pouvons  ajouter  pour  IV.  partie  de  l'A- 
frique, le  Zaara  ou  Defert  fous  le  nom  de  la  Libye,  entre  la  mer 
Atlantique,  la  Numidie, l'Egypte, la  Nubie  &  le  pais  des  Nègres. 
Elle  comprend  les  pais  ou  deferts  de  Zanhaga  ,  de  Zuenziga ,  de 
Berdoa,  de  Lempta,  de  Targa,  d'Hair,  &c.  La  V.  eft  la  Nigntie  ou. 
pais  des  Nègres,  qui  a  la  mer  Atlantique  au  Couchant,  la  Guinée  &  le 
Congo  au  Midi,l'Abiainie  &  la  Nubie  vers  le  Levant,  la  Libye 
au  Septentrion.  On  y  trouve  les  Royaumes  de  Tombut,de  Gaoga, 
de  Borno ,  le  Melli ,  le  Gago ,  Zegreg ,  Zanfara ,  les  Jalofes ,  &c. 
On  peut  ajouter  à  cette  partie  la  Nubie  &  la  Guinée.  La  VI.  eft 
r Abiflinie  ou  haute  Ethiopie ,  entre  le  Monomotapa,  le  Zangue- 
bar,  la  Mer  Rouge  ou  de  la  Mecque,  l'Egypte  &  la  Nubie.  On  y 
a  compté  vingt-quatre  Royaumes,  dont  les  principaux  étoient  Ama- 
thara  ,Narea ,  Cafates ,  Goyame ,  Damout ,  Dambea,  Bagamedri , 
Tigre, Barnagaflb,Canfila,&c.  La  VII.  partie  de  l'Afrique  eft  la 
bâlTe  ■-•thiopie ,  qui  s'étend  le  long  de  la  Mer  &  comprend  le  Con- 
go ,  où  l'on  trouve  les  Royaumes  d'Angola ,  de  Cacongo ,  de  Ma- 
lomba,  les  Ancicains ,  les  Joangha,&c.  Le  Zanguebar,  laCafre- 
rie ,  le  Monomotapa ,  &c.  Les  Ifles  qui  font  à  l'entour  de  l'Afri- 
que forment  comme  une  huitième  partie.  Les  principales  font  les 
Canaries,  les  Ifles  du  CapVerd,les  Terceres,l'me  de  Malthe,  Ma- 
dère ,  Madagalcar ,  S.  Thomé,  S.  Hélène,  Port-Saint, l'Ifle  du  Prin- 
ce ,  Annobon ,  &  un  très-grand  nombre  d'autres ,  qui  font  fur  la 
mer  d'Ethiopie,  avec  Zocotora  &  Babel-Mandel  vers  la  mer  Rouge, 
celle-ci  dans  le  détroit  auquel  elle  donne  fon  nom ,  &  l'autre  vers 
le  Cap  de  Gardelui.  Entre  tous  ces  pais,  il  y  en  a  de  plus  Méri- 
dionaux que  les  Portugais  ont  découverts  depuis  fix  vingts  ans ,  & 
qui  étoient  inconnus  aux  peuples  de  l'Europe. 

Montagnes ,  Rivières ,  Golfes  c  Caps  de  l'j^frique. 

Les  Montagnes  plus  confiderables  derAfriquefontrAtlas&  cel- 
les des  Lions.  L'Atlas  e(t  au  Midi  de  la  Barbarie,  &  dans  le  Bile- 
■  dulgerid  ,  où  il  s'étend  par  diverfes  branches  depuis  la  mer  Oceane 
ou  Atlantique ,  à  laquelle  il  donne  fon  nom,jufques  aux  confins  de 
l'Egypte.  Il  a  divers  noms, du  grand  &  du  petit  Atlas,  de  Montes 
Claros ,  Aiduacal  ou  Idevacal ,  Tenfit ,  Dedes ,  Zizi ,  &c.  Les 
Montagnes  des  Lions,  Sierra  Liona  ou  de  la  Lune,  font  dans  la  Gui- 
née, l'AbilTmie,  &c.  Outre  celles-là  il  y  aFelles  enfcthiopicBed, 
Monte  Amarat,  &c.  Les  principales  Rivières  font  le  Nil ,  le  Niger, 
le  Zaire ,  &c.  La  première  reçoit  le  Gema ,  Kelti,  Branti,  Maleg , 
Tacaze ,  Jalac ,  &c.  Le  Niger  fait  trois  principales  branches ,  le 
Rio  grande,  le  Gambra  ,1e  benega.  Les  Caps  &  Golfes  de  l'Afri- 
que fur  la  Méditerranée  font  les  beiches  de  Barbarie,  quelesEfpa- 
gnols  nomment  Baxos  de  Barberia,  &  les  Italiens  Golfe  de  Sidra, 
Golfe  deMachomete  ou  Hammamet ,  Golfe  de  Bona,  de  Tunis, 
de  Colle ,  de  Store ,  Sec.  Sur  la  grande  mer  Oceane  il  y  a  les  Gol- 
fes de  Salé ,  de  S.  Thomas ,  de  Melinde ,  de  la  mer  Rouge ,  de 
Suez,&c.  LesCapsdeGuer.de  Non, de fainte Marie, Cap  Verd, 
Cap  Roxo,  de  Verga,  des  Palmes,  des  trois  Pointes,  Cap  formofo , 
Cap  de  Lopo,  Cap  Noir,  Cap  de  bonne  Efperance ,  das  Angmlhas , 
das  Vacas,  Talhado,  de  S.  André ,  de  Falco ,  das  Baixas ,  de  Guar- 
dafiii  qui  eft  le  plus  Oriental  de  toute  l'Afrique,  &c. 
Les  qualitez.  de  ce  Pais. 

L'Afrique  a  une  terre  tres-fertile  dans  les  lieux  où  elle  eft  cultivée, 
c'eft-à-direlelongdurivagedelamer,oùl'on  trouve  le  plus  d'ha- 
bitans.  Mais  ailleurs  on  la  voit  couverte  de  fablons  fteriles ,  àcaulç 
de  l'infupportable  chaleur  du  Soleil.  Tout  le  pais  intérieur  eft  prefque 
inhabité,  foit  parce  qu'il  eft  couvert  de  ces  fablons  ardens ,  loit  par- 
ce qu'il  n'y  a  point  d'eau,  ou  enfin  à  caufe  de  la  grande  multitude 
de monftresôc d'animaux  nuifibles  aux  hommes,  qu'on  y  trouve. 
Les  plus  communs  de  ces  animaux  font  le  Chameau.le  Cheval  Do- 
meltique.  Sauvage,  &  Marin,  le  Dante  que  les  Afiiquains  appellent 
Lampt,  leGuahex,  la  Gazelle,  le  Bœuf  Marin,  l'Ane  Sauvage,  le 
Lion, le  Léopard,  la  Panthère, le  Dabuth,  l'Eléphant,  le  Singe,  Sec. 
On  trouve  encore  en  ce  pais,  plufieurs  mines  d'or  &  d'argent ,  & 
même  de  fel  ;  des  fruits  rares,  des  drogues  utiles,  &  quelques  plan- 
tes venimeufes  ;  comme  l'Addad,  dont  l'herbe  eà  amere,&  la  raci- 
ne fi  venimeufe,qu'une  dragiiie  de  fon  eau  diftillée  a  la  force  de  faire 
mourir  un  homme  dans  une  heure.  Ce  qui  rend  l'Afrique  fujetteà 
des  chaleurs  fi  infupportables ,  c'eft  qu'elle  eft  deçà  &  delà  l'Equa- 
teur en  la  Zone  Torride.  Et  c'eft  ce  qui  la  rend  la  moins  habitée  de 
toutes  les  parties  de  nôtre  continent.  Elle  a  deux  fois  plus  de  terre 
que  l'b'.urope,&  n'a  pas  néanmoins  la  moitié  de  fes  habitans.  On  efti- 
me  que  le  grand  nombre  de  monftres  qu'on  y  trouve  vient  du  mé- 
lange des  animaux  qui  ié  rencontrent  dans  les  abreuvoirs  communs. 
Ce  n'eft  pas,  comme  je  l'ai  dit ,  qu'elle  n'ait  de  certaines  contrées  fi 
fertiles  que  le  grain  y  rapporte  le  centuple,  &  que  les  ceps  de  vigne 
n'y  foientauffi  gros  que  nos  plus  gros  arbres.  Cette  fertilité  fe  trou- 
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ve  dans  la  Barbarie.  Oneneftime  extrêmement  les  moutons  qu'on 
appelle  moutons  de  cinq  quartiers,  à  caufe  de  leur  queue  extraordi- 
naire. L'Egypte  eft  auffi  très-fertile,  &on  dit  même  que  c'eft  le 
païs  du  monde  le  mieux  peuplé  ;  &  que  les  femmes  y  font  quatre 
oucinqenfans  à  la  fois.  Quelques  Auteurs  ont  dft  qu'elle  a  eu  au- 
trefois jufqu'à  vingt  mille  villes.  Les  Anciens  à  caufe  de  fa  fertilité 
l'ont  appellée  le  grenier  pubhc  du  Monde;  Surabondance  ou  la  fa- 
mine de  l'Empire  Romain  dépendoient  autrefois  del'Egypte.  Cette 
fertilité  fe  trouve  encore  en  quelques  endroits  de  l'Abilfinie,  qui  eft 
un  pais  entrecoupé  de  montagnes  &  de  rivières.  Mais  les  habitans  ne 
fçavent  pas  ufer  des  mines  d'or ,  d'argent ,  Se  de  cuivre  qu'ils  ont 
dans  leur  païs  en  fr  grand  nombre,  qu'on  dit  que  le  Negus  fcul  auroit 
dequoi  acheter  des  Mondes  entiers.  Mais  le  Soleil  ne  regarde  pas 
également  toutes  les  terres  del'Afrique.  Il  feinble  qu'il  en  veuten- 
tierementbrûlerquelques-unes, comme  le  defert  de  Barca.  On  ne 
voit  auflj  que  fables,  que  Scorpions,  Se  que  monftres  dans  le  Zaara  ou 
defert  de  Libye.  Les  voyageurs  font  obligez  d'y  faire  leurs  provi- 
, lions  &  fur-tout  pour  l'eau,  parce  que  les  maifons  8c  les  puits  y  font  fi 
éloignezles  uns  des  autres  qu'on  y  fait  quelquefois  cent  lieues  fans  y 
en  trouver.  On  rapporte  qu'un  Marchand  que  la  foif  prelToit  avec 
une  extrême  violence  donna  dix  mille  ducats  d'une  tafle  d'eau ,  8c 
encore  ne  laiflà-t-il  pas  de  mourir  auifi-bien  que  celui  qui  la  lui 
avoit  vendue. 

Les  moeurs  des  Africains. 

Les  Africains  font  pour  la  plupart  baianez,  noirs,  jaunâtres,  & 
peu  blancs.  Les  Anciens  les  ont  toujours  cftimez  traîtres ,  impudi- 
ques 8c  de  peu  de  foi.  Salvien  dit  dans  fon  Traité  de  la  Providence, 
U.  7.  Qu'il  eft  difficile  de  trouva:  quoi  que  ce  foit  en  eux,  qui  ne 
foit  mauvais.  Ils  font  cruels,  amateursduvin,  perfides,  peu  fince- 
res,  avares  Se  fans  pudeur  ;&  leur  lubricité  Se  leurs  blafpheines  fur- 
palTenttout  ce  qu'on  pourroit  exprimer.  On  a  auflfi  dit  d'eux,  que 
l'Afrique  ne  produifoit  que  des  chofes  extraordinaires  ;  c'eft-à-dire , 
qu'elle  faifoit  voir  des  hommes,  qu'on  pouvoit  confiderer  ou  com- 
me des  monftres  par  leurs  crimes,  ou  comme  des  prodiges  par  leur 
efprit  in  par  leur  vertu.  Nous  avons  l'exemple  de  ces  derniers  en 
TertuUien,  S.  Cyprien,  S.  Auguftin,  S.  Fulgence,  Viâord'L'tique , 
Arnobe,le  Pape Gelafel. 8c plufieurs  autres,  recommandablés  par 
leur  érudition  Se  par  leur  fainteté.  Les  principaux  des  peuples  qui 
habitent  aujourd'hui  l'Afrique  ,  font  ceux  qu'on  appelle  originai- 
res du  pais,  les  Ethiopiens,Seles  Arabes,  dont  il  y  en  a  de  plufieurs 
fortes,  comme  de  ceux  qui  vivent  dans  les  villes,  de  ceux  qui  ha- 
bitent les  deferts,  les  errans,  les  Pafteurs,  Sec.  Les  Africains  dans  le 
gênerai  ne  font  ni  fi  généreux ,  ni  fi  bons  guerriers ,  que  les  ha- 
bitansdes  autres  parties  du  Monde;  8c  fi  leurs  Princes  ont  des  ar- 
mées très-nombreufes ,  elles  ne  font  pas  pour  cela  meilleures  ;  auflî 
n'obfervent-ils  ni  ordre,  ni  rang  en  leurs  combats  qu'ils  font  ordi- 
nairement à  cheval ,  &^  avec  la  lance.  Les  Arabes  qui  fe  ibnt  établis 
dans  le  pais  fe  confient  en  leur  nombre.  Ils  font  auffi  plusadroit;s 
que  les  autres,  8c  leur  endurciflTement  au  travail  aufli  bien  que  leur 
expérience  dans  les  combats',  les  fait  redouter  de  leurs  voifins.  II  y 
a  en  certains  endroits  des  peuples  qui  font  tout-à-fait  barbares  Se  qui 
ne  fçavent  prefque  pas  parler,  comme  ces  Cavariens  dont  parle  Pli- 
ne :  ce  qui  eft  conforme  à  des  Relations  modernes.  Vincent  le 
Blanc  ajoute  qu'ils  font  fi  fales  qu'ils  mangent  les  entrailles  des  bêtes 
fans  les  nettoyer;  8c  fi  brutaux  qu'ils  reflemblent  plutôt  à  des  chiens 
affamez  qu'à  des  hommes  raifonnables.  [Voyez  Cajfres.']  Les  peu- 
ples de  la  côte  de  Barbarie  font  grands  pirates  en  écumeurs  de  mer. 
Le  commerce  y  fleurit ,  Se  il  y  eft  grand  pour  les  chevaux  barbes, 
pour  les  marroqiùns  8c  pour  d'autres  denrées  du  pais.  Les  E  gyptiens 
font  les  premiers  nageurs  du  monde,  enjouez,  plaifans,  8c  ingé- 
nieux. C'a  été  autrefois  le  païs  des  fciences,comme  je  le  dis  ailleurs 
.en  parlant  de  cet  Etat.  Les  Numides  font  ordinairement  pefans  8c 
groifiers ,  ils  ont  la  viië  courte  ,  à  caufe  du  vent  Se  du  fable  ;  8c 
on  dit  même  que  les  dattes  leur  font  tomber  les  dents  de  bonne 
heure.  Les  habitans  du  Zaara  font  prefque  tous  pafteurs,  admirables 
pour  la  chaOé,  8e  glands  coureurs.  Les  Nubiens  fontaffezcivilifez. 
Un  Roi  de  Nubie  y  a  eu  autrefois  une  armée  de  cent  mille  chevaux. 
Aujourd'hui  les  habitans  y  trafiquent  de  l'or,  de  la  civete,du  bois 
de  làndal,  de l'yvoire, Sec.  Ceux  de  Guinée  font  vains, larrons, ja- 
loux, idolâtres  Se  fuperftitieux,aufll-bien  que  ceux  de  Monomota- 
pa. Les  armes  de  ces  derniers  font  des  picques,  des  arcs  Se  des  flè- 
ches. Leurs  femmes  y  font  guerrières ,  Se  fe  font  admirer  dans  les 
armées.  Je  parlerai  ailleurs  de  tous  ces  peuples  en  particulier. 
Le  Gouvernement. 

L'Afrique  a  eu  au  commencement  fes  diversPrinces  qui  y  régnè- 
rent affezlong-tems,  depuis  que  les  enfans  de  Cliam  s'y  établirent  ^ 
comme  dit  Jofeph.  La  Republique  de  Carthage  y  étoit  puiffan- 
te,8cIesRois  de  Numidie  l' étoient  aufli.  Les  Romains  fournirent 
ces  derniers  Se  détruifirent  Carthage.  Us  y  avoient  des  Colonies 
Se  des  Gouverneurs,  8c  les  Empereurs  en  furent  les  maîtres  jufque 
dans  le  V.  Siècle.  Genferic  Roi  des  Vandales  appelle  en  Afrique  par 
le  Comte Boniface,  y  paffa  d'Efpagne  en  42,7.  ou  418. fous  l'Em- 
pire de  Valentinien  III.  y  prit  depuis  Carthage  ,8c  il  y  établit  le 
Royaurhc  des  "Vandales.  Huneric  fon  fils  lui  fucceda.Ganthamond  &c 
Thrafamond  frères  d'Huneric  régnèrent  enfuite.  Hilderic  fils  du  mê- 
me Huneric fucceda à  Thrafamond ,  8e  Gilimer  le  déthrona  en  531. 
Quelquetems  après,rEmpereur  juftinien  envoya  en  Afrique  BeHfai- 
re  qui  prit  Carthage  avec  Gilimer  en  5  34. 8e  il  abolit  le  Royaume  des 
Vandales.  Ainfî  l'Afrique  retourna  fous  la  domination  des  Romains 
qui  la  diviferent  en  fept  Provinces.  Dans  le  VII.  Siècle  les  Arabes 
Mahometans  s'y  établirent.  Vers  l'an  647.  ils  y  battiient  le  Préfet 
Grégoire,  8e  ira poferent  un  tribut  aux  Africains.  Le  Calife  Odman 
y  envoya  une  armée  de  près  de  quatre-vingts  mille  hommes ,  Se  ils  y 
firent  des  violences  extraordinaires.  En  697.  ces  Infidèles  chaflercnt 
d'Afrique  lePatriceJean;Sc  ils  y  envoyèrent  fouvent  de  nouveaux 
fecours.  Ainfi  prefque  tous  ces  grands  pais  devinrent  le  partage  des 
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Mahometans  qui  s'y  font  maintenus  durant  plus  de  neuf  Siècles,  5J 
d'où  ils  fe  font  répandus  dans  rEurope.  Quelques  Auteurs  ont  crû 
que  l'efclavagc  continuel  des  Africains  a  été  une  punition  de  leurs 
crimes  &  de  leurs  defordrcs.  Aujourd'hui  l'Afrique  eft  Pjumifc  à 
divers  Princes.  Le  grand  Seigneur  ell  maître  de  l'Egvpte,  &  de  la 
plus  grande  partie  de  la  Barbarie,  où  il  y  a  le  Cherif  de  Maroc,  &  di- 
vers autres  petits  Princes.  En  Numidie  il  y  a  des  Cheiques  Arabes 
auffi-bien  que  dans  la  Libye.  Les  autres  font  le  Roi  de 'Tombuc,  de 
Nubie, &c.  Le  grand  Negus  d' Ethiopie, le Mani ou  Roi  de  Con- 
go Empereurde  ivlonomotapa  ,  &c.  Outre  tous  ces  Rois  &  l'rinces 
differens ,  le  Roi  d'Efpagne  y  polfede  fur  les  côtes  de  Barbarie  iMa- 
hamore ,  Larache  ,  Oran  ,  Mar/.alquivir ,  Penon  de  Vêles ,  &  Melil- 
la.  llafur  la  mer  Méditerranée  l'Ifle  de  Pantalarée,&  en  la  mer  At- 
lantique les  Canaries.  Les  Portugais  ont  Alcazer  &  Mazagan  en  Bar- 
barie. Cariguelfem  en  Numidie.  Le  Fort  S.  Felippe  en  Nigritie.  Ca- 
chieu,  le  Château  d' A'iien ,  &  le  Fort  de  Cama  dans  la  Guinée.  Saint 
Paul,  &  les  Forts  de  Maflagin,  &  d'Angola  dans  le  Congo.  Sofala  & 
Je  Fort  de  Tète  dans  la  CafFrerie.  Mozambique,  les  Châteaux  de 
Quiloa  &  de  Melinde  avec  Mombaze  fur  la  côte  de  Zanguebar.  Ils  y 
ont  encore  les  Ifles  Terceres,  de  Madère,  de  Porto-Santo,  du  Cap- 
Verd  ,  de  S.  'l'homé,  du  Prince,  de  Fernando-Pao,  d'Anobon,  &  de 
fainte  Helcine.  Ils  avoient  encore  dans  la  Barbarie  Tanger  qu'ils  ont 
cedee  au.x  Anglois,  &  que  Charles  II.  Roi  d'Angleterre  abandonna 
en  i68i.  Le  Roi  de  France  y  a  une  Forterefie  dite  le  Baftion  de  Fran- 
ce. Les  François  s'étoient  établis  dans  la  Guinée  avant  les  Portugais, 
&lesHollandois.  Cesdcrniers  ont  en  Afrique  ArguinSc  Corée  fur 
la  côte  de  Nigritie.  Les  Forts  de  S.  George,  de  Mina  &  de  Naflau 
dans  la  Guinée ,  &  Pavoafan  en  l'Ifle  de  S.  Thomé. 
Religion  des  anciens  Africains. 

Les  anciens  Africains  ont  tous  été  idolâtres.  Ceux  de  Barbarie 
adorbient  le  Soleil ,  &  le  Feu.  Ils  avoient  drelTé  à  ce  dernier  des 
Temples  où  cet  élément  étoit  confervé  avec  autant  de  foin  que 
parmi  lesVeftalesdeRome.  LesNumidiens  adoroient  les  Planètes. 
Les  Nègres  adoroientdiverfement  quelqu'un  des  Aftres  ou  des  Ele- 
i'nens,ou  même  la  première  chofe  vivante  qu'ils  rencontroient  en 
fortant  de  chei  eux.  La  fuperllition  des  Egyptiens  étoit  incroyable. 
Je  dis  ailleurs  qu'ils  adoroient  jufqu'à  des  raves  &  des  oignons.  Les 
uns  Scies  ai\tres  de  ces  peuples  reçurent  depuis  les  Dieux  des  Ro- 
mains. Jupiter  avoit  un  fameux  'Temple  dans  les  deferts  de  Barca 
fous  le  nom  de  Jupiter  Ammon.  Les  peuples  de  la  haute  Ethiopie 
adoroient  le  Dieu  du  Ciel  fous  le  nom  de  Guiguimo.  On  prétend 
qu'ils  embrafferent  la  Religion  des  juifs  à  la  Ibllicitation  de  Ma- 
queda, qu'on  dit  être  la  Reine  de  Saba  qui  futvifîterSalomon;  & 
qu'ils  eurent  pour  Apôtre  de  la  Foi  Chrétienne  cet  Eunuque  de  la 
Reine  Candace,  que  faint  Philippe  Diacre  baptifa,  comme  il  eft  rap- 
porté dans  les  Aftes  des  Apôtres.a.  Auguftin  &  Salvien  difent  que  l'A- 
frique a  été  convertie  parla  prédication  des  Apôtres.  Ce  qui  fe  doit 
entendre  de  quelques  Provinces ,  où  prêchèrent  les  difciples  des  Apô- 
tres. Cette  Eglife  fleurit  durant  quelques  Siècles.  Pour  être  periùa- 
déde  cette  vérité  il  ne  faut  que  remarquer  ce  grand  nombre  d'Evê- 
chez  qu  on  avoit  fondé  en  Afrique.  On  compta  dans  uniéal  Concile 
de  Carthage  deux  cens  cinq  Prélats  du  païs,comme  le  Hape  Léon  IX. 
l'a  lui-même  remarqué  dans  la  troilîéme  &  dans  la  quatrième  de  fes 
Epîtres.  Nous  avons  encore  aujourd'hui  dans  les  AÂes  de  la  Confé- 
rence qui  le  tint  à  Carthage  entre  les  Catholiques  &  les  Donatiftes  le 
nom  de  quatre  cens  trente  Evêques  d'Afrique.  Cette  Egliie  étoit 
illuftre  &  Içavante ,  &  elle  fe  fit  long  tems  admirer  durant  quelques 
Siècles  parmi  la  rage  de  la  perfecution,  les  erreurs  des  hérétiques  Ma- 
nichéens ,  Donatiites ,  Ariens ,  Pelagiens ,  circoncellions ,  &  autres 
monftres  d'enfer,  plus  à  craindre  que  ceux  que  le  pais  produit  :  & 
enfin  parmi  les  trahifons  des  faux  frères,  durant  le  tems  des  perfecu- 
tions  de  Diocletien,  &  des  Apofi:ats  fous  celle  de  Dece.  11  feroit 
difficile  de  bien  exprimer  ce  que  les  Africains  ont  foufi:ert,  fous  les 
differens  maîtres  qu'ils  ont  eus,  &  la  divetfité  de  Religions  qu'ils  ont 
fuivies  fous  ces  Puiflances  diverfes.  On  a  toujours  crû  que  Dieu  avoit 
puni  leurs  impietez,  par  la  domination  des  Vandales,  dont  Viûor 
d'Utique  a  li  bien  décrit  la  tyrannie  ;  le  martyre  des  Fidèles,  la  per- 
fecution des  Prêtres,  &  l'exil  des  t'relatè.  Les  Arabes  qui  entrèrent 
dans  l'Afrique, dans  le  VlI.Siede,yfemerentleMahometifme;  & 
bien  que  les  naturels  du  pais  laflez  de'  leur  domination  infupportable, 
îesayent  chaflèz  dans  les  deferts,  où  ils  font  vagabons,  ils  ont  pour- 
tant retenu  les  erreurs  dont  ils  étoient  infedez. 
Religion  moderne. 

Aujourd'hui  l'Afrique  a  cinq  fortes  d'habitans,  fort  differens  en 
créance,  favoirles  iVjahometans,les  Cafres,les  Idolâtres,  les  Juifs, 
5c  les  Chrétiens.  Les  Mahometans  qui  en  poflfedent  une  grande 
partie  font  divifez  en  plus  de  foixante  8c  douze  feaes,comme  de  ceux 
qui  fuivent  l'Alcoran  fans  glofe  Se  à  lalettre;  des  autres  qui  y  ajou- 
tent la  muiique  de  divers  Marabouts,  &c.  Les  Cafres  n'ont  aucune 
connoiffance  du  vrai  Dieu,  ils  vivent  comme  des  brutes.  Les  Ido- 
lâtres font  en  grand  nombre  au  pais  des  Noirs  &  dans  la  bafl"e  Ethio- 
pie; 8c  même  dans  la  haute,  fur  tout  ceux  qui  vivent  dans  les  de- 
ferts. Il  y  a  auiB  plufieurs  Juifs ,  en  divers  Royaumes.  Les  natu- 
rels du  pais,  qui  fe  difent  defcendus  d'Abraham,  8c  qu'on  trouve 
dans  l'Egypte,  è^  dans  les  Etats  des  Abiffins,  font  alfez  puiflans. 
Les  autres  font  venus  d'Afie  après  la  pnfe  de  Jerufalem  fous  Vefpa- 
fien  ,  8c  la  ruine  entière  de  la  Judée  par  les  Romains , les  Perfans , 
les  Chrétiens,  Se  les  Sarrazins.  11  y  en  a  enfin  qui  s'y  font  réfugiez  de 
l'Europe  ,  d'où  ils  ont  été  chaflez  de  quelques  endroits  d'Italie  en 
1341.  de  France  eni395. d'Angleterre  en  i490.d'fcfpâgne  en  149Z. 
Us  vivent  diverfement ,  8c  en  de  différentes  Synagogues;  mais  pau- 
vres 8c  méprifez  de  tout  le  monde  Pour  les  Chrétiens  d'Afrique, 
il  y  en  a  d'étrangers,  comme  les  pauvres  efclaves,  8c  d'originaires, 
dont  plufieurs  font  Catholiques  Romains,  comme  les  fujets  du  Roi 
d'Efpagne  8c  de  Portugal ,  Se  une  grande  partie  des  Abiffins.  Les  au- 
tres font  Schifinatiques  épars  danslepaïs,commcMaronites,Geor- 
lam,  I, 
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gicns,  Grecs,  Ai-mehicns,  &z  (  hrcricns  de  S.  Thomas.  Entr'eux 
les  uns  reconnoifTcnt  le  I  atriarche  d'Alexandrie,  les  autres  leurs  :'re- 
lats  en  particulier;  les  Grecs  le  Patriarche  de  (.  onftantinople.  Les 
Portugais  ont  beaucoup  travaillé  à  établir  dans  ce  pais  la  Religion 
Chrétienne,  Sclur  tout  dans  le  pais  de  leurs  conquêtes  Ilsy  ontmê- 
me  divers Evcchcz.  Les  Efpagnols  y  ont  aufll  les  I  vêchez  de  Ceuta 
en  Barbarie ,  de  S.  Salvador  dans  le  Congo,  d' Angra  dans  l' Ifle  Ter- 
cere,  de  Funchal  en  celle  de  Madere,de  S.  Jago  8c  de  S.  Thomé  dans 
les  Ifles  du  Cap- Verd.  Tous  ces  livêchez  font  fuffragans  de  Lisbon- 
ne. 11  y  en  avoit  un  à  Tanger  qui  a  éié  uni  a  celui  de  Ceuta.  Il  étoit 
fuffi-agantd'Evora.  Les  Efpagnols  ont  dans  les  Canaries  un  Evêché 
fuflragant  de  Scville.Celui  de  Malthe  eft  de  la  Métropole  de  Païenne. 
Conciles  d'Afrique. 

Je  mets  fous  le  nom  d'Afrique  quelques  Conciles  tenus  danslâ 
Province  Proconfulaire,  ou  dans  le  pais  connu  des  Romains  fous  la 
Primatic  de  l'Archevêque  de  Carthage.  Agripin,  dont  je  parle  ail- 
leurs,  en  célébra  un  fous  le  Pontificat  de  S.Zephirin  versl'an  ziy. 
pour  le  Baptême  des  Hérétiques ,  qu'il  crut  qu'on  devoit  réitérer. 
Il  allémbla  pour  cela  tous  les  Evêques  d'Afrique  &C  de  Numidie,  8c 
après  qu'ils  eurent  délibéré  tous  enfemble,  ils  ordonnèrent  qu'il  fa- 
loit  rebaptifer  les  Hérétiques.  S.  Cy prien  parle  de  ce  uoncile  dans  fes 
Epîtres.  Depuis  ce  tems  jufqu'à  prefent,  dit-il,  on  a  vu  dans  nos 
Provinces  tant  de  milliers  d'Hérétiques,  lefquels  revenant  à  fEglife 
ont  demandé  avec  joye  d'être  régénérez  par  la  grâce  de  f  eau  falutai- 
re  du  Baptême.  En  15  5.  on  célébra  un  Concile  pour  la  reforme  des 
mœurs  8c  pour  la  difcipline  Ecclefiaftique.  C'eft  celui  qu'on  nom- 
me le  I.Conciïe  d'Afrique.  Le  II.  a  été  affemblé  en  Z56.  contre 
Martial  Evêque  de  Léon  en  Efpagne  8c  contre  Bafilides  hvéque 
d'Aftorgadans  le  même  pais.  Ils  y  furent  tous  deux  condamnez  8c 
dépofez  de  leurs  Sièges,  comme  étant  convaincus  de  divers  crimes, 
&  entr'autres  d'avoir  été  du  nombre  des  Libellatiques  8c  d'avoir  pre- 
fenté  des  requêtes  aux  Payens  durant  la  perfecution.  Le  Concile 
d'Afrique  de  399.  futtenu  à  Carthage.  En  401.  on  en  célébra  deux 
autres  pour  la  difcipline,  èa  pour  l'affaire  des  Clercs  Donatiftes  qui 
revenoient  dans  le  fein  de  l'Eglile.  Je  parie  de  tous  les  autres  fous 
le  titre  de  Carthage ,  parce  qu'ils  ont  été  allemblez  dans  cette  ville 
ou  dans  le  Diocefe. 

Auteurs  qui  parlent  de  l'Afrique. 

Ptolomée ,  Strabon ,  Pline ,  du  Val ,  Sanfon ,  Baudrand,  Sec.  /» 
Geogr.  Tacite ,  Tite-Live ,  Florus ,  Sallufte ,  Dion  j  Appian  Alexan- 
drin, Qumte-Curfe,  8cc.  in  Hifi.  Procope,  de  hello  Vandal.  Gré- 
goire Abulpharaiius  ,  publié  par  Edouard  '  ocok  ,  Orient.  Hifi,. 
Jean  Léon  8c  Marmol.  dejcr.  d Afr.  Viftor  d'Utique,  Hift  Perf. 
Vandal.  François  Alvarez ,  Hifi.  JEthiop.  Diego  de  Torres ,  htft. 
des  Cher.  Jean-Baptifte  Gramaie ,  Afr.  dluft.  lean-Baptifte  Birago, 
Hifi.  Afr  Balthazar  Tellez ,  Hifi.  dEthiop.  Bernard  de  Alderete , 
Antiguid.  d' A  fric.  Damien  de  Coez,  de  morib.  Athiop.  1.  ouïs  de 
Urreta,  Hift.  d'Ethtop.  Nicolas  Godinho,  de  reb.Abiff  Pierre  de 
Mefquita  8c  Pierre  Paez,  Hi/?.  Mthiop.  Voyages  de  1  homas  Her- 
bert en  Afrique,  de  Vincent  le  Blanc,  de  Linfchot,  deMocquet, 
dejannequin,  deMontconis,  de 'ean  de  Barros,de GeorgeSan- 
dis ,  8cc.  Ifaac  Voflàus,  de  Orig.  Nil  ;  Damien  à  Goez,  T.  11.  rtrum 
Hifpan.  T.  I.  Navig.  Ram.  Job  Ludolf,  Hifi.  JEthiop. 

AFRIQUE,  une  des  quatre  parties  du  Monde ,  dont  il  eft  parlé 
dans  l'Article  précèdent.  Voici  ce  qu'il  y  a  de  curieux  à  ajouter. 
Les  Anciens  ont  peu  connu  ce  grand  Continent;  8c  mêmes  tout  ce 
qui  eft  au  delà  des  fources  du  Nil, 8c  des  Montagnes  de  la  Lune 
n'a  été  découvert  que  depuis  deux  cens  ans.  Comme  la  plus  grande 
partie  de  l'Afrique  eft  fituée  fous  la  Zone  torride, 8c  que  les  An- 
ciens s'imaginoient  que  les  pais  qui  font  fous  cette  Zone  étoient 
inhabitables,  à  caufe  de  l'ardeur  exceflive  du  Soleil;  ce  preiugé  les 
a  empêchez  de  travailler  à  la  découverte  des  parties  de  cette  l'ret^ 
qu'Jflequifont  éloignées  de  la  Mer  «Méditerranée.  Il  y  a  eu  pour- 
tant des  Anciens  qui  ont  crû  que  le  dedans  de  1', Afrique  étoit  habi- 
té, mais  ils  ont  peuplé  ces  pais  de  monftres  fi  étranges,  8c  de  na- 
tions fi  fauvages ,  qu'à  peine  les  peut-on  mettre  au  rang  des  hom- 
mes. Tels  font  les  Gymfàfantes,  au  rapport  dePomponius  "viela, 
qui  alloient  tout  nuds,  8c  ignoroient  entièrement  l'ufage  des  flèches 
&  des  autres  armes  :  c'eft  pourquoi  ils  tuyoient  de  devant  ceux 
qu'ils  rencontroient ,  8c  ne  fe  laiflbient  voir  qu'à  ceux  de  leur  na- 
tion.. Les  Cynocéphales,  qui  avoient,  dit-il, une  tête 8c des  pâtes 
de  chien,  8c  aboy oient  comme  ces  animaux.  Les  Sciapodes,  qui 
favoient  fe  couvrir  de  l'ombre  de  leurs  pies  contre  l'ardeur  du  So- 
leil. Les  Blemmyes,  qui  étoient  fans  tête,  8c  avoient  les  yeux  8c  la 
bouche  fur  l'eftomac  ;  &  autres  peuples  iabuleux.  La  Navigation  8c 
les  nouvelles  découvertes  ont  fait  connoître  l'erreur  de  ces  .-.nciens 
i^  l'on  a  trouvé  que  la  plupart  des  pais  du  dedans  defAfriquefont 
bien  peuplez  ;  8c  que  la  grande  chaleur  du  jour  eft  modérée  par  la 
fraîcheur  de  la  nuit,  par  les  brouillards,8c  par  les  vents  frais  qui  s'y 
lèvent.  Il  eft  vrai  que  l'Afrique  eft  pleine  en  quelques  endroits  de 
Deferts  fablonneux,mais  ailleurs  ^  même  vers  la  Ligne  Equinodlia- 
le ,  les  terres  y  font  aufS  abondantes  en  rivières ,  en  fontaines ,  en 
bois, 8c en  arbres  firuitiers , que  les  pais  les  plus  tempérez.  Sous  la 
Zone  torride,  on  a  toute  une  autre  làifon  que  fous  les  autres  Zones. 
Dans  nos  pais ,  le  Soleil  en  s  éloignant  de  nous,  caufe  le  froid  8c  la 
pluye  :  ?>!.  lors  qu'il  s'en  approche,  il  produit  la  chaleur  &  la  feche- 
refie-  Le  contraire  arrive  tous  la  Zone  torride.  Les  Sa  vans  en  cher- 
chent la  caufe,  ce  qui  n'eft  pas  du  fujet  de  ce  Livre.  Les  i'euples  qui 
demeurent  fous  l'Equateur,  ont  toutes  les  années  deux  hy  vers  ou 
faifons  pluvieufes  ;  favoir  lors  que  le  Soleil  eft  dans  l'Equinoxe  de 
Mars ,  8c  lors  qu'il  eft  dans  l'Equinoxe  de  Septembre.  Mais  les  Mon- 
tagnes apportent  quelque  changement  à  cette  Loi  de  Nature  :  par- 
ce que  leurs  cimes  arrêtent,  lelon  quelques-uns, le  cours  de  l'air  qui 
fe  meut  d'Orient  en  Occident.  L'air  ainfi  répoulfé  fe  condenfe  en 
nuées ,  8c  les  nuées  fe  fondent  en  pluyes ,  pendant  que  le  tems  eft 
clair  &  ferein  de  l'autre  côté  des  Montagnes.  Pour  appuyer  cette 
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raifon,  l'on  rapporte  que  fur  les  côtes  de  Mal.ibar,  dans  la  Prefqu - 
lile  de  l'Inde  deçà  le  Golfe  ,il  eft  Hyver ,  ceft-à-dire ,  que  les  pluyes 
régnent ,  depuis  le  mois  d'Avril  juiqu'au  mois  de  Septembre  :  &  que 
l'Eté  y  dure  depuis  le  commencement  d'Oftobre,  jufqu'à  la  fin  de 
Mars.  Et  au  contraire  fui-  les  côtes  de  Coromandel.qui  fontfiuiées 
fousla  même  Zone, l'Eté  commence  avec  le  mois  d'Avril, &fimt 
avec  le  mois  de  Septembre  :  après  quoi  l'Hyver  commence,  &  finit 
au  mois  de  Mars.  Cette  diveriité  de  faifons  eft,  dit-on,  caulée  par 
les  Montagnes  de  Gatis ,  qui  divifent  ce  pais  en  Oriental  &  Occiden- 
tal. LesPortugais  &  lesHoUandois  ont  découvert  plufieurs  païs  de  cet- 
te nature,dans  le  Royaume  de  Congo.  Tout  ceci  montre  clairement 
que  les  Anciens  ont  eu  peu  de  connoiffance  du  dedans  de  l'Afrique, 
&:  qu'ils  n'en  ont  parlé  que  par  conie£ture&  par  ouï-dire,  Hanno, 
fameux  Carthaginois ,  découvrit  autrefois,  par  ordre  de  la  Républi- 
que,  une  grande  partie  des  côtes  Occidentales  de  l'Afrique,  mais  il 
n'entra  pas  avant  dans  le  pais  :  &  d'ailleurs  la  defcription  de  ion 
Voyage  demeura  inconnue  aux  Romains ,  parce  qu'elle  étoit  écrite 
en  Langue  i'unique.  [Nous  en  avons  néanmoins  une  Traduûion 
Greque ,  imprimée  à  Baie,  à  Strasbourg ,  &  à  Leide.]  La  navigation 
de  quelques  Phéniciens  du  tems  de  I^eco  Roi  d'Egypte  n'eut  pas  plus 
de  fuccès.  Ils  s'embarquèrent  lur  la  Mer  Rouge,  &  ayant  côtoyel'A- 
frique  jufqu'à  l'embouchure  du  détroit  de  Gibraltar,  ils  s'en  retour- 
nèrent en  Egypte  le  long  de  la  Mer  Mediterranée,felon  qu'Hérodote 
le  rapporte.  Outre  qu'ils  ne  virent  que  les  côtes ,  le  récit  de  leur  na- 
vigation eft  plein  de  menfonges.  La  Polterité  n'a  pas  pu  tirer  plus 
d'éclaircilTeraent  du  voyage  que  Satafpes  fit  autour  de  l'Afrique ,  du 
teans  de  Xerxès  Empereur  dcsPerfes.  L'expédition  des  Nafamones, 
ancien  peuple  du  Royaume  de  Tunis,  ne  fut  pas  plus  heureufe.  Ce 
fontles  Portugais  quiontles  premiers  découvert  ce  qui  étoit  incon- 
nu aux  Anciens.Henri  Duc  de  Vifeu.le  plus  jeune  des  enfans  de  Jean 
I.  Roi  de  PortugaUdécouvritl'an  uzcTIfle  de  iMadere  :  Van  1428. 
l'Me  de  faint  Port  :  l'an  1440.  les  Ifles  du  Cap.  Verd  :  &  l'an  1 45  o.  les 
côtes  de  la  Guinée.  Après  la  mort  de  ce  Prince  en  1463.  cette  entre- 
pnfe  demeura  fans  effetl'efpace  de  vingt  années.  Jean  II.  la  reprit,& 
parle  moven  de  Diego Kon  découvrit  l'an  1488.  les  Royaumes  de 
Congo  &  d'Angola,  &  l'Ille  de  S.George.  Barthélémy  de  Diaz 
palfa  enfuite  le  Cap-Verd,  prit  terre  à  l'Ifle  du  Prince,  8c  avança 
vers  le  Midi ,  jufqu'à  l'extrémité  de  l'Afrique, dont  la  pointe  fut 
depuis  appellée le  Cap  de  Bonne- Efperance  par  Vafquès  de  Gama , 
lequel  ayant  pafféce  Cap,  &laiffél'Afriquc  àgauche,  découvrit  les 
contrées  de  Quiloa  ,  de  Mozambique  ,  de  Mombaze ,  &  de  Melinde 
dans  la  Baffe  iithiopie.  Les  Hollandois,  &  les  Anglois  firent  auflî  de- 
puis de  nouvelles  découvertes  dans  cette  Partie  du  Monde. 
De  la  valeur  des  Africains. 

Ces  peuples  n'ont  pas  le  courage,  ni  l'humeur  aguerrie  des  Eu- 
ropéens. On  fçait  qu'ik  n'ont  aucune  expérience  desarmes,  &  qu'un 
petit  nombre  de  Portugais  a  fubjugué  plufieurs  de  ces  nations  :  qu'u- 
ne feule  ForterelTe  avec  une  petite  garnifon  tient  toute  une  Province 
en  bride, &qu'un  Régiment  de  Soldats  d'Europe  mettra  en  fuite 
une  armée  d'Africains.  Le  Tore  fait  continuellement  la  guerre  au 
Roi  des  Abiffins ,  &  lui  prend  de  tems  en  tems  des  places  d'impor- 
tance ,  ou  les  reçoit  en  fa  protedlion ,  fans  que  le  Negus  ofe  en- 
treprendre de  reconquérir  ce  qu'il  a  perdu.  Il  eft  vrai  qu'en  quelques 
endroits  il  y  a  des  peuples  féroces:  mais  comme  ils  ne  fçavent  pas 
tirer  répée,ni  manier  les  armes , cette  férocité  eft  de  peu  d'ufage 
pour  conferver  un  grandRoyaume.  La  Barbarie  eft  la  plus  belliqueufe 
déroutes  les  Provinces  d'Afrique, parce quelesarmesdes  Chrétiens 
l'ont  aguerrie.  A\ec  fes  Turcs  &  fes  Arabes  originaires,elle  fe  défend 
courageufement  contre  ceux  qui  l'attaquent.  Cependant  ces  peuples 
felaiffent  dorater  par  les  Chrétiens, qui bâtiffent des ForterelTes fur 
leurs  côtes,  d'où  ils  les  incommodent  beaucoup. 
Du  langage  des  Africains. 

Les  Anciens  Africains,  appeliez  Bereberes ,  quoi  qu'ils  foient  di- 
vifez  en  plufieurs  peuples,  &  répandus  en  plufieurs  Provinces,  parlent 
tous  une  même  Langue ,  qu'on  appelle  Langue  d'Abimalic:  parce 
qu'on  tient  cet  Abimalic  pour  l'Auteur  de  leur  Grammaire.  Onfe 
fert  encore  en  Afrique  d'une  autre  Langue  fort  ancienne,  que  les 
Arabes  appellent  langue  Barbare,  par  rapport  à  la  Province  de  Bar- 
barie. Jean  Léon  dit  qu'on  l'appelle  Aquel  Marie,  c'eft-a-dire  lan- 
gue Noble.  Cette  langue  Barbare,  qui  étoit  la  langue  naturelle  des 
Africains,  a  maintenant  grande  affinité  avec  l'Arabe  :  parce  que  ceux 
qui  ont  commerce  avec  ces  peuples,  mêlent  quantité  de  mots  Ara- 
bes, &  de  ceux  de  la  langue  d'Abimalic  dans  leur  ancien  Idiome. 
L'Ethiopien  eft  un  Arabe  corrompu.  LeZungay,  &lcGuberfont 
des  langages  particuliers  à  certains  peuples  de  la  Nigritie.  LeZinch 
eft  en  ufage  dans  les  Provinces  fitqées  le  long  du  fleuve  Niger  :  & 
l'Abez,  parmi  les  Abiffins.  Je  parlerai  de  la  langue  égyptienne 
dansl'Articledel'Egypte.  La  plupart  des  Livres  &  des  Ades  publics 
s'écrivent  en  la  langue  d'Abimalic  ,  ou  en  bon  Arabe.  A  l'égard  de 
l'écriture ,  il  y  a  des  Auteurs  célèbres  qui  alTurent  que  quand  les 
Mahomctans  s'emparèrent  de  la  Barbarie,  ces  Africains  fe  Icrvoient 
de  carafteres  Latins  :  parce  que  les  Romains  ayant  fubjugué  l'Afri- 
que ,  détruifirent  toutes  les  Infcriptions  anciennes ,  afin  d'abolir  la 
mémoire  des  exploits  des  vaillans  Africains,  &  en  mirent  d'autres 
en  leur  Langue.  Mais  les  Califes  ou  Empereurs  Arabes,  s'étant 
emparez  de  ce  païs,  firent  brûler  tous  les  Livres  d'Hiftoire -& de 
Sciencequ'ils  y  trouverent,&  ne  permirent  la  ledure  d'aucuns  Li- 
vres que  de  ceux  de  leur  Sefle,  de  forte  que  les  carafteres  Africains 
fe  font  enfin  perdus ,  &  qu'on  y  écrit  aujourd'hui  en  lettres  Arabes; 
*Dapper,  Defcription  de  l' Afrique.  SVP. 

AFRIQUE  ou  Africa,  ville  d'Afrique  enBarbarie  &:  dans  le 
Royaume  de  Tunis.  Ce[\Y j^fhrodiftum  àes  hnz\tvii.  Elle  eft  à  20. 
lieues  de  Mahometa  ou  Adrumete.  Marmol  s'eft  trompé  croyant 
qu'Afrique  eft  la  même  que  cette  dernière  ville.  Il  en  parle  alfez 
au  long  dans  le  6.  Uvre  de  la  defcription  derAfrique,&ayantparlé 
de  la  fituation  félon  les  fentïmens  de  Ptolomée,  il  a]OÙte  :  Le  Ca- 


A  G  A. 

life  Mehedi  de  Caruan  l'ayant  prife ,  la  fortifia  &  la  nomma  defon 
nom.  Elle  étoit  bâtie  comme  une  llle,  fur  une  pointe  de  terre 
qui  avance  dans  la  mer,  avec  un  beau  port,  &  un  fort  château. 
Quelques  Corfaires  de  Sicile  l'ayant  conquife,  lui  donnèrent  le  nom 
d'Afrique.  Un  Roi  de  Maroc  s'en  rendit  depuis  le  maître  ;  &  étant 
venue  enfin  au  pouvoir  de  l'Empereur  Charles-Quint,  il  la  fit  dé- 
molir, craignant  de  ne  la  pouvoir  pas  garder.  *  iMarmol ,  i/.  6.  r/?. 
28.  Jean  Chiiftofle  Calvet,  de  Aphrodif.expugn. Comment. 

A  G. 

A  G  A  ,  ou  A  GAG,  Royaume  delà  haute  Ethiopie  ou  Abiffinie, 
avec  une  ville  de  ce  nom.  Ce  pais  eft  vers  le  Lac  de  Zaire  en- 
tre le  Nil  &  les  Provinces  d' Ambian  &  de  Nove. 

AGA  ,  nom  du  General  des  Janiffaires  dans  l'Empire  du  Grand 
Seigneur.  Ce  mot  fignifie  Maître  ou  Seigneur.  h[nù,SDlmian  Aga, 
c'eft-à-dire,  le  Seigneur  Soliman.  Lorsque  ce  mot  fuit  un  génitif, 
on  y  ajoiàte_/î  .-  comme  Capou  Agafi,  c'eft-à-dire,  le  Seigneur  ou 
Maître  de  la  porte  :  parce  que  capou ,  qui  fignifie  porte ,  eft  un  géni- 
tif L'Agades  janiffaires  a  feul  le  puvilegedeparoître  devant  fon 
Prince  avec  une  contenance  libre,  iansavoir  les  bras  croiléz  fur  l'ef- 
tomac  comme  tous  les  autres  Officiers.  On  donne  auffi  le  nom 
d'Aga  aux  Gouverneurs  des  Villes,  qui  font  fous  les  Bâchas.  *Ri- 
caut,  de  l Empire  Ottoman.  Tavernier,  HifioireduSerraïl.- SUF. 

AGàBARE.  Cherchei  Abagare. 

AGABO  ,  certain  Roi  d'Ethiopie,  quifitmourirfon  frère  Arue. 
Les  Hiftoriens  de  ce  païs  dilcnt  qu'il  régna  deux  cens  ans ,  &  en 
content  de  plaçantes  chofes. 

AGABUs  ,  un  des  Prophètes  qui  vinrent  de  Jerufalem  à  Antio- 
che ,  lors  que  S.  Paul  &  S.  Barnabe  y  étoient.  Il  prédit  par  l'Efprit 
de  Dieu  qu'il  y  atffoit  une  grande  famine  par  toute  la  terre,  com- 
me elle  arriva  enfuite  fous  l'Empereur  Claude.  Le  même,  ou  un 
autre  de  ce  nom,  prédit  aulïï  les  liens  de  S.  Paul.  *A(aes  des  Apô- 
tres ,  c,  II . e^ 2 1 . 

AGACLYTE  ,  HiftorienGrec,  qui  a  écrit  un  Traité  des  Olym- 
piades. *  Suidas. 

AGADA.  Cherchez  Agueda. 

AGADES,  Royaume  d'Afrique  dans  la  Nigritie,  vers  le  Lac  de  , 
Guarda.  11  y  a  auflî  une  ville  de  ce  même  nom,  dont  les  maifons 
font  bâties  à  la  Morefque.  Le  pais  eft  fertile  en  manne,  que  les 
habitans  confcrvent  dans  des  courges ,  pour  vendre  aux  marchands 
qui  y  abordent  pour  en  avoir  Le  Seigneur  de  cette  tTOvince  tire 
de  grands  droits  des  marchandifes  étrangères;  mais  il  eft  obligé  de. 
payer  cent  cinquante  mille  ducats  par  an  ,   au  Roi  de  Tombut. 

*  Marmol,  U.  9.  c.  9. 

AGADES,  pais  au  milieu  de  l'Afrique  &  près  de  la  rivière  dite 
Ghir. 

AGAG,  Roi  des  Amalecites.  Ces  peuples  a  voient  maltraité  les 
^  Juifs,  lorfqu'ils  fortirent  d'Egypte  pour  entrer  dans  la  terre  de  Pro- 
''  miffion.  Dieu  voulut  fefervir  de  Saiilpour  les  punir,  il  lui  fit  dire 
par  Samuel  de  leur  déclarer  la  guerre  &  de  les  exterminer  entiere- 
j  ment  après  les  avoir  »  aincus,  lans  pardonner  ni  à  âge,ni  à  fexe,&  d'é- 
gorger auffi  les  bêtes.  Saiil  promit  d'exécuter  fidèlement  ce  que  biea 
lui  commandoit.  Il  fe  mit  en  campagne  à  la  tête  de  fon  armée ,  0 
défit  les  Amalecites ,  il  emporta  leurs  villes  ,  il  ne  pardonna  ni  à 
âge,  ni  à  fexe.  Mais  lorfqu'il  eut  pris  Agag  Roi  des  Amalecites,  la 
grandeur  &  la  bonne  mine  de  ce  Prince  le  touchèrent  de  telle  forte , 
qu'il  fe  perfuada  qu'il  meritoit  d'être  épargné;  &  ainfi  fe  laiffant 
emporter  à  fon  inclination,  au  lieu  d'exécuter  le  commandement  de 
Dieu ,  il  ufa  d'une  clémence  qui  ne  lui  étoit  pas  permife.  Les  If- 
raëlites  imitèrent  Saûl  dans  la  defobeïffance.    Dieu  en  fut  irrité, 
I  ôrSamuël  vint  trouver  Saiil  à  Galgala  pour  lui  reprocher  fon  crime, 
1  &  lui  témoigner  que  Dieu  préfère  l'obeïffance  des  juftes  à  tous  les 
facrifices.  Enfuite  il  fit  mourir  Agag  Roi  des  Amalecites ,  vers  l'an 
2962,  du  Monde.    *  I.  des  Rois,  c.  15.  Jofeph  ,  Antii^.  Juddic, 
/;è.  6.  c.  8.  e7'9.Torniel,  in  Annal.  •veter.TeJiam. 
AGAG.  Cherchez  Aga. 

AGALLE  ou  Anagalle, félon  Suidas,  Athénée  lui  donne  le 
premier  nom;  Fille  fçavante,  dont  divers  Anciens  parient  avec  éloge. 
Quelques  Modernes  ont  crû  qu'elle  étoit  de  Corfe.  Mais  elle  étoit 
de  Corfou.  Elle  fçavoit  très-bien  la  Rhétorique  ,  &  quelques  Au- 
teurs lui  ont  attribué  une  forte  d'invention  de  jeu  de  paume, qui 
étoit  parmi  les  Grecs, lequel  confiftoit  à  prendre  la  paume  avant 
qu'elle  eut  touché  la  muraille,  comme  Meurlius  l'a  remarqué  en 
fon  ouvrage  des  jeux  des  Grecs.  On  affiire  auflTi  qu'Agalle  faifoit 
des  leçons  de  Grammaire  ,&  qu'elle  en  avoit  écrit  quelque  Traité, 

*  Athénée  li.  i.  c.  8.  Cœlius  Rhodiginus ,  li.  8.  c.  i.  Pierre  Paul 
de  Ribera ,  //.  13,  ^r;. 380.  Antonius  Auguftinus,ï»TA«4;./œw2w. 
litter.  Meurfius:  v.  Aporras ,  p.^.  Voffius,  ife  P^iW.  c.  2.  Soprani, 
gli  Scritt.di'lLiLigur.p.x. 

AGAMEDES ,  &  Trophonius ,  tous  deux  fameux  ouvriers,  bâ- 
tirent un  Temple  à  Apollon  dans  la  ville  de  Delphes  ;  &  comme  ils 
prioient  ce  Dieu  avec  beaucoup  d'attachement ,  de  les  recompenfer 
d'un  édifice  qu'ils  avoient  élevé  à  fagloire,&de  leur  donner  ce  qui 
leur  étoit  le  plus  avantageux,  ils  furent  trouvez  tr'ois  jours  après 
morts  dans  leurs  lits.  Ciceron  le  rapporte  ainfi  dans  les  queftions  de 
Tufculum  ,  li.i.  ch.  1 14.  &  Flutarque  en  fa  confolation  à  Apollo- 
nius ch.  21.  Paufanias  ajoute,  que  ces  mêmes  ouvriers  avoient 
bâti  dans  l'Arcadie  ce  fameux  Temple  de  Neptune,  où  l'on  trou- 
voit  une  mort  certaine,  quand  l'on  avoit  la  témérité  d'y  entrer  con- 
tre l'exprès  commandement  qu'en  avoit  fait  la  divinité  qu'on  y  a^ 
doroit.  Il  parle  encore  de  leur  naifl'ance  miraculeufe ,  8c  les  croit 
frères:  li. 8.e;'9. 

AG  AMEMNON,  fils  d'Atrée,  félon  Homère,  ou  fils  de  Plifthene 
?>c  petit-fils  d'Atrée ,  comme  veulent  Heliode  &  Clément  Alexan- 
•  drin.  Il  étoit  Roi  d'Argos  &c  fut  élii  General  de  l'armée  des  Grecs 
contre  les  l'royens,  ôî  donna  des  marques  de  grand  courage, 

pendant 


AGA. 


AGA. 


Ji 


endant  le  tems  de  ce  fiége.    Les  Poètes  ont  dit  qu'Achille  |  oa  Clément  Alexandrin,  Pedag.iz.  S.  Augiiftin,  Fp.64.C0nf.li. 


l'obligea  de  lui  rendre  Brifeis ,  qu'il  lui  avoit  enlevée;  5c  que  Caf- 
fandre  fille  de  Priam ,  qu'il  avoit  eue  entre  les  captives ,  lui  pré- 
dit fa  mort,  dont  il  fe  mocqua.  Quoi  qu'il  en  foit,  étant  de  re- 
tour dans  les  Etats ,  il  fut  aflàffiné  par  Egylthe  fils  de  Fliflhene. 
D'autres difent de  Thyefte,&c'eft  l'opinion  que  Clément  Alexan- 
drin a  fuivie.  :-et  Egyltte  étant  relié  dans  l'oifiveté  &  dans  le  repos , 
pendant  que  fes  concitoyens  faifoient  la  guerre,  s'engagea  d'affedlion 
avec  Clytemneftre, femme  d' Agamemnon ,  qu'il  époufa  après  avoir 
fait  mourir  fon  mari,&fefaifitdu  Royaume,  l'an  1871.  du  Monde. 
Il  ell  vrai  qu'il  ne  le  conferva  que  7.  ans,  parce  qu'Oreftes,  fils  de 


i.c. i.i.Gregoire,  JE/.  7i.à  AïcW.  Baronius,  ^.  C.  57  377  384. 
(yc.  Origcne,  ii.  3.  fur  Job.  S.  Chryfoltome,  Homil.  31.  fur  S. 
A:fac?Â.  Grégoire  ll./;j6.  54.   S.  Jérôme,  /;/■.  iz.c/c 

AGAPhT  I.  de  ce  nom.  Pape,  Romain,  fucceda  à  Jean  II  &nc 
tint  le  liège  qu'on/.e  mois.  iJ)'abord  après  fon  éledionil  reçut  des 
Lettres  &  une  confeflion  de  foi,  que  l'Empereur  Juftinien  I.en- 
voyoit  à  fon  Fredeceffeur.  II  y  fit  lui-même  une  rcponfe  pleine  de 
beaux  fentimens;&  ils'employa  pour  les  intérêts  de  l' H  glife  d'Orient, 
que  plufieurs  Prélats  hérétiques  affligeoicnt  par  leur  dodtiine.  A  près 
cela  il  établit  à  Rome  une  Académie  , ou  l'on  enfeignoit  les  faintes 


ceRoimort,  déthrona  l'ufurpateur,  le  fit  mourir;  &  pour  vangcr  j  lettres;  ccqu'ilfitparleconfeildeCaffiodore  ,  comme  il  le  lémoi 


les  mânes  de  fon  père,  n'épargna  pas  même  cette  femme  infidèle 
qiii  lui  avoit  donné  la  vie.  *  Plutarque,  Denys  d'Halicarnafie , 
Thucydide,  Eufcbe,  Paufanias ,  Homère,  'Virgile,  Ovide. 

Diftys  de  Crète  ajoute  encore  d'autres  aélions  d'Agamemnon; 
mais  ce  (eroit  une  chofe  ridicule  de  croire  les  rêveries  d'un  Ouvrage 
que  les  Sçavans  rejettent  pour  n'être  pas  légitime,  mais  fuppofépar 
Anne  de  Viterbe.  [DiiJys  efl:  bien  fuppofé  ,  mais  il  ne  paroît  pas 
que  ce  foit  Annius  de 'Viterbe  .  qui  l'ait  fabriqué.  'Voyez  Voffitis  de 
Hifi.  Grxcis,  &  les  notes  de  Jean  Mercier  fur  Diâys.]  Quelques  Poè- 
tes ont  aufiTi  écrit  qu'il  facrifia  fa  fille  Iphigenie,  pour  appaifer  les 
Dieux.  Il  y  a  apparence  que  cette  fable,comme  plufieurs  autres,a  été 
tirée  d'une  venté ,  en  ce  qui  arriva  à  la  fille  de  Jephté,  que  fon  père 
fut  obhgé  de  facrifier,  pour  accomplir  un  vœu  un  peu  indifcret. 
Voyez  Louis  Cappel,^  yoto  Jephthéi.  ;  aufanias  dit  qu'  Agamemnon 
étoit  adoré  comme  un  Dieu  à  Clazomene,  Il  7.  Ve.X^n,Ration.  Temp. 
I.P.li.i.c.6.c?c.  Ovide,  li.ii.Metmti.  Senequc  a  pris  Agamem- 
non pour  fujet  d'une  de  fes  Tragédies  où  il  l'appelle  Roi  des  Rois , 
ou  Capitaine  des  Rois , 

Rex  ille  Regum ,  duéîor  Agamemnon  ducum , 
Cujus  fecutt  mille  vexillu-m  rates ,  c/c 

AGAMESTO,^.  :  herchez  Aganettor. 

AG AMIDE ,  fils  de  C  tefippe,  &  petit  neveu  d'Hercule,  fut  Roi 
d'une  partie  de  la  Grèce.  *  r  aulanias,  li.  3.  Laccd.  [Lifez  Agamidide, 
arrière-petit  fils  de  Ctefippe,qui  étoit  fils  d  '  Hercule.  Paul  an.  p.  191.] 

AGAMNESTOR,  onzième  Koides  Athéniens,  qui  régna  avec 
affez  de  repos ,  &  de  tranquillité  durant  20.  années ,  félon  la  Chro- 
nique d'Eufebe.  Liiez  ^^iZOTc/or.  Euf  n  mccx. 

AGAN,ouFAGAN,unedes  l'fiesdes  Larronsdansl'Ocean Orien- 
tal,  où  Magellan  fameux  Capitaine  Portugais  fut  aflafliné, comme 
il  alloit  chercher  les  Ifles  Moluques  par  la  Mer  de  Sud.  Elle  eft  entre 
leslflesde  Chomocoan  ,  &deGuagan.  *Baudrand.  SU  P. 

AG  AN  A  RA  ,  Agonara  ou  Aganagare,  ville  des  Indes  au  deçà  du 
Gang.e.  Caftalde  &  Moletius  en  tout  mention  âpres  Ptolomée ,  & 
difent  qu'elle  efl:  fur  la  Mer. 

AGANESTOR,ou  Agamefcor,  Academicien.fe  rencontra  avec 
quelques  perfonnes  de  bonne  humeur  dans  un  leftin  ;  comme  il  étoit 
incommodé  dune  cuifl'e,  onpropofa  un  jeu  ou  plutôt  une  loi  de 
débauche  ,  par  laquelle  on  convint  que  celui  qui  boiroit ,  ordonne- 
roit  aux  autres  de  la  manière, qu'on devoit l'imiter  à  peine  d'une 


gne  lui-même.  Lamour  qu'il  avoit  pour  la  paix  ,  l'obligea  en  fa- 
veur de  Theodat  Roi  des  Goths ,  de  faire  le  voyage  de  f  onfiantino- 
ple  ,  où  ayant  trouvé  qu'Antoine  s' étoit  introduit  fur  le  Siège  de  cet- 
te Eglife,  parla  faveur  de  l'Impératrice  Theodore,qu'il  avoit  empoi- 
fonnée  de  fes  erreurs ,  il  refufa  de  le  recevoir  dans  la  comm  union  des 
Fidèles.  EtcommefEmpereur,  quineconnoiflbitpasbien  ce  Pa- 
triarche hérétique ,  vouloit  obliger  le  Pape  de  le  recevoir ,  en  le  me- 
naçant de  l'exil;  Agapetlui  répondit  :  Je  croyais  avoir  rencontre  un 
Empereur  Catholique  ;  mais  à  ce  que  je  vois,  ceft  un  Diocletien  que 
je  trouve  ;  fâchez,  pourtant  que  je  ne  crains  point  vos  menaces.  Ce|- 
teréponfe  obligea  Jullinien  de  s'informer  de  la  vérité,  &Anthime 
n'ayant  pas  voulu  confefiTer,  qu'il  y  eût  deux  natures  en  J  esus- 
Christ,  fût  chafré,&  Menas  mis  en  fa  place.  Le  faint  Pape  mou- 
rut quelques  jours  après,  comme  il  fe  dilpofoit  au  retour, en  536. 
*Anaflafe,  ÏSticephore  ,  li.\i.c.().  Baronius  ,.,4.  C.  535.  c7  536. 

(t5=>  DuHaillan&  Gaguin  font  les  premiers  qui  ont  écrit  que  ce 
Pape  voulut  excommunier  Clotaire  l.Roi  de  France,  pour  avoir 
tué  Gautier  d'Yvetot ,  le  jour  du 'Vendredi  Saint ,  dans  l'Eglife  de 
Soifibns  au  moment  qu'on  alloit  adorer  la  Croix.  Et  que  pour  ce 
fujet  la  terre  d'Yvetot  en  Normandie,  qui  eft  depuis  pallée  dans  la 
maifon  des  Comtes  de  Bellai,  fut  exemte  de  h  Jurifdiélion  delà 
Couronne  de  France.  Baronius  &  Genebrard  rapportent  affez  an 
long  cette  hiftoire  de  Du  Haillan.  Mais  plufieurs  grands  hommes 
la  confiderent  comme  une  fable  faite  à  plaiiir;  &  dont  on  n'a  ouï 
parler  que  neuf  cens  ans,  après  la  mort.de  ceux  qui  y  a  voient  quel- 
que part.  *  Baronius,  Genebrard,  Dupleix,  Mezeray,  &c. 

AGAPETII.  tintle  Siège  après  Mann  II.  en  946.  ilfitadèmbler 
divers  Synodes ,  &  entre  autres  un  en  949.  où  il  fe  trouva  II  appella  à 
Rome  Ôthon  contre  Berenger  II.  qui  fe  vouloit  faire  Roi  en'  Italie , 
&qui  excrçoit  fa  tyrannie  contre  les  Ecclefiaftiques.  II  mourut  l'an 
955.  après  avoir  gouverné  l'Eglife  neuf  ans  ,  fept  mois  &  dix  jours. 
*  Léon  d'Oftie  , //'.  i.  ct'z.  Flodoard,  Baronius,  A  0.946.91;^. 

85»  Quelques  Auteurs  fe  font  trompez  en  mettant  deux  autres 
Papes  de  .ce  nom;  &  leur  autorité  a  entraîné  dans  la  même  erreur 
plufieurs  des  Modernes.  Marianus  Scotus  ditqu'Agapet  fucceda  à 
Marin  I.  ou  Marin  II.  mort  en  884.  Nous  favons  pourtant  que  ce 
fut  Adrien  III.  &  que  même  le  Siège  ne  vaqua  que  deux  jours.  Cet 
Auteur  met  encore  un  Pape  imaginaire  nommé  Badle  après  cet 
Adrien  à  qui  Etienne  "V.  fucceda.  Sigebert  a  fait  la  même  faute, 
amande.  Quand  ce  fut  le  tour  d'Aganettor ,  il  obligea  les  autres  à  |  Peut-être  ont-ils  pris  Marin  I.  pour  le  deuxième  de  ce  nom  ,  après 


boire  en  même  pofture  que  lui ,  ce  qu'ils  ne  purent  faire  ,  &  furent 
contraints  de  payer  ce  qui  avoit  été  ordonné.  *  Plutarque,  aux  queft. 
de  Table ,  /j'.  4.  §.4. 

AGANICE,  fille  d'Hegefor  Theffalien ,  avoit  une  grande  con- 
noiffance  de  ce  qui  regardoit  les  mouvemens  de  la  Lune;  &  pré- 
voyant une  fois  que  cet  Ailre  ne  paroîtroit  pas  le  jour  d'après,  elle  dit 
à  iès  compagnes ,  pour  fe  mocquer  d'elles ,  qu'on  détacheroit  cet 
Aftre  du  *.  iel.  *  Plutarque,  des  préceptes  du  Mariage,  ch.  16. 

AG  A  N  IPPE,fontaine  de  Béocie,confacrée  aux  Mufes  &  à  A  pol- 
lon.  Son  eau  infpiroit  l'envie  de  faire  des  Vers.  *  Paufanias,  li.o. 


lequel  on  élût  Agapet  il.  comme  je  l'ai  dit.  Bennon  que  l'Antipape 
Guibert  fit  Cardinal  met  un  Agapet  après  Silveilre  II.  à  qui  Jean 
XVllI  fucceda. 

AGAPET, Diacre  de  l'Eglife  de  ConfhntinopIe,vi  voit  dans  le 
VI.  Siècle  du  tems  de  Jullinien.  Quelquetems  après  le  Couronne- 
ment de  cet  Empereur,  il  lui  écrivit  une  excellente  Lettre ,  où  il  lui 
donnoit  des  avis  pour  régner  en  Prince^Chrétien.  Les  Grecs  efti- 
moient  beaucoup  cette  Lettre,  qu'ils  appelloient  la  Royale.  Nous 
l'avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  fous  ce  titre.  Agapeti  Conftan- 
tinopolitanx.  Ecclefis.  Diaconi,adJuftinianum  Imperatorem  Oratio  Pâ- 


li en  eft  très-fouvent  parlé  dans  les  Ouvrages  des  Poètes,  comiiie    nnetica;  quâeummonet ,  qmmodoinimperiofegereredebeat. 

dans  ':iaudien ,  in  Fanegyr  Theod.  Cherchez  auffi  Hippocrene.         I      tt5»  On  a  été  long-tems  en  peine  pour  favoir  qui  étoit  le  verita- 

AGAOS,^^«<î/;&  ^^^5/;,  peuples  de  la  haute  Ethiopie,  dans  le  ble  Auteur  de  cette  Lettre.  Quelques  Modernesl'ontattribuéeà  ce- 
Royaume  de  Bagamedri  entre  le  Nil  &  Tacaze.  i  lui  qiu  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  d' Agapeti.  Mais  elle  eft  écrite  fi 

[AG  APE,  Vierge  &:  Martyre  Theflalonicienne,  fous  l'Em.pereur  |  purement  en  Grec,  qu'il  n'y  a  pas  apparence  qu'un  H  omain  en  ait  été 
Maximien.  T^  iJawam  Adlafincera&c.adan.  ceci  v.]  j  l'Auteur.  D'autresontpenféqu'ellepouvoit  être  l'Ouvrage  de  l'un 

AGAPENOR,  Roi  d'Arcadie,  étoit  fils  d' A  ncée,&  petit-fils  de:  de  ces  deux  Agapets,  quivivoient  fous  l'Empire  de  Juftinien,  & 
Lycurgue.  Ayant  été  obligé  de  fuivre  les  Grecs  au  fiege  de  Troye ,  '  dont  il  eft  très-fouvent  fait  mention  dans  les  Adles  du  Concile  de 
comme  il  s'en  retournoit,la  tempête  le  jetta  dansrifledeCypre,où  ''  Conftantinople  aflemblé  en535-.  du  temsde  Menas.  Maiscefenti- 


l'on  croit  qu'il  fit  bâtir  la  ville  de  Paphos,&  le  célèbre  Temple  de 
Venus,dont  il  eft  fi  fouvent  parlé  dans  les  Ecrits  des  Auteurs  Payens. 
*  Paufanias ,  li.  8. 

AGAPES  ;  les  faints  Dodleurs  ont  donné  ce  nom  aux  foupers  que 
les  Chrétiens  faifoient  dans  l'Fglife  primitive,  en  mémoire  delà  der- 
nière Cène,  que  le  Sauveur  avoit  faite  avec  fes  Difciples.  Elles  fe  fai- 
foient dans  les  Eglifes  avant  la  Communion,  &  s'appeUoient  ainfî, 
parce  qu'elles  étoient  comme  des  feftins  d'amour,  de  charité  &  de 
diledion  ;  le  mot  Grec  ^gape  exprimant  tout  cela.  Les  riches  four- 
niftbient  à  la  dépenfe,  &  y  convioient  les  pauvres,  mais  l'abus  qui 
commença  de  s'y  gliiler  du  tems  même  de  S. faul,commeonle 
voit  en  la  première  Epitre  aux  Corinthiens,  obligea  les  Prélats  à  les 
interdire  premièrement  dans  les  Eghfes,  &  puis  ailleurs  ;  bien  qu'on 
obferve  encore  en  partie  cette  coutume  en  quelques  Diocefes.  Les 
anciens  Pères  parlent  fouvent  de  ces  Agapes ,  comme  Tertullien , 
Minutius  Félix ,  Clément  Alexandrin.  Ces  Feftins  fe  faifoient  en- 
fuite,  dans  les  naiflances,  les  funérailles  ,  &  les  mariages,  félon 
S.  Grégoire  de  Nazianzc.  Le  Concile  de  Gangres  les  défendit,  à  cau- 
fe  des  abus,  c.  i.  Et  S.Auguftin  avoue  que  S.  Ambroife  ne  les  ap- 
prouva jamais.  Auffi  affiftant  depuis  au  111.  Concile  deCarthage, 
il  les  fit  défendre.  Nous  trouvons  pourtant  que  S.  Grégoire  le 
Grand  permit  aux  Anglois  nouvellement  convertis,  de  faire  des  fef- 
tins fous  des  tentes,  ou  des  feuillages,  au  jour  de  h  Dédicace  de 
leurs  Eglifes,  ou  des  Fêtes  des  fùnts  Martyrs,  auprès  des  Eglifes  ; 
mais  non  pas  dedans.  *  Tertullien ,  apol.  c.  39.  Minutius  Félix ,  in 
Tom.  I. 


ment  eft  peu  conforme  à  la  vérité;  car  ces  deux  Agapets  étoient 
Archimandrites  ou  Abbez  de  deux  Monafteres  de  cette  viile,&  l'Au- 
teur de  la  Lettre  à  Juftinien  étoit  Diacrede  l'Eglife  de  Conftantino- 
ple. *Baronius,  ^.C.517.  LeiViire,  BiU.hcc.&c. 

AGAPETES,  on  donnoit  cenom  à  des  Vierges,  quivivoient  en- 
femble  dans  la  primitive  tglife,  ainfi  appellées  du  mot  Grec  ^^gape, 
qui  veut  dire  union ,  charité ,  &  alliance  par  une  afFeélion  fpiritualle. 
11  y  en  avoit  parmi  elles  quivivoient  dans  les  maifons  des  Ecclefiaf- 
tiques ,  &  de  quelques  perfonnes  de  pieté ,  &  on  leur  donnoit  le 
nom  de  fœurs  adoptives.  Saint  Jean  Chryfoftome  ayant  été  fait  Pa- 
triarche de  Conftantinople ,  s'employa  avec  un  foin  tout  p.irticulier, 
à  corriger  les  abus  qui  fe  pouvoient  rencontrer  dans  ces  aflociations 
de  pieté.  Et  il  compofa  deux  petits  traitez  contre  cette  coutume.  Le 
Concile  General  de  Latran,  fous  Innocent  IL  abolit,  depuis,  cette  af- 
femblée  de  Vierges ,  qu'on  appelloit  Religieufes  bien  qu'elles  ne 
fiflent  point  de  vœu;  &qui  n'avoient  point  de  honte  de  tenir  des 
maifons,  où  elles  recevoient  les  paflans  fous  un  faux  prétexte  de  Re- 
ligion, &  d'hofpitalité.  Saint  Jérôme  parle  de  ces  Agapetes,  en 
écrivant  à  la  Vierge  Euftochium  ,  £/>.z.& à  Ctefiphon contre Pe-  ■ 
lage.  *  Pallade ,  in  vita  S.  Chr'\fofi. 

AGAPETES,  fefte  d'Hérétiques  fortie  d'une  femme  d'Ffpagne 
nommée  Agape,  &  d'Elpidius  qu' Agape  avoit  abufe.  Le  mal  confif- 
toit  en  ce  qu'ils  habitoientenfemble  iansêtrc  mariez;  &  fous  cou- 
leur d'une  aflTociation  fpirituelle ,  ils  vivoient  impudiquement.  Ces 
crimes  infâmes  leur  donnèrent  plufieurs  compagnons  de  leurs  im- 
G  z  pietez. 
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pietez.  Mais  le  Ciel  permit  que  cette  fede  de  faux  dévots  fut  bien- 
tôt abolie.  *  Sandere,  hdr.ig.  Prateole,  an  mot  Agapetes.  [Les 
deux  Articles  precedens  n'en  dévoient  faire  qu'un.  Quelques  hc- 
clefiaftiquesvivoient&couchoient,  fans  êtremariei  ,  avec  de  cer- 
taines fiUes.qui  foûtenoient  qu'elles  deraeuroicnt  vierges.  C'éioit 
plutôt  là  un  abus  qu'une  lèâe.  On  nommoit  ces  prétendues  filles 
a  'apetes  ,  c' ell-a-dire  ,  chères ,  par  une  mauvaife  imitation  de  S. 
Jean,  qui  nomme  ainliG<i/»j,  dans  fa  3.  t.pître.  On  les  nommoit 
auffi  a-vni<rxx.7tii  introdiMes,^ixce  qu'elles  entroient  dans  la  chambre 
&  dans  le  lit  de  leurs  frères ,  car  elles  nommoient  ainfi  ceux  avec  qui 
elles  habitoicnt.  Cet  abus  a  durélong-tems,  &  l'on  en  peut  voir  tou- 
te l'hiftoire,  dans  la  3.  DiJfertationCyprianiqued Henri  Dodwd.']^ 

AGAFIUS, d'Alexandrie, Médecin,enfeigna  à  Byzance, oiiion 
mérite  lui  acquit  les  refpefts ,  &  la  vénération  de  tout  le  monde  ;  & 
fa  profeffion  ,  des  richefl'es  conliderables.  *  Suidas  ,  Voffuis ,  de 
la  Philofophie,  c.  13. 

[AGAPIUS,  Martyr  Numide,  fouffrit  à  Cirte,  vers  l'an  cclix. 
"Voyei  la  Paffion  de  ^acoh,  Marien  &c.  parmi  les  AHa  Sincem  &c.  du 
P.  Ru'mart.  Entre  les  Martyrs  de  la  l'aleftine ,  il  y  a  auffi  eu  un  Aga- 
pus,  dont  parle  Eufehe,  Liv.  des  Martyrs  de  la  Paleft.  c.  111. 
&  VI.] 

AGAPIUS ,  Moine  Grec  du  Mont  Athos,  ou  Monte  Santo ,  dans 
la  Macédoine,  s' eft  acquis  de  la  réputation  dans  le  xvii.  Siècle  par 
fes  Ecrits.  Antoine  Arnauld  a  cité  danslon  Livre  de  la  Perpétuité  le 
témoignage  de  ce  Religieux,  qui  établit  formellement  la  Tranfub- 
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i)7)ifi«,c'eft-à-dire. 


le  falut  des  pécheurs,  impnmea  ■Venife  en  1641.  Mais  )can Claude 
n'ayant  pu  répondre  à  un  témoignage  fi  formel,  s'eltinfcrit  en  faux 
contre  ce  Mvre,  fans  en  avoir  d'autre  raifon,fi  ce  n'eft  qu'AIlatius 
n'en  a  point  parlé:  comme  fi  AUatius  avoit  cité  tout  ce  qu'il  y  a  de 
Livres' compôfe?  par  les  nouveaux  Grecs.  Depuis  cetems-là,  R. 
Simon  a  cité  une  autre  édition  de  ce  même  ouvrage  à  Venife  en 
1664.  :1  elt  écrit  en  (^^rec  vulgaire ,  &  il  eft  fi  eftimé  parmi  les  Grecs , 
que  le  Père  Nau  Jefuite,  qui  a  demeuré  dans  le  Levant  en  qualitéde 


IViiTionaire,  l'a  traduit  en  Arabe,  fous  le  nom  à'Agabius:  car  c' eft  1  dore.  SVP. 


gens  des  plus  illuftres  maifons  fe  rendirent  à  Sicyone,  où  il  les  a- 
voit  invitez,  pour  tâcher  d'avoir  Agarifte.  Ils  y  demeurèrent  un  an, 
pendant  lequel  fon  père  eut  le  tems  de  les  examiner.  Elle  étoit  fille 
de  Clifthene  Tyran  de  Sicyone,  qui  la  donna  à  Megacles  Athénien, 
au  rapport  d'Hérodote,  Terpfichore,  ou  li.  • . 

AGARUS,  fleuve  de  la  Sarmatie  de  l'Europe,  dont  Ptoloméc  a 
fait  mention  auffi-bien  qu'Ovide,  qui  le  nomme  Sagaris ,  aujour- 
d'hui Schiret,lélon  Ortelius.  Les  Anciens  ont  crû  qu'il  fc  déchargeoit 
dans  le  Bofphore  ou  détroit  Cimmerien;  mais  les  Modernes  difent 
que  c'eft  dans  le  Danube  eu  Moldavie.  C'eft  de  ce  fleuve  qu'eft  nom- 
mée cette  plante  fi  utile  a  la  Médecine ,  qu'on  appelle  Agaric ,  parce 
quelle  croiflbit  fur  fes  bords.  *  Cœlius  Rhodiginu.  ,  //.  18.  c.  8. 
Pline,  //.  ij.c. 9. 

AGASICLES,Roides  Lacedemoniens, étoit  fils  d'Archidamus& 
père  d'Arifton  de  la  famille  des  Eurypontides ,  ou  defcendans  d'Eu- 
rypon.  11  eut  le  bonheur  de  jouir  d'une  fi  douce  paix  ,  durant  tout  le 
tems  de  fon  règne,  qu'il  ne  fut  jamais  obligé  de  prendre  les  armes. 
Ce  grand  repos  lui  infpira  de  la  paffion  pour  l'étude  ;  &  comme  quel- 
qu'un s'étonnoit  un  jour,  de  ce  qu'il  avoit  renvoyé  le  SophilteFhi- 
lophanes,  il  lui  répondit ,  qu'il  devait  être  feulement  le  difciple  de  ceux 
de  qui  il  étoit  le  fils ,  voulant  peut-être  parler  de  ceux  qui  étoient  plus 
vieux  que  lui.  Il  répondit  de  même  a  un  autre,  qui  lui  demandoit 
comment  un  Prince  pouvoir  s'afléurer  dans  fes  Etats  :  S^u'il  en  iiien- 
droit  à  bout ,  s'il  traitait  fes  fujets,  comme  un  père  traite  [es  enfans. 
*^'aufanias,  /.  3.  Plutarque,  Apophteg.  Lacon.  c.48. 

AGASSAMENUS,  premier  Koi  de l'ifle de  Naxos  danslaMer 
Egée ,  fut  élu  par  les  Thraces  qui  s'établirent  dans  cette  Ifle ,  que 
l'on  nommoit  alors  Strongyle.Ils  y  étoient  venus  fous  la  conduite  de 
Butés,  fils  de  Borée  Roi  de  Thrace,  lequel  devint  furieux,  &  fe  pré- 
cipita dans  la  mer.  Agaflamenusépoula  la  Princefle  Pancratis ,  fille 
d'AloëusundesGeans;  mais  quelque  tems  après,  les  deux  Aloïdes, 
c'eft-à-dire ,  Otus  &  Ephialtes  fils  d'Aloëus,&  frères  de  Pancratis, 
vinrent  par  le  commandement  de  leur  père  l'enlever. d'entre  fes 
mains ,  &  lui  ôterent  en  même  tems  la  couronne  &  la  vie.  *  Dio- 


ainfi  que  les  Arabes  prononcent  &  écriventlenomGrcc  Agapius, 
*  Richard  Simon.  S  UP. 

AG AR ,  Egyptienne ,  mère  d'Ifmaël ,  étoit  fervante  d'Abraham 
&  de  Sara.  Cette  dernière  n'ayant  point  d'enfans  &  fouhaitant  du 
moins  de  s'en  voir  quelqu'un  adbptif,  permit  à  fon  mari  de  s'allier 
avec  cette  efclave.  Mais  lors  que  cette  fervante  fe  fentit  grofle,eIle 
meprift  fa  ipaîtrefTe ,  &  feflatadela  créance  que  fes  enfans  feroient 
un  jour  les  héritiers  d'Abraham.  Ce  Patriarche  remit  à  la  volonté 
de  Sara  de  la  punir,  comme  il  lui  plairoit.  Agar  s'enfuit  dans  le  de- 
fert ,  où  un  Ange  lui  commanda  de  retourner  \  ers  fa  maîtrefle ,  & 
de  lui  demander  pardon.  Elle  obéit,  &  peu  de  tems  après  elle  ac- 
coucha d'un  fils ,  qui  fut  nommé  Ifmaèl.  Après  la  naiflance  d'Ifaac , 
Sara  perfuada  à  A  braham  d'éloigner  A  gar  &  Ifmaël  fon  fils.  Le  famt 
Patriarche  eut  peine  à  s'y  refoudre  ;  mais  Dieu  lui  ayant  fait  connoi- 
tre  que  c'étoit  fa  volonté,  il  prit  du  pain  &  de  l'eau  qu'il  donna  à 
Agar,&:  lui  ayant  remis  fon  fils  la  renvoya.  Agar  alla  dans  le  defert 
de  Berlàbée  où  fon  eau  lui  ayant  manqué ,  elle  mit  fon  fils  fous  un 
arbre  8c  fe  retira  fous  un  autre  pour  ne  le  pas  voir  mourir.  Comme 
elle  s'abandonnoit  aux  foûpirs&aux  plaintes,  un  Ange  l'encoura- 
gea, lui  commanda  d'avoir  foin  de  fon  fils  ,  &  lui  montra  une 
fource  d'eau  qui  étoit  proche  de  ce  lieu.  Jofeph  aïoiite  que  des  Ber- 


AGASTHENE.Roi  des  Eléens,regna  avec  Amphimaque  &  Tal- 
pie.fes  neveux  ;  &  affocia  depuis.ies  deux  fils,  étant  de  retour  du  fiége 
de  Troye,entrelefquels  Homère  vante  le  beau  rolyxene ,  li.  t.  lliad. 
AGATHARCHIDE,  de  Gnide,  Hiftorien  Grec,  qui  a  vécu  du 
tems  de  Ptoloméefurnommé  i' hilometor  Roi  d'Egypte ,  c'eft- à-dire 
environ  cent-quatre-vingts  ans,  avant  la  Naiffance  de  Jesus-Christ. 
Il  s'attacha  à  la  Philofophie  Péripatéticienne ,  &  depuis  il  écrivit  di- 
vers Ouvrages  Hiltoriques,  qui  font  fouvent  citez  par  .Strabon,  qui 
nomme  Agatharchide  entre  les  hommes  illuftres  de  Gnide,  &:  par 
Photius  qui  avoit  vu  quelques-uns  de  les  Traitez.  Il  en  écrivitunde 
la  mer  Rouge  ,  une  hiftoire  Afiatique  ;  &  d'autres  alléguez  par 
Plutarque,  par  Athénée,  par  Pline,  par  Elien&  par  Jofeph.  Ce  der- 
nier rapporte  deux  fragmens  de  lui.  Le  premier  eft  au  commence- 
ment du  II.  Livre  de l'Hiftoire desjuils.  Agatharcide  Gnidien ,  qui 
a  écrit  l'Hiftoire  des  fticceffears  d' Alexandre ,  nous  reproche  fur  cela. 
nôtre  fuperftition,  dijant  qu'elle  nous  a  fait  perdre  nôtre  liberté.  Un- 
peuple,  dit-il,  qui  poite  le  nom  de  Juifs  îsf  qui  habite  une  grande  i^ 
forte  ville  7iommée  Jerufalem,n' ayant  pas  voulu  par  une  folle  fuper- 
ftition prendre  les  armes,  a  jouftert  que  Ptolomie  s'en  foit  rendu  le 
maître,  £?■  un  rude  maître.  L'autre  fragment  eft  dans  le  i.  Livre 
contre  Appion  ,où  il  dit  que  Stratonice  après  avoir  abandonné  le 
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gers  la  fecoururent,  dans  une  fi  grande  extrémité;  &  qu'enfiùte    Roi  Demetnus  fon  mari,  vint  de  Macédoine  en  Syrie  dansl'efpe- 
elle  maria  Ifmaël  à  une  Egyptienne ,  de  laquelle  if  eût  douze  fils,    rance  d'époufer  le  Roi  Si  ' 


égyptienne 
^Genefe,  16. 17. Jofeph, /;. I. ^wf. 3«^.  <;.  icc^n.  Salian&Tor- 
niel,  A.  M.ziiâ,.  ^l^'i. 

AGARENIENS,  peuples  de  l'Arabie,  qu'on  dit  être  defcen- 
dus  d'Agar  &  d'Ifmaël.     On   croit  auffi   qu'ils  ont  donné  leiu- 
nom  au  pais,  &  à  la  ville  d'Agranum.que  Strabon  appelle  Aga- 
rena.    Ce  font  ces  mêmes  peuples  que  la  Vulgite  corrigée  nom- 
me Agaréens,  &  qui  curent  guerre  avec  ceux  de  la  Tribu  de  Ru- 
bcn,  de  Gad  &  de  Manafle  fous  le  règne  de  Saul.    L'Empereur 
Trajan  les  pourfuivit ,  &  le  Ciel  fe  déclara  en  leur  faveur.     Dion 
Caffius  favoit  remarqué,  &Xiphilin,qui  a  mis  fon  hiftoire  en  Abré- 
gé ,  le  rapporte  de  cette  façon.  „  Enfuite ,  dit-il ,  Trajan  marcha 
„  dans  1'. Arabie  contre  les  Agareniens  qui  s'étoient  révoltez.  Leur 
„  ville  capitale  n'eft  ni  grande ,  ni  riche  ,&  tout  le  pais  des  environs 
„  defert,  à  caufe  qu'il  ne  s'y  trouve  que  peu  d'eau  &  encore  très- 
„  mauvaife  ;  &  d'ailleurs  ni  bois ,  ni  fourrage ,  ce  qui  fait  qu'une  ar- 
„méen'yfçauroitfubfifterlong-tems;  outre  que  la  chaleur  de  fon 
„  climat  qui  eft  extrême ,  lui  fert  de  défenfe.  Ainfi ,  ni  Trajan  alors , 
„niSevere  depuis,  n'y  purent  jamais  rien  gagner ,  bien  qu'ils  eul- 
„fcnt  mis  à  bas  une  partie  du  mur.  Trajan  ayant  fait  reconnoitre  la 
„  brèche  à  quelques  Cavaliers  qui  revinrent  au  Camp  fort  maltrai- 
„tez,  fc  mit  à  leur  queue,  &  bien  qu'il  eût  quitté  toutes  lesmar- 
„ques  d'Empereur  pour  n'être  pas  connu,  à  peine  néanmoins  pût- 
„  il  échaper  fans  être  bleflé.  Car  les  Barbares  le  reconnoilTant  à  fa  tête 
„  chauve  &  à  fon  marcher  grave,  tiroient  inceifamment  fur  lui, 
„  de  forte  qu'ils  tuèrent  un  Cavalier  à  fes  cotez.  Enfuite  on  entendit 
„degrandstonnerres,ilparût  plufieurs  arcs-en-ciel  ,&  les  Romains 
„  fe  voy  oient  accablez  de  foudres ,  de  tempête ,  de  pluy  e  &  de  grêle, 
j,  toutes  les  fois  quils  vouloient  donner  l'aflaut.    Outre  cela  foit 
„qu' ils  bûflent,  foit  qu'ils  mangeaffent,  ils  trouvoient  leur  viande 
„&  leur  boiflbn  remplies  de  mouches,  ce  qui  les  incommodoit  ex- 
„  trcmement.  Ces  raifons  ayant  obhgé  Trajan  de  lever  le  Siège ,  in- 
„  continent  après  il  tomba  malade.  Les  Agareniens  ne  furent  pas 
toujours  fi  dignes  des  faveurs  du  Ciel,  &  fur  tout  depuis  qu'ayant  vu 
naître  Mahomet  parmi  eux ,  ils  s'attachèrent  à  fa  doftrine.  *l.des 
Paraliporaenes ,  c.  5.  Dion  ,  in  Trajan.  Cherchez  Arabie. 

AGARISTE,  Sicyonienne  que  fon  père  offrit,  après  les  jeux 
Olympiques,  où  il  avoit  gagné  le  prix  de  la  courfe  des  chariots,  à 


celui  d'entre 'les  Grecs  qui  en  feroit  le  plus  digne.  Plufieurs  jeunes  I  mas  Fafel,  hifiotre  de  Sicile.  SU  F. 


Seleucus ,  &  que  ce  dcffein  ne  lui  ayant  pas 
reu(fi,elle  excita  dans  Antioche  une  révolte  contre  lui,  lors  qu'il 
étoit  a  Babylone  avec  fon  armée  :  qu'a  fon  retour  il  prit  Antioche, 
que  Stratonice  voulut  s'enfiiir  en  CÛicie ,  &  qu'un  longe  qu'elle  eut 
l'ayant  empêchée  de  continuer  fon  voyage ,  elle  fut  priië  prifonniere 
&' mourut.  *Diodorede  Sicile,  /i.  3.btrabon  ,/i.  14.  Pline,  Lu- 
cien, Vofllus,  &c. 

AGATHARCHIDE  de  Samos,  Hiftorien  Grec.  On  ne fçait  pas 
en  quel  tems  il  vivoit.  Les  Anciens  citent  de  lui  une  Hiftoire  de 
Perlé  ,  &  une  autre  de  Phrygie.  Peut-être  eft-il  le  même  que  celui 
de  Gnide  dont  je  viens  de  parler. 

AGATHARCHUS,  Peintre  qui  étoit  en  eftime  à  Athènes  vers 
laLXXV.  Olympiade.  11  a  été  le  premier  décorateur  de  théâtre,  qui 
travailla  aux  embelliflemens  de  la  Scène  félon  les  règles  delaper- 
fpedfive.  On  dit  que  ce  Peintre  fe  vantant  un  jour  de  la  facilité  qu'il 
avoit  à  travailler  les  tableaux,Zeuxis  lui  répondit  froidement  qu'il 
louoit  fa  diligence;  mais  que  pour  lui  ,  il  étoit  plus  long- tems  à 
achever  les  fiens ,  parce  qu'il  travailloit  pour  l'éternité.  '^  Plutarque , 
in  vit  a  Pend.  c.  17. 

S.  AGATHE,  étoit  née  à  Palerme  dans  la  Sicile.  Comme  elle 
étoit  d'une  maifon  très-noble,  &  extrêmement  belle,  Quintien  Gou- 
verneur de  cette  Ifle  pour  f  Empereur  Décius,  étant  à  Catane ,  or- 
donna qu'onl'amenâtdévantlui,  &  tâcha  de  l'attirer  à  la  Religion 
des  faux  Dieux ,  pour  l'époufcr  enfuite  :  mais  ne  pouvant  venir  à 
boutdefondeffein,  il  la  fit  cruellement  tourmenter;  &  après  lui 
avoir  fait  couper  les  mamraelles,flcommandaàfes  bourreaux  delà 
rouler  toute  nue  fur  des  charbons  ardens ,  &  fur  des  téfts  de  pots  caf- 
lëz.  Etant  alors  furvenu  un  tremblement  de  terre,  aii  lieu  même  oii 
la  Sainte  enduroit  ce  tourment ,  elle  fut  remife  en  prifon ,  &  y  mou- 
rut lef.Fevrieriji.pendantle  Pontificat  du  Pape  S.  Corneille.  Un 
an  après  &le  même  jour  de  fon  martyre,  leMontttna,  mainté- 
nantappelléle  Mont  Gibel,  vomit  des' flammes  avec  un  bruit  épou- 
ventable,  &  roula  les  torrens  de  feu  jufques  à  la  ville  de.Catane,  dont 
les  habitans,  quoi  que  Payens,  coururent  au  fepulcre  de  fainte  Aga- 
the,&  prenant  le  voile  qui  couvroit  fon  corps,  l'oppoferent  aux  flam- 
mes ,  lefquelles  s'arrêtèrent  fur  le  champ.  Ce  Miracle  s'eft  encore 
fait  plufieurs  fois  depuis ,  mais  Catane  a  été  prefque  entièrement 
ruinée  au  commencement  de  l'année  1693.  *Metaphrafte.  Tho- 
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[  AS  dit  IeScholaft!que,HiÛonen  Grcc,a  vécu  dans  leVl.  | 
lui-même  dans  la  Préface  de  fon  Livre  qu'il  étoit  de 


AGATHI 

Siècle.  Il  dit  lui-même  dans  la  t-reiace  de  ion  Livre  q 
Murine  en  Afie ,  qu'il  dilHngue  d'une  autre  ville  de  ce  nom  qui  étoit  I 
dans  la  Thracc.  Son  père  s'appelloit  Mennonius,  &  étoit  Avocat 
à  Smyrne.  11  avoit  lui-même  apprislajurifprudcnce  dans  ces  Aca- 
démies de  Droit  qu'on  appelloit  Ecoles,  d'où  il  a  eulefurnomde 
Schol illique.  11  fréquenta  affei  long-tems  le  barreau  à  Smyrne  oîi 
Mennonius  fon  père  s'étoit  acquis  beaucoup  de  réputation.  Ce  qui 
a  fait  croire  à  quelques  Auteurs,  commeà  Chriftofle  Perfonna  , 
qu'Agathias  étoit  natif  de  cette  même  ville,  peut-être  parce  que 
Suidas  le  nomme  Scholallique  ou  Avocat  de  Smyrne,  s%oA«r(Kt'» 
Xfivotam.  Agathias  dit  qu'il  compofi  en  vers  hexamètres  quelques 
poèmes  qu'il  publia  fous  le  nom  de  Dafhniqt4es  ;  il  fit  encore  un  re- 
cucuil  d'Kpigrammes,  dont  nous  en  avons  encore  plufieurs  dans 
l'A nthologie,  Eutychien  Secrétaire  d' Etat  lui  confeilla  d'écrire  l'Hif- 
toire  que  nous  avons  en  cinq  Livres.  11  la  commença  à  la  mort  de 
Juftinien  où  ''rocopeafinila fienne.  Son ftile e(t fleuri ,  coulant& 
toujours  égal.  Au  refte  la  manière  dont  Agathias  parle, fait  connoître 
qu'il  étoit  Fayen.  *Suidas,/«/|fiî?.  Volaterran,a«/ro/i.Voffius,rfiî  Hijl. 
CrM.  II.  1.  c.  21.  La  Mothe  le  Vayer ,  ju^-  des  Hifl. 

AGATHOBULE,  Philofophe,  vivoit  fous  l' Empire  d'Adrien  & 
des  Antonins.  Eufebe  de  Cefarée  en  fait  mention  dans  fa  Chronique 
fous  l'an  12.1. 

AGATHOCLE'Eou  AGATHOCLIE,  Courtifanne célèbre 
par  fa  beauté.  Ptolomée  V'hilopator  Roi  d'Fgypte  en  devint  fi  amou- 
reux, que  pQur  l'époufer  il  fit  mourir  la  Reine  Eurydice  fa  femme 
qui  étoit  aulTi  fa  fœur ,  dont  il  avoit  eu  l'tolomée  Epiphane.  Aga- 
thoclée,  un  frère  qu'elle  avoit ,  nommé  Acathocles,&  leur  mè- 
re Oenanthe  gouvernoient  le  Royaume,  lis  cachèrent  long-tems  la 
mort  de  ce  malheureux  Roi,  ils  pillèrent  fes  threfors;  &  voulu- 
rent même  faire  mourir  lejeune  Ptolomée  qui  n'étoit  âgé  que  de 
quatre  ou  cinq  ans ,  mais  le  peuple  d' A  lexandrie  le  délivra  de  ce  dan- 
ger, &  Agathoclée  prit  la  fuite.  *  Polybe ,  li.  z.  Plutarque ,  in  Cleom. 
Jullin  ,  U.  30.  cj*  31. 

AG  A  T  H  OC  LES,  Tyran  de  Sicile,  étoit  fils  d'un  potier  de  terre, 
nommé  Carcinus,  delà  ville  de Rhege.  Ilfuccedaàlagrandeurdu 
premier  Denys.  Les  Hiftoriens  témoignent  pourtant  que  fajeuneffe 
avoit  eu  d'auiïï  grands  défauts  que  fa  naiffance;  car  il  lapaiîadans 
les  débauches  d'une  vie  libertine  ;  &  s'adonna  encore  à  dérober. 
Enfin  il  fe  jetta  parmi  les  gens  de  guerre ,  où  fa  témérité,  autant 
que  fon  courage,  fervit  à  le  faire  bien-tôt  Centurion ,  &  puis  Ca- 
pitaine. Ayant  donné  de  grandes  preuves  de  valeur,  dans  la 
guerre  que  ceux  de  Syracufe  eurent  contre  les  Etneéns,  il  fut 
nommé  Général  de  l'armée,  après  la  mort  de  Damafcon,  dont  il 
époufa  la  veuve ,  qu'il  avoit  débauchée  long-tems  auparavant.  11  at- 
taqua les  Carthaginois  dans  fon  ifle ,  &  remporta  divers  avantages  ; 
mais  il  fut  défait  près  du  fleuve  Himere ,  dit  auffi  Termini.  Ce 
malheur  ne  lui  fit  pas  perdre  courage.  11  mit  de  nouvelles  troupes 
en  campagne;  mais  il  faillit  à  être  aflbmmé  dans  une  fedition  mi- 
litaire. Il  fe  tira  adroitement  d'affaire ,  &  ayant  pris  Meffine  & 
quelques  autres  villes,il  s'établit  Tyran  de  Syracufe  &  puis  de  toute 
la  Sicile.  11  vainquit  plufieurs  fois  les  Carthaginois  en  Sicile  &  en 
Afrique.  Mais  enfin  ayant  été  battu  en  Afrique,  &  devant  à  fes 
Soldats  leurs  gages  de  quelques  mois,  ils  fe  fouleverent  contre  lui , 
ce  qui  l'obligea  de  s'enfuir  de  nuit ,  &  de  laiiTer  fes  enfans  dans  le 
camp ,  où  ils  fiirent  égorgez  par  les  foldats  irritez,  de  fon  départ.  Aga- 
thocles  étant  de  retour  en  Sicile,  vangea  cette  mort  parcelle  des 
femmes  &  des  enfans  de  ces  foldats;  mais  cette  vengeance  ne  ré- 
tablit pas  fa  famille  défolée ,  par  une  fi  grande  perte.  Elle  le  rendit 
furieux._Quelque  tems  après,  il  délivra  la  ville  de  Corfou  afliégée 
par  Callander;  &  il  brûla  tous  les  vaiifeaux  des  Macédoniens.  A 
fon  retour,  il  rencontra  les  troupes  qui  avoient  tué  fes  enfans,  Scil 
les  fit  toutes  pafl'erpar  lefildel'épée.  11  ravagea eniuite  la  côte  d'I- 
talie, &  il  prit  la  ville  d'Hiponium,  (\\\  on  zm\X être.  Monte-  itone 
d'aujourd  hui,dans  la  Calabrc.  Il  y  lailta  une  garniion  que  les  habitans 
égorgèrent,  après  avoir  retiré  les  otages  qu'ils  lui  avoient  donnez. 
Agathocles  mourut  du  poifon,  que  lui  fit  donner  fon  petit-fils  Ar- 
chagathe.  Ce  fut  en  la  CXXII.  Olympiade  environ  465.  de  Rome.  Il 
étoit  alors  âgé  de  71.  ans  dont  il  en  avoit  régné  18.  Jultin  rapporte 
■un  peu  diverfem.ent cette  mort.  Onditqu'Agathoclesvouloitêtre 
fervi  à  table  avec  de  la  vaifîelle  d'or  &  de  celle  de  terre ,  pour  fe 
fouvenir  de  fa  naiffance,  &  pour  apprendre  aux  fiens  que  la  vertu 
peut  élever  à  une  haute  fortune.  *  Diodore  de  Sicile ,  //.  ip.cyio. 
.  £7- î»/ra^>w.]uftin,Zi.  11.^-13. Plutarque,  afofht.z6.crc. 

AGATHOCLES  ,Hiftoricn  Grec ,  étoit  de  Babylone.  Il  écrivit 
une  Hiftoire  de  l'Etat  des  Cyziceniens ,  qui  efttrès-fouvent  citée  par 
les  anciens  Auteurs.  Athénée  rapporte  de  lui  que  Cyrus  donna  fept 
villes  à  Pytharque  de  Cy7ique  qu'il  aimoit  beaucoup ,  &  que  cette 
élévation  le  rendit  fi  iniblent  qu'il  fe  fit  le  Tyran  de  fa  patrie.  Feftus 
le  cite  au  fujet  de  la  fondation  de  Rome ,  &  Ciceron  en  fait  men- 
tion en  parlant  du  fiége  de  Syracufe-parAmilcar,  chef  des  Cartha- 
ginois. *  Athénée ,  li.i.g.z^  i2.Stephanus,zK  BeVo.  Solin ,  Polyhifi. 
c.  I .  Ciceron  J.i.de Divin.  Voflîus ,  de  Hifi.  Grsc.  li.  3 . 

AGATHOCLES ,  de  Chio ,  a  écrit  un  Ouvrage  des  chofes  rufti- 
ques,  dont  Varron  &  Columella  font  mention ,  li.  i.deK.R.c.i. 
&  Pline,  li.  11.  c.  12. 

AGATHOCLES,  qu'on  faillira  faire  mourir,  parce  qu'il  avoit 

pleuré  Epheftion.  *  Quinte-Curfe ,  li  9. 

AGATHOCLES  Atracien.c'efl: à  dire,d'Atrace  ville  deTheffalie, 

écrivit  un  Traité  desPoiffons,  comme  nousl'apprenons  de  Suidas. 

AGATHOCLES  de  Samos ,  auffi  Hiftorien  cité  par  Plutarque 

AGATHOCLES  de  Samos,  Auteur  d'un  Traité  des  fleuves.  * 

Plutarque. 

[AG  ATHON.ConfeffeurdeTheffalonique,  dont  il  eftfait  men- 
tion.dans  l' Aûe  de  la  paffion  d' Agape ,  de  Chionie  &c.  qui  eft  entre 
les  AHa  Smcera  Th.  Kuinarti,  ad  an.  ccciv.] 


j^ 


S.  AGATHON,  Pape,  étoit  un  Religieux  de  Sicile  q. 'on  éleva 
au  Pontificat  après  Domnus  ou  Domnion ,  en  /  7R.  :  1  «oit  doux,  ho- 
nêtc  &  bien  lailant  ;  cependant  il  ne  négligea  pas  les  aftaircs  de  l'Édi- 
le. Elle  étoit  troublée  par  l'herefie  des  Monotheliies.  Agathon  vou- 
lut connoître  leurs  fentimens,8c  pour  cela  ayant  aflemblé  à  Rome  un 
Synode  de  plus  de  iix  vingts  Evéques,il  les  condamna.  Enfuite  il  tra 
In'^sPTiQ™r-?''^'°"'^"  ^^'- ^-°"<^"^g™'^^^''''-'Conllantinople 
en  6bo.  6c  6b  r.  &  il  y  envoya  quatre  Légats  avec  des  Lettres  à  l'Em- 
pereur Conftantin  Fogonat  &auxEvéque£.  j1  en  écrivit  d'autres  à 
Ethclred  Koi  des  Mercicns ,  à  Théodore  de  Canlorbie,  &c.  Il  mou- 

ri'°J"nlf'"7'f^°f-'""f3.feIonleCardinalBaS 
m  Annal.  Analtafe,  du  Théine,  &c.  ' 

AG  ATHON,fils  de  Priam.dont  Homère  fait  mehtion  ♦Homè- 
re ,  lUad.  U.  ,dt  Qumte-Curfe  parle  d'un  certain  Agathon  aSt 
Gouverneur  du  ChâteaudeBabylone,  li.rc.  i  z^lJVn'T 

AGATHON  Athleted'Athenesquiétoitd'unetaille;;odigi.u- 
fe,  &  dune  gtoffeurextraordmaire.vivoit du ternsderEmm^rJ^  r  ■ 
Adrien.  *Philoftrate,  dans  la  vie  d'Hercule  /^rW       "P"^"' 

AGATHON,  fhilofophe  Pythagoricien,  lequel  étant  âeé  d<> 
quatre  vingts  ans  répondit  au  Roi  Archelaiis.  qui  lui  demandoit 
s  il  avoir  encore  de  la  vigueur:  S^ue  l'Automne  donnoit  desfiewsa- 
des  jruits  aulji-bien  que  le  Prïntems. 

AGATHON ,  de  Samos,Hiftorien  Grec.  On  ne  fçait  pas  en  quel 
tems  il  vivoit.  Il  a  écrit  une  Hiftoire  des  Scythes ,  &  quelques  autres 
Traitez  que  nous  n'avons  plus  aujourd'hui ,  &  que  nous  trouvons  ■ 
feulement  citez  dans  Plutarque  "  de  Flum.  dans  Stobée ,  Sec 

AGATHON  Poète  Tragique,  étoit  en  réputation  vers  la  XC. 
Olympiade.  L  Anonyme  ,  qui  en  a  fait  la  defcription ,  parle  de  lui 
auffi-bien qu'Athénée  &  que  Ph.loftrate ,  qui  dit  .qu  Agathon  avS 
imite  Gorgias  dans  les  Vers  ïambes.  *  Athénée,  t  ^  Philoftrate 
//,  I.  de  vit.  Sofhift.  m  Gorg.f.  4ÇT.edit.  Paris,  ann.  1608  Voflius  dl 
Poe  t.  Gnc.  ' 

v.rd?r n  n?"  '  ^f'^  ^°'^^'^"'  ?''  '  ''''°''^ '^^ ^^^^^  ^e Platon 
vers  la  C II  O.ympiade ,  comme  on  le  peut  conclurre  de  ce  que  Sui- 
das a  dit  de  lui.  On  croit  que  ce  vers  cité  par  Ariftote  &parSim- 
plicius ,  ett  de  cet  A  gathon  :  ^ 

tix^-i  ■'"XI"  ÉV£;>|£,  >ù  lixi  téx'm. 

Fort/maque  artis ,  arfque  eft  fortunî.  amans. 
*  Ariftote ,  li.  6.  Et  h.  c.  4.  Simplicius ,  tn  z  fiv^.  «kp.  Suidas ,  Vof- 

AGATHON,  Mufiden,  qui  chantoit  fi  bien  qu'on  ne  pouvoir 
refifter  aux  charmes  de  fa  voix,  d'où  eft  venu  le  Proverbe  :  La  chan- 
jen  d  Agathon ,  qu  Erafme  n'a  pas  oublié  parmi  les  fiens  ;  pour  ex- 
primer une  chofe  qui  eft  plus  charmante  que  profitable  > 

AGATHONYME,Hiftorien  GrecNous  ne  fçavo'ns  pas  en  quel 
tems  II  a  vécu  ;  mais  feulement  qu'il  a  écrit  une  Hitloire  des  Perfe= 
Nie  eft  citée  par  Plutarque,  //'  de  Flum. 

AG  ATHOSTHENE,  Hiftorien  Grec,laiffa  un  Ouvrage  de  l'A- 
fie  qui  ett  allègue  par  quelques  Auteurs.  Voflius  eftime  que  cette 
Hiftoire  eft  encorecitee  par  Tzetzes,  Chil.  -j.nift.  i44?Voffius 

[AGA  THUS,MartyrFgyptien,dont  on  voit  la  pafllon,avec  celle 
de trente-fix autres,  pmmles  AilaSincéra Sec  Th. Ruinant  1 

•  AG  ATHUS-piEMON.d'Alexandrie.Hiftorien  &  Geog  aphe 
vivoit  dans  le  V.  Siècle.  S.  IhdoredeDamiete  lui  écrit  unede  fesLet' 

tres.Ilcompofa  des  Tables  Géographiques  félon  le  fentiment  de  Pto- 
lomée *  Voflîus,  de  Hifi.  Gra.de  Mathem  cjy  Philolog 
P,  AGATHYl,LE  furnommé  Arcas  Poète  Grec,  compofa  des 
Elégies  Hiftonques.  Denysd  Habcarnafte approuve  ce  qu'A<Tathvlle 
a  cent  de  l'arrivée  d  Enée en  Italie!  li.  i.ant.  Rom.  Voflius  d^Hill  r* 
Poét.  Crsc.  '        ■'  ■  ^ 

AGATHYRSF,  ou  Agathyrium  ,queTite  Live nomme  Asa- 
thyrna ,  a  ete  autrefois  une  ville  &  un  Promontoire  de  Sicile  près  de 
1  ancienne  Tyndare.  Diodore  de  Sicile  dit,  que  la  ville  avoit  été  bâ- 
tie par  Agathyrne  fils  d'tole.  Fazel  foutient  que  les  ruines  où  étoit 
Agathyrle  ont  aujourd'hui  le  nom  de  Camfo  di  Jan  Martine  ■  &  que 
le  Promontoire  eft  le  même  qu'on  nomme  Ca/;o  d'Orlando  ♦  Stra- 
bon,  h.  6.  Ptolomée,  Pline &Silius Italiens,  //. 
DefuerMU  Agathyrna 
Tyndaris 
AGATHYRSES.peupIes  deScythie,  ainfi  appeliez  d'AcATHYRsE 
fils  d  Hercule  leLibyen.Herodote  aflure  qu'ils  etoient  aflez  maenifi- 
ques,&  qu'ils  portoient  ordinairement  de  l'orfur  leurs  habits.  Leurs 
femmes  étoientcommunesentr'eux,  afin  que  par  ce  moyen  ils  fuf- 
fent  tous  parens,  &  pour  ainfi  dire  dune  même  mailon .  Ils  n'avoient 
m  haine ,  m  envie  les  uns  contre  les  autres ,  &  vivoient  dans  la  tran- 
quilhte,  fans  avarice  &  fans  ambition.  On  a  crû  que  les  Aeathvrfe? 
etoient  dans  la  Scythie  d'Europe  &  dans  celle  d'Afie  vers  le  rnont 

Imaus  C'eftlefentimentdePtolomée.  Virgileenfaitmention  li  a 
Mneid.  '    "  ^' 

Cretefque,  Driopefque  fremunt ,  fiHique  A^athyrR 
Le  Père  Briet  foutient  dans  fa  Géographie ,  queles  anciens  Aga- 
thyrfes  etoient  des  peuples  de  la  Sarmatie  d'Europe,  &  qu'ils  habi- 
toient  le  pais  ou  font  aujourd'hui  les  Provinces  de  Cargapol  &  de 
V  ologhda  en  Mofcovie.  •  Hérodote ,  Melp.  ou  li.  4.  Pjme,  li  a  c  12 
k:?  Pline,  AmmienMarcellin,PomponiusMela,SoIin,  Sidonius 
A  pollmaris,  &  quelques  autres  Auteurs  anciens  &  modernes  ont  crû 
que  ces  =kgathyrfes,aufiî  nommez  Piâes,  vinrent  dans  la  grande  Bre- 
tagne,&  que  de  là  palTant  en  France,ils  donnèrent  leur  nom  à  la  Pro- 
vince de  Poitou,  &à  Poitiers  fa  capitale.  Mais  cette  opinion  reffent 
trop  la  fable  ;  car  ces  peuples  ne  font  venus  enOccident ,  que  l'an  87, 
de  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T,  fous  l'Empire  deDomitien,&  JuleCefar  parle' 
affezfouventdesPoitevinsdansfes^ommentaires.Ilmefembleque 
le  fentiment  de  faint  Ifidore  eft  plus  raifonnable ,  lorfqu'il  en  attri- 
bue la  première  fondation  auxGaulois,/i.r6.£/yw.*Cefar,/i.  3.  cj-y. 
Du  Chèque  ant.  des  villes  de  France,  ijyc, 

G  3  AGA» 
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AGAVE,ville  deCndraus  &  d'Hermione.femme  d'Echion  &  mè- 
re dePenthée,  qu'elle  fit  mouiiraveclefecoursdefesfœurs;  parce 
qu'il  méprifoit  les  Fêtes  de  Bacchus.  Ce  Dieu  les  aveugla  li  fort,  pour 
fc  vanger  de  l'impiété  de  Penthée  Roi  des  Thebains ,  qu'elles  le  mi- 
renten  pièces,  le  croyant  un  fanglier.  *  Ovide, McM?»or/';5ji.3.yàè. 
7.e7'8.Plutarque,  ^«/«/icryZ.f.  8. 'Voyei Penthée. 

AG  AUNii  ou  Agaunum  ,  eftl'Abbaye  defaint  Maurice  en  Cha- 
blais ,  entre  Sion  &  Genève. Cherche!  S.  Maurice.  Venance  Fortu- 
nat  donne  le  nom  d'Agaune  àla  LegionThebaine,quiy  fut  martyri- 
fée  avec  S.  Maurice  qui  en  étoit  le  chef,  //  8. 
Et  legio  felix  Agaunenfis  adeft. 

■Voyez  Alla  Sincera  Martyrum ,  fur  l'an  cclxxxvi. 

AGB  ARE ,  Roi  des  Ofroëniens  ou  d'Edeffe.  Cherche!  Aba 
gare. 

AGBE,  certain  Roi  d'Ethiopie  qui  vivoit  dans  le  I.  Siècle,  félon 
Genebrard ,  in  Chron. 

AGDE  fur  l'Airaut  ou  l'Eraut,  ville  de  France  dans  le  bas  Lan- 
guedoc, avec  Evêché  fuffragant  de  Narbonne.  Son  ancien  nom  eft 
Agatha  ,  &  non  Agathopolis  ;  qui  étoit  proprement  celui  de  l'an- 
cienne Maguelonne.  Agde  a  été  une  Colonie  des  Marfeillois.  Sa 
lituation  la  rend  très- forte  &  très-commode  fur  la  rivière,  où  les 
barques  abordent  facilement,  &  y  apportent  diverfes  marchandifes 
en  échange  des  vins  qu'elles  y  viennent  charger.  La  ville  n'eft  pas 
grande.  Il  y  a  une  place  alfe  raifonnable,&laCathedrale  de  S.  Etien- 
ne avec  douze  Chanoines ,  entre  lefquels  font  quatre  Dignitez ,  l'Ar- 
chidiacre ,  le  Sacriftain ,  le  Precentre  ou  Precenteur  &  le  Chamarier. 
Le  plus  ancien  Evêque  d' Agde  ,  dont  on  ait  connoiffance  ,  eft  Beti- 
cus,  qui  vivoit  vers  l'an  456.  Sophrone  fon  fuccefleur  fe  trouva  au 
Concile  d'Agde  en  506.  Cette  Eglife  a  eu  d'autres  grands  Prélats , 
comme  Léon,  qui  vivoit  dans  le  VI.  Siècle.  Grégoire  de  Tours  par- 
le de  lui  Philippe  Cardinal  de  Levis,  qui  fut  depuis  Archevêque 
d'Auch.  Claude  delà  Guiche  ,  &c.  Mais  au  relie  Agde  a  eu  autre- 
fois des  Seigneurs  qui  en  étoient  Vicomtes  Ceux  de  Nîmes  &  de 
CarcalTonne  en  furent  maîtres.  Bernard-Atton,  fils  d'un  Vicomte 
de  Nimes  de  ce  nom ,  voulant  être  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  S. 
Etienne ,  fît  don  de  la  Vicomte  d'Agde  à  Pierre  qui  en  étoit  Evêque. 
L' Aéle,  rapporté  par  le  Sieur  Catel.eft  du  mois  de  Juin  de  l'an  1 1 87. 
Cependant  Pierre  en  reçût  l'inveftiture  des  Comtes  de  Touloufe. 
*  Strabon,  li.  4.  Pline,  U.  3.  (;.4.  Pomponius  Mêla,  /;.  1.  c.  j. 
Ptolomée,  li  1,  c.  10.  Grégoire  de  Tours ,  li.  16.  Bift.  ci.  zyli.i. 
de  glor.  M  art.  c  97.  Catel ,  Memoir.de  Langited.  Sainte  Marthe  , 
Gall.  Chrift. 

Concile  d'Agde. 

Il  fut  affemblé  en  506.  fous  le  règne  d'Alarîc.  Ce  Prince,  quoi 
qu'Arien,  permit  aux  Evéques  qui  étoient  dans  les  Etats  des  Viii- 
goths  de  s'affembler  en  Concile.  Ce  qu'ils  firent ,  l'onzième  Novem- 
bre dansl'Eglife  de  S.  André  d'Agde.Ils  y  étoient  trente-cinq.  S.  Ce- 
faire  d'Arles  y  prefîda.Nous  avons,  dans  la  dernière  édition  des  Con- 
ciles,une  de  fes  Epîtres  écrite  à  ce  fujet,  à  Ruricius  Evêque  de  Limo- 
ges, aveclaréponfe  de  ce  dernier.  Nous  avons auffi  foixante  &  on- 
ze Canons  du  Concile  d'Agde  ;  quoi  qu'on  n'en  trouve  que  quaran- 
te-huit, dans  quelques  anciens  Manufcrits.  Ils  font  tous  importans 
pour  la  difcipline  Eccleiiaftique.  Le  1 8.  Canon  ordonne  aux  Fidèles 
de  communier  trois  fois  l'année ,  à  Pâques,à  la  Pentecôte  &  à  Noël  ; 
&que  Ceux  quiy  manqueront  ne  foient  pas  tenus  pour  Catholiques. 
Depuis  en  1 2,  ij-l'Eglife  dans  le  Concile  de  Latran,  tenu  fous  Inno- 
cent m.  a  réduit  l'obligation  de  ces  trois  communions  à  une  feule. 
Il  y  a  d'autres  Canons  qui  ordonnent  aux  Fidèles  de  ne  point  fortir  de 
la  Meffe  avant  la  benedidfion  du  Prêtre  ;  que  le  jeûne  du  Carême  foit 
obfervé  religieufement  ;  que  les  perfonnes  confacrées  aux  Autels 
foient  modeftes  en  leurs  aftions  &  en  leurs  habits,&c.  Voyez  les  édi- 
tions des  Conciles  de  Surius,  de  Bini,  de  Sirmond,  deLabbe,  &c. 

AGDUS ,  Rocher  fur  les  frontières  de  la  Phrygiè  ,  dans  l' Afie  Mi- 
neure ,  d'où  les  Anciens  ont  feint  que  Deucalion  &  Pyrrha  arra- 
choient  des  cailloux ,  félon  le  commandement  de  la  DéelTe  Themis , 
pour  les  jetter  en  arrière,  afin  qu'étant  changez  en  hommes  &  en 
femmes  ils  puflent  repeupler  le  monde  defert  par  le  Déluge.  D'au- 
tres difent  que  c' étoit  un  Champ  rempli  de  pierres.  *  Arnobe,  li.  5. 
contre  les  Cent.  Voflius,  de  Iheol.  Gentil.  SU  P. 

AGELAS,  (Agelaus)  troifiéme  Roi  de  Corinthe,  fucceda  à 
Lxionvers  l'an  3024.  du  Monde.  Son  règne  fut  de  37.  ans,  &Prim- 
nis  lui  fucceda.  *  Paufanias ,  in  Corinth.  Eufebe ,  in  Chron. 

AGELASTE,  eft  le furnom qu'on  donna  à  Craffus,  ayeuldc 
celui  qui  fut  tué  par  les  Parthes.  Ce  nom ,  qui  en  Grec  fignifie 
irrifible  ou  fam  cette  faculté  de  rire ,  qui  félon  quelques  Philofo- 
phes  diftingue  l'homme  de  la  brute,  fut  donné  à-ce  Romain;  par- 
ce qu'il  étoit  fi  ferieux ,  qu'il  ne  rit  jamais ,  qu'une  fois  en  fa  vie , 
voyant  manger  des  chardons  à  un  âne.  Ce  qui  lui  fit  dire  ce  Pro- 
verbe rapporté  par  Erafme,  qu'une  telle  bouche  m eritoit  une  fem- 
blable  falade.  *  Ciceron ,  de  fin.  bonor.  cy  malor.  l.  4.  Pline,  /i.  7. 
c.  19. 

AGELIUS ,  Agelaste  ou  Agelas  ,  Roi  de  Corinthe  ,  fucceda 
à  Bacchis,  vers  l'an  313 1  •  duMondc,du  temps  d'Achab,  Roi  d'Ilraël. 
Il  régna  30.  ans,  jiLfqu'en  3 161.  qu'Eudeme  lui  fucceda.  *  Paufa- 
nias ,  in  Corinth.  Eufebe ,  in  Chron.  c/c. 

AGELIUS,  Evêque  du  parti  des  Novatiens,  qui  aflîfta  à  un  Sy- 
node que  l'Empereur  Theodofe  fit  afl'emblerà  Conftantinople,fous 
le  Pontificat  du  PapeDamafe.  Socrate  &Sozomene  difent  que  l'Em- 
pereur engagea  Neftarius  Evêque  de  cette  ville,  de  voir  en  quoi  ce 
Prélat  hérétique  s'accordoit  avec  le"s  Catholiques,  &  que  lui  même 
l'interrogea.  Ce  qui  paroit  peu  croyable.  *  Baronius,  ^.€.383. 
Socrate,  li.  5.  c.  10.  Sozomene,  U.  7.  c.  iz. 

AGEN,  près  de  la  Garonne ,  ville  de  France  dans  la  Guyenne, 
avec  Préfidial,  Senechauflce  &  Evêché  fiiffiagant  de  Bourdeaux. 
Elle  eft  capitale  de  l'Agennois.  Les  Anciens  l'ont  nommée  diverfe- 
ment,  Agenm,  Agirmum&cAgennumîJitiobrignm.  Agenaétéla 


AGE. 

ville  capitale -de  ces  anciens  Nitiobriges,  qui  étoient  fi  confidera- 
bles  parmi  les  Gaulois.  Ce  font  ceux-ci  que  nous  devons  regarder 
comme  les  véritables  fondateurs  de  cette  ville,  ians  les  chercher, 
avec  des  Auteurs  fabuleux  ,  dans  les  ruînesdeTroye,enlaperfon- 
ne  oud'Agenor  fils  d'Antenor, ou  d'Agenor  petit- fils  d'Ajax;  ou 
enfin  en  celle  d'Agenides  de  Sparte.  11  eft  fur  qu'Agen  eft  une  des 
plus  anciennes  villes  de  France,  &  des  plus coniîderables.  Elle  eft 
grande  &  bien  peuplée.  L'Eglife  Cathédrale  de  faint  Etienne  a  un 
Chapitre  compofe  de  quatorze  Chanoines ,  entre  lefquels  il  y  a  deux 
Dignitez,  le  grand  Archidiacre  &  le  Chantre  ou  Precentre.  Il  y  a 
aulfi  un  très-grand  nombre  d'autres  Ecdefiaftiques  Frebendez ,  Cha- 
pellains, Clercs &Muficiens.  La  Collégiale  deS.Capraife  eft  très- 
belle.  Ce  Saint  eft  le  premier  Evêque  d'Agen ,  qui  fut  martyrifé  vers 
l'an  303.  fous  Dacien  Préfet  des  Gaules.  Cette  ville  a  eu  d'autres 
illuftres  Prélats,  comme  S.  l'hebade,  dont  je  parle  ailleurs:  S.Dul- 
cidius,  qui  fucceda  à  ce  dernier,  vers  l'an  405.  Bebien  ,  qui  fe  trou- 
va au  Concile  d'Orléans  en  549  Polemius ,  qui  a  foufcrit  à  celui  de 
Paris  de  l'an  573.  Antidius,quiaffiftaaull.deMàconen588.Gom- 
baud  de  Gaicogne,  qui  fut  depuis  Archevêque  de  Bourdeaux  en 
991.  On  croit  que  c'cft  lui  qui  donna  aux Evêques  d'Agen  lepou- 
voir  de  faire  battre  de  la  monnoye  ,  qu'on  voit  encore  aujourdhui. 
Elle  de  Caftillon  ,  qui  fut  un  des  Prélats,  que  le  Pape  Eugène  lli. 
nomma  pour  la  diflblution  du  mariage  de  Louis  leJeuneRoi  de 
France  &  d'Eleonor  d'Aquitaine.  Guillaume  de  Pontoife ,  qui  tra- 
vailla beaucoup  pour  la  Foi  dans  le  XIII. Siècle.  Simon  de  Cra- 
maud  ,  Léonard  de  la  R  ouere ,  &  Jean  de  Lorraine ,  Cardinaux,  &c. 
Agen  a  encore  les  :  aroiffes  de  Sainte  Foi ,  de  S.  Hilaire ,  des  Maifons 
Ecdefiaftiques ,  &  plufieurs  Monafteres  de  l'un  &  l'autre  fexe ,  avec 
un  Collège  de  Jefuites.  J'ai  déjà  dit  qu'il  y  a  une  ancienne  Senechauf- 
!  fée,  avec  un  Préfidial  depuis  l'an  1558.  On  y  voit  diverfes  antiqui- 
j  tez ,  &  des  marques  que  la  Garonne  arrofoit  autrefois  les  murailles 
I  d'Agen.  L'anden  Château  de  iVjontravel ,  eft  aujourd'hui  le  Palais 
!  Royal  &  le  fiège  du  Préfidial.  On  y  voit  les  ruines  d'un  autre  Châ- 
teau dit  de  la  Sagne.  Mais  au  relie  la  deftinée  de  cette  ville  a  été 
afl'ez  particulière.  Des  Gaulois  elle  paffa  aux  Romains.  V  es  Goths  & 
les  Vifigoths  l'enlevèrent  à  ces  derniers.  Elle  fut  depuis  fouvent  pil- 
lée par  les  Huns,  par  les  Vandales, par  les  Bourguignons, paries 
Sarrafins,par  lesNormans,&  par  d'autres  Bar'oares,  qui  la  ruinè- 
rent plufieurs  fois,  &  qui  y  trouvèrent  de  quoi  lâtisfaire  leurinfâ- 
tiable avarice.  AgenfutdupartagedesRoisd' Aquitaine.  Ellepaffa 
aux  Ducs  de  ce  pais  &  à  ceux  dé  Gafcogne.  A  près  cela  elle  vint  aux 
Comtes  de  Touloufe.  Enftdte  les  A  nglois  en  furent  les  maîtres,  ils  la 
redonnèrent  aux  mêmes  Comtes  de  Touloufe  ;  ils  la  reprirent  enco- 
re ,  &  elle  fut  fouvent  le  fujet  de  la  guerre  entre  ceux-ci  &  la  France , 
à  laquelle  elle  a  été  enfin  reunie,  comme  je  le  dirai  plus  particuliè- 
rement en  parlant  de  l'Agennois.  Agen  louffrit  beaucoup  dans  le 
XVI.  Siéde  durant  les  guerres  civiles.  En  1589.  elle  fe  révolta  en 
faveur  du  parti  de  la  Ligue.  En  i59r.  le  Comte  de  la  Roche  fils  du 
Maréchal  de  Matignon  &  S.  Chamaran  la  prirent  aux  Ligueurs.  Ce 
fut  au  mois  de  Février.  Faget,  fameux  Petardier&  Lieutenant  de  ce 
Comte ,  y  entra  deguifé  en  pa'ifan  chaflant  un  âne  chargé  de  choux. 
Il  remarqua  les  lieux  les  plus  foibles ,  &  ayant  fait  fauter  la  porte  avec 
un  pétard ,  environ  les  deux  heures  du  matin ,  il  donna  entrée  aux 
autres  qui  furprirent  la  ville.  *  Ptolomée,  l.z.  c  7.  Strabon,  l.j. 
Pline, /.4.C  19  Aufone,  ep.  23.  Sidonius  Apollînaris,  /. 8.  «/>.  11. 
adLupum.  Grégoire  de  Tours ,  PapyreMaflbn,ElieVinet,Scali- 
ger,  Sainte  Marthe,  Jean  d' A  malt,  Antiq.  d'Agen.  DuChefhe, 
dejcr.  de  la  France.  Sincerus ,  Merula ,  &c. 

AGENNA.  Cherchez  Acrat. 

AGENNOIS,pa'is  de  F'rance  dans  la  Guyenne,avec  titre  de  Com- 
té. Ce  pars  eft  celui  des  anciens  Nitiobriges  de  Céfar ,  comme  je  l'ai 
déjà  remarqué.  Il  eft  entre  le  Quercy  ,  le  Perigord ,  le  Bazadois  & 
l'Auflbis  ou  pais  d'Auch.  La  vi!le  capitale  eft  Agen.  Les  autres  font 
Villeneuve ,  Haute-Fuftaye,  Clairac ,  Toneins,  Marmande ,  Caftel- 
Moron ,  le  Mas ,  Ville-Franche,  Sainte-Foi  &  Gaflaneuil.  C'eft  dans 
la  dernière  de  ces  villes  que  Charlemagne  allant  l'an  7  78.  en  Efpagne, 
lailîa  la  Reine  Hildegarde  fon  époufe,qui  y  accoucha  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire ,  &  de  Lothaire  qui  mourut  peu  de  tems  après ,  &  fiit  en- 
terré dans  le  même  lieu.  La  Comté  d'Agennois  a  été  dans  le  Royau- 
me d'Aquitaine ,  &  depuis ,  die  fut  poffedée  par  les  Comtes  de  Tou- 
loufe. Guillaume  U.  la  donna  pour  dot  à  fa  fœur  Rogelinde,  qu'il 
maria  à  Wigtin  Comte  d'Angoulême.  Guillaume  le  fécond  des 
fils  fortis  de  ce  mariage  fut  Comte  de  Perigord  &  d'Agennois. 
Ce  pais  pafTa  depuis  dans  la  maifon  des  Ducs  de  Guyenne  &  de 
Gafcogne.  Eleonor  d'Aquitaine  le  porta  avec  fes  autres  Etats  à  Hen- 
ri II.  Roi  d'Angleterre.  Richard  leur  fils  marisnt  fa  fœur  Jeanne 
avec  Raymond  VI.  Comte  de  Touloufe ,  lui  donna  l'Agennois  & 
le  Querci  ;  &  ces  pais  revinrent  à  la  France ,  par  le  traité  de  maria- 
ge de  Jeanne  de  Touloufe  &  d' Alfonfe  de  France.  Le  bon  Roi  Saint 
Louis  promit  aux  Anglois  l'Agennois,  &c.  par  le  traité  de  1259. 
ce  qui  fut  confirmé  par  Philippe  le  Hardy  en  1279.  &  par  Philippe 
le  Bel.  Mais  Edouard  I.  Roi  d'Angleterre  par  fa  félonie  perdit  la 
Guyenne  &  l'Agennois-, qui  lui  furent  confiiquez  &  unis  à  la  Cou- 
ronne en  r293.  Raoul  de  Neelle,  Connétable  de  France ,  s'en  rendit 
maître.  Dans  le  XVI.  Siéde  l'Agennois  fut  donné  en  appanage  à 
la  Reine  Marguerite  de  Valois.  *  Voyez  le  Fragment  de  l'Hifloire 
d'Aquitaine,  imprimé  par  les  foins  du  Sieur  Pithou,&  du  Sieur  Du 
Chefne,Catd,  Hift.  des  Comt.  de  I  ouloufe.  DuPuy,  Droit  du  Roi. 
d'Arnalt,  antiq.d/4gen.iy'c. 

AGENOR ,  fils  de  Belus ,  8c  père  de  Phénix ,  lequel  après  avoir 
régné  à  Thebes,  vîlled'Egypte,yintdemeureràSidon,  ville  ma- 
ritime du  païs,quifutdepuisappeiléedefon  nom  Phènicîe.  Quel- 
ques-uns font  Cadmus  fils  d'Agenor,  &  quelques  autres  difent, 
qu'il  étoit  fon  petit-fils ,  lequel  venant  en  Grèce  chercher  fa  fœur 
Europe, y  apporta  le  premier l'ufage  des  !  ettres.  * Confultez Eu- 
febe &  les  Marbres  du  Comte  d' Arondel.  Plutarque  pai-le  fouvent  de 

cet 


AGE. 

cet  Abenor  ,  que  ceux  de  Tyr  confideroient  comme  un  Dieu. 

AGENOR  ,  Roi  des  Argiens , félon  Paiifinias ,  &  père  de  Croto- 
pus ,  qui  fucceda  à  Jafus  fon  oncle  paternel.  La  Chronique  d'Eufebe 
n'en  parle  point ,  faifant  fucceder  ce  Crotopus  à  Phorbas ,  aycul  de 
celui  dont  nous  parlons.  *  Paufanias ,  li.  ii. 

AGENOR,  de  Mitylene,  a  écrit  un  Ouvrage  de  Mufique  ,  félon 
Ariftoxene,  rapporté  par  Voflius,  deMaihem.c.^ç.^.iç- 

AGENORI  A;les  anciens  Romains  donnoient  ce  nom  à  laDéefle 
de  rinduftrie ,  parce  qu'elle  a  le  pouvoir  de  faire  agir  avec  empreffe- 
ment.  On  l'appelloit  encore  Strenua,  pour  exprimer  cette  force 
qui  fuit  l'aftiori ,  félon  la  remarque  de  Varron.  Ônlui  oppofoitde 
même  la  DéeiTe  Murcie ,  ou  de  la  Lâcheté.  Et  ce  nom  fut  donné  à 
Venus,  parce  qu'elle  rend  les  hommes  lâches &efteminez.  Auffi 
les  Romains  lai  avoient  élevé  un  Temple  de  ce  nom,  fur  le  mont 
Aventin. *  Tite-Live,^.  i.  Pline,/.  1 5.  c.  zp.  S.  Auguftin,/. 4.  de  Civit. 
Bel,  c.  16. 

AGES  DU  MONDE.  On donnecenomàcertainesdifferences 
oubornesdes  teras,  diftinguez  par  rapport  à  la  vie  de  l'homme.  La 
pli\part  des  Chronologues  en  comptent  fept. 

1.  Le  premier,  depuis  la  Crszxion  d' Adam ,  jufques  au  Déluge 
de  Noé. 

2.  Le  fécond,  depuis  le  Déluge  de  Noé,  jufques  à  la  Naiffance 
d'Abraham. 

3.  Le  troiliéme,  depuis  la  Naiffance  d'^^ra^ij»î,  jufqu'àlafortie 
de  Moïfe  hors  de  l'Egypte. 

4.  Le  quatrième  ,  depuis  la  fortie  de  Moife  hors  d'Egypte,jufqu'à 
la  Fondation  du  Temple  de  Salomon. 

5.  Le  cinquième  ^  depuis  la  Fondation  du  Temple  de  5;i/o»îa» , 
jufqu'au  règne  du  Roi  Cyrns  à  Babylone. 

6.  Lefixiéme,  depuis  le.  règne  de  Cyr»j  à  Babylone,  jufqu'à  la 
venue  du  Meffie. 

7.  Le  feptiéme,  depuis  la  Naiffance  de  Jesus-Christ,  jufques 
à  maintenant. 

Ils  difent  que  le  I.  Age  a  duré  165-6.  ans.  Le  IL  382.  ans.  LelIL  505. 
ans.  Le  IV. 479. ans. Le  V.  493  ans.  Le  VI  538.ans.Le  VII.  1688. 
ne  qui  fait  5741. depuisla  Création  du  monde.  On  prouve  la  durée 
du/ireraic?- Age,  par  î'Hiftoire  delà  Genefe,  prenant  les  années  qu'A- 
dam &  les  defcendans  ont  vécu  a  vaut  que  d'être  pères  des  enfans  gui 
font  la  fuite  des  Patriarches  jufques  à  Noé.  Adam  eut  Sethàl'âge 
de  130.  ans.  Seth  ,  lors  qu'il  fut  père ,  en  avoir  105.  Enos  90.  Caï- 
nan  70.  Malaleel  65.  Jared  162.  Enoch  65.  Mathufalem  187.  La- 
mech  iSi.  Ces  nombres  joints enfemble  font  1056.  &  y  ajoutant 
600.  qu'avoit  Noé  lors  que  le  t)eluge arriva ,  ontrouvei6<;6  ans 
depuis  la  Création  du  Monde  jufqu'au  Déluge.  On  montre  la  da- 
ïée  du  fécond  Age,  parla  fupputation  des  années  de  Sem  depuis  le 
Déluge,  d'Arphaxad,  du  jeune  Caman,  deSalé,  deHeber,  de 
Phaleg,  de  Rehu,  de  Sarug.deNachor ,8cdeTharé,jufquesàla 
naiffance  de  leurs  fils  nommez  dans  cette  Généalogie  Sem  eut  Ar- 
phaxad ,  2  ans  après  leDeluge.  Arphaxad  avoit  3  5 .  ans ,  lors  qu'il  fut 
père:. le  jeune  Ca'man  30.  Salé3o.Heber 34.  Phaleg  30. Rehu 32. 
Sarug3o.Nachor29.rharé  130. ans:  cequitaît382  ans,  depuis 
le  Déluge  jufqu'à  la  naiffance  d'Abraham.  La  durée  du  troifiéme 
Age  fe  prouve  ainfi.  Abraham  âgé  de  100  ans  fut  père  d'Ifaac,  le- 
quel à  l'âge  de  60,  ans  eut  Efauôc  Jacob  Celui-ci  âgé  de  130.  ans 
entra  en  Egypte.  Ces  trois  nombres  font  290.  ans.  Lesifraëlitesont 
demeuré  en  Egypte  2  rj.  ans  Cela  fait  505.  ans,  depuis  la  naiffance 
d'Abraham  jufqu'à  la  fortie  de  Moïfe  hors  d'Egypte.  Voici  les  deux 
preuves  de  la  durée  duqitatriéme  hgt,  qui  eft  de 479. ans  L'Ecri- 
ture Sainte  au  3.  Livre  des  Rois  nous  affûre  que  l'an  4.  du  règne 
de  Salomon  ,  auquel  furent  jette?,  les  fondemens  du  Temple  de  Jeru- 
falem,  étoit  le  480.  depuis  la  fortie  de  Moïfe  &  des  Ifraëlites  hors 
d'Fgjfpte.  Les  règnes  des  Princes  &  des  Rois  qui  ont  gouverné  les 
Ifraëlites  pendant  ce  tems-là,  font  juftement  le  même  nombre  de 
479.  depuis  la  fortie  d'Egypte  jufqu'à  Ja  Fondation  du  l'emplede 
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Salomon    La  durée  du  1 


Age  eft  établie  fur  cette  preuve. 


La  ville  de  Jeriffalem  a  été  prife  par  Nabuchodonofor  Roi  des  Ba- 
byloniens, ôcle  Temple  ruiné,  42  3.  ans  après  la  Fondation  de  ce 
fuperbe  Edifice.  Alors  commença  la  Captivité  des  Juifs  à  Babylo- 
ne, qui  a  duré  70  ans,  jufques  au  temsque  Cyrusfubjuguales  Ba- 
byloniens ,  &  renvoya  les  Ifraëlites  en  Judée.  Ces  deux  fommes 
de  423.  &  de  70  font  celle  de  493.  On  prouve  la  durée  du/A-itwe 
Age ,  par  le  calcul  des  Olympiades ,  &  des  années  de  la  Fondation 
deRome.  Cyrus  prit  la  vïUedeBabyloneran  215.de  Rome  ,  &la 
troifiéme  année  de  la  LX.  Olympiade.  Jesus-Christ  eft  né  l'an 
753.  de  Rome,  &laquatriémedela  194.  Olympiade.  Ladiitance 
eft  de  538.  ans.  Quant  ?m  feptiéme  Age,  tous  les  Chrétiens  d'un 
commun  confentement  comptent  1688.  ans  jufques  à  prcfent  II  y 
a  d'autres  ChrQnologiftes  qui  divifent  auffi  la  durée  du  Monde  en 
fept  Ages,  mais  avec  quelque  différence.  Le  1.  Age  fe  termine  au 
Déluge.  Le  II.  félon  eux,  à  la  Vocationd' Abraham.  Lelll.àla 
Sortie  d'Egypte.  Le  IV.  à  la  Fondation  du  Temple  de  Salomon  Le 
V.  à  la  Deftrudion  du  Temple  fous  Nabuchodonofor.  LeVI.àla 
Venue  du  Mefile.  Et  le  VII.  au  temsoii  nous  fommes.  C'eftpref- 
que  la  même  divifion  pour  les  Ages  :  mais  ils  leur  donnent  bien  une 
autre  durée  que  celle  qui  eft  marquée  ci-devant.  Ils  veulent  que  le 
I.  Age  ait  duré  2256.  ans.  le  II.  1257. le III. 430. le IV.  873.1e  V. 
470.  &  le  VI.  586.  ce  qui  fait  5872.  ans  avant  la  Naiffance  de  J  es  u  s- 
Christ;  au  lieu  que  félon  les  autres  Chronologues  il  n'y  a  que 
4035. ans,  ouenviron.  Le  VII.  Age  eft  de  1688.  ans.  Pour  prouver 
la  durée  du  premier  Age ,  ils  fe  règlent  fur  la  verfîon  dès  Septante , 
Qu'ils  difent  être  conforme  à  l'ancien  original  Hébreu  ,  que  les  Juifs 
ont  corrompu  &  altéré  depuis.  Suivant  la  fupputation  des  Septante , 
Adam,  lors  qu'il  eut  Seth,  avoit  2  30.  ans.  Set  fut  père  à. 105.  ans  : 
Enos  à  190  Caïnan  à  170.  Malaleel  à  165.  Jared  à  162.  Enoch 
ài65.Mathufalemài87.Lamechài8z.Noéavoit6oo.ansquandle 
Déluge  arriva.  Toutes  ces  années  jointes  enfemble  font  le  nombre 


de 2256.  ans.  Voici  lapreuvie  qu'ils  rapportent  du/«o»i Age,  Sem 
fils  de  Nuéeut  Arphaxad  deux  ans  après  le  Déluge.  Arphaxad  ,, 
lors  qu'il  fat  perc  ,  avoit  1 3  5.  ans  :  f  ^aïnan  1 30.  Salé  1 30.  Heber  1 34'. 
Phaleg  130.  Rehu  132.  Sariig  130.  Richor  129.  Tharé  130.  Abra- 
ham avoir  75.  ans  quand  il  entra  au  pa'ïs  de  Chanaan.  Ces  nombres 
affemble/.  font  1257.  ans.  Ils  prouvent  ainli  la  durée  du  iroifémehgt. 
Abrahana  avoit  75.  ans  lors  qu'il  entra  danslepais  de  Chanaan.  Il 
étoit  âge  de  100  ans,  lorsqu'il  eut  Ifaac,  vingt-cinq  ans  après  Ion 
entrée  dans  la  Terre  de  Chanaan.  Ifaac  âgé  de  60.  ans  eut  Ifau  & 
Jacob.  Celui-ci  âge  de  130.  ans  paffa  en  Egypte  avec  toute  fa  fa- 
mille. Les  Ifraëlites  demeurèrent  en  Egypte  2 15.  ans.  Cela  fait  430. 
depuis  la  vocation  d' Abr.iham  ,  jufqu'à  la  fortie  de  Moïfe  hors  d'E- 
gypte La  durée  du  c^uatriéme  A  ge  fe  prouve  ainfi  Moïfe  étant  forti 
d'Egypte ,  conduifit  les  Ifraëlites  pendant  40  ans  dans  le  Defert  d'A- 
rabie, &  mourut  furk  montagne  de  Nebo,  âgé  de  120  ansfansen- 
trer  dans  la  Terrepromife.  Jofuégouvernalepeuple27.ans.  Caleb 
&  les  autres  anciens  de  Juda ,  50.  ans.  Enfuite  il  v  eut  une  Anarchie 
de  35.  ans,  puis  unefervitude  des  Ifraëlites fousle  Roi  de  M efopo- 
tamie  pendant  8.  ans.  Othoniel  I.  Juge,  gouverna  40  ans  Après  il  y 
eut  une  féconde  Anarchiede33,  ans,  &  une  féconde  fervitude  fous 
les  Moabites,  qui  dura  18.  ans  Ahod  II.  Juge  gouverna  80.  ans. 
Son  règne  fut  fuivi  d'une  troifiéme  Anarchie  de  37.  ans,  &d'une 
troifiéme  fervitude  foas  Jabin  Roi  des  Chananécns  ,  pendant  20. 
ans.  Debora  &  Barach  III.  Juges  gouvernèrent  enfemble 40. ans, 
puis  il  y  eut  une  quatrième  Anarchie  d'environ  18.  ans,  &unequa- 
triéme  fervitude  fous  les  Madianitec ,  durant  7.  ans.  Gedeon  IV.  Ju- 
ge gouverna  40.  ans.  AbimelechV.Juge,  3.  ans.  Thola  VI.  Juge, 
23.  ans.  Ja'ïr  VII.  Juge,  22. ans.  11  y  eut  enfuite  une  cinquième 
Anarcliie  d'environ  30.  ans ,  &  une  cinquième  fervitude  fous  les 
Philiftins&  les  Ammonites,  qui  dura  18.  ans  Jephié  VIII.  Juge 
gouverna  d.ans.  Abefan IX. Juge , 7. ans.  Ahialon X. Juge,  ro. ans. 
Abdon  XI. Juge,  8. ans,  puisilyeutunefixiéme  -narchie d'envi- 
ron 50.  ans,  &  une  fixiémeiervit'ude  fous  les  Philiftins,  pendant  40. 
ans.  bamfon  Xil.  Juge  gouverna  20.  ans,  Heii  ontife  &  Xill, 
Juge,  quarante  ans.  ^on  règne  fut  fuivi  d'une  leptiéme  Anarchie 
oulèrvitude  fous  les  Philiftins  durant  20.  ans.  Samuel,  PropheteSc 
XtV.Juge,  gouverna  20.  ans  Saiil  établi  Roi  par  Samuëlregna  20. 
ans.  David  1  Roi  de  Juda,  après  la  mort  de  Saiil,  régna  40  ans. 
Salomon  régna  3.ansavantquedecommencerleTemplede  jeru- 
falem.  Tous  ces  nombres  font  873,  depuis  ia  fortie  d'Fgvpte  jufqu'à 
la  fondation  du  Temple.  Ce  qui  fait  la  principale  différence  de  ce 
calcul,  d'à  ec  celui  des  Chronologues  modernes,  eU  que  l'on  y 
compte  les  Anarchies  &  les  Servitudes,  que  les  autres  renferment 
I  fous  les  années  des  Juges.  Voicilespreu\esdeladurèedu«»^«ie»ze 
I  Age  .alomon  vécut  faintement  37.  ans,  après  la  fondation  du 
;  Temple,  puis  il  s'abondonna  à  l'idolâtrie  durant  40.  ans.  Après  la 
1  mort  de  Salomon  le  Royaume  fut  divifé  en  ceux  de  juda,  &  d'Ifraël. 
j  Le  Royaume  d'Ifraëloude  Samarie  fut  détruit  par  Salmanazar  Roi 
des  Affyriens  après  avoir  fubiifté  260.  ans  :  mais  celui  de  Juda  ,  ou  de 
Jerufalem  ,  dura  jufqu'au  tems  de  Nabuchodonofor  Roi  des  C  hal- 
dèeas,  qui  ruina  le  Temple  470.  ans  apr-  s  fa  fondation.  La  durée 
!  du  fixiéme  Age ,  depuis  la  deftrudion  du  Temple  lous  Nabuchodo- 
j  noior ,  jufqu'à  la  venue  du  MelTie,  eft  ainfi  prouvée.  La  captivité  des 
Juifs  à  Babylone  dm'a  50.  ans.  La  Monarchie  des  Perfes  commencée 
.  par  Cyrus,  l'année  qu'il  délivra  lepeuple  juif,  a  duré  205.  ans  juf-  ' 
I  ques  à  Alexandre  le  Grand  ,  qui  établit  la  Monarchie  des  Grecs.  1 8. 
ans  après,  Seleuçus  nommé  Nicanor  établit  en  Syrie  le  Royaume 
j  des  Seleucides,  qui  a  fuWifté  près  de  250.  ans,  &  fut  détruit  par 
!  Pompée  le  Grand  qui  en  fit  une  Province  Romaine ,  63 .  ans  avant  h 
Naiffance  de  Jesus-Christ.  Toutes  ces  fommes  font  586.  ans. 
'  *  D.  Petau ,  de  Dotlr.  Temp  P.  Labbe,  Hifi.  Chronolog.  Paul  Pezron, 
!  Antiquité  des  Temps.   S  UP. 

\  AGESANDRE,célebre  Architeae,affocié  à  Polydore  &AIc.xan- 
dre  de  Rhodes.  Ils  travaillèrent  enfemble  à  la  Statue  de  Laocoon, 
j  Sacrificateur  d'Apollon,  une  des  pièces  les  plus  belles  &  les  plus  déK- 
cates  quenousayonsdel'Antiquité.  1:11e  fut  trouvée  à  Rome,  dans 
les  ruines  du  Palais  de  Vefpafien ,  fur  la  fin  du  XVI.  fiéde.  Pline  parle 
de  ces  fameux  ouvriers ,  li.  36.  c  5. 

AGESIAN  AX ,  Poète ,  qui  a  fait  des  vers  de  ce  vifage  apparent, 
que  nous  voyons  dans  la  Lune,  &  Plutarque  en  fait  mention  au 
Traité  qu'ils  compofé  fur  le  même  fujet,  c.  2.  C'eftlemême,  fans 
doute ,  qui  a  fait  un  Commentaire  fur  Aratus.  *  Voffius,ie  Mathem. 
f.  33.  §-2.i. 

AGESl  AS ,  Philofophe  de  la  Sede  des  Cyreniens.  Voyez  Hege- 
fias. 

AGESIL  AUS ,  Roi  de  Sparte ,  étoit  fils  d'Archidamus.  Après  la 
mort  d'Agis  fon  frère  ,  il  fut  élevé  fur  le  throne  des  Lacedemoniens , 
contre  les  prétentions  de  Leotychide  fils  du  même  Agis  ,  qui  ne 
l'avoit  reconnu  qu'en  mourant.  On  apprit  que  le  Roi  de  Perfe  fai- 
foit  préparer  une  puiffante  armée,  pour  dépoffeder  les  Lacedemo- 
niens de  la  Seigneurie  de  la  mer,  Agefilaiis  fut  élu  Général ,  pour 
s'aller  oppofer  à  ce  Roi.  11  trouva  Tiffaphernes ,  qui  l'ayant  trom- 
pé par  le  faux  prétexte  d'une  trêve, fe  vit  lui-même  abuféparune 
feinte  d'Agefilalis,  lequel  faifant  mine  d'entrer  dans  la  Carie,  fc 
jetta  pourtant  dans  la  Phrygie.  Il  paffa  enfuite  dans  le  plat  pa'ïs, 
oil  étoit  fituée  Sardis,  ville  Royale  delà  Lydie;  &  ayant  donné  la 
bataille  aux  ennemis ,  qui  étoient  venus  au  fecours ,  il  les  mit  en 
déroute  au  premier  choc,  &  remporta  la  viéloire.  Le  Roi  de 
Perfe  fut  fi  étonné  de  ce  coup,  qu'il  fit  couper  la  tête  à  Tiffapher- 
nes,  &  demanda  la  paix  à  force  de  préfens  a  Agefilaus ,  quilesre" 
fufa  génereufement;  difant  qu'il  ne  vouloir  s'enrichir,  que  du  bu- 
rin de  fa  défaite.  Dans  le  même  tems ,  il  fcût  qu'on  l'avoit  élu 
Général  de  farmée  de  mer,  comme  il  l'étoit  de  celle  de  terre  ;  ce 
qui  l'obUgea  de  paffer  dans  les  Provinces  du  Gouvernement  de  Phar- 
ilabazes  par  la  Paphlagonie ,  oïi  il  fit  alliance  avec  Cctys ,  qui  en 
érdit  Souverain.  Son  courage  le  fit  venir  à  bout  de  toutes  fesentre- 

prifes. 
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prifes.&ce  lui  étoit  affez  d'attaquer  une  ville ,  poui"  la  ranger  à  fon 
devoir.  Comme  il  prenoit  réfolution  d'entrer  dans  la  Perie.il  reçut 
ordre  des  Ephores  de  s'en  retourner ,  far  ce  que  les  Athéniens  &c  les 
Béotiens  avoient  déclaré  la  guerre  à  Lacedemone.  L'amour  quU 
avoit  pour  fa  patrie,  lui  fit  oublier  leplaifirdelavietoire;  ilpalla 
l'Hellefpont  avec  fes  troupes ,  &  preffa  ii  fort  cette  marche ,  qu'il  fit 
en  trente  jours  le  même  chciriin,qui  avoit  coûté  un  an  entier  a 
Xerxès.  Il  pafla  dans  le  pais  de  Beotie  ,  campa  près  de  la  ville  de  Cne- 
ronée,  &  combattit  en  fuite  les  Thebains.  Depuis  il  fc  rendit  maître 
de  Corinthe ,  défit  les  Acarnaniens ,  ruina  une  féconde  fois  la  Beo- 
tie, prit  une  ville  fur  les  Mantiniens,  &:  mit  au  pillage  toutes  leurs 
terres.  Il  refifta  aux  forces,  &  à  la  renommée  naiflante  d'Epammon- 
das;  empêcha  que  Sparte  ne  fut  prife  d'affaut,  comme  on  l'a  voit  re- 
folu;  8c  enfin  après  avoir  combattu  en  faveur  de  Neftanabe  contre 
Thacon  Roi  d'Egypte.comme  il  s'en  retournoit,  il  tomba  malade, 
&  mourut  dans  la  Cyrenaique  âgé  de  84.  ans,  &  le  41 .  de  fon  règne. 
Ce  fut  au  troifiémean  delà  CIV.  OIympiade,le  391.  de  la  fondation 
de  Rome, 3691.  du  monde, &  362,.  devant Jesus-Christ  Xe- 
nophon ,  dans  l'Eloge  qu'il  a  fait  de  ce  Roi.  Cornélius  Nepos ,  8c  rlu- 
tarque  en  fa  -vis.  Diodore  de  Sicile,  U.  i4-  &  Juffin,  /(.  6. 

AGES  lL,AUS,RoideSparte,étoitboiteux,mais  ce  défaut  étoit  re- 
paré p.ir  un  tempérament  très-robufte.  Comme  on  difoit  que  l'Ora- 
cle avoit  exclu  les  boiteux  de  laCouronne,Lyfander  répondit  que  ce- 
la fe  devoit  entendre  des  défauts  de  famé ,  lors  qu'on  n'avoit  pas  le 
cœur  droit;  ou  de  celui  de  la  naiiTance  ,  lors  qu'elle  étoit  illégitime 
8c  indireélcSc  que  dans  ce  fens  cet  Oracle  pouvoir  s'appliquer  non 
à  Agefîlaus  mais  à  Leotychide,  qui  étoit  bâtard  d'Alcibiade.  Etant 
prêt  de  mourir,  il  défendit  qu'on  lui  dreffat  aucune  ftatuë  pour  ho- 
norer fa  memoire,ne  voulant  point  d'autres  monumens  de  fa  gloire , 
que  fes  feules  aftions.  *  Xenophon ,  Plutarque,  in  Afophthegm.  SUP. 
Ces  articles  ont  été  corrigez  fur  les  remarques  de  Mr.  Eayle. 

AGESI LAUS ,  Roi  de  Sparte,  delà  famille  des  Euryfthenides  ou 
Agides.  L'autre  dont  j'ai  déjà  parlé  étoit  de  la  famille  des  Proclides 
ou  des  Eurypontides.  Il  fucceda  à  fon  père  Doryfle ,  qu'Hérodote 
nomme  Doryage ,  8c  Eufebe  Doryfte.  Il  commença  de  régner  vers 
l'an  3 100.  du  Monde,  8c  il  en  régna  44.  mais  ce  règne  ne  fiit  confide- 
rable  par  aucune  des  aâions  de  ce  Roi.  *Pauranias  inLacon.ït.  3. 
Eufebe ,  in  Chron.  o'c 

AGESILAUS,  qu'on  nomme /'^/^£;jic»,  fils  de  Neocles ,  ou 
plutôt  de  Themillocle ,  fat  commis  pour  aller  épier  la  démarche  de 
l'armée  de  Xerxès ,  quiavec  plus  de  huit  cens  raille  hommes ,  venoit 
pourfe  rendre  maître  de  la  Grèce.  Il  s'acquitta  fi  bien  de  fa  commif- 
fion ,  qu'ayant  paffé  inconnu  dans  les  quartiers  de  l'armée  ,  il  vint 
jufques  à  celui  oii  étoit  le  Roi,  8c  tua  un  de  fes  Favoris  nommé  Mar- 
donius ,  croyant  que  ce  fiit  ce  Prince;8c  ayant  été  conduit  à  Xerxès , 
qui  faifoit  un  facrifice  au  Soleil,  il  mit  fa  main  droite  dans  le  feu ,  avec 
un  courage  intrépide ,  lui  difant  :  g«e  les  Athéniens  étaient  tous 
tomme  lui,^  que  s'il  ne  le  voulait  pas  croire ,  il  mettrait  encore  la  main 
gauche  dans  le  feu ,  pour  le  lui  perfuader.  Cette  aélion  furprenante 
donna  tant  d'admiration  au  Roi  dePerfe,  qu'il  ne  pût  s'empêcher, 
de  la  témoigner  à  Agefilaus ,  qu'il  fit  mettre  en  hberté.  C'ell  ce  que 
nous  apprenons  de  Plutarque  dans  cet  Ouvrage,  oii  il  compare  la 
vertu  des  Grecs  à  celle  des  Romains.  11  oppofel'adion  de  cet  Agefi- 
laus à  celle  de  IMutius  qu'on  furnomma  Scevola ,  qui  tua  le  Secrétai- 
re de  Porfenna ,  pour  Porfenna  même.  Plutarque  ,  Parai,  z.  [  La 
veriion  Latine  de  plutarque  a  trompé  nôtre  Auteur,  parce  qu'au- 
lieu  de  mettre  Themifloclis  fratrem  elle  a  mis //ia?w ,  ce  qui  ett  une 
faute  ou  d'impreflion  oud'inadvertence.  Il  falloit  donc  le  nommer 
frère  de  Themiflocle  (y  fils  de  N«oc/e,commeilparoitparleGrecde 
Plutarque ,  qui  a  tiré  cette  Hiftoire  d' Agatharchide  de  Samos.l 
AGEslLAUs,HiftorienGrec,aéciiCuneHiftoired'Italiequenous 
n'avons  plus.  Plutarque  la  cite,8c  rapporte  après  lui  la  fable  de  Fulvius 
Stellus.  C'eft  celui  qui  eut  d'une  jument  Hippone,  qui  fut  mife  par- 
mi les  Dieux,  6c  qu'on  reconnut  pour  la  DéelTe  des  chevaux.;»  Parai. 

AGESILAUS,Hiftorienqui  a  vécu  avant  Hérodote,  dont  Suidas 
parle;  mais  il  y  a  apparence  que  ce  n'eft  pas  celui-ci,  comme  Vof- 
fius  l'a  remarqué  ;  &i  il  croit  même,  que  dans  ce  pafl'age  de  Suidas  il 
tant  lire  Aculilaiis  pour  Agefilaus.  '  Plutarque  iw  Para/  minor.c.^ç). 
Voffius,  deHift.  Cru.  Il  i.  c.  z.  e?  /i.  3.  Suidas. 

AGESILAUS,  oncle  d'AgisIIl.  Roi  de  Sparte,  fevoyant  chargé 
de  dettes,  fe  fcrvit  de  l'autorité  defon  neveu  pour  s'en  dégager.  Il 
lui  perfuada  d'arrêter  le  luxe  &:le  fade  qui  regnoit  dans  cette  ville 
&  d'y  introduire  l'épargne  8c  la  fobrieté.  Agis ,  fuivant  les  avis  d< 
fon  oncle,  fit  d'abord  un  Edit  qui  aboliffoit  toutes  les  dettes ,  8c  or 
donnoit  que  l'on  feroit  un  partage  égal  des  terres  à  tous  les  citoyens. 
Agefilaiis  fit  auflTi-tôt  apporter  toutes  les  Obligations ,  8«  toutes  les 
promcfl^es  des  Créanciers ,  au  milieu  d'une  cour ,  8c  y  fit  mettre  le 
feu.  Alors  fa  joye  éclata,  8c  il  ne  pût  s'empêcher  de  dire,  qu'il  n'a- 
voit  jamais  vu  une  lumière  fi  agréable.  A  l'égard  du  partage  des  Pof- 
feffions ,  Agefilaiis  fit  différer  l'exécution  de  l'Edit ,  parce  qu'il  avoit 
plufîeurs  belles  Terres,  8c  qu'il  n'avoit  fait  ordonner  ce  partage  que 
pour  amufer  le  peuple  par  cette  efperance.  Ainfi  les  Créanciers 
étant  irritez  par  la  perte  de  leurs  dettes,  8c  la  populace  par  le  refus 
qu'on  leur  faifoit  de  partager  les  terres ,  fe  rélblurent  à  rappeller 
Leonidas ,  lequel  étant  revenu  exerça  fa  vengeance  fur  Agis  8c  fur 
toute  fa  famille,  qu'il  fit  mourir.  Pour  Agefilaiis,  il  fe  lauva  de 
Sparte ,  par  l'adrefle  de  fon  fils  Hippomedon.  *  Plutarque.  SUP. 

AGES[LAUS,furnom  quelesAnciensdonnoientà  Pluton,  Dieu 
des  Enfers.  C'eit  un  nomGrecquieftcompoféd'«yeivco»^«ireou 
mener  8c  de  xam  peuple:  8c  qui  lui  convenoit ,  parce  que  les  Payens 
croyoient  qu'il  attiroit  les  morts ,  8c  les  faifoit  conduire  dans  les  En- 
fers par  Mercure.  *  Calliraaque ,  Hynnefur  le  Bain  de  Pallas.  Athé- 
née ,  Remarques  tirées  d'F.fchyle.  SUP. 

.  AGESlPOLIS,I.  de  ce  nom, Roi  de  Sparte, 8c  fils  dePaufa- 
nias,  régna  14.  années.  Il  entra  dans  l'Argolide,  8c  defola  tonte 
h  campagne  ;  affiégea  depuis  8c  ruina  tout-à-fait  la  ville  de  Mauti- 
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née,  qu'il  divifa  comme  en  quatre  villages.  Cet  avantage  le  mit  Jî 
fort  en  réputation,  qu'on  le  choifit  pour  commander  l'armée  des 
Lacedemoniens  dans  la  guerre  d'Olynthe  ,  où  il  fut  fuivi  des  plus 
braves.  Il  fe  vint  camper  près  de  cette  place ,  U  ne  voyant  paroître 
perfonne,  il  acheva  de  ruiner  cequireftoildansunpaïsmiiérable, 
8c  pafla  ailleurs.  Mais  comme  c'étoit  dans  la  plusgrande  chaleur  de 
l'Eté ,  il  fut  furpris  d'une  fièvre  ardente ,  &H  rêvant  toujours  a  la 
fraîcheur  des  eaux  d'un  certain  Temple  de  Bacchus  qui  étoit  à  A  phi- 
te,  il  s'y  fit  porter;  ii  mourut  le  feptiéme jour defa fièvre, après 
être  forti  de  ce  Temple,  pour  ne  le  point  fouiller  par  fa  mort.  Il 
fut  embaumé  dans  le  miel ,  félon  la  coutume  de  Lacedemoniens ,  8c 
porté  à  Sparte.Cette  mort  arriva  en  la  première  année  de  la  G. Olym- 
piade ;  c'eft-à-dire  vers  l'an  374  de  Rome,8c38o  devant  Jesus- 
Chuist.  *  Xenophon,  li.A,.'^- ^-Hifl  G«c.  Faufanias ,  //.  3." 

AGESIPOLIS  II.  étoit  fils  de  Cleombrote,  auquel  il  fucceda 
vers  ran383.  de  Rome.  Il  n'en  régna  qu'un,  8c  fon  legne  n'eft  il- 
luftre  par  aucune  aftion  mémorable.  Quelqu'un  lui reprochoit  un 
jour  qu'il  avoit  été  en  otage  durant  fa  jeunefle.  C'eft ,  lui  répondit-il , 
parce  que  les  Sois  portent  les  défauts  de  leur  Empire.  1 1  y  a  encore  eu  un 
Agesipolis,  qui  prit  le  titre  de  Roi  après  que  Cleomenes  eut  été  mis 
à  mort  à  Alexandrie  en  la  ''  XL.  Olympiade,  vers  l'an  535.  de 
Rome.*  Paufanias ,  //.  3. Plutarque, iw  Apophth. Lacan,  c.  24.Eufebe  , 
in  Chron.  ce 

AGESISTRATE ,  Princeffe  de  Lacedemone ,  mère  d' Agis ,  fut 
très-illuftre  par  fa  vertu  8c  par  fon  courage ,  8c  très-renommée  par 
fes  richefl'cs ,  dont  fon  fils  hérita.  Il  en  avoit  eu  encore  beaucoup  de 
fon  ayeule  Arcliidamie.  C'eft  pour  cetterailon  qu'on  difoit  de  lui, 
que  jamais  Prince  n'avoit  héritédetantdebieçs,ninelesavoitiTié- 
prifez  plus  genereufement.  Elle  fut  étranglée  en  prifon  avec  fon  fils. 

*  Plutarque ,  in  vtta  Agis. 

AGESISTR  ATE,Auteur  Grec,qui  vivoit  environ  deux  cens  ans 
avant  la  nailTance  du  Fils  de  Dieu.  Il  écrivit  un  Ouvrage  de  méchani- 
que,  cité  par  Vitruve ,  inpr,f.li.  7. 

AGGE'E ,  dont  le  nom  fignifie  réjouïfl"ance ,  Prophète  qui  vivoit 
du  tems  de  Darius.  Il  commença  d'écrire  fes  vifions  faintes,  la 
féconde  année  du  règne  de  ce  Prince ,  vers  l'an  3  533.  du  Monde ,  8c 
520.  avant  la  naiiTance  du  Fils  de  Dieu.  Ilanima,avecle  Prophète 
Zacharie,  les  Juifs  à  pourfuivre  l'édifice  du  Temple  ,  qu'ils  avoient 
recommencé  de  rebâtir:  8c  il  le  leur  promettqitplusilluftrequele 
premier.  Ce  qui  fe  doit  entendre,  non  delà  ftrudure  de  ce 
Temple  matériel ,  mais  de  la  préfence  de  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  ,  com- 
me S.  Auguftin  l'a  remarqué.  D'autres  expliquent  ce  texte  ail 
pied.de  la  lettre.  Un  Rabbin  a  écrit,  que  ce  Prophète  mourut 
dans  le  tems  qu'Alexandre  le  Grand  vint  à  Jerufalem:  fuivant  ce 
fentiment,  il  faudroit  qu'Aggée  eut  vécu  plus  de  deux  cens  ans. 

*  S.Auguftin, ii.  18. ^Ciwf.Dci,  c. 45. S. Jérôme,  Torniel,  Sa- - 
lian ,  Sixte  de  Sienne ,  8cc. 

AGGENUS  Urbicus,  eft  un  des  Auteurs  Latins  qui  ont  écrit 
des  bornes  des  champs.  "Turnebe  eft  le  premier  qui  publia  fes  Ou- 
vrages ,  avec  ceux  de  Siculus  Flaccus ,  de Jule Frontin,  d'Hygin , 8c 
de  quelques  autres ,  que  Nicolas  Rigaut  a  enrichis  depuis  de  belles 
remarques.  *  Confultez  ces  ouvrages ,  8c  Voffius ,  dé  Scient.  Math. 
C.27.  §.  10. 

AGGERHUS  ou  Aggere,  en  Latin  Aggerhufia,Vo-Atxt^tàç. 
Norvège  dans  le  Cap  d'Anfle  ou  d' Anfloye ,  8c  près  de  la  ville  de 
ce  nom.  Aggerhus  donne  le  fien  à  un  Gouvernement,  qui  eft  allez 
confiderable  par  le  revenu  qu'on  y  tire  de  la  pêche.  Il  eft  au  Roi  de 
Danemarc ,  dans  l'endroit  le  plus  Méridional  de  la  Norvège.  La 
ville  d' A  nfloye ,  dont  j'ai  parlé ,  n'eft  éloignée  qu'environ  d'une  îienc 
de  cette  Forterefie.  *  Schorter ,  Uift.  Mund.  Ortelius ,  m  Jheat. 
Geag.  Du  Val  8c  Sanfon,  in  Tab.Geogr.B!i]idr?ind,inauâl.lexii;.. 
Ferr.  o-c. 

AGGERE,fortereire.  Cherchez  Aggerhus. 

AG GRAMME,  Koi  des Gangarides 8c des Pharrafiens  ouPra- 
fiens,  étoit  fils  d'un  Barbier",  qui  ayant  bien  de  la  peine  à  gagner  fa 
vie,  mais  étant  très-bien  fait  de  fa  perfonne,  fut  aimé  de  la  Reine, 
laquelle  dans  fon  aveugle  pnflron  lui  abandonna  la  tutelle  de  fes  en- 
fans  :  mais  ce  Favori  ne  mit  pas  long-tems  à  s'en  défaire ,  pour  pou- 
voir mettre  un  jour  fur  le  throne  fon  fils  Aggramme  qu'il  eut  de  la 
Reine ,  ?^  qui  n'avoit  nulles  bonnes  qualitez.  On  l'appelle  auffi 
Xandrame.  Son  Royaume  étoit  au  delà  du  Gange,  i:!.  il  a  voit  une  ar- 
mée de  deux  cens  mille  hommes  de  pied ,  de  vingt  mille  chevaux, 
deux  mille  chariots ,  ?>!.  trois  mille  Elephans.  Cela  épouvanta  les 
foldats  d'Alexandre ,  qui  ne  purent  fe  réfoudre  à  palier  le  Gange, 
quoique  ce  Prince  pût  faire  pour  les  y  porter.  *  Q.  Curce ,  lib.  ix. 
c. 2.  Diodore, /if re  17.  SVP. 

AGI  AM-OGLANS,  en  Turquie,  font  de  jeunes  efclaves  pris  à 
la  guerre ,  ou  achetez  des  Tartares  :  ou  des  enfans  de  Chrétiens ,  que 
l'on  arrache  d'entre  les  bras  de  leurs  parens  à  l'âge  de  dix  ou  douze 
ans ,  dans  la  Morée ,  dans  l'Albanie ,  ?>c  ailleurs.  Le  nombre  que  l'on  ■ 
emmené  de  ces  pais-là  monte  tous  les  ans  à  environ  deux  mille ,  8c 
lors  qu'ils  font  arrivez  à  Conftantinople  ,  on  les  prefente  au  Grand 
Vizir,  qui  les  fait  mettre  en  divers  endroits  ;  quelques-uns  dans  le 
Serrai!  de  Galata ,  d'autres  dans  celui  de  l'Hippodrome ,  8c  d'autres 
dans  le  Serrail  d' Andrinople.  OnenlaiiTe  quelques-uns  dans  la  ville, 
que  l'on  occupe  à  divers  métiers  :  ?:x.  ceux  qui  font  bien  faits  font  pla- 
cez dans  le  grand  Serrail  du  Sultan ,  pour  y  fervir  de  valets  dans  la 
Cuifine,  dans  l'Ecurie,  dans  les  Jardins,  ?^  en  d'autres  emplois. 
Le  mot  d'AgiaTn-Oglans  fignifie  en  gênerai  des  Enfans  étrangers 
ou  Barbares ,  à  l'égard  des  Turcs  :  8c  on  pourroit  donner  ce  nom  aux 
Ichoglans,mais  il  eft  demeuré  propre  à  ceux  qui  font  employez  à 
des  chofes  baffes ,  au  lieu  que  les  Ichoglans  fervent  dans  des  emplois 
plus  rélevez,  -rf^iaw  fignifie  étranger;  ècOglan,  un  enfant ,  un  va- 
let. *  Ricaut  de  l'Empire  Ottoman.  SUP. 

AGI  AS,  Auteur  Grec.  Cherchez  Agis. 

AGIDES ,  nom  des  Prince?  de  la  famille  d'Agis ,  Roi  de  Sparte , 

qu'on 


AGI. 

qu'on  appelloit  auffi  Euryfthcnides  ,   d'Euryfthene,  père  d'Agis. 
Voyez  turyfthcnides.  SUP. 

AGILA  ou  AeuiLANE,  Roides  WifigothsenEfpagne.futmis 
vers  549.  on  550.  fur  le  throne  après  la  mort  de  Theodiiile ,  Prince 
vicieux,  quefes  fujets  avoient  tait  mourir.  La  fin  d'Agila  ne  fut 
pas  plus  heureufe ,  ni  fon  nom  plus  illuftre  que  celui  de  ce  prede- 
ccfleur.  Il  fut  ennemi  juré  des  Chrétiens ,  dont  il  profanoit  les  Egli- 
fes  avec  une  audace  extrême.  Comme  il  n'étoit  que  limple  Capi- 
taine avant  qu'on  lui  mît  la  couronne  fur  la  tête ,  cette  élévation 
luiinfpira  un  orgueuilfiinfolent, qu'il  étoit infupportable  à  tout  le 
monde.  Auffi  il  lui  fufcita  des  ennemis  puiffans,  dont  le  principal 
étoit  Athanagilde.  Celui-ci  en  551.  lé  foiileva  contre  lui,  affilié 
des  troupes  de  l'Empereur  Juftinien,  que  lui  envoya  le  Patrice  Li- 
berius.  Avec  ce  fecours,  il  défit  près  de  Cordoue  l'armée  d'Agi- 
la ,  qui  y  perdit  fon  fils  &  fes  threfors ,  &  fe  retira  dans  Merida , 
où  il  fut  alfaffiné  par  fes  fujets  mêmes,  que  ces  guerres  civiles  rui- 
noient ,  &  qui  ne  pouvoient  plus  fupporter  les  vices  d'Agila.  Ce  fut 
cn554.  qui  étoit  l'an  59Z.  de  l'Ere  d'Efpagne.  *\Moït  ,mChron. 
Procope,  Grégoire  de  Tours ,  Vafée,  &c. 

AGILES  (Raimond  d')  dit  de  Podio,  parce  qu'il  étoit  Cha- 
noine du  Piiy  en  'Velay.  11  eut  beaucoup  départ  en  l'amitié  d' Ai- 
mar  de  Mont'eil ,  &  en  1099.  il  le  fuivit  en  l'expédition  de  la  Terre 
fainte  ;  où  ce  Prélat  fe  trouva  en  qualité  de  Légat  Apoftolique. 
Raimond  y  fut  fon  Chapelain  &  celui  de  Raimond  IV.  dit  de  faint 
Gilles ,  Comte  de  Touloufe.  C'eft  là  qu'il  fe  trouva  à  la  tranflation 
de  la  Lance,  avec  laquelle  on  avoit  percé  le  côté  du  Fils  de  Dieu; 
&  vers  l'an  1105.  il  publia  une  Hilloire  intitulée ,  Hiftoria  Vranco- 
rum ,  qui  ceperunt  Jerufoleni ,  que  nous  avons  dans  le  1.  Volume  de 
THiftoire  Orientale ,  intitulée  Gefla  Dei  fer  Francos. 

AGILMAR  ,  Aglimar  ,  ou  Egilmak  ,  Archevêque  de  Vienne 
en  Dauphiné  ,  a  été  un  des  plus  illudres  Prélats ,  qui  ayent  vécu 
dans  le  IX.  biécle.  Il  entra  dans  le  Siège  Epifcopal  après  la  mort  de 
Bernard,  que  l'tglife  de  Vienne  honore  comme  un  Saint.  Ce  fut 
en  851.  Deux  ans  après  il  prelida  au  Concile  de  Valence ,  où  il  ell 
nommé  Achilmar.  En  859.  il  fe  trouva  à  celui  de  Langres;  & 
'eut  beaucoup  de  part  dans  toutes  les  grandes  affaires  de  fon  tpms. 
Il  fut  puillant  auprès  de  l'Empereur  Charles  le  Chau-ue,  lequel  à 
la  confideration  d'Agilmar  fit  diverfes  grâces  à  l'Eglifede  Vienne. 
Agdmar,  dit  IHillorien  de  Dauphiné,  a  été  un  grand  Prélat,  di- 
gne de  fucceder  à  S.  Bernard  ,  cr  d'avoir  pour  fuccefjeur  S.  Adon. 
Néanmoins  la  grande  réputation  de  l'un  &  de  l'autre  a  nui  à  la 
fienne,  &  ces  deux  lumières  font  qu'il  paroît  moins.  Il  mottrut 
fur  la  fin  de  l'an  857.  *  Sainte  Marthe ,  Ga//.  CAri/?.  Chorier ,  Hifi. 
de  Dauphiné. 

AGlLULPHE ,  ou  Agon  ,  Duc  de  Turin ,  devintl'an  5  86.  fou- 
verain  des  Lombards  en  Italie ,  par  fon  mariage  avec  Theodelinde , 
fille  de  Garibald,  Roi  de  Bavière,  &  veuve  d'Antarith,  Roi  des 
Lombards.  Ce  fut  par  les  foins  de  cette  vertueufe  Princefle ,  à  qui 
Saint  Grégoire  le  Grand  adrefiTe  fes  Dialogues ,  que  ce  Roi  Arien  , 
ou  même  Payen ,  félon  quelques  autres ,  fe  convertit  à  la  Foi  Ca- 
tholique, avec  fes  fujets  hérétiques  ou  idolâtres,  &  reçut  le  nom 
de  Paul  au  Baptême.  11  fut  li  puiffant  que  toute  l'Italie  lui  obéii^ 
foit,  fi  nous  en  exceptons  Ravenne  &Rome;  &  mêmeonacrti 
qu'il  avoit  quelque  deflem  fur  cette  dernière  ville.  Ce  qui  obligea 
Saint  Grégoire  le  Grand  d'interrompre  fes  Explications  furie  Pro- 
phète Ezechiel ,  pour  obferver  la  contenance  de  ce  Prince  Lom- 
bard ,  qui  venoit  de  prendre  Peroufe ,  en  594.  avec  d'autres  places , 
que  l'Exarque  de  Ravenne  lui  avoit  enlevées  depuis  quelque  tems. 
Ce  fiit  alors  que  les  Lombards  firent  à  l'entour  de  Rome  les  ra- 
vages ,  que  Saint  Grégoire  déplore  dans  fes  Epîtres  &  dans  fes 
Homélies  fur  Ezechiel.  Ils  firent  auffi  grand  norhbre  de  prifon- 1 
niers,  qu'ils  vendirent  aux  François.  Au  commencement  de  fon 
règne,  il  en  avoit  tiré  quelques-uns  de  leurs  mains.  Cependant 
après  la  prife  de  Peroufe  ;  Cortonne ,  Padoue ,  Mantoue ,  Cré- 
mone ,  &  pluficurs  autres  villes ,  reffentirent  les  effets  de  la  cruau- 
té des  Lombards.  En  603.  Agilulphe  eut  un  fils  nommé  Ada- 
loalde  ou  Adelwalde,  qui  fut  haptifé  le  7.  Avril,  jour  de  la  Fê- 
te de  Pâques.  On  le  déclara  dans  le  Cirque  de  Milan ,  fuccefleur 
de  l'Etat  de  fon  père ,  à  la  prefence  des  AmbalTadeurs  de  Theo- 
debert  II.  Roi  d'Auftrafie  ,  qui  promirent  à  ce  petit  Prince  une 
des  filles  de  leur  Roi.  C'ett  celle  que  Thierri  fon  oncle  voulut 
depuis  époufer,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Agilulphe  mourtrt  l'an 
616.  *  Paul  Diacre,/;.  3.  c  4.  S.  Grégoire,  Aimoin,  Baronius, 
•  in  Annal,  zjyc. 

[AGINATIUS  ,  Gouverneur  de  la  Province  Byzacene ,  en 
Afrique,  fous  Julien  i'^/>(./«  enCCCLXlII.  11  fut  depuis  Vicaire 
■de  la  Ville  de  Rome ,  comme  Ammien  Marcelim  le  témoigne  , 
dans  fon  Livre  XXVIII.] 

AGINNIENS  ou  Agynois  ,  Sefte  d'Hérétiques ,  qui  s'élevèrent 
dans  l'Eglife  fur  la  fin  du  VII.  Siècle  durant  le  Pontificat  du  Pape 
Sergius  1.  Ils  improuvoientl'ufage  des  viandes  &  le  mariage,  com- 
me fi  Dieu  n'en  étoit  pas  l'auteur.  Cette  Sede  n'eut  pas  de  fuite. 
*Prateole,  v.  Agynn. 

AGIRO  ou  AGIRA,  que  Ptolomée,  Pline  &Diodore nomment 
diverfement ,  Agurium ,  Agyrium ,  Argyra ,  Argirium  8c  .■4gynina 
urbs ,  dite  aujourd'hui  San  Filippo  d'ARGiRONEOU  d'AoïRONE, 
ville  de  Sicile  près  du  Mont  Etna.  Elle  eft  célèbre  pour  avoir  été  le 
lieu  de  la  naiflance  de  Diodore  de  Sicile ,  qui  l'avoue  lui-même, 
li.l.ch.O:.  Bibl.  Hift.  Cluvicr ,  de fcr.lt al.  o-c. 

AGIS,  Roi  de  Sparte,  de  la  famille  des  Euryfthenidesou  Agi- 
des,  fucceda  à  fon  père  Euryfthene  &  ne  régna  qu'un  an.  Il  vi- 
voit,  félon  ce  que  l'on  peut  conclurre  de  la  Chronique  d'Eufebe, 
vers  l'an  1998.  du  Monde ,  dans  le  tems  que  Joab.  affiegeoit  la  vil- 
le de  Raab  capitale  des  Ammonites.  Paufanias  dit  que  c'eft 
d'Agis  que  fes  fucceffeurs  furent  nommez  Agides.  Ils  avoient 
auffi  le  nom  d'Euryfthenides,  de  celui  d'Eurylthene  père  d'Agis. 
lem.  I. 


AGI.  p 

*  Paufanias,  //!  3.  Hérodote,  Diodore  de  Sicile,  Eufebé  j  Sce, 

AGIS,  I.  de  ce  nom.  Roi  des  Lacedemoniens , de  la  famille 
des  ProclidcsouEurypontides  venus  de  Proclesou  Eurypon.  [La 
race  des  Prodides  &  des  Eurypontides étoit  bien  la  même;  mais 
Procles  &  Eurypon  n'ctoient  pas  le  même  homme.  Prodcs,  dit 
Paufanias,  eutunfiU,  qui  fe  nommait  Soùs ,  esr  l'on  dit  qu'Eurypofi 
fils  deSoùs  aquit  tant  de  gloire,  que  la  famille ,  qui  s  appelloit  avant 
lui  des  Prodides,  fe  nomma  enfuite  des  Eurypontides.  InLacon.p.  r?!. 
Graeco-L.  Wechel. Ed  ]  D'autreslemcttentle  II.  dcce nom, parce 
qu'il  a  régné  après  cctautre  Agisdcla  tVimilIcilcsEuryflhenidesou 
Agides,  dont  j'ai  déjà  parlé.  Iliuccedau  fun  pcie  Archidamus,  & 
regnoitenmêmetemsquePlidoanaxdc  l'autre  famille  des  Rois  de 
Sparte.  Il  ravagea  le  pais  d'Argos  durant  la  guerre  contre  ceux  d'E- 
pidaure,  après  avoir  beaucoup  contribué  a  Ta  célèbre  vifloirc  ,  que 
les  Lacedemoniens  remportèrent  à  Mantince  contre  les  Athéniens 
Scies  Argiens.  Cette  bataille  fe  donna  la  XC.  Olympiade.  Ellefut 
fuivie  d'une  trêve  que  les  Athéniens  rompirent  bierftôt.  Agis  les 
en  fit  repentir,  car  il  entra  dans  leur  pais,  fortifia  Decelée  qu'on 
leur  avoit  enlevée,  &i  ies  vidoires  engagèrent  divers  peuples  à  fe 
révolter  contre  les  Athéniens.  Agis  entretint  très-bien  l'amitié  des 
alliez  de  Sparte,  &  ce  fut  par  fa  prudence  &  par  fa  conduite  que 
durant  la  célèbre  guerre  du  Peloponefe ,  les  ennemis  des  Lacedemo- 
niens curent  prelque  toujours  du  pire.  Il  eft  vrai  que  Thrafylle 
General  des  Athéniens  le  chaffa  de  l'Attique,  où  il  faiibit  des  cour- 
fes;  mais  la  prife  de  Pylos  dans  la  Morée  confola  les  Lacedemo- 
niens de  ce  petit  defavantage.  Agis  mourut  en  la  XCIV.  Olym- 
piade, vers  ran3c1.de  Rome.  Il  ne  laifla  qu'un  fils  nommé  Leo- 
tychide ,  qui  voulut  fe  mettre  fur  le  thrône  ;  mais  on  lui  préfera 
Agefilaiis  frère  d'Agis.  Ce  Roi  difoit  ordinairement,  qu'il  trou- 
voit  les  envieux  bien  malheureux,  d'être  tourmentez  du  bien  des 
autres, comme  de  leur  mal  propre.  Un  Orateur  ennuieux  lui  deman- 
dant à  la  fin  de  fa  harangue ,  quelle  réponfe  il  vouloir  faire  à  ceux 
qui  l'avoient  envoyé.  Dis-leur,  répondit  Agis ,  5«e;e  t'ai  laijfédi-' 
re  tout  ce  que  tu  as  ■voulu;  Et  à  un  autre:  Dis-leur  que  tu  as  eu  hieii 
de  la  peine  à  finir ,  zy  moi  a  {entendre.  Quelqu'un  parlant  magni- 
fiquement de  la  liberté  des  difcours.  On  a  befoin ,  répliqua  Agis^ 
de  forces  CJ"  d  argent  pour  les  maintenir.  *  Thucydide ,  li.  4.  5.  ej-  8. 
Diodore ,  Juftin  ,  &c. 

AGIS  I.  du  nom  -,  Roi  de  Sparte ,  fut  ha'i  de  fon  peuple ,  pour 
avoir  ôté  l'égalité  que  fon  père  Euryfthene  avoit  établie  dans  les 
fix  Parties  ou  Tribus  de  ce  Royaume.  Il  impofa  une  nouvelle 
charge  aux  Eléens,  mais  ceux-ci  n'ayanf:  point  voulu  recevoir  fon 
Edit ,  fe  révoltèrent  &  lui  firent  la  guerre.  Agis  néanmoins  les 
domta ,  &  les  foûmit  aux  Loix  des  Lacedemoniens.  *  Hérodote, 
Strabon.  SVP. 

AGIS  II;  Roi  de  Sparte,  étoit  fils  d' Archidamus ,  qui  fut  tué 
en  ItaKe,en  donnant  du  fecours  aux  Tarentins,  vers  l'an  416.  de 
Rome.  Ce  Prince  animé  par  la  vertu  d'Alexandre  le  Grand-,  qui 
lui  infpira'de  l'émulation,  follicitoit  continuellement  les  Lacede- 
moniens de  ne  pas  fouffrir  plus  long-tems  que  la  Grèce  flit  oppri- 
mée fous  la  fervitude  des  Macédoniens.  Enfuite  il  fut  trouver  Phar- 
nabaze  &  Autophradate ,  Gouverneurs  pour  le  Roi  de  Perfe ,  afin 
d'en  obtenir  du  fecours  contre  leurs  communs  ennemis.  Il  reçût 
trente  talens  d'argent  ,  &  huit  vaiffeaux  pour  aller  en  Candie, 
qu'Agis  prit.  Cependant  il  fit  foulcver  preique  tout  le  Pelopo- 
nefe. Mais  fes  defleins  n'eurent  pas  une  ifluë  aufTi  heureufe 
qu'il  le  prétendoit.  Antipater ,  Capitaine  d'Alexandre  le  Grand, 
lui  fit  tête  ,  &  lui  ayant  livré  la  bataille  devant  Megalopolis  en 
Arcadie ,  il  battit  les  Lacedemoniens ,  &  Agis  y  perdit  la  vie,  la  9; 
année  de  fon  règne.  Ce  fut  la  CXIl. Olympiade,  vers  ran4i4i 
de  Rome.  *  Quinte- Curfe ,  li.  6.  Diodore  de  Sicile,  //.  17.  Juf- 
tin, li.iz. 

AGIS  III.  delà  même  famille  des  F.urypontides,(ucceda  à  fon 
père  Eudamidas.'  Avant  fon  règne  un  des  Ephores  ,  nommé 
Epitadeus  ,  conçût  tant  de  haine  contre  fon  fils ,  qu'il  propofa 
de  faire  un  Décret  ,  que  les  Pères  pourroient  deshériter  leurs 
enfans.  Agis  tâcha  en  vain  de  faire  changer  les  termes  de  cette  or- 
donnance auffi  bien  que  de  rétablir  l'ancienne  difcipline  en  abo- 
liflant  les  dettes ,  &  en  rendant  communs  tous  les  biens  des  habi- 
tans.  Leonidas  ,qui  partageoit  avec  Agisla  Couronne  des  Lacede^ 
moniens,  n'approuva  pas  ce  deflein  ,agiflrant  ou  par  intérêt  ou  par 
jaloufie.  Agis  fut  alTezpuiflant  pour  le  faire  exiler;  mais  Leonidas 
ayant  eu  le  moyen  de  fe  faire  rétablir ,  réfolut  en  même  tems  defe 
venger  d'Agis.  Et  en  effet  celui-  ci  fe  jetta  dans  h  franchife  d'un 
Temple ,  Se" en  étant  forti  fur  la  parole  d' Aniphares ,  8c  de  quelques 
autres  traîtres ,  qui  fe  difoient  fes  amis ,  on  le  mit  en  prifon ,  Se  il  y 
fut  étranglé  par  ordonnance  des  Ephores.  Archidamie  ayeule  & 
Agefiftrate  mère  d'Agis ,  ayant  fû  qu'il  gfoit  arrêté ,  venoient  le 
voir  dans  la  prifon,  où  elles  arrivèrent  au  moment  qu'on  le  faifoit 
mourir.  Demochares  l'un  des  Ephores  les  ayant  fait  entrer,  fans 
leur  rien  dire  ,  les  fit  étrangler  par  la  main  du  même  exécuteur,  qui 
avoit  étranglé  le  Roi.  On  dit  que  ce  Prince  ayant  vu  quelqu'un  qui 
pleuroit,  lors  qu'on  l'alloit  faire  mourir,  Ke  pleure  point  ,\m  dit- 
il  ,  car  je  vaux  mieux  que  ceux  qui  me  font  mourir  fi  injuftement. 

*  Plutarque ,  in  vit  a  Agis.  [Cet  Article  a  été  corrigé  fur  la  Criti-^ 
que  de  Mr.  Bayle.  ] 

AGIS  ou  Agias  ,  Auteur  Grec ,  qui  a  compoféuneHiftoiredes 
Argiens,  quin'eftpasvenuëjufques  à  nous,  bien  qu'elle  foit  aile-' 
guée  par  Athénée,  /.  3. 

AGIS ,  Poëte  originaire  d'Argos  ,  fuivoit  la  Cour  d'Alexan- 
dre le  Grand.  Quinte-Curfe  dit  de  lui  qu'il  fut  après  Cherile ,  le 
plus  méchant  fùfeur  de  vers  qu'on  vit  jamais ,  &  que  fe  joignant 
à  Cleon  Sicilien ,  8c  à  quelques  autres  flateurs  de  cette  trempe  , 
ils  avoient  plus  de  crédit  auprès  de  ce  Roi  ,  que  les  Généraux 
d'armée.  Et  c'étoient  ces  fortes  de  gens  qui  le  mettoient  dans  le 
Ciel ,  ?:C  publioient  par  tout  qu'Hercule ,  Bacchus ,  Caflor  Se  Poilus 
^  H  cède- 
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cederoient  la  place  à  ce  nouveau  Dieu.  *  Quinte-Curfe,/«.8.  c.  j. 
Arrien,  in  Uxp.  Mex. 

AGITATEURS.Officiers  créez  parles  Soldats  de  l'Armée  d'An- 
gleterre ,  dans  le  tems  des  Troubles  de  ce  Royaume  en  1647.  pour 
foûtcnir  leurs  intérêts,  &  examiner  tout  ce  qui  concerneroit  l'Ar- 
mée. Cromwelie  lia  fecretement  avec  ces  Agitateurs,  qui  avoient 
plus  de  pouvoir  que  le  Confeil  de  Guerre.  Ils  fe  mêlèrent  même  de 
faire  des  propolitions  pour  reformer  l'Etat  &  la  Religion.  *  Sal- 
monct,  Hijioire  des  Troubles  de  lu  Grand- Bretapjc,  SU  P. 

AGLAIS,  ou  Aglaïa  ,  une  des  Grâces,  qui  a  pour  compagnes  Eu- 
phrofyne  &  Thalie;  on  les  fait  toutes  trois  filles  de  Jupiter  &d'Eu- 
rynome ,  &  fuivantesinféparables  de  Venus ,  ou  de  la  Beauté.  •»  He- 
liode ,  en  fa  Théogonie.  Voyez  Grâces. 

AGLAIS  ,  fille  de  Megacle ,  qui  mangeoit fi  extraordinairement 
que  dix  livres  de  viande  lui  fuffifoient  à  peine  pour  chaque  repas  , 
comme  Cœlius  Rliodiginus  le  remarque,  en  fesdiverfes  Leçons,  ii. 
5.  ch.  19.    • 

AGLAONICE ,  fille  d'Agetor,  fut  fçavante  dans  la  connoiiTance 
des  Aftres.  On  rapporte  que  quand  elle  prévoyoit  quelque  Eclipfe 
de  Lune ,  elle  fe  vantoit  de  retirer  cet  Aftre  ;  mais  fa  vanité  ayant 
été  reconnue  ,  elle  fut  mocquéc  de  tout  le  monde.  Plutarque  en 
parle ,  au  Traité  du  filencé  des  Oracles.  Je  penfe  que  ce  pour- 
roit  bien  être  la  même ,  que  cet  Auteur  appelle  Aganice ,  dont 
je  fais  mention  en  fon  rang.  Quoi  qu'il  en  Ibit,  il  faut  feule- 
ment remarquer  que  la  vanterie  ridicule  de  cette  faifeufed'Alma- 
nachs  a  donné  lieu  au  Proverbe  Grec ,  qui  difoit  :  Vous  attirez,  la 
Lune  à  -vôtre  defavantage .  Erafme  ne  l'a  pas  oublié.  Voyez  Apollo- 
nius ,  /;.  4.  [  1 .  11  ne  falloir  pas  cirer  Apollonius ,  qui  n'en  dit  rien  ,  mais 
fon  Scholiafie,  fur  le  liv.  IV.  des  Argonautiques  p.  177-  de  l'Ed. 
d'Henri  Etienne.  2.  Le  père  de  cette  femme  fe  nommoit  Hegemon, 
félon  ce  Scholiafie,  ècHon  Erafme.  jenefaioîiMorery  apris/i^e- 
^or,  fi  ce  n'eft  dans  fa  tête  ,  fertile  en  mauvais  Romans.] 

AGLAOPHON,  Peintre  ,  vivoit4a  XC.  Olympiade.  Plinele 
met  entre  ceux  qui  étoient  les  plus  renommez  en  ce  tems,  5c  dont 
les  Ouvrages  étoient  les  plus  délicats  &  les  plus  recherchez ,  li.  35. 
f.ç.  Ciceron  en  parle  aulTi,  li.  3.  Orat.  » 

AGL  AOSTHENES,  Auteur  Grec,qui  avoit  compoféune  Hiftoi- 
re  de  l'Ifle  de  Naxe ,  où  quelques  peuples  venus  deChalcide  s'étoient 
habituez ,  félon  Strabon  liv.  6.  Ladance  aUegue  cet  Auteur  au  liv.  i . 
ch.ii.Sx.  Pline  liv. 4. ch.  11. 

AGLAURE,ou  Agraule, comme  ce  nom  fe  trouve  écrit  dans 
Apollodore ,  fille  de  Cecrops  Roi  d'Athènes ,  promit  à  Mercure , 
pairioncment  amoureux  de  fa  fœurHerfe,  de  lui  donner  le  moyen 
de  la  voir  en  particulier ,  moyennant  une  recompenfeconfiderable 
qu'on  lui  fit  efperer.  Mais  elle  changea  depuis  d'avis ,  à  fon  grand 
malheur,  l'allas  qui  étoit  en  colère  contre  elle ,  pour  avoir  violé 
fon  fecret.  Se  ayant  en  horreur  fon  commerce  infâme ,  lui  infpira 
une  fi  forte  jaloufie  de  la  bonne  fortune  de  fa  fœur,qu' elle  s'oppofa 
en  tout  aux  deffeins  de  Mercure,  bien  loin  de  favorifer  fon  amour. 
Ce  qui  fâcha  fi  fort  ce  Meflager  des  Dieux ,  qu'il  la  métamorphofa 
en  rocher.*  Ovide,  Metam.  li.  x.fah.  12,. 

AGLAUS,  ou  Aglaius,Arcàdien  ,  qui  étoit  déjà  fur  l'âge,  &  le 
plus  pauvre  de  fon  pais;  n'étant  jamais  forti  d'un  petit  lieu  des 
champs  qu'il labouroit ,  &  fe  contentant  defon  revenu,  futeftimé 
plus  heureux  que  Gygès,par  l'aveu  mêmedel'Oracle.  Gygèsen- 
flé  de  vanité  d'être  devenu  le  Seigneur  de  Lydie  ,  Royaume  puiflant 
en  armes  &  en  richelTes.fit  confulter  ApollonPythien,&lui  de- 
manda, s'il  y  avoit  quelqu'un  plus  heureux  que  lui.  A  quoi  l'Ora- 
cle répondit  qu'  A glaiis  de  Pfophis,  ville  d'  Arcadie,le  fiirpalToit  en  fé- 
licité. *  Valere  Maxime  ,li.-].c.i.  Ex.  2.  Pline ,  i/.  7 .  ch.  46. 

AGLIBOLUS  ancien  Dieu  des  Syriens  Idolâtres,  que  l'on  ado- 
roit  particulièrement  dans  la  ville  de  Palmyre,  avec  un  autre  Dieu 
nommé  Malach-  Belus.  Quelques-uns  croyent  qu'il  faut  lire  Aglibe- 
lus,  &  que  ces  deux  noms  font  compofez  de  Belus,  Dieu  des  Pay- 
ens.  Mais  les  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  lorfqu'ils  expliquent 
-  quelle  Divinité  étoit  ce  Belus.  Hefychius  dit  que  c' étoit  le  Ciel, 
ou  Jupiter,  &  que  le  Soleil  étoit  appelle  Bêla.  S.  Jerôme&S.  Ifi- 
dore  croyent  que  Saturne  fut  nommé  Belus.  Herodienaffùreque 
ceux  d' Aquilée  en  Italie  nommoient  le  Soleil  Bêles.  Quelques  Ma- 
nufcrits  &  quelques  Infcriptions  de  marbre  l'appellent  Belinus  &  Be- 
lenus.  Le  DieuBaal,  ou  Beel-phegor ,  dont  parle  l'Ancien  Tefta- 
ment,  étoit  ce  même  Belus:  &  .BW  en  Syriaque  fignifie  Seigneur. 
La  pWpart  des  Sçavans  difent  qu'Aglibolus  étoit  l'Idole  du  Soleil  , 
&  Malach-belus ,  celle  de  la  Lune.  Saumaife  au  contraire ,  dit 
qu'il  ne  doute  pas  que  Mala(;h-belusnefoitle  Soleil ,  &  Aglibolus 
la  Lune.  Mais  ce  qui  femble  détruire  cette  dernière  opinion  ,  c'eft 
queia  Figure  de  Malach-bélus  porte  un  Croiflânt  fur  le  dos ,  ce  qui 
ne  peut  convenir  qu'à  Ij  Lune:  &  d'ailleurs  Aglibolus  efl  toujours 
nommé  le  premier,  &  tient  le  côté  droit  dans  les  Marbres  anciens. 
11  ne  faut  pas  s'étonner  fila  Lune  eft  peinte  &vétuëen  homme, 
car  en  Syrie ,  &  dans  la  Mefopotamie,  on  la  tenoit  pour  un  Dieu.  Ce 
que  Spartien  rapporte  llir  ce  fujet ,  eft  aflei  plaifant.  Après  avoir  par- 
lé du  Dieu  Lunus ,  il  dit  que  les  Sçavans.ont  laifle  par  écrit ,  &  que 
ceux  de  Carrhes  en  Mefopotamie  croy  oient  conftamment,  que  ceux 
qui  prenoient  cet  Aftre  pour  une  Déeffe  ,&  non  pour  un  Dieu ,  fe- 
roient  toute  leur  vie  efclaves  de  leurs  femmes  :  mais  qu'au  contraire 
ceux  qui  le  tiendroient  pour  un  Dieu,  feroient  toujours  les  maîtres. 
C'eft  pourquoi,  comme  ajoute  cet  Auteur,  quoi  que  les  Syriens  & 
les  Egyptiens  l'appellaflent  du  nom  féminin  ,  ils  ne  laifloient  pas  de 
faire  connoître  dans  leurs  Myfteres ,  qu'ils  l'adoroient  comme  un 
Dieu.  Il  refte  encore  plufieurs  Médailles  Greques ,  qui  font  voirla 
Lune  reprefentée  fous  l'habie  &fous  le  nom  d'homme  ,&  coëffée 
d'un  bonnet  à  l'Arménienne.  Les  Allemands  encore  aujourd'hui 
donnent  le  genre  féminin  au  Soleil,  die  Sonn  ,  &  le  mafculin  à  la 
Lune,  der  Monn.  Un  Sçavant  a  crû  qu'Aglibolus  étoit  un  nom 
formé  d' «y  Al) ,  qui  fignifie  en  Grec,  lamirnoxiéckt ,-  &:de/3«AAw, 
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qui  veut  dire  jetter:  comme  qui  diroit  le  Dieu  jettant  lumière. 
Pour  Malach-belus ,  on  le  compofe  de  Malach  ,  c'eft  à  dire  Roi  en 
Syriaque ,  &  Baal ,  pu  Beel ,  Seigneur;  ce  qui  peut  convenir  à  la  Lu- 
ne que  le  Prophète  jeremie ,  parlant  d'une  fuperftition  des  Anciens , 
appelle  la  Keine  du  Ciel.  *  Spon,  Recherches curieufes d'Antiquité. 
Voyez  auffi  J .  Seldenus ,  de  Diis  Syris. 

AG LIE',  Château  célèbre  au  Caftavois,  ancien  Marquifat  dépen- 
dant de  celui  d'Yvrée  dans  les  Etats  de  Duc  de  Savoye.  C'eft  le 
nom  d'une  des  plus  illullres  Maifons  de  ce  païs-là ,  laquelle  a  au- 
jourd'hui pour  fon  chef  Oftave  de  Saint  Martin  d' Aglié ,  Marquis  de 
S.  Germain  &  de  S.  Damien,  Maréchal  de  Camp,  &  grand  Ecuyer 
de  fon  Alteffe  Royale  de  Savoye ,  Gouverneur  de  Turin  ,  &  grand 
Amiral  de  la  Religion  de  S.  Maurice  &  de  S.  Lazare.  Il  porte  écar- 
télé  au  I.  &  4.d'«rà9.1ozangesd'azur,au2..&3.degueules.  On 
dit  que  les  Maifons  de  S.  Martin  &  de  Valpergue  font  iffuës  du  Roi 
Ardouïn,&  qu'elles  ont  autrefois  poffedé  plus  de  cinquante  Châ- 
teaux dans  le  Canavois  &  au  Marquifat  d'Yvrée,  où  elles  en  poffe- 
dent  encore  un  bon  nombre.  Comme  elles  ont  été  très-puiflantes , 
&  qu'elles  ont  eu  autrefois  de  l'émulation  pour  leur  grandeur;  la. 
première  tenoit  le  parti  des  Guelfes ,  &  l'autre  celui  des  Gibelins , 
*  Sainte-Marthe ,  Davity.  SU-P. 

AGLIMAR,  Archevêque.  Cherchez  Agilmar. 

AGMET ,  ville  qui  a  été  dans  la  Province  de  Maroc  à  huit  lieuës 
de  la  capitale  de  cet  Etat.  C'eft  peut-être  l'ancienne  Bocanum  He- 
merum.  Marmol  en  parle  ainfi.  Agmet  eft  bâtie  fur  la  pente  d'une 
des  Montagnes  du  grand  Atlas.  Elle  étoit  autrefois  le  fiége  de  l'Em- 
pire ,^  avant  que  Maroc  fut  bâtie  ;  &  elle  avoit  plus  de  fept  mille  mai- 
fons.étant  fort  peuplée  &  ceinte  de  hauts  murs,  avec  une  bonne  For- 
tereife.  Ptolomée  la  nomme  Emeré ,  dans  la  Carte  de  la  Libye ,  8c 
la  met  à  neuf  degrez.vingt  minutes  de  longitude,  &  à  vingt  ou  vingt- 
neufdegrez  &  trente  minutes  de  latitude.  *  Marmol.  /.  3.  c.  41. 

S.  AGNAN ,  ou  Aignan ,  Evêque  d'Orléans , fucceda  à  S.  Euvart 
l'an  390.  Il  eft  renommé  par  fa  faintcté ,  &  par  le  miracle  qu'il  fit, 
promettant  du  fecours  à  fes  peuples,  réduits  à  l'extrémité  par  Attila  , 
furnommé  le  fléau  de  Dieu ,  qui  affiégeoit  leur  ville.  Le  S.  Prélat 
leu%fit  efperer  que  Dieu  nelesabandonneroit  pas  dans  une  confter- 
narion  fi  déplorable.  Et  en  effet,  l'arméeduPatrice  A  ëtius  arriva, 
qui  fit  retirer  les  ennemis  dans  les  plaines  de  Champagne,  Cela  ar- 
riva en  451.  fous  le  Pontificat  de  S.  Léon.  S.  Agnanmourutle  17. 
Novembre  de  l'an  453.*Profper,  Caffiodore,  &  Ifidore,  en  lit 
Chron.  Grégoire  de  Tours ,  li.i..  ch.  7.  erc 

S.  AGNAN,  Evêque  d'Orléans.  S.  Euvart  fon  prédecefleur  le 
nomma  à  cet  Evêché  pour  lui  fucceder,&  fon  éleftion  fut  approu- 
vée de  tout  le  peuple.  Il  étoit  natif  de  Maubec  en  Viennois ,  &  frère 
dp  Saint  Mamert  Archevêque  de  Vienne.  Agrippin  Gouverneur 
d'Orléans  ayant  reçu  la  fanté  par  l'interceffion  de  ce  Prélat ,  lui 
accorda  la  liberté  de  tous  les  prifonniers ,  avec  lefquels  S.  Agnan  fit 
Ton  entrée.  Et  en  mémoire  de  cette  adlion  (  par  un  privilège  par- 
ticulier, accordé  depuis)  les  Evêques  de  cette  ville  ont  droit  de 
délivrer  tous  les  criminels  le  jour  de  leur  entrée;  qui  dans  la  fuite 
du  tems  eft  encore  devenue  plus  célèbre;  d'autant  que  quatre  Ba- 
rons du  Duché  d'Orieans  font  obligez  d'y  porter  fur  leurs  épaules 
l'Evêque  affis  dans  la  chaire.  Ce  vigilant  Prélat  délivra  Orieans  de 
la  cruauté  du  Tyran  Attila,  &  rendit  plufieurs  grands fervices au 
peuple  pendant  qu'il  eut  la  conduite  de  cette  Eglife.  Il  mourut  enfin 
fort  âgé  l'an  453.  Son  corps  fut  folemnellement  enterré  dans  l'Eglife 
de  S.  Laurent ,  où  il  avoit  été  Abbé ,  &  eft  aujourd'hui  dans  la  Col- 
légiale de  S.  Agnan  d'Orieans.  *  Chorier,  Bifl.  du  Baufhiné. 
Guy  on,  Hifi.  d'Orléans. 

Impératrices. 

AGNES,  Impératrice,  étoit  fille  de  Guillaume  V.  dit  le  Grand, 
Duc  deGuyennc,Comte  de  Poitou,&  defatroifiéme  femmeAGNES 
de  Bourgogne  Comté.  Ellefutmariéeàl'Empereur  Henri  III. fur- 
nommé  le  Noir,  &  fut  mère  de  HeniiîV. &deConrardDucde 
Baviere;Henri  III.  avoit  époufé  en  premières  noces  Eliphrude  ou 
Cunegonde  d'Angleterre.  11  mourut  en  1056.  &  lailTa  à  l'Impéra- 
trice la  tutele  de  leur  fils.  Agnès  gouverna  d'abord  avec  beaucoup 
de  prudence.  Quelques  Princes  fe  fervant  de  l'intelligence,  qu'ils 
entretenoient  avecim  Gentilhomme  de  Suaube ,  nommé  Conrard , 
Gouverneur  de  Henri  IV.  qu'on  furnomma  le  Vieux, \ai  enlevé- 
I  rent  l'Empereur  pour  le  conduire  dans  la  Saxe ,  où  fa  mauvaife 
éducation  fut  la  fource  déplorable  des  malheurs  de  fon  règne.  Agnès 
I  renonça  au  monde,  &  fe  fit  ReligieufeàFrutellesenLombardie. 
Pierre  Damien  lui  a  écrit  diverfes  Lettres ,  qui  font  un  témoignage 
illuftre  de  la  vertu  de  cette  Princeffe.  Le  Pape  Grégoire  VU.  l'o- 
j  bligea  de  faire  un  voyage  en  Allemagne ,  pour  tâcher  de  calmer 
l'efprit  de  l'Empereur  fon  fils  extrêmement  aigri  contre  le  Saint  Siè- 
ge. Ses  foins  furent  inutiles ,  &  elle  mourut  en  odeur  de  fainteté 
l'an  1077  •  L'Abbé d'Ufperg,  Bertolde,  Lambert,  Befli,  Baro- 
nius ,  &c. 

1      AGNES ,  de  France ,  Impératrice  de  Conftantinople ,  étoit  fille 
';  de  Louis  le  Jeune  &  d' Ahx  de  Champagne ,  &  fœur  de  Philippe 
i  Augufte.  En  1179.  elle  fut  accordée  en  mariage  à  Alexis  Comnene 
I  àil'le  Jeune  ,fils  de  l'Empereur  Manuel  ;&  quoi  qu'elle  n'eût  que 
huit  ans ,  elle  fut  envoyée  à  Conftantinople ,  où  les  noces  furent  cé- 
lébrées avec  grande  magnificence, un  Dimanche  1.  jour  de  Mars 
de  l'an  1180.  Andronic  Comnene ,  ayant  depuis  fait  mourir  Alexis 
&  ufurpé  l'Empire ,  époufa  cette  PrincelTe ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans,  à  caufe  de  fon  extrême  jeunefle.  Andronic  mourut  en 
i  1185.  &  Agnès  étantreftée  à  il  Cour  de  Conftantinople ,  prit  une 
nouvelle  alliance  avec  Théodore  Branas ,  qui  étoit  un  homme  de 
qualité.  Seigneur  d'Andrinople  &  de  Didymotique.  Alberic  rap- 
porte que  ceThéodore  ayant  long-tems  entretenu  cette  Princefle  fut 
enfin  pcrfuadé  de  l'époufer ,  &  qu'en  ayant  eu  une  fille ,  elle  fut 
mariée  à  Nargeand  de  Toci ,  Baile  ou  Régent  de  l'Empire  de  Con- 
,1  ftantinople,  père  d'une  fille  que  Guillaume  de  Ville-Hardouïn  épou- 
fa 
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Fa  depuis.  *  Guillaume  de  Tyr ,  liv.  ïi.  Nicetas  Roger  de  HoVe- 
den,  Alberic  ,inChron.A.C.  iio^cr  5. 

AGNES,  ComteflfedeNeveis,  d'AuxerreSc  de  Tonnerre,  & 
depuis  Impératrice  de  Conltantinople ,  étoit  fille  de  Gui  I.  de  ce 
nom ,  Comte  de  Ne  vers  &  d'Auxerre,  &  de  Mahaud  de  Bourgogne. 
Le  Roi  Philippe  Augiifie  la  maria  en  11 84.  à  Pierre  II.  Sieur  de 
Courtenai,  Empereur  de  Conftantinople,  à  qui  elle  porta  les  Com- 
te! de  Nevers  &  d'Auxerre ,  en  ayant  hérité  en  1181.  par  la  mort 
de  Guillaume  V.  fon  frère.  Elle  lucceda  auffi  au  Comté  de  Ton- 
nerre, à  Renaud  de  Nevers  fon  oncle ,  qui  mourut  fans  enfans  au 
fiége  d'Acre  l'aniigi.  Agnes  ne  laifla  qu'une  feule  fille ,  Mahaud 
de-  ourtenai  Comteffe  de  Nevers ,  d'Auxerre  &  de  Tonnerre,  ac- 
cordée à  Philippe  d'Hainaut,  puis  mariée  en  1199.  à  Hervé  IV. 
Sieur  de  Donzi.  Mais  après  la  mort  de  ce  dernier  elle  prit  une  fécon- 
de alliance  avec  Guigucs  IV.  Comte  de  Forets ,  8c  puis  elle  fe  fit  Re- 
ligieufe  à  Fontevraud ,  où  elle  mourut  après  l'an  1154.  De  fon  pre- 
mier mari  elle  eut  Agne's  de  Donzi,  Comtefle  de  Nevers,  &c. 
Celle-ci  fut  promife  à  Henri ,  fils  aîné  de  Jean  Roi  d'Angleterre, 
mais  le  Roi  Philippe  Augufie  empêcha  l'exécution  de  ce  Traité.  En 
12.17. elle  époufa  Philippe  de  France,  fils  de  Louis  VIII.  frère  aîné 
de  faint  Louis.  C'eft  lefentiment  du  Sieur  du  Boucher,  comme  je 
le  dis  ailleurs.  Ce  Prince  étant  mort  peu  de  tems  après,  elle  prit  une 
féconde  alliance  avec  Gui  de  Cliaftillon  ,  I.  du  nom  ,  Comte  de  S. 
Paul ,  &  elle  fut  mère  d'Yoland ,  femme  d' Archambaud  IX.  Sire  de 
Bourbon ,  ayeul  de  Beatrix ,  mariée  à  Robert. 

keineS. 
AGNE  S ,  de  Meranie ,  Reine  de  France ,  étoit  fille  de  Bertholde 
IV.  Duc  de  Meranie ,  que  Melanchthon ,  BlondelSî  quelques  autres 
prennent  pour  la  Voitlande..  Le  Roi  Philippe  Augufie;  ayant  ré- 
pudié Ingeburge  de  Danemarc  ,  l'époufa  en  1 196.  &  il  en  eut  Phi- 
lippe dit  »;rf/)«/.  Comte  de  Bologne,  &  Marie.  Mais  ce  Monarque 
fe  vit  contraint  par  les  cenfures  de  l'Eglife  d'abandonner  Agnès  , 
qui  en  mourut  de  deplaifir  au  Château  de  Poiffi  ,en  lioi.  *  Guil- 
laume le  Breton  &  Rigord ,  we  de  Philip.  David  Blondel,  de  Formid. 
regn  Chrifi.zyc. 

AGNE'S,  de  Poitiers,  Reine  d'Arragon,  fille  de  Guillaume  IX. 
Duc  de  Guyenne,  Comte  de  Poitiers,&c.  &  de  Philippe  ou  Mahaud 
de  Touloufe  fa  féconde  femme.  Quelques  Auteurs  la  nomment  Yve 
où  Mahaud.  Elle  fut  mariée  en  premières  noces  avec  un  Vicomte 
de  Thouars .  depuis  avec  Dom  Ramirell.  Roi  d'Arragon,  que  les 
Efpagnolsfurnomment/eAîoi;?^,  parce  qu'il  avoit  été  tiré  de  l'Ab- 
baye de  faint  Pons  de  Thomieres,  pour  êtremisfurlethrône.  Il 
laifla  de  ce  mariage  une  fiile  unique  Perrenelle  ou  Ûrraque,  mariée 
à  Raymond  IV.  Comte  de  Barcelonne,  &  Roi  d'Arragon.  D'autres 
parlent  de  quatre  filles,  dont  l'une  fut  mariée  à  Raoul  de  la  Fàye, 
grand  Senêchal  de  Guyenne. 

AGNE'S.nom  que  quelques  Auteurs  ont  donné  à  la  femme  d' Al- 
fonfe  Vi.Roi  d'EÎpagne ,  étoit  fille  de  Gui-Geoffroi ,  dit  Guillau- 
me VIII.  Duc  dé  Guyenne,  Comte  de  Poitiers,&  de  fa  féconde  fem- 
me Mathe  ou  Mathèode.  Le  Sieur  Befli  dit  qu'Agnès  épOufa  en 
fécondes  noces  Elle  I.  Comte  du  Mans.  Guillaume  VIII.  prit  une 
troifiéme  alliance  avec  Aldeardej  fille  d'Henri  de  Bourgogne,  pe- 
tite-fille de  Robert  de  France ,  Due  de  Bourgogne ,  &  il  en  eut 
A  G  N  E  s  de  Poitiers,  femme  de  Pierre  Sanchès,  Roi  d'Aragon.  El- 
le fut  mère  de  Pierre ,  d'Eliiabeth ,  Sec, 

Duchelfes.  .  .     ^  ,         .       .         . 

AGNE'S, DE  FRANCE, DucheffedeBourgogne,filleduRdi  mencement  des  belles  Lettrés  ,&  fouhaitant  avecpaffionde-favôir 
S.  Louïs&de  Marguerite  de  Provence.  Elle  fut  mariée  en  1179.  '  la  Médecine,  déguifa  fon  fexe,  fous  l'habit  d'un  garçon  ,&  ffequen- 
à  Robert  II.  Duc  de^Bourgogne.C'étoit  une  Princefle  très- vertueufe  ;  ta  les  Ecoles  d' H  ierophile.oîi  elle  aprit  cette  Science.  Mais  lavou- 
dont  le  mariage  fut  béni  du  Ciel  par  une  heureufe  fécondité  de  cinq  lant  encore  favoir  par  pratique ,  elle  s'y  employa  avec  fom  ;  &  fur 
fils  &  de  quatre  filles ,  dont  je  fais  mention  en  parlant  de  Robert  II.  \  tout ,  pour  la  délivrance  des  femmes  grofles  Les  autres  Médecins, 
Elle  mourut  en  13x7.  &  fut  enterrée  à  Cîteaux  près  duDucfon  ^  qui  faifoient  alors  l'office  de  fages  femmes,  l'accuferent  dans  !"  A- 
mari.  reopage  de  n'exercer  cette  proceffion,  que  pour  corrompre  les 

AGNE'S,  de  Bourgogne,  Duchefle  de  Bourbon,  étoit  fille  de  I  femmes;  maisAgnodice  fit  voir  leur  calomnie  en  découvrant  fon 
Jean,  ditfans  peur, Duc  de  Bourgogne, &de  Marguerite  de  Bavie-  |  fexe  aux  Juges  ^,^  qui  abolirent  la  Loi  qui  défendoit  aux  femmes 
le.  Elle  fut  mariée  dans  la  ville  d'Autun  le  17. Septembre  14x5.  à 
Charles  1.  de  ce  nom  ,  Duc  de  Bourbon  &  d'Auvergne,  Comte  de 
Clermont,  &c.  Son  mariage  fut  très-heureux , par  la  naillance  de 
fix  fjls  &  de  cinq  filles.  La  Duchefle  Agnès  avoit  beaucoup  de 
vertu  &  de  pieté.  Elle  mourut  fort  âgée  à  Moulins ,  le  i .  Décem- 
bre r476. 

AGNE'S,  de  Vermandois,  Duchefl'e  de  Lorraine ,  fille  de  Hébert 
de  Vermandois ,  Comte  de  Troyes,  &  de  la  Reine  Ogine  ou  Ogive, 
fut  mariée  à  Charles  de  France  I.  de  ce  nom,  Duc  de  Lorraine,  & 
elle  en  eut  quelques  enfans  morts  jeunes.  Elle  fut  prife  à  Laon  avec 
fon  mari,  &  elle  devint  la  compagne  de  fa  prifon.  Voyez  Char- 
les I.  Duc  de  Lorraine. 

Comtejfes. 
AGNE'S,  de  Bourbon  jComtelTc  d'Artois,  fille  d'Archambaud 
IX.  AVile'^eune,  Sire  de  Bourbon,  &  d'Yoland  deChâtillon,  fut 
mariée  à  Jean  de  Bourgogne,  Sieur  de  Charollois  fils  de  Hugues 
IV.  Duc  de  Bourgogne  &  d'Yoland  de  Dreux.  Mais  ce  Prince  étant 
mort  peu  de  tems  après,  elle  prit  une  féconde  alliance  en  1177.  avec 
Robert  II.  Comte,d' Artois  petit-fils  de  Louis  Vlll.  Roi  de  France. 
Elle  mourut  en  1183.  fans  pofterité. 

AGNE'S,  de  Navarre,  Comtefle  de  Foix,  fille  de  Philippe  III. 
Roi  de  Navarre,  Comte  d'Evreux,  8cc.  &  de  Jeanne  de  France 
Reine  de  Navarre,  fille  unique  de  Louis  X.  dit  Hî«f;»  Roi  de  Fran- 
ce ,  fiit  mariée  à  Gafton-Fhœbus  III.  du  nom  *  (  'omte  de  Foix,  & 
Vicomte  de  Bearn.  Le  Traité  eft  du  5.  Juillet  134S.  Elle  eut  de  ce 
mariage  Gafl:oA ,  jeune  Seigneur  de  grande  efperance ,  dont  la  fin 
fut  fi  tragique,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Voyez  Charles  II.  dit  le 
Mauvais,  Roi  de  Navarre,  &  Gallon  de  Foix. 

AGNE'S ,  de  Savoye ,  Comteffe  de  Longueville ,  étoit  fille  puî- 
née de  Louis  Duc  de  Savaye  &  d'Anne  deCypre.  En  1466.  elle 
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fut  mariée  à  François  d'Orléans  I.  du  nom ,'  Comte  de  Dunois  i 
de  Longueville ,  &c.  Le  Contraft  de  ce  mariage  cft  du  2,.  Juillet 
paffé  à  iVlontargis.  Elle  mourut  le  16.  Mars  1508.  fon  corps  fut 
enterré  à  Notre  Dame  de  Clery ,  &  fes  entrailles  à  faintc  Gene- 
viève de  Paris.  Je  nomme  fes  enfans  en  parlant  du  Comte  Fran- 
çois fon  mari. 

AGNE'S,  fille  d'Othocare,  Roi  de  Bohême, qui  réfufa d'être 
femme  de  l'Empereur  Frédéric  II.  pour  étreHeligieufe  de  fainte 
Claire,  dont  elle  prit  l'habit  en  12.34.  Saint  Ambroife  a  fait  un  élo- 
ge magnifique  de  fainte  A  GNE's,quifouffritlemartyreà  l'âge  de 
13. ans.  Cefiit durant  la  pcrfecutionde  Diocletien  vers303.  Nous 
avons  auffi  deux  Plpigrammes  de  la  façon  du  Pape  Daraaie ,  a  fhon- 
neur  de  là  même  Sainte, dont  lePoëte  Prudence  a  déciit  le  mar- 
tyre. 

AGNE'S,  Surelle,  Sorel  ou  Suret.  Cherchez  Surelle. 
a^  Agnès.    11  y  a  eu  plufieurs  autres  Princeiresillaftres  de  ce 
nom  ,  dont  je  fais  mehrion  en  parlant  de  leurs  familles. 

AGNESl.  (Aftorgo)  Cardinal,  à  qui  Sigonius  donne  le  furnom 
de Spatinfaccia, étoit  de  Naples, d'une  famille  noble  &  ancienne* 
Il  s'éleva  par  fon  mérite  à  la  Cour  de  Rome.  Martin  lil.lepourviit 
de  l'Evêché  d'Anconne,où  il  s'oppofa  aux  ennemis  du^.  Siège.  11 
avoit  auffi  le  Gouvernement  de  la  Province  de  la  Marche.  Pugene 
IV. lui  donna  enfuite  celui  de  Bologne, &  il  permuta  Ion  Evêché 
d'Anconne  pour  l'Archevêché  de  Benevent.  Quelque-tems  après 
Nicolas  V.  le  créa  Cardinal ,  pour  reconnoître  les  grands  fervices 
qu'il  avoit  rendus  à  l'Eglife.  11  les  continua  avec  le  mêmezele,8c 
mourut  le  10  Oftobre  145 1.  à  Rome,  où  l'on  voit  fon  tombeaii 
dans  le  Cloître  de  l'Eglife  de  la  Minerve.  *  Onuphre ,  Ciaconius, 
Blondus,  &c. 

AGNESIO  ,oU  Agne's  ,  (Jean-Baptifte)  Prêtre ,  Ffpagnol  de  na- 
tion,a  été  engrandceftimeversl'ani550.  11  étoit  de  Valence  ,  où 
il  eut  un  Bénéfice  dans  l'Eglife  Métropolitaine  ;&  y  fut  confideré 
par  fon  érudition  &  par  fa  pieté.  11  écrivit  divers  Ouvrages  en  profé 
&  en  vers, une  Apologie  pour  S.  Jérôme,  deux  Livres d'Epîtres» 
&c.  »  André  Schqt  &  Nicolas  Antonio,  JBiùL  Hijp.  Le  Mire, 
de  Script.  XVI.  Ssc. 

AGN  ES  LUS  ou  A  gi^elius  ,  (André)  Archevêque  de  Ravénne, 
Prélat  de  grand  mérite,  eftimé  par  fa  prudence  &  par  fon  érudition. 
Il  a  vécu  dansle  IX.  Siècle,  du  tems  de  l.oxxis  le  Débonnaire.  Coc- 
ciuss'ett  trompé,  en  le  citant  parmi  les  ^  uteiirs  du  Vl.  Siècle.  Nous 
avons  fous  fon  nom  ,  dans  la  BibHotheque  des  Pères ,  une  Lettré 
écrite  à  wnctxfim  hïmtmus ,  de ratione  Tidei.  A gnellus  écrivit  auflî 
l'Hiftoire  des  Prélats,  qui  gouvernèrent  l'Eglife  de  Ravenne  avant 
lui.  *  Rubeus,  /;.  5.  Btfl.Ka.venn.  Coccius,  Le  Mire.Voffius, 
Ughel,  &c. 

AGNESLUS ,  Evêque  des  Chrétiens  de  Fez  &  de  Maroc,  fous  le 
Miramolin.  *Sponde,  A  C.  1133.  ».  z. 

AGNl FILO  ,  (Amicio)  Cardinal,  natif d'Aquilée ,  d'une  famille 
qui  a  été  féconde  en  grands  hommes.  11  étudia  à  Bologne  &  y  fut 
Profeffeur  en  Droit  Canonique,  Quelque  tems  après  il  eut  à  Rbmé 
une  Chanoinie  dans  l'Eglife  de  fainte  Marie  Majeure,&  comme  il 
s'étoit  aquis  une  très- grande  eftime  dans  le  monde ,  Alfonfe  &  Fer- 
dinand Rois  de  Nâples  le  choifirent  pour  un  de  leurs  Confeillers.  Pie 
II.  le  nomma  Elvêque  d'Aquila  ,&  Paul  II.  le  fit  Cardinal  en  1467. 
Il  travailla  utilement  pour  l'Eglife,  &  il  mourut  le  9.  Novembre 
1476.  •  Urbanus  Filicius  S.  Indicis  congreg.  Cenfor. 
AGNODlCE,ieune  fille  d'Athenes,laquelle  ayant  quelque  côm-i 


d'apprendre  la  Médecine ,  &  le  permirent  déformais  aux  femnles 
libires.  '^Hygin,  infab.i-]4. 

AGNOITES ,  Sede  d'Hérétiques ,  qui  fuivoient  les  erreurs  de 
Théophrone  de  Cappadoce,lequels'étantjoint  à  Eunome,fut  chafl'é 
par  fes  difciples ,  qui  ne  pouvoient  foufFrir  les  erreurs  d'un  homme 
fi  impie.  Ildiloitque  Dieu  h'avoitriendc  fixe  en  fa  fcience ,  parce 
qu'il  nepouvoitconnoitreleschofespaffées,que  par  mémoire;  ôî 
les  futures ,  que  par  une  connoiflance  vague ,  qui  efl;  la  prefcience. 
11  établiffoit  ces  blafphemes,  fur  quelques  pafl^^jges  de  l'Ecriture;  com- 
me font  ordinairement  les  hérétiques ,  expliquant  dans  un  mauvais 
fens  ces  expreffions  du  faint  Eiprit  ;  lequel  voulant  s'accommoder 
à  la  foiblefle  de  nos  efprits ,  fe  fert  quelquefois  de  femblables  termes 
dans  les  faintes  Lettres,  pour  nous  faire  comprendre  la  fcience  im* 
muable  de  celui  qui  ne  connoit  aucun  changement  en  lui  Ces 
hérétiques  s'élevèrent  dans  l'I  glife,  environ  l'an  370.  fous  l'Em-* 
pire  de  Valens  ,  &  fous  le  Pontificat  de  Damafe,  *  Nicephore , 
H.  II.  c.  30.  Prateole,  au  mot  Agnoites. 

AGNOITES,  autres  hérétiques  de  ce  nom  ,  qui  leur  fut  donné 
pour  exprimer  leur  ignorance,  dont  ils  taxoient  le  Fils  de  Dieu.  Ils 
s'élevèrent  vers  l'an  535.  &  ils  fuivoient  les  erreurs  de  Themiftei 
Diacre  d'Alexandrie,  qui  croyoit  que  Jésus -Christ  ignorait  le 
jour  du  Jugement.  Cçs  dévoyez  fe  fondoient  fur  les  paroles  rappor-», 
tées  par  S.  Marc ,  où  nôtre  Seigneur  dit  que  perfonne  ne  fait  ces 
chofes-là,  hormis  le  Père.  C'eft-à-dire ,  comme  l'expliquent  S.  Am^ 
broife  &  S.  Auguftin ,  que  le  Fils  de  Dieu  ne  le  vouloir  pas  appren- 
dre aux  Apôtres.  Ces  hérétiques  furent  auflî  nommez  ThemiftiehSj 
Theodofiens,]acobites,  du  nom  de  leurs  Chefs.  *S.MarCi  c.  13. 
T/.  31.  S.  Ambroife ,  /.  ^^.defide orth. c.  8.  S.  Aug  h.  i.  de Trin. c.  11= 
S.  Jean  de  Damas ,  li.  3  ' deh^r.  Léonce ,  de  Seâl,  a^.^.a  10.  Baro- 
nius,  ^.C.s34-er-563.  Sandere,  A-er.ioi,  '       .^,.,^., 
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AGNON  ou  l'Agno ,  fleuve  d'Italie  ,  dans  la  Campanie  ou 
Terre  de  Labour.  Ceft  le Clanius des  Anciens,  lia  fafourcedans 
les  montagnes  voifines ,  &  pafl'e  à  Accerra ,  à  Averfa  &  a  Lmterne , 
dite  aujourd'hui  Torrede  Patria,où  il  forme  unLac.  Virgilepar- 
le  du  Clanius ,/;.  i.  Gecr^. 

Vtcina  Vefevo 
Ora  jiigo ,  &  vacuis  Clanius  non  îquiis  Merris. 
Denys  d'Halicarnaffe  en  fait  auflî  mention ,  ii.  7.  Leander  Alberti, 
in  défi.  ltal.f.\6-i.  ed.Ven.l'^%1. 

■  AGNO  N ,  fils  de  Nicias ,  chef  des  Athéniens  dans  le  liege  de  Fo- 
tidée;  qu'on  contraignit  de  fe  rendre ,  après  que  la  famine  eut  ftit 
contre  ces  peuples ,  ce  que  les  armes  avoient  déjà  commencé.  Il  fut 
chef  d'une  colonie  qui  rétablit  une  ville  fur  le  fleuve  Strymon,  en 
Thrace ,  à  laquelle  il  donna  le  nom  d' Amphipolis.  *  Thucydide, 
liv.  2.  &  3.  , 

AGNONE,  bourg  d'Italie  dans l'Abruize.  Quelques-uns  e  pve- 
nent  pour  l'ancienne  Aquilonia  ,dont  Tite-Live,  l'ime  &  Ptolomee 
font  mention.  *  Holltenius  ,  in  Theat.  Geogr.  Ortel.  Leander 
Alberti,  Ligorius,  &c.  ^  ^    ,  , 

AGNON  IDE ,  Rhéteur  d'Athènes,  fe  laiflant  perfuader  par  quel- 
ques envieux  de  la  vertu  de  Phocion ,  accufa  ce  grand  homme  d  a- 
voir  livré  le  port  de  Pirée  au  pouvoir  de  Nicanor.  Ses  ennemis ,  qui 
protegeoient  le  calomniateur,  firent  fi  bien  envers  les  Juges,  que 
cet  homme,  qui  avoir  vieilli  dans  ladéfenfe  de  la  République,  tut 
condamné  à  la  mort,&  abandonné  aux  onze  exécuteurs,  qui  feltn 
la  Loi  d'Athènes  avoient  coutume  de  mener  au  fupplice.  *  Plu- 
tarque  ,  &  Cornélius  Nepos ,  vie  de  phocion. 

AGNOS,  ou  Agnon,  une  des  nourrices  de  Jupiter,  qui  donna 
fon  nom  à  une  fontaine  d' Arcadie  fi  admirable ,  que  dans  le  tems  de 
fechereffe  le  grand  Prêtre  de  Jupiter  Lycéen  n'avoit ,  dit-on,  qu'à 
émouvoir  fon  eau  avec  un  petit  rameau  de  chêne ,  après  que  le  fa- 
crificeétoit  achevé;  &  on  voyoit  d'abord  que  de  cette  eau  ils'éle- 
voit  une  petite  nue , laquelle  s'épaiflTiflant  &  fe  groffifl"ant,  à  me- 
fure  qu'elle  s'élevoit  en  haut ,  elle  venoit  enfin  fe  diflbudre  en  pluye. 
*  Paufanias ,  //.  8. 

AGOBALD  ou  Agobaud.  Cherchez  Agobard. 

AGOBARD ,  Agobert ,  Agobald  ou  Agobaud,  Archevêque  de 
Lyon,a  été  un  des  plus  célèbres  &  des  plus  doftes  Prélats  du  IX.  Siè- 
cle. Il  avoit  été  élevé  auprès  de  Leidrade  fon  prédecefleur ,  lequel 
étant  perfuadé  de  fon  mérite  &  de  fa  pieté  ,  s'étoit  fervi  de  lui 
pour  la  conduite  de  fon  Diocefe  en  qualité  de  Chorevêque.  Depuis, 
le  même  Leidrade  s' étant  retiré  dansleMonafteredefaintMedard 
de  Soiflbns ,  Agobard  fut  mis  en  fa  place ,  vers  l'an  815.  11  eut  part 
à  toutes  les  grandes  aiFaires  de  fon  tems  ;  les  Prélats  l'aimoient  & 
leconfultoient;  &  les  Princes  l'honorèrent  de  kuraffeaion.  Il  fut 
reçu  dans  celle  de  Louis  le  Débonnaire  &  de  fes  enfans.  Le  premier 
étoit  fon  maître  &  fon  bienfaâeur.  Agobard  fe  brouilla  pourtant 
avec  lui.  Il  fe  laiflà  tromper  aux  apparences,  &fa  facilité  l'attacha 
aux  intérêts  de  Lothaire,  &  le  fit  entrer  dans  la  confpiration  de  ce 
jeune  Prince ,  à  qui  le  mérite  d' Agobard  attira  de  bons  amis  ôcde 
puiffans  partifans.  Mais  ce  Prélat  fe  vit  envelopé ,  à  caufe  de  cela ,  de 
divers  dangers ,  &  accablé  d'extrêmes  déplaifirs.  Je  dis  ailleurs  de 
quelle  façon  Louis  le  Débonnaire,  par  Sentence  des  Prélats  8c  des 
Seigneurs  aflemblezen  833.  à  Compiegne,  avoit  été  dépoflTedé  de  fes 
Etats.  Agobard  eut  beaucoup  de  part  à  cet  attentat.  L'Empereurne 
l'oublia  pas ,  &  ayant  été  remis  fur  le  throne  en  834.  il  fit  l'année  d'a- 
près dépofer,  dans  un  Concile  de  Thionville ,  Agobard ,  lequel  fe 
retira  en  Italie  avec  Bernard  de  Vienne.  Il  fut  pourtant  rappelle  quel- 
que tems  après  l'afiTemblée  de  Stauriac ,  dans  le  Diocefe  de  Lyon  en 
836.  11  mourut  en  840.  &  fon  Eglife  lui  donne  le  titre  de  Saint. 
Il  avoit  écrit  contre  le  culte  des  Images,  c'eft-à-dire,  contre  ceux 
quilesadoroient.  C'étoit  la  grande  queftion  de  fon  tems.  L'impru- 
dence de  quelques  faux  zelez  faifoittort  à  l'Eglife.  Ce  grand  Pré- 
lat voulut  s'y  oppofer,auflri-bien que Jonas d'Orléans.  IlsyreuflTi- 
rent  aflez  bien ,  quoi  que ,  dans  les  Siècles  fuivans,  leurs  fentimens 
ayent  fait  de  la  peine  à  des  Doéleurs  un  peu  délicats.  Ils  étoient  très- 
orthodoxes  danslefensdecet  illuftfe  Prélat ,  qui  entendoit  bien  les 
Droits  de  l'Eglife  Gallicane.  Il  a  laifle  divers  autres  Traitez.  Papyre 
Maffon  les  publia  la  première  fois  en  1606.  après  les  avoir  recouvrez 
d'une  manière  fort  heureufe.  11  étoit  à  Lyon  en  rue  Mercière ,  otiil 
cherchoit  des  Livres ,  &  étant  entré  chez  un  Relieur ,  il  y  trouva  les 
Oeuvres  d' Agobard ,  dont  cet  homme  étoit  en  état  de  fefervir  pour 
les  Ouvrages  de  fa  profeflTion,  Il  acheta  ce  Manufcrit ,  qui  eft  encore 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  à  qui  Jean  Maflbn,  frère  de  Papyre, 
le  donna  depuis.  Etienne  Baluze ,  à  qui  le  public  eft  obligé  de  tant 
de  divers  Ouvrages  ,s'eft  fervl  de  ce  Manukrit  des  Traitez  de  faint 
Agobard  dans  l'édition  qu'il  nous  en  a  procurée  en  1666.  Elle  eft 
très-belle ,  très-exafte ,  &  enrichie  de  quelques  nouveaux  Ouvra- 
ges &  de  remarques  curieufes.  Voici  les  Traitez  qu'elle  contient; 
Liber  adverfum  dogma  Felicis.  Liber  de  infiilentia  Judiorum.  De  Ju- 
ddicisfMferfiitfonibiis.  De  Baptifmo  Juddicorum  mancipiorum.  Efifto^ 
laadNibridium  Narbonenfem.  Liber  adversùs  legem  Cundobadi.  De 
privilégie  C jure  Sacerdotii.  De grandine  O'  tonitruis.  Contra  objeâlio- 
nes  Vredigifi  Abbatis.  EpiJioUadProceres  Palatii.  Ad  Bartholometim 
î^arbonenfim.  Ad  Matfredum.  Ad  Lugdunenfes.  Liber  de  Imagini- 
htis.  De  difpenfiitione  Ecdefiafticarum  rcriim ,  contra  judicium  Dei. 
Hefidei  veritate.  Agobardi  fiebilis  Epiftola.  De  comparatione  ut/iuf- 
que  regiminis.  Epifi.  Gregorït  IV.  ad  Epifiopos  regni  Francorutn.  Liber 
Afologetims,  profiliis  Ludovici  Imferatoris  ,adverfuspatrem.  Car- 
tula  porreâîa  Lothario  ,in  Synodo  Compendienfi.  Efiftola  ad  Ebbonem 
Epifiopum  Remenfim.  Liber  de  divina  Pfalmodia.  De  correBione 
Antiphonarii.  Liber  advenus  Amalarium.  Agobardi  carmina.  On 
a  ajouté  à  ces  Ouvrages  d'Agobard,  deux  Epîtres  de  Leidrade  ;  deux 
Epîtres  &  de  petits  Traitez  d'Amulon  Archevêque  de  Lyon;  & 
un  Livre  de  Florus  Diacre  de  la  même  Eglife  :  ce  que  je  remar- 
que plus  partkulierement  lors  que  je  parle  de  ces  grands  hoin- 
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mes ,  en  leur  rang.  *  L'Auteur  de  la  vie  de  Louis  le  Débonnaire,  ad 
ann.'è^^.  e7'836.  Adon  de  Vienne ,  i»  C^ro».  A.C.  810.  &  8x5. 
Flodoard,  U.z.  Hift.  Rem.  c.  zo.  Hugues  de  Flavigni,  in  Chron.  Wa- 
lafridus Strabo ,  incarnf.apudCanifium,T.IV.antiq.  Leâî.  Papyre 
Ma(rùn,&  Baluze,  in  edit.Agob.  Baronius & Sponde ,  in  Annal. 
Severt,  Chronol.Htfi.  Archi.  Lu-gdtin.  Sainte  Marthe,  T.  I.  Gall. 
Chrift.p.  301.  Le  P.  Théophile  Rainaud ,  in  indic.  SS.  Lugdun.  cyc. 

S.  AGOBARD.  Il  y  a  dans  les  Ouvrages  de  ce  faint  Archevêque 
plulieurs  beaux  Traitez  fur  .les  Queftions  les  plus  célèbres  de  ce 
tems-là.  On  y  voit  un  difcours  contre  les  Neftoriens,&  quelques-uns 
contre  les  Juifs.  Mais  il  a  particulièrement  fait  paroître  fon  zèle 
dans  les  deux  difcours  qu'il  a  faits  pour  abolir  l'ufage  des  moyens 
barbares  dont  on  fe  fervoit  alors  pour  fejuftifier.  En  ce  Siecle-là, 
lors  qu'une  perfonne  étoit  accufée  de  quelque  crime  ,  on  l'obligeoit 
de  fe  battre  contre  fon  Accufateur,  ou  d'empoigner  un  fer  chaud, 
ou  de  fe  jetter  dans  l'eau  :  &  le  peuple  s'imaginoit  que  ceux  qui 
étoient  innocens,  étoient  toujours  vainqueurs,  que  le  feu  ne  les 
brûloit  pas ,  &  qu'ils  ne  fe  pouvoient  noyer.  S.  Agobard  a  fait  encore 
un  Traité  contre  la  fuperftition  du  peuple  de  fon  tems ,  qui  attri- 
buoit  à  la  malignité  des  Sorciers  les  orages  &  les  mortalitez  qui  fur- 
venoient.  Il  y  rapporte  plufieursraifons  pour  prouver  qu'il  n' eft  pas 
au  pouvoir  des  Sorciers  de  changer  l'ordre  de  la  Nature.  Il  a  auffi 
compofé  un  Livre  touchant  le  culte  des  Images ,  où  d'un  côté  il  ap- 
prouve la  vénération  des  images  faintes,mais  d'un  autre  il  condamne 
la  fuperftition  de  ceux  qui  les  adoroient.  *  Mémoires  du  Tems.  sup. 

AGOBELjVilk  dans  le  Royaume  de  Tremecen  en  Afrique.Mar- 
mol  eftime,qne  c'eft  la  même  que  les  Anciens  nommoientViélo- 
ria ,  &  que  Ptolomee  met  à'quatorze  degrez  trente  minutes  de  lon- 
gitude, &  à  trente-deux  degrez  vingt  minutes  de  latitude.  Mais  le 
Sieur  Sanfon  loûtient  que  l'ancienne  Vidoria  eftMoafcar,  qui  eft 
aujourd'hui  aflez  confiderable.  Marmol  parle  aufljd'AcoBEL  .au- 
tre ville  d'Afrique  dans  la  Province  de  Hea  au  Royaume  de  Maroc. 
*  Marmol,  defcr.del'Afr.li.^.  c,  4.  cii.  5.  c  ij.  Sanfon,  &c. 

AGOBERT.  Cherchez  Agobard. 

AGOL,  ville  d'Afrique  dans  la  haute  Ethiopie,  vers  le  mont 
Amara.  *  Du  Val  &  Sanfon  ,iw  Tab.  Geograph. 

AGON  eft  un  mot  Grec,  qui  ï\gm^e.  E.xercice,QuCombéit , com- 
me ceux d'Androgée,ceuxd'Aaium, les  Jeux  Ifthmiques,  &  les 
Olympiques.  Il  y  avoit  un  lieu  à  Rome  pour  les  exercices  de  cette 
nature,  qu'on  appelloit  le  Cirque  Flaminien.  L'Agon  Neméen  fut 
premièrement  inftituépar  les Argiens fous  Archemore, dans  la  53. 
Olympiade.  Il  y  a  eu  à  Athènes  un  Agon  Gymnique ,  appelle  autre- 
ment Panathenée.  L'Agon  d' Androgée  étoit  de  l'inftitution  du  Roi 
Minos  ,qui  donnoit  pour  prix  de  la  vidoire  quelques  jeunes  gar- 
çons Athéniens.  Un  de  ceux  qui  entroient  dans  la  lice  par  ordre  de 
Minos ,  terraflbit  ordinairement  tous  ceux  qui  fe  prefentoient  au 
combat;  mais  il  fut  enfin  vaincu  par  Thefée ,  qui  délivra  les  Athé- 
niens de  ce  tribut  déjeunes  garçons ,  qui  leur  avoit  été  impofé.  C'eft 
fur  cette  Hiiloire  que  les  Poètes  ont  forgé  la  Fable  du  Minotaure. 
Hercule  inftitua  aulli  un  Agon  Oly  mpique,  depuis  lequel  j  ufques  à  la 
première  Olympiade ,  la  Chronique  d'Eufebe  compte  430.  ans. 
L' Agon  Capitolin  eft  dû  à  Diocletien,  qui  l'inventa  à  l'imitation  de 
l'Agon  Olympique  environ  l'an  de  Jesus-Christ  88.  L'Agon  du 
Solefl  fut  établi  enfuite  par  Aurelienl'an  275.au  raport  d'Eufebe. 
L'Agon  Adiaque  fut  ordonné  par  Augufte  fur  le  rivage  d'Aétium, 
après  la  vidloire  qu'il  remporta  fur  Antoine.  Les  Romains  céle- 
broient  des  Fêtes  Agonales  à  l'honneur  de  Janus,  ce  qu'ils  avoient 
accoutumé  de  faire  tous  lesans  au  mois  de  Janvier  qui  lui  étoit  dé- 
dié,  comme  Ovide  le  remarque.  Feftusdit  que  c'étoit  à  l'honneur 
du  Dieu  Agonius ,  qui  preftdoit  aux  afi"aires  &  à  toutes  les  entreprifes. 
Ce  jour-là  on  immoloit  un  bélier ,  au  rapport  de  Varron.  *  Plu- 
tarque ,  Cenforin,  ch.i^. Ovide ,  i .  Faji.  Varron ,  i.  5 .  Hefychius, 
dis  Dieux  Agoniens.  SUP. 

AGON,  Duc.  Cherchez  Agilulphe. 

AGONALES.  Les  Romains  donnoient  ce  nom  à  de  certaines 
fêtes,  qu'ils  célebroient  au  mois  de  Janvier  à  l'honneur  de  Janus, 
comme  le  croit  Ovide.  Quelques  autres ,  comme  Feftus,  ont  penfé 
qu'elles  fe  faifoient  à  la  confideration  des  Dieux  Agoniens,  que  les' 
l'ayens  iuvoquoient  quand  ils  eutreprenoient  quelque  chofe  d'im- 
portant. Et  d'autres  difent  qu'elles  ont  eu  ce  nom  du  mont  Agon,de- 
puis  appelle  Quirinal ,  où  l'on  les  célebroit.  Varron  ajoute  que  le 
grand  Prêtre  facrifioit  un  bélier ,  avant  la  célébration  de  cette  fête. 
11  y  avoit  à  Rome  la  porte  Agonale  dite  depuis  Quirinale  &  Colline, 
Porta  Agonenfis ,  &  aujourd'hui  Porta  Salara  :  &  le  Cirque  Agonal, 
qui  eft  la  place  Navone  d'aujourd'hui.  *  Varron ,  Il  5.  de  L.  L. 
Feftus ,  Macrobe ,  Blondus ,  Rofinus ,  les  Commentateurs  d'Ovide, 
in  H.  I.  FaJi. 

AGONAX,AzoMAxouAzoNACH,un  des  difciples  deSemou 
d'Heber.  Il  s'attacha  à  la  connoiffance  desAftres,&  à  rétablir  les 
Sciences  qui  s'étoient  perdues  par  le  déluge  ;&  il  fut  Précepteur  de 
Zoroaftre  qu'on  dit  être  Roi  de  la  Badriane.  Ce  dernier  a  toujours 
paflïpourun  très-grand  Magicien. On  prétend  qu'Agonax  fon  maî- 
tre l'étoit  de  même;  quoi  que  l'un  &  l'autre  n'ayent  été  tachez  que 
de  l'Aftrologie ,  fi  c'eft  une  tache  que  de  poffeder  la  Science  du 
monde  la  plus  belle  &  la  plus  curieufe.  Delrio  prétend  que  le  vérita- 
ble nom  d'Agonax  étoit  Noach ,  dont  Pline  à  fait  celui  d'Azonach  ; 
&  que  ce  Noach  étoit  père  de  Zoroaftet.  *  Pline ,  /«.  5.  c  30.  c.  i. 
Delrio,  Difq.  Magic,  l.i.  Naudé,  apol.  des  grands  Homm.  accuf.de 
magie ,  c.  8. 

AGONAXRA ,  Agonara  ou  Aganagare ,  ville  des  Indes  au  delà 
du  Gange.  •  Ptolomee ,  Caftalde ,  Moletius ,  &c. 

AGONES ,  nom  de  ceux  qui  frappcrient  la  viéïme ,  parce  qu'ils 
avoient  accoûtumé,avant  que  de  l'égorger,  de  fe  tourner  vers  le  peu- 
ple ?>c  de  leur  crier  Agon  ,  c'eft-à-dire  Ferai-je.  C'eft  d'où  l'on  pré- 
tend qu'eft  venu  le  nom  d' Agonales,  bien  que  quelques-uns  tirent 
fon  origine  du  Mont  Agon,  depuis  appelle  Quirinal ,  où  les  Romains 

celé- 
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celebrôicnt  leurs  Fêtes  Agonales  à  l'honneur  de  Janus,  ou  à  Thon- 
neur  des  Dieux  appeliez  Agoniens.  S  UP. 

AGONIUS ,  ell  le  nom  que  les  Romains  donnoient  au  Dieu  qui 
prélidoit  à  leurs  entreprifes ,  &  à  l'honneur  duquel  ils  célebroient 
des  Fêtes  qu'ils  appelloient  Agonales.    Voyez  Agonales  ci-deffus. 

SU  P. 

AGONOTHETE ,  étoit  celui  qui  avoit  la  direftion  &  qui  étoit 
le  PréfidentSc  le  Juge  des  combats,  &  des  autres  exercices  ou  jeux 
publics  appeliez,  Agons,  A'ymdB-hm,  eltunmot  Grec,  compolé 
d'ayàj  combat,  &  de  tlS-ni^i  mettre,  profofer.    SU  P. 

AGONYCLiThS,  Hérétiques  dans  le  huitième  Siècle,  qui  ne 
faifoient  leurs  prières  que  debout ,  &  ne  fe  mettoient  jamais  à  ge- 
noux. Ce  nom  vient  d'«  privatif,  de  yô»u  genou,  &  de  xAiva 
incliner,  courber,  plier.  *  Krateole,  Sandere.  SU  P. 

AGORACRITli,  difciple  de  Phidias ,  étoit  un  des  plus  fameux 
Sculpteurs  de  fon  tems.  Il  eut  tant  de  dépit  de  fe  voir  préférer  un  jeu- 
ne homme  d'Athènes  nommé  Alcamene ,  qu'il  vendit  une  Statué  de 
Venus  qu'il  avoit  travaillée  ;  (c'ell  celle  que  Varron  eftime  une  pièce 
achevée)  à  condition  qu'on  ne  la  porteroit  jamais  à  Athènes.  11  la 
nomma  Nemejis,  pour  exprimer  fa  vengeance  contre  des  perfonnes 
qui  avoient  plus  fait  d'état  d'un  citoyen  ignorant,  que  d'un  ver- 
tueux étranger.  *  Pline,  /;.  36.  c.  j. 

AGORANOME,  elt  le  nom  que  les  Athéniens  donnoient  aux 
Magiftrats ,  qui  avoient  foin  de  prendre  garde  à  la  vente  des  chofes 
qui  fe  debitoient,  afin  qu'elle  fe  fit  avec  poids  &  mefure.  Cette 
charge  étoit  a  peu  près  la  même  que  celle  des  Ediles  chez  les  Ro- 
mains. Plaute  cite  fouvent  ce  nom ,  dans  fes  Comédies.  Comme 
dans  celle  qui  a  pour  titre  Capteivei. 

Euge  editiones  /tdditias  hic  qmdem  habet. 
Mtrumque  adeo  eft ,  ni  hune  fecere  fibi  A'ètoti  Agorahomum. 
Voyez  les  Interprètes  fjr  cet  endroit  de  Plaute. 

AGO  RE,  en  Latin  Agorum,  petite  ville  d'Italie,  furie  fleuve  Cor- 
devol.  iille  eft  dansl't-tat  de  Venife  près  de  Belluno. 

AGORhli,undesfurnomsdeMinervechezlesLacedemoniens. 
Paufanias^Cœl.  Rhod.  18.5.  C'eft  auffi  le  nom  d'une  rivière  de 
Thrace,  fur  laquelle  l'Empereur  Juftinien  fit  bâtir  un  ;  ont  près 
d'. Agora.  Bijtoire  Mifcell.  liv.  16.  Mercure  fut  furnommé  uigorée, 
de  même  que  Minerve,  Jupiter,  &  d'autres  Dieux,  quand  leurs 
Statues  étoient  au  milieu  des  places  publiques.Ce  mot  vient  d'âyof  «, 
flace,  marché,  ou  ajjèmblée.  SU  P. 

AGOUGhS  ou  d'Agouges,  petite  rivière  de  France  en  Auver- 
gne, fe  jette  dans  la  Siole ,  avant  qu'elle  fe  joigne  à  l'Allier  un  peu 
au  deflbus  de  faint  Porçain,  *  Papyre  Mafl'on,  defcript.  Gall.per  flum. 

AGOULT,  (Guillaume)  Gendlhomme  Provençal  dans  le  on- 
zième siècle.  La  maiibn  d'Agoult  elt  des  plus  anciennes  de  la 
Provence  &  du  Dauphiné.  L'Lmpereur  Henri  II.  inféoda  la  ter- 
re de  Sault  en  Provence  a  Agoult  de  Wolf ,  ou  de  Loup ,  Maréchal 
del'Empire.  Ce  fut  en  1004.  uefarNoflradamus a  fait  mention  de 
plufieurs  hommes  illuftres  de  cette  maifon.  LaugierEvêqued'Apt 
versl'aniipS.  &  Jean  Archevêque  d'Aix  mort  en  1394.  font  de 
ceux  qu'elle  a  produits ,  fans  parler  de  divers  grands  Sénéchaux  de 
Provence.  Ce  Guillaume  dont  jeparïe  vivoit  vers  l'an  1090.  Il  com- 
pofa  en  vers  des  Ouvrages  qui  furent  eftimez  6c  qu'il  dédia  a  Idel- 
phons  I.  de  ce  nom  Comte  de  1  rovence.  "*  Noftradamus ,  Hifi. 
de  Provence ,  c/  vie  des  Poet.  Provenc.  Du  Verdier  ôc  la  Croix  du 
Maine,  Bihl.  :eranc. 

AGOUSTE,  AuGusTA,petite  ville  de  Sicile,  mais  très-forté , 
fituée  fur  la  côte  orientale  de  cette  Ifle.fut  bâtie  en  izz9.  dans  une 
prefqu'Ifle  par  l'Empereur  Frideric,  qui  y  fit  faire  en  1131.  une  Ci- 
tadelle pour  la  défenfe.  Elle  elt  dans  un  pais  très-fertile ,  qui  pour 
rendre  cette  Place  encore  plus  forte  fut,  dans  le  xvi.  biécle ,  feparé 
du  Continent  auquel  il  communique  par  un  Pont  de  pierre.  Cette 
ville  a  encore  un  Port  fort  vafte,&;  où  les  vaiffeaux  font  en  alTurance, 
parce  qu'il  ett  défendu  par  trois  Châteaux  qui  font  bâtis  dans  la  mer 
fur  des  écueils.  Ce  ne  fut  qu'avec  peine  qu'elle  fut  emportée  en 
1675  par  les  François  qui  l'abandonnèrent  de  leur  propre  volonté 
l'an  1 67  8.  Elle  a  été  entièrement  abimée,par  un  violent  tremblement 
deterrearrivé  au  moisdeJanvierrani693.  *  Cluvier,  Baudrand. 

L'AGOUT,  en  Latin  ^c«f«^,riviere  de  France  en  Languedoc,a 
là  fource  dans  les  montagnes  de  la  Caune  aux  Cevennes,  elle  paflé  à 
Fraiffe,  à  Braflac,  à  Roquecourbe,  à  Caftres ,  à  la  Vaur ,  à  Damiate  ; 
&  ayant  reçu  le  ':audet,le  Toret,  Durenque,  Dadou  &  quelques 
autres  petits  ruiffeaux ,  elle  fe  décharge  dans  le  Tarn  au  deflbus  de 
Rabatteins  près  de  Montauban.  ♦  Papyre  Maflbn  &  Couion,  défi. 
J^lum.  Gall. 

AGR  A  fur  lefleuve  Gemini,  ville  d'Afie  dans  l'Empire  du  grand 
Mogol. 

AGRA ,  ville  capitale  d'une  Province  de  même  nom ,  dans 
l'Empire  du  Grand  Mogol,  au  deçà  du  Gange,  &  qui  étoit  le 
féjour  de  l'Empereur  avant  que  Cha-gehan  eût  fait  bâtir  la  ville 
deGehan-abad,  où  il  fit  fa  réiidence,  parce  que  le  climat  eitplus 
tempéré.  Agra  eft  la  plus  grande  ville  des  Indes  :  les  maifons  des 
Grands  font  belles  &  bien  bâties,  mais  celles  des  Particuliers  n'ont 
rien  de  beau,  non  plus  que  dans  toutes  les  autres  villes  des  In- 
des. Elles  font  écartées  les  unes  des  autres,  &  environnées  de  hau- 
tes murailles ,  de  peur  que  l'on  ne  voye  les  femmes.  Tout  ce 
qu'il  y  a  de  remarquable  à  Agra ,  eft  le  Palais  du  Roi ,  avec  quel- 
ques belles  fepultures ,  tant  près  de  la  ville  qu'aux  environs.  Le 
Palais  du  Roi  eft  un  grand  enclos  d'une  double  muraille,  quieftter- 
raffée  en  quelques  endroits.  La  première  Cour  eft  environnée  de 
Portiques,  comme  eft  à  Paris  la  place  Royale  &  le  r  alais  de  Luxem- 
bourg. La  féconde  Cour  eft  encore  environnée  de  galeries.  De  là  on 
pafle  dans  une  troifiéme  Cour  où  eftle  quartier  du  Roi.  Çha-gehan 
avoit  entrepris  de  couvrir  d'argent  toute  la  voûte  d'unegrande  gale- 
rie qui  eft  à  main  droite  ;  &  un  François ,  nommé  Auguttin  de  Bor- 
deavix,devoit  faire  cet  Ouvrage.Maisle  grand  Mogol  n'ayant  perfon- 
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ne  qui  fût  auiïï  capable  que  lui ,  pour  envoyer  à  Gba  traiter  quelque 
aflàire  avec  les  Portugais,  cette  enireprife  ne  fut  point  exécutée. 
Cette  Galerie  eft  peinte  de  feuillage  d'or  &  d'a'/.ur,  &  le  bas  eft  tout 
couvert  de  tapi-.  Du  côté  qui  regarde  la  rivière,  il  y  a  un  Divan, ou 
Bclvcderen  faillie,  où  le  Roi  vient  s'affeoir  quand  il  veut  avoir  le 
plaifirde  voir  le  combat  des  Elephans.  Avant  que  d'entrer  dans  ce 
Divan,  on  trouve  une  Galerie  qui  lui  fert  de  veftibule.  Le  deffein 
de  Cha-gehan  étoit  delà  revêtir  par  tout  d'une  treille  de  rubis  &  d'é- 
meraudes ,  qui  aurOient  reprefenté  au  naturel  les  raifins  verds ,  & 
ceux  qui  commencent  à  rougir  :  mais  ce  deffein.qui  a  fait  grand  bruit 
par  tout  le  monde,  &  qui  demandoit  plus  de  richeflés  que  ce  Roi 
n'en  avoit,  eft  demeuré  imparfait,  n'y  ayant  que  deux  ou  trois 
fcpsd'or  avec  leurs  feuilles , emaillez  de  leurs  couleurs  naturelles, 
&  chargez  de  grapes  faites  d'émeraudes,  de  rubis,  &dc  grenats. 
De  toutes  les  fepultures  qu'on  voit  à  Agra,  celle  de  la  femme  de 
Cha-gehan  eft  la  plus  fuperbe.  Afin  que  toutlemondslavît&en 
admirât  la  magnificence ,  il  la  fit  bâtir  proche  du  Tafimacan ,  qui  eft 
un  grand  Bazar,  ou  Marché  public  compoféde  grandes  Cours  en- 
tourées de  portiques,  qui  fervent  de  boutiques  &  de  magafîns  aux: 
Marchands  de  toile.  La  fepulture  de  cette  Sultane  Reine  eft  dans  une 
grande  Place  fermée  de  murailles,  fur  lefquelles  règne  une  petite  ga- 
lerie. Cette  place  eft  pavée  de  marbre  blanc  &  noir  par  comparti- 
mens.  On  y  voit  trois  Plate-formes  élevées  l'une  fur  l'autre.avec 
quatre  tours  aux  quatre  coins  de  chacune  :  la  dernière  eft  couverte 
d'un  dôme,  qui  eft  aufli  fuperbe  que  celui  du  Val  de  Grâce  a  Paris. 
Il  eft  revêtu  dedans  &  dehors,  de  marbre  blanc  :1e  milieu  étant  de 
brique.  Sous  ce  dôme  eft  un  tombeau  vuide ,  fort  magnifique  :  car 
le  corps  de  la  Princefle  eft  enterré  Ibus  la  voûte  de  la  première  Plate- 
forme. On  a  employé  à  cet  ouvrage  vingt  mille  hommes.pendant 
vingt-deux  ans  :  ce  qui  peut  faire  juger  que  la  dépcnfe  a  été  exceffive. 
Un  t.unuque,  qui  commande  deux  mille  hommes,  eft  commis  pour 
la  garde  de  la  fepulture,  &  du  Tafimacan.  Quand  on  arrive  à  Agra 
du  côté  de  Dehli,  on  trouve  un  grand  Bazar ,  proche  duquel  il  y  a  un 
Jardin,  où  le  Roi  Gehanguir  père  de  Cha-gehan  eft  enterré.  Au 
delfus du  portail  de  ce  Jardin  on  voit  peint  Ion  tombeau,  couvert 
d'un  grand  voile  noir,  avec  plufieurs  flambeaux  de  cire  blanche,  & 
deux  Jefuites  qui  font  aux  deux  bouts.  On  s'eft  fort  étonné  que 
Cha-gehan  ait  fouffert  cette  peinture,  contre  la  coutume  des  Maho- 
metans,  qui  ont  les  images  en  horreur  ;  &  ce  ne  peut  être  qu'en  con- 
fîderation  de  ce  que  le  Roi  fon  père  &  Cha-gehan  même  avoient 
appris  des  Jefuites  les  principes  de  Mathématique  8ç  d'Aftrologie, 
*  'Tavernier ,  Voyages  des  Indes.  SU  P. 

AGRAGAS  ,  ville  de  Sicile.  Voyez  Gergenti. 

AGR  AMONT,enLatin.^gr8wo»*/«/»,bourg  de  Catalogne  dans 
la  plaine  d'Urgel ,  &  fur  la  ri-iere  de  Sio ,  entre  Solfona  &  Lerida. 

AGRARlA.  Onappelloit  ainfî  chez  les  Romains, les  Loix qui 
regardoient  le  pariage  des  terres  priles  fur  les  ennemis.  La  première 
fut  publiée  par  Spurius  CaflSus,  lequel  ayant  furmontéles  Vollques 
&  les  Herniques ,  &  ayant  été  élu  Conful  pour  la  troifiéme  fois, 
afpiroit  a  la  Royauté ,  l'an  268.  de  Rome ,  c'eft- à-dire ,  environ  486, 
avant  l'Ere  Chrétienne.  Le  Digeite  parle  de  deux  Loix  Agraires , 
l'une  faite  par  Jule-Cefar,&  l'autre  par  Nerva;  mais  elles  ne  regar- 
dent que  les  limites  des  champs  &  n'ont  aucun  rapport  avec  celles- 
cL  TiberiasGraccbus  Tribun  ieditieux  voulut  perluader  au  Peuple 
Romain  d'en  faire  une,  par  laquelle  perfonne  ne  poflederoit  plus  de 
800.  arpens  de  terre.  *Tite-ui\e,Florus  &  Appian,  li.  i.de  belL 
civil.  Digefte  ,  ff.^j.t.  i.l.-^. 

A  GRAULOS,  fille  unique  d' Aaée,porta  le  Royaume  d'Attique 
en  dot  à  Cecrops,  Roi  d'Athènes.  Elle  eut  trois  filles, nommées 
Agraulos,  Herfé,  Pandrofos,qui  font  célèbres  dans  l'Hiftoirefabu- 
leufe.    ApoUodore,  Paufanias.  SU  P. 

AGRAULOS,  fille  de  Cecrops  Roi  d'Athènes  &  d'Agraulos^ 
étoit  fœurd'Herié&  de  Pandrofos.  Elle  eut  la  curiofité  d'ouvrir  le 
panier  d'ozier ,  où  Minerve  avoit  enfermé  le  petit  Erichthonius  :  8c 
cette  Déefle ,  difent  les  Poètes ,  troubla  l'efprit  d' Agraulos  par  une 
fureur  fi  violente,  qu'elle  fe  jetta  du  haut  d'une  tour  dans  rm  préci- 
pice. Ovide  raconte  autrement  cette  fable,  &  dit  qu'Agraulos,ja- 
loufe  de  l'amour  qu'Hercule  témoignoit  à  faiœurHerlé,futméta- 
morphofée  en  pierre.  *  ApoUodore,  SU  P. 

AGREABLE,  lile  formée  parla  rivière  de  LiflTe  au  Royaume  de 
Fez.  *Marmol,  ii.4.c.  49. 

AGREDA,  ville  del'Amerique  Méridionale  dans  le  Royaume  de 
Popayan ,  eft  aux  Efpagnols ,  environ  à  quarante  lieues  de  la  ville 
dePopayan,  &de  celle  de  Quito,&  à  trente  cinq  de  la  mer  Pacifi'- 
que.  Agreda  eft  petite ,  &  fituée  au  pied  des  montagnes. 

AGREDA,  bourg  d'Arragon  fur  la  rivière  de  Quelles,  &  fur  les 
frontières  de  Caftille  la  vieille.  On  croit  que  c'eft  la  Gracuris  ou 
G;-ai:/;«m  des  Anciens.  11  y  a  pourtant  des  Auteurs  qui  foûtiennent 
que  GracuriseftCagurria  dans  la  Navarre;  8c  qu'Agreda,  dont  je 
parle ,  eft  \' Auguftohriga  des  Anciens.  *  Ambroife  Morales ,  de  las 
antigued.  de  las  Ciudades  de  Efpagna.  Slufius ,  Nonius ,  Briet ,  San- 
fon,  &c. 

AGREMMES.  Voyez  Agramme. 

AGRES,  peuple  que  Meurlius  met  entre  ceux  de l'Attique, & 
dont  le  terroir  qui  alloit  jufqu'aux  portes  d'Athènes  étoit  bon  pour 
la  chaflTe  ;  ce  qui ,  dit-on,  invita  Diane  à  choifir  ce  lieu-là  après  qu'el- 
le fe  fut  retirée  de  Delos.  Enfuite  dequoi  on  lui  bâtit  la  un  petit 
Temple, auquel  on  donna  le  furnom  d'Agrotera.  Il  y  a  encore  a 
prefent  affez  de  Lièvres ,  pour  donner  de  l'occupation  à  un  chafleur. 
Les  Anciens  appelloient  Qç.T^2:ii  Agrao\x  Agn.  Le  Temple  eft  au- 
jourd'hui une  petite  Eglifc  appellée  par  ceux  du  pais  Stauromenos 
fetrou, ,  c'eft-à-dire,  le  Crucifîment  de  S.  Pierre ,  où  il  fe  voit  enco- 
re un  ancien  pavé  à  la  Mofaïque.  5  UV. 

AGRESTIN ,  Moine  de  Luxeuil  en  Bourgogne,  troubla  la  paix 

de  l'Eglife  de  France,  dans  le  VII.  Siècle.^  Car  ayant  fait  un  voyage 

en  Italie ,  &  s'étant  arrêté  quelque  tems  à  Aquilée ,  dont  le  peuple 
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étoit  feparé  de  l'EgUre,  pour  l'afFaire  des  trois  Chapitres  du  Conci- 
le de  Chalcedoinc,  U  fe  laiffi  furprendre,  &  voulut  publier  cette 
doftrinc  en  fon  pais,  où  il  revint  quelque  teras  après.  Mais  comme 
ilvitquonft  mocquoit  de  fes  erreurs, il corabattitl'Inftitut  de  laint 
Colomban,  qu'il  avoir  fuivi.  Ce  qui  obligea  Clotaire  Roi  de  Fran- 
ce de  faire  aflembler  en  617.  le  III.  Concile  de  Maçon  ,  ou  il  fut  con- 
damné. *Baronius,./i.C.6z7.  ]om.i,tnvttaS.EHjUjit.  Chifflet, 
in  c.  i6.  Chr.  Senig.  ^,  ,    ,   ^     , 

rAGRhSTIUS,  Proconful  de  la  Paleftine,  fous  Theodofe  te 
Grand,  mCCCLXX.XiV.Cod.  Theodof.  Tit.  de  apfellat.l  a;^.-] 

AGKI  ou  AcRi,  rivière  du  Royaume  de  Naples  dans  la  Bafihca- 
te ,  a  fa  fource  dans  l'Apennin ,  pafle  à  Marlico  ,  &  fe  jette  dans  le 
Golfe  de  Tarente  „  ,    „ 

AGRIA,  que  les  Allemans  nomment  Eger  ,&lesHongrois 
ERLAW,ville  de  la  haute  Hongrie,  fur  une  rivière  de  ce  nom. 
EUe  eft  petite,  mais  très-bien  fortifiée  ,  &  le  boulevart  de  la  Chré- 
tienté. Audi  avoit-elle  été  affiegée  inutilement  par  l'arnjee  de 
SoHman.  Mais  Mahomet  III.  l'emporta  enfin  le  12.  Odobre  de 
l'an  1596.  &  depuis  ce  tems  ,  elle  a  été  poffedee  par  les  1  urcs , 
qui  y  ont  une  forte  garnifon.  La  rivière  d'Agtia  fe  jette  a 
trois  lieues  de  cette  ville  dans  le  TilTa  ou  Teiffa  ,  qui  eft  le 
Tibifms  des  Latins.  Ce  fut  en  1551.  que  les  Turcs  affiegerent 
la  première  fois  Agria  avec  une  armée  de  foixante-dix  mille 
hommes.  Cette  place  n' étoit  alors  forte  ni  par  la  nature  ,  m 
par  l'art,  néanmoins  le  courage  de  la  garnifon  fupplea  a  la  foi- 
bleffe  de  la  place.  Il  y  avoir  dedans  deux  raille  Hongrois  Scioixan- 
te  Gentilshommes  de  ia  première  Nobleffe  du  pais,quiyavoient 
fait  venir  leurs  femmes  8c  leurs  enfans  avec  tous  leurs  meubles. 
Ils  avoient  tous  fait  ferment  de  fouffrir  plutôt  les  plus  fàcheufes 
extrémité! ,  que  de  rendre  la  place.  Ils  mirent  toutes  leurs  pro- 
vifions  dans  des  magafms  publics  ,  &  lors  que  les  Turcs  les  Ibm- 
merent  de  rendre  la  place,  ils  firent  voir  fur  les  créneaux  des  mu- 
railles un  cercueuil  pour  montrer  qu'ils  avoient  refolu  de  choifir  plu- 
tôt la  mort ,  que  de  fe  rendre.  La  ville  fut  battue  quarante  jours 
fansdifcontinuer,  par  cinquante  pièces  de  canon;  mais  les  aCTiegez 
ne  perdirent  pîis  pour  cela  courage.  Il  arriva  même  que  les  Turcs 
ayant  donné  trois  aflàuts  en  un  jour  furent  toujours  repouilez,  & 
perdirent  jufqu'à  huit  mille  hommes.  La  vertu  des  femmes  eclatta 
fur  toutes  chofes,  dans  un  combat  fi  cruel.  Il  y  en  eut  une  entre  au- 
tres qui  combattoit  à  la  prefence  de  fa  mère  &  de  fon  mari ,  qui  fut 
tué  auprès  d'elle,  &  comme  fa  mère  lui  difoit  d'en  emporter  le 
corps  pour  le  faire  enterrer  ;  A  Dieu  ne  plaife ,  lui  répondit-elle, 
que  j'enterre  mon  mari,  fans  l'avoir  vengé.  Auffi-tôt  ayant  pris 
l'épée&le  bouclier  de  fon  mari  mort,  elle  fe  jetta  au  milieu  des 
ennemis  &  ne  celfa  point  de  combattre  qu'elle  n'eut  vengé  fon  mars, 
parlamortde  trois  Turcs.  Une  autre  femme  qui  portoit  une  gro  fie 
pierre,  pour  la  jetter  fur  les  ennemis,  fut  tuée  d'un  coup  de  canon 
qui  lui  emporta  la  tête.  Sa  fille  qui  la  fuivoit  fans  s'amufer  à  fe 
plaindre  prit  cette  pierre,  &  fanglante  comme  elle  étoit  du  fang  de 
fa  mère,  elle  la  jetta  fur  la  foule  des  ennemis  qui  tâchoient  de  mon- 
ter fur  la  muraille.  Les  Turcs  témoins  de  toutes  ces  chofes  levèrent 
lefiégele  rç.  Odlobre.  Les  affiégez  les  fuivirent ,  taillèrent  en  pie- 
ces  un  grand  nombre  des  Infidèles,  &  prirent  la  plupart  de  leur  ba- 
gage. *  Continuateur  de  Chalcondyle ,  Bifi.  Turc.  De  Thou ,  Hift. 

II.  10.  , 
AGRIA,  ville  de  la  haute  Hongrie,  à  trois  lieues  de  la  rivière  de 

Teifle,dans  le  Comté  deBariod,a  été  reprife  fur  les  Turcs  par  les 
Imperiaux.au  mois  deDecembie  1687.1  ommecettePlace  étoitblo- 
quée  depuis  trois  ans,  il  y  eft  mort  de  faim  &  de  maladie  plus  de  dix 
mille  perfonnes  :  &  enfin  le  Gouverneur  n'efperant  aucun  fecours,  & 
manquant  de  tout ,  a  été  contraint  de  fe  rendre.  Il  demanda  que 
l'Empereur  fignat  la  Capitulation,  afin  qu'elle  fût  inviolable,  parce 
qu'il  craignoit  que  les  Chrétiens  n'en  ufalfent  de  la  même  manière 
qu'avoient  fait  les  Turcs,  après  la  prife  de  cette  ville  par  Mahomet 

III.  en  1596.  car  ces  Infidèles,  fans  avoir  égard  aux  conditions  du 
Traité,  maffacrerent  tous  les  foldatsdela  Garnifon  à  deux  lieuës  du 
Camp.  Ainfi  les  Impériaux  envoyèrent  à  Presbourg,  où  l'Empereur 
étoit  alors  pour  faire  couronner  Roi  deHongriel'ArchiducJofeph 
fon  fils.  La  Capitulation  fut  fignée,  &  l'on  avoit  réfolu  de  fau-e  fortir 
la  garnifon  d' Agria ,  le  9.  Décembre  qui  étoit  le  jour  du  Couronne- 
ment, mais  les  méchans  chemins  rompirent  ce  defl"ein,&  les  Turcs 
nefortirentquele  16.  Hufl'ein  Bâcha  Commandant  de  la  Place  en 
fortit  étant  précédé  du  bagage  &  des  janiflairesfansTambour,&  avec 
leurs  Enfeignées  pliées;&  fuivi  des  Spahis  au  nombre  de  fept  cens. 
On  battoit  devant  lui  une  petite  quaiffe.  Il  y  eut  auffi  près  de  quatre 
miliehabitans  qui  abandonnèrent  la  Ville,  &  trois  cens  y  demeurè- 
rent ,  demandant  le  Baptême.  On  y  trouva  cent  cinquante  pièces 
de  Canon  de  toutes  grandeurs,  fept  mortiers,  &  quantité  de  provi- 
fions  de  guerre.  Un  grand  nombre  de  Chrétiens  efdaves  y  ont  été 
mis  en  liberté.  Tous  les  Comtez,  Bourgs  &  Villages  qui  font  de  la 
dépendance  de  la  Place,font  rentrez  fous  l'obeiffance  de  l'Empereur. 
*  Mémoires  du  Tems.  SVP.  ,    ,   x.    • 

AGRICOL  A ,  (C  nœus  Julius)  natif  de  la  ville  de  Frejus  en  Pro- 
vence, vivoit  fous  l'Empire  de  Galba ,  de  Vefpafien  &  de  Domitien , 
&  fon  mérite  l'éleva  dans  les  premiers  emplois  de  l'Etat.  Il  fut  en- 
voyé dans  r  Afie,  dans  les  Gaules  &  en  Angleterre.  L'Hiftorien  Ta- 
cite ,  qui  étoit  fon  gendre,  nous  a  laifle  la  vie  d'Agricola.  Nous  y 
voyons  que  l'Empereur  Vefpafien  étoit  fi  perfuadé  du  mérite  de  ce 
grand  homme  ,  qu'il  lui  faifoit  efperer  le  Confulat,  ne  le  croyant 
pas  indigne  d'une  dignité,  qui  étoit  alors  comme  la  plus  illuftrede 
fUnivers.  Le  même  Tacite  affûre  qu'Agiicola  futConful,  &  que 
c'eft  en  ce  tems  qu'il  lui  promit  fa  fille  en  mariage.  Mais  comme 
fon  nom  ne  fe  trouve  point  dans  les  Faftes  Confulaires,  il  y  a  appa- 
rence qu'il  ne  fut  que  Conful  honoraire;  ce  qui  étoit  encore  d'une 
très-grande  confideration.  Il  mourut  fous  1'  mpire  de  Domitien. 
Après  lui, fa  famille  fublifta  encore  allez  long-tems,  &  peut-être 
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étoit-il  un  des  ayeuls  de  Calpurnius  Agricola  ,qui  fut  Conful  avec 
Clementinus  ou  Clemenseni30.defalut  ,&decetautre  Agrico- 
L  A  Préfet  des  Gaules ,  à  qui  les  Empereurs  Honorius  &  Theodofe  le 
"Jeune  addreflérent  un  récrit  fi  avantageux  pour  la  ville  d'Arles  , 
comme  je  le  remarque  ailleurs ,  &  qui  eft  apparemment  le  même  qui 
fut  Conful  avec  Eultathius  en  41 1 . 

[AGRICOLA,  Martyr,fous  Diocletien.  On  trouve  l'éloge  de 
ce  Martyr,  dans  S.  Am'oroife ,  deexhortatione-virginitatis.^ 

AGRICOLA,  (François)  natif  de  Leonen  petit  village  dans  le 
Duché  de  Juliers,  a  été  célèbre  par  fa  pieté  &  par  fes  écrits.  Il  étoit 
Chanoine  &  Curé  de  Rodinge,&  puis  de  Sittarden  dans  le  même 
Duché  de  Juliers,  où  il  mourut  le  6.  Décembre  de  l'an  162.1.  Nous 
avons  de  lui  :  Commentarmm  de  Verbo  Deifcripo  Zj'  nonfiripto.  De 
leiJionefacne  Scriftur^  ejufque  interpretibus.  Vemonftrationiim  Evan- 
gelicarum.  De  Chriflo  Salvatore.  De  Primata  Divi  Pétri.  Defando- 
mm  Reliquiis ,  eyc  Valere  André ,  Bibl.Bel. 

AGRICOLA,  (Gafpar)  Profefleur  en  Droit  dans  l'Univeifité 
d'Heidelberg ,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle ,  &  on  le  confidera 
comme  un  des  plus  habiles  Jurifconfultes  de  fa  nation.  On  le  connût 
par  expérience  en  diverles  occafions.  Il  mourutà  Heidelberglep. 
Mai  de  l'an  1597.  âgé  de  73.  dontilenavoitpafle4Z.  àprofelferle 
Droit  dans  l'Univerfité  de  la  même  ville  d'Heidelberg, 

AGRICOLA,  (George)  Médecin  Allemand,a  été  en  eftime  dans 
le  XVI.  Siècle.  Il  naquit  à  Glauch  ou  Glauca  enMifnie,  le  2.4. 
Mars  de  l'an  1494.  Il  apprit  le  Grec  &  le  Latin;  &  enfuite  étant 
palTé  en  Italie,  il  y  eut  pour  maîtres  les  plus  doues  perfonnages  de 
fon  tems.  Etant  revenu  en  Allemagne,  il  y  pratiqua  la  Médecine 
&  il  compofa  les  Ouvrages  que  nous  avons  dejui.  Voici  ce  que 
de  Thou  dit  de  ce  dofte  Médecin ,  en  parlaiît  des  hommes  de 
Lettres  qui  moururent  en  1555.  Je  mettrai  parmi  eux  George  A- 
gricola  natif  de  Glauca  en  Mi/nie,  quia  écrit  des  métaux,  domi- 
nes, des  animaux  Joûterrains  avec  tant  d'exa^itude  qu'U  a  furmonté 
tous  les  Anciens  en  ce  genre ,  c?  éclairci  cette  partie  de  l'HiJloire  na- 
turelle, non  feulement  par  l'explication  de  ce  que  les  Anciens  ont  dtt , 
mais  en  trouvant  plusieurs  chojes  que  les  autres  Siècles  n  avoient  point 
trouvé.  Il  n  fait  aujfi,  après  Guillaume  Budée,  Léonard  Portio  ©< 
André  Alciat ,  un  Traite  fort  exaSl  des  poids ,  des  mefures ,  du  prix 
des  métaux  c  des  monnoies.  Il  mourut  le  21.  Novembre  de  cette 
aunée  1555.  âgé  de  61.  an.  Ce  fut  a,  Chemnitz  en  Mifnie,  pris 
de  ces  fimeufes  minières  de  l'Eleveur  de  Saxe.  George  Agricola  a 
lailTé  ces  Traitez  :  De  ortu'v  caujis  fubterraneorum.  De  natura 
eorum ,  quneffiuunt  ex  terra.  De  natura  fojfilium.  De  medicatii 
fontibus.  De  re  metalUca.  De  veterihus  i?  novis'  metaUis.  Depre- 
tio  metallorurn  c  monetis,  e?c.  Quoi  que  dans  fa  jeunefl^e  il  eût 
fouhaité  quelque  rétormation,  il  mourut  bon  Catholique.  *  Bo- 
din,  in  Meth.Hifi.Gdntx ,  Bibl.DtThow,  Bi/2./i.  16.  Melchior 
Adam,  in  vit.  German.  Medic.  Vander  Linden,  de  Script.  Me- 
die.  crc.  [Cet  Article  a  été  réformé  fur  la  critique  de  Mr.  Bay~ 
le.] 

AGRICOLA,  (Jean)-  Allemand,  furnommé  Iflebius,  parce 
qu'il  étoit  d'Iflebe  ou  Eilleben,  lieu  de  la  naifiFance  de  Martin  Lu- 
ther, dans  le  Comté  de  Mansveldt.,  Il  naquit  le  10.  Avril  de 
l'an  1 492.  Ses  parens  relevèrent  avec  afTez  de  foin. Il  étudia  en  Théo- 
logie à  Wittemberg ,  &  donna  dans  les  fentimens  de  Luther.  11  n'y 
fut  pourtant  pas  confiant  &  il  fçut  accommoder  fa  créance  ou  à 
fa  paflTion ,  ou  à  fes  intérêts ,  ou  à  fon  inclination  volage.  Il  fe 
trouva  en  1526.  à  la  Conférence  de  Spire ,  où  il  avoit  accompagné 
l'Eledeur  de  Saxe ,  &  depuis  il  défendit  la  Confefllon  de  Foi  des 
Eglifes  de  Saxe  avec  Melanchthon&Brentzen  ou  Bren tins.  Quel- 
que temps  après  il  fe  retira  à  Berlin,  &  y  eut  l'emploi  de  Minif- 
tre.  Cependant  comme  il  avoit  beaucoup  de  créance  parmi  ceux 
de  fon  parti,  gc  que  même  l'tledeur  de  Brandebourg  leftimoit, 
on  le  nomma  pour  accommoder  les  Controverfes  de  la  Reli- 
gion. Il  travailla  avec  Jule  Pfiug  Eyêque  de  Naumbourg ,  & 
avec  Michel  Evêque  de  Sidon ,  qui  le  fut  depuis  de  Merfenburg 
dans  la  Saxe,  à  drefler  l'intérim,  qui  ne  contenta,  ni  les  Protêt- 
tans,  ni  les  CathoHques.  Ce  fut  en  1548.  Agricola  fe  tint  tou- 
jours à  ce  parti,  &  il  mourut  à  Berlin  le  22.  Septembre  de  l'an 
I  ^66.  11  écrivit  des  Commentaires  fur  l'Evangile  de  S.  Luc ,  fit 
un  recueuil  de  Proverbes  Allemans ,  &  laiiTa  d'autres  Ouvrages. 
*Chytrseus,  Saxon.DcT'hon ,  Hiftji.  ^.S\ddzn.,inComment.  li, 
12.  Melchior  Adam  ,  in  vit.  German.  Theol.  Sponde  ,i»  Annal,  eyc. 
AGRICOLA  (Rodolphe)  étoft  fçavant  en  tout  genre  de  litté- 
rature. Avant  lui  les  belles  l  ettres  avoient  femblé  étrangères  deçà 
les  Alpes ,  &  fur  tout  en  Allemagne  &  dans  les  Pais-Bas.  Agricola 
les  y  naturalifa.  Il  naquit  vers  l'an  1442.  à  Bafïlon  qui  eft  un  petit 
bourg  ,  près  de  Groningue.  C'eft  pour  cette  raifon  que  Jaques 
Philippe  de  Bergame  &  quelques  autres  l'ont  appelle  Rodolphe  de 
Groningue.  11  étudia  à  Louvain,  où  il  parut  comme  un  prodi- 
ge d'efprit  &  de  favoir.  Depuis ,  0  voyagea  en  France  8c  en 
Italie ,  &  il  fe  fit  par  tout  des  admirateurs  &  des  amis.  Il  vou- 
lut être  difciple  de  Théodore  de  Gaze  à  Ferrare,  où  le  Duc  Her- 
cule d'Fft  l'arrêta  quelque  teras,  par  fes  oflres  &  par  fes  liberali- 
tez.  Etant  de  retour  en  fon  pais ,  on  tâcha  de  l'y  arrêter  par  des 
emplois  importans ,  &  entr'autres  par  celui  de  Syndic.  Agrico- 
la l'exerça  durant  deux  années  ,  mais  ces  fortes  d'occupations  é- 
toient  trop  contraires  à  fon  inclination ,  pour  s'y  attacher  plus 
long-temps.  Il  les  quitta  &  ayant  refufé  les  offres  avantageufes 
qu'on  lui  faifoit  à  Anvers ,  où  on  tâchoit  de  l'attirer ,  il  fe  retira 
à  Heidelberg,  où  il  profefla  la  Philofophie;  il  paffa  lerettedefes 
jours  en  cette  ville  ou  à  'Wormes,  où  il  avoit  un  bon  ami  en  la 
perfonne  de  l'Evêque  Jean  de  Dalburg  qui  avoit  été  fon  difci- 
ple. Ce  Prélat  avojt  chez  lui  un  Juif  ,  de  qui  Agricola  apprit  la 
Langue  Hébraïque;  8c  cependant  à  la  prière  de  Philippe  Eleéleur 
Palatin  il  compofa  un  Abrégé  de  l'Hiftoire;  i^  travailla  à  perfec- 
tionner divers  autres  de  fes  Traitez.  Ce  font  ceux  qu'Alardd'Am- 
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fterdam  recueillit  depuis  ,  en  deux  volumes  in  8.  que  Gimnicus 
imprima  à  Cologne  en  1 5  39.  Agricole  avoir  aufii  appris  la  Mulique, 
il  le  connoiflbir  en  peinture,  il  deflinoir  allez  bien,  il  étoit  Poète  & 
Orateur,  llmourut  dans  la  fleur  de  ion  âge  à  Heidelbcrg.  Ce  futl'an 
1485.  Sa  vie  ett.à  la  tête  de  fes  ouvrages  publiez  parAlard  d'Amll;er- 
dam.  *  On  pourra  voirfon  éloge  dans  ÉraVnic,  in  Cicer.  &  in  adag.i. 
tdit.  dans  Paul  Jove,  Suffiidus  l'etri ,  Aubert  le  Mire,  &c.  Confultez 
auffi  Gefner,/»  BiUioth.  ?oV^em\,inappar.  Tritheme,  in  Script. 
Jaques  Philippe  de  Bergame ,  in  Chron.  Voflîus  li.  3 .  de  Hift.  Latin. 
Valere  André ,  Biblioth.  Bclg.  Melchior  Adam ,  in  vit.  Germ.  Philof. 
vc  [Cet  article  a  été  revA  en  partie  [m  la  cenfure  de  Mr.  iiayle.] 

[  AGRICOLANUS,  a  vécu  fous  Conftantin  le  Grand.  Voyez  le 
CodeThéodof.  Tir.  deaccujat.l.l-iil&inottsàt'JaiiuesGodefroi.'] 

AGRIGhNTh;.  Cherchez  Gergenti. 

AGRIMONTE  ou  Agromonie,  Grumentum,  eft  un  bourg 
d'Italie  dans  la  Baiilicate.  C'a  été  autrefois  une  ville  aflez  confidera- 
ble,  avec  Evêché,  qui  a  été  uni  à  celui  de  Marfîco.  S.  Grégoire 
parle  de  l'Eglife  d'Agrimonte,  &  nous  avons  une  Lettre  du  Pape 
Pelage  à  Julien  qui  en  étoit  Evêque.  *  Saint  Grégoire,  Rc^i/î./i.  10. 
JEp.^-].  Y\es  in  Décret. p.  6.  c.  HZ.  Gratien  ,  ii/?.  76.  c.  II.  Holfte- 
rius ,  in  not.  Geogr.  t^c. 

AGRIOPAS,  Auteur  Grec, qui  a  écrit  l'Hittoire  de  ceux  qui 
avoient  remporté  le  prix  aux  jeux  Olympiques.  *  Pline,  li.S.ch.ii. 

AGRIOPHAGES,  &  MOSCOPH  AGES ,  peuples  versle  Cou- 
chant de  l'Ethiopie ,  qui  au  rapport  de  Solin  ne  vivoient  que  de  la 
chair  des  Panthères  &  des  Lions ,  ayant  un  Roi  qui  n'avoit  qu'un 
œil.  Ptolomée  met  ces  peuples  dans  l'Inde  au  deçà  du  Gange. 
SU  P. 

AGRIPPA,  (SILVIUS)  Roi  des  Latins ,  fucceda  à  Tiberinus. 
Son  règne  n'elt  remarquable  par  aucun  événement  important.  Il 
fut  néanmoins  de  quarante  ans.  AlLideonAllades,  que  les  autres 
nomment  Aledinus  &^Areinulus,  lui  fucceda.  *Denysd'Halicar- 
naffe.  antiq.Rom.lii. 

AGRIPPA  I.  decenom,furnommé  Herode,  étoit  fîIsd'Arifto- 
bule,  qui  l'avoir  eu  de  Bérénice.  Cet  Ariftobule  étoit  fils  d'Herode 
le  Grand  &de.Marianne.  Agrippa  vint  à  Kome  quelque  tems  avant 
la  mort  d'Herode  Antipasfon  oncle.  Son  efprit  &  fes  liberalitez  lui 
firent  des  amis  à  la  Cour  de  Tibère ,  oii  il  tachoit  de  fe  faire  des  pro- 
teâeurs  de  tous  les  affranchis  de  cet  Empereur.  Il  lia  une  gran- 
de amitié  avec  Drufus  &  avec  fa  femme  Antonia,quireftimoità 
la  confideration  de  Bérénice  mère  d'Arillobule.  Cependant  fon  in- 
clination bien-faifante  &  géncreufe  le  portèrent  à  de  fi  grandes  pro- 
fiifions,  qu'étant  extrêmement  engagé,  il  fut  contraint  defe  retirer 
dans  la  Judée, où  ilmenoit  unevieprivée  dans  le  Château  de  Mala- 
tha  en  Idumée.  Cypros  fa  femme,  qui  l'aimoit  beaucoup,  lui 
fit  prêter  de  l'argent  &il  revint  à  Rome.  Il  y  témoigna  trop  d'em- 
preflement  de  voir  régner  Caïus,  qui  étoit  fon  ami.  Ces  fouhaits 
furent  mal  expliquez  a  Tibère,  qui  fit  arrêter  Agrippa.  Caligula 
]e  tira  depuis  de  prifon,  &  lui  fit  préfent  d'une  chaîne  d'or,  qui 
pefoit  autant  que  celle  de  fer,  dont  il  étoit  lié.  Pour  marque  de  fa 
gratitude ,  il  la  fit  appendre  dans  le  Temple  de  Jerufalem ,  &  prit 
poiTeffion  des  Principautez  de  Philippe ,  que  le  même  Caligula  lui 
donna;  &  qu'il  augmenta  depuis  de  celles  d'Herode  Antipas,à  quoi 
l'Empereur  Claude  ajouta  celles  de  Samarie,  &  de  Judée.  C'eft  ce 
?rince  qui  fit  mourir  S.  Jaques  frère  de  S.  Jean ,  pour  plaire  aux 
Juifs,  &  qui  fit  arrêter  S.Pierre,  qu'un  Ange 'délivra.  La  haine 
qu'il  avoir  contre  les  Tyriens  &  les  Sidonieiis,  l'obligea  de  venir  à 
Cefarée  ;  Oti  fon  ambition  &  fon  orgueuil  lui  firent  croire ,  qu'il  étoit 
quelque  chofe  de  plus  qu'un  mortel,  parce  qu'une  populace  ignoran- 
te l'appelloit  Dieu.  Un  Ange  le  frappa,  pour  le  punir  de  fa  vanité; 
&  il  mourut  rongé  de  vers, l'an  40.de  Jesus-Christ,  félon Baro- 
nius ,  ou  43 .  comme  veulent  les  autres.  *  Voyez  les  Ades  des  Apô- 
tres cil.  Joleph ,  /i.  18.  c/  ïQ.antiq. 

AGRIPPA  II.  fils  d'Herode  Agrippa ,  fut  le  dernier  Roi  des 
Juifs.  Comme  il  n'avoit  que  ij.  ans  lors  qu'il  fucceda  à  fon  père, 
l'Empereur  Claude  lui  donna  Cufpius  Fadus  pour  gouverner  fon 
bien ,  &  augmenta  fon  patrimoine  de  la  Chalcide  ,  à  quoi  Néron  a- 
joûta  depuis  quatre  autres  villes.  C'eft  de  lui  dont  il  eft  parlé  dans  les 
Aéles  des  Apôtres,  où  il  eft  dit,  qu'étant  venu  à  Cefaree  avec  Béré- 
nice, il  voulut  voir  faint  Paul  qu'on  y  avoit  arrêté.  Sa  douceur 
le  rendit  odieux  aux  Juifs,  qui  le  chafferent  à  coups  de  pierre,  leur 
ayant  prédit  les  maux  qui  leur  arriveroient.  Il  fe  retira  à  Rome  avec 
fa fœur Bérénice; où  il  vécut  dans  la  tranquillité  d'une  vie  privée, 
honoré  de  Tite  &  de  Vefpafien  ;  &  mourut  trente  ans  après  la  ruine 
«de  Jerufalem,  qui  eft  le  100.  de  l'Ere  Chrétienne.  *Jofeph,  li.  10. 
^«à?z?%«i?Êa,i.e7'3.f&/agaerre.  Dion  ,  Jufte  de  'Tiberiade , rap- 
porté par  Photius ,  r.  33. 

AGRIPPA,  (Menenius)  Conful  Romain,  foûîint  la  République 
naiflànte  contre  les  Sabins.  Ceux-ci  coururent  jufques  aux  portes  de 
Rome,  &  défirent  les  troupes  dePofthumiusTubertus,qui  étoit 
un  des  Confuls ,  &  qui  fe  vit  contraint  de  fe  retrancher  dans  un  pofte 
avantageux.  Agrippa  vint  fecourir  l'on  Collègue  ;  &  enfuite  ayant 
défait  les  ennemis, il  trouva  la  matière  d'un  grand  triomphe.  De- 
puis ,  fon  éloquence  fut  aufli  favorabte  à  la  République  durant  la 
paix ,  que  fon  courage  l'avoit  été  en  tems  de  guerre.  Le  peuple 
accablé  de  dettes  &  de  miferes, s'emporta  furieufement  contre le^ 
riches  ufuriers,  fit  grand  bruit  dans  la  ville ,  excita  unefedition;  & 
il  fe  retira  enfin  fur  le  mont  facré.  Agrippa  leur  remontra  que  toute 
la  République  n' étoit  qu'un  grand  corps ,  dont  le  Sénat  étoit  la  tête 
&  l'eftoraac ,  qui  fembloient  feuls  engloutir  tout  ce  que  les  autres 
parties  pouvoient  aquerir  ;  mais  que  dans  le  fond  ce  n'étoit  <we 
pour  le  diftribuer  au  rafte  du  corps  pour  le  nourrir  &  le  fortifier.  Tît 
en  effet ,  ajoùta-t-il ,  fi  ces  membres  ceffoient  de  fournir  les  alimens 
accoutumez ,  ils  feroient  tous  bien-tôt  fans  force  &  fans  vigueur. 
Cette  comparaifon  perfuada  le  peuple  ,  qui  devint  moins  farouche 
&  cuit  des  propofitions  d'accommodement.  On  le  conclut  peu  de 
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tcmsaprcs,fous  la  condition  qu'on  crécroit  des  Magiftrats  populai- 
res ,  qui  furent  appeliez  Tribuns.  'Agrippa  mourut  fort  âgé ,  &  bien 
quelesgrandsemploisqu'il  avoit  eus  dans  la  République  enflent  pu 
l'enrichir ,  il  étoit  pourtant  fi  pauvre,  que  le  peuple  fut  obligé  de 
faire  la  dépenfe  de  fes  funérailles.  *Denys  d'Halicarnafle ,  aniiq. 
Rom. a. 6.  Tite-Live,  Hifi.  1.6.  Florus,  li.i.ch.xz.  Plutarque, 
in  Coriolano.  Eutrope ,  Sabellicus  &c. 

AGRIPPA  , (Marcus Vipfanius) Confifl Romain ,llvori&  gen- 
dre de  l'Empereur  Augufte,  a  été  un  des  plus  grands  hommes  que 
la  République  Romaine  ait  eus ,  foit  que  l'on  confidere  fa  generofité 
&  fa  bravoure,  foit  que  l'on  regarde  fa  conduite  &:  fa  vertu.  Il  n'étoit 
pas  de  qualité,  mais  il  s'éleva  par  fon  mérite.  Son  père  avoit  nom 
Lucius.  Aulu-Gelle  &  Pline difent qu'on  le  nomma ^^?-i/)/;<!, par- 
ce qu'on  l'avoit  tiré  du  fein  de  là  mère  par  les  pieds.  Agrippa  quafi 
&gri  partus,zt  qui  n'eft  pas  vrai.  Il  fut  trois  fois  Conful.  La  pre- 
mière fois  il  le  fut  l'an  7 1 7 .  de  Rome  avec  L,.  Caninius  Gallus.  Et  de- 
puis en  716.  &  717.  avec  Cefar  Augufte.  On  convient  qu'Agrippa 
étoit  un  des  plus  fages  &  des  plus  prudcns  Capitaities  de  fon  Siècle; 
&  qu'Augufte  lui  devoit  l'Empire  ,  par  les  viftoires  qu'A  rem- 
porta fur  Sexte  Pompée  &  fur  Marc  Antoine.  Nous  avons  encore 
dans  des  médailles  anciennes  une  peinture  ingenieufede  fes  belles 
adlions.  Dans  lune  il  eft  reprefenté  couronné  d'im  cercle  de  proues 
de  Galère  ,  avec  ces  paroles ,  M.  Agrippa  L.  F.  Cof.  UI.  &  au  revers 
un  Neptune  t.enant  un  Dauphin  &  un  Trident  avec  la  marque  S.  G. 
du  Senatus-confulte  ou  ordonnance  du  Sénat.  Ce  fut  après  avoir  ac- 
compagné Augufte  en  fon  triomphe,  après  la  viéloireAftiaque.  Il 
y  parut  avec  une  Couronne  compofée  de  proues deGaleres  &  l'éten- 
dard bleu  de  Neptune ,  Virgile  en  fait  mention  dans  l'Enéide ,  li.  8. 
Vellejus  Paterculus  foûtirat  qu'Agrippa  fut  le  premier  des  Romains 
qu'on  honora  de  cette  couronne  à  proues,  mais  Pline  a  remarqué 
que  le  grand  Pompée  en  avoit  déjà  donné  une  à  M.  Varron ,  après  la 
guerre"contre  les  Pirates.  Dans  l'autre  médaille ,  Agrippa  y  eft  re- 
prefenté avec  Augufte.  Celui-ci  couronné  de  laurier ,  &  l'autre  de  , 
proues  avec  ces  mots ,  Imp.P.P.  Di-v.F.  Le  revers  eft  un  crocodi- 
le attaché  à  un  palmier  avec  ces  mots  ,Col.Nem.  que  quelques-uns 
ont  expliquez,  colligavit  nemo,  pour  marquer  qu'Agrippa  étoit  le 
premier  qui  avoit  fournis  l'Egypte  ;  mais  il  eft  fur  qu'ils  veulent 
dire ,  Colonia  Nemaufenjium ,  &  que  cela  marque  que  la  Colonie  de 
Nîmes  avoit  fait  frapper  cette  médaille  en  l'honneur  d'Agrippa. 
[Voyez,  le  P  Hardouin  dans  fes  Numtni Populorum  i?UrbiHm èic.l 
Agrippa  avoit  été  dans  les  Gaules  &  y  avoit  très-bien  fervi  Auguf- 
te ,  qui  l'établit  enfuite  Gouverneiu  de  l'Afie.  Ce  fut  alors  qu'il 
alla  à  Jerufalem,  à  la  prière  du  Roi -Herode,  qui  le  reçût  de  la 
manière  du  monde  la  plus  magnifique.  Car  tout  le  monde  vêtu 
comme  dans  un  jour  de  fête  alla  au  devant  de  lui  avec  de  gran- 
des acclamations.  Agrippa  offrit  une  hécatombe  ,  c'eft- à-dire  , 
un  facrifice  de  cent  viftimes,  fit  un  feftin  à  tout  le  peuple  ,  & 
parut  très-fatisfait  de  la  manière  dont  il  avoit  été  reçu,  Herode 
fut  depuis  le  trouver  dans  le  Pont  ,  avec  une  flotte  dont  il  ren- 
força fon  armée.  Les  Juifs  fe  plaignirent  à  lui  de  ce  que  les  Grecs 
les  troubloient  dans  la  jouifFance  de  leurs  privilèges  ;  &  ce  grand 
homme  leur  accorda  tout  ce  qu'ils  demandoient  comme  nous  l'ap- 
prenons de  JofepW  Ce  voyage  d'Agrippa  dans  l'Afie  eft  marqué  l'an 
738.  de  Rome.  Avant  cela  il  avoit  été  Tribun  &  Edile  dans  cette 
ville ,  qu'il  avoit  ornée  de  divers  ouvrages  magnifiques ,  comme  de 
thermes  ou  bains  publics,  de  voûtes  ou  cloaques,  d'aqueducs,  de 
chemins  publics ,  &  d'autres  édifices  confiderables  qu'il  avoit  tous 
faits  à  fes  dépens.  Entre  ceux-là  il  faut  coufiderer  la  fameufe  Ga- 
lerie de  Neptune ,  où  étoit  peinte  la  conquête  des  Argonautes  fous 
la  conduite  de  Jafon  ,&  le  Panthéon.  Ce  dernier  étoit  un  Temple 
en  forme  fpherique  bâti  à  Ihonneur  de  tous  les  Dieux.  Le  Pape 
Boniface  IV.  le  purifia  l'an  607.  à  la  gloire  de  tous  les  Saints  , 
&  fl  a  aujourd'hui  le  nom  de  Nôtre  Dame  de  la  Rotonde.  Philof- 
trate  parie  aufiTi  dans  la  vie  du  Sophitte  Alexandre  d'un  Tem- 
ple qu'Agrippa  avoit  fait  bâtir  à  Athènes ,  &  qu'on  nomma  Agrip- 
peum.  Après  la  défaite  de  Marc-Antoine,  Augufte  fe  voyant  le 
maître  de  l'Empire ,  voulut  favoir  de  fes  amis  Agrippa  &  Mece- 
nas,  s'il  remettroit  leGouvernementauSenat&aupeuple,ou  s'il 
le  devoit  garder  pour  lui-même.  Dion  nous  a  confervé  les  belles 
harangues  de  ces  deux  fidèles  Confeillers.  Agrippa  foùtint  qu'Au- 
gufte devoit  rétablir  la  République;  &  Mecenas  fit  voir  le  contrai- 
re. L'Empereur  fuivit  ce  dernier  confeil.  Cependant  Augufte  étoit 
fi  perfuadé  de  la  fidélité ,  du  mérite  &  de  l'amitié  d'Agrippa ,  qu'é- 
tant malade  à  l'extrémité  il  témoigna  qu'il  vouloit  qu'Agrippa  fut 
fon  fucceffeur  à  l'Empire.  Depuis  il  le  fit  fon  gendre  ;  mais  cet 
honneur  fut  une  malheureufe  récompenfe,lui  donnant  une  fem- 
me coquette  &  débauchée.  Agrippa  avoit  été  marié  à  Csecilia  Atti- 
ca  fille  de  Pomponius  Atticus.  Il  eut  de  ce  mariage  Agrippine  fem- 
me de  Tibère.  Il  époufa  en  fécondes  noces  Marcella ,  fille  de  G. 
Marcel  &  d'Oélavie.  Augufte  l'obligea  de  la  quitter,  pourépou- 
fer  fa  fille  Julie  de  laquelle  il  eut  Cajus  mort  en  Lycie  ;  Lucius 
mort  à  Marfeille  ;  Agrippa  dont  je  parlerai  dans  la  fuite  ;  Julie 
mariée  à  Lucius  Paulus  ;  &  Agrippine  femme  de  Germanicus. 
Agrippa  mourut  dans  la  Campagne  de  Rome  ,  âgé  de  ji.  ans, 
dans  le  tems  qu'il  fe  difpofoit  a  paflTer  dans  la  Pannonie.  Ce  fut 
l'an  741.  de  Rome, environ  11. ans  avant  laNailTance  du  Fils  de 
Dieu.  11  avoit  écrit  la  vie  lui-même,  mais  cet  Ouvrage  s'eft  perdu. 
*  Vellejus  Paterculus,  Hift.  l.i.  Suétone,  in  Auguft.  Dion.  l.^g. 
53.c?'54.  Pline,  ^i. 3.4.6.7  cyc.  Aulu-Gelle,^.  16. c.  16.  Jofeph, 
/i.  if.c-iô.  if  j/^.  Philon ,  in  Légat. 

AGRIPPA,  fils  pofthume  deM.Vipfanius  Agrippa  &  de  Julie, 
Augufte  fon  ayeul  le  fit  reléguer  dan^l'Ifle  Planafie ,  c'eft  ce  que 
nous  nommons  aujourd'hui  la  Planofa,entrerifle  d'Elbe  &  celle  de 
Corfe.  On  l'accufa  d'avoir  quelques  deffeinsdefavantageux  au  bien 
de  l'Etat.  11  étoit  brutal  &  emporté,  mais  innocent.  Tiberele  fit  de- 
puis momir,  à  fon  avènement  à  l'Empire.  Clément  un  des  efclaves 
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d'Agrippa,  à  caufe  de  quelque  reflemblance  qu'il  avoit  avec  lui ,  en- 
treprit de  feindre  qu'il  étoit  ce  malheureux  Prince;  &  fa  hardiefle 
auroit  troublé  la  tranquillité  publique  ,  fi  Tibère  prenant  le  parti  de 
la  rule,  plutôt  que  celui  des  armes,  n'eût  trouvé  moyen  de  le  faire 
arrêter.  Cet  impolleur  fut  conduit  à  Rome,  où  bien  loin  d'avouer 
quil  étoit  le  faux  Agrippa,  il  foûtint  en  face  à  Tibère,  qivil  avoit 
eu  autant  de  raifon  de  devenir  Agrippa,  que  Tibère  en  avoit  eu  de 
devenir  Cél^.  Tibère  n'ofant  pas  le  faire  mourir  en  public  com- 
manda qu'on  l'exécutât  dans  quelque  lieu  fecret  du  Palais ,  &:  que 
l'on  enlevât  fon  corps  fecrcttement.  *  Tacite,  Annal,  l.  i.  o-  i. 
Dio,  lil>.^6. 

AGRlPPA,(Henri-Corneille)  delà  noble  famille  de  Nettesbeim, 
étoit  de  Cologne  oii  il  naquit  le  14.  du  mois  de  Septembre  de  l'an 
i486.  Quelques  Auteurs  ont  fait  des  jugeraens  à  fon  delavantage, 
&  l'ont  accufé  de  magie,  &  d'autres  ont  publié  hautement  que 
c'étoitfuivre  l'ignorance  &  la  paffion  des  ennemis  d'Agrippa  que  de 
l'accufer  fans  le  connoître.  Et  en  effet ,  il  faut  avouer  de  bonne  foi 
qu'il  avoit  de  gtandes  qualiteï,  &  qu'on  a  eu  raifon  de  l'appeller  le 
Trîfmegifteàe:  fontems,à  caufe  de  la  connoifTance  qu'il  a  eu  de  la 
Théologie,  de  la  Médecine  &  de  la  Jurifprudence.  Paul  Jove  qui  eft 
un  de  ceux  qui  le  traitent  le  moins  favorablement ,  avoue  pourtant 
qu'il  avoit  de  l'efpritjufques  au  prodige ,  Pomww/»w  mgemum.  Ja- 
ques Gohori  le  place  entre  les  plus  brillantes  lumières  de  fon  Siècle, 
inter  clarijfma  fui  fîculï  lam'ma.  Et  le  dode  Louis  Vives  le  nomme 
le  miracle  des  Lettres  &  des  dodes,  &  l'amour  des  gens  de  bien, 
Venerandum  Dominum  Agrippam,  literariim  literatorumque  omnium 
miracdtim  er  amorem  honorum.  Nous  pouvons  ajouter  à  ces  éloges , 
que  l'attachement  qu'Agrippa  eut  pour^s  fdences  cachées  lui  fit 
tort,  &  a  donné  fuj et  à  fes  ennemis  de  faift  tous  ces  jugemensàfon 
defavantage.  En  1509.  il  eut  une  Chaire  de  Profeffeur  des  Lettres 
faintes  à  Dole,  011  à  la  prière  de  quelques  perfonnes  de  qualité,  il 
cxpKqua  le  Livre  de  -uerbo  Mirifico,  de  JeanCapnionouReuchlin. 
.  Ce  deffein  lui  fit  des  affaires  avec  lesz,elez,&  donna  occafion  au  P. 
Jean  Catilinet  Cordeher  d'écrire  contre  lui.  Depuis ,  Agrippa  alla 
fervir  en  Italie  dans  l'armée  de  l'Empereur  Maximilien  ,  il  y  eut  du 
commandement,  &  s'y  didingua  en  plufieurs  occalions , tant  par 
fa  conduite,  que  par  fa  bravoure.  Cependant  comme  il  s'expliquoit 
en  huit  fortes  de  langues,  &  qu'il  avoit  une  grande  connoiiVance  des 
fciences ,  il  fe  fit  des  amis  des  grands  hommes  de  fon  tems.  Tri- 
theme,Ërafme,Melanchthon,  Jaques  le  Fevre  d'Ettaples,&c.  fu- 
rent charmez  de  fon  mérite.  Outre  cela  il  obtint  une  Chaire  de  Pro- 
feffeur à  Pavie,  il  fat  Médecin  de  Louïfe  de  Savoye  m  ère  de  Fran- 
çois I.  Roi  de  France,  Confeiller  &  Hiiforiographe  de  Charles  V. 
Empereur,  &  Syndic  &  Avocat  General  de  la  ville  de  Metz.  Tous 
ces  emplois  témoignent  l'elUme  ,  qu'on  faifoit  d'Agrippa.  Nous 
pouvons  ajouter  pour  en  être  encore  mieux  perfuadez  que  le  Cardi- 
nal de  fainte  Croix  le  voulut  engager  à  le  fuivre  au  Concile ,  qu'on 
devoit  affembler  à  Pife;  &  que  le  Roi  d'Angleterre,  Marguerite 
d'Autriche  &Gattinara  Chancelier  du  même  Empereur  Charles  V. 
l'appeUerent  à  leur  fervice.  Il  accepta  les  offres  de  Marguerite ,  &  fut 
Hifloriographe  de  l'Empereur.  Paul  Jove  dit  qu'il  mourut  à  Lyon; 
mais  il  elt  fur  que  ce  fut  à  Grenoble,  l'an  1 534.  Le  même  Paul  Jove 
eft  un  de  ceux  qui  a  accufé  Agrippa  de  magie  ;  Dfclrio ,  Thevet  & 
quelques  autres  le  traitent  aufll  très -mal.  Ils  foûtiennent  qu'il 
avoit  un  Démon,  fous  la  forme  d'un  chien ,  &  qu'il  fut  chaffé  de 
tous  les  lieux  où  il  vouloit  s'établir.  Jean  Vier ,  où  Wierus ,  qui 
avoit  été  fon  domeftique,  le  juftifie  allez  bien  de  toutes  ces  calom- 
nies. Et  pour  cela  il  ne  faut  que  confiderer  le  conte  que  Paul  Jove 
fait  d'Agrippa ,  au  fu)et  de  fon  chien.  Il  dit  que  cet  enchan- 
teur prétendu ,  deteftant  à  l'heure  de  la  mort  fa  magie,  regarda  fon 
chien  avec  chagrin  ,  &  lui  dit ,  retire-toi  d'ici  méchante  bête,  qui 
es  la  caufe  de  mon  malheur ,  abi  perdita  bejîia,  qu£  me  totum  perdi- 
difti ,  &  qu'enfuite  ce  chien  fut  fe  précipiter  dans  la  Saône  où  l'on  ne 
l'a  plus  vu.  J'ai  déjà  pourtant  remarqué  que  l'attachement  qu'A- 
grippa eut  pour  les  fciences  cachées,  donna  fujet  à  toutes  ces  accu- 
fations.  Son  Traité,,  de  vanitate  jctentiarum,  lui  fit  des  affaires. 
Ses  autres  Ouvrages  font  en  deux  Volumes  in  8.  De  occulta  Philofo- 
fhia.  CommentariainartembrevemRaymundtLullii.  De  triplici  ra- 
tione  cognofcendi  Deiim.  Dehortatio  à  Theologia  Gentili.  Expo/iu- 
latto  cum  'Roanne  Catilinet 0.  Epiftolarum^  Libri  VII.  CJ-c.  Vier 
prouve  que  le  Traité  de  aremonus  magicis ,  n'eft  pas  d'Agrippa. 
Mais  voici  ce  que  les  railleurs  ont  dit  de  lui  : 

Inter  Ditios  nulles  non  carfit  Momus. 
Inter  Heroas  monfira  qu^^ue  infetlatur  Hercules. 
Inter  Dumones  Rex  Erebi  Pluto  irafcitur  omnibus  umbris. 
Inter  yhilojophos  ridet  omnia  Democritiis. 
Contra  deflet  cunâia  Heraditas. 

Nefcit  qudque  Pyrrhon. 
£t  fcire  fe  putat  omnia  Arifloteles.    ■ 
Contemnit  cunSîa  Diogenes. 
Nullis  hic  pareil  Agrippa , 

Contemnit , 
Scit, nefcit,  deflet,  ridet,  irafcitur,  infetJattfr  ,  carpit  omnia, 
Ipfe  Phihfophus,  Dumon,  Héros,  Deus,  c?  omnia. 

On  pourra  confulter  Jean  Vier ,  de  Pr&fi.  D&mon.  Paul  Jove,  in 
Elog.  Do^.  vir.  Delrio,  Difquif.  li.  z.  q.ix.cr  feqq.Theyet,elog. 
des  hommes  illufir.  Melchior  Adam,i»  ■vit.  Germ.  Medic.  Naudé  , 
Apolog.des' grands  hommes  accujez de  magie,  c.l^.  isi-c.  [Onacorrigé 
ici  les  fautes  que  Mr.  Bayle  avoit  relevées.] 

AGRUIA  dit  Castor,  Ecrivain  Ecclefiaftique ,  vivoit  dans 
le  II.  Siècle  fous  l'Empire  d'Adrien.  Il  écrivit  contre  les  Traitez, 
que  l'Hérefiarque  Baiilides  avoit  publiez ,  un  Ouvrage  où  il  dé- 
couvroit  toutes  les  impoftures  de  ce  méchant  efprit,  &  les  combat- 
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toit  avec  beaucoup  de  force.  Cette  pièce  d'Agrippa  Caflor  n'eft  pas 
venue  jufques  à  nous.  Elle  ell  citée  par  les  Anciens.  »  Eufe- 
he,li.4.Hifi.c.-].  S.  Jérôme,  de  Script.  Ecclef.  Honoré  d'Autun, 
de  lumin.  Ecelejn. 

AGRIPPA,  Mathématicien,  vivoit  du  tems  de  Doraitien.  Ce 
fut  vers  l'an  91.  de  l'Ere  Chrétienne  qu'étant  dans  la  Bithy  nie ,  il  y 
obfervalezp.  Novembre  la  Lune  jointe  aux  Pléiades.  Les  Mathé- 
maticiens difent,  que  ce  fut  en  la  4.  année  de  la  CCXVll.  Olym- 
piade, qui  étoit  la  840.  de Nabonaffar.  *Ptolomée,  li.-;.  Almag. 
c.2-p.ïlo.edit.Bafil.ï^2^. 

AGRIPPA, nom  que  plufieurs  grands  hommes  onfporté  dans  la 
République  de  Rome.  Aulu-G elle  &  PUne  foûtiennent  qu'il  fût  don- 
né à  ceux  qui  en  leur  nailfance  fortoient  par  les  pieds  du  fein  de 
leur  mère.  In  pedes  procedere  nafcentem,  contra  naturamefl,quo  ar- 
gumenta eos  appellavere  Agrippas,  ut  agre  partos  ;  qualiter  M.  Agrip- 
pam feruntgenitum  ,  <yc.  11  dit  auffi  que  les  Romains  avoientfait 
bâtir  à  la  porte  Carmentale  des  temples,  dans  lefquels  ils  trouvoient 
des  Divinitez favorables  pour  ces  fâcheux  accidens.  *  Pline  lih.  7. 
Hifi.nat.c.'é.  Aul.Gel.noêl.  Attic.Ub.  16.  c.i6.  Ce  dernier  eft  M. 
Vipfanius  Agrippa, l'ami  fidèle  &  le  gendre  d'Augufte.  J'ai  parlé 
de  lui  ci-devant.  Mais  il  faut  remarquer  qu'il  y  a  eu  quatre  Lon- 
fulsdunorh  d'Agrippa.,  Le  premier  eft  Agrippa  Furius  Fufus.  Il 
futConful  l'an  308.  de  Rome  avecT.Quintius  Capitolinus,  dans 
le  temps  des  diiîenfions  civiles,  qui  furent  fuivies  de  lapefte&de 
la  famine,  en  315.  fous  le  Conlùlat  de  T.  Quiniius  Capitolinus  & 
deMencnius  Agrippa  Lenatus.  D.  Hateiius  Agrippa  fut  Conful 
avec  C.  Sulpicius  Galba  l'an  zi.  de  l'Eté  Chrétienne.  Et  M.  Aliniu? 
Agrippa  le  fut  trois  ans  après  avec  Coffiis  Lentulus  Ifauricus. 
*Aulu-Gelle,ii.  16.C.  16.  Pline,/i.7.i:.8.  Caffiodore,m  Eafî.  Con- 
ful. c/c.  [A  l'égard  de  l'origine  du  mot  Agrippa ,  Saumaife  foûtient 
que  c'eft  une  erreur,  &:  que  ce  mot  eft  Grec  ,  venant  de  «v^trê 
chajjèr  &  'i^v@-  cheval.  En  effet  le  Grammairien  Sofîpater  range 
ce  mot  parmi  les  noms  Grecs ,  &  on  le  trouve  dans  le  Scholiafte  de 
Théocrite,  &  dans  une  ancienne  Epigramme.  InSoUnum.  p.x^. 
col.  I.  B.  Ed.  Ultrajeft.] 

AGRIPPIN ,  Èvêque  de  Carthage,  vivoit  dans  le  III.  Siècle.  On 
ne  fait  pas  bien  en  quelle  année.  11  fut  le  premier,  comme  dit 
Vincent  de  Lerins,  qui  ofa  s'élever  contre  cette  règle  de  l'Eglife, 
touchant  le  Baptême.  Car  il  foûtint  que  ce  Sacrement  ne  fe  pouvoir 
donner  parmi  les  Hérétiques.  Agrippin  n'établit  pas  néanmoins 
lui  feul  cette  pratique  nouvelle  de  rebaptifer  les  Hérétiques:  mais 
ayant  affemblé  les  Evêques  d'Afrique  &  de  Numidie  ,  ils  l'ordon- 
nèrent d'un  commun  confentement.  Saint  Auguftin  dit  qu' Agrip- 
pin changea  de  fentiment,  fans  fe  feparer  de  communion  d'avec 
les  Evêques  qui  fuivoient  la  Tradition  de  l'Eglife ,  touchant  le  Sa- 
crement de  la  régénération.  On  ne  fait  pas  le  tems  de  fa  mort; 
Le  même  faint  Auguftin  femble  dire  que  S.  Cyprien  fucceda  im- 
médiatement à  Agiippin;  mais  il  eft  fur  que  ce  ne  fut  que  long- 
tems  après  qu'il  fut  mis  fur  le  Siège  de  l'Eglife  de  Carthage.  *  Vin- 
cent de  Lerins,  Comment,  c,  9.  S.  Auguftm,  lui,  deBapt.  S. Cy- 
prien, cf.  71.  £3-73.  Baronius,  A.C.^l■}.  Annal.  Cyprian.  ad  an. 
248'  §■  3' 

AGRIPPINE,  que  quelques-uns  furnommentVipfania  fille  de 
M.  Vipfanius  Agrippa  &  de  Cecilia  Attica  fille  de  Pomponius  Atti- 
cus.Elle  avoit  été  mariéeà  Tibère  quil'aimoit  &  qui  vivoit  avec  elle 
dans  une  parfaite  intelligence  ;  mais  il  fut  obligé  de  la  quitter  pour 
époufer  Julie.  Agrippine  eut  de  ce  mariage  Drufus.  Depuis,  elle  fe 
remaria  à  AfîniusGallusfilsd'AfiniusPoUion.  Cette  alliance  déplût 
à  Tibère,  qui  aimoit  toujours  Agrippine.  Ilnes'accommodoitpas 
aulTi  de  la  liberté  que  Gallus  fe  donnoit  de  parier  du  Gouvernement 
&  des  affaires  d'Etat.  Il  le  fit  condamner,  &  le  laifl'a  pourrir  dans 
une  prifon.  Tacite  dit  qu'il  y  mourut  de  faim.  *  Dion  /;.  54.57. 
e/ 58.  Tacite,  Ann.li.ô.c.ô.zyli.'i.c.i^. 

AGRIPPINE  ,  fille  de  M.  Vipfanius  Agrippa  &  de  Julie  fille 
d'Augufte ,  fut  mariée  à  Germanicus.  Son  ambition  étoit  extra- 
ordinaire ,  &  fa  fierté  indomptable  ;  mais  ces  pafîîons  étoient 
comme  confacrées  par  fa  chafteté  ,&  par  l'amour  qu'elle  portoità 
fon  mari.  Elle  faccompagnoit  par  tout.  Germanicus  étant  mort  en 
Syrie  ,  avec  foupçon  d'avoir  été  émpoifonné  par  Pifon  fon  enne- 
mi, elle  revint  à  Rome, pourfuivit  le  meurtrier  de  fon  mari,  pro- 
tégée du  peuple,  qui  aimoit  ce  grand  homme  à  caufe  de  fon  père 
Drufus,  &  l'obligea  enfin  de  fe  donner  la  mort.  Tibère  qui  la  haïf- 
foit  à  caufe  de  fa  vertu ,  lui  impofa  divers  crimes  ,  &:  la  relégua 
dans  rifle  Pandataire ,  qui  étoit  deferte ,  avec  fes  fils  Néron  & 
Drufus ,  qu'il  fit  mourir.  Et  comme  cette  courageufe  perfonne 
lui  reprochoit  fes  cruautez ,  il  lui  fit  tant  donner  de  coups  par  un 
Centurion ,  qu'elle  en  eut  un  œuil  arraché  ;  &  mourut  enfin  de  dé- 
plaifir ,  refufantla  nourriture  qu'on  lui  offroit.  Ainfi  elle  finit  fa  vie 
&  fes  malheurs  ;  mais  non  pas  la  haine  que  cet  Emperem-  avoit  con- 
çue contre  elle  ;  puis  qu'il  la  perfecuta  après  fa  mort,  jufques  à  vou- 
loir que  le  jour  de  fa  naiffance  ft\t  mis  entre  les  jours  malheureux. 
Agrippine  avoit  eu  neuf  enfans.  Les  trois  premiers  moururent  jeu- 
nes. Tibère  fit  mourir  Drufus  &  Néron  ,  comme  je  l'ai  déjà  re- 
marqué. Les  autres  quatre  furent  Caligula  Erafiereur ,  Agrippine 
dont  je  parierai  dans  la  fuite ,  DrufiUe  ,  &  Livie  dite  auûi  Liville 
&  Julie.  *  Tacite,  Annal,  li.  i.  2..  3.  V  feq.  Suétone  ,  in  Tiber.çp- 
Calig.  ^c.    ■ 

AGRIPPINE,  fille  de  Germanicus  &  de  cette  autre  Agrippine 
dont  je  viens  de  parier  ,  fut  mariée  trois  fois  :  la  première  avec 
DomitiusAhenobarbus,  dont  elle  eut  Néron  qui  fut  depuis  Empe- 
reur. La  féconde  avec  Crifpus  Paflienus  Orateur  ,  qui  avoit  été 
deux  fois  Conful  :  &  enfin  avec  l'Empereur  Claude.  Ajnfî  étant  fil- 
le de  Germanicus,  fœur  de  Caligula,  femme  de  Claude,  Scmere 
de  Néron ,  elle  a  vu  dans  fa  famille  un  plus  grand  nombre  de  Ce- 
fars,  qu'aucune  autre  femme  en  ait  jamais  eu.  Mais  je  ne  dois  pas 
oublier  qu'Agrippine  naquit  dans  une  ville  des  Ubbiens,  qu'elle  ag- 

grandit 
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grandit  âepuis ,  &  la  fit  nommer  la  Colonie  d'Agrippine ,  Colonia 
^grippina,  que  nous  nommons  aujourd'hui  Cologne.  Les  gens  de 
Lettres  edimoient  l'efprit  d'Agrippine.qui  étoit  délicat  &  folide. 
Elle  compofa  des  Mémoires  très-curieux ,  où  elle  décrivoit  les  tra- 
verfes  des  liens  &fes  propres  avantures.  Et  Tacite  même  avoue  de 
bonne  foi ,  qu'il  avoit  tiré  de  ces  Mémoires  des  chofes  très-parti- 
culières pour  fon  Ouvrage.  Pline  en  fait  auffi  mention.  Mais  à 
cela  près,  on  ne  fauroitnierqu'Agrippine  n'eut  de  très  grands  dé- 
fauts. Son  ambition  la  porta  dans  d'étranges  extremitez.  Apres 
la  mort  de  MelTaline,  elle  le  mit  en  tête  d'époufer  l'Empereur  Clau- 
de qui  étoit  fon  oncle ,  frère  de  fon  père.  C'étoit  une  très-belle 
femme,  dit  l'Hiftorien  Dion  ,  qui  alloit  fouvent  voir  l'Empereur 
Claude  ;  &  comme  il  étoit  fon  oncle ,  leurs  vifites  fe  palToient  feul 
à  feul.  Elle  n'épargnoit  pointfescareflés,pour  toucher  le  cœur  de 
l'Empereur,  qui  s'y  laiffa  prendre  &  l'époufa.  Elle  ne  fut  pas  plu- 
tôt fur  le  throne,  qu'elle  lé  fit  des  créatures,  pour  mieux  venir  à 
bout  du  defléin  qu'elle  avoir  d'y  placer  fon  fils  Néron ,  &  de  régner 
par  fon  moyen.  Pour  taire  reuflir  fes  entreprifes,  elle  fe  défit  de 
LoUia,  deJuliusSilanusPfoconfuld'Atie,&  de  Narciffe  aifranfhi 
de  Claude.  Elle  cmployoit  un  autre  afiranchi  nommé  Pallas,  qui 
étoit  fon  galant,  &  qu'elleavoit  mis  dans  fes  intérêts»  par  des  fa- 
veurs criminelles.  On  l'aflura  que  fon  fils  Néron  ,  pour  lequel 
elle  failbit  tant  de  crimes, la  feroit  mourir;  &  qu'elle  fe  rcpenti- 
roit  de  la  tendrelle  qu'elle  fentoit  pour  un  ingrat,  qui  en  étoit  indi- 
gne. N'importe  ,  répondit  Agrippinc ,  Qu'il  me  tue  ,  pourvu 
qu'il  règne  :  Occ'idat ,  modo  impemt.  Auffi  après  avoir  perfuadé  à 
Claude  de  l'adopter,  elle  lé  défit  de  l'Empereur,  pour  placer  Né- 
ron llu-  le  throne.  Elle  témoigna  une  très-grande  douleur  de  cette 
mort  ;  mais  ce  n'étoit  qu'une  douleur  aifeâée ,  puifque  c'étoit  elle- 
même  qui  l'avoit fait  empoifonner  avec  des  champignons,  comme 
Pline,Suetone  &  Tacite  le  difent.  Au  commencement  elle  fit  inftrui- 
rfc  Néron  avec  beaucoup  de  foin  ,  ayant  fait  rappeller  de  l'exil  Sene- 
quc ,  à  qui  elle  en  donna  la  conduite.  Elle  gouvernoit  alors  toutes 
chofes,  répondoit  aux  Ambafladeurs  des  Princes  étrangers,  &  en- 
voyoit  les  ordres  dans  les  Provinces  de  l'Empire.  Mais  Néron  lui  ôta 
la  connoiffancedes  aifaires  publiques ,  &  ne  la  confidera  plus.  Ce 
malheur  la  chagrina  furieulément ,  &  l'ambition  fe  reveillant  dans 
fonefprit,  il  n'y  eût  rien  qu'elle  n'entreprit  pourfe  maintenir  dans 
]é  gouvernement  &  dans  la  faveur-.  On  dit  inême  qu'elle  voulut  don- 
ner dé  l'amour  à  fon  fils,  &  par  des  crimes  abominables  fervir  elle- 
mêitie  à  fés  débauches.  Quelques  Auteurs  ont  foutenu  que  Néron  y 
répoiidit;  mais  depuis  il  chercha  à  s'en  défaire,  &  ayant  manqué 
de  la  faire  noyer  par  l'artifice  d'un  vaiffeau ,  qui  fe  démontoit ,  il 
la  fit  poignarder  dans  la  chambre  ,  le  lo.Juin  de  l'an  de  grâce  59.- 
ou  61.  félon  d'autres.  Ce  fut  alors  qu'elle  connut  le  monftre  qu'el- 
le avoit  produit;  car  comme  un  Centurion  la  pourfuivoit  l'épée  à 
la  main ,  elle  cria  montrant  fon  ventre  :  C'elt  celui-  ci  qu'il  faut 
frapper.  *  Tacite,  AuMl.l.ii..  13.6?  14.  Suétone,  in  Claudio, 
&  in  Nerone.  Dion  ,  Pline ,  &c.  * 

AGRON  ,  Roi  de  cette  partie  d'Illyrie ,  qui  avoit  autrefois 
obcï  à  Pyrrhus  ,  fit  de  fi  grandes  chofes  contre  fes  voifins  ,  que 
fes  viftoires  le  faifoient  craindre  par  tout.  Cependant  l'Ifle  d'Ef- 
fios  s'étant  rebellée  contre  lui ,  les  Romains  favoriferent  cette  ré- 
volte. Ils  envoyèrent  au  Roi  Agron  des  Ambafladeurs  ,  qui 
avoient  ordre  de  parler  en  faveur  des  habitans  de  l'Ifle  d  Effios. 
La  flotte  du  Roi  furprit  le  vaifleau  de  ces  Ambafladeurs  &  des 
Eflîens  qui  venoient  de  Rome.  Les  Soldats  tuèrent  l'un  des 
Ambafladeurs  Romains ,  &  celui  des  Efliens.  Polybe  affùre  que 
le  Roi  Agron  mourut  ,  pour  avoir  trop  bû  dans  une  Fête  qu'il 
fit  à  fon  armée ,  après  avoir  défait  fes  ennemis  ;  &  que  ce  fut  la 
Reitie  Teuca  ou  Teuta  fa  femme  qui  fit  mourir  l'un  des  Am- 
bafl^àdeilrs  Romains.  Cela  arriva  vers  l'an  514.  de  Rome.  *Ap- 
pien ,  de  helUs  lltyr.  Polybe ,  li.  i.  Hifi.  [Cet  article  a  été  reformé 
fur  Appien  &  Polybe.] 

AGRON ,  Médecin  d'Agrigente.  Cherchez  Acron. 

AGROPOLI,  qui  eftr^cro/>o&  des  Anciens,  bourg  du  Royau- 
me de  Naples  ,  dans  la  Province  dite  Principato  citra  ,  ou  la 
Principauté  Citerieure.  *  Leander  Alberti,  dejcr.  Ital.  Holfl:e- 
nius,  &c. 

AGU  AD  A  ,  (François)  JefuiteEfpagnol,  étoit  de-Torrejon,  qui 
cft  un  village  près  de  Madrid.  11  prit  l'habit  de  Religieux  à  Alcala , 
oit  fl  fut  depuis  Redleur,  auffi-bien  qu'à  Madrid  Provincial  de  la 
Province  de  Tolède ,  &  Prédicateur  du  Roi  Philippe  IV.  Sa  vertu 
étoit  folide  &  fon  efprit  éclairé.  Il  a  laifTé  grand  nombre  d'Ouvra- 
ges,  de  la  perfeftion  Religieufe ,  des  myf^eres  de  la  Foi ,  8cc.  &  il  eft 
mort  lé  30.  Janvier  de  l'an  1654.  *Alegambe,  de  Script.  S.  J.  Ni- 
colas Antonio,  Sibl.  Hifpan. 

AGU  ALU  A  &  Agua  de  Moura ,  rivières  de  Portugal ,  qui  fe  jet- 
tent dans  le  Cadaon,près  des  ruines  de  l'ancienne  ville  dite  Ceci- 
lianna  dans  l'Eftramadoure.  *  Vafconcellos ,  Vafasus^  Nonius ,  &c. 
in  defcr.  Hifp. 

AGUCCHIO,  (Jean-Baptifte)  de  Bologne,  a  été  un  des  plus  doc- 
tes Prélats  que  l'Italie  ait  produit  dans  le  XVI,  Siècle.  11  naquit  lezo. 
Novembre  de  l'an  1570.  &  il  eut  l'avantage  d'être  nourri  auprès  de 
deux  grands  hommes,  qui  furent  tous  deux  Cardinaux,  Philippe 
Sega  &  Jérôme  Agucchio.  Le  premier  étoit  fon  oncle  qu'il  vit 
mourir  en  1501-  &  l'autre  étoit  fon  frère,  qui  fervit  trcs-fidele- 
ment  l'Eglife  trente  ans  de  fuite.  Clément  VIII.  le  fit  Cardinal  en 
1604.  mais  il  mourut  peu  de  tems  après, dans  le  tems  qu'il  étoit 
en  état  de  rendre  encore  de  plus  grands  fervices  qu'il  n'avoit  rendus. 
Ce  fut  le  mêmejourdelamortde  LeonXI.  le  17.  Avril  1605.  Ce 
coup  toucha  fenliblement  Jean-Baptifte.  11  ne  put  trouver  de  la 
confolation ,  que  dans  l'étude  &  dans  l'entretien  des  gens  de  Lettres. 
Il  fervit  de  Secrétaire  fous  les  Cardinaux  Aldobrandin  &  Ludovi- 
fio,  neveux  de  Clément  VIII.  &  de  Grégoire  XV.  Ce  n'eft  pas  dans 
CCS  feuls  c  mplois  qu'il  fervit  utilement  le  Saint  Siége,il  le  fit  encore  en 
Tom.  I. 
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d'autres  occafions.  Le  dernier  des  Papes,  que  j'ai  nommez ,  avoit  re- 
folu  de  recompenler  les  fervices  &  le  mérite  d' Agucchio,  mais  la 
mort  l'empêcha  de  lui  donner  le  Chapeau  de  Cardinal.  Urbain 
VIII.  l'envoya  en  1614.  Nonce  S  Venife,  où  il  fe  fit  des  amis 
de  tous  ceux  qui  le  connurent;  on  avoua,  que  dans  un  tems  un  peu 
fâcheux ,  perlonne  n'avoit  encore  foûtcnu  les  droits  du  Saint  Mège, 
m  avec  plus  de  force  ni  avec  plus  de  douceur.  La  maladie  con- 
tagieule  qui  affligea  extrêmement  l'Italie  en  16^0,  obligea  Aguc- 
chio de  fe  retirer  dans  le  Frioul,  &il  y  mourut  à  la  Motte  en  1632. 
Il  avoit  le  titre  d'Archevêque  d'Amalia.  Sesconnoiflanccsétoient 
univeriellcs.  11  étoit  Théologien  ,  Philofophc ,  Mathématicien.  11 
avoit  compofé  un  Traité  des  Comètes,  des  Météores,  la  vie  du 
Cardinal  Sega,  cellede  Jérôme  Agucchio  fon  frère,  lesantiquitez 
de  la  ville  de  Bologne  ,•  &c.  *  Philippe  Thomafin  i»  elog.  viror. 
ilUift.  Bumaldi,  Bibl.Bonon.  Janus  Nicius  E'-ythrxus,  Pmac.lll. 
imagin.  illufl.  * 

AGUEDA  ou  Agada  ,  eft  un  bourg  de  Portugal  fur  les  ruines  de 
l'ancienne  ville  dite  JErninium.  Elle  étoit  très-  conliderable.  Pto- 
lomcc  &  Pline  en  ont  fait  mention.  Le  nom  de  ce  bourg  elt  tiré  de 
celui  d'une  rivière  qui  y  paflTe.  *  Nonius,  m/. 37.  Bifp.  Vafaeus  i 
Vafconcellos,  Sec. 

AGUER,  ville  d'Afrique,  fituée  au  pied  du  mont  Atlas ,  fur  un 
Promontoire  qui  fenommoit  anciennement  Vifugre.  Les  Portugais 
la  prirent  dans  le  XVI.  Siècle ,  &  Gutierrez  de  Monroi  y  comman- 
doit  en  1J36.  Le  Cherif  Mahamet  lafit  aflièger  par  fonfils,  avec 
une  armée  de  cinquante  mille  hommes,  &  il  y  vint  bientôt  après 
avec  de  nouvelles  troupes  &  il  emporta  la  place.  On  dit  qu'il  per- 
dit en  ce  fiége  plus  de  dix-huit  mille  hommes.  Pour  s'en  venger  il 
mit  au  fil  de  l'épée  tout  ce  qui  fe  rencontra  dans  la  ville,  fans  épar- 
gner ni  âge, ni  fexe.  Le  Gouverneur  &  ceux  qui  s'étoient retirez 
dans  les  Tours  furent  faits  prifonniers.  Monroi  avoit  une  fille  nom- 
mée Donna  Mencia  qui  étoit  très-belle.  Mahamet  en  devint  éper- 
dilment  amoureux;  mais  cette  fille  ne  pût  fe  refondre  à  condelcen- 
dre  à  fa  volonté ,  ni  permettre  que  la  perte  de  fon  honneur  fut  mê- 
me le  prix  de  la  liberté  de  fon  père.  De  forte  que  ce  Barbare  voyant 
qu'elle  méprifoit  fon  amour ,  plein  de  fureur  &'de  rage  ,  comman- 
da qu'elle  fut  expolée  à  la  lubricité  des  Nègres.  Lorlqu'elle  fe  vit 
réduite  à  cette  exttêmité,  elle  promit  à  Mahamet  de  fe  donner  à 
lui  ,  pourvu  qu'A  la  tint  pour  fa  femme  légitime  ,  &  qu'il  lui 
laiflat  la  liberté  de  fa  Religion.  Le  mariage  ayant  été  ainli  accordé, 
&  bientôt  aptes  Mencia  étant  devenue  grofl'e ,.  les  autres  femmes 
de  Mahamet  pouflTées  parlajaloufie ,  l'empoilbnnerent  avec  fon  en- 
fant. Néanmoins  elle,  eut  tant  de  pouvoir  fur  l'efprit  de  fon  mari^ 
que  même  lorfqu'ellè  fut  morte,  le  Cherif  mit  fon  père  en  hberté 
&  le  renvoya  en  Portugal  avec  toute  forte  d'honneur ,  &  après  lui 
avoir  fait  de  riches  prefens.  *DeThou,  Eift.li.  7. 

AGUI,ou  Sultan  Agui,  Roi  de  Bantam  dans  l'Ifle  de  Java, 
quiregne  à  prefent(en  i688.)  Il  eft  fi's  de  Sultan  Agoum.lequel  étant 
las  de  porter  la  Couronne,fe  démitdu  gouvernement  des  affaires  en- 
tre les  mains  du  Prince  fon  fils,pour  ne  plus  s'occuper  que  de  fon  Ser- 
rail  &  de  fes  plaifirs.  Ce  jeune  Roi  ayant  exilé  deux  Seigneurs  que 
fon -père  lui  avoit  principalement  recommandez ,  &  fe  rendant  d'ail- 
leurs odieux  à  fes  peuples:  Sultan  Agoum  prit  les  armes  pour  rentrer 
par  force  dans  un  Royaume  qu'il  venoit  de  quitter  de  fon  bon  gré,  & 
alfiegea  la  ville  de  Bantam.  Agui  implora  le  lecours  des  Hollandois 
par  un  Javan  fidèle  qui  fe  lauva  a  Batavia ,  à  la  faveur  de  la  nuit.  Le 
General  Spelman  vivoit  encore,  &commec'étoitun  homme  d'un 
efprit  vif,  5c  qui  airnoit  les  grandes  entrepriiés ,  il  refolut  de  fecou7 
rir  Sultan  Agui ,  nonobftant  l'avis  contraire  du  Confeil  qui  vouloit 
demeurer  neutre.  Ayant  fait  lever  le  liège,  &fe  voyant  maître  de  la 
Capitale,  il  fit  defléin  de  fubjuguer  tout  le  Royaume  &  desafliirer 
de  la  peribnne  des  deux  Rois.  Il  donna  une  bonne  garde  Hollandoi- 
fe  à  Sultan  Agui ,  qu'il  lui  fit  agréer  fous  prétexte  de  le  mettre  ainil 
hors  d'état  d'être  inlùlté  par  fes  ennemis  ;  puis  il  prit  le  vieux  Sultan  , 
qui  fut  renfermé  dans  une  prifon.  Quelques  jours  après, le  jeune 
Roi  donna  ordre  aux  Troupes  Etrangères  de  fe  retirer,  parce  qu'on 
lui  avoit  dit  qu'elles  favorifoient  le  parti  du  Roi  fon  père:  &  il  fe 
mit  enfuite  en  pailible  polîeffion  de  fon  Royaume,  retenant  toujours 
fon  père  prifonnier.  *  Le  P.  Tachard ,  Jefuite  -,  Voyage  de  Siam. 
SU  P. 

AGUILA,ville  de  la  Province  de  Habat  dans  le  Royaume  de  Fez, 
en  Afrique,  fur  le  bord  de  la  rivière  d'Erguille.  Elle  eft  ruinée  en 
partie:  mais  le  terroir  des  environs  eft  fort  beau.  Il  yaquanrité  de 
Lions  dans  les  forêts  voilines,  mais  fi  lâches  qu'un  enfant  les  fait  fuir  : 
8c  l'on  dit  communément  à  Fez ,  pour  marquer  que  quelqu'un  n'eft 
pas  vaillant;  Qu'il  eft  comme  les  Lions  d'Aguila ,  à  qui  les  veaux 
rongent  la  queue.  *MzrmQ\,  de  l'Afrique,  l.  4.  SUP. 

AGUILANE,  Roi.  Cherchez  Agila. 

AGUILANNEUF, nom  d'une  cérémonie  des  anciens  Druides, 
Prêtres  des  Gaulois ,  qui  cueilloient  le  Gui  de  chêne  le  premierjour 
de  l'an ,  èc  alloient  par  les  campagnes  voifines  de  leurs  forêts ,  criant 
à  haute  voix ,  A  Gui  l'an  neuf,  OU  Au  Gui  Druides  l'an  neuf.  Les 
enfans  chantent  encore  ces  mots  la  veille  du  jour  de  l'an  pour  fou- 
haiter  une  heureufe  année ,  dans  quelques  endroits  des  Provinces  de 
Bourgogne  &  de  Picardie,qui  ontle  plus  retenu  des  anciennes  coutu- 
mes des  Gaulois.  Voici  quelle  étoit  autrefois  la  cérémonie  de  cueuil- 
lir  le  Gui.  Les  Devins  marchoient  les  premiers  avec  les  taureaux 
du  facrificc ,  fuivis  des  Bardes ,  qui  entonnoient  des  Cantiques  &:  des 
Hymnes  à  leurs  Divinitez,  &  de  leurs  Difciples  initiez  aux  Myfteres. 
Après  venoit  unHeraut  vêtu  de  blanc,avec  le  chapeau  de  même,&le 
Caducée  en  main,  qui  étoit  une  branche  de  verveine  entortillée  de  la 
figure  de  deux  ferpens  joints  enfemble.  Après  le  Héraut,  marchoient 
trois  Druidesde front, dont  le  premier  portoitlevin  dansunvafe, 
le  fécond  le'pain  pour  le  facrifice,  8c  le  troiliéme  la  main  ou  la  coudée 
de  juftice.  Ces  trois  étoient  fuivis  du  Chef  ou  Prince  des  Druides , 
qui  marchoit  feul  avecune  foutane  blanche ,  ôc  par  deffus  une  robbe 
I  de 
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delînlin&une  ceinture  d'or,  le  chapeau  blanc  en  tête  ,1a  houpe  de 
foye  blanche,  &:  les  bandes  pendantes  derrière.  Si  le  Roi  étoir  dans 
le  pais ,  il  alloit  avec  le  l'rince  des  Druides ,  fuivi  de  la  Noblelle  &  du 
Peuple.  Alors  le  Chef  des  Druides  montoit  fur  l'arbre,  &  avec  une 
faucille  d'or  coupoit  le  Gui,  que  les  autres  Druides  vêtus  d'aubes 
de  lin  rece  voient  dans  une  nape  blanche.Il  n'étoit  cueuilli  qu'au  mois 
de  Décembre  ,  au'on  appelloit  facré  pour  cette  raifon.  On  l'en- 
voyoit  aux  Grands,  &  on  le  diftribuoit  au  peuple  pour  étrennes 
au  premier  jour  de  l'an,  comme  une  chofetres-fainte,&  un  remè- 
de à  tous  maux.  De  là  vient  qu'on  le  portoit  pendu  au  cou,  &àla 
guerre  8c  ailleurs  ;  &  l'on  en  tenoit  auffi  fur  les  portes  des  maifons, 
y  enayanttoûjoursdereferve  dansles  Temples.  C'étoit  le  Gui  de 
chêne  dur  appelle  Rouvre ,  &  par  les  Latins  Robur ,  qui  ne  vient 
jamais  pour  être  femé  ni  planté,mais  de  la  fiente  &  émViti dément  des 
ramiers  ou  grives  <^ui  s'enrepaillent.  *  Pline,  H.N.  i.  16.C.44. 

On  a  depuis  donnélenomd'Aguilanneuf  à  une  Quête  que  l'on 
faifoit  en  quelques  Diocefes ,  le  premier  jour  de  l'an  ,  pour  les  cierges 
de  l'Eglife.  Elle  fe  faifoit  par  des  jeunes  gens  de  l'un  &  de  l'autre  fexe, 
qui  choififlbientun  Chef  qu'ils  appelloient  leur  Follet,&  fous  la  con- 
duite duquel  ils  faifoient  des  extravagances  dans  l'Eglife ,  qui  appro- 
choient  des  impietez  de  la  Fête  des  Fous  dontil  eft  parlé  en  fon  Ârti- 
cle.Cette  mauvaife  coutume  fut  abolie  dans  le  Diocefed'Angersl'an 
1595.  par  une  Ordonnance  du  Synode:  mais  on  la  pratiqua  enfuite 
hors  des  Eglifes:  ce  qui  obligea  un  autre  Synode  en  1 668.  de  défendre 
cette  Quête ,  que  l'on  faifoit  dans  les  maifons  avec  trop  de  licence  & 
de  fcandale,  les  garçons  &  les  filles  y  danfant  &  chantant  des  chanfons 
dilFolues .  On  donnoit  auffi  le  nom  de  Bachelettes  à  cette  folle  réjouïf- 
fance  peut-être  à  caufe  des  filles  qui  s'y  affembloient ,  &  que  l'on  ap- 
pelloit Bachelettes.  *Thie'cs, Traité  des  Jeux.  SUP. 

AGUILARD,ditie  Camfos,cn  Latin  ^^i/arà.eft  un  bourg  allez 
confiderable  d'Efpagne,  dans  la  Caftille  'Vieiile.à  quatorze  ou  quinze 
lieues  de  la  ville  de  Burgos.  Cherchez Mtmriquez. 

AGUILLAR  Terrone  del  Cagno,(François  d')Evêque  de  Léon 
en  Efpagne,  étoit  d'iliturgi  ouAnduxar  dans  leDiocefedeJaën. 
11  enfeigna  laTheqlogie&  depuis  il  fut  Prédicateur  de  Philippe  II. 
Cet  emploi  le  fit  connoitre&lefiteftimer.  OnluidonnalalTheo- 
logale  de  Grenade.  Enfuite  il  fut  nommé  Evêque  de  Tuy.&  enfin 
de  Léon.  11  compofa  une  inftrudlion  pour  les  Prédicateurs  &  quel- 
ques autres  pièces,  &  il  mourut  le  13.  Mars  1613.  *  Nicolas  An- 
tonio, Biht  Hifl. 

AGUiLLAR,(Jean  d')Efpagnolde  Rute.dans  leDiocefe  de  Cor- 
doue,  s'efl  aquis  beaucoup  d'eftimeau  commencement  du  XVII. 
Siècle  par  la  connoiflance  qu'il  a  eue  des  belles  Lettres.  Il  enfeigna 
afl"ezlong-tems  la  Grammaire  &  la  Rhétorique,  &il  laifla divers 
Traitez  en  profe  &  en  vers.  11  eft  mort  en  1634. 

AGUILLON, (François)  Jefuite  de  Bruxelles , profefla  laPhi- 
lofophie ,  la  Théologie  &  les  Mathématiques  avec  un  très-grand  ap- 
plaudiffement.  Son  mérite  lui  aqiiit  les  plus  grands  emplois  dans 
la  Compagnie  où  il  fut  aimé  &  confideré.  11  mourut  à  Anvers  le 
20.  Mars  de  l'an  161 7.  âgé  de  50.  dont  il  en  avoit  pafTé  3 1 .  parmi 
les  Jefuites.  Il  a  compofé  Optkomm  Lib.  VI.  vc  *  Alegambe , 
£M.  Socïet.  J.  Valere  André  ,  Bibl.  Belg.  erc 

AGULHA,  l'AicuiLLE,  ou  I'Isle  de  Gale,  en  Latin  Acus , 
Ifle  de  la  mer  d'Ethiopie  ou  de  Barbarie,  à  trois  cens  milles  de  Ma- 
dagafcar  au  Septentrion ,  &  à  900.  de  la  côte  de  Zanguebar  au  Le- 
vant. 

AGYE'E,eft  le  nom  que  les  Athéniens  donnoient  à  Apollon,par- 
ce  qu'ils  lui  avoient  dreffe  des  Autels  dans  les  rues  de  leur  Ville.  'A- 
yiU  en  Grec  fignifie  Kaé  ou  Place  publique.  SU  P. 

AGYNNIËNS,  Hérétiques  qui  parurent  environ  l'an  dejEsus- 
Christ  694.  Ils  ne  prenoient  point  de  femmes,  difant  que  Dieu 
n'étoit  pas  auteur  du  Mariage.  Ce  nom  vient  d'  «  privatif ,  &  de  y/»)' 
femme.  SUP. 


AH. 

A  HA ,  eft  le  nom  d'un  Rabbin  célèbre,  qui  vivoit  dans  le  VII. 
Siècle.  Il  a  compoié  le  Séelloth  ,  c'eft-à-dire  les  Queftions 
furlesCommandcmensdela  Loi,  qui  eft  un  Ouvrage  très- 
eftimé.  *  Genebrard ,  in  Chron. 

AHASTARI,  fi]sd'Afrjr&deNMra,dontil  eft  parlédansles 
Chroniques  des  Rois  des  Juifs.  *l.des  Paralipomenes,  c.  4. 

AHAUSEN  ou  Ahuis,  en  Li^ûa  Ahufa ,  petite  ville  de  Scho- 
nen  fur  la  mer  Baltique ,  avec  un  Fort  très-commode.  Elle  eft  à 
quatre  lieues  de  Chriftianftad.  Les  Suédois  en  font  les  maîtres  de- 
puis qitelque  tems. 

AHENOBARBUS.ou  Barbe  de  cuivre,eft  le  furnom  qu'on  don- 
na à  ceux  de  la  famille  des  Domitiens.  Cherchez  Domitius. 

AHIALON  ,  AiALON  ,  ou  Helon  ,  Juge  des  Ilraëlites  après 
Abefan.  Il  gouverna  le  peuple  durant  dix  ans ,  &  ne  fit  rien  digne 
de  mémoire.  Eufebe  I  a  retranché  dans  fa  Chronique  ,  parce  qu'il 
avoit  donné  vingt-fept  ans  de  règne  à  joiué ,  qui  ne  gouverna  pour- 
tant que  dix-fept.  Ahialon  mourut  vers  l'an  1871.  ou  72.  du 
Monde.  *Juges,  c.ii.  Jofeph,  Ant.Judaic.li.^.  c.io.  Eufebe, 
in  chron.  Torniel  &  Salian ,  in  Annal.  Vet.  !  eftam. 

AHIAS,  ^c^;ai,  Prophète  natif  dek  ville  de  Silo.  Il  rencontra 
Jeroboàm  à  la  campagne,  &  l'ayant  arrêté,  il  déchira  fon  manteau 
en  douze  pièces ,  &  lui  commanda  de  la  part  de  Dieu  d'en  pren- 
dre dix,  pour  marque  qu'il  le  vouloir  établir  fur  dix  Tribus.  Les 
chofes  arrivèrent  comme  il  l'avoit  prédit.  Après  la  mort  de  Salo- 
mon  ,  Roboam  fon  fils  mécontenta  le  peuple;  &  dix  des  Tiibus 
l'abandonnèrent  &  prirent  pour  Roi  Jéroboam.  Celui-ci  le  ren- 
dit indigne  des  bontez  du  Ciel.  Son  fils  Abia  étant  extrêmement 
malade,  il  di1?à  la  Reine  fa  femme  de  prendre  l'habit  d'une  perfon- 


AHÎ.AHM.AHO.AJA. 

ne  du  commun ,  &  feignant  d'être  étrangère ,  d'aller  confulter  le 
Prophète  fur  l'infirmité  de  ce  fils ,  qui  devoit  être  le  fuccefléur  de 
fa  couronne.  Mais  l'homme  de  Dieu  inlpiré  du  Ciel  la  connut, 
blâma  fa  feinte  &  lui  prédit  non  feulement  la  mort  d' Abia ,  mais 
encore  la  ruine  &  la  defolation  de  fa  maifon,  pour  punir  l'ingra- 
titude de  Jéroboam ,  qui  ayant  été  élevé  de  la  poufliere  d'une  vile 
naiflance  fur  un  throne  ii  coniiderable ,  avoit  méprifé  les  faveurs  du 
Ciel ,  pour  le  fier  aux  Idoles.  On  ne  doute  point  que  ce  ne  loitce 
même  Allias, qui  avoit  écrit  l'hiftoireduregnedeSalomon,  de  la 
manière  qu'il  eft  rapporté  dans  le  deuxième  Livre  des  Paralipome- 
nes. Il  a  vécu  vers  l'an  3080.  du  Monde.  *  III.  des  Rois,  en.  li. 
e?  14.  II.  des  Paralipomenes ,  c.  9.  t/ 10.  Sixte  de  Sienne ,  Bellarmin, 
Salian  ,  Torniel,  &c. 

AHIAS.  Voyez  Adon,  dit  le  Voyant. 

AHINAON.  Cherchez  Ainaon. 

AHMET  ou  Achmet,  Gouverneur  d'Egypte  pour,  les  Sarrafins, 
l'an  de  l'Egire  165.  ou  de  Grâce  87e.  prit  Antioche.  11  affermit 
fi  bien  fa  domination ,  qu'il  laiffa  la  byrie&f  Egypte  à  fes  enfans, 
&/e  tint  à  la- ville  de  Damas.  On  trotiva  après  la  raoït  dix  mil- 
lions d'or  dans  fes  coffres ,  outre  fept  mille  efclaves ,  autant  de  che- 
vaux ,  &  huit  mille  mulets  ou  chameaux  qu'il  laiffa.  Sa  famille 
rèpondoit  à  fes  biens ,  ayant  eu  trente-cinq  enfans  mâles ,  qui  lui 
furvécurent.  Aurefte  on  vante  fort  fes  aumônes,  il  faifoit  diftribuer 
tous  les  jours  une  grande  fomme  d'argent  aux  pauvres;  &une  fois 
qu'il  étoit  à  Bagadet ,  ou  Bagdad ,  il  donna  mille  ou  douze  cens 
pièces  d'or ,  à  -des  perfonnes  confiderables  par  leur  naiflance,  par 
leur  efprit,  ou  par  leur  vertu,  qu'on  voyoit  réduites  dans  la  dernière 
neceffité.  *Hift.  Saracen. 

AHOD  ou  Ahud,  félon  les  Hébreux ,  Chef  &  Juge  des  Ifraë- 
lites  après  Othoniel,  Il  les  délivra  de  la  fervitude  d'tglon  ,  fur- 
monta  les  Moabites ,  &  ainfi  rendit  fon  gouvernement  ,  qui  fut 
de  80.  ans ,  fort  paiiible.  Il  mourut  l'an  du  Monde  272.0.  *  Ju- 
ges, 3.  SUP. 


A  I. 

AIA,  que  les  Latins  appelloient  Allia,  petit  fleuve  d'Italie, 
qui  fe  décharge  dans  le  Tibre ,  proche  d'un  Château  nom- 
mé Monte  Rotundo ,  dans  l'Etat  Ecclefiailique ,  eft  célèbre 
dans  l'Hiftoire  par  la  défaite  des  deux  cens  Fabiens  qui  y  périrent 
dans  cette  bataille  qu'ils  donnèrent  feuls  contre  les  Veiens.  Ce  fut 
auffi  fur  les  bords  de  ce  même  fleuve  que  les  Romains  furent  de- 
faits  par  les  Gaulois  Senonois  conduits  par  Brennus.  *  Baudrand. 
SUP. 

AJALA  ou  Martin  Ferez  de  AjALA,  Archevêque  de  Valen- 
ce en  Efpagne,  a  fleuri  dans  le  XVl.  Siècle.  Il  naquit  en  1504.  à 
Hjefte.qui  eft  un  méchant  village  dans  leDiocefe  deCarthagene. 
Sa  famille  étoit  ancienne,  mais  pauvre,  &  Martin  de  Ajala  fevit 
contraint  d'enfeigner  la  Grammaire  aux  enfans  de  fon  village,  pour 
avoir  dequoi  nourrir  fa  mère.  Quelque-tems  après ,  il  étudia  à  Al- 
cala  &  puis  à  Salamanque.  Ce  fut  alors  qu'on  fut  plus  particuliè- 
rement perfuadé  de  fon  mérite.  Cependant  il  fut  reçu  parmi  les 
Chevaliers  de  l'Ordre  de  S.  Jaques,  &  ayant  été  fait  Prêtre,  Fran- 
çois de  Mendoza ,  Evêque  de  Jaën,  le  prit  chez  lui ,  pour  être  fon 
Confeffeur&  fon  grand  Vicaire.  11  fuivit  ce  Prélat  en  Italie,  8c  de 
là  étant  paflé  dans  les  Païs-Bas ,  il  s'arrêta  quelque-tems  à  Louvain , 
pour  y  apprendre  les  Langues  Orientales.Ce  fut  en  ce  tems  qu'ayant 
perdu  l'Evêque  de  Jaën  ,  qui  étoit  fon  patron ,  il  accompagna  un 
Dodeur  de  Louvain  à  Woimes ,  où  Ajala  difputa  fouvent  contre  les 
hérétiques.  11  y  parut  avec  tant  d'avantage,  que  l'Empereur  Charles 
V.  lui  fit  commander  à  Anvers,  où  fl  s'etoit  retiré  en  fortant  de 
■Worm es ,  d'aller  au  Concile  de  Trente,  &  ils'ytrouvaàla  Vl.Sef- 
fion  ,  qui  eft  celle  de  la  Juftificatiou.  A  fon  retour,  qui  fut  en  1548. 
l'Empereur  le  nomma  à  l'Evêcht  de  Guadix ,  5c  en  cette  qualité  il 
fe  retrouva  au  .Concile  de  Trente.  Quelque-tems  après ,  on  lui  don- 
na l'Evêché  de  Segovie ,  8<  enfin  l'Archevêché  de  Valence.  Il  rem- 
plit les  devoirs  d'un  bon  Evêque ,  par  des  Vifites  continuelles  de  fon 
Diocefe ,  par  les  Synodes  qu'A  tint ,  &  par  le  foin  qu'il  eut  d'y  faire 
refleurir  la  vertu  Scies  Sciences.  Il  en  étoit  lui-même  f  exemple,étant 
très-dodle  &  très-vertueux.  Les  dignitez  où  fon  mérite  l'a  élevé 
font  un  témoignage  de  fa  vertu ,  les  Ouvrages  qu'il  a  laiffez  font 
une  preuve  de  fon  favoir.  Le  plus  important  eft  deDivinisTra- 
ditionibus  Lib.  X.  Il  en  a  écrit  plufieurs  autres ,  Commentaria  in  uni- 
•verfalia  Porphyrii ,  çjrc.  Martin  de  Ajala  mourut  en  1 5A6.  *  Médina, 
de  refla  in  Deumfide  ,li.i.  c.  4.  Arias  Montanus ,  In  Itin.  Bemamin, 
Tudelen.  Nicolas  Antonio ,  Bibl.  Hifp.cc. 

AJALA  .(Balthazar)  fils  de  Jaques ,  étoit  d'Anvers ,  8c  originaire 
d'Efpagne.  Il^^étoit  favant  &c  homme  de  probité.  Le  Duc  de  Par- 
me en  faifoit'eftime.  Il  le  connut  dans  fes  armées,  où  Balthazar 
Ajala  fut  Intendant  de  Juftice.  On  lui  donna  depuis  une  charge  de 
Confeiflerà  la  CourdeMalines ,  mais  il  l'exerça  peu  de  tems,  étant 
mort  l'an  1583.  âgé  feulement  de  36.  Il  laiffa  un  Traité  de  jure  zs? 
OfficHs  bellicis ,  ac  militari difciflina.  *  Valere  André,  Bibl.  Belg. 
Beycrlink^  in  Chron.  Nicolas  Antonio,  Bibl.Hifp. 

AJALA,  (Gabriel)  Médecin  d'Anvers 8c  Dofteur  del'Univcrfîté 
de  Louvain,  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  étoit  parent,  peut-être  frère 
de  Balthazar ,  dont  j'ai  déjà  parlé,  8c  il  fut  comme  lui  en  eftime  de 
grande  doârine.  Il  a  écrit  Popularia  Epigrammata.  De  lue  pefiilen- 
ti,  (jj-c.  *Vander  Linden,  de  Script.  Medic.  Valere  André  ,  i»  ^/i- 
pend.  Bibl.  Belg.  Nicolas  Antonio ,  S4bl.  Hifp. 

AJALA.  cherchez  Sangar. 

AJ ALUNI  ou  A j AL v AT  , c'eft-à-dire, ville  de  S.  Jean,  eft  le 
nom  d'une  ville  de  la  Carie  du  côté  de  la  Lydie. 

AJANou  CostE  D'AïAN,pais  d'Afrique  le  long  de  la  merde 

Bar- 


AJA.  AIB.  Aie.  AID. 

Barbarie  ou  de  Zangnebar.  Elle  eft  connue  fous  le  nom /^;tM»«W! 
tnan.  C'eft  une  contrée  d'Ethiopie  entre  la  ville  de  Magadoxe ,  &le  ; 
Cap  de  Guardafui  ;  &  comprend  Adea,  Adel,  Brava  ,&c.*Mar-  * 
mol ,  defir.  Afrk.  Soufon  &  du  Val ,  in  Tabut.  Geogr.  j 

AJAS ,  ville  del' Arabie  Heureufe ,  à  deux  journées  d'Adem,afîife 
entre  deux  collines ,  au  milieu  defquelles  eft  un  beau  Vallon  où  l'on 
tient  le  Marché  &  les  Foires.  Thevct  l'appelle  Hegias,  &  en  fait  un  j 
Royaume;  fur  quoi  il  eft  bon  de  remarquer  que  les  Voyageurs  dans  j 
leurs  Relations  nous  font  fouvent  en  Afrique  &  en  Aiie  des  Royau- 
mes de  peu  d'étendue,  &  qui  ne  valent  pas  la  moindre  des  petites 
Provinces  de  nôtre  Europe.  Voyez  Davity.  SU  P.  j 

AJAX,  fils  d'OiléeRoidesLociiens,  accompagna  les  Grecs  au 
fiégede  Troye.  Il  étoit  fi  adroit  à  tirer  de  l'arc,  Scàdarderunjave-  ; 
lot,  &  fi  léger  à  la  courfe,  qu'il  y  en  avoit  peu  dans  l'armée  qui 
puffent  l'égaler  en  ces  exercices.  Apres  la  prife  de  Troye  ,  étant 
entré  dans  le  Temple  de  Minerve,  il  y  viola  Calfandre  fille  de  Priam, 
qui  s'étoit  réfugiée  dans  ce  lieu  facré,  pour  s'y  mettre  à  couvert 
des  infultes  des  gens  de  guerre.  Quelques  autres  difent  qu'elle 
étoit  l'rêtrefle  de  ce  Temple.  La  Déelfe  fut  fi  indignéade  cette 
aftion,  qu'elle  foudroya  depuis  ce  facrilege,  &  excita  une  furieufe 
tempête,  pour  faire  périr  la  flote  où  il  étoit.  *  Virgile,  U.  i.  de 
l'Enéide.  Homère ,  l'Auteur  des  Troïques ,  Ovide ,  &  Eufebe ,  enla 
Chronique. 

AJAX,  fils  de  Telamon  &  de  Peribée  filled'A  lc  athoiIs, 
auquel  il  fucceda  ,  félon  Paufanias ,  eft  un  des  plus  braves  Capi- 
taines, qui  fe  trouvèrent  au  fiége  de  Troye.  La  fable  eft  fi  fort  mê- 
lée avec  les  veritez  de  l'hiltoire  ,  qu'il  eft  bien  difficile  d'en  faire  un 
jufte  difcernement.  L'une  &  l'autre  afl'ûrent,  que  ce  Prince  don- 
na très-fouvent  des  marques  de  Ion  courage ,  &  qu'il  combattit  une 
fois  tout  le  long  du  jour ,  contre  Heftor  Prince  Troyen.  Ils  eurent 
tant  d'admiration  l'un  pour  l'autre ,  qu'ils  fe  firent  mutuellement 
des  préfens  ;  &  ces  préfens  leur  furent  funeftes.  Ce  dernier  offrit 
uneépéeà  Ajax;  ScAjax  donna  un  baudrier  à fon adverfairc.  De- 
puis, le  même  Heéldr  ayant  été  tué  par  Achille,  ill'attacha à  ce 
baudrier,  pour  le  traîner  au  tombeau  de  Patrocle.  Achille  étant 
mort ,  Ajax  prétendit  avoir  fes  armes ,  &  UlyfTe  les  demanda  de  fon 
côté  ;  l'affaire  fut  long-tems  débattue  ;  mais  enfin  le  Prince  d'itaque 
l'emporta,  par  la  faveur  des  Grecs,  qui  firent  plus  d'état  de  fa  pru- 
dence &  de  fes  bons  confeils ,  que  du  courage  &  de  la  force  de  l'au- 
tre. Cette  injuftice  prétendue  le  mit  fi  fort  en  colère,  que  lapaf- 
fion  l'aveuglant ,  il  donnoit  la  mort  à  tous  les  animaux  qu'il  ren- 
controit,  croyant  la  donner  à  celui  qui  avoit  été  préféré  à  fa  vertu. 
Mais  connoifiant  fon  erreur ,  il  tourna  la  pointe  de  fon  épée  contre 
foi-même ,  &  fe  l'enfonça  dans  le  fein.  Le  fang  qui  coula  de  fa  playe , 
fut  changé  en  cette  fleur,  que  nous  appelions  Hyacinthe.  Diqdore 
de  Sicile  dit ,  qu'Alexandre  le  Gr«»rf  vifitale  tombeau  d' Ajax,  avec 
celui  d'Achille.  *  /.  17.  c  i-j.  Ovide,  li.  13.  Metam.  Reineccius 
in  .macid. 

AJaX,  fils  de  Teucer,  Roi  de  Salamine  dans  FlfledeCypre. 
Strabon  dit  qu'il  bâtit  un  Temple  à  Jupiter  dans  une  ville  de  Cili- 
cienommée  Olbus,  &  que  la  plupart  des  facrificateurs  à  qui  ce 
Temple  appartenoit,  fenommoient  ou  Teucer,  ou  Ajax.  *  Stra- 
bon ,/.  14.  SVP.  [  Cet  article  a  été  réformé ]ur  Straèen.] 

AJAZZA.  Cherchez  Lajazzo. 

AJAZZO  ou  AiACCio ,  Adjacium  &  Urfmum  ,  ville  de  Corfe , 
avec  un  port  fur  la  mer  Méditerranée ,  &  Evêché  fufïfagant  de  Pife. 
Elle  eft  aux  Génois ,  &  autrefois  elle  a  été  capitale  de  l'ifle. 

AIBERT,  Efp.ignol  de  nation  ,  &  Abbé  de  Cîteaux,  Auteur  d'un 
Ouvrage  des  hommes  illuttres  de  fon  Ordre.  Il  eft  cité  par  Henri- 
quez ,  tn  Menol.  &  par  Charles  de  Vifch ,  in  Sibl.  Cift. 

AICARD.  Cherchez  Achard. 

AICELIN.  Cherchez  Montaigu. 

AICHSTAT  ou  Eichstadt,  Eijladium  &  yila  Narifca ,  vilh 
d'Allemagne  dans  le  haut  Palatinat  ou  la  Bavière ,  avec  Evêché  fuf- 
fragant  de  Mayence.  Elle  eft  fur  la  rivière  d'Altmult ,  &  dépend  de 
fon  Evêque.  Quelques-uns  croyentquec'eftl'andenne  ville  (i'^a- 
reatum ,  nommée  dans  les  anciennes  infcriptions  ôc  dans  l'Auteur  de 
l'Itinéraire  d'Allemagne,  U.  4. 

Aureati  "veteres  a  culmine  cerno  ruinas, 
Mœnia  prifcorum  dirutu  Marte  Ducum. 

Gafpard  Brufchius  eft  de  cefentiment,  mais  Lazius  eftime qu'^»- 
rtatum  eft  le  Bourg  de  Naflavels,  &  d'autres  que  c'eft  Aurach  dans  le 
Duché  de  Wirtemberg. 

AID  AN ,  fils  de  Gontran  ou  Gorane ,  Roi  d'Ecofle ,  vainquit  les 
Saxons  &  les  F  ides,  qui  lui  faifoient  la  guerre;  &  gouverna  fon 
Royaume  avec  beaucoup  de  prudence,  par  les  confeils  de  faintCo- 
lomban  Irlandois ,  depuis  Abbé  de  Luxeuil.  11  mourut  l'an  604.  ou 
606.*  Le  vénérable  Bede,  li.i.Hift.  Angl. 

AIDAN ,  Evêque  d'Ecofle  ,baptifa  Ofwal  Roi  d'Angleterre,  qui 
étoit  exilé  en  ce  Royaume.  Mais  ce  t'rince  étant  depuis  rappelle,  il 
fit  venir  chez  lui  le  faint  Prélat ,  qui  convertit  plufieurs  de  ces  Infu- 
laires,  &  fur  tout  les  Berniciens.  Il  mourut  l'an  651.  dedéplaifir 
de  latriftefin  du  Roi  Ofwin,  qu'il  confideroit  par  fa  vertu  Scparfon 
mente ,  &  qui  fut  aifaffiné  par  Hunibald ,  qui  fe  difoit  le  meilleur  de 
fes  amis.  *Bede,  Hiftoire  d' Angleterre ,  /i.  3.C.  i.e?' i4.Baronius , 
./f.  0.634,07' 651. 

AID  iiS,nom  que  l'on  a  donné  autrefois  à  toutes  fortes  deDeniers 
&  d'autres  chofes  équivalentes,  que  le  Roi  de  France  levoit  en  fon 
Royaume  pour  aider  ik  fubvenir  aux  neceffitez  de  rEtat,aufquelles  le 
revenu  de  fon  Domaine  ne  pouvoit  fuffire.  Dans  ce  fens  on  compre- 
noitfous  le  nom  d'Aides  tout  ce  qui  s'appelle  communémentDeniers 
extraordinaires ,  comme  les  Tailles ,  les  Gabelles ,  les  Décimes ,  & 
tout  ce  qui  fe  paye  fur  les  denrées  &  marchandifes  .Ces  fortes  d'Aides 
ont  commencé  à  être  levées  fous  la  troifiéme  Race  des  Rois  de  Fran- 
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ce,  &  fpecialemciit  depuis  Philippe  le  Bel.  Dansunefignification 
particulière,  on  prend  aujourd'hui  le  nom  d'Aides  pour  les  deniers 
que  le  Roi  levé  fur  les  marchandifes  qui  fe  débitent  ou  fetranfpor- 
tefit;  de  forte  qu'elles  font  ainfi  dillinguées  des  Tailles  &  des  Ga- 
belles, hlles  fe  levoient  au  commencement  à  raifon  du  fou  pour  li- 
vre ,  &  quelques-uns  croyent  qu'elles  furent  établies  fous  le  règne  de 
Charles  V.  vers  l'an  1Z70.  La  Gabelle  fe  prend  fur  le  Sel ,  la  Taille 
fur  les  perfonnes,  &  l'Aide  fur  les  marchandifes  tranfportées  ou 
vendues,  en  gros  ou  en  détail ,  principalement  fur  le  Vin  Vautres 
boiifons.  *  Des-Maifons ,  Traité  des  Aides.  SVP. 

AlOONhUS,  Roi  des  Mololîiens ,  peuples  qui  font  une  partie 
de  r  Epire ,  avoit  une  fille  dont  la  beauté  en  avoit  peu  de  pareille  en 
toute  la  Grèce;  ôc  il  fit  fçavoir  qu'il  la  donner  lit  à  celui  qui  pour- 
roit  fe  défaire  de  Cerbère.  Depuis  ayant  fçû  que  Thefée  &  Piri- 
thoiis  étoient  venus  à  delTein  de  le  furprendre  &  d'enlever  la  Princef- 
fe  ,^  fans  fe  mettre  au  hazard  d'un  combat ,  il  fit  arrêter  le  dernier 
qui  fut  puis  après  déchiré  par  Cerbère.  Il  retint  Thefée  pnfonnier  ' 
jufqu'à  ce  qu'Hercule  le  pria  delui  donner  la  liberté  a  fa  conlidera- 
tion.  *  Plutarque  vie  de  Thefée.  [  C'étoit  aulïï  le  nom  de 
Pluton ,  que  l'on  nommoit  autrement  Ades ,  du  mot  Phénicien 
Aid,  quifignifie/if^'/e  ,  wafc^r  ;  parce  que  ceux  que  Pluton  tenoit 
étoient  perdus  pour  jamais.  Il  les  faifoit  travailler  dans  les  Mines  de 
l'Epire,  où  ils  mouroient  bientôt.  La  reflTemblance  de  ces  noms  a 
fait  que  l'on  a  dit  que  Pirithoiis  avoit  voulu  enlever  Pro/ertine. 
Voyez  la  Fable  de  Ceres ,  dans  le  VI.  Tome  de  la  Bibliothèque  Vnî- 
verfelle.  ] 

AJELLO,  Duché  du  Royaume  de  Naples,  qui  appartient  au 
Prince  de  Maflb.  Il  eft  fitué  dans  l'Abruzze ,  ou  Calabre  Cite- 
rieure. 

AIGIL.  Cherchez  Egil. 

AIGLE,  Signe  célefte,  dont  l'aile  droite  touche  l'Equinoxial , 
&  la  gauche  n'eft  pas  éloignée  du  Serpent ,  &  pour  le  bec ,  il  eft 
comme  divifé  du  refte  du  corps  par  la  ligne  oblique  qui  va  d'un 
Tropique  à  l'autre,  llfe  levé  avec  le  Capricorne,  &quandleLion 
fe  couche.  Cette  conftellation  n'a  que  quatre  étoiles,  une  à  la  tête, 
une  à  chaque  aile ,  &  une  à  la  queue.  La  Fable  veut  que  l'Aigle  ait 
été  reçue  entre  les  Altres,  en  reconnoilTance  du  bon  office  qu'elle 
rendit  à  Jupiter,  qui  ayant  été  caché  pendant  fon  enfance  dans  une 
caverne ,  de  peur  qu'il  ne  fût  çievoré  par  fon  père  Saturne  ,  fut  nour- 
ri de  Nedar  par  une  Aigle ,  comme  le  recite  Mero  de  Byzance.fem- 
mefçavante,  &quiexcelloit  danslaPoëfîe.  D'autres  difent  que  ce 
fut  en  mémoire  de  ce  que  l'Aigle  avoit  été  un  bon  augure  delà 
viétoire  à  Jupiter  dans  l'ifle  de  Naxos;  &  que  même  elle  lui  avoit 
fourni  des  armes  dans  la  guerre  qu'il  eut  contre  les  Titans ,  qui 
avoient  enchaîné  fon  père.  C'eft  pourquoi  Jupiter  voulut  qu'à 
l'avenir  cet  Oifeau  lui  fût  particulièrement  confacré,&  dans  tou- 
tes fes  expéditions  militaires  il  porta  la  figure  d'une  Aigle  dans  fes  ■ 
IJrapeaux;  ce  que  depuis  plufieurs  Nations  ont  imité.  Alex. 
d'Alex,  liv.  2.  ch.  2.  Cet  Auteur  dit  que  l'Aigle  peut  regarder 
fixement  le  Soleil  fans  fe  bleffer  la  vûë,  &  qu'elle  n'eft  jamais  fra- 
pée  de  la  foudre  :  ce  qui  a  fait  dire  à  Horace  que  Jupiter  l'avoit 
établie  Roi  des  Oifeaux.  Quelques-uns  veulent  auffi ,  comme  Apol- 
lonius, liv.  8.  des  yirgo».  que  l'Aigle  ait  été  tranfportée  au  Ciel,  en 
mémoire  de  l'enlèvement  de  Ganymede,  dont  la  fable  eft  connue. 
D'autres  difent  encore,  que  ce  ne  fut  pas  une  Aigle  qui  enleva  Ga- 
nymede ;  mais  Jupiter  transformé  en  Aigle ,  qui  le  prit  dans  un 
bois  proche  des  Champs  de  Priape  &  de  Cyzicene  ;  d'où  vient  que 
ce  lieu-là  fut  nommé  depuis  Harpagia,  félon  Strabon,  liv.  13. 
Mais  on  croit  au  fond,  &  hors  de  la  Fable ,  que  le  ravifleur  de  Ga- 
nymede ne  fut  ni  une  Aigle ,  ni  Jupiter  transformé  en  Aigle  ;  & 
Philippe  Csefiusjuge  que  ce  fut  un  Navire  nommél'Aigle ,  (parce 
qu'il  portoit  à  la  pouppe  &  au  pavillon  la  figure  de  cet  Oifeau  ;) 
dans  lequel  Tantale ,  Roi  de  Phrygie,  enleva  Ganymede ,  fils  de 
Tros  Roi  des  Troyens  ;  ce  qui  fut  caufe  d'une  grande  guerre  entre 
ces  deux  Rois,  félon  Phanocles  dans  Eufebe,  &  Orofius.  Quel- 
ques-uns de  ceux  qui  s'attachent  à  la  Fable ,  racontent  que  cette  Ai- 
gle naquit  de  Tryphon  &  d'Echidne;  qu'elle  rongea  fur  le  Mont 
Caucafe  le  cœur  &  le  foye  de  Promethée ,  fils  de  Japhet ,  à  qui  fon 
pereOfiris  ou  Mifraim  avoit  donné  le  gouvernement  d'une  partie  de 
l'Egypte;  &quedepuis,  Hercule  le  perça  de  fes  flèches ,  comme  le 
recite  Dutis  de  Samos ,  Pherecyde ,  liv.  2.  cr  10. del' Hiftoire.  Apol- 
lonius, liv.  z.  des  Argon.  Hefiode,  en  la  Théogonie.  &  Lucien  «?<« 
Difcours  de  Promethée ,  &  au  Dialogue  des  Sacrifices.  Il  y  a  eu  enfin 
quelques  Auteurs  entre  les  Anciens ,  qui  ont  dit  que  c'étoit  l'Ame  de 
Platon ,  qui  avoit  été  transformée  en  cette  A  igle  Celefte  ;  &  c'eft  ce 
que  femble  confirmer  cet  Epitaphe  qu'on  a  traduit  de  Grec  en  La- 
tin ,  &  que  l'on  attribue  à  Speufippus  Philofophe  Athénien ,  neveu 
du  même  Platon  : 

Cur,  Aquila,  ad  tumulum  hune  volitas!  die,  nunquid  ab  Aftr'ss 

Bic  habitare  Deumfort'e  aliquem  intuita  es! 

Imo  anima  extinâîi  fum  diva  Platonis;  Olympum 

§îiu  colo  :  fed  corpus  terrigenum  Attica  habet,  SU  F. 

Aigle,  Enseigne  Militaire. 
J'ai  dit  que  plufieurs  Nations  ont  imité  Jupiter  en  prennant  l'Aigle 
pour  marque  ou  Enfeigne  militaire.  Tels  ont  été  les  Perfes,  félon 
Xenophon,<2«  livre  7.  de  la  Cyropedie;  &  les  Epirotes  les  ont  fui- 
vis,  portant  une  Aigle  au  bout  d'une  Lance.  Les  Romains  en  ont 
fait  de  même,&  cette  Aigle,  qui  étoit  d'or  ou  d'argent ,  étoitre- 
préfentée  les  ailes  déployées,  &:  tenant  un  foudre  dans  fes  ferres  ^ 
comme  étant  fur  le  point  de  le  lancer.  On  la  gardoit  au  Threfor  qui 
étoit  au  Temple  de  Saturne ,  &  on  l'en  tiroit  quand  il  faUoit  aller 
1  2  à  la 
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à  la  eiicrve   Alors  on  la  plantoit  en  tetre ,  &c  dans  le  camp ,  &  dans 
h  LT  1  e;  &  s'il  arrivoitquon  eut  delà  pemeà  Varracheren  chan- 
Pe-,m  de  ieu,  cela  étoit  pris  pour  un  mauvaisaugure;  commeil 
Sac  affu  quandnvol,lutWfferl'Euphrate,I).».,/<^.40.Au- 
refte  les  Romains  avoient  de  la  vénération  pour  ces  Enleignesmili- 
a  es    comme  pour  leurs  Dieux,&  leur  bânlW  comme  un  pe- 
ti  Temple  à  part,  ainfi  que  le  témoigne  DenysdHahcarnafie/^^. 
6  Axiffi  Tacite  ,   Uv.  l  ch.  17.  des  Annales    m^Me  les  Aigles 
Romaines,  les  Dieuxdes  Légions:  &  l'on  voit  dans  quelques  Mé- 
dailles d'AÙgufte  une  Aigle  avec  un  Autel  brûlant.  Il  y  enaauflide 
gravées  dans  l'admirable  Colonne  de  Trajan  ,  avec  des  lances  & 
des  boucliers  au  bout ,  &  les  images  des  Empereurs  en  demi-corps , 
ou  en  manière  de  biifte.     C'eft  de  cette  grande  vénération  que  les 
Anciens  ont  eue  pour  l'enfeigne  militaire,  qj^eft  venue  laukMe 
paffion  que  l'on  a  de  défendre  le  Drapeau ,  &  de  ne  1  abandounei  ja- 
mais à  rennerai  qu'avec  la  vie,  ou  du  moms  que  lorlqu  1  n  y  a 
plus  aucune  efperance  de  falut.  tt  "ft encore aujourd huila  cou- 
tume, lors  qu'un  Vainqueur  en  a  pris  plulieurs  fur  Ibnnemi  dans 
le  gain  d'une  bataille,  de  les  aller  dévouer  dans  un  Temple  avec 
gr?nde  cérémonie,  comme  un  monument  éternel  de  faviétoire. 
L'Empire  aune  double  Aigle  pour  fes  Armes ,  dont  Munfter /,^^i. 
ch .  141 .  de  ra  Cofmogr.  &  Aldroand,;i^.  i .f- 9^-  de l  Omuhol.  rappor- 
tent l'origine  à  Charlemagne ,  fous  e  regneduquell  hmpired  Oc- 
cident fut  premièrement  feparé  de  l'Fmpired  Or.ent^MaisleRôi 
des  Romains  n'a  que  l'Aigle  fimp'e.  Jean  Baffle  Grand-Duc  de  Mof- 
covie ,  qui  vouloir  que  l'on  crût  qu'il  etoit  defcendu  des  Empereui-s 
Romains, prit  auffi  l'Aigle  double  pour  Armes  delKmpire  de  Ruf- 
fie-  mais  il  y  a  cette  différence,  que  l'Aigle  Mofcovite  a  les  ailes 
baiflees  vers  la  terre,  &  que  l'Aigle  Romaine  les  a  élevées  vers  le 
Ciel  *f  Uearius  enTonVoyagede  Perfe  ,Uv  3.f^.  10.  Seb.'Tefchms, 
dam  fa  Viffert.  des  Anmirm.  Au  rette  &  les  Komams  Scies  Grecs 
ont  crû  que  les  Ames  des  Rois  &  des  Princesétoient  portées  après 
leur  mort  fur  des  Aigles  dans  le  Ciel;  &  cet  Oifeau  ecoit  la  marque 
de  leur  confecration.  Voyex  Afotheofe.  l-tdelà  vientquonajou- 
toit  ordinairement  une  Aigleàleursimages.  *Artemidore,  hv.z. 
ch.zo.Ynnz.^KoSxm,  Arch.Att.SVV.  ,^      ,    _ 

AIGLE  de  l'Empire  Romain.  Elle  eft  reprefentee  a  deux  têtes 
dans  les  Armoiries:  mais  il  ett  difficile  de  fçavoir  le  tems &  la  cau- 
fe  de  cette  diviiion.  Lipfe  a  remarqué  que  dans  la  Co  omne  Tra^ane, 
il  y  a  un  foldat  qui  porte  fur  un  bouclier  une  Aigle  a  deux  têtes , 
mais  c'eft  le  feul  exemple  que  l'on  ait  de  ces  deux  têtes  dans  1  Anti- 
quité ■  &  les  Sçavans  croyent  que  l'Aigle  de  ce  foldat  marquoit  I  ti- 
mon de  ces  deux  Légions  en  une ,  ou  une  Légion  commandée  par 
deux  Chefs.  Quelques-uns  difent  que  Conft.mtm  le  grand  prit  l'Ai- 
gle à  deux  têtes  pour  Armoiries  de  l'bmpire,  après  s'-^tre  rendu 
maître  des  deux  Empires  enOrient  &  en  Occident  1  an  3Z5.TniIino 
veut  que  la  tête  de  l'Aigle  n'ait  été  divifée  qu'après  le  partage  de 
l'Empire,  en  celui  d'Orient,  &  en  celui  d'Occident faitl an  305. 
entre  Arcadius  &Honorius,  fils  de  Theodofe  le  Grand.  Le  Car- 
dinal Bellarmin  eft  de  cette  opinion.  D'autres  croyent  que  ce  tut 
Sigifmond,  fils  de  Charles  IV. qui  le  premier  commença  a  la  por- 
ter de  cette  forte,  après  être  parvenu  à  l'tmpire  en  1410.  Leur 
fondement  eft  que  depuis  cet  Empereur  on  trouve  des  Monumens 
où  elle  eft  de  cette  forme ,  &  qu'il  ne  s'en  voit  point  de  plus  anciens  : 
car  dans  la  Bulle  d'or  même ,  faite  par  Charles  IV.  l'Aigle  n'a  qu  une 
feule  tête.  Néanmoins  il  y  a  une  petite  monoVe  d  argent  de  Robert 
de  Bavière  Empereur,  qui  régna  avant  ^igifmond,  laqueLeadun 
côté  une  fleur-de-lys  de  Florence,  &  de  l'autre  cote  un  famt  Jean- 
Baptifte ,  avec  deux  Ecuflbns  de  Bavière ,  &  une  petite  Aigle  à  deux 
têtes  Le  P  Ménétrier  dit  que  les  Empereurs  d'Orient  ont  été  les 
premiers  qui  ont  porté  l'Aigle  à  deux  têtes,  &querorigineeneft 
la  même  que  celle  des  Croix  doubles  quel'on  voit  dans  leurs  .VI o- 
noyes.  Car  la  Croix  étant  devenue  le  fceptre  des  Empereurs  chré- 
tiens de  Conftantinople  ;  lors  qu'ils  étoient  en  même  tems  deux 
Empereurs  fur  le  throne,  ils  ie  faifoient  repreienter  tous  deux  lur 
un  même  côté ,  avec  une  Croix  à  double  traverfe  ,  que  chacun  d  eux 
tenoit  d'une  main.  Il  y  a  apparence  qu'ils  firent  la  mêmechofeà 
l'égard  de  l'Aigle  de  leurs  Armoiries,  &  qu'ils  enjoignirent  deux  en 
une,  ou  lui  donnèrent  deux  têtes:  ce  que  les  Empereurs  d'Occi- 
dent imitèrent  quelque  tems  après.  Cufpmien  dit  que  ce  n  eft  pas 
une  Aigle  feule  à  deux  têtes,  mais  deux  Aigles  dont  lune  couvre 
l'autre  de  fes  ailes  étendues.  Cependant  les  anciens  Blalonneurs  la 
nomment  au  Chef  P.rrti.  *  Le  P.  Menêtrier ,  Origine  des  Armoiries. 
SUP.  .,  .    '  .„    , 

L'AIGLE,  furlaRille,  Aquilaon  ad  Aqutlas,  petite  ville  de 
France  en  Normandie,  avec  titre  de  Baronie.  En  1563.  elle  fut  pri- 
fe  de  force  &  pillée  par  le  Vicomte  de  Dreux ,  un  des  chefs  des  Hu- 
guenots. 

AIGLE  BLANC ,  Ordre  de  Chevalerie  de  l'ologne  ,  futinftitué 
par  le  Roi  Oladiflaûs  V.furnommé  Lokter,  au  mariage  de  fon  fils 
Cafimir  le  grand,  avec  Anne  fille  du  Duc  de  Lithuame.  C  ;e  futl'an 
1315.  Un  nid  d'aiglons ,  qui  fut  trouvé  par  les  premiers  Rois  de  Po- 
logne ,  lorfqu'ils  faifoient  creufer  les  fondemens  de  la  ville  de 
Gnefne,  donna  occafion  de  prendre  l'Aigle,  pour  enfeigne  de  cet 
Ordre.  Le  Collier  de  cet  Ordre  étoit  de  chaînes  d'or,  à  un  aigle 
couronné  d'argent  &  pendant  fur  leftomach.  *  Martin  Cromer , 
Hifi.  de  Pologn.  e/c. 
S.  AIGNAN,  Evêque.  Cherchez  S.  Agnan. 
AIGU-.  Cherche!  Eigues. 

AIGIJEP  ER SE,  ville  capitale  du  Duché  de  Montpertfiér,  &Dau- 
phiné  d'Auvergne  ,  eft  le  reffort  de  toutes  les  terres ,  qui  en  dépen- 
dent. L'ancien  Château  de  Montpenlier ,  fi  confiderable  par  fon  af- 
fiete  &  par  fes  fortifications ,  étoit  au  delTus  de  la  ville  ;  il  fut  démoli 
l'an  1634. 

AIGUES-MORTES ,  ville  du  bas  Languedoc ,  près  de  la  mer,& 
liège  des  gabelles  du  Sel,  llyaun  phare,  pourfignalàceuxquifont 
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dans  la  mer.  On  a  crû  que  Marins  avoit  fait  bâtir  cette  ville ,  &  qu'il 
y  avoit  fait  paflér  unibras  du  Rhône  qu'on  nomma  Po/iMar/a^.e. 
mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  nom  lui  eft  venu  de  les  eaux  dor- 
mantes. Car  pour  le  foffé  que  Marins  fit  creufer,  il  paflbit  fans 
doute  à  ce  village  de  Provence,  qui  a  encore  aujourd'hui  le  nom  de 
Foz ,  &  qui  eft  entre  Aries  &  le  Martigues ,  com.me  je  le  dis  ailleurs. 
11  y  aà  Aigues-morteslaTourCarbonnierc,  prife  en  1561.  par  les 
Huguenots. 

AIGUILLE.  Cherchez  Agulha. 

AIGUI LLES  011  Cap  des  Aiguilles ,  que  les  Portugais  nomment 
Capo  de  Agulhas ,  promontoire  d'Afrique  au  Cap  de  bonne  Efpe- 
rance. 

AIGUILLON  ou  Eiguillon,  ville  de  France  dansl' Agenois  avec 
titre  de  Duché.  Elle  eft  fur  le  Confluent  du  Lot  &  delà  Garonne 
entre  Agen  &  Tonneins.  Ceux  d'Aiguillon  foûtinrentunfiégede 
quatorze  mois  contre  Jean  Duc  de  Normandie ,  Sepuis  Roi  de 
France.  *  Papyre  MalTon ,  defir.  Flum.  Gall. 

S.  AIGULPHE,  Abbéde  Lerins,  naquit  à  Blois  vers  Fan  630. 11 
prit  l'habit  de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  &  fut  Coadjuieur  de  l'Abbé  de 
Fleuri  fur  Loire.  Ses  vertus  extraordinaires  le  firent  eftimer  de  Clo- 
vis  II.  Roi  de  France ,  &  la  réputation  de  fa  fainteté  fe  répandit 
jufques  à  rifle  de  Lerins,  dont  les  Religieux  l'elûrent  pour  Abbé. 
[1  fut  livré  par  des  fcclerats  entre  les  mains  de  cerMinsfirates,  qui 
lui  tranchèrent  la  tête  dans  l'Ifle  d'Amatune  entre  la  C'  rfe  &  la 
Sardaigne.  11  eût  trente-trois  Compagnons  de  fon  Martyre ,  qui 
étoient  des  '-ieligieuxde  Lerins  qu'on  avoit  enlevez  avec  lui.  *Bcr- 
nier,  HiftoireâeMois.  sUP. 

AILLY,  eft  une  terre  dans  la  Picardie,,  qui  a  donné  fon  nom  à 
cette  famille ,  qui  eft  des  plus  nobles  &  des  plus  anciennes  de  cette 
Province.  Robert  d'Ailly ,  qui  vivoit  versl'an  lopi.en  tftlatige. 
Elle  a  produit  divers  grands  hommes,  &  elle  eft  paflée  dans  celle 
d'Albert-Luines ,  parle  mariage  de  (  harlotte  d'Ailly,  fille  unique  & 
héritière  de  khilibert-Emanuel  d'Ailly,  Sieurdc  fequignijdeRi- 
nevai ,  8c  Vidame  d'Amiens,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  &de 
Louïle  d'Oiignies ,  Comtefle  de  Chaulnes  &  Dame  de  Magni.  Elle 
époufa  en  161 9.  Honoré  d'Albert,  Duc  de  Chaulnes ,  Marêchaldê 
France,  frère  du  Duc  de 'aiin  es,  Connétable  de  France  ,  &c. 

I  /Al  LLY  ,  (  Pierre)  Cardinal  &  Evêque  de  Cambrai ,  nâquii  à 
Compiegne  de  parens  qui  n'étoient  pas  riches  ,  mais  qui  eurent 
grand  foin  de  fon  éducation.  Il  acheva  fes  études  à  Paris,  ôcfon 
érudition  lui  ayant  fait  mériter  le  Bonnet  de  Dodteur  dans  la  réle- 
brc  Un-'verfité  de  cette  Ville ,  il  y  fut  ProfeflTeur  en  Philofophie  Se 
en  Théologie ,  èc  enfuite  en  devint  le  Chancelier ,  &  Grand  M.:itre 
du  Collège  de  Navarre.  Cependant  fon  mérite  l'a  ,'ant  fait  connoître 
au  "oi  Chanes  VI. il voulutTavoirpour  Aumônier, en  r389.  En- 
fuite  il  fut  Threforier  de  la  fainte  Chapelle,  Archidiacre  de  Cam- 
brai, Evêque  du  Pni  en-Vellai,  &  puis  Evêque  de  la  même  Ville 
de  Cambrai,  en  1396.  Le  Kuiquiconnoiflbitfon  merite,reiTiploya 
en  diverfes  affaires,  &  fur  tout  sufujetdii  Schifme  ,  qui  déchiroit 
ruellemenr  l'Eglife.  our  en  venir  à  bout  il  l'envoya  à  Roine  &  à 
Avignon  ;  mais  fes  négociations  n'eurent  pas  une  iffuè  heureufe  ^ 
q.ioi  que  tout  le  monde  admirât  l.\ liberté,  avec.aquelle'ilparloit 
ceux  qui  entretenoient  la  diviiion.  Il  fe  trouva  depuis  au  Concile 
de'^ife,  l'an  1409.  8c  JeanXXIII.le  créaCardmal  en  1 411.  Pierre 
d'Ailly  futaufl'i  un  des  plus  célèbres  ■"relats  du  ^ondle  de  ^.  onftance 
où  il  prefida  à  la  ILSelfion.  On  le  nomma  avec  les  Cardinaux  des 
U  rfins ,  d' A  quilee  8c  de  Florence  ,  pour  rechercher  les  eau  fes  ■'  es  he- 
refies  de  ce  tems;  &i  pour  propofereniuite  des  remèdes lalutaires, 
contre  cette  forte  de  contagion.  Pierre  d' Ailly  donna  en  cette  occa- 
fion des  marques  de  &  grande  fuffifance.  Il  nous  en  a  auflS  laiffé  de 
fon  fçavoir  dans  divers  1  raitez  que  nous  avons  de  lui ,  8c  il  y  a  fu- 
jet  de  s'étonner  qu'on  n'ait  jamaiseu  le  foin  de  faireimprimertous 
fes  Traitez  en  un  même  Volume.  Quelques-uns  difent  v  a'il  moit- 
rut  en  Allemagne  en  14.16.  maisd'autresaflurentque  ce  tutà  Avi- 
gnon en  1416.  Quoi  qu'ilenfoit,  fon  corps  fut  porté  à'- ambrai  ;8c 
il  mérita  l'éloge  d'Aigle  des  doâes  de  la  France,  &  de  deftruéteur  cé- 
lèbre des  hérefies.  'ean  Gerfon ,  Chancelier  del'Univerfité  de  Paris , 
a  été  fon  difciple.  *Froiirart,  li.  4.  Jean  Juvenal  desUrfins,  m 
Carol.  VI.  Monftrelet ,  Hift.  Tritheme  8c  Bellarmin ,  de  Scrift.  Ecd. 
Sixte  de  Sienne,  Bibl.  S.  Valere  André,  Bibl.Belg.¥mon,Gall. 
Purp.  .Mainte  Marthe,  Gall.  Chrift.  Auberi,  Hift.  des  Card.T.lI. 
Sponde ,  in  Annal.  Voflius ,  de  Hift.  Lat.  La  Croix  du  Maine  ,  Bill. 
Franc  zp-c.  [  On  a  corrigé  dans  cet  article  quelques  fautes  fur  la 
critique  de  Mr.  Bayle.] 

Al'  McR  ou  EiMER  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoît , 
Anglois  de  nation ,  a  été  en  eftime  dans  le  XII.  Siècle.  On  dit 
qu'il  mourut  versl'an  1 130.  Il  laiffa  divers  Ouvrages  :  Deinquifitione 
Dei.  DeabfemiavidtHsDei,  ce  *Pitfeus,  de  Script.  Angl.io'c. 

A 1 LZ  A  LL ,  petite  Ifle  ou  plutôt  écucuil  d'Ecofle,vers  la  Provin- 
ce de  Gallowai.  ,  ,  ,  ^  , 

AILZRED,  E  A I L  R  É  D,  Adilred  ou Ethelred  ,  Abbe  de  1  Ordre 
de  Citeaux,  a  vécu  dans  le  XII.  Siècle.  Ilfutilluftreparfadodlrine 
il  par  fa  qualité.  On  dit  qu'il  étoit  allié  à  la  Maifon  Royale  d'Angle-  ' 
terre.  Il  fe  retira  dans  l'Ordre  de  Cîteaux  8<  il  fut  Abbé  de  Rieval. 
David  Roi  d'Ecofle  lui  offrit  des  Evêchez  qu'Ailred  refufa  avec  hu- 
milité préférant  la  folitude  du  Cloître  à  tous  les  avantages  des  Digni- 
tez  Ecclefiaftiques.  Il  compofa  un  très-grand  nombre  d'Ouvrages 
d'Hiftoire,  de  Théologie,  8c  de  piété,  dont  les  Curieux,  pourront 
voir  le  Catalogue  dansPitfeus  8c  dans  Charies  de  Vifch.  Lafciencc 
d' Ailred  étoit  foûtenue  par  beaucoup  de  piété  ,  aufli  l'a-t-elle  fait  re- 
connoître  pour  Saint.  *  Confultez  Sixte  de  Sienne,  Tritheme, 
Manriquez,  Voflius,  Pitfeus ,  (/c  Scri/i^  ^«^i.  8c  Charles  de  Vifch, 
Bibl.  Cifterc. 
AIME' ,  nom  d'homme.  Cherchez  Amatus. 
AlME'E,  nom  de  femme.  Cherchez  Amata. 
AIMERY  de  Pavie ,  Capitaine  Lombard,  étoit  au  factice  du  Roi 

d'Ap- 
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d'Angleteite ,  qui  lui  donna  le  Gouvernement  de  Calais  en  1348. 
En  ce  tems-là  quelques  Seigneurs  François  qui  corn  mandoient  les 
troupes  d.ins  la  Picardie  ,  delirans  fe  lailir  de  Calais  pendant  la 
Trêve ,  propofoicnt  vingt  mille  écus  de  recompenl'e  à  ce  Capitai- 
ne pour  leur, livrer  cette  Ville,  mais  il  ne  les  écouta  quepourlcs 
furprendre  :  &  en  avertit  le  Roi  Edouard ,  qui  paffa  la  mer  avec  huit 
cens  hommes  d'arme?  pour  ne  manquer  pas  un  fi  beau  coup  ;  de  for- 
te que  quand  ce  vint  à  l'exécution,  les  François  fe  trouvèrent  pris 
ati»piege  qu'ils  avoient  tendu.  Ils  étoient  mille  hommes  d'élite , 
dont  cent  s  étoient  engagez  eux-mêmes  dans  une  Tour  du  Château  : 
les  autres  qui  attendoient  pour  y  entrer  furent  chargez  &  taillez  en 
pièces  après  une  vigoureufe  défenfe.  Trois  ans  après ,  les  prifon- 
riers.qui  avoient  été  faits  dans  cette  furprile,  ayant  été  délivrez, 
furprirent  en  guerre  aux  environs  de  S.  Orner  le  Lombard  qui  les 
avoit  ii  vilainement  trahis ,  &  le  firent  écartekr  tout  vif.  *  Me- 
zerai ,  au  règne  du  Roi  Jean.  SU  P. 

AIMOiN,  Keligieux  de  l'Ordre  de  S.Benoît  dans  l'Abbaye  de 
Saint  Germain  des  Prez  de  Paris ,  a  fleuri  dans  le  IX.  Siècle ,  du  tems 
d'Abbon ,  qui  fut  fon  difciple ,  &  qui  parle  ainli  de  lui: 

O  Psdago^e  facer  merith 
jiimoine  fils  radians , 
T>ig>iéque  Jidereo  décore  : 
Perrogitat  mathites  liniens 
Ore  fedes  digiicfqtie  tuoi 
CernuHs  Abbo  tuus  jugiter ,  zyè. 

Ces  vers  font  écrits  vers  Tan  891.  Airaoin  foufcriviten  87Z.  une 
Chartre ,  rapportée  par  Dom  Jaques  du  Breuil.  Celui-ci  &  prefque 
tous  les  Auteurs ,  qui  ont  vécu  devant  le  teras  d'André  du  Chê- 
tie ,  avoient  attribué  à  Aimoin  de  Saint  Germain  des  Prez ,  l'Hiftoi- 
ie  de  France,  que  nous  avons  fous  fon  nom.  Maisau'ourd'huioneft 
perfuadé  qu'elle  eft  d'un  autre  Airaoin  Moine  de  Fleuri,  dontje  par- 
lerai dans  la  fuite.  Celui  dontje  parle  écrivit  un  Traité  de  la  Trans- 
lation du  corps  de  Saint  Vincent  Martyr;  &un  autre  des  miracles 
de  S  GeriTlain  Evêque  de  Paris. 

AIMOIN,  Religieux  de  l'Abbaye  de  Reurifur  Loire,  del'or- 
dre  de  Saint  Benoît,  étoitGafcon,&Ojolbaud  le  reçût  dans  cette 
Abbaye  ,  vers  l'an  970.  Abbon  fucceda  à  l'Abbé  Ojolbaud  ;  &  il 
eût  aulTi  beaucoup  d'amitié  pour  Airaoin  ,  dont  la  réputation  étoit 
déjà  très-grande  Cet  Abbé  fit  un  voyage  en  Gafcogne ,  &  vou- 
lut qu'il  ly  accompagnât.  Ils  s'arrêtèrent  quelque  tems  chez  An- 
nentrude  mère  d'Aimoin,  Scenfuite  ils  allèrent  à  l'Abbaye  de  la 
Reole  ,  où  l'Abbé  fut  maffacréjCommejeleremarqueen  parlant 
de  lui.  Ce  fut  en  1004.  L'année  d'après ,  Aimoin  compofala  vie 
du  même  Abbon ,  qu'il  dédia  à  Hervee  Threforier  de  S.  Martin 
de  Tours.  Il  publia  auffi  un  Ouvrage  des  miracles  de  S.  Benoît,  & 
il  l'addrefla  à  Gauzlin  Abbé  de  Fleuri  &  depuis  Archevêque  de 
Bourges.  On  lai  attribue  encore  des  vers  touchant  la  fondation  de 
Fleuri,  que  du  Chefne  a  publiez  dans  le  III.  Volume  des  Ecri- 
vains de  l'Hittoire  de  Fratice,  &  un  Sermon  pour  les  Fêtes  de 
S.Benoît.  Mais  le  plus  célèbre  de  fes  Ouvrages  eftune  Hiftoirede 
France ,  qu'on  a  voulu  attribuer  à  Aimom  de  Saint  Germain  des 
Prez  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit.  On  ne  doute  plus  aujourd'hui 
qu'elle  ne  foit  de  celui  de  Fleuri  ,  qui  la  dédia  à  l'Abbé  Abbon 
comme  on  le  voit  dans  la  Préface.  Il  eft  fôr  qu'illafitunpeu  avant 
le  voyage  de  Gafcogne.  Sigebert  la  lui  attribue  auffi.  Elle  con- 
tient quatre  Livres.  On  y  en  ajouta  après  fa  mort ,  un  cinquième 
qui  finit  en  11 65.  *  Sigebert,  de  Script.  Ectl.  ch.  loi.  Voffius,  de 
Jiffi.  Lat.  Du  Chefne  ,  Valois ,  Du  Breuil ,  Labbe ,  Judic.  de  Ai- 
tnoino,  &c. 

AIMONou  Aymon,  Evêque  d'Halberftadt,  a  vécu  dans  le  IX. 
Siècle.  Quelques  Auteurs  foûtiennent  qu'il  étoit  Anglois,  &  d'au- 
tres difent  qu'il  naquit  en  Allemagne.  On  tient  auffiqu'ilfut  difci- 
ple d' Alcuiu  ,  &  qu'ayant  été  Moine  de  Fuldes  &  Abbé  d'Hirsfeldt, 
fon  mérite  le  plaça  furie  Siège  Epifcopal  de l'Eglife d'Halberftadt 
dans  la  Saxe.  En  847.il  fe  trouva  au  Concileaflembléà  Mayence 
contre Godefcalque  ,& il  mourut  le  27.  Marsde  l'an 853.  II  écri- 
vit ,  à  la  façon  de  fon  tems ,  des  Commentaires  furies  Pfeaumes, 
fur  Ifa'ie  &  fur  l'Apocalypfe  ;  des  Sermons  fur- les  Evangiles  des  Di- 
manches &  des  Fêtes  de  l'année,  imprimez  à  Cologne  en  1536. 
Et  un  Abrégé  de  l'Hiftoire  facrée,  intitulé,  De  Chriftianarum  re- 
rum  memoria  ,  &:  divifé  en  dix  Livres.  *  Sigebert ,  de  vir.  dlufl.  c. 
Ï3Î.  Honoré  à' Auinn,  de  lujnJn.Eccl.li.  4.  c.-].  les  Annales  de  Ful- 
des, Tritheme,  VolTevin,  Bellarmin  ,  Voffius ,  &c. 

AIMON,  Moinedel'AbbayedeSavigmdel'Ordrede  Cîteaus, 
étoit  Breton  ,  natif  de  Landacob  ;  il  prit  l'habit  de  Religieux 
dans  l'Abbaye  de  Savigni  dans  le  Diocefe  d' Avranches  en  Nor- 
mandie ,  bien  différente  de  l'Abbaye  de  ce  nom  ,  qui  eft  dans  le 
Dioceie  de  Lyon  ,  de  l'Ordre  de  S.  Benoît.  U  écrivit  divers  Ouvra- 
.  ges  de  pieté,  &  il  mourut  en  odeur  de  fainteté,  vers  l'an  1174. 
*  Seguin,  de  vir.  Illuft.  Ordin.  Cijler.li.-^.  c.6-].  Manriquez ,  T. 
U.  ^innal.  ad  an.  1147.  c.  7.  n.6.  ©"7.  Charles  de  Vifch,  Bibl. 
Cifterc.  eyc. 

AIN  AON ,  ou  félon  quelques  autres  Ahînaon  ,  Ifle  de  l'Afîe 
fur  la  côte  Méridionale  de  la  Chine.  On  dit  que  fa  ville  capitale  eft 
appellée  de  ce  nom. 

AINAY ,  ancienne  Abbaye  dans  la  Ville  de  Lyon  au  Confluent 
delà  Saône  &  du  Rhône  ,  étoit  autrefois  une  célèbre  Académie  d'E- 
loquence ,  nommée  par  les  -iiiâtws  Athenaum  ,à'oxi.  eft  dérivé  le 
nom  d'Ainai  qu'elle  porte  aujourd'hui.  C'étoit  l'Empereur  Cali- 
gula  qui  l'avoit  mftituée  en  cette  Ville ,  comme  il  a  été  remarqué  en 
parlant  de  Lyon.  SXJP. 

AIND  R  E ,  eft  le  nom  d'une  Ifle  qui  étoit  autrefois  dans  la  balTe 
Bretagne,  trois  lieues  au  deffous  de  la  ville  de  Nantes,  à  l'embouchu- 
re de  la  Loire  dans  la  mer.  S.  Hermeland  s'y  retira  pour  y  vivre  dans 
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la  folitude  :  il  y  fit  même  bâtir  pour  cet  effet  un  Monaftere ,  qui 
a  été  abiiTié  par  lés  eaux  avedlile  toute  entière.  *Baudrand,  Ar- 
gentré.  SUV. 

AINS,  ou  rivière d'Ains,  Ens,  Indus ,Tndis,I)anus^Idanus, 
rivière  de  France,  commune  à  la  iJreffe&auBugey.  Elle  a  fa  four- 
ce  au  Val  dé  Miege  dans  le  Comté  de  Bourgogne  à  demi  lieuë  au 
deflus  de  la  célèbre  fontaine  de  Scros.  Elle  palTe  â  Château-vilain, 
la  C  baux ,  Monfaugeon ,  fous  le  Pont  de  l-oëte ,  à  Condes ,  à  Conf- 
tens,  Pohcin,  le  1  ont  d'Ains,  Varembon ,  Chafei  &  Loyettes. 
où  elle  fe  jette  dans  le  Rhône ,  vers  le  fort  d'Anton  après  a  voir  reçu 
Surant,l'Arbelaine  &  diversautres  ruiflèaux..  *  Gollur,  Memmr. 
de  Bourg.  I1.2.  c.iz.  Papyre  Maffon,  dijcr.  Flum.  Call.  Merula^ 
Cojmogr.  P.  II.  U.  4.  Guichenon,  Hift.  deHreJJ'eV  deBtigey,P.  ù 
ch:ii. 

AlNZAouAINSA,  petite  ville  d'Aragon,  &  capitale  du  petit 
pais  de  Sobarbe ,  qui  eut  autrefois  titre  de  H  oyaume.  Elle  ettlur  la 
rivière  de  Cinga  ,  qui  y  reçoit  l'Ara  près  des  Pirenées. 

AINZIA,  petit  pais  de  l'EcolTe  Septentrionale  dans  la  Province 
de  Buquan. 

AION,  Duc  du  territoire  de  Breire,pere  de  Rotharis.qui  fut 
Roi  des  Lombaïds après  Arioalde.  llyaauffieu  A  id  n  ,filsd'Ari- 
chia  Duc  de  Bentvent ,  à  qui  le  même  Rotharis  fît  donner  un  poifon 
lent  qui  le  rendit  infenfé.  *  Paul  Diacre  ,  Hift.  Longob. 

AION  ,  Religieux  Anglois  ,  vivoit  du  tems  de  l'Empereur 
Othon  II.  11  a  écrit  les  chofes  mémorables  de  fon  Monaftere  de 
Croiland,  par  ordre  defon  ri  bbé  nommé  Turketule.  CetOuvrage 
comprend  le  tems  d'environ  170.  années ,  c'eft-à-dire  depuis  l'an- 
née 7ûo.jufques  à  970.  qu'Edgar  regnoit  en  Angleterre.  VofliuSj 
de  Hift.  Latin,  lib.  3.  ch.  y.  Pitfeus,  &c. 

AlORA  ,  (Gohfalve)  de  Cordoue  ,  lequel  ayant  porté  les  armés 
en  France,  en  Italie  &  en  Afrique  au  fiégc  de  MadalquivirSc  d'Q- 
ran,  lailTa  encore  des  Ouvrages  très-ingenieux,&  fut  Hiftoriogra- 
phe  d'Efpagne.  11  vivoit  encore  au  commencement  du  XVl.  Siècle. 
*  Nicolas  Antonio ,  Bibl.  hijp. 

AIOSSA ,  (Antoine)  Clerc  Régulier  de  Naples,  Auteurde  divers 
Traitez  differens.  Difputationes  de  SS.  Jrinitati:  m-^fterio ,  imprimé 
à  Rome  en  1631.  &c. 

AIi<AULT,(Plerre)  Lieutenant  Crimjnel  d'Angers,  étoit  dé  la 
Province  d'Anjou,  où,  après  avoir  exercé  long  tems  la  prorefi  on 
d'Avocat  dans  le  Parlement  de  Paris,  il  s'en  retourna  pour  remplir 
cette  Charge.  Il  avoit  un  fils  qui  lé  rendit  Jefuite  à  fon  iniù,  & 
comme ilfouhaitoit  de  l'avoir  auprès  de  lui, il  employa  lautorité 
de  Henri  III.  pour  le  retirer.  Le  Roi  écrivit  deux  lettres  à  Rome 
en  fa  faveur ,  pour  obliger  les  Jefuites  de  lui  rendre  fon  fils,  qui  avoit 
déjà  paffe  trois  années  chez  eux.  (-'eftdelàqu  Airault  prit  larefolu- 
tion  d  écrire  fon  Traité  de  la  Puiffance  paternelle ,  qu'on  a  imprimé 
plulieurs  fois.  11  eftencore  Auteur  d'un  Livre  fort  curieux ,  intitulé 
l'Ordre  &  inftruâionjudiciaire ,  dont  les  anciens  Grecs  &  Romains 
ont  ufé  dans  les  accufations  publiques  j  accommodé  à  l'ufage  dé 
France.  SVP. 

AIRE,  fur  l'Adour,  ville  de  France  en  Gafcogne  avec  Èvêché 
fafFragant  d'Auch.  Elle  a  des  noms  differens  dans  les  anciens  Au- 
teurs &  dans  les  Itinéraires ,  où  elle  eft  nommée  Adtirium,  Aturen^ 
Jinrn  ou  Atyenfturri  civitas  ,  Vicojulium  ,  Martiantim  ,  vc.  Aire 
eft  fituée  dans  un  pais  fertile,  ?<  pour  lajufticeeft  delà  Senéchauf^ 
fée  de  Bazas  &  fous  le  Parlement  de  Guyenne,  file  a  été  autrefois 
plus  gr,inde&  plus  belle,  qu'elle  nePeft  aujourd'hui,  fous  les  Rois 
Wifigoths ,  qui  y  faifoient  leur  fejour ,  &  on  y  voit  encore  fur  lé 
bord  de  l'Adour  les  ruines  du  Palais  d'Alaric.  C'eft  ce  même  Prin- 
ce qui  fit  publier  en  506. à  Aire,  le  Code  Theodofien , qu'Anien 
fon  Chancelier  avoir  revu,  &  auquel-il  avoit  même  ajouté  des  éclair- 
cifTemens  dans  les  queftionsquifembloient  les  plus  difficiles.  Mais 
depuis  ce  tems  Aire  a  été  fouvent  ruinée  par  les  Sarrazins&  parles 
Normans.  Elle  foufFrit  auffi  dans  le  XVl.  Siècle  ,  durant  les 
guerres  civiles.  Les  bourgs  les  plus  confiderables  du  Diocefe  font 
Ihint  ï)ever,dit  Cap  de  Gafcogne,  où  il  y  a  une  Abbaye,  &fainte 
Quiterne,  illuftre  par  le  Martyre  de  la  Sainte  de  ce  nom  ,  dont  lE- 
glife  eft  Concathedrale  avec  celle  d'Aire.  Celle-ci  reconnoit  la 
Sainte  Vierge  pour  Patronne.  Le  ChapitreadeuxArchidiaconezi 
&  le  Dioceie  eft  divifé  en  fix  Archiprêtres.  Le  plus  ancien  Evê- 
que dont  nous  ayons  connoitfance  eft  Marcel,  qui  envoya  en  506. 
un  de  fes  Prêtres  au  Concile  d'Agde.  Il  y  a  eu  parmi  fes  fuccef^ 
feurs  deux  Cardinaux ,  Louis  d'Albret  &  Pierre  de  Foix.  *  Sido- 
nius  Aponinaris,K. z.  Ê/>.  I.  Savaron & Skmoud ,  innot.ad  Sidoni 
Joieph  Scaliger ,  in  Leâî.  Aufon.  II.  z.  ch.  7.  Papyre  Maflbn  ,  defcr, 
fium.  GflW.  Arnaud  Oihenart,  notit.utriujq.  Vafion.  De  Marca,  Hift, 
de  Bearn.  Du  Chefne ,  antic[.  des  -villes  de  France.  Sainte  Marthe, 
Gall.Chrift. 

AIRE,  furlariviere  de  Lis,  Mria,  Aeria,  ou  Herid,  A'ille  des 
Pais-Bas  dans  l'Artois ,  fur  les  frontières  de  Flandres.  C'eft  une 
ville  extrêmement  forte  avec  un  bon  Château, &  qui  s'eft  beau- 
coup augmentée  depuis  que  Terouanne  a  été  ruinée.  Aire  eft  à 
trois  lieues  de  S.  Orner,  avec  laqueEe  elle  a  commerce  par  le 
moyen  d'un  canal.  La  rivière  de  Lis  la  fepare  en  deux.  Il  ya 
de  belles  Eglifes,  de  grandes  rués  &  de  jolies  places.  Les  Fran- 
çois prirent  Aire  en  1641.  après  un  fiége  des  plus  mémorables^ 
mais  ils  ne  la  gardèrent  pas  long-tems ,  &  les  Efpagnols  la  repri- 
rent bientôt.  Cependant  elle  eft  à  prefent  fous  la  domination  dii 
Roi  de  France,  quis'eneftencorerendumaîtrele3i.  Juilleti6)6i 
par  un  fiége  de  dixjours  après  cinq  jours  de  tranchée  ouverte  ^  oïl 
commandoit  le  Maréchal  d'Humieres.  La  principale  Eglife  eiî 
celle  de  S.  Pierre,  autrefois  de  S.  Jaques,  qui  eft  Collégiale  8c 
très-ancienne.  Baudouin  de  l'Ifie  Comte  de  Flandre  y  fonda  en 
iti94.  quatorze  Prébendes  pour  des  Chanoines.  Ce  qui  eft  ainiî 
marqué  fur  une  vitre  de  cette  Eglife ,  par  ce  bout  de  vers  Chro- 
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Philippe  d'AUïice  y  augmenta  depuis  le  nombre  de  ces  Chanoines, 
en  ir86.  Pierre Galland  qui  a  enfeigné  fi  long-temsaPansdansle 
Collège  de  Moncontour  étoit  d'Aire.  *Mayer&:  Marchantms, 
in  Annal.  CT'C 

AIRE  OU  A  YR,  ^ërca,  ville  d'EcolTe  dans  la  partie  Méridiona- 
le, efl:  dans  la  Province  de  Kile ,  vis-à-vis  l'iile  d'Arren  8c  fur  la 
rivière  d' A  i  r  u.  Cette  rivière  a  fa  fource  dans  la  montagne  de  Gran- 
zebain,  Crampius  mons ,  en  la  Province  de  Marr  ;  8c  le  joint  au  Spei 
dans  la  Province  de  Buquan. 

AIRI  ou  AniY,  Airiacum  ou  yîirey5,ChâteaudansleDiocefe 
d'Auxerre  en  Bourgogne.  En  lozo.  on  y  célébra  un  Concile ,  oti 
-Robert  Roi  de  France  fe  trouva ,  avec  Gauielin  Archevêque  de 
Bourges ,  &  l.eoteric ,  qui  l'étoit  de  Sens.  La  Chronique  de  Saint 
Pierre  le  Vif  de  Sens  en  fait  mention. 

AIRU ,  rivière  d'EcolTe.  Voyez  Aire  ou  Air. 
AISANCE ,  petite  rivière  de  Normandie  ,  fe  joint  à  celle  de 
Coëfiion  au  deffous  d'Autrain.    *  Papyre  Maffon  ,  defcr.  Flum. 
Gall. 

AISNE  ou  A  Y  s  N  E ,  Axonia ,  rivière  de  France,dont  il  eft  fou- 
vent  parlé  dans  les  Commentaires  de  Cefar.  Elle  vient  de  deux 
fources ,  l'une  de  Beaulieu  en  Argeneaudeffusde  Sainte  M enehout 
où  elle  paffe ,  8c  fautre  au  defliis  de  Clermont  dans  le  Duché  de 
Bar.  Ces  deux  fources  fejoignentà  Mouron.  L' Aifne  palfe  à  Rethel, 
à  Château-Porcien,à  Soiflbns; 8c  ayant  reçu  laVelle,la  Bionne, 
la  Tourbe  Se  quelques  autres,  elle  fe  joint  à  l'Oife  un  peu  au  delà 
de  Compiegne.  *i'apyre  Maffon,  defcr.  Fîum.  GalL  Aufone,  in 
Mofel. 

AISTULFE  ou  Adolphe  ,  Roi  des  Lombards ,  fucceda  à  fon 
frerc  Rachisen75o.  11  commença  fon  règne  par  faire  de  grands  dé- 
gâts fur  les  terres  de  l'Eglife.  Le  Pape  Etienne  III,  l'alla  trouver; 
Ôcparprefens  il  obtint  la  paix  pour  quarante  années.  Mais  ce  Prince 
barbare  oublia  bientôt  ce  qu'il  avoit  promis  ,  car  après  avoir  pris 
Ravenne  i<  tout  le  relie  de  l'Exarchat,  il  menaçoit  encore  Rome 
Sclerefte  des  terres  du  domaine  de  l'Eglife.  Alors  Etienne  appella 
à  fon  fecours  Pépin  Roi  de  France.  Ce  Roi  envoya  des  Ambaffa- 
dems  à  Aittiûfe  qui  alloit  affiéger  la  viUedeRome.  Cependant  le 
Pape  vint  lui-même  en  France.oii  le  Roi, après  lui  avoir  fait  tous 
ks  honneurs  imaginables,  voulut  être  facrédefamaiiiavecfesdeux 
fils  Charles  8c  Carloman.  Ce  fut  en  754.  Après  cela  connoiffant 
qu'Aiftulfe  étoit  peu  difpofé  à  tenir  la  parole,  qu'il  avoit  donnée  à 
fes  Ambaffadeurs ,  il  fe  mit  à  la  tête  d'une  puiffànte  armée  8c  paffa 
en  Italie.  D  abord  il  foûmit  toutes  les  garnifons ,  qui  s'oppoloient 
à  fon  paffiige;8cne  trouvant  perfonne  qui  olât  lui  faire  tête  dans 
tôutelaLombardie,il  fut  affiéger  Pavie ,  où  Aiftulfe  s'étoit  renfer- 
mé. Ce  Roi  preffé  par  les  armes  des  François ,  8c  par  les  rémords 
de  fa  confcience,  fit  la  paix  avec  le  Pape,  par  une  promeffe  folen- 
nelle,de  lui  rendre  tout  ce 'qu'il  avoit  ufurpé  fur  l'Etat  Ecclefiafti- 
que.  Mais  le  Pape  ne  fut  pas  plutôt  à  Rome,  Se  Pépin  en  France, 
qu'il  reprit  les  armes ,  8c  même  affiégea  la  ville  de  K.ome ,  après 
avoir  fait  un  épouvantable  ravage  aux  environs,  où  même  il  ruina 
les  Eglifes  8c  les  tombeaux  des  Martyrs.  Alors  Etienne  fe  voyant  ré- 
duit à  la  dernière  extrémité  eut  recours  à  fon  Protefteur  ,  8c  lui 
éaivit  même  au  nom  de  Saint  Pierre.  Pépin  fe  mit  en  campagne  8c 
paffa  encore  en  Italie,  où  Altolfe  ayant  levé  de  devant  Rome  le  fié- 
ge ,  qui  avoit  duré  trois  mois,  fe  renterma  dans  Pavie.  Le  Roi  de 
France  l'y  affiégea;  èi  il, l'obligea  de  remettre  entre  les  mains  de 
Fulrad,  Abbé  de  Saint  Denys,  qu'il  nomma  fon  Commiffairepour 
ce  Traité,  les  terres  qu'il  avoit  ufurpées;  c' elf -à-dire ,  l'Exarchat 
avec  tout  ce  qui  eft  contenu  entre  le  Pô  il  l'Apennin,depuis  Plai- 
fancejufques  aux  marais  de  Venife,avec  tout  ce  qui  elt  compris 
entre  la  rivière  de  Foglie  8c  la  mer  Adriatique.  Ce  qui  fut  donné  au 
Saint  Siège.  Quelque  tems  après,  Aiftulfe  étant  à  la  chaffe  fut  tué 
en  758.  *Paul  Emile,  Anaftafe,  in  Zachar.  FmlDinae ,  e^Ba- 
ronius,  -4.C.  750. 754. 756. 

[AITHALAS  Martyr  Perfai), qui fouffrit en  cccxlv.  Sozomene 
Liv.  II.  c.  iz.] 

AITON  ,AtonouHaiton, Evêque  de  Baie, fut choifi par 
Charlemagne,  pour  aller  en  Orient,fai're  une  ambaffade  à  l'Empe- 
reur Nicephore,  l'an  81 1.  félon  les  Annales  de  France,  recueillies 
parPithou.  A  fon  retour  il  fit  la  defcription  de  ce  voyage,  qu'il  ap- 
pella Itinéraire, èccomme  fon  grand  âge  l'empêchoit  de  s'acquitter 
des  fondions  de  l'Epifcopat,  il  s' en  déchargea,  8c  mourut  l'an  836. 
dans  le  Monaftere  d' Augie,  qu'on  nomme  aujourd'hui  Reichenavsr , 
dont  il  avoit  été  autrefois  Abbé.  *  Hermanus  Contradus ,  m  Chron. 
Voffius,  8cc. 

AITON  ou  H  A 1 T  o  N.neveu  d'un  autre  Alton  Roi  d'Arménie, 
Religieux  de  l'Ordre  de  Premontré  en  Cypre,  paffa  à  la  Cour  du 
Pape  Clément  V.  qui  transfera  le  premierleliége  a  Avignon,8c  ildic- 
ta,par:ordre  de  ce  Pape,  un  Livre  des  Tartares  en  Langue  Françoi- 
fe,  à  Nicolas  Salconi ,  qui  le  traduiiit  depuis  en  Latin ,  pour  fatis- 
faire  ce  même  Pape.  Ce  quiarriva  environ  l'an  1 307.  Cet  Alton  eft 
nommé  quelquefois  Antoine  Curchin.  Ce  premier  nom  lui  fut  don- 
né en  fefaifant  Religieux,  8c  .ce  dernier  veut  dire  Géorgien,  qui  eft 
un  nom  qu'on  donne  fouvent  à  ceux  d'Arménie,  comme  Leuncla- 
vius  l'a  remarqué  au  Uvre  desPandeétes,ouobfervationsgenerales 
des  Turcs,  c.3.Vofîius,  deHift.  Lat.li.z.c.ôi. 
AITON ,  Religieux  de  Premontré.  Cherchez  Hatton. 
AIUS  ou  Locutiu! ,  comme  l'appelle  Tite-Live ,  qui  veut  dire 
parlant ,  ell  une  Divinité ,  à  qui  les  Romains  bâtirent  un  Temple 
au  même  lieu ,  où  ils  entendirent  une  voix  ,  qui  les  avertiffoit  de 
la  venue  des  Gaulois.  Ce  qui  arriva  en  la  rué  qu'on  appelloit 
la  rue  neuve  ,  félon  le  témoignage  de  Varron  ,  rapporté  par 
Aulu-Gelle.  Depuis ,  la  ville  ayant  été  ruinée ,  comme  les  Sena- 
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teurs  deliberoient  s'ils  la  dévoient  abandonner ,  pour  s'aller  établir 
dans  la  ville  de  Vejes  en  Hetrurie.ou  s'ils  y  deraeureroientpour 
la  rétablir ,  il  arriva  que  les  troupes  vinrent  à  paffer ,  èi  qu'un  Ca- 
pitaine cria  d'une  voix  haute,  au  même  lieu:  Porte-enfeigne, plante  ici 
ton  ktendart,nous  y  ferons  mieux  qiC ailleurs.  Et  cette  avanture  inopi- 
née fut  la  caufe  qu'on  eut  encore  plus  de  vénération  pour  ce  Dieu 
parlant  ou  Aius,  Tutelaiie  de  la  ville.  Camille  qui  avoit  négligé  ces 
voix  fut  puni  par  l'exil.  *S.  Augullin,^.  4.^e /«  c;'/é  i/eD;f«,  c.21. 
Ciceron,  //.  i.  delà  Divination ,  c.6g.  Valere  Ma.Kime,  //.  i.flf,7. 
ex.  I.  es"  i.  Plutarque,  en  la  vie  dé  Camille.  Aulu-Gelle,  li.  16. 
c.ï-j.      ----- 

AIX ,  ville  de  France ,  Capitale  de  Provence ,  eft  très-ancienne 
8c  une  des  plus  jolies  du  Royaume ,  avec  Archevêché,  Parlement  &c 
Univerfité.Lcs  Anciens  Auteurs  en  font  fouvent  mention. Ptolomée 
la  nomme  i'^uKo,  sé^tix  KoAud'a,  8c  prefque  tous  les  autres  Auteurs 
Latins,  Aqu£  Sextix  ou  Aquenfs  civitas.  Ce  nom  lui  eft  venu  de 
fes  bains  d'eau  chaude.  Ce  fut  une  illuftre  Colonie  des  Romains.  On 
dit  ordinairement,  que  C.  Sextus  l.alvinus  Conful  Romain  a  été  le 
fondateur  de  cette  ville ,  mais  il  y  a  apparence,  qu'elle  eft  plus  an- 
cienne,  8c  que  ce  Conful  ne  fît  que  la  rétablir,  ayant  été  détruite  par 
les  Barbares ,  comme  elle  le  fut  depuis  par  les  Lombards  Sx.  par  les 
Sarraiins.  Quoi  qu'il  en  foit ,  la  ville  d'Aix  eft  illuftre  par  fon 
ancienneté.  Les  infcriptions  qu'on  y  trouve  8c  les  autres  divers  mo- 
numens  de  la  magnificence  des  Romains  qu'on  y  voit,  en  font  un 
témoignage  inconteftable.  C'eftprèsdecette  ville  que  M arius  com- 
mença de  défaire  les  Teutons  8c  les  Ambrons.  Dansles  Siècles  fui- 
vans,  elle  a  été  défolée  par  les  Lombards, parles  Sarraiins, 8c  par 
les  autres  Barbares,  que  la  fertilité  de  la  Province  &c  les  richeffes  de 
cette  ville  y  attiroient.  Pour  cette  raifon.Aix  a  été  fouvent  rebâtie. 
Les  Comtes  de  i'rovence  y  ont  fait  leur  fejour  ordinaire  8c  ont  com- 
mencé à  l'agrandir  8c  à  la  rendre  régulière; mais  dans  ce  XVII.  Siècle, 
elle  paffe  avec  raifon  pour  être  des  plusbelles  de  la  France,tant  par  la 
magnificence  des  maifons ,  qu'on  a  eu  foin  d'y  faire  bâtir,  que  par 
la  grandeur  de  fes  rues,  de  fes  places  8c  des  autres  ornemens,  qu'on 
y  ajoiàte  tous  les  jours.  L'Eglife  Métropolitaine  de  Saint  Sauveur  a 
une  haute  Tour  exagone.  On  voit  dansicette  Eglife  diverfes  cho- 
fes  qui  méritent  d'être  remarquées.  Le  Baptiftaire  eft  une  pièce  de 
ftrudure  admirable.  Il  eft  tout  de  marbre  blanc ,  foûtenu  par  des 
Colonnes  fufiles  à  l'entour  des  fons  baptifmaux  ,  èi  en  façon  de  petit 
dôme.  La  chapelle  de  Nôtre  Dame  d'Efperance  y  eft  très-belle  8c 
très-riche.  Celle  de  Saint  Maximin  eft  très-fainte  8c  très-ancienne. 
On  voit  dans  le  Chœur  le  tombeau  de  Charles  II.  dernier  Comte  de 
Provence.  Le  Chapitre  de  cette  Eglife  a  un  Prévôt,  un  Archidiacre , 
un  Capffchol ,  un  Sacriftain  8c  quinze  Chanoines,  entre  lefquels  eft 
le  Théologal.  Il  y  a  auffi  des  Beneficiers  ou  Prébendiers  ix  une  ex- 
cellente M  uffque.  Saint  Sauveur  eft  encore  Paroiffe.  Il  y  en  a  deux 
autres  à  Aix,  Sainte  Magdelaine  8c  le  Saint  Efprit,  avec  un  Collège 
de  Pères  Jefuïtes, 8c  un  grand  nombre  de  maifons  Ecclefiaftiques  ' 
&c  Religieufes.  L'Archevêché  d'Aix  a  pour  fuffragant  Apt,  Kiez.Fre- 
jus,  Gap  8c  bifteron.  Saint  Maximin  en  eft  le  plus  ancien  Prélat.  II 
a  eu  des  fucceffeurs  illuftres  par  leur  vertu ,  par  leur  favoir ,  ?>c 
par  leurs  dignitez.  Entre  ceux-là  il  y  en  a  deux  qui  font  reconnus 
pour  Saints,  huit  Cardinaux ,  un  qui  a  été  Pape,  un  Patriarche  de 
Jerufalem,plufieurs  qui  ont  écrit  divers  Ouvrages ,  comme  Pierre 
Aureolus ,  Genebrard ,  8cc.  M.  Jérôme  Grimaldi  Cardinal  eft  au- 
jourd'hui Archevêque  d'Aix.  Le  Parlement  d'Aix  fut  établi  par 
Louis  XII.  Louis  Xi.  n'avoit  fait  que  régler  la  juftice.  Outre  cette 
Cour  Souveraine,  il  y  a  celle  des  Aides  6c  Finances  de  lai  rovince, 
une  Chambre  des  Comptes ,  une  Généralité  des  Trefonérs  de  Fran- 
ce, 8c  une  delà  Monnoye  qui  s'y  marque  à  la  lettre  z^.  11  y  a  en- 
core des  Juftices  Subalternes.comme  le  LieutenantGéneral  du  grand 
Senechal  de  la  Province.  Un  Juge  ordinaire  de  la  ville,  8c  un  autre 
pour  le  Roi  nommé  Viguier.  Les  Confuls  de  la  ville  d'Aix  font  Pro- 
cureurs de  la  Provence.  Le  premier  eft  toujours  un  Gentilhomme 
pofledant  Fief.  L'Univeriité  d'Aix  eft  établie  depuis  le  commence- 
ment du  XV.  Siècle.  Ce  fut  le  Pape  Alexandre  V.  qui  la  fonda  en 
1409.  Louis  III.  Comte  de  Provence  confirma  cette  fondation,en 
141 3.  Depuis  elle  a  reçu  un  nouvel  éclat  par  les  liberalitez  des  Rois 
Henri  le  Grand  en  1603.8c  de  Louis  le  Jufte  en  i6ii.  En  r66o. 
Louis  XIV.  étant  à  Aix  confirma  les  Privilèges  de  cette  vil- 
le, 8c  le  3.  jour  du  mois  de  Février,  on  y  publia  la  Paix  géné- 
rale entre  la  "France  8c  l'Efpagne,  8c  le  Roi  affifta  au  Te  Deum  qui 
fut  chanté  dans  Saint  Sauveur.  Cette  cérémonie  fe  fit  avec  beaucoup 
de  magnificence.  Tous  les  anciens  Auteurs  parlent  avantageufement 
de  cette  ville.  Les  Modernes  en  font  auffi  mention  8c  fur-tout  les 
Hiftoriens  de  Provence ,  comme  Noftradamus ,  Bouche ,  Rufi ,  8cc. 
Mais  les  Curieux  trouveront  toute  forte  de  fatisfaélion  en  la  leéture 
del'Hiftoirede  cette  ville,  compofée  par  le  Sieur  Jean  Scholaftique 
Pitton,  Dodeur  en  Médecine.  11  a  auffi  publié  les  Annales  Eccle- 
fiaftiques de  cette  ville. 

Conciles  d'Aix. 

Les  Prélats  de  la  Province  ont  fait  fouvent  des  affemblées  Synoda- 
les en  cette  ville.  La  plus  importante  eft  celle  qui  fe  tint  l'an  1585:. 
où  Alexandre  Canigian  Archevêque  ptefida ,  pour  les  cérémonies 
de  l'Eglife,  la  reforme  des  mœurs,  8c  la  propagation  de  la  Foi;  elle 
fut  confirmée  par  le  Saint  Siège.  L'Archevêque  Paul  Huraut  affem- 
bla  auffi  fes  fuffragans,  pour  cenfurer  le  Livre  delà  puiffanceEcde- 
fiaflique  6c  Politique  d'Edmond  Richer.  Ce  fut  l'an  1611. 

AIX  la  Chapelle,  ville  libre  d'Allemagne  fur  les  frontières  du  Du- 
ché de  Juliers  8c  de  Limbourg ,  eft  fous  la  protedion  du  Duc  de 
Juliers.  Les  AUemans  la  nomment  Ach ,  ceux  des  Pais-Bas  Aken ,  8c 
les  Auteurs  Latins  Aquifgranum&iAqunGrani.  Munfters'eft  ima- 
giné qu'elle  avoit  éfé  bâtie  par  Gran,  frère  de  Néron  ,  8c  quelques 
Auteurs  Allemans  ont  donné  dans  ces  fables  toutes  ridicules  qu'elles 
font.  D'autres  ont  dit  que  ce  nom  eft  tiré  de  celui  d' Apollon  fur- 
nommé  Grannius.  C'eft  le  fentimcnt  de  Conraduî  Cqltes. 

FuKOt 
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Tumat  aquis  calidis ,  Granno  urbs  ab  Apolline  dlâia , 
Corpora  qut  morbis  tuSla  itquon  lavant ,  cj'c.  ; 

D'autres  eftiment  que  Seremus  Granus  la  fit  bâti'- du  tems  de  l'Em- 
pereur Adrien.  Mais  il  eil  bien  difficile  d'établir  quelque  vérité  fur 
des  conjeélures  fi  foibles  &  fi  peu  aflurées.  11  elt  fur  que  le  nom 
d'Aqua  lui  vient  de  celui  de  fes  eaux  minérales  ,  &  que  celui 
d'Aix  la-Chapelle  lui  a  été  donné  à  caufe  que  fon  Eglife  Collégiale  elt 
bâtie  en  forme  de  Chapelle.  Cette  ville  eft  litaee  entre  des  Mon- 
tagnes dans  un  vallon  li  agréable  que  l'timpereur  Charlemagne  la 
choilit  pour  y  faire  fon  fejour  ordinaire.  Attila  avoit  entièrement 
ruiné  cette  ville ,  cet  Empereur  la  rétablit  &  l'orna.  11  y  fit  bâtir  un 
fupeibe  i'akiis,  une  magnifique  Eglife,  &  il  la  rendit  digne  d'y  re- 
cevoir la  Cour  d'un  auhi  grand  Prince.  On  y  voyoit  .ces  vers  fur 
la  porte  du  l'alais. 

Carolus  injignem  reddens ,  hanc  condidh  tirbem  , 
&_iMm  liheravît  poji  Romam  confiituendo , 
^jiod  j>t  trans  Alpes,  hic  femper  regia  fedes , 
Ut  caput  urbs  hanc  quaqne  colat  c?'  Galim  tota  ; 
Gaudet  Aquis-Granum  pr£  nmttis  munere  clarum , 
ga.e  priKs  Imperii  Reges  nunc  lauréat  almï. 

On  voyoit  fur  une  autre  porte  ces  mots  : 
Hic  fedes  Regni  trans  Alpes  habeatur , 
Caput  omnium  Civitatum  O'  Provmciarum  Gallii. 

Mais  ce  beau  Palais  fut  depuis  ruiné  par  les  Normansversl'anSSi. 
On  voit  encore  à  Aix  la  Chapelle ,  dans  l'Eglife  de  Nôtre  Dame ,  le 
lorabeaudeCharlemagne,foûtenupar  quatre  Anges.  Le  Palais  qui 
y  eft  aujourd'hui  eft  orné  de  diverfes  figures.  Les  bains  font  célè- 
bres ,  il  y  en  a  oii  l'on  defcend  par  des  degrez  de  marbre.  Dans  le 
XVI.  Siècle, cette  ville  fouffrit  beaucoup  par  la  violence  des  Pro- 
teilans  qui  s'y  rendirent  les  maîtres..  Le  Marquis  de  Spinola  la  prit 
en  1614.  &  y  remit  le  Magiftrat  Catholique.  Depuis  elle  fut  pref- 
que  toute  brûlée  en  1656.  Mais  on  l'a  rebâtie  &  en  1668.  on  y  fit  la 
Paix  entre  la  France  &  l'tfpagne.  •  Bertius  dejc.  Germ.  Guichar- 
din,  defcr.  des  Fais-Bas,  zyc 

Conciles  dAix  la  Chapelle. 

Le  fejour  ordinaire  que  Chailemagne  faifoit  à  Aix  rendit  cette 
ville  fi  célèbre  que  les  Prélats  s'y  aflemblerent  fouvent  en  Concile. 
En  789.  on  y  publia  un  Capitulaire  compofé  de  quatre-vingts-deux 
Articles.  Depuis  on  y  en  ajouta  16.  qui  font  proprement  pour  les 
Moines, &  zi.  pour  diverfes  affaires  Ecclefiaftiques  &  Politiques. 
Les  frelats  s'y  aflemblerent  en  Concile  l'an  799.  Alcuin  y  dilputa 
contre  Félix  d'Urgel  qu'il  convainquit  d'hérehe.  Charlemagne  de 
retour  d'Italie  l'an  8oi.  y  fit  célébrer  un  autre  Concile.  Et  en  809.  les 
Prélats  s'y  aflemblerent  encore  par  ordre  du  même  Empereur.  L'on 
y  traita  de  la  Proceflion  du  faint  Efprit,  Se  l'on  députa  deux  Evé- 
ques,  Bemier  de  Wormes,  &  Jeffé  d'Amiens ,  av ec  Adelard  Abbé  de 
Corbie,pourallertrouverlePape.  Louis  le  Débonnaire iinttnSiô. 
vm  Concile  à  Aix  la  Chapelle, oîi  Amalarius  Diacre  deMetsfitla- 
Regle  des  Chanoines, &  celle  des  Religieufes.  Celui  de  l'an  817. 
fut  tenu  dans  un  appartement  du  t'alais,  nommé  de  Latran,pour 
la  reforme  des  mœurs, ôc  le  règlement  des  Religieux,  lleflenb'o. 
Articles.  On  en  célébra  un  en  819.  pour  ouïr  ceux  qui  avaient  eu 
ordre  de  travailler  à  la  reforme  des  Monafteres.  Nous  avons  les 
ades  d'un  autre,  qui  fut  convoqué  l'an  S36.  contre  les  ufurpateurs 
des  biens  d'Eglife; Scies  Prélats  en  firent  un  traité, qu'ils  envoyè- 
rent à  Pépin  Roi  d'Aquitaine  ,  qui  reftitua  ce  que  lui  &-les  fiens 
avoient  pris  à  l'Eglife.  En  860.  &  86z.  les  Prélats  s'aflemblerent 
pour  l'affaire  de  'Theuberge  &  de  Lothaire,  dont  je  parle  ailleurs, 
lin  917.  ils  fe  trouvèrent  à  Aixla  Chapelle,  pour  le  Couronnement 
de  1  Empereur  Othon,  qui  fut  facré  &  couronné  par  Hildebert  Ar- 
chevêque de  Mayence.  Enfin  l'an  1012.  on  y  travailla  dans  un  Sy- 
node d'Evêques  à  y  terminer  les  differens  de  Piligrin  de  Cologne  &: 
de  Durand  de  Liège. 

AIX,  ville  de  Savoye, avec  titre  de  Marquifat , eft  au  pied  des 
montagnes  entre  Chambery ,  Annecy  &  Rumilly.  Cette  ville  efl 
ancienne  ,  quoi  que  petite  &  mal  bâtie.  Mais  les  infcriptions  qu'on 
y  trouve  en  font  un  témoignage.  Elle  eft  renommée  par  fes  eaux 
d'alun  &  de  fouffre  ,  qui  font  que  fes  bains  font  fréquentez. 

AIZAR,  Roi  d'Ethiopie.  On  prétend  qu'il  a  vécu  danslelX. 
Siècle  ,&:  qu'il  n'eft  renommé  que  pour  s'être  laiffé  tromper  a  une 
femme  nommée  Sabata.  C'étoit  une  adroite,  qui  fe  mit  furlethro- 
ne  après  avoir  long-tems  abufé  de  la  facilité  de  ce  Prince.  *Gene- 
brard ,  m  Chron. 

AIZU,  Province  du  Japon  en  Afie,  avec  un  bourg  de  ce  nom, 
qui  eft  comme  la  capitale  du  pais. 

AK. 

AKAKIA,  (Martin)  Médecin.  Cherchez  Acacia. 
AKEN  eft  le  nom  que  les  Flamans  donnent  aujourd'hui  à 
la  viire  d'Aix  la  Chapelle  dans  le  pais  dejuliers.  Cherchez 
Aix  la  Chapelle. 

AKERMAN,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  Alba,y\\\tàt 
Moldavie. 

AKb.RSTONDT,  ^<:A£r/«»i<j,  Ifie  de  Nortwege.  Elle  eft  peu 
conlîderable  du  côté  de  Frederickftad. 

AKERTEWE,  ville  dans  l'I lie  de  Maragnan,une  de  celles  qui 
font  comprifes  dans  le  Brelil.  Sanfon,  £.31. 


AKIBA,  un  des  fameux  Rabbins, qui  vivoient  dans  le  fécond 
Siècle  de  l'Eglife.  Les  Doreurs  Juifs  le  fuivent  ,  dans  les  expli- 
cations qu'il  a  données  des  Tables  de  la  Loi,  comme  le  remar- 
que Gcnebrard.  On  croit  que  c'cft  lui  qui  fut  le  guide  &  le  pré- 
cepteur de  cet  Aquila  de  Pont  ,  originaire  de  Sinope  ,  lequel 
ayant  abandonne  la  Religion  Chrétienne,  fe  fit  Juif,  &  après  avoir 
appris  la  Langue  Hébraïque,  traduifit  la'Bible  en  Grec.  *  Saint 
Jérôme, au 8.  ch.fur  l[die,isr  au  ^.isTA.fur Zacharie. Baronius,  A.  C. 
137. 

AIUBA,  étoit  en  grande  cftime  parmi  les  Juifs,  &  fur  tout  par-' 
mi  ceux  de  la  Palellinc:  car  il  fut  environ  quarante  ans  le  Maîtredu 
Collège  qu'ils  avoient  u  jabné,ou  à  Tibcriade,  proche  du  Lac  de 
Genezareth.  Plufieurs  croyent  que  c'eftlui  qui  a  ofé  corrompre  & 
altérer  les  Divines  Ecritures,&  qui  a  abrégé  le  nombre  des  années 
des  Patriarches  dans  le  Texte  Hébreu,  pour  faire  croire  que  le  tems 
de  la  venue  du  Meffie  n'étoit  pas  encore  arrivé:  parce  que , feldh 
leur  Tradition,  le  Chiust  ne  fe  devoir  manitefter  qu'après  le  cours 
d'environ  fix  mille  ans.  Voyez  le  titre  Durée  du  Monde,  dans 
l'Article  Monde.  '*Paul  l'ezron  ,  Antiquité  des  Tems.  SU  P. 

AKlLE,Roi  d'Ethiopie,  qui  régna  treize  années  avec  tranquil- 
lité; lic'eneftunequedepaflèr  la  vie  dans  l'oifiveté&le  commer- 
ce du  vice.  11  vivoit  dans  le  premier  Siècle  de  l'Eglife.  *Gencbrard, 
in  Chron. 

AKIlL  ou  Achil,  ^c/piWw,  petite  Ifie  d'Irlande,  près  de  la  côte 
de  la  Province  de  Connaught  &  vis-à-vis  du  Comté  de  Maio. 

AKINGIS:nomqueles  Turcs  donnent  aux  Volontaires,  qui  ne 
fuivent  l'armée  que  dans  l'efperance  du  butin,  fans  recevoir  de  fol- 
de.  Quelques-uns  les  appellent  Acanges.  *  )idç\tr ,  Notes  fur  Ri- 
caut  de  l'Empire  Ottoman.  SU  P. 

AKROCZlM,  ville  dans  le  Palatinat  de  Mazovie  en  Pologne, 
avec  un  Château  affez  fort.  Elle  eftdureflbrtde  Vsifovic.  *  Abra- 
ham Ortelius,  in  Iheat.  Geogr. 
_  AKSA  ou  Akza,  /4«,î,  rivière  d' Afie  dans  la  Géorgie  ou  Gur- 
giftan.  Elle  le  jette  dans  la  mer  Cai'pienne  ,  qu'on  nomme  de  Sa- 
la ou  de  Baccu,  auprès  de  la  ville  de  Zitrach  dans  la  Province  de 
Zuirié. 

AKSTEEDE  ou  AcKSTEDT ,  Acfieda ,  petite  ville  d'Allemagne 
dans  le  Duché  de  Bremen  aux  Suédois.  Elle  eft  fiiuée  fur  la  rivière 
de  Lun. 

AL. 

AL ,  rivière  de  Prufle.  Quelques  Auteurs  eftiment  que  c'eft  le 
Gutialus  de  Phne,  mais  d'autres  ne  font  pas  de  ce  fentiment. 
Cherchez  Oder. 

ALABA  ou  Ai.AVA,petitpaïsd'Efpagne, autrefois  delà  Navar- 
re, &  puis  de  la  Bilcaye;  mais  aujourd'hui  il  eft  uni  à  laCaftille. 
11  s'étend  le  long  de  la  Kiviere  de  l'Ebro  &  il  eft  affez  fertile.  Sa  ville 
capitale  eft  Viftoria,  que  Dom  Sanche  Roi  de  Navarre  fortifia  pour 
lui  fervir  de  barrière  contre  le  Roi  de  Caftille.  *  Jean  Mariana , 
li.'S..ch.ï. 

ALABA  ESQUIVEL,  (Diego)  EvêquedeCordouë.étoitde 
Victoria  en  Efpagne.  11  étudia  à  Salamanque,&  il  fit  un  fi  grand 
progrès  dans  la  connoiffance  du  Droit  Ècclefiaftique,qu'on  lui  don- 
na diverfes  commiffions  &  enfin  une  chargedePreiidentàla  Cour 
de  Grenade.  Mais  comme  fon  inclination  le  portoit  aux  chofesde 
l'Eglife  ,  auflî  crût-on  qu'il  pourroit  y  fervir  avantageufement.  On 
lui  donna  l'Evêché  d'Artorga ,  &  en  cette  qualité  il  fe  trouva  au 
Concile  de  Trente.  A  fon  retouronletranstoraàlaPrelatured'A- 
vila  &  enfuite  à  celle  de  Cordouë.  Il  mourut  le  14.  Mars  de  l'an 
1562.  Il  laifl'a  un  ouvrage  intitulé  ,  De  Concilïts  umverfalibus ,  ae 
de  hts  qu£  ad  Religionis  c  Reipublia  Chrifîtant,  reformationem  tnfii- 
tuendavidentur.  *  Martin  Afpilcueta ,  (ie^</tr.».  104.  Nicolas  An- 
tonio ,  Ribl.  Hifp. 

ALABANDAjIl  y  a  eu  deux  villes  de  Carie  ainfi  nommées.  L'u- 
ne s'appelloitaiipara\antAntioche,&  tira  ion  nouveau  nomd'Ala- 
bandusfilsd'Euippe.  L'autre  fut  bâtie  par  Car ,  &  fut  aufli  nom- 
mée Alabanda,  du  nom  de  fon  fils.  L'un  de  ces  Alabandus  avoit  été 
mis  au  nombre  des  Dieux;  &  étoit  adoré  dans  la  féconde  de  ces 
villes.  Voyez  Stephanus  &  fes  Interprètes.  L'une  de  ces  villes  fe 
nomme  aujourd  hui  Eblebanda  au  rapport  de  Leonclavius.  11  y 
a  eu  un  Evêché  fuffragant  de  Stauropolis.  \Cet  article  a.  été  re- 
fait.-] 

ALACENUS  ou  ALHAZENus.eftlenom  d'un  Auteur  Anglois, 
favant  Mathématicien.  On  ne  fait  point  en  quel  tems  il  a  vécu, 
mais  il  y  a  apparenceque  c'eft  des  plus  anciens.  11  a  laiffé  deux  Trai- 
tez :  Perfpeùliva,  &c  de  afienfu  nubium.  *Lelande,  BaleusôcPit- 
feus ,  de  Script.  Anglic. 

ALACRANES,  Ifles  de  la  nouvelle  Efpagne,  ainfi  nommées  à 
caufe  de  la  quantité  de  Scorpions  qu'elles  nourriffent.  Elles  font  au 
Nord  &  à  lo.  lieues  de  la  prefqu'Ifle  de  Jucatan  dans  l'Amérique 
Septentrionale. 

ALADES.  Cherchez  Allade. 

ALADIN ,  Soudan  d'Egypte  &  deDamas,étoitfilsde  ce  Saladin, 
qui  fit  tant  de  maux  aux  Chrétiens  dans  la  Paleftine.  Après  la  mort  de 
ce  dernier  arrivée  en  1193.  les  Chrétiens  prirent  quelques  places 
fur  les  ennemis ,  comme  Beryte  &  Jafa,  qui  fut  rétablie  ;  &  rabatti- 
rent l'orgueuil  d'Aladin  &  des  Infidèles,  par  le  fecours  des  Cheva- 
liers de  faint  Jean,  &de  ceux  du  Temple.  Il  faut  pourtant  avouer, 
qu'ils  ne  fe  fçûrent  pas  fervir  d'une  fi  belle  occafion ,  pour  fe  venger 
de  l'mjure  que  Saladin  avoit  fait  à  l'Eglilê,par  la  prife  dejerufalem, 
&par  la  profanation  des  lieux  Saints,  en  regagnant  durant  les  débats 
des  enfans,  ce  qu'ils  avoient  perdu  durant  la  profperité  du  père.  ''Ba- 
ronius, A.C.  1195.  Marmol,  li.z.ch.-^6. 

ALAF  j  Roi  des  Sarraiins  en  Afie.  On  dit  qu'ayant  fçûqueles 
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Chrétiens  avoient  eu  quelque  avantage  fur  les  Turcs,  il  mit  une 
puiffante  armée  fur  pied  ,  &  vint  affieger  la  ville  d'Edeffe ,  qui  etoit 
alors  très-riche,  &  qu'après  l'avoir  battue  rudement ,  il  l'emporta 
«d'aflaiit,  &  la  traita  avec  toutesles  rigueurs  imaginables.  Ce  fut  la 
nuit  de  Noël,  de  l'an  1145-  Cet  accident  &  la  perte  de  Foulques, 
Roi  de  Jerufalem,  qui  étoit  mort  àla.chaffeen  11 41.  réveillèrent 
les  Princes  Chrétiens,  &  les  prières  de  faint  Bernard  firent  croifer 
Louis  le  Jeum  &  les  autres ,  pour  entreprendre  le  voyage  d'outre- 
mer ,  qui  ne  leur  fut  pas  trop  heureux.  On  croit  que  c'ett  ce 
même  Alaf,Alaph  ou  Balach.qui  prit  Baudoin  II.  Roi  de  Jerufa- 
lem, &  qui  le  tint  trois  ans  en  prilbn  en  II 23.*  Guillaume  de  Tyr, 
Hi/î.Baronius,  ^.C.  i  r46.Marmol,  li.%.ch.T,J* 

ALAGON,  connu  dans  l'Hiltoire  de  France  pat  fa  trahifon  &  par 
fon  fupplice,  fous  le  nom  de  Jeand'AlagondeMerargues ,  etoit 
Gentilhomme  Provençal ,  mais  originaire  parfes  Ancêtres  du  Roi- 
a'ume  de  Naples ,  d'où  le  Roi  René  avoir  amené  fon  trisayealcn 
Provence.  Quelque  reffemblance  de  fon  furnom  lui  avoir  donné  la 
vanité  de  croire  qu'il  étoit  de  la  Maifon  d'Aragon  ;&  fur  cela  il  s'e- 
toit  mis  dans  la  tête  de  faire  grande  fortune  du  côté  d'Efpagne  ,  telle- 
ment que  pour  la  mériter  par  quelque  aétion  finguliÈre ,  il  avoit  en- 
trepris d'introduire  les  Ei^iagnols  dans  Marfeille.  La  charge  de  Pro- 
cureur Syndic  du  pais,  &  fes  grandes  alliances  par  fa  femme,  qui 
touchoit  de  parenté  le  Duc  de  Montpenfier,  &  la  maifon  de  Joyeufe, 
le  rendoient  fort  conliderable  ;  le  commandement  de  deux  Galères, 
entretenues  pour  le  fervice  du  Roi, luifembloit  faciliter  le  moyen 
de  fe  rendre  maître  du  Port,  &  la  charge  de  Viguier,  qui  lui  étoit 
affurée  pour  l'année  fuivante ,  lui  donnoit  une  grande  autorité  dans 
la  ville.  Il  avoit  toutefois  fi  peu  de  gens  pour  exécuter  ce  grand  def- 
fein ,  qu'il  fut  contraint  de  le  communiquer  à  un  Forçat  d'une  de.fes 
Galères  qu'il  y  vouloit  employer.  Le  Forçat  le  découvrit  au  Duc  de 
Guife,  &le  Duc  de  Guife  en  écrivit  à  la  Cour ,  où  Alagon  étant 
allé  peu  après  pour  quelques  affaires  de  la  Province  ,  il  fut  fi  bien  épié 
qu'on  ne  pût  plus  douter  de  la  chofe ,  &  on  l'arrêta  prifonnier.  Un 
Secrétaire  de  l'Ambaffadeur  d'b-fpagne  fut  trouvé  faifi  en  même 
tems  d'un  éctit,qu'on  trouva  fous  fa  jarretière  en  le  fouillant,  &  qui 
découvrit  tout  le  myftere.  Les  deux  prifonniers  furent  interrogez , 
&  le  Secrétaire  confelTa  tout.  Après  quoi  il  fut  renvoyé  à  F  A  mbafla- 
deur,  avec  une  copie  du  procès.  Pour  Alagon,  après  qu'il  eut  été 
pleinement  convaincu ,  il  fut  condamné  par  un  Arrêt  du  19.  Février 
160  j.  à  avoir  la  tête  tranchée;ce  qui  fut  exécuté  en  la  Place  de  Grève 
à  Paris  :  fon  corps  fut  mis  en  quatre  quartiers,  qu'on  planta  aux  qua- 
tre principales  portes  de  la  ville ,  &  fi  tête  fut  envoyée  à  Marfeille 
pour  y  être  auffi  mifefur  une  des  portes.  *  Mezerai,  vie  de  Hen- 
ri IV.  SU  P. 

ALAHAM  ARE,autrement  nommé  Mahumet  Abufard,  a  été  le 
premier  Roi  de  Grenade.  Les  delbrdres  des  Maures  en  Efpagne  fu- 
rent la  caufede  fon  agrandiffement.Car  comme  il  voyoit  qu'au  déclin 
de  l'Empire  des  Almohades ,  chacun  fe  ren4pit  maître  de  ce  qu'il  te- 
noit,  il  fe  fit  élire  Roi  par  ceuxd'Archone,  dont  il  étoit  Gouver- 
neur ,  &  fe  faifit  adroitement  des  villes  de  jaën  ,  de  Cadix  &  de  Gré- 
nade.où  il  établit  le  Siège  Royal,l'an  1 1 3  7  •  qui  étoit  le  596.de  l'Egire. 
Ses  fuccefleuvs  y  régnèrent  plus  de  250.  ans, fous lenom  d'Alaha- 
mares ,  jufques  à  ce  qu'ils  furent  depolTedez  par  Ferdinand  &  Ifa- 
belle  , l'an  1492. * Mariana ,  li.  13.  c^.  19. Marmol ,li.z. ch. 38. 
Ducs  ou  Rois  de  Bretagne. 

ALAIN  I.  de  ce  nom,  furnommé  le  Fainéant,  Duc  ou  Roi  de 
Bretagne,  commença  de  régner  en  660.  &  continua  jufqu'en  694. 
Le  furnom  qu'on  lui  donna  témoigne  affez  qu'il  aimoitl'oifiveté, 
&  qu'il  avoit  peu  d'inclination  poui' les  grandes  chofes.*Argentré, 
Hijl.  de  Bretagne.   • 

ALAIN  il.  dit  le  Long  ,  vivoit  dansle  VllI.  Siècle ,  &  régna  avec 
aflez  d'honneur  &  de  gloire,  depuis  l'an  vôo.jufqu'envoo.  Ilprit 
fouvent  les  arirfes,  &  ce  ne  fut  point  en  vain  ,  ayant  remporté  des 
avantages  confiderables  fur  fes  ennemis.  *  Bertrand  d' Argentré , 
Hifi.  de  Bretagne.  Pierre  le  Baud  ,'  HifL  de  Bref. 

ALAIN.  III. fils  de  Pafquitan,  vivoit  dans  le  IX.  Siécle.Salomon, 
Duc  des  Bretons  ayant  été  tué  vers  l'an  874.  Juhel,fils  d'une  fille 
d'Herifpoge ,  &  Alain  partagèrent  la  Bretagne.  Ce  dernier  étoit 
homme  de  main  &  entreprenant.  En  890.  les  Normans  ayant  at- 
taqué Paris  une  troifiéme  fois,  &  fe  voyant  contraints  de  prendre 
la  fuite,  ils  vinrent  fur  les  côtes  de  Normandie  &  de  Bretagne,  où 
ils  prirent  le  Château  de  S.  Lo ,  &  tuèrent  mêmejuhelou  Juel, 
un  des  Ducs  de  Bretagne.  Alain  fe  mit  eh  campagne.  On  dit  que 
ce  fut  dans  cette  occalion  ,qu'ilfit  vœu  de  donner  la  dixième  partie 
de  fes  biens  à  S.  Pierre,  fi  Dieu  lui  faiibit  la  grâce  de  remporter  la 
vidoirefur  ces  peuples  Infidèles.  11  obligea  même  les  Bretons  à  faire 
le  même  vœu.  Enfuite  Alain  donna  fur  les  Normans  ;  &  il  les 
pouffa  fi  bien  que  de  quinze  mille ,  il  n'en  relia  qu'environ  400.  Alain 
mourut  peu  de  temps  après.  *  Argentré,  Hijl.  de  Bret.  Reginon, 
Baronius,  &c. 

Comtes  de  Bretagne. 

ALAIN  I.  àtct'csovn.dxiBarhe-toyte,  premier  Comte  de  Breta- 
gne,  dans  le  X.  Siècle,  gouverna  avec  affez  de  bonheur,  il  rebâtit 
diverfes  Eglifes,que  les  Normans  avoient  ruinées  ;&  il  mourut  en 
052.  ou  959.  félon  d'autres  Auteurs ,  ne  laiflant  que  deux  fils  natu- 
rels ,  Hoël  mort  fans  lignée ,  &  Guérie  tige  des  Comtes  de  Nantes. 
*  Argentré  &  Pierre  le  Baud ,  Hifl.  de  Bret. 

ALAIN  II.  dit  le  Rebru,  fils  de  Geofroi  I.  &  de  Hedwigede 
Normandie,  fucceda  à  fon  père  en  1008.  Il  fit  bâtir  l'Abbaye  de 
S.  Pierre  de  Rennes,  pourfafœur  Adelais,  qui  y  mourut  vers  l'an 
1067.  Depuis  il  fit  la  guerre  à  Robert  11.  Duc  de  Normandie,  où 
il  fut  empoifonné  &mourutlei.Oaobrei040.  Alain  avoit  époufé 
Berthe,  fille  d'Eudes  II.  Comte  de  Blois;  qui  fe  remaria  avec 
Hugues  II.  Comte  du  Mans,  &elle  mourut  vers  1085.  11  en  eut 
Conan  II.  qui  fut  empoifonné  &  mourut  fans  alliance;  &Havoife 
morte  en  1080. 


ALA. 

ALAIN  m.  dit  F«,'5iîK/,  étoit  fils  de  cette  Ha voife ,  héritière  de 
Bretagne ,  &  de  Hoël ,  Comte  de  Cornoùaille  &:  de  Nantes,  auquel 
il  fucceda  en  1084.  Il  fe  croifa  pour  le  voyage  d'outre-mer,  oii  il 
fe  trouva  à  la  prife  de  Nicée,  d'Antioche  &  de  Jerufalem.  A  fon 
retour ,  il  gouverna  fes  Sujets  avec  beaucoup  de  douceur  &  de  pieté. 
Il  fonda  en  1 1 1 2.  l'Abbaye  de  S.  Sulpice  près  de  Rennes ,  &  enfuite 
il  fe  retira  à  celle  de  Redon,  oùilmourutran  1120.  llépoufaen 
premières  noces  Confiance ,  fille  de  Guillaume  le  Bâtard ,  Duc  de , 
Normandie  &  Roi  d'Angleterre,  qiii  mourut fauslignée en  1090. 
Alain  prit  une  féconde  alliance  avec  Ermengarde ,  fille  de  Foulques 
l'V'.  dit  le  Rechin ,  Comte  d'Anjou ,  que  Guillaume  IX.  ou  X.  Duc 
de  Guyenne  avoit  répudiée.  Elle  mourut  en  11 36.  &  fut  mère  de 
Conan  III.  dit  le  Gros,  de  Geofroi  mort  fans  pofterité,&  d'Agnès 
femme  de  Baudoin  VII.  ditHapeude,  Comte  de  Flandres.  *  Ar- 
gentré &  Pierre  le  Baud,  Hift.de  Bret. 

ALAIN  l'V.  dit  le  Noir,  porta  le  titre  de  Comte  de  Bretagne, 
ayant  époufé  Berthe ,  fille  &  héritière  de  Conan  III.  dit  le  Gros , 
Hoël  fils  du  même  Conan  fut  privé  de  l'héritage.  Alain  Sieur  de  la 
Roche-de-rien  &  Comte  de  Richement  en  Angleterre,  étoit  fils 
puîné  d'Etienne  ,  Comte  de  Ponthieure.  Il  mourut  le  30.  Mars  de 
l'an  1146.  &  fut  père  de  Conan  l'V.  dit  le  Petit  ;  d'Enoguen ,  féconde 
Abeffe  de  S.  Sulpice ,  &  de  Confiance  femme  d'Alain  1 1 1.  "Vicomte 
deRohan.  La  Comteffe  Berthe  fa  femme  prit  une  féconde  alliance 
avec  Eudes  II.  "Vitomte  de  Ponhoèt.  *  Guillaume  de  Jumieges , 
liv.  -j.ch.  41.  Argentré ,  &c. 

ALAIN,  Roi  des  Goths,  fous  la  conduite  duquel  ils  ravagè- 
rent la  Thrace,  l'Epire,  &laTheffalie  à  caufede  l'avarice  d'un 
certain  Maxiraus,  commis  pour  leur  protedion  par  l'Empereur 
Valens,  de  l'obeiffance  duquel  ils  fe  révoltèrent ,  &  ayant  dé- 
fait fon  armée,  ils  contraignirent  cet  Empereur  de  fe  retirer  en 
une  cabane  ,  où  il  fut  brûlé  près  de  Conftantinople,  *  P.  Diacre, 
liv.  II.  su  p. 

ALAIN,  Evêque  d' Auxerre ,  a  fleuri  dansle  XII.  Siècle.  Quel- 
ques Auteurs  le  nomment  Alman.  On  dit  qu'il  étoit  natif  de  Lille, 
ville  de  Flandres.  Il  fe  fit  Religiaux  à  Clairvaux  du  tems  de  faint  Ber- 
nard, lequel  étant  perfuadé  de  fa  pieté  &  de  fa  conduite  le  nomma 
Abbé  de  Larivour ,  dite  Kipatorium ,  qu'Hattoh  Evêque  de  Troyes 
enChampagriefondaenii40.  Depuis,  Alain  fut  élevé  fur  le  Siège 
Epifcopal  d'Auxerre,  après  la  mort  d'Hugues ,  qui  avoit  été  Abbé 
de  Pontigni.  Ce  fut  en  1151.0U  52.  félon  Alberic.  LePapeAna- 
ftafe  IV.  écrivit  à  Alain,  qui  acheva  diverfes  affaires  avantageufes 
pour  fon  Eglife.  Mais  au(E  il  n'oublia  pas  l'Abbaye  de  Larivour  à 
laquelle  il  fit  de  grands  biens.  La  folitude  étoit  l'objet  de  fes  defirs, 
il  fouhaitoit  d'y  pafferléreftédefesjours.  111e  demanda  fi  fouvent 
&  avec  tant  d'ardeur,  que  le  Pape  Alexandre  III.  lui  permit  de 
quitter  fon  Evéché.  Ce  fut  en  1 167.  Alain  fe  retira  à  Clairvaux  &  y 
mourut  faintement,  vers  l'an  1182.  Il  laiffa  une  vie  de  faint  Ber- 
nard &  quelques  autres  Traitez.  Nous  avons  dans  la  Bibliothèque 
des  Pères  une  Epître  de  Pierre  de  Celles  à  Alain,  qui  eft  un  témoi- 
gnage de  l'eftime  qu'il  faifoit  de  ce  grand  homme.  *  Alberic,  in 
Chron.  Robert ,  in  Chron.  Antijj. Henriquez ,  in  Menai.  Cift.  Man- 
riquez ,  T.  111.  Annal.  Cift.  Nicolas  Camuzat ,  in  Mifiell.  &  notis  ad 
Chron.  Rob.  AntiJJ.  Sainte  Marthe,  Gall.  Chrift.  Valere  André, 
Bihl.  Belg.  Charles  de  Vifch ,  BM.  Cift.erc. 

ALAIN,  qu'on  nomme  del'IsLE,  de  Infulis  &  infulenfls'^ 
foit  qu'il  fut  natif  de  l'ifle  en  Flandres ,  comme  prefque  tous  les 
Auteursledifent,  foit  que  ce  fut  fon  nom  propre,  comme  Manri- 
quez  &  Jongelin  le  foutiennent.  Son  érudition  lui  fit  mériter  le 
furnom  de  Grand  &  à'Univerfel.  11  fut  un  des  plus  illuftres  orne- 
mens  de  l'Univerfité  de  Paris ,  dont  il  fe  vitle  Chefen  qualité  de 
R  efleur.  Cependant  comme  il  étoit  perfuadé  que  fouvent  la  fciencç 
enfle  &  qu'elle  eft  contraire  au  falut ,  il  réfolut  de  s'aller  cacher  dans 
une  folitude.  Il  choifit  celle  de  Cîteaux  &  il  y  fut  prendre  l'habit 
de  Religieux.  On  dit  qu'ayant  à  faire  un  Sermon  de  la  Trinité, 
pour  prêcher  dans  une  des  premières  Eglifes  de  Paris ,  il  y  revoit  un 
jour  le  long  de  la  rivière  de  Seine,  &  qu'après  s'être  bien  donné  de 
la  peine  pour  comprendre  ce  Myllere,  un  petit  enfant  qu'il  trouva 
fur  le  bord  de  l'eau,  lui  fitjamême  réponfe  qu'on  prétend  qu'un 
Ange  fit  autrefois  à  S.  Auguftin  ,  dans  la  même  occafion  &  pour  le 
même  fujet.  On  ajoute  qu'Alain  étant  alors  perfuadé  que  les  lu- 
mières de  nôtre  efprit ,  quelque  brillantes  qu'elles  paroiffent ,  font 
pourtant  des  ténèbres  devant  Dieu ,  il  quitta  l'Univerfité  de  Paris , 
pour  travailler  à  fon  falut,  dans  l'état  d'une  fainte  ignorance.  Et 
en  effet  il  entra  comme  un  inconnu  à  Cîteaux ,  il  y  fut  reçu  en 
qualité  de  Frère  Convers,  &  avoit  foin  de  garder  les  brebis  de  l'Ab- 
baie.  Les  Religieux  admiroient  fa  fidélité  &  fon  exadiitude;  l'Ab- 
bé en  parut  extrêmement  fatisfait,  &fe  faifoit  un  plaifir  d'avoir 
Alain  avec  lui.  On  dit  qu'il  voulut  que  ce  bon  Religieux  l'accom- 
pagnât dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Rome ,  pour  y  afiîfter  au  Con- 
cile général  de  Latran  que  le  Pape  Innocent  lll.  célébra  en  121^. 
Alain  fuivoit  toujours  fon  Abbé  ;  &  ayant  pris  garde  qu'on  ne 
répondoit  pas  affez  fortement  pour  foudre  les  fubtilitez  d'un  Sophifte 
difciple  d'Amauri  ,  il  prit  lui-même  la  parole,  &  convainquit 
fi  bien  cet  hérétique,  qu'il  n'ofa  plus  ouvrir  la  bouche  pour  dif- 
puter.  Tous  les  Pères  du  Concile  furent  furpris  de  voir  tant  de 
favoir ,  dans  un  fimple  Frère  Convers.  Ce  fut  alors  que  le  Pape 
commanda  à  Alain  d'écrire.  11  le  fit  parobeiffance,  mais  il  refufa 
des  emplois  confiderables  &  de  grandes  dignitez  qu'on  lui  oftrit. 
On  prétend  que  ce  grand  homme  ait  vécu  jufqu'en  \  294.  qu'il  mou- 
rut âgé  de  plus  de  cent  ans.  Il  lailfa  un  très-grand  nombre  d'Ou- 
vrages en  vers  8c  en  profe:  Opus  quadripartitum  ftiper  Sententias, 
In  Cantico.  In  Pentatemhum.  Anticlaudianus.  De  planélu  naturs. 
De  parabolis.  De  fe.x  aliis  Seraphim ,  vc  Ce  dernier  Traité  fe  trou- 
ve parmi  les  Oeuvres  de  S.  Bonaventure  ;  mais  on  l'attribue  à  Alain, 
Le  P.  Charies  de  Vifch  a  publié ,  l'an  1653.  à  Anvers,  les  Ouvra- 
ges de  ce  grand  homme,  en  un  Volume  i»  Fo/iii.  C'eft  Alain  qu'on 

a  dit. 


ALA. 

a  dit,  Siifficlat  vobis  vidijfe  Alanum.  Il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de 
Citeaux  ,  où  cft  encore  cette  Kpitaphe  : 

Alanum  brevh  hora  brevi  tumulo  fepeUvit , 
^lui  duo ,  qui  Jeptem ,  qui  tottim  ftibile  J'ci-vit. 
Scire  fumn  moriens  date,  vel  ntinere  uequivit: 
Lahentis  ficl't  contemftis  rébus  egcns  fit. 
,  Intra  CoKverfos ,  gregibus  commiffus  alendis , 
Mille  ducenteno  nonageno  quoque  quarto , 
CHRISTO  dévot  U!  mortalis  exuit  art  us. 

C^  Cette  Epitaphe  marque  l'année  de  la  mort  d'Alain  en  1194. 
Mais  des  Auteurs  éclairez  foûtiennent  qu'elle  n'ell  point  de  cekn  qui 
a  été  furnommé  l'Univerfel,  ou  qu'ilyadeuxAlains,  qui  ont  mé- 
rité ce  titre  ii  glorieux.  Et  en  e&ét  Alberic ,  qui  étoit  lui-même 
Moine  de  Cîteaux  dans  l'Abbaïe  de  Trois fontainesauDiocefe  de 
Chàlons  en  Champagne, &  qui  vivoit  dansleXlII.  Siècle  dit ,  qu'A- 
lain l'Univerfel  mourut  en  i  zoi.  L'Auteur  de  la  Chronique  des  Païs- 
Bfls ,  intitulée ,  Chronicum  magnum  Jielgicum  ,  affûrela  même  chofe. 
Cet  Auteur,  Chanoine  Régulier  de  l'Ordre  de  S.  Auguffin  ,  vivoit 
fous  l'Empire  de  Frédéric  1 1 1.  dans  le  X  I  V.  Siècle.  11  diftingue 
Alain  de  l'ifle  mort  en  1101.  d'un  autre  ditl'Univerfel,  qui  a  fleu- 
ri du  tems  de  Scot  &de  Jean  André  Jutifconfulte  de  Bologne  dans 
le  XIII.  Siècle,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Outre  cch  .l'Auteur  des 
Commentaires  fur  les  Prophéties  d'Ambroife  Merlin  ,  qu'on  a  pu- 
bliées l'an  1608.  à  Francfort,  fous  lenom  d'Alain  de  l'ifle,  non 
feulement  confirme  cette  vérité,  mais  il  décide  même  toute  la  dif- 
ficulté. Car  il  y  parle  de  l'Ordre  de  Pîtcaux  comme  de  fon  Ordre  , 
■  de  l'ifle  comme  du  lieu  de  fa  nailfance,  &  d'une  femme  qui  y  fut 
accufée  de  magie,  îorfqu'il  netoit  encore  qu'un  enfant.  11  ajoute 
que  ce  fut  lorfque  Thierri  fe  fit  Comte  de  Flandres  :  Temfm  illud 
fuit ,  quo  Cornes  Theodoricus  ab  Infulanis ,  Gandenjihus  zy  Burgenfibus 
advocatus  erat  è  terra  fuâ  in  Flandriam ,  tamquam  légitimas  Flan- 
driahdres,  is^c.  Ce  Comte  eft  Thierri  d'Alface,  fils  de  Thierri  I. 
Duc  de  Lorraine  ,  furnommé  le  Vaillant ,  &  de  Gertrude  fille  puî- 
née de  Robert  le  Frizon ,  Comte  de  Flandres.  Il  fut  follicitépar 
quelques  villes  de  fe  rendre  maître  de  la  fuccefllon  de  Charles  le  Bon 
fon  coufin  germain,qui  avoit  été  tué  en  11 17 .  Ce  qu'il  fit  l'année  d'a- 
près. Ainfi,il  n'y  a  pas  d'apparence.qu'Alain'qui  étoit  enfant  en  11  i8. 
ne  foit  mort  qu'en  1 194.  Je  ne  crois  pas  de  même,  que  les  Commen- 
taires fur  les  Prophéties  de  Merlin  puiffent  être  attribuées  à  Alain 
Evêque  d'Auxerre.  Etfi  le  conte,  qu'on  fait  de  ce  qui  arriva  à  ce 
fçavant  homme  dans  le  Concile  de  Latran,  eft  véritable; il  faut 
crcrire  que  ce  fut  en  celui  que  le  Pape  Alexandre  lILaflembla  en 
I  r  79.011  mêmePierrel.Abbè  deCiteau.x  fe  trouva.*Alberic,i»C/jrû». 
Jaques-Philippe  de  Bergame,  infnppl.  Chron.  ^enri  de  Gand  ,  Tri- 
theme  &  le  Mire,  de  Script.  Ecclef.  Gefner,  in  Sibl.  ?o(^ev'm,inAf/>ar. 
Henriquez,/»  Menol.  Cifi.  Manriquez,/»  Annal.  Cifl.  Albert  Crants, 
in  Metrop.  U.S.  c.  5  5.  Charles  de  Vikh.iiipr,tf.  ofer.  Alani ,  zy  in  Eibl. 
Cifier.  Du  Boulai,Hi/2.  Univ.  Parif.  T.  II.  c/  W.  Valere  André,  Eibl. 
ic/g.  Louis  Jacob  ,  li.^.  Script.  Cabil.z^c. 

ALAIN ,  dit  Beuclif,  Belloclivus  ou  Becolles,Ang\ois,  natif  de  Suf- 
folc,a  été  un  des  plus  fçavansTheologiens  de  fon  tems.  Il  a  fleuri  vers 
l'an  1 2 30.  Il enfeigna  dans l'Univerfité  d'Oxfort  en Angletérre,&  en- 
fuite  étant  pafle  en  France,  il  y  lut  aufîi  Profefleur  dans  celle  deParis. 
*  Matthieu  Paris  in  Bift.  adann.  1119.  Lelande  &  Pitfeus ,  de  Script. 
.Angl.  Du  Boulai ,  Hifi.  Univer.  Paris.  T.  111.  Gefner ,  Poflevin  ,  &c. 

ALAIN,  dit  de  La  Roche,  deRupe,  Religieuxde  l'Ordre  de 
S.Dominique,  a  vécu  dans  le  XV.  Siècle.  Il  étoit  Allemand. 
D'autres  fotîtiennent  qu'il  étoit  des  Païs-Bas ,  &  plufieurs  l'ont  crû 
Breton.  Il  eft  fur  que  Leandre  Aiberti  met  unautre  Alain  Breton 
différent  de  celui  dont  je  parle.  Celui  dont  je  parle  prêcha  avec 
.  beaucoup  de  zèle  ,  &  rétablit  la  dévotion  du  Rofaire.  Il  écrivit  ?fal- 
terii  Mariani  Compendium.  De  MiracuUs  S.  Rofarii.  InCantica  Canti- 
corum,  c?c.  Il  mourut  à  ZvvoldansTOver-Iflelle  14.  Aoûtdel'an 
1474.  *  Leander  Aiberti,  Ferdinand  de  Caftille,  Se  Antoine  de 
Sienne,  devirisillu/i.  Dom.VulacAnàlé,  Bibl.Bclg.çjrc. 

ALAIN ,  dit  de  Linna ,  Carme  Anglois ,  a  écrit  dans  le  XV.  Siè- 
cle. I]  étoit  natif  du  village  de  Linna,  dont  il  porta  lenom,  8cil 
enfeigna  dans  les  plus  célèbres  Univerfitez  d'Angleterre.  Ilalaiflé 
quantité  d'Ouvrages.  11  avoit  fait  des  Tables  &  des  Recueuiis  fur  di- 
vers Traitez  des  i'eres.  Les  plus  beaux  de  ceux  de  fa  façon  font: 
Elucidarium  Sacrs.  Scriptura,  Moralia  Bihliorum.  De  varia  Scriptun 
Jenfu.Prde5îiones  Jheologu  ,  u-c.  Il  mourut  versrani4io.  enefti- 
me  d'avoir  eu  encore  plus  de  pieté  que  de  dodbrine.  *  Sixte  de 
Sienne  ,  in  Biblioth.  s:  Lucius ,  in  Bibl.  Carm.  Alegre ,  in  Parad. 
Carin.  Pitfeus ,  de  Script.  Angl. 

A  L  AI  N,  de  Tewksbun,  K  eligieux  de  Saint  Benoît  de  la  Congré- 
gation de  Cluni.  Tewksburi  eft  le  nom  du  Monaftere ,  dont  il  étoit 
Abbé  en  Angleterre.  11  futami  de  Saint  Thomas  de  Cantorbie  ,  & 
il  compofa  l'hiitoire  defexildeceSaint;  avec  quelques  autres  Ou- 
vrages ,  qui  font  la  plupart  manufcrits ,  dans  les  Bibliothèques  des 
Curieux.  Les  principaux  font ,  Aâla  Claredonenfia.  Problematum 
lib.  I.  Sermones.  EpiftoU  ,  cyc.  Alain  futauffiDodeurde  TL^niver- 
fitè  de  Paris.  Il  mourut  en  iioi.  *  Pitfeus,  Baleus,&  Lelande, 
de  Script.  Angl.  Du  Boulai ,  Hift.  Univer f.  Parif.  T.  III.  erc. 
A  LAINE,  petite  rivière  deFrance  dans  leNivernois,vient  deLuzi , 
paffe  à  Tais,&  fe  jette  au  deffous  de  Terci-la-Tour,dans  rArron,qui 
fe  joint  à  la  Loire  près  de  Decife.  *  Papyre  Mailon, defcr.  Flum.  Gall. 

ALAINS  ,  peuples  Barbares ,  qui  fe  répandirent  dans  l'Europe , 
&  puis  dans  l'Afrique  fur  la  fin  du  IV.  Siècle ,  &  au  commencement 
du  V.  Ammien  Marcellin  croit ,  qu'ils  fortoient  desMairagetes,d'au- 
tres  difent  qu'ils  étoient  Scythes,  &  Pline  les  met  dans  la  Sarmatie  de 
l'Europe ,  où  eft  aujourd'hui  la  Lithuanie.  Claudien  en  fait  très- 
fou  vent  mention  ,  comme  quand  il  parle  des  viéloires  de  Stilicon  : 

Pro  Latio  docuit  genti  Prdatas  Alanât. 
C'étoient  les  peuples  du  monde  les  plus  cruels  &  les  plus  fanguinai- 
res.  Ils  fejoignirent  aux  Vandales  .auxSueves&puisausGotlisau 
Jom.  1. 
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commencement  du  cinquième  liécle;  &  portèrent  en  fous  lieux  la 
dcli)laiii)u  &  I  effroi  Ils  combattirent  contreiesF'rançois  l'an  406. 
p.iH'crcnt  le  Rliin  ,  ^'  fe  jcttarit  dans  le;,  Gaules  ravagèrent  toutes  les 
Provinces,  & priicnt  Mayencc ,  Vonnes,  Rheims ,  Amiens ,  Arras , 
&:  pliilicurs  autres  villes ,  qu'ils  ruinèrent  avec  une  barbaiic  étrange. 
Ils  setoitnt  déjà  fait  connouredesletemsdeVefpaMen;  mais  pour 
lors  ils  fc  firentfcntir.  IlsavoJentpourChefGonderic  ,filsd'Aods- 
gigile.  Vers  l'an  _]g9.  les  Alams  pafterent  en  Efpagne  .oùilss'èta- 
bhrent  dans  le  pais  de  Carihngene,  &  dans  quelques  Provinces  de 
la  Luittanie,  ou  eft  aujourd'hui  le  Portugal.  Vallia  Koides  Wifi- 
goths  d'Efpagne  leurfitla  guerre  &  les  défit  en  418.  Cesdeftvania- 
ges  leur  donnèrent  la  peniée  de  pallèren  Afrique  ,  tant  de  Barba- 
res ne  femblant  s'être  élevez  contre  les  Chrétiens  que  pour  les  punir 
urs  infidehtez  &  de  leurs  defordres.  C'clt  la  reflexion  que  fai 


de 


foit  alors  le  dodeSalvien,  dansle  feptiémc  de  fes  Livres  de  la  Pro- 
vidence. *Profper&  CaflTiodore.ràC^ro».  AmmienMarcellin,/;  ^r 
Pline ,  li.  4.  c.  2 1.  Grégoire  de  Tours ,  li.  2.  c.  9.  Ort.fe ,  Bede   &c 

AI  AIS  ou  AtEïsfur  le  Gardon ,  vï/e/w,  ville  de  France  dans 
le  bas  Languedoc  avec  titre  deComtè,qui  a  été  autrefois  h  la  Maifon 
de  Pelet ,  Ibrtie  des  Vicomtes  de  Narbonne ,  quiont  été  Comte;  de 
Mauguio,  que  l'on  nomme  a  prefent  Melguel  petite  ville  pi  es  d- 
Montpellier.  Alais  eft  dans  le  Diocefe  de  Nimes ,  au  pied  des  mon- 
tagnes des  Cevennes.  C'eft  une  des  villes  qui  fe  révoltèrent  du  tems 
de  Louis  XIII.  pour  les  aff.ures  de  la  Religion  ;  mais  elle  fe  fournit 
en  r629.  après  la  prife  de  Privas.  ♦  Catel,  Hift.  de  Lanv.  Papyre 
Maflon ,  defcr.  Flum.  Gall.  ■i        1 1 

A  LAIS ,  (  |ean)  ou,  feion  quelques- uns, Jeaii  du  Pont  Alais ,  étoit 
de  Pans ,  où  il  fut  Maître  des  Comédiens  dans  le  XII.  Siècle.  Com- 
me il  étoit  fort  riche,  il  prêta  une  fomme  d'argent  au  Roi,  &  pour 
en  être  rembourfé,il  eut  permilTion  de  recevoir  un  denierfur  cha- 
que panier  de  PoilTon  qu'on  vendroit  aux  Halles.  1 1  tâcha  enfuite 
d'abolir  cet  nupôt,  mais  n'ayant  pu  en  obtenir  la  fupreffion  ,  il  en 
mourut  de  dèplaifir:  &  ordonna  qu'après  fa  morton  l'enterrât  fous 
l'egout  des  Halles^  proche  de  la  Chapelle  de  Sainte  Agnès  qu'il' 
avoit  fondée,  qui' eft  aujourd'hui  dans  la  Paroifle  de  S.  Euftache  II 
y  a  encore  maintenant  une  longue  pierre  élevée  fur  deux  autres ,  po- 
lèes  aux  deux  bouts ,  qui  reprefente  fa  tombe ,  &  par  deflus  laquelle 
on  pafle  le  nùlTeau  quand  les  eaux  font  un  peu  grandes  On  appelle 
cette  pierre  le  Pont  Alais.  *  Antoine  du  Verdier ,  BM.  Àntiquitez  de 
Paris.  S  Up. 

ALALCOMENE,(^Wfo»2e«i«»j)  ancienne  ville  de  la  Bèotie 
bàtie  par  un  Prince  du  même  nom  ,  qui  y  mit  une  ftatue  de  Venus' 
ou ,  félon  d'autres,  de  Minerve,  qu'on  appella  Alalcomeniene,cequi 
rendit  cette  ville  confiderable.  bile  l'étoit  aufli  par  le  tombeau  de 
Tirelias.  Plutarque  dit ,  qu'elle  eut  depuis  le  nom  d'Ithaque ,  &  que 
ce  fut  le  lieu  de  la  naiiBnce  d'Ulyffe.  *  Strabon  ,  li.  7. es- 9.  Paufa- 
nias,/i  9.  Homere,.'/Mrt  //'.  4.  Plutarque,  q.  Gr^c.  43.Stace,/i.  7.  Theb. 
Ducis  Uhon&os ,  c  Alalcomenna  Minerve 
Agmina.    . 

[Il  failoit  dire  que  la  ville  d'Ithaque  ,  dans  l'ifle  du  même  nom, fut 
aufli  nommée  parUlyiTe//Wfowe«e,en  mémoire  de  fanaiffance.C'eft 
ce  que  dit  Plutarque.comme  Mr.Bayle  l'a  remarqué  dans  fonDidlio- 
naire  Critique.  11  n'eft  pas  tout  à  fait  faux  que  le  Sépulcre  deTirefîas 
fut  à  Alalcomene ,  puis  qu'il  étoit  près  delà  Fontaine  de  Tilphufe 
peu  éloignée  de  cette  ville.  Vovez  Apûllcdore,Bibl.li  III  S  -  r^ 
Paufanias,  li.  IX.l  '  •^■j-^ 

ALAMAND ,  (Joflelin)  Seigneur  de  Château-neuf,  étoit  de  cet- 
te illuftre  Maifon  de  Touraine,Souveraine  de  Foucigny ,  &  floriflbit 
dans  le  XI.  Siècle.  Il  paffa  dans  le  Levant  avec  quantité  de  Noblefle 
Françoife ,  &  y  fervit  utilement  l'Empereur  de  Conftantinople  con- 
tre les  Infidèles.  11  ne  voulut  recevoir  de  lui  pour  toute  recompenfe 
de  fes  bons  fervices  que  les  Oflemens  du  Corps  du  Patriarche  S  An- 
toine qu'il  dépofa  en  la  ville  d'Arles.  C'eft  aufii  en  cette  confîdera- 
tion  qu'annuellement  le  jour  de  l'Afcenfion  l'on  a  accoutumé  d'ap- 
peller  trois  fois  à  haute  voix,  le  Seigneur  Baron  de  Château-neuf, 
pour  porter  à  la  ProcefTion  qui  fe  fait  autour  de  cette  Eglife,  la  Chaflè 
où  font  les  Reliques  de  ce  Saint.  Ce  même  Baron  de  Château-neuf 
a  aufli  la  liberté  de  prendre  trois  poignées  d'argent  au  balfin  où  l'on 
met  les  offrandes  de  cette  Fête ,  &  il  eft  nourri  trois  jours  par  l'Abbé 
de  S.  Antoine  avec  toute  fa  famille  &  fa  fuite.  *  Le  Chevalier 
l'Hermite-Souliers ,  Hift.  de  la  Noblep  de  Touraine.  S  UP. 

ALAMANDER,RoidesSarrafins,fit  des  courfes  dans  la  Palef- 
tine  &  fit  mourir  plufiem-s  des  faints  Solitaires,  qui  vivoient  dans  le 
defert,dont  le  Martyrologe  Romain  célèbre  la  mémoire  au  19.  deFe- 
vrier.  Mais  les  miracles  qu'il 'vit  le  touchèrent  fi  fort,  qu'il  deman- 
da d'être  mis  au  nombre  des  Fidèles.  Comme  on  le  preparoit  à  rece- 
voir le  Baptême,  les  Difciples  de  l'Herefiarque  Severe  lui  envoyè- 
rent des  Evêques  de  leur  parti  pour  l'attirer  à  leur  Sefte ,  &  l'obliger 
à  recevoir  le  Baptême  de  leurs  mains  ;  mais  le  nouveau  Catéchumè- 
ne fe  mocqua  de  leurs  perfualions,  Se  fe  fervit  d'un  moyen  tout  à 
fait  ingénieux  pour  éluder  leurs  attaques.  Comme  il  étoitinflruit 
à  detelter  leurs  erreurs,il  feignit  d'avoir  reçu  des  Lettres,parlefquel- 
les  on  lui  apprenoitlamoitdel'Archange  Saint  Michel.  Et  comme 
cette  nouvelle  leur  paroiflbitautantimpoffible,qu'eflefembloitri- 
dicule,  il  leur  répondit  ces  belles  paroles:  S'il  eft  donc  vrai  qn' un- 
Ange  ne  ff  aurait  mfoufrir  ni  mourir ,  comment  voulez-vous  que  Je- 
sus-Christ /o;>  mort  fur  la  Croix,  Ji  félon  vous  Un  a  qu  une  natu- 
re qui  efl  impafjihle.  *  Anaftafe ,  Cedrene ,  Nicephore ,  &  Baronius , 
A.  C.  509.  c?  513. 

AL.ÂMANNIou  Aleman  ,  (Cofme')  Tefuïte,  étoit  de  Milan ,  fils 
de  Benoît,  qui  étoit  un  homme  de  grande  probité.  Ileftparléde 
lui  dans  la  vie  du  B.  Louis  de  Gonzague.  Il  avoit  une  très-grande 
eftime  pour  la  doéfrine  de  Saint  Thomas ,  dont  il  fuivit  les  fenti- 
mens.  Nous  avons  de  lui  une  Philofophic  imprimée  à  Pavie  ea 
r6i8.fouscetitre,  Summatotius Philofiophin ,  "eD.Thom^Aquina- 
tis  BoHoris  Angelici  doSîrinâ.  Le  P.  Cofme  Alamanni  mourut  à  Mi- 
K  lan , 
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lan,  le  Z4.  Mai  de  l'an  1634.  11  avoir  quatre  de  fes  frères  auffi  Jefuù 
tes.  L'aîné  JofephALAMANNi  mourut  à  Aft.i'an  1630.  âge  de  74- 
Il  LiilTa  divers  Traitez,*  Chriftiana  fipientia.  wftorm  wimcuLoJ^ 
imannisB.V.o'c.  *  MegM-nhe,  Bibl.Scrifit.Soc.J. 

ALAMANNl,  (Nicolas)  Grec  de  nation,  étudia  a  Rome,  K 
s'étant  élevé  par  fon  efprit  &  par  la  doflrine,  1!  fut  Secrétaire  du 
Cardinal  Borghefe&  puis  Garde  de  la  Bibliothèque  d"  Vatican  11 
publia  fhiftoire  de  Procope,&  il  fit  une  defcnption  de  lt.glilede 
Saint  Jean  de  Latran.  Quelque  tems  après  comme  on  faifoit  travaU 
1er  à  l'Eglilé  de  Saint  Pierre,  il  fut  commandé  pour  prendre gar- 
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ALANT,  Ifle  &  Comté  de  la  mer  Balthique  dans  les  Etats  du 
Roi  de  Suéde,  entre  ce  Royaume  &  le  Finlandt.  Elle  cft  abondante 
en  poiflbns  &  en  bêtes  fauves.  On  remarque  pourtant  quelle  n'a 
point  de  Loups  ni  de  Daims.  Ce  qui  pourroit  être  la  caufe  que  le  Bla- 
fon  qu'on  lui  donne  ait  de  ces  deux  derniers  animaux ,  entre  neuf 
rofes  qui  bordent  l'Ecu.  Sa  forterelTe  eit  Cattel  Holm.  *  Du  Val , 
Relation  de  Suéde. 

ALANUS  de  Infulis.  Cherchez  Alain  qu'on  nomme  de  l'Ifle. 

ALAP,  Prince  des  Turcs,  Soudan  d'Egypte  &  de  Babi^lone,  re- 
prit fur  les  Chrétiens  la  ville  d'Edeffe  en  Mefopotamie,  où  il  exer- 


dcqu'on^n'y  profanât  aucun  tombeau  facré  des  Martyrs.  U  le  fit  avec  ,  ça  une  infinité  de  cruautez  :  ce  qui  obligea  l'Empereur  Conrad ,  & 
tant  de  foin  &  d'affiduité  qu  il  y  fut  furpris  d'une  maladie  dangcreu-    le  Roi  Louis  VII.  dit  le  J  eiine ,  d  entreprendre  le  voyage  de  Levant. 


fe,  dont  il  mourut  peu  de  jours  après.  Je  ne  fai  pas  en  qucUi 
née.  *]inusMdust.îYthrz\is,  PhMc.lmni.  lllufi.  P. I.c.io- 

ALAMAT,  fixiéme  &  dernier  Roi  des  Perfcs,de  ceux  qui  fe 
difoient  de  la  lignée  d'Uiun-Caflan  ,'  qui  ne  régnèrent  qu'onze  an- 
nées ou  plutôt  zi.  car  Ufun-Caflan  mourut  l'an  1478.  Scllmae. ré- 
gna jufqu'en  i499.11fir  mourir  Chec-Aidart,quis'éforçoit  de  remon- 
ter fur  le  throne;  mais  fon  fils  Ifmaël  qu'on  avoit  élevé  en  fecret, 
fxt  fi  bienqueparlefecoursde  fes  amis  il  prit  Tauris,fit  mourir  le 
meurtrier  de  fon  père ,  &  fut  le  premier  de  la  famille  des  Sophis, 
qui  ont  donné  depuis  tant  de  peine  aux  Ottomans.  Hiltoirc  de 
Ferle  de  Mirkond.  Marmol,  /.i.c.  ^îç- Sponde,  ^.C.  1499- 

ALAMIR,  Prince  de  Tarfe,  qui  fefaifoitappellerCalite.  Dans 
le  IX.  Siècle  il  entra  dans  les  Provinces  de  fEmpire,autemsqueles 
Arabes  defoloient  l'Orient  &10ccident.  llétoit  à  la  tête  d'une  ar- 
mée effroyable  de  Sarrafins,  qui  y  commirent  de  grands  excès ,  & 
comme  le  Gouverneur  de  Levant, /Jœiré  Scyi^e,fe  vouloitoppofer 
à  leur  furie,  le  Prince  Barbare  lui  envoya  dire  que  s'il  lui  donnoit 
la  bataille,  le  fils  de  Marie  ne  le  fauveroitpasde  fes  mains.  Mais  ce 
blafphême  ne  demeura  pas  long-temsimpuni.  Car  au  jour  du  com- 
bat ,  ce  Gouverneur  prit  la  Lettre  du  Sarrafin,  &  l'ayant  faite  atta- 
cher à  une  image  de  la  Vierge, pour  fervir  d'étendart,  il  défit  les 
'ennemis  avec  grand  carnage,  &  fit  couper  la  tête  à  Alamir.  "^  Mar- 
mol ,  //.  2.  c.  26. 

ALAN  ,  rivière  d'Angleterre,  dans  la  Province  de  CornouaiUe 
ou  Cornwal,  fe  jetta  dans  la  mer  près  des  villages  deCamelfort& 
de  Padftow. 

ALAN,  (Guillaume)  Cardinal  du  titre  de  S.  Martin  aux  Monts , 
appelle  depuis  le  Cardinal  d'Angleterre,étoit  né  d'une  famille  très- 
noble  dans  la  Province  de  Lancaftre  en  Angleterre.  Après  avoir  étu- 
dié au  Collège  d'Orial  dans l'Univerfitéd'Oxfort,  il  fut  pourvu  d'une 
Chanoinie  en  l'Eglifé  Métropolitaine  d'York.  En  ce  tems  Elifabeth, 
fille  de  Henri  VIlI.  Roi  d'Angleterre  &  d'Anne  de  Boulen,  étant 
montée  fur  le  throne,  &  ayant  ordonné  à  ceux  du  Clergé  de  la  re- 
connoître  pour  Chef  de  l'Eglifé  Anglicane,  Alan  fit  tout  fon  poffi- 
ble  pour  empêcher  cet  abus  ;  mais  craignant  la  rigueur  des  Edits , 
ilferedra  à  Louvain  fous  la  proteâion  du  Roid'Efpagne;  où  s'é- 
tant rendu  très-favant  dans  la  Théologie,  il  attaqua  les  ennemis 
de  la  Religion  Catholique  par  des  Controverfes  tres-doaes,&  par 
un  Traité  du  Purgatoire  qu'il  écrivit  en  Anglois  contre  Juël ,  un  des 
principaux  fauteurs  de  l'Herefie.  Ilofamême  retourner  à  Oxfort, 
où  il  compofa  trois  Livres, l'un  du  Sacerdoce,  l'autre  des  Indul- 
/  gences,  &  le  troifiéme  de  la  Vérité  infaillible  de  la  Foi  Catholique. 
Mais  ces  nouveaux  efforts  augmentèrent  la  fureur  des  Hereriques, 
qui  le  contraignirent  une  féconde  fois  de  fuir  leur  perfecution.  Ce 
grand  homme  écant  revenu  aux  Pais-Bas,  y  enfeigna  la  Théologie 
dans  un  Monaftere  de  la  ville  de  Malines.  Quelque  tems  après  il 
alla  à  Rome  avec  Jean  de  Vendville,Pro:efî"eurduDroitenrUni- 
verfité  de  Douay,8c  depuisEvêque  de  Tournay;  lequel  ayant  re- 
connu les  excellentes  qualités  d'Alan.lui  fit  donner  à  fon  retourle 
degré  de  Dofteur  en  Théologie  dans  cette  Univcrfité ,  avec  un  Ca- 
nonicat  de  l'Egliié  de  Cambray,& l'aida  puiffarament  à  établir  à 
Douay  un  Séminaire  pour  les  Anglois  exilez  de  leur  patrie  à  caufe  de 
leur- Religion,  l'armi  les  foins  d'une  fi  pieufe  entreprife,ilne  ceffa 
point  de  combattre  l'herefie  par  de  beaux  Traitez  qu'il  mit  au  jour 
touchant  la Prédeftination,  les  Sacremens,  &les  Images.  Cette  fain- 
te  Académie  ayant  fourni  de  favans  Se  de  zelez  Miffionaires,  pour 
tâcher  de  rétablir  la  véritable  Religion  en  Angleterre,  Alan  jugea 
qu'il  feroit  très-utile  d'en  ériger  en  d'autres  Ueux.  Il  trouva  le 
moyen  de  fonder  encore  un  Séminaire  à  Rome,  (où  il  fit  un  fécond 
voyage)  &  deux  en  Efpagne  :  &  à  Ion  retour  en  France  pendant 
les  troubles  des  Pais-Bas,  il  en  établit  un  à  Reims,  qui  fut  fort  cé- 
lèbre &  bien  entretenu  par  la  libéralité  des  Princes  de  la  Maifonde 
Guile.  Le  '  ardinal  de  Guife  lui  donna  une  Chanoinie  dans  la  Ca- 
thédrale de  Reims ,  où  il  publia  une  favante  Apologie,  pour  prou- 
ver l'innocence  des  Catholiques  que  l'on  tourmentoit  cruellement 
ea  Angleterre.  Etant  allé  une  troifiéme  foisà  Rome  pour  accorder 
un  différend  qui  s'étoit  émû  entre  les  Jefuites  &  les  Ecoliers  Anglois, 
le  Pape  Sixte  V.l'honora  du  Chapeau  de  Cardinal  par  une  promotion 
particuliere,pourlerecompenferdes  grands  fervices  qu'il  avoitren- 
dus  à  l'Eglifé  Se  aux  Catholiques  d'Angleterre.  Le  Roid'Efp.igne 
Philippe  II.  lui  donna  une  riche  Abbaye  dans  la  Calabre,afin  qu'il 
pût  maintenir  fa  dignité;  &  le  nomma  encore  à  l'ArcJievêchéde 
Malines,  mais  Alan  n'y  pût  venir,  parce  que  le  Pape  ne  le  voulut 
point  lailTer  forrir  de  Rome ,  où  il  le  rendoit  de  plus  en  plus  ne- 
ceflairedanslesConfiftoires  des  Cardinaux.  Ce  l'avant  homme  tra- 
vailla auffi  avec  le  Cardinal  Colonne&ledoaeBellarmin,àlare- 
vifion  de  la  Bible,  qui  fut  imprimée  fous  le  nom  de  Sixte  V.  par  les 
foins  de  Clément  VIII.  11  avoit  encore  entrepris  de  revoir  toutes  les 
Oeuvres  de  S.  Auguftin,mais  la  mort  ne  lui  permit  pas  d'exécuter 
ce  beau  deffein.  Il  mourut  d'une  retenrion  d'arine,lan  1594.  âgé 
de  63.  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  TEglife  de  la  Narion  Angloi- 
fe,  où  Ion  voit  fon  Epitaphe  8c  fon  Eloge.  *  Bellarmin,  de  Scr.  Hccl. 
Ifaac  Bullart,  Acad.  des  Sciences.  SU  P. 
ALANCON.  Cherchez  Alençon. 


Jeune ,  d  entreprendre  le  voyage < 
*  Blond.  S  UP. 

ALARBES,  nom  des  Arabes  qui  fe  font  établis  en  Barbarie ,  Se 
qui  ne  s'adonnent  qu'au  brigandage.  5  UF. 

ALARCON  ou  Alarco,iW««o,  bourg  d'Efpagne  dans  la  Cafl:il- 
le  Neuve. 

ALARCON,  (Diego  de)  JefuiteEfpagnol,  mort  à  Madrid  le  18. 
Oâobre  1614.  11  a  laiffé  une  Théologie  Scholailique  imprimée  à 
Lyon  en  1633.  &  la  vie  du  P.  Diego  Daza. 

ALARCON,  (Jean  Suarezde)  Portugais,  Sî  un  autre  de  ce  nom. 
Comte  de  Torefvedra  auffi  Portugais ,  ont  écrit  quelques  Ouvra- 
ges. Ce  qu'on  pourra  voir  dans  la  Bibliothèque  d'Efpagne  de  Nico- 
las Antonio,  oùil  parle  de  quelques  autres  Ecrivains  de  ce  nom. 

A  LARD,  rivière  de  Perfe  dans  l'Hircanie,  fe  jette  dans  la  mer 
Cafpienne ,  dite  mer  de  Sala  ou  de  Bacu. 

A  LARD  ou  ADELARD,dit  d'Amflerdam,  parce  qu'il  étoit  na- 
tif de  cette  ville  en  Hollande.  Il  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle  en  réputa- 
tion de  favoir  la  Théologie,  &c  les  belles  Lettres.  Ces  avantages  le 
rendirent  cher  à  Ruard  Tapper ,  à  Latome  ,  à  Godenius,  à  Erafme , 
&c  aux  autres  doèfes  qui  vivoient  de  fon  tems.  Il  écrivit  un  très- 
grand  nombre  d'Ouvrages,  dont  on  pourra  voir  le  Catalogue  dans 
Valerc  André.  Les  plus  importans  font  trois  volumes  de  Conféren- 
ces tirées  de  l'Ecriture  8c  des  Pères,  qu'il  nomme  SeteâÎ£  fimditn- 
dines.DiJfertat'mncda  ad-verjus  Haretuos.  De  Euchariftm  Sacrarnento. 
De  feccaio  orig'mali.  De  juftificatione.  De  juftorum  oferibus ,  z^c. 
Au  relie  Alard  étoit  un  peu  fourd  ,  8c  un  de  fes  amis  faifant  allufion 
à  cette  incommodité ,  compofa  fut  fon  portrait  ces  vers  qui  furent 
communs  de  fon  tems. 

Lufira  decem  nur/ierans  ftudiis  impenfa  juvandis, 

Imfendens  zp"  adhia  ,  talïs  Alardus  erat. 
Excepta  cjubd  erat  fiirdafter ,  cetera  felix. 
Lingua  fatis  fenfat ,  qmd  gravât  aurkulas ,  &e. 
Alard  mourut  à  Louvain,  l'an  1 544,  D'autres  dilènt  1 541 .  Il  étoit 
Catholique,  8c  il  voyoit  avec  deplaifir  les  nouveautezquis'étoient 
introduites  dans  fon  pais.  Il  compofa  lui-même  fon  Epitaphe ,  fai- 
fant allufion  au  mot,  Al-aerdt,  qui  en  fa  langue  naturelle  fignifie  tou- 
te terre. 

Tota  tegit  tellus  cjiû  tellus  tota  Tjocatur. 
*  Le  Mire,  melog.  Belg.  e/  P.  2.  Icon.  Melchior  Adam ,  in  vit.  Phil. 
Cerm.  Valere  André,  IJibl.  Belg. 

A  LARES  ,  anciens  peuples  de  la  Pannonie,  félon  Tacite  au  ly. 
de  fes  Annales.  Ortelius  croit  que  ce  n'eftpasle  nom  d'une  Nation, 
mais  plutôt  d'une  forte  de  foldats  qui  tiroient  leur  'aomà'Ala,  qui 
fignifie  aile  ,  à  caufe  de  leur  légèreté  à  combattre.  SVP. 

ALARIC  I.  de  ce  nom,  Roi  des  Goths,fuccedaàRhadagaife. 
Rufin  après  la  mort  deTheodofe^e  Grand  l'appella  en  395.enOrient, 
oùil  defola  plufieurs Provinces.  Quelque  tems  après atiiré par l'ef- 
perance  d'un  plus  grand  butin,  il  paffa  en  Occident.  Il  attaqua  l'Ita- 
He  l'an  403. 8c  fut  vaincu  par  StiUcon  qui  lui  donna  la  liberté  de  fe 
rerirer;  8c  depuis  il  lui  promit  une  grande  fomme  d'or, s'il  le  fer- 
voitdans  le  deffein  qu'il  meditoit  de  déthroner l'Empereur  Hono- 
rius  qui  avoit  époufé  fa  fille,  afin  de  mettre  fon  filsEucherius  en  fa 
place.  Cependantpour  fe  conferver  ce  RoiGoth,quivouloitatta- 
quer  Rome,  il  obligea  deux  diverfes  fois  l'Empereur  de  s'oppofer  à 
fes  deffeins,  non  pas  les  armes  à  la  main,  mais  par  des  fomraes  d'ar- 
gent &c  même  en  lui  cédant  les  Gaules.  Ce  qui  fit  dire  àLampadius 
homme  Confulaire,  qu'on  ne  cherchoit  pas  à  faire  la  paix,  pour  jouïr 
de  la  liberté, mais  à  s'acquitter  d'un  traité,  qui  lesjettoit  dans  la 
fervitude.  Auffi  les  defleins  de  ce  lâche  Minillre  ayant  été  recon- 
nus, il  fut  tué  à  Ravenne  dans  le  même  temps  qu'oubliant  ce 
qu'il  devoit  à  Alaric, qui  venoit prendre  pofTeflion  des  pais  qu'on 
lui  avoit  accordez,  il  commanda  des  troupes  pour  s'oppofer  à  fon 
retour.  Alaric  fortit  de  cette  embufcade  avec  gloire  ;  mais  il  conçût 
tant  de  dépit  de  la  trahifon  qu'onluiavoitfait,qu'ilretoui-nafurfes 
pas,  mit  l'Italie  dans  la  dernière  defolation ,  faccagea  Kome  l'an 
409.  &L  tout  y  fentit  les  effets  de  fa  fureur,  hormis  les  faints  lieux, 
aufquels  il  ne  voulut  point  faire  d'outrage.  Quelque  tems  après 
laiffant  cette  miferable  vilie,  il  prit  le  chemin  de  la  Campanie,  pé- 
nétra jufques  à  Regio,Sc  ayant  été  empêché  de  paffer  en  Sicile,  il 
mourut  à  fon  retour  à  Cofence ,  8c  fut  enterré  au  milieu  d'une  ri- 
vière. *ZoiïiTie, /;.<;.  8. cyg.  Orofe,/i.  7.  Baronius,  w.^;zKa/. 

ALARIC  II.  RoidesWifigoths,fucceda  à  fon  père  Evaric  ou 
EuriCjl'an  484.  ou  485.  La  paix  que  fes  peuples  avoient  faite  avec 
les  François  fut  continuée,  &  ce  Prince  ne  chercha  que  les  moyens 
de  l'entretenir.  Bien  qvi'il  fut  Arien,  il  permit  aux  Prélats  Catholi- 
ques de  célébrer  le  Concile  d'Agde,où  l'on  pria  pour  lui,  dans  le 
même  tems  qu'il  publia  à  Aire  en  Gafcogne,  l'abrégé  des  16.  li- 
vres du  Code  Theodotien  fait  par  Anian.  Cependant  Clovis  Roi  de 
France  qui  avoit  embraffé  la  Religion  Catholique,  8c  qui  ne  pou- 
voit  fouffrir  l'Arianifme ,  vint  attaquer  Alaric ,  lui  livra  la  bataille 
près  de  Poitiers  Se  le  tua  de  fa  main  propre,  l'an  507.  Alaric  avoit 
déjà  été  contraint  de  rendre  à  Clovis  Siagre  fils  de  Gilon.  La  bataille 
fe  donna  près  de  Vouillé  &c  de  Ci  vaux  fur  le  Clain,  à  cinq  lieues  de 
Poitiers.  Après  cela,Clovisajoiita  \  Auvergne  8c  toute  l'Aquitaine  à 
fon  Etat,  avec  les  villes  de  Touloufe  8c  d'  Ufez,laiffant  aux  'Wifigoths 
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la  Septimanie  que  les  Romains  leur  avoicnt  donnée.  Alaric  avoit 
époufé  Theodegote,  fille  Theodoric  Roi  des  Ollrogoths  en  Italie, 
&  il  en  eut  Amalaric  ou  Arnaud.  Mais  d'abord  après  la  mort  Gefaiic 
fon  fils  naturel  fe  mit  fur  le  throne.  Son  règne  fut  de  2,3. ans.  *Grc- 
goire  de  Tours ,  /;.  1.  c.  35.  36.  c^  37.  i'rocope,  Fredegaire ,  Rode- 
ric,  Ilidore,  Sec. 

A  L  A  S  C  H  E  H I R  ou  Upfu,  eft  le  nom  moderne  de  la  ville 
d'Hipiius  dans  la  grande  Phrygie,  qui  a  eu  Evêché  lliffragant  de 
Sinada. 

ALASCO  ou  de  Laski,  (Jean)  chef  des  Alafcains,6toit  un  Gentil- 
homme Polonois.lequel  ayant  été  élevé  dans  les  charges  hcdeliafti- 
ques,  fut  fait  Evêqiie.  Mais  méprifant  une  dignité  fi  fublime,  il 
prit  le  parti  des  Zuingliens.  11  voulut  pourtant  enchérir  fur  leurs  er- 
reurs, ajoutant  douze  explications  à  ces  paroles  de  la  Confecration  : 
Ceci  ejï  mon  corps;  &  rejettant  tout  à  fait  le  Baptême, qu'il .difoit 
avoir  été  converti  en  Idolâtrie.  Ces  fentimens  furent  condamnai  de 
tout  le  monde.  Laski  s'en  plaignit  hautement.  Il  fe  donna  même  la 
liberté  d  en  écrire  un  libelle,  qu'il  addreffa  au  Roi  de  l'ologne,  oii 
il  fc  tornialifoit  de  ce  qu'on  avoit  condamné  fon  opinion,  fans  con- 
noiirancedecaufe,fans  avoir  conféré  enfemble&iansexamitierfes 
fentimens,  mais  feulement  par  un  pur  préjugé.  llfutDourtantchaffé 
de  fon  pais,  il  alla  en  Angleterre,  oii  il  fut  Intendant  des  Eglifesdes 
Etrangers  &  mourut  l'an  1 560.  »  Sanderus ,  herej.  107.  Florimond 
deRaimond,  li. 4. c.  10. nttm.z.  Sponde,  ^.  C.  1555.  ». 7.CJ' 1560. 
num.  3.  [Ce  nom  auroit  dû  être  a  L,  parce  qu'A  fignifie  de.  Au 
refie  Jean  de  Lafco  n'avoit  pas  d'autres  fentimens  que  ceux  des  Ré- 
formez. Il  retourna  en  Pologne  après  vingt  ans  d'exil,  8i  y  mourut 
le13.de  Janvier  1560.  Le  Roi  de  HologneTefervoitfouventdefon 
confeil.  Melchior  Adam ,  in  Vit.  Theot.  exter.'] 

àLASTOR,  un  des  quatre  chevaux  du  char  de  Pluton,  félon 
Claudien  ;  car  les  autres  n'en  mettent  que  trois.  Voyez,  Aba- 
ftor.  ,  .      , 

ALASTORES ,  on  prend  ce  nom  pour  exprimer  ces  efprits  mal- 
faifans,  qui  ne  cherchent  qu'à  nuire  aux  hommes  ;  &  les  Anciens  le 
donnoient  aux  Telchines ,  que  Jupiter  changea  en  rochers ,  félon 
Ovide.  *  Metamorfh.il. -j.jab. 6.  'Voyez  Telchines. 

ALATRi  ou  /-iLATRio,  Aletrum,  Aliitriumlk.  Alatrinum,\\\- 
le  dans  la  Campagne  d'iralie,  avec  Évêché  fuffiragant  du  Pape,  & 
dépendant  immédiatement  du  faint  Siège.  Pline  &  Strabon  parlent 
de  cette  \ille  qui  elt  ancienne,&  Tite-Live  en  fait  auffi  mention. 
IjnaceDantesEvêqued'Alatri  y  publia  en  1584.  des  Ordonnances 
Synodales.  *  Fite-Live,  li.^.Hift.  Leandre  Alberti,  defcr.  ital. 
Le  Mire  ,  not.  Epifi.  Orbis. 

Lavilled'Alatri  a  eu  deux  Cardinaux,  qui  ont  porté  fon  nom. 
HuGuEd'ALATRi  eft  le  premier,  créé  par  le  Pape  Pafchal  H .  qui 
l'employa  dans  de  grandes  aiiàires.  !1  mourut  fous  le  Pontificat  de 
Calixtelf.au  commencement  du  XII  Siècle.  Geofroy  d'AïAiRi, 
auflTi  Cardinal,  fut  créé  par  Urbain  IV.  au  mois  de  Décembre  de 
l'an  1261.  11  fonda  l'Eglife  de  faint  Etienne d' A latri.  llmourutde 
peiîe  l'an  1287.  *  Onuphre  ,  Ciaconius,  Auberi,  Hifl.  des  Car- 
dai, c^c. 

A  LAVA  ,  petit  pais  d'Efpagne.  Cherchei  Alaba. 

ALAVIN  ,  chef  des  Barbares  qui  fuppUerentl' Empereur  Valens 
de  leur  laiffer-  habiter  les  rives  du  Danube,  qui  faifoient  les  bornes 
de  fon  Empire,  &  de  les  recevoir  au  nombre  de  fesfujets.  Il  le  leur 
accorda,  dans  la  penfée  qu'ils  lui  ferviroient  de  rempars  contre  tous 
ceux  qui  le  voudroient  attaquer  de  ce  côté.  Depuis  étant  tyrannifez 
parles  Lieutenans  de  cet  empereur,  qui  les  chargèrent  de  fubtides, 
ils  prirent  les  armes  pour  s'en  délivrer,  &  combattirent  Lupicien  un 
des  Généraux  de  Valens.  Ce  Prince,  qui  croyoit  les  épouvanter  en 
marchant  en  perfonne  contr'eitx  ,-perdit  la  bataille,  &  fut  lui-même 
brûlé  date  une  ca'oane,  de  la  manière  que  je  le  dis  en  parlant  de  ce 
malheureux  Prince ,  que  l'attachement  qu'il  eut  pour.l'Arianifme 
perdit.  * Hiitoire Tripartite, /i.  8. c  14.  Paul  Diacre, /i.  i.cj-c. 

ALB  A.  Cherchez  Albe  &  Albi  (Jean.) 

ALBA,  Silvius.  Cherchez  Silvius  Alba. 

ALB  AN,  Anglois,  Religieux  de  faint  Benoît  en  l'Abbaye  de 
faint  Alban.  On  le  furnomma  le  Prophète ,  parce  qu'il  écrivit  en  vers 
un  grand  nombre  de  Predidtions.  Carmina  vaiicinalia  Prophetiarum. 
Lib.  I.  crc.  *  Pitfeus ,  de  Script.  Angl. 

ALBAN ,  dit  Landgal,  Anglois  qui  a  vécu  fur  la  fin  du  XVI. 
Siècle,  étoit  Doifteur  de  Cambridge  8c  Archidiacre  de  Chichefter, 
extrêmement  zélé  pour  la  foi  Catholique.  C'eft  ce  qui^  l'engagea 
très-fouvent  à  difputcr  contre  les  hérétiques.  Il  écrivit  même  divers 
.Traitez.  Ce  fut  vers  l'an  1584.  *l'itfeus,  ds  Script.  Angl. 

ALBANA, ville  d'AIied.TOS  l'Albanie  ou  Zuirie.  Elle  a  auffi  le 
nom  de  Stranu,  Zambanach  &  Bachu,  &  c'eft  ce  dernier  nom  qu'elle 
a  donné  à  la  mer  Cafpienne,  oîj  elle  a  un  port.  C'eft  une  ville  allez 
marchande. 

l'ALBANE,  fameux  Peintre  Boulonnois,étoit  en  réputation  vers 
l'an  1630.  Son  père,  qui  faifoit  trafic  de  foye  à  Bologne  en  Italie,  eut 
entre  autres  enfans  Dominique  &  François.  Le  premier,  qui  étudia 
en  Droit ,  fe  rendit  aifez  confiderable  par  fon  favoir  :  &  François, 
qui  ne  voulut  pas  s'appliquer  à  la  marchandife,  comme  fes  parens 
enflent  bien  fouhaité,  s'adonna  entièrement  à  la  Peinture.  Il  étudia 
d'abord  fous  Denys  Calvart,  chez  qui  demeuroit  le  Guide;  lequel 
étant  déjà  aflTez  avancé ,  fervit  de  fécond  Maître  à  Albane,  &  lui 
enfeigna  les  principes  du  CelTein .  Lors  que  le  Guide  eut  quitté  Cal- 
vart pour  fuivre  l'Ecole  des  Caraches,l' Albane  fit  fi  bien  que  quel- 
que tems  après  il  entra  auffi  fous  Louis  Carache.  Il  fit  enfuite  un 
voyage  à  Rome,  &  il  s'y  maria;  puis  étant  devenu  veuf,  il  èpoufa 
une  autre  femme  à  Bologne  qui  n'avoit  pas  beaucoup  de  bien ,  mais 
qui  étoit  très-be'ile.  lUui  fembla  que  ce  Parti  lui  feroit  plus  avan- 
tageux qu'un  autre ,  parce  qu'il  trouveroit  en  elle  un  modèle  d'une 
grande  beauté ,  qui  lui  ferviroit  pour  fes  ouvrages ,  quand  il  vou- 
droit  peindre  une  Venus,  les  Grâces,  les  Nymphes  ou  d'autres  Dé- 
lom.  L 
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efTes ,  qu'il  prenoit  fouVent  plaifir  de  repréfentèr.  Le  choix  qu'ii 
avoit  fait, lui  reiillit:  &fa  femme  avoit  tant  de  grâces,  &  des  ma- 
nières de  bienfcancc  fi  propres  à  être  peintes,  qu'il  n'eût  pu  rencon- 
trer ailleurs  une  perloime  plus  accomplie.  Dans  la  fuite  elle  lui  four- 
nit un  bon  nombre  de  petits  Amours  il  beaux  &  fi  bien  faits, que 
c'eft  d'après  eux,  que  Franç(jis  le  Flamand  &  l'Algarde,  excellens 
Sculpteurs,  ont  modelé  les  petits  enfans  que  l'on  voit  de  la  main  de 
ces  deux  favarts  hoiumes.  De  forte  que  l'Albanetrouvoit  chez  lui, 
en  fa  femme  &  en  fes  enfans.lesoriginauxdetout  ce  qu'ilapcint 
de  plus  agréable.  Sa  femme  prenoit  plaiiir  de  difpoferfes  enfans  ert 
diverfes  attitudes,  &  de  les  tenir  elle-même  nuds,&  quelquefois 
lufpendus  en  l'air  par  des  bandelettes,  pendant  que  l' Albane  les  def* 
finoit  en  mille  différentes  manières.  C'eft  par  ce  moyen  qu'il  a  fi 
bien  peint  tantdepetitsAmoursqui  jouent,  &quivolentautour dé 
Venus  accompagnée  des  Grâces^  &  de  quelques  Nymphes.  Il  n'e.x- 
celloit  pas  feulement  à  reprelènter  des  femmes  &  des  enfans  riuds, 
mais  il  avoit  encore  un  talent  particulier  pour  bien  peindre  en  petit 
Il  mourut  en  1660  âgé  de  81.  ans.  *  FeUbien  ,  Entretiens  fur  les  vies 
des  Peintres  i  4.  Partie.  SU  P. 

ALBANEL,  (Garceran)  Archevêque  de  Grenade,  Efpagnol  de 
nation  , étoit  de  Barcelonne.  Il  a  été  en  eftime,par  fon  lavoir  & 
par  la  pieté.  On  le  choifit  pour  être  Précepteur  de  l'Infant  d'Efpagne, 
qui  tut  depuis  le  Roi  Philippe  IV.  Il  s'acquitta  fi  bien  de  cet  em- 
ploi, que  pour  l'en  recompenfer  on  lui  donna  fAbbaycd'Alcala  la 
Real,&  puis  l'Archevêché  de  Grenade.  11  mourut  le  10.  Mai  de 
1  an  1616.  Garceran  Albanel  avoit  compofé  un  Abrégé  de  l'Hiftoire 
d  Efpagne  &  quelques  autres  pièces;  &  nous  avons  de  lui  un  Pané- 
gyrique qu'il  prononça  au  mariage  du  même  Roi  Philippe  IV.  avec 
Ehzabeth  de  France.  •  Nicolas  Antonio ,  Bibl.  Hifian. 

ALBANI,  (Jean- Jérôme)  Cardinal,  étoit  de  Bergame,fils  du 
Comte  François  Albani,  qui  le  fit  élever  avec  foin  dans  l'étude  des 
belles  Lettres  &  dans  la  Jurifprudence  Civile  &  Canonique.  Il  s'y 
rendit  fi  favant,  qu'il  eut  la  réputation  d'être  un  des  plus  habiles  de 
fon  tems  dans  cette  forte  de  connoiffance.  Cependant  fa  naiflance 
l'ayant  engagé  dans  lesarines,il  rendit  d'affcz  bons  fervicesàla  Ré- 
publique de  Venife.  Pour  l'en  recompenfer  on  lui  donna  la  princi- 
pale Magiftrature  de  Bergame,  où  il  fe  maria.  Le  Cardinal  A  lexan- 
drin,quietoitInquiliteurdela  Foi  dans  l'Etat  de  Venife,  eut  occa- 
fion  de  connoître  le  Comte  Albani.  11  admira  fa  capacité  dans  la 
fcience  du  Droit,  Se  fon  zèle  pour  la  Religion, qui  l'arma  contre 
un  de  fes  plus  proches  parens  accufé  d'herefie.  Le  même  Cardinal  ^ 
extrêmement  fatisfait  de  cette  conduite,en  conçût  beaucoup  d'efli- 
me.  Scelle  ne  fut  pas  inftruftueufe;  en  effet  ayant  étèfaitfapeen 
1566.  fous  le  nom  de  Pie  V.  il  appeila  à  Rome  Albani,  qui  avoit 
déjà  perdu  fa  fenTTie,8c  le  fit  Cardinal  en  1570.  Ce  bon  Pontife 
étoit  perfuadé ,  qu'un  llijet  de  cette  importance  ne  pouvoit  être 
que  très-utile  à  l'Eglife.  Il  ne  fe  trompa  pas,  le  nouveau  Cardinal 
écrivit  divers  Ouvrages,  qu'on  eftima  autant  que  ceux  qu'il  avoit 
déjà  publiez,  &  dont  je  parlerai  dans  la  fuite.  On  étoit  même  fi 
perftiadé  de  fa  probité  ia  de  la  droiture  de  fes  fentimens  en  toutes 
chofes,  qu'après  la  mort  de  Grégoire  XIII.  en  1585.  on  voulut  le 
mettre  fur  le  Siège  Pontifical.  Il  eft  fur  qu'il  auroit  été  Pape ,  li 
on  n'eût  appréhendé  lés  enfans  qu'il  avoit  eus  de  fon  mariage,  dans 
la  dignité  de  Chef  de  la  Religion,  où  l'on  ne  devroit  voir  que  des 
Melchifedech  fans  généalogie.  Le  Cardinal  Albani  mourut  en  1 591. 
Nous  avons  de  4ui  un  Traité  ,  De  immunitate  Ecdefiarum ,  qu'il 
avoitdediéauPapeJuIelII.eni553.  De  poteftàte  Paft^ Conduis 
impriméàLyon  en  i558.&à  Venife  en  i56i.£)eio»iiiio»«Co»/?<?»- 
tini.  De  Cardinalibus  ,<:jyc.  *  Le  Mire,  de  Script.  Sac.  XVI.  Au- 
beri ,  Hiji.  des  Cardin.  <^c. 

ALBANIE  ou  A  lbain,  eft  le  nom  qu'on  a  donné  quelquefois  à 
toute  l'EcoITe,  ii  puis  à  une  Province  en  particulier  avec  titre  de 
Duché.  Les  EcoiTois  la  nomment ,  Sraid  Albain ,  c'eft-à-dire,  la 
plus  haute,  &  Drum  Albain,  c'eft-à-dire ,  la  plus  bafle.  C'eft  un  païs 
couvert  de  montagnes  &  dontles  habitans  nommez  Clannes  étoient 
de  grands  voleurs  &  tout-à-fait  fanguinaires.Leuts  voifins  pendoient 
à  un  arbre  ceux  de  ces  Clannes,  qui  étoient  furpris  en  dérobant ,  ou 
bien  obligeoient  les  autres  de  reparer  les  maux  de  leurs  compagnons. 
Ce  pais  a  été  plus  connu  par  fes  Ducs  que  par  fes  places  ni  par  fes 
qualitez ,  qui  font  peu  confiderables ,  étant  extrêmement  fterile , 
comme  je  l'ai  dit.  Mais  fouvent  les  fils  des  Rois  ont  porté  le  titre 
de  Ducs  d'Albanie.  *Buchanan,  li.i.  Hifl.  Scot.  Cam^en,  defcr, 
magna  Britan.  (sfc. 

ALBANIE,  ancienne  Province  d'Afie,fm- la  mer  Cafpienne,  à 
l'Occident.  Elle  eft  célèbre  par  le  fleuve  Cyrus,  qui  s'y  jette  dans  la 
même  mer  Cafpienne,  Se  on  la  nomme  aujourd'hui  Zuirie,  fous 
l'Empire  du  Turc.  *  Pline  ,  li.  6.  c.  10.  Strabon  ,  //.  i.  Cla- 
vier, Sec. 

ALBANIE ,  Province  de  la  Turquie  en  Europe,  furie  Golfe  de 
Venife,  e'toit  anciennement  la  partie  Occidentale  de  la  Macédoine, 
avec  partie  de  rillyrie,fur  la  mer  Adriatique.  L'Albanie  eft  fàmeufe 
par  la  valeur  &  l'adrelTc  des  gens  de  cheval,  qui  en  fortent,  &  qui 
ont  fouvent  donné  la  vidoire  aux  armées  des  Empereurs  Turcs, 
qui  en  font  grand  état.  On  remarque  à  ce  fujet  que  leurs  chevaux, 
comme  la  plupart  de  ceux  des  Turcs, font  tellement  accoutumez; 
àpartirducotedumontoir,  &  à  afler  d'eux-mêmes  gagner  la  crou- 
pe de  l'ennemi  auflTi-tôt  qu'ils  ont  lancé  le  coup,  qu'il  eft  impoffi- 
ble  de  les  faire  tourner  de  fautre.  De  forte  que  rompant  le  cheval  à 
la  demie  volte  ,  ou  furprenant  fon  homme  ,  lors  qu'A  fe  levé  pour 
appuyer  fon  coup ,  il  taut  que  l'un  ou  l'autre  refte  par  terre.  Ces 
peuples  qui  vivent  fous  la  domination  du  Turc,  depuis  que  Maho- 
met II.  enleva  ce  pais  aux  enfans  du  brave  George  Caftriot,  dit 
Scanderieg ,  {ont  la  plupart  Chrétiens,  les  uns  Schifmatiques  Grecs, 
&plufieurs  Catholiques  Latins.  Ses  villes  principales  font  Scutari, 
.^ntivari,  Croye ,  ou  Croya,  Cataro,  Drivafto ,  &c.  La  ville  d'An- 
tivari,qui  efl:  fous  la  domination  du  Turc,  eft  le  fiéged'unArche- 
É  i  vêque. 
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vêque  qui  a  fous  lui  les  Evêques  de  Sciitari ,  Drivafto  Sec.  La  ville 
de  Cattaro  y  eit  confiderablc ,  c'elt  le  iiége  d'un  Evêque  fufFragant 
de  l'Archevêché  de  Bani  en  Italie.  La  ville  de  Croye  a  été  fameufe 
par  les  conquêtes  de  Scanderberg.  C'ell  de  ce  païs  que  viennent  les 
Amautes,  peuples  vagabonds  &  errans  dans  tous  ces  païs ,  que  l'on 
coraprcnoit  autrefois  fous  le  mot  de  Grèce.  Les  foldats  Albanois 
font  connus  fous  le  nom  de  Capelets.  *  Volaterran  ,  l'tb.  8 . Geogr. 
Chalcondile ,  in  Mahtim.  II.  Sanfon  ,  in  Tab.  Geogr.  Briet ,  &c. 

ALBANO ,  Lac  &Montagne  dans  la  Campagne  de  Rome.  Stra- 
bon  en  fait  une  defcription  affezexade,  oùil  dit  que  la  montagne 
etoit  couverte  de  maifons ,  de  vignes ,  de  bois  &  de  forêts.  Martial 
en  fait  auflî  mention,  /i.4. 

Albanos  qaoqtie  Tufculôfque  colles. 
Le  Lac  ed:  auffi  très-renommé  dans  les  écrits  des  Anciens.  Plutar- 
que  rapporte  comme  une  choie  furprenanteSc  qui  tient  du  miracle, 
que  fes  eairx  s'accrurent  fi  fort  dans  une  nuit ,  qu'elles  s'élevèrent  au 
defflis  des  montagnes.  C'eil:  le  Lac  dit  aujourd'hui,  LagodiCaJtel 
Gmdolfe.  Properce  parle  du  Lac  Albano ,  /;.  z.  e/.  3. 

Albanujque  Lacits  focii  Nemorenjis  ab  unda. 
Albe  la  longue  étoit  bâtie  entre  le  mont  Albano  &  le  Lac.  Elle  fut 
enfuite  détruite  parles  Romains,  commeje  le  dis  ailleurs.  On  a  de- 
puis bâti  près  de  fes  ruines  une  petite  ville ,  dite  A  l  b  a  n  o.  C'eft  au- 
jourd'hiri  une  Principauté  à  la  maifon  Savelli.  Elle  a  auffi  le  Siège 
d'un  Evêché ,  qrù  eft  le  titre  d'un  des  fix  anciens  Cardinaux. 

ALBANO  ou  Ai.EANA,ville  du  Royaume  deNaples,  dans  la  Pro- 
vince de  la  Bafilicate,avec  titre  dePrincipauté.Elle  cil  renommée  par 
la  fertilité  de  fon  terroir  &  par  diverfcs  familles  nobles  qui  l'habitent. 

ALBANOIS,  hérétiques,  qui  s'élevèrent  dans  le  VIII.  Siècle, 
pour  troubler  la  paix  &  latranquilitédel'Eglife.  Ils  renouvellerent 
la  pliipart  des  erreurs  des  Manichéens,  &  des  autres  hérétiques  qui 
vivoient  depuis  plus  de  trois  cens  ans.  Leur  première  rêverie  conlif- 
toit  à  établir  deux  principes;  l'un  bon  ,  père  de  Jesus-Christ,  au- 
teur du  bien  &  du  nouveau  Teitament  ;  &  l'autre  mauvais ,  auteur 
de  l'ancien  Teftament  qu'ils  rejettoient ,  en  s'infcrivant  en^  faux  , 
contre  tout  ce  que  les  Prophètes  &  Moyfe  ont  pu  dire.  Ils  ajotitoient 
que  le  Monde  eft  de  toute  éternité;  que  le  Fils  de  Dieu  av oit  apporté 
un  corps  du  Ciel;  que  les  Sacremens  a  la  referve  du  Baptême  font  des 
fuperftitions  inutiles  ;  que  l'homme  a  la  puiflTance  de  donner  le  faint 
Efprit;que  l'Eglife  n'a  point  de  pouvoir  d'excommunier ,  &  que 
l'f-nfer  e(t  un  conte  fait  à  plaifir.  *  Pratéole,  F.  Alban.  Gsnûer, 
en  la  Chronogr. 

ALB  ANOPOLIS,  ville  de  Grèce  dans  la  Macédoine, félon  Mo- 
letius.  Strabon  en  fait  itention  ;  c'eft  cette  ville  quia  donné  fon  nom 
à  toute  l'Albanie. 

ALBARAZIN  ou  Alearacin,  Lobetum ,  Albaracinum  &  Turia, 
ville  d'Efpagne  dans  F  Aragon  ,  avec  Evêché  fuffragant  de  Saragoffe. 
Elle  eft  fituée  fur  une  montagne  qui  a  la  rivière  de  Gualdalavir. 

ALBASEQUI A  ,  ville  de  la  Sarmatie  d'Afie ,  que  Moletius  croit 
être  AKffalis,  dont  Ptolomée  fait  mention. 

A  LBATEGNE,  Prince  &  Aftronome  Arabe ,  qui  vivoit  dans  le 
IX.  Siècle,  en  888.  lia  écrit  des  obfervations  très-curieufes  touchant 
le  Soleil,  la  Lune  &  les  Etoiles  fixes  &la  figure  oblique  duZodiaque. 
Il  eft  auffi  connu  fous  le  nom  de  Mahomet  d'Araft ,  qui  eft  une  ville 
de  Chaldée  ;  où  il  a  pafle  la  plus  grande  partie  de  fa  vie.  Genebrard , 
in  Chron.  Voffius ,  de  fcient.  Mathemat.  c.  35.  §.  6. 

ALBE,  nommée  la  Longue,  Alba,  ville  bâtie  par  Afcanius  fils 
d'Enée,  environ  l'an  deux  raille  neufcens  deux  du  Monde.  Il  en  fit 
la  capitale  de  fon  petit  Royaume,felon  Denysd'Halicarnafi"e.  Cette 
ville  fe  rendit  depuis  puiffante,  pour  avoir  été  la  capitale  des  Albains 
&  le  fejour  ordinaire  du  Roi  des  Latins.  Tullus  Hoftilius  Roi  des 
Romains  prit  les  armes  contre  ceux  d' Albe.  Cette  dernière  ville  ne 
vouloir  point  céder  à  Rome  ;  elle  y  fut  pourtant  contrainte ,  par  la 
viftoire  des  Horaces  contre  les  Curiaces ,  dontjepar'leailleurs.  du- 
vilius  &  Metius  Sufetius  Généraux  des  Albains  périrent  dans  ces 
guerres,  de  la  manière  que  je  le  rapporte.  Enfin  Tullus  Hoftilius 
fit  détruire  Albe,&  tranfportaàRoraefesricheffes&feshabitans, 
pour  ne  faire  plus  qu'un  peuple  avec  les  Romains.  C'eft  auprès  des 
ruines  d'Albe  qu'on  a  depuis  bâti  la  ville  d' Albano,  qui  eft  Evêché 
&  le  titre  d'un  des  anciens  Cardinaux.*  Strabon, /«.i.Denysd'Ha- 
licarnaffé ,  Tite-Live  &  Florus,  Hift.  Rom. li.  i. 

ALBE,  Alba-Pompeja,  ville  d'Italie  dans  le  Montferrat  au  Duc  de 
Savoye ,  ajrec  Evêché  fuffragant  de  Milan.  Elle  eft  fur  la  rivière  de 
Tanare ,  &  elle  a  étéfouvent  fortifiée ,  mais  elle  eft  commandée  par 
des  collines  voifînes.  Albe  n'eft  plus  aujourd'hui  auffi  confîderable 
qu'elle  a  été  autrefois. 

ALBE-Grecque.  Cherchez  Belgrade. 

ALBE-Jule.  Cherchez  Weiflembourg. 

AL.BE-ROY ALE,  AlbaRegia,  que  les  Allemans  nommentStoel- 
Weiffembourg,  les  Eîch-vonsStelni-Biograd ,  &  les  Hongrois  £fe- 
kes  Feyerwa,  eft  une  ville  dans  la  bafle  Hongiie ,  où  l'on  avoit  cou- 
tume de  couronner  les  Rois ,  dans  la  même  Eglife  où  l'on  voyoit 
leurs  tombeaux.  Amurat  II.  Empereur  des  Turcs,  ayant  été  ap- 
pelle en  Hongrie,  après  la  mort  d'Albert  d'Autriche,  l'affiégea  in- 
utilement. I  lie  fut  pourtant  emportée  par  ces  Infidèles ,  l'an  mille 
cinq  cens  quarante-trois.  Le  Duc  de  Mercœur,  qui  fit  de  fi  belles 
aétions  en  Hongrie  au  commencement  du  X"VII.  Siécle,la  reprit  l'an 
1601.  &  les  Turcs  s'en  rendirent  encore  maîtres  l'année  d'après. 
En  1601.  le  Comte  de  Salms  Gouverneur  de  Javarin  avoit  traité 
avecle  juge  d'Albe-Royale  qui  lui  devoir  rendre  la  place.  Mais 
l'Empereur  qui  avoit  envoyé  à  Conftantinople  George  Hozzuthoti, 
pour  y  parler  de  la  paix,  craignant  de  la  ruiner  par  cette  aftion,  fit 
commander  au  Comte  de  Salms  d'abandonner  cette  entreprife. 
Quelque  tems.après,  les  Turcs  ayant  découvert  ce  defrein,firent  em- 
paler quaranre  hahitans  qui  en  étoient  complices ,  &  le  Juge  fe  reti- 
la  à  Palota ,  &  enfuite  à  Vienne  avec  fa  mifenible  famille  pour  im» 
plorer  le  fecours  de  Maximilien.  Les  Impériaux  l'ont  reprife  en  1 688 . 
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en  lui  coupant  les  vivres.  *  BoilTard ,  H/Jl.  Uungar.  Vigenere, 
contin.Hift.  Turc.  DeThou.  Mernoires  du  Temps. 

ALBE  ou  Alva  de  ToRMEs , -4i^a ,  ainfi  nommée  ,  parce  qu'elle 
eft  fur  la  rivière  de  Tormes,  ville  d'tfpagne  dans  le  Royaume  de 
Léon  avec  titre  de  Duché,  à  quatre  lieues  de  Salamanque;  c'eftle 
titre  des  aînez,  de  la  Maifon  de  Tolède,  dont  étoit  le  Duc  d'Albe 
Gouverneur  des  Païs-Bas.  Cherchez  Tolcde. 

ALBEGNA  rivière  d'Italie  dans  la  Tofcane ,  Albania ,  Almianà 
&  Amiana.  Elle  fejette  dans  le  Golfe  de  Telamone,  entre  Tela- 
mone  &  Orbitelle. 

ALBEN,  montagne  delà  Carniole  ,  Albanum ,  Albîus  &c  Al- 
bium,  ades  mines  d'argent-vif.  Ily  aauffi Alben,  Alpis,  rivière 
dans  la  Carinthie  qui  fe  jette  dans  le  Save. 

ALBENAS,(Jean  Poldo  d')  natif  delà  ville  de  Nîmes  enLangue- 
doc ,  vivoit  dans  le  XVI.Siecleen  1560.  Il  traduifit  en  François  l'Hif- 
toire  des  Taborites  d'7£neas  Silvius,qui  fut  depuislePape  l'iell. 
Il  compofa  aufl^i  un  Ouvrage  des  antiquitez  de  Nîmes  &  quelques 
autres  Traitez.  *  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  Vauprivas ,  ' 
Bihl.  Franc. 

ALBENGA,  ville  &  Port  de  merde  la  RépubliquedeGenes, 
avec  Evêchè/uffragant  de  Gènes.  Elle  eft  nommée  diverfement 
dans  Ptolomée,  dans  Plirie,dans  Strabon  &  dans  Pomponius  Mê- 
la, Albiga,  Albingaunum ,  Albia  &  Alba  Ingaunum.  C'eft  ime 
ville  ancienne ,  belle  &  grande ,  mais  peu  peuplée ,  pour  être  très- 
mal  faine.  C'eft  ce  qui  fait  dire  aux  Italiens,  Albenganapiana,  fi 
foffe  fana  fi  dimandarebbe  Stella  Diana.  Les  Pifans  la  brûlèrent  en 
1175.  mats  elle  fut  d'abord  rebâtie,  SclePape  Alexandre  III.  y  mit 
le  Siège  d'un  Evêché.  Ce  fut  vers  l'an  nvp.  Titus  ^liusProcu- 
lus,  qui  fut  falué  Empereur  du  tems  de  Probus,  étoit  d'Albenga.  Il 
eft  fait  mention  de  cette  ville  dans  les  Adtes  du  Martyre  de  S. Second 
d'Aft,qui  fouffiit  vers  l'an  119.  Sapritius  Préfet  de  cette  ville  en- 
voya Colocere  à  Albenga  pour  y  être  martyrifé.  Il  y  a  vis  à  vis  de 
cette  ville  la  petite  Ifle  d'Albenga ,  que  ceux  du  païs  nomment,  ifi- 
lette  d'Albengna.  On  y  publia  en  i6io.  des  Ordonnances  Synoda- 
les. *  Tite-Live,  li.  18.  C7'40.  Leandre  Alberti ,  ^e/îr.  7/<?/.  Auguf- 
tin  Juftiniani ,  Bift.  de  Gen.  erc. 

ALBER  G  ATI ,  (Nicolas)  Cardinal  du  titre  de  fainte  Croix,Evê- 
que  de  Bologne,  a  été  un  des  plus  illuftres  Prélats  de  fon  tems.  Il 
naquit  à  Bologne,  fon  inclination  pour  l'étude  8c  pour  la  pieté  dans 
un  âge  peu  avancé  fit  connoître  qu'on  ne  pouvoir  rien  fe  pro- 
mette de  lui,  que  d'avantageux,  t'n  effet ,  il  n'eut  pas  plùtrôt  ache- 
vé l'étude  du  Droit ,  qu'il  prit  fhabit  de  Chartreux  ;  &  on  fut  fi 
perfuadé  de  fon  mérite  dans  cet  Ordre  célèbre ,  qu'on  lui  donna  d'a- 
bord divers  emplois,  &  enfuite  il  fut  fait  Prieur  de  Florence.  On 
jugea  raifonnablement ,  que  celui  qui  fçavoit  fi  bien  obéir,  ctoit 
né  pour  commander  aux  autres.  Mais  fa  vertu  brilloit  avec  trop 
d'éclat,  pour  être  plus  long-tems  renfermée  dans  une  folitude.  11 
fut  élu  Evêque  de  Bologne  avec  un  applaudiffement  gênerai;  &il 
remplit  fi  bien  les  efperances  qu'on  avoit  conçues  de  fa  conduite , 
qu'il  n'étoit  pas  moins  l'amour  de  fes  peuples ,  que  ceux-ci  étoient 
l'objet  de  fon  aff'edion.  Il  le  témoigna  bien  dans  les  affaires,  qu'ils 
eurent  avec  le  Pape  Martin  V.  Cependant  il  fit  diverfes  réparations 
à  fon  Eglife  &  à  fon  Palais  Epifcopal ,  qu'il  augmenta  d'une  belle 
Bibliothèque.  11  employoit  ordinairement  fes  heures  de  loifir  à 
compofer  des  S'ermons,  ou  à  didler  des  Lettres  remplies  de  pieté 
&  d'érudition.  Depuis,  il  fut  envoyé  Nonce  en  France ,  l'an  i4iz.  & 
s'acquitta  fi  bien  de  cet  emploi  qu'il  en  fut  recompenfé  en  142,6, 
d'un  Chapeau  de  Cardinal ,  qu'on  le  força  de  prendre.  Le  Pape 
Martin  V.  l'envoya  en  143 1.  Légat  en  France ,  l'ayant  déjà  été  en 
Lombardie ,  &  Eugène  IV.  lui  donna  ordre  d'aller  prefider  au  Con- 
cile de  Bâle.  Mais  les  Pères  aflTemblez  en  cette  ville  ne  l'ayant 
pas  voulu  reconnoître,  il  fe  retira  auprès  du  Pontife,  quileren- 
voya  Légat  en  France ,  &  puis  le  mena  au  Concile  qu'il  avoit  con- 
voqué à  Ferrare  où  il  difputa  doélement  contre  les  Grecs.  Com- 
me Eugène  étoit  perfuadé  de  l'admirable  conduite  du  Cardinal 
Alberga'i,  il  lui  commit  encore  la  Légation  d'Allemagne,  &àfon 
retour  il  le  fit  grand  Pénitencier  del'bglife.  Ce  grand  Prélat  mourut 
peu  de  tems  après  à  Sienne ,  le  9.  Mai  1443.  ayant  cet  avantage 
d'avoir  parmi  fes  domeftiques  1  homas  de  Sarzane ,  &  Enée  Silvio 
Picolomini ,  qui  furent  depuis  tous  deux  Papes ,  celui-là  fous  lenom 
de  Nicolas  V.  &  l'autre  fous 'celui  de  Pie  II.  Dans  le  Pontifical  de 
Bologne,  que  le  Cardinal  Gabriel  Paleote  publia  dans  le  XVI.  Siè- 
cle ,  &  qui  ell  intitulé ,  Archiepifiopale  Bononienfi ,  Nicolas  Alberga- 
ti  y  eft  mis  entre  les  Bienheureux  tutelaires  de  cette  Eglife.*  Sigo- 
nius ,  en  fa  vie.  Ciaconius  en  fa  vie.  Platine ,  S.  Antonin ,  &c.  Dor- 
land,  li.  7.  Chron.  Cart.  Boftius,c.  zi.devir.illufl.Ord.Cart.?c- 
treius,  inBibl.Cart.KVihtn,  vie  des  Gard. 

ALBERGOTTI ,  (François)d'Arezzo  dans  l'Etat  de  Florence.a 
été  un  des  plus  grands  hommes  du  XIV.  Siècle.  S.i  famille  a  été 
féconde  en  perfonnes  illuftres.  Marcellin  Albergotti,  Evêque 
d'Arezzo  &  Légat  dans  la  Marche  d'Ancone,  rendit  de  bons  fervi- 
ces  au  Pape  Innocent  IV,  contre  l'Empereur  Frideric  II.  &  il  figna  ' 
de  fon  fang  le  zèle  qu'il  avoit  pour  le  faint  Siège.  Matthieu  Paris  en 
rapporte  l'hiftoire  allez  au  long.  Jean  Albergotti,  auffi  Evêque 
d'Arezzo,  eut  beaucoup  de  part  en  l'amitié  du  Pape  Grégoire  XI. 
qui  l'employa  contre  Galeas  Vifconti  Sr.  de  Milan.  François  Alber- 
gotti ,  dontje  parle ,  étoit  fils  d'Alberic  célèbre  Jurisconfulte  &  per- 
ibnnage  de  grande  probité.  Il  éleva  ce  fils  avec  un  foin  particulier, 
&  trouva  en  lui  un  naturel  qui  correfpondoit  parfaitement  à  ce 
foin.  En  effet,  comme  il  avoit  un  efprir  très-propre  pour  les  fcien- 
ces,  il  y  fir  en  peu  de  tems  un  merveilleux  progrès ,  &  fur  tout 
dans  la  Philofophie  &  dans  la  Jurifprudence  Civile  &  Canonique. 
Il  avoit  eu  le  fameux  Balde  pour  Profefl'eur ,  &  la  réputation  du 
difciple  ajoilta  un  nouvel  éclat  à  celle  du  maître.  Il  exerça  aflêz 
long  tems  la  profeffion  d'Avocat  à  Arezzo  fa  patrie ,  mais  fes  amis 
lui  perfuaderent  d'aller  à  Florence.  Il  le  fit  en  1349.  Si  il  s'y  ac- 
quit 
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quit  une  fi  grande  réputation , foit  en  enfeignant,  foit  parles  Ou- 
vrages qu'il  compofa ,  que  les  Florentins  l'annoblirentlui  &  fa  fa- 
mille. Mais  quelque  tems  après,  cette  République  ayant  quelques 
differens  avec  ceux  de  Bologne,  pour  les  bornes  de  leurs  Etats,  Fran- 
çois Albergotti  eut  foin  de  les  régler  en  1358.  On  dit  qu'il  profefla 
quelque  tems  le  Droit  dans  la  dernière  de  ces  villes ,  &  qu'il  s'ac- 
quit par  tout  une  réputation  immortelle  ,  non  feulement  par  la 
fblidir'é  de  fonjugementSc  par  fa  grande  érudition,  mais  encore  par 
ringenuïté  de  fes  dédiions  &  par  la  bonne  foi  de  fes  réponfes,  qui 
lui  aquirent  le  titre  de  Dodcur  delà  vérité folide;  folids.-veritatis 
BoJIor.  Bartole  parle  très-avantageufement  de  ce  grand  homme,  de 
quinousavons  encore  des  Commentaires  furie  DigefteSc  fur  quel- 
ques Livres  du  Code,  &  des Confiiltations.  Il  mourut  l'an  1376. 
à  b'iorence  où  fa  famille  fubiiite  encore.  Il  laifla  trois  fils,  entre 
lelquels  Louïs  Albergotti  célèbre  Jurifconfulte  eut  des  emplois 
importans  dans  la  République  de  Florence.  *  Matthieu  Paris,  in 
Chron.ad  an.  1349.  Jrhilippe  Thomafin  ,  P.  II.elog.\J^\z\,  T.  I. 
Ital.  Jacr. 

ALBERIC ,  Cardinal  Evêque  d'Oftie  , étoit  du  Diocefe  de Beau- 
vais.  Il  prit  l'habit  de  Religieux  de  Cluni  ,  &  vers  l'an  1114  il 
fut  Mt  Abbé  de  Vezelai.  Le  Pape  Innocent  Il.le  créa  Cardinal  & 
Evêque  dOftie  en  1138.  &  l'envoya  Légat  en  Angleterre,  où  il 
alfembla  un  Synode  à  Londres.  A  fon  retour  il  fut  encore  Légat 
en  .bicile  &  puis  en  Orient.  Il  s'aquita  fl  bien  de  ces  grands  em- 
plois, que  le  Pape  Eugène  III.  l'envoya  avec  cette  même  dignité 
en  France  contre  l'heretique  Henri  chef  des  Petrobrufiens.  Il  y 
mourut  en  1147.  *  Guillaume  de  Tyr,  li.  l'^.'Pxrion. ,Gall. Pur^. 
Baronius,  Auberi,  &c. 

ALBERIC,  Cardinal,  Religieux  du  Mont-Caffin ,  a  été  un  des 
plus  doéfesperfonnages  de  fon  tems.  Il  écrivit  contre  Berengerdela 
vérité  du  Sacrement  del'Euchariftie ,  &  d'autres  pièces  Hittoriques. 
11  a  vécu  vers  l'an  1050.  *  Léon  d'Oftie,  //.  3.  Chr.Caff.c  33. 
Platina ,  in  Nicol.  IL  Sigonius,  li.g.  de  regno  Ital.  Voffius,  li.i. 
de  Hift.  Lat.  Ughel ,  Onuphre ,  Aubei  i ,  kc. 

ALBEKIC,  Archevêque  de  Bourges,  a  été  un  des  plusdocfles 
&  des  plus  vertueux  Prélats  du  Xll.liede.  Il  avoit  été  Echolàtre 
de  l'Egiife  de  Rheims  &  t  vêque  de  Chàlon  ;  &  obtint  enfuite 
l'Archevêché  de  Bourges  en  11 36.  Il  eut  part  aux  grandes  affaires 
de  fon  tems,  &  mourut  en  1140.  *  Robert,  inSupl.  Chron.Sigeb. 
Jean  Chenu ,  in  Chron.  Antifi.  Gall  <yc. 

ALBERIC,  dit  Humberr,  Archevêque  de  Rheims,  avoit  été 
Archidiacre  de  Paris,  &  en  1107.  il  fut  mis  fur  le  Siège  Pontifical 
de  l'Egiife  de  Rheims.  (''étoit  un  Prélat  de  rare  mérite ,  grand 
Prédicateur  &  extrêmement  zeîé  pour  la  Foi  orthodoxe  ;  ce  qu'il 
témoigna  en  fecroifant  contre  les  Albigeois  &  contre  les  Sarrazins. 
Il  fe  trouva  en  1z15.au  Concile  gênerai  de  Latran.  Depuis  étant 
paflè  en  Efpagne,  il  fut  pris  à  Lisbonne  par  les  Infidèles  &  délivré 
par  les  Chevaliers  de  Calatrava.  A  fon  retour  il  mourut  à  Pavie 
l'an  izi8.  *  Alberic,  in  Chron.  Marlot,  Hift.  Kem.Arch.  Sainte 
Marthe ,  Gall.  chrift.  zyc. 

ALBERiC,  Abbé  de  Cîteaux ,  que  fa  grande  pieté  a  fait  mettre 
au  nombre  des  Saints ,  fucceda  à  Robert  &  fut  imitateur  de  fes  ver- 
tus. Il  publia  les  Conftitutions  de  Cîteaux  ;  &  il  mourut  le  26. 
Janvier  de  l'an  1109.  *Henriquez,  in  Menai.  Cifi.  Manriquez,  i» 
Ann.  Cifter.  Sainte  Marthe ,  Gall.  Chrift. 

ALBERIC,  Moine  deFAbbaye  de  trois  Fontaines ,  de  l'Ordre 
de  Cîteaux,  dans  le  Diocefe  de  Châlon  en  Champagne,  écrivit  di- 
vers Ouvrages  de  Poëfies ,  &  une  Chronique  depuis  le  commence- 
ment du  Monde  jufques  en  l'an  1141.  auquel  il  vivoit.  *  Voffius, 
li.  I.  de  Hift.  Lat.  Charles  de  Vifch ,  in  Bihl.  Cifter.rj-c. 

ALBERIC ,  Marquis  de  Tofcane ,  fils  d' Adelbert  &  de  Marozie, 
fut  très-pujffant  dans  Rome ,  où  il  commandoit  comme  Hatrice. 
Marozie  ,  dont  je  parle  ailleurs,  avoit  eu  du  Pape  Serge  un  fils 
qu'elle  fit  auffi  Pape  fous  le  nom  de  Jean  XI.  Depuis,  elle  fe  ma- 
ria à  Gui,  Marquis  de  Tofcane,  fils  d' Adelbert  &:de  Berthe; 
&  enfin  elle  époufa  Hugues  Roi  d'Arles  &  d'Italie,  fils  du  Com- 
te Thibaud  &  de  la  même  Berthe.  Elle  n'aimoit  pas  Alberic , 
qui  avoit  fait  mettre  en  prifon  Jean  XI.  &  qui  étoit  trop  puiffant. 
On  dit  qu'Alberic  donnant  à  laver  à  Hugues  &  verfant  l'eau  un 
peu  trop  fortement  ,  Hugues  lui  donna  un  foufflet.  Pour  van- 
ger  cette  injiu-e  ,  il  fit  Révolter  la  ville  de  Rome ,  &  fe  mit  en 
campagne  pour  lever  des  troupes.  Hugues  en  avoit  déjà  &  vint 
affieger  Rome ,  mais  il  fut  obligé  de  quitter  cette  entreprife  &  de 
s'accorder 'avec  Alberic.  Il  lui  donna  en  mariage  Aide  fa  fille, 
qu'il  avoit  eue  avec  Lothaire  d'une  autre  Aide  Princeffe  Alleman- 
de. D'autres  difentque  cène  fut  pas  Alberic  qui  époufa  Aide,  mais 
un  de  fes  fils  de  même  nom  que  lui.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  traita 
depuis  infolemment  le  Pape  Etienne,  &  mourut  peu  de  tems  après, 
ou  vers  l'an  950  félon  quelques-uns ,  ou  plutôt  félon  d'autres  951. 
*  Luitprand,  Hift.  li.  2.3.  z^  5.  Léon  d'Oftie,  /.m.  Hifl.Cafm. 
Flodoard,  Baronius,  &c. 

ALBERIC  ou  Albrice,  Anglois, natif  de  Londres,  a  fleuri 
vers  l'an  1217.  Il  s'occupa  à  jjre  les  Ecrits  des  Anciens  &  il  en  com- 
pofa divers  Ouvrages  qu'on  eftima  beaucoup.  Les  plus  importans 
font ,  Virtutes  antiquorum.  Canones  fpeculativi.  De  origine  Deo- 
rum.  *Lelande,  Pitfeus  &  Balaeus,  de  Script.  Angl. 

ALBFRIC  dit  de  Rosate  ou  Roxiati  ,  Jurifconfulte ,  de  Ber- 
game  en  Italie,  a  vécu  dans  le  XI'V.  Siècle  vers  l'an  1350.  Ce  fut 
un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  tems ,  qui  eut  beaucoup  de  part 
en  l'amitié  de  Bartole.  Il  écrivit  des  Commentaires  furie  VI.  Livre 
des  Decretalcs ,  qui  efi:  un  Ouvrage  fouvent  reimprimé.  On  lui 
attribue  encore  un  Diftionnaire  du  Droit ,  un  Traité  de  Statutis , 
&  des  Commentaires  fur  les  Pandeéles ,  fur  le  Code  Sifur  les  poë- 
.  lies  de  Dante.  *  Frifchard,  in  vit.  JuriJ.  Leandre  Alberti,  dejcr.  Ital. 
Bellarmin,  de  Script.  F.ccl. 

ALBERIC ,  dit  rhvfantts ,  Moine  de  Cîteaux ,  dans  l'Abbaye  de 
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Capella  Thofan  en  Flandres,  vivoit  en  1272.  Il  a  écrit  ou  traduit 
en  Latin  une  Chronique  ,  qui  contient  l'Hil!toiredela  Croifadefous 
Louis  le  Jeune.  Elle  e(l  intitulée ,  Vox  de  cœlo ,  per  os  bomPatris 
noftri  S.  Bcrnardifaita  in  cordibus  Principum  v  Baronum  Chrift lano- 
rum.  *  Chailts  de  Vifch  ,  L,bl.  Cifter. 

ALBERIC  Veek  ,Angloisde  la  famille  des  Comtesd'Oxfort& 
de  Clarance ,  a  été  illullre  parmi  les  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre 
de  Saint  Auguftin.  Il  écrivit  un  Traité  del'Euchariftie,  &  d'autres 
Ouvrages,  lia  vécu  vers  l'am  250.  *  Lelande  &  Pitleus ,  ie  icrif'r. 
Angl. 

'Empereurs  du  nom  d' Albert. 

ALBERT  I.de  ce  nom  ,  Empereur,  étoit  fils  de  Rodolphe  1. 
lequel  ayant  défait  en  1178.  Othocare  donna  à  Albert  l'Autriche, 
dont  fo  famille  a  pris  le  nom  ,  ayant  quiftécelui  de  Comte  de  Haps- 
buig  qui  eft  un  Château  dans  l'Argovv,  entre  Baie  &Zurich.  Ro- 
dolphe mourut  en  i29i.LesEle(Seursa(remblczà  Francfort  avoient 
rélblu  de  donner  l'Empire  à  Albert;  mais  Gérard  Archevêque  de 
Mayence  tourna  fi  bien  les  efprits ,  qu'il  eut  les  fuffragesen  faveur 
d'Adolphe  de  Naffau.  Albert  en  témoigna  du  rellentiment.  Il  étoit 
puiffant  par  lui-même  &  par  fon  mariage  avec  Elizabeth  ,  fille  uni- 
que &  héritière  de  Meinard  Comte  de  Tirol&de  Goritz&Duc 
de  Carinthie.  Il  fongea  à  fe  faire  Empereur,  l'avarice  &  la  con- 
duite d'Adolphe  lui  en  donnèrent  le  moyen  :  car  les  Eledleurs  le 
déclarèrent  Roi  des  Romains;  &  enfuite  pourfuivant  Adolphe,  il 
l'attaqua  ,  &  on  dit  même  qu'il  le  tua  de  fa  propre  main  à  la  bataille 
donnée  près  de  Vormes  le  1.  Juillet  1298.  On  ajoute  encore  que 
lui  enfonçant  fon  épée  dans  les  reins:  C'eft  ici,  lui  dit- il,  Adol- 
phe, que  tu  Jeras  contraint  de  me  céder  le  titre  d'Empereur.  Après 
cela  il  renonça  à  fa  première  éleftion  &  il  fut  encore  élu  une  fé- 
conde fois ,  &  couronné  à  Aix-la-Chapelle.  Cette  cérémonie  fe 
fit  avec  tant  de  magnificence  &  un  concours  fi  extraordinaire  de 
peuple, qu'Albert  1!.  DucdeSaxebeau-frere  de  l'Empereur  y  fut 
étouffé  dans  la  foule.  Le  PapeBonifaceYIH.  eut  peine  de  ratifier 
cette  éleftiôn;  ëc  ne  l'accorda  qu'à  condition  qu'Albert  feroit  la 
conquête  du  Royaume  de  France.  Mais  il  ne  voulut  point  fe  char- 
ger d'un  fi  dangereux  emploi  :  aircontraire  il  s'aboucha  à 'Vaucou- 
leur  en  Lorraine  avec  le  Roi  Philippe  le  Bel,  &  on  y  conclut  au 
mois  de  Décembre  r299.  le  mariage  de  Blanche  fœur  du  Roi, 
avec  Rodolphe  fils  de  l'Empereur.  Ce  dernier  n'ayant  pu  être 
Roi  de  Hongrie,  le  fut  de  Bohême  après  la  mort  de  Venceflas; 
mais  il  ne  vécut  paslong-tems:  l'Empereur,  qui  marchoit  à  la  tête 
de  fes  troupes  pour  recueuillir  cette  fuccefljon ,  &  mettre  un  au- 
tre de  fes  fils  nommé  Frédéric  à  la  place  de  Rodolphe ,  fut  tué  à 
Rinsfeld  en  forçant  d'un  bateau  où  il  avoit  paflif  le  Rhin  ,  par  Jean 
Duc  de  Suaube  fon  neveu,  dont  il  retenoit  les  biens.  Ce  futle  r. 
Mai  de  l'an  1308.  *Steron  &  Argentina  ,  in  Chron.  S.Antonin" 
tit.ri.c.i.  §.4.  Sponde,  in  Annal,  crc  Cherchez  Albert  II.  Ar- 
chiduc d'Autriche. 

A  LBERT  11.  Archiduc  d'Autriche  &  Marquis  de  Moravie,étoit 
fils  d'Albert  IV.  Archiduc  d'Autriche,  qui  futfoupçonné  d'avoir 
été  empoifonné  en  1404.  faifant  la  guerre  à  Jolie  Marquis  de  Mo- 
ravie. Albert  n'étoit  alors  âgé  que  de  dix  ans.  Depuis,  il  époufa  Eli- 
zabeth fille  unique  de  l'Empereur  Sigifmond  ,  &  en  1438.  \l  fut  cou- 
ronné Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême.  Ces  Etats  lui  furent  aquis, 
parla  mort  de  l'Empereur  fon  beau-père.  Quelques  Barons  faftieuxl 
qui  avoient  pris  le  parri  de  Barbe  veuve  de  Sigifmond ,  appellerent 
Cafimir  frère  du  Roi  de  Pologne.  Mais  Tafcon  qui  étoit  le  chef 
de  ces  révoltez  ayant  été  battu ,  les  autres  fefoûmirent.  Cependant 
Albert  fût  élu  Empereur,&  cette  élévation  étonna  ceux  qui  auroient 
voulu  brouiller  dans  les  Etats  de  Hongrie  &  de  Bohême.  II  fut  cou- 
ronné ,  félon  la  coirtume  de  fes  predeceffeurs ,  à  Aix-la-  Chapelle, 
fur  lethrone  de  Chariemagne.  Enfuite  il  fongeaà  régler  les  affaires 
importantes  qui  lui  furvinrent.  Il  commença  par  faire  agir  les  mê- 
mes A  mbaffadeurs  que  fon  prédeceffeur  avoit  envoyez  au  Concile 
de  Bàle  ,&  il  approuva  ce  qui  avoit  été  ordonné  d:.ns  cette  affem- 
blée.  Son  pre'mier  deffein  avoit  été  de  calmer  les  orages,  quitrou- 
bloient  le  repos  de  l'Egiife.  Mais  comme  Amurathll.  Empereur  des 
Turcs  déliberoit  d'entrer  en  Hongrie  avec  une  puiffante  armée ,  il  fe 
vit  obligé  de  s'aller  oppofer  à  cet  Infidèle  ;  &  fur  tout  lors  que  le  Def- 
pote  de  Servie  lui  vint  demander  du  fecours ,  pour  dégager  fon  fils 
qui  étoit  afficgé  dans  Sideravie  ,  ville  fur  le  Danube.  Il  fe  mit  donc 
en  campagne,  8c  il  étoit  déjà  arrivé  à  Budenonobftant  les  ardentes 
chaleurs  de  TEté, durant  lefquelles  ayant  mangé  des  mêlons  avec 
excès ,  il  fut  attaqué  d'un  flux  de  fang  ,  qui  lui  fit  reprendre  le 
chemin  de  Vienne  ;  mais  il  mourut  avant  que  d'y  être  arrivé,  le 
vingt-feptiéme  d'Odlobre  1439.  un  an  fept  mois  &  quelques  jours 
depuis  fon  éleftion.  11  Jaiffa  Elizabeth  fon  époufe  groffe  de  Ladi- 
flas  ,  qui  fut  Roi  de  Hongrie.  11  avoit  eu  un  autre  fils  nommé 
George  qui  mourut  jeune,  Elizabeth  femme  de  Cafimir  le  Grand 
Roi  de  Pologne,  &  Anne  mariée  à  Guillaume  Duc  de  Saxe.  Al- 
bert étoit  un  bon  Prince ,  doux ,  patient  &  libéral ,  qui  avoit  des 
deffeins  extrêmement  avantageux  pour  l'Egiife  &  pour  l'Empire. 
*  iEneas  Silvius,  Hift.  de  Bohême  ch.^6.  Dubrau,  /i.28.  Bonfih. 
/i.3.  Vec.4.  Sponde,  A.  G.  1437.  n.  12.  1438.  ».  17.  crc.  1439, 

num.49-  .    , 

Rot  de  Pologne. 

ALBERT,  Roi  de  Pologne.  Cherchez  Jean  Albert. 

Roi  de  Suéde. 
ALBERT,  Roi  de  Suéde,  &  auparavant  Duc  de  Mekelbourg, 
fut  élevé  fur  ce  throne  parla  Nobleffe  dupais,  qiii  ne  pouvoir  plus 
fupporter  la  tyrannie  &  les  vexations  de  Magnus  IV.  ni  deHaquin 
fon  fils.  11  étoit  fils  d'ALBERï  Duc  de  Mekelbourg&d'Euphemie 
fœur  de  ce  Magnus ,  à  qui  il  laiffa  de  grands  domaines  ;  ille  vain- 
quit depuis, pour  s'oppofer  à  des  cabales  qu'il  entreteiioit.  Après 
K  3  s'être 
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ALB. 

l'oifiveté  le  précipita  dans  les  mal- 
it  nerdu  fon  prédecelTeur.  La  No- 


ALB. 

Flandres ,  près  de  Nieiiport.  11  tua  d'abord  huit  ou  neuf  cens  hom- 
mes ,  qu'on  avoit  commandez  à  la  garde  d'un  certain  Pont ,  &  fans 
laiffer  reprendre  haleine  a  fes  foldats  fatiguez  du  long  chemm  il  fut 
affronter  les  ennemis.  Mais  le  Comte  Maurice  de  Naffau  le  reçùtvi- 
goureufemefit  &  le  défit.  Quelque  tems  après  l'Archiduc  fut  affie- 
ger  Oftende ,  qui  ne  fut  prife  que  le  iz.  Septembre  de  l'an  1604. 
Ce  fiege  fi  mémorable  dura  trois  ans,  trois  mois  &  trois  jours,  & 
Albert  n'eut  pour  fruit  de  fa  viftoire  qu'un  morceau  de  terre ,  qui 
avoit  coûté  la  vie  à  plus  de  cent  mille  hommes ,  des  ibmmes  innom- 
brables ,  &  la  perte  de  trois  villes  conliderables.  Cependant  le  Com- 
te Maurice  avoit  pris  l'Eclufe,  Grave,  &  quelques  autres  places. 
L'Archiduc  fongea  à  la  paix,  elle  commença  par  une  trêve  de  huit 
mois  en  i<  07.  &  par  une  autre  de  douze  ans  en  1609.  Il  employa 
ce  tems  à  policerles  Provinces  qui  lui étoient  foùmifes,où  fa  bon- 
té &  fa  douceur  lui  avoient  gagné  le  cœur  de  tout  le  peuple.  11 
mourut  fans  pofterité  le  13. Juillet  de  l'an  1611.  âgé  de  61.  *Le 
Mire ,  in  elog.  dlbert.  Beyerlinch ,  tn  Chronogr.  Thuldenus,  Hift. 
)ioftri  tempor.  De  Thou ,  Bifi.  Grotius ,  de  bello  Belg.  Sponde , 
m  Annal.  Ecd.  ^c. 

Ducs  de  Bavière. 
ALBERT  I.  de  ce  nom ,  Duc  de  Bavière.  Cherchez  Albert  de 
Bavière  Comte  de  Hainaut,  Zelande,  &c. 

ALBERT  II.  Duc  de  Bavière,  étoit  fils  d'Albert  I.&  de  Mar- 
guerite de  Cleves.  On  cfperoit  beaucoup  de  lui,  &  il  mourut  fans 
poftenré  avant  fon  père.  Ce  fut  le  18.  du  mois  de  Janvier  de  l'an 
1399.  *Hundius,  m  Chron.  Rzàems ,  &c. 

ALBERT  III.  furnommé  le  Dévot  &  le  Débonnaire ,  étoit  fils 
d'ErnelL  II  commença  de  régner  en  1436.  &fut  obligé  de  prendre 
les  armes  pour  fe  faire  raifon  de  quelques  terres  qu'on  lui  retenoir. 
Comme  fes  entreprifes  étoient  jultes,  aufli  le  Ciel  les  favorifa.  Sa 
prudence  &  la  débonnaireté  lui  aquirent  l'amour  de  tous  les  peu- 
ples d'Allemagne.  Ceux deBoheme,quiravoientvûjeuneàla Cour 
de  l'Empereur  Venceflas,  mort  en  1419.  étoient  charmez defon 
mérite;  &aprèsla  mort  del'Empereur  Albert  II.  arrivée  en  1439. 
ils  lui  offrirent  la  Couronne  de  Bohême.  Albert  de  Bavière  ne  fe 
laifla  point  éblouir  par  l'éclat  de  cette  Couronne  qu'il  réftifa  gene- 
reufement ,  croyant  qu'elle  appartenoit  avec  plus  de  jufl;ice  à  Ladi- 
flas  fils  polihume  du  même  Empereur.  C'elt  par  desfentimens  fi 
raiibnnables  qu'il  s'eft  attiré  les  éloges  légitimes ,  que  lui  donnent 
Its  Auteurs.  11  mourut  de  la  goutte  en  1460.  laiffant d'Anne  fille 
d  Eric  Duc  de  Brunfwic ,  Jean  ,  Sigifmond ,  Chriftophle  &  Albert 
IV".  c'njui  fucceda:  ,Mi<abeth  femmed'Adolfe  Duc  de  Bergen,  ou 
félon  d'autres  d'Erneft  Eledleur  de  Saxe  :  Marguerite ,  mariée  à  Fré- 
déric de  Gonzague  Marquis  de  M  antouë;  &  Barbe  qui  fe-fit  Reli- 
gieufe  à  Munich.  *  Hundius  &  Sanlovin,  inChron.  Dolion,  in 
Amphit.  Priiicip.  Geuvold  ,  Bertius ,  Reuner ,  Gans ,  &c. 

ALBERT  IV. furnommé  le  Sage,  quoi  que  le  dernier  des  en- 
fansd'Albert  III  reftapourtantfeul  Duc  de  Bavière  Jeanfonfrere 
aîné  gouverna  avec  Sigifmond ,  lequel  fe  voyant  maître  par  la  mort 
du  premier,  arrivée  en  1453.  fit  part  du  Gouvernement  à  Albert. 
Niais  Sigifmond  étant  lui-même  mort  peu  de  tems  après ,  ce  dernier 
n'eut  à  s'oppofer  qu'aux  prétentions  de  fon  frère  Chriftophle,  con-- 
tre  lequel  il  prit  les  armes.  Il  vint  à  bout  de  ce  qu'il  fouhaitoit  par 
la  faveur  del'Empereur  Frédéric  W.  dont  il  époufa  la  fille  nommée 
Cunegonde,  &  il  en  eut  Guillaume  IIl.Ernell, Archevêque  de  Saltz- 
bourg,&  puis  Comte  deGIatz  dans  la  Bohême;  Louis  qui  mou- 
,  rut  f^ris  pofterité  em  545-  S'd°nie  promife  à  Louïs  Palatin  du  Rhin, 
ne"delBavierê'*firi*e  d'Albert  de  Bavière  Comte  de' Hollande ,"  &  il  !  mais  étant  morte  avant  la  confommation  du  mariage  ,  il -époufa  Si- 
en eut  Albert  qui  fut  Empereur.  Ce  Prince  prit  une  féconde  allian-  j  bylle  fi  cadette;  Sufanne  mariée  en  premières  noces  à  CafimirMar- 


s'êtie  défait  de  ce  concurrent ,  _     , 

heurs  de  la  tyrannie  .  qui  avoient  perdu  fon  prei 
blefie  qui  l'avoir  élevé  le  voulut  détruire  &  Im  fit  une  cruelle  guer- 
re. Cependant  Marguerite  fille  de  Valdemar  Roi  de  Dannemarc, 
Souveraine  de  cet  Etat  &  de  la  Norvège  ,&  veuve  d'Haqum  ,fe 
fervant  de  cette  conjonfture  favorable , attaqua  Albert, Im  donna 
une  furieufe  bataille,  l'an  1387.  &  l'ayant  prisle  retint  feptansen 
prifon  Pour  en  fortir ,  il  fut  obligé  de  céder  fes  Etats  a  cette  Prin- 
cefle,dontla  prudence  eft  fi  vantée  des  Hiftoriens;  &  de  renoncer 
à  toutes  les  prétentions,  qu'il  pouvoir  avoir  fur  le  Royaume.  Ainh 
dans  une  aflémblée  générale  tenue  àColmar,  eni394.  Marguerite 
réunit  en  fa  perlbnne  tous  ces  grands  Etats  du  Septentrion  ,  qu'elle 
laifla  à  Eric  fon  neveu  <  en  1 396.  Albert  avoit  régné  vingt-cinq  ans, 
depuis  1363.  *JeanMagnus,  li.zi. 

Archiducs  d'Autriche. 
ALBERT  I.de  ce  nom ,  Archiduc  d'Autriche.  Cherchez  Alberi: 

I.  Empereur. 
AfBERT  II.Archiduc  ou  Marquis  d'Autriche,  fut  furnommé 

le  Sage,  &  puis  le  Contrefait,  parce  qu'un  poifon  lent,  qu'on  lui 
avoit  donné,  lui  avoit  retrefii  tous  les  membres.  Il  étoit  le  der- 
nier des  fils  de  l'Empereur  Albert  1.  &  comme  on  l'avoitdeftine  a 
l'Eglife.il  avoit  une  Chanoinie  à  Pafiau.  Mais  fes  frères  Frédéric, 
Rodolphe ,  Leopold,  Othon  &  Henri  étant  morts ,  il  recueuiUitleur 
fucceflion&  continua  la  pofterité.  Cétoit  un  Prince  fage ,  prudent 
&  judicieux,  que  fes  maladies  continuelles  n'empêchèrent  point  de 
gouverner  heureufement  fes  peuples.  11  mourut  le  18.  Juin  de 
rani358.  &  fut  enterré  au  M  onaftere  de  Gemming  qu'il  avoit  fon- 
dé. De  fon  époufe  Jeanne,  fille  &  héritière  d'Ulric  Comte  de  Fer- 
rete ,  il  eut  quatre  fils  &  trois  filles ,  Rodolphe  qui  mourut  à  Milan 
l'an  1368.  âgé  de  16.  fans  avoir  eu  des  eufans  de  Catherine  fille  de 
Charles  I  "V.  Empereur ,  &  de  Marguerite  qu'il  avoit  époufée  en 
■ficondes  noces.  Elle  étoit  fille  de  Henri  Duc  de  Carinthie  &  de- 
puis Roi  de  Bohême.  AlbertlU.dontjeparleraidanslafuite.  Leo- 
pold &  Frédéric ,  dont  je  parle  ailleurs.  Marguerite  femme  d'O- 
thon  Marquis  de  Brandebourg.  Agnès  mariée  àiienriDucdela- 
Vver,&  Catherine  Religieufe  de  Sainte  Claire  à  Vienne  en  Autriche. 
*  Bertius,  Germ.  defcr.  Gms,  in  arb  Geneal. 

ALBERT  III.  que  quelques-uns furnommentr^)Zro/o5î<c,parce 
qu'il  aima  les  Sciences  &  entr'autresl'Aflrologie ,  étoit  fils  d'Albert 

II.  Il  fe  vit  obligé  de  faire  la  guerre  ,&  la  fit  aflcz  heureufement. 
En  1365.  il  rétablit  l'Univerfité  de  Vienne  en  Autriche,  il  bâtit  la 
Forterefle  de  Laxemburg,  &  comme  il  prenoit  l'exercice  de  la  chafie 
avec  trop  de  violence ,  il  en  contraâa  une  incommodité  quile  mit 
dans  letombeau,  le  30  Août  deVan  1395.  Il  fut  enterré  dans  l'E- 
glife  de  S.  Etienne  de  Vienne ,  où  étoit  le  tombeau  de  fes  prédecef- 
feurs.  Les  Hiftoriens  parlent  avantageufement  de  ce  Prince.  De 
Beatrix  fille  du  Burgrave  de  Nuremberg  ,  il  eut  Albert  IV.  qui  lui 
fucceda  &  Anne  d'Autriche  mariée  à  Henri  Duc  de  Bavière.  *  Jean 
Gans  ,  in  arb.  Geneal.  Dom.  Aufi.  Bertius  ,  Sanfovin  ,  Cufpi- 
nien,  &c. 

ALBERT  IV.  dit  le  Patient,  Archiduc  d'Autriche,  fucceda  à 
fon  père  en  1395.  Quelques  Auteurs  l'ont  furnommé  Uirabilia 
Miindi,  parce  qu'ayant  fait  un  voyage  en  la  Terre-Sainte,  il  avoit 
eu  le  plaifir  de  voir  une  partie  des  merveilles  du  Monde.  C'étoit 
un  Prince  débonnaire  &  religieux.  Il  fe  vit  obligé  de  prendre  les 
armes  contre  JolTe  Marquis  de  Moravie,  &  on  lui  donna  du  poi 
fon,  dont  0  mourut  le  14.  Septembre  de  l'an  1404.  11  époufa  Jean- 


ce  avec  Mathîlde  fille  de  Louis  Duc  de 
point  de  pofterité.  *  Bertius,  Sanfovin,  Gans,  Sec. 
ALBERT  V.  Archiduc  d'Autriche.  Cherchez  Albert  II.  Em 


ALBERT  VI.  Archiduc  d'Autriche,  Gouverneur  &  puis  Sou- 
verain du  Païs-Bas ,  étoit  le  fixiéme  des  fils  de  l'Empereur  Maximi- 
lien  II.  &  de  Marie  d  Autriche.  11  avoit  été  deftiné  à  l'Eglife 


viere ,  mais  il  n'en  eut  ;  quis  de  Brandebourg ,  &  puis  à  Othon-  Henri ,  Palatin  du  Rhin  ,  E- 
leéteur  de  l'Empire.  Et  Sabine  femme  d'Ulric  Duc  de  Wirtemberg. 
Albert  mourut  l'an  1508.  Après  fa  mort  Cunegonde  fon  époufe  fe 
fit  Religieufe  à  Munich  où  elle  mourut  en  odeur  de  fainteté.  *  Gans, 
in  Arb.  Geneal.  Dom.  Auftr.c].  Sanfovin,  Geuvold,  &c. 
ALBERT  V.  fils  de  Guillaume  III.  naquit  le  19.  Février  de  l'an 
5z8.  5c  fucceda  aux  Etats  de  fon  père  en  1 550.  En  1546.  il  époufa 


il  fut  d'abord  Cardinal  &  Archevêque  de  Tolède.  L'ani583.  on  ;  Anne  d'Autriche  fille  de  l'Empereur  Ferdinand  I.  Albert  fut  un  des 
lui  donna  le  Gouvernement  dePortugal;  &  fa  conduite  ayant  plu  1  principaux  défenfeurs  de  la  foi  Catholique  en  Allemagne  où  il  nefe 
à  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne.il  le  choifit  pour  gouverner  les  Pro-  j  négligea  point,  quand  il  s'agiflbit  de  s'oppofer  aux  nouveautez.  11 
vinces  des  Pais-Bas  qui  lui  obeïflbient,&  il  arriva  à  Bruxelles  au  i  fonda  dans  fon  Etat  divers  Collèges  dejefuites  où  il  vouloir  qu'on 
■--■■•  '  "    "         '     ''  '""     élevâtlajeunefledanslesfentimensOithodoxes.  Enijjô.ilfetrou- 

vaà  la  Diète  de  Ratisbonne,  au  nom  del'Empereur  fon  beau-pere. 
11  mourut  l'an  1579.  Il  avoit  eu  fix  fils  &  deux  filles.  Charles  né  en 
1 547.  eft  mort  jeune  :  Guillaume  dit  le  Jeune  qui  lui  fucceda  :  Fer- 
dinand, François,  & Fredericmorts  en jeunelTe  :  Erneft  Archevêque 
de  Cologne  mort  en  i6ii.Marie-Maxirailienne  née  en  1552. &  Ma- 
rie qui  naquit  lexj.Mars  de  l'an  1553. &  eni57i.  elle  fut  mariée 
à  Charles  II.  Archiduc  d'Autriche  fils  de  l'Empereur  Ferdinand  L 
&  père  de  Ferdinand  1 1.  C'cft  par  lui  que  la  maifon  d'Autriche 
s'eft  confervée  en  Allemagne. 

Ducs  ey  Eleâîeurs  de  Saxe. 
ALBERT  I.  de  ce  nom,  dit  le  Superbe,  Duc  de  Saxe,  Marquis 
de  Mifnie  ,  &c.  étoit  fils  d'Othon ,  &  d'Hedwige  ,  fille  d'Albert 
fcleéleur  de  Brandebourg.  Son  humeur  violente  &  emportée  lui 
fit  trouver  mauvais  que  fa  mère  eût  fait  donner  le  Marquifat  de  Mif- 
nie  à  Diteric  fon  cadet.  Il  s'en  plaignit  hautement,  &  ne  trouvant 
pas  Othon  fon  père  difpofé  à  lui  faire  raifon ,  il  prit  brutalement 
les  armes  contre  celui  qu'il  étoit  obUgé  de  défendre ,  &  l'ayant  fur- 
pris  vers  l'an  1 195.  il  le  retint  en  priibn.  Une  violence  fi  criminelle 
fut  defapprouvée  de  tout  le  monde.  Albert  ne  s'en  mit  pas  en  peine, 
au  contraire  il  s'alTura  de  fon  frère  &  enleva  le  threfor  d'Othon. 
Mais  le  Ciel  punit  cette  perfidie, par  la  mort  d'Albert  le  Superbe, 
qui  ne  lailfa  point  de  pofterité  de  Sophie  fille  du  Duc  de  Bohême. 
*  Bertius,  lib.z.  Ber.Germ.  Bange ,  Albin,  Binhard ,  &c. 

ALB ERT 1 1 . furnom mé  Degener, ^zxcc  qu'il  dégenera,&  que  par 
fes  vices  il  devint  le  deshonnetu:  de  fa  race ,  étoit  fils  de  Henri , 

auquel 


mois  de  Février  de  l'an  1596.  comme  il  eft  exprimé  dans  ce  difti- 
que  numéral: 

Vndenos  febrVo  dVMfoL  ConCLVderet  ortFs, 
brVXeLLd  aLbertVs  régla  teCta  tenet. 
Par  le  confeil  deRofnai,  le  Cardinal  Albert  prit  la  ville  de  Calais, 
puis  Ardre  &  enfuite  Hulft  qui  fe  rendit  le  18.  Août  de  la  même 
année  1596.  Rofnai  fut  tué  au  fiege  de  cette  dernière  place.  Maxi- 
milien  VricnsouVrientius,qui  étoit  un  Poète  eftimé  en  ce  tems, 
célébra  ces  viftoires  par  des  dittiques  numéraux  en  cette  façon  : 

VlrtVte  aVJlrlaCa  LVget  proftrata  CaLetls 
LaVs  sVperls  ,  regl  LaVrea  ,  pahMa  dVCI. 

aVfpCIIS  dycis  aVftrlaCl  doMlta  ardea  sVppLeX 
tradidit  hefperlo  CoLLa  ierenda  IFgo. 

aLbertVs  sVperat ,  CVftodlt  blCCIVs  hVLftVM 
fLandrIafeCVrIS  otia  rebVs  agat. 
En  1597.  Portocarrero  Gouverneur  de  Dourlens,  furprit  Amiens 
l'onzième  Mars,  lors  que  tout  le  monde  étoit  au  Sermon,  maisle 
Roi  Henri  le  Grand  h  reprit  le  3.  Septembre  de  la  même  année. 
Cependant  Albert  ayant  renoncé  au  Cardinalat,époufa  en  1 598. Ëli- 
fabeth-  Claire-  Eugénie  d'Autriche  ,  fille  du  Roi  Philippe  1 1.  & 
d'Elifabeth  de  France.  Cette  Princeffe  lui  porta  en  dot  les  Pais-Bas 
Catholiques  &  la  Franche-Comté.  L'année  d'après  ils  partirent  d'Ef- 
pagne  &  ils  arrivèrent  dans  le  Br  abant  au  mois  d'Août.  La  Paix  en- 
tre la  France  Sîl'Efpagne,  conclue  à  Vervins,  lui  étoit  avantagcufe 
pour  tourner  l'effort  de  fes  arm  es  contre  les  Hollandois.  Il  renou- 
vella  la  guerre ,  &  le  z.  Juillet  de  l'an  1600.  il  donna  la  bataille  de 


ALB. 

auquel  il  fucceda  vers  l'an  12.88.  11  époufa  Marguerite  fille  de 
l'Empereur  Frédéric  II.  &  en  eut  Frédéric ,  dit  le  Fort  &  le 
Mord'i ,  &  Diceman.  Cette  Princefle  lui  avoir  apporté  une  dot 
conliderable  ;  &  elle  ne  manquoit  ni  de  vertu  ni  de  beauté.  Ce- 
pendant Albert  étant  éperdùment  amoureux  d'une  femme  de  la  lie 
du  peuple,  nommée  Cunegonde,  fouhaitoit  paffionnément  de  l'é- 
poufer.  C'eft  ce  qui  lui  donna  la  penfée  de  fe  défaire  de  Marguerite.  ; 
1-e  poifon  ne  lui  ayant  pas  reûfli ,  il  voulut  débaucher  un  muletier 
qui  lui  fournilToit  du  bois  pour  fa  cuiline ,  afin  qu'il  étranglât  la 
Ducheffe.  Mais  ce  dernier  ayant  horreur  d'une  femblablepropofi- 
tion  en  avertit  adroitement  celle  qu'on  avoitdeffein  de  faire  mou- 
rir. Marguerite  connoiffant  que  fa  patience  étoit  trop  foible  pour  ra- 
mener un  brutal  ,  réfolut  de  prendre  la  fuite.  Elle  le  fit  dans  le  mê- 
me moment,  &  en  embralTantfesenfans  les  larmes  aux  yeux,  elle 
mordit  fi  fort  la  joue  du  petit  Frédéric,  quelamarque  y  demeura 
toute  fa  vie,  &  c'eft  de  là  qu'il  eutlefurnom  de  Mordu.  Cepen- 
«iant  la  DuchelTe  fe  fit  defcendre  dans  un  panier  d'ozier ,  par  une  fe- 
nêtre de  fon  appartement  qui  donnoit  fur  la  campagne,  &fc  retira 
à  Francfort,dans  un  Monaftere  de  Religieufes ,  où  peu  de  tems  après 
elle  mourut  de  douleur.  Cette  perte  ne  fut  point  fenlible  à  Albert. 
Il  époufa  Cunegonde  &  il  en  eut  un  fils  nommé  Louis,  qu'il  defti- 
noit  pour  être  héritier  de  fes  Etats ,  Frédéric  le  Mordu  &  Diceman 
ctoient  élevez  chez  leur  ayeul  Henri.  Ils  fongeoient  continuelle- 
ment à  venger  l'injure  faite  à  la  DuchelTe ,  &  d'abord  après  la  mort 
de  leur  ayeul,  qui  les  fit  héritiers  de  divers  Etats,  ils  prirent  les  ar- 
mes contre  leur  pcre,  lui  enlevèrent  fes  villes  &  le  firent  lui-même 
prifonnier.  L'Empereur  Rodolfe  I.  de  quelques  autres  Princes  lui 
procurèrent  la  liberté.  11  ne  s'en  fervit  que  pour  reprendre  les  ato- 
mes contre  fes  enfans,  &  il  engagea  dans  fa  querelle  Jean  Marquis 
de  Brandebourg  &  Eberard  Ducd'Anhalt.  Cette  guerre  longue  & 
cruelle  fut  terminée  en  1 190.  par  une  paix  entre  le  père  &  les  enfans. 
Le  premier  vendit  peu  de  tems  après  la  Turinge  à  l' Empereur  Adol- 
fe  de  Naifau.  Ucherchoit  le  moyen  de  faire  dépita  fes  enfans,  & 
il  employa  quatre-vingts-quatorze  mille  florins  qu'il  eut  de  cette 
vente ,  pour  mettre  de  nouvelles  troupes  en  campagne.  Mais  ces 
deHéinsneluireiiffirentpas,  la  protedion  du  même  Adolfe&  celle 
d'Albert  I.  fon  fuccefleur  lui  furent  inutiles ,  &  enfin,  miferable& 
abandonné  de  tout  le  monde,  ilfe  retira  dans  un  Monaftere  à  Erford, 
où  il  mourut  en  131-'.  fans  gloire,  fans  biens  &  fanshonneur.  Il 
avoit  époufé  en  troifiémes  noces  Âde'aide.  Frédéric  le  Fort  &  le 
Mordu  lui  fucceda.  Diceman,  qui  n'avoit  jamais  abandonné  fon 
frère,  fut  affilîinédansune  irglifeà  Leipfic,  par  un  foldat  pratiqué 
par  Philippe  de  Nafiau,  qu'Adolfe  fon  coufin  avoir  laide  dans 'a 
Mifnie,  pour  y  continuer  la  guerre  en  faveur  d'Albeit  le  Dénaturé. 
*  Bertius,  li.  2.  Rer.  G^rOT^zK.  Jean  Bange ,  mChron.Jhurm.H^- 
gelgans  ^  in  Geneal.  Duc.  Saxon.  Heydeinreich ,  m  Chron.  Liffien. 
Spangenberg ,  in  Chron.  Mansf.  O'c 

ALBERT  I.  de  ce  nom,  Elefleur  de  Saxe ,  de  la  famille  d'An- 
halt,  étoit  fils  de  Bernard  &  petit-fils  d'Albert /'0«ri,  dont  je  par- 
lerai dans  la  fuite.  L'Empereur  Frédéric  I.  mit  cet  Éledlorat  dans 
leur  famille  en  1 1 80.  Albert  fut  auffi  Duc  de  Weftphalie  &  d'Angrie. 
En  iiiz.  il  fucceda  aux  Ftits  de  fon  père  qu'il  gouverna  avec  beau- 
coup de  gloire  &  de  réputation.  lient  beaucoup  de  part  en  l'amitié 
de  l'Empereur  Frédéric  II.  qu'il  fuivit  dans  fes  voyages  &  dans  fes 
entreprilés.  On  dit  auffi  que  cet  Elefteur  fe  croifa  pour  le  voyage 
d'outrermer&  qu'il  époufa  Hélène  fille  de  l'Empereur  Othon  IV.  il 
en  eut  divers  enfans  &  entre  autres  Albert  II.  qui  lui  fucceda  l'an 
1160.  Ce  fut  celui  de  la  mort  d' Albert I.  queles  Hittoriens  d'Alle- 
magne mettent  au  nombre  des  bons  Princes  *Hagelgans,  in  Ge- 
iieai.DacHm Saxon.  Spmgenhevg,  Bertius,  Bange,  Sec. 

ALBERT  II.  fucceda,  comme  je  l'ai  dit ,  en  1 2.60.  à  fon  père  Al- 
bert I.  Il  aimoit  la  paix,  &la  tranquillitéjilfe  vit  pourtant  contraint 
de  prendre  les  armes.  Il  les  porta  d'abord  contre  Gonthier  Archevê- 
cûedeMagdebourg;  mais  des  amis  communs  ayant  termméleuiî 
differens ,  Albert  les  reprit  en  faveur  de  fon  beau-frere  Albert  d'Au- 
triche contre  l'Empereur  Adolfe.  Après  la  bataille  de  Spire  ,  donnée 
en  1298.  Albert  d'Autriche  fut  élu  Empereur  &  couronné  à  Aixla 
.  Chapelle.  Cette  cérémonie  fe  fit  avec  un  fi  grand  concours  de  peu- 
ple, qu'Albert  II.  y  lut  étouffe  dans  la  preiTe.  d  avoit  époufé  Agnès 
d'Autriche,  fille  de  l'Empereur  Rodolfe  l.  &fœur  d'Albert  I.  Empe- 
reur, &  il  eneutRodolfeI.EIeéleurdeSaxequiluifucceda.*Ber- 
tius,/i.  2.  Rer.  Germ.  Gans,  in  Arh.  Geneal.  Auftr.  Spangenberg ,  &c. 
ALBERT  III.  fils  deRodolfe,fucceda  à  fon  frereRodolfe  III.  l'an 
1419.&  mourut  de  la  manière  du  monde  la  plus  furprenante.  Il  ai- 
moit extrêmement  la  chaffe  &c'étoit  fon  divertiiTement  ordinaire. 
OfFege  fa  femme ,  fille  de  Conrad  Duc  d'Olfs  en  Silelie  l'y  accompa- 
gnoit,ou  par  complaifance  ou  par  inclination.  Un  jour  l'ardeur  de 
la  chalTe  les  ayant  un  peu  trop  fait  avancer  dans  un  bois ,  la  nuit  les  y 
furprit.  Ils  la  pafferent  dans  la  cabane  d'un  païfan,oùlefeus'étoit 
mis  par  hazard  ,  Albert  en  fortit  en  chemife  ,  &  la  peur  le  faifît  fi  fort , 
qu'il  en  mourut  peu  de  tems  après.  Cefut  en  1421. 11  nelaifTa  point 
d'enfans.  Eric  V.  de  la  famille  des  Princes  d'Anhalt  lui  devoir 
fucceder,  étant  fon  plus  proche  parent  &  fon  héritier  légitime, 
mais  l'Empereur  Sigifmond  lui  préfera  Frédéric  le  Belliqueux ,  Mar- 
quis de  Mifnie.  *  Gans ,  Arb.  Geneal.  Domûs  Auftr.  Bertius ,  //.  2. 
Eer.  Germ.  Bange  ,  &c. 

ALBERT,  Duc  de  Saxe,  Gouverneur  delà  Province  deFrife 
dans  le  Pa'is-Bas ,  a  été  illuttre  dans  le  XV.  Siècle.  11  étoit  fils  de 
Frédéric  II. qu'on  fumomma  le  Débonnaire,  &  frère  d'Erneft  Elec- 
teur de  Saxe.  L'avanture  qu'ils  eurent  en  leur  enfance  eft  atfez  par- 
ticulière. Un  certain  Kaufimg,  qui  prétendoit  avoir  été  maltraité 
par  l'Elefteur  Frédéric  ,  enleva  ces  deux  Princes ,  qu'on  élevoit  dans 
un  Château  à  la  campagne  ,  &  les  mena  dans  un  bois.  Quelques  fol- 
dats  qu'il  avoit  avec  lui  paff"erent  d'un  côté  avec  Erncft  qui  étoit 
l'ainé,  &  il  conduifit  lui-même  Albert,  lequel  ayar.t  rencontré 
quelques  charbonniers  leur  demanda  fecours ,  &  Hit  délivré.  Son 


ALB. 


79 


frère  fut  ramené  dans  le  mémetems.  Depuis  Albert  fercnditilluf- 
tre  par  i'a  prudence  &par  fa  bravoure.  C'ellcequiluifit  donner  le 
furnom  de  Courageux.  D'autres  lui  donnèrent  celui  de  I?r«;(/r«/(i! 
l'Empire;  &dansle Païs-Baslesfoldatslenomnitrcnt/e Rt/awi^.  lly 
fut  Gouverneur  dcFrife,  en  l'an  1494.  pourl'Liripcreur  Maximi- 
lien  I.  qu'il  avoit  fervi  en  diverfesoccalions  importantes  &  fur  tout 
en  i49r.  Les  Frifons  réfuferent  d'abord  de  lui  obe'ir,  &  il  fevit 
contrauit  de  les  foùmettre  les  armes  à  la  main.  L'an  1499.  il  lut  reçu 
au  mois  de  Juillet  ;  mais  les  Frifons,  prétendans  avoir  fujetdefe 
plaindre,  reprirent  les  armes.  Albert  les  poulla  avec  allez  de  vi- 
gueur, &  mourut  en  i-nn,  les  uns  di!l:nt  d'une  bbffure,  &  les  au- 
tres de  maladie.  Il  lailla  de  Zedene  fa  femme  ,fi;le  de  George  Bog- 
gicbrak  Roi  de  Bohême,  George  &  Henri.  Ce  George  fut  un  des 
plus  grands  proteéleurs  de  Luther  ;  &n-iOurantfans  enfans,  il  laifîa 
héritier  Henri  fon  frère  avec  fes  deux  fils  Maurice  &  '>  ugufle,  à  con- 
dition qu'ils  ne  changeroient  point  de  Religion.  Maisonconfidera 
peu  cette  condition,  comme  je  le  dis  ailleurs.  *BeI!eforeft,  aux 
addit.  fur  le  Pah-Bas  de  Guicbard.  Gans,  Geneal  Dom.  Auftr.  De 
Thou ,  Hift.  l.  2.  Bertius ,  Bangç ,  &c. 

Marejuis  Eleâleurs  de  Bratidehourg ,  Ducs  de  Prujfe. 
A  LBERT  I.  de  ce  nom  ,  furnommé/'0«« ,  Marquis  &  Eledleur 
de  Brandebourg.étoit  fils  d'Othon,  Prince  d'Anhalt ,  Comte  d'Afca- 
nie  ,  &c.  il  donna  en  diverfes  occalions des  marques  de  fon  coura- 
ge &  de  fa  conduite.  C'eft  ce  qui  le  rendit  cher  aux  Princes  d'Al- 
lemagne, &  fur  tout  à  l'Empereur  Conrad  III.  qui  le  fit  Marquis 
&  Elefteur  de  Brandebourg,  vers  l'an,  rrjo.la  MaifondeStaden  , 
qui  avoit  long-tems  podédé  cet  Eleftorat ,  ayant  défailli.  Quel- 
ques-uns djfent  que  ce  fut  enla  perfonnedePrimilaûs ,  qui  fit  hé- 
ritier Albert  en  1142.  Quoiquilenfoit  ,toutIe  monde  avoua  qu'il 
étoit  digne  de  cette  élévation.  Toute  la  Marche  de  Brandebourg 
n'étoit  prefque  qu'une  grande  forêt,  il  eut  foin  de  faire  défricher  ce 
pais,  d'y  bâtir  des  Villes  &  de  les  peupler  d'habitans,  qu'il  fit  venir 
de  Hollande,  de  Flandre  2^ de Frife.  Il  peupla  auffi  le  refte  du  Bran- 
debourg ,  que  les  courtes  des  Suédois  &  des  Danois  avoient  défolé , 
&  y  fonda  par  tout  des  Eglifes,  des  Monafteres  &des  Collèges, 
pourl'inttrudîiondelajeuneiredefes  Etats.  Albert  mourut  en  1169'. 
&  entre  autres  enfansil  eut  Othon  qui  fucceda  au  Marquifat  de  Bran- 
debourg ,  &  Bernard  qui  fut  Duc  &  Eledeur  de  Saxe ,  de  forte  qu'on 
fit  deux  Eleftorats  dans  la  famille  des  Princes  d'Anhalt.  *  André 
Angélus ,  in  Chron.  Holfat.ey  March.  Henri  Sebaldus ,  in  Brev.  Hift. 
Micraslius ,  Bertius ,  &c. 

ALBERT  U.  étoit  fils  d'Othonl.  &  frère  d'Othon  II.  auquel  il 
fucceda  vers  l'an  1206.  Il  fut  des  amis  particuliers  de  l'Empereur 
Fredenc  II  qu'il  fervit  en  diverfes  occafions.  On  dit  qu'il  mourut 
l'an  1 22  r.lailTant  de  fa  femme  Mathilde,  fille  deConrad  III.  Marquis 
de  Luface ,  Jean  I.  q  i  n'eut  que  deux  filles  ;  Othon  III.  Marquis  & 
Elefteur  après  fori  frère  ;  Ma  thilde  femme  d'Othon ,  Duc  deBrunf- 
wik;  &  Anne  mariée  à  Nicolas  Prince  de  Suéde.  *  Sebaldus,  in 
Brev.  Hift.  Bertius ,  li.i.  Rer.  German.  o'c 

ALBERT,  Marquis  &  Elefteur  de  Brandebourg,  furnommé 
l'Achille ,  l'VUj[e  8c  le  R««<îr^  d'Allemagne ,  étoit  fils  de  Frédéric  I. 
qui  de  Burgrave  de  Nuremberg  devint  Marquis  &  Elefteur  de  Bran- 
debourg en  1417.  Frédéric  II.  lui  fucceda  en  1440.  &  étant  mort  fans 
enfans  l'an  1469.  Albert  fon  frère,  dont  je  parie,  recueuillit  la  fuc- 
ceffion.  C'étoit  un  Prince  adroit  dans  fes  entreprifes,  mais  rempli 
de  courage ,  bon  foldat ,  Capitaine  expérimenté  &  intrépide  dans  les 
occafions.  Il  fit  la  guerre  dans  la  Bohême,  dansai  Prufle,  dansla 
Silefie ,  en  Allemagne  ;  il  fe  trouva  engagé  en  divers  combats  fingu- 
liers  &  il  en  fortit  toujours  à  fon  avantage.  Son  père  avoit  vendu  le 
droit  de  Burgrave  de  Nurembergà  cette  ville,  qui  devint  Républi- 
que. Dans  la  fuite  ce  fut  la  fource  d'une  longue  gi-erre.  Albert  la 
loûtint  avec  beaucoup  de  courage  ,  &  de  neuf  batailles ,  qu'il  donna 
en  fort  peu  de  tems ,  il  en  gagna  huit.  Ilfe  trouva  en  1471. àla  Diè- 
te qu'on  tint  à  Ratisbonne ,  pour  y  conclure  la  guerre  contre  le 
Turc,  &  il  mourutl'an  i-tSô.âgédejz.OnditquecefutàFranc- 
fort  en  la  Diète,  où  Maximilien  I.  fut  élû  Roi  des '^omains.  Al- 
bert époufa  Marguerite  fille  de  Jaques  Marquis  de  Bade,  &  depuis 
il  prit  une  féconde  alKance  avec  Annefille  de  Frédéric  Eledleur  de 
Saxe ,  &  alors  veuve  de  Louis  Landgrave  de  HelTe.  Jean  le  Grand 
dit  le  Ciceron  d'Allemagne ,  qu'il  avoit  eu  de  Marguerite  de  Bade ,  lui 
fucceda.  11  laifla  aufl3  Sigifmond  &  Frédéric  le  Gras.  '  Albert  Crantz , 
Metrop.  /;.  r.  c.  48.  jEneas  Sylvius  Furop.  c.  39.  Tritheme,/» Chron. 
Campanus ,  in  epift.  l.  6.  Bertius ,  &c. 
ALBER'T  de  Brandebourg,  Grand  Maître  de  l'Ordre  Teutonique 
&  puis  premier  Duc  de  Pruflé,étoit  fils  de-Frederic  Marquis  de  Bran- 
de'r-ourg,  &  petit-fils  d'Albert  ï  Achille.  11  fut  élti  Grand  Maître, 
aprèsFrederic  deSaxe  vers  l'an  r  5 11 .  Le  refus  qu'il  fit  de  rendre  hom- 
mage pour  la  Prufl"e  à  Sigifmond  fon  oncle  Roi  de  Pologne,  lui  at- 
tira la  guerre,  &  le  fecours  que  le  Général  Schomberg  lui  amena 
d'Allemagne,  le  fit  plus  long-tems  perléverer  en  fon  audace.  Il  tâcha 
de  furprendre  des  places,  &  de  remporter  quelque  avantage.  Tout 
lui  reùffit  mal,  hormis  le  delTein  de  fléchir  le  Roi ,  qui  lui  accorda 
une  trêve  de  quatre  ans.  Enfuite  Albert  ayant  goûté  les  nouvelles 
opinions  de  Luther ,  fe  dégoûta  de  fon  Etat ,  fit  de  nouveaux  def- 
fems  &  demanda  la  Faix  au  Roi  de  Pologne.  Ce  Prince  la  lui 
accorda  en  152J.  Albert  y  trouva  fon  avantage,  &  tout  l'Ordre  fa 
perte,  parce  que  fa  qualité  de  Grand  Maître  de  i  ruffequi  étoit  éledi- 
ve  fut  changée  en  qualité  feculiere  &  éngée  en  titre  de  Duché  hé- 
réditaire, fous  l'hommage  du  Roi  &  de  la  Couronne  de  Pologne ,  5c 
fous  quelques  autres  conditions.  Albert  fit  cet  hommage  le  S.  Avril 
de  la  même  snnée ,  dans  la  grande  place  deCracovie,  &leRoi 
I  fon  oncle  le  créa  Chevalier  &  lui  donna  fin  veftiture  de  ce  nouveau 
I  Duché,  par  un  drapeau  de  guerre.  L'année  d'après  il  époufa  Anne- 
Marie  de  Brunfwik,  dont  divers  Auteurs  ont  parié  comme  d'une 
PrincefTe  de  grande  ^  ertu  &  d'un  grand  mérite.  Albert  eut  beaucoup 
départ  dans  les  affaires  d'Allemagne.  Il  aimoit  les  nouveautez,ôc  il 
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donna  plufieurs  exemples  d'inconllance  dcins  h  Religion  :  &  même 
s  étant  lefvi  de  mauvais  Confeillers  dans  ladminillration  civile,  il  ^ 
fit  beaucoup  de  choies  cbntteles  conditions  du  Traité  de  1 515.  Paul  | 
Scaliger  &  quelques  autres  avant  préoccupé  fon  elprit,  faillirent  à 
ruiner  la  PrulTe  par  les  confeils  qu'ils  lui  donnèrent  d'éloigner  les 
grands  beigneurs  de  la  Province ,  qui  étoient  les  Officiers,  hn  1  ^66. 
Mgifmond  II.  Roi  de  Pologne  crût  qu'il  étoit  de  fon  intérêt  &  de 
celui  de  l'on  Eiat,  qu'un  Prince  ion  vaffal  n'agit  pas  contre  la  con- 
dition de  la  grâce  qu'on  lui  avoit  faite ,  &  qu'il  n'ordonnât  pas  à 
fon  infçù  de  les  affaires ,  qu'il  ne  pouvoit  conduire  à  caufe  de  fon 
âge&delafoibleffedefonefprit.  Car  Albert  étoit  alors  àgédefoi- 
xante  Se  feize  ans.  OnreglacesafFaires.dansuneaflémb'.éedc  Lu- 
blin, tenue  en  1566.  &  leDucdePrulIemouratleio.MarsisôS. 
11  avoit  eu  d'Anne -Marie  de  Brunfwick,  qui  mourut  en  même  jour, 
■un  fils  &  quatre  filles.  *  Alexandre  Guaguini ,  Hift.  Polon.  Hennen- 
berger,  defcr.BomjJ.  Starovolicius ,  De  i  hou ,  Hift.  ii.  11.  Surius , 
Bertius,  bponde,  &c. 

ALBERT-FRtDERlC  ,  de  Brandebourg ,  Duc  de  PrulTe ,  fils 
d'Albert  &  d'Anne-  Marie  de  Brunfwick,  fut  folemncUement  invelli 
de  la  Prufle  par  Sigifmond  II.  dît  Auguite,  aux  Etats  de  Lublin, 
tenus  en  1566.  L'année  d'après  il  fucceda  à  fonpcre,&époufa  Ma- 
rie-Eleonor  de  Cleves, fille  de  Guillaume  Duc  de  Cleves,  de  Jul- 
liers,  &c.  &  de  Marie  d'Autriche.  Ce  Prince  étant  tombé  en  de- 
"mence, Etienne Batori  Roi  de  Pologne  lui  donna  en  1577.  pour 
Curateur  de  fe  perlbnne  &  de  fes  Etats,  George-Frcderic  de  Brande- 
bourg fon  Coufin,avec  le  titre  de  Duc  de  Prufle,  dont  il  prêta  le 
ferment  de  fidélité.  Ce  fut  à  condition  de  n'employer  dans  les  di- 
gnitez,que  des  Officiers  de  la  Province,  d'avoir  foin  du  Duc  malade, 
de  lui  redituer  fes  Etats,  en  cas  qu'il  revint  en  convalefcence ,  & 
de  conferver  le  droit  aux  enfans  qu'il  pourroit  avoir  de  Marie-Eleo- 
nor  fon  époufe.à  laquelle  il  s^'obligeoit  de  reftituer  fa  dot.  George- 
Frederic  étant  mort,  Joachim-Frederic  Eleâeur  de  Brandebourg 
fucceda  en  l'adminiftration  de  cette  curatelle,  &  après  lui  Jean-Si- 
gifmond  fon  fils  aîné.  Ce  fut  de  fon  tems  que  mourut  Albert  Duc 
d'Anfpach, légitime  Duc  de  :  rufle.  La  Noblefle  du  pais  remon- 
tra que  la  fucceffion  du  Duché  ne  regardoit  que  cette  branche  d' Anf- 
pach.  Cependant ,  dans  raflemblée  des  Etats  tenus  à  Varfovie ,  l'an 
161 1.  l'on  favorifa  les  intérêts  de  Jean-Sigifmond.  Albert  étoit 
mort  auffi-bien  que  la  Ducheffe  Marie-Eleonor  en  1608.  *  De 
Thou  ,  Hifi.  Hennenberger  ,  defcr.  Bomjf.  Sebaldus  ,  in  Brev. 
Hijl.  (jfc. 

ALBERT,  Marquis  de  Brandebourg,  étoit  fils  de  Cafimir  de 
Brandebourg.  Il  eut  beaucoup  de  part, dans  le  XVI.  Siècle,  aux  j 
guerres  qui  affligèrent  fi  long-temsTAllemagne. En  1547. l'Empe- 
reur Charles  V.  l'envoya  dans  la  Saxe, il  y  reçût  de  Maurice,  qui 
en  étoit  Eleéteur ,  la  ville  de  Roclitz,.  Mais  quelque  tems  après , 
il  y  fut  furpris,  dans  le  temsqu'ils'vimufoitavecfc.liiabethdeHefle, 
jeune  veuve.  On  lui  enleva  la  ville  &  on  le  fif  prifonnier:  il  fut 
bien-tôt  mis  en  liberté,  &  il  continua  la  guerre  pour  fuivre  fon  in- 
clination &  fon  naturel  violent.  En  1557.  il  commença  par  publier 
un  manifelle  contre  l' empereur,  où  fe  plaignant  de  Charles  V.  & 
de  fes  Miniftres,  il  faifoit  voir  comme  les  affaires  pub'iquesétoient 
mal  gouvernées.  '.1  étoit  du  nombre  desPrin:esconfederez  contre 
le  même  Empereur,  &  prenant  garde  que  Maurice  Elefteur  de  Saxe  ; 
fongeoit  à  la  faix,  il  fe  mit  en  campagne  à  la  tête  d'une  petite  armée  | 
en  état  de  tout  entreprendre.  Et  en  effet,  après  avoir  pille  &  fac- 
cagé  une  partie  de  la  l'ruffe,  8c  tiré  du  Duc  ,->lbert  une  grande  fom- 
me  de  deniers,  il  vint  vers  Nuremberg,  où  il  prit  le  5.  de  Mai 
par  compofition  la  ville  &  le  Château  de  Lichtenaw.  Après  cela, 
il  écrivit  aux  Magiltrats  de  Nuremberg,  &  leur  réponfe  ne  l'ayant 
pas  fiuistait ,  &  ayant  d'ailleurs  quelque  fujet  de  fe  plaindre  de 
leur  conduite  &  de  celle  des  Confederez,  femblable  à  un  furieux, 
il  commença  une  guerre  barbare  &  cruelle.  11  pilla  la  ville  &  le  Châ- 
teau de  Lichtenaw  ,  y  mit  le  feu ,  le  ruina  entièrement ,  &  en  fit 
de  même  à  cent  villages,  &  à  foixante-dix  Châteaux.  L'Evêque  de 
Bamberg  fut  contraint  de  lui  céder  vingt  villes ,  par  accord  fait  le  \ 
19.  Mai,  &  celui  de  Wirtsbourg,  outre  deux  cens  mille  écusco m p-  j 
tant  qu'il  donna ,  fe  chargea  de  neuf  cens  mille  livres  de  dettes  | 
d'Albert.  Après  cela, les  villes  de  Souabe  lui  envoyèrent  des  Dépu- 
tez ,  &  celle  de  Nuremberg,  qu'il  avoit  alfiegée,  promit  de  lui  , 
fournir  deux  cens  mille  écus,  avec  fix  grolïes  pièces  de  batterie  & 
leur  attirail.  Il  vint  enfuite  fur  les  terres  des  Eledf  eurs  de  Mayence 
&  de  Trêves,  &  il  porta  la  défolation  par  tout.  Il  s'avança  jufque 
fur  le  Rhin,  il  prit  Spire  &  Wormes,  &  il  courut  même  la  L,orrai- 
iie  &  le  Luxembourg,  perjecutant  par  tout  les  Eccleliaftiqucs,  pil- 
lant &  brûlant  les  lieux  faints  avec  une  licence  inhumaine.  Il 
voulut  furprendre  le  Duc  de  Guife  qui  étoit  dans  Mets,  on  fe  défia 
pourtant  de  lui,&  enfin  il  s'accommoda  avec  l'Empereur,  &  le 
fervit  au  fiége  delà  même  ville  de  Mets.  Au  commencement  de  l'an 
1553. étant  rentré  en  Allemagne, il  y  continua  fes  violences, &  y 
perfecutalesEvêqucs,&  les  villes  qui  avoient  traité  avec  lui.  L'E- 
vêque de  Bamberg,  avant  obtenu  contre  lui  des  lettres  de  la  Cham- 
bre de  Spire  ,  fongeoit  à  les  faire  valoir.  Albert  ayant  perfecuté 
ceux  de  Nuremberg,  &  pris  de  bonnes  places ,  comme  Bambeig , 
Schwinfurt,  Sec.  voyant  qu'on  s'aflembloit  contre  lui,fe  jettadans 
la  Saxe,&  dans  le  pais  de  Brunfwick,  où  il  mit  tout  à  feu  &  à  fang. 
Maurice  Eleûeur  de  Saxe  lui  déclara  la  guerre ,  &  lui  donna  ba- 
taille le7.  Aoîitdela  même  année  1553.  Albert  y  fut  entièrement 
àéfait,&  Maurice  y  reçût  une  bleffure,  dont  il  mourut  peu  de  jours 
après.  Cependant ,  le  crédit  &  les  forces  du  premier  diminuèrent 
de  telle  forte  par  cette  bataille ,  qu'il  ne  pût  depuis  affemblcr  que 
des  troupes  médiocres.  11  eut  même  le  chagrin  de  fe  voir  mis  au 
ban  impérial  -,  par  la  Chambre  de  Spire  &  par  l'Empereur,  &  ayant 
été  mis  en  déroute  à  Schwinfurt  le  i.  Juin  de  l'an  1554.  il  fe  vit 
dépouillé  de  fes  Etats,  &  fut  juftement  puni  de  fes  cruautez  &  de 
fes  crimes.  Alors  il  prit  le  parti  de  fe  retirer  en  France.  Sur  la  fin 
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de  i<57.  ayant  obtenu  qu'il  pourroit  venir  dans  fon  pa'is  pour 
défendre  fa  caufe,il  mourut  le  S.  Janvier  chez  Charles  Marquis  de 
Bade,  d'une  maladie  contraéfée  par  l'intempérance  de  fa  vie  patfée, 
&  parle  dégoût  défi  fortune.  Ainfi  ce  l'rince,qui  avoit  été  fi  puif- 
fant  &  fî  redouté,  mourut  abandonné  de  tout  lemonde,&;mépri- 
fible  même  à  fes  ennemis.  11  étoit  prompt  &  violent,  ne  regar- 
dant prefque  que  les  chofes  préfentes.  Il  avoit  gagné  l'afifedion  des 
gens  de  guerre  par  fes  prodigalitez.  Au  refte,  il  étoit  yvrogne,  in- 
jurieux &  cruel.  Comme  par  une  yvtelTe  continuelle  il  s'étoit  ac- 
coutumé de  n'être  jamais  en  fon  bon  fens ,  il  arrivoit  de  là  que  l'in- 
humanité, confirmée  en  lui  par  l'habitude  qu'il  avoit  prife  a  la  fu- 
reur, fe  faifoit  allez  connoître  fans  être  excitée  par  le  vin.  *  De 
Thou,  Hiji.  ti.4.  10.  II.  li.  13.  cr  19.  Davila,  Sleidan,  Su- 
rius, &c. 

Ducs  de  Brunfwick. 

ALBERT  I.  dit  le  GraW,  étoit  fils  d'Othonl.  Il  aima  la  guer- 
re &  les  grandes  entrcpril'es,il  fit  la  guerre  en  faveur  d'Ottocare  Roi 
de  Bohême  contre  Bêla  Roi  de  Hongrie  ,  &  pour  ceux  de  Lubec 
contre  Jean  Duc  d'Holface.  Depuis  faifant  la  guerre  dans  la  Milnie 
contre  Henri ,  il  y  fut  pris  &  ble(ré;&  ne  foititdeprifon,qu'après 
avoir  payé  unerançontrès-confiderable.  Il  fit  bâtir  les  villesd'Har- 
bourg,  d'Ottrefperg,&c.  &  il  mourut  l'an  12,79.  CeDucépoufa 
en  premières  noces  hlifabeth  ,  fille  de  Henri  II.  Duc  de  Brabant ,  &c 
eniuite  il  prit  une  féconde  alliance  avec  Alexie,  fille  d'Aldobrandin 
11.  Marquis  d'Eft.  Il  laifla  divers  enfans,  Guillaume,  Albert, 
Henri ,  &c.  "*  Bertius,  de  German.  li.  1.  Albert  Crantz,  Spangenberg, 
CyprjEus,  &c. 

ALBERT  II.  Duc  de  Brunfwick,  étoit  fils  puîné  d'Albert  I.  & 
il  fucceda  à  fon  frère  Guillaume.  Son  embonpoint  lui  fit  donner 
lelurnomdeGras.  11  n'aima  point  autant  les  armes  que  fon  père, 
mais  il  gouverna  long-teras  avec  tant  de  prudence,  qu'il  devint 
cheràtousfeslùjets.  Sou  frcre  Henri  lui  fit  un  peu  de  peine ,  mais 
ilfçiit  le  mettre  à  fon  devoir.  Albert  mourut  l'an  13 19.  laiflânt  de 
Rexa  fille  du  Prince  des  Wandales  divers  enfans ,  &  entre  autres 
Magnus  qui  lui  fucceda.  *  Albert  Crantz ,  Metrop.  Bertius ,  li.  2.. 
de  German.  Cypraeiis,  êcc. 

Comtes  de  Uainaut. 

ALBERT,  de  Bavière,  Comte  de  Hainaut,  Hollande,  Zelan- 
de,&c.  étoit  fécond  fils  de  l'Empereur  Louis  de  Baviére&  de  Mar- 
guerite fille  &:  héritière  de  Guillaume  II.  Comte  de  Hainaut ,  &c.  & 
freiede  Guillaume  III,  dit  Unfenjé.  Celui-ci  avoit  chalfé  fa  mère 
en  135:1.  &  étant  tombé  en  folie,  il  avoit  tué  un  Gentilhomme. 
Ses  fujets  en  1358.  donnèrent  le  Gouvernement  à  Ion  frère  Albert 
en  qualité  de  tuteur,&  retinrent  prifonnier  au  Quefnoi  Guillaume, 
quiymourutl'an  1377.  Albert  gouverna  avec  beaucoup  de  fageflè, 
de  douceur  &  de  modération.  11  porta  fouvent  les  armes  contre  les 
Frifons ,  &  il  leur  fit  fentir  les  eflTets  de  fa  jufl;e  colère.  C'eft  ce 
Prince  qui  inftitua  en  1382.  un  Ordre  de  Chevaliers  de  Nôtre  Da- 
me 8î  de  Saint  Antoine.  11  mourut  en  1404.  &  il  fut  enterré  à  la 
Haye  en  Hollande.  En  premières  noces  il  époufa  Marguerite  de  Si- 
lefîe  fille  du  Duc  de  Erige,  &  il  en  eut  Guillaume  l'y.  qui  lui  fuc- 
ceda. Et  Marguerite  mariée  en  1385.  à  Jean  fans  peur.  Comte  de 
Nevers,  8c  puis  Duc  de  Bourgogne.  Depuis  il  prit  une  féconde 
alliance  avec  Marguerite ,  fille  d'Adolphe  Duc  de  Cleves,  8c il  ea 
eût  Albert  Duc  de  Bavière.  Jean  qui  quitta  l'Evêché  de  Liège, 
&c  fe  maria  avec  Elizabeth  de  Luxembourg.  Catherine  mariée  au 
DucdeGueldres.  Anne  femme  de  l'Empereur  "Vencellas.  Et  Jean- 
ne, qui  époufa  Albert  W.  Duc  d'Autriche.  *ZueriusBoxhorniiis 
&^  Grotius, ///y?.  Ho//jî»i.Chapeauville,  in  Annal.  Dora  Pierre  de 
Sainte  Catherine ,  in  Tabul.  crc. 

Comtes  de  Vermandois. 

ALBERT,  I.  de  ce  nom.  Comte  de  Vcrmandois,  étoitfilsde 
Herbert  II.  auquel  il  fucceda  l'an  943.  C'eft  cet  Herbert  qui  avoit 
trahi  le  Roi  Charles  le  Simple ,  dont  Loms  d'ouire-mer  eut  du  rcf- 
fentiment.  Mais  Albert  trouva  le  moyen  de  faire  la  paix  avec  ce 
Prince,  gc  avec  Richard  I.  Duc  de  Normandie,  à  qui  il  envoya 
Dudon,  Doyen  de  S.  Quentin.  Il  mourut  fort  âgé  l'an  988.  Ilavoif 
eu  de  Gerberge,  fille  de  Gilbert  Ducde  Lorraine,  Herbert  III.  Eu- 
des mort  fans  polterité.  Luidulfe  Evêque  de  Noyon  mort  en  986. 
Giri  Comte  de  Soilfons  père  de  Renaud.  Et  Gifle  femme  du  Comte 
Arnoul8cmerede  S.Thibaud.  Herbert  III.  futpered'ALBERTiL 
qui  fonda  l'Abbaye  de  Bucilli.  Il  mourut  fans  laifTer  des  enfans 
d'Emne  fon  époufe,qui  étoit  veuve  en  1035.  Othon  fon  frère  lui 
fucceda  8c  eut  Herbert  l'y.  dont  la  fille  unique  Alix  de  'Vermandois 
futmar'ée  à  Hugues  /(?<î/-^»i  fils  de  Henri  I.  Roi  de  France.  *Flo- 
doard,  in  Chron.  Hemeré,  antioi.  de  S.  Sjuentin.  Sainte  Marthe ,  Hiji. 
Geneal.  de  France,  fjyc. 

Prélats  iy  autres  grands  hommes  de  ce  nom. 

ALBERT ,  Patriarche  de  Jerufalem,  dansleXlli.  Siècle.  On  dit 
qu'il  étoit  originaire  d'Amiens  en  Picardie,  &!.  arriere-petit-neveu  de 
Pierre  l'Hermite.  Divers  Auteurs  ont  eftimé  que  c'eft  le  même 
Evêque  de  Bethléem  dont  parle  Guillaume  de  Tyr,qui  l'accom- 
pagna au  Concile  de  Latran  en  IZ15.  8c  qu'il  fut  depuis  Evêque  de 
Vcrceil  dans  le  Piémont.  D'autres  croyent  auffi  qu'il  le  fut  dAfca- 
lon.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  fur  qu'on  le  mit  fur  le  Siège  de 
l'Eglife  de  Jerufalem,  que  les  Grecs  lui  oppoferent  Dofithée,  qu'il 
gouverna  environ  vingt-trois  ans,  8c  qu'il  mourut  vers  l'an  1134. 
après  avoir  beaucoup  fouffert  pour  la  foi ,  8c  pour  la  défenfe  de  la 
vérité.  Il  compofa  divers  ouvrages  8c  entre  autres  un  de  l'Etat  de 
la  Terre-Sainte,  qu'il  dédia  au  Pape  Innocent  III.  llemfoind'af- 
fembler  les  Hermites  qui  vivoient  fur  le  Mont-Carmel,  8c  de  leur 
donner  des  Règles  tirées  de  celles  de  Saint  Bafile.  C'eft  cequi fut  ' 
le  commencement  de  l'Ordre  des  Carmes,  mais  Albert  n'en  fut 
pourtant  pas  Religieux,  comme  on  l'a  crû.  *  Onuphre  ?z  Gene- 
brard ,  in  Chron.  f  olfevin ,  in  Apfar.  facr.  Lucc ,  Bikl.  Carmelit. 
Sponde,  A.  C.  1103.  1105.  Cfc. 
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ALBERT  de  Brandebourg ,  Cardinnl  du  titre  de  S.  Chryfogone , 
Archevêque  de  Mayence,  étoit  fils  de  Jean  IV.  dit /eG;vr«(/,Elec- 
'  teur  de  Brandebourg.  11  naquit  l'an  1490.  &  ayant  été  dellinc  a 
'  l'Eglife ,  de  Chanoine  de  Mayence  ,  il  fut  Archevêque  de  Magde- 
bourg,  Evêque  d'Halberftat,  Archevêque  de  Mayence,  &  enfin 
Cardinal.  Le  Pape  Léon  X.  le  créa  en  1 5 18.  &  lui  en  fit  donner  le 
chapeau  par  les  Cardinaux  de  Gurce  &  Cajetaii ,  Légats  en  Alle- 
magne. La  cérémonie  s'en  fit  un  Dimanche  i.  jour  du  mois  d'Août, 
à  la  prefence  de  l'Empereur  Charles  V.  Ce  Prince  lui  avoir  procuré 
cette  dignité.  Albert  n'en  fut  pas  ingrat ,  ayant  toujours  eu  pour 
l'EmperW  beaucoup  de  complaiftnce  &  un  U'os-grand  zèle  pour 
fon  fcrvice.  Il  n'avoit  point  de  plus  grand  plaifir  que  d'officier  & 
d'être  à  l'Autel.  Il  s'oppofh  courageufcment  aux  doéfrines  nou- 
velles,  &  comme  il  avoir  beaucoup  d'eiprit,  il  aima  les  fciences& 
les  gens  de  Lettres,  qu'il  protegcoit  dans  toutes  lesoccafions.  Le 
Cardinal  Albert  mourut  àMayence lezç. Septembre del'an  1545. 
âgé  de  55.  "  Tritheme,;»  BsJî.S.  Maxi.  Ssmrms ,Hift.MogHnt. 
Auheri  j  Hiji.  des  Cardin.  &c. 

ALBERT  de  Louvain,  Cardinal,  Evêque  de  Liège ,  étoit  frè- 
re de  Henri  Duc  de  Lorraine.  Il  fût  élu  Evêque  en  11 91.  &  fon 
élection  fut  confirmée  par  le  Pape  Celellin  III.  nonobftantl'oppoli- 
tion  de  Baudouin  Comte  de  Ha'inaut,  8c  celle  de  l'Empereur  Hen- 
ri 'VI.  qui  avoir  fait  mettre  des  gens  fur  les  chemins  pour  l'empê- 
cher d'ailerà  Rome, mais  Albert  pafla  déguifé  fous  l'habit  d'un  va- 
let ,  accompagné  de  deux  ou  trois  perlbnnes  de  Liège,  &  fe  prefenta 
en  cet  équipage  au  Pape  Celeftin  ,  qui  après  l'avoir  bien  reçu  & 
confirmé  fon  eledion  ,  le  fit  Cardinal ,  &  écrivit  en  faveur  de  ce 
Prélat  à  plufieurs  Princes  deF'tiurope.  Cependant  l'Empereur  avoit 
nommé  à  l'Evêché  de  Liège  Lothaire  qui  étoit  Prévôt  de  l'Eglife 
de  Bonne ,  &  ce  Schifmatique  fit  de  la  peine  à  Albert ,  qui  ayant 
enfin  été  feit  Prêtre  &iàcré  Evêque  au  retour  de  Rome,  lé  réfugia 
en  France  dans  l'efperance  d'appaifer  par  fon  abfence  la  colère  de 
l'Empereur.  Mais  Lothaire  fit  f\  bien,que  du  confentement  de  l'Em- 
pereur il  envoyaà  Reims  troisAllemans  qui  percèrent  cruellement 
Albert  de  treize  coups d'épée , en  1193.  *  Joan. Chapeaitvillus,& 
Pontif  Leod.  Tung.  C7'c.  SVP. 

A  LBERT  ,  Evêque  de  PalTaw  en  Bavière ,  étoit  iffu  d'une  noble 
&ancienne  famille  d'Autriche,  &  Baron  de  Wincz.  Ilfutnommé 
à  cet  Evêché  eh  1362,  &  en  eut  la  conduite  pendant  environ  dix- 
huit  ans.  Les  Bourgeois  de  Paflaw  fe  révoltèrent  contre  ce  Prélat , 
qui  les  défit  dans  un  combatquifuttrès-fanglantd'uncôté&d'au- 
îre ,  &  l'Empereur  les  condamna  à  une  amande  de  trois  mille  marcs 
d'argent ,  qu'ils  payèrent  à  leur  Evêque  en  punition  de  leur  révolte. 
11  mourut  en  1 3 10.  *  Wiguleus  Hund  à  Sultzenmos ,  Metropolis  Sa- 
lishurginfis ,  cyc.SUP.  ( 

ALBERT, Eledeur  de  Mayence,DucdeLorraine,Chancelier8c 
Miniftre  confident  de  Henri  V.  Empereur ,  parvint  à  l'Eleétorat  par 
l'entreraife  de  ce  Monarque.  Il  quitta  enfuitele  parti  de  cet  Empe- 
reur excommunié.&foùleva  toutela  Saxe  contre  lui.  Ayant  été  pris, 
il  fut  trois  ans  en  prifon,  d'où  étant  forti  il  excita  le  Pape  à  traiter 
Henri  à  la  rigueur.II  fit  enfin  élire  pour  fucceder  à  l'Empire  Lothaire 
de  Saxe  ,&  mourut  en  1137.  *  H  ift.  d'Allemagne,  S 17P. 

ALBERT  ou  Adalberj-  ,  Archevêque  de  Mayence ,  efl:  renom- 
mé fous  le  règne  de  l'Empereur  Henri  V.  dont  il  fut  Chancelier.  11 
avoit  beaucoup  de  part  en  l'eftime  de  ce  Prince  ,&  il  fut  même 
lin  de  ces  malheureux  Confeillers ,  qui  le  portèrent  à  rompre  avec 
le  Pape.  On  affûre  que  l'Archevêché  de  Mayence  fut  le  prix  de  fa 
lâche  flatterie.  Dieu  toucha  pourtant  fon  cœur ,  &  il  s'oppofa  à  la 
violence  de  cet  Empereur,  dont  il  avoit  fi  fouvent  flatté  les  paffions. 
Il  fucceda  à  Ruthard  ,  vers  l'an  ri  10,  Deux  ans  après,  il  rompit 
entièrement  avec  Henri.  On  dit  même  qu'il  avoit  confpiré  contre 
lui,  &  que  l'Empereur  l'ayant  fû  de  ceux  qu'Albert  avoit  prati- 
quez ,  il  le  fit  mettre  en  prifon ,  d'où  il  ne  put  fortir  que  par  les 
preffantes  follicitations  de  Bruno,  Archevêque  de  Cologne ,  lequel 
voulut  être  fa  caution.  Ces  traitemensjetterent  Albert  dans  le  par- 
ti du  Pape  Calixte  II.  qui  l'employa  dans  de  grandes  affiiires,  &  le 
nomma  même  fon  Légat  en  Allemagne.  En  1 131.  il  célébra  un 
Concile  à  Mayence,  &  mourut  le  14.  Juillet  de  l'an  1137.  Quel- 
ques Auteurs  foûtiennent  qu'Albert  étoit  de  la  maifon  de  Lorraine  ; 
il  y  a  pourtant  plus  d'apparence  qu'il  fortoit  de  celle  de  Sarbruch. 
Adelbertfon  neveu  lui  fucceda,  &  il'mourut  peu  de  tems  après, 
en  1138.  *Othon  de  Freifingen,//.7.c.r4,e!'ii.Dodechin,;» 
Chron.  Serrarius ,  Hift.  Mogunt.  efc 

ALBERT,  dit  le  Grand  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Do- 
minique ,  8c  Evêque  de  Ratisbonne ,  étoit  Allemand  ,  natif  de  La- 
vingen  dans  h  Souabe  &l  fur  le  Danube.  On  dit  qu'il  naquit  en 
1205.  d'autres  difenten  1193.  de  la  famille  des  Comtes  deBolfta- 
tcn.  On  réleva  avec  beaucoup  de  foin  ,  8c  il  fut  envoyé  à  Pavie, 
où  ayant  ouï  prêcher  le  P.  Jourdain  ,  General  de  l'Ordre  de  Saint 
Dominique  ,.il  en  fut  li  touché ,  qu'il  prit  l'habit  de  Religieux  du 
même  Ordre.  Quelque  tems  après  la  mort  du  même  General ,  il 
vint  enfeigner  à  Cologne ,  S!C  puis  à  Paris ,  où  la  claffe  n'étant  pas 
aflfez  grande  pour  contenir  tous  les  écohers  qui  le  venoient  écou- 
ter, il  fut  obhgé  de  faire  fes  leçons  au  milieu  de  cette  place,  qui  en 
a  retenule  nom  de  place  Maubert,  comme  qui  diroit  de  Maître  Au- 
bert.  Après  cela  il  revint  à  Cologne,  8c  enfuitele  Pape  Alexandre 
ÏV.  l'ayant  appelle  à  Rome ,  il  y  enfeigna  Sx.  y  exerça  quelque  tems 
l'office  de  Maître  du  facré  Palais.  Ce  fut  en  ce  tems  qu'il  difputa 
contre  Guillaume  de  Saint  Amour.  Depuis ,  le  Pape  Urbain  IV.  l'o- 
bligea d'accepter  l'Evêché  de  Ratisbonne.  Ce  fut  en  1160.  Mais 
l'amour  de  la  folitude  le  preflFant  'continuellement  de  retourner  dans 
le  Cloître,  il  quitta  cette  Prélature,8c  recommença  fes  exercices 
ordinaires  dans  les  Univerfitez.  Le  Pape  Grégoire  X.  lui  fit  com- 
mander de  fe  trouver  au  Concile  General  de  Lyon ,  en  1174.  Al- 
bert mourut  à  Cologne  le  15.  Novembre  de  l'an  1 2.80.  âgé  de  7  5'. 
ou  de  87.  Saint  Thomas  d' Aquin.qui  a  été  fon  difciple ,  fait  feul  l'on 
Tom.  I. 


ALB.  Sr 

éloge.  Il  en  a  eu  d'aultes  illudrcs ,  comme  Thomas  deCantipré 
Les  Annales  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique  difent  que  fa  fcicnce  lui 
devmt  mtufc,  par  une  faveur  particulière  delà  Sainte  Vierge  ,8i 
que  cinq  ans  avant  la  mort  il  oublia  tout  ce  qu'il  avoit  fu  de  Phi- 
lofophie.  La  mcrveilkufc  connoilTaiicc  qu'il  avoit  des  fecretsdc 
la  nature  lui  a  fait  inventer  des  machines  très-ingenieufcs ,  ôc  lui  a 
fait  mériter  cet  éloge  : 

J??rlyf;fs  ^Ibatiis ,  doâfiffimus  ataue  difertus , 
§iHadrivium  dociàt  ,  ac  totum  fcïhdc  fcivit. 
Trithcmc  témoigne  qu'Albert  kGrandauit  un  homme  incompara- 
ble ,  8c  qu  après  lui  on  n'en  avoit  point  vu  de  fa  force  ,  ni  qui  égalât 
fon  lavoir.  Et  nonjurnxit  pofteumwJmiUisci ,  qminommbuslit- 
teris  ,  fcientiis  cr  rcbus  tam  doiius  ^  eruditus  a-  expert  us  fuerit.  Ce- 
pendant quelques  Auteurs  l'ont  accufé de  magie  .d'avoir  fu  lefe- 
crct  de  la  pierre  philofophale.d'avoirinventé la poudreà canon 8c 
d'avoir  formé  uneandroide,c'eff-à-dire,une  tête  d'airain  forgée 
fous  de  certaines  conftellations ,  qui  répondoit  à  fes  demandes.  Mais 
il  y  a  long  terasqu'on  efl:  revenude  ces  imaginations  ridicules.  Les 
perfonnes  bien  fenfées  ont  toujours  eu  des  feniimens  plus  avanta- 
geux pour  ce  grand  Doék'ur ,  dont  le  corps  a  été  trouve  entier  deux 
cens  ans  après  fa  nioit.  Le  P.  Pierre  Jammi  Dominicain  fit  im- 
primer en  165  r.  les  Oeuvres  d'Albert  k  Grand  a  Lyon  ,  en  XXL 
Volumes  in  folio.  Mais  il  y  met  quelques  Traitez  qui  ne  font  pas 
de  ce  grand  homme,  8c  il  a  oublié  d'y  en  mettre  d'autres  qui  lui 
font  attribuez.  *  Henri  de  Gand,  de  w.  illuft.  t.  43.  Tritheme , 
Bellarimn ,  Sixte  de  Sienne ,  Antoine  de  Sienne ,  Bzovius ,  Spon- 
de ,  Raderus ,  Voffius ,  Du  Boulai ,  Naudé  ,  A  fol.  des  grands  hom- 
mes accufez.  de  magie.  Le  Mire ,  8cc. 

ALBERT,  Evêque  de  Freilingen  ville  dans  la  Bavière, a  été 
tres-confideré  dans  le  XIV.  Siècle.  Il  étoitdela  maifon  des  Com- 
tes de  Hohenberg ,  mais  ce  h'eft  ni  par  fa  qualité  ,  ni  par  fon  éléva- 
tion, qu'il  seft  attiré  les  éloges  que  lui  donnent  les  Auteurs,  c'eft 
par  fon  mérite  !k  parfon  favoir.  Le  Pape  Clément  VI.  le  nomma 
Evêque  de  Wirtzbourg  dans  la  Franconie ,  l'an  1 345.  après  la  mort 
d'Othon  WolfFskel.  Depuis  en  135-1.  il  eut  l'Evêché  de  Freifingen. 
Il  afljlla  Albert  d'Autriche , au  Siège  de  Zurich, 8c  il  mourturan 
I3Î9.  On  lui  attribue  quelques  Ouvrages.  *  Bertius,  It.  3.  de  tir- 
bib.  Cerm.  Simler,  8cc. 

ALBERT,  Abbé.de  Staden ,  de  l'Ordre  de  S.  Benoit,  vivoit  dans 
le  XIII.  Siècle.  Quelques  Auteurs  difent  qu'il  étoit  Italien  ,  natif  de 
la  ville  de  Pife ,  mais  Arnoul  Wion  Se  d^autres  foûtiennent  qu'il 
étoit  AUeman  de  nation.  Il  tâcha  d'introduirela  Règle  de  CJteaus 
dans  fôn  Abbaïe,  qu'il  avoit  deflTein  de  reformer  ,8c  il  obtint  mê- 
me pour  cela  une  Bulle  du  Pape  Grégoire  IX.  en  1136.  mais  ne 
l'ayant  pas  pu  faire  exécuter ,  il  en  eut  du  chagrin ,  8c  prit  en  1 240. 
l'habit  de  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François ,  où  fon  mérite  fut 
bientôt  reconnu  ,  aufli  en  fut-il  General.  Il  avoit  compofé  une 
Chronique,  depuis  le  commencement  du  Monde  jufqu'en  1250.  ou 
5:6.  auquel  il  vivoit  encore.  Cet  Auteur  a  été  inconnu  a  Tiithérae, 
à  Gefner,8c  à  Simler;mais  il  ne  l'a  pas  été  à  Albert  Crantz ,  qui  le  cite 
avec  éloge ,  8c  qui  a  même  pris  de  lui  plufieurs  des  choies  qu'il 
rapporte.  Henri  Rantzovius  d'Helmfi:ad  avoit  cette  Chronique  ma- 
nuicrite.que  Reinier  Reineccius  publia  en  1587  , avec  des  Notes 
qu'il  faut  lire  avec  précaution  ,  parce  que  c'eft  un  Proteftant ,  qui 
les  a  faites.  *  Arnoul  Wion,  li.i.lignivitîc.61.  Albert  Crantz, 
in  Metrop.  ci?  Saxon.  Voflius ,  li.  z.  de  Hift.  Lat.  Thomas  Dempfter , 
Parai.  Rofmi  antiq.  lî.i.c.i.Le  Mire ,  in  Aulî.  de  Script.  Ecd. 

ALBERT  ou  OLBEUT.dit  de  io^ic^ , Religieux  de  l'Ordre  de 
S.  Benoit  du  Monaftere  de  Lobies  ou  de  Lobbes ,  8c  puis  Abbé  de 
Gemblours,a  fleuri  [i.ir  la  fin  du  X.  Siècle,  ou  plutôt  dans  le  XIL 
Il  étoit  de  Ledein.,  petit  village  dans  les  Païs-Bas.  Onl'èlevadans 
le  Monaftere  de  Lobies ,  8c  enfuite  on  l'envoya  à  Paris  dans  celui  de 
S.  Germain  des  Prez ,  où  il  fe  forma  dans  la  fcience  &  dans  la  pie- 
té. Albert  fit  de  grands  progrès  dans  l'une  èc  dans  l'autre.  On  dit 
(]u'il  fut  difciple  de  Fulbert  de  Cliartres ,  ?:C  que  depuis  il  enfeigna 
à  Lobies  Burchard  qui  fut  Evêque  de  Wormes.  (Cependant  Al- 
bert pafla  de  l'Abbaïe  de  Gemblours  à  celle  de  Saint  Jaques  de  Liè- 
ge, où  il  mourut, félon  Valere  André  Se  Le  Mire  l'an  1148.  Je 
crains  pourtant  qu'ils  ne  confondent  ici  deux  Auteurs  de  ce  nom. 
Et  en  effet , Burchard  de  "Wormes, que  ces  Auteurs  font  difciple 
d'Albert ,  eft  mort  en  1015.  Quoiqu'il  enfoit ,  Albert  écrivitKHif- 
toire  de  l'ancien  Se  du  nouveau  Teftament,quelquesVies  des  Saints, 
8c  d'autres  Ouvrages  en  vers  &:  en  profe.On  l'enterra  dans  le  Monaf- 
tere de  Saint  Jaques  de  Liège.  *Sigçhtït  de  Script.  Eccle.  c.  i^z.& 
de  jibbat.  Gemb.  Valere  André ,  niU.  Jiclg.  Aubert  le  Mire,  in  Schol. 
ad  sigeb.  Voffius ,  de  Hift.  Latin.  Tritheme ,  Gefncr ,  Poflêvin ,  ècc. 

ALBERT,  Aremius.  Cherchez  Kivet. 

ALBERT  JEAN , de  Harlem  en  Hollande,  &c  non  pas  d'Italie , 
comme  Marc- Antoine  Alegre  l'a  écrit,  a  vécu  dans  le  XV.  Siècle. 
Il  prit  l'habit  de  Religieux  parmi  les  Carmes ,  8c  fut  Doéfeur  de 
Louvain.  Il  compofa  divers  Ouvrages ,  qui  font  des  Commentaires 
fur  la  I.  Epître  de  S.  Jean, des  Sermons, 6^a«/?ioKeji»A/<î^i/2r»OT 
Sententiarum.  Letînra  in  Ecclejiafiiciim  ,C!'c.  Albert  Jean  mourut 
à  Malines  l'an  1496.  *  Valere  André ,  Bibl.  Belg.  Marc-Antoine 
Alegre ,  in  Farad.  Carmel.  c?c. 

ALBERT,  Léonin.  Cherchez  Lewen. 

ALBERT ,  (  Philippe  )  Carme  Allemand ,  furnommé  .•&  Niiffîa , 
lieu  de  fa  naiffince ,  qui  eft  un  village  près  de  Francfort ,  a  vécu 
fur  la  fin  du  XV.  Siècle,  vers  l'an  1495.  Il  profefla  la  Théologie  à 
Paris  èz  à  Cologne,  8c  il  écrivit  fur  le  Cantique  des  Cantiques,  fur 
le  Maître  des  Sentences,  un  Volume  de  Sermons ,  8rc.  *  Tritheme , 
de  vir.  illuft.Foffevin,  inAppar.facro.  L\iàns,BibUot.  Carmel.  Alegre, 
in  Farad.  Carmel.  ç^c. 

ALBERT  Pio,  Prince  de  Carpi.  Cherchez  Pio. 

ALBERT  d' Aix ,  Aquenfis,  parce  qu'il  a  été  Chanoine  ^  Sacrif- 

tain  de  l'Eglife  d'Aix  la  Chapelle,  a  vécu  fur  la  fin  de  l'onzième 

L  "  Siècle 
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Siècle.  11  avoit  fait  le  voyage  de  k  Terre-Sainte,  &  il  encompo- 
fa  une  Hiftoire  en  douze  livres,  fouscetin-e:  Hiftormexfedmonn 
Hkrorohmhans  ,  fuper  itimrc  frjefaffagioGodofredtBullwnu.  Il  h- 
nit  vers  l'an  II 90.  cet  Ouvrage,  que  Reiner  Reinecausfit  impn- 
mer  en  i6oi.  fans  y  nommer  l'Auteur  ,  mais  on  le  lui  attnbue 
dans  le  Recueuildes  Auteurs  de  l' Hiftoire  Orientale,  intitulée ,  Cejta 
Deiper  Francos.  *Voffius,  de  Hift.Lat.li.-^.  c.6. 

ALBERT,  dit  AïGENTiNA  ou  Ar.gent'menf'.s,^:C!ZC  quil  etoit 
de  Strasbourg,  a  vécu  dans  le  XI V.  Siècle ,  gca  compofeune  Hil- 
îoire  ou  Chronique,  qui  contient  ce  qui  s'ell  pafle  depms  1  Em- 
pire de  Rodolphe  I.  jufqua  Charles  IV.  c'eft- à- due ,  depuis  lan 
ii70.jufqu'eni378.  Cufpinien  le  cite ibuvent ,  &enaniemepu- 

bhé  un  fragment  dans  fesConluls  Romains.  Mais  depuis,  Urincius  a  ,    -    ^      .        ^    j.    , 

donné  cet  Ouvrage  entier,  dans  le  Recueuildes  Auteurs  qm  ont  écrit    avec  unfom  extrême.  Depuis,  ce  Cardinal  optai  Eveché  d'Oll    . 

après  la  mort  d'Innocent  VI.  fon  oncle,  arrivée  le  II.  Septembre  d 


Foulques  deChanac,en  i350.on  le  nomma  Evêqiie  d'Aiixerre,iprè.- 
le  Cardinal PieiTe  de  Gros.  Il  palTa  depuis  encore  à  l'Evêché  de  Ma- 
guelonne,  après  Arnauld  de  Verdale  mort  en  13  51.  II  y  a  de  certains 
Auteurs  qui  ont  douté  qu' Andouïn  Alberti  ait  été  Evcque  de  Ma- 
guelonne,  parce  que  nommant  dans  fon  tcllament  lesEglifes  de 
Paris  8cd'Auxcrre,  il  ne  parle  point  de  cette  dernière.  Maisilya 
d'autres  preuves  ii  fortes  pour  foùtenir  cette  vérité ,  &  tant  de  célè- 
bres Ecrivains  l'ont  démontré  avant  moi,  qu'il  feroit  inutile  de  rap- 
porter encore  les  mêmes  raifons.  LePapeInnocent  VI.  étant  fatis- 
fait  de  la  conduite  &  de  la  fageffe  de  fon  neveu ,  le  fit  Cardinal  le  1 5-. 
Février  de  l'an  1353.  Une  le  fervit  de  fa  faveur,  que  pour  être  plus 
en  état  de  faire  du  bien  à  fes  amis ,  &  protéger  les  perfonnes  de  nie- 
rite  &  fur-tout  les  gens  de  Lettres,  dont  il rechcrchoit l'entretien 


de  l'Allemagne.  On  yjoint  ordinairement  un  fragment  de  Chroni- 
que, qui  commence  en  631.  &  qui  finit  en  1167.  *  Voffius,  de 
Bift.  Lat.  crc.  . 

ALBERT,  àiideMets,  parce  qu'il  étoit  Moine  en  cette  viUe, 
a  vécu  vers  l'an  1030.  félon  Tritheme.  Il  écrivit  l'hiftoire  de  Ion 
tems ,  qu'il  dédia  à  l'Evêque  de  Mets.  C'étoit  Thiem  ou  Theodonc 
de  Luxembourg.  *  Sigebert  de  Scrift.  Ecclef.  c.  145.  Tnthcme, 
Gefoer,  VoiEus,  &c.  ,     ,     .       , 

ALB  iRT,de  Padouë,Moine  delà  Congrégation  de  Clum,a  vécu 
dans  leXIII.Siécle.  Il  compofa  vers  l'an  ii3o.lesViesdeS.  Amand, 
de  Sainte  Beatrix ,  de  Sainte  Algonde,  &c.  *  Confultez  Poflerin  ,  m 
ApPar.facr.Gdner,  in  BiM.  Voffius,  de  Bift.  Lalin.  çyc. 

ALBERT,  de  Padouë,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin, 
s'aquit  dans  le  XIV.  Siècle  beaucoup  de  réputation,  par  fon  lavoir 
&  par  fes  Ouvrages.Il  naquit  à  Padouë  dans  le  Monde  &  dans  le  cloî- 
■  avant  cris  l'habit  de  Religieux  en  1 193.  On  l'envoya  en  France, 

.l^_; J ^i.  J_.     ■  ---.--■  V    .,    ^   . 


1362.  il  focra  Urbain  V.  qu'on  éleva  fur  le  Siège  Pontilical.  Ce- 
pendant,ilnefurvêcutpaslong-temslemémePapefon  oncle;  car  il 
mourut  le  p.Mai de  l'an  1 363.  &  comme  lui  il  fut  enterré  dans  l'Egli- 
ié  de  la  Chartreufe  de' Villeneuve  lez- Avignon,  oii  il  ordonna  qu'on 
mît  cette  épitaphe,  Lafidefuo  hoc  modico  jacent  omnia  vifce'ra  diili 
Oftienfis  Andoini,dum  vivebam  in  vita  jnea.  Innocent  VI.  avoit  fon- 
déla  même  Chartreufe  de  Villeneuve,  comme  jele  disailleurs,  le 
Cardinal  Alberti  y  fit  encore  de  grands  biens.  Viélorel  affure ,  que 
c'eft  lui  qui  fonda  l'Hôpital  qui  eft  en  la  même  ville  d'Avignon ,  près 
de  la  porte  du  Pont  du  Rhône.  En  mourant  il  fit  divers  legs  pieux,  & 
fonda  un  Anniverfaire  aux  Eglifes  de  Paris  &  d' Auxerre.  Mais  com- 
me il  avoit  connu  en  diverfes  occafîons ,  que  l'Eglife  &  l'Etat  per- 
dent beaucoup,  en  ce  que  divers  jeunes  gens  qui  ont  infiniment 
d'elprit,  manquant  de  moyens  pour  étudier,  fe  rendent  inutiles  à 
"Etat  &  à  l'Eglife ,  il  voulut  contribuer  à  l'avancement  des  pauvres 


&'il  y' fit  un  très-grand  progrès  dans  rUniverfîté  de  Paris,  oia  il  fut  ;  écoliers.  Pour  cela  il  fonda  dans  l'Univerlîté  de  Touloufe  un  Colle 
difciple  de  Gilles  de  Rome ,  &oùilenféignaavecapplaudiflement.  I  ge,  auquel  il  lailTa  tous  fes  biens,  oii  l'on  entretient  un  nombre  de 
Cependant ,  comme  il  parloit  avec  facilité ,  &  qu'il  avoit  naturelle-  :  jeunes  gens ,  durant  le  tems  qu'ils  étudient  les  Humanitez ,  la  Phi- 
ment  beaucoup  d'éloquence  ,  il  paffa  pour  être  un  des  plus  célèbres  ;  lofophie ,  gcles  Arts  Libéraux.  *Bofquet  in  Vita.  Imwcent.Paf.vi, 
Prédicateurs  de  fon  tems.  LeFapeBonifaceVIII.  ayant  ouï  vanter  Ciaconius&:Viâ:orel,in7raf)cr/.  dxA,  Memoir.de  Langued.U.i. 
le  mérite  &  l'èrudirton  d'Albert  de  Padouë  ,  en  voulut  juger  lui-  i  Gariel ,  de  Epij'c.  Magal.  Frifon  ,  Gall.  Purfur.  Sainte  Marthe,  GalL 
même.  Il  le  fit  venir  en  Italie  ;  mais  ce  Pape  étant  mort  peu  de  tems  Chrift.  A-ahtxi,  Hiji.^s  Cardin,  ct'c. 
après ,  Albert  revint  en  France  &  mourutà  Paris ,  le  z8.  de  Mars  de 
l'année  1328.  Le  Mire  dit  que  ce  fut  à  Lyon,  en  la  46.  année  de 
fon  âge.  Il  a  écrit  des  Commentaires  fur  les  cinq  Livres  de  M oïfe, 
fur  les  quatre  Evangiles,  furies  Epitres  de  S.  Paul,  8c  cinq  Volumes 
de  Sermons.On  voit  à  Padouë  fa  Statue,  avec  une  infcription  en  for- 
me d'éloge ,  que  le  public  a  eu  foin  de  lui  faire  dreffer.  *Tnthe- 
me,  deScript.Eccl?oSexin,inÀppar.GebtT,  ssBiRPamphile, 
Bibl.  Auguft.  Curtius,  in  elog.  viror.  illuft.  Auguft.  Crufenius, 
P. III.  cil.  LFrifius,  le  Mire,  &c. 

ALBERT ,  de  Parme ,  Légat  du  Saint  Siège  dans  le  XIII.  Siècle. 
Le  Pape  Innocent  IV.  l'envoya  en  1 1 34-  en  Angleterre  &  en  paflânt 
à  Paris  il  y  travadJa  pour  terminer  le  différend  qui  étoit  depuis  long- 
tems  dans  l'Univerfitè ,  entre  les  î»Iendians&  les  autres  Dodeurs. 
Il  y  avoit  afTez  bien  reuui ,  mais  les  premiers  voulurent  aller  à  Ro- 
me, où  ils  favoient  par  expérience  qu'ils  pouvoient  mieux  tiouver 
leur  compte.  *ThoTmiàtCzmçxé,li.i.dsAfà.c.io.n.T,x.  Du 
Boulai,  Hi/l.Vnizerf.  Parif. 

ALBERT,  de  S.  Rémi.  Voyez  Robert. 
ALBERT  ,  de  Strariano ,  qui  éft  un  bourg  d'Italie  dans  la  Tofca- 
ne , Religieux  de  fOrdre  de  S.  François ,  a  vécu  dans  le  XI V.  Siècle. 
Il  fut  un  des  plus  habiles  Prédicateurs  de  fon  tems , en  qui  la  doc- 
trine ,  lèloquence  ,  &  la  pieté  (e  trouvèrent  alliées  de  la  manière  du 
monde  la  plus  avantageufe.  Il  laiiTa  quelques  Ouvrages,  &  il  mou- 
rut en  1450.  *  Leandre  Alberri ,  defcr.  It.il.  Wadinge  ,  8cc. 

ALBÉRTET,  Mathématicien  &  Poète,  Gentilhomme  Proven- 
çal ,  qui  a  vécu  vers  l'an  1190.  étoit  de  Sifteron.  D'autres  difent  qu'il 
etoit  de  Taïafcon,&  de  la  maifon  de  Malefpine.  Mais  il  y  a  plus 
d'apparence  qu'il  ne  fit  que  demeurer  dans  la  dernière  de  ces  villes. 
L'amour  honnête  étoit  alors  l'occupation  des  perfonnes  de  qualité, 
quifefaifoientuneaffairedeferviruneDame,  &:  d'en  faire  lefujet 
des  vers  qu'ils  compofoient.  Albertet ,  fuivant  ou  la  coutume ,  ou  fa 
propre  inclination ,  fervit  la  Marquife  de  Malefpine;  &  c'eft  fans 
doute  ce  qui  a  fait  aoire  qu'il  étoit  de  cette  maifon.  Elle  témoigna 
à  Albertet  qu'elle  lui  favoit  bon  gré  de  fes  fentimens  ,  &  lui  fit 
connoitre  fa  reconnoifiance ,  par  des  prefens  de  drap ,  de  chevaux , 
&  de  quelques  bijoux,  comme  c'étoit  la  coutume  de  cetems-là. 
Mais  comme  fes  fer-sices  pouvoient  faire  tort  à  fa  réputation,  elle 
le  fit  prier  de  ne  la  plus  voir.  Albertet  obéît ,  êc  fe  retira  à  Tarafcon, 
où  l'on  dit  qu'il  m.ourut  peu  de  tems  après.  Il  avoit  écrit  quelques 
Traitez  de  Mathématique ,  &  diveries  pièces  de  Poëfie.  Ces  derniè- 
res étoient  à  l'honneur  de  la  Marquife  de  îvlalefpine.  En  mourant  il 
pria  Pierre  de  la  Valiere  ou  de  Valemefon  ami,  de  les  remettre  à 
cette  Dame.  Mais  cet  ami  infidèle  les  vendit  à  un  certain  homme 
d'Uzez  ,  qui  ofa  publier  fes  Poëfies  comme  un  ouvrage  de  fon 
efprit.  Comme  il  n'en  avoit  pas  alTez ,  pour  faire  des  pièces  auffi  dé- 
licates que  l'ètoient  celles  d' Albertet ,  on  reconnut  facilement  la 
tromperie,  &  le  fourbe  en  fut  puni  publiquement.  La  peine  du  fouet 
étoit  celle,  dontonpuniifoitcesufuipateurs  des  Ouvrages  d' efprit , 
&  ce  fut  celle  quefouffirit  celui  qui  s'érigea  en  Auteur  aux  dépens 
d' Albertet.  *  Noftradam.us,  Vies  des  Po'ét.  Provenç.  La  Croix  du 
Maine,  &  duVerdier-Vauprivas,  BiblTranç. 


ALBERTI ,  (Etienne)  Cardinal , Evêque  de  Carcaffonne,  étoit 
natifdelaPro\ince  de  Limofîn ,  6c  petit-neveu  du  Pape  Innocent 
VI. lequel  eut  grand  foin  de  le  faire  élever  dans  la  Science  &  dans  la 
pieté.  li  lui  procura  enfuitel'Evêché  de  Carcaflbnne;  8c  aux  Qua- 
tre-Tems  de  Septembre  de  l'an  1361.il  le  créa  Cardinal  Diacre ,  du 
titre  de  Sainte  ^larie  in  Aquino.  Quand  je  dis  que  le  Pape  Innocent 
VI.  lui  procura  lEvêché  de  C-arcaffomie,  je  fuis  l'opinion  commune 
des  Auteurs.Mais  à  parler  de  bonne  foi  j'y  vois  de  grandes  difficultez, 
fi  Jean  III.  de  ce  nom  a  fuccedé  l'an  1361 .  à  Geoffiroi  de  Vairolis  au 
Siège  Epifcopal  de  cette  Eglife.  Et  en  effet ,  ce  premier  fe  trouva  en 
1 36S.  au  Concile  de  la  Vaur ,  8c  des  Aftes  de  ce  tems  affûtent  qu'en 
1 3  66.  Jean  1 1 1 .  étoit  Evéque  de  Carcaffonne.  J'aurois  du  penchant  à 
croire  que  le  Cardinal  Alberti  fucceda  à  Geofiroi  de  Vairolis,  8c  qu'il 
remit  peu  de  tems  après  cette  Prèlature  à  ce  Jean  III. Ce  qui  me  con- 
firme dans  ce  fentiment,  c'eft  que  le  Cardinal  n'étoit  pas  encore  Prê- 
tre.Quo!  qu'il  en  foit,après  la  mort  d'Innocent  VI.il  fuivit  l'an  1 367 . 
le  Pape  Urbain  V.  en  Italic,8c  l'année  d'après  ce  Pape  le  fit  Prêtre  aux 
Quatre-Tems  de  Septembre ,  Se  lui  changea  fon  titre  de  Cardinal  en 
celui  de  SimtLzwent  in  Zucina.  Le  même  Pontife  l'efljmoit,  le 
voyoit  avec  plaifir ,  Se  étant  perfuadé  de  fa  grande  capacité  £c  de  fon 
bon  naturel ,  il  crût  qu'i'i  pourroit  rendre  de  grands  lèrvices  à  l'E- 
glUè.  Mais  la  mort  le  ravit  le  2  8.  Septembre  1 369.  à  Viterbe,  où  il  fut 
enterré  dans  l'Eglife  Cathédrale.  *  Onuphre,  in  Innoc.  VI.  c?  Vrbano 

V.  Bofquet ,  in  Vita  Innoc.  VI.  Frizon,  Call.  Purfur.  Sainte  Marthe 
GallChrifl.  Auberi,  Kift.desCardin.OfC. 

ALBERTI,  Famille  d'ALEïRTi  ou  d' Albert,  eft  une  famille 
noble ,  qui  s'étoit  établie  dans  le  Comté  d'Avignon  depuis  Innocent 

VI.  Se  qui  s'eft  extrêmement  élevée  dans  le  XVII.  Siècle.  Honoré 
d'Albert,  Sieur  de  Luines  dans  le  même  Comté  d'Avignon,  fervit  le 
Roi  Henri /e  Gr472ien  diverfes  occafions.  Il  eut  d'Anne  de  Roduif 
fon  époufe, Charles,  Honoré,  8c  Léon  d'Albert,  dont  je  parierai  dans 
la  fuite,  8c  quatre  filles,  i.  Marie  d'Albert  femme  de  Claude  dit  Du 
Roure ,  Sieur  de  Bonne  val  8c  de  Combalet ,  8c  mère  d'Anne ,  ma- 
riée à  Charles  de  Crequi  Comte  de  Canaples.  2.  Antoinette  époufa 
en  premières  noces  le  Sieur  de  Vemai,  8c  enfuite  elle  prit  une  fécon- 
de alliance  avec  Henri- Robert  de  la  Mark ,  Duc  de  Bouillon, Comte 
deBraine.  Elle  mourut  à  Paris  le  11.  Mai  de  l'an  1644.  3.Louïfe 
manèe  à  Antoine  de  Villeneuve ,  Baron  des  Beaux.  Et  une  quatriè- 
me, Religieufe. 

Charles  d' Albert,  l'aîné  des  fils  d'Honoré  d'Albert,  a  été  Duc 
de  Luines ,  Pair,  Connétable ,  &  Grand-Fauconier  de  France ,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi ,  premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre,  S^ 
Gouverneur  de  Picardie  Se  duBoulonnois.  Il  eut  le  bonheur  de  ga- 
gner les  bonnes  grâces  du  Roi  Louis  XIII.  qui  le  combla  de  biens 
8c  d  honneur,  8c  fe  fervit  de  lui  dans  diverfes  affaires  très-importan- 
tes. Sa  Majefté  l'élevamême  à  la  dignité  de  Connétable  de  France , 
dontil  prêta  le  ferment  à  Paris,  lei.  Avril  de  l'an  162 1.  Après  cela 
il  fuivit  le  Roi ,  que  l'obftinarion  des  Huguenots  avoit  obligé  de 
prendre  les  armes  pour  les  mettre  a  la  raifon.  Il  fe  trouva  à  la  prife  de 
S.  Jean  d'Angeh  8c  aux  autres  occafions  de  cette  année,  ?iC  étant  dans 
l'arjnée  de  Languedoc,  il  fut  attaqué  d'une  fièvre  pourprée,  dont 
0 mourut  à  LongueviÙe près  deMonheur,  le  15. Décembre  delà 


ALBERTI,  (Albert)  Cardinal.  Cherchez  Albertis.  ,-  ^  .  -        . 

ALBERTI,  (Andouïn)  Cardinal,  natif  du  Limofm,étoitnéveu  '  même  année  1611.  Son  corps  fut  porté  à  Maillé ,  qv.iefi 
duPape  Innocent  VI.  Des  Aftes  anciens,  que  j'ai  vus  dans  la  Char-  j  près  de  la  ville  de  Tours ,  qu'il  avoit  fait  ériger  e:    :  ;  Ij 

treufe'  de  Villeneuve  lez- Avignon ,'  m'apprenent  que  ce  Cardinal  \  nom  de  Luines.  Ce  Connétable  avoit  époufé  on 
étoit  humble ,  modefte  ,  bien-faifant ,  8c  le  père  des  pauvres.  Avec  I  han  ,  fille  ainée  d'Hercule  de  Rohan  ,  Duc  de  1., .  .-: 

ces  qualitez,  il  étoit  favant  dans  la  jurifprudence  Civile  Se  Canoni-  I  Grand  Veneur  de  France,  Se  de  fa  première  fer^mc  i'.^.  cii  .ine 
que,dans  les  belles  LettreSjSedansIHiftoireEcc'iefiaftique.En  1349.  de  Lenontcourt,  Dame  de  Cou\Tai.  Elle  prit  depuis  uneferonde 
il  fut  élevé  fur  le  Siège  Epifcopal  de  l'Eglife  de  Paris  après  la  mort  de  j  alliance  l'an  1612.  avec  Claude  de  Lorraine,  Duc  deChevreufe, 

Pair 


ALB. 

Pair  &  Grand  Chambellan  de  France.Elle  mourut  le  1 3.  Août  1679. 
âgée  de  79.  ans.  De  ce  mariage  du  Connétable  il  y  eut  une  fille  qui 
mouiut  lans  être  mariée,  Louis-Cbarles  d'Albert,  Duc  de  Lui- 
nes  ,  Pair  de  France ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  &c.  Celui-ci 
époiifa  en  premières  noces  Marie  Seguier  Marquile  d'O ,  fille  unique 
de  Pierre  Seguier  Marquis  d'O,  Maitre  des  Requêtes  de  l'Hôtel,  &:c. 
&  il  en  eut  Charles-Honorc  d'Albert,  Duc  de  Chevreufe,  Capitaine- 
Lieutenant  des  chevaux  légers  du  Roi  ;  lequel  a  époulé  le  3.  Février 
de  l'an  1667.  Jeanne-Marie-Therefe Colbert ,  filleainée  dejean- 
BaptifteColbertMinillred'Etat.dont  ily  adesenfans:  Françoife-  , 
Paule-Charlotte  mariée  à  Paris  le  3.  Février  1667.  avec  Henti-Char-  ' 
lesdeBeaumanoir,  Marquis  de  Lavardin ,  &  Lieutenant  Général 
au  Gouvernement  de  Bretagne ,  &  morte  en  couche  l'an  1670.  Ma- 
rie-Louïfe  &  Henriette  Therefe  Religieufesen  l'Abbaïe  dejoua- 
re.  Louis-Charles  d'Albert  prit  une  féconde  alliance,  par  difpenle  du 
Pape,  avec  Anne  de  Rohan ,  fille  puînée  du  même  Hercule  de  Ro- 
han,  DucdeMontbazon,  &delafeconde  femme  Marie  de  Bre- 
tagne, laquelle  étoit  fille  ainée  de  Claude  Comte  des  Vertus.  De 
ce  mariage  il  a  eu  trois  filles ,  Marie-Anne ,  mariée  à  Charles  de  Ro- 
han ,  Prince  de  Guimené,  mort  le  ai.  Août  1679.  en  fa  dix-feptié-  • 
me  année;  Charlotte,  &  Catherine.  I 

Honoré  d'ALBERT,  Duc  de  Chaulnes ,  Pair  8ê  Maréchal  de  Fran-  | 
ce,  Vidame  d'Amiens ,  Sieur  de  Pequigni  &  de  Raineval ,  poita  pre-  ; 
mieremerit  la  qualité  de  Seigneur  de  Cadenet.  Cetoit  le  fécond  fils  , 
d'Honoré  d'Albert,  &  le  firere  puiné  du  Connétable  Duc  de  Lui-  i 
nés.  En  1610.  il  fut  fait  Chevalier  des  ordres  du  Roi,  &Maréchal 
de  France ,  Se  l'année  d'après  créé  Duc  de  Chaulnes  &  Pair  de  Fran- 
ce. Il  avoir  déjà  époufé  rani6i9.  Charlone d'Ailli, Comtelle  de 
Chauhies,  d'une  maifon  illuftre  &  ancienne,  commeje  le  dis  ail- 
leurs. Elle  étoit  fille  unique  8c  héritière  de:  hilibcit- F  manuel  d'Ail- 
li, Sieur  de  Pequigni ,  de  Raineval,  Vidame  d'Amiens,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi,  qui  mourut  le  premier  Février  1619.  &  de 
Louïfe  d'Ognies,Comteffe  de  Chauhies  &  Dame  de  Magni.Le  Ma- 
réchal de  C.'haulnes  commanda  les  armées  du  Roi  aux  Sièges  de 
S.  Jean  d'Angeli  &  de  Montauban  ,  laniôii.  Depuis  en  1633.  il 
fut  pourvu  le  troifiéme  Juillet  du  Gouvernement  de  Picardie,  &  en 
1636.  il  y  commanda  encore  les  armées  du  Roi.  Après  cela  il  eut  en- 
core le  Gouveinement  d'Auvergne,  &  laniôjo.  ilcomm,anda  au 
Siège  d'Arras.  Ce  Maréchal  mourut  le  3c.  Odobre  de  l'an  1649.  âgé 
de  6ç.  Il  eut  de  fon  mariage  quatre  fils,qui  ont  été  obligez  de  porter  le 
nom  &les  armes  d'Ailli,  &  quatre  filles,  i.  Henri-Louis,  Duc  de 
Chaulnes,  Pair  de  France,  &c.  mariéletroifiéme  Mai  1646.  àFi-an- 
çoife  de  Neuville  fille  ainée  de  Nicolas  Duc  de  Villeroi ,  Pair  &:  Ma- 
réchal de  France.  IlmourutâChaulnes]eii.Maii653.  âgé  de  33. 
ans ,  lailTant  deux  filles ,  Madelaine-Charlotte  d'Ailli ,  qui  epoufa  au 
inoisde  Janvier  de  l'an  1664.  Jean  Baptii^e  Duc  de  Foi ,  &  mourut 
en  couche  à  Paris  le  3 .  Août  de  l'an  1 66, .  âgée  de  1 6  :  &  Catherine 
mortejeune  en  1661.  1.  Charles  I.  Marquis  de  Raineval,  qui  mou- 
rut fans  alliance  rani647.  3.Charles  II.  Duc  de  Chaulnes,  Pair  de 
France ,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi ,  naquit  le  1 9.  Mars  1 615 . 
Il  a  été  AmbalTadeurà  Rome,  &  préfentement  il  eft  Gouverneur  de 
Bretagne,  ayant  rendu  dans  ces  emplois  de  très-grands  fernces  à  û 
Majefté.  IlépoufaàParisl'onziéme  Avriliô,-^.  Elifabeth  le  Feron 
veuve  du  Marquis  de  Saint  Maigni  ,  dont  Û  n'a  point  d'cnfans. 
4.  Armand  dit  l'Abbé  de  Chaulnes  mourut  le  19.  Avnl  de  l'an  1656. 
âgé  de  II.  Les  quatre  filles  du  Maréchal  Duc  de  Chauhies,  toutes 
ReUgieufes,  font  Anne ,  Abbefle  de  S.  Pierre  de  Lyon,  qui  mourut 
le  quatrième  Février  de  l'an  1671.  aprèsavoir  gouverné  ii. ans  cet- 
te Abbaïe  avec  beaucoup  de  fagelle,  de  prudence.  Se  de  pieté.  Marie- 
Madelaine-Urbine-Therefe  elt  Coadjutrice  de  l'ftbbaïe  aux  Bois, 
dont  elle  prit  polTeflîon  le  troifiéme  Mars  16,-6.  Charlotte,  Prieure 
perpétuelle  du  Monaftere  Roval  de  S.  Louis  de  PoiflTi,  depuis  Pan 
J669.  Et  Antoinette ,.  Abbeife  de  S.  Pierre  de  Lyon  après  fa  fœur. 
Léon  d'ALBERT,  troifiéme  fils  d'Honoré  d'Albert,  Sieur  de 
Brantes,  Lieutenant  de  la  Compagnie  des  deux  cens  chevaux  lé- 
gers de  la  garde  du  Roi ,  Se  depuis  Duc  de  Luxembourg,  Pair  de 
France  Se  Chevalier  des  Ordres  de  faMajefté,  mourut  le  15.  No- 
vembre 1630.  Il  avoir  époufé  Marguerite-Charlotte  DuchelTe  de 
Luxembourg,  de  laquelle  il  laiila  Henri-LeonEcclefiaftique,  Se 
Marie  Rehgieufe  à  l'Abbaïe  aux  Bois. 

ALBERTI,  (Jaques')  deBologneen Italie  ,avécudansleXIV. 
Siècle  vers  l'an  1 3 10.  Il  compoia  un  Traité  de  la  différence  du  Droit 
Civil  8c  du  Droit  Canon,  que  nous  avons  parmiles  Ouvrages  de 
Bartoli.  *  Alidoû ,  ^  Vocï.  Bonon.  Bumaldi ,  Minerval,  feu  Bibl. 
'Sonon. 

ALBERTI ,  (Jean)  Jurifconfulte  AUemand ,  natif  de  Widmand- 
ftadt,  a  été  en  eltime  dans  le  XVI.  Siècle.  11  étoit  favant  dans  les 
Langues  Orientales  ?<:  principalemiCnt  dansla  Greque ,  l'Hébraïque 
&  r Arabefque.  Il  apprit  auflî  la  Syriaque  de  Simeon  Evêque  Syrien, 
de  Thefée  Ambroife,&:  de  quelques  autres  qu'il copnut à  Rome, 
où  fon  mérite  le  fit  confîderer.  Depuis  étant  revenu  dans  l'Autriche, 
il  en  fut  ChanceMer,  8c  quelque-temjs  après  ChevaUer  de  l'Ordre 
de  fàint  Jaques.  En  1543.  il  publia  à  Nuremberg  im  abrégé  de 
l'Alcoran,  avec  des  Notes  contre  les  impolhires  que  Mahomet  y 
acomprifes.  L'an  1556.  il  fit  imprimer  à  Vienne  en  Autriche  8c  aux 
dépens  de  l'Empereur  Ferdinand  I.  le  Nouveau  Teitament  en  Lan- 
gue Se  en  caraderes  Syriaques ,  avec  une  Grammaire  facile  pour  ap- 
prendre la  même  Langue.La  Préface  en  efttrès-curieule.  Se  Jean  Al- 
jjerti  a  eu  foin  d'y  marquer  le  progrès  des  Langues  Orientales  parmi 
les  Latins.  *Le'Mire,  deScript.SîcXVl.i.^Q.ts'i-'-^^ 
_  ALBERTI ,  (Leandre)  de  Bologne  U  gnfe ,  ville  d'ItaUe ,  Reïï- 
gieux  del'Ordre  de  Saint  Dominique  ,  naquit  i' onzième  Décembre 
de  l'an  1479.  Du-availla  avec  une  très-grande  application  pourJe  pu- 
blic &  pour  fon  Ordre  ,  oiiileutibuventleschargesdePrieur  Se  de 
Provincial.  L'an  1517.  il  publia  un  Ou-vraçe  des  hommes  illuftres 
de  fon  Ordre  en  VI.Livres.Depuis  il  donnaêacore  l'Hiftoire  de  Bo- 
Jm.  I, 


ALB. 
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logne ,  quelques  Vies ,  comme  celle  de  S.  Raimond  dePenzfort ,  du 
B.  Jourdain,  Sec.  Et  enfin  en  1550.  il  rit  imprimer  la  Delcription 
d'Italie,qu'il  dédia  à  Henri  11.  Roi  de  France  &  à  la  Reine  Catherine 
de  Medicis  fon  époufé.  Cet  Ouvrage  feroit  excellent,fi  le  P.  Leandre 
Albert!  n'eut  donné  un  peu  trop  aveuglément  dans  les  contes  ridicu- 
les d'Annius  de  Viterbe.  nie  reconnut  lui- m.ême  dans  la  fuite,  &  té- 
moigna la  jufte  douleur  qu'il  avoir  de  s'être  laiffc  abufer  par  ce  célèbre 
impoileur.  Guillaume  Kyriander  traduifit  d'Italien  en  Latin  cette 
pièce  d'Alberri.  Leandre  Alberti  publia  en  1551.  un  autre  Ouvrage 
fous  le  nom  à' Ephemerides.  Il  y  parle  de  ce  qui  s'étoit  palTé  en  Itahe, 
depuis  le  voyage  du  Roi  LouïsXlI.  en  [499.  jufqu'en  1552.  Quel- 
ques Auteurs  difentquilmourutfur  la  fin  de  la  mémeannée  155i.Sc 
d'autres  ibutiennent  que  ce  fut  dans  la  fui  vante,qui  étoit  la  7^  de  foa 
âge.  *Geiher,  BM  iiimltr, in efit.Bibl.Gefner.VQ^tV\n,tnjipfar. 
facro  Voffius,  /;.  3.  de  Hijl.  Lat.  Le  Mire ,  in  Auci.  de  Script.  Eccl.  es* 
de  Scrifit.  Sdc.  XVI.  Bumaldi ,  Bibl.  Bonon.  vc. 

ALBERTI,  (Leon-Baptifle)  de  Rorence,  a  été  en  eftime  dans  la 
XVI.  Siècle ,  S:  mourut  en  :  540.  félon  Riccioîi.  C'étoit  un  favant 
homme  Se  un  habile  Architefte ,  qu'on  fumo.mma  YArchimeie  8>c  le 
Vitruve  de  fon  tems.  Il  compofa  divers  Ouvrages.  DePicluraLib. 
m.  Be  Architeciura.  Momus.fjrc. 

ALBERTI,  (Nicolas)  Jefuite Allemand ,  enfeigna  la  PhUofo- 
phie  à  \Mrtsburg  dans  la  Franconie ,  pubha  quelques  Traitez,  8c 
mourut  le  iS,  Janvier  de  l'an  1541.  *AJegâmbe,  Sihl.s.J. 

ALBERTIN ,  (  Amauld,  de  Majorque,  Evêque,  non  pas  de  Ba- 
da  oz,  Pacenfis ,  comme  PolTevin  Se  Le  Mire  l'ont  crû)  mais  de  Pat- 
ri  ,  Pacîenfis ,  qui  eft  une  ville  de  Sicile  fous  la  Métropole  de  Mefîjne. 
Il  eut  premièrement  une  Chanoinie  à  ^Majorque ,  enfuite  ily  fut  In- 
quiiireur  de  la  Foi ,  8c  il  exerça  cette  même  charge  dans  le  Royaume 
de  Valence  en  Efpagne ,  8c  puis  en  Sicile,  oti fon  mérite l'éléva  fur 
le  Siège  Epifcopal  de  i'atri.  Quelque-tems  après  Ferdinand  de  Gon- 
zague  Viceroide  Sicile  l'y  lailTafon  Lieutenant,  Se  il  s'aquitta  de 
cette  nouvelle  charge  avec  un  fom  8e  ime  affiduité  qui  lui  aqtiit 
l'efhme  de  tous  les  Siciliens.  Ce  fut  l'an  1538.  Amauld  Alberriu 
;  compofa  divers  Ouvrages,  Repnitio  !ioz'a,fize  Commemaria  Rubrice 
C?*  Cap.  J.  de  Hireticis  Lib.  Fi.  Su^.iftio  de  fecreto ,  cjuando  debeat  or 
I  no?!  debeat  revelari.  De  agr.ofiendïi  ajfertionibus  catholicis  i^  hireti- 
^  cis,  C7f.   Ce  Prélat  mourut  l'an  1545.  *PolTevin,  inAppar.facr. 
j  Rochus Pyrrhus,  Kotit.  tccl.  Sicil.  inPaclenfi.  Le!Mire,îf  Script. 
I  Sic.XFl.  Nicolas  Antonio ,  de  Script.  Hifp. 
!      ALBERTIN,  (François)  Jefuite  Italien ,  étoit  de Catanzaro , 
1  qui  elt  une  ville  Epifcopale  dans  le  Royaume  de  Naples.  Il  a  été  il- 
I  luftre  par  fa  pieté  8c  par  fon  lavoir.  Ses  parens,  qui  l'avoient  defti- 
j  né  à  rt-tat  EcclefialHque ,  lui  avoient  procuré  une  riche  Abbaïe. 
i  II  la  quitta  depuis  pour  entrer  parmi  lesjefuites.  11  profeffa  laPhi- 
!  loibphie  Se  la  "Théologie  à  Naples  avec  applaudiflement,  Se  il  mou- 
rut le  (5.  Juin  de  l'an  1619.  Nous  avons  de  lui  une  Théologie  en 
deux  Volumes  in  folio ,  fous  le  titre  de  Corollaria  Theobgic.t.   Le 
premier  Volume  fut  imprimé  à  Naples  en  i6c6.  Se  en  i6ic.  à 
Lyon ,  où  l'on  publia  le  il.  l'an  1616.  Le  P.  François  Albertin  com- 
pofa encore  d'autres  Ouvrages.  *AIegambe,  de  Script.  Soc.  J.  Le 
Mire ,  de  Script.  XV'Il.  Sic. 

ALBERTIN,  (Françoise  Ecdefiailique de Horence,  vivoitau 
commencement  du  XVi.  Siècle.  Il  étoit  domeiliqae  d'un  Cardi- 
nal, 8c  il  publia  un  Traité  des  merveilles  de  l'ancienne  8c  de  la  nou- 
î  vellc  Rome ,  qu'il  corrigea  depuis ,  Se  dédia  au  Pape  Jules  II.  avec 
j  un  autre  petit  Traité  de  hudibus  'BlorentU  c?"  Sa.-jon£.  Ce  fut  en 
\  15C9.  Il  fit  encore  un  Recueuil  de  quelques  Epitaphes.  *Simler, 
:  in  epit.bibl  Gefner.  Onuphrc,  Prxfat.Commint.de  Repub.'Rornan. 

Voffius ,  li.  i.de  Hijl.  Lat. 
I      ALBERTIN ,  (Pierre^,  Profefîeur  en  Droit  Canon  à  Rome,  a 

■  fleurifurlafinduX\^I.  Siècle,  Seau  commencement  duXVn.  Ilé- 
I  toit  fils  d'un  pauvre  homme  qui  fervoit  de  valet  pour  avoir  dequoi  le 

faire  éradier.  Il  profita  fi  bien  que  les  Feres  Jefuites ,  qui  étoient  per- 

•  fuadez  de  fa  capacité  Se  de  fon  mérite,  le  choifirent  pour  enfeignerle 
.  Droit  dans  le  Collège  des  AEemaus,  où  le  Pape  Clem.ent  VIII.  vou- 
;  lut  qu'on  eut  foin  de  mettre  un  Profeffeur.  Depuis,  il  fut  domeftique 

■  du  Cardinal  Famele ,  Se  enfin  ProfelTeur  dans  le  Collège  Romain. 
'  *JanusNidusEr\-thr£US,  Pinac.i.Imag.llluft.  c.  >i. 

I  ALBERTIS  ou  Axbert  de  Albertis  ,  Cardinal  Diacre  du 
titre  de  Saint  Euftache ,  étoit  de  Florence.  Sa  famille  originaire  d'A- 
I  rezzo  s'établit  à  Florence ,  depuis  que  les  Florentins  foûmùent  la 

•  première  de  ces  villes.  Celui  dont  je  parle  avoir  beaucoup  d'efpric 
8c  de  mente  :  Se  une  heureufe  éducation  perfectionna  en  lui  les 

\  talens  qu'il  avoir  reçus  de  la  nature.  Ses  parens ,  qui  l'avoient  deftmé 
\  à  l'Etat  Ecdefîaftique  ,  lui  procurèrent  ime  Chanomie  dans  l'Eghie 
'  deFlorence.  Depuis, lePapeEugenelV.lepourvùtdel'Evêchéde 
Camerino  dansla  Marche  d' Ancone,  Se  enfuite  il  le  créa  Cardinal  en 
!  1439.  Ce  Pontife ,  goûtant  l'efprit  8c  la  prudence  d'Albert  de  Alber- 
'  tis ,  l'employa  en  diverfes  negodation»  importantes ,  Se  l'envoya 
'  même  Légat  dans  le  Royaimie  de  Naples ,  où  il  mourut  au  Mo- 
naftere de  Grota-Ferrata ,  l'onzième  Août  de  l'an  mil  quatre  cens 
I  quarante-dnq.  Une  partie  de  fon  corps  fut  portée  à  Rome  8e  enter- 
i  rèe  dans  l'Eglife  de  faint  Jean  de  Latran.  L'autre  eft  dans  celle  de 
1  Sainte  Croix  de  Rorence  de  l'Ordre  de  Saint  François  ;  où  les  Sei- 
I  gneurs  Albertis  lui  élevèrent  en  1573.  un  nouveau  tombeau  avec 
I  une  épitaphe  qu'on  y  voit.  Mais  ils  fe  font  aflurément  trompez 
I  dans  l'honneur  qu'ils  ont  attribué  à  ce  Cardinal,  d'avoûrcomman- 
j  dé  l'armée  navale  des  Princes  Chrétiens  liguez  contre  le  Turc. 
I  *Blondus,Hi/?.Dfi:.3.  ^i.ii.  S.Anronin,  fi-M--  c-  i3-  §•  5-  '^Z- 
\  bel,  Ital.Sacr.  Auberi,  Biji.des Cardin. 
i  ALBERTUCCIO  BURSELLI,  Jérôme) de  Bologne  en  Italie, 
I  Religieux  del'Ordre  de  SaintDomùiique,  avècudansle  X^'.  Sié- 
I  de.  C'étoit  un  efprit  doux  Se  hd.e ,  qui  aimoic  la  fohmde  Se  qui  fe 
1  iàilbitunplaifir  de  l'emde  de  l'Hiftoire.  Il  compofa  une  Chronique 

•  depuis  le  commencement  du  Monde  jufqu'en  1491-  Les  Annales 
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de  fon  Ordre,  &  quelques  autres  pièces.  On  aflure  qu'il  mourut  1  an 
1497.  *LeandreAlberti,  defcr.  ital.  V  H^-devir.  tlluft.  Domin. 
Sarrafm Razzi ,  Bifi.  degli  huomin.  illujl.  Domin.  Vo([ms, de Hijl. 

ALBI  furie  Tarn,  Albia,Alba,?>!:yllbiga,  ville  de  France  dans 
le  haut  Languedoc,  avec  Evêclié  lufFragant  de  Bourges.  Il  la  faut  j 
diftinguer  à'Alba  Hclviorum  près  de  Viviers,  comme  je  le  remarque 
ailleurs,  en  parlant  de  cette  dernière  ville,  Albi  eft  ancienne,  &  il 
en  eft  fait  mention  dans  Ptolomce ,  dans  la  Notice  de  l'Empire , 
dans  Grégoire  de  Tours ,  &  dans  d'autres  Auteurs  anciens.  Elle  eft 
capitale  d'un  petit  pa'is  dit  l'Albigeois.  Son  Eglife  Cathédrale  fous 
le  nom  de  Sainte  Cécile  a  un  des  plus  beaux  Chœurs  delFrance.  Le 
Chapitre  eft  compofé  d'un  Prévôt ,  d'un  Chantre,  d'un  Soùchan- 
tre,  de  quatre  Archidiacres,  d'un  Théologal ,  &  de  vingt  Chanoines, 
qui  font  de  la  nomination  de  l'Evêque ,  lequel  eft  Seigneur  tem- 
porel de  la  ville.  Ce  Chapitre  a  été  autrefois  régulier  de  l'Ordre  de 
Saint  Auguftin,  8c  c'eft  le  Pape  Boniface  VIII.  qui  le  fécularifa  le 
vint-neuvieme  Septembre  de  l'an  1197-  On  prétend  que  Saint 
Clair  Martyr  eft  le  plus  ancien  Evêqued' Albi.  Grégoire  de  Tours 
parle  de  Saint  Salvius,  qui  vi  voit  dans  le  VI.  Siècle.  Il  y  a  eu  d'autres 
illuftresPrélats,&  entre  ceux-ci  divers  Cardinaux,  comme  Bernard 
de  Caftanet,  Bertrand  de  Bordis,  Guillaume  (:urt!,PiaamdeMon- 
tefquieu ,  Jean  Jofroy,deux  Louis  d'Amboife,  Adrren  &  Aimar 
Goffier,  Antoine  du  Prat,  lean  &  Louïs  de  Lorraine,  8c  Laurent 
Strozzi.  Comme  l'E vêché  d' Albi  eft  un  des  plus  riches  du  Royaume, 
il  a  été  érigé  en  Archevêché  par  Innocent  XI  à  l'inftance  de  Louïs 
XIV.  qui  y  a  nommé  pour  premier  Archevêque  Meffire  Hyacinthe 
Serroni  Gentilhomme  Romain,  ci-devant  Eyêque  d'Orange,  &^ 
puis  de  Mende.  On  a  donné  pour  fuffragans  à  Albi  quelques-uns 
des  Evêchez  qui  étoient  auparavant  fous  la  Métropole  de  Bourges, 
qui  en  compenfation  a  une  augmentation  de  revenus.  Je  ne  dois 
pas  oublier,  que  c'eft  d'Albi  que  le  nom  d'Albigeois  fut  donné  aux 
Vaudois,dont  l'obftination  fit  répandre  tant  de  fang  dans  le XIII. 
Siècle.  Ils  s'y  étoient  joints  avec  les  Bogomiles  venus  de  Bulgarie, 
8c  avec  d'autres  Hérétiques  difciples  de  Pierre  de  Bruis,  ce  que  je 
remarque  plus  en  particulier  dans  la  fuite,  en  parlant  des  mêmes  Al- 
bigeois. L' Auteur,qui  nous  a  laiflë  une  continuation  à  l'hiftoire  d' Ai- 
moin  ,  dit  que  Charlemagne  ayant  érigé  le  Royaume  d'Aquitaine 
pour  fon  fils  Louis  le  Débonnaire,  j  lailla  dans  les  principales  villes 
des  Comtes  qui  en  étoient  comme  Gouverneurs,  lefquels  avec  les 
Evêqu es  dévoient  affifter  de  leurs  confeils  le  Prince  qui  étoit  extrê- 
mement jeune.  Enfuite  il  nomme  divers  de  ces  Comtes  8c  entr'au- 
tresAimoin,qui  le  fut  d'Albi.  Le  même  Auteur  parle  ailleurs  d'Er- 
mengaudauffi  Comte  d'Albi.  Ce  Comté  palfa  dans  la  maifon  des 
Comtes  de  Touloufe,  foit  par  le  mariage  de  Girfende  ou  Gerfinde 
avec  Raimond  Pons  Comte  de  Touloufe,  foit  par  la  femme  de  Pons 
fils  ou  petit-fils  du  même  Raimond  Pons.  Le  nom  de  cette  femme  eft 
ignoré.  Ces  Comtes  vivoient  dans  le  X.  Siècle.  Depuis,  les  biens  des 
Comtes  de  Touloufe  ayant  été  adjugez  à  Simon  Comte  de  Mont- 
fort,  fon  fils  Amauri  les  céda  au  Roi  Louis  VIII.  Ils  le  furent 
encore  plus  particulièrement ,  par  le  Traité  de  Paix  fait  avec  le  Roi 
SaintLouïs.  Ce  Monarque  étant  à  Saumur  l'an  1141.  yfitCheva- 
lier  fon  frère  Aîphonfe ,  &c  lui  ayant  donné  les  Comtez  de  Poi- 
tiers ,  d'Auvergne ,  ic  d'Albigeois ,  fit  célébrer  fon  mariage  avec 
Jeanne  fille  8c  héritière  de  Raimond  le  Jeune  Comte  de  Touloufe. 
Mais  Aîphonfe  étant  mort  fans  pofterité,  le  Comté  d'\lbi  fut  en- 
core réuni  au  domaine  de  la  Couronne.  *  Grégoire  de  Tours, 
li.i.  c.  13.  li.  5.  7.  c/c.  Aimoin,  //.  1.  c?  5.  Pierre  des  Vaux  de 
Cernai ,  Hift.  Albig.  Catel  ,  Memoir.  de  Languedoc  ,  £?■  Hift.  des 
Com.  de  Touloufe.  Du  Chefne ,  anti<i.  des  villes  de  France.  Sainte 
Marthe ,  Gall.  Chriji.  ^c. 

Conciles  d"  Albi. 

Les  erreurs  des  Albigeois  faifoient  un  fi  grand  progrès  dans  le 
Languedoc  fur  la  fin  du  XII.  Siècle,  que  les  Prélats  pour  y  remédier 
célébrèrent  divers  Conciles,  8c  en  11 76.  s'aflemblerent  à  Albi.  Gi~ 
raud  ou  Gérard  Evêque  de  cette  ville  s'y  trouva.  Les  Albigeois  y 
furent  accufez  de  fept  ou  huit  erreurs  capitales.  Ils  y  prirent  trois 
Abbez  pour  Arbitres, 8c  fe  voyant  fur  le  point  d'être  condamnez 
d'hérefie,  ils  defavouërent  ces  articles  où  étoit  contenue  leur  créan- 
ce. Mais  cependant  comme  on  les  preflâ  de  foufcrire  avec  ferment 
à  la  confeffion  de  foi  orthodoxe ,  ils  le  refuferent  ;  8c  c'eft  pour 
cette  raifon  qu'ils  furent  condamnez  par  les  Evêques  8c  par  les  Arbi- 
tres. On  dit  que  vers  l'an  izzS.  Zoën,  Evêque  d'Avignon,  6c  Légat 
du  Saint  Siège,  aflembla  à  Albi  les  Evêques  des  Métropoles  de  Nar- 
bonne,  de  Bourges,  ii  de  Bourdeaux  ,  8c  qu'ils  firent  enlèmble  di- 
vers reglemens  contre  les  mêmes  Hérétiques  Albigeois.  Mais  il  eft 
plus  fur,  que  ce  Concile  ne  fut  affemblé  qu'en  1154.  par  ordre  du 
Roi  Saint  Louis ,  comme  il  eft  marqué  dans  les  Aàes.  Concilmm 
Albienfe  faâîum  à  Domine  Zoën  Avenionenfi  Epifiopo,  Sedis  Apofto- 
lic&  Legato ,  multis  Epifiopis  Narbonenfis ,  Bituricenfis,  e?  Burdigalen- 
fis  Proinciarum,  i^c.  congregatum  apud  Albiam  1254.  ]uffu  Lu- 
dovici¥rancorum  Régis,  zyc.  Outre  cela,  l'Evêque  Zoën  ne  fut  mis 
furlefiégede  l'Eglife  d'Avignon  qu'environ  l'an  1250.  Ainfi  il  ne 
pouvoir  pas  avoir  préfîdé  avec  cette  qualité  au  Concile  de  izzS. 
*  Roger  de  Hoveden  ,  ad  ann.  ii-jô.  Bini,  Labbe,8cc.  inConcil. 
Colleil.  Dom  Lucd'Acheri,  r  11.  spidleg.  Nouguier,  Hift.  des 
Évêq.  dAvign.  De  Marca ,  Hijl.  de  Bearn ,  li.  8.  crc. 

ALBI,  petite  ville  du  Genevois,  dans  les  Etats  du  Duc  de  Sa- 
voye ,  entre  Annecy  &c  Aix,  eft  peu  confiderable.  Elle  eft  iituée 
fur  le  panchant  d'un  mont ,  qui  a  au  pied  un  torrent  aflez  fâcheux. 
C'eft,  fi  je  ne  me  trompe,  le  Seran  ou  Siran,qui  pafle  à  Rumilli. 

ALBI ,  (Bernard  d')  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  Saint  Cyriaque , 
a  fleuri  dans  le  XIV.  Siècle.  II  étoit  François  de  nation ,  natif  de 
Pamiers  ou  de  quelque  Ueu  du  Diocefe.  Son  mérite  1  éleva  fur  le 
fiége  de  rt!;glifedeRhodez,où  il  fut  mis  après  Pierre  de  Château- 
neuf  ,1e  8.  du  mois  de  Février  de  l'an  1336.  Il  remplit  fi  bien  tous 
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les  devoirs  duMiniftere  Epifcopal,que  le  Pape  Benoît  XILle  créa 
Cardinal  le  18.  Décembre  de  l'an  1338.  Depuis  ilfut  Evêque  de 
Port ,  après  le  Cardinal  de  Cominges ,  &c  c'eft  en  cette  qualité 
qu'il  facra  Etienne  Evêque  de  Ruben  au  mois  de  Janvier  de  l'an 
1 34  z.  C'eft  ce  que  je  remarque  pour  fixer  le  tems  de  la  mort  de  Ber- 
nard d'Albi.  Clément  VI. qui  avoit  fuccedé  à  Benoît ,  charmé  de 
l'efprit  8c  delà  prudence  de  ce  Cardinal,  fefervit  de  lui  pour  négo- 
cier une  affaire  très-importante  8c  très-délicate.  Pierre  IV.  dit  leCe- 
remonieux ,  Roi  d'Aragon  ,  è(.  Jaques  Roi  de  Majorque ,  fe  fai- 
foient  la  guerre  à  toute  outrance;  8c  on  n'avoit  pu  encore  ni  les  ac- 
corder ni  même  leur  perluader  de  fonger  à  une  trêve,  durant  la- 
quelle on  pût  prendre  des  mefures  Hires  pour  terminer  leurs  difFe- 
rens.  Le  Pape  le  chargea  de  cette  commilTion ,  &c  il  l'envoya  en 
Efpagne  avec  la  qualité  de  Légat  Apoftolique.  Les  plus  habiles 
ayoient  échoué  dans  une  femblable  entreprife ,  cependant,  le  Car- 
dinal Bernard  d'Albi  fût  fi  bien  négocier  8c  tourner  l'efprit  des  deux 
Rois,  qu'il  leur  fit  accepter  une  trêve  pour  fix  ou  fept  mois.  Cela 
arriva  en  1347.  8c'ce  Cardinal  mourut  en  1350.  comme  l'Abbé 
Ughelle  démontre,  OnuphreôcCiaconius  trompez  par ime  infcrip- 
tion  qu'on  voit  à  Avignon ,  eniûite  de  l'Epitaphe  du  Pape  Benoit 
XII,  ont  eftimé  que  Bernard  d'Albi  étoit  mort  en  1344.  EtFrizon 
a  fixé  cettemoiten  1348.  Mais  il  eft  fur  que  ce  fut  le  13. Novem- 
bre 1 3  jo.  L'infcription  d'Avignon  eft  en  ces  termes  :  h  vero  qttijacet 
ante  pedes  Benediâi,  creditur  ejje  Bernardus,  CT'C.  Obiit  Avsmone  fub 
Clémente Vlanno  1-^44.  Ce  Cardinal  avoit  beaucoup defprit 8c de 
favoir,  &c  fur-tout  un  génie  fi  admirable  pour  la  Poëfie,  qu'il  com- 
pofoit  plus  de  trois  cens  vers  en  moins  d'une  heure.  Pétrarque  qui 
étoit  fon  ami  parle  fouvent  de  lui  dans  fes  Epîtres.  *  Surita  ,  in 
Annal.  Arag.  li.  7.  c.  6ç.  Onuphre  8c  Ciaconius,  in  Bened.  XII. 
Boiquet ,  Vitd  Bened.  XII.  Frizon,  Gall.  Purpur.  Auberi ,  Hiji.  des 
Cardin.  Ughel,  Ital.  facra  de  Epifc.  Portuenf.  Sainte  Marthe,  Gall. 
Chrifi.  de  Epijc   Rtiten.  c/c 

ALBI ,  ou  DE  ALBA,(Jean)  Religieux  de  l'Ordre  des  Chartreux, 
Efpagnol,  a  été  en  eltime  dans  le  XVI.  Siècle ,  pour  fa  pieté  &c 
pour  fon  favoir.  C'étoit  fhomme  de  fon  tems  qui  favoit  mieux 
la  Théologie,  8c  les  Langues  Orientales  8c  fur-tout  l'Hébraïque. 
Mais  comme  il  avoit  appris  de  Saint  Paul  que  la  fcience  enfle, il 
la  voulut  cacher  dans  la  folitude  d'un  Cloître  ,  pour  y  apcendre 
la  fcience  du  Ciel.  Il  prit  l'habit  de  Religieux  dans  la  Chartreule 
dite  la  vallée  de  Jesus-Chkist,  près  de  la  ville  de  Segorve  dans 
le  Royaume  de  Valence,  où  il  vécut  27.  ans,  8c  il  y  mourut  le  17. 
Décembre  del'an  1591.  11  laiffa  divers  Ouvrages  de  fa  façonj  qu'il 
avoit  compofez  fur  l'Ecriture  Sainte.  Les  Chartreux  du  Monaftere 
où  étoit  Jean  de  Alba  en  firent  imprimer  un  l'an  1610.  fous  ce  ti- 
tre ,  Sacrarum  Simiofeon,AnimadverJionum,  cr  Eleâlorum  ex  utriuf- 
que  Tejiamenti  leSlione  Commentanus  cy  Centuria.  Ils  avouent  dans 
la  Préface,  qu'ils  avoient  encore  un  très- grand  nombre  d'autres  pie- 
ces  fur  le  même  fujet,  qui  témoignoient  quel  avoit  été  le  travail 
infatigable  de  ce  grand  homme.  Le  Mire  parie  d'un  autre  imprimé 
en  1613.  isL  intitulé  Seletîa  Annotationes  ey  Expofitiones  m  varia 
utriufque  Tejiamenti  difficilia  loca.  *  i^e  Mire  ,  de  Script,  Sacul.  XVI, 
Nicolas  Antonio  ,  1.  P.  BibUoth.  Script.  Uifp.  p.  477. 

[ALBICERI U  S ,  devin  qui  devinoit  les  penfées ,  fi  l'on  en  croît 
S.  Auguftin,  qui  en  rapporte  des  exemples  furprenants,  cent.  A-, 
cadem.  Lib.  i.  c.  6.] 

ALBICI  ou  Albizi  ,  (Antoine)  de  Florence ,  d'une  Famille  très- 
noble  ,  vivoit  dans  le  xvi.  Siècle ,  8c  fon  mérite  le  .rendit  cher 
au  h'ape  Léon  X.  Il  fut  Religieux  8c  puis  Abbé  de  Saint  Sauveur 
de  Septici  près  de  la  même  ville  de  Florence.  Il  fut  connu  par  tous 
les  habiles  gens  de  fon  tems ,  à  caufe  de  fà  grande  capacité  dans 
toutes  fortes  de  Iciences ,  i>(.  parriculierement  dans  lés  Mathémati- 
ques. Il  écrivit  même  des  Commentaires  fur  Euclide ,  ix.  d'autres 
Ouvrages  de  cette  force  qu'on  n'a  point  publiez.  Antoine  Albici 
etoit  modefte,il  ne  travailloit  que  pour  fon  divertiflèment.  C'eft 
pour  cette  raifon  qu'il  cacha  toujours  les  produdions  de  fon  efprit. 
j  On  dit  même  qu'il  refiifa  des  Evêchez  qu'on  croyoit  dignes  de  fa 
I  qualité 8c de îon mérite.  llmourutrani532.DansleXVIl.fiècleun 
t  autre  Antoine  Albici  de  Florence  a  écrit  Stemmata  Prihùpum 
Chriflmnorum.  Il  y  a  encore  eu  le  Cardinal  Frairçois  Albizzi  natif 
de  Cefena  dans  la  Romagne,  promu  à  cette  dignité  par  Innocent  X. 
en  1654.  8c  l'un  des  plus  habiles  Jurifconfukes  de  l'Europe.  Il  avoit 
été  marié,  avant  que  d'embraffcr  l'Etat  Ecclefiaftique, 8c  il  a  vu 
les  enfans  de  fes  petits-fils.  *  Charies  de  Vifch,  BibliCifier.  Mar- 
tin Zeiller ,  de  Hifi.  P.  II.  c?'  ///. 

ALBI  eus.  Archevêque  de  Prague,  élevé  à  cette  dignité  par  Si- 
gifmond  Roi  de  Bohême ,  fit  autant  de  tort  à  l'Eglife  par  l'amour 
qu'il  avoit  pour  les  biens  de  la  terre  8c  par  fa  facilité  à  foufïrir  l'Hé- 
refiaique  Jean  Hus,  8c  les  autres  difciples  de  Wiclef,  que  fon  préde- 
ceflèurStincon  avoit  été  exaft  à  s'oppofer  aux  erreurs  de  cette  Sede 
dangereuie.  Au  refte,fon  avarice  étoit  fi  extraordinaire,  qu'il  ne 
vouloir  fier  la  clef  de  fa  cave  à  qui  que  ce  fut.  il  n'avoit  pour  tout 
domeftique  qu'une  vieille  fervante  ,  qu'il  faifoit  mourir  de  faim  ; 
8crefufant  de  tenir  des  chevaux ,  parce  qu'ils  mangeoient  trop,  il 
avoit  foin  de  faire  vendre  tout  ce  qu'on  lui  apportoit  pour  faris- 
faire  l'avidité  qu'il  avoit  pour  les  biens  de  la  terre.  A  cela  près , 
il  ne  manquoit  ni  d'efprit  ni  de  favoir.  II  compofa  deux  ou 
trois  Traitez  de  Mcàtàntjimoir  Praxis medendi.  Begimen  fanita- 
f«.  i?e^i»2e»/i£/Z;/£«;M,imprimez  à  Leipfic  l'an  1484.  Albicus  étoit  dé- 
jà mort.  *  Sponde,  A.  C.  1412.  ».  2.  Vander  Linden  de  Script.  Medic, 

ALBIGEOIS ,  petit  pais  de  France  en  Languedoc,entre  lesDio- 
cefes  de  Touloufe,  de  Vabres,  de  la  Vaur  8c  de  Rhodez.  C'eft  le  pais 
des  anciens  Heleutheriens  dont  parle  Cefar ,  ?iC  non  pas  des  Helviens 
qui  font  ceux  de  Vivarets  le  long  du  Rhône.  Albi  eftla  ville  capitale 
de  l'Albigeois,  oùeftCaftres,  Villefranche,  Jalle,Realmont,8cc. 
*  Du  Chefne,  d'e/cr.iej  Prov.  ds  trawe,  CaM,  Htfi.deLang.  Me- 
rula,  Sanfons  Briet,  &c, 
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ALBIGEOIS ,  Hérétiques ,  qui  fe  cantonnèrent  dans  le  Diocefe 
d'Albi  en  Languedoc.  C  etoient  proprement  des  Vaudois ,  difci- 
ples  de  Pierre  Valdo  ou  de  Vaudjainfi  nommé.parce  qu'il  étoit  natif 
de  Vaud,qui  cil  un  petit  village  deDauphinéfurleRhoncprèsde 
Lyon.  Ce  Pierre  étoit  un  riche  Marchand  de  cette  ville,  où  il  em- 
brafla  d'abord  un  nouveau  genre  de  vie,  qui  lui  fit  des  admirateurs. 
Ses  biens  devinrent  les  biens  des  pauvres ,  aufquels  il  en  faifoit  des  li- 
beralitez  continuelles.  Mais  en  faifant  des  aumônes  il  voulut  faire 
des  fermons ,  &  com  me  il  étoit  ignorant ,  fa  dodrine  ne  fut  approu- 
vée que  de  ceux  qui  le  fuivoicnt  par  intérêt  ;  c'eft  ce  qui  leur  fit  don- 
ner le  nom  de  Pauvres  de  Lyon.  Pierre  de  Vaud  enfeignoit  que  tous 
les  Chrétiens  étant  frères,  tous  leurs  biens  dévoient  être  communs. 
On  lui  ordonna  de  ne  le  point  mêler  d'un  minifteredontfa  profef- 
fionl'éloignoit.  Un  faux  zele  ne  lui  permit  pas  d'obeïr ,  &  fon  obf- 
tination  fit  connoîtrc  fon  hérefîe.  Il  prêchoit  l'indépendance,  & 
ordonnant  à  fes  difciples  de  ne  porter  que  des  fandales  comme  les 
Apôtres,  il  foûtenoit  qu'ils  avoient  autantde  pouvoir  que  les  Prê- 
tres ;  &  qu'ils  pouvoient  confacrer  &  adminiflrer  les  Sacremens.  II 
fut  contraint  de  fortir  de  Lyon,  où  il  avoit  gardé  quelque  forte  de 
mefures  :  mais  il  n'eut  plus  de  retenue ,  &  pour  fe  venger  il  foula  aux 
pieds  tout  ce  que  nôtre  Religion  a  de  plusfaint.  Les  montagnes  de 
Dauphiné&  de  Savoye  furent  fon  aiyle,  Scfadoélrineyiettadefi 
profondes  racines ,  qu'elle  n'en  a  pu  être  arrachée.  De  là  elle  fe 
répandit  dans  les  Provinces  voifincs ,  ?<  fut  portée  par  un  certain 
Olivier  dans  le  Diocefe  d'Albi  en  Languedoc,  où  il  y  avoit  déjà  des 
Bogomiles  8c  des  Petrobruficns ,  qui  fe  joignirent  enfemble.  C'eft 
d'Albi  que  le  nom  d'Albigeois  fut  donné  aux  difciples  de  Pierre  de 
Vaud.  C'eft  là  que.  ces  erreurs  cauferent  tant  de  troubles  &  firent 
répandre  tant  de  fang  durant  près  d'un  fiécle.  La  doétrine  des  Vau- 
dois étoit  prefquc  la  même  que  celle  des  Calviniftes,  quilesrecon- 
noiflbient  comme  leurs  pères  &  leurs  précurfeurs.  Les  Albigeois 
renouvellerent  celle  des  Manichéens  &  ils  y  ajoutèrent  des  erreurs 
encore  plus  ridicules.  Leur  Chef  Olivier  fut  convaincu  par  Girard 
Evêque  d'Albi ,  &  condamné  par  Gilbert  Archevêque  de  Lyon.  Ils 
établilîbient  deux  principes  de  toutes  chofes ,  Dieu,  &  le  Diable; 
aiïurant  que  le  premier  a  créé  les  âmes ,  &  l'autre  les  corps.  C'eft 
fur  ce  fondement  qu'ils  nioient  l'ancien  Teftament  &  la  doélrine  des 
faints  Patriarches ,  ne  voulant  recevoir  que  le  Nouveau  ;  &  encore 
ils  croyoient  les  Sacremens  inutiles  &  fuperftitieux.  Ils  nioient  l'in- 
fufion  des.  nouvelles  âmes,  en  défendant  plus  ridiculement  la  Me- 
tempfychofe  des  Pythagoriciens  ;  &  pour  cette  raifoin  ils  rejettoient 
la  prière  pour  les  morts,  niant  la  Refurredion ,  l'Enfer ,  &  le  Pur- 
gatoire. Ils  foûtenoient  encore  quelques  erreurs ,  ou  plutôt  des 
blafphemes  exécrables  contre  la  perfonne  fainte&facréeduFilsde 
Dieu ,  &  contre  Sainte  Madelaine  ;  difant  que  le  véritable  Rédemp- 
teur des  hommes  n'eft  point  né  en  Bethlehem,  ni  mort  fur  le  Calvai- 
re; mais  qu'il  n'a  été  en  ce  monde  que  fpirituellement  en  la  perfon- 
ne dé  Saint  Paul.  Cette  Sefte,  qui  infeéta  d'abord  tout  le  Langue- 
doc, fut  découverte  l'an  1176.  &  auroit  fait  de  grands  defordres 
dans  l'Eglife ,  étant  foutenuë  par  le  Comte  de  Touloufe  &  par  quel- 
ques autres  Princes ,  files  Souverains  Pontifes  &  les  Rois  de  France 
ne  fefuffent  d'abord  oppofez  à  ce  grand  mal.  Les  premiers  envoyè- 
rent des  Miffionnaires ,  entre  lefquels  étoit  Saint  Dominique  de 
Gufman,  &  ils  excommunièrent  tous  ces  dévoyez,  au  Concile  de 
Latran,  fous  Alexandre  III.  publiant  des  Croifades  pour  les  exter- 
miner., Les  autres  les  pourfuivirent  avec  ardeur,  portant  les  ar- 
mes contre  les  protedleurs  de  cette  Seéle.  Les  Albigeois  eurent  d'a- 
bord le  nom  as  Bons-hommes  ,  maison  découvrit  leur  malice,  &  le 
rnême  Gilbert  de  Lyon  les  condamna  la  première  fois  dans  un  Con- 
cile de  Lombès,en  la  même  année  1 1 76.  en  laquelle  ils  avoient  com- 
mencé de  paroître.  Cet  anatheme  ne  leur  fut  qu'un  fujet  de  mé- 
pris. Deux  ans  après ,  Pierre  Cardinal ,  accompagné  des  Archevê- 
ques de  Bourges ,  deNarbonne,  &  de  divers  autres  Miffionnaires ,' 
vinrent  dans  le  Languedoc  pour  les  ramener  à  leur  devoir.  L'année 
iuivante  le  Concile  Général  de  Latran  ,  dont  j'ai  parlé,  employa 
encore  les  foudres  de  l'Eglife  contre  ces  Novateurs.  Le  mal  fut 
long  tems  caché ,  on  diffimula  l'herefie  fous  une  fauITe  apparence 
de  piété,  &  quand  on  voulut  s'y  oppofer  tout  de  bon.elle  avoit  déjà 
pris  de  fi  fortes  racines  qu'il  fallut  employer  le  fer  &  le  feu  pour  h 
terralTer.'  En  mil  deux  cens  fix ,  Diego  Evêque  d'Ofme  en  Efpagne, 
fuivi  de  Saint  Dominique  fon  Diocefain,  Arnaud  Abbé  de  Cîteaux, 
Pierre  deChâteauneuf,&  d'autres  entreprirent  de  prêcher  contre 
les  Albigeois.  Ils  avoient  pour  protedleurs  le  Comte  de  Touloufe 
&  tous  les  Princes  voifms ,  qui  les  foûtenoient  ou  par  intérêt ,  ou 
par  inclination ,  ou  par  politique.  Pierre  de  Chàteauneuf  avoit  le 
titre  de  Légat  du  Saint  Siège.  Raimond  Comte  de  Touloufe  le 
chaffà  de  Languedoc  &  lefitaffaffiner,  lorfqu'ilfejettoitdansun 
batteau  pour  paffer  le  Rhône.  Cette  affaire  eut  des  fuites  fàcheufes. 
Le  Pape  excommunia  le  Comte ,  &  on  courut  aux  armes  contre  les 
Albigeois.  On  publia  pour  cela  la  Croifade.  Ce  fut  en  mil  deux 
cens  dix.  Simon  Comte  de  Montfort  en  fut  le  Chef.  LcsCroifez 
s'affemblerent  à  Lyon,&  étant  entrez  dans  le  Languedoc,  ils  pri- 
rent Beziers  &  Carcaffonne  ;  &  enfuite  Minerbe ,  la  Vaur ,  &  d'au- 
tres places.  On  fit  divers  fiéges ,  on  donna  divers  combats ,  &  cette 
guerre ,  comme  le  font  toutes  celles  qu'on  fait  pour  la  Religion , 
ftit  extrêmement  fanglante.  En  12.13.  Pierre  Roi  d' Arragon ,  les 
Comtes  de  Touloufe,  de  Foix,de  Cominges,  avec  Gallon  Vi- 
comte de  Bearn,  avoient  aflSegé  Muret  fur  la  Garonne.  Le 
Comte  de  Montfort  les  y  furprit  &  leur  défit  plus  de  cent  mille 
hommes.  Le  Koi  d'Aragon  y  fut  tué.  Louis  VIII.  Roi  de  Fran- 
ce fit  depuis  la  guerre  aux  Albigeois  ,  qui  ne  finit  qu'en  1128. 
que  Raimond  le  Jeune  X.  de  ce  nom,  fils  de  celui  dont  j'ai  parlé 

tu'on  furnomma  le  Vieux,  fe  reconcilia  à  l'Eglife  &  fit  fa  paix  avec 
.  Louis, premièrement  à Melun,&  puis  à  Paris.  Cette  paix  fut 
le  tombeau  de  cette Seae;&:danslafuite on ramenalcs Albigeois 
danslefein  de  l'Eglife.  *Jean-PaulPerrin,Hi/2.^jK<i«rfw.  Fier- 
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re  Moine  des  Vaux  de  Ccrnay,  J-lift.  des  /llbig.  Catel ,  W'tfl.  des  Com 
de  -Touloufe.  Guillaume  le  Breton ,  Guillaume  de  Puilaurent ,  Sande- 
re ,  Prateole ,  Baronius ,  Sponde,  Bzovius ,  Rainaldi,de  Marca ,  &c." 
I  Onaimpnméà  Amflerdam  en  i69i.unRegitredesfentencesde 
llnquifmon  de  Touloufe , depuis  l'an  1307.  jufqu'à  l'ani323.où 
Ion  peut  voir  au  long  ce  dont  on  accufoitlcs  Vaudois  &  les  Albi- 
geois. Ils  avoient  divers  dogmes  communs ,  mais  ils  en  avoient  auffi 
de  particuliers.  Les  Albigeois  y  Ibnt  accufez  de  Manicheïfine,&  non 
les  Vaudois.  Les  derniers  font  accufcz  en  particulier,  de  nier  qu  il 
foit.permis  d  être  Magiftrat ,  de  nier  le  Purgatoire  ,&  l'utilité  des 
prières  pour  les  morts.  Voyez  le  Ch.  VII I.  de  LHijl.  de  l'Inquifiiion , 
qui  eft  au  devant.  ]  >  i   j        > 

A  LBIGEOIS.  Ces  Hérétiques,  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  pré- 
cèdent, ayant  été  chaffez  du  Languedoc  en  1x2.8.  fe  réfugièrent 
auprès  des  Alpes,  &  s'établirent  dans  quelques  vallées  de  la  France 
&de  la  Savoye,  où  ils  s'occupèrent  à  cultiver  des  lieux  qui  avoient 
toujours  été  fteriles.  Dès  que  Zuingle  eut  publié  fes  opinions ,  ils 
lui  envoyèrent  des  Députez  pour  le  prier  de  leur  donner  quelques- 
uns  de  fes  Difciples,  &  ils  le  reconnurent  pour  Réformateur  de  leur 
Seflc.  Le  Parlement  de  Provence  diffimula  quelque  tems  cet  atten- 
tat: mais  auffi-tôt  que  le  Roi  de  France  eut  confirmé  par  fa  Décla- 
ration le  Décret  des  Théologiens  de  Paris,  qui  condamnoit  les 
nouveaux  Hérétiques;  le  Subftitut  du  Procureur  General  au  Parle- 
ment de  Provence  &  un  Officier  d'Avignon  fe  tranfporterent  à  Me- 
rmdol,a  Cabrieres,  &  dans  d'autres  petites  villes  de  la  Provence  8c 
du  Comté  d'Avignon;  où  s'étant  informezde  la  créance  des habi- 
tans  de  ces  lieux ,  ils  firent  leur  rapport  au  Parlement ,  qui  condamna 
ces  Hérétiques  à  fe  faire  Catholiques  dans  trois  mois, à  faute  de 
quoi  les  forces  de  la  Province  feroient  employées  pour  les  extermi- 
ner. Pendant  que  l'on  difFeroit  à  exécuter  cet  Arrêt ,  ces  peuples  ren- 
voyèrent les  Miniftres  Zuingliens,.8c  firent  venir  quelques  difciples 
de  Calvm  ,  qui  reduifirent  les  Eglifes  des  Albigeois  a  la  forme  de  cel- 
les de  Genève.  Le  '  arlement  de  Provence  offenfé  par  cette  nouveau» 
té ,  eut  recours  au  Roi.qui  fit  chafler  les  Seûateurs  de  Calvin,  &  pro- 
cura deux  Miffions  pour  inftitiire  ces  Hérétiques.  Ces  moyens  avant 
été  mutiles,  le  Baron  d'Oppede,  à  qui  le  Roi  confia  le  Gouverne- 
ment de  Provence  en  l'abfence  du  Marquis  de  Grignan  ,  obtint  un 
ordre  du  Confeil  pour  exécuter  l'Arrêt  du  l'arlement.  Il  fit  périr  par 
le  fer  ou  par  le  feu  plus  de  quatre  mille  de  ces  Albigeois ,  8c  abandon- 
na tous  leurs  biens  au  piHage.  ♦  Varillas ,  Hijloire  de  François  1.  SUP. 
Voyez  Opfede.  ■_ 

ALBIGERIUS  [Ce  mot  efi  mal  écrit,  comme  on  le  peut  voir  fur 
l'Article  d'Albicerius.  C'eft  ainfi  qu'il  fe  trouve  écrit  dans  les  bonnes 
éditions  de  S.  Augujiin.  ] 

ALBIN ,  grand  Pontife  à  Rome ,  fut  fi  touché  delà  pieté  gc^'dela 
vertu  de  fa  fille  Laeta,  qui  avoit  époufé  Toxace ,  fils  de  fainte  Paule . 
qu'il  fe  fit  baptifer.  *  S.  Jérôme ,  Efiji.  7. 

ALBII^ ,  (  Decimus  Claudius  )  Africain ,  natif  delà  ville  d' Adru- 
mete,  que  d'autres  nomment  Mahometa,  fut  créé  Cefar  par  Sé- 
vère; pendant  qu'il  étoit  Gouverneur  de  l'Angleterre.  Severe 
néanmoins  dans  le  fond  ne  l'aimoit  point.  On  connoiflbit  aiïez 
que  ce  qu'il  en  faifoit,  étoit  plutôt  pour  l'amufer ,  que  parce  qu'il 
étoit  porté  de  bonne  volonté  pour  lui.  Et  en  effet ,  avant  »  1  incu 
Niger,  qui  s'étoit  fait  déclarer  Empereur  par  les  troupes  d'Orient, 
il  marcha  contre  lui,  èc  pour  avoir  quelque  prétexte  plaufihie  dé 
l'attaquer,  il  l'accufa  de  tyrannie;  8c  fit  entendre  au  Sénat  qu'il 
avoit  eu  deflein  de  fe  faifir  de  Rome  8c  de  ravir  à  tant  de  gens,  qui 
l'avoient  fuivi  en  Orient,  le  fruit  de  leurs  vidoires.  Albin  fut  en- 
core mieux  perlùadé  des  intentions  de  Severe,  lorlqu' il  eut  furnris 
des  affaffins,  que  cet  Empereur  avoit  envoyez  pour  le  tuer.  Ilfe 
prépara  donc  à  fe  défendre  tout  de  bon ,  il  paffa  dans  les  Gaules, 
8c  affembla  les  troupes  à  Lyon ,  où  fon  Concurrent  vint  l'atta- 
quet.  De  forte  qu'il  fut  obligé  de  lui  aller  préfenter  la  bataille , 
qui  fut  très -fanglante,  8c  qu'il  perdit  avec  toutes  fes  troupei. 
Aufli  les  Hiftoriens  remarquent  que  le  Rhône  Se  la  Saône  en  enflè- 
rent leurs  cours.  Severe  entra  après  cela  dans  Lyon, qui  futlàc- 
cagé  8c  brûlé;  8c  Albin  affiegé  dans  une  maifon  près  du  Rhône,  où 
ne  voyant  plus  rien  à  efperer ,  il  fe  paflà  fon  épée  au  travers  du 
corps,  envuronl'an  198.  Severe  en  ufa  de  la  manière  du  mondela 
plus  brutale,  car  il  fit  pafler  fon  cheval  fur  le  cadavre  d'Albin  ;  lui 
fit  couper  la  tête,  qu'on  porta  au  bout  d'une  lance.  Se  fe  faifoit  ua 
plaifir  barbare  de  lui  dire  mille  paroles  ofFenfantes.  Il  étoit  fils  dé 
Cejonius  Pofthumius  Albinus  &z  d'Aurelia  Meffabina.  11  étoit  grand 
de  taille ,  avoit  le  teint  extrêmement  délicat  pour  un  Africain ,  8c  la 
voix  fi  claire  qu'il  fembloit  que  ce  fut  celle  d'une  femme.  Sa  phyfîo- 
nomie  étoit  avantageufe,  il  étoit  pourtant  colère, mais  courageux,  8c 
fi  bon  gladiateur  qu'on  l'appella  \tCatilinadefonjiecle.\\  beuvoit  très- 
peu,  mais  il  mangeoit  fi  extraordinairement,  que  ce  que  les  Hifto- 
riens en  difentfembleimpoffible.  Ils  rapportent  qu'Albin  mangeoit 
jufqu'à  dix  melons  à  fon  déjeuner ,  ou  cinq  cens  figues ,  ou  quarante- 
huit  huitres  à  l'écaillé.  Il  étoit  extrêmement  cxad  à  faire  obfervcr  la 
difcipline  militaire,  8c  cette  exaélitude  alloit  jufqu'à  la  feverité.  II 
aimoit  les  Lettres  5c  il  faifoit  des  vers ,  il  avoit  compofé  des  Fables 
8c  des  Georgiques.  Enfin  j  ule  Capitolin  nous  apprend  que  Commo- 
de l'avoir  crû  digne  de  lui  fucceder.  *  Jule  Capitolin,Spartien,  Hero-, 
dien ,  Xiphilin  ,  8cc.  [On  a  ôté  diverfe  s  greffes  fautes  de  cet  Article.  ") 

ALBIN ,  (A.  Pofthumius  )  fut  Conful  avec  C.  Licinius  Lucullus; 
environ  l'an  601.  de  la  fondation  de  Rome.  Il  avoit  écrit  l'Hiftoire 
de  Rome  en  Grec.où  il  prioit  le  Ledeur  de  l'excufer.s'il  ne  parle  pas 
bien  cette  Langue.  Ce  qui  donna  fujet  à  Caton  de  fe  moquer  de  lui , 
de  ce  qu'il  aimoit  mieux  qu'on  fouffrit  fes  fautes ,  que  de  s'en  exem- 
ter  en  n'écrivant  point.  Ciceron  parle  de  lui  dans  fon  Traité  des 
Orateurs.  Plutarque  dans  la  Vie  de  Caton ,  Aulu-Gelle ,  /i.  3 .  c.  lo.  Il 
a  écrit  auffi  des  Annales  en  Latin ,  félon  le  témoignage  de  Ma- 
crobe,  qui  parle  de  lui  dans  la  Préface  de  fes  Saturnales,  £?• 
au,  II,  z.  (,  16, 

L3  ALBINi 
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ALBIN ,  nom  que  plufieurs  ont  eu,  &  for-tout  divers  Confuls,  \  pied  des  Alpes,  qui  eft,  félon  l'opinion  la  plus  fuivie,  Vintimiglia 


comme  Albin,  qui  le  fut  avec  Contonfe  en  cccxxxi.  &  celui  qm 
fut  élevé  à  cette  charge  avec  Maxime.  Un  autre  avec  Amantius. 
Un  avec  l'Empereur  Theodofe.  Et  un  autre  qui  etoit  en  charge, 
quand  le  Tyran  Odoacer  vint  en  Italie ,  félon  Cafliodore.  Plutar- 
eue  parle  d'un  Albin  envoyé  par  Sylla,qui  fut  mis  en  pièces  pat 
lesfoidats  Ceft  en  la  Vie  du  même  Sylla.  Cafliodore,  que  ]  ai  déjà 
al'e<^ue,  parle  auffi  d' Albin  ,  qui  avoit  écrit  un  Traite  de  Mufique. 

ALBIN,fuccefleurdeFeitus,pourNeron,au  Gouvernement  .   ^     ,       .  ,  .  , , 

flp  ludée    Comme  il  en  alloit  prendre  poffeffion  ilfCuqu'Ananias  ■  pluheurs  mauvais  fucces,  écouta  les  amiables  remontrances  que 
/l  -i„«.  ■  Grand  Prêtre,  avoit  tait  lapider  S.  Jaques,  que  le  Texte     Charlemagne  lui  fit  faire  de  rentrer  dans  Ion  devoir    Ces  deux  bra- 


villeEpifcopaleenlacôtedeGenes.  *Strabon,  //.  4. 

ALBION  ,  Géant,  fils  de  Neptune,  &h-ere  de  Bergion,  avec  le- 
quel il  fut  aflbmmé  à  coups  de  pierres  par  Jupiter ,  parce  qu'Us  s'op- 
pofoient  tous  deux  à  Hercule,  qui  vouloir  palier  le  Rhône  près  d'Ai- 
gues-mortes.  Ce  Héros  n'ayant  plus  de  flèches  pour  fe  défaire  de  ces 
ennemis,  implora  le  fecours  du  Ciel  qui  lui  tut  favorable  dans  une 
li  fâcheuié  conjonfture.  *Pomponius  Mêla,  //. i.c. 5. 

ALBION ,  Chef  des  Saxons  avec  'Witikind,  fe  voyant  abattu  par 


le  Jeune,  Grand  Prêtre  ,  avoit  fait  lapider  S.  Jaques,  que 

Sacré  nomme  frère  du  Seigneur,  pour  lors  Evêquede  Jerulalem 


ves Chefs  s' étant  laiflé  toucher  à  lageneroiité  de  l'Empereur,  8c 


Il  s'employa  avec  foin  pour  remettre  le  calme  dans  la  Province,  &  ,  ayant  pris  leurs  iuretez  fe  rendirent  aux  Etats  de  Faterborn  ,&de 
ladelivrer  des  voleurs  qui  la  defoloient.  *  jok^h , Itr^re dermer des  lalefuiviieiitenFrance,ou  ils  furent  baptilez  dans-Ion  Palaisd  A- 
"   ■;  „  ^  Ùgni.'^Meieïai,  dans  U  vie  de  charlemagne.  su  p. 

A^'EiN  (Lucius)  ayant  apperçû  le  Prêtre  de  Romulus  &  les 
Veftales.qui  emportoient  à  pied  les  images  des  Dieux  après  que  Ro- 
me eut  été  prife  par  les  Gaulois,  il  fit  aufli-tôtdefcendre  fa  femme  &  ^  •  ,  L  ~  ,  J  XT  MJ  „ 
fcsenfanscfun  chariot  qu'il  conduifoit,  pour  y  faire  monter  ces  per-  1  çutavec  ce  Monarque  le  bapteme.le  jour  de  Noeldelan496 
fonnes  que  leur  profeffion  lui  rcndoit  facrées  ;  &  préterant  le  bien  fui  e  die  confacra  fa  virginité  a  Dieu.EUe  mourut  peu  de  tems  après, 
^P  k  Rplipinn  au  falut  de  fil  famille, 'il  quitta  fon  chemin  pour  les  ;  &leRoi  qui  fairaoït  beaucoup  ne  put  être  confole  que  par  les  Let- 
rnnduire  au  boiir-  de  Ceré ,  où  ils  fe  retiroient.  *  Plutarque ,  Vie    très  de  Saim  Rémi.  '  Grégoire  de  Tours ,  ii.  z.  c.  3 1 .  Du  Chelne , 


ALBIPHEDE.  Cherchez  Abelpheda. 
ALBIZZI,  Cardinal.  Cherchez  Albici. 
ALBOFLEDE ,  dit  Blanchefleur  ,  fœur  du  Roi  Clovis , 


conduire  au  bouri^ 

de  Camille.  Valere Maxime ,  //.  ^■  c-ï-ex.  il. 

ALBIN  Poëte&Hittoiien  Latm.a  vécu  la  CLXXXIV.  Olym- 
piade. Il  écrivit  en  vers  des  Annales,  dont  Prifcien  rapporte  ces 

vers,  li.  1.  .,.,,-■;■ 

llle ,  cui  terms  Capitolia  celfa  triumphis 
Sponte  Beûm  fatuere ,  ctii  fréta  nulla  repojlos 
Abfcondêre  jinus ,  non  lutx.  mxnihus  urbes. 
Albin  parloit  des  trois  viftoires  que  remporta  Pompée  dans  les  trois 
parties  du  Monde.  Gefner  confond  cet  Albin  avec  ml  autre  de  ce 
nom,  qui  avoit  écrit  des  Annales  en  Grec,  &  qui  fut  Conful,comme 
îeraimontréenparlantdelui.  *YoS:ms,  de Hift-O- Poet. Latin. 

[A  LBIN  ,  {Ceïoniui  Riifius)  Vicaire  des  Efpagnes ,  fous  Confiant, 
en  cccxLv.  Il  eut  encore  d'autres  dignitez ,  fous  les  Empereurs 
fuivans.  Voyez  la  Profopographie  du  Code  Théodofien,par  Jaques 
Godefroi.'] 


T.  I.  Auâî.  Hift.  Franc,  p.  84. 

ALBOHOZEN  ou  Albohazen  H ali, fils d'Abenragel Arabe, 
qui  vivoit  dans  le  treizième  Siècle,  compofa  un  Livre  du  jugement 
qu'on  doit  faire  des  Aftres ,  qu'Alphonfe  X.  Roi  de  Caftille ,  fur- 
nommé  l'Ajirononie,  fit  traduire  en  Efpagnol,  &  depuis  il  fut  mis 
enLatin.  * Vofllus,ifeMa?.c. 35.§.i7.c  c.37.§.i4. 

ALBOIN ,  Roi  des  Lombards,  fat  redoutable  par  l'alliance  qu'il 
avoit  avec  les  François,  après  ayoir  époufé  Clothofinde  fiile  de  Clo- 
taire  ;  avec  les  Huns,  aufquels  il  céda  la  Hongrie  ;  &  enfin  avec  les 
Bulgares,  les  Sarmates ,  û  les  autres  peuples  les  plus  à  craindre  de 
fon  tems.  Clothofinde  où  Clodefinde  nous  eft  connue  par  la  Lettre 
que  Saint  Nizier  Archevêque  de  Trêves  lui  écrivit,  pour  lui  donner 
courage  de  travailler  à  la  converfion  de  fon  mari.  Albion  époufa  ea 
fécondes  noces  Rolimonde  fille  de  Cunimond  RoidesGepides.  Il 
'.'avoit  fait  mourir  8c  avoit  fait  de  fon  crâne  garni  d'or  une  taire,(" 


rÂLBIN   (C^«»3X)Ê««s^ei»a?««)  Gouverneur  de  Kome,lous     laquenc  u  oeuvoir.  v_>n  qic  que  iNancs  eu  œierc  contre  1  Bmpereur 

Honorius  en  ccccxiv  M«croé«  l'introduit  parlant  dans  fes  Saturna-  !  Juttimen  8c  l'Impératrice  Sophie,quiravoient  raillé  trop  fortement, 

■     ■       "     '         ■       .•         '  fit  perfuader  à  Alboin  de  venir  prendre  pofleflion  d'une  partie  de 

l'Italie.  Ceft  ce  qu'il  fit,  quittant  la  Pannonieversl'ançôS.  Il  entra 

en  Italie  à  la  tête  d'une  puiffimte  armée,  mit  tout  à  feu  &  à  fang,  prit 


les,  8cc.  V.utiUns  Numatianus  en  parle  dans  fon  Itraeraire.  Liv.  r 
11  y  a  encore  eu  un  Albin  Préfet  du  Prétoire  fous  Valentinien  III 
Jac.  Gothofredi  in  Profopographia  Cod.  Theodofiani.]  ' 

ALBINE,  illuftre  Romaine,  mère  de  Marcelle,  avoit  une  fi 
grande  eftime  pour  Saint  Jérôme,  qu'elle  le  confultoit,  dans  ledéfir 
qu'elle  avoit  de  s'inftruire  dans  l'intelligence  de  l'Ecriture  Sainte.  El- 
le ne  s'attachoit  pas  fi  fort  aux  explications,qu'il  lui  donnoit  des  paf- 
fa'^es  difficiles ,  qu'elle  n'examinât  s'il  avoit  raifon  de  donner  ce 
fcns  au  texte  qu'elle  n'entendoit  pas  bien.  Ceft  pour  cela  qu'il  la 
nomme  autant  fon  Juge,  que  fon  Ecoliere,  en  fa  Préface  de  fEpî- 
tre  auxGalatcs.  Il  parle  encore  ailleurs  de  cette  fainte  femme  8c 
de  Marcelle  fa  fille ,  dont  il  nous  a  laiflé  la  Vie. 

ALBINE ,  eft  le  nom  d'une  faipte  femme  Romaine,  qui  époufa 
le  fils  de  Sainte  Melanie  l' Ancienne,  &i  Aie  en  eut  une  fille  nommée 
auffi  Melanie  qu'on  maria  avecPinicn.  Mais  depuis,  toute  cette  fa- 
mille fe  confacra  au  fervice  de  Dieu.  Pallade  Evêqued'Helcnopolis 
étant  venu  à  Rome  pour  les  affaires  de  S.  Jean  Chryfoftome,  y  vit 
toutes  les  perfonnes  de  cette  famille,  dont  il  parle  ainfi  dans  la  Vie 
de  Sainte  Melanie  la  Jeune.  «  Sa  mère  Albine  eft  avec  elle,  s'exer- 
ce comme  elle  dans  la  vertu,8c  employé  comme  elle  tous  fes  biens 
"  en  charitez  8c  en  aumônes.  Elles  demeurent  aux  charaps,tantôt 
"  en  Sicile  8c  tantôt  dansla  Campagne  de  Rome,  n'ayant  pour  tout 
"  train  que  quinze  Eunuques,  quelques  filles,  &:  quelques  lervantes. 
"  Pinien,  auparavant  l'on  mari ,  8c  maintenant  fon  afl'ocié  8c  fon  aide 
"  dans  les' œuvres  de  charité,  pratique  aufli  de  fon  côté  la  vertu  en  la 
"  compagnie  de  trente  Solitaires , lifant  l'Ecriture  Sainte, s'occu- 
"  pant  au  foin  du  jardinage  8c  à  des  conférences  de  pieté.  Lorfque 
"  nous  fûmes  à  Rome,ils  nous  reçurent  avec  toute  forte  d'honneur 
''  en  confideration  du  bienheureux  Evêque  Jean,  8cc.  *  Pallade, 

''^ALbI^^'i  ou  Aubin,  (Philippe) Anglois ,  célèbre  Mathémati- 
cien &c  bon  Philofophe  ,  a  publié  Canones  Tahularum,  c?c.  Lelande 
8c  Pitfeus  parlent  de  lui ,  mais  ils  ne  favcnt  pas  en  quel  Siècle  il  a 

ALBINOVANUS,(.Pedo)  Poëte  Latin,vivoit  du  tems  d'Ovide, 
qui  en  faifoit  grand  état,  8c  qui  le  Viowwwt  Sidereus,  celefte,dansla 
dernière  de  fes  Elégies  dePonto.  Ilavoft  écrit  des  Epigrammes  ;  le 
Voyage  de  mer  de  Germanicus,  8c  quelques  autres  pièces;  mais  il 
ne  nous  refte  plus  de  lin  qu'une  Elégie  à  Li  vie,  femme  d'Augufte, 
fur  la  mort  de  Drufus  fon  fils  8c  deuxfur  la  mort  de  Mecenas.  Encore 
doute-t-on  ii  on  les  lui  doit  donner.  Ovide  lui  addreflTe  une  de  fes 
Elégies.  Ceft  la  dixième  du  même  Livre  :  Martial  8c  Seneque  par- 
lent de  lui.  *  Jules  Scaliger,  in  Poet.  Jofeph  Scaliger ,  in  Cataleâla. 
Tean  Henri  Meibom  ,  2»  cake  -vita  Micenaùs.  Voffius,  c.z.de  Poét. 

ALBION.  On  donnoit  anciennement  ce  nom  à  la  grand' Bre- 
tasne,à  caufe  de  fes  falaifes  ou  rochers  qui  paroiffoient  blancs  à  ceux 
qui  s'en  approchoient  8c  qui  faifoient  découvrir  cette  Ifle  de  loin. 
Quelques  autres  ajoutent,  que  c'étoit  à  caufed'un  fils  de  Neptune 
qui  avoit  nom  Albion  ;  mais  ce  fentiment  eft  ridicule.    *  Pline , 

''  ALBION  NouvELLE,partie  de  l'Amérique  Septentrionale,  dont 
nous  n'avons  connoiffance  que  dans  quelques  Relations  des  Anglois, 
qui  la  nomment  New  Albion.  Les  uns  difent  qu'elle  eft  deffusle  golfe 
d' Anian,8c  les  autres  la  mettent  vers  le  pais  de  Qmvira  dans  le  Mexi- 
que Elle  fut  ainfi  nommée  par  François  Drake  Anglois,  qui  la  dé- 
couvrit le  premier, l'an  1578.  Strabonmet  une  ville  de  ce  nom  au 


Milan,  puis  Pavie  après  un  long  fiége  ;  &c  enfin  les  villes  les  plus  con- 
fiderables,  fi  l'on  excepte  Rome ,  Ravenne,  8c  quelques  autres  qui 
étoicnt  fur  la  côte.  Après  cela  les  Lombards  voulurent  aufll  entrer 
dans  les  Gaules,8c  défirent  le  Patrice  Amé  qui  s'oppofoit  à  leur  palTa- 
ge;mais  ils  furent  vaincus  par  Mummole  près  d'Ambrun.  Cependant 
Rofimonde  ne  pouvant  aimer  Alboin,  qu'elle  confideroit  comme  le 
meurtrier  de  fon  père,  le  fit  airafiSner  à  Veronne,8c  elle  fe  retira  à  Ra- 
venne,avec  de  grands  tréfors,  8c  une  partie  de  l'armée,  l'an  571.  ou 
plutôt  Î74-  félon  Paul  DiaCre.  *  Grégoire  de  Toui's,  li,  4.  c.  3  5.  Paul 
Diacre,  li.  i.  c?  1. 

ALBON.eft  une  terre  de  Dauphiné  dans  leViennois.Les  Comtes 
de  Gréfivaudan,  qui  ont  auflTi  pris  le  titre  de  Princes  de  Grenoble , 
ayant  été  chaffez  de  leur  Comté  parles  Maures,defcendiientàAlbon, 
i>i.  y  habitèrent  près  de  deux  cens  ans.  De  là  ils  prirent  le  nom  deCom- 
tes  d' Albon,8c  Albon  celui  de  Comté.  Leur  origine  étoit  très-illuftre. 
Le  plus  ancien  eft  Guigues  I.  qui  fe  trouva  l'an  889.  à  l'affemblée 
qu'Hermengarde  veuve  de  Bofon  fit  de  tous  les  Grands  de  fon  Etat  à 
Varennes,  pour  délibérer  avec  eux  des  moyens  de  conferver  la  Cou- 
ronne d'Arles  8c  de  Bourgogne  à  Louis  Bofon  fon  fils.Ifarne  Evêque 
de  Grenoble  chaffa  les  Maures  de  fon  Diocefe  environ  l'an  967.  Et 
après  cette  vifloire  il  difpofa  de  toutes  les  terres  de  fon  Diocefe, 
qu'il  prétendoit  lui  appartenir  par  droit  de  conquête.  Guigues  IV. 
dit  le  Vieux  rentra  dans  fon  bien ,  8c  il  s'oppofa  à  la  fouveraineté  que 
les  Evêques  s'attribuoient.  Il  mourut  l'an  1075.  Guigues  VIL  dit  ie 
Gras,  fonfils,marchant  fur  fes  pas,alla  plusloin.  Il  contraignit  S.  Hu- 
gues Evêque  de  Grenoble  de  s'accommoder  avec  lui,  8c  la  force  fit 
valoir  fon  droit.  Dans  les  anciens  titres  ces  Comtes  d' Albon  ont  aufli" 
celui  d'Arbis,d'Albonne,  8c  d'Albion.  Ce  nom  leur  fut  fi  cher  qu'ils 
le  préférèrent  à  celui  de  Comte  de  Gréfivaudan ,  8c  ils  l'égalèrent 
même  à  celui  de  Comtes  de  Vienne ,  qu'ils  aquirent  depuis.  Un 
d'eux  ayant  pris  plaifir  à  fe  faire  appellerDauphin.fesdefcendans  l'i- 
mitèrent 8c  préférèrent  au  titre  de  Comtes  celui  de  Dauphins  de 
Viennois. Car  les  Comtes  d' Albon  ont  fait  la  première  race  des  Dau- 
phins de  Viennois ,  comme  je  le  dis  ailleurs  en  parlant  du  Dauphiné. 
*  Chorier,  Hift.  de  Dauph.  T.  I.  li.  ç.zyio.crT.  IL  li.  i. 

ALBON,  Famille.  La  Famille  d'AtBON.quifubfifte  encore  en  di- 
verfes  branches,  eft  très-ancienne  8c  très-illuftre.  Jean  d' Albon  Sr.  de 
S.  Forgeux  8c  de  S.  André  laiffa  de  Guillemette  de  Lairc fon  époufe 
deux  fils,  favoir  Guillaume  d' Albon  Sieur  de  S.  Forgeux  père  d'An- 
toine, d'où  font  venus  les  Marquis  de  S.  Forgeux,  èc  Gilles  Sieur 
de  S.  André.  Celui-ci  époufa  Anne  de  Semur ,  8c  après  la  mort  de 
cette  Dame  il  prit  une  féconde  alliance  avec  Catherine  de  Talaru. 
De  fon  premier  mariage  il  eut  Jean  d'Albon,  Chevalier  de  l'Ordre, 
8c  Gouverneur  du  Lyonnois,  lequel  de  Charlotte  de  la  Roche  eut  le 
Maréchal  de  S.  André.  Guillaume.qui  a  fait  la  branche  des  Marquis 
de  S.  Forgeux,  fut  le  père  d'Antoine  Archevêque  de  Lyon.  Ce  que 
je  fuis  bien  aile  de  remarquer  pour  defabufer  ceux  qui  foutiennent 
dans  leurs  Ecrits  que  le  Maréchal  étoit  frère  de  l'Archevêque.  L'E- 
fflifede  Lyon,  outre  ce  Prélat,  a  eu  dix-fept  Comtes  de  cette  Mai- 
fon,  entre  lefquels  il  y  en  a  deux  Doyens,  Antoine  mort  en  ijij. 
Guillaume  mort  en  16  jo.  Et  fix  Abbez  de  Savigni. 

ALBON,  (Jaques  d')  Marquis  de  Fronfic  8c  Sieur  de  Saint  An- 
dré, ChevaUer  désordres  de  Saint  Michel  8c  de  la  Jarretière,  pre- 
mie'r  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi,  Gouverneur  du  Lyon- 
nois , 
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nois ,  &  Maréchal  de  France,  eft  connu  fous  le  nom  de  Maréchal  de 
Saint  André,  illuttre  par  fa  naiffancc,  par  fes  emplois,  par  la  faveur 
du  Roi  Henri  II.  &  pom-  avoir  été  un  des  plus  grands  Capitai- 
nes de  fon  tems.  Ilétoitfils  de  Jeand'Albon  .Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi  &  Gouverneur  du  Lyonnois,&  de  Charlotte  de  la  Roche. 
Je  parle  ailleurs  fous  le  nom  d'Albon  de  plulieurs  grands  hommes  de  ' 
cette  illuftre  Maifon.  Le  Maréchal  fignala  fon  courageà  la  bataille 
de  Cerizolles  en  1 544.  &  il  fit  tous  fes  efforts  pour  fe  jetter  dans  Bo- 
logne, que  les  Anglois  affiégei'cnt  peu  de  tems  après  cette  batail- 
le. Saint  André  étoit  brave ,  bienfait,  magnifique,  a  voit  un  efprit 
adroit,  vif,  &  inlinuant.  Toutes  ces  qualité?,  lui  aquirent  la 
faveur  du  Dauphin,  lequel  étant  devenu  Roi  fous  le  nom  de  Henri 
II.  lé  fit  un  plaifir  de  recompenfer  le  mérite  &  la  fidélité  de  fon  favo- 
ri. Car  en  1547.  il  l'honora  de  la  charge  de  Maréchal  de  France, 
&  enfuite  de  celle  de  preiiiier  Gentilhomme  de  fa  chambre.  Brantô- 
me en  parle  en  ces  termes -.Or  fi  mon  dit  Sieiir  le  Maréchal  fe  montra 
tm  vrai  Luculhts  en  Itixes ,  bombances  q;-  magnificences,  il  s'efl  montré 
d'trant  les  guerres  au  camp  ct'  aux  années  tout  pareil  en  valeur ,  en 
cœur  u'  en  réputation  de  grand  Capitaine.  Etant  jeune  il  fut  eftimc 
des  galans  de  la  Cour ,  en  tout  zï  fi  bien,  qu'il  fut  élu  de  Monfieurle 
Dauphin  pour  un  de  fes  plus  grands  favoris,  il  le  fît  premier  Gentil- 
homme de  fa  chambre  quand  il  fut  Roi,  qui  efi  un  des  grands  honneurs 
qui  fait  en  là  Maifon  du  Roi,  pour  coucher  en  fa  chambre  c?  être  pris  de 
lui  àfcn  lever  cy  coucher.  Si  bien  qu'en  toutes  heures  il  en  avoit  l'oreille, 
en  quoi  il  fit  très-bien  fes  bcfoignes,  tant  par  les  grandes dignitex,,que 
pour  les  biens  qu'il  eut  cr  aquit  à  foifon.  Il  fut  fait  Maréchal  de 
France  zsr  eut  la  place  de  Monfieur  le  Maréchal  de  Bie,  qui  venait  de 
bonne  maifon,  aufiitomba-t-clif:  e»  l>onnemaifon;zy  s'étonne-t-onàla 
Cour  comment  il  eut  cette  charge  fi  jeune,  litquélk  ?ie  fe  donnait  qu'aux 
plus  anciens  Chevaliers ,  &:c.  Au  facredu  même  Roi,  Moiifieur  de 
S.  André  fit  l'Office  de  Grand-Maître  de  France,&  en  1 549.  il  futun 
des  tenans  au  célèbre  Tournoi  qu'on  fit  à  Paris'.  L'année  d'après 
le  Roi  le  choifit  pour  porter  le  colier  de  fon  Ordre  au  Roi  d'An- 
gleterre, qui  honora  le  Maréchal  de- celui  de  la  Jarretière.  A  fon 
retour  il  eut  le  commandement  de  l'armée  de  Champagne  en  ijçi. 
&  en  15^4.  il  contribua  beaucoup  à  laprifedeMariembourg.  Il  fe 
trouva  à  la  bataille  de  Renti  &c  à  celle  de  S.  Quentin,  où  il  fut  pri- 
fdhnier.  Ce  fut  en  1557.  Avant  cela  il  avoit  ruiné  le  CateauCam- 
brcfis  l'an  i5'55.  &  aquis  une  très-grande  gloire  à  la  retraite  du 
Quefnoi.  En  1559.  il  fut  un  de  ceux  qui  travaillèrent  le  plus  à  la 
paix  du  Cateau  Cambrelis.  Elle  fut  fuivie  d'une  a vanture  bien  funef- 
te  pour  la  France  &  pour  le  Maréchal  de  S.  André  Ce  fut  la  mort 
du  Ro!  Henri  II.  Au facre  de  Charles  IX.  ce  Maréchal  fit  auflTi  l'of- 
fice de  Grand-Maître  de  France.  Il  avoit  déjà  fui  vî  le  parti  de  Mef- 
lieurs  de  Guife,quirell:imoient  beaucoup  &  qui  a  voient  même  réfo- 
Ui  le  mariage  de  Henri  de  Guife,  qni  fut  depuis  tué  à  Blois,  avec  Ma- 
demoifelle  de  S.  André  fille  unique  du  Maréchal  qui  l'avoit  eue  de 
Marguerite  de  Luftrac  fon  époufe.La  ndoit  du  Maréchal  de  S.André 
rompit  tontes  ces  mefures.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Dreux,  oîi 
il  donna  des  marques  de  fa  conduite  &  de  fa-  bravoure  ordinaire. 
Après  le  combat, un  parti  desennemis revintàla  charge.  LeMarc- 
chal  y  fut  pris  &  tué  de  fang  froid  d'un  coup  de  piftolet,  par  Bo- 
bigni  Meiieres.  C'étoit  un  Gentilhomme  Huguenot, dit  Brantô- 
me ,  à  qui  le  Maréchal  avoit  fait  autrefois  déplaifir.  Le  même  Au- 
teur dit  que  les  Huguenots  ne  l'aimoient  point,  &  qu'ils  l'appelloient 
Arqaebujter  de  Ponant.  Voici  comme  il  parle  du  preffentiment 
que  Si  André  eut  de  fa  mort:  Le  matin  avant  la  bataille,  il  vint 
trouver  Mr.  deGuife  en  fa  chambre,  qu'il  n'était  pas  encore  jour ,  CJ" 
en  entrant  il  demanda  au  jeune  Tranchelion  brave  Gentilhomme  quitn 
fortoit,ce  que  Monfieur  de  Guije  faifoit.  Il  lui  dit,  qu'il  venait  d'ouïr 
la  Meffe  e?  de  faire  fes  Pâques,  &  qu'il  voulait  déjeuner  pour  monter  à 
cheval.  Ah!  Dieu,  ce  dit-il,  (car  )e  l' otiis /s'y  étais)  je  fuis  bien  mal- 
heureux que  je  n'en  aye  autant  fait,  zsr  ne  me  fois  mieux  préparé ,  car 
le  cœur  me  dit  que  f  aurai  aujourd'hui  je  ne  fai  quoi,6^c.  *  Brantô- 
me ,  Vies  des  hommes  illuft,  T.  111.  Godefroi ,  grands  Offic.  de  Fa  Cou- 
ronne. d'Avila,  Mez,erai,  &c. 

ALBON ,  (Antoine  d')  Archevêque  de  Lyon ,  a  été  aufl"i  illuftre 
par  fon  mérite  &p-ar  fes  belles  adtions,  qu'il  l'a  étéparfanaiflànce. 
Il  étoit  fils  aîné  de  Guillaume  d'Albon  ,  Lieutenant  de  la  Compagnie 
des  cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roi,  &  de  Gabrielle  de  S. 
Prieft,  qui  le  mit  au  monde  en  1507.au  Château  de  S.Forgeuxdans 
leDocefedeLyon.  Dèsl'âgede  ii.ansfesparens  ledcftinerent  à  la 
vie  Religieufe.  Il  en  prit  l'habit  en  15 19.  dans  l'Abbaïe  de  Savigni, 
que  François  d'Albon  fon  grand  oncle,  qui  en  étoit  Abbé,  lui  refi- 
gna  l'année  fuivante.  Il  fut  encore  pourvii  de  l'Abbaïe  deflfle-Barbe 
,  à  la  faveur  de  Jean  d'Albon  Seigneur  de  S.  André ,  père  du  Maréchal 
de  ce  nom.  Après  avoir  fait  fes  études  dans  l'Univerfîté,  il  fe  retira 
en  cette  Abbaye, oùayantoccaiion  devoir  Ibuventfesparens,  il  lia 
une  étroire  amitié  avec  fon  coulin  Jaques  dAlbon, lequel  étoit  en 
grande  faveur  auprès  du  Dauphin,  qui  parvint  enfuite  -à  la  Couronne 
fous  !e  nom  d'Henri  II.  Mais  le  froc  n'étant  pas  fhabit  d'un  Cour- 
tifan,  il  obtint  de  Rome  la  difpenfe  de  fes  vœux,  &  fit  fecularifer 
fon  Monaftere.  Par  ce  moyen  il  eut  une  pleine  liberté  de  venir  en 
Cour  ;  où  le  crédit  de  fon  parent  le  fit  bientôt  connoître  fous  le  nom 
du  Seigneur  de  Savigni.  L'infortune  de  fon  coufin,  alors  Maréchal 
de  France,  &  Lieutenant  au  Gouvernement  du  Lyonnois,  qui  fut 
fait  prifonnier  à  la  bataille  de  S.  Quentin,  fut  l'occafion  de  fon  élé- 
vation ;  carie  Comte  deGrignan  nommé  parle  Roi  pour  comman- 
der dans  Lyon  en  fa  place,  étant  venu  -à  mourir,  le  Sieur  de  Sa- 
vigni fut  fubftitué  en  fon  lieu  l'an  1558.  &  il  en  prit  pofleffion 
dans  un  tems  où  il  y  avoit  beaucoup  à  craindre  des  Proteftans,  oui 
faifoient  tout  ce  qu'ils  pouvoient  pour  s'emparer  de  la  ville  de  LyWi, 
comme  ils  avoient  fait  de  Genève.  Mais  ce  fage  Gouverneur  fut  fi 
bien  s'oppoier  àT  toutes  leurs  menées,  que  même  ils  n'y  purent  ja- 
mais avoir  un  prêche  Hbre ,  quoi  que  leur  parti  y  fût  fort  nom- 
breux. Sa  prudence  aufii-bien  que  fa  generofité  délivrèrent  encore 
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celte  ville  en  r  560.de  l'emreprife  de  Maligni  Gentilhomme  Mâcon- 
nois,  qui  avoit  fait  prendre  les  armes  aux  Proteftans  ;  croyant  s'en 
rendre  le  maître  par  la  force  ;  mais  il  fut  iï  bien  repouflé  par  ce 
Gouverneur  qu'il  fut  contraint  de  fe  fauvcr  en  fautant  les  murail- 
les de  la  ville ,  pour  éviter  le  fiipplice  qu'endurèrent  fes  comp'i- 
ces.  tnfuite  de  cette  aélion,  on  tira  l'Abbé  de  Sav)e,ni  de  Ion 
Gouvernement  de  Lyon  en  lui  donnant  l'Arcbcvéche  d'"Ailcs ,  qu'il 
qtaita  incontinent  après  pour  prendre  celui  de  Lyon,partin  accom- 
modement qu'il  fit  avec  le  Cardinal  de  Ferrarc  qui  en  a  voit  efé  pour- 
vu après  la  mort  du  Cardinal  de  Tournon ,  arrivée  a  S.  Germain  en 
Laye  l'an  IJ63.  Ce  changement  fut  un  fujet  dr  u-n-rur  ?;•■:  Pro- 
teftans, qui  pendant  le  peu  de  tems  d'abfc!..  l  >i   ■,       , ,  >:-  vcque 

s'étoicntrenduslesmaitres  delà  ville, alai-,iv(    ;  <,     .lulr 

quiluiavoit  fuccedé  au  Gouvevnemcut  de  l.i  . , -  ,  <  , ,  ilcdarâ 
ouvertement  de  leur  parti.  Les  premiers  loai;,aLLCi  iuuu-véque 
le  portèrent  à  faire  punir  les  auteurs  delà  rébellion;  ôcarendreau 
Clergé  la  liberté  de  vaquer  a  fes  fondions,  aufquelles  ilnes'appli- 
qtioitpoiir  lors  qu'en  crainte.  Dans  le  delir  qu'il  avoit  d'aboHr  mê- 
me, s'il  eût  pu,  la  dodrinc  des  Religionaircs,  il  fit  un  c  cxaélc  recher- 
che de  tous  leurs  Livres,  &  en  ayant  ramaffc  tout  aut.mt  qu'il  lui  fut 
poirible,il  les  fit  brider  publiquement  tnfin  après  que  ce  Preiat  eut 
fervi  utilement  fon  Eglife  pendant  plufieurs  années ,  il  mourut  & 
fut  enterré  en  l'Eglife  de  S.  Forgetix  dans  le  tombeau  de  fes  Ancêtres; 
comme  il  avoitordonnéparfon  TeilamentderanisôS.  *-LeLa- 
boureur,  Hifioire  des  ^bbez  de  l' 1  fie- Barbe.  SVP. 

ALBON,  (Claude  d') fut conliderédansle XVI. Siècle entreles. 
Avocats  du  Parlement  de  Dauphiné.  Il  vivoit  l'an  1 57  5.  &  en  cette 
armée  il  donna  au  public  un  Ouvrage  Hiftoiique&  Politique,  où  il 
traite  de  la  M-aj elle  Royale,de  1_3  création  des  Empereurs,  de  l'infti- 
tution  des  Eleéleurs  &  de  leurs  droits.  *Du  Verdier  Vaupnvas, 
Bibl.  Franc.  Nicolas  Chorier,  Hifi.  de  Dauph.T.Il. 

ALBON  A,  AlbuneaèCuilbanea,  rivière  d'Italie  dans  le  Duché 
de  Milan.  Elle  pafTe  dans  le  territoire  de  Novarre,&;  fe  jette  enfuite 
dans  le  Pô. 

ALBORAN,  que  d'autres  nomment  Albufama,  Erraris  infula, 
petite  Ille  d'Afrique  furies  côtes  du  Royaume  de  Fez. Il  y  a  quelques 
villages  avec  un  château  contre  les  Pirates. 

ALBORG  ,  vile  de  Danemarc  dansle  Jutland,  avec  Evêché  fuf- 
fragant  de  Lunden.  C'eft  \Arburgum  ovi  JElburgum  des  Auteurs  La- 
tins. Elle  eft  fur  le  Golfe  de  Limfort,vers Arhufem& Wibourg. 

ALBORIO  DE  GATTINERA-,(Mercurin)Chancelier  de  1  Em- 
pereur Charles  V.  &  depuis  Cardinal,  étoit  de  Gattinara  <'ille  de 
Piedmont,  &  non  pas  de  Verceil,  comme  quelques  Modernes  l'ont 
alTùrc.  On  a  aulTi  dit  que  fa  famille  étoit  originaire  de  Bourgogne 
èz  qu'elle  s'étoit  établie' dans  le  Piedmont.  Si  cela  eftvrai.ileftdu 
moins  fiir,  qu'elle  n'a  voit  rien  de  confîderable  avant  celui  dont  je 
parle,  lequel  en  voulant  couvrir  la  bafleflé ,  obtint  de  Charles  V.  la 
Seigneurie  de  Gattinara  en  titre  de  Comté,  &  la  donna  à  fon  frère 
Charles;  n'ayant  eu  de  fon  mariage  qu'une  fille  nommée  Elize  ma- 
riée au  Comte  de  Legnana.  Quoi  qu'il  enfoit  ,ilfutluifeul^al•ti- 
fan  de  fa  fortune ,  &  s'éleva  par  fon  propre  mérite  ^  foûtehu  par 
beaucoup  d'érudition  ;  car  il  avoit  très-bien  étudié  le  Droit  &  les 
belles  Lettres.  Il  commença  par  fe  faire  connoître -à  la  Cour  de  Sa- 
voye,  où  il  enteprit  d'établir  les  Droits  du  Douaire  dé  Marguerite 
d'Autriche  femme  du  Duc  Philibert  II.  Et  ce  Prince  en  eut  tant  de 
reconnoiilmcc,  qu'il  lui  donna  un  Brevet  de  Confeiller  d'Etat  ;& 
l'Empereur  Maximilien  lui  en  donna  unautredeFréfidentou  In- 
tendant de  la  Juftice  en  la  Franche- Comté.  Enfuite ,  il  pafla  au  fervi-. 
ce  de  Charles  Arcl-iîducd'AiîtricheSc  depuis  Empereur,  lequell'en- 
voya  deux  foisAmbaffadeur  enEfpagne,le  fit  fon  Chancelier,  &  l'em- 
ploya aux  plus  importantes  négociations.  Aufli  fut-il  nommé  l'Ora- 
cle des  Souverains  de  fon  tems.  Depuis  ayant  perdu  fo  femme ,  il  ob- 
tint le  chapeau  de  Cardinal  de  Clément  VII. le  13.  Aoiit  1539.  Il 
mourut  à  Infpruc  âgé  de  60.  ans,  le  ; .  Juin  de  l'année  fuivante  1 540. 
fon  corps  fut  porté  a  Gatrinara  en  Piedmont ,  &  enterré  dans  l'Eglife 
]  des  aianoinés  Réguliers ,  où  l'on  voit  fa  ftatuë  ,  &  un  éloge  funèbre 
i  en  profe  &  en  vers.  *  Ughel ,  inelog.  Pierre  Martyr ,  in  Fpift.  Au- 
beri,  Hifi.  des  Cardin.  Guichardin,  //.  lô.Hifi.  Sandoval ,  F/m  Js 
Carolo  V.  Zaziera ,  &c. 

ALBORNO,  Alburnus,  montagne  du  Royaume  de  Naples  dans 
la  Lucanie.  Quelques-uns  la  nomment  Mante  di  Poftiglwne,  &  d'au- 
tres Montagna  ddla  Petina.  Virgile  en  fait  mention,  //.  -^.Georg, 
Cluv.  h  al.  Antiq.  l.  4.  c.  \â,. 

ALBORNOS,  (Gilles  Alvarez)Cardinal  Archevêque  de  Tolède, 
a  été  un  des  plus  grandshommes  que  Ihfpagne  ait  produits.  Il  na- 
quit à  Cuenza  ville  du  Royaume  de  Tolède.  Alvarez  Albornosfoii 
père  defcendoit  des  Rois  de  Léon  ,  &  Therefe  de  Luna  fa  mère  de 
ceux  de  CafliUe.  On  vit  dans  Gilles  de  l'inclination  pour  la  vertu  & 
pour  l'Etat  Ecclcfiaftique.  Ses  parens  le  firent  étudier  à  Touloufe, 
où  il  fit  un  merveilleux  progrès  dans  la  connoifl^ance  du  Droit  Ca- 
non. Après  cela  ayant  pris  les  Ordres  facrez,  il  fut  Aumônier  d'AI- 
foiife  XI.  Roi  de  Caftille  .Archidiacre  de  Calatrava  j,&  enfin  Ar- 
chevêque de  Tolède.  Albornos  lui  rendit  de  très-grands  iervices 
dans  les  guerres  qu'il  fut  obligé  de  foùtenir  contre  Alboazen ,  le 
plus  puiflTant  des  Rois  Maures.  Car  non  feulement  il  dégagea  fon 
Prince, qui  s'étoit  trop  avancé,mais  il  tira  une  fomme  confiderable 
du  Pape  Clément  VI.  &  de  Philippe  de  Valois  Roi  de  France.po-urlc 
fîége  d'Algezire ,  qui  fut  emportée ,  &  où  les  Infidèles  furent  battus. 
Après  la  mort  d'Alfonfe,  les  mauvais defîeins,  que  fon  fucceiTeur 
Pierre  le  Cruel  avoit  contre  la  vie  de  ce  Prélat,  l'obligèrent  de  ve- 
nir chercher  un  azyle  à  la  Cour  du  Pape  Clément  VI.  qui  étoit 
pour  lors  à  Avignon.  Ce  Pape  le  fit  Cardinal  en  ijj-o.&fonfuc- 
cefleur  Innocent  VI.  l'envoya  en  Italie  ,  avec  la  dignité  de  Légat , 
&  de  Général  de  la  guerre  ^u'il  entreprit  contre  les  ennemis  de 
1''  glife  ,  &  les  ufurpateurs  de  fon  Patrimoine.  11  s'aquitta  fi  bien 
de  cet  emploi,  qu'il  réduiijt  toute  l'Italie  àrobeïffanceduPape.  Il 
^  '  rapella 


Rome,  & 
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rappella  enfuite  le  Pape  Urbain  V.  nouvellement  créé  à 
fc  retira  à  Vitcrbe,  pour  ne  longer  qu'aux chofes de  1  éternité, c^ 
ayant  fondé  par  fon  Teftament  le  magnifique  Collège  des  hfpagnols 
de  Bologne ,  il  mourut  l'an  1367.  Son  corps  fut  porte  a  Alhle  K 
mis  dans  r  Eglife  de  S.  François  qu'il  a  voit  hit  reparer  ;  t>c  de  la  on  le 
tranfporta  à  Tolède  Le  Pape  témoigna  une  douleur  extrême  de  cet- 
te mort,  &  il  accorda  indulgence  a  ceux  qui  porteroient  durant 
quelque  tems  le  brancard  ,  fur  lequel  on  avoit  mis  le  corps  de  ce 
grand  ho  m  me.  Henri  ROi  de  CaftiUe  &  prefque  tous  les  grands  Sei- 
gneurs de  ù  Cour  eurent  la  dévotion  de  gagner  cette  Indulgence. 
Albornos  ayant  été  fait  Cardinal  fe  démit  de  F  Archevêché  de  1  ole- 
de ,  &  dit  à  ceux  qui  neletrouvoicnt  pas  bon  ,  qu'il  ne  feroit  pas 
moins  blâmable  de  garder  une  époufe  qu'il  ne  pouvoir  pas  fervir,que 
rétoit  le  Roi  Dom  Pjerre  de  quitter  Blanche  de  ilourbon  fon  epou  e, 
pour  careffer  Marie  de  P.idille  fa  maîtreiTe.  La  liberté,  avec  laquelle 
il  avoir  parlé  à  ce  Roi  de  fes  amours,  l'avoit  fait  difgracier.  On  dit 
auffi  que  le  Pape  Urbain  "V.  demandoit  un  jour  au  Cardinal  Albor- 
nos ,  à  quoi  il  avoir  employé  les  grandes  fommes  d'argent,^qu'on  lui 
avoit  fait  tenir  durant  la  conquête  d'Italie ,  &  qu'il  voulut  lui  en  fai- 
re rendre  compte.  Pour  y  fatisfaire  le  Cardinal  fit  amener  un  cha- 
riot chargé  de  ferrures ,  de  verroux  ,  de  gonds  &  de  clefs ,  &  eniuite 
s'étant  approché  du  Pape  :  Saint  Pere,lui  dit-il,  donnez- vous  la  peine 
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Comtefle  de  Pevigord,  fille  aînée  &  héritière  de  Guillaume  de  Châ- 
tillon  dit  de  Bretagne.  Il  en  eut  quatre  fils  Se  trois  filles.  Amanjeu 
d'Albret  étoit  le  fécond;  &  j'en  parle  ci-deffous.  Jean  l'ainé  fut 
Roi  de  Navarre.  Je  fais  fon  éloge  parmi  ks  Rois  du  nom  de  Jean. 
Ce  Roi  fut  père  de  Henri  II.  Roi  de  Navarre  dont  ieparleaufli 
parmi  les  Henris,  de  Charles  mort  au  fiége  deNaplesen  i5i8.& 
de  cinq  filles.  Hemi  d'Albret  II.  fut  père  de  Jeanne  de  Navarre, 
mère  du  Roi  Henri  le  Grand  Roi  de  France  &  de  Navarre. 

La  maifon  d'Albret  fuWifte  dans  une  branche  defcenduë  d'un  des 
fils  de  Charles  II.  Jean  d'Albret  BarondeMioffens.quivivoitfurla 
findu  XVI.  Siècle,  époufa  Sufanne  de  Bourbon,  Gouvernante  de  la 
perlbnne  de  Henri  iV.&il  en  eut  Henri,  qui  d'Anne  de  Gondrin- 
Montefpan  a  lailfé  trois  fils  &  fix  filles.  François-Alexandre  , 
Sire  de  Pons, l'aîné, ettmort en  1648.  Le  fécond  Cesar-Phoebus 
d'Albret ,  Comte  de  Mioffens ,  Maréchal  de  France,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Saint  Efprit  ,&  Gouverneur  de  Guyenne,  eil  mort  en 
i676.'IleflperedeMarie,qui  a  époufé  par  dilpenfe  du  Pape  Char- 
les-Amanjeu  fon  coufin.fils  de  François- Alexandre,  tué  en  1678. 
*  Sainte  Marthe,  H//Z.  de  la  maïfon de  France.  LaPerriere,01haga- 
rai ,  De  Marca ,  &c.  Hifi.  de  Navar.  a-  de  Bearn. 

ALBRET, (Amanjeu  d')  Cardinal,  étoit  fils  d'Alain  Sired'Albret 
&  de  Françoile  de  Bretagne,  frère  de  Jean  Roi  de  Navarre  &  de 


s  étant  approche  clu  râpe  :.aintr„^^^^^  Charlotte  femme  de  CéfarBorgiaDucde  Valentino.s,filsduPape 

de  regarder  dans  la  Courdevotre  1  alais ,  vousveirez  a  quoi  J 11     .,         ,    „,  p,.uTr,;fÂ  ^^  ?»,v,o.;.„„.„  D„..;f^  j'    „„  i„„u1 


employé  vôtre  argent,  hnfuite  voyant  que  le  Pape  avoit  mis  la  tête 
à  la  fenêtre,  j'aidépenfé,  ajoûta-t-il,  les  fommes  dont  vous  me 
parlez ,  à  vous  rendre  maître  de  toutes  les  villes  dont  vous  voyez  les 
clefs  Sclesfcrrures  dans  ce  chariot.  Le  Pape  charmé  delà  generohte 
d' Albornos,  l'embraflra&  le  remercia  des  grands  fervices  qu'il  avoit 
rendus  à  fFglife.  *L■tfcale,e?^>^■ic,  Onuphre, Ciaconras, Bzo- 
vius,  Sponde,  Auberi-,  &c.        "  .     ,    . 

ALBORNOS  ,  (Barthelemi Prias)  Jurifccnfulte Portugais ,  etoU 
de  Talega.  11  a  vécu  dans  le  XVI.  Siècle.  On  l'envoya  dans  le 
Mexique,  où  il  enfeigna  le  Droit  avec  réputation.  Diego  Covarru- 
vias  avoir  été  fon  Profeffeur.  Albornos  lui  dédia  en  157  3.  un  Ouvra- 
ge qu'il  avoit  compoféenEfpagnol,  intitulé -^r/e  rfe  los  Contratos. 
C'eft  un  volume  in  folio  imprimé  à  'Valence  ,  dont  Ignace  Lopez  de 
Salçeda  Profeffeur  du  Droit  Canon  en  l'Univerfité  d' Alcala  &  d'au- 
tres ont  parlé  avec  peu  d'eftime.  Barthelemi  Friaz  d' Albornos  com- 
pofa  un  autre  Traité  fous  le  titre  de  la  converjion  y  dehelacion  de 
las  Indias.  Il  y  parle  avec  trop  de  franchife ,  &  c'ell  ce  qui  ne 
plût  pas  à  tout  le  monde.  *  André  Scotus  &  Nicolas  Antonio , 
JBihl.  Hiff.  Augultin  Davilla  Padilla  ,  Hift.  Mexic.  Ordin.  PUd.  It.  i . 
c.  103. 

ALBRET,  pa'isdeGafcogne  dans  les  Landes  deBourdeaux  Se 
dans  le  Diocefe  de  Bazas,  avec  titre  de  Duché.  C'eft  le  ieireww  des 
Auteiirs  Latins,  que  quelques-uns  nomment  Alhertum.  La  ville  ca- 
pitale eft  Albret,  les  autres  font  Nerac  ,  Montréal,  Cafleljaloux  ,  &c. 
Ce  pals  a  été  pofledé  durant  plufieurs  fîécles  par  les  Seigneurs  de  la 
maifon  d'Albret,  aufquels  il  donnoit  fon  nom.  En  1556.  le  Roi 
Henri  IL  l'érigea  en  Duché  pour  Antoine  de  Bourbon  Roi  de  Na- 
varre &  Jeanne  d'Albret  fon  époufe  raeie  de  Henri /eGr^wi.  Au- 
jourd'hui ce  Duché  eft  à  la  maifon  de  Bouillon.Frederic-Maurice  de 
îaTour  Ducde  Bouillon.Princc  Souverain  de  Sedan  &  de  Raucourt, 
Vicomte  de  Turenne,  &c.  remit  en  1642.  Sedan  au  Roi  Louis 
XIII.  qui  lui  donna  en  échange  le  Duché  d'Albret. 

ALBRET,  Famille.  La  maifon  d'AiEBET fi  féconde  en  grands 
hommes  a  toujours  été  une  des  plus  nobles  &  des  plus  illiiftres  de  la 
France.  Amanjeu  I.  dunom.  Sire  d'ALBRET,vivoitdansleXlI. 
Siècle.  Il  laiflTa  Amanjeu  ll.pere  d' Amanjeu  III  qui  remit  à  Edouard 
Prince  d'Angleterre  tout  le  droit  qu'il  avoit  dans  le  Château  &  Châ- 
tellenie  de  Milan.  Il  fut  père  de  Bernard-tzi  I.  qui  laiff^a  Amanjeu 
IVi  Celui-ci  eut  divers  enfans  &  enrr'autres  Berard  Sieur  de  Ver- 
teuil ,  6cc    qui  'fit  la  branche  des  Seigneurs  de  Verteuil.  Bernard 
Ezill.  continua  la  poilerité,&  il  eut  entr'autres  de  Marthe  d'Ar- 
magnac fa  féconde  femme  ,  Arnaud-Amanjeu  ,Sire  d' Albret  & 
Vicomte  de  Tartas,  Grand  Chambellan  de  France.  Celui-ci  fe  trou- 
va engagé  dans  le  parti  d'b  douard  III.  Roi  d'Angleterre,  mais  Char- 
les V.  dit  le  Sage  trouva  le  moyen  de  l'en  dégager  &  il  lui  fit  épou- 
fcf  Marguerite  de  Bourbon  ,fœur  de  la  Reine  fon  époufe.Charles  VI. 
lui  tranfportale  Comté  de  Dreux,  le  14.  Janvier  i38i.L'annéed'a- 
près  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Rofebeque  ,  étant  déjà  Grand  Cham- 
bellan de  France,  &il  mourut  eni  401.  11  fut  père  de  Marguerite 
mariée  avec  Gafton  de  Foix ,  &  de  Charles  I.  Sire  d'ALEREx , 
Comte  de  Dreux  &  Vicomte  de  Taitas,Connétable  de  France.Ceft 
lui  qui  obtint  en  l'an  1389.  de  Charles  VI.  foncoufm  lapermiffion 
d'écarteler  fes  armes  de  celles  de  France.  Il  accompagna  en  1390., 
LouïsII.  Duc  de  Bourbon  en  Afrique  ,  &  il  s'y  trouva  au  fiége  de 
Tunis.  En  1402..  il  fut  fait  Connétable  de  France,  après  la  mort 
de  Louis  de  Sancerre  ;  &  il  fit  divers  progrès  fur  les  Anglois  en  Gaf- 
cogne.  Cependant  n'étant  pas  agréable  à  la  faélion  de  Bourgogne, 
il  fut  demis  de  fa  charge  en  141 1.  &  ne  fut  rétabli  que  trois  ans 
après.  Mais  en  141 5.  il  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt,  où  il  com- 
mandoit  l'avant-  garde  de  l'armée  de  France.  11  avoit  époufé  Marie 
Dame  de  Sulli  &  de  Craon  ,  veuve  de  Gui  VI.  Sire  delà  Tremouil- 
Ie,&  fille  unique  de  Louis  Sire  de  Sulli.  De  cette  alliance  fortirent 
deux  fils  &  deux  filles.  Charles  II.  l'aîné  mort  en  147 1.  laifTa  d'An- 
ne d'Armagnac  fon  époufe  une  très-beilepofterité.  Mais  entre  tous 
ces  enfans,  il  faut  remarquer  Louis  d'ALBRET  Cardinal  Evêque  de 
Cahors,  mort  en  1465.  J'en  parle  ci-deffous.  Et  Charles  d'AL- 
BRET Sieur  de  Bazeille  ,  qui  eut  la  tête  tranchée  à  Poitiers ,  par 
ordre  du  Roi  Louis  XI.  pour  avoir  trahi  Pierre  de  Bourbon,  & 
l'avoirlivrè  à  Jean  V.  Comte  d'Armagnac.  Cette  exécution  fe  fit  le 
.,  7.  Avril  1473.  Jean  d'ALBRET  fils  aîné  de  Charles  IL  fut  marié 
avec  Catherine  de  Rohan  ,  &il  mourut  en  1456.  Il  eut  deux  filles, 
&  Alain  Sired'Albrer,  Comte  de  Gaures ,  &c.  Vicomte  de  Cal- 
ti-es,  de  Limoges,  &c.  de  par  fa  femme  Françoife  de  Bretagne, 


Alexandre  VL  Par  le  Traité  de  ce  mariage  ce  Pontife  donna  le  cha- 
peau de  Cardinal  à  Amanjeu  d'Albret,lcquel  étant  allé  en  Italie  fe  vit 
contraint  d'en  fortir  à  f  èleétion  de  Jule  II.  ennemi  des  partifans 
d'Alexandre.  11  eut  l'Evêché  de  Pamiers,  &  puis  celui  de  Pampelu- 
ne,  pour  lequel  Jule  le  chicana  encore,  &  il  n'en  fut  pâiiible  pollef- 
feur  que  fous  le  Pontificat  de  Léon  X.  Ce  Cardinal  mourut  le  2.  Sep- 
tembre 1510.  à  Cal'teljalouxenBazadois,oùilfutenterré:Il  n'étoit 
point  trop  fa  vaut.  Se  le  bon  Roi  Louis  XII.  l'en  raillott  quelque- 
fois. On  dit  qu'un  jour  ayant  ouï  dire  que  les  anciens  Prêtres 
fuyoient  les  chiens  :  Cette  coiîtume ,  ajoûta-t-il ,  ne  feroit  pas  le 
fait  du  Cardinal  d'Albret,  qui  a  toujours  une  meute  de  chiens  à  fa 
fuite.  Vnion, Gall.Piirfiir.  Sainte  Marthe, G»îW.  Chriji.  Auberi, 
hift.  des  Cardin,  c'c 

ALBRbT,  (Charlotte  d')  DucheflTe  de  Valenîinoîs,  étoit  fille 
d'Alain  Sired'Albret.Comtedc  Dreux,5cc.  &  de  Françoife  de  Brif- 
fe de  Bretagne.  C'étoit  une  Princeffe  qui  avoit  de  la  beauté  &  de 
l'elprit;  mais  qui  étoit  plus  illuftre  encore  par  fa  fageffe,  par  fa  piété, 
Se  par  fes  autres  vertus.  Le  Roi  Louis  XII.  la  maria  à  CefarBorgia 
fils  du  Pape  Alexandre  VI.  Elle  en  eut  une  fille  unique  nommée 
Louife  de  Borgia,  qa'elle  éleva  avec  grand  foin  ;  &  elle  fut  mariée  à 
Louis  de  la  Tremouille  veuf  de  Gabrielle  de  Bourbon,  Se  après  la 
mort  de  ce  Seigneur  elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Philippe  de 
Bourbon  Baron  de  Bulîet.  Charlotte  Duchefle  de  Valentinois  fe  re^ 
tira  dans  le  Berri,au  Château  de  la  Mothe-FeuilliprèsdelaChaftre, 
&  ellej  vivoit  dansl'excrcice  de  la  piété  la  plus  exemplaire.  Les  Au- 
teurs parlent  très-avantageufement  de  cette  Dame.qui  mourut  le  i  r . 
Mars  de  l'an  15 14.  Le  P.Hilarion  de  Cofte  a  fait  fon  éloge  parmi 
ceux  des  Dames  illuftres. 

ALBRET,  (Louis  d')  Cardinal,  fils  de  Charles  IL  Sire  d'Albret, 
&d'Anned' Armagnac,  fut.  Evêque  de  Cahors  Se  d'Aire.  Le  Pape 
Pie  II.  le  fit  Cardinal  du  titre  de  S.  Pierre  Se  de  S.  Marcellin,  en  1 461. 
&  il  lui  donna  fouvent  des  marques  très-particuiieres  de  fon  eftime. 
Le  Cardinal  de  Pavie  dit  qu'il  étoit  favant  6c  modefte ,  8c  qu'il 
étoit  l'amour  Se  les  délices  de  Rome  &  du  facré  Collège.  Il  mourut 
l'an  146;  en  cette  ville,  &  fut  enterré  en  l'Eglife  d'Ara  Cœli,oh 
l'on  voit  encore  fon  Epitaphe.  'Sainte  Marthe,  fii/"-  Geneal.de  la 
Maif.  de  France  li.  z8.  Ciaconius ,  in  vit.  Pont.  Robert  &  Sainte 
Marthe,  Gall.  Chrijl.  Auberi ,  Hift.  des  Gard.  Du  Chefne ,  Bifl.  des 
Gard.  Frifon ,  Gall.  Purpitr. 

ALBS  ou  II  SAVio,5^/i;&7y(î;'ii, rivière  d'Italie  danslaRo- 
magne,  fe  jette  dans  le  golfe  deVenife  entre  Carvia  8c  Ravenne. 
*  Pline,  Leandre  Alberti,  &i  Lucain,  /?.  3. 

Cruftumiumque  rafax ,  &  junilis  Ifaps  Ifatira. 
Silius  Italiens  en  fait  encore  mention ,  //.  8. 

Hoc  Mjis  Sapifcjue  lavant,  tapidafque  fonanti,&c. 

ALBUCASA  ou  ALEuCAssiSjMedecin  Arabe,a  vécu  dans  l'onziè- 
me Siécle,du  tems  de  l'Empereur  Henri  IV.  vers  l'an  1085.  Il  com- 
pofa  divers  excellensOuvrages  que  nous  avons  encore, Se  entre  autres 
une  Méthode  pour  guérir  les  maladies.Elle  eft  en  III. Livres  avec  des 
figures  d'inftrumens  de  Chirurgie.qui  eft  cette  partie  delà  Médecine 
qu'Albucaffis  étudia  avec  plus  de  foin.  *  Juftus,?»  Chrû)^.  Medic.  Caf- 
tellan,  in  vit.  Illtift.  Medic.  Vander  Linden,  de  Script.  Medic.  vc 

ALBUFERA.lac  de  Valence  en  Efpagne,c'eft  celui  que  Pline 
nomme  Amœnum  Stagnum. 

ALBU-HASCEN ,  Roi  de  Fez,  ?^  fuccelTeur  de  Jacob,  envoya 
un  fecours  très-confiderable  au  Roi  de  Grenade  Albu-Hagez,  pour 
s'oppofer  aux  Chrétiens.  Depuis  ayant  guerre  contre  le  Roi  de  Tre- 
mecen,il  rappella  fes  troupes,  8c  ayant  battu  durant  plus  de  trois  ans 
fon  ennemi  qu'il  déthrona ,  il  fe  rendit  aufl.î  maître  du  Royaume  de 
Tunis ,  8c  devint  un  des  plus  puiflans  Princes  qui  ayent  régné  en 
Afrique,  depuis  le  déclin  de  l'Empire  des  Califes.  Il  conçût  une  fi 
furieufe  haine  contre  les  Chrétiens  ,gui  av oient  tué  fon  fils  aîné, 
qu'il  paffa  la  mer  avec  unearmée  de  près  de  cinq  cens  mille  hommes, 
8c  attaqua  Tarife, qui  fut  défendue  vaillamment, 8c  plus  de  deux 
cens  mille  Maures  furent  tuez  par  les  troupes  des  Fidèles ,  l'an  1440. 
Cependant  Albu-Hafcen  ayant  repaffé  lam.er,  fut  chaflé  par  un  de 
fes;  fils  qui  avoit  le  même  nom  que  lui,  par  le  fecours  de  Pierre  de 
CaftiUe.  *  Marmol ,  de  f  Afrique  ,  li.  1.  c.  38. 

[ALBUCIEN,VicairedeMacedoine,fousTheodofe/i;Gr«W,en 
CCCLXXX.  Cod.  Iheodof.  Tit.  de  Quïeftionibus ,  /.  4.] 

ALBULA,  c'eft  l'ancien  nom  du  Tibre,(iui  ne  fut  appelle  ainfi, 

que 
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que  lors  que  Tiberius  Roi  des  Lutins  ayant  clé  furmontc  en  bat-MlIc 
par  les  ennemis,  tomba  dedans  environ  l'an  du  Monde  3139.  *Eu- 
lebe,  ckron.  Denys  d'Halicarnade ,  U.  r. 

A  LBUMAZAR  ou  Aboallar,  Arabe  très-renommé  par  fa  Scien- 
ce,vivoit  dans  le  neuvième  Siècle.  D'autres  difent  qu'il  a  vécu  dans  le 
X.  Siècle.  Il  a  compofé  un  Ouvragede la  révolution  des  années.qui 
foit  voir  qu'il  a  mérité  d'être  cru  un  des  grands  Altrologucs  de  Ion 
tems.  *Joreph  Blancanus,  ïnChron.Mathsm.  oii  il  le  met  au  X. 
Siècle.     Volîius ,  de  Math.  c.  35.  §.  4. 

A.LBUNEE,  en  Latin  ^/èawe^.DéeiTq,  qui  avoit  un  temple  à 
Tivoli  dans  la  Campagne  de  Rome;Quelques  Auteurs  ont  crû  qu'el- 
le ètoit  la  Nymphe  de'ces  eaux  minérales  qu'on  voyoit  à  Tivoli,  ad- 
mirables pour  iaguérilbn  desplayes,au  témoignage  de  Plme.  Les 
autres  peniènt  que  c'elt  la  dixième  Sibylle  nommée  Tiburtine  ,& 
native  de  Tivoli  ;  &  les  autres  eltiment  que  c'ett  Ino  fille  d' Athamas, 
qui  fe  précipita  dans  la  mer  avec  fon  fils  Melicerte,  pour  fe  dérober 
à  la  fureur  de  fon  époux.  *  Ovide,  Metam.li..\.fab.ii.  Paufanias, 
h.ï.furlajïn.  Ladance ,  li.i.c.6.  Plme,  //.3i.c.i. 

ALBURNI  A.certaine  Divinité  que  les  Romains  adoroient,Ter- 
tullien  en  fait  mention  dans  l'Apologétique  &  dans  le  premier  livre 
contre  Marcion.  C'elt  apparemment  la  même  qu'Albunea  dont 
j'ai  parlé,  *Tertullien,  Apol.c.^.c^li.i.mMarc.c.i'S.  [LaDivi- 
nité,  dont  parle  Tertullien,  (t  nommait  Alhumus  èc  non  Alburnia, 
comme  dit  l'infidek  Morery ,  qui  ne  tiroit  rien  des  Originaux,  mais 
de  quelque  Auteur  moderne ,  auffi  ignorq.nt  que  lui.] 

ALBURNIUS  ou Eeurnius  Valens, que ]ule Capitolin nom- 
me SalviusValens.Jurifconfulte  célèbre,  qui  a  vécu  du  temsd'An- 
tonin  le  Débonnaire  dans  le  IL  Siècle.  ïl  lailTafept  Livres  de  'Eideï- 
commijfs,  cj'c.  jule  Capitolin,  in  Anton.  Pio,ch.iz.  Rutilius , 
in  vit.  Jurifconf. 

ALBURQUERQUE,  petite  ville  de  Portugal  dans  l'Eftrama- 
doure,  avec  titre  de  Duché.  Henri  II.  Roi  de  Léon  &  de  Caflille 
érigea  en  titre  de  Comté  Alburquerque  en  faveur  de  Sanche  fon 
frère,  qui  ne  lailTa  qu'une  fiJié  unique  &  pofthume ,  mariée  à  Fer- 
dinand de  Caftille,  qui  fut  Roi  d'Aragon.  Alburquerque  a  été  pof- 
fedée  par  d'autres  perfonnesilluftres,  mais  entre  ceux-là  il  n'y  en  a 
point  qui  mérite  plus  juftement  des  éloges  que  le  fameux  Alfonse 
u'ALBURQyER'îuE  ,  à  qui  lès  belles  adlions  ont  mérité  le  nom  de 
Grand.  Emanuel  Roi  de  Portugal  l'envoya  dans  les  Indes  Orien- 
tales, où  il  fucceda  à  Almeida  en  qualité  de  Vice-Roi.  Il  s'aquitta 
de  cet  emploi  avec  une  fidélité  &  une  prudence  admirables  pour 
l'exaltation  de  la  Foi ,  &  pour  l'avantage  de  fon  Prince  ,  à  qui  il 
aquit  plufieurs  Couronnes  en  ce  pais,  &  l'amitié  du  Roi  de  Perfe  , 
qui  lui  envoya  des  prefens.  11  mourut  l'an  1515.  dans  un  Navire 
au  port  de  Goa.où  il  vcnoit  d'Ormus.  On  dit  que  ce  fut  de  de- 
jplaifirdecequ'onluienvoyoit  un  fuccelTeur.  Le  Roi  en  témoigna 
un  très-grand  lui-même.  U  engagea  Blaife  d' Alburquerque  fils  de 
ce  Duc  de  prendre  le  nom  d'Alfonfe,pourconferver  la  mémoire 
de  ce  grand  homme.  Enfuite  il  s'éleva  dans  de  grandes  charges,  & 
entre  autres  dans  celle  d'Intendant  des  affaires  du  Royaume,que  les 
Portugais  appellent  Veador  da.  facenda.  Celui-ci  écrivit  des  Mémoi- 
res de  tout  ce  que  fon  père  avoit  fait.  Cet  Ouvrage  en  langage  Por- 
tugais fut  imprimé  à  Lisbonne  l'an  1576.  fous  ce  tiae,Commenta- 
rios  dS  grande  Alfonfo  de  Alhoquerojiie  Capiîao  gênerai  dà  r/7dia,z^c. 
11  y  a  eu  auffi  Edouard  d' Alburquerque  Cuello,Marquis  de  Bafto 
&  Comte  de  Pernambuc  dans  le  Brefil,  Chevalier  de  Chritt  en  Por- 
tugal, &  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  Philippe  IV.  Il  écri- 
vit un  Journal  de  la  guerre  de  Brefil,  commencée  en  1630.  Ilmou- 
rut  vers  l'an  1658.  *Jean  de  Barros ,  Maffèc ,  Marmol ,  Vafcon- 
cellos,  Nicolas  Antonio ,  &c. 

ALBUTIUS  SILUS,  Orateur  de  Novarre,ei1:imé  à  Rome,oià 
il  fut  le  compagnon  de  Plancus  8c  des  plus  confiderez  dans  le  barreau. 
Une  apoftume  qu'il  eut  dans  la  poitrine  en  fa  vieillefle  l'obligea  de 
retourner  au  lieu  de  fa  naiflance,&  ayant  fait  aflTembler  les  Novar- 
riens,illeurfitconnoître  qu'il  avoit  deflein  de  fe  procurer  la  mort , 
pour  éviter  les  maux  qu'il  fouffroit.  Ce  qu'il  exécuta  en  fe  privant 
des  alimens  neceffaires  à  l'entretien  de  la  vie.  *  SuQione,in  fragment, 
de  claris  Rhetoribus, 

ALBUTIUS  Titius  ou  Titus , Philofophe  Epicurien,  comme 
nous  l'apprend  Ciceron  au  livre  I.  de  la  nature  des  Dieux,  au  Livre  j . 
àes  Tufculanes ,  &  au  commencement  du  i.Uvre  des  Fi»s.  Horace 
fe  moque  d'un  de  même  nom,  le  plus  avare  de  tous  les  hommes, 
qui  avoit  coiltume  de  châtier  fes  domeftiques,  avant  qu'ils  entre- 
priflènt  ce  qu'il  leur  commandoit  ;  de  peur ,  difoit-il ,  qu'il  n'eût 
pas  le  loifir  de  le  faire ,  s'ils  oublioient  de  fe  bien  aquitter  de  ce 
qu'il  leur  commandoit.  Li.x.Sat.7..ubi  vide  antiquaScholia.  [Cet 
article  a  été  corrigé  fur  la  Critique  de  Mr.  Bayle.] 

ALBY,  ville  de  Languedoc ,  ScdeSavoye.  Cherchez  Albi. 

ALCACAR ,  nom  que  les  Rois  Maures  donnoient  à  leur  Palais, 
comme  à  celui  de  Tolède ,  reparé  &  fort  embelli  par  Charles- 
Quint,  oir  l'on  voit  le  merveilleux  artifice  d'une  machine  hydrauli- 
que ,  qui  tire  en  haut  l'eau  du  Tage,  pour  la  départir  après  par  di- 
vers canaux  à  toute  la  ville.  S  UP. 

ALCACAR,  furnommée  gz^ix/ir  ou  /a  Griî»(/e,  ville  capitale  de 
la  Province  d' Afgar,  fur  les  côtes  de  Barbarie,  fameufe  par  la  journée 
d'Alcaçar,  où  Sebaffien  Roi  de  Portugal  perdit  la  bataille  &  la  vie. 
Elle  fut  bâtie  par  Jacob  Almanzor  Roi  de  Fez,  pour  fer  vir  de  havre 
à  palfer  à  Grenade.  AlfonfeV.  Roi  de  Portugal  s'en  rendit  maître 
l'an  1448.  Les  Maures ,  qui  l'attaquèrent  onze  ans  après ,  furent 
obligez  de  changer  de  delfein,  &  de  fe  retirer  avec  honte.  *  Jean 
de  Léon, Marmol,  U.  i.c^.6.c?/i. 4.C.41.  Sanut, /i.4.  Il  y  en  a 
une  autre  de  ce  nom  dans  la  Caltille. 

ALCAZARCeguer,  (c'éil-à-dire  ,  le  Petit  Palais)  ville  de  la 

Province  de  Habat ,  dans  le  Royaume  de  Fez  en  Afrique,  fituée 

vers  le  détroit  de  Gibraltar,  qui  n'a  en  cet  endroit  que  trois  lieues  de 

trajet,  vis-à-vis  de  Terif.  Elle  fut  bâtie  par  Jacob  Almaiizor  Roi  de 

Tom.  I. 
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Maroc,  &  nommée  ainfi ,  pour  la  diUinguer  d'Alcaçar- Quivir.c'cft- 
à-dirc ,  le  Ci-.xnd  Palais.  Alfonfe  V.  Roi  de  Portugal  conquit  la 
ville  d'AlcAçar-Cogucr  en  1458.  mais  le  Roi  Jean  III. l'abandonna 
eu  1J40.  parce  qu'elle  ne  lui  ctoit  pas  avantageufc.  *  Marmol,  de 

l Afrique,   l.  4.  S,UP. 

ALCADiN,  fils  do  Garlin,  natif  diSaragoulTe  en  Sicile.fut  un 
Pliiloloplfc,  &  un  Médecin  f.unciix.  Apres  avoir  profellè  la  Phi- 
lolophic  &  la  Mèdccuie  dans  l'Univerlitc  de  Salerne,il  fut  choilî 
par  l'Empereur  Henri  VI.  pour  être  (on  Médecin  ordinaire,  & 
il  guérit  d'abord  cet  l'impercur  d'une  maladie  très-dangercufe, 
ce  quilc  mit  fort  en  crédit.  Henri  VI.  étant  mort  en  1198.  Alcadin 
ne  fut  pas  moins  clliméde  FredericII.  àqui  il  dédia  ua  Traité  des 
Bains  de  Pouzol  qu'il  compofa  en  Vers ,  parce  que  cet  Empereur 
aimoit  la  Poëlie;  ce  qiii  n'ètoit  pas  une  choie  nouvelle,  puis  que 
d'autres  favans  hommes, comme  Démocrate, Philon.Nicander, 
Q.  Serenus,  &  Audromachus,  avoicnt  fait  autrefois  plufieurs  Poè- 
mes fur  des  fuiets  de  Médecine,  dont  Galien  fait  mention.  *Scipi6 
MazzeTla,  Addit.  SU  P. 

ALCAI ,  montagne  très-Vaute& très-fertile,  dans  le  Royaume 
de  Fez,  à  dou7e  lieues  de  la  capitale  de  ce  nom  ,  habitée  des  peribn- 
nes  les  plus  illuftres  du  pais. ,  Elle  eft  très-forte,  à  caufe  de  fa  fituation 
avantageufe.  *  Marmol ,  /;.  4.  c.  89. 

ALCAIDE  ,  clUe  nom  qu'on  donne  dans  la  Barbarie  à  celui  qui 
a  lefoind'adminilherla  Juftice,&de  la  garde  de  la  ville.  Il  eft  Ju- 
ge abfolu,  tant  au  Civil,  qu'au  Criminel,  &  les  amendes  lui  ap- 
partiennent; il  eft  vrai  qu'il  ne  doit  condamner  les  coupables  qu'à 
la  mort.  *  Marmol,  //.  4.  c  zz. 

ALCAIME ,  (Marc- Antoine)  Médecin,  natif  de  Sicile,  s'eftfait 
eftimerpat  fon  l'avoir  en  1630.  &  35.  Il  a  compofé  quelques  Ou- 
vrages ,  comme  Confultatio  fro  ulcer.  Zj/c.  "  Vander  Linden ,  de 
Script.  Mcdic.  CSP'C. 

ALCALA  ,  furnommée  de  Henarez,  ,  à  caufe  d'une  rivière 
de  ce  nom  ,  qui  pade  tout  près ,  &  pour  la  diftinguer  d'Alcala 
d'Andaloufie ,  eft  une  ville  dans  la  Caftille  Neuve  ,  que  les  La- 
tins iiommoient  Complutum.  Elle  eft  célèbre  par  fon  Univeriité 
fondée  par  le  Cardinal  Ximenès ,  Archevêque  de  Tolède.  Alcala 
ell  une  ville  ancienne ,  &  Prudence  en  fait  mention  dans  une  de 
fes  Hymnes  à  l'honneur  de  Saint  Juft&:deSaintPafteur,i»i^<;ri/i(. 
Hymn.4.  *Middendorpius,  deAcadem.  Melchiorde  la  Cerda, //. 
de  appar.  Latini  ferm.  bcotui, SiU.Hifp.  Mcmh,  Cofmogr.Biftoire 
d'EJpagne. 

ALCAMENE,  neuvième  Roi  des  Lacedemoniens,&  fucceffeur 
de  Telécle, ruina  la  ville  d'Amphée  environ  l'an  3145.  Plutarque 
rapporte  que  comme  on  demandoit  à  Alcamene  un  moyen  pour 
bien  conferver  la  République  ,  il  répondit  qu'il  falloit  préférer 
toutes  chofes  à  l'intérêt.  Un  autre  qui  lui  demandoit  pourquoi 
il  vivoit  fi  pauvrement,  quoi  qu'il  fût  riche,  reçut  pour  répon- 
fe  qu'il  étoit  beau  qu'un  homme  riche  vécût  félon  la  Raifon ,  8c 
non  félon  fa  cupidité.  Il  répondit  auffi  à  ceux  qui  fe  moquoient: 
de  ce  qu'il  avoit  refufé  un  préfent  des  MefTeniens  ;  qu'il  n'auroit 
pu  avoir  la  paix  avec  les  Loix,s'il  eût  accepté  cette  libéralité  des 
ennemis  de  fa  patrie.  *  Plutarque,  ^/o/^r^e^.  Lacon.  ch.  32,.  Pau- 
fanias, /i.  3.c?'4.  Meurflus,ife  Regno  Laconico  Cap.  IX.  [Cet  arti- 
cle a  été  revu  fur  les  Originaux ,  que  Morery  avoit  étrangement 
falfifiez.] 

ALCAMENE ,  Sculpteur ,  qui  fut  préféré  à  Agoracrite,  parce 
qu'il  étoit  Athénien.  Les  Anciens  vantent  fes  Ouvrages ,  comme 
des  pièces  très-curieufes,  puifque  cet  Ouvrier  le  difputa  au  célèbre 
Phidias.  Plutarque  parle  de  cet  Alcamene ,  dans  les  préceptes  de 
bien  gouverner  la  République,  en.  Pline, /i.  36.  c.  5.  Paufanias, 
U.  8.  Un  autre  de  ce  nom,  General  des  Lacedemoniens,  Thucydide, 
//.  8.  c.  3. 

ALCANDRE,  jeune  homme  de  Sparte,  qui  creva  par  mégarde 
unœilàLycurguedurantunefédition  ,qui  s'étoit  élevée  contre  ce 
Legiflateur,  qu'on  vouloit  faire  pafTer  pour  le  plus  fevere  de  tous  les 
hommes.  Il  prouva  pourtant  le  contraire,  car  ayant  mené  ce  jeune 
homme  avec  lui,  il  le  pièfera  àtous  fes  domeftiques,  bien  loin  de  le 
punir  du  mal  qu'il  en  avoit  reçu.  Ce  qui  toucha  li  fort  Alcandre,' 
qu'il  fut  le  plus  intime  des  amis  de  Lycurgue;  8c  publia  hautement 
qu'on  lui  faifoit  tort  de  croire  qu'il  manquoit  de  douceur. 

*  PIutarque,(iî»i  la  vie  de  LycurguejC  aux  Apophthegmes  Laconiques, 
ch.Sç.  Paufanias,  liv.  3. 

ALCANDRE,  femme  de  Polybe,  Roi  d'Egypte, dont  parle 
Homère  en  fon  Odyfrée,en  racontant  que  Menelas  &c  Hélène  reve- 
nant de  Troye  furent  jettez  par  la  tempête  fur  les  terres  de  ce  Prince, 

*  Homère,  Odyf.  Liv.  IV. 

Ovide  parle  d'un  autre  de  ce  nom,  ami  deSarpedon,8ctuépar 
Ulyfle,  Metam.  li.  15. 

ALCANTAR  A ,  ville  de  l'Eftramadoure  fur  le  Tage,  eft  la  Nor- 
ba  Cdfarea  Tarobrica  ou  Pons  Trajanus  ;  elle  fut  prife  fur  les  Maures 
l'an  12.12.  par  le  Roi  de  Caftille  Alfonfe  IX.  qui  la  donna  en  garde 
aux  Chevaliers  de  Calatravaj  8c  elle  fut  remiiè  deux  ans  après  aux 
Chevaliers  dits  ia  Poirier,  dontl'Ordre  avoit  été  inftitué  l'an  riyo. 
par  Gomes  Fernand,8c  approuvé  par  le  Pape  Alexandre  III.  l'an 
II 77.  fous  la  Régie  de  Saint  Benoît.  Ils  prirent  depuis  ce  teins 
leur  nom  de  cette  ville.  8c  la  croix  verte  ou  de  finople  fleurdelifée. 
Quelques  defordres,  qui  arrivèrent  parrhi  ces  Chevaliers,  après 
que  les  Maures  eurent  été  chaifez  d'Efpagne.les  obligèrent  de  dé- 
mander la  permilTion  de  fe  marier  :  ce  quileur  fut  accordé  l'an  1 540. 
Cependant  la  Maitrife  de  cet  Ordre  au!li-bien  que  celle  de  Calatrava 
furentuntes  à  la  Couronne  de  Caftille,  fous  le  règne  de  Ferdinand  8c 
d'Ifabelle,  après  la  défaite  des  Maures  8c  la  prife  de  Grenade.  *Ma- 
riana,  U.  iz.  Hijl.  c.  3. 

ALCASAR,  ou  Alcaza-r,  viUe d'Afrique enBarbarie8cfur le 
Détroit  de  Gibraltar ,  efl  au  Roi  de  Portugal. 

ALCASAR  ou  Alcazab.  d'OsAi,^<rfafw,petite  ville dePortugal. 
■  M  AL- 
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ALCASA.R, (Louis')  Jefuite,  natif  de  Sevilk  en  Efpagne.Pfô- 
feffeur  en  Philofophie&  en  Théologie.  Il  a  écrit  divers  Ouvrages , 
un  Commentaire  fur  l'Apocalypfe  de  Saint  Jean ,  fous  ce  titre ,  Vejli-  \ 
mio  ananifenfiis  in  Apocdypft.  Un  ^\xi'ct,de  fams  fondmbus  cj"  | 
menfurh  &  wn,  de  malts  Medicis.  Le  Père  Louis  Alcafar  mourut  a 
Scville  lé  i6.  Juin  de  l'an  1613.  âgé  de  63.    *  Alegambe ,  Ml.  j 

ALCATARAN,  futmisfurlethronedeCordouë  par  les  Ara-  \ 
bes,  après  la  mort  d' Abdumalic  ;  mais'  la  complaifance,  qu'il  avoit  i 
bout  les  Mahometans  étrangers,  &  fur-tout;  pour  ceux  de  Damas,  j 
.fâcha  iifoit  ceux  qui  lui  avoient  mis  la  Couronne  furla  tête,  qu'ils  ; 
firent  deffein  de  la  lui  arracher.  Us  furent  pourtant  vaincus  près  ; 
de  Tolède  par  Akataran  ,  qui  fe  repentit  depuis  d'avoir  li  fort  • 
élevé  ces  étrangers  dans  les  terres.  Et  en  effet  ces  ingrats  ayant  fait  ; 
lin  gros  de  plulieurs  qu'ils  etoient ,  l'affiégerent  dans  la  fortereflede  ; 
Cordouë&  le  pendirent  a  l'un  des  crenaux.  *Marmol,/;.2. 1. 14.      1 

ALCATHE'E,[Life7..^/wW^o/;i]filsdePelops,étant  fougçonne  1 
d'a^'oir  fait  alTaffiner  fon  frère  Chryiippe ,  chercha  un  afyle  dans 
Je  pais  des  Megarieris,où  ayant  tué  un  lion,  qui  avoit  déchire  le 
fils  du  Roi ,  &  une  infinité  de  peuple  ,  il  fut  choifi  pour  epoufer 
la  Princeffe,  &  régner  à  Megare,qui  fut  depuis  appellée  Alcathoe 
de  fon  nom.  *  Paufanias,  U.  i.  . 

ALCEE,  fils  de  Perfée ,  époufa  Hipponome  fille  de  Menéce, 
&  fut  père  d'Amphitryon  &  ayeul  d'Hercule, félon  ApoUodore, 
Diodore  de  Sicile,  &  Eufebe.  Hérodote  parle  d'un  autre  de  ce  nom, 
fils  du  même  Hercule,  de  qui  Candaule  étoitforti,  li.  i.  ou  Clio. 

ALCE'E,  dont  parle  Elien,fut  chaiTe  de  Rome  avec  Philifque, 
parce  qu'ils  débauchoient-  la  jeuneffe.  Ils  étoicnt  du  nombre  de 
-:eux,qui  ont  deshonoré  par  leurs  crimes  la  Sefted'Epicure,  d'ail- 
leurs pleine  de  gens  de  bonnes  mœurs, comme  le  remarque  Gaf- 
fendidanslaViede  ce  Philofophe,/i.3.c.5-  Elien, /i. 9. c.  11.  Var. 
Hifl. 

ALCE'E,  Poëte Lyrique, étoit originaire  de  l'Ifle de Lesbos,& 
natif  de  la  ville  de  Mitylene.  U  vivoit  la  XLI'V.  Olympiade  du 
tems  de  Sapho,qui  étoit  du  même  pais  que  lui.  Alcée  devint  le 
grand  ennemi  des  Tyrans,  &entr'autres de  Pittacus,  qui  ne  lailToit 
pas  d'être  de  ce  nombre ,  auiïï-bien  que  Periandre ,  quoi  que  l'un 
&  l'autre  ayent  été  mis  entre  les  Sages,  que  la  vieille  Grèce  a  tant 
télebrei.  Hérodote  raconte  que  ce  Poëte  s' étant  trouvé  en  une.ba- 
taille,qui  fe  donna  entre  les  Athéniens  &  ceux  de  Mitylene,  il  prit 
la  fuite,  &  que  les  ennemis  ayant  trouvé  fes  armes ,  les  pendirent 
'dans  Sigée  au  temple  de  Minerve.  Il  laiflTa  des  Ouvrages  qui  ne 
font  pas  venus  jufques  à  nous.  Horace  faifant  allufion  à  la  haine 
qu' Alcée  avoit  témoignée  contre  les  Tyrans ,  difoit  que  fes  Mufes 
étoient  menaçantes ,  li.  4.  Ode  9. 

—  Et  Ahii  minaces , 
Stefichori^ue  graves  Camœnt. 

*  Hérodote,  //.  3 .  ou  Terffic.  Diogene  Laërce,  /.  i .  in  PÎttac.  Eufebe, 
in  Chron.  Suidas, i«  Tlh.  S.  Cyrille,/;.  i.adv.Jidian.^c. 

A  LCE'E,autre  Poëte,  qui  vivoit  du  tems  d' Ariftophane ,  c'eft-à- 
dire,  la  XCVII.  Olympiade.  lia  écrit  des  Comédies,  qui  font  citées 
par  Athénée,  &  par  les  autres  ;  même  Suidas  allure  qu'il  en  laiffa  dix. 
^"Voffius,  des  Poètes  Grecs,  c.  7. 

ALCENSIA,  ou  de  Alcenlia,  (Nicolas")  Allemand  &  Religieux 
de  l'Ordre  des  Carmes ,  a  été  en  eftime  fur  la  fin  du  XV.  Siècle. 
Il  écrivit  divers  Ouvrages  &  entr'autres  des  Commentaires  fur 
l'Exode  &  fur  l'Apocalypfe  de  Saint  Jean,  Serwowej  de  tejnfore.  De 
officia  Mil]& ,  ^c.  Il  vivoit  vers  l'an  1495.  *  Tritherae  ,  de 
Script.  Ecd.  Poffevin  ,  in  Appar.  fac.  Alegre  ,  in  Parad.  Car- 
mel.  cyc. 

ALCETAS,  Roi  de  Macédoine,  fils  d'Erope  &  père  d' Amyntas, 
régna  huit  ans,&  mourut  l'an  2.2.7-  de  Rome, qui  étoit  3527.  du 
Monde.  Eufebe  en  fait  mention ,  Se  Juftin  l'a  oublié  dans  le  dé- 
nombrement qu'il  fait  des  ayeuls  d'Alexandre  le  Grand. 

ALCETE,  Roi  des  Epirotes,  &  fils  d' Arybbas,  fut  fi  extraor- 
dinairement  emporté  en  tout  ce  qu'il  faifoit,  que  fon  père  ne  pou- 
vant plus  fouffiir  fa  cruauté,  le  chaiTa  du  Royaume.  Lui  ayant  en- 
fuite  fuGcedé ,  comme  il  ne  ceffoit  d'exercer  fa  fureur  contre  fes 
fujets ,  il  fut  tué  avec  fes  enfans  par  fes  Sujets,  qui  le  furprirent 
pendant  la  nuit,  &  mirent  Pyrrhus  fils  d'Eacide  en  fa  place.  *  Pau- 
fanias, li.  I. 

ALCETE,  ou  Alcefte,  fille  de  Pelias,  époufa  Admete  Roi  de 
Thefralie,à  qui  elle  donna  une  marque  d'amour  tout- à-fait  héroï- 
que. Ce  Prince  étant  malade  à  l'extrémité ,  iïit  de  l'Oracle  ,  qu'il 
recouvreroit  la  fanté  ,  s'il  fe  trouvoit  quelque  peiibnne  aflez  cha- 
ritable, pour  vouloir  donner  fa  vie,  afin  de  lui  fauver  lafienne.  Les 
autres  difent  qu'Apollon  avoit  fait  ce  pafte  avec  les  Parques,  en  fa- 
veur d'un  Roi,  qui  l'avoir  reçu  avec  tant  de  bonté.  Quoi  qu'il  en 
foit  de  cette  circonftance,  il  eft  marqué  qu' Alcefte  s'offrit  genereu- 
fement  pour  conferver  fon  mari,  &  voulut  mourir  avec  joye ,  pour 
le  faii-e  vivre.  La  Fable  ajoute  qu'Hercule  l'enleva  à  la  mort.  *  Eu- 
ripide, dans  l' Alcefte. 

ALCHABITIUS,AftrologueArabe,qui  vivoit  dans  le  doiméme 
Siècle,  félon  qu'on  le  peut  conjefturer.  Il  nous  a  laiflé  un  Ouvra- 
ge,qui  comprend  rintrodudion  pour connoître  le  commencement 
des  Allres,avec  la  conjonftion  des  Planètes.  lia  auffi  écrit  de  l'Op- 
tique. *VoS:ms,des Mathet».ch.6i.§.4.<:^  £.64.$.  i. 

ALCHI LDE  ,  de  Rhodes ,  fut  fi  amoureux  d'une  ftatuë  de  l'A- 
mour, que  bien  qu'il  fût  que  c' étoit  une  maffe  inanimée,  il  nepirt 
jamais  s'empêcher  de  lui  donner  des  marques  de  fa  paffion,  com- 
me s'il  eût  eiperé  le  retour  par  une  tendrcfle  réciproque.  *  Pline, 
li.  36.  c.  <;.  .  -      ,  . 

ALCHINDE,  Arabe  très-ingenieux,  qui  a  compofe  un  Livre 
des  fix  quantitez,  6c  plufieurs  autres.    Cardan  en  fait  taut  d'état 
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qu'il  le  met  au  nombre  des  douze  efprits  fûbtils  du  monde,  au  li, 
16.  des  fubtilitez. 

ALCHYMIE.  On  donne  ce  nom  i.  à  l'Art  de  préparer  &de 
purifier  les  métaux.  2.  à  l'Art  de  tranfmuer  les  métaux  moins  par- 
faits en  or  &  en  argent.  3.  à  l'Art  de  tirer  les  effences&les  efprits 
des  minéraux  &  des  plantes. Lenomd'Alchy  mie  ell  un  mot  compo- 
fe de  r  Article  Arabe  Al,d>c  du  nom  Grec  x^i^^i  /'«  >  dérivé  de  x^^'» 
fotidre.  Quelques-uns  néanmoins  veulent  que  ce  foit  un  mot  pure- 
ment Arabe  ,  que  les  Grecs  ont  emprunté.  D'autres  croyent  qu'il 
eft  formé  de  l'Article  Al ,  &  du  Grec  ;k'i/«!'«  .  qui  fignifie  prépara- 
tion de  l'or.  Il  y  en  a  qui  difent  que  cet  Art  a  été  ainii  appelle  de 
Cham  ,  fils  de  Noé,  &  premier  Roi  d'Egypte,  qui  l'enfeigna  aux 
Egypriens:  ce  qui  ne  pourroit  s'entendre  que  de  l'Alchymieprife 
dans  le  premier  fens ,  qui  ne  confilte  qu'en  la  préparation  des  mé- 
taux, &  qui  étoit  en  ufnge  dès  le  commencement  du  Monde,  puis  - 
que  nous  apprenons  de  la  G  enéfe,  que  Tubalcain  s'occupoit  à  forger 
de  l'airain  &  du  ter.  A  l'égard  de  1'  .'\lchy  mie,par  laquelle  on  prétend 
faire  de  l'or,  les  Egyptiens  n'ont  point  eu  ce  fecret,  &  ceux  qui  pré- 
tendent le  découvrir  font  dans  unei'iluiiontrès-dangereufe.  Le  P. 
Kircher  remarque  fort  judicieufement  qu'il  y  a  quatre  grands  fujets 
qui  occupent  depuis  long-tems  les  Philofophes  &  les  Mathemati- 
cien.s,  fans  pouvoir  réuffir  dans  leurs  delTeins;  dont  le  premier  eft  la 
quadrature  du  cercle;  le  fécond,  une  machine  qui  ait  un  mouve- 
ment perpétuel  ;  le  troifiéme,une  lampe  inextinguible,  par  le  moyen 
d'une  huile  &  d'une  mèche  qui  ne  fe  confument  point;  &  le  qua- 
trième eft  la  PierrePhilofophale  ou  l'Art  de  faire  de  l'or  &  de  l'argent 
par  la  tranfmutation  des  métaux.  Ceux  qui  s'adonnent  à  cet  Art 
en  font  remonter  l'origine  jufques  à  Adam,  qui  enfeigna, difent- ils, 
ce  fecret  à  Enoch.  Ils  ajoutent  qu'après  le  déluge,  Cham  fils  de  Noé 
exerça  l'Alchymie  en  Egypte ,  qu'Hermès  Philofophe  Egyptien  en 
fit  un  Livre  écrit  en  lettres  Hiéroglyphiques  :  que  Pythagore  n'i- 
gnoroitpascemyileie;queMoife,in(lruit  dans  la  fcience  des  Egyp- 
tiens, favoit  cet  /\rt  :  &  que  plufieurs  grands  hommes  l'ont  pra- 
tiqué tort  heureufement ,  comme  Hippocrate,Ariftote,  Albert  h 
Grand,èi2.\\\KS  lis  ne  manquent  pas  non  plus  d'attribuer  à  Salo- 
mon  la  connoilfance  de  cet  Art,  qu'ils  difent  être  renfermé  dans  le 
Livre  fuppolè,  auquel  on  a  donné  le  nom.  àt  Clavicule  de  S alomon; 
mais  fi  cela  eût  été,  il  n'auroit  pas  fait  tant  de  dépenfes  pour  avoir 
de  l'or  d'Ophir. Leur  impieté  va  jufqu'à  ofer  dire  que  le  Canrique  des 
Cantiques  eft  comme  unEpithalame  du  Soleil  &  de  laLune,ou  Salo- 
mon  a  décrit  les  myfteres  de  l'Alchymie.  Tous  ces  moyens  extrava- 
gans.dont  ils  fe  fervent  pour  donner  quelque  crédit  à  leur  ProfeHion, 
ne  font  que  découvrir  leur  ignorance  Scieur  témérité  :  car  il  eft  cer- 
tain qu'il  ne  fe  trouve  aucun  Auteur  avant  la  nailfance  de  Jejus- 
Chiust,  quiaitparlède  cet  Art  PUnedit  que  l'Empereur  Caligula 
fut  le  premier  qui  prépara  de  l'Arfenic  naturel  pour  en  faire  del'or, 
&  qu'il  ceffa  d'y  travailler,parceque  la  dépenfe  furpaflbit  le  profit. 
Cet  Empereur  n'avoit  pas  néanmoins  la  Pierre  Philofophale,  car  il 
faifoit  de  l'or,  non  pas  par  une  tranimutation  de  métaux,  mais  par 
la  fcparation  de  l'or  mêlé  avec  l'arfenic.  Ils  difent  que  Julius  Fir- 
micus,qui  vivoit  dans  le  iv.  Siècle,  fait  mendon  de  l'Alchymie,mais' 
ce  mot  ne  lé  trouve  point  dans  les  Manufcrits  delà  Bib'iotheque  Va- 
ticane;&s'il  fe  trouve  en  quelques  autres,  il  y  a  été  ajouté  par  les 
nouveaux  Alchymiftes,pour  établir  l'antiquité  deleur  Art._  Suidas 
rapporte  que  l'Empereur  Diocletien , fur  la  fin  du  m.  Siècle,  fit 
rechercher  dans  l'Egypte  tous  les  Ecrits  de  ceux  qui  avoient  traité  de 
l'Art  de  fondre  1  or  6crargent,&  qu'il  les  fit  brûler,  pour  ôter  aux 
Egyptiens  le  moyen  d'amaffer  des  richelTes,  qui  lesportoient  à  la 
révolte.  Mais  cet  Art  de  fondre  l'or  &  l'argent  n'étoit  pas  la  Pierre 
Philofophale'desAlchymiftes:8c  fi  cela  eût  été,  ce  n'auroit  pas  été 
I  un  grand  fecret ,  puifqu'il  étoit  fi  commun  en  Egypte.  Il  eft  vrai 
I  que  les  Egyptiens  fa  voient  tirer  l'or  en  feparant  par  le  feu  les  métaux 
!  ou  les  minéraux  aufquels  il  étoit  attaché;  mais  ils  ne  fa  voient  pas 
I  changer  le  cuivre  ou  l'argent  en  or.  Nicephore  Blemmida,qui  vivoit 
I  dans  le  X I II.  Siècle,  fit  i.n  Traité  de  la  Chy  mie ,  oîi  il  ne  parle  point 
de  la  tranfmutation  des  métaux.  Ce  furent  les  Arabes  qui  invente- 
I  rent  depuis  cet  Art  myfterieux:  8c ils  furent  fuivis  par  Arnaud  de 
,  Villeneuve,  RaimondLulle, Jean  Aiot,  Paracelfe ,  &  plufieurs  au- 
:  très  Vifionnaires,  qui  ayant  bien  fouflé,  n'ont  trouvé  que  des  cen- 
dres dans  leurs  fourneaux  après  avoir  diflîpé  en  fumée  tout  ce 
qu'ils  y  avoient  mis.  *  Le  P.  Athanafe  Kircher ,  Mundi  fubtemtr 
net  tom.  2    S  UP. 

ALCIAT  ,  (André)  Jurifconfultede Milan, à  qui  le  public  a  de 
grandes  obligations ,  pour  avoir  chaffé  la  barbarie  des  Interprè- 
tes du  Dr.  it ,  &  avoir  remis  cette  Science  dans  fon  luftre ,  vivoit 
dans  le  XVI.  Siècle.  La  libéralité  du  Roi  François  I.  l'attira  en 
France  ,  oii  il  enfeigna  à  Avignon  ,  8c  à  Bourges  ,^  8c  depuis 
ayant  pafle  les  monts  il  enfeigna  encore,  à  Bologne,  à  Ferrare, 
&:  à  Pavie,  où  il  mourut  l'an  1550.  Il  nous  a  lailTé  plufieurs 
Ouvrages  de  Droit  &c  des  Emblèmes  ,  qui  font  voir  qu'il  n'i- 
gnoroit  rien  des  Sciences  humaines.  Nous  avons  diverfes  édi- 
tions de  fes  Ouvrages.  Jean  Imperialis  met  fa  mort  en  15  59.  mais 
i!  y  a  apparence  que  c'eft  une  faute  d'impreffion.  Car  l'Epita- 
phe  d' Aidât,  qu'on  voit  à  Saint  Epiphane  de  Pavie,  marque  fa 
mort  en  1J50.  Elle  eft  en  ces  termes  :  Andrew  Alciato  Mediola- 
nenfi  J.  C.  Comiti ,  Protonotario  Apoftolico ,  Cdfareoque ,  Senatori, 
qui  omnium  doâlrinaram  orbem  abfolvit,primus  Legum  ftiulio  anti- 
quo  rejiituit  decori.  Vixit  annos  LVIII.  m.  VUl.  à.  IV.  Obiit  pridie 
Idus  ^dnuarias ,  anno  M.  D.  L.  De  Thou  marque  cette  mor£ 
d'Alciat  en  1551.  Voici  comme  il  en  parle.  „  Ce  fut  aufiTi  cette  an- 
„  née  que  mourut  André  AlciatMilanois,  qui  unit  le  premier  laju- 
„  rifprudence  avec  la  connoiflance  des  bellesLettres  Se  de  l'antiquité. 
„  Il  enfeigna  premièrement  le  Droit  à  Bourges  8c  puis  à  Avignon, 
„  où  il  excita  les  François  par  fon  exemple  à  illuftrer  cette  Science. 
„  Sur  le  déclin  de  fon  âge  il  quitta  la  France  pour  s'en  retourner  en 
5,  Italie,  Se  après  avoir  enfeigné  publiquement  à  Bologne  &  puis  à 

..Fer- 
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5,  Ferrare , où  le  Duc  Hercule  II.  l'avoit  invitédevenirpardcsli- 
jjberalitez  coniiderables ,  il  fe  retira  enfin  à  Pavieoii  il  mourut  le 
«douzième  Janvier  âgé  de  58.  ans,  8.  mois  &  4.  jours,  comme  il 
,,paroit  par  fon  horolcope , que  fit  Cardan, 8c  fut  enterré  àfaint 
„Epiphane.  *  Forfter ,  w  w?.  jfwri/i;.  Joannes  Impcrialis,/»  e/i»^. 
doSl.  De  T\\on,  Bift.  H.  8.  [Onaimpriméà  Utrechteni697.iin 

•  Recueuil  de  Lettres ,  où  il  y  en  a  quantité  d' Aidât ,  desquelles  on 
peut  apprendre  diverfes  circonftances  de  fa  vie.  Mr.  Bayle  a  eu 
raifon  de  nier  qu'Alciat  ait  enfeigné  à  Orléans ,  ni  à  Padouë  ,  & 
de  critiquer  le  paffage  de  De  Thou ,  rapporté  par  Morery.  S'il 
avoir  vii  ces  Epîtres,  il  auroit  pu  conlirmer  par  là  ce  qu'il 
dit.] 

ALCI  AT  ,  (François)  de  Milan ,  Cardinal ,  étoitneveu  du  célè- 
bre Jurifconfulte  André  Alciat,  dont  je  viens  de  parler.  Il  fut  com- 
me lui  un  des  plus  grands  ornemens  du  Droit ,  qu'il  enfeigna  à  Pa- 
vie ,  &  où  il  eut  Saint  Charles  pour  difciple.  Ce  grand  homme 
le  fitvcnir  à  Rome,oùlePape  Pie  IV.  fefervit  de  lui  dans  l'emploi 
de  Dataire,&  enfuite  le  nomma  Cardinal.  Marc- Antoine  Muret 
afTûre  dans  une  de  {es  Oraifons  de  l'excellence  des  Sciences ,  que  les 
Cardinaux  Alciat  &  Sirlet  étoient  l'ornement  du  Siècle ,  le  foutien 
des  Lettres,  &  le  véritable  fiége  de  la  vertu  &  de  l'érudition.  Le 
Cardinal  Alciat  mourut  à  Rome  l'an  1580.  âgé  de  58.  &  il  fut  en- 
terré dans  l'Eglife  des  Chartreux  ,  où  l'on  voit  fon  portrait  &  fon 
épitaphe.  Il  avoit  été  proteéleur  de  leur  Ordre  &  de  celui  de  Saint 
François.  *  Janus  Nicius  Erythraeus ,  P/«<îc.  imag.  illujl.p.z,c.4-]. 
Le  Mire ,  Bibl.  Eccl.  Sm.  XV J.  z^c. 

ALCIAT ,  (Paul- Jean ,)  étoit  de  Milan.  Il  fuivit  la  profeffion 
"  de  la  guerre.  Il  fe  trouva  en  Pologne  avec  George  Blandrata , 
Valentin  Gentil ,  Fauite  Socin ,  &  divers  autres  qui  fe  mêlèrent 
de  prêcher  uii  Arianifme  rafiné.  Car  ils  foûtenoient  bien  trois 
Perfonnes  &  trois  ElTencesdiltindles  dans  la  Trinité,  mais  ils  ajoù- 
toient  qu'il  n'y  avoit  que  le  Père  qui  fût  l'unique  vrai  Dieu  ;  &  que 
bien  que  le  Fils  &  le  S.  Efprit  fulîent  éternels ôctout-puifTans, ils 
étoient  pourtant  moindres  que  le  Père ,  qui  leur  avoit  donné  non 
pas  fon  propre  être ,  mais  un  autre  qui  lui  étoit  inférieur.  Sigif- 
mond-Augufte ,  Roi  de  Pologne ,  ayant  banni  de  fon  Royaume  par 
Edit  tous  cesimpies,AlciatfeiitTurc,8cmourutmiferablemerit, 
vers  l'an  1565.  *  Sponde,^.  C.  1561.  n.  33.  c?  34.  [H  eft  faux 
qu'Alciat  fe  foit  jamais  fait  Turc, comme  Martin  Ruants  le  fait 
(  voir  dans  la  37.  Lettre  de  fa  première  Centurie,  où  il  dit  qu'il 

mourut  à  Dantzic.  Gentil  ôcluin'étoientpasdumêmefentiment; 
puis  qu'Alciat  étoit  Unitaire ,  &  l'autre  Tritheite.  L'opinion  de 
Socin  n'eit  pas  non  plus  un  Arianifme  rafiné ,  elle  efttrès-éloignée 
de  celle  d' Arius.  Voyez  Socin.  ] 

ALCIAT ,  (Terentio  )  de  Rome ,  Jefiiite ,  favant Théologien , 
a  mérité  l'eftime  de  toutes  les  perfonnes  de  mérite.  Le  Pape  Urbain 
VIII.  difoit  ordinairement  que  le  P.  Alciat  étoit  digne  du  Cardina- 
lat. Il  mourut  le  11.  Novembre  de  l'an  1651.  Il  aécritlaViedu 
P.  Pierre  Faber  ;  les  Ades  du  Concile  de  Trente ,  &c. 

ALCIBIADE  I.dunom,  filsd'^antide,Tyrah  deLampface, 
fe  joignit  à  Clifthene  fils  de  Megaclès,pourchafferPiliftrate&fes 
fils  :  mais  s'étant  rendu  trop  puiffant  dans  Athènes ,  il  en  fut  banni 
par  rOftracifme.  Il  laiiTa  un  fils  nommé  Alcibiade  II.  *  Thucydide , 
It-u.  2-  SU  P. 

ALCIBIADE  IL  fils  d'AlcibiadeLréfufa  aux  fils  des  Lacedemo- 
niensle  domicile  dans  Athènes,  que  fon  fils  Clinias  leur  accorda  de- 
puis. Il  fut  deux  fois  banni  parla  Loi  de  l'Oftracifme.  *  Thucydi- 

#  de ,  liv.  6.  S  UP. 

ALCIBIADE ,  fils  de  CIimas,Capitaine  Athénien,  fut  difciple  de 
Socrate,qui  en  faifoit  grand  état,  &  qu'il  fuivit  à  Potidée.  On  re- 
marque qu'étant  jeune,  il  refufa  d'apprendre  à  jouer  de  la  flûte, 
difant  qu'il  étoit  né  pour  recevoir  du  plaifir ,  plutôt  que  pour  en 
donner.  Comme  il  étoit  un  des  jeunes  hommes  le  mieux  fait 
d'Athènes ,  il  étoit  bien  venu  dans  toutes  les  compagnies ,  &  pré- 
fera fouvent  les  appas  de  la  volupté  aux  charmes  de  la  Philofo- 
phie.  Depuis  ayant  commencé  tout  de  bon  à  porter  les  armes ,  il 
fe  fignala  dans  toutes  les  occafions;  &  remporta  le  prix  aux  jeux 
Olympiques.  Durant  la  guerre  du  Peloponefe ,  fon  confeil  &  fon 
courage  furent  caufe  que  les  Athéniens  la  déclarèrent  aux  Syracu- 
fains ,  Se  qu'ils  le  firent  Géneial  de  leur  armée.  Les  envieux  de 
fa  vertu  le  rendirent  fufped  au  peuple  pendant  fon  abfence ,  &  pri- 
rent occafion  de  l'accufer  de  facrilege ,  parce  que  tous  les  Hermès 
de  la  ville  ou  les  Statues  de  Mercure  fe  trouvèrent  renverfées  par 
terre  la  nuit  qui  précedoit  le  jour  de  fon  départ.  De  forte  qu'il 
fut  rappelle  pour  venir  répondre  à  ces  accufations  ;  mais  connoif- 
fant  la  cruauté  &  la  légèreté  de  fes  Citoyens ,  il  fe  déroba  des  Gar- 
des qui  le  conduifoient  à  Thurium  ville  d'Itahe,&  s'enallaàEli- 
de  &  puis  à  Thebes.  Ce  fut  la  XCI.  Olympiade,  vers  l'an  3  39.  de 
Rome.  Ayant  appris  qu'il  avoit  été  condamné  8c  fes  biens  confif- 
quez,il  fejetta  dans  le  parti  des  Lacedemoniens,  leur  fit  contrac- 
ter amitié  avec  le  Roi  de  Perfe ,  8c  afliéger  la  ville  d'Athènes ,  &c 
les  unit  avec  les  Ioniens.  Il  fe  retira  enfuite  vers TifTapherne  Gé- 
néral de  Darius ,  parce  que  les  Lacedemoniens,  qui  craignoient  qu'il 
ne  les  abandonnât ,  avoient  réfolu  de  le  faire  mourir.  Et  en  effet 
il  fut  rappelle ,  8c  avant  qu'entrer  à  Athènes ,  il  obligea  les  Lace- 
demoniens,  qui  avoient  été  vaincus  cinq  fois  fur  terre  8c  trois  fois 
fur  mer,  à  demander  la  paix  ;  8c  prit  l'ionie ,  Byzance ,  8c  plufieurs 
autres  villes  fur  les  frontières  de  l' Afie.  A  fon  retour  il  fut  reçu  en 
triomphe  par  fes  Citoyens ,  qui  lui  rendirent  fes  biens ,  &:  le  com- 
blèrent d'honneurs.  Ce  fut  la  XCIII.  Olympiade,  vers  l'an  346. 
de  Rome.  Après  cela  ilfit  ordonner  par  le  moyen  de  Pifandre,  que 
le  gouvernement  populaire  feroit  abrosi é,8c  qu'on  éliroit  quatre  cens 
perfonnes  pour  gouverner  la  Republique.  Mais  comme  ceux-  ci 
agirent  avec  un  peu  trop  de  précipitation  en  certaines  occafions,  8c 
qu'on  les  accufa  même  de  tyrmnie ,  ils  furent  depofez  l'année 
fuivante ,  8c  on  deftina  quatre  mille  perfonnes  pour  gouverner 
Tom.  I. 
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•  en  leur  place._  Cependant  Antiochus  Lieutenant  d'Alcibiade  avoit 
loin  de  1  nriiicc  ,&  fe  voyant  près  des  Lacedemoniens  il  ofa  leur  li- 
vrer^ la  bataille ,  quoi  qu'il  n'en  eût  point  d'ordre.  Elle  fut  tout-à-fait 
lang.ante,  8<  les  Athéniens  y  furent  entièrement  défaits.  Ce  fut  l'an 
346-  de  Rome.  Les  ennemis  d'Alcibiade  fefervirent  de  cette  nou- 
velle occafion  pour  le  perfccuter,  8:  l'envie  recommença  a  lui  faite 
Ue  la  peine.  Il  fe  vit  obligé  de  fe  retirer  à  l'erinthc.où  il  fortifia 
trois  places,  èi  fut  le  premier  des  Grecs  qui  entra  dans  la  Thrace , 
lans  pouvoir  renoncer. à  l'amour  qu'il  avoit  pour  fa  patrie.  Auffiil 
le  vint  offrir  a  Philodes ,  pour  combatte  Lvfander  Général  des  La- 
ceuemoniens;  mais  ce  premier  craignant  qu'il  n'eût  toute  l'auto- 
r'^f  P^™'.l^^t''0"Pe''''''f"^^  <^^  fecours, 8c ayant  méprifc  lescon^ 
ieils  d  A  cibiade ,  il  fut  vaincu.  Alors  Alcibiadefe  retira  vers  Pharna- 
bafe,qui  lui  donna  Grunium,  fortereffe  confiderable  en  Phrygic,  qui 
m  valoir  toutes  les  années  cinquante  talens  de  revenu.  S'il  eiit  aimé 
la  vangeance ,  il  avoit  dequoi  fe  fatisfaire ,  parce  que  les  Lacedemo- 
niens fe  voyant  maîtres  de  la  campagne,  vinrent  afliéger  Athènes,  ïc 
la  prirent.  Mais  il  avoit  des  fentimens  plus  généreux  ,  i<.  ne  pouvant 
loiiffrir  que  fa  patrie  ,  toute  ingrate  qu'elle  fût ,  reftàt  plus  long  tems 
elclave  de  Sparte, il  fit  §eflein  de  s'unir  avec  le  Roi  de  i'erfe,  pour 
détruire  les  Lacedemoniens.  Critias  8c  les  autres  Tyrans  d'Athènes , 
qui  s  en  doutoient,  en  avertirent  Lvfander;  lui  jurant  qu'il  n'y 
avoit  que  la  mort  d'Alcibiade,  qui  put  donner  des  fers  à  Athè- 
nes. Lyfander  pratiqua  fi  bien  Pharnabafe,  qu'il  envoya  Sifami- 
thres  6c  Bagoas  pour  tuer  Alcibiade ,  qui  alloit  trouver  le  Roi  de 
f  '  ^}  ^y^nt  furpris  la  nuit  dans  une  cabane ,  ils  y  mirent  le 
feu,  afin  de  s'en  défaire  par  cet  incendie.  Mais  ce  grand  homme 
s  étant  eveiUé ,  fut  tué  à  coups  de  flèches ,  après  avoir  évité  les 
flammes.  Ce  fut  la  XCIV.  Olympiade ,  l'an  350.  de  Rome ,  8c 
environ  le  50.  de  l'âge  de  ce  grand  Capitaine.  *  Plutarque  8c  Cor- 
nélius Nepos ,  en  fa  -vie.  Thucydide ,  /i.  5. 6. 7 .  8.  Xenophon ,  Hif- 
toire  Grecque  lib.  i. 

[ALCIBIADE ,  l'un  des  Martyrs  Lyonnois ,  qui  fouffrirent  en 
CLxxvii.  avec  S.  Pothin  leur  Evêque:  Voyez  la  Lettre  de  l'Eglife 
de  Lyon  dans  Etifebe  Hiif.  Ecd.  Liv.  V.  c.  r.  8c  fuivaiis.] 
^  ALCIDAMAS  d'Elée ,  difciple  de  Gorgias  Leontin  , s'adonna 
a  la  Phiiofophie  8c  compofa  un  Traité  de  Mufique.  Quelques  Au- 
teurs difent  quec'eft  le  même  qui  vivoit  la  LXXXIX.  Olympia- 
de, vers  l'an  3  30.  de  la  fondation  de  Rome.  Diogene  Laerce  parle 
de  lui  dans  la  vie  de  Protagoras ,  comme  d'un  habile  Rhéteur.  Quin- 
tilien  8c  Suidas  en  font  mention ,  aufli-bien  que  Plutarque,  au  Traité 
des  dix  Orateurs.  On  croit  de  même  que  c'eft  cet  Alddamas  dont 
parle  Ciceron ,  qui  avoit  écrit  un  éloge  de  la  mort.  *Quintilicn , 
«.  3.  c.  r.  Ciceron ,  Tufi.  liv.  r. 

ALCIDAMlDE,Géneral  desMefl"eniens,abandonna  Itomcquc 
les  Lacedemoniens  ruinèrent ,  8c  alla  chercher  fortune  dans  l'Italie , 
8c  fe  retira  à  Reggio ,  vis-à-vis  delà  Sicile,  enla  XIV.  Olympiade. 
*  Pauliinias ,  /;.  4. 

ALCIDAS,  Capitaine  desLacedemoniehs,fut  envoyé  avec  qua- 
rante-deux vaiffeaux,pour  le  fecours  de  Mitylene.* Thucydide, 
U.  3.  c.  8. 

ALCIDE,elt  un  nom  qtr'on  donna  à  Hercule ,  pour  exprimer 
fa. for  ce  de  fa  vertu,  félon  la  lignification  du  mot  Grec  ;  ou  bien  à 
caufe  à'Alcée ,  qui  fut  fon  ayeul  ;  ce  qui  eft  la  penfée  d'Hérodote. 
lApollodore ,  dans  le  i.  Liv.  de  fa  Bibliothèque ,  dit  qu'ilfe  nommoit 
.^Icide ;  mais  Diodore ,  dans  le  r.  de  la  fienre,le  nomme  Alcée, 
qui  approche  du  nom  Hébreu  £/i/^«,que  l'on  trouve  1.  Sam.  XXIII. 
2.5.  ou  de  El-chai ,  qui  iigniûs  le  Dieu  viva?u.  Les  Anciens  avoient 
accoutumé  de  mettre  le  nom  de  Dieu  dans  leurs  noms.  Hercule 
n'étoit  qu'un furnom  ,  qui  lignifie  le  Marchand.  Voyez  Ëcrcule.  ] 

ALCIME,grand  Sacrificateur  des  Juifs,  que  Jofeph  nomme  auflî 
Jacim ,  fucceda  à  Onias  furnommé  Menelaiis ,  à  qui  Antiochus  £«- 
pator  fit  couper  la  tête  à  Beroé  en  Syrie  ,  l'an  3891.  du  Monde.  Il 
préfera  les  proraelles  d' Antiochus  à  ce  qu'il  devoit  à  la  Loi ,  en 
mangeant  des  viandes  défendues.  Ce  qui  irrita  fi  fort  les  Machabées 
contre  lui  que  ne  pouvant  fouffrir  un  Pontife  fi  fcandaleux ,  ils  le 
privèrent  de  fa  charge.  Depuis,  après  la  mort  d' Antiochus  f/'i/'^a- 
nes ,  il  fît  quelques  préfens  de  ce  qu'il  avoit  dérobé  au  Temple  à 
Demetrius  Soter,  afin  qu'il  le  rétablît;  8c  «ccufa  de  révolte  ceux 
qu'on  appdloit  Efféens,dont  Judas  Machabèe  étoit  le  Chef.  Il  di- 
foit que  ces  défenfeurs  des  Juifs  avoient  tué  tous  ceux  du  parti  du 
Roi,  qui  étoient  tombez  entre  leurs  mains,  Iz  qu'ils  les  avoient 
ainfî  contraints  d'abandonner  leur  pais,  pour  chercher  ailleurs  leur 
fureté:  ce  qui  les  obligeoit  à  le  fupplier  d'envoyer  quelqu'un  en 
qui  il  fe  confiât,  pour  s'informer  des  chofes  dont  ils  accufoient  Ju- 
das &i  fes  frères.  Demetrius  animé  par  ce  difcours  fit  de  grandes 
careffes  à  Alcirae  8c  l'an  3893.  lui  donna  Bacchide  avec  des  trou- 
pes, pour  le  conduire  en  Judée  8c  pour  le  remettre  en  fa  charge. 
Cependant  il  protefta  aux  Juifs  qu'il  n'avoit  que  de  bons  deffeins ,  8c 
fit  pourtant  mourir  tous  ceux  qui  crûrent  trop  facilement  à  fa  paro- 
le. Il  commença  à  ravager  le  pais ,  &i  fe  rendit  redoutable  par  fes 
cruautez  iz  par  fesvoleries.  Judas  voyant  qu'il  fe  fortifioit  tous  les 
jours,  fie  que  tant  de  gens  de  bien  perilToient ,  fe  mit  en  campagne 
contre  lui.  Alors  Alcime  alla  à  Antioche  demander  du  fecours  au 
Roi  Demetrius,  8c  il  l'irrita  encore  davantage  contre  Judas.  Ce  Roi 
envoya  en  Judée  Nicanor ,  qui  fut  tué  dans  une  bataille.  Après  cela 
l'Impie  Alcime  voulant  encore  donner  des  marques  de  fa  haine  con- 
tre la  Religion  Juive,  commença  à  faire  ruiner  les  murailles  du 
Temple,  mais  Dieu  le  punit  de  fes  crimes  par  une  paralyfiefoudai- 
ne,par  la  perte  de  la  voix,  8c  par  des  tourmens  qui  lui  firent  ren- 
dre l'ame  de  defefpoir.  11  avoit  exercé  la  charge  de  grand  Pontife 
durant  quatre  ans,  8c  le  peuple  par  un  confentement  général  choi- 
fit  Judas  Machabèe  pour  lui  fucceder.  [Cefutlepremierdes  Aiïit- 
monéens,qui  fut  Prince  du  Peuple  Se  Souverain  Pontife.]  *  i.des 
Machabées, 7.  8c  9.  Jofeph,//.  ii.  Ant.  ch,  15,  16,  v  i7,Saliaa 
8c  Torniel,  A.  M.  3883.  3895.  m> 
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ALCIME,  Roi  des  Lvdiens,  célèbre  par  fi  pieté,  &  par  une. 
douceur  li  engageante  qu'il  étoit  aimé  de  tout  le  monde.  Cœ- 
lius  Rhodiginus,  //.  19-  <^-  ^-  ,,,..„  ,   , 

ALCIME,  etoit  eftimé  de  fon  tems  le  plus  difert  Orateur  de  la 
Grèce  Diogene  Laërce  en  parle  dans  la  Vie  de  Stilpon  de  Megare , 
au  li.  2.  Et  d'un  autre  en  la  Vie  de  Platon,  auU.i.  Athénée  fait 
auffi  mention  d'un  Hiftorien  de  ce  nom ,  originaire  de  Sicile ,  qui 
ayoit  écrit  de  l'Italie,  aali.  10. 

ALCIME  Alethius.  Cherchez  Aletius. 

ALCIME  Avitus,  Archevêque.  Cherchez  Avitus  (Alcime.) 

ALCIMENES.Poëte  de  Megare,  a  écrit  des  Tragédies,  il  y  en 
a  un  autre  de  même  nom  d' iUhenes ,  qui  a  compofé  des  Comédies  ; 
&  ils  font  tous  deux  alléguez  par  Suidas.  Plutarque  parle  d'un  Capi- 
taine de  ce  nom  ,  qui  s'intereffoit  pour  la  gloire  de  fa  patrie ,  en  la 
Vie  de  Dion. 

ALCINOR ,  Argien,  fut  un  des  vainqueurs  dans  la  bataille  qui  fe 
donna  contre  les  Lacedemoniens ,  pour  la  ville  de  Thyrée.  Car  ces 
deux  peuples  étant  en  débat  pour  cette  ville ,  il  fut  refolu  entr' eux , 
qu'il  n'y  en  auroit  que  trois  cens  qui  combattroient  de  chaque  côté , 
&  que  la  ville  ,  qui  étoit  le  fujet  de  la  guerre ,  demeureroit  aux  vain- 
queurs. Cette  refolution  ayant  été  prife ,  on  fe  retira  de  part  &  d'au- 
tre, &  ceux  qui  avoient  été  choifis  combattirent  avec  des  forces  (i 
égales,  que  de  lix  cens  hommes  qu'ils  étoient,  il  n'en  demeura  que 
trois  feulement,  favoir  Alcinor  dont  nous  parlons  avec  Chromius 
du  côté  des  Argiens ,  &  Othryade  du  parti  des  Spartiates.  *  Héro- 
dote, //.  I.  ou  Clw. 

ALCINOUS  ,Roi  des  Pheaques  peuples  de  l'Ifle  de  Corcyre , 
&  fils  de  Naufithoiis,  aimoit  extraordinairement  l'Agriculture  ; 
ce  qui  lui  fit  cultiver  les  jardins,  dont  il  avoit  un  foin  tout  particu- 
lier. C'eft  ce  qui  a  donné  fujet  aux  Poètes  de  feindre ,  que  fes  arbres 
produifoient  des  fruits  toute  l'année ,  en  forte  que  dès  qu'on  en 
cueuilloit  un  ,il  en  croiflbit  un  autre.  La  tempête  ayant  jette  U- 
lyfle  fur  la  côte  de  fon  Ifle ,  il  le  reçût  avec  affeftion  ;  &  le  traita 
avec  magnificence.  Ce  qui  donna  occafion  \  ce  Proverbe  des  An- 
ciens, qu'Erafme  n'a  pas  oublié;  La  table  i'Alcino'é.  *  Homère, 
li.  7.  de  l'OdyJfée.  Ovide, /i.  2.  Metam.  Julius  Poilux,  li.  6.  Vir- 
gile, /;.  2.  des  Georgiques.  Pline,  /.  19.  c.  4.  [  Cet  article  a  été  cor- 
rigé fur  la  Critique  de  Mr.  Bayle.  ] 

ALCIlSIOUS,Philofophe  Platomcien,qui  nous  a  laifle  unAbregé 
de  la  Philofophie  de  fon  Maître,  que  MarcileFicintraduifiUn  La- 
tin ;  &  que  Jaques  Charpentier  a  depuis  corrigée  &  donnée  au  pu- 
blic ,  avec  un  Commentaire  favant  &  curieux.  Eufebe  cite  une 
bonne  partie  de  l'ouvrage  d'Aldnous,fouslenomdeDidyme,«« 
li.  ïi.  de  la  Préparation  Evang. 

ALCIONE,ouAlcyone,filledeNeptuneoud'Eole,felonlefen- 
timent  de  quelques  autres ,  étoit  l'époufe  du  Roi  Ceyx ,  lequel  fit 
naufrage  en  revenant  de  confulter  l'Oracle  d'Apollon.  Ce  qui  tou- 
cha fi  fort  cette  femme,  qu'elle  fe  précipita  dans  la  m'er,  auprès  du 
lieu  oii  elle  voyoit  floter  le  corps  de  fon  mari. 

B^  Auffi  le  Ciel  voulant  recompenfer  une  adlion  figenereufe, 
metamorphofa  ces  époux  en  Alcyons ,  oifeaux  de  mer ,  lefquels  ne 
fe  feparent  jamais;  &  fe  portent  même  l'un  l'autre,  lors  que  le 
tems  leur  ôte  la  force  de  voler.  La  nature  leur  a  auffi  donné  ce  pri- 
vilège ,  de  rendre  les  eaux  calmes  dans  le  tems  qu'ils  font  leur  nid , 
&  couvent  leurs  œufs  ;  ce  qui  arrive  fur  la  fin  du  mois  de  Février. 
*  Ovide  Metamorph.  li.  ii.fab.  10.  [Etienne  Le  Clerc  a  prouvé 
que  ce  n'eft  qu'une  fable  dans  la  V.  de  fes  &iueftions  Academi- 

^  ALCIONE  ,une  des  Pleyades ,  étoit  fille  d'Atlas  &  de  Pleyo- 
ne.  On  croit  qu'elle  étoit  la  mère  de  cette  autre  Alcyone ,  qui  fut 
femme  de  Ceyx  Roi  de  Tartarie.*Bocace, fi. 4. Aulu-Gelle par- 
le d'elle ,  au  li.  3.  c.  10.  Et  Paufanias  dit  que  Jupiter  l'enleva  ,  & 
que  fa  [œur  Taygete  fut  enlevée  par  Neptune ,  au  li.  3.  Voyez 
Pléiades. 

ALCIONE ,  fille  d'Evene  Roi  d'Etolie.  Cherchez  Maf pefle: 
ALCIONE'E,  {Alcjonia palus)  Lac ,  par  lequel  Bacchus  defcett- 
dit  en  Enfer, pour  aller  retirer  Semele, félon  k  tradition  des  Ar-- 
giens.  *  Paufanias ,  au  li.  2. 

ALCIONE'E,  Géant ,  frère  de  Porphyrion,tua  vingt-quatre  fol- 
dats  d'Hercule, qui  lui  faifoient  la  guerre;  8c  voulant  alTommer  ce 
Héros ,  il  para  le  coup  de  fa  maflTuë ,  &  le  tua  lui-même.  Sept  jeu- 
nes filles,  qui  l'aimoient,  furent  fi  touchées  de  dcfcfpoir,  qu'el- 
les fe  précipitèrent  dans  la  iner,  où  elles  furent  changées  en  Al- 
cyons. *  Natalis  Cornes,  li.  7.  c.  i.  Cœlius  Rhodiginus,  //.  14. 

c.  II-I 

ALCIONE'E,  fils  d"Antigonus,à  qui  un  Argien  donna  la  tête 
de  Pyrrhus ,  qu'il  venoit  de  couper.  Antigonus  à  qui  il  la  porta , 
détourna  fes  yeux  d'un  objet  fi  déplorable  ,&  fe  mit  en  colère  con- 
tre celui  qui  lui  faifoit  ce  préfent.  AprèS  fa  mort  le  même  Anti- 
gonus ,  en  l'apprenant ,  dit  qu'il  s'étonnoit  qu' Alcyonée  ne  fut  pas 
mort  plutôt, parce  qu'il  attaquoit  les  ennemis  avec  une  extrême 
témérité.  *  Plutarque,  ne  de  ï'^rrhm  ,is'  au  Traité  de  la  Confola- 
tion  a  Apollonius ,  c  54. 

ALCIONIUS,(Pierre)  vivoitdanslcXVI.  Siéde  en  1526.1!  tra- 
duifit  quelques  Ouvrages  d'Ariftote,&  cette  traduélion  lui  attira 
des  cenfures  de  Sepulveda.  Depuis ,  il  publia  quelques  autres  Pièces , 
qui  lui  auroient  fait  plus  d'honneur ,  s'il  ne  fe  fût  deshonoré  lui- 
même  par  fa  conduite  peu  réglée.  *  Paul  Jove ,  in  elog.  T>o6î.  c. 

ÀLCIPPE  ,  fille  d'Aglauros  &  de  Mars ,  fut  pourfuivic  par  un  fils 
de  Neptune  ,  nommé  Halirothius ,  qui  la  vouloit  forcer  ;  mais  Mars 
le  tua.  Mars,  difent  les  Poètes ,  fut  enfuite  acculé  par  Neptune  de- 
vant douze  Dieux ,  dont  les  voix  furent  partagées  ;  ce  qui  donna  lieu 
de  l'abfoudre.  Le  lieu  oia  les  Dieux  rendirent  ce  jugement,  fut  de- 
puis appelle  Aréopage,  &  les  Juges  Areopagitcs.  *  Pline,  Uv.  7. 
SU  P. 


ALC. 

ALCIPPE ,  Lacedemonien ,  que  fon  mérite  fit  exiler  de  fa  pa- 
trie ,  par  la  cabale  de  quelques  envieux ,  qui  ne  pouvoient  fuppor- 
terléclat  de  fa  vertu,  &  qui  l'accuferent  de  vouloir  renvcrfer  la 
République.  Sa  femme  Democrite ,  qui  avoit  delïein  de  le  fuivre.en 
fut  empêchée  par  le  Magiitrat ,  qui  fit  vendre  fes  biens  ,&  luiôta 
le  moyen  de  marier  deux  filles  qu'ils  avoient;  craignant  qu'elles  ne 
miflent  des  en  fans  an  monde ,  qui  pourroient  un  jour  venger  le  tort 
qu'on  faifoit  à  leur  ayeul.  Cette  injuftice  mit  fi  fort  au  defelpoir  De- 
mocrite,  qu'ayant  épié  l'occafion  que  les  femmes  les  plus  confide- 
rables  de  la  ville  étoient  dans  un  petit  temple  pour  célébrer  une  gran- 
de fête ,  elle  ramaffa  plufieurs  monceaux  de  bois  qu'on  avoit  prépa- 
rez pour  des  facrifices ,  brûla  ce  temple  &  les  perfonnes  qui  y  étoient 
dedans;&  comme  le  peuple  couroit  pour  éteindre  le  feu  8c  punir  1er 
incendiaires ,  elle  fe  tua  avec  fes  deux  filles.  *  Plutarque,  «;^;i;.Nar- 
raiions  Amoureufes ,  c.  5. 

ALCIPPE ,  fille  d'Oenomaûs ,  8c  femme  d'Evenus ,  fut  mère  de 
MarpeflTe,  laquelle  ayant  été  enlevée  par  Idas,  Evenus  ne  le  pouvant 
atteindre  fe  jetta  dans  le  fleuve  Lycornas ,  8c  devint  immortel. 
*  Plutarque  ,  aux  Parallèles  ,  c.  40. 

ALCIPPE,  fille  du  Géant  Halcyon.  *  Rhodiginus , /i.  4.  c.ii. 
Suidas. 

ALCIPPE,  qui  enfanta  uft  Eléphant.  *  Pline,  li.  7.  c.  3. 

AlCISTENE,  femme  qui  peignoir  des  ouvrages  fort  efti- 
mcz  des  A;rciens.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  Phne,/i.  35. 

c.   II. 

ALCITHOE ,  fille  de  Minée,  fut  fi  impie  envers  Bacchus,que  ni 
elle  ,ni  fes  fœurs  ne  purent  jamais  approuver  la  fête  des  Orgies , 
qu'on  célebroit  à  Thebes  à  Ihonneur  de  ce  fils  de  Semele.  C'eit  pour 
cela  qu'elles  ne  faifoient  point  difficulté  de  travailler  ces  jours  de  fê- 
te ,  &c  raéprifer  ces  exerdces  publics  de  Religion.  Une  fois  qu'elles 
étoient  occupées  à  leur  travail ,  lorfque  toute  la  ville  célebroit  ces 
Orgies ,  elles  furent  faifies  à  l'improvifte  de  tant  de  frayeur ,  qu'elles 
s'imaginoient  être  pourluivies  par  des  bêtes  féroces  ;  û  comme  elles 
fe  cachoient  dans  les  endroits  les  plus  écartez  de  la  maifon ,  elles  fu- 
rent changées  en  chauvefouris ,  Se  leurs  ouvrages  en  lierre  &c  en 
feuilles  de  vigne.  *  Ovide ,  Metam.  li.  4. 

j5*  Ceux  qui  fe  plaifent  aux  allégories  peuvent  tirer  une  vérité  fo- 
lide  de  la  faulfeté  de  cette  fable.  Et  en  effet  elle  nous  fait  voir ,  que 
ce  n'eft  pas  affez  de  fuir  l'oifîveté.fi  le  travail  n'eft  réglé  ,8c  fi  on 
ne  lui  fait  fucceder  un  faint  repos  pour  la  gloire  du  fouverain  Maî- 
tre. Les  Mineides  qui  meprifoient  les  fêtes  croyoient  être  pourfui- 
vies  par  des  animaux  farouches ,  pour  nous  exprimer  que  le  ver 
de  la  confcience  eft  unTyranfecret,qui  nous  éfraye  continuellement 
par  fa  fynderefe ,  lorfqu'on  ne  s'acquitte  pas  de  ce  devoir  envers 
celui  qui  veut  qu'on  lui  rende  particulièrement  hommage  aux  jours 
qu'il  a  lui-même  fanélifiez.  Si  les  perfonnes ,  qui  font  criminelles 
en  ce  point,évitent  ces  reproches  fecrets ,  elles  fe  cachent  ordinaire- 
ment dans  les  endroits  les  plus  retirez  de  l'erreur  8c  de  limpofture; 
8c  il  ettà  craindre  qu'elles  ne  foient  changées  en  chauvefouris ,  c'eft- 
à-dire,  que  l'Atheïfme,l'herefie  ou  l'impénitence,  ne  deviennent 
la  fuite  de  leurs  desordres  Se  la  punition  de  leurs  impietez;puifque 
c'eft  principalement  en  cet  état  déplorable  qu'on  devient  ennemi  du 
Soleil  de  juftice,  comme  ces  animaux  nodurnes  le  font  de  l'Aftre  du 
jour.  Enfin  le  travail  des  Mineides  eft  changé  en  lierre  8c  en  feuilles 
de  vigne ,  qui  étoient  les  feules  couronnes  de  Bacchus ,  pour  faire 
voir  que  Dieu  peut  tirer  des  fujets  de  gloire,  des  adions  les  plus 
impies  qu'il  punit. 

A  LCM  AER.viïle  des  Pais-Bas  en  Ho]lande,dans  la  partie  la  plus  4 
Septentrionale.  Elle  eft  une  des  plus  agréables  &  des  plus  propres 
du  pais.  Autrefois  elle  foùtint  long  tems  la  guerre  contre  lesFri- 
zons ,  ce  qui  eft  un  témoignage  de  l'ancienneté  de  cette  ville.  Ces 
peuples  l'ont  fouventaffiegée.  En  1 517.  ceux  deGueldreslaprirent, 
8c  elle  fut  expofée  au  pillage  huitjours  de  fuite.  Depuis  elle  fut  foû- 
mife  à  ceux  qui  établirentla  Republique  des  Hollandois.  Ce  fut  en- 
viron l'an  1 572.  L'année  d'après ,  les  Efpagnols  ayant  pris  Harlem  , 
vinrent  affiéger  Alcmaer ,  mais  ce  deflein  ne  leur  ayant  pas  reiiffi ,  ils 
fe  virent  obligezd'abandonner  cette  entreprife.  Les  voyageurs  van- 
tent la  propreté  des  maifons  8c  des  rues  de  cette  ville.  Elle  eft  pro- 
che de  Schermer,qui  étoit,avant  que  d'être  defleché,  le  plus  grand 
lac  de  cette  partie  Septentrionale.  Les  bateaux  paflent  de  là  dans 
l'Y  pour  fe  rendre  à  Amfterdam. Cette  ville  a  produit  de  grands  hom- 
mes, comme  Pierre  Nannius  ,qui  vivoit  dans  le  xvi.fiécle,  Pierre 
Foreftus,  Adrien  Metius,  Caftricomius,  Deffcnnius,  8cc.  *  Nan- 
nius ,  II.  10.  Mifcel.  c.  z.  Zuerius ,  Theat.  Holland.  Guichardin ,  defcr. 
du  Pais-Bas,  zsrc. 

ALCMAN,  de  Lacedemone,  Poète  Lyrique ,  eft  un  des  plus  an- 
ciens Auteurs  de  la  Grèce;  il  vivoit  fous  le  règne  d' Ardys  Roi  de  Ly- 
die, depuis  la  première  année  de  la  XXVII. Olympiade, qui  étoit 
la  82.  de  Rome  ,  jufques  à  la  4.  année  de  la  XXX.  Olympiade,  U  99. 
de  Rome,  qui  tombe  en  la  3399.  duMonde,Sc  655.  avant  l'Ere  com- 
mune des  Chrétiens.  Il  ne  nous  refte  rien  de  lui  que  qudques  petits 
fragmens.que  lesAuteurs  ont  citez.  Il  fut  amoureux  de  Megalaftrate 
qui  faifoit  des  vers  ,8c  qui  étoit  célèbre  de  fon  tems.  Paufanias  mar- 
que le  tombeau  d'Alcman.  Plutarque  rapporte  une  Epigramme,  de 
laquelle  il  faudroit  conclurre  qu' Alcman  ,  ou  fes  Ancêtres  étoient 
de  Sardis,  S<.  qu'ils  furent  chafiTez  à  Sparte.*  Paufanias,  &  3.  Eufe- 
be ,  in  Chron.  Voffius ,  ?<c. 

ALCMAN  ,  MelTenien ,  autre  Poëte  Lyrique  ,  vivoit  la  XXXI. 
Olympiade ,  félon  la  Chronique  d' Eufebe  qui  en  fait  aufli  mention 
en  la  XLII.  Les  Anciens  ont  parlé  d'un  Poëte  Lyrique  de  ce  nom  , 
qui  mourut  de  la  maladie  pediculaire  ;  mais  je  ne  fai  fi  c'eft  le  Spar- 
tiate ou  le  Mellenien.  *  Plutarque,  e»  la  Vie  de  Sy  lia.  Pline,/»,  ir. 

ALCMENE ,  fille  d'Eledryon  ,  époufa  Amphitryon  à  condi- 
tion qu'il  vangeroit  la  mort  de  fon  frère  ,  8c  comme  il  étoit  occu- 
pé à  cette  guerre ,  Jupiter  amoureux  d' Alcmene  prit  la  forme  de 
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fon  mari,  &  lui  ayant  rendu  vifite,  clic  conçût  Hercule.  Piaule 
en  a  fait  un  fujet  de  Comédie,  qui  a  été  traduite  en  vers  François 
par  Molière.  Ovide  ajoute  que  Junon,  fâchant  qu'Alcmene  étoit  en 
travail  d'enfant,  fut  prier  Lucine  d'empêcher  qu'elle  ne  mît  Her- 
cule au  monde  ;  &  que  Galanthis  fi  fcrvante ,  s'étant  oppofée  adroi- 
tement aux  preltigesde  cettcfigc-femme  des  Dieux ,  fut  changée  en 
Belettepar Junon.  Plutarque  parle'de  fon  tombeau,  &  remarque 
qu'elle  époufi  Rhadamanthc  après  la  mort  d' Amphitiyon.  Pline  tait 
mention  d'un  portrait  d'Alcmene,  fait  par  Zeuxis,  dont  ceuxd'A- 
grigente  faifoient  grand  état ,  //.  3;.  c.p.  Diodore  de  Sicile,  li.  4- 
Ovide,  Metam.L.g.  Plutarque,  inLyfand. 

ALCMEON,  lilsd'Amphiaratis,  tua  fa  mère  Eriphile,  pour 
obéir  à  fon  père  qui  étoit  fâché  contre  elle,  parce  que  s'étant  laiffe 
gagner  aux  prefens  dePolynice,  elle  avoir  découvert  le  Heu  où  il 
s'étoit  caché ,  pour  éviter  d'aller  à  la  guerre  de  Thebes.  Ce  fils  cri- 
minel, pour  être  trop  obeïflant ,  fut  obfedé  des  furies  &  de  l'ombre 
de  fa  mère,  jufques  à  ce  que  le  fleuve  Phegée  le  purifia,  en  lui  don- 
nant fa  fille  Alphefibée  en  mariage.  Il  époufa  encore  Callirhoë  ,  pen- 
dant la  vie  d'Alphefibée.  *  Ovide,  Me  tam.l.().fâb.  10. ?m.'ànus, 
II.  8. 

ALCMEON ,  le  dernier  des  Archontes  perpétuels  d'Athènes , 
lequel  étant  ou  dépofé  ou  décédé,  Charops  fils  d'Efchyle  lui  fuc- 
cedaencetteMagidrature  fouveraine.  Ce  fut  la  féconde  année  de 
la  V.  Olympiade.  *  Eufebe ,  in  Chron. 

ALCMEON,  l'un  des  defcendans  du  précèdent.  Il  reçût  très- 
bien  les  Ambaffadeurs  de  Crefus,  quivenoient  pour  aller  à  Del- 
phes. Ce  Roi  lui  fit  préfent  d'autant  d'or  qu'il  en  poutroit  por- 
ter. Alcmeon  s'en  chargea  autant  qu'il  lui  fut  pofîible,  jufqu  à  en 
mettre  dans  fa  bouche.  Crefus  l'ayant  vu  en  rit ,  &  lui  en  donna 
encore  davantage.  Il  eut  un  fils  nommé  Megaclès.  *  Hérodote, 
liv.  6.  SUP. 

ALCMEON ,  Philofophe  de  Crotone ,  étoit  fils  de  Pirithus,  & 
difcipk  de  Pythagore.  Il  a  écrit  le  premier  de  la  Phylique,  &  croyoit 
que  les  Aftres  font  animez,  &que  l'ame  étant  immortelle ,  elle  eft 
toujours  en  mouvement  .comme  le  Soleil.  *  Phavorin,dté  par  Dio- 
geneLaërce,  dans  la  'Vie  de  ce  Philofophe,  aali.8.  Clément  A- 
lexandrin,  /.  i.  des  TapiJJeries.  [Ces  Articles  ont  été  reâlifiez.  félon 
la  cenfure  de  Mr.  Bayle ,  au  moins  en  partie.] 

ALCMEONIDES,ou  defcendans  d' Alcméon,  fort  cofifiderez  à 
Athènes,  s'oppoferent  à  Pififtrate  &  abolirent  entièrement  la  tyran- 
nie dans  leur  patrie,  félon  Hérodote,  Thucydide,  Paufanias.  Depuis 
étant  chaflez  d' Athenes,ils  firent  marché  avec  les  Amphidyons  pour 
bâtir  le  temple  de  Delphes,  qu'ils  élevèrent  avec  une  magnificence 
admirable.  On  dit  qu'ils  gagnèrent  par  argent  la  Pythie ,  afin  que 
toutes  les  fois  qu'il  viendroit  des  Spartiates  pour  conlulter  l'Oracle, 
on  leur  perfuadât  de  délivrer  Athènes  de  la  tyrannie ,  comme  Héro- 
dote le  dit  au  1.5.  ou  r«//c^o«..  Plutarque  ne  tombe  pas  d'accord 
de  toutes  ces  chofes ,  au  petit  Traité  qu'il  a  fait  contre  cet  Hillo- 
rien. 

ALCOC  ou  Alcocus  ,  (Jean)  Evêque  d'Eli  en  Angleterre,  a  été 
un  des  plus  faints  &  des  plus  dodtes  Prélats  qui  ayent  paru  dans  l'Egli- 
fe  d'Angleterre  dans  le  XV.  Siècle.  Il  étoit  fils  d'un  père  qui  avoir 
beaucoup  de  pieté.  Jean  l'imita  parfaitement.il  étoit  fa  vaut  Theolo- 
gien,&  il  n'ignoroit  pas  les  autres  Sciences.  Mais  ce  qui  le  rendit  plus 
célèbre  que  toutes  fes  autres  vertus ,  ce  fut  fa  pureté  &  fa  patience. 
Tout  ce  qui  pouvoitoffènfer  la  virginité  lui  faifoit  peur,  &  jamais  il 
ne  lui  échapa  de  parole  qui  témoignât  de  la  colère  ou  du  chagrin. 
Quelque  injuftice  qui  lui  fut  faite ,  quelque  perfecution  qu'il  foufîrit, 
de  quelque  afflidion  qu'il  fut  attaqué,rien  n'altéra  jamais  le  calme  ni 
l'égalité  de  fon  efprit.  Il  étoit  ii  bien  le  maitre  de  fes  pallions ,  que 
'  tous  leurs  mouvemens  étoient  mieux  compofez,que  laRaifon  même 
ne  l'eft  dans  les  autres  hommes.  Toutes  ces  vertus  le  rendoient  digne 
de  l'Epifcopat.  Il  y  fut  élevé  fur  le  Siège  d'Eli ,  avec  l'applaudif- 
fementde  tous  les  gens  de  bien,  &  il  y  aquit  à  Dieu  un  nombre 
infini  d'ames  perdues  dans  les  vices.  Cependant  il  employa  fes  heures 
de  loifir  à  écrire  divers  Traitei  de  pieté ,  comme  des  Homélies ,  des 
Commentaires  fur  les  fept  Pfeaumes  de  la  Pénitence.  Monsferfeâîio- 
fiis.  Abbatia  Spiritus  SanSîi  :  t?c.  Ce  Prélat  mourut  en  odeur  de 
fainteté  l'an  1 500.  *  Polydore  Virgile ,  Hift.  Angl.  Pitfeus  ,  de 
Script.  Angl.  c^c 

ALCOC  ou  Alcocus,  (Simon)  Anglois,  Doifteuren  Théo- 
logie ,  Prédicateur  &  Philofophe  ,  a  été  en  grande  eftime  dans 
le  XIV.  Siéde.  Non  feulement  il  étoit  confulté  pour  décider  les 
queilions  de  l'Ecole ,  mais  encore  pour  expliquer  les  pafTages  dif- 
ficiles de  l'Ecriture.  Il  laiffa  divers  Ouvrages ,  dont  il  y  en  a  en- 
core plufîeurs  da'hs  diverfes  Bibliothèques  :  De  modo  dividendi  the- 
tna  pro  materia  fermonis.  E.xpojitiones  in  Magiftrum  Sententiarum, 
Cfc.  Simon  Alcoc  vivoit  encore  en  1380.  fous  le  règne  de  Ri- 
chard II.  Roi  d'Angleterre.  *  Leland  &  Pitfeus  ,  de  Script. 
.Angl. 

ALCOCER  DO  SAL,  Alcocerum Salinarrim,^ciite\'û\e d'Et- 
pagne  dans  le  Royaume  de  Portugal.  Elle  eft  ûtuée  fur  la  rivière  de 
Zadaon. 

ALCON ,  fils  d'Eredlhée ,  Prince  Athénien ,  ou  félon  d'autres , 
Candiot ,  lançoit  une  flèche  avec  tant  d'adreffe ,  qu'il  tua  un  dra- 
gon ,  qui  avoir  enlevé  un  de  fes  fils ,  fans  bkfler  l'enfant.  Pau- 
fanias décrit  le  tombeau  d'un  de  ce  nom ,  fils  de  Hippocoon,  an 
It.  3.  Voyez  Servius  fur  la  V.  Eclogue  de  f^irgile. 

ALCORAN,  efl:  le  Livre  de  la  Loi  Mahometane,  qui  veut  dire 
Zeâiure  danslafignification  du  mot  Arabe.  Mahomet,  qui  en  eft  l'au- 
teur ,  s'étant  aflbcié  à  Bâtiras  Hérétique  Jacobite  &  à  Sergius  Moine 
Nellorien,&  ayant  confulté  quelques  Juifs  fes  amis,  il  fit  fa  Sefte  plei- 
ne d'impoftures  &  d'abfurditez  ,  compilées  dans  ce  Livre ,  qu'il  di- 
vifa  en  quatre  parties ,  &  chacune  en  des  chapitres  qui  ont  des  titres 
plaifans ,  comme  de  ta  Vache ,  des  Fourmis ,  des  Araignées,  des  Mou- 
ches ,  &  plufîeurs  autres  auffi  estravagans.  Ce  Livre  eft  compofé  en 
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vers  Arabes,  affezpur  en  fonftile,  maisfimaldifpoféquec'eft  un 
galimatias  continuel ,  fans  ordre  &  fans  méthode,  l'Impcfteur  qui  l'a 
écrit  parlant  ^tantôt  en  fa  perfonne,  &  tantôt  en  celle  deDieti,  on 
des  Fidèles,  l'ous  fes  fentimens  font  des  hérefies  d' Arius ,  de  Nefto- 
rius,  deSabellius;  ou  des  penfées  erronées ,  qui  fe  réfutent  d'elles- 
mêmes.  11  fclèit  quelquefois  des  Hiltoires  de  la  Bible;  qu'il  fallifie, 
comme  il  lui  plait,  corrompant  celles  des  Patriarches  ,&  ajoutant 
des  fables  à  lanaiftancede  J  esus-Ch  ri  s  T,&defon  Frécurfeur 
Saint  Jean-  Baptifte.  Avec  tout  cela ,  ce  Livre  eft  en  fi  grande 
vénération  parmi  ces  Infiddes,  qu'un  Juif  ou  un  Chrétien,  qui 
l'auroit  feulement  touché ,  feroit  mis  à  mort ,  ou  changeroit  de  Re- 
ligion; &  un  Mul'ulman,  (c' eft  ainfi  qu'ils  appellent  leurs  vérita- 
bles Cro'jans)  qui  l'auroit  fait  fans  fe  laver  les  mains,  feroit  crimi- 
nel parmi  eux.  Le  faux  Prophète,  qui  les  a  trompez  ,  leur  per- 
fuada  fi  fort ,  que  tous  ies  hommes  enfemble ,  ni  même  tous  les  An- 
ges, n'en  fauroientjamais  faire  un  pareil,  qu'ils  haïftent  tous  ceux 
qui  ofent  croire  le  contraire.  C'eft  pour  cela  qu'ils  difent  que  Dieu 
l'envoya  à  Mahomet  par  l'Ange  Gabriel,  écrit  fur  un  parchemin  ,  ' 
fait  de  la  peau  du  mouton  qu'Abraham  facrifia  à  la  place  de  fon  fils 
Ifaac.  Pour  fa  doftrine,  elle  dit  qu'après  le  châtiment  de  la  premiè- 
re pofteritédes  enfans  d'Adam ,  qu'on  met  le  plus  ancien  au  nombre 
des  Prophètes ,  Noé  avoit  reparé  ce  que  les  premiers  avoient  perdu, 
Qu'Abraham  avoit  fuccedé  à  ce  fécond ,  Jofeph  au  troifiéme,  qu'un 
miracle  avoit  produit  de  même  qu'il  avoit  confervé  Moïfe.  Qu'en- 
fin S.Jean  étoit  venu  prêcher  l'Evangile.  QucJesus-Chiust,  con- 
çu fans  corruption  dans  les  entrailles  d'une  Vierge  exempte  des  ten- 
tations du  Démon ,  créé  du  fouffle  de  Dieu ,  &  animé  de  fon  S.  Ef- 
prit, l'a  voit  établie;  &  que  M  ahometl'avoit  confirmée.  En  don- 
nant ces  éloges  au  Sauveur  du  monde  ,  que  ce  Livre  appelle  le 
Verbe ,  la  Vertu ,  l'Ame ,  &  la  Force  de  Dieu ,  il  nie  pourtant  fa  géné- 
ration éternelle ,  &  mêle  des  fables  extravagances  à  toutes  les  faintes 
veritezduChriftianifme.  Il  admet  la  prière  pour  les  morts,  lePur- 
'  gatoire ,  &  le  fait  de  la  façon  que  l'admettoit  Origcne  ;  croyant  que 
I  les  peines  des  damnez  cefleront  un  jour  ,  &  que  les  Démons  feront 
I  convertis  par  l'Alcoran.  L'ame  eft ,  à  ce  qu'il  dit,  une  portion  de 
!  Dieu ,  comme  les  Gnoftiques  le  croyoient  ;  &  avouant  le  Libre  ar- 
bitre de  l'homme  ,  il  afl"ùre  la  deftinée  comme  JesPayens.  Quant  au 
Paradis, l'Alcoran  ditqu'ily  en  afept  ;&le  Livre d'Azarajoûte,que 
Mahomet  les  vit  tous ,  monté  fur  un  animal  nommé  Alborak,  qui 
étoit  plus  grand  qu'un  âne  &  plus  petit  qu'un  mulet.  Le  premier 
étoit  de  fin  argent ,  le  fécond  d'or  ,1e  troifiéme  de  pierres  précieufes, 
oii  il  y  avoit  un  Ange,  qui  avoit  d'une  main  à  l'autre  foixante-dix 
mille  joiu-nées,  avec  un  Livre  qu'il  lifoit  toujours,  le  quatrième 
étoit  d'émcraude ,  le  cinquième  de  cryftal ,  le  fixiéme  de  couleur  de 
feu,  &  le  feptiéme  un  jardin  délicieux,  atroféde  fontaines  &  de 
rivières  de  lait ,  de  miel  &  de  vin  ,  avec  divers  arbres  toujours  verds , 
&  des  pommes ,  dont  les  pépins  fe  changent  en  des  filles  fi  belles  & 
fîdouces,  quefi  une  avoit  crachédansla  mer,  fon  eau  n'auroit  plus 
d'amertume.  Ce  Livre  grotefque  dit  encore  que  ce  Paradis  eft  gardé 
par  des  Anges ,  dont  les  uns  ont  la  tête  d'une  vache ,  qui  portent  des 
ocornesqui  ont  quarante  mille  nœuds,  &  il  y  a  quarante  journées  de 
chemin  d'un  nœud  à  l'autre.  Il  y  en  a  d'autres  qui  ont  foixante- 
dix  mille  bouches ,  chaque  bouche  foixante-dix  mille  langues ,  & 
chaque  langue  loue  Dieu  foixante-dix  mille  fois  le  jour ,  de  foixan- 
te-dix mille  fortes  d'Idiomes  differens.  Devant  le  throiiede  Dieu 
il  y  a  quatorze  cierges  allumez ,  qui  contiennent  cinquante  ans  de 
chemin  d'un  bout  à  l'autre.  Il  n'a  pas  remarqué  fi  ces  journées  fe- 
ront d'un  homme  de  pied,  ou  de  cheval.  Tous  lesappartemens  de 
ces  Cieux  imaginaires  feront  garnis  de  tout  ce  qu'on  peut  concevoir 
de  plus  pompeux ,  de  riche ,  &  de  magnifique ,  &  les  Bienheureux  y 
feront  fervis  des  mets  les  plus  rares  &  les  plus  délicieux.  Avec  cela  ils 
épouferont  des  filles  qui  relieront  toujours  vierges ,  faifant  confitter 
leur  félicité  dans  la  feule  brutalité  des  fens.  L'Alcoran  dit  que  les 
femmes  n'entreront  point  en  Paradis;  mais  qu'elles  regarderont  feu- 
lement de  loin  les  plailirs  de  leurs  époux.  Pour  l'Enfer,  il  confifte 
en  des  peines ,  qui  finiront  un  jour  par  la  bonté  de  Mahomet ,  qui  la- 
vera les  damnez  en  une  fontaine ,  pour  leur  faire  manger  les  reftes 
d'un  feftin qu'il  aura  fait  aux  Bienheureux.  Voici  ce  que  l'Alcoran 
Se  la  Suna  difent  du  Purgatoire.  Après  la  mort,  deux  Anges  noirs 
viennent  dans  le  tombeau,  &  remettent  l'ame  dans  le  corps  du  dé- 
funt, qu'ils  interrogent,  s'il  a  bien  obfervéla  Loi.  Si  le  mort  répond 
qu'oui ,  &  qu'il  ne  foit  pas  vrai ,  le  memhi-e  tranfgreffeur  répond 
qu'il  en  a  menti,  &  lui  reproche  fon  crime.  Alors  un  de  ces  Efprits 
noirs  lui  donne  un  coup  de  marteau  fur  la  tête ,  qui  l'enfonce  fept 
braffées  en  terre  ori  ils  le  tourmentent  afîez  long-tems.  Au  contrai- 
re s'ils  font  reconnus  innocens,  deux  Anges  blancs  fuccedent  aux 
noirs ,  &  confervent  le  corps  jufqu'aujour  du  jugement.  La  terre, 
félon  ce  Livre  ,fut  créée  en  deux  jours.  Un  bœuf  qui  eft  au  deflius 
la  foûtient  ;  &  s'appuyant  fur  une  pierre  blanche ,  il  a  la  tête  en 
Orient ,  &  la  queue  en  Occident,  avec40.  cornes  &  autant  de  dents  ; 
&  toutes  ces  cornes  ont  de  l'une  à  l'autre  autant  de  chemin  qu'en 
pourroit  faire  un  homme  marchant  mille  ans  de  fuite.  Mais  pour 
mettre  fin  à  ces  ridicules  imaginations ,  il  fuffit  de  dire ,  outre  ce 
que  nous  avons  remarqué, que  l'Alcoran  met  pour  bafedela  Loi 
deux  points  abominables.  Le  premier  eft  la  prédeftination  ,  qui 
confifte  à  croire  que  tout  ce  qui  arrive  eft  tdlement  dans  les  idées 
éterndles ,  que  rien  n'eft  capable  d'en  empêcher  les  effets.  Le  fé- 
cond eft  ,  que  cette  Religion  doit  être  plantée  fans  muacles, 
établie  fans  difpute ,  &  reçue  fans  contradiaion  ,  de  forte  que 
tous  ceux  qui  y  répugnent  doivent  être  mis  à  mort,  fans  au- 
tre forme  de  procès,  &  que  les  Mufulmans,  qui  tuent  ces  incré- 
dules ,  méritent  le  Paradis.  Voici  encore  ce  qui  arriva  à  ce  Recueuil 
fi  bizarre.  Après  la  mort  de  Mahomet  ,  comme  les  Orientaux, 
aufli  inconftans  que  fuperftitieux ,  s'efforçoient  de  s'inftruire  en  cet- 
te nouvelle  Religion,  il  fe  trouva  plus  de  deux  cens  divers  Com- 
mentaires fur  l'Alcoran.  Cette  confufion  de  préceptes  pouvant  cau- 
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fer  une  défolation  générale  parmi  des  peuples  fans  raifon,  qui  vou- 
loient  tous  faire  valoir  leurs  Commentaires  chimériques ,  Mohavia 
Caliphe  de  Babylone  chercha  le  moyen  d'appaifer  ces  troubles, 
qui  avoient  enfanté  plulieurs  Seéles.  Peur  cela  il  convoqua  une 
affemblée  générale  dans  la  ville  de  Damas ,  oii  tous  ceux  qui  avoient 
quelque  écrit  du  Legiflateur  ou  de  fes  fucceffeurs  eurent  ordre  de 
les  apporter.  Mais  la  diverfité  des  opinions  fit  naître  tant  de  con- 
teftations  entre  ces  Dodeurs,  qu'on  ne  ptitjamais  rienconclurre. 
11  en  choilit  lui-même  lix  des  plus  dodles,  &  les  renfermant  dans 
un  logis ,  leur  commanda  de  choilir  chacun  iéparément  ce  qu'il  trou- 
veroit  de  meilleur ,  dont  on  compofa  fix  Livres ,  que  l'on  nomme 
encore  Alcoran ,  &  tout  le  refte  fut  jette  dans  la  rivière.  Enfuite 
on  ordonna  que  nul  ne  fut  fi  hardi  de  dire ,  croire ,  ou  faire  au  con- 
traire de  ce  qui  étoit  écrit  dans  ce  Volume ,  for  peine  d'être  décla- 
ré hérétique.  Mais  quelque  diligence  que  ces'Dofteurs  eullént  ap- 
portée à  établir  un  feul  fondement  à  leur  dodrine,  ils  ne  purent  em- 
.  pêcher  qu'ils  ne  fuffent  les  Auteurs  de  quatre  Sedes  diflércntes.  La 
*  première  elt  celle  du  DodeurMelich,  la  plus  fLiperftitieufe ,  fuivie 
par  les  Maures  &  par  les  Arabes.  La  féconde,  qu'on  nomme  l'Ime- 
niane ,  conforme  à  la  tradition  d'Ali  &  la  plus  raifonnable ,  efl:  fuivie 
par  les  Perfes.  Les  Turcs  s'attachent  à  la  plus  libre ,  qui  eft  celle  d'O- 
mar ;  &  les  Tartares  fuivent  la  quatrième ,  qui  eft  la  plus  fimple ,  fé- 
lon les  fentimens  d'Odeman.  Mahomet  ell  néanmoins  également 
confideré  de  ces  aveugles ,  qui  le  croy  ent  le  plus  grand  des  Prophètes. 
Voyez,  la  Religion  de  chacun  d'eux  en  particulier,  après  le  difcours 
de  leur  pais.  Plufîeurs  fiints  &  doôes  perfonnages  ont  refuté  folide- 
ment  les  impoftures  de  ce  Recueuil  extravagant ,  comme  S.  Jean  de 
Damas,  Pierre  de  Cluni ,  le  Cardinal  de  Cufa ,  Jean  de  Segovie ,  &c. 
[On  peut  voir ,  touchant  l' Alcoran ,  A.  Tfeifferi  Theologia  Muham- 
med'tca,Dtff.V\.  oiiil  a  recueuilli  les  principales  chofes  que  l'on  en 
dit  ;  &  touchant  la  Religion  Turque ,  les  Remarques  de  Richard 
Simon  fur  le  voyage  au  Mont  Liban  du  P.  Dandini.'] 

ALCUIN,  ou  Flaccus  Albinus  Alchucinus  ,  Anglois,  5c  un 
des  plus  grands  hommes  de  fontems.  Divers  Auteurs  difent  qu'il 
étoit  Ecoflbis.  Il  fut  difciple  du  vénérable  Bede  &  puis  de  S.  Egbert 
Archevêque  d'Yorc  ,  Se  profita  fi  bien  fous  ces  grands  Maîtres , 
qu'il  devint  lui-  même  celui  de  tous  les  gens  de  Lettres  qui  fleu- 
rirent de  Ion  tems  en  France  &  en  Angleterre.  Il  fut  Diacre  de 
l'Egliie  d  Yorc&Abbé  en  Angleterre,  &  pafîa  en  France  par  or- 
dre d'Oflia  Roi  des  Merciens ,  pour  y  traiter  quelques  aflfaires  im- 
portantes avec  Charlemagne.  Âlcuin  fit  très-bien  les  honneurs  de 
fa  nation.  Sa  grande  réputation  favoit  devancé  à  la  Cour  du  Roi 
de  France.  On  trouva  qu'elle  lui  rendoit  juftice.  Charlemagne 
charmé  de  trouver  en  lui  un  Orateur ,  un  Philofophe ,  un  Poëte, 
un  Mathématicien,  un  Théologien  ;&  enfin  un  homme  confom- 
mé  en  toute  forte  de  littérature,  l'engagea  à  s'arrêter  dans  fa  Cour. 
Cette  propofition  lui  étoit  trop  avantageufe ,  pour  la  refufer.  Il 
devint  le  Précepteur  du  plus  grand  Monarque  del'Univers ,  qui  étoit 
lui-même  dofte ,  &  qui  fe  fit  un  plaiiir  d'élever  une  perfonne  du 
mérite  d'Alcuin.  11  lui  donna  l'Abbaïe  de  S.  Martin  de  Tours  & 
d'autres  Bénéfices.  Alcuin ,  qui  n'étoit  que  Diacre ,  n'en  voulut 
point  de  plus  confiderable.  Il  n'eut  d'ambition  que  pour  les  Sciences, 
quifaifoientfon  plaifîr.  Onl'appelloit  ordinairement  V homme  uni- 
verfel  8c  le  Secrétaire  des  Arts  libéraux.  C'efl;  lui  qui  perfuada  à 
Charlemagne  de  fonder  la  célèbre  Univeffîté  de  Paris,  qui  eft  de- 
puis devenue  la  première  de  l'Univers,  celle  de  Pavie,&  quelques 
autres.  Mais  en  inftruifant  ce  grand  Prince  dans  les  Lettres  Saintes, 
il  s'occupa  auffi  à  enrichir  fFglife  par  fes  écrits,  &à  la  défendre 
contre  l'hérefie  de  Félix  &  d'Elipant  Evêques  d'Efpagne.  Je  n'ai 
pas  deflein  de  faire  ici  un  dénombrement  de  tous  les  Traitez  d'Al- 
cuin. Les  Curieux  le  pourront  voir  dans  le  Recueuil  de  fes  Oeu- 
vres, qu'André  du  Chêne  fit  imprimer  l'an  1617.  à  Paris  en  un 
Vo\wnt  in  folio.  On  y  voit  en  tête  la  Vie  d'Alcuin.  Ses  Ouvrages 
y  font  divifez  en  trois  Parties.  La  I.  eft  compofée  de  divers  Trai- 
tez fur  l'Ecriture.  La  IL  contient  tout  ce  qui  regarde  la  Théologie , 
la  Philofophie ,  &  lés  Arts  libéraux  ;  &  la  III.  les  Ouvrages  Hiftori- 
ques,CXV.Epîtres  &  les  Poëfies.  Le  P.  ChiiHet  a  publié  un  Ouvrage 
intitulé  la  Confejfwn  d'Alcuin.  Plufieurs  Auteurs ,  entre  autres  ceux 
quinousont  donné. l'Office  du  S.Sacrement  en  Latin  &  enFrançois, 
foûtiennent  que  cet  Ouvrage  eftfuppofé  &  ont  donné  des  raifons  fur 
cefujet  qui  ont  beaucoup  d'apparence  de  vérité.  Jean  Daillé  Minif- 
tre  de  Charenton  eft  du  même  fentiment ,  dans  un  Livre  que  l'on 
.  a  imprimé  de  lui  après  fa  mort  ;  mais  le  Père  Mabillon  Religieux  Be- 
nediftin'  nous  a  donné  des  témoignages  très-authentiques,  pour  juf- 
titier  que  cette  confeffion  eft  d'Alcuin  ,  ainfi  que  le  Père  Chifïlet  l'a- 
■voit  reconnu  dans  un  manufcrit  de  plus  de  huit  cens  ans,  que  fon 
voit  encore  aujourd'hui  à  Dijon  ;  ce  Père  donne  des  raifons  fi  fortes 
pour  appuyer  ce  témoignage,  qu'il  n'y  a  plus  aucun  lieu  de  douter 
de  cette  vérité,  &:  il  prouve  que  Daillé  s'eft  trompé ,  en  avançant 
que  l'Auteur  de  cette  confeffion  vivoit  dans  le  douzième  fiécle.  Al- 
cuin mourut  de  paralyfie  à  Saint  Martin  de  Tours ,  le  19.  Mai,  jour 
de  la  Fête  de  la  Pentecôte ,  de  l'an  804.  avec  une  telle  réputation  de 
pieté ,  que  les  anciens  Auteurs  l'appellent  Bienheureux  &  Saint.  On 
voit  dans  fEglife  de  Saint  Martin  de  Tours ,  où  il  eft  enterré ,  l'Epi- 
taphe  d'Alcuin  en  14.  vers ,  qu'il  avoit  lui-même  compofez.  An- 
dré du  Chêne  en  rapporte  encore  d'autres.  *  Le  Concile  de  Franc- 
fort de  l'an  794.  Can.  56.  Honoré  d'Autun ,  de  lumin.  Eccl  U  4.  c.  ^. 
Sigebevt,  de  wr.  illuJi.c.E^.  Guillaume  de  Malmesburi,  Matthieu 
de  Hoveden ,  Tritheme,  Sixte  de  Sienne,  Baronius,  Bellarmin,  Pof- 
fevin,  Gefner,  l'itfeus,  Dempfter,  du  Chêne ,  Voffius ,  Le  Mire,  &c. 
ALCYON  E.  Cherchez  Alcione. 

ALCYONG  ,  ville  de  la  Theifalie,  qui  étoit  proche  du  Golfe  de 
Malée,  maintenant  appelle  le  Golfe  de  Zithon,  &  fur  les  ruines  de 
laquelle  fut  enfuite  bâtie  la  ville  de  Methon,  remarquable  par  la 
blefl'ure  de  Philippe  Roi  de  Macédoine,  qui  y  perdit  un  œil,  *Juf- 
tin.  SUP. 


ALC.  ALD. 

ALCYONE'E,lac  du  pa'is  de  Corinthe  dans  le  Peloponnefe,  (au- 
jourd'hui la  Morée;)  on  l'appelloit  auffi  la  fontaine  d'Araphiaraiis, 
parce  qu'il  y  avoittout  proche  un  tem pie  confacré  à  ce  fameux  De- 
vin ,  avec  une  fontaine ,  comme  en  plufieurs  autres  lieux  de  la  Gré- 
ce.  Ce  lac  eft  extrêmement  profond,  &  l'Empereur  Néron,  qui 
eut  la  curiofité  de  le  faire  fonder,  n'en  pûtjamais  trouver  le  fond, 
bien  qu'on  eirt  attaché  quantité  de  cordes  les  unes  aux  autres.  *Pau-' 
fanias.  SUP. 

ALDANA,(Bernard)CapitaineEfpagnol,Gouverneur  de  Lippe, 
fur  les  frontières  de  la  Tranflylvanie.  Les  Turcs  avoient  afliegé  Té- 
mifwar  en  ijji.  Aldana  s'imagina  qu'après  ce  iiége  ils  le  vien- 
droient  attaquerlui-même  dans  fa  place.  Il  envoya  de  fes  gens  pour 
apprendre  des  nouvelles  des  ennemis ,  8c  ils  lui  en  venoient  rendre 
compte.  11  arriva  par  hazard  ,  qu'ils  étoient  fuivis  de  quelques  trou- 
peaux qui  faifoient  lever  en  marchant  de  gros  nuages  de  pouffiére. 
Ce  que  les  fentinelles  ayant  apperçû ,  en  avertirent  auffi-tôt  Aldana, 
lequel  felaiflant  furprendre  par  une  terreur  panique  fit  brûler  l'arfe- 
nai ,  le  château,  &la  ville  de  Lippe.  Les  Turcs  ayant  eu  avis  de  ce 
qui  s'étoit  paflTé  dans  cette  malheureufe  place,  qu'ils  nefongeoient 
pas  d'affiéger ,  y  vinrent  en  diligence ,  éteignirent  le  feu  8c  la  réta- 
blirent. Aldana  fut  depuis  pris  8c  condamne  a  la  mort.  Marie  Reine 
de  Bohême,  femme  de  Maximilien,  qui  fut  depuis  Empereur, 
obtint  de  Ferdinand  fon  beaupere ,  qu'en  confideration  de  la  nation 
Efpagnole  on  changeroit  la  peine  du  coupable  en  une  prifon  perpé- 
tuelle. Mais  depuis  il  en  fortit,  par  la  même  faveur,  il  eiit  depuis 
de  l'emploi-à  la  guerre  d'Afrique ,  à  l'expédition  de  Tripoli.  *  De 
Thou,  Hift.li.  9.  cj'zô. 

ALDANA ,  (François)  autre  Capitaine  Efpagnol ,  8c  Auteur  dé 
divers  Ouvrages  en  profe  &c  en  vers.  11  fuivit  Dom  Sebattien  Roi 
de  Portugal  en  Afrique,  Scy  futtuéen  içvS.àlabatailled'Alcazar, 
dans  laquelle  ce  Prince  perdit  auffi  la  vie.  On  publia  en  1 593.  à  Ma- 
drid diverfes  pièces  d' Aldana  ,  fous  ce  titre  ,  Las  Obras  que  fe  an  fo- 
dido  hallar  del  Capitan  Francifco  de  Aldana.  *  Nicolas  Antonio , 
r.  I.  Bihl.  Hifp. 

A  LDAR,  (Jean)  Hiftorien  Anglois,  a  laiffé  un  Traité  Hiftorique 
de  l'Irlande  8c  de  fEcofl^e.  On  ne  fait  pas  en  quel  Siècle  il  a  vécu. 
*  Baleus ,  Biil.  Britan.  Pitfeus  j  de  Script.  Angl.  Voffius,  de  hiji. 
Lat.  P.  II.  li.  2. 

ALDE  Manuce.  Cherchez  Manucc. 

ALDEBERG ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans  la  haute  Saxe ,  du 
côté  de  Bohême  8c  vers  l'Elbe.  Elle  eft  au  Duc  de  Saxe ,  8c  afl'ez  peu- 
plée ,  environ  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Drefde  ou  Drefden.  Son 
nom  Latin  eft  Aldeberga. 

ALDEBERT  ou  Adelbert  ,  eft  le  nom  d'un  impofteur,  qui 
trompoit  le  peuple  par  des  vifîons  ridicules.  Il  vivoit  dans  le  hui- 
tième Siècle,  gc  étoit  François  de  naifl"ance.  Il  affeéta  une  dévo- 
tion particulière,  pour  être  élevét  l'Ordre  de  Prêtrife,  8c  enfuite  il 
fit  l'Evêque.  Dans  le  fond  il  étoit  plutôt  hypocrite  8c  infenlé ,  qu'hé- 
rétique. 11  fe  vantoit  d'avoir  une  Lettre  écrite  "par  Jesus-Christ, 
8c  tombée  du  Ciel  à  Jerufalem  ;  d'où  elle  lui  avoit  été  apportée  par 
l'Archange  S.  Michel  avec  des  Reliques  d'une  vertu  admirable , 
qu'il  dittribuoit  au  peuple  abufé  ,  avec  de  fes  cheveux  8c  les  excre- 
mens  qu'il  coupoit  de  fes  ongles.  Il  fe  moquoit  des  Eglifes  il  des 
Pèlerinages ,  faifant  bâtir  des  Oratoires  à  la  campagne ,  &  dreflTant 
des  Croix  au  bord  des  fontaines  8c  dans  les  bois,  8c  il  vouloit  qu'on 
y  priât  Dieu.  Ses  erreurs  &<.  celles  d'un  autre  fanatique  nommé  Clé- 
ment furent  condamnées  dans  le  Concile  de  Leptines ,  où  S.  Boni- 
face  préfida  en  743.  8c  dans  une  autre  afiemblée  en  Allemagne  en 
745.  *'Ëm\izS\rmor\A,inNot.Concil.J.VI.Concil.  Serarius, Hi/?. 
Mogunt.  Baronius,  A.C.-iâ,i.~iâ^^. 

ALDEBERT.  Cherchez  Adelbert. 

ALDEBOURG,  eft  une  Paroiflé  de  Flandres ,  quiadonnéfon 
nom  à  Jeand'ALDEBOURG  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes,  qui 
vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.  11  laifTa  quelques  Traitez  de  Philofophie, 
dont  on  pourra  voir  le  dénombrement  dzns  Arnoul  Bojlius ,  dans 
Marc- Antoine  Alegre ,  8c  dans  Falere  André. 

ALDEGISE  ,  fils  de  Didier  Roi  des  Lombards,  Cherchez 
Adalgife. 

ALDEGO,  y4W«^«i,  rivière  d'Italie  dans  le  Veronois,  fe  joint 
dans  l'Etat  de  la  République  de  Venife  à  l'Adige ,  dont  je  parle 
ailleurs. 

ALDEGRAF,  (Albert)  célèbre  Peintre  8c  Graveur,  étoit  natif  de 
Soéft ,  dans  la  Weftphalie  en  Allemagne ,  à  huit  heuës  de  Munfter; 
Se  fe  rendit  célehre  vers  l'an  1540.  On  voit  de  très-beaux  Tableaux 
de  fa  main  à  Soëft  &i  à  Norimberg.  Mais  il  excelloit  à  graver  des 
Portraits  ;  ce  qui  paroît  dans  le  fien ,  qu'il  a  fait  a  ve'c  une  délicatelTe 
admirable, 8c  dans  ceux  de  Jean  de  Leyden,nommé  le  Roi  des  Ana- 
baptiftes  de  Munfter ,  8c  de  fon  compagnon  Kniper  Dollinge.  Il  s'a- 
quit  auffi  beaucoup  de  réputation  par  les  Deffeins  qu'il  fit  fur  le  papier 
avec  la  plume  :  8c  Spiring ,  Ambafladeur  du  Roi  de  Suéde  auprès  des 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies,acheta  bien  cher  un  petit  Livre 
d'environ  cent  feuillets ,  dans  lequel  ce  fameux  Peintre  avoit  deffiné 
autant  de  chef-d'œuvres  de  fon  Art.  11  mourut  à  Soëft ,  où  un  Pein- 
tre de  Munfter  lui  fit  dreflér  une  Epitaphe ,  pour  immortalifer  fa  mé- 
moire ;  ceux  de  fon  pais  ne  lui  ayant  pas  rendu  les  honneurs  qu'il 
meritoit,  parce  qu'il  ne  laiffa  point  de  biens.  *  Acad.  Pidl./^rt.  2. 
l.  3.  SUP. 

ALDENBOURG  ou  Oldenbourg  ,  Aldeburgum ,  ville  d'Aile-- 
magne  dansle  Duché  d'Holface  ou  d'Holftein,  en  la  contrée  de  Wa- 
geren.  Charlemagne  y  fonda  un  Evêché ,  qu'on  transfera  depuis 
l'an  97o.à  Lubec,dont  Aldenbourg  eft  éloignée d'environfept  lieues 
d'Allemagne. 

ALDEPRANDouHildeprand,Roides  Lombards.  Cherchez 
Hildebrand. 

ALDERETE ,  (Bernard)  Efpagnol,natifdeMalaca,a  été  en  eftime 
dans  le  XVII,  Siècle,  8c  en  réputation  d'être  favant  dans  le  Droit  Ca- 
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non.  11  etoit  frerc  jumeau  de  Joreph  de  Aldcrelc ,  &  ils  fc  refrcm- 
bloicnt  fi  parfaitement  de  vilage  ,  d  iiidinaliuns ,  &  de  laillc  ,  Ik  mê- 
me ils  iivoieiit  le  ton  de  la  voix  li  conforme  ,  qu'on  li  s  prenoit  le  plus 
Ibuvcnt  l'un  pour  l'autre.  Cette  reilemblance  a  fait  dire  cent  jolies 
chofes  au  célèbre  Poète  Louis  de  Gongora ,  qui  étoir  de  leurs  amis. 
Bernard  de  Alderete  eut  une  Chanoinie  a  Cordouë,&  fut  grand  Vi- 
caire dePierre  de  Caftro Archevêque  de  Seville.Il  étudia  lesLangues, 
le  Grec  &  l'Hébreu, &  ily  reuffitaflezbien.  Il  a  écrit  divers  Trai- 
teï  en  Latin  &  en  Efpagnol ,  l'Origine  de  la  Langue  Elpagnole ,  les 
Antiquitey.d'Efpagne ,  <pxiufA,£)i<*  Jme  de inventione  Marf^mm  ,  de 
Arxoia  Euchariflka  Symbola ,  déqtti  iliti  finis  quintis  fairandisvc 
*  Nicolas  Antonio  ,  HM.  Hiff. 

ALDERMAN,  ouEaldeuman,  c'eft-à-dire ,  â^é  on  ancien 
'dans  la  Langue  des  Anglo-Saxons ,  elllenom  d'une  Magiftrature  en 
Angleterre.  Autrefois  on  le  donnoit  généralement  à  tous  les  Gou- 
verneurs de  provinces,  &  même  aux  premiers  juges  des  villes,  & 
à  ceux  qui  commandoient  dans  des  fortereffes,  lefquels  dévoient 
être  tous  favans  dans  le  Droit.  Le  même  nom  fut  donné  à  Atheli- 
tan  Chef  des  x'\ng!ois  Orientaux , qui  pour  fa  grande  puiflance  fut 
auffi  appelle  Half-king, c'eiï-k-dire,  Demi-Roi, de  même  que  fes 
deux  fils  Athelvold  &  Alewin,  comme  on  le  voit  dans  une  Epitaphe 
de  l'an  969.  Il  elt  parle  auffi.dansles  anciennes  Archives  des  Anglois, 
de  l'Alderman  du  Roi,  qui  étoit  comme  un  Intendant  ou  Juge  de 
province ,  envoyé  du  Roi  pour  exercer  la  juftice ,  &  que  l'on  nom- 
moit  autrement  Juftiàer.W  étoit  j  oint  avec  l'Evêque  pour  connoître 
des  délits ,  de  forte  néanmoins  que  la  jurifdiâion  du  premier  fe  ren- 
termoit  dans  les  loix  humaines  ,&  celle  del'autre  dans  les  loix  Divi- 
nes. C'étoit  à  l'Alderman  de  lever  des  gens  de  guerre  dans  l'éten- 
due de  fon  gouvernement ,  &  de  mettre  à  la  raifon  les  rebelles  par  la 
force  des  armes ,  quand  ils  ne  vouloient  pas  fe  rendre  à  celle  des  loix. 
L'Alderman  d'une  ville ,  d'un  bourg ,  ou  d'un  château ,  faifoit  obfer- 
ver  mviolablement  les  loix,  les  libériez,  &  les  jultes  coutumes  du 
Royaume  ;&  lorfqu'il  decouvroit  quelque  entreprife  contre  le  bien 
de  l'Etat,  il  aflembloit  incontinent  le  peuple  par  le  fon  des  cloches , 
pour  remédier  au  malnaiffant.  Aujourd'hui  l'Alderman  eft  comme 
un  Senéchal,ou  Bailli.  Voyez  Spelraan,  qui  a  amplement  traité  cet- 
te matière.  SVP. 

A  LDERM  AN ,  Anglois ,  de  la  ville  de  Londres ,  Poète  célèbre. 
Il  laiffa  tm  Volume  de  Poefies  diverfes.  On  ne  fait  pas  en  queltems 
il  a  vécu.  *  Giraldi,/i.  ^.fj>ec.  Ecd.  c.  20.  Pitfeus,^  Script.  Angl. 
in  append.     ■ 

ALDERNAY.Ifle  de  la  Mer  Oceane  près  de  la  Côte  de  Nor- 
mandie ,  tenue  par  les  Anglois,  avec  celles  de  Gerfey  &  deGemefey. 

SU  P. 

ALDESTAN,  Roi  d'Angleterre.  Cherchez  Adeftan. 
ALDHELME  ou  Adelme ,  &  par  corruption  Anthelme ,  étoit 
fils  de  Kenten ,  frère  d'Ina  Roi  des  Saxons  Occidentaux.  Après 
avoir  parcouru  les  plus  célèbres  Académies  de  France  &  d'Italie ,  il 
revint  en  Angleterre ,  où  il  fut  fait  Abbé ,  &  depuis  premier  Evêque 
des  Saxons  Occidentaux, à  Schirebourg.  Il  a  laiffé plufieurs beaux 
Ouvrages,  en  profe  &  en  vers;  comme  celui  de  la  Virginité  à  l'Ab- 
befle  Maxime ,  avec  un  Traité  de  la  Do<fl:rinedesPhilofophes;un 
autre  d' Arithmetique,&  un  pour  la  célébration  de  laFête  de  Pâques , 
où  il  combat  les  erreurs  des  Hérétiques  Quartodecimans.  11  mourut 
l'an  709.  *  Bede,/i.  8.  Hift.  Ang.  c.i^.Vo^mi ,  de  Poét.  Lat.c.  '^. 
de  Math.  c.  34.  §.  15.  c.  51.  §.  3.  e?  c.  ôj.  §.  13. 

ALDILAZITH, Aftrologue  Arabe,a  compofë  un  Ouvrage  qu'il 
nomme  Anhibie.  On  ne  fait  pas  précifément  en  queltems  il  vivoit. 
*  Voffius  de  Math.  c.  64.  §.  2. 

ALDOBRANDlN,(Hippolyte)  originaire  de  Florence,  &  natif 
de  Fano  dans  les  terres  du  Pape ,  étoit  fils  de  Sylveftre ,  &  frère  de 
Jean  Aldobrandin  Auditeur  de  Rote ,  puis  Evêque  d'Imola,  &  enfin 
Cardinal  &  GrandPénitencier.  Hippolyte  fut  aufll  Auditeur  de  Ro- 
te,  Référendaire  du  Pape  Sixte  V.  qui  le  fit  Cardinall'an  158;.  & 
l'année  d'après  ilfucceda  en  la  charge  de  Grand  Pénitencier ,  au  Car- 
dinal Boncompagno .  Il  fut  enfuite  élevé  au  Pontificat,  &  prit  le  nom 
de  Clément  VIII.  Voyez  Clément  VIII.  S 17  P. 

ALDOBRANDIN,  (Jean)  Cardinal  Florentin,  étoit  fils  de  Syl- 
veftre-Aldobrandin  &deLefaDetti.  11  fut  d'abord  pourvu  de  l'ofii- 
ce  d' Auditeur  de  Rote ,  en  confideration  de  fa  vertu  &  de  fon  érudi- 
îion,&  enfuite  de  l'Evêché  d'Iiuola  ,  où  fon  zelc  &  fa  modération  lui 
attirèrent  l'admiration  de  tout  le  peuple.  Le  Pape  Pie  V.  l'honora  du 
chapeau  de  Cardinal  en  1570.  &  le  nomma  environ  deux  ans  après 
avec  d'autres  Cardinaux ,  pourmoyenner  la  Ligue  contre  le  Turc  : 
puis  il  lui  donna  l'office  de  Grand  Pénitencier,  &  enfin  la  charge  de 
Préfet  de  la  Signature  des  Brefs.  Il  mourut  à  Rome  en  1 57 3.  &  elt 
enterréà  SainteMane  de  laMinerve,où  eftfon  effigie  en  marbre  avec 
fon  éloge.  *  Cabrera.  Vidorel.  Petramellarius.  Ughellus.  Au- 
beri,  Htlt  des  Cardinaux.  SU  P. 

S.  ALDRIC ,  Evêque.  du  Mans ,  étoit  fils  de  Syon  Saxon  &  de 
Gerilde  Bavaroife ,  tous  deux  iffus  du  Sang  Royal.  Il  n'avoit  que 
douze  ans  lorfque  fon  père  le  mena  à  la  Cour  de  Charlemagne  &  de 
Louis /ê  Débonnaire,  où  il  s'acquit  l'amitié  de  ces  deux  Princes  &  de 
tous  les  Seigneurs.  Il  préfera  l'Etat  Ecclefiaftique  aux  premières 
charges  que  l'Empereur  Louis  voulut  lui  donner  dans  fon  Palais, 
avec  plufieurs  belles  Terres  &Comtez  ,pourle  faire  entrer  en  une 
haute  alliance.  Il  n'eut  d'abord  qu'une  Prébende  dans  la  Cathédrale 
de  Mets,  où  fon  mérite  lui  acquit  bientôt  après  les  premières  digni- 
tez  de  cette  Eglife.  L'Empereur,  qui  le  cheriflbit  toujours  beaucoup , 
le  fit  revenir  auprès  de  lui ,  &  le  prit  pour  fon  Confefleur.  Il  fut 
nommé  en  832.  à  l'Evêché  du  Mans,  dequel  il  jouît  affezpaifible- 
ment  jufqu'à  l'an  840.  que  l'Empereur  Louis  mourut  ;  ce  qui  cau- 
fa  de  grands  troubles  dans  le  Royaume  ;  &  Aldric  fut  injuftement  ca- 
lomnié &  chaflé  de  fon  Eglife  par  Lothairefilsaïné  de  l'Empereur 
Louis ,  mais  il  fut  rétabli  par  le  Roi  Charles  IL  lequel  avec  fon  frère 
Louis  défit  fon  autre  frète  Lothaire  en  lajournéedeFontenaien 
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liirezdaiisladifciplineEcdeliaf- 
tiquc,  11  allilla  au  (■onnli;  de  Paris  en  846.  &  en  celui  de  Tours 
en  849.  &  mourut  l'.ui  056.  après  a  voir  tenu  le  Siège  plus  de  vingt- 
qua.rc  ans.  Son  corps  fat  enterre  dans  l' Ahl/aie  de  S.  Vincent  auprès 
des  deux  Francons  qui  avoienteule  foin  de  fon  éducation.  Outre  fa 
piete  extraordinaire ,  il  avoir  encore  beaucoup  de  fcience,comrae  on 
voit  par  le  Livre  qu'il  a  lailîe,ou  il  araraaffe  tous  les  Décrets  des 
Saints  Pères,  &  tous  les  Canons  des  Conciles  Synodaux  &  Natio- 
naux, touchant  la  police  Ecclefiaftique, auquel  il  a  mis  une  belle 
Préface ,  très-utile  jour  l'intelligence  de  cette  matière.  De  fon  tems 
la  Fête  de  la  Toiiflaints  fut  inftituée  par  Grégoire  IV.  &l'urage  des 
Orgues  inventé:  il  en  fitdrefTerdes premiers dansfon Eglife. "Jean 
Bondonnet,  des  Evêques  du  Mans.  SU  P. 

ALDRIC,  Jurifconfulte  Anglois ,  avoit  écrit  de  beaux  Ouvrages  \ 
que  nous  n'avons  plus  &  qui  font  fouvent  citez  par  Accurce.  Nous 
ne  ftvons  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Pitfeus ,  de  script.  .■Ingl. 

ALDRINGER ,  Général  de  l'Empire ,  étoit  de  Luxembourg,  & 
pafla  par  toutes  les  dignitez  de  l'armée  avant  que  de  pai-venir  à  celle 
de  Comte  &  de  Gcneral.où  l'Empereur  l'éleva  pour  fon  mérite.  Il  fe 
diftingua  en  plufieurs occafions.  L'an  1630.il pritavecGalaslavil- 
le  de  Mantouë.  Deux  ans  après,  il  fut  blelTé  en  défendant  le  paflage 
du  Lech:&  cette  même  année  étant  allé  au  fecours  de  Landshut,  il 
y  fut  tué  en  faifant  le  devoir  d'un  brave  Capitaine.*  Le  Blanc,  //i/î. 
de  Bavière.  Du  Boiffon ,  Bift  du  Vicomte  de  Turenne ,  erc.  SU  P. 

_  ALDRO  ANDUS,  (UlylTe)  de  Bologne,  Philofophe  &  Médecin 
célèbre.  Ses  Ouvrages  témoignent  fon  application  à  rechercher  ce 
qui  concerne  la  nature  des  animaux,ayant  compofé  cent-vingt  Trai- 
tez, que  nous  avons  en  plufieurs  Volumes, &  fur  tout  ceux  oùil 
parle  des  oifeaux ,  des  animaux  à  quatre  pieds ,  des  poiflons ,  &c. 
Il  mourut  en  1605.  Le  Cardinal  MafFéeBarberin  ,  qui  fut  depuis  le 
Pape  Urbain  VllI.  lui  dreffa  un  très-bel  éloge  envers.  Voyez  An- 
toine Bumaldi ,  in  Bibl.  Bonon.  Van  der  Linden ,  de  Script.  Med.  Lo- 
renzo  Cralfo ,  in  elog.  crc 

ALDRUIDE,  Anglois, avoit  beaucoup  4'efprit  5c  une  grande 
connoiffance  des  fecrets  de  la  Nature.  C'eft  ce  qui  le  fit  pafler  pour 
Magicien  dans  un  fiécle  d'ignorance.  11  écrivit  un  Traité  *ij»;»«i 
ejjintiis.  *  Lelande  &  Pitleus,  de  Script.  Angl. 

ALDUIN ,  Roi  des  Saxons  Méridionaux,  fucceda  à  Breht  dans  le 
VIII.  Siècle.  Mais  Ina ,  Souverain  de  ces  peuples  Occidentaux,  le 
priva  de  la  couronne  &  de  la  vie.  *  Polydore  Virgile ,  li.  4. 

ALDUIN,  Abbé  de  Saint  Jean  d'Angeli ,  trouva  en  102  j.  le  chef 
de  Saint  Jean-Baptifte  enfermé  dans  un  coffre  de  pierre.  Ce  qui  étant 
répandu  par  l'Europe  ,  Robert  Roi  de  France ,  Sanche  Roi  de  Na- 
varre, un  de  ce  nom  Duc  de  Gafcogne,&  plufieurs  autres  Princes 
le  vinrent  vifiter,&  en  féliciter  Guillaume  Duc  d'Aquitaine,  dans 
les  Etats  duquel  ce  précieux  thréfor  avoit  été  découvert.  Il  faut  pour- 
tant avouer  que  cela  ne  s'entend  que  d'une  partie  de  ce  chef  véné- 
rable ,  qui  fut  envoyé  par  Conftantin  Copronyme  Empereur  d'O- 
rient à  Pépin  Roi  de  France,  qui  le  donna  à  cette  Abbaïe  de  Saint 
Jean  d'Angeli ,  dont  on  croit  qu'il  étoit  Fondateur.  *  Ademar  ou 
Aimar  de  Chabannois ,  in  Chron.  T.  II.  Bibl.  Labb.  Baronius  in 
Annal,  o'c 

ff^»  J'ai  rapporté  le  fentiment  commun  touchant  la  Tranflation 
du  chef  de  S.  Jean  Baptifte  à  S.  Jean  d'Angeli.  Mais  aujourd'hui 
on  eft  perfuadé  que  ce  chefn  étoit  pas  celui  du  Saint  Précurfeur  du 
Fils  de  Dieu,  mais  celuide  Saint  Jean  d'Edeffe ,  qui  foufFrit  le  mar- 
tyre en  cette  ville  avec  Saint  Cyre  ou  Cyr.  Leurs  corps  avoient  été 
portez  à  Alexandrie  &  mis  avec  ceux  d' Ananias,  Azarias,  &  Mizaël, 
que  l'Auteur  de  la  Tranflation  de  ce  chef  prétend  être  trois  des 
faints  Innocens  qu'Herode  fit  égorger.  Ils  furent  depuis  portez  en 
France  du  tems  de  Pépin,  &  mis  dans  le  Monattere  de  Saint  Jean 
d'Angeli;  &  Alduin  ayant  peut-être  trouvé  le  nom  du  Saint  Précur- 
feur fur  le  Reliquaire ,  ou  pour  quelque  autre  raifon ,  quand  ce  ne  fe- 
roit  que  celle  de  la -j'radition  du  pais  où  il  étoit,  il  s'imagina  que  ce 
chef  étoit  celui  de  Saint  Jean  Baptifte,  comme  le  plus  connu.  Les 
Auteurs  mettent  d'autres  Tranflations  plus  véritables  du  chef  de  ce 
grand  Saint, mais  comme  ces  recherches  ne  font  pas  de  m  on  fujet, 
les  Curieux  pourront  confulter  le  Traité  Hiftorique  que  i/«  Cange 
publia  en  1665;.  fur  ce  fujet. 

ALDUIN, Gouverneur  d'AngouIême , fous  le  Roi  Charles  le 
Simple,  s'en  rendit  Souverain;  &  fes  defcendans  la  gardèrent  en 
qualité  de  Comtes  jufques  à  Aimar,  qui  n'eut  qu'une  fille  mariée  au 
Comte  de  Lufignan  &  de  la  Marche,  fon  premier  fiancé,  après  la 
mort  de  ]ez'n.  fans  terre, Ko\  d'Angleterre, qui l'avoit enlevée, ôî 
époufée.  Voyez  Angoulême. 

ALE ,  Royaume ,  qui  appartient  aux  Barbecians,  Nègres  d'Afri- 
que. Les  filles  de  ce  pais  font  confifter  leur  beauté  en  de  grandes  dé- 
coupures qu'elles  fe  font  furie  corps ,  &  qui  portent  la  figure  de  di- 
vers animaux.  Le  Roi  qui  veut  faire  la  guerre  aflemble  fon  confeil 
dans  un  bois  près  de  fon  Palais,  où  ils  font  une  fo  fie,  &  ils  baiflent 
tous  la  tête  pour  dire  leurs  avis.  Puis,quand  la  réfolution  eft  prile ,  le 
Prince  les  afîiire  que  lefoffé  qu'on  fait  combler  ne  découvrira  pas 
le  fecret;afin  qu'ils  ne  le  déclarent  point  eux-mêmes.  Il  eft  vrai 
qu'ils  font  fi  difcrets ,  craignant  d'être  punis  comme  traîtres ,  qu'ils 
n'en  parlent  jamais  ;  &  leurs  entrepriles  font  ordinairement  très- 
heureufes.  *  Sanut,  li.  7.  Jarric.  //.  5.  c.  44. 

ALEANDRE,  (Jérôme)  Cardinal ,  étoit  de  la  Mothe, petite 
ville  fur  les  confins  du  Frioul  &  de  riftrie,où  ilnâquitle  13. Fé- 
vrier 1480.  On  dit  que  fa  famille  étoitfortie  de  celle  des  Comtes  de 
Landri ,  Marquis  de  Pietra  Pilofa.  Quoi  qu'il  en  foit ,  François  Ale- 
andre  Médecin ,  fon  père,  l'éleva  avec  beaucoup  de  foin ,  &  l'envoya 
étudier  à  Venife,&  à  Porto-Naone ,  oùà  l'âge  de  quinze  ans  il  enfei- 
gna  les  Humanitez ,  Se  fe  fit  admirer  de  tout  le  monde.  Depuis  il 
étudia 
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é'Màn  les  M.Uhematiques ,  la  Phyfique,  la  Médecine,  &  les  Langues 
Giequc& Hébraïque, dans  lefquelles  il  fit  un  fi  merveilleux  pro- 
crès;  avec  le  fecours  de  la  prodigieufe  mémoire  ,  quilles  parloit 
!•-  ks  écrivoir  fans  peine.  LePape  Alexandre  VI.  touche  du  mente 
de  ce  f  rand  homme  ,  dont  la  renommée  lui  avait  aflez  fouvent  par- 
le le°deftina  pour  l'emploi  de  Secrétaire  ,  8c  puis  pour  être  Non- 
ce'en  Hongrie.  Mais  une  maladie  fâcheufe  ayant  obligé  Alexandre 
à  prendre  d'autres  mefiires ,  il  vint  en  France ,  où  il  étoit  appelle  par 
les  offres  obligeantes ,  &  par  les  biens,  que  lui  faifoit  le  Roi  Louis 
XII.  lequel  l'ayant  gratifié  de  Lettres  de  naturalité  ,  il  M  Refteur 
de  rUniverfité  de  Paris ,  &  ProfelTeur  en  Langue  Greque.  tn- 
fuite  ilenfeigna  encore  à  Orléans  &  à  Blois.  Etienhe  Poncher  Eve- 
que  de  Paris  l'attira  chez  lui ,  &  le  donna  à  Everard  de  la  Mark, 
Evêque  de  Liège ,  qui  le  fit  fon  Chancelier ,  &  il  eût  même  la  digni- 
té de  Prévôt  de  fon  Eglile.  Ce  même  Prélat  l'engagea  à  faire  iin 
Toyage  à  Rome  ,  où  le  Pape  Léon  X.leretintàfonfervice  le  fit 
Bibliothécaire  du  Vatican,  &  en  1 510.  l'envoya  Nonce  en  Allema- 
gne. Clément  VILlui  donna  l'Archevêché  de  Blindes  en  1524-  & 
le  nomma  Nonce  en  France.  H  étoit  auprès  du  Roi  François  La  la 
bataille  de  Pa^^e,  où  il  fut  fait  prifonnier.  Le  même  Pape  1  envoya 
encore  eti  Allemagne ,  Se  puis  à  Venife ,  d'où  Paul  III .  le  i  etira  pour 
l'honorer  du  chapeau  de  Cardinal  en  1536.  ou  38.  félon  d  autres. 
Après  cela  il  le  nomma  Légat  pour  être  un  des  Prefidens  au  Concile 
qu'il  avoit  delTein  detenirà  Vicenze;  mais  cedeflein  n'ayant  pas 
reûffi ,  il  alla  avec  la  même  dignité  en  Allemagne ,  où  il  avoit  fi  fou- 
vent  remporté  de  fi  glorieux  avantages  fur  les  Luthériens.  A  fon 
retour  à  Rome  il  y  mourutle'r.  Février  154Z.  dansleteras  qu'il  al- 
loit  publier  un  ouvrage  confiderable.  Il  compofa  fon  épitaphe  en 
Grec  que  nous  avons  avec  un  éloge  Latin.  *PaulJove,  m  elog. 
«.98.  Viélorel,  in  addit.  ad  Ciacon.  Sponde,  Aubefi,  &c. 

ALEAUME ,  (Louis)  fils  d'un  Seigneur  de  Verneuil,  vivoit  dans 
le  XVI.  Siècle.  Il  pafla  plufieurs  années  à  Paris ,  où  fon  rare  fa- 
voir  lui  aquit  beaucoup  de  réputation  dans  le  barreau.  Enfuite  il  fe 
retira  à  Orléans ,  où  il  fut  Lieutenant  Général  au  Préfidial ,  &  il 
exerça  durant  vingt  années  cette  charge ,  avec  toute  la  prudence  & 
toute  l'intégrité ,  que  l'on  peut  defirer  en  la  perfonne  d'un  bon  Ma- 
giftrat.  Il  compofa  de  beaux  Poèmes,  que  fon  fils,  qui  avoit  auffi 
beaucoup  de  mérite,  publia  après  fa  mort  ,  qui  arriva  vers  l'an 
i<;94.  en  ayant  vécu  plusdefoixante-dix.  *  Sainte  Marthe,  h.  4. 
Éleg. 

A  LECTON,  une  des  trois  Furies,  qu'on  nomme  auffi  Erynnyes 
ou  Eumenides ,  filles  d'Acheron  &  de  la  Nuit ,  ou ,  comme  veulent 
les  autres ,  de  Proferpine  &  de  Pluton.  Les  autres  deux  font  Megere 
&  Tifiphone.  L'Antiquité  Paycnne  craignoit  fi  fort  leur  vengeance, 
que  pour  fé  les  rendre  favorables  elle  leur  élevoit  des  temples  &  leur 
rendoit  un  culte  tout  particulier.  On  les  croyoit  fervantes  des  Ju- 
ges d'Enfer  ,  &  qu'elles  avoient  ordre  d'examiner  les  procès  des 
morts,  dans  toute  la  rigueur  de  la  Juflice.  On  leur  donne  ordinai- 
rement des  flambeaux  aux  mains ,  &  pour  coëffure  des  ferpens  entre- 
laflez  les  uns  dans  les  autres ,  pour  exprimer  un  objet  hideux  &  feve- 
re.  *GiraIdi,^i.6.  delHifl.  des  Dieux.  Virgile  ,i/.  3.6.  8.  tyiz.  de 
l'Enéide.  Suidas,  Orphée,  en  l' Hymne. 

fl^»  LesFuriesdesAnciensnefontquelesPaffionsdel'ame.  El- 
les font  trois ,  pour  exprimer  trois  fources  malheureufes  des  maux 
quife  font  ordinairement  dans  le  monde,  favoir  la  colère,  la  con- 
voitife  déréglée  des  biens,  &la  volupté.  La  colère,  qui  ell  la  caufe 
de  la  vengeance ,  n'infpire  que  des  aélions  funeftes  &  lugubres.  Ce 
qui  nous  eft  marqué  par  Tijiphone ,  qui  tigmfic  vengeance  &z  meur- 
tre. La  féconde  Megere  ,  qui  veut  dire  envie ,  exprime  cette  con- 
voitife  des  richeffes  ,  qui  fait  regarder  avec  dépit  le  bonheur  du 
prochain,  &  infpire  toute  forte  de  crimes  pour  s'y  oppofer  ,&  lui 
ravir  avecinjullice  ce  qu'il poflede.  Enfin  AÎeHon  ,  qui  fignifie/^»î 
repos ,  repréfente  la  concupifcence  &  la  volupté,  qui  ell  toujours  dans 
des  agitations  violentes  &  dans  des  emportemenstumultueux.quand 
il  s'agit  de  s'abimer  dans  les  ordures  du  crime  &  de  la  difl'olution. 
Au  rette  ces  Furies  font  filles  de  la  Nuit,  parce  que  c'eft  ordinaire- 
ment l'ignorance  &  l'erreur  qui  déchaînent  les  paflîons.On  leur  don- 
nePluton,  Dieu  des  richeffes ,  pour  père,  afin  de  montrer  que  les 
biens  nous  portent  le  plus  fouvent  au  mal.  Leurs  flambeaux  mar- 
quent l'ardeur  infatiable  des  paffions ,  &  les  ferpens  de  la  coëffure  la 
malice  des  penfées ,  que  les  crimes  infpirent ,  &  cette  fynderefe  fe- 
cvette  ,  qui  eft  un  ver  dévorant ,  qui  ne'  laiflè  jamais  la  confcience  en 
repos.  Voyez,  ce  qui  a  été  écrit  pur  c?  contre  /eHerodesInfantici- 
da  de  Daniel  Hein/ms. 

ALECTRYON,  jeune  Soldat  fi  chéri  de  Mars ,  qu'il  le  faifoit 
le  confident  de  fcs  amours.  Et  en  effet ,  il  le  mena  avec  lui,  lors 
qu'il  fut  voir  Venus ,  &  le  mit  en  vedete ,  afin  que  perfonne  ne  les 
furprit.  Mais  Aledryons'étant  endormi,  il  fut  la  caufe  que  Vulcain 
le  prit  dans  fes  filets,  8c  fitvoiraux  Dieux  leur  infamie,  par  le  fe- 
cours du  Soleil.  Cette  avanture  fâcha  fi  fort  Mars ,  qu'il  métamor- 
phofa  fon  favori  en  un  animal  de  fon  nom ,  c'eft-à-dite ,  en  coq, 
lequel  fe  reffouvenant  encore  de  fa  pareffe ,  n'oublie  rien  pour  l'ef- 
facer ,  par  une  vigilance  réglée ,  en  annonçant  toutes  les  nuits  la 
venue  de  l'Aftre  du  jour ,  par  le  battement  de  fes  ailes  8c  par  fon 
chant.  *  Lucien. 

ALECTL)  S,  Capitaine  d'une  Compagnie,  voyant  que  Caranfms 
s'étoit  rendu  maître  de  la  Grand'  Bretagne ,  le  tua  fix  ans  après 
cette  ufurpation;  mais  fes  crimes  8c  fes  emportemens  l'ayant  rendu 
odieux  à  ceux  qui  lui  obéïffoient ,  il  fut  défait  par  Confiance  Afcle- 
piodote  Capitaine  des  Gardes  de  l' Empereur  Diocletien.*Aurelius 
Viâor ,  des  Céfars. 

ALEDOSI ,  (François)  Cardinal ,  naquit  à  Caftel  dcl  Rio,  dans 
laRomagne,  où  Louis  Aledofi  fon  ayeulavoit  obtenu  la  Seigneu- 
rie d'Imola.  Paul  Jove  ne  parle  point  avantageufement  de  ce  Prélat, 
connu  fous  le  nom  du  Cardinal  de  Pavie,  8c  il  avoue  qu'étant  ex- 
trêmement beau,  il  préfera  la  fortune  à  l'honneur.  Il  s'étoit  atta- 
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ché  au  Cardinal  de  la  Rovere,  lequel  ayant  été  créé  Pape  fous  lé  nblii 
de  Jule  IL  le  pourvût  d'un  office  de  Thréforier  Général ,  de  l'Evê- 
ché  de  Pavie ,  8c  lui  donna  le  chapeau  de  Cardinal  au  mois  de  Dé- 
cembre de  l'an  1505.  Depuis  il  l'employa  dans  les  affaires  les  plus 
importantes ,  l'honora  des  Légations  de  Viterbe  &c  de  Boulogne  ,  8c 
lui  confia  la  conduite  des  Troupes  deftinées  contre  les  Vénitiens. 
Ce  fut  dans  cette  occafion  qu'il  fe  brouilla  avec  le  Duc  d'Urbin ,  qui 
le  tua  après  la  prife  de  Boulogne  par  les  François,  enijir.  *  Paul 
Jove,  in  elog.  Auberi ,  Bijl.  des  Card.  Guichardin,  //.p.  BiJÎ. Ru.' 
bei ,  Hifi.  Raven.  li.  8. 

ALEGAMBE,  (Philippe)  de  Bruxelles,  Religieux  Jefuite ,  a 
continué  8c  augmenté  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  fa  Com- 
pagnie,  que  le  P.  Ribadeneira  avoit  publié  en  1608.  Cet  Ouvrage 
eft  conduit  avec  beaucoup  d'exaâitude.  Le  P.  Philippe  Alegambé 
n'y  avoit  rien  négligé,  llmourutleô.  Septembre  de  l'an  1652. àRo- 
me ,  où  il  travailloit  à  augmenter  fa  Bibliothèque  qu'il  avoit  donnée 
au  public  l'an  1643.  8c  dont  le  P.Sotwela  donné  une  nouvelle  édi- 
tion?, Rome  en  1675.  avec  les  additions ,  qu'Alegambe  avoit  pré- 
parées. 

ALEGRANCA,  petite  Ifle  près  des  Canaries ,  qui  n'a  rien  de 
confiderable  qu'un  havre  affez  commode ,  &:  un  château  pour  le  dé- 
fendre.  *Gramaye,  Afri^.li.g.  c.^. 

ALEGRE,eftuneFamillenoble&ancienned'Auvergne,  qui  à 
été  illufi:re  par  fes  alliances  8c  parles  grands  hommes  qu'elle  a  pro- 
duits. Dans  le  XVI.  Siècle  ,  Milard  d'AtEGREfutblefféaufiégede 
Corbeil  en  1562,.  il  reçût  à  la  cuiffeun  coup  ,  dit  J.  A.deThou, 
dont  à  peine  pût-il  guérir  en  dix  ans.  Yves  d'AiEGRE  étoit  très- 
bien  auprès  du  Roi  Charles  IX. qui  l'envoya  en  1563.  Ambaffa- 
deur  à  Rome  ,  pour  perfuader  au  Pape  Pie  I V.  de  transférer  lé 
Concile  de  Trente  en  quelque  autre  Ville  d'Allemagne.  Yves 
d'AiEGRE  tua  en  1583.  en  duel  Guillaume  du  Prat,  Baron  de  Vi- 
teaux  fon  coufin.  Car  il  étoit  fils  d'Antoine  III.  du  Prat,  fils  du 
Chancelier  de  France,  8c  de  Marie  d'Alegre  Dame  de  Perci ,  8cc; 
*DeThou,  i^i/2./i.  33.35.  o'c. 

ALhGRE  DE  CASSANATE,  (Marc- Antoine) 'îfpagnol, 
natif  de  Tarracone ,  8c  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes.  Son  pè- 
re ,  qui  étoit  très-bien  auprès  de  Philippe  III.  lui  avoit  obtenu  la 
furviiance  de  la  charge  de  Secrétaire  du  Roi ,  qu'un  de  fes  oncles 
avoit.  Mais  il  préfera  le  cloître  ^  le  repos  de  la  folitude  à  toutes 
ces  efperances  du  monde.  lia  compofé  dix  ou  douze  Ouvrages  dif- 
ferens ,  8c  entre  autres  celui  qui  eft  intitulé ,  Paradijus  Carmelita- 
nus.  C'eft  un  Volume  in  folio,  où  le  bon  Père  Alegre  a  bien  mis 
des  fables.  L'amour  indifcret  pour  fon  Ordre  l'a  fait  donner  dans 
toutes  ces  nouveautez,  ce  que  les  Carmes  même  avoueht;  ?^  le 
P.  Cheron  de  Bourdeaux  dit  de  bonne  foi  que  cet  Auteur  avoit 
beaucoup  de  pieté,  mais  très-peu  de  connoiffance  de  l'antiquité, 
fitimvirummagisiiuàmantiquarium.  Il  eft  mort  l'an  1658.  âgé  dé 
68.  *  Nicolas  Antonio  ,  Bibl.  Hift.  Jean  Cheron ,  in  vind.  Scapul. 

ALEGRIN ,  (Jean)  Cardinal ,  8c  Patriarche  de  Conftantinople, 
étoit  d' Abbeville  en  Picardie ,  8c  de  la  noble  Famille  des  Alegrins. 
Ayant  été  envoyé  à  I  aris  pour  y  faire  fes  études,  il  y  reçût  le  bonnet 
de  Dodleur,  8c  fut  enfuite  élu  Profefléur  en  Théologie.  Il  ftit  Doyen 
de  la  Cathédrale  d'Amiens:  puis  ayant  été  nommé  à  l'Archevêché 
de  Bezançon ,  il  s'en  démit  deux  ans  après ,  parce  que  Grégoire  IX. 
le  créa  Cardinal  Evêque  de  Sabinel'an  1127.  Ce  Pape  ne  voulut  pas 
permettre  qu' Alegrin  allât  à  Conftantinople  ,  dont  il  avoit  été  nom- 
mé Patriarche  par  Honoré  III.  8c  voulut  qu'il  demeurât  prefque  tovi- 
jours  auprès  de  fa  perfonne,  pour  fê  fervir  de  fon  confeil.  11  fut  Lé- 
gat à  Latere  en  Elpagne  &c  en  Portugal ,  8c  y  prêcha  la  Croifade  avec 
beaucoup  de  fuccès.  Depuis  il  fut  envoyé  vers  Frédéric  IL  8c  par  fa 
conduite  il  fit  en  forte  que  cet  Empereur  conclut  le  Traité  de  paix 
avec  le  Saint  Siège,  ?>:  fe  foûmit  volontairement  aux  cenfures  dé  l'E- 
giife ,  s'il  contrevenoit  h  quelque  article  du  Traité.  Frédéric  ayant 
depuis  violé  fa  parole ,  il  fut  excommunié  par  le  Cardinal  Alegrin, 
qui  en  avoit  reçu  l'ordre  exprès  de  fa  Sainteté.  Ce  grand  homme 
mourut  l'an  1240. 8c  laiffa  plufieurs  beaux  Ouvrages,  qui  marquent 
la  grandeur  de  fon  génie.  *  Ciaconius.  Onuphrius.  Vion.  Robert, 
Gaule  chrétienne.  Marrier ,  Biblioth.  de  Cluni.  Gallia  Purpurata. 
Ignace  de  Jefus- Maria ,  Carme  DéchauITé ,  Hifi.  Ecclefiajiique  d  Ab- 
beville. SUP. 

ALEMAGNE ,  ou  Allemagne ,  pa'is  d'Europe  avec  titre  d'Em- 
pire, Germania.  Elle  comprend  de  vaftes  provinces  très- fertiles, 
&c  elle  a  des  villes  très-magnifiques.  Et  pourtant ,  s'il  en  faut  croire 
les  Hiftoriens  anciens ,  elle  n'avoit  autrefois  que  des  deferts  infiruc- 
tueux ,  des  montagnes  inacceflîbles ,  de  vaftes  forêts ,  de  grands 
marais,  8c  avec  cela  des  hommes  barbares, 8c femblables aux  bê- 
tes farouches. 

Le  nom  d'Allemagne,  e?-'  l'origine  de  fes  peuples. 

Le  Auteurs  ne  font  point  d'accord  ,  quand  il  s'agit  de  favoir 
d'où  eft  dérivé  cet  ancien  nom  de  Germanie?^  àeGermains,  qu'on 
donnoit  à  l'Allemagne,  Seaux  peuples  qui  l'habitoient.  Si  nous  pre- 
nons pourtant  bienlefens  deCéfar  en  fes  Commentaires ,  de  Ta- 
cite, de  Dion,  8c  des  autres  Ecrivains  de  l'Antiquité,  nous  trouve- 
rons que  ce  nom  eft  de  l'invention  des  anciens  Gaulois ,  &c  qu'il 
fut  premièrement  attribué  aux  cinq  petits  peuples  des  Eburons, 
Condrufes,  Segnes ,  Cerefes,  Si  Pemanes.  Et  en  effet  ceux-ci  ayant 
quitté  leur  pais ,  8c  paffé  le  Rhin ,  pour  fe  venir  établir  dans  lâ 
Gaule,  y  prirent  le  commun  nom  de  Tongres,  comme  il  eft  fa- 
cile de  le  voir  dans  les  Hiftoires  des  derniers  tems  de  l'Empire  Ro^ 
main.  Tous  ces  peuples  méritèrent  le  nom  de  Germains  ou  de  frè- 
res, qu'on  donna  enfuite  à  ceux  qui  demeuroient  au  delà  du  Rhin. 
Les  Gaulois  les  appellerent  ainfî,  bien  qu'entr'eux  ils  ne  fefervif- 
fent  que  du  nom  de  Die  Teutifche  ou  Theutons  ,  qu'ils  avoient 
formé  de  Themh,  qui  eft  celui  que  plufieurs  nations  ont  donné  à 
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JDieu,  le  peifuâdânt  qu'ils  étoient  dcfcendiis  de  lui  &  de  Mail,  le  pre- 
mier de  tous  les  mortels,  que  l'on  croit  nôtre  premier  père  Adam. 
On  croit  auffi  ,que  le  nom  de  Germai»  cft  venu  de  celui  de  Ger- 
tnannen ,  &  que  Man  lignifiant  homme,  ils  ont  voulu  marquer  en 
leur  Langue  qu'ils  n'avoiént  rten  que  de  viril.  Le  mot  d'Alleman 
ou  Aile  rnannen  a  la  même  origine  félon  eux.  D'autres  eltiment, 
que  ce  nom  e(l  tiré  de  celui  de  Weeien,  qui  veut  dire  fe  défendre ,  ou 
de  iVerren,  qui  lignifie  fe  difputer  &  quereller, ?ii\\x\\s  ont  été  ap- 
peliez, Weermans ,  Guerremans,  &  puis  Gernîans Se  Germains, 
comme  étant  des  peuples  guerriers  &  enduras  au  travail.  Peut- 
être  nuffi  que  ces  peuples  ont  eu  le  nom  d'Allemans  de  celui  des 
Alains.  Quoi  qu'il  en  foit,  le  nom  de  Germain  &  de  Germanie 
étoitunnom  récent  du  tems  de  Tacite,  &  il  y  a  apparence  que  les 
peuples,  qui  fe  liguèrent  enfemble  conU-e  les  Romains,  ne  le  pri- 
rentquepour  marquer  leur  contraternite  Scieur  union.  Oneftime 
que  les  Allemans  l'ont  defiendusd'Afchena7.filsdcGomer&petit- 
JRIs  de  Japhet.  Mais  comme  il  ell  impuffible  d'aflûrer  rien  là-defllis , 
fans  donner  dans  un  très -grand  nombre  dt  fables,  il  fuffit  de 
remarquer  en  général ,  qu'il  y  a  plus  d'apparence  que  l'Allemagne 
ayant  été  habitée  par  divers  peuples,  les  uns  étoient  venus  des  Gau- 
les ,  Se  les  autres  de  la  Scythie  ,  de  la  Pannonie ,  Se  du  pais  des 
Daccs. 

bornes  ct"  limites  de  V  Allemagne. 

Les  Anciens  ont  diverfement  fi>;é  les  bornes  de  l' Allemagne,  & 
cette  diverfité  de  fentimens  a  faitaullî  naître  un  très-grand  nombre 
de  controverfes.  Les  principaux  Auteurs  l'ont  reflerrée  entre  les 
mers  Balthique& Germanique,  Se  entre  les  rivières  du  Rhin,  du 
Danube ,  Se  de  la  "Viftule.  J'ai  déjà  remarqué  qu'ils  l'avoient  re- 
préfcntée  pleine  de  forêts,  de  marêts.  Se  dans  un  état  bien  différent 
de  celui  où  elle  eft  aujourd'hui ,  riche ,  fertile  &  agréable.  Lorf- 
que  Charlemagne  entreprit  la  conquête  de  toutes  ces  vaftcs  Pro- 
vinces, fes  limites  étoient  le  Danube  au  Midi  ;  le  Rhin  à  l'Occident , 
la  mer  Balthique  au  Septentrion  ;  S?  la  Sarmatie  à  l'Orient.  Mais 
depuis  on  y  ajouta  encore  plufieurs  autres  pais  jufqu'en  Italie.  C'eft 
ce  qui  eft  la  caufe  qu'aujourd'hui  les  Auteurs  marquent  diverfe- 
ment les  bornes  de  l'Allemagne ,  parce  que  quelques-uns  y  com- 
prenent  l' Alface  &  la  Lorraine ,  qui  font  à  la  France  ;  les  autres,  les 
Païs-Bas,.qu'On 'nomme  la  Baffe  Allemagne  ou  la  Germanie  infé- 
rieure ;&:  d'autres,  ce  que  les  Suédois  y  ont  d'un  côté.  Scies Suiffes 
de  l'autre.  Mais  quoi  qu'il  en  foit  ,  aujourd'hui  l'Allemagne  eft 
bornée  au  Septentrion  par  la  mer  Balthique,  par  le  Danemarc,  Se 
par  la  mer  Germanique;  elle  a  au  Midi  l'Italie  Se  les  Suiffes;  à 
l'Orient  la  Pruflé ,  la  Hongrie ,  Se  la  Pologne  ;  Se  au  Couchant  les 
Païs-Bas  ;  la  Lorraine ,  6e  la  Franche-Comté. 
Divifion  de  V  Allemagne. 

On  divife  l'Allemagne  de  plufieurs  manières  différentes ,  Se  elles 
nous  font  toutes  connoître les  grandes  Provinces  quilacompofent. 
Ç'eft  depuis  le  règne  de  Charlemagne  que  s' eft  forméela  façon  de 
ia  divifer  en  haute  Se  en  baflc,dont  celé- ci  eft  vers  le  Septentrion, 
&  l'autre  vers  ie  Midi.  La  haute  Allemagne  comprend  l'Alface, 
le  Tirol,  la  Bavière  Diiché',  la  Bavière  Palatinat ,  la  Franconie,  la 
Souabe,la  Bohême,  la  Silefie, la  Moravie, l'Autriche,  la  Carin- 
thie,laCarniole,laStirie,8ec.  Les  Provinces  de  la  baffe  Allemagne 
font  le  bas  pais  du  Rhîn ,  la  Weftphalie  ,  le  pais  de  Heffe,Brunf- 
wik,  ThuringCi  Mifnie,  Luface,  haute  Saxe  fur  l'Elbe,  baffe 
Saxe  'fur  l'Elbe ,  Mecklenbourg  ,  Lawembourg  ,  Brandebourg , 
tomeranie.  Il  y  a  encore  une  autre  divifion  de  l'Allemagne,  qui  eft 
très-commode.  C'eft  de  celle  qui  eft  aux  environs  du  Rhin  ;  de 
celle  qui  eft  aux  environs  du  Danube ,  8e  de  l'Allemagne  aux  envi- 
rons de  l'Oder  Se  de  l'Elbe.  On  met  dans  la  première  l' Alface,  le 
Palatinat  du  Rhin,  les  tledorats  de  Mayence  ,  de  Trêves,  Se  de 
Cologne, les  Etats  de  Cleves  Se  de  Juliers,la  Franconie, la  Weft- 
phalie, Se  le  pais  de  Heffe.  L'Allemagne  qui  eft  aux  environs  du 
Danube  comprend  la  Souabe,le  pais  des  Suiffes,  Augsbourg,  Conf- 
iance, lepaïsduDucdeWirtemberg,  la  Bavière ,  où  font  le  Pa- 
latinat du  Rhin ,  Bavière  Duché ,  le  Tirol ,  Saltibourg ,  Paffaw , 
Ratisbonne,  Sec.  Se  l'Autriche  qu'on  met  avec  la  Stirie,  la  Ca- 
rinthie,U  Carniole,  Sec.  L'Allemagne  qui  eft  aux  environs  de  l'El- 
be Se  del'Oder,  a  la  Bohême  avec  la  Silefie,la  Moravie,  Se  la  Lu- 
face,  la  haute  Saxe  avec  le  Brandebourg  Scia  Pomeranie,8ela  baffe 
Saxe  avec  les  ArclievêcheideMaedebourg&deBremen,les  Evê- 
chez  d' Alberftat,  de  Ferden,  Se  d'Hildesheim,  Se  les  Duchez,  d'Holf- 
tein ,  de  Lunebourg,  Brunswick,  Sec.  L'Empereur  Maximilien  I. 
en  1 511.  nous -donna  le  moyen  de  mieux  connoître  l'Allemagne, 
qu'il  divifa  en  dix  Cercles  d'Autriche  ,  de  Bavière  ,  de  Franconie, 
de  Souabe,  de  Bourgogne,  du  haut  Rhin  ,  du  'oas  Rhin,  de  'Welt- 
phalie,  de  la  baffe  Saxe,  Se  de  la  haute  Saxe.  Je  parlerai  dans  la 
fuite  de  tous  ces  Cercles  en  particulier. 

Diocefes  cp-  Univerfiiez,  d"  Allemagne. 

Les  Diocefes  d'Allemagne  font  encore  une  divifion  affez  naturel- 
le. Les  Archevêchez  font  Mayence,  Cologne ,  Trêves,  Saltzbourg, 
Magdebouig,Bremen,  autrefois  Bezançon  dans  la  Franche-Com- 
té, Se  Prague  dansla  Bohême.  L'Archevêque  de  Mayence  a  treize 
Suffi-agans,  Wormes,  Wirtzbourg ,  Spire ,  Aichftet  ou  F.ichftet , 
Strasbourg,  'Werden  ,  Chur  dans  le  pais  des  Grifons,Hildesheim , 
Augsbourg,  Paderhorri,  Conftance ,  Halberftat ,  Se  Bamberg.  Trê- 
ves n'a  que  trois  Suffragans,  Mets,Toul,Se  "Verdun,  qui  font  au- 
jourd'hui au  H  oi  de  France ,  Se  qui  lui  ont  été  cédez  par  le  44. 
Article  de  la  paiy  deMunfter.  Cologne  a  eu  cinq  Suffragans, Liè- 
ge^ Munfter,Oûiabrug,Minden,  Se  Utrecht  ;  mais  en  1559.  ou  60. 
cette  dernière  Eglife  fut  érigée  en  Métropole.  Magdebourg  a  pour 
Suffragans  Meiikn,y  ersbourg,Neurenbourg,Brandenbourg,8e  Ha- 
velberg.  Ceux  de  Saltzbourg  font  ces  onze,  Freilingen,  Ratisbonne, 
Paffaw  ,Breffenon  ou  Brixen ,  Gurcz  ou  Gurck  Se  Goritz  ,  Lave- 
mundeouLavenmuntzSe  Lavamind,  Seckaw  ,  Chienfé,  Vienne, 
Neuftat,  6e  Labach  ou  Laubach.  L'Archevêché  de  Bremen  a  pour 
Tom.  J. 
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Suffragans  Lubcch,  Ratzenburg , &  Swerin.  Befançon  dansla  Fran»! 
che-Comté  n'a  que  ces  trois  Suffrngans,  Laiaane,Bâle,Se  Bellay 
qui  eft  en  France.  Prague  dans  la  Bohême, dont  ellccftlacapitale; 
n'a  proprement  qu'Olmutz  qu'on  puille  dire  de  l'Allemagne,  parce 
que  cette  ville  eft  dansla  Moravie.  Les  autres  tvêchez,  que  la  Mé- 
tropole de  Prague  a  pour  Suffr.igatis,  fçnt  en  Hongrie,  favo.rStri- 
gonie  ou  Gran,  Agria,8e  "Vefprm ,  qui  lont  au  Turc;  Nitracht^ 
P^aab, 8e  Vaccia  à  lEmpereiir, comme  Roi  de  Hongrie.  Je  mar- 
querai dans  la  fuite,  en  parlant  des  Cercles,  quels  font  les  Evê- 
quesqui  ont  droit  d'afliftcr  aux  Diètes  générales  de  l'Empire  Ou- 
tre tous  ces  Diocefes,ilyaencorel'Evéché  de  Bainberg,qui  dépend 
immédiatement  du  Saint  Siège,  Bredâw  en  Silefie,  Lebuff,  Se  •' .0- 
min  dans  la  Pomeranie,  Suffragans  de  Gnelhe  en  Pologne,  11  faut 
auffi  remarquer,  qiVentre  les  autres  Diocelés, que  j'ai  déjà  nom- 
mez, il  y  a  deux  Archevêchez  Se  treize  Sièges  d'Evèques  qu'on  a 
fecularifez  par  les  Traitez  de  Paffaw,  d'Ofnabrug,  Se  deMunfter, 
poiir  en  abandonner  la  jouiffance  auxProteltans.  Ce  font  les  mal- 
heurs des  guerres  d'Allemagne  qui  ont  fait  condefcendre  à  ces  con- 
ditions 11  fàcheufes  Se  fi  déplorables  pour  l'Eglife.  Les  Archevê- 
chez font  Magdebourg  Se  Bremen;  Se  les  Evêchez  font  Halberftad* 
Minden,  Werdcn,  Naumbourg,  Mersbourg,  Meiffen,  Brande- 
bourg ou  Brandenbourg,  Havelbourg,  Ratzenburg,  Swerin,  Le'ouff, 
Comin,Se  Lubec.  Nous  pouvons  ajoiiter  Ofnabrug ,  où  les  Catholi- 
ques Se  les  Luthériens  ont  l'alternative.  Lauzane ,  Genève  ,  Se  Sion 
retiennent  le  titre  de  Princes  du  Saint  Empire.  Les  Calviniftes  font 
les  maîtres  à  Genève  Se  à  Lauzane,  l'Evêque  de  cette  dernière  ville 
fait  fa  refidence  à  Fribourg,  Se  l'autre  à  Anneci,  Celui  de  Conftan- 
ce la  fait  ou  à  Mersbourg  ou  a  Petershaufen.  Il  y  a  auflî  en  Alle- 
magne des  Evêchez  qui  font  unis,  comme  ceux  de  Wormes  Se  de 
Spire  à  celui  de  Mayence, Sec.  ;  .es Univerlitez d' AUem.igne font 
Cologne,  "Vienne ,  Francfoit ,  Heidelberg ,  Altorf  ,Fribourg,  Stras- 
bourg ,  Bafle  ,  Elbinz ,  Erford  ,  Diiinghen  ,  Gieffen ,  Helmftad , 
Leipiic,  Marburg,  Newftad,  Irague,  Ingolftad ,  Jena,  Lawin- 
gen,  Meiffen,  Roftoc,  Zurich,  Wittemberg,Tubinge,Breflau, 
Konisberg,8e  quelques  autres  dont  je  fais  mention  en  parlant deâ 
villes  où  elles  font  établies. 

Ses  flewves ,  fes  montagnes ,  àr  fis  forêts.  , 

Les  plus  célèbres  fleuves  d'Allemagne  font, !e  Rhin, lequel  ve- 
nant des  Alpes  des  Grifons  vers  le  mont  S.  Bernard  paflé  par  le  Lac 
de  Conftance,  Se  reçoit  la  Mofelle,  le  Neker  ,1e  Mem.la  Lippe, 
Se  quelques  autres.  Le  Danube,  qui  reçoit  le  i-ek ,  Lifer ,  Lins , 
Nap,Sec.  L'Elbe, l'Oder, le Vefer, Se  plufieurs  autres.  La  chaîne 
de  montagnes  qui  environne  la  Bohême,  tient;  le  premier  rang  en- 
tre celles  du  pais,  que  nous  décrivons.  Il  y  a  le  mont  Abnobe  dans 
le  Duché  de  Wirtemberg,proche  des  fources  du  Danube,que  les  ha- 
bitans  appellent  aujourd  hui  Die-baar.  Le  Thaunus  des  Anciens  vers 
Mayence  ,  nommée  Der  Hayrich.  Les  ^uditi  ou  Sudeti, c^ni  font 
aujourd'hui  les  montagnes  de  Wendenberg  Se  Fiechtelberg.où  font, 
félon  Beitius,  Holfeld,  Culembach,  Peyurreut ,  Se  Hoft^.  ue  mont 
>Letius  que  Strabon  nomme  Kéti®-  of<^.  Lazius  aflûre  qu'il  a  au- 
jourd'hui les  divers  noms  de  Kalenberg,de  Schneberg,  de  Dens- 
berg,  Smering,  Plaitz,Sec.  Le  mont  S.  Godait,  le  mont  Jura, 
une  partie  des  Alpes,  Sec.  fur  les  frontières  d'Allemagne.  Entre  les 
forêts,  celle  que  les  Hiiloriens  ont  tant  célébrée  dans  kars  écrits  , 
eft  l'Hercynie,  qui  avoit  foixante  journées  de  longueur,8e  neut  de 
largeur.  La  forêt  noire ,  que  les  Romains  nommoient  forêt  de 
Mars,  SePtolomée  defert  des  Helvetiens,  en  eft  une  partie,  hllc 
occupe  tous  les  pais  qui  lont  aux  environs  du  Rhin  entre  l  Alface  Se 
le  Lac  de  Conftance,  Se  elle  donne  le  nom  à  quatre  villes  que  l'on 
nomme  forêtieres,  qui  font  Rhinsfeld,  Sekingen,Lauffemberg,Sc 
Schwerftat.  Celle  qui  eft  du  côte  de  Bohême  a  le  nom  deBohe- 
merwaldt;  Se  celle  qu'on  trouve  vers  la  Thuringe  eft  Thuringer- 
waldt.  La  forêt  que  les  Anciens  nom  moient  Bacenis  pai  tie  de  l'Her- 
cynie, eft  le  Hardtwaldt.  Nous  pouvons  ajouter  celle  deHeric,dc 
Spethar,  Sec. 

Aixiirs  des  peuples. 

Tacite  parlant  des  anciens  Allemans  dit ,  qu'ils  étoient  les  pre- 
miers de  tous  les  peuples  belliqueux  qui  chantoient  en  allant  au 
combat.  Us  avoient  des  vers,  dont  la  leélure  animoitàla  guerre. 
Ils  jugeoient  par  leurs  cris  de  l'événement  de  la  bataille  ;  Se  félon 
qu'ils  étoient,  ou  plus  forts , ou' plus  languiffans,  ils  prenoient  de 
la  terreur ,  ou  ils  en  donnoient,  comme  fi  ce  n'eîit  pas  tant  été  un 
concert  de  voix  que  de  valeur.  Leurs  cheveux  étoient  blonds ,  leurs 
yeux  bleus,  le  regard  farouche ,  la  taille  robufte ,  le  corps  incapa- 
ble d'un  long  travail ,  Se  qui  n' avoit  que  la  première  impetuofité, 
fupportans  mal-aifément  le  chaud  Se  la  foif,  Se  facilement  le  froid 
Se  la  faim,  à  caul'c  de  la  conftitution  du  pa'is.  Les  plus  proches  des 
Romains  s'adonnoient  à  quelque  forte  de  commerce ,  Se  préfe- 
roient  l'argent  à  l'or ,  parce  qu'il  leur  fembloit  plus  commode. 
Leurs  femmes,  qui  étoient  refolues  Se  fans  honte,  les  fuivoientàla 
guerre ,  penfoient  leurs  bleffures ,  Se  les  exhortoient  à  combattre 
genereufement.  Et  c'eft  peut-être  pour  cette  raifon,  qu'elles  ne 
portoient  pour  toute  dot, que  des  armes  à  leurs  maris.  Scelles  re- 
cevoient  au  contraire  des  prefens.  Au  refte,  ces  femmes  alloient 
vêtues  comme  les  hommes,hormis  qu'elles  portoient  une  efpece  de 
chemife  de  lin  fans  manche ,  bordée  de  foye  cramoifie ,  qui  leur 
laiffoit  les  bras  Se  le  fein  découvert.  Elles  étoient  chaftes ,  Se  celle 
qu'on  furprenoit  en  adultère  étoit  punie  fur  le  champ.  Le  mari 
la  rafoit.  Se  l'ayant  dépouillée  en  prefence  de  fes  parens ,  la  chaf- 
foit  de  chez  lui  à  coups  de  bâton ,  Se  la  promenoir  de  la  forte  par 
le  village.  Les  enfans  étoient  élevez  en  leur  famille  dans  l'ordure  Sî 
dans  la  nudité  de  l'enfance,  fins  autre  nourrice  que  leur  mère,  ceux 
des  valets  n'étoient  pas  nourris  moins  délicatement  que  ceux  de  la 
maifon.  C'étoit  un  crime  parmi  les  anciens  Germains  de  fermer' 
lamaifonàqui  que  ce  fût.  Us  paffoient  les  nuits  Se  les  jours  à  boi- 
re, feiîàns  des  deffeins  d'alliances  Se  de  reconciliations.  Il  eft  vrai, 
N  qu'ils 
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qu'ils  remettoicntla  rêfolution  de  l'afFaire  au  lendemain  ,  afin  i  pie  leur  Roi  Hermenfroi  fur  fa  para  e ,  il  le  fit  preapter  du  haut 
3uM  délibéré  loifquils  ne  pouvoient  feindre,  ils  pulTent  réfou-  des  murailles  en  bas.  Ce  fut  1  année  d  après  531.  Dans  la  fuite,  es 
Xe  loifau'ils  netoient  plus  en  danger  de  fe  tromper.  Leur  année    fucceffeursde  Thierri  gouvernèrent  par  des  Ducs  les  peuples  quils 
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étoit  lunaire,  &  même  ils  avoient  cette  fuperftition de  ne  combat- 
tre iamais  au  déclin  delà  Lune,&  commençoient  à  compter  par 
la  nuit  L'Automne  leur  étoit  inconnu,  aufli-bien  que  fes  prelens. 
Pour  la  -^uerre ,  l'Infanterie  furpaffoit  les  gens  de  cheval ,  c'eft  pour 
cela  qu'Hs  la  méloient  parmi  la  Cavalerie.  Leurs  armées  étoient 
rangées  par  bataillons  &  par  efcadrons.  Us  ne  tendent  pas  que  ce 
fût  lâcheté  de  reculer,  pourvii  qu'on  put  revenir  à  la  charge,  au 
contraire  ils  le  prenoientpourttratagême;  &  la  feule  infamie  con- 
fittoit  à  abandonner  fon  bouclier.  Us  emportoient  leurs  morts , 
même  au  plus  fort  du  combat.  Leurs  funérailles  étoient  fans  pom- 
pe ils  brûloient  feulement  le  cotps  desperfonnesde  condition  de 
quelque  bois  particulier,  fins  mettre  fur  le  bûcher  ,  m  parfums 
ni  vêtemens,  rien  que  fes  armes,  &  quelquefois  fon  cheval:  leurs 
fepulcres  étoient  faits  de  gaxons  ;  ils  préferoient  le  fouvenir  au 
deuil  &  laifToient  les  pleurs  aux  femmes ,  comme  étant  indignes 
des  hommes.  Les  AUemans  de  ce  tems  font  aborieux,  fimples, 
ambitieux  en  leurs  amours,  cruels  à  la  guerre  ,  prêts  a  marcher 
pour  de  l'argent,  fermes  à  la  Religion  qu'ils  embraffent,  lents  en 
leurs  confeils ,  vaillans ,  vrais  amis  ;  mais  avec  cela  ennemis  ouverts , 
défians  &  foupçonneux,  &  fur-tout  blâmez  de  ce  qu'ils  mangent 
à  crever  &  boivent  jufques  à  l'excès ,  plus  que  gens  du  monde. 
Nous  pourrions  ajouter  qu'ils  ont  de  l'inclination  pour  la  Mufi- 
oue  qu'ils  aiment  les  Sciences ,  &  qu'ils  font  induftrieux  &  inventifs 
pour'les  ouvrages  de  Mechanique.  C'eft  auxAllemans  qu'on  attri- 
bue l'invention  de  Vlmprimerie ,  de  la  poudre  a  canon ,  &  des  armes 
à  feu  Dès  le  neuvième  Siècle  ils  ont  commencé  à  avoir  des  gens 
de  Lettres  .avant  ce  tems  ils  ne  les  connoifToient  pas  beaucoup.  De- 
puis ils  en  ont  euplufieurs,  corameRabanusMaurus,Othon  de 


avoient foûmis  en  Allemagne.  Les  autres  vivoientprefquetous  en 
forme  de  République ,  &  il  n'y  en  avoit  que  très-peu  qui  fe  fuifent 
foûmis  ou  à  des  Rois  ou  à  des  Capitaines  ,  dont  l'autorité  étoit 
limitée  par  la  raiion  &  par  leurs  loix.  Et  c'eft  encore  une  marque 
de  l'inclination  que  les  AUemans  avoient  pour  la  liberté, dont  ils 
ont  toujours  été-beaucoup  jaloux.  Les  viftoires  de  Charlemagne 
donnèrent  un  Chef  à  tous  ces  peuples  diff"erens.  Les  Saxons  furent 
les  premiers  loûmis ,  enfuite  TaffiUon  Roi  de  Bavière ,  &  le  refte 
delAllemagne  fuivit  jufqu'à  la  Viftule  &  à  la  mer  Baltique.  On  croit 
même  que  les  Efclavons ,  qui  occupoient  alors  une  partie  de  ce  qui 
eft  aujourd'hui  du  Royaume  de  Pologne,  reconnurent  par  destri- 
buts' confiderables  le  pouvoir  &  les  viftoires  du  plus  grand  Prince 
de  l'Univers.  Cefutalors  qu'on  divifa l'Allemagne  en  diverfes  Pro- 
vinces. Les  Gouverneurs  y  avoient  des  noms  differens.  Les  Ducs 
y  étoient  les  principaux ,  &  ceux  même  qui  avoient  le  plus  de  pou- 
voir &  d'autorité.  Ils  étoient  comme  Vice-Rois ,  &  ils  repréfen- 
toient  la  perfonne  du  Prince.  Il  y  avoit  aufFi  de  deux  fortes  de 
Comtes ,  dont  les  uns  défendoient  les  Provinces  les  armes  à  la  main, 
&  les  autres  rendoient  la  juftice.  Ceux-ci  étoient  obligez  de  fui- 
vre  la  Cour  &  d'accompagner  le  Prince,  &  on  les  appella  Cowi/ej. 
Les  AUemans  lesontnommezGr<ii;«î.  Et  c'eft  de-làqu'eft  venu  le 
nom  àe  Landtgrave ,  Juge  i  un  fais,  àt  Burggr  ave,  Juge  ou  Com- 
mandant d'une  'ville  ,  &c.  Charlemagne  ne  négligea  rien  pour 
adoucir  l'efprit  farouche  de  ces  peuples ,  que  l'amour  de  la  liberté 
portoit  continuellement  à  la  révolte.  Mais  ils  rompirent  fouvent 
fesmefures,  &  recommençant  toujours  leurs  pratiques,  ils  lui  four- 
niffoient  de  nouveaux  fujets  de  triomphes  &:  de  viàoires.  Ce  grand 
Prince  fongea  principalement  à  fe  les  afTûrer  par  le  devoir  de  la  conf- 


Frè  finsen ,  Hermannus  Contraâus,  Albert  le  Grand;  &  dans  les  ^ience;  &  pour  cette  raifon  il  y  établit  dpsE^'êques  &  y  envoya 
derniers  Siècles ,  Agricola ,  Tritheme ,  Glareanus ,  Melanchthon ,  des  Mifiionaires  pour  les  mftruire  dans  le  Chnftianifme.  ,  Il  mou- 
Camerarius,  Gefner,Vadianus,Echius,  Simler,  Bullinger ,  Clavius, 
Gretfer.Coccius,  Albert Crants ,  Longolius,  Cufpimen,  Aven- 
tin,  ^leidan,  Goltzius,  Lange,  Fufch, Paracelfe, Agrippa  Re- 
eiamontan,  Zuinger,  Fabricius,  Pont-mus ,  Bufchius ,  Wolfius , 
Amelius,  Peutinger  ,Purbachius ,  Xylander ,  Velferus,  Marquar- 
dusFreher,  Holttenius ,  Buxtorf,  Athanafe  Kircher,  &  un  tres- 
crand  nombre  d'autres  dont  je  parle  ailleurs.  L'amour  des  Sciences 
leur  a  fouvent  donné  la  penfée  d'établir  ce  grand  nombre  d'Uni- 
verlite?  qu'ils  ont.  II  ell  vrai  que  1  intérêt  y  a  eu  beaucoup  de 
part  Us  ne  manquent  pas  auffide  belles  Bibliothèques ,  temom 
ceUe  de  1'EleatL.r  Palatin ,  que  le  Comte  de  Tilli ,  Lieutenant  Ge- 
neral du  Duc  de  Bavière,  prit  en  1610. &  on  l'envoya  à  Rome, 
ovi  elle  fait  un  des  plus  riches  ornemens  de  celle  du  Vatican.  Les 
AUemans  ont  auffi  divers  cabinets  de  médailles  &  d'autres  cunofitez. 
Us  donnent  pour  cela  dans  les  nouveautez  des  expériences  Chimi- 
ques, &  on  croit  que  c'eft  parmi  eux  qu'on  trouve  ces  vifîonnai- 
res  entêtez  de  la  pierre  philofophale ,  &  de  ceux  qu'on  nomme 
Frères  de  la  Roze-Croix.  Scaligerdit,  que  les  AUemans  font  glo- 
rieux &  qu'ils  regardent  le  monde  de  travers ,  torvitas  Germant. 
En  Allemagne,  ajoûte-t-il,  il  n'y  a  fi  petit  Prince, qm  ne  penfe 
être  de  meilleure  maifon  que  le  Roi  de  France.  Us  ne  font  point 
trop  exads  à  tenir  leur  parole.  Us  ont  des  jeux  particuUers ,  qui 
font  quelquefois  un  peu  bizarres;  êc  ils  aiment  extrêmement  la 
chafTe,  qui  eft  pour  Pordinaire  le  plus  grand  revenu  delaNoblefle. 
La  Langue  Allemande  ett  proprement  un  dialefte  de  la  Teutoni- 
que  •  bien  que  quelques  Auteurs  ay  ent  écrit ,  qu'elle  ett  une  Langue 
meré  Mais  cette  recherche  n'eft  pas  de  ce  fujet.  Les  AUemans  Ca- 
thoUques  fuivent  le  Calendrier  Grégorien  ;  &  les  Proteftans  fe 
fervent  de  l'ancienne  façon  de  compter.  Us  s'imaginent  que  ce 
feroit  avoir  trop  de  déférence  pour  Rome  ,  que  de  fuivre  une 
correftion  qu'il  croyent raifonnable dans  le  fond,  mais  qu'ils  im- 
prouvent  par  leur  conduite  ,  parce  qu'elle  a  été  faite  par  ordre 
d'un  Pape. 

Le  Gouvernement. 
1,'Allemasne  a  toujours  été  foûmife  à  tant  de  Princes  differens,    „.,,,„  ,       „•  .-,     ,  v-    - 

ou^  ne  faut  pas  douter  que  leur  manière  de  gouverner  n'ait  été  Roisd  AUemagnecesdeuxFrmces,  parce  qu  ils  n  ont  pas  ete  cou- 
t^rès-d"ffeien  e  Nous  pouvons  dire  en  général ,  que  les  peuples  qm  ronnez  par  des  Papes  Mais  cette  delicatefle  eft  un  peu  trop  gran- 
rcorpôS  ont  toûjLsbeaucoup  aimé  h  liberté  &  que  cen'eft  ,  de.  Othon  I.dit  kCrand^,  de  Henri  lui  fucceda,  &  il  fut  fuiyi 
ou'avec  une  rès-orande  violence  qu'ils  ont  été  obUgez  de  fe  foûmet-  des  autres  tmpereurs  dont  je  donnerai  bientôt  la  fuccefîion ,  après 
?reauxRomains,&danslafuiteau^  Mais  pour  eux  ils  ont  '  avoir  parlé  de  l'Empire,  &  de  la  manière  dont  il  eft  aujourd  hui 

fouvent  fakdèrcourfes  dans  les  pais  étrangers  LesCimbres&  les  [  gouverné  par  l'Empereur  &  les  Etats  qui  le  compofent  ,  quon 
Teutons  furent  les  premiers  qui  fe  firent  connoître  aux  Romains,    pourroit  juftement  nommer_une  République. 


pour  les  iniiruire  oans  le  (...nnraanume.  11  mou- 
rut en  814.  Louis /e  Débonnaire  fon  fils  Roi  de  France&Empe- 
reur  lui  fucceda ,  &  des  trois  filsqu'U  eutd'Ermengarde  fa  premiè- 
re femme,  Lothaire  l'ainé  tut  Empereur,  Pépin  le  fécond  fut  Roi 
d'Aquitaine,  Louis  le  Pieux  qui  étoitletroifiémeeutrAUemaghe 
fous  le  nom  de  Royaume  de  Germanie ,  &  Charles  II.  dit  le  Chau- 
ve, qu'il  avoit  eu  de  Judith,  fut  Roi  de  France.  Je  parle  aiUeurs 
de  tous  ces  Princes,  &  pour  connoître  ici  la  fucceffion  des  i^mpe- 
reurs  &  des  Rois  de  Germanie,  il  faut  que  je  dife  un  mot  de  Lo- 
thaire &  de  Louis  le  Pieux.  Lothaire  fut  aifocié  à  l'Empire  à  Aix- 
la-Chapelle  en  817.  Depuis,  il  prit  l'habit  deReligieuxde  S.  Be- 
noît dans  l'AbbaïedeHru,  &  il  y  mourut  en 855.  Il  laiffa  divers 
enfans,  Louis  II.  l'aîné  lui  fucceda  à  l'Empire.  Il  fut  couronné 
en  844.  &  en  849.  Il  mourut  l'an  87  5.  Après  cela  ,  Charles  ie  CA««- 
ve  Roi  de  France  oncle  de  ce  Louis  fe  fit  couronner  Empereur ,  &  . 
il  mourut  en  877.  Onuphve,  Baronius ,  &  quelques  autres  ont  crû , 
que  Louis  le  Bègue  fut  enfuite  Empereur,  mais  il  eft  fur  que  ce 
fut  Charles  III.  dit  le  Gros  ou  le  Gras,  de  la  faraiille  des  Rois  de 
Germanie.  Il  étoit  fils  de  Louis  le  Pieux ,  lequel  étant  mort  en 
876.  lailTaCarloman  Roi  de  Bavière,  Louis  II.  dit /e  ^i?««e.  Roi 
de  Germanie ,  qui  mourut  en  881.  &  Charles  le  Gros  mort  en  888. 
Carloman  mort  en  88o.laiira  un  fils  naturel  nommé  Arnoul.  Ce- 
lui-ci fut  Empereur,  &  il  mourut  l'an  899.  Ueutd'Ottefonépou- 
fe  Louis  III  Roi  de  Germanie ,  què-les  AUemans  mettent  au  nom- 
bre des  Empereurs.  Il  mourut  fans  pofterité  Panpii,  Ainfi  la  fa- 
mille de  Charlemagne  ne  garda  l'Empire  que  cent  douze  années. 
Après  la  mort  de  Charles  le  Gros,  les  Italiens  fe  firent  des  Empe-  . 
reurs,  qui  furent  plutôt  des  Tyrans.  Je  les  nommerai  dansla  fuite 
Chronologique  des  Princes  qui  ont  tenu  PErapire.  Cependant , 
après  la  mort  de  Louis  III.  les  AUemans  méprifantlajeuneflfe&le 
peu  de  valeur  de  Charles  le  Simple  Roi  de  France  ,  à  qui  l'Alle- 
magne appartenoit  légitimement  comme  héritier  de  Charlemagne , 
ils  élurent  Conrad  mort  en  918.  &  puis  Henri  I.  furnomméroi/i- 
leur ,  qui  mourut  en  936.  Celui-ci  fe  iérvit  du  malheur  &  de  la  foi- 
bhffe  de  Ch-iûes  le  Simple,  pour  ufurper  ce  que  les  François  avoient 
encore  au  delà  du  Rhin.  Baronius  &  les  Italiens  ne  nomment  que 


en  fe  jettant  dans  les  Gaules  &  dans  l'Italie ,  pour  y  chercher  un 
meilleur  pais  que  le  leur,  &  y  établir  leur  demeure.  CajusMarius 
les  défit  partie  en  Provence,  partie  dans  la  defcente  des  Alpes.  De- 
puis ,  Jule  Céfar  ayant  dompté  les  Gaules ,  refolut  de  paifer  le  Rhin 
&  d'attaque»  les  Germains.  Ce  qui  fut  le  commencement  d'une 
Euerre  crueUe  &  longue  ,  &  fi  les  Romains  en  ont  quelquefois 
triomphé,  leurs Hiftoriens avouent  pourtant  ingénument , que  les 
AUemans  n'ont  jamais  été  parfaitement  vaincus  &aflujettis.  Il  eft 
vrai 'néanmoins,  que  les  peuples  qui  demeuroient  entre  l'Italie  & 
le  Rhin  ,  furent  foûmis  du  tems  d' Augufte  &  de  Tibère  ;  mais  après 
-  la  mort' de  ces  Empereurs,  les  Romains  n'ont  pu  conferver  que 
ceux  qu'on  appeUa  premièrement  du  nom  d' AUemans ,  qui  fe  ré- 
voltèrent encore  environ  fan  100.  &  firent  fouvent  des  courfes  dans 
les  Gaules.  Le  refte  de  l' Allemagne  ,  au  delà  du  Danube  &  de  l'El- 
be ne  fut  jamais  aflujetti;  puifqu' au  contraircles  Goths,  les  Bour- 
guignons ,  les  Vandales ,  les  Lombards ,  &  quelques  autres  nations. 


De  l'Empire. 

Charlemagne  &  fes  fuccelfeurs  jufqu'à  Louis  III.  poiTederent 
l'Empire  par  droit  de  fucceffion.  J'ai  déjà  dit  que  les  Princes  alfem- 
blez  élurent  Conrad  ,  &  puis  Henri  l'oifeleur.  Son  fils  Othon  fur- 
nommé /cGr^K^lui  fucceda.  Après  lui  les  Empereurs  avoient  leurs 
Dignitez  par  fuccefllon  ,  &  le  confentement  des  peuples  n'étoit 
neceflaire  que  pour  déclarer  la  capacité  de  ceux  à  qui  PEmpire  étoit 
dévolu.  Cette  coutume  dura  jufques  à  Henri  IV.  qui  donna  heuà 
la  conftitution  qu'on  fit  pour  l'éledion  des  Empereurs.  Ce  Prince 
futdépoféversr.jmii05.  Mais  cependant  comme  Péleftion  qui  fe 
faifoit  par  tous  les  Ordres  de  l'Allemagne  étoit  toujours  accompa- 
gnée de  confufion,à  caufe  de  la  grande  quantité  d'Etats  &  de  Sou- 
verains, on  refolut  qu'on  en  commettroit  le  pouvoir  aux  fept  prin- 
cipaux ,  dont  les  charges  donnoient  plus  de  droit  à  cette  éleélion. 
Quelques  Auteurs  ont  crû  que  cela  le  fit  du  tems  d'Othon  III.  & 
du  Pape  Grégoire  V.  &  d'autres  foûtiennent  que  ce  ne  fut  qu'a- 


s'éuntTttérsfiirleTtërreVderEmpire  Romain,  les  occupèrent  pref-  '  près  la  mon  de  Frédéric  II.  &  qu  enfuite  cet  ufage  s  étant  erabli, 
Qu^toma  Clovis  R^^  de  France  commença  à  les  foûmettre  à  ,  Charles  IV.  le  confirma  par  une  Ordonnance  Aitt  la  Bulle  d'Or 
iTSe  de  Tobiac  ou  de  Zulpieen496.  Depuis,  en  530.  Clo-  Elle  règle  la  forme  de  l'é  eâion  &  le  pouvoir  des  Eedeurs,  dont 
tai?e  Roi  de  FiZce  &  Thierri  U  d' Auftrafie  fils  du  même  Clo-  on  eft  perfuadé  qui  s  ont  la  qualité,  qu'ils  ne  prenoient  point  au- 
vifdéfirent  les  Thuringiens .  ôc  le  iernier  ayant  fait  venir  à  Zul-    paravant.  Aujourd'hui  cette  qualité  eft  annexée  a  certains  Etats 


ALE; 

de  forte  que  ceux  qui  les  pofledcnt  font  L.Icékuis  de  droit.   Ces 
Elefleurs  font  EccIefi;;ftiques,ou  Séculiers.  Les  EccleJiailiques  font 
les  Archevêques  de  Mayence,  de  Trêves ,  &  de  Cologne.  Les  Sécu- 
liers font  le  Roi  de  Bohême,  le  Duc  de  Bavière,  le  Duc  de  Saxe, 
le  Marquis  de  Brandebourg ,  &  le  Prince  Palatin  du  Rhin.  Ce  hui- 
tième Eledlorat  fut  ci'éé  par  la  paixdeMunfter;cequej'expIiquc 
plus  au  long  en  parlant  de  la  lamille  de  Bavière,  dont  if  elt  l'aîné. 
LesËIefteurs  ont  droit  d'clcdlion,  de  capitulation  ,&  de  dépoliiioii 
de  l'Empereur,  de  forte  que  s'il  inanque  un  Elcdeur,  on  peut  pro- 
téger de  l'éleftion  qui  s'elt  faite.  Cela  ell  quelquefois  mivé.  Par 
la  capitulation  les  Fleéleurs  s'attribuent  de  grands  di'oits ,  comme 
de  faire  la  paix  ou  la  guerre  ,  de  faire  battre  delà  monnoye ,  &c. 
Ils  coniiderent  aulTi  les  intérêts  du  Public  &  la  fiircté  des  Etats  ; 
&  l'Empereur  éld  promet  par  ferment  d'accepterl'Empire  fous  ces 
conditions,  &  de  conferver  la  liberté  &  les  privilèges  de  tous  les 
Corps  qui  le  compofent.  Le  droit  de  dépoiition  donne  aux  Elec- 
teurs le  pouvoir  de  dépofer  F  Empereur,  lors  qu'il  y  a  fujet  de  le 
filtre ,  &  l'on  en  a  vu  des  exemples.  L'Archevêque  de  Mayence  don- 
ne les  avis  de  la  mort  de  l'Empereur  êc  fait  aflèmbler  les  Elefteurs. 
L'éledlion  fe" foit  ordinairement  à  Francfort,  mais  ce  n'eft  point 
par  une  rtéceffité  inviolable,  &  le  lieu  n'n  pas  toujours  été  fixe.  Les 
Empereurs  fe  faifoient  couronner  autrefois  à  Aix  la  Chapelle.    De- 
puis ,  les  Allemans  ont  pris  la  couronne  à  Francfort-,  àMilan.à  Bolo- 
gne ,  &  à  Rome.  Tout  cela  n'eit  plus  d'obligation.  L'Elefteur  de 
Mayence  prend  le  titre  de  Chancelier  d'Allemagne  ;  cehii  de  Trêves 
fe  dit  Chancelier  des  Gaules;  &  celui  de  Cologne  l'ett  d'Italie.  Le 
Duc  de  Bavière  eit  grand  Guidon  ou  grand  Maitre  de  l'Empire ,  &  il 
porte  la  pommé  d'or  jl'Eleéteur  de  Saxe  grand  Ecuyer  porte  l'épée; 
,    l'Elefteur  de  Brandebourg  grand  Chambellan  porte  le  fceptre;  & 
i'Eledeur  Palatin  eft  grand  rhréforier  ou  Sur-Intendant  des  Finan- 
ces  de  l' Empire.  Le  pouvoir  des  Eiefteurs  eft  égal  à  celui  de  l'En:pe- 
reur,excepté  en  ce  que  les  Allemans  appellent  Fahn  lehen,<im  lignifie 
la  mai-que  d'hommage  pour  ériger  un  fief.  J'Oubliois  de  dire, qu'en- 
tre les  prérogatives  de  l'Elefteur  de  Mayence,  il  a  celle  d'être  le 
Direrteurdes  Archives  de  l'Empire.  Quand  l'Empire  a  été  vaquant, 
'ou  bien  lors  que  l'Empereur  a  été  abfent  d'Allemagne ,  les  Eledteurs 
Palatin  &  de  Saxe  ont  été  Vicaires  ou  Regens  de  l'Empire.   Au- 
jourd'hui celui  de  Bavière  le  difpute  au  premier.  Le  Roi  des  Ro- 
mains eft  un  Prince  que  l'on  donne  à  l'Empereur  comme  fon  Vicai- 
re Général ,  qui  gouverne  l'Empire  lors  que  ce  Prince  eft  ou  mala- 
de ou  abfent.  11  fuccede  à  l'Empire  fans  qu'il  foit  befoin  de  faire 
une  nouvelle  éleffion.  Ce  qu'on  appelle  matricule  de  l'Empire  eft 
une  efpecede  contrat.oùles  droits  de  tous  les  Princes  enfemble  font 
marquez  &  maintenus,foit  pour  les  féances  ou  pour  les  autres  affaires 
del'Empire.On  a  fait  fouvent  de  ces  matricules  en15y1.1556.1566. 
&c.  On  y  régie  la  féance  des  membres  de  l'Empire  dans  les  Diètes  ou 
AlTemblées  générales.    Ces  membres  ou  ordres  de  l'Empire  font 
compofez  des  hlefteurs,  des  Princes  Ecclefiaftiques  ou  Séculiers,  des 
Comtes ,  Barons ,  &c.  &  des  villes  Impériales  ou  libres.  Les  Princes 
Ecclefiaftiques  font  les  Archevêques,  Evêques,  Abbez ,  &  Abbeflès, 
qui  ont  féance  dans  les  Diètes,  avec  le  grand  Maître  de  l'Ordre  des 
ChevaliersTeutoniques.Les  Princes  Séculiers  fontl'Archiduc  d'Au- 
triche ,  les  Ducs  de  Bavière  &  de  Saxe  ,  le  Marquis  de  Brandebourg, 
les  Ducs  de  Brunfwik  &  Lunebourg ,  de  Juliers,  Cleves,  &  Bergue , 
de  Mekelbourg , de  Pomeren,deWirtemberg,lesLandtgravesde 
Hefl"e,,le5  Marquis  de  Bàden,lesDucsdeSaxe-Lawembourg,de 
Holftein ,  de  Savoye ,  de  Lorraine  ,les  Landtgravcs  de  Leuchtem- 
berg ,  les  Princes  d' Anhalt ,  les  Comtes  d'Aremberg ,  &  les  Comtes 
d'Hohenzolleren  reçus  entre  les  Princes  de  l'Empire,  &c.  Les  vil- 
le5  libi-es  Impériales  &immediatescompofentletroifiéme membre 
de  l' Empire.  Les  plus  confiderables  font  Augsbourg ,  Cologne ,  Nu- 
remberg ,  Strasbourg ,  Francfort ,  Spire ,  Lubec ,  &c.  je  marquerai 
les  autres  en  parlant  des  Cercles  de  l'Empire.  La  Bohême ,  la  Silelie , 
&  la  Moravie  lui  font  alliées,  mais  elles  ne  font  pas  de  fcs  membres. 
Dans  les  féances  il  y  a  des  bancs  pour  tous  ces  ordres  ou  membres  de 
l'Empire  divifez  en  diverfés  claffes.  On  y  a  ajouté  un  banc,  qu'on 
nomme  le  Tra>ijverfal ,  pour  les  Archevêchez ,  Evêchez ,  Villes ,  Ôc 
Abbaïes ,  qui  ont  été  cédées  aux  Proteftans ,  ou  qui  reftent  fous  leur 
direâion.  Comme  ce  grand  Corps  ne  fe  peut  pas  toujours  aflem- 
bler ,  &  que  toutes  les  Diètes  ne  font  pas  générales ,  on  en  aifemble 
quelquefois  de  particulières  ;  &  pour  terminer  les  affaires  on  a  éta- 
blila  Chambre  de  Spire  ,&  la  Cour  de  Rotweil.  Il  y  a  auffi  le  Con- 
feil  de  l'Empereur. 

Des  Cercles  de  l'Empire ,  &  dés  villes  libres  &  immédiates. 
Voici  cette  divifion  célèbre  de  l'Allemagne  en  dix  Cercles ,  faite 
par  l'Empereur  Maximilien  I.corameje  l'ai  déjà  dit. 

Le  premier  eft  celui  d'Autriche ,  qui  contient  l'Archiduché ,  le 
Duché  de  Stirie,  la  Carinthie,  la  Carniole,  &  le  Comté  de  Tirol.  II  a 
pour  Evêchez  Brixem  audit  Comté,  Trente ,  Laubac  capitale  de 
!a  Carniole ,  &  Vienne.  Il  y  a  le  Bailli  d'Autriche ,  l'Archiduc ,  &  le 
Comte  de  Montfort.  L'Empereur  en  eftleDireâeur, n'y  ayantpas 
àprefent  d'Archiduc. 

Le  deuxième  eft  Bavière  qui  a  l'Archevêché  de  Saltzbourg ,  les 
Evêchez  de  Ratisbonne,  Paflauw,  &  Freifingen,le  haut  Palatinat,ce- 
lui  de  Newbourg,  le  Lantgraviat  de  Leuchtemberg,  le  Comté  d'Or- 
tembourg.  L'Eleéleur  de  Bavière  &  l'Archevêque  de  Saltzbourg  en 
font  Ditefteurs.  Les  jurisdiftions,  les  villes,  &  les  places  font 
Munick ,  SaltzTjourg ,  Ratisbonne ,  PaiTaw ,  Freifingen  ,  le  Prévôt 
de  Berto§adça,S.Cornelis,&S.Emeran  deRatisbonne,k  hautMouf- 
tier ,  &  le  bas  Mouftier  de  Ratisbonne ,  le  Duc  de  Newbourg ,  le 
Prince  de  Sultzbach  ,  le  Comté  de  Hag  ,  &la  ville  de  Donawert. 

Le  troifiéme  eft  le  Cercle  de  Franconie,  d'où  dépendent  le  Duché 
de  Franconie  ,  autrefois  nommé  France  Orientale ,  les  Evêchez  de 
Wirtzbourg,  Bamberg,  Aichftet,  la  jurifdiaion  de  l'Ordre  teu- 
tonique  à  Marienthal ,  le  Burggraviat  de  Nuremberg  ,lesComtez 
d'Heaneberg ,  d'  KoI.k  ,  Erbaçji ,  Schwartzeraberg ,  Wertheim ,  de 
jQm,  J. 
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Çaftel ,  &  Sensheim  ;  la  Baronnie  de  Limbourg ,  rfe  Rbtenboure , 
lie  Vuiilieim  ,&  Sthwinfurt;lcs  villes  de  Bamberg,  Wirt/boure 
Aichftet,  Mergcntheim,  le  Prévôt  d'Elvang,qui  eft  un  Prélat  les 
Marquilats  de  Culembach  ôc  d'Onfpag,  la  Principauté  d'Henne- 
berg,  &la  ville  de  Weilfanbouig.  Le  Marquis  de  Brandebours^ 
vequc  de  Bamberg  font  les  Direéleurs  de  ce  Cercle. 
"  be,  ou  l'on  comprend  les  Evêchez 


Le  quatrième  eft  celui  de  Si 
ic  Conftance ,  de 
le  Marquifat  de  Bad 


le  Conftance  de  Çouc ,  d' Augsbourg , le  Duché  de  'Wirtembcrg , 
M^IT'}  '^f  '^''  f  >  '  Principauté  d'Hohenzolleren  ,  Stugard 
Montbcliard,  les  villes  de  Baden  &  de  Durlach.les  Baronniesde 


^ifT"^^  '  ^f,''^'-''}^  '  ''"gger,  Gravenek,  &  Pape'nheinï",  les  Com- 
'^  iw  X'^"'V  Eberftem.Tubingen,  Furftemberg ,  Zimbern  . 
weil ,  Rctlmg ,  Eflingen ,  Hailbron  ,  Vmipfen,  Weil  ,Ulm,Norlin- 
gue,  Dmlcefpil,  Boflingen,  Gengen,  Aulen,  Guemund  ,Hali, 
Conftance ,  Lindau ,  Buchorn ,  Ubetling ,  Phulendorf,Buchau  Bi- 
brac ,  Râvensbourg ,  Vangen,  Ifne,  Kempten,  Leutik ,  Augsbourg 
Gengcmbach  ,  Zell  au  païs  de  Hamersbach  ,Memmingen  Kaiif- 
biren ,  S.  Gai! ,  Schafoufe ,  &  OfFembourg.  La  Nobleflè  n'eft  qu'im- 
médiatement lujette. à  l'Empire.  Les  Uireâeurs  de  ce  Cercle  font 
les  Eveques  de  Conftance  &  de  Wirtembcrg. 

Le  cinquième  eft  celui  de  Bourgogne ,  auquel  repondent  les  Pa'is-- 
Bas  èc  la  Franche-Comté.CeCercle  eft  demeuré  membre  de  l'Empi- 
re,lans  que  l'Empereur,  fuivant  le  Traité  de  Munfter ,  ni  aucun  Etat 
de  i  rimpire.fe  puifte  mêler  de  la  guerre  qui  s'y  fait.  Et  s'il  furvient 
un  difterend  entre  la  France  &rEfpagne ,  l'Empire  ,  les  Rois ,  &  le 
Royaume  de  France  ne  doivent  point  aider  les  ennemis  de  l'un  ou 
de  1  autre.  Mars  hors  des  limites  de  l'Empire  on  peut  donner  du  fe- 
cours.  I!  a  la  Baronnie  de  Breda.lesComtezd'Horn,  d'Ifclftein 
Berg-Sçheeremberg  ,&  entr'autres  villes  Ruremonde ,  Venloo  Ni- 
megue-,  Tiel ,  Bomel,Arnheim ,  Hardcrwich ,  Elbourg ,  Zutphen 
Deventer,  Campen,  Zwol,  Staveren  ,  Bolfwert,  ôcGroningue' 
C'eft  le  Roi  d'Efpagne  qui  en  eft  le  Diredeur, 

Le  fixiéme  eft  le  Cercle  du  haut  Rhin ,  auquel  répondent  les  Evê- 
chez de  Baie ,  Strasbourg,  Spire,  &  Wormes  ;  les  Abbaïes  de  Fulde , 
Munfter  en  S.  Grégoire ,  de  Lure  ou  Eluire ,  &  de  Murbach  ;  le  Bail- 
h  d'Alface ,  le  Prévôt  de  "Weiffembourg ,  la  Principauté d'Hircfelds 
l'Abeffe  d'Antlau ,  les  Ducs  des  Deux-Ponts ,  les  Palatins  de  Birken- 
feld ,  de  Lauterek ,  &  de  la  Petite  Pierre ,  les  Landtgraves  de  Heflé- 
CalTel  &  Darmftat,les  Princes  de  Salm&deNairau,lesDucsde 
Ldrrame  &  de  Savoye,les  Comtes  de  Hohenlaufper ,  Ribautpierre  , 
Fleldlem ,  Creange ,  Linange ,  Rhingraveftin ,  Hanau,Sein, Wiedt 
Ifembourg,  Solms,  Si^WaldeL  Les  villes  libres  font  Bâle ,  Mul- 
haufen ,  Munfter  en  S.  Gregoriental ,  Colmar ,  Turckeim ,  Keifer- 
berg,  SIeiftat,  Oberenheim,  Turinkaim ,  Rofewin ,  Strasbourg , 
Haguenau,  Weiffembourg,  Landau,  Spire,  Wormes;  Toul' 
Mets ,  &  Verdun  eti  étoient  autrefois  ;  Sarebourg ,  Francfort,  Geln- 
haufen,  Fridberg,Weftlar,Bezançon, Genève, &  Lauzanc,qui 
auffi-bien  que  Bàle  s'en  font  feparéesrlavilledeBrizacaététranf- 
portée  à  la  .Hi-ance  avec  celles  d'Hocftaft ,  Niderrimbfing ,  Arten  ,  & 
Acharen ,  dont  la  préfeéiure  appartient  au  Roi  avec  la  Religion  li- 
bre, comme  elle  étoit  auparavant.  L'Evêque  de  Wormes  8c  le  Pala- 
tin de  Sphonheim  en  font  Diredeurs. 

Le  feptiéme  eft  le  Cercle  du  bas  Rhin.  C'eft  celui  qu'on  nommoit 
le  Cercle  du  Rhm  Eleftoral ,  qui  contient  les  Provinces  des  Eledteurs 
de  Mayence ,  Trêves ,  Cologne ,  &  Palatin ,  le  Bailli  de  Coblents . 
l'Abbé  de  Pruin ,  S.  Maximin  de  Trêves ,  le  Duc  de  Simmeren  ,  les 
Comtes  deNaffau  &  Beilftein ,  le  Grand  Maître  de  l'Ordre  Teuto- 
nique ,  Coblents ,  Gelnhufa ,  &  les  autres  villes.  L'Archevêque  de 
Mayence  en  eft  le  Diredleur. 

Le  huitième  eft  le  Cercle  de  Weftphalie ,  qui  a  les  Evêchez  de  Pa- 
derborn,  Munfter,  Ofnabruk,  Verden,  Minden ,  Liège ,  Cam- 
brai ,  l' Abbaïe  de  Corbei ,  les  Duchez  de  Juliers  &  de  Cleves,  le 
païs  de  Berg ,  Weftphalie ,  les  Comtez  de  la  Marck ,  de  I-ippe ,  Ben- 
theim,  Embden,  Diephoft  ,Hoie  ,Schavembourg,  Oldenbourg, 
Ravenfperg ,  &  la  Frife  Orientale.  Les  villes  font  Cologne ,  Aixta 
Chapelle ,  Herfort;  l' Abbaïe  de  Stavelo  eft  encore  de  ce  Cercle.  Les 
AbbefiTes  de  Eflen  &  Hervoden ,  le  Prince  d'Aremberg ,  les  Comtes 
de  Manderfchit  èc  de  Meurs,  les  villes  Impériales  de  Brakel,&  de 
Ferden ,  les  a<ftres  villes  de  Coëffeld ,  Ham ,  Unna ,  Lipftad ,  &  Bi- 
lepheld.  L'Evêque  de  Munfter  &leDucdeJuliersfontlesDiredleurs 
de  ce  Cercle. 

Le  neuvième  eft  le  Cercle  de  la  baffe  Saxe ,  où  répondent  Magde- 
bourg  &  Bremen,les  Evêchez  d'Halberftat  &  Hildesheim , Lu- 
beck ,  Swerin ,  &  Ratzembourg ,  les  Duchez  de  Brunfwick ,  Lune- 
^bourg ,  Mekelbourg ,  Lauwembourg ,  &  d'Holface  ou  Holftein ,  le 
"Comté  de  Delmenhorft , les  villes  Impériales  de  Hambourg, Bre- 
men,  Goflar,  Gottingen,  Lubek,Hamelen,Hanover,Ultzen, 
Staden ,  Buxtchude ,  Weifmar ,  &  Roftok.  Les  Directeurs  font  les 
Ducs  de  Brunfwik  &  de  Bremen ,  &  l'Adminiftrateur  deMagde- 
bourg. 

Le  dixième  eft  le  Cercle  de  la  haute  Saxe,  qui  a  le  Duché  Elecftora! 
de  Saxe ,  le  Marquifat  de  Brandebourg,  le  païs  d'Anhalt,  la  Thurin- 
ge,les  Comtes  de  Schwartzembourg ,  Mansfeld,Stolberg,  &  de 
Berbi  &  de  Gleichem,  les  Abbaïes  de  Salfeld  &  Valkenriet,  les 
Abbefl"es  de  Quedelembourg,Gerenrode,les  Ducs  de  Saxe  Hall, 
Saxe  Mersbourg ,  Saxe  Naumbourg ,  Saxe  Weimar ,  Saxe  Gotha 
Eifenach ,  Saxe  Altembourg  &  Cobourg.  Les  villes  Impériales  qui 
y  correfpondent  font  Stralzund ,  Gripfwald ,  Anclam ,  Stetin,  Sar- 
gard,  Golnou,  Colberg,  Rugenwold,  &Stolpe.  Le  Direâeur  de 
ce  Cercle  eft  l'Eleâeur  de  Saxe. 

Les  villes  hors  des  Cercles  font  Prague ,  Regia ,  Dantzic,  Tho- 
ren ,  Culm ,  Mariembourg ,  Elbing ,  Braunsberg ,  Koningsberg , 
Pernau ,  Revel ,  &  Derpt.  Les  Cercles  donnoient  autrefois  tous  en- 
femble Z905.  Cavaliers  &  13582.  Fantaifins,&  payoient  87785. 
florins  par  mois  pour  entretenir  lefditesji;pupes.  Mais  l'Allemagne 
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eftfi  pauvre,  qu'elle  ne  donne  prefque  plus  d'argent  pour  cela ,  & 
l'on  ne  fournit  plus  que  des  quartiers  auldites  Troupes ,  qui  en  canir 
pagne  vivent  fort  au  large,  couvrent  &  tiennent  beaucoup  cfe 
pais. 

Succejfwn  Chronologique  des  Empereurs.  , 

Je  donne  iciunefucceffion  des  Princes,  qui  ont  tenu lEmpite 

depuis  Charlemagne.  J'y  ajoute  même  les  Rois  d  Italie ,  qui  ont 

pris  le  titre  d'Empereurs.  Je  commence  par  mettre  1  année  de  leur 

élévation  à  l'Empire ,  8c  enfuite  le  tems  de  leur  règne. 

Empereurs  de  la  Mai/on  de  France. 

I.  Soo.  Charlemagne.  _  ■'4' 

II.  814.  Louis  I.  le  Débonnaire.  ■^7- 

III.  840.  Lothaire  I.  '5- 

IV.  85J.  Louis  II.  '^■ 

V.  St^.  ChzûesU.  le  Chauve.  ^• 

VI.  880.  Charles  III,  le  Gros.  7- 

VII.  887.  Arnoul.  '- 

VIII.  899.  Louis  III.       •  .                            "■ 

Rois  ou  Empereurs  d'Italie. 
I.       888.  Gui  Duc  de  Spolette. 
IL     904.  Berengei-  Duc  de  Frioul. 

III.  893.  Lambert  fils  de  Gui. 

IV.  900.  Louis  fils  de  Bofon. 

V.  92,4.  Raoul  de  Bourgogne. 

VI.  çi6.  Hugues  Roi  d'Arles. 
VIL  945.  Lothaire  fils  de  Hugues. 
VIII.  950.  Berenger. 

Rois  v"  Empereurs  dAll^magne. 
911.  Conrad  I. 
919.  Henri  I.  dit  l'Oifeleur. 
936.  Othon  I.  dit  le  Grand. 
973.  Othon  II    le  Sanguinaire. 
983.  Othon  III.  le  Roux. 
lOOi.S.  Henri  II.  dit  le  Boiteux. 
1014.  Conrad  II    le  Salique. 
1039.  Henri  III.  le  Noir. 
I0j6.  Henri  IV.  le  yieil. 

Raoul  de  Suahe  tué  en  1080. 

Jierman  le  Lorrain  mort  en  1088. 

Conrad  Roi  des  Romains. 
1 106.  Henri  V.  îè- Jeune. 
iiiy.  Lothaire  II. 
II 39.  Conrad  III. 
1151  Frédéric  I.  Barberoujfe. 
1 190.  Henri  VI. 
11198.  Philippe. 

1208.  Othon  IV.  chaire  mourut  en  iii6.  ou 
izio.Frederic  IL  mort  en  1150. 

Henri  Landgrave  de  Tharinge  mort  c»  1147. 

Guillaume  Comte  de  Hollande  mort  en  IZ56. 

Richard  Comte  de  Cornouaille. 

Alpiio}jfe  X.  Roi  de  CaftiUe  dit  V  Aftrohgue. 
1173.  Rodolphe  I.  Compte  d'Hapsbourg. 
12,92.  Adolphe  de  Naflau  dépofé. 
1298.  Albert  I. 
1308.  Henri  VII.  de  Luxembourg. 

13 13,  Frédéric  III.  dit  le  Beau. 

1 314.  Louis  IV.  Compétiteur. 
1346.  Charles  IV.  de  Luxembourg. 
i378.Venceflas  Roi  de  Bohême  dépofé. 

Frédéric  de  Brunfzvik. 
J400.  Robert  le  Petit. 
1410.  Sigifmond  Roi  de  Hongrie. 

Jojje  Marquis  de  MoravM. 
1438.  Albert  IL  2. 

1440. Frédéric  IV.  le  Pacifique.  53- 

.  1493.  Maximilien  I.  2.6. 

1519.  Charles  dit  le  Sjuint,  S»- 

1 558.  Ferdinand  L  <5. 

1564. Maximilien  IL  ■•  ^^^ 

1576.  Rodolphe  IL  So- 

ie 12.  Mathias.  7- 

1619. Ferdinand  II.  ï°- 

1637.  Ferdinand  III.  .         ^o- 

lôsS.Leopold-Ignace-François-Balthafar-JoTeph-Fehcen. 

La  Religion  des  Allemans. 
Les  anciens  Germains  avoient  prefque  les  mêmes  Dieux  que  les' 
Gaulois.  Ils  avoient  grande  inclination  à  rendre  leurs  hommages 
aux  Oivinitez  vifibles ,  &  c'eil  pour  cette  raifon  qu'ils  adoroient  les 
Aftres  &  les  Elemens ,  &  fur-tout  le  Soleil ,  la  Lune  &  le  Feu.  Ils 
célebroient  pourtant  dans  leurs  vers  l'hiftoire  d'un  Dieu  né  de  la 
terre  nommé  Tuifion ,  &  fon  fils  Man,  qu'on  croit  être  Adam. 
Mercure  étoit  en  grande  vénération  parmi  eux  ;  8c  ils  lui  facri- 
fioient  même  des  hommes  avec  de  certaines  cérémonies ,  immolant 
aux  autres  des  viâimes  ordinaires.  Une  partie  des  Sueves  adoroient 
Ifis  fous  la  figure  d'unvaifleau.  Ils  ne  croyoient  pas  que  ce  fût  de 
la  grandeur  des  Dieux  de  les  peindre  comme  des  hommes,  ou  de 
les  renfermer  dans  des  temples ,  mais  ils  fe  contentoient  de  leur 
confacrer  des  bois ,  dont  le  plus  caché  eft  ce  qu'ils  adoroient.  Ils 
étoient  tout-à-fait  adonnez,  aux  augures  8c  au  fort ,  fans  y  obfer- 
ver  pourtant  grande  cérémonie.  Car  ils  coupoient  fimplement  en 
plufieurs  pièces  une  branche  de  quelque  arbre  fruitier  ,  8c  les  mar- 
quant de  certains  caraâeres,  ils  les  jettoient  à  l'avanturefur  un  drap 
blanc.  Alors  le  Prêtre ,  ou  le  père  de  famille ,  fi  c'étoit  quelque 
maifon  particulière,  lev  oit  trois  fois  chaque  brin  après  avoir  prié  les 
Dieux  ,  Se  les  interpretoit  félon  les  marques  qu'il  y  avoit  faites. 
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Les  Prêtres  feuls  avoient  droit  de  punir  les  coupables  &  de  juger 
des  affaires  d'importance.  [Ce  que  nôtre  Auteur  dit  ici  des  mœurs 
des  anciens  Germains  eft  tiré  de  Tacite.  Mais  il  faut  prendre  garde 
que  cet  Hillorien  donne  des  noms  Romains  ic  Grecs  aux  Dieux 
delaGermanie,  à  caufe  de  quelque  légère refl'emblance,  quel'on 
remarquoit  entre  le  culte  &(.  les  ftatues  de  ces  Dieux.  Voyez  la- 
deffus  les  Règles  de  Critique  inférées  dans  le  X.  Tome  de  la  Biblio- 
thèque Univerfelle.    Pour  les  mœurs  des  Germains  des  fiécles  fui- 
vans ,  il  faut  voir  P .  Hachenbergi Oermania  média,  in 4.  imprimé 
en  AUemagneen  1676.  8c  1687.  On  en  peut  voir  un  aflfiz  long  ex- 
trait dans  le  VI.  Tome  de  la  même  ^/Wioï^cj'ae.]  Le  peu  de  com- 
munication que  ces  Peuples  avoient  avec  les  autres,  &C  la  jaloulie 
qu'ils  témoignoient  pour  la  liberté,  eft  la  caufe  qu'ils  n'ont  été  bien 
éclairez  des  lumières  de  l'Evangile,  qu'après  avoir  été  fournis  aus 
armes  des  François  depuis  Clovis  jufques  à  Charlemagne.  Saint  Bo- 
niface ,  qui  a  mérité  le  nom  d' Apôtre  d  Allemagne ,  y  établit  parfai- 
tement les  veritez  du  Chriftianifme,  qu'on  y  a  vu  pratiquer  dans  tou- 
te fa  pureté  jufques  au  tems  de  Martin  Luther ,  Moine  Apoftat,  qui 
a  été  la  fourcc  malheureufe  de  toutes  ces  hérefies ,  qui  afl0.igent  le 
Nord  &z  qui  s'efforcent  de  noircir  la  fainteté  de  l'Églife.  Les  Prin- 
ces auroient  pu  d'abord  s'oppofer  à  ces  grands  maux ,  fi  les  intérêts 
de  la  Religion  les  eufl'ent  autant  touchez  que  ceux  de  leurs  Etats. 
Mais l'injuftejaloufiedel'Empereur Charles V.  contre  laFranceCî 
contre  ces  Princes ,  le  projet  ambitieux  qu'il  faifoit  d'établir  une 
Monarchie  univerfelle ,  8c  la  trop  grande  facilité  qu'il  eut  de  permet- 
tre aux  Proteltans  l'exercice  de  leur  nouvelle  Religion ,  ruinèrent 
l'unité  de  l'époufe  de  Jésus-  Christ  ,  8c  firent  triompher  la  con- 
fufion,  lefchifme,8cle  defordre.  Ce  formulaire  ou  décret  qu'on 
fit  à  Augsbourg ,  &  qu'on  nomma  Intérim ,  fut  en  partie  caufe  de  ces 
malheurs.    L'Empereur  y  afTcmbla  en  1548.  des  Théologiens  de 
l'un  8c  de  l'autre  parti,  8c  ils  y  permirent  non  feulement  le  mariage 
des  Prêtres  8c  la  Communion  fous  les  deux  efpeces,  mais  encore 
d'autres  chofes  qui  furent  improuvées  des  Orthodoxes  êc  des  Héréti- 
ques. Cependant  ceux  que  Charles  avoit  employez ,  furent  très- 
bien  récompenfez  de  leur  aveugle  complaifance.  Aujourd'hui  l'Al- 
lemagne eft  compoiée  de  peuples  de  toute  forte  de  créance ,  bien 
qu'on  n'y  fouffre  publiquement  que  l'exercice  de  la  Religion  Catho- 
lique ,  é(.  de  celles  des  Luthériens  8c  des  C  alviniftes. 
Conciles  d  Allemagne. 
Je  mets  ici  fous  le  nom  d'Allemagne  quelques  Conciles ,  parce 
qu'on  ignore  celui  des  villes  oii  ils  ont  été  célébrez.  Saint  Boniface 
Apôtre  d'Allemagne  alTembla  fouventles  Clercs  de  fon  Eglife  pour 
faire  des  regIemensfalutaires;maisdetoutes  ces  affemblées  il  n'y  en 
eut  point  de  plus  illuftre  8c  de  plus  utile  que  celle  que  quelques  Au- 
teurs mettent  en  740.  On  y  travailla  avec  btaucoup  de  foin  à  fixer 
tout  ce  qui  pouvoit  regarder  la  difcipline  Ecclefiaftique  8c  la  parfaite 
foûmiflion  au  Saint  Siège.  C'eft  ce  qu'on  a  recueuilli  d'une  Lettre 
que  ce  Saint  Apôtre  del'Allemagne  écrivoità  Cuthbert  Archevêque 
de  Cantorberi  en  Angleterre.   Le  fécond  fut  tenu  par  le  m.ême 
S.  Prélat  8c  pour  le  même  fujet  l'an  742.  enpréfence  de  Carloman. 
Nous  en  avons  fept  Canons  rapportez  dans  le  Reci,ieuil  des  Conciles, 
lien  fut  affemblé  un  autre  l'année  d'après ,  8c  l'an  745.  contre  un 
impofteur  Adelbert ,  qui  trompoit  le  peuple  par  les  déguifemcns  8c 
par  fon  hypocrifie.  L'Empereur  Henri  II.  fit  tenir  celui  de  1047. 
contre  les  Simoniaques.  On  en  tint  un  autre  en  1225.  contre  les 
mêmes ,  8c  contre  les  Concubinaires ,  8c  cette  Eglife  n'avoit  jamais 
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Auteurs  qui  parlent  de  t  Allemagne. 
Céfai    " 


Tacite ,  de  morib.  Germ.  Cefar ,  Dion  ,Florus ,  VelleiusPatercu- 
lus,  Suétone,  Herodien  ,  Lampridius,  Au^eliusViaôr,JuleCa- 
pitolin  ,  Eutrope ,  Zofime ,  Vopilcus ,  Orofe ,  Ammien  Marcellin, 
Procope,  Jornandès,Cafl^iodore,  Paul  Diacre,  Strabon ,  Pompo- 
nius  Mêla  , Pline ,  Solin ,  Ptolomée ,  Prifcien, Feftus  Avienus ,  Mar- 
cien  Heracleota ,  l'Itinéraire  d'Antonin ,  la  Table  de  Peutinger  5 
BilibaldusPircheimerus,  Janus  Rutgerfîus ,  Cluvier ,  Bertius,  Or- 
telius ,  Briet ,  Sanfon ,  Du  Val ,  Baudrand ,  8cc.  Jean  Avcntin,  Her- 
mannus  Contraflus,rAbbé  d'Urfperg ,  Albert  Crantz,  André  Altha- 
mer ,  Majolus ,  Brachelius ,  d'Avila ,  Brufchius,  Volfgangus  Lazius, 
Mameranus ,  Lotichius ,  Beatus  Rhenanus ,  Jean  Sleidan ,  Jaques 
Schoper,  Vadianus,  Wimphelingus,  Goldaftus  ,  Jaques  Efprin- 
chard ,  Nicolas  Reufner ,  Bernard  Moler ,  Marquardus  Freherus , 
Irenicus ,  Lansbergius ,  Munfter ,  Brunius ,  Michel  Piccart ,  Buce- 
lin,  Cornélius  Callidius ,  Jean  Heroldus ,  Lambert  Hortenfius ,  Peu- 
tinger,  Zinggreffius ,  Catepolius,  Kyriander,Gretfer,  Hofman, 
Tritheme ,  Jean  Textor ,  Brouwer ,  Zeiller ,  Hottinger ,  Gefher , 
Simler,  Othon  de  Freifingen ,  Argentina,  Philippe  de  Bergame, 
Cochlseus ,  Marianus  Schotus ,  Mercator ,  De  Thou ,  Paul  Jove, 
Pontanus,  Opmer,  Beyerling ,  Notitia  utriufque  Iraperii ,  rerum 
Germanicarum  Scriptores ,  Laziard ,  Scaliger ,  Jufte  Lipfe,  Steron, 
Turfelin ,  Vignier ,  Gordon, Calvifius,Agricola,Alberic,  Bote- 

ÂlEMAGNE.  Il  en  eft  parlé  dans  l'Article  précèdent  :  8c  voici 
ce  qu'il  y  a  encore  de  curieux  à  remarquer,touchant  l'Empire , l'Em- 
pereur ,  le  Roi  des  Romains ,  les  Eleâeurs ,  les  Collèges ,  les  Cercles, 
8c  les  Tribunaux  de  la  Juftice. 

De  l'Empire  d'Allemagne. 

L'Empired' Allemagne  eft  un  corps,  dont  l'Empereur  eft  le  Chef, 
8c  dont  les  membres  font  les  Etats  de  l'Empire.  Ces  Etats  font  divi- 
fez  en  trois  Claifes,  favoir  le  Colkge  des  Eleâeurs ,  le  Collège  des 
Princes  Ecclefiaftiques  &C  Séculiers ,  8c  le  Collège  des  villes  Imperia- 
es ,  qui  entrent  dans  les  Diètes  ou  Aflemblées  générales.  On  les  di- 
vil^e  encore  en  dix  Cercles  ou  Grandes  Provinces ,  qui  ont  leurs  Af- 
femblées particulières.  Je  vai  expliquer  toutes  ces  chofes  autant 
qu'il  eft  neceffairefuivantledelTein  de  ce  Livre. 

Di 
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De  l'éleHion  &  du  couronnement  de  l'Empereur. 

L'Empire  di:  vacant  par  la  mort  du  dernier  Empereur ,  ou  par  fa 
démiflion  volontaire,  laquelle  il  peut  taire  fans  que  les  Ele(fi:euts& 
les  autres  Etats  de  l'Empu-e  l'en  puillent  empêcher  :  ou  par  fa  pro- 
motion aux  Ordres  Sacrez: ou  par  fa  deftitution', dont  l'on  a  peu 
d'exemples,  parce  qu'elle  n'eft  autorifée  par  aucune  conlHtution  de 
l'Empire.  Alors  les  Princes  Eledleurs  procèdent  à  l'élcdion  d'un 
SucceiTcur,  qui  doit  être  Allemand  de  nation  ou  d'extradion,  Laï- 
que, &  non  Clerc, Catholique, d'une  illullre  nailîance,au  moins 
Comte  ou  Baron,  riche,  &  qui  puifle  foûtenir  la  dignité  Impériale. 
L'âge  n'ett  point  réglé  par  les  conilitutions.  Othon  fut  élâ  à  onze 
ans ,  Henri  111.  à  douze,  Henri  IV.  à  cinq  ,  Vencellas  à  quinze, 
&  Frédéric  II.  étant  encore  au  berceau.  Auffi-tôt  que  l'éleétion  de 
l'Empereur  eft  ftite,  il  dépêche  im  extraordinaire  à  Rome  pour  en 
donner  avis  au  Pape,  &  en  obtenit  de  lui  l'agrément  &  la  confir- 
mation. LesEtatsde  l'Empire  aflémblez  à  Francfortl'an  1338.  & 
à  Cologne  l'an  1339.  conclurent  que  l'éleélion  feule  conferoitau 
Prince  la  pleine  puiflance  Impériale,  après  qu'il  avoir  prêté  le  fer- 
ment accoutumé  à  rEmpire;&  déclarèrent  que  les  deux  couron- 
jiemens,qui  fe  faifoient  autrefois,  fun  à  Rome,  &  l'autre  à  Milan, 
n'étoient  pas  neceflaires.  Toutefois  les  Papes  ne  s'en  font  pas  voulu 
tenir  à  ces  reglemens,  &  ont  toujours  refufé  de 'reconnoître l'Em- 
pereur, s'il  ne  venoit  à  Rome  recevoir  la  couronne  Impériale ,  ou 
s'il  n'obtenoit  d'eux  un  bref  qui  l'en  difpenfoit,  &quiconfirmoit 
fon  éledlion.  Lors  qu'on  eft  convenu  du  jour  &  du  lieu  du  cou- 
ronnement, ScquerEleûeur  de  Mayence  en  a  donné  avis  aux  Ma- 
.giftrats  d'Aix-la-Chapelle  &  de  Nuremberg,  cesMagiftrats  envoyent 
par  leurs  députez  les  ornemens  Impériaux  dont  ils  font  les  gar- 
diens; favoir  ceux  de  Nuremberg,  la  couronne  d'or  de  Charle- 
magrie ,  (qui  pefe  quatorze  livres)  l'anneau ,  le  fceptrc ,  le  globe , 
les  fouliers,&  l'épée  qu'un  Ange,  à  ce  qu'on  dit,  donna  à  Charle- 
magne ,  une  longue  aube ,  une  étole ,  une  chape  avec  une  cein- 
ture. Ceux  d'Aix-la-Chapelle  envoyent  une  chaflé  couverte  de  dia- 
mans.où  eft  copfervé  lœ  peu  de  fang  de  S.  Etienne,  l'épée  ordinai- 
re de  Charlemagne  avec  fon  baudrier,  &  un  Livre  d'Evangiles  ,en 
Lettres  d'or,  dont  cet  Empereur  fe  fervoit.  Après  la  Meffe&  le 
couronnement, l'Empereur  eft  conduit  par  les  trois  EleéleursEc- 
defîaftiques,  précédez  par  les  Eleéteurs  Séculiers,  jufques  fur  une 
tribune ,  où  il  fe  place  dans  une  chailé  qui  y  eft  préparée.  (Si  la 
cérémonie  fe  fait  à  Aix,  on  y  met  la  chaife  de  Charlemagne,que 
l'on  garde  toujours  dans  cette  Eglife.)  Alors  l'Officiant  lui  pronon- 
ce ces  paroles  :  Prenez  zsr  confervez,  la  poffejpon  de  la  place  qui  ■vous 
sft  conférée ,  non  par  droit  d hérédité ,  ni  par  celui  de  fucceffion  pater- 
nelle, mais  par  les  fuffrages  des  EkEleurs  de  V  Empire  Allemand  ,zy 
particulièrement  par  la  Providence  de  Dieu  Tout-pti'ijfant ,  zp'c.  En- 
fuite  f  Empereur  accompagne  des  Elefteurs  Séculiers  crée  des  Che- 
valiers qu'il  touche  avec  lepée  de  Charlemagne.  Après  quoi  un 
Chanoine  def  Eglife  Coliegiale  d'Aix-la-Chapelle  fe  préfente  devant 
l'Erapereurs&lui  ayant  remontré  que  chaque  Empereur  y  eft  reçu 
Chanoine ,  félon  l'ancien  ufage,  il  le  fupphc  de  vouloir  en  prêter 
le  ferment:  ce  que  fa  Majeité  fait  en  Latin.  L'Empereur  &  les 
Eledleurs  donnent  auffi  un  écrit  à  ce  Chanoine ,  qui  porte  que  le 
couronnement  fait  ailleurs  que  dans  la  ville  d'Aix-la-Chapelle  ne 
pourra  préjudicier  à  r Eglife  ni  à  la  ville  d'Aix,en  leurs  anciens  droits 
&piivileges.  Autrefois  quand  le  Royaume  d'Italie  étoit  réputé  une 
partie  de  l'Empire,  les  Empereurs  Allemans  étoient  encore  couron- 
nez avec  la  couronne  de  Lombardie ,  qui  étoit  d'or  fans  pointes, 
&  enrichie  de  diamans ,  avec  une  petite  bande  de  fer  blanc  au  de- 
dans; c'eft  pourquoi  on  l'appelloit  la  couronne  de  fer;  &  ce  cou- 
ronnement fe  faifoit  dans  Itglife  de  Saint  Jean  à  Montza  qui  eft 
unbourgduMilanoiSjOÙlesRoisde  Lombardie  faifoient  quelque- 
fois leur  fejour.  Il  eft  arrivé  néanmoins  que  cette  cérémonie  s'eft 
faite  ailleurs,  comme  à  Milan  en  l'Eglife  de  S.  Ambroife  ,"&  à  A- 
lexandrie.Mais  Conrad  I.  quoi  que  couronné  à  Milan  voulut  encore 
l'être  à  Montza,  ce  qui  ne  fut  pas  fuivi  par  Frédéric  I.  qui  fe  con- 
tenta de  l'être  dans  l'Eglife  de  S.MicheldePavie,par  lesmainsde 
l'Archevêque  de  Milan.  Par  ce  couronnement  l'Empereur  devenoit 
Roi  d'Italie ,  ou  de  L,ombardie.  Outre  ces  deux  couronnemens , 
l'Empereur  étoit  encore  couronné  pour  la  troifiéme  fois  à  Rome. 
Toutefois  Charles-Quint  fe  contenta  de  recevoir  la  couronne  des 
mains  du  Pape  à  Boulogne,à  l'imitation  de  Louis  le  Débonnaire, qui 
3'avoit  reçue  à  Reims  du  Pape  Etienne  IV.  Quant  aux  Empereurs 
Rodolphe  I^  Albert,  Maximilien  I,  Ferdinand  I,  Maximilien  II, Ro- 
dolphe II,  Matthias,  Ferdinand  II,  Ferdinand  III ,  &  Leopold  I ,  ils 
n'ont  jamais  pafle  les  Alpes  pour  s'aller  faire  couronner  en  Italie: 
quoi  que  par  les  capitulations  faites  depuis  Charles-Quint ,  préde- 
ceffeur,  de  Ferdinand  I  ,les  Empereurs  ayent  toujours  été  invitez, 
principalement  par  les  Eledeurs  Catholiques,  de  le  faire  couronner 
par  le  Pape  :  mais  ils  fe  font  contentez  d'obtenir  de  fa  Sainteté  des 
Lettres  de  confirmation  de  leur  éleétion.  Voyez  le  titre  du  Collège 
des  Eledleurs ,  dans  ce  même  Article. 

Du  pouvoir  de  l'Empereur. 

Avant  Charlemagne  &  long-tems  après ,  c'eft-à-dire  non  feule- 
ment pendant  que  l'Empire  a  été  pofledé  par  ceux  de  fa  famille  à 
titre  héréditaire ,  mais  aufli  lors  qu'il  a  pafTé  par  éledlion  dans  les 
Maifons  de  Saxe,  de  Franconie,  &  de  Suabe,jufques  à  Frédéric  II. 
l'an  1145.  l'Empire  a  été  purement  Monarchique  dans  toute  l'éten- 
due des  terres  qui  le  compofoicnt ,  foit  en  Allemagne  ou  en  Italie. 
Mais  depuis  Frédéric  II.  les  Eleaeurs&  les  Princes  d'Allemagne  fe 
font  infenlibfcment  attribué  des  droits  qu'ils  n'avoient  pas  aupara- 
vant: de  forte  que  le  gouvernement  de  l'Empire  tient  a  prefent  du 
Monarchique  &  de  l' Ariftocratique.  Car  il  y  a  des  chofes  que  l'Em- 
pereur fait  de  fa  feule  pmflance  Se  autorité  Impériale;  &  d'auU'es 
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où  il  doit  appeller  les  Princes  Eledleurs,  &  même  tous  les  Etats  de 
l'Empire,  pour  avoir  leur  avis  &  leur  confentcment  :  à  quoi  il  s'obli- 
ge par  une  capitulation  folennelle  lois  qu'il  eft  élu.  L'Empereur 
prend  toutes  les  marques  des  anciens  Empereurs  d'Occidciit,  avec 
les  titres  de  toûjours-AuîuJk ,  de  Céfar  ,  &  de  Sacrée  Majeflé.  Sa 
couronne  eft  fermée ,  &  lurinontée  d'un  globe  du  Monde,  qui  eft 
le  lyrabole  delà  Monarchie  univerfelle:  &  les  Princes  Chrétiens  lui 
nctcrent  le  premier  rang  a  caufe  de  fa  dignité.  C'eft  lui  qui  convo- 
que les  Diètes  &  autres  Affemblées  Impériales,  &  qui  les  congédie 
11  a  droit  d'en  autorifer  les  refolutions ,  qui  fc  publient  enfuite  & 
s  exécutent  fous  fon  nom  11  confirme  les  aUiance5&  les  traitez  que 
fon  predecelfeur  a  faits  pour  le  bien  de  l'Empire.  Il  jouit  feul  du 
droit  qu  on  appelle  de  Premières  Prières,  c'eft-à-dire,  de  choilir  après 
fon  couronnement  des  perlbnnes  capables  pour  remplir  le  premier 
Canonicat,  ou  la  première  dignité  vacante  dans  les  Eglifes  Cathé- 
drales &  Collégiales,  &  dans  les  Abbaïes  de  l'Empire ,  ou  ils  doi- 
vent être  reçus  a  fa  nomination.  Il  crée  &  confère  les  hautes  di- 
giiitez  feculieres,  comme  celles  de  Roi,  de  Prince,  d'Archiduc,  de 
iJuc,  de  Marquis, de  Landtgrave,de  Comte, &  de  Baron.  Ainli 
Henrill. érigea  en  Royaume  le  Duché  de  Hongrie,  en  faveur  d'E- 
tienne qui  en  étoit  Duc.  Henri  IV,  créa  Roi  V ratifias  ou  Ladiflas 
Duc  de  Bohême.  Frédéric  I.  donna  au  Prince  Pierre  l'inveftiture  du 
Danemarc,qui  relevoit  alors  de  l'Empire, fous  le  titre  de  Royau- 
me, &  le  couronna  lui-même.  L'Empereur  Othon  III.  érigea  auflS 
le  Duché  de  Pologne  en  Royaume,  en  faveur  de  Boleflas.  Pour  ce 
qui  eft  des  Duchez-Sc  autres  Principautez&dignitez,  il  y  en  a  une 
infinité  d'exemples;  comme  des  Duchez  de  Brunfvs?ik,de  Holftein, 
de  Juhers ,  &c.  Il  n'appartient  qu'à  l'Empereur  de  conférer  les 
grands  fiefs  de  l'Empire,  dont  il  donne  finveftiture  aux  Princes 
Ecclefiaftiques  par  le  fceptre,&  aux  Séculiers  parl'étendartoupar 
l'épée.  C'eft  à  lui  que  fe  prête  le  ferment  de  fidélité  par  les  Elec- 
teurs, par  les  autres  Princes,  &  par  tous  les  membres  de  l'Empire. 
Il  a  l'entière  difpofition  des  Etats  &  des  Principautez  qui  font  dévo- 
lus a  l'Empire  par  forfait  ou  autrement.  Il  accorde  des  grâces  &  des 
remifl]ons.  Il  inftitue  ou  confirme  les  Univerfitez  &  les  Académies, 
&  a  encore  d'autres  droits  qui  marquent  fa  fouveraineté.  Mais  iî 
eft  obligé  de  prendre  l'avis  des  Eledeurs,  lors  qu'il  s'agit  d'aliéner 
ou  d'engager  les  biens  de  l'Empire, d'accorder  le  privilège  débat- 
tre monnoye,ou  de  confifquer  les  biens  &  Etats  des  rebelles.  Le 
confentemenî  général  de  tous  les  Etats  de  l'Empire  eft  neceflTaùe, 
quand  l'Empereur  veut  régler  ce  qui  concerne  la  religion,  faire  des 
loix  ou  les  abolir ,  mettre  le  prix  à  la  monnoye,  dénoncer  la  guer- 
re dans  l'Empire  ou  dehors,  impofer  des  fubfides  ou  contributions 
générales,  faire  des  levées  de  gens  de  guerre,  bâtir  de  nouvelles  for- 
terefles,  mettre  des  troupes  dans  les  anciennes  places ,  faire  la  paix 
&  des  confédérations.  Si  néanmoins  l'afïake  prefle,  il  ne  faut  que 
le  confentcment  des  Eledleurs;  &  pour  les  trêves  ou  fufpcnfions 
d'armes,  l'autorité  de  l'Empereur  fuffit.  Lors  que  l'Empereur  ell 
élu, il  s'oblige  à  ces  rettridions  de  fon  pouvoir,  parla  capitu'ation 
qu'il  fait  avec  les  Eledleurs  &  Princes  de  l'Empire.  C'eft  comme  un 
contrat  qu'il  paffe  avec  eux  avant  que  d'être  déclaré  Empereur,  Se 
qu'il  ratifie  après  fon  éledion.  On  n'a  introduit  l'ufage  de  ces  capi- 
tulations que  depuis  l'Empereiu:  Charles-Quint.  Avant  ce  tems-là 
les  conftitutions  ordinaires  de  l'Empire  tenoient  en  quelque  façon 
lieu  de  ces  capitulations.  A  l'égard  des  droits  fouverains  dont  je 
viens  de  parler ,  ils  font  tellement  attachez  à  la  couroime  Impéria- 
le ,  qu'en  cas  d'abfence  de  l'Empereur ,  c'eft  le  Roi  des  Romains , 
s'il  y  en  a  un,  qui  en  jouît  comme  Vicaire  perpétuel  de  l'Empiré. 
Et  s'il  n'y  a  ni  Empereur  ni  Roi  des  Romains,  ce  font  les  deux 
Vicaires  de  l'Empire  en  Allemagne ,  favoir  l'Eledteurde  Bavière, 
ou  l'Eledteur  Palatin  du  Rhin ,  (car  ce  droit  eft  contefté  entre  eux) 
&  l'Eledteur  de  Saxe, qui  exercent  ces  mêmes  fondlions,  chacun 
dans  l'étendue  de  fa  Principauté,  à  la  referve  toutefois  de  ce  qui  re- 
,  garde  les  grands  fiefs,  que  l'on  nomme  fiefs  de  fieptre  ,  ou  d'é- 
tendart  &  d'épée ,  ce  que  j'ai  remarqué  ci-devant  :  car  l'Empereur 
feul  a  la  difpofition  &  le  droit  d'inveftir  de  ces  fiefs. 

Du  Domaine  de  l'Empereur. 

Le  domaine  de  l'Empereur  eft  réduit  à  un  tel  point,  qu'il  y  a  fu jet 
d'en  être  étonné.  Ce  qu'il  faut  entendre  du  domaine  que  l'Em- 
pereur a  comme  Empereur,  &  des  revenus  qu'il  tire  de  l'Empire 
pour  foûtenir  fa  dignité  Impériale.  Dans  les  Royaumes  héréditaires, 
comme  en  France,  on  ne  fait  point  de  diftindlion  entre  le  domaine 
du  Roi  &  le  domame  de  la  Couronne,  parce  que  dès  qu'un  Prin- 
ce eft  parvenu  à  la  Royauté ,  fon  domaine  particulier  devient  do- 
maine de  la  Couronne,  Mais  cela  n'a  point  lieu  dans  les  Royaumes 
éledlifs,où  le  fils  n'eit  pas  affùré  de  fucceder  à  la  couronne  de  fon 
père.  C'eft  pourquoi- le  Roi  a  ordinairement  fon  domame  parti- 
culier, comme  l'on  voit  en  Pologne  ;&  comme  il  fe  faifoit  en  Da- 
nemarck  &  en  Suéde.  Cela  s'eft  pratiqué  en  Allemagne  dès  le  tems 
que  l'Empire  commença  d'être  éledlif,  après  la  mort  de  Louis  IIL 
Ainfl  la  Saxe ,  la  Franconie ,  la  Siiabe ,  &c.  font  demeurées  aux 
héritiers  des  Empereurs  qui  étoient  de  ces  maiibns-Ià.  Mais  le  do- 
maine Impérial  eft  affedlé  à  ceux  qui  poflTedent  le  titre  d'Empereur, 
pendant  qu'ils  gouvernent  l'Empire.  Ce  domaine  a  été  autrefois 
très-confîderable,  mais  à  prefent  l'Empereur  n'en  tire  pas  de  quoi 
payer  les  frais  des  poftes  de  l'Empire,  &  une  partie  de  fesOfHciers; 
tant  s'en  faut  qu'il  lui  puifle  fournir  de  quoi  maintenir  fa  dignitéy 
&  encore  moins  de  quoi  contribuer  à  la  fubfiftance  des  gens  de  guer- 
re. Il  n'y  a  pas  même  une  feule  ville  dans  l'Empire  qui  appartienne 
à  l'Empereur ,  comme  Empereur  :&  s'il  n'avoir  point  de  domaine 
particulier ,  la  ville  de  Bamberg  lui  a  été  affignée  pour  y  faire  fa 
demeure  :&rEvêque  en  ce  cas  feroit  obligé  de  fe  retirer  à  ViL'ac. 
Le  revenu  de  l'Empereur  confifte  en  aides,  que  l'on  appelle  Mois 
Romains,  qui  fe  payent  par  les  Etats  &  Membres  de  l'Empire;  en 
autres  fublides  des  villes  Impériales ,  qui  ne  montent  par  an  qu'à  en- 
N  3  viron 
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viron  quar,-,nte  mille  Uvres;  en  taxes  de  ChanceUene;  Scenimpo- 
fitions  liir  les  Juifs,  que  l'on  nomme  Argent  doblatiow.  llyaen- 
core  les  droits  des  inveftitures  des  fiefs  de  l'Empire;  mais  tout  le 
profit  de  ces  droits  eit  pour  les  Officiers  de  l'Empereur,  lequel  n  a 
que  l'honneur  de  ces  inveftitures. 

Des  ëonfeils  de  ÏEmpereur. 

L'Empereur  a  trois  fortes  de  Confeils  pour  les  affaires  de  l'Em- 
pire. Le  premier  eft  le  Confeil  d'Etat,  compofé  d'un  PrélidentSc 
de  vingt-quatre  Confe!llers,qui  font  des  Princes  &  des  Comtes  de 
l'Empire',  &  autres  Seigneurs  conùderables ,  avec  dix  Secrétaires 
pour  l'expédition  des  Lem-es  &  des  Arrêts.  Le  fécond  Confeil  eft  ce- 
lui des  Finances,  compofé  de  deux  Préfidens,  d'un  Direfteur,  &  de 
quatorze  AlfelTeurs ,  avec  fix  Secrétaires.  Le  troifiéme  eft.le  Confeil 
Impérial  de  Guerre,oii  il  y  a  deux  Préfidens,qui  font  Généraux  d'Ar- 
mées, &  fcpt  Confeillers,  qui  font  Maréchaux  de  Camp,  Généraux 
Majors,&  Colonels,  avec  l'Auditeur  Général,  les  Greffiers,&  les  Se- 
crétaires. 

Du  Roi  des  Komains. 

Le  titre  de  Roi  des  Romains,  dans  le  fens  qu'on  le  prend  aujour- 
d'hui, étoit  inconnu  du  tems  des  premiers  Empereurs,même  de  ceux 
delaMaifondeChaiiemagne:  car  alors  les  Empereurs  étoient  Rois 
des  Romains,  c'eft-à-dire.  Princes  fouverains  de  la  ville  de  Rome  :  & 
les  Rois  des  Romains  étoient  Empereurs.  Charlemagne  ayant  detti- 
né  fon  fils  aîné  à  la  fucceffion  de  l'Empire,  lui  donna  la  qualité  de  Roi 
d'Italie  ;  Louis  h  Dibonnaire  &  Lothaire  I.  fui  virent  fon  exemple,  & 
donnèrent  auffi  à  leurs  héritiers  prefomptifs  le  titre  de  Rois  d  Italie: 
lequel  fignifioit  en  ce  tems-là  cequelenomde  Céiardéfignoitfous 
les  anciens  Empereurs  :  &  ce  que  celui  de  Roi  des  Romains  veut  dire 
à  prefent.  Cette  dernière  qualité  commença  d'être  en  ufage  l'an  966. 
fous  le  règne  d'Othon  I.  lequel  faifant  couronner  fon  fils,  lui  donna  le 
titre  de  Roi  des  Romains ,  n'ofant  lui  donner  celui  d'Empereur , 
dans  la  penfée  que  la  qualité  d'Empereur  ne  pouvoir  être  donnée  que 
par  le  Pape,'à  qui  ce  droit  appartenoit.  Depuis  ce  tems-là  plufieurs 
Empereurs  n'ont  pris  que  le  titre  de  Roi  des  Romains,  jufques 
à  ce  qu'ils  enflent  été  couronnez  par  les  Papes  ;&  c' eft  dans  ce  fens 
qu'il  faut  entendre  le  fécond  chapitre  de  kBuUe  d'Or,qui  parle  de  i'é- 
ledtion  du  Roi  des  Romains,  c'eft-à-dire,  du fucceffeur  à  l'Empire, 
qui  ne  fe  qualifioit  !:  mpereur  qu'après  avoir  été  couronné  parle  Pa- 
pe. On  appelle  aujourd'hui  Roi  des  Romains,  celui  qui  eft  élu  par 
les  Princes  Elefteurs  pendant  la  vie  de  l'Empereur ,pour  avoir  la  con- 
duite des  affaires  en  l'abfence  de  l'Empereur,  comme  "Vicaire  géné- 
ral de  l'Empire,  &  pour  fucceder  après  fa  mortà  la  dignité  d'Einpe- 
rem-,  fans  qu'il  foit  belbin  d'autre  éledtion  ou  confirmation.  Cette 
cleélioa  fe  fait  lors  qu'un  Empereur  defire  de  s'aflùrer  pendant  fa  vie 
d"unfuccefléur,ou  lors  qu'il  n'eft  plus  en  état  d'agir  dans  le  gouver- 
nement de  l'Empire.  Le  Roi  des  Romains  n'eft  pas  couronné  d'une 
couronne  Impériale,  mais  d'une  couronne  ouverte,  que  l'on  appelle 
Romaine  :&  on  ne  lui  prête  aucun  ferment  de  fidélité  qu'après  la 
mort  de  l'Empereur.  On  ne  lui  donne  aufTi  que  le  titre  à'Augf.fte ,  & 
non  pas  celui  de  uûjoun-AuguJie,  qui  eft  relervé  a  l'Empereur  :& 
l'aigle  éployée  qu'il  porte  dans  fes  armes,  n'eft  qu'à  une  tête,  &  non  à 
deux,comme  eft  l'Impériale.  11  n'a  point  de  pouvoir  tant  que  l'Em- 
pereur eft  dans  l'Empire  :  mais  en  fon  abfence  il  commande  en  vertu 
de  fa  dignité.  Il  eft  traité  de  Majefte  Royale  par  tous  les  PrinLes,&il 
a  un  même  tribunal  avec  l'Empereur,  ce  qui  lui  donne  rang  dans 
l'Empire  devant  les  autres  Rois. 

Des  trois  Collèges  de  l'Empire. 

Et  premièrement  du  Collège  des  Eleâleufs. 

Les  ti'ois  Collèges  de  l'Empire  font  celui  des  Elefteurs,  celui 
des  Princes ,  &  celui  des  villes  Impériales.  Cette  diftindion  fut 
établie  en  la  Diète  de  Francfort  l'an  1580.  Le  Collège  bledtoral  eft 
compofé  de  huit  Eleûeurs,  qui  renferment  deux  qualitez  en  une 
même  perfonne,  celle  de  Princes  de  l'Empire,  &  celle  d'Eleôeurs. 
Comme  Princes ,  ils  font  Souverains  dans  l'étendue  de  leurs  Etats, 
avec  de  certaines  reftriftions  qui  les  rendent  dépendans  de  l'Empe- 
reur &  de  l'Empire.  Comme  Eledeurs,  ils  ont  droit  d'élire  l'Em- 
pereur &  le  Roi  des  Romains,  &  ils  précèdent  tous  les  autres  Prin- 
cesderEmpire,mêmelesCardinaux&lesRois.  Ce  Collège  com- 
prend trois  Archevêques  8c  cinq  Princes  Séculiers.  Les  Archevê- 
ques font  celui  de  Mayence,  celui  de  Trêves,  &  celui  de  Cologne, 
qui  font  ,  félon  la  Bulle  d'or  ,  Grands  Chanceliers  de  l'Empire  ; 
favoir  l'Archevêque  de  Mayence,  dans  l'Allemagne;  l'Archevêque 
de  Trêves ,  dans  les  Gaules  ;  &  l'Archevêque  de  Cologne ,  dans 
l'Italie.  Les  Princes  Séculiers  font  le  Roi  de  Bohême,  qui  eft 
Grand  Echanfon  :  le  Duc  de  Bavière ,  qui  eft  Grand  Maître  du  Pa- 
lais: le  Duc  de  Saxe,  qui  eft  Grand  Maréchal  :  le  Marquis  de 
Brandebourg,  qui  eft  Grand  Chambellan  :  &  le  Comte  Palatin  du 
Rhin,  qui  eft  Grand  Thréforier.  11  y  a  cette  différence  entre  les 
Eledeurs  Séculiers  &  les  Eccleliaftiques,  que  les  Séculiers  ont  voix 
aftive  &  paffive,  chacun  d'eux  élilànt,  &  pouvant  être  élu  h  mpe- 
reur: au  heu  que  les  Ecclefiaftiqucs  n'ont  quela  voix  aftive,  pou- 
vant bien  élire  ,  mais  ne  pouvant  être  élus.  Il  faut  que  les  trois 
Archevêques  ayent  l'âge  de  trente  ans  accomplis  pour  obtenir  cette 
dignité.  A  l'égard  d'un  Eleâeur  Séculier,  il  doit  avoir  l'âge  de  dix- 
huit  ans  accomplis  pour  pouvoir  faire  fa  fonâion.  Avant cetems- 
là  ,  on  lui  donne  fon  plus  proche  parent  pour  Tuteur  ou  Admi- 
niftrateur, lequel  exerce  la  dignité  Éleâorale  de  fon  chef,  tenant 
la  place,  &  portant  l'habit  d'Eledeur.  Il  y  a  deux  de  ces  Eleéïeurs 
qui  font  "Vicaires  Généraux  de  l'Empire,  favoir  TEleûeur  de  Ba- 
vière, &  PEleéleur  de  Saxe  :  lefquels  ne  font  leur  fonéfion,  qu'a- 
près la  mort  de  l'Empereur,  ou  après  fa  demiffion,  lors  qu'il  n'y  a 
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point  de  Roi  des  Romains,  Se  pendant  l'interrègne.  Par  le  Traité 
de  Munfter  en  1648.  le  Duc  de  Bavière  fut  invefti  delà  dignité  Elec- 
torale 3  dont  Frédéric  V.  Palatin  avoir  été  privé  :  &  l'on  créa  un 
huitième  Eledorat  en  faveur  de  Charles- Ludovic,  fils  aîné  de  Fré- 
déric, &  Comte  Palatin  du  Rhin, avec  le  titre  de  Grand  Thréfo- 
rier. Depuis  ce  tems-là,  l'Eleûeur  de  Bavière  a  prétendu  la  qualité 
de  Vicaire  Général,  qui  appartenoit  à  l'Eleftorat  de  Frédéric  V ,  &  le 
Comte  Palatin  du  Rhin  lui  a  difputé  cette  charge,  prétendant  qu'el- 
le étoit  attachée  à  la  Principauté  de  Comte  Palatin  du  Rhin,  &  non 
à  la  dignité  Eledorale.  Toutefoisen  i657.1eDucdeBaviererem- 
porta  lur  l'Eleéleur  Palatin ,  pour  la  fondion  de  ce  Vicariat,  après 
la  mort  de  Ferdinand  III.  Les  Vicaires  de  l'Empire  exercent  leur 
pouvoir  feparément,  chacun  dans  les  Provinces  de  fa  jurifdidlion, 
à  la  referve  de  la  Chambre  de  Spire,  dans  les  Aftes  de  laquelle  les 
noms  des  deux  Vicaires  font  toujours  mis  enfemble,  parce  que  la 
Juftice  y  eft  adminiflrée  par  tous  les  Etats  de  l'Empire.  Les  cinq 
pleâeurs  Sec'uliers  ont  chacun  un  Vicaire  pour  faire  leur  charge  en 
leur  abfence.  Le  Roi  de  Bohême  a  pour  Vicaire  en  la  charge  de 
Grand  Echanfon  le  Baron  de  Lirabouig.  Le  Duc  de  Bavière,  qui  elt 
Grand  Maître  du  Palais,  a  pour  Vicaire  le  Comte  de  Truchfes,  de 
la  famille  de  Waltbourg.  Le  Vicaire  du  Duc  de  Saxe  Grand  Mare-, 
chai  eft  le  Comte  de  Papenheim.  Celui  du  Marquis  de  Brandebourg 
Grand  Chambellan  eft  le  Comte  de  Hohenzolleren.  Et  celui  de 
l'Ëledeur  Palatin  Grand  Thréforier  eft  le  Comte  de  Sinzerdorf; 
Tous  ces  Vicariats  font  héréditaires  dans  les  familles  qui  les  poffe- 
dent. 

De  l'AffemhUe  des  ZleSleurs  pour  l'éleâlion  de  T Empereur. 
Aufll-tôrqueFEledeurde  Mayence  a  eu  avis  de  la  vacance  de 
l'Empire,  il  eft  obligé  comme  Doyen  du  Collège  Eledoral  de  con- 
vier fes  Collègues  par  Lettres  ou  par  Ambaffadeurs  de  fe  trouver 
dans  trois  mois  à  Francfort ,  qui  eft  le  lieu  ordinaire  deftiné  pout 
l'éledion.  Quand  chaque  Eledeur  ou  fon  Ambaffadeur  arrive  à 
F'rancfort,  il  n'y  doit  entrer  qu'avec  une  fuite  de  deux  cens  chevaux^ 
parmi  lefquels  il  ne  doit  y  avoir  que  cinquante  hommes  d'armes  ; 
mais  ce  règlement  de  la  Bulle  d'Or  ne  s'exécute  pas ,  &  il  n'y.  a 
point  aujourd'hui  d'Eledeur  qui  n'amené  une  fuite  de  plus  de  cinq 
cens  chevaux.  LesElefteurs  s'affemblent  dans  la  grande  Eglife  de 
S.  BarthelemijoiifondituneMelTefolennelle.  Lors  que  l'on  com- 
mence le  Per  omiiia  ficuLi  fdcutorum  ,ii  h  Préface  de  la  Confecra- 
tion,  les  Princes  &  les  -.inbaffadeurs  Proteftans  fe  retirent,  &  re- 
viennent à  la  fin  delaMelfe.  Après  cette  cérémonie,  oit  les  Elec 
teurs  font  le  ferment  accoutume  pour  l'eleâion,  ils  palfent  dans 
le  Concile ,  qui  eft  une  efpece  de  galerie  voûtée  joignant  le  chœur 
deî'tglife.  LIEleéteur  de  Mayence  préfide  à  cette  AflTemblée  Elec- 
torale, comme  Grand  Chancelier  d'Allemagne,  &  Direfteur  de  ce 
Collège.  Quoi  qu'un  Elefteur  ait  la  liberté  de  donner  fon  fuflra- 
ge  à  Ion  fils  ou  à  fon  frère,  il  ne  peut  pas  fe  le  donner  à  foi-mê- 
me. Mais  il  fes  Collegties  lui  ont  donné  leurs  voix,  il  a  droit  d'y 
j  oindre  la  fienne,  &  de  conclurre  l'eleftion  en  fa  propre  perfonne. 
Si  le  nouvel  Empereur  eft  de  l'Aflémblée,les  Eleéteurs  repaffent 
du  Conclave  dans  1  Eglife,  &  vont  droit  au  grand  autel,  fur  lequel 
ils  le  font  afléoir:  &là  l'Archevêque  de  Mayence  lui  fait  Cgnerla 
capitulation.  Au  fortir  de  l'autel  on  le  conduit  fur  une  tribune , 
au  defliis  de  la  porte  du  chœur,  où  s' étant  aflls  avec  les  Eledeurs, 
il  entend  la  proclamation  quifefaitde  fonélediion.  LesElefteurs 
prétendent  qu'ils  ont  droit  de  convenir  du  lieu  pour  le  couronne- 
ment de  l'Empereur,  Autrefois  cette  cérémonie  fe  faifoit  ordinai- 
rement à  Aix-la-Chapelle-  Louis  U  Débonnaire  fut  le  piemierqui 
s'y  fit  couronner ,  parce  qu'il  coniideroit  cette  ville  à  caufe  que 
Charlemagne  fon  père  en  avoit  fait  fon  fejour  ordinaire.  A  fon  imi- 
tation plufieurs  de  fes  fucceffeurs  y  voulurent  être  couronnez;  8c 
Charles  !  V.  en  fit  une  loi ,  ordonnant  par  la  Bulle  d'Or  que  le 
couronnement  du  Roi  des  Romains  (c'eft-à-dire, de  f Empereur, 
comme  ]e  l'ai  expliqué  au  titre  du  Roi  des  Romains,  dans  ce  même 
article  )  s'y  feroit  dorénavant ,  quoi  qu'il  eût  été  lui-même  coti- 
!  ronué  à  Bonne  au  defliis  de  Cologne.  Charles-Quint  voulut  y  être 
j  couronné,bien  qu'alors  la  pefte  y  fût  afl"ez  grande.  Mais  Ferdinand 
I.  &  fes  fucceffeurs  ont  reçu  le  couronnement  à  Francfort  ou  à 
'  Ratisbonne.  L'Eledeur  de  Mayence,  comme  premier  Archevêque 
d'Allemagne ,  prétend  avoir  droit  defacrer  &  de  couronner  les  Em- 
pereuis,  à  l'exemple  de  fes  prédeceifeurs  en  cet  Archevêché:  mais 
cet  ufage  fut  changé  au  couronnement  de  Henri  III ,  qui  étant  à 
Aix-la-Chapelle,  y  voulut  être  facré  &  couronné  par  l'Archevêque 
de  Cologne,  Diocefain  du  lieu:  Scenluite  un  autre  Archevêque  de 
Colognefacra&couronnal'Empereur Henri  IV.  Et  commecette 
cérémonie  s'eft  faite  ordinairement  depuis  ce  tems-là  dansleDio- 
cefe  de  Cologne,  l'Archevêque  a  tiré  de  cet  uÉge  le  droit  defacrer 
l'Empereur  auffi-bien  dans  les  autres  Diocefes ,  que  dans  le  fien. 
Quand  l'Empereur  Matthias  fiât  facré  &  couronné  par  l'Archevêque 
de  Mayence ,  cela  fe  fit,  parce  que  celui  de  Cologne  n'avoit  pas  en- 
core reçu  du  Pape  le  Pallium,  hns  lequel  un  Archevêque  ne  peut 
facrer  un  Empereur.  Ce  différend  entre  l'Archevêque  de  Cologne 
&  celui  de  M  ay  ence  a  été  réglé  depuis ,  &  ils  font  demeurez  d'accord 
qu'ils  facreroient  le  nouvel  Empereur ,  chacun  en  fon  Diocefe  :  & 
que  fi  le  couronnement  fe  faifoit  ailleurs  que  dans  leurs  Diocefes, 
ou  dans  ceux  des  Evêques  fuffiagans,  l'Archevêque  de  Cologne  & 
celui  de  Mayence  le  feroient  alternativement  l'un  après  l'autre.  En 
effet,  quand  l'Archevêque  de  Cologne  facra  l'Empereur  Leopold 
en  1658.  à  Francfort ,  qui  eft  du  Diocefe  de  Mayence,  ce  fut  du  con- 
fentement  de  l'Elefteur  de  Mayence,  fans  confequence  pour  l'ave- 
nir. Voyez  Eledeurs, 

D»  Collège  des  Princes  de  l'Empire. 

Ce  Collège ,  qui  eft  le  fécond  après  celui  des  Princes  Elefteurs, 

comprend  tous  les  autres  Princes,  foit  Séculiers,  comme  Ducs, 

Mar- 
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IM.u  quis ,  Laudtgraves ,  Burggra  vcs ,  &  autres  Comtes  Princes  ;  foit  f  tiens.  Comme  tous  les  membres  de  l'Empire  doivent  contribuer  à 
Eccleiiaftiques ,  comme  Archevêques,  Evéques,_Abbez,&  autres  !  fes  bcfoins ,  chaque  Cercle  eft  taxé  pour  l'entretenement  des  trou- 


Prélats  Princes ,  ou  relevans  immédiatement  de  l'Empire.  Ceux  qui 
compofcnt  ce  Collège  ont  droit  de  féance&  de  voix  déliberativeSc 
décifive  dans  les  Diètes  ou  Aflémblées  generales,8c  contribuent  aux 
neceflîtez  de  l'Empire,  fuivant  la  taxe  portée  par  la  Matricule  ou 
Regître  des  Etats.  Il  y  a  néanmoins  des  Princes  de  l'Empire,  qui 
ont  droit  d'affifter  aux  Diètes,  fans  être  obligez  de  contribuer  aux 
charges,  dont  ils  font  exemts  par  quelque  privilège,  comme  le 
Duc  de  Savoye,le  Duc  de  Lorraine  en  qualité  de  Marquis  deNome- 
tii ,  &  quelques  autres.  Il  y  en  a  auffi  qui  ont  confervé  le  titre  de 
Princes  du  SaintEmpire, quoi qu'ilyaitlongtemsqu'ilsn'ont plus 
ni  féance  ni  fuffrage  en  ces  Aflémblées ,  &  qu'ils  ne  contribuent 
aucune  chofe  à  l'Empire; comme  les  Archevêques  dcBefançon  , 
&  de  Cambrai:  les  EvêquesdeGenéve,deSion,&:deLauzane:les 
Abbezde  Saint  Gai ,  &  de  rHermitage,&  autres  Prélats;  &  quelques 
Pnnces ,  Comtes ,  &  Seigneurs  Séculiers ,  dont  la  plupart  même  ne 
prenent  plus  leur  inveftiture  de  l'Empereur.  I!  y  aencore  d'autres 
Princes, dont  les  fiefs  relèvent  immédiatement  de  l'Empire  :  mais 
parce  qu'ils  ne  font  plus  fujetsaux  taxes  de  l'Empire,  ils  n'en  font 
plus  confiderez  comme  membres ,  mais  feulement  comme  feudatai- 
res.  Les  Ducs  deMilan  &  de  Mantouë  font  de  ce  nombre:&  les  Mar- 
quis de  Montferrat,  de  Final  &de  Piombin.  L'Archevêque  de  Saltz- 
bourg  &  l'Archiduc  d'Autriche  font  Diredleurs  alternatifs  du  Collè- 
ge des  Princes  de  l'Empire:  &  cette  alternative  ne  fe  fait  pas  à  chaque 
féance,  mais  félon  les  matières  qui  font  propofées,  fans  que  l'un  & 
l'autre  quittent  leurs  places.  Il  faut  ici  remarquer  que  tous  ceux  qui 
compofent  ce  Collège  des  Princes,  ne  font  pas  Princes.  Il  y  a  des 
Prélats ,  des  Abbez ,  &  des  Comtes,  qui  y  font  admis ,  comme  mem- 
bresimmédiats  derEmpire,c'cft- à-dire,  comme  polledans  des  fiefs 
qui  relèvent  immédiatement  de  l'Empire. 

Du  Collège  des  villes  Impériales. 

Le  troifiéme  Collège  eft  celui  des  villes  Impériales.  Ils'affemble 
à  part,  comme  les  deiix  autres  Collèges,  pour  délibérer  fur  les  af- 
faires qui  font  propofées  pour  les  befoins  de  l'Empire.  Les  villes  qui 
le  compofent ,  font  nommées  Impériales,  parce  qu'elles  dépendent 
immédiatement  de  l'Empereur  &  de  l'Empire.  Dans  les  Dictes ,  ces 
villes  ont  droit  de  féance  &  de  voix  deliberati  ve  &  décifive  .comme 
les  autres  Collèges.  Elles  règlent  dans  leur  jurisdiffion  la  forme  du 
Gouvernement  politique ,  créant  des  Magifl:rats  &  des  Officiers  de 
juftice  :  &  faifant  desloix,des  reglemens ,  &  des  ftatuts ,  de  leur  pro- 
pre autorité.  Elles  ont  droit  de  battre  monnoyeik  de  la  marquer  à 
leur  coin;  de  fortifier  les  places  de  leur  reflort,  de  lever  des  gens  de 
guerre  ,  &  de  faire  ceque  les  Princes  de  l'Empire  font  dans  l'étendue 
de  leursPrincipautez.  L'Allemagne  avoit  autrefois  84  ou  85  viUesIm- 
periales  ;  mais  à  prefent  il  n'y  en  a  plus  que  cinquante-huit ,  qui  font 
réparées  en  deux  bancs  dans  les  alTemblées:  celui  du  Rhin ,  &  celui  de 
Souare.  Le  banc  des  villes  du  Rhm  comprend  les  villes  de  Cologne, 
d'Aix-la-Chapelle ,  de  Strasbourg ,  de  Lubek ,  de  Worms,  de  Spire , 
de  Francfort  fur  le  Mein ,  de  Wetzkr ,  de  Gelnhaufen ,  les  dix  villes 
d'Ali'ace ,  Befançon  (  qui  n'eft  plus  Impériale  )  Dortmond  ,  &  Fried- 
berg.  Le  banc  des  villes  de  Souabe  eft  pour  Ratisbonne ,  Augsbourg, 
Nuremberg ,  Ulm ,  &  trente-devix  autres  villes. 

Des  Diètes  Impériales, 

Ou  Affemblées  des  Etats  de  V Empire. 

Les  Diètes  Impériales  font  compofées  des  trois  Colleges,qui  cora- 
ptenent  tous  les  Etats  &  Membres  immédiats  de  l'Empire.  C'eft 
l'Empereur  qui  les  convoque ,  après  être  demeuré  d'accord  avec  les 
Elefteurs ,  de  la  neceffitéde  s'aiTembler,  &  du  lieu  propre  pour  cette 
affemblée  générale.  L'Empereur  y  eft  affis  dans  un  throne,  ayant  à  fa 
droite ,  fur  la  première  ligne  les  Elefteurs  de  Mayence,de  Baviere,& 
de  Brandebourg  :  &  à  fa  gauche  fur  la  même  ligne ,  les  tlefteurs  de 
Cologne ,  de  Saxe,  &  le  Palatin.  Vis-à-vis  de  la  peribnne  eft  affis  FE- 
lefteur  deTrêves.Les  bancs  des  PrincesEccIefiaftiques  font  à  la  droi- 
te ,  &;  ceux  des  Princes  Séculiers  à  la  gauche.  Les  Députez  des  villes 
Impériales  font  affis  fur  des  bancs  qui  traverfent  du  côté  droit  au  cô- 
tégauche.La  propofition  de  l'Empereur  étant  faite  dans  F  Aflemblée 
générale,  les  trois  Collèges  déhberentà  part  fur  les  matières  propo- 
fées ;  puis  s'aflemblent  tous  en  un  même  lieu  pour  fe  communiquer 
leurs  fentimens  :  après  quoi  ils  arrêtent  le  refultat ,  &  l'envoyent  à 
l'Empereur.  Si  fa  Majefté  l'approuve  ,  ilpaflTe  pour  un  recès  ,  c'eft-à- 
dire ,  qu'il  eft  reçu  comme  une  conflitution  Impériale. 

Des  Cercles  de  l'Empire. 

Les  Cercles  de  l'Empire  font  comme  certaines  Gencralitez  ou 
grandes  Provinces ,  qui  comprenent  les  Princes ,  les  Prélats ,  les 
Comtes ,  &  les  villes ,  qui  peuvent  par  leur  voilùiage  s'affembler 
commodément  pour  leurs  affaires  communes. Maximilien  II.  divifa 
l'an  1500.  le~  membres  de  l'Empire  en  fix  parties,  fous  le  nom  de 
Cercles ,  favoir  en  ceux  de  Franconie,de  Bavière ,  de  Souabe ,  du 
Rhin, de  Weftphalie,&  de  la  baffe  Saxe.  Il  y  ajoiita  en  l'année 
1511.  ceux  d  Autriche, de  Bourgogne, du  bas  Rhin  ,&dela  hau- 
te Saxe.  Ce  que  Charles-Quint  confirma  l'an  1511.  Defoiteque 
l'Allemagne  elt  depuis  demeurée  di^^fée  en  dix  Cercles ,  qui  font 
ceux  d'Autriche, de  Bavière, de  Souabe, de  Franconie,de  haute 
Saxe ,  de  bafle  Saxe ,  de  Wettphalie  ,  du  bas  Rhin  ,  du  haut  Rhin  , 
&  de  Bourgogne.  Chaque  i^ercle  a  des  Direfteurs  ,&  im  Colonel. 
Les  Diredeurs  ont  le  pouvoir  de  convoquer  l'affemblée  des  Etats 
de  leur  Tercle ,  &  d'y  régler  les  affaires  publiques.  Le  Colonel 
commande  aux —  '  ~     .- -    -    . 


pes  &  pour  les  neceffitcz  publiques  j  a  raifon  de  tant  de  Cavaliers  & 
de  Fantaflins,  ou  d'une  fommc  d'argent  par  mois,  ht  ces  contribu- 
tions s'appellent  Mois  Romains.  Ce  nom  vient ,  félon  quelques- 
uns  ,  de  ce  que  la  taxe  fe  fit  premièrement  pour  entretenir  vingt 
m:lle  hommes  de  pié ,  &  quatre  mille  chevaux ,  qui  dévoient  ac- 
compagner l'Empereur,  quand  il  faifoit  le  voyage  de  Rome:  & 
ceux  qui  nepouvoient  fournir  des  Soldats  ,donnoient  par  mois  l'é- 
quivalent en  argent.  Voici  ce  qu'il  y  a  a  remarquer  fur  chaque 
Cercle  en  particulier.  Le  Cercle  d'Autriche,  dont  l'Empereur  eft 
le  Direfteur  comme  Archiduc  ,  comprend  toutes  les  Provinces  que 
la  Maifon  d'Autriche  poiTede  dépendantes  de  l'Empire.  Car  les 
Royaumes  de  Hongrie  &  de  Bohême ,  &  plufieurs  autres  Etats 
qu'elle  poffede  indépendamment  de  l'Empire, ne  font  point  ren- 
fermez dans  ce  Cercle.  Le  Cercle  de  Bavière  eft  ainfi  appelle ,  par- 
ce que  le  Duché  de  Bavière  en  faitla  principale  partie,  quoi  que  ce 
Cercle  comprenne  plufieurs  autres  Etats  iudépendans  de  la  Ba\  iere. 
L'Elefteur  commeDucdeBaviere  &  l'Archevêque  deSaltzbourg  en 
font  les  Direfteurs.  Le  Cercle  deSuabeeft  plus  abondant  en  villes 
Impériales  qu'aucun  autre.  Il  a  pour  Direfteurs  l'Evéque  de  Conf- 
iance &  le  Duc  de  Wirtemberg.  Le  Cercle  de  Franconie  tire  ion 
nom  delà  Province  de  Franconie,  qui  en  elt  la  Partie  la  p'us  conlidc- 
rable  Ses  Direfteurs  font  l'Evêque  de  Bamberg,&  le  Marquis  de 
Bareith  ou  de  Cukmbach,qui  poflede  le  Bmggraviat  deNuremberg. 
Le  Cercle  de  la  haute  Saxe  eft  ainfî  nommé,  parce  quel' Elefteur, 
comme  Duc  de  Saxe ,  y  polTede  les  plus  grands  Etats ,  &  qu'il  en  eft 
feul  le  Direfteur.  Le  Cercle  de  la  baffe  Saxe  eft  un  des  plus  confidera- 
bles  de  l'Allemagne  à  caufe  despuiffants  Ktats  qu'il  comprend.  Le 
Roi  de  Suede,comme  Duc  deBreme.&l'Elefteur  de  Brandebourg, 
comme  Duc  de  Magdebourg,  font  l'un  après  l'autre  Condirefteurs 
de  ceCercIe,avec  le  plus  âgé  des  Ducs  de  Brunfwik  &  de  Lunebourg. 
Le  Cercle  de  Weftphalie  eft  li remph  d'hommes  propres  à  la  guerre , 
&  fi  abondant  en  chevaux ,  qu'on  aimeroit  mieux  que  les  Etats  de 
cette  Province  fourniffent  la  taxe  en  Cavaliers  &  Fantaffins ,  qu'en 
argent.  11  a  pour  Direfteurs  l'Elefteur  de  Brandebourg  &  le  Duc  de 
Newbourg  (comme  pofledans  lesDuchezdeJu'iers,deClevcs,& 
de  Monts ,  les  Comtez  de  la  Marck  &  de  Ravensberg ,  &  la  Seigneu- 
rie de  Ravenftein)  avec  l'Evêque  de  Munller:  Le  Cercle  du  basRhin 
eft  aulïï  nommé  le  Cercle  des  quatre  Elefteurs ,  parce  qu'il  eft  com- 
pofé  des  trois  Eleftorats  Ecclefiaftiques&duPalannat  ,quifontfi- 
tuez  fur  le  Rhin.  Ses  Direfteurs  font  l'Elefteur  de  Mayence  Scl'Elec- 
teur  Palatin.  Le  Cercle  du  haut  Rhin  a  pour  Direfteurs  l'Evêque  de 
"V^'ormes  &  l'Elefteur  Palatin,  comme  ayant  fuccedé  au  Duché  de 
Simmeren.  L'Evêque  de  Wormcs  prétend  néanmoins  être  feul  Di- 
refteur. Le  Cercle  de  Bourgogne  a  pris  fon  nom  delà  Comté  de 
Bourgogne  qui  n'eft  plus  de  l'Empire  ,&  appartient  maintenant  au 
Roi  de  France.  Le  Roi  d'Efpagne  eft  Souverain  &  Direfteur  de  ce 
qui  refte  de  ce  Cercle ,  foit  en  Allemagne ,  ou  dans  les  Provinces  des 
Pais-Bas ,  que  Charles-  Quint  fit  recevoir  pour  mem  bres  de  l'Empire 
l'an  1548.  à  la  Diète  d' Augsbourg, indépendans  néanmoins  delà 
Chambre  Impériale  de  Spire  quant  à  la  juftice,  mais  fujetsaux  char- 
ges &  contributions.  Toutes  les  taxes  qui  fe  payent  pour  un  Mois 
Romain  ,  par  tous  les  Cercles del'Empire font enfemblelenombre 
de  deux  mille  fix  cens  quatre-vingts  un  Cavaliers ,  &  de  douze  mille 
fept-cens  quatre-vingts  quinze  Fantaffins  ;  ou  en  argent  la  fomme  de 
quatre-vingts  trois  mille  trois  cens  foixante-quatre  tlorins ,  valans 
quarante  fo  s  de  nôtre  monnoye ,  à  raifon  de  douze  florins  pour  Ca- 
valier ,  &  quatre  floiins  pour  Fantaffin .  Les  Taxes  par  an  pour  l'en- 
tretenement  des  Officiers  de  la  Chambre  Impériale  de  Spire  mon- 
tent à  quarante-huit  mille  neuf  cens  vingt-cinq  tlorins. 
Des  tribunaux  de  juftice  de  l'Empire. 
II  y  a  deux  fortes  dejuftice  dans  l'Empire.  L'une  qui  s'exerce 
dans  les  tribunaux  généraux ,  &  l'autre  dans  les  tribunaux  parti- 
culiers. Tous  les  Princes ,  Etats ,  &  Membres  de  l'Empire  ont  droit 
de  juftice  fouveraine'  dans  l'étendue  de  leurs  fiefs,  finon  qu'en 
certains  cas  on  en  peut  appeUer  à  la  Chambre  Impériale  de  Spire , 
ou  au  Confeil  Aulique  ,  dont  je  vai  parler.  Dans  ces  jurifdiôions 
particulières  on  fuit  les  loix  de  l'Empire,  qui  font  les  conftitutions 
anciennes,  la  Bulle  d'or ,  la  Pacification  de  Paffaw,les  Traitez  de 
Weftphalie,  le  Droit  Saxon  établi  par  Chariemagne  dans  la  Saxe, 
&  le  Droit  Romain  établi  parl'Empereur  Juihnien  ,qui  s'obferve 
en  tous  les  lieux  où  le  Droit  Saxon  n'eft  point  reçu.  Il  y  a  deux: 
tribunaux  généraux  :  le  premier  eft  la  Chambre  Impériale  de 
Spire:  l'autre  eft  le  Confeil  Aulique  de  l'Empereur,  &  ce  font  ces 
deux  Cours  fuperieures  qui  ont  une  jurifdiftion  univerfelle  &  en 
dernieî  reffort  fur  tous  les  fujets  de  l'Empire.  La  Chambre  Impé- 
riale étoit  autrefois  ambulatoire.  Elle  fiit  établie  à  Augsbourg  l'an 
14X3.  par  Frédéric  IV.  Enfuite  elle  a  tenu  fa  féance  à  Francfort, 
à  Wormes ,  à  Nuremberg ,  à  Ratisbonne ,  à  Eflingen ,  &  enfin  l'an 
152.7.  à  Spire,  oii  Charies-Quintlarenditfedentairel'an  1530.  Par 
les  "Traitez  de  Weftphalie  elle  doit  être  compofée  d'i-in  Juge  Catho- 
lique, de  quatre  Prefidens ,  deux  Catholiques  &  deux  Proteltans  ; 
&  de  cinquante  Confeillers ,  vingt-fix  Catholiques ,  &  vingt-quatre 
Proteftans.  L'Empereur  nomme  le  Juge  &  les  quatre  Prefidens. 
Il  faut  que  le  Juge  foit  Prince,  Comte  ou  Baron  :&  que  deux  des 
Prefidens  foient  d'Epée ,  &  deux  de  Lettres.  Les  Confeillers  font 
nommez  &  préiéntez  ,  favoir  deux  Catholiques  par  l'Empereur, 
deux  Catholiques  par  chacun  des  quatre  Elefteurs  Catholiques,deux 
Proteftans  par  chacun  des  trois  Elefteurs  Proteftans ,  &  les  autres 
par  chacun  des  Cercles  de  l'Empire.  Voilà  ce  qui  a  été  réglé  par  les 
Traitez  de  Weftphalie,  en  l'année  1 64S.  Mais  la  Chambre  Impériale 
eft  maintenant  réduite  à  un  moindre  nombre  d'Officiers.  Elle  eft 


^      ^ ^_„.-,_„. feulement  compofée  de  l'Elefteur  de  Trêves,  qui  en  eft  le  Juge 

de  guerre ,  Se  a  fom  de  l'artillerie  &  des  muni-  )  comme  Etcque  de  Spire  ;  de  deux  Prefidens  j  un  Catholique  &  un 
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Proteftant,&  de  quime  Confeillers,  huit  Catholiques,  &reptPro- 
teftaOs;  à  caufe'qucles  difficultés  du  tems  ne  permettent  pas  d  y  en- 
treteni;  un  plus  grand  nombre  d'Officiers  Le  Confeil  Auhq^>eeft 
établi  par  l'Empereur  qui  en  nommetousles  Officiers.  CeConleil 
ci  cÔmpofé  d'Sn  PrcMent  Catholique  d'un  Vicechancelier ,  que 
l'EIefteur  de  Mayence  prefente ,  Se  de  dix-hmt  ConfeiUers ,  neuf 
Catholiques,  &  neuf  Proteltans,  Ils  font  divifez  en  deux  bancs , 
dont  l'un  ell  occupé  par  des  Nobles ,  &  l'autre  par  des  Jurifconiultes 
Ils  tiennent  leur  alîemblée  auprès  de  la  perfonne  delEmpereur:  c  elt 
pourquoi  on  l'appelle  Confeil  Aulique.ou  de  la  Cour  Impériale. 
Quoique  ces  deux  Chambres  jugent  en  dernier  reiîort,  il  y  a  néan- 
moins des  cas  oii  les  parties  peuvent  appellera  F  Empereur,  &  de- 
mander la  revifion  du  procès  devant  fa  Majefle:  comme  quand  il 
s'agit  des  caufes  qui  regardent  les  Duchez,  les  Prmcipautez ,  les 
Comtez,8c  les  autres  fiefs  immédiats  de  l'Empire.  L  Empereur  , 
comme  fouverain  Juge,préfide  dans  ces  deux  tribunaux  ,&  y  pro- 
nonce les  Arrêts  lorlqu',1  s'y  trouve  en  perfonne.  Et  parce  que  e 
Juge  qui  prefide  dans  la  Chambre  de  Spire  ,  ou  dans  le  Conleil  Auh- 
que,  repréfente  l'Empereur,  il_a  droit  de  porter  un  fceptre  Im- 
périal, comme  la  marque  de  fa  dignité. 

De  la  Noblejfe  libre  de  l'Esnfire. 

11  y  a  en  Allemagne  deux  fortes  de  Nobleffe  ;  Vunelibre  Scimmé- 
diatelqui  ne  relevé  que  del'Empereur  &  de  1  Empire;!  au  re  mé- 
diate ,  qui  reconnoiiTant  l'Empereur  comme  Chef  de  1  Empire ,  ell 
encore  foûmife  à  la  jurifdiétion  d'un  autre  Prince.  Celle-ci  n  a  pas 
à  beaucoup  près  les  îibertez  de  la  première  Nobleffe  quoiqu  elle 
ne  laiffe  pas  d'être  fort  confiderée  dans  l'Allemagne.  Carilyaune 
infinité  de  ces  Gentils-hommes  du  fécond  rang ,  dont  les  Maifons 
fe  vantent  d'être  auffi  anciennes  &  auiïïiUuftres  que  celles  des  No- 
bles immédiats:  &  ils  préfèrent  une  Demoifelle,  quoique  pau- 
vre.à  une  Bourgeoife ,  quelque  riche  qu'elle  puiffe  être,  lource 
qui  eft  des  Gentils-hommes  du  premier  rang ,  i  ly  en  a  plufaeursqui 
defcendem  de  ces  Héros  qui  accompagnèrent  1  Empereur  Char  e- 
magne  &  fes  (uccelîeurs  dans  toutes  les  conquêtes  quils  tirent  ur 
les  Saxons,  &  autres  peuples  qu'ils  fournirent  a  leur  Empire.  Plu- 
fieurs  "autres  étant  venus  des  Etats  voifins  s  habituer  en  Allemagne , 
furent  depuis  unis  à  ce  corps  de  Nobleffe ,  parce  quils  ecoientde 
race  noble.  D'autres  enfin,  dont  les  pères  avoient  mente  le  titre  de 
Nobles  par  leurs  belles  aaions,fe  font  dans  la  fuite  du  tems  fait  im- 
matriculer parmi  cette  ancienne  Noblefle ,  en  vertu  des  lettres  db- 
^nuës  de  l'Empereur.  Mais  ces  dermers  Nobles  ne  peuvent  entrer 
dans  les  Chapitres  d'où  fe  tirent  les  Archevêques  Elefteu^de  Ma- 
yence ,  de  Trêves ,  &  de  Cologne ,  &  les  autres  Eveques  &  Prélats 
Princes  d'Allemagne,  parce que,pour  être  reçu  dans  ces  Chapitres ,  Il 
faut  prouver  trente-deux  quartiers  de  Nobleffe,  de  père  &  de  mè- 
re- ce  qui  eft  impoffible  à  la  Nobleffe  moderne.  La  Nobleffe  m- 
méd.ate  poffededes  fiefs  qui  ne  relèvent  que  de  1  Empereur  &  de 
l'Empire,  &  qui  font  affeftez  auxenfans  & hentiers maies , parce 
qu'il  y  a  une  charge  expreffe  de  fervir  l'Empereur  dans  toutes  occa- 
fions  en  perfonne ,  avec  un  certain  nombre  de  valets ,  félon  la  force 
&  le  revenu  du  fief.  Ces  fiefs  font  prefque  tous  fituex  en  Souabe,  en 
Franconie ,  &  le  long  du  Rhin ,  y  comprenant  la  baffe  Alfâce  :  ce 
qui  a  été  fait ,  afin  que  la  Nobleffe  étant  moms  difperfee ,  fût  plutôt 
prête  pour  les  occafions ,  &  qu  elle  pût  auffi  défendre  plus  commo- 
dément les  frontières  de  ce  côté-la,contrel'invafion  des  étrangers. 
Les  Fmpereurs  ont  donné  à  la  Nobleffe  immédiate  les  mêmes  pri- 
vilèges qu'ont  les  autres  Etats  immédiats  de  l' Empire  .avec  pouvoir 
de  faire  des  impofitions  dans  l'étendue  de  leurs  fiefs  ,&d  avoir  une 
iurifdiaion  civile  &  criminelle  ;  dont  la  criminelle  elt  fans  appe  ; 
&  de  la  civile  on  ne  peut  appeller  qu'au  Confeil  Aulique ,  ou  a  la 
Chambre  Impériale  de  Spire,  il  eft  certam  que  cette  Nobleffe  en- 
troit  autrefois  dans  les  Uietes  Impériales,  &  quele  pretendoit  y 
avok  féance  avant  les  villes  :  mais  pour  la  décharger  de  la  depenfe  ex- 
traordinaire qu'elle  y  faifoit.on  ceffa  peu  a  peu  de  1  y  appeller,  lui 
laiffant  la  liberté  de  fecottifer  pour  contribuer  aux  neceffitez  publi- 
ques de  l'Empire.  Cette  Nobleffe  forme  une  efpece  de  République 
Arittocratique:  car  bien  qu'elle  foit  divifee  en  trois  Claffes ,  fa- 
voir  une  en  Suabe ,  une  en  Franconie ,  &  une  le  long  du  ilhm .;  ces 
trois  Claffes  ne  laiffent  pas ,  dans  les  affaires  importantes ,  de  jomdre 
leurs  confeils  &  leurs  forces  pour  la  confervation  de  tout  le J  .orps. 
Elle  a  divifé  le  Cercle  de  Suabe  en  cinq  quartiers  :  celui  de  Franco- 
nie en  fix;  &  celui  du  Rhin  en  quatre.  Les  cinq  quartiers  de 
Suabe  font  le  Hegaw  ,  l' Algaw,  le  Schartzwald ,  1  Orthnaw  ,  & 
le  Kocher  ,  ioint  au  Kreichgaw.  Les  fix  quartiers  de  Franconie 
font  l'Odenvvald,le  Rhen,le  Verra,  le  Stergerwald  ,  1  Altmuth , 
&  le  Baunach.  Les  quartiers  du  Rhin  font  le  haut  &  le  bas  Rhin , 
la  Veteravie  ,  &  la  baffe  Alface.  Tous  ces  quartiers  ont  leurs  Chefs , 
oui  s'appellent  Direôeurs  en  Suabe  ,&  en  la  baffe  Aliace  ,&  Capi- 
taines en  Franconie,  &  au  haut  &  bas  Rhin  : lefquels  on  choifit 
tantôt  d'une  famille ,  tantôt  d'une  autre.  Un  Chef  ne  peut  rien 
resler  que  de  l'avis  de  deux  ou  trois  autres  Gentils-hommes, qui 
font  nommez  pour  être  fes  Aioints,&  d'un  Jurifconfulte  pour  les 
affaires  où  il  s'agit  d'une  interprétation  de  la  Loi.  Avec  ces  Con- 
feiUers ,  le  Direfteur  ou  Capitaine  examine  les  différends  fur  lefquels 
les  Gentils-hommes  fe  pourvoyent  pardevant  lui;  &  tientlamain 
à  la  confervation  des  privilèges  de  tout  le  corps,  b'il  eft  necefiaire  de 
reorimer  les  iniuftices  &  les  violences  de  quelques  Nobles, le Di- 
refteur  ou  Capitaine  convoque  toute  la  Nobleffe  du  Cercle  ,ou  mê- 
me des  trois  Cercles,  pour  lui  dqnner  main  forte  dans  1  exécution 
de  fes  Uisemens.  Quant  aux  affaires  publiques , les  quartiers  s'af- 
îemblePoXairement  une  foisl'an.  *H..i^,H.fto,redefEmpre. 

■^  ^  iLe^  AN ,  (Louis)  Cardinal,  Archevêque  d'Arles,étoit  un  per- 
fonnage  de  grand  mérite,  à  qui  fes  vertus  ont  aquis  le  nom  de 
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Saint  &  de  Bienheureux.  Les  Auteurs,qui  avoient  parlé  de  lui  avant 
Guichenon  Hittorien  de  Brcffe  8c  de  Bugey ,  s'étoient  trompez  en 
plulieurs  choies  qui  regardent  le  pais ,  la  naiffmce ,  &  la  vie  de  ce 
Prélat.  C'eft  lui  qui  a  démontré  que  le  B.  Louis  étoit  du  Bugey  , 
que  Jean  Aleman,  Seigneur  d'Arbert  &  de  Mongiffon ,  étoit  fon 
père;  que  la  Bourgognenel'avoit  point  produit,  comme  Sandere, 
Svvert,&du  Sauffay  l'ont  écrit;  &  qu'il  nedevoitpasiavieàceux 
de  qui  Auberi ,  Saxi  &  quelques  autres  font  mention.  Quoi  qu'il 
en  l'oit,  ce  grand  Archevêque  fut  Comte  en  l'Eglife  de  Saint  Jean 
de  Lyon,  par  refignation  de  Galois  Aleman  fon  frère  aîné;  il  fut 
enfuite  Abbé  de  Tournus  fur  Saône, Evêque  de  Maguel6nne,&  non 
de  Saint  Malo  ,  comme  Svvert,Ciaconius,&  d'autres  l'affurent;  & 
ilfucceda  dansl'Evêché  d'Arles  à  Jean  de  Brognier  ,qui  paffa  à  celui 
de  Pife.  Le  Pape  Martin  V.  le  fit  Cardinal  en  1416.  &  comme  il 
étoit  perfuadé  de  la  vertu  &  du  mérite  de  ce  grand  homme,  il  le 
pourvut  de  l'office  de  Vicecamerlingue  de  l'Eglife ,  lui  donna  le 
foin  de  faire  trouver  bon  à  ceux  de  Sienne  le  deflein  qu'il  avoir  de 
transférer  dans  leur  ville  le  Concile  qui  fe  tenoit  à  Pavie;  Scillc 
nomma  pour  la  Légation  de  Bologne,  d'où  il  alla  réformerla  poli- 
ce de  Forli  &  d'Imola  dans  la  Romagne.  Louis  III.  Roi  de  Naples , 
Comte  de  Provence ,  s'eftima  heureux  d'avoir  dans  fes  Etats  un 
Prélat  que  toute  l'Europe  regardoit  avec  relpeft  ;  &  à  fa  confidera- 
tioir  il  confirma  les  Privilèges ,  que  les  Princes  fes  prédeceffeurs 
avoient  accordé  libéralement  à  la  ville  d'Arles.  Comme  la  vertu  de 
Louis  Aleman  étoit  reconnue  de  tout  le  monde,  il  fut  nommé 
pour  préfîder  au  Concile  de  Bâle,en  1431. C'eft làqu'ilfebrouil- 
la  avec  le  Pape  Eugène  IV.  à  raifon  du  Concile  que  ce  Pontife  trans- 
fera ailleurs ,  &  que  le  Cardinal  Aleman  continua  à  Bàle  ,  oii  Eugè- 
ne futdépoféi  &  AméVIII.DucdeSavoye,futmisàfaplaceen 
1439.  fous  le  nom  de  Félix  V.  Cependant ,  Eugène  accufa  Louis , 
qui  prélldoit  àcette  Affemblée ,  d'avoir  créé  l'Antipape -pour  s'en 
venger  il  le  dégrada  du  Cardinalat,  &  le  déclara  indigne  de  tous  les 
autres  emplois  importans  qu'il  avoit  dans  l'Eglife.  Mais  après  que 
Félix  V.  eut  renoncé  l'an  1449.  à  la  Papauté  en  faveur  de  Nico- 
las V.  légitime  fucceffeur  d'hugene,ce  Pontife  perfuadé  du  méri- 
te du  Cardinal  d'Arles,  lui  confirma  fa  dignité,  &  l'envoya  fon  Lé- 
gat dans  la  baffe  Allemagne.  Au  retour  de  ce  voyage ,  Louis  fe  re- 
tira dans  fon  Diocefe ,  travailla  continuellement  à  la  réforme  de  fon 
Cleigé  &  à  l'ihftruélion  des  peuples  fournis  à  fa  conduite.  Il  mou- 
rut à  S%lon,le  16.  Septembre  de  l'an  1450.  enodeurdefainteté, 
confirmée  par  divers  miracles.  Son  corps  fut  porté  à  Arles ,  où  l'on 
voit  fon  tombeau.  *  Pie  IL  Cofmog.  c.  41.  c?  in  Comment.  Onu- 
phre,  Ciaconius,  Auberi  &  Du  Chefne,  Hijl.  des  Card.  Fmon, 
Gall.  Purf.  Saxi,  Pont.  Arel.  Bzovius  8c  Sponde,,/»  Annal.  Du 
Sauffai ,  in  Mart.  Gall.  Swert ,  in  Arch.  Arel.  Sainte  Marthe ,  Gall. 
Chrifi.  Guichenon , iï//?.  de  BrepiydeBugey'fP.Ul.p.^.STiniiere, 
Cheriu,  &c, 

A  LEM.^ND,(  Nicolas)  Seigneurdu  Châtelet,  étoit  de  l'illuftre 
M.iifon  des  Alemands  de  Touraine ,  8r  fils  de  Rodolphe  Sénéchal 
de  Beaucaire.  Il  floriffoit  dans  le  xvi.  Siècle ,  fous  le  règne  de  Fran- 
çois I.  duquel  il  fut  reçu  Gentilhomme  de  la  Chambre.  Il  fut  de- 
puis fon  Ambafladeur  en  Italiel'efpace  detrente-cinqans;8càfon 
retour  fa  Majefté  l'employa  pour  faire  le  pavillon  d'Ardres,  8c  tous 
les  lupcrbes  appartemens  qui  fervirent  pour  l'entrevûë  des  deux 
Rois.  Il  fonda  les  Minimes  de  Châtelleraut  ,  où  il  eft  enterré. 
*  Le  Chev&lkïïiiermntSoviiers, HiJlairedelaNobleJfedeTouraine. 
SUP. 

ALEM  ANI,(Gilbert)  vivoit  danâ  leXIV.Siécle,versl'an  1334.  Il 
compofa  quelques  Oovrages,8c  entre  autres  une  Hiftoire  de  laTerre' 
Sainte  ,  qu'il  dédia  à  Taillerand ,  Cardinal  de  Ferigol. 

ALFMAM,(Louïs)  fuivoit  d.ms  le  XVI.  Siècle  les  opinions 
de  Calvin.  Mais  il  s'oppofa  depuis  à  la  doftrine  du  même  Cal- 
vin ,  touchant  f  Euchariftie  ,  8c  l'an  1566.  il  enfeigna  à  Lyon  cel- 
le de  Zuingle.  *  Prateole ,  V.  Lud.  Alnn.  Gautier ,  Chron.  S.  XVI. 
ch.  44. 

A  LEM  ANNUS ,  Roi  des  anciens  Germains ,  régna  après  fon  pè- 
re Teuta.  Ce  Prince  s'aquit  une  fi  grande  réputation  par  fa  force  8c 
par  fon  courage  ,  qu'on  l'appelloit  ï Hercule  Germanique.  C'eft  de 
lui  que  les  Germains  furent  appeliez  Alemans.  il  avoit  coutume 
de  fe  faire  fuivre  d'un  lion  enchaîné,  d'où  les  Princes  d'Allemagne 
ont  pris  occafion  de  mettre  un  lion  dans  l'écuffon  de  leurs  armes. 
On  lui  dreffa  une  ftatuë  dansune Iflenommée alors  u4a^i«, 8c de- 
puis Reichena  w  ,  fituée  dans  le  lac  de  Zell  ou  de  Conftance ,  en  Sue- 
ve,  maintenant  SOuabe.  Cette  ftatuë  fut  transportée  par  Maximi- 
hen  dans  une  petite  ville  de  Bavière ,  nommée  O'étingen.  Les 
Mlemans  eurent  une  fi  grande  vénération  pour  ce  Prince,  qu'ils 
l'invoquèrent  comme  un  Dieu  après  fa  mort.  Il  laiffa  plufieurs  fils, 
qui  régnèrent  en  divers  pais  de  l'Allemagne  ou  Germanie,  fa  voir 
Noricus,  Boius,  Dan,  Angul,  H elvetius, 8c  Hunnus.  *  Hennin- 
ges,  Tom.  I.  SUP. 

ALEMANS ,  peuples  d'Allemagne,dontl'article'cft  ci-deffus,au- 
quel  il  eft  bon  d'y  ajouter  ici  ce  qui  regarde  l'efprit  8c  le  génie  de 
ceux  de  cette  nation  pour  les  Sciences  8c  les  belles  Lettres.  Ces 
peuples  étoient  autrefois  groffiers  &i  barbares ,  mais  ils  fe  font  polis 
?£  civililez  avec  le  tems.  Bodin  dit  que  l'application  affiduë  à  l'étu- 
de pour  les  connoiffances  humaines,  8c  les  fentimens  de  religion 
pour  ks  divines ,  ont  beaucoup  perfcéhonné  les  AUemans  :  ce  qui 
n'empêche  pas  néanmoins  qu'ils  ne  foient  toujours  un  peu  Allemans 
dans  leurs  écrits  ;  c'eft-à-dire ,  que  ,  quoi  qu'il  n'y  ait  point  de  Scien- 
ce à  laquelle  ils  ne  foient  parvenus  par  leur  travail  8c  par  leur  induf- 
trie ,  on  ne  trouve  point  dans  les  ouvrages  des  Auteurs  de  ce  pais 
la  fubtiKté,le  brillant, la  vivacité,  la  politeffe,la  méthode , 8c  les 
autres  beautez  qui  fe  voyent  dans  les  écrits  des  Grecs  ii  des  Ro- 
mains. On  peut-  dire  qu'ils  ne  reiiffiffent  qu'à  force  d'application 
au  travail  :  c'eft  pourquoi  un  Italien  ,  pour  marquer  que  cette  na- 
tion eft  laborieufe ,  difoit  par  admiration  ou  par  raillerie ,  que  les 
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Allemans  ont  refpnt,non  pas  dans  la  cervelle, comme  les  autres 
hommes ,  mais  fur  le  dos.  C'elt  pour  cette  raifon  que  les  Allemans 
ne  font  pas  excellens  Poètes ,  ni  grands  Orateurs ,  n'ayant  pas  alTez 
de  feu ,  de  .vivacité ,  &  d'imagination  pour  la  poëfie  ,  ni  pour  les 
pièces  d'Eloquence.  Leurs  Hiltoriens  s'éloignent  quelquefois  de  la 
vérité  par  quelque  raifon  particulière ,  ou  par  une  crédulité  excef- 
five  ;  &  leur  dil'cours  eft  fouvent  rempli  de  verbiage  &  de  fatras , 
comme  parle  Keckerman ,  Profelfeur  en  Allemagne.  La  grande 
'  lefture.que  les  Allemans  ont  de  toutes  fortes  d'Auteurs,  &  par- 
ticulièrement de  ceux  de  leur  nation ,  fait  qu'ils  citent  beaucoup 
dans  leurs  Ecrits.  Jofeph  Scaliger  aflïire  que  la  manière  des  Alle- 
■  mans  eft  d'amafler  des  lieux  communs ,  &  de  faire  des  Recueuils 
plutôt  que  de  produire  rien  du  leur.  Le  F.  Bouhours  fem- 
ble  avoir  voulu  diiputer  aux  Allemans  la  qualité  de  Bel  Efprit , 
mais  il  n'a  point  prétendu  leur  ôter  la  gloire  d'être  de  Bons  Efprits. 
Et  tout  homme  de  jugement  doit  convenir  qu'un  Allemand ,  qui 
s'eft  rendu  Bon  Efprit  par  fon  induftrie  &  par  fon  travail ,  eft  du 
moins  auffi  louable  qu'un  Italien,  ou  un  François,  qui  étant  né 
Bel  Efprit,  ne  l'entretient  que  de  vaines  occupations.  La  force  du 
génie  des  Allemans  a  paru  depuis  quelques  liécles  dans  l'invention 
de  l'Imprimerie ,  de  I'ArtilIerie,du  Compas  de  proportion ,  &  dans 
la  découverte  de  plufieurs  fecrets  d'Aftronomie ,  &  des  autres  Ma- 
thématiques. *  Bodin ,  Meth.  Hifior.  Keckerman ,  Hift.  Nàtitr. 
P.  Bouhours,  Entretiens  i Eugène  c?  d' Arijte.  Bailiet,  Jugemens 
des  Savans.  SU  P. 

ALEMDAR,  dans  la  Cour  du  Grand  Seigneur, eft  celui  qui 
porte  l'enfeigne  ou  étendart  verd  de  Mahomet,  lors  que  le  Sultan 
fe  montre  en  public  dans  quelque  folemnité.  Ce  mot  eft  compofé 
â'uilem,qal  fignifie,  étendard,  &c  de  Z)/îr,  qui  fignifie  avoir,  te- 
nir. *  Ricaut ,  de  l'Umpire  Ottoman.  S  UP. 
■  ALENÇON ,  fur  la  rivière  de  Sarte ,  Aknconium  ;  grande  &  bel- 
le ville  de 'Normandie  avec  titre  de  Duché  &  Bailliage.  Elle  eft  an- 
cienne, &  fituée  dans  une  plaine  fertile,  entre  la  forêt  d'Efcouïs  & 
celle  de  Perfeigne.  Il  y  a  un  pont  fur  la  Sarte ,  où  elle  reçoit  la  Brian- 
te ,  qui  forme  dans  la  ville  une  petite  Ifle ,  où  eft  le  Couvent  de 
Sainte  Claire.  On  voit  dans  la  Pareille  de  Nôtre  Dame  les  tombeaux 
des  Ducs  d' Alençon.  Ils  y  avoient  de  leur  tems  une  Chambre  de 
Confeil  nommée  Echiquier,  qui  fut  depuis  fupprimée  par  la  réunion 
du  Duché  à  la  Couronne.  Le  Bailliage  eft  des  plus  grands  delà  Pro- 
.  vince.  Alençon  fouffiit  beaucoup  dans  le  XVI.  Siècle ,  durant  les 
guerres  civiles.  M.  de  Matignon ,  depuis  *«laréchal  de  France,  y  em- 
pêchaà  la  journée  de  Saint  Barthelemi  l'an  1 5:71.  le  mafTacre  de  ceux 
de  la 'nouvelle  Religion ,  aufquels  il  prit  depuis  la  ville.  Ce  fut, en 
1575.  Les  Ligueurs  la  reprirent  dans  la  fuite  fous  le  Duc  du  Maine. 
Les  Hiftoriens  de  France  parlent  de  Robert  Rotrou ,  &  de  quel- 
ques autres  Seigneurs  d' Alençon.  Elie ,  fœur  &  héritière  du  même 
Robert ,  vendit  au  Roi  Philippe  Augufte  la  Seigneurie  d'Alençop , 
que  le  Roi  Saint  Louis  donna  avec  titre  de  Comté  à  fon  fils  Pier- 
re,lequel  mourut  au  retour  du  Voyaged'Afriquele6.Avriliz83. 
uns  laiffer  des  enfans  de  fa  femme  Jeanne  de  Châtillon  Comtefle 
de  Blois  &  de  Chartres.  Ainfi  Alençon  revint  à  la  Couronne.  Le 
Roi  Philippe  le  Hardi  le  donna  à  fon  fils  Charles  de  Valois ,  &  ce- 
lui-ci le  donna  à  un  autre  Charles  fon  fécond  fils, lequel  de  Ma- 
rie d'Efpagne  fa  féconde  femme  eut  Charles ,  qui  prit  l'habit  de 
Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique  &  qui  fut  Archevêque 
de  Lyon  ;  PhiUppe  Cardinal  ;  &  Pierre ,  qui  continua  la  pofterité. 
Ce  dernier  laiffa  Jean  l ,  en  faveur  duquel  le  Roi  Charles  VI.  éri- 
gea l'an  1414.  le  Comté  d' Alençon  en  Duché  &  Pairie.  Il  eut 
trois  fucccfTeurs  jufques  à  Charles  III.  mortfans  pofterité  en  151  j. 
Ce  Duché  revint  alors  à  la  Couronne.  On  le  redonna  à  François  fils 
de  Henri  II;  mais  étant  pareillement  mort  fans  enfàns,il  fut  en- 
core réiini  à  la  Couronne. 

Suceejfion  Chronologique  des  Comtes  &  Ducs  dAlenpn. 

j.  Pierre  I.  mort  en  1x83. 

1.  Charles  I.  iB^î- 

3.  Charles  IL  1346. 

4.  Pierre  IL  1404. 

5.  Jean  h  1446. 

6.  Jean  IL  1474. 
7-  René.  1491. 

8.  Charles  IIL  ï5zj. 

9.  François.  1584. 
*  La  Clergerie ,  Hijî.  du  Perche  &  d: Alençon.  Sainte  Marthe , 
Hifl.  Geneal.  delà  Maifon  de  France.  Du  Chdne,Antiq.  des  villes 
de  France.  De  Thou,  Hift.  v'c. 

ALENÇON.  Cherchez  Philippe  d' Alençon ,  Cardinal. 

ALENTEIO  ou  Entre  teio  è  GvAHiAti  a  ,  Provinciainter 
Tagum  zy  Anam  ,  Province  de  Portugal  ainii  nommée,parce  qu'elle 
eft  entre  les  rivières  du  Tage  &  de  la  Guadiana.  Elle  a  environ  tren- 
te-fix  lieues  de  longueur ,  &  trente-quatre  de  largeur ,  félon  Olivera. 
Il  y  a  Evora  fiége  des  anciens  Rois ,  Eluas ,  Portalegre ,  Eftremos , 
Beja ,  &c.  C'eft  dans  cette  Province  qu"  Alfonfe  I.  de  ce  nom ,  Roi 
de  Portugal,  gagna  en  1139.  la  célèbre  bataille  d'Orique  contre 
cinq  Rois  o\j  Généraux  Maures.  Alentejo  eft  un  pais  extrêmement 
fertile ,  où  l'on  dit  que  le  peuple  eft  fi  induftrieux  que  les  enfans 
des  laboureurs  y  deviennent  (viagiftrats  dans  les  villes.  *  Vafcon- 
cellos ,  Hifl.  Portug.  Mariana ,  Hift.  Hiff.  Nicolas  Olivera ,  gran- 
dez,  de  Lisb.  z?c. 

ALEP,que  les  Italiens  nomment  Aleppo,&^  d'autres  Halep on 
Haleb,  ville  de  Syrie  en  Allé.  Léonard  Abel  Evêque  de  Sidon,  Pier- 
re Gillius  i  Bellon ,  &  quelques  autres  eftiment  que  cette  ville  eft 
l'ancienne  Berrœa.qui  avoit  le  fiége  d'un  Archevêché  fous  le  Patriar- 
chat  d'Antioche.  D'autres ,  comme  Cluvier,  Sanfon,  Briet,  &c.* 


ALÉ. 


to| 


fbûtiennent  que  c'eft  l'ancienne  H«r-<î/o/«,  qui  étoitaufli  une  ville    lui  premier  Marquis  de  SaluflTes. 


fon  imaginez  qu  Alep  eft  cette  Lari(fa,  une  des  cinq  villes  que  Mardi 
fi;f/^î!  /  y"""*  ■■*  ""  ^^''^^'"'  ;  &  enfin  quelques  autres  veulent  que  ce 
lot  ChMon  ou  Calybon.  Il  eft  bien  difficile  de  rien  déterminer. 
^uL^^^  ■?  n'  grande  ville  de  la  Syrie  au  Turc,  qui  y  aunBaffa 
rn,^l  i'  ''"'■  '".'"^"=  '  "^'^^  '  &  extrêmement  marchande ,  étant 
Xc^u^A  '^^""^'^"""ime'-.e  entre  la  mer  Méditerranée  &  celle 
t^\(ll  l  '^^  '^'"''i':'  ^"  P'^'î'*^  V'^  'e  golfe  d'Ormus  &  de 
vnrnr^f  f  "•'■?"'°"^^  l'Euphrate  qui  eft  vit  à  vis  d' Alep,  d'où  la 
fanf  p/L^li  J"  '^""»'  Alcxandrette  fur  la  Méditerranée.  Les  Per- 
fovV,  H«  i^  ""''.^  ''i  ^''""''  P^"Pl«  Orientaux  y  portent  des 
clnndîfef  n?w''''''i  ^';°8"«'^«  pierreries,  &  d'autres  mar- 
chandifesqu lis  tirent  des  Ifles  de  I'Afie,&  d'ailleurs.  Del'Occi- 

fando     £""^°"  '  "  ^'l^^'^f  '  '^^  7^""'^"=  '  '«  Génois ,  les  Hol- 

PnVfl  '^P°'"'''''"  fomures&c.  Autrefois,  avant  que  les 
Portugais  euffent  ouvert  le  co\ï,merce  des  Indes  par  le  Cap  de  Bon- 
rel,f  H' A?^''  '  "'^  T  ^^°'^  P°""  ^"f '•^  >'""e"t  &  l'Occident  que 
dhui  fix  milles  de  tour, avec  douze  portes, trois  fauxbourgs,  ^ 
un  bon  château.  Texeira,  li.  9.  itin.  Onent.  Bellon,  //.  l  ob- 
Jerv.  c.  103.  Pietro délia Valle,RÉ74/'.^«iex/4»/.  Aubert  le  Mire 
notit  Epi/cop.  Orbis.  Sanfon,  Briet,  &c.  ' 

Rii     ft  u'  '''r''  ''"  ''^  ^y'^'  ^"''■^  Alexandrette  &  l'Euphrate. 
Te  .nf  f^,>f  f"''.,'3"=>tr,e  Ç°"''n«.&  le  château  dl  fur  la  plushau- 
a^,l  i  il  mibeu  d  Alep  &  qui  eft  foûtenuë  par  des  voûtes  ea 
quelques  endroits,  de  peur  que  la  terre  ne  s'éboule   Elle  a  environ 
deux  lieues  de  circuit.  Hors  de  la  ville  ily  a  une  petite  rivière  nom- 
^ft..W  S'  *^"'.  fi"  ^  "■'■°'"^'  les  jardins,  où  il  croît  d'excellentes 
a  e  n,r  niï^cl    "'  '  ^'?,'  P"^"''  '5"'=  pnrriculiers ,  ne  font  beaux 
que  par  dedans ,  les  murailles  y  font  revêtues  de  marbre  de  difFeren- 
es  couleurs,  &  les  lambris  enrichis  de  feuillages  &  écritures  en  or. 
II  y  a  environ  fix-vingts  Mcfquées ,  dont  il  y  en  a  fept  qui  font 
fort  magnifiques.  &  trois  de  celles-ci  ont  leur  dôme  couvert  de 
plomb    La  plus  grande  étoit  une  Eglife  de  Chrériens ,  que  l'on  croit 
avoir  ete  bat.e  par  Sainte  Hélène.  Dans  un  des  faûxbourg"  ft  y  a 
encore  une  Mofquée.qui  a  été  auffi  autrefois  une  Eglife  de  Chré- 
tiens. On  y  voit  une chofe remarquable.  Dans  le  mur,  qui  eft  au 
cote  droit  de  la  porte    il  y  a  une  pierre  de  deux  à  trois  pies  en 
quarre    ou  eft  marquée  la  figure  d'un  caHce,  &  d'une  hollie  au 
dellus  de  I  ouverture  du  calice, avec  uncroilTant  qui  couvre fhof- 
tie,&  dont  les  deux  pointes  defcendent  fur  les  bords  du  calice.  On 
çroiroit  d  abord  que  ces  figures  feroient  de  pièces  rapportées  comme 
les  peintures  a  la  Mofaïque  :  mais  tout  y  eft  naturel,  comme  on  a 
reconnu  en  grattant  la  pierre  avec  un  ferrement, en  l'abfencedes 
lurcs.  11  y  a  eu  plulieursConfuls  qui  ont  voulu  acheter  cette  pier- 
re ,  &  il  en  a  ete  offert  par  quelques-uhs  jufqu'à  deux  mille  écus , 
mais  les  Bâchas  ou  Gouverneurs  d' Alep  n'ont  jamais  voulu  la  ven- 
dre. A  demi  lieuê  de  la  ville  il  y  a  un  coteau  agréable ,  qui  eft  la  pro- 
menade des  Francs   On  y  voit  une  grotte,  où  les  Turcs  difent  que 
le  Prophète  Ali  a  demeure  quelques  jours:  &  parce  qu'il  y  aune 
figure  aflezmalfaite  d'une  main  imprimée  dans  le  roc ,  ils  croyent 
que  c  eft  ceUe  de  ce  faux  Prophète ,  qui  y  a  laiffé  de  fes  marques. 
^^J,  \  ''■o's  Collèges  dans  Alep ,  où  l'on  enfeigne  la  Grammaire ,  la 
Philolophie,&  les  chofes  qui  concernent  la  Religion Mahometa- 
ne.  On  y  compte  quarante  Carvanferas  pour  les  voyageurs  &  les 
marchands, &  cmquante  bains  publics.  Les  fauxbourgs  delaviUe 
font  grands  &  peuplez  ,&  prefque  tous  les  Chrétiens  y  ont  leurs 
maifons  &  leurs  Eglifes.  Il  y  a  de  cinq  fortes  de  Chrériens  ;  les  Ro- 
mains ou  Catholiques , les  Maronites , les  Grecs,  les  Arméniens 
&  es  Jacobites.  Les  Catholiques  ont  trois  Eglifes ,  fervies  mx  des 
Rehgieux,qui  font  les  Capucins, les  Jefuites , &  les  Carmes  Dé- 
chauffez.  Les  Maronites  dépendent  du  Pape ,  &  ne  font  eueres  plus 
de  douze  cens  :  leur  Eglife  eft  dédiée  à  Saint  Elie.  Les  Grecs  y  ont 
""  j^j^,  y'î8"^  '  ^  f°"t  environ  quinze  ou  feize  mille  :  leur  Eglife 
eft  dédiée  a  Saint  George.  Les  Arméniens ,  qui  font  à  peu  près  dou- 
ze mille  ,  ont  un  Evêque ,  &  une  Eglife  dédiée  à  la  Vierge,  Les  Ja- 
cobites ont  auffi  un  Evêque,  &  une  Eglife  fous  le  ritre  de  la  Vier- 
ge: &  leur  nombre  égale  prefque  celui  des  Arméniens.  Il  fe  fait 
grand  trafic  à  Alep  d'etofifes  de  foye  &  de  camelots  de  poil  de  chè- 
vre, de  noix  de  galle  ,  de  favon,  &  de  plufieurs  autres  marchan- 
difes  :  &  il  s'y  rend  des  negorians  de  tous  les  endroits  du  monde. 
Sans  parler  des  Turcs, des  Arabes,  des  Perfans,&  des  Indiens, il 
y  a  toujours  à  Alep  quantité  de  François ,  d'Italiens ,  d'Anglois ,  & 
de  Hollandois  :  &  chaque  nation  a  fon  Conful  pour  foûtenir'fes 
droits  &  fes  intérêts.  Ce  commerce  ne  fe  fait  pas ,  comme  quel- 
ques-uns ont  écrit,  par  la  commodité  des  rivières  de  l'Euphrate  & 
du  Tigre; par  lefquelles  ils  difent  que  lesmarchandifesfetranfpor- 
tent  en  defcendant  &  en  montant,  jufqu'au  Bir.où  on  les  débar- 
que pour  Alep.  Car  à  l'égard  de  l'Euphrate , la  quamitédemou- 
linsjqu'on  y  a  bâtis  pour  tirer  l'eau  afin  d'arrofer  les  terres,  en  em- 
pêchent la  navigation ,  &  la  rendent  dangereufe.  I  our  ce  qui  eft 
du  Tigre,  il  n'eft  gueres  navigable  que  depuis  Bagdadjufqu'àBal- 
fora.  La  ville  d' Alep  eft  gouvernée  par  un  Bâcha ,  qui  commande  à 
toute  la  province ,  depuis  Alexandrette  jufques  à  l'Euphrate.  Sa  gar- 
de eft  pour  l'ordinaire  de  trois  cens  hommes.  Il  y  a  auffi  un  Aga 
ou  Capitaine  de  Cavalerie ,  qui  commande  environ  quatre  cens 
Maîtres;  &  un  autre  Aga,  qui  a  fous  lui  fept  cens  Janiflaires,  & 
eft  maître  des  portes  de  la  ville.  Lechâ.teaueftfousun  autre  Com- 
mandant ,  que  le  Grand  Seigneur  y  envoyé  de  Conftantinople.  Il  a 
fous  lui  deux  cens  Moufquetaires ,  &  tout  le  canon  eft  en  fon  pou- 
voir. Le  Cadi  juge  les  caufes  civiles  &  criminelles.  Pour  ce  qui 
eft  de  la  Religion ,  le  Moufti  eft  le  Chef  &  Interprète  de  la  Loi  de 
Mahomet.  *  Tavernier ,   Voyage  de  Perfe.  S  UP. 
ALERAN,fiIs  de  la  fœur  de  l'EmpereurOthonl,  fut  créé  par 


Archiepifcopale  fous  le  même  Patriarchat.  Il  y  en  a  encore  qui  fe 
Tom.  t.  ' 


ALERE ,  (Jean)  de  Alerio ,  ou  de  Alerlo ,  General  de  l'Ordre 
O  dee 


jo6 


ALE. 

des  Carmes, a  été  en  ediuie  dans  le XIV. Siècle.  Il  étoit^eTou- 
loufe,  &  il  fut  élu  Général  dans  un  Chapitre  tenu  a  Montpell  er 
Van  i\zi.  Il  gouverna  durant  neuf  ans  avec  tant  de  fagel  e,q« 
iout  le  monde  admua  fa  conduite  &  lapiete.  Mais  on  ne  Im  put 
refufer  la  «ace,  qu'il  demanda  avec  des  emprefTemens  extrêmes, 
de  vivre  fimple  Religieux  le  refte  de  fes  jours.  On  lalm accorda 
auoi  qu'avec  peine ;&  ayant  fait  une  abdication  volontaire  delà 
chai-e!il  fe  retira  dans  le  Monaftere  de  Touloufe ,  oiul  mourut 
'^    ,>    AIpvp  a  écrit  fur  les  quatre  livresdu  M  -"   -"""'" 

Bihliot.  Sancta , 


ALE. 

même  Antigone  jil  le  fit  mourir,  &  il  mourut  lui-même  de  re- 
gret. Alors  Alexandra ,  qui  étoit  une  Princelfe  de  grand  mérite , 
mit  en  liberté  les  frères  d'Ariltobule  ,&  établit  Roi  Jannàus  autre- 
ment nommé  Alexandre  ,  qui  étoit  l'aîné  &  le  plus  modéré  de 
tous.  *  Jofeph ,  Antiqu.  Jnd.  U.  13,  c.  19.  c?  20. 

ALEXANDRA  ,  Reine  des  Juifs,  femme  d'Alexandre  Jannseus, 
à  qui  une  Princelfe  de  ce  même  nom  donna  la  couronne  &  la  li- 
berté, comme  je  l'ai  dit.  Elle  fut  mered'Hyrcan  &d'Ariftobule, 
&  fa  conduite  conferva  le  Royaume  à  fes  enfans.  Le  Roi  Alexandre 
jannseus  avoic  aigri  refprit  du  peuple  &  des  Pharifiens  qui  étoient 


l'an  n4i.  Alere  a  écrit  fur  les  quatre  livres  du  Maître  des  Senten- 

i4s    fur  l'Eccleiuifliquë ,  8cc.  *  Sixte  de  Sienne ,  Btbliot.  Sancla  _         -    -,      r     -    •  ,    „  •      r   r     '       ^ 

PolTev  u   in  Appar  SaL^oé,ïms,mCMal.Gmer.Carm.i.nzms,    tres-piulTans  ;  en  mourant  .1  ordonna  a  la  Reuie  fa  femme  de  ne 

r,7;  .'        /  ■r,.,>i-,Pmp     Mpare    {^c  rien  taire  fans  1  avis de  cesmemes Phanliens ,& il  la laiffa Régente 

A LERl A, ancienne  ville  de  Cor{e,avec  Eveche  fuffiagant de 


Pife  Elle  ell  aujourd'hui  ruinée;  &  l'Evêquc  fait  fa  refidence  a 
Cervionnis.qui  eft  au  milieu  del'Ifle.  Lesmafuresouetoit  Alena 
ont  encore  aujourd'hui  le  nom  à:  Akria  dofirfta.\\j  a  près  de 
ces  malures  une  rivière  que  Moletius  nomme  Alena,&  Leandre  Al- 
bertiTavienano.  C'eiU' ancienne  RAoww^i  de  Ptolomée. 

ALESA, ancien  nom  d'une  ville  de  Sicile, que  Ion  croit  être 
aujourd'hui  le  bourg  de  T«>,dans  la,valtedeDemona  oupafle 
auffi  un  fleuve  anciennement  nomme  Alefus  ,&  aujourd  hui  P;?- 
mieo  Cette  ville  a  voit  donné  fon  nom  à  une  fontaine  ,qm  ctoit  aux 
environs, &  dont  on  a  publié  des  chofes  a(reicxtraordmaires:car 
on  n  dit, que  dans  le  tems  quelle  étoittres-calme,fionjouoitde 
la  flûte  fm  fes  bords,  on  voyoit  aulTi-tot  1  eau  s  agiter  peu  a  peu 
bouillonner ,  &  comme  fi  eUe  eût  été  charmée  de  la  ,'louccuf  de  ce 
inftrument,  s'enfler  jufqu'à  fortir  de  fon  baffin.  Ceft  ce  que  ces 
vers  de  Prifcien  ont  marqué  : 

Hic  V  Alefinusfom  eft  mtiffimtis  undis^ 

Tibia  quem  extollit  :  cantu  fdtare  futatur 

Muficus ,  er  ripts  Idtans  exmrrere  plenis. 

* Solin.  cap.  1 1 .  Defcript.  Sicil. ClUv.  Sicil.  Amiq. lib.  ^-SUP. 

ALESSIO  ,  en  Latin  Lyfjus ,  ville  d'Albanie ,  fur  â  cote  du  gol- 
fe de  Venife  ■  proche  de  l'embouchure  delà  rivière  de  Drm.  Le  le- 
pulcre  du  fameux  Scandeibeg,  Roi  d'Albanie,  qui  y  mourut  en 
1467  a  rendu  cette  ville  célèbre  Les  Turcs  s'en  étant  depuis  ren- 
dus maîtres, avoient  une  fi  grande  vénération  pour  fa  mémoire, 
qu'ils  s'eftimoient  heureux  quand  ils  pouvoient  approcher  du  tom- 
beau de  cet  Alexandre  Chrétien,  dont  le  nom  feul  les faifoit fuir 
pendant  qu'il  vivoit.  Quelques-uns  même  emportoient  de  la  terre , 
ou  quelque  petit  morceau  de  fon  fépulcre,  qu'ils  attachoient  à  leur 
cou ,  comme  une  relique  précieufe ,  &  qm  animoit  leur  courage 
dans  le  combat.  *  Mar.  Baril.  /.  9.  £>■  \o.SUP. 

A  LESSO,que  les  Anciens  ont  nom mée  Lyfftis  &  LyJJum,\\ne  de 
la  Macédoine  dans  l'Albanie  avecEvêché  fulFragant  de  Duras  ou 
Dyrrachium.  Elle  eft  fur  le  golfe  de  Drin  fur  la  mer  Adriatique. 
Les  avantures  de  cette  ville  font  affez  particuheres.  Elle  a  été  renom- 
mée par  la  mort  de  Scanderbeg.  Les  anciens  Auteurs  en  ont  fou- 
vent  fait  mention,  &  Lucainjen  parle  auffi,  li.  j.  Pharf.  [Ceft  la  mê- 
me que  la  précédente.  ]  ,  •  „  „  ,  , 
A  LETH  fur  l'Aude  ,  ville  de  France  en  Languedoc  avec  Eveche 
fufFragant  de  Narbonne.Le  Pape  Jean  XXII.  le  fonda  vers  l'an  1317. 
&  établit  le  fiége  à  Limoux ,  qu'on  transfera  deux  ans  après  à 
Aleth.  Cette  ville  eft  dans  le  Comté  de  Razez.  Son  nom  Latin  eft 
Ahâïaon  Ekôîa  ;  &  il  faut  prendre  garde  de  ne  la  pas  confondre 
avec  Aletha,  qui  eft  S.  Malo  en  Bretagne  , avec  Aie fta.  Aies  ou 
Alais  en  Languedoc ,  ni  avec  Aletium ,  Lecce ,  ville  Epifcopale  du 
Royaume  de  Naples.  *  Papyre  Maifon  ,  Sainte  Marthe ,  &c. 

A'.ETHES  ,  fils  dHippotas ,  fuivit  les  defcendans  d'Hercule  qui 
firent  irruption  dans  le  Peloponnefe.  Ce  fut  après  cent  ans  écou- 
lez depuis  la  première ,  faite  fans  fuccès  par  Hyllus  fils  d'Hercule 
&  de  De:anire,&  quatre-vingts  ans  accomplis  depuis  la  priié  de 
'  Troye.  Il  te  faifit  de  Corinthe  l'an  1951.  du  Monde,  &  en  fut  le  pre- 
mier Roi  durant  35.  ans.*  Paufanias ,  U.  t..  Eufebe ,  dans/a  Chroni- 
que. 'Voyez  Heraclides. 

A  LETH  lus,  (Alcime  )  Profeffeur  de  Rhétorique  à  Bourdeaux. 
Saint  Jérôme  en  fait  mention  dans  fes  additions  à  la  Chronique 
d'Eufebe  fous  l'an  360.  Quelques  Auteurs  l'ont  confondu  avec 
Altime  Avitus ,  mais  il  y  a  eu  plus  d'un  fiécle  de  l'un  à  l'autre. 
Ceft  celui  dont  parle  Sidonius  ApoUinaris  dans  une  de  fes  Epîtres , 
qui  eft  la  1.  du  livre  8.  Aufone  lui  addrefle  une  Epigramme ,  de 
JProfejJ.  Epigr.  2. 

ALETIDES  ,nom  que  les  Athéniens  donnoientacertamsfacn- 
fices  qu'ils  faifoient  à  l'honneur  d'Icara  &  d'Erigone  ,&  qui  furent 
inftituez ,  parce  que  plufieurs  jeunes  filles  fe  pendoient  elles-mêmes , 
pour  imiter  Erigone  ;  fur  quoi  l'Oracle  étant  confulté ,  leur  ordon- 
na d'offiir  des  facrifices,  avec  de  petites  figures  déterre,  comme 
l'Antiquité  en  offroit  à  Pluton.  Ce  nom  vient  du  Grec  «a»ti5, 
•vagabonde ,  errante ,  parce  qu'Erigone  chercha  par  tout  fon  père  Ica- 
re ,jufques  à  ce  qu'elle  le  trouva  mort.  *Hygin,F«è.  130.  Gregor. 
Gixaldi,  Htfi.  Veorum.  SVP. 
ALETS.  Cherchez  Alais. 

ALE'VAS ,  fut  mis  fur  le  throne  des  Theflaliens ,  par  la  faveur 
de  fon  onde  ,  qui  fit  en  forte  que  l'Oracle  de  Delphes  l'en  jugea 
digne  ,  contre  les  deffeins  de  fon  père ,  qui  avoit  naturellement  de 
l'averfion  pour  lui.  *  Plutarque,  au  Traité  de  l' amour  paternel , 
f .  41 .  Paufanias  ajoute  que  fes  defcendans  livrèrent  ce  pais  à  Xerxès , 
lorfqu'il  pafl^a  en  Grèce,  U.  7. 

ALEUS,Roi  d'Arcadie,fucceda  à  Epyte,&  fe  rendit  célèbre 
par  les  temples  fameux  qu'il  fit  bâtir.  Il  laifl'a  trois  fils  &  une  fille 
nommée  Augée  ,  qui  fe  laifl'a  débaucher  à  Hercule ,  lorfqu'il  vint  à 
Tegée.  Paufanias,  H  8. 

ALEXANDRA  ,  furnommée  S  a  l  o  m  e'  ,  Reine  des  Juifs ,  étoit 
femme  d' Arift  obule  fils  aîné  d'Hyrcan,  lequel  fe  fit  couronner  Roi 


du  Royaume.  Cette  habile  \  rinceflTe  fuivit  fes  cohfeils  &  elle  s'en 
trouva  très-bien.  Hyrcan  l'aîné  de  fes  fils  étoit  peu  capable  de  gou- 
verner,&  il  ne  cherchoit  qu'à  vivre  en  repos.  Ariftobule  au  contraire 
avoit  beaucoup  d'efprit ,  &  étoit  hardi  &  entreprenant.  La  Reine , 
qui  avoit  gagné  l'efpiit  du  peuple, parce  qu'elle  avoittoùjours té- 
moigné de  fouffrir  avec  beaucoup  de  peine  les  fautes  duRoifon 
mari, fit  établir  Hyrcan  grand  Sacrificateur ,  non  pas  tant  parce  qu'il 
étoit  l'aîné ,  qu'à  caufe  de  fon  incapacité,  bile  laiffoit  cependant  les 
Pharifiens  difpofer  de  tout ,  &  commandoit  même  au  peuple  de  leur 
obéir.  Amfi  ellefe  conferva  le  Royaume.  Elle  mourut  peu  de  tems 
après, dans  le  tems  qu'Ariftobule  voulut  fe  mettre  fur  le  thronCi 
Jofeph  dit  qu'elle  ne  tenoit  rien  delà  foibleffe  de  fon  fexe ,  &  qu'elle 
fit  voir  par  fes  aâions ,  qu'elle  étoit  très-capable  de  commander. 
*  Jofeph,  Amiq.  Judaic.  //.  13.  c.  23.  CJ*  14. 

ALEXANDRA  .fiUed'riyrcan  ,époufa  Alexandre filsd'Arifto- 
bule  II.  Roi  des  juifs;  &  elle  fut  mère  d'un  autre  Ariftobule  grand 
Sacrificateur  &  de  Marianne  femme  d'Herode.  C'étoit  unePrin- 
cefle  extrêmement  ambitieufe ,  dont  la  vanité  contribua  à  la  perte 
de  fa  famille.  Elle  s'addrelTa  à  Cleopatre ,  pour  la  prier  de  demander' 
à  Antoine  la  grande  Sacrificature  pour  fon  fils.  Herode  en  fut 
averti,  &  feignant  de  fe  reconcilier  avec  elle ,  donna  cette  charge 
à  Ariftobule.  Mais  quelque  tems  après  ayant  découvert  la  mère 
&  le  fils ,  qui  fe  vouloient  fauvcr  dans  des  coflres  faits  en  forme  dé 
bière ,  pour  aller  trouver  Cleopatre ,  il  fit  noyer  le  grand  Sacrifi- 
cateur. Alexandra  diflimula ,  de  peur  d'un  plus  grand  mal;  mais 
étant  toujours  beaucoup  ambitieufe,ellefollicitoitians  cefl"e  Hyrcan 
fon  père  de  fonger  à  quelque  changement.  Àinfi  ce  bon  Prince 
s'étant  laifle  perfuader  de  le  retirer  vers  les  Arabes ,  Herode  le  dé- 
couvrit &  le  fit  mourir.  Le  même  Roi  fe  défit  encore  de  Marian- 
ne ,commejele  dis  ailleurs.  Alexandra  oubliant  par  lin  changement 
honteux  cette  grandeur  de  courage,qu'elleavoit  faitparoître,  té-  , 
moigna  d'être  auffi  lâche  qu'elle  étoit  auparavant  fiere.  Elle  s'em- 
porta contre  fa  fille;  &  cette  lâche  &  bafle  diffimulation  ne  là 
mit  pas  à  couvert  de  la  fureur  d'Herode.  Car  ayant  fû  qu'elle  tâ- 
choit  à  fe  rendre  maîtrefl"e  de  deux  forterefles  de  JerufaieiTi,il  la 
fit  mourir.  *  Jofeph, /i.  i^.cri'j.Antiq.Jud.o'ï.debell.S-i^iïi?^ 
Torniel,  A,  M.  4019.  4016. 

[ALEXANDRA,  l'une  des  fept  Vierges  &  martyres,  qui  fouf- 
frirent  avec  Theodote  d'Angori  en  ccciii.  A6iafunt  in  T.  IV.  Mail 
Bollandiani.  ] 
ALEXANDRA  de  l'Efcale.  Cherchez  l'Efcale. 
[A  •  -EX  ANDR  E .  On  trouve  quinze  Martyrs  de  ce  nom  dans  les 
Afles  les  plus  Anciens ,  Scies  plus  aflurez ,  publiez  par  le  P.  Th.  Rut' 
nart.  ] 

Papes. 
S.  ALEXANDRE,  I.  de  ce  nom.  Pape , étoit  Romain  de  nation.' 
Il  fucceda  à  Evarifte  l'an  119.  Corn  me  depuis  les  Apôtres  la  perfe- 
cution  avoit  empêché  les  Fidèles  d'avoir  un  libre  exercice  de  leur 
Religion ,  ce  Saint  Pontife  renouv'èlla,  félon  "latine,les  ordonnances 
des  Difciples  du  Fils  de  Dieu,  comme  celle  de  l'eau  bénite  pour  chaf- 
fer  les  Démons ,  du  pain  fans  levain  pour  la  confecration  ,  comme 
conforme  à  l'inftitution  de  Jesus-Christ  ,  &  enfcmble  le  mélange 
de  l'eau  avecle  vin  dans  le  calice,  pour  nous  repréfenter  l'union  du 
Sauveur  avec  l'Eglife.  Il futmartyriféfousl'Empired' Adrien , l'an 
130.  de  grâce ,  après  avoir  gouverné  l'Eglife  dix  ans ,  cinq  mois ,  & 
vingt  jours.  Après  lui  le  fiége  vaqua  vingt-cinq  jours.  Anaftafe 
le  Bibliothécaire  dit ,  que  ce  Pape  fut  décollé  &  enterré  près  du  grand 
chemin  de  Nomentum,à  fept  milles  de  Rome.  Nousavonsfous 
fon  nom  trois  Epîtres, I.auxOrthodoxes,II.auxEvêques. III. aux 
Prêtres;  mais  il  n'y  a  pas  apparence  qu'elles  foient  de  lui.  *Fufebe, 
/i.  4.  Hifl.c.  4.  S .  Auguftin ,  Epifl.  1 6 1 .  S.  Irenée ,  /i.  4,  c.  3 .  Anaftafe , 
Baronius,  &c. 

ALEXANDRE  II ,  nommé  auparavant  Anfelme ,  fut  mis  fur  la 
chaire  de  S.  Pierre  après  la  mort  de  NicolasH.l'an  io6t.  Il  étoit 
Milanois,&:  Evêque  de  Lucques  avant  fon  éleâion  au  Pontificat. 
Les  Evêques  Cifalpins  appuyez  de  l'autorité  de  l'Empereur  Henri 
1 V.  n'étant  pas  contens  de  le  voir  fur  le  throne  duPrince  des  Apôtres, 
donnèrent  leur  voix  à  Cadole  Evêque  de  Parme  ,  qui  prit  le  nom 
d'Honorius  II  &  affligea  l'Eglife  par  un  long  Schifme,jufques  à  ce 
qu'ayant  été  deux  fois  vaincu ,  &  condamné  dans  un  Concile  de 
Mantouë,il  mourut  miferablementl'an  1064.  Au  fortir  de  Mantouë  . 
il  pafla  par  Lucques, &  confacra  la  grande Eglife, ayant toiljouTs' 
voulu  conferver  le  titre  de  cette  Prélature.  Depuis  il  obligea  Richard 
&  Guillaume ,  Princes  de  la  Pouille  ,  de  reftituer  ce  qu'ils  avoient  u- 
furpé  fur  1  Eg'ifeà  fon  Légat  Hildebrand,affifté  des  armes  delaCom- 
telTe  Mathilde.  11  mourut  en  odeur  de  fainteté  l'an  io73.aprèsa- 
voir  tenu  le  Siège  u.  ans, 6.  mois,&  22.jours.*Nauclere,Vo- 
lateran , Onuphre ,  Sigcbert,  Platine,  Léon  d'OIlie,  Genebrard, 
Baronius,  depuis  l'an  loôï.jufques  à  1073. 

ALEXANDRE  III.  fucceda  à  Adrien  IV.  l'an  11 59.  II  étoit  na- 
tif de  Sienne.  Son  nom  étoit  Roland ,  &  celui  de  fon  père  étoit  Rai- 
nuci.  Il  fut  d'abord  Chanoine  de  Pife ,  &  puis  Cardinal  &  Chau- 


des Juifs.   Il  aflbcia  à  la  couronne  fon  trerc  Antigone  &  mit  les    celier  de  l'Eglife.  Son  mefite  feul  l' éleva  dans  ces  grandes  dignitez. 
autres  en  prifon ,  &  quelque  tems  après  étant  entré  en  défiance  du  I  Adrien  IV.  l'employa  en  deux  Légations  très-importantes  ,&  oi! 
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ronnût  dans  toutes  les  occafions,  qu'il  n'y  avoit  point  d6  digni- 
tés dans  l'Eglife  qu'il  ne  inéiitât.     On  ne  le  ttompoit  pas.  11  fut 
élu  par  les  gens  de  bien,  après  la  mort  du  même  Adrien  IV.  Quel- 
ques Cardinaux  Te  firent  une  idole  d'un  certain  OSlavien ,  qu'on 
nomme  Fiilor  IV.  Le  peuple  &  le  Clergé  le  reconriurent,mais  ayant 
lu  depuis  que  fon  éleâon  n'ctoit  pas  légitime,  h  que  celle  d'A- 
lexandre étoit  canonique ,  ils  s  attachèrent  à  ce  dernier,  ikVidor 
mourut miferablement, n'étant  approuvé  que  de  n-.mpereur  Fré- 
déric Barbercttp.    Le  bcUifnie  ne  finit  pas  avec  fa  vie.    Gui  de 
Crème  fut  introduit  en  fa  place  fous  le  nom  de  Pafchal  III.  8c 
après  fa  mort  ceux  de  fatadtion  élurent  Jean  hvêquedeFrefcati, 
qui  fut  nornmé  (.  alixte  11  1.  Cependant,  le  Pape  légitime  n'eut  point 
d'autre  retraite  que  la  France,  azyle  ordinaire  de  fes  prédeceiîéuvs 
'  affligez ,  où  Louis  le  Jeune  le  reçût  avec  affeélion.  Il  convoqua 
nn  Concile  à  Tours,  contre  les  Albigeois  &  les  ennemis  du  Saint 
Siège  ;  &  après  une  abfence  de  deux  ou  trois  années ,  les  Romains 
lerapellerent.  hmmanuel  Empereur  de  Conllantinople  lui  envoya 
fes  AmbalMeurs,  pour  lui  offrir  iés  armes ,  &:  lui  promettre^  d'u- 
nir l'Eglife  Greque  avec  la  Latine  ,  s'il  vouloit  reiinit  lui-mêrne , 
comme  il  l'avoit  été  autrefois ,  l'Empire' Romain  dans  un  même 
corps  &  fous  une  même  tête.   Ce  fage  Pontife  éluda  ce  coup  & 
répondit  à  uiie  féconde  demande,  qu'il  ne  pouvoit  reiinir,  fans 
être  blâmé  de  la  pofterité ,  ce  que  fes  prédeceiTeurs  avoient  expref- 
fément  divifé.  Cbmme  fes  ennemis  continuoient  aie  perfecuter, 
il  fe  retira  à  Benevent ,  où  il  reçut  les  excufes  du  Roi  d'Angleter- 
re ,  <ur  le  fujet  de  la  mort  de  Saint  Thomas  de  Cantorbie  ;  &  étant 
paffé  à  Signie,  il  y  canonifa  ce  Saint  Prélat ik.Saint  Bernard;  & 
donna  un  Evêque  à  la  ville  d'Alexandrie,  qu'on  avoit  bâtie  à  fon 
honneur  fur  le  bord  du  Tar ,  &  tjue  les  Impériaux ,  qui  ne  purent 
obtenir  qu'on  la  nommât  Cefarée  ,  appellerent  par  mépris  Alexan- 
drie de  la  Paille.  Depuis  il  reçût  l'Empereur  à  Venife,où  la  paix 
fut  conclue.  On  croit  que  ce  fut  dans  cette  occafion  que  recevant 
l'Empereur ,  il  lui  mit  le  pied  fur  le  cou  &  lui  dit  ces  paroles  du 
Pfeaurae  quatre  vingt-dixième  :  [Von;  marcherez,  fur  l'affk  zy  fut- 
lehajilic,  vous  foukrez  aux  pieds  klion^  le  dragon.']  L'Empereur, 
à  ce  qu'on  affûre  .-furpris  de  ces  paroles ,  lui  fit  remarquer  qu'elles 
n'étoient  pas  dites  pour  lui, mais  pour  Saint  Pierre;  &  Alexandre 
ajouta  d'abord,  qu'elles  étoient  pour  Saint  Pierre  &  pour  lui.  Le 
Cardinal  Baronius  dit  que  c'eft  une  fable,  mais  divers  Auteurs  le 
rapportent  commeunfaitdontonnedoitpointdouter.  Quoiqu'il 
en  foit ,  le  Pape  avoit  de  très-grandes  obligations  à  la  République  de 
Venife ,  qui  1  avoit  protégé  contre  les  perfecutions  du  même  Empe- 
reur Frédéric.  Il  tacha  de  lui  en  témoigner  fa  reconnoiiTance.  Car 
non  feulem  eut  il  fut  l'auteur  de  la  cérémonie  d'époufer  la  mer  le  iour 
de  l'Afcenfion,  mais  il  accorda  encore  à  Sebaftien  Ziani  Dogè  de  Ve- 
nife les  trompettes  d'argent  ,   le  parafol ,  la  chaife  pliante  ,  les 
couffins ,  les  enfeignes ,  &  le  cierge  blanc  que  l'on  porte  devant  la 
Seigneutie  dans  les  cérémonies  publiques.    Après  cela  Alexandre 
revint  à  Romcj  &  alors  la  tranquillité  publique  lui  infpira  la  pen- 
fée  d'aflembler  le  III.  Concile  de  Latran,  pour  la  réforme  des 
mœurs  &  delà  difcipline  corrompue  par  la  licence  des  guerres.  Il 
pafla  enfuite  à  une  meilleure  vie  le  17.  d'Août  de  l'an  1181.  & 
mourut  avec  cette  gloire  d'avoir  gouverné  faintement  l'Eglife  du- 
rant 21. ans,  moins  10  jours,  &  d'avoir  triomphé  de  trois  Schif- 
matiques ,  &  peut-être  de  quatre ,  s'il  ell  vrai  qu'après  la  dépofi- 
tion  de  Calixte  III.  on  élût  un  certain  Lando ,  fous  le  nom  d'Inno- 
cent III;  comme  fi  ce  nombre  de  trois  eiit  été  fatal  aux  faux  Ponti- 
fes ,  &  heureux  aux  Papes  légitimes ,  entre  lefquels  il  y  en  eut  fept 
confecutifs  qui  portèrent  un  nom  fous  ce  nombre  de  trois.  *S.  An- 
tonin  ,  Naudere,  Volaterran ,  Onuphre ,  Platine  -,  Genebrard ,  Ba- 
ronius, e/c. 

ALEXANDRE  IV.  des  Comtes  de  Signie,  neveu  de  Grégoire 
iX,  &d'!nnocentIII,  fut  mis  fur  la  chaire  de  S.  Pierre ,  après  la 
mort  d'Innocent  IV.  lors  que  l'Eglife  étoit  la  plus  perfecutce  par  les 
attaques  des  Princes  d'Italie,  &  par  lafadfion  desGuelphes  &  des 
Gibelins.  Son  nom  étoit  Rainaud ,  &  il  étoit  fils  de  Philippe  frère 
du  même  Grégoire  IX.  qui  le  fit  Cardinal  &  l'employa  dans  les 
grandes  affaires.  Il  fut  élu  le  11.  Décembre  de  l'an  1254  D'abord 
après  fon  éleélion  ,  il  s'oppofa  à  Mainfroi  fils  naturel  de  l'Empereur 
Frédéric,  &  grand  ennemi  de  l'Eglife,  empêchant  les  Elefteurs  de 
donner  leur  fufïiage  à  Conradjeune  Prince  fans  expérience  &  hé- 
ritier des  fentimens  comme  des  biens  du  même  Empereur  fon  pè- 
re. Ce  Pape  n'avoir  plus  d'ennemis  à  combattre  que  ceux  de  la 
Foi  ;  &  il  vouloit  renouveller  la  guerre  contre  les  Infidèles ,  fi  un 
différend,  qui  arrivaentreles  Vénitiens  &  les  Génois,  ne  l'en  eût 
empêché.  Ce  coup  imprévu  le  fit  mourir  de  deplaifir  l'an  iz6i. 
ayant  adminiftré  l'Eglife  fix  ans,  cinq  mois,&  quatre  jours.  Ce-f  ape, 
à  l'exemple  de  Grégoire  IX.  fon  oncle,  prit  hautement  le  parti  des 
LIendians  &  il  fatigua  fouvent  par  fes  Lettres  &  par  fes  Bulles  l'Uni- 
verfité  de  Paris ,  qui  ne  s'accommodoit  pas  des  deffeins  de  ces  Mef- 
fieurs.  Pour  leur  faire  plaitir,  il  condamna  le  célèbre  Guillaume  de 
S."  Amour.  Il  eft  vrai  que  depuis  il  tâcha  d'adoucir  les  efprits,  & 
il  fit  agir  le  Roi  Saint  Louis.  *  Onuphre  &  Genebrard  ,  in  Chron. 
Papyre  N'iaffon  ,  de  Epifc.  Urbis.  DuChefne,  Hift.des  Papes.  Du 
Boulai ,  Hiji.  Univ.  Parif.  T.  IIJ.  erc. 

ALEXANDRE  V.  auparavant  nommé  Pierre  Philargk,  étoit 
de  Candie.  Il  prit  l'habit  de  Religieux  de  Saint  François ,  &  ayant 
été  envoyé  à  Pavis,  il  y  profita  fi  bien  qu'il  y  fut  reçu  Dodeur  de 
i'Univeriîté  de  cette  ville.  Quelque  tems  après,  fon  mérite  l'ayant 
fait  connoître  à  Jean  Galeaffo  Vifconti ,  Seigneur  de  Milan  ,  il  eut 
beaucoup  de  part  en  fon  ettime.  Galeaffo  fe  fervit  de  lui  dansdi- 
verfes  affaires ,  il  lui  fit  donner  l'Evêché  de  Vicence  ,  enfuite  ce- 
lui de  Novarre ,  puis  l'Archevêché  de  Milan ,  &  enfin  Innocent  VIL 
.  le  nomma  Cardinal  en  1405.  Ce  Pape  l'employa  en  diverfes  Léga- 
tions. Il  répondit  très-bien  à  ce  qu'on  avoit  attendu  de  lui ,  de  forte 
<iue  comme  tout  le  monde  étoit  perfuadé  de  fa  capacité ,  on  l'élût 
Tom.  1. 
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PapeauCoricik  dePifc,  après  ladépofiticnde  Grégoii-eXlI.  du- 
rant ce  longSchifme  de  Pierre  de  Lune,  qui  affligea  tant  l'b^glife. 
Il  fut  fi  libéral  envers  les  perlinines  de  mérite  &  les  nccelfircux , 
qu'il  ne  fe  réferva  rien  que  le  délit  de  faire  du  bien  a  toyv  le  mon- 
de. Audi  il  avoit  coutume  de  dire  en  le  divcrtillant  avec  fes  amis, 
quil  avoit  été  riche  Evéque  ,  pauvre  i  ardinal ,  &  Pape  mendi.int. 
Il  mourut  a  Bologne  dix  mois  après  fon  éleftion,  l'an  1410.  *  Saint 
Antonin,  Volaterran,  Monllrelet,  li.j.c.ra.  Sponde. 

ALEXANDRE  V.  Pape  élu  au  Concile  de  Pife  en  1409..  Voici 
ce  qu'il  eft  bon  d'ajouter  à  l'article  précèdent.  Ses  parens  étoient 
il  pauvres,  qu'ils  furent  contraints  de  l'abandonner  a  la  merci  Je 
ceuxquiauroient  pitié  de  lui.  C'eft  pourquoi  la  Providence  Divine 
l'ayant  élevé  fur  le  throne  de  l'Eglife,  ildifoit,  qu'ihavoit  cet  avan- 
tage pardelfus  fes  prédecefleurs ,  qu'il  ne  pouvoir  être  tenté ,  coin  me 
eux,  d'agrandir  fes  parens ,  n'ayant  jamais  connu  ni  .père  ,  n,  mè- 
re ,  ni  frère  ,  ni  fœur,  ni  neveu.  Comtne  il  étoit  encore  jeune 
enlànt  ;  &  qu'il  alloit  mendiant  par  les  rues  de  la  vilte  de  Candie , 
un  Cordelier  Italien ,  voyant  qu'il  y  avoit  dans  fa  phyfionomie  quel- 
que chofe  qui  promettoit  beaucoup ,  le  mena  au  Couvent  pour 
y  fervir  à.  l'Eglife  j  &  prit  foin  de  lui  enfeigner  les  principes  de  la 
Langue  Latine  &  de  la  Greque  ;  à  quoi  il  reulïït  fi  bien ,  qu'on 
lui  donna  l'habit  quand  il  en  eût  l'âge.  On  l'envoya  premièrement 
dans  le  Couvent  d'Oxford  en  Angleterre ,  où  il  commença  fes  étu- 
des ;  &  puis  dans  celui  de  Paris ,  où  il  mérita  le  bonnet  de  Dofteur 
en  Théologie.  Etant  enfuite  retourné  dans  fa  Province  de  Lombar- 
die ,  il  s'aquit  tant  d'ellime  par  fes  éloquentes  prédications  &  par 
fes  doftes  écrits ,  que  Jean  Galeas  Vifconti ,  Seigneur  de  Milan , 
lui  .donna  la  première  place  dans  fon  Confeil ,  le  fit  créer  Evêque 
de  NOvarre ,  &  puis  Archevêque  de  Milan  ;  &  l'envoya  en  ambaf- 
fade  vers  l'Empereur  Venceflas,duquelil  obtint  pour  Galeas  le  titre 
de  Duc ,  &  pour  foi-même  l'illuftre  qualité  de  Prince  du  Saint  Em- 
pire. Il  fut  après  cela  promu  au  Cardinalat  par  Innocent  VII.  qui 
l'envoya  Légat  en  Lombardie.  On  l'élût  Pape  au  Concile  de  .  ife, 
dans  un  tems  où  l'Eglife  avoit  befoin  d'un  Chef;  que  fon  mérite 
fit  juger  digne  de  cette  autorité  fupréme  ,  &  qui  fût  capable  de 
rendre  la  paix  à  la  Chrétienté  par  l'extinâion  du  Schifme  :  ce  qui 
n'eft  pas  une  petite  preuve  des  excellentes  qualitezdecePape,  qui, 
félon  le  témoignage  de  Gilles  Evêque  &  Cardinal  de  Viteibe,  avoit 
une  Science  divine ,  &  une  fainteté  admirable.-  .*  Maimbourg, 
Hiftoire  du  grand  Schifm».  SUP. 

A  LEX  AND  RE  V I.  ayant  changé  le  nom  &  les  armes  de  fon  pè- 
re Lenzoli ,  d'une  des  grandes  maifons  du  Royaume  de  Valence  , 
pour  prendre  celles  de  fa  mère ,  fœur  de  Calixte  III.  avec  le  furnom 
de  Borgia,  s'introduifit  au  Pontificat  par  des  voyes  peu  légitimes, 
La  polkrité  a  de  la  peine  à  croire  ce  qu'on  raporte  d'un  homme ,, 
qui  ayant  paffé  dans  les  plus  honorables  emplois  de  l'Eglilé  avant  fa 
promotion ,  &.qui  étant  doué  de  toutes  les  qualités  néceffaires  pour 
être  un  illuftre  Pape,  a  terni  tout  cet  éclat  par  des  vices  les  plus 
bas  &  les  plus  noirs.  Son  nom  étoit  Koderic  Lenz.oli  fils  de  Geofroi , 
&  d'une  fbeur  de  Calixte  III.  Ce  Pape  le  créa  Cardinal  en  1455.  & 
il  lui  donna  l'Archevêché  de  Valence  en  Efpagne  fa  patrie.  Sixte 
IV.  l'y  envoya  L  egat  &  il  parut  dans  toutes  les  occafions  d'une 
manieftqui  lui  fut  très-avantageufe.  Il  eut  d'autres  grands  emplois 
dans  l'Eglife ,  mais  fon  ambition  le  portoit  au  Pontificat ,  il  mit 
toutes  chofesenufage  pour  y  arriver;  aufli  après  la  mort  d'Inno- 
cent VIII.  il  employa  dans  le  Conclave  les  grands  biens  qu'il  avoit 
pour  fe  faire  des  créatures.  Il  y  reûffit  affez.  bien,  &  ceux  qui  le 
mirent  fur  le  fiége  de  l'Eglife,  payèrent  même  en  ce  monde  une 
partie  delà  peine  que  méritoit  leur  avarice;  comme  Guichardin  5c 
les  autres  Auteurs  de  ce  tems  l'ont  remarqué.  Il  prit  le  nom  d'A- 
lexandre, &  commença  par  gouverner  avec  affez  de  douceur  Se 
de  modération.  Il  fit  des  ordonnances  très-l^intes ,  pour  l'adminif- 
tration  de  la  juflice  &  pour  le  foulagement  des  peuples  ;  &  tous 
les  Princes  Chrétiens  lui  firent  rémoigner ,  par  des  ambaffades  folem- 
nelles,  la  joye  qu'on  avoit  de  fon  exaltation  au  Pontificat  :  mais 
fa  conduite  fit  bientôt  changer  de  fentimens.  On  dit  aufli  que  la 
nouvelle  de  fon  éleétion  fit  verfer  des  larmes  à  Ferdinand  Roi  de 
Naples,  lequel  étant  un  Prince  très- expérimenté,  prévit  tout  ce 
qu'on  devoir  appréhender  de  ce  Pape.  N'étant  encore  que  Cardinal 
il  avoit  eu  de  Vanoz.a  Dame  Romaine  ,  femme  de  Dominisjue  Ari- 
mano  ,  quatre  fils  &  une  fille.  L'aîné  de  ces  fils  Jean  Borgia  fut 
Duc  de  Candie ,  le  fécond  Céfar  fut  Cardinal ,  &  puis  il  quitta  la 
pourpre  dé  la  manière  que  je  le  dis  ailleurs.  Celui-ci  a  été  le  plus 
cruel  &  le  plus  ambitieux  de  tous  les  hommes.  Alexandre,  qui  avoit 
une  complaifance  aveugle  pour  fes  fentimens,  renverfa  toutes  les 
loix  divines  &  humaines ,  pour  le  porter  fiar  le  throne  des  Céfars , 
dont  il  lui  fit  prendre  le  nom  &les  armes.  Pour  cedeffem  il  le  fil- 
Cardinal  &  Archevêque  de  Valence.  Ayant  donné  le  titre  de  Ca- 
tholique à  Ferdinand  vainqueur  des  Maures,  il  partagea  les  Indes  en- 
tre lui  &  le  Roi  de  rortugal ,  pour  les  rendre  favorables  à  fes  def- 
feins. De  fon  tems ,  Charles  VIII.  Roi  de  France  mit  le  Royaume 
de  Naples  fous  fon  obeiffance  ;  &  en  dépit  delamauvaife  foi  de  ce 
Pape  ,  gagna  à  fon  retour  la  célèbre  bataille  de  Fournouë.  Ce  fut 
l'an  1495.  Après  la  mort  de  Charles  VIII.  LouisXII.qui  lui  fuc- 
ceda  fe  Hgua  avec  Alexandre,  &  peut-être  que  cette  alliance  fit  le 
malheur  de  fon  règne ,  Dieu  ne  voulant  pas  qu'il  eut  aucune  forte 
d'union  avec  un  homme  qui  deshonoroit  fa  dignité  par  fon  ambi- 
tion ,par  fon  avarice  ,  &  par  mille  crimes  ;  fe  faifant  un  jeu  de  ven- 
dre les  bénéfices ,  d'ufurper  les  biens  qui  l'accommodoient ,  &  de  fai- 
re mourir  ceux  qui  ne  lui  plaifoient  pas ,  &  qui  improuvoieat  fes 
desordres.  Ils  furent  le  fujet  à  ces  vers: 

Vendait  Alexander  claves ,  altaria ,  Chrifium , 

Vendere  jure  potefi  ,  emerat  ille  prias. 
Stxtus  Tarquinius  ,  fextus  Nero ,  fextus  O"  ipji  , 

Sempir  fub  fextis  perdita  Roma  fuit. 

G  i  ^  X>? 
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De  •v'itto  in  vitium ,  de  fiamma  cejfit  in  tgmm , 
Rowa  fié  Hifpano  dej>erinira  jugo. 
Mais  enfin  Dieu  fe  la(îa  de  fes  crimes.  Alexandre  &  fon  fils  Cefar 
avoient  réiblu  d'emprifonner  quelques  Cardinaux  dans  une  mai- 
fon  de  carSpagne  du  Cardinal  Adrien  de  Corneto ,  qui  etoit  lui- 
même  du  nombre  des  prolcrits.  Le  Pape  y  alloit  fouper  avec  grande 
compa-'Hie.  Céfar  fon  fils  avoit  donne  a  un  de  fes  gens  une  bou- 
teille de  vin  empoilbnné ,  avec  ordre  de  n'en  donner  qu'a  ceux  qu  il 
lui  ordonneroit.  C'étoit  au  commencement  du  mois  d'Août.  Le 
Pape  y  arriva  tout  en  feu ,  il  demanda  à  boire.  Celui  qui  avoit  por- 
té la  bouteille  empoifonnée,  l'avoit  remife  à  un  autre  qui  en  don- 
na à  boire  au  Pape ,  Céfar  en  bût  auflî,  &  ils  fe  fentirent  d'abord  tour- 
mentex  du  poifen.  Le  dernier  s' étant  fait  enveloperdans  le  ven- 
tre d'une  mule ,  en  rechapa.  Mais  le  Pape,  qui  étoit  âgé  de  foixante- 
douzeans,  en  mourut  le  1 8.  Août  1503.  ayant  tenu  le  Pontificat 
ome  ans  &  trois  jours.  *Guichardin,  Hiji.  i.z.  a-feq.  Mariana, 
Jîi/?.  Hi/"*. /i.  ïô . f.i .  Raphaël  Volaterran  ,  ^«^ro/;. i/.  iz .  l'aiiljove, 
inGoJal.  DuFrt^u,  HiJl.Eccl.  DuChdnc,  Hifi. des Pafes.?mr^ 
MaflTon , de Epif. urbis.  Greg.  Leti ,  f^m  deC  Borgia.  Sponde  &c. 
ALEXANDRE  VII.  de  Sienne  ,  delà  Maifon  de  Chigi ,  fut  mis 
fur  le  Siège  de  Saint  Pierre  fan  165;.  qui  fut  celui  de  la  mort  d'In- 
nocent X.  Les  emplois  qu'il  avoit  eus  à  Malthe,  a  FeiTare,a  Co- 
logne ,  &  à  Munfter ,  furent  les  degrex  par  lefquels  \\  parvint  a  a 
première  dignité  du  monde ,  après  avoir  été  faitEveqii^  d  Imola 
dans  la  Romagne  ,  Cardinal,  &  Secrétaire  de  fon  prédeceflTeur.  De- 
puis fon  éleflion  au  Pontificat ,  il  n'oubba  rien  de  tout  ce  qui  pou- 
voitfervir  à  la  propagation  du  Chriftianifrae.  11  donna  des  iecours 
d'argent  &  de  troupes  aux  Vénitiens ,  pour  pourfuivre  la  guerre  con- 
tre les  Ottomans,  fit  de  grandes  largefles  aux  peuples  de  Rome 
que  les  fléaux  de  la  pefte  &  des  inondations  avoient  delolex ,  & 
s^emprcfla  avec  un  foin  paternel  pour  la  conclufion  de  la  paix  en- 
tre la  France  &  l'Efpagne,  par  le  mariage  de  Louis  XIV.  &  de  la 
SereniflTime  Infante  Marie-Therefe.  Les  Corfes  de  la  garde  du  Pape 
ayant  donné  quelque  déplaifir  au  Duc  de  Crequi  Ambafladeur  de 
fa  Majefté  Très-Chrêtienne ,  Alexandre  lui  en  fit  toutes  les  fatis- 
fadlions  que  meritoit  la  perfonne  d'un  Roi  de  France  ;  voulant 
qu'on  élevât  une  pyramide  à  Rome,  pourdétefter  l'aûionde  cette 
Soldatefque ,  qui  fut  déclarée  incapable  dejamais  fervir  dans  cette 
ville,  &  envoyant  fon  neveu  le  Cardinal Chigi Légat  aLateret'a 
France.  Il  canoniza  S.  Thomas  de  Villeneuve,  Archevêque  de  Va- 
lence, &  Saint  François  de  Sales  Evêque  &  Prmce  de  Genève.  Il 
donna  en  faveur  du  fécond  difpenfede  treize  années  du  tems  qui 
eft  porté  par  le  décret  d'Urbain  VIII.  pour  procéder  à  la  béatification 
des  perfonnes ,  qui  meurent  en  odeur  de  fainteté.  Les  aftions  admi- 
rables de  ce  Prélat,  qui  avoient  égalé  celles  des  plus  grands  Apôtres 
de  l'Eglife,  &  les  miracles  qui  s'operoient  tous  lesjoursàfon  tom- 
beau ,  furent  des  raifons  aflez  fortes  pour  le  faire  paffer  fur  ces  forma- 
litez ordinaires.  11  procéda  à  iacanonifationle  19. dumoisd' Avril, 
Dimanche  du  bon  Pafteur,de  l'an  1 665 .  à  la  prieredu  Roi  &  du  Cler- 
gé de  France ,  de  l'Ordre  de  la  Vifitation  ,  dont  il  étoit  le  Fondateur, 
du  Duc  de  Savoye  ,  &  enfin  de  toute  l'Europe  ,  qui  en  témoigna 
beaucoup  de  joye.  Ce  Souverain  Pontife  n'ayant  rien  oublié  pour 
augmenter  la  Foi,  eut  la  confolation  de  voir  abjurer  l'heréfie  à  la 
Reine  de  Suéde,  d'envoyer  fa  bénediâion  pour  un  même  fujet  au 
Duc  de  Mekelbourg ,  &  à  la  PrincelTe  Louïfe  Palatine  fille  de  la 
Reine  de  Bohême,  de  faire  baptifar  le  Roi  de  Maroc ,  &  de  fa  voir 
que  la  Reine  de  Cinga  dans  le  Royaume  de  Congo  avoit  quitté  fi- 
dolatrie.  Enfin  après  avoir  publié  une  Bulle  portant  défenfes  de 
rien  dire,  écrire ,  ni  prêcher ,  contre  l'immaculée  conception  delà 
Sainte  Vieree;  &  orné  la  ville  de  Rome  de  très-beaux  édifices,  il 
mourut  l'an'i  667 .  âgé  de  plus  de  68.  dont  il  en  pafla  douze,  un  mois, 
&  quinze  jours  dans  le  Pontificat. 

S.ALEXANDRE,  Evêque  d'Alexandrie, fucceda  à  Achillas, 
versran3i3.  OU314.  C'étoit  un  homme ,  dit  Theodoret ,  qui  n'a- 
voit  rien  que  de  louable  dans  fa  vie,  ni  rien  que  d'Apofl:olique 
dans  fa  dodrine.  Arius ,  qui  étoit  Prêtre  de  la  même  Eglife ,  afpiroit 
à  cette  Prélature  ;  Scparféleaion  d'Alexandre  fe  voyant  privé  de 
cette  dignité,  dont  fon  ambition  feule  le  rendit  indigne  ,il  réfîfta 
ouvertement  à  la  doélrine  Apoftolique  de  fon  Evêque.  Car  com- 
me le  Saint  Prélat ,  s'atrachant  inviolablement  aux  divines  Ecritures, 
enfeighoit  que  le  Fils  eft  égal  en  honneur  &  de  même  nature  que 
fon  Père;  Arius  combattoit  cette  vérité  Catholique.  S.Alexandre, 
qui  étoit  de  lui-même  un  efprit  doux  &  paifible  ,  &  n'ayant  que  de 
la  bonté  pour  Arius,  fit  tous  fes  efforts  pour  le  corriger  ;  mais  pre- 
nant garde  que  tous  les  foins  de  Ci  charité  étoient  inutiles ,  il  fut 
obligé  d'en,  venir  à  f  excommunication ,  &  en  effet  ayant  aflemblé 
les  Ëvêques  d'Egypte,  l'Herefiarque.ôc  fes Seéfateurs  furent  con- 
damnez dans  ce  Concile.  Arius  fortit  alors  d'Egypte ,  &  s'étant  re- 
tiré dans  la  Paleftine,  il  trouva.desamis  &des  protefteurs.  Saint 
Alexandre  fe  croyant  obligé  de  faire  connoître  à  toute  l'Eglife  quel- 
les étoient  les  perfonnes  &  les  dogmes  des  Ariens,  écrivit  de  tous 
cotez  un  fi  grand  nombre  de  Lettres  circulaires  qu'il  s'en  trouvoit 
encore  70.  du  tems  de  S.  Epiphane  ;  mais  il  ne  nous  en  refte  plus 
que  deux ,  qui  nous  ont  été  conlervées ,  l'une  par  Socrate,  &  l'autre 
par  Theodoret.  L'Empereur  Conttantin  U  Grand  s'intereflant  pour 
la  paix  de  l'Eglife ,  écrivit  à  Saint  Alexandre  &  à  Arius  conjointe- 
ment ;  &  enfuite  il  envoya  Ofius ,  qui  célébra  un  Concile  à  Alexan- 
drie. Mais  l'inflexibilité  d'Arius  ayant  fait  connoître  à  Conftantin 
que  l'indulgence  ,  dont  on  avoit  ufé  envers  lui ,  n'avoir  fervi  qu'à 
le  rendre  plus  opiniâtre  ,  il  refolut  d'afl'embler  le  Concile  Général 
de  Nicée.  Saint  Alexandre ,  quoi  qu'extrêmement  âgé  ,  s'y  trou- 
va, &  ily  amena  S.AthanafefonDiacre.  Il  eut  la  confolation  d'y 
voir  triompher  la  vérité  de  l'erreur  d'Arius  &  de  lés  partifans,  & 
étant  de  retour  à  Alexandrie,  il  y  mourut  environ  cinq  mois  après 
la  conclufion  du  Concile,  vers  la  fin  de  l'an  315.  S.  Athanafe  lui 
fucceda.  *  S.  Epiphane,  ^«r.ép.  Theodoret,  li,\,  Socrate,  lui. 


ALE. 

Sozomene,  /;.  i.  &  r.  Herman,  Vie.de  S.  Athan.  li.  i.  2.  &  3. 
[Ceux  qui  voudront  favoir  la  véritable  origine  de  l'Ârianifme , 
que  Moreri  ne  rapporte  point  fidèlement,  8c  en  quoi  cette .hé- 
refie  conliftoit ,  n'ont  qu'à  lire  la  Vie  à'Eiifebe  deCéJarée,  dans  le 
X.  Tome  de  la  Bibliothèque  Umvcrfi4le.~j 

ALEXANDRE,  Patriarche d'Aquilée  , étoit  fils  de  Ziemovite 
Duc  de  Mafovie  ,  &  ayant  embraffé  l'Etat  Ecclefiaftique,  il  eutl'Ar-  . 
chevêche  de  Trente  &le  Patriarchat  d'Aquilée.  Il  fut  enfuite  créé 
Cardinal  par  Félix  V.  &  fut  chargé  par  cet  Antipape  delà  Légation 
de  Pologne,  pour  tâcher  d'y  fouitraire  le  peuple  de  l'obeifTance  du 
Pape  Eugène  IV.  mai?  il  ne  pût  pas  venir  à  boutdecedeflTein,  à 
caufe  des  fortes  oppofitions  qu'il  y  rencontra  de  la  part  du  Roi  & 
des  Seigneurs  du  Royaume.  *  Crom.  Auberi ,  Hiftoire  des  Car- 
din. SUP. 

S.  ALEXANDRE ,  Evêque  de  Byzance ,  &  premier  Patriarche  ^ 
de  Conftantinople  ,  fucceda  a  Metrophane  vers  l'an  313.  étant  déjà 
âgé  de  75.  C'étoit  un  homme  fi  éminent  en  fainteté ,  que  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  l'appelle  le  Grand  yllex.wdre ,  l'ornement  de 
l' Eglife  de  Conftantinople , le  généreux  Athleteo'tillujlre  Prédicateur 
de  la  Trinité.  Il  fe  trouva  au  Concile  de  Nicée ,  &  il  y  foufcrivit  à 
la  condamnation  d'Arius,  dont  il  detefl:a  toujours  les  erreurs.  Auflî 
il  s'oppofa  genereufement  à  ceux  qui  le»  vouloient  établir  dans  fa 
ville  Epilcopale  ;  &  il  ne  fe  neghgea  pointpour  empêcher  un  Con- 
cile qu'ils  tinrent  à  Conftantinople ,  mais  il  n'en  pût  venir  à  bout. 
Les  partifans  d'Arius  y  travaillèrent  pour  faire  recevoir  cet  Herefîar- 
que  à  la  Communion.  Conftantin ,  qu'ils  avoient  trompé  par  une 
faufle  confeffion  de  foi,  y  confentit;  &  S.  Alexandre  ne  pouvant 
ferapêcher,  confcilla  aux  Fidèles  dans  une  extrémité  fi  pretîante, 
d'avoir  recours  à  Dieu  par  lejeûneSc  par  la  prière,  &  le  conjurer 
d'avoir  foin  de  fon  Eglife.  Il  fut  le  premier  qui  f  exécuta;  &Dieu 
fit  connoître  qu'il  n'abandonne  pas  fes  ferviteurs,  par  la  mort  infâ- 
me d'Arius,  qui  arriva  dans  le  tems  qu'on  le  menoiten  triomphe 
prêt  à  être  reçu  dans  l'Eglife ,  de  la  manière  que  je  le  marque  ea 
parlant  de  lui.  S,  Alexandre  mourut  peu  de  tems  après ,  vers  la  fin 
du  mois  d'Août;  car  les  Grecs  en  font  la  Fête  le  30.  &  les  Latins  le 
28.  Le  Cardinal  Baronius ,  après  Socrate  &  Sozomene ,  ne  met  fa 
mort  qu'en  340.  Mais  le  témoignage  de  Theodoret  ?>£  de  Saint 
Athanafe  perfuadent  que  ce  fut  vers  336.  ou  337.  du  vivant  de  Conf^ 
tantin  ;  car  le  dernier  parle  de  Saint  Paul  fuccefl'eur  de  cet  Alexan- 
dre ,  &  exilé  dans  le  Pont  par  le  même  Conftantin.  Socrate  &; 
Sozomene  lui  donnent  13.  ans  d'Epifcopat  &  98  dévie.  *  Atha- 
nafe, ep.adSolit.  S.  Grégoire  de  Nazianze  ,or«f  27.  Socrate, /z.  r. 
c/i.  Sozomene,  /i.3.  Theodoret,  li.i.  RufEn,/i.  i.  BaroniuSj 
.<4.  C.  3r7.336. 340.  Herman,  ViedeS.Athan. 

S.  ALEXANDRE ,  Evêque  de  Comane ,  Martyr ,  eft  furriom- 
mé  le  Charbonnier  ,  à  caufe  de  la  profeffion  qu'il  faifoit,  avant 
qu'il  fût  Evêque.  Sonéledion  à  l'Epifcopat  fut  toute  miraculeufe. 
Les  peuples  de  la  ville  de  Comane  étant  venus  prier  Saint  Grégoire 
de  Néocélàrée  de  venir  fonder  chez  eux'une  Eglife ,  &  de  leur  don* 
ner  un  Evêque;  ce  Saint  alla  paffer  quelquesjours  avec  eux.  Loïf- 
qu'enfuite  il  falut  donner  un  Chef  à  leur  Egliïe ,  les  principaux  de 
la  ville  jettoient  les  yeux  fur  ceux  qui  paroiffoient  les  plus  fa  vans,  , 
&  en  qui  l'éloquence  fe  trouvoit  jointe  à  la  noblefle  &  à  tout  ce 
qui  éclate  davantage  dans  le  monde.  Saint  Grégoire  leur  remontra 
qu'il  ne  falloir  confîderer  que  le  mérite  feul,  &ne  pas  rejetter  ceux 
qui  étant  d'une  condition  méprifable ,  étoient  les  plus  élevez  de- 
vant Dieu  par  leur  vertu.  L'un  des  principaux  de  la  compagnie, 
n'approuvant  pas  la  conduite  du  S.  Prélat;  Si  vous  voulez  ainfi  re- 
buter les  plus  illuftres ,  lui  dit-il  en  riant ,  il  faut  choifir  le  Char- 
bonnier Alexandre.  Celui-ci  tout  noir  de  charbon ,  très-mal  vêtu, 
&  à  demi  nud  ,  fit  rire  la  compagnie.  Mais  S.  Grégoire  infpiré  du 
Ciel  l'ayant  fait  habiller ,  le  leur  donna  en  effet  pour  Evêque.  Il 
ne  fe  trompoit  pas  ,  car  c'étoit  un  homme  admirable ,  qui  avoit 
cmbraflé  cette  vile  profeffion ,  pour  fe  cacher  aux  yeux  dumonde.- 
11  avoit  jugé  que  cette  vie  feroit  très-propre  pour  le  conferver  dans 
la  pureté,  parce  qu'étant  dans  la  fleur  de  fa  jeunefle  &  très-bien 
fait,  il  voyoit  fon  innocence  expolée  à  un  condnuel  péril  ;  qu'ainfl 
ce  mener  par  ce  travail  continuel  pourroit  mortifier  fon  corps , 
&  par  la  noirceur  du  charbon  couvrir  &  défigurer  fon  vifage.  Telle 
étoit  la  Philofophie  de  ce  grand  homme  qui  n'étant  connu  que  de 
Dieu ,  devint  utile  à  f  Eglife ,  par  la  mauvaife  volonté  d'un  noble 
orgueilleux  ,  qui  fe  vouloit  moquer  de  lui  en  le  propofant  pqur 
Evêque.  Cependant  après  fon  éleéfion ,  Saint  Grégoire  fouhaitant 
que  le  peuple  fe  détrompât  &  qu'il  connût  le  prix  defonpafteur; . 
obligea  Saint  Alexandre  de  parier  publiquement:  ce  qu'il  fit  avec  tant 
de  force  &  de  folidité  ,  que  tout  le  monde  fût  charmé  defadoélri- 
ne,  qu'il  accompagna  d'une  très-grande  limplicité.  Cela  arriva  vers 
fan  2.31.  ou  233.  félon  la  fupputation  du  Cardinal  Baronius.  Onne 
fait  rien  davantage  de  ce  faint  Evêque  de  Comane,  finon  qu'il  fut 
Martyr  de  Jesus-Christ  &  qu'il  périt  par  le  feu  fous  l'Empire  de 
Dece.  *  Grégoire  de  Nyflfe,  invita  S.  Gregor.  Jhaum.p.  993.  e^ 
feqq.  i!.ironius,  in Martyr.cf Annal. A.C.z^-i.T.i'^.n.ii^. 

S.  ALEXANDRE ,  Evêque  de  Jerufalem ,  eft  célèbre  dans  l'E- 
glife ,  par  fa  pieté ,  &  par  fes  fouffirances  pour  J  e  s  u  s-Ç  h  r  i  s  t. 
Il  y  a  apparence  qu'il  étoit  de  Cappadoce,  où  il  fut  facré  Evêque, 
&  fous  l'Empire  de  Severe  il  fouffiit  en  diverfes  rencontres  pour 
la  Foi.  Il  fut  même  long -tems  prifonnier,  &  ce  fut  durant  fa 
prifon  que  lé  célèbre  Clément  d'Alexandrie,  qui  fuyoit  la  perfe- 
cution,  s'arrêta  dans  la  Cappadoce;  il  y  travailla  utilement  pour 
fuppléer  à  l'irapuifTance ,  oii  étoit  alors  S.  Alexandre  d'agir  pour 
la  conduite  de  fon  peuple.  C'eft  ce  que  nous  voyons  dans  une 
EpîtredeceS.Prélatà  l'Eglife  d'Antioche , qu'Eufebe nous  a  con- 
fervée.  Depuis,  les  Fidèles  jouïflant  de  la  paix ,  fous  l'Empire  d'An- 
tonin  Caracalla ,  Saint  Alexandre  vint  à  Jerufalem  pour  y  vifîterles 
faints  lieux,  &  il  y  fut  aflfocié  avec  Saint  Narcifle  pour  le  gouver- 
nement de  cette  Eglife,  Dieu  approuva  cette  conduite  par  des  niira- 
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des,  ?c  NarcilTc  étoit  fi  âgé  qu'il  ne  pouvoit  plus  faire  toutcslcs  fonc- 
tions de  l'Epiicopat.  Saint  Alexandre  écri\}ant  aux  Antinoiies 
dans  l'Egypte,  dont  l'Eglilc  étoit  en  diviiion  ,  iinit  par  ce  falut  Apoi- 
tolique  la  Lettre,  que  nous  avons  dans  Eufcbe  :  NaniJJc  vous  [altié, 
lut  qui  a  gouverne  avant  fnoi  cette  Egl'ife  CP"  qui  la  gouverneencorepré- 
fentement  avec  moi  far  fes  prières,  étant  âgé  de  pins  de  cent  jeiz,eans. 
Saint  Alexandre  ayant  depuis  trouvé  Origene  dans  la  Palelline,ren- 
gagca  à  inftruirepubliqucnientles peuples  ôc  à  leur  interpréter  l'E- 
criture. Theoaiitc  de  Cefarée  &  les  autres  Evêques  furent  de  ce 
même  fentiment,  qui  fut  improuvé  par  Dcmctrius  d'Alexandrie, 
parce  qu'O.rigene  n'étoit  encore  que  Laïque.  Mais  il  témoigna  bien 
plus  d'aigreur,  lorfque  les  nrêraes  Prélats  l'eurent  élevé  à  la  dignité 
du  SacQfdoce;  Saint  Alexandre  fouffrit  enfuite  le  martyre, durant 
laperfccutiondcDece.  11  avoit  recueuilli  a  Jerufalem  une  très-belle 
Bib.iolheque, dont  Saint  Jérôme  fait  mention,  mCatal.inChron. 
iLuièbe ,  tn  Chron.  a"  Hift.  h.  6.  c.  8.  n.  14.  isz-c. 

ALEXANDRE,  Patriarche  d'Antioche,futélûen4o8.aprèsla 
mort  de  Porphyre.  Theodoret,qui  lui  donne  la  qualité  d'un  hom- 
me divin,  dit  qu'il  s'étoit  rendu  recommandable  par  fa  pénitence  & 
par  fes  aulteritez  en  vivant  parmiles  Solitaires  ;  &  que  tout  le  mon- 
de étoit  perfuadé  de  fa  modération  ,  de  fa  fagelte,  &  de  ion  éloquen- 
ce. Mais  fur-tout  il  aima  la  paix,  &  fes  premiers  foins  furent  de  l'é- 
tablir dans  fon  Eglife.  Il  y  avoit  très-long  tems  qu'elle  étoit  dans 
une  déplorable  divilion  #u  fujet  d'Euftathius,  dont  le  parti  Catholi- 
que de  créance  avoit  fon  Prélu  en  particulier;  de  forte  qu'il  y  eut 
très-long  tams  deux  Evêques  orthodoxes  en  cette  Eglife.  Alexandre 
travailla  à  réunir  ces  deux  partis  &  il  en  vint  heureufement  à  bout , 
car  Dieu  donna  tant  de  benedidions  à  fa  charité  &  à  fon  zele.que 
l'opiniâtreté  des  Eullathiens  fe  lailTa  vaincre  par  la  douceur  de  fes 
perfuafions.  Après  cela  Alexandre  improuvant  les  emportemens 
de  fon  prédecelfeur  Porphyre,  contre  Saint  Jean  Chryfoftome,  re- 
mit le  nom  de  ce  Saint  dans  les  Fables  de  l'Eglifed'Antioche,  qui 
lui  avoit  donné  naiffanceSc  qui  avoit  reçu  de  fa  bouche  tant  de  divi- 
nes inftrudtions.  Enfuite  il  envoya  des  Députez  à  Innocent  1.  &lui 
demanda  fa  communion.  Le  Pape  lui  récrivit  &  il  eftima  l'amitié 
d'Alexandre,  qui  mourut  l'an  411.  *Theodoret,  /.  j.c. 35.  In- 
nocent I.  in  Epifi.  Baronius,  ui.  0.402.(^411. 

ALEXANDRE.Evêque  de  Liège,  étoit  fils  du  Comte  de  Juliers. 
Ils'eit  rendu  illuilrepar  la  fameûfe  viâoire  qu'il  remporta  en  1 130. 
fur  Godefroi  Duc  de  Louvain.  CeDuc'perdit  dans  ce  combat  un 
très-grand  nombre  de  fes  foldats  ',  avec  fon  étendart ,  que  l'on  a 
long-tems  porté  aux  Proceffions  de  la  ville  de  Liège,  en  mémoire 
d'une  viftoire  fi  avantageufe.  Il  eut  l'honneur  de  recevoir  le  Pape 
Innocent  II.  qui  en  1131.  alla  à  Liège,  oùil  couronna  Lothaire  II. 
Roi  des  Romains.  En  ce  tems-là  le  Chapitre  de  Liège  étoit  très- 
augu(le:car  il  y  avoit  neuf  fils  de  Rois,  vingt-quatre  fils  de  Ducs, 
vingt-huit  fils  de  Comtes;  fept  fils  de  Barons,  avec  plufieurs  autres 
Gentilshommes.  Ce  Prélat ,  quoi  qu'il  eiit  toujours  rempU  les  de- 
voirs d'un  bon  Paileur,  eut  néanmoins  des  envieux  qui  le  firent  dé- 
pofer  par  le  Pape  Innocent,  &  il  en  mourut  de  déplaifir  l'an:  135. 
après  avoir  gouverné  feulement  cinq  ans  l'Eglife  de  Liège.  *  Guill. 
Gazay,  Hifi.  Eccl,  du  Pais-bas.  Joan.  .Chapeauvillus,  de  Epifi. 
Leodi.  SUP, 

ALEXANDRE  Farnefe  Cardinal,  étoit  fils  de  Pierre-Louis  Far- 
îiefe.  Duc  de  Parme  &  de  Plaifance,  fils  duPape  Paul  III ,  &dc  Hie- 
ronymedesUriins,qui  a  été  une  Dame  de  grande  pieté  &  de  grand 
mérite.  Il  naquit  un  Dimanche  7.  Oélobre  de  l'an  i  po.  à  Rome , 
où  il  commença  fes  études  qu'il  fut  depuis  achever  à  Boulogne.  Il 
donna  dans  fa  première  jeunefle  des  marques  fi  grandes  de  vertu  & 
^e  modeiiie,que  le  Pape  Clément  VII.  crût  qu'il  pouvoit  être  rai- 
fonnableraent  delliné  aux  premières  dignitez.  de  l'Eglife.  C'efl:  pour 
cette  raifon  ,  qu'il  lui  donna  l'Evêché  de  Parme.  Dans  la  fuite ,  il 
mérita  le  titre  de  Patriarche  de  Jerufalem,  &  fur  Archevêque  d'A- 
vignon &  de  Montréal  en  Sicile  ,  Evêque  de  Jaën  jdeMalfe,  de 
SpoletCjdé  Sabine,  de  Frefcati,de  Port,d'Oftie  ,&c.  Et  enfin  fon 
ayeul  ayant  été  fait  Pape  fous  le  nom  de  Paul  III.  il  le  créa  Cardinal  le 
1 8.  Décembre  de  l'an  1534.  Alexandre  n'étoit  alors  que  dans  la  qua- 
torzième année  de  fon  âge.  Cependant  tout  le  monde  avoua  qu'il 
étoit  digne  de  cet  honneur,  &  l'Empereur  Charles  V.  dit  lui  même 
que  fi  tout  le  facré  Collège  étoit  compofé  de  grands  hommes  du  mé- 
rite de  Farnefe,  ce  feroit  l'aflemblée  du  monde  la  plus  illuftre  &  la 
plus  augufte.  Le  Pape  l'employa  d'abord  dans  les  affaires  &  en  di- 
verfes  Légations  en  France,  en  Allemagne,  &  dans  les  Pais-Bas.  Ils 
vouloient  tâcher  d'accorder  les  intérêts  de  François  I.  Roi  de  Fran- 
ce,  &  de  Charles  V.  mais  la  politique  de  ce  dernier  rompit  les  mefu- 
res  les  plus  juftes  du  Saint  Père.  Alexandre  vécut  avec  gloire  &  avec 
honneur  fous  divers  Pontificats ,  il  fut  le  père  &  le  protefteur  des 
Lettres,  &  il  difoît  ordinairement  qu'il  ne  trouvoit  rien  de  plus  in- 
fupportable  dans  le  monde,  qu'un  foldat  qui  manquoit  de  courage, 
&  qu'un  Ecclefiaftique  ignorant.  Il  fit  bâtir  à  Rome  la  belle  Eglife 
des  Jefuïtes ,  oit  l'on  voit  fon  tombeau.  Il  mourut  le  2..  Mars  de  l'an 
1589.  *Sadolet,  li.ç).epiji.4.  Paul  Jove,  ifi/?./.  39. 43. e^c.  De 
Thou,  Hiji.  Vidtorel,  Petramellario ,  Orlandin ,  Sponde,  Aube- 
ri,  5cc. 

Empereurs  Romains. 
ALEXANDRE  L  furnommé  SEvERE,àcaufedelarigueur 
qu'il  exerçoit  envers  les  foldats,  à  qui  il  vouloit  faire  obferver  regu- 
•  lierementla  difcipline  militaire,  fiit  falué  Empereur  après  la  mort 
de  Heliogabale  fon  coufin  l'an  121.  Il  permit  d'abord  aux  Juifs  de 
demeurer  dans  la  Paleftine ,  &  de  jouir  de  leurs  privilèges ,  traita 
avec  douceur  les  Chrétiens ,  &  donna  tant  de  marques  de  bonté  en 
toutes  les  occafions,  qu'il  fut  aimé  tendrement  de  fes  fujets,&  ho- 
noré de  fes  ennemis.  Il  fut  obligé  d'aller  en  Orient,  pour  s'oppofer 
auxcourfesdesPerfes ,  qu'il  furmonta.  A  fon  retour  il  paiTa  en  Al- 
lemagne pour  appaifer  les  révoltes  de  ces  peuples,  &  il  y  fut  tué  à 
Tom.  I. 
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Sichlingen  près  de  Mayence,avec  fa  mcrcMammcc, ccfutle  18. 
jour  du  mois  de  Mars  l'an  23;.  après  un  règne  de  13.  ans  6:  9. 
jours.  Ce  Prince  étoit  grand, robuitc,&  beau  de  vifagc.  il  aimoit 
laMufique,  ilfavoir  la  Peinture,  les  Mathématiques,  tx' la  Géomé- 
trie. Il  jouoit  des  Orgues  &  du  Luth,  &  compolbit  all'c/,  bien  en 
Pocfic.  Lampride  lui  attribue  un  Ouvrage  des  Vies  des  bons  liois 
en  vers  Grecs, parce  que  ce  Prince  entendait  trcs-bicn  cette  Langue. 
J 'ai  déjà  remarqué  qu' Alexandre  étoit  coulin  d'Heliogabalc.  Maëfa 
avoit  eu  deux  filles, Tune  nommée Socmiasqui  fut  mercdii  même 
Antonin  Heliogabale,  &  Maramée  Merc  d'Alexandre  dont  je  par- 
le. Comme  la  première  étoit  extrêmement  ambitieufe,  Mammée 
prévoyant  quelque  malheur  pour  le  Prince,  lui  pcrfuada  d  adopter 
pour  fon  fils  &  de  déclarer  Céfar  fon  coulin ,  qui  lui  fucceda  de- 
puis. On  remarqua  dans  lui  tout  ce  que  peut  un  bon  naturel  forti- 
fié par  une  éducation  aulîi  noble  que  celle  que  lui  procura  la  mère, 
fécondée  par  la  figefiTe  des  grands  hommes,  qu'il  confidera  comme 
fes  véritables  amis.  Ulpien  célèbre  Jurifconfulte  tint  le  premier  rang 
parmi  eux,  &  entra  fi  avant  dans  fa  confidence  , qu'Alexandre  le 
fit  Préfet  du  Prétoire  &  Secrétaire  de  l'Empire.  11  fit  d'abord  voir 
fa  modération,  en  réfufant  tous  les  titres  magnifiques  que  le  Senac 
lui  voulut  donner.  On  vit  bientôt  changer  de  face  à  tout  l'Empire„ 
&  régner  la  vertu  où  le  vice  s'étoit  fait  paroître  dans  tout  fon  ex- 
cès. L'amourqu'ii  avoit  pour  fes  Sujets  le  porta  à  s'obliger  paner- 
ment  de  ne  charger  jamais  la  Republique,  &  de  retrancher  la  mul- 
titude des  Officiers.  II  prenoit  une  particulière  connoiflance  des  af- 
faires, qu'il  voulut  être  examinées  par  d'habiles  hommes,  dont 
la  fidélité  lui  étoit  connue ,  afin  qu'enfuite  on  lui  en  fit  le  rapport. 
Il  établit  plufieurs  loix  en  faveur  du  peuple  &  en  ce  qui  regardoit  les 
finances;  mais  il  n'en  établit  aucune  litns  l'avis  de  vingt  Jurifcon- 
fultes  &  de  cinquante  autres  perfonnes  dont  on  étoit  perfuadé  de 
la  capacité  &  de  l'expérience.  Il  fit  punir  très-feverementunmife- 
rable  qui  abufoit  de  fa  confidence ,  car  l'ayant  lùrpris  dans  fon  cri- 
me, il  le  condamna  à  être  attaché  à  un  pieu,  autour  duquel  on  mit 
de  la  paille  &  du  bois  humide  qu'on  alluma,  &  l'on  fit  crier  :  Ce/«i 
qui  a  vendu  de  la  fumée,  efl  puni  par  la  fumée.  Il  difoit  auffi  qu'il 
falloit  charger  du  foin  de  la  Republique ,  non  ceux  qui  le  recher- 
choient  avec  empreflément ,  mais  ceux  à  qui  on  étoit  obligé  de 
faire  violence.  C'eft  pour  cette  raifon  qu'il  établit  Préfet  du  Pré- 
toire un  homme ,  qui  s'étoit  enfui  de  peur  de  lêtre.  Alexandre  fa- 
vorifa ,  comme  je  l'ai  dit ,  les  Juifs  &  les  Chrétiens.  Il  avoit  dans 
foncabinetles  portraits  de  Jesus-Chiust  &  d'Abraham,  &  on  dit 
même  qu'il  avoit  delTein  de  bâtir  un  temple  au  premier  &  de  le 
mettre  ail  nombre  des  Dieux;  mais  il  en  fut  empêché  par  ceux  qui 
,  gouvernoient  la  Religion.  L'amour  qu'il  a  voit  pour  iamere  Mam- 
mée fut  la  caufe  de  fa  perte  ;  &  Alexandre  ne  pratiqua  pas  en  fon  en- 
droit ce  qu'il  pratiquoit  à  l'égard  de  les  autres  parens.  Car  les  éloi- 
gnant de  fa  perfonne  ,  il  diloit ,  la  République  m'efi  encore  plus  chère. 
Mais  il  n'en  iL^apasainfiavccfamere.  Cette  Princeflé  n'étoit  point 
aimée,  à  caufe  de  fon  avarice  exceffive.  Julc  Maximin  homme  am- 
bitieux &  cruel  fouleva  contre  lui  fes  foldats ,  le  fit  tuer  miferable- 
ment  avec  fa  mère,  &  s'empara  de  l'Empire.  *Lampridius,  m 
Alexand.  Capitolin,  in  Maxim.  Herodien,^/.  j.  c?  6.  EwkhcHifi.  1.6. 
Eutrope,  Viâor,  Caffiodore.  &c. 

ALEXAND  RE  Il,fils  de  l'Empereur  Bafile  le  Macédonien,?,^  frè- 
re de  Léon  le  Philofophe ,  leur  fucceda  à  l'Empire  d'Orient,  l'onziè- 
me Juin  de  l'an  911.  Il  eft  vrai  qu'il  fuivit  peu  l'exemple  de  leur 
vie,  qui  étoit  toute  modérée;  car  il  fe  plongea  dans  les  crimes  les 
plus  iiffames  ;  de  forte  qu'il  devint  un  Athée  achevé,  jufque-là  qu'il 
vouloit  faire  adorer  Bacchus,  &  dit  même  un  jour  qu'il  vit  de  belles 
ftatuës  de  Jupiter  &  de  Mars ,  qu'on  avoit  apportées  de  Rome , 
que  l'Empire  avoit  été  fortuné ,  tant  qu'on  leur  avoit  rendu  des  hon- 
neurs divins.  Le  Ciel  punit  fes  blafpliêmes  par  une  mort  digne  de  fa 
vie.  Un  jour  étant  excelîivement  rempli  de  vin  8c  de  viande.il  monta 
à  cheval  pour  aller  jouer  à  la  paume,  mais  l'agitation  de  cet  animal 
ayant  été  un  peu  trop  grande,il  fe  rompit  une  veine,verfa  tant  de  fang 
par  le  haut  &  par  le  bas.qu'il  vomit  enfin  fon  ame  criminelle  le  feptié- 
me  Juin  de  l'an  9 1 2.  *  Curopalate,  Cedrene,  Baronius,  &c. 

ALEXANDRE,  Préfet  en  Afrique,  fe  révolta  &  fe  fit  faluer 
Empereur  à  Carthage,  fous  l'Empire  de  Conftamm  UGrand.Mzis 
Volufien,  Maximin,  &  les  autres  Généraux  de  Maxence  s'oppofe- 
rent  li  heureufement  à  fes  defleins,que  l'ayant  pris  dans  la  villede 
Cyrta ,  ils  l'y  firent  étrangler.  Il  avoit  un  fils  qu'on  Croit  avoir  été 
ceNigrimen,dont  nous  voyons  encore  la  conlecration  dans  quel- 
ques médailles,  qui  nous  relient  dans  les  cabinets  des  Curieux.  Quel- 
ques Auteurs  mettent  la  mort  d'Alexandre  leTyran  en3o6.  *Zoli- 
me ,  li.  2.  HiJl.  i-rc. 

Rois  d'EcoJfe. 

ALEXANDRE  I.  de  ce  nom,Roid'Ecoffe,dit/e  fort,  ou  le  frè- 
re d'Edgar  IV.  auquel  il  fucceda  l'an  1 1 05  ,  eft  illuftre  par  fa  pieté  & 
par  Paînour  qu'il  avoit  pour  la  Juflice,  Il  mourut  iâns  enfansjl'an 
ri24.DavidI.  fon  frère  fut  Roi  après  lui.  Leflei, /?.  6.  Buchanan , 
Genebrard ,  en  fa  Chronique. 

ALEXANDRE  II ,  fils  de  Guillaume  furnommé  le  £w»,parvmt 
à  la  Couronne  l'an  12 14.  ou  12 16.  Il  prit  la  ville  de  Carlile  aux  An- 
glois,&larenditaprèslapaixd'York,époufa  Jeanne  fœur  deHemi 
III.  Roi  d'Angleterre,  &:  en  fécondes  noces  Marie  fille  d'Ingelien 
Comte  de Gower,  &  puis  Marthe  de  Coucy.  Il  régna  32.ans,&il 
mourut  en  1146.  *  Leflei ,  li.  6.  Polydore  Virgile. 

ALEXANDRE  III ,  que  fon  père  de  même  nom  avoit  laifle  à 
l'âge  de  neuf  ans,  lui  fucceda,  &  le  Royaume  fut  gouverné  durant 
fa  minorité  par  la  faélion  nommée  des  CMnemens ,  que  ce  Roi 
chafla  depuis  ,  parce  qu'ils  avoient  maltraité  le  peuple.  11  continua 
la  paix  avec  le  Roi  d'Angleterre  Henri  III.  dont  il  époufa  la  fille 
Marguerite.  Il  défit  Achon  Roi  de  Norv^c,  &  recouvra  pour 
G  3  "  Pea 
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peu  d'iirgent  les  Ifles  Hébrides,  de  Magnus  fuccefleurd'Achon.qui  1 
épouia  depuis  une  des  filles  d'Alexandre.  Cependant  le  trop  de  faci- 
lité, qu'il  eut  à  croire  de  mauvais  confeils,  le  porta  à  ufurpcrquel-  | 
quf  s  biens  d  Eglife  ;  mais  ayant  reconnu  fa  faute  par  les  foins  de  l'E-  1 
vêque  de  Saint  André,il  les  reftitua.envoya  des  troupes  à  Saint  Louis 
pour  l'expédition  de  la  Terre- Sainte,&  établit  des  loix  très-bien  cbn-  j 
certées&très-avantngeufcspourlebienduKoyaume.  Il  mourut  le  i 
19.  Mai  de  l'an  i  z86.  fans  laiffer  des  enfans.  Son  règne  fut  de  trente- 1 
fept  ans.  Sa  mort  caufa  de  grandes  divifions  dans  l'tcofle,entre  Jean 
de  Bailleul  de  Harcour  de  Robert  Brus,  qui  prétendoient  tous  deux  à 
cette  couronne.*  Jean  LeM,li.  ô.Hift.  Scot.  Buchanan,/;.?.  Boëtius, 
l'.  13- 

RoU  d'Eg<^pte. 

ALEXANDRE,  (Ptolomée)  L  de  ce  nom,  neuvième  Roi  d'E- 
gypte, fut  mis  fur  le  throne  par  les  brigues  de  fa  mère  Cléopatre,qui 
haiflbit  fon  frère  Ptolomée  Lathyiis,  légitime  héritier  de  la  couron- 
ne. Cette  orgueuilleufePrinceffe  avoir  tant  d'averfion  pour  ce  fils, 
qu'elle  donna  du  fecours  aux  Juifs,  qui  lui  faifoient  la  guerre  pour 
le  perdre,  lui  ôta  fa  fetame  pour  la  donner  à  fon  plus  cruel  ennemi, 
&  fit  mourir  le  Général  des  troupes,  qui  l'avoir  laifle  fauver,  après 
l'avoir  pris  prifonnier.  Alexandre  même  en  reçût  des  traitemens 
indignes  AuflTi  ne  pouvant  plus  fupporter  fa  mauvaife  humeur,  il 
prit  la  fuite,  préférant  la  douceur  d'une  vie  privée  aux  inquiétudes 
du  gouvernement.  Cléopatre  le  rappella  pourtant ,  mais  fâchant 
qu'elle  avoit  quelques  mauvais  deflfeins  contrelui.illafit  tuer.  Les 
Alexandrins  indignes  de  cet  attentat ,  &  ennuyez  de  fa  mauvaife 
conduite  le  chafl'erent  l'an  3964.  du  Monde,  &  ayant  été  mis  à  mort 
par  un  Pilote  nommé  Chéreas,  ils  rappellerent  fon  frère  Lath-^rué. 
*Jofeph,  /i.  13.  c.zo.ej'li.Juftin,/;.  39.  Eufebe,e»/^  Chronique. 

ALEXANDRE  II,  (Ptoloméel  fils  du  premier,  qui  avoir  été  éle- 
vé dans  11  lie  de  Co,  fat  livré  à  Mithridate,&étantfortideprifon,il 
femitfouslaproteaiondeSylla,qui  lui  fit  rendre  le  Royaume  que 
fon  père  avoir  eu;&les  Egyptiens  le  firent  mourir  dix-neuf  jours 
après  fon  couronnement.  *  Appian,  1. 1 .  des  guerres  civiles. 

ALEXANDRE  III,  (Ptolomée)  XI. Roi  d'Egypte, fucceds  a 
Alexandre  II.  fon  frère,  &  ayant  gouverné  le  Royaume  feize  ou 
dix-fept  ans  avec  affez  de  bonheur ,  il  fut  chaffé  par  fes  Sujets,  & 
fe  retira  à  Tyr  où  il  mourur,&inftituaparfon  teftament  le  peuple 
Romain  fon  héritier.  *Ciceron,  Or.  i.  e?  z.  contre Rulle. 

c^  Il  faut  remarquer  que  plufieurs  Chronologues  trompez  par 
Euiebe  mettentPtolomée,  qu'ils  nomment  Dcîzyi  ou  Auleùs,c'e?i- 
à-dire,  le  Fluteur,  immédiatement  après  cet  autre  de  même  nom,fur-. 
nommé  la/Ayraj.  Il  ell  pourtant  fur  que  cet  Auletès  ne  commença 
à  régner  que  l'an  689.  de  Rome, 3689.  du  Monde,&  65.avant  Jesus- 
Christ.  tt  Ptolomée  la* /jyraj  mourut  l'an  67  3  de  Rome, 367  3 .  du 
Monde  ;  &  que  les  deux  Alexandres  ont  régné  après  lui.  Paul  &  Aide 
Manuce,  père  &  fils,  ont  prouvé  demonllrativement  ce  que  j'avan- 
ce ;  &  après  eux  le  P.  Petau  ,  dans  la  Doêlrine  des  tems ,  U.  ro.  c.  46. 
fondant  leurs  raifons  fur  le  témoignage  de  Ciceron,f»  U  r.  zy  2. 
Oraifon,  pour  la  Loi  Agraria;  d'Appian,a.'W.  l.  des  guerres  civi- 
les; de  Jultin,  au  U.  39. 

Rois  dEpre. 

ALFXANDRE  1.  de  ce  nom  ,  RoidesFpirotesouMolofîiens, 
fils  de  Neoptolcme,&  frère  d'Olympias  raere  d'Alexandre  le  Grand. 
On  dit  qu'ayant  mal  expliqué  un  Oracle,  qui  lui  diloit  de  fuir  le 
fleuve  Acheron,il  fortit  de  fon  pais  -^our  éviter  celui  qui  y  étoit; 
mais  il  trouva  la  mort  près  d'un  autre  de  mêrne  nom,  qui  étoit  dans 
le  païs  des  Brutiens  en  Italie.  Car  il  fut  tué  parles  Lucaniens,qLie 
ks  Tarentins  avoient  débaucheT.  de  l'alliance  des  Romains,  pour  les 
joindre  aux  Samnites-.  Aulu- Celle  dit  que  ce  Prince  difoit  en  allant 
en  Italie  contre  les  Romains,  qu'il  alloit  fe  battre  contre  des  hom- 
mes, au  lieu  que  fon  neveu  ne  fe  battoit  que  contre  des  femmes. 
II  avoit  fait  alliance  avec  les  Romains ,  mais  cela  ne  le  fauva  pas 
dans  la  guerre  qu'il  entreprit  contre  les  Lucaniens.  Il  fut  tué  la 
CXIII.  Olympiade,  vers  l'an  418.  de  la  fondation  de  la  ville  de 
Rome.  *  Juftin,  U.  17.  Strabon,  li.6.  Tite-Live,  /i.9.  Orofe, 
li.2,.  Aulu-Gelle  , //.  17.  c  21. 

ALEXANDRE  IL  Roi  d'Epire.voutut  venger  la  mort  de  Pyr- 
rhus fon  père,  qui  avoit  été  tué  faifant  la  guerre  a  Antigonus.  Pour 
cela  il  entra  dans  la  Macédoine  affilié  des  Soldats  de  fon  ennemi,  qui 
combattoit  pou?  lors  les  Athéniens  avec  un  gros  de  fes  troupes.  De- 
metri us,  qui  n' étoit  encore  qu'un  enfant,  fe  montra  digne  fils  d' An- 
tigonus ,  remit  une  armée  fur  pied,  chalTa  Alexandre  de  fes  terres, 
&  le  pourfuivant  avec  vigueur  il  le  dépouilla  du  Royaume  dEpire. 
Ce  Prince  fe  réfugiant  chez  les  Acarnaniens,  fut  bien-tôt  remis  fur  le 
throne  par  leur  fecours, &  par  la  bonne  volonté  des  Epirotes,qui 
ne  lui  témoignèrent  pas  moins  d'affedion  que  fes  alliez.  *  Juftin., 

lu  26.  c.  2.  £5-  3,  • 

ms  des  Juifs. 
ALEXANDRE  I.  de  ce  nom.  Roi  des  Juifs, furiiommé  Jan- 
??i!«i,  frère  du  Roi  Ariftobule  Philelkn,  6c  fils  d'Hyrcan  Prince  des 
Juift.  Cefhilellen  le  tenoit  en  prifonavec  fes  autres  frères;  mais 
après  fi  mort  Alexandra  furnommée  Salomé  ,  veuve  d' Ariftobule, 
le  délivra  ScVétablit  Roi.  Ilfitd'abord  mourir  un  de  fes  frères,  qui 
prétendoit  à  la  couronne,  &  attaqua  Ptolema'ide  ,  que  Ptolomée 
Zathyrus  Roi  d'Egypte  défendoit.  C'eft  ce  qui  fut  la  caufe  de  diver- 
fes  guerres  entre  ces  deux  Princes ,  &  de  grandes  pertes  que  fit  Jan- 
mus.  Sa  mauvaife  conduite  &  fa  cruauté  animèrent  (i  fort  fes  fujets, 
qu'ils  prirent  les  armes  contre  lui ,  &  plus  de  cinquante  mille  per- 
dirent la  vie  durant  cette  guerre  civile.  Outre  cela  en  ayant  pris  plu- 
fieurs, il  les  fit  conduire  à  Jerufalem;  &  une  fois  qu'il  faifoit  un 
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feflin  à  fes  concubines,  il  en  fit  crucifier  huit  cens  devant  fes 'yeuî! 
&  égorger  en  leur  préfence ,  durant  qu'ils  vivoient  encore ,  leura 
femmes  &  leurs  enfans.  Enfin  après  avoir  perdu  une  grande  bataille 
contre Demetrius  Eucerus,&i  avoir  été  vaincu  par  AreiasRoidçs 
Arabes,  fe  lailTant  aller  par  fon  intempérance  à  boire  du  vin  avec 
excès,il  tomba  dans  une  fièvre  quarte;  qui  dura  trois  ans.  Et  com- 
me cela  ne  l'empêchoit  pas  de  s'employer  dansles  travaux  de  la  guer- 
re ,  il  mourut  fur  la  frontière  des  Gerafeniens  j  durant  qu'il  aflré- 
geoit  le  château  de  Ragaba,afl5s  au  delà  du  Jourdain,  l'an  du  Mon- 
de 3978.  76.  avant  jEsuS-Cnsist:  Jofeph  dit  que  lorfque  ce  Roi 
étoit  à  l'extrémité,  &  qu'il  ne  lui  reftoit  plus  aucune  efperance  de 
guerifon,la  Reine  Alexandra  fa  femme,  qui  étoit  une  très-habile 
Prirtcelle,  outrée  de  douleur  de  la  défolation  où  elle  fevojsoit  prête 
de  tomber  avec  fes  enfans,  lui  demanda  toute  fondante  en  larmes; 
quel  parti  elle  pouvoir  prendre  dans  une  fi  fâcheufe  conjoncfture.  U 
lui  confeillade  cacher  fa  mort  8c  de  gagner l'affedion  des  Fharifiens, 
en  leur  donnant  quelque  autorité.  En  achevant  ces  mots  il  rendit 
l'efprit,  étant  âgé  de  49.  ans,  dont  il  en  avoit  régné  17.  Ce  Prince 
laifla  deux  fils,  Hyrcanôc  Ariftobule,  &  ordonna  par  fon  teftament 
que  la  Reine  fa  femme  feroit  Régente.  Elle  fuivit  les  confeils  d'A- 
lexandre, 8c  elle  s'en  trouva  très-bien  comme  je  l'ai  dit  ailleurs. 
*  Jofeph,  l.i^.del'HiJloire,  ^  1.  de  la  guerre  des  Juifs.  Torniel, 
Salian.  ■  ,  . 

ALEXANDRE  IL  fils  d' Ariftobule,  ftit  part  à  toutes  les  difgra- 
cesde  fon  père.  Pompée  allant  à  Rome  mena  prifonnier  le  même 
Ariftobule  avec  fes  deux  filles  8c  fes  deux  fils  Antigonus*&  Alexan- 
dre, dont  je  parle,  qui  étoit  l'aîné.  Celui-ci  arma  dans  la  Judée 
dix  mille  hommes  de  pied,  avec  quinze  cens  chevaux , fortifia  le 
château  d' Alexandrion  fitué  près  de  Corea ,  comme  aulli  celui  de 
Macheron  vers  les  montagnes  de  l'Arabie,  8c  faifoir  des  coudes  dans 
la  Judée,fans  qu'Hyrcan  fon  oncle  s'y  pût  oppofer.  Gabinius  Géné- 
ral des  Romains  marcha  contre  lui ,  8c  Alexandre  fe  retira  près  de 
Jerufalem,  où  la  bataille  fe  donna.  Les  Romains  remportèrent  la 
viftoire,  èc  enfuite  ils  aflTiégerent  Alexandre  ,  qui  s'étoit  enfermé 
dans  Alexandrion.  CemalheureuxPrincefe  voyant  fi  preffé  rendit 
à Gabiniusla placeavec Hyrcania  8c Macheron.  Depuis,Alexandrc 
s'établit  dans  la  Syrie,  8c  ayant  aflemblé  de  grandes  troupes.ilcou- 
roit  toute  la  Province,  8c  tuoit  autant  de  Romains,  qu'il  en  pouvoit 
rencontrer.  Il  étoit  à  la  tête  de  trente  mil'e  hommes,  8c  il  voulut 
hazarder  la  bataille.  Elle  fe  donna  auprès  du  mont  Tabor.  Les  Ro- 
mains fiwent  viftorie  IX,  éc  les  Juifs  perdirent  dix  mille  hommes. 
Quelque-temsapr.s  Alexandre  étant  à  Antioche,  ScipionProcon- 
f-il  de  Syrie  lui  fit  couper  la  tête,  par  ordre  exprès  de  Pompée.  Ce 
fut  vers  l'an  4005.  du  Monde ,  environ  45;.  avant  la  naiflance  du 
Fils  de  Dieu.  *Joleph,  Antiq.  l.  14.  z^yi.de  bell.  Salian  &i  Tor- 
niel ,  in  Ann.  Vet.  Je.ftam. 

ALEXANDRE,  fils  d'Herode,que  les  Juifs  nomment /eGr<î«(/, 
mais  qu'on  devroit  plutôt  appeller  le-  Cruel,  fut  élevé  à  Rome  dans 
la  Cour  d'Augufte,  avec  fon  frère  Ariftobule.  Après  la  mortdefa 
mère  Marianne,  il  fut  marié  à  Glaphyra  fille  d'Archelaus ,  Roi  dé 
Cappadoce.  Herode,  prévenu  par  les  ennemis  de  fes  fils,  les  accula 
devant  Augufte,  d'avoir  eu  deflein de  lui  ravir  la  couronne  avecla 
vie;  mais  Alexandre  s'étant  juftifié  de  cette  calomnie,  l'Empereur 
reconcilia  ces  Princes  avec  leur  pere,lequel  étant  depuis  e,ntré  en  de 
nouveaux  loupçons ,  fit  mettre  en  prifon  Alexandre.  Il  le  délivra  à 
la  confideration  du  Roi  Archelaûs,  qui  fit  fa  paix  avec  Herode.  En- 
fin ce  père  barbare  felaiflant  encore  prévenir  l'efprit  contre  fes  en- 
fans, il  les  fit  condamner  à  Bery  te,  dans  une  grande  affemblée,8c 
les  fit  étrangler  à  Sebafte  ,  l'an  4049.  du  Monde ,'  deux  ans  avant  la 
naiflance  du  Fils  de  Dieu.  *Jofeph,/i.  16.  de  l'HiJioire,vi.déla 
guerre  des  Juifs.  Torniel ,  Sponde.      , 

Après  la  mort  de  ce  Prince,un  Juif  nourri  dans  Sidon,chez  un  Af- 
franchi d'un  Citoyen  Romain,  entreprit  de  s'élever  fur  le  throne,  par 
la  refiémblance  qu'il  avoit  avec  cetAlexandre,queleRoi  Herode  fon 
père  avoit  fait  mourir.  Cette  reffemblance  étoit  telle,  que  ceux  qui 
avoient  connu  ce  jeune  Prince,  étoient  perfuadez  que  c'étoit  lui-mê- 
me. Pour  réufifir  dans  cette  fourberie,  il  fe  fervit  d'un  homme  qui 
avoit  une  particulière  connoifiTance  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  dans  la 
maifon  Royale.  Ainfi  il  foûtint  qu'il  étoit  Alexandre,qu'un  homme 
qui  avoit  eu  ordre  de  le  faire  mourir,  l'avoir  fauve  :8c  tirant  de  l'ar- 
gent des  Juifs  des  Ifles  de  Crète  8c  de  Melos,  il  vint  à  Rome.  Auguftè 
lui-même  découvrit  la  fourbe  de  ce  faux  Alexandre,  8c  l'envoya  en 
galère.  *Jofeph,  Antiq.  Jud.liv.i-j.ch.  14. 

Rois  de  Macédoine. 

ALFXANDRE  I.  decenom,RoideMacedoine,étoitfilsd'A- 
myntas  I.  Outre  que  la  nature  l'avoir  orné  de  toutes  les  vertus,  elle 
l'avoit  encore  rendu  fi  propre  pour  les  exercices,qu'il  remporta  plu- 
fieurs fois  le  prix  aux  jeux  Olympiques  en  plufieurs  fortes  de  com- 
bats. Quelques  Ambaffadeurs,  que  Megabaze  Général  desPerfesa- 
voit  envoyez  en  Macedoine,s'étant  un  peu  trop  licentiez  avec  lesDa- 
mesde'aCourjlen  eut  tant  de reflentiment, qu'ayant faitretirer le 
Roi  fon  père,  il  les  fit  repentir  de  leur  infolence.  Après  la  mort  d' A- 
myntasilregnaheureufement,8cXerxès  s'étant  rendu  maître  delà 
Grèce, lui  donna  tout  le  pais  d'entre  le  montOlympe  &i  le  mont  He- 
mus.  Les  Hiftoriensdifentpourtant,qu'il  n'agrandir  pas  moins  fon 
Royaume  parfavertu,que  par  la  libéralité  des  Perfes.  AuiE  fon  mé- 
rite mit  en  réputation  le  Royaume  des  Macédoniens,  qu'on  n'avoit 
pas  tant  eftimé  avant  lui.  Son  règne  fiit  d'environ  quarante-trois  an- 
nées.Il  mourut  vers  l'an  361 8. du  Monde, en  la  LXXVI. Olympiade. 
Perdiccas  II.  fon  fils  lui  fucceda.  *  Juftin,  U.  7.  Eufebe,(«  Chron.  Dio- 
dore  de  Sicile  ;  8cc. 

ALEXANDRE  II.  fils  d'Amynras  III,  fut  aflàfirné  par  fon  frère 
Ptolomée  furnoramé  Alorites.  Celui-ci  fe  porta  à  cette  extrémi- 
té, pour  ufurper  la  couronne  de  Macédoine,  que  le  droit  d'aîneffe 

avoiï 
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:<  voit  donnée  a  fon  frère.  Cet  ufiirpateur  ne  vécut  que  trois  ou  qua- 
tre ans  iur  le  throne  ,  &  fes  frères  Perdiccas  &  fliilippepere  d'A- 
lexandre le  Criind  lui  fuccederent  l'un  après  l'autre.  Jullin  raconte 
un  pcudiverfemcntcesavantures;  &  il  allure  qu'Eurydice,  mère 
de  ces  Princes ,  &  femme  d'Amyntas ,  fut  la  caufe  de  ces  malheurs. 
Son  règne  ne  fut  que  d'environ  un  an.  Il  fut  aflaffinéen  laCIlI. 
Olympiade ,  versl'an  3686.  du  Monde.  *  Diodore  de  Sicile ,  //.  1 5. 
eyiô.  Juftin,  /i.  7.  ce 

ALEXANDRE  III.  de  ce  nom,  Roi  de  Macédoine  ,  à  qui  fes 
belles aâionsfirentmcriterle  nom  àcGrand,  ctoit  fils  de  Philippe 
de  Macédoine  &  d'Olympias.  La  nuit ,  quefa  mère  le  nùt  au  mon- 
de, le  temple  de  Diane  d'Ephefc,  le  plus  célèbre  de  toute  l'Alie, 
fut  réduit  en  cendres,  &  les  Mages  prédire'nt  alors  qu'il  s'allumoit 
un  flambeau  ,  en  quelque  part  de  la  terre ,  qui  devoir  embrafer  tout 
l'Orient.  En  même  teras  fon  père  fubjugua  Potidée  colonie  des 
Athéniens;  il  apprit_quil  avoit  été  vainqueur  aux  jeux  Olympi- 
ques, où  il  avoir  envoyé  quatre  chariots;  &un  Courrier,  qui  lui 
•vint  de  lapartdcParmenion,  l'alTùra  que  les  Macédoniens  avoient 
lemporté  une  importante  viftoire  fur  les  Barbares.  Cette  naiflance 
d'Alexandre  fut  le  fiXiéme  jour  de  ce  mois,  que  les  Grecs  appel- 
loient  HicdtotnbMn ,  qui  répondoit  à  nôtre  Juillet  ,  en  la  CVI. 
Olympiade ,  qui  étoit l'an  3698,  du  Monde ,  398.  de  Rome ,  &  3  56. 
avant  la  venue  du  Fils  de  Dieu.  Son  enfance  fut  fuivic  de  plufieurs 
préfages  de  fa  grandeur  future,  ayant  même  dompté  dans  un  âge 
fort  tendre  le  cheval  Bucephale,  qui  lui  fervit  depuis  fi  bien,  8c 
que  lesEcuyers  ne  pouvoient  dompter.  Philippe  en  fut  fi  charmé, 
qu'il  lui  dit ,  la  larme  à  l'œil ,  d'aller  conquérir  de  nouveaux  Royau- 
mes, parce  que  la  Macédoine  étoit  trop  petite  pour  un  courage  fi 
grand.  Son  Père  ayant  été  obligé  d'aller  à  la  guerre ,  il  le  laifla 
Gouverneur  de  Macédoine  à  l'âge  de  quinze  ans  ;  &  il  s'aquitta  fi 
bien  de  cette  commifljon  ,  qu'il  rangea  à  la  raifon  les  Medurores.  Et 
ayant  depuis  fuivi  Philippe ,  il  lui  fauva  k  vie  dans  une  bataille , 
&c  devint  l'exemple  &:  l'adiniration  des  Capitaines  les  plus  expéri- 
mentez. Cependant  Philippe  n'étant  pas  fatisfait  de  fa  femme  Olym- 
pias ,  mère  d'Alexandre ,  la  répudia  ,  &  époufa  Cleopatre ,  qui 
ëtoit  urte  Princeffe  jeune  &  galante ,  dont  le  Roi  étoit  paflîonné- 
ment  amoureux.  Alexandre  n'ayant  pas  allez  de  complaifance  pour 
flaterlapaffiondefonpere,  témoigna  quelque  relTenriment  du  tort 
qu'on  faifoit  à  Olympias ,  il  fe  brouilla  même  avec  Attale ,  qui  étoit 
Irere  de  Cleopatre  &  qu'il  fit  depuis  mourir ,  &  pouffa  d'une  maniè- 
re les  affaires ,  qu'il  fe  vit  contraint  de  quitter  la  Cour  de  Philip- 
pe. II  fe  retira  auprès  d'Olympias  fa  mère  :  mais  quelque  tems 
après  il  fut  encore  rappelle  dans  la  Macédoine,  où  il  gagna  l'afFec- 
don  des  peuples ,  par  les  bons  offices  qu'il  leur  rendoit,&  par  fes 
liberalitez.  Après  la  mort  de  Philippe,  il  fit  punir  tous  ceux  qui  fu- 
rent foupçonnez  d'y  avoir  trempé,  &  ne  fongeant  plus  ^u'à  augmen- 
ter fa  gloire,  il  conquit  la  ThraceScl'Illyrie, pritThebes,  &  dé- 
clara la  guerre  aux  F  erfes.  Ce  fat  vers  l'an  410.  de  Rome,  la  CXI. 
Olympiade  qu'Alexandre  paffa  dans  l'Afie  par  l'Hellefpont.  Darius 
Roi  des  Perlés  n'y  avoit  point  voulu  faire  le  dégât ,  félon  l'avis  de 
Memnon.  Au  contraire  il  méprifaledeffeindu  Roi  de  Macédoine 
&  lui  oppofa  une  armée.  Alexandre  la  défit  au  paffage  du  fleuve 
Granique ,  dans  la  Phrygie  Majeure  ;  8c  de  là  côtoyant  l'Archipel,  il 
emporta  les  villes  d'Ephefe  ,deMilet,d'Halicarnaffe,  de  Sardes; 
&  ainfi  il  foûmit  toute  la  Lydie  8<  l'Ionie ,  traverfa  la  Carie ,  fub- 
jugua la  Pamphylie  avec  les  Provinces  voifines ,  8c  réduifit  la  Cap- 
padoce  fous  fon  obéiffance.  Enfuite ,  après  avoir  coupé  le  nœud 
Gordien ,  qu'il  n'avoit  pu  dénouer ,  non  plus  que  tous  ceux  qui 
l'avoient  entrepris  avant  lui ,  il  défit  l'armée  de  Darius  dans  la  batail- 
le d'Iflus,  mit  ce  Prince  en  fuite  ,  fit  un  très- grand  butin  de  fes 
îhréfors,  8c  prit  quantité  de  prifonniers ,  parmi  lefquelsétoientla 
mère,  la  femme,  8c deux  filles  de  ce  Roi  infortuné, qu'Alexan- 
dre traita  avec  beaucoup  de  refped.  Cette  vidoire  fut  fuivie  de  la 
conquête  de  la  Phénicie,  ôc  de  la  prife  de  Sidon,  de  Damas,  de 
Tyr ,  de  Gaza ,  &  de  plufieurs  villes  8c  Provinces  importantes.  Jo- 
feph  ajoute  que  durant  que  ce  Conquérant  étoit  attaché  au  fiege  de 
Tyr ,  il  écrivit  à  Jaddus  grand  Sacrificateur  des  Juifs ,  8c  lui  de- 
manda trois  chofes  ;  du  fecours ,  un  commerce  libre  avec  fon  ar- 
mée ,  8c  les  mêmes  afijftances  qu'il  donnoit  à  Darius.  Le  Sacrifica- 
teur le  réfufa ,  8c  ce  Prince  fut  fi  irrité ,  qu'il  lui  manda  qu'aufli-tôt 
qu'il  auroit  pris  Tyr  ,  il  marcheroit  contre  lui  avec  fon  armée. 
Ce  qu'il  exécuta  ;  cependant  Jaddus  infl:ruit  en  fonge ,  lui  alla  au 
devant  accompagné  des  autres  Sacrificateurs  8c  du  peuple ,  tous  en 
habit  de  cérémonie.  Le  Prince  voyant  aprocher  ce  grand  Sacrifi- 
cateur avec  fon  Ephod  de  couleur  d'azur  enrichi  d'or ,  8c  la  tiare  fur 
la  tête  avec  une  lame  d'or,  fur  laquelle  le  nom  de  Dieu  étoit  écrit, 
il  adora  ce  nom  fi  augullc  êc  falua  Jaddus.  Il  répondità  ceuxqui 
étoient  furpris  de  ce  qu'il  faifoit,  qu'il  n'adoroit  pas  le  grand  Sa- 
crificateur ,  mais  le  Dieu  de  qui  il  étoit  le  Miniftre ,  qui  lui  étoit 
apparu  en  fonge ,  lors  qu'il  déliberoit  par  quel  moyen  il  pourroit 
conquérir  l'Afie ,  l'exhortant  de  ne  rien  craindre ,  8c  de  paffer  har- 
diment le  détroit  de  l'Hellefpont.  Le  fouverain  Pontife  lui  fit  voir 
enfuite  le  Livre  de  Daniel,  dans  lequel  il  étoit  écrit  qu'un  Prince 
Grec  détruiroit  l'Empire  dlss  Perfes,  8c  obtint  tout  ce  qu'A  voulut 
de  ce  Conquérant.  Ainfi  ayant  offert  des  facrifices  à  Dieu ,  ilpafla 
en  Egypte  qu'il  réduifit  fous  fon  obeïiTance ,  fut  confulter  l'Oracle 
de  Jupiter  Ammon ,  qui  le  nomma  fon  fils ,  8c  fit  bâtir  la  ville 
d'Alexandrie  fur  une  des  bouches  du  Nil.  Après  il  donna  la  troi- 
fiéme  bataille  près  d' Arbelle  ou  de  Gaugamelle  à  Darius ,  qu'il  défit 
entièrement ,  onze  jours  après  une  Eclipfe  de  Lune,  marquée  par 
Diodore  de  Sicile ,  Plutarque ,  Arrian ,  Quinte-Curfe ,  Pline ,  Pto- 
lomée ,  &  par  plufieurs  autres.  Ayant  fû  que  ce  Prince  fuyoiten 
Medie  ,  il  fit  defTein  de  le  pourfuivre ,  mais  auparavant  il  pritBa- 
bylone,  conquit  la  Sufiane,  ScpalTant  dans  la  Perfe,  il  fe  rendit 
maître  de  Perfepolis  8cde  tout  le  païs ,  &  y  ajouta  celui  des  Medes, 
i'Hyrcaiiie  6j  les  Provinces  voifines  à  fes  conquêtes.  Lamortfiinef- 
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te  de  Darius  Inifitvcrfer  des  larmes;  aufTl  il  en  eut  tant  de  reiïén^ 
tnncnt,  qu'il  punii  lévcrcmcntfcs  parricides.  Enfin,  il  pafia  dans 
les  Indes,  .iinj  ccnuiuit  julqucsa  l'Hydafpc,  après  avoir  défait  le- 
Koiloriis;  ^  a  Ion  retour  il  mourutde  poifona  Babylone  parla 
coniunuion  dAnnp.iKr.  Il  n,.,!  alors  âgé  d-.-  31.  années  &  hui: 
mo:s,  ayant  reçu  un  ,.  m  :vip.,,,vantdcs  Ambaflbdeursdeprefque 
toutes lesnationsd.u,, ,  .,,„  ,  uM„cm  ou  fe  foumettieâ  les  ar- 
mes, ou  prendre  pan  .u  h.,„l„-,n  d.  les  viétoires.  Cela  arriva  en 
la  première  annce  de  la  (.XI  V.C<ly„:p,a.Je,  qui  étoit  133730.  du 
tiev;?;  ^^^'''  ".""T'  ^  3M.  avant  J,..u.- Christ.  Au  relie, 
Alex.indreetoitunfort  beau  hnnce  , prompt,  vigilant, co'urageux 
plein  de  generolite,  mais  d'un  deiinnlatiable  de  gloire  ,  jufque-là 
quêtant  cncorejeune,  il  verfoit  des  larmes,  quand  fi  apprenoit  les 
n°Zr'i  ■  °u  PJ'^ '..'^?'""^^ ^'l  "'y  ^"  ^=^'1  point  r^-ftc pour  lui. 
11  etoit adroit,  hardi, refolu, religieux  obfervateur  de  fes  proftef- 
les,  ménager  dans  fes  plailirs,  8c  prodigue  dans  fes  liberahtez  Que 
s  il^  a  fait  quelques  fautes  par  colère ,  ou  par  promtitude ,  il  fenible 
quon  doit  pardonner  a  un  jeune  Conquérant,  qui  n'avoit  jamais 
ete  inltruit  par  aucun  malheur.  Il  eut  une  vénération  toute  particu- 
lière pour  les  Sciences  8c  pour  les  Savans.  Pour  cela  il  honora  tou- 
jours Ariflote  fon  Précepteur,  8clui  donna  de  grands  biens;  8c  à  la 
prile  de  Thebes  il  eut  foin  de  faire  conferver  la  maifoh  du  Poète  Pin- 
dare.  La  ledure  des  Oeuvres  d  Homère  le  charmoit  fi  fort,  qu'il  les 
portoit  ordinairement  avec  lui,  enviant  le  bonheur  d' A  chille  ,  d'a- 
voir eu  un  fi  grand  homme  pour  décrire  fes  adtions.  Il  louhaitoit 
ui-meme  de  l'avon-  pour  Hiftorien.  Pour  faire  plus  d'honneur  à 
1  iliade ,  il  la  mit  dans  une  caffette  couverte  de  pierreries ,  qu'il 
trouva,  dans  les  dépomlles  de  Darius  agrès  fa  défaite,  difant  qu'il 
ne  pouvoit  mieux  placer  l'ouvrage  le  plilexquis  de  l'efprit  humain, 
que  dans  un  lieu  h  riche  :  Vt pmwfijfmtm  ammï  humant  opus  c.uàm 
maxime  dwitt  opère fervanttir.  Ce  font  les  paroles  de  Pline.  Alexan- 
dre pretendoit  fe  mettre  au  defllis  de  tout  le  monde ,  auflâ  bien  par 
la  Science  que  par  (on  pouvoir ,  tant  il  aimoit  la  gloire.  Dans  le 
plus  fort  de  fes  conquêtes,  il  envoya  à  Ariftote  huit  cens  talcns, 
c  eft-a-dire  ,  quatre  cens  quatre  vingt  mille  écus  de  nôtre  monnove, 
lelonlafupputationdeBudée.  Ilvouloit  qu'Ariftote  employât  cet- 
te grande  lomme,  pour  fournir  aux  dépenfes  qu'A  faifoit  dans  les 
expériences  Phyliques.  Ce  grand  Prince  lui  donna  encore  un  grand 
nombre  de  chafléurs  8c  de  pêcheurs ,  pour  travailler  fous  fes  ordres , 
ÔC  lui  raporter  de  tous  cotez  de  quoi  faire  fes  obfervations.  *Pli- 
ne,  /il.  f.  17.  o'ii.ig.  c.-j.  Arrian,  Quinte-Curfe,  Plutarque, 
dam  fa  vie.  Juftm,  li.ii.a-ii.  Diodore  de  Sicile ,  li.ii.^18 
Jofeph ,   II.  II.  c.  8.  de  l'Hiftoire  des  Juifs. 

ALEXANDRE  LE  GRAND.  11  en  eft  parlé  dans  l'Article 
précèdent.  Mais  on  fera  bien  aife  de  voir  ici  fon  portrait ,  tiré  de  fes 
Médailles,  &  des  Hiftoriens.  Il  avoit  le  vifage  fort  avancé  au  delà  du 
cou,  8c  les  yeux  à  fleur  de  tête,  bien  fendus,  8c  regardans  en  haut, 
cequimarquoit  un  homme  ambitieux,  courageux,  8c  étourdi.  Il 
étoit  d'une  taille  médiocre,  8c  plutôt  petit  que  grand  :  ce  qui  a  don- 
ne lieu  à  ce  Vers ,  r      i    o  1  . 

Magnus  Alexânder  corfore  farvus  erat. 

Les  perfonnes  de  petite  taille  ont  ordinairement  plus  de  feu  que 
les  grandes;  les  efprits  étant  pjus  ferrez ,  8c  le  fang  circulant  plus 
vite.  AufTl  n'en  peut-on  gueies  avoir  plus  qu'en  avoit  Alexandre. 
*Spon,  recherches  curieufes  d'antiquité.  On  peut  ajouter  encore; 
que  les  Grecs  faifoient  pafl"er  Alexandre  pour  fils  de  Jupiter  Am- 
mon,  ce  que  l'on  inventa  pour  flater  l'efprit  de  ce  Prince  ambitieux , 
Se  pour  couvrir  le  crime  de  fa  mère  Olympias,  qui  n'étoit  pas  en 
réputation  d'être  chafte.  Plutarque  écrit  qu'Olympias  avoit  el]e;-mê- 
me  révélé  ce  fecret,  8c  avoué  qu'Alexandre  n'étoiî  pas  fils  (^Phi- 
lippe, mais  de  Jupiter  Ammon.  Arrian,  Quinte-Curfe,  8c  autres 
Hiflonens  rapportent  la  même  chofe;  8c  que  lors  qu'Alexandre  eut 
la  curiofité  d'aller  confulter  l'Oracle  de  ce  Dieu,  qusndil  pafla'en 
Egypte,  le  Prêtre  le  falua  comme  fils  de  Jupiter.  Le  Roi  Philippe, 
quelque  tems  avant  que  de  mourir,  avoit  dit  publiquement  qu'A- 
lexandre n'étoit  point  fon  fils ,  8c  répudia  Olympias  pour  ce  fujet , 
comme  convaincue  d'adultere.Mais  Alexandre,qui  avoit  cette  vr.ni- 
té  de  vouloir  faire  accroire  qu'il  étoit  forti  d'un  Dieu,  8c  qui  defî- 
roit  reparer  le  deshonneur  de  fa  mère ,  envoya  corrompre  les  Prê- 
tres de  Jupiter  Ammon  avant  qu'il  y  arrivât  ,  Si  leur  fit  favoir 
quelles  réponfes  il  vouloir  qu'ils  fifîent.  11  fe  voit  d'anciennes  petites 
pierres  à  porter  au  doigt ,  où  cfl:  gravé  Alexandre  avec  le  Prêtre  qui 
lui  montre  la  tête  de  Jupiter  Ammon  fon  père  fous  la  figure  de  celle 
d'un  bélier.  Oavoitauflidans  quelques  Médailles  d'or  un  Alexan- 
dre avec  un  cafque  en  tête ,  Scimetête  debelierareftomac,6c  de 
l'autre  côté  le  nom  de  ce  Roi.  Après  la  vidfoire  qu'il  remporta  fur  la 
Reine  Cleophis  &c  fur  Porus ,  il  porta  une  couronne  de  lierre  à  l'imi- 
tation de  Bacchus  ;  ce  qui  fe  voit  dans  quelques  Sapphirs ,  où  eft  gra- 
vée la  tête  d'Alexandre  ornée  de  lierre.  Et  il  ne  faut  pas  s'étonner 
s'il  fe  trouve  quantité  de  ces  fortes  de  pierres  &c  de  Médailles  anti- 
ques de  ce  grand  Prince,  puis  qu'au  raport  de  Trebellius  Poilio,  les 
perfonnes  les  plus  coniiderables  fe  faifoient  honneur  d'avoir- fur  eux 
l'image  d'Alexandre  en  or  ou  en  argent  ;  8c  que  les  femmes  mêmes 
la  portoient  fur  des  bagues ,  8c  s'en  faifoient  des  braffelets  8z  autres 
femblables  ornemens.  Pour  revenir  à  la  naiflance  d'Alexandre  k 
Grand,  plufieurs  Hiftoriens  afftirent  qu'il  n'étoit  fils  ni  de  Jupiter, 
ni  de  Philippe ,  mais  d'un  Mage  nommé  Nedanebo  dont  Plutarque 
fait  mention  ,  8c  qui  avoit  régné  en  Egypte ,  d'où  il  étoit  forti  fecre- 
tement,  ayant  connuparlesafli-esquf  les  Perfes  dévoient  bien-tôt 
l'en  chaffer.  Il  vint  en  Macédoine  à  la  Cour  du  Roi  Philippe,  où  il 
fut  fort  bien  reçu  ;  étant  devenu  amoureux  d'Olympias,  il  prit  la  fi- 
gure de  Jupiter  Ammon  pour  en  jouir.  Alexandre ,  à  ce  que  difent 
ces  Auteurs  ,  naquit  de  cet  adultère  ,  ce  qui  donna  lieu  de  dire 
qu'il  étoit  ffls  de  ce  Dieu.  *  Drufius ,  Mi((sll.  cm,  i.  SUP. 
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ALEXANDRE,fi!s  d'Alexandre  U  GrmâM  aiTaffiné  avec  fa  me- 
le  Roxane  par  Caffander,  qui  viola  toutes  les  loix  les  plus faintes  pour 
ufurperlacouronnedeMacedoine.  *Juftin,//.  I5.C.Î. 

ALEXANDRE,  fils  de  Caflander  Roi  de  Macédoine,  eut  tant  de 
déplailir  de  voir  le  parricide  que  fon  frère  commit  en  la  perfonne  de 
levu-  mère  ThelTalonice ,  qu'il  fitdefieinde  s'en  venger.  11  crut  y 
être  obligé  d'autant  plus  raifonnablement  qu'Antipater  ne  setoit 
porté  a  cette  indigne  aftion,  que  parce  qu'il  s'imagmoit  que  la  mè- 
re avoLt  favorifé  Alexandre  à  fon  préjudice  au  partage  du  Royaume. 
Comme  il  levoit  des  troupes,  pour  venger  cette  mort,  il  en  tut  dib^ 
fuadé  par  Lyfimachus  fon  beau-pere ,  &  fut  tué  par  Demetnus  liis 
d'Antigonus.  *Juftin, //'.  i6.  hufebe,  C^z-c»/'?. 

ALEXANDRE ,  furnommé  Paris ,  fils  de  Priam  &  d  Hecube , 
étant  venu  d' Afie  en  Grèce  enleva  Hélène,  dontla  beauté  eft  célèbre 
parmi  les  Anciens.  Menelaùs  frère  d'Agamemnon  RoideMyce- 
nes  l'avoit  époufée ,  depuis  qu'elle  eut  été  rendue  par  les  Athéniens, 
qui  l'avoient  retirée  du  pouvoir  de  leur  Roi  Thefée.  Cet  enlève- 
ment fut  là  caufe  de  la  guerre  des  Grecs  contre  lesTroyens,  qui 
duta  dix  ans,  &  qu'on  concerta  durant  quelque  tems ,  8c  puis  elle 
fut  jurée  dans  la  ville  d'Aulis,  fur  le  détroit  de  Negrepont.  Ho- 
mère, Ovide,  Hérodote,  C//«crf«^^'-/.e.  Les  Marbres  du  Comte 
d'Arondel,  Eufebe ,  c»/«  C^r<j»;f -w ,  fous  l'an  810.  du  Patriarche 
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ALEXANDRE,  Tyran  de  Pheres ,  fe  rendit  redoutable  par  fes 
cruautez,  &  s'attira  la  haine  de  tous  les  gens  de  bien.  Pelopidas  Capi- 
taine Thebain,  que  ce  Tyran  avoit  autrefois  tenu  en  prifon,l'attaqua 
à  la  tête  des  troupes  de  fa  République;mais  il  y  perdit  la  vie,bien  qu'il 
remportât  la  vidoire  en  mourant.  Cependant  Thisbe  femme  d  Ale- 
xandre lui  donna  la  mortjaffiftée  de  fes  trois  frères ,  Tifiphon,  Ly  co- 
phron,  &  Pitholaûs.après  avoir  fait  fortir  adroitement  un  gros  chien, 
que  ce  Tyran  faifoit  coucher  dans  fa  chambre  pour  le  garder.  *  Plu- 
tarque  &  Cornélius  Nepos  en  la  Vie  de  Pelopidas.  Diodore,  /«.  1 5 .  Fau- 
fanias,  li.6. 

Roi  de  Pologne. 
ALEXANDRE,  Roi  de  Pologne,  étoit  fils  de  CafimirlL& 
frère  du  Roi  Jean  Albert,  auquel  il  fucceda  l'an  1 501.  H  étoit  au- 
paravant Grand  Duc  de  Lithuanie ,  &  les  peuples  de  ce  Duché,  au- 
trefois fi  oppofez  auxPolonois,  entrèrent  dans  leurs  fentimens  en 
faveur  d'Alexandre ,  &  trouvèrent  même  bon  qu'on  réiinit  les  deux 
Etats,  que  l'éleétion  des  Rois  fe  fit  toujours  en  l'ologne,&  que  les 
Lithuaniens  y  eulTent  droit  de  féance  &  de  fufïirage.  C'eitcequifit 
préférer  Alexandre  à  fes  frères  Ladifias  Roi  de  Bohême  &  Sigif- 
mond.  Frédéric  le  puîné ,  qui  étcit  Cardinal  &  Archevêque  de 
Gnefne,  lefacra  dans  Cracovie.  Ce  Roi  étoit  déjà  marié  avec  Hé- 
lène fille  de  Jean  Grand  Duc  de  Mofcovie  ,  qu'on  ne  couronna 
point,  parce  qu'elle  fuivoitla  créance  de  VEglife  Grcque.  Il  con- 
traignit fon  beau-pere  à  faire  avec  la  Lithuanie  une  trêve  de  fix  ans. 
Après  la  mort  d'Etienne  Palatin  de 'Valachie,  Bogdanfon  filsfitdes 
courfes  en  Pologne.  On  s'oppofa  à  fes  deffeins  &  à  ceux  des  Tarta- 
res.  Ils  couroient  dans  la  Lithuanie.  Alexandre,  avant  que  de  mourir, 
eut  la  confolation  d'aprendre  la  nouvelle  de  leur  défaite  par  Michel 
Glinski,  qui  tua  vingt  mille  de  ces  Infidèles.  Les  dernières  paroles 
du  Roi  furent  des  adions  de  grâces  de  cet  avantage.  Il  mourut  qu'el- 
quetcms  après  le  19.  Août  de  l'ail  1506.  11  en  avoit  régné  cinq.  Ce 
fut  la  46.  année  de  fon  âge.  Il  ne  laiffa  point  d'enfans  d'Helene  de 
Mofcovie  fon  époufe.  Ce  Prince  étoit  melancholique  &  taciturne, 
mais  bon  &  heureux, qui  donnoit  avec  plailir  & jufques  à  préve- 
nir les  defirs  de  ceux  qui  lui  youloient  demander  quelque  grâce. 
*Michovius,  li,4.HiJl.Pol.c.^t.  Alexandre Guaguini,iii/Î.c7'f. 

Rois  de  Syrie. 


aLeXANDRE  I.  de  ce  nom ,  dit  Baies  ou  Bala ,  Roi  de  Sy- 
rie, régna  après  la  mort  d'Antiocbus  Epiphane,àovX'Mcd(£o\t\t 
fils  ,  bien  que  plufieurs  afîurent  que  ce  n' étoit  qu'un  impofteur 
nommé  Pomf aie,  &  il  fe  rendit  paifible pofléffeur  de  cette  couron- 
ne,  qu'il  arracha  à  Demetrius  So^r,  lequel  il  tua  dans  une  bataille. 
Ptolomée  Philometor  Roi  d'Egypte  lui  donna  fa  fille  Cleopatre  en 
mariage  ,  en  prélence  de  Jonathas  grand  Sacrificateur  des  Juifs , 
que  fon  mérite  &  fon  pouvoir  rendoient  contiderable  à  tous  ces 
Princes.  Cela  arriva  l'an  i6i.  de  l'Ere  des  Grecs ,  &  1 53.  avant  celle 
des  Chrétiens.  Cependant  Demetrius  furnommé  Nicanor,  fils  de 
Soter,  leva  des  troupes  dans  la  Crète  où  il  étoit,  parle  fecoursde 
Lafthefte,  &  paflTant  en  Cilicie  il  fit  la  guerre  à  fon  ennemi,  qui  fe 
trouvoit  pour  lors  dans  la  Phénicie.  Ptolomée  amena  d'abord  du  fe- 
cours  à  fon  gendre  ;  mais  ayant  découvert  des  embûches  qu'Alexan- 
dre lui  avoit  fait  dreflérpar  Apollonius  fon  Général,  il  en  fut  fî  in- 
digné ,  qu'il  lui  ôta  fa  fille ,  la  donna  à  Nicanor ,  &  tous  deux  en- 
femble  le  chaflerentdelaSyrie;  de  forte  qu'ayant  pris  la  fuite  en 
Arabie,  un  Prince  de  ce  pais,  nommé  Zales ,  lui  coupa  la  tête  & 
l'envoya  à  fes  ennemis.  Son  règne  ne  fut  que  de  5.  ans,  il  laifl'aun 
Susnommé  Antiochus  Enthée  ou  le  Noble.  *Machabées,  l.i.  c.io. 
OTi.  Jofeph,  l.i-i.del'Hifloire.  Juftin,/.^?.  Strabon ,/.  i7,Eu- 
febe,  Sulpice  Severe ,  &c. 

ALEXANDRE  II.  furnommé  Zeto,  fut  fait  Roi  de  Syrie,  par 
la  faveur  de  Ptolomée,  furnommé /'^y/co»,  à  qui  les  Syriens,  qui 
ne  pouvoient  plus  fupporter  l'orgueuil  de  Demetrius  Nicanor ,  de- 
mandoient  un  Souverain  de  la  famille  de  Seleucus.  Il  y  fut  donc  en- 
voyé avec  une  puiflante  armée  ,  qui  défit  Nic^»or  &  mit  Zebin  fur 
le  throne.  Mais  quelque  tems  après  il  fut  vaincu  &  tué  par  Antio- 
chus,  imnommé  Grypus  fils  du  même  Demetrius.  *  Jofeph,  fi.  13, 
des  Amiquttex.  Judaïques ,  f*i8. 

Autres  Princes  du  nom  S  Alexandre. 

ALEXANDRE,  ffls  d'Erope  furnommé i:y»f#; ,  fut  accufé 
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d'avoir  contribué  à  la  mort  de  Philippe  de  Macédoine  ;  &  Alexandre 
h  Grand,  qui  fit  mourir  pour  cela  les  deux  frères ,  lui  fitpourtant 
grâce,  parce  qu'il  îavoit  le  premier  falué  du  nom  de  Roi.  Depuis 
il  l'envoya  dans  la  Phrygie,  avec  les  Theffaliens  qu'il  conduifoit; 
mais  ayant  fû  que  Darius  l'avoit  gagné ,  pour  le  tuer ,  il  le  fit  arrêter, 
&  enfuite  mourir,  après  l'avoir  tenu  dans  les  fers  plus  de  deux  ans. 

*  Arrian,  Freiiishemius,  aux  SuppUmem^  li.  i.  e?  1.  [Cet  arti- 
cle, qui  étoit  très-fautif,  a  été  réformé,  fur  les  originaux  ,  que 
Moreri  n'avoit  point  confultez.] 

ALEXANDRE  HELIOS,  (c'eft-à-dire,  Soleil)  fils  de  Marc- 
Antoine  &  de  Cleopatre ,  fut  deftiné  par  fon  père  au  Royaume 
de  la  Medie  &  de  l'Arménie:  mais  après  la  défaite  de  Marc- An- 
toine il  fut  mené  devant  Augutte ,  qui  le  donna  à  Juba  Roi  de 
Mauritanie  fon  beau-frere ,  lequel  avoit  époufé  la  jeune  Cleopatre; 
*Plutarque.  SVP. 

ALEXANDRE ,  fils  de  Polyfperchon ,  fe  rendit  tyran  de  Sicyo- 
ne  dans  le  Pelopohnefe  ;  mais  après  avoir  fait  plufieurs  belles  aftions, 
il  futaffaffiné  par  quelques-uns  de  fes  OfEciers.  Il  avoit  époufé  Cra- 
tefipolis ,  qui  étoit  une  femme  d'un  courage  mâle  &  héroïque  j  ic 
qui  fe  maintint  dans  la  fouveraine  autorité  après  la  mort  de  Ion  mari. 

*  Diodore,  liv.  19.  SUP. 

ALEXANDRE  de  Bourgogne,  Sieur  de  Montagu,  auDiocefe 
de  ChÂlon  ,  étoit  fils  puîné  de  Hugues  III.  de  ce  nom  ,Duc  de  Bour- 
gogne, &  d'Alix  de  Lorraine  la  première  femme;  &  frère  d'Eu- 
des III.  Duc  de  Bourgogne.  Ce  Prince  eit  nommé  dans  diverfcs 
«.  hartres  des  Abbaïes  de  Cluni  &  de  S.  Bénigne  de  Dijon ,  &  il 
mourut  l'an  iicj.  Il  eut  de  Beatrix  fa-femme,  qu'on  croit  fille  de 
Guillaume  II.  Comte  de  Châlon,  Eudes  I.  quilaiffapofteritéd'Eli- 
zabethdeCourtenai;  &  Alexandre  de  Bourgogne  de  Montagu. 
Celui-ci  fut  Doyen  de  l'Eghfe  de  Befançon ,  &  puis  E  vêque  de  Châ- 
lon fur  Saône.  CefutauI.ConcileGéneraldeLyon,tenueni?.4î. 
qu'on  l'éleva  à  cette  Prelature ,  dont  fa  vef  tu  autant  que  fa  naiflance 
le  rendirent  digne.  Et  en  effet  Alexandre  remplit  très-bien  tous  les 
devoirs  d'un  bon  Evêque ,  &  il  mourut  le  13 .  du  mois  de  Décembre 
de  l'an  iz6i.  Il  fut  enterré  dans  l'Eglifede  l'Abbaïe  de  Nôtre- 
Dame  de  Maifieres,  où  l'on  voit  fon  Epitaphe.  *  Du  Chefne, 
Hïft.de  Bourg.  Sainte  Marthe,  Bifl.  Genealog.  de  France,  e?'  Galk 
Chrifl.  .CfT-c. 

ALEXANDRE ,  bâtard  de  Bourbon,  étoit  fils  naturelde  Jean  I. 
du  nom  ,  Duc  de  Bourbon  &  d'Auvergne,  Comte  de  Clermont,  de 
Montpenfier& de  Forêts,  SieurdeBeaujolois,deDombes,&c.  Il 
avoit  été  delliné  à  l'Etat  Ecclefiallique  &  fait  Chanoine  de  Beaujeu-, 
mais  il  quitta  depuis  cette  profeffion,  pour  embrafler celle  des  ar- 
mes. En  1439,  il  furpritla  ville  delà  Mothe  en  Lorraine ,  &  il  fit 
forhr  du  château  de  Loches  le  Dauphin  depuis  Louis  XI.  &  il  le  me- 
na à  Moulin» ,  où  les  Princes  le  furent  trouver.  Le  Roi  Charles  VII. 
parût  tout-à-fait  en  colère  contre  le  bâtard  de  Bourbon,  lequel  ayant 
été  arrêté,  fut  noyé  par  ordre  du  Roi  à  Bar-fur^Aube ,  l'an  1440^ 
*Monftrelet,  Hz/?,  Jean  Chartier ,  &c. 

ALEXANDRE  de  Portugal ,  fils  de  Theodofe  de  Portugal  II.  de 
ce  nom  ,  Duc  de  Bragance  &  de  Barcellos ,  Connétable  de  Portugal, 
&  d'Anne  de  'Velafque  &  de  Giron.  Il  naquit  l'an  1607 .  &  mourut  le 
3 1 .  Mai  de  l'an  1 63  7 .  C'étoit  un  Prince  de  grande  efperancc ,  frère 
de  Jean  IV.  du  nom  dit  le  Fortuné ,  Roi  de  Portugal ,  &  d'Edouard, 
que  les  Efpagnols  retinrent  prifonnier  à  Milan. 

ALEXANDRE ,  DucTde  Lithuanie ,  rendit  fon  nom  célèbre  paï 
les  viftoires  de  fes  armes.  Il  prit  la  ville  de  Novograde ,  fi  fameufe 
dans  tout  le  Septentrion  ,  qui  payoit  cent  mille  écus  d'or  de  tribut 
annuel  aux  Ducs  de  Lithuanie.jufqu'à  ce  que  Jean  Bafile,Grand  Duc 
de  Mofcovie ,  la  délivra  de  cejoug ,  s'en  étant  lui-même  rendu  maî- 
tre. *Krants,  /i.  13.  Kromer,  /i.  29. 

ALEXANDRE  deMedicis,  premier  Duc  de  Tofcane,  étoit  fils 
naturel  de  Laurent  de  Medicis  Duc  d'Urbin.  Il  époufa  Marguerite 
fille  naturelle  de  l'Empereur 'Charles  V.  lequel  l'avoit  d'abord  établi 
à  Florence ,  avec  le  titre  de  Gouverneur  perpétuel.  Alexandre ,  par 
le  moyen  d'un  appui  fi  fort  &  li  puiffant ,  donna  tant  de  terreur  aux 
Florentins ,  qu'il  gouverna  à  fa  fantaifie  diu'ant  toutlereflie  de  fes 
jours,  fans  que  perfonne  osât  s'oppofer  à  aucune  de  les  entreprifes. 
Ce  qui  le  rendit  extrêmement  odieux,  même  à  ceux  de  fa  famille. 
AuflTi  Laurent  de  Medicis  fon  coufin  le  fit  tuer  le  6.  Janvier  de  l'an 
1537  dans  fon  Palais,  où  il  lui  avoit  promis  de  lui  mener  durant 
la  nuit  une  fille  des  plus  belles.  11  ne  laiffa  point  de  poilerité  de  Mar- 
guerite d'Autriche  fon  époufe ,  que  l'Empereur  fon  père  remaria 
avec  Ottavio  Farnefe  Duc  de  Parme.  Alexandre  portoit  pour  de- 
vife  un  rhinocéros  avec  ces  paroles:  NonBudvo  fin  lencer.  Il  fai- 


foit allufion,  comme  dit  Paul  Jove,  à  ce  vers  : 

Rhinocéros  nunquam  viâlus  ah  hofie  cadit. 

Quelques  jugemens  que  les  Hiftoriens  ayent  fait  à  fon  defavantage," 
ceux  de  Florence  difent  pourtant  que  ce  Prince  ne  manquoit  ni  d'ef- 
prit ,  ni  de  conduite ,  &  qu'il  aimoit  la  juftice.  Ils  en  raportent 
divers  exemples.  Un  Marchand  ayant  perdu  une  bourfe  avec  foixan- 
te  ducats ,  en  promit  dix  à  celui  qui  la  lui  rapporteroit.  Un  Paifan 
qui  trouva  la  bourfe  la  rendit  de  bonne  foi ,  &  demanda  les  dix  du- 
cats qu'on  avoit  promis  à  celui  qui  la  trouveroit.  Mais  le  Marchand 
foûtint ,  qu'il  y  avoit  foixante-dix  ducats  dans  fa  bourfe.  Le  Duc  en 
étant  averti  &  voulant  punir  le  Marchand  de  fon  peu  de  bonne  foi, 
fit  donner  la  bourfe  &  les  ducats  au  Païfan,  &  dit  entaillant  à  l'au- 
tre, que  puifqu' il  y  avoit  foixante-dix  ducats  dans  fa  bourfe,  appa- 
remment ce  n'étoit  pas  celle-ci ,  qui  n'en  avoit  que  foixante.  Une 
autre  fois  ayant  fû  qu'un  Gentilhomme  avoit  enlevé  la  fille  d'ua 
Païfan  &  qu'il  la  tenoit  dans  une  maifon  à  la  campagne ,  il  y  fut  &i 
l'obligea  d'époufer  cette  fiUe.  *DeThou,  «i/?,/.i,  Paul  Jove,?» 
Elog.Hift.  V  impr.  Villani,  Bifi.  lier.  Çfç. 
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ALEXANDRE  Faincfe ,  Bue  de  Fnrmc  &  de  Pl.iilnncc  ,  a  été 
un  des  plus  grands  Cnpitaines  du  XVl.S\éde.  Il  étoit  fils  d'Otta- 
vio  Farnefe ,  Duc  de  l'arme  &  de  Plaifonce,  &  de  Marguerite  d'Au- 
triche, fille  naturelle  de  L'Empereur  Charles  V.  11  t'ut  élevé  à  la 
Cour  du  Roi  Philippe  Il.fon  oncle,  &  depuis  il  fe  trouva  ,  à  l'âge 
de  dix-huit  ans ,  à  la  bataille  de  Lepante  contre  le  Turc  ,  oii  il  com- 
battit fous  Jean  d'Autriche,  avec  tant  de  prudence  ik  de  courage, 
qu'on  n'eût  pas  de  ia  peine  à  porter  un  jugement  affuré  de  ce  qii'il 
devoir  être  un  jour,  On  ne  fe  trompa  pas ,  les  Païs-Bas  furent  le  plus 
illuftre  théâtre  de  fi  gloire  &  de  fcs  vidoire?.  La  PrincelTe  Margue- 
rite la  mère  y  avoir  travaillé  en  qualité  de  Gouvernante  a  y  ramener 
dans  l'obéïllance  &  dans  le  devoir  ces  peuples  ,  que  la  tyrapnie 
JEfpàgnolc  &  la  rigueur  de  l'Inquiiition  avoient  jettez  dans  la  révol- 
te. Sa  douceur  &  fa  generoljté  y  pouvoient  beaucoup, &  peut-être  en 
feroit-elle  venue  à  .bout  j,  fi  la  politique  extraordinaire  de  Philippe 
H.  ne  lui  eût  tait  prendre  d'autres  mefures.  11  y  envoya  le  Duc 
d'Albe,  dont  la  féverité  inflexible  perdit  toutes  ces  Provinces.  Dom 
Louis  de  Requcfens  &  Dom  Jean  d'Autriche  travaillèrent  inutile- 
ment à  y  établir  la  paix;  Alexandre  Duc  de  Parme,  qui  avoit  com- 
mandé fous  ce  dernier  j  lui  fucceda  en  1578. augouvernement  des 
Provinces  du  Païs-Bas.  Elles  étoient  dans  un  état  tout-à-fait  déplora- 
ble &  il  y  avoit  peu  d'apparence  d'en  conferver  quelque  chofe  au 
Roi  d'Efpagne.  Il  l'entreprit  avec  très- peu  de  troupes ,  8c  y  fit  de 
glorieufes  conquêtes ,  que  la  pofterité  confidere  avec  admiration. 
Car  il  remitfous  l'obéiirance des  Efpagnols l'Artois, le Hainaut,  le. 
Brabant,5:  la  Flandre;il  chaiTa  desPaïs-Bas  les  François,qui  y  avoient 
fuivi  le  Duc  d'Alençon  frère  des  Rois  François  II.  Charles  IX.  & 
Henri  III.  &en  défit  quelques  partis  en  diverfes  occalions.  Il  prit 
Maftricht,lSJimegue,Çreda  &  un  très-grand  nombre  d'autres  pla- 
ces. Il  ola  même  affiéger  Anvers,  contre  le  fentiment  des  Capitai- 
'nes  les  plus  expérimentez.  11  n'avoir  alors  qu'environ  douze  mille 
hommes,  &  cette  place  étoit  très-forte.  LadiguedeCovenfteinla 
rendoit  imprenable.  Tout  cela  ne  rébuta  point  le  Duc  de  Parme, 
en  afliegeant  Anvers  il  prit  Bruxelles,  Ipres,  Gand,&Malines;& 
Anvers  même  fe  foûmit  enfin  ,  après  un  fiége  qui  avoit  duré  près 
d'un  an.  Ce  fut  au  mois  d'Aoii.t  de  l'an  1584.  Après  cela  il  cher- 
cha d'autres  conquêtes  ;  car  après  avoir  pris  Nimegire&  laFrife,  il 
mit  les  Provinces  Confédérées  dans  la  néceffité  de  chercher  des  pro- 
tégions chez  les  étrangers.  Il  y  a  apparence  que  ce  grand  homme 
auroit  achevé  la  grande  entreprife  qu'il  avoit  commencée  fi  heu- 
reufement ,  fi  le  Roi  Philippe  fon  oncle  eût  voulu  fuivre  fon  con- 
feil.  Mais  ce  Prince  entêté  de  fes  deffeins  ambitieux  ,  qui  lui  firent 
■  prendre  en  France  le  parti  de  la  Ligue,  y  envoya  Alexandre  qui 
fit  le  fiége  de  Paris  en  1590.  &  celui  de  Rouen  en  1591.  Sa  retrai- 
te fut  admirable.  Le  Roi  Henri  /e  Grandie  fuivit  par  la  Chatn- 
j)agne.  Le  Duc  avoit  été  bleiré;il  s'arrêta  à  ArrasSc  y  mourut  le 
2..  Décembre  de  la  même  année  1591.  âgé  de  46.  Il  avoit  époufé 
eni  566.  Marie  de  Portugal  fille  d'Edouard  Duc  de  Guymaranes, 
lixiéme  fils  d'Emanuel  &  frère  de  Jean  III.  Rois  de  Portugal.  Il  eût 
de  ce  mariage  Ranucio  Farnefe  Duc  de  Parme  &  Odoard  qui  fut 
Cardinal.  La  Princcffe  Marie  étoit  morte  au  mois  de  Juin  de  l'an 
1577.  &:  enterrée  aux  Capucins  de  Parm  e..  Alexandre  y  voulut  être 
auffi  mis  dans  le  même  tombeau ,  avec  l'habit  de  Capucin.  Ses  fils 
y  fireiit  depuis  graver  cette  Epitaphe  ,  Alexander  Farnefms ,  Belgis 
deviâlis ,  Francis  obfidionc  levatis ,  ut  humili  hoc  loco  ejus  cadaver 
reponeretur,  mandavit ,  UI,  Non.  Becemb.  M.  D.  XCIL  Et  ut 
feciim  offa  Marh  cokjugis  optimn  jungerentur ,  annuït ,  \lUus  tejla- 
mentum  fectttus. 

Farnejius  Alexander  hoc  tumulo  fitits , 

Par'mAc^ue  Ttux  Placenti&ojue  tertius, 

Sacroque-fanâîit  Eccle/ia  Vex'dlifer': 

Pietate ,  qua  non  meitor ,  aut  quifquam  fuit 

Summâ  Imperator  arte  bellandi  prior. 

Poft  liberatam  Celiicam- ,  poft  Belgicam 

Èello  recèptàm  o"  redditam  antiquis  facris , 

àdoardus  o'  RainutiusmoeftiJJimi, 

Pofitere  fumma  officia  folventes  patrie 

heu  quale ,  Roma ,  amittis ,  gy  quantum  decus  ! 

Les  Romains  lui  élevèrent  encore  une  ftatue  de  bronze ,  avec  une 
irifçripiion.  *  De  Thou,  Hifi.  Opmeer  &  Beyerlinch,2»  C>&rû».Stra- 
da  &  Grotius ,  de  bello  Belg.  vc 

ALEXANDRE ,  Prince  des  Valaques,,  dans  le  XVI.  Siècle, 
fe  mit  en  maiivaife  réputation  parmi  les  fiens ,  par  fes  defordres  & 
fur-tout  par  fes  cruautez  inouïes.  Un  certain  Jaques  homme  de 
bonne  mine,  qui  s'étoit  mis  dans  les  bonnes  grâces  des  Polonois , 
lui  fit  la  guerre  &  foûtint  qu'il  venoit  des  anciens  Princes  de  Vala- 
chie.  Albert  Lasky  prit  fon  parti,  &  dépouilla  le  cruel  Alexandre 
de  fon  Etat ,  dont  il  donna  la  poflTeffion  à  Jaques ,  lequel  ayant  fait 
auffi-tôt  des  profufions  d'argent  aux  Bafl"as,  comme  l'on  fait  ordi- 
nairement, alla  à  Conftantinople ,  &  obtint  du  Grand  Turc  Soli- 
man d'être  confirmé,  félon  la  coutume,  dans  la  Principauté  de 
Valachie.  Cela  arriva  en  1 56 1 .  *  De  Thou ,'  Bift.  li.iS. 
Hérétiques. 

ALEXANDRE  le  Forgeron  fut  livré  à  Satan  par  S.  Paul,  pour 
avoir  apoflafié  de  la  foi ,  s'être  oppofé  à  fa  doiftrine ,  &  avoir  en- 
feigné  des  erreurs  dangereufes.  Le  S.  Apôtre  en  parle  ainfi  dans  la 
I.  Epître  à  Timothée  :  Confervez  la  bonne  confiience ,  à  laquelle  quel- 
ques-uns ayant  renoncé,  ont  fait  naufrage  en  perdant  la  foi.  Et  de 
re  nombre  font  Hymenée  c  Alexandre,  que  fai  livrez,  à  Satan.  11 
àjoûtede  même  dans  la  deuxième:  Alexandre  l'Ouvrier  en  cuivre 
m'a  fait  beaucoup  de  maux.  Le  Seigneur  lui  rendra  félon  fes  œuvres. 
Cardez-vpus  de  lui ,  parce  qu'il  a  fortement  combattu  la  doSlrine  que 
fenfeigne,  I.  à  Timothée,  ci.  vers.  19.  c?  zo.  II.  c.4.  vers.14. 
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ALEXANDRE ,  dont  Eufebe  parle  ,qui  étoit  difciple  de  Simoh 
te  Magicien  que  quelques-uns  croyent  être  le  même  que  ce  Forgeron, 
dont  je  viens  de  parler,  /;.  3,  iJif/if.c.  20. 

..  ALEXANDRE ,  Hérétique  ;  difciple  de  Valentinien,  prétendoit 
que  la  chair  dcJEsus-CniasT  ne  pouvoit  être,  humaine  fans  être 
née  (le  la  fubltance  de  l'homme.  11  ajoute  que  c'étoit  de  la  chair 
du  pcché  qui  avoit  été  condamnceen  la  perlonnc  du  Sauveur.  Pa- 
melius  douteque  cet  impie n«loit cet  ALExANDRF.Evèque  d'Hie- 
rapolis,  dont  parie  Suidas.  11  avoit  écrit  un  Traité  qui  contenoit 
en  neuf  chapitres  ce  que  le  Fils  de  Dieu. avoit  fait  ici  bas  ,  avec 
des  opinions  particulières.  *Tertullien,  decarne  Chrifli.  c.i6.  Pa- 
melius,  inTertul. 

ALEXAN  DRE ,  Juif,  qui  fut  envoyé  l'an  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
31S.  par  Judas  fils  du  Patriarche  Hillel  vers  ceux  de  fa'nation, 
pour  en  recueuillirlesdîmes&les prémices ,  &pour  les, lui  appor- 
ter. En  exécutant  cette  commiffion ,  il  communiqua  fouvent  avec 
les  Chrétiens,  Se  s'appliqua  à  lire  les  Evangiles;  ce  qui  irrita  telr 
lement  les  Juifs ,  qu'ils  le  prirent ,  &  l'ayant  bien  battu ,  le  jetterenfc 
dansla  rivière  de  Cydne.  Il  échapa  de  ce  danger,  &  vint  trouver 
Conllantin,  pour  lui  faire  fa  plainte  du  mauvais  traitement  qui; 
ceux  de  fa  nation  lui  avoient  fait,  à  caufe  qu'il  avoit  embralTé  la 
Religion  Chrétienne.  L'Empereiir  lui  fit  un  bon  accueuil ,  &  lui 
donna  pouvoir  de  bâtir  des  Eglifes  dalis  la  Judée.  CeU  peut-être 
ce  qui  donna  occafion  à  Conltantin  de  faire  la  loi ,  que  l'on  voit 
dans  le  Code  Théodoiien  ,  lib.  6.  tit.  6.  c  lib.  i .  Cod.  depœtiis ,  par  la- 
quelle il  condamna  au  feu  les  Juifs  qui  tourmenteroient  les  Chré- 
tiens. *  Le  Sueur,  Hift.  de  iEgUfev  de  l'Empire.  SU  P. 

ALEXANDRE  d'AtiONOTEICHOS  ,  qui  fe  difoit  fils  de  Po- 
dalire  ,  étoit  de  la  ville  d'Abonoteichos ,  dans  la  Paphlagonie  en 
l'Afie  Mineure.  Ce  fut  un  infigne  Fourbe ,  qui  s'attira  même  des 
honneurs  divins  par  des  artifices  furprenans.  Lucien  dit  qu'il  étoit 
de  belle  taille  &  de  bonne  mine  :  qu'il  avoit  l'œil  vif ,  le  teint 
blanc ,  &  la  voix  claire  ,  avec  un  ton  doux  &  affable.  Les  quali- 
tez  de  fon  efprit  lui  auroient  aquis  une  gloire  immortelle ,  s'il  ne 
les  eût  point  employées  en  mal,  fe  fervant  des  merveilleux  talens , 
que  la  Nature  lui  avoit  donnez ,  pour  perfuader  tout  ce  qu'il  vou- 
loitaux  grands  &  aux  petits.  Etant  jeune  ilfejoignit  àun  Charla- 
tan qui  contrefaifoit  le  Magicien ,  &  apprit  de  lui  plufieurs  fecrets , 
tant  pour  faire  aimer  ou  ha'ir,  que  pour  découvrir  des  thréfors ,  &: 
autres  chofesfemblables.  Après  la  mort  de  ce  Charlatan,  ils'aflbcia 
avec  un  Chroniqueur  Byzantin  nommé  Cocconas ,  qui  avoit  une 
adreffe  prodigieufe.  Ces  deux  fcelerats  coururent  par  tout  pour  fur- 
prendre  les  efprits  foibles ,  &  enfin  relblurent  de  drefler  un  Oracle 
parmi  les  Paphlagoniens ,  parce  que  ce  peuple  étoit  fort  groflier, 
&  extrêmement  fuperftitieux.  Ayant  pris  ce  defl'ein ,  ils  cachèrent 
dans  un  vieux  temple  d'Apollon  ,  qui  elt  à  Chalcedoine ,  des  lames 
de  cuivre,  où  ils  a  voient  écrit,  qu'Efculape  viendroit  bientôt  avec 
fon  père  établir  fa  demeure  dans  la  ville  d'Abonoteichos.  Puis 
ayant  fait  en  forte  que  ces  lames  fulTent  trouvées,  la  nouvelle  s'en 
répandit  aufli-tôt  par  toute  la  Bithynie  &  la  Galatie ,  &  particuliere- 
mentau  lieu  defigné,  dont  les  habitans  décernèrent  un  temple  à 
ces  Dieux,  &  commencèrent  à  en  creufer  les  fondemens.  Cepen- 
dant Cocconas  rendoit  des  Oracles  ambigus  à  Chalcedoine ,  où  il 
mourut  de  la  morfure  d'une  vipère.  Aufli-tôt  Alexandre  commen- 
ça à  paroître ,  tenant  en  fa  main  une  faux  comme  Periëe ,  de  qui 
il  fc  difoit  defcendu  du  côté  de  fa  mère,  &  trompa  fi  adroitement 
les  Paphlagoniens ,  que  ces  peuples  ftupides  croyoient  les  Oracles 
qu'il  debitoit.  Pour  réuflir  dans  fon  deflein  il  nourrilToit  deux  de 
ces  grands  ferpens  de  Macédoine ,  qui  étoient  fi  privez  qu'ils  tet- 
toient  les  femmes ,  &  fe  jouoient  avec  les  enfans  fans  leur  faire  mal  ; 
&  voyant  le  tems  favorable ,  il  fe  tranfporta  la  nuit  à  l'endroit  où 
l'on  creufoit  les  fondemens  du  temple ,  &  y  cacha  un  œuf  d'oye  ^ 
dans  lequel  il  avoit  enfermé  un  petit  ferpent.quinefaifoitquede 
naître.  Le  lendemain  il  vint  dans  la  place  publique ,  &  dit  tout 
haut ,  que  ce  lieu  étoit  heureux  d'être  honoré  de  ia  naiflance  d'um 
Dieu;  puis  courant  vers  le  lieu  où  il  avoit  caché  fon  œuf  d'oye,  il 
commença  de  chanter  les  louanges  d'Apollon  &  d'Efculape,  &  d'in- 
viter celui-ci  à  fe  montrer  aux  hommes.  A  l'inftant  il  enfonce  une 
coupe  dans  un  endroit  plein  d'eau  où  il  avoit  caché  l'œuf  myfte- 
rieux,&  l'ayant  retiré, il  l'ouvre; puis  s'écrie  qu'il  tenoit  Efcula- 
pe.  Ce  petit  ferpent  pai'oît,  &  s'entortille  autour  de  fes  doigts  : 
tout  le  peuple  témoigne  fa  joye,  par  fes  acclarnations  &  par  fes 
louanges.  Cependant  l'Impolleur  court  en  fa  maifon  ,  tenant  en  fa 
main  ce  nouvel  Efculape.  Peu  de  tems  après,  il  montra  à  une  fou- 
le de  gens  alTemblez  chez  lui  un  de  ces  gros  ferpens  de  Macédoi- 
ne, dont  il  cachoitla  tête  fous  fon  aiirelle,en  failant  paroître  une 
de  linge  qui  avoit  la  figure  humaine:  ce  qui  remplit  tout  le  mon- 
de d'admiration;  les  plus  fins  même  étant-furpris  de  voir  &  de  tou- 
cher un  dragon  ,  qu'ils  croyoient  avoir  vu  naître,  8c  qu'ils  s'imagi- 
noient  être  crû  en  peu  de  jours  à  une  fi  prodigieufe  grofleur,  outre 
la  tête  humaine  qui  avoit  quelque  chofe  de  merveilleux.  îl  avertit: 
donc  que  ce  Dieu  rendroit  des  Oracles  dans  un  certain  tems ,  Se 
qu'on  écriroit  dans  un  billet  cacheté  ce  qu'on  lui  voudroit  deman- 
der. Alors  s'enfermant  dans  le  fanâuaire  du  Temple,  qui  étoit 
déjà  conftruit ,  il  faifoit  appeller  d'ordre  par  un  héraut  tous  ceux 
qui  avoient  donné  leurs  billets,  8c  les  leur  rendoit  cachetez  comme 
il  les  avoit  reçus,  avec  une  réponfe  qu'il  faifoit  paffer  pour  celle  du 
Dieu:  car  il  favoit  l'art  de  lever  un  cachet  fans  rompre  Ij  cire, 'ou 
d'y  appliquer  le  même  cachet  après  l'avoir  rompu.  Voici  les 
moyens  dont  il  fe  fervoit.  11  détachoit  avec  une  éguille  chaude  la 
cire  quijoignoit  le  filet  au-deflus  de  la  Lettre',fins.riendéfairedu 
cachet;  Se  après  avoir  mis  fa  réponfe ,  il  le  rejoignoit  delà  mêftie 
forte.  Quelquefois  il  faifoit  une  boule  d'un  maftic  compofé  de  poix , 
de  cire,  8c  de  bitume,  mêlez  avec  de  la  poudre  de  talc,  8c  cette 
boule  étant  encore  tendre  ,8c  appliquée  fur  le  cachet, après avois 
été  frottée  de  graille  de  pourceau ,  recevoit  la  figure  du  cachet ,  puis 
P  dcve-i 
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devenoit  tellement  dure  ,  quelle  fervoit  enfuite  pour  recacheter 
la  Lettre.  A  l'égard  de  fes  réponfes ,  elles  étoient  toutes  obfcures  & 
ambiguës,  fuivant  h  coutume  des  Oracles:  a  la  referve  des  remè- 
des qu'il  prefcrivoit  nettement  aux  malades  ,  parce  qu  il  favoit 
plufieurs  beaux  fecrets  de  la  Médecine.  Ilprenoit  enyu'on  dix  lois 
pour  chaque  Oracle ,  ce  qui  montoit  à  une  fommetres-conlidera- 
ble  ,  parce  qu'il  en  débitoit  près  de  quatre-vingts  mille  par  an; 
mais  tout  cela  ne  tournoit  pas  à  fon  profit  :  car  il  avoit  fous  lui 
plufieurs  Officiers,  dont  les  uns  mettoient  les  Oracles  envers,  les 
autres  les  foufcrivoient  ou  les  cachetoient ,  &  d'autres  les  mter- 
pretoient.  Sa  réputation  s'étendit  julqua  Rome,  dont  les^prmci- 
paux  envoyèrent  confulter  cet  Oracle  d'Efcul.ipe.  Il  eut  même  en- 
trée à  la  Cour  de  l'Empereur  Marc-Aurele,  vers  l'an  174-  Enlm 
après'  avoir  trompé  une  infinité  de  gens ,  &  avoir  prédit  qu'il  mour- 
roit  d'un  coup  de  foudre ,  comme  Efculape  ,a  l'âge  de  cent  cm- 
cuante  ans,  il  périt  miferablement  avant  qu'il  en  eût  foixante-dix , 
d'un  ulcère  puant  à  la  jambe  ,  qui  lui  gagna  le  petit  ventre.  Ce 
fut-là  la  cataftrophe  de  ce  fameux  Charlatan  ,  dont  Lucien  décrit 
plus  au  long  toutes  les  impoftures.  *  Spon  ,  Recherches  cunnijes 
d  Antiquité. 

Hommes  de  Lettres  de  ce  nom. 

ALEXANDRE ,  Abbé  de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  étoit  Aiiglois  & 
a  fleuri  dans  le  XIII.  Siècle.  Il  avoir  infiniment  de  refpnt&  du  mé- 
rite Henri  III.  Roi  d'Angleterre  l'envoya  à  Rome  pour  y  loutenir 
les  droits  de  fon  Etat.  Il  le  fit  avec  lele.  Ce  foin  ne  plût  pas  a  la 
Gourde  Rome.  On  réfolut  de  lui  en  témoigner  du  reilentiment. 
Et  en  effet  on  dit  que  Pandulphe  Légat  du  Pape  en  Angleterre  trou- 
va moyen  de  l'excommunier ,  &  de  lui  faire  perdre  fon  Abbaie. 
Alexandre  mourut  peu  de  tems  après  vers  l'an  1117.  11  écrivit  divers 
Traitez ,  ViHoria  à  Proteo.  De  Ecclefu  potefiate.  De  potejlate  Vi- 
cariâ.  De  ceffatioKe  Papali ,  &c.  *Baleus,  Biblioth.BritiwA  ilïtns, 
de  Script.  Angl.  ,    1  , 

ALEXANDRE,  Abbé  du  Monaftere  d' Anchin  près  d  Arras ,  vi- 
voitvers  l'an  iioo.  Il  a  écrit  la  Vie  de  S.  Gofwin,  que  le  P.  Richard 
Gibbon  Jefuite  fit  imprimer  l'an  i6zo.  à  Douai  en  un  Volume  ?» 
O6îavo.  *VoiTms,deHiJl.Lat.U.i.  C.46.V  li.3-c.6.  Valere An- 
dré, Bihl.Belg.&c.  „      ^    .  , 

ALEXANDRE ,  Religieux  Grec  de  nation.  Auteur  d  un  Traite 
de  l'Invention  de  la  Croix ,  que  le  P.  Gretfer  a  publié  en  1616. 

*  TraH.  de  S.  Crue. 

ALEXANDRE,  Philofophe  delà  Seâe  d'Epicure ,  dont  parle 

Plutarque,  datis  le  fécond  \\vïtàts§j:teflions  de  table,  comme  d'un 

perfonnage  de  grande  éloquence  &  de  beaucoup  d'érudition.  On 

■  dit  que  c'elt  le  même  qui  propofa  le  premier  cette  queltion  ,   li 

l'œuf  avoit  devancé  la  poule  ,  ou  fi  la  poule  avoit  été  devant  l'œuf. 

*  Plutarque,  in  Symp.  lé.  %.  qiuft.T,.  GalTendi,  inVita  Epic.li.2.. 

'  ALEXANDRE  dé  Ales  ou  deHAiÉs,  àhleDoâîeur  Irréfra- 
gable, étoit  Anglois.  Onlui  a  donné  le  nom  de  Haies ,  qui  elt  celui 
d'un  Monaftere  dans  le  Comté  de  Chefter ,  où  il  avoit  été  élevé.  Il 
vint  à  Paris,  où  fon  mérite  lui  donna  plate  parmi  les  Dofteurs  de 
rUniverfité  de  cette  ville  ;  &  il  y  profeiTa  la  Philofophie  &  la  Théo- 
logie. Sa  grande  dodrine  étoit  foûtenue  par  beaucoup  de  pieté,  & 
fur-tout  par  une  très-grande  dévotion  à  la  Sainte  Vierge.  Crantz 
dit,  qu'il  s'étoit  engagé  de  ne  refufer  aucune  des  chofes ,  qu'on  lui 
demanderoit  au  nom  de  Marie.  Les  Religieux  de  l'Ordre  de  S.Fran- 
cois  profitèrent  de  cet  avis ,  &  comme  ils  avoient  beaucoup  d'eftime 
pour  ce  grand  homme ,  ils  réfolurent  de  fe  fervir  de  ce  fecret  pour 
l'attirer  parmi  eux.  Et  en  effet  un  bon  Religieux  lui  ayant  rendu  vi- 
fite,  lui  demanda  au  nom  de  la  Sainte  Vierge  de  prendre  l'habit  de 
Saint  François.  Ce  qu'Alexandre  fit  avecplaifir,  &  il  a  été  le  pre- 
mier Dofleur  de  Paris ,  &  un  des  plus  illuftres  ornemens  de  cet  Or- 
dre. Quoi  qu'il  en  foit  de  cette  hiftoire  d'Albert  Crantz ,  il  eft  fur 
qu'Alexandre  de  Haies  étoit  Dofteur,  avant  qu'être  Religieux  de 
Saint  François.  Son  éloge  en  vers,  qu'on  voit  dans  l'Eglife  du  grand 
Couvent  des  Cordeliers  de  Paris ,  en  eft  un  témoignage  invincible  ; 
bien  que  quelques  Ecrivains  de  cet  Ordre  ayent  dit  le  contraire.  Il  a 
été  Précepteur  de  Saint  Bonaventure  &  de  Saint  Thomas  d' Aquin. 
Le  Pape  Innocent  IV.  l'engagea  à  compofer  une  Théologie,  qu'il 
divifa  en  IV.  Parties  &  en  Articles.  Ce  grand  homme  a  été  le  pre- 
mier qui  ait  écrit  fur  les  quatre  livres  du  Maître  des  fentences.  Il  fit 
auffi  des  Apoftilles  fur  prefque  toute  la  Bible ,  avec  des  explications 
très-judicieufes.  Il  lailfa  des  Commentaires  fur  les  Pfeaumes  &  fur 
les  Epîtres  de  Saint  Paul,  un  Traité  de  la  Sainte  Vierge,où  il  foûtient 
qu'elle  a  été  conçue  fans  péché  originel,  les  Vies  de  Saint  Thomas 
de  Cantorbie  &  du  Roi  Richard ,  quatre  Livres  de  Metaphyfique , 
un  de  l'Ame,  un  de  la  Vie  de  Mahomet ,  &  plufieurs  autres  que  nous 
avons  de  diverfes  éditions,  de  Lyon,  deVenife,  de  Paris,  où  le 
P.  Jean  de  la  Haye  fit  imprimer  en  1647.  fes  Commentaires  fur 
l'Apocalypfe ,  qu'on  n'avoir  point  encore  publiez.  Alexandre  mou- 
rut en  cette  même  ville  le  18.  Août  de  l'an  1145.  I^  *"f  enterré 
dans  l'Eglife  des  Cordeliers,  où  l'on  voit  fon  éloge  en  vers,  fur 
une  table  appendue  contre  le  mur.  On  y  lit  encore  cette  Epitaphe 
fur  fon  tombeau. 

Clauditur  hoc  ttimulo  famam  fortitus  abimdè , 
Gloria  Doâlorum ,  decus  zy  flos  Vhilofophorum  , 
uîuâîor  Scriptorum  vir  Alextinder  -variorum , 
Inclytits  Anglorum  fuit  Archilevita ,  fed  horum 
Spretor  cuntiorum ,  'Bratrum  Collega  Minorum 
Taillis  egenorum  ,  fit  BoBor  primus  eorum. 

Le  P.  Bénigne  de  Gènes,  Miniftre  Général  de  l'Ordre  de  S.  Fran- 
çois, fe  trouvant  en  i6zz,  à  Paris,  y  fit  rétablir  le  tombeau  d'Alexan- 
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dre  de  Haies,  de  la  manière  qu'on  le  voit  aujourd'hui.  *  Voyez 
Henri  de  Gand  ,  de  icript.  Eccl.  c.  46.  Barthelemi  de  Pife ,  U.  Conf. 
S.  Trmc.  Henri  Willot,  Ath.  franc.  Luc  Wadinge,  in  Annal.  Min. 
Balée  &  Pitfeus ,  de  Script.  Angl.  Du  Boulai ,  Hijl.  Univ.  Parif  T. 
III.  Bellarmin,  PolTevin,  LeMirc, -Gefner,  &c. 

ALEXANDRE  ^ hity^tM-ov-^,  Alexander ab  Alexandre , ]m\^- 
confultedeNaples,  a  fleuri  dans  le  X'V.  Siècle,  du  tems  de  Geor- 
ge de  Trebizonde ,  de  Théodore  de  Gaze ,  de  Domitius  Calderitius, 
d'HermolaùsBarbaius,dePhilelphe,dePontanus,8<c.  La  famille  des 
Alexandresaété  toujours  à  Naples  une  famille  pleine  de  fa  voir  8c 
de  probité  ,  &  elle  a  produit  de  doéfes  Jurifconfultes,  •  Angelo 
d'Alexandre,  dans  le  XI II.  Siècle,  fut  Confeiller  de  Charles  I.  Roi 
de  Naples.  Charles  d'Alexandre  fut  employé  par  le  même  Prince 
dans  un  office  dejudicature.  AlfonfeSc  Ferdinand  d'Aragon  Rois 
de  Naples  fe  fervirent  d'Antoine  d'Alexandre ,  qui  étoit  un  Dofteur 
de  grand  génie  &  d'une  pxperience  confommée.  Auffi l'envoyerent- 
ils  Ambafladeur  à  Rome,  &  il  leur  prouva  par  fa  conduite ,  qu'il 
étoiti  très-digne  des  jugemens  qu'ils  avoient  faits  à  fon  avantage. 
Alexandre  d'Alexandre  Ibûtint  très-bien  la  gloire  des  grands  hom- 
mes delà  famille.  11  avoit  une  érudition  univerfelle  ,&  étoit  con- 
fommé  dans  la  connoiflance  du  Droit.  Onleconfideracommeun 
des  plus  habiles  Jurifconfultes  de  fon  teins  à  Naples  &  à  Rome, 
où  il  fe  tenoit  ordinairement.  Au  refle  il  aimoit  la  vie  tranquille 
&  le  repos  ,  &  la  crainte  de  l'interrompre  lui  fit  réfufer  tous  les 
emplois,  que  fes  amis  lui  propoferent.  On  lui  confeilla  d'écrire, 
&  il  compofa  ,  félon  fon  génie,  l'admirable  Ouvrage  que  nous  avons 
fous  le  titre  de  Diermngenialium  Lib.  VI.  Le  dofte  André  Tiraqueaii 
y  a  fait  d'excellentes  remarques ,  &  il  y  allègue  avec  esaâitude  les 
Auteurs  qu'Alexandre  d'Alexandre  avoit  lui-même  négligé  de  ci- 
ter. 11  a  vêcujufqueversrani494.&même  quelques  Auteurs  ont 
cru  que  ce  fût  celui  de  fa  mort.  *Fifchard,  inVit.Jurifi.  Pofitvin, 
in  App.  Gefner,  inBibl.  Simler,  inEpit.Cefn.  Voflîus,  /i.  3.  de 
Hift.Lat.c.'è.  Le  Mire,  BiW.  £«/.  Loreiizo  CrafTo ,  Elog.d'Huom. 
Letter.  P.  1.  zyc. 

ALEXANDRE  dit  d' ALEXANDRIE ,  dans  l'État  de  Milan,  à 
vécu  dans  le  XIV.  Siècle.  Il  prit  l'habit  de  Religieux  de  l'Ordre  dé 
S.  François ,  &  s'y  aquit  tant  de  réputation  par  fon  favoir  &  par  fa 
pieté,  qu'il  parvint  au  gouvernement  de  tout  cet  Ordre,  en  ayant 
été  fait  le  16.  Miniftre  General.  Il  avoit  écrit  divers  Ouvrages  dé 
piété  &  de  Théologie ,  dont  Wadinge  fait  mention.  Il  mourut  à 
Rome  l'an  1 3 14.  *Wadinge,z»  Annal.zff  Bibl.  Minor.  Wi\\ot,Athen, 
Francife.  Gefner,  in  Bibl.  Poftèvin ,  in  Appar.  crc. 

ALEXANDREd'APHRODISEE,PhilofophedelaSeaed'A- 
riftote,  natif  d'Aphrodifée ,  qui  eft  une  ville  de  Carie.  Il  a  été  en 
eftime  fur  la  fin  du  II.  Siècle  &  au  commencement  du  Ilî.&on 
croit  qu'il  a  vécu  jufques  à  l'Empire  deSevere  &  d'Antonin  Ca- 
racalla  fon  fils.  Les  Grecs  l'ont  nommé  le  Commentateur ,  auffi 
a-t-il  été  le  plus  illuftre  Interprète  d'Ariftote.  Alexandre  fut  le 
premier  Profeffeur  de  la  Philofophie  Péripatéticienne  étaUi  à 
Rome  par  les  Empereurs  Marc-Aurele  &  Luciiis  Verus  fon  fils, 
comme  il  l'avoue  lui-même  dans  fes  Commentaires,  Ce  favant 
homme  fut  le  premier  qui  ouvrit  la  carrière  à  cette  foule  de  Com- 
mentateurs d'Ariftote  qui  le  fuivirent,  il  fut  auffi  le  plus'  éclairé  de 
tous.  Nous  n'avons  point ,  fur  ladodhine  de  ce  Philofophe ,  de  plus 
ancien  Ouvrage  que  celui  d'Alexandre  d'Aphrodifée  ,  car  celui 
d'Herminus  elt  perdu  ;  &  ce  ne  font  plus  que  quelques  fragmens  qui 
nous  reftent.  Non  feulement  il  éclairciflbit  la  dodrine  d'Ariftote , 
mais  il  la  fortifioit  par  de  nouveaux  argumcns.  C'eft  dans  ces  Com- 
mentaires que  Plotin  avoit- appris  quels  étoient  les  fentimens  des 
Peripateticiens  ;  &  Saint  Jérôme  dit  qu'il  les  avoit  traduits  en  La- 
tin ,  pour  s'y  inftruire  dans  la  connoiflance  de  la  Philofophie.  Il 
faut  pourtant  fe  fouvenir ,  que  ce  grand  homme  eft  différent  d'un 
autre  Alexandre  Philofophe  Peripateticien  ,  qui  avoit  enfeigné 
cette  Philofophie  à  Craffus.  *  Porphyre,  in  Vita  Plot.  S.  Jerômej 
Epifi.  ad  Domnion.  S.  Cyrille,  adv.  Julian.  Poffevin,  in  Appar.  Gef- 
ntv, inBibl.  Voflîus,  de Phikf. c.  if .  §.i6.  o'i'].  Gf  de Mathem.c. 

ALEXANDRE  DE  CANTORBIE,  Anglois,  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  Benoît  de  la  Congrégation  de  Cluni ,  a"  vécu  vers  l'an 
II 20.  &  Saint  Anfelme  de  Cantorbie ,  qui  étoit  perfuadé  de  fa  ver- 
tu ,  lui  donna  beaucoup  de  part  dans  fon  eftime.  Il  fut  auffi  ami  d'un 
autre  Anfelme  neveu  de  ce  premier ,  &  lui  dédia  un  Recueuil  qu'il 
avoit  compofé  des  belles  Sentences  de  fon  oncle'.  DiHa  Anfelmï 
Archiepifcopi.  *  Arnoul  Wion  ,  in  ligna  vitx.  Pitfeus ,  de  Script. 
Angl. 

ALEXANDRE ,  dit  CELESINUS  ou  de  Ceglio,  Abbé  d'un 
Monaftere  de  ce  nom ,  vivoit  dans  leXII.  Siècle  du  tems  de  Roger 
Roi  de  Sicile  ,  qui  régna  jufqu'en  1 1 54.  H  écrivit  en  IV.  livres  l'Hif- 
toire  de  ce  Roi ,  que  Dominique  de  Portonari  a  publiez  &  que  nous 
avons  dans  le III.  Volume  des  Ecrivains  de  l'Hiftoire  d'Efpagne, 
que  les  Curieux  pourront  confulter. 

ALEXANDRE  d'EGE'E ,  Philofophe  Peripateticien ,  qui  fut 
Précepteur  de  Néron,  comme  nous  l'apprenons  de  Suidas.  Il  n'eut 
pas  le  crédit  de  rendre  confiderable  la  doéfrine  d'Ariftote,  dans  une 
Cour  où  Burrhus  &  Seneque ,  qui  étoient  Stoïciens  l'un  &  l'autre, 
avoient  tant  de  pouvoir.  VoyeiSuidas ,  qui  parle  de  plufieurs  au- 
tres de  ce  nom. 

ALEXANDRE ,  dit  DE  Sto  ELPIDIO ,  Général  de  l'Ordre 
desAuguftins,  &  puis  Archevêque  d' A  malfi  dans  le  Royaume  de 
Naples,  vivoit  encore  dans  un  âge  très-avancé  en  1330.  Il  fut  un 
des  plus  doftes  Prélats  de  fon  Siècle,  qui  avoit  encore  plus  de  pieté 
que  de  favoir.  *  Ughel ,  Ital.  Sacra.  Pamphile  ,  Poflevin ,  Gef- 
ner, &c. 

ALEXANDRE  d'EPHESE,  Surnommé  Lychnus ,  Orateur  Se 
Hiftorien  Grec.  Nous  ne  favons  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il 
écrivit  divers  Ouvrages  en  profe  8c  en  vers,  que  nous  voyons  fou- 
vent 
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vent  cUc7,d;inb  ceux  des  Anciens,  &p™cipn1emmt  dans  Straboii  ; 
/'■.  i4.dansDiogcneLaercc,&c.  puelques  Auteurs  .comme, Lili') 
Ciraldi ,  efliuientque  ce  pourroit  être  cet  Alexandre  dont  parle  Ci- 
ccron  comme  d'un  méchant  Poëte.  ^d  Attic.  /;.  4. 

ALEXAI^JDKE  d'tToLIE,  qui  dt  ce  pais  de  là  Gréceque 
quelques  Géographes  modernes  nomment  //  Defpotat,  étoit  un 
ftvant  Grammairien,  qui  faifoit  auffi  des  pièces  en  vers,  &  qui  fut 
un  des  Poètes  Tragiques  de  la  Pléiade.  Il  vivbit  versi  la  CXXX. 
Olympiade.  Les  Anciens  le  citent  louvcnt.  *  Parthenius,  £m'.  c.  4- 
Strabon,  li.  ilct"  14.  Suidas,  Voflius,&c. 

ALEXANDRE  d'IMOLA.  Cherchez  Tai-tagni. 

ALEXANDRE  DE  PARIS,  ancien  Poète  Fr.inçois.quivivoit 
du  teras  de  Lambert  li  Cors,  fit  avec  lui  le  Roman  d'Alexandre  le 
Omnd,  où  on  lit  ces  vers  en  un  endroit: 

Alexandre  no!  dit,  qui  de  Bernai  fut  nez.. 

Et  de  Paris  refut  fis  farnoms  appellen-i 

<Sltiic<j  a  les  Jiens  vers  ô  *  li  Lambert  j'ettez,.  *  avec 

On  dit  que  c'eft  de  lui  qu'eft  venu  le  nom  de  Vers  Alexandrins, 
6u  de  douze  fyllabes.  "Fauchet,  Recmuil,  liv.z.SUP. 

ALEXANDRE  POLYHIbTOR.  Cherchez Pol/hittor. 

ALEXANDRE  ,  dit  de  Sommerfct  de  Staffordt  ècEpbienJis, 
Chanoine  H  egulicr  de  l'Ordre  de  S.  Augullin,  a  été  en  eftime,  non 
dans  le  XI'V.  Siècle  eh  13^.  comme  PoHevin&Gefrier  l'ont  écrit, 
itiais  dans  le  XIII.  vers  l'an  tiio.  11  fut  Prieur  dans  une  maifon  de 
ion  Inftitut, qu'il  fit  valoir  parfon  mérite.  Alexandre  étoit  Théo- 
logien &Poëte,auffi-bien  qu'Orateur.  Il  fît  lin  Abrégé  del'Hiftoi- 
re  de  la  Bible,  &  un  autre  de  celle  d'Angleterre.  Il  écrivit  quelques 
Vies  de  Saints ,  des  Ppëfies,  &  d'autres  pièces.  *  PoiTevin ,  in  Ap- 
far.facro.  Gefiier,  w£iW.  Voirius,</cHi/2.  t/zf.Z/.i.c.  58.  Pitfeus, 
de  Script.  Angl.  o'c. 

,  ALEXANDRE  TARTAGNI.  Cherchez  Tartagni. 
■  ALEXANDRE  TRALLIEN,  Médecin  &  Hhilofophe,ainfi 
nommé,  parce  qu'il  étoit  natif  de  Tralles,  ville  de  l'Afie  Mineure 
danslaBithynie.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Quelques 
Auteurs  difentque  c'a  été  dans  le  IV".  Siècle ,  vers  l'an  360.  &  dau- 
tresdansleV.en4r3.  il  y  a. pourtant  plus  d'apparence  que  ce  fut 
dans  le  VI.  fous  l'Empire  de  Juainiéu  le  Grand ,  &  il  me  femble  mê- 
me que  nous  n'en  devons  pas  douter  après  le  témoignage  d' Agathias. 
Anthemiits  k  Trdlien,  dit-il,  a  admirablement  réujftàfaire  des  machi- 
nes. Son  frère  Metrodore  a  été  un  célèbre  Grammairien,  zjr  Olympiai  un 
excellent  Jurifionfulte.  Diodore  a  en  feigne  la  Médecine  aux  Tralliens, 
&  Alexandre  s'efi  établi  à  Rome,  c  il  y  a  vécu  avec  honneur.  C'elt 
cet  Alexandre  dont  je  parle  préfentement,  qui  étoit  le  fils&ledil- 
ciple  de  Diofcore.  Il  voyagea  en  Italie,  dans  les  Gaules ,  &  en  Efpa- 
gne,  &  s'arrêta  enfin  à  Rome.  Il  écrivit  quelques  Traitez  de  Méde- 
cine, qu'on  publia  dans  le  XVI.  Siècle  par  les  foins  de  Pierre  Caftel- 
lan  Evêque  de  Màcon  &  Grand  Aumônier  de  France,  qui  les  tira 
de  la  Bibliothèque  du  Roi.  *  Agathias,  Hiy?.//.  5.  ]v&.v&  ,in  Cbron. 
Uedic.  Caftellan,  inVit.Medîc.  Vander  Linden,  de  Script.' Medie. 
Voffius,  de  Philof.  c.  li.  §.  3J.  ce 

ALEXANDRE  TKALLIEN.quiaécritenGrecuneHifroire 
des  Turcs  en  cinq  livres,  comme  Gefner  l'a  remarqué  dans  fa  Bi- 
bliothèque, eft  diiïerent  de  l'autre;  car  il  n'y  a  point  d'apparence 
que  celui-ci  foit  le  même  que  le  Médecin  dont  j'ai  parlé;  puifque 
les  Turcs  n'étoient  point  connus  de  fon  tems.  Sans  doute  que  cet 
Auteur  eft  moderne.       ' 

ALEXANDRtiDEVILLE-DIEU,connuordinairementfous 
le  nom  d'Alexander  Dolenfis ,  parce  qu'il  étoit  de  Dol  en  Bretagne, 
a  vécu  dans  le  XIII.  Siècle.  Quelques  Auteiu's  ont  crû  qu'il  fut  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  S.  François.  Il  eft  lûr  qu'il  enfeigna  à  Paris  & 
qu'il  fut  Doéteur  de  l'Univerfité  de  cette  ville.  Il  écrivit  divers 
Ouvrages  &entr'autres  un  eh  vers  Leonitis  intitule  Doêîrinale  pue- 
rwum.  C'-eft  une  méthode  pour  apprendre  la  Granimaireauxenfans, 
dont  on  s'eftfervi  jufqu'en  i  ^  14.  que  dans  une  aflemblèe  de  Malines 
on  ordonna  qu'on  expliqueroit  à  l'avenir  ce  que  Jean  Defpautere 
avoit  publié  fur  le  même  fujet.  Meyer  dit  que  ce  fut  en  1 2  iz.  qu'A- 
lexandre de  Ville- Dieu  publia  fon  BoHrinale.  Mais  s'd  a  été  Reli- 
gieux de  Saint  François,  il  y  a  apparence  que  ce  fut  plus  tard ,  puil- 
qu'en  tiiz.cet  Ordre  n'étoitpas  encore  établi.  Et  puis  Tritheme 
foûtientque  ceDocfteur  n'a  fleuri  qu'en  1140.  Quoiqu'il  en  foit , 
outre  ceTraité  il  en  laiifa  encore  quelques  autres.  De  Sphara.  De  Com- 
pito  Eccle/iaftico.  Dèarte  iiumerandi,  c?c.  *  Tritheme,(/e  Script.  Eccl. 
Meyer,  in  Annal.  Henri  de  Gmd,de  Script.  Ecclef.  c.jç.  Willot, 
Athen.  Franc.  Du  Boulay ,  Hift.  Univerf.  Parif  T.  III.  O'c 

^[ALEXANDRE,  faux  Prophète,  dont  Lucien  a  écrit  la  vie  & 
découvert  les  Impoftures ,  dans  un  'Traité  ,  qui  porte  fon  nom  , 
dans  le  I.  Tome  de  fes  Ouvrages.  Ils  étoient  contemporains.] 

[ ALEXAN DRE  ,  Préfet  Auguftal ,  fous  Theodofe le  Grand  en 
cccxc.  Il  y  en  a  un  autre  Gouverneur  de  la  Syrie,  fous  Julien, 
dont  Libanius  fait  mention,  dans  fes  Epîtres.  Symmaque  parle  en- 
core d'un  autre.  L.iv.  I.  Lettr.  loi.  &  ailleurs.  Jac.  Gothofredi 
Profopogr.  Cod.  Theodofiani.l 

ALEXANDRE  Wendoc.  Cherchez  Wcndoc. 

ALEXANDRETE,  ville  de  Syrie,  à  l'extrémité  de  la  mer  Mé- 
diterranée, avec  un  bon  port,  où  arrivent  les  Marchands  qui  vont 
trafiquer  à  Alep.  Les  Turcs  l'appellent  Scanderone.  llyaunVice- 
Conful  François,  &  un  Vice-ConfulAnglois.  Le  premier  fait  ordi- 
nairement la  fondion  de  Vice-Conful  Hollandois .  Ce  ne  font  gueres 
que  des  gens  avares ,  qui  acceptent  ces  charges ,  oïl  il  y  a  grand 
profit  :  car  l'air  d'Alexandrete  eft  mauvais  ;  tous  les  habitansy  ont 
un  teint  olivâtre,  &  les  François  y  contraâent  de  grandes  maladies. 
On  a  remarqué  cju'un  Vice-Conful  Anglois, nommé  Philippe  ,  a 
étéfeulqui  y  a  vécu  vingt-deux  ans:  mais  il  fut  obligé  d'avoir  un 
cautère  à  chaque  partie  de  fon  corps.  Ce  qui  contribue  beaucoup  à  ce 
lom.  1. 
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m.iiiv.iis  au-  ffi  un  amas  de  marais, qui  s'étendent  dans  les  plaines 
viiili;iL,.  Ln  (ilupjrt  des  habitansd'Alexandreic  liutent  de  la  ville': 
lies  que  le;,  !;ranilcs  chaleurs  approchent,  c"^  le  renient  .dans  un  vil- 
lage .ippcUe  liclan,  litué  fur  une  montagne  prochaine,  ou  il  y  a  dft 
boiiijcs  eaux&d'cî:cellcns  fruits. ,  Environ  a  dcmi-lieuc  d'Alexan- 
drete on  voit  une  tour,  oii  l'ont  gravées  les  armes  de  Godetroi  de 
Bouillon.  Selon  les  apparences,  elle  a  été  bâtie  pour  détendre  le 
chciiun  qui  t 11  borde  de  marais  de  côte  &  d'autre.  11  n'cft  pas  permis 
aux  Francs  daller  a  pie  d'Alexandrete  à  Alép,qui  en  ell  éloignéd'cn- 
virpn  cinquante  milles  :  ce  qui  paroit  affe/.  étrange.  Voici  le  fujet 
qui  a  donné  lieu  à  cette  dcfenlè.  11  arrivoit  fouveiii  que  quelques  Ma- 
telots, qui  avoieni  un  petit  fonds  d'environ  ceui  ccir;,couioieni  à 
pié  à  Alep, où  n'ayant  pas  de  quoi  faire  un  long  lejour,Jls  ne  fc 
Ibucioient  pas  de  donner  des  marchandifes,  qu'ils  aehetoient,  quatre 
ou  cinq  pour  cent  plus  qu'elles  ne  valoient  ;  ce  qui  étoit  de  très- 
dangereiife  conféquence  pour  les  gros  Marchands,  qui  étoient  obli- 
gez enlliite  d'acheter  ces  fortes  de  marchandilcs  au  prix  des  pre- 
miers acheteurs,  fuivant  la  coutume  du  pais:  de  forte  que  taifant 
des  achats  pour  des  lommestrès-confiderables,  ils  avoicnt  grand 
intérêt  que  ces  petits  Matelots  ne  priiTent  pas  les  devants  pour  faire 
enchérir  les  marchandifes.  C'cft  pourquoi  les  Marchands  obtinrent 
que  les  étrangers  ne  pourroient  plus  aller  à  pié  d'Alexandrete  à  Alep, 
maisqu'ils  feroie-nt  obligez  de  prendre  dés  chevaux  ôc  de  payer  lix 
piaftres  pour  chaque  cheval,  i<c  autant  pour  le  retour.  Ainii  en 
comptantles  frais  tant  du  chemin  que  du  féjbnr  a  Alep,  le  voyage 
ne  fe  peut  faire  à  moins  de  trente  piaftres ,  ce  qui  emporteroit  tout 
le  profit  qu'un  Matelot  pourroit  faire  fur  la  petite  fomme  qu'il  vou- 
droit  employer.  Par  Ce  moyen  le  trafic  eft  demeuré  libre  aux  gens 
Marchands.  *Tavernier,  Voyage  de  Perfi.  SU  P. 

ALEXANDRIE,  qu'on  a  lurnomraée/ii^r^»^, pourladiftin- 
guer  des  auties  villes  de  ce  nom,  Alexandna  ,  ville  d'Egypte, fur 
la  mer  Me'diterranée,avec  titie  dePatriarchat.  Les  Turcs  en  font  au- 
jourd'hui les  maîtres  &  ils  la  nomment  Scanderie.  Alexandre  le 
Grand  la  fit  bâtir,comme  un  des  monumens  aefes  conquêtes.  Ce  fut 
là  CXII.01ympiade,environ  33o.ansavantlanaiflancede  J  esus- 
Christ.  La  fituation  de  cette  ville  étoit  des  plus  avantageufes,en- 
tre  la  mer  &  un  des  bras  du  Nil.  Cequiy  forme  encore  aujourd'hui 
deux  ports,  qu'on  nomme  le  vieux  &  le  nouveau.  Depuis ,  Alexan- 
drie devint  très-célebre  par  toute  la  terre ,  &  non  feulement  la  pre- 
mière de  l'Afrique  après  la  ruine  de  Carthage,  mais  la  première  du 
Monde  après  Rome,  comme  l'appelle  Herodièn.  Atamien  Marcel- 
lin  lui  donne  le  titre  de  Capitale.  Et  à  la  vérité,  foit  que  l'on  conli- 
derât  l'avantage  de  la  fituation,  la  fertilité  de  fon  terroir,la  magni- 
ficence de  fes  batimens,&  la  commodité  de  fon  port;  foit  que  fon 
eût  égard  aux  Sciences  &  aux  Arts  dont  elle  faifoit  profeffion,  elle 
fembloitl'emporter  fur  toutes  les  autres.  C'étoit  celle  du  monde  qui 
étoit  la  plus  féconde  en  hommes  de  Lettres  &  fur-tout  en  Aff  rono- 
mes&  en  Médecins,  parmi  lefquels  on  ne  confideroit  prcfque  que 
ceux  qui  fortoient  des  écoles  d'Alexandrie.  Pour  fhiftoire,  Appian 
&  Herodièn  font  aifez  connus.  Je  parlerai  dans  la  fuite  des  grands 
hommes  qu'elle  a  eus  dans  la  Science  Ecclefiaftique.  Les  Ptolomées 
Rois  d'Egypte,  qui  av  oient  choifi  Alexandrie  pour  capitale  de  leur 
Royaume,avoient  taht  de  foin  de  la  rendre  illuflre,  qu'elle  ne  cedoit 
qu'a  Rome  feule.  AuflTi  lés  Romains,  qui  av  oient  tait  ceffer  la  domi- 
nation de  ces  Princes  en  la  perfonne  de  Clèopatre,  s'écant  rendus 
maîtres  de  l'hgypte  aptes  la  défaite  de  Marc-Antoine,av  oient  tou- 
jours confervé  la  fplendeur  de  cette  ville  ;5c  la  qualité  de  citoyen 
d'Alexandrie  leur  étoit  fi  confiderable,  que  les  Empereurs  endon- 
noient  les  Lettres  avec  plus  de  précaution  &  de  rélerve,  qu'ils  n'au- 
roient  fait  pour  donner  la  qualité  de  citoy  enRomain  à  des  perfonnes, 
dont  ils  euffent  voulu  recompenfèrle  mérite.  Divers  de  ces  Empe- 
rems  ajoutèrent  de  nouveaux  ornemcns  à  cette  ville  &  augmentè- 
rent fes  privilèges  ;  &c  entre  autres  Adrien  &  A  ntonin.  l.-!  ais  Caracalla 
ne  h  traita  pas  fi  favorablement.  Les  peuples  d'Alexandrie  étoient 
railleurs,  ils  avoient  parlé  peu  avantageufement  de  ce  Prince,  lequel 
s'en  voulant  venger,  fous  prétexte  de  compofer  une  Phalange  des 
jeunes  hommes  de  cette  ville,  les  fit  afkmbler  dans  une  plaine ,  oîi 
onlesmafracra,de  la  manière  qu'Herodien  le  rapporte.  Outre  que 
les  Alexandrins  étoient  railleurs, ils  étoient  encore  voluptueux  & 
fourbes.  Quintilien  &  Ammien  Marcellin  nous  l'affurent,  en  rap- 
portant ce  proverbe  des  Anciens ,  Deliciéi  Alexandrins.  Ils  étoient 
aufl5portezauchangement&àlarevolte,&:  s'élil'oicntfouvent  des 
Empereurs,  pour  tâcher  de  ravir  à  Rome  la  gloire  d'être  la  ville  ca- 
pitale du  Monde  &  pour  faire  en  forte  que  la  leur  eût  cet  avantage  en 
devenant  le  liège  de  l'Empire.  Depuis,  Alexandrie  fe  vit  foùmife 
aux  Sarrafins.  Omar  leur  troifiéme  Calife  l'emporta  ,&  peù-à-peu 
elle  a  perdu  toute  fa  piremiere  fplendeur.  Les  Turcs  en  font  aujour- 
d'hui les  maîtres,  comme  je  fai  dit.  En  15  ^.Selim  la  fournit  avec 
le  refte  de  FEgypte  &  les  pais  qui  compofoient  l'Empire  des  Mam- 
melus.  La  ville  eft  prefque  toute  ruinée,  &  il  n'y  a  pas  plus  de  huit 
mille habitans.  Son  port  eft  pourtant  très-beau  &;  très-commode; 
il  y  a  encore  quelque  commerce,  mais  celui  des  Indes  par  la  mer  ne 
va  plus,  depuis  que  les  Portugais  Ont  ouvert  un  chemin  plus  fur  Se 
plus  commode  par  le  Cap  de  Bonne  Efperance.  On  trouve  près  du 
port  d'Alexandrie  l'ifle  du  Phare,  qu'on  joignit  à  la  ville  en  moins 
de  fept  jours ,  par  une  digue  que  Clèopatre  y  fit  élever.  C'eft  là,  o\i 
étoit  la  tour  du  Phare,  une  des  fept  merveilles  du  monde.  Les  Turcs 
y  ont  un  château  fur  fes  malures,  &  un  autre  fur  le  port.  [Voyez 
Hirtius  de  Bello  Alexandrino ,  où  il  y  a  plufieurs  particularitez  de 
cette  ville  &  de  fes  habitans.] 

Eglifis  £7  Conciles  d'Alexandrie. 
Quoi  que  tous  les  avantages  &  les  privilèges,  dont  jouifîoit  A- 
lexandiie.lui  eufl;ent  aquis  le  nom  de  ville  par  excellence,  aulîi- 
blen  qu'à  celle  de  Rome  ;  néanmoins  fa  grandeur  Ecclefiaftique  étoit 
I  encore  préférable  à  fon  éclat  temporel.  Car ,  félon  l'expreffion  de 
I  Saint  Grégoire  le  Grand,  S.Pierre  avoit  fondé  cette  Eglife  par  fon 
F  ^  difci- 
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dilciple  Saint  îvhrcSc  c'ctoit  le  fécond  ilége  P.itrîarchal  de  ce  Pmice 
des  Apôtres.  Auffi  les  Evêques  d'Alexandrie n'avoient  aucun  Prélat 
au-deffus  d'eux  que  celui  de  Rome  &  tenaient  un  rang  d'honneur 
au-deffus  de  celui  d'Antioche  même.  Car  outre  le  foin  cjiuls 
avoient  de  faire  toutes  ks  années  le  Cycle  Pafchal,  c  eft-a-dire,  d  an- 
noncer à  quel  jour  on  de  voit  célébrer  la  Fête  de  Pâques,  ils  etoient 
Vicaires  nez  du  Saint  Siège  pour  les  affaires  del'Orient ,  &  leur  pou- 
voir s'étendoit  même  fur  plufieurs  caufes  temporelles.  Lelixiéme 
Canon  du  Concile  de  Nicéefoûmetl'Egypte.laLibye.&laPen- 
tapole  à  l'Eglifc  d'Alexandrie  ,  8c ordonneque l'Evêque  étende fon 
autorité  fur  tous  ceux  de  ces  Provinces ,  à  l'exemple  &  félon  la 
coutume  de  celui  de  Rome.  Ce  Canon  ,  qui  a  été  il  célèbre  dans  le 
XVIT  Siècle  par  tant  d'écrits  &  tantdedifputes,eftàla  vcntétres- 
avant.igeuxà  l'Eglife  &  aux  Evêques  d'Alexandrie;  mais  il  n'ote  au 
Pape  m  le  titre  de  Chef  de  l'Eglife  Univerfelle,  ni  les  droits  qui  font 
attaches  à  la  dignité  de  fucceffeur  de  Saint  Pierre.  Les  plus  favans 
hommes  des  premiers  fiécles  avoient  été  inftruits  dans  1  école  de 
l'Eglife  d'Alexandrie.  Clément  d' Alexandrie  &  Origene  en  avoient 
élélcs  principaux  ornemens.  Ammonius,  le  Diacre  Ambroife, 
dont  parle  Saint  Jérôme ,  Anatolius  Evêque  de  Laodicée  ,  Didyme 
l'Awi'rle ,  &:  un  autre  Ambroife  fon  difciple ,  n'y  avoient  pas  moins 
fleuri,  par  la  jéputation  de  la  dodrine ,  que  par  celle  de  la  piete. 
Saint  Heracle ,  Saint  Denys ,  Théonas ,  Saint  Athanafe  ,  Saint  Cy- 
rille &  plufieurs  autres  avoient  rendu  illuftre  le  fiege  de  cette  Egli- 
f-  par  leur  fcrencc  &  par  leur  fainteté,  qu'ils  portèrent  fur  cette 
Chaire  Patriarchale.  Les  erreurs  d'Arius  Prêtre  d'Alexandrie  fu'ent 
des'bleffures  mortelles  à  cette  Eglife  ;  qui  l'avoit  engendré  au  Sei- 
gneur l'avoit  mis  au  nombre  de  fes  Miniftres ,  &  lui  avoit  même 
donné  la  conduite  des  âmes  dans  une  Paroiffe  de  cette  ville.  M  de- 
ce  y  commença  auffi  un  fchifme  très-déplorable.  Il  étoit  Evêqu? 
d'une  ville  d'Egypte  appellée  Lyque  ou  Lycopolis.  -S  Pierre 
d'Alexandrie  fayant  convaincu  d'avoir  facrifieaux  idoles  &  de  di- 
vers autres  crimes, fut  obligé  de  le  dépofer  dans  un  Concile  d'E- 
vêques.  Mais  au  lieu  de  fe  foûmettre  à  cette  fentence,  il  fe  ren- 
dit auteur  d'un  fchifme  pernicieux ,  &  s'emporta  à  publier  beau- 
coup d'injures  &  de  calomnies  contre  Saint  Pierre.  Anus  fuivit  d'a- 
bord les  nouveautez  de  Melece,&  depuis  il  fe  fit  lui-même  Chef 
de  parti  [  S.  Epiphane ,  qui  n'eft  pas  aflûrément  favorable  aux  Hé- 
rétiques rapporte  l'Hiftoirede  Melecc  tout  autrement,  dans  l'Hif- 
toire  de  l'Herefie  LXVIII.  i.  Melece  fut  confiant  dans  la  foi,  & 
ne  vouloit  admettre  les  Ecclefiaftiques  tombez ,  pendant  la  perfe- 
cution  de  Diocletien ,  qu'à  la  communion  Laïque.  Pierre  vouloit- 
au  contraire  rétablir  les  Ecclefiaftiques  tombez  dans  leur  première 
dignité.  C'eft  de  là  que  naquit  le  fchifme,  dans  lequel  Melece  attira 
plus  de  monde  à  lui  que  Pierre  i.  Ce  fut  Melece,  qui  accufa 
Arius  à  Alexandre  ,  Comme  le  dit  S.  Epiphane.  Toute  cette  Hiftoi- 
re  eft  ici  étrangement  tronquée  &falfifiée.  Voyez  la  vie  d'Eufebe 
deCéfarée  dansle  x.  Tome  de  la  BibUothsque  Univerfelle. 'ISmnt  Ale- 
xandre gouvernoit  alors  l'Eglife  d'Alexandrie.  11  fit  tous  les  efforts 
imaginahles  pour  gagner  cet  efprit  emporté ,  mais  voyant  qu'il  étoit 
inutile  d'employer  la-  douceur,  il  l'excommunia.  Après- cela  Saint 
Alexandre  ne  fe  contentant  pas  de  ce  qu'il  venoit  de  faire  avec  fon 
Clergé ,  vouloit  encore  que  cette  affaire  importante  fût  jugée  par 
tous  les  Evêques  d'Egypte  &  de  Libye.  Pour  cet  effet ,  il  les  affem- 
bla  au  nombre  de  près  de  cent,  outre  fes  Prêtres  qui  affifterentaufll 
à  ce  Concile,  Arius  y  expofa  fes  erreurs ,  St  fut  de  nouveau  féparé 
de  l'Eglife  &  de  la  foi  Catholique.  Après  ce  fécond  anathême , 
Arius  fit  un  voyage  dans  la  Paleftine  ,oii  il  tâcha  de  prévenir  les 
Evêques  en  fa  faveur,  &  où  il  trouva  des  partifans  de  fes  impietez, 
qui  écrivirent  pour  le  défendre.  Cette  affaire  fit  grand  bruit  dans 
l'Orient.  Conltantin  le  Grand  tàch-à  de  faire  cefl^er  entièrement  la 
divifion  de  l'Egliie  d'Alexandrie,mais  fes  Lettres  n'ayant  pas  eu  tout 
l'effet  qu'il  en2voitattendu,ilyenvoyaOfiusËvêquedcCordoiië 
en  Efpagne/  Ce  grand  homme  s'appliqua  de  toutes  fes  forces  pour 
Y  établir  la  paix.  Il  avoit  ordre  non  feulement  d'éteindre  le  feu  de 
lArianifme,niais  auffi  de  faire  ceffer  le  fchifme  des  Meleciens  & 
de  régler  un  autre  point  de  difcipline  touchant  la  célébration  de  la 
Fête  de  P-âques.  Car  les  uns  la  faifoient  avec  lès  Juits  le  14.  jour 
de  la  Lune  de  Mare,  &  les  autres  attendoient  au  Dimanche  fui- 
vant.  Pour  cela  Ofi.us  célébra  à  Alexandrie  un  Concile ,  où  l'on 
traita  encore  laffaire  d'un  Prêtre  nommé  Colluthe,qui  à  l'exem- 
ple d'Arius  enfeignoit  une  nouvelle  doftrine  &  voulut  fe  former 
un  Epifcopat  imaginaire, commejele dis  ailleurs.  Plufieurs doètes 
Modernes  ne  mettent  ce  Concile  qu'au  commencement  de  f  année 
^14.  Les  Evêques  des  Provinces  de  l'Egypte,  de  la  Thebaïde,  de 
la  Libye, &  de  la  Pentapole  s'affemblerent  en  349.  à  Alexandrie 
pour  la  juMcation  de  S.  Athanafe.  Ce  S.  Prélat  revenu  de  fon  exil 
après  la  mort  de  Conftantin  le  Grand ,  fe  vit  encore  expofé  aux  per- 
fecutions  des  Ariens  ,qui  avoient  prévenu  l'efprit  de  Confiance.  Les 
Confrères  de  ce  Saint  vinrent  au  nombre  d'environ  quatre-vingts  ou 
cent,  pour  prendre  fon  parti  &  faire  connoître  fon  innocence.  Ils 
écrivirent  alors  une  excellente  !  .ettre ,  qui  nous  relie  ,  &  qui  eft  un 
des  plus  célèbres  monumens  de  l'Hiftoire  Ecclefialtique.  Elle  efl; 
addreffée  à  tous  les  Evêques  de  l'Eglife  Catholique ,  &  fut  envoyée 
au  Pape  Julc.  En  350.  le  même  S.  Athanafe  étant  encore  revenu 
dans  Ion  Eglife ,  y  célébra  un  Concile  des  Evêques  d'Egypte ,  qui 
confirmèrent  ce  queles  '•  onciles  deSardique  &  dcjerufalem  avoient 
fait  en  fa  foveur.  Deux  ans  après ,  !e  Pape  Liberius  ayant  fuccedé  à 
îule ,  &  les  ennemis  de  S.  Athanafe  s' étant  efforcez  de  le  préve- 
nir au  defavantage  de  ce  Saint ,  foixante-quinze  ou  quatre-vingts 
Evêques  s'affemblerent  encore,  pour  juftifier  fon  innocence,  par 
une  Lettre  qu'ils  écrivirent  au  Pape.  S,  Hilaire  avoit  eu  deffein  de 
nous  la  conferver,  en  l'inlèrant  dans  l'un  de  fes  Ouvrages,  mais 
cet  endroit  a  été  perdu.  L'an  361.  Saint  Athanafe  étant  encore  re- 
venu triomphant  dans  fon  Eg!ile ,  apr-s  la  mort  de  George  faux 
Prélat,  que  les  Alexandrins  avoient  maffacre  ,,il  travailla  non  feu- 


ALE/ 

lement  à  reparer  les  maux  que  les  Hérétiques  y  avoient  fait,  mais 
encore  à  y  établir  la  vérité.  Pour  cela,  il  affembla  un  Concile,  où 
fe  trouvèrent  Saint  Eufebe  de  Verceil,  Saint  Afl:ere  de  Petra  en  Ara- 
bie, &  vingt  ou  trentrc  autres  Prélats  de  très-grapd  mérite.  On  y  fit 
des  Reglemens  iraportans  touchant  les  Evêques ,  qui  y  étoient  tom- 
bez dans  l'Arianifme.  Le  Concile  refolut  que  ceux ,  qui  avoient  été 
les  défenfeurs  de  l'herefie  &  les  chefs,  pourroient  obtenir  le  pardon 
par  la  pénitence,  mais  non  pas  demeurer  dans  le  Clergé;  &  que 
ceux,  qui  avoient  été  entraînez  par  la  violence  des  autres ,  feroient 
confervez  dans  leur  dignité  en  foufcrivant  au  Concile  de  Nicée. 
Les  Evêques  écrivirent  a  Lucifer  de  Cagliari  touchant  l'Eglife  d'An- 
tioche ,  &  on  y  déclara  qu'il  falloir  croire  que  le  Saint  Efprit  avoit 
la  même  fubftance  &  la  même  divinité  que  le  Père  &  le  Fils ,  n'y 
ayant  rien  dans  la  Trinité  de  créé ,  ni  depofterieur,ni  d'inférieur. 
On  y  condamna  auliS  l'herefie  d'Apollinaire  ;&  quelques  autres  de 
ceux  qui  prêchoient  de  nouvelles  doârines.  Cette  affemblée  eft  des 
plus  importantes  du  IV.  Siècle, foit  qu'on  ait  égard au.merite des 
perlbnnes  qui  la  compofoient ,  foit  que  l'on  en  juge  par  la  qualité 
&  l'importance  des  décifions  qu'on  y  fit.  Quelque  tçms  après  la  cé- 
lébration de  ce  Concile ,  Saint  Athanafe  fut  encore  chaflé  de  fon 
Egliic  durant  la  perfecution  de  Julien  l'Apoftat;  mais  ce  Prince 
ayant  été  tué,  Jovien  qui  lui  fucceda  rapella  ce  S. Patriarche , & 
le  pria  de  lui  envoyer  une  inftrudion  fur  le  parti  qu'il  devbit  pren- 
dre pour  les  affiiires  de  l'Eglife.  Théodoiet  nous  apprend  que  S. 
Athanafe  affembla  les  plus  habiles  des  Evêques  de  l'Egypte ,  de  Ix 
Thebaïde ,  &  de  la  Libye  ;  &  qu'enfuite  il  écrivit  à  l'Empereur  la 
Lettre  que  cet  Hiflôrien  rapporte,  &  que  nous  trouvons  auffi  dans 
les  Oeuvres  mêmes  de  ce  Saint,  &  dans  les  Recueuilsfdes  Conciles. 
Celui-ci  fut  célébré  l'an  363.  Cinq  ans  après ,  Saint  Damafe,  fuccef- 
feur de  Liberius,  ayant  condamné  dans  un  Concile  de  Rome  Ur- 
face  &  Valens  les  chefs  des  Ariens,  il  en  écrivit  une  Lettre  à  tous 
les  Prélats  en  général,  Ceux  d'Egypte  affemblez  avec  Saint  Atha- 
nale  lui  récrivirent  pour  le  remercier  de  ce  qu'il  a  voit  fait,  &  pour 
lui  demandeir  la  condamnation  d'  .Auxence  ,  qui  s' étoit  intrus  dans 
l'Eglife  de  Milan,  Outre  cette  Lettre, ils  en  écrivirent  une  autre 
aux  Evêques  d'Afrique.  En  399  Théophile  Patriarche  d'Alexandrie, 
prétendant  avoir  fujet  de  fe  plaindre  de  quelques  Solitaires ,  qui  vi- 
voient  faintement  dans  fon  Diocefe  ,les  condamna  dans  un  Conci- 
le, où  il  les  traita  d'Origeniftes.  S.  Cyrille  fucceda  à  Théophile. 
En  430.  il  affembla  à  Alexandrie  un  Concile  contre  Neftorius. 
Nous  en  avons  les  Aél.'s  parmi  ceux  du  Concile  Général  d'Ephefe. 
Diofcore,qui  s'étoit  éevé  fur  le  fiége  Epifcopal  de  l'Eglife  d'Ale- 
xandrie, ayant  fù  que  le  Pape  Saint  Léon  dans  un  Concile  de  Rome 
avoit  condamné  tous  les  attentats  de  cette  affemblée,  qu'on  a  riom- 
nièe  le  brigandage  If-jihefe  ,ton^e-!i  à  fe  venger  ,&  ayant  fait  venir 
en  tumulte  quelques-uns  de  fes  partifans ,  il  ofa  prononcer  anathê- 
me contre  Saint  Léon.  Ce  tut  en  449.  Deux  ans  après ,  on  reçût  les 
Ordonnances  du  Concile  de  Chalcedoine ,  dans  un  que  Protériusfit 
tenir.  Mais  ce  Patriarche  ayant  été  maffacré  par  les  Hérétiques, 
Timothée  i:  lure  ufurpa  cette  Eglife  ;&  comme  il  étoit  partifan  de 
l'herefie, il  eut  l'impudence  de  condaniner  le  Concile  de  Chalce- 
doine, dans  une  aflemblée  des  Prélats  de  fon  parti  qu'il  convoqua 
en  459.  Pierre  Mongus  aufll  Hérétique  a  été  un  des  ufurpateurs 
du  fiége  de  cette  ville ,  où  il  célébra  vêts  474.  ou  475.  deux  faux 
Synodes  en  faveur  de  l'herefie.  C'étoit  le  malheur  de  cette  Eglife 
de  fe  voir  defolée  par  la  fureur  &:  par  les  impietez  de  ces  faux  Pa- 
triarches. En  633.  elle  en  eut  un  très-méchant  en  la  perfonne  de 
Cyrus  ,<[ui  d'Evèquc  de  Placide  fut  fait  Archevêque  d'Alexandrie , 
comme  pour  recompenfe  d'avoir  trompé  l'Empereur  Herachus, 
en  le  faifant  donner  dans  la  dodlrine  des  Monothelites.  Ce  Patriar- 
che célébra  au  mois  de  Mai  de  cette  même  année  un  Synode ,  où 
dans  ce  Décret ,  qu'on  nomme  de  fatisfaélion  ou  d'accord  ,  il  pu- 
blia neuf  articles ,  &  dans  le  feptiéme  il  fo-ûtint  hardiment  l'herefie 
des  Monothelites  ,^  6c  y  menace  d'anathême  ceux  qui  oferont  la 
combattre. 

Succejfion  Chronologique  des  Patriarches  d' Alexandrie. 

Je  ne  mets  ici  que  les  Patriarches , qui  ont  fîégé  jufque  dans  îe 
huitième  Siècle ,  parce  que  la  fucceffion  en  eft  affûrée  &  fans  inter- 
ruption. Il  feroit  difficile  6c  peut-être  même  peu  utile  démarquer 
le  nom  des  autres,  qui  n'ont  eu  quele  titre  de  Prélats  de  cette  Egli- 
fe ,  durant  le  tems  qu'Alexandrie  a  été  foùmife  aux  Barbares.  Je 
commence  par  mettre  l'année  de  leur  élévation  fur  le  fiége  Patriar- 
chal ,  &  je  rema'rque  enfuite  le  tems  de  leur  Pontificat, 
^  Marc. 
61.  Alian.  fiégeaiz. 

8^.  Alpilius  ou  Abilius.  13. 

98.  Cerdon.  11. 

108.  Primus.  12. 

120.  Juft.  -     li. 

131.  Eumene.  ,  13, 

144.  Marc  II.  7, 

150.  Celadioh.  '■        14. 

164.  Agrippin.     •  13, 

177.  Julien.  .  îo, 

187.  Demetrius,  4y. 

232.  S.  Heracle.  13, 

246.  S.  Denys.  17. 

264.  Maxime  ou  MaximinJ  19. 

283.  Theonas.  17, 

•  300.  S.  Pierre  Martyr.  ïi, 

312.  S.  Achillas.  i. 

313.  S.  Alexandre.  13. 
325.  S.  Athanafe.  46. 
371.  Pierre  II.  9. 

380.  Ti- 


385. 
4li. 

444. 
451- 
457- 
460. 
47  f. 
481. 
481. 
491. 
497- 
506. 
517- 
519. 
Î3S- 
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Timothéf.. 
Théophile. 
S.Cyrille. 

Diofcore ,  Hérétique  chafl'é. 
S.  Protere ,  marty rifé  par  les  Hérétiques. 
■  im 
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16. 


17. 


Timothée  Elure  III.  Hérétique  challë, 

Timothée  III.  Solofaciole,  challc. 

Timothée  Elure  rétabli. 

Jean  Talaida  nommé  par  les  Catholiques, 

Pierre  Mongus  par  les  Hérétiques. 

Athanafe  II.  Hérétique.     . 

Jean  II.  dit  Mêla  Hérétique. 

Jean  III.  dit  Muchiota  Hérétique. 

Diofcore  II.  Herctique. 

Timothée  IV.  Hérétique. 

Atterius  Catholique. 

Theodofe  &  Gainas  Hérétiques, 

Paul  Catholique. 
537.  Zoïle  Orthodoxe. 

Apollinaire  Hérétique  intrus, 
570.  Jean  IV. 
581.  S.  Eulogc. 

608.  Théodore.  ,2. 

61Q.  S.  Jean  l'Aumônier,  îo. 

6io.  George.  lo. 

630.  Cyrus  Monothelite.  îo 

640   Pierre  Monothelite.  lo. 

Les  autres  ne  font  pas  conrius. 
74i.  Cpfme  qui  abjura  l'erreur  des  Monothelites.  [Touchant  la 

fuite  des  Evêques  d'Alexandrie  jufqu'à  Pierre  Martyr,  il 

faut  confulter  le  ,vi.  Chàp.  de  la  Dilfertation  de  Henri  Dod- 

wel ,  de  Rom.  i'ontificum  frim^va  fuccelfione.     S.  Lpiphane 

dans  l'Her.LXVIII.  dit  <]yi' Alexandre  fucceda  immédiate- 
ment à  Pierre.'] 

ï)u  Cycle cy  calendrier ,  cdela Chronique  d'Alexandrie. 

^  L'année  vague  des  Egyptiens,  qu'on  nomme  auffi  l'année  Chal- 
daïque  &  de  Nabonaflar,fi  célèbre  parmi  les  Aftrologues&  parmi 
les  Auteurs  dé_  Chronologie,  n'étoit  proprement  ni  Solaire  ni  Lu- 
naire. Car  étaiit'compofée  de  365.  jours  diftnbuei  en  douze  mois  de 
trente  jours  chacun,  ai.lquels  on  ajoûtoit  les  cinq  jours,  qu'ils  nom- 
moient  i/fl^ûwewj,  elle  s'approchoit  à  la  vérité  en  cela  du  cours  du 
Soleil ,  mais  elle  s'en  éloignoit  auffi  en  ce  que  fes  douze  mois  ne 
correfpondoient  point  aux  quatre  faifons  de  l'année.  Ils  changeoient 
de  place,  paflant  de  l'Hy  \  er  à  l'Automne,  &  de  l'Automne  à  l'Eté, 
puis  au  Printems  ;  retrogr.idant  toujours  &  changeant  de  quatre 
en  quatre  ans,  ce  qu'ils  appelloient  le  i.  de  î/)oi/!,c'eft-à-dire,le 
premier  jour  du  premier  mois.  Ceux  d'Alexandrie  voulant  fixer 
cette  année  vague  ajoutèrent  de  quatre  en  quatre  ans  un  jour  à  leurs 
Epagomcncs.  Pour  ce, a  ils  commencèrent  à  compter  par  l'Ere  de 
leurs  Martyrs ,  qu'on  nomme  ordinairement  de  Biocktien  en  l'an- 
née 284.  de  Salut.  Ainfi  leur  année  commença,avec  le  Cycle  de  la 
Lune  ou  du  nombre  d'or,  le  Vendredi  2.9.  Août,  qui  fe  rencontra 
avec  l'année  Julienne  319.  avec  l'Ere  d'Efpagne  322.  &  avec  celle  de 
Nabonaflar  1032.  Anatolius  d'Alexandrie,  Evêque  de  Laodicée,en 
l'année  277.  inventa  un  Cycle  Lunaire  de  19.  années,  ou  plutôt  il 
corrigea,  celui  que  Meton  favant  Aftronome  d'Athènes  avoit  lui- 
même  inventé  en  la  LXXXVI.  Olympiade,  pour  tâcher  de  régler 
le  cours  de  la.Lune  à  celui  du  Soleil.  Anatolius  ne  corrigea  ce  Cy- 
cle, que  poui:  trouver  plus  aifément  la  Fête  de  Pâques.  Et  en  effet 
depuis,  le  Concile  de  Nicée,ayant  arrêté  le  lour  du  Dimanche  pour 
la  célébration  de  cette  fête,  fe  rapporta  à  l'Eglile  d'Alexandrie  pour 
régler  le  Dimanche  auquel  il  la  falloir  célébrer.  Comme  les  Egyp- 
tiens étoierit  alors  en  réputation  d'avoir  plus  de  connoilfance  de  l' Af- 
tfonomiCs  que  ceux  des  autres  Provinces,  on  ordonna  que  les 
Prélats  d  Alexandrie  manderoient  tous  les  ans  au  Pape ,  en  quel  jour 
laPâque  fuivante  devoit  écheoir,afin  que  toutes  les  autres  Eglifes 
plus  éloignées  en  pûfTent  avoir  connoiffance.  C'étoit  ordinaire- 
ment au  jour  delà  Fête  de  l'Epiphanie,  qu'on  annonçoit  celle  de  la 
Refurredtion  du  Fils  de  Dieu.  T?heophila,qui  fut  depuis  Patriar- 
che d'Alexandrie,  dreffa  en  l'année  380.  un  Cycle  Pafchal  pour  cent 
ans,  comme  je  le  dis  en  parlant  de  lui.  Ce  Cycle, quoi  qu'il  ne 
fut  publié  qu'en  cette  année  380,  coramençoit  pourtani  avec  le 
nouveau  Cycle  de  la  Lune, des  le29.  Aoûtdel'année379,quiétoit 
la  g6.  de  l'Ere  des  Martyrs  d  Alexandrie  ou  de  Diocletien.  S.  Cyril- 
le auffi  Patriarche  d'Alexandrie  &  neveu  de  Théophile  réduifitce 
Cycle  à  95.  années,  &  il  le  commença  en  l'année  437.  de  Salut , 
qui  étoit  lan  153.  de  l'Ere  de  Diocletien.  J'ai  déjà  remarqué  que  le 
Calendrier  d'Alexandrie,  c'eft-à-dire,  leur  année  ou  premier  jour  de 
leur  mois  Thoth,commençoit  par  le  29.  de  nôtre  mois  d'Août. 
Divers  Auteurs  ont  donne  des  règles  infaillibles  pour  réduire  les 
ioursdel'année  d'Alexandrie  avec  ceux  de  nôtre  année  Julienne; 
mais  toutes  ces  choics  leroienr  d'une  trop  longue  difcuffion,  &  les 
Curieux  pourront  confulter  les  mêmes  Auteurs  que  j'aurai  foin  de 
leur  indiquer,après  avoir  dit  un  mot  de  la  Chronique  d'Alexandrie. 
Quoiqu'elle  âii:  des  défauts, elle  eft  pourtant  de  grand  ufage,pour 
certains  faits  d'Hiltoire&  pour  d'autres  de  Chronologie.  Il  y  a  ap- 
parence que  divers  Auteurs  y  ont  travaillé  du  tems  de  Maurice,  de 
Phocas,&:dHeraclius,car  elle  finit  en  la  20.  année  de  l'Empire  du 
mcrne  Heraclius.  On  y  trouve  diverfes  pièces  tirées  de  Jule  Africain 
&  d'Eiifebe,  qu'on  ne  rencontre  point  ailleurs.  Jer-ômé  Surita  eft  le 
premier  qui  trouva  dans  une  Bibliothèque  de  Sicile  cette  Chronique, 
qu'il  porta  a  Rome ,  pour  en  conférer  avec  Antonius  Auguftinus, 
qm  y  étoit  alors  Auditeur  de  Rote.  Ils  lui  donnèrent  le  nom' de 
Faites  de  Sicile.  Sigoràus  &  Onuphre  en  font  mention  fous  ce  nom. 


Jofeph  Scaliger  en  ayant  recouvre  une  partie  de  Cafaubon,  la  fit  im- 
primer l'an  1606.  en  Grec,  dans  l'édition  qu'il  procura  de  la  Chro- 
nique d'Eufcbe.  ,.  Elle  y  eft  fous  ce  titre  .  Compendium  temporuni 
AiiHoris  innommati,nunqiiam  ante  editmri,ab  yldam  frimohomine 
adannum  XX.  Htradii  ci<m.  ÇonfuMus.  Depuis,  Frédéric  de  Sil- 
bourg  ou  Silburgius  ayant  trouvé  cette  même  Chronique.il  l'acheta- 
trente-fix  écus  d'or.  Elle  étoit  entière,  aux  deux  dernières  années 
pi^.où  la  pourriture  avoit  tellement  effacé  le  caraétere,quon  ne 
pût  jamais  le  déchiffrer.  Le  même  Silbourg  en  fit  un  preléntàla 
Bibliothèque  d'Augsbourg,&  le  P.  Matthieu  Raderus  Jefuite  Alle- 
mand ayant  eu  le  moyen  d'en  avoir  une  copie,  la  traduilit  en  Latin 
&lapublial'an  161  j. a  Munich, en  un  Volume  in  <jiMrto.  Elle  eft 
fous  ce  titre  ,  Chromcon  /llexandrmum,  itemqu,^  Attronomicum  £?* 
Ecclefiaflicum  (vulgo  iicidum ,  vel  Fa/li  Siculi)  Crxce  cum  Latirta. 
mterpretaiione.  Il  la  nomme  Chronique  d'Alexandrie,  parce  qu  elle 
commence  par  ces  mots  néT*  ©-  'AAf|««^>(i«5   Pierre  d  Alexandrie. 

Nous  en  avons  une  édition  de  Paris  en  1668.  par  Mr.  du  Cange,  qui 
efl  la  meilleure.  *  Ammian Marcellin ,  li.x.  Herodisn  ,  li.â^.a'-], 
Pline,  li.t^.c. 10.  Quinte-Curfe ,  U.  4.  Strabon,  //.  17.  Marmol 
&  Jean  Léon,  defir.Afr.  Bellon  ,  Ol-ferv.  li.  2.  c.  19.  Sanut,//.9. 
Le  Mire ,  notit.  Epifc.  Orb.  crc.  S.  Athanafe .  in  Apol.  Théodo- 
ret,  Hift.  il.  ^  c.  3.  e?-  4.  Bini ,  Sirmond ,  Labbe.&c.  in  Co?icil, 
edit.  Hermant,  Vie  de  S.  Athm.  isfc.  Buchenus,  de  Cycl.  Petau, 
de  doclr.  temp.  Guldin  ,  Kefut.  elenchi  Calend.  Gregor.  à  Cal-vif. 
confc.  Riccioli ,  T.  I.  Chron.  refor.  U.  ï.  c.  16.  z^c.  Voffms,  de 
Hift.  Crac.  Thomas  Reinefius,  /;.  2.  Vari.  c.  i-j.  Le  Mire,  Bibl. 
Eccl.  zp'c. 

-ALEXANDRIE,  ville  d'Egypte  fur  le  bord  de  la  mer  Méditer- 
ranée. Quelques-uns  y  comptent  trois  ports,  mais  il  n'y  en  a  que 
deux,  où  les  vaiffeaux  arrivent ,  le  vieux  port  ne  lérvant  plus.  Le 
port  de  Marfa ,  que  les  François  nomment  le  Port-neuf,  eft  celui 
où  abordent  les  gros  vaiffeaux  chargez  des  niarchandifes  les  plus 
confiderables ,  comme  ceux  de  Veiiifo,  de  Gcnes,  d'!-fpagne, 
d'Angleterre,  &  de  France,  &  même  de  Hrece  &  de  Turquie: 
mais  il  envient  plus  d'Italie, que  d'.'ileurs.  L'autre  port,  nommé 
Marfa  Circila  ou  le  Port  de  la  chaîne,  eft  à  l.i  droite  du  premier , 
&c'ett  la  où  arrivent  les  vaifléaux  de 'Tunis  6cde  toute  la  Barbarie. 
Entre  ces  deux  pgrts  il  y  a  un  eipace  de  teire  d'environ  neuf  cens 
pas, qui  eft  fait  comme  un  Mole.  Ce  fut  a  la  pointe  de  ce  Mole 
que  Ptolomée  FhtUdelphe  fit  bâtir  la  tour  du  Phare,  au  haut  de 
laquelle  il  y  avoit  un  tanal  pour  éclairer  la  ni.it  ceux  qui  abordoient, 
à  caufe  que  l'entrée  des  ports  eft  fort  diff.cile.  Ce  Phare  fut  d'a- 
bord bâri  dans  une  ifle,  mais  depuis  el  e  fut  attachée  au  Mole  par 
une  digue  ou  jettéc  de  pierre  &  de  terre ,  qui  forme  le  quai  du 
rivage:  de  forte  qu'une  partie  du  canal  a  été  comblée, &  fur  le  ref- 
te  il  y  a  un  pont  de  pierre  foûtenupar  que  ques  arches.  Ce  fut  en 
cet  endroit  où  Cefar  eut  un  grand  combat  contre  les  Alexandrins, 
8c  où  l'on  dit  que  fe  voyant  trop  preffé,il  fe  fauva  dans  une  cha- 
loupe, laquelle  coulant  à  fond,  il  fe  jetta  dans  la  mer,  &  nagea 
deux  cens  pas ,  tenant  fes  tablettes  en  une  main ,  de  peur  qu'elles 
ne  fuffent  mouillées.  Les  Turcs  ont  bâti  deux  châteaux  aux  deux 
cotez  de  l'entrée  du  Port-neuf,  dont  l'un  eft  à  la  pointe  où  étoit 
la  tour  du  ihare,  &  l'autre  de  l'autre  côté.  La  vi'ile  eft  mainte^ 
nant  pleine  de  ruines,  &  mal  peuplée.  Elle  fut  ruinée  après  la  dé- 
livrance de  Saint  Louis,  en  l'année  1250.  &les  François  avec  les 
Vénitiens  la  démantelèrent  &  y  mirent  le  feu,  voyant  qu'ils  ne  la 
pouvoient  garder.  Le  Soudan  rebâtit  les  murai  les,  8c  les  Turcs 
l'ont  reparée  depuis,  mais  elle  n'eft  plus  ce  qu'elle  étoit  :&  la  cor- 
ruption de  l'air  en  a  auffi  chaffé  la  plupart  des  habitans.  L'air  y  eft 
corrompu  par  les  exhalaifons  ôc  les  vapeurs  des  citernes  voûtées, 
fur  lefquelks  prefque  toutes  les  maifons  font  bâties.  Quand  le  Nil 
croit,  l'eau  entre  p.ir  un  aqueduc  dans  la  ville par-.dellous  les  mu- 
railles. De  cet  aqueduc,  que  l'on  ouvre  le  premier  jour  d'Août 
I  avec  de  grandes  réiouitfances ,  on  diftribuë  l'eau  dans  les  citernes 
]  des  particuliers ,  qui  font  fi  grandes  8c  en  fi  grand  nombre ,  qu'el- 
1  les  fourniffent  de  l'e.iu  pour  toute  l'année  :  mais  cette  eau  contnéle 
'  une  mauvaife  odeur,  &  infeéte  l'sir,  principalement  l'Eté.  Les 
j  Marchands  de  l'Europe  ne  laiffent  pat  d'y  trafiquer,  p.irce  qu'ils 
!  n'y  demeurent  pas  long  tems  :  &  il  ne  fe  paffe  point  d'année  que 
les  Provençaux  n'y  euvovent  quatre-vingts  ou  cent  bâturiens,qui 
y  chargent  des  étofes  du  Levant ,  des  épiceries ,  des  plumes  d'au- 
truches ,  des  racines  médicinales ,  des  Momies ,  è^  autres  chofes 
femblables.  On  y  voit  encore  les  ruines  du  magnifique  palais  de 
Cléopatre  :  8c  hors  de  la  ville  la  Colomne  de  Pompée,  dont  le  fût 
eft  haut  de  fix  toifes,  toute  d'une  pièce,  iz  d'un  granité  admira- 
ble, c'eft-à-dire,  d'une  pierre  artificielle  que  les  Anciens  faifoient 
à  la  fonte ,  8c  qui  ne  fe  polit  pomt.  On  y  remarque  auffi  le  liea 
du  Conclave  des  feptante  Interprètes  qui  firent  la  verfion  Greque 
de  la  Bible  Hebra'ique.  Les  cellules  ou  cabinets  de  cesgrands  hom- 
mes font  prefque  dans  leur  entier,  quoique  les  Turcs  en  ayent  fait 
une  Mofquée  que  l'on  appelle  la  Mofquée  du  Ponant.  Au  milieu  de 
la  ville  il  y  a  un  Turbé  ou  chapelle  Mahometane ,  que  les  Turcs 
appellent  Scander,  &C  foûtiennent  qu'  A  lexandre  le  Grand  y  eft  enter- 
ré.Leur  Alcoran  en  fait  menrion,8c  à  caufe  de  cela  les  PelerinsTurcs 
y  vont  en  foule.  La  petite  Eglife  de  Sainte  Catherine  y  eft  célèbre , 
parce  qu'elle  eft  bâtie  au  lieu  où  étoit  la  prifon  de  cette  Sainte  : 
c'eft  un  Chrétien  qui  en  a  la  clef,  èa  qui  l'ouvre  aux  Pèlerins.  Près 
de  là  eft  l'Eglife  de  Saint  Marc,  poffedée  par  les  Cophtes,  où  l'on  voit 
lefepulcredecetEvangeliftc.dont  les  Vénitiens  ont  enlevé  le  corps. 
Les  François  y  ont  leur  Pondego,  ou  logement,quia  été  bâti  par  l'or- 
dre du  Grand  Seigneur,  lequel  même  donnoit  tous  les  ans  aux  Con- 
fuls  François  deux  cens  écus  pour  l'entretien  de  cette  maifon:mais 
cette  penfion  ne  fe  paye  plus.  A  un  bout  de  la  ville  on  montre 
im  four,  où  l'on  dit  que  Jacob  Almanfor  Roi  de  Maroc  fit  le  mé- 
tier de  Boulanger  :  8c  l'on  y  accourt  encore  de  toutes  parts  par  dé- 
votion ,  parce  que  les  Mahometans  croyent  qu'il  y  eft  enterré. 
?  3  •  Aie- 
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Alexanc^rie  e?l  à  quatre  journées  du  Caire,  &  c'eft-là  que  venoient  j 
les  riches  marchandiies  des  Indes  8c  de  l'Arabie  heureule,  que  Ion 
débnrquoit  à  Aydeb  fur  la  mer  Rouge ,  &  qu  on  menoit  après  fur 
des  chameauxjufquau  Caire  ,  &  de  la  par  le  Ni  a  Alexandrie  ou 
ks  Marchands  abordoient  de  toutes  parts.  Mais  depuis  que  les  For- 
îusais  ont  découvert  le  chemin  des  Indes  par  l'Océan  ,  le  commerce 
V  eft  fort  diminué.  Dapper  ajoute  que  la  rade  du  port  d  Alexandrie 
cil  bonne  &  fuie  ,  mais  que  l'abord  en  elt  dangereux  a  caufe  de  deux 
fiiands  écueuils,  qui  font  à  l'entrée,  dont  l'un  s'appelle  Diamant, 
&  l'autre  Girofele.  l.es  murailles  font  fortifiées  de  plus  de  iix  vingts 
tours ,  dont  chacune  a  quatre  étages ,  &  ell  fi  fpacieufe  qu'elle  peut 
contenir  une  centaine  de  foldats.  Le  toit  des  maifons  n'eftpasen 
pente,  mais  en  plateforme  :  c'ett  pourquoi  on  y  mange,  &  même  on 
y  couche  en  Eté.  Alexandrie  étoit  autrefois  la  première  ville  duMon- 
de  après  Rome  ;  &  dans  les  premiers  Siècles  du  Chrittianifme  les  Pe- 
sés de  l'Eglife  lanommoient  le  Paradis,  parce  que  la  famtcte  &  la 
■véritable  Religion  y  florilToient.  Durant  le  Pagartifme ,  il  y  avoit 
deux  Académies ,  le  Serapeum  &  n/eum ,  qui  portoient  les  noms 
du  Dieu  Serapis,  &  delà  Déefle'Ifis.  L'Evangelille  Saint  Marc  y  alla 
prêcher  la  foi,  &  y  établit  une  école  de  pieté ,  dont  les  plus  favans 
furent  enfuite  choifis  pour  en  être  les  Diretleurs.  Tel  étoit  le  célè- 
bre Panthenus ,  qui  tloriflbit  fan  i8i.  de  Jesus-Christ,  &:dont 
les  leçons  ont  donné  tant  de  giands  Dofteurs  à  l'EgUfe.  G  eft-la  que 
les  Clemens  Alexandrins,  les  Jerômes,  les  Bailles,  lesGregoires 
ont  fait  leurs  études  dans  les  Saintes  Lettres.  C'eft-la  aufïï  ou  Phi- 
lon  le  Juif  s'eft  tendu  fameux  paries  écrits.  V tolomee  Philadelfhe 
y  avoitfait  amafTcrplus  de  cinq  cens  mille  Volumes,  pour  former 
cette  belle  Bibliothèque  ii  célèbre  dans  l'Hiftoire  .  que  fes  fuccef- 
feurs  augmentèrent  encore  depuis.  Mais  ce  thréforineiiiinable  de 
manufcnts  périt  enfin  par  le  feu  ,  pendant  les  guerres  civiles  de 
Céfar  &  de  Pompée.  Céfar  combattant  contre  les  habitans  d'Alexan- 
drie fit  mettre  le  feu  à  leurs  vaiffeaux ,  qui  fe  prit  à  la  Bibliothèque, 
&  confuma  tout.  Ce  Diftateur  na  point  parlé  dans  fon  Hilloire 
de  ce  defaitre  dont  il  étoit  la  caufe  :  mais  Plutarque ,  Dion  ,  & 
Tite-Li>'e  ne  l'ont  pas  oublié.  Cléopatre  Reine  d'Egypte  dreiTa 
une  autre  Bibliothèque  dans  le  Serapeum ,  &  obtint  d'Antoine  la 
Bibliothèque  d'Attale  Roi  de  l'ergame ,  pour  commencer  lafienne. 
Cette  Bibliothèque  s'enrichit  inienfiblement,&dura  jufqu'au  tems 
des  Chrétiens ,  qui  du  règne  de  f  hmpereur  Théodofe  ruinèrent  le 
temple  de  Serapis ,  &  brûlèrent  la  Bibliothèque ,  dont  les  Livres  ne 
fervoient  qu'à  autorifer  la  fuperdition.  *  Marmol ,  de  l Afrique , 
liv.  II.  Dapper,  Defcription  de  l'Afrique.  SUP.  Voyez aulfi  The- 
venot ,  Voyages  P.  I.  Liv.l.c.  z. 

ALEXANDRIE  ou  Alexandrie  de  la  PAtlie  ,  Alexandrin 
Stdticllorum ,  que  les  Italiens  nomment  .llexandria  délia  Paglia , 
\ille  d'Italie  dansIeMilanois,avecEvêchéfuffragant  de  Milan.  Elle 
eft  fur  la  rivière  de  Tanare.  Ceux  de  Crémone,  de  Plaifance,&  de 
Milan,  qui  fuivoient  le  parti  du  Pape  Alexandre  III.  contre  rtm- 
pereur  Frédéric  Barberouffe,  la  bâtirent  vers  l'an  1178.  On  dit 
qu'elle  eut  au  commencement  le  nom  àtCefarée,  qu'onlui chan- 
gea en  celui  à' Alexandrie  a  l'honneur  du  même  Pape.  D'autres 
Ibûtiennent  que  1  Empereur  voulut  lui  faire  donner  le  nom  deCé- 
farée,&  que  prenant  garde  queleshabitanss'obftinoientà  lui  con- 
ferver  celui  du  Pape  ,  il  l'appella  par  moquerie  Alexandrie  de  la 
Paille ,  peut-être  parce  que  fes  murailles  n'étoient  que  de  paille  & 
de  bois  enduits  de  terre.  Car  c'eft  une  fable  que  le  nom  d'Alexan- 
drie de  la  faille  ait  été  donné  à  cette  ville  ,  parce  que  les  Empereurs 
y  recevoient  une  couronne  de  paille.  Le  même  Frédéric  l'affiegca, 
&  quoi  que  fes  murailles  ne  fuirent  que  de  boue,  il  fut  obligé  de 
fe  retirer  après  fix  mois  de  fiége.  Il  y  avoir  quinze  mille  hahirans , 
qui  la  défendirent  avec  beaucoup  de  réfolution&  de  courage.  Ils  la 
mirent  fous  la  proteflion  du  Saint  Siège,  &  le  Pape  Alexandre  III.  y 
fonda  un  Evêché.  Cette  ville  a  été  foûmife  aux  Ducs  de  Milan  ,  aux 
Vifconti,  aux  Sforccs,  aux  François ,  &  aux  Efpagnols.  Elle  iouffrit 
beaucoup  dans  le  XVI.  Siècle.  Aujourd'hui  elle  elt  forte  &  bien  mu- 
nie. Le  fiége,  que  le  Prince  de  Conti  &  le  Duc  de  Modene  y  mirent 
en  "1657.  ne  fut  pas  heureux.  Cette  ville  a  produitdegrands  hom- 
mes,  &  entr'autres  George  Merula ,  qui  eit  diffèrent  d'un  autre  George 
Mer'ulafihàe  /-■o^/ jWêto/(I  de  Dordrecht  en  Hollande,  comme  je  le 
dis  ailleurs.  *Blondus,  /i.15.  Hifi.  Volaterran,  li.4.Geogr.?hn- 
na ,  in  Alex.  UI.  Merula ,  Htfi.  li.  3.  Corio  ,  Hifi.  Mediol.  f  ean- 
dre  Alberti ,   Defcr.  Ital.  erc  ^      ,   ^         ^,  „  . 

ALEXANDRIE,villenouvelle  de  Pologne,  dans  la  haute  Volhi- 
nieau  Palatinatde  Lufuc.  LUe  eft  fur  la  rivière  d'Horin  environ  à 
vingt  lieues  de  Luko. 

ALEXANDRIE,  ville  de  la  Sufiane  patrie  de  Denysie  Geo^f-a- 
phe,  félon  Pline.  &c.  *  Quinte-Curfe  ,  U.  7-  Plutarque  ,  m 
Alexand.  Magn.  Pline,  li.6.  c.  16.  23.15.  Z7^6.  Voflius,  de  hifi. 

''ALEXANDRIE,  ville  de  foixante  ftades  de  tour,  qu'Alexandre 
le  Grand  fit  bâtir  auprès  du  fleuve  Tanaïs.  Quinte-  Curfe ,  qui  parle 
de  cette  ville ,  nous  apprend  que  le  même  Alexandre  en  avoit  fait  bâ- 
tir plufieurs  autres  de  ce  nom ,  une  dans  les  Indes ,  ik  ailleurs.  L.  IV. 

[ALEXANDRIN,  ou  Alexandrien ,  Officier  de  l'Empereur  Va- 
lens ,  en  ccclxvii.  "^ac.  Gothofredi  Profopograph.  Cod.  Theodo- 

^^^ALEXANDRINI  DE  NEUSTAIN,  Oule)de  Trente,  Mé- 
decin de  l'Empereur  ,  a  été  en  eftime  dans  le  XVf.  Siècle, 
vers  l'an  1556.  Il  a  écrit  en  vers  &  en  profe  divers  Ouvrages. 
Salubrium  bu  de  fanitate  tuenda.  De  Medicina  zy  Medico.  Anno- 
tationes  m  Galenum,  crc.  .11  mourut  dans  un  âge  avancé,  mais 
je  ne  fai  pas  en  quelle  année.  *  Jnftus  ,  m  Chron.  Mcdic.  Jean 
Sarobuc,  in  Icon.  Medic.  Vander  Linden ,  de  Script.  Medic.  Croe- 
felius,  P.  II.  elog.  .-.      11   j   D 

ALEXANDRO  W,  en  Latin  Alexandre-vwm,  petite  ville  de  Po- 
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logne  dans  le  Palatinat  de  Br aclau.  Elle  n'efl:  pas  éloignée  de  la  riviè- 
re de  Bog. 

ALEXAS  deLaodicée,  eft  lemêmequeTimagenepréfenta  à 
Marc- Antoine  ,  &  qui  fut  la  caufe  des  ariiours  de  ce  Romain  avec 
Cléopatre,  &  de  fon  divorce  avec  Oèfaviefœur  de  l'Empereur  Au- 
gude.  Ce  dernier  ayant  eu  le  moyen  d'avoir  Alexas  en  fapuiflance, 
le  fit  punir  lèverement.  On  croit  que  cet  \lexas  eft  le  même  que  Jo- 
feph  appelle  Alexandre.  Ilditqu'Auguife  ne  voulut  jamais  lai  par- 
donner a  la  prière  d'Herode ,  qui  avoit  demandé  fa  grâce.  *  Plutar- 
que ,  in  vita  Anton.  Jofeph,  li.  l.  de  bell  Jitd.  cap.  15.' 

ALEXAS  ,  Juif , ami  du  Roi  Herode  le  Grand,  qui  luifitépou- 
fer  Salomè  fa  fœur.  Elle  aimoit  un  Arabe  nommé  Silleus,  &  con- 
tinuant dans  fa  paffion  vouloit  toûiours  l'èpoufer ,  mais  Herode  la 
contraignit  de  fe  marier  à  Alexas ,  &  il  employa  pour  l'y  refoudre 
l'aiiiftance  de  l'Impératrice  Livie.qui  lui  fit  cbnnoîtreque  le  Roi 
fon  frère  ne  l'aimeroit  jamais ,  fi  elle  rcfufoit  ce  parti.  Elle  époufa 
donc  Alexas,  &  cette  obèïlTance  la  remit  dans  l'amitié  d'Herode. 
Ce  Prince  étant  au  lit  de  la  mort  fit  venir  Alexas  &  Salomè ,  & 
les  conjura  par  toute  l'affedlion  qu'ils  avoient  pour  lui ,  qu'auifi- 
tôt  qu'il  auroit  rendu  l'efprit ,  ils  filîent  égorger  grand  nombre  de 
perfonnesde  condition  qu'il  retenoit  dans  l'Hippodrome.  Ils  le  lui 
promirent ,  &  cependant ,  avant  que  la  nouvelle  de  fa  mort  fût  fûe, 
ils  délivrèrent  tous  ces  prifonniers,  &  dirent  même  qu'ils  le  fai- 
foientpar  ordre  du  Roi.  *  Jbfeph,  Antiq.  Jud.  li.  17.  c.  i.  8. 
CT'  10. 

ALEXICACUS  ou  Chaffe-mal,  eft  le  nom  que  les  Anciens  don- 
noient  à  Apollon,  après  qu'il  eut  délivré  de  lapeftekpaïsd'Atti- 
que,  que  cette  maladie  avoit  entièrement  défolé.  Hercule  mérita 
aufli  ce  nom  pour  a  voir  purgé  la  terre  de  diverfes  fortes  demoîif- 
tres.  On  le  donna  encore  à  certains  bons  génies  nommez  Apom- 
pées  ou  Atropopées,  lefquels  détournoient  les  maux  des  perfonnes 
qui  les  invoquoient.  *Paufanias,  //.  i.  Cœlius  Rhodiginus,  li.  i. 
f-  32- 

ALEXIE  ou  Alise  ,  Alejîa  ou  Alexia ,  ville  de  France  en  Bour- 
gogne. Elle  eft  au  deiTus  du  .petit  bourg  de  Sainte  Reine  dans  le 
paisDuefnois,  qui  fait  partie  de  l'Auxois,  près  de  la  ville  de  Flavi- 
gni.  Elle  eft  fituée  fur  la  pente  d'une  colline ,  près  de  laquelle  les 
deux  ruifle-iux  de  Loze  &  d'Ozeraindefcenderitdansla  rivière  de 
Brenne.  Cela  s'accorde  affez  bien  avec  la  defcription  que  Céiar  fait 
dara  fes  Commentaires  de  l'ancienne  Alexie.  On  croit  que  celle 
d'aujourd'hui  a  été  bâtie  fur  les  ruines  de   cette  ville  des  anciens 

.andubiens,  fi  célèbre  par  le  fiége  que  Céfar  y  mit  environ  cin- 
quante-deux ans  avant  la  naifTance  de  J  e  s  u  s-  C  h  r  i  s  t.  Il  la 
prit,  malgré  les  efforts  des  Gaulois ,  qui  avoient  mené  deprodi- 
gieufes  forces  à  fonfecours,  fous  la  conduite  de  Vercingentorix, 
&  la  ruina.  Diodore  de  Sicile  dit ,  que  ce  fut  Hercule  qui  bâtit 
Alexie  <  comme  pour  la  faire  la  capitale  des  Gaules.  *Diodore,- 
BiU.  Hifi.  li.  4.  en.  Céfar ,  Tite-Live  i  Du  Chefne ,  Sanfon,  Chaf- 
fanée,  Paradin,  &c. 

ALEXINUS,  Philofophedelafefted'EuclidedeMegare,  étoit 
d'Elis  capitale  de  la  province  d'Elide  dans  le  Peloponefe.  Il  fut  difci- 
ple  d'Eubulide ,  &  parût  extrêmement  oppofé  auxfentimens  de  Ze- 
non le  Cynique.  Alexinus  eut  beaucoup  de  part  en  l'amitié  du  Philo- 
fopheMenedeme.  *DiogeneLaërce,  in  Mened.  li.z. 

S.  ALEXIS  naquit  à  Rome  après  l'an  3 50.  &  étoit  filsd'Euphe- 
mien ,  un  des  plus  illuftres  Sénateurs  de  cette  ville ,  &  d' Aglais , 
dont  la  nobleflé  répondoit  à  celle  dé  fon  époux.  Etant  en  âge,  fon. 
père  &  fa  mère  l'obligèrent  à  épouferune  fille  d'une  naifTance  très-- 
i  illuftre;  mais  le  foir  même  dujour  de  fes  noces.  Dieu  lui  infpira  de 
quitter  fa  nouvelle  époufe.    On  dit  qu'étant  entré  dans  fa  cham- 
bre, il  lui  donna  une  bague  &  une  ceinture  envelopées  dans  un  ta- 
'  fêtas  d'écarrate,  lui  recommandant  de  les  confer  ver  avec  foin  :  puis 
il  paffa  dans  fon  cabinet ,  où  il  prit  de  l'argent  &  des  pierres  pre- 
cieufes;  &  étant  forti  fecretement  de  lamaifon,il  s'en  alla  au  port, 
I  Y  ayant  trouvé  un  vaifl'eau  prêt  à  partir ,  il  fit  voile  à  Laodicée, 
1  d'où  il  fe  rendit  par  terre  à  EdefTe ,  vUle  de  la  Mefopotamie.  Là 
I  il  diftribua  ce  qui  lui  leftoit  aux  pauvres,  puis  il  fe  retira  auprès  du 
!  porche  de  l'Eglife  de  Nôtre-Dame ,  où  il  vivoit  d'aumônes.  Ce- 
I  pendant  fon  père ,  fa  mère ,  &:  fon  époufe  le  firent  chercher  inutile- 
;  ment:  de  forte  qu'il  pafTa  dix- fept  ans  en  ce  lieu.  Fniùite  il  retour- 
I  na  à  Laodicée  ,  dans  le  defl^ein  d'aller  à  Tarfe  :  mais  une  furieufé 
tempête  le  pouffa  en  Italie,  &  le  fit  aborder  à  K'ome.  Il  réfolut 
I  alors  de  faire  en  forte  de  demeurer  inconnu,  dans  la  maifon  dt  ibir 
{  père.  IH'aborda  au  retour  du  Palais,  &  lui  demanda  quelque  petit 
endroit  pour  s'y  retirer:  ce  que  ce  Seigneur  lui  accorda,  fans  le 
I  reconnoîre.     Etant  proche  de  la  mort  ,   il  écrivit  dans  un  billet 
\  fon  nom,  fa  famille,  fon  mariage,  &  les  principales  ciconftan- 
j  ces  de  fa  vie,  &  tint  ce  billet  en  fa  main  jufques  au  dernier  foû- 
pir.     L'hilfoire  de  fa  yie  dit  que  le  Pape  Innocent  I.  célébrant 
la  Mefl'e  un  jour  de  Dimanche  dans  l'rglifede  S.Pierre,  en  pré- 
fence  de  l'Empereur  Honorius,  on  entendit  une  voix  du  haut  de 
l'Autel,  qui  difoit,  cherchez,  l'homme  de  Dieu,  il  doit  mourir  Ven-^ 
dredi  prochain.  N'ayant  pu  découvrir  où  étoit  cefaint  homme,  le 
Pape  &  l'Empereuravec  un  grand  nombre  de  Prélats  &  de  Seigneurs 
fe  trouvèrent  dans  l'EgUfe  le  Vendredi  fuivant.  Alors  une  voix  fem- 
blable  dit  hautement  que  l'homme  de  Dieu  étoit  dans  la  maifon 
d'Euphcmien.  Le  Pape  &  l'Empereur  y  allèrent ,  &  trouvèrent  le 
Saint  qui  venoit  d'expirer.  On  prit  le  papier  qu'il  tenoit  en  fa  main, 
&  Aëtius  Chancelier  de  l'Eglife  Romaine  le  lût  publiquement.  Il 
n'eft  pas  difficile  de  s'imagincrquelsfurentlestranfports  de  douleur 
que  firent  éclater  en  cette  rencontre  le  père,  la  mère  ,&répoufe 
de  S.  Alexis.  Après  avoir  donné  quelque  tems  à  ces  mouvemens 
pafîionnez,  on  fit  les  cérémonies  de  fa  lèpulture ,  &  fon  corps  fut 
porté  folemncUement  en  l'f^glife  de  S.  Pierre  i  félon  le  récit  de  Me- 
taphrafte  ;  ou  en  celle  de  Saint  Boriiface  (qui  étoit  celle  où  il  avoit 
été  marié)  félon  le  Martyrologe  Romain.  Pierre,  de  Natalibus,  Se. 

Baro- 
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Bironius.  Pour  concilier  ces  Auteurs ,  on  peut  dire  qu'il  y  a  appa- 
rence qu'on  le  porta  premièrement  cUins  l'hylifc  de  S.  Pierre,  & 
qu'enfuite  on  le  rapporta  dans  celle  de  S.  Boniface  ,oi;i  étoit  l'on 
tombeau.  La  maifon  d'Ëupliemien ,  qui  ctdii  llirlc  mont  Aventin , 
où  durant  le  Pagamfme  on  voyoit  le  temple  d'Hercule  le  Faitiquenr  , 
fut  dans  la  fuite  du  tems  changée  en  une  bglife  fous  le  nom  de  S. 
Alexis.  Le  Martyrologe  &  le  Bréviaire  Romain  mettent  fon  décès 
au  17.  de  Juillet.  Metaphrafte ,  qui  parle  du  17. Mars, doit  s'enten- 
dre du  jour  auquel  le  iiiint  corps  fut  m is  dans  un  nouveau  fepulcrc. 
L'année  de  fa  mort  n'ell  pas  tout-à-tait  certaine  :  on  fait  feulement 
que  ce  fut  fous  le  Pontificat  d'Innocent  L  qui  tint  le  Siège  depuis 
402..  julques  en  417.  *  Simon  Metaphrafte,  enfa  Vie.  Pierre  de 
Natajibus,  Baroniusi  Martyrol.  SU  P. 

Hmpercurs  de  Confiant'mople. 

ALEXIS  I.Comneneifilsd'IfaacEmpereurdeConftantinople, 
fe  mit  la  couronne  fur  la  tête,  l'an  1081.  après  avoir  pourfuivicou- 
lageufement  les  ennemis  de  l'Empire,  &  enfermé  dans  un  cloître 
Nicephore  Botonmtes ,  qui  le  poiTedoit  légitimement  ;  &  foUs  lequel 
il  avoit  gouverné  avec  un  bonheur  extraordinaire.  A  fon  avènement 
à  l'Empire,  il  fe  vît  obligé  de  recompenfer  fes  frères,  qui  lui 
avoient  aidé  à  l'ufurper.  Auffiil  leur  en  donna  à  tous  quelque  por- 
tion; mais  ce  partage  lui  étoit  très-defavantageux,  parce  qu'il  n'a- 
voit  pas  en  -ce  qui  lui  rettoit  des  revenus  fuffifans  pour  entretenir 
des  armées  &  payer  fes  troupes.  Pour  y  fatisfaire ,  il  pilla  fes  Sujets 
delà  maniei-e  du  monde  la  plus  cruelle  &  la  plus  lâche.  Son  avarice 
alla  fî  loin  ,  qu'il  prit  même  les  biens  de  l'Eglife.  Il  eft  vrai  qu'on 
dit  qu'il  s'en  repentit  depuis,  &  qu'il  publia  même  des  ordonnances 
contre  fes  ufurpations  ;  mais  dans  le  fond  il  n'y  avoit  que  diffimula- 
tionen  fon  fait.  Robert  GuichardDucdelaPouille&deCalabre, 
ayant  fujet  de  fe  plaindre  de  la  conduite  d' Alexis  Comnene  ^  palTa 
dans  la  Grèce  à  la  tête  de  quinze  mille  hommes  &  en  cha lia  cent 
foixante-dix  mille  que  l'Empereur  Grec  lui  oppofa.  Cette  bravoure 
étonna  Alexis,  lequel  traita  avec  Henri  1"V.;  Empereur  d'Occident 
pour  faire  la  guerre  à  Guicbard.  La  malice  de  ce  l'rmce  fut  fatale  aux 
defléins  des  Chrétiens.  Ses  injuftes  foupçons  faillirent  à  perdre 
l'armée  des  François  crdiiéz  pour  la  conquête  de  \\  Terre  Sainte,  qui 
^narchoient  à  cette  expédition  fous  la  conduite  de  Godefroi  de 
Bouillon.  11  leur  refufa  des  rafraichiffemens ,  fit  alliance  avec  les 
ennemis  de  la  foi ,  &  obligea  enfin  les  mêmes  croifez  de  le  fou- 
niettre  à  la  railbn  ,  après  avoir  gagné  une  fanglante  b.rtaille  fur  lui 
près  d'Epidamne.  Ce  fût  en  10Q7.  Il  eat  fujet  de  (e  repentit  de  fon 
emportement.  Il  èft  vrai  qu'on  le  traita  toujours  avec  trop  de  dou- 
ceur ,  &  on  connut  par  expérience ,  que  la  jalonfie  de  ce  Prince  four- 
be &  diflimulé  fut  Un  obftacle  aux  grands  progrès-  que  les  Chré- 
tiens de  l'Europe  auroient  fait  fur  les  Barbares.  II  mourut  le  15. 
du  mois  d'Août  de  fan  iu8.  Son  règne  fut  plus  remarquable  par 
fes  lâcherez  que  par  de  belles  aftions  ;  &  à  la  fin  de  fa  vie  il  fe  vit  tel- 
lement abandonné  de  tout  le  monde ,  qu'à  peine  s'en  trouva-t-il 
<qui  vouluffent  lui  rendre  les  derniers  devoirs ,  quand  il  fut  mort. 
Anne  Comnene  fa  fille  publia  l'hiftoire  de  fon  règne  en  X'V.  livres. 
On  pourra  auiïi  voir  Zonare  ,  Glycas ,  Baronius ,  &c. 

ALEXIS  II.  Comnene,  furnommé  U  Porphyrogenete , étoit  fils 
de  Manuel  Comnene ,  &  lui  fucceda  en  riSo.fôusletitred'Andro- 
hic  fon  oncle.  Celui-ci  dirpofa  de  toutes  les  chofes  qui  pouvoient 
favorifer  fon  ambition.  Xena  mère  de  l'Empereur  s'y  oppofoit, 
Andronic  la  fit  mourir,  &  enfuite  il  fit  étrangler  avec  la  corde  d'un 
arc  le  jeune  Alexis,  qui  n'avoit  que  quinze  ans.  Ce  fut  en  1183.  Il 
fit  jetter  dans  la  mer  le  corps  de  cejeune  Prince ,  &  époufa  fa  veuve 
Agnès  de  France  fille  du  Roi  Louis  le  Jernie.  *  Nicetas ,  Guillaume 
deTyr,  &c.  . 

ALEXIS  ni  quitta  le  nom  de  l'Ange, pour  prendre  celui  de 
Comnene  8c  de  Porphyrogentte.  C'étoit  un  très-méchant  homme ,  qui 
avoit  arraché  les  yeux  &  fEmpire  à  fon  frère  lfaac,quivenoitdele 
tirer  des  mains  des  Turcs, où  il  avoit  vécu  dans  les  fers.  Il  com- 
mença deregnerle  10.  Avril  del'an  trpî.&c'eftaflez  de  dire  qu'on 
le  furnomma/eTyr^wSc  qu'il  futhaï  de  tout  le  monde.  Il  étoit  bru- 
tal, emporté,  &  fi  avare,  que  cette  miferable  paffionle  rendit  ca- 
pable de  toute  forte  delâchetez.  Ifaac  avoit  un  fils  nommé  Alexis, 
qui  mandioit  du  fecours  pour  le  remettre  fur  le  thronc.  11  vint  à  Ve- 
nife,où  il  trouva  les  François  &  les  Vénitiens ,  qui  fe  préparoient  à 
faire  voile  en  Orient,  pour  le  bien  de  la  Religion,  &  les  ayant  tou- 
chez de  compaffion  ,  il  leur  perfuada  de  p.ifler  à  Conftantinople ,  où 
ayant  vaincu  les  Grecs  par  mer  &  par  terre,  ils  prirent  la  ville  après 
un  fiége  de  huit  jours,  en  l'an  ii03.  Ils  tirèrent  Ifaac  de  prifon  ,  & 
chafferentl'Ufurpateur  Alexis  r^?z^e.  Ce  miferable  avoit  deux  fil- 
les ,  Eudocie  qui  époufa  Alexis  Ducas,  &  une  autre  nommée  Anne , 
femme  de  Théodore  Lafcaris.  Il  traita  très-cruellement  fes  deux 
gendres,  mais  le  dernier  l'ayant  furpris,lorfqu'il  il  traitoit  avec  les 
Turcs  pour  fon  rétabliflement ,  il  l'enferma  dans  un  Monailere  de 
la  ville  de  Nicée.  *  Nicetas,  Villehardouïn ,  &c. 

ALEXIS  IV.  dit  le  jfeaws,  ayant  eu  le  plaifir  de  revoir  Ifaac  fon 
père  fur  le  throne ,  en  eut  lui-même  fa  part ,  &  fut  couronné  dans 
Sainte  Sophie  au  mois  d'Août  de  l'an  1103.  Mais  il  ne  régna  que 
jitfqu'au  mois  de  Janvier  del'annéefuivante.  Ifaac  mourut  (ur  la  fin 
de  ce  mois,  &  peu  de  jours  après  Alexis  Dacas  prit  l'Empereur 
&  le  fit  étrangler  en  prifon.  *  George  Logotheta ,  Nicetas ,  Gre- 
goras,  &c. 

ALEXIS  V.  furnommé  Murtzuphle,  Empereur  de  Conftantino- 
ple ,en  1104.  Il  étoit  de  l'illuftre  Maifon  des  Ducas,  &  proche 
parent  des  Empereurs.  Il  fut  furnommé  Murtz,uphle ,  à  caufe  qu'il 
avoit  les  fourcils  joints,  fort  épais,  &  qui  lui  pendoient  jufque 
fur  les  yeux  :  ce  que  l'on  a  crû  de  tout  tems  être  la  marque  d'un 
méchant  homn^e.  Gunthere  dans  fon  Hiftoire  dit  qu'on  l'appelloit 
Murtfphlo  ,q\3i  fignifiejîe«r  du  coeur.  Quelque  fignification  qu'ait 
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ce  mot,  il  eft  conftant  que  ce  Prince  avoit  l'ame  noire  &  cruelle. 
11  fe  faiiit  du  Prince  Alexis,  fils  de  l'Empereur  Ifaac,  &  le  fit  ren- 
fermer dans  un  cachot  :  puis  il  fe  fit  proclamer  Empereur  par  le  peu- 
ple. Le  miferable  Ifaac,  qui  étoit  fort  malade,  mourut  peu  d'heu- 
res après;  de  peur, ou  de  douleur i  ou  mêmeicoinme  quelques- 
uns  l'ont  crû  ,  par  la  cniauié  de  Murtzuphlé:  lequel  defccn  lit  en- 
fuite  dans  le  cachot  du  jeune  Prince,  &  l'y  étrangla  de  fes  propres 
mams ,  voyant  que  le  poifon  qu'il  lui  avoit  fait  donner ,  ne  fai- 
foit  pas  fon  effet  aflez  promtcment.  Quelque  tems  après,  étant 
lorti  de  Conftantinople  avec  unebonne  partiedefon  armée  ,  pour 
drcller  une  embufcade  aux  Princes  Làtins,qui  approchoient  de  la  vil- 
le pour  l'aflieger,  il  fut  défait  par  le  Prince  Henri,  frère  du  Comte 
Baudouin.  Il  laifta  vingt  des  principaux  de  fon  armée  parmi  les 
morts  ,&  un  très-grand  nombre  de  prifonniers,avec  tout  fon  ba- 
gage. Les  Latins  y  prirent,  avec  le  grand  élendart  de  l'Empirccet- 
te  fameufe  image  de  la  Vierge  ^  que  les  Empereurs  Grecs  avoient 
coutume  de  faire  porter  devant  eux  dansles  batailles.  Se  que  l' Empe- 
reur Zimifces ,  après  avoir  vaincu  les  Bulgares  fan  970,  fit  mettre 
fnr  le  char  de  triomphe  qu'on  avoit  préparé  pour  lui,  Les  Prin- 
ces Latins  ayant  efcaladélesmuraiiles  de  Conftantinople,  Murtzu- 
phlé excita  fes  gens  à  défendre  un  pofte  avantageux  qu'ilstenoient 
fur  une  colline ,  &  fe  retira  dans  fon  palais ,  feignant  d'aller  prendre 
quelque  repos: mais  ilfefauvalanuitdansun  Vaiffeau,  avec  flm- 
peratrice  Euphroiine  &  la  Princeffe  Eudoxia  fa  fille  ,  puis  il  fe  retira 
a  Mefliinople ,  où  le  vieil  Alexis  s'étoit  fait  reconnoîtrc  pour  Em- 
pereur durant  le  fiége  de  Conftantinople.  Maisaulieud'y  avoiruri 
afyle ,  il  y  trouva  fon  malheur:  car  ce  vieillard  l'ayant  prié  à  un  feftin, 
fe  faifit  de  fa  perfonne ,  &  lui  fit  arracher  les  yeux.  Peu  de  jours 
après,  le  vieil  Alexis  prit  la  fuite  pour  éviter  l'approche  de  l'Empe- 
reur Baudouin ,  ce  qui  donna  lieu  à  l'évafion  de  Murtzuphlé  :  le- 
quel ayant  erré  quelque,  tems  en  habit  déguifé ,  fut  furpris  &  mené 
à  Conftantinople ,  où  l'Empereur  voulut  qu'on  lui  fît  fon  procès 
dans  les  formes.  Il  fut  acculé  d'une  infinité  de  crimes,  Scfurtout 
du  déteftàble  parricide  commis  en  la  perfonne  dujeune  Empereur 
Alexis  , qu'il  avoit  étranglé  de  fes  propres  mains.  Ayant  été  con- 
damné à  la  mort,  il  fut  conduit  dans  une  grande  place,  qu'on  ap- 
pelloit  la  Place  du  Taureau;  au  milieu  de  laquelle  Théodofe  le  Grand 
avoit  fait  ériger  une  colomne  de  marbre ,  d'une  hauteur  extraor- 
dinaire ,  avec  fa  ftatuë  de  bronze  à  cheval  au  defTus.  Cette  ftatuë 
étant  tombée  par  un  tremblement  de  terre,  fous  l'Empire  de  Ze- 
non; Anaftafe  fon  fucceffeur  y  avoit  fait  mettte  la  fienne  :&  celle- 
ci  ayant  encore  été  renverfée ,  il  n'y  eut  plus  qu'une  petite  loge , 
qui  fut  habitée  quelque  tems  par  un  nouveau  Stylite ,  qui  y  vivoit  en 
folitude  au  milieu  de  cette  grande  ville.  On  fit  monter  Murtzuphlé 
au  haut  de  cette  colomne,  par  un  efcalier  pratiqué  en  dedans  ;  8c  à 
la  vue  de  tout  le  peuple  on  le  précipita  dans  la  place.  *  Nicetas. 
Gregoras.  George  Logotheta.  Villehardouïn.  Maimbourg,  Hif' 
toire  des  Croifades ,  Êiv.  8.   SU  P. 

ALEXIS  Comnene,  fut  le  premier  Empereur  deTrebifonde, 
&  cet  Empire  demeura  toujours  feparé  de  celui  de  Conftantinople 
jufquesàcequeles  Turcs  s'emparèrent  de  l'un  &  de  l'autre,  L'Em- 
pire de  Trebifonde  fe  forma  de  cette  manière.  Après  que  les  princi- 
paux chefs  des  croifez  eurent  élu  Baudouin  Empereur  de  Conftanti- 
nople ,  ils  conquirent  facilement  tout  ce  que  l'Empire  Grec  pofTe- 
doit  en  Europe,  &  y  formèrent  diverfesPrincipautez.  Le  Marquis 
deMontferrat.qui  époufa  la  veuve  d'Ifaac^eut  la  Theftalie  pour 
fa  part ,  avec  titre  de  Royaume ,  moyennant  quoi  il  céda  l'ifle  de 
Candie  aux  Vénitiens.  Les  Princes  Grecs  fe  conferverent  l'Afîej 
où  ils  établirent  plufieurs  Souverainetez.  Théodore  Lafcaris  fe  revê- 
tit des  ornemens  Impériaux  à  Niccte  en  Bithynie ,  &  eut  la  domina- 
tion la  plus  étendue  de  la  maifon  des  Comnenes,  Michel  eut  une 
partie  de  l'Empire;  David  l'Heraclée  ,1a Pontique &  la  Paphlago- 
nie  ;  8c  Alexis  fon  frère ,  dont  il  eft  ici  queftion ,  eut  la  ville  de  Tre- 
bifonde ,  dont  il  fut  couroirné  Empereur.  *  Mezeray ,  au  règne  de 
Philippe  U.  SUP. 

A  LEXISjjeunc  garçon  extrêmement  beau ,  qu'Afinjus  Poilio  fort 
maître  donna  à  Virgile, qui  l'aimoit  fort,&  àl'occafion  dequii! 
compofa  fa  féconde  Eclogue.  *  Servius.  SU  P. 

ALEXIS, Patriarche  de  Conftantinople ,  fut  élu  après  Euftache 
en  1015.  U  répondit  aux  Evêques  fes  fuffragans ,  qui  le  vouloient 
chalTer  de  fon  fiége ,  pour  y  introduire  Jean  frère  de  l'Empereur 
Michel  Paphldgonien;qae  Çiîon  éledlion  n'étoit  pas  légitime  ^  com- 
me ils  le  prétendoient  ,1a  leur,  qu'il  avoit  faite  lui-même, n'étoit 
pas  canonique;  de  forte  qu'il  leur  ferma  la  bouche,  par  cette  judi- 
cieufe  réponfe.  Il  tintlefiége  depuisl'an  lOij.  jufqu'à  1043. félon 
Baronius ,  Zonaras ,  &  Curopalate. 

ALEXIS,Hiftorien,qui  a  écritun  Ouvrage  de  Finihus  Samiorum , 
dont  parle  Athénée,  li.  3.  9.  10.  &  13. 

ALEXIS ,  Poëte  Comique  Grec ,  oncle  de  Menandre ,  vivoit  du 
tems  d'Alexandre  le  Grand,  la  CXI.  01ympiade,&  compofa  diverfes 
pièces, qui  font  fouvent  citées  par  les  Anciens.  *YoSi\is,,dePo'ét. 
Gnc.  c.  8.  de  Hiji.  Grac.  crc. 

ALEXIS ,  Sicilien ,  qui  voulut  fe  faire  Empereur ,  dans  Je  tems 
que  le  Tyran  Murtzuphlé  fit  mourir  Alexis  l'Ange.  Mais  il  fut  arrêté 
&  puni  de  fa  témérité. 

A  LEXIS ,  furnommé  ibancus ,  s'éleva  dans  la  Myfie ,  dans  le  mê- 
me tems  que  celui  dont  je  viens  déparier.  Mais  il  n'eut  pas  plus^Je 
bonheur ,  car  ayant  été  atrêté ,  il  fut  auffi  puni  de  fa  témérité. 

ALEXIS  MICHALOUK,  Grand  Duc  ou  Czar  de  Mofcovic , 
fucceda  à  fon  père  Michel  l'an  1645.  Il  témoigna  d'abord  qu'il  avoit 
delTein  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  fes  voifins,  &  principa- 
lement avec  Ladiflas  IV.  Roi  de  Pologne,  qui  avoit  fait  un  Trai- 
té de  paix  avec  fon  père  Michel.  Il  l'affùracncoreà  JeanCafimir 
frère  &  fucceffeur  de  Ladiflas  ;  mais  il  ne  fut  pas  fidèle  à  tenir  fa 
piromefte.  La  révolte  des  Cofaquesliùparoiiroit  une  occafîon  trop 
favorable, pour  la  laiffer  pafler  îànss'er.fervir.  Eni6<54.ilafriégea 
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Smolensko ,  dans  le  tems  qu'une  partie  de  fes  troupes  faifoient  des 
courfes  dans  la  Lithuanie.  Etman  Capitaine  Polonois ,  en  ayant 
furpris  un  parti,  les  défit  entièrement.  Ce  ne  fut  pas  le  ieul  combat 
qu'on  donna.  Mais  cependant  les  Mofcovites  déiblerent  toute  la 
Lithuanie ,  &  ayant  même  pris  Smolensko  à  compofition  ,  ils  ne 
voulurent  pas  obferver  le  Traité  qu'ils  avoient  fait  avec  celui  qui 
commandoit  dans  la  place.  Le  Grand  Duc  Alexis  s'efforça  de  jufti- 
fier  fes  armes,  par  des  manifeftes  &  par  des  AmbaiTades  qu'il  envoya 
àl'Krapereur  &  à  quelques  autres  Princes,  mais  on  étoit  alTez  per- 
fuadé  de  les  mauvaifes  intentions.  Les  cruautez.  de  fes  troupes  fai- 
foient horreur  à  toute  l'Europe.  Elles  maflacroient  les  ent:ans,& 
menoient les  hommes  Scies  femmes  en  efclavage.  Peut-être  étoit- 
cepour  repeupler  la  Mofcovie,oùlafeulevilledeMorcouavùtt  vu 
périr  près  de  quatre  cens  mille  perlbnnesparlapefte.  Les  Mofco- 
vites firent  d'autres  conquêtes  dans  la  Lithuanie, &  en  (656.  ilsia 
cédèrent  par  un  Traité  de  paix,  &  on  leur  laiffa  Smolensko.  Alexis 
recommença  depuis  la  guerre,  &  en  i66i.fes  troupes  eurent  du  pi- 
re. Quelque  tems  après,  il  voulut  faire  palTer  une  monnoye  de  cui- 
vre, cela  lui  fit  des  affaires  avec  fes  Sujets.  Il  a  envoyé  enfuite  dés 
AmbaiTadeurs  en  France ,  en  Angleterre ,  &  en  quelques  autres 
Cours;  &  eft  mort  au  commencement  de  l'année  1676. après  un 
règne  de  trente-un  an. 

L'ALFANDEGUE:  on  appelle  ainfi  laMaifondclaDouane  a 
Lisbone  en  Portugal.  SU  P. 

ALFANUS ,  Archevêque  de  Salerne,  qui  a  écrit  en  versl'hiftoire 
de  quelques  Martyrs,  vivoit  encore  au  commencement  du  douziè- 
me fiécle.  *Baronius,  ^.C.  1107.  Cherchez  Al phanus. 

ALFARABIUS.  Cherchez  Alpharabius. 

ALFELD,nora  d'une  des  plus  illuftres  familles  duDuché  de  Holf- 
tein,  laquelle  a  toiljours  produit  des  Seigneurs  de  grand  efprit,  & 
qui  ont  eu  les  plus  beaux  emplois  à  la  Cour  de  Danemark.  SU  P. 

ALFENIUS ,  grand  Jurifconfulte ,  furnommé  le  Jeune ,  vivoit 
fous  le  règne  de  l'Empereur  Alexandre  Severe ,  &  fut  difciple 
dePapinien.  *Aulu-Gelle,  li.  6.  c.  ^.  Rutilius,  en  la  ■vie  desju- 
rifconfultes.  Genebrard  ,  en  celle  du  Pape  Ponckn.  Vignicr , 
an.  214. 

ALFENUS  ou  Alphenus  Varus, de  Crémone, ayant  quitté 
le  métier  de  Cordonnier  qu'il  profeffoit,  alla  à  Rome  &  profita  li 
bien  auprès  de  ServiusSuIpitius,  qu'il  devint  un  grand  Jurifconful- 
tel&futmêmeConfulavecP.  Viniciusen  la  féconde  annéeaprèsla 
nailTance  de  Jesus-Christ.  Aulu-Gelle  témoigne  qu'il  avoit  une 
grande  connoifTance  de  l'Antiquité,  &  rapporte  fon  fentiment  tou- 
chant un  tribut  annuel  que  les  Carthaginois  payoient  aux  Romains, 
qu'il  appelle  Argentum  Purum  Putum.  Il  lailTa  divers  Ouvrages  de 
Droit, comme  des  Livres  de  Digeftes.dont  le  même  Aulu-GcUe 
cite  le  trente-quatrième.  &c.  C'eft  ce  même  P.  Alfenus  Varus 
qu'Horace  raille  dans  une  de  fes  Satires  : 

— .    — ^   Ut  Alfenus  vafer ,  omni 
Abje6lo  inftrumento  artis,  claufaque  tabern»,- 
Èutor  erat,  fafiens  Jic  optimus  omnis 
Eft  opifex ,  eyc. 

ALFENUS,  dont  parle  Ciceron  enl'OraifonpourQuintius. 

ALFES,  Rabbin,  qui  a  compofé  un  Abrégé  du  Thalmud,  que 
les  Hébreux  efliment  beaucoup.  *  Genebrard ,  ^«a;  Remarques  fur 
la  Chronique,  au  quatrième  fiécle.  [Il  eft  mort  enMCIII.  il  falloir 
écrire  Alphes.  Buxtorfii  Bibl.  Rabb.'] 

ALFISS AH ,  pais  de  l'Ifle  de  Madagafcar,dans  la  partie  Méridio- 
nale,^ l'Occident  du  pais  de  Manamboule.  Il  y  a  beaucoup  de  vignes 
6c  quantité  de  foye.  *Flacourt,  Hifl.  de  Madagafcar.  S  UP. 

Hois  i Aragon. 

ÂLFONSE  I.  de  ce  nom.  Roi  d'Aragon  &  de  Navarre,  unit  ces 
Royaumes  à  ceux  de  Léon  &  de  Caftille.  Voyez  entre  ceux-là  Al- 
fonfe  VIL 

ALFONSE  II.  nommé  auparavant  Raymond,  étoit  fils  de  Ray- 
mond BerengerIV.de  cenom, Comte  de  Barcelonne,&dePetro- 
nille  fille  unique  de  Ramir  II.  dit  le  Moine.  Alfonfe  II.  dit  auflS 
Ildefons,  fut  Comte  &  Marquis  de  Provence.  Son  père  Iç  laifla 
très-jeune  fous  la  tutele  de  fa  mère  Petronille,  qui  le  quitta  lorf- 
que  ce  Prince  eut  atteintl'âgedeii. ans,  lui  donnant  le  Comte  de 
Provence  fon  coufîn ,  pour  fon  Confeiller  &  pour  fon  Miniftre<  Le 
Comté  de  Barcelonne  fut  alors  uni  à  la  couronne  d'Aragon.  Al- 
fonfe augmenta.depuis  fes  Etats  ;  car  le  même  Raymond  dit  le  Jeu- 
ne Comte  de  Provence  étant  mort,  il  lui  fucceda.  Le  Comte  de 
Touloufe  prétendit  avoir  droit  fur  ces  terres ,  &  voulut  s'en  faire 
raifon  les  armes  à  la  main; mais  Alfonfe  s'oppofa  aux  defleinsde 
cet  ennemi ,  foutint  très-bien  fon  droit ,  &  obligea  le  Comte  de 
Touloufe  de  demander  la  paix  qu'on  lui  accorda.  Après  cela  en  1174. 
on  le  voulut  marier  à  la  fille  d'Emanuël  I.  Empereur  de  Conftanti- 
noplc.  Les  articles  en  furent  même  lignez ,  &  cette  Princeffc  fut 
amenée  à  Montpellier.  Mais  le  Roi  d'Aragon  ayant  pris  d'autres  me- 
fures,époufaSanche de  Caftille  fille  d' Alfonfe  III.  &  les  AmbaiTa- 
deurs Grecs ,  voulant  fauver  la  gloire  de  leur  Empereur  &  de  leur 
Princeire,fe  virent  obligez  de  la  marier  avec  Guillaume  Comte  de 
Montpellier.  Alfonfe  châtia  la  ville  de  Nice  qui  s' étoit  révoltée,  & 
quelques  autres  Seigneurs  de  Provence ,  &  après  il  prit  les  armes 
contre  les  Sarrazins.  Ce  deffein  lui  réuffit  aflez  bien.  Il  unit  les 
Comtez  de  Provence  &  de  Forcalquier ,  fit  diverfes  fondations ,  & 
mourut  à  Perpignan  le  2  5.  Avril  de  l'an  11 96.  C'étoit  un  Prince  de 
mérite,  qu'on  furnomma  le  C^«/?e,fage,  vertueux,  &  qui  ne  man- 
quoit  pas  de  courage.  Il  ofa  défendre  aux  Notaires  de  la  Catalogne 
de  dater  leurs  contrats  par  les  années  des  Rois  de  France, comme 
ils  avoient  coutume  de  le  faire.  DeSanchefon  époufe  il  laiffa  Pier- 
re ou  Pedro  II.  Roi  d'Aragon,  Alfonfe  ou  Ildefons  II.  Comte  de 
Provence ,  dont  je  parlerai  dans  la  fuite,  Ferdinand  Religieux  de 
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Cîteaux  ,  Confiance  Reine  de  Hongrie  ,  &  puis  Irnperatricé  ; 
femme  de  Frédéric  II,l:leonor  cinquième  femme  de  Raymond  VI. 
dit  /eFw/7,  Comte  de  Touloufe,  ScSanche  qui  le  fut  de  Raymond 
VII.  dit  le  Jeune  auffi  Comte  de  Touloufe.  *  Vafaeus,  in  Chron. 
Surita,  li.i.  Noib-adamus  &  Bouche,  Hift.  de  Prov.  Ri\Bi,hift. 
des  Comt.  de  Prov.  C?''. 

ALFONSE  III.  dit  li  B/c^/ài/^»?,  étoit  fils  de  Pierre  III.  &de 
Confiance  de  Sicile  fille  de  Maintroi  bâtard  de  Frédéric  IL  Empe- 
reur. Il  fucceda  aux  Etats  d'Aragon  fur  la  fin  de  l'an:  2.85.  Jaques 
fon  frère  qui  étoit  en  bielle  y  prit  la  qualité  de  Roi  de  cette  Ifle. 
Alfonfe  joignit  les  Etats  de  Majorque  &  de  Minorque  au  lien  ,  d'oii 
il  chaffa  entièrement  les  Maures.  Chartes  de  Valois  avoit  eul'in- 
veititure  du  Royaume  d'Aragon,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Alfonfe 
eut  k  plaifir  de  terminer  cette  grande  affaire,  &  il  mourut  de  pefte 
à  l'âge  de  27.  ans,  en  1191.  iâns  laiflèr  des  enfans.  *  Mariana ., 
Hift.  l.  14.  c.  14.  c?  15.   Surita,  li.  2.    S.  Antonin,  tit.  20.  c.  8. 

ALFONSE  IV.  furnommé  le  Bénin  ou  le  Débonnaire,  étoil  Ss 
de-Jaques  II.  dit  le  Jufle ,  &  de  Blanche  d'Anjou-Sicile,  fille  de 
Charles  II,  Roi  de  Naples.  Il  fucceda  aux  Etats  de  fon  père  en 
1317.  11  fonda  l'Univerlité  de  Lerida,  &  n'oublia  rien  de  tout  ce 
qui  pouvoit  contribuer  au  bien  de  fon  Royaume.  Le  Roi  de  Caftil- 
le, qui  l'avoir  maltraité,  fut  obligé  de  lui  demander  la  paix.  Cette 
affaire  fut  ainfi  terminée  par  les  foms  de  Gallon  ll.l  Comte  de  Fois 
&  Seigneur  de  Bearn,&  de  ceux  de  Philippe  III.  Roi  de  Navar- 
re ,  dont  la  fille  Marie  fut  promife  à  Pierre  Prince  d'Aragon.  Le 
Roi  Alfonfe  mourut  à  Barcelonne  le  24.  Janvier  1336.  laiiTantde 
Therefed'Urgelj  Pierre  IV.  qui  lui  fucceda.  *Mariana,  li.6.c.4. 
Sponde ,  Sec. 

ALFONSE  V.  furnommé  le  Sage  &  le  Magnanime, occufzïe 
throne  après  la  mort  de  fon  père  Ferdinand  dit  /e  ^»/?e ,  auquel  il 
fucceda  en  1416.  Jeanne  11.  Reine  de  Naples  l'ayant  faitfonheri- 
tier ,  il  fe  mit  en  état  d'aller  prendre  poffeffion  de  ce  Royaume , 
mais  fon  ingratitude  l'en  ayant  rendu  indigne ,  cette  Princeffe  le 
priva  du  droit  d'adoption,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Il  fe  vengea  fur 
Marfeille^ qu'il  prit  &  pilla  en  1423.  &  voulut  fe  rendre  maître  des 
Etats  de  Jeanne,  à  quelque  condition  que  ce  fut.  Cependant  cette 
Reine  étant  morte  l'ani435.avoit  fait  héritier  René  d'Anjou  frère 
de  Louis  !I1.  d'Anjou,  quelle  avoit  adopté.  Alfonfe  fe  mit  en  état 
de  s'établir  dans  cet  héritage,  il  fut  introduit  dans  Capouë ,  &  puis 
il  donna  une  bataille  navale,  mais  il  fut  pris  par  les  Génois,  &  perdit 
fes  navires.  Depuis  ayant  été  délivré  par  Philippe  Duc  de  Milan,  il 
vint  à  Cayette  &  fit  des  coyrfes  fur  les  terres  du  Saint  Siège,  en  haine 
decequelePapenevouloit  pas  lui  donner  l'inveftiture  ou  la  con- 
firination  d'un  Koyaume  qui  n'étoit  pas  à  lui.  Il  afliegea  Naples  in- 
utilement en  1438. &  s'en  rendit  depuis  maître, auffi  bien  que  de 
toutle  Royaume,  l'an  1442.  Avant  cela  René  lui  avoit  préfenté  la 
bataille,qu'il  refufa.  11  étendoit  encore  plus  loin  fes  conquêtes;  & 
fouilla  la  paffion,  qu'il  avoit  pour  les  belles  lettres  &  pour  les  gens 
favans.par  une  autre  criminelle  pour  les  femmes.  Il  mourut  l'an' 
i4;8,&laiffa  lès  ufurparions  à  Ferdinand  fon  fils  naturel,à  qui  le 
PapePie  IL  confirma  le  Royaume ,  nonobftant  les  inftantes  pour- 
fuites  du  Roi  René  d'Anjou ,  Comte  de  Provence ,  &  de  Jean  fon 
fils,  à  qui  il  appartenoit  légitimement.  Alfonfe  en  étoit  affez  lui- 
même  perfuadé;  auffi  ayant  manqué  la  ville  de  Naples  &  defefperant 
de  la  pouvoir  prendre,  il  avoit  réfolu  d'abandonner  cette  conquête. 
Mais  la  fortune  lui  fit  découvrir  un  aqueduc,  par  lequel  il  fe  rendit 
maître  de  cette  ville.  Les  uns  dilent  que  ce  fut  une  femme  quilui 
montra  cet  endroit,&  les  autres  que  ce  fut  tin  Maffon  nommé  Anel- 
loFerrato.  Antoine  de  Palerma  a  écrit  un  recueuil  de  quelques  pa- 
roles &  de.quelques  adlions  remarquables  de  cePrince,intitulé(/e/flc- 
tis  e?  diùîis  Alphonfi  Régis.  On  pourra  auffi  confulter  Fazel,Blondus, 
SummontejCollenuccio,Surita,Sponde,Noftradamus,Mezerai,&c. 

Rois  de  Léon  &  de  Caftille^ 

ALFONSÉ  L  de  ce  nom.  Roi  de  Léon  en  Efpagne,  fut  mis  fur 
le  throne  à  caufe  de  fa  femme  Ormizinde  fille  de  Pelage,  &fœur 
de  Fafila,tué  par  un  ours.  Alfonfe  commença  de  régner  en  738. 
il  étoit  fils  de  Pierre  Duc  de  Bifcaye  &  deNavarre  delà  famille  deRe- 
carede.  C'eft  du  moins  le  fentiment  de  divers  Hiftoriens.  Son  règne 
fut  de  dix-huit  ans,  &  il  mourut  en  757.  laiffant  Froila  qui  lui  fuc- 
ceda, ScAurelio  qui  tua  en  766.  fon  frère,  pour  régner  lui-même, 
&  qui  ayant  fait  alliance  avecles  Infidèles,  donna  fa  iœur  en  maria- 
ge à  un  de  leurs  Rois.  Il  n'en  étoit  pas  de  même  d' Alfonfe,  à  qui 
fa  pieté  fit  mériter  le  furnom  de  Catholique,qae  les  Papes  dans  le 
XVI.  Siècle  redonnèrent  aux  Rois  d'Efpagne.  Il  fit  continuellement 
la  guerre  aux  Maures ,  aufquels  il  prit  plufieurs  villes;  8c  établit  par 
tout  les  Evêques  qui  en  avoient  été  chaffez.  *  Mariana,  Hift.  d  Efpa- 
gne. Lucas  Tudenlis, i»  C/7ro».  Baronius,  ^.C.  738.c7'744• 
ALFONSEIl.furnommé/eC^;^y^e,pouravoirvêcuencontinen- 
ce  avec  fa  femme, fucceda  à  Veremondran79i.  Il  s'oppofa  aux 
Sarralins,après  la  mort  de  Mauregat  fils  naturel  d' Alfonfe  I.  car  il 
avoit  fait  alliance  avec  ces  lnfideles,&  leur  pay  oit  un  tribut  annuel  de 
cinquante  fiilles.  Alfonfe  prit  Lisbonne  &  plufieurs  autres  places  fur 
les  Infidèles  ,&  leur  tua  foixante  dix  mille  hommes  en  une  batail- 
le ,  l'an  793.  de  Salut,  qui  étoitle  i77.del'Ëgire.  AmbroifeMo- 
raies  nous  apprend  qu'Alfonfe  fit  bâtir  uneEglife  fous  le  nom  du 
Sauveur  du  monde,  qu'il  confîdera  comme  le  feulpar  qui  il  avoit 
triomphé  des  Infidèles.  Ce  ne  fut  pas  la  feule  fois,  il  en  remporta 
encore  d'autres  victoires,  avec  le  fecours  des  François,  que  Charlc- 
magne  lui  envoyoit.  Ces  deux  grands  Princes  s'aimoient  beaucoup 
&  fevilitoient  Ibuvent  par  leurs  Ambaffadeurs.  Alfonfe  avoit  foin 
de  lui  rendre  compte  de  fesprofperitez,lâchantque  Charles  y  pre- 
noit beaucoup  départ.  Quelques  Auteurs  foûtiennent  qu'Alfonfe 
avoit  epoufé  Bcrthe  fœur  de  Charlemagne.  Celui-ci  n'avoit  point 
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defœurdecetiom.  Pépin  le  Bref  Çon  père  n'eut  que  ttDisfilles.Ro-  i 
thaïdeôc Adélaïde, qui  moururent  jeunes, &  Gifle  ou  Gifcle,qui 
fut  Abbefle  de  Nôtre  Dame  de  Soiffons.  Quoi  qu'il  en  foit,  on  | 
prétend  que  ce  fut  fous  le  règne  d'Alfonfe,  qu'on  trouva  des  Reli-  i 
ques  de  Saint  Jaques  à  Ina.  Le  Roi  fit  bâtir  une  belle  Hglile  à 
Compoftello ,  où  l'on  les  transfera ,  avec  le  Siège  Epifcopal ,  par  I 
ordredu  Pape  Léon  III.  Sa  fœurXimene  ayant  époufé  lans  faper- 1 
miffion  Xanche  Comte  de  Sardagne  ,  il  la  fit  enfermer  dans  un 
Monaftere,  &  tint  ce  Prince  e\i  prifon ,  après  lui  avoir  fait  crever 
les  yeux ,  comme  quelques-uns  l'ont  écrit.  Cependant  il  fit  élever 
Bernard dd  Car/);o,forti  de  cç  mariage.  Ce  jeune  Prince  ayant  appris 
la  vérité  de  fon  origine^  &  le  malheur  de  fes  parens ,  pria  fon  on- 
de de  les  mettre  en  liberté.  Mais  ne  l'ayant  pu  obtenir,  il  fe  retira 
de  la  Cour,  &  perdit  ainfi  la  Couronne  qu'Alfonfe  lui  deiilinoit.  Il 
mourut  l'an  8ii.  ou  814.  félon  les  autres.  *Roderici  Mariana, 
Marmol,  &c. 

ALFONSE  III ,  dit  /e Gr<j»J, fucceda  à  fonpereOrdogenel.'à 
Vàgedequatoi7.earis,cn682,.  Ils'oppofa  à  un  Chevalier  de  Galice 
nommé  Froila  Berraudes,  qui  lui  vouloit  ufurper  la  couronne  & 
qui  fut  tué  par  les  habitans  d'Oviedo.  11  fit  de  grands  biens  au 
Clergé,  rétablit  les  Eglifes,  &  réfifta  avec  vigueur  à  Mahomet, 
à  Abdala  Princes  Sarrafins.  Son  fils  Garcia  fe  révolta  contre  lui,pour 
■  favoriferlesdefleins  de  Chimene  femme  d' Alfonfe ,  qui  ne  vivoit 
pas  en  bonne  intelligence  avec  ce  Roi;  de  forte  qu'il  fut  obligé  de 
fe  démettre  de  la  couronne ,  après  l'avoir  portée  48.  ans,  avec  tant 
de  gloire.  Cette  abdication  fe  fit  l'an  910.  Ce  Prince  mourut  peu 
de tems après.  Ambroife  Morales,  fuivi  par  le  Cardinal  Baronius 
&  par  plulieurs  autres  grands  hommes ,  met  la  mort  d' Alfonfe 
en  91  z. 

ALFONSE  IV,  furnommé  leMoine,  parce  qu'il  fe  renferma 
dans  un  Cloître,  étoit  fils  d'Ordogene,&avoit'fait  vœu  de  fe  faire 
Moine.  Mais  le  defîr  de  fe  voir  fur  le  throhe  lui  fit  oublier  fa  pro- 
ineffe  pour  régner.  Ce  fut  en  914  Mnis  après  avoir  traîné  durant 
fix  ou  fept  ans  une  vie  affez  languiflantc  ^  dès  que  Ramir  II.  fon 
frerë  l'eut  en  fon  pouvoir,  après  l'avoir  pourfuivi  deux  ans  de  fui- 
te, il  le  mit  dans  un  Monaftere,  afin  qu'il  y  pût  accomplir  fon  vœu. 
D'autres  difent,qu'on  lui  creva  les  yeux  par  ordredu  même  Ramir. 
*  Ambroife  Morales ,  //.  16.  c.  7. 9.  e?  10. 

ALFONSE  V.  fucceda  en  999.  ou  looo.àfonpere  Vereraond 
IL  à  l'âge  de  cinq  ans,fous  la  tutele  de  ivleknda  Gonzalez  Comte 
de  Galice.  Ce  Comte  étoit  un  homme  de  grande  expérience  &  de 
grand  mérite,  qui  gouverna  avec  beaucoup  de  fagefle  &  de  bonheur. 
Ilavoit  une  fille  très-veftueufenommée  Elvire,  qu'il  fit  époufer  au 
Roi.  Il  lui  infpira  ce  zèle  qu'il  eut  pour  l'avantage  de  l'Eglife.  Al- 
fonfe corrigea  les  loix  des  Goths ,  en  l'aflemblée  des  htats  généraux 
de  fon  Royaume, tenus  à  Oviedo,l'an  loio.  Il  fit  la  guerre  aux 
Maures  &  fut  tué  d'un  coup  de  flèche  au  fiége  de  Vifeo  en  Portugal, 
le  7.  Mai  de  l'an  102.8.  dont  il  en  avoit  régné 29. Mariana,  Hift. 
Genebrard ,  en  la  Chronique. 

ALFONSE  VI ,  dit  le  Vaillant ,  Roi  de  Léon  &  de  Caftille,  fut 
tiré  d'un  Cloître  où  l'on  l'avoit  enfermé  malgré  lui ,  pour  être  mis 
àla  place  de  Sanche  fon  frère  au  fiége  deZamora.  Cela  arriva  l'an 
1072..  ils  étoient  fils  de  Ferdinand  ou  Fernand  I.  de  ce  nom,  fils  de 
Sanche  il.  Roi  de  Navarre  &  de  Nugna  de  Caftille.  Il  prit  la  ville 
deToledeleij.  Maidel'an  1085. &:  il  l'éta'olit  capitale  de  fes  Etats, 
s'y  étant  fait  donner  le  titre  d'Emperem-,&  y  ayant  mi^.fur  le  iiége 
Epifcopal  Bernard  Religieux  de  l'Ordre  de  S.Benoît.  Alfonfe  fou- 
rnit encore  Talavèra,  Illefcas,  Madrid,  Medina-Celi,  &  pluiieurs  au- 
tres villes  confiderables,  qu'il  prit  fur  les  Maures.  11  fit  époufer  fa  fille 
Therefe, qu'il  avoit  eue  dé  XimenedeGufman,à  Henri  de  Bour- 
gogne,  arriere-petit-fils  d'Hugues  Capet,  qui  l'avoit  fecouru  con- 
tre les  Sarrafins ,  &  qui  fut  le  premier  Roi  de  Portugal ,  bien  que 
quelques  autres  commencent  feulement  à  donner  ce  nom  à  fon  fils 
Alfonfe.  Celui  dont  nous  parlons  eut  lix  femmes,  &  il  contribua 
d'une^ grande  forhme  d'argent  pour  bâtir  l'Eglife  de  Cluni.  On  ajou- 
te même ,  qu'il  àvôit  deflein  de  prendre  l'habit  de  Religieux  de 
cet  Ordre, fi  S. Hugues, qui  en  étoit  Abbé, ne  lui  eût  confeillé  de 
vivre  fur  le  thrdne ,  où,  il  pouvoir  plus  travailler  pour  le  bien  de  la 
Religion.  Lé  Cid  &  Rodrigue  fon  fils  fi  célèbres  dans  les  Hiftoi- 
resv^i voient  fous  fon  règne,  qui  fut  de  quarante-trois-ans.  Il  mou- 
rut âgé  de  fdixanfe-dix ,  le  premier  jour  de  Juillet  de  l'an  11 09.  II 
avoit  époufé  Conftance  de  Bourgogne,fille  de  Robert  de  FranceDuc 
de  Bourgogne  &  de  Heliede  Sem'ur.  Elle  étoit  alors  veuve  d'Hugues 
II.  Comte  de  Châlons.  Alfonfe  eut  de  ce  mariage  une  fille  unique 
nommée  U rraque  Reine  de  Léon  &  de  Caftille,  laquelle  eut  de  Rai- 
mond  de  Bourgogne  Comte  de  Galice,  fils  de  Guillaume  II ,  Alfon- 
fe VIII.  Cette  Reine  prit  une  féconde  alliance  avec  Alfonfe  Roi 
d' Arâgon.qui  le  fut  auflî  de  Léon  &  de  Caftille  fous  le  nom  d' Alfon- 
fe VII.  Je  vai  parler  de  l'un  &  de  l'autre.  *  Roderic  de  Tolède,  li.  6. 
Mariana ,  li.  ro.  Hift. 

ALFONSE,  ditleVlI.de  ce  non!  par  les  Auteurs  quilemét- 
tcntau  nombre  des  Rois  de  Caftille ,  étoit  fils  puîné  de  Sanche  I. 
Roi  d'Aragon  &  de  Felicie  ou  Félicité  d'Urgel.  Sanche  fut  tue  au 
iiége  d'Huëfca,le4.  Juin  de  l'an  1094,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Pier- 
re I.  fon  fils  aîné  lui  fucceda,  &  étant  mort  le  28.  du  mois  de  Sep- 
tembre de  l'an  1104.  Alfonfe  fon  frère  parvint  à  la  Couronne  & 
régna  avec  gloire.  11  fut  Roi  die  C  affilie,  par  fon  mariage  avec 
Urraque  fille  unique  &  héritière  d' Alfonfe  Vi.  Elle  avoit  époufé  en 
premières  noces  Raimond  de  Bourgogne  Comte  de  Galice ,  dont 
elle  eut  Alfonfe  VII.  ou  VIII.  qui  étoit  le  véritable  héritier  delà 
couronne  de  CaffiUe.  Le  Roi  d'Aragon  en  jouit  cependant,  du 
Chef  de  la  Reine  Urraque  fon  époufé.  Il  portoit  aufifi  le  titre  de  Roi 
de  Navarre.  Sanche  I.  fon  père  en  avoit  chaffé  Sanche  iV.  fils  de 
Garcia  IV.  &  s'en  étant  rendu  maître  ilavoit  laifTé  cet  Etat  à  Pierre 
I.  à  qui  Alfonfe  fucceda.  Ramir  II.  leur  frère ,  qu'on  tira  de  l' Abbaïe 
de  S.  Pons  pour  le  mettre  fur  le  throne,ne  fut  que  Roi  d'Aragon. 
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Mai';  pouf  reprendre  et  que  je  difois  d'Alfonfc.Iavied'Urraqueû 
femmefut  fi  infâme  &  ii  fcandaleufe,  que  ne  pouvant  plus  fuppoi- 
ter  fes  defordres,il  fut  obligé  de  la  répudier;  après  avoir  employé 
inutilement  toute  forte  de  remèdes,  pour  la  rendre  plus  modérée. 
L'arnour,  qu'il  avoit  pour  l'honneur  &poiir  la  vertu,  fit  plus  d'im- 
preffion  dans  fon  cœur^que  tous  les  avantages  de  la  fortune.  Auili 
pour  conférver  les  premiers,  il  méprifa  les  autres,  &  rendit  de  bon 
cœur  à  Urraque  la  Couronne  de  Caftille,  qu'il  ne  tint  que  deux 
ans ,  félon  le  lentiment  de  quelques  Auteurs',  qui  pour  ce  fu]et  ne 
le  fnettent  pas  au  nombre  des  Rois  qui  l'ont  porfée.  Du  relte,  Al- 
fonfe fut  fi  bon  foldat ,  qu'il  mefiia  le  nom  de  Baïadleur  ou  de 
Guerrier,  s'étant  trouvé  en  Vingt-neuf  batailles  rangées,  où  il  donna 
en  toutes  des  marques  de  fa  valeur  &  de  fon  courage,  il  fe  fit  ap- 
peller  Empereur  des  hifpagnes,  prit  Cordouë ,  Saragoflè ,  &  plujieurs 
autres  places  fur  les  Maures  :  &  mourut  en  une  bataille,  l'an  1 1 34. 
ou  II 37.  félon  les  autres,  dont  il  en  avoit  régné  près  de  30.  "Ma- 
riana ,  Genebrard ,  en  la  Chronique.  Marmol,  /i.  1.^.33. 

ALFONSEVII.ouVlll.fiisde  Raimond  Comte  de  Bourgogne, 
ôcd'Urraque.  En  11 22.  ii  fut  mis  furlethronedeLeon&de'Callil- 
le;&:  fa  modeftie  lui  fit  obtenir  quelques  places  que  fon  beau-perç 
Alfonfe  Vll.'tenoit  encore.  De  forte  qu'on  difoitque  fa  vertu  avoit 
rernporté  une  vidoire ,  que  fes  armes  n'auroient  peut-être  pas  ga- 
gnée. Depuis,  il  fit  une  afl'cmblée  de  Prélats, &  fe  fit  couronner 
Empereur  par  l'Archevêque  de  Tolede,l'an  1135.  Aprèslamort 
defonbeau-pere,il  fit  la  guerre  aux  Rois  de  Navarre  &  d'Aragon, 
qui  obtinrent  enfin  la  paix,  fous  des  conditions  qui  ne  leur  furent 
pourtant  pas  auili  honteufes ,  que  quelques  Hiftoriens  interefléz 
l'ont  écrit.  L'armée  de  foixante  mille  hommes  de  cheval  &  de 
cent  mille  honHnes  de  pied,  que  Joléph  II.  Roi  de  Maroc  mena 
en  Efpagne,  reveilla  ce  Prince,  qui  rechercha  le  fecours  du  Pape  &c 
du  Roi  de  France,  &  s'oppofa  aux  deffeins  des  Infidèles,  fur  lef- 
quels  il  remporta  d'abord  quelques  avantages.  Mais  comme  ils  eu- 
rent mis  le  fiége  devant  Almerie ,  il  y  accourut  &  tomba  malade 
dansBaça,oùn  lailTa  le  commandement  de  l'armée  à  fesfils,pour 
retourner  à  Tolède.  Toutefois  en  paflant  cette  montagne,  que  les 
Efpagnols  nomment  la  Sierra  Morena,\çm2\  le  preifa  fi  fortaudé- 
troit  du  Muradal,  qu'il  fut  contraint  de  s'appuyer  contre  un  chêne, 
oùftmourutjl'an  11Ç7.  après  un  règne  de  trente-cinq..  Il  laifià  la 
couronne  de  Caftille  à  fon  fils  aîné  Dom  Sanche,  furnommé  le  De- 
firé ,  &:  celle  de  Léon  à  Ferdinand  le  cadet.  *  Mariana,  Marmol, 
/i.2.c.35.  L'Inventaire  de  l'Hiftoire  d'Efpagne,  /;.  8. 

ALFONSE  VlII.oulX,  furnommé  le  Noble  &(.  le  Bon,  fut  dé- 
claré Roi  aprèslamort  de  fon  père  Sanche  le  Dejiré,  qui  ne  régna 
qu'un  an  &  onze  jours,  étant  mort  le  31.  A,oût  de  l'an  1 158.  La 
mère  d'Alfonfe  étoit  Blanche  fille  de  Garcia  V".  Roi  de  Navarre.  Il 
n'étoit  alors  âgé  que  de  quatre  ans.  Cela  excita  l'ambition  de  fes 
voifins.  SancheRoideNavarrelui. prit  quelques  places;  ScFerdi- 
nand  Roi  de  Léon  fon  oncle ,  n'ayant  pu  lui  ufurper  tout  fon 
Royaume,  lui  en  enleva  du  moins  une  bonne  partie.  Mais  comme 
Alfonfe  fut  un  peu  plus  grand,  il  chafTa  cet  ufurpateur ,  fit  la  guerre 
à  Tes  envieux,  leur  prit  plufieurs  places ,  &  fe  rendit  pailible  poffef- 
feurdefon  htat.  Depuis  il  tourna  fes  armes  contre  les  Maures ,  fit 
prêcher  une  Croifade  par  ordre  d'Innocent  III ,  &  les  attaqua  à  toute 
outrance.  Cette  guerre  obligea  Almanfor  Emir  d'Afrique,  de  pafTer 
en  Efpagne ,  avec  une  puiffante  armée  de  quatre  cens  mille  hom'^ 
me,  dont  il  y  avoit  cent  mille  chevaux.  Alfonfe,qui  attendoit  le  fe- 
cours des  Princes  Chrétiens,  voyant  qu'ils  ne  veiîoient  pas,  donna 
la  bataille,  &  fut  bleflé  à  la  cuilfe  avec  grande  perte  des  fiens.  Il  eft 
vrai  qu'il  eut  bientôt  fa  revanche,  par  la  mort  de  vingt  mille  Sarra- 
zins.Cela  arriva  l'an  1195-.  La trêveayant  mis finàces guerres, elles 
recommencèrent  fous  le  règne  du  fils  d' Almanfor ,Mahamet  Enacer, 
qui  rompit  la  trêve  8c  pàfTa  enEfpagne,avec  fix- vingts  mille  chevaux 
&  trois  cens  mille  hommes  de  pied.  Alfonfe,  affifté  des  Princes  Chré- 
tiens, de  France,  d'Efpagne,  deProvence ,  &  d'Italie,  attaqua  les  In- 
fidèles avec  tant  de  courage,  qu'ils  furent  défaits,  &,  l'on  tient  qu'il 
mourut  plus  de  cent  cinquante  mille  hommes  del  infanterie,  avec 
trente-cinq  mille  chevaux.  Quelques  Hiftoriens  croyent  qu'après 
cette  bataille  nommée  de  Muradat,ou  des  Naves  deTouloufe,le  Roi 
qui  eut  pour  fa  part  du  butin,  le  pavillon  du  Prince  Maure ,  en  fit  les 
armes  de  Caftille,  qui  font  de  gueules,  au  château  fommé  de  trois 
tours  d'or.  Mais  les  autres  veulent  qu'elles  foient  plus  anciennes. 
Quoi  qu'il  en  foit,  Alfonfe  avoit  déjà  pris  Toledeun  Vendredi  25. 
Août  de  l'an  1 1 66.^  Cuenca  le  î  i .  Septembre  1 1 7  7  •  H  époufa  Eleo- 
nor  d'Angleterre ,  fille  de  Henri  II.  Roi  d'Angleterre  &  d'Alienor 
de  Guienne,  &  il  en  eut  onze  enfans.  On  prétend  que  .des  filles  Blan- 
che, femme  de  Louis  VIII.  furnommé  U  Lion ,  Roi  de  France, 
père  de  Saint  Louis,  étoit  l'aînée  :  &  qu'après  la  mort  d'Henri  refté 
fils  unique  d'Alfonfe,  Ferdinand  fils  de  Berenguela  féconde  fille  de 
ce  Roi  fut  mis  fur  le  throne;mais  d'autres  foûriennent  que  Beren- 
guela étoit  l'aînée  de  Blanche.  Alfonfe  mourut  l'an  1 2 14.  âgé  de  59. 
après  un  règne  de  54.  *  Mariana ,  Turquet ,  Genebrard ,  Marmol , 
/z.  2. 1:^.36.  ©'37.  Vafseus,  C^ro»o/. 

ALFONSE,  dit  IX.  par  ceux  qui  ne  mettent  pas  le  Roi  d'Ara- 
gon ,  étoit  fils  de  Ferdinand  II.  Roi  de  Léon  &  de  Caftille,  &  d'Ur- 
raque  de  Portugal,  fille  d'Alfonfe  I.  Roi  dePortugal.  CePrincefuc- 
ceda  aux  Etats  de  fon  père  ,  &  époufa  Thérefe  de  Portugal  fille 
desanche  I.  frère  d'JJrraque  fa  mère.  Ce  mariage  fut  déclaré  illi- 
cite pour  caufe  de  parenté.  Therefe  fe  retira  dans  le  Monalïere  de 
Lorvano,  où  elle  mourut  en  réputation  de  fainteté.  Alfonfe  prit  une 
féconde  alliance  avec  Berenguela  ou  Berengere  fille  d'Alfonfe  VIIL 
fœur  d'Henri  I.Roi  de  Caftille  &  de  Blanche  Reine  de  France.  Il 
y  a  apparence,  comme  je  l'ai  dit,que  Berengere  étoit  l'aînée.  Elle 
en  eut  du  moins  le  profit  ;  car  Henri  étant  mort  fans  enfàns  en  12 1 7, 
Alfonfe  lui  fucceda  du  chef  &  fous  le  nom  de  la  Reine  fon  époufé. 
D'autres  ne  le  mettent  pas  au  nombre  des  Rois  de  Caftille ,  préten- 
dant que  cet  Etat  ne  lui  appartenoit  pas,  mais  à  fon  fils  Ferdi- 
Q  nanâ 
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mndlll.  On  ajoute  mcme,quedcjalouficiiréloignâdesafFaiTes; 
Quoi  qu'il  en  Ibit,  il  M  du  moins  lur  qu  Al  on  le  les  gouverna 
rvec  beaucoup  de  probité  &  de  prudence  ,&  qu  il  fut  afc  heureux 
pour  régner  en  paix  &  pour  augmenter  des  htatstres-confiderables. 
Quelques  Auteurs  difent  qu'il  mourut  en  iizô, d'autres  foutien- 
nent  que  ce  fut  en  112.7-  Mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  fut  le 
■.4  Septembre  del'an  ii30.1ai(îantfesEtatsà  Ferdinand  III. qu  on 
à  inis  au  catalogue  des  Saints, le  15. Février  167 1.  *  Roderic  de 
Tolède ,  /.  8.  Mariana  ,  Hiji.  Hiff.  u-o. 

ALFONSE  X  ,furnommé  le  sage&cl  Jftronome ,\\x^ce&\-i.ion 
pcvc  Ferdinand  III.  l'an  izçi.  Les  belles  connoifTances ,  qu'il  avoit 
del'Hiftoire,  de  la  Philofophie ,  des  Mathématiques,  lui  mfpi- 
rérent  la  penfée  de  travailler  aux  Tables  Aftronomiques  que  nous 
avons  de  lui, dites  Alfonfiennes  de  fon  nom.  Il  les  fixa  au  i. jour 
du  mois  de  Juin,  qui  fut  celui  de  fon  avènement  à  la  couronne , 
après  1099.  ans,&  130.  jours  de  NabonafTar  :  après  1 57  5.  ans,  & 
250.iours,  depuis  Alexandre  :  après  1561.  ans  &  8.  mois ,  des  an- 
nées Scleucides  des  Grecs:  après  1x89.  ans  &  5.  mois, de  1  Ere 
d'Efpagne  ,1a  649.  année  &  i23.joursdel'EgiredesMahometans , 
qui  font  des  démonftrations  contre  les  Novateurs  en  la  doétnne  des 
tem';  On  affùre  que  ce  Prince  dépenfajufques  à  quatre  cens  mille 
écus.pour  la  compofition  de  ces  Tables.  Alfonfeavoitépoufeen 
iij6  Yohnd  d'Aragon  fille  aînée  de  Jaques  I.  de  ce  nom  Roi 
d'Aragon  C'étoit  une  PrincelTe  de  grand  mente,  mais  quineiui 
f.iifoit°point  d'enfans.  Il  voulut  la  répudier ,  pour  époufer  Chriili- 
ne  de  Danemarc-  Le  Roi  d'Aragon  s'en  fentant  cruellement 
oifenfé  courut  aux  armes ,  &  les  fit  prendre  à  Marguerite  de  Bour- 
bon fille  d'Archambaud  VIII.  dit  /fGrawrf,  Sire  de  Bourbon,  veu- 
ve de  Thibaud  I.  Roi  de  Navarre, mère  &  tutriCe  dujeuneThi- 
baud  II,  de  forte  que  toutes  chofes  fepreparoient  à  de  cruelles  dif- 
fenfions  ,fi  la  prudence  des  Prélats  des  trois  Royaumes  ne  s'y  fut 
oppofée ,  en  portant  leurs  Princes  à  la  paix.  Après  cela  le  ciel  ,qui 
avoit  favorifé  Alfonfe  dans  la  guerre  contre  les  Maures ,  fur  lefquels 
il  remporta  de  très-grands  avantages,  fe  déclara  encore  pour  lui  en 
ce  qu'il  fonhaitoit  avec  le  plus  de  paiTion  ,  qui  étoit  d'avoir  des  en- 
fans.  Il  eft  vrai  qu'il  connut  par  expérience  que  les  fouhaits  des 
hommes  font  le  plus  fouvent  déraifonnables ,  en  ce  qu'ils  défirent 
les  chofes  qui  leur  font  le  plus  de  peine.  Ce  que  je  dois  dire  dans 
la  fuite  juftifiera  cette  vérité  ;  mais  il  elt  important  que  je  remar- 
que premièrement  un  autre  effet  du  bonheur  d' Alfonfe.  Les  Elec- 
teurs de  l'Empire  ne  s'étant  pas  pu  accorder  pour  la  création  d'un 
Empereur,  les  uns  nommèrent  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1157. 
Richard  Duc  de  Cornouaille  frère  d'Henri  III.  Roi  d'Angleter- 
re •  &  les  autres  élurent ,  le  21.  du  mois  de  Mars ,  Alfonie  X.  Roi 
de'  Caftille.  Il  ne  fortit  point  de  fon  Etat ,  &  fe  contenta  d'en  porter 
le  titre.  Il  quitta  même  tout  le  droit  qu'il  y  avoit  au  Pape  Grégoi- 
re X.  Ce  fut  en  1174.  On  dit  que  quelque  tems  après  il  s'en  re- 
pentit ,  &  qu'il  voulut  reprendre  le  titre  d'Empereur  &  les  armes  de 
l'Fmpire.  Mais  il  en  fut  empêché  par  l'Archevêque  de  Seville,  qui 
avoit  ordre  du  Pape  de  l'excommunier.  Alfonfe  eut  d'Yoland  d'Ara- 
gon Ferdinand  &  Sanche.  Le  premier  mourut  en  1175.  laiffant 
de  Blanche  de  France ,  fille  de  S.  Louis ,  Alfonfe  dit  de  la  Cerda , 
dont  je  parlerai  dans  la  fuite,&  Ferdinand.  Ces  Princes  dévoient  fuc- 
cedcr  à  la  couronne  comme  fils  de  l'aîné,  &  Philippe  le  Hardi 
leur  onde  en  fit  des  pourfuites  très-preffantes ,  mais  ce  fut  inutile- 
ment. Le  Roi  de  Caftille  leur  préfera  fon  fils  Dom  Sanche ,  qui  fut 
furnommé  le  Brave.  Mais  ce  Prince  dénaturé  déthrona  celui  qui 
lui  avoit  donné  la  vie ,  le  contraignit  d'avoir  recours  au  Roi  de  Ma- 
roc, &  defefervir  de  fes  troupes  pour  attaquer  Cordouë.  Ce  qui 
ne  lui  ayant  pas  réiiffi ,  il  fe  retira  à  Seville  ,  maudit  ce  malheu- 
reux parricide ,  que  le  Pape  Martin  IV.  excommunia  l'an  liSi  & 
il  mourut  dedeplaifîr  deux  ans  après, le  ir.  Avril  r  184. en  ayant 
re"né  31.  Alors  il  laiiTa  un  teftament ,  par  lequel  il  faifoit  héritiers 
Affonfe  &  Ferdinand  de  la  Cerda, \'m  au  défaut  de  l'autre,  &  s'ils 
mouroient  fans  enfans ,  Philippe  Roi  de  France  ;  mais  noHobftant 
cela, Sanche  conferva  la  couronne.  On  dit  qu' Alfonfe Mt quator- 
ze fois  toute  la  Bible  avec  fes  Glofes ,  &  que  fes  grandes  occupations 
ne  l'éloignoient  point  de  l'étude  &  de  fes  obfervations  Aftronomi- 
ques. On  affûre  encore  qu'il  avoit  de  la  pieté ,  mais  une  réponfe 
qu'on  lui  attribue  ne  le  témoigne  pas  beaucoup.  Ilconlideroit  en 
Attrologue  fcs  merveilles  de  la  création  du  Monde  ,&  il  ofa  dire 
que  fi  Dieu  lui  eût  fait  l'honneur  de  l'y  appeller  ,  il  lui  auroit  don- 
né de  bons  coflfeils.  *  Roderic,  Mariana,  Turquet,  Genebrard, 
Sponde,  Biovius,  8cc. 

ALFONSE  XI.  fut  falué  Roi  dans  le  berceau,  n'ayant  qu'une 
année  pafTée  quand  fon  père  Ferdinand  ouFernand  IV.  mourut  fubi- 
tement  à  Jaën ,  l'an  1312.  Son  Royaume  fut  extraordinairement 
divifé  durantfa  minorité ,  par  l'ambition  de  ceux  qui  vouloient  avoir 
le  mantment  des  affaires.  Quand  Alfonfe  fut  en  état  de  le  gouver- 
ner, lui-même,  il  vit  que  plufieurs  de  fes  ennemis  avoient  été  bat- 
tus ;&  ayant  fait  périr  les  autres,  il  ne  fongea  plus  qu'à  porter  la 
guerre  aux  Maures.  Et  comme  il  favoit  qu'il  n'étoit  peut- être  pas 
afTez  fort  pour  choquer  de  fi  puiiTans  ennemis, il  fit  une  double 
alliance  avec  le  Portugal  ôcTArragon  ,  calma  les  querelles-dom efti- 
ques,faiisfit  tous  les  mécontens  du  Royaume, &  attaqua  enfuite 
ces  Infidèles ,  aufquels  il  prit  plufieurs  fortes  places ,  en  perdit  lui- 
même  quelques-unes,  comme  Gibraltar ,•&  fut  obligé  de  leur 
accorder  une  trêve.  Cependant ,  le  Roi  de  Grenade  s'étant  ligué 
avec  celui  de  Fez  ,  ce  dernier  envoya  fon  fils  Abdulmalic  en  Efpa- 
gne, lequel  ayant  été  tué,  comme  nous  l'avonsdit  enfonlieu,!e 
père' eu  fût  fi  fâché  qu'il  jura  d'en  prendre  vengeance.  Il  envoya 
d'abord  deux  cens  foixante- dix  navires,  pour  garder  le  détroit ,. 
&  on  vit  pafler  durant  quatre  mois  des  gens  de  tout  fexe  &  de  tout 
âge;  de  iôrte  qu'on  comptoit  plusdefoixante-dix  mille  chevaux , 
&  de  quatre  cens  mille  hommes  de  pied.  Le  Roi,  qui  pafla  le  der- 
nier avec  fa  Cour,affiésea  Tarife»  défendue  par  le  Comte  de  Be- 
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navidès.  Cependant ,  Alfonfe  &  le  Roi  de  Portugal  vinrent  atta- 
quer les  Maures  avec  tant  de  bonheur ,  que  tous  les  Hiftoriens 
tombent  d'accord  qu'il  y  en  mourut  deux  cens  mille;  jufque-là , 
que  les  chemins  étoient  couverts  de  morts  à  plus  de  trois  lieues  à  la 
ronde.  On  y  fit  grand  nombre  de  prifonniers  confiderables,&le 
butin  y  fut  il  grand, que  le  prix  de  l'or  en baifl'a delà fixieme par- 
tie. Cette  bataille  fe  donna  un  Lundi  30.  Oflobrc  de  l'an  1340.  De- 
puis,  Alfonfe  prit  Algezire  fur  les  Sarrazins,&  après  une  trêve  de 
quelques  années  il  attaqua  Gibraltar;  mais  la  pelle  s'étant  mife 
dans  fon  camp  ,  il  fut  emporté  le  zj.  Mars  de  l'an  1350.  âgé  de 
38.  ans,  &  lailfant  la  couronne  à  fon  fils  Dom  Pedro,  furnommé 
le  Cruel.  11  l'avoit  eu  de  Marie  de  Portugal  fille  d'Alfofife  IV.  dit /^ 
F;fr,Roi  de  Portugal ,  qu'il  avoit  époufée  en  1318.  Cette  Reine 
ne  mourut  qu'en  1356.  &  elle  vit  une  partie  des  defordres  du  même 
Pierre  le  Cruel.  Alfonfe  avoit  eu  d'une  de  fes  maîtreflTes  Henri  Cow- 
te  deTriftemare ,  qui  s'établit  depuis  fur  le  throne,commejeled!g 
ailleurs.  *  Mariana ,  HJ/?.  li.  15.  c?  16.  Villani,//.  11.  ci  19. Tur- 
quet, Geiiebrardj  Sponde,  Sec. 

Rois  de  Naples. 

ALFONSE  I.  de  cenom,Roi  de  Naples.  Cherchez  Alfonfe 'V'. 
Roi  d'Aragon. 

ALFONSE  II.  fucceda  en  i494,àFerdinandI. fils  naturel  d' Al- 
fonfe Roi  d'Aragon.  Son  humeur  cruelle  &  fauvage  le  fit  haïr  de  ' 
fes  Sujets.  Cela  fervit  beaucoup  à  Charles  VIII.  Roi  de  France ,  qui 
entreprit  la  conquête  du  Royaume  de  Naples.  Et  en  effet ,  divers 
Seigneurs  de  cet  Etat  l'en  vinrent  folliciter.  Louis  Sforce  ,  dit  le 
Maure, Duc  as  Milan ,  l'en  follicita  aufli.  Sous  prétexte  de  tutele , 
il  avoit  ravi  ce  Duché  à  Jean  Galeas ,  qu' Alfonfe ,  qui  étoit  fon  beau- 
pere,vouloit  rétablir.  Le  Roi  de  France  fe  mit  donc  en  campagne  ■ 
&  prit  Naples ,  de  la  manière  que  je  le  dis  ailleurs.  Alfonfe  au  defcf- 
poir  de  ce  malheur  fc  démit  le  13.  Janvier  del'an  1495. de  fa  cou- 
ronne en  faveur  de  Ferdinand  II.  fon  fils,  qui  s'étoit  retiré  dans  l'Ifle 
d'ifchia.  Enfuite  il  pritf  habit  de  Moine  dans  l'Ordre  des  Olivetains ,, 
&  fe  retira  en  Sicile,  où  il  mourut  peu  de  tems  après.*  Philippe  dé 
Comines,  //.  7.  c.  11.  Paul  Jove  ,  Guichardin,  &c. 

Rois  de  Portugal. 

ALFONSE  I.  de  ce  nom  ,  Roi  de  Portugal,  furnommé  iîc^n- 
quez.,x\i<]m  à  Guimaranez  au  de  mois  de  Juillet  de  l'an  1 1 10.  Il  étoit 
fils  d'Henri  de  Bourgogne  de  la  maifon  de  France  &  de  Therefe  de 
Caftille.  En  1 139.  il  défit  cinq  Rois  ou  Généraux  Maures  à  Ouri- 
que ,  près  de  la  rivière  du  Tage.  Enfuite  il  fut  falué  &  couronné 
Roi  de  Portugal  le  27.  Juillet  de  la  même  année,  &  il  emporta 
Lisbonne  après  un  fiége  de  cinq  mois.  Après  la  bataille  d'Ourique , 
il  prit, à  ce  qu'on  croit,  pour  armes  pareil  nombre  d'écus,  qu'il 
avoit  vaincu  de  Rois  Sarrafins,&  il  inftitua  FOrdre  d'Avis.  Ilfut 
obligé  de  tenir  fa  mère  en  prifon ,  parce  qu'elle  fe  vouloit  marier 
avec  le  Cornte  de  Triftemare ,  à  qui  il  donna  fa  fœur  Urraque.  Ce 
qui  lui  caufaune  cruelle  guerre ,  contre  Alfonfe  VII.  RoideCaJ- 
tille.  Il  la  finit  pourtant  avec  bonheur ,  auflTi  bien  que  celle  qu'il 
eut  pour  la  ville  de  Badajoz ,  contre  Ferdinand  IL. Roi  de  Léon. 
C'eft  lui  qui  fonda  les  Monafteres  de  Conimbre ,  d' Alcobace ,  &  de 
S.  Vincentiprès  de  Lisbonne.Il  mourut  à  Conimbre  le  ô.Novembre, 
ou  plutôt  le  9.  de  l'an  1185.  en  fa  76. année.  I! avoit époufé Ma- 
haud  fille  d'Ame  III.  Comte  de  Maurienne ,  félon  Guichénon.  Ca- 
tel  dit ,  qu'elle  étoit  fille  de  Dom  Amauri  de  Lara  &  d'Erminfende 
de  Narbonne.  Il  en  eut  Sanche  I.  qui  lui  fucceda ,  Henri  &  Jean 
morts  jeunes ,  &  trois  filles.  *  Mariana  ,  Hift.  Hifp.  Surita ,  in  Annal, 
li.  2.  Guichénon ,  Hift.  de  Savoye.  Catel ,  Hifi.  de  Languedoc ,  ^c, 

ALFONSE  II.  furnommé  le  Gros,  vint  à  la  couronne  après 
Dom  Sanche  L  fon  père.  Il  eft  accufé  d'avoir  traité  fes  frères  avec 
cruauté;  ce  qui  fut  le  fujet  de  plufieurs  guerres  qu'il  eut  avec  le 
Roi  de  Léon ,  ^  qui  ne  finirent  que  par  les  foins  du  Pape  Inno- 
cent III.  Il  conquit  la  ville d'Alcacer-de-Sal far lesMaures;  &ilfc 
rendit  confiderable  par  fa  bravoure.  Ce  Roi  étoit  né  le  2 3.  Avril  de 
l'an  1 1 85 ,  &  il  mourut  en  1 2 3 3.  félon  Nugnez  &  Vafconcellos.Mais 
d'autres  aflùrent,  que  ce  fut  le  25.  Mars  de  l'an  1223.  Il  avoit 
époufé  Urraque  de  Caftille,  fille  d' Alfonfe  IX.  Roi  de  Caftille  ;& 
il  en  eut  Sanche  II,  Alfonfe  III,  Ferdinand  dit /'««/^«^  ^e  Sc//e , 
Vincent  mort  jeune ,  &  Leonor  femme  de  Valdemar  III.  Prince  de 
Dannemarc.  *  Vafconcellos ,  Anaceph.  Reg.  Lufit. 

ALFONSE  III ,  Roi  de  Portugal  &  des  Algarbes ,  fucceda  à  fon 
frère  Sanche  II.  Il  répudia  Mahaud  ou  Mathilde ,  fille  unique  de 
Renaud  Comte  de  Dammartin  &  de  Bologne ,  veuve  de  Philippe 
de  France  Comte  de  Mante  ;  Se  il  époufa  Beatrix  fille  naturelle 
d' Alfonfe  X.  dit  le  Sage,  Roi  de  Caftille,  qui  eut  pour  dot  le 
Royaume  des  Algarbes.  Les  Papes  Alexandre  IV.  &  Grégoire  X. 
mirent  fon  Royaume  en  interdit,  mais  il  s'en  moqua,  &  foûtint 
toutes  les  guerres  avec  courage.  Ce  Prince  né  à  Conimbre  le  10. 
Mai  1250.  mourut  au  mois  de  Février  1279. 11  laiffaDenys  qui  lui 
fucceda  en  fes  Etats.  Alfonse  Sr.  de  Portalegre ,  qui  époufa  Yo- 
land  de  Caftille  fille  de  l'Infant  Emanuel,  Blanche  Abbefle,  &c. 
*  Mariana,  li.  14.  Hift.  Nugnez,  Surita,  &c. 

ALFONSE  IV ,  dit  le  Brave  ou  le  Fier  ,  époufa  Beatrix  fille  de 
Sanche  IV.  Roi  de  Caftille.  Il  fit  la  guerre  aux  Maures  8c  aux 
Caftillans,  &  donna  fecours  aux  derniers ,  qui  remportèrent  la  fa- 
meufe  bataille  de  Tariffe,  le  30.  Odlobrc  1340.  Il  mourut  l'an 
1357.  Son  âge  étoit  de  foixante  fept  ans,&  fon  règne  de  trente- 
deux,illuftre  pour  avoir  été  fils  d'Elifabeth  d'Aragon,  que  fes  ver- 
tus ont  fait  mettre  au  catalogue  des  Saints.  Il  époufa  Beatrix  fîlle  de 
Sanche  IV.  Roi  de  Caftille,  &  il  en  eut  un  fJs  nommé  Pierre,  qui 
lui  fucceda.  *  Duard,  Gemal,  des  Rois  de  Portugal.  Mariana,  Ih 
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ALFONSE  V,  Roi  de  Portugal  &  des  Algnrbes,  naquit  à  Sintrà  , 
au  mois  de  Janvier  del'an  1431.  Edouard  Ion  père  mourut  peu  de 
tcms  après ,  laifTant  ce  jeune  Prince  fous  la  tutele  defa  mcre  F.leonor 
d'Aragon,  iille  de  Ferdinand  IV  ;  mais  les  Etats  ayant  rcfiifc  de  lui 
o'oeïr ,  Pierre  Duc  de  Conimbre ,  fils  de  Jean  [.  &  oncle  d'Alfonfe  , 
fut  Régent  du  Royaume.  Mais  ce  Roi  étant  venu  en  âge,  prit  lui- 
même  foin  des  affaires  ,i\h\iiwnommé  i'  Africain ,  pour  avoir  pris 
Tanger ,  Arzile  ,  Alcacer ,  &  Seguer ,  villes  d' A.trique  en  147  i .  Il 
perdit  la  bataille  à  Toro  contre  Ferdinand  V.'lloi  d'Aragon  1er. 
Mars  1476.  &fitlapaixavecluiaumoisd'Oaobrei479.  Avant  ce 
tems ,  il  avoit  époufé  Elifabeth  de  Portugal,  fille  de  Ton  tuteur  Pierre 
Duc  de  Conimbre,  qu'il  tua  dans  Tinebatail'e,s'étant  révolté  con- 
tre lui.  Ses  Sujets  décovwrij-ent  la  Guinée,  &  de  l'or  qu'on  en  ap- 
pt)i  ta  il  fit  battre  une  efpece  de  monnoye  nommée  Croifats ,  à  caufe 
de  la  Croifade  accordée  par  le  Pape  Nicolas  V.  Il  époufa  en  fécondes 
noces  Jeanne  de  Caftille fa niéce, fille  à'HcnnlV . dit rimpuijfam. 
Ce  fut  par  difpenfe  de  Sixte  IV.  Mais  ce  Pape  fe  plaignit  depuis 
qu'il  avoit  été  furpris  ;  &  fit  mettre  cette  Princelle  dans  un  Monafte- 
re.  Alfonfe  mourut  âgé  de  quarante-neufans ,  en  1481.  *  Maria- 
na,  Turquet,  &c. 

ALFONSE-HENRI,  Roi  de  Portugal  &  des  A]garbes,Seigneur 
de  Guinée,  né  le  2.0.  Août  de  l'an  1 643  ,  fucceda  à  fon  père  Jean  IV. 
fous  la  régence  de  la  Reine  Louïfe  de  Guzman  fa  mère.  Ce  futen 
1656.  Il  remporta  de  glorieux  avantages  furies  Efpagnols,  les  années 
1659. 63.  &  64.  En  1666.  il  époufaMarie-Elizabeth-Françoife  de  Sa- 
voye ,  fille  puinée  de  Charles- Am  edée  de  Savoye,  Duc  de  Nemours 
&  d'Aumale,8c  d'Elizabeth  de  Vendôme.  Depuis  ,fesmauvaifes 
qualitez  &  fon  incapacité  le  firent  interdire  du  gouvernement  de 
l'Etat.  Son  mariage  fut  déclaré  nulen  1668,  &  lui-même  ayant  été 
arrêté  à  Lisbonne,  il  fut  conduit  l'année  d'après  dans  Fille  Tercere. 
Son  frère  Dom  Pedro  a  été  déclaré  Régent  du  Royaume.  Il  en  prit 
pofîeffionle  z8.  Mars  1668.  &  époufa  la  Reine,  de  laquelle  il  eut  une 
fille  l'année  d'après ,  nommée  Elizabeth-Marie-Louïfe-Jofeph ,  In- 
fante de  Portugal,  qui  eft  morte  en  1691.  II  a  aulfi  époufé  en  1690. 
une  PnncefTe  de  la  Maifon  de  Neubourg  ,  dont  il  a  eu  plufieurs  en- 
fans.  LeKoiAlfoniérepaffa  à  Lisbonne.maisilne s'y  montra  point. 
Il  mourut  le  11.  Septembre  1683.  SU  P. 

ALFONSE,Prince  de  Portugal  Voyez  Jean  II.  Roi  de  Portugal. 

ALFONSE ,  Cardinal.  Voyez  Emanuel ,  Roi  de  Portugal 

Autrts  Princes  de  ce  noni. 

ALFONSE  I.  de  ce  nom ,  delà  maifon  d'Eft ,  Duc  de  Ferrare , 
de  Modene,de  Reggio,&c.  naquit  en  1476.  Il  étoit  fils  d'Her- 
cule I.  &  d'Eleonor  d'Aragon  fille  de  Ferdinand  Roi  deNaples, 
&  il  fucceda  aux  Etats  de  fon  père  en  1 504.  Alfonfe  fut  Général  des 
Florentins  en  1508.  &  Vicaire  del'Eglife.  Il  époufa  en  premières 
noces  Anne  fille  de  Galeas  Sforce  Duc  de  Milan ,  &  puis  Lucrèce  fil- 
le du  Pape  Alexandre  VI.  Il  fit  cette  alliance  pour  tâcher  de  fecon- 
ferver ,  mais  il  trouva  en  Jule  II.  un  furieux  ennemi ,  &  ayant  perdu 
Modenc  &  Reggio ,  à  peine  conferva-t-il  Ferrare..  Léon  X.  le  voulut 
faire  périr ,  pour  fe  venger  de  ce  qu'il  avoit  été  Général  des  Floren- 
tins. Il  évita  les  embûches  de  ce  Pape,&  après  fa  mort ,  lors  que  le 
liège  étoit  encore  vaquant ,  il  fe  faifit  de  Reggio ,  de  Rubiera ,  &  de 
quelques  autres  places.  Depuis ,  fous  le  Pontificat  de  Clément  VII. 
il  fit  alliance  avec  l'Empereur  Charles  V.  à  condition  qu'il  le  prote- 
geroit  contre  ce  Pape,  &  il  perfuada  au  Duc  de  Bourbon  d'aller  à 
"Rome,  Et  en  effet,  cette  ville  ayant  été  prife,&  le  Pape  étant  af- 
ficgé  dans  le  château  Saint  Ange ,  il  prit  Modene.  Ainfi  il  recouvra 
foh  Etat,&  par  le  Traité  de  paix  conclu  en  15 16.  entre  le  Pape  & 
l'Enipèreur ,  il  fut  arrêté  que  Clément  donneroit  1  inveftiture  de 
Ferrare  à  Alfonfe,  lequel  garderoit  Modene  6c  Reggio  comme  Vaf- 
fal  de  l'Empire ,  &  qu'il  jouiroit  auflS  de  la  ville  de  Carpi.  L'Empe- 
reur lui  devoit  auffi  donner  la  citadelle  de  Novi  ^  pour  le  mariage 
d'une  de  fcs  filles ,  qu'Hercule  fils  d'Alfonfe  devoit  époufer;mais 
comme  ce  mariage  ne  fe  fit  pas,  le  Duc  racheta  cette  place  foixante 
Snille  écUs  de  l'Empereur ,  qu'il  lervit  depuis  dans  les  guerres  d'Al- 
lemagne. Après  la  mort  de  la  DuchefTe  Lucrèce ,  il  époufa  en  fecret 
itnedefes  maîtrefles  nommée  Laure  Euftochia  ,&  il  en  eut  Alfon- 
sE  père  deCéfar,qm  fut  depuis  Duc  de  Modene.  Le  Duc  de  Fer- 
rare mourut  le  31.  du  mois  d'Odobre  de  l'an  1534.  *DeThou , 
Hifl.  li.  I.  Jean-Baptiffe  Pigna ,  Paul  Jove,  &c. 

ALFONSE  II,  Duc  de  Ferrare,  Modene,  &c.  étoit  fils  d'Her- 
cule II.  &  de  Renée  de  France  fille  du  Roi  Louis  XII.  &  d'Anne 
deBretagne.  Il  nâq[uit  en  1533.  &  fucceda  aux  Etats  de  fon  père 
en  1559.  Il  avoit  été  élevé  en  France,  &  y  prit  des  inclinations  di- 
gnes d'un  Prince  de  fa  famille ,  fi  féconde  en  perfonnes  illuftres. 
Durant  les  guerres  de  Soliman  en  Hongrie,  il  y  fut  ,à  la  tête  de 
plufieurs  bonnes  troupes  ,s'ofïi-ir  à  l'Empereur,  à  qui  il  prêta  une 
fomme  très-contiderable  d'argent.  Il  époufa  Lucrèce  de  Medicis , 
puis  Barbe  d'Autriche ,  &  prit  une  troifiéme  alliance  avec  Margueri- 
te de  Gonzague.  Mais  nonobflant  ces  trois  mariages ,  il  mourut 
pourtant  fans  laiffer  desenfans.  Cefutle  i7.0aobredel'an  1597. 
Ccfar  fon  coulin ,  fils  de  cet  Alfonfe ,  que  fon  ayeul  avoit  eu  de  Lau- 
re Euftochia  ,  comme  je  l'ai  dit ,  ne  lui  fucceda  qu'aux  Duchezde 
Modene  &  de  Reggio;  &  le  Pape  Clément  VIII.  lui  prit  Ferrare, 
comme  dévolue  au  S.  Siège ,  ce  que  j'explique  ailleurs.  *  De  Thou , 
Hifl.  li.  14.  38.  erc.  Jean-Baptifte  Pigna,  Sponde,  Du  Chefne , 
&c. 

ALFONSE  III ,  Duc  de  Modene ,  de  Reggio ,  Sec.  étoit  fils  de 
Céfar  &  de  Virginie  de  Medicis.  Il  naquit  en  1591 ,  &  fucceda 
aux  Etats  de  fonpereen  i6z8.  En  1 608.  il  avoit  époufé  Ifabelle  de 
Savoye ,  fille  de  Charles-Emanuel  Duc  de  Savoye  &  de  Catherine- 
Michèle  d'Autriche.  Cette  PrincefTe  mourut  en  1616.  &  fut  inhu- 
mée dans  l'Eglife  des  Pères  Théatins  en  habit  de  Capucine.Le  Duc , 
qui  avoit  beaucoup  de  pieté ,  étant  extrêmement  touché  de  cette 
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mort,^  voulut  abandonner  le  monde;  &  ayant  remis  en  1619.  fes 
Etats  à  François  I.  fon  fils ,  il  prit  l'habit  de  Capucin  &  le  nom  de 
F.  Jean-Baptifte.  Il  mourut  danslemêmehabitàChàteau-ncuf  de 
Graliniana  ,  en  11^44. 

ALFONSE  IV,Di:c  de  Modene,  de  Reegid,&c.  nàquit]ei3. 
Février  del'an  1(^34.  de  François!.  &  de  Marie  Farncfefa  première 
icm\ac.^  Il  lui  fuccedi  le  13.  Oaobtedel'an  1658.  lia  commandé 
les  armées  de  France  en  Itahcdansdiverfesoccafions.  En  165- j. il 
epoula  Laure  Martinor/.i ,  fille  du  Comte  Jérôme  Martino/zi  &  de 
Marguerite  Mazarin  fieur  ainéedc  Jule  Cardinal  Mazarin  ,  &  il  en 
eut  en  1660.  François  i  I.  aujourd'hui  Duc  de  Modenc.  Alfonfe  IV 
mourut  le  16:  Juillet  de  l'an  ï66i. 

ALFONSE  de  France,  Comte  de  Poitiers  &  de  Touloufe ,  étoit 
fils  de_ Louis  VIII.  dit  le  Lion  &  de  Blancbede  Calliile.  Il  naquit 
l'onzième  Novembre  fête  de  Saint  Martin  l'an  1110.  &  en  1114.il 
fut  accordé  avec  liiibelle  fille  d'Hugues  X.  de  ce  nom  ,  Comte  de 
la  Marche,  mais  il  ne  l'époufa  pas.  Depuis  en  1118.  il  fiança  Jean- 
ne fille  unique  &  héritière  de  RaimondVIII.  Comte  de  Touloufe 
&  de  Sancie  ou  Sanche  d'Aragon  fa  première  femme ,  il  l'époufa  l'an 
I14I.  Avant  fon  mariage  il  avoit  été  fait  Chevalier  à  Saumurle 
jour  dé  la  fête  de  Saint  Jean-Baptifte ,  &  le  Roi  Saint  Louis  fon 
frère  lui  avoit  donné  pourappanage  le  Comté  de  Poitou.  Enfuite 
le  même  Roi ,  ayant  entrepris  le  voyage  ii'c«?re-wîcr ,  le  laiffa  Ré- 
gent avec  la  Reine  Blanche  leur  mère.  Ce  fut  en  1148.  Mais  l'an- 
née d'après  il  voulut  avoir  part  aux  glorieufes  entreprifesdu  Roi, 
&  la  Comteffefafemmelefuivitencevoyage.  Ils  s'embarquèrent 
à  Aigues-mortes  le  lendemain  delafêtedeSaintBarthelemi;&ils 
arrivèrent  à  Damiette  le  Dimanche  devant  la  fête  de  Saint  Simon 
&  Saint  Jude.  Alfonfe  fe  trouva  au  combat  de  Pharanie  donné  le 
5.  Avril  de  l'an  1150.  &  fut  fait  prifonnier  par  les  Infidèles.  Mais 
ayant  été  racheté ,  il  revint  en  Fi-ance,&  pritpofl'effion  du  Comté  de 
'Touloufe en  1 151.  Cependant,  commeilnemanquoitnidepieté, 
ni  de  bravoure ,  il  voulut  accompagner  le  Roi  fon  frère  dans  fon  vo- 
yage d'Afrique.  11  fit  fon  teftament  à  Aimargues  près  d' Aigues- 
mortes  ,011  il  s'embarqua  le  i.  Juillet  1170.  Afohretouril  mou- 
rut d'une  fièvre  peftilentielle ,  non  pas  à  Sienne ,  comme  on  l'a  crû , 
mais  au  château  de  Corneto  dépendant  de  Sienne.  Cefutleii.du 
mois  d'Août  1271.  fans  laiffer  des  enfans.  Son  corps  fut  porté  à 
Saint  Denys,&  fon  cœur  à  Maubuiflbn.  *  Voyez  la  Chronique  de 
Saint  Denys ,  Matthieu  Paris, Bernard  Gm, in  Chron.  Guiljaume 
de  Nangis ,  Vie  de  S.  Louis.  Vincent  de  Beauvais ,  fi.  3 .  c.  89.  e?-  98. 
Spec.  Catel ,  Uiji.  de  Ldng.  c/c. 

ALFONSE  I.  de  ce  nom ,  Comte  de  Provence.  Voyez  Alfonfe 
II.  Roi  d'Aragon. 

ALFONSE  ou  Idelfons  II ,  Comte  de  Provence  &  de  Forcal- 
quier ,  étoit  fécond  fils  d'Alfonfe  II.  Roi  d'Aragon  &  de  Sanche 
de  Caftille,  &  frère  de  Pierre  ou  Pedro  II.  Roi  d'Aragon.  Il  fuc- 
ceda en  cet  Etatl'aniipô.  &  il  le  gouverna  avec  beaucoup  de  pru- 
dence. Guillaume  VI.  dit  le  Jeune, Comte  de Forcalquier , avoit 
une  fille  unique  nommée  Garfende  ,  qu'il  maria  à  Rainet  ou  Rai- 
nierde  Sabran  Seigneur  du  Caftellar.  Elle  eut  de  ce  mariage  un  fils, 
qui  mourut  en  enfance,  &;  deux  filles ,  Garfende  &  Beatrix.  Guil- 
laume VI.  maria  l'aînée  de  fes  petites-filles  a  Idelfons, du  vivant 
même  du  Roi  fon  père  en  1193.&  par  le  Traité  il  fe  fit  union  des 
Corotez  de  Provence  &  de  Forcalquier.  Depuis  Guillaume  fe  re- 
pentit de  ce  qu'il  avoit  fait ,  &  pour  quelque  raifon ,  qui  ne  nous 
eft  pas  bien  connue  ,  il  prit  les  armes  contre  Alfonfe  &  affiégea  Sif- 
teron.  Pierre  II.  Roi  d'Aragon  prit  les  armes  pour  la  défenfe  de 
fon  frère ,  &  la  guerre  fut  terminée.  On  fit  un  nouveau  partage  du 
Comté  de  Forcalquier  ;  &  Guillaume  donna  ce  qui  étoit  dans  le  Ga- 
pançois  &  l'Ambrunois  à  Beatrix  fon  autre  petite-fille  qu'il  ma- 
ria avec  André  de  Bourgogne  Dauphin  de  Viennois.  Le  Comte  Al- 
fonfe fit  diverfes  fondations,  &  il  mourut  vers  l'an  1109.  laiifant 
Raimond  Berenger  V.  &  Garfende  mariée  félon  quelques-uns  avec 
un  Comte  de  Bearn  de  la  maifon  de  Moncade.  *  Surita,  li.  i. 
Noftradamus  &  Bouche, //i/?.  de  Frov.  Rufi,  Bifi.  des  Corn,  de 
Prov.  cs/c. 

ALFONSE ,  IDELFONSE ,  Andephons  ou  Amphos ,  Comte 
de  Touloufe ,  étoit  fils  de  Raimond  de  Saint  Giftes  &  de  Gifloire  ou 
Elvirede  Caftille  fiUe  d'Alfonfe  VI.  Roi  de  Caftille.  Cette  PrincefTe 
fuivit  le  Comte  Raimond  au  voyage  d  outre-mer ,  elle  y  accoucha 
d'Alfonfe  vers  l'an  1103.au Château-Pèlerin, ilfutbapriféau Fleu- 
ve du  Jourdain  ,  &  pour  cette  raifon  on  le  nomma  Alfonfe-Jourdan 
ou  Jourdain.  C'étoit  un  Prince  pieux ,  courageux ,  &  zélé  pour  la 
gloire  de  Dieu.  Après  la  mort  de  fes  parens  il  fut  ramené  dans  le 
Languedoc,  &  prit  la  ville  de  Touloufe  ,qui  étoit  occupée  parles 
Comtes  de  Poitou.  Cette  guerre  eut  divers  fuccès ,  rnais  Alfonfe 
la  termina  heureufement  avec  le  fecours  du  Roi  de  Caftille  fon 
ayeul ,  &  par  la  bonne  volonté  des  habitans  de  la  ville  de  Touloufe ,' 
aufquels  il  donna  de  beaux  privilèges.  Alfonfe  époufa  Faidide , 
qu'on  croit  fille  de  Gilbert  Comte  de  Provence ,  &  fœur  de  Douce 
mariée  à  Raimond  Berenger  Comte  de  Barcelonne.  Celui  de  Tou- 
loufe porta  le  titre  de  Marquis  de  Provence  à  caufe  des  terres  qu'il 
avoit  au-delà  du  Rhône.  11  le  croifa  pour  le  voyage  de  laPaleftine 
vers  l'an  1 147  ,  &  étant  arrivé  à  Acre ,  il  voulut  aller  à  Jerufalem,  &: 
mourut  de  poifon  à  Céfarée.  Il  laifia  Raimond  VI.  dit  Uyieil ,  &  une 
fille  mariée  au  Vicomte  de  Beziers.  *  Roderic  de  Tolède ,  li.  6.  c. 
II.  Guillaume  de  Tyr,  Catel,  &c. 

ALFONSE  d'Efpagne  ou  delà  Cerda  ,  Seigneur  de  Lumel ,  étoit 
fils  de  Ferdinand  Infant  de  Caftille.  J'ai  déjà  remarqué  qu' Alfonfe 
X.  dit  iAftronome  eut  d'Yoland  d'Aragon, Ferdinand  &  Sanche 
IV.  Ferdinand  mourut  à  Valladolid ,  en  1275.  &iailfa  de  Blanche 
de  France  troifiéme  fille  du  Roi  S.  Louis  ,  Alfonfe ,  dont  je  parle  ' 
préfentement ,  &  Ferdinand  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de 
Lara.  La  couronne  de  Léon  &  de  Caftille  appartefloit  légitimement 
à  ces  Princes ,  comme  fils  de  l'aîné;  mais  le  Roi  Alfonfe  leur  pré- 
Q  i  fera 
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Rabbins  de  fon  tems.  Ces  connoif- 

.  ,il  s'en  fervit  pour  fe  perfuader  les 

l'obligea  de  lui  céder  !  veritezdel'Evangile,"&  enfuite  il  demanda  le  baptême,  qu'il  reçût 


fera  Sanche  le  puîné,  nonobftant  les  preffantesfollicitations  de  Phi-  j  tation  d'être  un  des  plus  dodlesR; 
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il  ice  par  la  rébellion  de  fon  fils  Sanche,  qm  l'obligea  de  lui  ceaer  vciuc.uci  r.vauguc,oc  eniuiie  u  oemanaa  ic  Dapiemc,quureçui 
h  ronronne  Cette  insratitude  le  toucha;  &en  mourant  en  1184.  avec  zèle  &  avec  foamifnon.  Depuis,  le  Cardinal  Ximenes  le  choi- 
il  fit  un  tellrment,  par  lequel  il  nommoit  fes  héritiers  Alfonfe  &  ht  POur  «re  un  de  ceiix  dont  il  fe  fervit  pour  l'admirable  édition 
Ff.r^in"nH  es  oetits-fi  S  l'un  au  défaut  de  l'autre  ,mais  c'étoit  trop  '  des  Bibles  d  Alcala.  Alfonfe  de  Zamora  y  fervit  beaucoup.  Lors 
nrl  &  Sanche  IV  étoit  trop  bien  établi.  Alfonfe  vint  en  France  que  ce  grand  Ouvrage  fut  achevé,  il  en  compofa  lui-même  plu- 
nh Blanche  l'a  meve  s'étoit  retirée  à  Paris  dans  fa  maifon  dufaux-  1  heurs  autres  de  fa.  façon,  comme  Vocabulurium  Hdrmaim  at^m 
bour"S.nntMarcel,comrae  je  le  dis  ailleurs.  Il  prit  en  divers  aftes  ChaUmcum  Vetem  Tefiumenti.  Catalogus  eorum  qu^  in  mro<iui 
le  titre  de  Roi  d'Efpaane-  &  il  époufa  Mahaud  ,  dont  la  maifon  '  Tejtamento  aliter  fcripta  fmt  vttto  Smptorum,  quam  in  Hebrs.o  c? 
n'en  pas  bien  connue,  de 'laquelle  il  eut  Louis  d'Efpagne,  Prince  :  Gruo.  VocahuUrmm  brève,  v'c.  Je  n'ai  pu  apprendre  le  tems  de 
des  mes  Fortunées  &  Comte  de  Talmond,  Amiral  de  France  De-  ,  lamortdecefavanthomme  Jecroisque  ce  fut  vers  lan  1530.  ou 
puis  après  la  mort  de  Mahaud,ilfe  remaria  avec  Ifabeau  Dame  d  An-  |  3ï-  *  Alvarez  Gomez ,  m  V,u  Cardin.  Xtrrien.  Nicolas  Antonio, 
toing  &  d'Efpinoi ,  dont  il  eut  Charles  d'Efpagne  Connétable  de 
France,  que  Charles  II.  dit  le  Mauvais ,  Roi  de  Navarre,  fat  tuer  -le 
6.  Janvier del'an  i354.àlaYillederAigleauPciche, en hame  de  ce 
que  le  Roi  lui  avoit  ôté  le  Comté  d' Angoulême ,  pour  le  donner  au 
Connétable.  Alfonfe  de  Cerda  mourut  à  Gentilh,  presdeParis,lan 

1317.  ^SzmsMmhcHifi.Geneal.delamaijonile France.  Maiia- 
na ,  Mayerne  Turquet ,  &c.  ,      ,    „  .     ,       , 

ALFONSE  dePortugal,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de 
Jerufalem,  étoit  fils  naturel  d' Alfonfe  I.  de  ce  nom.  Roi  de  Portu- 
gal. Il  fervit  la  Religion  avec  beaucoup  de  courage,  &  en  1 194.  il 
fut  fait  Grand  Maître  après  la  mort  de  Geofroi  deCuifîon;  mais 

comme  c'étoit  l'homme  du  monde  le  plus  fevere,il  aigrit  les  efprits 

des  Chevaliers,  qui  l'abandonnèrent,  &  il  quitta  lui-même  fa  char- 
ge ,  peu  de  tems  après  l'avoir  acceptée.  Geofroi  de  Rat  François 

de  nation  fut  mis  à  fa  place.  Alfonfe  fe  retira  en  Portugal,  ou  Ion 

peu  de  complaifance  lui  fit  encore  des  affaires,  &  on  dit  que  le  Roi 

Sanche  I.  fon  fiere  le  fit  mourir.   Ce  fut  vers  l'an  1107.  comme 

porte  fon  épitaphe.  *  Vafconcellos,  ^»a«?^.  Reg.  Portug.  Boiio, 

Hift.  de  Maltbe,  VC  ,,,  a       j   ,.^   . 

ALFONSE  de  Portugal,  douziémeGrand  Maître  de  1  Ordre 

de  S.  Jean  de  Jerufalem,  dont  le  Couvent  étoit  à  Ptolemaïde  ou  S. 

Jean  d'Acre,  (ucceda  en  11 94.  à  Geofroi  de  Donjon.  Il  etoit  liiu 

de  la  maifon  des  Rois  de  Portugal  ;&  croyant  fe  faire  couronner 

Roi  il  y  retourna  la  même  année  de  fon  éleftion  au  Magiltere , 

maisilneréuffitpasdans  fes  defléins.  Auffi-tôt  qu'il  fht  élu  Grand 

Maître,  il  tint  un  Chapitre  gênerai  dans  le  château  de  Margat,&  fat 

de  très-belles  loix  pour  la  difcipline  reguhere,  mais  un  peu  tropn- 

goureùfes  ;  ce  qui  lui  attira  la  haine  de  pluiieurs  Chevahers.     Le 

dép'ailù- qu'il  eut  defe  voir  ainfi  méprifé  fut  un  des  motifs  qui  le 

portèrent  à  fe  démettre  de  fa  dignité  pour  aller  en  Portugal,  ou  il 

vécut  jufques  en  1 207 .  Il  voulut  régler  la  maifon  du  Grand  Maître, 

8c  réduire  fon  état  à  n'avoir  qu'un  cheval  de  fervice,  un  courtaut, 

une  mule, trois  Ecuyers,  un  Page, un  Sénéchal,  &  deux  Cheva- 
liers, qui  auroient  chacun  quatre  chevaux.  Il  ordonna  auffi  que  la 

Religion  ne  feroit  obUgee  de  faire  qui  que  ce  fort  Chevalier,  fi  on 

ne  le  lui  avoit  promis,  en  lui  donnant  Ihabit.  D'où  l'on  peut  con- 

noître  que  plufieurs  Gentilshommes  prenoient  l'habit ,  pour  faire 

fervice  a  l'Hôpital  &  à  la  Religion,  par  dévotion  &  fans  être  reçus 

au  rang  des  Chevaliers.  Il  eut  pour  fucceffeurGeotroi  de  Rat.  * 

Bofio  ,  Hift.  del' Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem.  Naberat,  Privilèges  de 

l'Ordre.  SU  P. 

ALFONSE,  Evêque  dit  de  Carthagene  o\x  de  Burgos ,  parce 

qu'il  fut  Evêque  de  cette  ville  en  Efpagne.  Paul  de  Burgos,  étant 

encore  Juif,  avoit  eu  trois  fils,  dont  cet  Alfonfe  étoit  l'ainé."  Il  le- 

leva  dans  les  Sciences  &  dans  la  Religion  des  Juifs,  &  depuis  les 

tins  &  les  autres  reçiirent  le  baptême  ,   comme  je  le  dis  ailleurs. 

PauleutuneChanoinieàSegovie,&  depuis  il  fucceda  enFEvêché 

de  Burgos  à  fon  père  mort  en  1435.  &  il  vécut  jufqu'environ  l'an 

1458.  Il  écrivit  diversOuvrages,&  entr'autres  un  Abrégé  de  l'Hif 

toire  d'Efpagne  ,   qu'il  intitula    AnacephaUofis   Regum  Hifpanu. 

*  Vafœus ,  in Chron.  Hifp. c. 4. Mariana ,  Hift.  Hijp.  It.  iç.c.S.Au- 

bert  le  Mire ,  in  AuCî.  de  Script.  Ecdef.  'Voffius ,  de  Hift.  Lat.  li.  3 . 


ALFONSE  dit  Bon-homme,  Efpagnol,  Religieux  de  l'Ordre  de 
Saint  Dominique  dans  le  XIV.  Siècle.  En  1339.  il  traduifit  d'Ara- 
be en  Latin  un  Traité  d'un  Juif  nommé  Samuel,que  nous  avons  fous 
ce  titre,  Veadventu  J  e  su  veri  Mejf!£,quemjuddifrufiraexpeaa?2t. 

*  Le  Mire ,  in  Aaâî.  de  Script.  Eccl. 

ALFONSE ,  (Pierre^  Efpagnol,  qui  a  vécu  dans  le  XII.  Siècle , 
naquit  de  parens  Juifs,  &  depuis  ayant  connu  les  veritez  de  la  Reli- 
gion Chrétienne ,  il  demanda  le  baptême ,  &  Alfonfe ,  dit  le  Batail- 
leur ,  Roi  d'Aragon .  voulut  être  fon  parrain.  D'autres  difent  qu'il 
vivoit  dans  le  XVI.  Siècle ,  mais  ils  fe  trompent  très-airurèment. 
Pierre  Alfonfe  écrivit  un  Traité  de Scïentia,(ff  Philo fophia,  &  un 
Dialogue  entre  un  Juif,  qu'il  nomme  Moï!e,&  un  Chrétien,  qu'il 
introduit  fous  le  nom  de  Pieire.  Il  y  met  le  nom  qu'il  avoit  eu  parmi 
les  Juifs ,  8c  celui  qu'il  porta  lors  qu'il  fut  éclairé  des  luniieres  de 
l'Evangile.  Ce  dernier  Ouvrage  fut  imprime  en  1536.  à  Cologne. 

*  Gefner ,  in  Bihl.  Genebrard  ,  Le  Mire ,  &c. 

ALFONSE  à  Caftro.  Cherchez  à  Caftro. 

ALFONSE  DE  S.  VICTOR,Evêque  de  Zamora,étoit  de  Bur- 
gos en  Efpagne.  Il  fe  retira  parmi  les  Religieux  de  Saint  Benoît,&  s'y 
avança  dans  h  pieté  &  dans  la  doôrine.  Il  compofa  en  fa  Langue  na- 
turelle deuxVolumes  in  folio  fur  la  Règle  de  S.  Benoît.  Ces  Volumes 
fontimprimezjl'un  à  Madrid  en  i<;4<;  ,&  l'autre  à  Tolède  en  1648. 
En  i6;i.  Alfonfe  fut  fait  Evêque  d'Alraerie,  puis  d'Orenfeen  1653. 
&enfinen  1659.  de  Zamora,  oii  il  mourut  l'année  d'après  l'an  1660. 

*  Nicolas  Antonio ,  BM.  H'ifp. 

ALFONSE  DE  ZAMORA,  ainfinommé,parce  qu'il  étoit  na- 
tif de  cette  ville  en  Efpagne,  vivoit  au  commencement  du  XVI. 
Siècle.  Il  avoit  pris  naifl'ance  parmi  des  parens  Juifs;  &  avoit  été 


Alvarez  Gomez , 
de  ;  Btbl.  Hifp.  ej*c. 

ALFRAGANUS.  Cherchez  Alpherganus. 
ALFRED  I,  Roi  d'Angleterre,  quatriémefilsd'Etelulfe&defa 
première  femme  Osburge,  fucceda  l'an  87  t.  à  fon  frère  Ethelredcj 
&  mérita  le  nom  de  Grawi^,  après  qu'il  fe  fut  rendu  recommandable 
par  fes  belles  adlions.  II  vainquit  Gitro  Roi  des  Danois ,  qui  étoit 
entré  dans  fon  Ille  avec  une  puiffante  armée,  &  lui  perfuada  d'em- 
brafler  la  Religion  Chrétienne.  Il  le  fit,  &  changea  au  baptême  fon 
nom  en  celui  d'EthellIan,  que  plufieurs  de  fes  facceffeurs  portèrent 
depuis.  Alfred  fonda  trois  Monafteres&l'Univerfîtéd'Oxfon  ;& 
comme  il  aimoit  lesSavans,&  qu'illètoit  beaucoup  lui-même,  il 
en  attira  plufieurs  dans  fon  Royaume.  Il  avoit  coutume  d'employer 
huit  heures  ou  à  l'étude  ou  à  la  prière,  &  autant  de  tems  à  donner 
audience  à  fes  Sujets  ;  &  pour  animer  les  gens  de  Lettres  à  la  gloire  il 
compofa  un  Recueil  de  -hroniques;  traduifit  en  Anglois  l'Hiftoire 
dOrofe,8c  celle  d'Angleterre  de  Bede;  publia  des  Loix  &  d'autres 
beaux  Ouvrages.  Son  règne  fut  de  28.  années ,  ou  de  29.  &  fis 
mois  lelon  les  autres  ;  &  il  mourut  l'an  900  *  l'olydore  Virgile,  li.  j. 
Genebrard,  in  Chron.  Matthieu  de  Weftmunfter ,  Balseus  &  Fitieus, 
de  Script.  Angl.  <yc. 

ALFRiiD,  dit  /sB«^^'-i,RoideNorthumberIanden Angleter- 
re, vivoit  au  commencement  du  VIII.  Siècle.  Il  étoit  fils  d'Ofwin, 
qui  l'avoit  eu  d'une  de  fes  maîtrefl^es.  Le  petit  Royaume  de  Nort- 
humberland  fût  prefque  tout  delblé  par  les  guerres  civiles  durant 
le  règne  d'Ecfrid,  fils  du  mêiue  Ofwin,&  frère  d'Alfred.  Ce  der- 
nier le  retira  en  Ecoflé,  &  s'y  occupa  à  fétude  8c  à  des  exercices  de 
pieté.  Il  fit  de  grands  progrès  dans  l'un  &  dans  l'autre.  Depuis  étant 
repafle  dans  l'Etat  de  fon  père,  il  y  fut  mis  fur  le  throne,  &  il  gou- 
verna avec  beaucoup  de  prudence.  Quelques  Auteurs  aflûrenLqu'il 
le  quitta  pour  entrer  dans  un  Monaftere,  Se  d'autres  ajoutent  qu'il 
fut  depuis  Evêque.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Bede  nous  apprend  qu'il  ■ 
aimoit  les  Lettres  &  les  Doaes,&  qu'il  compofa  divers  Ouvrages. 
On  met  fa  mort  en  705.  *Bede ,  Hiji.  Angl.  Pitfeus ,  de  Script, 
Angl.  o'c. 

ALFRED,  Evêque  Anglois,  a  fleuri  fur  la  fin  du  X.  Siècle.  Ilfut 
Rehgieux  del'Crdre  de  S.  Benoit  dans  le  Monaftere  de  Malmesburi, 
puis  Abbé  &  enfin  Evêque  d'Exceter.  Sa  vertu  l'éleva  de  degré  en 
degré.  Il  étoit  eftimé  desplus  favans  de  fon  Siècle.  II  compofa  un 
Traité  de  naturis  reraî»,  l'Hiftoire  de  la  vie  de  S.Adelme,&celle 
defon  Abbaïc  deMaInîesburi.  On  dit  qu'Alfred  eut  beaucoup  de 
part  en  l'amitié  de  S.  Dunftan,&  qu'il  a  été  en  eftime  vers  l'an  990. 
*  Guillaume  de  Malmesburi ,  de  Ceft.  Pontif.  Pitfeus ,  de  Script. 
Angl.  Voflius ,  de  Hift.  Lat.  li.  2. 

A  LFRED ,  Chanoine  8c  Thréforier  de  l'Eglife  d'Yorc  en  Angle- 
terre ,  a  vécu  dans  le  XII.  Siècle,  8c  i:  a  rendu  fon  nom  recomman- 
dablc  à  la  pofterité  par  fes  Ouvrages.  Les  plus  importans  font, 
Deflorationes  Galfredi,  Lib.  V.  De  Gefiis  Regmn  Brilannis.  De 
Gejtis  Regum  Anglu,<s'c.  Il  mourut  vers  l'an  11 36.  *  Pitfeus  ,<& 
Script.  Angl. 

ALFRED,  fumommé  /eP^;/o/ô/>^Ê,  Anglois,  s'eft  attiré  les  élo- 
'ges  de  prefque  tous  les  gens  de  lettres  de  fon  p.iïs ,  qui  ont  vécu 
depuis  le  XIII.  Siècle,  &i  qui  ont  parlé  de  lui.  Son  fivoir  fut 
reconnu,  non  feulement  en  Angleterre,  mais  encore  dans  les  voya- 
ges qu'il  fit  en  France  8c  en  Itahe.  Il  s'arrêta  long-tems  à  Rome 
8c  y  fut  domeilique  du  Cardinal  Ottobon  de  Fiefque ,  que  le  Pape 
Clément  IV.  envoya  depuis  Légat  en  Angleterre.  Alfred  l'y  fuivit 
vers  l'an  1268.  II  mourut  peu  de  tems  après.  Il  laifla  cinq  Livres  fur 
la  Confolation  de  la  Philefophie  de  Boëce,  quatre  fur  les  Météores  d' A- 
riftotc  ,  un  fur  les  Végétaux.  De  naturis  rerum.  De  educatione  acci- 
pitrum.  De  motu  feu  vita  cordis,  zyc.  *  Roger  Bacon,  li.  de  util. 
ling.  Lelande ,  Balseus  ix.  Pitfeus ,  de  Script.  Angl.  o'c. 

ALFRIC,  dit  /e  Gra»îOT;?inV«,  parce  qu'il  écrivit  divers  Ouvra- 
ges de  Grammaire,  vivoit  au  commencement  de  l'onzième  Siècle. 
Il  fut  élevé  parmi  les  Religieux  de  Saint  Benoît ,  fous  la  difcipline 
d'hthelwak  Abbé  d'Abington.  11  eut  lui-même  le  gouvernement 
de  ce  Monaftere,  8c  quelque  tems  après  il  fut  Evêque  de 'Wington, 
Se  puis  Archevêque  de  Cantorbie,  où  il  mourut  en  ioi6.il  compofa 
plufieurs  Traitez  de  Grammaire,  un  Didionau'e  Latin,  une  Chro- 
nique des  Archevêques  de  Cantorbie,  8c  d'autres  Ouvrages,  dont  les 
Curieux  pourront  voif  le  dénombrement  dans  Pitfeus ,  de  Script. 
Angl.  p.  1S2. 

A  LFRIC,  dit  de  S.  Alban,^2rce  qu'il  a  été  Abbé  du  Monaftere  de 
ce  nom  enAngleterre,étoitunhommequine  manquoit  ni  de  pieté, 
ni  de  favoir.  Il  compofa  une  Liturgie  ,  8c  quelques  autres  Traitez, 
qui  ne  font  pas  venus  jufques  à  nous.  Matthieu  Paris  parle  très-avan- 
tageufement  de  lui ,  de  reb.  geft.  Abbat.  S.  Alba. 

ALGARRlA,ou/.a;  piaiw.pais  d'Efpagne  dans  la  Caftillcla  Neu- 
ve ou  la  Nouvelle.  Guadalaxara  en  étoit  autrefois  la  capitale.  Les 
Modernes  mettent  aujourd'hui  dans  ce  pa'is  Madrid  S<.  Tolède. 

ALGARVE,  en  Latin  ^/g^riia , 'Province  d'Efpagne  dans  le 
Portugal  avectitre  de  Royaume.  Elle  a  le  Portugal  au  Septentrion^ 


élevé  dans  leur  Religion  8c  dans  la  connoiffancede  la  Langue  8c  des    l'Andaloufieau  Levant,  &  la  mer  Oceane  au  CouchantScau  ^;i■ 
Doarines  des  Hébreux.  Il  y  profita  beaucoup,  &  il  avoit  la  repu-  )  di.  Ses  villes  font  Faro,SilvesEvêchéprife  pour  l'anaenne  û^«<.i;«, 


Ta.ila 


mais  que  cependant  la  lefture  de  ce  Livfe  d'Algerus,  ëgalemeni, 
pieux  &  dode  ,  lui  en  avoit  fortifié  la  créance  6c  augmenté  le  ref- 
pedl.  Les  Tlieologiens  Catholiques  qui  l'ont  venus  après,  &  entre 
autres  le  Cardinal  du  Perron  ;  n'ont  pas  été  moins  perluadez  de 
refpnt  &  de  li  folidité  des  raifonnemens  de  cet  Auteur.  Jean 
Vlimmer  Prieur  des  Chanoines  Réguliers  de!  Louvain  y  fit  im- 
primer en  1561.  en  un  Volume  in  i.âiavo  ce  Traité  d'Algerus, 
avec  les  autres  Ecrits  fur  la  même  matière  ;  pour  les  oppofer  aux 
Proteftans  des  l'aïs-Eas.  Ce  Traite  eft  djvifé  en  111.  Livres.  Eraf- 
1"  d'l^""!.'  ''^J*  ^*''  imprimer  à  Anvers.  On  la  depuis  mis  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères.  (;n  y  reprend  deux  chofcs ,  la  premiè- 
re en  ce  quil  foûtient  que  les  efpeces  facramentales  ne  fe  peuvent 
corrompre ,  Se  la  féconde  de  ce  qu'il  a  crû  que  le  pain  a/yme ,  ou 
fans  levain ,  pour  la  Meffe  étoit  du  droit  divin:  Outre  cet  Ou- 
vtagei  Algerus  en  compofa  un  autre  de  la  gracè  &  du' libre  ar- 
bitre, &  un  de  mifirkor/iia  u-  judicio.  Il  mourut  vers  l'an  1130. 
&  il  eft  appelle  Saint  par  celui  qui  publia  fon  Traité  du  corps  & 
du  fang  du  Seigneur  j  en  1561.  comme  je  l'ai  remarqué.  *Pienc 
deCluni,  //.  i.  Adv.  Hennc.  e/  de  Aùrac.  fui  t'emp.  Tritheme,  in 
Catal.  S(npt.  Eccl.  o'  li.  2.  c.  90.  de  vir.  illii/l.  Senedilî.  Erafnie, 
m  epift.  cr  prof,  ad  Alg.  Jean  Vlimmer  ,  in  prdf.  ad  Alger.  Bel- 
larmm ,  de  Script.  Ecd.  Valere  André  ,  Bibl.  Bek.  T.  VI.  Bibl. 
PP.  Morel.  <■(,/.  171.  c?f.  ^ 

ALGERUS,  (Poraponius^  Apoftat,  étoit  de  la  ville  de  Noie  en 
Italie.  Etudiant  à  Pavie  il  quitta  TEglife  Romaine  pourembrafler 
la  nouvelle  doûrine  des  Proteftans  qu'il  enfeigna  en  particulier , 
mais  ayant  été  découvert,  il  fut  mené  au  Gouverneur  de  la  ville. 


ALG.  ALG. 

Tavila  qui  pafle  ponrlaB^jZ/â  des  Anciens,  &  Lagos.,  Le  mot  d'AI- 
garve  en  Langue  Morcfque  veut  dire  Campagne  fertile  ;  aufti  les 
habitans  de  cette  Province  ont  du  vin  très-cltimé,des  figues,  des 
raifins,  des  olives ,  desamandes ,  &  une  très-grande  quantité  de  poif- 
fon  que  la  mer  voiline  leur  fournit.  AlfonfellI.  Roi  de  Portugal 
eft  le  premier  qui  ait  pris  le  titre  de  Roid'Algarveoudes  Algarbes , 
après  fon  mariage  avec  Beatrix  deCaftille  fille  naturelle  d'Altonfe 
X.  Roi  de  Caftille  &  de  Marie  de  Gufman  Vilcna.  C'étoit  un 
Comté  qui  fut  donné  en  dota  cette  Princelfe  avec  titre  de  Royau- 
me. Eeatrix  fut  mère  de  Denys  i^ere  de  la  patrie,  qui  prit  le  titre 
de  Roi  des  Algarbes ,  &  depuis  fes  fucceffeurs  l'ont  toujours  pris  de 
même.  * Vafconcellos ,  Amc./ieg.Pûriiig.Monua,!nMerc.Me- 
rula  ,  Gecgr.  z^c. 

ALGER,  ville  &  Royaume  d'Afrique  dans  la  Barbarie.  Celui- 
ci  a  le  Royaume  de  Tunis  au  Levant,  &  le  Biledulgerid  au  Midi, 
auCouchantleRoy.iumedeFez,  Scia  mer  au  Septentrion.  On  le 
civile  ordinairement  en  cinq  Provinces.  La  ville  d'Alger ,  qui  lui 
donne  fon  nom ,  en  eft  la  capitale ,  belle  &  grande  ,  avec  un  très-  bon 
port.  C'eft  YAlgeria,  Algerium  ou  Algaria  des  Auteurs  Latins, 
que  les  Arabes  nommtnt.  Gez-aira ,  les  Italiens  8c  Eipagnols  Algie- 
ri,  &:  ôiZwXKs  Algezir.  Divers  Auteurs  fe  font  imagineT,  que  cette 
ville  eft  l'incienne  Julia  Cxfarea  ,  que  Juba  Roi  de  Mauritanie 
fît  bâtir  à  l'honneur  de  Céfar ,  dont  il  voulut  que  fa  ville  portât  le 
nom;  mais  aujourd'hui  on  eft  revenu  de  cette  opinion.  Jdta  C/- 
p.rea  eft  plus  probablement  Tenez  dans  le  Royaume  d'Alger  , 
qu'Alger  même.  Il  y  a  bien  plus  d'apparence  que  cette  dernière  foit 

k  Rufcurium  ou  Rtifuuurum  d'Antonin ,  de  Pline ,  8c  de  Viftor  .  , 

d'C7'«^«f ,  que  Ptolomée  nomme  RA«y;«i:or<£.  Les  Géographes  mo-  qui  le  fit  conduire  à  Venife ,  d'oîi  il  fut  mené  à  Rome,  où  le  Pape 
dernes  n'en  doutent  plus.  Cette  ville  avoit  le  liège  d'un  Evêque  Paul  IV.  le  fît  condamner  comme  Hérétique  à  être  brûlé  vif.  Il 
fuffi-agant  de  Céfarée ,  Se  les  Prélats  de  cette  Eglife  avoient  très-fou- j  fut  exécuté  en  1555:.  èc  il  n'avoit  alors  que  vingt-quatre  ans, 
vent  foufcrit  aux  Conciles  d'Afrique.  Alger  a  été  aux  Rois  de  Mau-  |  *Theod.  Beza,  de  hom.  illuft.  svp. 

litanie,  puis  aux  Romains,  aux  Arabes  ,  8c  à  d'autres  Princes.  |  ALGEZIRE,  ville  d'Efpagne  ,  furie  détroit  de  Gibraltar ,  avec 
Dans  le  XVI.  Siècle  Barberoufle  la  prit  8c  la  laiffa  à  fon  filsAfan.  ,  port  de  mer.  Elle  a  été  autrefois  confîderable ,  mais  aujourd'hui 
Mais  aujourd'hui  c'eft  proprement  une  Republique,  fous  la  pro-  ',  elle  eft  ennercment ruinée.  AmbrofiusMorales,  Antonius  Auguf- 
tediondu  Turc,  qui  y  envoyé  quelquefois  des  Bâchas.  Leport  tinus,  Nonius,  &:  d'autres  ne  doutentpoint  qu'Algezire  ne  foie 
d'Alger,  comme  je  l'ai  dit ,  eft  très-fort  8e  très- commode ,  dé-  l'ancienne  Canc/a,  CartheiaouCarthea,  dont  il  eft  fi  fouvent  fait 
fendu  par  un  bon  château.  La  ville  eft  infâme  poUr  être  laretrai- 1  mention  dans  les  anciens  Auteurs.  Et  en  eftèt,  quoique  Goro- 
te  des  Corfaires  8c  des  Ecumeurs  de  mer.  *  Marmol,  li.  5.  Mercator,  '  pins  Becan  ,  Mariana ,  8c  d'autres  ayent  crû  que  c'étoit  Tarife ,  8c 
in  Jheat.  Gcograph. Smîon,  Defcr.  d  Afriq.  Paul  Jove,  Hifi.  vc.      I  que  Charles  Clufius  Se  Jofeph  Moletîus  l'ayemprifepourCarthage- 

ALGER,  ville  capitale  du  Royaume  demêmenom.fur  lacô-  ne,  la  defcription  que  Tite-Live  fait  de  Carteia  s'accorde  ii  bien 
te  de  la  Nier  Méditerranée.  Les  Africains  l'appellent  Gezeir  de  Be-  avec  Algezire ,  qu'il  y  auroit  de  l'opiniâtreté  de  vouloir  foutenir  le 
niMosgitna:  8clcs  Arabes  la  nommoient  .ri/^e/;r.  Elle  eft  fituée  fur  contraire.  C'eft:  cette  Carfeia  où  fe  tenoit  Arganthonius  Roi  dit 
la  pente  d'ulie montagne,  quis'éleveinfenliblement, de  forte  que 
les  maifons  qui  font  bâties  fur  cette  pente,  depuislebord.de  la  mer 
jufques  au  haut  de  la  montagne ,  font  comme  des  degrex ,  Se  ne 
s'ôtent  point  la  vue  les  unes  aux  autres  :  ce  qui  fait  d'ailleurs  un 
très-bel  afpeâ ,  les  éditices  formant  une  efpece  d'amphithéatte  d'au- 
tant flus  agréable  à  la  vue  ,  que  chaque  maifon  a  fon  corridor  ou 
fa  galerie  tout  autour ,  avec  une  belle  terralTe.  La  plupart  font 
bâties  de  brique ,  8e  il  y  a  plulîeurs  paLiis  à  la  moderne  ,  faits  par 
d'excellens  Architeâes.  Proche  de  la  grande  Mofquée  eft  la  prin- 
cipale prifon  des  Efclaves,  appellée  Mahmora,  ou  Bagnes.  Les 
murailles  de  la  ville  d'Alger  font  hautes  8e  flanquées  de  bons  bat- 
tions. Elle  a  quatre  portes  principales.  Vis-à-vis  de  celle  qui  re- 
garde le  Septentrion ,  eft  le  port  j  8eunelfle,  laquelle  eft  mainte- 
nant jointe  à  la  Terre-ferme  par  un  Mole,  qui  rend  le  port  plus 
fur  &C  plus  grand  qu'il  n'étoit  auparavant.  *  Il  y  a  plufieurs  for- 
terefles  aux  environs  de  la  ville,  avec  de  bonnes  garnifons  8e  quan- 
tité d'artillerie  :   entr'autrcs  ,   le  fort  de  Burche ,  à  un  quart  de 


pais  dont  parle  Silius  Italicus ,  /i.  3. 

Arganthoniacos  armât  Cârteia  nepotes, 
Rex  proavus  fait  hiimani  ditijfimus  i-vt , 
Ter  denos  decies  emtnfui  helliger  annos. 

Ovide  fait  au'ffi  mention  de  la  même  ville,  //.  10.  Meta?n. 

Namcpue  fàcer  I^ymphîs  Carthio,  tenentihus  arva. 

Il  faut  pourtant  fe  fouvenir  que  Carteia  d'Efpagne  eft  différente 
d'une  autre  ville  de  ce  nom,  qui  étoit  dans  l'Ifle  de  Zia,  8c  dont  le 
même  Ovide  a  auffi  parié  dans  fes  Metamorphofes ,  //.  7. 

Tranftt  e?  antiojus.  Cartheia  mœma  Ci£. 

Apïès  la  bataille  que  Jule-CéfargagnaàMunda  fur  les  fils  de  Pom- 


lieuë  du  château.    Il   eft  défendu  par  quatre  baftions  couverts    péÇj  l'aîné  qui  avoit  fa  tlote  à  Carteia  s'y  rerira,  8e  le  jeune  fe 
de  canons  de  bronze ,  8c  il  a  une  place  d'armes  capable  de  tenir  !  rerira  dans  Cordouë.  Cette  dernière  ville  fut  fi  maltraitée ,  que 


mille  hommes.  Du  côté  de  la  terre  ,  la  ville  eft  environnée 
de  rochers ,  au  pie  defquels  font  de  vaftes  plaines  fertiles  en  blez  S>z 
en  pâturages.  Cette  viUe  eft  aujourd'hui  la  plus  riche  de  toute 
l'Afrique,  S^  la  douane  raporte  autant  de  revenu  que  tout  le  Royau- 
me. On  y  compte  environ  cent  mille  habitans  ;  favoir  environ 
douze  mille  foldats  ,  qui  font  prefque  tous  Chrétiens  Renégats  : 
quarante  mille  Efclaves  de  tous  les  endroits  de  l'Europe  :  Se  le 
relie,  de  Maures,  de  Turcs  ^  ôc  de  Juifs.  *  Marmol,  de  l'Afrique. 
SVP. 

ALGERI  ou  Algher  ,  Corax,  Algerium,  &cTarras ,  ville  de 
rifle  de  Sardagne ,  avec  Evéché  lufïragant  de  Saffari.  On  croit  que 
fon  port  eft  le  même  qu'on  a  nommé  autrefois  Carcacodes ou  Ca- 
racodes.  Cette  ville  elt  petite ,  mais  bien  bâtie  8e  beaucoup  peu- 
plée. 

ALGERUS,  Prêtre,  illuftrepar  fon  favoir  8c  par  fa  pieté,  a 
fleuri  au  commencement  du  XII.  Siècle.  C'étoit  un  Théologien  , 
qtii  fut  d'abord  Chanoine  Se  Scholaftique ,  c'eft-à-dire ,  Théologal 
de  l'Eglife  de  Liège ,  8e  depuis  fe  fit  Religieux  à  Cluni.  L'erreur 
de  Berenger  anima  tous  les  gens  de  Lettres  de  fon  tems  à  la  réfuter 
avec  force.  Algerus  ne  fut  pas  des  derniers.  Il  publia  un  Ouvrage, 
de  la  vérité  du  corps  Se  du  fang  du  Seigneur  dans  l'Euchariftie , 
qu'on  a  toujours  beaucoup  eflimé.  Nous  voyons  encore  le  juge- 
ment avantageux  que  Saint  Pierre  de  Cluni  en  fait  au  commence- 
ment du  Traité,  qu'il  compofa  lui-même  fur  ce  fujet.  Car  il  pré- 
fère l'Ouvrage  d'Algerus  à  ceux  de  Lanfranc  8c  deGuimond,  qui 
ctoient  tous  deux  de  fon  Ordre  ;  Se  après  avoir  dit  que  le  premier 
avoit  bien  écrit ,  8e  le  fécond  encore  mieux ,  il  ajoute  que  le  dernier 
les  a  furpaflez  Se  qu'il  avoit  raifonné  avec  plus  de  force ,  opti-m'i, 
dit-il ,  plenijjlrne,  perfeâîi/fitne,  dijferuit.  La  Chronique  de  Cluni  dit 
qu' Algerus ,  dès  fon  enfance ,  aima  les  Lettres ,  qu'il  a  fleuri  par- 
mi les  Doftes  de  fon  Siècle ,  Se  qu'il  étoit  très-bien  inftruit  de  la  lain- 
teté  8e  de  la  vérité  de  nosmyfteres.  Mais  pour  dire  encore  un  mot 
de  fon  Ouvrage  contre  Berenger ,  Erafme  en  parie  à  un  Evêque, 
dans  une  de  fes  Lettres ,  où  il  déclare  qu'il  n'a  jamais  douté  delà 
vérité  du  corps  8e  dit  fang  de  Jésus-  Christ  dans  l'Euchariftie  ; 


les  habitans  de  l'autre  appréhendant  le  même  malheur  fe  iàifirent 
de  la  perfonne  de  Pompée ,  pour  le  prélènter  à  Céfar.  -  Ses  amis 
firent  leurs  efforts  pour  le  délivrer  ;  de  forte  qu'il  s'y  fit  un  fan- 
glant  combat  ,  à  la  faveur  duquel  il  fe  fauva  dans  fes  vaiifeaux, 
quoique  blefle  à  l'épaule  8c  à  la  jambe.  Depuis ,  les  Maures  étant 
devenus  maîtres  de  cette  ville ,  lui  donnèrent  apparemment  le  nom 
d'Algezire.  Ils  la  gardèrent  long-teras,  8c  la  forrifierent,  parce 
qu'elle  leur  étoit  commode  pour  recevoir  les  fecours  qu'on  leur 
envoyoit  d'Afrique.  Après  la  célèbre  bataille  qu'Alfonfe  XL  Roi 
de  Caftille,  ligué  avec  les  autres  Rois  d'Efpagne ,  gagna  contre  les 
Infidèles  à  TariiFe ,  il  rèfolut  d'emporter  Algezire ,  qui  leur  étoit  fi 
importante.  Il  l'affiegea  en  1344.  dz  il  la  prit  le  15.  de  Mars. 
*Pline, /i.7.c.48.  es- /i.9.  c.  30,  Tite-Live,  //.  3S.43.  c^c.  Hir- 
tius,  Mariana,  Vaf3eus,'Rodericde Tolède, AmbroliusMorales, 
Louis  Nonius ,  Hifp.  c.ii.z^rc. 

ALGHER ,  viUe.  Cherchez  Algeri. 

ALGOT  I.  de  ce  nom.  Roi  de  Suéde  ,fucceda  à  Adolphe, long- 
tems  avant  la  naifi^ance  du  Fils  de  Dieu.  Son  règne  fut  allez  heu- 
reux. Eric  fon  fils  lui  fucceda.  *  Eric  de  Pomeranie  ,  de  orig. 
gent.  Banor.  Saxon  le  Grammairien  8cc. 

ALGOT  IL  fils  de  Tordus  III.  régna  vers  l'an  5S2.  deSalutjuf- 
qu'en  606.  On  dit  qu'il  rendit  les  Ruffiens  tributaires.  *  Eric  de 
Pomeranie,  de  orig. gent. Banor.  Saxon  le  Grammairien, 8cc. 

ALGRAIN.  Cherchez  Jean  d'AbbeviUe,  Cardinal. 

ALGUER,  ou  el-Alguer,  ville  de  Vlfle  de  Sardagne  fur  la 
côte  Occidentale.  Il  y  a  fur  cette  côte  une  pêcherie  de  corail,  qtù 
eft  la  plus  eftimée  de  toutes  celles  qui  fe  trouvent  dans  la  mer  Médi- 
terranée. Les  autres  pêcheries  font  fur  les  côtes  de  la  mêmeïfle  de 
Sardagne,  à  Boza,  8e  proche  de  l'Ifle  de  Saint  Pierre:  furlescôtes 
de  rifle  de  Corfc ,  fur  la  côte  de  Sicile ,  fur  la  côte  d'Afrique ,  fur 
la  côte  de  Catalogne ,  8e  fur  la  côte  de  l'Ifle  de  Majorque.  Et  ce  font 
là  tous  les  lieux  où  l'on  pêche  du  corail,  car  il  ne  s'en  trouve  point 
dans  l'Océan.  *Tavernier,  Voyage  des  indes.  iUP. 

ALHACA,  Roi  de  Cordouë,  qui  régna  i6.ans, mourut  l'an 

366.  de  l'Egire  èc  976.  de  Grâce:  Hiffen  fon  fils,  âgé  de  dix  ans 

Q  3  1« 


ï%6  ALH.  ALÎ. 

lui  fucceda.fous  la  tutele  de  Mahomet  Almanfor,  qui  avoit  toute 

l'autorité,  *Roderic  de  Tolède,  Hift.  ,     

ALHACA  ,  ou  Alharam,  Roi  des  Maures  d'Efpagne,  qui  régna 
vingt-fix  ans,dix  mois, &  quinze  jours,  &  mourut  l^n  «^i-  f 
Grâce,  qui  étoit  le  zo6.  de  l'Egire  II  '"ff^^^ig^-^fJ^^Sf 
neuf  fils,  dont  l'aîné  Abderame  II.  fut  fon  fuccelTeur.*Manana, 

^  ALH^MA ,  ville  d'Efpagne.dans  le  Royaume  de  <;renade  On 
cftime  que  c'eft  l'Artigi  ou  Artigh  de  Ptolomee  &  ^e  Pline,  tleelt 
au  pied  des  montagnes,  entre  la  ville  de  Grenade  &  celle  de  Mahca. 
Quelques-uns  l'ont  confondue  avec  Afitgi,  qui  elt  Ecua  ou  t-cia 
dans  l'Andaloufie. 
ALHARAM ,  Roi.  Cherchez  Alhaca.         .    .     .   ,    , ,,  „ 
ALHAZEN  ou  Alhazon  ,  lavant  Arabe,  qui  vivoitdanS  i  on- 
zième Siècle.  Il  nous  a  laiffé  divers  Ouvrages  d'Optique,  des  Cre- 
pufcules,&  quelques  autres.  Frédéric  Rifnen  a  t«t,de/a vans  Com- 
mentaires fur  le  premier.  *  Blancanus,  Chron.  Math.  S.  XL  Voliius, 
(fe  Af«/-^ew.  f.26.  §.  7.  £?■  35- §•  IJ- 
ALHAZENUS,  Auteur.  Cherchez  Alacenu s, 
ALHAZON.  Cherchez  Alhazen.      .  ^   ^     ,     ..  .     .^^^^ , 
ALI,  Capitaine  Arabe,  qu'on  fit  Roi  deCordouefutaffaffine 
par  les  ordres  d'Aliatar  ,  qui  s'attira  par  cette  lâcheté  la  haine  de 
tous  les  Arabes.  *Marmol,  ^/.  2.- c^-ip-  .    ^  . 

ALI  gendre  de  Mahomet ,  dont  il  avoit  epoufe  la  fille  ainee 
appelée  Fatime.  Lorfque  Mahoniet  fut  fur  le  point  de  mourir 
l'année 631.  il  nomma  pour  fucceffeur  fon  gendre  Ah,  déclarant 
que  c'éto.t  un  Saint ,  &  qu'il  étoit  de  la  race  des  Prophètes  :  mais 
Ali  fut  fruilré  de  ce  droit  par  Abubéquer,  foutenu  du  crédit  d  U- 
mar  Se  d'Odman,  qui  favoriferent  Abubéquer,  parce  qu'il  etoit  tort 
vieux, &  qu'il  leur  cederoit  bientôt  la  place,  au  lieu  qu  Ah  etoit 
encore  jeune.  Après  cette  injuftice,  AU  fe  retira  dans  1  Arabie 
dont  Mahomet  lui  avoit  donné  le  gouvernement  ;  &  fit  un  Recueuil 
de  la  Dodlrine  de  ce  faux  Prophète,  qu'il  nomma  la  Loilmemia  , 
ou  Pontificale,  permettant  beaucoup  de  chofes,  quAbubequer, 
Omar,&  Odman  condamnoient  dans  les  autres  Recueuils ,  quils 
avoient  fait.  Le  Recueuil  d'Ali  fut  enfuite  commente  par  Hambeli, 
d'où  il  fut  nommé  Hambelia, ou  Alcoran  dHambelt  V^x  la  dou- 
ceur de  cette  Loi  il  attira  quantité  d'Arabes,  &  amaffant  toujours 
de  nouvelles  forces,  il  fit  une  guerre  continuelle  avec  es  Califes, 
ou  fuccefleurs  de  Mahomet;  prenant  auffi  le  titre  de  Calife  Apres 
lamortd'OdmantroifiémeCaUfe.Ali  tâcha  de  monter  fur  le  thro- 
ne,&fut  en  effet  déclaré  Calife  par  les  Sarazins&ksAgaremens, 
ayant  vaincu  Mahamet,  fils  d'Odman:  mais  Moavia  ,■  General  de 
l'armée  d'Odman,  s'oppofa  à  fes  defîeins,  &  le  fit  tuer  entrahifon, 
pendant  qu'il  prioit  dans  une  Mofquée  :  ce  qui  arriva  en  6p  D  au- 
tres difcntqu'Ah  fut  tué  par  un  Juif,  dont  il  entretenoit  lafemme. 
Ali  laiffa  deux  fils ,  nommez  Haflen,  &  Huifem.  Celui-ci  eut 
douze  fils,  dont  le  puîné  appelle  Mahamet  Mohaidm  neft  pas  en- 
core mort ,  félon  la  créance  des  Perfes.  *  Marmol ,  de  l  Afrique , 
/;.  z.  SÙP.  ,    ,,  ,    ,   ,. 

ALI ,  fils  de  Jofeph ,  fut  le  troifiéme  Roi  de  Maroc , de  la  h- 
gnéedes  Almoravides.  Dès  fon  avènement  à  la  couronne  en  11 10, 
il  fit  bâtir  la  principale  Mofquée  de  Maroc,  &  pluheurs  autres 
beaux  édifices.  En  11 14.  voyant  la  guerre  aUumée  entre  les  Princes 
Chrétiens,  il  paffa  en  Efpagne,  affiegea  la  ville  de  Tolède  &  ra- 
vagea tout  le  pais d'alentour,d'oùil  emmena plufieurs captifs.  Mais 
defefperant  de  pouvoir  prendre  la  ville,  il  leva  le  hege  &  retourna 
paffer  l'hiver  à  Cordouë.  L'an  1115.  Alfonfe  II.  ayant  obtenu  une 
Croifade  du  Pape  Pafchal  II.  donna  bataille  à  Ah,  qui  y  fut  tué  avec 
plus  de  trente  mille  Maures.  Ceux  qui  fe  fauverent ,  retournèrent 
en  Barbarie,  où  ils  faluerent  pour  Roi  fon  filsBrahem.  *  Marmol, 
de  l'Afrique,  li.  z.  SU  P. 

ALI,  Bassa.  C'étoit  un  des  plus  grands  &  des  plus  expérimen- 
tez Capitaines  de  l'Empire  Ottoman  qui  ayent  paru  dans  le XVII. 
Siècle.  Il  commença  à  porter  les  armes  fous  Amurat  IV.  &  fit  de  fi 
belles  afticms  à  la  guerre  de  Perfe,  que,  pour  rècompenfer  fa  valeur, 
cet  Empereur  lui  donna  une  de  fes  fœurs  en  mariage,  &  le  fit  Bâ- 
cha Général  de  fes  armées.  Il  s' étoit  aquis  depuis  tant  de  répu- 
tation fous  Ibrahim  &  fous  Mahomet  IV  ,  que  fon  grand  pouvoir  fit 
ombrage  à  Mahomet  CoprogU  Pacha  Grand  Vizir,qui  avoit  relolu 
de  Im  ôter  le  commandement  de  l'armée  de  Traniilvanie,  lors  que 
la  mort  du  fameux  Ali  le  prévint.  Ilmouruten  I663.àlafolxante- 
dixième  année  de  fon  âge.  *  Hiftoire  des  Grandi  Viurs.  S  U  P. 
ALIAN  ou  ALION.  Cherchez  Appion. 
ALIAPTU,  fe  fit  Mahometan,pour  être  Calife  de  Perfe,  &fe 
fit  appellev  Sultan  Mahomet  Ben- Argon.  U  fonda  la  ville  de  Sulta- 
nie ,  mit  au  devoir  le  pais  de  Damas  ,  &  mourut  l'an  de  J.  C. 
II 16.  qui  étoit  le  716.  de  l'Egire.  *Texeira,  /i.i.c^.53. 

ALI  AT  AN,  Roi  des  Arabes  en  Efpagne,  mit  une  puiflante  ar- 
mée fur  mer, qu'il  envoya  courir  les  côtes  d'Italie,  piller  les  Ifles 
dé  Majorque  &  Minorque  ,&  prendre  celles  de  Corfe  &  de  Sar- 
dagne.  Ce  fut  vers  l'an  780.  Charlemagne  Roi  de  France  envoya 
une  armée  navale,  qui  attaqua  celle  d'Aliatan  &  lui  coula  à  fond 
onze  galères.  Depuis,  le  même  Prince  ayant  fait  joindre  fes  trou- 
pes à  celles- d' Alfonfe  IL  Roi  de  Caftille,  elles  prirent  Lisbonne  & 
tuèrent  tn  une  autre  occafion  foixante  mille  Barbares.  Louis  te 
Débonnaire  fon  fils  remporta  encore  de  grands  avantages  fur  ce 
Roi  Maure,  qui  fut  emporté  par  une  fièvre  l'an  819. lorlqu'il  étoit 
à  la  tête  de  fes  foldatspour  venir  attaquer  Barcelonne.  Il  laifla  dou- 
ze fils  &  vingt-deux  filles.  *Marmol,  /;.i,c^.2o.2i.2i. 

ALI ATTES  II ,  {Alyattes)  Roi  de  Lydie  dans  l'Afie  Mineure, 
vainquit  les  Cimmeriens  par  un  coup  d'adrefle ,  ayant  lâché  un 
grand  nombre  de  gros  chiens  qui  les  mirent  en  defordre.  Il  défit 
aufli  les  Milefiens,  dont  il  ravagea  tout  le  pais,  &  mit  tout  en  feu, 
de  forte  que  les  flammes  pouflëes  par  le  vent  embralerent  un  tem- 
ple de  Minerve,  qu'il  fit  rebâtir.    Après  une  guerre  de  cinq  ans 
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contre  les  Medes ,  il  fit  la  paix  avec  Cyaxare ,  &  donna  fa  fille  A- 
rienaen  mariage  à  Aftyages  fils  dé  ce  Roi.  *  Hérodote,  li-v.  i. 
SU  P. 

ALIBALUCH,  Ifle  delà  mer  Cafpienne  ou  de  Sala,  vis-à-vis  de 
la  Province  de  Tariftan,  au  Roi  de  Perfe.  Elle ettlituée vis-à-vis 
l'embouchure  de  l'Araxe ,  à  côté  du  defert  de  Mokan. 

ALICANTE,  ville  d'Efpagne  fur  la  mer  Méditerranée,  avec  un 
port  renommé ,  par  le  commerce  qui  s'y  fait  de  vin  &  des  autres 
fruits  du  pais.  Ce  port  eft  au  pied  d'une  montagne ,  où  il  y  a  un 
château  affezfort.  Il  y  a  auffi  un  mole  qui  fert  d'abri  aux  barques , 
&  de  commodité  à  décharger  les  marchandifesdes  vaifTeaux  qui  s'y 
tiennent  à  la  rade ,  parce  que  le  port  n'a  pasaiîez  de  profondeur. 
La  ville  n'eft  pas  grande ,  mais  elle  efl;  riche  &  bien  peuplée.  Ali- 
cante  eft  dans  le  Royaume  de  Valence.  On  ne  doute  point  qu'elle  ne 
foit  plutôt  l'^tee  de  Ptolomee  &  dé  Pomponius ,  que  non  pas  iWi- 
ci ,  qui  elt  Elche ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 

ALICATE,  ville  fur  la  côte  de  Sicile.  Quelques  Auteurs  fe  font 
imaginez ,  qu'Alicate  a  été  bâtie  furies  ruines  de  l'ancienne  Gela , 
mais  ils  fe  trompent;  car  c'efl:  aujourd'hui  Terranova  dans  la  vallée 
de  Note,  comme  Cluvier ,  Leandre  Alberti ,  &  d'autres  l'ont  dé- 
montré. 

ALIENOR.  Cherchez  Eleoftor. 

ALIFE,  ville  d'Italie,  dans  la  Terre  de  Labour  au  Royaume  de 
Naples,  avec  Evêché  fufFragant  de  Benevent.  Elle  eft  dans  une  plai- 
ne, au  pied  du  mont  Apennin  &  fur  le  Vulturne.  C'eM/lUipha, 
Aliphn,  ou  AUifd,  dont  il  eft  fouvent  parlé  dans  les  anciens  Auteurs. 
Tite-Live  parle  de  la  bataille  que  Fabius  Maximus  y  gagna  fur  les 
Samnites.  Aujourd'hui,  Alife  eft  prefque  ruinée,  &  l'Evêquefe 
tient ,  à  ce  qu'on  dit ,  dans  le  petit  bourg  de  Pedemonte.  *  Tite- 
Live,  li.  9.  e?  15.  Strabon,  Ptolomée,  Pline,  Leandre  Alberti,  Défi. 
7M^.  Onuph.  &  Ciaconius,  inUrban.  VI. 

ALIG  ERI,(Louïs)Jurifconfulte  de  Veronne,vivoit  danâ-le  XVL 
Siècle  vers  l'an  1530.  fon  mérite  lui  fit  avoir  des  emplois  cohfidera- 
bles  dans  le  lieu  de  fa  naiflance.  Cette  famille  des  Aligeri  a  eu  de 
grands  hommes,  &  entre  autres  Dante,  dont  je  parle  ailleurs.  *Jii-  ' 
le  du  Pui ,  in  elog.  doH.  Colleg.  Veron. 

ALIGRE,  (Etienne  I.  d')  ChancelierdeFrance,  Sieur  delà  Ri- 
vière &  de  Chouvilliers ,  s'éleva  par  fon  mérite  dans  la  première 
charge  de  la  robe.  Il  étoit  originaire  de  Chartres  ,&  fut  première- 
ment Confeiller  au  Grand  Confeil ,  Intendant  de  la  Maifon  de  Char- 
les de  Bourbon, Comte  de  Soiirons,qui  le  nomma  Tuteur  honoraire 
de  Louis  fon  fils  ;  enfuite  il  eut  une  charge  de  Confeiller  d'Etat,&  fut 
fait  Garde  des  Seaux  le  iixiéme  Janvier  1614.  Louis  XIII.  très-fatis- 
fait  de  fa  conduite  le  nomma  Chanceher  de  France  après  lamort  de 
M.  de  Silleri,  au  moisd'Oâobrc  de  la  même  amiée  ;&  deux  ans 
après  ayant  quitté  les  Seaux  ,  il  fe  retira  à  fa  maifon  de  la  Rivière 
au  Perche,  où  il  mourut  l'onzième  Décembre  163;.  Il  lailTa  de 
Dame  Elizabeth  Chapcherfon  époufe  deux  fils  &  une  fille.  L'aîné 
des  fils  eft  M.  Etienne  d'AiiGRE ,  Chancelief  de  France,  il- 
lulire  par  fa  dignité  &  par  fon  mérite  particulier ,  qui  l'en  a  rendu 
digne,  après  avoir  été  fucceflivement  Confeiller  au  Grand  Con- 
feil ,  Intendant  de  Juftice  en  Languedoc  &  Normandie,  AmbalTa- 
deur  à  Venife  ,  Diredleur  des  Finances,  Confeiller  d'Etat ,  &  Doyerj 
du  Confeil.  Le  Roi  le  nomma  Garde  des  Seaux  en  1672.  &  en- 
fuite  Chancelier  de  France.  Il  eft  Sieur  de  la  Rivière ,  Boilandri ,  la 
Lande,  la  Forêt.  Il  a  époufé  en  premières  noces  Dame  Jeanne  Luil- 
lier ,-  fille  de  François  Sieur  d'Interville,  &  en  fécondes  noces  Dame 
Elizabeth  Luillier.  De  ce  premier  mariage  il  a  eu  Louis  Marquis 
d'Aligre,  mort  fanspoftenté:  François  Abbé  de  Saint  Jaques  de 
Provins:  Michel  Sieur  de  Villenoble,  qui  a  laiffedeux  fils  de  Mar- 
guerite Blondeau  :  Charles  Abbé  de  Saint  Riquier ,  Confeiller  aU 
Parlement  de  Paris:  Jean  Chevalier  de  Malthe  :  &  fix  filles.  11  eft 
mort  en  1677. 

ALIOLA  ou  AiioA,  Aliadora,  Ifle  d'Afrique  fur  la  mer  d'E- 
thiopie ,  entre  la  côte  de  Zanguebar  &  des  Ifles  de  Madagafcar,  Se 
près  de  celles  du  Saint  Efprit ,  de  Comoro  ,  de  Saint  Chryfto- 
vaon,  &c. 

ALIPE  où  AlypiusEvêque,  compagnon  de  Saint  Auguftin,  fut 
baptifé  avec  lui  par  S.  Ambroife.  Il  fit  un  voyage  dans  la  Paleftine,& 
établit  entre  Saint  Auguftin  Se  Saint  Jérôme  une  grande  amitié ,  que 
les  ennemis  de  l'Eglife  s'étoient  efforcez  de  détruire.  Depuis  il  fut 
fait  Evêque  de  Tagafte  en  Afrique,  choifi  entre  les  fept  principaux 
Prélats,qui  dévoient  difputer  contre  les  Dona'tiftes,  &  député  à  l'Em- 
pereur HoBorius  pour  agir  contre  les  Pelagiens.  *Saint  Auguftin,  Ep, 
8.  Saint  Jérôme,  Ep.  82.  Baronius,  A.  C.  388.  394. 41 1 .  419.  Voyez 
la  Vie  de  S.  Auguftin,  par  les  PP.  BenediétinsL.  i. 

ALIPE,  d'Antioche ,  Auteur  d'une  Géographie,  vivoit  du  tems 
de  Julien ,  &  envoya  fon  Ouvrage  à  ce  Prince,  qui  le  reçût  avec  plai- 
fir.  On  croit  que  c'eft  le  même  qui  fut  Gouverneur  d'Angleterre, 
&  à  qui  le  même  Julien  XAfoflat  af  oit  donné  le  foin  de  rétablir 
le  temple  de  Jerufalem.  On  lui  attribue  encore  un  autre  Ouvrage 
Géographique,  qui  étoitune  defcription  de  l'ancien  Monde.  *  Am- 
mien  Marceliin,  //. 23.  cy 29. Julien  ,ep.  ■^o.Voffms, de Mathetn. 
ALIFIUS.  Cherchez  Andronic,  &  Alypius. 
ALISE.  Cherchez  Alexie. 

ALIX,  Reine  de  France,  étoit  cinquième  fille  de  Thibaud  IV. 
dit  le  Grand,  Comte  Palatin  de  Champagne ,  Se  de  Mahaud  de  Ca- 
rinthie.  Elle  fut  mariée  fur  la  fin  de  l'an  1 160.  à  Louis  le  Jeune  Se 
le  Pieux  Roi  de  France.  Depuis  après  la  mort  de  ce  Monarque ,  elle 
fut  établie  Régente  du  Royaume,conjointement  avecfon  frereGuil- 
laume  Cardinal  Se  Archevêque  de  Rheim  s,  durant  le  voyage  dou- 
tre-mer  que  Philippe  Augufte  fon  fils  entreprit  en  1 190.  Cette  Prin- 
ceflimourut  à  Paris  le 4.  Juin  1206.  Se  elle  fut  enterrée  à  l'Abbaïe 
de  Pontigny,  qu'elle  avoit  choifie  pour  fepulture.  *  Voyez /«iC^ro- 
nique  de  l'Abbé  Robert  Religieux  d' Auxerre,  Guillaume  le  Breton , 
Rigord,  Sec. 

ALIX, 


ALI. 

ALIX,  Reine  de  Cypre  ,  étoit  fille  d'Henri  II.  furnommé  le 
ycunc ,  Comte  de  Cham pagne,  &  d'Habeau  de  Jerufalcra.  Cet  Hen- 
ri étoit  fils  d'Henri  1.  lurnommé  le  Riche  ou  le  Large,  Comte- 
Palatin  de  Champagne, &  de  Maiie  de  France  fille  amceduRoi 
Louis  le  Jeime.  11  fe  croifa  pour  le  voyage  delà  Terre  bainte,& 
••étant  déjà  veuf  d'Ermanfon  pu  Hermanlére  fille  unique  d'Henri 
Marquis  de  Namur,il  époufa  Iflibeau  fille  d'Amauri  Roidejeru- 
falem  &  veuve  de  Conrad  Marquis  deMontferrat.Ce  Conrad  l'avoir 
enlevée  à  Humfroi  du  Toron  ,  qui  étoit  encore  vivant  ;  de  forte  que 
quelques  uns  difoient  que  cemariagen'etoitpas légitime.  11  en  eut 
deux  filles,  Alix  dont  je  parle  ,&  Philippe  mariée  à  irjard  de  Bricn- 
ne.  Alix  fut  mariée  à  Hugues  de  Lufignanl.  de  ce  nom, Roi  de 
Cypre,  &  elle  en  eut  Henri  1.  aufli  Roi  de  Cypre  ,&  deux  filles, 
Marie  &  Ifabeau.  Le  Roi  Hugues  mourut  en  [ii8.  On  dit  qu'Alix 
prit  une  féconde  alliance,avecBoëmondIV.Hrinced'Antioche,dont 
elle  fut  feparée  fous  prétexte  de  parenté:  qu'elle  fe  remaria  avec 
Raoul  de  Soiffcns ,  &  qu'elle  mourut  vers  l'an  1 146.  *  Sanut ,  //.  3. 
Etienne  de  Luzighan ,  &c.  ^ 

ALIX  de  Bourgogne ,  Duchefle  de  Brabant ,  etoit  fille  d'Hu- 
gues l'V.&d'Yoland  de  Dreux.  Elle  époufa  Henri  III.  Duc  de  Bra- 
bant dit  le  Débonnaire,  Se  fut  mère  d'Henri  qui  fe  fit  Religieux ,  de 
Jean  I.&c.  Elle  mourut  le  23.  Oâobre  1x73.  &  elle  fut  enterrée 
dans  l'Eglife  des  Dominicains  de  Louvain,  qu'elle  avoit  fondée  avec 
fon  mari. 

A  LIX  de'Vergi.Ducheffe  de  Boiirgogne,étoit  fille  d'HugueSiSieur 
deVergi.  En  1199.  elle  fut  mariéeà  Eudes  III.  Duc  de  Bourgogne. 
C'eft  celle  qui  fonda  l'an  1130.  les  }acobins  de  Dijon,  tille  fit  auflTi  de 
grands  biens  à  d'autres  maifons  Religieufes,  &  mourut  fort  âgée  le 
3.  Mai  115 1.  De  fon  mariage  elle  eut  Hugues  IV ,  Jeanne,Beatrix,& 
Alix  de  Bourgogne.  Cette  dernière  époufa  BeraudVI  I.  Sire  deMer- 
cœur,&  en  fécondes  noces  Robert  I.Comte  deClermont  &Dauphin 
d'Auvergne.  Depuis  elle  fe  fit  Religieufe  de  Fontevraud ,  &  mourut 
le  if.  Août  de  l'an  ii66. 

ALIX,Comtefle  de  Bretagne , étoit  fille  de  Confiance  héritiè- 
re de  Bretagne  &  de  Gui  de  Thouars  fon  troifîémc  mari.  En 
1113.  elle  époufa  Pierre  de  Dreux  ait  Manière.  Ce  Pierre  étoit  fils 
de  Robert  II.  dit  le  Jeune ,  Comte  de  Dreux ,  &  d'Yoland  de  Cou- 
ci,  &  Robert  étoit  fils  de  Robert  1  ,qui  l'étoit  de  Louis  VI.  dit 
fe  Gros,  Roi  de  France.  Alix  mourut  en  iiii.&  fut  enterrée  dans 
l'Abbaïe  de  Villeneuve  lez  Nantes,  hlle  eut  deux  fils ,  Jean  I.  & 
Artus ,  &  Yoland  femme  d'Hugues  XI.  dit  le  Brun ,  Sire  de  Lu- 
zignan ,  Comte  d' Angoulême ,  &c.  Jean  I.  de  ce  nom ,  Duc  de  Bre- 
tagne, eft  père  d' Alix,  qui  naquit  au  château  de  SuiflSnio  le  6.  Juin 
1143.  Elle  fut  mariée  en  1254.  à  Jean  de  Châtillon,  I.  du  nom  , 
Comte  de  Blois.  Elle  fit  le  voyage  de  la  Terre  Sainte  en  12,87.  &  à 
fon  retour  elle  mourut  le  2.  Aoiit  1288  ,&  fut  enterrée  près  de  fon 
mari  dansl'Abba'ie  de  la  Guiche  près  de  Blois ,  qu'elle  avoit  fondée 
en  1277. 

ALIX,ComLefre  de  Crépi  Se  de  Valois,  étoit  fille  de  Raoul  II. 
Comte  de  Crépi  &  de  Valois ,  &  d' Alix  Comtefle  de  Bar-fur- Aube 
fa  première  femme  ,  &  fœur  de  B.  Simon  Comte  de  Crépi ,  dont  le 
P.  Dom  Luc  d' Achery  Benedidin  a  publié  la  Vie.  Elle  époufa  Her- 
bert IV.  du  nom ,  Comte  de  Vermandois  ;  &  depuis  elle  prit  une  fé- 
conde alliance  avec  Thibaud  III.  Comte  de  Champagne  &  de  Brie. 
Elle  eut  d'Herbert  Alix  Comtefle  de  Vermandois ,  de  Valois ,  & 
de  Crêpi,qui  porta  toutes  ces  terres  à  Hugues  de  France  farnom- 
mé  Magne  ou  le  Grand  ,  fils  d'Henri  I.  &  tige  des  féconds  Com- 
tes de  Vermandois.  Aptes  la  mort  de  ce  Prince ,  arrivée  en  Levant, , 
l'an  I  r  02.  elle  fe  remaria  à  Renaud  II.  Comte  de  Clermont  enBeau- 
voifis.  Une.  ChArtre  du  Prieuré  de  Crépi  témoigne  qu'elle  vivoit* 
encore  l'an  1118.  Elle  eut  fept  enfans  d'Hugues.  Raoul  1,  qui 
étoit  l'aîné , époufa  en  fécondes  noces  Alix,  dite  Petronille,  fille 
puînée  de  GuiEaume  X.  Duc  de  Guyenne  ,  &  fut  mère  de  Raoul  II 
dit  le  'Jtuni  &  le  Lépreux  ,&:  de  deux  filles.  On  nefaitpasletems 
de  fa  mort.  Elle  eft  enterrée  à  Saint  Arnoul  de  Crépi  auprès  de  fon 
mari.  ^  <4 

ALIX,  Comtefle  de  Toulouffe.dite  aufïï  Hèle,  HEtENE,ou  Einj- 
TE,  étoit  fille  d'Eudes  I  furnommé  Borel,  Duc  de  Bourgogne, 
&  de  Mathilde  de  Bourgogne-Comté, fille  de  Guillaume  II.  fur- 
nommé  Jête-hardie.  En  premières  noces  elle  époufa  Bertrand 
Comte  de  Touloufe  &  de  Tripoli ,  tige  des  Comtes  de  Tripoli.Mais 
ce  dernier  étant  mort,  ellepritunefecondeallianceavec  Guillaume 
m.  de  ce  nom,  &  elle  en  eut  Gui  Comte  de  Ponthieu ,  &c.  Hugues 
II. frère  de  cette  Alix,  laifla  Eudes  II,  qui  de  Marie  de  Chami^gne 
eut  Alix  de  Bourgogne  femme  d'Archambaud  de  Bourbon  VII. 
&  puis  Eudes  de  Deole  Sieur  de  Chateauroux ,  duquel  étant  en- 
core veuve ,  elle  fe  fit  Religieufe  à  Fontevraud ,  &  elle  y  mourut 
après  l'an  1200. 

ALIX  de  France ,  fille  du  Roi  Louis  le  Jeune  &  d' Alienor ,  na- 
quit au  retour  du  voyage  d'outre-mer.  En  11 64.  elle  fut  mariée  à 
Thibaud  L  dit /«  .Bu» ,  Senêchal  de  France,  à  qui  elle  fit  fept  enfans. 
*Ro\>tn,inChron. 

ALIX  de  France,  fille  de  Louis  VII.  dit /s  :?e«»e ,  &  d' Alix  de 
Champagne  fa  troifiéme  femme ,  fut  fiancée  à  Richard  d'Angleter- 
re Comte  de  Poitou.  Depuis  elle  époufa  Guillaume  II.  Comte  de 
Ponthieu,  &  elle  en  eut  Jean  II.  moit  jeune,  &  Marie,  qui  époufa 
Simon  de  Dammartin  Comte  d'Aumale.&aprèsfa  mort  elle  prit 
ime  féconde  alliance  av  ec  Matthieu  de  Montmorenci,  Sieur  d'At- 
tichi. 

ALIX.  Il  y  a  eu  quelques  autres  Princeflès  de  ce  nom  dont  je 
fais  mention,  ou  en  parlant  de  leurs  pères,  ou  en  parlant  de  leurs 
maris. 

ALIX.  Cherchez  Adélaïde. 

ALIZE'ES:  forte  de  vents,  dans  le  pange  des  IflesCaribes,  vers 
l'Amenque.  Ces  vents  portent  les  vailfeaux  de  l'Eft  à  l'Ouëft,  c'eft-à- 
dire,  de  l'Orient  à  l'Occident,  su  p.  [Il  faut  écrire  Alixxz,.  Ce 
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font  des  vents  réglez  &  périodiques,  qui  régnent,  ou  toute  l'an- 
née, ou  pendant  fix  mois,  en  divei  s  parages  de  l'Océan  Atlantique 
&  I  thiopique,dans  la  merdes  Indes,  oiil'on  les  nomme  A/o«/ô»j, 
&  dans  la  mer  Pacifiquç.  Edmond  Halley  en  a  fait l'Hiltoire,  8c  ■ 
en  a  recherché  les  railors,que  l'on  peut  voir  dans  le  IV.  Tome  de 
la  Bibliothetjue  Vni%erjelie,\        . 

A  L]ZUBElR,General  du  fau^  Prophète  Mahomet  extrêmement 
courageux;  mais  du  refic  fi  extravagant,qu'irnefouffroitpas,qu'ûn 
peniât  (oh  cheval  à  l'armée,  ou  qu'on  nctoyât  fcs  habits  durant  la 
guerre  :  voulant  garder  la  jjoulfiere  ,  qu'il  faifoit  prendre  a  fon  re- 
toui:,  pourla  mettre  dans  fon  tombeau.  *Marmol,  it.i.c.  r. 

ALKINDE,  (Jaques)  Mathématicien  célèbre,  a  vécu  dans  le 
XIII.  Siècle,  vers  l'an  113^.  Il  laiffa  divers  Traite/,  &  entre  autres 
un  de  radiis  Stellarum.  *  Luc  Gauric,  in  Calend.  tcclef.  Voffius,  de 
Scient.  Mat  hem.  c.  35.  §.  30. 

ALLA,  rivierede  Pologne  dans  la  Prufle  Ducale,  paffe  àAller- 
bourg,  &  enfuite  elle  fe  joint  a  Pragela  petit  bourg  de  Welaw. 

ALLA  ou  Elly,  premier  RoideSudfex  ou  des  Saxons  Méri- 
dionaux en  Angleterre,  vivoit  dans  le VIII. ôiécle.  Onditqucle 
défir  d'aquerir  une  couronne  l'ayant  fait  fortir  de  la  Saxe  avec 
une  armée  navale  capable  de  le  foûtenir  dans  ce  deflcin,  il  aborda 
en  Angleterre  &  ht  des  conquêtes  confîderables.  Au  bout  de  neuf 
ans.il  prit  le  titre  de  Roi ,  mais  n'étant  pas  fatisfait  de  les  viéloires, 
il  fe  mit  encore  en  campagne.  Les  Capitaines  Bretons  lui  firent  tête 
&  l'obligèrent  de  fe  retirer  dans  fes  conquêtes.  Trois  ans  après 
ayant  reçu  un  puiiTant  lécours,  qu'on  lui  envoyoit  de  iaxe^il  entra 
dans  le  pais  de  Kent ,  emporta  les  meilleures  places  de  cette  pro- 
vince ,  &  en  auroit  encore  fournis  davantage  fi  la  mort  n'eut  mis  des 
bornes  à  fcs  vidoires.  CifTe  fon  fils  lui  ibcceda ,  mais  ni  lui ,  ni 
les  autres  Rois  ne  firent  rien  de  fort  confiderable.  *  Du  Che&e , 
Hijl.  d'Ang.  Polydore  Virgile  &c.  .  , 

ALLA,  fécond  Roi  de  Northumbetland  en  Angleterre, régna 
dans  le  VI.  Siècle.  Il  fucceda  à  Idas  qui  étoit  fon  parent,  &  porta 
durant  trente  ansla  couronne,  avec  beaucoup  de  gloire  &  defatis- 
faélion  de  fes  peuples.Ce  fut  de  fon  tems  que  le  Moine  Auguftin  palTa 
dans  la  Grand' Bretagne  ,pour  travailler  a  la  converfioh  des  peuples 
qui  y  étoient  encore  Idolâtres.  *DuChefne,  Htft.  d: Ang. 

ALLADE,  Alades  ou  Aladinus  Sylvius,  Roi  que  Caffio- 
dore&Sextus  Aurelius  Vidor  nomment  Aremulus:  &c  d  autres, 
Romus  ou  Romulus,  Roi  des  Latins ,  célèbre  par  fes  impietez ,  qui 
le  firent  nommer  le  Sacrilège.  Son  orgueuil  1  emportoit  jufques  à 
s'égaler  à  Jupiter  ;  &  pour  lui  devenir  lemblable  en  toutes  chofes,  il 
faifoit  contrefaire  le  bruit  du  tonnerre  par  de  certaines  machines. 
Mais  il  périt  par  des  coups  de  foudres  a. .fli  véritables,  que  les  liens 
étoient  vains  &  ridicules.  Denys  d'Hulicarnafle  dit  qu'il  fut  noyé 
dans  le  Tibre  ;  mais  il  eft  fur  que  le  feu  du  ciel  brûla  fon  priais.  Le 
lac ,  au  milieu  duquel  ce  palais  étoit  bâti ,  s'enfla  extraordinaire- 
ment ,  &  contribua  beaucoup  à  la  perte  de  ce  malheureux  Roi.  Ce 
fut  environ  l'an  3197.  du  Monde,  &  855.  avant  Jesus-Christ. 
Allade  avoit  fuccedé  à  Agrippa  Silvius;  Aventin  fut  Roi  après  lui. 
*  Voyez  Tite-Live ,  Denys  d'Halicarnaflè ,  Eutropc ,  CafLiodore, 
Eufebe,  inChron.^c, 

ALLAH,  allah,  en  langage  Turc,  eft  le  nom  de  Dieu  répété 
deux  fois.  Les  Turcs  prononcent  ces  paroles ,  lors  qu'ils  fouhai- 
tent  un  heureux  fuccès  à  quelqu'un,  S<.  qu'ils  implorent  le  fecours 
de  Dieu ,  foit  pour  eux ,  ou  pour  d'autres.  Ils  répètent  ordinaire- 
ment le  mot  d'Allah  trois  fois  dans  leurs  prières,  quelquefois  deux, 
&  quelquefois  quatre  ou  cinq ,  ou  même  huit.  Leur  grand  cri  de 
guerre  eft,  Allah,  allah,  allahu.  *Ricaut,ie  l'Empire  Ottoman, 
SU  P. 

ALLATIUS,  (Léo)  Garde  de  la  Bibliothèque  Vaticane,  s'eft 
aquis  beaucoup  de  réputation  dans  le  XVII.  Siècle ,  par  ion  mérité 
&  par  fon  érudition.  Il  étoit  natif  de  l'Ifle  de  Chio.  Dès  l'âge  de 
neuf  ans  on  le  mena  en  Italie ,  &  il  s'arrêta  dans  la  Calabre.  En- 
fuite  fl  vint  à  Rome  l'an  1600.  il  y  fit  du  progrès  dans  la  Phi- 
lofophie  &  dans  la  Théologie ,  6c  Bernard  Juftiniani  ,  Evêque 
d'Anglona.le  choifit  pour  être  Ion  Grand  Vicaire.  Allatio  remplie 
û  bien  tous  les  devoirs  d'un  emploi  de  cette  importance ,  durant 
deux  années;  que  Marc  Juftiniani  Evêque  de  Chio  le  lui  confia 
encore, dans  fon  Diocefe.  Il  eutainfilaconfolation de palTer quel- 
ques années  dans  fa  patrie.  De  là  il  revint  a  Rome,il  y  étudia  en 
Médecine  fous  Jule-Céfar  Lagalla,  &  on  le  choifit  peu  après  pour 
enfeigner  dans  le  Collège  des  Grecs.  Le  Pape  Grégoire  XV.  l'envoya 
en  Allemagne,pour  faire  tranfporter  à  Rome  la  Bibliothèque  d'Hei- 
delberg.  Ce  fut  en  1621.  Allatio  devint  enfuite  domeftique  du 
Cardinal  François  Barberin ,  &  s'occupa  toujours  utilement  ou  à 
compofer  divers  Ouvrages,  ou  à  tirer  des  ténèbres  ceux  de  plulieurs 
Auteurs  anciens.  Cependant  il  s'aquit  l'ettime  des  Savans ,  fous  le 
Pontificat  d'Urbain  VIII, d'InnocentX,&d'A]exafidre  VII.  Celui- 
ci  le  fit  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Vatican.  Cet  emploi  étoit  digne 
delà  grande  capacité  d' Allatio.  C'étoit  un  bon  homme,  qui  aimoit: 
la  pieté  &  la  vertu.  Il  fonda  divers  Collèges  dans  l'Ifle  de  Chio  fa 
patrie,  &  il  mourut  à  Rome  vers  l'an  1667.  [Léo  Allarius  fe  faifoit 
principalement  confiderer  à  Rome,  en  travaillant  à  la  réunion  des 
Grecs.  Pour  cela,  il  tâchoit  de  faite  voir,  qu'ils  ne  difFeroient  pref- 
que  en  rien  de  l'Eglife  Romaine ,  &  s'eraportoit  beaucoup  contre 
ceux  qui  attribuoient  aux  Grecs  des  erreurs  qu'ils  ont  effeâive- 
ment.  Voyez  YHiJloire  Critique  de  la  créance  des  Grecs.  Ch.  l.  & 
ailleurs]  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon.  Catena  SS.PA- 
trum  in  Jeremiam,  Euftathius  Antiochenus  in  hexameron.  Monu- 
mentum  Adulitanum  Ptolomd  111.  Confutatio  fabuU  de  Joann» 
Papilfa.  LibaniiOrationes.  ApesUrbant.DePfelUs.  DeCeorgiis.Pro- 
cli  Diadochi  Parafhrajis  in  Ptolom&i  Li.  17.  Socratis ,  Antifihenis,^c. 
EfiftoU.  SalluftiiPhilofophiOpufculum,  de  Dits z^ Mundo.  De  Pa- 
triaHomeri.  Philo  Syz,antius,  de  feftem  Orbis /peâîaculis.  Excerpta 
-varia  Grmrum  Sophifiarum  cr  Rhetorum.  De  Libris  EcdeftaJUcii 

Gfé; 
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Gr^ccrum.  De  menfura  tm forum  ^ntiquortim  Ce  Ecdefià  OcMen- 
taUs  atque  OrknXterfeLconfinponc.  Orthodoxe  Gr.c.Scnpto- 
res:  Symmiâîon.  Vinàlch  Symdi  Ephejm^  ,  CJ'C.  , 

ALLATUR ,  ville  de  Mofcovie  dans  le  Royaume  de  Caian,  lur 

'"  iLTEBURG'l'petite  ville  de  Pologne  dans  la  Pruffe  Ducale ,  eft 
fur  la  rivière  d'Ala  à  dix  lieues  de  Koningsberg 

ALLELUIA,  Monallere  d'Ethiopie,  dont  le  pr6mier  Abbe 
lui  donna  ce  nom, parce  qu'il  voulut  qu'on  y  chantât  fouveht 
Mlelum  ,  c'ell-à-dire,  Loue^  Dieu  :  ce  qu'il  fit  fur  le  rapport 
ou'un  Ermite  lui  avoir  fait ,  qu'étant  ravi  en  extafe ,  il  avoit  vu 
&  ouï  des  Anges  qui  chantoient  fans  cède  ^/W«i<j.  Cette  coutume 
néanmoins  étoit  établie  dans l'Eglife  Romaine  &  parmi  les  Grecs  , 
dès  letemsdeSaint  Jérôme  &  de  Saint  Augultm;avec  cette  referve 
néanmoins  qu'on  ne  le  chantoit  qu'en  certains  tems ,  &  toujours 
hors  du  Carême.  L'Hiffoire  nous  apprend  qu  on  le  chantoit  même 
dans  la  pompe  funèbre  des  Saints  :  &  S.  Jérôme  témoigne  que  cela  fe 
lit  dans  la  cérémonie  de  l'enterremem  de  Samte  Fabiole.  11  ajoute 
que  c'étdt  la  première  parole  que  l'on  apprenoit  aux  enfans  ;  &  que 
les  Artifans  dans  Jerufalem  ,  &  les  Payfans  a  la  campagne ,  chan- 
to  en  des  MelJâ,  au  lieu  de  chanfons  profanes.  Bede  rapporte 
eue  les  Saxons  étant  un  jour  prêts  de  combattre  animèrent  les  Sol- 
Ls  en  criant  avec  joye  ^//.to ,  ce  qm  letir  fit  remporter  la  vifto^ 
re  *  Fr.  Alvarès  i  Relano,^  dEthwf.e.  S,  Jérôme,  ^M?-  & 
dàm  npitaphe  de  Sainte  Fabiole.  S.  Auguftin ,  M  Pfalm.  106.S.  Gré- 
goire    /  7.  Mord.  Bede,  l.ï.c.  ?:0.  SU  P. 

ALLEMAGNE.  Voyez  Alemagne.  ..,,-. 

-        •  ;ville  d'Allemagne  dans  le  pais  du  Land- 


grave 
Caflel: 

Saxe  'a'ft  fource  dans  le  Duché  de  Magdebourg ,  d'où  elle  paflè  dans 
celui  de  Lunebourg,&  groffie  par  les  eaux  de  diverfes  autres  riviè- 
res ,  elle  arrofe  Zell  &  Ferden ,  &  un  peu  au  deffous  elle  fe  jette  dans 

^  ALLIA  rivière  d'Italie  dans  le  pais  des  Sabifis ,  dite  aujourd'hui 
Caminata,  ou  félon  d'autres,  Rio  di  MoITo,  &  Correlio.  Ceft 
prè-~  de  cette  rivière, que  les  Gaulois  défirent  les  Romains, &les 
pourfuivirent  dans  leur  ville  qui  fut  pillée.  Cela  arriva  vers  l'an  364- 
de  la  fondation  de  Rome.  Depuis  ce  malheur ,  la  rivière  d  Alha  avoit 
été  comme  en  abomination  aux  Romains ,  félon  la  remarque  de 
Lucain  : 

Et  damnât  a  diit  Romanis  Allia  fafiis. 
&  de  Virgile,  U.  7-  -^>^eid. 

Gjuofque  fecans  infauftum  interlu.it  Allia  nomih. 
*  Tîte-Live,  liv.  5.  Plutarque,  in  Camillo.  Florus,  &c. 

ALLIER,  en  Latin  E/ai/er,  rivière  de  France  dans  l'Auvergne 
&  le  Bourbonnois ,  fort  de  la  montagne  de  Lofere ,  la  plus  haute  du 
Gîvâudan  ,&  entraiit  dans  l'Auvergne  elle  traverfe  toute  cette  pro- 
vince 'Car  elle  arrofe  Jeangeac ,  Brioude  ,Uflon ,  Iflbire ,  &c.  & 
nuis-  entrant  dans  le  Bourbonnois  elle  paffe à  Moulins.  L'Allier  re- 
roit  en  Auvergne  la  CoufTc ,  l' Aufe , la  Diore,la  Siofe , &c. dans 
Te  Bourbonnois,  la  Daure  &  le  QuefnC  ;&  enfuite  conduit  dans  le 
Nivernois,  fe  perd  dans  la  Loire  au  Bec  d'Allier  au  delTous  de 

ALLOBROGES,  anciens  peuples  de  la  Gaule  Tranfalpine,  ou 
pour  le  prendre  plus  dans  le  particulier,  de  la  Narbonnoile,  com- 
prenoient  le  Dauphiné  &  la  Savoy e, entre  les  Alpes  Greques,le 
Lac  Léman,  le  Rhône,  &  l'Ifere.  Mais  depuis  ils  s'étendirent  da- 
vantage dans  la  province  des  Romains.  Les  Grecs  lesnommoient 
Allobriw  On  dit  auffi  qu'ils  ont  eu  le  nom  à' Ariobriges ,  que 
quelques  uns  tirent  du  mot  Grec  'AfE?©- ,&  du  Gaulois  £r/^,  dont 
l'un  lignifie  hardi  &  belliqueux,  &  Y-mtte  peuple  &  nation.  Mais 
ceux  qui  jugent  que  ces  peuples  ont  toiijours  été  appeliez  AUobro- 
?es  ■  donnent  à  ce  mot  une  origine  bien  différente.  Les  uns  veu- 
fent  qu'il  foit  cômpoféd'  Éxx@^  &  de  Bpiy,^ ,  &  qu'il  fignifie  une 
nation  qui  habite  dans  un  païs  coupé  de  collines  5c  de  vallons  dans 
les  riiontagnes.  D'autres  tirent  ce  nom  de  la  Langue  Sainte.  Comme 
Bochart  qui  le  fait  venir  de  hal-bro ,  champ  élevé.  Can.  lib.  l .  c. 
42,  Geofroi  de  Viterbe ,  qui  vivoit  dans  l'onzième  Siècle ,  &  qui 
avoit  été  Secrétaire  des  Empereurs  Conrad  III.  Frédéric  I.  &  Henri 
VI  dérive  le  nom  des  AUobroges  de  celui  d'une  rivière ,  qu'il 
nomme  Labroy a ,  comme  s'ils  avoient  premièrement  habité  fur  fes 
rivages.  Il  en  parle  ainiî  dans  la  IX.  partie  de  fa  Chronique  impri- 
mée^'àBâleen  1559. 

Cum  loquar  Allobrogos  flifvium  ferpende  Labroiam. 
il  parle  enfuite  d' une  ville, qu'on  voyoit  fur  les  bords  de  cette  riviè- 
re,  &  qui  étoit  la  capitale  des  Allobroges  : 

g«a  fait  urbs  quondam  grandis ,  velut  altéra  Troia , 
Nomen  Avenza  fuit ,  qua  feritura  mit ,  vc. 
Quoi  qu'il  en  foît  ,îes  Allobroges  compofoient  une  nation  célèbre 
mr  le  courage  &  par  la  valeur.  Les  Carthaginois  les  appellerent  à 
leur  fecours  contre  les  Romains, qui  leur  difputoient la pofTefîion 
de  la  Sicile.  Deux  de  leurs  Rois  ou  Capitaines  entrèrent  eh  Italie.  Ils 
fe  joignirent  depuis  avec  Annibal ,  pour  faire  la  guerre  aux  Romains. 
Ces  derniers  ne  perdirent  pas  le  fouvenir  de  cette  injure.  Ils  vinrent 
-  eux-mêmes  attaquer  les  Allobroges ,  qui  furent  vaincus  vers  l'an 
632..  de  Rome  par  Cneus  Domitius  Aenobarbus ,  8c  puis  encore  par 
le  Conful  Fabius  Maximus ,  qui  en  remporta  le  nom  à' Allobrogique. 
Il  fit  du  païs  des  Allobroges,  de  la  Provence,^  d'une  partie  du  Lan- 


ALL.  ALM. 

R omain  contre  Fonteius  ;  &  Ciceron ,  qui  entreprit  fa  défenfe , ne 
parle  que  des  Allobroges.  *  Strabon  ,  liv.  4.  Geogr.  Stephanus ,  de 
urbib.  Polybe,^;.  3.  Tite-Live  ,  &c.  3.  li.  1.  Ptolomée  ,/i.  3.  Plu- 
tarque ,  in  Annib.  Jule-Céfar ,  Dion  ,  Pline  ,  Jiiltin  ,  Orofe ,  Vel- 
leius , Florus ,  Eutrope',  &:c.  Monti, Geogr.  François  Guilliman,_ 
Helv.  li.  I.  c.  3.  Chorier  ,  tiift.  de  Dauph.  zjrc. 

ALLOBROX,  cft  le  nom  que  le  B.erofe  d'Annius  de  Viterbe 
donne  au  quinziém  e  Roi  des  anciens  Gaulois.  Si  ce  Prince  a  été,il  y  a 
apparence  qu'il  a  donné  Ton  nom  aux  Allobroges.  Dupleix  a  mis  ce 
Roi  dans/w  Mémoires  dei  Gaules,  liv.  1.  ch.  iô. 

ALLUCIUS,Prince  des  Celtiberiens,anciehs  peuples  d'Efpagne, 
que  Scipion  General  des  Romains  vainquit.  Après  cette  viéloire,  il 
fe  trouva  parmi  les  prifonniers  de  guerre  une  fille  d'une  beauté  ex- 
traordinaire, que  l'on  amena  à  Scipion;  lequel  s'étant  informé  de  fon 
pais  &  de  fa  famille ,  apprifqu'elle  étoit  fiancée  au  jeune  Prince  Al- 
lucius ,  dont  elle  étoit  pafîionnément  aimée  :  ce  qui  donna  occafion 
à  ce  Conquerant.de  le  faire  venir  auffi-tôt  en  fa  préfence,  avec  les 
parens  de  cette  fille;  &  ayant  témoigné  qu'il  ajjprouvoit  le  mariage 
de  ces  deux  Amans ,  il  prit  Allucius  en  particulier ,  &  lui  dit  fort 
obligeamment  :  On  vous  l'a  gardée  avec  foin  ,  afin  qu'on  pût  vous 
fiire  un  préfent  digne  de  vous  &  de  moi;  tonte  la  recompenfe  que 
je  vous  en  demande ,  eft  que  vous  foyez  ami  de  la  République. 
Ce  jeune  Prince  conftis  de  cet  excès  de  bonté ,  &  tout  tranfporté  de 
joye ,  tenant  la  main  de  Scipion ,  pria  les  Dieux  de  récompenfer  une 
aflibn  fi  génèreufe.  Enfuite  les  parens  de  cette  fille  ofRireht  une  • 
fomme  cohfiderable  pour  fa  rançon  ,&  fupplierent  Scipion  de  l'ac- 
cepter, du  moins  comme  un  témoignage  de  leur  gratitude.  Scipion 
feignant  de  fe  laiflTer  vaincre  à  leurs  prières ,  fit  prendre  cet  argent , 
&  ayant  appelle  Allucius ,  il  lui  dit  :  Voilà  ce  que  vous  aurez  pardef- 
fus  la  dot,  que  vôtre  beau-  père  vous  donne  :  recevez-le  de  ma  main , 


A LLENDORF, petite vuie  q  nnciuv-gncu^iuo  n. i-a.o u- ---..- 
de  HefTe  CafTel.eft  fur  la  rivière  de  Wertz  a  cinq  lieues  de 

AT  T  ERE  &  ALRE,^M.r^,riviere  d'Allemagne  dans  la  baffe  |  comme  une  féconde  dotdom  je  vous  faisprefent.  On  ajoute  que 


Scipion  dit  aux  Soldats  qui  lui  avoient  amené  cette  belle  perfQpne: 
Si  ma  fortune  étoit  bornéeà  celle  d'un  lirapk  particulier ,  vous  n  au- 
riez pu  me  faire  un  préfent  plus  agréable,maisétant, comme  je 
fuis  maintenant  j  Général  d'armée,  je  n'ai  pu  l'accepter.  ■*  Tite- 
Live ,  Polybe ,  Spon ,  Recherches  d'AMiquitez.  S  UP. 

ALMAARUB-IBNI-CAHT AN, autrement  nommé  Arabe, 
frère  de  Sabe,&  de  Petre  fils  de  Cahtan&  petit-fils  de  Cham.  On 
dit  qu'il  donna  fon  nom  à  l'Arabie ,  &  qu'il  fut  Auteur  de  la  Langue 
qu'on  y  parle  ;  comme  un  de  fes  frères  donna  fon  nom  à  l'Arabie  Pe- 
trée ,  &  l'autre  à  la  Sabée  ou  Heureufe ,  félon  Marmol.  Il  faut  pour- 
tant avouer  que  la  plupart  de  ces  origines  font  fau(res,&  que  les 
noms  viennent  de  l'Hébreu,  comme  Bochart  lejiiftifie,  j»P/^«/e^. 
Marmol,  li.  i.c.  z8. 

ALMABERGE, femme  d'Hermenfroî , Roi  de  Thuringe  en 
partie, &  frère  de  Baudri,&  de  Berthier,qui  pofledoient  chacun 
une  troifiéme  partie  de  ce  Royaume.  CettePrincelTeayantvûque 
fon  mari  avoit  fait  afTafliner  Baudri ,  voulut  l'obliger  à  fe  défaire  en- 
core de  Berthier ,  pour  fegrier  feul.  Elle  commanda  un  jour  qu'à  di- 
ner  la  table  ne  fiât  couverte  qu'à  demi  :  ce  qui  furprit  le  Roi ,  lequel 
en  demanda  la  raifon  ;  Almaberge  répondit  affez  fièrement  que  puis 
qu'il  n'avoît  que  la  moitié  d'une  couronne  ,  il  faloit  que  fa  table  ne 
fût  fervie  qu'à  demi.  Hermenfroi  fut  animé  par  ces  paroles ,  &c 
s'étant  joint  à  Thierri  Roi  de  Mets  ,il  fit  la  guerre  à  Berthier ,  qui 
perdit  la  bataille  &  fut  tué.  Mais  Hermenfroi  né  jouît  pas  long- 
tems  de  cette  ufurpation  ,  car  Thierri  eut  un  jufle  fujetde  le  pu- 
nir de  fa  perfidie ,  &  le  fit  précipiter  des  murailles  de  Tolbiac ,  nom- 
mée depuis  Zulpic,ran5;3i.&la  cruelle  Almaberge  fut  contrainte 
de  fe  retirer  auprès  d'Athalaric  Roi  des  Oftrogôths ,  où  elle  vécut 
'en  perfonne  privée.  *  Paul  Emile.  S  up. 

ALMAGRA.eft  un  village  d'Efpagne  dans  la  Caftille ,  &  dans 
cette  contrée  en  particulier,  que  ceux  du  païs  appellent /a  Manche. 
C'étoit  le  lieu  de  la  naiffance  de  Diego  Almagre,  qui  n'a  point  eU 
d'autre  nom  que  celui  de  fon  village.  Il  vivoit  dans  le  XVI.  Siè- 
cle &  il  fe  joignit  à  François  Pizaro  ,  qui  découvrit  en  ijzj;  le  Pé- 
rou &  en  fut  le  Cqpquerant.  La  famille  d' Almagre  étoit  fi  peu 
confiderable,  qu'on  ne  pût  jamais  favoir  qui  étoit  fôn  père.  San- 
I  doval  dit  qu'on  le  reconnut  ponr  Prêtre ,  bien  qu'il  ne  fût  ni  lire 
ni  écrire.  C'étoit  l'homme  du  monde  le  plus  brutal  &  le  plus  em- 
porté. Pizaro  ,  que  le  Capitaine  Gonzalez  Pizard  avoit  reconnu 
pour  fils ,  fie  l'étoit  pas  moins.  Leurs  injufticeà  &  leurs  cruautez 
contre  les  miferables  Indiens  étoient  extraordinaires.  Dieu  permit 
que  leur  bonne  intelligence  ne  dura  pas  long-tems.  Ils  prirent  les 
armes  les  uns  contre- les  autres,  &  Almagre  dêvintleprifonnier  de 
Pizaro.  Diego  frère  de  Pizaro  fit  mourir  Almagre  ;  &  un  autre 
Diego  fils  d' Almagre  fit  une  conjuration  pour  perdre  Pizaro ,  &  le 
perdit  en  effet.  Ce  même  Diego  eut  depuis  la  tête  coupée ,  par  les 
ordres  de  Vacca  de  Caftros,  que  Charles  V.  envoya  pour  remédier 
aux  defordres  arrivez  en  ce  païs.  Ce  fut  vers  l'an  i546.*Mariana, 
liv.,  î6.  Hift.  Sandoval ,  Vida  de  Carlos  V.  De  Thou,  Hi/?.  liv.  i. 
Ferdinand  Pizaro ,  Varones  illujl.  del  nuevo  Mondo.  Sponde ,  A.  C. 
152,5.  1546.  vc. 

ALMAGUER  on  AimaCka,  Almugrum ,  petite  ville  de  l'Amé- 
rique Méridionale ,  &  dans  le  Royaume  de  Popayan,eflfituée  fur- 
une  petite  montagne,  où  eft  la  fource  de  la  rivière  de  Càuca ,  envi- 
ron à  vingt  lieues  de  la  ville  de  Popayan,qui  donne  fon  nom  au 
Royaume. 
ALMaIDA.  Cherchez  Almeida. 

ALMAIN , (  Jaques )  de  Sens  .étoit  Dodeur  de  Paris  & Profef- 
feur  au  Collège  de  Navarre  :  mais  non  Religieux ,  comme  Gef- 
ner  &  fon  Abbreviateur  Simier  font  écrit.  Il  fleuriflToit  au  com- 
mencement du  XVI.  Siècle.  Il  fut  extrêmement  attaché  aux 
fentimens  de  Scot  &  d'Occam  ;  ce  qu'on  peut  juger  par  la  ledlure 
de  fes  Ouvrages.  Ils  eurent  beaucoup  de  réputation  parmi  les  Scho- 


euedoc,une  Province  qu'on  nomma  depuis  Narbonnoife  &  Pro-    laftiques  de  fon  Siècle.  Les  plus  importans  font  une  Morale,  avec 
vince  Romaine,  C'êtt  Celle  qui  porta  depuis  fes  plaintes  au  Sénat    des  Additions  de  David  Craefton  EcofTois.  LeattrainlU.  Magijlri 

I  Senten' 
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Sentertiarum  compléta.  Leâiura  in  IV.  Senterit'ianitti  imjierfiôïa.  Bè 
fotejiate  Ecclefiaftka.  De  autloritate  Ecdcjin,  o'c  *  Bellarnjin ,  Je 
Script.  Ecdef.  Hift.  Univer.  Parif. 

ALM  ANSOR ,  Roi  de  Cordouë  en  Erpngne,  fc  mit  fur  le  throne 
après  Alhaca.qui  mourut  l'an  976.  6c  qui  l'avoir  laiflë  tuteur  de  fou 
fils  Hiden.  Ce  Roi  .autant  par  ambition  , que  pir  un  zèle  fuperfli- 
tieux  pour  le  Mahometifme,  fit  continuellement  la  guerre  aux  Chré- 
tiens. En985.iIpritBarccIonne,&  enluiteil  afliegea  Léon  durant 
près  d'un  an.  Il  eut  de  grands  avantages  en  divecfes  occafions,  & 
mourut  après  un  règne  de  vingt-fix  ans,  en  1001 ,  qui  étoit  l'an 
29).  de  l'Egire.  "^Roderic,  Hifi.  Valaeus,  Çhron.  <yc. 

ÀLMANSOR,  (Jofeph)  Roi  de  Maroc,  ayantété appelle  pur 
les  Maures  d'Efpagne ,  palTa  la  mer  avec  foixante  mille  chevaux  & 
cent  mille  hommes  de  pied,  l'an  1158.  11  fut  d'abord  reconnu  p.ir 
les  Princes  infidèles ,  &  battu  en  diverfes  rencontres  par  les  Chré- 
tiens; de  forte  que  pour  s'en  venger  il  ufurp.i  les  ittats  de  ceux  qui 
l'avoient  appelle.  Depuis  étant  reprifle  en  Afrique,  il  revint  avec 
des  troupes  plus  nombreufes,&  (uivi  de  treize  Rois  Maures,  il  affié- 
geaSantaren  dans  le  Portugal,  où  il  reçiit  un  coup  de  flèche ,  dont 
il  mourut.  *Marmol,  //. i,c.  35.  Mariana,  Vaikus. 

ALMANSOK  II,  (Jacob)  fils  du  premier, qui  flit  furnommé 
Emir-el-memounin  ,  Prince  des  fidèles,  fe  rendit  maître  de  Maroc,  de 
Fez,deTremecen,deTunis,&detout  le  pais  jufqu'à  Tripoli ,  & 
il  flit  un  des  plus  puilTans  Rois  d'Afrique.  Il  pafl;i  enfuira  en  Efpagne 
avecquatre  cens  mille  hommes,  qu'il  avoir  alTemblez  par  la  publi- 
cation de  la  Gazie ,  qui  eft  parmi  les  Maures  comme  la  Croifade 
parmi  les  Chrétiens.  Il  fe  fit  reconnoître  Souverain  par  les  peuples 
de  fa  feéle,  &  gagna  la  fameufe  bataille  d'Alarcos.  Le  Pape  Inno- 
cent III.  lui  adrelfa  un  Bref  l'an  1199.  en  faveur  de  Saint  Jean  de 
Mathâ  Patriarche  de  l'Ordre  de  la  Sainte  Trinité,  pour  faciliter  la 
rédemption  des  efclaves  Chrétiens,  à  quoi  les  Religieux  de  cet  Infti- 
tut  travaillent  avec  tant  de  foin.  Ce  Bref  fe  trouve  dans  le  fécond 
livre  des  Lpîtres  Decretales  de  ce  Souverain  Ponrife.  '."ependant 
Almanfor  retourna  en  Afrique,reprit  Marocquis'étoitrevolté,& 
fit  mourir  les  rebelles  contre  la  foi  promife;  de  quoi  ayant  été 
repris  par  un  Marabout,  il  alla  errant  par  le  monde, &  mourut  Bou- 
langer à  Alexandrie,  félon  les  Auteurs  Arabes,alleguez  par  Marmol, 
au  11.  X,  c.  j6.    . 

ALMANSOR,  ou  Almeon, furnommé ./i/»î4»/()r.  Voyez Al- 
meon. 

ALMEDINE,  ville  delaProvince  de  Duquéla.dansle  Royaume 
de  MarocenAfriqiTe,fituée  dans  une  plaine  entre  Safie&Azamor. 
Elle  étoit  autrefois  riche  &  peuplée,  &  la  capitale  de  la  Province, 
parce  qu'il  n'y  a  point  de  pais  dans  tout  le  Royaume  de  Maroc, 
qui  foit  plus  fertile  en  blez  &  en  pâturages  :  mais  elle  eft  mainte- 
nant ruinée,&il  n'y  refte  que  de  vieux  murs  accompagnez  de  tours. 
Les  Arabes  &  quelques  Bereberes  courent  par  fes  campagnes ,  &  ne 
permettent  pas  qu'on  repeuple  cette  ville ,  qu'ils  ne  veulent  point 
non  plus  habiter,  parce  qu'ils  n'aiment  pas  à  être  renfermez.  Ils 
font  vaillans,  &  avancent  quelquefois  jufques  aux  portes  de  Maza- 
gan  :  mais  ils  fç  retirent  au  pliitôt,  parce  que  les  Portugais  ne  fouffri- 
roient  pas  qu'ils  y  demeuraffent  dans  leurs  tentes.  *  Marmol ,  de 
l'Afrique,  li.  3.  SU  P.       é 

ALMEIDA,  (Emanuel)Jefuite,  étoitde  VifepouVifeu.ville 
de  Portugal,  lia  travaillé  durant  plus  de  quarante  ans  dans  lesMif- 
fions  des  Indes  Orientales  &  d'Ethiopie ,  &  fon  mérite  lui  aquit 
parmi  les  fiens  les  emplois  les  plus  confiderables& les  plus  impor- 
tans.  Il  mourut  àGoa  le  10.  Mai  de  rani646.  On  lui  attribue  un 
Ouvrage  des  erreurs  des  Abiflins;  une  Relarion  d'Ethiopie;  une 
Hilloire  du  inême  païs;&  une  Apologie  contre  celle  du  P. Louis  Ur- 
reta  Dominicain  ,  fous  ce  titre,  Apologia  contra  ô  Pudre  Fr.  Lotus  de 
Vrreta  de  Orden  dos  Pregadoros  aitthor  da  hiftoria  d'Etiofia.  *  Ale- 
gambe ,  Bibl.  Script.  Soc.  J.  Nicolas  Antonio ,  Bibl.  Script.  Hifp. 
in  apfend. 

ALMEIDA,  (François) Portugais , &  d'une  famille  noble, fut 
au  commencement  du  X'VI.  Siècle  le  premier  Gouverneur  des  In- 
des Orientales  pour  les  Portugais  :  &  le  Roi  Emanuel  l'y  envoya 
Tan  1505.  Les  delleins  de  ceux  de  cette  nation  étoient  très-diffi- 
ciles <  mais  toutes  ces  difficultez  furent  heureufement  vaincues  par 
h  valeur  &  par  la  fage  conduite  des  Chefs.  Car  premièrement  Fran- 
çois Almeida^  dont  je  parle  ,  défit  en  1508.  l'armée  navale  de 
Campfon  Sultan  d'Egypte,  &  il  continua  à  remporter  d'autres  avan- 
tages. *  Jérôme  Oforio,  Hifl.dEmanu.  MiSéç.,  Hifi.de  s  Ind.  De 
Thou,  H/y2,//.  I.  Vafconcellos,  in  Eman.a-c. 
_  ALMENDARIS,(Henriquezde)  Alfonfe,  Religieux  de  l'Ordre 
de  la  Merci  ,&  puis  Evêque  de  Cuba  en  Amérique,  étoit  de  Sevil- 
le.  Son  mérite  l'éleva  dans  les  grands  emplois.  11  fut  facrc  Evcque 
fous  le  titre  de  SeideouSidon,&  enfuite  il  fut  nommé  à  celui  de 
Cuba,  d'où  on  le  transféra  à  celui  de  Mechoacan ,  &  il  mourut  en 
1613.  Il  pubha  une  Relation  du  Diocefe  de  Cuba.  *Gilles  Gon- 
çales  d'Avila ,  in  Theat.  Eccl.  Indic.  Nicolas  Antonio ,  Bibl.  Script. 
Hifp. 

ALMEON ,  Prince  Arabe,  &  Mathématicien ,  vivoit  dans  l'on- 
Z-iéme  Siècle,  ou  dans  le  douzième ,  félon  les  autres.  Il  y  en  a  eu 
un  autre  de  ce  nom ,  furnommé  Almanfor,  que  quelques-uns  con- 
fondent avec  le  premier.  Celui-là  a  laiffé  des  Obferyations  Aftro- 
nomiques  touchant  le  Soleil.  L'autre  a  auffi  compofé  des  Aphorif- 
mes  ou  fentences  d' Altrologic ,  intitulées ,  Almanforis  aphorifivi 
feu  propoptiones  ac  fententu  Aflrologicéi  ad  Saracenorum  Regem.  Her- 
vagius  les  publia  en  1^30.  à  Bâle  avec  JuliusFirinicus,&  quelques 
autres.  *  Blancanus ,  in  Chron.  Mathem.  Voffius ,  de  Scient.  Math. 
e.  35.  §.  3.  €?■  19. 

ALMERIC,  Patriarche  d'Antioche,&  Légat  Apoftolique,  af-  1 
fembla  le  premier  en  corps  les  Religieux  Carmes,  qui  étoient  dans 
les  deferts  de  la  Syrie,  &  fc  fervoient  alors  d'habits  mêlez  de  ban- 
des noires  &  blanches ,  environ  l'an  ii8i.  fous  le  Pape  Alexandre  J 
Jom.  I. 
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III.  On  rapporte  néanmoins  leur  première  origine  aux  tems  deg 
Prophètes  Elle  8c  Elilëe,  qui  habitoient  fur  le.  mont  Carmel  dans  la 
PalelHne,  &qui  y  avoient  des  dilciples,  que  l'Ecriture  appelle  En- 
fans  des  Prophètes ,  4,.  l.  des  Rois ,  chap.i.  Albert  Patriarche  de  Je- 
rufalem  les  introduilit  depuis  en  Europe  ,  &  reforma  leur  Règle 
environ  l'an  1110.  Si  bien  qu'ils  ont  été  les  premiers  Religieux: 
des  Ordres  Mendians.  *Polyd.  tiv.  7.  chup.  3.  de  l'Inv.  des  cho~ 
je  s.   SU  P. 

ALMERIC.  Cherchez  Amalric  &  Amauri, 
.  ALMERIE ,  ville  d'Efpagne  dans  le  Royaume  dé  Grenade,  avec 
Evêché  fuflî-agantde  Grenade.  Son  nom  Latin  ell  Almeria,  &; 
quelques  Auteurs  la  prcnent  pour  le  l'ortus  magnus  des  Anciens, 
Elle  eft  près  du  cap  de  Gâta  dans  un  pais  fertile.  LorfquelesSar- 
raiins  étoient  maîtres  en  hlpagne,  elle  devint  fi  grande,  qu'elle  eut 
même  un  Roi  nommé  Aben  Hut.  Afonfe  VIII.  Roi  deCaftille  la 
prit  aux  Infidèles,  &  il  mourut  en  allant  la  fecourir  contre  les  mê- 
mes Barbares  qui  l'avoient  reafliegée. 

ALMERIC,  ou  ViLLA-RiccA-,  ville  d'Amérique  dans  la  nouvel- 
le Efpagne  &  dans  la  province  de  Tlafcala  avec  un  bon  portfurle 
golfe  de  Mexique.  Ceux  du  pais  la  nomment  Naothalan  à  caufe 
d'une  rivière  de  ce  nom. 

ALMISSA,  ou  Almiza  ,  Almifum,  Dalmifum,  Balmatium  ,  &: 
Pegimtitim ,  ville  de  Dalmatie  fur  la  mer  Adriatiquq,,  au  Turc.  Elle  a 
eu  autrefois  le  fiége  d'un  Evêché,  qui  a  été  uni  à  l'Archevêché  de 
Spalatro.  Les  Efclavons  la  nomment  aujourd'hui  Ow^/c.  Ceux  qui 
ont  crû  que  c'eft  l'ancienne  Delminium ,  fe  font  trompez. 

ALMO,  petit  ruifleau  de  l'ancien  Latium,  appelle  aujourd'hui 
V Aquataccia.  Il  eft  dans  la  Campagne  de  Rome,  &:  vient  fe  jettec 
dans  le  Tibre  auprès  de  la  porte  de  S.  Sebaftien ,  que  l'on  nommoit 
autrefois  la  PorteCapene,  à  Rome.  Ses  eaux  fervoient  à  nétoyer 
l'idole  de  Cybele ,  &  à  laver  les  viélimes  qu'on  immoloit  à  cette 
Déefle.  C'eft  à  ce  fujet qu'Ovide  en  parle,  au  l.  4.  desFaJles: 
lllic  purpurea  canus  cum  •vefle  Sacerdos 
Almonis  Bominam ,  facrâque  lavit  aquâ. 
Lucain  en  fait  auffi  mention  dans  fa  Pharfale  : 

Et  lotam  parvo  revocant  Almone  Cybelen.  SVP. 

ALMOHADES,  nom  de  la  quatrième  race  des  Rois  de  Fez  &  de 
Maroc ,  en  Afrique.  Le  premier  Roi  de  cette  race  fut  Abdalla 
Elmohadi ,  qui  n'étant  qu'un  Maître  d'école ,  forma  le  deflëin 
d'ufurper  la  Couronne ,  &  de  changer  fa  férule  en  un  fceptre.  11 
trouva  le  moyen  de  lever  une  armée  en  11 39.  fous  prétexte  de  vou- 
loir reformer  laReligion,&  ayant  vaincu  Abraham  Roi  deFez.il 
monra  fur  le  throne  de  ce  dernier  des  Almoravides.  Abdelmumen 
fonfucceffeurfit  de  grandes  conquêtes  dans  l'Afrique  &  dans  l'Efpa- 
gne  &  Jaques  Almanzor,  qui  régna  après  lui  ,  étendit  encore 
plus  loin  les  bornes  de  fon  Empire.  MaisMuhamed  Enazir  perdit 
une  grande  bataille  en  Efpagne  l'an  iiio.  &s'étant  retiré  en  Afri- 
que ,  il  y  mourut  peu  de  tems  après ,  &c  laifla  dix  fils ,  qui  ne  pou- 
vant s'accorder  pour  le  partage  des  Royaumes  de  leur  père,  donnè- 
rent lieu  aux  Gouverneurs  des  provinces  de  fe  révolter  &  de  fe  ren- 
dre Souverains.  Ainfl  pendanc  les  dilTenfions  de  ces  dix  Almohades, 
il  fe  forma  plnfieurs  Royaumes  particuliers  dans  l'Afrique  &dans 
l'Efpagne ,  favoir  ceux  de  Grenade ,  de  Tremifen ,  de  Tunis ,  &: 
de  Tripoli  :&  les  Merins  fe  rendirent  maîtres  du  Royaume  de  Fez. 
*  Kornius ,  Orb.  Imp.  S  UP. 

ALMOKTADY  BILA,  Calife  de  Perfe,  recouvra  ce  que  les 
Capitaines  de  fes  prédeceffeurs  avoient  ufurpé,  &  mourut  après  un 
règne  de  14.  ans,  qui  étoit  le  555.  de  l'Egire,  &  irôi.  de  Grâ- 
ce. Il  y  en  avoir  un  autre  de  ce  nom  qu'on  nomme  auffi  Al- 
moktady ,  qui  mourut  l'an  487.  de- l'Egire.  *  Texeira  ,  //.  2.  c. 
43-  <y  48- 

ALMONSTACEN,  dernier  Calife  de  la  famille  d'Abàx,  tué 
par  les  Tartares,  qui  fe  rendirent  maîtres  de  Bagdet  l'an  655. del'E- 
gire,  iz58.deGrace.  Il  y  en  avoir  un  autre  nommé  Almonsi  an- 
CER,  qui  mourut  l'an  640.  de  l'Egire  ,  ri44.  de  Grâce;  &  un  rroi- 
fiéme,  qu'on  nomme  aufli  Almonstakzy,  mort  l'an  57  y.  de  l'E- 
gire, &  1180.  de  l'Ere  Chrétienne.  *  Texeira,  li.  2.  c.  50.  52. 

53-  S4- 

ALMOPS ,  fils  de  Neptune  &  d' Athamantis,  fut  un  des  geans 
qui  firent  la  guerre  à  Jupiter,  &  duquel  on  dit  qu'une  grande  partie 
delà  Macédoine  fut  nommée  Almopie  ,iz  fes  habitans  Almopes  ou 
Almopiens.  *  Steph.  in  Geogr.  S  UP. 

ALMORAVIDES ,  ou  L  autuniens  ,  peuples  d'Afrique  vers  le 
mont  Atlas,  qui  chalTerent  les  Zenetcs  du  Royaume  de  Fez ,  vers 
l'an  1052.  Leur  premier  Roi  fut  Abul  TheiTefin  ou  Texif,  qui 
choifit  la  ville  d'Acmed  pour  la  capitale  de  fon  Royaume.  Jofeph 
lui  fucceda,&  conquit  une  grande  partie  de  l'Afrique;  puis  paflânt 
en  Efpagne,  il  s'y  rendit  maître  de  quantité  de  villes.  Il  bâtit  auffi  la 
ville  de  Maroc,  où  il  établit  le  fiége  de  fon  Empire.  Mais  en  1139, 
Abdalla  Elmohadi ,  Chef  des  Almohades,  gagna  une  grande.bataille 
contre  Abraham  Roi  de  Fez ,  &  le  pourfuivit  fi  vivement,  que  ce 
Roi  fuïant  à  cheval,  fe  précipita  du  haut  d'un  rocher  dans  la  mer. 
Cette  yidloire  mit  Elmofiadi  fur  le  throne.  Voyez  Almohades. 
*Yioxi\\\x'i,  Orb.lmpcr.  SVP. 

ALMOUCHIQUOIS,  Sauvages  de  l'Amérique, qui  habitent 
vers  la  rivière  de  Chovacouët  &  l'ifle  de  Bacchus.dans  le  Cana- 
da. Ceux-ci  font  fort  difFerens  des  autres  Sauvages  de  la  Nouvelle 
France  ;  ils  rafent  leurs  cheveux  depuis  le  front  jufques  au  fommeC 
delatête.&laiflent  croître  ceux  de  derrière,  qu'ils  nouent  &  or- 
nent de  divers  plumages.  Ils  fe  peignent  le  vifage  de  rouge  &  de 
noir.  Leurs  armes  font  l'arc  &  les  flèches ,  une  maiTuë ,  &  une 
lance.  Ils  cultivent  la  terre ,  &  y  fement  du  mays  &  des  fèves  de 
Turquie, au  mois  de  Mai, dont  ils  font  la  récolte  en  Septembre. 
Ils  plantent  auffi  du  tabac,  &  ont  une  infinité  de  vignes,  dont  les 
François  difent  avoir  fait  d'excellent  verjus,  au  mois  de  Juillet,  lis 
"  R      ^  '  '      "    "  ont 
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ont  des  demeures  arrêtées  ,&  ne  changent  pns  facilement  de  lieu, 
comme  les  autres  Sauvages.  Leurs  cabanes  font  couvertes  d  ecorces 
de  chênes,  &  environnées  de  greffes  poutres  pour  s'y  pouvoir  dé- 
tendre contre  les  attaques  de  leurs  ennemis.  *  De  Laet ,  Htftcire  dit 
Nouveau  Monde.  SU  P. 

ALMUNECAR,  ville  d'Efpagncdansle  Royaume  de  Grenade, 
fur  la  Mer  Méditerranée.  On  croit  que  c'eft  la  Mœnoba  des  Anciens , 
plutôt  que  Sexitfini  OU  Exitani,  qui  elt  Adra. 

ALT<iA,{AlKeivik)  eft  un  bourg  d'Angleterre  peut-être  fur  la  riviè- 
re de  ce  nom  dans  le  Northumberland.  Bertwald  &  Wilfrid  Arche- 
vêques de  Cantorbie  &  d'Yorc  y  célébrèrent  en  709.  un  Concile,  où 
l'on  confirma  les  donations  faites  à  quelques  Monalteres. 

ALNE ,  qu'Ortelius  nomme  mal  Avon  ,  Alaunus ,  Alaunius,  8c 
Hdenas  ,nvmt  d'Angleterre  dans  le  Northumberland  près  del'E- 
coffe.  Ptolomée  la  nomme  ''aa«wï©-.  Elle  fe  jette  dans  la  mer 
d'Allemagne  après  avoir  paffé  à  ALNEwiK,à  qui  cette  rivière  don- 
ne fon  nom.  C'eft  une  petite  ville  célèbre  par  la  défaite  de  Guillau- 
me, dit  h  Lion  ,  Roi  d'Ecoffe.  Il  attaqua  les  Anglois  en  1 1 73. 8c  l'an- 
née d'après  il  fut  battu  U  pris  à  Alnewik  par  les  Anglois ,  comme  je 
le  dis  ailleurs.  Voyez  Martin  d' Alnewik.  Il  y  en  a  une  autre  dans  la 
Province  de  Warwik. 
ALNEWICA,  ville.  Voyez  Aine,  rivière. 
ALOE'E,  nom  d'un  géant,  que  les  Poètes  ont  fait  fils  du  Titan  Se 
de  la  Terre ,  &  père  des  Aloïdes.  S  UP. 

ALOES ,  nom  d'une  fête  que  célebroient  les  Laboureurs  d'Athè- 
nes ,  en  l'honneur  de  Cérès  &  de  Bacchus ,  après  la  récolte  des 
fruits.  On  l'appelloit  en  Grec  àxSa ,  du  nom  uàùh  ,  qui  fignifîe 
l'aire  d'une  grange.  *  Giraldi,  des  Dieux.  SU  P. 

ALOGIENS,  Hérétiques,  ainfi  nomme?,,  comme  qui  diroityâKi 
Verbe ,  parce  qu'ils  nioient  que  Je  s  us-Christ  fût  le  Verbe  Eter- 
nel. Comme  l'Evangile  8c  l' Apocalypfe ,  que  Saint  Jean  avoit  com- 
pofez  contre  Cerinthus ,  renverfoient  leurs  fophifràes ,  ils  attri- 
buoient  ces  Livres  Sacrez  à  l'Herefiarque  contre  qui  onlesavoit 
faits ,  Scies  mettoient  au  nombre  des  apocryphes.  Theodotus,  Con- 
royeur  de  Byzance ,  fut  depuis  le  défenfeur  de  ces  erreurs.  *  Ter- 
tullien,/i.  des  Prefiriptiom  ch.  dernier.  S.  Epiphane , iî.«re/;  <;i.  e? 
54.  S.  Auguftin,  de  Hîref.  c.  33.  Eufebe,  //,  5.  c.  39.  Baronius, 
A.  C.  196. 

ALOIDES,nom  quel'ondonnaàOtus&àEphialtes  ,fiIsd'A- 
loée  8c  d'Iphimedie;oufelond'autres,deNeptune&d'lphimedie, 
qui  devint  enceinte  en  allant  tous  les  jours  fur  le  rivage  de  la  mer, 
oii  elle  prenoit  de  l'eau  8c  fe  la  jettoit  dans  le  fein.  On  dit  que 
'ces  deux  jumeaux  étant  nez,  Neptune  leur  donna  une  certaine 
qualité  qui  les  faifoit  croître  tous  les  ans  d'une  coudée  en  groffeur, 
ëc  d'une  aune  en  hauteur  :  de  forte  que  dès  l'âgé  de  neuf  ans  ils 
étoient  d'une  grandeur  prodigieufe.  Alors  ils  fe  joignirent  aux 
géans ,  8c  déclarèrent  la  guerre  à  Jupiter.  Ils  mirent  le  Dieu  Mars 
dans  les  fers ,  d'où  Mercure  le  délivra  paradrefle.  Ephialtes  préten- 
dit avoir  Junon  pour  fa  femme  ;  6c  Otus ,  Diane  pour  la  fienne  ;  ce 
que  Jupiter  empêcha.  Ils  fe  rendirent  Souverains  de  l'Ide  de  Naxos , 
8c  délivrèrent  leur  mère  &^  leur  fœur ,  qui  y  étoient  retenues  capti- 
ves. Mais  enfin  Apollon  &c  Diane  les  tuèrent  à  coups  de  flèches. 
*  Homère,  Odyd'.  A,  Diodore,  liv.  3.  SUP. 
ALOISIA  SIGEA.  Cherchez  Sigée. 

ALOPEKI ,  peuple  de  l' Attique ,  de  la  tribu  Antiochide.  Il  étoît 
voifin  du  Collège  nommé  Cynefarges,^  affez  près  de  la  ville  d' Athe- 
hes ,  qu'il  àvoit  à  fon  Couchant.  C'elt  le  lieu  de  la  naiffance  du  Phi- 
lofophe  Socrate,  comme  le  remarque  Diogene  Laërce,8c  c'étoit  là- 
même  qu'étoit  le  tombeau  du  Héros  Anchimolius.  *Spon  ,  uz.de 
fon  Voyage.  SUP. 

ALOST ,  que  ceux  du  païs  nomment  A'élft ,  en  Latin  Aloftum , 
ville  des  Païs-Bas  dans  la  Flandre.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Dender, 
8c  la  première  ville  du  Comté  de  Flandres  du  côté  d'Orient ,  ce  qui 
fait  croire  que  fon  nom  eft  tiré  de  ce  mot  Flamand  Aloofi ,  c'eft-à- 
dire ,  qui  eft  Oriental.  Quelques  Auteurs  ont  crû  que  les  Goths  la 
bâtirent  dans  le  V.  Siècle.  EUe  eft  capitale  de  la  Flandre  Impériale, 
8c  a  eu  autrefois  des  Comtes  particuliers.  Ives  ou  I  vain  Comte  d' A- 
loft  époufa  Laurete  ou  Laurence  de  Flandres ,  fille  de  Thierri  d'Al- 
face  Comte  de  Flandres.  Elle  -étoit  alors  veuve  d'Henri  de  Lim- 
bourg ,  ?>c  après  la  mort  d'Ivain  elle  prit  aUiance  avec  Raoul  de 
Vermandois  IL  de  ce  nom  ,  dit  le  Lépreux, bi  puis  avec  Henri  de 
Namur.  De  ce  mariage  vint  Thierri  Comte  d' Aloft ,  lequel  mou- 
rant fans  enfans  ouvrit  la  futceffion  à  Philippe  d' A'face  Comte  de 
Flandres.  Après  celui-ci  Baudouin  dit  le  Courageux  eut  le  Com- 
té d' Aloft  ,  qu'il  donna  à  fon  fécond  fils  Philippe  auffi  Tomte  de 
Namur.  Ce  dernier  prit  alliance  avec  Marie  de  France  fille  du'Roi 
Philippe  Augufte  8c  d'Agnès  de  Meranie  ;  mais  étant  mort  fans 
enfans,  le  Comté  d' Aloft  revint  à  ceux  de  Flandres.  Cette  ville 
foufFrit  beaucoup  dans  le  XV  ! .  Siècle.  Les  Efpagnols  la  furprirent  en 
1576.  8c  y  commirent  mille  indignitez.  En  1582,.  le  Duc  d'An- 
jou s'en  rendit  maître  ;  gc  enfuite  les  Anglois ,  qui  l'avoienr  en  gar- 
de, la  vendirent  au  Prince  de  Parme.  Les  François  la  prirent  en 
Ï667.  8c  depuis  cetems,elle  n'ell  plus  forte  comme  elle  étoit  au- 
paravant. Le  territoire  d' Aloft  comprend  environ  cent  foixante-dix 
villages ,  le  païs  de  Waës ,  8c  quatre  villes  qu'ils  nomment  offices , 
favoir  Hulft ,  Axile ,  Bouchout  ,  8c  Afîenede.  Aloft  a  produit 
plufieurs  hommes  de  Lettres ,  8c  entre  autres  Colvener ,  Smece  , 
Cofter,  Pierre  Silvius,  8cc. 

ALOUGNI ,  (Galehaut  d')  Sieur  de  la  Grovaye ,  Chevalier  de 
rOrdre,Chambellan,  Senêchal  8c  Gouverneur  de  Châtelleraud,  8cc. 
étoit  de  la  Maifon  d' Alougni  de  Touraine  ,  8c  fils  de  Pierre  d' Alou- 
gni  II.  Sieur  de  la  Grovaye.  Galehaut  avoit  de  grandes  qualitez 
qui  le  firent  confiderer,  particulièrement  à  la  Cour  du  Roi  Louis 
XI.  8c  de  Charles  VIII.  Ces  Princes  l'honorèrent  de  divers  emplois , 
dont  il  s'aquita  avec  honneur.  En  1479.  il  eut  de  Louis  XL  le 
coramandement  des  Archers  6c  Arbalétriers  qu'on  entretenoit  pour 
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le  fervice  de  fa  î> Tajefté ,  dans  l' Angoumois ,  en  Xaintonge ,  8c  dans 
tout  le  gouvernement  de  la  Rochelle.  En  T48i.  il  fut  établi  Gou- 
verneur 8c  Senêchal  de  Châtelleraud ,  lors  que  ce  Comté  fut  réuni 
à  la  couronne, 8c  érigé  en  Siège  Royal.  L'an  1483.  le  Roi  l'en- 
voya en  Calabre  avecle  Prince  de  Tarente ,  pour  amener  en  France 
S.  François  de  Paule.  Il  eut  enfuite  l'Intendance  des  vivres  de  fà 
Majefté ,  ?>i  ravitaillement  de  plufieurs  villes ,  lors  que  ce  Mo- 
narque fe  difpofoit  à  faire  la  guerre  contre  le  Duc  de  Bretagne  ;  8c 
fut  enfin  député  pourle  rachat  de  la  Gabelle  de  Guienne ,  avec  plu- 
fieurs autres  Seigneurs  du  Royaume.  11  fut  auffi  pieux  que  vaillant  ; 
isc  à  l'exemple  de  fes  prédecefleufs ,  il  fonda  à  Ingrande  un  Collège 
de  fix  Chanoines ,  dont  le  Curé  eft  le  Doyen.  Il  fit  plufieurs  dons 
au  Chapitre  de  Nôtre-Dame  de  Châtelleraud ,  qui  lui  en  rendit 
hommage  en  1494.  ^  reconnût  que  Galehaut  d'Alougni  ^  fes  fuc- 
ceflTeurs  avoient  droit  d'entrer  dans  le  chœur  de  cette  Eglife ,  l'oifeau 
fur  le  poing,  bottez  i^  éperonnez,de  prendre  féance  dans  les  pre- 
mières places ,  ?>c  d'affifter  dans  le  même  état  à  toutes  les  procef- 
fions.  *  Le  Chevalier l'Hermite  Souliers, Hi^.ie/ï?  JV«ife/e(iro«~ 
raine.  SU  P. 

^  ALPAIDE  ou  Althaïde ,  félon  plufieurs  AÙteirrs ,  femme  dePe- 
pin  le  Gros  ou  de  Heriftcl.  Elle  en  eut  Charles  Martel.  On  croit 
auffi  qu'elle  a  été  la  mère  de  Childebrand ,  que  tous  nos  Genealo- 
giftes  modernes  font  la  tige  des  Comtes  de  Matrie  ou  Mattrie. 
Adrien  de  Valois  eft  prefque  le  feul  qui  n'eft  pas  de  cefentiment. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Alpaïde  fe  retira  dans  un  Monaftcre  de  Religieu- 
fes  qu'elle  avoit  fondé  à  Orp-le-grand  en  Brabant,  où  elle  mourut. 
*  Fredegaire ,  c^.  3.  Sainte  Marthe,  Gcwm/.  de  la  Maifon  de  France. 
Valois ,  T.  m.  Annal.  Franc. 

ALPAIDE ,  fille  du  Roi  Louïs  fe  Débonnaire  8c  d'Ermengardc  fà 
première  femme ,  époufa  Begon  Comte  de  Paris ,  dont  Flodoard 
a  fait  mention,  8c  elle  fut  mère  de  Letard  8c  d'Etard.*  Flodoard, 
Hift.  Rhem.  li.  2.  c.  12,  cr  li.  4.  c.  16. 

ALP ATRAGIUS,  Mathématicien  Arabe,  a  compofé  des  Com- 
mentaires Aftrologiques.  II  y  a  apparence  que  cet  Auteur  eft  le  mê- 
me qu'Alpetrege ,  qui  étoit  auffi  Aftrologue.  *  Voffius,(fe  Scient. 
Math.  c.  64.  §.3. 

ALPES,  que  les  Italiens  nomment  i'^//>i,8c  les  Allemans.^&», 
montagnes  qui  feparent  l'Italie  de  la  France  8c  de  l'Allemagne,  de- 
puis la  mer  Liguftique  ou  de  Gènes  jufques  à  la  mer  Adriatique 
dans  le  Frioul.  Les  Anciens  leur  ont  donné  divers  noms ,  confor- 
mément à  leurs  diverfes  fituations.  Les  Alpes  maritimes  font  cel- 
les qui  étoient  le  moins  éloignées  de  la  mer,  8c  comprennent  les 
montagnes  qu'on  trouve  depuis  Savonne  8c,]a  mer  de  Gènes ,  en 
montant  dans  le  Comté  de  Nice,  la  Provence,  ic  le  Dauphiné, 
jufqu'au  mont  Vifo ,  où  eft  la  fource  du  Pô.  Depuis  cemontjuf- 
qu'au  mont  Cenis ,  elles  ont  le  nom  à' Alpes  Cotiiennes.  Ce  nom 
leur  a  été  donné  de  celui  du  Roi  Cottus  ou  Cottius ,  qui  avoit  dans 
ces  montagnes  fon  Etat ,  dont  Sufe  étoit  la  capitale.  On  donnoit 
le  nom  d^ Alpes  Cregeoifes  ou  Grecques  aux  Alpes,  qui  étoient  de- 
puis le  même  mont  Cenis  jufques  à  celui  du  grand  Saint  Bernard 
fur  les  frontières  du  Valais,  Celles  qui  fuivent  dans  le  même  païs 
de  Valais  entre  le  grand  S.  Bernard  &  S.  Gothard  ,  font  celles  que 
les  anciens  ont  nommées  les  Alpes^pennmes.  Les  Alpes  hautes 
font  au  mont  Saint  Gothard ,  à  la  fource  du  Rhin  8c  du  Rhône  dans 
la  Suiffe.  Il  y  a  enfuite  les  Alpes  Lepontiennes  au  Septeritrion  du 
lac  Major  dans  le  Milanois  d'un  côté  ,  8c  de  l'autre  vers  la  Suiffe  au 
mont  S.  Bernardin.  Les  Alpes  Rhétiques  font  Celles  des  Grifons, 
où  l'inn  a  fa  fource  au  mont  Bernina ,  bi  coule  du  côté  d'Allemagne 
pour  fe  jetter  dans  le  Danube  ;  8c  l'Adda  ,  8c  d'autres  rivières  enfor- 
tent  du  côté  d'Italie.  Les  Alpes  Iridentines  ou  du  pais  de  Trente 
font  depuis  le  mont  Bernina  prefque  jufqu'à  la  rivière  de  Natiffo- 
ne.  On  y  voit  diverfes  montagnes  d'une  hauteur  prodigieufe ,  8c 
plufi,eurs  rivières  qui  y  ont  leur  fource  tant  du  côtéduTirolque 
dans  l'Italie.  Après  cela ,  il  y  a  les  Alpes  Camiques  dans  le  Frioul 
il  la  Carinthie  à  la  fource  du  Save, /ei  Alpes  'juliennes  ScdeVeni- 
fe,  qui  font  celles  d'iftrie  Se  de  Camiole;  Se  les  Alpes  Noriques 
aux  frontières  du  Frioul ,  du  Tirol ,  8c  de  la  Carinthie ,  pro- 
che des  fources  du  Drave.  L'Empereur  Augufte  fournit  tous  les 
peuples  des  Alpes ,  8c  pour  en  éternifer  la  mémoire  on  érigea  un 
trophée  auprès  de  la  ville  de  Sufe ,  avec  une  infcription  qu'on  y 
voit  encore  en  partie.  Pline  a  eu  foin  de  nous  la  conferver.  On  y 
dit  que  c'eft  pour  avoir  foûmis  les  peuples  des  Alpes ,  qui  font  de- 
puis la  mer  fuperieure ,  c'eft-à-dire ,  le  golfe  de  Venife , qui  eft  au- 
deffus  de  l'Italie ,  jufques  à  la  mer  inférieure ,  qui  eft  celle  de  Gènes , 
au-deffous  de  l'Italie  :  Quod  ejus  duclu  aufpidifque  'gentes  Alpine 


y  qu£  à  mari  fupero  ad  inferum  pertinebant ,  fub  imperimn 

funt ,  isfc.  Il  y  a  divers  paflages  dans  les  Alpes  pour 

entrer  dans  l'Italie.  Les  principaux  font  le  Col  de  Tende ,  le  Col 


de  r  Argentiere ,  le  Mont  Vifo ,  le  Mont  Genevre ,  le  Mont  Cenis , 
le  petit  S.  Bernard,  le  Col  de  la  Croix,  Sec.  *  Ptolomée,  l'i.  3. 
Geogr.  c.  i.  Pline,/;.  3. Strabon , /.4-e>' 5-Tacite ,Tite-Live,Po- 
lybe,  Dion,  Cluvier  ,  Ortelius,  Merula,  Guilliman,  Sanfon, 
Du  Val,  S:c. 

ALPH  ANUS ,  Archevêque  de  Salerne  dans  leRoyaume  de  Na- 
ples,a  fleuri  dans  l'onzième  Siècle.  Jl  écrivit  en  vers  quelques  Vies 
de  Saints,  que  nous  avons  dans  les  Recueuils  de  Lipoman  8c  de  Su- 
rius.  Ilcompofa  encore  d'autres  Ouvrages.  •  Poffevin  ,in  Appar, 
Sacro.  Baronius,  A.C.iio-j.  Voffius,  de  Hift.  Lat.  crc. 

ALPHARABIUS ,  ou  Alfarabius ,  eft  le  nom  d'un  favant  Aftro- 
logue Arabe,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  X.  Siècle.  Il  avoit  fait  diverfes 
obfervations  qui  témoignent  combien  il  étoit  intelligent  en  l'Aftro- 
nomie.  *  Blancanus  in  Chron.  Mathem.  Genebrard ,  in  vita  Sylij.  IL 
Voffius ,  à- Scient.  Mat.  c.  35.  §.  8.  ct'c. 

ALPHE'E, fleuve  duPeloponefe,que  les  habitansdelaMorée 
nomment  aujourd'hui  Orfée  ou  Rofée ,  Se  les  Mariniers  Italiens 
Carbon ,  coule  dans  le  pais  d'Elide ,  où  il  reçoit  l'Erymanthe ,  le 

Cela- 


Celadoii,  &  près  de  cent  quarante  petites  rivières.  11  pdfTe  à  Olympie 
éc  fe  décharge  dans  la  mer ,  après  avoir  reçu  le  Dalion  &  l' Achcron. 
Les  Poètes  ont  feint  qu'Alphée  chalTeurcievint  amoureux  d'Aré- 
thufe  fui  vante  de  Diane,  &  que  la  pourfuivaht  jufques  auprès  de  Sy- 
racufe  en  Sicile ,  dans  le  deflein  de  lui  faire  violence,  cette  Nymphe 
en  cette  fàcheufe  conjondure  implora  lefecours  de  Diane;  qui  la 
changea  en  fontaine.  Alphée,  fut  auffi  métamorphofé  en  fleuve,  & 
ne  pouvant  oublier  la  tendrelle  qu'il  avoir  eue  pour  Arethufe ,  vient 
la  lui  témoigner  en  mêlant  fes  eaux  aux  fiennes,&  pour  cela  il  palIe 
du  Peloponnefe  parle  milieu  de  la  mer,  fans  s'y  mêler,  dans  la  Si- 
cile, félon  même  le  témoignage  de  l'Oracle  d'Apollon.  *  Ovide, 
li.^.  Metam.fai. 10.  Pline,  ii;i.c.  103.  /j.4.  c^-CfS.  Strabon,//. 

,  I  es  Poètes  parlent  de  fou  cours  miraculeux ,  qui  a  donné  fujet  à 
la  fable.  Les  Anciens  lui  rendoient  des  honneurs  divins,  lui  con- 
iii croient  des  temples ,  &  le  faifoient  ami  de  Jupiter  pour  des  raifons 
allez  plaifantes ,  queraportePaufanias,  Il  y 

ALPHEE,  fleuve  du  Peloponnefe ,  maintenant  appelle  l'OryJa 
Dar  les  peuples  de  la  Morée ,  &  Carbon  par  les  Matelots  Italiens.  Stra- 
ton  foûticnt  que  ce  fleuve ,  qui  a  fa  fource  dans  l' Arcadie ,  ne  pafîc 
point  au  travers  de  la  mer  Ionienne ,  par  des  conduits  foûterrains , 
pour  venir  fe  mêler  dans  la  Sicile  avec  les  eaux  d' Arethufe  :  il  dit  que 
ce  fleuve  a  une  embouchure  par  où  il  fe  décharge  dans  la  mer ,  & 
qu'il  ne  trouve  point  de  goufres  en  l'on  chemin  ,  oii  il  fe  perde , 
comme  plufieurs  autres  ,  pour  paroître  inopinément  ailleurs. 
Quant  à  la  fontaine  Arethufe  ,  il  fe  moque  des  Poètes  qui  ont  feint 
que  cette  fontaine  naiflbit  comme  le  fleuve  Alphée  dans  l'Arcadie , 
qu'elle  prenoit  le  même  chemin  que  lui  .ScquepalTantpar-delTous 
la  mer ,  leiirs  eaux  fe  mêloient  enfcmble  dans  la  Sicile.  Ce  n'eft 
pas  que  la  chofe  ne  foit  polîible ,  puis  qu'il  eft  confiant  qu'il  y  a  d'au- 
tres fleuves  qui  pafl'ent  dans  des  lacs  &  dans  des  mers ,  &  qui  en 
retirent  leurs  eaux  auffi  douces  qu'auparavant;  mais  à  l'égard  du 
fleuve  Alphée  ,  &  de  la  fontaine  Arethufe  ,  tous  les  Géographes  font 
du  fentiment  de  Strabon.  SU  P. 

ALPHENUS  VARUS,ami  de  Virgile.  Après  la  bataille  qu'Au- 
gufle  gagna  contre  Brutus  &  Calfius ,  près  de  la  ville  de  Philippe ,  les 
terres  qui  étqientle  long  du  Pô ,  furent  deftinées  pour  les  foldats  qui 
a  voient  vieilli  fous  les  armes.  L'héritage  de 'Virgile  en  devoir  être. 
Alphenus  Varus,Pollion,&:Ganus  l'en  firent  exempter.  Pourleur 
en  témoigner  fa  reconnoiffance ,  il  compofa  fes  Eclogues.  *  Servius 
inF.clog.g.  DorM,'mVitaVirgil.  [On  a  corrigé  en  partie  cet  article 
fur  la  Critique  de  M.  Bayle ,  qui  prétend  néanmoins  que  dans  Donat 
il  faut  hre  Alphenus,  Varius ,  en  forte  que  ce  foient  deux  perfonnes.] 
ALPHENUS.  Cherchez  Alfenus. 

_  ALPHERGANUS  ou  Alfraganus, (Mahomet) Mathémati- 
cien Arabe,  qui  a  vécu  fur  la  fin  du  IX.  Siècle.  Le  nom  d' Alfragan  eit 
celuidèfoft  pais,  comme  fi  on  eût  dit  al  Fragan  onFergana,  car  il 
étoit  natif  d'ime  ville  de  ce  nom  dans  la  Sogdiane.  II  écrivit  en  A rabe 
un  Ouvrage  intitulé  lei  Elemens  de  /' 4/îronow;e,  que  Jaques  Golius 
a  traduit  en  Latin ,  &  l'a  fait  imprimer.  Outre  ce  Traité ,  il  en  écri- 
vit un  mxxtde  Sciatherkis,S>c  un  de  Planifphéimforma,dmifione,atc^ue 
tifu.  LémêmeGolius  prouve  qu  Alfraganus  vivoit  vers  l'an  8S3. 
dureras  d'Almamon  Empereur  ou  Calife  des  Sarrafins ,  comme  on 
peut  le  voir  dans  l' Hiftoire  de  ces  peuples.  Ibn  lonis  Arabe ,  qui  fleu- 
riffoit  dans  le  même  Siècle ,  cite  Alfraganus  dans  les  Tables  qu'il 
nomme  Hakhnices ,  parce  qu'il  les  dédia  à  Hakimus  Roi  d'Egypte 
qui  mourut  en  960.  Il  faut  encore  fe  fouvenir  au  fujet  de  cet  Auteur^ 
que  c'eft  celui  que  Pierre  d'Apon  ou  d' Apono  confultoit  avec  le  plus 
de  plaifin  On  allure  que  c'eft  cette  Aftrologie  qui  lui  gâta  l'efprit. 
"  Jofeph  Biancanus ,  in  Chron.  Mathem.  Jaques  Golius,  in  Prxfat.ad 
Alfragan.  VofTius ,  deScient.  Mathem.  c  35. §■  5. 

ALPHIUS  Avitus,  Poète.  Cherchez  A vitusAlphius. 
ALPHONSE.  Cherchez  Alfonfe. 

ALPIN  ou  Alpon-'Vecchio  ,  Alpinus,  rivière  d'Italie  dans  le 
Veronois  ,  fe  joint  à  l'Adige  dans  l'Etat  de  Vcnife. 

ALPIN, Roi  d'Ecofl"e,  étoit  fils  d'Achaïus  qui  mourut  en  819. 
Gongallus  ou  Coniial  lui  fucceda ,  &  enfuire  Dongal  "V.  Alpin  fuc- 
ceda  à  ce  dernier  &  pourfuivit  les  ennemis  du  Royaume  avec  affez 
de  bonheur  ;  mais  ayant  été  pris  par  Brude  Roi  des  Pides ,  il  fut  mis 
à  mort  l'an  834.  de  Grâce  ,  qui  étoit  le  quatrième  de  fon  règne.  *Bu- 
chanan  &  Leflei,  Jfi/2./£-co/7f. 

ALPIN,  (Corneille)  Poète,  qui  compofa l'Hiftoire de  Mem- 
non  tué  par  Achille.  Horace  remarque  qu'il  écrivoit  fes  Satires,  dans 
le  même  tems  que  ce  Poète  y  travailloit. 

Tiirgidus  Alpinus  jugulât  dum  Memnona ,  diimque 
Depingii  Khent  luteiim  caput ,  h£c  ego  ludo. 
Cette  expreffion  d'Horace  nous  apprend  que  c'étoit  un  Poète  enflé. 
Quelques-uns  croyent  que  ce  Corneille  Alpin  eft  le  même  que  Gal- 
lus ,  qui  eft  furnomraé  Alpin  ,  parce  qu'il  étoit  originaire  de  Frejus , 
ville  au  pied  des  Alpes  ;  mais  cette  conjeâure  eft  peu  raifonnable. 
*  Horace,  li.i.Sat.  10.  Popeliniere  ,  li.  s-desHiJioriens.  'Voffius, 
1. 1.  Cl-],  des  Hijl.  Latins ,  cvc.z.  des  Poètes. 

ALPINI ,  (Profper)  Médecin  célèbre  ,  étoit  de  Maroftica  petite 
ville  de  l'Etat  de  "Venife  ,  oîi  il  naquit  le  23.  Novembre  de  l'an 
1553.  François  Alpini  fon  père,  qui  étoit  auffiMèdecin,  le  voulut 
d'abord  pouffer  dans  les  études  ,  mais  il  avoit  plus  d'inclination 
pour  les  armes ,  voulant  fuivre  un  de  fes  frères  qui  les  portoit  avec 
réputation  dans  l'Etat  de  Milan ,  où  il  eut  même  des  emplois  con- 
fldcrables.  Cependant  comme  fon  père  le  prefToit  d'étudier  en  Mé- 
decine, il  ne  lui  voulut  pas  defobeïr ,  &  il  fe  fit  une  affaire  d'hon- 
neur de  réiiirir  dans  la  profeflTion  qu'on  lui  confeilloit  de  fuivre.  Et 
en  effet  étant  allé  à  Padouë  ,  il  y  étudia  avec  tant  de  fom&d'affi- 
duité,  qu'il paffaDoâeur en  1578.  avec  un applaudiffement géné- 
ral ;  il  s'attacha  à  la  Botanique ,  à  examiner  la  nature  des  fimples ,  & 
à  compofer  l'hiftoire  du  baume.  Mais  pour  y  rèùffu-  il  criit  qu'à 
l'exemple  de  GaUénil  devoit  voyager,  &  examiner  la  nature  des 
Tom.  I. 
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plantes  par  la  qualité  des  terres  qui  les  produifoirnt.  La  République 
de  Venile  ayant  nommé  George  Hemi  pour  être  Baile  ou  Conful  en 
Egypte;  celui-ci  y  mena  Alpini  en  qualité  defon  Médecin.  Les 
Ouvrages  qui  nous  relient  de  lui,  font  témoins  des  recherches  cu- 
rieufes  qu'il  fit ,  durant  trois  dnsdeféjour  eh  Egypte.  A  fon  rc-tour 
en  Italie,  André  Doria  Prince  de  Mtlphe  l'engagea  à  être  fon  Mé- 
decin ;  mais  la  République  de  'Vcnife  ne  voulani  pas  être  plus  long 
tems  privée  d'un  de  fer,  Sujets  du  mérite  de  Profper  Alpini ,  le  nom- 
ma pour  être  Profelfeuren  Botanique dansl'Univerfitéde  Padouè; 
Il  y  parut  avec  beaucoup  de  réputation;  &y  mourut  le  même  jour 
du  mois  de  Novembre  auquel  il  étoit  né,  en  1616.  11  lailîa  quatre 
fîls:  Antoine  Jurifconfulte  quimourutde  pefteeni63i.  Jean  qui 
étoit  Médecin  mourut  en  1637.  Maurice  Moine  du  Mont-Caflin 
paya  le  tribut  à  la  nature  en  1644.  &  le  dernier  fit  profeflion  de? 
armes.  Outre  divers  Ouvrages  manufcrits  qu'il  laiffa ,  nous  avons 
de  M  ,  de  Medicina  Methodjca  ,  Lib.XlIl.  De  Medicina /Egyptio- 
rum,  Lib.lV.  De  flantis  JEgypti ,  Lih.  I.  Deprîfagienda  tgrotan- 
tium  vita.  De  Balfamo ,  icfc.  *PhilippusThomalini,/>.  iz.  £/«?. 
lllufl.  Viror.  Vander  Linden ,  de  Script.  Med. 
ALPON-VECCHIO,  rivière.  Cherchez  Alpin. 
ALPUJARES  o\i\oi h\^\\]zxtts, ,  Alpuxar^  ,  montagnes d'Efpa- 
gnedansle  Royaume  de  Grenade,  entre  la  ville  de  Grenade  &  Al- 
merie.  Elles  ont  été  autrefois  habitées  par  les  Maures ,  mais  aujour- 
d'hui elles  font  defertes ,  depuis  que  ces  Infidèles  en  ont  été  chaflèz. 
Ileftfouvent  fait  mention  de  los  AIpujares  dans  les  Auteurs  de  l'hif- 
toire de  Grenade. 
ALRE ,  rivière  d'Allemagne.  Cherchez  AUere. 
ALRESFORD ,  fur  la  riViere  d'Itching ,  Atresfordia ,  petite  vil- 
le d'Angleterre  dans  la  Province  dite  Hantshire ,  environ  à  fix  lieues 
de  Winchefter. 

ALRIC  ,  Roi  de  Kent  en  Angleterre,  vivoit  dans  le  'VIII.  Siècle^ 
Il  étoit  fils  de  Withred ,  &  frère  d'Elbert  &  d'Edilbert ,  qui  avoient 
fucceffivement  porté  la  couronne  de  ce  petit  pais.  Il  en  releva  l'éclat 
par  fon  courage,  mais  fur  la  fin  de  fa  vie  il  devint  malheureux.  II 
perdit  contre  le  Roi  de  Merde  une  très-importante  bataille-.  Cela 
afFoiblit  tellement  fon  Etat,  que  depuis  Alric  perdit  toute  l'elKme 
qu  il  s'étoit  aqi^ife.  *DuChefne,  Hift.dAngl. 

ALRICK  ou  ËLRiCK ,  Alricus  &  Elricus ,  rivière  d'Ecofife  dans 
la  Province  de  Twedal,  fe  joint  à  la  Twede,&  c'eft  fur  ce  confluent 
qu'eft  fituée  la  petite  ville  de  Seirik ,  environ  à  quinze  ou  dix-huit 
lieuës  de  Barwik. 

ALS,  Else  ou  Alsitx  ,  ^Zi/««/M,  rivière  des  Païs-Bas,  dans  la 
Duché  de  Luxembourg  ;  palTe  à  la  ville  de  ce  nom ,  &  fe  va  jetter 
dans  le  Saur ,  pourfejoindre  enfuite  à  la  Mofelle ,  au-deffus  de  Trê- 
ves. On  croit  que  le  nom  de  Luxembourg  eft  tiré  de  l' Als  &  du  mot 
Allemand  £«r^,qui  veut  dire  ville.  Aufone  fait  mention  de  cette 
rivière  en  pariant  de  la  Mofelle.  tdyl.  10. 

Nec  minor  hoc ,  tacitum  cjui  per  fola  pingtiia  Mens , 
Stringit  fiugiferas  felix  Alifuntia  ripas. 
ALSAC,  (Moïfe)  Rabbin  Juif  de  ces  derniers  tems,  a  compofé 
plufieurs  Commentaires  fur  la  Bible,  fous  differens  titres,  dont  h 
plupart  ont  été  imprimez  à 'Venife /»/o/w,  &  quelques-uns  à  Conf- 
ranrinople.  Richard  Simon  ,  qui  les  a  lus ,  dit  de  cet  Auteur  que  la! 
ledure  de  fes  Livres  eft  plus  propre  à  des  Juifs  qu'à  des  Chrétiens, 
parce  qu'il  a  feulement  compris  dans  fes  Commentaires  les  divers 
fens  de  l'Ecriture  foit  littéraux,  foit  allégoriques  ou  myftiques,  &: 
cabalilliques.  ♦  Richard  Simon ,  Hiftoire  Critique  du  Vieux  Tefi.  liv, 
%.  ch.6. 

ALSACE,  que  les  Allemans  nomment  E//i;,  Alfatia,  Provin- 
ce d'Allemagne  le  long  de  la  rivière  du  Rhin  ,  qu'elle  a  à  l'Orient ,  la 
Lorraine  au  Couchanr ,  le  Palarinat  du  Rhin  au  Septentrion,  &  au 
Midi  le  Sundgauw  ou  Comté  de  Ferrette  avec  une  partiede  la  Fran- 
che-Comté &  de  la  SuifTe.  Ses  villes  font  Strasbourg ,  Colmar ,  Ha- 
genavif,  Saverne,  Schleftad,  Landaw,  Benefeld,  Weiffemburg, 
Melsheim,  Sec.  C'eft  le  pais  des  anciens  Triboches  ou  Tribotes ,  qui 
retinrent  leur  nom  jufques  au  tems  deChariemagnc.  Il  eft  fertile  j 
&  confiderable  par  fes  villes.  Les  Romains  en  furent  les  maîtres  du- 
rant près  de  500.  ans.  Depuis,  les  Rois  de  France  y  commandèrent 
jufques  à  Othonl.  Othon  III.  dece  noml'érigea  en  Landgraviar. 
La  maifon  d'Autriche, qui  fe  l'étoit  approprié , l'a  polTedé  durant 
plufieurs  années;  mais  il  a  été  encore  réuni  à  la  couronne  de  Fran- 
ce ,  par  la  paix  de  Munfter  ,  &  par  celle  de  l'Ifle  des  Faifans  de  1659. 
Dans  la  guerre  ,  que  les  François  unis  avec  les  Suédois  firent  en 
Allemagne  vers  l'an  1630.  &  les  fuivans  ,  ils  fournirent  prcfque 
toute l'Alface.  En  t633.1eDucdeWeiinaryeraportadiverfes  pla- 
ces. Ce  Duc  mourut  le  18.  Juillet  de  l'an  1639.  Après  cette  mort  le 
Maréchal  de  Guebriant  reçût  auffi  des  Suédois  ce  qu'ils  avoient  en 
Alface ,  ce  qu'il  joignit  à  ce  qui  avoit  été  déjà  foûmis  par  les  arm«s  de 
fa  Majefté  Très-Chrétienne.  Ces  places  lui  furent  cédées  par  la  paix 
de  Munfter  de  1648.  en  l'article^?,  qui  eft  exprimé  en  ces  termes: 
„  SaMaJefté  Impériale,  tant  poiu'  foi  que  pour  toute  la  Maifon 
„  d'Autriche  &  l'Empire,  renonce  à  tous  les  dioits  de  propriété, 
„  feigncurie,  poflefTion,  &jurifdiâion,  qu'ils  avoient  en  la  ville 
„  deBriii-ic,au  Landgraviat  de  la  haute  &baiTc  Alface,  Sundgaw,- 
„  &  en  la  Préfedlure  Provinciale  des  dix  villes  Impériales  fifes  en  Al- 
„  face ;Savoir,Hagenaw, Colmar, Schleftad, Weiffemburg,  Lan- 
„  daw,  Oberenheim.Rufsham,  Munfter  en  la  vallée  S.  Grégoire» 
„  Kaiferberg ,  &  Turinchen  ,  &  en  tous  les  villages  qui  en  dépen- 
„  dent, qu'ils tranfportent  au  Roi  très-Chi-ètien  &  à  fon  Royau- 
„  me,  &c.  Les  arricles  fuivans  confirment  la  même  cefEon.  Par 
le  cinquième,  l'Empereur  &lf  Duc  d'Infpruch,  renonçantau  droit 
qu'ils  pouvoient  avoir  fur  ce  païs,  promettent  d'y  faire  renoncer  le 
Roi  d'Efpagne.  C'eft  ce  qui  fefii:  parla  paixdcsPirenées de  1659. 
Car  par  l'article  61.  le  Roi  Catholique  renonce  tant  en  fon  nom 
qu'en  celui  de  fes  fucceffeurs  ,  à  tous  les  droits  qu'il  avoit  ou 
pourroit  avoir  fur  la  haute  6c  baffe  Alface,  leSundgaw  ou  Comté 
Kz         '       '  '  de 
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de  Ferrette,  Brifac&:fesdépendimces,&  fur  tous  les  païs  ,  places 
&  droits  qui  avoient  été  délaifléx^  cédez  au  Roi  très-Chretien  par 
le  Traité  fait  à  Munfter  lei4.0aobre  1648.  pour  être  unis  &  in- 
corporez à  la  Couronne  de  France.  C'eft  de  cette  façon  que  la  Fran- 
ce a  aquis  un  nouveau  droit  fur  F  Alface.  *  Cluvier ,  Vejcr.  Germ. 
Sebaftien  Brand  ou  Titio ,  &  Bernard  Hertzog ,  Chron.  Alfat.  Ber- 
tius,  DuPui,  &c. 

ALSEN,  lile  de  la  mer  Baltique  au  Roi  de  Danemark,  cft  a 
l'Orient  du  Duché  de  Slefwik ,  dont  elle  n'eft  éloignée  que  par  un 
très-petit  trajet.  Il  y  a  SunderburgavecunefortereiTe  confîderable, 
Nordeburg,  &c. 

ALSITZ,  rivière.  Cherchez  Als. 

ALSTEDIUS,(Jean-Henri)  Allemand, s'eft  aquis  dansle  XVII. 
Siècle  beaucoup  de  réputation  parlés  Ouvrages  &  par  la  continuité 
de  fon  travail.  Il  demeuroit  à  Herborn  ,  qui  elt  une  petite  ville  du 
Comté  de  Naflau  dans  la  Veteravie.  Nous  avons  de  lui  divers  Trai- 
tez ,  qui  témoignent  que  cet  Auteur  avoir  beaucoup  d'érudition  ; 
comme,  Confdiarius  Acackmkus ,  feuMethodusformandorumflu- 
diorum.  Philofophia  refiitula.  Panacea  Philofofhica.  Elemema  Ma- 
îhematka.  Thefaurus  Chronologie.  Encydopudia ,  vc.  Ce  dernier 
Ouvrage  eft  en  quatre  Volumes  in  folio.  Alltedius  mourut  l'an  1638. 
âgé  de  50. ans.  *Voflius,  de Mathem.c.^^.  §.i>-i.  Martin  Zeiler, 
P.  II.  Hiftor.  Lorenzo  Craflb ,  F.log.  degli  Huom.  Letter.  [Mr.  Bay- 
h  a  fourni  la  date  de  la  mort  d'Alftedius.l 

AI-.STER ,  petite  rivière  d'Allemagne  dans  le  Duché  d'Holftein 
fe  jette  dans  l'Elbe ,  auprès  de  la  ville  d'Hambourg. 

A  LT,  petite  rivière  d' Angleterre  dans  le  Comté  de  Lancaftre,  fe 
jette  dans  la  mer  d'Irlande  au  petit  village  d'Almuth.  Les  Auteurs 
Liatins  lui  donnent  le  nom  SAlta ,  qui  eft  encore  celui  d' Alten  & 
d'AiTENBOTTEN,  rivicre  &  détroit  ou  bras  de  mer  de  Nordwege 
dans  la  Province  de  Werdhufs. 

ALTADAS,  ou  Althadas,  que  Jule  Africain  nomme  Sethos,  fut 
l'onzième  Roi  des  Aflyriens,  bien  quelesautres  nele  mettent  que 
le  dixième.  Il  régna  trente-deux  ans,  dans  une  oifiveté  accompa- 
gnée de  crimes.  Torniel  &  Salianfixentle  commencement  de  fon 
règne  en  l'année  23  54.  du  Monde ,  conformément  à  la  Chronique 
d'Eufebe. 

ALTAHAIM  ,  ou  Aitaheim  ,  Altaheimum  ou  Aheimum,zn- 
cienne  ville  au  pais  des  Grifons  ;  oîi  fut  tenu  l'an  917.  un  Synode , 
en  préfence  d'un  Nonce  Apoftolique  du  Pape  Jean  X.  *  Tom.  IX. 
des  Conciles. 

ALTAÏ ,  que  d'autres  nomment  Belgian ,  montagne  de  l'Afie 
dans  la  Tartarie  Septentrionale ,  &  près  de  la  ville  de  Caracoran  dans 
le  Royaume  de  Montgal.  On  dit  qu'on  trouve  les  tombeaux  des 
Rois  du  pais  dans  ces  montagnes ,  à  qui  les  Auteurs  donnent  des 
noms  differens. 

ALTAMURA ,  que  d'autres  nomment  Altavilla ,  Altus  Murus, 
ville  d'Italie ,  au  Royaume  de  Naples  &  dans  la  Province  de  Ban , 
avec  titre  de  Principauté.  Quelques  Auteurs  ont  eftimè  que  c'eil  la 
retilia  ou  Petelia  des  Anciens ,  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que 
cette  ville  eft  Policattro.  Luc  Holftenius  foùtient  au  contraire  que 
Tetelia  eft  Strongoli  ville  Epilcopale  deCalabre.comme  je  le  dis 
ailleurs. 

ALTDORF ,  ou  Aitorf,  Altdorfium ,  ville  capitale  du  Canton 
d'Uri  en  SuiiTe ,  eft  fur  la  rivière  du  Rufs  ou  Rufle  au  pied  des  Alpes 
environnée  dejardins  &  de  mailbns  de  campagne.  Celles  de  la  ville 
font  peintes  ,  &  ces  peintures  reprèfentent  les  vièloires  que  ceux 
d'Altdorf  ont  remportées.  Ce  qui  rend  leur  ville  très-agréable.  Elle 
n'a  point  de  murailles,  mais  on  n'y  craint  point  les  ennemis;  car 
pour  y  arriver  il  faut  necefTairement  paffer  de  fâcheux  défilez  fur  des 
montagnes  où  vingt  perfonnes  arrêteroient  des  armées  enrieres.  Le 
Canton  d'Uri  eft  tout  Catholique ,  &  les  Eglifes  d'Altdorf  font  affez 
propres. 

ALTEMBOURG ,  ville  d'Allemagne  dans  laMifnie ,  avec  titre 
de  Duché ,  à  la  maifon  de  Saxe ,  eft  fur  la  rivière  de  Pleifs.  Je  dis 
ailleurs  que  la  maifon  de  Saxe  eft  divifée  en  deux  principales  bran- 
ches, dont  l'aînée  fe  nomme,  £r»Ê/?wÊ,&  la  cadette  Albertine.  Cel- 
le-ci poffede  l'Eledorat  &  eft  divifée  en  quatre  autres  branches. 
L'aînée  en  avoir  deux,  Saxe-Altembourg,&  Saxe- Wcimar.  Mais 
Akembourg  étant  morte  l^ns  enfans,  celle  de  Weimar  s'eft  fubdivi- 
fée  en  Weimar  &  Gotha. 

ALTEMBOURG ,  ou  Altemeerg,  Altemberga,  ville  de  Tran- 
filvanie. 

ALTEMBOURG  ,  que  les  Hongrois  nomment  0-war ,  peti- 
te ville  bien  fortifiée  dans  la  bafle  Hongrie ,  eft  à  la  maifon  d'Au- 
triche. 

A  LTEMBOURG,  autre  petite  ville  d' Allemagne,dans  la  Baviè- 
re. Elle  eft  furie  Danube.  D'autres  la  nomment  Altemburg ,  en  La- 
tin Atilia,  félon  Jean  Aventin. 
^  ALTEMBO  URG,château  ruiné  au  pa'is  d' Argow  en  SuiiTe.C'eft 
d'où  font  fortis  les  Comtes  de  ce  nom ,  &  d'où  quelques-uns  font 
venir  la  maifon  d'Autriche.  Rapoton  Comte  d'Altembourg  fit  bâ- 
tir le  château  d'Habfpurg,  dont  il  ne  refte  auffi  que  des  mazures. 
*  Plantin  ,  Befcription  de  la  SmJJe.  SUP, 

ALTEN.  Cherchez  Alt. 

ALTENASOCHITES,  Sefte  de  Mahometans.  Voyez  Muna- 
fichites. 

ALTH.Olt,  &  Alvata  ,  ^te/« ,  rivière  qui  fepare  la  Tran- 
filvanie  de  la  Valachie  ,  &  fe  joint  au  Danube. 

Ai^THAIDE.  Cherchez  Alpaïde. 

ALTHE'E,  femme  d'Oenée  Roi  de  Calydon,  voulant  vanger 
la  mort  de  fes  frères,  fit  mourir  fon  fils  Meleagre ,  qui  les  avoir 
tuez.  Elle  brûla  une  branche  de  bois ,  oùétoit  attachée  la  vie  de  ce 
Prince,  *  Ovide,  li.S.    v^etamorph.fab.4. 

ALTHEMENEi,filsde'.  atreusRoide  '"rete,fûtde  l'Oracle 
qu'il  devoit  tuer  fon  père.  Ce  qui  le  chagrina  ii  fort  qu'il  prit  la 
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fuite  avec  quelques  amis  qu'il  avoit ,  &  vint  aborder  à  Rhodes , 
où  il  fir  bâtir  le  temple  de  Jupiter  Atumyrien ,  fur  une  montagne  de 
ce  nom.  Cependant  Catreus ,  qui  n'avoit  que  cefeulfils,  le  vint 
chercher  à  Rhodes ,  où  Althemenès  le  tua ,  fans  le  connoîtrc.  *  Dio- 
dore 3e Sicile,  /i.j.  ch.ç. 

ALTIt'RI,  Famille  Romaine  noble  &  ancienne,  qui  avoit  eu 
autrefois  le  nom  de  Corraducci,^  dont  il  y  a  eu  au XVII. Siècle 
deux  Cardinaux  ;  favoir ,  Jean-Baptifte  Altieri  ,  fait  Cardinal  le 
13.  Juillet  1643.  parle  Pape  Urbain  VIll.  &  decedè  à  Narni  le  26. 
Novembre  1654.  lors  qu'il  venoit  de  fon  Evêché  de  Todi  à  Rome; 
& /Emilius  Alrieri,  Evêque  de  Camerino ,  fait  Cardinal  le  zç.  No- 
vembre 1669,  par  Clément  IX.  &  depuis  élu  Pape  le  zp.  Avril  1670. 
fous  lenom  de  Clément  X.  Voyez  ce  qu'on  en  dit  fous  ce  nom-là.  i 

ALTI LIUS  ,  (Gabriel)  Précepteur  de  Ferdinand  le  Jeune  Roi  de 
Naples ,  &  depuis  Evêque  de  Policaftro ,  vivoit  fur  la  fin  du  XV. 
Siècle.  Il.étoit  un  des  plus  excellens  Poètes  de  fon  tems.  Pauljove, 
qui  a  fait  fon  éloge  ,  feplaintdecequ'il  avoit  abandonné  les  Mufes; 
il  eft  vrai  que  ce  futpourfe  donner  entièrement  à  l'étude  des  Livres 
Sacrez.  Pontanus  &  quelques  autres ,  compoferent  des  vers  à  fa 
louange.  *  Paul  Jove ,  in  Elog.  c.  11 5. 

ALTINO,  ville  d'Italie  dans  l'Etat  de  Venife,  entre  Padouë&: 
Concordia,  Altinum,  fut  ruinée  par  Attila  Roi  des  Huns.  Il  y  avoit 
le  fiége  d'un  Evcque,  qu'on  transfera  à  Torcello.  Lesruinesde  la 
ville  d'Altino  fe  voyent  encore  fur  la  rivière  de  Sile.  On  y  bâtit  un 
château ,  où  fe  tint  apparemmentle  Concile  d'Altino,  dont  je  parle- 
rai dans  la  fuite  i  bien  que  d'autres  foùtiennent  qu'il  fur  tenu  dans 
l'Eglife  de  l'Ifte  de  Torcello,  à  qui  on  donne  toujours  le  titre  d'Egli- 
fe  d'Altino.  Quoi  qu'il  en  foit,Blondus  s'eft  trompé  en  difant  que 
Pline  eft  le  premier  qui  ait  parlé  d'Altino.  Strabon  en  avoit  parlé 
avant  cet  Auteur.  Il  en  eft  auffi  fait  mention  dans  Martial ,  li.i. 

JEmula  Bajanis  Altini  littora  villis , 
Et  Phàétont&i  confcia  fylva  rogt. 

Concile  c[ Altino. 

Jean  Duc  de  Venife,  qui  avoit  été  élu  durant  la  vie  de  Maurice 
fon  père ,  voulut  élever  à  la  Prélature  un  certain  Prêtre  Grec  nom- 
mé Chriftofie,que  l'Empereur  Nicephore  lui  avoit  recommandé. 
Jean  Evêque  de  Grado  improuva  cedeffein,  parce  qu'il  étoit  per- 
fuadèque  ce  Prêtre  étoit  un  fcelerat  indigne  de  cette  dignité.  Et  en 
effet ,  après  l'avoir  fouvent  averti  de  changer  de  vie ,  il  l'excommu- 
nia. Le  Duc  Jean  s'imaginant  que  le  Patriarche  n'avoit  agi  ainfi  que 
pour  le  braver,  le  fit  précipiter  d'une  tour  &  maltraita  même  quel- 
ques autres  Ecclefiafliques.  Paulin  Patriarche  d' Aquilée  ne  pouvant 
foufirir  un  tel  attentat  affembla  en  Soi.  ce  Concile  d'Altino ,  &  écri- 
vit à  Chariemagne  pour  fe  plaindre  du  Duc  de  Venife,  qu'on  exila 
avec  fon  fils  Maurice.  *Barouius,  A.C.  8oi.  Contareno,  Hi/?. 
Venet.T.ni.  Concil.  &c. 

ALTM  AN  ,  Evêque  de  Padouë  &  Légat  du  S.  Siège  en  Allema- 
gne ,  a  vécu  dans  l'onzième  Siècle.  Il  fouffrit  beaucoup  pour  défen- 
dre contre  l'Empereur  Henri  IV.  les  droits  de  l'Eglife ,  fous  le  Pon- 
tificat de  Grégoire  VII.de  Viflor  III.  &  d'Urbain  IL  Unefe  négli- 
gea point ,  pour  tâcher  de  finir  cette  diviiion  fâcheufe  entre  l'Eglife 
êcTEmpereur,  &  fit  pour  cela  des  aflemblées  aflez  fréquentes.  Se- 
haïtien  Tengnagel  a  publié  les  Aftesde  cette  Légation.  Confultez 
auffiBaronius,  «i/^».  1081.  89.90.9j.  t^c. 

ALTOGRADI,  (Leiio)  favantjurifconfulte,  étoit  de  Luques, 
d'une  famille  originaire  de  S.  Miniato  en  Tofcane.  IlétudiaàPavie 
&  à  Bologne,  &  il  s'appliqua  particulièrement  à  la  Jurifprudence,&  il 
y  réuffit  fi  bien  qu'on  le  voulut  avoir  à  Rome,à  Modene,  &  à  Pavie; 
mais  il  s'arrêta  dans  fa  patrie,  où  il  eft  mort  au  XVII.  Siècle,  je  nefai 
en  quelle  année.  Il  a  laiffè  divers  Ouvrages  &  entr'autres  deux  Volu- 
mes de  Confultations.  *  Lorenzo  Craffo  ,  Elog.  â'Htiom.  Lelter. 

ALTORF,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la  Franconie,  Altor- 
fia,  avec  château  ScUniverfité.  Elle  eft  fituèe  près  de  la  petite  ri- 
vière de  Schawartzac ,  &  dépend  de  la  ville  Impériale  de  Nurem- 
berg. Les  Magiftrats  de  cette  dernière  ville  fondèrent  en  1579. 
l'Univerfitè  d' Aitorf ,  dont  ils  obtinrent  les  privilèges  del'Empereur 
Rodolfe  II.  l'an  1581.  lis  tâchèrent  d'y  attirer  de  favans  Profef- 
feurs,  comme  ils  en  avoient  eu  à  Nuremberg  ,&  entr'autres  Me- 
lanchthon,  Jean  Funccius,&c.  C'eft  pour  cela  qu'en  1 5  88.  ils  y  firent 
venir  Hugues  Donellus  Jurifconfulte,  &  enfuite  ©bertus  Giphanius, 
Philippe  Scherbius ,  &  d'autres  ettimez  par  leur  érudition.  *  Bertius , 
de  reb.  Germ.  zyc. 

ALTORF,  vOledeSuiffe.  Cherchez  Altdorf. 

ALVA  ,  dit  Petrus  de  Alva  &  Astorga,  Ëfpagnol,  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  Saint  François ,  prit  l'habit  de  cet  Ordre  dans  le 
Pérou.  Depuis  étant  venu  en  Efpagne,  il  a  voyagé  dans  divers  en- 
droits de  f  Europe,  pour  y  exécuter  un  deflein  qu'il  avoit  de  faire 
unRecueuilde  tout  ce  qui  pou  voit  établir  les  privilèges  de  fon  Or- 
dre, augmenter  la  gloire  de  fon  Fondateur,  &  fervir  aux  éloges 
de  la  Sainte  Vierge ,  &  fur-tout  de  fa  conception  immaculée.  Le 
P.  d' Alva  a  publié  divers  Ouvrages ,  comme  la  Vie  de  S.  François, 
qu'il  a  intitulée ,  Naturxprodigium  es' gratinportentum.  Armamen^ 
tarium  Seraphicum  pro  tuendo  Immactdats,  Conceptionis  titulo.  Abe- 
cedartum  Marianum.  Militia.  lmmacdat&  Conceptionis,  O'c  Ce 
Religieux  eft  mort  dans  les  Païs-Baseni667.  *  Nicolas  Antonio, 
Bibl.  Script.  Hifpan. 

ALVAREZ ,  (Diego)  Archevêque ,  qui  fut  en  premier  lieu  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  Saint  Dominique ,  &  puis  Archevêque  de  Tra- 
ni  dans  le  Royaume  de  Naples ,  étoit  Ëfpagnol ,  natif  de  Rio-feco 
dans  la  Caftille  la  vieille.  11  profefla  la  Théologie  en  Efpagne  & 
puis  à  Rome,  durant  trente  ans;  &  enfin  fon  mérite  l'éleva  fur  le 
fiége  de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Trani,  où  il  vivoit  encore  en 
1640.  Il  a  écrit  des  Commentaires  fur  Ifaïe.    De  auxiliis  divins 

^ratiA, 
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grat'ii.  Reffonjîoncs  ai  ohjeù'iiones  adverfus  concordJam  lihcn  arbitrïi 
ciimdiTjina  prafcientia.  De  origine  Pclagian<i  Hxrcjn,u'c.  *Altûnre 
YcmzrAez,  de  script.  Ord.Domin.  Nicolas  Antonio ,  Bibl.Uifi.a-c. 

ALVARtZ,  (Jean)  Evêque  de  Solfone  en  Catalogne,  ctoit' 
Efpagnol,  natif  de  TorraIba,qui  eft  un  village  dans  l'Avagon.  11  prit 
]'habit  de  Religieux  de  Cîtcaux,il  étudia  à  Alcala  de  Henarcs,  & 
il  s'aquit  une  ii  grande  cftime  dans  fon  Ordre,  qu'il  y  eut  une  Ab- 
baïe  ,& quelque  tems  après  on  le  nomma  à  rEvêché  de  Boi'ien 
Sardagne.  Comme  il  en  alloit  prendre  pofleffion  ,  on  l'arrêta  en 
Efpagne,pour  lui  donner  celui  de  Solfone, oi.i  il  mourut  vers  l'an 
i6ir.  IltraduilitenKlpagnol  divers  Ouvrages  de  Saint  Bernard,  & 
compofa  en  cette  même  Langue  la  Vie  de  ce  Sainr,&  l'Hiftoire  de 
la  fondation  de  quelques  Monalteres  de  fon  Ordre.  *  Charles  de 
Vilch,  Bibl.Cifler  p.  I-J4.  Vicenzo  Blafco  de  Lanuza ,  Hi/2.  ^ra- 
goK.r.U.  li.s.c.4^.  Nicolas  Antonio ,  T.l.  Bihl.Hifp.p.^qg.cs^c. 

ALVAREZ,  (Balthazar)  Jefuïte,  Efpagnol,  natif  de  Cervera 
dans  le  diocefe  deCalahorra.  Il  naquit  en  1533.  d'une  famille  no- 
ble, &en  1555.  il  prit  l'habit  de  Religieux  parmi  les  Jefuïtes.  Les 
Curieux  pourront  voir  la  Vie  du  P.  Alvarez,  écrite  par  le  P.  Louis 
du  Pont.  Il  mourut  en  1580.  Il  a  écrit  quelques  Traitez  de  pieté,8c 
entr'autres  un  contre  les  Illuminez ,  qui  s  elevoient  en  Elpagne , 
fous  le  titre  de  Tratlatus  de  modo^  ratione  loquendi  de  rébus  fpiri- 
tualibiu.  *  Louis  du  Pont,  inejusVita.  Ribadeneira&Alegambe, 
Bibl.  S.  J.  Nicolas  Antonio ,  Bibl.  Hifp. 

ALVARbZ,  auffi  Jefuïte  de  Portugal,  profefla  la  Théologie  à 
Evora,  &  il  mourut  à  Conimbre  l'an  162.8.  Nous  avons  de  lui , 
Index  expurgatorius  Librorum  ab  exorto  Liithero.  *  Ribadeneira  & 
Alegambe,  Bibl.  S.  J.  Nicolas  Antonio ,  Bibl.  Hifp. 

ALVAREZ,  (Diego)  Jefuïte, natif  de  Grenade  en  Efpagne,a 
profelTé  la  Théologie  Morale  au  commencement  du  XVI I.  Siècle, 
&  elt  mort  à  Seville,où  il  ctoit  Rcdleur  en  1617.  Ilpubliafous  le 
nom  de  Melchior  Zambrano ,  Decijio  caf/uim  occurrentiy.m  in  arti- 
cula mortis,  e/c. 

ALVAREZ,(Emanuël)Jefjïte,natif  de  l'Ifle  de Madera, étoit 
un  favant  Grammairien,  à  qui  Scioppius  &  d'autres  ont  donné  les 
éloges  qu'il  meritoit.  Il  fut  Reéleur  a  Conimbre,  à  Lisbonne,  &  à 
Evora  oii  il  mourut  le  30.  Décembre  de  l'an  1581.  *  Ribadeneira 
&  Alegambe,  Bibl. Script. S.  J. 

ALVAREZ,  (François)  Prêtre  Portugais,  &  Aumônier  d'Ema- 
nuël  Roi  de  Portugal.  Ce  Prince  l'envoya  Ambafladeur  à  David 
Roi  d'Ethiopie ,  où  il  palTa  cinq  ou  fix  ans  parmi  les  Abiflins.  Il  y 
ménagea  les  affaires  de  l'Eglife  &  les  intérêts  du  Roi  de  Portugal. 
Jean  III ,  qui  avoir  fuccedé  à  fon  père  Emanuél ,  en  parut  fiitisfait; 
&  depuis,  les  Abillins  envoyèrent  des  AmbaiTadeurs  au  fape  Clé- 
ment VII.  pour  fe  foûmettre  au  S.  Siège.  François  Alvarez  publia 
en  Portugais  une  Relation  d'Ethiopie,  intitulée  Verdadeira  informa- 
^aon  de  Prefte  Jogno  das  Indias,emqHe  fe  contano  todos  les  fitios  dus  ter- 
ras,  edostratos,  ecommercio  délias,  cp'c.  Cet  Ouvrage  fut  traduit  en 
Latm  &  en  François,  &  l'Auteur,  au  fentiment  de  Bodin ,  eft  ce- 
lui qui  avoit  écrit  avec  plus  de  fidélité  des  affaires  d'Ethiopie.  Al- 
varez mourut  après  l'an  1540.  qu'on  publia  à  Lisbonne  la  Relation 
d'Ethiopie.  *  Bodin,  in  Met.  Hifl. 

ALVAREZ,  (Gabriel)  Jefuïte, natif  d'Oropefa  en  Efpagne.  Juf- 
te  Lipfe  eftimoit  fon  érudition.  Il  a  écrit  fur  Ifaïe,&c  Alegambe 
parle  de  fes  Ouvrages.  Il  vivoit  encore  l'an  1643.  âgé  de  79.  *  Ri- 
badeneira &  Alegambe ,  Bibliot.  Script.  S.  J. 

ALVAREZ  CAPRAL, (Pierre) Portugais.Géneral  de  laflote 
qii'Emanuël- Roi  de  Portugal  envoya  dans  les  Indes  Occidentales. 
Deux  ans  après  les  navigations  de  Chriftofle  Colomb  &d'Americ 
Vefpuce ,  il  entreprit  le  fécond  voyage  des  Indes  avec  une  flote 
compofée  de  13.  vaiflèaux.  11  partit  du  port  de  Lisbonne  le  8.  du 
mois  de  iVIars  de  l'an  1500.  &:  y  ayant  été  long-tems  agité  par  une 
dangereufe  tempête,  qui  le  jetta  fur  les  côtes  duBreiil.il découvrit 
par  hazard  ce  pais,  oii  il  fit  élever  une  colonne  de  marbre  avec  les 
armes  de  Portugal.  Ce  fut  le  13.  de  Mai.  Depuis,  il  arriva  le  13. 
Septembre  à  Calicut  dans  la  prefqu'Ifle  de  l'Inde  deçà  le  Gange,8c 
il  eut  guerre  avec  le  Roi  de  Malabar.  Nous  avons  fous  le  nom  d'Al- 
varez Capral  une  Relation  de  ce  voyage,que  Jean  Ramufio  a  tradui- 
te en  Italien.  *  Jérôme  Oforio  ,  /;.  2,.  de  reb.Hman.  Maffée,  Bifi. 
Ind.  li.  2.  Jean  de  Barros ,  &c. 

ALVAREZ  DE  CORDOUE,  natif,  ouPrêtre  de  cette  ville 
en  Efpagne,  a  fleuri  dans  le  IX.  Siècle.  11  étoit  ami  intime  de  Saint 
Euloge  Prêtre  de  Cordouë,qu'Abdeneman  Roi  des  Maures  fit  mou- 
rir im  Samedi  onziémejour  du  mois  de  Mars,en  859.  Alvarez  com- 
pofa l'Hiftoire  de  ce  martyre, qu'Ambroife  Morales  a  publiée,  & 
que  nous  avons  dans  le  IV.  Tome  du  Recueuil  des  Auteurs  de  l'Hif- 
toire d'Efpagne  fous  le  titre  à'Hifpania  dluftrata.  *  Ambroifc  Mo- 
rales ,  in  fcol.  ad  D.  Eul.  Card.  Voflius  ,U.j.deHiJi.  Lat. Zp-c. 

ALVAREZ  Garcia.  Voyez  Paul  de  Burgos. 

ALVAREZ  Gomez  de  Caftro.  Cherchez  G omez  de  Caftro. 

ALVAREZ  Gomez  Ciudad-Real.  Cherchez  Gomez  Ciudad- 
Real. 

ALVAREZ  Guerrero.  (Alfonfe)  Cherchez  Guerrero. 

ALVAREZ  de  Luna.  Cherchez  de  Luna. 

ALVAREZ  de  Paz.  Cherchez  de  Paz  Alvarez  (Diego  ou  Ja- 
ques.) 

ALVAREZ  PELAGE.  Cherchez  Pelage  Alvarez. 

ALVAREZ  DE  RIBER A  ,  (François)  Jurifconfulte  Efpagnol, 
qmaétéeneftime  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle.  Il  étudia  le  Droit  a  ba- 
lamanque,  8c  ne  s'étant  pas  voulu  marier  de  la  manière  que  fon 
pcre  fouhaitoit  ,il  fit  un  voyage  en  Italie ,  où  il  fervit  dans  les  ar- 
mées, &  à  Orbitello ,  où  il  eut  de  l'emploi.  Depuis  étant  revenu 
en  Efpagne,  fon  efprit  fut  goûté  à  la  Cour,  &  on  le  renvoya  en  Ita- 
lie avec  la  charge  de  Prélident  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Na- 
plcs.  Il  en  eut  enfuite  de  plus  conliderables.  Mais  il  fouhaitoit  de 
vivre  en  repos.  Il  avoit  déjà  embraflé  l'Etat  Ecckfiaftique,  &  mênie 
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il  avoit  reçu  l'Ordre  de  la  Prctrife.  On  dit  que  le  Pape  Sixte  V.  avoit 
eudelièinde  le  mettre  dans  fes  intérêts,  en  lui  donnant  le  chapeau 
de  Cardinal.  Alvarez  de  Ribera  eut  une  Chanoinie  a  Salamanque  &C 
une  Abbaïe  en  Sicile.  Il  rcfufaun  hvêché,  ikniouruta  ValLidoIid 
à  la  fuite  de  la  Cour  le  iS.d'Oftobrede  l'an  1605.  Il  avoit  écrit  un 
Traité  pour  la  fiiccctîion  au  Royaume  de  Portugal,  &c.  'Eugé- 
nie Caniccioli ,  Neap.  facra.  Nicolas  Toppi ,  1.  P.  de  orig.  Jri- 
bun.  Neapol.  li.  4.  c.  T. a- 111.  p.  Jule  Capacio  ,  Il  Forefi.  Gion.  7. 
Nicolas  Antonio ,  hibl.  Hifp.  erc. 

ALVAkOT,(laques)  de  Padouë,  célèbre  Jurifconfulte,  a  fleu- 
ri dans  le  XVI.  Siècle.  On  allure  que  la  famille  des  Alvarots  dl ori- 
ginaire de  Hongrie,  &  la  même  que  celle  de  Spcroni.  L'une  &  l'au- 
tre a  été  féconde  en  grands  hommes.  Celui  dont  je  parie,  très- 
favant^  dans  la  Jurifprudence  Civile  &  Canonique  ,  avoit  étudié 
celle-là  fous  Barthelemi  Saliceti ,  &1  autre  fous  François Zabarclla  , 
qui  fut  depuis  Cardinal.  On  le  fit  ProfelTeur  à  Padouë.  Il  a  écrit 
divers  Traitez ,  &  entr'autres  Commemaria  in  héros  leudorum.  Il 
mourut  le  Z7.  Juin  l'an  1451.  &  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  Saint 
Antoine,  où  l'on  voit  fon  épitaphe.  *Forrter,  //.  3.  Hifi.'^unf. 
civil,  c.  34.  n.  8.  Jean  Cavaccia ,  in  Aula  Zabaret. 

ALUBETRE  Arazi.  Cherchez  Rails. 

ALVEWICK  ou  ALNhVICK.  Cherchez  Martin  Alnevick. 

ALVIGHI.  Voyez  Moncenigo. 

A  LULFE ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît,  étoit  Clerc  de 
l'Eglife  de  Nôtre  Dame  de  Tournai.  Mais  fouhaitant  de  vivre  dans  la 
retraite ,  il  fe  retira  dans  l' Abbaïe  de  Saint  Marrin  de  la  même  ville, 
&  y  prit  l'habit  de  Religieux,  où  il  véizut  près  de  48.  aos,  ayant: 
eu  l'ofBte  de  Chantre.  A  la  perfualion  de  l'Abbé  Odon ,  il  fit  un 
Recueuil  des  Sentences  de  l'Ecriture,  qu'on  trouve  dans  les  Oeu- 
vres de  S.  Grégoire  le  Grand.  11  intitula  cet  Ouvrage  Gregorialis. 
Il  fit  un  autre. Traité,  fous  le  ntre  à'Opus  exceptionum ,(\a\c&.un. 
autre  Recueuil  de  diverfes  Sentences.  Ces  pièces  ont  été  publiées  à 
Paris  &  à  Strasbourg  en  15 16.  On  les  trouve  auffi  manufcrites  a 
Tournai ,  avec  ces  deux  vers  à  la  fin  : 

H/tc  de  Gregorii  qui  traxtp  opufcula  hbris , 
Gregorii  precibus  in  pace  quiefcat  Alulfus. 

Cet  Alulfe  vivoit  apparemment  dans  le  XII.  Siècle,  car  cet  Odon, 
dont  j'ai  parlé,  eft  l'Abliè  de  S.  Martin,  qui  fut  Archevêque  de  Cam- 
brai en  ri  80.  comme  je  le  dis  en  pariant  de  lui.  *  Htï\mva,in  An- 
nal. Cœnob.  S.  Mart.  Tourn.  Valere  André ,  Bibl.  Belg.  vc 

ALUMBRADOS ,  Seded'Hereriques d'Efpagne.  Cherchez  Il- 
luminez. 

ALYATTES,  Roi  de  Lydie,  père  de  Crefus.fucceda  à  Sadyat- 
tes,  environ  l'an  du  Monde  3439.  Il  chaffa  les  Cimmeriens  de  l'A- 
fie,fit  la  guerre  aux  Medes,&  avoit  coutume  de  faire  marcher  fon 
armée  au  fon  des  inftrumens  de  Mufique.  Etant  malade  à  l'extré- 
mité, le  rétablilTement  d'un  temple  de  Diane  lui  fit  recouvrer  la 
fanté.  11  régna  35.  ans,  &  mourut  après  avoir  terminé  la  guerre 
contre  les  Mileiiens,  l'an  3496.  du  Monde.  *  Hérodote,  C/;o ,  ou 
//.  I.  Eufibc,  en  fa  Chron. 

[ALYPIUS,  GouverneurdeRome.fousTheodofe  leGrandea 
cccxci.  DM-\sunelnknpnon\leilnovnmé FaltoniusProbus.  Sym- 
maque  en  fait  fouvent  mention,  dans  fesEpitres.  Ily  enaeudivers 
autres  du  même  nom,  vers  le  même  tems.  Jac.  Gothofredi  Profo- 
pogr.  Codicis  Theodoliani,] 

ALYXOTHOE,  Nymphe, qui  eut  de  Priam jïfaque, lequel 
étant  devenu  amoureux  d'Hefperic ,  fut  mètainorphofé  en  plon- 
geon. *  Ovide ,  li.  1 1 .  Metam .  fab.  1 1 . 

At.ZAHER,  ou  Althaher  Bila, Calife  de  Perfe,fucceda  à  fon 
pereNacer  &  ne  régna  qu'un  an ,  qui  étoit  le  613.  de  l'Egire,  & 
11Z7.  de  Grâce.  *'i'exeira,  li.  1.  c.  51. 

ALZIRa,  petite  ville  d'Efpagne  dans  le  Royaume  de  Valence 
eft  agréable  par  fa  fituation,  entre  deux  bras  de  la  rivière  de  Xucar, 
qui  fc  jette  peu  après  dans  la  mer.  Il  y  a  un  bon  f  auxbourg  &  deux 
ponts  fur  la  même  rivière.  La  ville  eft  aflez  jolie  Scpalfe  pour  ri- 
che, elle  eft  environ  à  cinq  ou  iix  lieues  de  celle  de  Valence  capi- 
tale du  Royaume  de  ce  nom. 

A  M. 

A  M,  ville  célèbre  d'Armenie.oùl'on  comptoit  cent  mille  mai- 
fons,  &  jufques  à  mille  Eglifes.  Elle  fut  prùè  par  les  Tarta- 
res  l'an  12 19.  après  un  iiége  <3e  douze  jours.  *  Vincent, 
liv.-^-chap.ç^.  S.Antonin,  lit.  19.  cA.  3. 

[AMABILIEN,  Commis  fur  les  vivKS,ou  Pr^fe^as  Annons, 
fous  Conftantin  le  Grand  en  cccxv.  Codex  Theodof.  Tit.  de  navicu- 
lariisl.  2.&3.] 

AMAC.  Cherchez  Amager. 

AMACACHES ,  peuples  de  l'Amérique  Méridionale  dans  le 
Brefil,  vers  le  gouvernement  de  Saint  Sebaftien  de  Rio  Janeiro.  Les 
Auteurs  Latins  les  nomment  Aniacaxi. 

AMACAO.  Cherchez  Macao. 

AMACUSA ,  Ifle  &  provmce  du  Japon  dans  cette  partie  dite 
Saicock  ou  Ximo. 

A^4àCUSA,  ville  capitale  de  rifle,ou  félon  d'autres  de  la  pref- 
qu'Ifle affez  longue. 

AMADABAT,  ou  Armadabat,  ville  du  Royaume  de  Guza- 
rate,  dans  l'Empire  du  Grand  Mogol ,  à  dix-huit  lieues  de  Cam- 
baye ,  proche  du  fleuve  Indus.  La  ville  eft  fort  grande ,  &  bien 
peuplée  :  &  les  bâtimens,tant  publics  que  parriculiers,  y  font  fort 
magnifiques.  On  y  tient  une  garnifon  très-confiderable ,  à  caufe 
des  Badures,  peuples  voiiins ,  qui  ne  reconnoilTent  pointle  Grand 
Mogol, &  font  inceirammentdes  courfcs  fur  fes  terres.  On  y  fait 
quanrité  d'étotes  de  foye  &  de  coton,  de  beaux  brocards  d'or  &i 
d'argent,  des  fatins  &  des  velours  de  toutes  fortes  de  couleurs,  des 
alcatift  ou  tapis  à  fonds  d'or.  Les  autres  marchandifes,  dont  on  y 
fait  trafic,  font  du  fucre  candi,  de  la  lacque,  du  gingembre,  & 
R  3  autres 
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autres  fortes  d'épiceries,  &  de  l'Indigo,  que  ceux  du  pa'is  appellent 
Anil.  On  y  trouve  auffi  beaucoup  d'ambre  gris  &  de  mufc,  mais 
il  vient  du  Pegu  &  de  Bengala;  On  voit  à  Amadabatunefuperbe 
Mofquée,  dont  le  dedans  eft  orné  à  la  Mofeïque  ,&  enrichi  d'aga- 
thes  de  diverfes  couletn-s,  qu'on  tire  des  montagnes  de  Cambaye.  Il 
y  a  plufieurs  fepultures  d'anciens  Rois  idolâtres  ;  cette  Mofquee 
ayant  été  auparavant  unePagode,c'ett-à-dire  un  Temple  d'idoles, 
dont  les  Mahometans  fe  font  failis.  Au  voifinage  de  cette  ville  on 
voit  une  grande  quantité  de  finges;  &  comme  les  Banjanes  ou 
Idolâtres  les  ont  en  grande  vénération  ,  de  même  que  quelques  au- 
tres animaux,  il  y  a  dans  Amadabat  deux  ou  trois  maifons  qui  leur 
fervent  d'hôpitaux ,  &  où  l'on  porte  ceux  qui  font  eftropiez.  La 
ville  d' Amadabat  entretient  de  fon  revenu,  pour  le  fervice  du  Grand 
Mogol,dou7.e  mille  chevaux  ,  &  cinquante  élephans.  Le  Chan  , 
c'eft-à-djrc  le  Gouverneur,  prend  la  qualité  de  Radia,  Raja  ou  Raf- 
gi ,  c'eft-à-dire  Prince  ,  &  ell  extréinement  riche.  *  Mandello  , 
tom.  z.  à'Olemas.  Tavernier,  Voyage  des  InàsJi.T-ch.  s-  Cher- 
chez •y^rw<îrf«jto.  5  U  P.  _,  ,,  ,  , 
AMADAN,  ville  des  plus  belles  &  des  plus  confiderables  de  la 
Perfe,  entre  Monful&Hifpahan,  environ  à  neuf  journées  de  cette 
dernière.  Elle  eft  affife  au  pié  d'une  montagne,  d'où  il  fort  une 
infinité  de  foarces.qui  vont  arrofer  le  païs.  Son  terroir  eft  fertile 
en  blé  &  en  ris,  dont  il  fournit  quelques  provinces  voihnes  :&  c  eft 
pour  cette  raifon  que  le  Roi  de  Perlé  n'en  fait  pas  moins  de  cas 
que  de  Babylone  ou  Bagdat,  qui  lui  coûte  beaucoup  a  entretemr,& 
d'où  il  ne  retire  pas  tant  de  commoditez  que  d'Amadan.  Ta- 
vernier, Voyage  de  Perfe ,  l'm.z.ch.^.  SU  P.  ^ 

AMAGER  ou  Amag,  ^?w(igrM,llleduDanemarcfurlamer 
Balthique ,  vis-à-vis  de  la  ville  de  Copenhague ,  où  l'on  peut  pafler 
fur  un  pont  qu'on  y  a  bâti.  Ceux  du  païs  dilent  que  l'Ifled'Amager 
eft  la  mère  nourrice  de  Copenhague ,  parce  qu'elle  eft  ties-fertile 
en  grains  &  autres  chofes. 

AMAGUAN  A,ifle  del' Amérique  Septentrionale  &  une  des  Lu- 
cayes ,  près  de  l'ifle  Hifpaniola  ou  de  S.  Dominique. 

AM AJA  ,  (François)  Efpagnol ,  natif  d"  Antiquara,  a  été  un  des 
plus  célèbres  Jurifconfultesdefonpais.  11  enfeigna  leDroità  Offu- 
na^  &  en  1617.  oh  le  fit  venir  à  Salamanque,oùileutunechaire 
deProfelTeur.  Cependant,  comme  un  homme  du  mérite  de  Fran- 
'çois  Amaja  pouvoit  être  neceffaire  dansl'adminiftrationde  la  juf- 
tice,  on  le  fit  Avocat  de  Fifc  à  Grenade  ,&  enfuite  Confeiller  à 
ValladoJid,oùil  mourut  vers  16^0.  ou  45.  11  a  laifiTé  divers  Ouvra- 
ges ,  Obfervationes  juris.  Commentaria  in  très  fofieriores  libros  Co- 
dicis  Jufimiani,cfc.  Le  premier  Ouvrage  fut  imprimé  à  Salaman- 
queen  i6i6.&  l'autre  l'a  été  à  Lyon  en  1639.  &  puis  à  Genève  en 
1655.  *  Nicolas  Antonio ,  Bibl.  Hifi. 

AMALABERGUE,  fille  d'Amalefrede,qui  étoit  fœur  de  Theo- 
doric  Roi  des  Oftrogoths,  époufa  Hermehfride  ou  Hermenfroi ,  un 
des  trois  fils  de  Bafin  Roi  de  Thuringe.qui  lui  a  voit  lailîé  fes  Etats 
à  partager  avec  fes  frères  Baderic  &  Bertier.  Cette  ambitieufe  Prin- 
ceiTe  fâchée  de  ce  que  fon  mari,  qui  avoit  déjà  fait  mourir  Baderic 
fon  aîné,  n'avoir  que  la  moitié  du  Royaume,  fe  fervit  de  cette 
adrefle  pour  lui  perfuader  de  fe  défaire  du  cadet.  Elle  lui  fit  couvrir 
feulement  la  moitié  de  la  table,&  comme  il  en  demanda  la  raifon,elIe 
répondit  hardiment  que  celui  qui  ne  poflédoit  que  la  moitié  d'une 
couronne,  ne  devoir  avoir  que  la  moitié  de  la  table  couverte.  Cette 
hardieffe  plût  à  Hermenfroi ,  lequel  fe  ligua  avec  Thierri  Roi  de 
Mets  ou  d'Auftrafie&  fit  mourir  fon  frère.  Il  manqua  de  foi  à  fon 
bienfadeur,  &  lui  fit  même  la  guerre.  Thierri  diffimula  quelque 
tems  cette  injure;  &  s  étant  ligué  avec  fon  frère  ClotaireRoi  de 
Soiflbnsj  il  défit  cet  ingrat,  &  le  Royaume  de  Tburinge  fut  éteint 
&  uni  à  fes  Etats.  Depuis  ayant  attiré  Hermenfroi  dans  fa  Cour,  il 
le  fit  précipiter  des  murailles  de  Tolbiac  ou  Zulpic  l'an  531.  &  la 
cruelle  Amalabergue  fut  obligée ,  avec  les  débris  de  fa  famille ,  de 
fuir  chez  fes  parens,où  elle  vécut  en  perlbnne  privée.  *  Grégoire 
de  Tours,  li.i.c.â^.&i.  Aimoin ,  l.z.c.g.  Paul  iEmile.' 

AMALAFRIDE ,  fille  de  Valamer,  &  fœur  de  Theodoric  Roi 
dès  Oftrogoths ,  qui  regnoient  en  Italie ,  époufa  un  Capitaine  de 
la  nation,&  elle  en  eut  Theodahade  &  Amalabergue  femme  d'Her- 
uienfroi  Roi  de  Thuringe.  Depuis,Theodoric  remaria  fa  fœur  avec  [ 
ThrafimondRoides  Vandales  en  Afrique.  Ce  Prince  mourut  fans 
enfans  l'an  513.  Hilderic  fils  d'Huneric  lui  fucceda.  Il  ne  fut  pas 
favorable  à  Àmalafride  qu'on  arrêta ,  &  elle  mourut  en  prifon  vers 
l'an  516. 

AMALA'diC  ou  A  M  A  UR I ,  Roi  des  Wifigoths  en  Efpagne  & 
dans  le  bas  Languedoc, étoit  fils  d'Alaric,que  «..lovis  tua  en  507. 
à  la  bataille  de  Vouillé ,  &  de  Theodegote  fille  de  Theodoric  Roi 
des  Oftrogoths.  Gefalie  fils  naturel  du  même  Alaric  s'établit  dans 
l'Etat  des  Wifigoths,  &  s'y  maintint  jufqu'en  511.  que  Theodoric, 
comme  tuteur  de  fon  petit-fils ,  l'en  chafla ,  &  le  gouverna  lui- 
même  jufques  à  fa  mort  arrivée  le  30.  Août  de  l'an  516 ,  comme 
je  le  dis  ailleurs.  Amalaric  prit  alors  en  main  les  rênes  du  Royau- 
me des  Wifigoths.  11  avoit  déjà  époufé  l'an  517.  Clotildc  fille  de 
Clovis  h  Grand  Roi  de  France  &  de  Sainte  Clotilde.  La  crainte 
qu'il  avoit  des  armes  des  Rois  François  lui  fit  rechercher  cette  al- 
liance. Mais  il  s'en  rendit  indigne.  La  Reine  fon  époufe  étoit  une 
PrincelTe  pieufe  &  vertueufe ,  qui  fuivoit  conftamment  les  maxi- 
mes de  pieté, que  lui  avoit  infpirées  Sainte  Clotilde  fa  mère.  Ce 
Prince  brutal  qui  étoit  Arien  ne  s'en  accommodoit  pas.  Il  la  per- 
fecuta  &  la  maltraita  pour  la  Religion.  Elle  foufifrit  d'abord  avec 
patience,  mais  comme  fes  mauvais  traitemens  étoient  injurieux 
à  fa  qualité  8c  à  fon  rang ,  elle  s'en  plaignit  à  fes  frères.  On  dit 
même  qu'un  jour  elle  leur  envoya  un  voile  teint  de  fon  fang,  com- 
me une  marque  des  cruels  traitemens  qu'elle  fouffroit  d'Amalaric. 
Childebert  entreprit  de  la  vanger.  Il  entra  dans  les  Etats  des  Wifi- 
goths &  les  défit  l'an  531.  Amauri  prit  la  fuite,  &  ayant  étépour- 
fuivi.il  fut  tué  peu  de  tems  après  à  Narbonne.  D'autres  difent  à 
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Barcelonnè.  Il  y  en  a  auffi  qui  croyent  que  ce  fut  un  François  qui 
le  tua ,  d'autres  foûticnnent  que  ce  fut  un  des  fiens ,  &  même 
Theudis  ou  Theudas ,  qui  avoit  été  Ecuyer  de  Theodoric  &  qui 
fucceda  à  Amalaric,  en  531.  *  Grégoire  de  Tours,  ii.  3.  Ifidore, 
in  Chrcn.  Procope ,  //.  i .  v'C. 

AMALARIUS  ditFoRTuKATtjs ,  Archevêque  de  Trêves ,  étoit 
un  des  illuftres  Prélats  qui  vivoient  fous  le  règne  de  Charlemagne. 
Il  avoit  été  élevé  à  Luxeuil  &  fut  difciple  du  fameux  Alcuin  ;  il  avoit 
fi  bien  profité, qu'il  foiitehoit  admirablement  la  grande  réputation 
defonmaître.  Sa  vertu  feule  fit  fon  élévation.  Dès  l'an  Sii.ilfut 
mis  fur  le  liège  de  l'Eglife  de  Trêves.  Les  emplois  que  fon  mérite 
lui  fit  avoir  auprès  de  Charicmagne  l'empêchèrent  de  retter  dans 
fon  diocefe;mais  il  y  laiiîa  de  grands  hommes  pour  le  gouverner. 
L'Empereur  le  deftina  pour  une  Ambaffade  d'éclat.  Il  l'envoya  à 
Michel  Rhangabe  du  Curopalate  Empereur  d'Orient ,  &  Pierre  Ab- 
bé de  Nonantule  dans  le  diocefe  de  Modene  eut  ordre  de  l'accom- 
pagner. Amalarius  l'ortunatus  s'aquitta  très-bien  de  cette  com- 
miffion ,  &  à  fon  retour  il  mourut  vers  l'an  814,  Hettus  lui  fuc- 
ceda dans  l'Archevêché  de  Treves.On  lui  attribue  le  Livre  du  Sacre- 
ment  du  Baptême  dédié  à  Chariemagne,  que  nous  avons  fous  le 
nom  d'Alcuin.  Les  autres  Traitez  des  divins  Offices  qu'onalong- 
tems  crûs  d' Amalarius  Fortunatus ,  font  d'un  autre  Amalarius  de 
Mets ,  comme  je  le  dirai  dans  la  fuite.  *  Broverius ,  in  Annal.  Eccf. 
Trev.  It.  3.  Robert  &  Sainte  Marthe ,  Gai.  Chrifl.  Sirmond ,  in  Not. 
ad  Theod.  Aurel.  Le  Mire ,  in  Not.  ad.  Honor.  Auguft.  o^c. 

AMALARIUS, que  quek^ucs-uns  furnomment Fortunatus, 
Diacre  de  l'Eglife  de  Mets,  a  été  en  eftime  dans  le  IX.  Siècle ,  un 
peu  après  Amalarius  de  Trêves,  dont  je  viens  de  parler.  C'eftpour 
cette  raifon  que  divers  Auteurs  fe  font  trompez  à  leur  fujet.  Car 
les  uns  n'ont  connu  qu'un  même  Eaivain  de  ce  nom  ,  Scies  auti  es 
ont  attribué  à  f  Archevêque  de  Trêves  les  Ouvrages  qui  font  du 
Diacre  de  Mets.  On  a  de  même  crû  que  le  premier  a  vécu  juf- 
qu'en 817  ,bien  qu'il  ait  eu  un  fuccelTeur  en  814.  Tritheme  eft 
peut-être  le  premier  qui  a  confondu  ces  deux  Auteurs  ,&  il  a  été 
fuivi  par  Polleyin,  par  Bellarmin,&  par  plufieurs  antres.  Le  P.  Sir- 
mond publia  eiî  i6ii.lesOeuvrêkrjiniïodiusEvêquêdePavie,& 
dans  fes  Notes  j fur  le  Traité  delà  benedidlion  du  Cierge  Pafchaî  j 
il  fit  connoître  l'erreur  de  ceux  qui  de  deux  Amalarius  n'en  font 
qu'un  :  Dom  Conftanrin  Cajetan ,  Abbé  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  de 
la  Congregarion  du  Mont-Caffiri ,  &  Secrétaire  du  Pape  Paul  V. 
avoit  fait  la  même  faute  dans  la  1  ie  d' Amalarius  qu'il  avoit  compo- 
fée, comme  il  publia  en  1616.  celle  de  Saint  Ifidore  de  Seville,  de 
Saint  Idelfonfe  ,&  de  Grégoire,  Cardinal  d'Oftie.  Il  écrivit  fur  ce 
fujet  au  P.  Sirmond  dont  il  avoit  vu  les  Notes  fur  Ennodius,&  ce 
dernier  lui  répondit  très-fortement  par  une  Lettre  que  le  P.  Labbe 
nous  a  confervée.  Les  raifons  du  P.  Sirmond  font  convaincantes, 
mais  elles  ne  perfuaderent  pas  Dom  Couftantin.  D'aaitres  en  ont 
mieux  profité.  Quoi  qu'il  en  fort ,  Amalarius ,  que  Sigebert  nom- 
me mal  Attalarius, étoit  Diacre  de  l'Eglife  de  Mets,  &  non  pas 
Evêque ,  comme  l'a  écrit  Honoré  Evêque  d'Autun  ,  ni  Archevê- 
que de  Lyon  comme  l'a  cru  Usher  Archevêque  d'Armagh.  Il  fut 
depuis  Abbé  &  il  a  cette  qualité  dans  plufieurs  anciens  manufcrits. 
Il  a  même  le  nom  de  Chorevêque  dans  celui  del'Abbaïed'Eter- 
nach  du  diocefe  de  Trêves ,  &  dans  le  Duché  de  Luxembourg.  Il 
vivoit  encore  en  841.  &  peut-être  parvint- il  jufqu'en  840.  Mais  le 
tems  de  fa  mort  nous  eft  inconnu.  Louis  le  Débonnaire  ,Qj}Àé\.o\i 
perfuadé  de  la  capacité  d' Amalarius ,  lui  commanda  d'écrire  l'Ou- 
vrage des  Offices  Ecclefiaftiques  ou  Divins ,  De  Ecchfiafticisfeii  Di- 
vinis  o^is,que  nous  avons  en  IV.  livres.  Ce  fut  encore  par  un 
ordre  4u  même  Empereur ,  qu'il  fit  un  voyage  à  Rome  ran83i. 
fous  le  Pontificat  du  Pape  Grégoire  IV.  pour  y  examiner  l'ordre 
des  Antiennes ,  dont  fe  fervoit  l'Eglife  Romaine  en  l'Office  Divin; 
&  à  fon  retour  il  compofa  (on  Traité  de  Ordine  Antifhonario.  Nous 
avons  tous  ces  Ouvrages  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Quelques 
Auteurs  prétendent ,  qu'il  en  avoit  compofé  un  autre ,  qui  fut  ap- 
prouvé par  les  Evêques  afTemblez  en  Concile  à  Aix  la  Chapelle 
l'an  816.  C'étoit  des  Règles  potjr  les  Chanoines  &  pour  les  Reli- 
gieufes ,  fous  ce  titre ,  :Forma  infiitutionis  Canonicorum  ey  SanHi- 


lium  canonice  ■vivmtium.  On  dit  qu' Amalarius  les  avoit  re- 
cueliillies  des  anciens  Doâeurs.  Albert  le  Mire  pubhaen  1638,06 
Traité  avec  des  Notes.  Le  P.  Sirmond  avoit  déjà  fait  remarquer 
qu'Aderaar  Moine  d'Angoulême  parloit  de  cette  pièce,  dans  fa 
Chronique ,  que  le  P.  Labbe  nous  a  depuis  donnée.  Mais  il  y  a 
heu  de  douter  que  ces  Règles  ayeiit  été  d' Amalarius  Diacre  de  l'E- 
glife de  Mets ,  &  ce  doute  eft  appuyé  fur  les  circonftances  de  fa 
vie  ,où  l'on  voit  qu'il  étoit  fi  jeune  lors  que  ces  Règles  furent  ap- 
prouvées au  Concile ,  qu'on  ne  doit  pas  préfumer  qu'il  eût  pu 
avoir  fait  un  tel  Ouvrage  dans -un  âge  fi  peu  avancé.  Le  P.  Dom 
Luc  d'Acheri  a  aufiTi  publié  cinq  Lettres  d' Amalarius.  La  I.  eft 
écrite  à  Jeremie  Archevêque  de  Sens.  Le  fujet  en  eft ,  comme  il 
faut  écrire  le  nom  de  j  e  s  u  s.  C'eft  aufli  le  fujet  de  la  féconde  écrite 
à  Jonas  d'Orléans.  IlyalesRéponfesàcesdeuxLettres.  LalII.efl 
écrite  à  Rangaire  Evêque  de  Noyon.  Le  fujet  en  eft ,  comme  il  faur 
entendre  ces  paroles ,  Hio  eft  calix  fanguinis  mù  novi  ct'  sierni 
Tefiamenti.  La  IV.  à  Hetton  Moine ,  eft  du  nom  de  Seraphim , 
pour  fa  voir  quand  il  eft  mafculin  &  quand  il  eft  neutre.  La  der- 
nière de  ces  Lettres ,  écrite  à  Guntard ,  demande  s'il  eft  permis  de 
cracher  d'abord  après  la  Communion.  Mais  au  refteilnefautpas 
oublier  que  l'Ouvrage  des  Offices  Divins  d'Amalarius  ne  plaifoit  pas 
à  Saint  Agobard  Archevêque  de  Lyon.  Il  y  avoit  même  quelque 
chofe  qui  étoit  contraire  à  ce  qu'on  obfervoit  dans  l'Eglife  de  Lyon: 
C'eft  ce  qui  donna  à  ce  Prélat  la  penfée  d'attaquer  ce  Traité  par 
un  autre  que  nous  avons  parmi  fes  Oeuvres  fous  ce  titre,  /»cif«ii- 
ber  ■venerabiUs  Agobardi  A^chiefifiopi  Lugdunenfis  contra  Libre:- IV. 
Amalarii  Abbatis.  On  croit  de  même  que  c'eft  d'Amalari-us,  dont 
parie  ce  Prélat  dans  ion  Li\K  de  I>ivinaPfaln>odia,oii  il  s'exprime 
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en  CCS  teirncs  :  ^cia  nuper  JImUus  o'  improbus;  ipfâquc  [ittlùiiâ 
C?  improb'tiaie  fuâ  omnibus  notas  calumniator  crudit ,  qui  fnntiiwi 
Fcclefiam  nofiram ,  iJ  ejl ,  Lugdunenfem  ,  non  folmn  verbo  ,  fid 
f:iam  fcriptis  lacerare  non  cejjat ,  zyc.  Honoré  d'Autun  ,  de  Lu- 
min.  kccL  Sigebeit ,  in  Catal.  Ademar  d'Angoulcme,  inChron. 
Siimond  ,  in  Not.  ad  T,  II.  Concil.  Gall.  ad  Ennod.  c  Fp.'ad 
Confiant.  Cajet.  Dom  Lut  d'Acheri,  T.  VU.  Spicil.  Le  Mire, 
in  Not.  ad  Bonor.  Augajh  cr  in  Kegul.  Conflit.  Cleric.  Baluzc ,  in 
mot.  ad  Agobard.  c?c. 

AM  AL ASONTE  ou  Amal asunte,  fille  de  Theodoric,  Roi  des 
Oftrogoths  en  Italie,  &  d' Audetlede ,  fœur  du  Roi  Clovis ,  étoit  une 
Trinceile  d'un  excellent  efprit ,  qui  polTedoit  les  Langues  Greque  & 
Latine.  Elle  favoit  même  fi  bien  celles  que  les  Barbares  parlent , 
qu'elle  n'eut  jariiaisbcfoin  d'interprète ,  pour  répondre  aux  peuples 
de  toutes  ces  nations  differentes,qui  compofoientrEmpire  Romain. 
Elle  cpoufa  Eutharic  petit-néveu  de  Thorifmond ,  &  elle  en  eut 
Athalaric.  Ce  Prince  fucceda  aux  Etats  de  fon  ayeul,  &  durant  fa 
minorité  Amalafunte  gouverna  avec  une  prudence  admirable.  Atha- 
laric  étant  mort  5  la  Princeffe ,  qui  étoit  déjà  veuve,  voulant  fe  faire 
un  appui ,  mit  la  couronne  fur  la  tête  de  Theodat ,  qui  étoit  fon 
coulin  germain,  filsd'Amalafride  fœur  du  Roi  Theodoric.  Mais 
cer  ingrat  oubliant  ces  bienfaits,  enferma  Amalafonte  dans  un  Fort 
du  lac  de  Volfene  ou  Bolfene  en  Tofcahe  ,  &  la  fitmourirfurla 
fin  de  l'an  534.  On  dit  même  que  ce  fut  lui  qui  l'étrangla  dans  un 
bain.  L'Empereur  Juftinien,  qui  eftimoit  l'efprit  8c  le  mérite  de 
Cette  Princeffe ,  &  qui  recevoir  fouvent  de  fes  Lettres ,  commanda 
à  Bellifiire  de  vanger  cette  mon  qui  fut  le  prétexte  de  la  guerre 
qu'on  fit  aux  Goths,&  la  caufe  de  la  ruine  de  leur  Etat  en  Italie. 
*Procope,  li.i.debeU.Got.c.z.zp'4.  Caffiodore, /.  lo.Ep.z.^.ZP' 
4.  Jornandei,  Sec. 

AMALE.CH,  fiIsdeThefma,qui  étoit  concubine  d'Eliphas  fils 
d'Efaii ,  fut  le  père  &  le  chef  de  ces  peuples  qui  habitoient  au  midi  de 
l'Idumée,  qu'on  nommi  Amalecites ,  &:  qui  traitèrent  malles  He- 
breux  à  leur  ibrtie  d'Egypte.  Auffi  Dieu  leur  commanda  d'en  pren-  1 
dre  vengeance ,  &  de  fe  fouvenir  de  cette  injure  ,  lors  qu'ils  feroient  j 
établis  en  la  terre  promife.  Après  la  mort  de  Barach  &  de  Debora  en 
1760.  les  Madianites  affiliez  des  Amalecites  &des  Arabes  firent  la 
guerre  aux  Ifraëlites ,  &  les  vainquirent  dans  un  grand  combat ,  ra- 
vagèrent leur  païs ,  &  en  remportèrent  beaucoup  de  butin.  Samuel 
commanda  àSaiil,  de  la  part  de  Dieu ,  de  détriiire  les  Amalecites. 
Ce  Prince  leur  fit  la  guerre ,  prit  leurs  villes ,  8cles  défit  entièrement , 
l'an  Z968.  du  Monde.  Mais  il  fauva  la  vie  à  leur  Roi  Agag ,  &  cet- 
te defobéïffance  lui  fut  fatale.  Elle  le  fit  reprouver  de  Eiieu ,  dont  il 
avoir  négligé  les  commandemens ,  8c  lui  fit  perdre  le  Royaume. 
David  les  pourfuivit  après  qu'ils  eurent  faccagé  Siceleg  en  fon  ab- 
fence  l'an  1979.  &  il  les  défit.  Depuis  ils  furent  entièrement  exter- 
minez. *Genefe,  36.  Exode,  17.  Deuteronome, 25.  Jofué,  14. 1. 
desRois,  ly.I.des Paralipomenes,  li.  Jofeph,//.!.  c.  ï.vU-ô.c.'B. 

AMALFI.  Cherchez  Malphi. 

AMAl  ON ,  qui  prenoit  la  qualité  de  Duc  de  Champagne ,  étant 
ëperdûment  amoureux  d'une  belle  fille  ,  la  fit  conduire  dans  fa 
chambre,  dans  le  deffeirt  de  faire  quelque  violence  à  fa  pureté.  Mais 
cette  genereufe  Judith  prenant  garde  que  ce  Duc  plein  devin  s'étoit 
endormi,  le  tua  8c  fe  fauva  vers  le  Roi  Contran,  qui  étoit  à  Châ- 
lons ,  &  qui  la  protégea ,  en  confideration  de  fa  vertu.  Cela  arriva 
l'an  591.  ou 93.  *  Grégoire  de  Toui's,  li.4.c.z-]. 

AMALRIC,  (Arnaud)  Archevêque  de  Narbonne,  a  vécu  dans 
le  XIII.  Siècle.  Il  prit  l'habit  de  Religieux  de  Cîteaux ,  &c  il  fut 
Abbé  de  Poblet,  puis  de  Grand-Sclve,  8c  enfuite  Abbé  Général 
de  l'Ordre  de  Cîteaux.  On  le  nomma  Inquifiteur  de  la  foi  en  Lan- 
guedoc contre  les  Albigeois ,  8c  il  accompagnoit  en  cet  emploi  Pierre 
de  Châteauneuf  Légat  du  Saint  Siège.  Il  s'aquitta  très-bien^e  cet 
emploi.  On  lui  en  donna  d'autres.  Le  plus  important  fut  celui  d'u- 
nir les  Princes  d'Efpagne  contre  les  Maures.  11  y  rétiffit  affezbien, 
&ces  Princes  remportèrent  une  célèbre  vicftoire  le  Lundi  16.  Juil- 
let de  l'an  1212,  L'Abbé  Arnaud  Vy  trouva ,  8c  en  écrivit  une  Re- 
lation ,  que  nous  avons  encore^  A  fon  retour  d'Efpagne,  on  le  mit 
fur  le  fiége  de  l'Eglife  de  Narbonne.  Ce  fut ,  ou  fur  la  fin  de  la 
même  année  un.  ou  au  commencement  de  lafuivante.  Simon 
Comte  de  Montfort  avoit  fur  le  Duché  de  Narbonne  des  préten- 
tions, qui  faifoient  tort  à  celles  de  ce  Prélat.  11  s'en  plaignit  au  Pa- 
pe, Sclnnocent  III.  qui  étoit  fon  ami,  prit  fon  parti.  Arnaud  fe 
trouva  en  1114-  au  Concile  de  Montpellier,  8c  il  parût  toujours 
des  plus  zelez  entre  les  Prélats  qui  s'oppoferent  aux  Albigeois.  Il 
mourut  en  ni;.  On  dit  que  ce  fut  le  19.  Septembre,  &c  qu'il  fut 
enterré  à  Cîteaux.  Outre  la  Relation ,  dont  j'ai  parlé ,  on  lui  attri- 
bue quelques  autres  traitez.  Le  Pape  Innocent  III.  que  j'ai  nom- 
mé comme  fon  ami,  lui  dédia  un  Volume  de  fes  Sermons.  *  Pier- 
re des  'Vaux  de  Cernai,  Hift.  Albig.c.  4.  66.  81.  er  81.  Céfaire, 
'«■Î.C7'7.c.2i.e7'5z.  Henriquez,  in  Faft.  SS.  Cifter.  li.i.  Catel, 
li-S-Bift.  Manriquez,  in  Annal.  Cifi.  Sainte  Marthe,  GaH.  C^f/y?. 
Charles  de  'Vifch ,  BiU.  Cijlen.  Aubert  le  Mire ,  in  Orig.  Monaft. 

AMALRIC  ou  AMAURi,ArchevêqueJeTours,  fucceda  à  Lan- 
dran  II.  vers  l'an  850.  ou  851.  C'étoit  un  Prélat  de  mérite.  Il 
préfîda  avec  Hincmar  de  Rheims  au  Concile  de  Soiflfons,  tenu  en 
853-  8c  y  fut  prié  de  faire  un  voyage  au  M  ans,  pour  y  voirl'Evê- 
queAldric,  qu'une  paralyfie  avoit  empêché  d'affifter  à  ce  Concile. 
Amalric  fe  trouva  à  celui  de  Verberie ,  qu'on  célébra  fur  la  fin  du 
mois  d'Août  de  la  même  année.  Il  mourut  vers  l'an  854.  *  Flo- 
doard,  /i.3.  Hifl.c.zi.  Sainte  Marthe,  8cc. 

AMALRIC,  Evêque  de  Senlis,  a  fleuri  dans  le  XII.  Siècle.  Il 
avoit  pris  l'habit  parmi  les  Religieux  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  8c 
d'Abbé  de  Chaalis  il  fut  élevé  fur  le  fiége  Epifcopal  de  l'Eglife  de 
Senlis.  Ce  fut  vers  l'an 1 148.  Sa  Cathédrale  tomboit  en  ruin«,il 
travailla  à  la  faire  réparer;    Se  le  Roi  Louïs  le  Jeune  écrivit  aux 
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Prélats  du  Royaume  de  l'affifter  de  leurs  liberalitcz  dans  une  telle 
entreprife.  La  Lettre  eft  foufcrite  par  Hugues  de  Champ-Fleuri , 
Evêque  de  Soi ffons,  Chancelier  de  France.  Amalric  mourut  l'an 
1161.  ou  6i.  8c  il  fut  enterré  dans  le  chœur  de  l'Eglife  de  l'Abbaïe 
de  Chaalis.  *Saintr!:  Mai thel  G<î//.C^ri/2.    _, 

AMALRIC  AUGERI  ,  Hillorlen  ,  a  vécu  dansleXV.  Siècle 
dutemsduPape  Urbam  V  qui  fut  élu  en  1462.  Il  dédia  à  ce  Pon- 
tife une  Hilloil-£  des  Papes,  qu'il  nomme  Chronicon  Pontificale.  C'é- 
toit comme  un  Didionaire  Hillorique  des  l'apes ,  rapportant  leur 
vie  par  ordre  Alphabétique.  Amalric  Augeri  étoit  de  l'Ordre  de 
Saint  Augullin ,  comme  on  le  peut  juger  par  la  Préface  de  fon  Ou- 
vrage,  Beatijfi'mo  Patri,arc.  "vefler  dévot  us  Capellanus  Amalricus 
Augeriide  Bretiis ,  Prior  -vc/lri  Monaflerii  S.  Maria  de  Apriano  Ordi- 
nis  Santii  Auguflini,  Èlnenjis  Diœcefis,  ve.  Il  avoue  qu'il  avoit 
compilé  de  plus  de  deux  cens  Auteurs  fon  Hiftoire,  qu'il  finit  ea 
Jean  XXII.  qui  mourutl'an  1334.  Cette  Chronique  n'a  point  été 
publiée  que  je  fâche.  *Voffius,  deUifi.  Lat.li.^.c.i, 

AMALRIC.  Cherchez  Amauri. 

AMALTHE'E,  (Attilius)natifd'Oderzo  ville  de  la  Marche  Tre- 
vifan».en  Italie ,  étoit  fils  de  Jérôme  Amalthée  fameux  Médecin  , 
&:  neveu  de  Jean-Baptilte  Amalthée ,  qui  fut  Secrétaire  8c  Interprè- 
te des  Cardinaux  du  Concile  de  Trente.  Il  s'adonna  d'abord  a  la 
Poëfie  ;  mais  enfuite  cédant  cette  gloire  à  fon  père  8c  à  fon  on- 
cle, il  s'appliqua- au  Droit  Civil  8c  Canonique,  8c  à  la  Théologie. 
Le  Pape  reconnoiffant  fon  mérite,  le  fit  Référendaire  ;  8c  quelques 
années  après,  Paul  V. lui  ayant  donnéle  titre  d'Archevêque  d'Athè- 
nes ,  l'envoya  en  qualité  de  Nonce  à  Cologne ,  où  fa  vertu  lui  at- 
tira l'admiration  de  tout  le  monde.  Il  cherchoit  tous  les  moyens 
de  foulager  ceux  qui  abjuroient  Ihérefîe  pour  rentrer  dans  le  fein  ■ 
de  l'Eglife:  Se  l'on  remarque  qu'écrivant  au  Cardinal  Bellarmin  , 
il  l'afluroit  que  s'il  avoit  cent  mille  écus  de  rente ,  il  en  donnefoit 
quatre  vingts  quinze  mille  aux  nouveaux  Catholiques.  Etant  de 
retour  à  Rome,  il  paffale  refte  de  fa  vie  dans  des  aélions  exem- 
plaires de  pieté 8c  de  charité.  Il  y  mourut  fort  avancé  en  âge,  &c 
comblé  de  mérites,  8c  fut  enterré  dans  l'Eglife  du  nom  de  Jésus. 
*Erythrseus,   P'mac.alter.  SUP. 

[AM  ALTHEE.  Il  y  a  eu  au  XVI.  Siècle  trois  frères  de  ce  nom 
en  Italie ,  Jérôme ,  Jean-Baptifte ,  8c  Corneille  ,  tous  trois  excellens 
Poètes  Latins.  IlsétoientnezàOderzo  dans  la  Marche  Trevifane. 
Lesdeuxaînezmoururenten  1573.  Jérôme  dans  fa  patrie,  8c  Jean- 
Baptiite  à  Rome.  Le  premier ,  outre  fon  talent  dans  la  Pbëfie ,  étoit 
Philofophe  U  Médecin.  Le  fécond  pafl"a  à  Rome  la  plus  grande  par- 
tie de  fa  vie ,  8c  fut  Secrétaire  des  Cardinaux  envoyez  au  Concile 
de  Trente.  Il  mourut  âgé  de  48.  ans,  8c  fon  aîné  de  67.  Pour  le 
cadet,  on  n'en  fait  autre  chofe, fi  ce n'eft qu'il  a  auflTi  été  Poète. 
Jérôme  laifi"a  un  fils  nommé  Attilius ,  dont  Jan.Nicius  Erythrseus 
parle.  On  a  imprimé  à  Amfterdam  les  Poëfies  Latines  des  trois 
frères  Amalthées ,  en  1689.  On  verra ,  à  la  tête  de  cette  édition , 
leurs  éloges.] 

AMALTHE'E,  Demophile  ou  Herophile,  efl:  le  nom  qu'on 
donna  à  la  Sibylle  de  Cumes  ,  qui  parla  avec  tant  de  courage  à 
Tarquin/e  S«/erfc ,  Roi  de  Rome,  Carayantcompofé  neuf  Livres 
de  prophéties,  elle  en  demanda  une  fi  grande  fomme,  que  ce  Roi 
s'en  moquant,  elle  en  fit  jetter  trois  dans  le  feu.  Depuis  elle  de- 
manda le  même  argent  pour  lesfix  qui  reftoient;  8c  comme  on  le 
lui  refufa  ,  elle  en  brûla  encore  trois.  Enfin  comme  on  voulut 
favoir  ce  qu'elle  prétendoit  avoir  des  trois  derniers^  elle  exigea  la 
même  fomme  detrois  cens  pièces  d'or.  Tarquin  confulta  les  Pon- 
tifes fur  cette  propofition,  Scparkuravisilpayacequedemandoit 
cette  femme.  Quelques  Auteurs  eftiment  que  cela  arriva  la  LXVII. 
Olympiade  vers  l'an  144.  ou  45.  de  la  fondation  de  Rome.  Mais 
au  relie  ces  Livres  furent  en  telle  révérence  en  cette  ville ,  qu'on 
créa  deux  Magiftrats  qui  n'avoient  point  d'autre  fondlion  que  de 
earder  ces  Livres,  8c  de  les  confulter  dans  les  occafions.  Car  on  ne 
Tesouvroit  que  dans  les  preffantes  nécefl5tez  delà  République, 
pour  y  chercher  la  manière  d'expier  les  prodiges,  8c  de  détourner 
les miferes publiques.  *Laaance,  li.i.c.6.  Tite-Live,/;.  i,  Flo- 
rus,  8cc.  ,   , 

AMALTHEE,  fille  de  MeliiTe  Roi  de  Crète  8c  nourrice  de  Ju- 
piter. C'eftlefentimentdeLaâance.  Les  autres  affûrent  que  c'efi: 
le  nom  d'une  chèvre,  qui  nourrit  de  fon  lait  ce  Dieu  fabuleux  j  le- 
quel en  reconnoiflance  de  ce  bon  ofiBce  la  mit  avec  deux  chevreaux 
qu'elle  avoit  dans  le  ciel,  où  elles  forment  ces  deux  étoiles  que  le 
Poète  Aratus  appelle  Etoiles  du  Chartier,  qui  prédifent  le  mauvais 
tems.  On  ajoute  qu' Adraftée  8c  Ida,  à  qui  cette  chèvre  appartenoit, 
eurent  fa  corne ,  qui  fut  célèbre  par  fon  abondance.  D'autres  l'at- 
tribuent à  Achelous.  Ovide,Diodore  de  Sicile,  Strabon  ,Laaance, 
Scies  autres  rapportent  diverfement  ces  fables.  [Amalthée femble 
venir  du  Phénicien  Omeneth  ,  onAmantha,  qui  fignifie  nourrice. 
C'eftdelà  que  lesPoëtes  ont  nommé  Jupiter  a<>o;t;àç  chevrier  ,&C 
qu'Us  ont  donné  à  fon  bouclier  le  nomd:  Egide,  çarce  qu'ils  difenC 
que  ce  bouclier  étoit  couvert  de  la  peau  d' Amalthée.] 

AMAMA,  (Sixtinus)  natif  de  Frife ,  ProfefTeur  en  Langue  He-' 
braïque  dans  l'Académie  de  Franeker ,  ^  difciple  de  Drufius ,  a 
publié  un  Livre  fous  le  titre  de  Antibarbartis  Biblicus,  qui  a  eu 
grand  cours  auffi  bien  parmi  les  Catholiques  que  parmi  les  Pro- 
teftans ,  parce  qu'il  y  a  beaucoup  d'érudition.  Richard  Simon  a 
remarqué  qu'il  n'y  a  gueres  de  jugement  dans  tout  le  Livre  d'Ama- 
ma ,  dont  tout  le  deflein  a  été  de  montrer  que  la  barbarie  n'eft  en- 
trée dans  l'Eglife  Romaine ,  que  parce  qu'on  y  a  autorife  la  Ver- 
fion  des  Septante ,  &c  la  Vulgate  ;  auKeu  qu'on  devoit ,  félon  lui , 
s'attacher  entièrement  à  l'Original  Hébreu.  Pour  venir  a  bout  de  fon 
deflein,  il  a  ramafletout  ce  qu'il  a  trouvé  dans  les  Livres  où  il  eft 
écrit  de  cette  matière,  foit  qu'ils  ayent  été  écrits  par  des  Catnoli- 
ques,  ou  pardesProtellans,  8c  il  s'emporte  avec  excès  contre  le: 
ConcUe  de  Trente.  Mais  les  témoignages  qu'il  produit  fur  ce  fujet 
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font  autant  de  preuves  évidentes  de  h  fage  conduite  des  tveques 
aflemblei  dans  ce  Concile ,  à  l'égaid  de  rautonte  qu  ils  ont  donnée 
à  laVulaate.  On  peut  fe  fcrvir  uiiloraent  de  cet  Ouvrage  d  Ama- 
macontreliii- même,  £i  contre  les  autres  l'roteltans,^  qui  ont  don- 
né un  mauvais  fcns  aux  paroles  du  Concile.  Ce  même  Auteur  a 
compofé  un  autre  Ouvrage  qui  n'eil:  pas  ii  connu, parce  quil  ell 
écrit  en  Flamand;  &  qui  cft  intitulé  ,  Bybeljche  Conferencte.  bon 
deffeindans  ce  Livre ,  eftde  faire  voir  que  la  Bible  Flamande ,  qu  on 
lifoit  parmi  les  Frôtel^ans  des  Faïs-Bas  ,  &  qui  avoit  été  traduite 
fur  l'Allemande  de  Luther,  étoit  remplie  de  fautes:  &  c'eft  ce 
qu'il  montre  fort  bien.  Richard  Simon  a  parlé  de  ce  dernier  Ouvrage 
d' Amama  dans  Ion  Traité  de  l' ivfpiration  des  Livres  Sacrez.  ;  à  ou  il 
prouve  que  les  premiers  Réformateurs  ont  eu  grand  tort  d'abandon- 
ner l'ancien  Interprète  de  l'Eglife,  pour  ne  lubllituer  en  fa  place 
que  de  très-mauvaifes  verfions  de  l'Ecriture.  *  Richard  Simon,  wj- 
toireCrinme,  liv.7.  ch.  19.  êcTraitêHe  l' Inffiration,  Vc  SUP. 

ANL^N,  Agagite,  fils  d'Amadath,  favori  d'AlTuerus  Roi  de 
Pcrfe,  étoit  fi  rempli  d'eftime  de  foi-même  &  de  vanité,  que  tou- 
tes les  fois  qu'il  entroit  dans  le  Palais, les  peuples  etoient  obligez 
de  fe  protterrier  devant  lui.  Mafdochée  fut  le  leul  qui  ne  l^iren- 
doit  point  cet  honneur.  Ce  procédé  chagrina  h  fort  ce  favori  inlo- 
lerit,  que  pour  s'en  venger  il  petluada  à  fon  maître  d  exterminer 
tous  les  Juifs.  Mais  le  ciel  favorifant  lesjeùnes  d'Efther&deMar- 
dochée,  peniiit  qu'Aman  fut  oblige  de  conduire  par  la  bride  un 
cheval,  fur  lequel  étoit  monté  ce  même  Jmf,  qui  avoit  averti  le 
Roi  qu'on  confpiroit  contre  fa  perfonne.  Depuis ,  Aman  fut  pendu 
l'an  3661.  du  Monde 'fur  la  même  potence  de  cinquante  coudées 
de  hauteur  i  qu'il  avoit  fait  élever  pour  y  mettre  Mardochee;  & 
ce  dernier  fut  établi  en  la  place  d' Amaft  dans  une  très-grande  autori- 
té auprès  du  Prince.  *Mhef,c.i.crc.  jofeph,  li.ii.  delHtfloire, 
c.  6.  Cherchez  Ellher  &  Mardochee. 

AMAN.A,  Ifle  de  l'Amérique  Septentrionale ,  &  une  desLu- 
cayes.  Les  Anglois  en  font  aujourdhui  les  maîtres. 

S  AMAND  ,  Evêque  de  Wormes  &  Apôtre  d'une  partie  des 
Pais-Bas,  vivoit  dans  le  VIL  Siècle.  Il  gouverna  diverfes  EgUfes, 
&  enfuîtes' étant  retiré  près  de  Tournai,  il  y  fonda  l'Abbaiedefon 
nom.  Il  mourut  fan  66 1 .  âgé  de  90.  Quelques  Auteurs  difent ,  que 
celui  qui  eft  le  Fondateur  de  lAbbaïe  de  Saint  Amand,eft  différent 
de  celui  qui  a  gouverné  l'Eglife  de  Wormes,  oi;i  Ton  voit  fon  epi- 
taphe  en  ces  termes  :      , 

Pr/iftil  amavtt  oves  proprias,  a"  pavit  Amandits, 

Idcirco  fiiperis  femper  amandus  erït. 
aie  Bettm  docuit  ardenter  jlmandus  amandum , 
Et  nobis  igitur  femfer  amandiis  trit. 
*  Gaiei ,  Hiji.  Eccl.  du  Pais-Bas.  Dom  Mabillon ,  de  Aâi.  SS.  Or- 
din.  Bemd. 

S.  AMAND  dit  Paye  ou  Faytâ  ,(  Jean)  Abbé  de  Saint  Bavon 
de  Gand  dans  les  Pais-Bas,  a  été  cneftimedansleXIV.  Siéde.  Il 
étoit  Dofteur  de  l'Univerfité  de  Paris  ,&paffoit  pour  homme  d'ef- 
prit  &  de  pieté.  Il  en  témoigna  beaucoup  contre  de  certains  Héré- 
tiques nommez  Flagellans,q\-\\  fous  une  fauilc  apparence  de  dévo- 
tion trompoient  lelimple  peuple.  Saint  Amand  fit  un  voyage  à 
Avignon,  pour  y  perfuader  à  Clément  VU.  de  fefervir  de  fon  au- 
torité pour  exterminer  ces  hypocrites.  A  fon  retour  il  fe  défit  de 
fon  Abbaie,  &  il  mourut  peu  de  tems  après  vers  l'an  1394,  Il 
avoit  compofé  divers  Traitez ,  De  ufti  carnium  ,  dont  Trithemc 
parle  avec  éloge  ,  Manipulum  exemplorum ,  Çlu^fiiones  fuperfemen- 
tias,  e/c.  *  Sandere,  Rer.  Gand.  li.  4.  c.  4.  'Valere  André  ,Bibl. 
Metg.  Trithemé ,  Le  Miré ,  &c. 

AMAND  furnommé  du  CiiAsrit,de Cajiello ,?i.  été  en  eftime 
au  commencement  du XII.  Siècle,  vers  fan  11 13.  De  Chanoine 
de  Tournai  il  fut  Religieux  dii  Monaftere  de  Saint  Martin  dans  la 
même  ville ,  enfuite  Prieur  de  f  Abbaïe  d' Anchin  près  de  Douai ,  & 
enfin  Abbé  de  celle  de  Marchienes  dans  le  Diocefed'Arras, qu'il 
rétablit  avec  beaucoup  de  foin  &  de  zèle.  Il  écrivit  divers  Traitez, 
&  entr' autres  une  Lettre  qui  contenoit  la  Vie  de  S.  Odon  Evêque 
de  Cambrai.  *  Valere  André,  Bibl.  Bdg.  Vofîius,  de  Hift.  Lat. 
li.  z.  c.  48. 

AMAND  de  Ziriczée ,  ainfi  nommé  ,  parce  qu'il  étoit  natif  de 
cette  ville  capitale  de  f  Ifle  de  Schouwen  dans  la  Zelande ,  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  Saint  François ,  a  vécu  dans  le  XVI.  Siéde. 
C'étoit  un  homme ,  dont  on  admira  la  fcience  &  la  pieté.  Etant 
Provincial  de  fon  Ordre  dans  les  Pais-Bas,  il  y  travailla  à  reformer 
Tés  Monafteres.  Depuis ,  il  revint  à  Louvain  ,  oia  il  profeffa  la  Théo- 
logie &  il  y  mourut  le  8.  Juin  de  Van  1534.  Il  étoit  Doèleur  de 
rUniverfité  de  cette  ville,  &  favoit  la  Langue  Greque  ,f Hébraï- 
que ,  &:  la  Chaldaïque.  Il  compofa  divers  Ouvrages.  De  LXX. 
Hebdomadibiis  Danielis.  Commentaria  in  Genefin ,  Jobum ,  e?  Ec- 
clejiafte>i.  De  XL.  Manjionibus.  De  S.  Ann&  conjugio ,  eyc.  Nous 
avons  de  lui  une  Chronique  en  VI.  livres  depuis  le  commence- 
ment du  Monde  jufqu'en  1 5  34.  fous  ce  titre  ,  Scrutiniumfeu,  vena- 
tio  -veritatis  hiftoriu.  *  Swert,  in  Ath.  Franc.  Valere  André, 
£ibl.  Belg. 

AMANSIFIRDIN,  ouZirifdin.  Cherchez  Zirifdin. 
AMANTEA,  ou  rAMANrHEA,que  Leandre  Albeiti  nomme 
Manthia  ,  Amantia  &  Adamantia ,  ville  de  Calabre  fur  la  mer  Mé- 
diterranée avec  Evêché  fuffragant  de  Reggio  ,  8c  dans  le  païs  qui  dé- 
pend du  Prince  de  Bifignano,versleCapSuvarooudeSainteEu- 
phemie ,  &  Martorano.  Il  y  a  un  château  aifez  fort.  Amanthea 
témoigna  beaucoup  de  fidélité  aux  Princes  de  la  Maifon  d'Aragon 
durant  les  guerres  que  les  Rois  Charles  VllI.  &  Louis  XII.  firent 
en  Italie  pour  la  conquête  duRoyaume  de  Naples.*Scipion  Mazella 
Deicr.  dû  Reg.  di.  JVa]î.Leandre  Alberti ,  Defcr.  hal.  Aubert  le 
Mire ,  Notit.  Epifi.  Orb.  zd'c 

AMANTIUS ,  grand  Chambdlan  del'Empereur  Arcadius ,  qui 
le  conlideroit  btaucoup,introduifit  chez  ce  Prince  Porphyre  Eyê- 
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que  de  Gaze,  qui  venoit  pour  le  porter  à  la  démolition  du  tempî,; 
del'idole  qui  étoit  à  Gaze.  Ce  qu'il  obtint  après  la  merveille  ,  qu'on 
dit  qui  arriva  le  jour  du  baptême  de  Théodofe  le  Jeune ,  comme 
je  le  dis  ailleurs.  *  Socrafe.  Sozomene.  Baronius  ,  A.  C.  401. 

AMANTIUS ,  Eunuque,  Préfet  ou  premier  Gentilhomme  de  la 
chambre  d'Anaifafe ,  que  l'Empereur  Juftin  fit  mourir ,  pour  avoir 
long-tems  abufé  de  la  faveur  de  fon  maître ,  &  perfecuté  les  Catho- 
liques en  fervant  les  Eutychiens.  *  Evagre,  lî.  4.  ch.  i. 

AMANTIUS  ,  (  B.uthdemi  )  jurifconfulte  Allemand ,  natif  dé 
Landfperg,a  vécu  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  publia  un  Ouvrage  in,- 
titulé  Flores  celebriornm  fententiarum  Gruarum  C7  Latinarum ,  qu'il 
fit  imprimer  à  IngoUtad  l'an  1556.  Ceux  de  Cologne  f  inférèrent 
l'an  1567.  dans  le  Polynnthea  de  Mirabéllus.  Je  ti'aipaspû  favoir 
le  tems  de  la  mort  de  Barthelemi  Amantius. 

[AMANUS  , Montagne  de  Cilicie.qui  la  divifedela Syrie,S2 
qui  eil  à  l'Orient.  C'étoit  une  montagne  pleine  de  bêtes  fauvages, 
&  de  brigans.  CiccrOn  étant  Proconful  de  CiUcie  attaqua  ceux  qui 
s'y  retiroient,  &:  démolit  leurs  retraites.  On  pafTe  de  Cilicie  en 
Syrie  par  une  vallée  étroite ,  qui  coupe  le  mont  Amanus ,  &  que 
les  Anciens  nommd'ient  Amanïcsi,  port^.  Ce  fut  près  de  là  qu'A- 
lexandre vainquit  Darius  la  première  fois.  Amana  étoit  une  mon- 
tagne defla  Syrie ,  dont  il  eil  parlé  dans  le  Cantique  des  Cantiques , 
&  que  quelques  uns  croyent  avoir  été  une  partie  du  mont  Liban. 
*  Cicero  ad  Atticum.  Plutarch.  in  Cicérone.  Cant.  iv.  8.  ] 

AMAPAIA ,  Province  de  l'Amérique  Méridionale,  dans  la  fiou- 
velle  Andaloulie  &  près  de  la  rivière  Orenoque. 

AMARA  ,  ou  Amahara,  montagne  d'Ethiopie,  avec  une  ville 
&  un  Royaume  de  ce  nom  prèsdeceluideBagamedri&deBele- 
guanze.  On  y  garde  les  fils  des  Rois  des  Abiffins  &  les  Princes  de 
la  famille  Royale.  Après  la  mort  du  Roi ,  celui  qui  lui  doit  fuC- 
ceder ,  fort  de  ce  lieu  pour  venir  monter  fur  le  throne.  C'efi  pour 
éviter  les  guerres  civiles ,  que  les  Abiflins  ont  foin  de  renfermei: 
ces  Princes.  *  Ludolf ,  Hifl.  Mth. 

ÀMARACUS,  Page  de  Cynare  Roi  de  Cypre,  fut  fi  fâché 
d'avoir  répandu  par  terre  un  oignement  précieux ,  qu'il  portoit  dans 
un  vafe ,  qu'il  en  mourut  de  defefpoir.  Il  fut  changé  en  cette  plan- 
te à  qui  les  Latins  ont  donné  fon  nom  ,&  que  nous  appelions  Mur- 
joLîine.  Pline  parle  des  diverfes  vertus  de  cette  plante  a»  li.  11.  ch. 
II.  o  II. 

AMARANTES ,  andens  peuples  de  la  Colchide ,  qui  habitoient 
une  montagne  de  même  nom ,  où  ett  la  fource  du  Phafe ,  fleuve 
célèbre  dans  les  écrits  des  Poètes.  *Steph.  &  Apollonius.  SUP. 

AMARAT,  (André  d')  étoit  un  Seigneur  Portugais  de  la  premiè- 
re qualité ,  Grand  Chancelier  &  Grand-Croix  de  l'Ordre  de  S.  Jeaii 
de  Jerufalem.  11  s' ell  rendu  fort  odieux ,  pour  avoir  facilité  à  Soli- 
man la  prife  de  Rhodes,  à  caufe  de  la  jaloufie  avec  laquelle  il  re- 
gardoit  la  gloire  &  la  grandeur  de  Philippe  de  f  Ifle- Adam',  Grand- 
Maître  de  cet  Ordre. ,  Il  fe  fervit  pour  cette  trahifon  ,  du  miniftere 
d'un  certain  nommé  Blas-Dies ,  qui  étoit  un  de  fes  domeftiques , 
&  qui  de  tems  en  tems ,  de  delTus  un  boulevard  ,tiroit  des  flèches 
dans  f  armée  des  Turcs,  avec  des  billets  qu'il  y  avoit  attachez ,  & 
que  fon  maître  lui  donnoit ,  pour  inftruire  Soliman  de  fétat  de 
l'ifle  ;  &  pour  l'encourager  à  continuer  le  fiége ,  l'afl'ùrant  qu'il  eîi 
feroit  bien-tôt  le  maître.  Blas-Dies  fut  enfin  remarqué ,  &  conduit 
devant  le  Grand- Maître,  où  la  trahifon  ayant  été  découverte ,  ce 
malheureux  fcrviteur  fut  pendu&  écartelé;&  fon  maître  Amarat, 
après  avoir  été  dégradé,  eut  la  tête  coupée:  ce  qui  n'empêcha  pas 
la  perte  de  cette  ifle ,  où  Soliman  s'attacha  plus  fortement ,  profi- 
tant des  avis  qu'il  avoit  reçus  de  ces  traîtres ,  qui  rendirent  la  vigi- 
lance &  le  grand  courage  deflfle-Adam  inutiles. *Bofio,Hi^.</4 
Malthe,  H.  10.  SUP. 
AMASA ,  &  Amafias.  Cherchez  Amaza ,  &  Amazias.  , 

AMASEUS,  Voyez  Rsmulus. 

AMASIE,  que  les  Turcs  nomment  Amnafan,  ville  de  l'Afîe  Mi- 
neure ,  capitale  de  la  Cappadoce ,  que  quelques-uns  font  la  patrie 
du  grand  Mithridate  Roi  de  Pont.  C'étoit  celle  de  Strabon  le  Geo- 
graphe  ,  comme  il  le  dit  lui-même  ;  &  il  en  fait  une  magnifique 
defcription.  C'ett  aujourd'hui  fun  des  principaux  Beglerbeiats ,  oli 
Gouvernemens  des  Turcs ,  dans  l'Anatolie.  Cette  ville  ell  fur  l'I- 
ris. Elle  a  été  le  fiége  d'un  Archevêque.  *  Strabon ,  li.  ii.  Busbec, 
in  Itiner.  c'c. 

AMASIS  I.  de  ce  nom ,  qu'on  nomme  auflS  Ammofîs  ou  Amôs 
Pharaon ,  régna  en  Egypte  félon  le  calcul  d'Eufebe ,  depuis  l'an  du 
Monde  2311.  jufques  à  2.337- 

AMASIS  II.  n'étant  que  fimple  foldat ,  fut  fait  Roi  d'Egypte 
par  les  gens  de  guerre  révoltez ,  à  qui  Aprics  légitime  Souverain 
venoit  de  l'envoyer  pour  leur  remontrer  l'injuftice  de  leur  révolte. 
Cela  arriva  l'an  3448.  du  Monde.  S'étant  affermi  fur  le  throne  par 
la  mort  de  cet  Apries,  il  eut  à  furmonter  l'injuftice  de  fes  Sujets 
qui  le  méprifoient ,  parce  qu'il  n'étoit  pas  d'une  naiflance  illuftre ,' 
mais  un  fimple  citoyen  de  la  ville  du  Siuph  dans  la  Province  de  Sais. 
Il  vint  pourtant  à  bout  de  cette  répugnance  des  Egyptiens ,  par  fa 
douceur, i?c  avec  une  invention  ingenieufe  dont  il  fe  fervit  pour 
les  obliger  à  l'honorer ,  faifant  fondre  une  cuvette  d'or ,  où  il  avoit 
coutume  de  fe  laver  les  pieds ,  dont  il  fit  faire  la  ftatuë  d'un  Dieu. 
Depuis  il  s'occupa  àpolicer  le  Royaume,  fit  bâtir  le  temple  d'Ifis, 
&  donna  de  grands  privilèges  aux  Grecs.  Il  mourut  après  un  règne 
de  29.  ans,  ou  de  44.  félon  Hérodote,  de  42.  félon  Eufebe,§c  de 
55.  comme  veut  Diodore.  *  Hérodote,  li.  2.  ou  Euterp.  Eufebe 
en  la  chronique.  Diodore,  li.i.  ch.  ç^. 

Plutarque  pzTk,aii  banquet  desfeptfages,&e.\zcon\.e.&'!A\on,({VÎil 
avoit  avec  le  Roi  d'Ethiopie,  &  de  la  manière  dont  Bias  f  en  tira ,  4M 
Traité  des  vertus  des  femmes,  ch.  50.  &  aillieurs.  Hérodote  parla 
d'un  autre  de  ce  nom  ,  conduéleur  des  armées  d' Arindes ,  li.  4-  ^ 
j  AMATA ,  ou  Aimée ,  première  Veftale ,  qui  fut  confacrée  à  la 
Déeffe  Vefta ,  8c  pour  cette  raifon  on  donnoit  ce  nom  à  la  prin- 
1  -----  cipale 
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dpale  de  celles  qu'on  élevoit  à  cette  dignité,  comme  Aulu-Gelle 
l'a  remarqué  au  l\.  i.  ch.  ii. 

AMATA ,  femme  de  Latinus  Roi  des  Latins  en  Italie ,  &  mère 
de  la  Princeirc  Lavinie ,  prenoit  le  parti  deTurnus  RoidesRutu- 
les  contre  t'née.  Depuis ,  ce  dernier  époufa  la  PrincelTe  Layinie.  Vir- 
gile feint  que  Junon  voulant  rompre  cette  alliance  envoya  une  Fu- 
rie à  Amata  pour  l'animer  contre  les  Troyens ,  qu'elle  n'aimoit 
point.  Depuis,  Amata  s'étant  perfuadée que Tunuis , qui étoit fon 
neveu ,  avoit  été  tué ,  elle  fe  pendit  de  dcléfpoir.  *  Virgile ,  //.  7 .  £?• 
II.  JEneid. 

AMATH,fils  de  Chanaan  ,  bâtit  une  ville  de  fon  nom ,  que  les 
Macédoniens  appellerent  depuis  ¥.pïphank ,  du  rurnom  d'un  de  leurs 
Princes.  Elle  fuhfiltoit  encore  du  tems  de  Jofeph.  Amath ,  dit-il , 
bâtit  la  ville  d' Amath,  que  l'on  voit  enœre  aujourd'hm  &  qui 
conferve  ce  nom  parmi  ceux  qui  l'habitent ,  quoique  les  Macédo- 
niens lui  donnent  celui  d'Epiphanie ,  que  portoit  un  daleurs  Pnii- 
ces.  Pline  parle  d'mie  vflle  de  ce  nom  dans  les  Indes,//.  6.  c.  20.  Jo- 
feph, il.  I.  Ant.  Jud.c.6.  ,    „      ,       T 

AMATH,(^wi/f^«i)eftle  nom  du  père  du  Prophète  Jonas, 
comme  nous  le  voyons  au  commencement  de  &  Prophétie  ;  Etfac- 
lim efl  verbum  Dom'm'i ad  Jonamfiliiim  Amathi. 

AMATHONTE,oii  A  mat  h  use,  ancienne  villederiflede 
Cypre.qui  en  a  eu  lenomd'Amathuiîe,étoitconfacréeà Venus, 
qui  y  avoit  un  temple  fameux  ;  &  elle  s'ofFenfa  li  fort  d'une  cruel- 
le coutume  que  les  habitans  avoient  de  lacrifier  les  étrangers ,. qu'el- 
le les  métamorphofa  en  taureaux ,  afin  qu'ils  fuffent  eux-mêmes 
les  viaimes  desfacrifices.  Les  Anciens  parlent  fouvent  de  cette  vil- 
le fous  le  nom  d'^wtf.rÂ/«oud'^w-!?^«>.ElleeutdepuisunEvê- 
ché  fuffragant  de  Nicofie.  Le  Noir ,  Mercator ,  &  d'autres  Géo- 
graphes modernes  ont  crû  que  l'ancienne  Amathufe  eilh Lmiip 
d'aujourd'hui.  Mais  d'autres  n'en  font  pas  perfuadez,&  ils  foûtien- 
nent  même  que  LimiOb  eft  à  plus  de  fept  milles  des  rmnes  d' Ama- 
thufe. Quoi  qu'il  en  foit,  ces  villes  font  aujourd'hui  fous  la  do- 
mination des  Turcs  depuis  l'an  1 5 70.  qu'ils  enlevèrent  l'Ille  de  Cy- 
pre  aux  Vénitiens.  *  Ovide,/;.  10. MeM»>.Pline,/A  s.c.31. Mer- 
cator ,  Atl.  mundi.  e^c, 
AM/VTHUSE.  Cherchez  Amathonte. 
AMATICUC,  Âmatkucus,xvi\exe.  de  l'Amérique  Septentriona- 
le dans  la  nouvelle  Efpagne  &  dans  la  province  de  Soconufco  ,fe 
jette  dans  la  mer  Pacifique ,  fur  les  frontières  de  la  province  de 
Guaxaca. 

AMATIQUE,du  S.  Thomas,  Amatka ,y\i\.t  de  la  nouvelle 
Efpagne,  dans  la  province  des  Hondures  ou  de  las  Honduras  dans 
l'Amérique  Septentrionale.  Elle  eft  très-petite.  LesEfpagnols  font 
bâtie  depuis  l'an  1597. 

AM  ATO  j  rivière  d' Italie  dans  la  Calabre ,  Amat'ms  &  Lametus , 
a  fa  fource  dans  l'Apennin ,  &  fe  jette  dans  la  mer  Méditerra- 
née près  du  bourg  de  Sainte  Euphemie,  qui  donne  fon  nom  à  un 
golfe. 

AMATUS  ,  ou  Aime'  ,  Archevêque  de  Sens ,  a  été  un  des  plus 
iaints  Prélats  du  VII.  Siècle.  Ilfucceda  à  Emmo  ou  Eminonfan 
675.  Sa  vertu  &  fon  courage  firent  de  la  peine  à  Ebroin  Maire  du 
Palais.  Il  perfuada  au  Roi  Thierri  j  que  ce  faint  Prélat  ne  lui  étoit 
pas  favorable ,  &  le  Roi  l'envoya  l'an  679.  en  exil  à  Feronne ,  oii 
on  le  mit  fous  la  garde  d'un  Abbé  de  fainte  vie  nommé  Ultan.  De- 
puis, il  fut  recommandé  à  Saint  Mauront,&  mourut  au  Monaftere 
de  Merville  vers  l'an  690.  La  fainteté  de  fa  vie  &  fes  miracles  le  firent 
mettre  au  nombre  des  Saints.  Son  corps  fut  porté  à  Douai,  où  il  eft 
honoré  comme  un  des  protedteurs  de  cette  ville,  &  l'on  célèbre  fa 
fête  le  13.  du  mois  de  Septembre.  *Mo\:m  ,'m  Natal.SS.Bdg.Lt 
Mire,  Bucelin,  Sandere,  &c. 

AM  ATUSj  Amable,  ou  Ame',  Evêque  d'Oleron  &  puis  Arche- 
vêque de  Bourdeaux ,  vivoit  fur  la  fin  de  l'onzième  Siècle.  Les 
grands  fervices  qu'il  rendit  à  l'Eglifc ,  en  exerçant  la  charge  de  Lé- 
gat du  Saint  Siège,  lui  forment  un  éloge  qui  ne  finira  jamais  dans 
les  Ouvrages  des  Auteurs  Ecclefiaftiques.  Il  étoit  de  Bearn  Se  il  s'y 
vit  élevé  fur  le  fiége  Epifcopal  de  la  ville  d'Oleron  après  la  mort 
d'Etienne.'  Ce  fut  vers  l'an  1064.  ou  65.  Le  Pape  Grégoire  VII , 
qui  fe  Gonnoiflbit  en  mérite  ,eftimà  celui  d'Amatus  d'Oleron ,  & 
lui  commit  la  légation  de  Gafcogne  &  d'Aquitaine.  En  1074.  il 
eut  ordre  de  travailler  avec  GozelindcParthenai,  Ar'chevêquede 
Bourdeaux  s  pour  la  réparation  dumariage  de  Guillaume  VIL  Com- 
te de  Poitou  &de  Gafcogne  ,  qui  avoit  époufé  une  fille  d'Audebert 
Comte  de  Perigord.  Elle  étoit  fa  parente  en  un  degré  défendu  par 
les  canons.  Il  célébra  pour  cela  un  Concile  à  Poitiers.  Depuis ,  il 
eut  une  autre  commiffion  pour  un  fait  ferablable.  C'étoit  au  fu- 
jet  de  Centule  IV.  Vicomte  de  Bearn,  qui  avoit  époufé  une  de  fes 
parentes  nommée  Gifla.  Bernard  Abbé  de  Marfeille  fut  donné  pour 
Adjoint  à  Amatus,  &  à  leur  perfualion  le  Vicomte ,  qui  étoit  im 
Prince  de  grande  vertu ,  quitta  fa  femme  &  fit  djverfes  fondations 
pour  l'expiation  de  cette  faute.  Cependant, Gifla  fe  fit  Religieufe 
dans  le  Monaftere.que  S.  Hugues  Abbé  de  Cluni  avoit  fondé  à  Mar- 
ciniac,&  elle  y  mourut  faintement.  Après  cela  le  Pape  lui  donna  une 
commiflion  plus  importante  en  1077.  Ce  fut  de  perfuader  aux  Prin- 
ces &  Seigneurs  d'Efpagne ,  que  leur  Etat  ayant  été  tributaire  au 
Saint  Siége.ils  ne  pouvoient  retenir  ces  droits  fans  impiété.  L'Abbé 
S.  Pons  de  Thomieres  eut  ordre  de  l'accompagner.  Depuis  en  1 07  9. 
le  Légat  fut  encore  envoyé  en  Bretagne ,  où  l'on  avoit  remarqué 
qu'entre  les  abus ,  qui  s'étoient  gliCTez  dans  la  difdpline  Ecclefîafti- 
que ,  celui  des  fauffes  pénitences  étoit  le  plus  pernicieux  :  il  célé- 
bra un  Concile  pour  y  rétablir  k  parfaite  pénitence ,  qui  confilloit 
à  changer  de  vie  8c  à  fubir  la  peine  due  aux  péchez.  A  fon  retour 
il  en  tint  un  à  Bourdeaux  avec  Hugues  de  Die,  &  l'année  d'après 
1080.  il  préfida  à  celui  de  Saintes  avec  Gozelin  de  Parthenai, 
qui  étoit  Archevêque  de  Bourdeaux ,  comme  je  l'ai  déjà  dit.  Ce 
dernier  mourut  en  1086.  Et  dans  un  Concile  tenu  dans  la  même 
Tint.  I. 
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ville  de  Bourdeaux  le  5.  Novembre  de  l'an  1088.  Amatus, qui 7 
préfidoit,y  fut  mis  fur  le  fiége  Métropolitain.  En  1093.  il  célébra 
un  autre  Concile  à  Bourdeaux,&  deux  ans  après  il  fe  trouva  au  Con- 
cile que  le  Pape  Urbain  II.  fit  à  Clermont  en  Auvergne  le  jour  de 
rOélave  de  S.  Martin.  Il  continua  à  travailler  avecle  même  zc'.c; 
&  il  mourut  l'an  iioi,  *  La  Chronique  de  Maiilezais.  De  Marca, 
Hi/l.  de  Bearn ,  ti.4.  Baronius ,  in  Annal.  Grégoire  VII.  in  Ep.  Sainte 
Marthe ,  Gall.  Chrift.  Tom:  1.  ey  ///. 

AMATUS  de  Portugal  excellent  Médecm ,  a  vécu  vers  l'an 
IJ50.  Son  véritable  nom  étoit  Jean  Rodriguez  de  Castel 
Blanco  ,c'eft-a-dire  de  Château-Blanc.  C'étoit  le  heu  de  fanaif- 
fance.  Il  étudia  à  Salamanque  8c  il  aquit  la  réputation  d'un  des  plus 
habiles  Médecins  de  fon  tems.  Il  voyagea  en  France ,  dans  le  Pais- 
Bas  ,  &  en  Italie ,  où  il  enfeigna  à  Ferrare.  Le  Roi  de  Pologne  d>^ 
la  République  de  Ragufe  voulurent  l'attirer  dans  leurs  Etats,  Il  k- 
réfufa  pour  aller  à  Theflalonique,oùilfefitjuif.  te  fut  alors  qu'i, 
fe  contenta  du  nom  d'^w4^«;i,«/î/4w«s.  Il  a  écrit  divers  excellens 
Ouvrages ,  des  Commentaires  fur  Diofcoride.  Curatwnum  Uedki- 
naïium  CenturU  VU.  Commentaria  in  Aziicennam ,  erc.  *  Juftus ,  in 
Chron.  Medic.  Caltellan ,  in  Vit.  Medic.  Vander  Linden  ,  de  Script. 
Mcdk.  Nicolas  Antonio ,  Bibl. 

AMAURl  I.  Comte  de  Jaflfe,  fut  Roi  de  Jerufalem  en  11^3. 
ou  6i.  en  Février ,  après  la  mort  de  Baudouin  III.  fon  frère.  C'é- 
toit un  jeune  Prince  de  vingt-fept  ans, qui  avoit plufieursbonnts; 
qualitez ,  &  avoit  auffi  de  grands  défauts ,  &  fur-tout  l'avarice  , 
qui  lui  fit  entreprendre  dans  l'Egypte  une  guerre,  laquelle  ayant 
été  très-heureufe  dans  fes  commencemens  fut  à  la  fin  la  caufe  de 
la  perte  de  Jerufalem.  Ses  armes  ehaflerent  deux  fois  de  toute  l'E- 
gypte Siracon  très-puiflant  entre  les  Infidèles  ;  &  ce  Mahometan 
s'y  rétablit ,  par  l'avarice  &  par  finfidelité  de  ce  malheureux  Roi , 
qui  avoit  pris  Pelufium  &  qui  auroit  pu  emporter  avec  la  même 
facilité  le  Grand  Caire, fi  la  crainte  qu'il  eut  que  fon  armée  ne  pro- 
fitât du  pillage  de  cette  ville,  comme  elle  avoit  fait  de  la  première, 
ne  l'eût  porté  à  écouter  les  propolitions  du  Soudan.  Celui-ci ,  qui 
connoiffoit  la  lâche  paflTion  du  Prince,  l'amufa  fi  long-tems,fous 
prétexte  de  lui  amarfer  deux  millions  d'or,  qu'il  lui  avoit  promis, 
que  l'armée  de  Noradin ,  qu'il  attendoit,  arriva 8c fit leverle  liège. 
.Ainli  Amauri  s'en,  retourna  dans  fon  Royaume,  avec  la  honte  d'a- 
voir perdu  fa  peine,  fon  honneur,  &  letribut  que  les  Egyptiens  lui 
payoient.  Saladin ,  qui  fucceda  à  Siracon  fon  oncle ,  mit  en  un  ex- 
trême danger  les  Etats  des  Chrétiens ,  qui  avoient  ce  Soudan  d'un 
côtéSc  Noradin  de  l'autre.  Amauri  ne  négligea  rien  ,  pour  rompre 
leurs  mefures;  &  foûtenu  d'une  puiflante  flotte  de  l'Empereur  Grec , 
mit  le  fiége  devant  Damiette ,  mais  il  fut  contraint  par  les  pluyes 
&  la  famine  de  le  lever.  Cependant ,  Saladin  entra  dans  la  Palefti- 
ne ,  y  prit  Gaze  Se  y  fit  un  horrible  ravage ,  dans  le  tems  que  No- 
tadin  en  faifoit  autant  vers  Antioche.  Amauri,  qui  s'oppofoit  avec 
un  courage  invincible  aux  efforts  de  tant  d'ennemis,  mourut  l'on- 
zième Juillet  de  l'an  1174.  âgé  de  38.  Il  laifTa  d'Agnès  de  Courtc- 
naiBaudouin  IV.  8c  Sibylle,femme  de  Guillaume  Longue- épée,M^r- 
quis  de  Montferrat,  8c  puis  de  Gui  de  Luzignan;  Amauri  prit  une  fé- 
conde alliance  avec  Marie  nièce  de  Manuel  Empereur  de  Conftanti- 
nople,8c  il  en  eut  Ifabeau  femme  d'Aufroi  du  Toron,  de  Conrad 
Marquis  de  Montferrat ,  d'Henri  II.  Comte  de  Champagne,8cd'A- 
mauri  II.  de  Luzignan  ,  qui  fut  auflTi  Roi  de  Cy^pre.  *  Guillaume  do 
Tyr,/ï".  19.  20.  zsf  21.  Sanut ,//.  3.;!.  10.  ci .yiiïvahoaxg  ,  Hifi.dei 
Croif.  li.  4. 

AMAURI  II.  de  Luzignan,  Roi  de  Jerufalem  ?>:  de  Cypre, 
étoit  fils  d'Hugues  VIII.  dit  le  Bnin  Sire  de  Luzignan  8cfrerede 
Gui.  Ce  dernier  avoit  acheté  le  Royaume  de  Cypre  de  Richard 
Roi  d'Angleterre  en  1191.  8c  ayant  déjà  époufé  Sibylle  fille  aînée 
d' Amauri  I,il  étoit  Roi  de  Jerufalem ,  qu'il  perdit  en  11 87.  Se  il 
mourut  l'an  1 194.  Amauri  fon  neveu  lui  fucceda.  Ifabeau  féconde 
fille  d'Amauri  I.  lui  difputa  le  titre  de  Roi  de  Jerufaleni ,  qu'elle 
porta  à  Henri  II.  ComtedeChampagnefontroifiémemari.  Mais 
ce  dernier  étant  mort  d'une  chute  de  fenêtre  en  1 197  ;  Amauri  qui 
étoit  veuf  époufa  Ifabeau  8c  fut  couronné  Roi  de  Jerufalem.  Amau- 
ri fe  tenoit  à  Acre ,  8c  les  projets  qu'il  fit  contre  les  Sarrafîns ,  qui 
étoient  m.aîtres  de  la  fainte  Cité  ,  furent  inutiles.  Il  demanda  du 
fecours  aux  Princes  Chrétiens  de  l'Europe.  Baudouin  IX  Comte 
de  Flandres ,  Lou'is  Comte  de  Blois,  Se  divers  autres  Seigneurs  Fran- 
çois s'embarquèrent  en  1202.  à  Venife  pour  cette  expédition.  Mais 
ils  furent  obligez  de  s'arrêter  ailleurs,  8c  cependant  Amauri  mou- 
rut l'an  1205.  Quelques  Auteurs  difent,que  ce  fut  le  i.  jour  dij 
mois  d'Avril.  Il  avoit  époufé  en  premières  noces  Efchine  fille  de 
Baudouin  d'ibelin  Seigneur  de  Rames.&ileneut  Hugues  I.  de  ce 
nom  Roi  de  Cypre;  Gui  8e  Jean  morts  en  jeunefTe;  Bourgogne 
femme  de  Gautier  de  Montbelliard;8:  Helvis  mariée  à  Rupin  Prince 
d' Antioche.  De  fa  féconde  femme  Ifabeau  de  Jerufalem  il  eut  Sibylle 
mariée  à  Livon  ou  Léon  I.  de  ce  norh  Roi  d'Arménie  ;Melifen- 
de  ou  Melufine  femme  de  Boëmond  IV.  dit  le  Bor^»e  Prince  d' An- 
tioche. Divers  Auteurs  eftiment  qu'elle  eft  le  fujet  du  Romande 
Melufine.  Les  autres  enfans  d'Amauri  8c  d'Ifabeau  de  Jerufalem 
font, Robert  Abbé  de  S.  Michel enl'Erm  ,8c Amaûrimort jeune. 
*  Sanut ,  //.  3.  Robert  de  Saint  Marian ,  Ville-hardouïn,Gf/?<î  Dêiper 
Francos,  vc 

AMAURI, Patriarche  de  Jerufalem , fut  élu  après  Fulcher  l'an 
II 59.  Baudouin  III.  mourut  quelque  tems  après ,  Se  Amauri  I.  de 
ce  nom  fon  frère  lui  fucceda  au  Royaume  de  Jeruiâlem.  Le_  Pa- 
triarche refufa  de  le  couronner ,  s'il  ne  quittoit  fa  femme  Agnès  de 
Courtenai ,  parce  qu'elle  étoit  fa  parente  au  quatrième  degré.  Il  fe 
joignit  pour  cela  avec  le  Cardinal  Jean  de  Sutri ,  qui  étoit  Légat  du 
Saint  Siège ,  8c  ils  obligèrent  le  Roi  de  fe  fèparer  d'avec  Agnès.  Ce 
fut  pourtant  à  condition  que  deux  enfans  qu'elle  en  avoir  eusfe- 
roient  déclarez  légitimes.  Le  Patriarche  eut  encore  d'autres  a ffin- 
res,qui  le  mirent  en  réputation  d'être  bizarre.  Il  mourut  en  1 180, 
'^  S  fou$ 
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fous  le  règne  de  Gui  de  Luxignan,  dans  le  tems  que  S-.iladin  mit 
for  pied  cette  armée  épouvant.ible  ,  avec  laquelle  il  prit  depuis 
tant  de  villes  &  entr'autres  Jeru&lera.  Heraclms  Un  focceda  fur 
le  fiége  Patriarchal  de  Jerulalem.  *  GuiUaunie  de  Tyr ,  Is.  19.  c 

^"^ÀMAURI,  Archevêque  de  Tours ,  &c.  Cherchez  Amalric, 

AMAURI ,  Comte  de  Montfort.  Cherchez  Montfort. 

AMAURI,  ouAimeiicdeRives.  Cherchez  Rives. 

AMAURI,  dit  de  Chartres,  natif  de  BeneauPaisChartram, 
Dofteur  de  Paris,débitoit l'année  1104,  fes  erreurs  ridicules,  cornme 
des  veritez  fohdes.  Il  difoit  entr'autres  chofes;  Que  fi  Adam 
n'eût  point  péché ,  les  hommes  fe  fuffent  multipliez  fans  généra- 
tion- Qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  Paradis, que  la  fatisfaftion  de 
bien 'faire,  ni  point  d'autre  Enfer,  que  l'ignorance  &  les  ténèbres 
du  péché;  Que  la  Loi  du  S.Efpritavoit  mis  fin  à  celle  de  Jesus- 
Christ  &  aux  Sacremens ,  comme  celle-ci  avoit  accomph  celle 
deMoïfe&les  cérémonies  du  Vieux  Teftament;  Que  toutes  les 
adions  qui  fe  faifoient  dans  la  charité  ,  même  les  adultères ,  ne 
pouvoient  être  m.auvaifes.  Cette  doftrine  excitant  de  grands  ican- 
dales ,  l'Auteur  fut  obligé  d'en  aller  rendre  compte  au  Pape  Innocent 
III,  qui  le  contraignit  de  s'en  retrafler.  Ce  qu'ayant  fait  feulement 
de  bouche  ,&  non  de  cœur ,  fes  difdples  periifterent  dans  ces  rê- 
veries &  en  ajoutèrent  pluiieurs  autres.  Pierre  II.  Eveque  de  Pans, 
&  Guerin  principal  Confeiller  du  Roi  Philippe  le  Bel,  ayant 'de- 
couvert  les  perfonnes&  les  fecrets  de  cette  Sede  ,  par  un  EmilTaire 
quife  fourra  parmi  eux,  en  firent  prendre  un  grand  nombre  de  tou- 
te forte  d'âge,  de  fexe,&  de  profeffion.  Ces  gens  ayant  été  con- 
vaincus &  condamnez  en  un  Concile  de  Pans  tenu  l'an  1109.  ou 
li  10. fiirent livrez  au  bras  feculier  ,qui  pardonna  aux  femmes, fit 
brûler  les  hommes,  &  déterrer  Amauri,déja  mort  depuis  quel- 
ques années,  &  jetter  fon  corps  à  la  voirie.  *Prateole,  des  hér. 
Sandere,  /^ér.  ifj.Gaguin,  li.6.  Vincent, /i.zp.c/».  109.  Anto- 
nin,  part.i,.tit.i^.ch.iA.l.S^o\\às,A.C.  1104.».  I7-  DuBoU- 
lay ,  Hifi.  Univ.  Parif.  ,    -,  ,  ^      ,       ^   .    •  , 

AMAXIE ,  ou  Amaxite,  ancienne  ville  de  la  Troade ,  ou  etoit  le 
temple  d'Apollon,  où  Chryfes,  dont  parle  Homère , facnfioit.  *  Ste- 
phanus,  Scylax,  in  defoript.  Troad.  Strabo ,  Ltb.  xi. 

AMAXIE,  ville  dans  la  Cilicie, féconde  en  bois  pour  batir  les 
navires.  Cleopatre  la  reçût  de  Marc- Antoine.  *  Strabon,  //.  14. 
Pline,  li.  ^.ch.^.zp'io.  ,   r>  ..  j 

AMAXOBIENS ,  anciens  peuples  de  la  Sarmatie  dans  le  Pais  des 
Roxolanes ,  où  eft  maintenant  la  Mofcovic.  Cherchez  Amazo- 
biens.  S  UP,  ,    .      „„.,...,  ^       , 

AMAZA,  ou  AMAsA,étoit  fils  de  Jothar  &:  d  Abigail  fœurde 
Sarvia  mère  de  Joab ,  toutes  deux  fœurs  de  David  ;  il  fut  Général  de 
l'armée  d'Abfalom ,  lorfque  ce  fils  dénaturé  fe  révolta  contre  fon 
père.  Après  la  mort  de  ce  Prince,  David  envoya  dire  à  Amaza, 
qu'ayant  l'avantage  d'être  neveu  du  Roi, il  devoit  rentrer  en  fon 
devoir.  Il  le  fit,  &  on  lui  confirma  la  charge  qu'Abfalom  lui  avoit 
donnée.  Ce  qui  donna  tant  de  jaloufie  à  Joab,  que  l'ayantrencon- 
tré,  il  s'approcha  de  lui  ;&  ayant  à  deffem  laiflé  tomber  fon  epee 
hors  du  fourreau, il  la  rama(ra,&fetrouvantainfilepeealamain, 
comme  par  mégarde,il  prit  Amaza  par  la  barbe ,  fous  prétexte  de 
le  vouloir  embrafler ,  &  le  tua  d'un  coup  qu'il  lui  donna  a  travers 
le  corps.  'fll.desRois,z<J.&c\ll.■i..]okçh,HiflotredesJuifs,ll.^. 
ch. a. ^10.  Tomkl,  A. M.^oo^. 

AM  AZI  AS  ,'  ou  A  M  A  s  I A  s ,  Roi  de  Juda ,  fucceda  a  fon  père 
Joas.quiavoit  été  aflaffiné  par  quelques-uns  de  fes  gensl'an3i96. 
du  Monde.  La  première  aftion  de  fon  règne  fut  de  prendre  ven- 
geance de  ce  parricide.  Depuis  affifté  du  lecours  de  Dieu,  il  défit 
les  Amakcites,  les  Iduméens,&  les  Gabalitains;mais  fe  rendant 
in  liene  de  ces  faveurs,  il  ravit  à  ces  peuples  des  Idoles, aufquelles 
il  rendit  des  honneurs  divins.  Un  Prophète  vint  le  trouver  &  lui 
dit,  qu'il  s'étonnoit  extrêmement  de  voir  qu'il  révérât  comme  des 
Dieux,  ceux  qui  n'avoient  pu  défendre  contre  lui  leurs  adora- 
teurs; mais  ces  paroles  mirent  Amazias  en  telle  colère, qu'il  nae- 
naça  l'homme  de  Dieu  de  le  faire  mourir.  Cependant  comme  fon 
orgueuil croiflbit  toujours ,1  il  écrivit  à  Joas  Roi  d'Ifraél, qu'il  lui 
ordonnoitdeluiobeïr  avec  tout  fon  peuple, &  que  s'il  nelevou- 
loit  faire  volontairement,  iîlui  declaroit  la  guerre.  Joas  lui  répon- 
dit en  ces  termes.  Il  3/  avait  autrefois  fur  le  mont  Liban  un  trh- 
grand  cèdre ,  C7  un  chardon ,  qui  lui  demanda  fa  fille  en  mariage 
pour  fon  fils  ;  mais  en  même  tems  qu'il  faifoit  cette  demande ,  une 
bête  vint  qui  lui  marcha  deffus  cjr  l écrafa.  Servez.-vous  de  cet  exem- 
ple pour  n'entreprendre  rien  au-de(Jus  de  vos  jorces.  Amazias,  irri- 
té de  cette  Lettre ,  prit  les  armes  &  attaqua  le  Roi  d'Ifraël,  qui  le  fit 
prifonnier&le  mena  en  triomphe  dans  Jerufalem.  Depuis, ayant 
fait  abbattre  trois  cens  coudées  des  murs  de  la  ville  &  emporté  tous 
fes  thréfors,ildonnalahberté  à  ce  malheureux  Prince, qui  fut  tué 
par  les  fiens  en  la  ville  de  Lachis,  où  il  s'étoit  retiré,  l'an  3115. 
du  Monde,  &  le  19.  de  fon  règne.  *IV.li.  des  Rois,  iz.  14- iJ-H- 
des  Paralipomenes ,  14.  &  15.  Jofeph,Hi/2.  des  juifs, li.ç.ch. II. 
Sulpice  Severe,  Hifi.  Sacrée,  ii.  i . 'Torniel ,  Sahan, 

jj"  11  n'eft  pas  certain  que  ce  Prophète,  qui  ïepriï  Amazias,  fut 
Amos,comme  Saint  Ifidore  l'a  crû  dans  la  Vie  de  ceProphete.  Car 
l'Auteur  de  celle  qu'on  attribue  à  Saint  Epiphane  fait  voir  que  cet 
Amazias,  qui  affligea  l'homme  de  Dieu  dont  nous  parlons, étoit 
grapd  Sacrificateur;  &  l'Auteur  du  Martyrologe  Romain  s' eft  at- 
taché à  ce  fcnùment  comme  au  plus  raifonnable.  Ce  qui  fe  peut 
recueuillir  i,(  7.  chapitre.dece  Prophète  v.  10.  Voyez  Amos. 

AMAZONES,  certaines  femmes  guerrières  delà  Cappadoce,qui 
h.ibitoientprès  du  fleuve  Thermodoon.  Elles  ne  fouffroient  point 
d  homme  dans  leur  pais,  &lorfqu'elles  mettoient  au  monde  des  en- 
fans  i-riâles,du  commerce,  qu'elles  avoient  une  fois  l'année  avec  leurs 
voifins,  elles  lei  failoient  mourir,  ou  les  eftropioient,  afin  qu'ils 
ne  fiiffent  propres  à  rien;  §s  elles  élevoient  les  filles  à  l'exercice  des 
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armes.  On  dit  que  leur  première  Reine  fit  bâtir  la  ville  de  ThemiP 
cyre,  &  que  les  autres  qui  lui  fuccederent  avoient  étendu  bien  loin 
au-delà  du  Tanaïs  les  bornes  de  leur  Empire.  Leur  habit  ne  leur 
couvroit  pas  tout  le  corps  ;  car  du  côté  gauche  elles  avoient  le  fein 
découvert,  &  tout  le  refte  étoit  couvert ,  fi  ce  n'eft  que  leur  robe 
troufiee  ne  leur  pafloit  pas  le  genou.  Elles  gardoient  une  de  leurs 
mammelles  pour  nourrir  leurs  filles;  &  brûloient  la  droite  pour 
mieux  bander  l'arc  &  lancer  le  javelot.  Quinte  Curfe  parle  de  Talef- 
tris  Reine  des  Amazones ,  qui  vint  voir  Alexandre  le  Grand^om 
avoir  de  fa  lignée.  Arrian  femble  pourtant  s'infcrire  en  faux  contre 
ce  que  l'on  en  a  rapporté  ;  parce  que  niPtolomée,ni  Ariftobule, 
qui  avoient  accompagné  Alexandre,  ni  aucun  autre  Auteur  digne 
de  foi  n'ont  fait  mention  de  cette  avanture;  &  il  croit  que  la  race 
des  Afftazones  étoit  déjà  faillie.  Xenophon  qui  étoit  avant  Alexandre 
n'en  parle  point,  quoi  qu'il  fafl"e  mention  du  Phafe,  de  laColchi- 
At ,  &  déboute  cette  côte  du  Pont  Euxin  deçà  &  delà  Trebizonde , 
où  il  avoit  palTé  dans  fa  retraite ,  &  où  il  les  eut  rencontrées  fans  dou- 
te ,  fi  elles  y  eufl^ent  été.  Ce  feroit  être  néanmoins  bien  hardi  de 
dire,  qu'il  n'y  en  a  jamais  eu, après  le  temoignagedetantd'Hifto- 
riens  célèbres.  Car  on  àft"ûre  même  qu'Hercule  fut  en  leur  pais  „ 
qu'il  rapporta  la  ceinture  de  leur  Reine  Hippolyte,que  les  Athéniens 
les  défirent  fous  la  conduite  de  Thefée ,  comme  elles  étoient  en- 
trées en  Europe.  Cequ'Eufebe  met  en  l'année  1845.  du  Monde^ 
fous  la  foi  de  fon  ancien  Chronologue.  Diodore  de  Sicile  placé 
dans  l'Afrique  de  ces  Amazones,  qui  furent  vaincues  par  Hercule 
le  Libyen.  *  Quinte-Curfe , /i.  5.6^.5.  Arrian, i;. 7.  c^. 6.  Diodore 
//.  "i.ch.  53.  54.  5  5.0-4.  c^.  zS.JuftinJi.i.cè.  4.  Pline,/i.6.  cA.  7. 
c?' 13. Hérodote, Mc/;>ûw«»e, ou  li.  4.  [Ce  que  l'on  dit  des  Ama- 
zones femble  être  venu  de  ce  que  parmi  une  nation  de  l'Afie  Mi- 
neure les  femmes  alloient  à  l'armée  comme  les  hommes ,  félon  la  re- 
marque de  divers  anciens  Auteurs.  Steph.  Clerici  §uAfi.Academ.z. 
&  P.  Petiti  Lib.  de  Amazonibus.  ] 

AMAZONES,ouRiviERE  desAm AzoNES,quelesEfpa- 
gnols  nomment  Rio  de  las  Amaaonas ,  fleuve  célèbre  dans  l'Amé- 
rique Méridionale.  D'autres  le  nomment  Orelhana,  ou  fleuve 
d'Orelhan,  parce  qu'il  fut  découvert  l'an  1541.  par  Jean  Orelhan  • 
Efpagnol.  Ce  fleuve  a  fa  fource  dans  les  montagnes  qui  font  près 
de  la  ville  de  Quito  dans  le  Pérou.  Quelque  tems  après  il  reçoit  les 
rivières  de  Coca.de  Napo,&c.  11  pafîe  dans  la  province  de  la  Cânella., 
puis  dans  le  pais  des  Paçamores,où  il  mêle  fes  eaux  avec  celles  du 
MaragnonouXauxa.&enfuite  il  traverfe  les  Provinces  de  Surina  g 
de  Mataian  ,d'Apante  ,de  Coropa  ,de  Tapaian  ,  &c.  Eniîn  après 
avoir  reçu  les  rivières  d'Arumaia ,  de  Catua ,  de  Madera  ou  Caia- 
ne,  après  un  cours  d'environ  800.  lieues,  il  fe  jette  dans  la  mer  d« 
Nord  entre  le  Brefilôc  la  Guiana.  Nous  avons  une  excellente  Re- 
lation du  fleuve  des  Amazones  compofée  par  Pierre  Texeira  Por- 
tugais. Il  eut  la  curiofité  d'en  fuivre  le  cours,  &  il  y  employa  dix 
mois  de  l'année  1639.  On  nous  affûre  que  fon  embouchure  dans  la 
mer  du  Nord  eft  remplie  d'un  très-grand  nombre  d'Ifles,  comme 
il  eft  marqué  dans  les  Cartes  Géographiques  de  Sanfon  &  du 
Val. 

AMAZONES ,  femmes  bclliqueufes  qu'on  dit  être  dansl'Ame- 
rique  Méridionale ,  &  qui  ont  donné  le  nom  au  pais  appelle  le 
Royaume  des  Amazones.  Sous  ce  nom  l'on  comprend  prefque  tous 
lespaïs  qui  font  fituez  au  Midi  de  la  ligne  équinoxiale ,  &  dans  le  mi- 
lieu de  l'Amérique  Méridionale.  On  leur  donne  pour  bornes  vers 
le  Septentrion ,  la  Caftille  d'or  &  la  Guiané  ;  vers  le  Midi ,  les 
pais  fituez  aux  environs  du  Rio  de  la  Plata;  à  l'Orient,  le  Brefil; 
&  à  l'Occident,  le  Pérou.  François  Orelhan,  Lieutenant  General  de 
Gonzale  Pizarre ,  Gouverneur  de  la  Province  de  Quito  au  Pérou, 
qui  entreprit  en  1540.  de  découvrir  tout  le  cours  de  la  rivière  des 
Amazones,  l'appella  d'abord  Orelhane,de  fon  nom.  Mais  après 
avoir  navigé  quelques  jours  deflus ,  &  appris  d'un  Cacique  ou  Prin- 
ce des  Sauvages,  nommé  Aparia,  qu'il  y  avoit  fur  les  bords  de 
cette  rivière  des  femmes  belliqueufes ,  &  qui  s'étoient  rendues  re- 
doutables dans  les  guerres  contre  leurs  voifins;  il  crût  avoir  trouvé 
des  Amazones ,  lorâ  qu'il  arriva  à  une  contrée ,  où  il  vit  quantité 
d'hommes  &  de  femmes  armez ,  &  où  les  femmes  fembloient  com- 
mander ?<  conduire  toute  la  troupe.  Il  publia  cette  rencontre  avec 
tant  d'admiratioiï  en  Efpagne ,  que  le  nom  eft  demeuré  à  la  ri- 
vière, &  aux  pais  circonvoifins.  La  rivière  des  Amazones,  dont  la 
fource  eft  dans  les  montagnes  du  Pérou ,  &  dont  le  cours  jufqu'à 
fon  embouchure  dans  la  m  er  du  Nord ,  vers  la  ligne  équinoxiale ,  eft 
elliméde  près  de  1800.  lieues ,  reçoit  dans  cet  efpace  un  grand  nom- 
bre de  rivières,  comme  le  Putamayo,  rAquarico,le  Curarai,le 
Maragnon  ,1e  Madera  ,&c.  Les  provinces  de  cette  grande  étendue 
de  terres ,  que  quelques  uns  nomment  l'Empire  du  grand  Amaz.oni , 
font  très-peuplées ,  &  les  habitations  fi  fréquentes,  que  l'on  entend 
d'un  village  le  bruit  de  ceux  qui  travaillent  dans  un  autre.  Tou- 
tefois on  n'en  a  encore  pu  connoître qu'environ  cent  cinquante, 
dont  les  plus  confiderables  font  Corupa  ou  Curupa ,  Apanta ,  Cam- 
fiiara,  Caribana  ,  Suana ,  Homagua,  Corofifaris,  Yoriman,Ma- 
taya,rifle  de  Topinamba,Tdpajofo3,&  Maragnon ,  que  d'autres 
mettent  dans  le  Brefil.  L'air  de  ce  pais  eft  tempéré,  quoi  que  pro- 
che de  la  ligne  :&  le  terroir  y  eft  extrêmement  fertile.  Les  prai- 
ries &  les  vallées  y  font  fort  agréables  :  les  arbres  y  produifent  beau- 
coup de  fruits:  les  rivières  font  remplies  d'excellent  poiflbn.  La 
tortue  &  le  veau-marin  y  font  fort  communs.  Les  forêts  y  nour- 
riflent  quantité  de  gibier.  Etcequ'ily  adeparriculier,c'eftqueles 
mouches  Scautres  infecftes  qui  font  fi  incommodes  par  toute  l'Amé- 
rique,ne  fe  voyent  point  en  ce  pais.  Les  principales  tichefles  de  ce 
Royaume  confident  en  arbres  de  cocos, en  bois  d'ébene,de  bre- 
fil ,  de  cèdre ,  &  d'autres  efpeces  de  différentes  couleurs  propres 
pour  les  teintures.  Le  tabac, &  les  canes  de  fucre  y  viennent  à 
merveille.  Le  coton  y  croît  par  tout  en  abondance.  L'orique,  dont 
on  teint  l'écarlate,  y  eft  très-commun,  auffi-bien  que  les  refines 
-  -  odori- 
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odoriférantes ,  les  gommes ,  &  les  herbes  medecinales.  Ces  peu- 
ples font  plus  raifonnables  &  moins  cruels  que  les  autres  nations  de 
l'Amérique.  La  plupart  vont  nuds  :  mais  il  y  en  a  beaucoup  qui  le 
fervent  de  vétemens  de  coton.  Leur  teint  ell  bazané,  &  n'ell:  pas  ii 
brûlé  que  celui  des  Braliliens.  Ils  font  de  bonne  foi ,  &  naturelle- 
ment doux  &  affables.  Leurs  armes  ordinaires  font  l'arc  &  les  flè- 
ches,avec  le  javelot  qu'ils  lancent  d'une  force  incroyable.  A  l'é- 
gard de  la  Religion ,  ils  fe  font  des  Idoles  de  bois ,  qu'ils  adorent 
comme  leurs  Dieux  :  &:  les  placent  d'ordinaire  à  un  coin  de  leur 
habitation:  car  ils  n'ont  point  de  temples.  Leurs  Mages  ou  Prê- 
tres leur  font  croire  que  ces  Divinitcz,  defcendirent  autrefois  du  ciel 
pour  vivre  avec  eux,  &  pour  leur  faire  du  bien.  Ces  peuples  n'ont 
point  encore  l'ufage  de  l'acier ,  ni  du  fer ,  &  ils  taillent  ces  Idoles 
avec  des  haches  de  pierre ,  ou  d'un  bois  très-dur.  *  De  Laet , 
Hifioire  du  Nouveau  Monde.  Relation  de  la  rivière  des  Amazones. 
SU  P. 

AMBADAR,  fur  le  Nil,  Ambadara ,  ville  de  la  haute  Ethiopie 
ou  AbilTinic ,  dans  le  Royaume  de  Bagamedri.  Elle  elf  fituée  au 
pied  des  montagnes ,  entre  les  provinces  de  Savea  &de  Dam-bea. 
AMBALLE.  Cherchez  Lambale. 

AMBARRES,  peuples  de  la  Gaule  ,  ^w^ijrrJ,comprcn oient 
ceux  du  diocefe  de  Mâcon  &  du  Charolois.en  venant  vers  Autun;  & 
félon  d'autres,  ceux  du  Nivernois  &  de  Moruant  ou  Maruant.  Céfar 
en  fait  mention  dans  fes  Commentaires. 

AMBAR'VALES,  fêtes  que  les  Romains  célebroient  à  l'hon- 
neur de  Cerès  Déefle  des  blez.  Avant  que  de  faire  la  moiffon ,  ils 
conduifoient  une  truye  pleine  dans  la  campagne ,  &  lui  faifoient 
faire  trois  tours  aux  environs  des  blez,  pendant  qu'un  de  la  troupe, 
ayant  une  couronne  de  chêne  fur  la  tête,  chantoit  les  louanges  de 
Cerès,  &  danfoit  en  cadence  :  puis  ayant  verfé  du  vin  &  du  lait  fur 
l'autel ,  ils  immoloient  cette  truye.  Quelquefois  on  facrifioit  une 
jeune  vache,  ou  une  brebis, lorfque  le  champ  étoit  petit.  On  ap- 
pelloit  Treres  Arvales  ceux  qui  préfidoient  à  ce  facrifice  ,  inftitué  par 
Romulus.  Cette  même  fête  fe  célebroit  aiiiTi  en  l'honneur  de  Bac- 
chus,  avant  que  de  faire  les  vendanges.  Le  nom  d'Ambarvales 
vient  des  mots  Latins  ambire ,  aller  autour ,  &  arva ,  les  champs. 
*Macrob.  SHt.  l.  3.  SU  P. 

AMBER  ,  queks  AntearsL^Ùns  nomment  Ambro,Ambra,?!C 
.Amber,  rivière  d'Allemagne  dansla  Bavière,  a  fa  fource  à  deux  lieues 
de  Fuxfen  vers  le  Tirol,&  elle  fe  joint  à  l'Ifer  un  peu  au-deffus  de 
la  ville  de  Landshut. 

AMBERG,  ville  d'Allemagne ,  capitale  du  haut  Palatinat,^«i2- 
ierga ,  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Wils  entre  Nuremberg  &  Ratis- 
bonne.  Les  habitans  y  font  grand  commerce  de  fer  Se  d'autres  mé- 
taux, qu'on  tire  des  montagnes  voilines.  Louis  II.  de  ce  nom, Duc 
de  Bavière  &  Eleâeur  Palatin ,  acheta  en  i  ^66.  la  ville  d' Amberg  de 
Conrad  Duc  de  Souabe.  Depufe  elle  a  étéfoûmife  aux  Princes  Pala- 
tins. ^L'Empereur  Robert,  qui  étoit  de  cette  Maifon,  donna  de 
beaux  privilèges  à  la  ville  d' Amberg.  Son  attachement  pour  fes  Prin- 
ces lui  fit  des  af&ires  avec  l'Empereur  Frédéric  IV.  Aujourd'hui 
cette  ville  eft  au  Duc  de  Bavière.  *Bertius,  in  Comment.  Rer.  Ger- 
man.  traSl.  de  Urbïb.  Gravius,  Zeiller,  Cluvier,  Veft.  Germ.  e?c. 

AMBI AM ,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  Ambiamum ,  ville 
&  Royaume  d'Ethiopie  vers  le  lac'  de  Zaflan. 

AMBIANCATIVE,  ville &Royaumed'Ethiopiedansl'Abiffi- 
nie.  Il  eft  le  long  du  Nil  entre  la  Nubie  ôc  le  Royaume  de  Baga- 
medri. 

AMBIB  ARRES ,  peuples  de  Tancienne  Gaule,  dont  parle  Céfar. 
On  croit  que  ce  font  ceux  du  diocefe  d'Avrancfies  en  Normandie, 
d'où  l'on  croit  que  le  bourg  d'AMBiE  ouHambie  a  encore  retenu 
le  nom.  Il  eft  à  cinq  ou  fix  lieues  du  mont  Saint  Michel. 
AMBIE,  ou  Hambie,  bourg.  Voyez  Ambibarres. 
AMBIG  AT  ,  Prince  vertueux  &  puiffant.  Roi  de  toutes  les  Gau- 
les ,  vivoit  du  tems  que  Tarquin  l'Ancien  regnoit  à  Rome,  vers  l'an 
3464.  du  Monde.  Nous  ne  favons  pas  s'il  eut  quelque  fils, qui  lui 
fuccedàt  à  la  couronne;  mais  Tite-Live  nous  apprend  que  deux  de 
fes  neveux,  fils  de  fa  fœur,fe  fignalerent  par  les  fameufes  colonies 
des  Berruyers ,  Auvergnats ,  Autunois ,  Senonois ,  Chartrains ,  & 
autres  peuples  voifins  qu'ils  conduifirent,Segovefe  dans  l'Allemagne, 
&  Bellovefe  dans  l'Italie.  Le  premier  ayant  pafféleRhintraverfa 
la  grande  forêt  Hercynie,  &  logea  une  partie  de  fes  troupes  dans  la 
Bohême,  une  autre  fur  le  bord  du  Danube,  &  la  troifiéme  vers  la 
mer  Oceane  dans  la  Frize  &  la  Weftphalie,  d'où  fortirent  depuis 
les  François  fousPharamond&Clodion.  Bellovefe  defcendit  vers  la 
mer  Méditerranée ,  où  il  affifta  les  nouveaux  habitans  de  Marfeille 
contre  les  Saliens ,  &  enfuite  ayant  palTéles  Alpes,  il  s'arrêta  dans  la 
Lombardie  ,  où  fes  peuples  bâtirent  les  villes  de  Milan ,  Bologne, 
Crémone,  Bergame,  Brefce,  &c.  *Tite-Live,  ii.  5.  Dupleix, 
Mémoires  des  Gaules,  li.  2.  ch.  36.  Cherchez  Bellovefe  &  iego- 
vefe. 

AMBIORIX,  Roi  des  Eburons,  qui  éft  le  pais  de  Liège,  enne- 
mi des  Romains,  prit  les  armes  contr'eux,  &  les  ayant  fait  donner 
dans  une  embufcade ,  il  défit  une  Légion  ,  commandée  par  deux 
Liicùtenans  de  Céfar.  Depuis,  il  attaqua  en  vain  une  autre  Légion 
commandée  par  Quintus  Ciceron  frère  de  l'Orateur  ;  &  Céfar  le  dé- 
fit, avec  près  de  foixante  mille  Gaulois.  *  Céfar,  li.  5.  de  la  guerre 
desGaules.Dion,  li.  40.  Orofe,  li.ô.ch.ç.  Dupldx ,  Mémoires  des 
Gaules,  li.4,.ch.T,'^.^ -^6. 

AMBIRKELET,  fils  d'Eugène  V.  Roi  d'Ecoffe,  fucceda  à  Eu- 
gène VI.  l'an  7  02..^  Il  fut  un  des  plus  vertueux  Princes  de  fon  tems , 
avant  qu'il  montât  fur  le  throne;  mais  après  fon  couronnement  il 
s'adonna  à  touteforte  de  vices.  11  fit  la  guerre  aux  Piéles,  &  il  fut 
tué  durant  la  nuit  d'un  coup  de  flèche  à  la  tête,  fans  qu'on  lût  qui 
i'avoit  tirée;  ce  fut  l'an  704.  *Leflei,  lu  4. 

AMBOINA,  ou  Amboine,  Ifle  de  la  mer  des  Indes,  &  une 
des  Grandes  Moluques.  Elle  a  environ  vingt-quatre  lieues  de  circuit. 
Jem.  I. 
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Sa  capitale,  qui  potte  le  même  nom  ,ou  celui  d'Ifou;  a  uh  fort 
château,  que  l'on  nomme  la  ViÉlaire.  Vers  la  partie  Occidentale 
de  la  ville  il  y  a  une  baye  de  fix  lieues,  où  les  navires  font  ii  cou- 
vert detous  vents.  Les  habitans  étoient  autrefois  anthropophages; 
mais  le  commerce, qu'ils  ont  eu  avec  les  Perfcs  &  les  Portugais ,i 
leur  a  fait  quitter  cette  coutume  de  manger  de  la  chair  des  hommes^ 
Cette  Ifle  fut  découverte  en  1515.  par  les  Portugais,  fous  la  con- 
duite d'Antonio  Abro,  qui  y  fit  ériger  une  colomne,  pour  mar- 
quer la  pofleflion  qu'il  en  prenoit  au  nom  du  Roi  de  Portugal; 
Mais  en  1603.  Etienne  Verhagen ,  Amiral  Hollandois,  prit  le  châ- 
teau d'Amboina,&en  chafla  les  Portugais.  Les  Efpagnols  y  ren^ 
trerent  en  i6io ,  &  les  Hollandois  s'y  font  rétablis  depuis ,  &  y  ont 
une  colonie.  Les  peuples  de  cette  Ifle  étoient  Payens;  &  ils  re- 
çurent le  Mahometifme ,  dans  le  commerce  qu'ils  eurent  avec  les 
Perfans  &  les  Arabes  ;  mais  ils  s'attachent  toujours  à  leurs  anciennes 
fuperftitions.  Il  y  en  a  encore  plulleurs,  qui  adorent  le  Diable,  qu'ils 
nomment  Wi/(P,c'eft-à-dirc,  mauvais Kfprit  :  ou  !««»,  qui  ligni- 
fie Seigneur:  car  ils  font  préocaipez  de  cette  faillie  opinion, qu'il 
ne  leur  arrive  point  de  mal,  que  par  l'ordre  du  Diable  ;  c'eft  pour- 
quoi ils  l'adorent,  pour  fe  le  rendre  favorable,  ou  pour  l'appaifer. 
Ils  difent  même  que  leur  Nito  paroît  fouvent  fous  la  forme  d'un 
homme,  &  qu'il  leur  rend  lès  oracles.  Pour  le  faire  parler,  ils 
s'aflembient  au  nombre  de  vingt  ou  trente ,  &  l'appellent  au  fon 
d'un  petit  tambour  ,  qu'ils  appellent  Tyfa,  prononçant  quelques 
conjurations  qu'ils  croyent  être  fort  efficaces.  Ils  ont  auffi  leur  Cir- 
concifion,  mais  elle  eft  bien, différente  de  celle  des  Juifs  &  des  Ma- 
hometans:car  ils  ne  circoncifent  les  enfans  qu'à  l'âge  de  douze  ou 
treize  ans:  &  au  lieu  de  couper  le  prépuce,  ils  ne  font  que  le  fen- 
dre avec  une  petite  canne  deftinée  pour  cette  cérémonie.  Ils  font 
ftupides  &  méfians  :  &  ne  s'occupent  gueres  qu'à  la  pêche ,  ou  à 
cultiver  leurs  jardins.Les  Hollandois  ont  trois  forts  dansl'Ifled'Am- 
boine,  celui  de  la  Viâoire,  &  ceux  de  Hiten,  Se  de  Low.  Le. 
premier  eft  muni  de  foixante  pièces  de  canon ,  &  d  une  garnifon 
de  fix  cens  hommes  :  de  forte  que  c'eft  le  meilleur  établiflement 
qu'ils  ayent  dans  les  Indes ,  après  celui  de  Batavia  dans  l'Ifle  de 
Java.  Ils  en  tirent  quantité  de  clous  de  girofle.  *  Mandeflo, 
Vojage  des  Indes.  S  UP. 

AMBOISE  ,  ville  de  Touraine  fur  la  Loire,  ^»j^/!«a,  avec  un 
chàt^u Royal, que  Charles  VIII.  y  fitbâtirpourhonorerlelieude 
fa  naiflànce.  Cette  ville  eft  ancienne;  Grégoire  de  Tours  en  fait 
mention  au  fujet  de  Saint  Martin ,  Scfl  dit  ailleurs  que  Clovis  & 
Alaric  fe  virent  en  l'Ifle  qui  eft  près  d' Amboife.  Cette  Ifle  eft  au-» 
jourdhui  dans  la  ville.  Les  Normans  y  firent  depuis  des  courfes 
&  la  ruinèrent.  Foulques  III.  dit  Nerra  ou  le  Noir ,  Comted'An- 
jou ,  la  répara ,  &  on  dit  qu'il  y  fonda  l'Eglife  Collégiale  de  S.  Flo- 
rentin. Depuis ,  Amboilé  a  eu  des  Seigneurs  particuliers.  Louis 
Sire  d' Amboife,  Vicomte  de  Thouars,  &c.  prit  le  parti  de  l'An- 
glojs  contre  le  Roi  Charles  VII ,  qui  le  fit  arrêter  prifonnier  &faifir 
fes  terres ,  mais  depuis  on  les  lui  rendit ,  partie  à  lui ,  partie  à  foa 
petit-fils  Louis  IL  Seigneur  de  la  Tremouille.  Louis  Sire  d' Amboi- 
fe a  voit  eu  trois  filles.  Françoife  l'aînée  fut  mariée  à  Pierre  IL  Duc 
de  Bretagne.  Jeanne  la  féconde  mourut  fans  enfans  de  Guillaume 
d'Harcourt  Comte  de  Tancarville.  Marguerite  devint  héritière  uni- 
verfelle  &  porta  de  grands  biens  de  fa  maifo'n  dans  celle  de  la  Tre- 
mouille, par  fon  mariage  avec  Louis  I.  Seigneur  de  la  Tremouil- 
le. Le  Roi  Louis  XI.  reflitua  à  Louis  IL  leur  fils  les  terres  qu'on 
avoir  encore ,  &  ne  garda  qu' Amboife  &  Montrichard ,  lui  don- 
nant en  recompenfe  d'autres  Seigneuries.  Ce  Roi  fit  à  Amboile  l'inP 
titution  de  l'Ordre  des  Chevaliers  de  Saint  Michel  le  i.  jour  d'Août: 
de  l'an  1469. 

Conjuration  d' Amboife, 

C'eft  en  cette  ville  qu'en  1560.  les  partifans  de  la  nouvelle  Reli" 
gion  voulurent  exécuter  la  conjuration  contre  le  Roi  François  II. 
la  Reine  Catherine  de  Medicis  fa  mère,  &  les  Princes  de  Guife.  Ilsi 
a  voient  élû  pour  Chef  muet  le  Prince  de  Condé,&  fous  lui  Geor- 
ge Bari  de  la  Renaudie,  qui  avoir  été  condamné  pour  quelques  fauf- 
fetez.  Mais  le  ciel  ayant  permis  que  cette  entreprife  tût  découver- 
te par  d'Avellenes  Avocat  à  Paris,  la  plupart  des  conjurez  furent 
paitez  au  fil  de  l'épée  à  Amboife ,  où  ils  s'étoient  rendus.  La  Re- 
naudie fut  tué ,  &  fon  corps  pendu  durant  quelques  heures  à  une 
potence  fur  le  pont  d' Amboife,  avec  cet  écriteau  Chef  des  rebelles, 
puis  écartelé,  &  les  quartiers  plantez  en  divers  endroits.  Les  con- 
jurez s'étoienr  aflemblez  à  Nantes,  &  ils  avoient  eu  delTein  d'exécu- 
ter leur  entreprife  à  Blois;  mais  comme  la  Cour  étoft  à  Amboife, 
on  réfolut  que  ce  feroit  en  cette  dernière  ville ,  qu'ils  viendroient 
les  armes  à  la  main  fous  quelque  prétexte ,  quand  ce  ne  feroit  que 
pour  préfenter  une  requête  au  Roi.  Maligni  devoit  mener  foixan- 
te Gentilshommes  au  Prince  de  Condé.  La  Renaudie  devoit  ve- 
nir à  Noizay  ,  avec  des  troupes  qu'on  devoit  envoyer  peu-à-peu 
dans  la  ville,  &  lui-même  y  devoit  entrer  fur  l'heure  du  dîner, 
ayant  deftiné  une  partie  de  fes  gens  à  s'emparer  des  portes  du  châ- 
teau, &  l'autre  à  prendre  les  Princes  de  Guife.  Mais  la  conjuratiort 
ayant  été  découverte,  on  fit  une  cruelle  boucherie  de  tous  ceux  qui 
y  avoient  eu  part.  Diverfes  perfonnes  de  qualité  y  furenr  exécutées. 
Entre  ceux-là  Caftelnau  Seigneur  de  Chalofles  fut  un  des  plus  con- 
fiderables.  Le  Duc  de  Longueville ,  les  Seigneurs  d'Andelor  &  de 
Coligni ,  &  même  le  Duc  d'Aumale  de  la  maifon  de  Guife,  de- 
mandèrent fa  grâce, mais  ce  fut  inutilement.  Lors  qu'on  lui  pro- 
nonça la  fentence,par  laquelle  il  étoit  condamné  comme  coupa- 
ble du  crime  de  leze  Ma;efté,  Je  fuis  innocent  de  ce  crime,  ïépon- 
dit-il ,  puis  que  je  n'ai  rien  entrepris  ni  contre  le  Roi ,  ni  contre  fa 
mère,  ni  contre  fon  époufe,  o"  fes  farens  qui  font  compris  fous  le  cri- 
me de  leze  Majeflé.  J'ai'pris  les  armes  contre  tes  Princes  de  Guife „ 
qui  font  étrangers  c?  qui  ufurpent  l' adminiftration  publique  contre  les 
loix  du  Royaume.  Si  c'eji  là  un  crime  de  lezeMajefté ,  ilfalloitpri- 
S  2  mieremem 
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de  la  confpiration  contre  les  Princes  de  Guife ,  avec  proteftation  que 
le  nom  du  Roi  leur  étoit  faint  &:  facré.  *  Jaques  Scotther ,  Agri 
Juron,  c?  ylmbao.  Arcis  amœn.  Du  Chefne,  Antiq.  des  villes  de  Fran- 
ce Sainte  Marthe,  Hift.  de  la  Tremouil.  De  Thou,  Hifi.  1. 14.  Belle- 
forêt,  «.  <5.  c  8.  Uezen[dansFran(.lI.(yc.  Cherchei  AveUenes  8c 
Rénaudie.  Voyez  auffi  £(/«  ^^'«^oi/c.  -   ■    , 

AMBOISE ,  eft  une  famille  ancienne  &  illultrc  de  France,  qui  a 
produit  de  grands  hommes.  Elle  a  porté  le  nom  de  la  ville  d'Am- 
boife,  dont  elle  a  eu  la  feigneurie.  Pierre  Sieur  de  Berne  eft  le  pre- 
mier de  cette  famille  dont  la  mémoire  s'ett  confervee  jufques  a  nous. 
Il  vivoit  envirbri  l'an  1 100.  lUaiffa  divers  enfans  &  entr  autres  Re- 
naud, qui  époufa  Marguerite  d'Amboifefœur  aînée  de  bulpice  111. 
Sieur  d'Amboife.  deChaumont  ,&c.  Jean  I.  leur  fils  fucceda  aux 
feianeuriesd'Amboife  ,  deChaumont,  de Montnchard  Sec. après 
la  mort  de  Mahaud  fa  Confine  fille  dumêraeSulpicelII.  11  prit  le 
nom  &  les  armes  de  lamaifon  d'Amboife.  Jean  I  mort  en  12.74- 
laiffa  Jean  II.  père  de  Pierre  I.  d'Hugues  Sieut  de  Chaumont,&:c. 
Pierre  I.  eft  père  d'Ingerger  I.  dit  le  Grand,  qui  fetrouvaalOftde 
Wironfoffe  l'an  1340.  fut  pris  prifonnier  à  la  bataille  de  Poitiers 
l'an  1356.  &  mourut  en  1.373-  Il  époufa  en  premières  noces  Marie 
de  Flandres  Dame  de  Nefie,  de  Mondobleau ,  &c.  fille  amee& 
héritière  de  Jean  de  Flandres  Vicomte  de  Châteaudun ,  &  il  en  eut 
trois  filles.  Depuis,  Ingerger  I.  prit  une  féconde  alliance  avec  Ifabeau 
fille  de  Louïs  Vicomte  de  Thouars ,  &c.  Si  il  en  eut  Pierre  II.  qui 
fucceda  au  Vicomte  de  Thouars  à  fa  tante  Perrenelle  morte  vers 
l'an  1397.  C'eft  lui  qui  fonda  les  Cordeliers  dans  la  ville  d'Amboife 
en  1411.  Il  mourut  l'an  1436.  fans  laiffer  pofterité,  qui  fut  continuée 
par  les  enfans  d'Ingerger  II .  fon  frère.  L'aîné  étoit  Louis  Sire  d  Am- 
boife ,  Vicomte  de  Thouars,  Prince  de  Talmon,  Comte  de  Guines, 
&c.  lequel  prit  le  parti  de  l'Anglois  contre  le  Roi  Charles  VIL  qui 
le  fit  arrêter  &  faifirfes  biens.  Mais  depuis  il  fut  remis  en  grâce  & 
il  fervit  au  fiége  de  Pontoife,  &  ailleurs.  De  Marie  de  Rieux  fille 
de  Jean  III.  Maréchal  de  France  il  eut  Françoife  d'Amboife  ma- 
riée en  143 1.  à  Pierre  IL  Duc  de  Bretagne,  laquelle  eft  morte  Re- 
Iigieufeeni48î;  Pernelle  Ou  Jeanne  morte  fans  laifler  des  enfahsde 
Guillaume  d'Harcourt;  &  Marguerite  d'Amboife,  qui  porta  ce  ri- 
che héritage  dans  la  maifon  delà  Tremouille,  comme  je  l'aiditen 
parlant  de  la  ville  d'Amboife.  Louis  prit  une  féconde  alliance  avec 
Nicole  de  Chambes-Montforeau. 

Cette  famille  ne  fut  pourtant  pas  éteinte  parla  mort  de  Louis,  elle 
fubfiftoit  encore  en  la  branche  d'Hugues  Sieur  de  Chaumont,  fécond 
fils  de  Jean  II.  dont  j'ai  parlé.  Cet  Hugues  laifla  divers  enfans,  & 
entr'autres  Jean  per«  d'Hugues  IL  qui  le  fut  de  Pierre  d  Ameoise, 
Sieur  de  Chaumont,  de  Meillant,  dePreuilli,  de  Sagone,  &c. 
Chevalier,  Confeiller  &  Chambellan  des  Rois  Charles  VII.  &  Louis 
XI  heureux  par  lui-même  &  par  fes  enfans.  11  laifla  neuf  fils  & 
huit  filles,  qu'il  avoit  eus  d'Anne  de  Beuil  fon  époufe.  Il  mourut 
l'an  1473.  Voici  le  nom  de  fes  neuf  fils. 

I.  Charles  d'AMBoisE  I.  de  ce  nom  eut  beaucoup  de  part  aux 
bonnes  grâces  du  Roi  Louis  XL  qui  le  fit  Gouverneur  de  l'Iflede 
France ,  de  Champagne ,  &  de  Bourgogne.  Il  mourut  à  Tours  le  %i. 
Février  1481.  Philippe  de  Comines  dit  qu'il  étoit  très  -  vaillant 
homme,  fage;  &  diligent.  11  eut  de  Catherine  de  Thauvigni  fon 
époufe  deux  filles,  Maiie  &  Catherine;  &  quatre  fils ,  François  Prieur 
de  S.Lazare;  Louis  d'Amboife  Cardinal,  dont  je  parle  ci-deflbus; 
Gui  Capitaine  de  deux  cens  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roi 
Louis  XII.  quin'eutque  deux  filles  de  fon  mariage  avec  Catherine 
Dauphine ,  fille  de  Beraud  de  l'Epinafle  ;  &  Charles  d'AMBoisE 
II.  du  nom.  Sieur  deChaumont,  de  Sagone,  &c.  Chevalier  de 
l'Ordre  de  S.  Michel ,  lequel  fut  fucceffivement  Grand-Maître,  M  a- 
rêchal  &  Amiral  de  France,  en  1501. 1504- &  1508.  Depuis  il  fut 
Gouverneur  de  la  ville  de  Paris ,  du  Duché  de  Milan ,  de  la  Seigneu- 
rie de  Gènes,  &  de  la  Province  de  Normandie.  Il  commanda  l'a^- 
vant-garde  à  la  bataille  d'Agnadel  eni  509.  &  depuis  il  prit  plufieurs 
places  fur  les  Vénitiens.  En  1502..  il  avoit  été  Lieutenant  Général  en 
Lombardie ,  il  affifta  à  l'entrée  que  le  Roi  Louis  XII.  fit  à  Gènes  le 
i6  Août  de  l'an  1501.  &  cette  ville  s'étant  révoltée ,  il  contribua 
beaucoup  à  la  foûmettreeniso?.  Il  mourut  de  maladie  à  Correge 
en  Lombardie  l'an  1511.  âgé  de  38.  ans,  ne  laiflant  de  fon  époufe 
Jeanne  de  Gravile ,  Dame  de  Marcoufiîs ,  héritière  de  Louïs  Malet 
Amiral  de  France,  que  George  d'Amboise  tué  à  la  bataille  dePa- 
yie  en  1515.  fans  avoir  été  marié. 

II.  Jeand'AMEOisE.Evêque&DucdeLangrcs.  Cherchez  Am- 
boife.  (Jean  d') 

III.  Aimeri  d'AMBoisE  ,  Grand- Maître  de  Rhodes,  fut  élu 
par  trois  cens  quatre-vingt -fept  Chevaliers  le  10.  Juillet  de  l'an 
jroî.aprèslamortde  Pierre  d'AubuflTon.  Il  avoit  été  Grand  Prieur 
de  France.  Les  Auteurs  de  l'Hiftoire  de  Malthe  en  parlent  avec 


Il  mourut  à  Rhodes  le  13.  Novembre  de  l'an  1511.  âgé 
E,  Evêque  d'Albi.  Cherchez  Amboife, 


éloge. 

IV.  Louis  d  A  M  E  o 

V  Jean  d' Amboise  ,  Sieur  de  Buffi ,  &c.  Confeiller  &  Cham- 
bellan du  Roi  Louïs  XI.  &  Lieutenant  Général  en  Normandie.  Il 
époufa  le  30.  Juin  de  l'an  1474.  Catherine  de  Saint  Belin ,  héritière 
de  GeofFroideS.Belin,  Chambellan  du  Roi ,  &c.  qui  fut  tué  à  la 
bataille  de  Montleheri  l'an  1463.  Il  eut  de  ce  mariage  neuf  fils  & 
fept  filles.  Jaques  d'Amboife  tué  à  la  bataille  de  Marignan  l'an  1515. 
Il  époufa  en  premières  noces  Antoinette  d'Amboife  fa  confine,  fille 
de  Gui  d'Amboife  dont  j'ai  parlé;  &  il  en  eut  deux  filles,  Renée 
morte  fans  enfans .  &  Françoife  qui  de  René  de  Clermont  fon  pre- 
mier mari  laiffa  Antoincde  Clermont  d'Amboife  Marquis  deRei- 


theque  Françoife.  Il  étoit  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes 
du  Roi ,  Gouverneur  d'Anjou ,  premier  Gentilhomme  de  la  cham- 
bre de  Monfieur  frère  du  Roi.  11  futtuéenAnjoule  19.  Août  1579, 
Jaques  d'Amboife  avoit  pris  une  fécondé  alliance  avec  Françoife 
de  Vienne,  fille  de  François  Sieur  de  Lillenois,  mais  il  n'en  eut  point 
d'enfans.  Les  autres  de  Jean  d'Amboife  Sieur  de  Buffi  font,,  Jean 
Evêque  de  Langres ,  George  Cardinal  Archevêque  de  Rouen.  Je 
parle  ci-deffus  de  l'un  &  de  l'autre.  Geofroi  Abbé  de  Cluni  mort  le 
15.  Avril  i;i8.  Charles  mort  Colonel  d'Infanterie.  Jaquestuéàla 
bataille  de  Pavie  l'an  1525.  &  trois  autres  morts  jeunes.  Les  filles 
font  Renée  mariée  à  Louis  de  Clermont  &  mère  de  Jaques  fubfti- 
tué  au  nom  &  aux  armes  d'Amboife.  Françoife  femme  en  premières 
noces  de  GrifonnelleFroitier,  Sieur  de  Preuilli,&  en  fécondes  à 
François  de  Voluire  Sieur  de  Rufec.  Charlotte  femme  de  Pierre  de 
Beauffremont ,  Sieur  de  Senecei ,  d'où  font  defcendus  les  Barons  & 
Marquis  de  Senecei.  Marie  Abbeffe  de  la  Trinité  de  Poitiers,  mor-  - 
te  le  8.  Février  1537.  Anne  AbbeflTe  de  S.  Menou,  où  fes fœurs Mar- 
guerite &  Madelaine  furent  auffi  Religieufes. 

VI.  Pierre  d'AinBOîsE,  Evêque  de  Poitiers.  Cherchez  Amboife, 
•(Pierre  d') 

VII.  Jaques  d' Amboise,  Abbé  de  Cluni ,  Evêque  de  Clermont 
Cherchez  Amboife.  (Jaques  d') 

VIII.  George  d'Ain  soi  se,  Cardinal.  Cherchez  Amboife 
(George  d') 

IX.  Hugues  d'AMBOisE, Sieur  d'Aubijoux,  Sehêchal  de  Beau- 
caire.  Gouverneur  d'Aigues-mortes  &  de  Pezenas , Chevalier  de 
l'Ordre  de  S.Michel,  &  Lieutenant  Général  du  gouvernement  de 
Languedoc,  fut  tué  à  la  bataille  de  Pavie  l'an  152,5.  Il  laifla  de  fa 
femme  Marguerite  d'Armagnac ,  fille  de  Jean  bâtard  d'Armagnac 
Maréchal  de  France,  divers  enfans,  &  entr'autres  Jaques  Baron 
d'Aubijoux  Colonel  des  Legionaires  de  Languedoc  ,'lequel  mourut 
au  fiége  de  Marfeille ,  qu'il  aida  à  défendre  contre  l'Empereur  Charr- 
ies V. en  1536.  L'aîné  des  fils,  qu'il  eut  d'Hippolyte  de  Chairibes,eft 
Louïs  Comte  d'Aubijoux,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Senêchaî 
&  Gouverneur  d'Albi ,  &c.  père  de  Jaques  mort  à  la  bataille  de 
Courras  en  1585.  &  de  François  Chevalier  de  Malthe,  puis  Comte 
d'Aubijoux  ,  &c.  Il  fervit  les  Rois  Henri  III.  &Henri  l'V':  duraiii: 
les  guerres  civiles ,  &  il  laifiTa  d'Ifabeau  fille  unique  de  Claude  de 
Levi,  Senêchaî  8c  Gouverneur  du  Comté  de  Foix ,  François- Jaques 
Lieutenant  de  Roi  en  Languedoc,  mort  fans  alliance  en  1656.  Louï- 
fe  mariée  en  1637.  à  Jaques  de  Crufl"ol ,  Marquis  de  Saint  Sulpice  5 
&  Ifabelle  qui  époufa  l'an  1645.  Louis  de  Bcrmond  du  Cailarj* 
Marquis  de  Toiras  &  Sieur  de  S.  Bonnet ,  neveu  du  Maréchal 
de  Toiras.  ,  ^ 

Voilà  quels  furent  les  neuf  fils  de  cet  heureux  Pierre  d'Amboife. 
L'aînée  de  fes  filles ,  Catherine ,  époufa  Pierre  dit  THftan ,  de  CafteU 
nau, Sieur  de  Cleniiont-Lodeve,&  fut  mère  de  François-Guillaume 
de  Caftelnau,  Cardinal,  Archevêque  d' Auch ,  &  Légat  d'Avignon,' 
dontje  parle  ailleurs.  Les  autres  font  Charlotte  Prieure  de  Poiffi; 
Marie  femme  de  Jean  de  HengEft  Sieur  de  Senlis  ;  Anne  femme  de 
Jaques  Sieur  de  ChaflTeron  ;  Madelaine  Abbefli;  de  Saint  Menou  ; 
Marguerite  mariée  en  premières  noces  à  Jean  Baron  du  Bec-Crefpin, 
&  puis  à  Jean  deRochechouartSieurdcMcrtemar;  Louïfe  alliée 
à  Guillaume  Gouffîer ,  Sieur  de  Boifli  premier  Chambellan  du  Roi 
Charles  VIII.  &  Senêchaî  de  Saintonge  ;  Se  N.  d'Amboife  Religieux 
fe  à  Fontevraut. 

AMBOISE ,  (Emeric  d')  quarantième  Grand-Maître  de  l'Ordre 
de  Saint  Jean  de  Jerufalem ,  dont  le  Couvent  étoit  alors  en  Tlfle  de 
Rhodes,  fucceda  en  1503.  à  Pierre d'Aubuflon.  Il  fut  élu  abfent, 
étant  Grand  Prieur  de  France:  &fit  fon  entrée  à  Rhodes  l'année 
fuivante.  L'an  1506.  il  inftitua  la  proceffion  folennelle  qui  fe  fait 
tous  les  Vendredis ,  pour  la  confervation  &  la  profperité  de  l'Ordre. 
En  1510.il  gagna  une  fameufe  bataille  contre  le  Soudan  d'Egypte 
proche  du  port  de  Lâjazzo,danslA  Caramanie,  fur  les  confins  de 
la  Syrie  vers  le  mont  Aman ,  ou  Monte-Negro.  Les  Egyptiens ,  dont 
l'armée  étoit  compofée  de  vingt-cinq  vaifleaux  de  guerre ,  furent 
prefque  tous  défaits ,  Se  le  neveu  du  Soudan  y  fut  tué.  Ce  Grand 
Maître  fit  repréfentcr  ce  combat  fur  des  pièces  de  tapiflTerie ,  qui  fe 
voyent  encore  au  palais  de  Malthe ,  &  ordonna  que  tous  les  ans,  la 
veille  de  la  nativité  de  Saint  Jean ,  on  prépareroit  une  collation 
au  Grand-Maître  &  aux  Baillifs ,  fous  la  tente  qui  couvroit  la  poup-- 
pe  du  navire  où  combattoit  le  neveu  du  Soudan.  Quelque  tems 
après,  le  Patriarche  des  Grecs  étant  decedé ,  le  Grand- Maître,  à 
qui  la  nomination  appartenoit ,  préfenta  à  l'Archevêque  de  Rhodes 
un  Caloyer  du  mont  Sinaï ,  pour  gouverner  l'Eglifc  des  Grecs , 
fui  vaut  leur  Rit  Se  leurs  coutumes.  L'an  1511.  le  Grand  Prieur  de 
Saint  Gilles  en  Provence,  qui  fe  nommoit  Charles  Aleman  de  la 
Rochechinard ,  envoya  au  Grand-Maître  &  à  l'Ordre  un  préfent 
très-riche ,  dont  je  parle  dans  l'article  de  Rochechinard.  Au  mois 
deNovembre  1512..  le  Grand-Maître  d'Amboife  mourut, fort re- 
greté  de  tous  les  Chevaliers:  &  eut  pour  fucceflèur  Gui  de  Blan- 
chefort.  *  Bofio  ,  Hift.  de  l'Ordre^e  S.  Jean  de  Jerufalem.  Na- 
berat ,  Privilèges  de  l'Ordre.  S  VF. 

AMBOISE,  (George  d')  Cardinal,  Archevêque  de  Rouen,  & 
Miniftre  d'Etat  fous  le  Roi  Louis  XII.  étoit  fils  de  Pierre  d'Am- 
boife, Sieur  de  Chaumont,  Sec.  &  d'Anne  de  Beuil;  il  s'avança 
par  fon  mérite  Se  par  les  qualitez  de  fon  efprit  dans  les  grands  em- 
plois. Il  fe  mit  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  Louis  Xll.lorfqu'il 
n'étoit  encore  que  Duc  d'Orléans  &  travailla  avec  un  zèle  infati- 
gable pour  le  faire  fortir  de  prifon,  après  la  bataille  de  Saint  Aubin. 
Son  zèle  le  porta  même  un  peu  loin ,  car  il  fut  arrêté,  &  puis  ayant 
recommencé  d'obtenir  la  liberté  du  Duc  d'Orléans ,  il  yréiiflît  avec 
beaucoup  d'honneur.  Avant  cela  il  avoit  eul'ETêchedeMontau- 

bani 
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ban  en  1484,  puis  lArclievêché  de  Naibonne;&  cnfuite  on  le  fit 
pader  à  celui  deRouifnen  1498-  CéfarBorgia  fils  du  Pape  Alexan- 
dre VI.  lui  apporta  le  chapeau  de  Cardinal ,  l'an  1498.  dans  le  tems 
que  le  Roi  Louïs  XII.  lui  avoit  confié  les  afTairesduRoyaume.il 
perfuada  à  ce  Monarque  d'aller  entreprendre  la.conquctc  dcMilan , 
qui  lui  appaitenoit  légitimement ,  à  caufe  de  Valentine  fa  grand'- 
mere: ce  qui  fut  exécuté  en  peu  de  tems, l'an  1449-  Enfuite.les 
Milanois  s'étant  révoltez,  le  Cardinal  d'A  mboife  eut  foin  de  les  aller 
remettre  àlcur  devoir.  Sa  prudence  &  fes  confeils  ,jointsàla  valeuir 
de  fes  troupes ,  furent  cailfe  que  l'Etat  de  Milan  fut  reconquis ,  en 
i^oo.  &  le  Duc  Louis  Sforce  avec  le  Cardinal  Afcagne  &  grand 
nombre  d'autres  perlbnnes  de  confideration  faits  prifonniers.  Dans 
cette  occalion.un  jour  de  Vendredi  faint,le  Cardinal  d'Amboilé 
reçût  à  pardon  le  peuple  delà  ville  de  Milan,  &  lui  donna  aboli- 
tion de  fa  félonie;  agilfant  en  perfonne, comme  dit  Guichardin, 
qui  avoit  la  langue  &  l'autorité  du  Roi.  Cependant  comme  le  Pa- 
pe l'avoit  fait  fon  Légat  en  France, il  s'employa  durant  la  paix  à 
réformer  quelques  Ordres  Religieux,  &  particulièrement  celui  de 
Saint  François  ;&  après  la  mort  d'Alexandre  VI.il  auroit  été  mis, 
comme  plufieurs  l'ont  crû,  à  fa  place,  fi  le  Cardinal  delà  Rovere', 
qui  fut  depuis  Jule  II,  n'eût  empêché  cette  éleôion,  pour  remet- 
tre lui-même  la  tiare  fur  la  tête.  L'an  15 10.  que  la  Cour  était  à 
Lyon  ,  le  Caidinal  d'A  mi>oife  y  tomba  malade,  &  y  mourut  dans  le 
Monaftere  des  Céleftins.Ieij.Mai.  Le  Roi  témoigna  un  déplaifir 
extrême  de  cette  mort,&  tout  le  monde  pleura  la  perte  de  ce  Mi- 
niftre  fans  orgueil  &  fans  avarice;  &  de  ce  Cardinal  avec  un  feul 
bénéfice ,  qui  n'ayant  confideré  que  la  gloire  du  Roi  &  l'avantage  de 
fes  peuples ,  s'efl  aquis  mille  benediâions  de  lapotterité.  Son  cœur 
fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Céleftins  de  Lyon ,  où  l'on  voit  fon 
portrait  à  côté  droit  du  grand  autel  ;  &  fon  corps  fut  porté  à  Rouen  , 
où  eft  fon  tombeau  dans  le  chœur  de  l'Eglife  Cathédrale.  *Con- 
fultez  Baudier  &  des  Montagnes ,  en  fa  Vie.  Claude  Seiffel ,  en  la 
Vie  de  Louis  XI 1.  L'Auteur  delà  Vie  du  Chevalier  Bayard,c/?.  4t. 
(Guichardin,  Ciaconius,  Onuphre,  Frifon,  Auberi , Genebrard , 
Sponde ,  Hilarion  de  Colle,  Du  Bouchet,  Du  Tillet,Sainte  Marthe , 
Mezerai,  Dupleix,  &c. 

AMBOISE  j  (George  d')  dit  le  Jeune ,  Cardinal ,  Archevêque  de 
Rouen,  étoit  fils  de  Jean  d'Araboife,  Sieur  de  Buflî,  des  Bordes, 
&c.  Chambellan  du  Roi  Louis  XI,Lieutenant  Général  de  Norman- 
die ,  &c.  &  de  Catherine  de  Saint  Belin.  On  l'éleva  avec  beaucoup 
^e  foin,,auffi  bien  que  Jean  fon  frère  , qui  fut  Evêque de  Langres. 
George  fon  oncle  l'aimoit  beaucoup,  &  celui  dontje  parle  lui  fuc- 
ceda  l'an  i5io.à]'Archevêché  de  Rouen  L'ani5i2.ily  affembla 
un  Synode;le  Pape  Paul  III.  le  fit  Cardinal  l'an  1546.  &ilmourut 
l'an  1550.  *  Frifon,  G/îW.  Purp.  Auhai ,  Hift. des  Card.Siinic-Mzx- 
the  ,  GalL  Chrifi.  T.  I.  p.  603. 

AMBOISE,  (Jaques)  Evêque  de  Clermont ,  Abbé  de  Cluni , 
de  Jumieges,&  de  Saint  AUire  de  la  même  ville  de  Clermont ,  étoit 
fils  de  Pierre  d'Amboife ,  Sieur  de  Chaumont,de  Meillan.de  Preuilli, 
&c.  &  d'Anne  de  Beuil,&  frère  de  George  Cardinal  d'Amboife  , 
premiel' Miniflre  d'ttat,fous  le  règne  de  LouïsXlI.  Il  prit  d'abord 
îhabit  de  Religieux  de  Saint  Benoît ,  Si  devint  Abbé  de  Jumiéges  en 
1476, de  Cluni  en  l48i,&  enfin  Evêque  de  Clermont  en  r  505. 
Jaques  d'Amboife  travailla  à  remplir  les  devoirs  defonminiftere, 
&  employa  la  plus  grande  partie  de  fes  revenus  pour  fon  Eglife.  11 
fit  couvrir  fa  Cathédrale  de  plomb ,  fit  faire  les  chaires  du  chœur ,  & 
remplit  la  facriftie  de  divers  ornemens  magnifiques.  Ilfongeoit  à  lui 
faire  d'autres  biens ,  quand  il  mourut  à  Parai-le-moineau ,  dans  le 
diocefe  d'Autun,en  15 16.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  de 
Cluni.  *  Sainte  Marthe,  GalL  Chrifi. 

AMBOISE,  (Jean  d')  Evêque  de  Langres,  a  été  un  des  plus  cé- 
lèbres Prélats  du  XV.  Siècle,  il  étoit  fils  de  Pierre  d'Amboife ,  Sieur 
de  Chaumont  1 8c  d'Anne  de  Beuil ,  &  frère  du  Cardinal  George. 
d'Amboife^comme  je  le  dis.  Il  eut  d'abord  l'Evêché  de  Maillezais 
&  les  Abbaïes  de  Saint  Jean  d' Angeli  &  de  Bonnecombe  ;  &  fut 
transféré  à  celui  de  Langres  eii  148 1 .  Le  Roi  Louis  XI.  le  fit  Lieu- 
tenant de  Roi  en  Bourgogne  &  l'employa  dans  les  affaires  impor- 
tantes; Jean  d'Amboife  ne  négligea  pas  celles  de  fon  diocefe.  Il  pu- 
blia des  Ordonnances  Synodales  en  149 1 .  &  mérita  les  titres  glorieux 
de  Père  des  Pauvres',  de  défenfeur  de  la  Religion ,  8c  de  PreteâUur  de 
l'Eglifii  11  mourut  à  Dijon  le  20.  Mai  de  l'an  1498.  *  Sainte  Marthe , 
Gall.  Chrifi.  zp'c. 

AMBOISE,  (Louis  d')  Evêque  d'Albi,  étoit  quatrième  fils  de 
Pierre  d'Amboife ,  Sieur  de  Chaumont ,  8c  d'Anne  de  Beuil ,  &  frè- 
re du  Cardinal  George -d'Amboife.  Sonméritelefitconfidereràla 
Cour  des  Rois  Louis  XI ,  Charles  VIII ,  8c  Louïs  XII.  Il  fut  Lieu- 
tenant de  Roi  en  Languedoc ,  dans  le  Comté  de  Rouffillon,  8c  en 
Bourgogne ,  où  il  travailla  beaucoup  pour  l'établiflement  du  Parle- 
ment. On  l'éleva  fur  le  fiége  de  l'Eglife  d'Arles  en  1437.  après 
la  mort  du  Cardinal  Jean  Jofroi  ou  Geofroi.  II  remplit  les  de- 
voirs de  l'Epifcopat ,  avec  tant  de  debonnaireté ,  qu'il  en  fut  fur- 
nommé  le  Bon.  Il  fit  la  diflblution  du  mariage  du  Roi  Louis 
Xll.  8c  de  Jeanne  de  France;  8c  mourut  en  [505.  Il  eut  pour  fuc- 
ceffeur  un  autre  Louïs  d'AinBoisE,  fon  neveu.  Celui-ci  étoit  fils 
de  Charles  d'Amboife ,  Sieur  de  Chaumont,  Gouverneur  de  Cham- 
pagne ,  de  Bourgogne ,  8cc.  8c  de  Catherine  de  Chauvigni.  Le  Pa- 
pe Jule  II.  le  fit  Cardinal  en  1 506.  8c  il  mourut  à  Ancone  l'an 
1510.  ou  II.  Son  corps  fut  enterré  à  Nôtre-Dame  de  Lorette,  8c 
on  porta  fon  cœur  en  France.  Il  ne  faut  pas  confondre  ces  Prélats 
avec  Louis  d'AMBoisE ,  Seigneur  de  Buffi ,  Marquis  de  Reinel , 
Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances  du  Roi, 
Gouverneur  8c  Lieutenant  Général  en  Anjou,  8cc.  Celui-ci  leur 
neveu  étoit  de  la  Maifon  d'Amboife  en  Touraine  ;  8c  il  fut  illuftre 
par  fa  fcience  8c  par  fon  courage.  Il  étoit  Orateur  8c  Poète ,  8c  di- 
yerfes  pièces  de  fa  façon  en  font  foi.  Il  fut  tué  le  19.  Août  1579. 
âgé  de  18.  ou  29.  ans,  lorfqu'il  travailloit  à  dss  Ouvrages  confi- 
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dcrables.  La  Croix  du  Maine  parle  de  lui.  "  Guaguin,  epifi.  37. 
38.  ■c  44.  Sainte  Marthe,  Gall.  chrifi.  Ftiton,  Auberi , Catcl . 
8cc. 

AMBOISE,  (Pienc  d')  Evêque  de  Poitiers ,  étoit  fils  de  Pierre 
Sieur  de-rhaumont  fur  Loire  8c  d'An  ne  de  Beuil  ,8c  frère  du  Car- 
dinal George  d'Amboife.  Il  fut  premièrement  Religieux  ;  8c  puis 
A'^bé  de  Saint  Jovin  de  Marnes,  8c  on  l'élût  Evêque  de  Poitiers  le 
vingt-unième  Novembre  de  l'an  148  t.  .Son  mérite  particulier  8c  la 
faveur  de  fon  frère  le  firent  elUmer  a  la  Cour ,  où  il  mourut  à  Blois , 
le  I.  Septembre  del'an  1505.  Son  corps  fut  enterré  dans  la  chapelle 
delà  maifon  Epifcopale  de  Diflài ,  qu'il  avoit  fait  bâtir  8c  où  Ton  voit 
fon  épitaphe.  *  Sainte  Marthe, G<î//.  chri/l.  Jean  &d\\,desEvêq. 
de  Poit. 

AMBOISE ,  (François)  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  8c  depuis 
Confeiller  du  Roi  au  Parlement  de  Bretagne ,  vivoit  dans  le  XVI. 
Siècle ,  èz  écrivit  divers  Ouvrages  en  profe  8c  en  vers ,  8c  quelques 
Traitez  en  Latin.  Adrien  d'Amboife  fon  frère  avoit  auffi  écrit.*  La 
Croix  du  Maine  8c  du  Verdier  Vauprivas ,  Bibl.  Franc. 

AMBOISE,  (Michel)  Seigneur  de  Chevillon ,  a  vécu  vers  l'an 
1543.  11  compofa  divers  Ouvrages,  où  il  prend  le  nom  d'Efclave 
fortuné,  8c  entre  autres  les  Contre- Epîtresd'O  vide,  Babylon  ,&c. 
*  François  de  la  Croix  du  Maine ,  8c  du  Verdier  Vauprivas  ,  £iW. 
Franc,  cfc. 

AMBOULE,ou  Valle'e  d'Amboule,  pais  de  l'IfledeMada- 
gafcar,dans  la  partie  Méridionale ,  vers  la  côte  qui  regarde  l'Orient , 
8c  au  Nord  du  pais  de  Carcanoffi.  Elle  eft  très- fertile,  8c  on  y  fait 
quantité' d'huile  de  fezame  :  les  pâturages  y  font  exceliens  :  les  bœufs 
Si  les  vaches  y  font  très-gras ,  8c  leur  chair  eft  de  très-bon  goût.  11  y 
a  plufieurs  mines  de  fer  &c  d'acier  :  8c  c'eft  où  fe  forgent  les  plus  belles 
zagayes.  On  y  voit  une  fontaine  proche  du  bourg  d' Amboule ,  dont 
l'eau  eft  chaude ,  §c  fouveraine  pour  les  maladies  des  membres  froids. 
Cette  fontaine  eft  à  quatre  toifes  d'une  petite  riviere,dont  le  fable  eft 
fî  chaud  au  fond ,  que  l'on  n'y  fauroit  tenir  les  pieds,  quoique  l'eau 
de  la  rivière  foit  froide.  Leshabitans  font  gouvernez  par  un  Voad- 
ziri ,  ou  Prince  Noir,  qui  eft  le  Chef  des  Grands  de  cette  vallée.  On  y 
compte  près  de  trois  mille  hommes,  mais  ils  font  libertins  8c  info- 
lens  :  8c  ce  païs  eft  le  refuge  de  tous  les  vagabonds.  *  FlacoUrt ,  Hifioi- 
re  de  Madagafcar.  S  UP. 

AMERACIE,  Amèracia&:uimpracia,\-'û\cà'Ephe ,  quiaeuau- 
trefois  Evêché.  Les  Modernes  la  nomment  Lartao\il' Arte ,Sc\& 
golfe  d'Ambracie  golfe  de  Larta  ou  de  Prevefa.  Alexandre  le 
Grand  aflura  aux  Ambraciens  la  liberté  qu'ils  avoient  depuis  peu  re- 
couvrée ,  en  chalfant  de  leur  ville  une  garnifon  de  Macédoniens. 
Plutarque  dit,  que  ç'avoitété  le  fejour  de  Pyrrhus.  Le  golfe  d'Am- 
bracie eft  célèbre  parla  vidoirequ'Augufte  remporta  fur  Marc-An- 
toine près  du  promontoire  d'Adium  ,1e  2.  Septembre  de  l'an  723. 
de  Rome,  environ  31.  an  avant  la  naiflance  du  Fils  de  Dieu.*  Pline, 
li.  4.  c.  I.  Strabon,/;.  10.  Frcinshemius ,  i»  yâ/j/i.  ad<^Curt.l.  i. 
en.  Aulu- Celle,  /;'.  7. 

AMBR  ASI.riviere  d'Afrique  dans  le  Royaume  de  Cungo ,  Am- 
brifius,2.  fa  fource  dans  les  montagnes  près  du  bourg  de  Tinda,8c 
elle  fe  j  ette  dans  la  mer  d'Ethiopie  entre  les  rivières  de  Lelunda  ?ic  de 
Lofe. 

AMBRESBURI ,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  Amhrofii  Vi- 
ra;,  ville  d'Angleterre  dans  la  Wiltonie,eft  fur  la  rivière  d' Avon 
environ  à  cinq  lieues  de  Salisburi  capitale  duComtéde  Wiltoniel 
En  977.  on  y  célébra  un  Concile,qui  contient  56.  Canons  ou  Or- 
donnances. *  Camden  Sic  Jean  Speed ,  Tiefc.  Brttan. 

S.  AMBROISE ,  Archevêque  de  Mûan ,  Se  Dodeur  de  l'Eglife , 
naquit  Fan  333.  ou  à  Trêves,  ou  à  Arles ,  où  fon  père  Ambroife  étoit 
Préfet  des  Gaules.  Sa  naiflance  fut  accompagnée  d'un  prodige  étonr 
nant ,  d'un  eflaim  d'abeilles ,  qu'on  vit ,  dit-on ,  entrer  Se  fortir  de  fa 
bouche ,  lors  qu'il  étoit  encore  dans  le  berceau.  A  près  la  mort  de  fon 
père ,  il  alla  à  Rome ,  où  s'étant  adonné  à  l'étude ,  il  devint  en  peu 
de  tems  excellent  Orateur  8c  Philofophe.  Anicius  ProbuSj  que  l'Em- 
pereur Valentinien  avoit  fait  Préfet  du  Prétoire,  le  choifit  pour  être 
Gouverneur, du  Milanois,  l'an  369.  8c  en  l'en  voyant  iUui  dit,  ^«a- 
■vernez.  plutôt  en  Prélat  qu'en  Juge.  11  fut  élu  Archevêque  de  Mi- 
lan, après  la  mort  d'Auxence,  quoi  qu'il  s'oppolât  de  tout  fon 
pouvoir  à  une  éleftion  que  le  Ciel  autorifa  par  des  miracles,  8c  que 
les  Eglifes  d'Orient  8c  d'Occident  approuvèrent.  Cefutle7.  Avri! 
de  l'an  374.  qu'on  le  confacra.  A  u  tems  de  cette  éleélion  Saint  Am- 
broife n'étoit  encore  que  Catéchumène  ;  &  le  Pape  Damafe  lui 
donna  un  faint  Prêtre  nommé  Simplicien ,  pour  le  foulagef  dans  les 
fondions  de  l'Epifcopat.  Entre  tant  de  vertus,  qui  éclatèrent  dans 
la  perfonne  de  ce  faint  Dodeur,  les  Auteurs  de  fa  vie  en  ont  remar- 
qué trois  principales.  C'eft  qu'il  ne  paffoit  jamais  aucun  jour  fans 
célébrer  les  myfteres;il  prêchoit  tous  les  Dimanches  au  peuple  ;  8c 
n'oublioit  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  augmenter  la  Religion  Chré- 
tienne. Nous  avons  des  marques  de  ces  veritez ,  dans  les  Oraifons 
qu'il  a  compofées  pour  la  préparation  au  faint  facrifice,  dans  la  con- 
verfion  de  Saint  Auguftin ,  Se  dans  le  zelc  qu'il  avoit  pour  foûtenirles 
intérêts  de  l'Eglife.  Pour  cela  I^n  380.  il  réfifta  courageufement 
à  l'Impératrice  Juftine,  qui  favorifoit  les  Ariens,  abolit  plufieurs 
abus  dans  le  Clergé ,  s'oppofa  à  la  demande  de  Symmaque  tou- 
chant le  rétabliffement  de  la  ftâtuë  delà  Vidoire,  8c  vendit  les  va- 
fes  facrez  pour  employer  le  prix  à délivrerlesefclaves  Chrétiens  8c 
foulager  les  pauvres  durant  la  tyrannie  de  Maxime ,  qu'il  vint  voir 
deux  fois  dans  les  Gaulesàla  prière  de  l'Empereur ,  l'an  383. 8c  387. 
pour  lui  perfuader  de  quitter  les  armes.  Saint  Ambroife  fut  le  dé- 
fenfeur delà  confubftantialité  du  Verbe  contre  les  Ariens,  llaffiftaà 
divers  Conciles  à  Rome ,  à  Aquilée,  &  ailleurs;  il  en  célébra  dans  fon 
Eglife, 8c  il  condamna  Prifcillien,  Jovinien,  8cc.  Il  étoit  auffi  de 
fon  tems  comme  le  Chef  des  armées  du  Seigneur ,  8c  fa  charité  ne  fe 
répandeit  par  fur  les  feuls  peuples  de  Milan,  il  fembloit  prendre  foin 
de  toutk  Monde  Chrétien.  Sa  prudence  §c  k  maïurité  de  fon  juge- 
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ment  le  faifoient  agir  fans  paffion&  fans  empoitement ,  mais  auffi 
fans  vaine  complailance.  En  390.  l'Empereur  Theodofe  ayant  or- 
donné un  peu  légèrement  de  punir  pour  une  fedition  leshabitans 
dé  là  ville  de  Theflàlonique  ,  fes  Soldats  emportez  en  firent  un  maf- 
facre  épouvantable.  Saint  Ambroife  l'ayant  appris  refufa  côurageu- 
fement  l'entrée  de  l'Eglife  à  ce  Prince ,  &  l'obligea  d'en  faire  péni- 
tence. L'Empereur  obéît,  &  en  mourant  l'an  395.11  recommanda 
fes  enfans  à  S.  Ambroife  j  lequel  mourut  lui-même  le  4.  Avril  veille 
dePâques,  l'an  397.  âgé  de  64.  Outre  fa  vertu  ,fon  zèle,  fa  piete, 
&  fes  talens  naturels  ,  il  avoitpourfon  temsune  fcience  Ecclefialli- 
que  extraordinairement  élevée ,  &  une  douceur  d'expreffion  qui 
lui  a  fait  mériter  le  furnom  du  Docteur  de  miel ,  DoBor  mdlifltms 
&meltiMnus,  que  quelques  Auteurs  lui  donnent.  Paulin  Prêtre 
de  Milan  ,  bien  différent  de  l'Evêque  de  Noie,  a  écrit  fa  Vie  a  la 
prière  de  Saint  Augultin.  Le  Cardinal  Baronius  l'échvitauffi  ,fur 
la  fin  du  XVI.  Siècle ,  à  la  prière  du  Cardinal  Montalte ,  à  qui  il  la  dé- 
dia, comme  Paulin  avoitdediélafienne  à  Saint  Auguibn.  Elles  lont 
toutes  deux  en  tête  des  Oeuvres  de  S.  Ambroife.  Le  même  Cardinal 
Montalte,  qui  fut  depuis  le  Pape  Sixte  V  ,  lesfitimprimerlan  1581. 
à  Rome,&  lesdédiaà  Grégoire  XIII.  On  les  y  réimprima  depuis, 
&  c'eft  fur  cette  édition  qu'on  a  fait  celle  dePans  en  i  sbô.ôc  en  1661 . 
La  meilleure  édition  eft  celle  qui  a  été  achevée  à  Pans  en  i69i.en 
deux  volumes  m/o/io,  par  les  foins  des  Bénedidins ,  qui  y  ont  joint 
des  Notes  très-utiles.  Ilferoit  inutile  défaire  ici  le  dénombrement 
des  Traitez  qu'ils  contiennent ,  ni  de  parler  de  ceux  qu'on  attribue  à 
ce  Saint  &  qui  ne  font  pas  de  lui.  Nous  avons  une  excellente  Vie  de 
ce  grand  Doftcur.  *Pm]in&:B3\onms,inVita  Ajnbr.  S.  Jérôme, 
inCatal.  zsf  Chr.  S.Bâlile,  Profper,  Theodoret ,  Sigebert ,  Sixte 
de  Sienne,  Bellarmin,  Tri'theme,  Poffevin,  &c. 

AMBROISE ,  Diacre  d'Alexandrie  .vivoit  dansle  III.  Siècle,  du 
tems  d'Origene.  C'étoît  un  homme  de  qualité ,  riche ,  confideré, 
qui  avoir  de  la  beauté  d'efprit  &de  l'éloquence;  mais  il  futa^ez 
malheureux ,  pour  tomber  dans  les  erreurs  de  Marcion  &  de  Va- 
ientin.  La  curiolité  le  porta  chez  Origene,  pour  y  juger,  auffi  bien 
que  divers  autres ,  de  l'habileté  d'un  homme  dont  on  parloit  fi  avan- 
ta°-eufement.  11  étoit  marié  Si  avoit  des  enfans.  La  force  de  la  Vé- 
rité, qui  parloir  par  la  bouche  d'Origene,  fut  comme  une  lumière 
qui  pénétra  dans  le  cœur  d'Ambroife  &-qui  le  convainquit.  Il  abjura 
fou  erreur  &  il  embrafla  la  foi  de  l'Eglife.  L'ardeur  qu'il  avoit 
pour  la  ledluredes  Livres  Sacrez  fut  caufe  qu'il  pria  Origene  de  lui 
en  donner  l'explication,  &  qu'il  procura  à  l'Eglife  cet  Ouvrage  cé- 
lèbre qui  a  été  admiré  de  toute  l'Antiquité.  Poiu:  lui  fournir  tous 
les  moyens  d'y  travailler  ,  il  lui  donna  quatorze  perfonnes  pour 
écrire  fous  lui ,  &  eut  foin  de  les  entretenir  déroutes  chofes.  Il  le 
preflbit  même  tous  les  jours  de  lui  faire  voir  ce  qu'il  écnvoit ,  & 
c'eft  pour  cette  raifonqu'Origene  l'appelle  dans  une  de  fes  Lettres 
le  Solliciteur  de  fes  Ouvrages.  Il  travailloit  à  cette  expUcation  fur  l'E- 
criture environ  l'an  m.  au  commencement  de  l'Empire  d' Alexan- 
dre Severe.  Il  fut  fait  Diacre  de  l'Eglife  d'Alexandrie ,  &  depuis  il 
GonfefTa  courageufement  la  foi  de  Jesus-Christ  devant  Maximin; 
&  Origene  lui  fit  une  excellente  exhortation ,  pour  l'encourager  au 
martyre.  Cela  arriva  vers  l'an  136.  Saint  Jérôme  parle  de  quelques 
Lettres  d'Ambroife  remplies  d'efprit ,  &  ajoute  qu'il  mourut  avant 
Origene,  mais  nous  nefavons  pas  quelle  année  ce  fut.  Celle  de  la 
mort  du  même  Origene  .arriva  environ  l'an  254.  *  Saint  Jérôme, 
in  Catal.c.16.  Eufebe,  Hijl.li.6.  Halloix,  mOrigJefenfo.  Sixte 
de  Sienne,  &c.  ^,      . 

AMBROISE,  Aurele,  dit  Aurelius  ou  Aurelianus.  Cherchez 

AMBROISE  d'Âlexandrie,dirciple  du  fameux  aveugle  Didyme, 
vivoitfurlafindulV.Siécle,vers  l'an  391.  Il  écrivit  un  Ouvrage  en 
vers  contre  Apollinaire.des  Commentaires  fur  Job,  &  d'autres  Trai- 
tez   *  S.  Jérôme,  in  Cat.  c.  116.  Tritheme  ,  Poifevin,  Le  Mire,  &c. 
AMBROISE  dit  de  Camaldoli,  parce  qu'il  futMoine&puis 
Abbé  Général  de  lOrdre  de  Camaldoli  ou  des  Camaldules ,  a  fleuri 
dans  le  liV.  Siècle.  Il  étoit,  non  pas  de  Florence,  comme  on  l'a. 
crû,  mais  d'un  petit  village  qui  n'eft  pas  loin  ,dit  Porto  ou  Porti- 
so.  11  étudia  le  Grec  fous  Manuel  Chryfoloras  ,&  profita  fi  bien, 
qu'on  le  confidera  comme  l'un  des  hommes  de  fon  tems ,  qui  étoit 
le  plus  favant  en  cette  Langue.  Il  fe  trouva  aux  Conciles  de  Bâle  ôc 
de  Confiance,  &rani437.  il  harangua  à  Ferrare  en  Grec  l'Empe- 
reur Jean  Paleologue  Empereur  d' Orient,  &  les  Evêques  qui  l'a- 
■voient  accompagné.  Côme  de  Medicis  le  confideroit  beaucoup,  & 
les  Savans  de  fon  tems  tâchoient  d'avoir  part  en  fon  amitié.  L'é- 
tude ne  le  rendoit  point  farouche ,  la  pieté  ne  le  rendit  pas  fevere, 
il  parût  toûjouis  de  bonne  humeur ,  &  Paul  Jove  remarque  que 
cette  alliance  étoit  admirable  en  Ambroife  :  Fuit  hic  vir,  quodraro 
ivenit,  fine  cris  triJiitiafanaiis,femperutiquefuavisatquÉferent(s. 
Il  travailla  à  la  reconciliation  de  Laurent  Valla  &  dePogge  Floren- 
tin, mais  ce  fut  inutilement  ;  &  il  difoit  à  ce  fujet ,  qu'il  ne  pouvoit 
fouffrir  qu'on  profanât  la  pureté  des  Mufes ,  par  des  invedives  & 
par  des  fatires ,  &  qu'il  n'eftimoit  pas  ceux  qui  n'avoient  ni  la  cha- 
rité d'un  Chrétien,  ni  l'honnêteté  d'un  homme  de  Lettres.  Am- 
broife compofa  divers  Ouvrages ,  comme  la  Chronique  du  Mont- 
CafSn  ,  l'Hiftoire  de  ce  qu'ilavoit  fait  depuis  qu'il  étoit  Abbé  Gé- 
néral de  Camaldoli.  Iltraduifit  auffi  de  Grec  en  Latin  diverfes  Vies 
de  Saints,  le  Pré  fpirituel  deJeanMofch,  les  quatre  Livres  de  Ma- 
nuel Calèchas  contre  les  erreurs  des  Grecs,  les  Vies  des  Philofo- 
phes  écrites  par  Diogene  Laërce,&c.  On  dit  que  ce  favant  Abbé 
mourut  à  Conftance  en  1490.  Nous  avons  fa  Vie  écrite  par  Auguf- 
tinde  Florence,  qui  étoit  un  Moine  de  fon  Ordre.  *Jaques-jehi- 
lippede  Bergame  ,i»  Suppl.  Chro.  adan.  1449.  Raphaël  Volaterran, 
Uxi    Paul  Lange,  inChron.Citiz..  Tocciznms, de Scnpt.  Florent. 
Hiftoire  de  Camaldoli,  P.  l  c.38.  Paul  Jove,  tnElog.  PolTevin, 
Tritheme ,  Bellarmin ,  Le  Mire  ,  Voflius ,  &c. 
■    AMBROISE  Calepin.  Cherchez  Calepin. 
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AMBROISE  Granello  ou  Spighetto,Genois.  Cherchez,  Grandlô^ 
AMBROISE  Paré.  Voyez  Paré. 

AMBROISb.  de  Woeftine,  Religieux.  Cherchez  Woeftine. 
S.  AMBROISE  AL  NEMOjC'eft-à- dire,  fl«  fois,  nom  d'une  Con- 
grégation Religieufe  fous  la  Règle  de  S.  Augultin ,  confirmée  par  lé 
Pape  Eugène  IV.l'an  143 1.  Ces  Religieux  portent  une  periteplaque* 
où  eft  gravé  S.  Ambroife  leurPatron,&  ils  fe  fervent  de  fon  Office. 
On  n'en  voit  guère  qu'en  Italie,  &  particulièrement  dans  le  Mila- 
nois  :  &  leur  principale  Eglife ,  nommée  S.  Ambroife  al  Nemo ,  eft  à 
Milan  hors  de  la  porte  de    ôme.  *  Daviti.  SU  P. 

AMBROISE ,  petite  ville  fur  la  Doire,  à  l'tntrée  du  Piémont,  du 
côté  de  Suze.  On  voittout  proche  l'Abbaïe  de  S.  Michel  de  l'Eclufe 
bâtie,à  ce  que  difent  ceux  du  pais,  par  la  main  des  Anges.  On  la  nom- 
me de  l'Eclufe ,  parce  que  ce  Heu  étoit  anciennement  appelle  r/»/^, 
à  caufe  que  les  Rois  Lombards  ^avoient  fait  bâtir  un  grand  rempart 
pour  en  fermer  les  avenues  aux  étrangers.  Cette  A bbaïe  eft  célèbre; 
parce  qu'elle  eft  un  des  quatre  Chefs  d'Ordre  de  S.  Benoît ,  duquel 
dépend  un  grand  nombre  d'Abbaïes  ScdePrieurez,  tant  en  Italie 
qu'en  France.  *  Daviti.  SUP. 

AMBROISIENS,  ou  Pneumatiques,  Sefte  d' Anabaptiftes,  ainfi 
nommez  d'un  certain  Ambroife  ,  qui  vantoit  feulement  fes  préten- 
dues révélations  divines ,  avec  lefquelles  il  méprifoit  les  Livres  Sacrez 
de  l'Ecriture.  *Prateole,  dehir.  Gautier.,  au  XVI.  Siècle. 

AMBRONS  ,  peuples  de  la  Gaule  du  côté  d'Ambrun  ,  comme 
fa  crû  Feftus,  ou  de  Suiffe  dans  le  Canton  de  Ziirich,Berne,  Lucerne 
& Fribourg,  comme l'affûre  Cluvier.  Ce  quis'accprde  au  fentiment 
de  Florus,  qui  donne  le  nom  de  Tigurins  à  ces  Ambrons,  lefquels  s'é- 
tantjoints  auxCimbres  &  auxTeutons.remporterent  quelques  avan- 
tages fur  les  troupes  desRomains,vers  l'an  647  .de  Rorae.Mais''farius 
leur  donna  une  fi  fanglante  bataille  en  Provence,qu'on  afl'ûre  qu'il  en 
demeura  près  de  deux  cens  raille  fur  la  place.  Ce  fut  l'an  65I.  de  Ro- 
me. On  voit  encore  des  marques  de  cette  viaoire,par  un  refte  de  py- 
ramide qui  fut  élevée  dans  une  plaine  ,  qui  eft  entre  A  ix&  S.  Maxi- 
min, près  de  la  petite  rivière  de  l'Arc, où  la  bataille  fut  donnée.  *  Plu- 
tarque,e»  la  Viede  Marius.  Florus ,  ii.  3.  ch.  3.  Eutrope,  li.  5.  Orofe, 
i/.5.c.i5.  Strabon,//.4.(  luvier,i/.i  ch.^.deV  ancienne  Allemagne. 
AMBROSlh,,viandedesDieux,  felonlafiftion  des  Poètes.  Ce 
nom  fignifie  immortalité,  comme  qui  diroit  Abrofie ,  fans  mort , 
de  r«  privatif,  &  du  mot  Grec  ^^inlij  c'eft-à-dire ,  Morte/.  On 
nomma  ainfi  cette  nourriture ,  parce  que  les  mortels  n'en  man- 
geoient  point,  ou  parce  que  ceux  qui  en  mangeoient  devenoient  im- 
mortels. Les  anciens  Idolâtres  ont  feint  que  les  Dieux  avoient  pour 
viande  l'Ambrofie ,  &  pour  breuvage  le  Nedfar ,  qui  leur  étoit  ver- 
fé  par  Hebé  Déeffe  de  la  JeunefTe.  *  Homère ,  /.  4.  de  l'Iliade ,  ©"  j. 
de  l'OdyJfée.  SUP. 

AMBROSIUS  NOMEDIUS,  ou  Nomedicus,  Poëte,  dont  on 
eftima  les  Ouvrages  8c  la  pieté.  Il  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle ,  &  il 
mourut  en  1 541.  Voici  fon  épitaphe: 

Spiritus  Amhrofii  terri  fua  memhra  reliquitl 
Hune  iterum  cœlo  redditur  Amhrofia, 

AMBRUN.  Cherchez  Embrun. 

AMBUBAIES,  certaines  femmes  qui  gagnoient  leur  vie  à  jouer 
de  la  flûte ,  &  à  fe  proftituer.  Elles  menoient  à-peu-près  une  vie 
femblable  à  celle  de  ces  coureufes  que  nous  appelions  'Bohémiennes 
ou  Egyptiennes  :  &  elles  fe  vantoient  d'avoir  des  remèdes  fouyérains 
pour  toutes  fortes  de  maux.  C'eft  le  fentiment  d'Acron.  Voyez 
Ju vénal.  Satire  3.  &  Horace,  liv.  l.ep.^.  Suétone  en  fait  aufS 
mention  dans  la  Vie  de  Néron ,  ch.fj.  Ce  nom  vient  du  Syrien  ./îè- 
bab ,  ou  de  l'Arabe ,  Anbub,  qui  fignifie  flûte  :  ou  à'nmbu ,  pour  am, 
c'eft-à-dire,  aux  environs,  &  de  Baii,  félonie  fentiment  de  quel- 
ques-uns, qui  difent  que  c'étoient  des  femmes  débauchées,  quifé 
retiroient  auprès  de  Baies  en  Italie.  SUP. 

Comtes  er  Ducs  de  Savoye,  du  nom  à  Ame  ou  Amedée. 

AME'  ou  Amede'e  I.  de  cenom ,  Comte  de  Savoye  &  de  Mau- 
rienne ,  étoit  fils  d'Humbert  aux  blanches  mains.  Il  fuivit  l'Em- 
pereur Henri  III.  qui  s'alloit  faire  couronner  à  Rome  ,  &  aquit 
en  ce  voyage  le  furnom  de  la  Siueue ,  parce  qu'il  ne  voulut  pas  en- 
trer au  palais  de  TEmpereur  à  Veronne,fi  on  nelaifl"oit  entrer  fa, 
fuite,  qu'il  appelloit  fa  queue.  Il  mourut  environ  fan  1047.  fans 
laifler  des  enfans  d'Adélaïde  fon  époufe.  Odon  fon  frère  lui  fucce- 
da.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  ne  le  mettent  pas  au  nombre  desPrinces 
de  Savoye,  parce  qu'il  mourut  avantfon  père  Humbeft  aux  blanches, 
mains.  *  Guichenon  ,  Hifi.  de  Savoye. 

AME'  II.  fucceda  à  fon  père  Odon  en  1091 .  &  fut  un  de  ceux  que 
le  Pape  Alexandre  II.  engagea  à  défendre  le  'amt  Siège,  contre 
Richard  Prince  des  Normans,  en  cas  qu'il  rompit  k  Traité  de  paix, 
IlaccompagnarEmpercurHenrilV.  enitalie,  &movenna  fa  re- 
conciliation avec  le  Pape  Grégoire  V II,  en  reconnoifTance  de  ce  que 
ce  Prince  lui  avoir  donné  la  fouveraineté  du  Bugei.  Il  mourut  l'an 
1095.  &  laiiTa  fes  Etats  à  fon  fils  Humbert  II.  furnommé  le  Ren- 
forcé. C'étoit  faîne  dés  enfans  qu'ilavoit  eus  de  Jeanne  fille  deGe- 
rold  Tomte  de  Genève.  Les  autres  furent  Conftance  femme  de  Bo- 
niface  IL  Marquis  de  Montferrat,  &Lucrecemariéeà  André  Vi- 
comte d'Anglerie  &  Seigneur  de  Milan.  *  Guichenon ,  Hifi.  de  Sa- 
voye. Guilliman,  La  Chieza,  &c. 

AME'  III.  qui  prit  le  premier  le  nom  de  Comte  de  Piémont  &; 
de  Lombardie,  fucceda  â  fon  père  Humbert  II.  l'an  1 103,  fous  la 
tutele  de  Gifele  de  Bourgogne  fa  mère,  &puis  d'Aimon Comte' 
de  Genève.  Depuis  en  iito.  il  accompagna  VEmpereur  Henri  V. 
à  Rome,  où  il  alloit  fe  faire  couronner  par  le  PapePafchal  II. & 
Henri  le  fit  Comte de-l'Empire.  Cependant, après  avoir  fait  plu- 
fieurs  fondations  de  pieté,  ilfecroifaavec  le  Roi  de  France  Louis 

k  Jeune  , 
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'le  Jeune,  pour  le  Voyage  d'Orient ,  qui  ne  fut  pas  heureux ,  &à 
fon  retour  il  mourut  à  Nicofie  alors  capitale  de  Cypre  l'an  1149- 
Amé laifla  de  Mahaud  d'Albon,fille  de  Guigues  V.  Comte  d'Albon , 
devienne,  &c.  HumbertlII.  qui  lui  fucceda  ;  Jean  &  Pierre  Reli- 
gieux; Alifle  mariée  à  HumbertlII.  Sire  de  Beaujeu;Mavhilde  ou 
Mahaud  femme  d'Alfonfe  I.  Roi  de  Portugal  ,&  après  la  mort  du 
Roi  fon  époux  elle  fe  fit  Religieufe  parmi  les  Religieufes  de  Sainte 
Croix  de  Conimbre  ;  Marguerite  fondatrice  du  Monalkre  de  Bons 
en  Bugei ,  de  l'Ordre  de  Citeaux ,  où  elle  fe  fit  Religieufe  ;  Julienne 
AbbelTe  de  S.  André  de  Vienne;  &  Agnès  femme  d' Humbert  Com- 
te de  Genève.  *Guichenon,  Hi/i.  de  Savoye. 

AME'  IV.  fucceda  aux  Etats  de  fon  père  Thomas  l'an  12.33.  Il 
fut  fait  Duc  de  Chablais  &  d'Aoufte  par  l'Empereur  Frédéric  II. 
qui  le  déclara  Vicaire  Général  de  l'Empire.  Auffi  pour  reconnoif- 
lance  de  ces.  liberalitez  il  s'empreffa  de  le  réconcilier  avec  le  Pape 
Innocent  IV.  qu'il  fut  voir  à  Cluni.  Ce  Pape  avoiteu  le  moyen 
de  mettre  en  France  des  troupes  fur  pied  qu'il  vouloir  conduire 
contre  Frédéric ,  mais  le  Comte  de  Savoye  prévoyant  qu'elles  rom- 
■  proient  toutes  les  mefures  qu'il  avoit  prifes  pour  la  paix ,  leur  ré- 
fufa  le  paffage  fur  fes  terres.  Quelque  tems  après  il  reçût  l'Em- 
pereur a  Turin  ;  fit  de  grands  biens  à  quelques  Monalleres,  &  mou- 
rut le  14.  Juîndel'an  1253.  Il  avoit  pris  deux  alliances, la  premiè- 
re avec  Anne  fille  d'André  de  Bourgogne  Dauphin  de  Viennois,  & 
il  eneutBeatrix  femme  en  premières  noces  de  Mainfroi  III.  Mar- 
quis de  Saluées,  &  en  fécondes  de  Mainfroi  dit  la  Lance,  îAs  natu- 
rel de  Frédéric  II.  le  même  qui  fe  fit  Roi  de  Naples  &  de  Sicile; 
&  Marguerite  mariée  à  Boniface  furnommé  le  Géant ,  Marquis  de 
Moijtferrat.  Amé  IV.  époufa  en  fécondes  noces  Cécile  de  Baux 
dite  PaJJe-Roze  à  caufe  de  fa  beauté.  Elle  étoit  fille  de  Barrai  I. 
îl  en  eut  Boniface  qui  lui  fucceda  ;  Beatrix  furnoramée  Comte-fin, 
promife  à  Jagues  Infant  d'Aragon  ,&  enfuite  mariée  en  1268.  avec 
Pierre  deChâlons  ait  le  Bouvier,  Sa  en  fécondes  noces,  l'an  1268. 
à  Dom  Manuel  Prince  de  Caftille  ;  Conihnce  ne  fut  point  mariée  ; 
Eleonor  femme  de  Guillaume  de  Beaujeu  Sieur  de  Montpenfier. 
*Guichenon,  Hifi.  de  Savoye.  Paradin,  Pingon,  &c. 

AME'  V.  à  qui  fes  aftions  illullres  aquirent  le  nom  de  Grand, 
étoit  fils  de  Thomas  Comte  de  Flandres.  Il  naquit  en  1249.8c  en 
1285:.  il  fucceda  à  Philippe.  Il  n'eut  jamais  guerre  avec  fes  voi- 
fins  ,  dont  il  ne  vint  à  bout.  Auffi  il  aquit  de  belles  feigneuries 
à  la  Savoye  ;  &  on  remarque  fur-tout  qu'il  fit  trente-deux  fiéges. 
11  eut  part  aux  faveurs  de  Clément  V.  &  de  JeanXXll.&ilfutfi 
aimé  du  Roi  Philippe  le  Bel,  qu'on  difoit  qu'il  n'y  avoit  que  lui 
qui  le  gouvernât.  Il  mérita  auffi  l'eftime  de  l'Empereur  Henri  VII. 
lequel  commanda  à  fon  fils  Charles  de  Luxembourg  Prince  de  Bo- 
hême, qu'il  énvoyoit  en  Italie,  de  ne  fuivre  de  confeil  que  celui 
d'Ame.  Il  mourut  à  Avignon ,  oii  il  étoit  allé  perfuader  au  Pape 
Jean  XXII.  d'eritreprendre  une  croifade  contre  les  Infidèles  en  fa- 
veur d'Androhic  Empereur  d'Orient,,  qui  époufa  Anne  de  Savoye 
fa  fille.  Ce  fut  l'an  1323.  étant  âgé  de  feptante-quatre  ans ,  dont  il 
en  avoit  régné  trente-huit.  Amé  le  Grandivti  marié  trois  fois,  la  pre- 
mière avec  Sibylle  deBaugéDame  de  BaugéSc  deBreffe,  &ilen 
eut  Edouard  &  Amon  ou  Aimon  Comte  de  Savoye  ?>Jean  mort  en 
jeunelTe  l'an  1284.  Bonne  mariée  à  Jean  I.  Dauphin  de  Viennois, 
mais  celui-ci  étant  mort  en  1282.  avant  la  confommation  du  ma- 
riage ,  elle  époufa  Hugues  ou  Hugonin  de  Bourgogne  frère  d'O- 
thon  IV.  Comte  de  Bourgogne  ;  Alienor  femme  de  Guillaume  de 
Châlons  dit  le  Grand  Comte  d' Auxerre ,  puis  de  Dreux  de  Merlo 
Sieur  de  Sainte  Hermine ,  &  en  troifiémes  noces  de  Jean  Comte  de 
Forêts  fils  de  Gui  VII  ;  Marguerite ,  qui  époufa  Jean  dit  le  Jufte, 
Marquis  de  Montferrat;  &  Agnès  mariée  en  1296.  à  Guillaume 
III.  Comte  de  Genève.  La  Comteffe  Sibylle  étant  morte  l'an  1294. 
Amé  prit  une  féconde  alliance  l'an  1 304.  avec  Marie  de  Brabant  fil- 
le de  Jean  Duc  de  Brabant,  de  Lotlrier  ,&  de  L  imbourg  ;  &  il  en 
eut  quatre  filles;  Marie  femme  d'Hugues  Baron  de  Foucigni  ;  Ca- 
therine mariée  à  Leopold  fils  de  l'Emperem- Albert  I.  Anne  accor- 
dée avec  Andronic  III.  dit  le  Jeune^  Empereur  d'Orient  ;  &  Beatrix' 
femme  d'Henri  d'Autriche  ,  félon  Guichenon.  Le  Comte  Amé 
étant  une  féconde  fois  veuf,  fe  maria  à  Alix  de  Viennois  fille  du 
Dauphin  Humbert  ;  mais  iln'en  eutpoint  d'enfans.  Illaiflad'une 
de  fes  maîtreiTes ,  Artus  vaillant  Chevalier ,  qui  mourut  au  voyage 
d  outre-mer.  Les  Auteurs  parlent  très-avantageufement  de  ce  Com- 
te. Les  Chroniques  de  Savoye  le  nomment  Prince  très-fage,de  bon- 
nes mœurs ,  &  très-prudent.  Papyre  Maffon  dit  qu'il  avoit  le  vifage 
royal ,  la  taille  belle ,  8c  le  jugement  merveilleux.  *  Guichenon, 
Jiift.  de  savoye.  Papyre  Maffon ,  in  Elog.  Vue.  Sab.  ac 

AME'  VI.  dit  le  Comte  Verd,  pour  s'être  trouvé  à  un  tournoi 
avec  des  armes  vertes ,  ?<.  monté  fur  un  cheval  caparaçonné  de  verd, 
fut  un  des  plus  grands  Princes  de  fon  tems.  Après  s'être  affermi  en 
fes  feigneuries  ,  aufquelles  il  avoit  fuccedé  en  1343.  à  fon  père 
Amon  ou  Aimon  à  l'âge  de  dix  ans,  8c  avoir  heureufement  ache- 
vé quelques  guerres  qu'il  avoit  avec  fes  voifins ,  il  reçût  l'invefti- 
ture  de  fes  Etats  de  l'Empereur  Chartes  IV.  Il  mena  du  fecours 
a  Jean  Roi  de  France  contre  Edouard  Roi  d'Angleterre,  fit  une  li- 
gue avec  Jeanne  Reine  de  Naples  8c  de  Sicile,  combattit  le  Prince 
d'Achaïe,  qui  avoit  fait  mourirfes  Officiers,  &  l'an  1363.  inftitua 
l'Ordre  de  l'Annonciade.  Depuis  l'an  1366.  il  alla  en  Grèce,  pour 
le  fecours  de  l'Empereur  Jean  Paléologue,  qu'il  délivra  des  mains 
du  Roi  de  Bulgarie ,  Se  à  fon  retour  il  paffa  à  Viterbe ,  où  il  pré- 
fenta  à  Urbain  V.  le  Patriarche  de  Conllantinople,  que  l'Empereur 
lui  énvoyoit.  Enfin,  après  s'être  vu  l'arbitre  de  l'Italie  8c  le  défen- 
feur  des  Papes,  il  mourut  depeftedanslaPouille,  où  il  avoit  me- 
né du  fecours  à  Louis  d'Anjou  Roi  de  Naples  pour  la  conquête  de 
fon  Royaume  l'an  1383.  après  un  règne  de  40.  Ce  Prince  heureux 
en  toutes  fes  entreprifes  fonda  diverfes  maifons  Religieufes  ,  8: 
entr'autres  la  Chartreufe  de  Pierre  Châtel.  Il  unit  à  la  couronne 
de  Savoye  les  Baronies  de  Vaud,  de  Gez,  de  Foucigni,  ôcc.  ôc 
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car  fes  rares  qualitez  il  fut  comme  l'arbitre  des  grandes  aff.iircs  de 
ion  tems.  Il  époufa  Bonne  de  Bourbon  ,  fille  de  Pierre  Duc  de 
Bourbon  8c  fœur  de  Jeanne  Reinede  France.  Il  en  eut  Amé  VII. 
&  Louïs  mort  en  fa  jeuneffe  rani365.  *  Guichenon ,  Uifl.de  Sa- 
voye, VC. 

AME'  VII.  furnommé  le  Rouge  ou  te  Roux  foûtint  avec  gloire 
fci  droits  contre  les  Seigneurs  de"  Benujeu  8c  le  Marquis  de  Salu- 
ées; il  donna  fecours  au  Roi  de  FrauLC  Charles  'VI,  s'empara  du 
Comté  de  Nice,  quoi  que  ce  ne  fut  pas  par  une  voye  légitime;  & 
mourut  d'une  chute  de  cheval  dans  la  foret  de  Lormeprèsde  To- 
non ,  en  pourfuivant  un'  fanglier  à  la  charte.  Ce  fut  le  i.  Novem- 
bre r  39 1.  la  30.  année  de  fonâge.  Ce  Prince  époufa  Bonne  de  Ber- 
ri  fille  de  Jean  de  France  Duc  de  Berri ,  8c  il  en  eut  Amé  Vil  I.pre- 
rnier  Duc  de  Savoye  ;  Bonne  femme  de  Louis  de  Savoye  Prince 
d'Achaïe;  8c  Jeanne  mariée  à  Jean  j  aques  Paléologue,  fils  de  Théo- 
dore II.  Marquis  de  Montferrat.  La  Comteffe  prit  une  féconde 
alliance  avec  Bernard  Comte  d'Armagnac.  Amé  laifla  encore  un  fils 
naturel  nommé  Humbert ,  qui  eut  beaucoup  de  mérite.  'Guiche- 
non ,  Hifl.  de  Savoye. 

AME'  VIII.  dit /ei'4«jî^/<e,n'avoit  que  huit  ans  quand  fon  père 
mourut  en  1391.  Etant  venu  en  âge ,  il  gouverna  avec  prudence  ; 
fit  ériger  la  Savoye  en  Duché  l'an  1416.  èc  laiffant  en  1434.  fes 
Etats  à  fes  enfans ,  il  fe  retira  au  Prieuré  de  Ripaille ,  où  il  fonda 
l'Ordre  de  Saint  Maurice,  C'eft  en  cette  folitude ,  où  voulant  imi- 
ter la  vie  des  Hermites.il  fe  laiffa  croître  extraordinairement  la  barbe, 
&c  ne  fit  état  que  du  calme  8c  du  repos  des  deferts.  Aufli  plulieurs  Hif- 
toriens  ont  écrit  que  c'eft  ce  motif  feul,  qui  fut  la  caufe  de  fa  retraite, 
où  il  vivoit  dans  les  plaifirs  innocens  de  la  campagne  ;  d'où  ell:  même 
venu,  à  ce  qu'on  dit,  le  proverbe, /<izre  ripaille.  Cependant,le  Conci- 
le de  Bâle,oùpréfîdoit  le  B.  Louis Aleman  Archevêque  d' Arles, s'é- 
tant  brouillé  avec  le  Pape  Eugène  IV.  voulut  lui  oppofet  un  autre 
Ponrife.  On jetta  les  yeux  fur  le  Duc  Amé,  que  fa  retraite  faifoit  cfti- 
mer,8c  il  fut  élu  le  5.  jour  de  Novembre  de  l'an  1 43Q.bien  que  l'Am- 
baffadeur  de  France  proteftât  contre  cette  éleétion.  Il  fut  couronné  à 
Bâle  le  24.  Juin  de  l'an  1 440.  par  le  Cardinal  d' Aries,8c  prit  le  nom  de 
Félix  V.  fe  laiffant  conduire  à  ceux  qui  avoientaffemblé  le  Concile. 
Mais  après  la  mort  d'Eugène  eni  447 .  Nicolas  V.  ayant  été  mis  fur  le 
fiége  de  Saint  Pierre,Chailes  Vil.  Roi  de  France  pria  l'Antipape  Fé- 
lix de  donner  la  paix  à  l'Eglife,  8c  de  finir  un  fchifme  qui  avoit  déjà 
duré  neuf  ans  ;  de  forte  que  dans  un  Synode  affemblé  à  Lyon  il  fe 
démit  du  Pontificat  l'an  1449.  Cette  foumiffion  parut  fiadmkable 
après  desfclrifmes  qui  avoient  duré  plus  de  quarante  années ,  qu'on: 
chantoit  par  tout  ce  petit  vers  à  la  façon  du  tems  : 

Futfit  lux  mundo  ,  cejftt  lelix  Sicolao. 

Cependant ,  le  Pape  légitime  envoya  le  chapeau  de  Cardinal  à 
Amé,  le  fit  Doyen  du  facré  Collège  8c  Légat  d'Allemagne,  8c  a- 
prouva  ce  qu'il  avoit  fait ,  mais  il  ne  jouît  pas  long-tems  de  ces 
faveurs,  étant  mort  à  Genève,  en  réputation  de  fainteté  le  7.  Jan- 
vier de  l'an  1451.  âgé  de  69.  Ce  fut  un  Prince  généreux ,  grand 
jufticier ,  qui  maintint  fes  Etats  en  paix ,  pendant  que  fes  voifins 
étoient  en  guerre ,  Sa  qui  fut  en  fi  grande  ellime  de  prudence  qu'on 
le  furnomma  le  Salomon  definfiécle;  8c  que  les  plus  grands  Princes 
de  fon  tems  le  prirent  fouvent  pour  arbitre  de  leurs  differens.  Il 
n'avoir  que  trois  ans,  quand  il  fut  accordé  en  mariage  avec  Marie 
de  Bourgogne  fille  de  Philippe  de  France  dit  le  Hardi  Duc  de  Bour- 
gogne. On  l'accomplit  l'an  1393.  8c  cette  Princeffe  mourut  le  6. 
Oetobre  de  l'an  1428.  Le  Duc  en  eut  cinq  fils  &<.  quatre  filles. 
Ame'  Prince  de  Piémont  8c  d'Achaïe  fut  accordé  l'an  1431.  avec 
Anne  de  Cypre  fille  de  Janus  Roi  de  Cypre ,  de  Jerufalem,  &l  d'Ar- 
ménie ;  mais  ce  mariage  ne  s'accomplit  pas ,  car  Amé  mourut  la 
même  année.  Louis  fucceda  aux  Etats  de  fon  père  Philippe  Com- 
te de  Genève ,  &:  mourut  fans  alliance  l'an  1452.  Deux  jumeaux 
morts  en  jeuneffe.  Marie  de  Savoye  époufa  le  2.  Décembre  del'an 
1427.  Philippe-Marie  Vifcomti  Duc  de  Milan ,  8c  après  la  mort  de 
ce  Duc  elle  fefit  Religieufe  de  Sainte  Claire.  Elle  avoit  tant  de  len- 
dreffe  pour  fon  mari,  que  le  jour  qu'il  lui  avoit  touché  les  mains, 
elle  ne  les  vouloit  point  laver.  Bonne  de  Savoye,  fiancée  l'an  1427. 
avec  François  de  Bretagne  Comte  de  Montfort ,  mourut  avant  la 
conclufion  du  mariage.  Marguerite  mortefans  alliance  eni4r8.  Et 
une  autre  Marguerite  alliée  avec  Louïs  III.  Roi  de  Naples ,  5cc. 
Mais  ce  Prince  étant  mort  fans  enfans  en  1434.  elle  fe  remaria  dix 
ans  après  avec  Louis  de  Bavière  Comte  Palatin  du  Rhin  8c  Eleéleùr 
de  l'Empire;  8c  en  troifiémes  noces  avec  Ulric  dit  le  Bien-aimé, 
Comte  de  Wirtemberg.  *iEneasSilvius,  11.^,  Comment.  Guiche- 
non, Hifl.  de  Savoye.  Vignier  ,  Onuphre  ,  Gcnebrard,  Spon- 
de,  8cc. 

AME'  IX.  le  Bienheureux  étoit  fils  de  Louis  Duc  de  Savoye 
8c  d'Anne  de  Cypre.  Il  naquit  à  Tonon  le  i.  jour  du  mois  de  Fé- 
vrier de  l'an  1435.  8c  fucceda  aux  Etats  de  fon  père  en  1465.  Ce-  ' 
toit  un  Prince  extrêmement  dévot ,  amateur  delà  juftice,  &z  très- 
genereux  à  pardonner  les  offenfes  à  ceux  même  qui  l'avoient  perfe- 
cuté.  Ses  maladies  continuelles  l'obligèrent  de  donner  la  régence  de 
fes  Etats  à  Yoland  de  France  fon  époufe.Élle  les  gouverna  avec  beau- 
coup de  fageffe.  Les  Princes  de  Savoye  en  furent  jaloux  8c  vou- 
lurent avoir  part  au  gouvernement.  Le  Comte  de  Breffe  entra  em 
Savoye  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1471.  8c  ayant  furpris  Montmeil- 
lan,  il  s'y  faifit  d'Ame,  qu'il  mena  à  Chamberi.  Le  Roi  Louis  XI. 
envoya  une  armée  au  fecours  du  Duc ,  8c  les  Princes  révoltez  avec 
le  Comte  de  Breffe  demandèrent  la  paix,  qu'onleur  accorda,  Après 
cela  Amé  ayant  paffé  les  Monts,  il  y  mourut  à  Verceilla  veillede 
Pâques  de  l'an  1472.  âgé  de  37.  Sa  fainteté,  jultifiécpar  plulieurs 
miracles ,  lui  a  fait  donner  le  titre  de  Bienheureux.  Il  étoit  encore 
au  berceau,  quand  fon  mariage  fut  accordé  à  Tours,  le  16.  Août 
1436.  avec  Yoland  de  France  fiUe  du  Roi  Charles  V II.  ôc  de  Marie 
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d'Anjou.  îl  ne  fut  confommé  qu'en  i45i.àFeursenForet.  Ce  ma- 
riage fut  béni  par  la  naiiîance  de  fix  fils  &  de  quatre  filles. 
•  Charles  de  Savoye  né  en  1456.  mourutà  Orléans  l'an  147 1. Phili- 
bert I.  &  Charles  dit  h  Guerrier  furent  Ducs  de  Savoye.  Jaques- 
Louis  Comte  de  Genève  mourut  le  17.  Juillet  148!;.  fans  laifier  des 
enfans  de  Louïfe  de  Savoye  fon  époufe,  fille  unique  de  Janus 
Comte  de  Genève.  Bernard  &  Claude  morts  en  enfance.  Anne 
de  Savoye  mariée  l'an  1478.  Frédéric  d'Aragon  Roi  de  Naples , 
&c.fils  puiné  de  Ferdinand  I.  Marie  de  Savoye  époufal'an  1480. 
Philippe  Marquis  d'Hocberg&dc  Rothelin.  Souverain  de  Neuf- 
châtel  en  SuilTe,  &c.  Elle  mourut  l'an  1500.  à  Dijon.  C'eil  de 
ce  mariage,  que  naquit  une  fille  unique  Jeanne  d'Hocberg  qui  por- 
ta les  terres  de  Rothelin,  de  Neufchâtel ,  &c.  dans  la  maifon  de 
Longueville,  par  fon  mariage  avec  Louis  d'Orléans  L  de  ce  nom. 
Duc  de  Longueville,  &c.  Louïfe  de  Savoye  la  troifaémc  des  filles 
du  B.  Amé  époufa  le  14.  Août  de  l'an  1479.  Hugues  de  Châlons, 
Sieur  de  Chateau-Guyon,  &c.  fils  de  Louis  de  Chalon  Princed  O- 
range.  Mais  ce  Prince  étant  décédé  fansenfansl'an  1494.  elle  fe  fît 
Religieufe  au  Convent  de  Sainte  Claire  d'Orbe  au  pais  de  Vaud,& 
elle  y  mourut  en  réputation  de  fainteté,lei4.  Juillet  de  l'an  1503. 

*  Guichehon  ;  Hift.  de  Savoye. 

AME'  de  Savoye,  Comte  de  Piémont,  Prince  d"  Achaïe  &  de  la 
Mcrée,étoit  fils  de  Jaques;  &ils  defcendoient  de  Thomas  Comte 
de  Flandres,  troifiéme  fils  de  Thomas  L  Comte  de  Savoye,  qu'on 
avoit  exclus  de  la  fucceffion ,  quoi  que  venus  de  l'aîné.  Celui-ci 
fucceda  en  1366.  aux  Etats  de  fon  père  fous  la  tutele  d'Ame  VI. 
Comte  de  Savoye.  Philippe  fon  ayeul  avoit  époufé  Ifabelle  de  Ville- 
hardouin,  fille  unique  &  héritière  de  Guillaume  Prince  d'Achaie, 
veuve  de  Philippe  troifiéme  fils  de  Charles  de  Francel.de  ce  nom, 
Roi  de  Naples ,  &c.  &  de  Floris  fille  de  Jean  d' Avênes  Comte  de 
Hainaut.  Amé  dont  je  parle  entreprit  de  recouvrer  les  Etats  d'Achaie 
&  de  la  Morée,  il  s'allia  avec  les  Vénitiens  ,&  étant  à  Venife  il  y 
fit  un  Traité  avec  le  Régent  d'Achaie  le  5 .  Juin  1 39 1  .Mais  il  demeir- 
ra  fans  effet,  parce  qu'ayant  eu  guerre  avec  les  Marquis  de  Saluées 
&deMontferrat,il  ne  pût  accomplir  ce  qu'il  avoit  promis  parce 
Traité,  étant  mort  peu  de  tems  après  en  1401. 11  laifTa  deux  filles  de 
Catherine  de  Genève  fon  époufe  ;'Marguerite  qui  mourut  l'an  1464. 
enodeurdefainteté  parmi  les  Religieufes  de  Saint  Dominique  d'Af 
bë,  où  elle  entra  après  la  mort  defon  mari  Théodore  Paleologue  IL 
de  ce  nom,  Marquis  de  Montferrat&  Gouverneur  de  la  ville  de  Gè- 
nes ;  &  Mahaud  femme  de  Louis  de  Bavière,  Eledeur  Palatin,  &c. 

*  Guichenon  ,  Hift.  de  Savoye. 

AME' ,  ou  Amable,Archevêque  deBourdeaux. Cherchez  Ama- 
tus,  Amable,  ou  Amé. 

AMEDE'E,  EvêquedeLaufanne,illuftre  par  fa  vertu  &  par  fa 
qualité, a  vécu  dans  le XIL Siècle.  On  dit  qu'il  naquit  à  la  Côte 
Saint  André  dans  le  Dauphiné.  Ilétoitfils  d'AMEDE'E  Seigneur  de 
Hauterive,quieftune  paroilfe  du  Viennois  dans  la  même  provin- 
ce du  Dauphiné.  Ce  Seigneur  étoit  beau- frère  du  Dauphin  Guignes 
■VU,  dont  il  avoit  époufé  la  fœur,  nommée  Petronille.  11  apparte- 
noit  à  l'Empereur  Henri  V.  comme  un  de  fes  alliez ,  defcendant 
comme  lui  de  Conrad  dit  le  Sdliqiie.  La  vertu  des  Religieux  de 
Cîteaus  enflamma  Amedée  le  père  d'un  ardent  defîr  de  les  imiter. 
Il  entra  parmi  eux  dans  l'Abbaie  de  Bonnevaux  près  de  Vienne  l'an 
1099.  &  y  ftît  fuivide  feizc  Chevaliers  fes  vafTaux.  Sa  converfion 
fit  un  très-grand  éclat,  &  cet  éclat  en  donna  à  toutl'OrdredeCî- 
îeaux.  Amedée  le  fils  avoit  fuivi  le  Seigneur  de  Hauterive  à  Bon- 
nevaux, mais  fon  âge  n'ayant  pas  permis  qu'il  fut  reçu  aux  vœux 
de  la  Religion,-  il  s'attacha  à  la  fuite  de  l'Empereur  Henri  V.  fon 
parent.  Après  la  mort  de  ce  Prince ,  il  féconda  les  ardcns  defirs  de 
fon  père,  qui  le  rappelloit  dans  la  iblitude.  Et  en  effet,  il  prit  l'ha- 
bit de  Religieux  dans  le  même  Ordre  en  1139.  il  fucceda  à  Bibien 
Abbé  de  Hautecombe,  &  l'an  1144.  il  fut  fait  Evêque  de  Laufan- 
ne  après  Gui  de  Martigni.  Amedée  fon  père  ne  vécut  pas  long- 
tems  après,  mais  il  eut  la  fatisfaûion  de  rendre  vifite  à  fon  fils,  de 
fortifier  fon  efprit  de  fes  confeils.ôc  d'être  lui-même  un  des  admi- 
rateurs ^e  fa  conduite  &  de  fa  pieté.  Ce  bon  Seigneur  m_ourut  à  fon 
retour  à  Bonnevaux,  &  les  anciens  monumens  de  l'Ordre  de Cî- 
ïeaux  le  mettent  au  nombre  des  Saints  qu'il  a  produits.  L'Evêque 
deLaufanne  fon  fils  ne  le  fut  pas  moins.  Il  n'y  avoit  rien  de  com- 
mun en  lui,  &  fon  gouvernement  fit  avouer  que  la  pieté  .bien  ré- 
glée n'eft  pas  une  oifiveté.  Il  étoit  dans  une  telle  approbation , 
qu'il  fut  honoré  de  la  tutele  d'Humbeit  III.  furnommé  le  Saint, 
Comte  de  Savoye,>fils  d'Ame  III.  Quelques  Auteurs  aflûrent  qu'A- 
medée  fut  Chancelier  de  l'Empereur  Frédéric  I  .&  qu'étant  né  le  jour 
de  S.  Agnès,il fut  Religieux,  puis  Abbé,&  enfin  Evêque  au  même 
jour.  Il  mourut  vers  l'an  rijS.  Nous  avons  de  lui  huit  Homélies  à 
l'honneur  de  la  Sainte  Vierge. 'Elles  font  dans  la  Bibliothèque  des  Pè- 
res. Le  P.  Richard  Gibbon  Jefuite  les  publia  en  i6i3.&le  P.  Théo- 
phile Rainaudauffijefuite  les  fit  encore  imprimer  fan  1633.  à  Lyon 
avec  les  Oeuvres  de  S.  Léon  Pape,  &c.  Les  Critiques  fe  fontinfcrits 
en  faux  contre  Henri  Willot,  qui  attribuoit  ces  Homélies  à  un  autre 
Amedée  Religieux  de  l'Ordre  de  S.François.  Le  grand  Evêque  de 
Laufanne  eft  mis  au  catalogue  des  Saintsqu'a  produit  l'Ordre  des  Cî- 
teàux.  *  L'Auteur  de  la  Vie  de  S.Bernard,  li.i.c.i.  LeMire,  in 
AuH.  de  Script.  Ectl.  &  in  Chron.  Cifter.  Marracius ,  in  Bibl.  Mana- 
na.  André  du  Sauffai ,  in  Suppl. Martyr. Gall.add.z-]. Sept.  Hen- 
riquez,  inMenol.  Cifter.  Manriquez,  in  Annal,  ad  an.  1158.  c.j. 
Sainte  Marthe,  Gall.ChriJl.de  Epifc.  Lanf.  Charles  de  Vifch ,  Bibl. 
Cifter.  Chorier ,  Hift. de  Dauph.  T.  II. li.  1.0-2.. 

AMEDE'E,  Religieux  Portugais  de  l'Ordre  de  Saint  François,  vi- 
voit  dans  le  XV.  Siècle.  On  dit  qu'il  étoit  de  la  famille  des  Com- 
tes de  Villareal.  Il  accompagna  Eleonor  de  Portugal  fille  du  Roi 
Edouard,  qui  vint  époufer  l'Empereur  Frédéric  IV.  Celui-ci  fut 
couronné  en  i^^z.  à  Rome  avec  l'Impératrice.  Amedée  s'étant 
arrêté  en  cette  ville  y  publia  des  Révélations  fous  le  nom  d'Apo- 


AME.- 

calypfe,  qui  firent  du  bruit  dans  leXV.  Siècle.  Oh  dit  mêine  qu'ayanl 
été  amoureux  d'Eleonor,  lorsqu'elle  n"  étoit  qu'Infante  de  Portu- 
gal ,  il  voulut  avoir  le  plaifir  de  la  voir  autant  de  tems  qu'il  lui 
feroit  poffible,  mais  qu'après  le  mariage  de  cette  Piincefléilfefit 
Cordelier.  Quelques  Auteurs  lui  ont  attribué  les  Homélies  qui  font 
du  B.  Amedéede  Laufanne.  Il  mourut  à  Milan,  le  10.  Aoiit  1481, 
*  Marc  de  Lisbonne  Hift.  Sefaph.  P.  111.  li.  6.  c.  10.  Bzovius  & 
Sponde,  A.  C.  1471.  &c. 

AMEDE'E,  de  Saluces.  Cherchez  Salucei 

AMEDE'E ,  de  Talaru.  Cherchez  Talaru. 

AMEL,  Royaume  d'Afrique  dans  la  Nigritie.efLleîong  delà  mrr 
Atlantique ,  à  l'embouchure  du  fleuve  Niger. 

AMELAND,  nie  du  Pais-Bas  fur  la  côte  delà  Frize  Occidenta- 
le, environ  à  iix  heuës  de  Leeuwarden ,  eft  petite,  &  il  n'y  a  que 
quelques  villages.  On  dit  qu'elle  eft  couverte  de  fables  du  côté  du 
Septentrion,  mais  afléz  fertile  vers  le  Midi,  &  qu'on  y  prend  quan- 
tité de  chiens  de  mer. 

AMELESAGOR  AS,ou  MEtEsAGoRAs.de  Chalcedoine,Hifto-. 
rien  Grec,  eft  des  plus  anciens  qui  ayent  écrit:  car  il  vivoit  avant 
la  guerre  du  Peloponhefe,  qu'on  commença  la  LXXXVII.  Olym- 
piade, environ  l'an  313.  ou  14.  de  la  fondation  de  Rome,  &  430. 
ou  31.  avant  la  naiifance  du  Fils  de  Dieu.  Plufieurs  anciens  Au- 
teurs le  citent  avec  éloge.  Clément  Alexandrin  dit  que  Gorgias 
Leontin  &  Eudeme  de  Naxe  avoient  pillé  les  Ouvrages  d'Amele- 
fagoras.  Il  faut  cependant  fe  fouvenir  que  félon  toutes  les  apparen- 
ces cet  Auteur  eft  différent  d'un  autre  AMELESAGORAs,qui  avoit 
fait  une  defcription  du  pais  d'Attique.  En  effet,  on  dit  que  ce  der- 
nier étoit  Athénien.  *  Clément  d'Alexandrie,  li.ô.Strom.  Maxi- 
me de  Tyr,  Serw.  ïi.AntigonusCaryftius,  Hift.  MiraL  cap.  11. 
Voffnis,  de  Hift.  Grue.  li.  1.  cap.  %. 

AMELIA  ,  ville  d'Italie  dans  le  Duché  de  Spolete,  avec  Eyêché, 
qui  dépend  immédiatement  du  Saint  Siège.  C'eftl'^ramades  Au- 
teurs Latins.  Elle  eft  lituée  fur  une  montagne  entre  les  rivières  du 
Tibre  &  de  la  Nera,  qui  n'en  font  pas  éloignées.  Quelques  Auteurs 
ont  écrit  qu'elle  fut  bâtie  du  tems  de  la  guerre  de  Perfée ,  c'eft-à- 
direla  CLIII.  Olympiade,  vers  l'an  586.  de  Rome, & qii'Ame- 
rina  ou  Ameroé  en  fut  le  fondateur.Mais  Caton  dit  dans  Pline,qu'e]- 
le  fut  bâtie  964.  ans  avant  cette  guerre  ;  &  ainfi  qu'elle  a  été  plus  an- 
cienne que  Rome.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Amélie  eft  le  lieu  delà  naif- 
fance  de  ce  Comédien  nommé  Rq/cœj,queCiceron  défendit.  Elle 
a  produit  d'autres  grands,  hommes  &  a  eu  d'illuftres  Evêques  & 
entr'autres  Céfar  Nacci  ,  qui  étoit  lui-même  d'Amelia,  Antoine 
Maria,  &c.  Ce  dernier  publia  en  1595.  des  Ordonnances  Synoda- 
les, imprimées  deux  ans  après  à  Venife  en  un  volume  in  folio.  On 
eftime  les  vignes  d'Amelia.  *  Pline,  ^i.  3.  Leandre  Alberti  ,■  Befcr. 
Ual.  [Cet  article  a  été  corrigé  en  partie  fur  la  Critique  de  Mr. 
Bayle.] 

[AMELIAGORAS,  Auteur  cité  par  h  Scholhitt  à' Euripide  Rv 
ÏAlcefte,  &  qui  avoit  dit  qu'Efculape  avoit  été  frappé  de  la  foudre , 
potir  avoir  reffufcité  Glaucus.  ^Joan.  Meuffti  BibliOtheca  Grœca.] 

AMELlN,  oudeAmelin,  (Jean)  Gentilhomme  de  Sarlat,  vi- 
voit dans  le  XVI.  Siècle,  du  tems  d'Henri  I!.  &  de  François  II, 
c'eft-à-dire  vers  l'an  1550.  &  1560.  ll-publiaTan  1559.  une  Tra- 
duction de  quelques  Livres  de  Tite-Live ,  &  entr'autres  de  celui 
où  il  parle  de  la  féconde  guerre  Punique  des  Carthaginois  contre  les 
Romains.  Il  compofa  encore  d'autres  Ouvrages  en  Vers  François  Se 
Latins,  &  une  Hiftoire  de  France  dontRonfard  a  parlé  *  La  Croix 
du  Maine ,  &  Du  Verdier  Vauprivas ,  Bihl.  Franc. 

[AMELIUS  de  Tofcane,fameux  Platonicien,  difciple  de  Nume- 
nius.  Il  vivoit  dans  le  troifiéme  Siècle.  Por/i^yre  en  parle  avec  éloge 
dznshvie  AePlotin.  Suidas  en  fait  auffî  mention,  mais  il  le  fait  mal 
à  propos  d'Apaméc.  Il  avoit  fait  plufieurs  Livres  fur  la  Philofophie 
de  Platon.  Joan.  Meurjti  Bi'olioth.  Grseca.] 

AMELIUS,  (Pierre)  Evêque,  fut  en  premier  lieu  Religieux  de 
l'Ordre  de  Saint  Dominique,  &  puis  Evêque  ;  il  a  fleuri  dans  le  XIV. 
Siècle.  Il  étoit  natif  d' Alet  en  Languedoc,  Aleâîenfis  ;  &  non  pas 
de  Saint  Malo  en  Bretagne ,  qui  eft  Aleta ,  ou  de  Lecce  ville  du 
Royaume  de  Naples,  qui  eft  Aletium.  Ce  qu'il  eft  important  de  re- 
marquer pour  ne  pas  tomber  dans  la  même  faute  de  ceux ,  que 
cette  reffemblance  de  noms  a  trompez.  Pierre  Amelio  ou  Amelius 
étoit  à  Avignon  en  1 37 6.  lorfque  le  Pape  Grégoire  IX.  tranfporta  le 
Saint  Siège  à  Rome.  Il  accompagna  ce  Pontife  &  écrivit  en  vers 
une  Pvélation  de  ce  voyage.  Papyre  Maflbn  en  fait  mes^tion  dans 
la  Vie  de  ce  Pape.  Bzovius  &  les  Continuateurs  de  Ciaconius  en 
parlent  aufli.  Amelius  fut  enfuite  Evêque  de  Senigaglia ,  qui  eft 
une  ville  d'Italie  dans  le  Duchéd'Urbin;  il  y  mourut  peu  de  tems 
après.  *  Papyre  Maffon,  inVitaGreg.g.  Bzovius,  Sponde,  Rai- 
naldi ,  in  Annal,  ce 

AMELIUS,  (George) Jurifconfulte  célèbre, profeffalong-tem s 
le  Droit  à  Fribourg  en  Brifgaw.  11  avoit  hom  A  c  h  i  s  n  i  t  ,  qu'il 
changea  en  celui  d' Amelius, comme  c" étoit  la  manie  de  plufieurs 
gens  de  Lettres  du  XVI.  Siècle.  Mais  fi  celui  dont  je  parle  a  été 
renommé  par  fon  mérite,  il  l'a  encore  été  par  celui  de  fon  fils 
Martin  Amelius,  qui  naquit  à  Fribourg  en  152.6.  Il  fut  éle- 
vé avec  beaucoup  de  foin  &  il  profita  extrêmement.  Auffi  le  Mar- 
quis de  Bade  voulut  l'avoir  auprès  de  lui ,  &  lui  lailTa  l'adminif- 
trationde  fes  affaires ,  fous  la  direâion  d'Ofwald  Gut  fon  Chance- 
lier. 11  s'aquitta  très-bien  de  tous  ces  emplois ,  &  ayant  été  en- 
voyé à  Vienne ,  l'Empereur  Ferdinand  lui  donna  des  Lettres  de 
nobleife ,  &  l'Univeifité  de  cette  ville  le  reçût  Doifteur  es  Droits 
Civil  &  Canon.  A  fon  retour  il  devint  Chancelier  par  la  mort  d'Of- 
wald Gut,  &  comme  il  aimoit  paQionnément  l'Architeélure ,  i! 
fie  bâtir  de  belles  maifons ,  &  enfuite  la  fortereffe  de  Niefernburg. 
11  travailla  aufïï  pour  les  belles  Lettres ,  &  pour  établir  les  nou- 
veautez  en  la  Religion.  Ce  fut  vers  l'an  1556.  Je  ne  fai  pas  bien  le 
tems  de  fa  mort.  *  Henri  Pantaleon,  H.  3.  Profipogr.  Melchior 

Adam ,, 


AME. 

Adam  ,  In  Vit.  Jurtfcon.  Ccrm. 
AMhLlUS.  (.Martin)  Voyez  Amelius  (George.) 

Rois  d'Egypte. 
AMENOPHIS  I.  de  ce  nom,  Roi  d'EgyfSte, fucceda  àChe- 
bron  vers  l'an  1360.  du  Monde  ,  &  régna  10.  ans  &  fept  mois. 


AME, 

iOttugat  orbes,  nec  fit  terril 
Ultima  Jhuk. 


Mi 


Mais  pour  être  perfuadé  que  ce  Continent  n'a  pas  élé  inconnu  aux 
Anciens ,  Il  cil  necclïiiirc  de  les  conluker.  Platon  dans  fan  Timie 
introduit  des  Prêtres  Egyptiens  qui  racontent  à  Solon qu'autrefois 


Ameffis  fa  fille  tut  niife  fur  le  throne  après  lui  l'anîjSi.  C'eft  le    au  delà  des  colonnes  d'Hercule  il'y  avoit  une  Ifie  nommée  ^/Z;?»- 
Tentiment  de  Julc  Africain  &  d'Eufebe  ;  ce  qui  eft  afl'ez conforme  à    tide  plus  grande  que  "    ' 


celui  de  Manethon  cité  par  Jofeph,  //.  n.cont.j^ft. 

AMENOPHIS  n.  ou  Memnon,  fucceda  à  Thuthemoiis,  qui 
ftit  Roi  après  Ameffis.  Il  commença  de  régner  en  1438.  du  Mon- 
de, &  il  régna  30.  ans  &  dix  mois.  Orus  lurnommé  Bu/iris  lui 
fucceda  en  1469.  Au  refte ,  divers  Auteurs  eftiment  que  c'eft  de 
Memiion,li  célèbre  dans  les  Ecrits  des  Anciens, dont  la  ftatuë  étoit 
feited  une  certaine  façon,  qu'aux  premiers  rayons  du  Soleil  levant 
elle  pouflbit  quelque  forte  de  fon.  C'eft  auffi,felon  quelques-uns,  le 
même  qui  commença  de  mettre  les  Ifraëlites  en  fervitude.  *  Pline, 
Z;.36.(;.7.Tornicl,  A.  M.  1437.  Salian,  ^.  A'/.i438. 

AMENOPHIS  m.  régna  durant  dix-neuf  ans  &  fix  mois.  On 
dit  que  c'eft  lui  qui  finit  la  dix-huitiéme  Dynaftie.qui  avoit  duré 
287. ans.  Ces  choies  font  pourtant  fort  incertaines.comme  Jofeph 
l'a  remarqué, (/<!WJ  te  liv.  contre  Apion.  Quelques-uns  nomment  auffi 
Amenophis  ce  PherQn,dont  parle  Hérodote,  qui  eft  célèbre  par  une 
avanture  plaifante.  Voyez  Pheron. 

AMENOPHIS  IV.  Roi  d't^gypte.s'attiralahainedefes  Sujets 
{)ar  ft  trop  grande  rigueur.  Aclifanes  Roi  d'tthiopie  étant  entré 
dans  l'Egypte ,  fût  profiter  de  cette  averfion  du  peuple,  &  déthro- 
na  Amenophis ,  dont  il  ufurpa  la  couronne.  Pendant  fon  règne  il 
fe  fit  aimer  des  Egyptiens;  &  ayant  fait  couper  le  nez,  aux  voleurs 
&  aux  larrons,  il  les  relégua  fur  là  frontière  de  l'Egypte,  où  ils  bâti- 
rent la  ville  de  Khinocoliira,nnh  appellée  des  nez  coupez.  Meffencs, 
fils  d'Amenophis,  régna  après  la  mort  d'Adifanes,Sc  fut  nommé 
Amenopbis  V.  'Jofeph. //.i.Eufebe.  5[/P. 
AMERBACHIUS.  (Bonifacc)  Voyez  Amerbachius  (Jean.) 
AMERB ACHIUS ,  (jean)de  Bâle.lavant  Imprimeur.donna  au 
public  divers  Auteurs  &  a  rendu  fon  nom  célèbre.  Il  époula  Barbe 
Ortenberg  &  il  en  eut  divers  ehfans.  Entre  ceux-là  B  o  n  i  f  a  c  e 
Amerbachius,  dofte  Jurifconfulte,  mérite  que  nous  travaillions 
à  le  faire  coniioître  un  peu  plus  particulièrement  que  les  autres.  Il 
tiàquit  l'an  1495.  &  eut  l'avantage  d'être  élevé  parmi  les  gens  de 
Lettres  &  d'a\  oir  beaucoup  de  part  en  lamitié  de  Conon,  d'Erafme, 
&dè'Z,?.fius.  Etant  forti  du  Collège,  il  voyagea  en  Italie  &  en  Fran- 
ce, où  il  prit  le  degré  de  Doûeur,  dans  l'Univerfité  d'Avignon.  A 
fon  retour  à  Bâle  ,  il  eut  une  chaire  de  Dodcur  en  Droit ,  qu'il 
enfeigna  durant  vingt  ans.  Et  cependant  il  fitconnoitreendiverfes 
occalions  que  les  belles  Lettres  lui  étaient  très-familieres.  Il  coni- 
pofa  divers  Traitez  &  entr' autres  une  Epître  de  la  ville  de  Baie , 
«que  Sebaflien  Munfter  a  inférée  dans  fa  Cofmographie,  Ametba- 
chius  mourut  en  15  62^.  à  Bâle,  &  fut  enterré  aux  Charueux.où  il 
s'étoit  préparé  un  tombeau  avec  cette  infcription,qui  fait  connoi- 
tre  le  mérite  dé  Jean  fon  père,  ^uo  nullus  fm  fuulo  fuit ,  inex- 
cudendis  libris  nit'tdior ,  quod  fumptuofs,  dexteritatis  eft;tum  in  iij- 
dem  ad  veterum  sxemplaritim  fidem  rejlituendis  diligentior,  quod 
eruditionem  zs' Idborem  requirit  ;  Joannes  Amerbachius  hic  cubât  cun. 
Barbara  Ortenbergia  fmgularis  prudentin  fœminà,ac  Brunone,  Ba- 
ftlioque  filiis ,  pr£propere  quidem  hinc  ereptis ,  fed  ante  tamen  erudi- 
tiont  fuâ  ïrtUngui  per  laboriofejf.  Hieronymianorum  operum  recogni- 
tionem,  quibus  hukc  dofli  ubique  gentiutn  fruuntur ,  orbi  toti  com- 
fnenêata,  erc.  *  Gefner,-;*  Bibliot.  Melchior  Adam,  m  Vit.  Jurifcon. 
Germ.  De  Thou,  Z.  34. 

AMERBACHIUS,  (Vitus)  de  Wendignen  dans  la  Souabc,  étoit 
en  eftime  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  donna  dans  lesnouveautèzque 
Luther  &  M elaàchthon  enfeignoient  ;  mais  ayant  connu  leurs  er- 
reurs, il  fe  remit  dans  le  fein  del'Eglife.  Il  profeflà  la  Philoib- 
phie  à  Ingolftadj&laifla  divers  Traitez  dont  Gefner  fait  mention, 
in  Bibl. 

AMERIAS,  ou  AmeriuS,Macedonien,qui  a  écrit  un  Ouvrage__ 
en  Grec  de  l'origine  des  mots,  félon  Suidas  &  Athénée ,  alléguez 
par  Voffius ,  de  Philologia  ,  c.  5.  §.  16.  Joan.  Meurlii  Bihhotb. 
Grxca. 
AMERICO  Vefpucci.  Cherchez  Vefpucci. 
AMERIQUE ,  qu'on  nomme  auffi  les  Indes  Occidentales  &  le 
nouveau  Monde,  Americd,d\  une  des  quatre  parties  du  Monde,  qui 
fut  découverte  en  1492..  par  Chriftophle  Colon  ou  Colomb  Génois, 
&puisehi497.par  Americo  ou  Americ  Vefpuce,  qui  lui  donna  ton 
nom,  comme  je  l'ai  déjà  remarqué. 

Si  les  Anciens  ont  connu  cette  partie  du  Monde. 
Il  y  a  apparence  que  les  Phéniciens  &  les  Carthaginois  ont  en  partie 
connu  l'Amérique,  mais  la  longueur  &  le  péril  du  voyage,  le  hazard 
des  mers  qui  féparent  l'un  &  l'autre  Continent,  &  le  peu  d'expérien- 
ce de  la  navigation  en  avoient  fait  abandonner  ou  du  moins  négliger 
la  route.  De  forte  que  fi  on  fe  fiât  trouvé  d'humeur  à  ne  pas  ajouter 
foi  à  la  Relation  de  Chriftophle  Colomb,  on  ignorcroit  peut-être 
encore  tout  ce  vafte  Continent  des  Indes  Occidentales  de  l'Améri- 
que ,  avec  les  Mes  qui  l'environnent.  Il  femble  que  par  un  efprit 
prophétique  Senéque  avoit  prédit  les  découvertes  que  nous  avons 
faites  dans lesX  VI.  8c  XVII. fiécles  ;  ou  pour  parler  plus  raifonnable- 
ment,la  connoiflànce ,  que  ce  grand  homme  avoit  des  fecrets  de  la 
nature  &  de  l'hiftoire,  lui  avoit  fait  prévoir  qu'il  n' étoit  pas  impof- 
lible  qu'on  découvrît  enfin  un  pais  qui  avoit  été  connu  aux  Phéni- 
ciens &  aux  Carthaginois.  Il  s'en  explique  ainfi  : 

Venient  annis 
Sucttla  feris,  quibus  Oceanus 
Vincula  rerum  laxet ,  CT"  ingens 
Pateat  tellits,  Tiphyfque  novoi 
Tm.  /, 


A  fie  &  la  Libye,  c'eft-à-dire  l'Afrique,  & 
qu'elle  fut  fubmeiigée  par  un  horrible  tremblement  de  terre  &  une 
pluye  extraordinaire,  qui  dura  un  jour  &  une  nuit.  Us  parlent  après 
cela  des  Rois  qui  y  commandoient ,  de  l';ur  pouvoir, &  de  leurs 
conquêtes.  Crantor,quia  le  premier  interprété  Flaton,  allure  que 
cette  Hiftoirc  eft  véritable  ,  &  Origene  ,  forphyre  ,  Proclus ,  8c 
Marcile  Ficinle  foûtiennent  auffi.  Et  même  Proclus  allègue  un  Hif- 
torien  d'Ethiopie,  nommé  Marcel, qui  avoit  écrit  la  même  cho- 
fe, &MarcdeFicin  remarque, que  Platon  donne  toujours  le  nom 
de  table  à  ce  qu'd  invente;  mais  qu'il  appelle  ces  choies  admira- 
bles &  extraordinaires.  Je  fài  bien  que  'Tertullien  a  femblé  révo- 
quer en  doute  cette  vérité  dans  le  Livre  du  manteau  &  dans  l'Apo- 
logétique. Mais  ces  paffages  ont  été  fi  bien  reftituez  parTurnebe, 
&  fi  làvamment  expliquez  par  Pamelius,  qu'on  ne  fauroit  fe  fervir 
du  témoignage  de  ce  grand  homme  contre  le  fentiment  de  Platon. 
Outre  cela ,  Diodore  de  Sicile  rapporte  que  quelques  Phéniciens 
ayant  paffé  les  colonnes  d'Hercule  ,  furent  emportez  par  de  furieu- 
fcs  tempêtes  en  des  terres  bien  éloignées  de  l'Océan,  &  qu'ils  abor- 
dèrent à  l'oppofite  de  l'Afrique  dans  une  Ifle  très-fertile,  arrofée 
de  grands  fleuves  navigables.  Ce  qui  ne  peut  être  que  l'Amérique  , 
fi  l'on  confidere  bien  là  fituation.  Il  ajoute  enfin,  que  les  Cartha- 
ginois empêchèrent  que  les  Européens  n'eufl'ent  connoiflànce  de 
ce  païs.  L'Auteur  du  Livre  du  Monde  ,c[\ie\esSA\zv\s  attribuent  à 
Ariftote  ou  à  Théophrafte  fon  difciple,  dit  qu'outre  la  grande  Ifle 
où  nous  vivons, qui  contient  l'Europe, rAiie,&  l'Afrique,  il  y  en 
avoit  encore  d'autres;  ce  qui  ne  fe  peut  entendre  que  du  Continent 
dont  nous  parlons.  Pline  &  Arnobe  font  allufion  à  ces  Ifles  fub- 
mergées,  dont  parle  Platon.  Plufieurs  illuftres  Modernes  font  aufli 
de  cet  avis.  *  Diodore  de  Sicile,//.  5.  Pline, /i.i.c.  91.  Arnobius* 
li.ï.adv.gent.  Becan ,  li.  ^.  des  origines  d  An-vers.  Turnebe,  l.  zo. 
/idverf.c.ii.  Pamelius  fur  Teriullicn  ,  ch.i.num.7.^.de  Pallio,& 
ch..^o.num.^r^.de  l'Apologet.  VoflTius,  des  Mathématique  ch.^z, 
§.  10. 

Bornes  <u?  fituation  de  l' Amérique. 

L'Amérique  eft  compofée  de  deux  grandes  peninfules ,  qui  fe 
joignent  à  Panama,  ou  Nombre  de  Dios,  par  un  détroit,  qui  n'a  en- 
viron que  dix-fept  milles  de  largeur.  Elle. en  a  une,  qui  eft  de  plus 
de  mille  lieues ,  tirant  vers  le  détroit  de  Magellan  ;  celle  qui  efl: 
vers  le  Septentrion  ç' étend  beaucoup  davantage.  L'Océan  l'entou- 
re de  tous  cotez.  Onlacroitféparéede  tout  autre  Continent.  Quel- 
ques-uns ettiment ,  qu'au  détroit  d' Anian  elle  s'approche  environ 
cent  lieues  delà  Tartarie.  A  l'Orient  elle  a  la  mer  du  Nord.  A  l'Oc- 
cident la  mer  du  Sud  ou  mer  Pacifique  vers  la  Chine  &  le  Japon, 
Le  détroit  de  Magellan  lui  eft  au  Midi  avec  celui  de  le  Maire, 
ainfi  nommé, parce  qu'il  fut  découvert  par  Jaques  le  Maire  du  Pais- 
Bas,  en  1 6 1 6  ,  les  limites  de  1  Amérique  du  côté  du  Septentrion  nous 
font  encore  inconnues.  Jean  Davis  lui  donne  la  mer  Glaciale  pour 
bornes  de  ce  côté,  vers  le  Groenland,  où  eft  le  détroit  de  ce  nom. 
.Mais  il  eft  difficile  de  rien  aflûrer  d'un  pais,  qui  n'eft  pas  encore  bien 
découvert  ;  car  on  doute  s'il  eft  joint  aux  terres  Ardliques,  ou  s'il  en 
eft  féparé;  les  glaces  &  les  tempêtes  prefque  continuelles  ayant  em- 
pêché nos  voyageurs  d'y  faire  de  nouvelles  découvertes. 
Divifion  de  l'Amérique. 

Tout  ce  grand  Continent  de  l'Amérique  eft  divifé  en  Amérique 
Mexicane  ou  Septentrionale,  &  en  Amérique  Méridionale  ou  Pe- 
ruane.  La  première  tire  fon  nom  de  la  ville  de  Mexico.  La  féconde 
a  la  mer  Pacifique  &  le  détroit  de  Magellan  au  Couchant  &  au  Midi; 
au  Septentrion  ,  le  golfe  de  Mexique;  &  la  mer  du  Nord, à  l'O- 
rient. Les  parties  de  l'Amérique  Septentrionale  font,  en  defcendanê 
du  Septentrion  auMidi.leCanada  ou  nouvelle  France.qui  comprend 
auffi  la  nouvelle  Bretagne,  Saguenay,  Acadie ,  le  pais  des  Hurons, 
le  païsdcslroquois,la  nouvelle  Angleterre  ,  le  nouveau  Pa'is-Bas, 
&c.  Après  le  Canada,  il  y  a  la  Virginie,l'Eftotiland,  la  Floride,  le 
nouveau  Danemarc  ,  le  nouveau  Mexique ,  le  Mexique  ou  nou- 
velle Efpagne,  Scies  Ifles  de  la  merduNord.  Le  nouveau  Mexique 
a  la  Californie,  l'Anien,  le  Quiviia,  qu'on  a  auffi  appelle  nouvelle 
AlbioUi  le  Cibola,  &c.  Le  Mexique  ou  nouvelle  Efpagne  comprend 
la  nouvelle  Galice,le  Guadala'iara,la  nouvelle  Biicaye,le  Mexique, 
le  Mechoacan , le  Panuce, le  Jucatan ,  le  Guatimala, Honduras,  Ni- 
caragua, Cofta-rica,  Veragua,  &c.  Les  Ifles  font  Terre- Neuve,Ca- 
lifoi nie,  rifle  de  Cuba ,  l'Hifpaniola  ou  l'Ifle  de  S.  Dominique , les 
Bermudes,  les  Antilles,  &c. 

L'Amérique  Méridionale  ou  Peruane  touche  la  Mexicane,  au  dé- 
troit de  Panama,  &  s'étend  en  pointe  à  celui  de  Magellan.  L'Amé- 
rique Peruane  comprend  le  Royaume  du  Pérou  qui  lui  donne  fon 
nom.  La  Caltille  d'Or, qui  a  la  Terre-ferme  ,  Carthagene,  Sainte 
Marthe,  Rio  de  la  Hacha,  le  gouvernement  de  Popajan,  le  nou- 
veau Royaume  de  Grenade, la  nouvelle  Andaloulie, Venezuela, 
&c.  Les  autres  parties  de  l'Amérique  Méridionale  font  laGuiana,  < 
le  Brefil ,  le  Chili,  la  Terre  Magellanique  ,  le  Tucuman  ,  la  Pla- 
ta  ,  le  Paraguay  ,  Parana  ,  Paria  ,  Terre  des  Feux ,  &c.  Les 
François ,  les  Anglois ,  les  Portugais  ,  les  Hollandois ,  &c.  ont 
des  terres  dans  l'Amérique.  Mais  les  Efpagnols  y  ont  les  plus  con- 
fiderables  dans  la  Mexicane  &  dans  la  Peruane;  &  quoi  qu'ils 
ayent  d'abord  traité  les  Princes  &  les  peuples  ,  qu'ils  y  trou- 
vèrent, avec  une  barbarie  qui  furpaife  tout  ce  que  les  Tyrans  ont 
ordonné  de  plus  cruel,  ils  n'ont  pas  laiflé  d'y  étendre  leur  domma- 


ï^6 
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tion.  Et  en  effet ,  ils  y  ont  cinq 


Archevêchez  ,   environ  trente- 


quatre  Evêchez ,  des  Univerfitez  ,  des  Vicerois ,  des  Gouverneurs  . 
SesMagillrats,  &  d'autres  Officiers  pour  ye^ercerhjuihce  com- 
me en  Efpagne.  [Ceux  qui  voudront  favoir  lEtatde  Ameiique 
Efpagnole,  nont  qu'à  cçnfulter  un  petit  Livre, qui  eil  a  la  fin  de 
l'Hiftoire  des  AvanturkA  de  l'Amérique ,  par  A.  O.  Oexmelm.J 
S^ualhez.  du  fais. 
L'air  de  l'Amérique  elt  différent ,  félon  que  les  pais  font  éloignez 
de  la  ligne.  On  dit  pourtant  que  la  plus  grande  partie  efl  fort  tem- 
■  perée ,  même  celle  qui  elt  fous  la  Zone  torride.  Et  en  effet ,  au 
Pérou,  qui  eft  entre  les  deux  Tropiques,  les  nuits  ne  font  point 
trop  chaudes.  Et  le  Canada  ,  quoi  qu  extrêmement  froid  ,  ne  kille 
pas  d  être  fertile  en  quelques  endroits,  &  d'avoir  même  des  mines 
d'or.  Cette  diverfité  de  qualitez  dans  ces  diflferens  pais  eft  aufli 
la  caufe  qu'il  y  a  de  certaines  maladies,  qui  font  plus  ordinaires  en 
des  contrées  qu'en  d'autres.  Au  refte  la  terre  y  eff  quaii  par-tout 
fertile,  &  fi  abondamment  en  quelques  endroits ,  comme  dans  le 
Pérou,  qu'elle  y  rend  quelquefois  cent  pour  un.  On  y  a  porte  de 
l'Europe  des  iemences,qui  y  ontreirffidiverfement.  On  y  trouve 
pourtant  plufieurs  arbres  &  diverfes  fortes  d'amraaux  ,  que  nous 
n'avons  point.  LeM^kou  JW^èis;,  qui  eft  proprement  ce  que  nous 
appelions  bléd'Inde,  &  que  les  Italiens  riorrxmznt  grain  de  Turcjme  , 
y  elt  fort  ordinaire.  Les  américains  en  font  du  pain,  Sentirent 
même  un  certain  breuvage,  qu'ils  nomment  diverfement  Cfec^ , 
Acua,  ou  Sora;  mais  ce  dernier  eft  défendu  ,•  parce  quil  eny- 
vre  Entre  les  arbres  ceux  qui  portent  le  baume  ,  le  cotton  , 
le  fang  de  dragon ,  la  cafTe ,  la  refine ,  l'ambre  liquide  ,  le  gin- 
"embre  qui  ne  fe  trouvent  pourtant  pas  indifféremment  par  tout, 
font  les  plus  confiderables.  Mais  ce  qu'on  dit  du  Magtm  ,  que 
Vincent  le  Blanc  appelle  Mangouai,  a  quelque  chofe  d'extraordi- 
naire; parce  qu'il  fournit  aux  Indiens  de  l'eau,  du  vin ,  de  l'huile  , 
du  vinaigre,  du  miel,  du  firop,  du  fil, des  éguilles,&  plufieurs 
autres  chofes.  Ce  qui  fembleroit  incroyable ,  fi  plufieurs  voyageurs 
ne  l'afTûroient.  Aufïï  ils  protettent  qu'on  en  fait  grand  état  eri  la 
nouvelle  Efpagne;  &  que  les  Indiens  en  ont  toujours  quelqu  un 
près  de  leur  demeure.  11  y  a  aufïï  grande  abondance  d'or,  qu  on 
trouve  en  trois  façons:  en  paille  ou  pepm ,  qui  font  de  petits  mor- 
ceaux d'or  fans  mélange  d'autre  métal;  en  poudre,  &  celui-ci  eft 
dans  les  rivières;  &  en  pierre  dans  les  mmes.  L'argent  efl  plus 
abondant,  &  fur-tout  dans  la  nouvelle  Efpagne  ;  &  au  Pérou,  où 
il  y  a  auffi  beaucoup  d'argent-vif .  &  de  perles;  mais  les  plus  bel- 
les fe  trouvent  en  cette  Ille ,  à  qui  on  a  donné  pour  cela  le  nom  de 
Marguareta.  Les  Efpagnols  ont  tiré  de  l'Amérique  des  fommes 
prodigieufes  d'or  &  d'argent.  Les  mines  de  Potofi  leur  en  ont  four- 
ni de  très- confiderables,  fans  parler  des  thrélorsd'Atabalipa  Roi  du 
Pérou,  des  richeffes  &  des  meubles  précieux  de  la  ville  de  Cufco. 
On  aflïire  aufïï  que  ce  n'étoit  point  une  chofe  extraordinaire  de  voir 
dans  quelques  villes  des  temples  revêtus  d'argent  &  des  maifons 
couvertes  de  plaques  d'or.  Aujourd'hui  même  les  Indiens  difent , 
que  bien  qu'ils  ayent  tout  perdu ,  il  leur  refte  encore  dix  fois  plus 
de  richeffes  qu'ils  n'en  avoient,  voulant  parler  de  celles  que  leurs 
pères  avoient  eu  foin  de  cacher.  Cependant  les  Efpagnols  fe  vantent 
d'en  tirer  toutes  les  années  douze  millions  ,  fans  ce  qui  refte  aux 
divers  Officiers.  On  en  rapporte  aufïï  des  marchandifes  précieufes. 
Mais  comme  j'en  parle  ailleurs  dans  le  difcours  particulier  que  je 
fois  de  toutes  ces  provinces  &  de  ces  Iflcs ,  il  feroit  mutile  de  re- 
peter ici  la  même  chofe.  Je  dois  feulement  remarquer  en  gênerai, 
qu'entre  les  montagnes  de  l'Amérique  il  n'y  en  a  pas  de  plus  riches 
que  celle  de  Potofi  dans  le  Pérou.  Les  Andes,  qui  régnent  du  côté 
de  l'Amérique  Méridionale,  font  eftimées  les  plus  grandes  mon- 
tagnes du  monde.  Entre  les  rivières  ,  celle  de  Canada  en  la  partie 
Septentrionale  efl  dite  la  grande  rivière.  Elle  a  eu  encore  le  nom 
di'Hochelage ,  de  Norumbega  ,  &  de  rivière  de  Saint  Laurens.  La 
rivière  dePlata  ou  de  l'argent  eft  aufïï  confiderable  par  fa  commo- 
dité &  par  fon  nom.  Celle  des  Amazones  l'eft  aufli beaucoup , com- 
me je  le  dis  ailleurs. 

Mœurs  des  peuples. 

Les  peuples  de  l'Amérique  ont  été  généralement  fauvages  & 
cruels,  &  ont  le  courage  bas  &  les  inclinations  lîiauvaifes.  Les  plus 
civilifez  étoient  dans  le  pa'is  des  Incas.  On  y  trouvoit  aufïï  divers 
Anthropophages  ou  mangeurs  d' hommes  ,^  fur-tout  dans  le  Cana- 
da, vers  la  rivière  des  Amazones,  &  ailleurs.  On  dit  que  les  Pata- 
gons,quifontdanslepaïsdeChica,  ont  dix  à  onze  pieds  de  haut, 
qu'ils  avalent  un  feau  devin,  comme  les  plus  grands  beuveurs  un 
verre ,  qu'ils  font  couverts  de  peaux ,  portent  des  mafiTues ,  des  arcs , 
gc  des  flèches  ;  &  qu'ils  mettent  leurs  morts  fur  des  collines  &  fous 
de  grands  monceaux  de  pierres.  Aujourd'hui  la  fréquentation  des 
Européens  les  a  rendus  plus  civils  &  plus  fociables.  Ils  font  légers 
à  la  courfe  &  grands  nageurs.  Les  peuples  de  fAmenque  font  au- 
jourd'hui de  quatre  fortes  ;  les  Européens  qui  s'y  font  établis  :  d'au- 
tres qui  font  nez  de  ceux-ci  &  des  Indiennes ,  qu'on  nomme  di- 
verfement  Afem,  Cm/«,  &c.  des  Nègres  qui  y  font  venus  d'Afri- 
que &  d'ailleurs:  &  des  Sauvages.  Ces  derniers  vivent  de  chaffe  & 
de  Maiz  ou  blé  d'Inde.  Us  font  fans  police  &  fans  loix ,  demeu- 
■  rant  à  la  campagne.  Les  courfes  des  Efpagnols  les  ont  fouvent  obli- 
gez de  s'unir,  pourréfifterà  cespuiflans  ennemis.  Et  en  effet,  ils 
ont  trouvé  le  moven  de  fe  raflemhkr  dans  ces  attaques,  pour  dé- 
fendre leurs  vies  &  leurs  biens.  Ceux-là  font  dans  les  montagnes  & 
dans  les  forêts.  On-avoue  pourtant ,  qu'il  y  a  dans  la  manière  de  vie 
de  quelques-uns  de  ces  Sauvages  un  certain  caraftere dmnocence 
toutparti:uli'-v,  ayant  même  de  bons  fentiraens  de  la  Divinité. 
rC'ettcequeVoiiremarquoit  patticuUérement  dans  ceux  du  Mexi- 
que, dont  la  police  étoit  admirable,  fi  l'on  en  croit  GarcikfTe  de 
la  Vega.] 


AME.  AMI. 

La  Religion. 
Lors  qu'on  découvrit  l'Amérique ,  on  trouva  que  fes  habitans 
étoient  ou  plongez  dans  l'idolâtrie  ,  ou  qu'ils  n'avoient  aucune  re- 
ligion. Les  peuples  du  Brefilétoient  de  ceux-ci.  Ceux  du  Mexique 
adoroient  les  idoles  &  leur  immoloient  des  hommes,  arrachant  le 
cœur  à  cesmiferablesviftimes.  Ceux  du  Pérou  étoient  plus  modé- 
rez en  leurs  facrifices,  &  ils  adoroient  le  ijoleil ,  mais  ils  nepen- 
foient  pas  qu'il  fut  tout-puifiant.  Ils  lui  donnoicnt  un  père  &  un 
fouverain  ,  qui  l'étoit  aufïï  de  toutes  chofes ,  &  ils  l'appelloient  Pa- 
chacame.  Depuis  que  les  Européens  s'y  font  établis ,  la  religion  y 
tleurit  ;  &  il  y  a  même  fix  Archevêchez  avec  divers  Evêchez ,  com- 
me je  l'ai  déjà  remarqué.  Les  peuples  y  fuivent  la  religion  des 
Princes  qui  les  ont  fournis.  Mais  comme  l'intérêt  a  plus  agi  que  la 
charité  dans  le  cœur  de  plufieurs  de  ceux  qui  ont  entrepris  d'inftrui- 
reces  pauvres  aveuglez ,  aufifi  ont-ils  négligé  de  leur  faire  connoître 
plufieurs  veritezfaintes,  pour  ne  s'attacher  qu'à  ce  qui  leur  pour- 
roit  être  avantageux  î  eux-mêmes.  11  ne  feroit  pas  difficile  d'en  rap- 
porter des  exemples.  *    • 

Auteurs  qui  parlent  de  l'Amérique. 
Jean  de  Laët ,  America  Defcripi.  Ltb.  XTiii.  Antonio  de  Re~ 
mofal ,  Hift.  General  de  las  Indias  Occid.  Juan  de  Torquemada , 
Monarch.  Indian.  Antonio  de  Herrera ,  Befcr.  Ind.  OccidSHifior. 
America  Jean-Baptifte  Ramufio ,  Navigat.  £7  Viaggi.  Champlain, 
Voyage  de  la  Nouv.  France.  Maffée ,  Hift.  Ind.  Barthelemi  de  las  Ca- 
fas ,  ubras  cr  Viag.  Bernard  de  'Vergas ,  Vefcr.  de  las  Indias.  Giro- 
lamo  Benzoni ,  Hift.  del  Monde  nuevo.  Jean  de  Leri,  Hift.  del'Amert 
Jofeph  Acofta  ,  Hift.  natur.  de  las  indias.  Hugo  Grotius ,  de  Orig. 
Cent.  /Imeric.  Pedro  deCieca,  CronicadelPeru.  GarcillafTo  de  la 
Vega  &  Diego  Fernandez ,  Hift.  del  Fera.  Rochefort ,  Hift.  des  Jftes 
Antilles.  Texeira,  Oviedo,  Vincent  le  Blanc,  Moquet,Cluvier, 
Oitelius,  Sanfon,du  Val,Baudrand,  Mendez  Pinto,  Barros,Thomaâ 
Lopes,  Antonio  Léon,  ISibl.  Indic.  crc.  [Il  faut  ajouter  à  ces  Auteurs 
l'Hiftoire  des  Avanturiers  de  l'Amérique  par  A .  O.  Oexmelin,  où  l'on 
verra  la  manière  de  vivre  des  Boucaniers ,  ou  ChafTeurs  François 
de  l'Amérique ,  &  leur  premier  établiflement ,  avec  diverfes  entre- 
prifes  des  Pirates  François ,  Anglois ,  &  HoUandois  fur  les  Efpagnols. 
On  doit  encorejoindre  à  cette  Hiftoire  la  Relation  d'un  Voyage  des 
liibuftiers  a  la  mer  du  Sud ,  par  Ravenau  de  Luflan  ;  où  l'on  verra 
auflTi îextrêm.e  lâcheté  &  la  foiblefTe  incroyable  des  Efpagnols ,  dans 
l'Amérique.] 

[  AMERlSTE,GeoiTietre  Grecfrere  du  Poëte  Sfefichore,Proc/«i 
en  fait  mention  fur  le  z.  Liv.d'Eaciiie.Joan.  Meurfii  Sibtioih  Grsca.'] 
AMESSIS,  fille  d'Amenophis  I.  régna  en  Egypte,  après  la  mort 
de  fon  père,  durant  quarante  huit  ans,  depuis  l'an  du  Monde  1381. 
jufques  a  1419,  félon  Eufebe,  qui  met  Tuthemofis  après  elle.  Mane- 
thon  Egyptien  rapporté  par  Jofeph  dit,  qu'elle  ne  régna  que  vingt 
ans,  &  neuf  mois  ,  &  que  Mephrès  luifucceda.  *  Eufebe,  i» 
Chron.  Jofeph  ,  li.  I.  inAp.c.  5. 

AMESTRIS ,  femme  de  Xerxès  Roi  de  Perfe ,  eut  tant  de  jalou- 
fie  de  voir  que  ce  Prince  étoit  devenu  amoureux  d'Artaynte  femme 
de  fon  fils ,  &  fille  de  fon  frère  Mafiftès ,  qu'elle  jura  de  s'en  vengeï 
fur  la  mère  de  cette  PrincefTe ,  laquelle  ayant  été  aimée  du  Roi  favo- 
rifoit,  commelecroyoit  Ameftris,  cet  amour.  Pour  venir  à  bout 
de  ce  delîein ,  elle  attendit  le  tems  que  Xerxès  devoir  faire  le  feftin 
Royal,  quelesPerfansappelloient7y(,'7<i,  c't^-l-àïm , parfait  isr ac- 
compli ,  &  ayant  demandé  fon  ennemie  au  Roi ,  elle  lui  fit  couper  les 
mammelles ,  qu'elle  fit  jetter  aux  chiens ,  les  oreilles ,  le  nez ,  la  lan- 
gue, <k  les  le\res.  *  Hérodote ,  Calliope ,  ou  li.  9.  Diodore,  //.  i  r. 
AMI,  ouAmici,  (Guillaume)  de  Limoges,  que  Clément  VI. 
eftimoit  beaucoup,  vivoitdans  le  XIV.  Siècle,  il  fut  Auditeur  de 
Rote ,  puis  étant  allé  en  pèlerinage  dans  la  Terre  Sainte,  on  le  fit 
Patriarche  de  Jerufalem.  Mais  fon  peu  de  fanté  ce  lui  permettant 
pas  d'y  faire  un  long  féjour ,  il  revint  en  Europe ,  &  on  lui  donna 
l'Evêché  de  Chartres ,  l'adrainiftration  du  temporel  de  celui  de  Fre- 
jus ,  &  enfuite  l'Archevêché  d'Aix ,  qu'il  ne  tint  qu'environ  deux 
ans ,  &  mourut  en  1 360.  Les  Archives  de  l'Eglife  d'Aix  &  Jean 
Chenu  parlent  de  lui  comme  d'un  Saint.  Il  eft  différent  d'un  autre 
Guillaume  Flamand,  Patriarche  de  Jerufalem  ,  qui  fucceda  l'an 
1130.3  Etienne,  &  mourut  l'an  1146.  '*  Baronius ,- T.  .y//.  Annal. 
Sainte  Marthe ,  Gall.  Chrifl.  Pitton.  Annal,  de  l'Eglife  d'Aix. 

AMICIE,  de  Courtenai ,  Comtefle  d'Artois,  Dame  de  Couches, 
de  Mehun-fur-Yevre,  &c.  étoit  fille  unique  &  héritière  de  Pierre  de 
Courtenai  Sieur  de  Conches ,  &c.  &  de  Pernelle  de  Joigni.  Elle 
fut  accordée  avec  Pierre ,  fécond  fils  de  Thibaud  VI.  Comte  de 
Champagne  &  Roi  de  Navarre,  mais  ce  Prince  étant  mort  peu  de 
tems  après,  elle  fut  promifeen  1159.  à  Robert  II.  Comte  d'Ar- 
tois ,  petit-fils  de  Louis  VIII. Roi  de  France.  Le  mariage  fe  fit  par 
difpenfedu  Pape  Urbain  IV.  l'an  1162.  Scelle  futmere  de  Philippe 
d' Artois ,  de  Robert  mort  jeune ,  &  de  Mahaud  gui  époufa  Othon 
iV.  Comte  de  Bourgogne.  Elle  mourut  enizvj.  àRome  &  y  fut 
enterrée  en  grande  pompe  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre.  ''DuBouchet, 
Hift.  de  Court.   S.Marthe,  Hift.  Geneal  delà  Maif  de  France. 

AM IDA, faux-Dieu  adoré  parles  Japonois,  a  plufieurs  temples 
dans  l'Empire  du  Japon,  dont  le  principal  eft  à  Jedo.  Saftatueyeft 
montée  fur  un  cheval  à  fept  têtes ,  &  elle  eft  compofée  d'une  tête 
de  chien  &  d'un  corps  d'homme.  Prochede  la  ville  deMiacoon 
voit  un  autre  temple  dédié  à  cet  Idole,  qui  y  eftrepréfenté  fous 
la  figure  d'un  jeune  homme  ayant  fur  la  tête  une  couronne  environ- 
née de  rayons  d'or.  Il  eft  accompagné  de  mille  autres  Idoles  qui  font 
rangez  aux  deux  cotez  de  ce  temple.  *Ambafrade  des  HoUandois 
au  Japon  ,  l .  Partie.  SUP. 

AMID  A ,  ou  Amide's  ,  Roi  de  Tunis ,  s'empara  de  ce  Royaume 
environ  l'an  1545.  pendant  l'abfence  de  fon  père  Mulei  Affez  ou 
Hafcen.  11  fit  enfuite  la  guerre  à  fon  père  &  à  fes  frères ,  &  exerça 
une  cruelle  tyrannie  furies  Sujets.  Mais  enfin  Selim  II.  Empereur 
de  Conftaptinople  l'ayant  vaincu,  lui  ravit,  Se  à  tous  ceux  de  fa 

race , 


AMI. 

liicc.le  iceptre  de  Tunis; de  forte  que  ce  Prince  inhumain  fe  vit 
contraint  de  palFer  miferablement  le  redede  fes  jours.  *  Pierre  Dan , 
Bifloire  de  Barbarkp'deiCorfaires.  Louis  de  Mayerne  Turquet, 
Hiftoire  d'efpagnefsvP. 

AMIDE ,  ou  Amme'e  ,  félon  Ptolomée ,  ancienne  ville  de  Mefo- 
potamie  fur  le  Tigre, fut  prifel'an  359.parSaporlI.RoidePeri'e  , 
après  un  fiége  de  trois  mois ,  nonobitant  la  génereufe  refiUancede 
l'armée  Romaine,  qui  fe  défendit  vaillamment  contre  celle  de  Sa- 
por  ,  compofce  de  plus  cent  mille  hommes,  &  lui  en  tua  plus 
de  trente  mille.  Arhmien  MarcelHn  liv.  19.  décrit  ce  fiege ,  qu'il  pou- 
voir bien  cohnoître*,  puis  qu'il  adûre  qu'il  étoit  dans  la  ville  pendant 
qu'elle  fut  attaquée,  &  qu'il  eut  bien  de  la  peine  à  fefauver.  L'Em- 
pereur Conrtantiri  l'avoit  agrandie  &  embellie ,  lui  donnant  le  nom 
de  Conftantine.  Aujourd'hui  elle  eft  fous  la  puilTance  des  Turcs ,  qui 
rappellent  Caramit  ,tm  rapport  de  Jean  Leunclavius.  *  Daviti ,  ^m 
Etats  du  Turc  en  Ajie.  SU  P. 

AMIDE.  Cherchez  Caramit. 

AMIENS  ,fur  la  Somme, ville  de  France , capitale  de  la  pro- 
vince de  Picardie,  avec  Evêché  fuffragant  de  Rheiras,  Généralité  , 
Préfidial ,  &  Bailliage.  CeAl'Ambianum  ou  Samarobriva  Ambiano- 
"f»w  des  Anciens.  Les  Auteurs  rapportent  diverfes  chofes  de  fa  fon- 
dation, que  je  crois  fabuleufes.  Car  les  uns  en  attribuent  l'honneur  à 
un  Capitaine  Macédonien,  &  les  autres  à  l'Empereur  Antonin  le 
Débonnaire.  Lé  premier  de  fes  fentimens  eft  incertain  ,  &  l'autre  eft 
contraire  à  la  vérité.  La  ville  d'Amiens  etoit  en  réputation  long- 
temps avant  Antonin  le  Débonnaire ,  &  cet  Empereur  ne  contribua 
qu'à  l'agrandir  &  peut-être  à  la  fortifier.  Avant  lui  Céfar  avoit 
éprouvé  le  courage  des  habitans  d'Amiens,  qui  combattirent  fi  vail- 
lamment pour  la  liberté.  Ils  prirent  même  les  armes  contre  ceux 
<le  Rheims,  qui  avoient  cédé  trop  facilement  au  vainqueur,  &  ils 
les  défirent.  Depuis, le mêmeCéfarfitnonfeulementàAmiensun 
magazin  pour  fon  armée ,  mais  encore  une  alTemblée  de  tous  les 
peuples  des  Gaules.  II  parle  très-avantageufement  de  cette  ville,  auffi 
bien  qu'Ammien  Marcellin.  Antonin  le  Débonnaire  ne  fut  pas  le 
feul  qui  l'augmenta ,  Marc- Aurele  fon  fils  contribua  aufli  à  l'orner. 
Conftantin,  Conftans,  Julien,  Valentinien  ,  Valens,Graticn,  & 
Théodofe  l'ont  choifie  pour  le  lieu  de  leur  fejour  dans  les  Gaules. 
Elle  fouffrit  datis  les  fiécles  fuivans  par  les  courfes  des  Alains ,  des 
'Vandales,  &  des  Normans.  Les  Rois  de  France  ont  eftimé  la  ville 
d'Amiens.  En  915.  elle  fut  prefque  entièrement  brûlée.  On  répara 
bien-tôt  cette  perte.  Edouard  III.  Roi  d'Angleterre  y  rendit  hom- 
mage au  Roi  Philippe  de  Valois  le  6.  Juin  de  l'an  1529.  pour  le 
Duché.de  Guienne  &  le  Comté  de  Pohthieu.  Ce  fut  en  préfence 
des  Rois  d'Aragon  ,  de  îSavarre,  de  Bohême,  &  de  Majorque.  Le 
même  Philippe  de  Vcdois  commença  de  faire  fortifier  Amiens  en 
j  347.  Mais-  ce  deifein  n'a  été  bien  exécuté  que  fous  le  règne  de 
Louis  XI.  Sur  la  fin  du  XVI.  Siècle  les  Efpagnols  furprirent 
Amiens  par  ftratagême.  Ce  fut  au  mois  de  Marsdel'an  1^97.  Mais 
peu  après  le  Roi  Henri  le  Grand  la  reprit  glor^eufement ,  &  y  fit 
bâtir  la  citadelle ,  qui  paffe  pour  être  l'une  des  meilleures  &  des 
plus  régulières  de  l'Europe.  La  ville  eft  agréable ,  avec  de  grandes 
rues ,  de  belles  maifons ,  &  diverfes  places ,  entre  lefquelles  on  eftime 
celle  des  fleurs  &  du  grand  marché.  Les  remparts  y  font  une  pro- 
menade agréable ,  à  caufe  des  grandes  allées  d'arbres  qu'on  a  eu  foin 
d'y  planter.  La  rivière  de  Somme  entre  dans  Amiens ,  par  trois  ca- 
naux difFercns ,  fous  autant  de  ponts  ,&  après  l'avoir  arrofée  en  di- 
vers endroits ,  où  l'on  s'en  fert  pour  plufieurs  fortes  de  manufadu- 
res ,  elle  fe  raflemble  encore  à  l'autre  bout  de  la  ville ,  où  eft  le  pont 
S.,  Michel.  Mais  le  plus  grand  ornement  d'Amiens  eft  l'Eglife  Ca- 
thédrale de  Nôtre  Dame  ,  une  des  plus  belles .,  des  plus  grandes ,  & 
des  mieujc  ornées  du  Royaume.  C'ettlàoùl'onconfervelechefde 
S,  Jean-Baptifte.  Walon  de  Sarton  Gentilhomme  de  Picardie  en  fit 
préfent  à  cette  Eglife ,  où  il  avoit  un  frère  Chanoine.  Il  s'étoit  croi- 
fé  pour  le  voyage  S  outre-mer ,  &  il  fe  trouva  à  la  prife  de  Couftan- 
tmople  en  1104:  Ce  fut  là  où  il  trouva  cette  Relique  dont  il  voulut 
enrichir  fon  pa'is.  Ceux  qui  voudront  être  informez  à  fond  de  cette 
vérité,  pourront  confulter  l'excellent  Ouvrage,  que  du  Gan- 
ge en  a,  publié  fous  le  titre  de  Traité  Hijiorique  du  chef  de  Saint 
j-ean  Bàptifte.  La  Cathédrale  à  ml  Doyen ,  deux  Archidîiacres ,  & 
d'autres  dignitez.  Le  plus  ancien  Evêque  eft  Saint  Firmin.  Un  au- 
tre de  ce  nom  ,  Honoré,  Salvius,&  Godefroi  font  reconnus  pour 
Saints.  Il  y  a  eu  d'autres  Prélats  illuftres  par  leur  qualité,  pat  leurs 
emplois ,  &  par  leur  mérite ,  &  entre  ceux-là  on  compte  divers  Car- 
dinaux ,  comme  Jean  de  la  Grange ,  Jean  Roland ,  Jean  de  Boiffi , 
Jean  le  Jeune ,  Charles  de  rfemard ,  Claude  de  Longui ,  Nicolas  de 
Fellevé,&  Antoine  de  Crequi.  Amiens  a  encore  d'autres  belles  Egli- 
fes ,  avec  diverfes  maifons  Ecclefiaftiques  &  Religieufes  de  l'un  & 
de  l'autre  fexe ,  &  un  Collège  de  Jefuites.  Elle  a  produit  de  grands 
hommes, &  je  me  contenterai  de  nommer  Pierre  l'Hermite.Fer- 
liel ,  Sylvius ,  Tagàult ,  Riolan ,  &c.  Elle  donne  fon  nom  à  un 
petit  pars  dit  rAMiENNois,où  l'on  met  Corbie,  Dourlens,  Pec- 
quigni ,  Comti,  &  Poix.  Galeran,  Comte  du  'Vexin  François  fous  les 
Rois  Louis  d outre-mer  &  Lothaire ,  épovifa  Edelgarde  ComtelTe 
d' Amiens ,  &  il  en  eut  Gautier  I.  Comte  du  'Vexin  &  d'Amiens ,  qui 
vivoit  en  965.  &  987.  Celui-ci  laiiTa  d'Eve  fille  &  héritière  de  Lan- 
àx\  Comte  de  Dreux ,  Gautier  II.  qui  fit  bâtir  le  château  de  Crépi , 
fous  le  règne  du  Roi  Robert.  Gautier  II.  époufa  Adélaïde  fille 
d'Herbert  Comte  de  Senlis ,  dont  il  eut  Dreux  Comte  du  Vexin  & 
d' Amiens  ;  Raoul  Comte  ne  Crépi  ;  Foulques  Evêque  d'Amiens  ;  & 
une  fiUe.  L'aîné  laiffa  d'Edith  fille  d'Edelred  Roi  d'Angleterre  trois 
fils,  dont  le  fécond  nommé  Raoul  fut  Comte  d'Amiens,  &  le  der- 
nier nommé  Foulques  en  futEvêque  après  fon  oncle  de  même  nom. 
Raoul  \M-\  Raoul  IL  perè  de  Gautier  qui  fut  tué  près  de  Rheims , 
du  B.  Simon  qui  fe  fit  Religieux  à  Saint  Claude,»;:  d'Alix  qui  pcMta 
cette  fucceftîon  à  Herbert  IV.Comte  deVermandois.Une  autreAlix 
leur  fille  la  porta  àHuguesdeFrance,conin:iejele  dis  ailleurs,  En- 
Tom,  2. 
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guerrand  de  Coiici  Sieur  de  Bovcs  prenoit  le  titre  de  Comte  d'A- 
miens en  io8j.  11  eut  Thomas,  lequel  ayant  pris  les  armes  contre  le 
Roi  en  faveur  de  ceux  de  Laon, Louis  le  Gros  vers  l'an  1 1 09.  affiegea 
Amiens,  y  fit  démolir  le  château-^  &:  priva  les  Comtes  de  ce  qu'ils 
y  avoient.  Il  eut  deuxfik  :  dont  le  cadet  nommé  Robert  eut  le  Com- 
té d'Amiens, que  Raoul  de  Vcrm?.ndoislui  prit, comme  étant  du 
bien  d'Alix  fa  mère.  Les  Sieui-s  de  la  maifon  d' Âlli  Seigneurs  de  Pec- 
quigniontété'Vidamesd'AmicnD.  Leur  fucceftîon  eft  paflec  dans  la 
Maifon  d'Albert  Luines.  Je  ne  dois  pas  oublier  que  la  Reine  Ifabeau 
de  Bavière  avoit  établi  unParlementà  Amiens.*  Céfar  j^i.z.  5.8. 
Pline ,  i;.  5,  c.  31.  Solin  ,  c 43.  La  Morlicrc ,  Antiij. d'Amiens.  Sainte 
MàXÙMî  ,GaU.  Chnfl.  Du  Chefne,  Rfcher.  de  France ,  Hift.de  Cha- 
ftil.  c^c. 

AMILCÂR ,  Général  des  Carthaginois ,  vcrsl'an  274.  de  Rome, 
la  LXXV.  Olympiade.  Xerxès  follicita  fi  long-tems  les  Carthagi- 
nois de  pafler  en  Sicile ,  qu'ils  y  envoyerentunearmécfousla  con- 
duite de  cet  Amilcar.  Leur  entreprifenefutpasheureufe.&Celon 
Roi  de  Syracufe  les  tailla  en  pièces  prèsd'Himera  ,  qui  eft  aujour- 
d'hui Tcrmmi.  *  Diodore  de  Sicile ,  &c. 

AMILCAR,  fils  de  Gifcon  ,  Capitaine  des  Carthaginois,  s'op- 
pcfa  aux  efforts  d'Agathoclès  Tyran  de  Sicile.  Depuis  il  fit  amitié 
avec  lui  &  obligea  le  peuple  de  Syracufe  de  le  recevoir  avec  foumif- 
fion.  Mais  Agathoclès  ayant  maltraité  les  alliez  des  Carthaginois.fans 
qu' Amilcar  s'y  oppofàt ,  ils  s'allèrent  plaindre  de  fa  conduite  à  Car- 
thage.  Les  Sénateurs ,  qui  n'ofcrent  pas  l'irriter ,  parce  qu'il  avoir 
les  principales  forces  de  la  République ,  écrivirent  leurs  fentimens ,  & 
les  mirent  dans  un  vafe  qu'ils  féellerent  ;  mais  la  mort  d'Amilcar ,  qui . 
fut  tué  à  Syracufe ,  prévint  leur  jufte  indignation.  Ce  fut  l'an  445. 
de  Rome.  *  Juftin,//.  22.  c/î.z.e?  3.  Diodore  de  Sicile, /i.zo.[  Cet 
article  a  été  corrigé  fur  les  originaux.  ] 

AMILCAR ,  furnommé  Barchai ,  Capitaine  Carthaginois.com- 
mandoit  l'armée  navale  en  Sicile ,  mais  il  n'y  fut  pas  toujours  heu- 
reux. Il  ruinoit  les  côtes  d'Italie  depuis  cinq  ans ,  &  parce  qu'il 
empêchoit  qu'aucun  vaiffeau  n'en  fortit,Rome  fe  réfolut  de  faire 
un  grand  effort ,  pour  éloigner  ou  pour  accabler  cet  ennemi.  La 
bataille  fe  donna  près  de  Trapani  &de  l'Ifle  nommée  jïgates  l'an 
512.  de  Rome, en  la  CXXXIV.  Olympiade.  Les  Carthaginois  y 
furent  défaits,  &  la  paix  qu'ils  demandèrent  finit  la  première  guer- 
re Punique.  Amilcar  commença  la  féconde.  Pour  la  foùtenir,  il 
arma  toute  l'Afrique,  après  avoir  vaincu  avec  aflTez  de  bonheur  plus 
de  cent  mille  rebelles ,  &  quelques  villes  révoltées.  Il  paflà  en 
Efpagne  l'an  517.  de  Rome,  qui  étoit  le  3817  du  Monde, afin 
de  trouver  plus  de  fujet  de  faire  la  guerre;  &  fubjugua  des  nations 
extrêmement-  belliqueufes ,  enrichiflant  toute  l'Afrique  de  leurs  dé- 
pouilles. Mais  comme  il  fe  difpofoit  à  pafler  en  Italie,  neuf  ans 
après  fon  arrivée  en  Efpagne,  il  y  fut  tué  en  combattant  l'an  526. 
de  Rome,&  lailTa  la  conduite  de  fon  armée  à  fon  gendre  A  fdru- 
bal.  Amilcar  avoit  trois  fils,  &  il  difoit  ordipairement,  qu'il  éle-r 
voit  trois  dragons ,  qui  déchireroient  un  jour  Rome.  C'eft  le  même , 
qui  fit  jurer  fur  un  autel  Annibal  l'aîné  de  fes  fils ,  qu'il  ne  s'accor- 
deroit  jamais  avec  Rome.  *  Cornélius  Nepos,  in  Amil.  Plutar-r 
que,  in  Annib.  Polybe,  It.  2.  Tite  Live,//.  21.  Diodore,//.  25. 
Florus,  &c., 

AMILCAR ,  Capitaine  Carthaginois ,  combattit  dans  l'armée  de 
Mago ,  &  après  la  défaite  de  ce  dernier ,  il  fe  mit  à  la  tête  des  Gaulois 
InfubresSc  de  ceux  du  Mans  vers  l'an  550.de  Rome.Aveccefecours 
ildefcendit  dans  l'Umbrie  ,  où  Servilius  Geminus  &  Claudius  Nero 
Confuls  marchèrent  contre  eux  &  leur  donnèrent  bataille:  mais  ce 
fut  à  leur  defavantage ,  car  ils  y  furent  défaits ,  &  laifTerent  fept 
mille  des  leurs ,  morts  fur  la  place.  Au  bruit  de  cette  viftoireles  Gau- 
lois prirent  Plaifance.  Deux  ans  après ,  L.  Furius  Préteur  des  Gaules 
défit  Amilcar ,  vengea  les  Confuls  par  la  défaite  de  trenre  mille  Gau- 
lois ,  dont  il  prit  deux  mille  prifonniers ,  &  rafl^ùra  l'Italie ,  que  cet- 
te viéloire  d'Amilcar  avoit  épouvantée.  *  Orofe ,  li.  4.  c.  19.  Eutro-  ' 
pe,  li.  4.  Tite  Live,  /;.  31.  er  32.  erc 

AMfLCAR ,  furnommé  Rhodanus  j  ayant  été  admis  dans  le  con- 
feil  d'Alexandre  le  Grand,  àonnoii  avis  de  tout  ce  qui  y  étoit  réfolu 
à  fes  citoyens ,  qui  le  firent  mourir  à  fon  retour ,  comme  s'il  eût 
voillu  vendre  ft  patrie  à  ce  conquérant.  *Juftin ,  li.  11.  ch.  6. 

AMlLCON.ou  Imilcon  ,fils  d'Amilcar ,  qui  fut  tué  en  Sicile  3 
l'an  445.  de  Rome,fucceda  à  fon  père  dans  la  charge  deGéneral, 
remporta  plufieurs  vidfoires  fur  terre  &  fur  mer,  prit  quelques  vil- 
les ,  &  mourut  après  de  pefte ,  avec  toutes  fes  troupes.  *  Juflin , 
liv.  19.  ch.  2. 

AMILO,ou  Amulus,  fleuve  de  la  Mauritanie  dont  parle  Pline. 
Il  dit  que  les  élephans  y  venoient  en  troupe  au  renouveau  de  la  Lu- 
ne ,  pour  s'y  purifier ,  &  qu'ayant  adoré  cet  aftre ,  ils  retournoient 
dans  les  forêts  portant  leurs  petits.  *  Pline ,  /;.  8.  c  r . 

AMIMETOBIE ,  nom  que  Marc-Antoine  &  Cléopatre  donnè- 
rent à  la  focieté  de  plaifirs  qu'ils  lièrent  enfemble  à  Alexandrie,  lors 
que  cette  belle  Reine  y  eut  amené  ce  Romain.  Ce  mot  ^«/œf^r^œ 
eft  compofé  du  Grec  ifiif<,in(^ ,  qui  fignifie  inimitable ,  Se  de  /3(©- , 
rjié.  En  efFet  la  vie  que menoient  Antoine  &  Cléopatre  étoii:  telle, 
qu'il  étoit  impoflTible  de  l'imiter ,  à  caufe  des  dépenfes  effroyables 
qu'elle  dêmandoit.  C'étoitun  amas  de  tout  ce  qu'on  peut  imaginer 
deluxe,&  une  fuite  continuelle  de  délices.  Ils  fe  donnoient  l'un  àl'au- 
tre  tour  à  tour  des  fêtes ,  où  il  n'eft  pas  concevable  quels  immenfes 
thréfors  ils  employ oient.  Plutarque  raconte  une  partie  des  folies  & 
des  jeux  dont  cette  vie  étoit  compofée.  Mais  il'dit  au  fujet  de  la 
dépenfe ,  qu'il  a  ouï  plufieurs  fois  raconter  à  fon  grand-pereLam- 
prias ,  qu'un  de  fes  amis  nommé  Philotas ,  qui  en  ce  tems-là  étudioiÉ 
en  Médecine  à  Alexandrie ,  ayant  fait  connoiiTance  avec  un  des 
Ecuyers  de  cuffine  de  la  maifon  d'Antoine  :  cetEcuyerlemenaun 
jour  avec  lui  pour  lui  montrer  le  grand  appareil  &  la  fomptubfîté 
d'un  feul  fouper  ordinaire.  Philotas  vit  dans  la  cuifine  une  infinité 
de  viandes ,  êc  entr'autres  huit  fangliers  tout  entiers  qu'on  rôtif- 
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foit.dont  il  fut  étonné,  &  dit  qu'apparemment  il  devoit  y  avoir 
beaucoup  de  monde  à  table.  AlorsrHcuyerdecuilinefepritàfou- 
lire,  &  lui  dit  qu'il  n'y  avoit  que  douze  perfonncs:  mais  que 
l'heure  du  repas  étant  incertaine ,  il  faloit  tenir  des  viandes  prêtes , 
pour  être  fervies  au  teras  qu'Antoine  fe  voudroit  mettre  à  table  ,  à 
quelque  heure  que  ce  fût  ;  ce  qui  obligeoit  à  en  avoir  quantité ,  que 
l'on  préparoit  les  unes  après  les  autres.  Cependant  Antoine  avouoit 
lui-même  que  Cleopatre  le  furpalToit  infiniment  en  toutes  fortes  de 
magnificences  ;  &  il  l'avouoit  avec  raifon  ,s'il  en  faut  croire  l'Hif- 
toire  de  fa  vie.  *  Plutarque,  in  Anton.  SU  P. 

AMINADAB,  Lévite  de  grande  pieté, chez  qui  on  mit  l'Ar- 
che, lorfque  les  Philiftins  la  renvoyèrent.  Ce  faint  homme  en  don- 
na le  foin  à  fes  fils, qui  la  gardèrent  vint  ans.  *l.desRois,7.i'.  i- 
Jofcph,  H.  6.  delHtftoire  des  Juifs,  ch.  1. 

AMINADAB  ,  fils  d'Amram ,  ou  de  Ram,  comme  il  eft  marqué 
dans  le  I.  des  Paralipomenes.c.  2.  &  père  de  Nahaffon  ,  un  des  an- 
cêtres de  Jesus-Christ, félon  la  chair.  *  Nombres,  i.  Ruth,  14. 
S.  Matthieu,  i.  S.  Luc,  3.  Torniel,  A.  M.  2451. 

AMIOT,  (Jaques)  Evêque  d'Auxerre,  Grand- Aumônier  de 
France ,  étoit  de  Melun  fur  Seine  ,  où  il  naquit  le  30.  d'Oftobre  de 
l'an  15 14.  On  dit  qu'il  étoit  fils  de  Nicolas  Amiot  Corroyeur  &  de 
Marguerite  d'Amours.  Etant  encore  petit  garçon  il  s'enfuit  delà 
maifôn  de  fon  père,  de  peur  d'avoir  le  fouet.  Il  n'eut  pas  fait  bien 
du  chemin  qu'il  tomba  malade  dans  la  Beaufle  ,&  demeura  étendu 
au  milieu  des  champs.  Un  Cavalier  paflant  par  là  en  eut  pitié ,  le 
mit  en  croupe  derrière  Lui  &  le  mena  de  cette  forte  jufqu'à  Orléans , 
,où  il  le  mit  à  l'hôpital.  Comme  fon  mal  n'étoit  que  lalTitude,  le 
repos  l'eut  bien-tôt  guéri, il  fut  renvoyé  en  mêmetemsavecfeize 
fois  qu'on  lui  donna ,  pour  lui'  aider  à  fe  conduire.  C'eft  en  recon- 
noiffance  de  cette  charité  que  ce  grand  homme  fit  depuis  par  fon 
teltament  un  legs  de  douze  cens  écus  à  cet  hôpital.  Cependant ,  fes 
feize  fols  le  conduifîrent  à  Paris ,  où  il  ne  fut  pas  long-tems  fans  être 
réduit  à  gueufer.  Une  Dame  ,  à  qui  il  demandoit  l'aumône ,  le  trou- 
vant de  bonne  façon,  le  prit  chez  elle  pour  fuivrefesenfans  au  Col- 
lège &  porter  leurs  Livres.  Il  fe  fervit  de  cette  occafion  ,  &  avec  ce 
génie  merveilleux  que  la  nature  lui  avoit  donné  pour  les  Lettres, 
il  s'avança  beaucoup  dans  les  fciences.  Il  étudia  fous  Jaques  Tufan , 
Pierre  Danès ,  &  Oronce  Fine  Profefleurs  Royaux ,  aquit  une  fi 
grande  connoiflance  de  la  Langue  Grecque,  qu'ill'enfeigna  depuis 
publiquement  dans  l'Univerfité  de  Bourges.  Cependant ,  dans  la  per- 
quifition  exaéîe  qu'on  faifoit  des  premiers  partifans  des  nouvelles 
opinions,  Amiot  eut  cela  de  commun  avec  plufieurs  autres  hom- 
mes de  Lettres,  qu'on  le  foupçonna  de  les  favorifer,  quoique  dans 
le  fond  il  fût  innocent.  Il  fc  vit  contraint  de  fortir  de  Paris  &  fe 
retira  en  Berri,chez  un  Gentilhomme  de  fes  amis ,  qui  le  chargea 
de  l'éducation  de  fes  enfans.  Durant  le  tems  qu'il  y  fut ,  le  Roi  Hen- 
ri II.  logea  par  hazarddanslamaifondece  Gentilhomme.  Amiot 
étant  prié  de  faire  quelque  chofe  à  l'honneur  du  Roi ,  compofa  une 
épigramme  Grecque ,  qui  lui  fut  prefentée  par  les  enfnns  de  la 
maifon.  Auffi-tôt  que  le  Roi  eut  vu  ce  qiiê  c'étoit ,  cefl  du  Grec , 
dit-il  en  jettant  le  papier ,  à  d'autres.  Michel  de  l'Hôpital ,  depuis 
Chancelier  de  France,  qui  accompagnoit  le  Roi  dans  ce  voyage, 
oyant  parler  de  Grec,ramaira  ce  qu'il  avoit  jette, lût  l'épigram- 
me ,  en  fut  charmé ,  &  dit  au  Roi  que  fi  cejeune  homme  avoit  au- 
tant de  vertu  que  de  génie  &  de  fa  voir,  il  méritoit  d'être  Précep- 
teur des  enfans  de  France.  Voilà  le  premier  pas  delà  fortune  d'A- 
miot ,  &  ce  qui  le  mit  en  crédit.  Depuis  on  lui  donna  l'Abbaïe  de 
Bellozane ,  8c  c'eft  fous  ce  nom  qu'ayant  fuivi  le  Cardinal  de  Tour- 
non  8c  puis  Odet  de  Selve  Ambafladeurà  Vcnife,ileut  ordre  en 
1 5  5 1 .  d'aller  à  Trente  ,  où  il  prononça  devant  le  Concile  cette  pro- 
teltation  fi  hardie  &fijudicieufe  qui  nous  refte.  C'étoit  la  plus  diffi- 
cile commiffion ,  qu'on  pût  donner  à  un  hommedecetems-là.  Il 
s'en  acquitta  pourtant  très-bien.  A  fon  retour  il  commença  d'exer- 
■  cer  fa  charge  de  Précepteur  des  enfans  de  France ,  auprès  du  Dau- 
phin, qui  étoit  dans  la  neuvième  année  de  fon  âge.  C'eft  celui  qui 
fut  depuis  le  Roi  François  II.  Amiot  le  fut  auffi  de  Charles  IX. 
8c  d'Henri  III.  On  lui  donna  l'Abbaïe  de  Saint  Corneille  de  Com- 
piegne  8c  l'Evêché  d'Auxerre  en  1570.  Il  y  fucceda  au  Cardinal 
Philibert  Babou.  En  1 560.  il  avoit  été  pourvu  de  la  charge  de  Grand- 
Auraonier  de  France.  On  dit  qu'un  jour,  durant  lefouperdu  Roi 
Charles  IX,  la  converfation  étant  tombée  fur  le  fujet  de  Charles- 
Quint  ,  on  loua  cet  Empereur  d'avoir  fait  fon  Précepteur  Pape. 
C'étoit  Adrien  VI.  On  exagéra  cette  aélion  d'une  manière  qui  fit 
irapreffion  fur  l'efprit  du  Roi ,  jufque-là  qu'il  dit ,  en  regardant 
Amiot,  que  fil'occafion  s'en  préfentoit  il  en  feroit  bien  autant  pour 
le  fien.  Quelque  tems  après,la  charge  de  Grand- Aumônier  de  Fran- 
ce ayant  vaqué ,  le  Roi  la  lui  donna ,  quelque  foûmiffion  qu'il  fit , 
Eour  s'excufer  de  l'accepter.  Mais  cette  nouvelle  ayant  été  portée  à 
i  Reine  mcre ,  qui  avoit  deftiné  cette  charge  ailleurs ,  elle  fit  ap- 
peller  Amiot  dans  fon  cabinet,  où  elle  le  reçut  d'abord  avec  ces  ef- 
froyables paroles.  J'ai  fait  botiquer,  lui  dit-elle.  Us  Guifes  e/  ks 
Châtillons ,  les  Connétables  e?  les  Chanceliers ,  les  Rois  de  Navarre  a" 
les  Princes  de  Conde ,  e?  ]e  -vous  ai  en  tête ,  petit  Preflolé.  Amiot  eut 
beau  protefter  de  fes  refus,  la  conclufion  fut  que  s'il  avoit  la  char- 
ge, il  ne  vivroit  pas  vingt-quatre  heures.  C'étoit  le  ftile  de  ce  tcms- 
là.  Les  paroles  de  cette  femme  étoient  des  arrêts.  Le  Roi  étoit 
entier  dans  fes  fentimens ,  jufques  à  l'opiniâtreté.  Entre  ces  deux 
extremitez  ,  Amiot  prit  le  parti  de  fe  cacher,  pour  fe  dérober  égale- 
ment à  la  colère  de  la  mère  8c  aux  liberalitez  du  fils.  Cependant,  il 
ne  paroifToit  point  à  la  table  duRoi, 8c  anquatriémejour  ce  Prin- 
ce commande  qu'on  le  cherche ,  mais  ce  fut  en  vain.  Alors  Charles 
IX.  fe  doutant  de  ce  que  ce  pouvoit  être  entra  dans  une  telle  fureur , 
que  la  Reine  ,  qui  le  craignoit ,  fit  dire  à  Amiot ,  qu'elle  le  laifleroit 
en  repos.  Ce  grand  homme  fut  encore  BibUothecaire  du  Roi  ;  8c 
ayant  eu  le  chagrin  de  voir  mourir  les  trois  Monarques  dont  il  avoit 
eu  l'honneur  d'avoir  été  Précepteur ,  il  fe  retira  dans  fon  diocefe  8c 
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y  mourut  le  7.  Février  de  l'an  1 593,  âgé  de  79I 11  avoit  traduit  de 
Grec  en  François  les  Oeuvres  de  Plutarque,  quelques  livres  de  la 
Bibliothèque  Hiftorique  de  Diodore  de  Sicile ,  l^ittoire  Ethiopique 
d'Heliodore,les  Amours  de  DaphnisScdc  Chloé de  Longus , 8cc. 
*  Rouillard ,  H//2.  de  Melun.  De  Thou,  Hijl.  li.  8.  cp' feq,  Sainte 
Marthe ,  in  Elog.  zy  Gall.  Chrifi.  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier , 
.BiW.  Fra»(r.  L'Abbé  de  S.  Real,dansfon[^^e(/c/'H;/ï  &c.    " 

AMIPSIAS ,  Amepfias ,  ou  Amiphias  ,Poëte.Comique  d' Athè- 
nes ,  raillé  par  Ariftophane  pour  être  froid  dans  fes  expreffions. 
Diogene  Laërce  rapporte  certains  vers ,  qu'ilfit  contre  Socrate ,  en 
la  Vie  de  ce  Philofophe,  /;.  1.  Suidas. 

AMIR  ç\Mo&\tm.m,de'à.-7i-à\xt,  Empereur  des  Enfans  du  falut; 
furnom  de  quelques  Califes  de  Perfe,  de  la  Secfted' Ali.  *Marmol, 
de  V  Africjue ,  liv.  2.  SU  P. 

AMIRAL  de  France ,  c'eft  le  Chef  de  la  marine  Se  des  armées  na- 
vales. Ce  mot  vient  de  l'Arabe  Amir  ou  Emir,  qui  fignifie  Sei- 
gneur,  Gouverneur  ou  Chef  d'armée.  Il  a  fa  jurifdidion  à  la  Ta- 
ble de  Marbre  du  Palais  à  Paris,  8c  porte  pour  marque  de  fa  digni- 
té deux  anchres  paflées  en  fautoir  derrière  l'écu  de  fes  armes. 
Voici  ce  que  l'Hiftoire  nous  fournit  touchant  la  fuite  des  Amiraux 
de  France. 

I.  Florent  de  Varennes  étoit  Amiral  de  France,au  paflàge  d'outre- 
mer ,  l'an  1270  ;  comme  on  l'apprend  du  mémoire  des  Chevaliers 
de  l'hôtel  du  Roi  Saint  Louis ,  qui  dévoient  l'accompagner  au 
voyage  de  Tunis. 

IL  Enguerrand  étoit  Amiral  de  la  flotte  du  Roi  Philippe /eH<jr^/', 
l'an  r285. 8c  il  fut  pris  en  un  combat  naval  parles  Aragonois. 
_  III.  Matthieu  IV.  du  nom  ,  dit  le  Grand,  Sire  de  Montmoren- 
ci, exerça  la  charge  d'Amiral  de  France  l'an  1295.  Il  avoit  faitlé 
voyage  de  la  Fouille  l'an  1281.  avec  Pierre  de  France ,  Comte  d'A- 
lençon ,  ^  Robert  II.  du  nom  ,  Comte  d'Artois ,  pour  iecourir 
Charies  de  France ,  Roi  de  Sicile  ,  contre  fes  SujetSfqui  s'étoient  ré- 
voltez. Le  Roi  Philippe  le  Bel  l'honora  auffi  de  la  charge  de  Grand- 
Chambellan  de  France.  Il  mourut  en  1304.  ou  1305. 

IV.  Jean  II.  du  nom ,  Sire  d'Harcourt,  Maréchal  de  France,  fut 
Lieutenant  General  de  l'armée  navale  du  Roi,  avec  Matthieu  IV. 
du  nom  ,  Sire  de  Montmorenci,  l'an  1295.  Ilmouraten  1302. 

V.  OthondejToci  exerça  la  charge  d'Amiral  de  la  mer  eni  296. 
8c  en  1297. 

VI.  Benoît  Zacharie  étoit  auffi  Amiral  en  1296.8c  1^97.  com- 
me témoigne  un  compte  de  Robert  Mignon. 

VII.  René  de  Grimant  exerça  cette  charge  en  1302;  1303. 1304. 
8c  1305. 

VIII.  Thibaud  de  Cepoi,  ou  Chepoi  fut  Amiral  en  l'expédi- 
tion de  Remanie  ,  pendant  les  années  1306, 1307.8c  1308. 

IX.  Berenger  le  Blanc  exerça  cet  office  en  1316.  1317. 1319. 8c 
1326. 

X.  Pierre  Miege,  en  1326.  ^  1317. 

XI.  Genrian  Triftan,en  1334.  pendant  la  guerre  de  Gafcogne 
il  de  Bayonne. 

XII.  Hugues  Quieret ,  Sieur  de  Tours  en  Vimeu ,  étoit  Amirai 
de  France  l'an  1336.  8c  fut  tué  dans  un  combat  naval  donné  contre 
les  Anglois  l'an  1340.  . 

*  Jean  de  Cepoi,  fils  de  Thibaud,  commanda  les  galères  du  Roi 
Philippe  de  Valois  8c  celles  du  Pape  en  la  guerre  contre  les  Grecs  l'an 
1338. 

XIII.  Louïs  d'Efpagne ,  Prince  des  Ifles  Fominées ,  8c  Comte  de 
Talmond ,  exerça  la  charge  d'Amiral  de  France  l'an  1341.  Il  livra 
un  combat  naval  proche  des  Ifles  de  Gernefey,  à  Robert  d'Artois , 
III.  du  nom  ,  Comte  de  Beaumont-le-Roger ,  8c  vivoit  encore  en 
Mars  135:.  il  étoit  frère  aîné  de  Charles  d'Efpagne,  Connétable 
de  France. 

XIV.  Nicolas  Buchet,  Sieur  de  Mufy ,  étoit  Amiral  en  134J. 

XV.  N...  Flotte, Sieur  d'Ecolle,dit  Flotton  de  Revel,  M  créé 
Amiral  de  France  en  1345. 8c  exerça  cette  charge  jufques  en  Ofto- 
bre  1347.  qu'il  s'en  démit. 

XVI.  Jean  de  Nanteuil ,  Chevalier  de  Malthe ,  8c  Grand-Prieur 
d'Aquitaine , poflTeda  cette  dignité  en  135 1.  1354.  1355.  8c  1356. 
fuivant  les  Titres  de  la  Chambre  des  Comptes. 

XVII.  Enguerrand  Quieret ,  Sieur  de  Franfu ,  exerça  cet  office 
en  1357. 

*  Enguerrand  de  Montenai  fut  commis  en  13^9.  pour  faire  la 
fonélion  d'Amiral  jufqu'à  ce  qu'on  eût  pourvu  à  cette  charge. 

XVIII.  Jean  de  la  Heufe ,  dit  le  Baudran  ,î\a.  honoré  de  cette 
dignité  en  1359.  8c  on  voit  par  des  Titres  anciens ,  qu'il  étoit  A- 
miral  en  1361.  1366.  1367.  &^  1368. 

'^Etienne du Moûrier fut inftituè Vice-Amiral  en  Juillet  1368. 

XIX.  François  de  Périlleux ,  Vicomte  de  Rode ,  Chevalier  Ara- 
gonois, fut  pourvu  de  la  charge  d'Amiral  de  France  en  Juillet 
1368. 

XX.  Aimeric  VIII.  du  nom, Vicomte  de- Narbonne , fut  créé 
Amiral  en  Décembre  1369. 8c  deftitué  l'an  1373. 

XXI.  Jean  de  Vienne,  Sieur  de  Rollans,  Maréchal  de  Bourgo- 
gne, fut  honoré  de  cet  office  au  mois  de  Décembre  1373.  IlpaflTa 
en  EcofTe  avec  fa  flotte  l'an  1385.  affifta  au  fiege  deCarthageen 
Barbarie  l'an  1390.  8c  eut  la  conduite  de  l'avant-garde  de  l'armée 
Francoife ,  à  la  bataille  de  Nicopolis ,  où  il  ftit  tué  l'an  1 396. 

XXII.  Renaud  de  Trie  Sieur  de  Fontenai,  Chambellan  du  Roi, 
8c  Maître  des  Arbalétriers ,  fut  créé  Amiral  de  France  en  1 397 .  8c  fe 
démit  de  cette  charge  l'an  1405.  en  faveur  de  Pierre  de  Breban,  qui 
fuit. 

XXIII.  Pierre  de  Breban ,  dit  Clignet ,  Sieur  de  Landreville ,  fut 
élevé  à  cette  dignité  en  1405.  par  la  faveur  de  Louis  de  France, 
Duc  d'Orieans,  dont  il  étoit  Officier.  Il  fut  deftitué  l'an  1408.8c 
ne  laiflà  pas  néanmoins  de  prendre  la  qualité  d'Amiral  dans  les  an- 
nées 1413-  &  i4'-o- 

XXIV. 
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XXIV.  Jaques  de  Châtillon  l.du  nom ,  Sieur  de  Dampierre ,  fut 
pourvu  de  la  charge  d'Amiral  en  1408.  &  fut  tué  pour  le  lervice  du 
Roi  à  la  bataille  d'Azincourt ,  l'an  1415. 

XXV.  Robert  de  Braquemont  obtint  cette  charge  en  1417.  &  fut 
deftitué  eni4i  8.  par  la  fadion  du  Duc  de  Bourgogne. 

XXVI.  Charles  de  Lens ,  Sieur  de  Chatigniercs ,  fut  créé  Amiral 
en  141 8.  nonobftant  le  brevet  que  le  Roi  avoit  donné  à  Janetde 
Poix ,  qui  prit  auffi  la  qualité  d'Amiral  de  France. 

XXVII.  George  de  Beauvoir,  ou  de  Chatelus ,  frère  aîné  de 
Claude  de  Beauvoir ,  Maréchal  de  France ,  exerça  l'Office  d'Amiral 
l'an  r4io. 

XXVIII.  Louis  de  Culant  poffedoit  la  charge  d'Amiral  en  142.3. 
Se  en  1436. 

*  Guillaume  de  la  Pôle ,  Anglois ,  Comte  de  Suffolk&  de  Dreux, 
s'attribuoit  le  titre  d'Amiral  de  France  l'an  1414.&  eût  la  tcte  tran- 
chée l'an  1450. 

*N***  Sieur  de  Courtcnai  ,  Anglois  ,  fut  nommé  Amiral 
de  France,  l'an  1439. 

XXIX.  André  de  Laval,  Sieur  de  Loheac&  de  Rets,  quitta  la 
charge  d'Amiral,  pour  être  fait  Maréchal  de  France,  l'an  1439.  & 
en  reprit  les  fondions  en  l'année  1465. 

XXX.  Pregent ,  Sieur  de  Coétivi  &  de  Rets ,  fut  pourvu  de  cet 
ofBce ,  l'an  1430.  &  fut  tué  d'un  coup  de  canon ,  au  liege  de  Cher- 
bourg l'an  1450. 

XXXL  Jean  III.  du  nom ,  Sieur  de  Beuil ,  &  Comte  de  Sancerre, 
fut  honoré  de  cette  dignité  l'an  1450.  &  enfuite  créé  Chevalier  de 
l'Ordre  de  S.  Michel,  l'an  1469. 

XXXir.  Jean,  Sire  de  Montauban  &  de  Landal ,  fut  créé  Ami- 
ral de  France  en  146t.  Se  mourut  en  1466. fort  regretédu  Roi. 

XXXIII.  Louis  bâtard  de  Bourbon ,  Comte  de  Rouffillon  en 
Dauphiné ,  fucceda  en  cette  charge,  à  Jean ,  Sire  de  Montauban , 
l'an  1466.  &  mourut  en  14S5. 

*Odetd'Aidie  fut  Amral  &  Gouverneur  de  Guienne  ;  ScIeRoi 
Louis  XI.  lui  donna  auffi  le  Comté  de  Cominges;  mais  il  fut  delUtué 
du  Gouvernement  Se  de  l'Amirauté  en  1487 . 

XXXIV.  Louis  Malet,  Sieur  de  Graville  &  de  Marcoufîis ,  fut  en 
grand  crédita  la  Courdu  Roi  Charles  VIII.  qui  l'honora  de  l'office 
de  Grand-Amiral  de  France  l'an  1487.  Il  fédérait  de  fa  charge  en 
faTeur  de  Charles  d'Amboife  IL  fon  gendre  ,  l'an  1 508.  mais  il  y  fut 
rétabli  deux  ans  après. 

XXXV.  Charles  d'Arnboife  II.  du  nom  ,  Sieur  de  Chaumont, 
fut  pourvu  de  la  charge  d'Amiral  par  la  relignation  de  Louis  Malet 
fon  beau-pere ,  en  r  508.  &  mourut  en  t  j  i  r. 

*  Louis  II.dunom,SieurdelaTrimouille,VicomtedeThouars, 
&  Prince  deTalmond,  exerça  la  charge  d'Amiral  de  Guienne  Se 
de  Bretagne  en  iifoi. 

XXXVI.  Guillaume  Gouffier ,  Sieur  de  Bonnivet ,  gagna,  par 
fes  belles  adlions ,  les  bonnes  grâces  du  Roi  François  I.  qui  le  fit 
Amiral  de  France  en  151 7. 

XXXVII.  Philippe  Chabot ,  Comte  de  Charni ,  fut  pourvu  de 
la  charge  d'Amiral  en  1 5  i6. 

XXXVIII.  Claude  d'Annebaut,  Baron  de  Rets,  fut  élevé  à  cette 
dignité  en  1543. 

XXXIX.  GafparddeColigni,II,  dunom,  Sieur  de  Châtillon , 
eut  les  provifîons  de  cet  office  en  Novembre  15' 52. 

XL.  Honorât  de  Savoye,  II.  du  nom.  Marquis  de  Villars,  8c 
Comte  de  Tende ,  fut  nommé  Amiral  de  France  Se  des  mers  du 
Levant ,  après  la  mort  de  Gafpard  de  Coligni  en  1 572.. 

XLI.  Charles  de  Lorraine,  Duc  de  Mayenne ,  obtint  la  charge 
d'Amiral  en  i<f78.  par  la  démiffion  du  Marquis  de  Villars  fon  beau- 
pere.  Il  l'exerça  jufques en  1581.  qu'il  la  remit  entre  les  mains  du 
Roi. 

XLIL  Anne,  Duc  de  Joyeufe.aquit  le  titre  d'Amiral  de  France, 
par  la  démiffion  du  Duc  de  Mayenne  en  1581. 

XL! II.  Jean-Louïs  de  la  'Valette,  Duc  d'Epernon  ,  fut  créé 
Amiral  en  1587.  &  remit  enfuite  cette  charge  en  faveur  de  fon 
frère  aîné. 

XLIV.  Bernard  de  la  Valette  reçût  les  provifîons  de  cet  offi- 
ce ,  après  la  démiffion  que  fon  frère  puîné  fit  en  fa  faveur  l'an 
1590. 

*  François  de  Coligni ,  Sieur  de  Châtillon ,  flit  créé  Amiral  de 
Guienne  par  le  Roi  Henri  IV.  après  fon  avènement  à  la  couronne, 
8c  mourut  l'an  159 1.     .  , 

XLV.  Charles  de  Gontaut ,  Duc  de  Biron ,  &  Maréchal  de  Fran- 
ce, poffeda  la  charge  d'Amiral  de  France  depuis  1591.  jufques  en 
1594.  qu'il  s'en  démit. 

XLVI.  André  de  Brancas,  Sieur  de  "Villars,  fut  pourvu  de  l'of- 
fice d'Amiral  en  1 594.  après  la  démiffion  du  Maréchal  de  Biron. 

XLVil.  Charles  de  Montmorenci  fut  honoré  par  Henri  IV.de 
la  charge  d'Amiral  de  France  &  de  Bretagne ,  en  1 596. 

XlVUI.  Henri  II.  dunom.  Duc  de  Montmorenci,  lui  fucce- 
da en  cette  charge  l'an  16 li.  Si  s'en  démit  l'an  1626.  entre  les 
mains  du  Roi  Louis  XlII.quilafupprimaparcdit  dumois  d'Odo- 
bredelamême  année;  Se  créa  celle  de  Grand-Maître  8c  Chef  de  la 
na%'igation. 

XLIX,  Armand-Jean  duPleffis,  Cardinal,  Duc  de  Richelieu,  fut 
établi  en  1626.  Grand-Maître,  Chef  8c  Surintendant  Général  de  la 
navigation  8c  du  commerce  de  France. 

L.  Armand  de  Maillé ,  Marquis  de  Brezé ,  commanda  les  galè- 
res du  Roi,  l'an  1639.  gc  fut  fait  Général  de  l'armée  de  fa  Majelfé 
en  la  mer  du  Ponant,  oii  il  vainquit  la  flotte  d'bfpagne  en  1640. 
Enfuite  il  gagna  une  autre  bataille  navale  contre  les  b'fpagnols  en 
1641.  Puis  en  1643.  il  prêta  le  ferment  de  la  charge  deGrand-Maî- 
tre ,  Chef  Se  Surintendant  Général  de  la  navigation  8c  du  com- 
merce de  France.  Il  fut  tué  fur  mer  d'un  coup  de  canon ,  le  14. 
Juin  1646. 
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*  Anne  d'Autriche ,  Reine  Régente ,  fut  établie  par  le  Roi  Louis 
XlV.fon  fiis.  Surintendante  des  mers  de  France  en  1646.  Elle  s'en 
démit  l'rm  r6ro. 

LI.  Cclar,  ]3uc  de  Vendôme  &  de  Beaufort,  fut  pourvu  de  la; 
charge  de  Crand-Maitre  .Chef  8c  Surintendant  Général  de  la  navi- 
gation 8;  commerce  de  France ,  en  1^50. 

LU.  François  de  Vendôme,  Duc  de  Beaufort ,  prêta  le  ferment 
de  cette  charge,  l'an  165 1.  8c  futtueaucombatdeCandiele25.de 
Juin  1669. 

LUI.  Louïs<le  Bourbon,  ComtedeVermandois,  Légitimé  de 
France,  fut  revêtu  de  cette  dignité  par  fonperc,  le  Roi  Louis  U 
Grand,  aumoisd'Août  1660. 

LIV.  Louis-Alexandre  de  Bourbon,  Légitimé  de  France, Com- 
te de  Touloufe,  fut  pourvu  de  la  charge  d'Amiral  de  France,  en 
1683.  p7[i\e  Roi  Louis  le  Grand,  fon  père.  *  P.  Anfclme ,  Hi/îoire 
des  Grands  Officiers  ds  la  Couronne.  S  U  P. 

AMIRAS ,  Prince  des  Sarrazins ,  fous  la  conduite  duquel  ils  vain- 
quirent 'riormifda  Roi  des  Perfes ,  prirent  Jerufalem, 8c  fe  rendi- 
rent maîtres  de  l'Egypte,  d'Aniioche,  d'Alexandrie,  de  Damas  i 
&  de  toute  la  Syrie,  environ  l'an  du  falut  632.  SUP. 

AMIRE',  (George)  Cherchez  George. 

AMIsODARUS  ,  que  les  Lyciens  nommoient  Ifare ,  étoit  ori- 
ginaire de  cette  partie  de  la  Lycie ,  que  les  Anciens  ont  appellée  Ze- 
^fz«;  il  accompagna  le  Pirate  Chimère  que  Bellerophon  tua.  *Plu- 
tarque,  li.  des  vertus  des  femmes,  ch.14.  de  celles  de  Lycie.  Voyez 
Bellerophon  d-c  Chimère. 

AMITERNO,  ancienne  ville  d'Italie  ,  dont  on  voit  encore  les 
ruines  dans  l' Abruzze.  Il  y  avoit  le  llége  d'un  Evêché ,  qu'on  a  trans- 
féré à  Aquila  capitale  de  l' Abruzze  ultérieure  ;  8c  on  y  a  depuis  bâ- 
ti un  bourg  fous  le  nom  de  S.  Vidorino.  Ce  Saint  a  été  le  premier 
Evéque  d'Amiterno.  On  dit  qu'il  foufftit  le  martyre  fous  l'Empire 
de  Nerva.  Saint  Grégoire  parle  dans  fes  Dialogues  de  Caftor  Evêque 
de  la  même  ville.  Elle  a  étélelieudelanailTancederHillorienSal- 
lufte.  Les  anciens  Auteurs  parlent  fouvent  d'Amiterno.  Vers  l'an 
458.  oti  60.  de  Rome ,  le  Conful  Spurius  Carvilius  prit  cette  ville,  où 
il  tua  2800.  hommes,  Si  il  en  fit  prifonniers  4270.  Cette  ville  étoit 
bâtie  fur  le  penchant  d'un  mont ,  Se  on  en  voit  encore  les  mines,  avec 
un  théâtre ,  quelques  relies  d'un  temple ,  8c  une grolTe  tour.  *  Stra- 
bon , li.  5.  Pline ,  li  3. c.  5.  Denys d'HalicarnafTe ,  li.  2.  Bijl.  Tite- 
Live,  fc  10.  LeandreAlberti,  Defcr.  ital. 

AMITIE' ,  eft  cet  amour  de  mumelle  bienveillance,  fondé  fur  la 
communication,  que  Jefus  fils  de  Sirac  appelle  un  médicament  devis 
ey  i  immortalité ,  Eccl.  chap.  6.V.11.  parce  qu'il  fait  quali  dans  la  vie 
civile,  ce  que  l'arbre  de  vie  du  paradis  terreftre  promettoit  dans  la 
vie  naturelle.  Car  ne  fe  contentant  pas  d'accompagner  d'une  infi- 
nité de  douceurs  le  peu  d'années  que  nous  fommesdans  le  monde, 
elle  nous  donne  encore  l'immortalité  après  la  mort  ,8c  nous laiffe 
vivre  dans  le  fouvenir  de  ce  que  nous  laifTons  de  plus  cher  dans  le 
monde.  C'efl  dans  ce  fentiment  que  les  Anciens,  qui  confideroient 
l'Amitié  comme  une  Déefle,  la  repréfentoient  fous  la  figure  d'une 
jeune  femme ,  fimplement  vêtue  d'une  robe  blanche,  dont  le  côté 
gauche  étoit  découvert ,  Si  oii  elle  montroit  de  la  main  droite  fon 
cœur  avec  ces  mots  en  lettres  d'or  ,  Loin  c^pris.  Sa  tête ,  qui  paroif^ 
foit  toute  nue ,  étoit  entourée  d'une  couronne  de  fleurs  de  grena- 
des ,  d'où  l'on  voyoit  fortir  quatre  de  ces  fruits  avec  ces  paroles.  Hi- 
ver zp"  Eté.  Le  bas  de  fa  robe  étoit  entouré  de  ces  deux  autres  mots 
en  mêmes  caraderes ,  La  vie  cr  la  mort.  Et  la  Déefle  ainfî  repréfen- 
téeembraffoitdela  main  gauche  un  ormeau  fec,  &i  entouré  d'un 
fep  de  vigne.  *  Baudoin,   iconologie  de  Ripa.  G\xM\ ,  de  Diis. 

a5»  L'Amitiénous eft repréfentéefousla figure d'unejeune fem- 
me ,  pour  nous  faire  voir  qu'elle  ne  peut  jamais  vieillir ,  8c  que  fes 
foins,  fon  ardeur ,  8c  fes  empreflemens  doivent  être  toujours  les  mê- 
mes. Son  habit  fimple  ^exprime  cette  franchife  ingénue  Se  fincere 
qui  doit  accompagner  l'amitié  fans  déguifement  Se  fans  diffimula- 
tion,  comme  la  blancheur  marque  l'innocence.  Elle  a  le  côté  gau- 
che découvert ,  parce  que  c'eil  le  fîége  du  cœur ,  qui  nedoit  point 
être  caché  aux  amis ,  8c  elle  le  montre  de  la  main  droite ,  pour  ex^ 
prira  er  la  force  avec  laquelle  elle  agit ,  quand  elle  veut  faire  connoî- 
tre  fes  fentimens.  La  première  devife ,  Loinz7pr}s  ,zMrs  que  ce 
cœur  eft  toujours  fidèle,  foit  qu'il  vive  avec  ce  qu'il  aime,  ou 
qu'il  en  foit  abfent.  Sa  tête  eft  toute  nue ,  pour  apprendre  qu'un 
ami  eft  obligé  de  dire  toutes  fes  penfces  à  fon  ami  ,  Se  qu'ils  ne 
doivent  point  avoir  de  fecrets  l'un  pour  l'autre.  La  couronne  de 
fleurs  de  grenades  a  toujours  été  le  fymbole  de  la  parfaite  amitié, 
parce  que  fa  couleur ,  qui  ne  change  point ,  exprime  l'ardeur  8c  l'im- 
mortalité d'une  tendrelTe  légitime.  Le  fruit  en  eft  encore  le  fymbo- 
le ,  pour  faire  voir  que  l'amitié  égale  toutes  chofes  :  auffi  il  a  le  cœur 
ouvert  fous  la  pourpre  8c  le  diadème.  Le  nombre  de  quatre  repré- 
fente  les  quatre  fources  de  l'amitié;  ou,  comme  l'exprime  Saint 
Thomas,  ces  quatre  fortes  de  communications  réciproques,  qui 
font-  la  naturelle,  la  domeftique,  la  civile,  Se  la  divine,  les  mê- 
mes que  Plutarque  appelle  de  nature ,  de  parenté ,  de  focieté ,  Se 
d'amour  furnaturel.  Ce  qui  fait  voir  que  l'amitié  naît  de  la  force; 
de  l'inclination,  des  devoirs  dufang,des  intérêts  de  la  même  pro- 
feffion ,  8c  de  l'union  qu'on  a  pour  les  biens  qui  ne  finiffent  jamais. 
La  devife.  Hiver  cr  Eté  ,  marque  que  l'amitié  eft  autant  confiante 
au  tems  de  l'adverfité  8c  du  malheur  comme  en  celui  de  la  profpe- 
rité  8c  du  bonheur,  qui  nous  font  répréfentez  par  les  deux  faifons. 
Enfin  les  deux  mots  gravez  au  bas  d© fa  robe  font  foi  que  l'amitié 
eft  la  même  après  la  mort  que  durant  la  vie.  Ce  qui  eft  plus  forte- 
ment lignifié  par  l'ormeau,  qui  fert  de  foûtien  à  la  vigne,  lors  mê- 
me qu'il  e!t  tout  fec.  Alciats'dt  fervi  de  cette  expreflion  pour  un 
de  fes  emblèmes.  *  Plutarque,  Eror.  c  21.  S.  Chryfoftome,  How.  2. 
inPp.ï.adThef.  S. Thomas,/. 2. 2- 2.3- "'■''•  3-  Alaat,£wW./;.  12. 
Fierius,  Hier.li.'^^.zj^'c. 

AMITITAN,  Amitatan,  Amuitan,  Amitatanus ,  lac  de 
T  -.  la   , 
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•  i  nouvelle  Eipagnc  dnns  l'Amérique.  11  eft  près  de  la  ville  de 
iaint  JaqueG  de  Guatimala. 

.AMIXOCORES,  peuples  de  l'Amérique  dans  le  Brefil.  Ils 
font  près  du  gouverriemeiit  de  Rio  de  Janeiro. 

AM-KAS,  grande  fale  dans  le  palais  du  Grand'Mogol,  où  il 
donne  audience  à  tous  fes  Sujets.&oùilparoit  auflTi  dans  les  jours 
folennels ,  avec  une  magnificence  extraordinaire.  Son  throne  eft 
foiitenu  par  fix  gros  pies  d'or  maffif,  &tout  fcmé  de  rubis,  d'éme- 
raudes ,  &  de  diamans.  On  l'eftime  foixante  millions  de  livres  j 
ou  environ.  Ce  fut  Chà-Gehan  ,  père  d'AurengZeb,  qui  le  fit 
faire,  pour  y  expofer  en  public  toutes  les  pierreries  de fon  thréfor , 
qui  s'y  étoient  amaffées  des  dépouilles  des  anciens  PatansSc  Rajas, 
&  des  préièns.que  les  Omhras,  font  obligez  de  faire  au  Grand  Mo- 
gol  tous  lés  ans  à  certaines  têtes.  L'artifice  de.  ce  throne  ne  ré- 
pond pas  à  la  matière  :  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau,  font  deux  paons 
couverts  de  pierreries  &  de  perles  ,  travaille?,  par  un  François  qui 
étoitunexcèlleritOuvrier,8cqui  après  avoir  trompé  plufieurs  Prin- 
ces d'Europe  par  des  doublets  qu'il  faVoit  faire  avec  beaucoup  d'in- 
daj>rie,fe  réfugia  en  cette  Cour, où  il  fit  fortune.  Le  Roi  paroît 
dans  ce  throne ,  avec  une  vefte  de  fatin  blanc ,  relevée  d'une  fine 
broderie  d'or  &  de  foye.  Son  turban  elt  de  toile  d'or;  &  il  y  a 
wnc  aigrette,  dont  le  pié  eft  couvert  de  diamans  d'une  grandeur  & 
;  d'un  éclat  extraordinau'e ,  avec  une  grande  topaze  Orientale,  qui 
brilte  comme  un  petit  Soleil ,  &  qui  n'a  point  de  pareille.  Il  porte 
un  colier  de  grofles  perles  qui  lui  defcend  julque  fur  l'eftomac. 
Au  bas  de  fon  throne  ibnt  rangez,  tous  les  Omhras  magnifiquement 
vêtus,  fur  une  eltrade  couverte  d'un  dais  de  brocard,  avec  de  gran- 
des franges  d'or ,  &  enfermée  d'un  baluftre  d'argent.  Tous  les  pi- 
liers delà  frle  font  tapiffez  de  brocard  à  fond  d'or:  la  voûte  eft  or- 
née de  dais  de  fatin  à  fleurs  :  &  le  plancher  eft  couvert  de  tapis  de 
foye  très-riches,d'une  longueur  &  d'une  largeur  prodigieufe.  Tout 
proche  de  cette  fale,  on  voit  dans  la  cour  une  tente  qu'on  nom- 
me YAfpek,  qui  a  autant  d'étendue  que  la  fale  ou  Am-kas,&L  eft 
enfermée  d'un  grand  baluftre  couvert  de  plaques  d'argent.  Elle  eft 
foûtenuë  par  des  piliers  revêtus  auflTi  de  lames  d'argent.  Le  de- 
hors eft  rouge,  &  le  dedans  eft  doublé  de  toiles  peintes  au  pinceau, 
dont  les  couleurs  font  li  vives,  &  les  fleurs  fi  naturelles,  qu'elles 
paroiflent  comme  un  parterre  fufpendu.  *  Dernier,  Hiflohe  du 
Grand  Mogol,  icmt  1.  SVP.  , 

AMLINGE,  (Wolfgangl  Miniftre  Proteftant  de  la  ConfelBion 
d'Augsbourg,étoit  de  Munerftad,  bourg  de  Franconii^  dans  le  dio- 
cefe  de  Wirtsburg  ;  il  étudia  a  Naumbutg,  à  Jena  en  Saxe,  &  ail- 
leurs; &  ayant  fouvent  donné  des  marques  publiques  de  fon  fa  voir , 
il  fut  nommé  Profefleur,  &  dans  la  fuite  il  eut  foin  de  quel- 
ques Eglifes  de  fa  Seéle ,  où  il  fut  employé  dans  des  affaires  im- 
portantes. Il  éeri\  it<  divers  Traitez  de  controverfes  &  d'autres 
Ouvrages  de  pieté  ,•  &  il  mourut  le  i8.  Mai  dé  l'an  1606.  âgé  de  6j. 
* Melchior Adam,  j»  Ki?.  TA'èoi.  Gcrw. 

A  MM  AN,  nom  du  Magiftrat  d'un  village  dans  les  Cantons  Suif- 
fes  d'Un, de  Switz,  d'Underwald,  de  Zug,  de  Glaris, &  d'Ap- 
penzel,où  l'Amman  préfide  dans  les  aflemblées.  Ce  nom  eft  tiré 
ou  mot  Allemand  amp ,  c'ell-à-dire  charge  ou  office  :  &  de  man 
qui  fignifie  homme:  comme  qui  diroit,  homme  ayant  charge  & 
autorité.  *SiiTiler,  Vefcnption  de  U  Suiffe.  SU  P. 

AMMANATO.  Cherchez  de  Pruli.     ,  ,       .     _   , 

,  AMMERZE'E ,  que  les  Auteurs  Làtinsnomment  Ammer,gnxiA 
lac  oij  plutôt  marais  d'Allemagne  dans  la  Bavière,  à  fix  lieues 
d'Augsbourg  &  à  deux  de  Lanfperg.' 

AMMIA.N  MARCELLIN,Hiftorien  Latin,  étoit  originaire  de 
la  ville  d'AntiochejComme  on  le  peut  conjeéturerd'uneLettre  qu'on 
troiiye ,  que  Libanius  lui  écrivoit.  Il  travailla  à  fon  Hiftoire  après 
avoir  paflë  par  les  plus  honorables  charges  de  la  milice,  s' étant  reti- 
ré pour  cela  à  Rome  après  la  mort  de  l'Empereur  Valens  vers  l'an 
378.  De  trente-un  livres  de  cet  Ouvrage,  qui  comm«nçoit  parla 
fin  du  règne  de  Domitien ,  où  par  les  premières  avantures  de  celui 
de  Nerva  ,  jufques  a  la  mort  de  "Valens,  les  treize  premiers  ont  été 
perdus,  &  il  ne  nous  en  refte  que  dix-huit  aflfez  imparfaits,  par  l'in- 
jure des  tems&  la  négligence  des  Copiftes.  Au  refte,  il  a  beaucoup 
d'AntiquitezGauloifès;  &  il  explique  fi  bien  les  origines  des  pre- 
miers François,  Allemans,  &  Bourguignons,  qu'il  nous  apprend 
mille  chofes  qu'on  ne  peut  favoir  d'ailleurs.  Nous  avons  diver- 
fes  éditions  des  Oeuvres  d'AmmianMarcellin.  La  première  eft  cel- 
le de  Rome  de  1474.  par  les  foins  d  Aulus  Sabinus.  Pierre  du  C'haf- 
tel  travailla  à  celle  de  Bologne  de  I5i7.rune&rautre  font  très- 
niéchan|es,  &  fur-tout  la  dernière.  En  1533- Marie  Ange  Accurié 
à  Augsbourg  &  Sigibert  Gelenius  à  Bâle  nous  procurèrent  deux  nou- 
velles éditions  de  cet  Auteur.  Elles  font  meilleures ,  parce  qu'el- 
les ont  été  conduites  par  desperfonnes  habiles.  Accuife  ajouta  mê- 
me les  cinq  premiers  livres, qui  manquoient  aux  précédentes  édi- 
tions, _&  Gelenius  ajouta  le  dernier  livre,  avec  la  dernière  page  du 
trentième  que  nous  n'avions  pas.  On  fit  encore  en  1546.  une  au- 
tre édition  d'AmmianMarcellin  à  Bâle  ;&c'eft  fur  celle-là  qu'on  a 
fait  les  autres  qui  ont  paru  jufqu'en  1609.  que  Frédéric  Lindebro- 
gius  fit  reimprimer  cet  Hiftorien  avec  des  Notes  très-judicieufes. 
JMais  enfin  en  ï636.Henri  de  Valois,.à  qui  le  public  eft  obligé  de 
tant  de  beaux  Ouvrages,  nous  a  donné  une  excellente  édition  d' Am- 
mian  Marcellin,  avec  des  Notes  imcomparables  de  fa  façoH.  Elles 
ont  été  réimprimées  à  Paris  par  fon  frère  Adrien,  &  en  Hollande 
par  Jaques  Gronovius.qui  y  a  ajouté  fes  propres  Remarques.  11  y  a 
mis  en  tête  la  Vie  de  cet  Hiftorien  que  les  Curieux  pourront  conful- 
îer.  L'Abbé  de  Maroles  eft  le  premier  qui  a.  traduit  cet  Auteur  en 
François.  *Voiîius,  de  Hift.  Lat  li.i.cç.  deGru.l.  i.  c.  r8.  La 
Mothe  le  Vayer.  Jug.  des  Hift.  e^c. 

AMMIAN,  Poète,  dont  Cœlius  Rhodiginus  rapporte  un  Difti- 
«^ue  Grec ,  où  ce  Poëte  dit  qu'il  eft  plus  facile  de  trouver  des  cor- 
beaux blancs ,  &  des  tortues  yolantes ,  qu'un  Rhéteur  de  Cappa- 


A  M  M. 

doce  qui  foit  Itonnête  homme.  *  Cœlius  Rhodigin.  /.  17.  c,  û: 

[AMMIAN  Préfet  du  Prétoire  en  ccclxxxiii.  dont  il  eft  fait 
mention  dans  le  Code  Theodofien  &  peut-être  dans  Symmamte  Lib 
x.Ep.49.  Jac.  Gothofred,  Profopograph.  Cod.  Theodof.] 

AMMlRATI,ou  Ammifato,(Scipion)  Chanoine  de  Florence  8è 
HiftQrien.  célèbre,  étoit  de  Lecce  ,  qui  eft  une  ville  Epifcopale  du 
Royaume  de  Naples  dans  la  Terre  d'Otrante.  La  famille  des  Ammi- 
rati  eft  originaire  de  Florence,  d'où  elle  fut  chaflée  par  les  Gibelins. 
Elle  a  été  féconde  en  hommes  illuttres^  entre  lefquels  Thomas,  Evé- 
que  de  Lecce,  mérite  d'avoir  une  des  premières  places.  Sdpion 
Ammirati.dont  je  parle.étoit  fils  de  Jaques  &  de  Jeanne  Caraccioli. 
On  ne  vit  jamais  déjeune  homme,dont  les  inclinations  fuflTent  plus 
portées  aux  Lettres.  Pour  s'y  donner  entièrement ,  il  prit  l'habit 
de  Clerc  &  le  porta  toujours.  Cependant,  après  .avoir  achevé  fes 
études  dans  les  Univerfitez,  il  continua  d'étudier  en  fon  phrticulier, 
&  il  entreprit  de  voyager,  &  à  fon  retour  il  paflà  quelque  tems  à 
Rome, à  Florence,&  puis  à  Naples.  Il  y  voulut  publier  Ihiftoire 
de  cette  ville  &  du  Royaume,  mais  ceux  qui  y  commandoient  n'a- 
yant pas  afiTeieftimé  fon  travail,  il  en  eut  du  chagrin  &  il  enfortit, 
Ceuxquiavoient rebuté Am mira ti,fe  repentirent  de  leur  indifcre- 
tion  &  voulurent  le  rappeller ,  mais  ce  fut  inutilement.  Il  s'étoit 
déjà  retiré  à  Florence, où ,  outre  une  Chanoinie  qu'on  lui  procu- 
ra, il  fe  vit  arrêté  par  les  bienfaits  du  Grand  Duc,  Ce  fut  en  cette 
ville  qu'il  compofa  prefque  tous  les  O  uvrages,  que  nous  avons  de  i;ii, 
&qu'ilmourut.  Ce  fut  l'an  1603.  Il  a  écrit  en  Italien  l'Hiftoirede 
Florence.deux  volumes  des  Familles  de  Naples.  Un  de  celles  de  Flo- 
rence. Trois Opufcules,8cc.  *  Laurens  Craflb  ,Elog.d'Huom. Letter. 

AMMON  ,  fruit  de  l'incefte  de  Loth,  avec  la  cadette  de  fes  filles  ; 
lots  qu'après  fembrafementdeSodome,croyantque  toute  la  racé 
des  hommes  étoit  perie,  elles  trompèrent  leur  père.  Son  npm  veut 
Aire  fils  de  mon  peuple.  *Genefe,  c.  19.  v.  38.  Jofeph,i/.  i.^»«a. 
c.  II.  Torniel,  A.  Af.  2138.  num.  i. 

AMMON,ou  Haminon,eft  le  nom  qu'on  donna  à  Jupiter.qu'on 
adoroit  fous  la  figure  d'un  bélier ,  parce  qu'un  de  ces  animaux  dér 
couvrit  une  fontaine  à  Bacchus,  lors  qu'ayant  vaincu  prefque.toute 
l'Afie ,  il  fut  en  danger  de  mourir  de  foif  avec  fOn  armée,qui  paflbit 
dans  la  Libye.  Aufii  en  reconnoiflance  de  cette  faveur,  il  fit  bâtir  an 
teniple  à  fon  père  Jupiter,  qu'il  nomma  Ammon  , .  c'eft-à-dire, 
aàblonneux-.'çiom  exprimer  lagrace  qu'il  avoit  reçue  parmi  des  mon- 
tagnes de  fable.  Car«^^®-  enGreceftlemêmequ'flrc«4  en  Latin, 
Quelques  autres  ont  crû  que  cet  édifice  fut  élevé  par  un  Pafteur  nom- 
mé Ammon,  ou  par  les  defcendans  de  Cham  fils  de  Naê.  Alexandre 
le  G;-<î»<^  fut  confulter  cet  Oracle  fameux ,  où  l'on  ne  voyoit  rien  de 
verd,  que  la  contrée  où  étoit  le  temple,  &  où  l'on  trouvoit  une  fon- 
taine, qui  étoit  tiède  au  point  du  jour ,  froide  à  midi,  &  à  minuit  ' 
toute  bouillante.  *Quinte-Curfe,  U  4.C.  7.  Arrian,/;.  3.<;.i.Plinej 
li.'^.c.  5.//.6.c.29,e7'<:.Strabon,i».i.e7'i7.  Paufanias,J;. 3'.  Plutar- 
que,  li. Oftr.  1. 1 5..  Claudien,,^« i^ai.  Stil. li.  i.  AriKophane,  Suidas,' 
Ovide,  Metam.  Lucaîn ,  l't.  9.  hc.  .1        .      , 

,  AMMON  ,  qu'on  fait  Roi  d'Egypte  ou  de  Libye,  fut  très-puif- 
fant ,  &  époufa  Rhée  fille  du  Ciel.  On  prétend  qu'il  fut  père  de; 
Denys,  qu'on  furnomma  bacchus.  Macrobeditqu'.<4w»îo»iignifie 
Soleil  cemhant  ,&ci\  en  donne  la  raifon.  *Diodore de  Sicile,  li.  3^ 
c.ôS.vfeq.  Mactobe,  lii.Satum.  c.  21.  [Cet  Ammon  n'eft  pas 
différent  de  l'autre.  Dans  l'explication  hiiflorique  de  la  fable  d'Adonis^ 
on  a  fait  voir  qu' Ammon  a  été  le  premier  Roi  d'Egypte,  &  étoit  le 
même  que  Cham.  Ëiblioth.  Univerf.T.-}.  Voyez auftTiBochartjW 
Phal.  /.  I.  &  Marsham,  Can.  JEgypt.  S£c.  i.] 

AMMONITES, peuples  defcendus  d'AmmonfilsdeLoth,ha- 
bitoient^avec  les.Mpabites,  une  partie  de  la  Syrie  qu'on  appe'loit 
cre«/«,  félon  Jofeph.  Ils  vainquirent  premièrement  ceux  que  l'Ecri- 
ture appelle  Zamzummin  dans  le  Deuteronome ,  &  Zuzim  dans 
la  Genefe.  Depuis,  les  Ammonites  fe  rendirent  extrêmement  puif- 
fans.  Après  la  mort  de  Jair,qui  gouverna  le  peuple  d'ICraél,  les  Am- 
monites entrèrent  dans  leur  pais  avec  une  puiflante  armée,  le  rava- 
gèrent entièrement,  fe  rendirent  maîtres  des  places  qui  étcient  au-- 
delà  du  'ourdain,&  fournirent  les  Ifraëlites.  Céux-cf  devenus  fages 
par  ce  châtiment  eurent  recours  à  Dieu,  implorèrent  fon  affiftance; 
&  ayant  mis  Jephté  à,  la  tête  de  leurs  troupes,  ils  entrèrent  dans  le 
pais  des  Ammonites,  les  défirent,  &  emportèrent  plufieurs  de  leurs 
villes.  Ce  fut  l'an  2849.  du  Monde.  Cette  perte  rabattit  un  peu  de 
la  fierté  des  Ammonites.  Cent  ans  après  ils  la  reprirent  fous  leur 
Roi  Nahas  Ce  Prince  fit  de  grands  maux  aux  Ifraëlites,  qui  ha- 
bitoient  au-delà  du  Jotrdain;  car  étant  entré  dans  leur  pais  avec 
ulie  puifl~ante  armée,  il  avoit  forcé  leurs  villes,  &  pourleurôter 
toute  efperance  de  fe  pouvoir  révolter,  il  leur  avoit  à  tous  fait  cre-, 
ver  l'œil  droit  ;  foit  qu'il  les  eut  pris  prifonniers,  ou  qu'ils  fe  fufiTent 
rendus  à  lui  volontairement:  car  leurs  boucliers  leur  couvrant 
l'œil  gauche ,  ils  ne  pouvoient  plus  en  cet  état  fe  fervir  de  leurs  ar- 
mes ,  &  ils  étoient  ainfi  incapables  de  faire  la  guerre.  Après  cela, 
il  s'avança  jufques  à  la  province  de  Galaad  ,où  il  affiégea  la  ville 
de  Jabez.  Saùl  le  vint  attaquer  lors  qu'il  y  fongeoit  le  moins ,  il 
tua  uii  très-grand  nombre  des  Ammonites,  &  Nahas  fe  trouva  par- 
mi les  morts.  Ce  fut  vers  l'an  2961.  du  Monde.  Nahas  laifla  un 
fils  de  ce  nom  ,  qui  fut  ami  &  allié  de  David.  Après  fa  mort,  le 
même  David  envoya  des  AmbafTadeurs  à  Hanon  fon  fils  &  fon  fuc- 
cefleur,pour  lui  témoigner  la  part  qu'il  prenoitenfonafflidionSc 
l'aflûrer  de  la  continuation  de  l'aminé  qu'il  avoit  eue  avec  fon  père; 
mais  les  principaux  de  la  Cour  d'Hanon  s'imaginèrent  que  cette 
ambaflade  n'étoit  qu'un  prétexte  pour  reconnoître  l'état  de  leurs 
forces.  Hanon  fit  rafer  la  moirié  de  la  barbe  à  ces  AmbafTadeurs  & 
couper  la  moitié  de  leurs  habits,&  une  aôion  fi  outrageufe  fut  la 
feule  réponfe  qu'il  leyr  rendit.  David  outré  d'ime  telle  injurcqui, 
violoit  même  le  droit  des  gens,  déclara  qu'il  s'en  vengeroit  par  les 
armes.  L'apprehenfion  que  les  Ammonites  en  eurent  fit  qu'ils  fe 
préparèrent  à  la  guerre,  &  deçianderem  le  fecouts  de  leurs  alliez, 
"      ^--    ^-^  L'aa 
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L'an  2995.  Joab  s'avança  contre  eux,  &  les  défit.  Depuis  Jonathan 
Hs  d'Ofias  Roi  de  Juda  fit  la  guerre  aux  Ammonites  vers  l'an 
328 1 .  du  Modde,  les  vainquit,&  leur  impofa  un  tribut  de  cent  talens, 
de  dix  mille  mefures  de  froment ,  &  d'autant  d'orge  par  an.  Enfin  , 
vers  l'an  3890.  Judas  Machabée  les  défit  encore,  Se  toutes  ces  per- 
tes furent  la  punition  du  mauvais  traitement  qu'ils  avoient  fait  au 
peuple  de  Dieu  ,  comme  l'affûre  le  Prophète  Sophonias.  *  Cenefc, 
r.  14.  Deuteronome,  r.  2.  Juges,  eu.  I. des  Rois,  eu.  II.  des 
Rois,c.  10.  I.desParalipomenes.f.  19.  ]o(eph, li.uHiJl.c.iiJi.^. 
(.ç.li.6.c.^.<Lr6.  //.9.C.  ii.c?/i.  12.  c.  ii.u-rlebelloji.^.c.z.  So- 
phonias, c.z.  Torniel,Salian,&Sponde,  m^nnal.Vet.Teft.zyc 

AMMONITES,ouAmmoniens, font  ces  peuples  d'Afriquequi 
demeuroient  dans  la  Libye ,  vers  le  lieu  où  le  temple  de  Jupiter 
Ammon  étoit  bâti.  *  Pline,  li.6.  c.  29. 

AMMONIUS,  Moine  d'Orient ,  fe  coupa  l'oreille  droite,  afin 
que  ce  défaut  le  mit  hors  d'état  de  pouvoir  être  élu  Evêque  :  mais 
cela  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fût  confacré  par  le  Patriarche  Théophile. 
*Baronius,  l'an  de  J.C.^^s-  Socrate, /.S.c.  i.  SUP. 

AMMONIUS ,  d'Alexandrie ,  Philofophe  Chrétien ,  vivoit  dans 
îe  III.  Siècle.  Il  naquit  de  parens  fidèles  ,  qui  relevèrent  dans  le 
Chriftianifme,  &  quelques  calomnies  qu'ayent  publiées  contre  lui 
Porphyre  &  d'autres  ennemis  de  nôtre  Religion,  il  efl:  fur,  qu'il 
perfevera  jufques  à  la  mort  dans  la  foi  qu'il  avoit  reçue  de  fes  pè- 
res. Sa  première  occupation  étoit  bien  différente  de  celle  en  la- 
quelle il  parût  depuis  avec  tant  d'éclat.  Car  il  s'employa  d'abord 
à  tranfporter  du  blé  dans  des  facs ,  ce  qui  le  fit  furnommer  Sac- 
cas.  Mais  ayant  quitté  ce  métier ,  fous  l'Empire  de  Commode, 
pour  s'appliquer  à  la  connoilîance  &  à  la  pratique  de  la  Philofophie , 
il  fut  extrêmement  confideré.  Il  enfeignoità  Alexandrie,  &  fa  ré- 
putation fut  fi  grande  à  caufe  du  génie  extraordinaire  qu'il  avoit 
pour  les  Sciences ,  qu'il  mérita  d'avoir  de  très-illuftres  difciplcs  :  & 
ëntr'autres  Origene  &  Plorin.  Ce  dernier  quoi  que  Païen  vint  étu- 
dier fous  lui  à  l'âge  de  28.  ans  &ilne  le  quitta  que  douze  ans  après. 
Ammonius  avoit  étudié  à  fond  Platon  &  Ariftote;  &  comme  il 
avoit  l'efprit  rempli  de  ladoftrinede  ces  deux  grands  hommes,  il 
fut  le  premier  qui  donna  cours  à  cette  Philofophie  mêlée  de  l'un 
&  de  l'autre,  dans  laquelle  on  les  concilioit ,  en  quoi  il  réuflât  fi 
bien  ,  qu'on  le  traita  à  c.iufe  de  cela  d'mflruit  de  Dieu  ,  ou  de  Theo- 
DiDACTE.  Il  compofa  de  beaux  Ouvrages ,  qui  ont  été  louez  par 
Saint  Jérôme ,  &  qui  le  rendirent  illuftre  dans  l'Eglife.  Ce  font 
les  Livres  qu'on  appelle  du  nom  de  Canons  Evangeliques ,  ou  d'Har- 
monie (le  l'Evannle ,  que  'Vidor  de  Capoue  a  confondus  avec  le 
Diate/Jaron  de  Tatien.  On  ne  fait  pas  le  tems  de  la  mort  d'Am- 
monius.  *S.]trôme  inCatal.  Eufebe,  li.6.  c.iç.  Photius,  Cad. 
î  14  215:.  'Valois,  inEtifeb.  Porphyre,  in  Vit.  Plot.  orc. 

AMMONIUS,  filsdHermeas.PliilofophePeripateticien,  fut 
difciple  de  Proclus,  &  fous  l'Empire  d'Analhfe  ,  il  fit  un  excel- 
lent Ouvrage  fur  le  Livre  de  Yintirpretat'ton  d' Ar'tftote.  Il  eft  fait 
mention  d'un  autre  Ammonius,  dans  les  chaînes  des  Pères  Grecs, 
fur  l'Evangile  de  S.  Jean ,  &  de  quelques  autres  livres  de  l'Ecriture. 
•  Confultez  Anaftafe  le  S'indite ,  in  Prsfat.  Anagog.  S^ift. 
^  AMMONIUS, PhilofophedelaSeaedePotamon,  vivoitfous 
l'Empire  de  Néron  &  de  Vefpafien,  &  fut  Précepteur  de  Plutar- 
que ,  qui  parie  de  lui  dans  fon  Traité  de  la  différence  d'un  flat- 
teur &  d'un  ami ,  &  à  la  fin  de  la  vie  de  Themiftocle.  [Ces  trois 
articles  ont  été  retouchez ,  félon  la  cenfure  de  Mr.  Bayle.] 

AMMONIUS ,  Poète  &  Hiftorien ,  fous  l'Empire  d' Arcadius  & 
deTheodofe  le  Jeune ,  écnvit  en  vers  toute  l'hiftoire  de  la  guerre 
contre  Gainas  Goth.  *Nicephore,  /;.  13.  hiji.  Vofîius,  de  Hifl. 
Lat.li.  I.  c.  18.  ^de Po'ét.c.g. 

[AMMONIUS  Grammairien  Grec,  qui  avoit  écrit  plufieurs 
ouvrages  de  littérature ,  dont  Athénée  &  Harpocranon  font  mention. 
Joannis  Meurjïi  Biblioth.  Grdca  ej-  Attica.'] 

AMMONIUS,  (Levinus)  dit  vulgairement  "Vander  Maùde, 
de  Gand,  Chartreux,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle,  &  fut  illulfre 
par  fi  pieté  &  par  fon  favoir.  Il, eut  part  en  l'amitié  d'Erafme, 
qui  parie  de  lui  avec  éloge.  Il  publia  la  Vie  de  Guillaume  Bibauc 
Général  des  Chartreux,  &  un  Ouvrage  intitulé ,  Traff/j^a;  in  Pa- 
raholam  de  filio  minore  natu.  On  affûre  qu'il  mourut  l'an  15-56.  *Eraf- 
me,i»  Epifi.  Petrejus ,  in  Bihl.  Car  th.  Valere  André,  Bibl.  Bek. 

AMMOTHE'E ,  Nymphe  de  la  mer,  fille  de  Doris  &  de  Nerée, 
félon  Hefiode.  Son  nom  exprime  uneper/onne  qui  court  fur  du  fable. 
*Hefîode,  'tnTheog. 

AMNESTIE,  ou  ..,^te«//2/e,  nom  que  les  Athéniens  donnèrent 
à  uiie  loi,  par  laquelle  il  fut  dit,  qu'on  mettroit  en  oubli  de  part 
&:  d'autre  toutes  les  injures  qui  auroient  été  faites  durant  la  guer- 
re, afin  de  mieux  afl^ermir  la  paix.  Thrafybule  fut  l'Auteur  de 
cette  loi,  après  que  les  trente  Tyrans  eurent  été  chaffez  d'Athè- 
nes. Ce  nom  eft  Grec  «/«v^Wsi,  &  fignifie  o»W(.  *  Valere  Maxime, 
liv.^.  ex.  SUP. 

AMNON ,  fils  aîné  de  David  &  d'Achinoam ,  devint  fi  éperdû- 
ment  amoureux  de  fa  fœur  Thamar.que  David  avoit  eue  avec  Abfa- 
lom  de  Maacha,  que  ne  pouvantfatisfaire  fa  paflâon,  il  tomba  mala- 
de. Jonathas  fon  coufin  &  fon  ami  lui  donna  ce  confeil  qu'il  exécuta. 
11  fe  mit  au  lit  ;  &  lors  que  fon  père  l'alla  voir ,  il  le  fupplia  de  lui  en- 
voyer fa  fœur.  Quand  elle  fut  arrivée ,  il  la  pria  de  lui  faire  des  gâ- 
teaux, 8c  puis  de  les  porter  dans  fon  cabinet ,  ovi  il  la  fuivit,  &  la  viola, 
quelque  réfiftance  qu'elle  pût  faire.Mais  il  pafl^^a  un  moment  après  de 
cette  ardente  affeélion  qu'il  avoit  pour  elle ,  à  une  fi  grande  haine , 
qu'il  la  fit  chaffer  de  chez  lui,  en  lui  difant  des  injures.  David  tut 
tres-fenfiblement  touché  d'une  aftion  fidéteftahle;  mais  comme  il 
avoit  une  tendrelîe  particulière  pour  Amnon ,  il  ne  pût  fe  réfoudre 
a  le  punir  comme  ilméritoit.  Abfalom  voulant  venger  cette  injure 
faite  a  fa  fœur ,  invita  fes  frères  à  un  feftin  ,  &  lors  qu'  Amnon  com- 
mençoit  d'être  gai,  après  avoir  bû ,  il  le  fit  tuer  l'an  3002, du  Monde. 
* II. des  Rois ,  c.  1 3.  Jofeph ,  Ant';,^.  Jadaic-c.  i . £?•  7. 
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AMOENUS  ,P6ëte  Chrétien,  que  quelques-uns  font  Auteur  de 
Y Enchiridion,  o\i  Manuel  de  l'ancien  ik  du  nouveau  Tcltament, 
qu'on  trouve  h  la  fin  des  Oeuvres  de  Prudence,  a  été  mis  parFa- 
bricius  dans  le  Kecueuil  des  1-octes  (Chrétiens,  &  par  Margarin  de 
la  Bigne  dans  le  VIII.  Tome  de  la  Bibliothèque  des  Pères.  Viftor 
Gifelm  fûûtient  que  cet  Ouvrage  ell  de  Prudence  ,  &  d'autrcb  l'attri- 
buent a  Sedulius.  Quoi  qu'il  en  foit,  nous  ne  lavons  pas  en  quel 
tems  a  vécu  Amœnus.  Ce  Manuel  qu'on  lui  attribue  commence 
ainii: 

Eva  colutnha  fuit ,  tum  candidn  ,  »;^ra  de'inde 

Faâîa,  fer  anguineum  maie fnfiJâ  fraude  l'enenum,  ^c. 

*  Vidlor  Gifelin,  in  edit.  Frud.  Voffius ,  de  Poet  Lat.  Le  Mire, 
in  AuSl.  de  Script.  Eccl.  zsfc 

AMOLON.  Cherchez  Amulon. 

AMOMET,  Hiftorien  Grec ,  a  écrit  un  Ouvrage  des  Attacores, 
que  Pline  met  fous  un  même  cUmatquelesHyperboréens.  Elierî 
rapporte  une  remarque  qu'il  avoit  tirée  de  lui ,  qu'en  une  certaine 
ville  de  Libye  les  Prêtres  faifoient  fortir  d'un  lac  des  crocodiles  de 
dix-fept  pieds  de  long ,  en  chantant  une  chanfon  qui  avoit  cette 
vertu  particulière  de  les  attirer  hors  de  l'eau.  *  Elien,  li.  1 7.  H'ifl.  des 
anim.ch.  6.  Pline,  U.6.  c.  17.  Joan.  Meurfii  Biblioth. Gnca. 

AMON,  Roi  de  Juda,fucceda  l'an 3392. à  fonpereManairéî, 
qui  l'avoit  eu  d'Emalfemech  delà  ville  de  Jabat.  Il  imita  les  impie- 
tez  oir  fon  père  s'étoit  laiffé  aller  dans  fa  jeunefle,&  ne  demeura 
pas  long-tems  à  en  recevoir  le  châtiment.  Car  après  avoir  régné 
deux  ans  feulement ,  &  en  avoir  vécu  vingt-quatre ,  il  fut  aflaffiné 
par  fes  propres  ferviteurs  l'an  3394.duMonde.  *  IV.  des  Rois,  21. 
lI.desParalipomenes,23.  ]okph,  Antiq.Juddk.li.  10.  c.  4.  Tor- 
niel ,  Salian  ,  &  Sponde ,  in  Annal.  Fet.  Tefi. 

AMOND,  en  Latin  Almon,  rivière  d'Ecofl"e  dansla  province 
Lothiane ,  fe  jette  dans  le  Golfe  d'Edimbourg ,  que  les  EcoiTois 
nomment  forth  &  trith ,  &  les  Anglois  Edenborrovj  Tr'ith. 

AMONE,ourAMONE,  ^«fwo ,  rivière  d'Italie ,  a  fa  fourceau 
pied  du  mont  Apennin  &  rend  très-agreable  le  pais  qu'elle  arrofe 
dansja Romagne.  Ellepafle  à  Faënza ou Fayence,&fe jette  dans 
le  Pô ,  près  de  Ravenne. 

AMORB  ACH ,  en  Latin  Amorbach'ium ,  ville  d'Allemagne  dans 
la  Franconie ,  à  l'Eleftèur  de  Mayence ,  eft  fur  la  petite  rivière  de 
Muldt,  qui  fe  jette  peu  après  dans  le  Mein. 

AMOKGOS  ,  que  les  Modernes  nomment  Murgos  Aileàe  la 
mer  Egée,  que  quelques  Auteurs  mettent  entre  les  Cyclades,&  d'au- 
tres parmi  les  Sporades ,  avec  une  ville  qui  a  eu  autrefois  le  fiege 
d'unEvêque.  Elle  a  été  la  patrie  du  Poète  Simonides,  qu'on  a  fur- 
nommé  ^oto;-^;^».  *Strabon,  li.  10.  Pline,&c. 

AMORIU  Ni,  ville  ancienne  de  la  Phrygic  ,  furies  fi-ontieres  de 
la  (Salarie ,  avec  Archevêché  fous  le  Patriarchat  de  Conftantinople, 
a  été  grande,  belle,  &  renommée  dans  les  Ouvrages  des  anciens 
Auteurs ,  ayant  eu  l'avantage  d'avoir  eu  des  Prélats  illuftres ,  &  d'a- 
voirproduit  de  grands  hommes.  AmerumnasCaliphedesSarrafms 
la  ruina  dans  le  IX.  Siècle.  Voici  comme  la  chofe  fe  pafTa,  vers 
l'an  840.  Théophile  Empereur  d'Orient ,  fils  de  Michel  le  Bègue ,  fe 
mit  en  campagne  contre  les  Sarrafins,  &  après  les  avoir  défaits, 
il  leur  prit  dans  la  Syrie  Samofate  &  Sofopetra  qui  étoit  le  pais  du 
Caliphe,  Scia  ruina  de  fond  en  comble;  quoi  que  ce  Prince  le  fit 
très-inftamment  prier  de  l'épargner ,  en  fa  confideration.  Ce  dernier 
furienfement  irrité  de  cet  affront  réfolut  de  s'en  venger  ,  par  la  rui- 
ne d'Amorium,  qui  étoit  la  patrie  de  Théophile.  Il  s'avança  vers  la 
Cappadoce  &  laPhiygie,  avec  une  effroyable  armée  compofée  de 
foldats levez  jufque  dans  l'Afrique,  8c  qui portoient  écrit  fur  leurs 
boucliers  Amor'mm ,  pour  déclarer  hautement  l'entreprife  qu'ils  al- 
loient  faire  pom-  facrifier  cette  ville  à  la  vengeance  de  leur  maître. 
Et  en  efFet,  quelque  diligence  que  fit  l'Empereur  pour  jetter  des 
troupes  dedans ,  8c  quelque  réfiftance  que  fiflént  ceux  qui  la  défen- 
doient,  Amerumnas  l'emporta,  y  facrifia  tous  les  habitans  à  fa 
vengeance  j  fit  mettre  le  feu  partout,  8c  de  la  plus  belle  ville  de 
tout  l'Orient,  n'en  fit  qu'un  amas  de  cendres  8c  de  ruines,  en  hai- 
ne de  ce  qu'elle  étoit  la  patrie  de  Théophile ,  qui  avoit  ruiné  la  fien- 
ne.  *Strabon,  Pline,  Ptoloméc,  Cedrenus ,  Zonare ,  Curopala- 
te,  8cc. 

AMORRHE'ENS,  peuples  defcendus  d'Amorrhée  fils  de  Ca- 
naan ,  dont  il  eft  parié  dans  la  Genefe ,  habitoient ,  du  tems  de  Mo'i- 
fe  ,  tout  le  pais  qui  eft  au-delà  du  Jourdain ,  entre  les  torrens  de  Ja- 
bok&cd'Arnon.  Ils  étoient  fous  deux  puiflàns  Rois ,  Sehon  qui  re- 
gnoit  en  Hefebon ,  5c  Og  Roi  de  Bafan  ,  de  Galaad,  i^  de  Gaulanite^ 
Moife  fit  demander  paffage  à  Sehon  ,  à  condition  de  lui  donner  tel- 
les aflîirances  qu'il  voudroit  de  n'aporter  aucun  dommage  à  fon  païs. 
Mais  ce  Prince  l'ayant  refufé ,  ScalTemblè  une  grande  armée  pour 
s'y  oppofer ,  fut  vaincu  par  les  Ifraëlites ,  auffi  bien  qu'Og  qui  venoit 
à  fon  fecours  l'an  2583.  du  Monde.  Depuis,  les  tribus  de  Gad  8c 
de  Ruben  8c  une  moitié  de  celle  de  Manafle  occupèrent  ce  pais  des 
Amorrhéens.  *  Genefe ,  c  10.  Nombres,  2 1. 8c  32.  Deuteronome, 
3 .  Juges,  1 1 .  Jofeph.  liv.  4.  c  4.  5 .  er  7 

AMORRIO  ,  Hiftorien  Ecclefîaftique ,  allégué  par  PofTevin ,  au 
I.  l'ivre  de  l'Abrégé  de  l' Apparat  Sacré.  *  Voffius ,  li.4.  des  Hifi. 
Grecs. 

AMOS,  le  troifiéme  en  nombre  entre  les  douze  petits Prophe-' 
tes ,  étoit  un  fîmple  Pafteur  près  de  la  ville  de  Thecué ,  la  même 
que  Roboam  ,  fils  de  Salomon  ,  avoit  fait  rebâtir ,  comme  il  eft  mar- 
qué dans  le  fécond  livre  des  Paralipomenes,  8c  que  Saint  Jérôme 
met  à  deux  Ueuës  de  Bethléem  ,  du  côté  du  Midi.  11  prophetifa, 
comme  il  le  dit  lui-même,  fous  le  règne  d'Ozias,  Roi  de  Juda, 
&c  de  Jéroboam  II.  Roi  d'ifraël,  8c  prédit  la  captivité  des  ifraëli- 
tes, 8c les  maiheurs  qui  dévoient  arriver  aux  ennemis  du  peuple  de 
Dieu.  Amaiias  Grand- Sacrificateur  le  fit  mourir,  comme  il  efl: 
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raportc  dans  le  Martyrologe  Romain.  Ceqra  arriva  1  an  3150, 
vems  de  ce  fameux  tremblement  de  terre ,  qu'on  fixe  en  la  ^  5  année 
du  reone  d'Ozins  &en  la  40.  de  Jéroboam.  La  Prophétie  dAmos 
contient  neuf  chapitres,  '^  S.  Jérôme,  mPr.f.  CommnumAmou 
Bellarmin, ch Scrip. Ecclef.  'formel  & Sahan, A. M. 3148- ^l^-^o- 

W"  L'Auteur  des  Vies  des  Prophètes  attribuées  à  Saint  Epipha- 
ne  Clément  Alexandrin ,  &  quelques  Auteurs  modernes  &  entr'au- 
tres  Siraler.fe  font  imaginez  que  ce  Prophète ell  le  memequ'A- 
mos  père  du  Prophète  Ifaïe.  Mais  S.  Auguftin,  S.  Jérôme,  S.  Bahle, 
S  Uidore ,  &  divers  autres  Auteurs  reiettent  avec  raifon  un  fembla- 
blefentiment.  En  effet,  le  père  du  Prophète  Ifaïe  étoit  un  homme 
de  qualité  delà  ville  de  Jerufaîem  ;  &  le  Prophète  Ames  avoue 
lui-même  qu'il  étoit  un  pauvre  Pafteur  ,  comme  je  l'ai  dit.  Outre 
cela  on  écrivoit  ces  noms  diverfement;  bien  que  les  Latins  n  y 
faflent  point  de  différence.  11  faut  auffi  prendre  garde  que  ce  Pro- 
phète fut  mis  à  mort  par  la  haine  d'Amaiias  Sacrificateur,  6c  non 
pas  par  ordre  du  Roi  de  luda  de  ce  nom.  Voyei  la  remarque  après 
Amazias.  *  Clément  Alexandrin  ,  lli.Strom.  S.  Jérôme,  tn  Ifat. 
a-  Amos.  S.  Auguftin,  lu  18.  de  Civit.  c  17-  S.  Bafile,  t»  c.  i. 

kM.OS,à\t  Pharaon.  Eufebe  donne  ce  nom  à  Araafis  I.  Roi 
d'Egypte ,  qui  régna-,  félon  fon  calcul ,  depuis  l'an  du  Monde  1311. 
iufques  en  2.337.  Cherchez  Amafis  I. 

AMOS,  ou  H  AMOS,  Patriarche  de  Jerufaîem  ^  fucceda  a  Jean 
IV  de  ce  nom  ,  depuis  l'an  594.jufques  à  l'an  601,  Il  fut  tirea  une 
Laure  de  Moines  dont  il  étoit  Abbé  ,  comme  on  le  conclut  du  Pre 
spirituel,  U.i.  ch.i49-  *  S. Grégoire,  li.i.Bp.l.  Baromus,^.C. 
rc)t.nirm.6'i.  ^601.  num.iA-  .,   ,      ,  ■     v 

[AMOSlUS,Hiftorien  Grec,  citépar  Eufebe ôa.'oût  premier  livre 
de  fa  Chronique.  ^M«.A^««r/?!Bib!ioth.Gr2eca.]  ^    .      ■ 

AMOUQ  UES ,  eft  le  nom  que  les  Indiens  donnent  aux  Gouver- 
neurs &  aux  Pafteurs  de  ces  Chrétiens  qu'on  appelle  de  Saint  Tho- 
mas- parce  qu'ils  font  defcendus  de  ces  peuples  que  ce  Saint  Apô- 
tre converfit  à  la  Foi  Chrétienne ,  &  qui  font  en  grand  nombre 
dans  les  Royaumes  que  contiennent  les  montagnes  de  Malabar. 
Voyez  le  Voyage  de  l'Archevêque  de  Goa  ,  h.  z.  ch.  19. 

AMOUR ,  ou  Cupidon ,  eft  ce  Dieu  que  les  Anciens  nous  repre- 
fentent  fi  diverfement  en  fa  naifl^ance  &  en  fes  progrès.  Platon  le 
fait  fils  de  la  Pauvreté  &dePorus  filsduConfeil  &  de  l' Ahondan* 
ce-  Hefiode  du  Chaos  &  de  la  Terre:  Sappho  du  Ciel  &  de  la 
Terre-  Alcée  de  Zephvre  &  de  la  Difcorde:  Simomdede  Mars 
&  de  Venus:  Acufilaiisde  l'Air  &  de  la  Nuit:  Alcmeon  de  Flore 
&  deZephyre.  Le  même  Platon  avoue  encore  qu'il  y  a  deux  fortes 
d'Amour:  le  premier  eft  fils  de  Venus  Uranie ,  c'eft-à-dire ,  cekfte  : 
le  fécond  eft  forti  de  Venus  terreltre  ou  marine,  née  de  l'écume  de 
la  mer.  On  le  repréfente  ordinairement  fous  la  figure  d'un  bel  en- 
fant liié  &  tout  nud ,  dont  la  chair  eft  de  la  couleur  des  rofes ,  avec 
les  yeux  voilez,  tenant  un  arc  bandé  d'une  main,  un  flambeau  al- 
lumé de  l'autre  ;  &  portant  une  trouffe  pleine  de  flèches  à  fes  cotez. 
*  Platon,  an  Banquet.  Hefiode,  en  fa  Théogonie.  Natalis  Cornes,  li.â^ 
ch  14.  delà  Mythologie.  L.ilius  Giialdus ,  des  Dieux. 

'(t^  Il  ne  fera  pas  difficile  de  donner  un  beaujouràcespemtti- 
res  mgenieufes  des  Anciens.    Ils  nous  ont  repréfente  deux  fortes 
d'Amour,  pour  nous  exprimer  qu'il  n'y  a  rien  qui  nefoit  bonde 
foi-même  ,  &  qui  ne  puiffe  devenir  criminel ,  par  le  mauvais  ufage 
quclesméchansenfont.  Ainfi  le  premier  Amour  eft  fils  de  Venus 
Uranie ,  pour  dire  qu'il  n'a  rien  que  de  bon ,  de  célefte ,  de  fpirituel, 
&  d'épuré.  Platon  le  confiderant  de  cette  façon ,  foûtient  qu'il  eft 
un  Dieu  grand  &  merveilleux ,  qui  porte  au  bien  &  à  l'honnête ,  qui 
met  en  paix  les  hommes,  qui  change  la  rufticité  en  politefle,  qui 
apaife  les  difcordes ,  qui  unit  les  cœurs ,  qui  incline  a  la  douceur, 
qui  adoucit  la  cruauté,  qui  confole  les  affligez  ,  qui  redonne  la 
force  aux  âmes  laffées,&  qui  rend  enfin  la  vie  parfaitement  heu- 
reufe     Zenon  l'appelle  un  Dieu  d'amitié  &  de  liberté  ,  de  paix 
&  de  concorde ,  de  bonheur  &  de  confolation ,  de  Science  &  de 
vertu  Pour  cela  les  Athéniens  avoient'élevé  dans  l'Académie  fa  fta- 
tue  dédiée  à  Pallas ,  voulant  dire  qu'il  étoit  un  Dieu  favant ,  & 
celui  qui  a  été  l'inventeur  des  belles  chofes.    Ceux  de  Samos  lui 
confacrerent  une  fête,  qu'ils  appelloient  lafite  de  la  liberté.  On  le 
fait  encore  fils  du  Ciel  &  de  la  Terre,  ou  pour  dire  quilfaut  quele 
Ciel  l'infpire  à  nos  cœurs ,  ou  pour  marquer  la  force  de  cette  incli- 
nation que  les  un?t)'nt  recherchée  dans  les  Aftres,  les  autres  dans 
Dieu  même.  On  nous  repréfente  cet  Ataour  fous  la  figure  d  un  bel 
enfant ,  pour  faire  voir  que  tout  doit  commencer  par  lui ,  &  qu'il 
eft  le  premier  pas  qu'on  fait  aux  grandes  chofes,  comme  l'enfance 
eft  le  premier  âge  de  la  vie.  Il  eft  nud,  &  cela  fignifie  qu'il  n'em- 
prunte rien  de  perfonne  pour  venir  à  bout  de  ce  qu'il  veut,  &que 
fa  fimplicité&  fes  forces  lui  fuflSfent  pour  exécuter  ce  quil  a  deflem 
d'entreprendre.    On  lui  met  un  bandeau  devant  les  yeux ,  pour 
montrer  qu'il  eft  immortel,  &  qu'il  eft  lui-même  la  véritable  four- 
ce  de  tout  ce  qu'il  invente .  La  couleur  de  fa  chair  eft  une  peinture 
de  la  modeftie  &  de  la  pudeur.  Son  flambeau  aprend  qu'il  éclaire 
toutes  chofes;  &  fes  flèches  expriment  cette  éloquence  invincible , 
quito'.icheles  cœurs,  &  qui  les  tire  après  foi. 

Si  nous  confiderons  après  cela  l'Amour  fils  de  Venus  manne , 
nous  ferons  obligez  d'avouer  que  c'eft  lui  qui  corrompt ,  qui  fe- 
duit  qui  ruine  la  focieté,  &  fait  méprifer  ce  qu'ft  y  a  de  plus  louable 
dans'le  Monde.  C'eft  pour  cela  que  les  Anciens  l'ont  tantôt  repré- 
fente comme  fils  de  la  Nuit, ou  delaPauvreté  (&tantôt  comme 
forti  de  la  Diffenfion  &  des  Procès  ;  &  qu'ils  l'om  fait  fuiyre  de  la 
Douleur ,  des  Inimitiez ,  &  de  la  Fièvre ,  pour  dire  qu  il  eft  la  fource 
desdefordres  qui  s'entretiennent  dans  les  ténèbres  &  dans  1  erreur  ; 
&  qu'il  n'eft  pal  une  fimple  maladie,  mais  un  compofe  de  toutes  for- 
tes de  maux.  Il  eft  nud,  parce  que  celui  qui  aime,  donne  toutes  cho- 
fes   fe  dépouiUe  de  fes  biens ,  révèle  fon  fecret ,  témoin  Sanifon ,  & 
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devient  enfin  le  véritable  fils  de  l'Indigence  &  de  l'indifcretion.  ij 
eft  enfant,  à  caufe  qu'il  manque  de  raifon  &  de  jugement.  On  le 
peint  aveugle ,  afin  d'exprimerîfa  préoccupation  &  Ion  ignorance 
pour  fconnoître  les  défauts  de  l'objet  aimé.  Ses  ailes  marquent  fon 
inconftance  &  fa  légèreté;  comme  il  arriva  à  Amnon.  Son  flambeau 
fait  voir  qu'il  eft  un  incendiaire  public  ;  &  fes  flèches  allurent  qu'il 
eft  la  fource  des  pafîions,  qui  tyrannifent  l'ame,  &  qu'A  ne  peut 
faire  que  du  mal  par  les  coups.  *  Platon,  au  Timée,  c?  au  Ban- 
quet. Philoftrate,  aux  mages.  Paufanias,  /;.  i.  ;.  er  9.  Plutar- 
que.  Athénée,  li.^.ch.^.  Ladiance  Firmien  ,  li.i.ch. ii.vij, 
de  U -véritable  zy  faujfe  Religion.  Natalis  Comes ,  //.  4.f^.  14.  Pie- 
rius ,  aux  Hieroglyph. 

S.  AMOUR.  Cherchez  Guillaume  de  Saint  Amour. 
AMRATRES  ,  peuples  de  llfle  de  Madagafcar,  vers  la  côte  Mé- 
ridionale ,  entre  Carcanofli  &  Caremboule.  Le  pais  eft:  très-fenile, 
&  rempli  de  bois  ,,  dans  lefquels  les  habitans  font  leurs  villages, 
enclos  de  pieux  &  d'arbres  épineux.  Le  peuple  eft  gouverné  par  les 
Grands,  qui  font  Seigneurs  des  villages,  &  reconnoiffent  un  Ancieui 
qui  eft  au-deffus  d'eux  tous.  Ils  fe  font  fouvent  la  guerre ,  &  les 
étrangers  y  font  très-mal  venus.  Le  païs  des  Ampatrcs  peut  four» 
nirtroisrailleHommesdeguerre.  Il  y  a  beaucoup  de  coton.  *Fla- 
court ,  Hifioire  de  Madagafcar.   SUP.. 

[AMPELlUS,Proconful d'Afrique  &  enfiiite  Gouverneur  de 
Rome,  fousValentihien  en  ccclxxi.  Il  en  eft  fouvent  parlé  dans 
le  Code  Theodolien ,  dans  Symmaque  &  dans  Ammien  Marcel- 
lin.  Jacobi  Gothofredi  Profopograph.  Çodicis  Theodof  ] 

AMPELUSIA,  promontoire  d'Afrique,  vers  le  Royaume  de 
Fez  d'aujourd'hui ,  &  cette  partie  de  la  Mauritanie  qu'on  appelle 
Tingitane.  On  lui  donna  ce  nom  à  caufe  de  la  grande  quantité  ds 
vignes  qu'on  y  voyoit.  Pline ,  Ptolomée ,  ScPomponius  Mêla  en 
font  mention.  On  croit  que  fon  nom  moderne  eft  Bfiarto  ou  Cabo 
Spartelîe.  Le  nom  d'Ampelufia  eft  tiré  du  mot  Grec  «f«!ii/®- ,  qui 
veut  dire  vigne.  *  Pline ,  /.  5 .  c .  i .    . 

AMPELUSIA,  ou  A  m  pelos ,  ville  &  promontoire  deMacedoi- 
ne.  C'eft  celui  que  les  Modernes  nomment  Capo  Canifiro,  près  du 
Golfe  de  Sainte  Anne  ou  Golfe  d' Aiomaraa,  qui  eft  le  Toronaicas  Si- 
nus des  Anciens.  *  Pline,  li.  4.  CIO.  Strabon./i  14. 

AMPELUSIA^-,  ou  Ampela  ,  Amfelus ,  ville  &  promontoire  de 
Crète, félon  Ptolomée.  On  nomme  aujourd'hui  ce  promontoire 
CapoSagro.  *Baudr.  „ 

AMP!iLUSlA,Co/to  ou  Coto,  Cap  Occidental  de  la  province 
de  la  Mauritanie  Tingitane  ,  aujourd'hui  le  Cap  Spartelîe,  de  la 
province  d'Hasijaia  ,lur  le  détroit  de  Gibraltar ,  près  de  Tanger. 
,  AMPHAXE,  ou  Amphaxis,  petite  ville  de  Macédoine  fur  le 
Golfe  que  les  Modernes  nomment  de  Conteffa  ,  qui  eft  le  Sinus 
Strymonicus  des  Anciens.  Il  donnoit  fon  nom  à  un  petit  pais  dit 
Amphaxite,  qui  comprenoit  les  villes  de  Thefîalonique ,  où  Cice- 
ron  fut  relégué;  8c  Stagire,lieu  de  la  nailTance d'Ariftote.  ♦Cla- 
vier ,  li.  4.  .  .  .  ;  ,  " 
AMPHAXITE^  pais.  Voyez  Amphaxe. 
AMPHI ARAUS ,  fils  d'Oecleui,  ou  de  Linus  8c  d'Hypermnef- 
tre ,  félon  les  autres ,  avoit  l'art  de  connoître  les  chofes  à  venir  ,  ou 
par  les  fonges ,  comme  veut  Paufanias ,  ou  par  le  vol  des  oifeaux. 
Ayant  prévii  qu'il  feroit  tué  s'il  alloit  à  la  guerre  de  Thebes ,  il  fe 
cacha  pour  s'en  difpenfer  ;  mais  fa  femme  Eiiphyle  le  ti'ahit  en 
le  découvrant  à  Polynices  ,  de  forte  qu'il  fiât  obligé  de  prendre 
les  armes  U  de  fuivre  les  autres.  Un  jour  que  le  Général  traitoit 
les  principaux  de  l'armée  ,  une  aigle  ravit  le  javelot  d'Amphia- 
raiis ,  ?>^  l'ayant  porté  aflez  haut ,  elle  le  laiflTa  tomber ,  8c  on  le 
vit  d'abord  changé  en  laurier.  Le  lendemain ,  comme  il  paflToit 
au  même  lieu,  il  fut  englouti  avec  fon  chariot.  Cependant,  on 
l'honora  comme  une  Divinité  ,  8c  on  lui  bâtit  une  ville  nommée 
Harina.  *Plutarque,  aux  Parallèle!,  ex.  6.  Strabon,- /i.  9.  Paufa- 
nias, //.i.i.c7',9.' Pline,  li.T.  Ovide,  li.  3.  de  Ponto,  el.i.  Sta- 
ce,  in  Jhebjïde. 

AMPHIBALUS  ,  furnommé  Brjto,  parce  qu'il  étoit  de  la 
Grand'  Bretagne ,  vivoit  fur  la  fin  du  III.  Siècle.  On  dit  qu'il  fiit  éle- 
vé à  Excefter  dans  la  connoifl'ance  des  belles  Lettres,  êi  qu'ayant  été 
envoyé  à  Rome,  il  y  étudia  fous  les  plus  célèbres  Profefleurs.  Mais 
la  Science  n'eft  pas  ce  qui  rendit  plus  illUftreAmphibalus;  il  le  fut 
encore  davantage  par  ion  zèle ,  pour  la  propagation  de  la  foi.  II 
prêcha  non  feulement  en  Angleterre.mais  encore  en  Ecofle;  8c  pour 
détromper  les  Idolâtres  il  écrivit  un  'Traité ,  où  il  faifoit  voir  la  va- 
nité de  leurfuperftition.  Cet  Ouvrage  fervit  encore  à  confirmer  les 
Fidèles  dans  leur  créance.  Pour  les  y  confoler ,  Amphibalus  com- 
pofadiverfes  Homélies  8c  un  Livre  particulier ,  où  il  avoit  pris  foin 
dé  marquer  tous  les  devoirs  delà  vie  Chrétienne  ;  Adin/lituendam 
■vitamCbrtflianam.  Quelques  Auteurs  ont  crû  qu' Amphibalus  fut 
Evêquc  dans  l'Ifle  d'Anglefei,  8c  d'autres  qu'il  foufirit  le  martyre 
vers  l'an  291.  *  Heftor  Boëthius,  Hift.Scot.  li.  6.  Pitfeus,  de 
Script.  Angl.  Bede  ,  8cc.  [Ce  qu'on  dit  de  cet  Amphibalus  eft  une 
fable  ridicule  ,  que  l'on  a  vainemeiit  efîayé  'de  raccommoder. 
Voyez  UlTerii  ^»;.  :Bm-3»».  c.  vu.] 

AMPHIBIES ,  certaine  efpece  d'animaux  qui  vivent  moitié  fur 
terre,  8c  moitié  dans  l'eau  ,  comme  le  Caftor.  C'eft  un  nom- 
Grec  ,  compofé  Sà^-cp'now  «;<?''  >  d'un  côté  er  d'autre ,  &  de  /3i©-, 
vie.  On  donne  ordinairement  ce  nom  à  ceux  qui  chancellent  à 
prendre  parti,  foit  en  matière  de  Religion,  foiten  matière  d'Etat. 
EtMezerai  fait  mention  de  certains  A,mphibies ,  dans  le  IX.  Siècle, 
qui  ponoient  l'habit  de  Religieux,  8c  ne  vouloient  être  ni  Moines, 
ni  Clercs.  Il  fut  dit  qu'on  les  réduiroit  à  quelqu'un  des  deux  états, 
gc  qu'il  faloit  qu'ils  optaffent  l'un  ou  l'autre.  *  Mezerai ,  au  règne 
de  Charlemagne.  S  UP. 

AMPHICL.E'E ,  ville  de  la  Phocide  ,  en  Grèce  ;  où  il  y  avoit 
autrefois  un  fameux  temple  dédié  à  Bacchus,  dont  le  Sacrificateur 
prédiioit  l'avenir  à  ceux  qui  le  confultoient,  Paufanias  ajoute  que 
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ceux  qui  avoient  invoqMé  ce  faux  Dieu  ,  éioient  avertis  en  fongc  des 
j'emedes  dont  ils  fe  dévoient  fervir  pour  guérir  leurs  maladies. 

*  fauftn.  m  Phochl  SVP. 

AMPHICR  ATES,Hi(lorien  Grec.compofa  un  Traité  des  hom- 
mes illuftres ,  félon  Diogene  Laëice  ,  dans  la  Vie  d'Ariftippe  ,li.i. 
&  Athénée  ,//.  13.  Plutarque  parle  auffi  d'un  Rhéteur  de  ce  nom 
diir,s  la  Vie  de  Luciilliis. 

AMPHICTYON.fils  de  Deucalion  &  de  Pyrrtia.fut  le  troifiémC 
Roi  d' Athènes  &  régna  durant  dix  ans.  On  croit  que  c'eft  lui ,  ou  un 
autre.fils  d'Helenus,  qui  établit  cette  célèbre  alTemblée  de  Juges  ,qiii 
fùVenv  pour  cela  nommez,  Amphiâlyons  ;  qu'on  prenoit  au  commen- 
ccn.ent  desfept  principales  villes  de  la  Grèce;  mais  qui  furent  depuis 
tirc-i  de  tout  le  païs,&  qui  permirent  a  Philippe  de  Macédoine  d'être 
aflis  parmi  eux,  &  d'avoir  deux  fuiîiages,  comme  les  PhocenfeSles 
avoient.  On  croit  aufli  que  ce  Roi  mourut  vers  l'an  156;.  duMonde. 

*  Strabon.E  8. 0-9.  Paulanias,  mx  Phociques,  ou  li.  10.  Les  Marbres 
de  Paros ,  du  Comte  d' Arondcl ,  donnez  au  public ,  avecdes  Com- 
mentaires par  Jean  Seldenus.  Eufebe ,  Juftin ,  Orofe ,  Denys  d'Hali- 
carnalTe,  li.  4.  [Au  lieu  d'Helenus ,  dansla  troiiiéme  ligne  de  cet  arti- 
cle ,  il  faut  lire  Hellen ,  comme  il  y  a  dans  Denys  d'Halicarnaflé.  C'eft 
rne  f.nue  qui  eft  dans  cW/e^  £/««»(;,  dohtMorcri  n'a  fait  qu'aug- 
menter les  bévues.  ] 

AMP  H I D  A  M  ASjCapitaine.mourut  en  combattant  contre  ceux 
d'Krythrée;  &  parce  qu'on  n'étoit  pas  iurs'ilavoit  remporté  la  vic- 
toire, en  mourant  fi  gIorieufement,les  Poètes  prirent  de  làocca- 
fion  de  fe  faire  des  demandes  les  uns  aux  autres.  Ce  qui  fut  depuis 


la  Vie  de  S.  Bafile  &  de  S.  Gregoii-e  de  Naziàn?.';.    On  pourri 
auffi  confulter  S.  Jérôme , Théodoret ,  Poliévin,  Bellarmin,&c 

[AMPHILOCHIUS  ,  Confulairc  de  Campanic.fous  Valenti- 
nicn  te  vieux.  Codex  Theodos.  'Fit.  de  Decuvion  ,  //.  7  r.  ] 

AMPHILOCHUS, certain  Capitaine  Gec.dont  Homère  fait 
rnemion  dans l'Odyflée.  On  dit  qu'il  ctoit  fils  d'Amphiaraiis  &  d'E- 
riphyle.  *  Homère ,  Odyfj: 

.7\MPHI  LOCHUS  ,  demi  -  Dieu ,  dont  Plutarquefait  mention  ;. 
rendit  un  Oracle  à  un  certain  The(pc(ius  de  Solos ,  lequel  ayant  de- 
mandé aux  Dieux  de  lui  apprendre  s'il  vivroit  tuieux qu'il  n'avoit  ■ 
fait,  (car  ilavoit  vécu  dans  le  defordre)  fût  par  là  que  cela  arriverait 
après  fa  mort,  fcn  eifct,  ayant  été  tué,  il  reli'iirdta  trois  jours 
après.  *  Plutarque  ,  au  Traité  de  ceux  qui  (ont  tard  punis  île  Dieu ,  ch. 
41.  Voye/aufli  dedefetiu  Oracul.  p.  43  j.  Hd.  Vechel. 

AMPHlLOCHUS,Philoi'opheAthenien,aIainéunOuvraged'a- 
gncUlturelèlon  le  témoignage  de  Varron  (jui  le  cite.*//,  i.  A  k  r. 

AMPHILYQUE  ,  de  Corinthe,  père  du  Poëte  Eumelus  ,qui  t'ft 
Auteur  de  deux  pièces  intitulées  la  Bugonie  &  l'Europe  ,  &  de  divers 
Ouvrages.  *  Eufebe  ,  en  fa  Chron. 

AMPHILYTE, Devin d'Acarnanie .voulant  perfuadéràPifif- 
trate  d'attaquer  les  Athéniens  ',  lui  dit ,  comme  s'il  eut  été  infpiré 
de  quelque  Divinité ,  en  vers  Héroïques  ; 

Les  filets  font  jetiez ,  c  le  Thon  fe  prendra , 
Aux  premières  dartez.  que  la  Lune  rendra. 
Pififtrate  l'ayant  afl'ùré  qu'il comprenoit le fcns de fcs paroles, atta- 
qua les  Athéniens.  Ils  étoient  campez  dans  unleu  avantageux,  mais 


oblérvé  dans  divers  de  leurs  Ouvrages.*  Plutarque  ,  a»  ^;î»5««(/£^  i  après  a  voir  foupé,  les  unss'étoient  mis  à  jouer,  &  les  autres  dor- 
fept  Sages,  ch  11.  [Je  n'ai  pu  trouver  dans  Plutarque  ce  que  dit  |  m  oient.  AinfiPififtrate  les  ayant  défaits,ilfe  rendit  maître  d'Athènes 
ici  nôtre  Auteur, &  je  ne  lai  ce  qui  peut  avoir  donné  occalion  au    pour  la  troifiéme  fois.  *  Hérodote, /i.  i.  ou  C^w. 


galimathias  qu'il  débite.  Plutarque  dans  fes  Sympofiaques ,  Lib.  v 
&luifl.  1.  parle  d'un  Araphidamas  de  Chalcide  ,aux  funérailles  de 
qui  il  dit  qu'Hefiode  &  Homère  combattirent  du  prix  delà  Poëfie. 
Mais  il  ne  dit  autre  cbofe.  ]  , 

AMPHIDAMAS,  delà  tamille  des  Inachides  ,étoit  fils  d'Alceus , 
éa  frère  de  Lycurgue.comme  veut  Paufanias.  Mais  plutôt  fils  du  der- 
nier ,  &  petit- fils  d'Alceus ,  comme  on  le  peut  condurre  de  ce  qu'A- 
pollodore  dit  de  lui.  Il  eft  cependant  bien  différent  de  l'autre  Ara- 
phidamas, dont  j'ai  déjà  parlé.  *  Paufanias,  i»  Arcadic.  l.  S.Apol- 
lodore,  /i.  3.  ct-c. 

AMPHIDRQMIES,  fêtes  des  anciens  Payens,  qu'ils  célebroient 
dans  leur  maifon,le  Ciriquiéme  jour  après  la naiffance de  l'enfant. 
La  ceremoriie  fe  faifoit  ainfi.  Les  femmes ,  qui  avoient  afiillé  à  l'ac- 
couchement,  couroient  en  rond  autour  de  la  chambre ,  portant  le 
petit  enfant  entre  leurs  bras;  puis  fe  lavoient  les  mains,  &  don- 
lioient  l'enfant  à  la  nourrice  pour  en  avoir  foin.  Alors  les  parens& 
les  afnis  faifoient  de  petits  prefens  à  ces  femmes,  ScTon  faifoit  un 
grand  fellin.  Hefyche  ditquecejour-làmêmeondonnoitunnom 
à  l'entant;  mais  en  un  autre  endroit.il  dit  que  lenomfedonnoit 
le  dixième  jour.  Si  ce  dernier  fentiment  eft  verii:able,la  fête  des 
Amphidromies  n'eft  pas  celle  que  les  Romains  appelldent  Nowi- 
Tiales.  Amphidromies ,  eft  un  mot  Grec ,  qui  fignifie ,  courfe  à  l' en- 
tour, ou  en  cercle.  *  Hefych.  Platon, 2» T^M«w.Cœl.Rh.//è.  n..c. 
n.SUP. 

S.  AMPHILOCHIUS ,  Evêque  d'iconie ,  a  été  un  des  plus  illuf- 
tres Prélats  du  IV.  Siècle ,  &  un  des  plus  grands  défenfeurs  de  la 
foi  orthodoxe, contre  les  Hérétiques.  Il  étoit  originaire  de  Cap- 
padoce;  &  ayant  fait  durant  quelque  tems  profeliiqn  de  la  Rhé- 
torique ,  il  hanta  enfuite  le  Barreau ,  où  il  fit  la  fonélion  d'Avocat 
&  déjuge.  Depuis  il  fé  retira  dans  une  folitude  ,  &  versl'an  371. 
il  fut  élû  Evêque  d'iconie  dans  la  Ly  caonie  ,  comme  l'appelle  Théo- 
doret,&  ainfi  qu'elle  eftnommee  dansle  I.  Concile  général  de  Conf- 
tantinople,  oii  Amphilochius  fe  trouva.. Ce  grand  homme  eut 
beaucoup  de  part  à  l'amitié  de  Saiiit  Grégoire  de  Nazianze  & 
de  Saint  Baille.  Lj'un  &  l'autre  lui  écrivirent  diverfes  Lettres  que 
nous  avons  encore ,  &  le  dernier  compofa ,  à  fa  prière ,  le  Traité  du 
Saint  Efprit  Se  plufieurs  Epîtres ,  pour  réfoudre  fes  difBcuItez.  Nous 
en  avons  trois,  qui  portent  le  nom  de  Canoniques.  Amphilochius 
inftruifit  lui-même  î'iîglife  par  divers  Traitez,  citez  non  feulement 
par  Théodoret ,  par  Saint  Jérôme ,  par  Léonce  de  Byzance ,  par 
Saint  Cyrille  d'Alexandrie ,  &  par  Saint  Jean  de  Damas;  mais  encore 
par  le  Condle  général  d'Ephefe  &  par  le  II.  Concile  de  Nicée.  Tous 
les  Sa  vans  font  pourtant  d'accord ,  cjue  la  Vie  de  Saint  Bafile ,  qu'on 
lui  attribue ,  n'eft  pas  de  lui.  Théodoret  rapporte  ,  que  ce  Prélat 
fâchant  que  l'Empereur  Théodofe ,  qui  avoit  fait  alfemblcr  à  Conf- 
tantmople  un  Condle,  pour  tâcher  de  réduire  les  Arriens  à  l'union 
des  Catholiques ,  écoutoit  les  Evêques  errans;&  craignant  qu'il  ne 
fe  laiflin  féduire  par  ces  efprits  artificieux ,  il  fe  fervit  de  cette  in- 
vention pour  l'inftruire.  Etant  entré  dans  la  chambre  de  cet  Empe- 
reur, qui  étoit  avec  Arcadius  fon  fils ,  il  le  falua  &  ne  fitpasfem- 
blant  de  voir  le  Prince.  Théodofe  crût  qu'il  n'y  avoit  pas  pris  gar- 
de ,  &  lui  commanda  de  s'approcher  de  lui  &  de  le  baifer.  Mais 
le  Saint  Prélat  lui  répondit  que  c'étoitafTez  de  rendre  de  l'honneur 
au  père.  Cette  réponfe  lui  parût  un  outrage  ;&  alors  Amphilochius 
prit  la  liberté  de  lui  dire  :  g^e  du  fentiment  qu'il  avoit  de  l'injure 
faite  en  apparence  à  fon  héritier ,  il  devoit  juger  de  l'ojfenfe  que  le  Pè- 
re Eternel  tenait  lui  être  faite ,  par  ceux  qui  hlafphemoient  contre  la 
divinité  de  fon  Fil:.  Théodofe  ,  qui  admira  cette  aiSion ,  publia  peu 
de  tenis  après  des  loix ,  par  lefquelles  il  défendoit  aux  Hérétiques  de 
tenir  des  aflemblées,  de  faire  aucune  ordination,  &  d'enfeignerleur 
dodrine  ;  c'eft  l'onzième  &  la  douzième  du  C*le  Theodofien.  Ce 
Saint  Prélat  fit  auffi  la  guerre  aux  Maflàliens ,  &  préiida  au  Concile 
de  Side  aflemblé  contre  ces  Hérétiques  illuminez.  Il  y  a  apparence 
qu'il  mourut  vers  l'an  394.  Les  Grecs  &  les  Latins  l'ont  mis  au 
nombre  des  Saints,  &  honorent  fa  mémoire  le  13.  de  Novembre. 
Sa  Vie ,  que  nous  avons  dans  Surius,eft  aflTàrément  une  pièce  fuppo- 
fée.  Godcfroi  Hermant  arecueuilli  la  fuite  de  fes  aâions,  en  écrivant 
Tem.  I. 


[AMPHIMEDON.fils  de  Melanthée,ftitl'un  des  Amans  dcPc- 
nelopc,,  qui  fut  tué  par  Telemaque  fils  d'Uly  fie.  Odyjf.  ii,  c;'  14.  "1 

AMPHlNOME',eft  le  nom  de  la  mère  de  Jafon  .laquelle fe 
plongea  un  poignard  dans  le  fein ,  du  regret  qu'elle  eut  de  la  longue 
abfence  de  fon  fils.  *  Natalis  Comes  ,1.  ô.c.-j.SUP. 

AMPHINOMUS,Philofophe,quialaiflequelques  Traitez  dé 
Géométrie ,  eft  cité  par  Produs,dansfon  Commentaire  fur  Euclide. 
On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  vivoit.  *  Produs ,  li.  i.  VoflTius  de 
Math.  c.  54.  §.  17. 

AMPHINOMUS , frère  d'Anapus ,  tous  deux  louez ,  pour  s'être 
expofez  aux  flam  mes  que  vomiiToit  le  mont  Etna,pour  délivrer  leurs 
parens,qui  étoient  enfermez  dansla  ville  de  Catane,expofèc  à  ces 
feux.  *  S'ilius  Italicus ,  au  li.  13.  Voyez  Anapus. 

AMPHICR, fils  de  Jupiter  &d'Antiope,que  fon  mariLycus 
Roi  de  Th(^p  avoit  répudiée ,  apprit  fi  bien  à  jouer  delà  Lyre , 
que  les  Poètes  ont  feint  que  les  rochers  le  fuivoient ,  voulant  par 
là  exprimer  le  pouvoir  qu'il  avoit  d'attendrir  les  âmes  les  plus  farou- 
ches. On  ajoiîte  que  les  pierres  fe  rangèrent  d'elles-mêmes  pour 
former  les, murailles  deThebes , parce  qu'avec  le  Ion  du  même  ins- 
trument il  perfuada  aux  Thebains  .de  les  bâtir.  Les  anciens 
Auteurs  l'ont  fait  inventeur  de.  la  Mufique.  Il  y  a  pourtant 
plus  d  apparence  qu'il  y  a  eu  deux  Amphions.  Le  premier 
frerc  de  Zethus  régna  à  Thebes,dans  la  Péotie  ,&  Eufebe  en  fait 
mention  dans  fa  Chronique.  Il  vivoit  environ  l'an  141 7.  avant  la 
naiifance  du  fils  de  Dieu.  Horace  , que  j'ai  déjà  allégué,  parle  de 
ces  deux  frères,  &  des  difîerens  qu'Amphion  eut  le  moyen  de  fi- 
nir par  fon  honnêteté  &  par  fa  douceur,//,  i.ep.  18.  L'autre Am- 
phion,  furnommé  Dircéen,  étoit  d'un  village  fitué  le  long  de  la 
rivière  Dircé  dansla  Béotie.  On  prétend  qu'il  étoit  plus  jeune  que 
l'autre  &  qu'il  a  vécu  environ  1 3  zô.  ans  a vant  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t. 
C'eil  ce  dernier  Amphion  qui  fut  Muficién  ;  &:  on  le  fait  même 
iiiventeur  de  la  Mufique.  Mais  à  parler  de  bonne  foi, toutes  ces 
choies  font  embrouillées  de  tant  de  fables ,  qu'il  eft  diflicile  d'en 
tirer  quelque  vérité  bien  pure.  Cependant ,  pour  ne  rien  oublier 
fur  ce  fujet,il  faut  que  je  remarque  encore,  qu'Ovide  dit  qu'Am- 
phion fe  tua  de  defefpoir,de  ce  qu'Apollon  &  Dianeavoientfait 
mourir  fes  enfans.  Metam.  li.  6.  On  alTùre  auiTi  que  les  deux  frè- 
res Amphion  &  Zethus  furent  enterrez  dans  le  même  tombeau, 
que  les  Tiihoréens  avoient  grand  foin  d'aller  vifiter  tous  les  ans,  & 
d'y  porter  quelques  offrandes  dansle  tems  que  le  Soleil  étoit  dans  le 
figne  du  Taureau ,  parce  qu'alors  leur  terroir  étoit  extrêmement 
fertile ,  &  au  contraire  celui  des  Thebains  devenoit  infécond.  *  Stra- 
bon ,  il.  9  Pline  ,  /i.  7 .  c.  5 ;.  Plutarque  , de  Mufi.  c.  z.  Paufanias ,  /;.  9. 
Apollonius,/;.  i.e7'4.  ^rgo«. Natalis  Comes,//.  8.  c.  15,  Myth.  Lau- 
renbergius ,  Grma  antiq.  arc. 

[AMPHION  de  Thefpies  avoit  écrit  du  Temple  des  Mufes  fur 
l'Helicon ,  des  Hymnes  &c.  Joannis  Afc;<r/7i Biblioth  Grœca.  ] 

AMPHION ,  Peintre  célèbre ,  dont  parle  Pline.  Il  afiîire  qu'il 
étoit  inimitable  pour  difpofer  un  tableau.  *  Pline ,  li.  36.  Hifl, 
nat.  c.  10. 

AMPHION,  Sculpteur,  fils  d'Aceftor,  avoit  travaillé  diverfes 
pièces  qu'on  eftimoit,  mais  fur-tout  on  faifoit  grand  état  de  fes 
ftatues.  *  Paufanias,  li.  10. 

AMPHION ,  Affranchi  de  Quintus  Catulus ,  avoit  infiniment  de 
l'efprit  &  il  l'avoit  fait  paroître  dans  divers  Ouvrages  de  fafeçon; 
qu'on  eftimoit.  Pline,  H.  36.  c.  18. 

AMPHIPOLES,  Archontes,  ou  Magiftrats.que  Tiraoleoninfti- 
tua  à  Syracufe  ,  après  en  avoir  chafTè  Denys  le  3e«*e ,  qui  en  étoit 
Tyran.  Ce  fut  en  la  CIX.  Olympiade,  versran411.de  Rome.  Ils: 
avoient  foin  du  gouvernement  &  de  la  police  de  cette  grande  vil- 
le ;  &  leur  autorité  fubfiftoit  encore  plus  de  trois  cens  ans  après ,  dix 
tems  de  Diodore  de  Sicile,  comme  il  le  témoigne  lui-même ,  dans 
le  16.  livre  de  fa  Bibliothèque  Hifiorique. 

AMPHiPOLIS,vilIedeThraceducôtédeMacedoine,avecAr-' 

chevêche.  Les  Grecs  la  nommèrent  depuis  Cèr/y/o;io^,&  on  aflùre 

que  fon  nom  moderne  eilEmboli.  Elle  ellfituée  furie  fleuve  Stry- 

inon,qui  la  baignoit  de  tous  côtez.LeLieus'appelloit  auparavant  les 
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Neuf-chemins,  ScAiiffagoras  Milefien  fuyant  la  colère  de  Darius, 
voulut  s'y  ét.ibur;  mais  il  en  fut  empêché  p,u  les  Edoniens  en  la 
LXIX.  Olynipiade ,  vers  l'an  150.  de  Rome.  Depuis,  les  Athéniens 
y  envoyèrent  dix  mille  habitans,qui  furent  taillez,  en  pièces  à  Dra- 
befque  par  les  Thraces.  Cela  n'empêcha  pas  Agmon  fils  de  Nicias  d'y 
fonder  une  nouvelle  colonie, après  avoir  chall'é  les  Edoniens,  qui 
s'en  étoient  remis  en  poiTeffion.  Ces  peuples  ayant  pris  le  parti  des 
Lacedemoniens  contre  ceux  d'Athènes ,  furent  le  fujet  de  ces  guer- 
res, qu'on  renouvella  du  tems  de  Philippe  de  Macédoine.  Perdiccas 
prit  Amphipolis  la  LXXXIX.  Olympiade ,  vers  l'an  330.  de  Rome. 
*  Thucydide,/?.  4.  c?  5.  Juftin  ,  /i.8.  Pline,ii.4.  c  10. 

AMPHIS,  r^oëte  Comique,  vivoit  du  teras  de  Platon,  félon  ce 
qu'on  peut  recueuillir  de  ce  qu'écrit  de  lui  Diogene  Laërce ,  dans  la 
■ViedecePhilofophe.  Athénée  parle  auffi  de  lui  ««/i.  i4' 

AMP  HISCIENS  ,  nom  que  les  Géographes  donnent  à  ceux  qui 
habitent  dans  la  zone  torride  entre  les  deux  tropiques,  parce  que 
dans  le  cours  de  l'année  ils  ont  les  quatre  ombres  ;  car  lors  que 
le  Soleil  eft  à  l'un  des  deux  points  équinodliaux ,  c'eft-à-dire ,  au 
commencement  du  Bélier,  ou  aucommencement  de  la  Balance, 
leur  ombre  du  matin  fe  jette  vers  l'Occident, 8c celle  dufoir  vers 
l'Orient  :  &  quand  le  Soleil  parcourt  les  fignes  Septentrionaux  , 
leur  ombre  va  au  Midi;  comme  au  contraire  elle  va  au  Nord, 
quand  il  parcourt  les  fignes  Méridionaux  Ce  noiïi  vient  d'«ft$(«  ou 
ii^<p),  de [ôt é  cf  d: autre, &C  At  T^ii, ombre.  Les Heterofciens font 
les  peuples  des  zones  tempérées ,  qui  ont  toujours  leur  ombre  vers 
l'un  des  pôles.  Et  les  ferifciens  font  les  peuples  des  zones  froides, 
qui  voyent  tourner  leur  ombre  en  rond  à  l'entour  d'eux ,  dans  les 
faifonsquele  Soleil  les  éclaire.  SU  P. 

A\:'PHISTiDE,  certainhommequiavoitune grande enviede 
favoir  l'Arithmétique;  mais  il  ne  pût  jamais  apprendre  à  comp- 
ter, que  jufques  au  nombre  de  cinq.  De  forte  que  lors  qu'on  vou- 
loir railler  q  uclqu'un  ,  qui  ne  favoit  pas  bien,  cette  Science  des  nom- 
bres, qui  eft  la  feule  propre  de  l'homme, félon  la  remarque d'A- 
riftote ,  on  le  comparoir  a  cet  Amphittide.  *  Suidas ,  Amp.  Arilto- 
te,  Prob.feâl. 10. 

AMPHISTR  \T\JS,  &  Frudius,Chartiers  de  Callor  &  de  Pollux, 
à  qui  Jafon  donna  le  gouvernement  de  plufieurs  places.  *  Julfin ,  ït. 
4Z. ch.  3.  [Il  falloir  nommer  le  fécond  Recas, Sinon  Frudius,  qui  eR 
une  faulTe  leçon.  i.Aurigd  ne  doit  pas  étretraduit  Chartiers;c'éloknt 
cemqnitenoienthhnde desChevAuyi.Voyez.les  Interprètes deJa/lin.'] 

AMPHIT  HEATRE ,  édifice  fpacieux  bâti  en  rond  ou  en  ovale, 
pour  y  placer  le  peuple  ,  afin  qu'il  put  voir  commodément  les  fpeûa- 
des  qu'on  donnoit  dans  l'efpace  du  milieu,oùétoit  le  tjj||tre,  &  l'a- 
rene ,  c'eft-à-dire',  la  place  couverte  de  fable ,  où  fe  fai^nt  les  com- 
bats des  Gladiateurs  &  des  bêtes  fauvages.  Les  deux  Amphithéâtres 
les  plus  anciens  qui  nous  reftent ,  font  celui  de  Vérone  en  Italie ,  & 
celui  de  Nimes  en  Languedoc.  Pour  celui  de  Vefpafien ,  qui  fut  bâti 
de' figure  ovale  par  cet  Empereur ,  &  reparé  par  Domitien,  &que 
l'on  nomme  aujourd'hui  Colifèe,  il  a  été  beaucoup  ruiné  par  les 
Goths  &  autres  peuples  Barbares ,  qui  ravagèrent  la  ville  de  Rome , 
fans  parler  des  Papes  &  de  leurs  neveux ,  qui  en  ont  ôté  des  pierres 
pouf  bâtir  leurs  Palsis.  Voyez  Théâtre.  *  LÀ^Ïe,  des  Amphithéâ- 
tres, c.z.zs'^.  Demp&ei,-Antiq.Rom.l.s.  SUP.  - 

[AMPHITHE  E  ,,avoit  compofé  un  livre  de  la  ville  d'Heraclée, 
cité  par  Harpocration.  Joannis  Meurfii  hiblioth.  Graca  ] 

AMPHITRITE ,  DéefTe  de  la  mer,  félon  ks  Poët^es,  qui  la  font 
fille  de  Nerée  ou  de  l'Océan  &  deDoris,  &  femme  de  Neptune. 
Ils  difent  que  fuyant  le  mariage  ,  elle  fut  perfuadée  de  confentir  à 
époufer  Neptune  par  un  Dauphin  cjue  ce  Dieu'en  voya  pour  la  cher- 
cher ,  &  qui  la  trouva  enfin  au  pié  du  mont  Atlas.  Le  nom  d' Am- 
phitrite  lui  a  été  donné ,  parce  qu'elle  embrafle  &  environne  la  ter- 
re ,  dont  elle  ronge  les  bords.  Du  Grec  àu.9'1 ,  dotons  cotez. ,  & 
Tf(',3«v,  broyer  j  frotter  :  OU  de  Tg'Hv,  f/lû«^|^w?er ,  parce  qu'elle  eft 
terrible ,  lors  principalement  qu'elle  eft  agitée.  *  Hefîode.  Hefy- 
chitis.  Ovide,  Metam.i.  Catulle,  dans  les  Argonautes.  Claudien, 
li.I.  de  Raptu  Proferp.  SUP. 

■  AMPHITRYON,  Thebain,  époufa  Alcmene,  fille  d'Eledlryon, 
Roi  de  Mycenes ,  auquel  il  fucceda  après  l'avoir  tué  par  malheur 
d'un  coup  de  pierre ,  en  voulant  fraper  une  vache.  Il  fut  enfuite 
à  Thebes,  pour  expier  ce  parricide  involontaire;  8c  de  là  il  par- 
tit pour  aller  faire  la  guerre  aux  Teleboëns ,  qu'il  vainquit  par  le  fe- 
cours  de  Cometho ,  fille  de  Pterelaus.  Cette  fille  étant  devenue 
paflionnément  amoureufe  d'Amphitryon ,  coupa  le  cheveu  d'or  que 
fon  père  avoir  à  la  tête ,  &  d'oîi  dépendoit  la  confervation  de  ion 
Royaume:  &  Amphitryon  fe  rendit  ainfi  maître  de  la -ville  des 
Teleboëns.  Pendant  ce  tems-là ,  Jupiter  furprit  Alcmene  fous  la  fi- 
gure d'Amphitryon ,  &  coucha  avec  elle  comme  ion  mari.  Amphi- 
tryon, qui  revenoit  de  fon  voyage,  en  voya  Sofie  devant  lui  pour 
avertir  Alcmene;  mais  cet  Officier  fut  m^ïltrnité  par  Mercure,  qui 
s'étoit  déguifé  en  Sofie  pour  accompagner  Jupiter.  Enfin  Amphi- 
tryon arrive  &  parle  à  fa  femme,  qui  le  regarde  comme  celui  avec 
qui  elle  avoir  p-flé  la  nuit,&  non  pas  comme  un  homme  qui  ar- 
rivoit.  Cette  Princeffe  la  félicite  de  fa  vifloire ,  &lui  en  raconte  tout 
le  détail,  qu'elle  dit  avoir  apris  de  fa  bouche  la  nuit  précédente. 
Pendant  qu'Amphitryon  &  Alcmene  s'étonnent  d'un  événement  fi 
étrange  ,  Jupiter  les  éclaircit  de  la  chofe.  Neuf  mois  après ,  Alc- 
mene accoucha  tie  deux  garçons,  dont  l'un  fils  de  Jupiter  fut  nom- 
mé Hercule  ,  èc  l'autre  fils  d'Amphitryon  fut  appelle  Iphiclus. 
Cette  Hiftoire  fabuleufe  eft  raportée  par  Apollodore,  liv.  2.  &  Piau- 
le en  a  fait  une  Comédie.  SUP. 

AMPHOTERUS,  frère  de  Craterusl'un  des  Chefs  d'Alexandre. 
Il  fut  envoyé  avec  foixantevaifliaux  à  llilede  Cô,  pour  foûraettre 
ces  peuples  ;  8c  enfuite  dans  le  Peloponnefe  ,  pour  apjifer  les  tu- 
multes que  les  l»,acedemoniens  y  avoient  excitez.  Dans  tous  ces  em- 
plois ,  il  fe  fignala  p.ir  fon  courage  8c  par  fa  prudence.  *  Arrian ,  liv. 
%,  SVP.  [Cet  article  a  été  corrigé  iur  les  Originaux.] 
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AMPHOTERUS ,  frère  d'Acarnas ,  8c  fils  d'AIcmeon.  Voyes 
Acarnas.  SUP. 

AMPHRYSE,  rivière  de  Theflalie ,  dans  la  province  nommée 
Phthiotide,eft  célèbre  dansl'Hiftoire  fabuleufe,  parce  que  les  Poètes 
difent  qu'Apollon  garda  fur  fes  bords  les  troupeaux  du  Roi  Adme- 
tus.  *Lucain,  liv.  6.  0\ide,  Metam. liv. i.  SUP. 

AMPHPYSE,  autre  rivière  de  Phrygie  dans  l'Afie  Mineure, 
dont  l'eau  rendoit  fterilcs  les  femmes  qui  en  bûvoient.  *  Pline,  liv. 
3z.ch.i.  SUP. 

AMPHRYSE,  ville  de  la  Phocide ,  félon  Etienne  :  d'où  peut-être 
Virgile  a  donné  lenomd'Amphryfîenne  à  la  Sibylle  , dont  il  parle 
li.  6.  de  l'Eneid.  SUP. 

AMPIGOLLI.  Cherchez  Rampegoli. 

AMPLOS ,  ville.  Cherchez  Ampelufia. 

Sainte  AMPOULE  ,  Ordre  de  Chevalerie,  qui  fut  inftii-ué, 
comme  l'on  croit,  par  Clovis  I.  ou  par  quelqu'un  des  Rois  de  Fran- 
ce de  la  première  race.  Ce  fut  en  mémoire  de  cette  phiole  plei- 
ne de  baume  facré  ,  qu'une  colombe  aporta  du  ciel  à  Saint  Ré- 
mi au  baptême  du  même  Clovis,  qui  en  fut  facré  ;  le  Diacre,  qui 
portoit  celui  de  l'Eglife,  (diléntHincraardeRheims,  Aimoin,  St 
Flodoard)  n'ayant  pu  paffer  à  caufc  de  la  preflé.  Les  Chevaliers  de 
cet  Ordre  portoient  au  bas  d'un  ruban  noir  une  croix  d'or  anglée^ 
émaillée  d'argent ,  8c  chargée  d'une  colombe  qui  tenoit  par  le  bec 
unephiole,  reçue  p.irunemainmouvantedecarnation.  Lerevers 
de  la  médaille étdit  frappé  del'Image  de  Saint  Rémi.  Ces  Cheva- 
liers font  quatre  Barons ,  qui  font  feàdataires  de  l'Eglife  de  Rheims  ; 
&c  portent  au  facre  de  nos  Rois  le  dais ,  fous  lequel  eft  aportée  la 
fainte  ampoule  en  proccflion.  *  Aimoin, ii.  i.c.  16.  Hincmar,e»  /a 
Vie  de  Saint  Rémi.  Gaguin ,  Favin ,  8cc. 

AMPURDAN ,  ou  Ampourdan  ,  petit  pais  de  Catalogne ,  dont 
la  ville  capitale  eftAMPuaiAs.  Elle  eft  aujourd'hui  peu  confidera- 
ble ,  quoique  fur  la  mer  Méditerranée  ,  à  trois  lieues  de  Roze  ,  à  fis 
deGironne,ScàvingtdeBarcelonne.  Mais  autrefois  elle  a  été  très- 
illuftre  fous  le  nom  d'EmporiA  ou  Emporium.  Polybe  la  nomme 
'E^ttOTe^'osç  jStrabon  &Stephanus  'Eftîi-ôe*»».  Elle  étoit  dans  le  pais 
des  \ndà%e\:i.ns,Empori&lndigetanorum.  Tite-Live  parle  d'Empu- 
ries  au  fujet  dé  l'arrivée  de  Caton  en  Efpagne.  11  dit  que  cette  vil- 
le étoit  alors  divifée  en  deux  :  que  les  Grecs  venus  du  pais  des  Pho- 
céens avoient  la  leur  du  côté  de  la  mer ,  car  Strabon  dit  que  les  Mar- 
feillois  l'a  voient  bâtie;  8cquelesEfpagnols  étoient  de  l'autre.  Les 
premiers  fe  conferverent  très-longtems  contre  les  naturels  du  pa'is; 
6c  la  difcipline  fut  la  feule  qui  fup'éa  à  leur  foibleflTe.  Ils  n'avoient , 
pour  aDerdu  côté  des  Efpagnols ,  qu'une  feule  porte  qu'un  de  leurs 
Magiftrats  gardoit  durant  le  jour;  iic  la  troifiéme  partie  des  habi- 
tans  couchoit  fur  les  murailles  pour  les  défendre  pendant  la  nuit. 
Ils  ne  laiflbient  entrer  dans  leur  ville  aucun  des  naturels  du  pais; 
que  le  commerce  atriroft  du  côté  de  la  mer  pour  y  vendre  leurs 
denrées.  Depuis,  Jule  Céfar  ayant  vaincu  les  fils  de  Pompée,  laifla 
à  Empuries  une  colonie,  qui  bâtit  une  troifiéme  ville.  Ces  der- 
niers habitans  fe  joignirent  aux  Efpagnols,  qu'on  fit  citoyens  Ro- 
mains ,  &  enfin  les  Grecs  eurent  le'  même  avantage ,  de  forte  que 
ces  trois  villes  n'en  firent  plus-qu'une ,  &  ces  nations  différentes  né 
formèrent  plus  qu'un  peuple.  C'eft  près  dp  cette  ville  que  Caton 
gagna  une  célèbre  bataille  fur  les  Efpagnols ,  dont  il  tua  quarante 
mille,  après  quoi  il  réduifit  tout  le  pais  fous  i'obe'ilIiincedeRome. 
Ce  fut  vers  l'an  558.  ou  559.  de  la  fondation  de  cette  ville ,  fous  le 
Confulat  du  même  Caton  8c  de  Valerius  Flaccus.  Dans  la  fuite  Em- 
purias  devint  une  ville  Epifcopale  ,  mais  comme  elle  fut  fouvent 
ruinée  durant  les  guerres  des  Maures ,  le  fiége  en  a  été  transféré  à  Gi- 
ronne.'  On  y  a  louvent  trouvé  des  infcriptions,  qui  font  un  témoi- 
gnage illuftre  de  fon  antiquité.  Ambroife  Morales  raporte  celle-ci 
qu  il  trouva  fur  une  ancienne  colonne.  Fmporitani ,  populi  Graci, 
hoc  témpUimfub  nomine  Dia»£  Ephefii  eo  ficulo  condidere ,  quo  nec 
reliâla  Gruorum  lingua,  nec  idiomate  patri/c  ibera  recepto,  in  mo- 
res,  in  linguam  ,  in  jura ,  inàitionem  cefferiRomanam.  M.  Cethego 
&•  L.  Aprinio  Coff.  *  Ptolomée,  Strabon  ,  Stephanus , Polybe ,  ii.  3. 
Tite-Live,//. 34.  MeMa , Co/wo^/.  Nonius , c. 86.  Hi/^.  8c  Silius 
Italiens,  li.  3. 

AMPURIAS,  ville.  Voyez  Ampurdan. 

AMRAM ,  fils  de  Caath  fils  de  Levi,  fut  père  d'Aaron  &i  de 
Moïfe.  11  naquit  vers  l'an  2  3  86.  du  Monde,  comme  il  eft  facile  de 
le  recueuillir  de  la  fiipputation  d'Alexandre  Polyhiftor  Auteur  très- 
ancien  ,  cité  par  Eufebe  de  Céfarée.  Jofeph  raporte  des  vifîons 
qu'eut  Amram;  mais  nous  ne  fommes  pas  obligez  d'y  ajouter  foi, 
parce  qu'elles  ne  font  pas  conformes  à  ce  que  l'Ecriture  nous  enfei- 
gne.  Quoi  qu'il  enfoit,  Amram  outre  Aaron  8c  Mo'ife  eut  encore 
Marie,  de  Jocabed  fon  époufe.  11  mourut  l'an  2  522.  du  Monde ,  âgé 
de  1 37.  *  Exode,  6.  Jofeph,  /;.  2.  Amiq.  Jud.  «.5.  Eufebe,  U.c.  Prap. 
Evang.  c.  ult.  Torniel,  Salian,  &C  Sponde ,  in  Annal.  Vet.  Tefi.  A.  M, 
2386.2522. 

j5>  Ce  que  nous  venons  de  raporter  fufiit  pour  faire  voir 
l'extravagance  de  la  tradition  de  certains  Rabbins  au  fujet  d' Am- 
ram. Ils  fe  font  imaginez  ,  qu'il  fortit  de  l'Egypte  ?<c  qu'il  fut 
obligé  de  fe  feparer  de  Jocabed ,  parce  qu'elle  étoit  fa  tante  fœur 
-de  fon  père;  iiC  qu'il  prit  une  autre  femme,  de  laquelle  il  eut  di- 
vers enfans.  Nous  devons  porter  le  même  jugement  fur  la  pen- 
fée  ridicule ,  que  les  mêmes  Rabbins  ont  eue  en  expliquant  le  deuxiè- 
me chapitre  des  Nombres  ,  de  la  manière  que  le  dofte  Gene- 
brard  Ta  raporte  dans  le  premier  livre  de  fa  Chronologie.  Ils  ont 
crû  qu'Amram  père  de  Moïfe  eft  un  des  fept,  qui  doivent,  comme 
ils  aflïïrent,  méfurer  la  diuée  du  Monde,  par  celle  de  leur  vie. 
Adam ,  difent-ils ,  a  va  Mathufalem  ,  v  Mathufalem  a  vu  Sem  : 
ce  dernier  a  vécu  jufques  au  tems  de  Jacob ,  qui  a  connu  Amram  ; 
O- celui-ci  nefi  mort  que  dutemsd' AhiasSilonite,  lequel  a  vu  Élie, 
quidoit  refier  jufques  à  laconfommationdes  fiécles.  Si  cette  opinion 
étoit  véritable ,  il  faudroit  qu'Amram ,  pour  ne  rien  dii-e  des  au- 
1-  très 
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î'res ,  eut  vécu  fix  cens  foixante-quinze  années ,  pour  être  venu 
jufques  au  tems  d'Ahias ,  qui  prophetifoit  fur  la  fin  du  règne  de 
Salomon,  comme  il  elt  facile  d'en  juger  par  le  3.  Livre  des  Rois, 
C.  ir.  Outre  cela, tous  les  Auteurs  anciens  &  modernes  font  d'ac- 
cord que  le  fils  de  Caath  lie  vint  au  monde,  que  quarante  ans  après 
la  mort  de  Jacob;  ce  qui  prouve  encore  clairement  la  faulfeté  de 
cette  créance.  Mais  il  fuffit  de  dire  qu'elle  eft  contraire  au  texte  de 
l'Exode  que  nous  avons  allégué,  pour  fermer  la  bouche  à  tons 
les  Rabbins ,  qui  voudroient  allûrcr  une  tradition  fi  ridicule. 

AMRAPHEL,  Roi  de  Sennaar.cft  un  des  quatre  Princes,  qui 
firent  la  guerre  contre  cinq  autres  Rois  &  qui  furent  vaincus  par 
Abraham  ,  qui  prit  le  parti  de  ceux  de  Sodome  fes  voifins ,  8c  de 
Loth  fon  neveu,  comme  nous  le  voyons  dans  la  Genefe,  c.  14. 
Quelques  Hébreux  ont  crû  que  ce  Roi  étoit  le  même  queNem- 
irod  ;  ce  qui  n'eft  pourtant  pas  probable  ;  il  y  a  plus  d'apparence 
que  ça  été  un  de  fes  fucceffeurs , dans  le  Royaume  deDabylone, 
qui  étoit  dansla  prdvincedeSennaar ,commerEcriturenousl'ap- 
prend.  *  Torniel,  ^.  M.  zii8.  n.  1. 

AMRI ,  Roi  d'Ifrael ,  fut  mis  fur  le  throne  par  l'armée ,  après  que 
Xambri  eut  alTaflinc  le  Roi  Ela.  Après  cela  il  fut  auffi-tôt  afliéger 
Zambri  dans  Therza  ,  prit  la  ville  de  force  ;  &  alors  cet  ufurpateur 
fe  voyant  abandonné  de  tout  fecours ,  s'enfuit  dans  le  lieu  le  plus  le- 
culé  de  fon  palais ,  y  mit  le  feu ,  &  fe  brûla  foi-même ,  après  avoir 
régné  i'eulcment  fept  jours.  Le  peuple  fedivifaenfuite  endiverfes 
faftions,les  uns  voulant  Arari,&  les  autres  Thebni.  Mais  le  parti 
du  premier  fut  le  plus  fort  ;  &  quatre  ans  aplrès  il  demeura  paifible 
pofleiTèur  du  Royaume,  par  la  mort  de  fon  rival.  îl  commença  à 
tegtier  la  trente-iiniéme  année  du  règne  d'Azà  Roi  de  Juda  ,  & 
il  régna  douze  ans ,  fix  dans  la  ville  de  Therza ,  &  fix  à  Marçon  , 
qu'il,  fit  bâtir  &  qu'il  nomma  Samarie,du  nomde  Someron  ,qui 
étoit  le  poiTeifeur  de  la  montagne  fur  laquelle  il  la  bâtit.  Ce  Roi 
furpafla  fes  prédecelfeurs  en  impieté;  8c  il  n'y  en  eut  point  qu'il  ne 
commit  pour  détourner  le  peuple  de  la  Religion  de  fes  pères.  Il 
mourutvers  l'an  3117.  du  Monde.  Achab fon filsluifucceda.*III. 
des  Rois,  16;  Jofeph  ,/?.  8.  Ant.  Jud.  c.  7.  Torniel  8c  Salian ,?» 
jîmal.  V.  Tefi. 

AMRON,ou  Aût.OT), /4>nro>ia,  8c  Amemm ,  IfledeDaBemârc , 
vers  le  Duché  de  Slefwik.  Elle  eft  peu  confideràble. 

AMSDORF ,  (  Nicolas)  Miniftre  Luthérien ,  étoit  de  Mifnie ,  où 
il  naquit  près  deVVurcene  le  3.  Décembre  1483.  Il  étudia  à  Wit- 
temberg  &:  y  fut  perverti  par  Luther ,  qu'il  fuivit  ?<.  qu'il  imita. 
^C'eft  ce  qui  le  rendit  confideràble  parmi  les  Proteftans,  qui  le  firent 
Evêque  en  Saxe; mais  l'Empereur  Charles  V.  l'obligea  depuis  de 
prendre  la  fuite.  Il  le  retira  à  Magdebourg ,  où  il  tomba  dans  de 
nouvelles  erreurs ,  ofant  foùtenir ,  que  non  feulement  les  bonnes 
œuvres  étoient  inutiles,  mais  même  pernicieufes  au  falut.  Ceux  de 
fa  fede  improuverent  cette  dodrine  fi  contraire  à  l'Ecriture.  Nicolas 
Amfdorf  foutint  pourtant  toujours  opiniâtrement  fon  erreur,  juf- 
ques à  fa  mort  arrivée  en  1541.  Ses  Sénateurs ,  qui  formoient  le 
parti  des  Rigides  Confedioniites ,  furent  nommez  Amsdorfiens. 
*  Sandere ,  ^^r.  186.  Prateole  ou  Du  Preau  F.  Amfdorf.  Melchior 
Adam  ,  in  Vit.  Germ.  Theol.  Sleidan ,  Chytraeus ,  8cc. 

AMSTËL,  rivière  de  Hollande,qui  pafle  à  Amfterdam  5c  fe  jette 
dans  le  bras  de  mer  dit  het  T.  On  croit  que  c'eft  cette  rivière  qui  a 
donné  fon  nom  à  Arafteldam  ,  que  Gisbert  Seigneur  d'Amftel  com- 
mença de  faire  connoître  par  des  fortifications ,  qu'il  fit  à  un  château 
qui  étoit  fur  cette  rivière.  *  Pontanus ,  Hifi.  Amfl.  Orte'jius ,  in 
Theat.  Geogr.  Berthius ,  de  Urbib.  Germ.  G'c. 

AMSTëLDAM,ou  Amstbkvam ,  AfnJlei-odamufnSz  Am/Ielo- 
damitm ,  ville  de  Hollande  ,  fi  belle ,  fi  riche ,  Se  fi  puiiïarite  ,  qu'on 
ne  fait  pas  difficulté  de  la  nommer  un  miracle  du  Monde.  Son  nom 
d'Amfteldâra  fignifie  l'khife  de  /'^?»/2e/,  comme  Berthius  8c  d'au- 
tres l'ont  remarqué.  Cette  ville  n'eft  renommée  que  depuis  deux 
liécles,8cencepeudetemselle  s'eft  élevée  parle commerce,qu'el- 
le  a  attiré  de  toutes  les  parties  du  Monde.  Nicolaus  Cannius  Eccle- 
fiallique  d' Amfl:erdam  fit  vers  l'an  r  510.  la  defcription  de  cette  ville. 
La  voici  delà  manière  qu'elle  eft  rapportée  par  Opmeer,  par  Gui- 
chardin ,  S^  par  divers  autres  Auteurs. 

Hsc  illa  efl  BatavA  non  ultimà  gloria  gentii  ,- 

Amhis  cui  nomen ,  eut  cataraHa  dédit  : 
Diâla  priiis  Damum ,  raris  habit ata  colonis  i 

Cum  contenta  cafis  ruftica  vit  a.  fuit. 
Hinc  Amflerdamum  jam  faSla  celebrior ,  atiiut 

'Fortuné!,  cre-vit  temfore  nomen  item. 
Vrbs  bene  nota  prope  ;  atque  procul  diftantibus  cris  i 

Botibus  in?iumens  fufpicienda  bonis  : 
Dives  agri,  dives  pretiofn  ■ve/iis ,  ip'auri. 

Ut  pleno  cornu  copia  larga  beet. 
Çluoâ  Tagus  atque  Hermus  vehit ,  &  PaHolus ,  in  uiium 

Vere  hue  congeflum  dixeris  ejfe  locum. 

Amfterdam  n'eft  proprement  connu  que  depuis  environ  l'an  1 104. 
C'étoit  alors  un  petit  château  nommé  Amftel.  Ce  nom  étoit  tiré 
de  celui  de  la  rivière  fur  laquelle  il  étoit  bâti  ;  8c  il  le  donna  aux 
Seigneurs  qui  l'avoient  fait  bâtir.  Gisbert  ou  Gifelbert  d'Amftel  y 
attira  des  habitans,8c  ce  lieu  devint  la  demeure  des  pêcheurs,' qui 
n'avoient  au  commencement  que  des  cabanes  couvertes  de  chau- 
me. Mais  leur  pêche  leur  faifoit  entretenir  avec  leurs  voifins  une 
forte  de  commerce  qui  les  rendit  plus  puiflans.  Le  négoce  a  été  la 
bonne  deftinée  de  cette  ville.  11  leur  attira  en  peu  de  tems  grand 
nombre  d'autres  habitans,&  Amftel  de  château  devint  vilhge  ^ 
enfin  un  bourg  aflez  confideràble.  Florent  IV.  lui  accorda  même 
des  privilèges ,  en  l'année  1135.  qui  fut  celle  de  fa  mort.  Les  Sei- 
gneurs d'Amftel  en  étoient  toujours  les  maîtres.  Un  Gisbert  diffé- 
rent de  celui  dont  j'ai  déjà  parlé, fut  un  des  conjureicontrçFlo- 
Jom,  t. 
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rent  "V.  Comte  de  Hollande ,  qulon  afTafiTina  de  la  manière  que  je 
le  dis  ailleurs.  Il  fe  vit  contraint  de  choilir  un  exil  qui  ne  fut  pas 
avantageux  à  Amftel;  maisy  ayant  été  depuis  rapellé ,  ilyfitbâ- 
tir  des  ponts  &  des  tours    On  y  bâtit  aulH  de  nouvelles  maifons 
dans  la  campagne  prochaine,  8;:  on  commença  de  donner  à  ce 
bourg  le  nom  d' Amfterdam  ,  de  celui  de  la  rivière  8c  de  i//r;» ,  qui 
fignifie  éclufe,  comme  je  l'ai  déjà  dit.    Depuis,  cette  petite  ville 
fat  unie  à  la  Comté  de  Hollande!  Guillaume  IV.  lui  donna  en  1 341. 
de  nouveaux  privileges,qu' Albert  de  Bavière  confirma  enfuite,  don- 
nant aux  habitans  le  pouvoir  d'agrandir  la  ville.  La  iituation  ,  le 
commerce,  &c  le  foin  des  citoyens  la  rendirent  confideràble.  Elle 
n'avoit  pourtant  encore  pour  muraille  qu'une  palifiade.  On  ajouta 
aux  pièces  de  bois  qui  la  formoient  des  pointes  d'acier;  8c  enfin  ea 
1481.  on  entoura  Amfterdam  de  murailles.  Dans  le  XVI.  Siéde 
cette  ville  fe  rendit  encore  plus  puiflante.  Elle  fc  conferva  même 
avecafTezde  foin,  dans  la  Religion  Catholique ,  8c  dans  la  fidélité 
qu'elle  devoit  à  fes  Princes.  On  en  chafla  plus  d'une  fois  les  Miniftres 
de  la  Rdigion  nouvelle ,  8c  tous  ceux  qui  en  faifoient  profeflâon. 
Mais  les  attaques  continuelles  de  ceux  du  parti  des  Etats  ,  qui 
avoient  eux-mêmes  pris  le  nom  deGueux,  y  ruinant  le  commer- 
ce, 8c  l'armée  navale,  que  le  Duc  d'Albeavoit  envoyée  pour  la  fe- 
courir ,  ayant  malheureufement  échoué ,  les  habitans  d' Amfterdam 
fe  rendirent  au  Prince  d'Orange  en  1587.  Ce  fut  fous  condition, 
qu'on  n'y  changeroit  rien  ,  &i  que  les  Catholiques  n'y  feroient  pas 
moins  confiderez  que  les  Proteftans.  Mais  ces  promefles  furent  mal 
obfervées  ;  ces  derniers  étant  en  plus  grand  nombre  corn  mencerent 
parenchaflerlesEcclefiaftiques8cles  Religieux;  8c enfuite  démo- 
hrent  les  autds ,  èc  y  firent  cefler  entièrement  tout  exerdce  public  de 
la  Religion  Catholique.  Depuis,  les  guerres  civiles  y  ayant  attiré  un 
grand  nombre  de  Marchands  d'Anvers ,  de  Bruxelles ,  &c  d'ailleurs , 
les  habitans  y  firent  refleurir  le  commerce,  par  lequel  ils  ont  rendu 
cette  ville  une  des  plus  belles  8c  des  plus  riches  del'Univers.  Cepen- 
dant ,  Amfterdam  eft  bâtie  fur  un  terrein  fi  bas,  qu'il  y  auroit  à  crain- 
dre pour  cette  ville,  fi  ellen'avoit  foin  d'oppofer  fes  digues  8c  fes 
éclufes  à  la  hauteur  des  flots.  La  petite  rivière  d'Amftel ,  qui  pafle  au 
milieu  de  la  ville, y  forme  le  grand  canal  Dammerack.  Ce  canal 
a  deux  ponts ,  defquds  celui  qui  eft  à  l'embouchure  de  la  mer  ; 
nommé  le  pont  neuf,  eft  des  plus  beaux ,  à  caufe  des  éclufes  qui  f 
font,  8c  parce  que  delà  on  découvre  ce  fameux  port,  où  la  diverfité 
des  navires  8c  des  marchandiles ,  Scie  nombre  infini  de  Matelots, 
font  un  fpedacle  digne  d'admiration.  Le  canal  Dammerak ,  dont 
j'ai  parlé,  eft  bordé  d'un  grand  quai.  Il  y  a  encore  le  canal  de  l'Em- 
pereur ,  celui  des  Seigneurs ,  8c  celui  du  Cingel ,  qui  font  tous  larges 
8c  profonds.  Les  bords  font  revêtus  de  pierre  de  taille,  de  bois,  ou  de 
brique,  &i  embellis  de  tilleaux8c  d'ormes.  Les  rues  d' Amfterdam 
font  belles,  grandes,  8c  extrêmement  propres.  Les  boutiques  des 
Marchands  font  remplies  des  étoffes  les  plus  précieufes  Se  les  plus  ■ 
rares  ;  Se  on  y  trouve  ce  que  la  Chine  Se  les  Indes  ont  de  plus  riche  Sï 
de  plus  délicat.  Les  places ,  les  temples ,  les  édifices  publics ,  tout  y 
eft  très-magnifique.  Entre  ces  derniers  ofi  y  admire  la  maifon  de  vil- 
le. L'entrée  en  eft  remarquable  par  fon  architedure.  Il  y  a  fept  por- 
tes moyennes, par  où  l'on  y  entre  au  plus  trois  perfonnes  de  front.  Le 
frontifpice  eft  embelli  de  trois  ftatues  de  bronze ,  qui  font  au  haut  Se 
repréfentent  la  Ju/fice ,  la  Force ,  8c  l'Abondance ,  8c  d'un  tableau  de 
marbre ,  où  eft  en  relief  une  femme  qui  foûtient  les  armes  de  la  villei 
avec  un  Neptune ,  des  lions,  des  licornes ,  &c  quelques  figures  de  Hé- 
ros. Il  y  a  une  tour  en  forme  de  dôme,  où  eft  une  fort  belle  horloge 
avec  un  carillon.  Le  dedans  répond  à  la  magnificence  8c  à  la  beauté 
de  cette  entrée.  La  place  où  les  Marchands s'aflemblent,  qu'on  nom- 
me ordinairement  la  Bourfe ,  eft  encore  un  lieu  remarquable.  On  y 
voit  des  Marchands  de  toutes  les  parties  du  Monde.  La  maifon  des 
Indes  mérite  encore  d'être  confiderée.  Ce  font  de  grands  magazins 
remplis  de  diverfes fortes  de  marchandifes ,  qui  viennent  des  Indes , 
où  les  navires  HoUandois  vont  toutes  les  années,  aulfi  bien  que  fur 
la  mer  Balthique.  On  voit  encore  divers  arfenaux,  celui  des  vaif- 
feaux  de  la  flote  des  Indes ,  8c  celui  des  vaifleaux  de  guerre ,  qui  font 
près  l'un  de  l'autre.  L'Eglile  de  Saint  Nicolas ,  qu'on  appelle  le  vieux 
Temple ,  eft  la  plus  grande  de  la  ville.  Il  y  en  a  plufieurs  autres ,  8c 
entr'autres  celle  de  Sainte  Catherine  où  l'on  dit  que  la  chaire  du  Mi- 
niftre a  coûté  foixante  mille  livres.  La  maifon  ,  qu'on  appelle  de  cor- 
reâiion,  eft  pour  les  libertins  qui  ne  veulent  point  obeïr  à  leurs  parens. 
Quand  ils  continuent  à  ne  rien  valoir ,  on  les  met  dans  une  cave  qui 
fe  remplit  d'eau ,  8c  ils  doivent  continuellement  travailler  à  l'en  tirer 
parle  moyen  des  pompes ,  autrement  ils  y  feroient  en  danger  de  fe 
noyer.  Il  y  a  encore  a  Amfterdam  diverlès  maifons  pour  les  oiphe- 
lins,pour  les  malades,  pour  les  filles  débauchées,  pour  les  infen- 
fez ,  &  d'autres  où  toutes  chofes  font  réglées  avec  beaucoup  de  cha- 
rité Se  de  prudence.    Au  refte  Amfterdam  eft  la  retraite  de  toute 
forte  de  Sedes ,  mais  il  n'y  a  que  la  Calvinifte  8c  la  Luthérienne, 
qui  y  ayent  exercice  public.  Les  autres  n'y  font  que  tolérées.  Il  y  â 
grand  nombre  d'Anabaptittes ,  de  Trembleurs ,  8c  de  Juifs.  Ces  der- 
niers y  ont  deux  Symgogues ,  8c  leur  quartier  eft  proche  de  la  grande 
placedumarchéneuf  de  Saint  Antoine.  Amfterdam  a  aufll  produit 
de  grands  hommes  qui  ont  écrit ,  comme  Alard ,  Janfon ,  Opmeer, 
Horftius ,  Sandœus ,  (  ornelius ,  Crocus ,  Cornélius  Dunius,  Spige- 
lius,  Epifcopius ,  Plempius ,  8c  divers  autres.  Enfin,  cette  ville,  dont 
les  commencemens  ont  été  fi  peu  confiderables ,  s'eft  rendue  en  pevr 
de  tems  une  des  plus  célèbres  de  l'Univers.  Ce  qu'Adrien  Junius  a 
très-bien  remarqué  dans  ces  vers  Acroftiches ,  que  je  ne  crois  pas 
indignes  de  la  curiofité  du  Ledeur  : 

hureus,  ut  perhibet,  quondam  ab  Jove  perpluit  imber 
"Ma^nificis  turgentem  opibus  Khodon  :  horrea  RomA 
Sicaniam  eJfe ,  Ceres  viâluro  murure  celfit. 
Torjtt  <y  hue  oculos  facilis  Deus  ipfe  benignos , 
Ef  me  maSlam  opibus  jujfit,  fiorereque  rebut 
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Objita  ,  roboreôque  folo  jimt  culmina  nixa 
Detailis  alù  trabibus  ,  furgentia  cœlo  : 
hlternanfque  ftatis  vicihus  maris  ^ftus  apertt 
Mcenia  Jubcingit ,  qua  parte  exotica  pupfes 
Velijem  invetiant  onera  ,  exportantque  frequen» 
Mercatu ,  Hefperias  quk  fe  demittit  in  andas , 
Barbaraque ,  Eoiis  pandit  quâ  littora  Titan , 
Expedi0 ,  quos  nofira  tamen  non  area  verrit , 
L,epfer£  ciimulos  Cereris,  genitalia  dona. 
Gargara  proventu  tanto  non  far  ris  abundant. 
Inferior  fuerit ,  vel  Momo  judice,  mecum 
Conteniant  locuplete  pemi  fi  Trinacris  ora , 
JE  qualeifque  ferax  non  Africa  Jlipat  acervos. 
H  orreum  e?  agnofcit  me ,  non  maie  Selgica  fœlix , 
Omnigenas  ut  opes ,  fie  vit£  alimenta  miniftro  ; 
Keâîe  ut  quis  fatura  ftmilem  me  dixerit  alvo , 
Robore  defeSlos  fiiocum  qm  dédit  in  artus. 
Eximie  hinc  adeo  Cafar  me  ferre  coronam , 
Virtutis  decus,  ac  munus  fpeâîabite  jufpt. 
Materiem  at  linquo  firibendi  vatibus  amplam. 

Dans  ces  derniers  vers  Junius  fait  allufion  aux  armes  de  là  ville 
d'Amfterdam ,  qui  font  timbrées  d'une  couronne  Impériale.  Celt 
un  privilège  qui  lui  fut  accordé  par  l'Empereur  Maximilien  en  1490. 
La  BuUe  Impériale  de  cette  conceffion  eft  rapportée  par  Ifaac  Pon- 
tanus.par  Pierre  Berthius,  &  par  d'autres  Auteurs.  Ces  armes  lont 
d'or  au  pal  de  gueules ,  chargé  de  trois  fautoirs  d'argent.  Le  P.  Mé- 
nétrier ,  à  qui  le  public  elt  obligé  de  tant  de  belles  découvertes  dans 
l'Art  Héraldique ,  a  très-bien  remarqué .  que  ce  pal  fignific  la  chauf- 
fée de  rAmftel,&  que  les  fautoirs  marquent  les  levées  &  les  digues. 
*  r.onfultez  Jean-Ifaac  Pontanus ,  Hiftor.  urhis  es-  rer.  Amftelod. 
Joannes  Douza,2»  Annal. Batav.Yex\t,Bift.d:HolMtYtT, de reb. 
Tlandr.  Zuerius ,  in  Theatro.  urb.  Holland.  Guichardin ,  Défi,  du 
Pdis-Bas.  Strada  &Grotius,*  bell.Belg.O^mt^'cinChronog.Ox- 
telius,  Janfon,  Berthius,  Dapper,  &c. 

AMSTERDAM ,  viUe  de  HoUande.dont l'article  précèdent  par- 
le: auquel  il  faut  ajouter  ce  qui  fuit. 

Du  gouvernement  de  la  ville  à'  Amfterdam. 

Cette  grande  ville  eft  gouvernée,  pour  ce  qui  regarde  les  affaires 
d'Etat,  par  un  Sénat ,  compofé  de  trente-fix  perfonnes.  Ces  Séna- 
teurs ne  perdent  ces  charges  qu'avec  la  vie ,  &  étoient  autrefois  choi- 
fis  par  les  plus  riches  Bourgeois  de  la  ville  :  mais  depuis  environ  cent 
cinquante  ans  les  Bourgeois  ont  cédé  ce  droit  au  Sénat ,  qui  choilit 
maintenant  ceux  qu'il  Juge  capables  de  remplir  les  places  vacantes. 
C'eft  cequi  rend  ce  gouvernement  prefque  Oligargique ,  n'y  ayant 
qu'un  petit  nombre  qui  commande,&  non  pas  tout  le  peuple.  Tou- 
tes les  villes  de  la' Hollande  ont  fuivi  l'exemple  d'Amfterdam,  quoi 
qu'elles  ayent  mis  quelque  différence  dans  le  nombre  de  leurs  Séna- 
teurs, &  dans  la  manière  de  leschoifir.  Ce  Sénat  choifit  les  princi- 
paux Magiftrats  de  la  ville,  comme  les  Bourguemêtres&  les  Eche- 
vins.  Il  y  a  quatre  Bourguemêtres  à  Amfterdam ,  dont  on  en  choifit 
trois  tous  les  ans;  parce  que  l'un  des  anciens  Magiftrats  demeure  en 
charge  deux  ans.  On  appelle  les  trois  qui  ont  été  élus  les  derniers , 
les  Bourguemêtres  en  charge,  &  après  les  trois  premiers  mois ,  ils 
préftdent  l'un  après  l'autre.  Le  Bourguemêtre  de  l'année  précéden- 
te préfide  pendant  le  premier  quartier  ;  afin  que  les  nouveaux  puif- 
fent  s'inftruire  des  devoirs  de  leurs  charges ,  aufli-bien  que  de  l'état 
des  affaires  de  la  ville.  Onfaitl'éledliondesBourguemêtresdansle 
Sénat, à  la  pluralité  des  voix  de  tous  ceux  qui  ont  été  autrefois 
Bourguemêtres  ou  Echevins..  Ces  Magiftrats  font  les  honneurs  de 
la  ville ,  dans  toutes  fortes  d'occafions  ;  ils  difpofent  de  plufieurs 
charges,  qui  font  fujettes  à  la  leur -.ils  tirent  du  thréforpublictout 
l'argent  qu'ils  veulent,  &  ont  feuls  le  pouvoir  de  juger  ce  qui  eft  ne- 
ceflaircpour  la  fureté  &  pour  le  bien  de  la  ville.  Ils  gardent  la  clef  de 
la  banque  d'Amfterdam:&  on  ne  l'ouvre  jamais  qu'en  préfence  d'un 
des  Bourguemêtres.  Ils  ne  fopt  point  oblige?,  de  faire  plus  de  dépen- 
fe  que  les  autres ,  ni  dans  leurs  habits ,  ni  dans  leur  train ,  ni  dans  leur 
table ,  ni  en  quelque  autre  occafîon  que  ce  foit.  Ce  font  des  perfon- 
nes payées  par  la  ville ,  qui  les  fervent  dans  toutes  les  cérémonies  pu- 
bliques ;&  on  les  décharge  toujours  des  frais  qu'ils  font  obligez  de 
faire,  lors  qu'ils  donnent  quelquefois  à  manger  à  des  Princes ,  ou  à 
des  Miniftres  étrangers.  Les  Echevins  font  les  Juges  de  chaque  ville. 
Il  y  en  a  neuf  à  Amfterdam ,  dont  on  en  choifit  fept  tous  les  ans ,  par- 
ce qu'il  en  refte  deux  de  l'année  précédente  qui  continuent  d'exer- 
cer. Le  Sénat  en  nomme  quatorze ,  d'entre  lefquels  les  Bourgue- 
mêtres en  élifoient  fept ,  quand  il  n'y  avoit  point  de  stathouder ,  ou 
Gouverneur -.rmis  cette  éleflion  fe  fait  depuis  l'an  1673.  par  Guillau- 
me III.  Hoi  d'Angleterre ,  qui  a  cette  charge.  Ils  font  Juges  abfolus 
dans  toutes  les  caufes  civiles  &  criminelles:mais  en  payant  une  amen- 
de on  peut  appeller  de  leurs  jugemens  à  laCour  de  juftice  établie  dans 
la  province.  11  y  a  fous  ces  Magiftrats  fouverains  plufieurs  Officiers , 
dont  les  principaux  font  les  Thréforiers  ou  Receveurs  des  revenus  de 
la  ville.  Le  Schout  eft  comme  un  Prévôt  &  Commiflaire  de  police. 
Le  Penfionnaire  eft  une  perfonne  favante  dans  les  loix  &  dans  les 
coutumes  du  païs ,  qui  en  inftruit  le  Sénat  8c  les  Bourguemêtres,  lors 
qu'il  en  eft  befoin,&  fait  toutes  leurs  harangues  dans  les  occafions 
publiques. 


De  la  banque  &  des 


d' Amfcerda 


La  banque  d'Amfterdam  paffe  pour  le  plus  grand  thréfor  du 
monde.  Elle  eft  placée  dans  une  grande  voûte  ^fous  la  maifonde 
ville.  On  prend  toutes  les  précautions  imaginables  pourla  tenir  en 
fureté;  &  on  ne  l'ouvre  jamais  qu'en  préfence  d'un  des  Bourgue- 
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mètres  :  c'eft  pourquoi  perfonne  ne  fait  au  vrai  a  quoi  peuvent 
monter  toutes  les  richefles  qui  y  font  renfermées.  C'eft  comme  un 
dépôt  général  où  tout  le  monde  apporte  fon  argent ,  parce  qu'on 
l'y  croit  plus  en  fureté,  que  dans  une  maifon  particulière.  Et  ce 
font  les  billets  qu'on  en  tire, qui  font  les  payemens  les  plus  ordi- 
naires des  Marchands  les  uns  avec  les  autres.  Les  revenus  d'Amfter- 
dam confiftent  dans  un  droit,qu'on  levé  fur  toutes  les  marchandifes 
qui  s'y  vendent,  dans  les  rentes  des  maifons&  des  terres  qui  appar- 
tiennent à  la  ville,  &  dans  quelques  impofitions ,  ou  levées  extra- 
ordinaires. *  Le  Chevalier  Temple,  Etatpréfent  des  ProvincesVnies. 
■Voyez  aufll  le  Teatro  Bclgico  de  Greg.  Leti.  SU  P. 

AMSTERDAM, ou  Nouvelle  Amsterdam, que  lesHoUan- 
dois  nomment  Nieuw-Amjîerdam ,  Novum  Amfterodamum  ,  ville 
de  l'Amérique  Septentrionale  dans  le  Nouveau  Païs-Bas.  Elle  eft  fur 
la  rivière  de  Nord ,  &  le  capitale  de  ce  païs  dont  les  Hollandois  font 
les  maîtres.  Son  port  eft  alfez  commode. 

AMSTERDAM,  que  les  Hollandois  nomment  Amfterdam fche 
eyland,  Ifle  de  la  mer  glaciale,  dans  la  partie  Septentrionale  du 
Spitzberg  ou  Monts  aigus ,  que  les  Anglois  nomment  Newlandt, 
C'eft  ce  païs  que  les  mêmes  Hollandois  ont  découvert  dans  les  ter- 
res Ardliques ,  vers  le  Groenland. 

AMSTERDAM ,  petite  Ifle  de  la  mer  des  Indes ,  vers  les  terres  ' 
Auftrales  inconnues ,  entre  la  nouvelle  Hollande  &  Madagafcar. 
Elle  eft  peu  confiderable.  Les  Hollandois ,  qui  l'ont  découverte , 
l'ont  nommée  Amfterdam. 

AMSTERDAM,  eft  le  nom  d'une  autre  petite  Ifle ,  que  les  Hol- 
landois ont  découverte  depuis  peu  de  tems  dans  la  merdes  Indes. 
Elle  eft  près  d'une  autre  qu'il  appellent  l'Ifle  de  Rotterdam,  tmxz 
le  Pérou  &  les  Ifles  de  Salomon. 

AMSTERDAM.  Les  Hollandois  ont  encore  donnécenomà 
une  autre  Ifle  de  la  mer  de  la  Chine ,  entre  le  Japon  &  Formofa  ou 
Belk-Jfle. 

AMU ,  ou  Amus ,  kc  d' Afie  dans  le  Zagathai  ou  Usbecb  en  Tar- 
tarie.  *  Marc  Paolo  de  Venifc ,  Hift.  Orient. 

A  M  U  D  E  Z ,  ou  Amudafa ,  ville  d' Afrique  dans  le  Royaume  de 
Tunis.  *  Marmol ,  Jean  Léon ,  in  Défier.  Afr. 

AMULfO,  (Marc- Antoine)  Cardinal,  étoit  d'une  iMuftre  fa- 
mille de  Venifc,  où  il  naquit  en  1505.  Il  étoit  éloquent,  com- 
me on  peut  voir  par  fes  écrits;  &  c'eft  ce  qui  le  fit  ettimçr parti- 
culièrement des  Vénitiens ,  qui  l'envoyèrent  Ambaflàdeur  vers 
l'Empereur  Charles-Quint ,  vers  Phihppe  II.  Roi  d'Efpagne,  &  vers 
le  Pape  Pie  IV.  Ce  Souverain  Pontife  lui  donna  l'Evêché  deVerone,^ 
&  le  chapeau  deCardinalen  1556.  avec  l'Evêché' de  Rieti  ,&  l'of- 
fice de  Bibliothécaire  Apoftolique.  La  République  deVenife,qui 
lavoit  déjà  déclaré /»o</ê/?<i  de  Vérone  au  retour  de  fa  première  am- 
bafl'ade,  témoigna  bien-tôt  après  du  déplaifir  de  ce  qu'il  avoit  ac- 
cepté les  dignitez  dont  le  Pape  l'avoit  honoré,  &  le  déclara  coupa- 
ble de  contravention  à  l'ancienne  loi  de  la  République ,  quidéfen- 
doit  aux  AmbaflTadcurs  de  rien  recevoir  des  Princes  étrangers^  Le 
Pape ,  qui  avoit  gratifié  Amulio  de  fon  propre  mouvement ,  tâcha 
d'adoucir  les  Vénitiens  ;  mais  ce  fut  inutilement ,  &:  ils  ne  voulu- 
rent pas  même  recevoir  en  grâce  fes  parens  qu'ils  continuèrent  de 
maltraiter  à  fon  occafion.  Cependant  ce  vertueux  Prélat  fit  toujours 
paroître  fa  charité  &  fon  zele;particulierement  en  la  réception  d'Ab- 
dielu  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Pacome&  Patriarche  des  Chal- 
déens  aux  Indes  Orientales ,  à  qui  il  rendit  de  très-bons  offices ,  lors 
qu'il  vint  prendre  le  Pallium  à  Rome.  Le  Cardinail  Amulio  fut  fi 
fort  eftimé  du  facré  Collège  ,  que  peu  s'en  falut  qu'il  ne  fuccedât  au 
Pape  Pie  IV.  Il  mourut  fous  le  Pontificat  de  Pie  V.  en  15  70.  âgé  de 
foixante-cinq  ans.  On  porta  fon  corps  à  Venife  dans  l'EgUfe  des 
Cordeliers.  Il  fonda  à  Padouë  un  beau  Collège ,  avec  douze  places  ■ 
pour  douze  enfans  Vénitiens  nobles  aufquels  on  doit  donner  tous  les 
ans  foixante  ducats  pour  leur  entretien.  *  Pretramellarius.  Sleidan. 
Viftorellus ,  iii/?.  Venet.  Onuphrius.  Daviti.  Axiben,  Hift.  des  Car- 
din, zyc,  SU  P. 

AMULIUS  ,  ou  Amuxeius  Sïivius  ,  Roi  des  Latins ,  étoit  fils 
de  Procas  &  frère  de  Numitor.  Procas  en  mourant  avoit  lailTé  la 
couronne  à  ce  dernier,  8c  fes  thréfors  à  Amulius,  qui  étoit  le  cadet. 
Mais  cette  couronne  fans  argent  changea  bien-tôt  de  maître ,  8c  A- 
mulius  eut  auffi-tôt  déthroné  fon  frère  qu'il  l'eut  entrepris.  Il  tra- 
vailla dans  la  fuite  à  s'alfûrer  cette  ufurpation.  Pour  cela  il  fit  affalîî- 
ner  Egettus  fils  de  Numitor,  dans  le  tems  que  ce  Prince  étoit  à  la 
chafle  ;  pour  ôter  au  peuple  le  foupçon  de  ce  crime ,  il  affefta  de 
confoler  fon  frère  par  l'apparence  d'un  très-grand  deuil.  Ilreftoità 
Numitor  une  fille ,  dont  Amulius  vouloit  auffi  fe  défaire ,  parce 
qu'elle  étoit  en  âge  d'être  mariée.  Il  la  voua  au  fervice  de  la  Déefl"e 
Vefta.  Cette  Princefle ,  que  Denys  d'HalicarnafTe  8z  quelques  autres 
nomment  Rhea  Sylvia ,  avoitun amant ,  8c  devint grofle  de  Remus 
8c  de  Romulus ,  dont  elle  accoucha  très-heureufement.  Amulius 
condamna  ces  enfans  à  être  noyez ,  8c  les  fit  expofer  dans  le  Tibre. 
Ils  furent  expofez  de  la  manière  que  je  le  dis  ailleurs,  8c  confervez. 
LorfquelaRaifonleur  fit  connoître  l'affi-ont  que  toute  leur  famille 
avoit  reçu  d'Amulius.ils  le  tuèrent  dans  la  ville  d'Albe, 8c remi- 
rent la  couronne  fur  la  tête  de  leur  grand-pere  Numitor.  Cela  ar- 
riva la  1.  année  de  la  VI.  Olympiade ,  vers  l'an  3x99.  du  Monde ,  8c 
vers  le  quarantième  du  règne  d' Amulius.  *  Denys  d'Halicarnafl:e, 
/;.  I.C.8.  c?  10.  Tite  Live,/;.  i.  Florus,/i.  i.c.  i.Eutrope,/i.  r. 
Plutarque,w  Vita  Rom.  Aurelius  'Viâor,de  Orig.  gent.  /eow.Juf- 
tin,i/.  43.  Voyez  auflTi  Pline  qui  parle  d'un  autre  AmuUus ,  ii,  35:. 

"  AMULON ,  Amolon ,  Amulus ,  Amolus ,  ou  Hamulus,  Arche- 
vêque de  Lyon  ,  Prélat  de  grande  pieté  8c  de  grand  mérite ,  a  vécu 
dans  le  IX.  Siècle.  Il  avoit  été  Diacre  d'Agobard ,  8cilluifucceda 
le  16.  Janvier  de  l'an  841 .  Les  Auteurs  de  fon  tems  en  parlent  avec 
eflime.  Tritheme  dit  qu'Amulon  étoit  fàvant  dansla  Langue  Hé- 
braïque »8c  qu'il  écrivit  contre  les  Juifs.  Peut-être  lui  attribue-t-i! 


AMU. 

Ses  Traitez  qu'Agobard  fon  prédecefleuravoit  publiez  contre  cette 
nation.  Amulon  peut  auffi  en  avoir  écrit;  mais  ils  ne  fontpas  ve- 
nus jufques  à  nous.  Ceux,  que  Tritheme  dit  avoir  vus,  commen- 
çoient  par  ces  mots  :  BeieflandaJudiiomm,cfe.  Le  F.  Sirmond  a 
publié  une  Epître  d' Amulon  à  Godefcalque,  qu'il  avoit  tirée  de  la 
Bibliothèque  de  Saint  Maximin  de  Trêves;  avec  un  Traité,  qui  a 
pour  titre ,  Re/ponfio  ad  interrogationem  cptjufdam  de  prufcientia  iiel 
pradeftinatione  divina ,  es"  Hbero  arbitrio.  Il  lui  attribue  encore  un 
autre  Traité,  qui  contient  un  Recueuil  de  fentences  de  Saint  Auguf- 
tin  fur  le  même  fujet  de  la  prédeftinationôc  du  libre  arbitre.  Etien- 
ne Balu/e  a  fait  reimprimer  ces  Ouvrages  d' Amulon,  dans  fa  nou- 
velle édition  de  ceux  d' Agobard,^:  il  y  a  ajouté  une  Epître  du  même 
Amulon  à  Theobod  Je  Langres,qui  l'avoit  confulté  au  fujet  de  quel- 
ques Reliques  que  des  Moines  vagabons  difoient  avoir  api)ortéesde 
Kome.  De  favans  Critiques  croyent  que  l'Epître  de  ce  Prélat  à  Go- 
defcalque fut  écrite  en  8 'ii;fi  cela  eft  véritable,  il  faut  que  ce  Prélat 
foitmorten853.ou8î4;  car  Saint  Rémi, qui  lui  fucceda  dans  le 
gouvernement  de  l'Eglife.prélidaenSjç.auIII. Concile  de  Valen- 
ce en  Dauphiné.  Quelques  Marryrologes  donnent  à  Amulon  le  nom 
de  Saint.  *  Confultez  la  Chronique  de  Saint  Bénigne  de  Dijon  ,  Hu- 
gues Abbé  de  Fia  vigni,  Loup  de  Ferrieres,  ep.'èo.u-gi.  Flodoard, 
li.-^.Hift.Rem.c.ii.  tnûitme,  de  Script.  Eccl.  Sirmond  &Baluie  , 
mPnf.ijr  Not.  ad  Amidon.  isrLup.^err.  Sevcrt,  Hift.Anh.Lttgd. 
Sainte  Marthe,  Gatl.Chri/i.zp'c. 

AMUND,  ou  Amqnd  I.  Roi  de  Suéde,  étoit  fils  deSibdager, 
&  vivoit  long-tems  avant  la  nailTance  du  Fils  de  Dieu.  C'eft  le  fen- 
timentdesHiftoiiensde  Suéde,  mais  ces  fentimcns  font  quelquefois 
foupçonnez  d'être  fabuleux.  Quoi  qu'il  en  foit,  Sibdagcr  avoit  uni 
la  Suéde ,  la  Norvège ,  &  la  Gothic  ;  Amund  eut  foin  defe  mainte- 
nir dans  les  conquêtes  de  fon  père ,  6c  même  de  les  augmenter.  On 
prétend  qu'il  mourut  vers  l'an  1891.  du  Monde,  après  un  règne  de 
foixanteans.  11  fut  enterré  à  Upfal avec  Gunildc  fon  époufe.  UfFo 
leur  fils  fucceda  à  la  couronne.  *  Saxon  le  Grammairien,  /.  i.Eric 
dePomeranie,  Bift.Siuc.Benhius,  deGerm.U.x. 

AMUND,  ou  Amond  II ,  fils  de  Ragwald,  commença  de  régner 
versl'anzio.  defalut.  11  prit  les  armes  pour  venger  la  mort  de  fon 
père,  que  Soualde  fils  du  Roi  de  Danemarc  avoit  tué.  Mais  il  n'eut 
pasaffez  de  vie  pour  cela,  n'ayant  régné  que  cinq  ans.  *  Saxon  le 
Grammairien,  Berthius,  &c. 

AMUN  DISH  AM,  (Jean)  Anglois,Religieux  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoît  au  Monaftere  de  Saint  Alban,  a  vécu  dans  le  XV.  Siècle ,  vers 
l'an  14s  o.  Il  pafla  pour  l'un  des  plus  favans  hommes  de  fon  tems, 
qui  favoit  la  Philofophie,  la  Théologie,  &  les  belles  Lettres.  Ilpro- 
fefla  alfez  long-tenis.  Jean  Frumenter  Abbé  de  Saint  Alban  avoit  été 
fon  ami  intime,  Amundishamfe  voyant  privé  de  ce  patron  écrivit  fa 
Vie ,  &  laiffa  d'autres  Ouvrages  en  vers  &  en  profe ,  q,ui  conferve- 
ïont  fa  mémoire  à  la  pofterité.  *  Lelande  &  Pitfeus ,  de  Script.  Angl. 

Empereurs  des  Turcs. 

AMURaT  I.  decenom,EmpereurdesTurcs,furnofflmé  Ga- 
ps ,  c'eft-à-dire ,  le  Héros  c  l'iUufire ,  a  été  un  des  plus  grands  Prin- 
ces qu'ayent  eu  les  Ottomans.  II  fut  mis  fur  le  throne  en  1357. ou 
59.  après  la  mort  de  fon  père  Orcham  ou  Urcham,  qui  n'a  voit  fur- 
vêcu  que  deux  mois  à  fon  fils  aîné  Soliman.  Celui-ci  étoit  un  Prin- 
ce de  grande  efp^rance  j  qui  fut  le  premier,  qui  fit  palTer  des  trou- 
pes en  Europe  vers  l'an  1 355.  &  qui  mourut  de  la  chute  d'un  cheval 
àlachalTe.Amurat  fe  voyant  fur  le  throne  ne  fongea  qu'à  augmen- 
ter fes  Etats  par  de  nouvelles  conquêtes,  H  y  réuffit  allez  bien  par 
la  foiblefTe  de  Jean  Paléologue  L  de  ce  nom.  Empereur  de  Corif- 
tantinople.  Il  commença  par  entrer  en  Europe,où  il  fe  fit  reconnoî- 
tre  de  l'armée,  &  ayant  enlevé  aux  Grecs  toute  la  Thrace  &  les  pro- 
vinces voifines,  il  foûmit  encore  GaIlipoli,Didymotychos, & An- 
drinople ,  oii  il  mit  le  fiége  de  fon  Empire.  Amurateft  le  premier 
des  Ottomans  qui  ait  établi  les  Janiffaires.  Il  ravagea  les  côtes  de  la 
Macédoine,  paffa  le  détroit  de  Gallipoli  avec  fix  mille  hommes, 
défit  le  Prince  des  Bulgares ,  &  le  Defpote  de  Servie ,  à  qui  il  fit 
couper  la  tête.  Enfuite  après  avoir  pris  Pherès,  il  fit  alliance 
avec  le  fils  de  ce  Defpote,  qui  lui  donna  fa  fœur,la  plus  belle  per- 
fonne  de  la  Grèce ,  dont  Amurat  étoit  paffionnément  amoureux. 
Après  cela  il  fit  alliance  avec  l'Empereur  de  Conftantinople ,  qui  lui 
envoya  pour  otage  un  de  fes  fils  nommé  Théodore.  Il  conquit  la 
baffe  Mylie,  mit  a  la  railbn  fes  Balfas  rebelles,  &  fit  crever  les  yeux 
à  fon  fils  Saux,  qui  avec  le  fils  de  l'Empereur  Grec  avoit  prisles 
armes ,  dans  le  delTein  de  déthroner  leurs  pères.  Quelque  tems 
après  faifant  la  guerre  à  Eleazar  ou  Lazare,  Prince  des  Tnballiens, 
il  fut  tué  d'un  coup  de  pique  par  un  Soldat  de  cette  nation,  dans  le 
tems  qu'Eleazar  commençoit  à  prendre  la  fuite.  D'autres  dilent 
qu'un  Cavalier,  nommé  Milo,  lui  donna  un  coup  de  lance  au  milieu 
de  fes  Janiffaires,  où  il  l'aborda,  feignant  d'avoir  quelque  chofe  de 
bien  important  a  lui  dire.  Il  mourut  l'an  1 390.  ou  1 389.  après  un  ré- 
gne de  vingt-trois  ;  bien  que  Chalcondyle  lui  en  donne  davantage. 
Il  gagna  trente-fept  batailles.  *  Leunclavius ,  Hift.Mufulm.  It.  5. 
Chalchondyle ,  /;.  i.  Baudier,  &c. 

AMURAT  II.  fucceda  à  fon  père  Mahomet  I.  vers  r4zr.  La 
couronne  lui  fut  d'abord  difputée  par  Muftapha ,  fils  de  Bajazet , 
que  les  Grecs  lui  oppoferent,  &  qui  s' étant  rendu  maître  des  pro- 
vmces  que  les  Turcs  a  voient  en  Europe ,  &  de  la  ville  d' Andrînople, 
eut  le  courage  de  pafTer  en  Afie,  où  Amurat  défit  fes  troupes, 
&  l'ayant  trouvé  lui-même  caché  dans  un  buiffon  delà  montagne 
de  "Toganum ,  il  le  fit  étrangler  en  fa  préfencc.  Après  cela  il  fit 
affieger  Çonflantinople,  pour  fe  venger  de  l'Empereur  ;  &  bien  que 
tous  les  Hiltoriens  difent  unanimement  que  jamais  ville  ne  fut  fi 
bien  attaquée  ,  elle  fut  auffi  défendue  avec  tant  de  bonheur,  que 
l'Ottoman  fut  obligé  de  lever  le  fiége.  Cependant ,  l'Empereur 
Grec  mit  en  tête  à  Amurat  un  autre  Muftapha  fon  cadet, lequel 
Jom.  I. 
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ayant  tté  trahi  par  fon  Gouverneur,  eut  le  mcmefortquel'autr^ 
de  l'on  nom.  Enfuite  Amurat  prit  Theifaloniquc ,  que  les  Véni- 
tiens avoient  achetée  d'Andronic,  attaqua  leCaraman,  emporta 
Spercndovie ,  mit  le  liège  devant  Belgrade  inutilement ,  &  rendit 
le  Prince  de  la  Boffine  fon  tributaire.  Jean  Callriot  Prince  d'Albanie 
fut  obligé  de  fubir  cette  même  loi  d'un  vainqueurinfolent,&  d'en- 
voyer en  otage  fes  cinq  fils,  qu'Amurat  fit  circoncire,  contre  la 
.promefle  qu'il  avoit  faite  dé  ne  les  point  violenter  en  leur  Religion, 
&  fit  mounrles  quatre  premiers  par  un  poilon  lent.  Durant  ce  tems 
il  envoya  une  armée  pour  attaquer  la  Tranfylvanie,  défendue  par 
Jean  Huniades, qui  défit  les  troupes  Ottomanes, &  qui  ayant  été 
fait  Général  d'une  ligue  des  Princes  Chréticns.remporta  un  fi  grand 
avantage  fur  Amurat,  que  celui-ci  fut  obligé  d'en  venir  à  une  al- 
liance avec  les  Hongro'is.  Les  Chrétiens  foUicitez  par  Julien  Lcgat 
du  Pape  Eugène  IV.  fauflerent  leur  foi,  &  prirent  encore  les  ar- 
mes contre  le  Turc.  Il  les  prit  lui-même,  &s'étarit  mis  à  la  tête  de 
fes  troupes ,  il  attaqua  vigoureuleraent  les  Chrétiens,  &  le  10. jour 
de  Novembre  de  l'an  1444.  il  gagna  la  célèbre  bataille  de  Varne  vers 
le  Pont  Euxin.  Elle  fut  fanglante  &  fatale  aux  Hongrois,  qui  y  per- 
dirent leur  Roi  Ladiflas.  Amurat  lui  fit  couper  la  tête,  qu'on  pro- 
mena long-tems  par  la  Grèce,  à  la  pointe  d'une  lance.  On  dit  que 
dans  le  fort  du  combat  le  Prince  Ottoman  prenant  garde  que  les 
fiens  avoient  été  maltraitez,  depuis  le  commencement  de  la  batail- 
le, il  tira  de  fa  poche  le  Traité  de  paix  qu'il  avoit  fait  avec  les  Chré- 
tiens ,  &  dit  plufîeurs  fois  ces  paroles  :  Jesus-Christ  ,  fi  tu  "es 
Dieu,  comme  les  tiens  le  difent  ,  "venge  l'injure  qu'ils  t'ont  faite, 
en  "violant  le  Traité  qu'ils  m'avaient  juré  par  ton  nom.  Cette  vidoire 
fut  fuivie  d'une  autre,  qu'il  remporta  l'année fuivante  furHunia- 
de ,  à  qui  il  tua  plus  de  vingt  mille  Chrétiens.  Cependant  George 
Caffriot ,  connu  fous  le  nom  de  Scanderbeg,CYa(\\i\éms  fils  de  Jean 
Cafl:riot,  s'étant  rétabli  par  adrefîe  dans  les  Etats  de  fon  père,  dé- 
fit plufîeurs  fois  les  Turcs,  &  obligea  Amurat  de  lever  le  fiége  de 
devant  Croye,capitale  de  l'Albanie.  Amurat  en  fut  au  defefpoir,ô£ 
réfolut  de  ne  rien  épargner,  pour  s'en  venger.  Ce  délir  de  vengean- 
ce &  les  follicitations  continuelles  de  fes  janiffaires  l'obligèrent  de 
fortirdechez  les  Zichites  Religieux  Turcs,  parmi  lefquels  il  s'étoit 
retiré  dans  l'Afie  Mineure ,  pour  y  vivre  en  repos  le  relie  de  fes 
jours.  11  reprit  la  conduite  des  affaires  de  fon  Etat  :&  fongea  tout 
de  bon  à  ruiner  Scanderbeg.  Il  prit  pour  cela  les  mefures,  qui  lui 
paroiflbient  les  plus  fûtes.  Il  employa  la  force, les  artifices, &  ne 
gagna  pourtant  rien,  Amurat  eut  toujours  du  pire.  Enfin  defef- 
peré,il  mit  une  armée  formidable  en  campagne  &  fut  raffieger  la 
ville  de  Croye,  où  il  mourut,  ou  de  déplaifir  de  ne  l'avoir  pu  pren- 
dre.ou  d'apoplexie.  Ce  fut  le  Mecredi  onzième  Février  de  l'an  145:  r> 
qui  étoit  le  855:.  de  l'Egire,  le75.de  fâge  d'Amurat,  &le3i.  de 
fon  règne.  Mahomet  II.  lui  fucceda.  * Leunc'.avius ,  dereb.Turd 
li.  14.  Chalcondyle,  li.  7.  Hift.  Turc. 

AMURAT  III.  fils  de  SelimJI.  commença  de  régner  fur  la  fin 
de  l'an  1575.  Ilfitd'abord  mourir  cinq  de  fes  frères,  félon  la  cou- 
tume des  Ottomans,  &réfufa  de  prolonger  avec  l'Empereur  Maxi- 
milicn  II.  la  trêve  qu'il  avoit  conclue  avec  Selim.  11  agit  même  ii 
bien,  qu'il  l'empêcha  d'avoir  la  couronne  de  Pologne,  qui  futmife 
fur  la  tête  d'Etienne  Bathori  Prince  de  Tranfylvanie.  Le  peu  d'in- 
telligence, qu'il  y  avoit  depuis  long-tems  parmi  les  Perfes,  reveilla 
puiiiàmment  fon  ambition, 8c  lui  infpira  le  delfein  de  travaillera 
conquérir  cet  Etat.  Il  mit  pour  cela  en  campagne  des  troupes,  qui 
eurent  prefque  toujours  du  pire.  Ces  malheurs  ne  le  rebutèrent 
point,  &  à  la  fin  eu  1585.  il  prit  Tauris,  qu'il  pilla,  &  défit  les  Maro- 
nites &  les  Drus  du  mont  Liban.  Après  cela  ilfrtune  puiffante  in» 
vafiondans  le  pa'i's  des  Croates,  qui  curent  au  commencement  du 
pire;  mais  ils  tuèrent  depuis  dix  mille  Turcs  ,&  obligèrent  les  au- 
tres de  les  laiffer  en  repos.  Dans  le  même  tems,  l'Empereur  Rodol- 
phe II.  ayantdestroupesencampagne,  les  donna  à  deux  Généraux 
pour  s'oppofer  aux  Turcs, qui  failoient  des  courfes  fur  fes  terres, 
&  pour  fe  venger  de  l'outrage  qu'on  lui  avoit  fait  à  la  Porte ,  en  la 
perfonne  de  fes  Ambafladeurs.  Le  Baron  de  Taufli'embach  fit  des 
merveilles,  avec  quatorze  ou  quinze  mille  hommes  qu'il  avoit;  & 
le  Comte  de  Karlec  ayant  négligé  de  prendre  Albe  Royale,  vendit 
Raaboujavarinaux  Infidèles  en  1594.  Cependant,  la  révolte  des 
Janiffaires  &  des  Vay  vodes  de  Tranfylvanie,de  Moldavie, &  de  Va- 
lachie  chagrina  furieufement  Amurat,  lequel  étant  d'ailleurs  fujet  à 
de  fâcheules  douleurs  de  la  pierre^  mourut  à  Conftantinople,  le  18, 
Janvier  de  l'an  1595.  âgé  de  48.  *Mezerai,  Contin.de  Chalcondt 
Baudier,  lnvent.de  l'Hifl.  des  Turcs. 

AMURAT  IV.  étoit  fils  d'Achmet,&  frère  d'Ofman.  Après  la 
mort  d'Achmet  ,  les  Janiffaires  mirent  Mufl:apha  fon  frère  fur  le 
throne;  &  puis  l'ayant  remis  en  prifon,ils  couronnèrent  Ofman. 
Mais  dans  la  fuite  cette  milice  infolenterappella  Muftapha,  qui  fit 
étrangler  Ofman ,  8c  le  gouvernement  de  ce  Prince  ne  leur  étant 
pas  agréable,  on  le  relégua  dans  uneprifon.  Amurat  âgé  feulement 
de  quinze  ans  fut  falué  Empereur  au  mois  de  Septembre  de  l'an  - 
162.3.  En  i6i6.il  fit  aflieger  Bagdet.mais  les  Perles  fe  défendirent 
avec  tant  de  vigueur,  qu'en  1630.  les  Turcs  le  virent  contraints  de 
fe  retirer.  Amurat  eut  le  chagrin  de  perdre  Hali-Baffa,  8c  diverfes 
places, que  les  Perfes  8c  les  Arabes  lui  enlevèrent.  Outre  cela  les 
Polonois  8c  les  Cofaques  lui  donnèrent  fi  fort  l'allarme,  que  les  Vi- 
firs  avoient  réfolu  de  le  déthroner ,  fi  la  paix  qu'il  fit  avec  ces  peuples 
ne  leur  eut  infpiré  d'autres  penfées.  Amurat  fe  mêla  indiredement 
des  affaires  des  irotellans  d'Allemagne,  a  la  follicitation  Scfous  la 
conduite  de  Ragotski,  mais  ce  fut  à  la  confufion  defun  Sx.  defautrCi 
Il  eut  enfin  le  plailir  de  fe  venger  des  Perfes.  En  1638.  il  mit  fur 
pied  une  année,  qu'on  croit  avoir  été  des  plus  nombreufes  que  les 
Ottomansayent  eues  en  campagne  ,&feiervant  delà  conjondture 
favorable  de  la  guerre  des  Perfes  8c  du  Grand  Mogol,  ilaffiegea  Bag- 
det ,  Se  le  prit  en  quarante  jours.  Amurat  ne  jouit  pas  long-tems  de 
cette  vidoirc,  fes  débauches  le  mirent  au  tombeau  le  8.  jour  de 
V  3      '  Février 
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Février  de  l'année  1640.  en  la  31.de  fon  âge.  OnditquecePrmce 
étoit  brave,  libéral,  généreux,  Se  entreprenant  ;  mais  ces  qualité! 
furent  obfcurcies  par  des  excès  continuels  de  vin  &  d'eau-de-vie  brû- 
lée, qui  le  privoient  fouvent  de  la  Raifon.  Ibrahim  fon  frère  lui  fuc- 
ceda.  *  Mezerai ,  Coitin.  de  Chalcond. 

AMURAT  IV.  Empereur  des  Turcs,  dont  il  eft  parlé  dans  l'ar- 
ticle précèdent,  à  quoi  il  eft  bon  d'ajouter  ce  qui  regarde  la  prife, 
de  Bagdat  en  1638.  Michaël,  Ingénieur  Italien,  drella  une  batte- 
rie qut  fit.  une  brèche  confîderable ,  mais  les  Perfes  étoient  en  état 
de  fe  bien  défendre,  fans  la  fedition  qui  s'éleva  parmieux,àroc- 
calion  du  nouveau  Gouverneur  que  le  Roi  y  envoya.  LeKanou 
Gouverneur, qui  au  commencement  foûtenoit  le  liége, étoit  ori- 
ginaire d'Arménie  ,&  comme  il  y  avoir  long-tems  qu'il  comman- 
doit  dans  la  ville ,  il  l'avoit  déjà  défendue  deux  fois  contre  l'armée 
des  Turcs,  qui  ne  l'avoient  pu  prendre.  Le  Roi  de  Perfe  oubliant 
les  fervices  de  ce  vieux  Officier ,  envoya  un  de  fes  Favoris  pour 
commander  en  fa  place.  Celui-ci  étant  entré  dans  la  ville  un  peu 
avant  que  le  canon  eût  fait  brèche,  l'ancien  Kan,  qui  fe  vit  dépol- 
fedé  par  le  nouveau  venu ,  aima  mieux  mourir  que  de  furvivre  à 
ce  deshonneur.  Il  fit  venir ,  en  préfence  de  fes  Officiers  &  de  fes 
Soldats,  fa  femme  Se  fon  fils;  Se  prenant  trois  coupes  pleines  de 
poifon,  il  dit  à  fa  femme:  Que  fi  elle  l'avoit  jamais  aimé,  el!e 
lui  en  donnât  des  marques ,  en  mourant  géncreufement  avec  lui. 
Il  fit  la  même  prière  à  fon  fils;  8e  en  même  tems  ils  vuiderent 
chacun  une  de  ces  coupes,  ce  qui futfuivid'unepromtemort.  Les 
Soldats ,  qui  aimoient  ce  Gouve:'neur,  ayant  vu  un  fi  funefte  fpec'l.r- 
cle.  Se  fâchant  qu'Amurat  fe  préparoit  à  un  affaut  général  parla 
brèche  qui  étoit  fort  avancée,  ne  voulurent  point  obeïr  à  leur  nou- 
veau Kan,  Se  fe  portèrent  auffi-tôt  à  la  révolte.  Ils  traitèrent  avec 
le  Turc,  à  condition  qu'ils  fortiroieùt  avec  armes  8e  bagage  ;  mais 
on  leur  manqua  de  parole.  Car  dès  qu'Amurat  fut  dans  la  ville , 
les  Bâchas  lui  remontrèrent,  que  pour  aflToiblir  le  Roi  de  Perfe  fon 
ennemi  il  falloir  mettre  au  fil  de  l'épée  tous  les  Soldats  qui  étoieut 
dans  la  ville;  fur  lefquels  en  effet  on  fit  main-baffe,  &  il  y  en  eut 
environ  vingt  mille  de  tuez.  Les  Turcs  s'étoient  déjà  emparez  de 
la  maifon  des  Capucins  ;  mais  l'Ingénieur  Michaël  la  leur  fit  rendre. 
Il  fut  recompenféde  cettebonneaftion.par  des  Lettres  de  hobleflé 
que  le  Père  Jofeph  du  même  Ordre  lui  obtint  du  Roi  de  France 
Louis  Xni.  par  le  crédit  du  Cardioal  de  Richelieu,  auprès  duquel  il 
pouvoir  beaucoup,  s  up. 

AMURATH ,  Prince  de  Grave,  Comte  d'Egmond ,  Chevalier 
delà  Toifon  d'Or,  &  Gouverneur  de  Flandres  Se  d'Artois,  fe  figna- 
la  par  des  adions  très-iUuftres.  Il  traita  l'alliance  du  Roi  d'Elpa- 
gne  fon  maître  avec  le  Roi  d'Angleterre,  Se  remporta  depuis  deux 
infîgnes  vifloires;  la  première  à  S.  Quentin,  Se  la  féconde  à  Gra- 
velines ,  oia  il  fit  prifonnier  le  Maréchal  de  Thermes ,  Général  de 
l'armée  Françoife.  Il  appaifa  enfuite  quelques  troubles  dans  la  Flan- 
dres, Se  y  fit  punir  de  mort  plulîeurs  Hérétiques  Bnfeurs-d'images. 
Mais  après  tant  de  beaux  exploits  il  fut  arrêté  prifonnier  avecleCom- 
te  de  Horne  ;  Se  le  Duc  d'Albe  ayant  été  commis  pourlui  faire  Ion 
procès, il  fut  convaincu  du  crime  de  leze-Majefté,  Se  décapité  à 
Bruxelles  en  1568.  Il  n'avoit  alors  qu'environ  quarante  feptans.  11 
avoit  époufe  Sabine  de  Bavière  l'an  1 544.en  préfence  de  l'Empereur; 
&;_il  en  avoit  trois  garçons  Se  huit  filles.  *  Emanuel  de  Meteren,  Hif- 
toire  des  Pais-Bas. 

AMU.SCO  ,  bourg.  Cherchez  Hamufco. 

AMYCLiE ,  ville  d'Italie  dans  le  pais  des  Arunciens,  où  è(l  pré- 
fentement  la  Terre  de  Labour.  On  croit  qu'elle  fut  bâtie  par  quel- 
ques habitans  venus  d'Amydes  du  Peloponnefe.  Elle  étoit  entre 
CajeteSeTerracine,  Sedonna  fon  nom  à  la  merAmycléenne  iW<i- 
re  de  Sferlunga  ,  ou  plutôt  au  golfe  d'Amycles  dit  aujourd'hui 
Colfo  di  Gaeta.  Cette  ville  devint  deferte  par  la  folie  de  fes  habi- 
tans. Ils  s'étoient  fi  ridiculement  attachez  à  la  doéfrine  de  Pytha- 
•gore  qui  défend  de  tuer  les  animaux,  qu'ils  aimoient  mieux  fe 
laiffer  piquer  aux  ferpens  ou  prendre  la  fuite ,  que  de  faire  mal  à 
ces  infedles,  dont  il  y  en  avoit  un  très-grand  nombre  en  leur  pais. 
On  ajoute  qu'ils  felaifferent  égorger  par  leurs  ennemis,  de  crainte 
de  rompre  le  filence.  On  leur  avoit  fouvent  donné  de  fauffes  alar- 
mes. Ils  défendirent  de  publier  de  tels  bruits ,  fous  peine  de  la  vie. 
Après  cela  ils  vivoient  en  repos  ;  leurs  ennemis  profitèrent  de  cette 
faute,  Se  les  firent  tous  paffer  par  le  fil  de  l'épée.  C'ett  de  là  qu'eft 
venu  le  proverbe  :  le  jilence  a  fait  ferir  les  habitans  d'Amyclée , 
uimydas  perdidit  Jilentium.  *Pline,  /.3.C.  ç./i.S.c?  lo.czp.  Ser- 
vius,  in 1. 10. ^ne.d.Enîme, in .^dag.Tacittirnitas  illaudata.  Vir- 
gile, li.io.Mneid.  [Nôtre  Auteur  avoit  mis  à  la  tête  de  cet  article 
Amyclas ,  prenant  l'accufatif  pour  le  nominatif,  comme  il  lui  eft 
fouvent  arrivé.] 

AMYCLAS ,  cinquième  Roi  de  Sparte,  étoit  fils  de  Laccdemon, 
auquel  il  fucceda.  Les  Poètes  ont  feint  qu'il  étoit  père  de  cet  Hya- 
cinthe ,  qu'Apollon  aima  8e  qu'il  metamorphofa  enfuite  en  fleur. 
*  Ovide,  li.-JO.Metam.fab  3. 

AMYCLAS  d'Heraclée,  Philofophe,  difciplede  Pythagore,  s'at- 
tacha avec  beaucoup  de  foin  à  l'étude  de  h  Géométrie,  8eyréuflit 
très-bien.  Diogene  l  aërce  parle  de  lui  dans  la  "Vie  de  Democrite, 
II.  g.  Proclus,  li.  2,.  m  Enclid. 

AMYCLES,  ville  du  Peloponnefe  près  du  mont  Taygete,  fut 
bâtie  par  Amyclas  Roi  de- Spane,  qui  lui  donna  fon  nom.  Il  y  avoit 
un  temple  d'Apollon,  lequel  fut  furnommé  Amydéen ,  comme  nous 
l'apprenons  de  Paufanias.  Le  Noir  dit  que  cette  ville  a  depuis  eu  le 
nom  de  Vordonna.  D'autres  foùtiennent  qu'il  y  a  eu  dans  le  Pelopon- 
nefe deux  villes  du  nom  d'Amycles.  Quoiqu'il  en  foit,  celle  dont 
je  parle  eft  célèbre  par  la  naiflance  de  Caftor  Se  de  Pollux ,  8e  par  fes 
chiens,  dont  Virgile  a  fait  mention,  //.  ^.Georg.  Confultez  Stra- 
bon ,  li.  8.  Paulamas,  li.  3.  z^c. 

AMYClES  ,  qu'Aman  nomme  Lamia,&c  d'autres  yîmyci  ou 
Amyclij-^on  deBithynie  dans  le  Bofphore. de Thrace, au-delà  de 
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Chalcedoine.  Gillius  Se  quelques  autres  difent  que  c'eft  le  Staïatn'ar' 
morea  de  ce  tems.  Virgile  en  fait  mention,  l.  5.  Mneid. 

AMYCUS,  fils  de  Neptune  Se  de  la  Nymphe  Melie,  Roi  dé 
Bebrycie,  dans  l'Alie  Mineure,  avoit  coutume  de  maffacrer  les 
écrangers  dans  la  forêt  Bebrycienne,  fous  prétexte  de  quelques  jeux 
de  palets,  8e  autres  combats  récréatifs,  auxquels  il  les  invitoît;  mais 
enfin  il  fut  tué  par  Pollux,  un  des  Argonautes,  à  qui  il  avoit  dref- 
fé  les  mêmes  embûches.  D'autres  tiennent  que  ce  Tyran  fut  défait 
par  Caftor  8e  Pollux ,  lors  qu'ils  accompagnoient  Hercule ,  Se  que 
pour  ce  fujet  le  Roi  Lycus  leur  dédia  un  temple.  *  Theocrite,  ià 
Jdyll.  Hermolaûs  fur  Hline,  liv.16.chap.44. 

Le  port  d'Amycus  étoit  un  havre  fur  le  Bofphore  de  Thrace , 
dii  côté  de  Bithynic,  renommé  à  caufe  d'Amycus  RoideBebry- 
cie ,  qui  y  flrt  tué.  On  le  nomme  aujourd'hui  Lamia  ,  Se  ScaU 
marmorea ,  fur  le  détroit  de  Conftantinople.  Auprès  du  fcpulcre 
de  ce  Roi  il  y  avoit  un  laurier ,  (  qui  y  fut  planté  le  jour  de  fon 
décès)  que  l'on  appcUoit  laurier  enragé  :  parce  que  fi  l'on  en 
portoit  quelque  branche  dans  un  navire  ,  tous  ceux  qui  y  étoient, 
prenoient  querelle  enfemble ,  Se  ne  fe  pouvoicnt  appaifer ,  qu'on 
n'eût  jette  la  'oranche  dans  la  mer.  *  Pline,  liv.  lô.chap.  44.SUP. 

AMYDON,  ancienne  ville  de  Macédoine,  furie  fleuve  Axiiis,. 
que  quelques-uns  nomment  Verdari.  *  Homère  en  fait  mention ,  Se 
Juvenal ,  Satir.  3. 

AMYMONh,  fille  de  Danaus  Roi  d'Argos,  fut  mariée  à  En-- 
celade , ;  qu'elle  tua  la  première  nuit  de  fes  noces,  félon  l'ordre  de 
fon  père.  Preilée  des  remors  de  fon  crime ,  elle  s'enfuit  dans  lei 
bois ,  ou  voulant  tirer  une  flèche  contre  une  bête ,  elle  blefla  un 
Satyre ,  qui  voulut  enfuite  la  forcer.  Alors  elle  implora ,  dit-on, 
lefecours  de  Neptune,  qui  vint  la  délivrer  de  ce  Satyre;  mais  il  lui 
fit  la  violence,qu'ellc  avoit  voulu  éviter.  Ainfi  elle  fut  mère  de  Nau- 
pliiis.  Alexandre  fit  graver  le  portrait  de  cette  Princeffe  fur  une  éme- 
raude.  *Strabon.  Paufanias.  Hygin.  SU  P. 

Rois  de  Macedoins, 

AMYNTAS,  L  de  ce  nom.  Roi  de  Macédoine,  fucceda  à  foré 
pereAlcetas  vers  l'an  3517.  du  Monde.  DesAmbaffadeursdeMe- 
gabaze , General  de  Darius  Roi  de  Perfe, ayant  maltraité  les  Da- 
mes de  fa  Cour ,  furent  tuez  par  fon  fils  Alexandre ,  qui  ne  pût  fouf- 
frir  cet  outrage.  Ce  Général,  pour  venger  cette  injure ,  envoya  une 
puiflante  armée  fous  les  ordres  de  Bubares  ;  mais  ce  dernier  étant 
devenu  amoureux  de  la  fille  d'Amyntas,répoufa,8e  protégea  fon 
beau-pere ,  bien  loin  de  lui  faire  la  guerre.  Par  ce  moyen  il  fe  fit 
aimer  de  fes  fujets  8e  craindre  de  fes  voifins.  Son  règne  fut  de  qua- 
rante-huit ans ,  Se  il  mourut  vers  l'an  3575.  du  Monde.  Juftin,- 
^;.  7.C.  3.  Eufebe,  in  Chron.c'c 

AMYNTAS  Il.fucceda  à  Archelaus.versl'anjéôi.duMonde, 
la  XCVII.  Olympiade;  il  ne  fit  rien  durant  fon  règne,  qui  ne  fut 
que  d'un  an.  *  Eufebe,  inChron. 

AMYNTAS  III.  fut  mis  fur  le  throne  après  la  mort  de  Paufanias^' 
vers  l'an  364.  de  Rome.  Juftin  dit  qu'il  étoit  fils  de  Menelalis.  Il 
régna  d'abord  cinq  ans,  8e  enfuite  Argée  II.  fut  mis  fur  le  throne, 
mais  deux  ans  après,  Amyntas  y  remonta  8e  y  vécut  encore  douze 
ans.  Il  fit  la  guerre  aux  Illyriens  Se  aux  Olyiithiens,  Se  pour  mieux 
venir  à  bout  de  cesderniers  il  demanda  du  fecours  aux  Lacedemo- 
niens.  Mais  avec  cela  il  perdit  la  bataille  8e  Teleutias  Général  de 
fes  troupes.  Po'ybidas  Chef  Lacedemonien  le  vengea  bientôt  par 
la  défaite  des  Olynthiens.  Amyntas  eut  d'Eurydice ,  Alexandre  , 
Perdiccas,8e  Philippe  père  d' A  lexandre  le  Grand,iyec  une  fille  nom- 
mée Euryone.  Il  eut  encore  d'une  autre  femme  nommée  Cygnée 
trois  fils ,  Archelatis ,  Archidius ,  Se  Menelaûs.  Cependant ,  fa  fille 
l'avertit  que  la  femme  Eurydice  avoit  defîein  de  le  faire  mourir, 
pour  époufer  fon  gendre  Menelaûs ,  avec  qui  elle  entretenoit  une 
amour  fecrette  Se  peu  honnête.  Il  évita  ce  péril ,  Se  mourut  l'aft 
36B.  de  Rome ,  laiffant  à  fon  fils  aîné  le  Royaume ,  que  les  deux 
autres  eurent  fucceilivement.  *  Juftin  ,  /;.  7.  Diodore,  li.  ij. 
Xenophon,  /;.  5.  Cornélius  Nepos&Plutarque,  dans  la  ViedeFe- 
lopidas. 

AMYNTAS,  fils  de  Perdiccas  III.  Roi  de  Macédoine,  étoit  le 
légitime  héritier  de  la  couronne  :  mais  étant  trop  jeune  pour  pou^ 
voir  régner  après  la  mort  de  fon  père ,  on  lui  donna  pour  Tuteur 
fon  oncle  Philippe,  lequel  s'attribua  l'autorité  fouveraine.  Se  ayant 
foûtenu  cette  ufurpation  par  de  grandes  conquêtes,  laifTa  ce  Royau- 
me à  fon  fils  Alexandre  le  Grand.  Amyntas  cependant  portoit  le 
titre  de  Roi,  Se  avoit  époufé une  fille  de  Philippe  nommée  Cyna; 
mais  enfin  ne  pouvant  fouffrir  qu'un  autre  poffcdâtunbienquilui 
appartenoit ,  il  dreffa  des  embûches  à  Alexandre  ,  qui  furent  dé- 
couvertes ,  8e  lui  firent  perdre  la  vie.  *  Juftin  ,li.-].S  UP.  [Au  refte 
les  fentimensdesHiftoriens  n'étant  pas  les  mêmes  fur  lafucceffioa 
des  Rois  de  Macédoine  ,  ceux  qui  voudront  s'éclaircir  de  cela  n'ont 
qu'à  confulter  Denys  Ir'etau  Se  les  autres  Chronologiftes.J 

AMYNTAS,  dix-feptiéme  Roi  des  Affyriens  depuis  Ninus,  cm 
dix-huitiéme  depuis  Belus,  fucceda  à  Afcatades  Se  régna  quarante- 
cinq  ans  avec  beaucoup  de  bonheur.  Il  mourut  en  l'onzième  année 
du  gouvernement  d'Othoniel  félon  Eufebe,  ou  en  la  vingtième 
félon  Torniel.  Ce  qui  arriva  en  l'an  du  Monde  2614,  d'autres  di- 
fent 2566. 

AMYNTAS ,  nom  de  plufieurs  perfonnes,  dont  les  Auteurs  de  la 
Vie  d'Alexandre  font  mention  ;favoir,  dufilsd'Andromenequirc- 
çîit  une  fortereflefituéefur  une  montagne,  aunom  d'Alexandre, 8c 
qui  lui  amena  depuis  fix  mille  hommes  de  pied,  8e  cinq  cens  che- 
vaux: D'un  fils  d'Antiochus,  qui  fe  retira  de  la  Macédoine ,  fans 
avoir  reçu  aucun  mauvais  traitement,  mais  feulement  parce  qu'il 
haiflbit  Alexandre ,  8e  qu'il  croyoït  en  être  haï  :  D'un  favori  de 
ce  Prince,  Se  d'un  autre  fils  d'Arabée,qui  eut  ordre  daller  recon- 
noître  les  ennemis:  D'un  fils  de  Perdiccas  frère  de  Philippe,  à  qui  il 
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donna  fa  fille  Cina  en  mariage:  D'un  qui  quitta  le  parti  d'Alexan- 
dre pour  prendre  celui  de  Darius, cNc  depuisalpiram alaconquûie 
de  l'Egypte  défit  les  Perlés,  alîiegea  Mempliis,  &  fut  enfin  tue. 
*  Confulte/,  Arrian,Diodore  de  àicile,  Jullin,  Quinte-Curfc  & 
Freinshemius ,  »'»  Supplem.  St'rabon  fait  mention  d'nMVNTAs  ,  Roi 
de  Galatie.  C'etl  au  fujet  de  la  Piiidie,  où  les  Romains  avoient  un 
Gouverneur  dans  la  ville  de  Sagalaflé ,  &  en  parlant  des  pais  voilins , 
U.  iz. 

AMYNTAS,  Hiftorien  Grec.  Nous  ne  favons  point  en  quel 
teins  il  a  vécu.  Il  laifTa  un  TraitéintituléA;aK/2ow£.r ou  dès  Traites 
d'Alexandre  le  Grand, qui  eft  cité  par  Athénée  /;.  8.  cy  lo.  oîi  il 
rapporte  quelque  chofe  de  cet  Auteur  touchant  le  tombeau  de  Sar- 
danapnle,&  fon  épitaphe  gvavée  fur  une  pierre  en  caraéleres  (lial- 
déens  &  traduite  par  Chserilus.  Elienle  citeaulîî,//.  i7.if;yZ.4»i»2. 
c.  17. 

AMYNTIAN'US,Hiftorien  Grec,  vivoit  fous  l'Empire  de  Marc- 
Antonin  le  l'hilofifhe ,  à  qui  il  dédia  un  éloge  d'Alexandre  li  Grand , 
ou  il  Dromettoit  que  fon  ftile  égaleroit  les  adions  héroïques  de  ce 
Con'",erant,quoi  qu'il  n'eiit  rien  qui  fut  comparable  à  ce  grand 
fujet.'  Il  écrivit  encore  la  Vied'Olympias ,  mère  du  même  Alexan- 
dre ,  avec  une  comparaifon  de  la  Vie  de  Uenys  &  de  Domitien ,  & 
de  celle  de  Philippe  de  Macédoine  &  d'Augufte.  *  Photius ,  Cc,3?. 
131.  Voffius,  des  Hifi.  Grecs,  U.  1.  ch.  14. 

AMYNTOR,  Roi  des  Dolopes , peuples  d'Epire, régna  après 
fon  père  Ormenus.  11  fut  tué  par  Hercule,  parce  qu'il  n'avoit  pas 
voulu  lui  accorder  le  paiTage  libre  dans  lés  terres.  Sa  femme  lé- 
gitime fe  nommoit  Hippodamie  ;  maisil  ayoit  encore  une  concu- 
bine nommée  Clytie,qui  accufafaufiTement  Phénix  de  l'avoir  vou- 
lu forcer.  *  Apolîodore.  SVP. 

AMYRIS,  nom  d'un  Sybarite  qui  fut  envoyé  à  Delphes  par  ceux 
de  fa  nation,  qui  étoient  des  peuples  delà  L  ucanie  en  Italie,  pour 
apprendre  de  l'oracle, fi  le  bonheur,  dont  ilsjouiiToient  ,léroit  de 
longue  durée;  l'oracle  répondit  que  la  fortune  des  Sybarites  chan- 
geroit,&  que  leur  perte  fernit  infaillible,  li-tôt  qu'ils  rcndroient 
plus  d'honneur  aux  hommes,  qu'aux  Dieux.  Il  arriva  enluite  qu'un 
valet  étant  fouvent  battu  par  fon  maître ,  courut  aux  autels  des 
Dieux,  comme  à  un  a/yle,  ce  qui  lui  fut  inutile.  Mais  ce  valet 
ayant  eu  recours  à  un  ami  de  fon  maître ,  il  obtint  enfin  qu'il  feroit 
traité  plus  doucement.  Amyris  ayant  fû  cela ,  fe  retira  promte- 
ment  dans  le  Peloponnefe  ,  prévoyant  le  malheur  des  Sybarites ,  qui 
fe  moquèrent  de  lui  comme  d'un  infenfé;mais  à  tort ,  ainfi  qu'ils 
reconnurent  dans  la  fuite.  Et  de  là  e(t  venu  l'ancien  proverbe  des 
Grecs,  Amyris  devient  fou  ,<\ne  l'on  applique  à  ceux  qui  Ibus  pré- 
texte de  folie  donnent  ordre  a  leurs  affaires;  de  forte  que  l'événe- 
ment fait  connoître  qu'ils  ont  été  les  feuls  fages;  comme  en  ufa 
autrefois  Brutus ,  qui  fous  une  feinte  folie  évita  les  embiiches  de 
Tarquin.  SU  P. 

AMYRUS, rivière  de  ThelTa'.ie.ValeriusFlaccus  en  a  fait  men- 
tion ,  //'.  2.  Argon. 

AMYRUTA  Philofophe  Peripateticien ,  vivoit  à  la  Cour  de  Da- 
vid, dernier  Empereur  de  Trebizonde,  en  1461.  11  écrivit  contre 
les  décifions  du  Concile  de  Florence ,  avec  un  grand  applaudilîe- 
iTient  des  Grecs;puis  il  fe  fit  Turc  avec  fesenfans.&eutde  beaux 
emplois  dans  le  Serrai!.  *  Guillet ,  Vk  de  Mahomet  IL.  li-u.  4.  s  U  P. 

AMYTHAON  ,  fil.^  de  Cretheus,Roi  d'Elide  *  régna  à  Pylos 
dans  le  Peloponnefe, &  fut  père  de  Melampodius  &  deBias,'qui 
devinrent  depuis  Rois  d'Aigos.  Paufanias  croit  qu'il  rétablit  les 
jeux  Olympiques ,  ou  qu'il  ajouta  pour  le  moins  quelque  chofc  a 
la  pompe  de  leur  folemnité,  //.  5.  Etienne  de  By/ance  ajoute  que 
le  pais  d'Elée  fut  appelle  de  fon  nu  m  Amytha^^nie. 

AMYTIS, fille  d'Aftyagès  dernier  Roi  des  Medes,  fut  mariée 
à  Cyrus  le  Grand,fi]s  de  Cambyfe  &  de  Mandane.  EUevengeala 
mort  de  fon  pere,en  taifant  crever  les  yeux  à  Petiiàcea  fon  meurtrier, 
auquel  on  arracha  enluite  la  peau.  Elle  fut  mère  des  deux  t' rinces 
CamHyfe  &  Smerdis.  *  Ctefias  ,  in  Perjicis.  SU  F. 

AMYZON ,  ou  Mtzo ,  Amyz.on ,  anciennne  ville  de  Carie ,  avec 
Eyêché  fuftragant  de  Stauropolis.  Les  Actes  du  Concile d'Ephefe 
la  nomment  mal  Amazon.  Elle  eft  dans  l'Atie  Mineure,  l'iine  & 
Ptolomée  en  font  mention.  Confultez  le  Mire  j  Notie.  Efifc.  Orbis , 
ëc  Charles  de  S.  faul,  Geogr.  facra. 
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Geiiefe.  Et  en  effet,  il  n'eft  pas  croyable  que  le  Monde  eutpiffé 
déjà  p'us  de  deux  mille  ans ,  fans  cette  efpece  d'animaux  ,  qui  i\'etl 
ni  1,1  plus  iiiiparlaiic.ni  la  nioinsnri-dlairc.'S.  jcrome,  w  ^^Ituft. 
adCeu.b..  liiilorc  ,  /;,  i  3.  /•/»,'?/•'.  f  I.  ruriiicl ,  A.  M.  2-3  19-  ».  10.  cj-c. 
I  l-es  auli.s  a(iycnU]u.  ji.-.w.v/cll  U.  r.(;;i;  d'un  peuple  ,  qui  cil  auffi 
nomme  hihim.  Vh^jcl  àam. Buchart ,  in  Hieroz.Skj.  Le  Clerc, /» 
Co-.rini.  in  Gcnef.'] 
x\NA,  ou  Anas.  Cherchez  Guadiana. 
ANABAGATH  A ,  ville  d' Afic ,  avec  le  fiége  d'un  Archevêque  ; 
fous  le  Patriarchat  d'Antioche.  Nou^  avons  connoifiance  de  cette 
ville  par  la  Relation  de  Léonard  Abd,Evcq>ie  de  ^aidc,que  le' 
PapeGregoire  XITl.envoyaen  i^^.  en  Orient. Confultez  Aubert 
le  Mire  ,  in  Nàtit.  Epifcop.  Orbis  ct-  in  Gccr.  I  al. 
ANABALLIEN.  Cherchez  Aiuiiballien. 
ANABAPTIbTES,c'c-ft-a-dire,;<fi/7/.///awj,Seae  d'Hérétiques 
qui  iinprouvent  le  Baptême  conféré  aux  petits  enfans.  11^  s'thbr- 
cent  d'à  utorifer  leur  erreur  par  les  paroles  du  Fils  de  l^ieu  qui  font 
rapportées  par  Saint  Marc,  c.  16.  Allez,  par  tout  le  monde , prêchez, 
l' Evai/gile  à  toutes  les  créatures.  Celui  qui  croira  v"  fera  kapi ifé  ,  fera 
(awué;^  celui  qui  ne  croira  point ,  fera  condamné.  Ainli  ils  privent 
les  enfans  de  ce  Sacrement,  &  ne  le  confèrent  qu'à  ceux  qui  font 
parvenus  à  un  âge  raifonnable  ,  rebaptifans  ceux  qui  l'ont  été  dans 
l'enfance ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  la  foi  aéluelle  en  cet  âge-la.  On  ne 
fut  pas  bien  qui  a  été  l'Auteur  de  cette  Sefte.  Quelques-uns  difent 
que  c'eft  Luther ,  lequel  écrivant  aux  Vaudois,  dit  qu'il  vaut  mieux 
ne  pas  conférer  le  Baptême ,  que  de  le  faire  recevoir  aux  enfans.  Les 
autres  croyent  que  ce  fut  Carloflade,&  d'autres  attribuent  ces  erreurs 
à  Zuingle,àBalthazar  Pacimontan  ,oiià  Melanchthon.  Mais  il  eft 
fur  que  Thomas  Muntzer ,  difciple  de  Nicolas  Storkius,le  même  qui 
perfuadoit  aux  paifans  de  Thuringe.que  l'Archange  Saint  Michel  lui 
avoit  révélé  la  doélrine  qu  il  leur  prêchoit ,  fut  le  principal  Auteur  de 
cette  Sede.  Cet  Hérefiarque,qui  fe  vantoit  environ  l'an  1 542.  que  le 
Saint  Efprit  lui  avoit  révélé  qu'il  fonderoit  un  nouveau  Royaume  à 
jEsus-CHRisT,avecle  glaive  de  Gedeon, qu'il  afl^ûroit avoir reçii 
de  i^ieu  même,  fit  révolter  les  païfans  d'Allemagne  contre  leurs 
Princes ,  afin  de  fecouër  le  joug  de  leur  obeïlTance  par  la  force  des 
armes.  Cette  guerre,  qu'on  nomma  des  R«</?M«;ir,  fut  très-cruelle. 
Plus  de  cent  millede  cesabuiéz  y  perdirentla  vie;&:  Muntzer  même 
ayant  été  pris  eut  la  tête  coupée.  Divers  Hiftoriens  aflTurent  qu'il 
mourut  Catholique.  Outre  cette  erreur  qui  regarde  le  Baptême,  ils 
croyent  que  le  Fils  de  Dieu  n'a  point  pris  chair  humaine  de  la  Vierge 
Marie; ils  rejettent  la  doélrine  de  la  Realité  &  delà  Mefre;ilsen- 
leignent  qu'une  femme  eft  obligéede  confenriràlapaffiondeceux 
qui  la  recherchent ,  &  condamnent  le  mariage  des perfonnes ,  qui 
n'adhèrent  pas  à  leurs  fentimens.  La  liberté  eft  éteinte ,  félon  eux', 
par  les  ^  rinces;  &  ils  obligent  de  la  recouvrer  par  les  armes,  &  de 
n'épargner  ni  liouverains  ,ni  ceux  qui  ne  font  pas  de  leur  Pede.  Ils 
renouvellent  aulîi  les  ;mciennes  erreurs  des  Chihaftes,  ou  Millénai- 
res. La  défaite  des  feditieux  en  1 525.  n'infpira  pas  à  ceux  qui  reftoient 
des  fentimens  ni  plus  f)iimis,ni  plus  raifonnables.  Ils  reprirent  de- 
puis les  armes  dans  la  ■Wellphalie  l'an  i  j  34.  &  après  avoir  chafTé  de  la 
ville  de  Munfter  l'Evêque  &  les  Magiftrats,  ils  y  établirent  non  feule- 
ment leur  Religion,  maisencore  une  police  civiletoutenouvetleSc 
prodigieufe.  Ils  élurent  pour  leur  Roi  un  Tailleur  de  la  ville  de  Lei- 
den  en  Hollande ,  connu  fous  le  nom  de  Jean  de  leiden.  Becold  étoit 
celui  de  fa  famille.  Ce  malheureux,  qui  étoit  unjeune  homme  de 
vingt-quatre  ans.enfeignoit  la  dodrine  des  Anabaptifîes, qu'il di- 
j°'^''^l  *voir  été  révélée  du  cie],&  les  principaux  points  de  cett^ 
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AN  PCATONIQUF.  Cherchez  Année.  SUP. 
ANA  ,  ou  Anna  ,  ville  ancienne  ,  que  quelques-uns  met- 
tent dans  la  Mefopotaraie ,  eii  dans  l'Arabie  deferte.furl'Eu- 
phrate,oij  elle  a  une  fortereffe  près  d'une  Ifle  que  ce  fleuve  y  for- 
me. Ana  a  été  autrefois  ville  Epifcopale ,  grande ,  peuplée ,  &  ex- 
trêmement marchande  ;  mais  aujourd'hui  elle  eft  peu  confiderable , 
&  les  guerres  l'ont  ruinée.  *  Texeira,//i«.  c.  8. Le  vlire ,  Geogr.  hccl. 

ANA,  fils  de  Sebeon,  qu'on  croit  un  des  defcendans  d'Efaii, 
trouva  le  premier  les  eaux  chaudes,  ou  minérales, dans  le  delért 
où  il  menoit  paître  les  ânefles  de  fon  père,  comme  il  eft  rapporté 
dans  la  Genefe ,  ch.  36.  v.  14. 

05»  Saint  Jérôme ,  expliquant  les  difiicultez  de  la  Genefe ,  S.  Ifî- 
dore,&  quelques  autres,  remarquent  que  plufieurs  Ecrivains  Hé- 
breux ,  &  mêmes  des  Latins ,  ont  voulu  dire  que  cet  Ana  fut  le  pre- 
mier, qui  ayant  mêlé  des  ânes  &  des  jumens ,  vit  naître  des  mulets. 
Ils  fondent  leurs  conjedures  fur  ce  que  le  Texte  làcré  dit ,  que  le 
fils  de  Sebeon  menoit  paître  ces  animaux  ;&  fur-tont  parce  qu'au 
lieu  du  mot  Hébreu  Jamtm  ,  qui  \  eut  dire  eaux  ou  mer ,  ik  li[ént 
Jemim,  qui.feion  eux,  fignifie  mulets.  Oleafter  foutient,  en 


ilodrine  pernicieufe  étoient  la  communauté  des  biens  &  la  pluralitc 
des  femmes,  qu'il  difoic  auffi  devoir  être  communes.  Ce  prétendu 
Rot  fut  pris  en  1535.  &  traité  de  la  manière  qu'il  le  meritoit, 
comme  je  le  dis  ailleurs  en  parlant  de  cet  impofteur.,*  Prateole, 
V.  Anab.  Genebrard,/»  Clem.VU.'i,màtxt,her.  193.  Florimond 
de  kaimond  ,  U.  2  de  torgine  de  l'her.  ch.  i.  v  fui-v.  Meshovius, 
tiifi.  des  Anabaptifîes.  SpOnde,^.  C.  1522. 1523. err.  [Il faut  re- 
marquer que  les  Anab.iptiftes  d'aujourd'hui,  de  Hollande  &  d'An- 
gleterre,  font  tout  differens  de  ceux  dont  l'Auteura  parié.  On  les 
irorame  Mennonites  ,^:ixctt\\.\\\n  certain  Simon  fils  de  Mennon  de 
Fiife  a  été  l'un  de  leurs  premiers  Docteurs,  Leurs  dogmes  particuliers 
font  I.  Qu'il  n'eft  pas  permis  debaptizer  les  petits  enfans':  2. Qu'il 
n'eft  pas  permis  de  faire  aucun  ferment ,  ni  de  faire  la  guerre  :  3.  Que 
par  conléquent  un  bon  Chrétien,  imbu  de  ces  opinions, ne  peut 
être  Magiftrat.  Pour  la  difcipline ,  les  uns  d'entre  eux  font  Presby- 
tériens, &  les  autres,  n'ont  pas  même  de  Miniftres  ordinaires.  Au- 
relte,  ils  ne  font  pas  profeffion  d'étudier  beaucoup,  &  il  n'arrive 
guère  qu'ils  ayent  entre  eux  de  favans  hommes.  ] 

Ip-  Cette  erreur  des  Rebaptizaris  a  voit  été  celle  de  quelques  Hé- 
rétiques,  dans  la  primitive  Eglife.  Marcion  neconferoitpasfeule- 
rnent  une  féconde  fois  le  Baptême,  mais  même  une  troifiéme  pour 
l'expiation  des  péchez  ;  voulant  que  les  femmes  fulfent  les  Miniftres 
de  ce  Sacrement ,  comme  Saint  Epiphane  l'a  remarqué ,  her.  41.  Les 
Cataphryges ,  les  Novatiens ,  les  DonatifteS ,  &  divers  autres  errans , 
rebaptifotent  ceux  qu'ils  a  voient  pervertis.  Quelques  Evêques  Ca- 
tholiques commencèrent  auffi  à  rebaptifer  ceux  qui  quiîtoient  Phe- 
rehe.  La  pratique  de  ces  Prélats  fe  changea,bien-tôt  en  une  loi 
générale.  Car  dans  la  ville  d'lconie,plufieurs  de  ceux  deCilide, 
de  Cappadoce ,  de  Galatie,  &  des  provinces  voifines  étant  affemblez; 
en256.  déclarèrent  que  le  Baptême  des  Hérétiques  étoitnul,  &que 
par  confequent  il  falloit  l'adminiftrer  de  nouveau.  Firmilien  ,  hvê- 
que  de  Cefaréc  en  Cappadoce  ,  fut  le  plus  ardent  Promoteur  de  ce 
décret.  Saint  Denys  d'Alexandrie,  pour  défendre  cette  opinion , 
écrivit  aufTi  au  Pape  Etienne  I ,  qui  s'oppofa  à  cette  coutume,  sî 
excommunia  ,  ou ,  com  me  dit  Eufebe,  ne  voulut  plus  avoir  de  com 


pliquant  la  Genefe  a  la  lettre, que  ce  mot  Jemim  veut  dire  eau  \  munication  avec  les  Evêques  d'Orient.  Le  feii  vola  bien  tôt  "en 
/«/«,&  qu  II  II  a  jamais  trouvé  qu'il  fignifie  w«foi,  comme  ils  le  Afrique,  &  les  Prélats  de  Numidie  ayant  confulté  Saint  Cvprien 
prétendent,  Amfi  il  elt  plus  fût  de  fe  tenir  à  l'édition  vulgate  de  la    ce  dernier  affembla  la  même  année  156.  un  Synode  à  Cartha-e 


Synode  à  Carthage, 
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où  il  fut  défini,  que  ce  Sacrement  confelé  hors  de  1  Eglife  étoit 
invalide.  Le  Pape  improuva  ces  Décrets ,  &  le  même  Saint  Cy- 
prien ,  qui  avoit  écrit  une  grande  Lettre  à  Jubajanus ,  pour  défendre 
les  opinions ,  convoqua  derechef  des  Evêques  d'Afrique ,  de  Mau- 
ritanie ,  Se  de  Numidie ,  au  nombre  de  quatre- vingts-fept ,  qui 
confirmèrent  ce  qui  avoit  été  refolu  dans  le  premier  Synode.  De 
forte  que  cette  controverfe  fut  très-grande.  Avant  ce  temsTertul- 
lien,  dans  Ion  Livre  du  Baptême,  avoit  parlé  fort  clairement  con- 
tre la  validité  de  ce  Sacrement  conféré  par  les  Hérétiques.  Car  il 
dit  formellement  que  les  Hérétiques  n'ayant  aucune  part  avec  nous 
dans  la  difcipline  ,  puifqu' ils  font  féparez  de  nôtre  communion , 
leur  Baptême  ne  pouvoit  être  celui  de  l'Eglife ,  &  il  étoit  ablolu- 
ment  nul.  Ainfi  Agrippin  Evêque  de  Carthage  ne  fut  pas  le  pre- 
mier qui  foûtint  qu'il  falloit  rebaptizer  les  Hérétiques.  Les  Evê- 
ques de  fa  province  furent  du  même  fentiment  que  lui.  Ce  bon 
Prélat,  comme  je  le  dis  ailleurs, vivoit  dutems  du  Pape  Zephy- 
rin,  environ  quarante  ou  cinquante  ans  avant  Saint  Cyprien.  Ce 
fentiment  de  Prélats  d'ailleurs  Orthodoxes  donna  bien  de  la  peine 
à  l'Eglife;  jufques  à  ce  que  les  efprits  furent  fournis  à  fes  ordres. 
On  fe  fervit  d'un  tempérament  très-raifonnable  pour  les  calmer; 
comme  on  le  voit  par  le  premier  Concile  d' Arles,  C<j».  8.  Satoir 
d'interroger  ceux  qui  font  nouvellement  convertis ,  &  de  les  re- 
baptifer,  fi  on  trouve  qu'ils  n'ont  pas  recule  Baptême  au  nom  du 
Père,  du  Fils,  &  du  Saint  Efprit.  Ce  qui  efUa  pratique  Univerfelle 
■  que  l'Eglife  obferve  aujourd'hui.  Ainfi  le  premier  Concile  Géné- 
ral de  Nicée,  Can.  19.  ordonna  que  les Pauhaniftes  (c'eft  le'nom 
qu'on  donnoit  aux  difciples  de  Paul  de  Samofate)&  les  Câtaphryges, 
qui  fe  convertiroient ,  fuilent  rebaptife?.  ;  parce  que  leur  Baptême 
r'étoit  pas  bien  conféré.  Le  Concile  de  1  .aodicéefitlemêmeDe- 
cret  pour  quelques  Hérétiques ,  Can.-j.èi  le  fécond  d'Arles,  Ca«. 
16.  *  Coniultez  S.  Auguftin  ,  U.  2.  de  Bapt.  contra  Donat.  zy  ep. 
48.  S.  Cyprien,  £f. 70.71. 73.  ^c.  Eufebe,  Htft.Eccl.l.-^.  ch  4. 
Barônius,  A.C.zi-].^ii.Vc.  GoAtm,Bifi.Ecd.i.p.li.^.  ch.-]. 
ty  17. 

Il  eft  marqué  dans  le  Code  Théodofien  ,  que  l'Eaipereur  Theo- 
dofe  le  Jeune  faifoit  punir  de  m  ort  les  Anabaptittes ,  &  dans  le  Code 
Juftinien.  *  L.  7.  ».  5.  Baft.  iter.  L.  i.  Cod.  Juftm. 

ANACALYPTERIE,  fête  des  anciens  Païens,  qui  fe  faifoit 
après  les  noces ,  lors  que  l'époufe  ôtoit  fon  voile ,  &  fe  laiffoit  voir 
à  tout  le  monde.  On  appelloit  aufîi  Anacalypteries ,  les  préfens  que 
lcsparens&  les  amis  faifoient  à  la  nouvelle  mariée.  Ce  nom  vient 
ànmot Grec à<a.Kci>iV-s!-]ei^ , qniGgni&t découvrir.  *Cœl,Rb.  Lu. 
t.r6.  Philoftrate.  SUP. 

ANACANDRIANS ,  dans  l'Iûe de Madagafcar ,  font  ceux  qui 
font  defcendus  d'un  Roandrian  ou  Prince  blanc  qui  a  dérogé , 
c'eiVi-dire ,  qui  a  pris  une  femme  laquelle  n'étoit  pas  de  fon  état  & 
de  fon  rang.  *Flacouit,  Hiftoire  de  Madagafcar.  SÙP. 

ANACHARSIS.  Philofophe ,  étoit  Scythe.  Sa  mère ,  qui  étoit 
de  Grèce ,  lui  apprit  fa  Langue  &  lui  infpira  le  defir  de  voir  Athè- 
nes. Il  la  crût  ;  &  c'eft  dans  cette  ville ,  011  par  les  conférences ,  qu'il 
eut  avec  Solon ,  il  fe  rendit  illuftre  parmi  les  Fhilofophes ,  auffi  bien 
que  par  l'amour  qu'il  avoit  pour  les  Sciences,  par  le  mépris  qu'il 
faifoit  des  richeffes ,  &  par  l'aufterité  de  fa  vie.  11  comparoir  inge- 
nieufement  aux  toiles  d  araignées ,  e/ui  ne  prennent  que  les  mouches, 
les  loix  qui  ne  Jont  pus  obfervées  far  les  Grands.  Il  difoit  que  la 
•vigne  portoit  trois  fortes  de  fruits ,  t'yvreffe ,  la  volupté  ,  cy  le  repentir  ; 
er  que  celui  qui  efi  fobre  en  fon  parler ,  m  fon  manger  ,cr  en- fes  plai- 
ns ,  a  le  caraHere  d'unparfaiteinent  honnête  homme.  Hérodote  dit 
que  ce  Philofophe  voyagea  long-tems  &  qu'ayant  aquis  beaucoup 
defavoir&  d'expérience,  comme  ilrevenoit  enScythie  fur  l'Hel- 
lefpont ,  il  arriva  dans  la  ville  de  Cyzique,  oùleshabitans  célebroient 
îa  tête  de  la  mère  des  Dieux;  &  qu'il  fit  vœu  à  cette  Déeffe  de  lui 
faire  les  mêmes  facrifices  ,  s'il  retournoit  fans  péril  en  fa  patrie. 
Et  en  effet ,  y  étant  revenu  il  entra  fecrettement  dans  le  pais  le 
plus  couvert  de  bois,  pour  y  accomplir  fon  vœu;  mais  un  Scythe 
l'ayantdécouvert  en  avertit  IeRoiSaulie,frered'Anacharfis;  &ce 
Prince  irrité  de  le  voir  devant  les  fimulacres  étrangers ,  tira  fur  lui 
une  flèche  &  le  tua.  Diogene  Laërce ,  qui  donne  le  nom  de  Gmire 
à  fon  père ,  &  de  Calvide  à  fon  frère ,  ajoute  qu'il  fut  mis  à  mort, 
pour  avoir  voulu  publier  des  loix  étrangères  dans  la  Scythie.  Il 
vivoit  du  tems  de  Crœfus,  félon  Suidas,  &  Diogene  même  ra- 
porte  une  Lettre  qu'il  écrivit  à  ce  Prince.  On  le  fait  inventeur  de 
la  roue  des  Potiers  de  terre,  &  des  pots  qu'ils  travaillent.  Il  écrivit 
en  vers  un  Traité  des  loix  des  Scythes;  &  un  autre  de  l'incertitu- 
de &  de  la  fragilité  de  la  vie.^  *  Diogene  Laërce  en  ja  Vie  l.  i. 
Hérodote  ,  li.  4.  ou  Melpomene.  Ciceron,  /i.5.  des  Tufcul.  Pline, 
li.-].  ch  46. 

ANACHIMOUSSI,  peuples  de  l'Ifle  de  Madagafcar ,  dans  la 
partie  Méridionale  ,  au  Nord  de  Manamboule.  Leur  pais  eft  riche 
en  bétail ,  en  ris  &  en  autres  vivres ,  &  fort  peuplé.  *  Flacourt ,  Hif- 
toire de  Madagafcar. 

ANACHlS,  étoit  le  nom  d'un  des  quatre  Dieux  domeftiques 
adorez  par  les  Egyptiens  :  car  ces  peuples  croyoientque  chaque  per- 
fonne ,  dès  le  moment  de  fa  naiflance ,  avoit  quatre  Dieux  familiers 
commis  à  fa  garde,  qui  ne  l'abandonnoient  jamais,  &  qui  enpre- 
noient  un  foin  continuel.  Ces  quatre  Dieux  étoient  Bymon  -,  Ty- 
ches ,  Héros  ,  &  Anachis.  Mais  Gyraldus  a  raifon  de  croire  que 
ces  noms  font  corrompus  ,  &  qu'il  faut  lire,  Dynamis ,  Tyché, 
Hros ,  ècAnancé,  ou  félon  la  prononciation  Ananché  ;  en  Grec 
Ai/raft(ç ,  T'j;^  ,"Epui ,  'Avâyx.11  ,c'e(\.-ï-(iiïe  ,  la  PuiJJance,  la  For- 
tune, l'Amour,  SiClaNeceJJité.  Les  Païens  même  ont  reconnu  que 
l'homme  abandonné  à  lui-même  n'étoit  capable  de  rien ,  &  qu'il 
avoit  befoin  de  quelque  Divinité  pour  le  conduire  &  le  foutenir, 
•Alexand.abAlex.//*.6.  Gyraldus, Syww^w.  15.  SUP.  ' 

ANACHORETE:  cemotfignifiemiré;  en  Grec  «.«;{«firn»'ç, 
d'«v«;t«/i!jin5 ,  retraite,  OU  ma^itfw ,  Ji  retirer.    Il  marque  une 
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efpece  de  Moines  qui  fe  retiroient  entièrement  du  commerce  dei 
hommes ,  pour  habiter  les  delerts ,  à  l'imitation  du  Prophète  EUe  îk 
de  Saint  Jean  Baptiftc ,  comme  Ifidore  de  Seville  l'a  remarqué.  Les 
Eglifes  d'Occident  &  d'Orient  ont  eu  de  ces  fortes  d  Anachorètes; 
(k  les  deferts  de  la  Thebaïde  en  Egyp'te  en  ont  été  autrefois  rem- 
plis ,  du  tems  de  S.  Macaire  ,  de  S.  Hilarion ,  de  S.  Antoine ,  Se  de 
S.  Paul  de  Thebcs ,  qui  ell  eftimé  le  premier  Ermite.  Il  y  en  a 
encore  aujourd'hui  dans  l'Eglile  Orientale ,  dont  Léo  Allatius parle 
dans  fon  troifiéme  livre  du  Confentement  des  deux  Eglifes  ,  &: 
vous  en  verrez  la  defcription  à  l'article  de  Moine.  A  l'égard  de  ceux 
d'Occident,  les  Conttitutions  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît  pcrmet- 
toient  autrefois  de  quitter  la  Communauté  pour  vivre  Anachorète 
ou  Solitaire:  ce  qu'on  appelloit  d'Homme  de  Cloître  devenir  Ana- 
chorète. Ces  Anachorètes ,  qui  s' étoient  retirez  du  Monaftere ,  avec 
la  permiffion  de  leur  Abbé ,  alloient  habiter  quelques  lieux  du  voi-  ■ 
finage ,  &:  ils  n'étoient  pas  fi  folitaires  qu'ils  ne  fuffent  vifitez  par  le 
peuple,  qui  venoit  fe  recommander  à  leurs  prières.  On  leur  fai- 
foit de  grandes  aumônes,  étant  eftiraez  plusfaints  que  les  autres; 
&  ils  recevoient  toutes  fortes  de  donations ,  foit  en  fonds  dc^terrc, 
ou  en  meubles.  Quand  ils  étoient  enrichis  en  un  lieu,  ils  alloient 
eh  un  autre ,  ot  k  peuple  leur  faifoit  les  mêmes  charitèz.  Le  bien 
qu'ils  avoient  aquis  par  cette  voye  leur  apartenoit,  &  ils  endifpo- 
foient  avSnt  que  de  mourir ,  en  faveur"  da  Monaikre  d'où  ils  étoient 
fortis.  Et  afin  que  leur  donation  frit  dans  les  formes,  on  en  pafioit 
un  Ade  qui  ett  conçu  en  ces  termes  dans  un  ancien  Cartulaire  dd 
l'Abbaïé  deCafaure.  Moi  N.  Prêtre  e?  Moine  d'un  tel  Monafiere , 
qui  en  fuis  forti  avec  lapermijfionde  l' Abbé , pour  mener  une  vie  plus 
retirée ,  je  donne  à  mon  Abbé  N.  pour  le  repos  de  mon  ami  tous  les 
biens  que  jepojfede ,  ey  que  j'ai  aquis  avec/a  permijfion.  L' Ade  de 
la  donation  contenoit  un  dénombrement  des  biens,  des  terres,  & 
des  Eglifes  que  ces  Solitaires  lailfoient  à  leurs  Monafteres ,  &  ils 
donnoient  en  même  tems  les  titres  des  donations  particulières, 
qu'on  gardoit  dans  les  Archives  avec  les  autres  Ecritures.  *  Richard 
Simon  i  Hifiaire  de  l'origine  des  revenus  Ealèfiaftiques.  SVP. 

ANACLET,  Pape,  Athénien  de  nation ,  fucceda  à  Saint  Clé- 
ment, l'an  ICI.  Saint  Epiphane  ne  le  compte  pas  entre  les  Ponti- 
fes Romains;  &  Saint  Irenée ,  Eufebe,  &  divers  autres  le  confon- 
dent avec  C  letus  :  mais  il  t[\  fur ,  qu'ils  ont  tous  deux  gouverné 
l'Eglife  en  divers  tems,  l'un  devant  Clément,  &  l'autre  après.  Il 
acheva  de  faire  bâtir  à  l'honneur  de  S.Pierre  une  Eglife,  ou  Mé- 
moire ,  comme  on  parloil  alors ,  qu'il  avoit  commencée  étant  fim- 
pie  Prêtre.  Aprèsavoir  gouverné  l'Eglife  neuf  ans,  trois  mois,  & 
dix  jours,  il  finit  fa  vie  par  le  martyre,  pour  la  défenfe  de  la  vé- 
rité, le  r3.  Juillet  de  l'an  110.  Ses  plus  belles  adfions  font  demeu- 
rées enfevelies  par  la  perte  des  Livres  Ecclefiattiques ,  &  nous  fa- 
vons  feulement  qu'il  ordonna ,  durant  fon  Pontificat ,  trois  Diacres, 
cinq  Prêtres ,  &  fix  Evêques.  On  trouve  trois  de  fes  Epîtres  dans  le 
I.  Tome  des  Conciles,  les  Dodes  font  pourtant  d'accord  de  leur 
fuppofition  ,  &  de  celles  qu'on  attribue  à  fes  fucceffeurs  jufqu'aiï 
Pape  Siricius.  *S.  Epiphane ,  h^r.  7.  S.  Irenée  ,  /.  3.  c.  3.  Eufebe  „ 
li.l.  Hifi.  S,  Auguftin,.  Ht)i/?.  165.  Barônius, -<^.C.  103. 106.  m.' 
er  au  Martyrol.i-^.  Juil.  [On  doit  plutôt  nommer  cePape^^we»- 
olet ,  &reconnoître  que  c'eft  le  même  queCto,&  qu'il  a  précédé 
S.  Clément.  Vojtz?tix{oniiT)oà\vt\,clsfuccej[.l\om.Pont.'] 

ANACLET ,  Antipape ,  nommé  auparavant  Pierre  ,filsde  Léon, 
&  Cardinal  du  titre  de  Sainte  Marthe  au-delà  du  Tibre ,  fufcità  uir 
fchifme  cpntVe  l'éledion  légitime  d'Innocent  II.  qui  fut  obligé  de 
fe  rétirer  quelque  tems  en  France,  pour  fuirl'infoiencede  cet  ad-  . 
verfaire.  Anaclet  abufant  de  la  facilité  des  peuples ,  &  de  la  com- 
plaifance  des  Prélats  de  fon  parti ,  convoqua  un  Concile  a  Rome,- 
oii  il  eut  l'audace  d'excommunier  le  Pontife  légitime,  &  de  décla- 
rer nul  ce  que  les  Rois  de  France. ,  Louis /e  Groj&  Louis  VIL  dit 
k  Jeune,  Lothaire  Roi  d'Allemagne ,  &  depuis  Empereur,  &  la 
plupart  des  autres  Souverains  de  l'Europe  .avoient  fait  pour  finir  ce 
fchifme  ;  &  faire  rccônnoître  Innocent.  Et  pour  mieux  venir  à  bout 
de  fes  defleins ,  il  engagea  dans  fon  parti  Roger ,  en  le  faifant  Roi  de 
Naples  &  de  Sicile  ;  &  pilla  toutes  les  Eglifes ,  pour  fe  faire  des  créa- 
tures, par  le  don  facrilegede  cesthréforsfacrez.  Cependant  il  fut 
excommunié  dans  plufieurs  Conciles,qu'Innocent  affembken  Fran- 
ce ,&  en  celui  de  Pife  , qu'il  fit  tenir  l'an  1134.  Mais  ayantméprifé 
ces  foudres,  &  les  follicitations  preffantes  qu'on  lui  faifoit  de  tous 
cotez  'e  rentrer  en  fon  dévoir ,  il  mourut  fans  avoir  fait  pénitence  > 
l'aï*  138.  après  avoir  continué  le  fchifme  fept  ans,  onze  mois,  & 
viugt-deux  jours.  Ses  adhérans  lui  fubftituerent  "Vidor  IV,  qui  fe 
dépofa  quelques  mois  après.  *  Saint  Bernard  ,  £/)i/Z.  124.  147.  Ber- 
nard de  Bonne-Val,  li.i.ch.-].  de  la  Vie  de  Bernard .VienekDn- 
cre,  en  la  Chronique  du  Mont-Cajfm,  li.z.  ce. 98.  esffuiv.  Barô- 
nius, ^.C.  1130.1134. 1138. 

ANACREON,  Poète  Lyrique,  originaire  de  Téos,  ou  Tée,'.nl- 
led'Ionie,  fleuriflbit  vers  la  LXII. Olympiade  ,  félon  Eufebe,  & 
vers  la  LU.  félon  Suidas.  Hipparque,filsde  Pififtrate,euttant  d'ef- 
time  pour  lui ,  qu'il  lui  envoya  un  vaifTeau  à  cinquante  rames,  avec 
des  Lettres  fort  obligeantes ,  par  lefquelles  il  le  prioit  de  paffer  la  mer 
Egée  &  de  venir  à  Athènes.  Polycrate  Tyran  de  Samos  le  tint  aufli 
auprès  de  fa  perfonne ,  &  voulut  qu'il  eut  part  en  fes  affaires  &  en  fes 
plaifirs.  Quelques  Auteurs  ont  écrit  qu'ayant  reçu  cinq  talens  (c'eft- 
à-dire  environ  trois  mille  écus)  de  ce  Prince,  il  ne  pût  les  poffeder 
fans  inquiétude, &  fut  oUigé  de  s'en  défaire.  On  dit  auffi  de  lui 
qu'il  fut  amateur  des  plaifirs  &  de  la  bonne  chère  ;&  qu'un  pepin 
de  raifin  qu'il  ne  pût  a.valer  l'étrangla.  *  Hérodote,  T^^j/a-,  ou  I1.3. 
Paufanias,  aux  Attiques  owli.i.  Strabon  ,  h.ié,.  Mitn  ,lt.  ^.  ds 
l'Hig.  diverfech.4.  Pline,  &7.  ch.  7.  Voffius,  des-Voétes  Grecs ^ 
ch.  A.  Le  Fevre ,  des  Po'ét.  Grecs.  • 

ÀNACTORIE,dite  aujourd'hui  Fo«i2,/î, ville d'Epire  à  l'em- 
bouchure du  Golfe  d'Ambracie ,  apartenoit  en  commun  aux  Corin- 
thiens Si  à  ceux  de  Corcyre  ;,&  fut  fouventun  fujet  de  guerre  entre 
■    -  les 
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brs  peuples  de  k  Grèce.  Les  Athéniens  s'en  rendirent  une  fois  Its  ( 
maîtres ,  &  ayant  challe  les  habitans ,  y  mirent  des  Acarnaniens ,  qui 
les  avoient  aidez,  à  la  prendre.  Pauftnias  ajoiilc  que  l'Empereur  Au- 
giifte  conduifit  cette  coloniedes  Corinthiens  à  Nicopolis ,  près  d' Ac- 
tium;  ce  queStrabon  confirme.  *  Voyez  Thucydide, /.  1.2..  C  4- 
l'aufanias,  //.  5.  Pline,  /i.4. c.  1.  Strabon,  //.  10. 

ANACTORIE,' ville  dans  rionie,  qui  fut  depuis  nommée 
Milet.  *Pline,  li.^.rh.ig. 

ANACUItS ,  peuples  del' Amérique  dans  le  Brefil ,  vers  ce  païs 
que  les  Portugais  y  ont ,  fous  le  nom  de  Capitanie  de  Seregippe. 

ANACYN  Daraxez.  <.  herchez  Acracarnes. 
■  ANADYOMENE,  e(l  le  nom  que  l'on  donna  à  un  portrait  de 
Venus  fortant  de  la  mer  fait  par  Apellès ,  &  que  l'Empereur  Augufte 
confacra  dans  le  temple  de  Célar  fon  pereadoptif.  Ce  nom  vient 
du  Grec  amà'OfS/!,, ,  c'ell-à-dire  ,  qui  fe  levé,  o\iquijortcn  s' éle- 
vant. Le  bas  de  ce  portrait  étant  un  peu  effacé,  il  ne  le  pût  trou- 
ver peifonne qui  ofàt  le  l'etouchel' ;  &  enfin  le  tems  l'ayant  tout- 
à-tait  gâté ,  Néron  en  fit  mettre  un  autre  en  fa  place ,  qui  eioit 
fait  de  la  main  de  Dorothée.  *  Pline,  /i.  3  5.  c.  10.  Plutarque ,  &  Ar- 
temidore,  Ih.i.  SUP. 

.  AN/£T1S,ouAnetis,  eft  le  nom  d'une  Déeffe,  adorée  autre- 
fois des  Lydiens,  des  Arméniens,  &  des  Perles.  La  Religion  de 
ces  peuples ,  fur-tout  dans  la  contrée  voifinc  de  la  Scythie ,  étoit 
de  ne  rien  faire  que  fous  les  aufpices  de  cette  Déeffe.  C'eft  pour- 
quoi onfailbit  les  alfemblées  importantes  dans  fon  temple,  pour 
y  délibérer  en  fa  préfence  des  plus  grandes  affaires.  Les  plus  belles 
filles  étoient  conftcrées  au  fervice  de  cette  faulTe  Divinité ,  &  aban- 
tlonnoieiit  leur  honneur  à  ceux  qui  lui  venoient  offrir  des  facrifi- 
ces ,  croyant  que  ces  avions  plaifoient  à  leur  Déeffe ,  &  prétendant 
par  cette  proftitution  devenir  plus  nobles  &  plus  dignes  d'être  ma- 
riées. En  effet,  plus  ces  filles  avoient  fait  éclater  d'impureté,  plus 
elles  étoient  efdmées  de  ces  Idolâtres  aveuglez,  & trouvoient  de 
meilleurs  partis ,  lors  qu'elles  le  vouloient  marier.  Les  fêtes  d'A- 
liétis  fe  célebroient  tous  les  ans  avec  toute  forte  d'ivrogneries  &  de 
iafcivetez,  &ron  y  portoit  en  pompe  la  ftatue  de  laDéeflTe.  On 
tient  que  ces  fêtes  furent  inftituées  en  mémoire  de  laviftoireque 
Cyrus  Roi  de  Perfé  remporta  fur  les  Saces,  peuples  de  Scythie, 
îors  qu'étant  entrez  dans  le  camp  de  ce  Prince  quil'avoit  abandoii- 
né,  en  feignant  de  s'enfuir,  ils  furent  entièrement  défaits,  après 
s'être  gorgez  de- viande  &  de  vin,  que  Cyrus  avoit  laiffezdansle 
camp  à  cette  intention.  Auffi  appelloit-on  ces  fêtes ,  Lafilemnité 
des  Saces,  SacràSacarum..  'Hérodote.  Strabon,  ii-u.  u.  11.  &  15. 
Paulanias,  m  Laconk.  Pline,  lib.  33.  caf.  4.  Cœlius Rhodig.  lib. 
iS.cap.xg.  SUP. 

ANiETlUS,  un  des  trente  Tyrans  d'Athènes ,  établis  pour 
gouverner  cette  République  par  Lyfander  Général  des  Lacede- 
moniens,  après  la  conquête  de  ce  païs.  11  fut  vaincu  avec  fes'':ol- 
îegues  par  Thrafybule  Athénien ,  &  envoyé  en  exil.  *  Xenophon. 
SUP. 

,  ANAFE,  ou  Anfa,  ville  de  la  province  de  Temefne ,  dans  le 
Royaume  de  Fez  en  Afrique,  fur  la  côte  de  l'Océan  Atlantique. 
C'étoit  autrefois  la  capitale  de  la  province ,  mais  elle  eft  maintenant 
ruinée.  Alfonfe  Roi  de  Portugal,  pour  empêcher  les courfes que 
les  habitans  faifoient  fur  les  Chrétiens ,  y  envoya  en  1468.  dix  mil- 
le Soldats ,  qui  bridèrent  la  ville ,  que  les  habitans  avoient  abandon- 
née ,  ne  iè  voyant  pas  afléz  forts  pour  refifter  à  cette  armée.  L'an 
1515.  le  Roi  de  Portugal  y  voulut  faire  une  fortereffe  ,&  une  autre 
fur  la  rivière  de  Mamore.  Mais  comme  on  bàtiffoit  celle-ci,  le  Roi 
de  Fez  accourut ,  &  en  cIialTa  les  Chrétiens.  *Marmol,  de  l'Afri- 
que, /.  4.  Voyez  Anfe.  SUP. 
ANAGAR.  Cherchez  Najara. 

ANAGHELOME,  petite  ville  d'Irlande,  que  les  LatinSnom- 
ment  Anagelum ,  eft  fur  la  rivière  de  Ban ,  dans  la  province  d'Ulto- 
nie  ou  Ulfter ,  dans  le  Comte  de  Dovvane. 

ANAGNIE,  ou  Agnani,  Anagnia  ,^\\\t  d'Italie  de  l'Etat  Ec- 
clefiaftique  &  dans  la  Campagne  de  Rome ,  avec  Evéché.  Les 
anciens  Auteurs  parlent  fouvent  de  cette  ville ,  qui  étoit  renommée 
parmi  celles  des  Herniques ,  oii  ils  s'affembloient  avec  leurs  voiiins 
pour  confulter  des  mefures  qu'ils  dévoient  prendre  pour  faire  la 
guerre  aux  Romains.  Appius  Claudius  les  battit  l'an  391.  de  Rome; 
&  en  448.  Cornélius  Arvina  &  Martius  Tremulus  étant  Confuls, 
ces  peuples  fe  joignant  avec  les  Samnites  fe  préparèrent  encore  à 
diiputer  leur  liberté.  -Ils  en  firent  le  complot  à  Anagnie,  comme 
Tite-Live  l'a  remarqué.  Martius  eut  ordre  de  leur  porter  la  guerre. 
Il  eut  un  fuccès  prompt  &  heureux ,  il  les  défit  en  bataille ,  &  les 
réduifit  à  n'oferplus  paroitre  devant  lui  que  derrière  des  paliffades  ; 
encore  les  força-t-il  dans  trois  de  leurs  divers  camps  &  les  obligea 
de  demander  la  paix.  Anagnie  étoit  alors  une  ville  riche  &  puiflan- 
te.  Virgile  la  nomme  la  riche  Anagnie  li.  ■] .  JEnéid.  L'on  dit  que 
Marc- Antoine  y  fit  battre  de  la  monnoye  ,  au  coin  de  Cléopatre. 
Anagnie  ne  fut  pas  moins  eftimée  fous  le  règne  des  Empereurs  Ro- 
mains,  &  danslafuitedestemselleadonnéquatrePapesàrKgliié. 
Innocent  III.  de  la  maifon  des  Comtes  de  Segni ,  Grégoire  I X, 
Alexandre  IV,  &  Boniface  VIII.  Ce  dernier  y  fut  pris  le  7.  Septem- 
bre de  rani303.  par  Colonne  &  Nogaret,  de  la  manière  queje 
le  dis  ailleurs.  Aujourd'hui  Anagnie  eft  prefque  ruinée  &  très-peu 
habitée.  *  Strabon,  Ptolomée ,  Pline ,  Denys  d'HalicarnaCTe ,  Tite- 
Live  ,  Tacite , &c.  Voyezaufli Leander  Alberti ,  Defcr.  Jtal.p.14'^. 
Edit.Venet.i^'èi. 

ANAGYRUS,  étoit  un  lieu  fameux  dans  l'Attique  en  Grèce. 
Etienne  dit  qu'on  le  nomma  ainfi  à  caufe  d'une  petite  plante, 
appellée  anagyris ,  qui  y  croît  en  abondance,  &  qui  eft  fort  puante 
lors  qu'on  la  manie  ;  ce  qui  a  donné  lieu  au  proverbe ,  Anagyrim 
commovcs,  à  l'égard  de  ceux  qui  fe  font  des  affaires  fâcheulès.  Arif- 
tophane  èaxish.  Lyfiftrate'.fuivant  Suidas,  donne  une  autre  origine 
à  ce  proverbe.  Il  dit  qu'Anagyrus  étoit  im  certain  Génie ,  qui  ven- 
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gea  par  la  défolation  de  tout  fon  voifinagelahardieffequ'onavoit 
eue  de  perdre  le  relpeét  dans  fon  temple  :  &  il  ajoiïie  que  ce  Génie , 
pour  punir  un  vieillard,  qui  avoit  coupé  fon  bois ,  infpira  à  l'a  con- 
cubine un  amour  ardent  &  dcrcglc  envers  fon  fils, qui  ne  voulut 
pas  néanmoins  écouter  lès  Ihles  folliciiations  ,  de  forte  que  cette 
femme  pour  s'en  venger  l'accufa  fauffcment  de  l'avoir  voulu  for- 
cer; 8c  accompagna  cette  acculatîon  de  tant  de  vrai-femblance  jtf 
que  ce  miferable  vieillard  fit  précipiter  fon  fils  duhaut  d'un  rocher 
&  fe  pendit  enfuite  lui-même ,  delelpcré  d'avoir  fait  périr  un  fils 
unique,  dont  il  reconnut  bientôt  Imnocencc.  "Ariftophane,  in 
Lyjiftr.  Etienne.  Suiflas. 
ANAITIS.  Cherchez  Anœtis. 

ANALIUS ,  Aralius ,  ou  Aratius ,  cinquième  Roi  des  Aflyriens , 
fucceda  à  fon  père  Arie  &  régna  quarante  ansdepuisl'annéeiT^S. 
du  Monde,  jufques  en  1198.  qui  étoit  la  cent-foixantiémc  de  la 
vie  d'Abraham.  D'autres  difent  depuis  l'an  %io6.  jufqu'en  1146. 
*  Jiile  Africain  &  Eufebe,  en  la  Chron. 

ANAM ,  &  Save  Sirei ,  Rabbins ,  qui  vivoient  dans  le  VIII.  Siè- 
cle, &  qui  renouvelleient  la  Seéle  des  Sadducéens.  *Gencbfard,<i«x 
remarques  fur  fa  Chron,  au  VIII.  Siècle ,  p.  101. 

AN  AMELECH ,  Idole  des  Samaritains ,  repréfenté  fous  la  figu- 
re d'un  cheval ,  qui  étoit  le  fymbole  de  Mars.  Quelques  Rabbins 
néanmoins  lui  donnent  la  figure  d'un  faifan.  *  Kircher ,  Oedifui 
JEgyptiacus,  Tom.i.  SVP. 

ANAN,  fleuve  d'Ecoffe,  dans  la  partie  Méridionale  &  dans  la 
province  d'Anandal,  eft  nommé  en  Latin  ^«««A^.  Il  a  fa  fource 
dans  les  montagnes  près  du  Cluid ,  &  fe  décharge  dans  un  Golfe 
de  la  mer  d'Irlande,  dit  Solway  frith. 

ANAN,  ^«a»«w , Bourg  de  la  province  d'Anandal  &  fur  les 
bords  du  fleuve  de  ce  nom. 

AN  AND  AL,  province  de  l'Ecofl"e  Méridionale,  ^M«i/<i,  ou 
VallisAnandia,  entre  le  pais  d'Eskedale  &  la  province  de  Nithef- 
dale,  qu'elle  a  au  Couchant,  &  Vautre  à  f Orient. 

A^NANEL  i  d'une  des  familles  les  plus  obfcures ,  fut  fait  Grand- 
Sacrificateur  des  Juils  par  Herode.  Il  le  fit  venir  de  Babylone  » 
craignant  qu'une  perfonne  de  naiflance ,  qui  lui  pourroit  faire  tête , 
ne  fût  établie  en  cette fouveraine  dignité.  Alexandra ,  belle-mere  de; 
ce  Roi ,  &  mère  de  Mariamne  &  d'Ariftobule  ,  fut  fi  fâchée  de 
ce  qu'on  n'avoir  pas  donné  cette  charge  à  fon  fils  ,  qu'elle  employa 
le  crédit  de  Cléopatre,  pour  la  lui  faire  avoir  par  le  moyen  d'An- 
toine :  ce  qu'Herode  lui  accorda ,  &  Ananel  en  fut  dèpoffedé. 
Mais  après  la  mort  d'Ariftobule  il  fiât  rétabli  dahs  cette  dignité, 
*  Jofeph ,  li.  15.  des  Antiq.  c.  i. 

ANANIAS,  un  des  trois  compagnofis  de  Daniel.  Nabuchodo-» 
nofor  Roi  de  Babylone  ayant  vaincu  Sedecias  dernier  Roi  de  Juda, 
choifit  entre  iès'parens  quatre  jeunes  Seigneurs  parfaitement  bien 
faits  &  de  grand  efprit ,  nommez  Daniel ,  Ananias ,  Mifaël ,  &t 
Azarias  :  &  changea  leurs  noms.  Il  donna  à  Daniel  celui  de  Bal- 
thazar;  à  Ananias  celuideSidrach;  à  Mifaël  celui  de  iVlifach,& 
à  Azarias  celui  d' Abdenago.  11  eft  amplement  parlé  de  Daniel  dans 
fon  article.  Les  trois  autres  font  ceux  que  l'on  appelle  vulgaire- 
ment les  trois  Enfans  de  la  fournàife  ,  dont  je  raporte  ici  l'hiftoi- 
re ,  parce  qu'elle  ne  fe  peut  pas  féparer.  Leur  excellent  naturel  j 
la  beauté  de  leur  efprit ,  &  leur  fagefle  plurent  au  Roi  Nabucho- 
donofor ,  qui  leur  donna  des  Précepteurs  pour  les  inftruire  avec 
foin,  &  commanda  qu'on  les  nourrit  des  mêmes  viandes  que  l'oii 
fervoit  fur  fa  table.  Mais  ils  étoient  fi  fobres ,  qu'ils  prièrent  l'Eu- 
nuque Afcan,  fous  la  charge  de  qui  ils  étoient,  de  prendre  pour 
lui  ce  qui  étoit  defliné  pour  eux  ,  &  de  leur  donner 'feulement 
des  légumes ,  des  dattes ,  ou  d'autres  chofes  femblables.  Cette  nour- 
riture, par  un  effet  extraordinaire,  les  entretint  dans  un  embon- 
point ,  que  n'avoient  pas  les  autres  enfans  de  leur  âge,  qui  étoient 
nourris  des  viandes  que  fon  avoit  fervies  devant  le  Roi.  Il  arrivai 
quelque  tems  après ,  que  Nabuchodonofor  fit  drefl"er  une  ftatue  d'or* 
dans  le  grand  champ  de  Babylone;  &  lors  qu'il  voulut  la  faire 
confacrer,  il  commanda  aux  perfonnes  les  plus  coniidevables  qu'il 
y  avoit  fait  venir ,  qu'au  premier  fon  de  la  trompette  ils  fe  prdf- 
ternaffént  à  terre  pour  fadorer ,  fur  peine  à  ceux  qui  y  manque- 
roient,  d'être  jettez  dans  une  fournaife  ardente,  "rous  obéirent  à 
ce  commandement ,  excepté  Ananias ,  Mifaël ,  &  Azarias,  que  l'on 
jettaauffi-tôt  dans  la  fournaife.  Mais  Dieu  les  en  fauva  par  un  mi- 
racle; 8c  ces  jeunes  Seigneurs,  vièforieux  des  flammes,  y  chan* 
terent  des  cantiques  de  louange  à  Dieu.  Ce  prodige  étonna  le  Roi, 
qui  conçut  encore  plus  d'eltime  pour  eux,  &  les  confidera  comme 
des  perfonnes  d'une  vertu  toute  extraordinaire.  Ils  furent  jettez 
dans  cette  fournaife  fan  3462..  du  Monde ,  ou  félon  d'autres ,  l'an 
3455.  L'Eglifcde  Langresfe  vante  d'avoir  les  Reliques  de  ces  faints 
Confeflèurs  de  la  Loi  Judaïque:  &  fon  croit  dans  ce  païs ,  fuivant 
une  tradition  de  tems  imraorial ,  que  par  leur  mérite  tout  ce  dio- 
cefe  fut  délivré  de  plufieurs  Efprits  malins  qui  en  affligeoient  les 
habitans.  *  Jofeph,  Hijioire  des  Juifs ,  liv.io.ch.ii.  "Torniel,  w 
.Annal.  SUP. 

ANANIAS,  Juif,  un  des  nouveaux  convertis  par  les  Apôtres. 
L'attachement  qu'il  avoit  pour  les  biens  de  la  terre  le  trompa.  Il 
eut  la  hardiefle  de  mentir  au  Saint  Efprit ,  &  de  vouloir  tromper- 
Saint  Pierre  du  prix  de  la  vente  d'un  champ ,  &  il  fut,  avec  fa  femme 
Saphira ,  qui  avoit  part  au  crime,  puni  de  mort,  comme  il  eft  rappor^ 
té danslesAftes des  Apôtres,  c.  5. 

ANANIAS ,  Prêtre  de  Damas ,  qui  eut  ordre  de  Nôtre  Seigneur; 
qui  lui  apparut  lui-même,  d'aller  trouver  Saint  Paul  nouvellement 
converti.  Ce  qu'il  exécuta,  èc  lors  qu'il  impofa  les  mains  fur  S. 
Paul,  fes  yeux  s'ouvrirent ,  8c  il  en  tomba  comme  des  écailles  :  &c 
en  même  tems  ilfutbaptifé,  commeileft  marqué  dans  les  Aéles 
des  Apôtres,  c.ç.&zi. 

ANANIAS ,  Sacrificateur  de  grand  mérite ,  qui  fut  fi  aimé  d' AI- 

binus  Gouverneur  de  Judée  qu'il  délivra'dix  voleurs  pour  lui  fai- 
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1-e  avoir  fon  fils,  que  les  compagnons  de  ces  aflaffins avoient en- 
levé, &  qu'ils  menaçoient  de  faire  mourir,  fi  on  ne  leur  remettoit 
ces  captifs.  *Joreph,  //.  10.  ^«^»«>.  c.  8. 

ANANIAS,  ou  ANANius,Poète  Grec,qu\m  fait  Auteur  des 
vers  ïambes.  Athénée  le  cite,  li.  3 .  Difn.  Confultez  Voffius,  de  l'oét. 
Cr«c.  &  de  Philologis  c.  9.  §.  6.  Joan.  Meurfii  Biblioth.  Gntca. 

ANANUS  I.  de  ce  nom ,  Grand-Sacrificateur  des  Juifs ,  eft  le 
même  que  les  Evangeliltes  nomment  Anne,  fils  de  Seth.  Il  fut  con- 
fideré  comme  l'un  des  plus  heureux  hommes  du  Monde.  Car  il 
jouit  autant  qu'il  voulut  de  la  Grande  Sacrificature  des  Juifs:  &  il 
eut  cinq  fils,  qui  la  pofTederent  tous  après  lui:  ce  qui  n'étoit  ja- 
mais arrivé  à  aucun  autre.  C'ell  le  même  qui  étoit  beau-pere  de 
Caïphe  ,  chez  qui  J  e  s  u  s-  C  h  r  i  s  t  fut  mené ,  après  avoir  été 
pris  dans  le  jardin  des  olives  ,  comme  Saint  Jean  l'a  remarqué. 
Saint  Luc  dit  ,que  ce  fut  de  fon  tems ,  que  Saint  Jean-Baptifie  com- 
mença à  prêcher,  &:  le  nomme  le  premier  de  ceux  qui  interro- 
gèrent les  Apôtres  ,  lors  que  le  fils  de  Dieu  fut  reffufcité.  *  S. 
Jean,  c.  18.  S. Luc, es.  Aftes  des  Apôtres,  c.4.  Jofeph,  ii.io. 
Am.  c.  8. 

tt5*  Les  Auteurs  font  en  controverfe,  pour  expliquer  ce  que 
S.Luc  dit,  qu'Anne  ou  Ananus & Caiphe  étoient Grands-Prêtres 
des  Juifs  en  même  tems.  Le  Cardinal  Baronius  croit  que  le  dernier 
étoit  Pontife ,  &  l'autre  Prince  des  Prêtres ,  ou  Chef  du  grand  Con- 
feil  nommé  Sanhédrin.  Sponde,  dans  l'Abrégé  des  Annales  de  ce 
Cardinal ,  aflïïre  qu'Anne  étoit  comme  Vicaire  du  premier,  pour 
exercer  les  fondions  du  Pontificat  durant  fon  abfence ,  &  il  rapor- 
te  l'exemple  de  Sarajas&  de  Sophonias,  qui  font  nommez  Grands- 
Sacrificateurs  fous  le  règne  deSedecias,  comme  il  eft  marqué  au  4. 
des  Rois,  chapitre  dernier.  Sigonius  dit ,  que  Saint  Luc  ne  parle  pas 
feulement  du  Pontife,  mais  de  ceux  qui  avoient  déjà  joui  de  cette 
dignité  comme  Anne.  Les  autres  qui  s'attachent  au  fentiment  d'Eu- 
febe,  croyent  que  comme  les  charges  des  Juifs  dépendoicnt  abfo- 
lument  des  Romains,  Ananus  ou  Anne  fut  depofé  du  Pontificat, 
&  y  fat  encore  remis  après  Caiphe.  *Eufebe  ,  li.  i.HiJl.Ecdef.c. 
iz.  Torniel,  A.  M.406Ç1.  n.  i.  Tolet ,  c.  18.  in  Joan.  hnfcnmSy 
Concord.  Evang.c.iTii.  Baroiiius,-(i.  C.  31.  Sigonius,/?.  5. ^«iJef. 
Hebr.  c.z. 

ANANUS  II.  fils  du  premier.  Grand- Sacrificateur ,  étoit  un 
homme  entreprenant ,  &  de  la  Sede  des  Sadducéens,  qui  étoient  les 
plus  feveres  des  Juifs  &  les  plus  rigoureux  en  leurs  jugemens.  La 
haine  qu'il  avoir  conçue  contre  Saint  Jaques ,  dit  le  frère  du  Sei- 
gneur.Evêque  de  Jerufalem,  le  porta  à  fe  i'ervir  de  fon  autorité  pour 
la  faire  éclater  avant  l'arrivée  d'Albin,  quivenoit  pour  gouverner 
la  Judée  après  la  mort  de  Feftus.  Cette  aftion  déplût  extrêmement 
aux  juifs,  qui  crûrent  depuis ,  que  la  prife  de  Jerufalem  &  la  défo- 
lation  de  leur  pais  étoit  une  jufte  punition  de  cet  attentat.  Le  Roi 
Agrippa  ôta  à  Ananus  la  Grande-bacrificature,  qu'il  n'avoit  tenue 
que  quatre  mois.  *  Jofeph,  lo.  des  Antiq.  c.^.  Eufebe,  (qui  cite 
Hegefippe)  li.i.  de  l'HiJloire  c.iz.  Baromus , .^. C.  63.,  Godeau, 
UiJi.Fxctef.lt.l.  c.17. 

ANANUS  III.  fils  d'un  autre  de  ce  nom,  eft  loué  par  Jofeph, 
à  caufe  de  fa  fage  conduite  &  de  fa  pieté.  Il  prit  garde  que  ces 
fadieux,  qui  s'étoient  retirez  dans  le  temple  de  Jerufalem  ,  &qui 
fe  donnoient  le  nom  de  Zélateurs ,  cauferoient  la  ruine  des  Juifs, 
&  c'elt  ce  qui  l'obligea  de  haranguer  le  peuple ,  pour  l'animer  à 
prendre  les  armes  contre  ces  perfides.  Et  en  effet ,  ils  les  obligè- 
rent d'abandonner  la  première  enceinte  du  temple,  pour  fe  retirer 
dans  l'intérieure , où  Ananus  les pourfuivit.  Depuis,  lesldumeens 
étant  venus  au  fecours  des  Zélateurs ,  exercèrent  des  cruautez  hor- 
ribles dans  Jerufalem,  &  firent  mourir  ce  Grand-Sacrificateur.  *  Jo- 
feph ,  /i.  4.  de  la  guerre. 

ANAPAUOMENE,eft  le  nom  d'une  fontaine  de  la  Moloffie, 
Province  de  l'Epire  en  Grèce  ;  de  laquelle  Pline  parle  ainfi  :  lly  a 
au  temfle  de  Jupiter  k  Dodone ,  (villedelaMolofîie)  une  fontaine, 
qui,  bien  que  l'eau  en  [oit  froide ,  c?  quelle  éteigne  i  abord  les  flam- 
beaux ,  les  allume  néanmoins ,  fi  on  les  en  approche  lorfjuils  font 
éteints.  On  'voit  la  même  fontaine  prefque  tarie  fur  le  midi  ;  & 
tefl  pour  cette  raifon  qu'on  lui  a  donné  le  nom  d' Anapauomene  ,en 
Grec  ma,-7mwifA,'iivi-,  c'efi-k-dire  quicejfe.  Et  après,  croijjant  feu-À-peu 
jufques  a  minuit ,  elle  recommence  à  diminuer ,  fans  qiionpuifjefa- 
■uoir  quelle  peut  être  la  caufe  de  ce  changement.  *  Pline ,  li.  i.  ch. 
103.  SVP. 

ANAPE,  fleuve  de  Sicile  près  de  Syracufe.  Les  Poètes  ont  feint 
qu'il  aimaCyané,  laquelle  s'étant  voulu  oppofer  à  la  violence  que 
Pluton  fit  à  Proferpine,  fut  changée  en  fontaine  dont  les  eaux  fe 
mêloient  à  celles  de  ce  fleuve,  &  couloient  enfemble  dans  la  mer 
de  Sicile.  Ovide  décrit  cette  2.\?ir\lwt&iïiS  fes  Metamorphofes  ,U.r^. 
fah.:^.  Il  en  fait  encore  mention  dans  le  quatrième  livre  àtsFaftes, 
en  parlant  des  jeux  que  les  Romains  célebroient  au  mois  d'Avril  en 
l'honneur  de  Cérès. 

ANAPE,  autre  fleuve  d'Epire  près  de  la  ville  de  Strates,  dont 
.Thucydide  parle. 

AN  APH  AS  I.  Roi  de  Cappadoce  dans  l' Afîe  Mineure,  fut  élevé 
fur  le  throne  après  avoir  tué  Itaphernès  ,  qui  excitoit  des  fedi- 
tions  dans  la  Perfe  ;  &  Darius  contribua  à  cette  éledion.  Mais 
Anaphas  n'accepta  la  couronne  qu'à  condition  qu'il  ne  payeroit 
point  le  tribut  au  Roi  de  Perfe.  Le  même  Darius  le  mit  au  nom- 
bre des  Satrapes  ou  Grands  de  fon  Royaume.  *  Hérodote , /ii;. 
3.  SUP. 

ANAPHE,  Ifle  de  la  mer  Egée,  qui  fe  forma  infenfiblement, 
demêmequeDelos,  Hiera  ,&  Rhodes ,  fi  l'on  en  croit  les  Poètes, 
&:  quelques  Hiftoriens  de  l'antiquité.  Elle  fut  ainfi  nommée  par  les 
Argonautes ,  parce  que  dans  une  grande  tempête  la  Lune ,  qui  étoit 
entièrement  dans  fon  défaut,  mîipriii ,  c'ell- à- dire,  apparût  tout 
d'un  coup&lesempêchad'aller  heurter  contre  desrochers.  Apollon 
ctoit  particulièrement  révéré  dans  cette  Ifle ,  &  c'eit  d'où  lui  eft  ve^ 


ANA.  . 

nu  le  furnom  à'Jnaphéen.  Bochart  remarque  que  dans  la  Langue 
des  Phéniciens  Anepha  fignifie  épaiffe  &  pleine  de  branches  ,  &Z 
que  cette  Ifle  étoit  couverte  de  bois  avant  qu'elle  fût  défrichée. 
Solin  dit  qu'on  n'y  voyoit  point  de  ferpens.  Aujourd'hui  elle  s' appel- 
le Waw/i;.  *Pline,/. i.c. 7.  Apollonius, Argonaut.  1.4.  Stephanus, 
in'A'ixpu.  Ovide,  Mc/am.l.-].  SVP. 

ANAPIUS.  Cherchez  Anapus. 

ANAPLISTE,  ou  Anaplyste,  ancienne  ville  maritime  de 
r  Attique  en  Grèce ,  proche  de  laquelle  il  y  avoit  des  mines  d'argent; 
Elle  étoit  près  d'Athènes  vers  le  Cap  Collas ,  où  furent  portez  les 
débris  de  la  flotte  des  Perfes  qui  périrent  à  la  bataille  de  Salamine. 
Son  nom  étoit  célèbre  par  les  temples  qu'on  y  voyoit  de  Pan,  de 
Cerès,  de  Venus  Coliade  ,  &  des  Déefles  appellées  Genetyllides ,  qui 
préfîdoient  à  la  naiffance  des  hommes.  On  faifoit  aufli  beaucoup 
d'eftime  des  vafes  de  terre  peinte  qui  s'yfaifoient.  Ptolomée  l'ap- 
pelle Afopa.    *  Athénée.  Ariftophane.  SUP. 

ANAPUIA,  province  de  la  Venezuela  dans  l'Amérique  Méri- 
dionale ,  vers  les  monts  Saint  Pierre  &  la  fource  du  fleuve  Buria.  Ce 
pais  a  été  autrefois  reconnu  par  les  Efpagnols ,  qui  en  parlent  dans 
leurs  Relations. 

ANAPUS  ,  ou  Anapius  ,  §c  Amphinomus ,  frères  originaires  de 
la  ville  de  Catane  en  Sicile  ,  fauverent  fur  leurs  épaules  leur  père  & 
leur  mère  des  flammes  du  mont  Etna.  *  Strabon,  //.  6.  Seneque,  Si: 
3.  des  bienfaits.  Valere  Maxime,  //.  5.C.4.  ex.  ir. 

ANAQUITO,  campagriede  l'Amérique  dans  le  Pérou  &  dans 
la  province  de  Quito,  eft  célèbre  par  le  combat  des  Efpagnols  en 
1546.  Les  uns  y  fuivoient  le  parti  d'Almagre,  &  les  autres  celui 
de  Pizarc.  L'Empereur  Charles  V.  fut  contraint  d'y  envoyer  le  Doc- 
teur Pierre  Cafca,  comme  je  le  dis  ailleurs. 

Papes. 

ANASTASE  I.  Pape  de  ce  nom ,  fucceda  à  Siricius,  l'an  398. 
D'abord  après  fon  ordination ,  il  travailla  pour  mettre  en  repos  là 
ville  de  Rome,  agitée  parles  Origeniftes,  qui  s'y  étoient  gliflez, 
fous  la  faveur  de  Melanie&parradreflédeRufin.  Ilcélebra  deux 
ordinations  au  mois  de  Décembre,  &  créa  huit  Prêtres ,  cinq  Dia- 
cres, &dix  Evêques.  Il  fit  bâtir  une  Eglife  qui  fut  nommée  Cre/- 
centiane,  c'ctt- à-dire,  en  l'honneur  de  Saint  Crefcent,&  ordonna 
que  les  Prêtres  fe  tiendroient  debout  8c  un  peu  inclinez ,  tandis 
qu'on  liroit  l'Evangile.  Saint  Jérôme  dit  que  h  terre  ne  méritoit 
pas  de  le  polTeder,  &  qu'il  en  fut  enlevé  lorsque  Dieu  voulut  pu- 
nir la  ville  de  Rome  ,  de  peur  qu'il  n'en  fut  empêché  par  fes  priè- 
res. Il  mourut  l'an 401.  ayant  tenu  le  iiége  quatre  ans, un  mois, 
&  treize  jours.  Il  y  a  deux  Epîtres  de  lui  au  I.  Tome  des  Conci- 
les ,  dont  la  première  femble  être  de  quelque  autre  Pape  ,  felotï 
Baronius.  *S.  Auguftin,/;>.  t6j.  S,  Jerôme,£;>.  i6.  Socrate,/;.  7. 
c.  9.  Sozomene.ii.  8.C. 24. Theodoret,//.  5.C.13.  Baronius , -4.  C. 
398.400.401. 

ANASTASE  I!.  fiit  élevé  au  Pontificat  après  Gelafe  I.  le  28. 
Novembre  de  l'an  496.  Il  écrivit  d'abord  à  l'Empereur  Anaftafe  ^ 
qui  perfecutoitles  Orthodoxes ,  pour  le  ramener  à  fon  devoir ,  &  le 
porter  à  promettre  que  le  nom  d' Acacius  fcroit  effacé  des  Diptyques. 
Germain  Evêque  de  Capouë  &  Crefconius  Evêque  de  Todi  tu- 
rent les  Légats  qui  portèrent  cette  Lettre.  Le  Patrice  Feftus ,  qui  les 
accompagna,  fut  gagné  par  l'Empereur,  &  lui  promit  de  perfua- 
der  au  Pape  de  recevoir  l'édit  ,  que  l'on  appelloit  l'Henotique  de 
l'Empereur  Zenon.  Mais  arrivant  à  Rome ,  il  trouva  qu' Anaftafe 
étoit  mort  le  19.  Novembre  498.  après  avoir  fiegé  deux  ans ,  &  que 
Symmaque  avoit  été  mis  en  fa  place.  De  forte  que  defefperant  de 
faire  ce  qu'il  avoit  promis  à  l'Empereur,  il  fit  créer  un  Antipape. 
Anaftafe  fit  le  Confeflional  de  Saint  Laurent  Martyr ,  d'argent  maC- 
fif ,  pelant  quatre  vingts,  ou  cent  livres.  *  Baronius,  .<4.C.  496, 
497.498. 

85°  Les  Hérétiques  s'efforcent  de  noircir  la  famteté  de  ce  Ponti- 
fe ,  par  des  accufations  frivoles.  Ils  rapportent  le  témoignage  d'A- 
naftafe  te  Bibliothécaire ,  qui  dit  que  plufieurs  Clercs  fe  retirèrent  de  fa 
communion  ,  parce  qu'il  avoit  communiqué  avec  un  Diacre  de 
TheflTalonique ,  nommé  Photius  ou  Photinus ,  du  parti  d'Acacius , 
dont  il  prétendoit  révoquer  la  condamnation.  Mais  il  eft  fur,  que 
cet  Auteur  n'a  fait  que  fuivre  les  mauvais  bruits,  que  firent  courir 
au  defavantage  de  ce  Pape  les  Schifmatiques ,  appeliez  Laurenti- 
niens ,  parce  qu'As  fuivoient  Laurens  Antipape ,  élevé  contre  Sym- 
maque. Il  n'eut  des  conférences  avec  Photinus ,  que  pour  faireune 
copie  correde  de  l'Epître  de  Saint  Léon  à  Flavien ,  dont  la  tra- 
duftion  Greque  avoit  été  falfifiée:  ce  qui  troubloit  l'Eglife  d'O- 
rient Durefte,  Gratien  &  l'Auteur  du  Livre  intitulé /e /'»»//)?««* 
fe  font  trompez  en  difant  qu' Anaftafe  fut  frapé  d'un  jugement  divin. 
Je  dis  le  même  de  latroifiémeaccufationque  les  Centuriateurs  de 
Magdebourg,  cent.  6.  c.  10.  produifent  contre  lui ,  d'avoir  voulu  ré- 
tablir Acacius.  Car  Acacius  étoit  mort  en  488.  fous  le  Pontificat  de 
Félix,  &  ce  Pape  étoit  le  troifiéme  avant  Anaftafe,  ce  qu'on  peut 
voir  dans  Evagre ,  /i.i.  c.23.  Nicephore./i.  15.  e^iv-  Liberatus, 
cap.  iS.erc. 

ANASTASE  III.  Romain ,  fils  de  Lucien,  fucceda  à  Sergius  IIL 
l'an  910.  &  gouverna  l'Eglife  deux  ans ,  &c  un  mois ,  fans  avoit  rien 
fait  de  mémorable,  finon  qu'il  vécut  fans  reproche.  *  Baronius, 
-<i.  C.  9 1 1. 911.  Sigebert,  Onuphre,  & Genebrard,  in  chron.  S.  An- 
tonin,  §.  15. 

ANASTASE  IV.  Romain,  nommé  Co»r^ri,  fut  élu  après  Eu- 
gène m.  Ie9.  Juillet  de  ranii53.  Il  avoit  été  Chanoine  Régulier 
de  l'Ordre  de  Saint  Auguftin  ,  &  Abbé  de  Saint  Ruf  ;  les  uns  difent 
de  î'Abbaïe  de  Saint  Ruf,  dont  le  Chef  de  l'Ordre  eft  aujourd'hui 
à  Valence  enDauphiné,  &  les  autres  de  Saint  Ruf  au  diocefe  de 
Veletri.  Le  Pape  Honoré  II.  à  qui  il  a v  oit  l'honneur  d'appartenir, 
comme  le  remarque  Ciaconius ,  k  créa  Cîrdinai  Evêque  de  Sabine 
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?ii  mois  de  Dccembic  de  l'an  n  zç .  Et  depuis  le  Pape  Innocent  II.  '  H  fut  trouver  i  Hier:\polis  l'Empereur  Heradius,qui  étoit  alors  dans 
le  laiffi  fou  Vicaire  a  Rome, lors  qu'il  le  vit  contraint  d'enfortir  !  la  joye  de  la  vifloire  qu'il  venoit  de  remporter  lur les Perrcs,& de 
parles' violences  que  lui  fit  l'Antipape  Anaclet.  Le  Cardinal  Con-  1  la  grâce  que  Dieu  lui  avoit  taite  de  reconquérir  fur  eux  la  vraye 
rard  s'aquit  l'ellime  de  tout  le  monde ,  &  on  le  crût  digne  de  |  croix.  Ce  Prince  tacha  de  retirer  Anaftafe  de  Ion  erreur ,  !k  lui 
fuccedèr  à  Eugène  III.  Ileftaccufé  de  trop  de  facilité  envers  lEni-  i  promit  de  le  faire  Patriarche  d'Antioche  ,s'il  embraffoit  la  Joi  du 
Fredertc,qui  avoit  maltraite  un  Légat  du  Saint  Siège  ;  mais     Concile  de  Chalcedoine.   Cette  olîre  avantageufe  flatta  extrême 


pcreuri .-         ,  ,  -  ,-,       1  . 

'il  a  mérité  de  grandes  louanges  pour  avoir  paru  libéral  durant  une 
ftmine  prefque  univerfelle.  bon  gouvernement  fut  d'un  an  &  cinq 
mois.ôc  il  mourut  le  1.  Décembre  1154.  *Platine,  dans  fa  Vie. 
Onuphre&Genebraid,  <» C/^/o». Baronius,  ^.  C.  1153.1154.U- 
ghel,  Auberi,  &c.  ,  ,„  ,    •  ^    .•    ,  j   .• 

ANAST  ASE ,  Antipape  contre  Benoît  III,  etoit  Cardinal  du  ti- 
tre de  Saint  Marcel,  &  avoit  été  Bibliothécaire  du  Pape  Grégoire 
IV.  Ces  emplois  ont  trompé  de  doftes  Critiques ,  après  Volfius , 
qui  s'eft  imaginé  que  ce  fiiux  Pontife  étoit  le  même  qu'Anaftafe 
le  EMothecaire,  qui  a  écrit  les  Vies  des  Papes  8c  dont  je  parlerai  dans 
la  fuite.  Celui-ci  voulut  ié  faire  reconnoître  Pape  courre  Benoit 
qu'il  mit  en  prifon;  Scfurprit  les  Eglifes  deS.JeandeLatran&de 
Saint  Pierre.  Toutes  ces  violences  étoient  une  fuite  du  dépit  qu'il 
avoit  de  ce  que  le  Synode  de  foixante-fix  Evêques,  que  le  Pape 
Léon  IV.  fit  afiembler  en  850. l' avoit  excommunié  &  dégradé  du 
Cardinalat,  parce  qu'il  avoit  paflé  cinq  années ,  fans  affilier  à  fa 
Paroifle.  Il  tut  chalfé  par  les  Députez  de  l'b'mpereur  Louis,  à  la 
prière  du  Clergé  &  du  peuple  Romain.  *Baronius,  A.  C.  855. 
num.ÔT,.  Onuphre,  au  même.  GenebrardôcCiaconiiis,  dans  Be- 
noit U. 

^  Patriarches. 

ANASTASE  i.  de  ce  nom, Patriarche  d'Antioche,  fut  tiré  du 
Monalkre  du  mont  Sinaï,  pour  être  mis  fur  le  fiége  de  cette  Egli- 
fe,  &CVOW  ceh  nommé  Sinaite.  Cela  arriva  en  56  t.  L'Empereur 
jurtinien  le  voulut  chafler  de  Conftantinople, parce  qu'il  s'oppofoit 
à  l'erreur  des  Incorruptibles;  &  que. même  il  avoit  compofé  à  ce 
fujetune  belle  Homélie  de  la  coordination,  oudeladifcipline,  au 
peuple  d'Antioche.  Mais  comme  la  mort  empêcha  ce  Prince  de 
taire  cette  violence ,  elle  ne  fut  pas  publiée.  Ses  ennemis  agirent 
depuis  avec  tant  d'adrefle,  auprès  de  l'Empereur  .Juftin  le  Jeune, 
qu'il  l'envoya  en  exil  en  571.  Grégoire  fut  mis  à  fa  place  après  fa 
mort,  en  595.  Anaftafe  fut  rappelle  fous  l'Empire  de  Maurice,  com- 
me on  le  juge  par  les  Lettres  de  congratulation  fur  fon  retour ,  que 
Saint  Grégoire  lui  écrivit.  Il  mourut  le  ir.  Avril  de  l'an  599.  Ce 
Prélat  étoit  doéle  &  vertueux.  Nous  avons  fous  fon  nom  divers 
Traitez ,  quoique  les  Chrétiens  ne  foient  pas  d'accord  qu'ils  foient 
tous  de  lui.  On  attribue  à  Anaftafe  Sinatte  cinq  Oraifons  dogma- 


ment  lambition  de  cet  hypocritc.lcquelfitfcmblant  d'être  de  l'avis 
d'Heraclius,&  de  croire  qu'il  y  avoir  deux  natures  en  Jesus-Christ. 
Maisdans  la  fuite  Analtale  trompa  rEinpcrcur.&lc  fit  tomber  dans 
l'erreur  des  Monoihelites.  Ainli  la  malice  de  l'Heretiaueik  la  trop 
grande  facilité  du  Prince  caulerent  de  grands  malheurs  dans  les  Egli- 
fes d'Orient.  'Theophane  &  Cedrene,  tu  Annal.  Baronius,-4. 
C.  629. 

ANASTASE,  Patriarche  de  Conftantinople,  Hérétique  Icono- 
clafte.  Il  étoit  Prêtre  de  l'Eglife  de  Conftantinople,  &  le  plus  con- 
fident des  domeftiquesdu  faint  Patriarche  Germain.  L'Empereur 
Léon  ilfaurien,efai  étoit  le  Chef  des  Brife-images,fuborna  Anaftafe, 
pour  accufer  le  faint  Prélat  ;&  pour  l'obliger  à  faire  une  fi  lâche  tra- 
hifon,  il  lui  promit  de  le  mettre  à  la  place  du  faint  Archevêque.  Et 
en  effet.  Saint  Germain  ayant  été  privé  de  fon  fiége,  Léon  déclara 
Patriarche  Anaftafe,  qui  s'engagea  d'exterminer  les  images  de  fon 
Eglife.  Ce  fut  fan  73b>,Après  cela  il  voulut  prendre  polléffion  du 
fiége  Patriarchal ,  mais  cette  cérémonie  fut  troublée  par  quelques 
femmes  courageufes ,  cnii  le  chaffèrent  de  l'Eglife  à  coups  de  cail- 
loux. Cependant,  Anafiafc  envoya  fes  Lettres  bynodiques  au  l^ape 
Grégoire  II.  mais  Grégoire  ne  voulut  point  communiquer  avec 
lui.  Léon  mourut  en  741.  Son  fils  Conltantin  Copronyme  lui  fucce- 
da,  &  ajouta  de  nouvelles  erreurs  à  celles  que  fon  père  avoit  foûte- 
nuës  jufques  à  la  mort.  Le  faux  Patriarche  Ibufcrivit  à  tout.  U  chan- 
gea en  apparence  de  fentiment.lorfqu'Anabafde  fe  fut  mis  fiir  le 
throne  Impérial.  Celui-ci  étoit  Catholique.  Anaftafe,  qui  s' étoit 
fait  Iconoclafte,  pour  occuper  la  place  du  Saint,  qui  étoit  fon  maitre 
&  fon  bienfadeur ,  n'ayant  point  de  Religion  que  celle  qu'il  croyoit 
favorable  à  fon  ambition,  témoigna  dans  cette  conjondture  qu'il  ne 
manquoit  point  de  zèle  pour  le  rétabliffement  de  la  croyance  ortho- 
doxe. Mais  Conftantin  s  étant  remis  fur  le  throne,  il  fe  déclara  enco- 
re contre  les  images.  Ileft  vrai  que  l'Empereur, qui  n'étoit  pasfa- 
tisl'ait  de  fa  conduite  paffée ,  le  fit  déchirer  à  coups  de  fouet  dans 
l'hippodrome,  &  enfuite  le  fit  mener  fur  un  âne  la  tête  tournée  vers 
la  queue  de  cet  animal,  pour  fervir  de  jouet  aux  enfans  &  à  la  canail- 
le. Néanmoins  comme  cet  Empereur  defefperoit  de  pouvoir  trou- 
ver dans  toutfon  Empire  un  auffi  méchant  homme,  il  le  remit  fur 
le  fiége  Epifcopal ,  où  le  faux  Prélat  fut  ravi  de  remonter ,  après 
être  defcendu  de  cet  âne.  11  y  pafla  encore  quelques  années ,  &  en 
753.  mourut  d'un  miferere.  *  Theophane  &  Cedrene  ,  in  Annal. 
Baronius,  A.C.  730.  zsr  feq. 

ANASTASE,  Patriarchede Jerufalem ,étoitunfaintEcclefiaf- 
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Chartreux  de  Paris  les  traduifit  de  Grec  en  Latin.  Le  P.  François  le  fiége  Pontifical  après  la  mort  de  Ju vénal.  Ce  fut  en  45  8.  L  Abbe 


Franco: 
Turrien  en  fit  une  féconde  tradudiion,  qu'on  publiaeni6i6.aln 
golftadt  ;  &  c'eft  celle  qui  a  été  mife  dans  la  Bibliothèque  des  Pères 
de  Cologne.  Nous  avons  encore,  fous  le  nom  d' Anaftafe  Sinaïte,  A- 
?jagogicariim  coniemplationum  in Hexaèmeron,Libri  XI.  &  QuAfiio- 
nes  V  Kefponjiones  de  variis  argumentis  in  Sacram  Scrifturam ,  Num. 
CLIV.  Gentien  Hervet  avoit  publié  enLatinXCIII.de  cesQucf- 
tions,  qu'il  croyoit  être  de  la  façon  d' Anaftafe  de  Nicée,  dont  je 
parlerai  dans  la  fuite.  Plufieurs  Critiques  foutiennent  qu'elles  ne 
font  ni  de  l'un  ni  de  l'autre  ;  mais  plutôt  d'un  Auteur  qui  vi  voit  dans 
l'onzième  Siècle  vers  1050.  ou  1078.  Peut-être  que  les  Grecs,  à 
leur  ordinaire,  avoient  ajouté  quelque  chofe  à  ces  Ouvrages  d' Anaf- 
tafe, comme  ils  ont  ajouté  à  celui  qu'il  compofa  contre  les  Acé- 
phales fous  le  nom  d'oVuyâ  5  ou  Dax  vii.  Car  on  voit  qu'il  y  parle  de 
divcrlès  chofes  qui  font  arrivées  depuis  la  mort  de  ce  grand  homme. 
Le  P.  Jaques  Gretfer  a  traduit  en  Latin  ce  dernier  Traité ,  que 
nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères,,  avec  quelques  Home- 
lies  ,  des  Commentaires  fur  le  fixiéme  Pfeaume ,  &  un  Traité  de 
facra  Synaxi,  qui  eft  peut-être  d' Anaftafe  de  Nicée,  comme  je  le 
dirai  bientôt.  Nous  devons  ces  Traitez  aux  foins  de  Canifius ,  du 
P. Turrien,  du  P.  Combefis,  &c.  *Evagre,  /;,4.iïi/Z.  c.  38.39. 
40. e/c.  Sigebert,  c.  41.  de  vir.  illuft.  S.  Grégoire,  U.  10.  ep.  22. 
Bellarmin ,  PofTevin ,  Canifius ,  Gretfer ,  Le  Mire,  Labbe  ,  Auber- 
tin ,  -Sec.  Je  ne  dois  pas  oublier ,  qu'on  croit  que  ce  Prélat  tra- 
duifit de  Latin  en  Grec  le  Livre  du  Pafteur  ou  Paftoral  de  Saint 
Grégoire. 

ANASTASE  II.  dit  /eAf/jr/yr,  étoit  un  Ecclefiaftique  de  grande 
vertu, qu'on  mit  en  599.  fur  le  fiége  de  l'Eglife  d'Antioche ;& il 
y  fucceda  à  Anaftafe  Sinaïte.  Il  travailla  avec  beaucoup  de  foin,pour 
la  converlion  des  Juifs ,  &  ces  perfides  le  firent  mourir  de  la  ma- 
nière du  monde  la  plus  cruelle  le  2.1.  Novembre  de  l'an  608.  ou  609. 
fous  l'Empire  de  Phocas.  Ceux  qui  eftiment  que  ce  fut  en  610.  fe 
trompent;  car  Phocas  avoit  été  tué  un  Lundi  5.0âobre  de  la  mê- 
me année.  Aubert  le  Mire  &  quelques  autres  attribuent  à  cet  Anaf- 
tafe le  Martyr  un  Traité  intitulé  Compendiaria  fdei  inftitutio ,  que 
nous  avons  fous  le  nom  de  Saint  Athanafe,&  de  faine  Cyrille  d'A- 
lexandrie, daiîs  le  XV.  Tome  de  la  Bibliothèque  des  Percs  de  Paris , 
&  dans  le  VI.  de  l'édition  de  Cologne.  D'autres  Critiques  eftiment 
que  cet  Ouvrage  eft  d' Anaftafe  le  Sinaïte.  Nous  pourrions  plutôt  foir- 
tenir  que  celui-ci  eft  Auteur  du  Commentaire  fur  le  fixiéme  Pfeau- 
me, dont  ]'ai  parlé.  Car  il  y  femble  marquer  la  mort  de  l'Empereur 
Maurice  arrivée  en  602.  Improbi  plures  per  fœnitentiam  fervati,in 
qiiibus  &  ille  qui  noftrâ  &tate  fub  Mauritio  Chriftianorum  Impera- 
torefuit,  crc.  *  Cedrene,  an.ult.Phoc.  Nicepkore,  ii.  18.  c.  44. 
Baronius,  in  jlnn.çp'  Martyr,  ad  d.zi.  Novemb.  Gretfer,  Le  Mi- 
re ,  &c. 

ANASTASE  III  .Patriarche  d'Antioche ,  ennemi  du  Concile  de 
Chalcedoine  &  le  plus  pafïionné  des  Hérétiques  Jacobites.  L'an  625, 
Tôt».  L  .  ^ 


Euthymius,  qu'on  nommoit  le  grand  Anachorète, \m  avoit  prédit 
qu'il  feroit  élevé  à  cette  dignité.  Il  fit  connoître  qu'il  n'en  étoit  pas 
indigne ,  par  le  foin  qu'il  eut  de  fe  bien  aquitter  de  tous  les  de- 
voirs de  fon  miniftere.  Evagre  Ibûtient  qu'Anaftafe  avoit  fo..fcriC 
à  cet  édit ,  que  Bafilifque  avoit  publié  contre  le  Concise  de  halce- 
doine.  Mais  les  Dodles  rejettent  unanimement  le  témoignage  d'un 
Hiftorien  qui  étoit  lui-même  de  la  fecfted'Eutychès.&quiieffor- 
ce  de  faire  valoir  fon  parti  par  le  mérite  d'un  Prélat  aufîiiaint  qu'A- 
naftafe l'étoit.  Et  en  effet,  Cyrille  AuteurdelaVied'Euthymius, 
telle  que  nous  l'avons  dans  le  Recueuil  de  Surius&deBollandus,dit 
que  ce  fatriarche  étoit  un  très-zelé  defenfeur  de  la  toi  orthodoxe. 
Auffi  Bafilifque  ne  s'accommodant  pas  de  la  fermeté  d' Anaftafe,  le 
fitdépofer  pour  mettre  à  fa  place  un  Moine  Hérétique,  nommé 
Geronce.  Ce  fut  vers  l'an  476.  Anaftafe  mourut  l'année  d'après. 
♦Cyrille,  inEuth.apHdSu-r.is^Bolland.ad  d.zo  Januar.  Evagre, 
H.  3.  c.  6.  Baronius,  A.d^i'è.'O-c. 

ANASTASE,  Cardinal,  fut  en  premier  lieu  Moine  du  Mont- 
Caflin  ,  &  puis  Cardinal  &  Bibliothécaire  du  Pape  fitienne  II.  en 
754.  Il  écrivit  rHiftoire  de  la  Tranflation  de  Saint  Benoit.  Conful- 
tez  ArnoulWion  ,  in  ligno  vit  t.  P.  I. 

ANASTASE,Evêque  de  Nicée,a  été  un  faint  &  doéte  Prélat,qui 
vivoit  dans  le  VIII.  Siècle  &  dans  le  IX.  On  le  juge,  parce  que  dans 
un  Ouvrage  qu'on  lui  attribue ,  &  qui  font  des  Réponfes  à  des 
Queftions  fur  diverfes  matières  Ecclefiaftiques ,  il  cite  le  Concile 
tenu  en  707 .  dans  cet  appartement  du  palais  de  Conftantinople ,  ap- 
pelle Trulle.  Cet  Ouvrage,que  Genrien  Hervet  publia  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères,  eft  compofé  de  divers  paflages  rirez  des  écrits  des 
faints  Dodleiurs  &  fur-tout  de  S.  Jean  Cliraaque.  Ce  qui  témoigne 
que  cette  pièce  eft  pliitôt  de  cet  Anaftafe  de  Nicée,  c^ue  an  Sindite, 
dont  j'ai  parlé ,  &  qui  étoit  mort  en  599.  avant  que  S.  Jean  Cli- 
maque  écrivit.  J'ai  déjà  dit  à  ce  fujet  le  jugement  que  quelques 
Critiques  font  de  l'Auteur  de  ces  Réponfes.  On  attribue  encore 
à  ce  Prélat  de  Nicée  un  Traité ,  De  facra  Synaxi  ,z:rnon  judicando, 
déque  oblivione  injuriarum.  Le  P.  Turrien  le  traduifit  de  Grec  en 
Latin,  &  Henri  Canifius  le  publia  dans  le  III.  volume  de  fes  an- 
ciennes Leçons,  fous  le  nom  d' Anaftafe  Sinaïte.  Il  y  a  pourtant  plus 
d'apparence  qu'iï  foit  de  ce  Prélat  de  Nicée,puifqu'on  y  trouve  plu- 
fieurs hgnes  touchant  les  jugemens  téméraires,  qui  ont  été  copiées 
de  Saint  Jean  Climaque.  On  ne  fait  point  en  quel  tems  mourut  ce 
faint  Evêque.  *  Bellarmin,  de  Script.  Eccl.  PofTevin,  le  Mire, 
Gretfer,  &c. 

ANASTASE  le  -Bibliothécaire,  Abbé  Romain, a  fleuri  dans  le 
IX.  Siècle,  fous  les  Papes  Nicolas  l,Adrien  II,&:  Jean  VIII.  Le  Car- 
dinal Baronius  CToit  même  qu'il  a  vécu  jufqu'en  886.  Nous  ne  fa- 
vonspasletemsde  fa  mort;  mais  feulement  que  fon  mérite  lui  fit 
avoir  des  emplois  importans,  dont  il  s'aquitta  très-bien.  Car  ou- 
tre le  foin  de  la  Bibhotheque  de  l'£glife  ,  U  eut  celui  de  diverfes 
-" Xi  ^  affai- 
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nn-nn  lui  rnnfii  Doiir  traiter  avec  l'Empereur  &lfsPfe-  t  puis  en  50?.  Celer  Maître  de  la  Milice  y  contribua,  par  la  vidloirer 
nenT  Vv  louva  même  en  896.  au  Vil.  ConcileGéne-  qu'ilremportafurCabadesChef  des Perfes.Anaftafe fit  inférer quel- 
:  ,  .;  l'I  loc  A  A«  «.-  !<=<;  Canons,  aulli  bien  que  ceux  du    ques  mots  dans  les  prières,  pour  favoriler  fes  hérelies.  La  ville  de 


affaires 

S','^d°nTil  ccrh-ilteÀftes  &  les  Canons,  aulIi  bien  que 
VI  &  du  VU.  cell-à-dire  du  111.  de  Conftantmople ,  &  du  II.  de 
Nice^.  Il  tradailit  du  Grec  de  Léonce  en  Latm  1^  ViedeS.  ean 
f  Aumônier  Sigebert  dit  que  ce  fut  par  ordre  du  Pape  Nicolas  1. 
ni  addfit  encore  de  Grec  en  Latin  l'Hiftoire  Eccldiaft.que,  que 
Ion  nomme  Tnpartite,Chronosrai>h,aTriparnta,8z  compofa  la 
Vie  de  Saint  Demetrius  Martyr,une  Préface  iur  les  Oeuvres  de  baint 
Denvs  dont  il  envoya  la  traduaion  Latine  à  Chorles  le  Chauve, 
&  la  Vie  des  Papes ,  que  le  P.  JeanBulee  Jefuite  fit  imprimer  en 
1606  à  Mayence,  &  que  Ch.irles  Fabrot  a  publiées  depms  a  Pa- 
ris de  rimbreffion  Royale,  lin  162.0.  le  P.  Sirmond  donna  divers 
Traitez  &  diVerfes  Epîtres  d' Anailafe  le  Bibliothécaire ,  pour  1  affaire 
des'  Monothelites,  fous  ce  me ,  ColkHanea  de  iis  qmffeâiant  ad 
hidoriam  Monothelitarum  H&reticontm,i3'  martyrmm  S.  Martmi  l'a- 
pi, S.  Maximi  Abbatis,  o-  aliorum.  Dans  ce  R«cueuil  il  et  tait 
mention  de  deux  Analhfes;Vun  Apocrifiaire  ou  NonceApoftolique, 
&  l'autre  Difciple  de  Saint  Maxime.  Nous  avons  une  Epitre  de  Pho- 
tius  à  Anaftafc  i.  Bibliothécaire,  &  une  d'Anaftafe  a  Hincmarde 
Rheims.  *  bigebert,  de  Scrip.  Eecl  c.  103.  Tritheme,  Poffe- 
vin  ,  Bellarmui,  Baronius  ,   Le  Mire  ,  le  P.  Sirmond  ,   Vof- 

^"ft4  Onuplire,Voffius,&  divers  favans  Critiques  eftimentqu'A- 
naEe  n'a  écrit 'qt^e  jufqu'à  laVie  de  Nicolas!.  EtqueGuû  aume 
auffi  Bibliothécaire  de  l'EglifeRomame  y  ajouta  celles  d  Adrien  11 
&  d'Etienne  VI.  Mais  le  Cardinal  Baronius  foutient  qu  elles  lont 
toutes  d'Anaftafe,que  le  même  Voflius  confond  avec  cet  Anaftafe^ 
Cardinal  du  titre  de  SaintMarcel,  Bibliothécaire  de  Gregoii^e  IV,  & 
celui  qui  voulut  ufurperle  Pontificat  contré  Benoit  111.  comme  je 
l'ai  déia  dit.  Je  dois  encore  remarquer  qu'il  y  a  apparence  quAnal- 
tafe  n'écrivit  point  les  Vies  des  premiers  Papes,  &  quil  ne  fit  que 
continuer  celles  que  le  Pape  Damafe  avoit  laiflees  jnfques  a  Li- 

^  AN  AST  A  SE,  Abbé  du  Monafl:ere  de  Saint  Euthyme  dans  la  Pa- 
leftine,  a  vécu  dans  le  VIII.  Siècle.  Le  Cardinal  Baronius  en  fait 
mention  fur  1  année  749-  "  écrivit  contre  les  Juits  un  Traite ,  que 
Canilius  a  publié  dans  le  III.  volume  de  fis  anciennes  Leçons  & 
qu'on  a  depu;s  mis  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Cet  Analbie 
n'avoit  pas  des  fentimens  bien  orthodoxes,  au  ûijet  de  la  Tnnite: 
ce  qui  donna  occalion  à  Saint  J  ean  de  Damas  d'écrire  un  petit  Trai- 
té de  cette  hymne  qui  couroit  en  ce  tems  fouslenoindeX^/a^w». 
,*Camfius,  le  Mire,  &c. 

Empereitrs. 

i 
ANASTASE  I.  de  ce  nom,  dit  le  Silèntiaire ,  mtiî  de  Duraz- 
zo  fut  élevé  à  l'Empire  après  la  mort  de  Zenon.  La  veuve  de  ce 
dernier  nommée  Ariadne  ,  qui  entretenoit  un  amour  fecret  avec 
Anailafe,  le  plaça  fur  le  throne  de  Conttantmople,  bien  qu  il  ne  fut 
pas  encore  de  l'ordre  des  Sénateurs ,  mais  feulement  de  1  école  des 
Officiers  qu'on  appelloit  SiUntiaires,  parce  quils  avoient  foin  de 
faire  garder  la  paix  &  le  filence  dans  le  palais.  Ce  fut  eu  491.  Eu- 
phemius  Prélat  de  Conftantmople,  voyant  qu  Anailafe  avoit  ete 
préféré  à  Longin  frère  de  Zenon,  ne  voulut  pointfouffnrqu  il  mt 
couronné,  qu'il  n'eût  fait  profeffion  publique  delà  foi  orthodoxe, 
&  de  foûrailTion  au  Concile  de  Chalcedoine  II  le  fit  ians  peine, 
dans  le  defir  qu'il  avoit  de  fe  voir  maître  de  1  Orient  ;  fans  que  les 
Manichéens  8c  les  Ariens ,  qui  le  connoiffoient  en  prii^ent  om- 
brage  Auffi  il  eut  le  plaifir  de  recevoir  des  Lettres  du  Pape  behx  III. 
ouife  réiouïffoitdefonéle(a:ion;&  de  voir  que  le  peuple  de  Conf- 
tantinople  s'écria,  comme  il  affiftoit  aux  Jeux  Circenfes,  quelques 
iours  après  fon  couronnement.  Seigneur ,  commandez,  comme  vous 
avez,  vécu  Et  en  effet,  dans  ce  commencement  de  fon  Empire,  il 
donna  de  grandes  marques  de  pieté,  de  moderanon,&de  juftice, 
vifitant  ks  Eglilés,  feifant  plutieurs  aumônes  aux  pauvres  ;  &  otant 
la  vénalité  des  Magiltratures,  que  fon  prédeceffeiu:  avoit  mtrodmte, 
avec  une  impofition  que  l'on  appelloit  /.  C^^r^yra,  qui  le  le  voit 
tous  les  quatre  ans ,  non  feulement  fur  la  tête  des  perionnes  de 
quelque  condition  qu'elles  fuffent,  mais  même  fur  tous  les  ani- 
maux &  iufque  fur  les  chiens,  pour  chacun  delquels  on  payoïtlix 
oboles  II  changea  bientôt  de  conduite,  &  fe  montra  aufli  violent  & 
avare,  qu'il  étoit  doux  &  libéral;  donnant  grâce  a  tous  les  criminels 
pour  de  l'argent,  vendant  toutes  les  charges,  chargeant  les  provin- 
ces d'impoiitions,&  prenant  le  bien  des  habitans  des  villes.  1^492. 
ceux  de  ConftantinoplefoUicitezpar  Longin  fe  révoltèrent  en  par- 
tie, Scil  fe  fit  une  petite  guerre,  dans  laquelle  le  feu  |.  mu  dans  la 
ville  qui  brûla  plufieurs  palais  &  plulieurs  bahliques.  Depuis,  le 
même  Longin  ayant  mis  de  fon  parti  les  Hautes,  vint  attaquer  Anaf- 
tafe  qui  le  défit  ;  &  ce  dernier  après  cet  avantage ,  commença  a 
perfêcuter  les  Orthodoxes ,  &  fans  fe  foucier  du  Concile  de  Clial- 
cedoine ,  fit  voir  qu'il  n'étoit  ni  Catholique,  ni  Eutychien  ;  mais 
de  la  Seàe de ceux,quon appelloit  Acéphales, o\i Héjitans.  WchA'ài. 
Eupheraius  de  fon  liège,  &  établit  Macedoniusenfa  place  ;&  parce 
que  ce  dernier  s'oppofoit  à  fes  violences,  il  le  fit  acculer  d'impudi- 
•cité  par  déjeunes  hommes,  qu'il  avoit  fubornez.  Mais  voyant 
eue  fes  calomnies  avoient  été  découvertes,  il  le  fit  enlever,  perfe- 
cQta  les  CathoUques  &  les  parens  du  Patriarche  ,  &mit  un  Prêtre 
Hérétique  en  fa  place.  Le  l-ape  bymmaque  l'excommunia,  &  Hor- 
mifde  fon  fucceffeur  lui  envoya  des  Députez ,  pour  travailler  à  la 
réconciliation  des  Eglifes  d'Orient  5i  d'Occident  :  mais  tous  les 
deffeins  de  ce  Pontife  turent  inutiles,  &  ce  Prince  aveugle  fe  fortifia 
toujours  dans  fes  emportemens.  Aufli  tut-il  abandonne  du  ciel , 
■ayant  été  obligé  de  fupporter  des  guerres  très-facheufes,  &:  d'ache- 
ter la  paix  à  force  d'argent.  En  501.  les  ferfes  lui  enlevèrent  la  vil- 
le d'Amida  Se  quelques  autres  places,  qui  lui  furent  rendues  de- 


ques  mots  aans  les  prières,  pour  : 

Conftantinople  s'emût  fur  ce  changement ,  &  la  lédition  obligea 
l'Empereur  de  fe  cacher.  Elleauroit  eu  des  fuites  facheufes,fiAnaf- 
tafe  ne  fe  fut  avifé  de  faire  une  fatisfadlion  apparente  à  ce  peuple, 
qiie  le  zèle  de  la  Religion  avoit  animé  contre  lui.  Depuis  l'an  514. 
Vitalien,  qui  commandoit  les  Goths,  fe  révolta  &  vint  affieger 
Conftantinople ,  mais  il  n'eut  pas  le  fuccès  qu'il  fouhaitoit.  On 
dit  que  fa  flotte  fut  brûlée  ,  par  l'adreffe  de  P'roclus  célèbre  Ma- 
thématicien ,  qui  le  fervit  du  même  lecret  dont  s'étoit  iérvi  Ar- 
chimedeauliégedeSyraculé.  On  dit  auffi  que  le  même  Proclus  fa- 
chant  que  divers  oracles  avoient  prédit  à  Anaftafe,  qu'il  feroit  brû- 
lé ,  il  lui  fit  bâtir  un  logis  où  il  croyoit  qu'il  s'en  pourroit  détendre. 
Mais  les  prévoyances  de  cet  Empereur  furent  inutiles  ;  &  on  le 
trouva  mort  d'un  coup  de  foudre  le  18.  Juillet,  étant  âgé  de 
88.  ans,  l'an  518.  après  un  règne  de  vint-fept  ans  &  quelques 
mois.  *  Cedrenus ,  Evagte  ,  Théodore  le  Letieur ,  Marcellin  , 
Procope ,  &c.  rapportez  par  Baronius ,  depuis  lan  491.  iufqueé 
à  5r8. 

a5>  Les  anciens  Hiftoriens  de  France  ont  écrit,  que  cet  Empe- 
reur ayant  iû  les  avantages  que  Clovis  I.  avoit  remportez  fur  Alaric 
&  fur  les  Allemans,lui  envoya  des  Ambaffadeurs  qui  lui  apportè- 
rent les  ornemens  Impériaux;  favôir  la  robe  de  pourpre ,  le  man- 
teau ôc  le  diadème  femé  de  pierres  précieufes ,  avec  des  Lettres  de 
Conful,ou  félon  d'autres  de  Patrice.  Baronius  femble  improuver 
la  créance,  qu'on  a  du  Confulat  préfenté  à  Clovis,  parce  que  fon 
nom  ne  fe  trouve  point  danslesFaftesConfulaires;  &  que  pour  là 
dignité  de  Patrice,  étant  moindre  que  celle  de  Conful , on  n'au- 
roit  jamais  ofé  la  donner  a  un  fi  grand  Roi.  C'eft  pour  cela  qu'il 
conclut,  que  Clovis  ne  voulut  point  recevoir  les  prelèns  d'Anatta- 
fe.  Il  faut  pourtant  avouer  que  le  témoignage  des  Hilloriens,  qui 
rapportent  cette  aélion ,  nous  obhge  à  la  croire  très- véritable  ;  car 
outre'que  nous  en  avons  des  exemples,  qui  nous  perkiadènt  cette 
venté,  il  eft  fur  que  ces  dignitez  nétoient  qu'honoraires.  Auffi 
Clovis  ne  les  confideroit ,  que  comme  un  témoignage  d'amitié. 
Car  ayant  reçu  dans  Tours  ces  marques  de  fa  nouvelle  dignitédes 
mains  de  Saint^^Remi ,  il  vint  de  l'Eglife  de  Saint  Martin  jufques 
à  la  Cathédrale,  pour  fe  faire  voir  au  peuple  ;&envoyad'abord  la 
couronne  a  Rome  au  Pape  Symmaque,  pour  lamettiedanslaba- 
iilique  de  Saint  Pierre,  comme  un  monument  éternel  de  fa  dévo- 
tion. *  Grégoire  de  Tours,  ii.  i.c.  38.  Hincraar,  in  Vit.  S.  Kera. 
Aimoin,  li.  i.  Sigebert,  &c. • 

ANASTASE  II.  dit  auparavant  .4rt^«?;H«,Secretaire  de  l'Em- 
pereur Philippicus  Bardanes ,  fut  mis  en  ta  place,  après  fa  mort  ar- 
rivée en  713.  Il  étoit  favant,  moderé,8c  orthodoxe.  Il  envoya 
fa  profeffion  de  foi -au  Pape  Conllantin,qui  lui  envoya  un  de  ces 
fortes  de  Nonces,  que  les  Anciens  nommoient  Apocrtjiaires  du  Saint 
Siège.  Les  néceflîtez  de  l'Empire  l'obligèrent  de  mettre  fur  pied 
une  armée  contre  les  Sarrazins.  Il  en  donna  la  conduite  à  des  Capi- 
taines,qui  s'aquitrerentmal  de  leur  devoir.  Anailafe  s'en  plaignit, 
&  fes  troupes  le  mutinèrent,  ternirent  fur  le  thvone  Théodofe  Am- 
ple Receveur  des  deniers  de  l'Empire.  Ce  dernier  s'étant  rendu 
maître  de  Conftantinople.mit  Anailafe  dans  un  Monaftere  l'an  714, 
comme  veut  Baronius,  ou  715.  félon  les  autres,après  avoir  régné 
deiix  ans  &  neuf  mois.  '  e  qui  paroit  plus  vraifemblable;  car 
iheophanes  dit,  que  c'eft  en  715.  qu' Anaftafe  fit  venir  à  Conftan- 
tinople Saint  Germain  de  Cyzique.  *Nicephore,Zonaras,  Cedre- 
nus, Baronius,  A.  C.  713.714. 

ANASTASE  XAé()/)i)&s,c'eft-à-dire,commeonle  conjeélure, 
qui  étoit  dAmioche ,  qu'on  appella  Théopolis,  ou  la  -ville  de  Bieu^ 
comme  nous  l'aprenons  de  Stephanus  ,  duquel  on  peut  confulter 
les  Interprètes.  Celui-ci  vivoit  du  tems  de  S.  Cyrille.  Il  laiffa  une 
Relation  de  ce  qui  s'etoit  paflé  en  Perfe,  entre  un  Hiftorien  Chré- 
tien &  un  Payen.  *Voffius,  U.  i.deHifl.Gru. 

ANASTASE ,  Difciple  de  S.  Maxime,  dont  il  écrivit  la  Vie.  Elle 
eft  parmi  les  'Actes  du  même  S.  Maxime ,  que  i  ierre  Morin  a  tra- 
duits en  Latin,  &:  que  le  Cardinal  Baronius  a  inferez  dans  fis  Anna- 
les Ecclejiafiiques  fous  l'an  656.  J'ai  parlé  de  l'Auteur  de  cette  Vie  s 
en  l'Article  d'Anaftafe  le  Bibliothécaire. 

ANASTASE,  Ferfe,  &  Magicien,  fut  converti  à  la  foi  Chré- 
tienne &  baptilë  à  Jerufalem.  Depuis  il  prêcha  dans  fon  pais,  &  y 
fut  martyrife  en  62.7.  Son  corps  tut  porté  à  Cefarée,  &  fa  tête  a 
Rome.  *  Baronius,  in  ^nnal.cr  Martyr. 

ANASTASE ,  de  Nicèe ,  eut  avec  Eunomius  de  Nicomedie  un 
différent ,  touchant  quelques  droits  de  leurs  Eglifes,  qui  fut  termi- 
né dans  le  Concile  de  Chalcedoine,  Sejf.ii.  *Bêllarmin,  ^e  Scr;/?. 
EccL  Poffevin,  le  Mire,  Gretfer,  &c. 

ANASTASIE ,  ou  Kéfurredlion,  eft  le  nom  d'une  chapelle  de 
Conftantinople ,  où  S.  Grégoire  de  Nazianze  affembla  les  Catho- 
liques, &  reffufcita,  comme  il  le  dit  lui-même,  la  parole  de  la 
\eritè.  Il  l'appelle  auffi  quelquefois  une  nouvelle  Bethléem ,  foit  à 
caufe  de  la  petiteffe,  foit  parce  que  la  foi  de  la  confubftantialité  de 
Jésus-  Christ  y  avoit  pris  uue  nouvelle  naiffance  ;  &  une  arche 
de  Noé,  qui  s'étoit  fauvée  du  déluge  de  rherelie,&avoitporté  la 
lemence  d'un  nouveau  peuple  de  Catholiques.  Caries  Arriens  leur 
avoient  ôté  la  liberté  de  s'affembler,  depuis  l'an  339.  jufqu'en  379. 
que  Saint  Grégoire  fut  appelle  à  Conftantinople.  C'eft  dans  cette 
Anaftalie,  où  le  même  Saint  Grégoire  de  Nazianze  prononça  yJ^ 
Oraifons  de  la  Théologie,  qui  lui  firent  mériter  le  nom  de  Jhéolo- 
gien.  Marcien,  Oeconome  de  l'Eglife  de  Conftantinople,  y  fit  de- 
puij  élever  un  fuperbe  temple ,  dont  les  Prélats ,  qui  avoient  été 
aflémblez  par  le  Patriarche  Gennadepoiir  tenir  un  Synode,  firent 
la  dédicace  l'an  459.  Cette  aéliOn  fut  célèbre  par  un  miracle  que 
Dieu  fit  en  faveur  de  la  charité  du  même  Marcien.  Et  ce  fut  en- 
core pour  l'amour  de  lui  que  cette  Eglife  ne  fut  point  brûlée  du- 
rant 
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rànt  un  grand  incendie.qui  défola  la  ville  de  Conltantinople  l'an  46?.    Siècle,  fous  l'Empire  de  Diocletien.  Anatoiiiis  a  été  un  des  plus  ià 
Les  reliques  de  Sainte  Anaftafie  Martyre,  qu'on  apporta  depuis  de    vans  Interprètes  des  fentimcns  de  ce  l'hilofophe.^  Je  fai  qu'Euna- 


Sirmich'dans  cette  liglifc,  lui  confirmèrent  le  titre  d'Analtafie 
qu'elle  avoit  déjà.  *  S.  Grégoire  de  Nauanze ,  Or^r.  28.  32.  car. 
10.  CT'f.  Sozomene,/.  7.  c.  5.  Thcodoret , //.  2.  Théodore  le  Lec- 
teur, li.  I.  Surius ,  ad  d.  10.  Jamar.  Baronius,  in  Annal.  Hcr- 
mant.  Vie  de  S.  Grcg.  de  Naz,. 

o5f  II  faut  diftinguer  cette  Eglife  d'une  autre  de  même  nom  , 
que  les  Novatiens  avoient  dansConlhntinoplc.Car  les  Ariens  l'ayant 
démolie  fous  Conftance,ils  l'appellercnt  ^»«7Zj/;e ,  depuis  que  Ju- 
lien leur  eut  permis  de  la  rebâtir.  *  Socrate, /'•  i-c.  30.  Sozomene, 
/;.  4.  c.  19.  Hermant,  Vie  de  S.  Bafiieo- deS.Greg.de Niiz.}an.ti.^. 
c   20. 

ANASTASIE,  Dame  Romaine ,  femme  de  Publius ,  un  des 
Grands  de  la  Cour  de  l'Empereur  Diocletien  ,  qui  regnoit  vers  la 
fin  du  m.  b.iéde,  étoit  Chrétienne  ,  mais  l'on  mari  étoit  Idolâtre. 
Celui-ci  étant  prêt  d'aller  en  amhaifade  en  Perfe ,  8c  fâchant 
qu' Anaftafie  avoit  embrallc  le  ('hrillianifine,  l'enferma  étroite- 
ment dans  une  chambre,  &  la  donna  en  garde  à  fesdomeftiques, 
en  attendant  le  châtiment  qu'il  en  devoit  faire,  comme  il  lui  étoit 
permis  par  un  ancien  ufage  pratiqué  parmi  les  Romains,  qui  don- 
noit  pouvoir  au  mari  de  juger  fa  femme ,  en  préfence  de  fes  parens , 
ainli  que  Tacite  le  remarque.  Mais  Publius  mourut  en  chemin  ;  ik 
Analtaiie  ayant  ainfi  recouvré  fa  liberté  , s'adonna  entièrement  à  la 
dévotion  &  au  foùlagement  des  Chrétiens.  Saint  Chrylottome  la 
conlbloit  par  fes  Lettres ,  pendant  fa  détention ,  fur  les  plaintes 
qu'elle  lui  faifoit  de  la  dureté  de  l'on  mari ,  &  de  fes  débauches. 
S.iidas,  Nicephore,  8c  Baronius  rapportent  les  Lettres  qu'elle  lui 
ecrivoit.  SVP. 

ANA  ST A SIE ,  fille  de  Conttantius  Chlorus  ,&  fœur  de  Conftan- 
tin  le  Grand,  qui  la  raariaà  Baffien.  On  croit  qu'après  la  mort  de  ce 
dernier  ellefe  remaria  à  LuciusRaniusAconitusOptatus,Iemême 
que  Conltantin  créa  Patricien ,  qui  fut  Conful  en  334.  &.que  Coni^- 
tance  fit  mourir!  Ammien  Mavcellin  dit,  qu' Anaftafie  fit  bâtir  à 
Conftantinople  des  bains  publics,  qu'elle  appella  de  fon  nom  Anafia- 
fiens.  On  ne  fait  pas  le  tems  de  la  mort  de  cette  Princeffe.*L,on- 
fultez  les  Extraits  de  l'Auteur  anonvme  des  Geftes  de  Conftantin , 
que  nous  avons  dans  le  corps  de  l'I-iiftoire  Byzantine ,  &  Ammien 
Warcelhn,  li.  26.  hiji.  arc. 

ANATOLICO,  village  de  la  province  appellée  De/^o/ij^o,  qui 
cft  l'ancienne  iEtolie  en  Grèce.  Il  eft  bati  comme  Venifedansun 
marais,  &  peuplé  d'environ  deux  cens  feux.  Ses habitans cultivent 
dans  la  terre-ferme  du  voifinage  le  raifin  appelle  de  Corinthe  ,qni 
y  eft  excellent ,  &  deux  fois  plus  gros  que  celui  de  Zante.  *  J.  Spoji , 
Voyage  d' i taise  en  léj-;.  S  UP. 

ANATO  LIE ,  ou  "Natolie ,  eft  propiremehtrAfie Mineure ,  qui 
eft  toute  entourée  de Ij  mer  Méditerranée,  de  l' Archipel, &  du  Pont- 
Eiixin,&  fait  comme  une  prefqu'-Ifle.  Onladivife  ordinairement 
enANATOLiE  propre  ou  Natolie  ,  en  Amafie  ou  Rum,en  Cara- 
manie,  &  en  Aladuli  ou  Arménie  Mineure.  L'Anatolie  propre 
comprend  la  Bithynie ,  la  Paphlagonie ,  la  Phrygie,la  Lydie,  l'Eo- 
lide,riome,la  Carie , &  une  partie  de  la  Galatie.  Les  autres  di-^ 
vifent  un  peu  diverfement  ces  provinces  de  l'Afie  Mineure  &  de 
l'Anatolie  Elle  eft  arrofée  de  diverfes  rivières, de  l'Euphratequi 
la  fèpare  de  la  Turcomanie;de  l'Iris,  &c.  Ce  qui  la  rend  extrê- 
mement fujette  aux  tremblcmens  de  terre.  Celui  qu'elle  fouârit 
du  tems  de  Tibère  abyma  douze  villes  en  moins  d'une  heure. 
*  Pline,  Strabon,  Ortelius,  Sanfon,  Pcc. 

ANATO  LIUS,  Patriarche  de  Conftantinople ,  étoit  un  Diacre 
d'Alexandrie ,  qui  s'éleva  à  celte  dignité  par  fon  adreife.  Diofcore 
Patriarche  d'Alexandrie  l'avoit  envoyé  à  Conftantinople ,  où  il  fai- 
foit fes  affaires  à  la  Cour ,  en  qualité  de  fon  Nonce.  Ce  fut  dans 
le  tems  que  les  partilans  d'tutychès  émurent  une  cruelle  perfccu- 
tion  contre  Saint  Flavien  Patriarche  de  Conftantinople  ,  qu'ils  ne  fe 
contentèrent  pas  de  dèpofer  au  faux  Concile  d'tphefeen449.  mais 
qu'ils  traitèrent  avec  tant  d'inhumanité ,  que  troisjours  après  il  mou- 
rut en  exil.  Diofcore  chef  de  ce  parti ,  voulant  favorifer  Anato- 
lius ,  qui  étoit  fa  créature ,  le  fit  mettre  à  la  place  de  Saint  Flavien , 
dans  la  créance  qu'il  n'étoit  pas  éloigné  des  ièntimens  d'Eutychès. 
Celui-ci  parût  extrêmement  reconnoiffant  de  l'honneur  qu'on  lui 
faifoit  ;  mais  quand  ,  après  la  mort  de  Theodofe  le  Jeune  ,  ivJarcien 
fut  élevé  à  l'Empire ,  il  n'oublia  rien  pourfe  maintenir  dans  fon  fîé- 
ge  ,  foutenant  le  parti  orthodoxe, &  fe  ibûmettant  aux  ordres  deSaint 
Léon ,  auquel  il  envoya  fa  profeflion  de  foi.  Depuis  il  affifta  au  Con- 
cile de  Chalcedoine  ;  mais  la  profelTion  de  foi  qu'il  avoit  drelTèe ,  & 
qu'il  fit  prefenter  par  le  Diacre  Afclepiade  ,  dans  lafixiéme  Seflion , 
ne  plût  pas  à  l'aiTemblée  ,  parce  qu'elle  fcmbloit  favorifer  les  erreurs 
d'Eutychès.  Cette  affaire  caufa  de  grands  defordres;  &  l'ordination  , 
qu'il  fit  après  cela  dans  fon  tglifedespartifansderhèrefie,enpro- 
duil-.t  déplus  funeftes.  Le  Pape  Saint  Léon  s'oppofa  à  fes  deffeins , 
&  fur-tout  lorfque  ce  Prélat  eut  dépofé  l'Archidiacre  Aëtius  ;  mais 
au-licu  de  fe  corriger,  il  fit  courir  des  bruits  defavantageux  à  la  ré- 
putation du  Pontife.  11  eft  vrai  qu'il  fut  obligé  de  fefoirmettre& 
de  fe  reconcilier  avec  fon  Archidiacre.  On  connut  pourtant  qu'il 
favorifoit  toujours  les  Hérétiques;  &  on  croit  même, que  ce  fut 
lui  qui  envoya  au  Pape  les  Ades  du  Concile  très-em brouillez.  Il 
mourut  l'an  458.  *  Le  Concile  de  Chalcedoine,  AH.  i.  3.  c^ô. 
t).  Léon,  e/i.  51.52.  e?_/«ix/.  Baronius,  ./i.  C  449. 458. 

ANATOLIUS  d'Alexandrie,  Eyêque,  fucceda  à  fon  conci- 
toyen Eufebe  dans  l'Evêché  de  Laodicée  ,  &  ne  fut  pas  moins  con- 
fiderable  par  fa  pieté  que  par  fa  doftrine.  11  étoit  favant  en  toute 
forte  de  Littérature ,  Orateur ,  Mathématicien,  &  Philofophe ,  ayaiit 
enfeigné  publiquement  à  Alexandrie,avnnt  que  d'être  élevé  à  l'Epif- 
copat.  Eufebe  l'appelle  le  plus  favant  de  fon  tems.  Il  futle  premier 
des  Chrétiens ,  qui  enfeigna  la  dodrine  d'Ariftote  dans  Alexandrie , 
&  qui  commença  à  la  faire  connoître.  C'étoit  fur  la  fia  du  III. 


pius  lui  pvcfere  Porphyre;  mais  on  ne  doit  pas  être  furpris qu'un 
Payen  en  favorifc  un  autre.  Le  même  Eufebe  de  Céfarée  dit  qu'il 
avoit  fait  peu  de  Livre»,  mais  qu'il  les  avoit  fait  excellens.  11  laifla 
un  Traité  touchant  la  célébration  de  la  fête  de  l-âques,&  un  autre 
De  Arithmetici  injtitniionibus  en  dix  Livres.  Saint  Jérôme  ;»Ca- 
tal.  parle  très-avantaguufemcnt  du  mérite  d'Anatolius.  *  Juifebe, 
tn  Chron.  fc/  Hijt.  li.-j.c  26.  A  don  ,  in  Chron.  Tritheme  ,  de  Script. 
Eccl.  BaroniuSi^.  C.2S3.  n.  ir.  ix.i'i.ip'in  Martyr.add.T,  JiiU 
Voflius,  de  Math.  c.  50.  §.  3.  e?  t  (^,7    §   3   e^c 

AN  ATOLl  US  ,  Diacre  de  l'Eglifc  I'  omainc  ,  confulta  Ferrand 
Diacre  de  l'Eglife  de  Carthage,  Difciple  de  Saint  Fulgence,  touchant 
les  demandes  que  l'Empereur  Juliinicnfâiioitaul'apejean  II.  Ce 
fut  en  533.  Il  demandoit  fi  on  pouvoit  dire  qu'un  de  la  Trinité  eut 
fouffert.  Nous  avons  la  Réponle  que  lui  fit  Ferrand,  parmi  fes  Oeu- 
vresquelc  P. Chifletfit imprimer  à  Dijon  en  1649.  CcftuneEpï- 
tre.qui  a  pour  xinc ,  De duabus  inChriftonat-iris jzsy  quodunusdt 
Triniiate  naïuspaffufque  dicipojpt.  Le  même  Ferrand  lui  écrivit  une 
autre  Lettre  fur  l'affaire  des  trois  Chapitres.  Elle  eft  adreflée  à  Ana- 
tolius  &  à  Pelage  qui  étoit  aufll  Diacre.  •  Baronius,  A.  C.  533. 
Chiflet ,  in  Not.  ad  Ferrand. 

ANATOLIUS,  Général  del'Empereur  Theodofe  II.  contre  les 
Perfes,  les  Sarrafins,  &  les  Ifaures.  Ammien  Marcellin  en  parle 
au  //.  31. 

[ANATOLIUS.  Il  eft  parlé ,  dans  le  Code  Thfeodofien,de  qua- 
tre perfonnes  de  ce  nom  ,  qui  ont  eu  des  charges  fous  divers  Empe- 
reurs. Le  premier  fut  Vicaire  de  l'Afie, &  Gouverneur  de  l'Illy- 
rie,fous  Conftanfe;le  fécond  fut  Maître  des  Offices ,  fous  Julien; 
le  troifiéme  tut  Vicaire  des  régions  fuburbicaires ,  fous  Valentinien  ; 
&  le  quatrième  Préfet  dui'rétoiittcnnyxie.YojeiJaeol/iGotho' 
jredi  rrofopograph.  Cod.  Theodofiani.] 

ANATOLIUS,  forti  de  bas  lieu,  parvint  par  fes  artifices  aux 
premières  magiftratures  dans  Antioche  ,  oiifa  vie  apparemment  in- 
nocente lui  donna  entrée  danslamaifondel'tvêque  Grégoire.  On 
découvrit  pourtant  qu'il  facrifioit  aux  Idoles ,  &  qu  il  avoit  attiré 
d'autres  perfonnes  à  fon  impieté.  L'Empereur  Tibère  II,  à  qui  on 
donna  avis  de  ce  qui  fe  paflbit  ,1e  fit  venir  à  Conftantinople;  où  le 
peuple  s'éleva  contre  ce  Prince  ,  qui  n'avoir  condamné  ce  méchant 
qu'à  l'exil  ;&  chercha  Eutychius  fon  Evêque,  avec  les  Juges ,  pour 
les  tuer.  De  forte  que  pour  l'appaifer  il  falut  luihvrer  Anatolius, 
qu'on  expofa  premièrement  aux  bêtes  ;  il  fut  depuis  attaché  en 
croix ,  &  fon  corps  dévoré  des  loups.  Grégoire  avoit  été  accufé  d'a- 
voir eu  les  mêmes  fentimen«  qu' Anatolius  ;  mais  on  connût  qu'il 
étoit  innocent, &  qu'il  n'avoitpointdepartauximpietezdecemi- 
ferable ,  dont  Evagre  rapporte  une  chofe  affez  furprenante.  C'cft 
qu'étant  dans  la  prifon  à  Antioche  ,  dans  le  tems  qu'on  le  devoit 
conduire  à  Conftantinople ,  il  jetta  les  yeux  fur  une  image  de  la  Sain- 
te Vierge  ,  comme  pour  demander  la  proteâion  de  celle  qu'elle  re- 
préfcntoit  ;  &  que  l'image  tourna  la  tête ,  comme  fi  elle  en  eut  eu 
horreur.  *  Evagre,  //.  5.  Baronius,  A.  C.  580. 

ANAXAGORAS  ,  Roi  des  Argiens  félon  Paufanias ,  a  régné 
après  un  certain  Megapenthes ,  &  a  eu  aprèsluiMelampe&Bias. 
On  croit  que  ce  fut  lorfque  Perfée  petit-fils  d'Acrife  eut  tranfporté 
le  Royaume  d'Argos  à  la  ville  de  Mycencs, l'an 2741. du  Monde* 
*  Paufanias,  /;.  1. 

ANAXAGORAS ,  natif  de  Clazomene ,  Philofophe ,  qu'on  fur- 
no  m  ma  Ns5  ou  lEfpritjï  caufe  de  la  fubtilité  de  fa  doètrine ,  fut 
Difciple  du  Philofophe  Anaximene,auquel  il  fucceda;  8c  tranfporta  le 
premier  la  Philofophie  d'Afie  à  Athènes.  Il  admettoit  des  parties 
infinies  en  tous  les  corps  ^  aflûrant  que  le  Soleil  étoitunemaffede 
feu  plus  grande  que  le  Peloponnefe.  Il  voyagea  en  Egypte,  où  il 
apprit  les  fecrets  des  'avans  de  ce  païs.  Au  refte,  il  étoit  fi  defa- 
bufé  de  la  pluralité  des  Dieux.ôcfiperfuadèdel'impofturede  ceux 
que  l'Antiquité  profane  adoroit,que  Lucien  feint  que  Jupiter  l'é- 
crafa  d'un  coup  de  ibudre.  Comme  on  lui  reprochoit,  qu'il  n'avoit 
que  du  mépris  pour  fa  patrie, il  répondit, en  montrant  le  ciel  du 
doigt,  qu'au  contraire  il  l'eflimoit  infiniment.  Il  mourut  âgé  de 
72.  ans,  la  LXXXVIIL  Olympiade, qui  répondoit  à  l'an  3626. 
du  Monde ,  326.  de  la  fondation  de  Rome  ,  8c  428.  devant  l'Ere 
commune  des  Chrétiens.  Ce  Philofophe  étoit  fils  d'Hegefibule  ou 
d'Eubule ,  d'une  famille  noble  8c  ancienne.  Outre  fon  fsntiinent  des 
atomes  ou  parties  infinies,  il  croyoit  quela  Lune  étoit  habitée  ,  ou 
qu'elle  le  pouvoit  être,  qu'il  y  avoit  des  montagnes  8c  des  vallées. 
Que  les  principes  des  chofes  avoient  en  eux  les  carafleres des  par- 
ties; car  comme  l'on  eft  compofé  de  petites  parcelles  unies  enfem- 
ble,de  même  tout  ce  grand  Monde  eft  fait  de  femblables  parties , 
qui  font  le  tout  &  font  le  premier  mobile  des  chofes.  Que  les  corps 
pefans  font  dans  le  lieu  le  plus  bas  comme  la  terre ,  8c  que  les  lé- 
gers occupent  le  plus  haut  comme  le  feu  ;  mais  que  l'eau  de  l'air 
font  au  milieu.  Il  croyoit  que  lesattresavoient  d'abord  eu  rinmou- 
vement  confus,  qui  s'ètoit  enfin  réglé;  que  la  voye  laflèe  eft  une 
réflexion  des  rayons  du  Soleil; que  les  comètes  fe  font  d'un  amas 
de  diverfes  étoiles  errantes;  Se  que  les  vents  fe  forment  par  un  air 
que  le  Soleil  a  raréfié.  Anaxagoras  eut  parmi  fes  DifciplesSocrate, 
Euripide,  8c  Peiiclès.  Diogenc  Laërce  parle  de  trois  perfonnes  du 
même  nom  ,mais  qui  ont  étépeuconfiderables.  Le  premier  étoit 
Orateur  8c  Difciple  de  Socrate.  Le  fécond  étoit  Statuaire  ,8c  Anti- 
gonus  en  a  fait  mention.  Le  troifiéme  Grammairien  a  été  Dilciple 
de  Zenodote.  *  S.  Auguftin,/i.8.  de  Civit.  Vei,  cap.  1.  Diogene 
Laërce  ,  in  Anax.  li.  2.  Plutarque,  in  ritd  Nicias.  Pline,  li.  z, 
c.  58.  Suidas,  8cc. 

ANAX  ANDRE,  Roi  des  Lacedemoniens ,  fils  d'Eurycrate  Sî 
père  d'un  autre  de  même  nom ,  combattit  avec  un  grand  fuccès 
quand  les  Meffeniens  furent  chaffez  duPeloponnefe.en  la  Xl.Olym- 


piade ,  vers  l'an  3316.  du  Monde.  Plutarque  ap-ûte , qu'il répi 
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à  ceux  qui  lui  demandoient,pourquoi  les  Lacedemomens  n  avoient 
point  dethréfor.  Qu'ils  craignoient  que  les  Gardes  ne  fuffent  cor- 
rompus. *  Plutarque  ,aitx  Afofh.'hegmes  Lacompes,c.  34.  faula- 

"^AnÂxÀNDRIDE,  Roi  de  Sparte,  'fils  de  Léon , fournit  les 
Teeeates ,  devenus infolens.après'quelques  avantages  qu'ils avoient 
reniportez  fur  les  Lacedemomens ,  durant  le  règne  de  fon  père.  11 
fut  le  premier  de  tous  ceux  de  fon  pais, qui  eut  deux  femmes  a 
la  fois  Les  Ephores.qui  voyolent  avec  regret  qu'il  n'avoitpomt 
d'enfant  .voulurent  l'obliger  de  répudier  fi  première  femme ,  pour 
en  prendre  uneautre.  Mais  il  avoit  tant  d'amour  pour  elle,  qu  il  ne 
pût  fe  refoudre  à  la  quitter;  de  forte  que  ,  pour  fatisfaire  les  Hpho- 
res  &  fon  inclination ,  il  en  époufa  avec  elle  une  féconde ,  qui  lut 
enfanta  Cleomene.  Depuis ,  la  première  devint  féconde,  &  tut  mère 
de  Doriée,de  Leonidas,&:  de  Cléombrote.  Ce  Roi  a  vécu  envi- 
ron la  LX.  Olympiade.  *  Paufanias ,  au  li.  3.  Plutarque  Jes  jipoph- 
thegmes  Laconiques  ,ch.-i-i.  [Cet  article  a  été  retouche  fur  la  Criti- 
que de  Mr.  Bayle.]  j    --  1 

ANAXANDRiDE.Poëte  Comique, de  Rhodes  ou  deColo- 
phon  ,  avoit  écrit  foixante-cinq  fables, félon  Suidas , &vivoit  du 
temsde  Philippe  de  Macédoine, la  CI.  Olympiade.  Ariftotel  allé- 
guera -i.liv.  dt  la  rhétorique,  &  Athénée  au  liv.  6.  ch.  18.  ou  Calau- 
bonfoûtient  qu'Anaxandride  &  Alexandnde  ne  font  qu'un  même 
Auteur,  &  qu'il  faut  lire  par  tout  Anaxandride ,  où  l'on  trouve 
jikxandride    Voïez  fes  remarques  fur  Athénée. 

ANAXARETE.Princcffe  du fang  Royal  de  Teucer , eut  tant 
de  mépiis  pour  Iphis,  qui  l'aimoit  avec  une  paffion  extrême, 
que  ce  malheureux  amant  fe  pendit  de  defefpoir.  Venus,  qui 
n'approuvoit  pas  cette  cruauté ,  la  raétamorphofa  en  rocher.  Ce 
qu'Ovide  décrit  ingenieufement  dans  le  dernier  livre  des  Metamor- 

AN  AX  ARQUE,  Philofophe,  de  la  ville  d'Abdere ,  fut  Difciple 
de  Diomene  de  Smyrne ,  de  Metrodore  de  Chio ,  ou ,  félon  les  au- 
tres ,  de  Démocrite.  Il  vivoit  la  CX.  Olympiade ,  &  fut  confideré 
d'Alexandre  le  Grand,  qai  commanda  de  lui  donner  tout  ce  qu'il 
demanderoit  ;  &  comme  les  Officiers  s'étonnoient  qu'il  avoit  de- 
mandé cent  talens  ;  ce  Prince  voulut  qu'on  les  lui  fit  compter ,  ajou- 
tant qu'il  connoifloit  par  là  qu  il  étoit  de  fes  amis ,  en  exigeant  une 
chofe  digne  de  fa  grandeur  &  de  fon  pouvoir  Auffi  Alexandre  avoit 
tant  de  déférence  pour  fes  fentimens ,  qu'il  entra  à  Babylone  ,  pyce 
qu'il  le  lui  confeilloit ,  bien  que  ce  ne  fiit  pas  l'avis  des  Chaldéens. 
Un  jour  qu'il  étoit  à  la  table  de  ce  Prince ,  qui  lui  déraandoit  ce 
qu'il  difoit  du  repas,  il  lui  répondit , qu'il  étoit  très-bien  ordonné 
&  qu'il  n'y  auroit  plus  rien  à  fouhaiter ,  fi  l'on  y  avoit  fervi  la  tête 
d'un  certain  grand  Seigneur -.ce  qu'il  dit  en  regardant  Nicocreon 
Tyran  de  Cypre  fon  ennemi.  Ce  dernier  en  fut  fi  piqué  ,  que 
l'ayant  fait  prendre  après  la  mort  d'Alexandre,  il  le  fit  mettre  dans 
un  mortier ,  &  le  fit  piler  avec  des  marteaux  de  fer.  Le  Philofophe 
fupporta  cefupplice  avec  tant  de  courage,  que  fa  violence  ne  l'em- 
pêcha jamais  de  fe  moquer  du  Tyran,  &  de  lui  dire  plufieurs  fois 
d'écrafer  tant  qu'il  voudroit  le  vafeoîi  Anaxarque  étoit  renfermé, 
(parlant  de  fon  corps)  parce  qu' Anaxarque  lui-même  n'avoit  point 
de  part  à  ces  tourmens.  Et  comme  Nicocreon  le  menaça  delui  fai- 
re couper  la  langue:  Je  t'en  empêcherai  bien ,  efféminé  jeune  homme , 
lui  dit  le  Philofophe  ;  &  en  effet ,  l'ayant  coupée  avec  les  dents , 
&  tournée  durant  quelque  tems  dans  fa  bouche,  il  la  jetta  contre  le 
•vifage  du  Tyran.  On  le  furnomma  ï heureux i^le fortuné, ^cwiîe^ 
de  la  force  de  fon  efprit  ,de  fon  intrépidité  dans  les  dangers,  &  de 
fa  tempérance.  C'elt  lui  qui  entreprit  de  détourner  Alexandre  de 
la  foie  penfée  qu'il  avoit  de  fe  faire  appeller  Dieu.*  DiogeneLaër- 
ce ,  en  fa  Vie ,  au  ti  9.  Plutarque,e»  la  Vie  d'Alexandre.  Valere  Maxi- 
me ,/;.  3. c^- 3.e>;-<5.Arrian  ,«.4. 

ANAXARQUE ,  célèbre  Capitaine  des  Thebains ,  dont  Thucy- 
dide parle  fouvent ,  en  l'Hiftoire  de  la  guerre  du  Peloponnefe. 

ANAXENOR,  Joueur  de  luth, à  qui  Marc- Antoine  donna  le 
revenu  de  quatre  villes, avec  des  Gardes, &  lui  fitdrefferunefta- 
tuë.  *  Strabon ,  au  li.  14. 

r  AN  AXICR ATE,  Auteur  Grec ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  le 
Scholiafte  d'Euripide,  fur  la  Medéc.  Joan.  Meurfii  Bibhoth  Grœca.  ] 

ANAXlDAMUS,Roi  de  Sparte,  après  fon  père  Theopompe, 
ne  fit  rien  de  grand,  ni  de  glorieux  durant  fon  règne.  Archidamus 
fon  fils  lui  fucceda.  *  Paufanias ,  li.  3. 

ANAXIDAMUS,Roi  de  Sparte, étoit  fils  deZeuxidamus.de 
la  famille  des  Eurypontides ,  ou  delcendans  d' Eurypon ,  &  eut  pour 
Collègue  Anaxandrc  II.  de  l'autre  famille  nommée  des  Euryftheni- 
des,  ou  defcendans  d'Euryfthenes.  Sous  leur  règne,  les  Spartia- 
tes fournirent  à  leur  obéi flTance  les  Mefleniens  quis'étoient  révoltez. 
Anaxidamus  étant  un  jour  interrogé,  qui  étoit  celui  qui  comman- 
doit  proprement  dans  Sparte ,  répondit  que  c'étoit  les  Loix  &  les 
Magittrats  qui  les  faifoient  exécuter.  *  Paufanias ,  in  Meffin.  Plutar- 
que ,  i»  ^;o/^'%'»- ■?  tr  P-  .   ,.     „    , 

ANAXILAS, Philofophe, &  Tyran  de  Regio  en  Italie, &de 
Zancle,appellée  maintenant  Mefline  en  Sicile.  *  Plutarque , Stra- 
bon, li.  6.  Diodore,  li.  n.  „  , 

ANAXILAS,  ou  Anaxilaiis,  Magicien,  que  1  Empereur  Au- 
Eufte  fit  chafler  de  Rome  &  de  toute  l'Italie,  étoit  de  Lariffe, 
Philofophe  Sedateur  des  fentimeps  de  Pythagore.  *  Eufebe,  en 

la  Chron.  ,      ,   ^  ■  ,     , 

ANAXILAS,  nom  de  plufieurs ,  citez  par  des  Auteurs  anciens. 
Denys  d'Halicarnaffe  parle  d'un  Hiftorien  ,««  /;.  i.  Athenéè  fait 
mention  d'un  Poète  Comique,  a«  It-  11.  Phne  en  cite  un  qui  étoit 
Médecin,/;.  19.  cap.  i.  U.  xj  c.  i3.C7/^30-'^^A8-&Pl«tarqueen 
allegae  auffi  plufieurs  de  ce  nom  ,  en  là  Vie  i  Alcibtade  ,  aux  Apopht. 

ANAXILIOE,  Philofophe,  dont  parle  Saint  Jérôme,  a  écrit 
que  Potone  ou  Penaione,  mère  de  Platon ,  devint  enceinte  du 
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fait  d'Apollon.  Diogene  Laërce  raconte  un  peu  diverfement  cet- 
te avanture,  &  il  cite  le  même  Anaxilide  &  Clearque.  Il  dit 
qu'on  croyoit  à  Athènes  qu'Arillon  avoit  voulu  faire  quelque 
violence  à  fa  femme  Potone,  qui  étoit  une  très- belle  perforine; 
&  qu'elle  fut  défendue  par  Apollon  qu'il  vit  en  fonge ,  &  qui  la 
garda  jufques  à  ce  qu'e'le  eut  mis  au  monde  Platon  ,  dont  elle 
étoit  déjà  enceinte.  *  S. Jérôme,  adv.  Jovin,  Diogene,  in  VitA 
Plat. 

ANAXIMANDR  E ,  Philofophe , fils  dePraxiades ,  étoit  de  Mi- 
let,  difciple  &  fuccefl.eur  de  Thaïes.  Il  fut  le  premier  qui  inventa 
la  Sphère,  comme  le  remarque  Pline,  qui  enfeigna  la  Géographie, 
félon  Strabon  ,  &  qui  aprit  à  faire  les  horloges ,  au  fentiment  de 
Diogene  Laërce.  On  dit  de  lui,  qu'ayant  prévu  un  tremblement 
de  terre,  il  en  avertit  les  Lacedemoniens;&  que  la  chofe  arriva  fé- 
lon fa  prédidion.  Le  même  Diogene  dit ,  après  la  Chronique  d'A- 
pollodore  qu'il  cite,  qu'en  la  féconde  année  de  la  LVlII.  Olympia- 
de Anaximandre  étoit  âgé  de  64.  C'étoit  la  même  année  que  Crœ- 
fus  perdit  fon  filsAtys,  vers  l'an  3507.  du  Monde, environ  547. 
avant  la  naiflance  du  Fils  de  Dieu.  Ce  Philofophe  croyoit  que  le 
principe  de  toutes  chofes  eft  un  grand  &  infini  élément ,  fans  déter- 
miner li  c'étoit  le  feu,  l'air,  ou  l'eau.  Il  difoit  que  fes  parties  fe 
changeoient,  mais  que  fon  tout  étoit  immuable.  Que  la  terre  eft 
placée  au  milieu,  comme  le  centre  ,  qu'elle  eft  ronde  &  d'une 
figure  fpherique ,  &c.  *  Diogene  Laërce ,  li.r.  S.  Auguftin , //.  8, 
deCivit.  Uei,  c.  2.  S.  Juftin  Martyr ,  Orat.adGr&c.  Eufebe,  li.i. 
Prtp.  Evarig.  c.^.  cy  14.  Plutarque,  Plac.  Phil.  Pliiie  ,/i.  7.c.  j6. 
//.  1.  c.  8.  Strabon,  li.  i.  Vofîius,  de  Mathem.  de  Philoloç.de 
Philof 

ANAXIMANDRE,  Hiftorien Grec, étoit  de Milet.  Quelques 
Auteurs  eftinient  que  c'eft  le  même  que  le  Philofophe ,  quoi  que 
Diogene  Laërce  alTùre  le  contraire.  Il  écrivit  en  Langue  Ionique. 
*  Diogene  Laërce,  <^F«.P^ii  li.r.  Suidas,  inAnax,  Vofllus,(/e 
Hifi.Gmc.li.i.c.ô. 

ANAXIMENE  l'Aîné,  de  Lampfaque,  Orateur  &  Hiftorien, 
fut  un  des  Précepteurs  d'Alexandre  le  Grand.  11  agit  fi  bien  par 
fon  adreffe ,  qu'il  fauva  fa  patrie  d'une  ruine  prefque  inévitable. 
Car  comme  elle  favorifoit  le  parti  des  Perfes,  Alexandre  réfolut 
de  la  ruiner ,  &  donnoit  déjà  fes  ordres  pour  cela ,  fans  que  rien 
fut  capable  de  lui  f^ire  changer  de  fentiment.  Et  en  effet,  voyant 
venir  Anaximcne  ,  &  fe  doutant  qu'il  lui  v"noit  demander  grâ- 
ce pour  cette  'ii'.e,  il  jura  partous  les  Dieux  des  Grecs,  qu'il  fe- 
roit  tout  le  contraire  de  ce  que  fon  Précepteur  lui  demanderoit. 
Mais  ce  dernier ,  qui  étoit  adroit ,  le  conjura  inftamment  de  détrui- 
re Lampfique  ;  de  forte  qu'Alexandre  engagé  par  fon  ferment ,  ou 
adouci  parla  promptitude d'efpritd' A naximene, pardonna  à  cette 
ville  ,^dont  il  avoit  réfolu  la  perte.  Il  avoit  écrit  plufieurs  Ouvrages, 
&  même  quelques  Sa-ans  lui  attri'ouent  las  Livres  de  Rhétorique 
d'Ariftote.  *  Paufanias,  li.z.  z^ô.  Strabon,  //.  13.  Quintilien, 
li.l.c^.  ValereMaxime, /?.  7.  £^.3.6^;. 15.  Suidas,  Freinshemius , 
/;.  ï.ch.  1.  des  fupplemens fur  éjuime-Curfe.  Voflius ,  des  Bifl.  Grecs, 
II.  I.  cap.  10. 

ANAXIMENE ,  de  Lampfaque ,  dit  le  Jeune ,  pour  le  diftinguer 
de  l'autre ,  qui  étoit  fon  oncle  ,  frère  de  fa  m  ère,  fut  auffi  Hiftorien 
&  Orateur;  il  vivoit  fous  le  règne  de  Ptolomée  Lagus.  Il  laiffa  quel- 
ques Ouvrages ,  qui  font  fouvent  alléguez  par  les  Anciens.  *  Athé- 
née, li.xz.  Clément  Alexandrin ,/;. 6.  ^C5  Tfl/ii^Wei.  Voffius,//.  r. 
c.  II.  des  Hiji.  Grecs. 

ANAXIMENE,  de  Milet ,  Philofophe ,  fils  d'Euryftrate ,  étoit 
difciple  d'Anaximandre.  Il  admettoit  l'air  pour  principe  de  toutes 
chofes ,  affûrant  qu'il  étoit  infini  ;  &  bien  loin  d'avouer  que  les 
Dieux  fuflént  auteurs  de  cet  air  ,  il  difoit  au  contraire  qu'ils  en 
étoientfortis  eux-mêmes.  Pline  dit ,  qu'il  fit  le  premier  un  quadran, 
&  qu'il  en  fit  voir  l'expérience  à  Sparte.  Apollodore  cité  par  Dioge- 
ne Laërce  dit  qu'AnaxiiTienenâquitla  LXIII  Olympiade  ,&qu'il 
mourut  dans  le  tems  que  Crœfus  fut  pris  parCyrus.  Ce  qui  ne  s'ac- 
corde pas  avec  la  Chronologie.  Car  l' avanture  de  Cyrus  arriva  la 
LXI.  Olympiade.  *  Diogene,  li.i.  S.  Augdlin , /i.  8.  Civit.c.z. 
Pline  ,  //.  2.  c.  16.  Voffius ,  &c. 

ANAXIPOLIS,  Voyez  Anazipolis. 

ANAXIPPE,  Poète  de  la  nouvelle  Comédie,  vivoit  fous  le  règne 
d'Antigonus&deDemetrius  le  Preneur  de  villes.  Cœliiis  Rhodigi- 
nus  raporte  cette  parole  de  lui ,  que  lei  Philofophes  étaient  tres-fages , 
c?-'  tr''es'Contertez.  en  leurs  paroles ,  mais  peu  dans  leurs  aâlions  ,l.zz, 
c.  13.  Suidas,  Voffius,  &:c. 

ANAXIPPE ,  de  Minde ,  qui  dédia  une  ftatue  à  Hercule.  Paufa- 
niasen  parle,  aux  premières  Eliaques ,  ou  li.  ^.  Suidas ,  Voffius,  &c. 

ANAXIS ,  de  Bœotie ,  Hiftorien  Grec ,  qui  a  continué  un  Ou- 
vrage qu'on  lui  attribue  jufques  au  règne  de  Philippe  de  Macédoine 
filsd'Amyntas,  félon  Diodore  de  Sicile ,  auli.i^. 

ANAZARBE ,  fur  le  Pyrame ,  ville  de  Cilicie  avec  Archevêché  ' 
fous  le  Patriarchat  d'Antioche ,  étoit  Métropolitaine  de  la  féconde 
Cilicie,  &  avoit  neuf  diocefes  dans  fa  province.  Les  Anciens  l'ont 
nommée  Anazarbus  &  Ananarba.  Son  nom  moderne  eft  Acferay 
ou  Ac-Saray.  Suidasdit  que  cette  ville  eut  d'abord  le  nom  de  Cyin- 
da  ,  &  qu'un  Sénateur  ,  que  l'Empereur  Nerva  y  envoya  ,  lui  don- 
na le  fien  ,  qui  étoit  Anaiarbus.  Mais  cet  Auteur  fe  trompe  en  cela, 
comme  en  bien  d'autres  chofes.  Il  eft  fur  que  cette  ville  eft  très- 
ancienne,  qu'elle  eut  ]e  nom  à' Anazarbe  dès  fa  fondation,  Scque 
depuis  on  lui  donna  celui  de  Diocefarée ,  de  Cefarée-  Augufle ,  8c 
de  Juflinianopolis.  Les  premiers  lui  furent  donnez  en  l'honneur  de 
Cefar  &  d'Augufte,  &  l'autre  de  Juftin  ou  Juftinien,  qui  la  réta- 
blit après  un  tremblement  de  terre.  Elle  en  a  fouffert  deux  ou  trois  , 
qui  l'avoient  entièrement  ruinée;  &elle  fut  toujours remife  dans 
fon  premier  éclat.  Anazarbe  a  produit  de  grands  hommes,  com- 
me Diofcoride ,  Oppi^n  ,  Pedanius ,  Afclepiades ,  &c.  Nous  avons 
une  ancienne  médaille  de  Julia  Cornelia  Paula ,  femme  de  l'Em- 
pereur 
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percur  Hdiogabale ,  où  fur  le  revers  on  voit  un  capricorne  defTuu 
un  globe ,  avec  une  infcription  Greque  ,  qui  donne  à  Ana'iarbe 
le  titre  de  Métropolitaine  de  Ctlicie.  La  ville  de  Tarfe  lui  dil'puta 
cet  avantage;  &  c'efl:  pour  cette  rail'on  qu'on  divifa  la.Cilicie  en 
première  &  leconde.  Anazarbc  étoit  la  Métropole  de  celle-ci , 
&  Tarfe  de  l'autre.  L'impie  Aëce  s'arrêta  long-tems  à  Anazarbc,  ' 
où  Athanafe  Evêque  Arien  de  cette  ville  fut  l'on  maître,  comme 
je  le  dis  ailleurs.  Cyrille  Prélat  de  cette  ville  foufcrivit  au  Conci- 
le Général  de  Chalcedoine  pour  lui  &  pour  fes  fuffragans.  Nous 
avons  une  Epître  de  l'Empereur  Juilinicn  à  Jean  autre  Evccjue 
d' Anazarbe ,  qui  prélida  en  5  50.  au  Concile  de  Mopfuefte ,  ou  il 
prend  le  titre  de  Métropolitain  de  Juftinianopolis.  Aujourd'hui 
cette  ville  n'eft  qu'un  malheureux  bourg.  *  Ptulomée ,  Stepha- 
nus,  Strabon,  Pline,  li.^.c.iô  AmmienMarcellin, /;.  14.  Eva- 
gre,  II.  4.  Hijl.  c.  8.  Philoftorge,  U.  3.  Nicephore,  /;.,  17.  c.  3. 
Le  Mire,  Notit.  Epifc.  Orb.  Holftenius ,  de  Patrianb.  Antioch.  Bel- 
Ion,  //.  i.  Obferv.  c.  108. 

ANAZIPOLIS ,  Poète  Grec,  qui  a  écrit  des  chofes  raftiques. 
Quelques  Auteurs  lui  attribuent  le  vers,  qui  eft  cité  aiï  14.  chap. 
du  14.  livre  de  l'HiJioire  naturelle  de  Urne,  où  il  elt  même  nommé 
dans  les  anciennes  éditions  ;  comme  dans  une  de  l'arme  de  l'an  1476. 
félon  Volîîus  qui  conclut  que  ce  Poëte  vivoit  au  tems  de  l'to- 
lomée  Lathyrtts  ,  pourvu  que  le  paflage  de  Piine  ne  foit  pas 
corrompu,  de  Po'et.  Crue.  c.  8.  [Il  taut  lire  Anaxipolisi  comme 
il  y  a  dans  Vojfiis.l 

ANAZZO,  ou  ToRRE  d'ANAsso,  ville  de  la  province  de  Barri 
dans  le  Royaume  de  Naples.  On  ellimequec'ell:  l'EgMïMOuGM- 
ifMjVillcdétruitediins  laPouille  8c  fur  la  mer  Adriatique,  avec  tvê- 
ché  transféré  à  Monopoli.  Quelques  Modernes  la  nomment  Gnazzi 
ou  Nazzi. 

ANCAM  ,  Ancamia,\ûsàc]i  Cliine.vers  le  rivage  de  la  pro- 
vince de  Canton. 

ANCAMARES ,  ou  Anoamares  ,  peuples  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale, le  long  dufleuve  Madère,  qui  le  décharge  dans  la  rivière 
des  Amazones. 

ANCASTER ,  bourg  d' /Angleterre,  près  de  Lincolne,  eft  la  Cro- 
cocalam  ouCrorolana  de  l'Itinéraire  d'Antonin,felon  Camden,De/c. 
Mag.  Britart, 

.  ANCE'E ,  Roi  d' Arcadie  fils  de  Lyciirgue,  fut  du  nombre  des 
Argonautes  ;  &  ayant  fuivi  Meléagre  à  la  chaffe  d'un  fanglicr ,  il 
reçut  la  mort  par  la  bleflure  de  cet  animal,  félon  Paufanias.  Les 
autres  ,  qui  le  font  fils  de  Neptune  &  d'Aftypalée ,  diient  qu'il 
aima  l'Agriculture ,  &  que  preffant  extraordinairement  fes  fervi- 
teurs  de  cultiver  fa  vigne ,  un  d  eux  lui  dit  qu'il  ne  boiroit  ja- 
mais du  vin  qu'elle  produiroit.  Après  les  vendanges,  Ancéc,qui 
faifoit  tirer  fon  vin,  prit  une  coupe  pour  le  goater;  &  regardant 
Ce  ferviteur  qui  lui  avoit  dit  qu'il  n'en  boiroit  point,  il  fe  mo- 
quoit  de  fa  prédidion.  Ce  dernier  lui  répondit,  qu'il  y  avoit  bien 
encore  du  chemin  entre  le  verre  &  la  bouche.  C'eft  ce  qui  a  don- 
né lieu  à  ce  proverbe  des  Latins ,  Multa  cadunt  inter  Calicem  Ju- 
premaqtte  labra ,  ou  bien  à  cet  autre ,  inter  os  er  offam.  Et  en  effet 
on  vint  avertir  Aricée  qu'un  fanglier  gâtoit  fa  vigne  ;  ce  qui  l'o- 
bligea de  quitter  la  coupe,  pour  aller  chafler  cet  animal,  qui  le 
tua.  *V{oTatxe,lt.ï.ilmd.  Paufanias ,//. 8.  Aulu-Gelle ,  Noet.At- 
ïic./i.  13. c.  16.  Natalis Cornes ,  li.'j.c.z.  Erafme  ,  inAdag.lncer- 
tus  'eventus. 

ANCENIS,  fur  la  Loire,  ville  de  France  en  Bretagne,  eft  l'An- 
cenifiHtn  ou  Angenifium  capitale  des  Amnites ,  peuples  d'autour 
l'embouchure  de  la  Loire.  Il  y  avoit  autrefois  un  tort  château  bâti 
par  A remberge  femme  d'un  Comte  Breton  nommé  Guerec,  mais 
aujourd'hui  tout  y  eft  ruiné.  *  Argçnué ,  Hifi.de  Bret.'DwChti'as, 
Ant.  des  villes. 

ANCHARAN ,  (Pierre)  dit  de  Ancharano  ,  célèbre  Dodeur 
de  Bologne ,  étoit  en  grande  ellime  dans  le  XV.  Siècle.  Il  avoit 
été  difciple  de  Balde,  &  il  l'égala  dans  la  connoiflance  du  Droit  Ci- 
vil &  Canonique.  Les  Pères,  aflemblez  en  1409.  au  Concile  de  Pi- 
fe  ,  fe  fervirent  de  lui ,  pour  s'oppofer  à  ceux  qui  improuvoient 
leur  affemblée.  En  effet,  les  Ambaffadeurs  de  Robert  Duc  de  Ba- 
vière ayant  parlé  fort  defavantageufement  contr'euxdansla4.  Sef- 
fion, tenue  le  15.  Avril,  dan^  la  7.  tenue  le  4.  Mai,  Pierre  de 
Ancharano  monta  en  chaire ,  répondit  aux  difcours  des  Ambaffa- 
deurs, &  conclut  que  le  Concile  étoit  légitimement  aifemblé,& 
qu'il  avoit  droit  de  procéder  contre  Grégoire  XII.  &  Benoît  XIII. 
pour  finir  le  fchifme.  Nous  avons  de  lui  Commentaria  in  De- 
cretales  cr  Clementinas ,  &  Conldia  varia,  imprimez  à  Lyon ,  à 
■Venife  ,  à  Bologne ,  &  ailleurs.  Il  mourut  dans  la  dernière  de 
ces  villes,  &  il  eft  enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Dominique ,  où  l'on 
voit  fon  épitaphe,  qui  le  nomme  JurisCanonici  fpeculumzy'  Civi- 
lis  anchora.  *  ^éAzimvn.,  de  Script.  Eccl.  Spondc,  .4.0.1409. 
52.9.  Forfler&Fichard,  in  vit.  Jurijc.  DnV\iY,Hili.duSchtfme. 
Gefner ,  in  Bibl. 

ANCHARlE ,  Déefle,  honorée  par  le  peuple  d'Afculum  dans  la 
Fouille,  comme  Tertullien  dit  dans  l'Apologétique,  c.  2.4.  Pame- 
lius  a  corrigé  après  Turnebe  ce  lieu  de  TertulUen,  en  mettant  A/ca- 
lanorum,^ovix  ./Efculanorum,^zxcs  qu'il  eft  fur  que  ce  grand  hom- 
me parle  de  cette  ville  ,  qui  fut  célèbre  par  la  défaite  de  Pyrrhus, 
comme  Plutarque  l'a  auffi  remarqué.  C'eft  la  même  d'où  étoit  ori- 
ginaire 1  Orateur  Barus,dont  parle  Ciceron.  *  Turnebe,  Adver- 
far.l.ii.c.-i.^.  Pamehus,  0.14.  Apol.n  387. 

[ANCHARIUS,  Sénateur  Romain,que  Marius  fit  mourir,ayant 
ordonné  à  fes  Soldats  de  tuer  tous  ceux  qui  l'aborderoient  &  à  qui  il 
ne  rendroit  pas  le  falut.  *  Plutarchus ,  in  Mario.'] 

ANCHf.MOL  ,ou  Achimol,  Sophifl:e,qui  ne  mangeoit  que  des 
figues,  &  ne  beuvoit  que  de  l'eau  :  &c  étoit  pourtant  des  plus  forts 
&  des  plustohuftes.  *CœliusRhodiginus,  /«.6.c.  14. 

ANCHEMOL.  Cherchez  Anchimol. 
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ANCHIALE,  ville  de  Cilicie,  fut  un  ouvrage  de  Sardana- 
pale,  li  nous  en  croyons  i-trabon ,  qui  cite  Ariftobule.  Les  aur 
très  n'en  (ont  pas  d'accord,  mais  ils  difcnt  tous  qu'elle  fut  le 
tombeau  de  ce  i'rince  cfl-eiiiiné,  où  l'on  voyoit  fa  ftatuè.  *  Stra- 
bon, /;    14. 

ANCHIALE, qu'on  a  nommée diverfement  Anchialos Sz An- 
fhialus ,  ville  de  Thrace ,  avec  Archevêché ,  dans  le  Patriarchat  de 
'Conlhntinople.  Les  Turcs  la  nomment  Ktnhis ,  félon  Leunclavius. 
Elle  eft  fur  le  Pont-Euxin.  *  Strabon  ,/i.  7.  Pline,//.  5.  c.  17.  O- 
vide,  li.  I.  Tri/l. 

ANCHIALIUS,  (Michel)  Patriarche  de  Conflantinoplei 
gouveiiia  cette  'Eglife  durant  l'Empire  d'Enunucl  <■  omnenei 
depuis  l'an  1166.  jufquen  1183.  C'étoit  un  lavant  Philofophe, 
ami  de  la  paix.  II  abolit  une  fuperftition  de  deviner  par  en- 
chanlement,  &  il  ordonna  auffi  que  les  Clercs  ne  pourroient  ja- 
mais avoir  des  charges  feculieres.  *Balfamon,  in  Nomenc.  Phoiii 
inCan.6^.  Conc.  Trul.eymCan.iô.  Conc.Carthag.  Baronius,/» 
Annal,  ce. 

ANCHIETA,  (Jofeph)  Jefu'ite,  qu'on  a  nommé  le  Thauma- 
turge du  nouveau  Monde,  er  i Apôtre  du  Brésil ,  étoit  de  Tenenfe 
une  des  Ifles  Canaries.  Son  père  étoit  deBifcaye,&  fa  mère  natu- 
relle des  Canaries.  Il  pafla  en  Portugal, &  étudia  à  Conimbte,ovi 
il  prit  l'habit  de  Jefu'ite  l'an  i';50.  âgé  de  dix-fept  ans.  Trois 
ans  après  il  fut  envoyé  dans  le  Brefil  ,où  il  a  paffé  quarante-trois 
ans  &  y  a  gagné  un  très-grand  nombre  de  peuples  à  l'Eglife.  II 
écrivit  une  Grammaire  &  un  Didlionaire  en  langage  du  Brefil, 
&  quelques  autres  Ouvrages.  Il  mourut  au  bourg  de  Reritiba 
le  9  Juin  1597.  1-e  P.  Sebaftien  Baretari  de  Florence  écrivit  fa 
Vie  imprimée  à  Lyon  &  à  Cologne.  *  Alcgambe ,  Bibl.  Soc.  Je- 
fu,  p.^^g.c^ig.  Nicolas  Antonio,  in  Append.  Bibl.Hifp.T.lL 
p.  330.  a-c. 

ANCHIMOL,  ou  Anchemol,  fils  de  Rhete  Roi  desMarru- 
biens, ayant  débauché  fa  marâtre  Calperie,&  fuyant  la  colère  de 
fon  père  ,  fe  retira  vers  Daune  Roi  des  Rutulois  &  fuivit  Turnus 
dans  la  guerre  qu'il  fit  a  Ence.  *  Virgile,  JEneid.  li.  10. 

ANCHIMOL,  ou  Anchemol  .Capitaine  de  Lacedemonc.eut 
ordre  de  fe  mettre  en  campagne,  pour  faire  la  guerre  aux  PiliftraU- 
des  qui  s'étoient  rendus  ma'itres  d'Athènes  ;  &  fut  tué  par  les  trou- 
pes de  Cavalerie,  qu  on  avoit  envoyées  pour  s'oppofer  à  fa  marche. 
*  Hérodote ,  Terpjichore ,  ou  li.  5. 

ANCHISE ,  Anchifa ,  ou  Hanchifa,  eft  le  nom  d'une  montagne 
d'Afrique, qui  fait  partie  du  grand  Atlas  .qu'on  nomme  en  quel- 
ques endroits  ^ii-«<ît//  ou  Idevacal,  &en  d'autres  Teffl/ir/,  comme 
je  l'ai  déjà  remarqué  en  parlant  du  mont  Atlas. 

AN'JHIS,'  ,  Troyen  ,de  la  famille  Royale,  étoit  fils  de  Capys 
&  de  la  Nymphe  Nais.  U  eut  Enée  de  Venus;  foit  que  la  perfec- 
tion de  fa  femme  lui  eut  fait  donner  ce  nom  de  la  ûéefle  des  grâ- 
ces, ou  qu'il  eût  voulu  lui-même  inventer  cette  fable  pour  faire 
valoir  fon  mérite,  ou  pour  rendre  fon  fils  plus  vénérable.  Après  la 
prife  de  Troye  par  les  Grecs ,  Anchife  fortitde  cette  ville  avec  ce 
qu'il  pût  faire  emporter  de  plus  précieux,  dans  le  tems  qu'EnéeSc 
fon  fils  Afcanius  taifoient  ferme,  pour  favorifer  cette  retraite.  C'eft 
ce  qui  a  donné  lieu  aux  Poètes  de  dire  qu'il  portoit  fon  père  fur 
fes  épaules ,  &  qu'il  conduifoit  fon  fils  par  la  main.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  Anchife  fuivit  fon  fils  en  Italie ,  &  mourut  en  Sicile  près  de 
Drepane.  Enée  le  fit  enterrer  au  mont  Eryx.  ■"Homtre,  U.  2, 
lliad.  Virgile,  li.  i.  e?"  3.  Mneid.  Denys  d'Halicarnafle  8c  Tite- 
Live,  li.  I.  Hifi.  Rom. 
ANCHISE,  Archonte, ou  Prêteur  annuel, de  la  ville  d'Athe- 
i  nes.enlaLXXIII.OlympiadeaprèsAriftide.  Acratide  lui  fucceda 
I  en  cet  emploi.  Les  uns  ni  les  autres  n'ont  fait  aucune  aâion  me- 
I  morable. 

I  ANCHISE ,  fils  de  Saint  Amoul  8c  de  Dode ,  fut  domeftique 
I  de  Sigebert  II.  dit  le  Jeune,  Roi  d'Auftrafie.  Il  eut  cet  emploi 
I  après  Clodulfe  fon  frère,  qui  fut  Evênue  de  Mets,  comme  leur 
j  père  l'avoit  été.  Anchife  s'aquitta  très-bien  de  cet  emploi;  mais 
ion  mérite  lui  fit  des  envieux.  Un  de  ceux-là  nommé  Godwin 
'  le  tua  à  la  chaffe  ,  l'an  679.  Il  avoit  époufé  Begge ,  fille  de 
;  Saint  Pépin  ;  &  il  en  eut  Pépin  dit  i Herifiel  père  de  Charles 
[  Martel.  *  Valois ,  T.  ///.  Annal.  Franc.  Sainte  Marthe ,  Hijl.  d& 
Franc,  isrc. 

ANCHITE'E,  femme  de  Cleombrotus  Roi  de  Sparte  8c  mère 
de  Paufanias, fe  rendit  illuftrc  par  fa  jufte  feverité  contre  fon  fils, 
traître  8c  rebelle  à  fa  patrie,  qu'il  avoit  voulu  mettre  entre  les  mains 
de  Xerxès  Roi  de  Perfe.  Lors  que  Paufanias ,  condamné  à  la  mort 
par  les  Ephores ,  fe  fut  réfugie  dans  le  temple  de  Miner,  e,  com- 
me dans  un  afyle,  cette  Princeflé  fit  boucher  elle-même  une  por- 
te, par  où  elle  craignoit  qu'il  ne  s'évadât,  afin  de  l'y  taire  périr  de 
faim.  *Diodore,  Plutarque.  SVP. 

ANCHORA,  eft  le  nom  d'une  petite  ville  du  Peloponnefe,  fé- 
lon le  Noir;  la  même  que  les  Anciens  ont  nommée  Aime.  So~ 
phien  dit  qu'elle  a  eu  encore  le  nom  de  Faneromini.  Strabon  Se 
Ptolomée  en  font  mention,  8c  Lucain,  li.  8.  Pharf.  Le  golfe  de 
Modon  ou  de  Coron ,  qui  eft  près  de  cette  ville ,  eft  quelquefois 
appelle  Sinus  Afmnus ,  auffi  bien  que  Sinus  Mejjeniacus.  Les  Au- 
teurs anciens  parlent  aufl!i  des  écueuils  qui  étoient  près  d'Afme,  dont 
un  Poëte  fait  mention,  li.  z.  Itiner. 

Hinc  Afmes  fcopulos  cauti ,  Acrits.que  minacis 
Linquimus  intaSlos  longe. 

ANCHURUS,  fils  de  MidasRoidePhrygie.fe  jetta  dans  une 
grandefondnére,  qu'une  inondation  d'eau  avoit  faite  près  de  la  vil- 
le de  Celene  en  Phrygie;  afin  de  fatisfaire  à  la  voix  d'un  oracle,, 
qui  avoit  dit  que  pour  réunir  la  terre  il  faloitjetter  dans  cet  aby- 
me  ce  qu'on  auroit  de  plus  cher  8c  de  plus  précieux.  De  forte  que 
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Voyant  que  plufieuvs  thréfors  que  fon  père  y  avoit  jettez  n  avoient 
point  eu  l'effet  que  l'oiacle  failbit  attendre ,  il  s'y  précipita  foi- 
même;  fâchant  qu'il  n'y  a  voit  rien  de  plus  précieux  que  la  vie  d  un 
homme.  *  Plutarque ,  ilans  la  comfaraifon  des  exemples  des  Grecs 
O"  des  Romains,  c.  5.  ,        v 

ANC!  LE ,  eft  le  nom  que  les  Romains  donnèrent  a  un  boucher 
de  cuivre  qu'ils  dilbient  être  tombé  du  ciel  dans  la  ville  de  Ro- 
me, après  une  grande  pelle,  qui  defola  prefque  toute  l'Italie,  l'an 
48.  de  la  fondation  de  Rome, fous  le  règne  deNunvPornpilius. 
On  dit  que  ce  bouclier  étant  tombé,  on  entendit  une  voix  dans 
l'air, qui  cria , que  tant  qu'il  demeureroit  dans  Rome, cette  ville 
furmonteroit  toutes  les  autres.  Le  Roi  Numa  ayant  confulté  là- 
deffus  fa  Nymphe  Egerie, comme  il  la  confultoit  iur  toutes  cho- 
fes ,  en  rapporta  pour  réponfe  que  ce  bouclier  conferveroit  la  jil- 
le,  non  feulement  contre  la  puifl'ance  des  ennemis,  mais  même 
contre  la  pelle  &  les  autres  maladies.  Que  pour  le  garder  avec  plus 
de  fiireté,il  faloit  faire  onze  autres  boucliers  entièrement fembla- 
bles  à  celui-là  ,  afin  que  fi  quelqu'un  entreprenoit  de  le  dérober  il 
ne  pût  le  reconnoître  parmi  les  autres.  Suivant  cet  avis ,  un  excel 
lent  Ouvrier  nommé  Mamurius  'Veturius  fit  onze  boucliers  que 
l'on  mêla  avec  celui  qui  étoit  tombé  du  ciel.  Numa  les  donna  en 
garde  à  douze  Prêtres  qu'il  inllitua  exprès  pour  cela,  &  qu'il  nom- 
ma Saliens ,  c'dt-à-dire,cn  nôtre  Langue  Danfeurs  ou  SaMeurs,d!\v\ 
nom  pris  de  la  cérémonie  à  laquelle  ils  furent  deftinez,  qui  fut  d'al- 
ler tous  les  ans  au  mois  de  Mars  danlans  &  fautans  dans  toutes 
les  rues  en  figne  de  réjouïiTance  ,  avec  chacun  un  de  ces  boucliers 
à  leur  bras ,  &  vêtus  d'une  manière  particulière ,  (  qui  eft  décrite 
au  mot  Saliens  )  en  chantant  un  cantique  où  étoit  fouvent  répé- 
té le  nom  de  Veturius  Mamurius ,  qui  demanda  cela  pour  récom- 
penfe  de  fon  travail.  Il  y  en  a  néanmoins,  qui  croycnt  que  ces 
Prêtres  ne  difoient  pas  dans  leur  cantique  Vemruim  Uamurium 
mais  vetere-ih  memortam ,  c'eft-à-dire  ,  ancienne  mémoire ,  pour  gar- 
der ainfi  le  fouvenir  de  cet  ancien  bienfait.  Qtioi  quil  en  foit, 
ce  bouclier,  qui  tomba,  dit-on,  du  ciel,  &  les  onze  pareils  fu- 
rent nommez  Anciks,  Ancilia:  ou  du  mot  Grec  «yxûx®~ ,  qui 
iignifie  courbe,  parce  qu'ils  étoient  en  etfet  de  cette  figure:  on 
d'«-/xâv,  qui  fignifie  coude,  parce  qu'ils  s'attachoient  autour  du 
coude:  ou  à'ancifus  cpmpofé  à' an  &  de  c<ey»j,qui  iignifieéchan- 
cré  de  part  z^- d'autre ,  tels  qu'étoient  des  boucliers  qui  avoient 
une  ouverture  de  chaque  côté  faite  en  rond ,  &  dont  les  bords  fe  rc- 
courboient  eh  dedans  faifant  plufieurs  tours.  On  en  voit  fOuvent 
de  pareils  en  peinture.  Le  peuple  "omaïn  regardoit  les  Anciles 
avec  tant  de  religion  ,que  le  jour  quelesSahens  les  portoient  dans 
la  ville,  il  n'étoit  pas  permis  à  une  armée  Romaine  en  quelque 
endroit  qu'elle  fût,  de  faire  aucun  mouvement.  On  trouve  dans 
les  Ëpitômes  des  livres  qui  nonsmanquent  de  Tite-Live,queles 
Anciles  fe  remuèrent  d'eux-mêmes  avec  beaucoup  de  bruit,  pen- 
dant la  guerre  où  Marins  vainquit  les  Cimbres  ;  &  que  ce  pro- 
dige fut  pris  pour  un  bon  augure.  *T.Liv./;.  i.cap.io.c^lik-^-j. 
cap.  3  j,  e?  Epiiom.  U.  éS.  Plutarque ,  in  Num.  Ovid.  Fajt.  Uh.  3. 
Horat.  Carm.  lib.  3.  Sueton.  inOthon.cap  '&.C\ZQX.lib.i.deOràt. 
Denys  d'Halicarn.  /.  z.  Laftance,  //.  i.  SUP. 

ANCINA,  (Jean-Juvenal)  Evêque  de  Saluées ,  danîle  Piémont , 
étoit  natif  de  la  ville  de  Eoffan ,  à  huit  milles  de  Saluées  II  s'a- 
donna premièrement  à  la  Médecine, &  fut  Médecin  de  Frédéric 
Madruce  Ambaffadeur  du  Duc  de  Savoye ,  &  eniuite  de  f  Empereur 
Rodolfe  auprès  de  fa  Sainteté.  Etant  a  Rome  il  étudia  en  Théolo- 
gie, &  s'y  rendit  fort  favant  en  peu  de  tems:  puis  il  reçût  l'Or- 
dre de  Prêtrife,&  fe  mit  fous  la  conduite  de  S.  Philippe  de  Ncri  , 
Fondateur  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire.  Enfin  le  Pape  Clé- 
ment 'VIII.  lui  ayant  commandé  d'accepter  un  des  Evêchez  va- 
cans,il  choifit  celui  de  Saluées , parce  qu'il  étoit  de  moindre  re- 
venu, &  qu'il  y  avoit  beaucoup  à  travailler  dans  ce  diocefe,  où 
l'Opinion  de  Calvin  s'étoit  gliflée.  *  Erythr.  Pinac.  Vir.  Ilhtftr. 
SVP. 

ANCIUN-FU,  ville  de  la  Chine  dans  la  province  de  Xanfi. 
*  Martin  Martini ,  Atlas  Sinic. 

ANCKLITZEN,  (Conftantin)  Cherchez  Schwart. 

ANCLAM ,  fur  la  rivière  de  Pêne ,  ville  d'Allemagne  dans  la 
Pomeranie ,  a  été  aux  Suédois,  entre  Volgaft  &  Stetin.  L' tiédeur 
de  Brandebourg  la  prit  en  1676.  &  la  rendue  aux  Suédois  après  la 
paix  de  Nimegue. 

ANCONE,  ville  d'Italie  au  Saint  Siège,  avec  Evêchéfuffi^gant 
de  Fermo ,  ell  fur  la  mer  Adriatique ,  avec  un  port ,  &  capitale 
de  la  Marche  d'Ancone.  Caton  dans  fes  Origines  dit  que  fon  pre- 
mier nom  fut  Picene,&i  qu'elle  fut  bâtie  parles  Aborigènes.  Mais 
Pline ,  Strabon  ,  Solin ,  &  quelques  autres  foûtiennent  qu'Ancone 
a  eu  pour  fcs  fondateurs  des  Siciliens ,  qui  fuy  oient  les  perfecutions 
de  l'ancien  Denys  Tyran  de  Syracufe  Ou  peut-être  qu'elle  fut  bâ- 
tie par  des  Grecs  venus  de  la  Doride ,  &  augmentée  par  les  Sici- 
liens. C'eft  pour  cela  qu«  Juvenal  la  nomme  Ancone  la  Dori- 


que . 


Ante  domum  Veneris ,  quam  Dorica  fuflinet  Ancon. 


D'autres  croyent  qu'Ancus  Martius  fonda  Ancone.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  elle  a  été  en  réputation  du  tems  des  Romains.  L'Empereur 
Trajan  y  fit  conllruire  le  port,&;  l'on  y  voit  encore  un  arc  triom- 
phal de  ce  Prince ,  avec  une  infcription ,  qui  font  un  des  plus 
beaux  ornemens  de  cette  ville.  Les  Goths  la  prirent ,  &  enfuite  elle 
fut  foûmife  aux  1  .ombards ,  qui  y  avoient  un  Marquis  qui  gou- 
rernoit  ce  pais, d'où  eftvenu  lenom  de  Marched'Ancone.  Blon- 
dus  dit  que  les  Sarrafins  la  brûlèrent ,  fous  le  Pontificat  du  l'ape 
(Sergius.  Depuis,  elle  fut  rétablie,  &  "es  Anconois  avoient  été 
affez  jaloux  de  leur  liberté.  Ils  la  perdirent  dans  le  X'VI.  Siècle. 
Bernardin  Barba  Evêque  de  Calàl  &  Louis  deGonzagueGéneral 
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des  troupes  de  Clément  VII.  la  furprirent  en  1^32.  Car  fous  pré- 
texte de  la  défendre  contre  les  courfes  des  Tincs ,  ils  y  firent  bâtir 
une  citadelle,  &  enfuite  ayant  fait  fortir  les  jeunes  gens  de  la  vil- 
le ,  ils  s'en  rendirent  les  maîtres ,  8c  y  mirent  garnifon.  Depuis 
ce  tems,  Ancone  ell  de  l'Etat  Etclefiaftique.  Le  port  eft  allez 
grand  &  .même  affez  bon  pour  le  commerce,  à  caufe  de  la 
correfpondance  qu'il  a  avec  l'Efclavonie , la  Grèce, &  la  Dalma- 
tie;  mais  il  ell  peu  commode  &  même  dangereux.  Le  mole  eft 
avancé  environ  deux  cens  pas  dans  la  mer.  Le  Pape  Pie  IL  vint 
à  Ancone  ,'pour  y  avancer  l'armement  contre  les  Turcs  &  y  animer 
à  la  croifade  qu'il  avoit  fait  publier  contre  ces  Infidèles  ;&  il  y 
mourut  le  14.  Août  de  l'an  1464.  La  lituation  d'Ancone  eft  fur  le 
panchant  d'un  Cap ,  où  l'on  voyoit  autrefois  un  temple  de  Venus ,; 
&  où  eft  aujourd'hui  l'L'g'ife  de  Saint  Cyriaque ,  qui  eft  la  '  "athe- 
drale ,  confiderable  par  fes  reliques ,  fon  portail ,  &  fes  belles  co- 
lomnes  de  Marbre.  Le  Cap  eft  celui  de  Crumere  dit  aujourd'hui 
Monte  San  Ciriaco.  Il  y  a  fur  le  haut  de  la  ville  la  citadelle ,  on 
eft  le  palais  des  Légats  que  les  Papes  tiennent  à  Ancone,  L'Eglife 
de  PIncoronata  ,  celle  de  Nôtre  Dame  de  la  Mifericorde ,  de  Saint 
Nicolas ,  du  Saint  Crucifix ,  de  Saint  Auguftin ,  &c.  méritent  d'être 
vues  à  Ancone, aufli  bien  que  la  maifon  de  ville  ,lepalaisoùs'af- 
femblent  les  Marchands  ,■  &:  les  fortifications  de  la  ville.  *  Strahon  ; 
li.  5.  &  6.  Cefar,/;.  i.  Comment.  Tacite, /i.  3.  Hi/?. Antonin , i» 
Uiner.  Pline, ii.  1.  c.  71.  l.  j.c.  14.  c?  ïg: vfi- 14. c. d.Procope, 
li.  3.  de  hell.  Gothico.  Blondus,  li.  13.  Hifi,  Ughel,  hal.  Sacra. 
LeandreAlberti,  Defir.  Ital.  vc. 

ANCUS  MARTIUS, quatrième  Roi  des  Romains,  étoit  fia 
d'une  fille  de  Numa  Pompilius,&  fucceda  àTuUusHoftiliusl'ati 
114.  de  Rome.  Il  fit  tout  fon  poffibile  pour  rendre  fon  règne  paci- 
fique; mais  cette  douce  inclination  fut  très-mal  interprétée  par  fes 
voifins,qui  crûrent  que  ce  Prince  manquoit  de  courage.  Les  La- 
tins le  méprifans ,  dans  cette  fauffe  opinion ,  lui  déclarèrent  la 
guerre.  Martius  les  reçût  en  homme  vaillant ,  les  défit  en  diver- 
fes  occafions ,  &  les  contraignit  de  demander  la  paix.  Les  Fide- 
nates  fe  révoltèrent ,  ce  Roi  les  fournit ,  &.  châtia  feverement 
\œ  auteurs  de  la  rébellion.  Après  cela  il  combattit  avec  le  même 
avantage  les  Sabins ,  les  Volfques ,  &  les  Vejentins ,  qu'il  défit  deuS 
fois ,  &  il  emporta  même  quelques-unes  de  leurs  villes.  Ancus 
Martius  agrandit  enfuite  celle  de  Rome  en  y  joignant  le  Janicu- 
le ,  après  l'avoir  environné  de  murailles.  Il  fit  aufli  faire  le  pre-^ 
mier  un  pont  de  bois  fur  le  Tibre ,  pour  faciliter  le  commerce  de 
cette  nouvelle  partie  de  la  ville  avec  l'ancienne.  11  fit  bâtir  le 
port  d'Oftie  pour  rendre  la  navigation  plus  fûre  &  plus  facile 
pour  les  Romains;  &  y  mena  une  colonie  Romaine.  Il  mourut 
l'an  138  de  Rome,  après  un  règne  de  vingt-quatre  ans.  *  De- 
nys d'Halicarnafle,  li.  3.  Hifi.  c.  9.  Tite-Liye,  U.  i.  Florus, 
li.  ï.  c  4. 

ANCYRE,  dite  aujourd'hui  Angori,  Anguri,  &  Enguni,^n- 
trefois  Ancyrd,\\\\e.  Métropolitaine  de  Galatiedansle Patriarchat' 
de  Conftantinople ,  eft  célèbre  dans  l'Hiftoire  de  l'Eglife,  non  feu- 
lement parce  qu'elle  a  eu  de  grands  Prélats,  mais  aufli  parce 
qu'elle  fut  féconde  en  Hérétiques.  Car  Ancyre  vit  naître  l'He- 
refiarque  Photin  ;  &  elle  eut  en  même  tems  des  Ophites ,  des  Ca- 
taphryges ,  des  Borborites ,  des  Manichéens ,  &  diverfes  autres  for- 
tes d'Hérétiques,  qui  ont  donné  fujet  à  Saint  Jérôme  de  déplo- 
rer le  malheur  de  cette  ville.  Marcel  d' Ancyre  afl5fta  au  Concile 
General  de  Nicée,  &  eut  depuis  diverfes  affaires,  comme  je  le 
dis  ailleurs.  Les  Ariens  mirent  fur  fon  fiège  Bafile ,  qui  fe  trou- 
va à  Sardique  &  au  fécond  Concile  de  Sirmich,&  qui  fut  depuis 
depofé  au  Concile  de  Conftantinople  en  360.  Acace  de  Céfarée  lui 
fubltitua  Athanafe,  qui  fut  depuis  un  faint  Prélat ,  comme  je  le 
remarque  en  pariant  de  lui.  Mufonc  &  Léon  célèbres  Moines  du 
Pont  ont  gouverné  l'Ëglife.d' Ancyre,  aufli  bien  qu'Arabianus.qui 
a  foufcrit  au  Concile  de  Conftantinople  fous  Neélaire.  Ancyre' 
ou  Angori  eft  encore  aujourd'hui  un  affez  bon  bourg.  Busbec  & 
Bellon  diicM  qu'on  y  fait  encore  un  grand  commerce  de  camelots 
de  poil  de  chèvre,  q,u'on  y  travaille.  Les  plaines  d' Angori  font 
encore  renommées  par  la  défaite  de  Bajazeî  Empereur  des  Turcs, 
que  Tamerian  fit  prifonnier  le  z8.  Juillet  de  l'an  1402.  *  Stra- 
bon,/;. 4.  Pline, /i.  j.  c.  31.  S.  Jérôme,  Prit/,  ad  Epift.  adGalat. 
li.  1.  Epiphane,  hur.  71.  e?  71.  Sozomene ,  li.  3.  c.  ult.  e?  //.  6. 
c.  34.  Baronius,  in  Annal.  Bellon,  in  obferv.  Le  Mire,  Notii, 
Epifc.  Orbis ,  CT'f. 

Conciles  d'Ancyrs. 

La  ville  d'Ancyre  a  été  honorée  parla  célébration  d'un  Concile 
important  pour  h  difcipline.  Il  fut  tenu  par  dixhtiit  Prélats  vers 
l'an  314.  Vital  d'Antioche  y  préfida.  On  choifij:  cette  ville  com- 
me la  plus"  commode  ,  pour  y  faire  venir  les  Evêques  de  l' Afie  Mi- 
neure ,  du  Pont ,  de  la  Cappadoce ,  de  l'Arménie ,  de  la  Cilicie ,  & 
de  la  Syrie.  Ils  y  réglèrent  ce  qui  regardoit  la  pénitence  de  ceux 
qui  étoient  tombez  dans  l'idolâtrie  durant  la  perfecution,&  divers- 
autres  points  de  difcipline  exprimez  en  vingt-quatre  canons.  Ga- 
briel de  l'Aubépine  Evêque  d'Orieans  a  fait  d'excellentes  Notes 
fur  le  XVII.  de  ces  Canons,  qui  eft  contre  ceux  qui  avoient  com- 
mis des  crimes  horribles  de  beftialité.  II  explique,  ces  mots  inter 
hiemantes  orare ,  qui' eft  la  peine  à  laquelle  ce  Concile  condamne 
cti^xxAmyi, abandonnez,  de  Dieu.  En  358. les Semi- Ariens s'affem- 
blerentà  Ancyre,  par  les  foins  de  George  de  Laodicée.  Ils  y  con- 
damnèrent les  Anomèens  &  leur  profeffion  de  foi  faite  au  fécond 
Concile  de  Sirmich.  Ils  en  compoferent  une  autre ,  qui  contenoit 
le  mot  defubftance,  mais  qui  omettoit  le  terme  de  confubftan- 
tialtté.  C'eft  pour  cela  que  Saint  Hilaire  dit ,  que  bien  que  les  Evê- 
ques aflTemblez  à  Ancyre  ayent  réfifté  fortement  aux  impietezde 
Sirmich,  ce  n'étoit  pas  néanmoins  avec  une  fi  bonne  volonté,  que 
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leurs  fentimens  puifTent  être  reçus  comme  orthodoxes.  Après  avoir 
drede  leur  form-ulair"^ >  ils  l'envoyèrent,  par  B.iiilc  d'Ancyre.par 
Euftaihe  de  Sebaltc,par  Elcule  de  Cy7ic]ue,&  par  Léonce  Prêtre ,  il 
l'Empereur  Conttancc,  qui  obligea  les  tivêquesde  Sirmichd'y  fous- 
crire.  *  S.Hilaire,ii.  <^.tie  Si».  Sozomene.//.  4.C. ii.Théodoret , 
//.  î.  c.  ii.cyc. 

ANCYRE, ville  delà  Phrygie  Pacatienne.avecEvcchéfufFra- 
gant  d'Hierapolis.  Les  Grecs  l'ont  nommée  proprement  y/»^yr(!, 
comme  on  voit  dans  Ptolomée ,  Strabon  ,  Pline ,  &:c. 

ANCZAKRICH  ,Heuvc  de  la  Podolie,qui  fejettedanslamer 
Noire ,  à  une  lieuë ,  ou  environ ,  d'Oczocow. 

AND ARATES  ,  certains  Gladiateurs ,  qui  combattoient  à  yeux 
clos, comme  Ciceron  le  témoigne, ««  tiv.  7.  A  fes  FpitresàTre- 
hat'ms.  Ferrarius  s'ell  trompé,  lors  qu'il  a  dit  que  c'étoient  des 
peuples  d'Afie,qui  habitoient  un  pais  où  le  cielëtoitcontinuelle- 
rnent  couvert  de  nuages  &  de  ténèbres.  'Voyez  Voffius ,  in  Anihba- 
ta.  SU  P. 

ANDAGUAILAS , peuple  de  l'Amérique  Méridionale  dans  le 
Pérou ,  entre  le  fleuve  d' Abancay  &  celui  de  Xauxa. 

ANDALOUZA  ,  Pilote  de  Bifcaye,  fort  cxperimefité  dans  l'art 
de  la  navigation  ,  fut  jette  par  la  tempête' furies  côtes  de  Madère, 
où  il  fut  bien  reçu  par  Chriftophle  Colomb,  chez  lequel  il  mou- 
rut. On  dit  que  pour  reconnoître  les'  honnctetez  que  fon  hôte  lui 
avoit  faites ,  il  lui  déclara  qu'il  avoit  vu  ,  pendant  les  voyages  fur 
mer ,  des  terres  éloignées  vers  l'Occident ,  à  quelle  hauteur  elles 
étoient ,  &  par  quel  vent  on  y  pouvoit  aller ,  ce  qui  encouragea 
Chriftophle  Colomb  à  entreprendre  la  découverte  du  nouveau 
Monde.  SU  P. 

ANDALOUSIE,  que  les  Efpagnols  nomment  Andaluzia,^ 
les  Latins  <,  Vandalitia  &  Andcduùa ,  grande  province  d'Eipagne 
qui  comprend  prefque  toute  l'ancienne  Bétique.  Elle  aie  Royaume 
de  Grenade  à  l'Orient  tl'Eftramadoure  &  Calilille  la  neuve  au  Sep- 
tentrion :,  l'Océan  &  la  mer  Méditerranée  au  Midi  ;  &  au  Cou- 
chant le  iPortugal,où  la  rivière  d'Anala'féparedel'Algarve.  Cel- 
le du  Guadalquivir,qui  eft  le  B<e?«  des  Anciens,  divife  prefque  par 
le  milieu  l' Andaloufie ,  qui  eft  laprovinced'Efpagnela  plus  fertile: 
auffi  l'a-t-on  nommée  le  grenier  &  la  cave  de  cet  Etat.  La  ville 
capitale  eft  Seville.  Les  autres  font Cordouë  ,Jaën, Cadix,  Oflb- 
ne ,  Gibraltar ,  Médina  Sidonia  ,  Bacça  ,  Xerez  de  la  Frontera  , 
Ecija,  Ubeda,  &c.  L'on  en  eftime  extrêmement  les  chevaux, 
qui  font  des  plus  vîtes  &  des  plus  vifs.  On  ne  doute  point  que  le 
nom  d' Andaloufie  ne  foit  tiré  de  celui  des  Vandales ,  qui  s'établirent 
vers  le  V.  Siècle  dans  cette  riche  province.  Les  Maures  en  firent 
depuis  de  même ,  &  ils  y  fondèrent  deux  Royaumes ,  celui  de 
Cordoué,  &  celui  de  Seville,  que  Ferdinand  joignit  depuis  à  la 
Caftille,  ayant  pris  Cordouë  en  1136.  &  Seville  en  iZ48.  *  Ro- 
deric  Sandius,  P.  I.  Hifp.  c.  7.  Vafée.  in  Chron.  Hifi.  c  7.  No- 
nius,  Hifp.  c.  7.  c?  8.  Méruto, Coywo^r. P. i/./i.î. £.14.  Mariana, 
de  reh.  Hifp.  ^c. 

ANDALOUSIE  NOUVELLE,  que  les  Efpagnols  nomment 
Naeva  AndaluzÀa  j  province  de  l'Amérique  Méridionale ,  dans  la 
terre-  ferme.  Son  nom  eft  Paria ,  que  les  Efpagnols  ont  changé  en 
celui  à' Andaloufie.  Elle  ell  entre  Venezuela  &  la  Guyana.  Sa 
côte  a  quelquefois  le  nom  de  Côte  des  perles  ,z  caufe  de  la  pêche 
des  perles  qu'on  y  fait  depuis  quelque  tems.  On  ytrouveaufTide 
très-belles  émeraudes.  La  ville  capitale  du  pais  eft  Comana  ou 
Cordouë  la  nouvelle  ,dans  une  contrée  où  il  y  adesfàlinesconfi- 
derables  II  refte  en  ce  païs  quelques  Sauvages ,  qui  fe  défendent 
toujours  contre  les  Eijîagnols. 

AND  AN  AGAR ,  ville  de  la  prefqu'Ifte  de  l'Inde  deçà  le  Gange , 
dans  le  Royaume  de  Decan.  Elle  a  été ,  depuis  peu ,  prefque  rui- 
née par  les  troupes  du  Grand  Mogol. 

AND ANCE ,  en  Latin  Andanda ,  petit  bourg  de  France  dans 
le  Vivarets;  oùla  Dorae,ou  Domme  ,fejette  dans  le  Rhône. 

ANDARGE,  rivière  de  France  qui  a  fa  Iburce  dans  les  vallées 
d'Unflan,fait  divers  étangs  &  fe  jointprèsdc  Verneuilàl'Arron, 
qui  fe  jette  dans  la  Loire  à  Décife ,  au  deflus  de  Nevers. 

AND  A  YE ,  bourg  de  France,fur  les  frontières  d'Efpagne ,  à  deux 
lieues  de  Saint  Jean  de  Luz ,  &  devant  Fontarabie . 

ANDELI  ,fur  la  Seine,  bourg  de  France  en  Normandie,  en- 
tré Paris  &  Rouen  :  fon  nom  Latin  eft  Andelium  ou  Andeha- 
.  ctim.  Antoine  de  Bourbon  Roi  de  Navarre,  pcre  d'Henri  IV  , 
mourut  à  Andeli  de  la  blelTure  qu'il  avoit  reçue  au  fiége  de 
Rouen. 

ANDELLE, rivière  de  France,quiafafourceprèsdelaFertéj 
fe  jette  dans  la  Seine  au-deflTus  du  Pont  de  l'Arche.  On  y  fait  floter 
du  bois  de  la  forêt  de  Lyons,qu'on  met  fur  de  grands  bateaux  pour 
les  remonter  à  Paris. 

ANDELOT, bourg  de  France  en  Champagne,  eft  fur  la  rivière 
de  Rougnon ,  avec  Jurifdidion  &  Prévôté  Royale.  On  croit  que 
c'a  été  autrefois  une  ville  confiderable ,  &  fes  ruines  le  perfuadent 
affez.  *  Du  Chefne. 

ANDELOT ,  Colonel  General  de  l'Infanterie  Françoife.  Cher- 
chez François  de  Coligni. 

ANDEMAON ,  Ifle  du  golfe  du  Gange ,  près  du  Royaume  de 
Pégu.  Elle  eft  environnée  de  cinq  ou  fîx  autres  petites  Ifles ,  qui 
font  toutes  connues  fous  ce  nom  d'Andemaon. 

ANDENAS.  Cherchez  Anenas. 

ANDERE, ville  de  Phrygie , province  de  l'Afie  Mitieure.  On 
y  trouyoit  une  pierre  ,  qui  étant  mife  dans  le  feu  fe  changeoit  en 
fer:  &  fi  on  recuifoit  ce  fer  avec  une  certaine  terre  ,on  en  tiroir 
du  faux  argent ,  auquel  mêlant  du  cuivre ,  il  s'en  faifoit  du  laiton. 
*  Strabon.  517  P. 

ANDERNAC ,  fur  le  Rhin  ,  Antenamm ,  Antonacum ,  ou  An- 
tunnacum ,  ville  d'Allemagne  dans  l'Archevêché  de  Cologne ,  eft 
au  pied  des  montagnes  8c  peu  confiderable. 
Jom,  I. 
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ANDERSON,  (Alexandre)  Mathématicicn,tiatifd'Abcrden  ell 
Ecolfe,  a  vécu  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle.  11  publia  en  i-îr^i.  à  Pa- 
ns un  Supplément  de  l'Apollonius ,  que  Marin  Ghetaldide  Ragufë 
avoit  fait  imprimer.  Sou  Ouvrage  cil  intitulé  ,  Siipplementutn 
Apollonn  redi-jivi.  Il  le  drdiaau  C.iidnial  du  Perron.  11  compofâ 
encore  d'autres  pièces.  *V<)llius,  de  Scient  Math. 

Les  ANDES,  qu'on  nomme  aufli  Cordillem  de  los  Andes  8i. 
Sierra  Nevada  ,  montagnes  de  l' A  merique  Meridionale,qui  ont  près 
de  mille  lieues  de  long  :  car  elles  s'étendent  depuis  la  partie  Sep- 
tentrionale du  Pcrou  jufqucs  au  .\iidi  du  Royaume  de  Chili  &  au 
détroit  de  Magellan.  Les  Andes  font  cxcelîivement  hautes ,  mais 
fertiles  &  peuplées.  Il  y  eu  a-  quelques-unes  qui  vomillent  dU 
feu. 

^  ANDIftTOROQUF. ,  Inc  du  Canada  ou  nouvelle  France  dans 
l'Amérique  Septentrionale,  du  côté  de  la  nouvelle  Angleterre. 

ANI^GCIDES,  un  des  dix  Orateurs  dont  Plutarque  a  écrit  la 
Vie,  étoit  fils  de  Leagoras.  Il  étoit  d' Athènes, où  le  même  Plu- 
tarque dit  qu'il  naquit  la  LXXVllI.  Olympiade.  Il  fut  pluiieurs 
l'ois  accufé  &■  exilé,  mais  il  fut  toujours  allez  heureux,  pour  fe 
remettre  en  grâce.  Nous  avons  quatre  des  Oraifonsd'Andoci^les. 
Plutarque  dit  qu'il  étoit  fimple  8c  fans  ornemens  dans  lii  diftion. 
'•'  J'it.  decem  Orat.  Thucydide  ,  /.  8.  Voflius,  de  Rhet.  naiiir» 
c.    II. 

ANDORE,  vallée  très- fertile  des  Pircnées,  dans  le  diocefed'Ur- 
gel,  ^  dans  la  Catalogne. 

ANDOVERE.  Cherchez  Audovere. 

ANDR  A ,  ou  Ardr  A ,  fleuve  d'Afrique  furla  côte  de  la  Guinée  i 
à  trente  lieues  du  Bénin. 

A  NDR  A  D  A ,  (Diego  Lopez)  Archevêque  Portugais ,  Religieux 
de  l'Ordre  des  Ermites  de  Saint  Auguftin ,  &  puis  Archevêque 
d'Otrante  dans  le  Royaume  de  Naples.s'ett  aquis  par  toute l'Ef- 
pagne  beaucoup  d'eftime,  par  fon  éloquence  8c  par  fon  favoir» 
Il  prêcha  dans  les  meilleures  villes  avec  un  applaudifTement  uni- 
verfel,Sc  enfuite  on  l'attira  à  la  Cour, où  il  fut  long-tems Prédi- 
cateur du  Roi  Philippe  IV, qui  le  nomma  en  1633.3  l'Archevê- 
ché d'Otrante  ,où  il  mourut  le  7.  Juindel'an  1635,  âgé  d'environ 
foixante.  Il  lailTa  divers  Sermons  en  Langue  Efpagnole ,  qu'on  mit 
l'an  1656.  à  Madrid  en  III.  volumes  in  folio.  *  Nicolas  Antonio, 

Bibl.  Script.  Hifp. 

ANDR  Au  A ,  (Antoine)  Jefuïte  Portugais ,  a  travaillé  avec  un 
7ele  infatigable,  dans  les  Millions  étrangères  des  Indes  Orientales 
&  delà  Tartarie.  hn  1614.  il  découvrit  le  pais  de  Cathai,  & 
puis  celui  de  Thibet ,  qui  font  t;ous  deux  dans  la  Tartarie.  Nous 
avons  une  Relation  de  ce  voyage  enEfpagnol  8c  en  Italien  ,  8c  di- 
verfes  Lettres  du  P.  Antoine  Andrada,fon  retour  àGoa.  Quel- 
ques Evêqués  l'employèrent  pour  des  affaires  importantes ,  &  il 
fut  empoifonné.  Il  mourut  en  odeur  de  fainteté  vers  l'an  1633. 
•  Alegambe ,  de  Script.  Soc.  J.  Nicolas  Antonio ,  Bibl.  Hifpan. 
vc. 

ANDRADA.ou  Diego  de  PAivAd'AMDRADA.deCônimbre, 
célèbre  Théologien ,  a  été  plus  illuftre  par  ion  lavoir ,  que  par  fa 
nailîance ,  quoi  que  fit  famille  foit  des  plus  nobles  du  Royaume  de 
Portugal.  Il  fervit  Dieu  dans  l'Etat  Ecclefiaftique ,  &  fon  étude 
principale  étoit  l'Ecriture  8c  les  Pères.  Son  zelc  le  porta  à  faire  là 
Miffion  gc  à  inftruire  les  ignorans.  La  providence  le  deftina  à  un 
autre  emploi ,  qui  fut  plus  avantageux  à  toute  l'Eglife.  Le  mérite 
de  Paiva  d'Andrada  étoit  tropbien  établi,pour  n'être  pas  connu.  Les 
Evêques  du  Concile  de  Trente  en  furent  perfuadez&  l'engagèrent 
a  venir  en  cette  -ville ,  pour  y  aflifter  au  Concile  en  qualité  de  "Théo- 
logien, 8c  il  y  compofa  fon  Ouvrage  des  Explications  orthodoxes, 
fous  ce  titre'  ExpUcationnm  orthodaxarum  lih.  X:  Il  mourut  l'an 
1578.  ?^  il  lailla  la  défenfe  du  Concile  de  Trente  ,  qui  eft  un  Trai- 
té Latin  imprimé  à  Lisbonne, à  Cologne  , à Ingolftad, 8c ailleurs. 
On  a  auffi  publié  une  Oraifon  Latine ,  qu'il  prononça  devant  le  mê- 
me Concile,  le  fécond  Dimanche  après  Pâques  de  l'an  1561.  trois 
volumes  de  Sermons  en  Portug.iis ,  8cc.  Je  parlerai  dans  la  fuite 
de  fes  frères  François  8c  Thomas.*  Jérôme Oforio  , ;»  Fruf.Lib. 
orthod.  explic.  Enfengrenius ,  Tefl.  verit.  Sponde  ,  in  Amial.  Nicolas 
Antonio  &  André  Schot ,  Bibl.  Script.  Hifp.  Zy-c. 

ANDRAD  A,  (François)  frère  du  célèbre  Théologien  ,  dont  je 
viens  de  parler,  a  été  Cotifeiller  8c  Hiftoriographe  de  Philippe  II  L 
Roi  d'tfpagne,  auquel  il  dédia  une  Hiftoire  du  règne  de  Jean  lII. 
Roi  de  Portugal.  C'eft  uh  volume  in  folio,  qu'il  publia  en  1613. 
à  Lisbonne  fous  ce  titre ,  Chronica  de rnuyo alto ,efoderofo Rey  deftei 
Reynosde  Portugal  D.  Joanno  III.  defte  nome.  11  compofa  encore 
d'autres  pièces  en  la  même  Langue  Portugaife.*  Nicolas  Antonio  ^ 
Bibl.  Script.  Hifp. 

ANDRAD  A ,  ou  Thomas  de  Jésus  ,  frère  de  Diego  Sx.  de  Fran- 
çois d'Andrada,  dont  je  viens  de  parler,  a  été  un  des  plus  illuftres 
ornemens  de  la  Congrégation  des  Ermites  de  Saint  Augul^in.  Il  prit 
l'habit  parmi  eux  au  Monaftere  de  Conimbre,8c  fon  mérite l'éle- 
va  dans  les  charges  de  Prieur  8c  de  Provincial.  En  1578.  ilfuivit 
le  Roi  Dom  Sebaftien  en  Afrique  8c  fut  pris  à  la  malheureufe  ba- 
taille d'Alcacer  donnée  le  4.  Août  delà  même  année.  Les  Infidè- 
les le  jetterent  dans  une  baffe foffe, où  il  n'avoit  du  jour  que  par 
les  fentes  de  la  porte.  Ce  fut  avec  le fecours de  cette  foible  clarté, 
qu'il  compofa  un  Ouvrage  de  pieté, que  nous  avons  de  lui,  fous 
le  titre  de  Travaux  de  Jésus  ,  ou  de  Trabalhos  de  JESUS ,  en  Por- 
tugais. Car  c'eft  en  cette  Langue ,  que  le  P.  Thomas  d'Andrada  l'é- 
crivit en  deux  volumes,  dont  le  premier  fut  imprimé  a  Lisbonne 
l'an  1602..  8c  le  fécond  en  1609.  Il  divifa  cet  Ouvrage  en  IV.  par- 
ties, mais  il  ne  pût  achever  la  dernière,  que  le  P.  Jérôme  Romain 
de  fon  Ordre  y  ajouta  depuis.  Chriftophle  Ferreira  le  traduifiten 
Efpagnol,  8c  il  fut  imprimé  en  1614.  &c  1631.  Et  c'eft  de  cette" 
Langue  qu'on  l'a  depuis  mis  en  Italien  &c  en  François,  Thomas  dé 
Jésus  laiffa  encore  Oratorio  facro ,  Inflrmion  d^ConfeJfores.  La  Vie 
Y  '  dtJ 
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du  p.  Louis  de  Montoya,&c.  loland d' Andyada Comteflfe de Li- 
gnares,  fœur  de  ce  Religieux,  envoya  de  1  argent  pour  le  tirer 
de  la  captivité;  mais  il  refufa  de  fortir  de  ce  lieu,  ou  il.pouvoit 
fervir  à  la  conlblation  des  Chrétiens,  qui  y  etoient  dans  les  fers. 
11  compofoit  aux  efclaves  des  cantiques  fpirituels,  quil  leur 
faifoit  chanter  ,  &  ne  travaiiloit  que  pour  adoucir  leurs  peines, 
irmotirut  le  l'y.  Avril  de  l'an  i;8i.  Le  P.  Alexis  de  Mene- 
fès  a  écrit  fa  Vie,  qu'on  voit  en  tête  des  Travaux  de  Jésus, 
imprimez  en  163 1.  *  Philippe  tlfius,  in  Encom.  Jiug.  Thomas 
de  Herrera,  in  Alphab.  Nicolas  Antonio,  Bel.  Hijp.  c/c. 

AND  R  AD  A,  (François  Rades)  Prêtre  Efpagnol  de  l'Ordre  de 
Calatrava  ,à  vécu  fur  la  fin  duXVL  Siècle.  Ilcompo(;\  divers  Ou- 
vrages &  entr' autres  une  Chronique  des  Ordres  de  Saint  Jaques  de 
Calatrava  &  d'Alcantara.  Ceftun  volume  i» /o/io  imprimé  a  To- 
lède l'an  1571.11  futAumônier du RoiPhilippelI.  *AmbroileMo- 
rales,  li.  9.  Bifp.  c.  7.  Nicolas  Antonio,  Bibl.  Hifp. 

ANDRAGATHE,Capitaine  du  Tyran  Maxime,  furpnt  en  385. 
î'Empereur  Gratien  éloigné  de  fes  troupes,  &  le  tua  entre  Grenoble 
&  Lyon  On  dit  qu'Andragathe  fe  faifoit  porter  dans  une  litière , 
&  que  Gratien  crût  que  c'étoit  celle  de  l'Impératrice  Conftantine 
fon  époufe,  qu'il  aimoit  beaucoup.  L'emprelTement  qu'i!  avoit 
de  la  voir  lui  fit  abandonner  fes  troupes  pour  lui  aller  a  la  rencon- 
tre  Après  ce  coup,  Maxime  donna  à  Andragathe  le  comman- 


ment  de  fon  armée  navale ,  &  l'envoya  en  Sicile.  Il  s'y  foûtint  du- 
rant quelque  tems;mais  depuis  ayant  appris  la  défaite  de  Maxime, 
il  fe  précipita  dans  la  mer.  Ce  fut  en  388.  *MarcelIin ,  in  Chron 
Zofime  il  4.  e?  6.  Socrate  ,  It.  4.  c.  1 1 .  Pacatus ,  tn  Paneg.  ad  Theod. 
ANDRAGATHE,  Philofophe  ,vivoit  dans  le  IV.  Siècle.  Uen- 
feigna  h  Philofophie  à  S.  Jean  Chryfoftome,  qui  étudia  la  Rhétori- 
que fous  Libanius.  Sozomene  , /i.  8.  ifi/Z.  c.  2. 

ANDRAGIRI,ou  Gudaviri, ville  &  Royaume  dansllllede 
Sumatra  en  Afie ,  &  prefque  fous  la  ligne  (équinodiale. 

[ANDRANTUS,  Grammairien  Grec,  donc  un  autre  Gram- 
nrairien, nommé  Hepheffion , s'attribua  les  Livres , comme  le  té- 
moigne ^^^enée  Liv.  XV.]  ^ 

S  ANDRE',  Apôtre,frere de  Saint Pierre,fut  premièrement  dil- 
ciplé  de  Jean-Baptille , qui  lui  fit  connoître  jEsus-CHKisT,en  lui 
difant  :  Voilà,  l'^gnea»  de  Dieu ,  qui  ôte  les  péchez  du  monde.  Apres 
cela  il  fe  donna  au  Sauveur,  &appella  même  fonfrere  Pierre,  afin 
qu'il  eût  part  à  fon  bonheur.  Après  l'afcenfion  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
il  prêcha  aux  Scythes  &  aux  Sogdiens,  dans  l'Ethiopie  ,  dans  la 
Thrace ,  &  dans  l' Achaïe.  On  avoit  crû  qu'il  avoit  fonde  les  Eglifes 
de  Byxance  &  de  Nicée;mais  le  Pape  Agapet  dit  que  ce  fut  Saint 
Pierre  ;  ce  qu'il  prouve  dans  fes  Epîtres  qu'on  lût  dans  le  V.  Concile. 
S  Grégoire  de  Nazianze  dit  que  S.  André  prêcha  auffi  dans  1  Epire. 
Le  Proconful  Egée  le  fit  mourir  fur  une  croix ,  dans  la  ville  de  Pa- 
tras  en  Achaïe  ;&  les  Prêtres  de  cette  province  écrivirent  les  Aftes 
de  fon  martyre, comme  je  le  dis  ailleurs.  Il  fouffrit  vers  l'an  60. 
Ses  reliques  furent  portées  en  336.  à  Conftantinople  avec  celles  de 
Saint  Luc.  Dans  les  premiers  fiécles  de  l'Eglife ,  les  Hérétiques 
avoient  pnblié  fous  le  nom  de  Saint  André  de  certains  Ades  que 
les  Papes  Innocent  I.  &  Gelafe  ont  rejetiez  comme  apocryphes. 
Saint  Auguttin  fe  plaint  auffi  que  les  Manichéens  avoient  falfifié  les 
véritables ,  qui  font  pourtant  differens  de  l'Epître  des  Prêtres  d'A- 
chaïe.  S.  Matthieu,  c.  4.  S.  Grégoire  deNazianze,  Orat.ad-y 
Arrian  S.  Jean  Chryfoftome ,  Homil.  de  Jfoft.  S.  Auguftin  ,  defide 
tont  Mamch.c.i'è-  Pierre Damien  ,^e^.^«^r.Eufebe  ,H;7Z./r.  3. 
f.  I.  Nicephore , ii.  2.  c.  39.  li.  3.  c  6.  Baromus,/»  Annal,  cy  m 
Martyrol.  .   ,    ,,        ■      /    ■    ci     a    .  ,    , 

ANDRE'  I.de  ce  nom,  Roi  de  Hongrie ,  etoit  fils  aine  deLa- 
dillas  le  Chauve-,  &  petit-fils  de  Michel  frère  de  Geifa.  Il  préten- 
doit  avoir  des  droits  légitimes  à  la  couronne  ,  étant  coufin  germain 
de  S  Etienne  fils  de  Geifa.  Elle  étoitpofledée  par  Pierre ,  qui  l'avoit 
enlevée  à  Ovon  en  1044.  Ce  dernier ,  que  d'autres  nomment  Aban, 
avoit  époufé  une  des  fœurs  du  même  Saint  Etienne,  &  Pierre  étoit 
fils  d'une  autre  fœur  de  cefaintRoi.  L'Empereur  l'avoir  porté  fur 
!e  throne  André  réfolut  de  l'en  faire  defcendre  :  Bêla  fon  frère  etoit 
dans  les  mêmes  fentimens.  Ils  cabalercnt  parmi  le  bas  peuple ,  & 
même  parmi  quelques  Idolâtres  qui  reftoient  dans  la  Hongrie ,  auf- 
quels  ils  promirent  de  rétablir  leurReligion.  L'affaire  fut  conduite 
avec  tant  d'adrefle ,  que  Pierre  ayant  été  furpris  à  la  chafle ,  on  lui 
creva  les  yeux  vers  l'anio46.  Après  cela  André  fe  fit  couronner,  & 
commença  fon  règne  par  faire  mourir  les  Evêqucs  &  les  Ecclefîaf- 
tiques,qui  avoient  été  du  parti  de  Pierre.  Les  Payens  crûrent  que 
ce  Roi  avoit  deffein  de  leur  tenir  fa  parole ,  en  rétabUlTant  les  Ido- 
les .mais  il  parût  toujours  Chrétien.  Albert  Marquis  d'Autriche  lui 
fit  la  guerre,  &  le  défit  en  1050.  André  eut  encore  des  differens 
avec  l'Empereur  Henri  m.  LePape  Léon  IX.  les  voulut  terminer , 
&  pour  cela  il  fit  un  voyage  en  Hongrie  l'an  1051.  Cependantfon 
frère  Bcla,  n'étant  pas  fatisfait  de  la  part  qu'il  avoit  dans  le  gouver- 
nement ,  excita  une  guerre  civile.  André  voulut  s'oppofer  à  fes  def- 
feins  ambitieux ,  &  il  fut  tué  en  1061.  ou  io6i.  *  Antoine  Bonfinius 
&  Nicolas  Itlhuanfius ,  Bifi.  Bung. 

ANDRE'  II,  dit  le  ^erc/ô/^mwai» ,  parce  qu'il  fe  croifa  pour  la 
guerre  fainte, étoit  fils  de  Belalll.&de  Marguerite  de  France  fille 
de  Louis  Vil.  dit  /e5««»e,8cfrered]limeri,lequelétantfonainé 
fucceda  à  la  couronne ,  &  laiffa  Ladiflâs ,  qui  ne  régna  que  fîx  mois. 
André  parvint  à  la  couronne ,  après  la  moit  de  fon  neveu.  Ce  fut 
E205    Après  cela  il  eut  diverfes  guerres  à  foûtenir,&  s'en  tira 
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Jerufalem.  A  fon  retour  en  Hongrie ,  il  eut  diverfes  affaires  qui  le 
rendirent  odieux  à  quelques-uns  de  les  Sujets.  Onditquec'eft  de 
lui,  que  les  Gentilshommes  Hongrois  tiennent  les  privilèges  dont 
ils  font  fi  jaloux.  Le  Roi  André  mourut  l'an  1235.  11  avoit  été  ma- 
rié trois  fois ,  la  première  avec  Gertrude  fille  de  Bertold  Duc  de  Mo- 
ravie ,  de  laquelle  il  eut  trois  fils  &  Sainte  Elizabeth  femme  de  Louis 
VI.  Landgrave  de  Thuringe.  Il  prit  une  féconde  alliance  avec  loland 
deCourtcnai  fille  de  Pierre  II.  Sieur  de  Courtenai,  Comte  de  Ne- 
vers  ,  d' Auxerre ,  &c.  Empereur  de  Conftantinoplê  :  &  de  fa  fécon- 
de femme  loland  de  Hainaut,il  en  eut  une  fille  nommée  loland, 
qui  fut  féconde  femme  de  jaques  I.  Roi  d'Aragon.  André  fe  ma- 
ria en  troiliémes noces  avecBeatrix,filled'AzonMarquisd'Eft,& 
elle  le  rendit  père  d'Etienne.*  Bonfinius,  Hi/?.  Hung.  Blondus,  Ja- 
ques de  Vitri ,  Sponde ,  &c. 

ANDRE' III.  dit  le  Vénitien, t&  ainfi  nommé ,  parce  qu'il  étoit 
fils  du  Prince  Etienne  fils  d'André  II.  &  d'une  Dame  de  Venife.  An- 
dré II.  laifla  Bêla  IV,  pcre  d'Etienne  V,  à  qui  Ladiflas  IV.  fucceda. 
Ce  dernier  fut  aflalUné  par  lesCumainsen  1290. 11  avoit  une  fœur 
unique  nommée  Marie,  femme  de  Charles  II.  RoideNaples.  El- 
le fucceda  aux  Etats  de  fon  père  &  de  fon  frère  ;  &  Charles ,  dit 
Martel ,  fon  fils  aîné ,  fut  couronné  Roi  de  Hongrie.  André,qui  étoit 
coufin  germain  du  Roi  Etienne,  crût  qu'il  avoit 'l^liis  de  droit  de 
monter  furie  throne,  &  fe  mit  en  état  de  le  difputerlesarmesàla 
main.  Les  Allemans  ne  lui  furent  point  favorables,&  même  le  Pape 
Boniface  VIII.  envoya  en  Hongrie  un  Légat,  qui  prit  hautement  le 
parti  de  Charles  'Martel.  Ce  coup  étonna  les  Hongrois ,  qui  étoient 
attachez  à  André.  Plufieurs  l'abandonnèrent ,  mais  il  lui  en  ref- 
ta  alTez  pour  fe  maintenir  dans  un  coin  du  Royaume  &  pour  por- 
ter la  guerre  en  Autriche,  qu'il  foûmit  prefque  toute.  Il  mourut 
en  1301.  *  Bonfinius ,  l.  8.  v  9.  Hift.  Bung.  Villani,  /.  7.  c. 
i34..cp'c. 

ANDRE' ,  de  Hongrie ,  que  les  Italiens  nomment  Andreasse  , 
Roi  de  Naples ,  étoit  fils  de  Charles  II.  Roi  de  Hongrie  &  de  fa 
troihéme  femme  Elizabeth  de  Pologne  ;  &  frère  de  Louis  auffi  Roi 
de  Hongrie,  Ce  Charles  IL  étoit  fils  de  Charles  A/^rie/ frère  de  Ro- 
bert le  Bon  &  le  Sage  RoideNaples ,  lequel  ayant  perdu  Charles  de 
Sicile  fon  fils  unique ,  voulut  donner  un  mari  de  fa  famille  à  Jeanne 
fille  aînée  du  même CharlesdeSicile;pour cela ilfitvenir en  1333, 
à  Naples  Charles  IL  Roi  de  Hongrie  fon  néveû ,  avec  André  fon 
fils  puîné,  &  on  le  fiança  le  18.  Septembre  avec  Jeanne,  qui  étoit 
fa  confine  ifluë  de  germain.  Cette  Princeife  étoit  alors  en  la  neu- 
vième année  de  fon  âge,&  André  en  avoit  fept.LebonRoi  Ro- 
bert tâcha  de  leur  infpirer  les  mêmes  inclinations ,  mais  il  lui  fut 
très-difficile  d'en  venir  à  bout.  André  fereflentoit  extrêmement  des 
mœurs  des  Hongrois, un  peu  barbares  pour  une  Cour  auffi  polie 
que  l'étoit  celle  des  Rois  de  Naples.  Le  Roi  Robert  mourut  au 
mois  de  Janvier  de  l'an  1343.  Il  avoit  contrebalancé,  par  fa  pruden- 
ce &  par  fa  conduite ,  les  divers  mouvemens  de  ces  jeunes  efprits. 
Après  fa  mort  ils  ne  gardèrent  plus  de  mefures.  Leur  mariage  avoit 
bien  été  confommé;  mais  Jeanne  ne  vouloit  point  qu'André  prit 
la  qualité  de  Roi ,  s'étant  contenté  jufques  alors  de  celle  de  Duc  de 
Calabre.  Cette  conteftation  eut  des  fuites  tout-à-fait  fâcheufes. 
André  avoit  auprès  de  lui  un  Religieux  de  S.  François ,  qui  vou- 
loit que  les  Hongrois  euffent  toutes  les  charges  de  l'Etat ,  &  gou- 
verner lui-même  fous  le  nom  de  ce  Prince.  Jeanne  felaiflbit  con- 
duire par  la  fameufe  Catenoife ,  qui  de  lavandière  étoit  devenue 
nourriced'un  des  cnfans  du  Roi  Robert,  &  depuis  s'étant  érigée 
en  gouvernante  des  PrincefTes ,  pouvoir  toutes  chofes  dans  cette 
Cour.  Ce  combat  entre  un  Moine  &  une  lavandière  fut  funefte  à 
la  maifon  Royale  &  à  l'Etat.  Cependant ,  Elizabeth  Reine  de  Hon- 
grie ayant  fait  un  voyage  à  Naples ,  perfuada  la  Reine  Jeanne  fa 
belle-fille, de  fe  faire  couronner  avec  André  fon  mari.  Cette  cé- 
rémonie fe  fit  avecune  magnificence  extraordinaire,  à  la  prefence 
de  quatre  Cardinaux,  que  le  Pape  Clément  VI.  envoya  à  Na- 
ples. Ce  Pape  étoit  alors  à  Avignon ,  &  la  Reine  de  Hongrie 
avoit  été  le  prier  en  cette  ville  delaire  en  forte  qu'André  fon  fils 
fut  déclaré  Roi.  La  chofe  s'étoit  exécutée  de  la  manière  qu'elle 
l'avoit  fouhaité.  Quelque  tems  après,  la  Reine  Jeanne  fe  trouva 
groflè.  Cette  nouvelle  charma  le  Frerc  Robert ,  qui  étoit  entêté 
de  fes  defleins  ambitieux ,  &  qui  en  faifoit  tous  les  jours  de  nou- 
veaux. La  Catenoife  &  fes  partifans en  prirent rallarme,&  réfolu- 
rent  de  fe  défaire  du  Roi  André.  Divers  Auteurs  ont  dit  que  la  Rei- 
ne Jeanne  eut  part  à  cette  refolution, 8c  d'autres^ajoûtent qu'elle 
la  favoit&  qu'elle  la  diffimula.  Onfoûtient  même  que  cette  Prin- 
cefTe  treflant  un  cordon  d'or  &  de  foye,  André  lui  demanda  ce 
qu'elle  en  vouloit  faire  ;&  que  la  Reine  répondit  que  c'étoit  pour 
l'étrangler.  Mais  dans  le  fond  il  y  a  peu  d'apparence  que  les  cho- 
fes fe  foient  paflees  de  cette  façon.  Quoi  qu'il  en  foit,le  malheu- 
reux André  fut  miferablement  étranglé  dans  la  ville  d'Averfa.  Ce 
fut  le  18.  Septembre  1345.  n'étant  qu'en  la  dix-neuviéme  année 
de  fon  âge.  Son  corps  fut  porté  à  Naples  &  enterré  en  l'Eglife 
Cathédrale  dans  la  Chapelle  deSaint  Louis,  où  l'on  voit  fon  épita- 
phe.  *Confultez  Jean  Villani,  Pétrarque,  Collenudo,Sum  monte, 
Bonfinius,  Croraer,  Sainte  Marthe,  Sponde ,  Rainaldi, Bouche ,  &c. 
Cherchez  Jeanne  I.  Reine  de  Naples  ,&  Louis  Roi  de  Hongrie  & 
de  Pologne. 

ANDRE'  ou  Guigues-Andke'  de  Bourgogne ,  Comte  d'Albori 
&  Dauphin  de  Viennois,  étoit  fils  puîné  d'Hugues  III.  Duc  de 
Bourgogne  ,qui  l'avoit  eu  de  fa  féconde  femme  BeatrixDauphine 


affez  bien    bn  1217.  ufecroila  pour  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,     fille  unique  &  héritière  de  Guignes  IX.  ou  X.  Dauphin  de  Vien- 
&  fut  s'ernbarquer  à  Venife.  Il  arriva  dansla  Palettine ,  &  y  donna  j  nois  &  Comte  d'Albon.  André  lui  fucceda  en  ces  fc.tats  de  Dau- 

d'abord  des  marques  de  grande  bravoure;  mais  il  en  fut  bien-tôt "  ' 

fetigué,  &  prit  le  parti  de  retourner  dans  fon  Etat.  Blondus  & 


•Boafinius  difeiit  qu'il  fut  deux  ans  en  Levant  ;  les  autres  foutiennent 
le  contraire.  11  efl  pourtant  fût  qu'André  y  aquit  beaucoup  de 
gloire  par  fes  belles  aftions.  H  s'y  brouilla  avec  le  Patriarche  de 


phiné  &  prit  le  nom  de  Gui  ou  Guigues.qui  étoit  communaux 
Princes  qui  y  avoient  régné.  II  ne  manquoit,  ni  de  pieté,  ni  de 
conduite.  On  publia  une  croifade  contre  les  Albigeois ,  que  le 
Comte  de  Touloufe  fembloit  lavorifer.  Le  Dauphin  feirénagea  fi 
bien ,  qu'il  ne  fut  fufpeél  ni  aux  croifez ,  ni  au  Comte.  Il  en  afa 


AND. 

ce  même  pour  les  différons  cUi  Pape  Innocent  IV.  &  de  Frédéric  II. 
G  uigues  André  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  de  Ion  tcms.  C'efl: 
lui  i]ui  transfera  à  Grenoble  un  Chapitre,  qu'il  avoit  fondé  dans 
l'I^gliiè  de  Saint  André  de  Champagne.  Il  mourut  le  cinquième 
Mars  de  l'an  1137.  âgé  de  51.  ans.  11  fut  marié  trois  fois:  la  pre- 
mière avec  Semnorefeiille  du  Comte  de  Va!entinois,qui  étoit  Ai- 
niar  de  Poitiers  II.  du  nom.  André  n'en  eut  point  denfans.  Il 
prit  une  féconde  alliance  avec  Beatrix  de  Claiillral ,  fille  puînée  & 
héritière  de  Rainez,  de  Clauflral ,  de  la  maifon  de  Sabran  en  Pro- 
vence, &  de  Garcende  de  Forcalquier;  &  il  en  eut  Béatrix,  qui 
époufa  en  premières  noces  Amauri  fils  du  Comte  Simon  de  Mont- 
fort,  &  en  fécondes ,  Demetrius  de  Montferrat  Roi  de  Theflalie. 
Par  ce  mariage  le  Dauphin  aquit  les  Comtez  d'Ambrunois  &  de 
Gapançois ,  qu'il  conlérva  par  un  Traité  qu'il  fit  avec  Beatrix , 
après  même  l'avoir  répudiée  ,  fous  prétexte  de  parenté.  Il  fe 
maria  une  troiliéme  fois  avec  Bcatrix,  fille  de  Boniface  I.  Mar- 
quis de  Montferrat  &  d'tileonor  de  Savoye;  &  il  en  eutGuigues 
XI.  ou  XII.  Dauphin,  Jean.mort  jeune,  &  Anne  première  fem- 
me d'Ame  IV.  Comte  de  Savoye.  *  Du  Chefne ,  Hifi.  dus  Daufh. 
Sainte  Marthe ,  Hift.  Gencalcg.  de  la  Maifmde  France.  Chorier,  Hift. 
de  Daaph. 

ANDRE',  Archevêque  de  Cefarée  en  Cappadoce,avêcuvers 
l'an  500.  On  ne  fait  pas  précifément  quelle  année,  mais  feulenient 
que  ce  fut  avant  Arétas Prélat  de  la  même  Eglife ,  qui  a  fleuri  en 
540.  comme  le  Mire  l'a  remarqué  après  Coccius.  D'autres  le  pla- 
cent même  plus  bas,  mais  cela  ne  fait  que  confirmer  les  conjedtu- 
les  qu'on  établit  au  fujet  d'André.  Il  a  compofédcs  Commentai- 
res liir  r Apocalyplè,  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères 
bailleurs  en  Grec  &  en  Latin.  Le  Père  Théodore  de  Pelt  Jefuïte 
traduifit  dans  le  XVI.  Siècle,  de  Grec  en  Latin,  ce  Commentaire 
d'André  de  Ceihrèe,  qu'il  fit  imprimer  en  1574.  àlngolftad,  avec 
de  petits  abrégez  à  la  marge.  Sixte  de  Sienne  s'eft  trompé  en  par- 
lant de  cet  Archevêque  de  Cefarée,  qu'il  croit  être  le  même  qu'An- 
dré de  Crète ,  &  il  lui  attribue  des  Ouvrages  qui  font  de  ce  der- 
nier. Bellarmin ,  de  Script.  Eccl.  Aubert  le  Mire ,  Théodore  de 
Pelt,  André  du  Sauflai,  de  Andr.  cfc. 

■  ANDRE'  de  Crète,  dit  le  Jerofolymita'm ,  AïdieYtqae,^  ûen- 
ri  dans  le  VII.  Siècle  &  au  commencement  du  VIII.  Il  étoit  de 
Damas,  &  dès  l'âge  de  14.  ans  s'étant  appliqué  à  l'étude,  il  devint 
un  des  plus  lavans  hommes  de  fon  tems.  Mais  comme  il  étoit 
perfuade  que  la  fcience  enfle,  il  réfolut  de  la  cacher  dans  la  folitu- 
de ,  &  c'eft  pour  cette  raifon  qu'il  le  retira  dans  un  Monallere 
de  Jerufalem.  C'elt  de  là  qu'il  eut  le  furnom  de  Jerofolymitain,  non 
pas  pour  avoir  été  Ëvêque  de  cette  ville, comme  divers  Auteurs  l'ont 
écrit.  Sa  vertu  &fes  Ouvrages  le  rendirent  cher  à  l'Eglife  de  Jeru- 
falem ,  &  le  Patriarche  Théodore  le  choifit  pour  un  de-  ceux  qui 
dévoient  le  trouver  de  fa  part  dans  le  VI.  Concile  General ,  aflTem- 
blé  à  Conftantinopleen68o.  &681,  Je  rapporte  le  fentiment  com- 
mun, car  les  Adles  de  ce  Concile  difent  que  ce  fut  George  Prêtre 
8c  Moine,  qui  y  aflifl:a  de  la  part  de  Théodore.  Il  peut  être  que  ce 
George  étant  le  plus  ancien  des  Députez  eft  le  feul  nommé  dans  ces 
Aéles.  Il  eft  pourtant  fur  qu'André  alla  à  Conn:antinople,qu'on  y 
fut  extrêmement  fatisfait  de  fa  probité  5c  de  fon  favoir ,  qu'il  fit 
admirer  dans  les  difputes  qu'il  eut  contre  les  Monothelites,  &  qu'il 
y  fut  retenu  pour  être  un  des  Diacres  du  Clergé  de  cette  ville. 
Quelque  tcms  après  il  fut  nommé  Archevêque  de  Crète  ,&  on  dit 
qu'il  mourut  le  4.  Juillet  de  l'an^io.  D'autres  difent  que  ce  fut  le 
14.  Juin  713.  Les  Grecs  célèbrent  fa  fête  le  4.  Juillet.  Ce  faint 
Prélat  a  écrit  divers  Ouvrages,;  car  outre  la  Vie  de  Sainte  Marie 
Egyptienne ,  il  en  compofa  d'autres  que  nous  avons  dans  les  Re- 
cueuils  des  'Vies  des  Saints  de  Metaphrafte ,  de  Lipoman ,  de  Su- 
rius  (k  de  Bollandus.  Nous  avons  encore  de  lui  diverfes  Home- 
lies  ,  une  Orailbn  de  la  Croix ,  rapportée  par  Gretfer ,  une  fur  la 
falutation  Angélique  traduite  de  Grec  en  Latin  par  Marc  Hopper, 
&c.  *Poirevin,  m  Appar.Sacr.  Le  Mire,  inAu^.deScàpt.Eccl. 
Gefner,  Gretfer,  Vollius,  Combefis ,  &c. 

[ANDRE'  eft  le  nom  de  divers  Auteurs  Grecs.  r/>r«w  Liv.  ix. 
£.9.  cite  un  Machinilte  ainfi  nommé.  Galien  8c  d'autres  Auteurs 
citent  les  Livres  d'un  Medecinde  ce  nom.  Plutarque  parle  d'un  An- 
dré de  Corinihe ,  &  Athénée  d'un  André  de  Panorme ,  Hiltorien. 
Voyez  '^oan.  Meurpi  Biblioth.  Grasca.] 

ANDRE' ,  Abbé  du  Monaflere  de  S.  Michel  lez  Bamberg ,  de 
l'Ordre  de  S.  Benoît,  vivoit  fur  la  fin  du  XV.  Siècle,  vers  l'an  1483. 
Il  laiffa  un  Ouvrage  de  la  conception  de  la  Sainte  Vierge,  un  au- 
tre des  Papes ,  Archevêques ,  Evêques,  Abbez,  &  Abbefles  de  l'Or- 
dre de  Saint  Benoît  qui  ont  été  canonifez;  Scun  delà  Vie  de  Saint 
Odon  ou  Othon  Apôtre  de  la  Pomeranie.  Le  P.  Gretfer  a  publie 
ce  dernier  Ouvrage,  qui  eft  en  IV.  livres.  André  mourut  en  15 19. 
s'il  eft  vrai  qu'il  fut  Abbé  en  1483.  &  qu'il  gouverna  fon  Abbaïe 
durant  36.ans.  *VoŒus,  de  Hifi.  Lat.l.i  c.ô.cMO.LeMire,  in 
Au5l.  de  Script.  Eccl.  iyc. 

ANDRE' ,  Abbé  de  Schonaugen ,  de  l'Ordre  de  Cîteaux  dans 
le  diocefe  de  V\^ormes,  vivoit  vers  l'an  ■15 13.  Il  compofa  divers 
Traitez,  que  les  Hérétiques  brillèrent ,  dans  le  tems  que  cette  Ab- 
baïe tomba  entre  leurs  mains  durant  les  guerres  civiles  de  la  Re- 
ligion. Confultez  Charles  de  Viich  en  fa  Bibliothèque  des  Ecrivains  de 
l'Ordre  de  Cîteaux. 

ANDRE',  (Emeric)  Abbéde  Saint  Michel  d'Anvers  de  l'Ordre 
de  Prtmontrè ,  fut  eftimé  par  fa  pieté  8c  par  fa  dodfrine.  Il  laiffa 
quelques  Ouvrages  de  fa  façon  8c  entr'autres  une  manière  de  Com- 
mentaire fur  les  Epîtres  Se  Evangi.es  de  l'année.  Il  mourut  l'an  1 540. 
*  Valere  André ,  Bibl.  Belg. 

ANDRE',  Prêtre  de  Ratisbonne,a  vécu  dans  le  XV.  Siècle,  du 
tems  de  l'Empereur  Sigifmond,  vers  l'an  1415.    Il  compofa  une 
Chronique  des  Ducs  de  Bavière ,  qu'on  a  depuis  publiée  à  Bamberg. 
■•Voffius,  deBifi.l.at.  Ge&ej-,  in  Bibl.  Le  Mire,  ir^Au^'VC, 
Jorn,  X, 
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i7r 


ANDRE',  de  Saint  Jofeph  ou  Rofcti,  qui  publia  en  i64i.uii 
Ouvrage  intitulé  Maria  virgo  conflanscj'  animofa  ,àoi\\:Hip,-,u\fte 
Maracius  fait  mention,  in  Bibliot.  Mariana.  P.  l.p.c/i.efgz. 

ANDRE',  Italien  ,  Religieux  de  Val-Ombre,  vivoit  dans  l'on- 
zième Sicdc,  du  tems  de  l'Empereur  Henri  IV.  On  aflûrequ'il  fe 
rendit  illullrc  par  la  pieté.  11  écrivit  la  Vie  de  Saint  Jean  Gualbert 
Fondateur  de  l'Ordre  de  Val-Ombre,  dont  il  avoit  été  difciple,  Sk. 
qui  mourut  l'an  1073.  *Voffius,  de  Hifi.  Lat. 

ANDRE',  Religieux  de  l'Ordre  de  Fontevraut,  a  vécu  au 
commencement  du  XII.  Siècle.  Il  écrivit  vers  l'an  iizo.  une 
Relation  du  la  mort  du  B.  Robert  d'Arbiid'dles  Fondateur  du 
même  Ordre  de  Fontcvraut  ,  qui  mourut  le  2.6.  Février  de 
l'an  1117.  Ce  fut  peu  de  tems  après  que  Bauldric  ou  Baldcric 
eut  compofé  la  Vie  du  même  Saint ,  qu'il  dédia  à  Pctronille 
AbbefTe  de  Fontevraut. 

_  ANDRE',  (Antoine)  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  François , 
étoit  Efpagnol,de  la  province  d'Aragon.  Ilfutdesdifciplesdejean 
Duns  Scot,  &  lui  fit  honneur  par  fa  doftiinc.  On  en  peut  juger  par 
Ic^s  divers  Ouvrages, que  nous  avons  de  lui,  de  Philofophie  &  de 
Théologie  ,  entr'autres  des  Commentaires  fiir  les  quatre  livres 
du  Maitre  des  Sentences ,  que  le  Cardinal  de  Sarnane  fit  impri- 
mer à  Venife  l'an  1578.  On  dit  que  le  P.  Antoine  André  mourut 
vers  l'an  132.0.  *Willot,  inAthen.  Franc.  Wadinge,  in  Annal. 
crUibl.  Min.  Bellarmin,  de  Script.  Eccl,  Le  Mire  ,  in  Atifl.  de  Script. 
Eccl.  arc. 

ANDRE',  (Dominique)  Efpagnol,  natif  d'Alcanitz  dans  le 
Royaume  d'Aragon.  Je  crois  qu'il  a  vécu  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle, 
car  les  Auteurs  de  fon  pais  font  fi  peu  exads  qu'ils  ne  fe  fout  point 
yoiilu  donner  la  peine  de  nous  l'apprendre.  Quoi  qu'il  en  foit,  il 
étoit  Poète  Latin  &  il  laifl'a  divers  Ouvrages  de  pieté:  De  Hominis 
Redemptione  Lib.  VU.  De  mutuo  Dei  (y  Virginisamore  LiklII.  De 
yiidicia,<yc.  *'Vincent.BhkoLzn\ii:i , in  Chron.  Aragon.  Nicolas 
Antonio  ,  £ibl.  Script.  Hifp. 

ANDRE'  Andrée  ou  Endris,  (Jaques)  Miniftre  Proteftant, 
a  été  un  des  plus  zelez  Luthériens  du  XVI.  Siècle.  11  etoit  de 
VVaiblinge,  qui  eft  un  bourg  dans  le  Duchéde'VVirtemberg  ,  8c  fils 
d'un  Maréchal;  5c  c'eft  pour  cette  raifon  que  fes  compagnons  d'é- 
cole l'appelloient  Jaques  Swii/;«,c'eft-à- dire, Jaques  le  Maréchal. 
Ses  parens  l'avoient  engagé  avec  un  Charpentier,  pour  apprendre 
cette  profeflion  ;  mais  quelques  perfonnes  confiderables  ,  le  mi- 
rent au  Collège,  où  il  fit  un  très-grand  progrès.  Il  étudia  en  Phi- 
lofophie 8c  en  Théologie,  8c  enfuite  s'étant 'mis  à' prêcher  il  fut  ap- 
plaudi par  ceux  de  fon  parti.  Aufli  les  plus  grands  i  rinces  de  la 
Confeflion  d'Augsbourg  l'employèrent  en  diverfes  occaCons ,  5c 
même  il  eut  ordre  de  venir  à  Paris ,  pour  aflTifter  au  Colloque  de 
Poifi],  qu'il  trouva  terminé.  Ce  fut  en  1 561.  Quelque  tems  après, 
il  fut  tait  Chancelier  &(.  Reéteur  de  l'Univerlitè  de  Tubinge  ;  8c  dans 
la  fuite  il  fit  divers  voyages  dans  la  Saxe,  dans  le  Palatinat ,  8c  même 
en  Danemarc,  pour  l'union  des  Princes  de  la  Confeffiond'Augs- 
bourg.On  ne  tenoit  point  de  Synode,où  il  ne  fut  appelle.  Il  écrivit  un 
très-grand  nombre  d'Ouvrages,  8c  mourut  le  7.  Janvier  de  l'année 
1590.la61.de  fon  âge.  Quelques  Auteurs  ont  dit  que  fur  la  fin  de  fa 
vie  il  reconnût  la  fauileté  de  la  doélrine  qu'il  prêchoit  ;  S>^  qu'il  revint 
dans  le  fein  de  l'Eglife.  Les  Proteftans  le  nient.  *Melchior  Adam,i» 
Vit.Theolog.Germ.  Hofpinien  , Oliander ,  8cc. 

ANDRÉ',  (Jean)  célèbre  Jurifconfulte  de  Bologne,vivoit dans 
le  XIV.  Siècle, il  enfeigna  près  de  45.  ans  le  Droit, 8c  a  écrit  des 
Commentaires  fur  les  cinq livresdcsDecretales,  fous  le  titte  de  No- 
felU.  Il  y  a  recueuilli  Ik  mis  en  ordre  les  écrits  des  Anciens.  Ses 
autres  Traitez  font  des  Additions  furie  Spéculum  Juns  de  Guillau- 
me Durand,  GloJJk  in  Sextum  ejr  Clément inas ,  zsrc.  D'autres  lui 
attribuent  un  Livre  de  louange  de  Saint  Jérôme.  Ce  favant  hom- 
me ,  à  qui  Tritheme ,  Balde ,  Forfter ,  5c  Bellarmin  donnent  de  fi 
beaux  éloges,  mourut  de  pefte  le  7.  Juillet  1348.  On  dit  qu'il 
fut  enterré  dans  l'Eglife  de  Saint  Dominique  de  Bologne ,  oîi  l'on 
voit  fon  tombeau  avec  fon  épitaphe ,  dans  lequel  il  eft  appelle 
Rabbi  Bo^orum  ,  lux ,  cenfor ,  normaque  morum  ,  zsfc.  Tritheme, 
Bellarmin,  5c  Forfter  parlent  de  lui.  Jean  André  avoit  un  fils  nom- 
mé Boniconte ,  qui  étoit  très-favant ,  8c  qui  a  laifTé  un  Traité  de 
appellationibiis  o"  accufationibus ,  8c  une  fille  nommée  Bitine,  qu'il 
maria  à  Jean  de  S.  George ,  Célèbre  Profeflèur  à  Bologne.  Après 
la  mort  du  premier  il  adopta  Jean  Calderin,  dont  je  parle  dans  la 
fuite. 

ANDRE',  (Valere)  de  DefiTel,  qui  eft  un  petit  village  dans  le 
Brabant,  a  immortalilë  fon  nom  par  les  divers  Ouvrages  dont  il  a 
enrichi  le  public.  Ilnâquitlei5. Novembre  del'an  1588. 8c  il  profita 
li  bien  fous  divers  bons  Maîtres,  qu'ft  en  fut  lui-même  un  très-ex- 
cellent. 11  enfeigna  le  Droit  à  Louvain ,  8c  fut  Bibliothécaire  de 
l'Univerfité  de  la  même  ville.  11  favoit  les  Langires  8c  les  belles  " 
Lettres.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon,  &;  je  me  contente 
de  parler  de  la  Bibliothèque  des  Auteifrs  des  Pais-Bas ,  que  je  cite 
fouvent  moi-même.  Il  la  publia  en  1613.  in  ocîavo.  Et  depuis  il 
nous  l'a  donnée  augmentée  8c  plusexafte  en  1643.  fous lenom  de 
Eibliotheca  Belgica,  ite  Belgis  vita  fcriplifque  claris.  Il  l'auroit  encore 
augmentée,  s'il  ne  filt  mort  peu  de  tems  après  l'avoir  f.ntimpri- 
mer.  Je  n'ai  pu  favoir  quelle  année  ce  fut.  'Valere  André  parle  lui- 
même  de  fes  Ouvrages,  8c  il  le  fait  avec  beaucoup  de  modeftie ,  «'«  ' 
Bibl.  p.  851. 

ANDRE',  qu'on  dit  être  de  Neufchâtel  en  Angleterre,  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  Saint  François,  a  vécu  vers  Tan  1300.  On  lui 
attribue  des  Commentaires  fur  le  premier  livre  du  Maître  des  Sen- 
tences, imprimez  à  Paris  l'an  15 14.  Le  Mirefoiltient  qu'il  a  com- 
pofé d'autres  Ouvrages,  8c  il  renvoyé  à  Pitfeus,qui  ne  parle  pour- 
tant pas  de  cet  Auteur.  *  Confultez  le  Mire  ,i»Auùl.  de  Script.  Eccl. 
p.  xô-j. 

ANDRE',  d'Utrecht,  Religieux  de  l'Ordre  de  SaintBenoît  de 
Y  i  "  la 
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AND. 


h  Congrégation  de  Chni  dans  le  Monallcre  de  Spapaeim  ,  écrivit 
dans  le  XV.  Siècle  divers  Ouvrages  de  pietc  cite/,  par  rmheme,qm 
étoiv  Abbé  du  même  Monallere.  Il  mourutlan  i44s.*Tntheme,  | 

Valere  André,  &c.  ^  j     j   ,-1,      i    • 

S  ANDRE'  ou  S.  André'  du  Chardon,  Ordre  de  Chevalerie 
qui  a  été  en  EcoiTe  ,  avec  ces  mots  pour  deviié ,  Nemo  me  mprmj:  la- 
celfet  Le  collier  étoit  d'or  formé  de  fleurs  de  chardons  &  de  feuil- 
les de  rue,  où  pendoit  un  fautoir  ou  croix  de  Saint  André.  On  dit 
ou  Achaïus  ayant  fait  alliance  avec  Charlemagne ,  prit  le  chardon 
&  la  rue  pour  fa  devife  ,  avec  ces  mots  du  langage  de  fon  pais ,  Il  dé- 
fend wa  défmje;  &  quenfuite  il  inftitua  cet  Ordre,  jaques  IV. 
renouvella  'depuis ,  ou  félon  d'autres ,  établit  cet  Ordre  &  il  prit 
Saint  André  pour  protedleur ,  comme  Jean  Duc  de  Bourgogne  a- 
voit  pris  ce  faint  Apôtre  pour  celui  delà  Toiibn  d'or.*  Buchanan, 
Hifl.  Scot.  Le  Mire  ,  Orlg.  Ordm.  equefl.  L  1.  e.  10. 

hHDK¥.S,Androfia,\\\\t  deGalatieprèsd'Ancyre.  Ptolomee 
en  fait  mention.  j    »,    ' 

ANDRI.ou  Andria, ville  d'Italie , dans  le  Royaume  de  Na- 
ples  &  la  province  de  Bari ,  avec  titre  de  Duché  &  Evêché  fufFragant 
deTrani.  Le  Duché  d'Andri  eft  aujourd'hurdansIamaifondeCa- 
rafFe.  Il  a  été  autrefois  dans  celle  de  Beaux.  Pierre  laiffa  une  fille 
unique ,  Elifabeth  de  Beaux , féconde  femme  de  Frédéric  d'Aragon 
depuis  Roi  de  Naples,à  qui  elle  porta  le  Duché  d'Andri.  La  ville 
de  ce  nom  eft  dans  une  plaine  fertile.  *  Leandre  Alberti ,  D^/c.  7?^/. 
Le  Mire ,  Not.  Efifi.  orb.  a^c  Luc-Antoine  Refta  Eveque  d'Andri 
fit  en  1586.  des  Conftituiions  Synodales ,  que  nous  avons  dans  la 
dernière  édition  des  Conciles.  t,        ^ 

AN'-)RlNOPLE,furla  Marize ,  ville  de  Thrace ,  au  Turc.  On 
dit  qu'elle  fut  premiéremertt  bâtie  par  Orefte ,  qui  l'appella  Orejfa 
de  fon  nom,  qui  lui  fut  depuis  changé  en  celui  à'Ufcada  ou 
d'Ufcudama.Elk  ftit  prefque  ruinée  par  un  tremblement  de  terre, 
&  l'Empereur  Adrien  l'ayant  rétablie  la  nomm^Adrianopolis  ou  Ha- 
dr'ianopolis.  Quelques  Auteurs  difent  que  ce  Prince  ayant  été  gué- 
ri de  quelques  accès  de  folie,  la  fit  rebâtir  par  l'ordre  d'un  oracle. 
'  Elle  fut  dans  là  fuite  Métropole ,  dans  le  Patriarchat  de  Conftantino- 
ple,&  elle  avoit  onze  fufFragans.  Andrinople  a  été  célèbre  par  la 
fainteté  de  plufieurs  de  fes  Evêques,  comme  de  Saint  Eutrope qui 
vivoit  dans  le  IV.  Siècle.  Lucius  lui  fuccedaSc  fut  un  fidèle  defen- 
feur  de  la  foi  orthodoxe  contre  les  Ariens, qui  le perfecuterent &: 
qui  le  firent  mourir  en  exil.  Il  avoit  affifté  au  Concile  de  Sardique. 
Ammon  autre  Evêque  d'Andrinople  a  loufcrit  à  celui  de  Conftan- 
tinop!e,fous  Nedaire.  Amuratl.  Empereur  des  Turcs  prit  en  1361. 
cette  ville, qu'il  fit  la  capitale  de  fon  Empire,  Scelle  l'aétéjufqu'en 
1453.  que  Mahomet  II.  prit  Conftantinople.  Les  Turcs  la  nom- 
ment Endren,èi  à'mtxes-Andernopoli.  Elle  ell  grande,  liche,  8c 
peuplée.  Les  Monarques  Ottomans  y  ont  très- fou  vent  fait  leur  fé- 
jour,  à  caufe  de  la  commodité  delachalle.  Les  murailles  de  cette 
ville  font  bâties  à  la  Greque  ;  c'eil-à-dire ,  comme  celles  que  nous 
voyons  qu'on  élevoit  autrefois  parmi  nous,  avec  des  tours  quarrées 
&  en  certains  endroits  de  rondes  qui  font  plus  groiTes.  Les  édifi- 
ces publics  &  particuliers  n'ont  rien  d'extraordinaire.  On  y  remar- 
que feulement  que  les  Marchands  &  les  Artifans  d'une  même  pro- 
feffion  y  font  allèmblez  en  mêmes  quartiers,  ce  qui  eft  ordinaire 
dans  toutes  les  villes  dte  l'Etat  du  Turc.  Les  environs  d'Andrinople 
font  merveilleux  par  leur  fertilité  ,  étant  arrofez  par  les  trois  petites 
rivières  dont  j'ai  déjà  parlé.  *  Spartian  ,  i»  ^^/rw»».  Lampridius  i» 
Ueliogabalo.  S.  Athanafe , c/>.  adSolh.  AmmienMarcellin./i.zv.c. 
4.  Chalcondyle ,  Leunclavius ,  &c.  [  On  a  corrigé  cet  Article  fur 
la  Critique  de  Mr.  Bayle ,  au  moins  en  partie.  ] 

AN  DRISCUS ,  eft  le  nom  d'un  miferable  Grec ,  qui  s'éleva  dans 
la  Macédoine  vers  l'an  606.  de  Rome,  &  qui  fe  rendit  illuftre  par  fa 
hardieffe  &  par  fon  malheur.  Il  le  difoit  fils  de  Philippe  V.  Roi  de 
Macédoine,  à  caufe  qu'il  lui  reflembloit  de  taille  &  de  vifage.  Les 
Macédoniens ,  foufFrant  avec  peine  le  joug  des  Romains ,  le  reçu- 
rent avec  applaudiffement ,  &  ceux  de  Thrace  firent  alliance  avec 
lui.  D'abord  les  Romains  le  mépriferent,i&ne  lui  voulurent  op- 
pofer  que  Juventius  Préteur  de  la  Macédoine.  Mais  quand  ils  virent 
qu'Andrifcus  avoit  défait  le  Préteur ,  &  qu'il  pouflbit  vigoureufe- 
ment  fa  bonne  fortune,  ils  mirent  des  troupes  en  campagne,  dont 
Q.  Cécilius  Metellus  eut  le  commandement ,  8c  celui-ci  défit  An- 
drifcus.  11  s'étoit  retiré  chez  un  petit  Roi  de  Thrace,  lequel  le  livra 
au  Capitaine  Romain.  Celui-ci  s'en  fervit  dans  la  pompe  de  fon 
triomphe,  8c  enfuite  le  Sénat  fit  mourir  Andrifcus,  8c  donna  le  fur- 
nom  de  Macédonien  m  Capitaine  qui  l'avoit  vaincu.  •  Tite-Live , 
II.  49.  &  50.  Florus ,  li.  -i.  c- 14.  Eutrope ,  li.  4.  o'c 

ANDRISCUS,Hiftorien  Grec, qui  a  écrit  des  Naxiens ,  c'eft- 
à-dire ,  l'hiftoire  des  habitans  de  l'IflcdeNaxia  ,quleftunedesCy- 
clades.  Panhenius  le  cite, ii.  9.  Zy'  19.8c  Athénée,//. i. Confultez 

Voffius ,  de  Hift.  Gr£c.  li.  y. 

ANDRO ,  Andros  ,  ou  Andria  ,  Ifle  delà  mer  Egée  dans  l'Ar- 
chipel,avec  une  ville  dece'nomjquialefiéged'unEvêquefuifra- 
gant  de  celui  d'Athènes.  Les  Anciens  l'ont  nommée  diverfement 
Cauros ,  Lafm  ,  Nonagria ,  Hydruffa ,  Epagris ,  Antandros ,  èc  An- 
dros. L'Ifle  n'eft  pas  grande,  mais  elle  eft  aflèz  fertile.  Elle  eftau- 
jourd'hui ,  comme  les  autres ,  fous  la  tyrannie  du  Turc.  Les  Anciens 
croyoient  que  l'eau ,  qui  y  étoit  dansle  temple  de  Bacchus , avoit  le 
goût  du  vin  le  7.  jour  du  mois  de  Janvier.  La  ville  d'Andro  eft  habi- 
tée par  des  Chrétiens  Grecs  8c  Latins  8c  par  des  Turcs  ;  l'éledion  de 
l'Evêque  y  eft  confirmée  par  lePape.*Strabon,/j. io.Pline,/2.2. 
c.  103.  c?'  li.  4.  c.  iz.  Chalcondyle,  Hifl.  Jure.  Ferrari,  in  Lexic. 
Geogr.  Le  Mire ,  Notit.  Epi/cop.  Orbis  c?  Geogr.  Ecckf.  Ovide ,  i/.  7. 
Metamorph. 

At  non  Oliaros,  Bidymeque,  a-  Tenos ,  e7  Andros. 

ANDKO  ,que  Pline  nomme  Andro  ou  Handros,&L  Ptolomee 
hedroi,  Ifle  d'Angleterre  près  du  pais  de  Galles  &i  de  la  ville  de 
Caërnarvan,  Les  Angiois  la  nomment  aujourd'huiB  a  r  d  e  s  e  i. 


AND. 

ANDROCLE'E,Roi  des  Ioniens,  qui  embellit  la  ville  d'Ephe- 
fe.  *  Pauliinias ,  li.  4.  7.  e?"  9. 

ANDROCLE'E,ôu  Androclès,fils  de  Phintas  RoidesMeiTe- 
niens  ,  félon  Paufanias ,  [qui  fut  tué,  parce  qu'il  vouloir  que  l'on 
livrât  aux  Lacedemoniens  un  Meflenien  nommé  Polycharès,qui 
leur  avoit  fait  du  tort.  *  Faufan.  liv.  iv.  ] 

ANDROCLE'E,  fille  d'Antipene  de  Thebes.Iaquellefe  tua  avec 
la  fœur  Alcis  pour  fa  patrie.  *  Paufanias ,  in  Bœoticis. 

[ANDROC  LES,  Auteur  Grec,  qui  avoit  écrit  de  l'Ifle  de  Cypré, 
commt\tXémo\gnc  Tz.etz.esînrLycophron.'] 

ANDROCOTTUS,ou  Sandrocottos  ,  Roi  des  Indes.  On  dit 
qu'ayant  parlé  peu  refpeftueufement  d'Alexandre  le  Grand,  il  fut  en 
danger  de  perdre  la  vie.  Pour  éviter  la  colère  de  ceux,  qui  auroient 
pu  fe  refTentir  de  fon  indifcretion  ,11  prit  la  fuite,  8c  fe  trouvant  tout 
hors  d'haleine ,  il  fe  coucha  fous  un  arbre ,  oi^  un  lion  le  vint  flatter. 
Cette  avanture  lui  ayant  élevé  le  cœur,  ilfe  mit  en  campagne  à  la 
tête  de  fes  amis'  qui  le  vinrent  joindre,  chaftâ  les  Capitaines  d'Ale- 
xandre ,  8c  foumit  une  partie  des  Indes ,  qu'il  laifli^  depuis  à  fon  fils 
Aliitrochade.  *  Juftin  ,  /.  r 5.  c.  4.  Strabon  ,  /i.  i . 

ANDROCYDE,Médecin,leque!écrivantà  Alexandre /e  Grand, 
lui  parloir  en  ces  termes ,  Sire ,  fouvenez.-'uous  en  beuvant ,  que  le  vtn 
eft  le  fang  de  la  terre ,  que  la  ciguë  eft  le  foifon  de  l'homme ,  c?'  que  le  uin 
eft  de  la  cigae,'*  ?\ins ,  Hift.  Nat.lib.-Kiv.c.  5.  [lly  avoit  aufli  un  Au- 
teur Grec  du  même  nom  ,  qui  avoit  écrit  des  fymboles  Pythagori- 
cien.'!, comme  Clément  Alexandrin  le  témoigne.  Joannis  Meurjii 
Biblioth.  GrsËca.  ] 

ANDROCYDE,  Peintre  très-ingenieux ,  lequel  fît  d'excellens 
Ouvrages.  Pline,/;.  «4.  c.  5.  /i.  17.  c.  3i4.ej'7i.35.c.9. Plutarque, 

Aphrod.  li.  4.  q.  i. 

ANDRODUS.eft  le  nom  d'un  jeune  homme  Dace,  8c  efclave 
d'un  Romain  ,  lequel  étant  en  Afrique  8c  craignant  larolere  de  fon 
Patron  prit  la  fuite  8c  fe  cacha  dans  une  caverne.  Là  il  trouva  un  lion , 
qui  le  careffa  en  lui  préfentant  le  piedd'oîi  il  lui  arracha  une  épine. 
Quelque  tems  après ,  Androdus  fut  pris  8c gardé,  pour  être  expofé 
aux  bêtes  dans  l'amphithéâtre.  Le  lion  dont  j'ai  parlé  avoit  auffi  été 
pris  8c  iTiisdanslemêmelieu,oùreconnoi(rantfonbienfaâ:euril  le 
défendit  courageufement.  Cette  avanture  furprenante  valut  la  liber- 
té à  Aridrodus  qu'on  délivra.  *  Aulu-Gelle  ,  /i.  5.  c.  14. 

[ANDROETAS  de  Tenedos  avoit  décrit  les  pais  qui  font  autour 
de  la  Propontide ,  comme  on  le  voit  dans  le  Scholiafte  à' Apollonius , 
M.  II.  ] 

ANDROGE'E,fils  de  Minos  Roi  de  Candie,  fut  tué  par  quel- 
ques jeunes  hommes  d'Athènes  8c  de  Megare,qui  ne  pouvoient  voir 
(ans  jaloufie  que  ce  Prince  remportât  d'ordinaire  le  prix  des  jeux  qui 
fe  cèlebroient  au  pais  d' Attique  ,  ou  félon  quelques  autres  à  Megare. 
Son  père  mit  une  puiflante  armée  fur  pied  ,  pour  venger  cette  mort , 
8c  ayant  prisles  villes  de  Megare  8c  d'Athènes,  il  obligea  les  habitans 
de  lui  envoyer  toutes  les  années  dans  fon  Ifle  de  Crète  fept  jeunes 
:  garçons  ^  autant  de  filles ,  qu'on  y  expofoitàlacruautéduMino- 
taure  .que  Thefée  tua  depuis ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  '*  Plutarque  , 
in  Jhef.  Ovide ,  U.  8.  Metam.  Virgile ,  li.  6.  Mnsid, 

ANDROGYNE,mot  Grec,  'Asif'oym(^,  qui  fignifie /sowîwif-' 
femme.  Ce  nom  eft  donné  à  ceux  qui  ont  les  deux  fexes ,  tel  qu'étoic 
félon  les  Poètes  Hermaprodite,  fils  de  Mercure 8c  de  Venus.  Ovide  , 
livre  4.  de  fes  Metamorphofes.  Quelques  Rabbins ,  qui  ont  fuivi  Pla- 
ton, ont  dit  que  le  premier  homme  étoit  Androgyne,c'eft-à-dire  , 
que  le  mâle  8c  la  femelle  étoient  joints  parle  côté,  &  que  Dieu  les  fé- 
para  après.  Ils  allèguent  pour  foûtenir  leur  opinion  ces  paroles  du 
premier  chapitre  de  la  Genefe,£i  illes créamâkip- femelle:  èc  remar- 
quent que  dans  le  chapitre  fuivant ,  où  il  eft  parlé  d'Eve ,  le  mot  Hé- 
breu Tfelah  fignifie  en  François  côte  èi  côté.  Mais  cette  opinion  eft 
contraire  au  texte  de  l'Ecriture,  8c  eft  refutée  par  Saint  Auguftin  8e 
par  les  autres  Théologiens.  *  Sixte  de  Sienne ,  liv.^.defa  Bibl.  S  U  P. 

ANDROGYNES, anciens  peftples  d'Afrique, qui avoient, dit- 
on  ,  les  deux  fexes ,  8c  dont  la  mammelle  droite  étoit  femblable  à 
celle  d'un  homme,  8c  la  gauche  groffe  comme  celle  d'une  femme., 
*  Pline,  hv.  7.  ch.  2.  Ariftote.  SU  P. 

ANDROIN ,  ou  Andruin  delà  Roche.  Cherchez  delà  Roche. 
AlviDROMACHUS,  père  d' Achée ,  qui  prit  le  titre  de  Roi  de  Sy- 
rie ,  8c  fe  rendit  un  des  plus  redoutables  Princes  de  l' Afie ,  s'aquit  aufll 
beaucoup  de  gloire  par  fon  propre  mérite.  U  combattit  pour  Seleucus 
CalUnicus  Roi  de  Syrie  ,  contre  Antiochus  irierax , frère  de  Callini- 
eus ,  8c  il  pourfuivit  Antiochus  dans  fa  déroute  jufques  en  Mefopota- 
mie;mais  s'étant  un  peu  trop  engagé,  il  fut  pris  par  Ptolomee  Euerge^- 
tes  Roi  d'Egypte ,  qui  le  retint  quelque  tems  prifonnier ,  8c  lui  donna 
enfuite  la  liberté ,  à  la  prière  des  Khodiens.*Polybe  ,  lih.  4.  SU  P. 

ANDROMAQUE,femme  d'Heaor,8c  mère  de  ce  Brandon  ou 
François ,  que  le  faux  Manethon  iic  d'autres  Auteurs  de  cette  trempe 
font  premier  Roi  des  Gaules.  Après  la  prife  de  Troye  elle  époufa 
Pyrrhus  8c  puis  Helenus.  Jean  Racine,  excellent  Poète  François  du 
xvn  Siècle, a  pris  Andromaque  pour  fujet  d'une  pièce  de  théâtre 
très-ingenieufe.  *  Paufanias ,  ii.  8.  Homère ,  Virgile ,  8cc. 

AND  ROM  AQUE,  de  Candie,  Médecin  de  l'Em  pereur  Néron,. 
8c  inventeur  de  cette  theriaque  qu'on  appelle  de  fon  nom  ;  ayant 
ajolité  quelque  chofe  au  raithridat.  Il  a  écrit  à  ce  fujet  un  Ouvrage 
en  vers  qu'il  dédia  à  Néron  ,8c  qiuelques  autres  qui  font  alléguez  par 
Galien.  Gauric  le  nomme  mal  a  propos  Andronic.*Galien,i;.  r. 
de  antid.  c.i.z^li.i.de  ther.  c.  5 .  Luc  Gauric ,  in  Calend.  Eccl.fol.  1 6. 
edit.  Ven.  1551.  Clavius ,  in  Sphsr.  Joan.  de  Sacrobofco  ,c.i.  Voffius , 
de  Scient.  Mathem.  c.  33.  §.  10.  Caftelkn ,  in  Vit.  Medic.  [  Cet  article 
a  été  corrigé  fur  la  Critique  de  Mr.  Eayle.~\ 

ANDROMAQUE,  père  de  l'Hiilorien  Timéé,bâtitla  ville  de 
Toarmina  en  Sicile,  dans  le  tems  que  Denys/e  ^e;./wefutchafféde 
Syracufe , c'eft-à-dire  vers  l'an  396.  de  la  fondation  de  Rome, en 
la  CV.  Olympiade.  [Il  y  a  eu  encore  un  Grammairien  de  ce  nom,, 
dont  parle  Stiidas.  Voyez  auffi  Bibl.  Grxca  Joan.  Meurfii.  ] 
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ANDROMAQUE ,  Cnpitnine,  qui  trahit  Craffus ,  dans  la  gnenc 
des  P;! utiles.  * l'kitarque  en  parle  diuisfa  ■vie. 

ANDKOMAQUE,  nom  de  plulietirs- Capitaines  d'AlexaiuIrc 
h  Grand,  dOTt  parle  Quiiite-Curfe. 

[ANDROM  AQUE.Officier  des  Empereurs  Valentinien.Theo- 
d()ic&  Arcadiiis,  duquel  il  elt  plufieurs  fois  fait  mention  dans  le 
Code  Theodolien ,&  dans  Sy;«?w^7«c  Lib.  IL  Ep.  79.] 

ANDROMEDE,  fille  de  Cephée ,  futcxpolëeà  lafureurd'un 
nionllre  de  mer,  pour  expier  le  crime  de  la  mère,  qui  avoir  ofc 
préférer  fa  beauté  à  celle  des  Néréides.  Perfée  tua  le  monftre,  & 
cpoufa  cette  Princetre.  Les  Poètes  parlent  fouvcntde,cette  avantu- 
re,  qu'Ovide  écrit  au  long  àms  fis  Metamoiphi>fe!,U.^.  Manilius 
rapporte  la  chofe  un  peudiveifement,  ^i.  5.  S:  i- reperce  en  parle, 
//.  i.atljovem  fro  JEgrat.  Euripide  nous  a  laiffc  une  belle  Tragé- 
die, dont  Andromède  eft  le  fujet.  Elle  l'a  été  d'une  autre,  que  Pierre 
Corneille,  illuftrePoëte  François,  a  compofée,&  qui  eft  très-  ellimée 
par  l'on  invention  ,  par  les  machines ,  &  par  la  beauté  de  fes  vers. 

ANDRON,  d'Alexandrie,  Hiftorien  Grec.  Nousnefavons  pas 
■en  queltemsila  vécu.  Il  conipoEi  des  Chroniques  qu'Athénée  cite 
au  livre  quatrième  de  fis  Dipnofophijtes.  *  'Voflius,  U.  3.  de  hifi. 
Cr,iC.   MeurflUS,  i»  Bibliolh.  Crdca. 

ANDRON,  d'Ephefe,  Hiftorien  Grec,  allégué  par  Diogene 
Lacrce  dans  la  Vie  de  Pherecyde,  &par  le  Scholivlfte  de  Pindare.  Il 
avoir  écrit  un  Traité  desfept  Sages  de  Grèce  ,  '&  quelques  autres 
Ouvriges. 

AN  DRON ,  d'Halicarnafle ,  cité  par  Plutarque ,  par  Ifaac  Tzet- 
zes,  &  par  d'autres. 

ANDRON,  ancien  Joueur  de  Hutte ,  natif  de  Catane  en  Sicile , 
fut,  dit-on,  le  premier  qui  inventa  lesmouvemens  du  corps  &la 
cadence ,  pour  ceux  qui  danlbieiit  au  fon  de  cet  initrument.  *  Cœ- 
lius  Rhodig.  /;.  j.  ch.  4.  sxrp. 

ANDRON ,  Teien ,  Hiftorien  Grec ,  à  qui  on  attribue  quelques 
Ouvrages ,  &  peut-être  étoit-il  l'Auteur  de  celui  des  facrifices  dont 
Apollonius  dans  fon  Hiftoire  Admirable  fait  mention.  *  Voffius, 
U.y.  de  Hifi.Grdc.  Meurfius,  in  Biblioth.Grucn,  &c. 

Empereurs  de  Ccnjîantinople. 

ANDRONIC  I.  de  ce  nom ,  Empereur  de  Confiantinople ,  fe 
initfurlethroneaprès avoir  fait  étrangler  Alexis  Il.Comnene,  dit 
le  Jeune,  fils  de  Manuel  Comnene.  C  e  fcelerat  étoit  fils  d'Ifaac 
Comnene  petit-fils  d'Alexis  I.  &  coufm  germain  de  Manuel,  qui 
le  laifla  tuteur  de  fon  fi!s.  Andronic  fit  auffi  mourir  l'Impératrice 
Xena  mère  d' Alexis,  &  tous  ceux  qui  oferent-im  prouver  fescruau- 
tez.  Après  ces  crimes ,  il  époufa  par  force  Agnès  de  France ,  jeune 
fille  d'onze  à  douze  ans,  qu' Alexis  avoit  fiancée;  &  fit  le  théâtre  de 
fa  cruauté ,  les  villes  de  Nicée  ,  de  Prufe  ,  &  de  Lopade  en  Bithynie  ; 
de  forte  qu'on  voyoit  les  arbres  voifins  des  villes  tous  couverts  de 
pendus ,  avec  défenfe  de  les  ôter  pour  les  enfevelir.  Les  Latins  fu- 
rent ceux  qu'il  pourfuivit  avec  plus  de  violence,  ayant  f;iit  mourir 
un  Légat  du  Saint  Siège  nommé  Jean  ,  que  le  Pape  Luceavoit  en- 
voyé en  Orient  pour  l'union  de  l'Egliiè  Greque' avec  la  Latine. 
Cependant,  un  de  fes  neveux,  qu'il  avoit  relégué  dans  la  Scythie, 
étant  forti  de  pvifon ,  vint  dans  la  Sicile  &  perfuada  au  Roi  Guillau- 
me de  prendre  les  armes:  ce  qu'il  fit  ,&  ayant  paflë la  mer  &  pris 
quelques  places  à  Andronic ,  il  l'alla  aflTieger  dans  Conftantinople. 
Ce  Prince  fe  voyant  prefîë  flatta  fi  bien  fes  Sujets,  qu'ils  répouffe- 
rent  les  ennemis,  &  lors  qir'il  fut  hors  de  danger ,  il  recommença 
d'exercer  fes  tyrannies  ;&  ayant  fû  d'un  Nécromancien  que  la  pre- 
mière Lettre  du  nom  de  celui  qui  feroit  fon  fucceffeur  étoit  un  I.il 
fit  mettre  en  prifon  tous  ceux  dont  le  nom  commençoit  par  cette  let- 
tre. Un  de  fes  Confeillers  nommé  Chriftophorite  lui  perfuada  de  fe 
défaire  d'Ilaac  l'Ange  ;  &  comme  on  le  pourfuivoit ,  ilfe  fauva  dans 
i'Egliié ,  &  le  peuple  prit  fon  parti ,  le  proclama  Empereur ,  &  mit 
Andronic  dans  les  fers.  Ce  malheureux  Prince  eut  les  yeux  crevez , 
fut  mis  llir  un  chameau  galeux ,  &  promené  en  cet  état  par  la  ville , 
oùilfoulTrit  toute  forte  d'indignitez  d'une  populace  infolente.qui 
iie  pardonna  à  aucune  perfonne  de  fa  famille.  On  le  pendit  en- 
fin entre  deux  colomnes,  d'où  le  peuple  le  tira  pour  le  déchirer.  Cet- 
te épouvantable  exécution  fefit  le  iz. Septembre  del'an  1185.  In- 
diftion  quatrième  ,  après  un  règne  oupltitôt  une  tyrannie  de  deux 
ans  moins  quelques  jours.  *  Nice'as ,  U.  1.  Guillaume  de  Tyr, 
/i.  i.c.  i2.c?r3.  Baronius,  ^.C.  1 183. 1185. 

ANCiRONlC  II.  Paléologue,  dit  /'^  »«<;«,  étoit  fils  de  l'Em- 
pereur Michel  &  petit-fils  d'un  autre  Andronic  Paléologue.  Son 
père  l'a  voit  aflbcié  à  l'Empire,  &  il  lui  fucceda  à  l'âge  de  vingt-trois 
ans,  en  1283.  Mais  tout  ce  qu'il  devoir  à  un  auffibonperene  l'em- 
pêcha pas  d'être  un  fils  très  -  ingrat.  Il  témoigna  tant  d'averfion 
pour  la  mémoire  de  Michel ,  parce  que  par  politique  ou  autrement 
il  avoit  confenti  à  l'union  del'hglife  Greque  avec  la  Latine,  dans 
le  II.  Concile  Général  de  Lyon,  qu'il  le  priva  de  la  fépulture.  11  ra- 
pellatouslesSchifmatiques,que  Michel  avoit  chaffez , parce  qu'ils 
s'opofoient  à  cette  union  ,  chalTa  ceux  qui  y  avoient  contribué 
parleurs  foins  &  par  leurs  confeils,8c  perfecuta  tous  ceux  qui  iui- 
yoient  l'iiglife  Latine.  Ce  procédé  ,&  quelques  autres  raifons  par- 
ticulières obligèrent  le  Pape  ClementV.de  l'excommunier.  Ce  fut 
l'an  1 307.  Cependant ,  il  adocia  Michel  fon  fils  à  l'Empire  ;  mais  ce 
Prince  mourut  à  Theffalonique âgé  de 43. ans, eni 3 20.  Ce  coup 
chagrina  extrêmement  Andronic,  que  les  Turcs  fatiguoient  en  Afie, 
où  ils  lui  enlevèrent  tout  ce  qu'il  y  pofledoit.  Les  Mafîagetes,  qu'il 
avoit  appeliez  à  fonfecours,  ne  le  traitèrent  pas  mieux  que  l'es  en- 
nemis, mais  le  fujet  de  fa  plus  grande  douleur  fut  la  révolte  du  jeu- 
ne Andronic  fon  petit-fils,  fils  de  Michel.  On  dit  que  l'Empereur 
avoit  eu  quelque  delTein  d'élever  fur  fon  throne  Michel  Cothare, 
fils  naturel  de  Conftantin  Defpote  ,  ou  du  moins  il  leignit  que 
c'étoit  fon  intention.  Le  jeune  Andronic  ne  s'accommoda  pas  de  1 
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cr;'Jçfilji;i3,il  les  voulut  rompre,  &  pour  en  venir  à  bout  il  mandia 
\v.  ;c,..,;ii;,dcs  "Vénitiens  &  des  Bulgares ,  avec  lequel  il  l'obligea  de 
Un  r.iuc  placefurle  throne, &  enfin  de  le  lui  céder  t- ait ,  pour  s'al- 
ler confiiui  dans  un  Cloiire  ,ou'il  fe  fit  Rel'gicux.  Une  iiial.ulic,  qui 
lui  avoit  iiïù  la  vue, lui  avoit  infpiré  cette  penfce, quoique  Ici  au  ■ 
trc:  dil'cnt,  que  fon  petit-fils  le  contraignit  de  la  prendre.  11  mou- 
rut au  mois  de  Février  de  l'an  1332.  âgé  de  72.  *Gregoire,  W.4. 
c^  fe.j.  Cantacuzene,  li.\.  v  2. 

ANDR(;NIC  III.  dit  te  Jeune,  delà  famille  des  Paléologues , 
commença  fon  règne  parla  plus  injuilc  de  toutes  les  ufurpations  fur 
fon  ayeul,  dont  il  déshonora  la  vieillefl'e.  Ce  fut  en  1327.ou28.On 
dit  que  Michel  fon  pcie  étoit  mort  de  déplailir  de  voir  fes  déporte- 
mens  &fes  mauvailcs  inclinations,  qui  lui  firent  perdre  un  frère, 
pour  n'avoir  point  de  riva!  fur  le  throne.  il  remporta  de  grands  avan- 
tages l'ur  les  Bulgares  &  les  Acarnaniens ,  étant  aiïifté  par  les  Turcs , 
qui  ravagèrent  la  Thvace,  fans  qu'il  piit  s'opofer  à  leurs  courfes. 
Sous  fon  règne  on  parla  de  la  réunion  de  l'Eglife  Greque  avec  la 
Latine,  &  Andronic  témoigna  beaucoup  de  zèle  &  d'cmprelîement 
pour  cela.  Maisdans  le  fond  la  politique  y  avoit  autant  de  part  que 
la  Religion  ,  &  le  voifinage  des  Turcs  ne  pouvoit  que  lui  infpirer  la 
penfée  de  fe  faire  de  puiŒins  protefteurs.  Il  lailTa  deux  fils,  Jcan& 
Eraanuel ,  fous  la  tutele  de  Jean  Cantacuzene ,  qui  fe  mit  lui-même 
furlethrone.  Cependant,  Andronic  mourut  âgé  de  45.  ans ,  le  15. 
Juin,  ou,  félon  d'autres ,  le  16.  Mai  de  l'année  1 341.  *  Gregoras ,  U. 
lo.eyii.  Cantacuzene,/;.  2.  Onuphre  &  Genebrard ,  ;'«  C/Eiro». 

ANDRONIC,  Paléologue,  fils  de  l'Empereur  Jean  Paléologue  L 
nommé  Calo-Joannes  ,^Yoi'c  de  l'efprit ,  du  courage ,  &  de  l'ambi- 
tion ;  &  réfolut  de  fe  mettre  fur  le  throne  de  fon  père  ,'qui  le  fit 
prendre  &  lui  fit  crever  les  yeux  avec  du  vinaigre  bouillant.  An- 
dronic ne  perdit  pas  courage ,  il  fe  mit  en  campagne  &  avec  le  fe- 
coursd'Amuratl.  &  des  Génois  il  crût  que  rien  ne  lui  pouvoit  plus 
réfifter.  L  t  en  effet,  en  (375.  il  entra  dans  Conftantinople,  fit 
mettre  fon  père  &  fes  frères  en  prifon ,  &  fut  proclamé  Empereur» 
Maisil  ne  voulut  pas  long-tems  jouir  de  fa  vidoire ,  il  rendit  toulfe 
l'àutorite  à  fon  père  ,  &  permit  que  fon  frère  Manuel  fut  couronné 
le  2 s.  Septembre.  *  Chalcondyle,  li.i.  George  Phranti,  li.i. 
c.  ij.  o-i6.(yc. 

Autres  perfinnes  illuflres  de  ce  nom. 

ANDRONIC ,  Préfet  de  la  Pentapole  d'Egypte ,  daîisle  V.  Siè- 
cle, commit  des impiet encontre  Dieu  &  contre  les chofes facrées , 
fit  des  concuflTions  extraordinaires,  &  traita  avec  une  extrême 
cruauté  les  peuples, les  Prêtres, &  lesEvêques,  difant de  ceux- ci 
ceblafpheme:  ffiue  nul  d  entr  eux  ne  pouvoit  s'échtfper  défis  mainst 
quand  il  tiendrait  les  pieds  ^e  Jesus-Christ  même.  Les  Prélats  ne 
pouvant  plus  diffimuler  des  fautes  fi  énormes,  s'aflfemblerent  à  Ptole- 
maïde ,  dorit  Synefius  étoit  Evêque ,  &  excommunièrent  Andro- 
nic. Ce  qui  l'èconna  fi  fort  ,-qu'il  demanda  pardon  aux  Prélats  8c 
accomplit  la  pénitence  qu'ils  lui  impoferent,  *  Synefius,  Ep.  52. 57. 
CJ- 68.  Baronius,  A.C.  411. 

[ANDRONIC  Poète  TragiqueGreccité  par  ^ife«»éeLiv.XHL 
Vitruve  Liv.  I.c.  6.  cite  encore  un  autre  Auteur  de  ce  nom.] 

ANDRONIC  furnommé  Alipius ,  Hiftorien  Grec ,  avoit  écrit 
de  la  Syrie,  comme  nous  l'aprenons  de  S.  Jérôme,  qui  nomme 
d'autres  Auteurs  que  Porphyre  avoit  fuivis,  Andronki  cognomento 
Alipït  ,  quem  e?  Vorphyrius  fecutum  fe  dicii  crc.  *  S.  Jérôme , 
Prsf.  in  'Daniel. 

Andronic,  (Angelo)  de  Venife,un  des  plus  célèbres  Pro- 
felTeurs  de  l'Univerfité  de  Padouë ,  où  il  enfeigna  la  Théologie, 
durant  quarante  an^ ,  étoit  de  l'Ordre  de  S.  Dominique.  Aucun  des 

I  Ouvrages,  qu'il  avoit  compofez,n'aété  encore  public ,  du  moins 

I  quifoit  venuà  macdnnoifrance.Ilmourutle25.Novembrede  l'an 

j  1629.  *Thomafin,  in  Elog.doSl.viror. 

ANDRONIC  ,  (M.  Pompilius)  Syrien  de  nation  ,  Grammai- 

!  rien ,  dont  Suétone  parle  dans  le  Traité  des  Grammairiens  itl'ijires. 

j  II  vivoitdutems  que  Jules  Céfar  étoit  encore  enfant.  Andronic  fe 
retira  à  Cumes,  pour  y  vivre  en  repos;  mais  il  étoit  fi  pauvre, 

!  qu'il  fut  contraint  pour  fublifter  de  vendre  un  de  fes  principaux  Ou- 
vrages. *Suetone,  declar.Gramrn.  Voffms, de Bifi.Lat.li.i.c. 10, 
[Mr.Bayle  a  donné  lieu  à  la  corredfion  de  cet  article.] 

ANDRONIC,  (Tranquillius)  Grec,  eft  un  de  cesSavansque 
les  Turcs  chafferent  de  Conftantinople,  après  la  prife  de  cette  ville 
en  1453.  11  palTa  en  Italie  ,  enfuite  à  Bâle ,  où  il  enfeigna  la  Langue 
Greque  ;  &  de  là  il  vint  fous  le  règne  du  Roi  Louis  XI.  à 
Paris  ,  où  Hermonyme  de  Sparte  étoit  déjà.  Ils  y  furent  tous 
deux  ProfefTeurs  en  Langue  Greque.  Ce  lavant  homme  eft  dif- 
férent de  CaHxte  Andronic  Peripateticien  ,qui  a  vécu  dans  le  mê- 
me fiécle.  Ceft  celui  qui  écrivit  un  Traité ,  De  phyfica  fiientix 
cr  fortuna,  &  qui  avoit  beaucoup  de  part  dans  l'amitié  du  Car-, 
dinal  Beflarion. 

ANDRONIC ,  de  Tonftanrinop'e,  de  la  famille  des  ComneneSj 
vivoit  fur  la  fin  du  XIII.  Siècle ,  ou , félon  d'autres ,  dans  le  XIV, 
vers  l'an  1325-.  il  compofaun  Dialogue  contre  les  Juifs,  quejear» 
Llvineius  Chanoine  d'Anvers  traduifit  dans  le  XVI.  Siècle ,  &  fier- 
té Stevvait  le  fit  imprimer  lan  161 6.  à  Ingolftadt,  en  un  volume 
incjuarto  Ce  Traité  a  été  depuis  mis  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 
*  Le  Mire,  in  Auâî.  de  icnpt.  Eccl.  Valere  André, £iW.  Belg.iri 
Joan.  Livin.  crc 

ANDRONIC  ,  de  Rhodes ,  Philofophe  Peripateticien  ,  vint  à 
Rome  du  tems  deCiceron,  &eut  moyen  d'y  recouvrer  les  écrits 
d'Ariltote.  SvUa  les  avoit  fait  porter  à  Rome,  &  le  Grammairien 
Tyrannion  les  avoit  eus  du  Bibliothécaire  de  Sylla.Depuis,Andronic 
les  ayant  en  fon  pouvoir ,  il  s'attacha  avec  tant  d'ardeur  à  les  exami- 
ner &  à  les  revoir,  qu'il  en  fut  le  premier  reftaurateur.  Car  il  y 
rétablit  ce  qui  s'y  étoit  gâté  par  la  longueur-  du  tems  &z  par  'a 
Y  3  ne^li- 
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négligence  de  ceux  qui  avoient  eu  ces  écrits;  &:  en  fit  faire  des  copies. 
Ceft  cet  Andronic ,  qui  commença  de  faire  connoître  Ariftote  dans 
Rome.  *  Plutarque  m  SylU ,  Porphyre ,  in  Vita.  plotm.  René  Ra- 
pin ,  Comparmjon  de  Plat,  ep-  dArift.  ,      ,  ^       , 

ANDROPOMPUS,  Roi  d'Athènes ,  etoit  un  des  defcendans 
cle  NeléeRoideTheflalie.  Le  Roi  de  Thebes  ayant  fait  un  défi  à 
Timœtès  Roi  d'A.thenes ,  pour  terminer  la  guerre  par  un  duel ,  & 
Timœtès  n'ayant  pas  voulu  l'accepter,  Andropompus  le  préfenta, 
&:  combattit  contre  Xanthus,  Capitaine  Thebain  ,  qu'il  tua  par  un 
coup  d'adrelTe.  Il  s'écria  que  Xanthus  avoit  un  fécond  derrière  lui , 
&  pendant  que  cet  Adverfaire  regarda  pour  voir  fi  cela  étoit  vrai , 
il  prit  fon  terns ,  8c  lui  donna  un  coup  mortel.  Les  Athéniens  vou- 
lant réconipenfer  ce  brave  homme,  l'élurent  pour  leur  Roi,  après 
avoir  chaflé  Timœtès.  Andropompus  régna  cinquante-fept  ans,  8c 
lîiourutran  du  Monde  1875.  *Strabon.  SU  P. 

ANDROSEN,ouAkdrosen,  Androfa  ,  petite  ville  d'Ecoffe, 
eft  fur  la  mer ,  dans  la  province  de  Cuningham. 

ANDROSTHENES,  Capitaine  d'Alexandre  le  Grand,Si  Hifto- 
rien.  Ce  Prince  l'envoya  pour  reconnoître  les  côtes  d'Arabie.  Il 
avoit  fait  une  defcription  du  Monde  citée  par  Artemidore  d'Ephéfe, 
&  d'autres  Ouvrages,qui  font  citez  par  les  anciens  Auteurs.  *Arrian, 
ii.y.  c.  10.  Strabon,  li.  16.  Thcofhr&iie, li.z.  de  caii/is fiant. c.-j. 
^Vofilus ,  de  H'ift.  Gréic. e?c. 

ANDROSTHENES ,  Hiftorien ,  dontPolybe  parle  m  excerf  t. 
ex  li.  II. 

ANDROTI,  ou  Androîi,  (Fulvio)  Jefuite  Italien,  a  été  en 
grande  eflime ,  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  étoit  de  Monticello  petit 
bourg  da*  la  Marche  d'Ancone;  ayant  pris  les  degrez  de  Dodeur 
&  obtenu  une  Chanoinie  à  la  fainte  Chapelle  de  Lorette ,  il  entra  en 
I  i'  S  5 .  chez  les  Jefuites ,  parmi  lefquels  il  avoit  déjà  deux  de  fes  frères, 
Hortenle  8c  Curfe.  Fulvio,  dont  je  parle,  travailla  beaucoup  dans 
la  Marche ,  à  Sienne ,  Si  à  Ferrare  où  il  mourut  en  odeur  de  fainteté, 
le  zy.  Août  1575.  Il  laiffa  divers  Traitez  de  pieté  qu'il  écrivit  en  Ita- 
lien ,  comme  des  confiderations  pieufes  fur  la  fréquente  commu- 
nion ;  de  l'état  du  veuvage ,  8c  des  Méditations.  Tous  ces  Ouvragés 
ont  été  traduits  en  Latin  8c  imprimez  à  Cologne  l'an  16  iz.  *  Riba- 
deneira  &  Alegambe ,  de  Script.  Societ.  Jefn. 

ANDROTION,  Hiftorien  Grec,  dont  nous  ignorons  le  pa'i's, 
'  a  écritune  Hiftoire  de  l'Attique ,  qui  eft  très-fouvent  citée  par  les 
Anciens.  C'eft  peut-être  encore  le  même, qui  avoit  compofé  un 
Traité  d'Agriculture  ,  dont  Varron ,  Columella ,  8c  Pline  ont  fait 
mention.  *Paufanias,  li.  5.  c  10.  Plutarque,  in  Solone.  Elien, 
■jiiJl.div.li.S.c.ïo.  Clément  Alexandrin ,  Strom.  li.6.  Vofllus,^e 
Jii/i.  Gréic.  li.  3. 

ANDUZE  furie  Gardon  ,  AndufaadGardonem  ,\i\\e  de  France 
dans  le  bas  Languedoc ,  a  été  autrefois  aflez  forte ,  &c  au  nombre  des 
villes  qui  fe  déclarèrent  pour  le  parti  des  Huguenots ,  fous  le  Duc  de 
Rohan  ;  mais  enfin  elle  fe  fournit  au  Roi  Louis  XIII.  8c  on  fit  dé- 
molir fes  murailles. 
ANECY ,  Cherchez  Annecy. 
ANECIAQUAINS.  Cherchez  Anfiquains. 
^NELLO ,  ou  Masaniello  ,  (Thomas)  Chef  des  féditieux  de 
Naplesen  1647.  C'étoit  un  miferable  vendeur  depoiflbn,  âgé  feu- 
lement de  vingt-quatre  ans,  qui  excita  de  grands  troubles  dans  la  ville 
de  Naples ,  y  fit  brûler  plufieurs  maifons ,  8c  maflacrer  quantité  de 
gens,  queceuxdefa faâion alloient chercher jufques dans  les  Egli- 
fcs,  où  ils  les  tuoient  au  pié  des  autels.  Le  Duc  CaratFa  fut  de  ce  nom- 
bre, 8c  on  porta  fa  tête  par  toute  la  ville  au  bout  d'une  lance,  avec' 
cent  cinquante  autres;  ce  qui  donna  de  la  terreur  aux  principaux  de 
la  ville  &  à  tout  le  peuple.  Anello  avoit  fait  dreflér  quantité  de 
gibets  8c  de  roues,  dansles  places  publiques ,  8c  étoit  ordinairement 
fuivi  de  dix  Bourreaux  pour  exécuter  fes  ordres.  Cette  horrible  fe- 
dition  fat  appaifée  le  dixième  jour  par  le  maflacre  de  ce  Tyran,  dont 
on  traîna  le  corps  par  les  rues  avec  toutes  les  infultes  qu'un  peuple 
jultement  irrité  pouvoit  imaginer.  *  Du  V  erdier,  Hiftoire  Umverfel- 
k.  SUP.  Voyez  les  Mémoires  du  Vue  de  Guife. 

ANENAS ,  ou  Andenas  ,  Ifle  de  Norvège  fur  la  côte  Méridio- 
nale ,  entre  cellcsde Veftrol 8c de Samien vers  Drontheim. 

,  ANET  fur  la  rivière  d'Eure ,  bourg  de  France ,  dans  la  provin- 
ce de  F  Ifle  de  France,  avec  titre  de  Principauté,  au  Duc  de  Vendô- 
me. Le  château  eft  extrêmement  magnifique.  Il  fut  bâti  fous  le 
règne  d'Henri  II.  en  faveur  de  Diane  de  Poitiers  Duchefle  de  Va- 
îentinois.  C'eit  un  Ouvrage  de  Delorme  excellent  Architeéle.  Le 
portail  eft  d'une  admirable  ftruâure  ,  far  lequel  eft  une  horloge 
avec  un  cerf  de  bronze,  qui  du  pied  fonneles  heures, 8cavant  ce- 
la on  voit  remuer  une  meute  de  chiens  de  même  métal.  Les  appar- 
temens  du  château  ôc  leg,  jardins  y  ont  été  dignes  de  l'admiration 
des  Curieux.  Il  a  auffi  une  chapelle  très-propre  fondée  pour  dou- 
ze Chanoines. 

ANETIS,  Déefle  des  Arméniens,  8cc.  Cherchez  Anastis.  SUP. 
ANFE ,  ou  An AFFE ,  ville  d'Afrique  dans  le  Royaume  de  Fez,  a 
été  autrefoistrès-confiderable,maiscen'eft  aujourd'hui  qu'un  mi- 
ferable bourg  prefque  tout  ruiné. 

ANFRID,  ou  AuFRiD,  Evêque  d'Utrecht,  étoit  auparavant 
Comte  de  Hui  dans  le  pais  de  Liège,  8c  defcendoit  de  la  race  de 
Charlemagne.  Il  avoit  époufé  une  femme  très-pieufe  ,  8c  de  fon 
confentement  il  fe  fit  Prêtre.  Alors  il  donna  fon  Comté  de  Hui  à 
l'Evêqae  de  Liège ,  ?z  deux  autres  Comtez  à  l'Eglife  d'Utrechf , 
dont  Û  fut  élu  Evêque.  Il  l'enrichit  encore  de  plufieurs  terres  que 
l'Empereur  Othon  III.  lui  donna  :  &i  fonda  un  Couvent  del'Ordre 
i^e  S.Benoît,  où  il  fe  rendit  après  Religieux  ;  8c  y  étant  mort  aveu- 
gle, il  y  fut  enterré  en  1008.  *Joan.deBeka,  C^ri)».  Wilhel.Heda, 
Hifi.  Ultraj.  Jean-François  le  Petit ,  Grande  Chronique  de  Hollande , 
de  Zelande,  d'Utrecht,  i^c.  SUP. 

ANG  AMALA ,  fur  la  rivière  Aicotta ,  ville  des  Indes  Orientales 
dans  le  Malabar ,  avecEvêchéquiétoitfuffragantdeGoa.  Mais  en 
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1609.1e  Pape  Paul  V.  changea  ce  fiege  Epifcopal  en  celui  d'Arche- 
vêque de  Cranganor  ou  de  Serra  San  Tome ,  qu'on  nomme  aufli  la 
Métropolitaine  des  Chrétiens  de  Saint  Thomas.  *  Le^Iire  ,  Notit. 
Epifc.  Orbis  o~  Ceogr.  iiccl.  '* 

ANGE, nom  commun  à  tous  les  Efpritscéleft  es ,  mais  que  l'on 
attribue  particulièrement  à  ceux  du  dernier  ordre  de  la  troifiéme 
hiérarchie.  Ce  mot  vient  du  Grec  «/>£;i©- ,  qui  fignifie  ftiejja^er 
ou  envoyé.  On  fait  encore  une  autredilFerence  des  Anges  aux  Ar- 
changes, en  ce  que  les  Anges  font  envoyez  pour  les  chofes  ordi- 
naires,  (Scies  Archanges  pour  les  chofes  plus  importantes.  On  fait 
qu'en  général  les  Anges  font  diviléz  en  trois  hiérarchies ,  i^  cha- 
que hierardiie  en  trois  ordres.  La  première  hiérarchie  eft  des  Sé- 
raphins ,  des  C  heriibins ,  8c  des  Thrones.  La  féconde  ,  des  Domi- 
nations ,  des  Vertus ,  8c  des  Puiflances.  Et  la  troifiéme  ou  dernière, 
des  Principautez,  des  Archanges,  8c  des  Anges.  Les  Séraphins  font 
desEfprits  brûlans  d'un  amour  plus  ardent  que  les  autres.  Les  Ché- 
rubins font  plus  éclairez  que  les  autres  ,  à  qui  ils  communiquent 
leurs  lumières  &i  leur  Science.  'Les  Thrones  font  des  Efprits  qui  fer- 
vent comme  de  throne  àlamajeftédeDieu.  Les  Vertus  excellent 
en  force ,  pour  opérer  des  chofes  miraculeufes ,  8c  fortifient  les  An- 
ges inférieurs.  Les  Puiflances  arrêtent  le  pouvoir  8c  la  malice  des 
Démons.  Les  Dominations  ont  empire  furies  hommes.  Les  Princi- 
pautez  ont  pouvoir  fur  les  Royaumes,  pour  les  garder  8c  les  défen- 
dre. J'ai  marqué  la  différence  des  Anges  8c  des  Archanges,  *S.De- 
nys,  Cœleftis Hiérarchise. 6.  SUP. 

ANGE ,  ou  Angelo  Rocca  ,  Sacriftain  du  Pape,  8c  puis  Evêque 
titulaire  de  Tagafte ,  étoit  natif  de  Rocca  Contrata  ou  Contraria , 
qui  eft  un  bourg  de  la  Marche  d'Ancone.  Il  prit  l'habit  de  Religieux 
de  l'Ordre  de  Saint  Auguftin  ,  de  étudia  à  Rome  ,  à  Venife,  a  Pe- 
roufe ,  8c  à  Padouë ,  où  il  fut  honoré  du  degré  de  Dofteur .  Enfuite 
étant  revenu  à  Venife,  il  y  prêcha  avec  applaudiflement.  Cepen- 
dant, il  fe  rendit  un  des  plus  habiles  hommes  de  fontems,  pour  la 
connoilTance  'de  la  pofitive  &c  des  antiquitez  Ecclefiaftiques.  Le 
P.  Auguftin  Fivizani  Général  de  fon  Ordre  le  fit  venir  à  Rome,  où 
parmi  des  emplois  confiderables  il  lui  ordonna  de  corriger  le 
Traité  d' Auguftin  Triumphe ,  De  poteftate  Ecclejiaftica.  C'eft  dans 
cette  ville  que  fon  mérite  lui  fit  des  amis  illuftres ,  &:  que  le  Pape 
Sixte  V.  l'employa  pour  l'impreflîon  des  Bibles ,  des  Conciles,  i<.  des 
Saints  Pères.  11  remplit  fi  bien  l'efperance  qu'on  avoit  conçue  de  fa 
capacité,  que  le  Pape  Clément  VUI.  le  voulant  recompenfer  d'une 
partie  de  fes  travaux ,  &  lui  donner  quelque  témoignage  pubUc  de 
fa  bienveillance ,  le  fit  Sacriftain  Apoftolique ,  8c  Evêque  de  Ta- 
gafte, qui  eftla  ville  où  S.  Auguftin  eft  né.  Angelo  Rocca  recueuil- 
lit  dans  le  Couvent  des  Religieux  Auguttins  de  Rome  l'excellente 
Bibliothèque  qu'on  y  voit ,  &c  qu'il  appella  de  fon  nom  ,  la  Biblio- 
thèque Angélique.  Elle  eft  aflTûrément  une  des  plus  belles ,  qui  foient 
dans  cette  capitale  du  Monde  Chrétien.  Cedodle  Prélat  ne  fe  con- 
tenta pas  d'enrichir  fon  Ordre  d'un  fi  grand  thréfor  ,11  a  encore  vou- 
lu que  cette  Bibliothèque  foit  ouverte  tous  les  matins  aux  Curieux, 
qui  y  veulent  aller  étudier.  Mais  les  Ouvrages,  qu'Angelo  Rocca  a 
compofez ,  peuvent  former  une  Bibliothèque.  Voici  les  princi- 
paux :  Bibliotheca  Vaticana.  Bibliotheca  Theologica  cr  Scripturalis. 
Cemmentarius  de  facrofanâla  Chrifii  corpore  ,  fummis  Pontificibus 
lier  conficientibus  praferendo.  Il  compofa  ce  'Traité  dans  le  tems 
que  le  Pape  Clément  VIII.  vint  à  Ferrare  en  1598.8c  qu'on  porta 
le  Saint  Sacrement  unejournée  devant  ce  Pontife ,  comme  le  Cardi- 
nal Behtivoglio  l'a  remarqué  dans  fes  Mémoires.  Le  Cardinal  d'Of- 
fat  parle  aufli ,  dans  une  de  fes  Lettres  à  M.  de  Villeroi ,  de  cet  Ou- 
vrage ,  qu'Angelo  Rocca  fit  préfenter  au  Roi  Henri  le  Grand.  On 
pourra  voir  le  catalogue  de  fes  autres  Livres  dans  les  Auteurs  que  je 
citerai.  Ce  favant  homme,  qui  eft  fi  digne  de  toute  forte  d'éloges , 
mourut  à  Rome  le  7.  Avril  de  l'an  1620.  âgé  de  75.  *  Janus  Ni- 
cius  Erythrseus ,  Pinac.  Imag.illujl. p.  i . c. ^-j .  Cornélius Curtius , 
in  Elog.  viror.  illufi.  Augufi.  p.  247.  Louis  Jacob  ,  Traité  des  Bibl. 
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ANGE,  ou  Angilus  Clavasius,  ou  Clavafio , Religieux  de 
l'Ordre  de  Saint  François ,  ainfi  nommé ,  parce  qu'il  étoit  natif  d'un 
bourg  de  ce  nom  dans  l'Etat  de  Gènes,  vivoitdansle  XV.  Siècle, 
8c  eut  beaucoup  de  part  à  la  bienveillance  de  Sixte  IV.  8c  de  quelques; 
autres  Papes.  11  compofa  une  Somme  de  cas  de  confcicnce .  dite 
Summa  Angelica ,  un  Traité  des  Reftitutions ,  8c  un  autre  intitulé 
Arcafidei.  Il  mourut  à ConienPiémontl'an  1495.  *Wadinge,i» 
Ann.  zr  Bibl.  Minor.  Poflèvin,  Gelher,  Bellarmin,  8c  Soprani, 
Scritt.  délia  Ligur. 

ANGE,  àitPolitien.  Cherchez Baflj. 

i^'HC'EDX'V'E,  Angadiva,  on  Anchidiva,  petite  Ifle  des  Indes 
dans  le  Royaume  de  Decan.  Les  .Portugais  y  avoient  autrefois  un 
bourg ,  qui  a  été  démoli. 

ANGELES ,  ou  Pueela  de  los  Angeles,  Angelopolis,  ville  de 
la  nouvelle  Efpagne  en  Amérique,  8c  dans  la  province  deTlafcala 
dite  auffi  los  Angeles ,  fut  bâtie  en  1 5  3 1 .  par  les  Efpagnols ,  qui  y  ont 
fait  établirunEvêchéfuffi-agant  de  Mexique.  [Cette  ville  a  eu  en- 
tr'autres  pour  Evêque,  fur  le  milieu  du  XVII.  Siècle  ,  V.  Jean  de 
Palafox ,  qui  a  eu  de  grandes  affaires  avec  les  Jefuites.  Voyez  fa 
Vie  imprimée  en  Flandres  en  1690.] 

ANGELI.  Cherchez  Saint  Jean  d'Angeli. 

ANGELIC,  (Jean)  deFiefole,  ReUgieux  del'Ordre  de  Saint 
Dominique ,  vivoit  dans  le  XV.  Siècle.  Il  étoit  natif  de  Fiefole,  dont 
il  porta  le  nom,  8c  il  eut  rang  parmi  les  plus  excellens  Peintres  de 
fon  tems.  Sa  réputation  étoit  fi  grande,  que  le  Pape  Nicolas  V.le 
voulut  avoir  à  Rome  pour  peindre  fa  chapelle  ;  èc  faire  quelques 
ouvrages  de  miniature  dans  les  Livres  de  l'Eglife.  Ce  Pontife  re- 
connût bientôt  que  le  Frère  JeanAngelic  étoit  non  feulement  un 
très-excellent  Peintre ,  mais  un  très-bon  Religieux ,  &c  voulut  lui 
donner  l'Archevêché  de  Florence;  mais  il  leréfufa  avec  beaucoup 
d'humilité,  8c  pria  le  Pape  de  le  donner  à  Saint  Antonin.  Ce  Reli- 
gieux: 
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gieux  mourut  à  Rome  l'an  1455.  *Vafari,  V'/e  desPe'mtr.V.'ixâ, 
Buom.illujir.  Vomin.  Felibien  ,Entr.Jur  les  Vies  des  Feintr. 

ANGELIQUES,  Seâe  d'Hérétiques,  qui  s'élevèrent  dans  le 
III.  Siècle.  Saint  Epiphane  eftime  qu'on  leur  donna  ce  nom,  ou 
parce  qu'ils  croyoient  que  le  Monde  avoit  été  fait  par  les  Anges, 
ou  parce  qu'ils  fe  vantoient  de  mener  une  vie  Angélique  ,  ou  en- 
lin  parce  qu'ils  fortirent  d'un  certain  lieu  qui  étoit  au  delà  de  la 
Mefopotamie,  nommé  An^eim.  S.Augultin  ajoute  qu'ils  furent 
peut-être  ainfi  appeliez ,  parce  qu'ils  adoroient  les  Elprits  bien- 
heureux. S.  Epiphane ,  hir.  60.  S.  Augullm ,  hdr.  39.  Baronius , 
ut.  C.  3(5o.  ».  69. 

ANGELITES ,  Hérétiques  ainfi  nommez  d'iin  certain  lieu  d'A- 
lexandrie qu'on  appelloit  Agelms  ou  Angelhis ,  oii  ils  s'aflembloient. 
Ils  luivoient  les  erreurs  de  babellius.  *  Nicephore  ,  //.  18.  c.  49. 
Prateole,  au  mot  Angelites. 

ANGELOCRATOR,  (Daniel)  Minillre  Calvinifte,  natif  de 
Corbachdanslepaïs  de  Hefru,vivûit  encore  l'an  1639.  En  1601. 
il  publia  ft  Chronologie  Autoptique  ,  qu'il  nomme  amli  comme 
étant  très- certaine,  fl  fe  trompa  pourtant  en  diverfes  occafions, 
donnant  dans  les  fables  d'Anniusde  Viterbe.  En  i6i8.il  fit  impri- 
mer un  Traité  de  ponderibus  CJ'  mcnfuris.  *  Voulus ,  de  Scient. 
Mathem.c6^.  §.  iS.CP'f.  71.  §.34. 

ANGELOME,  Religieux  François,de  l'Ordre  de  S.  Benoît,dans 
l'Abbaïe  de  Luxeuil  en  Bourgogne,  vivoitdans  le  IX.  Siècle.  Une 
manquoitni  dedoélrine,  nidepiecé,  &  il  en  donn.i  des  témoigna- 
ges publics,  par  les  Ouvrages  que  nous  avons  encore  aujourd'hui, 
fous  le  titre  de  Tapill'eries ,  fur  les  IV.  Livres  des  Rois.  Stromata 
in  IV.  Libros  Regurn.  Ce  font  des  Commentaires  qu'il  avoit  tirez 
des  Pères,  félon  le  goût  de  ce  Siècle.  Cet  Ouvrage  fut  imprimé  à 
Cologne  en  1535,  à  Rome,  &  ailleurs.  Sigebertditqu'Angelome 
lecompofa  à  la  perfuafion  de  Otogon  Evéque  de  Mets  fils  naturel  de 
Charlemagne.  D'autres  ont  ditqu'Angelome  le  publia  en  835  ;  mais 
il  avoue  lui-même  dans  la  préface,  que  ce  ne  fut  quaprès  la  mort 
deDrogon.  Quoiqu'il  en  foit,Tntheme  dit  que  c'eft  un  des  plus 
excellens  Ouviages  qu'il  eût  lu  fur  l'Eaiture.  Il  compofa  encore 
d'autres  Commentaires  fur  les  Cantiques  des  Cantiques ,  Enana- 
tiones  fea  Stromata  m  CanticaCantiiorum.  Nous  avons  cette  pièce 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères  &  ailleurs.  Nous  ne  favons  pas  le 
tems  de  la  moitd'Angelome.  *Sigebert,c.  &6.i7eiW«/2.  £ifZ.  i'rrz))?. 
Tritheme  &  Bellarmin,  de  Script.  Eccl.  PoUevin,  in  Appar.  Sac.  Dom 
Jean  Mabillon ,  Atia.  SS.  Bened.  crc. 

ANGELRAM,  Angilran,  ou  lNGELRAM,Evêque  deMets. 
.Cherchez  Ingelram. 

ANGENNES ,  eft  une  noble  &  ancienne  maîfon  de  France ,  qui 
a  été  féconde  en  perfonnes  illullres.  Robert  d'ANGENNrs  rendit 
de  bons  fervices  au  Roi  Charles  V.  &  fe  lignala  en  diverfes  occa- 
fions importantes  contre  les  Anglois.  Jean  d'ANGENNEs  ion  fils 
Seigneur  de  la  Louppc  fut  Gouverneur  du  Dauphiné  en  1414.  & 
du  château  du  Louvre.  Jaques  d'ANCENNEs  Sieur  de  Rambouil- 
let eut.  beaucoup  de  part  à  la  bienveillance  du  Roi  François  1. 
.C'étoit  un  Gentilhomme  de  grand  mérite ,  que  la  faveur  n'aveugla 
point,  &  qui  fe  fit  un  plaifir  d'obliger  fes  amis.  Il  époufa  Ehza- 
beth  Cottereau  Dame  de  Maintenon ,  Se  en  eut  neuf  fils  &  deux 
filles. 

1.  Jaques  d'ANGENNEs  II.  de  ce  nom  ,  Sieur  de  RambouO- 
let ,  mourut  fans  polterité.  Il  étoit  Maréchal  de  camp  fous  Hen- 
ri IL 

2.  Charles  d'ANGENNEs, Evêque  du  Mans  &  Cardinal.  J'en 
parle  ci-deffous. 

3.  Renaud  d'ANGENNEs  ,  Cornette  de  la  Cavalerie  légère  du 
Roi ,  fut  tué  en  Piémont. 

4.  Nicolas  d'ANGENNEs  ,  Sieur  de  Rambouillet,  Vidame  du 
Mans ,  Gouverneur  de  Mets  &  du  pais  Melfin ,  Chevalier  des  Or- 
dres de  fa  Majefté,&  Capitaine  des  Gardes  du  corps  du  Roi  Char- 
les IX,  etoit  un  leigneur  eft  qui  la  qualité  &  le  mérite  a  voient  fait 
une  illuftre  alliance.  Il  favoit  les  belles  Lettres,  &  avoit  l'efprit  ex- 
cellent &  une  admirable  connoid'ance  des  affaires.  Davila  &  de 
Thou  parlent  avantageufement  de  lui.  11  eut  beaucoup  de  part  à  la 
confidence  du  Roi  Henri  III.  &il  fut  AmbaiTadeur  en  Allemagne 
.&  à  Rome.  Il  époufa  Julienne  d' Arquenay ,  &  il  en  eut  Charles,  & 
Magdelaine  d'Angennes  mariée  en  premières  noces  à  Charles  du 
Bellay,  Prince  d'I  \  etot,&  puis  à  Louis  de  Barbançon,Sieur  de  Cany. 
Le  fils  Charles  d'ANGENNEs,  Marquis  de  Rambouillet ,  Vidame 
du  Mans,  Sieur  d'ArqHenay,&c.Grand-Maîtr>;  delà  garderobe  du 
Roi ,  Capitaine  de  cent  Gentilshommes  de  fa  maifon  ,  &  Maré- 
chal de  camp.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  &c.  avoit  été  Ambaf- 
fadeur  extraordinaire  en  Efpagne,  &  avoit  négocié  la  paix  entre  ce 
Roi  &  le  Duc  de  Savoye  en  16 14.  Il  mourut  a  Paris  le  z6.  Février  de 
l'an  1652. âgé  de75.  De  Catherine  de  Vivonne,Marquife  de  Pifani, 
il  eut  Léon  tué  à  la  bataille  de'Norlingue  en  1645.8c  un  autre  fils 
mort  de  la  pelle  en  1631.  Julie-Lucine  d'ANGENNEs, Marquife 
de  Rambouillet  &  de  Fiiimi,  DuchelTe  de  Montaufier,  Gouvernante 
deMonfeigneur  le  Dauphin,  &  depuis  première  Dame  d'honneur 
de  la  Reine  Marie-Therele  feraine  de  Louis  XIV.  On  voit  fou- 
vent  fon  nom.  dans  les  Lettres  de  Voiture,  &  dans  les  Ouvrages  des 
plus  célèbres  Auteurs  du  XVII  .Siècle.  Me  fut  mariée  le  1 3.  Juillet  de 
rani645.  à  Charles  de  Sainte  Maure  Duc  de  Montaufier,  Pair  de 
France,  Chevalier  des  Ordres  de  fa  Majefté,  Gouverneur  de  M.  le 
Dauphin,&c.  &  mourut  le  15.  Novembre  de  l'aniôvi.  âgée  de 
64.  On  l'enterra  au  grand  Couvent  des  Carmélites  auprès  de  Ma- 
dame fa  mère.  De  plufieurs  Oraifons  Hinebrcs  qu'on  fit  pourcon- 
ûcrer  la  mémoire  de  cette  illuftre  Dame,celle  d'Efprit  Flechier^Evê- 
quedeNîmes,méritedêtrevûë.  Diane  Abbefled'Hierre  morte  en 
1670.  ou  7  i.LouïsE-  !  sABELLE,Abbeire  de  S.Etienne  de  Rheims.CA- 
.therine-Chakiotte  ,  Abbelfe  d'Hierre  après  la  lœur  ;  &  ngeli- 
ouE  d'ANGENNEs  première  femme  de  François  d' Ademar  de  Mon- 
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tcil.  Comte  de  Grignan,  Lieutenant  Général  pour  le  Roi  en  Pro- 
vence. C'étoit  une  Dame  de  grand  mérite ,  qui  mourut  au  mois 
de  Janvier  de  l'an  i66j. 

5.  Claude  d'ANGENNEs,  Evêque  de  Noyon  8c  puis  du  Mans. 
Cherchez  ci-dellbus  d'Angennes  (Claude.) 

,6.  Louis  d'ANGENNEs,  Baron  de  Meflay,  Sieur  de  Maintenon, 
Grand-Marêchal  de  logis  de  la  maifon  du  Roi,  &  Chevalier  des 
Ordres  de  fa  Majelté,tut  AmbafTadetir  extraordinaire  en  Efpagne. 
Il  époufa  Jeanne  d'O  ,  &il  a  fait  la  branche  des  Marquis  de  Main- 
tenon. Jaques  d'Angennes'  le  deuxième  de  fes  fils  fut  Evêque 
de  Bayeux ,  &  mourut  l'an  r647. 

7.  François  d'ANGENNEs,  Maréchal  de  camp  &  AmbaiTadeur 
en  Suillé,  a  tait  la  branche  des  Seigneurs  de  Montlouct  &  de  Lifi. 

8.  Jean  d'ANGENNEs,  Sieurde  Poigny  &  de  Boiforcan ,  Che- 
valier des  Oidres  du  Roi,  fut  Ambafladeur  auprès  du  Roi  de 
Navarre,  &  enlùite  auprès  du  Duc  de  Savoye,  oii  il  tut  envoyé 
pourdemanderlarellitutionduMarquifatde  Saluces,ou  lui  décla- 
rer la  guerre.  Il  fut  aufli  Ambaffiideur  extraordinaire  en  Allemagne. 
Davila  &  Matthieu  parlent  de  lui.  Il  mourut  l'an  1593.  De  Mag- 
delaine ,  fille  &  héritière  de  François  Thierry  Sieur  de  Boiforcan , 
il  lailTa  divers  enfans,&entr'autres  Jaques  d'Angennes  Ambafla- 
deur en  Angleterre  en  1634.  Il  mourut  prés  de  Londres  le  7.  Jan- 
vier 1637. 

9.  Philippe  d'ANGENNEs,  Sieur  du  Fargis,  fut  Gouverneur  du 
Maine, &  AmbaiTadeur  en  Angleterre.  Sa  polterité  eft  finie  en  Char- 
lesd'AngennesComte  de  la  Rochepot,  mort  des  blelTures  qu'il  re- 
çut à  l'attaque  des  lignes  d'Arras,  le  z.  Août  1640. 

ANGENNES,  (Charles  d')  Cardinal  de  Rambouillet,  Evêque 
du  Mans,vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  naquit  le  30.  Octobre  de  l'an 
1530. de  Jaques  d'Angennes, dont  j'ai  parlé  ailleurs, ScdElizabeth 
Cottereau  Dame  de  Maintenon  ;&  dès  fa  jeunelTe  il  tutfibien  inf- 
truit  dans  les  fciences, qu'il  y  fit  un  men'eilleux  progrès, de  forte 
qu'il  fut  bientôt  jugé  capable  de  remplir  les  premières  dignitezde 
l'Eglife  &  de  foûtenir  les  plus  importantes  négociations  de  f  Etat. 
Le  Roi  Chartes  IX.  &  la  Reine  Catherine  de  Medicis  fa  mère  l'ho- 
norèrent de  leur  bienveillance,  &  le  confultoient.  Ils  le  nommèrent 
à  l'Evêché  du  Mans  en  1 560.  &  depuis  il  fe  trouva  a  la  conclufion  du 
Concile  de  Trente  en  1 563.  &  â  un  autre  delà  province  de  Tours  en 
15S3.  Comme  il  avoit  donné,  dans  diverfes  occalious ,  des  témoi- 
gnages illuftresde  fa  prudence  &  de  fa  conduite,  le  Roi  l'employa 
en  une  ambalTade  auprès  du  Pape  Pie  V.  &:  lui  procura  le  chapeau 
de  Cardinal  qu'il  reçût  en  1570.  Ce  fut  fous  fon  Pontificat,  que  les 
H  uguenots  prirent  la  ville  du  Mans,  &  qu'ils  pillèrent  les  lieux  faints. 
Un  Apoftat,  nommé  Merlin,  y  avoit  débauché  une  Religieafe, 
&  par  fes  prédications  qu'il  faifoit  en  pleine  hàle ,  y  gagna  grand 
nombre  de  Bourgeois ,  qui  y  appellerent  les  Proteltans.  Le  Car- 
dinal de  Rambouillet  tâcha  de  réparer  les  defordres  qu'ils  avoient 
commis  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  S.  JuUen,&  ce  procédé  dément 
ceux  qui  ont  ofé  Ibûtenir  que  ce  grand  homme  avoit  contribué  à  ces 
defordres, par  fa  négligence 6c peut-être  par  fon  avarice.  En  1572. 
il  fe  trouva  à  Rome ,  à  l'éledtion  du  Pape  Grégoire  XIII.  &  il  refta 
auprès  de  lui  en  qualité  d' AmbaiTadeur  de  France.  Depuis,  Sixte 
V.  le  fit  Gouverneur  de  Cornetto  8c  il  y  mourut  en  1587.  Oncroit 
même  qu'il  fut  empoifonné.  Il  étoit  alors  âgé  de  cinquante  fix  ans , 
quatre  mois ,  8c  vingt-ti^is  jours.  *  Courvaifier ,  Htftoire  des  Evê- 
ques  du  Mans.  Sainte  Marthe ,  De  Thou,  Auberi,  8cc. 

ANGENNES,  (Claude  d')  Evêque  du  Mans,  fils  de  Jaques  Sei- 
gneur de  Rambouillet  &c  d'Elizabeth  Cottereau;  Ôc  frère  de  Char- 
les, Cardinal  de  Rambouillet.  11  naquit  à  Rambouillet  le  26.  Août 
derani538.  Il  étudia  à  Bourges,  à  Paris,  8c  à  i'adouë,d'où  il  alla 
au  Concile  de  Trente.  Afon  retour  à  Paris  eni563.ilfutConfeiller 
au  Parlement,  8c  trois  ans  après  le»  Roi  l'envoya  a  Florence,  puis 
à  Rome  vers  le  Pape  Pie  V.  Il  étoit  déjà  Confeiller  d'Etat,  &  en 
1517.1e  RoiHenrillI.lenommaPréfident  en  la  cinquième  Cham- 
bre des  Enquêtes.  Quelque  tems  après  il  fut  Evêque  de  Noyon , 
?>(.  puis  du  Mans,  après  la  mort  du  Cardinal  fon  frère,  en  1587. 
S.  Charles  a  fait  fon  éloge,  dans  une  de  fes  Lettres.  Le  Roi  Henri 
III.  l'envoya  à  Rome,  pour  obtenir  de  Sixte  V.  l'abfolution  de  la 
mort  du  Cardinal  de  Guilè.  Il  fut  aufli  employé  pour.inftruire  le 
Roi  Henri  le  Grand,  quand  il  abjura  Ihérelie;  èc  fon  mérite  lui 
procura desemploistrès-coniiderables.  IlmourutTan  1601.  *Spon- 
de,  ..ri.C.  1589.  «.7. 1593. »«»2. 17.1594-».  i-e?''^-  Sainte  Marthe» 
Gall.  Chrifi.  T.  II.p.  5 19. 510.  V  X.  lll.p.  824.  Courvaifîer,  des  Evê- 
ques  du  Mans. 

ANGERONE,  nom  d'une  Divinité,  que  les  Romains  invo- 
quoient  dans  leurs  maux.  On  avoit  faftatuëfur  l'autel  de  la  Déeffc 
du  plaifir,  pour  marquer  que  ceux  qui  fouffirent  leurs  maux ,  fans 
en  rien  dire, s'en  voyent  enfin  délivrez  avecplaiiir.  On  la  confi- 
deroit  aufli  comme  DéelTe  du  filence  ,  ayant  la  bouche  fermée. 
Macrobc  en  donne  la  raifon  dans  fes  Saturnales,  8c  marque  les 
fêtes  qu'on  lui  célebroit  au  mois  de  Janvier.  * Li.  i.c.  10.  Pline, 
li.^.c  5.  Plutarque,  dans  la  Vie  de  Numa.  Cartari  ,ie  Imag.  Deor. 
[Feftus  dit  qu'elle  a  été  nommée  ainfi  ab  angina,  parce  qu'elle 
guérit  les  Romains  de  l'efquinance.  D'autres  tirent  fon  nom 
ab  angendo  ,  ou  angerendo  ,  qui  fignifie  fermer  la  bouche  ,  parce 
que  c'étoit  la  Déefle  du  filence.  VoyezSaumaiièfurSolin,/'.6.cii^ 
Ultraj'] 

ANGERS,  ville  de  France ,  capitale  de  l'Anjou,  avecPréfidial, 
Bailliage,  Chambre  de  la  Cour  des  monnoyes,  Univerfité,8cEvê- 
ché  fuffragant  de  Tours ,  eft  fur  la  rivière  de  Mayenne ,  après  qu'elle 
a  reçu  la  Sarte  &  le  Loir.  Les  Anciens  l'ont  nommée  Juliomagus 
Andicavorum,  Andegavorum  ,  8c  Anditm ,  Andegava  8c  Andega- 
vum.  Angers  eft  grande,  belle ,  8c  bien  peuplée,  dans  une  campagne 
fertile  en  fruits  8c  en  vins.  Lesmaifons  y  font  couvertes  d'ardoi- 
fes ,  ce  qui  fait  qu'on  la  nomme  la  ville  noire.  Guillaume  le  Breton, 
en  parle  en  ces  termes,  Philip.  10. 

Urhi, 
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Vrbs ,  qm  divHior  -vix  ant  ornatior  nfiiiam    ■ 
£jje  foteft  ,  ctari  vel  darior  ubere  Bacchi  : 
ewam  Liger  nrgento  fralucens  ambit  ab  Auftro , 
"^4  Bonn  riibens  mediam  Meduana  fer  errât , 
&ui  [uns  indc  fiuens  quafi  fer  duo  milita  laffus , 
1»  Liierim  nomen  ferdit ,  mtitatque  colorem. 
Et  Jictres  tmiiSj  Ligeris,  Meduana,  Vigenna  , 
Effiàttir  fln-vitis ,  qui  rura  Britannica  multâ  ■ 
lertilitate  jitvans ,  navalibus  oppida  ditat. 
Cet  Auteur  parle  dans  ces  derniers  vers  de  la  Mayenne ,  ^ui  fe  jet- 
te dans  la  Loire,  environ  une  lieuë  au-delTous  d'Angers.  Théo- 
dulphe  Evêque  d'Orléans  parle  encore  avantageufement  de  cette 
ville ,  in  Carm. 

&iuam  Meduana  morans  fovet ,  e?  Liger  aureus  ornât 

&jiam  rate  citm  lent  Sarta  décora  juvat. 
Fruge ,  ope ,  nundinis ,  pukhris  c?  rébus  abundans , 
Obfita  feu  fanâîis  eft  bme  tota  locis. 
Angers  eft  une  ville  ancienne,  le  relk  d'un  amphithéâtre  qu'où  y 
voit  &  divers  autres  Ouvrages  des  Romains  le  témoignent  affez.  El- 
le a  été  foumife  à  divers  Prmces ,  avec  le  relte  de  la  province,  dont 
elle  eft  capitale ,  comme  je  le  dis  en  parlant  de  l'Anjou.  La  Ma- 
yenne fépare  la  ville  en  deux  parties,  dont  la  plus  grande  s'étend 
fur  le  panchant  d'une  agréable  colline,  au  haut  de  laquelle  on  voit 
l'Eglife  de  Saint  Maurice  &  le  château  d'Angers.  C'eft  proprement 
ce  qu'on  appelle  la  Cité.  L'Eglife  de  Saint  Maurice,qui  eft  la  Cathé- 
drale,  eft  remarquable  par  fes  trois  hauts  clochers  lur  le  portail ,  où 
celui  du  milieu  étant  appuyé  fur  le  fondement  des  deux  autres,  fem- 
ble  être  comme  fufpendu  en  l'air.  Mais  la  largeur  delà  nef  mérite 
d'être  confiderée  auffi  bien  que  fon  threfor.  Le  Chapitre  eft  compo- 
fé  de  vingt-neufChanoines,d'un  Doyen,  d'un  Grand-Archidiacre, 
d'un  Thréforier ,  d'un  Chantre  ,  de  deux  autres  Thréfo.riers ,  d'un 
Théologal,  &  d'un  Pénitencier.  Défenfeur  eft  le  plus  ancien  Evê- 
que dont  op  ait  connoilTance.  Il  vivoit  dans  le  IV.  Siècle.  L'Eglife 
d'Angersenaeudetrès-illuftres.  Elle  reconnoit  pour  Saints ,  Apo- 
thème, Maurille,  René,  Albin,  Licinius,  Benoît,  Loup,  &  Jean 
Michel  mort  en  odeur  de  faiîiteté  l'an  1 447 .  Elle  en  a  eu  d'autres 
célèbres  parleur  pieté,  par  leur  doftrine  ,&  par  leurs  emplois.  On 
voit  encore  à  Angers  d'autres  belles  Eglifes ,  diverfes  Paroifl'es ,  trois 
Abbaïes ,  de  Saint  Aubin  ,  de  Saint  Nicolas,  &  de  Saint  Serge  ;  &  un 
très-grand  nombre  de  maifons  de  pieté ,  des  Séminaires  Ecclefiafti- 
ques ,  &  des  Monafteres  de  l'un  &  l'autre  fexe.  Le  château  eft  flan- 
qué de  dix-huit  groll'es  tours  rondes  &  d'une  demi-lune.  Il  eft  bâ- 
ti fur  un  rocher  défendu  de  larges  foffez  à  fond  de  cuve  taillez  dans 
le  roc,  &  efcarpé  du  côté  qui  regarde  la  rivière ,  oùpar  le  moyen 
d'une  machine  très-commode  on  y  enlevé  toutes  les  chofes  dont  on 
a  befoin.  En  1585.  les  Huguenots  furprirent  le  château  d'Angers , 
mais  ils  en  furent  bientôt  chaflez  par  les  habitans.  La  police  de  la 
ville  dépend  d'un  Maire ,  qu'on  change  toutes  les  années ,  &  de 
vingt-quatre  Echevins.  Ils  s'aflemblent  à  la  maifon  de  ville  ornée 
d'une  belle  tour  d'horloge ,  &  élevée  fur  une  arcade  qui  fert  d'en- 
trée à  la  place  de  Saint  Michel ,  ori  l'on  voit  ehcore  le  palais  du  Pré- 
fidial.  L'Qniverfité  d'Angers  eft  fameufe.  Elle  fut  établie  en  1398. 
par  Louis  II.  Entre  plufieurs  Collèges ,  on  eftime  ceux  de  la  porte 
de  fer,  &  des  Pères  de  l'Oratoire,  avec  les  écoles  de  Droit  &  de 
Médecine.  J'ai  déjà  nommé  les  diverfes  Juftices  qui  font  à  Angers 
avec  la  Chambre  de  la  Cour  de  la  monnoye ,  qui  y  eft  marquée  à  la 
lettre  F.  La  Fête-Dieu  eft  célébrée  en  cette  ville  avec  une  grande 
magnificence ,  &  la  proceffion  y  eft  des  plus  belles  ;  ce  qui  a  fait 
dire  que  pour  des  cérémonies  il  f.mt  voir  la  Fête-Dieu  d'Angers, 
les  Rogations  de  Poitiers ,  &  la  Mairie  de  la  Rochelle.  On  croit 
que  ces  cérémonies  delà  proceffion  d'Angers  ont  été  établies  pour 
faire  amande  honorable  à  Dieu  des  erreurs  de  Berenger  Archidiacre 
de  cette  ville,  chef  des  Sacramentaires.  Mais  la  dévotion  des  der- 
niers Princes  de  la  maifon  d'Anjou  y  peut  avoir  eu  beaucoup  de  part. 
René  Roi  de  Naples,  Comte  de  Provence  &  Duc  d'Anjou,  fe  fai- 
foit  un  plaifir  de  ces  fortes  de  cérémonies.  Celles  qui  fefont  à  Aix 
en  Provence  à  la  proceffion  de  la  Fête-Dieu  font  toutes  de  fon  in- 
vention. *Ptolomée,  l.r.  c.  7.  Pline,  Grégoire  de  Tours,  &c. 
Jean  de  Bourdigné ,  Annal.  d'Anj.  Jean  Hiret ,  Antiq.  d'An].  Sain- 
te Marthe ,  Gall.  Chrift.  T.  II.  Du  Chefne,  Antiq.  des  villes  de  Fran- 
ce. Sincerus,  itiner.Gall.vc 

Conciles  d'Angers. 

Le  premier  Concile  d'Angers  fut  célébré  en  453.  pour  y  régler  la 
difcipline  de  l'Eglife.  L'ordination  de  Thalafius  Evêque  de  cette 
ville  doiina  occaiion  aux  Prélats,  qui  s'y  étoient  trouvez  ,  de  s'aflem- 
bler  en  Concile.  On  y  fit  douze  Canons,  que  le  Cardinal  Baronius 
rapporte  dans  le  VI.  Tome  defes  Annales.  Le  premier  défend  aux 
Clercs  de  defobe'ir  au  jugement  de  leurs  Evêques,  de  s'adrefler  aux 
Magiftrats  feculiersfans  les  avoir  confultez,  &defortir  du  diocefe 
fans  leur  permiffion.  Léon  de  Bourges  préfida  à  cette  alTemblée.  Le 
P.  Fronton  le  Duc  eft  le  premier  qui  ait  publié  les  Canons  du  pre- 
mier Concile  d'Angers.  On  en  met  un  autre  en  1269.  fous  le  Pon- 
tificat de  Clément  IV.  Nicolas  Geflant  étoit  alors  Evêque  d'Angers. 
11  célébra  lui-même  dix-fept  Synodes  difFerens ,  pour  le  règlement 
defon  diocefe.  Il  fit  pour  cela  d'excellentes  Ordonnances.  En  1448. 
on  y  célébra  un  autre  Concile.  Jean  Bernard  Archevêque  de  Tours 
y  prélida.  On  y  drelTa  dix-fept  Canons  pour  la  difcipline  Ecclefiafti- 
que ,  &  poitr  ôter  les  abus;  entre  lefquels  on  met  ce  bruit  qui  fe 
'fait  aux  fécondes  noces,  &que  le  vulgaire  appelle c^arii/^m.  Ils 
y  font  condamnez  au  Xill.  Canon.  Guillaume  le  Maire  Evêque 
d'Angers  publia  des  Ordonnances  Synodales  en  1193.  &  il  célébra 
quelques  Synodes  ;  ce  que  divers  de  fes  fuccelTeuns  ont  imité , 
comme  Foulques  de  Matthefelon  en  1326,  Z7. 8c  2.8,  Charles  Miron 
en  161  j.  8c  Guillaume  Fouquet  en  16 17. 


ANC. 

ANGERS ,  ville  de  France ,  capitale  de  l'Anjou ,  doht  il  eft  paï- 
lé  dans  l'article  précèdent;  mais  on  n'y  a  rien  dit  de  l'Académie, 
que  le  Roi  y  a  établie.  Les  Lettres  patentes  d'établiflemcnt  font  du 
mois  de  Juin  1685.  &  furent  enregîtrées  auParlement  de  Paris  le 
7.  Septembre  de  la  même  année.  Par  ces  Lettres  le  Roi  approu- 
ve 8c  autorife  les  aflemblées  8c  conférences  de  plufieurs  perfonnes 
ftudieufes  de  la  ville  d'Angers,  qiii  defirant  fe  perfeflionner  dans 
les  Sciences ,  lui  avoient  demandé  la  permiffion  de  conférer  en- 
femblede  leurs  études  dans  des  aflemblées  réglées ,  fous  le  tître  8c 
la  difcipline  d'une  Académie.  Sa  Majefté  veut  que  ces  aflemblées 
foient  faites  fous  le  nom  de  l'Académie  Royale  d Angers  ;  que  le 
nombre  des  perfonnes,  qui  la  compoferont,  foit  fixe  8c  Umité  à 
trente,  outre  ceux  qui  pour  raifon  de  leur  dignité  pourront  y  avoir 
entrée  ?!i:  place  honorable,  fuivant  les  ftatuts  8c  reglemensde  cet- 
te Académie;  que  les  Académiciens  ayent  la  liberté  de  remplir  les 
places  qui  vaqueront  par  le  décès  de  ceux  que  fa  Majefté  a  nommez 
pour  la  première  fois:  &i  qu'ilsjouin"ent  dès  mêmes  privilèges  dont 
jouiffent  ceux  de  l'Académie  Françoife  établie  à  Paris,  à  l'exception 
du  droit  de  Committimus.  Voici  les  principaux  ftatuts  de  cette  Aca- 
démie Royale.  Elle  fera  compofée  de  trente  Académiciens  nez  dans 
la  province  d'Anjou, ou  de  pères  qui  en  foient:  on p.ourfa néan- 
moins élire  des  étrangers  établis  à  Angers, par  la  confîderation  de  leur 
rare  mérite.  Elle  aura  quatre  Officiers ,  favoir  un  Diredteur ,  un 
Chancelier,un  premier  8c  un  fécond  Secrétaire.  L'Evêque  d'AngerSj 
le  Lieutenant  pour  le  Roi  dans  la  ville  8c  château  d'Angers,  le  pre- 
mier Préfident,  le  Lieutenant  Général,  le  Procureur  du  Roi  au 
Préfidial ,  8c  le  Maire  de  la  ville ,  pourront  fe  trouver  aux  aflem- 
blées de  l'Académie,  fans  qu'ils  puiflTent  néanmoins  affifter  aux  élec- 
tions. On  ne  parlera  point  dans  l'Académie  de  matières  de  Reli- 
gion, ni  de  Théologie  i  i^  celles  de  Politique  n'y  feront  traitées,  que 
conformément  à  l'autorité  du  Roi,  à  l'état  du  gouvernement,  8c 
aux  loix  du  Royaume.  L'Académie  nejugera  que  des  Ouvrages  de 
ceux  dont  elle  fera  compofée  ;  8c  fi  quelque  autre  en  préfente ,  elle 
en  dira  ièuleinent  fon  avis ,  fans  en  faire  de  cenfure',  8c  fans  en  don- 
ner auffi  fon  approbation. 

On  fera  bien-aife  de  favoir  quels  ont  été  les  trente  premiers  Aca^ 
demiciens  que  le  Roi  a  nommez  :  en  voici  la  lifte, 

M.  Arnauld  ,  Evêque  d'Angers. 

M.  Béchameil ,  Marquis  de  Nointel,  Maître  des  Requêtes,  ?>z  In- 
tendant de  la  Généralité  de  Tours. 

M.'deBeaumont,  Lieutenant  de  Roi ,  8c  Commandant  dans  la 
ville  ^  cliàteàu  d'Angers. 

M.  de.Bautru  ,  Comte  de  Serrant,  Confciller  du  Roi  en  fes- 
Confeils ,  ci  -  devant  Chancelier  de  Monfieur ,  frère  unique  da 
Roi. 

M.  Arnauld ,  Abbé  de  Chaijmes. 

M.  Ménage. 

M.  Arthaud ,  Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie  dansl'Univcrfîté 
d'Angers ,  A  rehidiacre  de  l'Eglife  Cathédrale. 

M.  l'Abbé  le  Peletier ,  célèbre  par  fes  belles  Traduélions.  • 

M.  Heard ,  Prêtre  qui  a  compofé  plufieurs  Ouvrages  pleins  de 
Science  8c  de  pieté. 

M.  Gohin ,  premier  Préfident  du  Préfidial  d'Angers. 

M.  de  la  Brunetiere ,  ci-devant  Lieutenant  Colonel  du  Regimenî 
du  Pleffis-Bellievre. 

M.Bernier,  Dofleur  en  Médecine. 

M.  Chariot,  Eelievin  perpétuel,  ci- devant  Maire  de  la  villa 
d'Angers. 

M. de  la  Bigottiere de Perchambault ,  Prêtre,  Confeiller hono- 
raire au  Préfidial  d'Angers. 

M.Verdier,  Confeiller  honoraire  au  Préfidial,  Echevin  perpé- 
tuel ,  ScProfefleur  Royal  du  Droit  François  en  l'Univerfité  d'An- 
gers. 

M.  Gourreau  ,  Confeiller  honoraire  au  Préfidial ,  Doyen  des 
Echevins  perpétuels.       '        '  ^t     . 

M.  deRoye ,  Dodeur  Régent  en  Droit  dans  l'Univerfité  d'An- 
gers. 

M.Guinoifeau  de  la  Sauvagere,  Confeiller  konoraire  au  Préfi- 
dial d'Angers. 

M.Moreau  du  Fleffis,  Confeiller  au  Préfidial,  ScEchevin  per- 
pétuel. 

M.Grandet,  Confeiller  au  Préfidial ,  8c  Echévin  perpétuel, 

M.  Poquet  de  Livoniere ,  Confeiller  au  Préfidial. 

M.  Martineau,  premier  Avocat  du  Roi  au  Préfidial. 

M.MartineaudePrincé,  Prévôt  d'Anjou ,  Secrétaire  du  Roi.' 

M.  de  Launay ,  Profefleur  Royal  du  Droit  François  dans  l'Uni-, 
verfité  de  Paris. 

M.Petrineau,  premier  Echevin  de  la  ville  d'Angers ,  ci-devant 
Préfident  de  la  Prévôté  Royale. 

M.Fraindu  Tremblai,  ci-devant  Confeiller  au  Préfidial  d'An- 
gers. 

M.Nivart,  Avocat  au  Parlement. 

M .  Blouïn  de  fa  Piquetierie ,  très-fa  vaut  dans  l'Hiftoirc. 

M.  Daburon ,  Avocat  au  Préfidial  d'Angers. 

M.Breillet  de  la  Vilatte. 

Depuis  l'établifl'ement  de  l'Académie,  M.  deRoye  8c  M.  Marti- 
neau de  Prince  font  morts.  On  a  nommé  en  leur  place, 

M.Conftantin,  Grand  Prévôt  d'Anjou. 

M.Cupif  de  Teildras,  Confeiller  au  Préfidial  d'Angers,  Eche- 
vin perpétuel. 
*  Mémoires  du  tems.  SVP. 

ANGES  ,  (Alexandre  des)  ou  de  ANGELrs,Jefuite,  étoit  de  Spo- 
lete,  8c  ne  manqua  ni  de  mérite  ,  ni  d'érudition.  Nous  avons  de  lui 
divers  Ouvrages  de  Théologie  8c  de  Philofophie ,  dont  on  pourra 
voir  le  dénombrement  dans  Alegambe.  Il  mourut  en  1610.  à  Ferra- 
re,  où  le  Cardinal  Serra  s  qui  en  étoit  Légat,  l'avoit  fait  venir. 

ANGES 


ANC. 

ANGES ,  (Antoine  des)  de  Portugal ,  Religieux  de  l'Ordre  de  la 
'Trinité,  a  été  en  clHmepar  ion  érudition.  11  favoit  l'HebrLU,  le 
Chaldéen ,  &  la  Mulique ,  &  compofoit  d'aile?,  bons  vers  Latins.  11 
iaiffa  divei's  Traitez ,  dont  le  plus  important  eil,  De  tranfmigraiio- 
m  filiorum  IJrael.  Son  mérite  lui  fit  avoir  de  beaux  emplois  dans 
fon  Ordre,  après  y  avoir  cnfeigné.  Il  mourut  à  Madrid  en  1614. 
*  Nicolas  Antonio ,  Bibl.  Htfp. 

ANGES,  (François-Antoine  des)  Jefuite ,  étoit  natif  de  Surretio. 
Il  fut  employé  dans  les  millions  étrangères  des  Indes,  &  puis  dans 
celle  d'Ethiopie  ,  où  il  entra  en  1605.  &  fa  pietc  le  fit  conlidercr 
dans  la  Cour  du  Roi  &  auprès  du  Prince  Zachachrill,  qui  abjura 
les  erreurs  des  Euty chiens.  11  travaillaavec  une  très-grande  affidui- 
té,  &  mourut  en  1613.  ayant  traduit  en  Langue  Ethiopienne  les 
Commentairesde  Maldonat  fur  l'Evangile  de  Saint  Jean  &  de  Saint 
Matthieu.  *Alegambe,  Je  Script.  Soàet.J.p.ii^. 

ANGES,  (Jérôme des)  Jefuite,  a  été  un  illuftre  Miffionnaire , 
qui  fut  martyrifé  dans  le  Japon  en  1 613.  *  Alegambe  ,  dans  ta  Biblio- 
thèque des  Ecrivains  de  la  Compagnie  des  Jefuites ,  'p.  1 8z.  cr  346. 
■  ANGES,  (Louis  des)  de  Portugal,  Religieux  des  Hermites  de  S. 
Auguttin.vivoit au  commencement  duXVI!. Siècle. II  étoit  Doéieur 
ten  Théologie  &  Confeffeur  d'Alexis  de  Menefe?.  Archevêque  de 
Brague.  Après  avoir  expliqué  l'Ecriture  dans  le  Collège  de  Lisbon- 
ne, il  compofa  laViedeS.AuguftinenVl.  livres,  &  un  Traité  des 
Dames  illuftres  de  Portugal.  Il  mourut  en  1614.  dans  le  tems  qu'il 
travailloit  aux  Annales  de  fon  Ordre,  ayant  pour  cela  voyage  en 
France  &  en  Italie.  *  Nicolas  Antonio ,  Bibl.  Hlfp.  P.  II. p.  1  j. 

ANGES,  (Mutins des)  Jefuite,  étoit  de  Spolete,  &  Profeffeur 
en  Philofophie  &  eq.  Théologie.  Il  a  été  confideré  par  fa  pieté 
&c  par  fon  érudition  ,  dont  il  a  donné  des  marques  par  des  CoiTimen- 
taires  fur  Ariftote  &  ilir  la  Somme  de  S.Thomas,  Se  par  des  No- 
tes fur  les  Epîtres  de  S.  Paul ,  fur  l'Evangile  de  S.  Matthieu ,  &  fur 
les  Conciles.  Il  mourut  en  1597.  à  Rome,  âgé  de  39.  ans,  comme 
Alegambe  l'a  rémairqué  dans  la  Bibliothèque  dés  Ecrivains  de  la 
Compagnie  des  Jefuites. 

ANGES ,  (Pompée  des)  ou  ANGEi.ius,Chanoine  de  Sainte  Marie 
Majeure  de  Rome,  s'éleva  par  la  doftrine.  Le  Pape  Clément  VIII. 
qui  étoit  pcrfuadé  de  fon  mérite,  le  mit  auprès  de  fon  neveu  le  Car- 
dinal Aldobrandin,  &  donna  à  des  Anges  la  Chanoinié  de  Sainte 
Marie  Majeure  j  dont  il  fit  la  defcription  dans  un  Ouvrage  que  nous 
avons.  II  compofa  aulTi  un  Traité  de  l'aumône.  Janus  Nicius  E- 
rythrseus  a  fait  fon  éloge ,  Pjnac.  Imag.  itliifi.  III.  c.  24. 

ANGITIE,  nom  ancien  d'une  forêt  du  pais  des  Marfes ,  entre 
la  ville,  d'Albe  &  le  lacFucin.  Cette  forêt  s'appelle  aujourd'hui /<? 
Selva  d'Albi.  Solin  &  Silius  Italiens  l'appellent  Angtiitie  du  nom 
d'une  des  filles  d'iEëtes  Roi  de  Colchos,  laquelle  eut  pourfœurs 
Circé  &  Medée.  Mais  Servius  dit  que  Medée  ayant  fuivi  Jafon, 
vint  en  Italie ,  &  qu'ayant  donné  aux  Marrubiens ,  qui  habitoient 
vers  le  lac  Fucin  ,  des  remèdes  pour  fe  garantir  contre  les  atta- 
ques des  ferpens ,  ces  peuples  l'appellerent  Anguitie,  du  mot  Latin 
anguis i  qui  fignifieyÉr/ie»f;  ouà' angere,  c't&A-à\K, tourmenter; 
ou  dé  tous  les  deux  :  à  caufe  que  par  fes  enchantemens  elle  tour- 
mentoit  &  faifoit  mourir  les  ferpens.  *  Solin ,  cAirS.  Silius  Italicus , 
//.  8.  Serviits,  furh-j.  del'Eneïde. 

ANGLERIUS.  Cherchez  Martyr. 

ANGLESEY,  que  les  Anciens'ont  nommée  Mck^,  petite Ifle 
d'Angleterre  dans  le  païs  de  Galles  &  près  du  Comté  de  Carnarvan, 
dont  elle  n'eit  feparéeque  par  un  très-petit  détroit,  dit  Menay.  Les 
bourgsles  plus  confiderables  font  Be.^umaris,  Eellomarifcus ,  New- 
burgi  Novcbitrgus,  Aberfraw  ,  Gadiva  ,  &  environ  foixante- 
quatorze  paroiflTes.  *  Lelande  ,  Camden  ,  &  Speed ,  Defc.  Angl. 

ANGLETERRE ,  Royaume  de  l'Europe  ,  dans  la  partie  Méri- 
dionale de  riflede  la  Gra'nd'-Bretagne.  Cette  lileellune  des  plus 
grandes  de  l'Océan ,  &  comprend  l'Angleterre  &  l'Ecofife. 

Ses  noms,  fajituâtion,  V  fa  divijion. 

L'Angleterre  à  eu  autrefois  le  nom  d'Albion ,  ou  de  Bretagne, 
quand  on  laconfideroitavec  rEcofle,&!es  Anciens  l'ont  nommée 
diverfement  Albion ,  Anglia ,  Britannia.  Le  Roi  Egbert,  defcendu 
des  Angles ,  peuples  de  la  baffe  Saxe,  réunit  dans  un  feul  Etat  fept 
Royaumes  qu'on  avoit  établis  dans  cette  Ifle,  &  dont  je  parlerai 
dans  la  fuite.  Il  ordonna  vers  l'an  801.  c^u'on  donneroit  à  cet  Etat 
le  nom  à'Engeland,  qu'il  a  depuis  toujours  gardé.  Et  aujourd'hui 
les  François  le  nomment  .4ngleierre ,  ceux  du  pais  England,  les  Alle- 
mans  &  ceux  des  Pais-Bas  Engeland,  les  Italiens  Inghilterra ,  &  les 
Efpagnols /«^/a^erra.  L'Angleterre eftdivifée  de  l'EcolTe  parles  ri- 
vières de  Solway  &  de  Twede.  Safituation  elt  entre  le  16.  &  2.1. 
degrez  de  longitude  vis-à-vis  de  la  Normandie&de  la  Bretagne;  & 
entre  les  50.  &  s7.de  latitude  Septentrionale  vis-à-vis  de  la  Hollan- 
de, delaZelande,de  la  Frilé,dela  Baffe  Saxe,,  &:  du  Danemarc. 
Sa  forme  ell  triangulaire  ;  &  fa  côte  irreguliere  à  caufe  de  divers  caps 
&  de  diverfes  bayes.  Ondit  qu'elle  a  386.  milles  de  longueur .  279. 
de  largeur ,  &  treize  cens  de  tour.  Les  Romains  avoient  divifé  l'An- 
gleterre en  trois  parties ,  qui  étoient ,  Britannia pritna ,  Britannia 
fecunda ,  &  Maxima  Cafarienfis.  La  première  comprenoit  la  partie 
Méridionale  d'Angleterre  la  féconde  avoit  cette  partie  qui  efi:  au 
Couchant;  &  la  troiliéme  la  plus  Septentrionale  de  la  rivière  de 
Trent.  Les  anciens  Bretons ,  ayant  reçu  la  Religion  Chrétienne,  & 
voulant  établir  un  Gouvernement  Ecclefiaftique,  diviferent  tout  le 
pais  en  trois  provinces  ou  Métropoles,  qui  étoient  l'Archevêché  de 
Londres ,  celui  d'York ,  &  celui  de  Caër-Leon  ,  qui  étoit  autrefois 
une  grande  8c  belle  ville  dans  le  pais  de  Galles.  Cette  première  pro- 
vince Ecclefiaftique  contenoit  la  Britannia  prima  àti  Romains  :  la 
féconde  comprenoit  la  Maxima  Csfarienfis  :  &  enfin  l'Archevêché 
de  Caër-Leon  avoit  fous  foi  la  Britanniafecunda.  Mais  depuis  ,  les 
Saxons  s'étant  établis  en  Angleterre,  elle  fut  divifée  enfeptRoyau- 
Tom.  l 
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mesdifferen.'î.  Ces  peuples  étoient  Païens ,  &  le  Roi  de  Kent»  qui 
lut  convL-ni  parle  Moine  Saint  Augultin  ,  changea  le  premier  ordre 
des  provinces  Ecclefiafliquts.  On  les  divifa  en  diocelès  ;  &  vers  l'aii 
Ct^o.  Uonon'us  Archevêque  de  Cantorbie  lesfubdivifa  en  paroiffcs. 
l'.nfin  h  Roi  Egbert ,  qui  reduilit  les  fept  Royaumes  en  un  feul ,  di- 
vifa l'Angk  ttne  en  provincesou  sUres.  Ce  mot  de  Shire  eft  tiré  d'un 
autre  mot  Saxon if/>c, qui  fignilie  partage  ou  divijion.  Ces  shires 
furent  fubdivifécs  en  Hitndreds,  c'eit- a-dire ,  en  centaines  ou  dix 
dixanics,  &  chaque  dixùinc  étoit  compolée  de  dix  familles.  Au- 
jourd'hui rADglciei  le  doit  être  conlldcice  de  deux  façons;  félon  le 
gouvernement  Ecclefiaftique,  &  Iclon  le  icmpoiel  oufeculier.  A 
l'égard  du  premier  gouvernement ,  elle  cil  di  v  ilcc  en  deux  provinces 
Ecclefiaftiques  ou  rtrchevêche?,  Cantorbie  ^  York.  La  Métropole 
de  Cantorbie  a  vingt-un  fuffragant ,  qui  font  Londres ,  Wiuchefter , 
Bath  &:  Wels ,  Worcefter ,  Chichefter,  S.  David ,  Ely,  Briftol,  Nor- 
wich,  Glocefter  ,  Coventry  &  Lidifield,  Salisbury,  Hcreford, 
Peterbbrough,  Oxford ,  Rochefter ,  Landaff;  Lincolne  ,  S.  Aftph, 
Exefter ,  &  Bangor.  La  Métropole  d'York  a  trois  fuffragans,Dur- 
ham  ,  Carlile,  &Chefter.  Ces  vingt-fixdiocefes  font  encore  divi- 
fez  en  foixante  Archidiacone'z ,  qui  ont  fous  eux  des  Doyens  ruraux, 
&  ces  derniersfontdivifez  en  paroiffcs.  Selon  le  gouvernement  fe- 
culier,  l'Angleterre  elt  divifée  en  cinquante-deux  Comtez  ou  i^i- 
res,  ^ui  ont  divers Hundreds ,  &  ceux-ci  font  encore  divifcz  en 
'lythings  ou  dixaines.  Enfin  l'Angleterre,  fans  y  comprendre  le  pais 
de  Galles,  ell  divifée  en  fix  cercles,  où  les  juges  tiennent  les  grands 
jours  deux  fois  l'année.  Elle  eftauffi  divifée  par  les  Rois  d'armes,  en 
Nord  &  Sud  :  qui  font  les  provinces  féparées  par  la  rivière  de  Trent. 
L'Angleterre  a  vingt-cinq  citez  ou  grandes  villes.  Londres  efi:  la 
capitale.  Les  autres  font  York ,  Briftol ,  Glocefter ,  Cornouaille* 
&c.  OxfortSc  Cambridge  font  les  deux  Univeifitez.  On  y  con-pte 
641,  grands  bourgs,  où  l'on  tient  marché,,  9725.paroilTes,  dont 
plufieurs  ont  divers  hameaux  8c  des  villages  confiderables.  Les  riviè- 
res font  la  Tamife,  le  Severne,  le  Trent, 8cc. 

tes  qualités,  du  fais, 

L'Angleterre  eft  un  pais  fertile  8c  commode.  L'air  y  eft  extré-. 
mement  tempéré.  Les  vents  d'Ouëft ,  qui  foufflenten'Hvver  ,&; 
qui  n'y  font  pas  froids ,  rendent  cette  faiion  peu  fâcheufe;  &:  en  Eté 
les  vents  agréables  8c  les  pluyes  modèrent  les  chaleurs  8c  corrigent  1^ 
fechereflé.  On  y  voit  peu  de  montagnes  fteriles,  ou  de  rochers  nuds  ; 
au  contraire  on  trouve  par  tout  des  vallons ,  des  collines ,  8c  des  cam- 
pagnes ,  qui  produifent  toutes  fortes  de  grains ,  de  fruits ,  8c  de  bois. 
Elle  a  une  très- grande  abondance  de  toutes  les  chofes  néceffaires  à  la 
vie  de  l'homme ,  comme  de  troupeaux ,  de  la  volaille ,  de  la  venai- 
fon  ,  du  laitage  ,  du  poiffon ,  des  fruits  de  toutes  fortes ,  8c  des 
boiffons  différentes ,  comme  de  la  bière,  du  cidre,  de  l'hydromel, 
qu'on  fait  en  quelques  endroits ,  8cc.  Il  y  a  eu  autrefois  des  vignes, 
dans  le  pais  le  plus  Méridional,  mais  il  n'y  en  a  plus  aujourd'hui, 
il  eft  vrai  qu'on  y  porte  du  vin  des  pais  étrangers ,  outre  que  la 
bière,  qui  s'y  braffe  ,  eft  la  meilleure  du  monde.  Les  pâturages 
y  font  merveilleux,les  laines  précieiffes,  8c  les  draps  très- recherchez  ; 
auffi ,  dit-on ,  qu'il  s'en  fait  un  trafic  pour  plus  de  deux  mil  ions  d'or. 
Cette  bonté  des  laines  ne  vient  pas  feuleinent  de  la  fertilité  du  pais , 
mais  encore  de  ce  qu'on  n'y  voit  point  de  loups  ;  Se  de  ceqiie  Fair 
y  étant  tempéré,  oh  laiffe  en  touttems  les  moutons  à  la  campagne. 
La  terre  à  foulon  y  efi;  particulière  pour  les  manufaélures.  Il  n'y 
manque  auflfi  ni  de  cuir ,  ni  d'ardoife  ,  ni  de  brique ,  ni  de  chaux  pour 
les  bâtimens.  Outre  le  bois  on  y  a  du  charbon  de  pierre ,  dont  ort 
apporte  grande  quaiitité  d'Ecoffe.  Il  eft  fur  qu'il  y  a  peu  de  lieux 
dans  lé  monde,  où  l'on  trouve  plus  de  chevaux  de  feivice,  8c  de 
chiens  de  toutes  tailles.  Les  ânes ,  les  mulets ,  8:  les  loups  ne  s'y 
rencontrent  plus,  comme  je  l'ai  déjà  dit.  Quelques  Auteurs  en  ont 
attribué  la  caufe  à  une  antipathie  fecrette  ;  les  autres  ont  dit,  que 
comme  la  Nobleffe  y  aime  extrêmement  la  chaffe ,  on  y  a  dépeuplé 
ces  animaux ,  8c  que  ceux  qu'on  avoit  condamnez  à  l'exil,  ne  pou- 
voient  revenir  qu'en  apportant  un  certain  nombre  de  têtes  de  loups. 
Quoi  qu'il  en  foit  ,  l'Angleterre  a  encore  des  mines  d'étairi ,  de 
plomb ,  ?^  de  fer.  L'étain  de  CornouaiUe  ell  très-eftimé.  II  y  a  mê- 
me des  mines  d'argent,  quelques-unes  de  cuivre  &  de  couperofe.  Se 
grand  nombre  d'alun. Elle  ne  manque  point  auffi  de  bains  &c  degrand 
nombre  d'eaux  minérales.  Le  Roi  Jaques  I.  y  voulut  faire  plantef 
desmeuriers,  pour  avoir  de  la  foye ,  maiscedefieinnerétifiitpas; 
8c  on  trouva  même  que  le  commerce  y  en  attire  affez,  âufll  bieh  que 
de  toutes  autres  marchandifes. 

Mœurs ,  coutumes ,  er  loix  des  Angloii, 

Les  Seigneurs  8cla  véritable  Nobleffe  y  a  été  comparée  à  la  plus 
fine  fleur  de  farine,  ii  le  peuple  au  fon  le  plus  groffier. .  Les  pre- 
miers font  honnêtes ,  génerfux,  obligeans,  libéraux ,  civils  envers 
les  étrangers ,  Scjalouxdelagloiredeleurpatrie.  Leur  bon  naturel 
8c  leur  bonne  éducation  fepërfeétionnent  par  les  voyages  Se  par  la 
converfation  des  étrangers.  Niais  au  contraire  le  peuple  y  eft  cruel, 
infolent,  brutal,  feditieux,  8c  ennemi  des  étrangers.  L'abondance 
de  toutes  les  chofes  néceiïàires  à  la  vie  ,  que  le  pais  leur  produit  avec 
peudepeine,  lesrendorgueuilleuxScnégligens.  Auffi  11 'ont-ils  pas 
la  même  induftrie  8c  la  même  adreffe  pour  les  ouvrages  &^.  pour  les 
manufaélures ,  que  leurs  voifins  8c  les  autres  peuples,  que  la  fl:eri- 
Kté  du  pais  8c  la  neceffité  rend  induftrieux  &z  amateurs  du  travail.  Et  * 
il  y  a  long-tems  qu'on  a  dit ,  que  les  Anglois  font  plus  heureux , 
quand  ils  font  un  peu  oppreffez  : 

Anglica  gens  optima  flens ,  fedpeffîma  ridens. 

Pour  être  perfuadé  de  ce  que  je  dis,  il  ne  faut  que  confîdereï 
les  maux  que  l'Angleterre  a  foufferts  au  milieu  du  XVII,  Siècle, 
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pftr l'emportement  8^  par  la  malice  de  fes  efprits  aigres ,  querelleur. , 
opiniâtres,  &diHinuilez.  Les  anciens  ftnglois  étoient  belliqueux , 
&airaoient  p.iffionnément  leur  liberté,  pour  laquelle  ils  avoient 
très-fouvent  les  armes  à  la  main.  Ils  ont  été  accufez  de  gourman- 
dife  &  d'ivrognerie  ,  &  ces  vices  étoient  fuivisde  la  débauche  des 
femmes.  Ils  mangent  beaucoup  de  chair,  &  fur-tout  de  chair  de 
bœuf,  bien  qu'ils  ayent  du  poifTon  en  abondance.  Ils  prenent  auffi 
beaucoup  de  tabac  ;  &  les  gens  de  Lettres  mêmes  y  compofent  fou- 
vent  leurs  ouvrages ,  la  pipe  à  la  main.  Ils  font  des  fettins  magni- 
fiques ;  mais  ceux  qu'ils  faifoient  autrefois  l'étoient  davantage.  Leurs 
Hiftoriens  parlent  d'un  fettin  que  fit  Richard  Comte  de  Cornouaille, 
frère  du  Roi  Henri  III.  Ce  fut  au  repas  de  fon  mariage ,  où  il  fit  fer- 
vir  trente  mille  plats  de  viande.  On  dit  auffi  que  le  Roi  Edouard  II. 
fit,  durant  les  fêtes  de  Noël ,  des  feftins  où  l'on  employa  vingt-fix 
bœufs  &  trois  cens  moutons  à  chacun,  fans  la  volaille  &  les  autres 
mets  èc  ragoûts.  Pour  leurs  habits,  ils  vont,  à  peu  près ,  vêtus 
comme  les  François.  Le  Roi  &:  les  gens  de  qualité  ont  leurs  parcs, 
leurs  forêts  de  chaffe  ,  &  leurs  meutes  de  chiens  ;  les  bals ,  les  co- 
médies, &c.  Les  bourgeois  &  les  paiTans  ont  des  divertiflémens 
diiferens;  &  ils  aiment  beaucoup  les  combats  des  ours  &  des  tau- 
reaux ,  celui  des  coqs ,  &  de  l'efcrime ,  qui  s'accordent  à  leurs  in- 
clinations un  peu  cruelles.  Ils  ont  la  fonnerie  &  le  carillonement  des 
cloches ,  qui  eft  une  récréation  afTez  particulière  à  ceux  d'Angleter- 
re. Les  femmes  y  vont  fans  façon  au  cabaret.  Les  galans  y  mènent 
leurs  maîtrefTes  ;  &  pour  leur  faire  plaiiïr  il  faut  terminer  le  cadeau , 
par  le  combat  des  ours  &  des  taureaux  ,  par  celui  des  coqs,  ou  par 
f  efcrime ,  &  fouvent  par  les  trois  enfemble.  La  Langue  d'Angleterre 
eftun  mélange  de  vieux  Saxon,  de  vieux  Normand ,  &  de  Fran- 
çois; &  elle  a  même  quelquejzhofe  de  l'ancien  Breton,  du  Latin, 
&  du  Danois.  Elle  a  pris  ces  façons  de  parler  des  divers  peuples 
qui  s'y  font  établis.  Cette  Langue  eft  aujourd'hui  très-belle  &  très- 
expreffive  ,  parce  qu'elle  fe  donne  la  liberté  de  s'enrichir  de  ce  que 
les  autres  L-angues  vivantes  ont  de  plus  riche  &  de  plus  poli.  Les 
Romains  ayant  conquis  l'Angleterre  y  introduifirent  leur  Langue, 
qui  étoit  laLatine.  Depuis ,  les  Saxons  y  firent  recevoir  la  leur  dans 
les  provinces  qu'ils  occupèrent.  Et  lesNormans  y  enfeignerent  la 
Langue  Françoife;  de  forte  que  les  Loix  étoient  écrites  en  cette  Lan- 
gue, &  on  n'y  plaidoit  &  prêchoit  qu'en  François.  Aujourd'hui  les 
Rôles  de  la  Cour ,  &  les  Chartres ,  les  Regîtres ,  les  Aéles ,  les 
Procès,  les  Commiffions ,  &c.  font  écrits  en  Latin.  Les  noms  des 
villes  ,  des  provinces ,  &  même  des  familles  font  prefque  tous 
Saxons.  Le  Droit  commun  eft  en  partie  en  Normand  &  les  écoliers 
î'étudient  en  cette  Langue,  Les  plaidoyers  &  les  termes  de  la  chica- 
ne font  François.  Le  Roi  d'Angleterre  fefert  de  la  même  Langue, 
en  répondant  à  ce  que  les  Anglois  appellent  Bits  ou  billets,  c'eft-à- 
dire ,  aux  lettres  du  Parlement.  Pour  régler  leurs  affaires  ils  ont  ce 
qu'ils  appellent  le  Droit  Commun,  des  Statuts,  le  Droit  Civil,  le 
Droit  Canon  ,  des  Loix,  Forêtieres,  des  Loix  Militaires ,  &  des 
coutumes  &  ordonnances  particulières.  Le  Droit  commun  eft  la 
coutume  ordinaire  du  Royaume,  à  qui  le  temsa  donné  force  de 
loi.  On  l'appelle  auffi  Loi  non  écrite-,  non  qu'elle  ne  fe  trouve  écri- 
te en  vieux  Normand  ;  mais  parce  qu'elle  eft  fondée  fur  d'anciens 
ufages  non  écrits.  Les  Rois  d'Angleterre  ont  autorifé  ce  Droit  com- 
mun ,  par  des  ordonnances;  &  ils  y  ont  ajouté  des  ftatuts  pour  les 
chofes  que  ces  coutumes  n'expliquoient  pas  affez.  Ils  fuppléent  en- 
core à  CCS  ftatuts  par  le  Droit  Civil ,  qui  eft  un  Recueuil  de  ce  que  les 
autres  Nations  ont  de  plus  raifonnable.  Ce  Droit  a  été  reçu  dans 
les  Cours  Ecclefîaftiques ,  dans  l'Amirauté ,  dans  les  Univerfitez ,  & 
dans  la  Cour  du  Seigneur  Maréchal ,  où  l'on  juge  les  crimes  com- 
mis hors  du  Royaume,  les  contrats  paflez  en  païs  étrangers ,  &  les 
diflferens  que  la  Noblefle  peut  avoir  pour  le  rang,  pour  les  armes, 
&c.  Le  Droit  Canon  d'Angleterre,  qu'ils  appellent  le  Droit  Eccle- 
fiaftique  du  Roi ,  eft  compofé  de  divers  Canons  des  Conciles ,  de 
plufieurs  Décrets  des  Papes ,  &  de  palTages  tirez  des  écrits  des  Pères, 
qu'ils  ont  accommodez  à  leur  créance,  dans  le  nouveau  change- 
ment qui  s'y  eft  fait  dans  l'Eglife.  Car  par  la  15.  ordonnance 
d'Henri  VIII.  des  ordonnances  ne  doivent  être  contraires  ni  à  l'E- 
criture ,  ni  aux  droits  du  Roi ,  ni  aux  ftatuts  &  coutumes  ordinai- 
res de  l'Etat.  Les  Loix  que  les  Anglois  appellent  Forêtieres,  re- 
gardent la  chaffe ,  les  crimes  qui  fe  commettent  dans  les  bois,&c. 
Ils  ont  pour  cela  des  ordonnances  faites  par  Edouard  III.  &  ce  Re- 
cueuil qu'ils  nomment  Charta  de  Forefta.  La  Loj  militaire  n'a  de 
force  qu'en  tems  de  guerre,  &  ne  s'étend  que  fur  les  foldats  &  fur 
les  matelots.  Elle  dépend  de  la  volonté  du  Roi ,  ou  de  fon  Lieu- 
tenant Général.  Le  Roi  a  donné  pouvoir  aux  Magiftrats  de  quel- 
ques villes  de  faire  des  Loix  particulières ,  qu'ils  croiront  avanta- 
geufcs  aux  habitans ,  pourvu  qu'elles  ne  foient  point  contraires  à 
celles  du  Royaume.  Les  anciens  Saxons  ne  puniflbient  prefque  ja- 
mais de  mort  les  criminels,  &  les  condamnoient  feulement  à  l'a- 
mande; ou  bien  ils  leur  cre  voient  les  yeux,  leurcoupoientlenez, 
ou  leur  arrachoient  les  parties  qui  dittinguent  lefexe.  Aujourd'hui 
les  crimes  pour  lefquels  on  fait  mourir  les  criminels  en  Angleterre , 
font  une  haute  trahifon  ,  ou  petite  trahifon  ou  félonie.  Ceux  qui 
font  convaincus  du  premier  de  ces  crimes  ,  font  traînez  fur  une 
claye  au  gibet  où  l'on  les  pend.  Mais  on  coupe  la  corde  avant  qu'ils 
foient  morts ,  on  leur  arrache  les  entrailles  qu'on  brûle ,  &  on  les 
démembre  pour  être  expofez  dans  les  heux  que  le  Roi  ordonne. 
Quoi  que  le  crime  de  fiufle  monnoye  foit  haute  trahifon ,  les  crimi- 
nels ne  font  pas  punis  lifeverement.  La  petite  trahifon  eft,  quand 
un  valet  tue  fon  maître,  une  femme  fon  mari,  un  Clerc  fon  Prélat, 
un  Sujet  fon  Seigneur.  Ces  crimes  font  punis  de  la  mort  du  gibet. 
Ceux  qui  réfufent  de  répondre ,  ou  qui  veulent  être  jugez  félon  les 
Loix  du  païs ,  font  obligez  defubir  la  peine  qu'ils  nomment  peine 
forte  cp-  dure.  Le  criminel  eft  attaché  par  les  bras  &  par  les  jambes 
dans  une  baffe  foffe ,  où  l'on  lai  met  quelque  choie  d'extrêmement 
pefant  fur  la  poitrine.  Le  lendemain  on  lui  donne  trois  morceaux 
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de  pain  d'orge  qu*on  lui  fait  avaler  fans  boire,  &  le  troifiéméjôur 
on  lui  donne  de  l'eau  qui  fe  trouve  la  plus  proche  de  la  porte  de  'a 
prilon  ,  &  on  le  laiffe  ainfi  ,  jufqu'à  ce  qu'il  meure.  Tousles au- 
tres crimes ,  compris  dans  celui  de  félonie,  font  punis  diverfemcnr 
Les  Anglois  croyent  que  la  peine  de  la  roue  eft  trop  rude  pour  des 
Chrétiens;  &  que  la  torture  fent  trop  l'efdavage  ,  fi  ce  n'ett  m 
cas  de  haute  trahifon.  L'Angleterre  a  toiiiouis  eu  des  Savans,  & 
depuis  le  tems  du  Moine  Auguftin ,  qui  vivoit  dans  le  VI.  Siècle ,  on 
y  a  toujours  vu  grand  nombre  de  gens  de  Lettres,  comme  le  Vé- 
nérable Bede ,  Alcuin ,  Jean  Erigene,  Eadmer ,  Guillaume  de  Mal- 
mesburi,  Henri Huntington , André  de  S.Viftor,  S.Thomas  de 
Cantor'bie.JeandeSalisberi,  RogerdeHoveden:  Alexandre Nec- 
kaip,  Etienne  &  Guillaume  de  Langton,  S.Edmond,  Alexandre 
de  Aies,  Robert  Capiton ,  Jean  Gifles ,  Jean  de  Sacrobofco ,  Mat- 
thieu Pans ,  Roger  Bacon  ,  Jean  Peccam ,  Jean  Scot ,  Matthieu  de 
Weftmunfter ,  Nicolas  Gorham,  Alain  de  Linna,  Thomas  Walden- 
us ,  Thomas  Wailingham,  Thomas  Linacer,  Thomas  Morus,  Jear» 
Lelande  ,  Renaud Polus,  Nicolas  Sandere  ,  Jean  Baleus ,  Jean  Pit- 
feus,  le  Chancelier  Bacon,  Hobbes,  Harvey,  Selden  ,  Camden  , 
Pearfon,  Hammond,  Boyle,  Caftellus,  Barrow  ,  une  infinité 
dans  le  haut  &  bas  Clergé ,  &  un  très-grand  nombre  d'autres  qui  ont 
compofé  &  qui  compofent  aujourd'hui  la  Société  Royale  des  Phyfi- 
ciens  d'Angleterre.  Pitfeus,  qui  a  fait  le  catalogue  des  Ecrivains  de 
ce  Royaume,  en  nomme  plus  d'onze  cens  dans  cet  Ouvrage  impri- 
mé en  1619.  Les  Anglois  comptoient  autrefois  leurs  annces,comme 
l'Eglife  Romaine ,  mais  ils  ne  l'ont  pas  voulu  fuivre  dans  la  réforma- 
tion du  Calendrier  faite  en  lîSz.par  les  foins  du  Pape  Grégoire  XIIL 
Les  Anglois  &  prefque  tous  les  Proteftans  de  l'Europe  ont  improuvé 
ce  calcul ,  parce  qu'il  avoir  été  fait  par  ordre  du  Pape.  Ils  avouent 
pourtant  de  bonne  foi,  que  l'ancienne  façon  de  compter  a  des  er- 
reurs ,  que  les  équinoxes  rétrogradent  parmi  eux ,  &  qu'ils  peu- 
vent avoir  deux  fêtes  de  Pâques  dans  la  même  année ,  comme  il  eff 
arrivé  en  1667.  C'eft  ce  qui  fut  remontré  au  Pariement  d'Angle- 
terre. L'année  y  commence  le  i.jour  du  mois  de  Janvier;  mais 
l'Eglife  &  l'Etat  ne  la  comptent  que  du  2.5.  de  Mars.  Leur  Di- 
manche de  l'Avent  eft  toujours  le  quatrième  avant  la  fête  de  Noël. 
Leur  premier  jour  de  Carême  eft  le  Mardi  après  la  nouvelle  Lune 
qui  fuit  le  mois  de  Janvier,  fi  ce  n'eft  qu'elle  fe  rencontrât  le  Mardi 
même ,  car  alors  le  premier  jour  de  Carême  eft  huit  jours  après.  Le 
fixiéme  Dimanche  fuivant  eft  le  jour  de  Pâques. 

Le  Gou'uer?Jement, 
L'Angleterre  a  été  foûmife  à  cinq  Nations  différentes.  On  croit 
que  les  Bretons  fortis  des  Gaules  en  furent  les  premiers  habitans. 
Leur  Langue  &  leurs  coutumes  étoient  prefque  les  mêmes  que  cel- 
les des  Gaulois.  Les  Auteurs  qui  donnent  dans  les  fables  n'ont  pas 
manqué  d'en  mêler  à  l'hiftoire  d'Angleterre,  comme  dans  les  au- 
tres. Ils  comptent  un  très-grand  nombre  de  Rois  Bretons,  avant 
la  naiflance  du  Fils  de  Dieu;  &  félon  euxBrutus  a  été  le  premier 
de  ces  Monarques  prétendus.  Mais  fans  s'attacher  à  ces  contes 
fabuleux,  voici  ce  qui  eft  plus  fur.  Jule-Céfar  a  été  le  premier 
des  Romains  qui  foit  entré  dans  la  Grand'-Bretagne  ,  dont  il  foû- 
mit  les  peuples  delà  partie  Méridionale,  &  qu'il  rendit  tributaires 
de  la  République.  Les  Bretons  fe  révoltèrent  au  commencement 
de  l'Empire  d'Augufte ,  &  s'efforcèrent  fouvent  de  fecouer  un  joug , 
qui  leur  paroiffoit  infupportable.  Mais  ils  furent  toiijours  vaincus , 
1  Empereur  Claude  dompta  les  plus  rebelles ,  &  les  Légions ,  qu'on 
envoya  dans  leur  païs,  les  accoutumèrent  peu-à-peu  à  cette  forte 
de  fervitude ,  jufqu'à  ce  qu'ils  furent  entièrement  fournis  fous  l'Em- 
pire de  Domitien.  Les  Bretons  furent  ainfi  tributaires  des  Romains, 
jufques  vers  l'an  446.  qu'ils  appellerent  à  leur  fe  cours  les  Pides  peu- 
ples d'Ecoffe ,  c'eft-  à-dire ,  ceux  qui  habiroient  la  partie  Septen- 
trionale de  rifle.  Ceux-ci  firent  fur  les  terres  des  Romains  des  ir- 
ruptions ,  qui  leur  réuffirent  ;  &  chafferent  de  l'ifle  ces  conque- 
rans ,  qui  y  avoient  commandé  ditrant  plus  de  quatre  fiécles.  Les 
Saxons  y  furent  encore  appeliez ,  &  s'en  rendirent  maîtres.  Car 
ils  chafferent  les  Bretons,  dont  une  partie  vint  habiter  en  France, 
dans  la  province  de  Bretagne,  d'où  plufieurs  croyent  qu'ils  étoient 
déjà  fortis;  &  les  autres  fe  retirèrent  dans  les  montagnes  les  plus 
Occidentales  de  flfle.-  Depuis  que  ces  nouveaux  conqucrans  fe 
furent  établis  dans  la  Grand'-Bretagne ,  il  s'y  forma  divers  petits 
Etats  ;  &  l'on  compte  jufqu'à  fept  Royaumes,qui  font  ceux  de  Kent, 
de  Noithumberland ,  de  Suffex ,  d'Effex  ,.de  Mercie ,  de  Weftfex,  & 
d'Eftangle,  ou  d'Angleterre  Orientale.  Je  parlerai  dans  la  fuite  des 
Rois  de  tous  ces  Etats.  Egbert  les  réduilit  vers  l'an  80  r.  enunfeul, 
&  ordonna,  comme  je  l'ai  déjà  remarqué,  qu'on  lenommeroit 
Engeland,  c'eft-à-dire,  Angleterre.  Les  fucceffeursde  ce  Prince 
régnèrent  jufqu'en  1017.  que  Canut  RoideDanemarc  étant  entré 
en  Angleterre,  tua  Edmond  IL  dit  Côte-de-fer;  &  fe  mit  fur  le 
throne.  Il  mourut  le  li.  Novembre  1035.  Harold  fon  fils  lui  fuc- 
cedajufqu'en  1040.  que  Canut  II.  un  autre  fils  de  Canut  I.  y  mon- 
ta à  fon  tour ,  &  mourut  d'apoplexie  dans  un  feftin  le  zo.  Juillet 
1041.  Alors  Alfred  frère  d'Edmond  IL  fut  appelle  à  la  fucceffion 
de  la  couronne ,  qu'il  laiffa  à  fon  frère  S.Edouard  III.  de  ce  nom 
àitle Confeffeiir ,  qui  lui  fucceda en  1041.  Le  Roi  Ethelred l'avoit 
eu  d'Emme  fa  féconde  femme  fille  de  Richard  I.  Duc  de  Norman- 
die. Ce  Roi  préfera  la  continence  au  plaifir  d'avoir  des  enfans 
légitimes ,  &  vécut  en  virginité  avec  Edite  fon  époufe.  Il  mourut 
en  1066.  laiffant  fon  Etat  à  Guillaume  le  Conquérant ,  fils  naturel 
de  Robert  Duc  de  Normandie.  Ce  Prince  l'avoit  reçu  chez  lui 
dans  le  tems  que  les  Danois  étoient  maîtres  en  Angleterre ,  &  il 
lui  donna  même  des  troupes  pour  remonter  fur  le  throne.  Edouard 
ne  perdit  pas  le  fouvenir  d'une  fi  grande  génerofité  ,  &  pour  lui 
en  témoigner  fa  reconnoiffance ,  il  le  laiffa  héritier  de  fon  Etat.  Ha- 
rold II.  fils  de  Hodouïn  Comte  de  Kent  s'y  établit  d'abord,  y  pré- 
tendant avoir  droit  de  par  fa  oiere  fille  de  Canut  I;  mais  Guillaui- 
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ine  le  Conquérant  le  tua  dix  mois  après,  à  la  bataille  d'Haftingue 
donnée  le  i4.0a:obre  1066.  Guillaume laifTa  Guillaume  II ,  dit  le 
Houx,  Robert  II,  &  Henri!.  Ce  dernier  mourut  en  113;.  htienne 
de  la  raaifon  de  Blois  lui  fucceda  du  chef  de  ft  merc  Adèle  ou 
Alix  fille  de  Guillaume  le  Conquérant.  Mais  étant  mort  en  11547 
Henri  II.  de  la  maifon  d'Anjou  parvint  à  la  couronne,  par  les 
droits  qu'y  avoit  Mahaud  fa  mère ,  fille  d'Henri  I.  11  eut  d'il- 
ludres  fuccefleurs.   Henri  fiirnommé  au-court-mantei ,  qu'il  avoir 
tait  couronner  Roi,  mourut  avant  lui  en  1183.  Richard  Cœur- 
tk-lion  fon  autre  fils  continua  la  pofterité.    En  1399.  Henri  fils 
de  Jean  de  Gand,qui  étoit  Duc  de  Lancallre  par  la  femme  Blan- 
che ,  fit  mourir  eh  prifon  Richard  II.  &  ufurpa  la  couronne.  On 
eil  perfuadé  qu'elle  appartetioit  légitimement  à  Anne  femme  de 
Richard  i  fils  d'Edmond  Duc  d'York.     C'elt  ce  qui  fit  naître  les 
querelles  d'entre  les  raailbns  d'York  &  de  Lancaftre ,  fous  la  de- 
-vifede  laRoje  blanche  &  de  la  Rofe  rouge.  Cet  Henri  IV.  du  nom 
laifla  Henri  V.  père  d'Henri  VI.   Celui-ci  fut  dethroné  par  E- 
douard  IV.  fils  de  Richard  Duc  d'York, à  qui  on  avoit  fait  cou- 
per la  tête.     Il  laifia  deux  fils,  Edouard  V.  &  Ricfhard ,  que  Ri- 
chard Duc  de  Gloceilre  leur  oncle  &  leur  tuteur  fit  mourir ,  pour 
fe  mettre  la'couronne  fur  la  tête.  Henri  VII.  DucdeRichemont 
le  tua  dans  une  bataille,  &  fe  mit  fur  le  throne.    Son  fils  Henii 
VIII.  lui  fucceda.  Il  auroit  mérite  de  grands  éloges  de  la  pofte- 
rité ,  fi  fa  paflion  pour  Anne  de  Boulen  n'eut  terni  fa  réputation 
&  fes  vertus,  comme  je  le  dis  ailleurs.     Il  renverfa  la  Religion 
en  Angleterre.  Edouard  VI.  lui  fucceda  en  1547  ,  &  mourut  en 
1553.  laiflantla  couronne  à  Je.rnne  de  SufFolck  fille  de  Charles 
Gray  Duc  de  SufFolck  &  de  Marie  lœur  d'Henri  VIII.  Mais  les 
Ànglois  la  mirent  en  prifon  >  où  elle  eut  la  tête  coupée ,  &  cou- 
ronnèrent Marie  fille  du  même  Henri  &  de  Catherine  d'Aragoii 
fa  première  femme.    Elle  mourut  en  1558;  &  Elizabeth,  qui 
étoit  le  fruit  du  mariage  d'Henri  VIII.  &  d'Anne  de  Boulen,  lui 
fucceda,  &  régna  jufqu'en  1603.     Jaques  VI.  Roi  d'Ecoffe,  fils 
de  Marie  Stuart  &  d'Henri  Stuart  Duc  de  Lenox,  fut  appelle  à  la 
couronne.    Ce  fut  une  efpece  de  réparation  qu'Eliiabeth  fit  à  la 
mémoire  de  Marie  Stuart,  à  qui  elle  avoit  fait  couper  la  tête.  Le 
Roi  Jaques  réunit  les  trois  Etats  d'Angleterre,  d'Ecoffe,  &  d'Irlan- 
de dans  une  feule,Monarch'e,fous  le  nom  de  la  Grani -Bretagne. 
11  mourut  en  i6ij.    Charles  I.  fon  fils  lui  fucceda.   C'efl;  lui  que 
fes  Sujets  firent  mourir  en  1649.     Les  principaux  miniftres  de  ce 
parricide  furent  Fairfax  &  Cromwel.     Ce  dernier  fe  fit  déclarer 
Protedleur  de  la  République  :  fa  vie  fut  plus  heureufe ,  que  celle 
d'un  Tyran  n'avoit  mérité  de  l'être.  Il  mourut  en  1658.  Richard 
Cromwel  fon  fils  lui  fucceda  fous  le  titre  de  Protedleur ,  mais  il 
fut  bien-tôt  dépoffedé.  Cependant,  le  Général Monk,  Vice- Roi 
d'Ecoffe,  difpofa  fi  bien  les  deux  Chambres  du  Parlement  à  rétablir 
leur  Roi  légitime,  que  Charles  II.  fut  rappelle  en  Angleterre ,  en 
1660.  &  remis  fur  le  throne  de  fes  ayeux.     Il  a  époulé  en  1662.. 
Catherine  de  Portugal,  fille  de  Jean  IV,  de  laquelle  il  n'a  point  eu 
d'enfans.  [Il  eft  mort  l'an  i68j.  le  19.  de  Février.  Jaques  II.  fon 
frère  lui  a  fuccedé,  mais  ayant  abandonné  le  Royaume  eni688.  fur 
les  plaintes  que  l'on  faifoit  de  fon  gouvernement;  le  Prince  d'Oran- 
ge fon  gendre  lui  a  liiGcedé.  Voyez  Guillaume  III.]  Le  Parlement 
en  Angleterre  a  beaucoup  de  part  au  gouvernement.  C'eft  comme 
une  affemblée  générale  des  Etats.  Il  comprend  la  Chambre  haute 
&  la  Chambre  des  Communes.  Ces  deux  Chambres  font  compo- 
fées  des  trois  Ordres  du  Royaume,  qui  font  le  Clergé,  la  Nobleffe 
&  les  Communes,  que  nous  appelions  en  France  le  Tiers  Etat.  La 
Chambre  haute  du  Parlement  a  pour  chef  le  Roi ,  ou  ceux  qui  y 
préfident  de  fa  part,  &  la  Nobleffe  qui  eft  appellée  la  Pairie  d' An- 
•gleterre.     Il  y  en  a  de  cinq  degrez ,  de  Ducs ,  de  Marquis ,  de 
Comtes ,  de  Vicomtes,  &  de  Barons.  Les  Evêques  peuvent  fe  trou- 
ver au  Parlement  comme  Barons  &  Pairs  du  Royaume,  &  ils  y  ont 
féance  dans  la  Chambre  haute.    La  Chambre  baffe  ou  des  com- 
munes eft  compofée  de  Baronets ,  Chevaliers ,  Ecuyers,  Gentils- 
hommes ,   Yeomen  ou  communs  Bourgeois  ,   gens  de  métiers  y 
&c.  l..es  Loix  d'Angleterre  appellent  non  Nobles  tous  ceux  qui  font 
au  deffous  de  la  qualité  de  Barons  ;  &  les  fils  mêmes  des  Ducs  n'ont 
,  féance  que  dans  la  Chambre  baffe  du  Parlement ,  jufqu'à  ce  que  le 
Roi  les  appelle  par  fes  Lettres  patentes  à  la  Maifon  haute  ou  Cham- 
bre des  Seigneurs.     Ceux  qu'on  appelle  Baronets  furent  inftituez 
en  161 1.  par  le  Roi  Jaques.   Pour  être  reçu  dans  leur  nombre  on 
doit  payer  à  l'Echiquier  autant  d'argent ,  qu'il  en  faut  pour  entre- 
tenir durant  trois  ans  trente  foldats  dans  la  province  d'Ulfter  en 
Irlande.  Les  autres  qu'on  appelle  membres  de  la  Chambre  baffe  du 
Parlement  font  affez  connus.  Les  propofitions  qu'on  fait  dans  cette 
dernière  Chambre  doivent  être  portées  dans  l'autre,  &  on  n'y  fau- 
roit  rien  conclurre,  fans  la  permiffion  du  Roi.  11  y  a  une  troifié- 
me  Chambre,  où  font  fix  Confeillers  &  un  Préfident,  qui  font  ti- 
rez des  deux  autres  Chambres.  Ils  connoiffent  des  affaires  qui  font 
longues  &  difficiles ,  dont  ils  font  leur  rapport  à  l'affemblée  pour 
en  juger.   Ils  ont  auffi  foin  de  terminer  les  differens.qui  peuvent 
furvenir  entre  les  deux  Chambres.  11  y  a  encore  la  Chambre  des 
affifes  ou  des  Juges  de  circuit ,  compofée  de  perfonnes  de  mérite 
que  le  Roi  envoyé  dans  les  provinces  du  Royaume  pour  recevoir 
les  plaintes  du  peuple  contre  les  Juges  ordinaires.  Auretteoncroit 
que  le  Roi  d'Angleterre  peut  mettre  en  mer  cent  voiles,  &  plus 
de  cent  mille  hommes.  La  Cavalerie  n'y  a  jamais  été  auffi  confi- 
derable  que  l'Infanterie ,  c'eft  pour  cela  que  le  Roi  Edouard  IV, 
qui  a  fait  de  fi  belles  aâions,  avoit  coutume  de  quitter  fon  cheval 
au  combat ,  &  de  (e  battre  à  pied.   Après  cela  il  faut  voir  la  fuc- 
ceffion  des  Rois  d'Angleterre.    L'Hiftoire  de  ceux  qui  ont  régné 
dans  les  fept  petits  Etats  de  Kent,  Northumbcrland ,  Sec.  eft  fi 
confufe  que  je  ne  marque  point  le  tems  de  leur  règne  :  &  dans 
les  autres,  depuis  Egbert ,  je  mets  l'année  qu'ils-ont  commencé  à 
régner ,  &c  celle  de  leur  mort, 
Tom.  I, 
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ï.  Rois  de  Kent. 
Hengift. 
hfc. 
Oihc. 
Irmeric. 
Rthelbert. 
Eduald. 
Ercombert, 
Eobert. 
Lothaire. 
Ederic. 
Withred. 
Edbert. 
Edilbert  I. 
AIric. 

Edilbert  II.  dit  le  Pren. 
Cutred. 
Baldred. 
Ethelculp.      ^ 

1 1.  Rois  de  Sujet 

Alla  ou  Elh. 

Cliffe. 

Ethelvach. 


III.  Rois  dEJlatigl'ei 


iJffa. 

Titillus. 

Redwal. 

Carpuald. 

Sibert. 

Egric. 

Anne. 

Edelhert. 

Ethelvard^ 

Edulphe. 

Elvold. 

Beornas. 

Ethelred. 

Etholbert. 

Edmond. 

Guthorme. 

Eric. 

IV.  Rois  d'EJJèx, 

Erchenuin. 

Slada. 

Sibert. 

Se-xred. 

Sevard. 

Sigebert  I. 

Sigebert  II.  dit  le  Petit, 

Switelme. 

Sigher. 

Sebba. 

Sigheard. 

Senfred, 


Offa. 

Setred. 
Sutrcd. 


V.  Rois  de  Merc, 


Crida. 
Vibba. 
Caërle. 
Pende. 
Pedal. 
Ofvvin. 
''^'fhcie: 
Ethelred; 
Kenred. 
Ceolred. 
Ethelbard; 
Bernred. 
Offa. 
Egfert. 
Kenulfe, 
Kenelme. 
Cleolwlphe. 
Bernulphe. 
Ludecane. 
Uthlac. 
Berthulphe; 
Buthred. 
Celwlphe. 
*  Alured. 

VI.  Rois  de  iiorthUmherianà. 

Idas. 

AUa. 

Edclric; 

Edelfrid; 

Edwin. 

Ofric. 

Owald. 

Ofwi. 

Ecfiid. 

VII.  Rots  de  Wejlfexi 

Cerdic. 

Kenric. 

Ceaulin. 

Celric. 

Ceolwlphe. 

Quichelme. 

Kenevalk  ou  Cenwach; 

Efcuvin. 

Kenuvin. 

Cedwal. 

Inas. 

Ethellard. 

Cutred. 

Sigebert. 

Kinewlphe. 

Britheric. 

Egbert ,  qui  fournit  tous  ces  Etats, 


SaUelfion  Chronologique  des-  Rois  d' Angleterrei 

C.  de  régner  en  mort  eri 

8or.  Egbert.  836. 

836.  Ethelulfe.  857; 

857.  Ethelbard  ou  Edelwald. 

860.  Ethelbert.  8<56. 

866.  Ethelrede. 

87  r.  Akred. 

899.  ou  900.  Edouard  L 

913.  Adelftan.  '  941; 

94T.  Edmond  L  946. 

955.  Edwin.  pspi 

^^g.  Edgar.                                      ^                      .  SIS- 

975.  S.  Edouard  IL  979. 

979.  Ethelred.  Ï01& 

1016.  Edmond  IL  1017. 

ior7.  Canut  I.  ïo3f- 

1036.  Harold  I.  1040. 

1040.  Canut  IL  to^ïi 

io4i.  Alfred.            _  1042; 

1043.  S.  Edouard  m.  1066. 

1066.  Harold  11.  io66. 

1066.  Guillaume  le  Com^uerant.  1087; 

1087.  Guillaume  II.  dit  le  Houx.  1099, 

Rokrt  II. 

iioo.  Henri  L  ii3S- 

1136.  S.Etienne.  1154- 

II 54.  Henri  IL  X189; 

Henri ,  dit  au-court-mantth  ' 

Ï189.  Richard  I.  Cceur-de-lion,                      '  fi99^i 

la  îi99< 


ïHo 
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12.71- 
1307. 
1316. 

Ï377- 
J.390. 
1413. 
1411. 
146.. 
1483. 
1483. 
148^ 
1509. 
ÎS47- 
IS53- 
ÎSS3- 
içsB. 
1603. 
i6zj. 
1649. 
Î685. 
1689. 


Jenn  S,i!?s-Tetre. 

Henri- III. 

Edouard  T.  ou  IV. 

Edouard  II.  ou  V. 

Edouard  III.  ou  VI. 

Richard  II. 

Henri  IV. 

Henri  V. 

Henri  VI. 

Edouard  IV.,  ou  VII. 

Edouard  V.  ou  VIII. 

Richard  Iir. 

Henri  VII. 

Henri  VIII. 

Edouard  VI.  ou  IX. 

'Jeanne  de  Siiffokk. 

Marie. 

Eliiabeth. 

Jaques  I. 

Charles  I. 

Charles  II. 

Jaques  II. 

Guillaume  III. 


Jii6. 
1171. 
1307. 
ï3z6. 
1377- 
1399. 
141 3. 

r.|.6i. 
1483. 
1483. 
1485. 
1509. 
1546. 
IS53- 
I5S3- 
1558. 
1603. 
1625. 
r649. 
168s. 
Ï689. 


La  religion  i  Angleterre', 


La  religion  des  anciens  Bretons ,  avant  la  naiffance  du  Fjls  de 
Dieu ,  étoit  prelque  la  même  que  celle  des  Gaulois  ;  ce  qui  témoi- 
gne encore  qu'ils  étoient  venus  des  Gaules.  Ils  adoroient  pourtant 
quelques  Divinitez  particulières;  &  Tacite,  Céfar,  Dion,  &  quel- 
ques autres  les  accufent  d'avoir  eu  un  grand  attachement  pour  la 
Magie.  La  tradition  des  Anglois  cft  ,  qu'ils  ont  reçu  la  foi  par 
Jofeph  d'Arimathée.  Lucius,  qui  vivoit  dans  le  II:  Siècle,  envoya 
demander  au  Pape  Eleuthere  des  Miffionnaires ,  pour  achever  d'inf- 
truire  fes  Sujets  dans  k  connoiffance  des  veritez faintes  de  l'Evan- 
gile. Ce  Pape  lui  en  envoya.  Lucius  fut  baptifé  avec  plufieurs  de 
fes  Bretons.  Tertullien,  qui  vivoit  dans  le  même  tems,  dit  que  la 
Bretagne ,  qui  étoitinacceffible  aux  Romains ,  étoit  foûmife  à.jEsus- 
Christ  ,  Et  Britannoritm  inaccejfa  Romanis  loca  ,  Chrifto  vero  fub- 
dita.  Ce  qu'on  doit  pourtant  particulièrement  entendre  des  Ifles 
Hébrides ,  ou  de  cette  partie  Septentrionale  de  la  Grand'-Bretagne, 
qui  n'étoit  pas  ibùmife  aux  Romains.  S.  Athanafe  fait  mention 
des  Evêques  Bretons  qui  affilièrent  au  Concile  de  Sardique  ;  &  Ref- 
titutus ,  Prélat  du  même  pais ,  foufcnvit  au  I.  Concile  d'Arles  tenu 
vers  l'an  3 14.  Dans  le  liécle  fuivant  Pelage ,  qui  étoit  lui-même 
Breton ,  répandit  le  poifon  de  fes  erreurs  dans  cette  Me ,  où  S.  Ger- 
main d' Auxerre  &  S.  Loup  de  Troy  es  furent  les  combattre  avec  un 
très-grand  fuccès.  Cependant  ,  les  Saxons  qui  étoient  Païens , 
s'étant  établis  en  Angleterre ,  de  la  manière  que  je  l'ai  déjà  dit ,  & 
en  ayant  chafle  les  Bretons,  ils  y  firent  recevoir  leurfuperftition. 
Ils  en  furent  retirez  par  les  prières  &  par  le  zèle  d'une  Princeffe  de 
.  la  maifon  de  France ,  nommée  Berthe ,  que  quelques  Auteurs  nom- 
ment Adelbèrge,  fille.de  Charibert  Roi  de  France  Scd'Ingoberge: 
elle  fut  mariée  à  Ethelbert  Roi  de  Kent  ;  &  elle  lui  perfuada  fi 
bien  toutes  les  veritcz  de  la  foi,  que  ce  Prince  écouta  avec  plaifir 
le  Moine  Auguflin  que  le  Pape  Saint  Grégoire /cGraw^  lui  envoya 
en  596.  Et  quelque  tems  après  il  reçiàtle  Baptêroe^^ avec  dix  mille 
de  fes  Sujets,  convertis  par  les  prédications  du  même  Auguflin, 
qu'on  a  nommé  L'jifkre  d'Angleterre  &  qui  y  fut  Evêque.  De- 
puis, les  Anglois  avoient  été  très-foûmis  à  l'EpJife ,  &  la  religion 
avoit  toiijours  fleuri  dans  leur  Ifle.  Les  Rois  même  faifoientfou- 
vent  des  voyages  à  Rome  ,  pour  y  honorer  les  reliques  des  faints 
Jîpôtres  Saint  Pierre  &  Saint  Paul  ;  &leur  Etat  étoit  fi  parfaitement 
fournis  au  Saint  Siège ,  qu'on  y  payoit  une  efpece  de  tribut  annuel, 
nommé  le  denier  de  Saint  Pierre.  On  croit  que  ce  fut  le  Roi  Eg- 
bert ,  qui  s'engagea  à  ce  tribut  de  pieté  ;  mais  il  ell  plus  fur  que 
ce  fut  Ina  Roi  de  Weflfcx,  qui  vivoit  vers  l'an  710.  Quoi  qu'il 
en  foit,  les  Anglois  avoient  eu  foin  d'éloigner  les  l-!érétiques  de 
leur  Ifle,  où  ils  n'en  foufroient  -aucun.  Ceux  qui  y  étoient paffez 
de  Gafcogne  Se  de  lAlkmagne,  fous  le  règne  d'Henri  II.  vers 
l'an  1160.  y  furent  marquez  d'un  fer  rouge  au  milieu  du  front. 
Les  Vaudois  &  les  Difciples  de'Wiclef  n'y  furent  pas  traitez  avec 
moins  de  feverité.  La  religion  Romaine  s'y  étoit  ainfi  confer- 
■ïée  durant  plufieurs  fiécles  ;  mais  l'héréfie  y  entra  malheureufe- 
ment  fous  le  règne  d'Henri  VIII.  Ce  Prince  l'avoit  combattue  par 
un  Traité ,  qui  lui  avoit  fait  mériter  le  titre  de  défenfeur  de  la  foi. 
Henri  vouloit  époufer  Anne  de  Boulen  fa  maîtreffe ,  &  répudier  Ca- 
therine d'Aragon,  qui'  étoit  fa  légitime  époufe.  Le  Pape  Clément 
VII.  lui  en  réfufa  la  difpenfe  ;  &  ayant  fû  qu'il  avoit  fait  difTou- 
drefon  mariage,  il  prononça  la  fentence  d'excommunication  contre 
ce  Prince;  &  néanmoins  différa  de  la  publier.  Ce  fut  principale- 
ment à  la  prière  de  François -1.  Roi  de  France.  Ce  grand  Monar- 
que ayant  vu  le  Pape  à  Mârfeille&  en  ayant  obtenu  qu'il  nepublie- 
roit  point  cet  anathême ,  qu'il  n'eût  employé  toutes  fes  perfuafions 
auprès  d'Henri  VIII.  pour  le  ramener  à  la  raifon,  il  lui  dépêcha 
fur  l'heure  Jean  du  Bellai  Evêque  de  Paris ,  pour  l'exhorter  -à  ne 
fe  point  fèparer  de  la  communion  de  l'Eglife  Romaine.  Ce  fage  & 
habile  Prélat  ayant  perfuadé  à  Henri  de  lui  promettre  ce  point , 
pourvu  que  le  Pape  différât  de  publier  l'excommunication ,  cou- 
rut en  pofte  -à  Rome  porter  cette  bonne  nouvelle ,  &  demander  da 
tems,  afin  de  réduire  cet  efprit  variable  &  difficile.  Les  partifans 
de  Charles  V.  firent  limiter  le  tems  à  un  efpace  tout-à-fait  court  ; 
&  le  jour  fixé  étant  expiré ,  fans  que  le  Courier  fût  arrivé  à  Rome, 
ils  eurent  affez  de  crédit  pour  faire  prononcer  la  fentence  d'ex- 
communication ,  &  la  faire  afficher  dans  les  places  accoutumées. 
Cependant ,  le  Courier  arriva  deux  jours  après ,  apport-ant  un  pou- 
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voir  très-ample ,  par  lequel  le  Roi  d'Angleterre  fe  foum  ettoit  au  ju- 
gement du  S.  Siège ,  mais  ce  fut  trop  tard.  Le  Pape  reconnût  la 
faute  qu'il  avoit  faite ,  &  ce  que  coûteroit  à  la  religion  la  colnplai- 
fance  qu'il  avoit  eue  pour  les  Efpagnols.  Ellecaufa  le  fchifme  qui  a 
retranché  lAngleterre  de  l'Eglife  Romaine.  Car  Henri  irrité  de  ce 
qu'on  l'avoit  li  pen  coniideré  a  Rome ,  acheva  de  fe  fouftraire  entié- 
ramcnt  de  l'obeiiFance  du  Pape  ;  de  fedéclarer  Chef  de  l'Eglife  An- 
glicane, &  deperfécuter  tous  ceux  qui  s'oppoferent  à  fon  change- 
ment. C^efuten  1534. 11  confifqua  les  biens  des  M  onafl:eres,&  rui- 
na près  de  dix  mille  Eglifes.  Elifabeth  abolit  entièrement  la  Meflc 
en  Angleterre  ;  &  dès  le  lendemain  delà  fête  de  Saint  Jean  Baptifte, 
on  y  vit  cefTer  le  fervice  divin , -à  la  manière  de  lEglife  Romaine, 
en  15-57.  Les  Calvinilles  y  ont  été  depuis  les  maîtres.  Ily  eltaulîi 
entredes  Anabaptiftes,  des  Quakers  ouTrembleurs,  qui  étudient 
un  tremblement  de  corps,  lorfqu'ils  prient  ou  qu'ils  propheiifent; 
des  Brownides ,  qui  font  les  partifans  d'un  nommé  Brown  Dodeur 
dans  la  Comté  de  Northampton;des  Indépendans,des  Presbytériens, 
que  l'on  appelle  aufn  Puritains,  &c.  Ces  derniers,  qui  rejettent  le 
Gouvernement  Epifcopal  &  la  Liturgie  reçue,  cauferent  les  troubles 
arrivez  fous  le  règne  de  Charles  I.  :^^xh\c  Covenant  fait  l'an  1644. 
en  EcofTe.  C'étoit  une  forte  de  confédération  pour  chaffer  les  Evê- 
ques, fans  vouloii*  fe  foûmettre  à  une  déclaration ,  par  laquelle  le 
Roi  ordonnoit  que  les  Eglifes  d'Angleterre  &  d'Ecoife  enflent  les 
mêmes  cérémonies.'  Ce  qui  s'appelloit  la  conformité.  Le  Parlement 
étant  alors  prefqueîout  compolé  de  Puritains  s'éleva  contre  Charles 
I.  &  le  fit  mourir.  La  première  aélion  que  fitChariesII.fon  fils, 
après  fon  rétabliflément ,  fut  de  rétablir  les  Evêques  dans  leurs  dioce- 
fes  &  d'en  remettre  où  il  en  manquoit.  La  doftrine  delà  créance  des 
Anglois  eil  contenue  en  39.  articles,  &  en  ce  qu'ils  appellent /eii- 
■ure  des  Homélies.  Ils  ont  auflj  leur  Liturgie  particulière  &  le  Livre 
qu'ils  nomment  des  Ca'nons.  Jaques  II.  étoit  de  la  Religion  Catho- 
lique Romaine.  Guillaume  III.  eftProteflant.  [Ceux  qui  voudront 
s'infl:ruire  à  fonds  des  Antiquitez  Ecclefiaftiques  d'Angleterre  doi- 
vent confulter  un  Livre  Latin  d'Ulferius ,  intitulé  Britannicarum- 
Ecclejiarum  Antiquit.ttes ,  &  un  Ouvrage  Anglois  d'Edouard  Stil- 
lingflect  Evêque  de  "Worcefter ,  qui  a  pour  titre ,  Origines  Britanni- 
ca. Pour  ce  qui  régarde  l'hifloire  du  changement  de  religion,  quife 
fit  en  Angleterre  fous  Henri  VIII.  &les  règnes  fuivans ,  on  doit  lire 
l'Hiftoire  de  la  Réformation  d'Angleterre  écrite  par  Gilbert  Burnet 
Evêque  de  S.ilisburi.] 

Conciles  d' Angleterre. 
Je  parle  ici  en  général  de  quelques  Conciles  tenus  en  Angleter- 
re ,  parce  que  nous  ignorons  le  lieu  auquel  ils  ont  été  affem'olez. 
Saint  Germain  d' Auxerre  &  Saint  Loup  de  Troyes ,  que  l'Eglife  de 
France  y  avoit  envoyez  pour  s'oppofer  aux  erreurs  de  Pelage,  com- 
me je  l'ai  déjà  remarqué,  alfemblerent  en  446.  un  Concile,  dont 
le  Vénérable  Bede  a  fait  mention.  On  croit  pourtant  qu'il  futtenii 
à  Saint  Albans  ou  Verulam.  En  511.  Saint  Dubricefutélû  dans  un 
Concile  ,  Archevêque  de  Cariéon.  Mais  comme  les  Pelagiens 
avoient  renouvelle  leurs  erreurs  &  qu'ils  fe  donnoient  la  liberté  de 
les  enfeigner  en  Angleterre ,  ils  furent  condamnez  dans  un  Synode 
tenuen5i9.  Depuis,  le  Moine  Auguflin  en  aflèmbla  versl*an6o4. 
un  dontle  Vénérable  Bede  fait  mention.  On  y  finit  un  fchifme  qui 
s'étoit  introduit  dans  l'Ifle ,  pour  la  célébration  de  la  fête  de  Pâ- 
ques. Théodore  deC.mtorbietinten67i.  un  Concile  pour  l'union 
de  l'Eglife,  &unautreen679.  ou  680.  contre  les  Monothelites.  Je 
crois  qu'ils  furent  aflfemblez  à  Hereford,  comme  je  le  dis  ailleurs. 
E;i  701.705.  &  707.  les  Prélats s'afTemblerent  en  Synodepour  les 
affaires  de  l'Eglife  Anglicane.  Et  dans  un  autre ,  que  le  Roi  Inas  fit 
tenir  vers  l'an  711.  fous  le  Pontificat  du  Pape^Condantin  ,  on  y 
parla  des  mariages  d'entre  les  Bretons ,  les  Saxons,  &  les  Ecoflbis. 
Tous  les  Grands  du  Royaume  &  les  perfonnes  de  mérite  y  furent  ap- 
pellées.  Vers  fan  800.  ou  894.  Pleimond  de  Cantorbie  célébra 
un  Concile  pourladifcipline.  Le  règne  des  Danois  y  avoit  été  peu 
favorable  à  la  religion.  Le  Pape  Formofe  s'en  plaignit  au  bon  Roi 
Edouard  qui  fit  aflcmbler  ce  Concile.  On  y  eut  befoin  de  travailler 
au  renouvellement  de  la  difcipline  fur  la  fin  du  X.  Siècle ,  Car  elle  s'y 
étoit  fi  furieufenient  relâchée ,,  que  les  Clercs  s'y  marioient  au  grand 
fcandale  de  l'Eglife.  Saint  Dunfi:an  condamna  cette  coutume  dans 
un  Concile  qu'il  aflTembla  vers  l'an  969.  ou  970.  En  1071.  on  exa- 
mina dans  un  Concile  les  prétentions  de  Lanfranc  de  Cantorbie,  qui 
fotilenoit  que  fon  Eglife  devoit  avoir  laPrimatiefur  celle  d'York. 
En  1074.  Saint  Volilant  Evêque  deWorcefterfutdepofédansun 
Conciliabule,  &  rétabli  peu  de  tems  après.  Saint  Anfelmepréfida 
à  un  Concile  aflèmblé  l'an  1095.  pour  l'éledion  du  Pape  Urbain  II. 
Et  environ  l'an  118S.  onyfit  auffidesaflemblées  pour  l'expédition, 
de  la  Terre-Sainte  aprèsla  prife  de  Jerufalem  par  Saladin.  Je  marque 
les  autres  Conciles  d'Angleterre ,  en  parlant  des  villes  où  ils  ont  été 
afTemblez. 

Auteurs  qui  farlent  d'Angleterre. 

Céfar,  Tacite,  Dion,  &  les  Auteurs  de  l'Hiftoire  Romaine  par- 
lent de  l'ancienne  Bretagne.  Geofroi  de  Montmouth ,  Gildas  le 
Sage,  &PonticusVirumnus  ont  écrit  IHiftoire  des  Bretons.  Celle 
d'Angleterre  a  été  compofée  par  le  Venera'ole  Bede,  par  Guillau- 
me de  Malmesburi,  par  Roger  de  Hoveden  ,  par  Henri  de  Hiin- 
tingdon,  par  Ethelward  ,  paringulphe,  par  Jean  AfTer,  par  Guil- 
laume de  Néuwbrige,  par  Matthieu  Paris ,  par  Thomas  Wajfing- 
ham  ,  par  Thomas  de  la  More ,  par  Matthieu  de  Weftminfter ,  par 
■  R-anulphe  de  Chefter ,  par  Jean  Froiflard ,  par  Poly  dore  Virgile,  par 
George  Lile,  parRichardGraffton,par  André  du Chefne,&c.  Il 
faut  aufll  confulter  Camden,Spead,Sc Jean  Lelande  le  Jeune,({m  ont 
fait  des  Defcriptions  de  l'Angleterre.Le  dernier  a  compoféun  Traité 
des  Ecrivains  de  la  Grand'-Bretagne,ce  que  Jean  Bal  ou  Balée  &  Jean 
Pitis  ou  Pitfeus  ont  aufn  fait.  Voyez  encore  Sprat ,  Hifi.de  l'Acad. 

d'Angl 
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iJngl  Cinmhtûûnt , de l  Ftijt  iAngl.  Sandcre.ie  Schifm.Angl 
H^xp^c\à,Uift.  t'ccl.  Angl.  Lcsdcux  volumes  des  Auteurs  de l'Hif- 
toire  d'Angleterre  imprune/,  à  Londies  en  1651.  &  en  1687.  di- 
vers Voyages  d'Angleterre  que  nouj  avons ,  les  Géographes  an- 
l'icns  &  modernes. 

ANG1..ETERRR ,  Royaume ,  autrement  appelle  la  Grand'-'Bre- 
tagne,Aor\\.  l'article  précèdent  parle,  auquel  il  eft  important  d'a- 
jouter ce  qui  fuit. 
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Des 


IJiciers  die  Royaume. 


Les  Principaux  OfBciers  du  Royaumcfontle  Grand- Amiral,  le 
Grand-Chancelier ,  Je  Giand-Thrclbrier ,  le  Prdidentdu  Confeildu 
Roi ,  le  Grand-Chambellan  d'Angleterre  ,  le  Connétable,  &  le  Ma- 
réchal. Ces  deux  dernières  dignité/,  n'ont  guère  lieu  qu'en  tems  de 
guerre,  ou  dans  quelque  cérémonie  folemnclle,comme  au  couron- 
nement du  Roi.  Il  elt  vrai  néanmoins  que  h  charge  de  Connétable 
ctoit  héréditaire  en  la  famille  desDucs  de  Buekingham.dont  le  Baron 
de  Staftbrd  fe  dit  héritier  :  &  que  Robert  d'hvreux  ,  Comte  d'ElTex  , 
fut  créé  Maréchal  héréditaire  d'/\ngleterre  l'an  1598.  L'ofBce  de 
Crand-Chambellan  d'Angleterre,  qui  ell  différent  de  celui  de  Grand- 
Chambellan  de  la  mailbn  du  Roi ,  eflaullî  héréditaire  en  la  maifon 
d'Oxfort.L'Amiral  eft  le  premier  Oflicier  du  Royaume,dontla  prin- 
cipale force  coniifte  dans  les  armées  navales.  Le  Connétable  eft  le 
Chef  Général  des  armées  parterre.  Il  y  a  auffi  dans  chaque  province 
un  Connétable, qui  eft  comme  un Grand-Prévot.  Les Procureore 
d'ofKce  des  villes  font  appelle?. petits  Connétables;  Scies  Commif- 
faires  des  paroiiîes  &  des  villages  portent  aulïï  ce  nom.  Outre  les 
grands  Officiers'i^ite  j'ai  nommez,  il  y  a  encore  un  Secrétaire  d'Etat , 
qui  ligne  les  L5ttiespatente5;&  un  Garde  de  la  couronne  &  de  l'épée 
d'Angleterre.  Cet  office  donne  droit  à  celui  qui  le  poilede ,  de  por- 
ter, s'il  veut,  une  couronne,  mais  de  plomb.  En  chaque  Comté 
Von  met  comme  pour  Gouverneur  un  Vicomte ,  qu'ils  nomment  en 
ieut  Langue  Sheriff,  ce{\-ï-à\x<î.  Grand  Prévôt.  Caries  Vicomtes 
de  dignité  (dont  il  eft  parlé  dans  l'article  Anglois)  s'appellent  Vi- 
counts.  Il  fait  auffi  la  tonflion  de  Thréforier,  ayant  charge  d'amafler 
les  deniers  pubUcs  de  la  province.  Il  exécute  les  ordres  des  Douze- 
Hommes,qui  font  proprement  les  Juges  criminels  ;  car  ils  pronon- 
rent  la  fentence  fur  le  rapport  des  Juges  qui  ont  mis  le  procès  en  état. 
Ces  Douze-PIoraraes  font  choiiis  de  douze  métiers  difï'erens,en  quoi 
Ton  voit  quelque  marqvre  de  l'Etat  populaire.  En  tems  de  guerre ,  le 
Roi  envoyé  dans  chaque  Comté  un  Gouverneur ,  que  l'on  appelle 
Lieutenant ,  afin  de  retenir  les  peuples  dans  le  devoir.'  Il  y  a  auili  des 
Gouverneurs  des  places,dont  le  plus  confiderable  eft  celui  des  cinq 
Ports ,  qui  font  ceux  de  Haftings ,  de  Douvre ,  de  Hythe ,  de  Rum- 
ney,  6c  de  Sandwich. 

De  l'Etat  Ecchjiaftique  ou  du.  Clergé  S  Angleterre. 

Le  Clergé  eft  compofé  des  Archevêques ,  des  Evêques ,  des 
Doyens, des  Archidiacres , &  des  Redeurs  ou  Pafteurs des paroifr 
lés.  Suivant  l'ordonnance  du  Parlement ,.  faite  fous  le  rqghe 
d'Henri  VIII,  les  Archevêques  &  les  i  .vêques  peuvent  établir  de^ 
SufFragans  ou  Chorevéques ,  pour  exercer  la  jiirifiiiâioh  &  Faù- 
torité  qui  leur  eft  coramife.  Ces  SufFragans  ont  le  titre  8c  la  dignité 
d'Evêques,&  font  confacrez  par  l'Archevêque  de  la  province ,  com- 
me les  autres  Evêques,  mais  ils  ae  font  que  fubfidiaires  ,&  comme 
Vicaires  généraux ,  &  il  n'y  en  peut  avoir  que  dans  les  villes  qui 
fui  vent. 

A  Douvre,  pour  l'Archevêché  de  Cantorberi. 

A  Hull,  pour  lArchevêché  d'Yorck. 

A  Colchcfter ,  pour  l'Evêché  de  Londres. 

A  Berwich ,  pour  le  Diocefe  de  Durham. 

A  Guiltord ,  Southampton  ,  &  Wight ,  pour  le  Diocefe  de  Wm- 
chefter. 

A  Bedford,  Lekefter,  Grantham.gc  Huntington  ,  pour  celui 
de  Lincoln. 

A  Thetford  8c  Ipfvvich ,  pour  celui  de  Norwich. 

A  Shaftsburi ,  Melton ,  8c  Marlebourg ,  pour  le  Diocefe  de  Sa- 
lisburi. 

A  Taunton,  pour  Bath  ?z  Wels. 

A  Bridgenorth  ,  pour  Hcreford. 

A  Shrewsburi ,  pour  Coventri  8c  Lichfield. 

A  Cambridge,  pour  Eli. 

A  S.  Germain ,  pour  Excefter. 

A  Perth  ,  pour  Carlile. 
Ce  font  là  les  feuls  fieges  des  Evêques  SufFragans  ;  8c  devingt-fix 
Archevêchez  &^  Evéchez  il  n'y  a  que  ces  quatorze  qui  en  puiflent 
avoir.  En  l'abfence  des  Evêques ,  ceux-ci  rempliflent  ordinaire- 
ment leur  place;  8c  dans  les  allemblées  pubhques,  ils  ont  feance 
immédiatement  après  les  Pairs  Séculiers  du  Royaume.  Il  n'y  a  point 
aujourd'hui  de  Suflragans  en  Angleterre.  Les  Archevêques  font 
ceux  de  Cantorberi,  8c d'York:  Les  Evêques, ceux  de  Londres, 
de  Durham  ,  &c  de  Winchefter ,  qui  ont  leur  féance  dans  le  Col- 
lège des  Evêques ,  fuivant  l'ordre  queje  viens  de  les  nommer.  Les 
autres, qui  font  ceux  de  Bath  8c  We  s,de  Briltol,  de  Chicefter, 
8fc.  au  nombre  de  vingt-un ,  prenent  rang  félon  l'ordre  de  leur 
ancienneté ,  ou  confecration.  L'Archevêque  de  Cantorberi  eft  le 
Primat  8c  premier  Métropolitain  d'Angleterre,  car  il  a  mêrat  quel- 
que autorité  fur  l'Archevêque  d'York  ,  qu'il  peut  citer  a  un  Synode 
National.  Autrefois  fa  i'rimatie  s'étendoit  fur  l'Irlande ,  qui  n'a 
point  eu  d'autre  Archevêquejufquesen  1151.  Il  eft  le  premier  Pair 
d'Angleterre ,  8c  précède ,  après  la  famille  Royale ,  tous  les  Ducs 
Sz  tous  les  grands  Officiers  delà  couronne.  C'eft  à  lui  à  couronner 
le  Roi  :  &c  quelque  part  que  la  Cour  fe  trouve ,  le  Roi  8c  la  Reine 
font  rcputez  lés  Paroiffiens.  L'Archevêque  d'York  a  eu  autrefois 


tous  les  Evêche?. d'F.cofl'e , fous  h  Métropolitaine,  jufques  en  mil 
quatre  cens-  foixante-dix  ,  que  le  Pape  Sixte  I V.  fit  l'Evêquc  de  Saint 
André  Archevêque  &  Métropolitain  de  toute  l'EcolFe.  11  prend 
aiiifi  la  qualité  de  Métropolitain  d'Angleterre,  8c  a  la  préléance 
devant  tous  les  Ducs  qui  neli)nt  pas  dufangRoyal,  8c  devanttous 
les  grands  Officiers  de  l'Etat ,  a  la  referve  du  Grand-Chancelier. 
C'clt  lui  qui  couronne  la  Reine,  8c  il  ell  Ion  Chapelain  perpétuel. 
Tous  les  Evêques  d'Angleterre  font  Barons8cPairsduRoyaume. 
Ils  ont  icuice  avant  tous  les  Barons  Séculiers ,  ii  après  les  Vicomtes. 
On  leur  donne  le  titre  de  Lords  ou  Seigneurs.  L'Evcque  de  Lon- 
dres précède  tous  les  Evêques  d'Angleterre  ,  8c  eft  le  premier  Baron 
duRoyaumc,au-licu  du  Grand-Prieur  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Je- 
rufalem  ,qui  Ictoit  autrefois.  Le  B.iron  d'Abergavcnni  eft  le  pre- 
mier Baron  Laïc.  L'Evêque  de  Durham  dans  la  province  d'York, 
qui  a  le  fécond  rang.étoi.t  Comte  Palatin, il  y  a  environ  lixcens 
ans;  c'eft  pourquoi  les  armes  de  cet  Ëvêché  ont  long-temsétéun 
Chevalier  armé ,  tenant  d'une  main  une  épée  nue ,  8c  de  l'autre  une 
Eglilé.  L'Evcque  de  Winchefter, qui  a  le  troiliéme  rang  entre  les 
Evêques,  étoit  Comte  de  Southampton,  fous  le  règne  d'Henri  VIII. 
Mais  quelque  tems  après  le  Roi  difpofa  autrement  de  ce  Comté. 
Quant  aux  autres  Evêques ,  ils  ont  la  préfeance ,  félon  le  tems  de  leur 
promotion.  Mais  fi  quelqu'un  d'eux  eft  Secrétaire  du  Roi ,  il  adroit 
de  tenir  le  quatrième  rang,  lly  a  vingt-fixDoyennez,dontleRoi 
Henri  Vlll.  en  inftitua  treize  dans  les  grandes  Eglifes ,  aprèsen  avoir 
chafféles  Catholiques.  On  compte foixanteArchidiaconats,8c  cinq 
cens  quarante-quatre  Dignitez  S,c  Prébendes. 

De  la  Noblejfe. 

La  première  Noblefle  d'Angleterre  eft  appcllée  la  Pairie  d'Angle- 
terre, parce  que  tous  CCS  Nobles  font  Pairs  du  Royaume,  8c  égaux; 
à  l'égard  de  leur  état,  quoi  qu'ils  ne  le  foient  pas  à  l'égard  de  leur 
rang;car,il  y  a  cinq  degrcz  de  Noble-îTe;  fa  voir  les  Ducs,  les  Mar- 
quis, les  Comtes,  les  Vicomtes,  8c  les  Barons.  Autrefois  tous  les 
Barons  n'étoient  pas  Pairs  du  Royaume ,  mais  feulement  ceux  qui 
tcnoient  du  Roi  une  Baronie  entière  ,compofée  de  treize  fiefs, 
relevans  diredement  de  la  couronne.  Mais  aujourd'hui  celui-là  eft 
Baron  ,  qui  eft  héritier  d'un  Baron  ,  quoi  qu'il  ne  poffede  pas  une 
Baronie  entière.  LeS  Pairs  du  Royaume  font  confîderez  comme  les 
Confeillers  héréditaires  &c  perpétuels  du  Roi ,  au  Grand  Confeil  du 
Parlenient.  A  l'égard  de  leur  rang  8c  de  leur  préfeance,  voici 
ce  qui  s'obferve.  Après  le  Roi ,  les  Princes  du  fang ,  ic  les  grands 
Officiers  de  la  couronne  ,  les  Ducs  ont  la  première  place  entre  la 
Nobleffe:après  eux  les  Marquis,  les  fils  aînez  des  Ducs.  Les  Comtes, 
les  fils  aînez  des  Marquis ,  les  filspuînez  des  Ducs.  Les  Vicomtes , 
les  fils  aînez  des  Comtes,  les  fils  puînçz  des  Marquis.  Les  Barons, 
les  fils  aînez  des  Vicomtes,  les  fils  puînez  des  Comtes.  Les  fils  aî- 
nez des  Barons,  les  fils  puînez  des  Vicomtes,  les  puînez  des  Barons. 
On  fera  peut-être  bien-aife  de  voir  cet  ordre  dans  la  Table  qui  fuit. 

Du  es. 

MARQ.UIÎ. 


Comtes. 


Vicomtes. 


.  Aînez  des  Ducs. 

'  Aînez  des  Marquis. 
.  Puînez.  des  Ducs. 

•  Aînez  des  Comtes. 

■  Puînez  des  Marquis. 

•  Aînez  des  Vicomtes. 
'.  Puînez  des  Comtes. 


*  Aînez  des  Barons , 

-  Puînez  des  Vicomtes. 
C.  Puînez  des  Barons. 

Le  Roi  Jaques  ordonna  que  les  puînez  des  Vicomtes  8c  des  Ba^" 
rons  cederoient  le  rang  aux  Chevaliers  de  la  Jarretière ,  8c  aux  Che- 
valiers Bannerets ,  faits  fous  l'étendart  du  Roi ,  8c  en  fa  préfence  dans 
l'armée ,  pendant  la  guerre. 

Dti  tiers  Etat ,  ou  des  Communes  d' Angleterre. 

On  met  au  rang  des  non-Nobles ,  fuivant  la  loi  d'Angleterre  ; 
ceux  qui  font  au-delTous  de  la  qualité  de  Baron.  De  forte  que  tous 
les  Baronets ,  les  Chevaliers ,  les  Ecuyers ,  !^  les  Gentilshommes 
font  rangez  panni  les  Communes.  Ceux-ci  néanmoins  forment 
comme  un  corps  de  petite  NoblelFe,  ^  font  au-deffus  des  Bour- 
geois. Les  Baronets  précèdent  les  Chevaliers ,  excepté  ceux  de  la 
Jarretière ,  Se  les  Chevaliers  Bannerets ,  faits  fous  l'étendart  du 
Roi.  Le  premier  Baronet  (  qui  fut  créé  par  le  Roi  Jaques  )  fut 
Nicolas  Bacon  de  SufFolk,dont  les  fuccefleurs  fe  font  depuis  qua- 
lifiez premiers  Baronets  d'Angleterre.  lly  a  plufieurs  fortes  de  Che- 
valiers en  Angleterre ,  dont  les  plus  confiderables  font  ceux  del'Or- 
Z  3  ■    '  «irç 
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dve  dehjMietiefcoudeS.George.  Les  autres  fcjnt  les  Chevaltes 
Bannerets,queTon  ne  connoitprefque  plus  ;  les  Chevaliers  du  Bam  ; 
&  les  Chevaliers  Bacheliers, ainfi nommez, pour  Bas-Chevaliers, 
parce  qu-ils  font  dans  le  dernier  rang.  Les  Lcuyers  précèdent  les 
fimples  Gentilshommes  ;&  ces  derniers  font  ceux  quinontpomt 
d'autre  qualité  .quel' ancienneté  &  la  noblefle  de  leur  famille. 

Des  Confeils,  V  Càurs  de  Juftice  d'Angleterre. 

Le  Confeil  d'Etat, qu'on  apelle  leConfeil  Privé  ou  Secret, eft 
compolc  de  perfonnes  choifies  par  le  Roi ,  tant  Eccleiiaftiques , 
que  Séculières.  Cette  Cour  ed;  plus  ancienne  que  le  Parlement  : 
&  tout  ce  qui  concernoit  le  gouvernement  d'Angleterre ,  &  les 
aftaires  d'importance ,  fe  décidoit  autrefois  dans  ce  Confeil  Pri- 
vé. Aujourd'hui  ce  Confeil  ne  prend  guère  connoiflance  que 
de  ce  qui  regarde  le  bien  public  &  la  défenfe  du  Royaume, fans 
juger  de  ce  qui  peut  être  décidé  par  les  Loix  de  l'Etat  dans  les 
Cours  de  Juftice.  U  y  avoit  un  Prélident  du  Confeil  t'rive;  mais 
cette  charge  a  été  fupprimée  :  &  c'eft  le  Roi  qui  y  prefide.  On 
tient  ordinairement  ce  Confeil  le  Mecredi  &  le  Vendredi  matin, 
hormis  quand  le  Parlement  ell  affemblé  :  car  alors  le  Confeil  ne 
fe  tient  qu'après  midi.  Il  y  a  toujours  un  des  deux  Secrétaires 
d'Etat, qui  y  prend  fa  place  en  qualité  de  Confeiller.  Les  Secré- 
taires d'Etat  ont  leur  appartement  dans  le  Palais  Royal.  Ce  font 
eux  qui  gardent  le  petit  Sceau  du  Roi ,  que  l'on  appelle  Signet ,  & 
qui  s'applique  a  tout  ce  que  le  Roi  a  ligné  de  fa  main,  &  a  tou- 
tes les  Lettres  qui  doivent  être  fcellées  du  Sceau  Privé ,  ou  du  Grand 
Sceau  Le  Parlement  écoit  autrefois  appelle  le  Grand  Confeil  du 
■Roi,  &  n'étoit  compofé  que  des  Grands  du  Royaume.  Lors  mê- 
me qu'on  commença  aie  nommer  Parlement,  il  n'y  avoit  que  les 
principaux  Seigneurs  du  pais  qui  y  eulTent  féance;  &  cen'edque 
depuis  le  régne  du  Roi  Henri  IIL  que  les  Communes  y  ont  été  ap- 
pelées. Ce  Parlement  ne  peut  s'aflembler  que  par  ordre  du  Roi, 
&  en  fon  abfence  par  le  Cafto;  regni ,  ou  Gardien  du  Royaume , 
au  nom  du  Roi.  Pendant  fa  minorité,  le  Pmeffo^  rc^»;  fait  la  mê- 
me chofe.  L'alTemblée  fe  fait  où  il  plaît  à  fa  Maj  elle:  mais  depuis 
quelques  années  elle  fe  tient  d'ordinaire  à  'W'eitminftcr ,  dans  un 
ancien  palais  des  Rois  d'Angleterre  ,  oùles  Seigneursont  une  cham- 
bre feparée  de  celledes  Communes.  Avant  le  règne  d'Henri  VIL 
on  érrivoit  en  François  tous  les  Ades  du  Parlement,  au  heu  que 
maintenant  cela  fe  fait  en  Anglois.  La  Chambre  des  Pairs  ou  sei- 
gneurs ,  où  le  Roi  préfide  avec  fa  couronne  fur  la  tête ,  eft  corn  pofée 
des  Prihces  du  fang  ,  des  grands  Officiers  de  la  couronne ,  des  Ducs , 
des  Marquis,  des  Comtes,  des  Vicomtes ,  &  des  Barons  ;  &  pour  l'E- 
tat Ecclefiaftique ,  des  deux  Archevêques ,  &  des  vingt-quatre  Evê- 
cues.  Là  Chambre  des  Commuues  eft  compofée  de  quatre-vingts 
Chevaliers,  pour  les  quarante  Comteî  ou  provinces  d'Angleterre, 
favoir  deux  Chevaliers  pour  chaque  Comté  :&  de  douze  Cheva- 
liers pour  les  doiKe  Cdmtez  de  Galles.  Il  y  a  cinquante-quatre  Ci- 
toyens; favoir  quatre  pour  la  cité  de  Londres ,  ôc  deux  pour  cha- 
cune dés  autres  vingt-cinq  citez.  Seize  Barons  pour  les  cinq  ports; 
quatre  Bourgeois  pour  les  deux  Univerfitez  ;  environ  trois  cens 
trente  Bourgeois  pour  les  bourgs  ou  petites  villes,  qui  font  au 
nombre  de  i68.  &  envoyent  chacune  deux  Députez,  ou  quelque- 
fois un  feul.  Il  faut  ici  remarquer  que  les  Barons  des  cinq  ports 
ne  paffent  que  pour  de  fimples  Bourgeois  dans  le  Parlement.  On 
leur  donne  le  titre  de  Baron  ,  félon  l'ancienne  coutume,  parce  qu'au- 
trefois ils  fe  font  lignalez  par  les  exploits  qu'ils  ont  fait  fur  mer , 
pour  la  défenfe  du  Royaume;  &  c'eft  pour  cette  raifon  qu'ils  ont 
encore  le  privilège  d'envoyer  quatre  de  leurs  Bourgeois ,  pour  por- 
ter le  daiz  fur  la  tête  du  Roi ,  dans  la  cérémonie  de  fon  couron- 
nement. Les  délibérations  fe  communiquent  d'une  Chambre  à  f.iu- 
ire ,  afin  que  ce  qui  fe  délibère  dans  la  Sale  haute  foit  approuvé 
pas  les  Communes  ;&  que  ce  qui  eft  arrêté  dans  la  Sale  balTe  foit 
confirmé  par  les  Seigneurs.  Ainfi  rien  ne  fc  refont  aux  Etats  que  du 
confentement  des  deux  Sales  ou  Chambres  :  &  même  les  délibéra- 
tions du  Parlement  n'ont  force  d'ordonnance ,  que  lorfque  le  Roi 
(après  la  lefture  de  chaque  article,  qui  fe  fait  le  dernier  jour  de  l'af- 
femblée)  les  a  autorifées  par  ces  paroles ,  Le  Uoi  le  veut.  Que  li 
le  Roi  defapprouve  quelque  chofe  ,  il  dit ,  Le  Roi  savifera  :  & 
dès  lors  on  tient  la  chofe  comme  abolie.  Le  Parlement  n'eftpa*  feu- 
lement un  Conleil ,  mais  aufTi  une  Cour  de  juliice,  compofée  des 
Seigneurs  fpirituels  &  temporels ,  dont  j'ai  parlé ,  qui  préfident 
comme  Juges ,  &  font  afliftez  des  plus  célèbres  Jurifconfultes  du 
pais.  Les  Communes ,  qui  font  les  Grands-Inquifiteurs  de  cette  na- 
tion .peuvent  accufer  devant  cette  Courfouveraine  quelque  Sujet 
du  Royaume  que  ce  foit.  Du  tems  de  la  rébellion ,  la  Chambre 
des  Communes  prétendit  être  aufTi  une  Courdejuftice,&  chaffa 
même  la  Chambre  des  Seigneurs ,  pour  faire  elle  feule  le  corps  du 
Parlement,  &  pour  donner  la  loi  au  Royaume  fans  aucune  auto- 
rité légitime  :  ce  qui  aboutit  à  cet  exécrable  parricide  en  la  per- 
fonne  de  leur  Roi ,  qu'ils  firent  mourir  fur  un  échafaut  comme  un 
criminel.  Après  le  Parlement,  la  première  Cour  dejuftice  eft  celle 
que  l'on  nomme  le  Banc  Royal, parce  qu'autrefois  le  Roiyprélî- 
doit  fouvent ,  &  prenoit  place  fur  un  haut  banc ,  au  bas  duquel 
étoit  celui  des  Juges.  Elle  connoit  de  tout  ce  qui  regarde  la  vie 
des  Sujets  du  Roi ,  des  trahifons ,  des  faâions ,  &  autres  fembla- 
bles  crimes.  On  y  corrige  auffi  par  révifion  les  arrêts  &  les  fen- 
tences  de  tous  les  Juges  du  Royaume, s'il  y  a  eu  quelque  erreur 
de  fait,  ou  de  droit.  Le  Banc  Commun,  ou  la  Cour  des  Plai- 
doyers Communs ,  eft  pour  les  affaires  ordinaires.  La  Cour  des 
Finances ,  ou  de  l'i^.chiquier ,  eft  ainfi  appellée ,  parce  qu'elle  eft 
établie  pour  tout  ce  qui  régarde  le  thréfor  &  le  revenu  du  Roi, 
&  que  le  tapis  de  la  grande  table  qui  eft  en  cette  Cour ,  eft  tra- 
,  vaille  en  façon  d'échiquier:  de  même  qu'on  appelle  la  Cour  du 
drad  verp ,  une  Jutifdidion  qui  fe  tient  dans  le  palais  du  Roi ,  à 
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caufe  d'un  tapis  verd  qu'il  y  a.  La  Cour  de  la  Chancelerie  a  pouf 
Juge  le  Chancelier  d'Angleterre,  qui  y  adminiftre  la  juftice  félon 
les  Loix  du  Royaume ,  ou  félon  l'équité  8c  fa  confcience  :  ce  qui  for- 
me comme  deux  Cours  jointes  en  une.  La  Cour  d'équité  eft  pour 
remédier  aux  fraudes  &  furprifes ,  ou  pour  modérer  la  rigueur  des 
Loix,&la  feveritédes  autres  tribunaux , quand  ilyalieu.  Toutes 
ces  Cours  dejuftice ,  qui  ont  leur  fiege  à  Londres ,  fe  tiennent  qua- 
tre fois  'lan  ,  &  durent  chaque  fois  près  d'un  mois ,  pour  décider  tou- 
tes les  caufes  d'importance  du  Royaume  d'Angleterre.  On  peut  en- 
core ajouter  ici  la  Chambre  de  l'étoile  ,  quia  eu  ce  nom  ,  parce  que 
le  Confeil  fut  établi  à  Weftmintter,  dans  une  chambre  dont  le  plat- 
fond  étoit  rempli  d'étoiles.  Elle  conhoît  les  affaires  criminelles,  & 
a  pour  Juges, le  Chancelier, le  Thréforier  d'Angleterre , le  Préfi- 
dent du  Confeil  du  Roi  ,1e  Garde  du  Sceau  particulier;  tous  les 
Confeillers  d'Etat ,  tant  Eccleiiaftiques  que  Laïques  ;  &  des  Barons 
du  Parlement ,  ceux  que  le  Roi  y  appelle;  avec  les  deux  Jufliciers 
Capitaux  des  Bancs.  C'eft  en  cette  Chambre  qu'on  juge  les  Sédi- 
tieux ;  Scies  Rebelles. 

D«  gouvernement  Ecckfiafiiquè. 

Le  SyhO'de  National, qu'on  appelle  laConvocation  ,fetiehip3ï 
ordre  du  Roi ,  pour  faire  des  Loix  Ecclefîailiques ,  &  pour  terminer 
les  plus  importantes  affaires  de  l'Eglife.  Cette  afîemblée  fe  tient  à 
Weftminfter  pour  la  province  de  Cantorberi  8c  eft  partagée  en  deux 
Chambres ,  comme  le  Parlement.  La  Chambre  haute ,  ou  des  Sei- 
gneurs fpirituels ,  eft  compofée  des  Evêques,  dont  l'Archevêque  de 
Cantorberi  eft  le  Préfident.  La  Chambre  baffe,  ou  des  Communes 
fpirituelles ,  eft  pour  les  Doyens ,  les  Archidiacres ,  8c  autres  Dépu- 
tez des  Diocefes.  Le  Synode  National  de  la  province  d'York  fe  tient 
de  la  même  manière  8c  en  même  tems. 

Dei  forces  du  Royaume  i Angleterre, 

Le  Roi  feul  peut  lever  des  troupes  dans  fon  Royaume, &  (e 
Parlement  n'a  aucun  droit  de  faire  aucune  guerre ,  ni  offenfive ,; 
m  défenfive.  La  Milice  du  Roi  confifte  en  quatre  Kegimens d'In- 
fanterie ,  un  Régiment  de  Cavalerie,  8c  trois  Compagnies  de  Gar- 
des à  cheval.  Le  refte  des  forces,  que  fa  Majefté  entretient ,  eft 
difperfé  dans  les  garnifons.  Outre  cela ,  il  y  a  la  Milice  ordinaire 
du  pais ,  dont  le  Roi  a  la  difpofition ,  &  qu'il  peut  commander 
quand  il  juge  à  propos  pour  la  feureté  de  fa  perfonne  8c  de  fa 
couronne.  Cette  Milice  eft  fournie  par  les  Sujets  du  Roi ,  dans 
chaque  province,  8c  toiijours  prête,  au  premier  fon  du  tam- 
bour ou  de  la  trompette.  Toutes-  ces  troupes  font  environ  fis 
vingts  mille  hommes  enrôlez  &i  entretenus  en  tems  de  paix.  A 
l'égard  des  forces  maritimes,  on  ditque  le  Roi  d'Angleterre  a 
environ  cent  foixante  vaifTeaux  de  guerre,  de  fix  différentes  gran- 
deurs. Pour  bâtir  iz  équiper  un  vaiffeau  du  premier  rang,  la 
dépenfe  eft  ordinairement  de  vingr-fix  mille  livres  fterlins;  & 
ceux  de  moindre  grandeur  coiitent  à  proportion.  Le  Roi  â'  cinq^ 
grands  magafins  pour  l'équipage  de  fa  flotte,  favoir  à  Chatham,- 
à  Deptford,à  Woolwich  ,à  Portsmouth ,  8c  à^arwich.  *  Cham- 
berlaine,  Etat  préfetit  de  l' Angleterre.  Davity,  de  l' Angleterre. 
SU  P. 

ANGLETERRE,  ou  Nouvelle  Angleterre,  que  les  An- 
glois nomment  New  England,  province  au  Midi  de  l'Amérique 
Septentrionale ,  entre  le  Canada  ou  nouvelle  France ,  les  nouveaux 
Pais-Bas ,  8c  la  mer  Septentrionale.  Ce  pais  fut  découvert  par  les; 
François,  qui  y  a  voient  eu  autrefois  une  colonie:  mais  les  Anglois 
s'y  font  établis  depuis  environ  l'an  i6o6.  8c  ils  y  ont  quelques  vil- 
les le  long  de  la  mer ,  comme  le  nouveau  Londres  8c.le  riouveau 
Briftol.  - 

ANGLICUS ,  (Nicolas)  Evêque  d'Aflîfe ,  qui  étoit  auparavant 
Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  François ,  étoit  Anglois.  Il  s'ac- 
quit beaucoujs  de  réputation  par  fa  pieté  &c  par  fon  favoir ,  8c 
parut  avec  efîime  dans  les  Univerfîtez  d'Angleterre ,  de  France ,  ?iC 
d'Italie.  Le  Pape  Innocent  IV.  lui  donna  fouvent  des  n:\arques  de 
fbn  eflime, 8c  le  choifit  même  pour  fon Confefleur.  Enfuiteillui 
donna  f  Evêché  d' Alfife.  Anglicus  compofa  divers  Ouvrages  qui  ne 
font  pas  venus  jufquesànous.  Il  mourut  vers  l'an  1260.  *Pitfeus, 
de  Script.  Angl.  Ughel ,  Jtal.facra. 

ANGLICUS  , (Michel)  natif  de  Beaumont  dans  leHainaut.a 
vécu  dans  le  XVI.  Siéde.  Il  étoit  Profefl"eur  es  Droits, 8c  Poète. 
Nous  avons  diverfes  pièces  de  fa  façon ,  des  Eclogues ,  De  mutations 
fiudiorum ,  o'c.  *  Valere  André ,  Ribl.  Selgica. 

ANGLOIS:  peuples  d'Angleterre,  dont  il  eft  parlé  fous  le- 
titre  d'Angleterre  :  mais  il  eft  bon  d'ajouter  ici  leur  divifion  fui- 
vant  leurs  differens  états ,  8c  les  titres  qui  les  diftinguent  en- 
tr'eux.  Les  Anglois  font  divifez  en  i.  Nobles,  2.  Citoyens  ou 
Bourgeois ,  3.  Gens  du  peuple  ou  du  commun ,  Se  4.  Artifans 
ou  Ouvriers,  i.  Les  Nobles  font  divifez  en  grands  8c  petits. 
Les  grands  ou  principaux  Nobles  font  les  Princes,  puis  les 
Ducs,  les  Marquis,  les  Comtes,  les  Vicomtes,  8c  les  Barons, 
qui  jouïfî"ent  de  ces  titres  par  un  droit  héréditaire.  Entre  les  en- 
fans  du  Roi ,  l'aîné, qui  eft  l'héritier  préfomptif  de  la  couronne,' 
eft  appelle  Prince  de  Galles,  ou  Prince  abfolument:  comme  en 
France  le  fils  aîné  du  Roi  porte  le  nom  de  Dauphin ,  8c  le  pre- 
mier Prince  du  fang  Royal,  celui  de  Monfieur.  Le  titre  de 
Duc  ne  fut  donné  à  aucun  Seigneur  d'Angleterre  par  les  premiers 
Rois  d'Angleterre  Normans,  parce  qu'ils  étoient  auflTi  Ducs  de 
Normandie,  8c  qu'ils  ne  vouloient  pas  communiquer  cette  digni- 
té à  leurs  Sujets.  Ce  fut  Edouard  III.  dont  le  règne  commença  en 
1041.  qui  donna  le  premier  le  titre  de  Duc  de  Cornouaille  à  fon  fils 
Edouard ,  en  lui  mettant  un  bouquet  fur  la  tête ,  un  anneau  au 
doigt,  8c  une  baguette  d'argent  à  la  main.  Le  même  Roi  créafes 


ANC. 


àNÔ. 


ter 


fils  LeonelSc  Jean  Ducs  deCIiirence&dcLanaflre,leur  ceignant  !  d'honneur  que  l'on  met  devant  les  noms,  il  faut  ici  rémarquer  que 
iepée,  &  leur  mettant  fur  la  têie  un  bonnet  fourré,  avec  un  cercle  !  celui  de  Aiytord,  ou  Seigneur,  eft  propre  aUTC  Duc5,  aux  Marquis  s 
d'or  &  de  perles,  &  en  la  main  des  lettres  de  leur  création.  Depuis  ,  aux  ("onitc;,  aux  Vicomtes,  &  aux  barons.  Letitredei.V,oubn;uri 
cetems  on  créa  plulieursDucs  héréditaires,  avecles  cérémonies  de  ic  donne  aux  Chevaliers,  &  celui  de  A/<»7Îer,  ou  Maure. aux  l-.cuycrs, 
l'épée,  de  la  baguette  d'argent,  du  cercle  d'or,&dela  cape,  ou  j  &  aux  (;cniilbUommcs.  ?..  Les  Citoyen  mju  lJoun;c<.is  lout, 
manteau  d'honneur.  Le  fils  aine  d'un  DUc  prend  le  nomdeCom-  i  non  Iculcuieiit  ceux  qui  font  employez  au.K  charf;c5  publiijues  de 


te  pendant  la  vie  de  fon  père:  de  nicnie  que  le  fils  d'un  Comte  fe 
nomme  Vicomte,  ou  Baron.  Il  y  a  peu  île  Ducs  en  Anglctcrr'-,  ^ 
outre  les  fils  des  Rois,  dont  l'ame  cil  l'rince  de  Galles  :1e  fécond. 
Duc  d'York  :  le  troifiéme  ,  s'il  y  en  a  ,  Duc  de  Lancallre  ou  Lan- 
clalbe :1e  quatrième,  Duc  de  Clarence  :  le  cinquième,  Duc  de 
Sommerfet  :  le  fixiémc ,  Duc  de  Cornouaille.  Les  Ducs  qui  vi- 
Voient  en  1686.  étoient  au  nombre  de  douze,  lavoir  ceux  de  Som- 
merfet ,  de  Buckingham ,  d'Alberm.ile ,  de  Newcaftle  ,  de  Sou- 
thanipton,de  Grafton,de  Richemont,  de  Beaufort, d'Ormond , 
de  Northmnberland,  deNorfolck,  &  de  S.  Albans,  dont  il  y 
en  a  quatre  fils  naturels  du  Roi  Charles  II ,  favoir  ceux  de  Sou- 
thampton  ,  de  Grafton ,  de  Richemont ,  8c  de  Ndrthumberland. 
Le  titre  de  Marquis,  qui elt  après  celui  de  Duc,  n'a  été  donné  en 
Angleterre,  que  dgiuis  Richard  II ,  lequel  commença  de  régner 
en  1376.  Il  nomma  Marquis  de  Dublin,  Robert  Verc  Comte  d'Ox- 
ford, non  pas  qu'il  commandât  une  marche  ou  frontière  du  Royau- 
me ,  mais  par  un  titre  d'honneur  feulement.    Depuis ,  les  Rois 
'd'Angleterre  ont  créé  les  Marquis  en  leur  ceignant  l'épée ,  &  leur 
mettant  le  manteau  d'honneur,  qui  eft  la  marque  de  leur  dignité. 
Les  Comtes,  qui  tiennent  le  troifiéme  rang,  étoient  autrefois  créez 
fins  cérémonie,  mais  le  Roi  Jean  I.  qui  commença  de  régner  en 
1199 .  les  reçût  en  leur  donnant  l'épée,  le  bonnet  avec  le  cercle  d'or , 
(changé  depuis  en  couronne  à  rayons)  &  le  manteau  d'honneur, 
propre  v»  cette  dignité.  La  cérémonie ,  qui  s'obferve  de  faire  Baron 
celui  qui  doit  être  créé  Comte ,  a  été  inftituée  par  le  Roi  Henri 
VIII.  dont  le  règne  commença  en  1509.    Les  Vicomtes  fuivent 
en  ordre  les  Comtes;  Scbienque  ce  foi:  un  nom  ancien  de  charge, 
c'ell  un  nouveau  nom  de  dignité ,  connu  feulement  en  Angle- 
terre, depuis  le  règne  d'Henri  VI.  qui  commença  en  i'4Zi.  Les 
Barons  ne  furent  pas  au  commencement  en  grande  eftime ,  puif- 
que  quelques  Comtes  avoient  fous  eux  des  Barons  :  &  même  on  lit 
qu'il  y  avoit  dix  Barons  fous  un  Comte ,  &  autant  de  Capitaines 
lous  un  Baron.  Les  principaux  Citoyens  étoient  appeliez  Barons  :  & 
ceux  de  Londres,  entr'autres,  jou'iffoient  de  ce  titre.  Enfuite  on 
tint  pour  Barons,  ceux  qui  pofledoient  les  terres  d'une  Baronie  en- 
tière; &  albrs  cette  qualité  devint  fort  honorable  :  mais  elle  le  de- 
vint encore  plus,  depuis  que  le  Roi  Henri  III.  qui  commença  à  ré- 
gner en  1116.  appella  aux  Etats  Généraux  les  principaux  de  ceux 
quiportoient  ce  titre  :  &  dès  lors  on  ne  reconnut  pour  Barons  du 
Royaume  que  ceux  qui  étoient  mandez  au  Parlement  par  ordre  du 
Roi,  jiifques  à  ce  que  Richard  IL  créa  vers  l'an  1380.   Jean  de 
Beauchamp  de  Holt,  Baron  de  Kiderminfter,  en  lui  donnant  des 
Lettres,  &  lui  mettant  le  manteau  deftiné  à  cette  cérémonie.  Main- 
tenant les  Barons  font  créez  par  Lettres,  avec  un  mandement  de  fe 
trouver  au  Parlement  en  cette  qualité:  &:  ceux  qui  font  créez  de  la 
forte  font  appeliez  Barons  du  Royaume,  Barons  du  Parlement,  & 
Barons  honoraires, pour  les  difl;inguer  des  fimples  Barons,  appel- 
iez Barons  à  la  vieille  mode.  Ces  Barons  de  l'arlement  font  tous 
Pairs ,  Seigneurs ,  Grands,  &  Confeillers-nez  du  Royaume  d'An- 
gleterre. S'ils  font  convaincus  de  léze-Majefté,. on  leur  coupe  feu- 
lement la  tête ,  laquelle  avec  le  corps  eft  enfevelie  après  l'exécution , 
&  n'elt  jamais  mife  fur  le  pont  de  Londres,  comme  celle  des  fim- 
ples Gentilshommes.  Il  faut  remarquer  que  les  deux  Archevêques , 
&  tous  les  Evêques  d'Angleterre  font  auflTi  Barons  du  Royaume.  Au 
refl:e ,  nul  ne  peut  être  fait  Baron ,  s'il  n'a  mille  livres  d'or  de  re- 
venu. Les  Vavaffeurs  ont  tenu  rang  autrefois  après  les  Barons  :  & 
c'étoient  ceux  à  qui  un  Duc ,  un  Marquis ,  ou  un  Comte,  donnoit 
quelque  commandement  confiderable.  Voilà  ce  qui  regarde  les 
grands  No'oles.  A  l'égard  des  moindres  Nobles ,  ils  font  diltinguez 
en  Chevaliers,  en  Ecuyers,&  en  Gentilshommes.  Les  Chevaliers 
font  de  quatre  fortes.  Les  plus  honorables  font  les  Chevaliers  de  la 
Jarretière;  les  2.  les  Bannerets  :  les  3.  les  Chevaliers  du  Bain  :&  les 
derniers,  ceux  qu'on  nomme  Amplement  Kni^hts,o\i  Chevaliers; 
ou  quelquefois.  Chevaliers  de  l'éperon  doré.  11  eft  parlé  ailleurs  des 
Chevaliers ,  aux  articles  Jarretière ,  Baia ,  Bannerets,  Eperon  doré. 
Les  Chevaliers ,  de  quelque  Ordre  qu'ils  foient  en  Angleterre,  ont 
cet  avantage  que  leurs  femmes  portent  le  titre  de  Lady  ,  c'eft-à-dire , 
Dame-At  même  que  celles  des  Barons:  quoi  que  leurs  maris  ne 
portent  pas  le  titre  de  Baron,  mais  feulement  celui  de  Sir  ou  Sieur , 
auquel  on  ajoute  le  nom  ,  comme  Sir  Thomas ,  &c.  11  faut  pour 
être  Chevalier,  qu'ils  puilTent  dépenfer  fix  vingts  livres  par  mois. 
Les  Ecuyers,  qu'on  appelle  vulgairement  Squires ,  font  aujourd'hui 
de  cinq  fortes.  Les  premiers  font  ceux  qui  font  choifis  pour  fervir 
la  perfonne  du  Roi.  Les  féconds  font  les  aînez  des  Chevaliers  de 
l'éperon  doré,  &:  fucceflivement  les  amez  de  ceux-ci.  Les  troifié- 
mcs  font  les  aînez  des  cadets  des  Barons  &  des  autres  Grands.  Les 
quatrièmes  font  créez  Ecuyers  par  le  Prince,  qui  en  les  recevant  leur 
donne  un  collier  d'argent ,  avec  des  éperons  argentez.  On  donne 
le  cinquième  rang  à  ceux  qui  ont  quelque  charge  confifderable  au 
fervice  du  l'rince.  Ce  titre  d'Ecuyer,  qui  ne  marquoit  autrefois  que 
l'ofEce  de  porter  l'écu,  devint  un  titre  de  dignité  fous  le  règne  de 
Richard  II.  vers  l'an  1380.  Les  Gentilshommesfont  ceux  qui  font 
de  race  noble,  ou  qui  par  leurs  mérites  fe  font  élevez  au  delTus  du 
peuple.  Ces  derniers  font  aifément  annoblis  :  car  tous  ceux  qui  s'a- 
donnent à  l'étude  des  Loix ,  &  aux  autres  Sciences,  ou  aux  belles 
Lettres ,  &  qui  n'exercent  aucun  métier  ni  trafic ,  font  eftimez  No- 
bles, &  honorez  du  titre  de  Maître, comme  les  Gentilshommes 
&  les  Ecuyers,  &  leur  femme  s'appelle  M  aîtreffe  ou  Demoifelle. 
Et  même  le  Roi  d'armes  leur  vend  les  armes  qu'ils  doivent  por- 
ter, pour  être  héréditaires  dans  leur  famille.    A  l'égard  des  titres 


f.'ii-  ville  ou  bouig,  mais  aulii  ceux  qui  le  peuvent  être;  ac 
om  cuutiune  d'être  envoyez  comme  Députez  pour  affilter  auParle- 
niem.  3.  Les  gens  du  PtupLE,  \'ulgaircment  appeliez  îwwfw  * 
l'ont  des  perfonnes  riches,  qui  font  trafic, ou  tiennent  des  biens  à 
ferme.  On  leur  donne  le  titre  de  Goodi/nm  ,  c'ell-a-dire ,  Bon  hom- 
me, avantleurnom  ;  comme  Goodmau  l'ieire.  Mais  dans  les  adles 
publics,  ou  aflfaires  d'importance,  on  nn-t  .iprcs  le  nom  &  k  furnom^ 
la  qualité  de  la  perfonne,  comme  Sir  Thouras  N**  Chevalier ,  Maf- 
ter  jeanN*Ecuyer.  Pierre N'^Ycuman,  c'eft-à-dire,  hommcdu 
peuple.  4,  Les  Artisans  tiennent  le  deinicr  rang,&  n'ont  point 
de  voix  dans  les  aflemblées.  lis  font  néanmoins  quelquefois  Con- 
nétables, c'eft-à-dire,  Commiflfaires  de  la  paroifle  ou  du  quartier. 

Il  faut  encore  ajouter  ici  ce  qui  eft  à  remarquer,  touchant  le  ca- 
radlere&le  génie  des  Savans  de  cette  nation.  On  ne  connoîtgue- 
res  de  perfonnes  dodles,qui  foient  nées  dans  ces  Ifies,  avant  leV. 
Siècle  de  l'Eglife.  Les  premiers  &  les  plus  illuftres  Auteurs  de  ce 
pa'is  font  Gildas  le  Sage ,  S.  Adelme  de  Shireburne ,  8c  Bcde  te  Vé- 
nérable; tous  trois  célèbres  par  leur  favoir  Se  par  leur  pieté  du- 
rant les  VI,  VII,  8c  VIII.  Siècles.  Depuis  ce  tems-là  on  peut  affû- 
rer  que  l'Angleterre  a  toujours  porté  de  beaux  efprits,  8c  de  favans 
hommes.  Heidegger ,  SuifiTe ,  &c  Profefleur  en  'Théologie  à  Zu- 
rich, prétend  que  les  Anglois  ont  un  génie  qui  a  quelque  chofede 
plus  fubtil  8c  de  plus  divin  que  les  autres  Nations ,  mais  c'eft  une 
louange  pleine  de  flaterie  :  on  peut  néanmoins  reconnoître  qu'ils  ap- 
profondiflènt  beaucoup  dans  les  Sciences,  qu'ils  aiment  les  métho- 
des recherchées,  8c  qu'ils  s'appliquent  à  obferver  la  nature  plus  que 
ne  font  les  autres  Nations.  On  a  vu  parmi  eux  un  grand  nombre 
de  Théologiens  :  Se  la  Scholallique  s'étant  introduite  dans  l'Univer- 
fité  de  Paris,  les  Anglois  firent  paroître  une  inclination  8c  un  talent 
particulier  pour  cette  forte  de  "Théologie  Le  Chancelier  Bacon  dit 
que  la  plupart  des  Théologiens  Scholattiques  Anglois  font  trop  dif- 
fus dans  leurs  explications ,  trop  chicaneurs  dans  leurs  difputes ,  Ss 
trop  afFeftez  dans  leurs  méthodes  :  mais  ces  défauts  ont  régné  aufîi 
parmi  d'autres  Nations.  Le  favant  Magittrat  ne  juge  pas  plus  fa- 
vorablement de  leur  Théologie  Pofitive,  de  leurs  Commentaires 
fur  rEcriture-Sainte,Scdeleurs  Livres  de  dévotion.  On  vante  les 
Sermons  des  Prédicateurs  Anglois:  mais  Hortinger  les  trouve  trop 
diffus ,  8c  remplis  de  digreffions  trop  éloignées  du  fujet.  Ils  s'atta- 
chent plus  à  la  morale  8c  aux  ufages  pieux  que  l'on  tire  d' un  texte  ^ 
qu'à  l'explication  literale  des  paroles.  Au  refte,  quoi  que  depuis  le 
fchifme  d'Henri  VIII.  la  Théolpgie  ait  été  changée  par  le  change- 
ment de  religion,  on  y  a  vu  néanmoins  fleurir  les  Arts  èz  les  Sciences 
par  l'application  &:  par  les  travaux  de  plùfîeurs  grands  hommes,  qui 
fe  font  fignalez  daps  la  Philolbphie,  la  Philologie ,  les  Antiquitez 
Ecclefiaftiques ,  la  Médecine,  Se  les  Mathématiques,  8c dans  la  Poë- 
fie  même,  principalement  pour  la  Tragédie:  car,  félon  le  rapport 
d'un  Critique  du  XVII.  Siècle,  les  Anglois  fe  plaifent  aux  chofes 
atroces  8c  extraordinaires ,  8c  leur  Langue  eft  propre  aux  grandes 
expreffions.  *PitfeuS;  de  llluft.  Angl.  Script.  Hottinger  ,  Bibliothec. 
quadripart.  R.R'ipin,  Repxions  fur  la  Poétique.  BaSiet,  Jugement 
des  Savans.  Davity ,  de  l'Angleterre.  S  UP. 

ANGOLA,  pa'is  d'Afrique,  entre  le  Royaume  de  Congo  8c  dé 
Bengala.  Divers  Géographes  comprenent  ce  pa'is  dansle  Royaume 
de  Congo ,  mais  il  n'y  doit  plus  être  mis  depuis  que  les  peuples  ■ 
d'Angola  ontiêcouèlejougduRoidecet  Etat.  La  ville  capitale  eft 
Congo ,  Se  le  pais  eft  bon ,  riche ,  fertile ,  S:  afl'ez  connu  des  Euro- 
péens que  le  commerce  y  attire ,  8e  fur-tout  les  Portugais  qui  y  ont 
des  mines  d'argent,  des  forts,  8c  la  ville  de  Saint  Paul  avec  un  boa 
port.  *  Jarric ,  /«.  3 .  c.  6.  /i.  4.  c  43 .  Pigafette ,  Marmol ,  8cc. 

ANGOLA, ou  DoNGo, Royaume  dans  l'Afi:ique,auMididu 
Congo.  On  compte  dans  ce  Royaume  huit  provinces  principales  i 
dont  chacune  eftdiviféeenplufieursfeigneuries.  Ces  provinces  font 
Lovando ,  Sinfo ,  Ilamba ,  lcollo,Enfaca  ,^  Maffingan ,  Cambamba  , 
^  Embacca.  Ce  pa'is  eft  devenu  fertile  à  force  de  culture  :  Ôc  les 
terres  de  Lovando  qui  étoient  fteriles ,  ont  été  défrichées  par  les 
foins  des  Portugais ,  qui  ont  fait  travailler  les  habitans  de  cette  pro-- 
vince.  Ils  ont  auffi  peuplé  les  bords  de  la  rivière  de  Calucala ,  d'o- 
ranges ,  de  citrons ,  de  grenades ,  8c  de  vignes  :  8c  ont  fait  de  Ja 
province  d'llamba,une  nouvelle  Efpagne.  On  trouve  dans  ce  pa'is 
un  animal,  appelle  Quojas-Morrou  par  les  Nègres ,  8c  Sahage  par 
les  Portugais ,  qui  eft  une  efpece  de  Satyre.  11  a  la  tête  grofle,8c  fon 
vifagc  a  quelque  chofe  d'humain  ;  mais  fon  nez  eft  plat  &retroufréi 
Le  refte  du  corps  a  beaucoup  de  reffemblance  à  celui  d'un  hommes 
Le  devant  eft  nud.mais  le  dos  eft  couvert  de  poil  noir.  Cet  animal 
eft  fort, vigoureux, 8c  agile.  11  fe  tient  debout,  ëc  marche  le  plus 
fouvent  tout  droit.  On  en  voit  des  deux  fexes  :  8c  la  femelle  a  le  fein, 
les  mammelles,  8c  le  ventre  à  peu-près  comme  une  femme.  On  ap- 
porta en  Hollande  un  de  ces  animaux,  dont  on  fit  préfent  au  Prince 
Frederic-Henri.  11  étoit  de  la  grandeur  d'un  enfant  de  trois  ans,fort 
replet,  8c  agiffoit  néanmoins  avec  beaucoup  de  vigueur.  Il  bcuvoit 
&c  mangeoit  proprement,  8c  fe  couchoit  dans  le  lit  comme  une  per- 
fonne. C'étoit  un  animal  femelle.  Les  Nègres  rapportent  des  cho- 
fes prodigieufes  de  ces  Quojas-Morrou:  on  dit  qu'ils  reliftcnt  à  des 
hommes  armez,  8c  qu'ils  prcnent  de  force  les  femmes  8c  les  filles 
pour  les  violer.  On  voit  encore  dans  plùfîeurs  lacs  de  ce  Royaume, 
(comme  dans  ceux  de  Quihaite  8e  d'Angolone)  Se  dans  le  fleure 
Quanfa,  un  monftre  aquatique,  que  les  Nègres  nomment  Ambifian- 
gulo  ,  Se  Pefiengoni  :  les  Portugais  Pezzo-mouller  ;  Se  les  Pilotes  Fran- 
çois  Sirène.  Il  y  en  a  de  mâles  S:  de  femelles.  Ils  ont  environ  huit 
pies  de  long,  Se  quatre, de  large,  les  bras  courts,  les  doigts  de  la  main 

longs. 


ANG. 

^ _ .  .^  „    .  _  ^      .  ANGOULE'ME ,  ou  Engoule'me  ,  fur  Is  Charente ,  ville  de 

i'is'n'ont^pre'fq'ueVoint  dé  menton  ,  ni  à'o-  !  France , capitale  de  l'Angoumois.avec  titre  de  Duché ,  Préfidial ^ 
1,11  atis  brun    On  tend  des  pièges  à  ces  Sire-  |  Scnechaullée,  Eledion ,  &  Evêché  fiiffragant  de  Bourdeaux.  Les 
nés' &  ion  Se"y"fonrtombée;,  on  les  tue  à  coups  de  dards,  |  Anciens  l'ont  nommée  diverfement,  Ensol^nlu.le/ina,^^.o- 
minii  les  cri  Qu'elles  pouilent  à  peu-près  tomrae  feroit  un  hom-  |  ¥«''.  ^md'Tr^mJis,  Incdifma,  &cRamJium.  Elle  elt  des  plus  an- 
mè    Leur  diair  a  l'odeur  ?c  le  goût  dé  celle  d'un  pourceau.  On    ciennes  du  Royaume,  baiituation  eftfu/leiomraet  dune  montagne 
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longs,  la  tête  &  les  yeux  en  ovale,  le  front  élevé,  le  nez  pk 

bouche  grande  :  mais  ' 

reilles-.leur  peau  eft  d'un  gi 


trou  vedans^cës'mêmës  lacs  des  hippopotames  ou  chevaux  de  mer.  ..  „,,„-■-  -r-  >       , 

&un  grand  nombre  de  baleines.  Le  plus  grand  commerce  que  les  |  les  riyieres  de^Lhareme  &  d  Anguienne,  qui_fe_|oignent  a^mdes 


qui  tait  comme  un  coin  d'une  longue  plaine  élevée  &  étendue  entre 


Portuaais  falVentau  Royaume  d'Angola  confilk  en  efclaves  qu'ils  1  bouts  de  la  ville.  Elle  n  eft  accelhble  que  dun  coe,  qui  eft  tres- 

°nt  pour  tranfporter  en  Amérique ,  afin  de  les  faire  travailler    bien  fortifie,  ion  château  left  encore  beaucoup.  11  y  avoit  autre- 

oulins  à  fucre  &  aux  mines  :  parce  que  les  Européens  n'ont    tois  une  citadelle  qui  a  été  prefque  toute  ruinée.  Thevet  prétend 

'  ......  .,1  qu'Angoulême  fut  bâtie  par  AgelliusMarus  Conlul  Romain  du  tems 

mais  il  n'y  a  perlbnne  qui  donne  dans  ces 

aux  Romains,  &  puis  aux  Wiligoths,  à  qui 

Roi  Clovis  l'enleva  en  çoS.  Tous  nos  anciens  Auteurs  difent, 

que  ce  fut  alors  que  lés  murailles  tombèrent  d'elles-mêmes.  Depuis , 

ellefouflfrit  beaucoup  par  les  cdurfes  des  Norraans,  q^i  la  ruinèrent: 

dans  le  IX.  Siècle  ,  &  Turpion  qui  en  étoit  Comte  fut  tué  dans  un 


achete°nt  pour  tranfporter  en  Amérique ,  afin  de  les  faire  travailler 

aux  moulins  à  fucre,  &  aux  mines  :  parce  que  les  Européens  n'ont 

pas  la  force  dé  fupporter  cette  fatigue,  &  qu'il  n'y  a  que  ces  Nègres  !  qu  ..ngoulemefutbatiei 

d'Angola  qui  y  puiflent  durer  quelquetems.Ainiic'eftaux  dépens  1  de  Earqurn  /.  J«;.r^.;  r 

de  la  vie  de  ces  malheureux,  que  les  Portugais  ont  aquis  les  grands  fables.  Elle  futfouinifea 

,  ■  .;, n--].-_.j,„„i„ „„:.„„.„ -N/r^ti^^   Onndui-pnnpniT.ind  le  Roi  Clovis  1  enleva  e 


biens  qu'ils  poffedent  dans  le  nouveau  Monde.  On  aflure  que  quand 
lesEfpagnoIs  en  étoicnt  maîtres,  ils  tranfportoient  toutes  les  années 
quinze  mille  efclaves  d'Angola  en  Amérique,  &  l'on  croit  que  les 
Portugais  aujourd'hui  ne  dépeuplent  pas  moins  ce  pais.  Les  prin- 
cipales marchandifes  qu'ils  y  portent,  font  des  étofes  de  drap,  & 
de  foye:  des  toiles,  des  denteUes  d'or  &  d'argent,  du  vin,de  J  eau 
de  vie,  de  l'huile  d'olive,  des  épiceries,  &c.  LesHabitans  ont.pour 
armes  l'arc  &  les  flèches,  avec  une  zagaye.  Ils  ont  aulh  appns  afe 
fervir  de  la  hache  &  du  fabre;  mais  ils  ne  font  pas  encore  accoutu- 
mez au  moufquet.  Ils  combattent  tous  à  pié.  Comme  le  pais  eft 
fort  peuplé,  à  canfe  de  la  fécondité  des  femmes,  &  qu'un  homme 
en  a  plufieurs.le  Roi  d'Arigola  peut  lever  aiféraent  une  armée  de 
deux  cens  mille  hommes  :  mais  ils  n'ont  point  de  courage,  non 
plus  que  les  Congois.  L'an  1584.  cinq  cens  Portugais ,  fuivis  de 
quelques  habitans  de  Congo,  mirent  en  déroute  douze  mille  Ango- 
lois:  Scl'année  lui  vante,  foixante  mille  Angolois  furent  défaits  par 
deux  cens  Portugais  &  dix  mille  Nègres.  Le  Royaume  d'Angola, 
ou  de  Congo ,  étoit  autrefois  divifé  en  plufieurs  grandes  feigneu- 
ries ,  &  chaque  Sova ,  ou  Seigneur,  étoit  fouverain  dans  fes  t  tats , 
quoîqu'ilsrecoiinuffenttousle  Roi  de  Congo  pour  protefteur,  Oc 
qu'ils  lui  rendiffent  hommage  :  mais  il  y  a  environ  cent  foixante 
ansqu'un  de  ces  Ao^'<^^,  nommé //«^«Z^,  ayant  fait  alliance  avec  les 
Portugais,  fit  la  guerre  à  fes  voifins,&  les  vainquit  l'un  après  l'au- 
tre par  le  fecours  des  Chrétiens.  Alors  fe  voyant  maître  d'un  grand 
nombre  de  provinces,  il  érigea  fes  conquêtes  en  Royaume,  &  prit 
le  furrtom  d'ineve.  Le  Roi  d'Angola  qui  mourut  l'an  1640.  Jaifla 
trois  filles  &  un  neveu.  L'aînée,  qui  s'appelloit  Anna  Xinga  ,  (ayant 
été  baptifée)  prétendoit  que  félon  les  Loix  du  Royaume  la  couronne 
lui  appartenoit;  mais  les  Portugais  foiïtenant  le  parti  du  neveu,elle 
fut  contrainte  de  fe  réfugier  dans  le  fond  du  païs.où  quantité  de 
Grands  la  fuivirent.  Après  plufieurs  batailles  qu'elle  perdit  contre 
les  Portugais ,  elle  toui-na  fes  armes  contre  les  Jagos  qu'elle  défit 
en  plufieurs  combats:  &  fit  enfuite  la  paix  avec  les  Portugais, qui 
tiroient  un  grand  nombre  d'elclaves  de  fes  Etats.  Cette  Princeffe 
avoit  le  courage  fi  mâle ,  qu'elle  fe  faifoit  un  divertilTement  de  la 
guerre.  Elle  étoit  d'une  humeur  féroce  &  barbare,  &  vivoit  à  la 
manière  des  Jagos,  fous  des  tentes  à  la  campagne.  Ayant  quitté 
le  Chriftianifme ,  en  haine  des  Portugais,  qui  l'avoient  exclue  de  la 
fucceffion  à  la  couronne ,  elle  s'adonna  à  l'idolâtrie ,  &  elle  avoit 
coutume  de  facrifier  des  viftimes  humaines  à  fon  Idole,  avant  que 
d'entreprendre  quelque  guerre.  Cette  cruauté  n'empêchoit  pas 
qu'elle  ne  fût  feniible  à  l'amour.  Elle  entretenoit  cinquante  ou 
foixante  jeunes  hommes ,  à  qui  elle  donnoit  des  habits  &  des  noms 
de  femmes ,  pendant  qu'elle  portoit  dans  fon  armée  le  nom  &  l'habït 
d'un  homme, pour  commander  avec  plus  d'autorité.  Cette  Ama- 
-  zone  eut  du  bonheur  dans  toutes  fes  expéditions  militaires,  hormis 
\ontre  les  Portugais.  L'an  1646.  elle  faccagea  tous  les  villages  de  la 


combat.  Aldulii  la  fit  rebâtir  vers  l'an  914.  Durant  les  guerres  con- 
tre leïAnglois-elle  témoigna  beaucoup  de  fidélité  pour  les  intérêts 
de  laFrance.  Mais  dans  le  XVI.  Siècle  elle  fe  refcntit  extrêmement 
de  la  fureur  de  ceux  de  la  nouvelle  Religion.  Ce  fut  durant  les  pre- 
miers troubles.  Ils  la  prirent  par  adrelTe  en  1561.  Le  Sieur  de 
Sanfac  la  leur  reprit  peu  de  tems  après.  En  1 568.  l'Amiral  de  Coligni 
affifté  du  Comte  de  Montgommeri  prit  encore  Angoulême  par 
compolition.  Nicolas  d'Anjou  Marquis  de  Meziercs  y  cornman- 
doit ,  &  n'avoit  que  quatre  ceiis  hommes  de  garnifon.  Les  Soldats 
Huguenots  y  firent  de  grandes  infolences,  principalement  à  l'égard 
desEglifes.  Ils  déterrèrent  les  corps  des  Comtes  d' Angoulême,  8c 
ils  traînèrent  avec  une  fureur  extrême  celui  de  Jean  dit  le  Bon,  qu'ils 
avoient  trouvé  tout  entier.  L'Eglife  Cathédrale  de  S.  Pierre ,  qui 
étoit  une  des  plus  belles  de  l'Aquitaine,  fut  ruinée  ,  auffi-bien  qud 
les  autres  édifices  facrez  de  cette  ville,  où  il  y  a  les  Abbaïes  de  S.  Ci- 
bar  ,  de  S.  Aufone ,  de  la  Couronne,  un  Collège  de  Jefuïtcs  fondé 
par  Charles  de  l'Aubépine  Marquis  de  Châteauneuf,  Garde  des 
Sceaux  de  France,  &  diverfes  autres  maifons  Ecclefiaftiques  & 
Relïgieufes.  0«  a  tâché  de  les  réparer  depuis.  Vers  l'an  i6z8.  on 
commença  à  travailler  à  la  Cathédrale ,  qui  reconnoit  S.  Aufone 
pour  premier  Evêque.  Il  vivoît  dans  le  ill.  Siècle  vêts  l'an  1,60.  Il 
a  eudesfuccefTéursilluftres.doût  plufieurs  ont  été  eftimez  par  leurs 
emplois ,-  &  les  autres  par  leur  favoîr.  L'Evêque  d' Angoulême. 
prend  le  titre  d'Archichapelain  du  Roi  en  Aquitaine ,  &  de  Baron 
de  la  Paine ,  qui  eft  une  Seigneurie  renfermée  dans  la  ville.  Il  y  a 
un  Maire  &  des  Echévins  annoblis  par  leur  charge.  La  ville  a  un 
pont  fur  la  Charente.  Elle  jouît  de  beaux  privilèges ,  en  conlidera- 
tionde  la  fidélité  qu'elle  a  témoignée  pour  la  France  contre  les  An- 
glois  Angoulême  &  le  pais  d' Angoumois  avoient  été  du  Royaume 
d'Aquitaine.  Charles  le  Chauve  y  mit  Ithier,  qui  en  fut  Gouver- 
neur. Enfuite  le  Comte  Turpion  ayant  été  tué  par  lesNormans, 
t  incnon  fon  frère  lui  fucceda.  Ce  dernieï  mort  en  866.  laifla  Wl- 
grin  père  d'Alduin ,  qui  fit  rebâtir  Angoulême ,  comme  je  l'ai  re- 
marqué. Son  fils  Guillaume  Taillefer  mourut  en  956.  laiflant  ca 
bas  âge  fon  fils  Arnaud  ,  à  qui  Bernard  Comte  de  Perigueux  enleva 
fes  terres,  fous  piétexte  de  tutele;  mais  il  y  revint, &  fes  fuccef- 
feurs  en  ont  jouï  jufques  à  Ay  mer  dit  Taillefer  quatorzième  Comte 
d' Angoulême.  Celui-ci  èpoufa  Alix  de  Courtenay,  fille  de  Pierre 
de  France  &d'Elizabeth  héritière  de  Courtenay,  £<  il  eneutEliza- 
beth  qu'il  promit  à  Hugues  X.  Comte  de  la  Marche  &  Sire  de  Lu- 
zignan ,  par  traité  paffè  avec  Hugues  IX.  fon  père.  Mais  Jean  dit- 
Sans  terre  Roi  d'Angleterre  la  lui  enleva  &  l'époufa  en  1200. 
Aymar  mourut  en  iziS.  Après  la  mort  de  ]c3n  Sans-terre ,  Elhz- 


bethferemariaàHuguesX. décédé  lei6. Novembre  1171.  Et  elle 
mes'pëupTes^auxliivrronrdulëuve  Quanfa,  lui  payoient  un  tri-  I  en  eut  divers  cnfans;  Hugues  XI  dit  /eUr/«-/  étoit  l'aîné  &  il  fut 
. "^     f        „„.,i„p„vf„no;caimipnt-mkriirlpthrnnp,  i  Comte  d  Ansouleme.  I  laiffa  d  Yoland  ,  fille  de  Pierre  de  Dreux 


province  d'Oando,  &  emmena  les  habitans  efclaves.  Les  Quifa- 

mes,peuplesaux  environs  du  fleuve  Quanfa,  lui  payoient  un  tri-  j     c„    j   d- 

W  mnuel    Le  neveu  ,  que  les  Portugaisavoient  mis  furie  throne,  |  Comte  d  Angoulême.  Il  laiffa  d  Yoland,  fille  de  Pierre  de  Dreux 


■  Angola  Sodefie ,  qui  lui  fucceda  ,  lui  faifoit  fecrette-  dit  Mauclerc  Duc  de  Bretagne,  Hugues  Xll.  mort  en  i i8z.  Ce der- 
ment  des  préfens"  pour  avoir  fa  proteûion.  Le  Roi  d'Angola  de.- 1  Hier  eut  de  Jeanne  Dame  de  Fougères,  Hugues  XIII.  qui  mourut 
meureau-deffus  de  Maflingan  ,  dans  un  village  fitué  fur  une  roche  ,  fans  pofterite  eni303.  Guiquimourutauffifanspofterité  en  1307. 
nommée  JW^Z-ow»,  qui  a  plus  de  deux  lieues  de  circuit,  &  dont  le  !  &  quatre  filles  :  Yoland  femme  dEhe  Rudel,  dit  Renaud  IV.  Sire 
fommet  femble  atteindre  jufqu  aux  nues.  Le  pié  de  ce  coteau  eft    de  Pons.  Marie  qm  èpoufa  Etienne  II.  Comte  de  Sancerre.  Jeanne 


;  pie 

Crdé  dVSes"fertiîes"&:"arr"ofées  de  plufieurs  ruiffeaux  qui  ren-  mariée  en  premières  noces  à  Pierre  de  JoinviUe-Vaucouleur,  &  eii 

dent  ce  lieu  fort  agréable.  Le  rocher  n  eft  ouvert  que  d'un  côté,  &  fccondes  à  Bernard  Ezi  I.  Sire  d^Albert  :  &  Ifabelle  Religieufe  à 

inacceffible  par  tout  ailleurs  :  de  forte  que  ce  Prince  n'y  peut  crain  '^""'         ' 


dre  aucune  furprife.  Ce  Roi  entretient  un  grand  nombre  de  paons, 
&il  eft  défendu  à  tous  fes  Sujets  d'en  nourrir,  fous  peine  de  la  vie, 
ou  du  moins  d'être  faits  efclaves  avec  toute  leur  famille.  Si  quel- 
qu'un arrachoit  feulement  une  plume  à  undefesoifeaux,ilfubiroit. 
la  même  peine.  La  pliipart  des  habitans  d'Angola  font  encore  Ido- 
lâtres, &  adorent  leurs  Moqiiijies  ou  faux-Dieux  de  bois ,  à  qui  ils 
ont  dreffé  quelques  temples.  Les  Gangas,  qui  font  les  Prêtres  de 
ces  Idoles,  font  refpedez  eux-mêmes  comme  des  Dieux,  parce 
qu'ils  fe  vantent  de  pouvoir  fermer  le  ciel,  ou  en  faire  tomber  la 
pluye;  de  donner  la  vie  ou  la  mort,  &  de  découvrir  l'avenir  &  les 
chofes  cachées ,  par  la  vertu  des  Moquijies;  mais  s'ils  font  quelque 
chofe  de  furprenant,  c'eft  par  quelques  fecrets  de  Médecine,  ou  par 
leurs  enchantemens ,  étant  tous  Magiciens.  Le  Chriftianifme  règne 
dans  les  terres  qui  dépendent  des  Portugais.  11  y  fut  introduit  l'an 
I  <;84.par  les  Jefuïtes  qui  baptiferent  un  grand  nombre  de  perfonnes  : 
&  l'an  1 590.  on  trouva  qu'il  y  avoit  déjà  plus  de  vingt  mille  Ango- 
lois qui  laifoient  profefTion  de  la  Religion  Catholique.  L'Evêque 
d'Angola  réfide  à  Lovando  San-Paulo,  oîi  demeure  auffi le  Gouver- 
neur que  le  Roi  de  Portugal  y  envoyé.  *Dapper,  De/mption  de 
V Afrique.  SVP. 

ANGORI.  Cherchez  Ancyre  y  .,■„-  ■        . 

ANGOTE  ville  &  Royaume  d  Afrique  dans  1  Abiffinie  ou  haute 
Ethiopie.  La  ville  eft  fur  le  fleuve  Abanbo,  entre  AzugaScBele- 
guanze. 


Fontevraut.  Ce  Gui  mourut  à  Poitiers ,  où  étoit  le  Roi  Plrilippe 
le  Bel,  &  donna  fes  terres  à  la  couronne  de  France.  Ses  fœurs- 
s'infcri virent  en  faux  contre  cette  donation,  mais  le  Roi  trouva  le 
moyen  de  les  appailer ,  en  leur  donnant  quelques  autres  terres. 
Ainfi  le  Comté  d'Angoulême  fut  réuni  à  la  couronne.  Enfuite,  il 
fut  donné  en  appanage  à  Jeanne  de  France  fille  de  Louis  X.  dit  if«- 
tin,  mariée  à  Vhilippe  III. ^  Comte  d'Evreux  Roi  de  Navarre. 
Mais  le  Roi  Jean ,  lequel  n'étant  encore  que  Duc  de  Normandie 
avoit  pris  Angoulême  aux  Anglois,  craignant  les  deffeinsdes  fils  de 
Jeanne  de  France  Reine  de  Navarre,  donna  en  153 1.  ce  Comté  à 
Charles  d'Efpagne,  Connétable  de  France.  Charles  II.  dit  le  Mau- 
vais Roi  de  Navarre  en  eut  tant  de  dépit,  qu'il  fit  tuer  ce  Conné- 
table, le  6.  Janvier  1354.  comme  je  le  dis  ailleurs.  Cependant,- 
Angoulême  revint  à  la  couronne.  Charles  V.  le  donna  à  Jean  Duc 
de  Berri  fon  frère ,  &  puis  à  Louis  d'Orléans  fon  fécond  fils ,  qui 
en  fit  l'appanage  de  Jean  ,  qui  étoit  aufli  fon^  fécond  fils.  Louis 
mourut  l'an  1407.  Jean  dit  le  Bon ,  qui  eft  celui  dont  les  Huguenots 
tirèrent  le  corps  du  tombeau, mourut  en  1467.  &  eut  de  Margue- 
rite de  Rouen ,  Charles  mort  en  1496.  Il  eut  de  Louïfe  de  Sa- 
voye  François  I.  Roi  de  France.  Ce  Monarque  érigea  pour  fa 
mère  en  15 15.  le  Comté  d'Angoulême  en  Duché  &  Pairie.  De- 
puis il  a  été  l'appanage  de  Charles  de  Valois  fils  naturel  du  Roi 
Charles  IX.  11  porta  le  titre  de  Duc  d'Angoulême  &  il  eft  mort  en 
1650.  laiffant  de  Charlotte  de  Montmorency  fon  époufe ,  Louîs- 
Emanuel,  Duc  d'Angoulême,  Comte  d'Alets,  mort  en  1653.  *  Pto- 

lo.iiée,. 


ANC. 

Soméc,  Aiifoîie,  Sigebert,  LoupdeFcrrieres, Aimoin,  Ufuard,  1  ciano 


&c.  Grégoire  de  Tours ,  //.  i.  H'ifi,  Recherche  des  Antiquités  <tA 
pttlême.  Gabriel  Carlon  ,  de  Epifc.  En-iol.  François  de  Corlieu,  Hifi. 
d'Jngoul.  Olivier  de  Minières  &  Papyrc  Mafîbn ,  Vie  de  Jeanle  Bon 
Comte  d' Jngoul.  DaChefne,  Recherche  des  Anti^.  de  Brance,  Sainte 
Marthe ,  GeneaL  de  Frfi.ncev  GaU.  Chriji. 

Conciles  d' AhgoHlêihe. 

La  Chroniqne  de  Mailletais  parle  d'un  Concile  affemblé  en  1 1 1 8. 
Pu  peut-être  en  1119.  à  Angoulêmc,ponr  y  confirmer  l'cleâion 
de  quelques  Prélats  &  entr'autresdel'Archevêque  de  Tours.  C'eft 
apparemment  Gibert  qui  y  fucceda  à  Radulfe  ou  Rodolfe.à  qui 
vine  partie  du  Clergé  avoir  ùppofé  Gaultier ,  Thréforier  de  l'Eglife 
de  S.  Nlartin.  En  1 1 7 1 .  Roger  Cardinal ,  Bertrand  Archevêque  de 
Bourdeaux ,  avec  les  Evoques  de  fa  province,  s'étant  trouvez  a  la  dé- 
dicace de  l'Eglife  de  S.  Amand  de  BoilTe ,  qui  eit  une  Abbaïe  du 
diocefe  d'Angoulême,  s'aflernblcrent  enfuite  en  Concile  en  cette 
\ill.e.  *  La  Chronique  de  Maillezais ,  T.X.  Concit.zrc. 

ANGOUMOIS,  province  de  France  en  Aquitaine,  entre  le  Poi- 
tou ,  la  Xaintonge ,  le  Perigord ,  &  le  Limofm ,  eft  peu  confidera- 
blepar  fa  grandeur,  n'ayant  qu'environ  vingt  ou  vingt-cinq  lieues 
de  longueur,  &  feiie  ou  dix-huit  de  largeur,  mais  fa  fertilité  fup- 
piée  à  fon  peu  d'étendue.  Elle  a  abondance  de  bleds,  devins,  de 
faiFran,  de  fimples,  &  de  pâturages.  Angoulême,  d'où  eft  venu 
le  nom  d'Angoumois ,  eft  capitale  du  pais.  Les  autres  font  Cognac , 
Bouteville,  la  Rochefoucault  Duché,  auffi-bien  que  Villebois, 
connu  fous  le  nom  de  la  Valette,  Ruffec  Marquifat ,  laVauguyon 
&  Monberon  Comtez ,  Jarnac,  Balzac ,  &c.  La  Roche-Beaucour 
eft  une  très-belle  maifon.  C'eft  une  des  quatre  roches ,  que  l'on 
met  dans  l'Angoumois.  On  y  fait  auffi  état  de  quatre  monts.  Le 
pais  eft  arrofé  de  la  Charante,  de  la  Trouve,  du  Bandiat,  d'An- 
guienne,  &  de  quelques  autres.  Les  habitans  font  honnêtes  Sccivi- 
lifez,  &  l'on  y  a  toujours  vu  des  gens  d'efprit&  des  hommes  de 
Lettres,  entrelefquelsjeme  contenterai  de  nommer  André  The- 
vct ,  M.  de  Balzac ,  &  le  P.  Dom  Pierre  de  S.  Romuald  Feuillant , 
qui  a  compofé  le  "Thréfor  Chronologique.  Le  nom  de  fa  famille 
étoit  Guillebaud.  *  Du  Chefne ,  Recherche  desAmiq.de  France ,  Re- 
cherche des  Antiquitez.  d  Angoul.  ce. 

ANGRA,  ville  de  l'Ifle  Tercere,  une  des  Açores  en  Afrique, 
avec  Evêché  fuffragant  de  Lisbonne ,  eft  capitale  de  toutes  ces  Ifles 
qui  obeïffent  au  Roi  de  Portugal. 

ANGRADE,  Moine  de  l'Abbaïe  de  Fontanelles  de  l'Ordre  de 
S.Benoît,  a  vécu  au  commencement  du  VIII.  Siècle,  vers  l'an  701. 
Il  compofa  la  Vie  de  S.  Aiisbert  ou  Ausbert  Abbé  de  Fontanelles  & 
puis  Archevêque,  de  Rouen,  qui  mourut  vers  l'an  695.  Cette  Vie 
eft  rapportée  par  Surius  &  par  BoUandus  ;  elle  eft  dédiée  à  Hilbert 
aufli  Abbé  du  même  Monaftere.  *  Le  Mire,  in  Au^l.  de  Script. 
Eccl.  VofQus ,  de  Hift.  Latin.  Surius ,  &  Bollandus ,  ad  d.  9.  Vebr. 
ANGRIANI,ouAygnani,  (Michel)  Général  de  l'Ordre  des 
Carmes,  a  vécu  dans  le  XIV.  Siècle  &  au  commencement  du  XV. 
Il  écoit  de  Bologne ,  oià  il  prit  l'habit  de  Religieux ,  &  où  il  étudia. 
Depuis,  étant  venu  en  France,  il  s'arrêta  long-temps  dans  l'Uni- 
verlité  de  Paris,  &  y  prit  même  le  bonnet  de  Dodleur.  Oneftima 
fon  fa  voir ,  mais  on  confidera  encore  davantage  fa  pieté.  Les  af- 
faires de  fon  Ordre  l'ayant  obligé  de  repafler  en  Italie ,  il  y  fut  hono- 
ré de  l'amitié  des  Papes  &  des  Evêques,&  élevé  dans  les  principales 
charges  de  fon  inftitut.  LePapeUrbain  VI.  le  nomma  Vicaire  Gé- 
néral ,  &  dans  cet  emploi  il  parut  avec  tant  de  réputarion ,  qu'en 
1381.  il  fut  élu  Général  à  Veronne,  où  l'on  avoit  aflemblé  le  Cha- 
pitre d,e  tout  l'Ordre.  11  le  gouverna  durant  cinq  ans ,  enfuite  il  fe 
retira  dans  fon  Monaftere  de  Bologne,  où  il  acheva  les  Ouvrages 
que  nous  avons  de  lui.  Le  plus  confiderable  de  tous  eft  celui  qu'il 
compofa  fur  les  Pfeaumes ,  &  qu'on  a  long-tems  eu  fous  le  nom 
de  l'inconnu.  Mais  aujourd'hui  on  eft  perfuadé  que  cette  pièce  eft 
d'Angriani.  II  écrivit  encore  fur  S.  Matthieu,  fur  les  Morales  de 
S.  Grégoire ,  fur  le  Maître  des  fentences ,  un  Traité  de  la  concep- 
tion de  la  Sainte  Vierge ,  &c.  Divers  Auteurs  parlent  avantageu- 
fement  du  P.  Angriani.  Jean  Philothée  Achillini  le  cite  dans  le  Trai- 
té inritulé  Viridarium.  On  dit  qu'il  mourut  à  Bologne  l'an  1416. 
*  Lucius,  inBibl.Carm.  Alegre ,  Tritheme,Poffevin,Bumaldi, 
Erardus,  &c. 

ANGUIEN,  ou  Enguien  ,  que  ceux  des  Païs-Bas  nomment  En- 
ghien,  Angea,^tVAe.  ville  du  Hainaut,  entre  Mons  &  Bruxelles. 
C'eft  la  première  Baronnie  du  Comté  de  Hainaut ,  où  l'on  fait  des 
tapifferies  de  toutes  fortes.  Elle  eft  iliuftre  par  l'honneur  que  di- 
vers Princes  de  la  maifon  de  Bourbon  lui  ont  fait  de  porter  fon 
nom.  Elle  entra  dans  cette  maifon,  par  le  mariage  de  Marie  de  Lu- 
xembourg ,  Comteffe  de  S.  Paul,  Dame  d'Anguien ,  &c.  avec  Fran- 
çois de  liourbon,  lequel  laiffa  Charles  père  d'Antoine  de  Bourbon 
Roi  de  Navarre.  La  Baronnie  d'Anguien  étant  échue  en  partage  à 
ce  dernier ,  Louis  de  Bourbon  I.  Prince  de  Condé  ,fon  frerc  aîné, 
en  fit  tranfporter  le  nom  à  Nogent-le-Rotrou  au  Perche ,  &  le  fit 
nommer  Ahguien-le-François.  Louis  de  Bourbon  laifla  Henri  I. 
père  d'Henri  II ,  lequel  ayant  échangé  Nogent-Angnien  avec  Maxi- 
milien  de  Bethune  Duc  de  Sulli ,  il  fit  donner  le  nom  &  le  titre 
de  Duché  d'Anguien  à  la  Baronnie  d'Iflbudun  en  Berri.  C'eft  fous 
cenom  que  Louis  de  Bourbon  II.  du  nom  a  fait  de  fi  belles  adions, 
gagnant  la  célèbre  bataille  de  Rocroy  en  1643.  &  celle  de  Norlin- 
gue  en  1645.  aprèsavoir  pris  Thionville ,  Philisbourg ,  &c.  Son  fils 
Henri- Jules  de  Bourbon  l'a  porté  ;  pendantlaviede  fon  père  mort 
en  1686. 

ANGUILLARA,  lac  duPadouan  dansl'EtatdeVenife,  avec 
un  bourg  de  ce  nom.  *Platina  ,  in  Adriano  I.  Leandre  Alberti, 
Def.  Ital.p.-jç.inEdit.ren.  1581. 

ANGUILLARA,bours  del'Etat  Ecclcfiaftique  fw  le  lac  de  Brac- 
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Adtianol.  Letndte  Alhaii,  DeJc.Ital.  p. -jç. 
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ANGUL,  Roi  des  Germains,  fils  d'Alcmannus,  ayant  conquis 
l'Ifle  de  la  Grand'-Bretagne ,  donna  ,  difent  quelques-uns  ,1e  nom 
d'Anglois  aux  peuples  de  ce  pais.  *Henninges,  Jom.i.  SUP. 
ANGURI,  Angori,  ouAngore.  Cherchez  Ancyre. 
ANGUS,  Comte  d'Ecoflc  en  la  parde  Septentrionale.  Heftor 
Boëthius  cftime  que  c'eft  le  pais  des  anciens  OreflesouOrefliens. 
Camden  n'eft  pas  de  ce  fentiment. 

AN  H  A  I-.T ,  Principauté  d'Allemagne ,  dans  la  haute  Saxe,  avec 
une  petite  ville  de  ce  nom  ,  qui  eft  prefque  enrieremcnt  ruinée.  Ce 
pais  d'Anhalt  eft  peu  conliderable.  Il  a  le  Duché  de  Saxe  au  Le- 
vant ,  la  Principauté  d'Halberftad  au  Couchant ,  le  Duché  de  Mag- 
debourg  au  Septentrion,  &  au  Midi  le  ComtédeMansfeldt&lc 
pais  de  Hall.  11  eft  arrofé  de  la  rivière  de  Sala ,  qui  le  rend  aflez  fer- 
tile. Ses  villes  font  Deflau  fur  l'Elbe ,  Bernbourg  fur  la  Sala ,  &c. 
La  maifon  d'Anhalt  paflc  pour  l'une  des  plus  anciennes  non  feu- 
lement de  l'Allemagne,  mais  de  l'Europe.  Je  ne  voudrois  pourtant 
pas  donner  dans  les  fables  de  ces  Auteurs ,  lefquelsavecLimnseus 
la  font  defcendre  d'AfcanasfilsdeGomer  ,  neveu  de  Japhet, fils  de 
Noé.  Tous  ces  contes  font  ridicules.  Il  y  auroit  plus  d'apparence 
qu'elle  vient  de  ce  Berenthobalde ,  qui  dans  le  V I.  Siècle  fit  la 
guerre  aux  Thuringiens ,  &  des  Princes  qui  ont  régné  dans  la  Saxe , 
entre  lefquels  eft  Witildnd ,  à  qui  Charlemagne  donna  la  qualité  de 
Duc.  Dans  la  fuite  la  maifon  d'Anhalt  a  poffedé  les  Eleftorats  de 
Brandebourg  &  de  Saxe.  Othon  le  Grand,  Comte  û'Akmie,&cc. 
eut  Albert  dit  l'Ours ,  que  l'Empereur  Conrad  III.  fit  Marquis  Se 
Elefteur  de  Brandebourg ,  la  maifon  de  Stade ,  qui  avoit  long-tems 
pofl'edé  ce  Marquifat,  ayant  manqué.  Ce  fut  vers  l'an  11 50.  Quel- 
que tems  après  Henri  ie  iion.  Duc  de  Saxe  &  de  Brunfwik ,  ayant 
defoblige  l'Empereur  Frédéric  I.  dit  Barberouj]e ,  il  le  dégrada  de 
fa  dignité,  qu'il  donna  à  Bernard  un  des  fils  d'Albert  l'Ours.  Ce 
fut  à  la  Diète  de  Wisbourg  vers  l'an  1 169.  Bernard  a  eu  ces  fuc- 
cefleurs:  Albert  I,  Albert  II,  Rodolphe  I,  Rodolphe  II,  Vcn- 
ceflas,  Rodolphe  III,  &  Albert  III.  qui  mourut  en  142t.  Lesdef- 
cendans  d'Albert  i'Oarj  en  l'EIedorat  de  Brandebourg  font,  Othon 
I ,  Othon  II ,  Albert  II ,  Jean  I ,  Othon  III,  Jean  II,  Conrad ,  Jean 
III ,  Woldemar  I ,  Jean  IV.  jufques  à  Louis  de  Bavière  vers  l'an 
I4r7.  1  Empereur  Sigifmonddra  alors  l'Ekdorat  de  cette  famille. 
Les  Princes  d'Anhalt  d'aujourd'hui  defcendentde  Bernard  par  Hen- 
ri fon  fils ,  à  qui  Frédéric  Bir.rberouffe  donna  le  titre  de  Prince  d'An- 
halt. Les  Ducs  de  Saxe-Lawembourg  font  de  la  même  famille.  Ils 
viennent  d'Albert  I.  Scd'Helene  fille  de  l'Empereur  Othon  IV.  Sur 
la  fin  du  XVJ.  Siècle,  Joachim-Erneft  Prince  d'Anhalt  étant  mort  eq 
1 586.  laifla  feize  enfans.  Les  fils  partagèrent  la  Principauté  en  quatre 
parties  égales ,  &  depuis  ils  en  firent  une  cinquième  pour  Uh  des  ca- 
dets qui  voulut  fe  marier.  L'aîné  a  la  direftion  des  affaires ,  &  fe 
trouve  aux  Diètes.  Ces  Princes  aiment  les  Lettres,  &  un  d'eux  a 
établi  une  Académie  qu'il  appelle  la  Co-t^tagnie  frudifiante.     Les 
cinq  branches  de  la  maifon  d'Anhalt  font  Deflau ,  Bernbourg ,  Plof- 
go,  Zerbs,  &Koten.  C'eft  près  de  Deflau  fur  le  rivage  de  l'Elbe, 
queMansfeld  fur  défait  en  1615.  Outre  les  villes  de  cette  Princi- 
pauté que  j'ai  nommées ,  il  y  a  la  Baronnie  de  Gernrode,  &  le  Com- 
té de  Barbi ,  lieu  de  la  naiflance  du  Général  Galas.    *  Berthius , 
Defc.  Germ.  Limnseus ,  &c. 

ANHALT ,  (George  d')  Prince  delà  maifon  d'Anhalt  en  Alle- 
magne, &  Miniftre  Proteftant ,  étoit  fils  d'Emeft&  de  Marguerite 
de  Munfterberg ,  &  naquit  le  14.  Août  de  l'an  1507.  Il  apprit  les 
Langues,  la  Jurifprudence,  la  Théologie;  &  comme  il  le  fit  avec 
fuccè^,  Albert  de  Brandebourg  Cardinal ,  Eledleur  de  Mayence , 
le  choifit  pour  être  fon  Confeiller  ordinaire.  Il  fut  enfuite  Prévôt 
de  l'Eglife  de  Magdebourg  ;  mais  ayant  donné  dans  la  doflrine  de 
Luther ,  il  fe  fit  une  affaire  de  l'enfeigner  aux  peuples ,  que  fa  qua- 
lité lui  attiroit.  Ceux  de  fon  parti  l'établirent  l'an  i54<r.  comme 
Superintendant  de  leurs  Eglifes ,  dans  le  diocefe  de  Marsburg  dans; 
la  Mifnie.  11  travailla  avec  grand  foin ,  s'aquit  beaucoup  de  répu- 
tation parmi  les  Proteftans ,  compofa  divers  Ouvrages,  &  mourut 
l'an  1553.  *  Surius,  in  Comment.  Chytraeus,  Saxon,  Melchior 
Adam  ,  in  Vit.  Theol.  Germ.  u'c. 

ANIAN,  détroit  célèbre ,  que  les  Efpagnols  nomment  Efireché 
dAnian.  11  eft  dans  l'Océan  Septentrional.  Les  Efpagnols,  les  Por- 
tugais ,  &  même  quelques  Auteurs  Anglois ,  ont  foùtenu  que  ce  dé- 
troit étoit  entre  la  Tartarie  &  la  nouvelle  Albion ,  où  l'on  a  de- 
couvert  la  terre  de  Jefo.  Mais  aujourd'hui  les  François  &  les  Hol- 
landois  ont  montré,  que  le  détroit  d'Anian  eft  entre  l'Ifle  de  Ca- 
lifornie, vers  l'Amérique ,  &  cette  terre  de  jefo,  Jedzo,oujefl'o. 
ANIAN,  ou  Anian-Fu,  Aniana,  ville  de  la  Chine  dans  la  pro- 
vince de  Chuquami ,  qui  eft  une  des  quinze  de  cet  Etat. 

ANIAN,  Evêque  d'Alexandrie,  peribnnage  de  grande  vertu,  fuc- 
ceda ,  vers  l'an  6z.  félon  Eufebe ,  à  S.  Marc  fur  le  fiége  Epifcopal  de 
cette  ville.  Le  Cardinal  Baronius  dit  que  ce  fut  l'an  64.  Il  gouverna 
durant  vint-deux  ans  cette  Egliié  ;  &mourutle  15.  du  mois  d'Avril 
de  l'an  85.  félon  Eufebe ,  ou  en  87.  comme  veut  le  Cardinal  Baro- 
nius. *  Eufebe,  isCAirra.  Baronius,  in  Annal. zsî-c. 

ANIAN ,  Abbé  natif  de  Caffel  en  Flandres ,  étoit  Moine  de  Ber- 
gue-Saint-Vinox  de  l'Ordre  de  S.  Benoît,&  puis  Abbé  du  Monaftere 
de  S.  Pierre  &  S.  Paul  d'Audembourg ,  dans  le  diocefe  de  Bruges. 
Il  a  vécu  dans  le  XV.  Siècle,  vers  l'an  1450.  &  il  compofa  une 
Chronique  univerfelle ,  depuis  le  commencement  du  Mondejuf- 
ques  à  fon  tems.  *  Valere  André ,  Sibl.  Belg.  Jean  Cognât ,  /;.  4. 
C.41.  Hifl.Tornac.  Gazet,  Le  Mire,  VolTius,  &c. 

ANIAN,  Moine  Egyptien,  vivoit  du  tems  de  l'Empereur  Ar- 
cadius  vers  l'an  390.  Il  compofa  une  Chronique ,  dans  laquelle  il 
foufcritquelquefoisauxfenumensd'EufebedeCefarée,  &  fouvent 
les  contrarie,  comme  nous  l'apprenons  de  George  Syncelle.  Quel- 
ques Auteurs  l'ont  confondu  avec  un  autre  Auteur  de  ce  nom ,  qui 
■  A  a  "  "^"' 
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a  vécu  plus  de  cent  «ns  après  lui ,  comme  je  vai  le  démontrer. 
*Vofî)us,  di  Hift.  Gru.  li.z.c.io.a'li.4.  Le  Mire,  m  AuôL  de 
Script.  Eccl.  187.  iyc. 

ANI  AN,  Junlconfulte,  vivoit  du  tems  dAlaric,non  pas  celui 
qui  prit  la  ville  de  Rome  en  409.  comme  quelques  Auteurs  l'ont 
crû  un  peu  trop  facilement,  mais  fous  Akiic  Roi  des  Wifigoths  en 
Efpagne,qui  fucceda  à  Evaric  ou  Evarige l'an 4S4. &  qui  fut  tué 
par  Clovis  à  la  bataille  de  V  ouille  l'an  507.  C'elt  par  ordre  de  ce 
Prince  qu'Anian  mit  en  abrégé  les  XVI.  livres  du  Code  Théo- 
dofîen,  &  Alaric  les  publia  le  1.  Février  de  Tan  506.  à  Aire  enGaf- 
cogne ,  dans  le  tems  qu'il  i'e  préparoit  à  la  guerre  contre  Clovis. 
Cefutauffi  à  la  prière  d'Oronce  Evêque  Efpagnol ,  qu'Anian tra- 
duifit  de  Grec  en  Latin  les  VIII.  premières  Homélies  de  S.  Jean 
Chryfoftome  fur  S.Matthieu.  Tout  ce  que  je  viens  de  remarquer 
témoigne  aflcz,  que  cet  Auteur  eft  bien  différent  du  Moine  Egyp- 
tien, dont  j'ai  déjà  parlé.  Auffi  les  termes,  dont  fe  fert  Sigebert 
en  parlant  du  Jurifconfulte ,  font  voir  qu'il  étoit  peifuadé  ,de  cette 
vérité, car  il  en  parle  comme  d'un  homme  conliderable ;  ce  qu'il 
n'auroit  pas  dit  d'un  Moine ,  qu'il  auroit  nommé  faint  ou  dévot. 
Voici  comme  il  s'exprime  :  Amanus  vir  fpe£îabilïs ,  jiibente  /itha- 
Inrko  Kege ,  -vûlumen  tinum  de  legibtis  Theodofii  Imperatoris  edidit ,  cr 
monmte  Oruntio  Epifcopo ,  librum  Joannis  Chryfoftomi  m  Matth&um 
de  Gruco  in  Latinum  tranflulit.  Je  dois  encore  remarquer,  que 
nous  avons  cette  traduflion  des  Homélies  de  Saint  Jean  Chryfof- 
tome, dans  l'édition  Latine  des  Oeuvres  de  ce  faint  Doéteur. 
*  Sigebert,  c.  -jo.  de  Scriptorih.  Eccl.  PolTevin,  Gefner,  Voffius^ 
Le  Mire ,  &c. 

ANIAVA,  que  ceux  desPaïs-Bas  nomment /î»iïi;/î, promon- 
toire très-célebre  dans  la  terre  d'Iefo  en  Afie  &  au  Septentrion  du 
Japon.  LesHollandois  y  ont  fait  beaucoup  de  découvertes  dans  le 
XVII.  Siècle ,  &  nous  ont  fait  connoître  plus  particulièrement  ce 
promontoire  d'Aniava. 

ANICET  ,  Syrien,  fut  mis  fur  la  chaire  de  S.  Pierre  après  la 
mort  de  S.  Pie.  De  fon  tems,  la  Sede  des  Gnolliques,  &  quel- 
ques autres  ,  qui  firent  beaucoup  de  peine  à  l'Eglife ,  entrèrent  à 
Rome;  S.  Polycarpe  y  vint  durant  fon  Pontificat, pour  confulter 
fur  le  différend  de  la  célébration  de  la  fête  de  Pâques.  Ce  S.  Prélat 
difciple  de  S.  Jean  rEvangelifte  foûtenoit  quelle  fedevoit  faire  le 
quatorzième  de;  la  Lune  de  Mars,  félon  la  coiîtumed' Afie.  Anicet 
au  contraire  défendoit  la  coutume  des  Eglifes  Occidentales,  qui  la 
célebroient  le  Dimanche  fuivant.  Cette  difpute  n'offènfa  point  la 
charité;  &  S.  Irenée  dit,  que  le  Pape  laifla  célébrer  lEuchariftie 
à  S.  Polycarpe  avec  les  cérémonies  ordinaires,  pour  le  refpedl  qu'il 
lui  portoit.  Auffi  il  falloit  encore  donner  quelque  chofe  à  l'opiniâ- 
treté de  ceux  qui  quittoient  le  Judaïfme ,  pour  embraiTer  la  foi 
Chrétienne.  Ce  faint  Pape  fut  couronné  du  martyre ,  après  avoir 
gouverné  l'Eglife  fept  ans,  huit  mois,  &  vingt-quatre  jours.  Ce  fut 
le  1 7 .  Avril  173.  On  lui  attribue  la  defenfe  aux  Clercs  de  porter  de 
longs  cheveux  ;  mais  il  eft  lûr  qu'elle  vient  des  Apôtres.  Il  célébra 
cinq  fois  les  Ordres  facrez  ,  &  ordonna  dix-fept  Prêtres ,  quatre 
Diacres,  &  neuf  Evêques.  *Eufebe,  li.  4.  Hifl.  c.  13.  0/  /i.j.c. 
24.  Baronius,  A.C.iS-j.o'iTi.  [Anicet  a  fiégé ,  félon Pearfqn  , 
depuis  l'an  142,.  jufqu'à  l'an  161 ,  &  félon  Dodwcl,  depuis  l'an  141. 
jufqu'à  l'an  153.  De  Succeff.  Pont.  Rom.] 

ANICET ,  Affiranchi ,  qui  eut  le  foin  de  conduire  Néron  dans 
fon  enfance ,  fut  l'inventeur  du  navire  qui  fe  démontoit,  dans  le- 
quel cet  Empereur  voulut  faire  périr  fa  mère  Agrippine  fur  la  mer 
par  le  moyen  des  planches  qui  dévoient  fe  détacher ,  afin  que  l'on 
crût  que  cela  fût  arrivé  par  malheur.  Mais  cet  artifice  n'ayant  pas 
réufîi ,  Anicet  entreprit  de  tuer  Agrippine,  par  ordre  de  Néron  :  & 
lors  que  ce  Prince  ne  trouva  point  de  fujet  de  répudier  Oéh  vie,  ce 
malheureux  Favori  ne  fit  point  difficulté  de  déclarer  qu'elle  avoir 
commis  adultère.  Pour  recompenfede  ces  lâcherez  l'Empereur  lui 
donna  de  grands  biens  à  la  campagne  ,  oîi  il  fe  retira  ,&ori  il  mou- 
rut. SU  P.  [Si  l'Auteur  de  cet  article  n'étoit  pas  un  méchant  faifeur 
de  Romans,  il  auroit  cité  fes  Auteurs.  On  trouvera  les  crimes 
d' Anicet  dans  Tacite  Annal.  Liv.XIV.  c.  3.7.^8.  &dans  Suétone, 
Vie  de  Néron  ch.  35.  Mais  il  efl  faux  que  cet  Affranchi  fe  re- 
tira à  la  campagne  &  y  mourut.  Tacite  dit  qu'il  fut  envoyé  en 
exil  en  Sardagne ,  où  il  jouit  de  fes  biens ,  dans  le  même  Livre 
ch.  6i.] 

ANICHINI ,  (LuiGi,  ou  Louis,)  célèbre  Graveur.natif  de  Fer- 
rare  en  Italie ,  a  fait  paroître  une  délicateflè  admirable  dans  fon 
travail.  Il  fit  une  médaille  pour  le  Pape  Paul  IlI,où  d'un  côté  l'ayant 
repréfenté  d'une  manière  tout-à-fait  animée ,  il  grava  fur  le  revers 
Alexandre  le  Grandévmi  à  Jerufalem  &  fe  jettant  aux  piez  duGrand- 
Prêtre.  Ces  figures  étoient  fi  admirables  que  Michel- Ange  les  con- 
fiderant  avec  étonnement,  dit  que  cet  Art  étoit  arrivé  à  ia  dernière 
perfedion ,  étant  impoflîble  qu'il  pût  aller  plus  avant.  Il  rcpréfenta 
aufli  le  Roi  Henri  II.  dans  une  médaille,  qui  eil  extrêmement  belle. 
*  Felibien,  Entretiens  fur  les  Vies  des  Peintres.  SU  P. 

ANICIUS  FROBUS,  (Sextus)  Préfet  du  Prétoire  &  Conful  Ro- 
main ,  a  été  un  des  grands  &  des  illuftres  Magiltrats  de  l'Empire. 
Il  vivoit  fur  la  fin  du  IV.  Siècle,  &en37i.  il  fut  Conful  ordinaire 
avec  l'Empereur  Gratien.  Il  n'y  avoir  aucune  des  provinces  de  l'Em- 
pire Romain,  qui  ne  fe  louât  des  bornez  de  ce  grand  homme.  Son 
nom  étoit  fi  vénérable  à  tous  les  peuples.de  l'Univers,  que  ces  deux 
Sages  d'entre  les  Perfes,  qui  vinrent  l'an  390.  à  Milan  pour  y  voir 
Saint  Ambroife ,  &  juger  fi  ce  que  la  renommée  publioit  de  lui 
étoit  véritable;  ces  Sages,  dis-je,  pafferentexpreflementàRome, 
pour  y  voir  Anicius  Probus.  Il  avoit  alors  quitté  fa  charge  de  Préfet 
du  Prétoire ,  comme  nous  l'apprend  Ammien  Marcellin  ,  &  fe  pré- 
paroit à  mourir  faintement.  Mais  le  ne  dois  pas  oublier,  que  c'eil 
ce  grand  homme,  qui  envoyant  l'an  369.  Saint  Ambroife  en  quaHté 
de  Gouverneur  des  provinces  d'Infubrie ,  de  Ligurie,&  d'Emilie, 
lui  dit  ces  paroles  prophétiques,  de  gouverner  comme  Evêque,  &  ! 
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non  pas  comme  Juge.  Ce  qui  fe  fit  fi  ponfliiellement,  que  ce  Sairiî 
n'étant  encore  que  Catéchumène  fut  élu  Archevêque  de  Milan  l'an 
375  , comme  je  le  dis  ailleurs.  La  mailbn  d' Anicius  Probus  étoit 
des  plus  belles  de  la  ville  de  Rome,  &  il  pofledoit  de  fi  grands 
biens ,  que  Zofime,  qui  en  parle  avec  une  maligne  envie,  dit  qu'il 
femble,  qu'il  eûtramaflé  chez  lui  toutes  les  richellés  des  Romains. 
Mais  quoi  qu'il  ofe  dite  contre  ce  Préfet  du  Prétoire ,  fa  vertu  a 
été  reconnue  de  tout  le  monde,  &  il  avoit  juftcment  pris  le  fur- 
nom  de  Probus ,  parce  que  la  probité  étoit  le  caraftere  de  toutes  les 
adions.  Le  Poète  Prudence  parle  de  lui,  en  écrivant  contre  Sym- 
machus  Préfet  de  Rome.  Proba  Falconia,  furnommée  Ani- 
ciA  &Valeria  , femme  d' Anicius  Probus,  étoit  une  pcrfonne  de 
très-grand  mérite.  Elle  étoit  non  feulement  femme  d'un  homme 
qui  fut  élevé  au  Confulat  ;  mais  elle  avoit  des  ay  eux  qui  avoient  eu  le 
même  honneur ,  qu'on  ne  refufa  pas  à  fes  fils ,  comme  je  le  dirai 
dans  la  fuite.  Cette  Dame  avoit  beaucoup  d'efprit,  mais  elle  avoir 
encore  plus  de  pieté.  Auffi  s'attira-t-elle  lesélogesde  S.  Auguftin, 
deS.jeAnChryloftome,&  de  S.  Jérôme.  De  divers  fragmens  de 
vers  de  Virgile,  qu'elle  aflérabla  en  Ces/ii».;,  comme  les  appellent 
les  Latins ,  elle  compofa  la  Vie  de  Jîsus- Christ,  que  nous  avons 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Quelques  Auteurs  ont  crûquecette 
Vie  étoit  un  Ouvrage  d'un  certain  Poraponius ,  mais  il  eft  fur  que 
nous  le  devons  à  froba  Falconia.  S.IfidoredeSevilles'efttrompé 
en  écrivant  que  Pioba  étoit  femme  d'Adelphus  Proconful.  Ho- 
noré d'Autun  a  fait  la  même  faute.  D'autres  difent  qu' Anicius  Pro- 
bus fut  furnommé  Adelphus.  Quoiqu'il  en  foit ,  elle  eut  trois 
fils,  qui  furent  Confiils.  Sextus  Anicius  Olibrius  &  Sextus  Ani- 
cius Probinus  furent  honorez  de  cette  dignité  en  l'année  395.  qui 
eft  celle  de  la  mort  de  Théodofe  le  Grand.  Nous  avons  encore  le 
PoëmequeClaudien  compofa  du  Confulat  de  ces  deux  frères.  lis 
aimoient  les  Lettres  ;  6c  il  eft  facile  de  le  juger,  par  ce  que  le  mê- 
me Claudien  leur  écrit.  Olibrius  époufa  Julienne,  qui  fut  mè- 
re de  Deraetriade.  La  vertu  de  ces  deux  Dames  ne  cedoit  point 
à  celle  de  Proba.  Cette  dernière  vivoit  encore  lorfque  la  ville  de 
Rome  fut  prife  en  409.  par  Alaric.  On  a  même  crû  qu'elle  avoit 
contribué  à  la  lui  livrer;  mais  on  fe  trompe,  comme  le  Cardi- 
nal Baronius  l'a  prouvé.  Ces  trois  Dames  palTerent  en  Afrique 
pour  fuir  la  perfecution  des  Goihs  :  ce  que  je  dis  ailleurs.  *  S.  Jé- 
rôme, ep.^.c^c.  Zofime,/;.  6.  Claudien,  de  Conful.  Olyb. ^  Prob. 
V  in  Epift.  S.  Ilidore ,  de  Script.  Eccl.  c.  5.  Honoré  d'Autun ,  li. 
3.  Baronius,  A.  C.  395.  410.  &c.  Le  Mire,  Molan,  Vofîius, 
après  S.  Auguftin,  Paulin,  S.  Jean  Chryfoftome,  Ammien  Mar- 
cellin, &c. 

ANICIUS  BASSUS ,  de l'iUultre  famille  des  Aniciens,  fut  Con- 
fijl  ordinaire  avec  Philippe  l'an  408 ,  &  puis  en  431.  avec  Flavius 
Antiochus.  Il  crût  avoir  fujet  de  fe  plaindre  contre  le  Pape  Sixte 
III.  Pour  s'en  venger  ils'accorda  avec  un  Senatem- de  fes  amis  nom- 
me Marinren  ,&en  433.  ils  accuferent  le  faint  Pontife  d'avoir  cor- 
rompu une  vierge  de  l'Eglife.  L'Empereur  Valentinien  ayant  reçu 
cette  accufation ,  fit  aflembler  un  Concile  à  Rome ,  auquel  Sixte 
fe  Ibûmit.  Mais  ayant  été  trouvé  innocent,  après  un  examen  très- 
rigoureux  ,  l'afTerablée  priva  Bafl^us  &  Marinien  de  la  communion  , 
qui  ne  leur  feroit  donnée  qu'à  l'heure  de  la  mort.  Mais  Valentinien 
ne  fe  contentant  pas  de  cette  peine,  confifqua  tous  les  biens  de  Baf- 
fus,  Scies  donna  à  l'hglife.  Cet  accufateur  mourut  trois  mois  après, 
&  le  Pontife  charitable  embauma  fon  corps ,  &  l'enfevelit  dans  la 
chapelle  des  Aniciens ,  qui  étoit  derrière  le  chœur  de  l'Eglife  de 
Saint  Pierre.  Les  Ades  de  ce  Synode  fe  trouvent  dans  le  fécond 
Tome  des  Conciles  de  l'édition  de  Paris.  Mais  les  Savans  ont  mon- 
tré qu'ils  font  manifeftement  corrompus.  *  Anaftafe ,  in  sixte  IlL 
Baronius,  A.  C.  433. 

ANIGRUS ,  ou  Anigre  ,  fleuve  de  l'Elide  dans  le  Peîoponncié," 
oij  les  Centaures  blelTez  par  Hercule  lavèrent  leurs  playes.  Les 
Poètes  difent  que  depuis  ce  tems-là  fes'  eaux,  qui  étoient  douces  & 
agréables  à  boire ,  devinrent  ameres  &  puantes.  Ovide  en  parle 
amfi  dans  /e  1 5 .  livre  des  Metamorphofes  ; 

Ante  bibehatur ,  nunc  quas  contingert  nolis , 
Sundit  Anigrus  aquas ,  poflcmam,  {nifi  Vatibus  omnis 
Bnpienda  Jides)  illic  lavcre  bimembres 
Vulnera ,  clavigeri  quA  fecerat  Hercidis  arcus. 

ANILEUS  &  AsiNEus,  deux  Juifs,qui  de  fimples  particuliers 
fe  rendirent  très-puiflàns. -Ils  étoient  frères,  Ôcdemeuroient  àNeer- 
da  près  de  Babylone.  Leur  père  étoit  mort,  &  leur  mère  leur  faifoit 
apprendre  le  métier  de  Tifferan.  Leur  maître  les  ayant  battus,parce 
qu'ils  étoient  venus  trop  tarda  l'ouvrage,  ils  prirent  les  armes  &  fe 
retirèrent  dans  une  Ifle  de  l'Euphrate ,  où  ils  firent  un  fort ,  &  y 
furent  bien-tôt  fuivis  d'un  très-grand  nombre  de  jeunes  gens.  Ils 
faifoient contribuer  tous  les  habitans  des  lieux  voifins,qui  étoient 
contraints  de  leur  obéir,  cependant,  leur  nombre  augmentant  tou- 
jours, ils  fe  rendirent  redoutables  à  tout  le  pais.  Artaban  Roi  des 
Parthes  envoya  des  troupes  pour  les  combattre.  Anileus  &  Afineus 
les  défirent ,  8c  ce  Roi  fut  fi  charm.é  de  leur  réfolution ,  qu'il  les 
voulut  voir ,  &  leur  ayant  fait  de  grandes  carefles,  les  renvoya.  Ces 
deux  frères  pafferent  quinze  ans  dans  cette  grande  profperité ,  & 
elle  ne  commença  à  diminuer  que  lorfque  fe  laiflant  vaincre  à  la  vo- 
lupté, ils  abandonnèrent  les  loix  de  lem-s  pères.  Anileus  devint 
extrêmement  amoureux  de  la  femme  du  Gouverneur  des  Par- 
thes ;  &  pour  l'avoir ,  il  fit  la  guerre  à  fon  mari ,  Se  le  tua  dans  un 
combat ,  <k  enfuite  il  époufa  cette  femme.  Elle  étoit  idolâtre ,  & 
adoroit  publiquement  fes  idoles.  Les  principaux  des  Juifs  en  firent 
des  plaintes  aux  deux  frères,  8c  ils  tuèrent  celui  qui  portoit  la  parole, 
Scquileurparloit  fi  fagement.  Les  autres  Juifs  continuèrent  à  faire 
des  remontrances  à  Afineus  en  particulier ,  8c  cette  femme  le  fit 
empoifonncr.    Anileus  fe  trouvant  avoir  feul  l'autorité ,  entra 
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dans  les  terres  des  Partbes ,  &  remporta  même  tout  l'avantage  fur 
Mithridate.  Mais  dans  la  fuite  il  fui  défait ,  &  tué  durant  la  nuit,  par 
ceux  de  Babylone.  *Jofeph,  i/.  j8.  An  t.  Jud.  cit.. 

ANIMACHA  ,  ou  Annnaca^-rivicre  del'Inde,  dans ïe  Royaume 
de  Malabar,  a  faiburce  dans  celui  de  Calicut ,  &fe  jette  dans  l'O- 
céan à.fix  lieuës  deCranganor,  ayant  donné  fon  nom  à  un  bourg 
où  elle  palfe. 

ANJOU,  province  de  France  avec  titre  de  Comté,  &puis  de  Du- 
ché. Ses  anciens  peuples  font  connus  dans  Ptolomée,  Pline,  &Céfar 
fous  le  nom  A' Andes  ou  à'Andegavi.  Elle  touche  le  Maine  vers  le 
Septentrion ,  la  Bretagne  au  Couchant ,  la  Touraine  vers  le  Levant, 
&  le  Poitou  au  Midi.  Elle  a  trente  lieuës  de  longueur  &  vingt  de 
largeur;  mais  quoi  que  fi petite,  elle  eft  extrêmement  fertile  ,  & 
a  un  très-grahd  nombre  de  rivières,  dont  les  plus  confiderahles  font 
la^ Loire,  la  Sartc,  le  Loir, la  Mayenne, la  Vienne, la  Divc.lc 
Touay,  leLarion,  l'Eure,  laGuinate,  avec  plulieurs  autres ;& 
une  telle  quantité  de  lacs,  d'étangs ,  de  ruifleaux ,'  &de  fontaines , 
que  divers  Auteurs  fe  font  imaginez  que  le  nom  d'Anjou  aététiré 
de  celui  d'Aiguade ,  qu'on  avoir  donné  à  cette  province ,  à  caufe 
de  l'abondance  de  fes  eaux.  J'ai  dit  qu'elle  eft  très- fertile:  les  vins, 
qu'elle  produit,  font  bons;  elle  a  auiTi  des  carrières d'ardoifc dont 
pVefque  toutes  les  maifons  font  couvertes.  L'Anjou  a  produit  en 
tout  tems  de  grands  hommes.  On  le  divife  ordinairement  en  haut 
&  bas ,  fuivant  le  cours  de  la  rivière  de  Loire.  Angers  eft  la  ville 
capitale  de  la  province,  8c  elle  eft  dans  le  bas  Anjou.  Saumureft 
■  dans  le  haut.  Les  autres  villes  font  Monftreuil-Bellay ,  Chàteau- 
Gontier,  la  Flèche,  Beaugé,  lePont-de-Cé,  Doué,  Ingrande, 
Candé,&Beaufort-en- Vallée.  Il  y  a  encore  les  célèbres  Abbaiés 
de  Fontevrauld  &  de  Bourgueuil  ;  les  Duchez  de  Briflac ,  de  Beau- 
preau,  deBrezé,deVaujour,&deLude;  lesMarquifatsdeJarié, 
Bellay,  Touarcé;  les  Comtez  de  Monforeaux,Mautevrier;  la  Baron- 
niedeCrach,  &:c.  L'Anjou  eft  un  Gouvernement  particulier,  dans 
le  relfort  du  Parlement  de  Paris.  Les  anciens  Angevins  ou  Andes 
avoient  des  Capitaines ,  à  qui  ils  obeïlîoient.  Les  Romains  aimèrent 
beaucoup  cette  province ,  où  l'on  voit  encore  des  reftes  de  leurs 
Ouvrages.  Depuis,  l'Anjou  fut  fournis  aux  Rois  de  France  &  a  eu 
des  Comtes ,  qui  nous  ont  donné  la  troifiéme  race  de  nos  Rois ,  & 
qui  en  ont  auffi  donné  à  l'Angleterre.  Robert  le  Tort ,  Duc  &  Mar- 
quis de  France,  fut  nommé  dans  une  affemblée  tenue  en  86i.  à 
Compiegne,  pour  s'oppofer  aux  Normans  qui  ravageoient  la  Tou- 
raine; leMaiiie,  &  l'Anjou.  11  fur  encore  chargé  de  défendre  tous 
les  pais ,  qui  font  entre  la  Seine  &  la  Loire  ,  que  Charles  te  Chauve 
lui  donna  en  fief  pour  lui  &  fa  pofterité  avec  les  Comtez  dé  Char- 
tres,  du  Mans,  &  d'Angers,  qui  en  dépendoient.  Ce  Robert  mou- 
rut en  867.  Il  laifla  Eudes,  qui  fut  couronné  Roi  de  France  mort 
en 898.  ScRobertqui  futauirifacréRoi,lequelmouruten 911.  ou 
92.3.  11  eft  père  d'Hugues  le  Grand,  qui  le  fut  d'Hugues  Ci?/»!;/ Roi 
de  France.  Tous  ces  Princes  Comtes  d'Angers  ont  fait  la  première 
branche  des  Comtes  d'Anjou.  La  féconde  vient  de  Tertulle  ou  Ter- 
culf,  à  qui  Charles  le  Chauve  àonm  l'Anjou  en  partie,  &  d'autres 
biens  en  recônnoiftance  dès  fervices  qu'il  avoir  rendus  à  l'Etat,  en 
s'oppofant  aux  courtes  des  Normans  &  des  autres  Barbares.  Voici  la 
fucceffion  de  ces  Comtes. 

Succejfion  Chronologique  des  Comtes  d'Anjou, 

Tertulle  ou  Terculf  laifTa  : 

Ingelger  I.  mort  en  888.  ou  89. 

Foulques  I.  furnommé  le  Roux.        938. 

Foulques  II.  dit  le  Bon.  958. 

Geofroy  I.  furnommé  Grifegonelle.    987. 

Foulques  m.  dit  iVerre  ou /e  NoîV.  1040. 

Gçofroy  II.  furnommé  Martel  mourut  en  lodo.  fans  avoir  des 
enfans.  Il  laiCTa  le  Comté  d'Anjou  à  Geofroy  le  Barbu  &  à  Foul- 
.  quesIV.  dit  le  Bechin,  fes  neveux,  &  fils  de  fa  fœurErmengarde 
&  de  Geofroy  àitFerele,  Comte  de  Gâtinois.  Ces  deux  frères  fu- 
rent d'abord  d'aflez  bonne  intelligence  &  partagerenr  leurs  terres , 
mais  Foulques  fit  la  guerre  à  Geofroy  &  le  prit  prifonnier  en  1067. 
Il  mourut  lui-même  en  H09.  laiiTant  Foulques  V.  Comte  d'Anjou 
&  Roi  de  Jerufalem  ,  mortl'anii42..  Foulques  fut  père  de  Geo- 
froy III.- dit  i'te?<ï-5^»e/,decedé  en  11 50.  De  Mahaud,  fille  d'Hen- 
ri I.  Roi  d'Angleterre,  il  eut  Henri  II.  auffi  Roi  d'Angleterre, 
niort  en  1189.  &  Geofroy  IV.  Comte  d'Anjou  mort  fans  enfans 
l'an  II 58.  Henri  II.  devint  Comte  d'Anjou,  &  il  laiffa  Richard 
Cœur-de-lion  mort  en  l'an  1199.  Il  avoit  eu  Geofroy  dit  le  Beau, 
Comte  d'Anjou  &  de  Bretagne,  lequel  mourut  en  1186.  laiflant 
un  fils  pofthume  nommé  Artus ,  qui  avoit  droit  à  toutes  ces  Prin- 
cipautez,  parce  que  Richard  mourut  fans  enfans;  mais  Jean  dit 
Sans-terre  le  cadet  des  fils  d'Henri  II.  fit  mourir  Artus  fon  neveu 
en  lioi.  &  lui  ufurpa  l'Anjou  &  les  autres  terres  ,  qui  lui  ap- 
partenoient  légitimement.  11  fut  adjourné  à  comparoître  devant  les 
Pairs  de  France ,  &  rendre  raifon  de  cet  attentat.  Il  le  refuiir ,  & 
les  Etats  qu'il  avoit  en  France  furent  adjugez,  par  un  Arrêt  des  mê- 
mes Pairs ,  à  Philippe  Augufte  qui  les  réunit  à  la  Couronne.  Depuis, 
le  Roi  LouïsVIIl.donnal'AnjouenappanageàJeanfon  fils;mais 
ce  Prince  étant  mort  jeune,  l!' Anjou  &:  le  Maine  devinrent  l'ap- 
panage  de  Charles  I.  Comte  de  Provence,  RoideNaples,  &c.  Le 
Roi  Saint  Louis  fon  frère  le  lui  donna  eni  246.  Charles  I.  mourut 
en  1185:.  &  laiffa  Charles  II.  mort  en  1309.  Celui-ci  mariant  Mar- 
guerite fa  fille  avec  Charles  de  France  Comte  de  Valois ,  lui  donna 
rAnjou&  le  Maine.  Ce  fut  en  1190.  Marguerite  mourur  l'an  1299. 
&  Charles  l'an  1325-.  Leur  fiîS  Philippe  de  Valois,  qui  fut  Roi  de 
France,  réiinità  la  Couronne  ces  deux  Provinces,  queleRoi  Jean 
fon  fils  donna  en  appanageà  Louis  de  France,  qui  fut  Roi  de  Na- 
ples ,  de  Sicile ,  &c.  C'eft  la  dernière  branche  des  Princes  d'Anjou , 
que  le  même  Roi  érigea  en  Duché  par  des  Lettres  données  à  Calais 
l'an  1360. 
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Ce  dernier  inftitua  fon  héritier  Univerfel  le  Roi  Louis  XI.  Ainfl 
f  Anjou  fut  réiiniàla  Couronne.  Henri  III,  avant  que  d'y  parvenir» 
avoit  eu  le  titre  de  Duc  d'Anjou,  qu'il  donna  depuis  a  fon  frère 
François  auparavant  Duc  d' Alençon.  Philippe  de  France  Duc  d'Or- 
léans frère  unique  de  Louis  XIV.  a  porté  le  même  litre  de  Duc 
d'Anjou,  qui  lémble  être  devenu  propre  au  fécond  fils  de  France, 
comme  les  deux  que  fa  Majcllé  a  eus ,  Philippe  de  France  Duc  d'An- 
jou, né  le  5,  Août  1668.  &  mort  le  10.  Juillet  1671.  Lou'ïs-Fran- 
çois  de  France  auffi  Duc  d'Anou,  né  le  Mardii4. Juin  1672.  Si 
mort  le  4.  Novembre  de  la  même  année.  *  LiciniusGayet,  An^ 
deg.  defcrtft.  Jean  de  Bourgdigné ,  Hift.  dAnj.  Du  Haillan,  Hifl.  des 
Comt.zy  Ducs  d'Anj.  Jean  Herctius ,  Ant.  d'Arij.  François  BaWuinj 
grand.de  la  Maif.  d'Anj.  Fazcl,  Collenutio  &  Summonte,  hijl. 
Neap.  DuCheinej   HiJl.dAnj.  Bouche,  Bijl.de  Prov.vc.    ^ 

ANISTILS,  Lacedemonien,  Courier  d'Alexandre  le  Grand, fit, 
dit-on, à  pié  en  un  jour  le  chemin  deSicyone  àElide,quiétoit  de  iico. 
ftades ,  c'cft-à-dire ,  de  cent  cinquante  milles.  *  Solin ,  H.  t.  SVP. 

ANIUS,  Roi  de  Delos,&  Grand-Prêtre  d'Apollon,  eft  le  père 
d'Andros,  qui  donna  fon  nom  à  l'ifle  qui  fur  nommée  ainfi  &  dont 
il  fut  Roi.  Apollon  accorda  à  cet  Andros  le  don  de  prophétie. 
Anius  avoit  auffi  trois  filles,  &  Bacchusleur  accorda  cette  faveur 
particulière  de  changer  tout  ce  qu'elles  touchoient  en  blé ,  en  huile , 
&  en  vin.  C'eft  ce  qu  Anius  raconte  à  Anchife  dans  les  Métamorpho- 
fes  do-vide.  Agamemnon  les  voulut  enlever  pour  nourrir  l'armée 
des  Grecs.  Cette  violence  les  affligea.  Elles  implorèrent  le  fecours 
de  Bacchus  leur  bienfadeur,  qui  les  métamorphofa  en  pigeons. 
*  Ovide,  li.  13.  Metam.fak 4. 

ANNA,  ville  de  f  Arabie  déferre  fur  l'Euphrate.  Quelques  Geo- 
graphes  la  mettent  dans  la  Mefopotamie.  Elle  eft  fur  l'un  &f  autre 
rivage  de  ce  fleuve  ;  mais  la  plus  grande  partie  &  la  plus  riche  eft 
du  côté  de  l'Arabie,  On  y  a  compté  jufqu'â  quatre  mille  maifons, 
qui  ont  été  ruinées  par  les  Turcs.  Auffi  Anna  n'çft-elle  plus  ni  li 
riche,  ni  fi  marchande , comme  elle  fétoit  autrefois, &  principa- 
lement avant  ces  guerres.  Ellecomprenoitdiverfeslfies,  fur  l'une 
defquelles  on  avoit  bâti  le  château.  *Pietro  délia  Valle,  Voyage  de 
Turquie. 

ANNA,  autre  ville  de  l'Arabie  déferte,  fur  le  fleuve  d'Aftan, 
près  du  lieu  où  il  fe  jette  dans  le  Golfe  de  Balfora  ou  mer  d'Elcatif. 
Elle  eft  beaucoup  moins  riche  &  moins  grande  que  l'autre  ville  de 
ce  nom. 

ANNA,  Déefle  de  f  Antiquité ,  qui  préfidoit  aux  années,  &  à 
laquel'e  on  faiioit  des  lacrifices  au  mois  de  Mars,  D'autres  la  prenent 
pour  la  Lune,  qui  parfon  coursnaturel  fait  les  mois  &  les  années 
Lunaires.  Quelques-uns  donnent  ce  nom  à  Themis,d'autresà  loj 
&  d'autres  enfin  à  l'une  des  Atlantides  qui  allaita  Jupiter.  *  Voyez 
Ovide,  au  ^.des  Tajies.  SU  P. 

ANNA-BERG,  fur  la  petite  rivière  de  Schop,  ville  d'Allema- 
gne dans  la  Mifiiie.  Elle  eft  dans  les  mohragnes  de  Schenebergfurks 
frontières  de  la  Bohême ,  environ  à  une  lieuë  de  Marienberg. 
ANNA-PERENNIS.  Cherchez  Anne ,  fœurdePygmalion. 
ANNACIOUS ,  que  ceux  qui  écrivent  en  Latin  nomment  An- 
nacieugi,  peuple  de  f  Amérique  dans  le  Brefil.  Ils  ont  leur  pais  vers 
le  Gouvernement  de  Porto-feguro. 

ANNA-XING A ,  Princeffe  d'Angola ,  qui  s'eft  rendue  célèbre 
par  fon  courage.  Voyez  Angola.  SUP. 

ANNARE ,  Roi  de  Babylone ,  s'abandonnoit  tellement  à  fes 
plaifirs ,  qu'outre  la  fuperfluité  des  mets  les  plus  rares  &  les  plus 
exquis ,  qu'il  fe  faifoit  fervir  fur  table  ,  il  avoit  coutume  de  s'y 
afleoir  en  habit  de  femme,  tour  parfumé  de  fenteurs,  &  d'y  avoir 
cenr  cinquante  Muficiens  &  Joueurs  d'inftrumens.  *  Alex.  d'A- 
lexand.  li.  5.  c  i.  SUP. 

[  ANNAS ,  Rabbin  ,  nommé  Didafialus ,  c'eft- à-dire  maître ,  vi- 
voitfous  Honorius,  qui  lui  adreifa  en  ccccxv.  une  Loi,  par  laquel- 
le il  défend  aux  Juifs  de  foufïrir  que  leurs  efclaves  Chrétiens  embraf- 
fent  leur  religion.  Cod.  Jheodojianus  Tit.  m  Chrift.  mancipium.  L.  3.] 
ANNATE,  revenu  d'un  an,  ou  taxe  fur  le  revenu  de  la  pre- 
mière année  d'un  bénéfice  vacant.  Il  y  a  eu,  dès  le  XII.  Siècle,  des 
Evêques&desAbbez,  qui,  par  une  coutume  ou  par  un  privilège 
particulier,  recevoientlesAnnates  des  bénéfices  dépendans  de  leur 
Diocefe,  ou  de  leur  Abba'ie.  Etienne  Abbé  de  Sainte  Geneviève,- 
&  depuis  Evêque  deTournay,fe  plaint  dans  une  Lettre  addrelTée 
à  l'Archevêque  de  Rheinis ,  quel' Evêque  de  Soiffonss'étoitrefervé 
l'Annated'unbenefice,  dont  le  Titulaire  n'avoit  pas  de  quoi  vivre. 
L'an  1 12.6.  Pierre  Evêque  de  Beauvais  donna  aux  Chanoines  Ré- 
guliers de  l'Eglife  de  Saint  Quenrin  les  Annates  de  toutes  les  Pré- 
bendes de  fon  Eglife  Cathédrale  :  ce  qui  fut  approuvé  par  f  Arche- 
vêque de  Lyon ,  Légat  du  Saint  Siège ,  &  agréé  par  le  Chapitre  de 
Beauvais.  Dans  le  même  Siècle ,  l'Evêque  &  le  Chapirre  de  l'Eglife 
de  Nôtre- Dame  de  Paris  donnèrent  aux  Chanoines  Réguliers  de 
fAbba'ie  de  S.  Victor  les  Annates  de  toutes  les  Prébendes  de  cette 
Eglife  Cathédrale.  L'Evêque  de  Paris  leur  accorda  auffi  depuis  les 
Annares  de  S.  Marcel ,  de  S.  Germain  de  F  Auxerrois ,  &  de  S.  Mar- 
tin des  Champs.  L'an  1135.  Guerin  Evêque  d'Amiens  fonda  une 
Eglife  de  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  de  S.Auguftin,  aufquels 
il  donna  les  Annates  de  toutes  les  Prébendes  de  fon  Egiife  Carhe- 
drale.  L'Archevêque  de  Cantorberijouïffoit  autrefois  des  Annates 
de  tous  les  bénéfices  de  fon  Diocefe ,  par  un  privilège  du  Pape , 
comme  rapporte  Matthieu  Paris  dans  fon  Hiftoire  d'Angleterre,  fur 
l'année  746.  Clément  V.  en  1305.  fe  fit  payer  les  Annates  des  bé- 
néfices vac'ans  en  Angleterre ,  pendant  deux  ans ,  comme  écrit  Mat- 
A  a  2.  thieri 
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îhieu  de  Wcdmimaer;  on  pendant  trois  ans, félon  Walfingham.  | 
Avant  Clément  V.  les  Souverains  Pontifes  n'avoient  point  encore 
exigé  d'annates:  &  ce  Pape  ne  les  exigea  pas  pour  toujours,  ni 
daiis  toute  l'Eglife  ;  mais  pour  peu  d'années  ,&  feulement  en  An- 
■cleterrc  II  s'étoit  néanmoins  introduit  une  coutume  a  Rome  long- 
lems  auparavant ,  qui  obligeoit  ksEvêques  &  les  Abbez  de  payer 
une  certaine  fomme  au  Pape  &  aux  Cardinaux ,  lors  quils  obte- 
îioientlcurs  Provifions.  Le  Pape  Jean  XXR.  fe  réferva  les  Anna- 
les de  tous  les  bénéfices  qui  vaqueroient  durant  trois-aHS  dans  toute 
l'étendue  de  l'Eglife  Catholique ,  à  la  referve  des  Evêchez,  &  des  Ab- 
baïes  Sesfucceffeurs  établirent  ce  droit  pour  toujours  ,  &  y  obli- 
gèrent auffi  les  Evêques  &  les  Abbez.  Platine  dit  que  ce  fut  Boni- 
face  IX.  qui  introduifit  cette  coutume,  mais  qu'il  n'impofa  pour 
Annate,  que  la  moitié  du  revenu  delà  première  année.  Ilyeutde 
grandes  conteftations  fur  le  fujet  des  Annates  dans  le  Concile  de 
Conltance  en  1414.  &  l'affaire  demeura  indécife,  parce  que  les  Dé- 
léguez de  la  nation  de  France  s'oppoferent  fortement  à  cette  ex- 
aaion',  en  confequence  de  l'édit  du  Roi  Charles  VI.  qui  l'avoit 
condamnée  en  13S5.  Le  Concile  de  Baie  tenu  en  143 1.  défendit 
les  Annates,  par  le  Décret  delà  Seffion  XII.  Mais  il  ordonna  qae 
l'on  accorderoit  au  Pape  un  fecours  raifonnable  pour fubvcnir  aux 
afEures  de  l'Eglife,  &  à  l'entretien  des  Cardinaux  ;  que  cependant 
&  par  provifion  les  Prélats  payeroient  la  moitié  de  la  taxe  que  l'on 
avoit  coutume  de  payer;  &  que  ce  payement  feferoit,  non  point 
avant  la  conceffion  des  Bulles ,  mais  après  h  première  année  de  k 
jouïflTance  du  bénéfice.  Depuis ,  en  la  Seffion  XXT.  le  même  Conale 
femble  abolir  entièrement  les  Annates:  mais  en  effet  il  n'en  condam- 
ne que  l'abus,  puis  qu'il  approuve  que  l'on  donne  au  Pape  un  fecours 
raifonnable  pour  foûtenirles  charges  du  gouvernement  Ecclefiafti- 
que.  Le  Concile  de  Bourges  en  1438.  où  affifta  le  Roi  Charles 
VII.  reçut  le  Décret  du  Concile  de  3àle  contre  les  Annates.  Mais  il 
accorda  au  Pape  une  taxe  modérée  fcr  les  bénéfices  vacans ,  pendant 
fa  vie,  &  à  caufe  des  befoins  preffans  de  la  Cour  de  Rome.  Il  eft  conf- 
tant  que  les  Rois  de  France  ont  toujours  defapprouvé  l'exaâion 
des  Annates.  Charles  VI ,  comme  j'ai  remarqué  ci-devant ,  les  dé- 
fendit dans  fon  Royaume  en  1385.  &  renouvella  ces  défenfesen 
^418.  Ces  deux  édits  furent' confirmez  en  1471.  par  le  Roi  Charles 
VII.  qui  enjoignit  de  faire  le  procès  à  ceux  qui  y  contreviendroient, 
8f  qui  défer'erolent  auxBulles  des  Papes  fur  ce  fujet.  Louis  XI.  publia 
de  pareils  édits  en  1463.  &  1464.  Les  Etats  du  Royaume  affemblez  à 
Tours  en  r493.prefenterentauRoi  Charles  VIII.  une  requête  pour 
l'abolition  des  Annates  :&;  le  Roi  François  I.  fit  remontrer  au  Pape 
Vinjuftice  de  ces  exaftions ,  par  les  Cardinaux  de  Tournon  &  de 
Grammont  fes  Ambaffadeurs  Extraordinaires ,  en  153^.  Henri  II. 
envoya  l'an  1 547 .  fes  Ambaffadeurs  au  Concile  de  Trente ,  pour  fai- 
re en  forte  que  l'on  caffàt  ces  impofitions.  Enfin  le  Roi  Charles  IX. 
en  1561. donna  ordre  à  fon  Ambaffadeur  auprès  du  Pape,  de  pour- 
fuivre  l'abolition  des  Annates ,  que  la  Faculté  de  Sorbonne  avoit 
déclarées  fimoniaques.  Ce  Décret  de  Sorbonne  partait  des  Annates 
exigées  pour  les  Provifions ,  fans  le  confentement  du  Roi  8c du  Cler- 
gé ,  &  non  pas  de  celles  qui  fe  payent  maintenant  fous  le  titre  de  Sub- 
vention ,  fuivant  même  la  difpofition  du  Concile  de  Bâle,  dont  j'ai 
parlé.  *  Le  P.  Alexandre,  Jacobin,  SeleHa  Hifioru  Ecclefiafiiu. 
SVP. 

SAINTE  ANNE,  mère  de  la  Sainte  Vierge,  étoit  fille  de  M^t- 
than  Prêtre  de  Bethléem  de  la  tribu  d'Aron.  Elle  fut  mariéeà  Saint 
Joachim  ,&  après  20.  ou  ii.  ans  de  fterilité ,  elle  enfanta  Marie 
mère  dejEsus-CnnisT.  Ceux  qui  foufcrivent  à  un  fragment  d'Evo- 
dius  Patriarche  d' Antioche ,  mettent  la  naiffance  du  Fils  de  Dieu ,  la 
quinzième  année  de  l'âge  de  la  Sainte  Vierge.  Si  ce  fentiment  eft  vé- 
ritable, il  faut  croire  qu'elle  naquit  de  Sainte  Anne  le  8.  Septembre 
de  l'an  739.  de  Home,fousleConfulatdeM.  LiviusDrufius&de 
L.  Caipurnius  Fifo.  Divers  Auteursontcrùque  Sainte  Anne  avoit 
eu  trois  filles  de  Saint  Joachim  ,&  d'autres  ont  foûtenu  qu'elle  les 
avoit  eues  de  trois  differens  maris,  qui  font  S.  Joachim ,  Cleophas 
&  Salomé.  Du  premier,  elle  eut  Marie  mère  de  Jésus.  De  Cleo- 
phas, elle  eut  Marie  Cleophas  femme  d'Alphée,&  mère  de  Saint 
Jaques  le  Mineur,  de  Jofeph  le  Jufte,ds  Judas  dit  Thadée,Side 
Simon.  Salomé,  qu'on  prétend  être  le  troifiéme  mari  de  Sainte 
Anne,  eft  père  de  Marie  Salomé,  laquelle  de  Zebedée  eut  Saint  Jar 
ques  le  Majeur  &  Saint  Jean  ÏEz'angelifte.  Cette  opinion  a  paru  très- 
raifonnable  à  des  Auteurs  de  grand  mérite ,  qui  la  trouvent  très- 
conforme  à  l'Ecriture.  Et  en  effet ,  Saint  Jean  en  parle  ainfi  :  La 
tnere  de  Jésus  cr  lafœur  de  fa  mère  Marie  femme  de  Cleophas ,  <y  Marie 
Magdelaine ,  étoient  prl's  de  la  croix.  L'Auteur  de  la  Gloffe  ordinaire 
fur  l'Epître  aux  Galates,  Hugues  de  Saint  Vidor, Pierre  Sutor, 
Saint  Antonin  ,  Ludolphe ,  Eckius ,  Jean  Gerfon  ,  &c.  font  de  ce 
fentiment.  Cependant, le  Cardinal  Baronius  &  divers  autres  célè- 
bres Auteurs  tant  anciens  que  modernes  ont  rejette  ces  fentimens. 
Ils  eftiment  que  Sainte  Anne  ayant  eu  la  Sainte  Vierge  dans  un  âge 
de  fterQité ,  ne  s'eft  pointremariée  :  que  ces  femmes ,  qu'on  prétend 
être  fes  filles ,  étoient  fes  fœurs,  filles  de  Matthan,  dont  l'une  nom- 
mée Sobé  eft  mère  de  Sainte  Elizabeth ,  qui  le  fut  de  Saint  Jean  Bap- 
tifte  ;  &  qu'enfin  c'eft  la  coutume  de  l'Ecriture  de  donner  aux  parcns 
le  nom  de  frères  &  de  fœurs,dc  quoi  ils  rapportent  divers  exemples. 
Nous  ne  favons  pas  le  temps  de  la  mort  de  Sainte  Anne,  quoi 
qu'en  ayent  dit  quelques  Modernes ,  &  il  y  a  apparence  que  ce  fut 
avant  la  naiffance  du  Fils  de  Dieu.  L'Eglife  Cathédrale  de  la  ville 
d'Apt  en  Provence  pofléde  par  tradition  les  reliques  de  Sainte  An- 
ne, qu'elle  prétend  avoir  reçues  de  Saint  Aufpice  fon  premier  Evê- 
que,&  dont  la  tranflation  fe  fit  dans  le  VIII.  Siècle,  fous  le  règne 
de  Charlemagne  en  791.  Diverfes  Eglifes,qui  ont  de  ces  mêmes 
reliques,  foûHennent  qu'elles  les  ont  reçues  de  celle  d'Apt.  *  S.  Jean  , 
c.  19.  -vers  25.  S.  Luc.c.  i.wri5.Nicephore,/;. 2. Hz/2. £.3. S.  Jé- 
rôme,?» I.  c.  Matth.  e?  in  ep.  'Jac.S.]tl,nAi'Dim2.s,li./i,.defide 
Orth.  c.  ^s-C^<iri».z.deiiativ,£.M,jsmGevion,Serm.dtmtiv. 
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B.  M.  é' in  Jofeph.  Echïus, Serm.de S.  jînHà.Bzronîus, in  Annàî. 
Torniel,-^.  M.  4014.».  10.0^4037. w.4.RiccioIi, C^ro».w/or»s, 
l.  8.  c.  19.  ».  13.  (jy  feq.  trc. 


ANNE,  mère  de  Samuel,  ëtoit  femme  d'Elcanâ  Lévite ,  dès  def- 
cendansde  Caath.  Plie  n'a  voit  point  d'enfans,&  fa  douleur  d'être 
fterile  lui  faifoit  répandre  continuellement  des  larmes.  Un  jour 
elle  s'en  alla  dans  le  Tabernacle ,  y  pria  Dieu  avec  ardeur  de  la  vou- 
loir rendre  mère ,  &  fit  vœu  ,  s'il  lui  donnoit  un  fils ,  de  le  confacrer 
à  fon  fervice.  Dieu  lui  accorda  fes  demandes.  Cela  arriva  l'an  2900. 
du  Monde ,  cependant  Anne  devint  greffe  ,&  l'année  d'aprèsellë 
accoucha  de  Samuel,  dont  le  nom  Hgnitie  demandé  à  Die/i.  Anne 
pour  accomplir  fon  vœu  confaaa  l'enfant  à  Dieu,  &  le  mit  entre 
les  mains  d'Eli.  Elle  eut  encore  d'autres  fils  §c  trois  filles.*  I. des 
Rois, CI. Jofeph, /;.  5:.  uintiq.  Judaïc. c.  il. Toïnid ,  A. M. zçoo, 
^  2904. 

ANNE,  de  la  Tjibu  de  Nephthali ,  femme  de  Tobie  l  Amien ,  Sc 
mère  de  Tobie  le  Jeune.  L'Ecriture  dit  qu'elle  travailloit  pour  l'en- 
tretien de  fa  famille,  que  les  aumônes  de  Tobie  avoient  réduite  à 
une  grande  néceffité.  Un  jour  elle  apporta  chez  elle  un  chevreau  i 
qu'elle  avoit  gagné  du  travail  de  fes  mains.  Tobie ,  qui  étoît  devenu 
aveugle ,  l'ayant  ouï  bêler ,  lui  dit ,  qu'elle  prit  bien  garde  que  ce 
chevreau  n'eiît  été  dérobé  à  quelqu'un  :  ce  qui  mit  cette  femme 
dans  une  telle  colère  ,  qu'elle  lui  dit  avec  aigreur ,  qu'on  toyoit 
bien  que  toutes  fes  efperahces  étoient  vaines,  &  combien  fes  aumô- 
nes étoient  inutiles.  Depuis,  elle  eut  la  confolation  de  voir  revenir 
le  jeune  Tobie  d'un  long  voyage  ;&  elle  vécutavecfon  mari  dans 
une  très-heureufe  vieilleffe ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  *  Tobie  ,1,2. 
G'feo/.  Salian  &  Torniel ,  in  Annal,  -veter.  Jeftam. 

ANNE,  f'ropheteffe,  fille  dePhanuel,fe  rendît  comme  le  mo- 
dèle de  tomes  les  veuves ,  après  fept  ans  de  mariage.  Car  elle  paffa 
le  refte  de  fa  viejufques  à  l'âge  de  quatre  vingts-quatre  ans ,  dans 
les  jeûnes  &  dans  les  prières,  étant  tous  les  jours  dans  le  Tem- 
ple. Au  jour  que  le  Sauveur  du  Monde  y  fut  préfenté ,  elle  annonça 
fes  grandeurs ,  &  joignit  une  louange  publique  à  celle  que  le  vieil- 
lard Simeon  lui  avoit  déjà  rendue.  Cette  fainte  veuve  mourut  peu 
de  temps  après  avoir  eu  la  confolation  de  voir  le  Sauveur  que  Dieu 
avoit  envoyé  au  Monde.  Ce  fut  l'année  même  de  la  naillanee  de 
Jesus-Christ.  *  S.  Luc,  c.  5 .  Juvencus ,  Hifl.  E-uang.  1. 1. 

ANNE,fœur  de  Pygmalion  &  de  Dîdon.  CeRoideTyrmaî- 
traitoit  Didon  veuve  de  Sichée,&  elle  fe  retira  en  Afrique,  oij  el- 
le emmena  Anne  avec  elle,  &  bâtit  ou  rétablit  la  ville  de  Carthage 
l'an  3147.  duMon"de,  le  124  depuisle  temple  de  Salomon.  Cet- 
te vérité  eft  fondée  fur  le  fentiment  de  divers  Auteurs  anciens,  & 
principalement  de  Jofeph.  Cependant  les  Poètes  y  ont  mêléunfî 
grand  nombre  de  fables  que  des  Ecrivains  peu  éclairez  y  ont  don- 
né groffierement ,  &  les  ont  reçiiês  comme  des  veritezHiftoriques. 
On  prétend  qu'après  la  mort  de  Didon ,  larbas  s'étant  rendu  maî- 
tre de  Carthage ,  Anne  fa  fœur  fe  retira  chez  Battus  Roi  de  l'Ifle 
de  Malte,  où  Pygmalion  fon  frère  l'ayant  voulu  enlever,  elle  s' en- 
fuit en  Italie,  où  après  diverfes  avantures  elle  fe  noya  dans  le  fleu- 
ve Numicus  ou  Numicius.  Ovide  dit  qu'elle  fejetta  entre lesbras 
de  ce  fleuve ,  pour  éviter  la  colère  dé  Lavinie  femme  d'Enée., 
Que  celui-ci  la  cherchant ,  il  la  vit  au  milieu  du  fleuve ,  oh 
Anne  lui  dit  qu'elle  avoit  pris  le  nom  d'Anna  Perennis,  Ce  fleuve 
Numicus  ou  Numicius,  dont  ce  Poëîe  parle  fi  magnifiquement, 
eft  un  miférable  ruiffeau  de  la  Campagne  de  Rome ,  que  ceux  du  pais 
nomment  Rivo  di  Nemi.  Cette  AnnaPerennis  devint  célèbre  chez 
les  Romains  qui  célébrèrent  fa  fête  aux  Ides  de  Mars.  C'étoit  une 
fête  de  débauche  ,  Se  on  a  crû  qu'ils  s'imaginoient  que  la  Nymphe 
ajoûtoit  autant  d'années  à  leur  vie  ,  qu'ils  beuv oient  de  coups  à 
fon  honneur.  D'autres  difent  qu'ils  beuvoient  feulement  autant 
de  coups ,  qu'il  y  avoit  de  lettres  au  nom  des  perfonnes  qu'ils  ai- 
moient.  C'eft  en  ce  fens  que  Martial  s'exprime  ainfi  4ans  xme  de 
fes  Epigrammes: 

N*via  fex  cyathis ,  feptem  Jufiina  bihatur , 
Siuinque  Lycas ,  Lyde  quatuor,  Ida  tribus. 
*  Ovide,  li.  3.  Tafi.  Silius  Italicus,  li.  9.  Punie.  Eett.  &c. 
Impératrice  de  Conflantinople. 
ANNE  de  Savoye  ,  Impératrice  de  Conflantinople  ,  étoit  fille 
d'Ame  V.  Comte  de  Savoye  &  de  fa  féconde  femme  Marie  de  Bra- 
bant.  En  1326.  elle  futpromifeà  Andronic III. dit  fe^sawe,  delà 
famille  des  Paléologues ,  fils  de  Michel  Paléologuc  Empereur  d'O- 
rient 8c  de  Marie  d'Arménie,  8c  petit-fils  d'Andronic  Paléologue 
dit/ï  r/ei/.auffi  Empereur.  Elle  arrival'an  i337.àConftantinople 
avec  un  équipage  fi  magnifique ,  que  l'hiftoire  dit  qu'il  furpaffoit 
celui  de  toutes  les  autres  Impératrices.  Andronic  ie  Jeune,  qui 
avoit  été  fi  méchant  fils,  eut  du  malheur  dans  fon  règne.  Il  laiffa 
deux  fils  qui  furent  malheureux,  fous  un  Tuteur  barbare  8c  infidèle. 
C'étoit  Jean  Cantacuzene,  qui  les  dépouilla  en  134?- Ce  fut  auflî 
l'année  de  la  mort  d'Anne ,  que  ce  malheur  ne  pouvoit  pas  man- 
quer de  toucher.  *  Guichenon ,  Hifieire  de  Savoye. 
Reines  de  France. 
ANNE, Reine  de  France , fille  de  JaroUas  ou  Georgas  Roi  de 
Ruffie,fut  mariée  en  1044.  à  Henri  I.  Roi  de  France.  La  Chro- 
nique d'Angers  8c  celle  de  Vendôme  mettent  ce  mariage  en  1051. 
Elle  fut  mère  dePhihppe  I.Roi  de  France,  de  Robert  mort  jeune, 
8c  d'Hugues  le  Grand  Comte  de  Vermandois.  Guillaume  de  Ju- 
mieges  lui  donne  encore  une  fille.  Anne  fitbâtirl'Abbaïe  de  Saint 
Vincent  de  Senlis ,  où  elle  fe  retira ,  après  la  mort  du  Roi  fon  ma- 
ri. En  1062.  elle  reprit  une  féconde  alliance  avec  Raoul  II.  dit/e 
Grand ,  Comte  de  Crefpi  &c  de  Valois.  Mais  ce  Comte  étant  mort  en 
1066.  Se  fe  voyant  encore  veuve, 8c  fans  appui, elle  alla  mourir 
en  fon  pais.  Confultez  Guillaume  de  Jumieges,  li.  7.  Hifl.  c.iS. 
Le  Continuateur  d'Aimoin,un  fragment  de  nôtreHiflaire.Scla 
Lettre  de  Gervais  Archevêque  de  Rheims,  que  nous  avons  dans  le 
IV,  volume  des  Hiftoxiens  de  France  d'André  du  Cheliic. 

'     "     ■     "       '  ANNE 


ANN. 

ANNE  d'Autriche,  RemedeFrance.filIeainéedePliilippellI.  I 
Roi  d'J'Xpsgue  &  de  Marguerite  dV\utiic!ie ,  fut  marice  au  Roi 
Inouïs  XlIJ.dit  lejufle,  premièrement  par  Procureur  le  iS.Odo- 
lire  1615.  à  Bui'gos  en  Caftiii.e,  &  puis  le  15.  Novembre  fuivant 
dans  l'tglife  de  Bourdeaux,  où  l'Evéque  de  Xainres  fit  la  cérémonie. 
Après  la  moit  de  Louis  XÏII.  Louis  XIV.  ipn  fils  féant  en  Ion  lit  de 
Jullice  au  Parlement  le  18.  Mai  1643.  la  fit  déclarer  Régente  du 
Royaume  dont  elle  prit  l' Admuiiftration  durant  la  minorité  du  Roi. 
Te  marque  ailleurs  les  avantages  de  cette  Régence ,  en  parlant  de 
Louis  XIV.  C'eft  cette  Reine ,  quia  fait  bâtir  au  fauxbourg  Saint 
Jaques  à  Paris  la  magnifique  fc'glife  du  Val  de  Grâce ,  &  qui  a  fignalé 
fa  pieté  par  di verfes  fond.uions.  Elle  mourut  au  Louvre  à  Paris  le  10. 
Janvier  de  Fan  1666.  âgée  de  64.  &  quatre  mois  moins  deux  jours. 
Son  corps  fut  portéavecgrandepompeà  Saint  Denys  la  nuit  du  z8. 
Janvier,  &  il  y  fut  enterré  le  12..  Février  fuivant.  Son  cœur  eft  à 
l'Abbaïe  du  Val  de  Grâce. 

ANNE  de  Bretagne,  Reine  de  France  &  DuchelTe  de  Bretagne, 
étoit  fille  &  héritière  du  DucFrançois  II.  &  de  Marguerite  de  Foix. 
Elle  naquit  à  Nantes  le  2.6.  Janvier  de  l'an  1476.  Le  Duc  François 
fou  père  l'avoit  promife  à  Maximilien  d'Autriche,  mais  ce  Duc 
étant  m.-^rt  quelque  teros  après  la  perte  de  la  bataille  de  Saint  Aubin 
du  Cormier ,  elle  fut  mariée  à  C  harles  VIIL  Roi  de  France ,  lequel 
!-riivoya  Marguerite  d'Autriche,  qu'il  avoit  déjà  fiancée.  Margue- 
rite éioit  fille  du  même  Maximilien  Roi  des  Romains,  quecedou- 
ble  aftront  chagrina  extrêmement ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  La 
Reine  Anne  étoit  une  frincefle  de  grand  mérite  ,  qui  avoit  de 
î'efprit ,  dé  la  beauté ,  de  h  grandeur  d'ame ,  &  de  la  pieté.  Elle  gou- 
verna très-fagement  durait  le  voyage  que  le  Roi  Charles  VI II.  fit 
en  Italie  pour  la  conquête  du  Royaume  de  Naples.  Elle  avoit  eu 
de  ce  Roi  trois  fils  &  une  fille ,  qui  moururent  jeunes;  &  quelque 
tems  après  elle  eut  la  douleur  de  fe  voir  veuve  par  la  mort  de  Char- 
les, arrivée  le  7.  Avril  1498.  LouïsXlI.luifucceda ,  &  ayant  fait 
'déclarer  nul  fon  mariage  avec  Jeanne  de  France  fille  de  Louis  XI.  il 
iépoufa  la  Reine  Anne.  Le- mariage  fe  fit  au  château  de  Nantes  le 
8.  Janvier  1499.  ^e  Prince  l'avoit  aimée  avant  fon  mariage  avec 
Charles  VIIL  ïorfqu'il  n'étoit  encore  que  Duc  d'Orléans ,  &  on  af- 
fiire  même  que  le  Duc  François  avoit  quel(jue  penchant  à  la  lui  fai- 
re époufer.  Mais  la  perte  de  la  bataille  de  Saint  Aubin  rompit  toutes 
fes  mefures.  Le  Duc  d'Orléans  y  fut  même  fait  prifonnier ,  &  quel- 
que tems  après  il  eut  le  chagrin  de  favoir  le  mariage  de  cette  belle 
&  riche  héritière ,  dont  le  contrat  fut  paifé  à  Langeais  en  Touraine 
le6.  Décembre  1491.  Ilconferva  pourtant  toujours  pour  elle  beau- 
coup de  refpeél  &  d'amour;  dont  il  lui  donna  des  marques  à  fon 
avènement  à  la  couronne,  par  l'emprelfement  qu'il  eut  de  l'épou- 
fer.  Il  lui  laiffa  auffi  tout  le  revenu  de  f.i  Duché ,  qu'elle  employoit 
génereufement  à  récompenfer  les  bons  ferviteurs  du  Roi.  On  dit 
que  c'eft  cette  Reine  qui  commença  à  dreiTer  la  Cour  des  Dames, 
(qu'elle  faifoit  élever  dans  la  pieté  &dansîa\',ertu,  dont  elle  étoit  un 
îlluftre  modèle.  Elle  avoit  fa  garde  de  Bretons ,  qui  fe  rendoient  or- 
dinairement fur  cette  terraffe  du  château  deBlois,  qu'on  nomma 
pour  cela ,  le  Porche  aux  Bretons ,  où  elle  les  voyoit  avec  plaifir.  Elle 
lit  di  verfes  fondations ,  comme  celle  des  Minimes  de  Nigeon  près  d£ 
Chaliot ,  à  un  quart  de  lieue  de  Paris,  celle  de  l'Obfervance  de  Lyon 
au  fauxbourg  de  Ve7.e  ,  &  ailleurs.  Elle  contribua  encore  beaucoup 
pour  celle  des  Minimes  de  la  Trinité  du  mont  de  Rome,  que  le  Roi 
Charles  VIII .  y  établit.  On  avoue  pourtant  que  la  Reine  Anne  étoit 
un  peu  vindicative.  Ce  qu'elle  fit  contre  le  Maréchal  de  Gié ,  enett 
une  preuve  convaincante.  Ce  Maréchal  delà  maifon  de  Rohan  avoit 
beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  du  Roi  Louis  XII.  qui  lui  avoit 
confié  la  Lieutenance  de  Bretagne ,  &:  l'avoit  fait  Chef  de  fon  Con- 
feil  &  Général  de  fes  armées  en  Italie.  Il  tomba  malheureufement 
dans  la  difgrace  de  la  Reine,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs.  Anne  de 
Bretagne  mourut  au  château  de  Blois  le  9.  Janvier  de  fan  1513.  ou 
1 5 14.  à  compter  à  la  moderne ,  &  elle  fut  pottée  avec  grande  pom- 
pe à  Saint  Denys,  où  elle  eft  enterrée  avec  le  Roi  Louis  XII.  fous  un 
magnifique  tombeau  de  marbre  que  fit  faire  le  Roi  François  1.  Il  ne 
fout  pas  oublier  que  c'eft  cette  Reine  qui  donna  aux  principales  Da- 
mes de  fa  Cour  la  Cordelière ,  qui  étoit  une  efpece  d'Ordre  ou  de  de- 
vife  qu'elle  inftitua  à  l'honneur  des  cordes  dont  nôtre  Seigneur  fut  lié 
en  fa  paflSon  ;  &  pour  la  dévotion  qu'elle  portoit  à  S.  François  d'Af- 
fife,  dont  elle  portoit  le  cordon.  "Voyez  lesMémoiresde  Philippe 
de  Comines ,  GuiEaume  de  Jaligni ,  Claude  de  SeilTel ,  Jean  d' An- 
ton ,  Brantôme  j  Vie  des  Dames  illiift.  Argentré ,  Hijt.  de  Bret.  crc. 

B.eine  d' Angleterre, 

ANNE  deCleves,  Reine  d'Angleterre, étoit  fîlle  de  Jean  IIL 
du  nom  Duc  de  Cleves  &  de  Juliers ,  Comte  de  la  Mark,  &  de  Marie 
DuchefledeJuliers&deMont,  Comtefle  de  Ravensberg.  Ce  Duc 
mourut  le  6.  Février  de  fan  1539.  Guillaume  fon  fils  luifucceda, 
&  maria  Anne  fa  fœur  avec  Henri  VIIL  Roi  d'Angleterre,  qui  ve- 
noit  de  perdre  Jeanne  Seymour.  Elle  fut  la  quatrième  femme  de  ce 
Prince, autant  inconllantenamourqu'en religion.  EUcavoit  beau- 
coup d'efprir,  de  fierté,  &  d'ambition.  Ce  fût  par  fon  confeil 
qu'Henri  voulut  qu'onjoignit  la  dixième  partie  des  biens  audomai- 
11e  de  la  Couronne ,  Scquef  Ordre  de  Saintjeande  Jerufalem  oude 
Malthe  fut  fupprimé  en  Angleterre.  Thomas  Cromwel ,  qui  faifoit 
toutes  les  affaires  de  l'Etat,  avoit  fait  le  mariage  d'Henri  &  d'Anne. 
En  1 540.  il  eut  la  tête  coupée,étant  convaincu  de  diverfes  entreprifes 
criminelles.La  mort  de  ce  Miniftre  caufa  la  ruine  de  la  Reine.  Henri, 
qui  commcnçoit  de  s'en  dégoûter ,  lui  fit  dire  qu'il  ne  la  pouvoir 
plus  reconnoître  pour  fa  femme,  puis  qu'elle  étoit  Luthérienne.  Ce 
compliment  anima  lafierté  d'Anne.  Elle  parla  avec  mépris  de  l'in- 
conftance  du  Roi ,  &  dit  qu'elle  avoit  été  promife  à  unauti-e  avant 
fon  mariage  avec  Henri.  Ce  fut  aflTez  pour  donner  prétexte  à  des  Ju- 
ges complaifans  &  flateurs,  de  prononcer  une  fentence  de  fépatation. 
Tom,  L 
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Cefutlainfm'eannéé  IJ40.  Le  Roi  en  témoigna  un  plaifirextrêmej 
&  huit  jours  après  il  ié  remaria  pour  la  cinquième  fois  avec  Catheri- 
ne Howard  ,  à  laquelle  il  fit  d'abord  couper  la  tête ,  parceqii'il  ne  l'a- 
voit pas  trouvée  vierge.  Cl-lte  avaiiturc  vengea  allé/.  Anne  de  Cle- 
ves. Elle  fe  retira  chez  fon  frerc ,  où  ellemourutran  1557.  ^D\X 
Ghefne,  Hift.d'Angl.  De  Thou ,  Hilt. 

Reine  de  Danemarc. 

ANNE  de  Brandebourg,  Reine  de  Danemarc,  étoit  fille  de  Joa- 
chim  I.  de  ce  nom,  hledleur de  l'Empire  ,  &  d'Ëlifabeth de  Da- 
nemarc. Elle  fut  élevée  dans  la  vertti  &  dans  la  pieté ,  &  on  la  maria 
à  Frédéric  I.  Roi  de  Danemarc,  qu'on  dépouilla  depuis  de  fes  Etats. 
Elle  mourut  en  1 52.1. 

'Reihe  d'E/pagne.- 

ANNE  d'Autriche,  Reine  d'Efpagne.étoitfille  aînée  de  l'Em- 
pereur Maximilien  II;  &  de  Marie  d'Efpagne  ,  où  elle  étoit  née  en 
la  ville  de  Cigale  l'onzième  Novembre  1549.  Le  Roi  Philippe  IL 
ayant  perdu  Elizabethde  France  fa  troifiéme  femme,  8^  étant  pcr- 
fuadé  du  mérite  d'Anne  fa  nièce ,  l'époufa  avec  permiffion  du  l'ape. 
En  1570. elle  palïïi  dans  lesPais-Bas,oùaprèsavoir  fait  fon  entrée  à 
An  vers  &  dans  les  autres  villes,  &  reçu  les  honneurs  dûs  à  fa  qualité 
&  à  fa  naiflance,  elle  s'embarqua  à  Fleffingue1e15.de  Septembre. 
La  Reine  Elizabeth  la  fit  recevoir  dans  les  ports  d'Angleterre ,  oil  el- 
le s'arrêta ,  &  enfuite  étant  arrivée  heureufenient  en  Efpagne,  on  y 
fit  de  grandes  magnificences  à  fon  mariage,  que  le  ciel  bénit  par  la 
nailTancc  de  trois  fils  &  d'une  fille.  Philippe  lll.  Roi  d'Efpagne  eft 
le  feul  qui  refta  de  ces  enfans.  Mais  au  rette ,  cette  fage  Princeflîe, 
fœur  d'Elizabeth  Reine  de  France,  femme  du  Roi  Charles  IX.  avoit 
de  la  douceur,  de  la  patience,  de  la  pieté,  &  de  la  charité.  Le  Roi 
Philippe  Il.tombadangereufement  malade  en  1580.  La  Reine  Anne 
le  fervit  toujours  avec  un  foin  extrême;  8c  peu  de  tems  après  étant 
attaquée  d'une  fièvre  fâcheufe ,  elle  mourut  le  25.  Odtobre  de  la  mê- 
me année  1580.  S.  Charles  Borromée  prononça  lui-même  l'Oraifon 
funèbre  de  cette  Reine ,  dans  les  devoirs  qu'on  rendit  à  fa  mémoires 
dans  la  ville  de  Milan  le  6.  Septembre  1581.  Cet  illuftre  Prélat ,  qui 
ne  confideroit  que  la  pieté ,  crût  qu'une  Princefle  fi  pieufe  étoit  très- 
digne  de  fes  louanges.  ""Tipotius,  Strada,  De  Thou,  Mariana, 
Hilaridn  de  Collé ,  &cc. 

Usine  de  Hongrie  &'  de  Bohême, 

ANNE  Jagellon  ou  de  Hongrie ,  Reine  de  Hongrie  &  de  Ëohe- 
ttie,  a  été  illuftre  par  fa  vertu  &  par  fa  pieté.  LadiflasVI.  étant 
déjà  Roi  de  Bohême ,  fut  élu  par  les  Hongrois  après  la  mort  de 
Matthias  Corvin,  &  couronné  à  Albe  lezr.  Septembre  1491.  Ce 
Roi  époula  Anne  de  Foix  fille  de  Jean  Comte  de  Caudale,  &  il 
en  eut  Louis  &  Anne  dont  je  parle  préfentement.  Ladiilas  mourut 
le  Jeudi  li.Mars  de  l'an  1516.  &  Louis  dit  le  Jeune  né  le  i.  Juin 
rjoô.  lui  fucceda  ,  &  périt  miferablement  le  2.9.  Août  de  l'an 
152.6.  comme  je  le  dis  ailleurs.  En  1511.  il  avoit  époufé  Marie 
d'Autriche  fille  de  Philippe  le  Bel  Roi  d'Efpagne  ,  &  en  même 
tems  fa  fœur  Anne  avoit  été  mariée  à  Ferdinand  d'Autriche ,  fils 
puîné  du  même  Philippe  &  frère  de  lEmpereur  Charles  V.  Com- 
me Louis  étoit  mort  fans  pofterité ,  Anne  fucceda  aux  Etats  de 
fon  frère,  &  Ferdinand  fut  couronné  à  Albe  l'ani  527.  Quelques 
faâieux  avoient  déjà  falué  Roi,  dès  l'onzième  Novembre  152.6. 
Jean  de  Zapol  Comte  deScepus  &Waivode  de  Tranfylvanie ,  le- 
quel s' étoit  mis  fous  la  protedion  de  Soliman  Empereur  des  turcs. 
Celui-cifitdela  peineà  Ferdinand  &  à  Anne,  portant  la  guerre  en 
Hongrie  &  affiégeant  même  Vienne  en  Autriche  l'ani  519.  Cette 
Reine  agit  toujours  avec  beaucoup  de  prudence  &  de  courage,  & 
Ferdinand,  depuis  Empereur,  trouva  dans  la  conftance  de  cette 
Princefl"e,  une  confolation  aux  maux  dont  il  fe  voyoit  accablé:  Leur 
mariage  fut  béni  du  ciel  par  la  naillânce  de  quinze  enfans,  quatre  fils 
&  onze  filles.  Anne  les  élevoit  avec  foin  ,  &  s'occupoit  aux  exerci- 
ces de  pieté ,  dans  le  tems  que  le  Roi  fon  époux  étoit  obligé  de  faire 
tête  ou  aux  Turcs ,  ouauxProteftans.  Entre  fes  filles  je  ne  dois  pas 
oublier  Anne  d'Autriche,  que  l'Empereur  Charles  V.  fon  oncle  ma- 
ria l'an  1 546.  à  Albert  Duc  de  Baviére.C'étoit  une  PrinceflTe  de  grand 
mérite.  Deux  autres  o'nt  été  mères  de  deux  de  nos  Reines  de  France. 
Marguerite  d'Autriche  Reine  d'Efpagne  eft  mère  d'Anne  d'Autriche 
époufe  de  Louis  le  Jup  &  mère  de  Louis  le  Grand.  Jeanne  Gran- 
de-Duchefl£  de  Tofcane  eut  de  François  de  Medicis  Marie  époufe 
d'Henri  le  Grandes,  mère  de  Louis  le  Jufte.  Ce  fut  aux  couches  de  la 
même  Jeanne  que  mourut  la  Reine  Anne  de  Hongrie, le  2,7.  Janvier 
de  l'an  1547.  *Gans,  inArb.àsTho\Xj  Mariana , Matthieu , Hi~ 
lariondeCofte,  ôcc. 

Reines  de  Pologne, 

ANNE  de  Pologne  ou  Jagellon,  Reine  de  Pologne  ,  étoit 
fille  du  Roi  Sigifmond  I.  &  de  Bone  Sforce  fille  de  Jean  Ga- 
leas  Duc  de  Milan  ,  &  fœur  du  Roi  Sigifmond  II.  furnommé 
Augufte.  Ce  dernier  étant  mort  en  1572.  Henri  d'Anjou  de- 
puis Roi  de  France  ,  III.  de  ce  nom  ,  fut  mis  en  fa  place, 
&  couronné  le  15.  Février  1571.  Mais  étant  depuis  parti  de 
Pologne  au  mois  de  Juin ,  on  élût  Etienne  Bathori  Prince  de 
Tranfylvanie,  qui  fut  couronné  le  i.  jour  de  Mai  de  fan  1576. 
Pour  complaire  aux  Etats  du  Royaume ,  il  époufa  Anne  de  Po- 
logne ,  quoi  que  fexagenaire  &  incapable  d'avoir  des  enfans, 
La  Princefle  eut  encore  cette  complaifance  pour  ces  mêmes 
Etats  ,  &  voulut  bien  fe  facrifier  pour  établir  la  paix  &.  la 
tranqidUté  dans  le  Royaume.  Le  Roi  Etienne  mourut  le  i^. 
Aa  3  "  ■  De--. 


t^o  ANN.  ANN. 

Decembie  kSô  &  la  Reine  paHa  lerefte  defesjoursdansunfaint    de  LmÀgmn  Cardinal  de  Cypre,onde  de  hPiinceiTe.îéDiicdo* 
vciivaoe  '  Sar,  le  Comte  de  Nevers, le  Pripce  d'Orange, le  Comte  de Fii- 

ANNE  d'Autriche   Reine  de  Pologne  &  de  Suéde  ,  étoit  fille  de    bourg  ,&  d'autres  Seigneurs  de  confideration.  Monftrelet  dit  que 
'  ■    -        -     "    '   ,..  .1- j-T). ..;,.„      le  Duc  de  Bourgogne  fit  prefent  à  l'époUfée  d'un  riche  fermoir  d'cr 

ettimé  trois  mille  livres ,  ce  qui  étoit  conliderabie  pour  ce  tems. 
Louis  fon  mari  fut  Diïc  de  Sayoye,ôc  comme  il  avoit  beaucoup 
de  douceur ,  la  Princeffe ,  qui  etoit  belle ,  l'piricuelle  ,  &  adroite ,  le 


Charles  d'Autriche  Archiduc  de  Gratz,&c.  &  de  Marie  de  Bavière  , 
;n:  lœur  de  rSmpereur  Ferdinand  II.  Llle  naquit  à  Gratx  le  15. 
dAoïit  de  l'an  .573-  «a  mère,  qui  étoit  une  tres-iage  Prmcefle , 
réleva  avec  un  foin  extrême ,  &  elle  profita  li  bien  qu  elle  devint  ■■" 


inodde  de^la  perfeâion  Chrétienne.  Elle  fréquentoit  très-fouvciu  j  gouvernoit  li  bien,  qu'elle  difpofoit  détentes  les  charges  ôc  des  fi 


les  Sacremens  de  la  Pémtence  &  de  l'Euchariftie  ,  &  elle  ne  trouvoit 
deplaifir  que  dans  les  entretiens  fpirituels,  dans  la  ledure  des  livres 
fiuits  &  dans  la  méditation  des  mylteres  dulalut.  Ses  vihtes  ordi- 
naires fe  faifoient  dans  les  Monalleres  &  dans  les  Hôpiraux ,  &  on  ne 
vit  jamais  de  Princellé  plus  afiéftionnée  aux  exercices  de  chante  & 
de  dévotion.  Après  la  mort  d'iitienne  Bathori  Roi  de  Pologne, 
quelques  Sénateurs  élurent  Maximilien  d'Autriche.  Ce  fut  le  li. 
Aoiit  de  l'an  1587.  Mais  Sigifmond -Ili.  Roi  de  Suéde  avoit  deja 
été  éUi  le  9.  du  même  mois.  Cette  concurrence  fut  un  lujet  de 
fuerre.  Elle  ne  fut  point  avantageufe  à  Maximilien  ,  commeje  e 
dis  ailleurs.  Le  Cardinal  Hippolyte  Aldobrandin,  qui  fut  depuis  le 
Pape  Clément  VIU.  étant  Légat  en  l'ologne,  termma  ce  grand 
difFerenl  Enfuite  voulant  affermir  la  paix, qu'on  venoit  decon- 
durre,il  propol'a  le  mariage  d'Anne  d'Autriche  avec  le  Roi  Sigif- 
mond. On  célébra  fes  noces  en  ï^oi.  &  l'Archiducheflefamere 
voulut  la  conduire  en  Pologne  ,  où  elle  paffa  quelques  mois.  Le  Roi 
étoit  charmé  du  mérite  &  des  vertus  d'Anne  ,  de  laquelle  il  eut  deux 
fiUes  &  un  fils  unique ,  Ladillas  IV.  qui  a  été  aufli  Roi  de  Pologne. 
Elle  mourut  extrêmement  jeune  l'an  1595.  Sigifmond  epoula  en 
fécondes  noces  Confiance  d'Autriche  fœur  d'Anne  ,  comme  je  le 
dis  ailleurs.  *  Gufman ,  in  Vit.  Marg.  Aufi.  Hilarion  de  Cofte  ,nlog. 
dis  Vames  illufi.  tyc 


ANNE  de  Lorraine  ,  PrincefTe  d'Onmge ,  Dame  d'un  grand 
jugement  cSc  d'une  pieté  exemplaire,  étoit  fille  d'Antoine  Duc  de 
Lorraine  &  de  Bar  &  de  Renée  de  Bourbon  ,  qui  le  fut  de  Gilbert  de 
Bourbon  Comte  de  Montpenher,  Dauphin  d'Auvergne,  Viceroi 
de  Naples,&c.  Anne  naquit  le  25.  Juilletdel'an  isiz.&depuis , 
elle  époufa  par  traité  du  22,.  Août  1540.  René  de  NalTaudeCha- 
lons,  Prince  d'Orange.  Mais  elle  ne  vécut  pas  long-tems  avec  ce 
prince,  de  qui  on  attendoit  beaucoup,  car  il  mourut  fans  pofterité 
le  15.  du  mois  de  Juillet  1544.au  camp  del' Empereur  Charles  V. 
dcTant  la  ville  de  Saint  Ditier.  Depuis ,  Anne  de  Lorraine  prit  une 
féconde  alliance  avec  Philippe  de  Crouï  l.decenom  ,Ducd'Ar- 
fchot,&:  c'eft  de  ce  mariage  que  defcendent  les  Ducsde  Crouï  & 
d'Havre. 

ANNE  de  Saxe,  Princeffe  d'Orange,  étoit  fille  de  Maurice 
Duc  &  ElefteurdeSaxemoiten  1553.  Augutte de  baxe fon  oncle 
la  maria  l'an  1561.  à  Guillaume  de  NatTau  Prince  d'Orange, qui 
étoit  Veuf  d'une  autre  ANNEComten'edeBuren,&c.  Les  noces  fe 
firent  à  Leipfic ,  avec  beaucoup  de  magnificence.  Divers  Princes  s'y 
trouvèrent  &  entr'aiitres  Frédéric  Roi  de  Danemarc.  Ce  mariage 
fut  très-fecond.  Anne  en  eut  divers  enfans ,  &  entr'autres  Maurice 
Prince  d'Orange,  Gouverneur  de  la  Republique  de  Hollande;  An- 
ne femme  de  Guillaun-ie-Louïs  Comte  de  NafTau ,  Gouverneur  de 
Frife  ;  &  Emilie  mariée  fan  r  597  -  à  Emanuel  L  Prince  de  Portugal 
&  'Viceroi  des  Indes.  Anne  de  Saxe  Princeffe  d'Orange  mourut 
vers  l'an  1573.  Le  Prince  Guillaume  époufa  le  12.  Juin  1574.  Char- 
lotte de  Bourbon  fille  de  Louis  Duc  de  Montpenfier.  Elleavoitété 
AbbefTc  de  Jouare  ,  &  s' étoit  faite  Huguenote ,  commeje  le  dis  ail- 
leurs. *  De  Thou  ,Hift.  II.  28.  La  Pife  ,  &c. 

ANNE  de  SavOye  ,  Princeffe  de  Tarente ,  étoit  fille  d'Ame  IX. 
dit  le  Bienheureux  ,8c  d'Yolandde  France  fille  duRoi  Charles 'Vil. 
&  fœùr  de  Louis  XI.  Elle  fut  mariée  à  Frédéric  d'Aragon  Prince 
de  Tarente  ,  &  depuis  Roi  de  Naples  Si  de  Sicile.  Il  étoit  fils  puî- 
né de  Ferdinand  I.  le  Bâtard,  Roi  de  Nafles  &  de  Sicile,  &frere 
d'Alfonfe.  Ce  mariage  fut  conclu  à  la  Lande ,  dans  le  Diocefe  de 
Chartres,  le  t.  du  mois  de  Septembre  de  l'an  1478.  de  l'autorité 
du  Roi  Louis  XI.  oncle  d'Anne  de  Savoye.  il  lui  promit  une 
terre  de  douze  mille  livres  de  rente  ,  avec  les  Coratez  de  RoulTiUon 
6c  de  Sardagne ,  à  la  charge  de  l'hommage  ;  &  Ferdinand  1.  conf- 
titua  deux  cens  mille  ducats  à.fon  fils  Frédéric,  lequel  fut  depuis 
Roi  de  Naples  &  de  Sicile  après  Ferdinand  II.  fon  neveu,  l'an  1496. 
Ce  que  je  dis  ailleurs.  *  Guichenon  ,  Hifioire  de  Savoye. 

Duchejfes ,  Cemtejfes ,  e?  Marquifes  Souveraines ,  c?  autres 
du  même  nom. 

■  ANNE  de  Cypre ,  Ducheffe  de  Savoye ,  étoit  fille  de  Janus Roi 
de  Cypre ,  de  Jerufalem  ,  &  d'Arménie.  En  143 1 .  elle  fut  promilé 
en  mariage,  par  contradl  du  9.  Août,  avec  Amé  de  Savoye  Prince  de 
Piémont, fils  d'Ame  VIII.  premier  Duc  de  Savoye  &  de  Margue- 
rite de  Bourgogne.  Mais  ce  Prince  étant  mort  quelque  tems  après, 
on  refolut  de  la  marier  avec  Louis  Comte  de  Genève ,  fils  puîné 
du  même  Amé  VIII.  Cette  alliance  fut  arrêtée  &  conclue  àNico- 
fie  le  I.  de  fan  1431.  La  Princeffe  Anne  ,  dont  Olivier  de  la  Mar- 
che parle  comme  de  la  plus  befe  Princefl"e  qui  fut  au  monde  ,  eut 
cent  mille  ducats  d'or  de  Venife  dedot;&leDuc  AméluiaflTigna 
dix  mille  écus  de  douaire.  ]ean  de  Luzignan  Prince  d'Antioche 
fils  aîné  du  Roi ,  Pierre  de  Luzignan  Comte  de  Tripoli ,  &  les 
Evêques  de  Paphe,de  Famagoufte  &  deTortone  fetrpuverentà 
cet  accord  ;  le  Duc  envoya  des  perfonnes  de  qualité ,  pour  aller  qué- 
rir la  Princeffe.  Ils  l'accompagnèrent  en  Savoye,  où  la  cérémonie 
des  noces  fe  fitaumoisde  Février  de  l'an  1433.  Le  Ducde  Savoye 
y  avoir  prié  Marguerite  fa  fille, femme  de  Louis III. Roi  deNa- 
pl& ,  Comte  de  Provence ,  &c.  Le  Duc  de  Bourgogne ,  Hugues 


nances  de  l'Etat.  Il  eft  vrai  que  comme  elle  avoir  de  la  pieté  ^  elle 
les  employa  très-bien.  Carelles'enfervitpour fonder divcrfesmai- 
fons  Religieufes, comme  le  Monalfere des Cprdelicrsde  Genève, 
une  Chapelle  de  Sainte  Anne  dans  l'Eglife  des  Dominicains  di- 
Chamberi ,  les  Obfervantins  de  Turm  &  de  Nice ,  &c.  Cepen- 
dant leur  mariage  fut  béni  du  ciel ,  par  la  naiflànce  de  feize  enfans , 
neuf  fils  &  fept  filles,  dont  l'aîné  fut  Amé  lX.{\xmomméle  Bi'n-' 
heureux, &i  le  puîné  Louis  Comte  de  Genève ,  Prince  d'Antioche,6c 
Roi  de  Cypre.  Je  parle  ailleurs  des  autres  au  lujet  duDucLou.i. 
Il  mourut  Ie29.  Janvier  de  l'an  146;.  LaPrinceflé  Annefonépoufe 
avoir  déjà  payé  le  tribut  à  la  nature  le  ii.  Novembre  1462.  Elle  fut 
enterrée  ^  avec  l'habit  de  Saint  François ,  dans  l'Eglife  des  Cordeliers 
qu'elle  avoir  fondez ,  comme  je  l'ai  déjà  remarqué.  *  Olivier  de  la 
Mztche,aux  A'/ewzoi/-.,  Monftrelet.  T.  7/. /o^.  66.  Chronique  de  Sa- 
voye,/?. 3.  c/i/i.  27.  Guichenon,  Bi/l.  de  Savoye, &C. 

ANNE  de  Danemarc ,  Ducheffe  de  Saxe ,  étoit  fille  dé  Chriftieni 
m.  Roi  de  Danemarc  &  de  Dorothée  de  Saxe.  Elle  fut  mariée 
au  mois  d'Odobre  de  l'an  1548.3  Augufte  Duc  &  depuis  Eleéleur 
de  Saxe,  fils  d'Henri  &  frère  de  Maurice.  Ce  dernier  avoir  eu 
beaucoup  de  part  aux  guerres  d'Allemagne,  dans  le  XVI.  Siècle; 
L'Empereur  Charles  V.  lui  avoir  donné  la  confilcation  des  biens 
de  Jean-Frederic  Duc  &  Eleâeur  de  Saxe.  On  avoir  improuvé  cet- 
<e  violence.  Comme  Maurice  n'avoit  point  d'enfans ,  &  qu'en  effet: 
Augufle  fon  frère  lui  fuci^eda  depuis  ,1e  Roi  de  Denemarcfir  met- 
tre dans  le  contrat  de  mariage  de  fa  fille ,  que  le  même  Auguflei 
n'auroit  aucune  part  aux  biens  provertus  delà  confifcationduDuc 
Jean-Frederic ,  témoignant  par  cette  claufe  qu'il  h  approuvoit  pas 
ce  qui  s'étoit  paffé.  Cependant ,  Anne  eut  divers  enfans ,  &  entr'au- 
tres Chriftien  né  en  1560.    C'ert  celui  qui  fut  Eleéleur,  après  la 
mort  de  fon  père, arrivée  le  i.jour  deFevrierdel'an  1586.  Anne 
avoir  déjà  payé  le  tribut  à  la  nature  en  1 585.  &  Augufle  avoir  pris 
unefecofide  alliance  avec  Agnès  Hedvvige,  fille  de  Joachim-Ernelî 
Prince  d' Anhalt.  Ce  qui  eft  exprimé  dans  ces  vers  : 
Saxo  gubernavit  decies  ter  enjifer  annos 
Atque  duos  :  feptem  cr  decies  ter  ferviit  Annse. 
Ter  decies  novemc^ue  dies  viduus  fuit  idem. 
Ter  decies  feptemque  dies  ffonfalia  duxit. 
Ter  decies  atque  06I0  cnm  uxore  fecunda 
Vixit ,  vc. 
*',Iaques  Augufle  de  TWtiu  ,  Hift.  lib.  5.  Berthius,  Rer.  Germî 
lÀ.  2.  crc. 

ANNE  de  Pologne ,.  Ducheffe  de  Pomeranie,  étoit  fille  de  Ca- 
fimir  Roi  de  Pologne  &  d'Elifabeth  d'Autriche  dite  de  Hongrie i 
fœur  de  Ladillas  Roi  de  Hongrie  &  fille  d'Albert  Archiduc  d'Au- 
triche &  d'Elifabeth  de  Luxembourg  Reine  de  Hongrie  ;  ce  que 
je  dis  ailleurs,  en  parianr  de  ces  Princes  &Princeffes  en  particulier. 
Anne ,  dont  je  parie  préfentcrpent ,  étoit  une  Princefle  fage  &pleine 
de  pieté.  Elle  étoit  extrêmement  délicate  ,&  n'avoit  pas  beaucoup 
de  fanté.  On  la  maria  à  Bogiilas  ou  Boleflas  X.  de  ce  nom  ,  Duc  de 
Poraerahie  &  de  Stetin ,  à  qui  fes  belles  adlipns  firent  mériter  le  fur- 
nom  de  Grand.  Il  étoit  alors  veuf  de  Marguerite  de  Brandebourg 
fille  de  Frédéric  II.  Anne  ne  vécut  pas  longtems  dans  ce  mariage; 
elle  mourut  l'an  1503. 

ANNE  de  France ,  Dame  de  Beaujeu  ,  Ducheffe  de  Bourbon  J 
étoit  fille  de  Louis  XI.  &  de  Chariotte  de  Savoye  fa  deuxième 
femme.  En  1471.  elle  fut  accordée  avec  Nicolas  d'Anjou, Mar- 
quis de  Pont-à-Mouffon  ,  mais  ce  traité  n'ayant  point  eu  d'effet , 
elle  fut  promife  deux  ans  après, par  contrat  paffé  à  Jargeau  le  3. 
Novembre,  à  Pierre  de  Bourbon  Sire  de  Beaujeu,  depuis  Duc  de 
Bourbon, qui  fépoufa  l'an  1474.  Le  Roi  fon  père,  qui  connoif- 
foit  la  fagelfe  de  la  Dame  de  Beaujeu,  &  qui  d'ailleurs  avoit  beau- 
coup de  tendreffe  pour  elle ,  l'établit  par  fon  teftament  Gouver- 
nante du  Royaume  &  de  la  perfonne  du  Roi  Charies  Vlll.  fon 
frère.  Cette  préférence  lui  fit  des  envieux  des  Grands  du  Royau- 
me ,  qui  furent  vaincus  à  la  bataille  de  S.  Aubin-du-C6rmier  en 
1488.  La  Princefle  gouverna  fagcmenr,&  le  Duc  Pierre  fon  mari 
eut  part  au  gouvernement,  'comme  je  le  dis  ailleurs,  en  pariant 
de  lui-  Elle  fut  mère  de  Charies  Comte  de  Çlermont  mort  jeu- 
ne &  de  Sufanne  Ducheffe,  de  Montpenfier.  Elle  mourut  dans 
fon  châreau  de  Chantcllele  4.  Novembre  r  522.  âgée  d'environ  60. 
ans  ,&  elle  fut  enterrée  près  de  fon  mari  ,daîis  la  chapelle  neuve 
du  Prieuré  de  Souvigni'en  Bourbonnois.  *  Voyez  les  Mémoires 
de  Philippe  de  Comines ,  Robert  Gaguin ,  Pierre  Matthieu ,  Me- 
zerai ,  &c. 

ANNE  de  Bourgogne ,  fille  de  Jean  Çamovamè  Sans-peur  ,1)^^ 
de  Bourgogne, &  de  Marguerite  de  Bavière, fut  mariée  en  1413 
avec  Jean  d'Angleterre  Duc  de  Bedfort ,  Régent  du  Royaume  de 
France  pour  fon  neveu  Henri  VI.  Roi  d'Angleterre.  Cette  Prin- 
ceffe mourut  fans  avoir  eu  des  enfans ,  dans  f  hôtel  de  Bourbon  le  14. 
Novembre  de  l'an  1432.  âgée  de28.,SoncorpseflausCelefl:insde 
Paris  &  fon  cœur  aux  grands  Auguftins. 

ANNE  de  Bourbqn,  Ducheffe  de  Nevers ,  étoit  fille  de  Louis  IL 
Duc  de  Montpenfier  &  de  Jaquehne  de  Longwic  Comteffe  de  Bar- 
fur-Seine.  Elle  fut  mariée  en  1561.  à  François  de  ClevesII.de  ce 
nom  ,  Duc  de  Nevers;  &  elle  mourut  en  1594.  fans  avoir  eu  des 
enfans. 

ANNE  d'Eft  ou  de  Ferrare ,  Ducheffe  de  Guife  &  de  Nemours  ^ 
étoit  fille -d'Hercule  II,  Duc  de  Ferrare  ôc  de  Renée  de  France  fille 

.piiî- 


ANN. 

puînée  du  Roi  Louis  XIÎ.  On  ]ui  donna  an  baptême  le  nom 
d'Anne ,  en  mémoire  de  fon  ayeule  Anne  de  Bretagne.  La  Du- 
clieffe  Renée  de  France  aimoit  les  nouveauté?, ,  que  Calvin  avojt 
introduites  dans  la  Religion.  Une  certaine  fille  de  Fcrrare  nommée 
Fidvia  Olympia  Moi-ata.  lui  avoit  infpiré  ces  fentimens.  Le  Duc 
prie  foin  d'en  éloigner  fes  enfans.  On  envoya  Anne  en  France,  & 
en  1549.  leRoiHenriU.foncoulin  la  maria,  au  château  de  Saint 
Germain  en  Laye ,  à  François  de  Lorraine  Duc  d'Aumale  &  depuis 
fécond  Duc  de  Guife  ,  Prince  de  Joinville,  Chevalier  deTOrdre 
du  Roi ,  Pair ,  Grand-Maître ,  Grand-Chambellan ,  &  Grand-Ve- 
neur de  France  ,  Gouverneur  de  Dauphiné ,  &  Lieutenant  General 
des  armées  de  fa  Majetté.  La  Princelte  Anne  étoituiie  des  plus  bel- 
les perfonnes  de  fon  tems ,  &  une  de  celles  qui  avoient  le  plus  d'efprit 
&  de  figeffe.  Elle  eut  de  ce  mariage  fix  iils  &  une  fille.  Le  Duc 
de  Guife  fut  affafliné  par  Poltrot  en  1563.  comme  je  le  dis  ailleurs. 
Anne  ne  négligea  rien  pour  prendre  vengeance  d'une  telle  perfidie. 
Dépolis,  elle  fe  remaria  à  Jaques  deSavoye  Duc  de  Nemours,  fils 
de  Philippe  &  de  Charlotte  d'Orléans,  qu'elle  perdit  encore  le  15. 
Juin  de  l'an  1585.  après  en  avoir  eu  deux  fils  &  une  fille.  Elle  paifa 
lereftede  fes  jours,  qui  fut  de  vingt-trois  ans,  dans  l'état  de  veu- 
ve. Cette  Princeflfe  eut  beaucoup  de  part  aux  delleins  de  la  Ligue, 
dont  les  fils  étoient  non  feulement  les  partifans  les  plus  zelez,  mais 
encore  les  chefs  les  plus  confiderables.  Cependant,  fon  frère  Al- 
fonfe  IL  étant  mort  fans  pofterité  légitime ,  le  Pape  Clément 'V'in. 
réunit  au  domaine  de  l'Eglife  le  Duché  de  Ferrare  ,  auquel  elle 
prétendôit.  Elle  dit  pourtant  qu'elle  cédoit  tous  fes  droits  au  Saint 
Siège.  Elle  mourut  à  Paris  le  17. Mai  de  l'an  1607.  âgée  de  76. 
Son  corps  fut  porté  à  Anneci  en  Savoye ,  pour  y  être  enterré  au- 
près du  Duc  de  Nemoiu-s  fon  fécond  mari ,  &  fon  cœur  à  Joinville 
où  eft  le  tombeau  du  Duc  de  Guife.  Nous  avons  divers  éloges  fu- 
nèbres de  cette  PrincefTe,  &  entr'autres  un  de  Severin  Bertrand 
Dodeur ,  Curé  de  la  Ferté-Bernard. 

ANNE  de  Bourbon  ,  Comtefîe  &  puis DuchefTe ,  filledejean 
ÎL  Comte  de  la  Marche  ,  de  Vendôme ,  &c.  &  de  Catherine  de 
Vendôme*  fut  Dame  de  Qualh ,  deQuiUebeuf,&c.  de  par  fa  mê- 
le, qui  avoit  hérité  des  terres  de  Bouchard  VIL  fon  frère.  Anne, 
dont  je  parle,  époufa  en  premières  noces  Jean  de  Berri  Comte  de 
Montpenfîer,  fils  de  Jean  de  France  Duc  de  Berri ,  qui  l'étoit  du  Roi 
Jean  dit  le  Bon.  Ce  Comte  étoit  veuf  de  Marie  de  France  fille  de 
Charles,  quand  il  époufa  Anne  de  Bourbon  ,&  étant  mort  peu  de 
tems  après,  Anne  prit  une  féconde  alliance  avec  Louis  àitleBar- 
lii.  Duc  de  Bavière  &  Seigneur  d'ingolllad.  Elle  mourut  en  tra- 
vail d'enfant  à  Paris.  Son  teftament  eft  de  1404. 

ANN  E ,  Dauphiné  d'Auvergne ,  Comteffe  de  Forêts ,  Dame  de 
Mercœur,  &  puis  DuchefTe  de  Bourbon ,  étoit  fille  unique  &  héri- 
tière de  Beraud  II.  Comte  de  Clermont ,  Dauphin  d'Auvergne ,  &c. 
,  ÏMxwommi  le  Grand  &  de  Jeanne  de  Forêts  Dame  d'Uflel.  Elle  fut 
accordée  à  Louis  IL  Duc  de  Bourbon ,  par  Traité  paffé  à  Montbri- 
fon  en  Forêts  le  4,  Juillet  de  l'an  1386.  &  le  mariage  s  accomplit 
le  19.  Août  137 1.  Cette  grande  Princeffe,renommée  parfafagefie  & 
par  fa  pieté ,  eut  part  à  toutes  les  glorieufes  entreprifes  &  aux  fon- 
dations pieufes  du  Duc  fon  mari,  qui  ajoirta  des  terres  très-conii- 
derabJes  à  celles  qui  étoient  déjà  dans  fa  maifon.  Elle  eft  mère  de 
Jean  I.  Duc  de  Bourbon;  de  Louis;de  Catherine  &  d'Elizabeth  mor- 
tes jeunes.  Le  teftament  de  la  Dauphiné  Anne  eft  du  19.  Septem- 
bre 1416.  Elle  fut  enterrée  dans  la  Chapelle  de  Bourbon  du  Prieuré 
de  Souvigni  que  le  Duc  fon  mari  avoit  fait  bâtir.  *  Jean  d'Orron- 
ville.  Vie  de  Louis  11.  Duc  de  Bourbon. 

ANNE  de  Viennois ,  Comteffe  de  Savoye ,  étoit  fille  d'André 
deBourgogne,  dit  Guignes  XI.  Comte  de  Viennois,  Scdefatroi- 
lîéme  femme  Beatrix  fille  de  Boniface  I.  Marquis  de  Montferrat. 
Elle  fiit  mariée  à  Amé  IV.  Comte  de  Savoye  &  il  en  eut  deux  fil- 
les ,  comme  je  le  dis  ailleurs  ,  en  pariant  de  ce  Prince.  Voyez 
Amé  IV. 

ANNE  Dauphiné ,  Comteffe  d' Albon  &  de  Viennois ,  étoit  fille 
de  Guigues  XIL  Dauphin  de  Viennois  &  de  Beatrix  de  Savoye, 
&fœur  de  Jean  I.  auffi  Dauphin ,  lequel  étant  mort  fans  enfans  en 
1281.  la  laiffa  héritière  de  fes  Etats.  Anne  époufa  Humbert  Baron 
de  la  Tour  du  Pin ,  qu'on  affirre  être  une  branche  de  celle  de  la  Tour 
d'Auvergne.  Ils  eurent  d'abord  bien  des  afiàires  fur  les  bras.  Robert 
Duc  dé  Bourgogne  obtint  de  l'Empereur  Rodolphe  l'inveftiture  du 
Dauphiné,  le  prétendant  un  fief  mafculin  ,  &  étant  le  plus  habile 
à  fucceder  au  Dauphin  Jean ,  mort  fans  pofterité.  Ce  Duc  étoit  Ro- 
bert II.  petit-fils  d'Eudes  III.  frère  du  Dauphin  André  dit  Guigues 
XI.  ayeul  de  la  Dauphiné  Anne.  Amé  IV.  Comte  de  Savoye  ap- 
puyoit  les  intérêts  de  Robert.  On  en  vint  à  une  guerre  ouverte. 
Il  y  eut  de  fanglans combats  &  desprifes  Screprifes  déplaces.  Le 
Roi  Philippe  le  Bel  ayant  voulu  être  le  médiateur  d'un  accommo- 
dement entr'eux  ,  ilenfiit  fait  un  qui  contenta  le  Duc  &  qui  main- 
tint Anne&  Humbert  dans  la  pofTeffion  de  cette  Principauté  ScTaf- 
fûra  à  leurs  defcendans.  Mais  cependant  les  mécontentemens  entre 
le  Dauphin  &  le  Comte  de  Savoye  ne  cefTerent  pas.  Le  principal 
fujet  de  la  guerre  fut  l'indépendance  de  la  Baronie  de  la  Tour.  Amé 
fut  enfin  contraint  de  la  reconnoître.  Le  mariage  d'Anne  &  d'Hum- 
bert  fiit  béni  par  la  nailTance  de  dix  enfans ,  quatre  fils  &  fix  fil- 
les. Ils  avoient  fondé  le  Monaftere  de  Salettes  pour  des  Chartreu- 
fes.  Anne  mourut  en  1296.  &  y  fiit  enterrée.  Humbert  fe  retira 
parmi  les  Chartreux  du  Val  Sainte  Marie  &  il  y  mourut  l'an  1307. 
comme  je  le  dis  ailleurs.  *Chorier,  Hifi.duDtiufhiné.  DuClief- 
ne,  Hifl.de  Bourg.   Guichenon  ,  Hifl.de  Savoye. 

ANNEd'Alençon,  Marquife  de  Montferrat,  étoit  fille  de  Re- 
né Duc  d' Alcnçon  Pair  de  France  &  de  Marguerite  de  Lorraine.  El- 
le naquit  au  mois  d'Odobre  de  l'an  1491.  &  le  31.  Août  de  l'an 
1508.  elle  fut  mariée  dans  l'Eglife  de  Saint  Sauveur  de  Blois  avec 
Guillaume  Paléologue  V.  du  nom.  Marquis  de  Montferrat.  De 
cette  alliance- vinrent  Bonifecc  IV.  mort  d'une  chute  de  cheval  en 
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/  Î30.  &  Marguerite  qui  époufa  en  1 5  32.  Frédéric  de  Gonfague  Duc 
de  Mantoué.  Le  P.  Hilarion  de  Coftc  a  écrit  fon  éloge  parmi  ceux 
des  Dames  illullrcs. 

ANNE  COMNENE,  qui  s'eft  rendue  plus  fameufe  par  fon  Sa- 
voir ai.  par  fon  cfprit,  que  par  fa  qualité  ik  par  fa  naidaUce  ,  étoit 
fille  d'Alexis  Comneue  ,  dit r>i««e«,  Empereur  de  Conftantinople, 
&:  d'Irène.  Zonaras  allïirc que  cette  Frincelle  aimoit  l'étude  avec 
une  ardeur  extrême ,  qu'elle  tn  failoit  fon  occupation  ordinaire  ;  & 
que  non  feulement  clic  s'attathoit  a  l'Hifloirc  &  aux  belles  Lettres» 
mais  encore  à  la  Philofophie.  Elle  écrivit  en  quin/c  livres  l'Hilloire 
du  règne  de  l'Empereur  Alexis  Comncne  fonpcre.  Ce  règne  avoit 
été  de  37.  ans ,  4.  mois ,  &:  1 5.  jours ,  depuis  le  i. jour  d'Avril  qu' A- 
I  lexis  fe  fit  couronner  en  io8r.jufqu'a  fa  mort  arrivée  le  if.  Août 
I  1118.  Anne  Comnene  promet,  dans  la  Préface  de  fon  Hiftoire,  de 
n'y  rien  dire  qu'on  puifTe  accufcr  de  coraplaifance  &  deHatterie, 
j  &  qui  ne  foit  très-conforme  a  la  veriié.  On  voit  pourtant  que  ce 
I  qu'elle  écrit ,  eft  un  éloge  continuel.  Les  Auteurs  Latins  ne  font 
pasdecefentiment.  Ils  ne  parlent  d'Alexis  Comnene,  que  comme 
j  d'un  Prince  fourbe  ScdifTimulé  ,  dont  le  règne  fut  plus  remarquable 
,  par  fes  lâcherez,  que  par  fes  belles  adlions.  A  la  venté,  fon  iniufte 
I  jaloufiefit  grand  tort  aux  François,  qui  fc  croifcrent  fous  Gode- 
froi  de  Bouillon  pour  la  conquête  de  la  Terre-Sainte.  Mais  peut- 
être  qu'il  y  a  trop  d'aigreur  dans  les  Ouvrages  des  Latins ,  &  trop 
1  delouangedans  celui  d'Anne  Comnene.  Hœlchelius  en  publia  les 
!  huit  premiers  livres  qu'il  avoit  tirez  de  la  Bibliothèque  d' Augsbourg. 
Jean  Gronovius  y  travailla  depuis,  &  en  1651. le  P.Nicolas  Pouf- 
fin  Jefuite  les  donna  avec  fa  traduAion  Latine  ,  que  nous  avons  de 
j  l'impreffion  du  Louvre.  Enfui'te  M.  le  Frefident  Coulinnousen  a 
encore  donné  une  tradudion  en  nôtre  Langue.  *Voyezles  Préfa- 
j  ces  des  différentes  éditions  de  l'Hilloire  d'Anne  Comnene.  *  Gef- 
ner ,  Pofievin ,  Voffius ,  le  Mire ,  &c. 

ANNE-MARIE  MARTINOZZI,  PrincefTe  de  Conti,étoit  fille 
puînée  du  Comte  Jérôme  Martinozzi  Gentilhomme  Romain  &  de 
Marguerite  Mazarin  fœur  puînée  du  Cardinal  Mazarin  Miniftre 
d'Etat.  Elle  fut  mariée ,  au  Louvre  à  Paris,  à  Amand  de  Bourbon 
Prince  de  Conti  le  21.  Février  de  l'an  1654,  En  1668.  elle  a  tenu 
j  fur  les  fonts  de  baptême  Monfeigneur  le  Dauphin.   Ce  fut  le  24. 
j  du  mois  de  Mars.  Elle  mourut  à  Paris  le  4.  Février  de  l'an  1672, 
j  laifTant  deux  Princes  fes  fils,  que  je  nomme  en  parlant  d'Armand 
de  Bourbon  Prince  de  Conti  leur  père.  Toute  l'Europe  a  connu  le 
mérite  de  cette  grande  PrincefTe;  6c  la  France,  qui  a  admiré  fa  pie- 
té ,  en  conferve  chèrement  la  mémoire. 

ANNE-MARIE  DE  S.JOSEPH,  Rdigieufe  de  l'Ordre  de  Saint 
François  dans  le  Monaftere  de  Salamanque,  a  été  illuftre  par  fa  pié- 
té. Elle  étoit  de  Ville-Caftin,  qui  eft  un  bourg  dans  leDiocefede 
Segovie  en  Efpagne.  Son  Confeffeur  lui  ordonna  d'écrire  fa  Vie. 
Elle  obéit  ;  &  cet  Ouvrage  fut  imprimé  à  Salamanque  en  Tannée 
1632.  C'eft  celle  de' la  mort  de  cette  bonne  Religieufe  qui  mourut 
le  12.  du  mois  de  Mars.  *  Nicolas  Antonio  ,  Bibl.  Hifp.  p.  74. 

ANNE.  Voyez  plufieurs  autres  perfonnes  qui  ont  porté  ce  nom, 
fous  celui  de  leurs  familles. 

ANNE,  Roid'Eftangle  ou  des  Anglois Orientaux,  a  vécu  au 
commencement  du  IX.  Siècle.  Il  fucceda  à  Egvic  &  il  n'a  été  re- 
nommé que  parfes  malheurs.  Son  règne,  qui  fut  de  treize  ans ,  fe 
palTa  dans  une  guerre  continuelle  contre  les  Merciens.  Leur  Roi 
Pende  tua  Anne ,  comme  il  avoit  tué  deux  de  fes  prédecefTeurs. 

*  Du  Cheffae ,  Hifl.  d'Anglet. 
ANNE ,  (Ange  d')  Cardinal ,  étoit  de  Naples ,  où  fa  famille  a 

été  très-illullre.  Jl  fut  premièrement  Evêque  deLodi,&  le  Pape 
Crbain  VI.  le  fit  Cardinal  en  1385.  On  dit  qu'on  Tenvoya  Légat 
dans  le  Royaume  de  Naples  ;  mais  cela  n'eft  pas  fur.  Nous  fa- 
vons  feulement  qu'il  fe  trouva  aux  Conciles  de  Pife  &  de  Confian- 
ce &  à  Téledion  de  fix  Papes.  Il  mourut  à  Rome  fous  le  Ponti- 
ficat de  Martin  III.  le  21.  Juillet  1418.  Onuphre  ne  met  fa  mort 
qu'en  143 1.  Mais  fon  épitaphe,  qu'on  voit  à  Naples  dans  l'Eglife 
de  Sainte  Marie  de  la  Porte-neuve ,  prouve  la  Terité  que  j'ai  avan- 
cée. La  voici  : 

Hic  jacet  in  tumulo ,  facri  de  Cardine  ccetùs , 
Anna  ;  fuit  generofa  domus ,  fed  amabile  nomen. 
Laudenfis  diâius ,  fenior  pater  optimus  ifte 
.Angélus ,  Angelicam  pia  mens  revolavit  in  aulam. 
Mille  ce  ce.  bis  dénis  ofioque  junSlis, 
Currebant  Chrifti,  menfis  quoque  Julius,  anni, 

*  Onuphre,  Ciaconius,  Auberi,  Ughel,  &c. 
ANNE,ou  Annas,  Grand-Sacrificateur  des  Juifs.    Cherchez 

Annatus  I. 

ANNEAU,  marque  de  dignité,  ou  d'alliance.  L'anneau  d'ol 
diftinguoit  les  Chevaliers  Romains ,  de  ceux  qui  ne  Tétoient  pas. 
Les  Ducs  de  Savoye  prenent  pofTeffion  de  leurs  Etats,  en  prenant 
l'anneau  de  Saint  Maurice.  Le  Doge  de  Venife  époufe  tous  les  ans 
la  mer,  en  yjettant  un  anneau  d'or.  Les Evêquesrecevoi en t au- 
trefois Tinveftiture,en  recevant  le  bâton  palloral  &  l'anneau.  Sur 
quoi  il  eft  à  remarquer ,  qu'il  y  a  encore  des  Evêchez  où  le  nouvel 
Evêque  va  recevoir  l'anneau  d'une  AbbefTe  à  la  porte  de  fon  Mo- 
naftere, &  quand  il  eft  mort,  on  porte  le  corps  à  la  porte  du  mê- 
me Monaftere ,  où  cette  Abbefl"e  lui  ôte  l'anneau  du  doigt  pour  le 
donner  à  fon  fuccefTeur.  *  Lé  P.  Ménétrier ,  Origine  des  Armoi- 
ries.  SUP. 

ANNEAUX  enchantez.  Voyez  Phyladeres. 

ANNEBAUT,  (Claude)  Baron  de  Rets  &  de  la  Hunaudaie,' 
Commandeur  de  TOrdre  de  Saint  Michel,  Maréchal  &  Amiral  de 
France  ,  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  du  Roi  François 
L  II  commença  à  fe  faire  connoître ,  à  la  défenfe  de  la  ville  de  Me- 
zieres  afliégée  par  le  Comte  de  NafTau,  eniczi.  Il  fe  trouva  à  la 
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bataille  de  Pavie;  &  il  y  fut  tiiit  prifonnicr.  Enfuite,  il  défendit 
h  ville  de  Turin  affiégce  par  l'armée  Impériale  ;  &  emporta  Quie- 
;as,  Saluces,  Montcalier,  &  d'autres  places  dans  le  Piémont.  Ce 
fut  en  1536.  Le  Roi  le  fit  Capitaine  General  de  la  Cavalerie  légè- 
re, &  ce  fut  alors  qu'il  fecourut  Therouane,où  il  aquit  beaucoup 
de' gloire.  Mais  quelques  jeunes  Seigneurs  l'ayant  engagé  près 
de  cette  place  à  un  comb.it,  il  demeura  prifonnier  l'an  1J37.  Quel- 
que tems  après  il  prit  Saint  Paul;  &  le  Roi  l'ayant  fait  Maréchal 
de  France,  lui  donna  le  gouvernement  de  Piémont,  &  l'envoya 
Ambafladeur  extraordinaire  à  Vcnife.  b,ni<;43.ilfut  créé  Amiral 
de  France;  deux  ans  après  il  battit  trois  foiç  les  Anglois  fur  mer; 
&enluitG il  travailla  à  établir  la  paix  entre  fa  Majefté,  l'Empereur, 
<?c  le  Roi  d'Angleterre.  Par  des  fervices  ii  conliderables ,  il  gagna 
les  bonnes  grâces  de  l'on  Prince,  qui  lui  confia  l'adminiltration  de 
fes  finances,  6c  le  fit  fon  principal  Miniftre,  durant  la  difgrace  du 
Connétable  de  Montmorenci.  Après  la  mort  du  Roi  François  I. 
Henri  II.  éloigna  de  la  Corn-  l'Amiral  d'Annebaut,&leprivadela 
charge  de  Maréchal  de  France.  Mais  quelque  tems  après  il  fut  rap- 
pelle 8c  mis  auprès  de  la  Reine  Catherine  de  Medicis.  Il  mourut 
àlaFére  en  Picardie  le  3.  Novembre  1551.  Il  avoit  été  Gouverneur 
de  Normandie ,  où  il  fut  enterré  à  Annebaut.  Le  Préfident  de 
•  Thou  parle  ainfi  de  fa  mort.  Slt/etque  tems  après  d' Annebaut  mou- 
rut de  maladie  à  la  :eere  en  Vermandois,perfonnage  de  grande  probité 
C/  entièrement  éloigné  de  toute  forte  d'avarice.  C'e/i  pourquoi  il 
avoit  été  appelle,  avec  le  Cardinal  de  Tournon,À  V  adminifiration  des 
affaires  du  Royaume  par  le  Roi  français  l-  fur  les  derniers  jours  de 
fa  vie,  lors  que  ce  Prince  ennw^é  du  Conriêtable  de  Montmorency, (ir 
devenu  chagrin  par  fon  âge,  commença  à.  tenir  les  grands  efpritspour 
fufpeSls.  Depuis ,  au,  commencement  du,  règne  à'  Henri ,  le  Connéta- 
ble ayant  été  rappelle ,  d' Annebaut  fut  éloigné  du  man'iment  des  af- 
faires,  zy  ayant  été  privé  de  la  charge  de  Maréchal  de  France,  il 
perdit  fon  premier  pouvoir ,  mais  il  conferva  jufques  a-  la  mort  o" 
/on  crédit  cy  fon  ejftme.  Annebaut  époufa  Marie  de  Tournemine 
Baronne  de  Rets  &  de  la  Hunaudaie  ,  dont  il  eut  Madelaine  mariée 
à  Gabriel  Marquis  de  Saluces  ,  &  puis  en  fécondes  noces  à  Jaques 
de  Silli  Comte  de  la  Rochepot;  &  Jean  d' Annebaut  Baron  de 
Rets  &:  de  la  Hunaudaie.  Celui-ci  fervit  avec  courage  en  diverfes 
occalions.  Il  fut  fait  prifonnier  au  combat  de  Gravelinesen  1558. 
&:  tué  à  la  bataille  de  Dreux  l'an  1561.  En  premières  noces  il  épou- 
fa Antoinette  de  la  Baume  Dame  de  Château- villam  ,  dont  il  n'eut 
qu'une  fille  morte  en  1560.  Il  prit  une  féconde  alliance  avec  Clau- 
de-Catherine de  Clermont  DamedeDampierre  ,  mais  il  n'en  eut 
pas  des  enfans.  *DeThou,  Hi/i!./i.3. 11. 16.  iô.xo.  33.e?' 34.G0- 
defroi ,  Ofiic  de  U  Couron.  Mémoires  de  Cafteinau,  de  Montluc , 
Mezeray,  &c. 

ANNEBAUT  ,  (Jaques)  Cardinal  de  Sainte  Sufanne ,  Evêque 
de  Liz,ieux  ,  &  Abbé  du, Bec ,  étoit  fils  de  Jean  Sieur  d' Annebaut 
&  de  Marie  Bloffet;  &  frère  de  Claude  d' Annebaut  Maréchal  & 
Amiral  de  France ,  dont  j'ai  parlé.  Celui-ci  ayant  été  deftiné  à 
■  ]'£glife  s'attacha  à  Jean  le  Veneur  Cardinal ,  qui  étoit  fon  oncle. 
Car  il  étoit  fils  d'une  BlolTet.  Ce  Cardinal  avoit  fuccedé  à  Etien- 
ne Bloffet  aufli  ion  oncle  Evéquê  de  Lizieux;  &  Jaques  d' Anne- 
baut fucceda  à  Jean  le  Veneur  dans  la  même  Prélature&  àl'Ab- 
baïe  du  Bec,  en  1543.  Il  ne  fut  pourtant  facré  que  deux  ans  après 
en  1545.  L'Amiral  Ion  trere,  qui  étoit  puillant  à  la  Cour,  lui 
procura  le  chapeau  de  Cardinal ,  qu'il  reçut  du  Pape  Pa:ul  III. 
au  mois  de  Décembre  de  l'an  1 544.  Cette  élévation  le  rendit 
plus  conliderable ,  mais  la  difgrace  de  l'Amiral  fon  frère  l'éloi- 
giia  encore  de  la  Cour.  Il  y  avoit  un  grand  nombre  de  Cardi- 
naux fur  la  fin  du  règne  de  François  î.  M.iis  le  Roi  Henri  II.  fon 
fils  à  fon  avènement  a  la  couronne  les  en  fit  fortir.  Le  prétexte 
que  l'on  pnt  pour  les  éloigner  ,  dit  de  Thou ,  c'eft  que  le  Pape 
Paul  III.  étant  déjà  de  foi-même  porté  pour  la  France ,  il  étoit  à 
propos  qiVils  travaillaflent  encore  à  aug'iienter  l'affeâion  qu'il 
avoit  pour  le  bien  de  cet  Etat.  Le  Cardinal  d'Annebaut  mourut  à 
Jlouën  au  commencement  du  mois  de  juin  de  l'an  1558.  *  Fri- 
zon ,  Gall.  Purpur.  Sainte  Marthe ,  Gall.  Chnft.  Auberi ,  Petra- 
mellarius ,  &c. 

ANNECI,  ou  Aneci,  ^«»ec«OT,villedeSavoyefurunlacde 
même  nom,  eft  allez  grande,  iituée  au  pied  des  montagnes,  &  ar- 
rofée  par  differens  canaux,  qui  fortent  du  lac  &  qui  forment  une 
rivière.  Ces  canaux  rendent  la  ville  agréable  &  commode  aux  ou- 
vriers. On  dit  que  ce  lac  ell  fi  profond  ,  qu'il  eft  impoflTible  d'en 
trouver  le  fond.  C'eft  pour  cette  raifon  qu'il  n'eft  pas  beaucoup 
■poilTonneux.  Il  a  environ  quatre  ou  cinq  lieuësde  longueur  &  un 
peu  plus  d'une  demi-lieuë  de  largeur ,  entre  des  montagnes  prefque 
toiijours  couvertes  de,neiges.  On  prétend  que  la  ville  d'Anneci  eft 
ancienne;  c'eft  aujourd'hui  la  retraite  de  l'Evêque&du  Chapitre 
de  Genève ,  chaflez  de  Genève  depuis  l'an  1535.  fous  Pierre  de  la 
Baume, qui  en  étoitalorsEvêque.  Les  Chanoines  font  l'office  dans 
l'Eglife  des  L,ordeliers ,  &  les  Religieux  y  font  le  fervice  à  leur 
tour.  Outre  cette  Eglife,il  y  a  les  Collégiales  de  Nôtre  DameSc 
de  Saint  Maurice,  avec  des  Paroiflis,  un  Collège  de  Barnabites, 
un  Séminaire  dirigé  par  les  Prêtres  de  la  Mifijon  dits  de  Saint  La- 
zare ,  un  Couvent  de  Dominicains  très-ancien  ,  un  de  Capucins , 
un  de  Sainte  Claire,  un  de  Benedidlines  ,-deux  de  la  Vifitation ,  &c. 
Le  premier  de  la  Vifitation,  qui  eft  aulli  le  premier  de  rinftitut,eft 
tiès-beau&  très-bien  bâti  fur  le  bord  du  lac.  L'Eglife  eft  auffi  riche 
&  magnifique.  Mais  elle  l'eft  bien  davantage  par  le  threfor  qu'elle 
poflede,  je  veux  dire  le  corps  du  grand  Saint  François  de  baies, 
Evêque  de  Genève  &  Fondateur  de  ce  faint  Inftitut.  On  voit  l'E- 
glife &  le  petit  lieu ,  où  les  -fondemens  de  cette  fainte  Congréga- 
tion furent  jettez,  dans  le  fauxbourg  de  la  Perrière,  où  eft  le  fécond 
Monaftere.  U  y  a  encore  dans  ce  fauxbourg  le  Monaftere  des  Ca- 
pucins ,  d'où  l'on  découvre  le  lac.  La  vue  en  eft  admirable. 
Il  y  a  un  château  à  Anneci.   Les  maifons  de  cette  ville  font  bâ- 1 


ANN. 

ties  fur  des  arcades ,  de  forte  qu'on  y  va  prefque  tout  à  couvert. 

ANNEE.  Cherchez  Luce. 

ANNt'E  SOLAIRE,  l'cfpace  du  tems,  que  le  Soleil  met  à  par- 
courir le  Zodiaque;  c'eft'à-dire,  fa  révolution  depuis  un  pointde 
l'Equateur  (par  exemple ,  le  i  degré  du  Bélier)  jufques  au  même 
point:  ou  depuis  fon  éloignement  d'un  Tropique,  jufqu'à  fon  re- 
tour au  même  Tropique.  Cette  année  eft  compoiée  de  douze  mois^ 
&contient  365.jours&fixheures, moins  onze  minutes.  Ces  onze 
minutes,  après  environ  131. ans,  font  un  jour  entier:  &pourn'y 
avoir  pas  eu  égard  ,11  fe  trouva  en  158?..  quel'EquinoxeduPrin- 
tems,qui  étoit  le  11.  de  Mars  au  tems  du  Concile  de  Nicée  célébré 
en  3 1 5.  avoit  retrogadé  de  dix  jours ,  pendant  l'efpace  de  1 15 7 .  ans  » 
&  étoit  le  onzième  de  ce  même  mois.  A  quoi  le  Pape  Grégoire 
Xlll.  remédia,  en  ordonnant  que  l'on  retrancheroit  dix  jours  du 
mois  d'Oftobre  de  l'année  i\%x.  ce  qui  fit  que  l'Equinoxe  du  Prin- 
tems  iuivant  fe  trouva  le  ii.  de  Mars.  Et  pour  empêcher  le  même 
defordre  à  l'avenir,  ce  Pape  ordonna  que  l'on  ne  fuivrois  plus  le 
Calendrier  Julien ,  &  que  chaque  centiém,e  année  ne  feroit  point 
biHextile,  excepté  la  quatrième  centaine,  ôtant  ainfi  trois  biflextes 
dans  l'efpace  de  quatre  cens  ans,  parce  que  les  onze  minutes  font 
trois  jours  en  près  de  400.  ans.  *  D.  Petau  ,  de  Doflr.  Tempor. 
SU  P. 

ANNË'E  CIVILE,  compofée  de  douze  mois,  qui  contiennent 
365.  jours ,  lâiffant  les  fix  heures  de  plus,  dont  on  fait  un  jour  de,, 
quatre  ans  en  quatre  ans;  lequel  ajouté  à  l'année  ordinaire  fait  l'an 
Biflextil  de  366.  jours,  ainfi  nommé,  parce  qr.e  ce  jour  eft  inféré 
après  le  23.  de  Février,  &  devant  la  fête  de  S.  Matthias ,  laquelle  eft 
le  25.  cette  année-là  :  le  jour  ajouté  faifant  le  24.  De  forte  que  Iui- 
vant la  manière  des  Romains,  on  répète  bis  deux  fois,  fextoCalen- 
das;  favoirpourle25.&:pour  le  24.jourdeFévrier,qui  a  alorsiç. 
jours.  A  l'égard  du  commencement  de  l'année  civile,  il  faut  re- 
marquer que  les  François  commençoient  anciennement  leur  année 
au  premiei-  jour  de  Mars:  comme  il  paroît  par  le  Concile  de  Ver- 
non,  tenu  l'an  755,.  où  on  lit  ces  xs\o\.%  ,menft  primo  ,quodefiCa- 
lendis  Martiis.  Grégoire  de  Tours  &  Fredegaire ,  en  parlant  de  la 
première  race  des  Rois  de  France  ,  femblent  avoir  pris  pour  te 
commencement  de  l'année,  le  jour  de  Noèl,  ou  du  moins  lé  pre- 
mier jour  de  janvier,  comme  faifoient  les  Romains;  mais  ailleurs 
ces  mêmes  Hiftoriens  &  d'autres  anciens  Auteurs  comptent  les  an-  - 
nées  depuis  l'Incarnation  de  Jesus-Christ  ,  &  depuis  fa  Paffion. 
Ainfi  on  voit  dans  de  vieux  Titres ,  ASlum  anna  ab  Incamatione 
Domini[o6o.  à  Pajfione  1028.  Grégoire  de  Tours  compte  encore 
fouvent  les  années  depuis  la  mort  de  S.  Martin  qui  arriva  l'an  401. 
ou  402.  Sous  k  féconde  race  des  Rois  de  France,  tous  les  Hifto- 
riens commencent  l'année  au  jour  de  Noèl  :  ainfi  ils  difent  que 
Charlem-agne  fut  couronné  Empereur  le  jour  de  Noèl  de  l'année 
8or.  qui  n'étoit  encore  que  l'an  800.  félon  l'ancienne  manière  de 
compter.  Mais  il  eft  important  de  remarquer  que  ces  Auteurs  don- 
noient  le  nom  d'Incarnation  à  la  NailTance  de  Jesûs-Christ,- 
parce  que  c'eft  alors  que  le  Fils  de  Dieu  a  paru  revêtu  de  nôtre 
chair:  de  forte  que  dans  ce  fens  l'année  de  l'Incarnation  ne  com- 
mence pasau  25.  de  Mars,  mais  au  25.  de  Décembre.  Cette  cou- 
tume changea  fous  la  troifiéme  race  de  nos  Rois ,  où  l'on  compta 
les  années  depuis  l'Incarnation,  prenant  ce  mot  dans  fon  propre  fens, 
c'eft-à-dire  depuis  le  25.  de  Mars.  On  lit  dans  un  ancien  Titre  An- 
no  penefinito,  loio.  IndiHione  9.  Menfi  Februarii.  Ce  qui  eft  l'an 
loi  r.  commençant  au  mois  de  Janvier.  On  ne  laiffoit  pas  néan- 
moins de  prendre  dans  l'ufage  ordinaire  le  premier  jour  de  Janvier 
pour  le  premier  jour  de  l'année;  ce  qui  paroît  dans  un  Titre  qui 
porte.  Fait  l'an  de  l' Incarnation  de  Nôtre-Seigneur  Jesus-Christ^ 
1183.  /e  mois  de  Janvier,  lendemain  du  premier  jour  de  l'an.  Dans 
la  fuite  du  tems,  on  compta  les  années  depuis  la  fête  de  Pâques: 
de  forte  que  dans  l'intervalle,  qui  eft  entre  le  21.  Mars  &  le  25, 
Avril,  dans  lequel  la  fête  de  Pâques  eft  mobile,  on  ajoûtoit  de- 
vant Pâques ,  ou  après  Pâques ,  pour  marquer  la  fin  ou  le  com- 
mencement de  l'année.  Mais  enfin  au  mois  de  Janvier  1564  que; 
l'on  comptoit  encore  en  France  1563.  parce  que  l'année  commen- 
çoit  alors  à  Pâques,  le  Roi  Charles  IX.  fit  uhe  ordonnance,  qui  por- 
toit  en  fon  dernier  article,  qu'à  l'avenir  on  commenceroit  l'année 
au  premier  jour  de  Janvier,  comme  on  avoit  fait  autrefois  :  &  non 
à  Pâques,  ni  au  jour  de  Ilncarnation,  ou  à  la  fête  de  la  NaifTan- 
ce  de  Jesus-Christ  ,  fuivant  les  divers  ufages  qui  s'étoient  in-» 
troduits  depuis.  En  la  Cour  du  Roi  &  en  fa  grande  Chancellerie ,  le 
premier  de  Janvier  fuivant,  on  compta  1565.  mais  au  Parlement 
de.Paris  pn  ne  commença  l'année  au  mois  de  Janvier  qu'en  1567. 
&  l'année  1566.  eut  feulement  huit  mois,  dix-fept  jours,  depuis 
le  14.  Avril  jufques  au  dernier  de  Décembre.  Les  anciens  An- 
glois commençoient  leur  année  au  jour  de  Noël,  qu'ils  appelloient 
le  jour  de  l'incarnation  dans  le  fens  que  j'ai  déjà  marqué.  Cette 
coutume  dura  jufqu'au  règne  de  Guillaume  le  Conquérant;  Scies 
Hiftoriens  l'ont  fuivie  dans  leurs  Ecrits.  Les  Allemans  ont  auflî 
compté  leurs  années.à  commencer  au  jour  de  la  NailTance  de  Jesus- 
Christ,  fuivant  la  coutume  de  l'Eglife  Romaine,  &  des  Italiens, 
Ceux  de  Pife  néanmoins  &  les  Florentins  commencent  à  l'Incarna- 
tion, c'eft-à-dire  au  25.  jour  de  Mars.  Mais  avec  cette  diflTerence 
que  les  Pifans  prenent  f  Incarnation  neuf  mois  avant  le  jour  de 
Noël  auquel  lEglife  Romaine  commence  l'année;  &  les  Floren- 
tins la  prenent  trois  mois  après  :  de  forte  que  les  trois  premiers 
mois  de  l'année  Romaine  cinquante,  par  exemple,  font  les  trois 
derniers  de  l'année  cinquante,  félon  les  Pifans,  ôc  les  trois  derniers 
de  l'année  quarante-neuf,  félon  les  Florentins:  parce  que  les  Pifans 
commencent  l'année  cinquante,neuf  mois  avant  l'Eglife  Romaine  ; 
&  les  Florentins  trois  mois  après.  Et  lors  que  ceux  de  Florence 
comptent  cinquante,  ceux  de  Pife  comptent  cinquante  &  un. 
Pour  les  années  des  Turcs  ou  Mahometans ,  voyez  Hégire  : 
&  pour  celles  des  Efpagnols,  cherchez  Ere.   *Du  Cange,  Glof- 

farium 
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fariitm  Zatmtath.  D.  Petau ,  de  Doôïr.  Tempnr. 

Pour  ce  qui  efl:  de  la  durée  des  années,  Diodore  de  Sicile,  Pline, 
&Plutarque  rapportent  que  les  années  des  anciens  Egyptiens  n'é- 
ioient  que  ce  que  nous  appelions  rnaintenantmois  (c'ell- à-dire  que 
h  Lune  falloir  leur  année  parla  durée  de  fon  cours  :)  Scqu'enfuite 
l'année  fut  de  trois  mois,  puis  de  quatre,  comme  celle  des  peuples 
d'Arcadie,  ou  de  lix,  comme  dans  l'Acarnanie  en  Grèce.  Qucc'eft 
dans  ce  fens  qu'il  y  a  eu  des  Rois  d'Egypte  qui  ont  vécu  douze  cens 
îns,  c'eft-à~'dire  douze  cens  mois,  ou'cent  de  nos  années.  Mais  il 
ne  faut  pas  dire  la  même  chofe  de  tous  les  peuples  de  la  terre; 
comme  a  crûVarron,  que  LaftanCe  reprend  avec  fujet:  nis'ima- 
ginerque  dix  années  des  premiers  Patriarches  n'en  faifoient  qu'une 
des  nôtres ,  qui  a  été  le  fentimént  de  quelques  Anciens ,  contre  lef- 
quels  S.  Auguftin  a  écrit.  Car  fi'celaétoit,  lors  qu'il  eft  dit  que  Ma- 
lalécl  eut  un  fils  à  l'âge  dé  foixante-dix  ans ,  il  faudroit  entendre , 
qu'il  n'en  avoitqtiefept:  &puis  qu'il  n'y  a  point  eu  de  Patriarche 
qui  ait  atteint  l'âge  de  mille  ans ,  il  s'enfuivroit  que  ces  premiers 
hommes  âuroient  moins  vécu  que  pluîleurs  de  leurs  defcendans  qui 
ont  paffé  l'âge  de  cent  ans ,  &;  qui  félon  ce  calcul  âuroient  vécu  plus 
de  mille  ans.  Enfin  on  voit  dans  l'Ecriture  Sainte  que  Noé  avoit 
fix  cens  ans,  lors  que  le  Déluge  commença,  &  qu'il  en  avoit  fix 
cens  un  ,  quand  il  fortit  de  l'Arche:  &dans  l'intervalle  de  ce  tems, 
le  Texte  fa cré  compte  expreflement  dix  mois ,  &  cinquante-quatre 
Jours  :  par  oii  il  paidît  que  cette  année  de  la  durée  du  déluge  fut 
de  douze  mois,  &  à  peu  près  femblable  à  la  nôtre.  ♦Diodore, /i.  i. 
Pline  ,  //.  7.  Plutarque,  in  Numa.  Ladlance  ,  ]nfiit.  li.  2.  S. 
Auguftin,  de  Civit.  li.  ij.  Riccioli,  Chronologie  Reform.  li.  i. 
SU  P. 

ANNE'E  JULIENNE,  établie  par.  l'Empereur  JuleCéfarj  qua- 
rante-cinq aiis  avant  la  naiflance  de  Jésus- Christ.  C'eft  l'année 
civile  ordinaire  de  365,^01113,  6.  heures.  *D.  Petau,  de  Doilr. 
Xemp.  SUF. 

.  ANNE'E  Lunaire,  efpace  de  tems  compofé  de  douze  mois 
Lunaires  ,  qui  font  354.  jours  &  8  heures  :  ce  qui  n'égale  pas 
l'année  Solaire,  qui  eft  de  36J.  jours  &  lix  heures  ,  c'elt-à-dire 
d'onze  jours  davantage:  c'eit  pourquoi  après  trois  ans,  on  fait  une 
année  Lunaire  de  treize  Lunaifons,  ou  mois  Lunaires,  pour  ajuf- 
ter  le  cours  de  là  Lurie  avec  celui  du  Soleil  ,  &  ce  treizième 
mois  Lunaire  s'appelle  kmbolifmi.  *  D.  Petau ,  de  DoSir.  lemp. 
SUP.  , 

ANNE'E  VAGUE,  corflpoféede  douze  mois  Lunaires,  fans 
Epadle  &  fans  Embolifme.  Voyez  mois  vagues.  SUP. 

ANNh'E  SABBATIQUE,  nom  de  la  feptiéme  année,  pen- 
dant laquelle  les  Ifraëlites  laiflbient  repofer  les  terres  ,  pour 
obéir  à  la  Loi  de  Moïfe.  Les  pauvres  recueuilloient  alors  tout 
ce  que  les  teri-es  &  les  vignes  rapportoient  fans  être  cultivées  ; 
&  les  riches  louoient  Dieu  de  l'abondance  des  moiiïons  &  des 
vendanges  de  la  fixiéme  année ,  qui  leur  avoit  fourni  trois  fois 
autant  de  biens  qu'à  l'ordinaire;  dé  forte  qu'ils  avoient  déquoi 
vivre  peridant  l'année  Sabbatique  ,  &  pendant  l'année  fuivari- 
te  ,  que  l'on  recommençoit  à  labourer 'les  terres.  Il  n'étoît 
pas  permis  aux  créanciers  d'inquiéter  leurs  débiteurs  pendant  ce 
tems-là. 

(tj"  Il  ne  faut  pas  compter  la  première  année  Sabbatique,  après 
.  les  fix  années  depuis  l'entrée  des  Ifraëlites  dans  la  Palelline;  mais 
après  les  lix  années  qui  s"écoulerent  depuis  qu'ils  en  furent  paifibles 
pofTèffeurs  :  car  la  Loi  porte ,  que  les  terres  feroient  labourées  lix 
ans  durant,  &  qu'on  les  laifleroit  repofer  la  feptiéme  année.  Or  il 
n'y  a  pas  d'apparence  que  les  Ifraëlites  ayent  hbouré  la  terré  pen- 
dant les  cinq  premières  années,  après  leur  entrée  dans  là  Terre  de 
promiffioh ,  puifqu'ils  avoient  toujours  les  armes  à  là  thain  ,  & 
qu'ils  coinbattoient  pour  avoir  la  jouiflance  dé  ces  téirei  D'où  il 
faut  conclurrc  que  la  première  aimée  Sabbatique  fut  la  douzième 
après  l'entrée  du  peuple  de  Dieu  dans  ce  pais  de  conquête.  Elle 
commença  eh  Automne  le  dixième  jour  du  mois  de  "Tifri,  qui  ré- 
pond à  nôtre  mois  d'Odobre,  l'an  du  Monde  2594.  &  continua 
l'année  fuivante  2595;  jufquec  au  dixième  de  Tifri.  Scaliger  &  fes 
Sectateurs  ont  crû  que  les  années  Sabbatiques  avoient  commencé 
dès  la  création  du  Monde;  mais  ilsfe  font  trompez.  *Levitique, 
(h.i^.  D. Petau,  de  Doâîr.Temp.  SUP. 

AN-JUBILE'  ,  feptiéme  année  Sabbatique ,  c'eft-à-dire ,  la  qua- 
rante-iiéuviéme  ,  qui  étoit  fanâifiée  avec  une  folennité  particulière. 
La  Sainte-Ecriture ,  &  lesPeresde  l'Eglife  la  nomment  fouvent  la 
cinquantième,  y  comprenant l'An-Jubilé précèdent, comme  nous 
mettons  huit  joins  en  la  femaine ,  comptant  les  deux  Dimanches; 
&  comme  quelques  Auteurs  ont  dit  que  l'Olympiade  étoit  de  cinq 
ans,  en  comptantia  première  année  de  l'Olympiade  qui  fuit.  Mais 
c'étoit  en  effet  la  quarante-neuvième  année.  Et  il  n'ett  pas  croyable 
que  les  tefres  dèmeurairent  en  repos  &  fans  être  cultivées  deux 
ahs  de  fuite,'  favoit  la  quarante-neuvième  année,  pour  la  Sabba- 
tique, &  la  cinquantième,  pour  le  Jubilé.  Le  premier  An-Jubilé 
commença,  fuivant  le  commandement  de  Dieu,  en  l'Automne  de 
l'anduMonde2637.&  il  continua  l'année  fuivante  263  8.  *D. Pe- 
tau, deDoiî.Temfi.c.zô.fyil.  SUP. 

ANNE'E  PLATONIQUE,  efpece  de  tems  après  lequel  toutes 
les  planètes  &  les  étoiles  fixes  doivent,  dit-on ,  revenir  au  même 
lieu  &  dans  le  même  ordre,  où  elles  étoient  au  commencement, 
&  former  le  même  fyftême.  Cette  révolution ,  qui  a  été  inventée 
par  le  Philofophe  Platon,  eft  de  quinze  mille  ans;  ou  félon  d'au- 
tres ,  de  trente-fix  mille  ans  ;  c'eft  pourquoi  on  l'appelle  U  Gran- 
de Année ,  Magnus  Annus.  Les  anciens  Païens  croyoient  que  le 
Monde  fe  renouvelleroit  alors ,  &  que  les  âmes  reviendroient  dans 
leurs  corps,  pour  recommencer  une  nouvelle  vie.  Ariftote  a  auffi 
donné  le  nom  de  Grande  Année  au  retour  des  planètes  feules  dans 
leur  première  difpofition  :  &  quelques-uns  fe  font  imaginez  que 
cette  révolution  fefaifant  aufignedu  Capricorne,  elle  devoit  cau- 
Tom.  L 


leruîi  déluge  univerfel,  &  qu'urivant  au  lis^ne  du  Cancer  ,  elle 
exciteroit  un  embrafement  général.  Selon  Riccioli ,  la  grande  ré- 
volution des  étoiles  fixes  ne  peut  fe  faire  en  moinsde25579.ans, 
&  celle  des  planètes  demande,  encore  un  plus  long  efpace  de  tems: 
mais  il  ajoute  que  tout  cela  eft  incertain.  *  Riccioli,  Chronol. 
Reform.  li.  i.  c.  7.  Dempller,  m  Paralipom.  ad  Rofin.  li.  4.  c.  4. 

■  ANNE'E  CLl  M  ACTERIQUE ,  année  qui  fe  cbr.ipfé  de  fcpt 
enlept,  oude  neuf  en  neuf.  Ce  nom  vientdc  K>iAt«|,  érhclle,o\J 
degré, pm:e  qu'on  monte  par  ce  nombre  repcté  ,  comme  par  autniii 
dedegrcz,  pour  arriver  à  l'année  qui  s'apptlIcClima'acrique.  On 
croit  que  cette  annce  eft  dangereufc,  fait  par  les  maladies  &  la 
mort,  ou  par  d  autres  açcidcns  funeftcs.  Les  uns  difent  que;  celle  q  ui 
eft  le  plus  a  cramdre.eft  la  foixante-troifiéme,  qui  vient  du  nom- 
bre de  fept,  multiplié  neuf  fois:  &  remarquent  que  l'Empereur 
A.ugufte  fe  réjouïfioit  d'avoir  pafie  cet  âge.  Les  autres  appellent 
plus  proprement  Climaderique,  la  quatre-vingt-unième  annte; 
qui  réfulte  du  iiombre  de  ntuf  redoublé  neuf  fois.  Ce  fut  à  cet  â"â 
que  moururent  Platon  ,  Diogene  k  Cyniijue ,  Denys  lieradeous, 
Eratofthenes  favant Géomètre,  &plulieurs  autres  perfonnes  illuf- 
tres.  Quelques-uns  ont  crû  que  la  quarante-deuxième  année  étoit 
auffi  fort  dangereufe ,  parce  qu'elle  eft  compolëe  du  nombre  de  fix, 
multiplié  fept  fois.  *A.  Celle,  l^.  c.io.  Voyez  Claude  Saumai- 
fe  ,  de  annis  Climaâlericis.  SUP. 

ANNIANUS,  Poëte  Latin,  vivoit  du  tems  de  Trajan  &  d'A- 
drien, comme  nous  l'apprenons  d' Aulu-Gelle,  qui  étoit  fon  contem- 
porain, &  qui  parle  de  lui.  Il  avoit  une  mailon  à  la  campagne  dans 
lepaïs  des  Falifques,  quieftIaTofcane  d'aujourd'hui ,  où  il  fere- 
tiroit&y  compofoitfcs  Poefies.  *  Aulu-Gelle,  Noét.Atticl.  7. 
c.-j.  a-  li.io.c.S. 

ANNIBAL  ,  Général  des  Carthaginois ,  étoit  fils  d'Amilcar, 
C'eft  ce  même  Amilcarqui  diloit  ordinairement  de  fes  trois  enfans , 
qu'il  nourrifiToit  trois  lions ,  pour  leur  faire  déchirer  quelque  jour 
Rome  &  fes  alliez.  Il  fit  jurer  Annibal  fur  l'autel ,  qu'il  ne  s'accor- 
deroit  jamais  avec  les  Romains.  Pour  lui  infpirer  cette  haine  ,  il  le 
mena  avec  lui  en  Efpagne  ,  quoi  qu'Annibal  ne  fût  alors  quedans 
la  neuvième  année  de  fon  âge  en  5 17.  de  Rome.  L'an  534.  étant 
âgé  de  26.  il  prit  le  commandement  de  l'armée  après  la  mort  de 
fon  beau-frere  Afdrubal.  il  foûmit  d'abord  les  Olcades ,  emporta 
la  ville  d'Althée,  &  fut  hiverner  à  Carthagene  ,  qu'on  appelloit 
alors  Carthage  la  neuve.  L'annéed'aprèsilprit.la  ville  de  Salaman- 
que, qui  étoit  la  plus  confiderabledupaïsdesVaccéeDS,&  enfui- 
te  il  caufa  la  ruine  de  celle  de  Sagunte ,  après  un  fiégi^  de  fept  mois. 
De  là  il  fit  dellein  d'aller  attaquer  les  Romains  chea  eux ,  fe  mo- 
qua de  Publius  Cornélius  Scipion  ,  qui  lui  vouloir  tiifputer  le  paf- 
fage  du  Rhône,  féfit  un  chemin  nouveau  au  travers  des  rochers 
des  Alpes,  &  entra  dans  l'Italie  avec  une  armée'de  quatre-vingts- 
dix  mille  hommes  de  pied,  &  douze  mille  chevaux;  les  Auteurs 
rapportent^  des  chofes  aflez  particulières  de,  ce  paffage  des  Alpes. 
On  dit  qu'Annibal  arriva  au  pied  de  ces  montagnes  vers  le  15. 
du  mois  d'Odobre  de  l'an  535.  ou  36.  de  Rome.  Il  monta  juf- 
qu'au  fomrtiet  des  Alpes  en  neuf  jours  j  malgréla  neige  &  les  mon- 
tagnards qui  s'oppoibiënt  à  fon  paffage,  Il  les  reilerra  dans  les 
cavernes  qui  leur  fervoient  de  retraite;  &  par  une  invention  in- 
connue jufques  alors ,  il  coupa  ce  qui  lincommodoit  le  plus  des 
montagnes  avec  le  fer  &  le  vinaigre.  Enfin  il  fit  une  telle  diligen- 
ce qu'en  quinze  jours  il  paffà  ces  montagnes,  qu'on  avoit  crû  in- 
accefl!îbles.  Après  avoir  pris  Turin  dans  trois  jours,  il  s'avança 
vers  Pavie  fur  le  bord  du  Pô.  Cornélius  Scipion  ,  qui  avoit  apris 
fa  marche,  l'étoit  venu  rencontrer.  Il  lui  donna  la  bataille.  Elle 
fut  fanglante,  Scipion  y  perdit  fes  meilleures  troupes  ,  &  y  au- 
roit  apparemment  péri ,  fans  le  fecours  dé  ion  fils ,  qu'on  furnom.ma 
depuis  \ Africain.  Après  cela  le  Conful  Romain  ayant,  recueuiili 
les  débris  de  l'armée  Romaine,  alla  fe  pofter  fur  les  bords  de  la  ri- 
vière de  Trebia ,  où  l'autre  Conful  Sempronius  Longus ,  ,qui  ne  con- 
hoiffoit  pas  encore  Annibal ,  s'expofa  témérairement  au  hazard  d'u- 
ne bataille, &  y  perdit  bien  du  monde.  L'année  d'après  537.  Annibal 
remporta  une  grande  victoire  fur  Flaminius  près  du  lac  de  Thrafî- 
mene;  &  défit  quatre  mille  chevaux  que  Servilius  Geminus  avoit 
envoyez  à  fon  Collègue.  Quintus  Fabius  Maximus  créé  Diélateur 
la  même  année  le  laffa  un  peu  par  fes  délais,  qui  luifirent  donner 
le  nom  âtTemporifeur ,  &  qui  tirèrent  MinuciusRufus  d'un  grand 
danger,  où  il  s'étoit  expofé  par  fon  imprudence.  Cependant,  Te- 
rentiusVarro  ayant  été  fait  Conful  en  538.  donna  bataille  à  Anni- 
bal,  contre  l'avis  de  fon  Collègue  Pauhis  Emilius.  Cette  journée, 
qui  eft  mémorable  dans  l'hiftoire,  eft  celle  de  Cannes , où  PùuIus 
Emilius  perdit  la  vie  avec  quarante  mille  hommes,  entre  lefquejs 
il  y  avoit  la  fleur  delà  Nobleffede  Rome.  Auffi  Annibal  envoya 
à  Carthage  trois  boifleaux  pleins  d'anneaux  de  Chevaliers  morts  à 
la  bataille.  Mais  après  ce  grand  avantage,  il  ne  fût  pas  profiter 
de  la  vidoire-.  LefejourdelaCampanie,  &  les  délices  de  Capouë, 
où  il  hiverna,  corrompirent  fon  aimée.  Il  eut  même  du  delavan- 
tage  en  diverfes  occafions.  Fabius  Maximus  le  laffa  par  fa  prudence. 
Il  ne  s'occupoitqu'à  fuivrepar  tout  Annibal ,  à  fe  camper  avanta- 
geufement  ,  &  à  fe  tenir  ferré.  Cette  conduite  defefperoit  ce 
Carthaginois ,  qui  fit  inutilement  tout  ce  qu'il  pût  pour  l'attirer  au 
combat.  L'année  d'après  542.  Annibal  prit Tarente,&MarceIlu^ 
prit  Syracufe.  Le  premier  vit  perdre  en  543.  la  ville  de  Capopë^ 
que  Fulvius  Flaccus  prit  malgré  lui.  Ce  fut  durant  ce  fiége  qu'An- 
nibal réfolut d'aller  à  Rome,  mais  c'étoit  troptard,  les  Romains 
étoient  revenusdecegrandétonnementoù  les  avoit  jetiez  la  perte 
dé  cinq  batailles,  &  du  grand  effroi  que  leur  avoit  cauie  la  jour- 
née de  Cannes,  lis  firent  fi  peu  de  cas  de  l'ai  rivée  d' Annibal,  qu'ils 
firent  partir  un  fecours  confiderable  pour  l'Efpagne,'  le  même  jour 
qu'il  vint  camper  aux  portes  de  Rome ,  &  le  champ ,  où  il  avoit 
fait  tendre  fa  tente,  fut  vendu  ce  jour-là  même  fon  jufte  prix.  An- 
B  b  nibal 
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nibal  ayant  m  toutes  ces  marques  de  mepns  fit  vendre  a  1  encan  les 
petites  boutiques  de  Rome;  mais  en  même  tems  il  décampa  a  cau- 
fe  des  pluyesqui  furvinrent.  Deux  ans  après  ,1e  FroconfulMarcel- 
lus, homme  auffi  hardi  que  Fabius  étoit  modéré, donna  trois  ba- 
tailles à  Annibal  dans  trois  jours  confecutifs.  Le  premier  jourla- 
vantaee  fut  égal:  le  Iccond  Marcellus  fe  retira  dans  ion  camp^ 
avec  quelque  defavantage:  le  troifiéme  il  fut  plus  heureux, mais 
fans  avoir  défait  les  troupes  d' Annibal ,  le  quatrième  il  prelenta  en- 
core la  bataille  avec  la  même  vigueur  que  le  premier  jour.  Mais  le 
Carthaginois  fe  retira,  en  difanf.Que  terai-je  de  cet  homme,  qui 
ne  peut  demeurer  ni  vidorieux  ,  ni  vaincu  ?  L'année  d'après  546. 
Marcellus  &  Crilpinus  Confuls  tombèrent  dans  une  embufcade  ,& 
le  premier  y  fut  tué.  Annibal  ayant  en  fa  poflTeffion  le  corps  de  ce 
Conful  écrivit, fous  le  nom  de  Marcellus, au  Gouverneur  de  Sé- 
lapie,  que   la  miit  fuivante   il  viendroit  dans  leur  ville,  qu'ils 
eufTent  foin   de  lui  tenir  les  portes  ouvertes.     Cette  rufc  étoit 
bien  imaginée  ,  &  Selapie  étoit  fans  doute  perdue  ,  fans  k  pruden- 
ce de  Crifpinus.  Tout  blefle  qu'il  étoit ,  il  donna  des  ordres  pour 
avertir  les  villes  circonvoiiines  du  malheur  arrivé  à  fon  Collègue  , 
fe  doutant  qu  Annibal  pourroitfefervir  du  cachet  de  Marcellus.  Le 
Gouverneur  de  Selapie  prépara  une  contre-rufe  à  Annibal ,  car  lui 
ayant  ouvert  les  portes ,  il  donna  ii  brufquement  fur  les  liens  qu'il 
en  défit  un  grand  nombre,  &  le  relfe  fe  retira  en  confufion.  L'an 
547.  Claude  Néron  trompa  Annibal.  Afdrubal fon  frère  venoit  en 
Italie ,  &  on  lui  avoit  oppofé  l'autre  Conful  Livius  Salinator ,  qui 
étoit  vis-à-vis  de  cet  ennemi, c'eft-à-dire  près  du  fleuve  Métro  ou 
Metaure  dans  l'Ombric.  Néron  fortit  de  fon  camp  avec  une  partie 
de  fes  troupes  &  fut  joindre  fon  Collègue  ,  à  iix  journées  de  là  „où  ils 
donnèrent  bataille  ;  ils  tuèrent  5  5 .  mille  des  ennemis  &  en  firent  cinq 
'    mille  prifonniers.  Après  cela  Néron  revint  dans  fon  premier  camp , 
&  fit  jetter  dans  celui  d' Annibal  la  tête  d' Afdrubal ,  qui  avoit  été 
tué  dans  la  dernière  bataille.  A  la  vûë  de  ce  trille  fpeftacle  .Anni- 
bal dit  qu'il  ne  doutoit  plus  du  malheur  de  Carthage.  11  eut  encore 
du  defavantàge  en  Italie , durant  le  tems  qu'il  y  refta,mais  il  fut 
enfin  rappelle  en  Afrique, où  Scipion  vengeoit  Rome  des  outra- 
ges qu'on  lui  avoit  faits.  Ce  fut  fan  55t.aprèsenavoirpa(ré(eize 
en  Italie.  Afon  arrivée  en  Afrique , il  s'aboucha  avec  Scipion ,  pour 
trouver  un  expédient  aux  differens  de  leurs  Republiques;  mais  les 
propolitions  qu'ils  fe  faifoient  n'ayant  pas  été  reçues ,  ils  en  vinrent 
à  une  bataille  qui  fe  donna  l'an  55X.  près  de  Zama ,  &  qu'Annibal 
perdit  avec  vingt  mille  hommes.  Après  ce  malheur,  il  confeiila  aux 
Carthaginois  de  demander  la  paix.  En  jjp.ilpaflacnAfievers  An- 
tiochus ,  pour  lui  perfuader  de  prendre  les  armes  contre  fes  enne- 
mis, qui  le  vair^quirent  trois  ans  après.  Ce  nouveau  malheur  l'obli- 
gea de  fe  retirer  vers  Prufias  Roi  deBithynie,fousl'efperance  de 
l'engager  dans  la  même  guerre  ;&  après  craignant  d'être  livré  aux 
Romains ,  qui  le  demandoient  à  Prulias ,  il  s'empoifonna  lui-mê- 
me,âgé  de  foixante-quatre  ans, le  571. de  la  fondation  de  Rome, 
387'r.  du  Monde,  &  i§3.  avantjEsus-CHRisr.*  Voyez  Cornélius 
Nepos,dans  la  Vie  d' Annibal  ,&  celles  de  Fabius  Maximus  &  M. 
Marcellus, dans Plutarque,  Tite-l.ive  , Florus ,  Juftin  ,Orofe,Dio- 
dore ,  Polybe ,  Appian ,  Eutrope ,  Zonare ,  &c. 

ANNIBAL,  fils  de  Gifco,&  petit-fils  de  cet  Amilcar  qui  avoit 
été  vaincu  &  tué  par  Gelon ,  près  de  Termini ,  l'an  274.  de  Rome , 
fut  envoyé  de  Carthage  au  fecours  des  Egeftains.  Il  prit  quelques 
villes  au  commencement,  mais  il  fut  depuis  maltraité  par  Hermo- 
crates  banni  de  Sy  racufe ,  qui  avoit  levé  quelques  troupes ,  &  tenoit 
!a  campagne,  *  Diodore  de  Sicile ,  en  la  Bibliothèque  Hijl.  &  Juf- 


ANN, 

fafteur ,  Coiiftattce  le  fît  alTalTmer  en  337.  *  Chronique  d'Alexan- 
drie, Ammien  Marcellin, Sozomene, Zonare,  &c. 

^  ANNIBAUD  ,  Cardinal ,  dit  de  Ceccan ,  parce  qu'il  étoit  natif 
d'une  ville  de  ce  nom  dans  le  pais  de  Labour,  fut  premièrement  .^ 
Archevêque  de  Naples,&Jean  XXll.  le  créa  Cardinal  le  18.  Dé- 
cembre de  l'an  1327.  ClementVI. l'envoya  pour  faire  la  paix  entre 
Philippe i/efa/ow  Roi  de  France  &  Edouard  III.  Roi  d'Angleter- 
re. Depuis, le  même  Pape  ayant  réduit  à  cinquante  ans  le  Jubilé , 
que  Boniface  VIII.  avoit  fixé  au  commencement  de  chaque  Siècle  ^  ' 
,il  envoya  le  Cardinal  de  Ceccan  Légat  en  Italie ,  afin  de  pourvoir 
aux  defordres  qui  pourroient  arriver  à  Rome  durant  l'année  fainte. 
Il  fit  d'abord  un  voyage  à  Naples  pour  y  accorder  la  Reine  Jeanne  L 
&c  Louis  Roi  de  Hongrie,  11  revint  enfuite  à  Rome ,  oti  n'ayant  pas 
plû  au  peuple ,  qui  l'accufoit  d'ambition ,  on  attenta  fouvent  contre 
fa  vie,&  il  fut  empoifonné  à  San  Giorgio  en  allant  de  Rome  à 
Naples.  Ce  fut  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1350.  Ce  Cardinal  avoit 
fondé  un  Monaftere  de  Célettins  près  d'Avignon.  On  lui  attribue 
la  Vie  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  en  vers.  *  Vidlorel ,  in  Addit.  ad 
Clem.  VI.  Ciaconius ,  in  Vit.  Bonif.  Bofquet ,  in  Vita  Ckm.  VI.  Au- 
beri ,  Hift.  des  Cardin.  VofTius ,  de  Hift.  Latin,  ce 
•  ANNICERIS,difcipled'Arittippe,&  compagnon d'Hegefias  ^ 
tira  Platon  de  captivité  ,  &  fut  Auteur  d'une  des  cinq  Sedles  des  Phi- 
lofophes  qui  fortirent  de  la  Cyrenaïque ,  &  fes  Seâateurs  ont  été 
nommez.  Anniceriens.  * Diogene Laërce , in  Ariftif. li.z.z^ in  Pla- 
ton, li.^. 

ANNIUS  FOECIALlS,ancien  Auteur  Latin  ,qui  avoit  écrit  des 
Annales ,  Pline  parle  de  lui ,  &  lemet  au  même  rang  que  Pifon  ,  qui 
avoit  auflj  écrit  un  femblable  Ouvrage.  Dans  un  autre  endroit ,  iî 
rapporte  quelque  c^hofe  de  cet  Auteur.  Louis  d'Orléans  de  Paris, 
Avocat  au  Parlement ,  parle  d'Annius  Fcecialis  au  commencement 
de  fes  Notes  fur  les  Annales  de  Tacite.  Confultez  auffi  Voffius.  *  Pli- 
ne ,  U.  34.  c.  6. 
ANNlUS  Milo.  Cherchez  Milon. 

ANNIUS  DE  V1TERBE,(  Jean)  Religieux  dél'Oîdre  de  S. 
Dominique,  8r  Maître  du  Sacré  Palais ,  étoit  de  Viterbe,  oii  il  naquit 
k  5.  du  mois  de  Janvier  del'an  1437.  Onne  doute  point  qu'il  ne 
fût  favant  &  qu'il  n'eût  fait  un  grand  progrès  dans  la  connoifTance 
de  l'Antiquité.  Outre  la  Langue  Latine  &  la  Greque,  il  favoit  auffi 
la  Chaldéenne ,  l'Hébraïque,  &  l'Arabe.  Mais  des  avantages  fi  confî- 
derables  &  fi  importans  ont  été  deshonorez  par  les  impoftures  d'An- 
nius. Car  dans  divers  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui  ,&  particu- 
lièrement dans  fes  XXVII.  livres  d'Antiquitez  ,  il  rapporte  les  Ou- 
vrages de  Berofe ,  de  Manethon  ,  de  Megatthene ,  d' Archilochus,'les 
Origines  de  Caton,le  Traite  du  Siècle  d'Or  de  Fabius  Piâor,  l'I- 
talie de  Sempronius,&  d'autres  pièces  qui  font  de  pures fuppofi- 
tions,par  lefquelles  il  en  a  voulu  impofer  au  public  &  à  la  polleri- 
té.  A  la  vérité  Annius  a  dans  fes  Ouvrages  quelques  fragmens ,  qu'il  ^ 
a  tirez  de  Jofeph ,  d'Eufebe ,  &  des  autres  Anciens ,  qui  font  vérita- 
bles ,  mais  tout  le  refte  ell  fuppofé  ;  &  Leandre  Albcrti ,  qui  s'eft  fait 
une  affaire  de  défendre  cet  Auteur, a  lui-même  donné  groffiere- 
ment  dans  fes  fables ,  &  on  dit  qu'il  mourut  de  dcplaifir  lorfqu'ii 
reconnût  que  fa  Defcription  d'Italie  auroit  été  incomparable ,  (i 
le  témoignage  des  Auteurs  fuppofez  par  Annius  n'en  eût  effacé 
la  beauté.  Ce  n'ell  pas  Ije  feul ,  qui  a  été  trompé  par  ce  célèbre 
impotteur.  Sixte  de  Sienne ,  Jean  Nauclerus ,  Jean  Driedo  ,-MicheI 
Médina ,  Se  d'autres  s'y  font  laiffé  prendre.  C'ell  pour  cette  raifon 
que  Jofeph  Scaliger,Suarez,Ribera  ,Pererius,  Louis  Vivè3,,An- 
tonius  Augullinus,  Becan,  Poflèvin,  Crinitus,  Volaterran ,  Vof- 
fius,Le  Mire, &  d'autres  grands hommesontavertilesjeunesgens 
d'éviter  ces  écueuils  dangereux ,  dansPétude  des  belles  Lettres.  Mais 
pour  erre  mieux  perfuadé  du  peu  de  bonne  foi  du  P.  Jean  Annius, 
■'  ne  faut  que  voir  ce  qu' Antonius  Augutlinus  rapporte  dansle  dixié- 


ANNIB  AL ,  Amiral  des  Carthaginois ,  avoit  remporté  quelques 
avantages  l'an  494.  de  Rome.  11  fe  mit  en  mer  pour  continuer 

de  pouffer  les  Romains.  Cn.  Cornélius  Scipion  furnommé  Ajina  ,  ^  ^  .. 

&  C.  Duellius  Nepos  étoient  alors  Confuls,  &  ils  commandoient  !  me  de  fes  Dialogues,  comme  une  chofe  qu'il  fa  voit  d'original 
l'armée  navale.  Annibal  demanda  à  parler  à  Scipion  qui  condui-    il  le  favoit  de  Latinus  Latinius  de  Viterbe,  qui  étoit  un  homme 


foit  l'avantgarde.  Il  y  confentit  de  bonne  foi ,  fit  avancer  foncfca- 
dre ,  &  pouffant  fa  galère  afléz  loin  devant  les  autres ,  il  attendoit 
qu'Annibal  fit  le  même.  Mais  il  fut  bien  furpris  quand  il  fe  vit 
■inverti  de  toutes  parts  &  arrêté  prifonnier.  Duellius  ayant  appris 
cette  trahifon  fit  appareiller;  &  avant  que  les  Carthaginois  eulfent 
repris  leur  rang ,  il  les  choqua  furieufement ,  coula  à  fond  plu- 
fieurs  de  leurs  galères ,  en  prit  cinquante ,  &  donna  la  chaffe  à 
l'Amiral  &  à  tout  ce  quilui  refloit.  Duellius  triompha  à  Rome, 
&  Annibal  étant  arrivé  à  Carthage  y  fut  mis  en  croix.  •  Pblybe , 
Florus,  Sec. 

ANNIBAL  DE  ANNIB ALDI,  Cardinal,Seigneur  de  Molaria 


dofte.  Il  dit  qu' Annius  faifoit  graver  des  infcriptions ,  qu'il  avoit 
foin  de  cacher  dans  des  vignes  près  de  Viterbe.  Quelque  tems  après  ,- 
il  faifoit  creufer  dans  le  même  endroit ,  &  trouvant  ces  Infcriptions 
qu'il  y  avoit  lui-même  cachées ,  il  les  portoit  en  triomphe  aux.Ma- 
giftrats,leur  faifant  accroire  que  leur  ville  étoit  beaucoup  plus  an- 
cienne que  celle  de  Rome,&  qu'elle  a  voit  été  bâtie  par  Ilis&Ofî- 
ris,qui  avoientîvêcu  plus  de  deux  mille  ans  avant  Romulus.  Jean 
Annius  mourut  fous  le  Pon  tificat  d'Alexandre  VI.  à  Rome,  où  il  eft 
enterré  aux  Dominicains  de  la  Minerve.  Ce  fut  vers  l'an  1 500. 
*  Scaliger,  li.  5.  de  emend.  temp.  Genebrard,  //.  i.  Chron.  Mel- 
chior  Canus ,  /;.  11,  de  loc.  comm.  c.  6.  Pererius ,  in  Daniel.  Ri- 


Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique ,  étoit  de  Rome,  d'une    bera,w  Zach.  c.  i.  ».  25.  Suarez,///.  P.  Summ.  difp.  1.  SeSl.  2. 


famille  confîderable.  Il  prit  l'habit  parmi  les  Frères  Prêcheurs  & 
s'adonna  à  l'étude  des  faintes  Lettres ,  où  il  réùffit  des  mieux  de  fon 
tems.  Auffi  profeifa-t-il  la  Théologie  à  Paris  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès  ,8c  travailla  fur  le  Maître  des  Sentences.  11  fut  enfuite  connu 
à  Rome, par  l'office  de  Maître  du  Sacré  Palais,  dont  il  s'aquitta 
fi  bien  fous  Alexandre  IV.  &  Urbain  IV ,  que  ce  dernier  le  créa  Car- 
dinal du  titre  des  douze  Apôtres.  Ce  fut  au  mois  de  Mai  del'an 
1262.  Clément  IV.  le  choifit  pour  fe  trouver  au  couronnement  de 
Charles  I.  Roi  de  Naples  en  1266.  Saint  Thomas  d'Aquin  dédia 
quelques-uns  de  fes  Ouvrages  àce Cardinal, quimourutl'ani272. 
à  Orviette,  où  l'on  l'enterra  aux  Jacobins.  *  Bzovius,  A.  C. 
r272.  n.  19.  Leandre  Alberti ,  Antoine  de  Sienne ,  Razzi ,  Aube- 
ri,  &c 

ANNIBALIEN,Roi  de  Pont  &  d'Arménie , étoit  filsdeDal- 
niace  frère  de  Conftantin  le  Grand.  Ce  Prince  ,  qui  l'aimoit  beau- 
coup ,  lui  fit  époufer  Conftamine  fa  fille  aînée ,  qui  depuis  fut  ma- 
riée à  Gallus,8c  lui  donna  le  titre  de  Roi, lui  marquant  pour  fes 
Etats  l'Arménie  Mineure  &  les  Provinces  de  Pont  &  de  Cappadoce  ; 
avec  la  ville  de  Cefarée  en  Cappadoce ,  pour  capitale  de  fon  Etat 
Après  la  mort  de  cet  Empereur.fon  beau-pere,fon  oncle ,S<  fon  bien- 


Polfevin  ,  li.  16.  Bihl.  Volaterran ,  /;.  r6.  Aniropol.  Crinitus ,  Théo- 
phile Rainaud,  Antonius  Auguftinus,  Aubert  le  Mire,  Voffius ^ 
Cluvier,  Merula,  Leandre  Alberti ,  Antoine  de  Sienne ,:  Scrafin 
Razzi,  &c. 

ANNOBON,Ifie  d'Afrique  fur  les  côtes  delà  Guinée ,  vers  le 
Cap  de  Lopo  Gonfalves&l'Ifle  de  S.  Thomas,  a  environ  dix  lieues 
de  circuit.  Les  Portugais  lui  donnèrent  ce  nom  à' Annohn  ou  àe 
Bonne-année ,  parce  qu'ils  la  découvrirent  le  preraierjour  de  l'an. 

ANNON  ,  Archevêque  de  Cologne  en  Allemagne  ,s'efl  rendu 
illuftre  par  fa  fainteté  &  par  fon  zèle  pour  lajuflice.  llfutélûAr- 
chevêque  de  Cologne  en  1 05  5.  &  après  la  mort  de  l'Empereur  Hen- 
ri 111.  il  couronna  Henri  IV.  fous  lequel  il  fut  Grand- Vicaire  de 
l'Empire.  Ou  dit  qu'il  fitarracher  les  yeux  à  des  Juges,  qui  avoient 
prononcé  une  fentence  injulle  contre  une  pauvre  femme,  &  qu'il 
permit  feulement  qu'on  laiffât  un  œil  à  un  d'eux ,  pour  pouvoù:  con- 
duire les  autres  en  leurs  maifons.  Et  afin  que  ce  châtiment  feryît 
d'exemple ,  il  fit  encore  attacher ,  au-deflais  des  portes  de  leurs  logis , 
des  têtes  de  brique,  où  il  n'y  avoit  point  d'yeux.  Il  mourut  fainte- 
ment  l'an  107  5.  *  HeiS,  Hiftoirede  l'hmpire ,  liv.  6.  SVP. 

ANNON ,  ou  HANNON ,  Général  de  l'armée  des  Carthagi- 
nois, 


ANN. 

iiois ,  ayant  apprivoifé  un  lion ,  !ui  faifoit  porter  une  partie  defon 
bagage  ,  ce  qui  tut  caufe  de  fa  difgrace:  car  ks  Carthaginois  en  tirè- 
rent un  mauvais  augure  ;&  dans  la  penfée  que  rien  n'étoiiinjpofli- 
ble  à  un  homme,  qui  avoit  dom  té  un  animal  11  féroce,  ils  craigni- 
rent qu'il  n'afpirât  un  jour  à  la  tyrannie  :  c'eil  pourquoi  ils  le  con- 
damnèrent h  un  exil  perpétuel ,  dans  lequel  il  pafla  le  relie  de  fçs 
jours  à  cultiver  la  terre.* Pline  ,li,  8.c.  i6.TM.de Inflitut. Princ. 
Tl.  4,  SVF. 

ANNON, Carthaginois, qui  voulut  paiïer  pour  un  Dieu.  Pour 
réiiffir  dans  fon  delTein ,  il  apprit  à  plufieurs  fortes  d'oifeaux a  pro- 
noncer ces  paroles  :  'Annon  tft  un  Bieu ,  puis  il  leur  donnala  liber- 
té, pour  aller  répandre  cette  nouvelle  dans  le  pais.  Mais  ces  oi- 
feaux  reprirent  leur  chant  naturel ,  &  Annon  fut  fruftré  de  fon 
éfpeiance.  ''  xElianus ,  Var  Hift.  li.  14.  SU  P. 

ANNON  j  ou  HANNON ,  Carthaginois ,  a  écrit  la  relation  d'un 
voyage  qu'il  avoit  fait  autour  de  l'Afrique, oùilparledes  pais  qu'il 
découvrit  le  long  des  côtes  de  l'Océan  Atlantique.  Cette  relation 
qu'il  avoit  écrite  en  la  Langue  de  fon  païs,fut  depuis  traduite  en 
Grec  fous  le  titre  de  nee^TrAà! ,  (c'elt-à-dire ,  Navigation  faite  au- 
tour San  fais  )  &  elle  eft  venue  jufqu'à  nous.  *  f line ,  Hiji.  nat. 
liv.  J.  c,  I .  Voffius ,  de  Hift.  Grac.  itb.  4.  SU  P. 

ANNONAY,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  ./^»«9w^e«»z  & 
Annoniacum ,  fur  la  Deume  .ville  de  France  dans  le  haut  Viyarets, 
à  deux  lieues  du  Rhone.avec  titre  de  Marquifa't,à  la  maifon  de  Van- 
radour.  Divers  Auteurs  ont  crû  que  cette  ville  eft  ancienne,  &  que 
fon  iiom  lui  fut  donné  par  les  Romains  qui  y  avoient  des  magazins 
de  hié.^  Elle  fouiïrit  beaucoup  dans  le  XVL  Siècle  durant  les  guer- 
res civiles.  En  1561.  les  habitans  prefque  tous  Huguenots  pillèrent 
les  Eglifes  &  renverferent  les  Image.^.  Antoine  de  Seneterre  Evêque 
du  Puits  &  Antoine  de  la  Tour  Baron  de  S.  Vidal ,  des  premiers  de 
îa  Nobleffe  de  la  province ,  irritez  de  cette  violence,  prirent  les  ar- 
mes pour  reprimer  l'infolence  du  peuple,  &  allèrent  de  ce  côté-là. 
Ces  démarches  firent  trembler  les  habitans,  mais  l'arrivée  de  Sarras 
iJiffipa  cette,  crainte.  Il  étoit  envoyé  par  le  Baron  des  Adrets,  dont 
le  nom  faifoit  peur  aux.Catholiques.  En  1563. ceux-là  prirent  An- 
nonai  fous  S.  Chaumont ,  &  cette  ville  fut  miferablement  pillée  & 
brûlée  deux  ou  trois  fois,  de  fuite.  Elle  foufFrit  encore  beaucoup  en 
1568.  Annonai  a  été  le  lieu  de  la  nailîlmce  du  Cardinal  Pierre  Ber- 
trand, dont  je  parle  ailleurs.  Elle  eft  dans  le  Diocefe  de  Vienne. 
*  Papyre  MafTon,  Defir.  fium  Gall.  De  Thou,  /ii/?.  li.  3 4. ©'44. 
Du  Chefne ,  yintiq.  des  villes  de  France. 

,  ANNONCIADE.  Il  y  a  plulieurs  Ordres  &  Societez  de  ce  nom. 
Le  premier,  qupn  nomme  proprement  des  Servîtes  ou  Serviteurs 
îde  la  Vierge,  commença  environl'an  ri32.  parla  dévotion  de  fept 
Marchands  de  Florence ,  dont  le  principal  étoit  Bqrifils  de  Monaldis. 
Ils  fe  retirèrent  au  Mont  Senere,  près  de  la  même.ville;  8c  furent 
bieti-tôt  fuivjs  de  S.  Philippe  Benizi  ouBeniti ,  qui  en  eft  reconnu  le 
iFondateuh  On  établit  de  femblablés  Congrégations  à  Venife  &  à 

Marfeiliè.  .   :    

;  Le  fécond  Ordre  fous  ce  nom  fut  fondé  à  Bourges  par  Jeanne 
Reine  de  France ,  fille  de  Louis  XI.  &  femme  de  Louis  XII.  qui 
la  répudia  de  fon  confentement  8c  avec  difpenfe  du  Pape  Alexandre 
VI.  La  Règle  eft  établie  fur  douze  articles,  qui  regardent  douje 
V?ertus  de  la  Sainte  Vierge  ;  8c  elle  a  été  approuvée  par  les  Papes 
Jule  II.  8c  Léon  X. 

Le  troifîéme ,  qu'on  appelle  auffi  des  Celeftes ,  fut  fondé  par  une 
lainte  veuve  de  Gènes;  nommée  Marie- Vidoire  Fornaro,  qui  mou- 
rur  l'an  1617.  Cet  Ordre  eft  approuvé  par  le  S.  Siège,  8c  il  y  en  a 
déjà  plufieurs  Monaftéres  en  France.  Le  Cardinal  Jean  de  Turfe- 
cremata  âvoit  aufli  fondé  une  Société  de  l'Annonciade  à  Rom.e , 
pour  marier  les  pauvres  filles. 

Le  dernier  Ordre  de  l'Annonciade ,  qui  eft  de  Chevalerie ,  eft  en 
Sa voye, 8c  doit  fon  inftitution  à  Amé  V.  dit  te  Comte  wri,qiii 
l'âri  1355.  inftitua  l'Ordre  du  laqs  d amour,  dont  le  collier  étoit 
compofé  de  rpfes  blanches,  8c  rouges  .jointes  par  des  laqs  d'amour 
èntrelaflez  du  mot  F.  E.  R.  T,  Depuis ,  Charles ,  dit  k  Bon ,  con- 
facra  cet  Ordre  à  l'amour  divin ,  qui  avoit  uni  le  Verbe  à  nôtre 
chair ,  8z  au  myftere  de  l'Incarnation ,  8c  en  fit  l'Ordre  de  l'An- 
nonciade ,  dont  l'image  pend  pour  médaille  au  bas  du  collier ,  en- 
vironné de  quatre  laqs  d'amour.  *  Guichenon,  Hifê.  de.Savoye. 
Cherchez  auffi  Jeanne  ,  Philippe  Benizi ,  Servîtes ,  8c  Vidloire 
Fornaro.    . 

ANNOI^CIÂDE:  Ordre  de  Chevalerie , inftitué  en  13^^.  par 
Amé  ou  Amedée ,  Comte  de  Savoye,  à  qui ,  dit-qn,  une  Dame  pré- 
fenta  un  brafîelet  de  lès  cheveux  treffez  de  laqs  d'amour:  ce  quilui 
donna  lieu  d'inftituer  un  Ordre  Militaire  qu'il  appella  du  iiîij'id'd- 
fhour  ,  8c  dont  il  fit  la  première  cérémonie  le  jour  de  la  fête  de 
Saint  Maurice  ,  Patron  de  Savoye, lé  ii.  Septembre  1355.  Il  y 
créa  quinze  Chevaliers ,  8c  ordonna  que  les  Comtes ,  (aujourd'hui 
Ducs)  de  Savoye  feroient  les  Chefs  de  cet  Ordre.  Le  collier  étoit 
compofé  de  rofes  d'or  émaillées  de  rouge  8c  de  blanc,  jointes  par  des 
laqs  d'amour ,  dans  lefquels  étoient  entrelacées  ces  quatre  lettrés 
F.  E.  R.  T.  qui  fignifient  Fortitudo  ejus  Rhodum  tenuit ,  c'eft-à-dire  , 
fa  vaillance  a  maintenu.  Rhodes  .-pour  marquer  la  belle  aftion  d' Ame- 
dée le  Grand ,  qui  fit  lever  aux  Sarrazins  le  fîege  de  Rhodes  en  1 3  r  o. 
Ou  félon  Guichenon  ces  lettres  fignifient  ces  quatre  paroles ,  Frap- 
pez ,  Entrez ,  Rompez  Tout.  Au  bout  du  collier  pcndoit  une  ovale 
d'or ,  émaillée  de  rouge  &c  de  blanc ,  au  dedans  de  laquelle  étoit  re- 
prefentée  l'image  de  Saint  Maurice.  Amedée  VIII.  premier  Duc  de 
Savoye  (qui  fut  élu  Pape  au  Concile  de  Bàle,8c  prit  le  nom  de 
Félix  V.)  voulut  en  1434.  que  cet  Ordre  du  laqs  d'amour Mdo- 
l'enavant  appelle  de  l'Annonciade ,  8c  fit  mettre  au  bout  du  collier 
une  Vierge  aulieu  du  S.  Maurice ,  changeant  aufli  les  laqs-d'amour 
en  cordelières.  A  l'égard  du  manteau  des  Chevaliers ,  il  étoit  rouge 
cramoifi,  frangé  8c  bordé  de  laqs-d'amour  de  fin  or,  fous  Charles 
U  S»n, \cisVv^  1J30.  Il  fat  enfuite  bleu,  doublé  de  tafetas  blanc, 
Tem.  L  ~ 
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fous  Emmanuel-Philibert, environ  l'an  1560.  Puis  de  couleurd'a- 
marante  doublé  de  toile  d'argent  à  fpnd  bleu ,  fous  Charies  Em- 
manuel,en  162,7,  '-■-e  grand  collier  de  l'Ordre, que  les  Chevaliers 
portent  aux  têtes  folcmnellcs  8c  aux  cetemonies  publiques,  eft  du 
poids  de  deux  cens  cinquante  écusd'or,8c  dansVoyaleclechéeeni 
laqs-d'amour  font  les  paroles  de  la  Salutadon  Angélique.  Le  petit 
collier  eft  comme  un  haufle-col  de  deux  doigts  de  large  ,  du  poids  de 
cent  écus  d'or.  Suivant  l'Inltitution ,  les  Chapitres  ou  Adomblées 
de  cet  Ordre  fe  dévoient  tenir  dans  la  Ch.uticuftdcPien;e-Châtei 
en  Bugey ,  où  l'on  enterroit  auffi  les  Chevaliers  :  &  cela  s'obferva 
jufques  à  l'échange  de  la  Brclfe  ik  du  liugcy  avccle  Marquifatde 
Salaces:  La  Chartreufe  de  lierre-Chatel  le  trouvant. par  la  dans  la 
Souverainetéde  France,leDuc  Charles- Emmanuel  ordonna  que  les 
Chapitres  fe  riendroient  dans  l'Eglife  de  S,  Dominique  de  Munt- 
melian  :  8c  en  idzy.  il  transféra  la  Chapelle  de  l'Ordre  fur  la  monta- 
gne de  Turin ,  en  l'hermitage  delà  Camaldule.  *  Guichenon ,  Hift. 
de  Savoye. 

ANNONCIADE, autre  Ordre»  appelle  maintenant  du  Mont 
Carmel.  Voyez  Carmel. 

ANNONCIATION,  fête  appellëe  autrement  l'Incarnation  du 
Verbe  Divin,  en  laquelle  on  célèbre  la  mémoire  de  ces  deux  myf- 
teres ,  qui  n'en  font  proprement  qu'un.  L'Ange  Gabriel  fut  en- 
voyé de  Dieu  à  Nazareth  ville  de  Galilée,  vers  la  Vierge  Marie, 
époufe  de  S.  Jofeph ,  pour  lui  porter  l'heureufe  nouvelle  du  choix 
que  Dieu  avoit  fait  d'elle  pour  être  la  MereduMeflje:ôc  c'ett  ce 
qu'on  appelle  l'Annonciation.  Alors  la  Sainte  Vierge  ayant  confenti 
à  raccompliflTement  de  ce  myftere, le  Verbe  Divin  s'unit  àl'ame 
qwe  le  Saint  Efprit  avoit  créé ,  8c  au  corps  qu'il  avoit  formé  dans 
les  chattes  flancs  de  la  Vierge ,  pour  ne  faire  qu'une  même  Per- 
fonne  :  ce  que  l'on  nomme  Incarnation.  Cette  fête  eft  fort  an- 
cienne dans  l'Fglife,  puifque  S.  Grégoire  Thaumaturge ,  qui  vi- 
voit  dans  le  III.  Siècle,  a  fait  des  Homélies  fur  ce  fujet.  On  l'a 
toujours  célébrée  le  zj.  de  Mars,  qui  eft  le  jour,  comme  dit  S, 
Auguflin ,  auquel  on  croit  que  le  Verbe  Eternel  s'eft  incarné.  II 
eft  vrai  qu'au  X.  Concile  de  Tolède  en  Efpagne,tenuran656.il 
fut  ordonné  que  cette  fête  feroit  folennifée  le  18.  de  Décembre, 
huit  jours  avant  celle  de  Noël,  à  caufe  que  fon  propre  jour  arrive 
fouvcnt  dans  la  femaine  de  la  paflion ,  qui  eft  plutôt  un  tems  de 
pénitence  que  de  joye.  Mais  on  la  rétablit  bientôt  après  en  fon 
propre  jour,  à  la  charge  de  la  remettre  après  Pâques,  lorfqu'ellear- 
riveroit  dans  un  jour  deftiné  aux  cérémonies  de  la  mort  ou  de  la 
refureélion  de  J.  C.  On  dit  même  que  l'hglife  Cathédrale  de  Nô- 
tre-Dame du  Pu  y  en  Vêlai  a  ce  privilège ,  qu'encore  î|ue  cette  fête 
tombeau  Vendredi  Saint  on  ne  laifiTe  pas  de  l'y  célébrer  3  8c  qu'alors 
il  y  a  dans  cette  Eglife  des  Indulgences  en  forme  dë.jubilé.  11  y  a 
plufieurs  Congrégations  qui  font  principalement  inftituées  pour 
honorer  l'Annonciation  delà  Vierge;  commeentr'auîrés  , l'Ordre 
des  Annonciades  de  Bourges ,  fondé  par  la  B.  Jeanne  Reine  de  Fran- 
ce;8c  celui.de  Genes,fondé  par  la  Ven.  Mère  Marie-Vidoire.  Voyez 
Annonciade.,ci-deffus.*  N,  Teftament.  S.  Auguftin!  S.  Grégoire 
Thaumaturge.  S  UP. 

ANOME'ENS,ou  -Diffimblables.  On  donna  dans  lelV.Siedc 
ce  nom  aux  purs  Ariens ,  parce  qu'ils  tenoienr  le  Fils'  de  Dieu  dif- 
femblable  («»(jft»(o,)  à  fon  Père ,  en  eflence  8c  en  tout  le  relie.  Ils 
furent  auffi  nommez  A'éciens  àanomd'Aëce,Eiinomiensd'Euno- 
me ,  Euxaucontiens ,  8c  Troglites  ou  Troglodites  ;  parce  que ,  comme 
dit  Théodoret ,  ils  tenoient  leurs  afîemblées  dans  des  creux  8c  dans 
des  cavernes.  S.  Hilaire  rapporte  une  parue  de  leurs  dogmes ,  qui 
ne  font  que  des  blafphemes ,  contre  la  perfonne  facrée  du  Fils  de 
Dieu.  Les  Serai- Ariens  les  condamnèrent  au  Concile  de  Seleucie 
en  359.  Se  ils  s'en  vengèrent  dans  l'aflemblée  de  Conftantinople  te- 
nue l'année  d'après.  *  S. Hilaire , «i/  Co»/.  Socraîe,/i.2.Sozome- 
ne ,  /i.  4.  Théodoret ,  /;.  4.  her.  fab.c.-^. 

ANONE.ouRoQUEdeNôN  ,.4«o»;«»z  ,fur  la  Tahare, bourg 
d'Italie  dans  le  Milanois ,  ou  félon  d'autres  dans  le  Montferrat ,  à 
été  prefque  ruiné  par  les  guerres. 

ANOSSI,&  Carcanossi  ,que  ceux  dupais  nomment  Andro- 
BEiZAHA  ,  province  d'Afrique  dans  l'Ifle  de  Madagafcar.  Il  y  a  quel- 
ques colonies  de  François.  *  Flacourt ,  Hift.  de  Madag. 

ANOT ,  petite  ville  de  France  en  Provence,  eft  renommée  dans 
les  montagnes ,  8c  elle  entre  dansles  affembléesde  la  province.  Il  en 
eft  parié  dans  une  BuUeduPape  Grégoire  Vil. en  io84.*Bouche, 
Chorogr.  Prov. 

,  ANOTH , Ifle  d'Angleterre, ^»o?^m  , eft  une  de  cellesqueles 
Anglois  nomment  les  Jfles  de  Scilly  &z  .que  les  Frariçois  appellent  les 
Sorïmgues. 

ANP  ADORE,  OU  Arpadore,  rivière  de  l'Ifle  de  Candie,  elt 
celle  que  les  Anciens  ont  nommée  Cataràâlus.  îl  eneftfaitmen- 
tion  dans  Ptolomée ,  dans  Suidas ,  8cc. 

.  ANSA, rivière  d'Italie  dans  le  Frioul.  Elle  pafle  à  Aquilée,&: 
fe  jette  dans  la  mer  Adriatique.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment 
Alfa.  Elle  eft  pourtant  différente  a  Alfa  ou  Helletus ,  qui  eft  2ll  dans 
l'Alface. 

ANSBERT,ou  Aubert,  Archevêque  de  Rouen  ,fur  lafindu 
VII.  Siècle, étoit  fils  de  Sivinus  qui  demeuroitdansle  Vexin.  On 
le  confîdera  à  caufe  de  fa  qualité ,  mais  bien  plus  pour  fa  vertu. 
Il  fe  confacra  à  Dieu  dans  le  Monaftére  de  Fontanelles  de  l'Ordre  de: 
S. Benoît, où  il  fut  Abbé, 8c  après  la  mort  de  S. Ouën  Archevê- 
que de  Rouen,  le  Roi  Thierri,  dont  il  avoit  gardé  le  Sceaii,  ayant 
fû  qu'on  avoit  élii  Ansbert  pour  fucceder  à  ce  S.  Prélat  ,1e  fit  ve- 
nir à  Clichi  QÙ  il  étoit,  8c  le  fit  confacrer  par  Lambert  Archevêque 
de  Lyon.  Ansbert  refufa  d'abord  une  dignité  fi  confiderable;  8c 
l'ayant  acceptée,  il  ne  fe  négligea  point,  pour  bien  remplir  tous  les 
devoirs  de  fon  Miniftére;8c  célébra  pour  cela  un  Concile  vers  l'aa 
691.  ou  93.  8cnonen682,.  commeonl'aaû.  Quelque t^ems après 
Pépin  k  Gros  ou  de  Heriftel ,  qui  ne  s'accommodoit  pas  de  fa  feve- 
B  b  i  rite; 


jc}6 


ANS. 


vite, obligea  de  quitter  fon  Diocefe.  Il  fe  retira  an  Monaftere  de 
Haut-Mont  en  Hainaut,où  il  mourut  faintement  le  9.  Février  de 
Van  6qs  Anfr.ide  écrivit  fa  Vie ,  que  nous  avons  dans  Sunus  &:  dans 
Bollandus,  comme  je  l'ai  déjà  remarqué  en  parlant  du  même  An- 
crade  qui  étoit  Moine  de  Fontanelles.  On  ne  doit  pas  oublier 
quAn'sbert  avoit  été  élevé  à  la  Cour  du  Roi  Clotaire  III.  &  que 
Robert  Chancelier  de  ce  Prince  connoiflànt  la  vertu  &  le  mente  de 
ce  jeune  homme,  &  étant  d'ailleurs  bon  ami  de  ion  père  Sivinus , 
voulut  lui  taire  épouler  fa  fille  Angradifme,  que  fa  pieté  a  depuis 
ftit  placer  au  nombre  des  Saintes.  M.iis  il  le  refufa  ,  préférant  le 
célibat  au  mariage ,  qui  étoit  B^êrae  oppofé  au  deifein  qu'il  avoit 
fait  de  fe  confacrer  à  Dieu.  Ansbert  fut  Garde  du  Sceau  de  Thierri. 
Les  autres  difent  de  Childeric  II. 

ANSBERT.  Cherchez  Autpert. 

[S.  ANSCHAIRE ,  furnommé  f  Apôtre  du  Septentrion ,  premier 
Archevêque  de  Hambourg  &  de  Brème.  Il  naquit  en  France  vers 
l'an  Dcccv ,  &  fut  élevé  dans  uir  Monallere  à  Corbie  ,  ou  s'étant 
avancé  dans  les  Lettres  il  fut  nomme  par  Louis  le  Dehonnaire^om 
gouverner  la  nouvelle  Corbie  ou  Corwei ,  nom  d'un  Monaftére  que 
Louis  fit  bâtir  fur  le  Wefer.  Les  Suédois  ayant  demandé  des  Prêtres 
pour  leur  prêcher  l'Evnngile,  l'an  dcccxxix,  on  y  envoya  An- 
fchaire.qui  en  convertit  plufieurs,&  fut  fait  l'an  dcccxxxiv.  Ar- 
chevêque de  Hambourg, pour  travailler  plus  commodément  a  la 
converfion  des  peuples  Septentrionaux,  qui  prirent  en  ce  Siècle 
quelque  connoiffancé  de  l'Evangile.  Il  mourut  à  Brème  dedyfen- 
terie  l'an  dccclxix.  *  Paullim  Corbeia  Saxonka  C.  1.  iibi  Scriptorum 
*nomina,  qui  de  Anfihario  epre.-]  ,   „    .     „  ^^ 

ANSCHERIC ,  ou  H  A  s  K  E  R I  c ,  Eveque  de  Pans ,  &  Chance- 
lier de  France,  fous  le  Roi  Charles /e  i'iw/'^e ,  étoit  frère  de  Tètbert 
Comte  de  Meaux.  11  fucceda  en  887.  à  Gauzelin.  Abbon  ,  Moine  de 
Saint  Germain  de  Prez ,  parle  de  fon  élévation  fur  le  Siège  Epifco 
pal  de  cette  première  ville  du  Royaume.  Paris  étoit  alors  affiegé  par 
les  Normans.  L'Empefeur  Charles  le  Gros  y  avoit  envoyé  le  Duc 
Henri  de  Saxe,  pour  yjetter  du  fecours,  mais  ce  dernier  ayant  été 
tué,  ce  fecours  fut  inutile.  Charles  y  vint  lui-même,  &  fit  une  paix 
honteufe  avec  les  Barbares ,  qu'il  obligea  à  force  d'argent  de  fe  re- 
tirer du  côté  de  Sens.  Enfuite  étant  pafle  en  Allemagne  ,  il  y  mou- 
rut en  888.  L'année  d'après  les  Normans  revinrent  à  Paris  &  furent 
battus  à  Montfaucon.  Dans  cette  occafion  Anfchenc  paya  très-bien 
de  fa  perfonne,&  contribua  beaucoup  à  la  défaite  de  ces  impies, 
ennemis  irréconciliables  des  Chrétiens.  Ce  fut  le  24.  Juin  de  cette 
année  889.  que  les  Normans  furent  défaits.  Abbon  blâme  -Anfcbenc 
de  s'être  trop  fié  aux  promeffes  de  ces  Infidèles ,  qui  prirent  Meaux , 
cille  Comte  Tetbert  fut  tué.  Ce  Prélat  eut  beaucoup  de  part  à  l'a- 
mitié  d'Eudes  qui  fut  couronné  Roi  de  France.  Il  futauffi  Chance- 
lier de  Charles  le  Simple,  comme  je  l'ai  dit.  On  ne  fait  point  en 
quel  tems  il  mourut  ;  mais  il  y  a  apparence  que  ce  fut  vers  l'an  909. 
Il  afigné  uneChartre  de  cette  année  qui  étoit  la  17-  du  règne  de 
Charles  &  la  il.  de  fon  renouvellement  fur  le  tlrrone  ou  delà  re- 
dintet^ration, comme  parlent  les  anciens  titres,  c'eft-à-dire , depuis 
la  mort  d'.iudes  en  897.  ou  98.  que  les  François  fe  fournirent  d'iin 
commun  copfentement  à  Charles  le  simple.  *  Abbon ,  de  Obfid 
Parif.  Reginon ,  in  Chron.  zsfc.  „      ,    ,    , 

ANSE , petite  ville  de  France  dans  le  Lyonnois, elt  près  de  la 
Saône  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Lyon  vers  le  Nord.  L'Em  pereui 
Augufte  y  établit  une  garnifon  de  quatre  cohortes ,  qui  faifoient 
deux  mille  quatre  cens  hommes.  On  y  voitencoreune  partie  des 
murailles  qui  enfermoient  le  camp  des  Romains  &  le  palais  de  ce 
Prince.  Il  lui  donna  le  nom  d'^w(iaw,  qui  étoit  une  ville  voifine 
de  Rome  &  célèbre  à  caufe  des  forts  qui  y  étoient  confultez ,  com 
me  un  oracle  afluré  de  la  fortune.  Depuis ,  la  garnifon  Romaine 
s'étant  retirée  ailleurs ,  cette  fortification  fut  l'origine  d'une  nou- 
velle ville  qu'on  a  nommée  Anfe ,  Anfa ,  du  premier  nom  Amiitm. 
Elle  a  beaucoup  foufl'ert  par  les  guerres  dans  le XVI.  Siècle.  *  Pa- 
radin  ,  Hift.  de  L'jon ,  IL  i.  De  Rubys  ,Hifi.  de  L^jon.  Chorier ,  Hïfi. 
de  Dmph.  O-c  , 

Conciles  iAnfe. 

Le  B.  Burchard  ,qui  gouvernoit  l'Eglife  de  Vienne ,  en  qualité 
d'Archevêque, au  commencement  de  l'onzième  Siècle,  étoit  en 
fi  grande  confideration ,  que  lori  mérite  porta  Saint  Odilon  Abbé 
de  Cluni  à  délirer  qu'il  donnât  les  Ordres  à  fes  Religieux.  Il  le 
fit  fans  xonfiderer  que  Gauflin  Evêquc  de  Màcon  en  avoit  feul  le 

droit ,  à  caufe  que  cette  Abba'ie  étoit  dans  fon  Diocefe.  Et  en  effet,  le  ;  magne  &  de  Louis  le  Débonnaire  fon  fils  :  Capitula  feu  Edita  Ca- 
dernier  s'en  plaignit  comme  d'une  entreprilé,  qui  ne  devoir  pas  :  rolt  Magni  e?  Ludovici  Pii  :mperntoriim.  Nous  avons  diverfes  édi- 
être  foufFerte.fil'on  ne  vouloit  renverfercequ'ily  a  de  mieuxor-    tions  de  cet  Ouvrage  de  1577. 1588.  &  1630.  Ce  fut  Pierre  Pithou, 


ANS. 

chevêque  de  Lyon  célébra  vers  l'an  1 107.  un  Concile  à  Anfe  pour 
la  Pri^matie  de  fon  Eglife ,  contre  les  prétentions  de  Daimbert  Ar- 
chevêque de  Sens.  Pour  favoir  les  chofes  d'originnl,  il  faut  lire  les 
Epîtres  d'Ives  de  Chartres  &  dé  Geofroy  de  Vendôme  ,avecleE 
Remarques  du  P.  Sirmond.  En  12,99,  Henri  de  Villars  Archevêque 
de  Lyon  alTembla  un  Concile  Provincial  à  Anfe,  où  fe  trouvèrent 
les  Evêques  d"  Autun  ,  de  Châlons ,  &  de  M.icon  ,  avec  le  Député  de 
celui  de  Langres,&  quelques  Abbez.  On  y  fit  des  Ordonnances  très- 
judicieûfes,que  le  Cardinal  de  Tournon  Archevêque  de  Lyoniit 
publier,dans  le  XVI.  Siccle.avecles  A<ftes  duConcile  de  Màcon  tenu 
en  1186,  les  Ordonnances  Synodales  de  Charles  Cardinal  de  Bour- 
bon auffi  Archevêque  de  Lyon,&  d'autres  pièces  que  nous  avons 
dans  la  dernière  édition  des  Conciles.  Mais  au  refte  celui  de  1299, 
fut  tenu  le  Vendredi  devant  le  IV.  Dimanche  de  Carême  ,  c'elt-à- 
dire  le  1 8.  du  mois  de  M;irs ,  car  Pâques  fe  trouvèrent  le  i  o.  Avril 
en  cette  année  ,  qui  étoit  Biffextile. 

ANSK,eft  une  efpece  de  golfe,  dont  l'enfoncement  &  l'entrée 
font  prefque  égaux ,  c'cft-à-dire ,  qui  ne  s'en  foncé  pas  fort  avant  en- 
tre deux  terres.  Elle  diffère  de  la  baie ,  parce  que  la  bouche  ou 
l'entrée  de  la  baie  a  plus  de  largeur  que  d'enfoncement.  Souvent 
néanmoins  les  Pilotes  confondent  l'anfe  &  la  baie  fous  le  nom  de 
golfe,  SU  P. 

ANSEATIQUES,  nom  qu'on  donne  à  quelques  villes  libres 
d'Allemagne ,  qui  ont  fait  alliance  enfemble  pour  le  commerce. 
Cherchez  Hanfeatiques.  SVP. 

ANSEGISE,  Archevêque  de  Sens,  a  été  célèbre  dans  le  IX. 
Siècle.  Il  étoit  François ,  né  dans  le  Diocefe  de  Rheims  ,&  frère  de 
Wala  Evêque  d'Auxerre,  Prélat, de  grand  mérite,  comme  le  dit 
la  Chronique  d  Auxerre.  11  fut  élevé  dans  un  Monaftére ,  enfuite 
on  le  nomma  Abbé  de  Saint  Michel,  &  la  Lettre,  écrite  au  tems  de 
fon  eledlion  par  l'Fglife  de  Sens  à  celle  de  Rheims ,  dit  qu'il  étoit 
Prêtre  de  la  même  Eglife  deRjieiras.  Quoi  qu'il  en  foit,la  confi- 
deration de  fa  vertu ,  qui  lui  avoit  aquis  beaucoup  de  réputation  , 
le  porta  fur  le  fiege  Métropolitain  de  l'fglilé  de  Sens,  pour  remplir 
la  place  d'Egilon  ou  Egile  mort  en  870.  Anfegife  fut  éM  le  21.  du 
mois  de  Juin  de  Fan  871.  Il  avoit  toute  la  charité  &  toute  la  pru- 
dence neceffaires  à  un  grand  Prélat  ;&  avec  cela  beaucoup  defa- 
voir  Charles  le  Chauve  l'honora  de  fa  bienveillance  &  l'envoya  au 
Pape  Jeau  VIU.  lequel  le  fit  fon  Vicaire  dans  les  Gaules  &  daïis  la 
Germanie.  Cette  dignité  donnoit  un  nouvel  éclat  à  fon  Eglife  & 
rendoit  fi  confiderable  Anfegife  ,  qu'Odoran  dit  dan's  fa  Chronique ,: 
que  cette  .qualité  de  Primat  des  Gaules  le  rendoit  comme  un  fécond' 
Kape.  Pruerea  An[ep[us,poftqukrn  Primatum  totius Gallis.  ohti- 
riuit ,  izsffiipernâ  moderatione  femndus  Papàiippellari meriiit.  II vou- 
lut fe  faire  reconnoître  comme  Primat ,  dans  le  Concile  de  Pontion  j 
où  Charles  le  Chauvi  fe  trouva  en  876,  Mais  plufieurs  Prélats  &  en- 
tre autres  Hincmar  de  Rheims  s'y  oppofercnt fortement.  Aprèscela 
le  Roi  entoya  encore  à  Rome  Anfegife  A  fon  retour,  il  fe  trou- 
va en  878.  au  Concile  de  Troyes,  où  le  Pape  étoit  prefent;&  l'an- 
née d'après  879.  il  facra  dans  l'Abbaïe  deFerriereseftGâtinoisles 
Kois  Louis  in.  &Carloman  fils  de  Louis  i«  Be^w.  L'an  883.  fut  la, 
dernière  année ,  &  le  25,  du  mois  de  Novembre  le  dernierjour  de  la 
vie  de  ce  Prélat ,  qu'on  enterra  dans  la  Chapelle  de  S.  Barthelémî' 
de  l'Eglife  de  S.  Pierre ,  avec  cette  épitaphe  ; 

Antiftes  Senonum ,  revercntia  tnagna  fotentum  : 
Anfegifus  in  hoc  conditus  efi  tumulo. 
Vi  Primas  fieret  Galtorum ,  Papa  Joannes 
Inftituit ,  meritis  hoc  tribuendo  fuis. 
Caroli  Romanâ  cinxit  caput  ifte  coronâ , 
Et  dédit  in  cunHos  imperium  populos. 
Gregorn  Papi  fecum  caput  abftulit ,  indg 
Hic  locus  offa  fovet ,  fpiritus  a/Ira  tenet.  ,  •  , 

*  Aimoin  li.  5.  c.  33,  Odoran,  in  Chron.  Jaques  Tavelle,  SiJÏ. 
des  Arch. de Sen< .SiinteMzïihe ,  Gall.  Chrifl.cc. 

ANSEGISE,  Abbé  de  Lobes  ou  Lobies,  a  vécu  dans  le  IX.  Siè- 
cle. Lobes-eft  un  ancien  Monaftére  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît  fur 
la  Sambre ,  dans  le  pais  de  Liège  &  le  diocefe  de  Cambrai.  Pierre 
Pithou ,  Antonius  Auguftinus ,  Guillaume  Gazet ,  Valere  André,& 
d'autres  qui  ont  donné  un  peu  trop  facilement  dans  les  fentimens 
de  Tnrheme  ,  ont  confondu  cet  Abbé  avec  Anfegife  Abbé  de  Saint 
Michel,  &  depuis  Archevêque  de  Sens,  dont  j'ai  parlé  ci-delTus. 
Anfegife  de  Lobies  fut  en  grande  faveur  auprès  des  Evêques  &  des 
Princes  de  fon  tems.  11  en  étoit  digne  par  fon  mérite  &  par  fon 
favoir.  En  827,  il  fit   un  Recueuil  des  Capitulaires  de  Charle- 


donnédanslajurifdiftion  Eccleliaftique.  Un  autre  Burchard  Arche- 
vêque de  Lyon  affembla  en  io25.diversPrélatsdansrEglifede  Saint 
Romain  d'Anfe,&  ils  accommodèrent  cette  affaire.  Le  refpeft ,  que 
Ton  eut  pour  le  B,  Burchard  &  pour  Saint  Odilon ,  fit  taire  Gauflin  , 
moyennant  la  fatisfaftion  qu'on  lui  donna  de  pourvoir  aux  droits 
de  fon  Evêché  pour  l'avenir.  On  y  régla  quelques  autres  differens, 
Emmo  ou  Eminon  Archevêque  de  Tarantaife ,  Helmoin  d' Autun , 
Hugues  de  Châlons  d'Auxerre ,  Anfelme  d' Aoufte ,  Geofroy  de 
Châlons  fur  Saône ,  &  divers  autres  Prélats  fe  trouvèrent  à  ce  Conci- 
le,dont  Jaques  Severt  nous  a  donné  les  aéles,  qui  font  dans  les  Ar- 
chives de  l'Eglife  de  Màcon,  &  qu'on  a  depuis  inferez  dans  le  IX. 
Tome  des  Conciles.  Hugues  de  Flavigni  parle  d'un  autreConcile  te- 
nu en  107  5.  à  Anfe  par  Hugues  de  Die  Légat  du  Saint  Siège  ,  le  mê- 
me qui  fut  depuis  Archevêque  de  Lyon  après  Saint  Jubin.  Il  affem- 
bla en  la  même  ville  d'Anfeversl'an  iiocou  i ici,  cinq  Archevê- 
ques, &  neuf  Evêques,pour  y  parler  de  l'expédition  delà  Terre-fain- 
te.  Ils  ex.:ommunierent  tous  ceux  qui  avoient  fait  vœu  de  fe  croifer , 
julqua  ce  quils  fe  fuffent  mis  en  étatd'accomplir leur  vœu.  C'ett 
ce  que  nous  apprenons  du  même  Hugues  de  Flavigni.  Jeanl.Ar- 


qui  nous  le  donna  avec  des  additions  &  des  notes  de  fa  façon.  En. 
1623.  le  P.  Jaques  Sirmond  Jefuite  publia  auffi  les  Capitiilairesdc 
Charles  le  Chauve ,  qu'il  eut  foin  de  recueuillir  &  d'ajouter  aux 
autres.  Enfin  en  1676.  Etienne  Baluze  nous  a  donné  une  nouvelle 
édition  de  tous  ces  anciens  Capitulaires  avec  des  éclaircifTemens  8c 
des  remarques.  Cet  Ouvrage  eft  en  deux  volumes  ;'»/oWo.  Çonful- 
tez  les  Préfaces  qui  font  à  la  tête  des  diverfes  éditions.  Tritheme,. 
Le  Mire  ,  &c.  Nous  ne  favons  point  en  quelle  année  mourut 
Anfegife. 

S.  ANSELME  de  Cantorberi ,  Archevêque  de  cette  ville  en  An- 
gleterre ,  a  fleuri  fur  la  fin  de  l'onzième  Siècle  &  au  commencement 
du  douzième.  Il  a  été  appelle  avec  raifon  par  le  Cardinal  Baronius 
la  grande  lumière  de  l'Eglife  d  Angleterre ,  l'ayant  éclairée  par  fa 
faintetè  ,  par  fa  dodirine  ,  &  par  fes  miracles  durant  fa  yie&  après 
fa  mort.  Ses  écrits,  dont  je  parlerai  dans  la  fuite,  auflî  bien  que  fa 
vie  écrite  très-fidelement  par  fon  Secrétaire  nommé  Edmer,Ead- 
mer  ou  Edinaire  Religieux  Benedidin  ,juftificnt  pleinement  la  vé- 
rité de  cet  éloge.  Quelques  Auteurs  ont  écrit  que  Saint  Anfelme 
étoit  Bourguignon.  D'autres  le  font Piémontois,& d'autres  Italien. 
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il  cft  lui-  qu'il  êtôit  d'Aoxifte  ou  Aofle,  qui  cft  XAugufla  Salaf-  (  fucccdé  Fan  1073.  à  Aic-xandre  II, l'obligea  de  venu-  iei>r;ndrelà 
forum  des  Anciens,  ville  capitale  de  ce  pais  qu'on  place  près  duPié-     conduite  de  fon  troupeau.  Il  ohcït,&  pour  ncire  pas  inutile  atou- 


niont.  Après  avoir  parcouru  les  Monaflcres  les  plus  célèbres,  la  ré- 
putation de  Lanfranc  Tattiva  en  celui  du  Bec  en  Normandie.  Il  fut 
•charmé  du  mérite  de  ce  grand  homme,  qui  lui  pcrluada  de  fe  fai- 
re Religieux,  &  il  prit  1  habit  dans  cette,  Abbaïe  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoît,  vers  l'an  1060.  D'abord  il  futemployé  aux  affaires  Icsplus 
importantes;  &  trois  ans  après  on  l'élut  Prieur.  Hcrluin  qui  étoit 
Abbé  du  Bec  étant  mort  le  16.  Août  de  l'an  1078.  Saint  Anfclme  fut 
mis  à  fa  place  &  béni  l'année  d'après  par  Gillebert  Evêque  d'Evreux. 
Ce  fut  le  jour  de  la  fête  de  la  chaire  de  Saint  Pierre.  Lanfranc,qui 
avoir  été  le  maître  de  Saint  Anfelme,  avoit  gouverné  l'Eglifede 
Cantorbery  durant  19.  ans,  &  il  étoit  mort  le  18.  de  Mai  1089. 
Après  cela  elle  fut  quatre  ans  de  fuite  fans  Archevêque ,  &  eiifin 
en  1093.  on  y  élût  le  faint  Abbé  duBec  pour  remplir  fur  ce  (iége 
Primatial  d'Angleterre  la  place  de  ce  grand  homme,  dont  ilavoit 
été  le  difdple,&  auquel  il  avoit  fuccedé  en  la  charge  de  Prieur  du 
Bec.  Cetteéleaionfefitleô.dumoisdeMars,  qui  étoit  le  premier 
Pimanclie  de  Carême ,  car  la  tête  de  Pâques  tomba  en  cette  an- 
née au  17.  jour  d'Avril.  Anfelme  refufa  d'abord, d'accepter  (^tte 
dignité.  Mais  enfin  il  fut  facré  un  Dimanche  4.  jour  de  Decerobré 
de  la  même  année.  I!  alla  enfuite  à  la  Cour,  pour  y  faluer  Guillau- 
me II.  dit /e /?o«.v.  Ce  Prince  nefe  paya  pas  de  cette  civilité.  Il  pré- 
lendit qu'on  devoit  reconnoître  cette  élection,  par  iin  préfentcon- 
fiderable.  Cette  propofit.ion  fît  horreur  au  faint  Prélat ,  il  s'en  ex- 
pliqua fprtîement ,  c'eft  ce  qui  commença  à  le  mettre  mal  avec  ce 
Prince.  Il, s'en  préfenta  une  autre  occafion.  Prefque  tous  les  Pré- 
lats d'Angleterre  fuivoient,  avec  le  Roi,le  parti  de  l'Antipape  Gui- 
bert  qu'ils  reconnoiflbient.  fous  le  nom  de  Clément  III.  Il  avoit  été 
oppofé  à  ViaorlII.  comme  je  le  dis  ailleurs,  &  continuoit  le  fchif- 
jne  fous  Urbain  II.  fucceffeur  dePafchal.  Saint  Anfelme  prélida  à 
un  Concile  tenu  en  109?.  &  y  foûtint  avec  tant  de  vigueur  l'é- 
leflion  d'Urbain,  que  les  Evêques  qui  ne  le  pouvoient  combattre  par 
la  force  de  leurs  raifonnemens ,  le  pourfuivirent  par  la  violence. 
11  fortitdu  Royaumes  mais  ce  ne  fut  pas  pour  longtems  ,1e  .Roi 
îe  rapella;lui  deinanda  fon  amitié,  &  obtint  pour  lui  du  Pape  le 
/"aW/aw,  qu'il  reçût  le  4.  Juin  de  la  même  année.  L'finnée  d'après 
Guillaume  renouvella  l'ancienne  querelle,  &  le  faint  Prélat  voulant 
JFu'i'r  cette  perfecution  fe  retira  auprès  d'Urhain.  Il  eut  dans  la  Cour 
Romaine  toute  la  confideration  dûë  à  un  excellent  mérite.  En  1098. 
il  fe  trouva  au  Concile  quç  le  Pape  tint  à  Bari  le  i .  d'Odlobre  &  y 
difputa  contre  les  Grecs  de  la  proceffionduS.  Efprit.  Enfuite  Saint 
Anfelme  revint  en  France  &  s'arrêta  à  Lyon  jufques  après  la  mort 
de  Guillaume  leRoux  arrjvéelei.  Août  1099.  Henri  I.  le  rappella, 
&  fe  brouilla  bien-tôt  avec  lui  pour  les  inveftitures  des  bénéfices. 
Cette  affairé  eut  des  fuites  fàcheufes.  Le  faint  Prélat  fe  vit  perfe- 
cuté  durant  pluiieurs  années,  &  ne  revint  dans  fon  Èglife  qu'en  1 107. 
Il fouffïit, pourtant  avec  patience  &avec  humilité,  &  cette  vertu 
fut  toûjoursleplusillullrccàraâéredefesaaiQns.  Une  fainte  mort 
couronna  ime  vie  li  fainte.  Ce  fut  le  21.  du  mois  d'Avril  de  l'an 
1 109.  qui  étoit  le76.de  fon  âge.  Son  corps  fut  porté  à  Cantorberi 
3c  mis  auprès, de  celui  du  B.  Lanfranc.  S.  Anfelme  laiffa  d'excel- 
lens  Ouvrages  dont  nous  avons  diverfes  éditions ,  entre  lefquel- 
ies  il  y  en  a  trois  qui  méritent  d'être  confiderées.  La  première  eft 
de  Cologne  de  l'an  ,1573.  &  i6ii.  Jaques  Picard  de  Beauvais 
Chanoine  Régulier  deS.Auguftin  de  l'Abba'ie  S. 'Viélor  lez  Paris , 
y  travailla.  Elle  elf  diyifée  en  quatre  parties.  En  1630.  le  P.  Théo- 
phile Raynauld  Jefu'ite  fit  imprimer  à  Lyon  les  Oeuvres  de  Saint 
Anfelme,  &  y  ajouta  diverfes  pièces,  qu'il  avoit  tirées  de  la  Biblio- 
thèque du  Vatican,  lllesdivife  en  quatre  parties,  daris  l'ordre  qu'il 
s'eft  prefcrit,  favoir  in  Didaâîica,  Afcetica ,  PaiMetki'.,  zs?  Notha. 
Enfin  le  P.  Dom  Gabriel  Getberon  ,  Religieux  Bér^'edidfin  de  la 
Cotigregation  de  S.  Mâur,  nous  a  donné  en  1675.  une  nouvelle 
édition  des  Oeuvres  de  ce  Prélat  imprimées  à  Paris;  il  à  eu  foin 
non  feulement  de  voir  les  anciennes  éditions  faites  depuis  deux 
cens  ans ,  mais  encore  les  manufcrits  qui  font  dans  les  célèbres  Bi- 
bliothèques de  France  &  d'Angleterre,  où  il  a  eu,  dans  celle  de 
Robert  Coton, diverfes  Epîtres  de  Saint  Anfelme,  que  nousn'avions 
pas,  &,il  en  a  formé  un  quatrième  Livre,  qu'il  a  ajouté  aux  trois 
que  Jaques  Picard  avoit  déjà  publiez.  'Voici  l'ordre  qu'il  fuit.  Il 
divife  guflTi  ces  Oeuvres  en  quatre  parties.  Lai.  contient  les  Trai- 
tez Dogm.atiques  de  Philofophie  &  de  Théologie.  La  II.  les  Pièces 
d'exhortarions ,  comme  les  Sermons  &  les  Homélies.  La  III.  les 
Oeuvres  Afcetiques  ou  Spirituelles.  Et  enfin  la  1"V.  les  Epîtres.  On 
y  trouve  auffi  des  Notes  &  des  éclairciffemens.  Le  même  Dom 
Gerberon  a  ajouté  à  ces  Ouvrages  ceux  d'Edmer  ou  Ea(kiier,Moi- 
ne  Benedidin  &  Secrétaire  de  Saint  Anfelme,  dont  il  a  écrit  la  Vie. 
Je  parle  ailleurs  de  lui.  *  Edmer  ,  m  Vha  S.  Anf.  Honoré  d'Au- 
tun ,  li.^.de  Lumin.  Eccl.  c.  15.  Sigebert,  in  Catal.c.iôS.  Henri 
deGand,  c  y.  Dodechin,  in  Append.  ad  Mariant  Scot .  yiWàthtn, 
ep.  21.  Guillaume  de  Malmesburi,  Orderic  "Vitalis,  'Vincent  de  Beau- 
vais ,  Saint  Antonin ,  Tritheme ,  Baronius,  Bellarmin ,  PofTevin  , 
Harpfeld,  &c. 

ANSELME,  Evêque  d'Havelberg,  qui  eft  une  ville  d'Allemagne 
dans  les  Etats  de  l'Eleéteur  de  Brandebourg,  a  vécu  dans  le XII. 
Siècle,  vers  l'an  1146.  11  fut  eftimé  par  fon  favoir  &  par  fa  pieté. 
Il  laifla  divers  Ouvrages  8c  entre  autres  un  Volume  d'Epîtres  & 
quelques  Vies  des  Saints.  "VoQLWSjdeHift.Latin.li.x.c^o.cjrc. 

ANSELME,  Evêque  de  Luques, étoit  un  Prélat, qui  a  été  en 
eftime  dans  l'onzième  Siècle.  Il  étoit  de  Mantouë.  Un  autre  Anfel- 
me, auffi  Evêque  de  Luques,  ayant  été  fait  Pape  l'an  1061.  fous 
le  nom  d'Alexandre  11.  le  choifit  pour  remplir  fa  place  furie  fiége 
Epifcopal.  Il  répondit  très-bien  à  ce  qu'on  avoit  attendu  de  fon  zèle 
&  de  fa  pieté.  Mais  les  honneurs  du  caraftere  Epifcopal  ne  s'accor- 
doient  pas  avec  les  fentimens  de  fon  humilité  :  il  quitta  laPrelatu- 
re  &  fe  retira  dans  un  Monaftere.  Le  Pape  Grégoire  VII ,  qui  avoit 
Tom.  I. 


te  l'b'.glifc,  il  compofa  un  excellent  Ouvrage  contr-;  l'Antipape 
Guibert,  qu'on  avoit  opj)ofé  à  Grégoire  VU.  fouslenomd';  Cle- 
mentlli.  Nous  avons  cet  Ou\r?gedi\ilé  en  deux  Livres,  &  dans  la 
Bibliothèque  des  Tcres  &  daub  le  VI.  Tome  des  anciennes  Le- 
f'ons  de  t.anillus.  Nous  avons  encore  de  lui  des  Epîtres  dans  les 
Recueils  des  Conciles.  Sigebert  lui. attribué  des  Explications  ou 
Commentaires  fur  Jeremie  &  fur  les  Ffcaumcs.  Sixte  de  Sienne 
ajoute  qu'il  entreprit  cet  Ouvrage  à  la  prière  de  la  ComteliéMa- 
thilde;  mais  cet  Auteur  fe  trompç.en  lt)ùienant  que  cet  Anfelme 
fut  Evêque  de  Mantouë  ik  différent  de  celui  de  Luques,  qui  prit 
le  parti  de  Grégoire  Vil.  On  croit  aulii  que  ce  Prélat  a  compofc  un 
Recueuil  de  paffages  de  divers  Auteurs ,"  CoUetUnea  qmdam  ex  va- 
riisSrriptoribus ,  où  il  prouve  que  les  Princes  feculiers  n'ont  point 
de  droit  fur  les  biens  des  Eglifes.  C'étoit  la  grande  queftiondefon 
tems.  11  fut  employé  en  pluiieurs  fortes  de  Légations  par  Grégoire 
V11.&  il  mourut  faintement  le  18,  du  mois  de  Mars  de  l'an  1086. 
Son  corps  fui;  enterré  à  Mantouë ,  où  l'on  dit  qu'il  eft  encore 
tout  entier.  Ranger  Evêque  de  Luques  écrivit  fa  V  le  en*  vers.  Si- 
gebert, de  Script.  Eccl.  c.  lor.  Domnizon  /;.  z.  w/».  3.  Baronius, 
in  Annal,  ks-  Martyr.  Arnoul 'Wion  ,  in  Ugno  vit&.  Ughel,  Ital, 
facra.  Bellarmin,  de  Script.  Eccl.  Tritheme,  Canifius,  Le  Mire, 
Cefner,  Simler,  Pollévin,  &c. 

ANSELME  deGembloursouGibleu,  GewWacaw,qui  eft  une 
Abbaïe  du  Brabant,  dans  le  Diocefe  de  Namur,  vivoitdansle  XII. 
Siècle, &  fut  élu  Abbé  de  ce  Monaftere  après  Sigebert  l'an  11 12. 
L'  ■>  uteur  de  la  grande  Chronique  des  t-'ais- Bas  noub  apprend  qu' A  n- 
felme  étoit  foibie,  délicat,  &  valétudinaire  ;  mais  que  ces  incommo- 
ditez  ne  le  retirèrent  point  de  l'étude  de  l'Ecriture  &  de  la  médita- 
tion. Sa  patience  étoit  admirable ,  8c  quelques  maux  qu'il  foufïrit , 
quelques  chagrins  qu'il  reçût,  il  parût  toujours  au-delfus  de  toutes 
les  foiblelfes  humaines.  11  continua  la  Chronique  de  Sigebert  fon 
prédeceffeur  depuis  l'an  11 12.  jufqu'en  1137.  qui  fut  celle  de  fa 
mort.  Un  autre  la  continua  jufqu'en  1 149.  tt  un  Moine  d'Anchin 
y  fit  encore  une  addition  jufqu'en  1225.  Aubert  le  Mire  publia  l'an 
1608.  cette  Chronique  à  Anvers,  in  ocîavo.  Anfelme  de  Gerablours 
mourut  le  24.  Mars  de  l'an  11 37.  ou  38.  comme  nous  comptons 
aujourd'hui  par  le  mois  de  Janvier.  *  Le  Mire,  ;«  Pro/^^.  adchron. 
Sig.  Valere  André,, JBiW.  Belg.  Voflîqs ,  de  Hifi.  Lat.  c?c.     , 

ANSELME  DE  LAON,  Doyen  8c  Archidiacre  de  cette  ville, 
a  été  en  eftime,  fur  la  fin  de  l'onzième  Siècle  &  au  commencement 
du  douzième.  Il  étoit  favant  ôc  pieux.  Onavoitadmiré  cesquali- 
tez  dans  l'Uni  verfité  de  Paris,  8c  il  les  fit  valoir  dans  le  Dipcefe  de 
Laon.  L'étude  de  l'Ecriture  fainte  eft  celle,qui  avoit  pour, lui  plus 
de  douceur.  11  s'y  attacha,  8c  les  Ouvrages  quinous.reftentdelui  ^ 
en  fontune  preuve  convaincante.  Il  laifla  une  Gloffe ou  explication 
interlineaire  iur  toute  la  Bible,  que  nous  avons  avec  une  fembla'ble 
pièce  de  Nicolas  de  Lira,  dont  je  parle  ailleurs.  Quelques  Auteurs 
lui  attribuent  des  Commentaires  fur  Saint  Matthieu ,  &  des  éclaircif- 
femens fur  quelques  pâffages  difficiles  des  Evangiles ,  que  d'autres 
doniientplusraifônnablement  à.  Guillaume  de  Paris.  Ileftdemême 
fûr,que  les  Commentaires  fur  les  Critiques,  fur  les  Epîtres  de  Saint 
Paul,8c  furl' Apocalypfe.qu'on  cite  fous  le  nom  d' Anfelme  de  Laori, 
ne  font  pas  de  lui.  Les  Auteurs  de  fon  tems  en  parlent  avec  éloge. 
Pierre  Abaillard  dit  néanmoins,  dans  l'Epître  qu'il  écrivit  des  mal- 
heurs de.  Cl  vie ,  qu' Anfelme  étoit  un  vieillard,  vénérable ,  à  qui  fa 
bonne  fortune ,  plutôt  que  fon  mérite,  avoit  aquis  unegrànderé- 
putation;  qu'il  n'avoit  ni  grande  mémoire,  ni  jugement  folide; 
qu'on  trouvoit  en  lui  plus  de  fumée  que  de  clarté,  8c  qu'enfin  c'é- 
toit un  arbre  qui  avoit  quelques  belles  feuilles ,  mais  qui  n'avoit 
point  de  fruit.  'Je  m'étais  approché  de  cet  arbre,  ajoute  Abailard, 
pour  y  cuetiillir  des  fruits;  mais  je  le  trouvai  femblable  à  ce  figuier 
fierile  dont  parle  l Ecriture ,  que  le  Sauveur  du  mcnde  maudit, parce 
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utile.  Il  y  a  apparence  qu'Anfelme  de  Laon  gVoit  été 
du  nombre  de  fes  perlécuteurs ,  ou  que  quelque  jaloufîeJ'a  fait 
écrire  d'une  manière  fi  peu  obligeante  pour  ce  Doyen,  qui  mourut 
le  15.  Juillet  de  l'an  11 17.  11  fut  enterré  dans  l'Èglile  de  l' Abbaïe 
de  Saint  Vincent.  *  Guiber.  Proœm.  ad  Genef.  c/  U.  3.  de,  Vita. 
fita.  L'Abbé Rupert , U.  de omnipot. Dei,c.i.a' 26.  Herman.ii.  r. 
c^  3.  Henri  de  Gand,c.  30.  de  Script.  Eccl.  Dom  Lucd'Acheri, 
in  Angl.  adGuib.  opéra.  Tritheme,  Poffevin,  Bellarmin,Sainte  Mar- 
the ,  Le  Mire  ,  8cc.  , 

ANSELME  de  Liege,Chanoine  ?>;.  Théologal  de  Saint  Lambert 
de  Liège,  8c  Doyen  de  Namur ,  a  vécu  dans  l'onzième  Siècle ,  vers 
l'an  1050.  C'étoit  un  Ecclefiaftique  ,  qui  ne  manquoitni  de  pieté 
ni  de  favoir.  A  la  prière  d'Ida  Abbeffede  Saint  Cecilien  de  Colo- 
gne ,  il  compofa  l'Hiftoire  des  Evêques  de  Liège  depuis  Saint.Theo- 
dart ,  qui  vivoit  vers  l'an  666  ,  jufqu'à  Vazon ,  qui  fucceda  l'an 
1041 .  à  Richard  de  Hainaut  8c  qui  mourut  en  1048.  C'eft  ce  Vazon 
dont  Alberic  parle  comme  d'un  Prélat  extrêmement  zélé  pounla 
gloire  de  Dieu ,  &c  auquel  on  fit  cette  épitaphe  : 

Ante  ruet  mtindus  ,  quàmfurget  Waz.o  fecundus. 

Anfelme  de  Liège  écrivit  fa  Vie  avec  beaucoup  de  fidélité,  parce 
qu'il  avoit  été  témoin  de  ce  qu'il  rapportoit ,  comme  Sigebert 
l'a  remarqué.  Jean  de  ChapeauviUe  ,  Vicaire  Général  de  Liège, 
publia  l'an  161 1.  en  un  volume  /»(j«.'îrfo,  cet  Ouvrage  d' Anfelme 
avec  quatre  Auteurs  des  Vies  des  Evêques  de  Liège,  favoir,  GodeC- 
calque  Se  Nicolas  Chanoines ,  Etienne  Evêque  de  Liège  ,  8c  Rener 
Moine  de  S,  Laurent,  près  de  la  même  ville.  Le  premier  vivoit 
versran77o.  L' Evêque  a  fleuri  vers  l'an  920.  Nicolas  en  r  120.8c 
Rener  en  1130.  *  Sigebert  ,  de  Script.  Eccl.  c.  163.  Severt  ,  in 
Athen.  Bel.  Valere  André,  Bibl.  Belg.  Voffius,  li.  z. de Hiji. Lat. 
e.  44.  Pofl"evin ,  Le  Mire ,  8cc. 

ANSELME  deRheims,Moinede  l'Ordre  de  S.Benoît  de  l'Ab-' 

ba'iede  S.  Rémi  de  Rheims,  a  vécu  dans  l'onzième  Siècle,  vers 
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{■m  1050.  Ilécrivit  un  Journ^il  du  voyage  que  le  Pape  Léon  IX.  fit 
enP'rancer-anio4o.  Ce  Pontite  nommé  auparavant  Brunonli ve- 
nue de  Toul  ayant  été  couronné  le  i  i-Fevrier ,  comme  je  le  dis  ail- 
leurs vint  trouver  l'Empereur  Henri  lU.  a  Cologne,  &  enfuite  il 
paffa  à  Aix  la  Chapelle,  à  Liège,  à  Rheims,  à  Mets ,  à  Mayence,  &c. 
k  il  célébra  divers  Conciles.  Anfelme  rapporte  toutes  ces  choies ,  ^ 
t'es  raifons  que  Léon  IX.  eut  d'en  ufer  de  la  forte.  *  Sigebert ,  de 
'script.  Ecclef.c.is^-  Voffius ,  de  Hi/i.  Lat.  /i.2.c.44-  Poflevm,;» 
^Ippar.  facr.  Gefner ,  in  Bibl.  erc. 

ANSELME,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  François ,  au  com- 
mencement du  XVL  Siècle.  Il  y  a  apparence  qu'il  étoitPolonois, 
&  peut-être  même  de  Cracovie;  car  ce  qu'il  écrit  femble  le  témoi- 
gner. En  1605.il  fit  le  voyage  de  la  Terre-fainte ,  &  à  fon  retour 
il  publia  cette  Relation ,  que  nous  avons  dans  Canilius.  Je  ne  iiii 
pas  en  quelle  année  il  eft  mort.  *  Canifius ,  T.  VI.  Antiq.  Lccl. 
Voffius,  U.  3.  de  Hift.  Latin,  c.  lO.O'C. 

ANSENE ,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  Angtra ,  petite  ville 
d'Egypte  environ  à  10.  lieues  du  Caire,  eft  près  du  Nil  lituéefur 
une  petite  montagne.  Ptolomée  parle  de  cette  ville. 

ANSER,  Poète  ,  eut  beaucoup  de  part  dans  l'amitie  de  Marc- 
Antoine,  dont  il  écrivit  les  aflions  en  vers.  Pour  recompenfe,  Marc- 
Antoine  lui  donna  une  maifon  de  campagne  a  Falerne.Cell  a  quoi 
Ciceron  a  fait  allufion  dans  /a  treizième  des  Phtiippiques,\oxs  qu  U  dit  : 
VeFdernoanferesdepellantur.  Virgile,  qui  n'aimoit  pas  beaucoup 
ce  Poète  Panegyrifte,  parle  encore  de  lui  àmsla  neuvième  de  [es 
EcUgaes,  mais  c'eft  fans  le  nommer: 

ÎJam  neqtie  adhuc  Varo  videor ,  neque  dicere  Ctnna 
Uigna:  fed  argutos  inter  flrepere  anfer  olores. 

Servius  &  l'ancien  Auteur  de  la  Vie  de  Virgile  qu'on  attribue  à  Do- 
nat,  nous  apprenent  qu'il  vouloir  parler  du  Poète  Anfer,  dont  le 
nom  fe  trouve  encore  dans  Ovide. 

Cinna  qaoque  hic  cotnes  eft  ,  Cinnâque  procacior  Anfer.- 
Properce  en  fait  auffi  mention  dans  une  de  [es  Elégies  : 
Nec  minor  his  animis ,  aut  fi  mimr  ore  canorus 
Anferis  indoâlo  carminé  cejftt  olor. 
*  Ovide,  /i.z.Tri/î.Properee,  ii.2..Eleg.ult.Vo{rms,deHi/i.Lat. 

'  ANSGÀRDE,fille  d'un  Comte  nommé  Hardouïn  &fœur  d'Eu- 
des ,  fut  mariée  en  fecret  au  Roi  Louis  U.  dit  le  Bègue,  &  ce  Prince 
en  eut  Louis  III.  &  Carloman.qui  régnèrent  après  leur  père.  Ce 
mariage  fut  confommé  en  861.  mais  le  Roi  Charles  le  Chauve  n'ap- 
prouvant pas  cette  alliance,  obligea  Louis  /«  Be^«5  de  répudier  Anf- 
garde.  D'autres difent que  Louis  leBcgui  ne  l'aimantplus  fe  fit  dire 
par  fon  père  de  la  répudier.  *  Les  Annales  de  Saint  Bertin ,  Regi- 
non,  &c. 

ANSGARE ,  Religieux  de  Corbie,  étoit  dans  une  grande  réputa- 
tion pour  fa  fcicnce  &  pourfa  vertu.  Louis  le  Dél?onnaire,EmpeYeaï, 
&  Roi  de  France,  ayant  reçu  favorablement  les  AmbaiTadeurs  de 
Biorno  Roi  de  Suéde,  qui  lui  demandoient  des  Millionnaires  pour 
annoncer  l'Evangile  aux  peuples  de  ce  Royaume,  dont  quelques-uns 
avoient  déjà  reçu  la  foi  ;  choilit  Anfgare  avec  plufieursperfonnes  fa- 
vantes  &  zelées,pour  cette  fondion  Apofiolique,  Ils  y  arrivèrent  en 
816.&  Anfgare  ayant  été  fait  Evcque  dcHambourg.s'appliqua  à  prê- 
cher la  Religion  Chrétienne  dans  le  Danemark  ôc  dans  la  Suede.avec 
un  fuccès merveilleux.*  Hift.Magd.  Cent.  9  c.  r.  SUP.V.S.  Anfchaire. 

ANSIANACTES ,  peuples  d'Afrique  dans  l'Ifle  de  Madagafcar. 
Leur  pais  elt  du  côté  de  l'Ifle  de  Sainte  Marie  en  la  partie  Occiden- 
tale de  Madagafcar.  *  Flacourt ,  Hifl.  de  Madag. 

ANSIDEUS  ,  (Balthafar)  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Vatican, 
étoitnatif  dePeroufe,  ville  d'Ombrie  en  Italie,  &  d'une  famille  no- 
ble. Aprèsavoirenfeigné  les  Lettres  humaines  dans  l'Univerfité  de 
Peroufe,il  fut  appelle  à  Pife,où  il  s'aquit  beaucoup  de  réputation: 
ce  qui  le  fit  connoître  auPape  Paul  V.  qui  l'ayant  fait  venir  à  Rome , 
lui  donna  la  garde  de  fa  Bibliothèque,  &  en  fit  tant  d'eftime  qu'il  lui 
comrauniquoit  les  affaires  les  plus  importantes.  Il  méritoit  d'être 
élevé  à  une  plus  grande  dignité,mais  la  mort  de  l'aul  V.  qui  arriva  en 
'  161 1 .  empêcha  fa  promotion  au  Cardinalat. Erythr.  Pinac.  Vir.  illuft. 
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ANSIQU  AINS ,  ou  les  Anciaquains,^»/«M«/,peuples  d'Afrique 
dans  la  haute  Ethiopie,  au  Septentrion  du  Royaume  de  Congo  & 
vers  les  Longhi  ou  Bramas.  On  dit  qu'ils  font  merveilleufement 
adroits  &  très-fidèles. 

ANSLEUS ,  (Henri)  Prêtre  Anglois,&  Chanoine  de  Munich  en 
Allemagne,vivoit  encore  vers  l'an  161  z.ll  publia  en  i589.desThefes 
de  la  Sainte  Vierge,  à  Ingoliladt.  On  lui  aitribuë  d'autres  Ouvrages. 
*  PcfiTevin,  In  Appar.facro.  Pitfeus ,  de  Script.  Angl.  in  append. 

ANSLO,  AsLOYE,  ou  Opslo,  Anfloga,  ville  de  Nortwege, 
avec  Evêché  fuffragant  de  Drontheim  ou  Trontheim  ,  que  les  Ita- 
liens nomment  Nidrofia.  Anflo  n'eft  pas  éloignée  de  la  mer,  oiiil 
y  a  un  port  commode  fur  un  détroit  auquel  cette  ville  a  donné  fon 
nom.  Elle  fut  prefque  entièrement  briilèe  fous  le  règne  de  Chrif- 
tien  IV.  Roi  de  Danemark ,  qui  la  fit  rebâtir ,  &  la  voulut  faire 
nommer  Chriflianftad.  On  dit  qu' Anflo  eft  le  fiége  d'une  Cour  Sou- 
veraine, C'eft  une  des  plus  conliderables  villes  de  la  Nortwege  & 
près  de  la  forterefle  d'Aggerbus ,  vers  Frederickttad.  11  y  a  auffi 
une  rivière  où  des  gros  bâtimens  remontent  de  la  mer. 

A  N  SON ,  Abbé  de  Lobies  dans  les  Pais-  Bas,  vivoit  dans  le  VIII. 
Siècle.  Il  prit  l'habit  de  ReUgieux  dans  ce  Monaftere  qui  étoit  des 
plus  célèbres,  &  y  a  paru  avec  éclat.  Il  écrivit  la  Vie  de  S.  Ermin 
Evêqueôc  Abbéde  Lobies,  &  celle  de  S.  Urfmar  Evêque,  qu'il  dé- 
dia à  fon  Abbé  Tèodulphe  auquel  il  fucceda  en  776. ou  777.  Ra- 
thier  Evêque  de  Veronne  corrigea  depuis  cette  Vie  de  S.  Urfmar 
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&  la  laiffa  telle  que  nous  l'avons  aujourd'hui  dans  Surius  8i  ailleurs,' 
Anfon gouverna  faintement  l'Abbaïe  deLobiesdurant23.ans,  &c 
mourut  en  80Û.  *  Surius ,  «rf  rfrew  jS.April.  Valere  André,  Bièl, 
Belg.  Voffius ,  li.i.  de  Hift.  lat.  c.  19.  cyc. 

ANSPACH,ou  Onspach,  viw/^a^ww,  ville  d'Allemagne  dans  ' 
la  Franconic ,  avec  un  château.  Elle  eft  fur  une  petite  nviere  de 
même  nom  ,  que  quelques-uns  appellent  Onoltzhach.  La  ville  elt 
petite,  à  lix  lieues  de  Nuremberg.  C'eft  le  titre  des  Princes  d'Anf- 
pach  de  la  mailbn  de  Brandebourg.  Joachim-Ernett  ,  cadet  de  la 
maifon  de  Brandebourg,  étoit  fils  de  Jean-George  Eleéleur.  Il  épou- 
ft  Sophie  Comteflè  de  Solmes  &  il  en  eut  Albert  né  en  1610.  Ce- 
lui-ci époufa  l'an  1641.  Henriette-Louife,  fille  de  Louïs-Frederic 
Duc  de  Wirtemberg  ;  &  en  fécondes  noces  Sophie-Marguerite  fille 
de  Joachim-Ernell  Comte  d'Ottingen.  De  ce  mariage  il  eut  au  mois 
d'Odobre  1655.  le  Prince  d'Anfpach ,  qui  a  depuis  peu  épdufé  une 
Dame  de  la  maifon  de  Dourlach.  Culembacheft  encore  une  famille 
des  cadets  de  Brandebourg.  Leurs  terres  ibnt  dans  laFranconie.  IM 
ont  chacun  une  voix  aux  Diètes  de  l'Empire.  Mais  ils  n'ont  pas 
droit  déjuger  définitivement  les  caufes  de  leurs  Sujets,  fi  lafom- 
m^xcede  800.  livres  monnoye  de  France,  qui  font  406.  florins 
dii^in. 

ANSTRUDE,  femme  de  Berthaire  ou  Ëerthier  Maire  du  Palais 
d'Auftrafie ,  étoit  fille  de  Waraton  auffi  Maire  du  Palais  &  d'Ans- 
flede.  Elle  époufa  en  fécondes  noces  Drogon  ou  Dreux  Duc  de 
Champagne,  fils  de  Pépin  à'Heriftel  &dèKleârude;&e!leeneut 
Arnoul  &  Hugues  que  Charles  Aî<îr/W  leur  oncle  fit  arrêter  en  713. 
Ils  moururent  tous  deux  fans  pofterité.  On  ne  fait  point  l'année 
de  la  mort  d'Anftrude.  *Fredegaire  &les  Annales  de  Mets. 

ANT  AGORAS,  Poète  de  Rhodes ,  chéri  d'Antigonus  Roi  de 
Macédoine,  qui  le  menoit  toujours  avec  lui.  Plutarque  remarque 
que  ce  Prince  l'ayant  rrouvé  une  fois  qu'il  faifoit  cuire  du  poiiron,iî 
lui  dit  à  l'oreille,  qu'Homère  ne  s'amufoitpas  à  faire  le  Cttifinier , 
quand  il  écrivoit  les  hauts  faits  d'Agamemnori  :  &  ce  Poète  lui 
répondit  auffi  tout  bas,  que  le  Roi  dont  il  parloit,  n'àvoit  pas  cou- 
tume d'aller  cherchet  dans  fon  camp,  qui  faifoit  cuire  du  poiiTon. 
Paufanias  parle  aufli  d'Antagoras.  Il  vivoit  laCXXVI.  Olympia- 
de, vers  l'an  480.  de  Rome.  Cet  Antigonus  eft  le  Roi  de  Macédoine, 
qu'on  furnomma  Gonatcs ,  &  qui  ne  mourut  qu'en  la  CXXXl  V. 
01ympiade,en  5  ii.de  Rome.Antagoras  compofa  unPoëmê  dcThe- 
bes.Nous  avons  encore  de  lui  une  Epigramme  contre  Cràntor.*Pau- 
immti.i.  ?Maîquc,des Difi.de table, U.4.C.Z.  Athénée, &c. 

ANTALCIDAS,  fils  de  Léon  Capitaine  de  Sparte ,  envoyé  en! 
Perfe  pour  conclurre  la  paix ,  entre  Ârtaxerxes  &  les  Lacedemo- 
niens.  Cequ'flfitaudefavantagedefapatrie,enlaXCVIII.  Olym- 
piade. *  Xenophon,  H.  j.  Polybe,  U.  i .  Diodore,  U.  1 4.  Plutarque,e« 
la  Vie  d' Artaxerxes. 

ANTARCTlQUES,TerresAntar(aiques  ou  Auftrales.  On  don- 
ne ce  nom  à  ces  terres  inconnues  vers  le  Pôle  Antardique.  On  croit 
qiV  elles  ne  font  pas  moins  grandes  &  moins  peuplées  que  l'Améri- 
que. Quelques-uns  de  ceux  qui  ont  entrepris  de  les  déco'uvrïr,  y  font 
morts  de  faim,  &  les  autres  y  ont  été  dévorez  par  les  fauVages,  pour 
s'y  être  engagez  imprudemment ,  fans  efcorte  ôc  fans  ptovifion. 
On  dit  qu'en  1641.  Martin  le  Brun  y  découvrit  une  Me,  Lespaïs, 
que  nous  reconnoiflTons  fur  la  côté ,  font  la  terre  ou  paie  de  Pierre: 
de  Nuys ,  le  pais  de  Concorde  ouk  Nouvelle  Hollande,  la  Nouvelle 
Zelande ,  le  pais  de  Ferdinand  de  Quiro ,  Carpentaria ,  Terre  de 
Diemens,  &c. 

ANTAVARES,  peuples  de  l'IIle  de  Madagafcar,  daiis  la  partie 
Méridionale ,  vers  la  côte  qui  regarde  l'Orient,  entre  le  païs  de  Ma- 
tatane  au  Sud  &  les  Vohits-menes  au  Nord.  Ce  païs  eft  fertile  en 
ris,  ignames,  cannes  de  fucre  ,  &  miel ,  dont  ils  font  du  vin.  Il  y 
a  quantité  de  bœufs ,  de  cabrits ,  &c  de  volailles  :  &  c'eft  un  lieu 
très-propre  à  une  bonne  habitation.  Les  François  s'y  étoient  établis, 
mais  ils  furent  mafTacrez,  par  la  trahifon  des  Antavares.  La  rivière 
de  Mananzari ,  qui  arrofe  ce  pais ,  eft  fort  grande,  &  il  peut  y  en- 
trer des  barques.  On  a  vu  de  l'or  en  poudre  *  dans  cette  province, 
entre  les  mains  de  quelques  Nègres.  *  Flacourt,  Hift  dire  de  Ma' 
dagafiar.  S  UP. 

ANTE,  petite  rivière  de  France  en  Normafidi'è,pafi"e  à  Falaife,' 
&  enfuite  au  delTus  du  bourgde S.Pierre, elle  fe  joint  à  la  Dive, 
qui  fe  jette  bien-tôt  dans  la  mer,  à  S. Sauveur  de  Dive.  *Papyre 
Mafl'on  ,  Defic.  Flum.  Gall. 

ANTE,  petite  ville  &  port  de  mer  d'Afrique  dans  la  Guinée, 
eft  environ  à  troislieuèsdu  cap  des  trois  pointes  ou  de  très  punâla:^ 
vers  Moure  &  S.  George  de  la  Mine. 

ANTECHRIST,  nom  qui  fignifie  ennemi  de  Jesus-Christ, 
du  Grec,  u)n), contre, èiXe/n-'ii  ,Chrift.  En  ce  fens  tous  les  Infidè- 
les &  tous  les  Hérétiques  font  des  Antcchritts,  comme  parle  S.  Jean 
dans  fa  première  Epitre,  ch.z.  où  il  dit  que  l'Antechrift  eft  celui' 
qui  nie  le  Père  Eternel  &  fon  Fils ,  que  celui  qui  ne  croit  pas  en 
Jesus-Chkist,  eft  Antechrift;  &  qu'il  y  avoir  dès  lors  plufieurs 
Antechrifts.  Mais  on  donne  proprement  ce  nom  à  celui  qui  doit  ve- 
nir à  la  fin  des  tcms,  pous  perfécuter  les  Chrétiens ,  &  que  S.  Paul 
dans  fon  Epître  aux  Thefl'aioniciens ,  c^.i.  appelle  homme  de  pé- 
ché ,  &  fils  de  perdition ,  qui  s'élèvera  fur  tout  ce  qui  eft  nommé' 
Dieu ,  &  s'aflerra  dans  le  temple  de  Dieu ,  voulant  faire  croire 
qu'il  eft  un  Dieu.  Cet  Apôtre  ajoute  qu'étant  aidé  de  Satan  il  fédui- 
ra  les  hommes  par  des  prodiges  &  de  faux  miracles.  Sa  venue  doit 
être  précédée  de  plufieurs  figues  au  ciel  &  fur  la  terre.  Le  Soleil 
(dit  S.  Matthieu,  ch.  14.)  s'obfcurcira,la  Lune  perdra  fa  lumière, 
&  des  Etoiles  tomberont  du  ciel.  La  plupart  des  Pères  de  l'Eglife 
difent  que  l'Antechrift  fera  Juif,  &  de  la  Tribu  de  Dan:  &  que 
pour  cette  raifon,  S.  Jean  dans  fon  Apocalypfe,  c/?. 7.  nommant 
les  autres  Tribus ,  ne  parle  point  de  celle  -de  Dan.  Il  doit  être 
Juif,  puifque  fans  cela  il  ne  pourroit  prétendre  à  la  qualité  de 
Meffie  qu'il  s'attribuera.    Pour  le  lieu  de  fa  naiffance ,  les  uns 
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croyent  que  ce  fera  Jerufalem  ,  les  autres  Babylone  ,  les  autres  Beth- 
làïde,&  d'autres  Capharnatim.  Son  régna  fera  court,  parlar.iifon 
qu'en  rapporte  S.  Matthieu  ,  ch.  24.  qui  eft ,  que  fi  ces  jours  de  per- 
fecutionn'eulTent  point  été  abrégez,  tous  les  hommes  auroicnt  été 
perdus.  11  lémbk  que  le  règne  de  cet  Impie  fera  de  trois  ans  &  de- 
mi ,  &  que  cette  durée  ett  lignifiée  par  ces  paroles  de  Daniel ,  ch. 
I.zsrix.  pour  un  tems,  c?'  As  tetns,  c/  la  moitié  d'un  teins ,  que 
Fon  expliqué  ainfi ,  pour  un  an  ,  Ik  deux  ans ,  &  la  moitié  d'un  an. 
Ce  qui  efl  marqué  ailleurs  par  douze  cens  foixante  jours.  Dan.  il. 
^  Apocal.  II.  cy  12.  &  par  quarante-deux  mois,  Afocal.  ir.  cs"  13. 
Enoch  &  Elle  feront  en  voyez  de  Dieu  pour  encourager  les  Fidèles 
pendant  douze  cens  foixante  jours,  &  pour  combattre  l'Antechritt, 
qui  les  fera  mourir;  mais  ils  reirufciteronttroisjours&  demi  après, 
jipocd.  II.  Son  nom  eft  marqué  dans  l' Apocalypfe ,  ch.  13. par 
le  nombre  de  fix  cens  foixante-fix,  &  comme  cette  prophétie  eft  ori- 
ginairement écrite  en  Grec,  il  ell  probable  que  ce  font  des  lettres 
Greques  qui  doivent  former  ce  nombre,  fuivant  leur  valeur ,  que 
l'on  voit  dans  la  Grammaire.  SVP.  [C'eft  là  le  fentiment  com- 
mun des  DocT-curs  Catholiques,  les  Proteftans  font  partagez  là-def- 
fus ,  quoi  qu'ils  croyent  tous ,  que  l'Antechrift  eft  déjà  venu.  Gro- 
tius  &  Hammond  appliquent;!  Caligula  , à  Simonie  Af/j^i«e«,& à 
la  Sede  des  Gnoftiques  lespaflagesque  les  autres  Proteftans  appli- 
quent au  Pape,  qu'ils  prétendent  être  l'Antechrift.  Outre  les  Ecrits 
de  Grotius  &  de  Hammond  ,  on  peut  confulter  k  Théatredel'Ame- 
c^n)?  de  Vignier ,  imprimé  à  la  Rochelle  en  1610.] 

ANTE'E,  Géant  de  Libye ,  fils  de  Neptune  &  de  la  Terre,  dé- 
meuroit  dans  les  deferts  de  fon  pais  ,011  il  attaquoit  tous  les  paffans 
&  les  faifoit  mourir ,  ayant  faifr  vœu  de  bâtir  un  temple  à  Neptu- 
ne avec  des  crânes  d'hommes.  Hercule  combattit  avec  ce  Géant  &le 
jetta  trois  fois  à  terre;  mais  inutilement ,  parce  que  fa  mère  lui  don- 
noit  des  forces ,  de  forte  qu'il  fe  relevoit  toujours  avec  plus  de  cou- 
rage. Ce  Héros  l'ayant  reconnu  le  prit ,  l'éleva  en  l'air  ,  &  l'étouffa 
en  le  prelTant  entre  fes  bras.  Quelques  Auteurs  ajoutent  qu'Hercule 
cpoufa  enfuite  Tinga  femme  d'Antée,  qu'il  en  eut  un  fils  nommé 
Syphax,  qui  fut  Roi  de  la  Mauritanie  ,  &qu'ilbâtit  une  ville  qu'il 
nomma  Tingis  du  nom  de  fa  mère.  LeRoiJubafe  difoit  defcendu 
de  ce  Syphax,  qui  fit  enterrer  Antée ,  dans  cette  ville  où  Plutarque 
.dit  que  Sertorius  trouva  fon  corps  qui  avoit  foixante  coudées  de 
long.  D'autres  l'avoient  dit  avant  Plutarque ,  &  Strabon  s'en  étoit 
moqué.  Stace  parle  du  Géant  Antéë  Theb.  li.  6.  [Il  femble  que  la 
fable  d'Antée  foit  née  d'une  hiftoire  véritable.  On  difoit  peut-être 
qu'il  étoit  fils  de  Neptune  &  delà  Terre ,  parce  qu'il  étoit  Chef  d'une 
colonie  d'Afrique,  qui  y  étoit  allée  en  partie  par  mer,  &  en  partie 
par  terre.  Il  s'etoit  fi  bien  fortifie  dans  le  lieu  oià  il  demeuroit ,  qu'on 
tie  pouvait  l'y  vaincre ,  mais  Hercule  l'attira  hors  de  fon  fort,  & 
Je  battit.  C'eft  ce  qui  femble  avoir  donné  lieu  aurefte  de  la  fable. 
Voyez  l'Hercule  Marchand ,  dans  le  I.  Tome  de  la  Bibliothèque 
Vniverfelle.'] 
ANTE'Ei  Médecin,  dont  parle  Pline  au /i.  8.  c^.  i. 
ANTE'E ,  Statuaire ,  dont  parle  Pline  au/i.  34.  ch.  8. 
ANTENOR,  Prince  Troyen,c[ue  quelques-uns  font  fils  de  Lao- 
înedon  &  frère  de  Priam  Rois  de  "Troy  e  ,  fe  trouva  à  la  prife  de  cet- 
te ville  l'an  Z870. du  Monde,  1184.  avant  Jesus-Cmkist.  Quel- 
ques Auteurs,  que  Sabellic  a  fuivis ,  difent  qu" Antenor  &  Enée  livrè- 
rent la  ville  aux  Grecs.  Titc-Live  ne  les  accufe  point  de  trahifon, 
mais  il  convient  que  les  Grecs  lestraiterent  favorablement ,  parce 
que  ces  deux  Princes  avoient  opiné  pour  la  paix  &  pour  faire  rendre 
Hélène  à  Menelas.  D'autres  ont  des  fentimenspartictiliers.  Maison 
prétend  qu' Antenor  s'ctant  mis  à  la  tête  des  Troyens  &  des  Henetes, 
il  paffa  en  Italie ,  où  ayant  chaffé  les  Euganiens  qui  habitoient  le  long 
du  Pô ,  il  bâtit  la  ville  de  Padouë.  'Virgile  en  parle.  Les  Auteurs  de 
l'hiftoire  de  Padouë  rapportent  des  chofes  aflez  particulières  d' Ante- 
nor ,  auquel  ils  donnent  dix-neuf  fils ,  qu'il  eut  de  Théanolon  épou- 
fe  fille  de  Ciffeus  Roi  de  Thrace.  Il  eft  vrai  qu'Homère  parle  de 
Théano  femme  d'Antenor  ;  mais  on  en  dit  tant  d'autres  chofes 
fabuleufes ,  qu'il  eft  bien  difficile  de  croire  ce  qu'on  rapporte  même 
de  plus  vraifemblable.  On  a  trouvé ,  félon  quelques-uns ,  autrefois 
dans  l'Eglife  de  S.  Laurentjle  tombeau  de  ce  Prince  Troyen  Fonda- 
teur de  Padouë,  avec  cette  épitaphe , 

Inclytus  Antenor  ,  patriam  vox  n'ifa  quietem ,  < 

TranJtuUt  hue  Henetum  ,  Vardaniclumque  fugas  ,■ 

Expultt  Euganeos ,  Patavinam  condidit  Urbem , 

§luem  tenet  hic  humili  marmore  c&Çà  domus. 

*  Homère,  li.  6.  iliad.  "Virgile,  //.  i.  Mnétd.  Tite-Live,  /i. i. 

Bifl.  Dion  Chryfoftome  ,  Denys  d'Halicarnafl'e,  Sabellic,  Leandre 

Alberti ,  Scardeoni ,  Angelo  Portaneri ,  Gl'  origini  de  Padoua  ,  &c. 

ANTENOR  furnommé  Delta,  Hiftorien  Grec,  écrivit  une 
hiftoire  de  Crète.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Elien, 
liv.  ï-j.de  Animal.  £.35.  Photius ,  Bibl. Cod.  1 90.  ex Ptolom. Efhefi. 
li.S. 

ANTENOR.  Les  Ameurs,  qui  donnent  facilement  dans  les  fa- 
bles ^  fe  font  imaginez ,  qu'il  y  a  eu  trois  Princes  Gaulois  de  cenom. 
Genebrard  même  dit  que  l'un  d'eux,  fils  de  Clodomer  ou  Clodomir, 
vivoit  en  la  61.  année  de  grâce.  Tritheme  parle  d'un  autre  qui  con- 
duifit  douze  mille  Troyens  vers  le  Palus  Méotide. 

ANTEQUERA,  ouAntiquerA,  Anticaria,  petite  ville  d'Ef- 
pagne  dans  le  Royaume  de  Grenade ,  eft  afi^z  renommée  dans  la 
révolte  des  Maurifques  en  Efpagne.  *  De  Thou ,  Hifi.  Merula , 
Cofmograph.  P.  II.  li.  2. 

ANTEQUERA ,  ou  Nova  Antequera  ,  villede  la  Nouvelle 
Efpagne  en  Amérique ,  &  dans  la  Province  de  Guaxaca ,  avec  Evê- 
ché  fuflS^gant  de  la  Métropole  de  Mexico ,  &  fondé  par  le  Pape 
Paul  III.  l'an  1547.  On  dit  que  cette  ville  eft  peu  confiderable. 

S.  ANTERE ,  Pape ,  Grec  de  naiflance ,  fucceda  à  Saint  Pontien, 
au  commencement  de  Décembre  de  l'an  137.  Sa  Vie  écrite  par  Da- 
mafe  ou  par  Anaftafe  dit  que  Jule  Maximin  Empereur ,  ne  pouvant 
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foufllir  le  foin  qliecefaint  Pape  avoit  de  faire  rechercher  les  Afteâ 
des  Martyrs,  pour  en  confervcr  la  inemoire  à  la  poftcrité,  le  fit 
prendre  6i  le  fit  mourir  le  3.  Janvier  de  l'an  238.  Tous  les  Martyro- 
loges lui  donnent  a  lui  6c  a  Pontien  le  nom  de  Martyr;  cependant 
Euicbc  femble  croire  le  contraire  en  ne  mettant  leur  mort  qu'au 
commencement  du  règne  de  Gordien /e^c«w.  *Eufebe,  inChron. 
V-  Hift.  il.  6.  £.29.  [Selon  Pearfon  Anteros  a  ficgc  depuis  l'an  ccxxxv. 
jufqu'à  l'an  ccxxxvi.  "Vid.  Annal.  C«jprianicos?^ 

ft5'  Il  faut  fe  fouvenirque  quelques  Modernesmetteht  après  ce 
Pape,  un  Cyriaque  Romain.  Mais  comme  ils  n'ont  point  d'autre 
fondement  que  les  Aftes  de  Sainte  Urlùle ,  qui  font  indubitablement 
fuppofez,  il  fuffit  de  le  faire  remarquer  au  Leûeiir,  làns  fe  mettre 
en  peine  de  réfuter  cette  erreur.  Car  il  eft  fur,  que  nul  Auteur  Grec 
niLatinneparledecePontifcprétendu,  *Baronius,  ^.C.  238. 

ANTEROS,  eft  un  nom  Grec,  qui  (\gm(\eContr -Amour,  du 
Gvec  àv^'i  contre ,  &c'î  paf  amour  :  non  pas  que  fes  effets  foient  con- 
traires à  ceux  de  l'amour,  &  qu'il  fafle  ha'ircequenousaimons: 
mais  parce  qu'il  fait  correfpondre  à  l'amour,  punilTant  même  ceux 
qui  n'aiment  pas,  lors  qu'ils  font  aimez.  Les  Poètes  feignent  que 
Venus  voyant  que  fon  fils  Cupidonne  croiflbit  point,demanda  con- 
feil  à  la  Déeïïc  Themis,  qui  lui  dit  que  Cupidoh  étant  feul,  il  lui 
faloit  donner  un  frère,  afin  que  l'amour  &  les  fecours  fufl'ent  réci- 
proques entr'eux  :  &:  qu'alors  il  croîtroit  autant  qu'il  feroit  nécef- 
faire.  Venus  engendra  de  Mars  cet  Antéros ,  qui  ne  fut  pas  plutôt 
au  Monde ,  qu'Amour  commença  à  croître  &  à  étendre  fes  aîles.  Si 
Cupidon  voyoit  qu' Anteros devenoit grand,  il  fe  vouloir  montrer 
encore  plus  grand.  Aufli  les  peignoit-on  comme  deux  petits  Cupi-' 
dons  qui  fe  vouloient  arracher  l'un  à  l'autre  une  palme.  LesEléens 
en  Grèce  repréfentoient  l'un  &  l'autre  dans  les  lieux  de  leurs  exerci- 
ces, pour  apprendre  aux  jeunes  gens  à  r'cconnoitreleurs  bienfaiteurs, 
&  r.  les  aimer  comme  ils  en  étoient  aimez.Les  Athéniens  honoroient 
cet  Antéros  comme  un  Dieu,  &  lui  avoient  érigé  un  autel  à  Athènes. 
*  Ciceron  ,  li  3.  de  là  Nat.  des  Dieux.  Paufanias.  SUP. 

[ANTESION  ,  Auteur  Grec  cité  par  le  Sc'noliafte  de  Pindare, 
fur  la  I.  Ode  de  fes  Olympiques.] 

ANTESSA,ouANTis5A,villedenfledeLcsbos,oùl'onditqu'il 
y  a  eu  Evêché  fufFragant  de  Mitylene.  On  aflïïre  auffi  que  c'étoit  au- 
trefois une  IflefeparéedeLesbos,  dontle  Canal  ,quilafeparoit,s'eft 
comblé  peu  à  peu.  Strabon,  Tite-Live,  Pomponius  Mêla,  &c.  font 
mention  de  Antiffa ,  auffi  bien  qu'Ovide,  li.i^.Metam. 

Thtâlibus  ambïta  fuerant  Antijfa,  Pharofque. 

ANTEVORTE,  certaine  Décfl'e  que  les  Romains  itivbquo'ient 
pour  les  chofes  paflces  ,  comme  Poftvorte  pour  celles  qui  font  à  ve- 
nir ;  ils  les  prenoient  toutes  deux,  comme  les  confeilleres  delà  Pro- 
vidence. *Macrobe,  U.\.  des  Saturnales,  c.  17. 

ANTH  ARJT ,  ou  Autharis  ,  Roi  des  Lombards  ^  étoit  fils  de 
Clephis  auffi  Roi ,  mort  vers  l'an  576.  Après  ce  dernier ,  les  Lom- 
bards avoient  élu  d'un  commun confentement trente  Ducs,  pour 
commander  en  autant  de  petites  provinces ,  &  gouverner  l'Etat  avec 
égale  autorité.  Ce  qui  ne  dura  que  dix  ans  par  le  defordre  ,  la  mau- 
vaife  conduite ,  &  la  mésintelligence  de  ces  Ducs.  AntharitouAn- 
tharichide,  car  i!  a  ces  deux  noms  auffi  bien  que  celui  d' Autharis, 
futfalué  Roi  vers  l'an  586.  Jean  Evêquede  Gironne  parle  de  lui 
fous  la  quatrième  année  du  règne  de  l'ïimpereur  Tibère  Conftantin, 
&  la  1 3 .  de  Lewigilde  Roi  des  Wifigoths  en  Efpagne ,  qui  revient  à 
l'an  581.  ce  qui  fait  douter  de  cet  interrègne  de  dix  ans.  Quoi  qu'il 
en  foit,  Anth.uit  prit  le  furnom  de  Flavius  à  la  façon  des  Nobles 
Romains;  &  ayant  reçu  une  partie  des  thréfors  que  les  Seigneurs 
Lombards  &  quelques  aurres  Princes  luioffi-irent,  il  commença  a 
faire  la  guerre.  Il  fournit  l'Iftrie,  poffedée  depuis  vingt  ans  par  un 
Capitaine  nommé  Francien  Colonel  delà  milice  Romaine,  Se  fit 
des  courfes  jufques  aux  portes  de  Rome  ScdeRavenne.  Quelque 
tems  après  il  remporta  d'autres  avantages  fur  les  troupes  de  l'Empe- 
reur Maurice.  Ce  dernier  follicitaChildebertII.Roid  Auftrafiede 
pafifer  en  Italie  contre  les  Lombards;  il  le  fit,  &  les  Lombards  fe 
repentirent  de  lui  avoir  manqué  de  parole.  Ce  même  Roi  avoit 
promis  à  Antharit  fa  fœur  Clodefinde ,  fille  de  S.  Sigebert  &  de 
Btunehaud  ;  mais  on  la  maria  depuis  à  Recarede  Roi  des  "Vv^ifigoths 
en  Efpagne.  Le  Roi  Lombard  époufa  le  13.  Mai  de  l'an  589.  Théo- 
delinde  fille  de  GaritaudDucde  Bavière  &  de  Valdrade  veuve  de 
Thibaud  Roi  d'Auftrafie.  Paul  Diacre  dit  qu'Anthârit  fe  déguifa 
parmilcsAmbaflTadeurs  qu'il  envoya,  pour  demander  cette  Prin- 
ceflTe.  C'eft  du  tems  de  ce  Roi  Lombard  qu'arriva  ce  miracle,  rap- 
porté par  Saint  Grégoire,  d'un  Soldat  Lombard ,  qui  méprifa  une 
clef  de  Saint  Pierre  qu'il  avoit  trouvée  :  car  voyant  qu'elle  étoit  d'or, 
il  prit  un  couteau  pouHla  couper.  Mais  pour  punir  ce  mépris  le  Dé- 
mon entra  dans  Ion  corps;  &  il  fe  porta  un  coup  mortel  du  cou- 
teau, dont  il  fe  fervoit  pour  cefacrilegé.  Ce  Prince,  qui  fut  té- 
moin de  cette  aétion,  fit  faire  une  clef  d'or  &  la  renvoya  avec  l'autre 
au  Pape  Pelage  II.  ajoutant  une  relation  de  la  merveille.  Cette  pie- 
té ne  fut  qu'un  effet  de  fa  crainte  ,  car  il  n'avoit  point  de  plus  grand 
foin  que  de  faire  valoir  l'Arianifme.  On  dit  même  qu'il  avoit  défen- 
du au  tems  de  Pâques  aux  Catholiques ,  de  baptifer  leurs  enfans  félon 
la  forme  de  l'Eglife.  Ce  Roi  mourut  le  5.  Septembre  de  l'an  591. 
On  croit  que  ce  fut  de  poifon.  «S.  Grégoire,  li.6.  Fp.i^.  Paul 
Diacre,  U.t,.  Hifi.  Long.  cii.  cfeq.  Grégoire  de  Tours ,  Jean  de 
Gironne,  &c.  ,    ^.       ,  . 

ANTHARIUS,  ou  Anthaire  ,  fixiéme  Roi  des  Sicambriens , 
qui  habitoient  le  pais  que  nous  appelions  aujourd'hui  le  Duché  de 
Gueldres,  pilla  la  viUe  deMayence  qui  étoit  alors  une  colonie  des 
Romains;  mais  ceux-ci  s'y  étantjoints  aux  Gaulois,  il  eut  après  du 
defavantage,  &  fut  tué  dans  une  bataille,  l'an  37- avant  la  naiflance 
de  Jesus-Christ.  Francus  fon  fils  lui  fucceda  ;  &  depuis ,  les  Si- 
cambriens furent  nommez  Francs.  5  UP.  .         SAN 
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ANTHELME.Evêque  de  Bellai.étoit  de  Sa  voye ,  fils  de  Har^  I  faifoient  grand'  chère  à  leurs  Efckves,  comme  les  Rom  ains  faifoienî 


douïn ,  d'unefamiUe  très-  noble.  11  fut  d'<ibord  pourvu  des  deux  pre- 
mières dignités  de  rFglife  deGeneve  &decelkdeBdlal:pu,sse- 
tant  rendi°Chartrenx,il  fiu  élùPnenr  de  la  grandeChartreufcou  pen- 
dant le  Schifme  de  l'Antipape  OaavieriqiufenommoitViaoriy. 
«fit  que  tout  l'Ordre  des  ChartreuxfedéclarapourlePape  Alexan- 
dre II  1  lequel  l'obligea  d'accepter  l'Evêché  de  Bellai.  CefamtLve- 
qiie  excommunia  le  Comte  Hubert  fils  d'Amedée ,  parce  qu'il  avoit 
permis  aux  gens  de  fon  Prévôt  detuer  un  Prêtre ,  &  ne  voulut  point 
rabfoudre  qu'il  n'eût  auparavant  fait  fatisfaftion  :  fans  laquelle  néan- 
moins le  Pape  jugea  à  propos  de  lui  donner  l'abfôlution,  dont  An- 
thelme  fut  fi  touché  de  déplaifir  qu'il  quitta  fon  Evêdié ,  &  fe  retira 
dans  la  grande  Chartreufe ,  d'oïl  on  le  ramena  par  force  a  Bell?i ,  ou 
il  mourut  l'an  1 176.  âgé  de  plus  de  foixante-dix  ans.  Pendant  fa  der- 
nière maladie ,  il  donna  l'abfôlution  au  Comte  Hubert  qm  la  lui  vint 
demander.  *  Arnaud  d'AndiUi ,  Vies  des  Saints  lllufi.  SU  P.. 

ANTHEMIUS  ,  célèbre  Architefte  ,  habile  Sculpteur ,  &  favant 
Mathématicien ,  étoit  natif  de  TraUes ,  ville  de  la  Lydie  dansl'Alie 
Mineure.  Il  s'attacha  au  fervicedél'ErapereurJuftmien,& inven- 
ta divers  moyens  pour  imiter  les  tremblemens  de  terre ,  le  tonnerre , 
&  les  éclairs.  lien  fit  plufieurs expériences très-furprenantes;  entr- 
autres  celle  d'un  tremblement  de  terre.qu'il  excita  autour  de  la  mai- 
fon  d'un  Rhéteur  appelle  Zenon,dont  il  avoit  reçu  quelque  mjure,  & 
qu'il  épouventa  de  teUe  forte  que  Zenon  fortit  avec  précipitation  de 
chezlui,  craignant  que  fi  maifon  ne  tombât.  Agathias  remarque  que 
pour  produire  des  effets  fi  extraordinaires ,  Anthemius  ne  fit  autre 
chofe  que  mettre  plufieurs  chaudières  pleines  d'eau  bouillante  con- 
tre les  murs  qui  féparoient  la  maifondeZenondelafienne.  On  voit 
un  Livre  de  machines  qu'on  eftime  être  du  même  Anthemius. 
*i'rocope,/w.  I.  VoS:m,de  Univerf.  Mathef.  Felibien,  Yws  des 
Architectes.  SU  P.  .,        .       r  c     i, 

ANTHEMIUS,(Flavius)  Empereur  d'Occident.epoufa  Euphe- 
mie  fille  de  l'Empereur  Marcien  &  fut  élevé  aux  premières  dignitei. 
On  dit  qu'il  étoit  fils  d'un  certain  Procope  parent  de  Julien  i'  Apoftat. 
L'Empereur  Léon  l'envoya  en  Italie  pour  gouverner  l'Occident,  & 
à  huit  milles  de  Rome  il  fut  falué  Empereur ,  par  l'armée  de  Ricimer 
Maître  de  lamihce  ,  au  mois  d'Août  de  l'an  467.  Anthemius  amena 
avecluià  Rome  des  Hérétiques  Macedoniens,que  le  PapeHilairene 
pi'it  fouffrir.  AufiTi  ille  contraignit  de  lui  promettre,  qu  ils  ne  feroient 
point  d'afl:emb!ées.  Après  cela  Anthemius  donna  fa  fille  en  m-anage  à 
Ricimer,  mais  ce  lâche  comm.ença  à  faire  des  pratiques  contre  Im 
pour  lui  ôter  là  vie  &  l'Empire  qu'il  lui  avovt  fait  avoir.  Comme  elles 
ne  furent  pas  fi  fecrettes ,  que  l'Empereur  n'en  fût  averti.il  craignit  la 
punition  de  fa  perfidie  &  fe  retira  à  Milan.  La  il  obligeaEpiphane,  E- 
vêque  de  Pavie ,  de  faire  fa  paix  avec  fon  beaupere  ,  &  ce  bon  l'relat 
perfuada  à  Anthemius  de  ra-peller  de  la  Ligurie  fon  gendre ,  qui  le  fit 
tuer ,  l'onzième  Juillet  de  l'an  471.  après  en  avoir  règne  quatre  &  on- 
ze mois.  *  Sidonius  ApolliHaris,a«  Panégyrique  d' Anthemius.CalTio- 
dore ,  Jofnandès , Nicephore  ,  /i.  i  j.  c  n.  Evagre',  li.  i.c.  iS.  a-c 

ANTHEMIUS ,  Pœlït  de  Coallantinôple , etoit  unhomme  de 
grand  mérite,  à  qui  on  confia  le  gouvernement  de  cette  même  ville , 
après  la  mortd'  Arcadius  &  durant  la  minorité  de  Theodofe  le  Jeime, 
en  408.  Antiochûs  étoit  fon  Collègue  dans  cette  même  charge.  Un 
autre  Anthemius  fut  Conful  avec  Florentius  l'an  515.  *Socrate, 
li.  7.  c.  I.  Jornandès&Caflriodore,/»Frt7?-Cc«/«/.c7c. Voyez C<;^. 
Iheodoliani  Profobographia  Jac.  Gothofredi.    ' 

ANTHERMUS  &  Bupalus ,  tous  deux  Statuaires ,  fils  d  un  auîie 
Aiithermus  fameux  Ouvrier  del'Ifle  de  Chio.  Ils  firent  une  Diane  fi 
admirablement  travaillée,  que  fon  afpeft  paroiflbit  fort  mélancoli- 
que à  ceux  qui  entroient  dans  le  temple, &  gai  quand  on  en  fortoit. 
*  Pline /;.  86.  f.  ;.  [  J«i^^j  dans  l'article  d' H  ipponax  ,  nomme  Athe- 
nis  le  frère  de  Bupalus.  "Voyez  Jean  Hardoutn  fur  Pline.  ] 

[ ANTHES  Poète  Grec,dont  Piietarque ,  HarpocrattoA  &  Stepha- 
ms  parlent.  Voyez  la  Bibliothèque  Greque  de  'Jean  Meurjms.  ] 

ANTHESPHORIES,  nom  d'une  fête  que  l'on  célebroit  en 
l'honneur  de  Proferpine.  .C'eftunmotGreC«.«£5-(i>»e^«,compofé 
à' mè®- fleur ,  Se  0ip!i'  porter  :  parce  que  1  on  portoit  des  fleurs  dans 
le  temple  de  cette  DeelTe.  On  obfervoit  cette  cérémonie,  à  caufe 
que  Proferpine  fut(dirent  les  Poètes  )  enlevée  par  Pluton  .pendant 
qu'elle  cueuilloit  des  fleurs  fur  le  Mont-iEtna  en  Sicile.*  Ovide, 
Metam.ls-C\md\en,l.z.deRaptu.  SUP.  „  .  ,,  ,  ^  ^ 
ANTHlME,Evêque  de  Trébifonde,fut  fait  Patriarche  de  Conf- 
tantinople  après  la  mort  d'Epiphane  l'an  535.  Bien  qu'il  fit  profeflTion 
en  apparence  de  la  foi  Catholique, il  étoit  Eutychien  dansl'ame. 
L'Impératrice  Théodore,qui  avoir  les  mêmes  fpntimens.Ie  porta  fur 
cette  chaire ,  par  le  pouvoir  qu'elle  avoit  fur  l'efprit  de  Jullinien.  Et 
en  effet,  ce  Patriarche  Hérétique  fit  accroire  a  cet  Empereur  qu'il 
étoit  Catholique  &  qu'il  recevoir  le  Concile  de  Chalcedoine.  C'eft 
pourcela  que  quand  le  Pape  Agapet  I.  allaàConlbntinople-,  Jufti- 
nien  le  voulut  obliger  de  voir  Anthime,  ëi  d'approuverfon  éleffion  ; 
mais  le  faint  Pontife  le  refufa  ,&  lui  fitcettereponfe  héroïque  que 
nous  avons  marquée  en  fon  lieu  ;&  donna  le  moyen  à  ce  Prince  de 
connoître  la  vérité  des  fentimens  du  Prélat  Hérétique ,  qui  confiftoit 
à  lui  faire  confeffer  qu'il  y  a  deux  natures  enJEsus-CHRisT.  Auffi 
ayant  refufé  de  le  faire ,  il  fut  chaffé  de  fon  fiége ,  &  Menas ,  qui  étoit 
m  Abbé  Orthodoxe ,  du  grand  Monaftere  de  C  onftantinople  appel- 
lé  de  Samfon,fut  mis  en  lir  place.  Ce  dernier  le  condamna  dans  un 
Synode  où  il  ne  voulut  jamais  comparoître  ,  &  l'Empereur  l'envoya 
en  .exil ,  &  fit  brûler  fes  écrits.  *  Anaftafe  le  Bibliothécaire ,  in  Agap. 
Hiftoire  mêlée ,  /;.  16  Baronius ,  ^.  C.  535.  536. 
ANTHIOS ,  ville.  Cherchez  Antinoë. 
[ANTHIPPE  Poète  Comique  Grec,cité  par  Athtnée  Liv.  IX.] 
ANTHISTERIES ,  ou  plutôt  Anthefteries,  «»«£«•«&(« ,  fête  que 
les  anciens  Athéniens  célebroient  vers  le  Printems,  au  mois  appel- 
lé  Anthefierion ,  du  nom  Grec  «»e(^  fleur ,  parce  qu'alors  la  terre 
leur  produifoit  quantité  de  fleurs.  Pendaat  cette  fête, les  Maîtres 


lans  leurs  Saturnales  ;  &  c'étoient  des  jours  dédiez  particulieremenï 
à  Bacchus ,  félon  l'opinion  d'Hefyehius  :  mais  l'Interprète  d'Arifto- 
phane  n'eft  pas  de  ce  fentiment ,  &  croit  que  les  Athéniens  nom- 
moient  en  général  Anthijieries ,  toutes  les  fêtes  qui  fe  célebroient  à 
l'honneur  de  Bacchus ,  (c'eft  pourquoi  on  donnoit  à  ce  Dieu  Je  fur- 
nom  d'Anthius,qm  fignifie  fl^uriJ[ant;E-c qut  ces  fêtes  avoient  chacu- 
ne leur  nom  particulier  comme  Pithœgie ,  Chytra ,  ve.  *  Macrobe , 
/,  I.  c.  14.  Zenobius,  cemtiri4.  SU  P. 
.  d'ANTHON.  Cherchez  Jean  d'Anthon. 

ANTHROPÔMORPHITES,  Hérétiques,  qu'on  nomma  auff» 
Âudiens ,  parce  qu'ils  étoient  Seélateurs  d'un  certain  Audée.  Ils  foû- 
tenoient  que  Dieu  avoit  une  figure  humaine,  fur'aquelle  l'hommer 
avoit  été  créé  de  lui  à  fon  image  &  àfareffemblance  ,&ils  céle- 
broient la  Pâqueàlafaçon  des  Juifs.  *Epiphane,/)^?-(;/ 70.  Auguf- 
tin,  h/ire  f.  50. 

0"  Quelques  Prophetefles  de  l'Hérétique  Montanus  croyoiené 
que  l'ame  avoit  une  figure  corporelle ,  comme  on  le  peut  recueuillii* 
des  écrits  de  Tertullien  ,  qui  s'attacha  à  ces  rêveries,  dans  fon  livre 
de  l'Ame ,  chapitre  9,  Les  Origeniftesavoient  coutume  d'attribuer 
ces  erreurs  aux  Cathohques;&  ils  accuferent  SaintEpiphane  ScThéo- 
phile  de  les  foûtenir.  Saint  Jérôme  fait  l'Apologie  du  premier ,  8e 
Caffien  ,&  Gennade  celle  du  fécond.  L'Eglife  fut  affligée  dans  le! 
dixième  fiécle.par  l'erreur  de  quelques  uns  de  ces  dévoyez,  que  le 
favant  Rethier  Evêque  de  Veronne  confondit  par  fes  écrits. *S.  Jé- 
rôme,  e;>.  61 .  &  65.  Caffien ,  i.  Conf.  Gehnade ,  c.  33.  ^«  vir.  illufi. 
Sigebert ,  ^.  C.  939.  Voyez  Audée  &  Audiens. 
ANTHROPOPHAGES,  mot  Grec  qui  fignifie  Mangeurs dhom- 
mes,d'm6ga7r^  homme  &  (pâyeis  waw^er.  Ce  font  des  peuples  qui 
vivent  de  chair  humaine.  Il  y  en  avoit  autrefois  dans  la  Scythie  pro- 
che des  Maffagetes  &  il  y  en  a  encore  à  prefent  vers  le  Bréfil ,  &  lei 
Terres  Maggellaniq^ues.Les  Efpagnols  ont  fait  tous  leurs  efforts  pouv' 
les  exterminer ,  mais  ils  n'ont  pu  en  venir  à  bout,  dans  les  pais  éloi- 
gnez delà  mer.  Il  y  en  a  auffi  dans  la  Baffe-Ethiopie ,  fur  la  côte  des 
Caffres ,  &  dans  le  Zanguebar.  S  UP. 

AN  1  HUSE ,  eft  le  nom  de  la  mère  de  Saint  Jean  Chryfoftome , 
laquelle  ayant  perdu  fon  mari  Secundus,  à  l'âge  de  vingt-huit  ans» 
vécut  le  refte  de  fes  jours  dans  l'état  de  viduité.  *  S.  Chryfofl;ome  ,■ 
ef.  I.  aâ  Vit.  ^un.  . 

ANTH  USE,  fille  de  ConftantinCfl/>ro«y>wi',méprifant  les  biens 
de  la  terre ,  &  ne  voulant  pas  confentir  au  deffein  que  fon  père  avait 
de  la  marier ,  entra  dans  un  Monaftere ,  où  elle  vécut  faintement. 
Les  Grecs  célèbrent  fa  mémoire,  dans  leur  Menologe  le  1 7 .  du  mois 
d'Avril.  L'Empereur  Léon  fon  frère  lui  ayant  laiffé  la  liberté  de  dif- 
pofer  de  fes  biens ,  elle  les  employa  à  des  œuvres  de  charité ,  à  la  ré- 
paration des  Monafteres,à  racheter  les  captifs  que  les  Infidèles  fai- 
foient fur  les  terres  de  l'Empire,  &  à  retirer  dans  des  maifons  parti- 
culières les  ehfans  expbfez  par  leurs  parens ,  qu'elle  faifoit  élever 
dans  les  exercices  de  vertu  &  de  pieté.  Cette  faintePrinceffe  avoit 
pris  le  nom  d'une  admirable  folitaire ,  qui  vivoit  en  opinion  d'une 
fainteté ,  qu'il  avoit  plû  à  Dieu  d'honorer  par  des  fignes  extraordi- 
naires. Cette  féconde  Anthuse  demeuroit  dans  mie  maifon  hors  de 
Cohftantinople.  L'Empereur  Conft'antin  Co/ro»j»j«,qui-faifoitune 
cruelle  guerre  aux  faintes  images  .ayant  appris  que  cette  illuftre  fo- 
litaire ne  ceffoit  point  de  les  honorer  8c  d'en  recommander  le  culte  à 
ceux  qui  la  vifit  oient  dans  la  folitude,  la  fit  maltraiter,  comme  une 
obftinée  qui  fe  moquoit  de  fesédits.  Il  la  deftihoitmêrneàdeplus 
cruels  tourmens ,  pour  ébranler  fa  conftance ,  m.ais  l'Impératrice 
Eudoxe  la  voulut  voir.  On  dit  que  cette  Princeffe  étant  tterile  ,-avoit 
demandé  le  fecours  des  prières  d'Anthufe ,  qui  lui  avoit  prédit  qu'el- 
le autoit  des  enfans.  Elle  lui  accorda  la  même  alfiftance  dans  fes  cou- 
ches ,  où  ayant  eu  une  fille ,  elle  la  fit  appeller  Anthufe.  Le  Cardi- 
nal Baronius  rapporte  cette  hiftoire  fur  l'année  7  55.  Les  Grecs  ho- 
norent auffi  la  mémoire  d' Anthufe  folitaire  au  17 .  Juillet. 

ANTI-ADl  APHORISTES.eft  le  nom  qu'on  donna  à  une  Sec- 
te de  rigides  Luthériens  qui  improuvoient  lajurifdidiondesEvê- 
ques  &  les  cérémonies  de  l'EgHfe ,  félon  Prateole. 
ANTI AS.  Cherchez  Valerius  Antias ,  &  Furius  Antias. 
ANTIBE ,  ville  8c  port  de  mer  de  France  en  Provence ,  eft  l'An- 
tipolis  des  Latins  8c  des  Grecs,  qui  a  eu  autrefois  Evêchéfuffragant 
a  Ambrun.  Le  fiége  a  été  depuis  transféré  à  Graffe ,  comme  je  le  di- 
rai dans  la'  fuite.  C'étoif  une  colonie  des  Marfeillois  qui  bâtirent 
cette  ville,  dont  il  eft  fouvent  parlé  dans  les  anciens  Auteurs  &  dans 
les  Itinéraires.  Elle  conferve  encore  divers  monumens  d'antiquité-, 
comme  des  Infcriptions , des  Urnes,  des  Statues, des  ColomneSç,. 
ic  d'autres  chofes  de  cette  nature.  Pline  8c  Martial  parlent  d'un  ex- 
cellent poiffon  qu'on  y  faloit.  C'eft  du  thon ,  comme  il  eft  facile  de 
le  connoître  par  ces  deux  vers  de  Martial, 

Antiforttani ,  fateor,  fum  plia  Thynni. 
Zjlem  fi  Scombri,  non  tibi  mijfa  foretn. 

Antibe  a  aujourd'hui  un  château  8c  un  Gouverneur  particulier: 
Quelques  Auteurs  ont  crû  qUe  Saint  Armentaire  eft  le  premier  Evê- 
que de  cette  ville ,  mais  le  plus  ancien ,  dont  nous  ayons  connoif- 
fance ,  eft  Dynamius ,  qui  a  foufcrit  l'Epître  des  Evêques  de  cette 
province  au  Pape  Saint  Léon  en  451.  On  prétend  que  dansleXIIL 
Siècle  vers  l'an  1149.  ou  50.1e  Pape  Innocent  IV.  transfera  le  fié- 
ge Epifcopal  d'Amibe  à  Graffe,  à  caufe  du  mauvais  air  8c  des 
courfes  continuelles  des  Pirates  qui  ne  laiffoient  pas  l'Evêque  en 
fureté.  D'autres  ont  voulu  dire  que  les  h^bitans  ayant  tué  l'Evê- 
que ,  le  fiége  avoit  été  transféré  ailleurs ,  félon  les  régies  Canoni- 
ques ,  mais  en  cela  il  y  a  très-peu  d'apparence.  L'illuflre  famille 
des  Grimaldi  avoit  eu  autrefois  le  domaine  temporel  de  cette  ville. 
Les  Evêques  eurent  le  moyen  de  l'aquerir,  8c  les  premiers  y  re- 
vinrent fous  Clément  VII.  On  dit  que  Luc  &  Marc  Grimaldi ,  Sei- 
gneurs 
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fiîicurs  de  Cagnc  ?i  de  Ville-iieuve ,  l'an  1378.  l'eurent  en  engage- 
ment poLir  la  fomme  de  ncvif  mille  florins.  11  fut  iuivi  de  divers 
privilèges  que  Jean  XXI II.  confirma  ,  Jean  &  Clément  paffent  pour 
.Antipapes.  Martin  V.  légitime  Pontife  ordonna  que  l'Evcque  de 
Gràfl'e  leroit  remis  dans  la  pofTeffion d'Amibe, en rembourlànt les 
neuf  mille  florins.  Cette  affaire  a  toujours  eu  des  fuites  fàcheules. 
Le  Concile  de  Bâle  defaprouva  ce  qui  s'étoit  ftit,&  EugehelV. 
le  confirma  ,  étant  même  à  l'Evêque  la  jmifdidion  fpirituelle,  & 
établiffant  dans  cette  ville  un  Vicaire  Apoftoiique.  Cependant,  le 
droit  des  Seigneurs  temporels  fubfiltoit,  quoi  que  lesEvêquesen 
ayentfouvent  reclamé. Honoré  de  SavoyciMavquis  deVillars,Com- 
■  ïe  de Tende,Marêcha! &:  Amiral  de  France,Gouverneur  de  Proven- 
ce, &c.  aquit  une  partie  de  la  Seigneurie  d'Antibe,  le  refte  étoit 
toujours  à  la  maifon  Grin^aldi.  En  1608.  le  Roi  Henri  le  Grand 
acheta  cette  jurifdidfion  ,  qu'il  .unit  au  domaine  du  Comté  de  Pro- 
yence.d' Alexandre  de_Grimaldi  Sieur  d'Antibe, &  de  Charles  de 
Lorraine  Duc  de  Mayenne  comme  mari  d'Henriette  de  Savoye, fil- 
le d'Honoré  de  Savoye,  dont  j'ai  parlé.  Le  Roi  en  donna  deux 
cens  cinquante  mille  livres,  &  le  Sieur  du 'Vair ,  premier  Prélident 
au  Parlement  de  Provence ,  fut  prendre  pofleflion  d'Antibe  au  nom 
de  fa  vrajefté.  J'ai  parlé  du  port  &  de  la  forterelfe  de  cette  ville. 
L'air  y  eft  lion ,  &  le  terroir  abondant  en  toute  forte  de  fruits.  •  Pto- 
lomée,  li.i.  c.io.  PomponiusMela  ,  //.  z.c.  5.  Tacite, //.2.i3'//î*. 
Strabon ,  //.  4.  Pline,  li.  3 .  L' Itinéraire  d' Antonin.  La  Table  de  Peu- 
tinger,  Charles  de 'Venafque  ,  Gaieal.  c  Hifi.Grmald.  DuPui, 
iDomaine  da  Roi.  Sainte  Marthe  ,  Gall.  Ùhrift.  Bouche ,  Hijî.  de 
Prov.  Godeau ,  Hifi.  Ecd.  ii.  i.  (s'c. 

Af^riCATONS,  x'eftletitreque.Céfar  donna  à  deux  Livres 
qu'il  écrivit  contre  Caton ,  ou  plutôt  contre  le  Livre  que  Ciceron  a- 
voit  fait  à  la  louange  de  Caton, &  qu'il  avoit  intitulé  Cato*  Juvenal, 
Sat.'i.  Plutarque,  ViedeCéfar.  SU  P. 

,  ANTICHRETIENS,  Hérétiques  impies  qui  blafphemoient 
contre  Jesus-Christ,  dans  le X'Vl.  Siècle,  Sctenoiept  par  avan- 
cé le  parti  de  l'Antechrift.  *Lindan.  SU  P. 

ANTICHTHONES.nom  que  les  Géographes  donnent  ordi- 
haireÈient  aiiic.  Antipodes ,  qui  habitent  dans  diiïerens  hémifpheres, 
&  font  diamétralement  oppofez  à  d'autres  peuples,  ou  pais.  Ce  nom 
-vient  d'<«»Ti  contre,  k  x^àt  terre.  Ifaac'Voffius,  fur  le  palTage  de 
Pomponius  Mêla ,  li.i.  ch.  i .  (où  il  dit  que  nous  habitons  une  ter- 
îe,&  les  Antichthones  l'autre)  remarque  que  cet  Auteur  femblant 
parler  ici  des  deux  hemifpherts  ,  n'entend  pas  l'hemifphcre  fupe- 
rieur,  féparé  par  l'horifon  de  l'hemifphere  inférieur  ;  iiiais  feule- 
ment la  partie  Septentrionale ,  &  la  partie  Méridionale ,  féparées  par 
cette  large  bande  que  nous  appelions  Zonetorride.  Et  qu'ainfi  les 
Antichthones  pouvant  être  dans  nôtre  hemifphere,  ils  nefont  pas 
toujours  nos  Antipodes,  mais  fouvent  nosPeriœciens.  'Voyez  An- 
tipodes. WP. 

[ANTICLES ,  Auteur  Grec  cité  par  P/aw^-^ae  dans  fon livre  de 
la  Muiique.] 

,  AîslTICLldFS,HiftprienGrec,eftfouventcitépar  lesanciens 
Auteurs.  Il  avoit  écrit  divers  Ouvrages ,  comme  De  rébus  D'etiacis. 
De  reditibns,five  re-verjionibus.  Strabon  ,  Athénée  ,  Pline  ,  Plutar- 
que ,  &  divers  autres  ont  parlé  de  lui.  Nous  ne  favons  pourtant 
pasenquel  temsilavêcu.  *  Athénée,  ii,  11.  Plutarque,  î»^fex<?«i. 
¥\me,HiJl.natur.li.T.c.^6.  C^[mhon,m  Athen.li.4.  c.i4.Voffms, 
âe  Hifi.  Gnc,  zsfc.  [Voyez aulTi  Joannis  Meurfii  Bibliotheca  Attica.] 

ANTICYRE,  Ifle  où  croifToit  l'hellébore,  propre  à  purger  le 
cerveau.,  C'eft  de  là  qu'eft  venu  le  proverbe  des  Anciens  :  Naviget 
Anticyràs,  contre  ceux  qui  font  accufez  de  folie.  *  Pline ,  li.i^.  c. 
5.  Strabon ,  li.g.  Eraftne ,  aux  Proverbes. 

Suétone  parlé  d'un  homme  Prétorien,  lequel  s' étant  retiré  dans 
cette  Ifle  à  caufe  de  fon  indifpofuion  ,  en  voyoit  prier  Caligula  de  lui 
prolonger  foq  congé  d'abfence.  Mais  ce  cruel  Empereur  comman- 
da qu'on  le  fit  mourir,  difant:,  §iue  iafaignée  étoitnecejjaireàun 
homme  qui  avoit  fi  long-tems  ufik  d'hellébore  ,fansfoulagement.  *  Sué- 
tone, dans  laVie  de  Caligula,  c.ig. 

ANTIDAMUS,d'Heracleopolis,  HiftorienGrec.  Nousnefa- 
vons  point  en  quel  tems  il  a  vécu.  11  écrivit  divers  Ouvrages  dif- 
ferens ,  &  entre  autres  un  Traité  de  Morale  &rhift_oire  d'Alexandre 
le  Grand.  Ce  que  les  Curieux  pourront  voir  dans  VofTius ,  //.  3.  de 
HiJl.Grsc.p.-^z^. 

ANTIDEMONIAQUES ,  ConfefTioniftes,  qui  nient  qu'il  y  ait 
des  Démons.  *Sandere.  SUP. 

ANTIDIAPHORISTÉS,  Hérétiques  duXVI.  Siècle ,  quicon- 
damnoient  l'obfervation  des  Conflitutions  de  l'Eglife  Se  des  Conci- 
les. *Prateol.  SUP. 

ANTIDICOMARIANISTES,  Seéle  d'Hérétiques  qui  fui- 
Yoient  les  erreurs  d  Helvidius ,  contre  la  pureté  de  la  mère  de  Dieu , 
foûtenans  qu'après  la  naifîancc  de  Jésus  -  Christ  elle  avoit  eu 
d'autres  enfans  deS.  Jofeph.  *S.Epiphane,  hgr.  78.  S.  Auguftin, 
Aer.84.  e7'56.  S.  lerôme,  contre  Helvidius.  Baronius,  A.  C.  373. 

[ANTIDlUS,Ofîicier  de  Valentinien  le  Jeune  en  CCCLXXXI. 
Il  en  eft  parlé  dans  le  Code  Theodofien.  Voyez  Jac.  Gothofredi 
Profopogr.  Cod.  Theodofiani.] 

[ANTIDOTUS,  Auteur  Grec,  dont -<îf^e»^e  cite  quelques  Ou- 
vrages, Liv.III.Vl.&XlV.] 

ANTIFELLO  ,  en  Latin ,  Antiphellus  ,\\\\t  de  Lycie  en  Afie, 
fur  la  m  er  Méditerranée  du  coté  de  Patare,  a  eu  autrefois  un  Evê- 
ché  fufïragant  de  Mire.  Strabon,  Pline,  &  Ptolomée  parlent  de  cette 
ville. 

ANTIGENE,ou  ANTiGENiDE,(Pline  lui  donne  le  premier  nom, 
&  Plutarque  le  fécond)  Muficicn  &  Joueur  de  luth.  Il  eft  plus  fur  de 
dire  que  c'étoient  deux  différentes'  perfonnes ,  parce  que  Plutarque 
remarque  qu' Antigenide  animoit  Alexandre  le  Grandz.  la  guerre  ;  & 
Aulu-Gelle  dit  qu'il  fut  la  caufe  qu'on  défendît  aux  jeunes  gens  d'A- 
thènes d'apprendre  à  jouer  de  la  flutte ,  parce  que  cela  déplut  à  Alci- 
Zom.  I.  "  "  ~  '         — 
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tjiadi:.  *  Pline,  //'.  î  <].  c.  36.  Plutarque,  /;'.  1.  de  là  foriU'He d'Alexandre' 
Aulu-GclIc,/;.  K.C.7. 

AN  1  IGl'Nb;,  Hilloricn  Grec.  Nous  ne  favons  pas  cii  quel  tems 
il  a  vécu.  Plutarquf;  le  citedans  la  Vie  d'Alexandre /eGr/iwrf,  com- 
jrie  un  des  Auteurs  qui  parle  de  la  Reihé  des  Ama/.oncs  qui  lui 
vint  rendre  vilite.  Gefner  cftimeque  c'eft  le  même  qu'on  furnom- 
may/?cr,&  qui  avoit  compote  divers  Ouvrages  hiftoriques;  mais 
Il  eft  fur  que  cet  IJier  eft  diftercnt  d'Antigène.  *Voffiu8,  de  Hifi. 
Gr^c.  Geiner,  £M.  ■ 

ANTIGENE ,  un  des  Capitaines  d'Alexandre  ieGr/îW,  eut  le  fé- 
cond des  prix  que  ce  Roi  voulut  donner  folennellement  aux  huit , 
qui  ieroient  eftimcz  les  plus  braves  de  Ion  armée,  ayantpour  cela 
établi  des  Juges.  Ces  prix  étoient  a  chacun  un  Régiment  de  mille 
hommesjà  caufedequoi  ceux  qui  les  commandoient, étoient  ap- 
pdklChiliari^ues  ,{duGrec  xi^'i"  mille,  ik-l^x."' commander  :)  car 
auparavant  les  Regimens  n'ètoient  que  de  cinq  cens  hommes,  & 
n'avoient  point  encore  été  le  prix  de  la  vakur.  Depuis,  ayant  été  fait 
Chefde  la  Légion  des  Argyrafpides,  il  livra  Eumenès  a  Antigone. 
Mais  après  avoir  reçu  cç  qui  lui  avoit  été  promis  pour  le  prix  de  fa 
perfidie,  il  fut  brûlé  tout  vif  dans  une  ca^e  de  fer  par  ordre  d' Anti- 
gone, qui  craignoit  que  ce  traître  ne  formât  enfuite  quelque  conju- 
ration contre  ku-mélne.  *Q.Curfe,  /i.5.c.io.  SUP. 

ANTIGENIDE.  Cherchez  Antigène. 

ANTIGOA,  en  Latin  Anti^ua,  111e  de  fAmerkjue  Septeni 
tnonale,  une  des  Antilles,  eft  fur  la  mer  dite  rfei  isorre,  les  Anglois 
en  font  les  maîtres.  Sa  longueur  eft  de  fix  ou  fept  lieues  fur  une 
largeur  inégale.  Elle  eft  fituèe  entrelaBarbade  ,!aGarddoupe,&: 
laDelirée,  L'accès  en  eft  extrêmement  difficile  aux  Navires,  à  cau- 
le  des  rochers  qui  l'environnent ,  &  on  cfoyoit  même  autrefois 
qu'elle  étoit  inhabitable ,  parce  qu'on  n'y  pouvoir  point  trouver 
d'eau  douce ,  mais  les  Anglois  y  en  ont  trouvé.  L' Antigoa  eft  abon- 
dante en  poift'ons ,  en  gibier ,  &  en  toute  forte  d'animaux  domel\i- 
ques.  *Rochelort,  Hifi.  des  Antil. 

ANTIGONA.  Cherchez  Antigonie. 

AN  riGONE ,  Roi  d'Afie ,  fut  premièrement  un  des  Capitaines, 
&  puis  un  des  fucceffeurs  d'Alexandre /i!Gr<î?ii,  qui  fe  fit  enfin  Roi 
d' Afie.  C'étoit  un  homme  qui  avoit  beaucoup  de  courage  8cde  con- 
duite ,  mais  dont  l'ambition  étoit  infupportable.  Alexandre  le  Grand 
étant  mort  la  CXI  V.  01ympiade,l'an  430.  de  Rome,3.7  30.  du  Mon- 
de, &  314.  avant  Jesus-Christ;  fes  Capitaines  tSicherent  de  s'é- 
tablir dans  quelqu'un  des  Etats  qu'il  avoit  foûmis;,,Antipater  don- 
na à  Antigone  la  conduite  delà  Cavalerie.  Celui-ci  i  qui  avoit  déjà 
des  troupes  en  campagne ,  les  joignant  à  celles  qu'on  luiconfioit, 
pourfuivit  Eumenès,  &  lui  ayant  débauché  une  partie  de  fon  ar- 
mée ,  le  contraignit  de  fe  retirer  dans  un  château  de  Cappadoce 
nommé  Nora.  Cela  arriva  trois  ans  après  la  mort  d'Alexandre. 
Cette  ambition  fut  encore  fatale  à  Alcetas,  qui,  fut  tué  dans  la  Pi- 
fidie  ,oùIe  même  Antigone  f  avoit  pourfuivi.  Mais  cependant,  An- 
tipater  étant  mort  l'an434.  de  Rome,  Antigone  voyant  les  affaires 
brouillées  en  Europe ,  voulut  tâcher  d'en  profiter:  11  commença  par 
fe  rendre  maître  des  deniers  Royaux  ,  &  enfuite  il  s'accommoda 
avec  Eumenès,  qui  étoit  Colonel  des  Argyrafpides.  Mais  ce  dernier 
ayant  pris unautre parti ,  fe  vit  chalTé  par  Antigone.  Il  fe  renfer- 
ma d'abord  dans  les  .provinces  les  plus  Or'ientales ,  &  fortifié  par 
quelque  fecours  ilfe  rendit  maître  des  paif^ges,  qui  étoient  fur  le 
'Tigre.  Antigone  ayant  fait  un  grand  circuit ,  après  divers  détours 
lui  donna  la  bataille  l'an  439.de  Rome.  11  tailla  d'abord  en  pie- 
ces  toute  l'arriere-garde  &  pilla  le  bagage  des  Argyrafpides ,  lefquels 
fouhaitans  d'avoir  ce  qu'ils  avoient  perdu ,  livrèrent  Eumenès  à  An- 
tigone ,  &  celui-ci  le  fit  mouriraprèsunjeûne  detrois  jours.  En-- 
fuite  il  foûmit  auffi  avec  le  fecours  de  fon  fils  Demetrius ,  qui  eft 
celui  qu'on  a  depuis  nommé  le  Preneur  de  villes  5  Caflander ,  Se- 
leucus ,  &  Ptolomée ,  proteftant  qu'il  vouloit  rendre  la  liberté  aux 
villes  de  Grèce.  Et  en  effet,  Telefphore  fut  envoyé  pour  ce  defl'eioi 
lors  qu'il  fe  faifiiToit  lui-même  des  places  de  la  Carie  ,  l'an  441. 
Il  fut  obligé  de  foûtenir  une  fanglante  guerre  contre  Ptolomée ,  fur- 
nommé  Lagiis,  qui  lui  donna  beaucoup  de  peine,  &lui  empor- 
ta de  belles  provinces.  Une  bataille  affez  confiderable  qu'il  gagna 
fur  cet  ennemi,  lui  infpira  tant  de  joye  j  qu'il  fit  bâtir. une  ville 
qu'il  appella  de  fon  nom  ,  Antigonie.  Ce  fut  l'an  448.  de  Rome. 
Enfuite ,  il  conduiût  deux  armées  j  une  de  terre ,  &  l'autre  de  mer, 
en  Egypte,  pouryattaquer Ptolomée  dans  fonRoyauiue.  Maislai 
première  ayant  été  battue  de  la  tempête  j  &  l'autre  n'ayant  pu  for- 
cer les  pafTages ,  il  fut  obligé  de  changer  de  deflein.  Depuis  ayant 
fû  que  Caffander ,  Seleucus,&  Lyfimachus  avoient  fait  une  ligue 
ofFenfive  &  défenfîve  contre  lui ,  il  appella  Pyrrhus  fils  d'Eacide 
Roid'Epire  ,  beaufrerede  fon  fils  Demetrius ,  &  fe  mit  en  campa- 
gne. La  bataille  fe  donna  près  de  la  ville  d'ipfus  en  Phrygie  l'an  453. 
de  Rome.  Le  parti  de  Caffander  la  gagna ,  &  Antigone  fut  tué  dans 
la  mêlée  âgé  de  80.  ans.  J'ai  déjà  remarqué  que  ce  Roi  avoit  beau- 
coup de  courage,  c'étoit  auffi  un  homme  d'efprit.  On  dit  que  voyant 
feslbldatsjouerà  la  paume  tous  armez,  il  manda  les  Officiers  pour 
s'en  réjouir  avec  eux  :  mais  ayant  appris  que  ces  derniers  s'amufoierit 
à  boire ,  il  les  caffa  &  mit  les  foldatsà  leur  place.  Comme  on  s'é- 
tonnoit  de  le  voir  fort  doux  durant  fa  vieilleffe,  après  avoir  été 
très-rude  étant  jeune.  C'efi,  dit-il,  que  j'ai  befoin  de  conferver  par 
la  douceur  ce  que  j'ai  aquis  par  la  force.  Il  dit  au  retour  d'une 
grande  maladie ,  que  c'étoit  un  avertifl'ement  des  Dieux  qu'il  étoit 
mortel.  Un  Poète  l'ayant  appelle  divin;  monvakt  de  chambre,  lé- 
pondit  Antigone,  ftiit  bien  le  contraire.  H  dit  à  des  foldats  qui  mur- 
muroient  devant  fa  tente  ;  Allex.-vous  plaindre  ailleurs ,  de  peur  que  je 
ne  fois  obligé  devouspunir.  Et  à  un  de  fes  fils  extrêmement  iier,que 
la  Royauté  étoit  une  honnête  fervitude  c^  que  fi  l'on  favoit  ce  que pefe 
une  couronne,  on  craindroit  de  la  mettre  fur  fa  tête.  *Diodorede 
Sicile,  /i.ip.e-io.  Juftin,ii.  i3.i4.e/iS.  Plutarque,  inDemetr. 
Pkrr.&'c,  Eufebe,Appian,&c.  VSexiiAnnaiesV.T. 
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de  ce  père  infortuné ,  lors  qu'ayant  été  exilé  par  le  Roi  Creon ,  iî 
le  creva  les  yeux.  Depuis,  ce  même  Créon  la  voulut  enfermer  tou- 
te en  vie  dans  une  caverne ,  parce  qu'elle  avoit  fait  enterrer  fon  frè- 
re Polynice;  de  forte  que  poiur  prévenir  ce  malheur,  elle  s'étran- 
gla, &  le  fils  du  Tyran,  qui  .l'avoir  fiancée,  le  donna  la  mort.  So- 
phocle &  Seneque  en  ont  fait  le  fujet  d'une  de  leurs  Tragédies ,  inti- 
tulée laThebaidf,  Se  Jeah  Racine  en  a  fait  encore  une  pièce  de 
théâtre  en  nôtre  Langue.  *  Seneque ,  Theb. 

ANTIGONIE,villedfe  Grèce  dans  ITipire,  qu'on  a  auffi  nom- 
ttiée  Anttgon'm.  Quelques  Auteurs  l'ont  confondue  avec  la  ville  dé 
Croye.  Le  Noir  dit  que  fon  nom  moderne  eft  Caftro  Argiro.  El-  . 
le  a  été  autrefois  célèbre,  &  la  plusconliderablede  la  région  di'e 
Chaonie ,  près  des  monts  Acrocerauniens  ou'de  la  Chimère.  *  Lau- 
rerabergius ,  Grxc.  Antiq.  Ferrari ,  m  Lexic. Ptolomée,  &c. 

ANTlGONIE.ou  Antigonée,  ville  delà  Macédoine  dans  là 
Mygdonie  ,  ell  fur  le  Golfe  de  Theifalonique ,  que  les  Anciens  ont 
nommé  Thermaïqui;.  Pinct  allure  qu'aujourd'hui  les  habiians  M 
nomment  Cojogna;  mais  d'autres  foûtiennent  que  fon  nom  mo- 
derne eft  Amigoca.  [Il  y  a  eu  quelques  autres  villes  peu  confidera- 
bles  de  ce  nom ,  que  l'on  peut  voir  dans  Baudrand.] 

ANTIGONIE,  IfledelaPropontideoumer  deMarmora,  en- 
tre Conftantinople  &  Nicomedie.  Pierre  Gillius  dit  que  fon  nom 
moderne  eft  ifola  del  Principe ,  l'IUe  du  Prince. 

AN'J'IGONIE,  Ifle  que  les  Portugais  ont  découverte  dans  le 
Golfe  Ethiopique ,  près  de  celle  de  S.  Thomas.  Us  la  nomment  llha 
do.  Prencipe. 

ANTIGUA  (Maria  la)  Religieufe  Efpngnole  qui  a  vécu  au  com- 
mencement di!  XVIL  Siècle.  On  dit  qu'elle  étoit  de  Cazalla  ,  qui  efl: 
un  petit  bourg  d'Efpagne  dans  l'Andaloufie.  Elle  prit  l'habit  du, 
tiers  Ordre  de  S.  Dominique^  puis  celui  de  S.  François ,  &  enfuite 
de  la  Merci;  &  on  ajoute  que  n'ayant  jamais  étudié  elle  écrivoit 
pourtant  avec  tant  de  facilité  qu'elle  a  lailTé  un  grand  nombre  de 
Traitez  differens.  Maria  de  la  Antigua  mourut  le  ii.du  mois  de 
Septembre  l'an  i6i  7.  *  Nicolas  Antonio  ,  Bibl.Hifpan. 

ANTILhON,  Hiftorien  Grec.  On  ne  fait  pas  en  quel  teins  il 
a  vécu.  On  lui  attribue  divers  Ouvrages,  &  entré  autres  un  de  la 
dodrine  des  tems ,  que  Diogene  Lâërce  cite  au  commencement  de 
la  vie  de  Platon,  ii.  3. 

ANTILIBAN,  montagne  de  Syrie,  ou  de  Phénicie,  qui  eft 
vis-à-vis  de  celle  du  Liban.  Elle  en  eft  féparée  par  une  vallée  ex- 
trêmement fertile;  &  quelques  Auteurs  ont  dit  que  ces  deux  mon- 
tagnes ont  été  autrefois  jointes,  par  une  muraille  tirée  de  l'une  a 
l'autre.  L'Antiliban  eft  aujourd'hui  prefque  entièrement  habité  par 
les  Drufes  ou  Drufiens ,  qui  font  à  demi  Chrétiens.  Il  y  a  le  bourg 
d'Abano  qui  eft  le  plus  coniiderabie  du  pars.  *  Pline,  //.  ij.c.  10. 
Strabon,  Jofeph,  Piefro  de  la  "Valle ,  &c. 

ANTILLES ,  plufieurs  Ifles  qui  font  entre  le  Continent  de  l'A- 
mérique Méridionale  ,  &  la  pattiè  Orientale  de  Saint  Jean  Porto  Ri- 
co ,  qu'on  nomme  auffi  Caraïbes  &  Cannibales,  du  nom  des  peuples, 
qui  les  pofledoient  autrefois.  Il  y  en  a  même  qui  leur  donnent  le 
nom  de  Camerlanes.  Chriftophle  Colomb  fut  le  premier  qui  les 
découvrit  l'an  1492.  On  en  met  ordinairement  vingt-huit  de  confi- 
derables ,  dont  je  parlerai  dans  la  fuite.  Mais  il  eft  important  que 
je  remarque  que  divers  de  nos  Géographes  modernes  après  Linfcot, 
marquent  la  fituation  de  ces  Ifles  dans  la  mer  du, Nort  entre  îa  Flori- 
de, la  Nouvelle  h  fpagne,&  l'Amérique  Méridionale.  Onlesnom- 
me  Antilles,  comme  fi  on  vouloit  dire  qu'elles  fuflent'à  Poppofitc 
des  grandes  Ifles  de  l'Amérique.  Elles  font  extrêmement  fertiles  en 
toutes  chofes.  L'air  y  eft  tempéré  &  aflTez  fain  quand  on  y  eft  ac- 

_  I  coutume,  &  les  chaleurs  n'y  font  pas  plus  incommodes  qu'elles  le 

nommèrent  par  ironie  A<i™v,'c''êft4-dire",'^'tti  donnera,  parce  qu'il  '  font  en  France  au  mois  de  Juillet.  11  n'y  fait  jamais  de  froid  ,  &  k 
avoit  coutume  de  promettre  toujours  &  ne  donnoit  jamais  rien.  |  glaceiVy  eft  point  connue.  Les  bois  y  font  toujours  yerds ,  les  eaux 
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ANTIGONE,  Roides Juifs,  étoit  fils d'Ariftobule II.  &  freve 
d'Alexandre  ,  à  qui  Pompée  fit  couper  la  tcte  II  fut  Jeux  fois  me- 
né prifonnier  à  Rome  avec  fon  père  a  qmCefar  donna  depuis  des 
noupes  pour  s'affùrer  de  la  Syrie  &  ouïes  Romams  1  empoifon- 
nerent.  Antigone  s'en  plaignit  a  Celar,&  ne  gagna  rien  Hyiçan 
l'emporta  fur  lui.  Quelque  tems  après  il  gagna  Fabius  par  de  lar-  ^ 
"ent  &  mitfur  pied  des  troupes  qui  furent  défaites  par  Herode ,  qui  j 
retourna  riiomphant  à  Jerufalem  ,  où  Hyrcan  le  reçût  avec  une 
très-grande  joie.  Ainfi  Antigone  fe  voyant  abandonne  de  tout  le  | 
monde,  &  étant  perfuadé  que  les  Romains  nefongeoient  plus  a 
le  remettre  fur  le  throne  ,  il  fit  alliance  avec  le  Roi  des  Tanhes. 
Ce  Prince  lui  donna  uh  fccours  conliderablfe ,  fous  la  conduite  de 
fon  fils  Pacorus  &  de  Barzapharnez ,  &  Antigone  lui  promit  mil- 
le talens  &  500.  femmes.  Après  cela  ri  aflfiegea  à  Jerufalem  ^le- 
rode ,  Phazaël  fon  frère ,  &  Hvrcan  dans  leur  palais ,  &  ces  deux  der- 
niers furent  perfuadez  d'aller  trouver Barzapharnez ,  qui  les  retint 
prifonniers:  ce  qui  toucha  fi  fort  Phazaël,  qu'il  fetualui-memc. 
Ce  Parthe  remit  Hyrcan  à  Anrigone  fon  neveu ,  qui  lui  ht  coupei 
les  oreilles,  pour  le  rendre  incapable  de  la.  Grande- Sacnhcatuie 
Enfuite,  il  afliegea  la  forterefl'e  de  Mafi'ada,  défendue  par  Joleph 
ifrere  d'Herode;  &  ayant  défaitlemême  Jofeph  dans  une  rencon- 
tre, U  lui  fit  couper  la  tête.  Herode  étairt  allé  a  Rome,  y  fut  dé- 
claré Roi  de  Judée,&  à  fon  retour  affiegea  Jerufalem,  avec  le  fecours 
de  Sofius,  lequel  prit  Antigone  &  le  mena  à  Antoine.  Ce  dernier, 
pour  faire  plaifir  à  Herode  ,  qui  lui  .donna  une  grande  fomnie  d  ar- 
■  sent ,  fit  couper  la  tête  à  ce  malheureux  Prince ,  le  dermer  de  la 
race  des  Afmonéens,  qui  avoient  régné  liô.ans.  Cela  arriva  1  aiï 
4018.  du  Monde  ,  36.  avant  J  e  s  u  s-  C  h  r  i  s  t.  *  Jofeph ,  h.  14-  e?* 
iç  Antiq.ali.  i.rf«£é/.Dion,Plutarque,&c.  V&ni Ann.V.T.  , 

ANTIGONE,  Roi  des  Juifs,  étoit  fils  d'Hyrcan  Grand-Sacnfi- 
cateur,  &  frère  d' Arittobule,  qui  fe  fit  couronner  Roi.  Ces  deux  frè- 
res prirent  la  vifle  de  Samarie,  que  leur  père  avoit  affiegee.  Depuis, 
Ariftobule  aflbcia  Antigone  à  la  Couronne ,  mais  ce  ne  fut  pas  pour 
long-tems.  Ce  Prince  revenant  de  la  guerre ,  dans  un  appareil  ma- 
gnifique ,  lors  qu'on  célebroit  la  fête  des  tabernacles ,  alla  en  cet 
état  dans  le  temple  ,  avec  quelques  gens  armez.  De  méchans  efprits 
fe  fervirent  de  cette  occafion  &  de  fes  heureux  fuccès  ,  pour  le 
mettre  mal  avec  fon  frère,  &  tournèrent  û  malicieufemenf  la  cho- 
fe  à  Ariftobule,  qu'il  le  fit  mourir.  *  Jofeph,  «.13.C.19.  ^ntiq. 
Judaic.  e?  de  Bell,  li.l.c.^. 

ANTIGONE  I.  de  ce  nom.,  Roi  de  Macédoine ,  furnomme 
Gonatas ,  pour  .avoir  été  élevé  dans  la  ville  de  Gones  en  ThelTalie, 
étoit  fils  deDemetrius  le  Preneur  de  villes.  11  régna  premièrement 
douze  ans  en  une  petite  partie  de  la  Grèce  ,  qui  lui  étoit  demeurée 
du  débris  du  malheureux  naufrage  de  fon  père.  Depuis  il  ^t  mis 
fur  le  throne  de  Macédoine  après  la  mort  de  Softhenes,  l'an  47o-  de 
Rome,  qui  étoit  le  3-7  76.  du  Monde,  &  le  troifiémedelaCXXV. 
Olympiade.  Les  Gaulois ,  qui  firent  utie  irruption  dans  la  Macédoi- 
ne ,  fous  la  conduite  deBrennus ,  l'obligèrent  de  prendre  la  fuite  , 
&  de  leur  abandonner  les  richefles  de  fon  camp.  Il  fit  pourtant  la 
paix  avec  eux,&  Pyrrhus  lui  prit  fes  Etats,  qu'il  recouvra  après 
la  mort  de  cet  ennemi,  &  les  laifla  à  fon  fils  Demetrius  l'an  jiz. 
de  Rome  après  un  règne  de  trente-fix.  *Juttin,/i.  za.  c^S-  Po'y- 
be,  Plutarque,  Paufanias,  Eiifebe,  &:c.  'Ufler.  Annales  V.  T.    , 

ANTIGONE  II.  Roi  de  Macédoine.  Demetrius  fils  d' Antigo- 
ne I.  étant  mon  l'an  522.  de  Rome,  en  la  CXXXVII.  Olympiade, 
laifFa  un  fils  nommé  Philippe,  fous  la  tutele  d'Antigonefon  cou- 
fin,  qui  eft  celui  dont  je  parle,  lequel  régna  fous  cetitrede Tu- 
teur. On  dit  même  qu'il  époufa  la  veuve  de  Demetrius.  Son  règne 
fut  de  douze  ans,  &  ne  fut  point  trop  malhe\ireux.  Les  Grecs  '- 


:  pris  le  paru  des  Etoliens ,  contre  1  n'y  tariflent  jamais ,  &  les  fruits  y  ont  un  goût  admirable.  LesAn- 
les  Achéens  foûtenus  par  Antigone ,  s'en  repentit  ;  ce  dernier  le  \  tillesfont  peuplées  de  quatre  Nations  différentes.  La  première  qui 
défit  en  bataillel'an  532.  de  Rome, l'obligea  de  fi.Vir  en  Egypte,  &  I  en  eft  originaire,  eft  celle  des  Caraïbes  ou  Cannibales.  Les  autres 
emporta  la  ville  de  Sparte.  L'année  d'après,  il  retourna  en  Mace-  !  font  les  François,  les  Anglois,  &lesHollandois.  Ils  s'y  font  établis 
■  ■        -  vmnntc  IpQ  ïllvHpnq .  .V  mourut  aorès  avoir  reené  douze  1  depuis  Fan  r625.  &  depuis  ce  tems  ils  y  font  un  peuple  confiderable 

&  fur-tout  les  deux  premiers.  Les  François  yontlaDefiderade,  la 
Grenade ,  la  Guadeloupe ,  la  Marigalante ,  la  Martinique ,  Sainte 
Croix,  Sainte  Alouzie  ou  Lucie,  Saint  Barthelemi.  Saint  Chrifto- 
phle, qui  eft  la  première  &  la  plus  confiderable  de  ces  Hles,  leur  eft, 
commune  avec  les  Anglois  :  &  ils  poflTedent  auffi  en  commun  celle 
de  Saint  Martin  avec  les  HoUandois.  Les  Anglois  ont  F  Anguila,  An- 
tigoa ,  la  Barbade ,  la  Barboude ,  Monferrat ,  &  Nieves  ou  Mevis. 
Les  HoUandois  y  pofiTedent  Saba  ,  Saint  Euftache  ,  &  Tabago  ou 
Walcheren.  On  dit  même  que  depuis  peu  ils  ont  Marigalante.  Les 
Caraïbes  font  maîtres  de  Bekia ,  de  la  Dominique  ,  &  de  Saint  Vin- 
cent. Il  y  a  encore  Içs  Saintes,!' Ifle  des  Oifeaux,  rifle  de  deflbus  le 
"Vent ,  Sombrero,  Anegado  &  des  "Vierges ,  qui  font  inhabitées.  *  A 
Cofta ,  Hift.  des  Indis ,  U.  3.  c.  15.  Linfcot,  Amer.  cap.  4.  Rochefort, 
Hifi.  natur.  des  Antilles. 

ANTILOCHUS,  fils  de  Néftor&  d'Eurydice,  fut  tué  à  la  guer- 
re de  Troye  par  Memnon  ,  qu'Achille  fit  mourir  pour  venger  Nef- 
tor ,  que  cette  perte  rendoit  inconfolable.  *  Ovide ,  Epift.  Fenel. 
Vlyjf. 

ANTILOCHUS,  ou  Antilogus  ,  Hiftorien  Grec ,  que  d'autres 
eftiment  être  le  même  qu'Antiochus  de  Syracufe.  Il  eft  pourtant 
fur  que  ce  font' des  Auteurs  diff"erens,  car  ce  premier  eft  cité  par 
Clément  Alexandrin  fous  ce  nom  d'Antilochus.  U  avoit  écrit  divers 
Ouvrages  hiftoriques  &:  entre  autres  un  des  hommes  de  Lettres ,  qui 
avoient  fleuri  depuis  Pythagore  jufqu'à  Epicure.  *  Clément  d'A- 
lexandrie, /;'.  I .  Strom.  Denys  d'Halicarnaffe ,  Theodoret ,  "Voffius, 

ikHiJî.erdC.lî.'i. 

ANTILOCHUS,Poëte  Grec,  qui  vivoit  la  XCIV.  Olympiade, 
vers  l'an  3  jo.  de  Rome,  &  404.  avant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Ce  fut  en 
ce  tems  que  Lyfander  prit  la  ville  d'Athènes.    Antilochus  fit  des 


Cleomene  Roi  de  Sparte ,  qui  avoit  ; 


doine    furmonta  les  lllyriens,  &  mourut  après  avoir  régné  douze  j  depuis  Fan  r62s.  &  depuis  ce  tems  ils  y  font  un  peuple  confiderable 

années'l'an533.deRome.  11  lain"a  le  Royaume  à  fon  pupille  Philippe    s""—-'"-^» •'—    '  ^.c„„™„  „„„.u  T^„fi^.,..^„    u 

âgédefeizeans.  *Juftin,/i.28.cj-'29.Polybe,/î.2.  Plutarque  ,  Jaw^ 
laVie  de  Cleomene,  vc  Ufi"er.  Ann.VT. 

ANTI-GONE,  ou  AN-ncoNrcrs  Cartstius,  Hiftorien  Grec, 
dont  nous  avons  Hiftoriarum  mirabiiium  ColleBanea ,  que  Jean 
Meurfiusfit  imprimer  en  i6i9.avec  des  Notes.  Uavêcufous  le  rè- 
gne de  Ptolomée  Lagus ,  &  de  Ptolomée  Philadelphe  fon  fils  Rois 
d'Egypte.  Son  favoir  &  fonmerite  lui  firent  desainis  de  tous  les 
Princes  de  fon  temps.  Les  Auteurs ,  qui  font  venus  après  lui ,  le 
citent  avec  ellime.  Il  compofa  les  "Vies  de  Timon  ,  de  Pyrrhon, 
dePolemon,  d'Antipater,  deMenedeme,de  Denysd'Heraclée, 
deLycon,deZenon,  &  quelques  autres.  On  cite  auffi  de  lui  un 
Traité  des  animaux ,  un  de  la  "Voix ,  des  Commentaires  hiftoriques, 
un  Recueuil  d'hiftoires  admirables,  dont  j'ai  parié,  une  Defcrip- 
fion  de  la  Macédoine,  &  d'autres  pièces.  *  Athénée,//.  3.  7.e?'i3. 
Diogene  Laërce.w  Chryf.cjrPyrrh.li.T.iS'  9.  Denys  d'HalicarnalTe, 
U.x.Hift-  Rom.  Plutarque,!»  Vita  Romuli.  S.  Jérôme,!»  Prrf.de  Script. 
Eccl.  "Voffius,  li.ï.deHift.Gnc.u-c. 

ANTIGONE  le  Grammairien,  Auteur  Grec,compofa:  des  Com- 
mentaires fur  le  Poète  Aratus,&laiffadiverfes  autres  pièces.  Peut- 
être  eft-il  Auteur  de  quelqu'une  de  celles  qu'on  attribue  à  Antigo- 
nus  Caryftius.  On  ne  fait  pas  en  qud  tems  il  a  vécu.  Il  y  a  ap- 
parence que  ce  fut  peu  de  tems  après  Aratus ,  qui  vivoit  fous  le  rè- 
gne d' Antigone  Gonatas,\2c  CXX.  Olympiade.  ["Voyez  Jean  Meur- 
fms  dans  fa  Bibliothèque  Greque ,  où  il  fait  voir  qu'il  y  a  eu  encore 
un  Antigonusdt  Cumes  &  quelques  autres.] 

ANTIGONE,  Statuaire  célèbre  dont  parle  Pline.  Il  avoit  tra- 
vaillé diverfes  pièces  qu'on  eftimoit  beaucoup.  *  Pline,  U.  34.  c.  8. 

ANTIGONE ,  fille  d'Oedipe  Roi  de  Thebes ,  fut  la  conduânce 


AN  T. 


ANt, 


^.0^ 


^ers  w  !,i  îoiuingc ,  ?<:  Lyf'-inder  en  fut  fi  fttisfàit  qu'il  lui  donria 
une  grande  fonnne  d'argent.  On  dit  qu'il  lui  envoya  un  chapeau 
qui  en  croit  rempli.  *  Plut.irque ,  in  Lyfmid. 

ANTILUTHEKIENS,  ou  Sacraraenwircs ,  Hérétiques  qui 
ayant  quitté  l'V'.glife  à  l'occaiion  de  Luther ,  ont  abandonné  Ion  opi- 
nion ,  &  fe  fout  partagez  en  d'autres  fedles.  *l'rateole.  SVP. 

ANTIMACHUS,  Capitaine  Troyen  de  grande  conlideration. 
On  dit  qu'ayant  été  corrompu  par  les  préfens  d'Alexandre  frère  de 
Paris,  il  empêcha  qu'Helene  ne  fût  rendue  aux  Grecs,  comme 
Antenor,  Enée,  &  les  gens  de  bien  le  fouhaitoient.  *  Homère, 
lliad.  IL  I. 

ANTIMACHUS ,  né  à  Claros  en  lonie ,  ou ,  comme  les  autres 
difent,  à  Colophon,  ville  voifine  de  Claros, vivoit  en  laXCIlI. 
Olympiade,  vers  l'an  346.de  Rome.  I!  a  beaucoup  écrit, &  en- 
tr'autres  Ouvrages  un  grand  Poème  fur  la  guerre  de  Thebes.  Quin- 
lilien  dit  que  prefque  tous  les  Grammairiens  Grecs  lui  avoient  donné 
la  première  place  après  Homère.  On  liiit  pourtant  que  fes  vers 
étoient  fort  empoulez ,  &  qu'on  l'accufoit  d'être  trop  étendu.  Xiphi- 
lin  rapporte  après  Dion  que  l'Empereur  Adrien  faifoit  tant  d'état  de 
cePocte,  qu'il  vouloir  le  mettre  enla  place  d'Homère;  maisilne 
s'en  fitut  pas  étonner ,  parce  que  ce  Prince  avoir  quelquefois  le  goût 
dépravé  pour  ces  fortes  de  chofes.  *  Lilio  Giraldi ,  de  Po'ét.  Turnebe, 
Adverj.  l.  z8.  c.  38.  Voffius  ,  de  Po'ét.  Grxc.  c.  6. 

,  ANTIMACHUS ,  Hillorien  Grec ,  avoit  écrit  quelques  Ouvra- 
ges. Nous  ne  favons  point  enqueltems  il  a  vécu.  Suidas  parle  de 
liii,  &  après  Suidas,  Voffius,  Geiher,  &Simleren  ont  auffifait 
mention. 

ANTl  ^d  ACHUS,  Poète  Grec,  étoit  d'Heliopolis.  Il  écrivit  une 
defcription  de  la  produdion  du  Monde.  Ce  Poëme  étoit  compofé 
de  trois-mille  fept  cens  quatre  vingts  vers.  *  Suidas ,  in  Ant'im. 
Voffius,  dePo'ét.CrM.c.6. 

ANTIMACHUS,autrePoëtçGrec&  Mufîcien.  Onlefurnom- 
ma  PfcMs  ^-Exaç,  parce  que  parlant  ilcrachoit  fur  ceux  qui  étoient 
près  de  lui.  *  Suidas ,  Voffius ,  &c. 

[ANTIMACHUS,  Poète  de  Teos  en  lonie ,  cité  par  C/e?»ê«/ 
d'Alexandrie  Liv.  VI .  &  par  Athénée  Liv.  VIL] 

ANTIMACHUS,  eft  le  nom  d'un  Ouvrier  célèbre  dont  parle 
Pline.  Il  avoit  travaillé  des  ftatues  &  d'autres  pièces  qu'on  eftimoit 
beaucoup.  *  Pline,  /i.  34.  c.8. 

[ANTIMENIDAS  Auteur  Grec,  cité  parle  Scholiafte  à'ApoUo- 
i^orefurleLiv.  I.  des  Argonautiques.J 

ANTINOE',.Antinoopolis,  ville  d'Egypte  dans  la  Thebaïde , 
avec  Evêché  fufFragant  de  Thebes.  Elle  a  été  autrefois  coniiderable, 
mais  aujourd'hui  elle  eit  entièrement  ruinée,  &  on  voit  félon  quel- 
ques-uns ,  fes  ruines  à  dix  lieues  du  Nil ,  quoi  que  divers  Auteurs 
ayent  foûtenu  qu'Antinoé  étoit  fur  ce  fleuve.  Quoi  qu'il  en  foit,  on 
l'a  aufTi  nommée  AdrianopoUs  ou  Andrinople ,  parce  que  l'Empereur 
Adrien  l'avoit  ou  bâtie  ou  rétablie,  &  il  lui  donna  le  nom  d' Anti- 
noUs  qu'il  aimoit.  Pallade  dit  que  cette  ville  étoit  ii  peuplée  de  fon 
tems,  qu'il  y  avoit  jufqu'à  douze  Monafteres  de  femmes.  *  Hif- 
toireTripartite,/;.  8.C.  I.  Pallade,  Bift.Laul.c.à,-].  c?i37.  Sozo- 
mene  ,&c.  [Cet  Article  a  été  corrigé  en  partie  fur  les  remarques  de 
Mr.  Bayle.'] 
ANIINO'OPOLIS,  ville.  Cherchez Antinoé.  ' 
ANTiNOUS,jeune  homme  que  l'Empereur  Adrien  aima  avec 
une  paffion  furieufe.  On  dit  qu'il  étoit  de  Bithynis ,  qu'on  a  auffi 
nommée  Bithyn'mm  &  Claudiopolis ,  ville  de  Bithynie.  Voici  ce 
qu'en  dit  Spartieh  dans  la  Vie  d'Adrien  :  Ayant  parcouru  l'Arabie,  il 
■vint  à  Pelufi ,  où  il  fit  élever  An  magnifique  tombeau  a  Pompée  ;  c  en- 
' fuite  s  étant  mis  fur  le  Nil,  il  y  perdit  Antinous,  eiu  il  aimoit  avec 
tendrejfe.  L'Empereur  le  pleura  ,  avec  plus  de  foiblejfe  j  qu'une  fem- 
me ne  pleureroit  fon  mari.  Cette  conduite  à  donné  ajfez  de  fujet  de 
parler.  Les  uns  difent  que  ce  fut  parce  qu  Antinous  s'était  dévoué 
pour  Adrien  i  Zy'  les  autres  n'ont  pas  douté  que  ce  ne  fût  à  caufe  de  fa 
beauté ,  qui  l'avoit  rendu  les  délices  de  fon  Prince.  Les  Grecs  qui  le  con- 
facrerent ,  félon  les  dejirs  d'Adrien ,  Joutenoient  qu'il  avoit  rendu  des 
Oracles,  mais  on Jait ajfez que l'Emperetcr  même  les  avoit  cMpofez,. 
Voilà  comme  parle  Spartien  ,  ce  qui  témoigne  affez  quelle  étoit  la 
paffion  d'Adrien.  Ne  fe  contentant  pas  de  fe  pleurer,  &  de  bâtir 
une  ville  à  laquelle  il  donna  fon  nom ,  il  le  crût  changé  en  aflre ,  lui  fit 
bâtir  des  temples  ,  lui  ordonna  des  facrifices  &  l'honora  comme 
un  Dieu.  Le  Poète  Pnrdence  en  parle.  *  Spartien  ,  in  Adrian. 
Dion,  /i. 79.  Paufanias,  li.S.  Tertullien,  de Coronamilit. Théo- 
phile, adAntil.  ti.  3.  Athenagoras,  i»  v^/;»/.  Athénée,//.  15. Ori- 
gene,  inCelf.li.^.  injerem.isrc  Theodoret ,  Eufebe,S. Athana- 
fe ,  S.  Epiphane ,  Prudence ,  in  Symmach.  vc  [Cet  Article  a  été 
retouché  fur  les  remarques  de  Mr.  Bayle.] 
ANTIO  ,  ville  d'Italie,  ("herchez  Antium. 
ANTIOCHE,  dite  aujourd'hui  Antachia  ,  fur  le  fleuve  Oronte, 
ville  capitale  de  la  Syrie ,  avec  titre  de  Patriarchat ,  a  été  furnom- 
mée  la  Grande ,  &  confiderée  comme  la  troifiéme  ville  du  Monde. 
Quelques  Auteurs  eftiment  que  c'eft  l'ancienne  Rabatha  dont  il  eft 
parlé  dans  le  IV.  Livre  des  Rois.  On  dit  qu'Antigonus  Roi  d'Aile 
avoit  commencé  de  la  rebâtir ,  mais  Seleucus  I.  furnommé  Nicanor, 
Roi  de  Syrie,  l'acheva.  Ce  fut  la  même  année  qu'il  délit  cetAntigo- 
nus  &  Demetrius fon  fîls,c'eft-à-dire  en  la  CIX.  01ympiade,vers  l'an 
453' de  Rome,  3753.  du  Monde,  &  301.  avant  Jesus-Christ. 
Seleucus  l'appella  Antioche  du  nom  de  ion  père  ;  &  peu  de  tems 
après  il  fit  encore  bâtir  Apamée ,  Laodicée ,  &  Seleucie.  Il  donna  le 
nom  de  fa  femme  à  la  première ,  celui  de  fa  mère  à  la  féconde,  & 
le  lien  à  Seleucie.  Antioche  étoitla  plus  belle  de  ces  villes.  D'autres 
difent  qu'elle  avoit  tiré  fon  nom  d'AntiochuslV.diti'/««/r«,  qui 
en  avoit  fait  la  capitale  du  Royaume  de  Syrie,  y  avoit  fait  bâtir 
fon  palais,  &  l'avoit  mife  en  état  d'être  le  lieu  ordinaire  de  fa  Cour 
&  le  fejour  de  fes  fucceffeurs.  Elle  s'élevoit  d'un  côté  fur  le  pan- 
jîhânt  d'une  petite  colline,  qui  ne  fervoit  qu'à  U faire paroitreda- 
Tom,I,  ^ -^      -  -        


vantnge.  Ammicn  Marcellin  dit  que  de  Ton  tems  Antioche  étoit  uhô 
ville  cflchre  par  tout  le  monde  ,&:que  nulleautrc  ne  la  furpadbit  ni 
en  fcitilur  (lu  Kufiii  i|ui  l'environne  ,  ni  en  l'abondance  des  biens 
<|UL'  i'nii  it.  ,'-1  < .  iiiii.,  m;.;.  Jl  l'appellccn  un  autre  endroit /<îW/e 
■  "      -  ■   Ic'Jioit ai roléc du  fleuve Orûntt-,quiaprcs 

■i^'  ■'  ':■'  1.1 1...M. .  M.iii.  la  CœlcfyiJe  t'c  s'être  cachf^  quelque  tems 
p.illuiL  par  k  tcuiioirc  d  Apamée  &  lé  vcnoil  rendre  au  milieu  d'An- 
tioche ,  d'où  il  couloit  le  long  du  bourg  de  Daphné  ,  &  fé  déchargeoit 
enfin  dans  la  merde  Seleucie,  a  dou/.e  ou  quinze  lieues  de  cette  ville. 
C'c-fl  oîi  l'Empereur  Tibère  avoit  fait  bâtir  un  port,comme  quelques 
médailles  anciennes  nous  l'apprenent.  Vcfpalien,  Tite,  &  les  Empe- 
reurs fuivans  accordèrent  de  beaux  privilèges  à  Antioche.  Elle  les 
perdit  fous  Severe,  pour  avoir  pris  le  parti  de  Niger,  mais  il  leslili 
rendit  depuis.  Aurelien  la  prit  auffi  par  corapofition,  &  accorda  à  fes 
citoyens  l'impunité  de  leur  révolte.  Divers  autres  Empereurs  ont 
beaucoup  aimé  Antioche.Conltance  en  avoit  fait  fes  délices.&Julien 
l'Apoftat  témoigne  que  ce  Prince  n'avoit  rebâti  le  port  de  s'eleucie , 
que  pour  la  rendre  plus  acceffible  &  plus  commode ,  &  que  les  Gou- 
verneurs, qui  y  avoient  été  envoyez  de  fa  part,  l'a  voient  ornée  de  ga- 
leries &  de  fontaines.  Libanius  dit  que  Julien  fit  travailler  au  port  de 
Seleucie,  dans  l'endroit  où  l'Oronte  fejettedanslamet;  &ajo(itc 
qu'en  récom  penfe  de  cette  libéralité,  il  étoit  arrivé  que  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  riche  &  de  plus  curieux  dans  l' Alie ,  l' P  urope ,  &  l' A  fri- 
que.fe  venoit  rendre  a  Antioche.QuelquesAnciens  l'ont  fumomméc 
7f  tçkotAiç,  comme  étant  divifée  en  quatre  parties  qui  faifoient  com- 
me quatre  villes  ditTerentes.   Dion  Chryfoltome  lui  donne  trente 
fix  ftades  de  longueur ,  c'eft-à-dire  prefque  une  lieuë  &  demie , 
&  la  repréfente  toute  pleine  de  galeries  ;  ce  que  nous  apprenons 
encore  d'une  des  Homélies  de  Saint  Jean  Chryfoftome,que  cette  vil- 
le avoit  eu  l'avantage  d'avoir  vu  naître.  Elle  a  auffi  été  féconde  en 
d'autres  grands  hommes  ,&elle  a  eu  d'illultres  Prélats ,  que  je  nom- 
merai dans  la  fuite.  Mais  cette  ville  a  auffi  eu  fes  malheurs.  Elle 
fouffiit  beaucoup,  parun  tremblement  de  terre  ,  fous  l'Empire  de 
Trajan.  Ce  fut  vers  l'an  11 5.  ou  16.  Adrien  qui  n'aimoit  point  les 
habitans  de  cette  ville ,  ne  pouvant  fouffi-ir  qu'elle  eut  autant  de  ju- 
rifdidlion  qu'elle  en  avoit ,  Im  retrancha  la  Phenicie.   Spartien  dit 
que  ce  Prince  ne  pouvoir  IbufFrirqu'Antioche  fût  la  capitale  de  tant 
de  grandes  villes,  Ne  tôt  civitatum  Metropolis  diceretur.  L'Empereur 
Theodofe  le  Grand  eut  de  juftes  fujetsde  fe  plaindre  des  habitans 
d' Antioche  ,  lei^uels  dans  une  fedition  renverferent  les  ftatues  de 
l'Impératrice  Flaccille  en  388.  Ce  Prince  avoit  refolu  de  les  en  punir, 
mais  le  Patriarche  Flavien  obtint  leur  pardon.  S.Jeati  Chryfoftome 
a  décrit  le  voyage  de  ce  Patriarche  à  Conftantinople ,  &  il  parle  de 
la  confternation  où  étoit  toute  la  ville  &  de  la  joye  que  lui  apporta 
l'afliàrance  du  pardon.  Elle  fut  prefque  renverfée  par  les  tremble- 
mens  de  terre  dans  les  IV.  &  V.  Siècles, en  340;  ;jQ4.  396. 6c 458. 
Mais  elle  n'en  fouffiit  point  de  plus  fâcheux ,  que  lé  Vendredi  vingt- 
neuf  Mai  de  l'an  cinq  cens  vingt-iix ,  &  le  Mécredi  vingt-neuf 
Novembre  de  l'an  cinq  cens  vingt-huit.  Elle  ne  fut  çonfervéeque 
par  miracle.  L'Empereur  Juftinien,  qui  la  repara  en  cinq  censvingt 
neuf,  lui  fit  donner  le  nom  de  ville  de  Diculheopolis,  comme 
nous  l'apprenons  d'Evagre.  En  c^nq  cens  quarante-huit  Chofroës 
Roi  des  Perfes  prit  Antioche  &  la  brûla,  après  avoir  fait  égorger 
les  habitans.  Juftinien  la  fit  rebâtir  en  cinq  cens  cinquante-deux,  & 
la  rendit  plus  belle  &  plus  régulière  qu'elle  n'étoit  auparavant.  Le 
même  Chofroës  la  prit  encore  en  cinq  cens  foixante-quatorze  fous 
l'Empire  de  Juftin,&  ruina  fes  inurailles.  L'année  cinq  cens  quatre- 
vingt-huit,  qui  étoit  la  63  7.  de  l'Ere  d' Antioche  ou  des  Seleucides, 
cette  ville  fut  encore  renverfée  par  un  furieux  tremblement  de  terre  ; 
ce  qui  arriva  le  trente- un  du  mois  d'Odfobre.  Un  peu  auparavant , 
l'an  cinq  cens  quatre  vingts-un  ,  tout  le  fauxbourg  de  Daphné  avoit 
été  renverfé,par  un  femblable  accident.  On  rebâtit  Antioche,  8c  dans 
le  Siècle  fuivant  elle  fe  vit  expofée  à  de  nouveaux  malheurs.  Les 
Sarrafins,  qui  avoient  foûmis  toute  la  Syrie  j  prirent  cette  ville  en 
637. ou 38.  fous  l'Empire  d'Hcraclius.  Nicephore Phocas  la  reprit 
en  neuf  cens  foixante-fix.  Cedrene  &  d'autres  Auteurs  nous  appre- 
nent,  qu'en  970.  cent  mille  des  mêmes  Sarrafins  afliegerent  Antio- 
che fans  la  pouvoir  prendre;  mais  dans  la  fuite  ils  la  fournirent ,  & 
ajoutant  de  nouvelles  fortifications  à  celles  qu'elle  avoit  déjà ,  ils  la 
rendirent  prefque  imprenable.  Les  Chrétiens ,  quife  croilerentavec 
Godefroy  de  Bouillon ,  pour  la  conquête  de  la  Terre-fainte,  affiege- 
rcnt  cette  ville  en  1097.  Boëmond  Prince  deTarente,  fils  de  Ro- 
bert GuifchardDuc  de  la  Pouille  ,  l'ihveftit  le  Mecredi  11.  Odo- 
bre.  Ce  fiege  fut  long  &  meurtrier.  Les  Sarrafins  y  incommodèrent 
furieufement  les  Chrériens ,  mais  par  la  continuation  de  leurs  tra- 
vaux &  par  le  moyen  d'une  intelligence  qu'ils  eurent  dans  la  place , 
ils  l'emportèrent  le  Jeudi  3.  Juin  de  l'an  1098.  Boëmond  fut  Prin- 
ce d' Antioche  &il  fut  marié  à  Chartres  l'an  1 106.  à  Conftance  de 
France  fiUe  du  Roi  Philippe  I.  &  de  Berthe  de  Hollande.  Conftance 
avoit  époufé  Hugues  Comte  de  Troyes ,  &  on  l'en  avoit  féparée  en 
1 104.  à  caufe  de  parenté.  Elle  eut  du  Prince  d' Antioche ,  Boëmond 
Il.mariél'an  iii6.avec  Alix ,  féconde  fille  de  Baudouin  II.  de  ce 
nom  Roi  de  Jerufalem ,  d'où  ^nt  une  fille  unique  Conftance,  qui 
porta  la  Principauté  d' Antioche  en  11 3  5.  à  Raimond  de  Poitiers, 
fils  de  Guillaume  VIII.  ou  IX.  Duc  de  GuienneSc  Comte  de  Poi- 
tiers. C'eft  ce  Prince  qui  reçût  à  Antioche  le  Roi  Louis  le  Jeune 
avec  la  Reine  Eleonor  fa  femme.  Il  fut  tuéie26,Juin  del'an  1148, 
lailTant  Boëmond  III.  duquel  font  defcendus  les  Princes  d'Antioche, 
&  les  Rois  de  Cypre  &  d'Arménie ,  &  Marguerite  féconde  fem- 
me de  Manuel  Comnene  Empereur  de  Conftantinople.  Conftance 
d'Antioche  prit  en  1 151.  une  féconde  aUiance  avec  Renaud  de  Châ- 
tillon.  Boëmond  III.  eut  quatre  fucceffeurs  de  ce  même  nom.  Le 
dernier  VII.  de  ce  nom  ne  laiflTa  point  de  pofterité de  Marguerite 
fille  de  Louis  de  Beaumont.  Cependant,  Antioche  ayant  été  fou- 
vent  attaquée  par  les  Sarrafins  fut  enfin  emportée  le  29.  Mai  de  l'an 
Xi68.  fo«s  k  Sultan  d'Egypte  <iui  la  démolit.  Depuis  ce  tems,  elle 
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a  peïdu  fa  réputation  &  fa  grandeur.  On  dit  quaujourd'hui  fesmu- 
I  ailles  font  prefqu'encore  debout ,  mais  ce  qui  refte  de  la  ville  S<  qui 
relTemble  à  des  hameaux  féparez ,  gémit  depuis  plulieiirs  liécL^s 
fous  la  domination  duTurc.  *Strabon,  l't.  i6.  Ammien  Marcel- 
lin,  li.4.V2i.  Dion Chryfoftome ,  or. 41.  Julien,  orat.  1.  Spar- 
tien ,  Herodien  ,  Dion ,  Pline  i  Evagre ,  Procope ,  Cedrene ,  Guil- 
laume de  Tyr,  Sanut ,  Baronius ,  Sponde ,  Raymond  d'Agiles,  Bal- 
dryc;  Ce/la  Dei  fer  Francos-,  &c. 

ÈgUfe  lAntioche. 

C'eftdans  l'enceinte  de  fes  mul-ailles.quelesDifciplesaffcmblez 
ont  pris  la  première  fois  &  vers  l'an  41.  le  nom  de  Chrétiens.  C'a 
été  le  premier  titre  Fatriarchal  du  Prince  des  Apôtres,  qui  y  fonda 
cette  Eglife  vers  l'an  38.  C'a  été  le  fiége  de  ViUuftre  Martyr  Saint 
Ignace,  &  d'un  très-grand  nombre  de  faints  Evêques,  &  le  théâ- 
tre delà  confiance  d'une  infinité  de  Martyrs.  C'étoit  auffi  le  lieu  de 
la  nailfance  de  divers  grands  Saints,  comme  je  l'ai  déjà  remarqué. 
Les  Anciens  ont  nommé  l'Evêque  d'Antioche  le  Patriarche  de  l'o- 
rient. Le  fixiéme  Canon  du  I.  Concile  Général  de  Nicée  ordonne 
que  l'on  conferve  les  privilèges  de  l'Egliie  d' Antioche  :  &  les  Con- 
ciles d'Ephefe  &  de  Chalcedoine  ont  foûtenu  fes  droits  &  conferve 
la  prééminence  qu'elle  avoit.Mais  cette  Eglife  a  beaucoup  foufFert  en 
diverfes  occafions  ;  tantôt  fe  voyant  expofée  à  la  violence  des  Héré- 
tiques, &  tantôt  étant  déchirée  par  des  fchifmes  épouvantables.  La 
paix  de  l'Fglife  d' Antioche  fur  troublée  par  les  Ariens  dans  le  IV. 
Siècle.  Les  troubles  commencèrent,  à  l'occafion  de  l'exil  du  faint 
Patriarche  iiuftathius.  Eufebe  de  Nicomedie  &  divers  Prélats  Ariens, 
s'étant  trouvez  vers  l'an  335.  en  cette  ville,  y  acculèrent  de  df^ 
vers  crimes  cet  Evcque  qui  combattoit  leurs  erreurs,  &  le  dépofe- 
rent.  La  nouvelle  de  fa  dépofition  s'étant  répandue  parmi  le  peu- 
ple ,  il  s'émût  extrêmement  pour  la  confervation  de  fon  Pafteur. 
Les  Magiftrats  &  les  Officiers  prirent  part  à  cette  divifion ,  &  la 
fédition  s'alluma  fi  fort  qu'on  étoit  prêt  d'en  venir  aux  armes ,  & 
devoirunfoulevemcnt  général  de  toute  la  ville ,  fi  les  mouvemens 
du  peuple  n'euflent  été  réprimez  par  la  crainte  de  l'Empereur.  Et 
en  elFet,les  Ariens  furprirent  tellement  'Jonftantin,  qu'il  prit  la 
fentencede  cette  dépofition  pour  un  jugement  équitable  &  cano- 
nique qu'il  fit  exécuter.  Depuis ,  ils  y  mirent  des  Evêques  de  leur 
parri,  comme  htienne,Placille,  Léonce.  C'elt  durant  l'Epifcopat 
de  ce  dernier, qui  étrât  un  efprit  fourbe  &  diffimulé,que  Flavien 
depuis  Patriarche  d'Antioche  tâcha  d'y  conferver  la  foi ,  &!aif- 
fant  aux  autres,  comme  dit  Saint  Jean  Chryfoftome,  les  honneurs 
de  la  Prélature,prenoit  pour  partage  les  travaux  des  Prélats.  Depuis 
le  banniflement  d'Euftathius,  une  partie  des  Catholiques  n'ayant 
pu  fe  réfoudre  à  communiquer  avec  les  ufurpateurs  du  fiége  de  leur 
îaint  Evêque ,  s'étoit  feparéc  de  leur  communion  &  vivoit  en  cet 
état.  Les  autres  avoient  fouffert  patiemment  toutes  les  infolences 
des  Ariens,  en  attendant  toujours  quelque  changement,  qui  les 
pût  délivrer  de  cette  mifere.  L'éledion  de  S.  Melece  qui  le  fit  en 
361. les  combla  de  joye,  mais  le  faintPrélat  ayant  été  exilé,  ils  fe 
réparèrent  des  Ariens  &  s'aflemblerent  à  part  dansl'Eglife  des  Apô- 
tres. Les  Evêques  aflemblez  en  36z.  à  Alexandrie ,  envoyèrent  à 
Antioche  Saint  Eufebe  de  Verceil  pour  réunir  Ces  deux  partis,  mais 
il  trouva  des  obfl:acles  invincibles  aux  dedeins  de  tant  de  grands 
Prélats.  Lucifer  de  Cagliari  en  Sardagne ,  qui  étoit  venu  en  cette 
ville ,  voulant  pacifier  tous  les  differens  de  cette  Eglife ,  les  avoit 
augmentez.  Car  voyant  que  les  Euftathiens  s'oppofoient  le  plus  à 
la  paix  il  leur  ordonna  pour  Evêque  le  Prêtre  Paulin  qui  étoit  déjà 
leur  Chef,  &  ruina  ainfi  cette  affaire  par  fon  imprudence.  Cette  con- 
duite ne  fit  que  continuer  le  fchifme.  Saint  Melece  mourut  en  38  t. 
Après  fa  mortjSaint  Grégoire  de  Nazianze  fut  d'avis  que  Paulin  ,  qui 
étoit  déjà  beaucoup  âgé,  demeurât  fur  le  fiége  Patriatchal  d'An- 
tioche. Mais  ceux  de  la  communion  de  Saint  Melece  ne  voulant  pas 
déférer  à  Paulin,  firent  enfuite  que  Flavien  fut  nommé  fucceffeur 
de  Saint  Melece,  Ainfi  cette  Eglife  fut  plus  divifée  que  jamais.  Di- 
vers Conciles  s'interelTerent ,  pour  terminer  ces  differens ,  mais  ce 
fut  inutilement.  Cependant,  prefque  tous  les  Orientaux  étoient 
pour  Flavien ,  &  l'Eglife  Romaine  avec  les  Occidentaux  agiflbit 
pour  Paulin.  Saint  Chryfoftome  reconcilia  avec  l'Eglife  Romaine 
Flavien,  lequel  étant  mort  en  404.  Porphyre,  qui  étoit  un  très-mé- 
ch'ant  homme,  fut  intrus  fur  ce  fiége  Patriarchal.il  mourut  en  4oy. 
félon  le  Cardinal  Baronius, ou  en 411.  félon  d'autres.  Alexandre, 
qui  étoit  un  vieillard  de  grande  pieté,  lui  fucccda ,  &  eut  le  bon- 
heur de  voir  finir  ce  fchifme.  Alexandre  envoya  d'abord  des  Dépu- 
tez au  Pape  Innocent  I.  pour  lui  apprendre  l'heureufe  nouvelle 
de  la  paix  qu'il  venoit  de  condurre,  &pour  lui  demander  en  mê- 
me tems  fa  communion,  que  le  faint  Pontife  lui  accorda.  Depuis, 
Antioche  fouffrit  encore  d'autres  maux  jufqu'à  ce  que  Dieu  l'aban- 
donna à  la  fureur  des  Sarrazins.  'Voici  une  fuccelfion  Chronologi- 
que des  Evêques  de  cette  Eglife  Patriarchale,  jufque  fur  la  fin  du 
XIII.  Siècle ,  que  la  ville  fut  reprife  par  les  Infidèles,  je  ne  mets 
point  le  nom  des  autres  Prélats  qui  n'ont  eu  que  le  titre  de  Patriar- 
ches, 
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L'an  36.  S.  Pierre. 
41.  S.  Evodus  gouverna 
70.  S.  Ignace  Martyr. 

108.  S.  Héron  I.  Martyr. 

119.  Corneille. 

143-  Héron  II. 

169.  S.  Théophile. 

186.  Maximin. 

18p.  S.  Serapion. 


jufqu'en  41. 
2,8.  ans. 
38- 
il. 
14- 
26. 
16. 
3- 

21. 
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213.  Alclepîadc.  6. 

219.  Philetus.  p. 

228.  Zebenus  ou  Zebinus.  n. 

239.  S.  Babylas  Confefl^eur,  12. 

251.  Fabius.  2. 

253.  Demetrianus.  7. 

260.  Paul  de  Samofate  Herefîarque.  10. 

270.  Domnus  1.,  5. 

27;.  Timneus.  6. 

281.  S.  Cyrille.  16. 

297.  Tyrannus.  .                                   14, 

311.  Vitalis.  2. 

313.  S.  Philogbse.  6. 

319.  Paul  ou  Paulin;  5. 
324.  S.  Euftathius,  mort  en  exil. 

Eulalius,  Placille,  Eudoxe,  Euphrofini 
Etienne  intrus  pat  les  Ariens. 

361.  S,  Melece.  i  20. 
381.  S.  Flavien.  •  23. 
404.  Porphyre  intrus.  4. 

362.  Paulin  pour  les  Eùftathiens.  29^ 
389.  Evagre  pour  les  mêmes.  r, 
4q8.  Alexandre  unit  les  deux  partis.  3. 
411.  Théodore,  ■  î6, 
427-  Jean.  9. 
436.  Domnus,  ifitrus  Bc  chaffé, 

451.  Maxime.  J, 

456.  Bafile.  2. 

458.  Acacius.  !,• 

459.  Martyrius,  chaffé. 

474.  Pierre  le  Foulon  Hérétique, 
477-  S.  Etienne  tué  par  les  Hérétique^. 
479.  Etienne  II.  3." 

482.  Calendion.  4. 

486.  Pallade  Hérétique.  10. 

496.  Flavien  II.  exilé  par  les  Hérétiques. 
511.  Scvere  Chef  des  Acéphales. 

519.  Paul  II  Catholique.  3. 

5ZI.  Euphrafius.  3. 

526.  Ephrem.  20. 

546.  Domnus  II.  ij. 

561.  S.  Anaftafe  Sinditc.  '         ïl.&puisy. 

599.  S.  Anaftafe  II.  tué  par  les  Juifs,  10. 

Anaftafe  ill  Hérétique. 
Macedonius  intrus. 
Macaire  Hérétique. 
681.  Theophane.  4.' 

Les  S.irrazins  ayant  pris  Antioche,  elle  fut  long -tems 
fans  Evèquê. 
742.  l-tienne  III.  ,     i.' 

744.  Theophylaâe.  '7, 

7^1.  Théodore  exilé. 
786.  Theodoret. 

Les  noms  de  quelques  Patriarches  font  ici  incosiOTS. 
1050.  Pierre  confirmé  par  Léon. 
1090.  Jean. 

1097.  Bernard  Patriarche  d'Antioche  après  la  prifede  cette  ville 
par  les  Chrétiens.  .  33. 

ïizg.  Rodolphe  I.  4. 

1132.  Armarius  ou  Armaric.  48. 

1180.  Rodolphe  II.  '6. 

II 86.  Théodore  Balfamon,  28. 

1214.  Rainier.  20. 

1134.  flie.  8. 

1242.  Chrétien  Martyr.  5. 

*  A  des  des  Apôtres,  11.  Eufebe,  inChron.cfBifl.  S.  Jean  Chry- 
foftome, S.  Jérôme,  Theodoret,  Socrate  ,  Sozomene, Nicepho- 
re,  Pallade,  Vie  de  S.  Jean  Chr<yf.  Guillaume  de  Tyr,  Baronius, 
in  Annal.  Genebrnrd  inchron^  Hcrmant,  Vies  de  S.  Athan.de  S. 
Bafile,  o'deS.JeanChryfoJi.  Rkdoli,  Chron.reform.  Petau,Sca- 
ligcr,  CalvifiuSj  &c. 

Gonciles  d  Antioche. 
On  prétend  que  les  Apôtres  étant  a  flemblez  à  Antioche  vers  Fan 
^6.  y  firent  quelques  reglemens  impoitans,&  que  le  faint  Martyr 
Pamphile  en  avoit  trouvé  les  Canons,dans  la  Bibliothèque  d'Orige- 
ne.  C'eft  ce  que  le  P.  Turrien  s'efforce  d'établir  dans  la  défenfe 
qu'il  a  publiée  des  Canons  des  Apôtres.  11  veut  même  que  le  Pape 
Innocent  1.  en  ait  fait  quelque  mention  dans  fon  Epître  à  Alexandre 
Patriarche  d'Antioche  qui  avoit  fini  le  fchifme  dans  fon  Eglife,  com- 
me je  l'ai  déjà  remarqué;  &  que  ces  Canons  foient  encore  citez 
par  le  II.  Concile  Général  de  Nicée.  Le  Cardinal  Baronius  femble 
être  du  même  fenriment.  Mais,  à  parler  de  bonne  foi,  il  eft  diffi- 
cile d'établir  quelque  vérité  fur  des  chofes  extrêmement  confufes 
&  incertaines.  Vers  l'an  253.  ou  affcmbla  un  Synode  à  Antioche, 
contre  le  fchifme  de  Novatus.  Demetrianus  Patriarche  de  cette 
Eglife  en  recueuiUit  les  Adfes.  Ce  Demetrianus  étant  mort  en  260, 
Paul  de  Samofate  fut  mis  à  fa  place,  &  publia  fes  erreurs.  Vers  l'an 
265.  Saint  Grégoire  Thaumaturge  Evêque  de  Neocefarée,  Saint  A- 
thenodore  fon  frère  de  Font,  HelenusdcTarfe.HymenéedeJe- 
rufalem, Theotechnus  de  Céfarée,&  quelques  autres  Prélats  s'af- 
femblerent  à  Antioche,  &  condamnèrent  les  erreurs  de  Paul  de  Sa- 
mofate. Celui-ci  feignit  de  les  abjurer,  &  de  fe  foûmettre  aux  dé^ 
cifions  des  Evêques  Catholiques;mais  on  connût  bien-tôt  que  fes  fen- 
timens  n'étoient  pas  finceres.  En  270.  les  Evêques  s'aflemblerent 
encore  à  Antioche.  Ils  firent  entrer  dans  leurs  afîeijnblécsunfavant 
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Piêtie  nommé  MAlchion  .t^ui  confondit dnns une difputeSTgldeîc 
l^iuij.irdie  hérétique  ,  &  découvrit, à  la  vue  des  Prélats, le  venin 
de  rherclie  ,  que  cet  ennemi  de  la  divinité  &derétcrnitc  dcjtsus- 
C'hrist  vouloit  déguiler.  Le  même  Malchion  fut  encore  choili , 
pour  écrire  au  nom  du  Concile  l'excellente  Lettre  Synodale  que 
lions  avons  dans  Eufebe  ,  &  qui  ert  addrelTée  au  l'apc  Ucnys  &  il 
Maxime  Evcque  d'Alexandrie,,  Cependant ,  Paul  fut  depofé  & 
Domnus  1.  fut  mis  à  la  place.  Vers  l"an  335.  Eufebcde  Nicome- 
dic ,  t  uffbe  de  Cefarée  ,  Patrophile  de  Scythopolis ,  Theodote  de 
Laodicée,&  quelques  autres  Prélats  Hérétiques  s'étant  trouvez  à 
.Antioche  en  révenant  de  Jcrufalem,accuferent  le faint Patriarche 
Euftaihius  de  divers  crimes,  pour  avoii:  occaiion  de  le  dépoler, 
parce  qu'il  s'oppofoii  à  la  propagation  de  leurs'erreurs  &  de  leur  doc- 
trine. Non  feulement  ils  l'accuferent  de  prêcher  les  rêveries  de  Sa- 
bclluis  ,mais  ayant  encore  gagné  a  prix  d'argent  une  prottituée  ,  ils 
la  firent  venir  dans  leur  airemblée.poury  Ibûtenir qu'elle avoit eu 
un  enfant  d'Eullaihius.  La  fuite  fit  connoîtrc  aiïez  avantageufement 
l'innocence  du  faint  Prélat.  Car  cette  malhcureufe  femme  étant 
tombée  malade ,  découvrit  la  calomnie;&  cependant  les  Hérétiques 
condamnèrent  Liirtathius  comme  adultère,  &  peu  dé  temsaprèsil 
fut  envoyé  en  exil.  Quelque  tems  apris  en  341.  quatre  vingts  dix 
i'.vêques ,  lelon  Saint  Athanafe ,  ou  quatre  vingts  quinze  félon  Saint 
Hilaire ,  des  provinces  ile  Syrie ,  de  Phenicie , de  Palelline,d' Arabie, 
de  Mefopotamie ,  de  Cilicie ,  d'Ifaurie ,  de  Thrace ,  de  Cappadoce , 
&de  Birhynie ,  s'aflembleretit  à  A  ntiocheSc  y  célébrèrent  un  Con- 
cile. Les  principaux  de  ces  fc.vêqucs  étoient  Lufebe  de  Nicomedie  , 
iqui  avoit  ufuipé  le  fiege  de  Conftantinople ,  Dianée  de  i  efarée  , 
Placille d' Antioche ,  Théodore  d'Heraclée,&  divers  autres  partifjns 
jde  l'Arianilmc  &  dévouez  au  même  Eufebe.  H  ne  s'y  trouva  au- 
cun Prélat  d'Occident, ni  aucune  perfonnedelapartduPapeJule. 
Divers  Evêques  Catholiques  refuferent  d'y  venir,  &  entre  autres 
.Saint  Maxime  de  Jerufalem  ,qui  connût  que  les  Eulebiensavoient 
quelque  delVein  qui  feroit  funclle  al'Eglife.  Ils  commencèrent  par 
prononcer  une  fentence  de  dépoiition  contre  Saint  Athanalé ,  &  lui 
donnèrent  même  pour  fuccefleur  Grégoire  de  Cappadoce,  qui  étoit 
Arien.  Après  cela  ils  firent  une  profelïion  de  foi ,  dont  Saint  Atha- 
Jiafe  &  Socrate  nous  rapporseiit  l'extrait.  Mais  depuis  n'étant  pas 
fatisfaits  de  cette  confeliion  de  foi,  le  long  féjour  qu'ils  firent  à 
Antioche  leur  donna  occaiion  d'en  drefier  une  féconde,  à  laquelle 
Saint  Hikire  a  voulu  donner  lin  bon  fens.  Quelque  tems  après 
Théophrone  Evêque  de  Tianes  dans  la  Cappadoce  en  publia  encore 
une  tioiliëme  dans  le  même  Concile, &  les Eufebiens l'approuvè- 
rent par  leurs  iignatures.  Caffien  rapporte  un  autre  Symbole  d'An- 
îioche  dreflé  par  les  Catholiques ,  car  le  Fils  y  eft  reconnu  cowyâ^- 
fianttel  au  Père;  on  ne  lauroit  pourtant  dire  en  quel  tems  il  a  été 
çompofé.  Outre  tous  ces  formulaires , le  même  Cdnciled'Antio- 
çhe  fit  encore  quelques  réglemens  pourladifciplinedel'Eglife  ,& 
ils  font  compris  dans  les  15.  Canons  qui  nous  en  relient  encore. 
Mais  il  y  en  a  de  fi  purs  8c  de  fi  faints, qu'on  doute  avecraifon , 
qu'ils  viennent  de  perfonnes  auffi  deftituées  de  l'efprit  de  Dieu  que 
l'étoient  les  Eufebiens.  Quelques  uns  conjecturent  qu'on  a  mêlé  en- 
lemble  les  Canons  de  divers  Conciles  d'Antioche ,  aihii  qu'il  eft 
arrivé  à  l'égard  de  ceux  de  Carthage  ,  dont  plufîeurs  ont  été  con- 
fondus fous  un  même  nom.  Quelque  tems  après  ce  Concile ,  c'eit- 
à-dire  Fan  344.  félon  le  Cardinal  Baronius,ou  félon  d'autres,  au 
commencement  de  l'an  345.  les  Eufebiens  donnèrent  de  nouvelles 
marques  de  leur  inquiétude  ;  &  s'afTemblerent  encore  en  Synode  à 
Antioche, où  ils  dreflérent  un  formulaire  rapporté  par  Saint  Atha 
nafe  &par  Socrate.  Ils  l'envoyèrent  en  Occident ,  mais  les  hvêques 
le  rejetterent  5  déclarant,  qu'ils  fe  contentoient  du  Syîiibole  de  Ni- 
cée.  En  357  e  Eudoxe  s'étant  emparé  du  fiege  d'Antioche,  fit  tenir  uii 
Concile ,  qui  âutorifoit  la  doélrine  des  Anoméens  dont  il  étoit  çom- 
pofé. L'Empereur  Conllance  étant  venu  à  Antioche ,  fit  tenir  au 
commencement  de  l'an  361.  un  nouveau  Concile,  dans  lequel  il 
avoit  deffein  de  faire  condamner  la  doé^rine  de  la  confubftamialité. 
Mais  les  Evêques  demandèrent  qu'avant  toutes  choies  on  donnât  un 
Pafteur  \  l'Eglife  d'Antioche.  baint  Melece  fut  élevé  fur  ce  fiege 
Patriarchal.  Les  Arienslecroyoient  àeux,  mais  ils  fe  trompoient. 
Ce  grand  Prélat  fe  déclara  hautement  pour  la  confubftantialité.  Il 
la  prêcha  devafit  Confiance  même,&  ce  zèle  offenfa  tellement  ce 
Prince,  qu'il  l'envoya  en  exil  environ  trente  jours  après  fonéledion, 
Enfuite,  cet  Empereur  fit  établir  en  fa  place  Euzoius  un  des  fa- 
meux compagnons  d'Anus.  Cependant ,  les  Ariens  firent  un  for- 
mulaire félon  leur  coutume ,  &  puis  craignant  d'y  avoir  parlé  trop 
clairement  contre  la  CSivinité  du  Fils  de  Dieu  ,  ils  lurent  la  même 
confefiion  de  foi  qu'ils  avoient  autrefois  dreffée  à  Conlf antinople 
&  fe  retirèrent  chacun  chez  foi.  Après  tous  ces  malheurs ,  l'Eglife 
jouit  de  quelque  repos  fou^  Jovien  en  363.  Et  Saint  Melece  prit 
occafîon  d'affemblerun  CoiiCileà  Amioche.  lls'y  trouva  vingt-fept 
Evêques ,  qui  tous  d'un  commun  accord  prirent  la  réfolurion  de 
préfenter  à  l'Empereur  une  Lettre ,  par  laquelle  ils  confeffoient  la 
confubftantialité  du  'Verbe  &  confefloient  la  foi  de  Nicée.  Ce 
qu'ils  firent.  Vers  l'an  378.  on  célébra  un  nouveau  Synode  à  An- 
tioche, pour  tâcher  de  finir  le  fchifme  des  Eufl:athiens  &  desMe- 
lecieris.  On  y  condamna  aufljles  erreurs  d'Apollinaire.  Oneutle 
même  deflein  définir  cefchilme,  dans  une  autre  affemblée  de  383. 
dans  laquelle  on  détefta  les  rêveries  des  Maflaliens.  Dans  un  Syno- 
de de  l'an  431.  Jean  Patriarche  d'Antioche  condamna  les  erreurs 
deNeftorius&fe  reconcilia  avec  Saint  Cyrille  d'Alexandrie.  Trois 
ans  après ,  en  435.  on  examina  dans  un  Concile  les  écrits  de  Diodore 
de  Thrace  &  de  Théodore  de  Mopfuefte.  On  en  célébra  un ,  pour 
l'affaire  d'Ibasd'Edeffê  ,  l'an  448.  Deux,tontre  Pierre  le  Foulon  ufur- 
pateur  du  fiege  Patriarchal  d'Anrioche.vers  l'an  475.  Et  en  481. 
un  ,à  l'éleftion  de  Calendion.  C'eft  le  demier  des  Synodes  alTem- 
blez  en  cette  ville,  avant  qu'elle  fût  au  pouvoir  des  Sarrazins.  De- 
puis que  les  Chrétiens  l'eurent  reprife  en  1098,  on  y  tint  un  Con- 
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cile  l'an  1141.  Ce  fut  aufujetdeRodolfefurnommé/t^^wj/?*?^.  Il 
ttolt  François,  du  Dioccfe  du  Mans,&  on  l'avoit  mis  fur  le  fiege 
Patriarchal  d'Antioche  ,  après  la  mort  de  Bernard.  Cette  élévation 
le  rendit  extrêmement  fier  &  piéfompiueux.  Il  s'imagina  qu'il  ne 
lui  feroit  pas  difficile  de  s'établir  parfaitement  dans  cette  dignité. 
Il  commença  par  s'élever  ctintre  le  Saint  Siège,  &  à  parler  contre 
l'Hglife  Romaine,  foûtenant  qu'elle  n'avoit  aucun  avantage  fur  cel- 
le d'Antioche.  Le  (  ardinal  Alberic ,  que  le  Pape  Innocent  II.  avoir 
envoyé  Légat  en  Orient,  célébra  ce  Concile,  dans  lequel  Rodolfe 
fut  depofé  &  mis  dans  un  Monadere.  Je  dis  ailleur'o ,  qu'ayant  eu 
le  rhoyen  de  venir  à  Rome  y  folliciter  fou  rétabliflement,ily  fut 
empoifbnné  dans  letemsqu'ilfe  préparoit  pour  revenir  a  Antioche. 

*  Eulebe , iii/?.  li.  6.  ^  7.  S.Epiphane,rfe  A^r.S.JeanChrylofto- 
me, Socrate,  Sozomcne.Theodorct ,  Nicephore,  Guillaume  de 
Tyr ,  /;.  1 5.  S.  Athanafe,  S.  Hilaire,  S.  Grégoire  de  Nyfl'e,  Baronius, 
in  Annal.  Turrien  ,in  DefenJ.  Can.  Apoji.  li.  I.  c.  ^5.  Hermant ,  Vie 
de  S.  Athan.  Editions  des  Conciles ,  &c. 

l!  Epoque  d'Antioche. 
Cette  Epoque  d'Antioche ,  dite  aufli  l'Ere  des  Seleucides ,  eft 
une  méthode  de  compter  les  années, dont  quelques  Hittoriensfe 
fout  fervis,  &  entre  autres  Evagre.  Les  Grecs  la  nommoient 
Xf^aaTio-^ô?  ii  aôroyafiU  ifii  A'ït/-j;k£/i«ç.  Cette  Epoque  Commen- 
çait r Automne,49.  ans  avant  la  naiflahce  de  jEsus-CHRisT,en  la  IV. 
année  de  la  C.LXXXIII.  Olympiade,  705.  de  Rome,  700.  de  Nabo- 
naflar,&  4665.  de  la  Période  Julienne.  Gé  fut  aufllla  première  an- 
née de  la  Didaturedejuie  '  efar,&  celle  de  la  liberté  de  la  ville 
d'Antioche.  Quelques  Auteurs  fe  font  trompez  avec  Scaligcr,ne 
fixant  le  commencement  de  cette  Epoque  qu'en  la  48.  année  avant 
JHstrs-CHRisT.&enla  première  delà  CLXXXIII.  Olympiade. 

*  i  etau,  de  do£i.  temf>.  li.  10.  c.  62.  Scaliger,/»  Ifag.  Canon,  l.  3. 
c?  m  animad.  ai  Eufeb.  Ubbo  Ehimius  ,  /?.  3.  Reram  Chron.  Salian  , 
A.  M  3753.  Kepler,  in  Roddf.  Tab.  Rkdo'i,  Chron.  refor.  l  ,3. 
0.  II.  P.  I.  [Le  P.Pagi  a  traité  au  long  de  cette  Ere,  dans  la  DilTer- 
tation  de  Periodo  Gmco-Komana ,  où  il  réfute  quelques  erreurs  du 
P.  fétau  fur  ce  fujet.] 

ANTIOCHE,  ville  d'Afie  dans  la  Pifidie ,  avec  Archevêché  dans 
le  Patriarchat  de  Conftantinople  ,a  été  autrefois  a  (Tezconfiderable,- 
mais  aujourd'hui  elle  n'a  que  très-peu  d'habitans.  Les  Evêques  de 
cette  ville  font  fouvent  nommez  dans  les  -  onciles  tenus  dans  le  IV. 
&  V.  >iécle.  Strabon ,  Pline ,  &  Stephanus  en  font  aufll  mention. 

ANTlOCHEfur  leMéandre,  ville  de  la  Carie,  avec  Evêchéfuf- 
fragant  de  Stauropolis.  C'eft  celle  que  les  Turcs  noujinent  aujour- 
d'hui lachiali.  Strabon  dit ,  que  c'étoit  de  fon  terri:  une  ville  mé- 
diocre, qu'elle  avoit  un  pont  fur  le  Méandre  Scungrand  territoire 
de  chaque  coté  de  la  rivière ,  que  le  pa'is  étoit  extréipëment  fertile , 
&  qu'il  produifoit  une  très-grande  quanrité  de  figues.  Ilajoiîteque 
le  Soplufte  Diotrephes  étoit  natif  de  cette  ville.  *  Strabon,//.  13. 
Be\lon,li.  1.  c.  10^,  LeMirc,Notit.  hpifcOrbis.    . 

AN'TIOCHE ,  ville  de  la  Comagene  dans  la  Syrie,  avec  Evêché, 
eft  fituée  au  pied  du  mont  Taurus.  Bellon  dit  qu'elle  retient  encore 
aujourd'hui  fon  nom  ancien.  Strabon  ,  Pline  ,&  Ptolomée  en  font 
mention.  Elle  étoit  entre  Antioche  lut  l' Euphrate  &  Anazarbe. 

ANTIOCHE ,  dite  auflj  Antiochetta  ou  la  petite  Antioche ,  ville 
de  Cilicie  avec  Evêché  fufFragantde  Seleucie ,  étoit  fituée  près  de  ce 
fleuve  que  les  anciens  ont  nommé  Tragus,  environ  à  vingt-cinq 
lieues  de  fa  Métropole ,  &  près  de  Selinunte ,  que  les  Turcs  nom- 
ment aujourd'hui  Jftenos ,  vers  la  mer  Méditerranée.  ^ 
.  ANTIOCH  t  furl'Euphrate,  ville  de  Syrie,  Strabon  &  Ptolomée 
n'en  parient  point  ;  mais  Pline  en  fait  mention ,  Ofpida  alltiuntur 
Bfiphania  cr  Antiochia ,  cfus.  ad  Euphratetn  vocantur.  C'cll  peut- 
être  la  même  que  les  Syriens  ont  mrnommée  Arados ,  félon  Ste- 
phanus. On  voit  le  nom  de  cette  viUe  fur  le  revers  d'une  médaille 
de  l'Empereur  Severe.  *  Pline,  //.  5.  c.  24.  Triftan,  Comment, 
Hift.  p.  II.            . 

ANTIOCHE,  dite  Mygdonie.  Cherchez  Nifibe. 

ANTIOCHE,  nom  de  dix  villes  dont  Stephanus  fait  mention-. 
D'autres  en  marquent  jufqu'à  douze.  Je  ne  mets  point  les  autres  „ 
parce  qu'elles  font  moins  importantes  ;  auffi  à  peine  fait-on  le  lieu 
où  elles  ont  été  fituées.  ,  . 

ANTIOCHIA,ville  de  l'Amérique  Meridioiiale  dans  le  Royau- 
me de  Popayan  ,  aux  Efpagnols,eft  une  petite  ville  peu  confiderable, 
à  quinze  lieues  de  Sainte-Foi  &  environ  a  cinquante  delà  nouvelle 
Carthagene ,  &  à  foixante  de  Popayan. 

[ANTIOCHI A  N  US,  Hiftorien  Grec  qui  avoit  écrit  l'hiftoire  de 
la  guerre  des  Parthes  fous  les  Antonihs.  Voyez  Laciin  de  l'art  d'écrire 
l'Hiftoire.] 

i.ois  ié  Syrie. 

ANTIOCMUS  î.  de  ce  nom ,  Roi  de  Syrie ,  étoit  fils  de  Seleu- 
cus  Nicanor  un  des  Capitaines  d'Alexandre  le  Grand.  Les  Grecs  pro- 
digues en  noms  magnifiques  lefurnomfflerentS«Ti)'çOu/«5<i»i/£«r. 
Il  fucceda  à  fon  père ,  la  CXXI V.  Olympiade ,  vers  l'an  473.  de  Ro- 
me. Il  fit  la  guerre  aux  Galates,  qui  avoient  incommodé  les  Sujets 
par  des  courfes  continuelles,  &  on  ditquecefutdans  cette  occafîon 
qu'on  lui.donna  le  furnom  de  Sauveur.  On  ajoiite  que  depuis  il 
prenoit  toujours  pour  mot  de  guet  ces  paroles,  ^/r«/^«i'é,&  qu'il 
avoit  fait  mettre  fur  fes  étendards  celui  de  j'atef.  Seleucusfonpcre 
étant  déjà  âgé  avoit  époufé  Stratonice,qui  étoit  une  jeune  perfon- 
netrès-bien  faite  ;  Antiochus  en  devint  amoureux  &  n'ofant  décou- 
vrir cet  amour ,  il  tomba  dans  une  fièvre  lente ,  dont  perfonne  ne 
connoiflbit  la  caufe.Erafiftrate  fameux  Médecin ,  que  d'autres  nom-" 
ment  Leptine ,  prenant  garde  que  le  poux  de  ce  Prince  étoit  extraor» 
dinairemcnt  déréglé, quand  la  Reine  lui  rendoit  vifite, connut  fa 
maladie, &  en  avertit  Seleucus  fon  père, lequel  pourfauverla vie 
a  ce  fils  unique,  lui  fit  époufer  Stratonice  la  femme.  Antiochus 
régna  jp.  ans  depuis  l'an  du  Monde  3774-  jufques  à  3793.*  Eu- 
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frbe ,  ^ar.s  fi  Chron.  Vi\kre Maxime  ,  U.  S- cl- ex. 4.  Juftin, Poîy-  j 

^ANTIOCHUS  SOTER,fil3(3e  SeleucusN/M»or,RoideSy- 
xie,  fut aflbdc  par fon  père  au  gouvernement  du  Royaiime,&l  ac- 
compagna à  la  bataille  d'Ipfus ,  contre  Antigone  Roi  d  Alie,  ou  il 
eut  parrà  riionneur  de  cette  victoire.  Il  défit  les  Galatiens ,  que  Ni- 
conicde  I.  Roi  de  Bithynie  avoit  envoyez  fur  les  terres.  La  fureur 
des  clephans  contribua  beaucoup  au  gain  de  cette  bataille ,  car  ces 
bctcs  effarouchées  rompirent  &  difperferent  la  Cavalerie  des  enne- 
mis :  &  l'on  dit  qu' Antiochus  pleura ,  d'avoir  quelque  obligation 
de  la  vidoire  à  ces  animaux.  Après  cela, il  reprit  Damas;  puis  il 
entoura  la  petite  province  de  Margiane,  d'une  muraille  de  quinze 
.cens  ftades,  dans  l'enceinte  de  laquelle  il  fit  bâtir  la  ville  d'Antioche. 
^Plutarque,  SU  P.  . 

ANTIOCHUS  IL  furnommé  Thco.<,o\\Dieu.  Ce  nom  lui  tut 
donné  par  les  Mileliens.parcequ'ilavoitfaitmourirleur  Tyran  Ti- 
inarque.  Il  fucceda  à  fon  père  Antiochus  Soier,  &  entreprit  la  guer- 
re contre  Ptolomée  PhilaMphe.  Elle  ne  fut  terminée  ,  que  par  le 
mariage  de  Bérénice  fiïïe  du  dernier,  qif  Antiochus  epoufa ,  bien 
qu'il  eiit  déjà  deux  fils  de  Laodicé.  Ce  procédé  fâcha  fi  fort  cette 
Reine,  qu'elle  fit  deffein  de  s'en  venger  fur  fon  mari  infidèle  ,&  ur 
fa  rivale.  Antiochus  longea  a  fappaifer  ,&  après  la  mort  de  Ftolo- 
mée  fon  beau-pere,  il  répudia  Bérénice  &  reprit  Laodice.  Cette  der- 
iiiere,  ne  s'alTùrant  point  aiTez  fur  le  retout  du  Roi,  &  craignant 
qu'il  ne  devint  une  féconde  fois  infidèle ,  le  fit  empoifonner.  Apres 
cela ,  faifant  mettre  dans  le  lit  d  Antiochus  un  certain  Artemon  , 
qui  lui  reifembloit  parfaitement  de  vifage,elle  feignit  que  le  Roi 
étoit  malade  à  l'extrémité.  Les  principaux  Officiers  8c  les  Magif- 
tratsd'Antioche  vinrent  lui  rendre  viiite,&  le  feint  Antiochus  leur 
recommandant  fa  famille  leur  ordonna  de  mettre  fur  le  thtone  Se- 
leucusfon  fils,  qu'on  furnomma  C«!«»2;caj.  Enfuite  Laodicé  publia 
que  le  Roi  étoit  mort,  &  on  lui  fit  ides  funérailles  magnifiques.  Mais 
n'étant  pas  fatisfaite  de  cette  vengeance,  elle  fit  poignarder  Bérénice 
dans  le  fauxbourg  à' hmioche:,  dit  Daphné.  On  dit  que  cette  rivale 
étoit  la  fœur.  Le  règne  d' Antiochus  le  Dieu  fut  de  15. ans,  &  on 
l'empoifonna  enla  CXXXIII.  Olympiade ,  &  l'an  507.  de  Rome , 
GU!  étoit  le  3807.  duMonde.  *S.  Jérôme,  fur  Vamel,c.iï.'u.6. 
Eufebe,  dam  fa  Chron.  &!.Gmi:hnxà,li.2..  Sulpice  Severe  ,/;.ï.- 
Appian  Alexandrin,  des  guerres  de  Syrie: 

ANTIOCHUS  Hieraxou  Tf/crwr,  qu'on  ne  met  pas  ordinai- 
rement entre  les  Rois  de  Syrie,  quoi  qu'il  en  portât  le  titre,  doit  avoir 
ici  fa  place.  II  étoit  fils  d' Antiochus  le  Dieu  &  frère  de  Seleucus  Calli- 
»ic«s,  qu'il  fervit  contre  Ptolomée  Evergete  Roi  d'Egypte  leur  on- 
de. Ce  Prince  fut  malheureux  dans  toutes  fes  entreprilés.  Son  frère 
le  pourfuivit,  &  il  fe  vit  encore  rejette  par  Artamenés  Roi  de  Cap- 
padoce  fon  beau-frere.  Dans  cet  accablement  de  malheurs,  il  fe  vit 
contraint  de  fe  réfugier  chez  Ptolomée  Evergete  ion  oncle, qui  le 
fit  arrêter.  Il  eut  moyen  de  tromper  fes  gardes  &  de  fortir  de  prifon, 
mais  il  fut  tué  par  des  voleurs  vers  l'an  5 17.  de  Rome,  &prefque  en 
même  tems  que  Seleucus  fon  frère  mourut  d'une  clmte  de  cheval. 
*  Appian ,  Polybe ,  Jullin ,  &g. 

ANTIOCHUS  111.  fils  de  Seleucus  Cairmicus,îacced-i  à  fon  frè- 
re Seleucus  CerMm£,ïm  530.  de  Rome, on  lui  donna  le  nom  de 
Grand,  pour  marquer  non  feulement  les  belles  aflionsqu'llfit  àla 
guerre,  mais  encore  parce  qu'il  aimoit  la  juftice.  A  fon  avènement 
a  la  couronne ,  il  écrivit  par  tout ,  que  s'il  arrivoit  quelque  ordre 
de  lui,  qui  fut  contre  les  Loix,  de  ne  lui  pas  obéir.  Quelques  Gou- 
verneim  fe  voulant  fervir  de  la  conjonéiure  des  aflFaires,  réfolurent 
de  s'ériger  en  Souverains  dans  leurs  gouvernemens.  Antiochus  eut  le 


moyen  de  fe  faire  raifon  de  cet  attentat.  Enfuite ,  il  porta  les  armes 
contre  Ptolomée  Thilopator  Roi  d'Egypte.  Il  prétendoit:  avoir  des 
droits  fur  quelqu'une  des  provinces,  qui  étoient  dans  les  Etats  de  ce 
Prince,  &  que  fa  vie  voluptueufe  lui  donneroit  le  moyen  de  les  re- 
couvrer. Pour  cela  il  fe  mit  en  campagne  à  la  tête  d'une  puiflânte  ar- 
mée. Ptolomée  fe  prépara  aulTi  à  le  recevoir.  Après  diveifes atta- 
ques &  quelques  petits  combats ,  ils  donnèrent  l'an  537.  de  Rome 
une  fanglante  bataille,  près  de  la  ville  de  Raphia.  L'armée  d' Antio- 
chus y  fut  entièrement  défaite,  &  il  demanda  une  trêve  pour  un  an, 
que  Ptolomée  lui  accorda.  On  fit  enfuite  la  paix.  Cependant,An- 
tiochus  tourna  fes  armes  contre  Achée.  C'étoit  un  de  fes  confins  qui 
s' étoit  fortifié  dans  Sardes  ville  de  Lydie,  &  prenoit  la  qualité  de 
Roi  des  provinces  au-delà  du  mont 'Taurus,  dont  il  av oit  été  Gou- 
verneur. Pour  ne  rien  négliger  dans  une  guerre  de  cette  importan- 
ce, il  fit  la  paix  avec  Attalus  Roi  de  Fergame,.&  fut  affiéger  Sar- 
des l'an  538.  de  Rome,  qui  étoit  la  première  de  la  CXLL  Olym- 
piade. Ce  fiége  fut  long ,  &  peut-être  lui  auroit-il  encore  fait  de 
la  peine,  fi  Achée  n'eut  donné  dans  l'tmbufcade  qu'un  faux  ami 
lui  drelfa.  Un  certain  Bolis,  auquel  il  fe  fioit ,  lui  ayant  prorais  de 
le  conduire  dans  un  lieu  d'atfùrance,  le  mena  dans  le  campd'Antio- 
chus,  qui  lui  fit  couper  la  tête,  &  mettre  fur  une  potence  fon  corps, 
coufu  dans  la  peau  d'un  âne.  Cela  n'arriva  que  .fan  5  39.  de  Rome. 
Après  cela  Antiochus  voulut  tirer  raifon  de  l'affront  qu'il  avoit  reçiî 
à  la  bataille  de  Raphia.  Il  reprit  les  armes  contre  les  Egyptiens  ;  & 
ayant  défait  Philopator ,  il  fe  rendit  maître  de  la  Judée,  félon  Eu- 
febe,ran  3843.  du  Monde.  Mais  cela  n'arriva  que  durait  le  règne 
du  fils  de  Ptolomée,  furnommé  £;>i/)^<i»Ê,  auquel  il  voulut  ufurper 
fon  Etat;  &  fe  fervir  pour  cela  de  fon  bas  âge.  Pour  en  mieux  ve- 
nir à  bout,  il  lui  donna  depuis  fa  fille  Cleopatre  en  mariage;  mais 
cette  Princeffe  préfera  l'avantage  de  fon  mari  à  celui  de  fon  père. 
Cependant  Antiochus,  parleconfeii  d'Annibal.fe  prépara  à  faire 
la  guerre  aux  Romains.  Il  commença  l'an  561.  de  Rome,  après 
avoir  fait  ligue  avec  les  Etoliens.  11  vint  d'abord  à  Chalcis  qui  fe  ren- 
dit fans  combattre,  enfuite  il  fournit  l'lfled'Eubce,&  ces  avantages 
lui  procurèrent  l'alliance  des  Béotiens  &  des  bliens.  Il  emporta  en- 
core Pheres  en  Thellalie  &  puis  Scotufe  ;  mais  Lariffe  arrêta  le  cours 
de  fes  viftoires.  Valerius  Lsevinus  Fréteur  Romain  en  Greie  n'étant 


ant; 

pas  en  état  de  faire  lever  ce  fiége,  donna  ordre  à  Appius  Claudius  dé 
fe  jetter  dedans.  Celui-ci  n'ayant  pu  exécuter  cet  ordre ,  fe  ferviî: 
d'un  ftratagême  afl^ez  extraordinaire,  pour  faire  lever  le  fiége  de  La- 
riffe. Il  fit  tracer  une  grande  circonvallation  dans  le  penchant  d'un 
coteau  proche  des  ennemis,  &  taire  durant  la  nuit  une  infinité  de  feux 
dans  ce  camp  imaginaire.  Antiochus  croyant  que  c'étoit  une  armée 
Confulaire ,  &  ne  voulant  pas  s'engager  entre  ces  troupes  &  une 
grande  ville  comme  l'étoit  Lariffe,  leva  le  fiége.  Après  cela  le  Confu! 
Acilius  Glabrio  étant  pafië  dans  la  Grece,attaqua  Antiochus  qui  l'at- 
tendoit  au  détroit  des  Thermopylesôc  le  força  avec  im  grand  carna- 
ge des  Afiatiques,quoi  qu'il  n'y  reliât  que  c^nt  cinquante  foldats  Ro- 
mains. Eufebe  dit  que  ce  Roi  s'obligea  de  payer  mille  talens ,  Sz 
Th.eodoret  affûre  la  même  chofe,  dans  fes  Commentaires  fur  Da- 
niel ;  les  autres  ne  font  pas  de  ce  fentiment.  Un  talent  valoit  fix  cens 
écus,  &  un  talent  d'or  vingt  mille  francs.  Dans  le  même  tems  3 
Attiliùs,  qui  commandoit  la  flotte  Romaine ,  prit  un  grand  con- 
voi qui  venoit  à  Antiochus.  Au  bruit  de  cet  avantage ,  toutes  les 
villes  que  ce  Roi  avoit  ou  prifes  ou  fait  révolter ,fe  rendirent  fans 
fe  laiffer  attaquer.  L'an  561.  de  Rome  ,  Scipion  l'Ajiatique  ôS 
Lœlius  Nepos  étant  Confuls.lc  foin  de  la  guerre  contre  Antiochus 
fut  donné  au  premier,  fur  ce  que  fon  frère  Scipion  l'Africain  s'offrit 
d'être  fon  Lieutenant.  Ce  Roi  faifoit  alors  la  guerre  à  Eumenés  Roi 
allié  du  peuple  Romain,  &  l'avoir  :vffiegé  dans  Petgame.  Mais  à  la 
nouvelledela  marche  de  Scipion,illevale  fiége. Le  Romainlui  don- 
na la  bataille  près  de  Magnefie  ville  de  Carie,  &  lui  défit  cinquante-' 
quatre  mille  hommes.  Cette  peiteaffoiblit  Antiochus.  ïl demanda 
la  paix  &  les  Romains  la  lui  accordèrent  à  condition  qu'il  fe  con- 
tenteroit  de  ce  qui  étoit  au  delà  du  mont  Taurus.  L'an  567.  de  Ro- 
me ce  Roi  par  avarice,  ou  par  néceifité  d'argent ,  alla  dans  la  Sufia-' 
ne ,  pour  piller  le  temple  de  ^t\m  Elyméen.  Juttin  dit  le  temple  de 
Jupiter  Didyméen ,  ou  Dodenéen  félon  d'autres  manufcrits,  oïi  il  fut 
tue ,  avec  fes  gens ,  après  avoir  régné  trente-fept  ans.  C'étoit  alors 
le3867.duMonde.  *Juftin, /i. 31.32.  Strabon,  i/.  16. TiteLive, 
!<  lorus ,  Appian ,  Eufebe ,  S.  Jérôme ,  fur  Daniel ,  5c  Sulpice  Sévè- 
re, /;.  2. 

ANTIOCHUS  IV. furnommé Epiphan'!>s,Qe&-l-à\xt, tllluftre. 
D'autres  le  nomment  £/>iwiJ»ci,c'efl;-à-dire  ,  le  Furieux.  Ilétoitfils 
d' Antiochus  111.8c  frère  de  Seleucus  Philopator.  Ce  dernier  ayant 
été  empoifonné  l'an  578.  de  Rome,  dans  le  tems  queDemetrius 
fon  fils  étoit  abfent,  Antiochus  fe  hâta  de  fe  mettre  fur  le  throne ,  8î 
de  s'y  établir  avant  le  retour  de  fon  neveu.  Il  exécuta  affezheureu- 
fement  fon  deffein ,  8c  fignala  le  commencem.ent  de  fon  règne  par 
l'injuftice  qu'il  fit  à  Onias  Grand  Sacrificateur  des  Juifs,  à  qui  il  ôta 
le  Pontificat  pour  le  donner  au  plus  offrant.  Depuis,  fous  prétexte  ■ 
de  la  tutele  de  fon  neveu  Ptolomée  PAi/oweiffr,  qu'on  lui  refufoitu 
il  entra  en  Egypte  8c  ravagea  tout  jufques  aux  portes  d'Alexandrie, 
mais  il  fut  obligé  de  s'en  revenir  fans  rien  faire.  Ce  fut  l'an  582^ 
de  Rome.  En  585.  il  y  fit  un  fécond  voyage;  8c  les  Romains  s'é- 
tant  oppofez  à  fes  deffeins ,  dans  le'même  tems  qu'il  lut  quejafon 
s'étoit  voulu  faifir  de  Jerufalera,il  en  fut  fi  fâché  qu'il  vint  affiéger 
cette  même  ville,  pour  fe  payer  de  fes  pertes.  11  la  prit  le  15.  du 
mois  C<j/Ze«,  qui  répond  environ  au  16.  de  nôtre  Novembre ,  l'an 
145.  des  Grecs,  568.  de  Rome, le  i.  de  la  CLIII  Olympiade,  &c 
168.  devant  la  naiffance  du  fils  de  Dieu.  Quatre  vingts  mille  hom-  ■ 
mes  y  fureut  tuez  ;  quarante  mille  faits  prifonniers,8c  autant  de  ven- 
dus. Ce  Prince  impie  entra  dans  le  Sanétuaire,  profana  le  Temple  , 
la  ftatuë  de  Jupiter  Olympien  fut  mife  lur  l'autel  du  vrai  Dieu  ,8c 
on  lui  offrit  des  facrifices.  Il  emporta  l'autel  d'or,  le  chandelier , 
la  table  des  pains  de  propofition ,  tous  les  vaiffeaux  facrez  Se  tout 
l'argent  du  threfor.  A  fon  retour  à  Antioche ,  il  fit  mourir  les  fept 
frères  Machabées,  avec  leur  mère  8c  le  fage  vieillard  Eleaiar;8c 
tous  les  Juifs  qui  étoient  dans  fes  Etats,  fe  voy oient  expofei  au  mê- 
me traitement,  fi  l'apoftafie  ne  les  en  garantilToit.  Cependant,  Ma- 
thatlas ,  s'étant  fauve  avec  cinq  de  fes  fils  dans  la  petite  ville  de  Mo- 
din,dans  la  Tribu  de  Juda,où  il  étoit  né,leva  des  troupesScfitla 
guerre  aux  Gouverneurs  qu' Antiochus  avoit  laiffez  dans  la  Judée. 
Après  fa  mort.  Judas  Machabée  fon  fils  défit  trois  Généraux  d'£- 
piphanès  8c  étant  entré  dans  Jerufalem  purifia  le  Temple.  Dans  ce 
même  tems  Antiochus  voulant  piller  le  temple  de  Perfepolis ,  (les 
autres  difent  de  Diane)  au  pais  desLlyraéens,fut  chaffe  avec  perte 
desfiens;8càfonretouràBabylone,  il  fût  ce  que  les  Juifs  avoienc 
fait.  Ce  qui  le  mit  en  une  fi  étrange  colère,  qu'il  jura  de  ruiner  en- 
tièrement Jerufalem:  mais  Dieu  l'empêcha  d'exécuter  fon  deffein. 
Il  fut  frappé  d'une  playe horrible,  qui  luifitconnoîtrefapuiffance; 
&  il  mourut  l'an  3890.  du  Monde,  en  ayant  régné  11 .  fans  avoir  pu 
obtenir  la  mifericorde  qu'il  demandoit  par  fes  larmes  8c  par  fes  priè- 
res, jufques  à  faire  vœu  d'être  Juif.  *  1 .  8c  II.  des  Machabées, Jofeph, 
liv.  li.  des  Amiquitez.  Polybe,  Appian. 

fl^"  Les  Saints  Pères  ont  toujours  pris  cet  Antiochus  pour  la  figu- 
re 8c  leprécurfeur  de l'Antechrift, félon  ce  qui  elt  écrit  de  l'unSc 
de  f  autre  en  Daniel,  c.  11.  que  Saint  Jérôme  explique  très-doélc- 
ment,  fe  fervant  même  de  l'autorité  de  Sutorius  8c  de  Porphyre, 
Auteurs  prophanes; S.  Augulfin l'explique  de  même, dans  la  Cité 
de  Dieu,  li.  17.  c.  8. 

ANTIOCHUS  EPIPHANES,  Roi  de  Syrie,  dont  il  eft  parlé 
dans  l'article  précèdent,  étoit  un  Prince  rufé,  violent,  8c  cruel.  Pen- 
dant qu'il  étoit  en  otage  à  Rome, il  y  faifoit  des  profulions 8c des 
largeffes  exceffives,  pour  s'attirer  la  faveur  des  Grands  8c  l'amitié  àa 
peuple.  Lors  qu'il  eut  appris  la  mort  d' Antiochus  te  Grand  fon 
père ,  il  s'échappa  de  Rome,  &i  reçût  en  chemin  des  nouvelles  de  la 
mort  de  fon  frère  Seleucus  ;  ce  qui  lui  donna  lieu  de  s'emparer  de 
toute  la  Syrie.  Etant  Tuteur  de  Ptolomée  Philometor&càt  Phyf- 
con,  fils  de  Cleopatre  fa  fœnr,  8c  de  Ptolomée  Epiphams  Roi  d'E- 
gypte, il  dépouilla  le  premier  de  ce  que  fes  prédeceffeurs  Rois  d'E- 
gypte avoient  conquis  en  Syrie ,  8c  enferma  l'autre  avec  fa  mère 


i)s  Alexandrie.  Après  avoir  ôté  le  Souverain  Pontificat  de  Jerufe'' 
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km  à  Onias, homme  d'une  grande  pieté , il  ledonnn  à  Jafoiiqviiie 
lui  acheta  à  prix  d'argent  Vh^fcon  accula  Antiochus  devant  le  Sé- 
nat Romain  de  violence ,  d'injullice  ,  &  d'ufurpation  :  mais  nonobf- 
îant  les  plaintes  de  ccPrincc,  Antiochus  rentra  dans  l'Egypte  pour 
s'en  rendre  le  maître.  Alors  Popillius  envoyé  de  la  part  des  Romains, 
dont  les  Rois  d'Egypte  étoient  alliez,  lui  ordonna  d'en  fortir;& 
voyant  qu' Antiochus  ne  rendoit  aucune  réponle  précifc ,  il  lui  tra- 
ça avec  fa  baguette  un  cercle  autour  de  lui ,  &  lui  dit ,  que  s'il  ne 
répondoit  avant  que  de  mettre  le  pié  hors  de  cetefpace.il  luide- 
claroit  la  guerre  de  la  part  du  peuple  Romain.  Antiochus  épouvan- 
té de  ces  menaces,  faites  avec  une  fi  grande  fermeté  d'efprit,  pro- 
mit à  l'Ambaffadeur  de  fortir  d' Egypte,  &  de  lâifferfes  neveux  en 
paix.  *Tite-Live,  Plutarque.  SVV. 

ANTIOCHUS  V.  dit  Êaf^ircr/ucceda  à fon père  Antiochus  £/>;- 
fhane  l'an  ^90.  de  Rome.  Son  père  avoit  un  peu  avant  fà  mort 
établi  Gouverneur  du  Royaume  Philippe  ,  qui  çtoit  un  de  ceux  à 
qui  il  fe  conlioit  le  plus,  a  voit  mis  entre  les  mains  fa  couronne,  fon 
manteau  Royal  &:  fon  anneau  ,  pour  les  porter  à  fon  fils ,  &  lui 
avoit  recommandé  de  prendre  un  grand  foin  de  fon  éducation  &  de 
fon  Etat,  jufques  à  ce  qu'il  fut  en  âge  de  le  gouverner  lui-même. 
Philippe  prit  d'autres  réfolutions.  Cependant  i..yfiàs  fit  couronner 
Antiochus  Eupator.  Il  apprit  que  Judas Machabéeaffiegeoit  la  for- 
terelfe  de  Jerufalem  ,&  quelques  Juifs  portèrent  ce  Roi  à  les  venir 
recourir.  C'étoient  ces  impies,  qui  a  voient  abandonné  leur  Religion, 
pour  gagner  les  bonnes  grâces  d' Antiochus  Epifhane.  Eupator  fe 
croyant  engagé  de  prendre  leur  parti  vint  dans  la  Judée,  affiegea 
Bethfura ,  mais  apprenant  que  Judas  Machabée  lui  Veiioit  à  la  ren- 
contre, il  leva  le  fiége.  Judas  lui  défit  quelques  troupes  &  fe 
retira.  Enfuite  le  Roi  prit  Bethfura  &  vint  affieger  le  Temple 
de  Jerufalem.  Il  fe  vit  bien-tôt  contraint  de  prendre  d'autres 
mefures.  Car  la  nouvelle  qu'il  eut  que  Philippe  venoit  dePerfe 
à  Antioche ,  pour  fe  rendre  maître  de  la  Syrie,  l'obligea  de  faire  la 
paix  avec  les  Juifs,  afin  de  pouvoir  refiftcr  à  un  ennemi  dangereux. 
Dans  le  même  tems,  Demetrius  fils  de  Seleucus  Philopator,  qui 
étoit  en  otage  à  Rome,  s'enfuit  &  vint  en  Syrie ,  oii  il  fit  tuer  An- 
tiochus fon  coufin  germain.  Ce  fut  l'an  591.  de  Rome.  Ainfi  ilfc 
plaça  fur  le  throne  que  fon  oncle  Antiochus  Epiphanslw.  avoit  ufur- 
pé.  *L&II.desMachabées,  ]ok^\y,Am.Jtid.li.i%.c.i^.zs>'is- 
Juftin ,  li.  34. 

,  ANTIOCHUS  ■VI.  ditauffi  D;ea,  étoit  fils  d'Alexandre  Balas , 
qu'on  croyoit  fils  d' Antiochus  £'/;;/'^<JKe.  Je  dis  ailleurs  comme  De- 
metrius Nicanor  le  chafl"a.  Celui-ci  n'étoit  point  aimé.  Tryphon, 
dit  aufll  Theodore,qui  avoit  été  le  L,hef  de  l'armée  d'Alexandre  Ba- 
^4;, vint  trouver  un  Arabe  nom^mé  Malch.qui  nourriffoit  Antiochus, 
lui  dit  les  mécontentemens  des  fo'dats  contre  Demetrius  &  fe  fit 
donner  ce  jeune  Prince  qu'il  rétablit  i'an  609.  de  Rome.  Après  cela, 
il  leva  des. troupes,  défit  Demetrius,  prit  Antioche,  &  comme  Jo- 
nathas  Pontife  des  Juifs  étoit  confiderable  par  fes  forces,  il  fit  la  paix 
avec  lui.  Tryphon  voyant  Demetrius  ruiné  penfa  à  fe  défaire  d'An- 
tiochus.  Jonathasétoitle  feulqui  pouvoit  s'oppoferàcedefiTein.  Il 
l'attira  adroitement  dans  la  ville  de  Ptolemaide,  &  l'y  fit  mourir. 
Après  cela  s'étant  auffi  défait  d' Antiochus  en  6ii.de  Rome,  il  prit 
le  titre  de  Roi.  *lI.desMachabées,  13.  Jofeph,/;.  r3.ifi/?.  Tor- 
niel,  A.M.^çio.  39IZ. 

ANTIOCHUS  VII.  furnommé  Sidetes,  étoit  fils  de  Demetrius 
Soter,  Craignant  la  colère  de  Tryphon,  il  fe  cachoit  dans  la  Syrie, 
en  même  tems  que  fon  frère  Demetrius  Nicanor  étant  allé  mandier 
du  fecours  chez  le  Roi  de  Perfe,  fut  mené  à  celui  des  Parthes, 
qui  le  retint  &  lui  fit  époufer  fa  fille  P.odogune.  Cleopatre  fa  femme 
qui  le  fi^t  5,  ëpoufa  Antiochus  sidetes ,  lequel  avec  le  fecours  des 
juifs  fe,  mit  fur  le  throne  l'an  614,  de  Rome.  Mais  deptjis,par  une 
ingratitude  horrible  il  leur  fit  la  guerre,  afliegcaHyrcan  dans  Jeru- 
falem ;  8c  ne  lui  accorda  la  paix ,  que  moyennant  un  tribut  annuel. 
Cependant  il  pourfuivit  Tryphon  qui  s'enfuit  de  la  ville  de  Dara 
l'an  174.  des'  Grecs,  &  ayant  été  maffacré  quelque  tems  après,  il 
laiflale  Royaume  paifible  à  Antiochus  Sidetes.  Celui-ci  porta  en- 
fuite  la  guerre  contre  les Parthes, accompagné d'Hyrcan, qui con- 
duifoit  des  troupes  Juifves.  Il  défit  Indate  Général  des  Farthes  & 
remporta  quelques  avantages  contiderables  ;  mais  ayant  donné  la  ba- 
taille à  Arfacès  qui  étoit  le  Roi ,  il  fut  vaincu  &  perdit  fon  armée 
avec  la  vie.  Demetrius  fon  frère ,  qu"  Arfacès  avoit  mis  en  liberté 
iofs  qu' Antiochus  entra  fur  fes  terres,  s'empara  du  Royaume  de  Sy- 
rie. Ce  fut  l'an  ôij.deRome,  3915.  du  Monde,  &  l'onzième  de 
fon  règne.  »  Jofeph,  /;.  "13.  Juftin,  //.38.  Appian,  de  Bel.  Syr. 

iSfC. 

ANTIOCHUS  VIIÎ. furnommé  Grypas  à  caufe  de  la  grandeur  de 
fon  nez,  fait  en  bec  de  grifon,  étoit  fils  de  Demetrius  NiMwor&  de 
Cleopatre.  Celle-ci  en  634.  de  Rome  tua  d'un  .coup  de  flèche  fon 
frère  Seleucus  V;  qui  avoit  pris  le  diadème  contre  fa  volonté.  Cette 
adlion  effaroucha  Grypus ,  &  ayant  fû  que  cette  furieufe  lui  avoit 
préparé  du  poifon,  il  l'obligea  elle-même  de  l'avaler.  Cependant,  il 
défit  Alejiandre  furnommé  Zebina,èi  étant  fans  ennemis  il  régna 
paifiblement  durant  douze  ans.  Ilépoufa  Gryfine  fille  de  Ptolomée 
Phyfion  Roi  d'Egypte.  Jofeph  dit  qu' Antipchus  fe  voyant  en  poflèf- 
fion  du  Royaume  de  Syrie  ,  auroit  voulu  faire  la  guerre  aux 
Juifs,  mais  qu'il  ne  l'ofa  entreprendre  ,  fe  voyant  attaqué  par 
Antiochus  de  Cyz.iqiie  fon  frère  utérin.  Ce  fut  l'an  641.  de 
Rome.  Cette  guerre  dura  dix-huit  ans ,  avec  des  fuccès  aflèz 
inégaux,  jufqu'en  658.  qu'il  fut  tué  par  Heracleon  ,  en  la  45. 
année  de  fon  âge  ,  &  en  la  29.  de  fon  règne  depuis  la  mort 
de  fon  frère  Seleucus.  *Jofeph,  li.  13.  Eifl.vi.de  Bel.  Juftin, 
Appian ,  &c. 

ANTIOCHUS  IX.  dit  leCyzicenien-ou  de  Cyz,ique,Yi^rce qu'il 
avoit  été  nourri  dans  la  ville  de  ce  nom,  étoit  fils  d' Antiochus  Si- 
detes  &  de  Cleopatre  ;  &  coufin  de  père,  &  frère  utérin  de  Gry- 
pus, avec  lequel  il  fut  continuellement  en  guerre.  Il  affembla  des 
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troupes  à  Cyzîque  l'an  1^42.  de  Rome  ;?^I'ctaiit  venu 'attaquer,  lui 
enleva  A ntiodie&  l'obligea  de  prendre  la  fuite.  Antiochus  Grypus 
revint  eni'uite.ik  leurs  armes  eurent  dis  fuccès  all'ez  differeiis,  com- 
me je  l'ai  dé, a  remarqu".  Mais  Grypus  ayant  été  tué  en  658.  de 
Rome,  Seleucus  VI.  lui  fucceda  ,  fii  la  guerre  à  Antiochus  leCyzi- 
cenien  Ion  oncle,  &  l'ayant  pris  dans  une  bataille  il  le  fit  mourir  en 
659.  *  Jofeph,  //.  13.  Jullin,  Appian,  &c. 

ANTIOCHUS  X.  furnommé  Eufée ,  c'eft- à-dire,  le  Pieux, 
fucceda  à  fon  père  Anriochus  A  Cyd^?;^.  Appian  dit  qu'on  lui  don- 
na le  furnom  de  Pieux  par  raillerie  ,  parce  qu'il  avoit  époufé  Selené 
femme  de  fon  pcre^:  puis  de  fon  oncle.  11  vengea  vers  l'an  659.  de 
Rome  la  mort  de  fon  père  par  celle  de  Seleucus,  qui  fut  brûlé  dans 
la  ville  de  Mopfuefte  en  Cilicie.  11  refifta  encore  avec  allez  de  cou- 
rage à  fes  coufins  PhiUppe  III.  &  Demetrius  Eucerus  fils  d'Antio- 
chus  Grypus,  qui  lui  failbit  la  guerre  a  toute  outrance.  Mais  après 
cela  il  ne  vécut  pas  beaucoup:  car  étant  allé  à  Laodicée  au  fecours 
de  la  Reine  des  Galadeniensqui  avoit  la  guerre  contre  les  Parthes, 
il  fut  tué  dans  une  bataille  en  combattant  très- vaillamment.  Ce  fut: 
vers  l'an  66z.de  Rome.  *Jofeph,  li.iTi.Antiq.c.xi.cjrli.i.deEel- 
lo  Judaïco.  Appian ,  Eufebc  ,  Torniel ,  &c. 

ANTIOCHUS  XI.  étoit  fils  d'Antiochus  Gry;»^  &  frère  de;Se- 
leucus  VI.  Il  tâcha  de  réparer  les  pertes  de  ce  dernier ,  brûlé  com- 
me je  l'ai  dit  à  Mopfuefte.  11  ne  fut  pas  allez  heureux ,  pour  en  ve- 
nir à  bout.  Car  ayant  pris  les  armes ,  il  eut  le  courage  de  donner  la 
bataille,  mais  il  fut  défait  avec  toute  fon  armée  ,  vers  l'an  659.  ou 
60.  de  Rome.  *  Jofeph,  li.  13.  Hifi.  zsf  i.  de  Bel.  Eufebe,  in. 
Chron. 

ANTIOCHUS  XII.  furnommé  Denys,  cinquième  &  dernier  fils 
àtGrypus,{t  fit  déclarer  Roi  de  Damas  en  l'aWence  de  fon  frère 
Philippe,  qui  en  étoit  légitime  Souverain,  &  régna  dans  la  baffe  Sy- 
rie. Mileze  la  conlèrva  d'abord  à  Philippe  ;  mais  étant  rebuté,  à 
caufe  de  fon  ingratitude ,  il  la  remit  à  Antiochus ,  qui  fut  tué  en 
combattant  contre  les  Arabes,  n'ayant  pas  régné  une  année.  Cela 
arriva  vers  l'an  3669.  du  Monde.  *  Jofeph ,  li.  13.  c.  23.  del'Hift: 
Zj}"  li.  I.  c.  4.  de  la  guerre. 

ANTIOCHUS  XIII.  fils  d' Antiochus  Eufebe,  oi\  le  Pieux  ,fut 
furnommé  l'Afiatique,  ou  par  raillerie,  parce  qu'il  s' étoit  tenu  ca^ 
ché  dans  la  Cilicie  durant  la  guerre ,  ou  parce  qu'il  fe  difoit  Roi 
d' Afie.  Tigrane  Roi  d'Arménie  s'étoit  établi  dans  la  Sy rie,à  la  prière 
même  des  peuples ,  que  les  defordres  &  les  guerres  continuelles  de 
leurs  Princes  avoient  furieufement  rebutez.  Lucullus  ayant  défait 
les  troupes  deTigrane  en  la  CLXXVIII.01ympiade5,e.T  686.  de  Ro- 
me ,  il  fut  faluer  Antiochus  Roi  de  Syrie  pour  l'bppofer  au  Roi 
d'Arménie.  Mais  Pompée  étant  venu  quelque  tems  après.improu- 
va  ce  deflèin.  Il  protefta  qu'il  ne  donneroit  point  à  la  .Syrie ,  &  con- 
tre le  gré  des  peuples ,  un  Roi  qui  s'étoit  caché  durant  la  guerre , 
&  qui  avoit  cédé  fes  droits  à  un  ufurpateur.  *  Appian ,  de  Bel.  Syr. 
Juftin,  ii. 40. c. 2. £/<:.  j-   ■ 

ANTIOCHUS ,  premier  P<.oi  de  Comagene, province  de  la  Sy- 
rie ,  fut  vaincu  par  Pompée ,  après  la  défaite  de  Tigrane ,  Roi 
d' Armenie,mais  ce  vainqueur  le  traita  avec  beaucoup  de  génerofité  ; 
&  bien  loin  de  lui  ôter  fes  Etats,  il  lui  donna  encore  Seleucie ,  ville 
deMefopotamie.  Il  aida  enfuite  Pompée  dans  la  guerre  civile  con- 
tre Cefar.  11  fecourut  Pacorus  Roi  des  Parthes,  que  Labienus  avoit 
attiré  jufque  dans  la  Syrie.  Ventidius  vint  l'affieger  dans  la  ville  de 
Samofate,  mais  il  fe  rerira  avec  trois  cens  talens,  qu' Antiochus 
lui  donna.  Ce  Roi  fut  après  appelle  à  Rome  par  Augufte,  qui  le 
condamna  à  avoir  latête tranchée, pourl'aflafiHnatqu'ftavoit com- 
mis dans  la  perfonne  de  fon  frère.  *Dion, /il/. 52.  Ciceron,iix».  15. 
de  fes  Epîtres.  SU  P. 

ANTIOCHUS  IL  quatrième  Roi  de  Comagene,province  de  la 
Syrie,  remit  la  couronne  dans  fa  famille,  après Mithridate II.  Il 
mourut  fous  l'I'.mpereur  Tibère  :&  après  fa  mort  les  Nobles  &  la 
populace  fe  divifercnt  en  deux  fadions  ;  les  Nobles  voulans  que  leur 
païs  firt  gouverné  en  forme  de  province  libre ,  &  le  menu  peuple  de- 
mandant un  Roi.  Il  eut  Anriochus  III.  pour  fiiccelTeur.  *  Jofeph , 
liv.iS.Antiquit.  Tacite,  liv.  z.  SVP. 

ANTIOCHUS  III.  cinquième  Rci  de  Comâgene,  province  de 
la  Syrie,  entra  en  poffeffion  de  ce  Royaume  par  la  faveur  de  l'Em- 
pereur Caligula  ;  &  en  ayant  enfuite  été  dépouillé ,  il  y  fut  rét&bli 
par  l'Empereur  Claude.  Il  aida  de  fes  troupes  Vefpafien  contre  Vi- 
tellius  élevé  depuis  peu  à  l'Empire  :  &  il  perfecuta  fort  ks  Juifs, 
après  la  prife  de  Jerufalem.  Enfin  ayant  été  accufé  par  Cefennius  Pe- 
tus  Gouverneur  de  Syrie,  d'avoir  fait  une  alliance  avec  ks  Parthes, 
il  alla  de  Samofate  avec  fa  femme  &  fes  enfans  en  Cilicie,pourfe  foû- 
mettre  à  la  merci  de  l'Empereur,  qui  lui  permit  de  fe  retirer  à  La- 
cedemone,&de  là  à  Rome,  pour  y  vivre  en perfonne privée,fan.s 
aucune  dignité.  *Dion,  liv.  59.  SUP. 

ANTIOCHUS  EPIPHANE,  fils  d'AntiochusIII.RoideCo- 
magene ,  combattit  dans  les  troupes  d'Othon  contre  VitelUus  :  & 
il  commanda  celles  que  fon  père  envoya  à  l'Empereur  'Vefpafien 
devant  Jerufalem.  Antiochus  s'étant  retiré  chez  les  Parthes,  il  le 
fuivit,  &  alla  enfuite  à  Rome  avec  lui.  îlrefuCrd'èpouferDrufilla, 
fille  d' Agrippa  Roi  des  Juifs,  parce  qu'il  ne  pût  fe  réfoudreàfoufirir 
la  Circoncifion.  *  Jofeph,  liv.j.  Egefippus,  liv.  5.  SUP. 

ANTIOCHUS,  Roi  des  Me(reniens,dontPaufanias  faitmetn 
rion. 

ANTIOCHUS,  Evêque  dePtolemaide  enPhemcie,avecuau 
commencement  du  V.  Siècle.  Il  vint  en  400.  à  Conftantinople,lorf- 
queS.  Jean  Chryfoftome  en  étoit  abfent,  &  comme  il  avoit  natu- 
rellement beaucoup  d'éloquence,  il  y  prêcha  avec  tant  de  fuccès, 
qu'il  gagna  le  furnom  de  Souche  d'or,  auffi  bien  que  S.  Chryfofl:o- 
me.  On  dit  pourtant  que  ce  Prélat,  faifoitfervir  la  prédication  de 
r£vangile  à  fon  ambition,  &  qu'il  fe  retira  chez  lui  chargé  de  biens. 
Severien  de  Gabales,  à  qui  le  même  S.  Jean  Chryfoftome  avoit  con- 
fié le  foin  de  l'Eglife  de  Conftantipople  durant  fon  abfence,  fit  ami- 
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A   .■    '       !i-  r.  ô=,v,v  rnmme  lui  diiminifteredekpvédi-  j  reconnoître  pour  Souverains  Pontifes,  au  préjudice  d'uhPape  é'À 

lAntlOcluisA  le  feiVK  comme  au  "^""'     „„,.-„.,,.nr^^Cf.     Ippitimpmfnr.   ,V  nni  font  ;i„ffi  ,in  Irliifme  A^w^  1  R-lir^      V^;.; 


tkhantdeie    légitimement,  &  qui  font  auffi  un  Ichifme  dans  lEj^life.     Voici 


^'~.- ■  ,  ■  „ .  .   .r„rit5  mr  fonébquence,  entacnantucjc  i  1^51111. .i,ai>-iii.,  «^  ^ui  iunL  aum  un  n.uii.i<>.  u«ii3  i  xi^o^nc.     vosci 

^:'!'?Ji^P°"L,!\^Tes  aud£^^^^  'î^epuis.Antiochu's  &  Severienfe  ]  ceux  que  l'On  met  en  ce  nombre depui.s le III. Siècle,  jufqu'àpre- 


rendre  agréable  à 


™:S=  SSncife  du  Cheli,Uaup«.d=  rtmper.u,  A.c.de  :  tl»E..  ,q«  »o,;  «m,  c 


Romain ,  feduit  par  Novat  Prêtre  de  Car- 
d'Afrique  à  Rome ,  s'éleva  contre  le  Pape 

Corneille,  élii  l'an  2.54.  &  joignit  peu  de  tems  après  l'herelie  au 

fchifme. 

II.  UrJicin,s'oppo&  auPapeDamafe,crééen367.  Ilfutchafle 
de  Rome ,  &  relégué  dans  les  Gaules. 

III.  Eulalius ,  animé  par  quelques  Prêtres  &  Diacres  feditieux, 
Chêfn'e  comme  nous  Te  voyons  dans  une  de  fes  Lettres ,  où  après    diiputa  le  iiege  à  Boniface  I.  élu  en  41 8,  mais  il  en  fut  chaiîé par  le 
avoir  nommé  les  deux  premiers,ilajoute:£ï  queft-il  bejom  que  je  par- 
'le  de  Sevmen  c?  iAnUochm,  dont  les  crimes  font  ('pMtcs>quelestbea 

--       '  Socrate , //.  6.  Sozomene , li.  8. Pallade 


tome  dans  le  Concile  du  Chelne,  &  auprès 
Ce  Prince  envoya  même  à  ce  Saint  un  ordre,  conçu  en  ces  tei-mes 
Jcacius  AMiochusiSeverien,^  Cyrïn  ont  pris  fur  leur  propre  tète  vo- 
1  rc  condamnation  Ne  différez,  donc  pas  de  vous  recommander  a  Dieu  es 
TfrtirTfklife.  ïlfeophile ,  Acacius,  Antiochus,&  Sevenen 
font  les  quatre  frélats,  que  le  Saint  recufa  dans  le  même  concile  du 


iresmernesenrctentij^ 

Vit. S. 'Joan.  Chry f.  Baxonwxs,  A. C. 400.0' feq. 

eS-  CetAntiochuseftapparemment  le  même, dont  parle Oen- 
nade,dans  fon  Ouvrage  des  licnvams  Ecclehaltiques.  A—  ""■ 


bus, 
l'avance ,  £7  une 


dit-ii ,  Evêque  a  comfofé  un  grand  Ouvrage  - 

Homélie  de  laveu^^e  né,  à  qm  le  Sauveur  du  monde  donn.d  ufage  de  la 


vue.  Aii'tiochurmou'tût'lousTEmpire  d'Areadius.  *Gennade,rie 

'XtIOCHUS  ReKgieuxdans  laPaleftine  &  enfuite  Abbé  de  J  &TAn 
laLaure  de  S.  Sabas,avêcu  dans  le  VI. Siècle  vers  I:^n6i6  lU  cha^e^, 
«arïe  du  malheur  de  la  prife  de  erulalem  par  Chrofroes  Roi  des  Vil. 
fe.àu  mois  de  Juin  âe  l'an  614.  Les  Eglifes  y  furent  brûlées  & 


commandement  de  l'Empereur  Honorius. 

IV.  Laurent,  créé  le  même  jour  que  le  Pape  Symmadius,  l'an 
498. fit  le  fchifme  qui  porta  fon  nom.  L'Empereur  Anaflafe.qui 
l'avoit  fomenté  par  l'entremife  de  Fellus  Sénateur  Romain ,  fut  ex- 
communié dans  le  Concile  dit  Palmare. 

V.  Diofcore,  Diacre  élii  contre  le  Pape  Bonifaeell.  en  530, 
mourut  peu  de  tems  après  fon  éledion. 

VI.  Pierre  &  Théodore ,  concurrcns ,  favorifez,  l'un  par  le  Cler- 
gé, &  l'autre  par  l'armée  de  Juftinien  IL  Empereur,  tinrent  le 
iiege  pendant  quelques  jours  l'an  686;  mais  le  Clergé,  le  Peuple, 
&  l'Armée  s'étant  accordez,  en  faveur  de  Conon ,  ils  en  furent 


piter ,  tut  mère  a  a  m  phi 
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VII.  Théodore  8c  Pafchal^concurrens,  furent  exclus  par  l'élec- 
tion canonique  de  Sergius,  l'an  687. 

VIII.  Theophyladle  s'éleva  contre  le  Pape  Paull.  élu  €0757. 
mais  ce  fchifme  ne  dura  que  quelques  mois. 

IX.  Conftantin ,  frère  de  Toton  Duc  de.  Nepi ,  entra  dans  l'E- 
giife  de  Saint  Pierre  à  main  armée ,  fe  fit  ordonner ,  &  déclarer 
Pape, après  la  mort  dePaul  I.  arrivée  l'an  767.  ôctint  le  liège  13. 
mois. 

X.  Philippe ,  Moine,  fut  auffi  déclaré  Pape  par  la  faétion  de  Wal- 
dipeit.  Prêtre  Romain,  l'an  768. 

XI.  Zinzime  s'oppofa  au  Pape  Eugène  IL  élu  en  82.4.  mais  iî 
fut  contraint  de  fe  retirer ,  ayant  fi'ique  l'Empereur  Louis  le  Dé- 
bonnaire avoit  envoyé  fon  fils  Lothaire  à  Rome  pour  le  réduire. 

XI I.  Anaftafe  s'éleva  contre  Benoît  III.  créé  l'an  855. 

XIII.  Sergius,  contre  le  PapeFormofe,  éli\  en  891,. 

XIV.  Boniface  ufurpa  le  fiege  après  la  mort  du  PapeFormofe, 
arrivée  en  896;  mais  il  en  fut  bientôt  chalTé  par  le  Pape  Etienne 
VIL  ou  VI.  qui  fut  intrus  par  Aldebert  k  Riche  ,  Marquis  de 
Tofcane. 

XV.  Léon  difputa  le  fiege  à  Jean  XÎI.  &  à  Benoît  V.  en  955. 
964-    ,    . 

XVI.  Grégoire  fût  élu  contre  le  Pape  Benoît  VIII.  l'an  1012. 

XVII.  Sylveftre  dit  III.  &  Jean  dit  XX.  que  Benoît  VIII.  avoit 
fubrogé  en  quittant  le  fiege ,  fe  defifterent  de  leurs  prétentions  pa? 
rentremiié  d'un  Prêtre  nommé  Gratien,  Se  cédèrent  à  Grégoire" 
VI.  légitime  fuccefleur ,  l'an  1044. 

XVIII.  Mincius,nommé  Benoît ,  fut  élu  contre  le  Pape  Nicolas 
IL  l'an  1059  ,  mais  il  réconnut  bien-tôt  fa  faute. 

XIX.  Cadaloiis  fous  le  nom  d'Honorius  .1.  déclaïé  Pape  fans' 
le  coiifentement  des  CaVdinaux,  &  par  la  feule  autorité  de  l'tmpe- 
reur  Henri, s'éleva  contre  Alexandre  IL  éiû  en  io6i.&tintlefiége 
environ  cinq  ans. 

XX.  Guibert  de  Ravenne,foiis  le  nom  de  Clément  IH.  fût  éliï 
par  les  Schifmatiques  au  <  oncile  de  Brefce,>  &  s'oppofa  au  Pape 
Grégoire  "VIL  créé  en  1073. 

XXI.  Thibaud,  nomme  Celellin  II.  par  quelques  Cardinaux, 
fe  démit  bien- tôt  de  fes  prétenfions ,  &  céda  le  Pontificat  à  Hono- 
rius IL  l'an  1x14. 

XXII.  Pierre  fils  de  Léon,  Romain,  élu  par  quelques  Cardi- 
naux, fe  fit  nommer  Anaclet  IL  &  tint  le  fiége  contre  le  Pape  In- 
nocent II.  créé  en  H30. 

XXlIL  O^avien,  élû  par  la  fadion  de  Pierre  fils  de  Léon, fe 
fit  nommer  Viélor  IV.  &  ufurpa  le  Pontificat  pendant  quatre  ans 
contre  le  Pape  Alexandre  III.  créé  en  1159. 

XXIV.  Pierre,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  François ,  fous  le 
nom  de  Nicolas  V.  fut  élii  à  Rome  pendant  que  leliégeétoiten 
France.  Le  '•  ape  jeanXXIL  créé  l'an  1316.  le  fit  arrêter,  &  le  tint" 
prifonnier  le  refte  de  fes  jours. 

XXV.  Robert  commença  le  grand  fchifme  fous  le  nom  de  Clé- 
ment VIL  l'an  1 378.&  tint  le  fiége  à  Avignon  contre  le  Pape  Urbaiiï 
VI.  &  Boniface  IX.  fon  fuccefleur. 

XXVI.  Pierre  de  Luna  fut  élû  par  les  Schifmatiquea  apfèslarnort 
de  Robert , l'an  i394.&prit  lenomdeBenoîtXI.XII.ouXIII.  fe^ 
Ion  d'autres.  Il  tint  le  fiége  à  Panifcola  en  Catalogne,  près  de  tren- 
te ans ,  contre  Boniface  &  fes  fuccelTeurs. 

XXVII.  G  illes  de  Munion,  Efpagnol ,  Chanoine  de  Barcelonne ," 
prit  le  nom  de  Clément  VIIL  créa  quelques  Cai'dinaux  de  la  faélion 
d' Alphonfe  Roi  d'Arragon,  &  ufurpa  le  Pontificat  pendant  cinq  ans 
contre  le  Pape  Martin  ,  depuis  i42;4.  jufqu'en  1429. 

XXVIII.  Amedée,  Duc  de  Savoye,  créé  par  le  Concile  de  Bâle 
en  1439.  prit-le  nom  de  Félix  '\/.  &tint  le  fiége  contre  le  Pape 
Eugène  \V.  &  contre  Nicolas  V.  en  faveur  duquel  ilrenonçal'an 
1449.  *  Bnwnius ,  in  Annal,.  Sponde.  Y>\iY\iY,  Bijîoire  du  Schifms.- 
Genebrard,  inNicol.V.SUP. 

ANT  I  PAS  Herode.  Cherchez  Herode  Antipas, 
ANTIPATER  I.  de  ce  nom,  Roi  de  Macédoine  ,étoit  fils  de 
Calfander  &  frère  de  Philippe ,  auquel  il  fucceda  l'an  457 .  de  Rome. 
Alexandre  fon  frère  lui  difputa  la  couronne,  ce  qui  le  rendit  chagrin 
&foupconneux.  -Il  s'imagina  même  que  ThelTalonica  fa  mère  avoit 
plus  d'inclination  pour  fon  frère ,  que  pour  lui.  Il  n'entendoit  pas 

,^^^^^,  ^ ,  raifon  fur  ce  point,&  il  la  fit  mourir  brutalement. Cependant,AIexan- 

dômîe  ce^iïom  a  ceux  qui  prétendent  fe  faire  I  dre  appella  à  fon  fecouis  Pyrrhus  Roi  des  Epirotes  Se  Dcmetrius 

fils 


cion,  qui  emmenèrent  un  très-grand  nombre  de  chrétiens  Scentie 
autres  le  Patriarche  Zachaiie.  Cette  perte  arriva  du  tems  d  Antio- 
chus  dont  il  fait  mention  en  quelques  endroits  de  les  Ouvrages, 
&  principalement  dans  la  107.  Homélie.  Nous  avons  de  lui,  divers 
Ouvrages ,  Pandecles  divin»  Script,  m  1 30.  dtfimaus  Uomdias ,  ma 
tumExomologefl.  La  première  de  ces  pièces  eft  dediee  a  Euftatliius 
Supérieur  du  Monaftered'Attalie,  qui  etoit  dans  la  ville  d  nncyre. 
GeotroiTyleman,  Chartreux  de  Paris,  a  tradmt  de  Grec  en  Latin 
ces  Ouvrages,  dont  le  P.  Fronton  le  Dac,  Théologien  de  la  Compa- 
gnie de  jEsus,a  depuis  publié  le  Texte  Grec.C'eft  ce  que  nous  avons 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Lemême  Antiochus  a  aulhlaiffeun 
.Traité  intitulé,  De  vitiofis  cogitationibus,  qvie  Pierre  Plantin  de  Flan- 
dres a  traduit  en  Latin.  On  ne  doute  pas  que  cet  Ouvrage  ne  foit  de 
lui  car  outre  qu'il  eft  dédié  au  même  Eurtathius  ,  le  manufcrit 
Grec  quiettdanslaBibliothequeduVatican.le  lui  attribue.  *8a- 
mm.\îi^  in  Annal.  Sixte  de  Sienne  ,  Bibl.Qtlhrmin Je  Script.  Eccl. 
Gonlal've  Ponce  de  Leon,w  Not.  adPhyfiol.S.  Efipb.  c.  22.  Poflevin, 

Le  Mire,  Sec.  ,,,.,•  j        •  1^ 

ANTIO'C'riUS ,  Lieutenant  d  Alcibiade,  qui  attaqua  mal  a  pro- 
pos les  Lacedemoniens  &  fut  défait  avec  grande  perte  des  fiens.  Ce- 
la arriva  en  la  XCIII  Olympiade,  lan  346.de  Rome.  *Xeno- 
phon,  li.  2  Diodore,  li.  13. 
ANTIOCHUS  Labco.  Cherchez  Labèo. 
ANTIOCHUS ,Perfan,Seigneurdegrandmerite.  L'Empereur 
Arcade  mourut  en  408.  &  en  mourant  il  pria  Jefdegerd,  on  Jfdiger- 
de  Roi  des  Perfes  de  vouloir  être  le  tuteur  de  fon  fils  Theodofe  le 
'jeune.  Ce  Prince  l'accepta,  mais  comme  il  ne  pouvoit  pas  quitter 
iés  Etats,  pour  venir  gouverner  ceux  de  l'Empereur;  il  donna  cet- 
te commiffion  à  Antiochus,  Antiochus  répondit  avantageuferaent  à 
tout  ce  qu'on  avoit  attendu  de  lui,&s'aquitta  très-bien  de  fon  de- 
voir, dans  un  emploi  d'une  telle  importance,  *  Theophane,  Hill 
Mifc'el  l  13.  [Il  eftfouvent  parlé  de  lui  dans  le  Code  Théodofien,& 
dans  les  Auteurs  de  ce  tems-K.  Y  oyez  Cod.Theodofani  Prof opogra 
■bhia  Jac.  Gothofredi]  ,    .        „ 

ANTIOCHUS  d'Alexandrie,  Auteur  Grec,  a  écrit  un  Ouvrage 
des  Poètes.  Athénée  en  fait  mention  dans  le  livre  onzième.  vî»/«- 
chuslibi-o  de  Poétis,quiinmediaComœdiaperJ{ringuntur,vc.*y  otHns, 
li  A  deliift.  GrM.  c.  7. 

'  ANTIOCHUS  d'Afcalon ,  Philofophe ,  vivoit  en  la  CLXV. 
Olympiade,  l'an  674.  de  Rome.  Ciceron  fut  fon  difciple  a  Athènes 
&  puis  à  Rome.  Lucullus,  qui  l'avoit  connu  enAfie,  lui  confeilla 
de  venir  en  cette  ville, où  fa  vertu  lui  fit  bien-tôt  d'illiiftres  amis. 
Antiochus  avoit  été  difciple  de  Carnéades  &  fuivoit  les  fentimens  de 
'  Platon  mais  depuis  il  devint  Stoïcien.  Brutus ,  félon  Plutarque  , 
fut  l'un  de  fes  admirateurs,  &  voulut  avoir  fon  frère  Arifton  auprès 
delui.  Ce  Philofophe  avoit  compofé  un  excellent  Ouvrage  de  l'Aca- 
démie ,  8c  un  autre  des  Dieux.  *  Ciceron,  in  lib.  i .  de  Orat.  de  clar. 
Orat.  p'iutarque,  in  Cicer.  Strabon,  li.  16.  VolTius.  li.  4.  de  Hifi.  Cru. 
^  de  Phil.  SeH.  c.  15. 

ANTIOCHUS  de  Laodicée, Philofophe  de  la  Sefle  des  Scepti- 
ques, étoit  difciple  dePyrrhon.  Diogene  Laërce  en  fait  mention 
danslaviedumêmePyrrhon.  Car  parlant  de  l'incertitude  de  ce  Phi- 
lofophe ,  il  ajoute  :  Zeuxis,  Antiocbus  de  Laodick,v  Afellas  dans  fon 
_4nripp(t,ne  mettent  que  ce  quiparoit.  *  Diogene  Laêrce,i»  Pyrrh.  l.ç. 
ANTIOCHUS  de  Syracufe,Hiftonen  Grec,a  vécu  la  XC.Olym- 
piaâe,  vers  l'an  333.  de  Rome.  Denysd'Halicarnaffele  cite  com- 
me un  des  plus  anciens  Auteurs.  Il  compofa  une  Hiftoire  de  Byzance 
8c  d'autres  Ouvrages,  qui  font  fouvent  citez  avec  éloge.  *Denys 
d'Halicarnafle,  li.i.  Diodore  de  Sicile,  li.  12  Paulanias  , /;.  10. 
Strabon,/'.  5- e? 6.  Atlrcnée,  li.  11.  Stephanus,  Suidas ,  Voffius , 
li  A  de  Hifi.  Grue.  c.  7 .  isi-c. 

r ANTIOCHUS  Sophifl:eGrec  cké^M-  PoUux&iPhrymchus.  Il 
Y  en  a  encore  un  autre  que  l'on  nomme  tils  de  Xenophane,& qui 
avoit  écrit  de  l'Italie.  Voyez  la  Bibhoth.   Greque  de  Jean  Meur- 

ANTIOPE,  Reine  des  Amazones.  *Natalis  Cornes,//.  7.1;,  8. 
ANTIOPE ,  terame  d'un  Roi  des  Thebains ,  débauchée  par  Ju^ 
iiter,  fut  mère  d'Amphion  8c  deZethe,  *  Paufanias,  //.  i. 


ANt. 

fiîsd'Antigonus.  Le  premier  lui  prit  une  partie  dcîaM-Acedoine,5f 
l'autre  le  fit  mourir.  Antipater  craignant  une  mêmedeftinée  fe  ré- 
fugia chez  Lyiimachus  Roi  de  Thrace  fon  beau- père  ;  mais  ce  Prin- 
ce déteftant  fes  crimes  le  fit  mourir  l'an  460.  de  Rome.  *  Juftin, 
//.  16.  Plutarque,  &c. 

ANTIPATER  II.  Roi  de  Macédoine ,  étoit  fils  d'un  frère  de 
Caffander.  PtoIoméeC«ra«w  ayant  été  tué  l'an  474.  de  Rome,  qui 
étoit  la  première  année  de  la  CXXV.  Olympiade ,  fon  frère  Melea- 
ger  lui  fucceda  &  foùtint  la  guerre  durant  deux  mois.  Enfuite  on 
proclama  Roi  Antipater,  mais  après  quarante-cinq  joursde  règne, 
on  mit  la  couronne  fur  la  tête  de  Sollhenes ,  qui  étoit  un  vaillant 
Capitaine.  *Tulliilj  li.z^.  Polybé,  /;.  1.  Paufanias,  &c. 

ANTIPATER,  fils  de  Selcucus  ar««we ,  n'eft  pas  mis  au  rang 
des  Rois  de  Syrie;  mais  il  a  beaucoup  de  part  dans  leurHilloire, 
par  les  grands  emplois  qu'il  a  eus  dans  la  guerre,  &  par  les  négo- 
ciations qu'il  a  faites.  Il  commanda  la  Cavalerie  pour  fon  oncle 
Antioc-hus/eGr««</,  qui  fucceda  à  Seleucus,  contre  Ptolomée  Pbi- 
lopator  ;  &  traita  enfuite  avec  lui ,  pour  la  conclufion  de  la  paix  en- 
tre ces  deux  Rois.  Ilfuivit  encore  le  parti  de  fon  oncle  contre  les 
Romains:  &  après  la  défaite  d'Antiochus  à  Magnelie,  il  obtint  la 
paix  de  Scipion,  &  la  fit  confirmer  par  le  Sénat.  *Polybe,  /;.  4. 
Tite-Live.  SUP. .. 

ANTIPATER,  Iduméen  de  Nation ,  étoit  fils  d'Antipas  Gou- 
verneur de  l'Idumée.  Nicolas  de  Damas  le  fait  defcendre  d'une  des 
principales  maifons  des  Juifs,  qui  revinrent  de  Babylone  en  Judée  ; 
mais  Jofeph  foùtient  que  cet  Auteur  ledit,  en  faveur  d'Herodefils 
d' Antipater,que  la  fortune  éleva  depuis  fur  le  throne  des  Juifs.  Il  étoit 
ïiche,  habile ,  entreprenant ,  mais  ennemi  d'Ariftobule,  à  qui  fa  puif- 
fance  étoit  devenue  fufpede,&  ami  d'Hyrcan.  llperfuada  à  ce  der- 
nier de  fe  retirer  auprès  d'Aretas  Roi  des  Arabes ,  qui  travailla  pour 
le  rétablir  dans  le  Royaume  de  Judée.  Depuis ,  il  vint  trouver  Pom- 
pée, de  la  part  d'Hyrcan,  8c  fervit  utilement  Scaurus  dans  l'Arabie. 
11  y  avoit  époufé  une  femme  de  qualité  nom  mée  Cypron,  dont  il 
eut  quatre  fils,  Phazael,  le  Roi  Herode,  Jofeph,  Pheroras,  &une 
Elle  nommée  Salomé.  Par  l'ordre  d'Hyrcan,  ilaffiftaCéfar  dansla 
guerre  d'Egypte,&  y  témoigna  beaucoup  de  valeur.  Antipater  étoit 
alors  Gouverneur  de  Judée,  &Cc[ar  lui  confirmant  cet  emploi, 
lui  en  offrit  de  plus  confiderables.  Il  donna  le  Gouvernement  de  Je- 
riifalem  à  Phaïaël  fon  fils  aîné ,  &  celui  de  Galilée  à  Herode.  Mali- 
chus ,  qui  fe  difoit  fon  ami ,  &  qui  avoit  reçu  mille  témoignages  de 
î'affeâiorid' Antipater,  l'empoifonna.  Herode  vengea  cette  mort, 
&  il  bâtit  en  fon  honneur  la  ville  d'Antipatride.  *  Jofeph  ,  li.  14. 
ulntiq.  Jul  vli.l.  de  Bel.  Jitd. 

ANTIPATER,  fils  aînéd'Herode  AfcdoniteàiXle Grand,  qui 
l'avoir  eu  d'une  femme  de  fon  pais  nommée  Doris ,  fut  rappelle  par 
fon  père,  qui  le  faifoit  élever  comme  un  particulier ,  &  qui  voulut 
,  l'oppofer  à  fes  fils  Alexandre  &  Ariftobule ,  qu'il  avoit  eus  de  Ma- 
riamne.  Antipater  fe  fervit  de  cette  occafion,  &  irrita  tellement 
Ton  père ,  contre  ces  deux  malheureux  Princes ,  qu'Herode  les  me- 
na à  Rome  &  les  accufa  à  Augufte  d'avoir  attenté  à  fa  vie.  Après 
leur  mort,  Antipater  voulut  avancer  celle  du  Roi  pour  régner  en 
fa  place.  Herode  découvrit  cette  confpiration  ,,dans  le  tems  qu'il  l'a- 
voit  envoyé  à  Auguile  avec  fon  teflament ,  par  lequel  il  le  déclaroit 
fon  héritier.  Ilrappella  d'abord  ce  fils  ingrat ,  le  convainquit  de  fon 
attentat  devant  Varus ,  &  le  mit  en  prifon.  Mais  il  le  fit  mourir ,  lors 
qu'étant  malade  il  fût  qu' Antipater ,  fur  le  bruit  qui  couroit  de  fa 
mort,  avoit  voulu  corrompre  celui  qui  l'avoit  en  garde;  ce  fut  l'an 
de  la  naiffance  dii  Fils  de  Dieu.  *Jofeph,  //.  14,  15,  16,  c?  17. 
Ant'iq.Jttd.is'li.ï.deBelloJud.  .      . 

ANTIPATER ,  Cïpitaine  d'Alexandre  le  Grand,  &ibn  Lieute- 
nant dans  la  Grèce ,  remit  à  la  raifon  les  Thraces  révoltez ,  fecourut 
Megalopolis  contre  les  Lacedemoniensquil'affiégeoient  ,&  les  défit 
en  bataille  l'an  42.4^  de  Rome.  La  mésintelligence  qu'il  y  eut  entre 
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de  flôm.remr»  Scrïptoribus.  Voyez  CœliuS. 

ANTIPATER ,  (Gallus)  Hiftorien  Latin,  qui  a  vêcti  Airla  fin  du 
III.  Siècle, écrivit  la  Viedece  M.AureolusMariusquifut  élûEm- 
pereur  dans  les  Gaules  du  tems  de  Gallicn  ,  mais  il  le  fit  avec  des 
flatteries  indignes  d'un  Hittoiien.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  de 
Trebellius  Pollio ,  qui  elt  le  feul  qui  en  ait  parlé,  dansla  Vie  de 
Claude.  Il  le  nommt  Amdlariorumu'  hiftorkorum  dchoncfiamn- 
lum ,  &  rapporte  quelques  parolesdefon  Hiftoire. 

ANTIPATER  ,  Sophilk ,  étoit  d'Hierapolis ,  que  quelaues-uns 
prenent  pour  Alep ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Il  avoit  pour  perc 
Zeuxideme  ,qui  étoit  un  homme  de  qualité  &  de  mérite.  Antipater 
nemanquoit  pasdefavoir,  c'étoit  l'homme  de  fon  tems  qui  écri- 
voit  le  mieux  une  Lettre.  L'Empereur  Severe le  voulut  àvoirau- 
près  de  lui,  pour  être  fon  Secrétaire,  8c  enfuite  le  donna  pour  Pré- 
cepteur à  fes  enfans  Caracalla  &i  Geta.Ceft  de  là  que  fes  concitoyens 
le  furnommerent  le  Précepteur  des  Dieux  ,  Jtm  AA«o'^>o».  De- 
puis, Antipater  futGouverneur  de  Bithynie  8c  Préteur  d'Hieiapoliî. 
11  étoit  en  cette  ville  l'an  2  iz.  lors  qu'ayant  apris  que  Caracfilla  avoit 
tué  fon  frère  Gela  ,  il  en  témoigna  une  douleur  extrême.  Il  la  fit 
même  connoître  à  ce  cruel  Einpereur,  en  lui  écrivant  qu'il  avoir 
perduun  œil  Scune  main  ,  8c  qu'il  étoit  au  defefpoir  ,  qu'après  n'a- 
voir rien  négligé  pour  leur  perfuader  de  s'aimer  pour  la  gloire  de 
l'Eilrpire,  l'ambition  leur  avoit  infpiré  deslentimcnsfipeu  raifon- 
nables.  Il  y  a  aparence  que  Caracalla,  qui  vouloir  qu'on  crût  que  loti 
frère  l'avoit  forcé  dele  prévenir,  ne  fut  point  fatisfaitdu  compliment 
de  fon  Précepteur ,  8c  qu'il  lui  en  témoigna  même  du  relfentiment. 
Et  en  effet,  Philodratedit  qu' Antipaterne  voulut  plus  prendre  de 
nourriture,  8c  qu'il  mourut  âgé  defoixante-huit  ans.  Nous  avons 
une  médaille  de  Plautille  femme  de  Caracalla,oùlenom  d' Antipater 
eft fur  le  revers.  *Philoftrate,  U.i.mrit.Sophifl.  Trillan,  Com- 
ment.Bift.T.lI.  [Sur  cet  Antipater  8c  fur  les  fuivans,  Voyez  la  Bi- 
bliothèque Greque  de  Jean  Meurflus.'] 

ANTlPAThR  de  Sidon  ,  Philofophe  Stoïcien  gc Poète, vivoit 
la  CLXXI.  Olympiade.  Ciceron  dit  qu'il  étoit  très-ingenieux ,  Se 
Seneque  le  nommeentreles  premiers  Auteurs  delà  Sedle  des  Stoï- 
ciens. 11  avoit  été  difciple  de  Diogene  de  Babylone,  8c  Poffidonius 
fiit  depuis  le  fien.  Il  enfeigna  à  Athènes  8c  ailleuts  avec  beaucoup  de 
réputation.  Il  laiffa  divers  Ouvrages.  Nous  avons  ehcore,dans  l'An- 
thologie, vingt-deux  Epigramm  es  de  fa  façoîl.  Il  compofa  encore 
d'autres  pièces  de  Poëfie,  8c  on  lui  attribue  même  l'invention  de  ces 
fortes  de  vers,  que  les  Anciens  ont  nommez  tr<!gi-M»7^«.  11  écn- 
vit  avec  une  admirable  facilité,  auOî  ne  pouvant  répondre  dans  les 
difputes  à  Carneade ,  il  fe  contentoit  de  le  faire  par  écrit  ;  c'eft  poar 
cette  raifon  que  les  Grecs  le  nom  mcreht  CrleuV  par  la  plume ,  K«  a.:- 
fti>/3ô«ç.  Valcre  Maxime  &  Plihe  rapportent  une  chofe  affez  parti- 
culière de  lui ,  qu'il  prenait  tous  les  ans  la  fièvre  au  mêmejour  qu'il 
étoit  né  8c  qu'il  mountt  au  ir.êmejour, 

fl5»  Je  ne  dois  pas  auffi  oublier  que  quelques  Auteurs  ont  mis 
deux  Antipater  de  Sidoh  ,  l'un  Poëte,  8c  l'autre  Philofophe  ;  8c  qu'on 
l'a  même  confondu  avecANTiPATiR de TyrauffiPhilofophe Stoï- 
cien. Celui-ci  vivoit  en  miême  tems  ;  &  fut  ami  de  Caton  d'C'/i- 
que,  qui  apprit  fous. lui  la  Fhilofophie  des  Stoïciens.  *  Ciceron  , 
il.  i.  c  3.  ^c  Offic,  de  Orat.  de  Divin,  erc.  Seneque ,  Ep.  91.  Voffius, 
de  Bift.  GrM.  li.  3.  de  Po'ét.  c.  8.  e-  de  Philof.  Se6î.  c.  19. 
,  ANTIPA-TER  de  Tarfe,  Philofophe  Stoïcien ,  a  vêcuvers  la 
CLX.  Olympiade.  On  ne  doute  pas  que  ce  nefoit  le  même  dont 
Diogene  Laè'rce  a  fait  mention  dans  la  Vie  de  Zenon.  Strabon  le 
nomme  entre  les  perfonnes  illuftres  de  Tarfe  ;  8c  Athénée  lui  attri- 
bue un  Traité  de  la  fuperftition,  8i  un  de  la  colère.  On  croit  que  Pa- 
netius  avoit  été  de  fes  difcipleS.  *  Diogene  Laërce,  in  Zen.  Strabon, 
/i.  14.  Athénée,  /i.  8.e?'i4.  Voffius,  deBifi.Gru.li.i. 

ANTIPATER  de  Theffalonique ,  Poëte  Grec,  a  vêcii  du  tems 
de  l'Empereur  Augufte.  Il  écrivit  diverfes  pièces  en  Grec,  8c  nous 


lui  8c  Olympias,  mère  d'Alexandre ,  obligea  ce  Prince  delerappellcr  |  en  avons  encore  quelques-unes  dans  les  Recueuils  des  Epigrammes 
de  fon  Gouverneme'nt.  Ce  qui  fâcha  fi  fort  Antipater ,  qu'on  affùre  î  Greques.  *Suidas,  inAnt.  ^oK\\x'i,dePoét.Gri.c.c.i).^c. 
quepours'envengerilempoifonna  ce  Roi  l'an  430.  de  Rome.  Après  !      ANTIPA'TER  de  Tyr  j  Philofophe  Stoïcien.  Voyez  ci-deffus 
cela ,  les  Athéniens  s'étant  révoltez ,  Antipater  fut  s'oppofer  à  leurs  !  Antipater  de  Sidon. 
deffeins;  mais  ayant  été  battu  8c  fefentant  le  moins  fort,  il  fe  retira  i      AN  i  IPA'rRIDE,vilIedelaPaleftine,quiaeuiîn  Evêchéfuffra- 


à  Lamia  ville  de  Theffalie.  Après  cela,  il  appella  à  fon  fecours  Crate 
rus ,  Philotas ,  Zx.  Leonnatus  Gouverneur  de  la  petite  Phrygie.  Tout 
cela  fe  paffa  l'an  431.  de  Rome.  L'année  d'après  avec  le  Jecours  de 
Craterus  il  défit  au  mois  d'Août  les  Grecs  dans  la  Theffalie  ;  8c  en- 
fuite  il  s'opofa  à  Eumenes,  qui  étoit  du  parti  de  Perdiccas.  En433. 
Antipater  fut  nommé  Tuteur  du  fils  d'Alexandre;  mais  cène  fut 
pas  pour  long-tems ,  étant  mort  fur  la  fin  de  la  même  année.  Son 
fils  Caflander  fut  Roi  de  Macédoine.  Antipater  avoit  de  l'efprit , 
aimoit  les  Sciences ,  8c  avoit  éré  difciple  d' Ariftote.  On  dit  que  Jule 
ou  Jolaus  fon  père  Pavoit  fait  élever  avec  beaucoup  de  foin;  8c  qu'il 
laiffa  une  Hiftoirë  Se  deux  Livres  de  Lettres.  Après  lui  Poly  fperchon 
fut  Tuteur  des  Princes  ic  Général  de  l'armée.  *  Quinte-Curfe ,  li.  6. 
ts-leq.  Arrian,  Juftin,  Plutarque,  8cc. 

ANTIPATER,  (L.  Cœlius)  Hiftorien  Latin,  a  vécu  du  tems  des 
Giacches, comme nousl'aprenons  de Valere Maxime ,  c'eft-à-dire, 
vers  l'aîi  630.  de  Rome.  11  écrivit  une  Hiftoirë  de  la  féconde  guerre 
Punique,  dont  Brutusfitun  Abrégé,  comme  nousl'aprenons  de 
Ciceron,  qui  parie  fouvent  d'Antipater  8c  de  fes  Ouvrages.L'Hiftoi- 
re  n'étoit  pas  fa  feule  occupation.  11  étoit  encore  Jurifconfulte ,  mais 
il  àyoit  plus  d'éloquence  que  de  favoir.  L'Empereur  Adrien ,  qui 
avoit  quelquefoislegoûtdepravé,préferoitL.  Caslius  Antipater  à 
Sallufte ,  comme  il  préferoit  Ennius  à  Virgile.  *  Ciceron ,  cap.  26. 
in  Orat.  cap.  12.  C769.  Riccobon  publia  quelques  Fragmens  des  Ou- 
vrages de  C œlius enl'année  1 568. 8c  Antoine  Auguftm  y  a  joint  du 
depuis  des  Fragmens  de  plufieurs  autres  Hiftoriens  imprimez  à  An- 
vers vers  l'année  1595.  Tite-Live,  /i.  31,  31, 36,  38, cj- 39.  Spar- 
X\t\\  ,in  Adrian.  Valere  Maxime, /f.  i.c.  7.  Pomponius,  w.«/ê  oW^. 
Rutilius,  inVit.Jurifi,  Vo&\xs,li.i.d$Bift.  Lat.  c.%.  Mattlialus, 
Tem,  I. 


gant  de  Cefarée ,  étoit  du  côté  de  Jaffa  vers  la  mer.  Il  en  eft  fouvent 
parié  dans  Jofeph,  8c dans  Guillaume  de  Tyr.  Cette  ville  eft  au- 
jourd'hui entièrement  ruinée.  *  Jaques  de  Vitri  ,  c  23.  Adncô- 
mius,  />.  70.  Le  Mire,  Notit.Zpifc.Orbi;. 

ANTIPATRIDE ,  ou  Antipateis  ,  ville  de  Phénicie,  fur  la  cô- 
te de  la  mer  Méditerranée,  à  feize  milles  de  Jaffa  vers  le  Septen- 
trion: on  la  nomme  autrement  Arfur,  ouAjfur.  Ce  n'étoit  au- 
trefois qu'un  bourg  appelle  Caphar-Salema ,  proche  duquel  Judas 
Machabée  défit  l'armée  de  Nicanor,  Général  de  Parmée  du  Roi 
de  Syrie.  Depuis,  Herode,  furnommé  ieG^^W,  ou  l'Afcalonite, 
qui  commença  à  régner  plufieurs  années  avant  la  naiflânce  de  Je- 
3us-Christ,  voyant  la  beauté  de  ce  lieu  ,  y  fit  bâtir  une  ville, 
qu'il  nommi  Antipatride ,  à  Ihonneur  de  fon  père  Antipater.  C'eft 
là  que  l'Apôtre  S.  Paul  fut  conduit  de  Jerufalem ,  par  l'ordre  de  Ly- 
fias  Gouverneur  pour  les  Romains.  Baudouin  I.du  nom,  Roi  de 
Jerufalem,  fe  rendit  maître  de  cette  ville  en  iioi.  8c  l'Eglife  fut 
érigée  enEvêché,  fous  l'Archevêché  de  Céfarée.  Mais  l'an  1265-. 
elle  fut  prife  par  les  Infidèles  qui  s'emparèrent  de  la  Terre-Sainte, 
*Doubdan,  Voyage  de  la  Terre-Sainte.  SUP. 

ANTIPHANES,  Hiftorien  Grec,  cité  par  Athénée  8c  par  Clé- 
ment Alexandrin.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  écrivit 
un  Ouvrage  des  femmes  de  mauvaife  vie  d'Athènes.  Ce  Volume 
étoit  des  plus  gros,  8c  il  y  a  même  apparence  qu'Antiphanèsn'avoit 
pas  tout  mis.  *  Athénée,  /i.  3,  Clément  Alexandrin  ,  li.i.Strom. 
Voffius,  deBifl.Gnc.U.T,. 

ANTIPHANES  de  Berge  ville  de  Thrace ,  auffi  Hiftorien  Grec,^ 

avoit  écrit  divers  Ouvrages,  mais  il  les  avoit  rempli  de  tant  de 

fables ,  que  les  Anciens  en  ont  parlé  avec  mépris.    On  ne  Mî 

D  d  pas 
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pasenqiieltemsAntiphanesa  vécu.  *Strabon,  Il 

nus,  in)iépw.  '      n         ^  '' 

ANTIPHANES  de  Cavyfte  dans  l'Eubee ,  Poète  Grec , a  vécu 
laXCIl  Olympiade,  dans  le  tcrnsquEuftemonesctoit  Archonte 
d"  Athènes  II  laiffa  diverfes  pièces  de  Théâtre,  &  Suidas  ajoute  qu  il 
laiffa  un  fils ,  qui  fut  auffi  Poète  Comique.  Athénée  rapporte  une 
réponfe  allez  Ubrequ'Antiphanes  fit  à  Alexandre  le  Grand.  *  Athé- 
née «.7.9.13.  JuliusPoUux  ,  Suidas,  Voffius,&c.  [Suidas  parle 
de  trois  Antiphahes  ;  le  premier  étoit  Athénien  &  Poète  Comique, 
phis  jeune  que  Panetius;  le  fécond  de  Caryile  ,  qui  vivoit  du  tems 
de  Thefpis  ;  lé  ttoifiérae  Rhodien.ou  Smyrnéen,Poëte  Comique  de 
la  moyenne  Comedie.ll  vivoit  vers  la  XCIII.01ympiade,&:  laifla  un 
fi!s  Poëte  Comique  ,  comme  lui.  Nôtre  Auteur  a  confondu  ces  trois 
Àntiphanes.  Jean  Meurjius  a  rccueuilli  les  titres  de  quantité  de  Co- 
médies ,  compofées  par  le  premier ,  dans  fa  Bibliothèque  Attique.] 

[ANTIPHANEde  Delos,  Médecin  cité  par  Clément  Alexan- 
drin, dans  fon  Pédagogue.  Lib.  II.  c.  i.] 

ANTIPH  ATES ,  koi  des  Leftrigons ,  qui  étoient  des  peuples  du 
ratiumno'vum ,  en  Italie,  oùeft  maintenant  une  partie  de  la  terre 
de  Labour,  dans  le  Royaume  de  Naples.  11  étoit  petit-fils  de  Lamus, 
qui  bâtit  la  ville  dePormies,  proche  de  Gayette.  Ce  fut  lui  a  qui 
Ulyfle  envoya  trois  Capitaines  de  fa  flotte ,  pour  lui  demander  per- 
miffion  de  defcendre  fur  fes  terres ,  afin  de  fe  rafraîchir  :  mais  ce 
Roi ,  qui  étoit  anthropophage  &  inhumain  ,  pourfuivit  ces  trois 
Envoyez,  dont  deux  fe  fauverent,  &letroifiéme  fut  dévoré  par 
ces  Barbares.  Antiphatès  avec  fes  gens  vint  enfuite  attaquer  les  vaif- 
feauxd'Ulyfîe,  &  en  y  jettant  quantité  de  pierres  &  de  pièces  de 
bois ,  il  les  coula  à  fond ,  à  la  referve  de  celui  d'Uly  (Te ,  qui  fe  retira. 
*Qwià.Met.A,.  SUP. 

ANTIPHON,  fils  de  Sophilus,  originaire  du  bourg  de  Rhamnus, 
eft  mis  le  premier  au  rang  des  dix  Orateurs  par  PlutarqUe ,  qui  croit 
qu'il  a  été  ('récepteur  de  Thucydide,  parce  que  cet  Hiftorien  le  loue 
beaucoup.  C'efl:  dans  le  huitième  Livre  de  fon  Hiftoire  ,  où  il  dit 
@lti' Antiphon  ne  le  cedoit  à  pas  un  des  Athéniens  en  efpnt,  en  élo- 
quence ,  e?  en  vertu.  Les  trente  Tyrans  le  firent  mourir ,  félon  quel- 
ques-uns; maislesautrescroyentque  ce  fut  Denys /'./i»«fw ,  Tyran 
de  Syracufe ,  qui  fut  piqué  d'une  réponfe  hardie  que  lui  fit  cet  Ora- 
teur. Car  comme  Denys  lui  demanda  quel  étoit  le  meilleur  airain, 
W  Ait  quec  étoit  celui  qu'on  avait  employé  pour  faire  ksjlatues  d'Har- 
tnodius  ^  d  Ariftogiton.  Ceux-ci  avoient  tué  les  Tyrans  d'Athènes. 
11  a  vécu  en  la  XCIV.  Olympiade,  &cett  l'an  351.  de  Rome,  que 
les  trente  Tyrans  lechafferent  d'Athènes.  On  le  furnomm.a  Ncftor 
pour  fon  éloquence;  &on  ajoûteque  ce  fut  le  premier  qui  prit  de 
l'argent ,  pour  plaider.  On  lui  attribue  divers  Ouvrages.  *  Plutar- 
que, de decemOrat. CI.  Diogene  Laërce,  in Pythag.  y offms ,  de 
Jiiji.  Grue.  li.  4.  c.  y.  a? de Poét.  c.  6.  Joan.  Meurfius  in Bibl.  Attica. 

[ANTIPHON,  Athenien,interprete  des  fonges,&  Poète  Epique. 
Voyez  les  titres  de  fes  ouvrages  dans  la  Bibliothèque  Attique  de 
Jean  Meurfius.) 

ANTIPODES:  nom  que  l'on  donne  aux  peuples  qui  habitent 
fous  les  parties  d'un  même  Méridien,  &  qui  font  diamétralement  ou 
diredement  oppofez  l'un  à  l'autre.  Cemoteft'Grec«»7i'OT<y'£4,d'âï7i 
contre àcirèipié,  &fignifieceuxquiontlespiésoppofez  à  ceux  des 
autres.  Ils  ont  la  même  hauteur  de  Pôle,  mais  chacun  de  fon  Pôle 
particulier ,  c'eil-à-dire  ,  l'un  du  Pôle  Ardique ,  &  l'autre  du  Pôle 
Antarftique.  Ils  ont  les  faifons  différentes ,  &  quand  il  eft  midi  en 
un  endroit,  il  eft  minuit  en  l'autre.     Ceux  néanmoins  qui  de- 
meurent fous  les  points  oppofez  de  l'Equateur ,  n'ont  pas  les  faifons 
'  différentes,  quoique  l'un  ait  midi, quand  l'autre  a  minuit.  Saint 
Auguftin  n'ignoroit  pas  quelle  ett  la  figure  de  la  terre ,  mais  il  blà- 
moit  ceux  qui  croy  oient  qu'il  y  eût  des  Antipodes,  parce  que  l'on 
s'imaginoit  alors  que  les  deux  hemifpheres  étoient  féparez  par  un 
Océan  fi  vafte  que  les  hommes  n'avoient  pu  y  pafler  ;  &  que  li  l'he- 
mifphere  qui  eft  oppofé  au  nôtre  avoir  été  peuplé ,  il  auroit  falu 
avouer  que  ces  hommes  n'étoient  point  defcendans  d'Adam.  Laftan- 
ce ,  Beda ,  Procope  de  Gaze ,  &  quelques  autres  ont  été  de  cette  opi- 
nion. Mais  les  nouvelles  découvertes  nous  empêchent  de  douter  de 
cette  venté.  Chriftophle  Colomb  découvrit  rAmerique  en  1492. 
Americ  Vefpuce  lui  donna  fon  nom  en  1497.  Ferdinand  Magellan 
pafTa  le  détroit  qui  porte  fon  nom ,  l'an  1 5 19.  &  Sebaftien  Cano  qui 
l'accompagnoit ,  ayant  pourfuivi  cette  Navigation  après  fa  mort ,  fit 
le  tour  du  Monde  ,  &  retourna  à  Seville  en  1 521.  François  Drack 
Anglois  fit  le  même  voyage  en  1 580.  &  Olivier  de  Nord  Hollandois, 
en  1601.  Aiiifi  l'on  a  découvert,  par  exemple ,  que  l'Ifle  de  Bornéo, 
'     une  des  Mes  de  la  Sonde ,  eft  Antipode  au  Royaume  des  Amazones 
dansl' Amérique  :  que  le  Rio  delà  Plata  dans  la  même  Amérique,  eft 
Antipode  aux  enviions  de  la  muraille  qui  fepare  la  Chine  de  la  Tar- 
tarie.  *  Jérôme  Vital ,  Lexicon  Mathematicum.  SUP. 
ANTIQUERA.  Cherchez  Antequera. 
ANTISCOTI ,  ou  Ifle  de  l'Aflbmption,  Ifle  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale dansla  nouvelle  France  ,fur  le  Golfe  de  S.  Laurent.  Il  y 
a  quelques  colonies  de  François. 
ANTISSA.  Cherchez  Anteflâ. 

ANTISTHENE ,  né  d'un  père  de  fon  nom ,  qui  étoit  Athénien, 
&  d'une  mère  de  Phrygie ,  fut  difciplé  de  Socrate ,  &  le  premier  qui 
a  iiiftitué  la  Sefte  des  Philofophes  Cyniques ,  que  Diogene  un  de  fes 
principaux  Auteurs  rendit  fi  célèbre.  Il  vivoit  en  la  XCIV.  Olym- 
piade, vers  l'an  350.  de  Rome.  Les  Anciens  parlent  avantageufe- 
mentdelui;  il  fut  premièrement  difciplé  de  l'Orateur  Gorgias ,  & 
enfuite  il  s'attacha  à  Socrate.  11  avoit  fon  école  au  port  de  Pirée,  mais 
depuis  les  Cyniques  s'étabhrent  dans  un  des  fauxbourgs  d'Athènes 
dit  Cynofarges.  On  croit  même  que  c'eft  de  là  que  leur  eft  venu  le 
nom  de  Cyniques.  D'autres  en  ont  imaginé  d'autres  raifons.  Antif- 
thene  avoit  compofé  un  Ouvrage  qui  avoit  dix  volumes,  comme 
nous  l'apprenons  de  Diogene  Laërce ,  qui  marque  tous  les  Traitez 
en  particulier.  Sa  dodrinen' étoit  point  aiilû  épurée  que  celle  dçs 
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autres  Philofophes ,  niais  elle  avoit  du  bon  fens  en  certaines  chofes.  Il 
ne  s'attachoit  qu'à  la  Morale  ;  mais  la  fienne  étoit  aigre  &  outragean- 
te. UnjourondifoitàAntifthenequelaguerreemportoit  les  mife- 
rables:  yous  vous  trompez. ,xé^onA\t.-\\ , elle  en  fait  plus  quelle  n'en 
emporte.  Il  difoit  fouvent  qu'il  s' étonnoit  de  ce  qu'on  prenoit  tant  de 
peine  pour  nettoyer  fon  corps,  &  qu'on  n'en  prenoit  point  à  net- 
toyer fon  ame.  Comme  on  lui  demandoit  ce  qu'il  avoit  gagné  à  phi- 
lofopher  ;  il  répondit,  a  m' entretenir  moi-même  a'  à  faire  volontaire- 
ment ce  que  les  autres  font  par  contrainte.  Il  difoit  que  la  plus  néceflai- 
re  de  toutes  les  Sciences,  étoit  de  defaprenc.re  le  mal  ;&  que  les  en- 
nemis étoient  plus  néceflàires  que  les  amis  ,  parce  qu'ils  corri- 
geoient  les  défauts ,  &  les  autres  les  flattoiént:  *  Diftgeire  Laërce , 
il.  6.  Vit.Phil.  Hefychius,  Aufone  ,  &c. 

ANTISTHENE ,  Auteur ,  dont  fait  mention  Diogene  Laërce^ 
quifortit  de  l'école  d'Heraclite.  Il  y  en  a  eu  encore  un  autre  d'Ephe- 
fe,  &  un  troifiéme  de  Rhodes,  dont  parle  le  même  Auteur. 

ANTISTHENE  ,Philofophe  Peripatericien ,  dont  fait  mention 
PhlegonTrallien.*Phlegon,JWir^i.c.3.Pline,/.36.c.i2.Plutarque,&c, 
ANTISTHENE ,  nom  de  quelques  autres ,  citez  par  les  Auteurs 
anciens. 

ANTISTIUS, Orateur,  vivoit  dans  le  II. Siècle.  C'eft  un  de 
ceux ,  à  qui  l'Empereur  Marc-Aurele  Antonin  confia  l'éducarion  de 
fon  fils  Commode.  Mais  ce  Prince  profita  très-mal  des  inftruÂions 
que  lui  donna  Antiftius.  *Volaterran,  Anthr.li.ï^. 

ANTISTIUS  furnommé  SosiANus,  Poëte  Latin,  qui  a  vêcii 
du  tems  de  Néron.  11  s'amufa  à  compofer  des  vers  contre  cet  Empe- 
reur, &  fut  alfez  heureux  pour  n'être  qu'envoyé  en  exil.  *  Tacite, 
li,ï^.iyï6.  Annal. 

,  ANTITACTES,  Hérétiques  fortis  de  la  Sefte  des  Gnoftiques, 
croyoient  que  le  péché  n'eft  point  mauvais,  mais  plutôt  digne  de 
récompenfe.  Ainfi  appuyez  fur  ce  faux  principe ,  ils  fe  vautroient 
dans  toutes  fortes  de  crimes.  *  Clément  Alexandrin ,  li.  3.  des  Tapif 
ferles.  Baronius ,  A.  Ci  lo. 

[ANTI-TRINITAIRES:  c'eft  ainfi  que  l'on  nomme  en  géné- 
ral tous  ceux  qui  nient  la  S.Trinité.  Ou  donne  néanmoins  en  par- 
ticulier ce  nom  à  ceux  qui  fuivent  lesfentimensdeFaufteSocin,  & 
qui  s'appellent  autrement  Unitaires.  Nous  avons  un  livre  de  C.  San- 
dius  intitulé  Blbllotheca  Antitrlnltariorum ,  qui  contient  le  Catalo- 
gue des  Ouvrages  des  Unitaires.] 

ANTITYPE  :  ce  mot  fignifie  félon  fon  étymologie ,  ce  qu'on 
met  à  la  place  d'un  type ,  ou  figure.  En  Grec  «ïT/CT7r(^ ,  à'àni , 
pour ,  au  lieu ,  &  1671-®-,  figure.  C'eft  pour  cette  raifon ,  que  les  Pères 
ont  nommé  Antitype  le  corps  de  Jesus-Christ  qui  a  été  repréfenté 
par  plufieurs  figures  ou  types  de  l'ancien  Teftament.  Ce  même  mot 
fe  prend  pour  figure  ou  type  :  &  c'eft  en  ce  fens  que  Marc  d'Ephefe,, 
le  Patriarche  Jeremie^  &  plufieurs  autres  Grecs  difent  que  dans 
la  Liturgie  de  Saint  Bafile  le  pain  &  le  vin  font  np^cWez  Antitypes 
avant  la  confecràiion.  C'eft  aufli  le  fens  qu'on  donna  à  ce  mot  dans 
le  fécond  Concile  de  Nicée  ,  tenu  contre  les  Iconoclaftes  :  &  les  Dé- 
fenfeurs  des  images  ont  tous  été  de  ce  fentiment  depuis  ce  Concile. 
Richard  Simon  dit ,  que  les  anciens  Pères  ont  encore  donné  le  nom 
à' Antitypes  aux  fymboles ,  même  après  là  confecration  ;  ne  croyant 
pas  que  ce  mot  contînt  rien  en  foi ,  qui  fiît  oppofé  à  îa  vérité  du 
corps  de  Jesùs-Christ  ,  dans  l'Euchariftie.  Il  ajoute  qu'on  voit 
par  la  difpute ,  qu'il  n'y  avoit  entre  eux  aucune  difficulté  touchant  | 
le  corps  de  Jésus  Christ,  que  les  deux  partis  reconnoiflbientêtre 
dans  l'Euchariftie  après  la  confecration  ;  &  que  leur  différend  étoit 
feulement  de  favoir  fi  les  fymboles  dévoient  être  encore  appeliez 
Antitypes  après  la  confecration.  *  R.  Simon, Hi/2.  Critique  de  la  créan- 
ce des  Nations  du  Levant.  SUP. 

ANTI VARI ,  Antlharum ,  ville  de  Dalmatie ,  au  Turc.  Elle  eft 
fiir  la  mer  Atlantique.  Autrefois  elle  avoit  Evêché ,  &  le  Pape 
Alexandre  II.  en  lodz.l'érigeaen  Métropole  Se  lui  donna  dix  fuffra- 
gans.  Depuis  elle  eft  tombée  fous  la  tyrannie  du  Turc.  Quelques 
Auteurs  croyentque  cette  ville  eft  l'ancienne  Doclea.  *  Baronius, 
.^.  C.  io6z.  Le  Mire,  Notlt.EpifcOrbls. 

ANTIUM ,  dite  aujourd'hui  Antio  Rouinato  ,  ville  d'Italie , 
qui  a  été  autrefois  confiderable  ,  mais  aujourd'hui  elle  eft  ruinée.  11 
y  a  eu  même  le  fiege  d'un  Evêché,  qu'on  a  depuis  transféré  ailleurs. 
Antium  a  été  la  capitale  des  Volfques ,  chez  lefquels  Coriolan  le  re- 
tira. Comme  ceux  qui  parlent  de  l'origine  des  villes  ne  manqueAt 
prefque  jamais  d'y  mêler  quelques  fables,  on  a  dit  qu'un  Roi  nommé 
Aniius  donna  fon  nom  à  cette  ville;  &  d'autres  ont  ajouté  que  c'eft 
celui  d'un  fils  qu'Ulyflé  avoit  eu  de  Circé ,  qu'on  prétend  être^  fon- 
dateur de  cette  ville.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  ett  fur  qu'elle  fut  célèbre 
par  un  temple  de  la  Fortune.  Augufteavoit  un  autelà  Antium.  C'é- 
toit  auffi  la  patrie  de  l'Empereur  Néron ,  qui  rétablit  cette  viUe ,  & 
y  fit  bâtir  divers  palais.  Adrien  y  en  avoit  un  ,  comme  nous  l'appre- 
nons de  Philoftrate ,  &  fe  plaifoit  à  Antium.  Cette  ville  a  été  depuis 
ruinée  par  les  Sarrafins.  On  ne  fait  point  en  quel  tems.  Il  y  a  apa- 
rence  que  ce  fut  dans  le  VIII.  Siècle.  .On  croit  que  cette  ville  étoit  fi- 
Uiée  dans  le  même  endroit,  où  l'on  a  depuis  bâti  le  bourg  dit  Nettuno, 
qui  aétéJong-tems  à  la  famille  Colonna.  *  Denys  d'Halicarnafle, 
/;.  I.  Strabon,  Pline,  Tite-Live,  Tacite,  Leandre  Albern ,  &c. 
ANTOECIENS,font  ceux  qui  habitent  fous  un  même  méridien, 
&  fous  des  parallèles  difterens,  également  éloignez  de  l'équateur  :  de 
forte  que  les  uns  font  dans  l'hemifphere  Septentrional;  &  les  autres 
dans  le  Méridional.  Ainfi  ils  ont  enfemble  midi  &  minuit;  mais  leurs 
faifons  font  contraires,  &  quand  les  uns  ont  Télé  &  les  jours  longs,  les 
autres  ont  Ihy  ver  &  les  jours  courts.  Ce  nom  vient  d'itù  ,  contre,  à 
l  oppojite ,  &  oix«  V ,  habiter.  SUP. 
ANTOINE.  Voyez  Marc-Antoine. 

[ANTOINE,  chef  de  Mefopotamie.fous  l'Empereur  Confiance 
en  cccxiix.  11  en  eft  parlé  dans  le  Code  Théodofien.  Il  y  a  eu  encore 
un  autre  Antoine,  Préfet  du  Prétoire  dans  les  Gaules.fous  Gratien.en 
ccctxxvi.ôc  dont  il  ett  parlé  encore  plus  fréquemment ,  dans  le  mê- 
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nie  récuciiil.  Voyeî  Jac.  Gtthofredi  Profopogr.  C5d.  Thcodofiani.] 
S.  ANTOINE  le  Grand,  Abbé,  vivoit  dans  le  IV.  Siècle,  Il 
étoit  Egyptien  ,  &  devint  le  pcre  d'un  très-grand  nombre  de  foli- 
taires  que  l'amour  pour  la  retraite  attira  dans  les  defertsde  laThe- 
baïde.  André  Rivet  MiniftreCalvinifte&  quelques  autres  de  fon  par- 
ti ont  ofc  dire,  que  Saint  Antoine  avoit  été  Avocat,  au  lieu  que  fa 
vie,  que  nous  avons, compofée  par  Saint  Athanafe  ,  porte  qu'il  n'a- 
voit  pas  étudié.  Ces  Meffieurs ,  qui  parlent  avec  tant  de  mépris  de 
cette  excellente  vie ,  qui  a  été  louée  des  plus  grands  Doéleurs  de 
l'Eglilé ,  &  entr'autres  de  Saint  Grégoire  de  Niaianze ,  de  Samt 
Jean  ChryMome ,  de  Saint  Jérôme ,  &  de  Saint  Augullin ,  ne  ci- 
tent point  d'Auteur  touchant  cette  profelfion  d'Avocat  qu'ils  attri- 
buent à  Saint  Antoine.  [Rivet  foûtient  quelavie  ,  quinousrelte, 
n'eftpas  celle  que  ces  Pères  avoientvûë.  Voyei  fes  raifons  Criîic. 
SacrAib.  m.  c.  4.]    Il  eft  même  étonnant  qu'ils  ayent  ofé  pro- 
duire cette  chimère ,  après  que  le  P.  Rofweide  en  a  découvert  la 
fource&montreque  ceux, qui  ont  avancé  cette  faufleté, l'avoient 
prife  de  Suîdas.  Cet  Auteur  ne  dit  rien  qui  foit  avantageux  à  la  ré- 
putat'îonde  ce  faint  &  illuftre  Solitaire,  outre  qu'en  ce  même  en- 
droit il  eft  vifible  que  c'eft  un  Payen ,  qui  prie  les  Dieux  de  re- 
coinpenfer  cet  Antoine ,  maintenant  qu'il  vit  avec  eux  dans  les  liles 
fortunées ,  à  caufe  des  liheralitez  qu'il  lui  avoit  faites.     Saint  Au- 
guftin  ,  dans  la  Préface  de  fes  Livres  de  la  Doélrine  Chrétienne ,  eft 
abfolument  conttaire  à  ce  titre  d'Avocat  attribué  à  Saint  Antoine, 
&  s'accorde  fort  bien  avec  ce  que  fa  vie  dit,  qu'il  n'avoit  pas  été 
înftruit  dans  les  Lettres.     Ce  Saint  marque  même  expreffément 
qu'il  ne  favoit  pas  lire ,  au  lieu  que  félon  fa  vie,  on  pourroit  croi- 
re feulement  qu'il  ignoroit  les  Lettres  humaines,  &  la  Langue  Gre- 
quc.  Il  devint  illuftre  non  feulement  par  fa  fainteté  &  par  le  don 
de  prophétie  &  de  miracles  ;  mais  encore  pour  avoir  été  la  colomne 
de  l'Eglife ,  en  s'oppofant  avec  courage  aux  Ariens.  Car  il  écrivit 
plufîeurs  fois  à  l'Empereur  Conftantin  &  à  fes  enfans;  pour  les 
prier  de  ne  pas  fe  lailTet  prévenir  par  les  Hérétiques;  &  même  en 
étant  prié  par  les  Evêques  &  par  les  Sohtaires ,  il  alla  à  Alexandrie, 
où  il  parla  publiquement  contre  les  Ariens.    Ce  Saint  mourut  au 
commencement  de  l'année  356.q^éde  105. ans,  car  il  étoitné  en 
25 1.  fous  l'Empire  de  Dece.  Le  jour  de  fa  mort  eft  très-certain, 
puisqu'il  y  a  plus  de  douze  cens  ans  que  l'Eglife  fait  fafételedix- 
fept  Janvier  j  comme  on  le  voit  par  l'hittoire  de  Saint  Euthyme. 
Nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pereâ  fept  Epîtres  de  Saint  An- 
toine à  divers  Monafteres.  La  principale  eft  celle  qui  eft  adreffée 
aux  Solitaires  dits  les  Arfenoites.  Il  les  écrivit  en  Langue  Egyptien- 
ne. On  les  traduifit  en  Grec,  &  Valere  Sarrazius  lés  a  mifes  en  La- 
tin, telles  que  nous  les  avons.  Je  ne  fai  où  Tritheme  avoit  appris 
que  Saint  Antoine, étoit  Auteur  de  deux  Livres  de  Sermons,  qui 
font  dans  la  Bibliothèque  desPeres.  Gérard  Voffius  Prévôt  de  Ton- 
gres  a  publié  fous  le  nom  de  ce  Saint  un  petit  difcouis  de  la  vanité 
du  monde  &  de  la  relùrredion  des  morts ,  qu'on  trouve  dans  le  IV. 
Volume,  de  la  même  Bibliothèque  des  Pères  imprimée  à  Cologne. 
Saint  Athanafe  écrivit  la  vie  de  Saint  Antoine,  comme  je  l'ai  déjà 
remarqué.  Saint  Grégoire  de  Naiianze  dit  que  ce  faint  Doéleur, 
dans  cet  excellent  Ouvrage,  a  tait  la  règle  de  la  Vie  Monaftiqueôc 
folitaire  par  le  foin  qu'il  a  pris  de  nous  rcprefenter  fon  exemple  & 
fes  préceptes..  Evagre,qui  n' étoit  alors  que  Prêtre  ôc  qui  fut  depuis 
Eylque  d' A ntiochc,  traduifit  en  Latin  cette  vie  à  la  prière  d'Inno- 
cent. Elle  devint  célèbre  en  fort  peu  de  tems,&  outre  ce  que  Saint 
Jérôme  &Rufin  en  difent ,  Saint  Auguftin  ,  qui  en  fut  touché  vers 
le  tems  de  fa  converfiori  s   témoigne  fur  le  rapport  de  Potitien , 
quelle  avoit  été  portée  jufques  àTreves,&  qu'elle  étoit  alors  célè- 
bre parmi  les  Chrétiens.  Nous  avons  aujourd'htii&  l'original  Grec 
de  cette  vie  &la  traduftion  d'Evagrejoù  l'on  trouve  tout  ce  que 
les  Anciens  ont  jamais  cité  de  la  vie  de  Saint  Antoine  écrite  par  Saint 
Athanafe.    *  Saint  Jérôme  de  Script.  Ecckf.  c.  88.  (y  12.6.    Saint 
Auguftin,  lu%.  Confejf.  c.  6.  Socrate,  li.^.  Sozomene./i. i.e?'3. 
Ruffin,/i.  I,  Saint  Grégoire  de  Nazianze ,  Orat.zi.  Honoré  d',(Vu- 
tun ,  de  Lum.  Eccl.  c.  89.  Tritheme  &  Bellarmin ,  de  Script.  Ecclef. 
Baronius,  iiuinnalv  Martyr.  foSevin,  in  Afpar.fac.  Heimmt, 
Vie  de  S.  Athan.  Rivet ,  Crit.  fac.  Le  Mire ,  &c. 

S.  ANTOINE  DE  PADOUE  ou  b  e  Portugal  ,  Religieux 
de  l'Ordre  de  Saint  François,  &  leJhaumaturge  de  fon  Siècle,  étoit 
de  Lisbonne.  Tritheme  dit  qu'il  enfeigna  la  Théologie  à  Touloufe, 
à  Bologne  ,  &  à  Padouë,  avant  fon  entrée  dans  l'Ordre  de  Saint 
François,oùil  fut  reçu  durant  même  la  vie  de  ce  Saint.  Il  en  fut  un 
des  plus  illuftrespmemens.  Sesdifcours  étoient  ordinairement  con- 
firmez par  des  nairacles.  Le  Pape  Grégoire  IX.perfuadé  de  la  fain- 
teté de  fa  vie  &  des  lumières  de  fon  efprit ,  le  nommoit  ordinaire- 
ment ï  Arche  du  rJOHiieaiiTeftament  c/  le  fecret  dépofttaire  des  Lettres 
facrées.  Saint  Antoine  s'arrêta  long-tems  à  Fadouë,  dont  il  a  porte  le 
nom;  &  4  y  mourut  le  13,  Juin  de  lan  113 1.  L'année  d'après, le  mê- 
me Pape  Grégoire  IX.  le  canonifa.  Son  corps  eft  dans  une  Chapelle 
de  la  magnifique  Eglife,  qui  porte  fon  nom.  Cette  Chapelle  eft  em- 
bellie de  quantité  de  figures  de  marbre  blanc ,  qui  reprefentent  les 
principales  adlions  de  la  vie-du  Saint,  dont  le  corps  eft  fous  l'autel. 
Nous  avons  divers  Sermons  de  ce  Saint  &  quelques  autres  Ouvrages 
qu'on  a  fouvent  publiez.  Le  P.  Jean  de  la  Haye  Religieux  du  même 
Ordre  &  Profc'ffeur  en  Théologie  procura  en  i64i.une  nouvelle 
édition  de  ces  Oeuvres,  qu'il  ajoiita  à  celle  qu'on  attribue  à  Saint 
François.  Il  a  commencé  par  mettre  la  vie,  les  éloges,  &  la  Bulle  de  la 
canonization  de  S.Antoine  de  Pzdonë.Sirmones  Dominicales  Adven- 
t!-es,§laadragejim£,  ac  reliqui omnes de  tempore, Sermoms de  SanBis.  In- 
terpretatiovelexpofttiomyftica  in  facram  Scripturam.  Concordant is. 
Morales  facrorum  Bibliorum.  Ce  dernier  Ouvrage  eft  divifé  en  cinq 
Livres,  &  la  difpofition  en  eft  admirable.  *Wzàmge,in  Annal,  o- 
-Bibl.  Miner.  Tritheme  &  Bellarmin,  ,ie  Script.  Eccl.  Sponde,Bzovius, 
&  Raynaldi,  in  Annal.  Eccl.  PoflTevin,  Le  Mire,  La  Haye,  &c. 
S.  ANTOINE,  Ordre  Religieux  fous  la  règle  de  S,  Auguftin 
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dont  le  chef  eft  l' Abba'i'e  de  S.  Ahtoine  de  Viennois  en  Dauphiné. 
Les  reliques  de  ce  Saint  furent  portées  d' Alexandrie  à  Conftantino- 
ple.  Jollelin  ,  qui  tft  auffi  appelle  Jacelin  &  Gozzelih  ,lesportade 
Conftantinople  en  Dauphiné.  Cdmific  il  poflèdoit  pluiicurs terres 
danscettcProvince.ildépofaccfacré  threfor  dans  celle  de  Château- 
neuf  dol'Albenc,où  il  fut  honoré  durant  plus  de  ceux  cens  ans, 
jufqu'à  ce  que  Guigucs  Didier  un  des  fucceftl-urs  db  Joffelin  lui 
éleva  vers  l'an  1070.  un  Maiifolée.  Les  autres  diferlt  que  Guillau- 
me de  la  Mothe  S.  Didier  commença  cet  Ouvrage ,  &  que  Guigues 
fon  fils  l'acheva;  mais  qu'ayant  taft  tranfporter  ces  reliques,  le 
Pape  Urbain  II.  n'approuvant  pas  que  des  feculiers  fe  d'onnaffent  cet- 
te liberté,  ordonna  aux  Religieux  de  Montmajeur  d'Arles  d'avoir 
foin  de  ces  faintes  reliques.    Cette  maladie  que  les  Latins  nom- 
ment Sacrée  &  Sideration,  &  les  Grecs  Sphacele  &c  Eftiomene ,  fai- 
foit  alors  d'étranges  ravages.  On  implora  le  fecours  de  Samt  Antoi- 
ne, fon  intercelfion  envers  Dieu  fut  favorable  à  ceux  que  cernai, 
que  le  peuple  ignorant  appella  fe:i  de  Saint  Antoine  ,   avoit  fra- 
pez.  Les  malades  qui  ocaipoient  continuellement  lesenvironsde 
l'Eglife,  où  étoient  les  rdiques  du  Saint  .touchèrent  depitiéGaC- 
to  ou  Gafton  ,  &  Girin  fon  fils ,  Gentilshommes  voifins.    Ils  bâ- 
tirent un  hôpital  pour  y  loger  ces  malheureux,  qui  foufiroient  de 
très-grandesincommoditez,expofez,  comme  ils  étoient,  à  toutes 
lesinjures  de  l'air.  Cela  arriva  l'aniopf.  Gafto&  Girin  fe  dévouè- 
rent au  fervice  des  pauvres ,  leur  exemple  en  gagna  fix  autres,  8c 
puis  un  plus  grand  nombre.  Ce  qu' Airaar  Falcon  exprime  ainli  ; 
Gaftonis  vota ,  focietatis  fratribus  oHo , 
Ordo  eft  hic  cœptus ,  ad  pietatis  opus. 
Cependant ,  tous  les  pauvres  étoient  reçus  dans  leur  hôpital ,  & 
nul  qui  fut  atteint  de  ce  mal ,  n'y  étoft  refufé.    Enfuite  ils  firent 
uneformed'Inftitut,&  en  obtinrent  l'approbation  du  Pape.     De- 
puis ce  tems  cette  Paroiffe,  dite  la  Mothe  au  Bois,  a  pris  le  nom 
du  Saint  qui  y  étoir  honoré,  &:  c'eft  aujourd'hui  la  petite  ville  de 
Saint  Antoine  en  Viennois.  Ce  qui  n'étoit  qu'un  hôpital  en  fon  ori- 
gine, eft  devenu  une  célèbre  Abbaïe  Chef-d'Ordre.  Il  a  été  gou- 
verné durant  près  de  deux  cens  ans  par  dix-fept  Supérieurs  honorez 
delà  qualité  de  Maîtres  &  de  Commandeurs,  jufques  à  Etienne  111. 
mort  en  1173.  Aimon  de  Montagni  qui  lui  fucceda  eut  le  premier 
le  titre  d'Abbé.    11  aquit  la  feigneurié  &  la  jurifdidion  temporel- 
le de  la  ville  de  Saint  Antoine ,  &  obtint  l'union  duPrieuré  de  la 
grande  Eglife  a  l'Hôpital  ou  à  la  Maîtrife,  comme  on  parloir  alors-. 
Cette  Eghfe,  où  étoit  le  corps  de  Saint  Antoine ,  appartenoit  aux 
Religieux  Bcnediétins  de  Montmajeur  d'Arles  en  Provence.  Le  Pa- 
pe Boniface  VIII  leur  fit  afligner,  en  forme  de  dégrèvement ,  treize 
cens  livres  de  revenu  annuel  en  fonds  de  terre.  On  leur  accorda  en- 
core quelque  portion  des  reliques  de  Saint  Antoine.  Ce  qui  fut  de- 
puis un  fujet  de  grande  querelle.  Le  même  Pape  en  1x97.  érigea 
l'Hôpital  de  Saint  Antoine  en  Abbaic,  &  le  dcdara  Chef  de  tous  les 
autres  Hôpitaux.     Aimon  fit  de  nouveaux  ft^tuis  ;  &  affermit  la 
régie  de  Saint  Auguftin  dans  cet  Ordre, qui  lui  doit  prefque  tout 
cequ'iladefplendeur,&  dedignité.  IlraQul'uteh  13 16.  après  avoir 
gouverné  durant  quarante  trois  ans ,  heureu-'.  'în  tous  fes  defleins, 
cher  aux  Princes ,  &  vénérable  à  toute  la  Chrétienté.  Il  a  eu  d'illut 
très  fucceffeurs,&:fous  eux  l'Ordre  de  SaintAntoine  s'eft répandu 
par  toute  la  Chrétienté.  En  1 561.  les  Huguenots  prirent  la  ville  de 
Saint  Antoine.  L' Abbai'e  fut  ruinée ,  fes  bâtimens  brûlez,&:  ils  n'en 
conferverent  que  l'Eglife  pour  y  faire  l'exercice  de  leur  Religion. 
Cette  ville  fut  depuis  prife  &  reprife,  par  ceux  de  l'un  &  de  l'autre 
parti.Ces  malheurs  arrivèrent  fous  le  gouvernement  de  l'Abbé  Louis 
de  Langeac,  qui  commença  la  réparation  de  fon  Abbaïe  en  1573. 
*  AimzrFûcon,  Hift.  Anton.  Sainte  Marthe,  GaW.  CAr//?.  Chorier, 
Hiji.  de  Dauph.  Le  Mire ,  Ong.  Monafi. 

S.  ANTOINE ,  eft  un  Ordre  en  Ethiopie,dans  l'Empire  du  Pref- 
te-Jan.  Quelques  Auteurspretendent  qu'il  s'eft  répandu  en  France. 
11  eft  fur  que  prefque  toutes  les  Eglifesde  ce  pais  font  gouvernées 
par  des  Religieux  de  S.  Antoine.  On  dit  mêmequ'iï  y^^  un  Ordre 
Militaire  qui  porte  le  nom  de  ce  Saint,  dont  Jean  Balthazar  Abiflin, 
Chevalier  de  cet  Ordre,  a  compofé  l'Hiftoire. 

ANTOINE  I.  furnommé  Cauleos,  Patriarche  de  Conftantino- 
ple,fût  éki,  après  Etienne  l'an  888.  fous  l'Empire  de  Léon  VI.  dit 
le  Sage  &  le  Philofophe.  C'étoitun  Prélat  de  grande  pieté  qui  ne  fe 
négligea  point  pour  rendre  l'union  à  l'Eglife,  mais  il  ne  fut  pas  affes 
heureux  pour  en  venir  à  bout.  Il  mourut  l'an  890.  comme  il  eft: 
marqué  dans  le  Catalogue  des  Patriarches  de  Conftantinople,  que 
nous  avons  dans  le  corps  du  Droit  Oriental.  Le  Cardinal  Baroiiius , 
qui  avoit  marqué  dans  le  Martyrologe  Romain  la  mortdu  Patriar- 
che Antoine  en  huit  cens  nouante- un  ,  a  fuivi  ce  Catalogue  dané  les 
Annales  &  l'a  mife  en  huit  cens  nouante.  LesGrecs  l'honorent  com- 
me un  faint.  Nicephorc  Philofophe  fit  fon  Oraifon  funèbre,  que 
nous  avons  dans  Metaphrafte,  ad.  d.  li.  rebr. 

Antoine  il  de  ce  nom,  Studite,  Patriarche  de  Conftanti-; 
nople,  dans  le  X.  Siècle.  En  97  5.  on  célébra  un  Synode  en  cette  ville, 
&Bafile,qui  étoit  un  Prélat  de  mauvailevie,  y  fut  convaincu  de  di- 
vers crimes  &dépofé.  On  mit  à  fa  place -Antoine  Studite,  dont  la 
probité  étoit  connue.  Il  gouverna  TEglife  avec  affez,  de  bonheur, 
-maisaaignantleTyrari  Bardas, qui  s'éleva  après  Jean Zeraifcès, il 
fit  une  abdication  de  la  Prélature.  Ce  fut  en976.&il  ne  mourut 
qu'en  neufccnshuitante-un,  qu'on  lui  donna  pour  fuccefleur  Nico-- 
hs  furnommé  Chryfoberges.  *  Baronius,  in  Annal.  Cumpihte,  &<:c. 
ANTOINE  III.  dit Calojerius ,  étoit  Religieux,  palloit  pour 
hommedebîen,&dn  lefit  Patriarche  eni398.  Les  Latins  lui  op- 
poferentAngeloCorariodeVenife.  Antoine  mourut  en  1403.  envi-^ 
ron  quatre  ans  après  fon  éleélion.*Genebrard  &  Onuphre,iw  C^ro»; 
Sponde  ,  Bzovius-&  Raynaldi ,  in  Annal. 

ANTOINE  dit  Beck  ou  Beak  ,  Evêque  de  Durham  en  Angle- 
terre &  puis  Patriarche  de  Jerufalem,  étoit  un  Prélat  extrêmement 
uiagnifique,  qu'on  éleva  fur  k  fiége  Pontiijcalde  Durham,  vers  l'an 
pd  a  12,85, 
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ANT. 

Dud  de  Lorrain?  qui  lui  fucceda;Françoisquia  fait  la  branche  des 
Ducs  de  Mercœur  ,  dont  je  parle  ailleurs  ;  &  Anne  mariée  en  pre- 
mières noces  à  René  de  Nairau&  de  Châlons  Prince  d'Orange,  & 
puisavec  Philippe  de  Crouï  l.  du  nom  ,  Ducd'Arfchot. 

ANTOINE  de  Bourbon  ,  Comte  de  Moret ,  fils  légitimé  du  Roi 
Henri  le  Grand  Roi  de  France  .naquit  en  1607.  de  Catherine  de 
Beuil.  11  fut  légitimé  par  Lettres  du  Roi  données  à  Paris  en  1608. 
Il  eut  les  Abbaics  de  Savigni  ,de  Saint  Etienne  de  Caen ,  de  Signi , 
Se  de  baint  Vidor  lez  Marfeille.  Depuis ,  il  fuivit  le  parti  des  mé- 
contens  dans  le  Royaume,  &  fut  tué  d'une  moufquetade, qu'il 
reçût  au  combat  de  Caiklnaudari,  le  premier  jour  de  Septembre 
de  l'an  1631.  âgé  de  vingt-cinq.  C'était  un  jeune  Prince  de  grande 
efferance,  dit  un  Auteur  moderne,  que  les  mauvais  con/eils  perdi- 
rent ,  c?  de  grands  hommes  eurent  fart  a  fa  difgracd  D'autres  en  par- 
lent diverfement. 

ANTOINE, bâtard  de  Bourgogne  fufiiommé  le  Grand, Sienn 
de  Beures  &  de  ValTi ,  Comte  de  Sainte  Menehould ,  dé  Grandpré , 
de  Guines ,  de  Château-Thierri ,  &  Chevalier  des  Ordres  de  Saint 
Michel  &  de  la  Toifon  d'or ,  étoit  iils  de  Philippe  le  Bon  Duc  de 
Bourgogne  &  de  Jeanne  de  Prullesfamaîtreffe.  Ilnâquitl'an  1411, 
&  donna  h  ibuvent  des  témoignages  de  conduite  Se  de  bravoure  ^ 
qu'il  mérita  d'être  furnommé  le  Grand.  11  palTa  avec  Baudouin  fou 
frère  en  Barbarie,  où  il  fit  lever  le  fiege  que  les  Maures  av  oient  mis 
devant  la  ville  de  Ceute ,  &  à  fon  retour  en  France  il  fervit  le  Com- 
te de  Charolûis  en  la  guerre  contre  les  Liégeois,  &  en  celle  contre 
les  SuifTes  où  il  commandoit  en  1476.  l'avant-garde  au  combat  de 
Grandfon;  &  l'année  d'après  il  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Nan- 
ci.  Après  cela  il  fervit  le  Roi  Louis  XI.  qui  lui  donna  les  Duchez 
de  Grandpré  &  de  Château-Thierri ,  en  1478.  Charles  Vllî.  le  fié 
Chevalier  de  Saint  Michel ,  l'étant  déjà  de  la  Toifon  d'or  ,•  dès 
1456.  qu'il  en  reçût  le  collier  du  Duc  de  Bourgogne  fon  père.  Le 
Roi  Charles  lui  donna  auffi  en  148c.  des  Lettres  de  légitimation. 
Il  mourut  en  1504.  âgé  de  83.  ansjil  eat  de  Mariedela  Viéville 
qu'il  avoit  époLifée  en  1459.  Philippe  Sieur  de  Beiires;  Jeanne 
femme  de  Gafpard  Sieur  de  Culembourg ,  ôcc.  &  une  autre ,  fem- 
me de  Rodolphe  Comte  de  F1l|iquemberg.  11  eut  auffi  un  fils  na- 
turel nommé  Antoine ,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Wac- 
qucn. 

ANTOINE  de  Lorraine,  Comte  Vaudemont  &  de  Guife^ 
Baron  de  join  ville,  &c.  a  vécu  dans  le  XV.  Siècle,  &  on  le  fur- 
nomma  l'Entrepreneur.  11  étoit  fils  de  Ferri  de  Lorraine  furnommé 
le  Courageux  &  de  Marguerite  de  Joinville.  Ce  Ferri  étoit  fils  puî- 
né de  Jean  Duc  de  Lorraine  &  frère  de  Charles  I.  lequel  étant  mort 
en  1430.  ne  lailTa  que  des  filles.  Ifabeau  qui  étoit  l'aînée  époufa 
René  d'Anjou  Roi  de  Naples  &  de  Sicile  ,  Comte  de  Provence,  &c. 
&  lui  porta  le  Duché  de  Lorraine.  Antoine  Comte  de  Vaudemont 
s'y  -oppofa.  Il  prétendoit  que  ce  Duché  étoit  fief  mafculin  aifedé 
aux  lèuls  mâles ,  &  qu'étant  le  propre  neveu  du  Duc  Charles ,  c'étoit 
-lufli  le  feul  qui  lui  devoir  fucceder.  Pour  faire  valoir  fes  préten- 
tions ,  il  prit  les  armes ,  &  fe  moqua  de  la  décifion  de  l'Empereur 
Sigifmond, lequel  étant  en  1434.  au  Concile  de  Bâle,'  avoit  pro- 
noncé en  faveur  de  René.  Avant  cela  il  s'étoit  fortifié  du  fecours 
de  Philippe  le  Bon,  &  ayant  affronté  les  troupes  de  René,  il  les 
défit ,  &  le  prit  lui-même  prifonnier  à  la  bataille  de  Bulkgneville 
le  i.  Juillet  de  l'an  1431.  Après  cet  avantage,  il  envdya  fon  pri- 
fonnier a  Dijon,  d'où  il  ne  fortit  que  fous  de  rudes  conditions, 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Il  y  en  avoit  une  qui  regardoit  le  maria- 
ge d'Yoland  fille  de  René  avec  Ferri  fils  d'Antoine ,  qui  fut  depuis 
accompH  en  1444.  à  Nanci  en  prefence  du  Roi  Charle:  VIL  An- 
tome  Comte  de  Vaudemont  mourut  l'an  1447.  Ilavoité'pouféen 
14x7.  Marie  d' Parcourt  fille  dejean  VII.  Comte  d'Harcourt&  de 
Marie  d'AIençon ,  héritière  des  Seigneuries  d' Aumale ,  d'Elbeuf ,  & 

^v  v,^  ^.... o,  -,  -'  .      •  de  Mayenne, par  la  mort  de  Jean  VlII.decenom,lonfrere, tué 

fécond  fils'd^e'phffippe  ïrclit7e  Hard'iOxxc  de  Bourgogne  &  de  a  la  bataille  de  Vérneuil  le  17.  Août  1414.  Jeanne  fœur  de  Marie 
Marguerite'  de  Flandres  11  naquit  en  1384.  &  eut  en  partage  les  porta  le  Comté  d'Harcourt  dans  la  maifon  de  Kieux ,  &  il  eft  de- 
Duchez  de%rabant  &  de  Lothier,dont  il  prit  pofleQionaumois  '  -" ' ""  ""  '  "•-'' ' ■-""  -^^  '  "■•■■'•-  "- 


1183.  &  depuis  en  130^  le  Pape  Clément  V.  le  créa  Patriarche  de 
Terulalera  pour  les  Latins, ce  qui  n'étoit  proprement  quun  titie. 
Les  Auteurs  qui  parlent  de  lui  ne  font  pas  tous  d  un  même  fenti- 
ment  Les  uns  le  conliderent  comme  un  PJ'elat  zèle  &  lavant, 
qui  avoit  même  écrit  divers  Ouvrages  ;  les  autres  1  accufent  de 
vanité  &  de  mauvaife  foi.  Il  mourut  vers  1  an  1 3 10.  ou  11.  Le- 
lande  &  Pitfeus,  de  Script.  Angl.  Godwin  ,  de  Epifc.  Bmclm. 
Sponde ,  Bzovius .  &c.  , 

ANTOINE  de  Bourbon,  Roi  de  Navarre,  Prince  de  Bearn, 
Duc  de  Vendôme ,  de  Beaumont  Scd'Albret ,  Comte  de  Foix ,  &c. 
Gouverneur  de  Picardie  &  de  Guienne,  fils  aîné  de  Charles  de 
Bourbon  Duc  de  Vendôme,  naquit  à  la  Fére  en  Picardie  le  22.. 
Avril  de  l'an  15 18.  Il  porta  le  titre  de  Duc  de  Vendôme,  &  puis 
celui  de  Roi  de  Navarre ,  ayant  époulé  à  Moulins  en  Bourbonnois 
Jeanne  d'Albret  fille  unique  &  héritière  d'Henri  d'Albret  Roi  de 
Navarre.  Ce  fut  le  zo.  Oâobre  de  l'année  154»  le  Roi  Henri 
mourut  en  içu.  Antoine  de  Bourbon  ent  beaucoup  de  partaux 
affaires  du  tems,quoi  qu'on  laccufe  d'avoir  manque  quelquefois 
de  vigueur.  En  i-rco.  il  aflîfta  au  facre  &  au  couronnement  du 
Roi  François  II.  où  paroiffant  en  qualité  de  premier  Prince  du 
iang  Royal ,  il  y  repréfenta  le  Duc  de  Bourgogne.  Il  étoit  venu  a 
la  Cour,  pour  avoir  dans  les  affaires  la  part  q™  etoit  due  a  fon 
mérite  &  a  fa  naiffance  ;  mais  la  Reine  Catherme^de  Mcdicis  rom- 
pit toutes  fes  mefures ,  &  pour  le  renvoyer  honnêtement  chez  lui , 
on  lui  donna  le  foin  de  conduire  fur  les  frontières  du  Royaume  la 
Princeffe  Elizabeth  de  France ,  qui  par  la  paix  de  Cateau-Cara- 
brefis  avoir  été promife  à  Philippe  11.  Roid'Efpagne.  Cependant , 
le  Roi  François  II.  étant  mort, le  Hoi  de  Navarre  s'accorda  avec 
la  Régente  ,&  fut  déclaré  Lieutenant  Général  du  Royaume  durant 
Ja  minorité  du  Roi  Charles  IX.  Ce»fut  environ  le  tems  que  com- 
mencèrent ces  troubles  qui  faillirent  à  défoler  la  France.  Antoine 
commanda  l'armée  Royale  qui  prit  Bourges  en  1561  Qiielque 
tems  après  étant  entré  dans  la  Normandie  il  y  alTiegeala  v{lle  de 
Rouen ,  où  vifitant  un  jour  les  tranchées ,  il  fut  blefle  d  une 
moufquetade  à  l'épaule ,  ocnt  il  mourut  à  Andeh,non  pas  le  7. 
d'Oftobre, comme  marque  fon  épitaphe , qu'on  voit  dansl'Eglite 
Collégiale  de  Vendôme,  où  il  fut  enterré,  mais  le  17.de  Novem- 
bre de  la  même  année  1562.  Il  eut  de  la  Reme  ;eanne  d'Albret 
fon  époufe,  Henri  Duc  de  Beaumont  au  Maine  ,  qui  naquit  le  21. 
Septembre  r«t.  &  qui  mourut  au  château  de  la  Flèche  le  20. 
Août  XÎÎ3.  Henri  IV.  Roi  de  France  :  Louïs-Chanes  Comte  de 
!a  Marche,  né  au  château  de  Gaillon  en  Normandie  le  19.  Fé- 
vrier 1564.  Sa  nourrice  le  laiffa  tomber  d'une  fenêtre,  &  il  le  tua: 
8c  Catherine  de  Bourbon,  mariée  au  Duc  de  Bar.  Antoine  de 
Bourbon  eut  auffi  un  fils  naturel ,  Charles  Archevêque  de  Rouen , 
dont  je  parle  aiUeurs.  *  Voyez  de  Thou,  Avila,  P.  Mat- 
thieu, &c.  .       .  ,  „  ,-■<-,, 

ANTOINE ,  qui  prit  là  qualité  de  Roi  de  Portugal ,  etoit  fi^ls  de 
Louis,  fécond  fils  du  Roi  Emanuel  &  de  Marie  d'Aragon.  Ce 
Prince  l'avoit  eu  d'une  maitrefie  nommée  Yoland.  Il  naquit  en 
1580.  &  fut  Prieur  de  Crati.  Depuis,  après  la  mort  de  Sebalhen  ,  il 
prit  la  qualité  de  Roi  à  Lisbonne, le  24.  Juin  1531.  Maisle parti 
des  Efpagnols  étant  plus  fort  que  le  tien ,  il  fe  vit  conrramt  de 
prendre  la  fuite,  &  de  venir  mandier  du  fecours  en  France,  ou  il 
mourut  à  Paris  le  26.  Août  1595.  &  fut  enterré  aux  Cordeliers  en 
la  Chapelle  de  Gondi.  Il  laifla  divers  eafans  naturels.  Emanuel 
dont  je  parle  parmi  les  Princes  de  ce  nom  ;  Chnllophle  qui  prit  le 
titre  de  Roi,&  mourut  à  l'aris  de  naralyhe,le  3.  Juin  i638.en 
la  66.  année  de  fon  âge  ;  Denys  Religieux  de  Cîteaux  ;  Jean  mort 
fans  alliance  ;  &  deux  filles  Religieufes  en  Portugal.  Dom  Antonio 
écrivit  fon  Hiftoire  ,  &des  r.ommentaires  fur  les  Pieaumes. 

ANTOINE  de  Bourgogne,  Duc  de  Br.ibant,de  Lothier,  de 
Luxembourg, &  de  Limbourg,  Marquis  du  S.  Empire,  étoit  le 


de  Décembre  de  l'an  1406. 11  eut  part  aux  fadions  des  maifons  d'Or- 
léans &  de  Bourgogne ,  qut  furent  fi  funeftesal'Etatfousleregne 
de  Charles  VI.  &  il  prit  le  parti  de  Jean  dit  S«»j-/e«r  fon  trere.  De- 
puis, il,  fe  trouva  -à  labatailled'Azincourt,&yfuttuele25.  Ofto- 
bre  141 5.  Son  corps  fut  enterré  à  Furnes ,  où  l'on  voit  encore  fon 
épitaphe.  Il  époufa  l'an  1402.  à  Arras  Jeanne  de  Luxembourg, 
fille  unique  de  Waleran  de  Luxembourg  III.  du.nom  Comte  de 
Saint  Paul  &:  de  Ligni ,  morte  en  1407.  11  en  eut  Jean  &  i  hihppe 
de  Bourgogne,  dont  je  parle  ailleurs.  En  1409.  il  prit  une  féconde 


puis  re'enu  dans  celle  de  Lorraine, par  le  mariage  deLou'ife  de 
Rieux  avec  René  de. Lorraine,  Marquis  d'Elbeuf,  &c.  comme  je 
le  dis  ailleurs.  Anti  une  eut  de  cette  alliance  quatre  fils  &  quatre 
filles.  Ferri  mari  d'Yoland  d'Anjou,  mort  en  1470.  Henri  Evê- 
que  de  Mets  &  de  Terouanne,mort  en  150^.  Philippe  &  Jean, 
Marguerite  mariée  à  Antoine  Sieur  de  Crou'i  &  de  Renti.  Marie 
féconde  femme  d'Alin  IX.  Comte  de  Rohan.  Marguerite 8c  Ca- 
therine Religieufes. 

ANTOINE,  difciple  de  Saint  Simon  Stylite  &  fon  imitateur , 
VI voit  dans  le  V.  Siécle,vers  l'an  460 .  fous  TEmpire  de  Léon.  11  écri- 


alliance  avec  Elizabeth  de  Luxembourg,  fille  unique  du  Duc  de  1  vit  la  Vie  de  ce  Saint  que  nous  avons  en  Latin  ,&  on  y  trouve  ces 
Gorlicie ,  Marquis  de  Brandebourg ,  &c.  5c  en,  eut  Guillaume  & ,  paroles  dans  le  feptiérae  chapitre ,  6}u:idam autem]u'U£ms adfittttet 


une  fille  morts 'jeunes.  *  Il  faut  confulter  Monftrelet,  la  grande 
Chronique  des  Pais-Bas, le  Religieux  de  Saint  Denys  qui  a  écrit 
l'Hiftoire  de  Charles  VI.  les  Mémoires  de  Golut ,  Sainte  Mar- 
the, &c. 

ANTOINE,  Duc  de  Lorraine  8c  de  Bar ,  étoit troifiéme  fils  de 
René  Duc^de  Lorraine  U  de  Philippe  de  Gueldres  fa  deuxième  fem- 
me. Il  naquit  le  4.  Juin  de  l'an  r489.  ^  fut  élevé  à  la  Cour  du 
Roi  Louïs,  XII.  qu'il  fuivit  en  Italie.  En  1509.  il  fe  trouvai  la 
bataille  d'Agn'adel,  Se  depuis  il  fe  fignala  en  celle  deMarignanl'an 
ijrj.  8c  en  diverfes  autres  occafions.  En  i525.1espaifansderAl- 
face  8c  de  l'Evêché  de  Strasbourg s'étant révoltez,  Antoine  trouva 
le  moyen  de  les  remettre  à  leur  devoir,  ce  qui  luiaquit  beaucoup 
de  réputation,  llmourut  le  14.  Juin  de  l'an  1544.  Dèsl'an  1515. 
il  avoit  époufé  Renée  de  Bourbon  fille  de  Gilbett  de  Bourbon  Com- 
te de  Montpenfier  Viceroi  de  Naples  8c  de  Claire  de  Gonzague- 
Mantouè.  En  1529.  aprèslaconfifcationdesbiensde  Charles  Con- 
nétable de  Bourbon,  Renée  Ducheflè  de  Lorraine  fa  fœur  obtint 
du  Roi  François  I.  la  Barpnnie  de  Mercœur  8c  quelques  autres 
Seigneuries  en  Auvergne.  Antoine  eut  de  cette  alliance  François 


Antonius  nomine ,  qm  vidit  &  fcripjit  hdc.  il  y  a  même  apparence 
que  c'elt  le  même  dont  parle  Evagre.  Theodoretaécritla  même 
Vie.  *  Evagre  ,<;èr.  i.  Hiji.  Ecclef.  cap.  z-^.'VoSms, de Hifi.  Latin. 
U.  2.  c.  17. 

ANTOINE  Fizherbert.  Cherchez  Fizherbert. 

ANTOINE  de  Jepes.  Cherchez  Antonio,  8cc. 

ANTOINE  de  Meffine ,  Peintre  fameux,  fut  ainfî  nommé  de 
la  ville  de  MeflSne  en  Sicile,  dont  il  étoit  natif.  Ayant  vu  quelques 
tableaux  peints  par  Jean  Van-Eyk,  autrement  Jean  de  Bruges  , 
Flamand,  dont  les  couleurs  étoient  extrêmement  vives,  8c  ne  s'ef- 
façoient  point  étant  frotées  avec  dé  l'eau  ;  il  eut  la  curiofitéd'ap- 
prendre  ce  fecret,&  alla  à  Bruges  en  Flandres  trouver  l'Inventeur 
de  cet  art.  Il  apprit  de  lui  le  mélange  des  couleurs  avec  l'huile  de 
noix  8c  de  lin  :  8c  après  \-xtr.oxl  de  Jean  de  Bruges ,  il  retourna  en  Si- 
cile,  d'où  il  .pafla  à  Venife.  Il  y  mourut,  8c  l'on  y  voitune  épita- 
phe qui  contient  fon  éloge,  où  il  elt  marqué  que  c'eft  lui  qui  a 
enfeigné  le  premier  en  Italie  l'art  de  peindre  en  huile.  II  floriflbit 
versl'an  1430.  UnnomméDominique,Peintre  Vénitien , lia  amitié 
avec  lui, ôc  apprit  ce  fecret.qa'il  communiqua  à  André  del  Caf- 
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MgncJ.  •  Felibien,  Entret'ims  fur  les    Vies  'des  Te'mtns.  SU  P. 

ANTOINE  DE  PALERME.ou  le  PANOimitAiM, originai- 
re de  Sicile  ,  &  natif  de  Bologne ,  a  été  très-eftimé  dans  le  XV.  Siè- 
cle. 11  prit  naiflance  dans  uhe  famille  noble  &  ancienne;  mais  cet 
avantage  naturel  h'eft  pas  ce  qui  le  rendit  le  plus  illuftre,  il  le  fut  par 
fon  propre  mérite,  par  fon  efprit,8c  par  fon  érudition.  Philippe  Sei- 
gneur de  Milan  l'attira  chez  lui ,  &  l'y  retint  par  fes  liberalitez.  Ce 
frince  mourut  en  1448.  Antoine  Panormitain  fe  donna  enfuite  à  Al- 
phonfe  d'Aragon  Roi  de  Naples ,  &  fut  fon  Secrétaire.  11  écrivit 
même  avec  foin  l'Hiftoire  de  ce  Roi ,  dont  nous  avons  diverfes 
éditions ,  avec  les  Remarques  &  les  Commentaires  d'Eneas  Sylvius , 
qui  fut  depuis  le  Pape  Pie  It.  Antoine  compofa  d'autres  Ouvrages 
en  vers  &  en  profe,  &  BarthelemiFacius  lui  donna  l'éloge  de  bon 
Poète  &  d'excellent  Jurifconfulte.  Laurens  Valla  ne  fut  pas  de  fes 
amis ,  &  ils  écrivirent  l'un  contre  l'autre  des  Satires  fanglantes.  Paul 
Jove  ajoute  qu'Antoine  de  Palcrme  étant  déjà  vieux  époufa  uhe  Da- 
me nommée  Arcelle ,  qu'il  avoir  aimée  tendrement,  &  de  laquelle 
il  eut  divers  enfans.  Il  ne  parle  point  du  tems  de  la  mort  de  ce  grand 
homme;  mais  feulement  que  fe  fentant  malade  à  l'extrémité,  il 
compofa  lui-même  fon  épitaphe  en  ces  termes , 
^urite  Piérides  alium  qui  ploret  amores  : 
ff[uirite,  qui  regum  fortia  fada  canat. 
Me  Pater  ille  ingens  ,iiominum  fator  atque  ndem:cr, 
Èvocàt ,  ts' fedes  donat  adiré  fias. 
^lais  qtloi  qu'on  tie  dife  rien  de  la  mort  de  cet  Auteur ,  il  y  a  ap- 
parence que  ce  ne  fut  qu'après  l'an  1460.  Car  il  eft  fur ,  qu'il  fut; 
vécut  le  Roi  Alphonfe  mort  en  1458.  &  même  nous  en  avons  cn- 
cpre  une  Lettre  que  lui  écrivit  Philelphe,  la  même  année.  Jûvia- 
nus  Pohtaiius  lui  a  confacré  une  épitaphe  trcs-ingenieufe.  *  Paul 
Jove, in  Elog.  c.  li.  Vofl5us,(/Ê  Htfi.  Lat.  li.  3.  c.  7.  LeMire ,/» 
jiug.  zyc. 

ANTOINE  DE  PARME ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Camaldoli , 
^  vécu  dans  le  XV.  Siècle ,  vers  l'an  1 410. 11  étoit  Théologien  ,  &  en 
cette  qualité  il  fe  trouva  l'an  1418.  au  Concile  de  Conltance,où 
l'on  admira  les  connoiiTances  qu'il  a  voit  dans  la  Langue  Greque  & 
dans  la  Latine.  Antoine  deParmekiffa  quelques  Ouvrages.  *  Lucas 
Hifpanus ,  Rommld.  Leandre  Àlberti-;  Defcr.  ital. 

ANTOINE,  Sicilien  i  a  rendu  fon  nom  illuftre ,  par  la  hardiefTe 
(qu'il  eut  de  mettre  le  feu  à  l'arfenal  de  Gallipoli  en  i475.C'ctoit 
un  jeune  homme,  qui  étant  tombé  entre  les  mains  des  Turcs ,  à  la 
Jjrifede  l'Ille  de  Negrepont  par  Mahomet  II.  &s'étant  depuis  écha- 
pé,vint  fe  préfenterà  Pierre  Mocenigo  General  de  la  flotte  des  Ve- 
ritiens  ;  qui  étoit  alors  au  port  de  Napoli  de  Romanie ,  dans  la  Mo- 
ïée ,  pour  lui  donner  avis  qu'il  favoit  le  moyen  de  brûler  les  vaif- 
feaux  du  Grand-Seigneur ,  qui  s'êtoient  retirez  à  Gallipoli ,  avec  tout 
leur  armement.  Que  pour  exécuter  ce  deiïein,  il  ne  demandbit 
qu'une  barque ,  &  quelques  compagnons  hardis  &  fidèles.  Moceni- 
go ayaiit  loué  fon  courage, lui  donna  ce  qui  lui  étoit  néceflàire. 
Antoine  charge  fa  barque  de  fruits ,  paffe  les  Dardanelles,  &  feignant 
d'être  un  Marchand,  s'applique  pendant  le  jour  à  débiter  fes  ftuits. 
Vers  le  rtiinuit,  il  s'approche  adroitement  de  l'arfenal,  &  y  met  le 
feu.  L'iricendie  ayant  fait  accourir  une  grftndefoulcdemonde^il 
ne  pût  achever  fon  defTein ,  qui  étoit  de  brûler  auflâ  les  vaiffeaux  : 
&fe  voulant  fauver  par  le  détroit  de  Gallipoli,  il  vit  que  les  flam- 
mes qui  s'étendoient  de  tous  cotez  ,  avoient  gagné  fa  barque  :  ce  qui 
le  força  de  fe  retirer  dans  un  bois  proche  de  la  côte ,  où  il  fe  cacha 
avec  fes  compagnons.  Mais  les  Turcs  ayant  vu  fa  barque  coulée  à 
fond ,  &  les  fruits  flotans  fur  les  eaux ,  ne  doutèrent  poiiii  que  ce 
ne  fût  luij  qui  avoit  fait  le  coup.  Ils  le  cherche  çrt  ;  &  l'ayant 
trouvé  dans  le  lieu  le  plus  retiré  de  la  forêt,  ilskltiellerent  devant 
-le  Grand-Seigheul:  j  qui  lui  demanda  j  ce  qui  l'avoir  foi  :é  à  faire 
une  fi  méchante  adion.  Antoine  lui  répondit  fieremeïlt,  qiie  fon 
delTein  étoit  de  ruiner  les  forces  de  l'ennemi  commun  des  Chrétiens , 
&  qu'il  auroit  fouhaité  de  lui  mettre  le  poignard  dans  le  fein ,  com- 
me il  avoit  mis  le  feu  à  fon  arfenal.  Mahomet  admira  cette  génc- 
lofité ,  femblable  en  quelque  façon  à  celle  de  Mutius  Scevola  :  mais 
il  n'imita  pas  le  Roi  Porfenna,&  bien  loin  de  le  renvoyer  fans  lui 
faire  du  mal ,  il  le  fit  fcier  avec  fes  compagnons ,  par  le  milieu  du 
corps.  La  République  deVenife  ne  pouvant  point  recompenfer  ce- 
lui qui  lui  avoit  rendu  un  fer\iceliconfiderable,  donna  une  bonne 
penfion  a  foh  frère  j&  maria  fa  fœur  fortavantageufement.  *Sab. 
/.  9.  dec.  3.  su  p. 

ANTOINE  de  Sienne ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Domini- 
que. Cherchez  Conception.  \ 

S.  ANTOINE, Ordre  Militaire.  Albert  de  Bavière  Comtede 
Hainaut,  de  Hollande ,  &  deZelande,  ayant  delTein  de  faire  la  guer- 
re au  Turc,  établit  en  1381.  cet  Ordre  des  Chevaliers  de  Saint  An- 
toine. Ils  avoient  une  Eglife  dans  un  château  près  de  Monts  en 
Hainaut.  J^es  Chevaliers  portoient  un  collier  d'or  fait  en  forme  de 
ceinture  d'Hermite ,  oii  pendoit  au  bout  un  bâton  fait  en  béquille, 
avec  une  clochette ,  de  la  manière  qu'on  les  repréfente  dans  les  por- 
traits de  Saint  Antoine.  *  Aubert  le  Mire ,  de  Orig.  Ordin.  'Ec^uefi.  li. 
2.  c.  I2. 

ANTOINETT  E  de  Bourbon .  DucheiTe  de  Guife ,  étoit  fUle  de 
François  de  Bourbon  Comte  de  Vendôme  &  de  Marie  de  Luxem- 
bourg; Elle  naquit  à  Ham  leis.Decembredel'an  1493.  D'autres 
oiient  94.  Le  Roi  Louis  XII.  lui  fit  époufer  Claude  de  Lorraine 
Duc  de  Guife ,  Grand-Veneur  de  France ,  Gouverneur  de  Champa- 
gne,de  Brie,&de  Bourgogne.  Elle  fût  mariée  à  l'hôtel  d'Etampes 
a  Paris  j  le  18.  Avril  de  l'an  15 13.  Ce  mariage  fut  heureux,  par  la 
naiiiance  de  fept  fils  &  de  quatre  filles,  dont  je  fais  mention  en  par- 
lant de  Claude  i  Hic  de  Guife.  La  DuchefTeles  éleva  dansla  pieté. 
Elle  en  avoit  beaucoup ,  &  diverfes  fondations  qu'elle  fit  en  font 
xui  témoignage  public.  Elle  avoit  encore  un  foin  particulier  des  pau- 
vres. Ceux  qui  profefloient  la  nouvelle  Religion  ne  l'aimoient 
pas,&  la  nommoicnt  dans  leurs  prêches  la  mère  des  Tyrans  ôê  des 
Tom.  I.  .3 


ennemis  de  l'Evangile.  Ces  injures  lui  font  glorieufes.  Elle  mou- 
rut au  château  de  joinville,  le  zo.  Janvier  de  l'an  1583  &  elle 
fut  enterrée  près  de  fon  mari  dansl'Églife  Collégiale  de  Saint  Lau- 
rent. Du  flcix,  Hifl.  de  France.  Sainte  Marthe,  Hifl.  GeneaU 
de  la  Matf  de  France.  Le  P.  Hilarion  de  Code,  Elog.  des  Dam, 

ANTOINETTE  d'Orléans,  Marquife  de  Belle-Illc,  étoit  fille 
de  Leonord  Orléans  Duc  de  Longuevil!e  &  de  Marie  de  iiourbon 
Ducheffe  dEl  outeville,&c.  Elle  fut  manée  à  Charles  deGondi 
Marquis  de  Bclle-Ille,  qui  fut  tué  en  voulant  furprendre  le  Mont 
S.  Michel  1  an  1596.  De  ce  mariage  vmt  Henri  deGondi  Duc  de 
VMKV S^Pp"f'"'  •>  M",1"'fe  delabufée  des  vanitez  du  hecle ,  prit 
Ihâbit  de  Religieufe  Feuillantine  àTouloufcfousknomde^Lr 
AmomettedeSamteScholafiîqHe.  Quelque  tems  après  lePapeCle- 
lî^w^^A  J  J  î'-''""'  '^^  P''="'^f^  l'adminiitration  deJ'Abbaïe 
Chef  d  Ordre  de  Fontevraut.  Elle  obéît ,  mais  ce  fut  en  refiifant 
toujours  le  titre  d'Abbefle.  Auffi  ayam  eu  le  moyen  de  fe  défaire  de 
cette  commiCBon ,  elle  ie  retira  à  Poitiers ,  où  elle  fonda  un  Monaf- 
tere  &  y  mourut  en  1618. 

J  ^NTOLINEZ,(Auguftin)Archevêquede  Compoftello , étoit 
de  Vallado  lid  en  Efpagne,  où  il  naquit  en  1554.  Se  depuis  il  s'y  fit 
Religieux  d.ins  l'Ordre  des  Auguftms,  Il  étudia  en  Théologie  à  Sa- 
lamanque ,  &  l'enfeigna  enfuite  dansla  même  Univerfité  avec  beau- 
coup d'applaudiiîeifient.  Son  mérite  lui  procura  les  premières  char^ 
ges ,  dans  fon  Ordre  &  dans  l'Eglifejcar  il  fut  premièrement  Evêque 
de  Ciudad  Rodrigo,  &  puis  Archevêque  de  Compoftello.  îl  fut  at- 
taque durant  la  vifite  de  fon  diocefe  d'une  maladie  dont  il  mourut 
Je  19.  Juin  de  1  an  i6z6.  Ce  Prélat  a  écrit  quelques  Vies  de  Saints, 
comme  celle  du  B.  Jean  de  Sahagun,de  Sainte  Claire  de  Montfalco , 
&c  8c  on  lui  attribue  encore  un  Traité  de  la  conception  de  la  Sain- 
te Vierge  ;  dans  lequel  il  difoit  que  la  Sainte  Vierge  vit  l'Eflence  di- 
vine au  moment  de  fa  conception.  *  Petrus  A\n,inMiiit  Con- 
cept. Curtms,  m  Elog.  vir.  illitfi.  Aug.  Nicolas  Antonio,  Bibî 
Scrift.  Hifp. 

ANTOLINEZ,  (Juftin)  EvêquedeTortofe  ,  étoit  de  Vallado- 
id ,  frère  d'Augulhn  Antolinez  Archevêque  de  Compoftello  Ce- 
lui-ci  pafla  pour  être  favant  dans  la  Jurifprudence  Civile  &  Ca- 
nonique, &  on  dit  même  qu'il  avoit  été  Avocat  à  Seville.  Pierre  de 
Caftro  de  Qbignones  Archevêque  de  Grenade  l'attira  dans  cette  vil- 
le ou  il  fut  Archidiacre  &  Doyen  de  fon  Eglife  ;&  en  i6z7.  Evêque 
de  Tortofe.  Il  mourut  en  1640.  Il  a  laifTé  une  Hiftoire  Ecclefîafti- 
que  de  Grenade  qu'on  n'a  point  encore  publiée. 

ANTONELLO  da  MelIina,Peintre  fameu^.  therchez  Antoine 
de  Meffine,  ci-devant. 

ANTONGIL ,  pais  de  l'Ifle  de  Madagafcar,  en  fa  partie  Septen- 
trionale ,  vers  la  côte  qui  regarde  l'Orient  II  eft  ainfî  tiommé  d'un 
Capitaine  Portugais,  appelle  Antonio  Gillo,  qui  le  découvrit, &: 
donna  le  nom  d'^ntongil  à  la  baie  où  il  aborda.  Cette  baie  a  en- 
viron neuf  lieuës  d'ouverture  ;  &  au  fond  il  y  a  Une  petite  Ifle  ex- 
trêmement fertile  en  toutes  fortes  de  vivres,  avec  de  belles  eaux, 
&  un  bon  abri  pour  les  navires.  Les  Hollandois  y  ont  eu  une  ha- 
bitation; mais  les  uns  font  morts  de  maladie, à  caufe  du  mauvais 
air  de  ce  pais ;&  les  autres  ont  été  maffacrezparleshabitans,qui 
ne  pouvoient  foufFrirleut  infolence.  *Fhœmt, Hiji.de Madagaf- 
car.  S  UP.  ^  ■' 

ANTONIA,dite  l' aînée ,•çom\^  diftinguer  d'une  de  fes  fceurs 
de  même  nom,  étoit  fille  de  Marc-Antoine  &  d'Oâavie  fœur  de 
1  Empereur  Augufte.  On  la  maria  à  L.DomitiusEnobarbus.  De 
ce  mariage  elle  eut  un  fils  &  deux  filles ,  Cn.  Domitius  père  de 
l'Empereur  Néron;  Lepida  femme  de  M.  ValeriusBarbatus  Meffa- 
la,puis  de  Silanus,  &  en  troifiemes  noces  de  Galba  qui  fut  Empe- 
reur ;&  Domitia  femme  de  Crifpus  Conful  que  Néron  fit  empoi- 
fonner.  '^  Suétone, i«  Néron.  Plutarque,i»  Anton.  Pline,  li.  16. 
c.  44.  H-ulfîus ,  de  C&far. 

ANIONI  A,/<î  cadetteM^  de  Marc-Antoirie  Se  d'0<3avie,épou- 
faDrufus  frère  de  l'Empereur  Tibère.  Elle  eut  de  ce  mariage  deux 
fils  &  une  fille.  Germanicus  père  de  Caligula ,  Claude  Empereur , 
Si  Livia  ou  Livilla  femme  de  Drufus  fils  de  Tibère,  qui  fut  abomi- 
nable par  fes  crimes.  Antonia  avoit.de  la  vertu  Seaimoifla  gloire. 
Elle  perdit  fon  mari ,  dans  un  âge  où  elle  aùroit  pu  prétendre  à  de 
fécondes  noces,  étant  belle  Se  jeune;  mais  comme  elle  avoit  aimé 
tendrement  Drufus ,  elle  voulut  lui  ccnfervef  cet  amour  jufques  au 
tombeau,  dans  l'état  de  veuve;  Antonia  n'eftimoit  point  fon  fils 
Claude,  qui  fut  Empereur;  8e  quand  elle  vouloir  fe  moquer  dé 
quelqu'un ,  elle  difoit  qu'il  étoit  plus  fou  que  fon  fils  Claude.  Elle 
eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  fous  l'Empire  de  Caius  Caligula 
fon  petit-fils.  Cet  Empereur  lui  donna  fouvent  des  fujetsde  cha- 
grin, &  elle  en  mourut  de  déplaifir.  Il  y  a  même  apparence  que 
ce  Prince  dénaturé  la  fit  empoifonner.  Jofeph  parle  d'Antonia  au 
fujet  d' Agrippa  le  Grand.  *  Suétone ,  in  Claud.  isr  Calig.  Valere 
Maxime ,  lib.  4.  c.  3.  Jofeph ,  /i.  1 8.  Antiq.  Juddic.  c.  8. 
ANTONIA.fille  de  Claude  &  d'Elia  Petina,  naquit avatit  que  fon 
père  fut  Empereur.  Elle  époufa  Cn.  Pompeius  Magnus, qu'on  fit  de- 
puis mourir ,  &  enfuite  Fauftus,que  Tacite  nomme  Cornélius  Sulla , 
que  Néron  fit  afTaffineràMarfeille.  Antoma  fut  quelque  tems  veu- 
ve. Néron  la  voulut  époufer  ,  après  la  mort  de  Poppea  ;  mais  elle- 
le  refufa,ne  voulant  point  devenir  la  femme  d'un  Enipereur,quî 
avoit  fait  moftrir  les  deux  maris  qu'elle  avoit  eus.  Cerefusdépliîtà 
Néron.  Pour  s'en  venger ,  il  fit  accufer  Antonia  d'avoircabalé  con- 
tre l'Etat ,  Se  la  fit  mourir.  *  Suétone ,  in  Claud.  c  Néron.  Tacite , 
Annal,  li.  13.  c.  5.  e^  14.  c.  16.  Dion  ,  //.  60.  c^c  [Cet  article  a  été 
corrigé  fur  la  Critique  de  Mr.  Bayle.  ] 

S.  ANTONIN  ,  Atchevêque  de  Florence ,  Religiaix  de  l'Ordre 
de  Saint  Dominique ,  a  vécu  dans  le  XV.  Siècle  ,  &  s'eft  rendu  illuf- 
tre par  fa  pieté  &  par  fes  Ouvrages.  Il  étoit  de  Florence,  8ç  fon  m.é- 
rite  réleva  fur  le  fiege  Ëpifcopal  de  cette  ville.  Cofme^  Medicfs 
Dd  3  lui 
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lui  donna  dans  toutes  les  occalions  des  marques  d'eftime&  de  bien- 
veillance; &  la  République  de  Florence  l'employa  endiverfesam- 
baffades  auprès  des  Papes  Nicolas  V.  CalixtelIJ.&PielI.  lléroit 
favant'dans  la  Jurifprudence  Civile  &  Canonique,  dans  1  Hittoi- 
re  Ecdeiiaftique.  La  Providence ,  qui  l'a  voit  fait  naître  pouf  être  un 
des  plus  grands  ornemens  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique  ,  voulut 
auffi  que  Saint  Antonin  travaillât  pour  le  bien  de  fa  patrie  ,  afin  que 
fa  vertu  fut  à  fes  citoyens  un  exenipleplustouchant  &:plusperiua- 
fif.  Le  Pape  Eugène  IV.  le  nomma  l'an  1446.  a  l'Archevêché  de 
Florence ,  qu'il  remplit  après  Barthelemi  Zabarella  de  Padouë.  11 
mourut  le  i.dumoisdeMaidel'an  1459.agede69.ou70.  LePa- 
pe  Adrien  VI.  le  canonifa  le  31.  Mai  de  l'an  152.3.  Ce  fut  en  ce 
teras.que  le  Père  Vincent  Mainard  de  l'Ordre  des  Prêcheurs  écri- 
vit fa  vie ,  que  nous  avons  dans  Surius.  Le  corps  de  Saint  Antonin  fut 
enterré  dans  l'Ëglife  des  Dominicains ,  dite  de  Saint  Marc.  Aujour- 
d'hui fon  tombeau  eft  (ous  un  autel ,  dans  une  .Chapelle ,  qui  ett 
un  ouvrage  de  Jean  de  Bologne.  Saint  Antonin  a  écrit  une  Somme 
de  Théologie,  Summa  Jhcologica, qai  eft  divifée  en  IV.  parties; 
&  une  Somme  Hi&oriqne , Summa  Hiftorica,en  trois  parties.  La 
L  eft  depuis  le  commencement  du  Monde ,  jufques  au  Pontificat  de 
Saint  Sylvedre  &  del'EmpiredeConftantin.  La  II.  contient  ce  qui 
s'eft  paire  depuis  ce  .'rince  .jufqu'en  1 198.  fous  Innocent  111.  Pa- 
pe, &  Henri  IV.  Empereur: &  la  dernière  finit  en  1459.  qui  fut 
l'année  de  fa  mort,  fous  i  ie  II.  &  Frédéric  III.  Saint  Antonin  a  en- 
core corapofé quelques  autres  Tiraitez , comme  , deerudu'tone confef 
forum ,  cp-c.  On  laccufe  d  avoir  donné  quelquefois  dans  les  fables , 
dans  fon  Hiftoire.  *  Tritijeme  &  Bellarmin ,  i/e  Scrift.  Ecc/e/ Vin- 
cent Miimvd, dans  fa  Vie.  Sixte  de  Sienne ,  Antoine  de  Sienne, 
Ferdinand  de  Caftille ,  Pofl'evin ,  Merula ,  Le  Mire ,  Voffius ,  &c. 

ANTONIN, que  fa  bonté  fitfurnommer  le  Pieux  èckDébon- 
na'ire.  Empereur  Romain,  fut  d'abord  nommé  Arius  &  enfuite 
T.  ^lius  Adrianus ,  Antoninus  Plus.  Il  étoit  originaire  de  la  ville 
de  Nimes  en  Languedoc.  Titus  Aurelius  Fulvius  fon  ayeul  fut  deux 
fois  ConfuUla  première  avec  1  Empereur  Domitien  l'an  85.&la 
féconde  avec  A.  Sempronius  Atratinus  en  89.  11  mérita  auffi  la  Pré- 
fedure  de  Rome.  Aurelius  Fulvius  père  de  cet  Empereur  fut  encore 
Cbnful,  auffi  bien  que  fon  ayeul  maternel  Arius  Antonius.  Jules 
Capitolin  affure ,  qu' Antonin  le  Débonnaire  naquit  le  19.  jour  du 
mois  de  Septembre  ,  fous  le  douzième  Confulat  de  Domitien  &  de 
Ser.  Cornélius  Dolabella ,  c'eft-à-dire  l'an  86.  Cette  t.poque  doit  fer- 
vir  à  fixer  l'âge  de  cet  Empereur ,  dont  les  Auteurs  otît  parlé  fi  di- 
verfement.  Il  vint  au  mondé  à  Lanuvium  ,  &  il  fut  élevé  à  Lauria  , 
auprès  de  fon  ayeul  paternel  5c  puis  avec  le  maternel.  11  eut  diverfes 
fucceffions ,  qui  lui  apportèrent  de  grands  biens.  C'étoit  un  Prince 
de  bonne  mine,  qui  avoit  beaucoup  d'efprit,du  favoir&  de  l'élo- 
quence; qui  étoit  bon  politique ,  fage  &  modéré.  Les  Auteurs  rap- 
portent des  chofes  allez  remarquables  de  fon  honnêteté  &  de  fa  mo- 
dération. Je  me  contenterai  d'en  marquer  un  exemple,  que  Philof- 
trate  nous  a  confervédanslavieduSophifte  Palemon.  Ce  mifera- 
Jjle  gophifte ,  entêté  de  fon  mérite  ,fecomparoiE  même  aux  Dieux. 
Antonin ,  avant  fon  élevationà  l'Empire ,  étoit  ProcOnful  en  Afie,& 
arrivant  à  Srnyme ,  on  le  logea  dans  la  maifon  de  Palemon,  com- 
me la  plus  commode.  Ce  dernier  étoit  à  la  campagne,  &  arriva 
quelques  jcjurs  après  extrêmement  tard.  Il  fiî  tant  de  bruit ,  qu'il 
obligea  le  Proconful  d'en  fortir  à l'heure-même.quoiqu'à minuit. 
Depuis,  ayant  été  tait  Empereur ,  Palemon  vint  à  Rome,  &  fut  le 
faluër.  Antonin  commanda  de  lui  donner  un  appartement  au  Pa- 
lais ,  &  enfuite  regardant  le  Sophifte  :  Vous  fowvez  le  prendre  libre- 
ment ,lui  dit-il ,  fans  craindre  qu  on  vous  en  faffe  Jorttr  à  minait. 
Une  autre  fois  le  même  Palemon  faifant  reprefenter  une  pièce  de 
Théâtre ,  de  fa  façon ,  chalfi  un  Comédien  qui  lui  déplaifoit ,  & 
le  fit  defcendre  du  Théâtre.  Ce  Comédien  fut  s'en  plaindre  à  l'hm- 
pereur:  A  quelle  heure  vous  en  a-t-il  fait  jorttr,  dit  Antonin  .^^ 
■midi.  Seigneur ,  répondit  le  Comédien,  hi  cela  efi  a/»/;, ajouta  ce 
Prince ,  ■vous  n'avez,  pas  Jujet  de  vous  plaindre ,  car  il  m  a  fait  fortir 
moi-même  de  fa  maifon  h  minuit ,  e/  je  rien  ai  rien  dit.  La  digni- 
té de  Proconful  ne  fut  pas  la  feule ,  dont  on  honora  fon  mérite ,  il  \ 
fut  encore  Conful  &  Gouverneur  d'Italie,  &  dans  tous  ces  emplois 
51  s'attira  l'eftimeSc  l'amour  des  peuples.  L'Empereur  Adrien,  qui 
venoit  de  perdre  Lucius  iEiius  VerusCejonius  qu'il  avoit  adopté, 
adopta  peu  après  Antonin  ,  à  condition  qu'il  feroit  le  même  hon- 
neur à  Annius  Verus.fils  du  même  Lucius  Verus,& à  Marc  An- 
tonin ,  qu'on  a  furnommé  le  Philofophe.  Cette  adoption  fe  fit  le 
25.  Février.  11  fucceda  à  l'Empire  au  mois  de  Juillet  de  l'an  138. 
âgé  de  51.  Le  Senatrefufa  de  rendre  des  honneurs  divins  à  Adrien,^ 
mais  Antonin  parla  avec  tant  de  force  qu'il  obtint  qu'on  les  lui  ren- 
droit  à  l'ordinaire.  Enfuite  il  mit  en  liberté  diverfes  perfonnes ,  dont 
ondemandoit  la  mort;  mais  l'Empereur  fit  connoître  que  ce  feroit 
un  mauvais  augure  pour  fon  règne  de  le  vouloir  commencer  par  ré- 
pandre du  fong.  Des  témoignages  fi  éclatansdefadébonnairctélui 
firent  mériter  le  titre  glorieux  de  Pieux  &  de  Débonnaire.  C'étoit 
un  Prince, çjui  avoit  pour  tous  fes  Sujets  la  tendrelTe  d'un  père ,  ayant 
toujours  à  la  bouche  ces  paroles  deScipion/'W/ricaw:  Sju'ilaimoit 
mieux  conferver  un  citoyen  ,  que  de  tuer  mille  ennemis.  Il  n'y  a  point  j 
eu  de  guerre  fous  ton  regne,&  les  Barbares  qui  environnoient  l'Em- 
pire, fe  font  plu^  fournis  a  fes  vertus  qu'à  fes  armes.  Du  milieu  de 
Rome  &  de  fon  cabinet ,  il  donnoit  des  ordres  qui  étoient  fuivis  | 
avec  autantd'exaflitude  ,  que  s'il  les  eût  appuyez  de  toiîtes  fes  forces,  i 
Il  reprima  par  fes  Lieutenants, les  AUemans  &Ies  Daces , foijmit  1 
les  Alains ,  contraignit  les  Maures  à  lui  demander  la  paix,  &  vain-  ' 
quit ,  par  LoUius  Urbicus ,  quelques  peuples  dans  la  Grand-Bre- 
tagne ,  où  il  fit  tirer  une  muraille  de  gazon  ,  pour  renfermer  dans 
leurs  limites  les  Barbares,  qui  y  troubloient  la  tranquillité  des  peu- 
ples ,  fournis  aux  Romains.  Sa  douceur  naturelle  le  porta  à  faire 
du  bien  à  tout  le  monde;  commandant  qu'on  reparât  des  villes 
ruiniesjôc  plufieurs  édifices  brûlez,  à  Rhodes,  dans  l'Orient, en 
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Afrique,  &  dans  les  Gaules.  11  époufa  Fauftine  fille  d'Anmus  Veriiè 
&  il  en  eut  deux  fils  morts  jeunes ,  &  une  fille  nommée  Fauftine 
femme  de  Marc-Aurele  Antonin  le  Philofophe.  Antonin  adopta  le 
même  Marc-Aurele, &c  Lucius  Verus.On  remarque  qu'il  ne  fit  point 
d'Edit  contre  les  Chrétiens.  Plufieursfouffiirent  pourtant  le  marty- 
re,par  la  haine  des  Magilhats&  des  Gouverneurs  de  Province.  S. 
Auguftin  loue  la  Loi  de  cet  Empereur,  par  laquelle  il  défendoitauK 
maris  d'accufer  leurs  femmes  d'adultère,  s'ils  en  étoient  eux-mê- 
mes coupables.  Antonin  mourut lev.Marsde l'an  i6i.  "^JulesCa- 
pitolin  ,  in  Anton,  o"  Mar.  Aur.  Spartien  ,  in  Aur.  cr  Ver.  Lampri- 
de,  Dion,  Eulébe,  Xiphilin,  Baronius,  &c.  &  S.  Auguftin , tf. 
2.  de  adult ,  conjug.  c.  8. 

ANTONIN,  ett  le  nom  des  fils  d' Antonin  fe  Dcto»»«;>«,  Onu- 
phre.Strada ,  &  quelques  autres  prétendent  que  l'aîné  de  ces  fils  avoit 
nom  T.  Aurelius  Fulvius  Antonius  ou  Antoninus,  &  que  celui  de 
l'autre  étoit  T,  Aurelius  Antoninus.  Mais  on  juftifie,  par  une  mé- 
daille ,  que  ce  dernier  fut  nommé  Galerius  Antoninus.  Ce  furnom 
de  Galerius  étoit  tiré  de  celui  de  Galeria  Kauftina  fa  mete.  Il  feroit 
difficile  de  dire ,  s'ils  font  morts  avant  qu'Antonin  ait  été  élevé  à 
l'Empire ,  ou  fi  ce  fut  depuis  cette  élévation,  Il  y  a  apparence  qu'ils 
étoient  morts  avant  ce  tems,puis  qu'Adrien  obligea  Antonin  d'a- 
dopter Lucius  Verus  &  Marc-Auréle  ;  ce  qu'il  n'auroit  peut-être  pas 
fait ,  fi  ce  Prince  eût  eu  des  enftns  capables  de  lui  fucceder.  *  Onu- 
phre,  -Bafl.  Roman.  Triftan  ,  Comment.  Hifl  Strada ,  &c. 
ANTONIN  ,  eft  le  nom  d'un  certain  Capitaine  que  lesfoldats  pro^  \ 
clamèrent  Empereur, en  ii6.  après  h  mort  d'Ulpien.  Mais  crai- 
gnantiejufterelîentiment  d'Alexandre  Severe  ,il  fut  fe  cacher&nè 
parut  pas  davantage.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  Zofime,  qui 
eft  le  feul  qui  ait  parlé  de  cet  Antonin. 

ANTONIN.  Cherchez  Baffian,  Caracalla,'Eliogabale,Geta, 
Diadumene ,  &  Marc-Aurcle. 

ANTONIN,  ou  ANToiwE,Patriai:chc  de  Jerufalem ,  fur  la  fin 
du  II.  Siècle.  Nous  ne  favons  point  quelle  année  précifémentili 
fiégé ,  mais  feulement  que  ce  fut  après  Maxime ,  qui  fut  élu  vers  l'àil 
185.  *  Eufebe,  m  Chron.  Baronius,  in  Annal. 
.  ANTONIN , Evêque  d'Ephefe,fur  la  fin  du IV. Siècle.  Après 
le  mois  de  Septembre  deran4oo  quelques  Evêques,  au  nombre  de 
vingt-déux,s  étant  trouvez  à  Conftantinople  pour  des  affaires  Hccle- 
fiaftiques,s'aflemblererit  avec  Saint  Jean  Chryfoftome  dans  le  Bap- 
tiftaire  de  fon  Eglife.  Eufebe  Evêque  de  Valentinopolis  s'y  trouva 
auifi ,  &  préfenta  aux  Prélats  affemblez  une  requête ,  qui  conte- 
noitfept  chefs  d'accufation  contre  le  même  Antonin  d'Ephefe  Car 
il  lechargeoit  d'avoir  fait  fondre  les  vafesfacrez,  qui  appartehoient 
à  l'Hglife,  &  principalement  d'avoir  vendu  les  ordinations  ;  Saint 
Jean  Chry  folio  me,  qui  préiidoit  à  raflemblée,pria  Eufebe  de  ne 
pas  pouffer  une  telle  affaire,  par  colère  &  par  emportement  :  mais 
ce  dernier  ayant  prefenté  une  féconde  requête  d'accufation,  on  fut 
obligé  de  commencer  à  inftruire  le  procès.  On  envoya  trois  Evêques 
fur  les  lieux  ,pour  ouïr  les  témoins.  Cependant ,  comme  Eufebe 
&  Antonin  s' étoient  reconciliez ,  ces  Prélats  ne  firentrien.  Quel- 
que tems  après, S.  Jean  Chryfoftome  fit  lui-même  un  voyage  en 
Afie,mais  Antonin  étoit  déjà  mort,&k  premier  employa  fçs  foins 
&fon  zèle  pour  le  bienderEglifed'£phefe.*Pallade,we</éif.5M» 
Chryf.  Baronius ,  &c. 

ANTONIN,  ou  Antonius  Liber  Ans,  Auteur  Grec,  qui  a  fait, 
un  Recueuil  de  Metamorphofes  tirées  de  Nicandre  &  dé  divers  au- 
tres Auteurs.  Quelques  Ecrivains  ont  crû  qu'il  étoit  le  même  que 
cet  Antonius  Liberalis,  dont  je  parlerai  dans  la  fuite,  que  Suétone 
met  au  nombre  des  Rhéteurs  célèbres ,  &  dont  S.  Jérôme  a  fait  men- 
tion. Maisilya  plus  d'apparenced'affûreravecScaligerquécefont 
deux  Auteurs  bien  differens,  dont  l'un  a  écrit  en  Grec  ,&  l'autre  en 
Latin.  *  Scaliger ,  in  Chron  Euf  Voffius ,  /;  T,.de  Hift.  Gr/iè.. 

ANTONIN,  Auteur  de  l'Itinéraire  qui  porte  fon  noih,n'efl: 
point  encore  bien  connu.  Quelques  Auteurs  ont  crû  que  c'étoit 
un  Ouvrage  d' Antonin  le  Débonnaire  ^^mXttî  l'attribuent  à  Marc 
Aurele  Antonin  le  philofophe ,  ou  à  quelqu'un  des  Princes  qui  por- 
tèrent ce  nom.  Jérôme  Surita  Efpagnol ,  confiderant  divers  paflâ- 
gesde  cet  Itinéraire  ,  où  il  eft  parlé  de  la  Grand-Bretagne,  ne  doute 
point  que  ce  ne  foit  une  pièce  compofée  du  tems  d' Antonin  Caracal- 
la.  D'autres  ibûtiennent  que  l'Auteur  de  cet  Itinéraire  vivoit  en  337. 
Simler  femble  croire  que  l' Antonin  ,  qui  a  compofé  cet  Ouvrage , 
eft  le  même  qu'.(î:thicus  Ifter,  qui  a  auffi  laifle  un  Itinéraire.  Mais  la 
chofe  eft  bien  différente.  *  Barthius ,  .-^i^ver/  lib.  45.  cap,  8.  Vof- 
fius, ii    1.  de  Hili.Lat.zsrc. 

ANTONIO  ou  Antoine  de  Jepes,  Religieux  de  l'Ordre  deS. 
Benoit,  mort  avant  l'an  i6ii  a  pris  ce  nom  d'un  bourgquiefteri 
Efpagne.  C'eft  lui  qui  a  compofé  l'Hiftoire  de  fon  Ordre  en  fept 
Décades  qui  font  autant  de  Volumes ,  que  Gabriel  Bucelin  a  traduits 
en  Latin.  Francifco  de  Pifa,  Hifi.  Talet.  li.  i'.  cap.  31.  Martin 
Carillo ,  in  Ann.  Nicolas  Antonio ,  Sibl.  Hifi. 

ANTON  US  AUGUSTINUS  ,  Archêvequéde  Tarragone,â 
été  un  des  plus  lavans  hommes  que  l' hfpagrte  ait  eus.  Il  étoit  de  Sara- 
goffe  ,  fils  d' Antonius  Auguftinus  Vice-chancelier  d'Aragon  ,&  frè- 
re de  Pierre  Evêque  d'HueIca  &  d'ElifabethDucheffe  de  Cardonnc. 
Il  étudia  en  Efpagneà  Alcala&àSalamanque,  &depuisétanf  paffé 
en  Italie  il  s'y  perfeftionna  dans  les  Univerfitez  de  Bologne,  de  Pa- 
douë ,  &  de  Florence,où  il  eut  les  plus  excellens  maîtres  de  fon  tems. 
Par  fon  alfiduité  au  travail,  autant  que  par  fon  genié,  il  devint  très- 
favant  dans  la  connoifi'ance  du  Droit  Civil  &  Canon,  dans  les  bel- 
les Lettres,  dans  l'Hiftoire  Ecclefiaftique ,  daas  les  Laugues ,  &  dans 
toute  forte  d' Antiquitez  faintes  &  profanes.  Les  Ouvrages ,  qui  nous' 
reftentdelui,ne  font  point  le  fruit  d'une  vieilleffeconfomraée.  An- 
tonius Auguftinus  en  publia  de  très-beaux  dans  une  grande  jeunéffe, 
&  dès  l'âge  de  vingt-cinq  ans  il  compofa  à  Florence  Ion  Traitéintitu- 
lé ,  Emendationes  zp-  opiniones  Juris  Civilis,  qui  lui  aquit  beaucoup  de 
réputation.  Suivant  l'exemple  d'Alciat,  dont  il  avoit  été  le  difciple, 

il  unis 
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si  unit  la  Jiirifprudence  aiix  belles  Lettres ,  ce  que  les  plus  aoûts  I 
Jurifconfultes  ont  depuis  imité.  LePapePAuUli.  perluadé  du  me-  1 
rite  d'Auguftinus  k;  fit  venir  à  Rome  ,  où  il  fut  un  des  douze  Au-  j 
diteurs  de  Rote, &  il  remplit  très-bien  cette  charge,  qui  ne  iervit , 
qu'à  le  mieux  taire  connaître.  Ce  fut  en  1544.  Jule  111.  ledellina  j 
pour  aller  en  Angleterre  ,  en  qualité  de  Nonce,  &  Paul  IV.  l'ayant  ^ 
nommé  Evêque  d'Alife  dans  la  Terre  dcLabour^l'envoya  l'an  1557. 
en  Allemagne  à  TEmpereur  Ferdinand  1.  A  l'on  retour  Philippe  H. 
Roi  d'Efpagne  l'envoya  dans  la  !Mciie,&  le  nomma  à  l'Evêché  de 
Lerida.  Cefuteni558.  En  1561.  il  lé  trouva  au  Concile  de  Tren- 
te ,  où  il  parût  avec  éclat,  &  enfuite  s'étant  retiré  dans  fon  Egliié , 
11  y  travailla  à  remplir  les  devoirs  d'un  bon  Prélat, &  acompoler 
divers  Ouvrages.  Enfin  en  1574.  on  lui  donna  l'Archevêché  de  Tar- 
ragone  qu'il  gouverna  julqu'en  1586.  Ce  fut  en  cette  année  qu'il 
mourut  âgé  de  70.  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  fon  Eglileoù 
l'on  voit  fon  tombeau.  Nous  avons  divers  Ouvrages  d'Antonius 
Auguftinus ,  De  Legihus  zjr  Sénat Hs  confultis ,  avec  des  Notes  de  Ful- 
vius  Urfinus.  ColleùTio  Confiitutioniim  CodUisJuftmtani.  A7ttiqus, 
Colletliones  Decretalium  ,  avec  des  Notes  très-dodes  &  très-judi- 
cieufes.  Camnes  Pœnhmtiaks.  Conftitutiones  Provinciales  v  Synoda- 
le s  Terraconenfium.  DialogïXL.  de  emendatione  Gratiani.  Inflitutioncs 
Jiiris  Canomci.  Hfitome  Jiiris  Pomificii  ■veteris.  Cet  Ouvrage  elt 
divifé  en  trois  parties,  qui  font  I.  de  l'er/onis.  11.  de  Rébus.  III. 
de  Jadiciis.  Ce  ne  font  pas  lés  feuls  Traite/,  de  Droit,  il  en  a  com- 
polë  d'autres  qui  font  allez  connus.  Nous  avons  encore  de  lui  les 
Dialogues  des  iViedailles  &  des  Infcriptions  anciennes,  qu'il  écrivit 
en  Efpagnol,  des  Notes  fur  Varron  &  fur  Feftus,  les  Fragmens  des 
anciens  Hiftoriens,  Trente  familles  Romaines  qu'il  joignit  à  celles 
de  Fulvius  Urfinus,  &c.  Divers  grands  hommes  parlent  très-avan- 
tageufementd'AntoniusAugultinus,&  entre  autres  Paul  Manuce, 
Pignorius,  Covatruvias,  Onuphre,  Gruterus,  Turnebe,  Baro- 
tiius ,  Polfevin ,  Le  Mire,  Leunclavius,  Scaliger,&c.  Conlultez 
André  Schotus  &  Nicolas  Antonio ,  Bièl.  Hi/p. 
ANTONIUS  Diûgene.  Cherchez  Diogene. 
ANTONIUS  GAi^ATEUS,  ainfi  nommé  parce  qu'il  étoit  de 
Galatina  qui  elt  un  village  d'Italie,  dans  le  pais  des  Salantins  ou  Ter- 
re d'Otrante.  11  a  vécu  dans  le  X"V.  Siècle,  &  a  été  tres-eftimé  par 
fon  efprit  &  par  fon  favoir.  Il  étoit  Philofophe ,  Médecin ,  Poëte, 
&  Géographe.  Antonius  Galateus  dit  que  lés  parens  étoient  des  Prê- 
tres Grecs ,  qui  lavoient  élevé  avec  un  grand  foin  dans  la  connoif- 
fance  des  Langues  &  dans  les  belles  Lettres.  11  étudia  d'abord  a  N  ar- 
do ,  qui  eft  une  ville  Epifcopale  dans  la  Terre  d'Otrante ,  &  conti- 
nua ailleurs  avec  beaucoup  de  fuccès.  Mais  pour  être  mieux  perfua- 
dé  de  fon  mérite,  &  de  la  conlideration  qu'on  avoit  pour  lui, il 
faut  confulter  les  éloges,  que  Paul  Jove  &  d'autres  gens  de  Lettres 
lui  donnent,&  les  vers  quel  ontanus  a  compofez  à  fa  louange.  Her- 
molaûs  Barbarus  en  1480.  lui  dédia  la  tradudion  de  la  Paraphrafe 
deThemiftiusen  VIII.  Livres ,  &  les  Savans  de  fon  tcms  lecon- 
fulterent  (lans  les  difficultez  qu'ils  avoient.  Antonius  Galateus  com- 
pofa  dé  beaux  vers  Latins  ôcltaliens,  des  queftions  Phyfiques,  & 
une  defcription  de  la  Japygie,.qui  comprend  une  partie  de  la  Terre 
d'Otrante.  Paul  Jove  dit  que  cette  pièce  peut  être  comparée  à  ce 
que  les  Anciens  ont  de  plus  délicatlurcefujet.  Nous  avons  encore 
defa  façon  une  defcription  de  Gallipoli ,  qu'il  dédia  à  Sannazar,  une 
méthode  pour  l'étude  de  la  Philofophie,  qu'il  intitula,  de  o;?;»?»  ^e- 
Kere philo/ophandi  ,!kâ'2inlresOn\ngcs  tres-eftimez.  Sur  la  fin  de 
fa  vieil  fut  tourmenté  de  la  goûte.  Pour  fe  divertir  il  compola  l'é- 
loge de  la  goûte,  fous  le  titre  de  Laudatio  Podagre.  Je  ne  fai  pas 
letemsdelarnortde  ce  grand  homme.  11  y  a  apparence  que  ce  tut 
devant  l'an  1490.  Les  Auteurs  qui  parlent  de  lui,  n'ontpaseufoin 
de  nous  marquer  ce  tems.  *  Paul  Jove,  in  Hlog.  c.  119.  Leandre 
Albert! ,  Vejcr.  Ital.  VoflTius ,  li.  4.  de  Hifi.  Lat.  Cattellan,  m  Vit. 
Med. 

ANTONIUS  DE  GODIS,  (Henri)  de  Vicence.a  été  un  célè- 
bre JurifconMte ,  qui  fut  eftimé  à  Venife,  où  il  parut  avec  éclat 
dans  le  barreau.  On  dit  que  les  Juifs  de  cette  ville  lui  donnèrent  dix 
mille  écus  dor,  pour  plaider  une  feule  fois  en  leur  faveur.  Antonius 
de  Godis  vivoit  au  commencement  du  XIV.  Siècle,  \ers  l'an  1313. 
Il  a  écrit  divers  Ouvrages  de  Droit,  &  une  Hiltoire  deVicence. 
*  Jean-Baptifte  Pajarini ,  li.  6.  Hijt.  Vicent.  Jean  Imperialis ,  tn  Mu- 
fio  Hift.  crc. 

ANTONIUS  JULIANUS  eft  un  ancien  Auteur,  qui  ne  nous 
cil  connu  que  par  un  paflage  de  lOdavius  de  Minutius  Félix.  Ap- 
paremment il  avoit  écrit  l'riiftoiredes  Juifs.  Car  Odlavius  s'entre- 
tenant  avec  Cecilius:  Ayez,  foin,  lui  dit-il  ,  de  relire  les  écrits  des 
^uifs,  ou  p  -vous  aimes,  mieux  les  Romains,  voyez.  Joleph  isr  Antonius 
Julianus. 
ANTONIUS  DE  LEBRIXA. Cherchez  AntoniusNebriffenfis. 
ANTONIUS  LIBLRALIS, célèbre  Rhéteur  Latin,vivou  dans 
le  I.  Siècle,  vers  l'an  48.  ou  fO.  depuis  la  naillance  du  Fils  de  Dieu. 
Il  fut  l'ennemi  déclaré  de  Palemon  de  Vicence  Grammairien  & 
Rhéteur.  Antonius  Liberalis  demeuroit  à  Rome  fous  l'Empire  de 
Néron.  *  S.  Jérôme ,  m  Chron.  Eufcbe ,  ad  an.  1064. 

ANTONIUS  Liberalis ,  Auteur  Grec.  Cherchez  Antonin  Li- 
beralis. 
ANTONIUS  Mehffa.  Cherchez  MelilTa. 
ANTONIUS  Mula.  Cherchez  Mul'a. 
ANTONIUS  NEBRISSENSIS  ou  de  Lebrixa,   eft  un 
de  ceux  à  qui  l'Efpagne  a  plus  d'obligation,  pour  avoir  infpire  dans 
fon  pais  l'amour  pour  les  Lettres.    Il  étoit  de  Lebrixa,  qui  eft 
un  bourg  fur  le  Guadalquivir  dans  l'Andalouiie.  Lebrixa  eft  la  Ve- 
ncria  ou  Nebriffa  des  Latins.     Il  en  prit  le  nom  &  fe  fit  appeller 
Aelius  Antonius  NebriiTenfis.   L'amour,  que  les  gens  de  Lettres 
avoient  alors  pour  l'Antiquité,  leur  fit  prendre  des  noms  anciens. 
Poiitanus  changea  xelui  de  Jean  en  Jovianus ,  Valenanus  prit  ce- 
lui de  Pierius  pour  Petrus,  Se  Antonius  de  Lebrixa  ajouta  celui 
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d'Aclîus  au  lien.  Il  nâquitl'an  r45î.  de  Jcnn  Martïnczde  Cala& 
de  Catherine  de  Xarana.qui  étoicnt  de  médiocre  condition;  mais 
que  le  mérite  de  leur  fils  a  rendu  illuilres.  On  connut  desfespljs 
jiunes  ans,  qu'il  avoit  une  grande  inclination  pour  les  Lettres.  Et 
a  ta  veriié  il  lémbloit  que  la  Providence  l'avoit  fait  haitre  pour 
chalfer  la  barbaiie  de  fon  pais,  &  y  faire  refleurir  leâ  Sciences 
C'cftle  fentiment  d'Arius  Baibofa  t'ortugais ,  dans  url  éloge  qu'il 
lui  a  confacré ,  en  Vers  Latins  Antonius  Nebrifl'enfis  étudia  à 
Salamanque , &  enfuite  étant  allé  en  Italie, il  s'arrêta  dansl'Uni- 
verfité  de  Bologne, &  y  aquit  ces  connoiflances  univerfelies,qui 
lui  ont  fait  avoir  non  feulement  la  réputation  de  doâeGrammairien, 
mais  encore  du  plus  favant  homme  de  ion  tems.  En  effet  il  fa- 
voit  les  Langues,  les  belles  Lettres,  les  Mathématiques, la  Jurif- 
prudence,la  Medecme,  &  la  Théologie.  Etant  de  retour  en  Ef- 
pagnejil  fut  employé  dans  l'Univerfité  de  Salamanque  ;  Se  en  di- 
vers tems  il  y  eniéigna  environ  vingt-huit-ans.  Maisdepuis,  ayant 
quelque  fujet  de  fe  plaindre  des  Diredeurs  de  cette  Univeifité ,  qui 
ne  l'avoient  pas  traité  avec  toute  la  confideration  due  à  fon  mérite , 
il  fe  donna  au  Cardinal  Ximenès,  qui  fut  bien  aife  d'à  voir  un  hom- 
me de  cette  réputation  dans  fon  Univerlitéd'Alcala.  Antonius  Ne- 
briflenfis  y  enleigna  jufques  à  h  mort.  A  fon  retour  d'Italie  ,  Al- 
fonfe  de  Fonfeca  Archevêque  de  Seville  l'avoit  engagé  à  refter  chez 
lui.  La  mort  lui  ravit  bien-tôt  ce  patron  généreux.  11  en  trouva  un 
aufiS  bienfaifant  dans  le  Cardinal  Ximenès.  11  fut  auffi  Fiiftorio- 
graphe  du  Roi  &  en  1509.  il  publia  deux  décades  del'hiftoire  de 
Ferdinand  &  d'Ifabelle ,  que  nous  avons  dans  lel.  volume  du  Re- 
cueuil  des  Hiftoriens  d'Efpagne  imprimez  l'ous  le  titre  à'Hifpanitt 
illuftrata.  Ce  ne  fut  pas  le  lèuldefes  Ouvrages,  il  avoit  déjà  enri- 
chi le  public  de  divers  autres  de  Grammaire,  comme  d'un  Didio- 
naire,  &  dediverfes  Méthodes  pour  la  Langue  Latine ,  pour  la  Gre- 
que,&  pour  l'Hebraique.  Il  fit  des  Commentaires  fur  divers  Au- 
teurs anciens, comme  fur  Virgile, fur  l'eifc,i'ur  juvenal,fur  Pli- 
ne ,  &c.  Une  Rhétorique  rirée  d'Ariftote ,  de  Ciceron  ,  &:  de  Quin- 
tilien.  Des  Traitez  des  poids,  des  mefures ,  des  nombres ,  &:c.  des 
Anciens.  Une  Cofmographie.  Diverfes  pièces  en  vers  :  Latina  voca- 
bula  Juris  Civilis  vocibas  Hifpanis  interpretata.  Lexiconjuris  Civilis. 
Lcxicon  artis  Medicamentariî.  De  Litteris  Hehrdicis.  e^uinquagena 
tresloccrumfacru  Scripturx,  vc  Antonius  de  Lebrixa  mourut  d'a- 
poplexie le  deuxième  jour  de  Juillet  del'aniyzi.âgédefeptante- 
lept.  Les  autres  difent  en  1544.  Il  avoit  époufé  a  Salamanque  Elifa- 
beth  de  Solis,&il  en  eut  fix  fils  &  une  fille  mariée  a  Jean  Romero. 
Elle  favoit  la  Langue  Latine,  &  compofoit  de  bons  Vers.  Sesfils 
étoient  auffi  favans.  *  Erafme,  in  Citer.  Paul  jove,  in  Elog.  c. 
64.  Alphonfe  Gariias  Matamore  de  erud.  Hifp.  éy  de  Acad.  Mar- 
rin  Ivarra  ,  Ledefma  ,  D. Balthazar  de Gadca &  Aranda ,  in  Vit.  An- 
ion.  Nebriff.  André  Scotus  &  Nicolas  Antonio ,  Eibl.  Hifp.  VaiTeus , 
Marineus,  Le  Mire,  Nonius , Merula ,  VoffiUsjMariana, Alva- 
rez Gomez ,  &c. 

AN  rONlUSPrimus.furnommé  Bscco,  d'un  mot  Gaulois,  qui 
fignifie  le  bec  d'un  coq  ,  naquit  à  Touloufe  ,&  fut  un  des  grands 
Capitaines  de  fon  liecle, félon  le  fenriment  de  Corneille  Tacite,  & 
de  ceux  qui  ont  écrit  l'Hiftoire  Romaine.  La  plus  éclatante  de  fes 
viftoires  fut  celle  qu'il  remporta  pour  Vefpafieh ,  fur  l'armée  de 
l'Empereur  Vitellius  proche  de  Crémone ,  après  qu' Arrius  Varus 
eut  engagé  témérairement  le  combat  fans  fon  ordre.  Il  fe  fignala 
en  cette  occafion,parfa  prudence  &  par  fon  courage  i  &  s'aquit  une 
gloire  qui  lui  donna  un  rang  très-confiderable  dans  l'Empire.  Le 
même  Tacite  remarque  qu'il  n'étoit  p.is  feulement  courageux ,  mais 
aulS  tiès-éloq.;ent,  &  fort  adroit  pour  fe  faire  aimer  du  peuple  6c 
des foldats. *  C.  Tàcke  ,HiJl.lib.  ^.SUP. 

ANTONIUS  fUDERTINUS,  ainfi  homme  parce  qu'il  étoit 
de  Todi  ville  d'Ombrie,en  Latin  Taier.  îlétoiteneftime  dans  le 
XV.  Siècle  vers  l'an  1460.  Car  il  favoit  les  Langues  &  les  belles 
Lettres.  Il  laiiTa  divers  Ouvrages  &  entre  autres  des  tradudibns  de 
quelques  vies  de  Plutarque.  Leandre  Alberti  en  parle  ainti  :  Antonio 
.  huomo  tnolto  letterato  cosi  nel  Latino  corne  ml  Greco ,  corne  chiaramente 
,  fe  pub  vederenell'  opère  da  lui  fcritte  i&  trasferite  di  Gr^co  in  Latino 
&  majftmamtnte  in  alcune  vite  di  Pïutarco.  *  Leandre  Alberti ,  Defcr, 
Ital.  Voffius ,  /i.  3 .  de  Hifl.  Latin,  c.  7. 

ANTRE  delà  Sibylle,  que  les  Italiens  appellent ,  i<i  Gr^j-.'/z  ^eWa 
Sibilla-yMtn  taillé  dansune  montagne ,  proche  dulacAverno  ,dans 
la  Terre  de  Labour ,  auprès  de  Cumes.  Il  eft  ainfi  appelle ,  parce 
que  la  Sibylle  Cumée  ou  Curaane  s'y  retira,  &  y  rendit  des  ora- 
cles. On  y  voit  une  belle  chambre  ,  large  de  huit  piez ,  longue  de  ■ 
quatorze,  &  haute  de  treize,  dont  le  pavé  paroît  avoir  été  carrelé 
à  la  Mofaïque:  les  murs  font  revêtus  de  pierres  de  diverfes  couleurs  ^ 
Se  le  lambris  enrichi  d'or  &  d'azur.  Plufieurs  néanmoins  affitrent 
que  la  grotte  de  la  Sibylleeftdanslesmazuresdela  villede  CumeSj 
*  Vibius  Sequefter.  SVP. 

ANTRECHT,(Jean)  Chancelier  &  Maître  desRequêtesdu 
Landtgrave  de  Heflé-Calïel ,  ell  un  Allemand ,  qui  naquit  en  1 5^4. 
àBatenburg  danslepaïsdeHeffe.  Ilétudiaà  Marpurg  &  à  Anvers , 
&  enfuite  étant  venu  en  France,  à  fon  retour  en  Allemagne  il  prit 
le  bonnet  de  Dodeur  à  Bâle.  Il  a  voit  du  favoir  &  de  la  probité,  & 
Guillaume  Landtgrave  de  Heflé  en  étant  perfuadé  l'attira  dans  fa 
Cour  &  l'employa  pour  les  affaires  de  fon  Etat.  Il  fut  Chancelier  & 
Maître  des  Requêtes,  &  il  fe  fit  une  affaire  de  voir  refleurir  dans  les 
Etats  du  Landtgrave  lajuftice  &les bonnes  Lettres.  Commeiietoit 
lui-même  favant ,  il  devint  le  Protedeur  de  ceux  qui  l'etoient. 
Mais  ce  tems  heureux  ne  dura  pas  beaucoup.  Antrecht  erant  mort 
en  1607.  âgé  de  56.  ans,  Jean  Strak  fit  fon  Orailon  funèbre.  *Mel- 
chior  Adam ,  in  Vit.  Jurifc.  Gcrm. 

ANTRON,  étoit  une  ville  de  laPhthiotide  en  The(ralie,furla 
côte.  Ce  nom  lui  fut  donné,  à  caulé  du  grand  nombre  d'antres  ou 
cavernes  qui  y  font.  Elle  eft  principalement  remarquable  pour  la 
grande  quantité  d'ânes  qu'elle  produit ,  &  qui  y  font  d'une  fi 

prodi-- 


%i6  ANT.  ANU.  ANV, 

prodigieufe  hauteur,  que  pour  donner  une  idée  d'un  âne  de  bon- 
ne taille,  ou  d'un  homme  fort  ignorant,  on  dit,  Ajmus  Antro- 

"' ANTROS  petite  Ifle  de  France  dans  la  Guienne,  fituée  à  l'em- 
bouchure de  laGaronne  &  où  eit  bâtie  laTour  de  Cordouan.quifert 
de  Phare  aux  vailTeaux  qui  entrent  dans  cette  nviere,  pour  aller  a 
Bourdeaux.  *Pomponius  Mêla  ,  De ptu  OrbisLiv.  III  c.-z.SUP 

[ANTYLLUS,  Hiftorien  Grec ,  cité  avec  éloge  par  Mandltn 
dans  h  vie  de  Thucydide.]  -,  7 

ANUBIS  Dieu  des  Egyptiens.  Ils  le  peignoient  avec  une  tête  de  |  année  que  les  Chanoines  s'y  établirent.  Ils  étoient  avant  cela  dans 
chien  tenant  un  ciilre  Egyptien  ou  une  palme  d'une  main  ,&  un  1  l'Eglife  Collégiale  de  S.  Michel  fondéeparGodefroi  de:  Bouillon, 
caducée  de  l'autre,  C'eft  ce  que  nous  voyons  fur  quelques  ancien-  ^  dans  le  tems  qu'il  lé  préparoit  pour  l'expédition  dé  la  Terre-Sainte, 
nés  médailles ,  &  entre  autres  fur  une  de  Marc-Auréle  Antonin  &  j  Ils  la  cédèrent  en  1 1 14.  à  S.  Norbert  Fondateur  des  Chanoines  Re- 
de  Fauftine ,  où  cette  Princelïe  elt  repréfentée  fous  la  forme  d'i  fis,  ^  guliers  de  Prémontré  ,  qu'ils  avoient  fait  venir  contre  les  Seâateurs 
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ques,&des  édifices  faints  &  profanes  admirables.  L'Eglife  de  Nô- 
tre Dame,  qui  eft  la  Cathédrale ,  eft  un  Ouvrage  incomparable.  Ss 
longueur  eft  de  plus  de  cinq  cens  pieds ,  fa  largeur  de  deux  cens  qua- 
rante ,  &  fa  hauteur  de  trois  cens  quarante.  Elle  contient  foixante- 
fix  Chapelles  enrichies  de  colomnes  de  marbre,  toutes  différentes, 
&  ornées,  de  belles  peintures  auffi  bien  que  la  nef.  Làto'ureftdes 
plus  hautes  &  des  plus  belles,chargée  de  trente  trois  grôftes  cloches. 
Il  y  a  aufli  trois  maîtrelTes  portes  bâties  de  marbre  &  dorées.  On 
dit  que  le  chœur  de  cette  Eghfe  fut  bâti  en  1114.  Ce  fut  en  cette 


&l'Empereur  fous  celle  d'Anubis.  Diodore  de  Sicile  ditqu'Anu- 
bis  étoit  fils  d'Oliris ,  qu'il  avoir  toujours  luivi  a  la  guerre  ou  U 
avoit  donné  des  marques  illuftres  de  la  conduite  &  de  fon  courage.; 
qu'après  fa  mort  il  fut  mis  au  nombre  des  Dieux,  &  comme  il 
avoii  extrêmement  aimé  les  chiens,  qu'il  en  avoit  même  la  figure 
d'un  fur  fes  armes  &  fur  fes  drapeaux,  on  le  reprefen  a  aveclatetc 
d'ftn  de  ces  animaux.  Cynopolis,  ceft-a-dire  la  v Me  des  chens , 
avoit  été  bâtie  à  l'honneur  d'Anubis ,  &  on  y  nournffoit  de  ces 
animaux  qu'on  appelloit  les  Mens  Jacrez..  Il  y  a  aufli  grande  appa- . 
rence  qu'Anubis  étoit  le  Mercure  des  t gyptiens ,  qui  aVoient  ca- 
ché leur  Théologie  fous  cette  figure  ridicule  pour  dire  quil  etoit 
le  feul  Dieu  voyant  Scconfervant  tout.  Non  feulement  les  Auteurs 
Chrétiens,  mais  même  les  Payens,  fe  font  moquex  de  ce  Dieu 
particulier  des  Egyptiens.  Jamblique  parle  de  la  fociete  d  Ifis  & 
d'Anubis-  &  Apulée  en  fait  une  plaifente  defcription.  Eufebe  le 
nomme  Hermmubis  on  Mercure- Anuhh:  Les  Komains.qui  avoient 
reçu  les  Religions  de  tous  les  peuples  qu'ils  avoient  foumis ,  eurent 
auffi  des  Prêtres  confacrei  pour  le  fervice  de  cette  Divimte  Les 
Empereurs  &  les  particuliers  même  fe  faifoient  fouvent  un  hon- 
neur de  paroître  fous  la  figure  de  ces  Dieux.  Ainii  Voluiius  Sénateur 
Romain  &Edile,ayant  été  profcrit  par  les  Triumvirs,  parut  fous  la 
fiaure  d'Anubis,  pour  fe  dérober  a  la  pourfuite  de  ceux  qui  le  cher- 
choient  pour  le  faire  mourir.  joieph&  Tacite  rapportent  une hif- 
toire  plus  furprenante,que  je  marque  ailleurs.  Un  Gentilhomme 
Romain, nommé  Mundus,aimoit  paflionnement  une  DameRomai- 
ne  nommée  Pauline,  femme  de  Saturnin,  &  ne  la  pouvant  gagner 
ni  par  prefens  ni  par  prières ,  il  rélolut  de  le  donner  la  mort.  Uii 
Affianchi  de  fon  père  le  confola,&  lui  promit  de  le  fatistaire.  Il 
corrompit  quelques  Prêtres  de  la  Uéeffe  Ilis  ,  qm  firent  favoir  a 
Pauline  que  le  Dieu  Anubis  la  vouloit  voir  en  particulier.  Cette  Da- 
me s'en  fentit  ft  honorée,  qu'elle  s'en  vanta  a  les  amies  &  a  ibn  ma- 
ri &  fut  coucher  dans  la  chambre  du  prétendu  Anubis,  ou  Mun- 
dûséioit  caché.  Quelque  tems  après  ce  dernier  l'ayant  rencontrée 

-  lui  dit  ce  quis'étoit  paffé.  PauUneaudefelpoirpnafon  mari  de  la 
venger.  Saturnin  alla  fe  plaindre  a  f  Empereur  Tibère ,  lequel  s  e- 
tant  informé  de  la  vérité  fit  crucifier  ces  deteltables  Prêtres  rui- 
ner le  temple  é'Ifis,&  jetter  la  ftatuë  &  celle  d  Anubis  dans  le  Ti- 
bre Calieula  ,■  qui  avoit  tantdeplailir  de  fe  metamorpholeriousla 
fi.'ùre  d'un  Dieu,  prenoit  quelquefois  celle  d'Anubis    '  Diodore  de 

Sicile,  lli.-Btbl.  Strabon,i^.i7.  ?>'" '^I"^ '  .'•  ^ f .^7^o  ^' 
cien,  inDid.  Virgile,  lu'è. Aneii.  Lucam, /;.  8.  P W.  Ovide, 
li.^.Mttam.  Tertullien,  .^/>o/.c.6  ej"  15.  Arnobius,  fc  7-  S.  Cy- 
.  prien,  Epili.adDemetr.  MmutiusPelix,  mOBav.  Eufebe,  h.T,. 
Py,p.  Enfangel.  l'rudence ,  m  Afoth.  Venance  Fortunat  h.  x.  Vu. 
S.Mart.  Appian,  li.4Jebell.avd.  Apulée, /;.  11.  Jamblique, ^s 
My/l.A-gypt.fea.s.c.g-  Jofeph>  l>.i^-c.4.JMon,tn Légat.  Ser- 
Tius, m lig. Mnéid.  Egefippe  ,U.i. c 4-  Tnftan  , Commem. Htfior. 
T.  /.  Cartari ,  de  Imag.  Deor.  Z^c.  ,   „  ..   r. 

ANVERS  fur  l'Efcaut,  ville  deBrabant  dans  le  Pais-Bas,  capita- 
le du  Marquifat  du  Saint  Empire,  avec  Evêché  fuffragant  de  Mali- 
nes  C'eft  YAntuerpia  ou  Andoverpum  des  Auteurs  Latins.que  ceux 
du  païs  nomment  Antwerpen  ou  Hamwerpen,  les  Allemans  Antorff, 
les  Efpafnols  Anveres ,  &  les  Italiens  Anverfa.  Comme  1  origine 
des  orandes  villes  eft  ordinairement  fabuleufe,  celle  d'Anvers  a  eu 
lamêmedeftinée.  On  prétend  qu'avant  la  Venue  de  Céûr  dans  les 
Gaules,  un  certain  Géant  nommé  Antigonus  fe  tenoit  dans  un  châ- 
teau fur  rFfcaut,d'ûia  il  obligeoit  tous  ceux  qui  pafîbient,  de  lui 
donner  la  moitié  de  ce  qu'ils  portoient;&  lors  qu'ils  le  refufoient, 
il  leur  coupoit  la  main  droite  &  la  jettoit  dans  la  nviere.  Comme 
au  langage  du  pais  handt  lignifie  maw,&c  werpen  jetter,  on  n]où\:e: 
qnele  nom  A' Hamwerpen  o\i  à' AnweïS  a  été  tiré  de  la  manie  de  ce 
Géant  quijettoitla  main  coupée  dans  la  rivière.  Ce  que  Cornélius 
Grapheus  exprime  ainfi  dans  ce  Diftique. 

PmjetU  fecere  maniis ,  rigidique  tributum 
Antigoni,  magnum  tibi,  magna  Antuerpia,  nomen. 
Pour  autonfer  ces  contes ,  on  s'imagine  que  c'eft  pour  cette  rai- 
fon,que  dans  certaines  proceffions,&  particulièrement  dans  celle 
que  ceux  du  païs  nomment  de  la  Kerkmis,  on  voit  des  machines 
de  châteaux  &  la  figure  d'un  Géant;  &  que  même  les  armes  de  la 
ville  font  un  château  &  trois  mains.  Il  fufîit  de  remarquer  pour  les 
■ixmtsc^ Aniwerpen  fignifiant  une  levée  avancée,' Anvers  a  pour 
blafon  fon  ancienne  porte  triangulaire  avancée  fur  l'Efcaut.  C'eft  el- 
le feule  qui  a  fait  le  nom  de  la  vile, &  lesmains, qu'on  y  a  ajou- 
tées depuis,  font  des  pièces  parlantes, à caufe du  mot  handt,  qui 
fignifie  main,  comme  je  l'ai  déjà  remarqué.  Tout  ce  qu'on  a  dit 
des  mains  jettées  eft  pure  fable.  Cette  ville,  autrefois  une  des  plus 
liches&desplusbellesdumonde,  eft  fituée  dans  une  grande  plai- 
ne a  la  droite  de  l'cfcaut,dans  l'endroit  où  cette  rivière  divife  le 
Duché  deBrabant  du  Comté  de  Flandres.  Elle  a  été  fouvent  agran- 
die ,  fousJeanl.decenomDucdeBrabanten  izor ,  fous  Jean  III. 
en  1 3 14.,  &  fous  Charles  V.  en  1343.  Cette  ville  a  deux  cens  douze 
rues ,  vingt-deux  places  publiques,  des  maifons  propres  Se  magnifi- 


de  Tanchelin.  L'Fglife  de  Nôtre-Dame  fut  prefquc  brûlée  en  1 5  33 . 
&  depuis  elle  fut  pillée  durant  les  guerres  civiles  pour  h  Religion. 
Autrefois  cette  Eglife  n'étoit  que  Collégiale  dans  le  Diocéfe  de 
Cambrai.  Elle  fut  érigée  en  Cathédrale  par  le  Pape  Paul  IV.  l'an 
1559.  Philippe  le  Noir  avoit  été  nommé  premier  Evêqué  d'Anvers , 
mais  étant  mort  en  1561.  avant  qu'être  facré,on  toitfur cefiege 
Epifcopal  François  Sonnius  qui  étoit  un  Prélat  de  grand  mérite , 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Cette  Eglife  eft  auffi  Paroifle.  Il  y  en  a 
quatre  autres, qui  font  de  S.  George,  de  S.  Jaques,  de  S.  André, 
&  de  Sainte  Malburge.  On  y  voit  encore  un  grand  nombre  de  mai- 
fons Ecclefiaftiques  &  Religieufes ,  &  dé  très-belles  Eglifes.  Celle 
des  Jefuites  eft  très-magnifique.  Elle  eft  pavée  de  marbre, à  deux 
bas  cotez.  ,  l'un  defllis  l'autre ,  qui  font  foûtenus  par  cinquante-fix 
colomlies  de  marbre.  Les  quatre  voûtes  font  fermées  de  trente-huit 
grands  tableaux  à  bordures  dorées,  &  les  murs  percex  de  quarante 
croifées  font  revêtus  de  marbre.  La  grande  voûte  eft  d'une  fine 
fculpture  chargée  d'un  petit  dôme  très-clair  &  très-bien  pratiqué. 
Le  maître-autel  ne  lauroit  fe  bien  repréfenter.  Tout  y  eft  de  mar- 
bre ,  de  jafpe ,  de  porphyre ,  &  d'or.  Le  tableau  eftune  aflbmption 
de  la  Sainte  Vierge.  La  Chapelle  de  Nôtre  Dame  n'eft  pas  moins  ri- 
che. Le  pavé ,  les  cotez ,  &  la  voûte  font  de  marbre ,  avec  fixfta- 
tuës  d'albâtre.  Les  cinquante  Chapelles  qu'on  y  voit ,  lé  portail  Se 
la  maifon  des  Jefuites ,  mériteroient  une  defcription  particulière. 
Prefque  toutes  ces  peintures  qu'on  y  admire ,  font  de  la  main  du 
fameux  Rubens.  La  maifon  de  ville  d'Anvers  a  quatre  grands  corps 
de  logis,  la  Maifon  des  Ofterlingues ,  la  Bourfe,  &  les  Galeries  qui 
font  a  l'entour  de  cette  place ,  méritent  qu'on  les  confidere.  La 
citadelle ,  une  des  plus  fortes  &  des  plus  régulières ,  eft  de  figure 
pentagone  avec  cinq  battions  qui  fe  défendent  l'un  l'autre,' bien  ter- 
rafliz  &  contreminez  avec  leurs  foffez  larges  &  profonds  qui  en 
rendent  les  approches  difficiles.  Elle  enferme  de  petites  montagnes , 
d'où  fon  voit  aifément  le  païs  qui  l'environne.  Cette  citadelle  fut 
bâtie  en  1567. parle  Ducd'Albe.  L'ouvrage  fut  conduit  par  Pacio- 
ti  fameux  Architedte  d'Urbin,qui  endonnaledeffein.  Anvers efl! 
à  dix-lept  ou  dix-huit  lieues  de  la  mer,  entre  Malines,  Louvain, 
Bruxelles ,  Gand  ,  &  Bruges.  Le  port  eft  très-beau  &  très-com- 
mode. 11  y  a  une  vafte  place  dite  Cr^we,  du  nom  d'une  machine  a- 
vec  laquelle  on  décharge  aifément  les  marchandifeJ.  Anvers  a  en- 
core huit  canaux  principaux  ,  par  lefquels  les  vaiiTeaux  peuvent  en- 
trer dans  la  ville.  Le  plus  confiderable  contient  jufqu'à  centvaif- 
feaux.  On  compte  foixante-quatorie  ponts  fur  ces  cariâas.  Tou- 
tes ces  commoditez  rendent  cette  ville  extrêmement  marchande. 
Elle  l'a  été  davantage  autre  fois,  avant  qu'Amfterdam  eût  attiré  le 
commerce ,  en  recevant  les  Marchands  qui  avoient  été  chalTez 
d'Anvers  pour  la  Religion , comme  je  le  dis  ailleurs.  Anvers fouf- 
fvit  beaucoup  dans  le  xvi.  Siècle,  durant  les  guerres  civiles  pour  la 
Religion.  En  1566.  les  Proteftans  y  pillèrent  les  Eglifes ,  avec  une 
fureur  extrême.  L'arrivée  du  Duc  d'Albe  augmenta  les  defordres. 
Cette  ftatuë, qu'il  y  fit  élever  avec  tant  d'orgueuil , ne  fervitqu'à 
entretenir  la  dillénfion.   Mais  les  maux  que  les  Efpagnols  y  firent  en 
1576.  furpalfent  tout  ce  qu'on  pourroit  exprimer  de  cruel  &  de 
lugubre.  Plus  de  fix  cens  maifons  y  furent  brûlées  &  près  de  dix 
mille  hommes  tuez  ou  noyez.  La  maifon  de  ville  &  d'autres  palais 
magnifiques  y  furent  réduits  en  cendres  ;  &  les  richeffes  d'une  ville 
fi  marchande  &  fi  piuflante  y  furent  enlevées  par  des  fcelerats.  Ce 
malheur  arriva  le  4.  Novembre,  comme  il  eft  exprimé  dans  ce 
Diftique  numéraire , 

qf^arta  heV  LVCe  rVh  antVerpJa  ViCta  noVeMbrh. 
CIVe  orbata,  eXVia  lare,  aC  eXVta  nltcre. 
Ce  traitement  fi  rude  des  Efpagnols  les  rendit  odieux  aux  peu- 
ples du  Pais-Bas.  Le  pillage  y  avoit  duré  trois  jours ,  &  les  autres 
craignoient  le  même  malheur.  Les  Confederez  rétablirent  Anvers , 
que  le  Prince  de  Parme  prit  le  17.  Août del'an  1585, aprèsunfie- 
ge  qui  dura  près  d'un  an.  Ce  pont  qu'il  jetta fur fEfcaut,  cette  di- 
gue fameufe,ces  grandes  machines  dont  on  fefervit,  font  des  cho- 
fes  remarquables ,  dans  l'Hiftoire  de  cetems.  Mais  ce  qui  paroit  de 
plus  admirable,  dans  la  conduite  de  ce  grand  Capitaine,c'eft  qu'il  ofa 
attaquer  Anvers  contre  le  fentiment  des  Chefs  les  plus  expérimentez 
&:  avec  une  armée  de  douze  mille  hommes  ;  &même-qu'en  affié- 
geant  il  étoit  affiegé  par  Nimegue  ,.Bruxelles ,  &  Malines ,  qu'il  prit 
avec  d'autres  villes.  Le  Duc  d'Alençon  qui  avoit  été  couronné  Duc 
de  Brabantà  Anvers  l'an  1 581.  avoit  été  obligé  d'en  fortir  en  1583. 
&le  conléil  qu'on  lui  donna  de  furprendre  cette  ville ,  fut  très-mal 
exécuté.  Le  Duc  de  Parme  s'en  aquitta mieux.  Le  tems  delà prifc 
d'Anvers  eft  iporqué  dans  ce  Diftique  : 

Virgo  Leglt  fpICas,  antVerpaVbl  CoLLa  peteMls 
prlnCIpIs  hlfpani  sVblIClt  IMperlo. 
Depuis  ce  tems  Anvers  s'eft  rétablie  dans  fon  premier  lu{h-e,quoi 
que  le  voifinage  d'Àmfterdam  ,  comme  je  l'ai  dit ,  lui  ait  enlevé 
prefque  tout  fon  commerce.  Au  refte  cette  ville  a  produit  un  grand 
nombre  d'hommesde  Lettres,comme Abraham  Ortelius  &Goiieus, 
Adrien  &  Henri  Adriani,  André  &FrançoisSchotus,Alexandre  Gra- 
pheus 
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pheiis , LoiVis  Nonius,  Antoine  Sandere.BalthaxarMorct, Jaques 
Tiiinus ,  Gruterus ,  Beyerliiick  -,  DelrRio ,  &  divers  autres ,  donc  je 
parle  ailleurs.  *  Becan  &  Scribanus ,  in  Orig.  Antwerp.  Guichardin  , 
pefcr.  des  Pais-Bas.  Le  Mire  ,  Sanderc ,  De  Thou ,  Opmeer,  Beyer- 
linck , Georgius Brunus ,  PetrusDivcus, Jcan-BaptifleGrammay , 
Svvert,  Strada,  Grotius,  6cc. 

Conciles  i Anvers. 

François  Sonnius  premier  Evéque  d'Anvers  affembla  fon  Cler- 
gé, &  examins  toutes  les  néceflitei  de  fon  Eglife.  Sur  la  con- 
noifTance  qu'on  lui  en  donna,  'il  fit  des  reglemens  qu'on  pu- 
blia le  vingt-deuxième  Mai  de  l'an  15:76.  Peu  de  tcms  après  ce 
Prélat  mourut.  Jean  le  Mire  auffi  Evêque  d'A,nvers  afTcmbla  en 
,1610.  fon  Clergé,  &  enfuite  publia  des  Ordonnances  Synodales, 
conformes  à  l'état  préfentdefon  Eglife.  *  Laurens  Beyerlinck , /» 
Chronogr. 

ANXONNE ,  ANCONNE ,  ou  A  u  s  so  n  n  e  ,  (Guillaume  d') 
Evêque  de  Cambrai,  étoit  fils  de  Jean  I.  Comte  d'Av.ênes en  Hai- 
naut.  il  fut  nomméàcetEvêchéen  i330.oùilfutforttraverfépar 
le  Comte  de  Hainaut,qui  pour  réparation  de  tout  ce  qu'il  avoit  lait 
à  cet  Evêque ,  fut  condamné  par  une  fentence  définitive  ,  de  fonder 
la  Chapelle  de  S.  Vincent  dansl' Eglife  de  Nôtre-Dame ,  &  ime  autre 
à  Maubeuge.  Defontems  Scde  ion  confentement, les  François fe 
rendirent  maîtres  de  Cambrai,  &  foûtinrent  le  fîege  qu'Edouard  VI. 
Roi  d'Angleterre  y  mit  l'an  1338.  AuflTonneeft  un  des  Fondateurs 
du  Collège  de  Ca,mbrai,ou  des  Trois- Ëvêques  à  Paris.  Il  fut  auffi  E- 
vêque  d'Autun  en  i  ^44.  *  Guill.  Gazey ,  Hifi.  Ecdejiajl.  du  Pais-Bas. 
Sainte  Marthe,  Gallia  Chr'tfl.  SU  P. 

ANXUR.  Cherchez  Terracine. 
,  AN  YSIS,  aveugle  natif  d'une  ville  de  ce  nom,fucceda  auRoy  au- 
sne  d'Egypte  à  Afychis.  Il  prit  la  fuite,fachant  qu'un  Roi  d'Ethio- 
pie ,  nommé  Sabach ,  venoit  dans  fes  Etats ,  qu'il  prit  &  oii  il  de- 
meura fort  long-tems ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  fortit  effrayé  à  caufe  d'un 
fon'ge  qu'il  avoit  fait.  Any  fis ,  qui  s'étoit  caché ,  revint  fur  le  throne , 
qu'il  laifTa  en  mourant  à  un  Prêtre  de  Vulcain,appelléSethon.*  Hé- 
rodote j  li.  z.  où  Éuterpe. 

[ ANYSIUS:,  Comte  des  Liberalitez  facrées ,  fous  Theodofe 
le  Jeune,  tn  CCCCXVI.  Synefius  parle  auffi  beaucoup  d'un  Any- 
fius  Chef  de  Libye ,  dont  il  a  même  écrit  l'éloge.  Voyez  Jac. 
Gothofredi  Profopogr.  Cod.  Theodofiani.  ] 

AN'V'TE ,  une  femme  qui  faifoit  des  Vers ,  dont  il  nous  refte  en- 
core quelque  ifragment.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  elle  vivoit. 
*  Voffius  i  de  Poét.  Gr£C. 

>  ANYTUS ,  Rhéteur  d'Athènes ,  conçût  une  fi  forte  haine  contre 
Socrate ,  parce  qu'il  parloir  contre  les  fourbes.dont  ce  Rhéteur  étoit 
du  nombre  l  qu'il  réfolut  de  s'oppofer  à  tous  les  deffeins  de  ce  grand 
homme  ;&  de  le  faire  mourir.  11  gagna  le  PoëteArillophane,  pour 
compofer  une  Comédie  contre  lui ,  &  s'étant  depuis  joint  à  Melitus 
&  à  quelques,aiitres,il  le  fit  condamner  à  la  mort  la  XCV.  Olympia- 
de. Mais  quand  l'innocence  de  ce  Philofophe  fut  connue ,  le  peuple 
s'éleva  contre  fes  accufateursî&Anytus  s'étant  fauve  àHeraclée,  il  en 
fut  chaffé  parles  habitans  ;  &  même  Themiftius  écrit ,  qu'il  y  fut  af- 
fommé  à  coups  de  pierres.  *  Plutarque  &  Diogene  Laérce ,  in  Vita 
Socrat.  Elien,  //.  2.  Var.  Hifl.  c.  13.  ,. 

ANZERM  A  ou  S.  Anna  d'Anzerma,  petite  ville  de  l'Amérique 
^Icridionale ,  dansle  Royaume  de  Popayan ,  eft  fur  le  fleuve  Cauca , 
près  du  Cap  Corrente,  environ  à  cinquante  lieuës  de  la  ville  de  Po- 
pjyan  au  Septentrion ,  8c  à  douze  de  Calamanta  au  Midi. 

AO. 

AO  D,  Juge  des  Ifraëlites,étoit  fils  de  Géra  delà  Tribu  de  Ben- 
jamin. C'étoit  un  jeune  homme  vigoureux,  hardi,  &  fi  adroit 
qu'il  fe  fervojt  également  des  deux  mains.Il  demeuroit  àjeri- 
tho,&  étoit  capable,  de  tout  entreprendre. ,  Eglon  Roi  des  Moabites 
ayant  fournis  les  Juifs ,  les  accabla  durant  dix-huit  ans  de  toute  forte 
de  maux.  Aod  entreprit  de  les  délivrer  de  cette  fer  vitude.  11  trouva 
moyen  de  s'infînuer  dansles  bonnes  grâces  d'Eglon,  par  les  préfens 
qu'il  lui  fit,&  s'aquit  ainfî  grand  accès  dans  fonPalais.  Unjouril 
entra  chez  lui  fur  l'heure  de  midi ,  &  l'ayant  trouvé  feul  dans  fon 
cabinet ,  il  le  tua.  Aôd  fans  perdre  tems  alla  dire  ce  qu'il  venoit 
d'exécuter  aux  Ifraëlites ,  qui  prirent  les  armes  Se  chaflTerent  les  Moa- 
bites. Les  Hébreux  ainfî  délivrez  de  la  fervitude  de  leurs  ennemis, 
choifirent  d'uneconimune  voix  Aod  pour  leur  Chef  &  pour  leur  Ju- 
ge, comme  lui  étant  redevables  de  leur  liberté.  Ils  jouirent  d'une 
heureufe  paix  tout  le  tems  du  gouvernement  d' Aod ,  qui  dura  qua- 
tre vingts  ans;maisil  y  a  apparence,qu'ily  faut  comprendre  les  dix- 
huit  de  la  fervitude  des  Hébreux  fous  Eglon.  *  Juges ,  3.  Jofeph, 
li.  5.  Antiq.  Juddic.  c.  j.SulpiceSeverCj/i. i.Hi^. SacM.Torniel, 
-lî.  M.  2641.  1720.  eyc. 

AOMAR,  Homar,  ou  Omar.  Cherchez  Homar. 
,_  AONIE,païs  de  la  Béotie,où  il  y  a  plufieurs  montagnes  &  une 
rivière  de  ce  nom ,  qu'on  a  fouvent  donné  à  toute  cette  Province  de 
Béotie.  Ce  qui  eft  affez  ordinaire  aux  Poëtes,comme  nous  le  voyons 
dans  Claudien,  li.  2.  in  Rufin. 

si  mons  Aonius  rubuit ,  cum  tenîhea  ferrent 
Monades.  — — 
AORISjfils  d'Aras, Roi  de  Corinthe , avoit  une  adreffe  parti- 
culière à  lancer  le  javelot  à  la  chafleSc  dans  les  armées.  Ilaimoitfî 
tendremetit  fa  fœur  Arethirée , qu'il  appella  de  fon  nom, toute  la 
centrée  où  il  demeuroit.  *  Paufanias ,  li.  2. 

AORNE ,  ville  de  la  Baâriane ,  qu'Alexandre  le  Gr««rf emporta  : 

&  un  rocher  imprenable  dans  les  Indes ,  dont  ce  même  Conquérant 

Tom.  i.  -.      ^ 
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fe  rendit  le  maître.  *  Arien ,  /;.  3.  t .  1 1 .  er  //.  4,  c.  i  o.  Quinte-Curfe  i 

AQKNE, fleuve  qui  étoit  dans  l'Arcadie&fejettoitdanslelac 
Phencè. 

AORNE,certain  lacd'Epire.les  vapeurs  qui  s'y  élevoient ,  étoient 
Il  comagieiifes  qu'elles  donnoicnt  la  mort  aux  oileaux  qui  y  voloient 
deikis.  Virgile  parle  du  lac  Aorne  en  Italie  ,  li.  6.  JEneid.  ' 

AOSTE ,  ou  AouRcpaii  des  anciens  Salalfes ,  eft  un  Duché  dans 
es  Etats  du  Duc  de  Sa  voye  ,  qui  comprend  fix  grandes  vallées  entre 
les  Alpes,  outre  celle  dont  ilrccoit  le  nom  ,  que  la  rivière  de  DocrC 
coupe  par  le  milieu.  Ce  pais  ellordmaiiement  nommé /«  (^^//0//e 
ou  Aojie ,  a  caufe  de  la  capitale  de  fes  villes ,  nommée  par  les  Latins 
AuguJIa  Salajforum  ,ou  Auguf/a.  Pretoria  ;  ou  parce  qu'Augufte  eu 
mt  le  Fondateur,  ou  parce  qu'il  y  envoya  une  colonie  de  Romains. 
Cette  ville  eft  fiege  d'un  Evêque  fuffragant  de  Tarantàifc ,  Se  elle  eft 
enrichie  d'un  arc  de  triomphe  d'Auguibe  prefquenticr  ,  d'un  co- 
hfée ,  &  de  plufieurs  autres  monumens  de  la  grandeur  Romaine.  On 
croit  que  ce  Duché  fut  uni  à  la  Savoye,  par  le  mariage  du  Comte 
Odon  ,  fils  d'Humbert  I.  dit  aux  blanches  mains  ;  &  frère  d'Ame  I. 
furnommé/izâ£(faë,avecAdelaïdedeSuze,veuved'HermaliDucdc 
Suâbe,&  riche  héritière  de  Mainfroi  furnomméo/ric^ouiy/nc^. 
Marquis  de  Suze.  Ce  mariage  fe  fit  vers  l'an  1030.  ou  32.  Adélaïde 
étoit  une  PrincelTe  de  grande  pieté.  Le  Duché  d'Aofte  a  été  poffedé 
par  les  Lombards ,  depuis  parles  FraiiçoJs,  enfuite  par  les  Bourgui- 
gnons. La  ville ,  qui  donne  fon  nom  à  cette  vallée  ,  eft  extrêmement 
ancienne ,  &  il  en  eft  fait  mention  dans  Pline ,  Dion  ,  Strabon  ,  Pto- 
lomée,  &  dans  l'Itinéraire  d' Antonin.  On  a  cru  que  Cordellus  fils  de 
Statiel  l'ayant  fait  bâtir  lui  donna  fon  nom  &  l'appella  Corddle^ 
L'Eglife  Cathédrale  de  Nôtre-Dame  eft  fervie  pardesChanoinesRe- 
guhers.eiitre  lefquels  il  y  a  un  Prévôt  &  un  Archidiacre.  Le  plus 
ancien  Evêqiie,dont  nous  ayons  connoiff'ance.eft rrotaife,qui  vivoifc 
vers  l'an  408.  Euftathius  lui  fucceda,&  c'eftenfonnom  qu'un  de 
fes  Prêtres  nommé  Gratus  foufcrivitl'an  45  i.aU  Concile  dé  iV.ilaft. 
L'Eglife  de  Milan  a  été  autrefois  la  Métropole  de  celle  d'Aotle,  mais 
aujourd'hui ,  c'eft  celle  de  Tarantaife.commeje  l'ai  déjà  remarqué: 
Aouftc  a  été  le  lieu  de  la  naiflance  de  S.  Anfelme  Archevêquede 
Cantorbery,  comme  je  l'ai  dit  en  parlantdelui.  Outre  cette  ville, 
il  y  a  encore  dans  cette  vallée  quelques  bourgs  &  châteaux  remar- 
quables, comme  la  Sale,  Morges.IfTogne,  Villeneuve ,  Montiouvet , 
Valete ,  Saint  Martin  ,  Chambiane ,  Châtillon,  Chalan  ancien  Com- 
té ,  Fenis,Bard  forterelTe ,  Saint  Vincent ,  Verres ,  Quarc ,  Chafter- 
Argent,  Saint  Pierre  Donas,  Saint  Marcel-Courmajour,quieftla 
Curia  major  des  Romains ,  parce  qu'ils  y  tenoientleflegedelajuf- 
tice,la  Tuile  au  pied  du  petit  S.  Bernard,  &c.  La  contrée  des  Sa- 
laires s'étend  encofe  an.  delà  d'Ivrée  en  cette  contrée  dite  leCanevois, 
où  font  Ri  varol ,  Aglié ,  Chivas ,  &c.  *  Pline ,  /i.  3.  Hijl.  c.  10.  Dion , 
Hijl.  li.  3 .  Strabon  ,  li.  4.  Guichenon  ,  Hift.  de  Savoye.  Ughel,  Ital.  Sa- 
cra. Sainte  Marthe,  Gall.  Chrifi.  Auguftin  delà  ChielTa,  Htfi,  Chron, 
Archiep.v  F.pifi,  Pedem. 

A  P. 

A  FACHES,  peuples  de  l'Amérique  Septentrionale ,  dans  le 
nouveau  Mexique.  Leur  pais  eft  extrêmement  vafte  ,&  les 
Efpagnols  les  divifent  en  quatre  fortes  de  nations,  qui  font, 
Apaches  dePerillo  vers  le  Midi ,  Apachesde  Xilla  ,  Apaches  de  Na- 
vaio  au  Septentrion  .;  &  Apaches  Vaqueros  qui  font  au  Levant.  Ces 
Apaches  font  Idolâtres  8c  vivent  fous  le  gouvernement  de  leurs  Ca- 
ciques. Ils  ont  quelques  forts  fur  les  montagnes  où  ils  fe  retirent  à  l'ar- 
rivée des  Efpagnols. 

APALACHES  ,  ou  Apalachites,  peuples  dé  l'Amérique  Sep- 
tentrionale dans  la  Floride,  vers  les  monts  d'Al'AtATAi  oud'A- 
PALATCHE.  L'Etat  des  Apalachites  contient  plufieurs  petites  Pro- 
vinces, dont  les  unes  font  dans  une  belle  vallée,  bornée  du  côté  du 
Levant  &C  du  Nord  par  une  chaîne  des  Monts  d'Apalàtai;au  Midi  par 
la  Province  de  Tagouèfta  ,  où  font  des  peuples  cmels&  barbares; 
8c  au  Couchant  de  la  rivière  d'Hitanachi ,  que  les  Efpagnols  appel- 
lent le  fleuve  du  Saint  Efprit.  La  plus  confiderable  des  Provinces 
qui  font  dans  la  vallée,  fe  nommé  fîe»zflri» ,  celle  qui  fuit  s'appelle 
Amanafia  la  troifiéme  Matique.  Cette  troifîéme  s'étend  encore  dans 
les  montagnes ,  où  font  Schama,  Meraco,ôc  Aqualaque.  La  ville  ca- 
pitale du  pais  eft  Melitpt  dans  la  Province  de  Bemariii.  C'eft  le  féjour 
du  Roi  d'Apalache ,  qui  eft  reconnu  pour  Souverain  parles  Chefs 
particuliers  qui  font  dans  les  autres  Provinces,  8c qu'ils  nomment 
Paracouffes.  Ce  pais  eft  bon  Se  fertile.  Leshabitansfontfimples&: 
fans  malice.  Ils  ont  des  voifins,  qui  les  obligent  quelquefois  de  pren- 
dre les  armes, qui  font  l'arc  8c  la  flèche., la  mafluë  ,1a  fronde, Si 
une  efpece  de  zagaye  ou  de  grand  javelot  qu'ils  lancent  avec  la  ntain , 
quand  ils  Ont  épuifé  toutes  les  flèches  de  leur  carquois.  Ils  ont  auflî 
des  carquois  de  figure  o  vale ,  qui  font  faits  de  j  oncs  cordelez  &  poif- 
fez  avec  un  tel  artifice,  que  bien  qu'ils  ne  foient  couverts  que  d'un 
fimple  cuir  Se  qu'ils  foient  extrêmement  légers ,  ils  font  pourtant 
impénétrables  à  tous  les  dards  de  leurs  ennemis.  Les  Apalachites  ado- 
roient  le  Soleil ,  de  même  que  la  plupart  des  plus  célèbres  peuples 
de  l'Amérique;  mais  aujourd'hui  ils  font  prefquetous  Chrétiens. 
La  première  connoiflTance  qu'ils  ont  eue  de  Jesus-Chkist  ,  leur  à 
été  donnée  par  une  colonie  de  François  conduite  par  leCapitaine  Ri- 
bauld  ,  fous  le  règne  de  Charles  IX.  *  Linfchot ,  Defcr.  de  l'Amer,  c, 
I.  Rochefort ,  Hifl.  des  Antill.  l.  2.  c.  8. 

APALACHITES.  Cherchez  Apalaches. 

APAME'E  fur  l'Oronte,  Apamea  "(>(.  Afamià ,  ville  de  Syrie,qui  i 
eu  Archevêché  fous  le  Patriarchat  d'Antipche.  Elle  a  été  autrefois 
confiderable ,  8c  les  Auteurs  anciens  en  parlent  fouvent.  Cefutuii 
Ouvrage  de  Seleucus  Nicanor,(\m  lui  donna  le  nom  de  fa  femme. 
Apam'ée  étoit  près  d'Antioche  ,8î  la  rivale  de  cette  dernière  ville; 
Ee  ^  Ua 
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Un  de  fes  Prélats ,  nommé  Thomns ,  la  délivra  par  adreffe  des  armes 
de  Cofroès  Roi  de  Perfe.  La  fituation  de  cette  ville,  que  les  Moder- 
nes nomment  ^w<î«,ouH^w^,eft  admirable.  Elle  eft  fur  une  colline 
agréable,  qui  s  eleve  au  milieu  d'une  plaine;  bordée  de  diyerles  au- 
tres collines,  &  extrêmement  fertile  en  toute  forte  de  grams  cc  de 
fruits.  La  ville  cft  prefque  entourée  de  la  rivière  d'Oronte ,  &  d  un 
grand  lac.  Cette  commodité  des  eaux  fait  que  les  jardins  y  lont 
très-beaux  &:  qu'il  y  a  de  bons  pâturages.  Auffi  les  Rois  de  Syrie 
avoient autrefois  leurs  haras  en  cette  ville.  Quoi  qu'elle  naît  au- 
jourd'hui rien  de  confiderable  que  fa  fituation  ,  elle  eft  encore  a 
mieux  peupléedelaSyrieaprèsAlep.  11  y  a  même  fur  le  haut  de  la 
colline  un  château ,  qui  commande  non  feulement  à  la  ville,  mais 
encore  à  tonte  la  plaine  voifine.  *  Pline  ,  /i.  y.  Stfabon,  /i.  1 1 .  e/ 1  î. 
Ptolomée,  Bellon,  Leunclavius,  Sanfon,  &Denys l'Africain  : 
Terràmm  mediis  Afamea  mœnia  dara. 

APAME'È,  jifamea,  Cybom  &c  Cehnn. ,  furleMarfc,villede 
Phrygie ,  avec  Archevêché.  On  ?iTûrc  que  c'eft  encore  un  Ouvrage 
de  Seleucus  Nicanor.  D'autres  ne  font  pas  de  ce  fentiinent.  Strabon, 
Pline  ,  Tite-Live ,  Appian ,  &  d'autres  Auteurs  anciens  en  ont  fait 
mention.  Elle  eft  aujourd'hui  prefque  ruinée  &  peu  habitée. 

APAME'E  ou  Apami  Apamée,  ville  de  laBithyme  fur  la  Pro- 
pontideoumcr.déMarmora,  eft  vers  le  Golphe  dePolmeur  entre 
Burfe&  Cyzique.  II  y  a  eu  autrefois  le  fiege  d'un  Archevêque ,  i5c 
elle  étoitaflez  confiderable,  mais  à  préfent  elle  eft  très- peu  de  cho- 
fe,  mal  bâtie  &  peu  habitée.  Apaméeaeu  auflilenomde  JWwWfa, 
qui  eft  celui  que  les  Turcs  lui  donnent  encore  aujourd'hui. 

APAME'E ,  qu'on  nomme  auffi  Miàm,  ville  de  la  Medie  du  côté 
dupaïsdesPàrthes. 

!    AP  AME  E,  nom  de  deux  villes  qu'on  met  dans  la  Mefopotamie, 
iinefurl'Euphrate ,  Scfautrefurle  Tigre. 

APANT  A,  Province  delà  Terre-terme  de  l'Amérique  Méridio- 
nale,.entre  le  lacdePariméSc  la  rivière  des  Ainazones  ;  &  même 
Texeira  nous  aprend ,  que  le  pais  des  Apantcs  s'étend  de  l'autre  cô- 
té de  la  même  riviefe  au  Couchant  de  la  Province  de  Coropa. 

APARIA  ,  Province  del'Amerique  Méridionale ,  dans  le  Pérou, 
eft  près  de  la  rivière  des  Amaiones ,  vers  l'endroit  où  elle  reçoit  les 
eaux  du  Curavaye,au  Septentrion  du  pais  des  Pacamores.  De  l'autre 
côté  elle  a  au  couchant  la  contrée  dite  la  Canelle. 

APATURIES,  nom  de  certaines  fêtes  que  les  Athéniens  célc- 
broient  à  l'honneur  de  Bacchusi,  &  que  Budé  appelle  Fêtes  deriife 
ou  de  tromperie,  du  Gkc  à^x-n,  fraude.  Voici  quelle  en  fut  l'origi- 
ne. Ceux  d'Athènes  &  de  Bœotic  étant  en  différend  touchant  leurs 
limites  ,  les  Rois  Melanthius  &  Xanthius  réfolurent  de  vuider  la 
querelle  entr'eux ,  par  un  combat  fingulier ,  où  le  dernier  demeura 
fur  la  place,  par  un  mauvais  tour  qui  lui  fut  joué.  Car  comme  ils 
étoient  aux  mains ,  il  parut  quelqu'un  derrière  Xanthius ,  couvert 
d'une  peaii  de  chèvre  noire  ;  &  alors  ceux  du  pSrti  contraire  s'écriant 
qu'il  agiffoit  mal  d'avoir  amené  un  fécond  ,->.^anthius  fe  retourna 
pour  voir  qui  c'étoit ,  &  dans  ce  moment-là  il  fut  tué  par  Me'an- 
thius.  Les  Athéniens  ayant  crû  que  c'étoit  Bacchus  qui  s'étoit  ainfî 
travefti  en  leur  faveur,  &qui  leur  avoit  rendu  ce  bon  office,  mfti- 
tuerent  une  fête  en  fon  honneur ,  laquelle  fe  célebroit  au  mois  d'Oc- 
tobre. Depuis  ce  tems-Ià ,  tous  les  vrais  Ioniens ,  qui  fe  difoient 
iffiis  de  Melanthius,  àlarèfervedeceuxd'Ephefe  &:de  Colophon, 
célehroient  lafêtedes  Apaturies.  Quelques-uns  ajoirtent  qu'on  cé- 
lebroit auffi  une  fête  de  ce  nom  à  l'honneur  de  Jupiter  &  de  Pallas; 
èc  difent  qu'.<ï,thra  ,  pour  quelque  bon  office  qu'elle  avoit  reçu  de 
celte  Déeffe,  lui  dédia  un.îemple,&  ordonna  que  toutes  les  filles 
de  Trœzene  confacraflént  leur  ceinture  avant  leurs  noces,  à  Pallas 
^patmie.  Le  même  nom  futauffi  donné  à  Venus,  depuisi  que  les 
Géans ,  qui  en  vouloient  à  fa  vie  jl'obligcrent  de  fe  cacher  jufques  à 
ce  que  par  le  fecours  d'Hercule  elle  les  fit  tous  périr.  Etienne ,  après 
Strabon ,  fait  mention  à  cefujetd'un  temple  dédié  à  Venus,  fous 
le  nom  à' Apaturknne.  *  L'Interprète  d'Ariftophane.  Natalis  Co- 
rnes, i/.  5.  c^.  iz.  Hefychius.  Hérodote,  inClio.  SU  P. 

APELLAS ,  de  Cyrene,  Géographe ,  dont  il  ell  parlé  dans  l'A- 
brcgéd'Aitemidored'Ephefe.  On  ne  fait  en  quel  tems  il  a  vécu.  (1 
écrivit  des  Commentaires  Hiftoriques  de  Delphes ,  citez  par  Clé- 
ment Alexandrin.  Aurefte,  il  y  a  apparence  que  cet  Auteur  eft  le 
même,  qu'Athénée  nomme  Appollas,  qui  avoit  écrit  des  villes  du 
Peloponefe.  *  Athénée,  U.  9.  Clément  Alexandrin ,  Voffius,  H.  3 .  de 
Mifi.  Grac.zs^  de  Scient.  Math.  c.  69.  §.  17. 

APELLES ,  qu'on  nomme  le  Prime  des  Peintres,  natif  de  l'Ifle 
deCo,  vivoit  la  CXII.  Olympiade,  vers  l'an 4iz.de Rome.  Il  fe 
tenoit  à  Ephefe  où  Alexandre  le  Grand  le  vit  ;  &  il  fut  le  feul  au- 
quel il  permit  de  faire  fon  portrait.  Il  lui  donna  même  une  de  fes 
concubines  nommée  Campafpe  de  LarilTe,  ayant  fû  que  ce  Peintre 
en  étoit  devenu  amoureux  en  travaillant  à  fon  portrait.  Apellesfit 
divers  Ouvrages  dont  les  anciens  Auteurs  ont  parlé  avec  grande 
eftime,  comme  du  portrait  d'Antigonus  qu'il  fit  de  porfil,  pour 
cacher  un  défaut  que  ce  Roi  avoit  par  la  perte  d'un  œil ,  &  d'un  che- 
val tiré  tellement  au  naturel ,  que  les  jumens  henniffoient  en  le 
voyant;  &  diverfes  autres  pièces.  Mais  les  plus  belles  de  toutes  fu- 
rent deuit  portraits  de  Venus ,  dont  l'une  qui  fortoit  de  la  mer  ,  fut 
nommée  Agadyotnene ,  &  l'autre  eft  celle  qu'il  fit  pour  ceux  de  l'Ifle 
de  Ce ,  dont  Ovide  parle  en  ces  termes  : 

Si  nunquam  Veiierem  Cois  pinxijfet  A  pelles , 
Merjafub  iquoreis  illa  lateret  aqiiis. 

Les  autres  peintures  de  h  Viâcire,  deCaftor  &PolIux,de  la 
Calomnie,  deClitus,de  Megabyze.d'Archela  ils,  de  Philippe,  & 
d'Alexandre,  font  encore  célèbres  dans  les  écrits  des  Anciens.  Hora- 
ce parle  de  l'Edit  d'Alexandre  le  Grandi  qui  permettoit  au  feul  Apel- 
lès  de  faire  fon  porrrait.  *Pline,fi  3î.c.  lo.er/ê^.  Elien,  Hi/Z.ii.  12. 
ç.  34.  Valere  ^-i .ix-ime,/;.  S. c. i  r  ex. 4.  Ovide,  Horace,//,  2.  £/i.i . zp-c. 

APELLES,  Hérétique , difciple  de  rviarcion,  admettoit  deux 
Dieux,  l'un  bon,  &  l'autre  mauvais;  celui-ci  Auteur  du  Monde  & 
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de  la  Loi,  celui-là  Auteur  de  l'Evangile  &  Rédempteur  de  l'Uni- 
vers. Ces  erreurs  lui  étoient  communes  avec  Marcion;  mais  ayant 
été  chafféde  i.i  communion  ,  à  caufe  de  quelque  aélion  charnelle, 
il  inventa  une  autre  hérelie ,  ou  plutôt  il  l'aprit  d'une  certaine  Phi- 
luméne,  jeune  fille  poiTedée  ,  qu'il  faifoit  paiTer  pour  infpirée  du 
S.Efprit.  U  ne  mettoit  qu'un  Dieu,  qu'il  bâtiffoit  d'infinies  parties. 
11  méprifoitlaLoi&lesPtopheteSj&nedonnoit  à  Jesus-Christ, 
qu'un  corps  d'air,  dont  en  remontant  au  ciel  il  avoit  rendu  à  cha- 
que élément  fa  porrion;  &  il  nioit  la  refurreftion  corporelle.  Les 
faints  Dodeurs  détruifirent  les  rêveries  de  cet  impie  ,  qui  s'éleva 
contre  l'Eglilé  dans  le II.  Siècle,  vers  rani45,ou46.  *S.Epipha- 
r\z,her./\â,.  S.  Auguftin,^e>-.i3.  TtxtiMzn,  ds Pnfcr.c.io.^  ^î. 
Eufebe,  //.j.  Hifi.c.iT,.  Baronius,  ^.C.146. 

A;  ELLICON ,  certain  Citoyen  d'Athènes ,  vivoit  la  CLXVL 
Olympiade,  &  l'an  638.  de  Rome.  11  voulut  fe  rendre  confiderable 
par  la  fantaifie  qu'il  avoit  de  faire  une  Bibliothèque  ,  car  ce  font  les 
Livres  qu'il  aimoit ,  &  non  la  Science,  comme  le  remarque  Strabon. 
11  acheta  chèrement  des  écrits  d'Ariftote ,  pour  enrichir  fa  Bibliothè- 
que, &  Sylla  ayant  depuis  pris  Athènes,  enleva  ces  même  écrits 
qu'il  fit  porter  à  Rome,  comme  jele  dis  ailleurs.  *Strabon,  ii.13. 

APENNIN,  montagne  d'Italie ,  que  les  Auteurs  Latins  nom- 
ment >î;<e»?zi»ai ,  &  les  Italiens  ..<i/î«w»î«i3,  commence  près  de  Sa- 
vonne furies  côtes  de  Gènes,  où  ellefe  joint  aux  Alpes  maritimes. 
Enfuite  elle  traverfe  toute  l'Italie  prefque  parle  milieu;  &  formé  cet- 
te longue  chaîne  de  montagnes  qui  vont  fe  courbant  au  Midi,  juf^ 
qu'au  détroit  qui  fépare  l'Italie  de  la  Sicile.  L'.Apenninfe  divife  en 
divers  endroits  où  il  a  des  noms  differens , comme  entre  Modenei 
&  Luques ,  où  il  eft  noinmé  Monte  S.  Peregrino.  *  Strabon,  li.  5. 
Pline,  i/.  3.C.  5.  Leandre Alberti,  Dç/cr. Ifiî/.  Cluvier,  fi.  3.  Vir- 
gile ,  li.  IX.  JEnéid. 

Verticefe  attollens  pater  Apenniyms  id  auras. 

APENRADE ,  en  Latin  Apenroa ,  petite  ville  de  banemarc  dans 
le  Jutland  ^leridionai  &  le  Duché  de  Slefwik ,  eft  fur  la  mer  Balthi- 
que  avec  un  bon  port ,  à  trois  lieues  d'Haderfleben ,  autant  de  Fienf- 
boui-g,  &  à  deux  de  riflc  d'Allen. 

APÉR,  (Arius)  Préfet  du  Prétoire,  &beau-pere  de  l'Empereur 
Numerien.  Il  refolut  de  fe  mettre  fur  le  throne,&d'aflaffiner  l'Em- 
pereur fon  gendre.  Numerien  étoit  incommodé  ,&  fe  faifoit  porter 
dans  une  litière,  ne  pouvant  fuuffi'ir  la  clarté  du  jour.  Àper  fe  fer- 
vit  'e  cette  occalion  ,  &  le  tua  en  284.  Cependant ,  les  foldats  de- 
mandoient  de  voir  l'Empereur,  Aper  chercha  toujours  de  faux  fu- 
y  ans, fous  prétexte  de  l'incommodité  du  Prince.  Mais  quelquesjours 
aprèsjla  chofe  fe  découvrit  par  linfedion  du  corps  mort.  On  fe  fai- 
fitd'Aper,  que  Diocletien  tua  lui-même;  &  enfuite  fut  proclamé 
Empereur  par  l'armée  d'Orient.  Cefut  le  17.  Septembre  de  la  mê- 
me année  284.  /'//er,  en  Latin  ,  veut dire_/îî»^/;er.  Cette  avanture 
juftifia  laprédiéiion  d'une  certaine  Magicienne  qui  avoit  dit  à  Dio- 
cletien, qu'illéroitFmpereur  quand  il aur6ittué/e/iï,>7^fer.  *Vo- 
pifcus,  i»  Numer.  Aurelius  Viftor ,  Eufebe,  &c. 

^  ,  La  fnmille  de  cet  Aper  étoit  affei  illuftre  à  Rome,  où  il  y  a  eu 
plufieurs  (Johlulsdé  ce  nom,  comme  M.  Flavius  Aper,  Çonful 
fous  l'Emjpire  lie  N'arc-Aurele  ,avecT.  VitraffiusPoUion.  C'étoiÊ 
Vàn  176.  de  l'Ere  Chrétienne.  M.Flavius  Aper  en  208.  avec  Q. 
AlliusMaximus,  fous  l'Empire  de  Caracalla.  Un  autre  Aper  qui  a 
été  Grammairien ,  &c.  Lampridius  parle  du  premier  en  là  Vie  de 
l'Empereur  Commode.  -, 

At'ETOU^,  que  les  Auteurs  qui  écrivent  en  Latin  nomment 
Apetuba,  peuples  de  l'Amérique  Méridionale  dans  IcBrefil.  Leur 
pais  eft  du  côté  du  Gouvernement  de  Puerto  Seguro.  , 
^  APHACt  ,lieudanslal'aleftine,entreByblus&H«liopolis,où 
étoitun  temple  de  Venus  Aphaâtide ,  à  l'honneur  de  laquelle  ceux 
qui  y  alloient,s"abandon  noient  à  toutes  fortes  de  lubricite'z.  Cette 
infâme  fuperftition  vint  peut-être  de  ce  que  \t  mot  aphacadv^s  la 
Langue  Syriaque ,  &  par  confcquent  dans  celle  des  PhénicienSj 
l]'j.mf\e  embrajjement.  *BociïM,  des  Colon,  des  Phéniciens.  Eufebe, 
Vie  de  Confiant  m,  li.  3.  ch  53.  SUP. 

[APH  ANES ,  Difciple  d'Arifton,  dont  il  avoit  écrit  la  vie.  Athé- 
née Liv.  VII] 

[APHAREE, Orateur &Poëte,  qui  avoit  fait XXXVII. Tra- 
gédies. Plutarqtie  dans  la  vie  d'Ifocrate ,  &  Suidas.'] 

APHETES ,  ville  de  Magnefie ,  province  de  la  Theflàlie ,  ffir  le 
GolfedePagafa,auiouidhui  il  Golf 0  delVollo,  eft  le  lieu  d'où  par- 
tit le  navire  des  Argonautes.  *  Etienne,  Apollonius,  U.  r.  des 
Argonautes.  SVP. 

APHRODISE'E,  dite  aujourd'hui  ApoDisiA,^/>AraJi/M;,  ville 
de  Carie ,  qui  a  eu  autrefois  le  fiége  d'un  Evêché  fuffragant  de  Stau- 
ropolis.  Elle  eft  aujourd'hui  prefque  ruinée  ,  dans  l'Empire  du 
Turc.  C'étoit  lelieu de  la  naiflance  d'Alexandre  d'Aphrodifée,  dont 
je  parle  ailleurs,  &  de  quelques  autres  grands  hommes.  Elle  a  eu 
auffi  des  Prélats ,  qui  ont  foufcrit  à  divers  Conciles ,  &  d'autres  Hé- 
rétiques, lien  eft  auffi  fait  mention  dans  la  dernière  Loi  du  Code 
Theodofien.  *  Ptolomée.  li.  î.c.  2.  Code  Theodofien,  L.  ult. 
li.  2.  de annon.  ey  tribut. 

APHRODISE'E,  ou  Cap  de  Creuz,  Aphrodifium,  t-xç  delà  mer 
Méditerranée,  près  de  Rofe  en  Catalogne.  Quelques-uns  l'ont  con- 
fondu avec  Port  Vendres ,  qui  eft  le  Portus  Veneris  des  Anciens. 
Voyez  P..deMarca,  dans  fon  \lmé\vi.\:\V>S.é  Marca  Hifpanka. 

APHRODISE'E.  Cherchez  AfriqueouAfrica,  ville. 

APHRODISIUS,  Egyptien  de  Nation,  fut  Difciple  de  S.  Pierre, 
&  depuis  Evêque  de  Bourges,  félon  Volaterran.  Il  y  en  a  qui  croyent 
que  ce  fut  dans  fa  maifon ,  au  Grand  Caire,  que  Jesus-Christ  fut 
caché  pendant  deux  ans.  Voyez  Jofeph,  Ant.Jni.U.i.  SUP. 

A  l'HROD  iTE'  furnom  de  Venus ,  du  Grec  œ<5g5« ,  qui  veut  di- 
re écume;  parce  que,  félon  les  Poètes ,  elle  prit  fa  naiffance  de  l'é- 
cume de  la  mer.  De  là  auffi  fes  fêtes  furent  nommées  Aphrodi- 
ftsnnes,  fCe  nom  vient  de  l'Uchtsa  Aphradatha ,  qui  fignificune 
■'  '■  fem- 
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ifemmcdemauvairevie.  Voyez  les  notes  fur  la  Théogonie  d'Hefiode 
imprimées  à  Anifterdam  en  MDCCI.] 

APHTARDOCITJiS,Seded'Heretiques,fortisdesEutychiens 
dans  le  VI.  Siècle,  vers  l'an  535 ,8c  ennemis  jurez  du  Concile  de 
thalcedoine.  Ils  ne  pouvoient  comprendre  la  paiïïon  du  Sauveur 
du  monde  j&difoient  que  fon  corps  avoir  été  immortel,  depuis  le 
moment  de  fa  conception.  *  Sanderus,  her.  109.  Prateok  ,  Ba- 
ronius,  >i.  C.  535'. 

AHHTON  d'Antioche,Sophifte& Rhéteur, qui, a  vêcudansle 
ÏI.  Siècle.  Il  écrivit  une  Rhétorique,  que  nous  avons  encore,  &  quel- 
ques autres  Ouvrages.  *  imàis,mApht.  Vo\i.X.tmï\,Ahthre}.  //,  13. 
Genebrard, /»  C^ro«.  e?;;. 

■APHyTE,ouApHYTis,vilIedeThrace,auvoifinagedePallene, 
fut  autrefois  célèbre  à  caulé  du  temple  d'Apollon  qui  y  reiidoit  des  o- 
racles.  Ses  habitans  avoient  une  vénération  particulière  pour  Jupiter 
Ammon,8c  ne  cedoient  point  en  cela  auxAmmoniens  même  del'  A- 
'frique,felon  que  le  recite  Faufanias.  11  ajoiite  que  Lyfandre  affiegeant 
cette  ville,Jupiter  Ammon  lui  apparutla  nuit,& l'avertit  qu'il  en  iroit 
niieux  pour  lui  &  pour  les.Lacedemoniens  ,  s'ils  laiffoient  la  ville 
d'Aphyte  en  repos  ;  cç  qui  fit  que  Lyfandre  leva  le  iiége ,  &  que  de- 
Jîuiscetems-làceuxd'Aphyte  eurent  Jupiter  Ammon  en  plus  gran- 
de vénération  qu'auparavant.  *  Stephsnus.  Paufanias,  in  Lacon.  SUP. 

APIAN,  ouApion.  Cherchez  APPION. 
,  APIAN,  né  à  Oafis  en  Egypte,  fe  donna  à  la  ville  d'Alexandrie, 
&  fut  toujours  confideré  comme  un  de  fes  citoyens.  Il  fucceda  à 
Theon  &  profeifa  la  Rhétorique  à  Rome  du  tems  de  Tibère.  Delà 
étant  retourné  à  Alexandrie,  comme  on  favoit  qu'il  avoit  des  amis  à 
Rome,  il  fut  envoyé  à  Caligula  pour  parler  contre  les  Juifs.  Ce  fut 
i'an  40.  de  falut.  C'eft  auffi  ce  qui  l'obligea  de  compofer  un  Ouvrage 
contr'eux,  que  Jofeph  a  réfuté  en  deux  Livres,  qu'il  adrefla  à  Epa- 
phrodite.,  Pline  raille  Apian, en  fa  Préface  de  l'Hiftoire  naturelle  fur 
le  nom  àècymbalitm  »î«»rfi,  que  Tibère  lui  donnoit.  *Aulu-Gelle, 
a.  5.  c.  14.  ey  li.  6.  c.  8.  Eufebe,//.  z.  Hifi.  c.  5.  Senequeie/".  88.Ckment 
Alexandrin ,  /;.  i .  des  Tapifferies. 

APIAN ,  (Pierre)  Binewitz  ,  Mathématicien ,  étoit  Allemand, 
natif  de  Lcifnick,ville  de  Miime.Biene  en  Allemand  veut  dire  abeille, 
&  c'eft  pour  cette  raifon  que  Binewitz  fe  fit  nommer  Apian.  11  fit  de 
grands  progrès,  dans  l'étude  des  Mathématiques,  qu'il  enfeignadans 
FUniyeifitéd'Ingollhdt,  avec  un  applaudilTement  fi  extraordinaire, 
que  l'Empereur  Charles  V.  le  voulut  voir,  &  s' entretenoitfouvent 
avec  lui,  Apian  lui  dédia  un  Ouvrage,  qu'il  nomme  Cofmographicus, 
Gtographica  InfiruHio ,  ou  Aftronomicum  Cnfarnim ,  &  il  publia  etl- 
core  fous  fon  nom  §uadrans  univerfalis ,  &  A/lronomicum  inftrU- 
mentum.  L'Empereur  voulut  faire  la  dépenfe  de  l'impreffion  de  ces 
buvrages,il  anoblit  l'Auteur,  lui  donna  de  grands  privilèges,  & 
lui  fit  divers  prefens ,  &  un  entr'autres  de  trois  mille  écus  d'or.  Apian 
compofa  d'autres  Ouvrages ,  &  laifFa  Philippe  Apian  fon  fils,  qui 
fut  digne  de  toute  la  réputation ,  qu'il  s' étoit  lui-même  aquife. 
J'en  parierai  dans  la  fuite ,  après  avoir  remarqué  que  Pierre  Bine- 
■witiouApianmourutàlngolftadtleii.Avrilderari  1551.  *Hen- 
îiPantâlfeoii./i.j./'ro/o/'Oiir.  BoilTard  , P. ;. Zc<?».  Melchior  Adam, 
Vit.  Gertnan,  Philofoph.  Voflius,  de  fcient.  Mathem.  e?c. 

APIAN,  (Philippe)  Mathématicien  &  Médecin,  fils  de  Pierre, 
nâquitàlngolftadtle  14.  Septembre  de  l'an  1531.  Son  père  le  fit  éle- 
ver avec  beaucoup  de  foin,  Se  il  répondit  à  ces  foins  par  fon  aflSduité 
&  par  li,  force  de  fon  génie  propre  pour  les  belles  fciences.  Il  fit  un  fi 
grand  progrès  que  l'Empereur  Charles  V.  en  fut  charmé,  &:  il  fe  fai- 
fpitfouvent  un  très-grand  plaifir  d'être  entretenu  par  Apian.  Cepen- 
dans  ce  dernier  fit  un  voyage  à  Strasbourg,  puis  à-Dole^&ènfuite 
étant  venu  en  France  il  s'arrêta  à  Paris,  à  Bourges,  6c  à  Orleans,pour 
y  écouter  les  grands  hommes  qui  itcient  Ptofefleurs  dans  les  Uni- 
yerfîtez  de  ces  villes.  En  i55i.ilretournâ  à  Ingolftadt,&commeil 
yavoit  déjà  été  reçû.ProfelfeurauxMathelîiatiqiies.il  les  enfeigna 
publiquement  après  la  mort  de  fon  père.  Mais  comme  il  étoit  extré- 
.  mement  valétudinaire,  il  réfolut  d'étudier  à  fond  la  Médecine  :  pour 
exécuter  ce  deffein  il  fit  un  voyage  en  Italie,  où  il  fit  gloire  d'être  le 
difciple  des  grands  hommes  qui  y  ptofeflbient  cette  fcience ,  dont  il 
reçût  le  bonnet  de  Dofteur  à  Bologne.  A  fon  retour  en  Allemagne  il 
travailla  à  la  defcription  de  la  Bavière,  qu'il  dédia  à  Albert  qui  ené- 
toit  Duc  ;  &  qui  lui.fit  un  prefent  de  deux  mille  cinq  cetis  écus  d'or. 
Apian  publia  auffi  un  Traité  de  umbris,  &  travailla  à  d'autres  Ouvra- 
ges qui  ne  furent  impriniez  qu'après  fa  mort.  Ilfaifoitprofeffionde 
la  Religion  nouvelle.  Elle  n' étoit  point  foufferte  à  Ingolftadt;  c'efl: 
pour  cette  raifon.qu'il  fut  obligé  d'en  fortir.  Il  s'arrêta  quelque  tems 
à  Vienn&enAûtriche,où  l'Empereur  Maximilien  le  reçût  avec  beau- 
coup de  bonté,  &  enfuite  y  étant  venu  en  1 569.  il  y  profefîa  les  Ma- 
thématiques Se  y  mourut  d'apoplexie  le  ii.  Novembre  de  l'an  1589 
*  Melchior  Adam,  ;«  Vit.  Phdof  Germ.  Gefner,  Voflius,  8;c. 

ApIARIUS,  Hrêtre  de  FEglife  de  Sicca  en  Numidie,  fut  accufé 
dequelques  crimes  &  condamné  par  les  Evêques  de  la  Province,vers 
ra,n4i7.  Maisaulieude  fe  foumettreàfesJuges,ilenappella  auS. 
Siège,  ôi  foûtint  fa  caufe  avec  tant  d'artifice,  que  le  Pape  Zozime  le 
dcdara  abfous,  envoyant  cependant  des  Légats  en  Afrique  pour  s'in- 
former de  cette  affaire.  Ce  procédé  caufa  de  grands  differens,  qui  ne 
■  purent  être  vuidez  ni  durant  la  vie  de  ce  Pontife,  ni  durant  celle  de 
l'on  fuccefleur  Boniface.  Mais  au  commencement  du  Pontificat  de 
Celeftin,  lé  même  Apiarius ,  qui  s'étoit  retiré  de  Sicca  à  Tabarque 
ville  de  Numidie,  y  commit  des  crimes  fi  énormes  qu'il  fut  encore 
condamné,  &  ayant  depuis  avoué  fes  crimes  dans  un  Synode,  l'affai- 
re fut  terminée.  C'efl:  le  commencement  de  l'affaire  des  appellations, 
dont  les  Auteurs  ont  parlé  fi  diverfement.  *  V.  Concile  de  Carthage. 
f.  loi.  103.105.  Baroiiius,.4.  C.4i9.o'/e'5'.DeMarca,  &c. 

APICAT  A ,  femme  de  Sejan ,  ayant  été  répudiée  plus  de  fix  ans 
avant  la  difgrace  de  fon  mari  ,  n' étoit  point  foupçonnée  d'être  fa 
complice  :  elle  n' étoit  pas  même  chargée  de  l'envie  publique,  com- 
me S'étànt  très-peu  fentie  de  la  bonne  fortune  de  fon  mari.  Mais 
Tem.  I. 


APL 


l: 


quand  cette  malheureufe  Dame  vit  les  corps  de  fes  enfansaUx  Gé- 
monies, qui  étoit  un  lieu  de  fupplice,  elle  ne  pût  furvivre  à  fa  doub- 
leur. Elle  envoya  à  Tibère  un  mémoire  écrit  de  fa  main,qui  décou- 
vrait tottt  le  fecret  de  la  mort  de  Drufus,  c'elt-à-direila  trainfon 
de  la  jeune  Livia,  femme  de  Drufus, de  laquelle  Sejan  abufoit,  ôc  qui 
étoit  complice  du  Médecin  Eudemus,  &  de  l'Eunuque  Ligdus.  Puis 
elle  fe  fit  volontairement  mourir.  Apicata  voulut  pal-  cet  écrit  fe 
venger  de  la  rivale ,  &  aima  mieux  mourir  que  de  la  laiffcr  vi- 
vre. Carellc  ne  pouvoir  accufer  Livia,  fans  fe  déclarer  elle-même 
criminelle,  pour  n'avoir  pas  plutôt  révèle  ks  Auteurs  de  la  mort  de 
Drufus.  *  Tacite,  Annf.l.  4.  SUI'. 

APICIUS,  fameux  gourmand,  qui  dèpenfa  des  biens  immenfes 
pour  fatistaire  à  fon  intempérance.  Senequc  alfùre  qu'il  fe  pendit  de 
defe(poir,voyaiit  qu'il  avoit  diffipé  tout  ce  qu'ilavoit,  àzjo.millc 
hvres  près,  Onaun traité  dcreculinana  fous  letitrede  M.Cacilms 
^/i(««i,  fur  lequel  on  peut  confulter  VoJJiusde  Analogia  Lib.  ï.c.  14. 
*  Pline,/;.  9.  c.  ig.crU.  io.c.48.  Athenée/i.  ii.Seneque,/;.i/f  Co«- 
fol.admatrem.  [Cetartide  a  été  corrigé,  furies  remarques  de  iV/r. 
Ba<^le.'] 

APINE,  ville  ancienne  de  la  Pouille  bâtie  par  Diomede  après 
avoir  défait  les  Monades  &  les  Dardes.  Il  fonda  auffi  en  même  tems 
une  autre  ville  dans  ce  même  pais  appellée  Trica:  lefquelles  ayant  été 
ruinées  depuis,  donnèrent  lieu  au  proverbe,  Apina  e?  Tric<c, quand 
on  vouloir  parler  d'une  chofe  de  nulle  confequence;d'o\i  vient  qu'on 
appella  auffi  Apinarii ,  les  boufons  &  les  parafites  qui  courent  les 
bonnes  tables.  'Martial,  /<V.  14.  Pline,  tiv.^.ch.ii.  Trebellius 
Pollio.  SUP. 

APIOLE ,  ancienne  ville  d'Italie,  dont  le  Roi  Tarquiti  I.  fe  renr 
dit  maître,&  dont  le  butin  lui  fetvit  à  jetter  les  premiers  fondcmens 
duCapitole.  *  Pline,  ii.  3.c/>.  15.  Etienne.  SUP, 
APION.  Cherchez  Appion.  SUP. 

APIS ,  Roi  des  Argiens ,  étoit  fils  de  Jupiter  &  de  Niobé  fille 
de  Phoronée,  &  régna  dans  l'Achaie  environ  31;. ans.  Après.ayant 
laiffé  fon  Royaume  à  fon  frère  Egialée,  il  paffa  en  Egypte,  où  il 
fut  auffi  connu  fous  lenomd'Ofiris,  &  y  époufalfis.  Il  civilifa  les 
Egyptiens,  qui  étoient  auparavant  groffiers  &  brutaux  ;  &  leur  ayant 
enfeigné  la  manière  de  plantei:  la  vigne, d'un  commun  confente- 
mentils  l'élurent  pour  leur  Roi.  Il  les  gouverna  fi  fagement,&  avec 
tant  de  modération  &  de  juftice,  qu'après  fa  mort  ils  le  révérèrent 
comme  un  Dieu.  On  lui  confacra  le  bœuf,  &  il  fut  même  adoré 
fous  cette  figure.  On  en  nourriffoit  dans  l'enclos  d'un  temple,  qui 
étoit  dans  leDelta,c'eft-à-dire, dans  l'ifle  que  le  Nil  fait  en  Egyp- 
te. La  Religion  des  Egyptiens  portoit,  félon  Pline,  de  ne  laiffcr  vi- 
vre ce  bœuf  ijuuli  certain  tems,  puis.de  le  tuer  en  la  fontainedes 
Sacrificateurs,  &  alors  il  n'y  avoit  perfonne  qui  ne  rafat  fes  cheveux 
en  fignê  de  deuil  Diûdore  liv.i.àit  qu'on  employ oit  de  grandes 
fommes  à  fa  fepulture.  Plutarque,  au  traité  i'J/w.affûrequePto- 
lomée  donna  cinquante  talens  &  que  d'autres  Rois  en  ont  donné  juf- 
qu'à  cent,  pour  là  fepulture  d'un  feul  de  ces  bœufs,  qu'ils  accom- 
pagnoient  d'une  grande  magnificence.  Cette  cérémonie  étant  ache- 
vée.Ies  Prêtres  deftinez  à  cet  effet  cherchoient  unjeune  taureau  fem- 
blable  au  bœuf  précèdent ,  &  l'ayant  trouvé,  le  deuil  ceffoit.  Ils  ie 
traitoient  avec  grand  foin  l'efpace  de  quarante  jours,  durant  lef- 
quels  les  femmes  feules  le  pouvoient  voir ,  mais  après  ce  tems-là  il 
leur  étoit  défendu  d'en  approcher.  Enfuite  les  Prêtres  le  mettoient 
dans  un  bateau  couvert ,  où  il  y  avoit  un  lieu  féparé  enrichi  d'or, 
&c  de  cette  manière  ils  le  conduffoient  folennellement  à  Memphis, 
où  tous  les  Egyptiens  fe  rendoient  pour  fa  voir  la  vérité  de  plufieurs^ 
chofes.  Car  le  bœuf  ayant  deux  chambres ,  qui  avoient  leur  paffa-' 
ge  de  l'une  à  l'autre,  c'ëtoit  un  bon  figne  s'il  entroit  en  l'une  de  ces 
chambres,  &  un  mauvais  s'il  allôit  à  l'autre.  11  préfageoit  aufli  l'a- 
venir félon  qu'il  prenûit  ou  refufoit  la  nourriture  de  ceux  ijui  la  lui 
donnoient.  Quandonlemontroit  ,il  étoit  environné  de  gardes,  & 
précédé  d'une  troupe  de  petits  enfans  qui  chantoient  des  hymnes  à 
fa  louange,  &  qui  tranfportez,  dit-on,  d'une  foudaine  fureur  prédi- 
foient  les  chofes  à  venir.  Arifliée  de  la  ville  d' Argos  a  fo  ûtenu  ,  félon 
Clément  Alexandrin,  qu'Apis  eft  le  même  qui  fut  nommé  Serapis. 
Les  Grecs  l'appellerent  Dis,6c  les  Latins  ^«fv.'r Quelques-uns  l'ont 
pris  pour  Efculape,d'autres  pour  le  Nil.  Au  refte  il  y  a  des  Auteurs  qui 
difent  qu'Apis  fut  un  riche  fc  gyptien,qui  dans  une  rude  famine  fecou- 
rut  de  fes  biens  ceux  d'Alexrndrie,  qui  pour  lui  donner  des  marques 
de  leur  reconnoiffance bâtirent  un  temple  à  fon  honneur ,  lequel  fut 
abattu  par  le  Grand  Théodofe  :  &  la  flatuë  que  l'on  y  dreffa  eut  le 
nom  de  Serapis.  On  lui  confacra  auffi  un  temple  à  Canope  ville  d'E- 
gypte,  félon  Strabon ,  liv.iT.  On  y  venoit  de  toutes parts.hom- 
mes  &  femmes ,  en  chantant  &  en  danfant  avec  des  poftures  toutes 
lafcives.  Cette  iùperlfition  du  bœuf  des  Egyptiens  cft  paffée  aux 
Indes  ;  &  Pierre  de  la  Valle  àK  4.  Tojne  de  fes  Relations  en  parle  am- 
plement. Voyez ,  outre  les  Auteurs  citez,  Ciceron,  liv.  -j.dela  Nat, 
des  Dieux.  Ovide,  liv.  z.  des  Amours.  "Tacite,  Hifi.l.^.'Lncim,, 
liv.  8.  C7  9.  Eufebe,  liv.  i.  de  la  Prépar.  Evang.  Elien ,  Hifl.  liv.  1 1 i 
ch.  10.  y[3.zxQht,livre\.chflp.-i.\.  des  Saturnales.  MinutiuS  Félix, 
&  S.  Auguftin ,  li.ï^.c.^.dela  Cité  de  Dieu.  Il  y  a  auffi  un  lieu  en 
Afrique  nommé  Apis ,  où  ce  Dieu  étoit  particulièrement  révéré. 
*  Pline,  l.^.c.ô.  SUP. 

APIS ,  étoit  le  nom  d'un  bceuf  que  les  Egyptiens  adoroient  com- 
me un  Dieu.  Il  étoit  coùf.icré  à  Ifis  &  Ofiris.  Strabon  dit,  qu'i! 
avoit  le  front  blanc,  avec  quelques  parties  du  corps,  &  le  refte  tout 
noir.  Herodoteajoûte, qu'ilavoit  fur  ledosl'imaged'unaigle.i  8c 
fur  la  langue  un  efcarbot,  avec  les  poils  de  la  queue  doubles.  Poiti- 
poniusMela  &  Pline  lui  donnent  une  autre  marque,  favoir  un 
croiffant  au  côté  ;  &  le  dernier  A.nteur  remarque ,  que  c'étoit  un 
des  points  principaux  de  leur  Religion  de  ne  le  laifler  vivre  que  fort 
peu  de  tems.  Pour  ce  croiffant ,  nous  voyons  dans  les  anciennes 
médailles  &  entr'autres  dans  une  d'Adrien ,  que  le  bœuf  Apis  eftre- 
préfenté  avec  m  aoiffant  fur  le  côté.  C'eft  pour  cette  raifon  que 
Eez  "  hs 
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.       ,  ■  .^  ;   ^.nrpau  cdetle  Plutarqiie  dans  fes  \  dans  une  Epître  qu'il  a  écnteàAfvicaniis,oùilprétendque]es  an- 

les  Egyptiens  le  nomraoïent  k  mirea»     '^'.^  s'imaeinoient    ciens  Juifs  ont  eu  dans  leurs  Archives  plufieurs  de  ces  fortes  de  Li- 

gU-#L.J^/.W.dit,,quecespe"^^^^^^^^^^^  q^^l,  ^„^  rupprimel  à  deffcin.  Jean-Rodolfe 

que  leur  Apisavoit  ete  =0"^;^  P'[ '' '  dElien&d'AmmienMar-  Wetftein  a  fait  imprimer  àBalcen  1673. cette  Lettre d'Origeneen 
Lune.  Ce  qui  eft  conforme  au  le™""^'  ^^^.^  ^^^^.^  ^^^  ^^^[^ts ,  qui  Grec  &  en  Latin  ,  avec  quelques  autres  Ouvrages  attribuez  à  Ori- 
cellin.  Mais  au  relie  j^^^^^^^^^^^ 

éto.entçouveit  d.peauxde«r^^^^^^^^  &  tout  étoit  dans  la 

riS  i  que  TceqXn  eulTent  trouvé  un,  &  alors  la  joye 
Wcdol  à  leu  douleur.  Us  le  nournflbient  durant  quarante  jours 
avec  grnd  foin, &  les  femmes  avoient  feules  h  perm.fbon  de  Im 
rendre  vifite.portant  découvert  ce  que  la  nature  apprend  a  cadicr;& 
frifant  Squesam  cérémonies  peu  honnêtes.  Apres  onle  con- 
!h  rôit  à  Memphis,  où  le  peuple  le  venoit  confulter  de  ce  quil 
^^   ?" 'a,,'".  V.  nn  fe  faifo.t  eu  lu,  prefentant  à  manger.   _De 


vouloit  favoir:  ce  qui  fe  faifoiteu 

forte  que 

préfage 


'^€iB^^é^^!^«-'^'^&i^- 


prefentan 
q^uandîl  rëcevoit  ce  qu'on  lui  donnoit,  cétoit  tm  bon 
i,reia"e  mais  on  prenoit  à  mauvais  augure  q.uand  il  le  refuloii. 
Son  S?  que  C'ermanicus  lui  ayant  ^f-^^^l^^^ 
tourna  la  tête  ;  &  ce  Prince  mourut  empoifonne  en  Syiie.  ^'u  >eu'- 
Ceurs  Ecc  ei  altiques  ont  cru  que  le  veau  d'or  ,  que  les  enfans  d  If- 
r^rfirent  dan  defert ,  étoit  à  fimitation  de  celui  qu'ils  avoicnt  vu 
^e;l£pte.*EufebeôcCleme^^^^^^^^^^ 

f.  10, 

Mêla , /i.  c.  9- P'uf»''1  - '.        -  c  ,■ 

le  continent  de  la  ^r'='^\J"' 3„.  ,._  du  Monde  ioi6.  Son  tiis 

Anch.  Clément  Alexandrin  ,h.i.  ^*':f;^/'^.Tnre  1.^  /«".», 

APnrALYPiE,enGrec<»?r«x«;\fifi5,ceiT  a  auc,ttet/»«.<i^«, 

.A  A.rnier  des  Livres  de  la  Bible ,  où  font  contenues  les  Revcla- 


au  ciel,jufqu'au  f^^'^^^'-^-f-'Yo^'^  eft  propolé  en  vilions,  & 
les  Livres  facie.  elle  dtparticm  ^^^4  ^^^  ^^^^^.^3^1^. 

^''aphAtSAIRE  que  quelques-uns  nomment  Apocrifmire,nom 

du  lape,  0^  au  r^i^^  Vautre    fur  ce  qu'il  a\oit  a  nego- 

^%"Drf^"e  qïe  es\%aif!iSô£t,aîropreprent  parL. 
cier.  De  forte  q"f ^ff  ,^^         ordinaires  des  Souvcrams,  &  les 

Nonces  du  fape  -"•'F'^  ,,.  p  ^  piuiieuis  autres  1  ont 
eu  cet  .emploi,  avant  que  de  e  ^p  ^  P^^^^,_^^  ^.^^^^^^^  ^^_ 
aufïï.exerce  avant  leur  Pontmca^L.        v  fe: Nonces 

cune  J""f;'f'°",/FS^fe)  ceîétoit  qu'ils  fuflent  auffi  Dele- 
".ue^du  P'ape  pour  1  ugemeiit  de  quelque  caufe  d'importance, 
giei  du  .l^^^pe  pour       j  5  cedoient  néanmoins  aux 

Quoi  qu  ils  fuflen    "'^^cq^,,^  je  Conftantmople  en  536.  où 

Lveques ,  comme  '^  P'^l,^^^^;',^^^^^  ,  &  le  premier  de  ces  Nonces 
Felage  Apocrifaire  du  PapeAgapetus^K    P    ^.^^^,^^.^^^  ^^^ 

ê^êjut^  cL^Sp^irerétott  ioûjours  des  Dacres  ,^,^^^^^^^ 
des  Evêques-  car  ceux-ci  n'etoient  employez  quaux  Amballades 
SraorEès,ou  aux  Légations.  On  trouve  aufli  des  exemples 
d  Socrifaires  que  les  Papef  ont  envoyeiaux  Patriarches  d  Onen  . 
vJyez  Légat.  *  Maimbourg ,  H.jï««  d^^Ponuficaid^i^-GregornU 

'^TporRYPHES:  ce  mot  fe  prend  depuis  très-long-tems  dans 
les  A»  Ecclefiaftiques,  en  mauvaife  part,  pour  des  Livres 
douteux  &  même  fuppolez ,  comme  on  peut  voir  dans  S.  Jérôme , 
&  dans  plufieurs  autres  Pères,  tant  Grecs  que  uatins  qui  1  ont  pré- 
cédé Cett  ainfi  qu'on  appelle  encore  prelentement  ^P..ryM.Hes 
Livres  qu'on  a  imprimez  conjointement  avec  le  corpsde  la  Bible, 
Sui  n'efont  poi^t  eneifetdûnom  re   esLm^^^^^^^^^^^ 


Pé  fan  fie  feulement  .«c^é ,  du  Grec  ..U,.<p®^  -,  de  forte  qu  en  ce 
Ins-la' un  Livre  pourroit  être  apocryphe, &  en  même  tems  lacre 
ou  dWin  .nais  on  fappelleroit  toujours  apocryphe ,  parce  qu  ayant 
été  caché  &mconna  ,il  ne  leroit  point  reconnu  comme  divin  par 
Sie  autoS  pubUquê.  Origene  selt  étendu  la-dcflusailez  au  long 


gène.  ■"  R.  Simon.  S  UP. 

[APODKMIUS, Préfet  du  Prétoireen  lUyrie fous Théodofe /e 
Grdwi,  en  CCCXCII.  11  en  eft  fouvent  fait  mention  dans  le  Code 
Théodofien.  Voyez  Jm.  GothofrediVroio^pogr.  Cod.Theodàfiani.] 
APODISIA,  ville.  Cherchez  Aphrodifée. 
APOLLINAIRE, dit  l'ancien,  \poat  le  diitinguerdefonfilsde  , 
même  nom,  étoit  Prêtre  ScProieifeur  de  Grammaire  ,  à  Laodicée 
de  Syrie.  Socrate  écrit  qu'il  étoit  originaire  d'Alexandrie,  qu'après 
la  mort  de  fa  femme ,  ilfe  fit  Prêtre  &  vint  enfeigner  à  Beryte& 
puisa  Laodicée.  Mais  peut-être  que  c'eft  de  fon  fils ,  dont  on  veut 
parler,  comme  je  le  dirai  dans  la  fuite;  car  Apollinaire  le  père 
netoit  point  trop  favant,  bien  qu'on  lui  attribue  des  Traitez  qui 
font  du  fils.  *  Socrate  ,lt.z.c.  36.  Sozoniene ,  ii.  6.  c.  ij.er'c. 

APOLLIN  A  IRE,  fils  de  ce  premier ,  Lcdeur  &  puis  Evêque  de 
Laodicée ,  a  vécu  dans  le  IV.  Siècle.  11  étoit  Maitre.de  Rhétorique-, 
&  il  enfeigna  à  Beryte  &  ailleurs.  On  dit  qu'il  étoit  ami  intime  du 
Sophifte  Epiphaniiis  Gentil ,  que  cette  amitié  déplût  à  l'Evêque 
Théodore,  qui  excommunia  Apollinaire,  parce  qu'il  méprifoit  fes 
avis;  &  que  depuis  il  le  reçût  dans  l'Eglife,  voyant  qu'il avoit fait 
pénitence.  On  ajoute  que  George  Arien  le  traita  encore  plus  mal,  au 
îujet  de  S.  Athanafe.  Quoiqu'il  en  foit,  en  361.  l'Empereur  Julien 
ayant  défendu  aux  Chrétiens  d'enfeigner  les  Lettres  humaines,  Apol^ 
linaire  employa  tout  ce  qu'il  avoit  de  talensSc  d'érudition  à  réparer 
ce  défaut  par  un  grand  nombre  d'Ouvrages  qu'il  comppfa  en  Profe 
&  en  Vers    Entre  autres  il  mit  en  Vers  les  Livres  Hiftoriques  dé 
l'Ancien  Teftament  jufques  au  règne  de  Saùl  &  les  divifa  en XXIV, 
livres  diftinguez  par  les  vingt-quatre  lettres  de  l'Alphabet.  Ilcom- 
pofa  encore  d'autres  pièces  très-ingenieufes.  Son  mérite  le  rendit  fl 
célèbre,  qu'il  devint  Evêque  de  Laodicée.  11  avoit  une  extrême  faci- 
lité a  écrire  fur  toute  forte  de  matières, mais  depuis abuiànt  de  la 
connoiflancé  qu'il  avoit  des  belles  Lettres  &  des  Langues,  il  tomba 
dans  une  nouvelle  herefie.  saint  Balile,qui  avoit  été  fon  ami,fe 
vit  obligé  de  l'abandonner ,  &c  Saint  Athanafe ,  Saint  Grégoire  de 
Nazianze ,  &  d'autres  Prélats  illuftres ,  qui  avoient  eu  de  la  con- 
fideration  pour  Apollinaire,  prirent  la  plume  pour  combattre  fes 
erreurs.  Il  difoit  que  Jesus-Christ  n'avoit  point  d'ame  ,  &  que 
la  Divinité  lui  en  tenoit  lieu.  Tantôt  il  confèffoit  que  le  Fils  avoit 
pris  fa  chair  de  la  Sainte  Vierge  ,&  tantôt  qu'il  l'avoit  apportée  du 
ciel ,  &  qu'elle  étoit  paflTée  par  le  fein  de  fa  mère ,  comme  par  un 
canal ,  &  qu'il  la  falloit  tenir  coëflentielle  &  coéternelîè  avecfa  Di- 
vinité, afin  de  l'adorer:  Quil  y  a  deux  Fils, l'un  né  de  Dieu,& 
l'autre  de  la  Vierge;  Que  Jesus-Chkist  avoit  été  premièrement 
conçu  comme  un  pur  homme,  &  qu'après  le  Verbe  étoit  defcendu 
enlui,&:  qu'il  y  operoit  comme  dans  les  Prophètes ,  non  pas  qu'il 
y  fût  uni;  Que  par  les  bonnes  œuvres  il  avoit  aquis  fa  grandeur  6c, 
fa  perfeôion;Que  Dieu  avoit  été  mis  fur  la  croix,  8c  que  nôtre 
Seigneur  n'avoit  plus  de  corps.  A  ces  erreurs  fes  difciples ,  qu'on 
nomma  Appoll'marifies ,  ajoutèrent  beaucoup  d'autres  rêveries ,  pri- 
fes  des  Seétes  des  Manichéens ,  fur  la  nature  du  péché  ;  de  Tertul- 
lien,  pour  l'origine  de  l'ame;  &  de  Sabellius,  pour  la  confufion 
des  Perfonnes  Divines.  S.   Athanafe,  comme  je  l'ai  dit  j  écrivit 
contre  Apollinaire ,  &  le  condamna  dans  un  Concile  d'Alexan- 
drie, tenu  en  36^.  Toutes  ces  erreurs  furent  aulTi  condamnées  dans 
un  autre  Concile ,  que  le  Pape  Damafe  célébra  à  Rome  l'an  373.  On 
ne  fait  pas  le  tems  de  la  mort  d'Apollinaire.  Outre  les  Ouvrages , 
dont  j'ai  parlé  , il  en  écrivit  un  en  trente  livres  contre  Porphyre; 
les  Evangiles  en  forme  deDialogues,&  divers  autres,que  ficus  avons 
perdus.  Lefeul,qui  nous  refte,eft  une  Interprétation  des  Pfeâumes 
en  Vers, dont  nous  avons  diverfes  éditions, &  qu'on  a  mifedans 
la  Bibliothèque  des  Pères.  On  lui  attribue  une  Tragédie  intitu-  • 
lée  Chrtflus patiens, qui  eft  parmi  les  Oeuvres  de  S.  Grégoire  de 
Nazianze, 8c  un  Traité  de  Hominum  &taubns  ,'çw\>]xé  à  Liegç  en 
1577.  *  S.  Athanafe,  ep.  ad.  Antioch.  S.  Bafile,  ep.  o'c  S.  Jérô- 
me ,  in  Chron.  ad  an.  366.  c  373.  in Catal  c.  104. ep. 'à^.zs' alibi. 
S.  Epiphane,»»  PMar.  Sozomene,  Socrate,  Ruffin ,  Liberatiis , 
Vincent  de  Lerins ,  Facundus ,  Sirmond,  Baronius,  Bellarmin,  Sixte 
de  Sienne,  Tritheme,Le  Mire,Poflevin,Hermant,8cc.  [Ceux 
qui  voudront  favoir  exaélement  les  fentimehs  d'Apollinaire  n'ont 
qu'à  lire  la  XLVL  Harangue  de  Grégoire  de  Nazianze  ,adreflee  à 
Neftaire.  ] 

[APOLLINAIRE  .Mathématicien  Grec, qui  avoit  écrit  plu- 
fieurs Ouvrages  de  Matheraatiqiie.  Voyez  la  Bibliothèque  Greque 
de  'JjMn  Meurfius.  ] 

Ai'OLLINAIRE,ou  Apollinaris. Cherchez  SidoniusApol- 
linaris. 

APOLLINAIRES.On  donna  ce  nom  aux  Sénateurs  des  opi- 
nions d' Apollinaire ,  8c  à  de  certains  j  eux  qui  fe  célebroient  à  Rome , 
en  l'honneur  d'Apollon  ,  qui  furent  premièrement  inftituez  à  la  per- 
fuafion  de  Cornélius  Rufus  Decemvir.*Macrobe,ii.  i.des  Satur- 
nales c.  i-j. 

APOLLIN  AIRES ,  jeux  qui  fe  célebroient  folcmnellement  à 
Romeà  l'honneiu  d' Apollon,5c  qui  prirent  leur  origine  d'une  certai- 
ne prédiaion  du  Devin  Martius  ,8c  de  celle  d'une  Sibylle.  Us  fu- 
rent inftituez  à  la  perfualion  de  Cornélius  Rufus  Decemvir  :  8c  les 
Romains  y  affiftoient  étant  couronnez  de  laurier  On  y  facrifioit 
un  bœuf  8c  deux  chèvres  à  Apollon, 8c  on  y faifoit des réjou'iflàn- 
ces  extraordinaires.  La  première  fois  qu'on  les  célébra,  les  Romains 
furent  furpris  de  l'ennemi  qu'ils  repoufferent  vigourenfement ,  8j 
étant  retournez  au  théâtre  après  la  viftoire ,  pour  achever  la  fo- 
knnité ,  comme  ils  doutoient  s'il  ne  faloit  point  la  recommencer , 
ôc  que  d'ailleurs  ils  craignoient  une  pateilk  furprife»,  ils  tirèrent  un 


bon 


bon<jjigur"e  de  Voir  dfltifer  au  fon  d'une  fliite  un  vieillard  nommé  C. 
Pomponius  Affranchi ,  &  ils  s'écrièrent  d'une  commune  voix ,  Tout 
■vabien,  puis  qu'un 'vietlliird  danfe;  cequi  depuis  pafi'a  en  proverbe 
parmi  les  Romains.  LePréteur,  quipréfidoitàcesjeux,  avoit  ac- 
coutumé d'ordonner  au  peuple  de  fe  montrer  libéral  envers  le  Dieu 
Apollon,  chacun  félon  fes  moyens.  *Macrobe,  livre  i.  des  Satur- 
nales,chaf.iT.  Thomas  Dempikr,  /i.  5.  ch  i-j.  des  Antiq.  Rom. 
Hofpinien,  de  l'origine  dis  Vêtes.  'VoyeT.Jeux.  SUP. 

APOLLINARIS,  (Claudius)  hvêque d'HierapoIis en Phrygie, 
a  vécu  dans  le  II  Siècle,  fous  l'Empire  dcM.  Anum'm  le  Philofoj>he, 
à  qui  il  prélenta  une  excellente  Apologie  pour  les  Chrétiens.  Il  com- 
pofa  encore  cinq  Livres  contre  les  Païens  &  d'autres  contre  les  Ca- 
taphryges.  Le  Martyrologe  Romain  honore  fa  mémoire ,  comme 
celle  d'un  Saint.  *Ëufebe,  Hifi.  li.J,.  c.i6.  S.  Jérôme  ,  'm  Catal. 
c.r6.  Photius,  cod.ï4.zp-c. 

APOLLINARIS,  Romain  , qui  vivolt  fousTEmpiredeDomi- 
tien.  C'eft  celui-ci  à  qui  Martial  adteffe  une  de  fesEpigrammes, 
U.-I.Ep.  33.  Liiio  Giraldi  a  cru  que  cet  ApoUinaris  étoit  Poëte,  mais 
Voffiusn'eftpasdecefentiment.  Il  a  raifon,  &on  n'eft  pas  Poëte, 
'pouraimerles 'Vers  Scia  Poëfic. 

APOLLINARIS.  Cherchez AureliusApollinaris. 

APOLLO ,  favant  Juif  qui  fe  fit  Clirétien.  Cherchez  ci-après 
Apollos.  SUP. 

APOLLODORE5  Athénien,  ancien  Peintre,  vivoit  en  grande 
eftime  ,410.  ans  avant  la  naiffance  de  Jesus-Christ.  Ce  fut  lui  qui 
commença  d'obferver  la  beauté  de  tous  les  corps  pour  la  repréfenter 
dans  les  tableaux;  car  avant  lui  les  Peintres  fecontentoient  de  bien 
réUlTir  dans  la  reflemblance ,  fans  faire  choix  des  plus  belles  parties. 
11  donna  auITi  tant  de  beauté  &  tant  de  grâce  à  fon  coloris,  qu'il  fur- 
paffa  tous  ceux  qui  l'avoient  précédé.  *  Felibien ,  Entretiens  fur  les 
Vies  des  Peintres.  S  UP. 

.  APOLLODORE ,  queDiogene  Laërce  furnomme  l'illufire, 
^hilofophe  de  la  Sefte  d'hpicure.  On  allure  qu'il  avoit  écrit  jufqu'à 
troiscens  Volumes  ou  Traitez  differens,  &  entre  autres  la  Vie  d'E- 
picure.  Le  même  Diogene  Laërce  dit  que  Zenon  leSidomen  î\x\.\t 
difciple  de  cet  Apollodore ,  ,&  qu'il  eiit  autant  de  mérite  &  de  favoir 
que  fon  maître.  C'eft  de  ce  Zenon  dont  Ciceron  parle  diverfes  fois. 
.*  Diogene  Laërce,  in  vit.  Epicu.  H.  j .  GafTendi,  li.  %•  devitao' 
ntor'ib.  Epie.  c.6. 

APOLLODORE,  Rhéteur  &  Grammairien  ,  de  Pergame ,  & 
familier  d'Augulk.  Il  fut  Auteur  de  la  Sedleappellée  de  fon  nom; 
&  oppofée  à  celle  de  Théodore.  Apollodore  vivoit  la  CLXXIX. 
.Olympiade ,  vers  l'an  690.  de  Rome ,  &  c'eft  fur  cette  Olympiade 
qu'Eufebe  en  a  fait  mention  dans  fa  Chronique.  Il  laiflà,  entre  fes 
difciple%  Denys  furnomme  ^///c«i,  qui  étoit  de  Pergame.  C'eft  le 
même  qui  a  écrit  quelque  Ouvrage  Hiftorique,  comme jele  dis 
ailleurs.  *Strabon,  //'.  13.  Suétone,  inVitaAugufi.  Eufebc,  in 
Chron. 

,  APOLLODORE  d'Artemite,  foit  qu'il  fût  de  la  ville  de  ce 
nom  eti  Arménie ,  la  même  que  quelques  Modernes  nomment  Van, 
foit.  qu'il  fût  d'Artemite,  qui  eft  une  petite  Ifle  vis-à-vis  du  fleuve 
d'Acheioiis.  On  ne  fait  point  en  quel  tems  il  a  vécu ,  mais  feu- 
lement qu'il  écrivit  en  Grec  une  Hiftoire  des  Parthes ,  qui  eft  citée 
par  Athénée  8c  par  Strabon.  *  Athénée,  Bion.li.^.  Strabon,  U.i. 

APOLLODORE  d'Athènes,  Grammairien  célèbre ,  vivoit  la 
CLXlX.01yinpiade,&:vers  l'an 6io.de Rome,  fous  le  règne  de 
Vto\oxaéePh<yfcononE-vergetes'^o\  d'Egypte.  Il  étoitfils  d'Afcle- 
piade  ,&  difciple  d'Ariftarque  le  Grammairien  &  du  Philofophe  Pa- 
nœtius,  comme  nous  l'apprenons  de  Suidas.  C'eil  cet  Apollodore 
qui  eft  Auteur  delaBibliotheque  de  l'Origine  des  Dieux.  11  nous  en 
refte  encore  trois  Livres  ;  mais  Apollodore  en  avoit  bien  écrit  da- 
vantage: carHarpocration  citelefixiérnë;  Macrdbe  le  quatorzié- 
;ii  e,  &  Stephanus  ou  HermOlaûs  le  dix-feptiéme.Outre  cet  Ouvrage, 
il  avoit  compofé  une  Chronique;  un  Traité  des  Legiflateurs  ;  un 
des  Sedes  des  Philofophes  ;  &  diverfes  autres  pièces  ingenieufes  que 
nous  trouvons  citées  dans  les  Ouvrages  des  Anciens.  *Macrobe, 
li.i.  Saturnal.c.ij.  Aulu-Gelle ,  //.  17.C.4.  Diogene  Laërce ,  in 
Emped.  Pittac.  Arifl.  Strat.  Chryf.  Zenon.  Scaliger ,  tn  Elench.  Orat. 
Chron.  VofflUS,  de Hift.Gr/tc.li.I.  c.2l.G:fe. 
'■  APOLLODORE  d'Athènes,  Poëte  Grec.  Nous  nefavonspas 
en  quel  tems  il  a  vécu.  II  compofaquarante-fept  pièces  de  théâtre. 
*  Suidas,  Julius  Pollux,  Voiïius,  &c,  [Voyez  les  titres  des  Ouvrages 
de  ces  deux  Apollodores  ,  dans  la  Bibliothèque  Attique  de  Jean 
Meurfius.'\ 

APOLLODORE  d'Ephefe,  Auteur  Grec,  a  écrit  une  Géogra- 
phie. On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  eft  cité  par  Suidas. 

APOLLODORE  d'Erythrée,  qui  prouve  que  la  Sibylle  de  ce 
nom  étoit  d'Erythrée  même ,  comme  nous  l'apprenons  de  Ladan- 
ce.  Il  I.  defdfRel.c.6. 

APOLLODORE  de  Geloë,  Poëte  Grec,  a  vécu  du  tems  de  Me- 
nandre, comme  dit  Suidas, vers  la  CXIV.  Olympiade.  Il  écrivit 
divers  Ouvrages  Comiques  dont  les  Anciens  en  citent  fept.  *  Athé- 
née, ii.  3.er  II.  Julius  Pollux, /i.  10. 1r.31.t7'  33.  Suidas,  Voffius,&c. 

APOLLODORE,  natifdermedeLemnos,Auteur  Grec.  Nous 
ne  favons  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  écrivit  un  Traité  de  l'Agri- 
culture ,  cité  par  Varron.  D'autres  lui  attribuent  d'autres  pièces  ; 
mais  peut-être  le  confondent-ils  avec  quelqu'un  des  Auteurs,qui  ont 
porté  ce  nom    *  Varron ,  deR.R.c.i. 

APOLLODORE  de  Nicée,  Auteur  dont  Suidas  fait  mention. 

APOLLODORE  de  Tarfe ,  Poëte  Grec ,  qui  a  écrit  fept  Tra- 
gédies. *  Suidas,  Julius  Pollux,  Voiïius,  &c. 

APOLLODORE,  nom  de  deux  Médecins,  d'unPeintre,&  d'un 
Sculpteur.  L'im  des  Médecins  étoit  auprès  d'un  des  Ptolomées,  au- 
quel il  écrivit  un   ;  raité  de  J'ufage  du  vin.  Confultez  Pline  qui  fait 
mention  de  ces  quatre. 
Tom,  i 
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APOLLODORE  ,  nom  de  plusieurs  autres  que  les  Curieux 
pourront  voir  dans  l'Ouvrage  de  .Scipion  Tattius  deNaples,  où  il 
parle  de  ceux  qui  ont  eulc  nom  d'Apollodore.  [II  y  faut  joindre  la. 
Bibliothèque  Greque  de  Jean  Meurjius  &  la  Dillértation  de  Tho- 
mas Gsle  de  Saifioribus  Mythologicis,zu  devant  de  la  Bibliothec^ue 
d'Apollodore,  de  l'Edition  de  Paris  en  1675.]     • 

[APOLLODORE,  Oflicicr  de  l'Empereur  Honorius  ,  èç 
CCCXCVJ.  Il  eft  fouvcnt  parlé  de  lui  dans  le  Code Theodofieni, 
Voyez  Jac.  Gothefred,  Proiopographia  CoA.  Theodofiani.] 

[APOLLODOTE  deCyziquc,  Philofophe  cité  par  Clément 
Alexandrin.  Liv.  IL]  , 

Af  O  LLON ,  fils  de  Jupiter  &  de  Latone,  &  frcre  de  Diane,  na- 
quit en  rifle  de  Delos.  Il  tua  le  ferpent  Python,  &  punit  lesCy- 
clopes  qui  avoient  fait  la  foudre,  dont  Jupiter  avoit  tué  fon  fils  Ef- 
culape.  Ce  qui  le  fit  chafler  du  ciel ,  &  l'obligea  de  fervir  de  Paf- 
teur  à  Admete.  11  fut  Chef  des  Mufes,  aima  Daphné,  Hiacyn- 
the,  Leucothoé,  Cyparis,  &  Clytie;  &  vainquit  Mavfyas  qu'il 
écorcha,  parce  qu'ill'avoit  olé  défier  à  chanter.  Ciceron  en  metqua- 
tredecenom;  un  fils  de  Jupiter;  l'autre  d'un  Corybante  nourri  en 
Candie;  le  troifiéme  originaire  d'Arcadie,  que  les  habitans  du  pa'ïs 
appelloient  Nomios  ;  &  celui  dont  nous  parlons ,  fils  de  Jupiter  &  de 
Latone.  On  le  confideroit  comme  le  premier  inventeur  de  l'art  de 
deviner,  de  la  Médecine,  de  l'art  de  tirer  de  l'arc,  &  de  la  Mulique* 
qui  comprenoitla  Poëfie.  La  cigale,  le  coq,  l'épervier,  l'olivier, 
le  laurier ,  &toutes  autres  chofes  qui  étoient  confacrées  à  Apollon 
expriment  le  Soleil.  *Ckaon,li.^.  de  la  nature  des  Dieux.  Macro- 
be,  aux  Saturnales.  Ovide,  Plutarque  ,  Paufanias ,  Hygin  ,  Li- 
liusGiraldus,  Natalis  Comes,  /i.4.c.  10.  [Voyez  ce  qu'on  dit  du 
nom  &  de  la  Mythologie  d'Apollon,  dans  les  notes  fur  la  Théogonie 
d'Hefiode,  vers  918.] 

APOLLONIE,  ou  Apollonienfis,  ville  de  l'ancienne  Me  de  Si- 
cile près  de  Lcontine.  *  Diodorus ,  U.  20.  Stephanus ,  Cicero , 
in  Verrem. 

APOLLONIE ,  Apollonia  Mygdonia,  ville  du  pa'is  de  Mygdonie 
dans  la  Macedome,  aujourd'hui  CeraouSi?reî&./4/em,  villedela 
Macédoine  moderne  fur  la  rivière  de  Veratfar ,  elle  a  été  Archiepif- 
copale.  *PtoIomseus,  Stephanus,  Niger,  Sanfon,&c. 

APOLLONIE,  ville  des  peuples  Taulantiens  5  fur  la  côte  occi- 
dentale de  la  Macédoine,  aujourd'hui  Spinarza,  ville  de  la  côte 
d'Albanie,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Polinà,  quelques  uns 
même  donnent  maintenant  le  nom  de  Po/wa  à  cette  ville.  Apollonie 
a  été  Epifcopale ,  maintenant  elle  eft  Métropolitaine;  *Fto!omée, 
Sanfon ,  &c.  .  .  ■  •  .' 

APOLLONIE,  villefur  le  mont  Athos,dan:]a  Macédoine;  au- 
jourd'hui elle  eft  nommée  Erijfos.  *  Pline ,  Joan.  Lidus. 

APOLLONIE.  Il  y  avoit  deux  villes  de  ce  nom  dans  l'IIlede 
Crète ,  l'une  defquelles  étoit  auffi  appellée  Ekuthera.  *  Stephanus. 

APOLLONIE,  furnommée/^Gwa  Je,  ^ioWo»;awaff»a,&  que 
l'on  appelloit  auparavant  Anthiutn,  étoit  une  ville  fituée  dans  une 
petite  Ifle  du  Pont-Euxin  ,  près  de  laThrace.  C'eft  aujourd'hui 
sijfopoli  ville  de  Romanie  fur  la  mer  Noire.  Cette  ville  d' Apollonie 
étoit  une  colonie  des  Milefiens ,  il  y  avoit  un  temple  d'Apollon.  M. 
Lucullus  en  fit  ôter  le  colofîe  d'Apollon  qui  fut  placé  dans  le  Capitu- 
le à  Rome.  *  Pline,  Strabon,  /i.  7.^.3 19.  ct'c 

APOLLONIE,  nommée  Affos ,  ville  delà  Myfic  fur  le  fleuve  de 
Rhindacus  dans  l'Afie  mineure.  C'eft  peut  -  être  aujourd'hui  £»- 
padi  ville  ou  bourg  d' Anatolie  fur  la  rivière  de  Lupadi ,  elle  a  eu  des 
Evêquesquiétoientfufïragans  de  Sardes.  *Ptolomée,  Stephanus , 
Pline,  &  autres. 

APOLLONIE,  ville  de  l'Afie  mineure,  vers  les  villes  d'Ephefe 
&  de  Thyatire.  *  Stephanus. 

APOLLONIE,  qui  a  été  auffi  nommée  Af^r^ic»  ècTheodoJia- 
na,  ville  de  la  Phrygie.  *  Stephanus,  &Synodus  5.  Conftantino- 
politana. 

APOLLONIE,  viïle  de  la  Galatie dans  PAfie mineure.  *Pto. 
lomée. 

APOLLONIE,  vilIedelaPaleftineprèsdeJoppe.  '^Ptolomée, 
Stephanus. 

APOLLONIE ,  ville  de  Syrie  près  d'Apamée  ,.au  pied  du  mont 
Caflîus.  *  Stephanus. 

APOLLONIE,  ville  de  la  Ccelefyrie  ou  Syrie  creufe.  •  Pto- 
lomée. 

APOLLONIE,  ville  d'Aflvrie.  *  Ptolomée. 

APOLLONIE,  ville  de  la'Cyrena'ique  dans  la  Libye,  aujour- 
d'hui Eonandrea ,  ville  de  la  région  de  Barca.  *  Ptolomée,  Steph. 
Marmol.&c. 

APOLLONIE,  ville  du  Gouvernement  appelle  ApollofoUiei 
Nomus,  dans  l'Egypte.  *  Stephanus,  Plinius. 

APOLLONIE ,  nom  que  plufieurs  autres  villes  ont  porté. 

APOLLONIUS ,  Général  de  l'armée  d' Antiochus  Ep'iphanes ,  & 
Gouverneur  de  Samarie.  Il  fit  la  guerre  aux  Juifs  &:  fut  tué  par 
Judas  Machabée  ,  l'an  147.  des  Grecs  Seleucides,  qui  convient  à  l'an 
588.  de  Rome,  &  3888. du  Monde.  Jofeph  en  parle  ainfi  :  ic« 
au  Apollonius ,  Gouverneur  de  Samarie  pour  le  Roi  Antiochus,  eût  ap- 
pris les  progr'ès  de  Judas  Machabée,  il  marcha  contre  lui  avec  [on 
armée.  Ce  vaillant  Chef  du  peuple  de  Dieu  alla  à  fa  rencontre ,  le 
combattit ,  le  défit ,  ^  le  tua  avec  grand  nombre  des  fiens.  il  pilla- 
en  fuite  fon  camp ,  remporta  fon  épée  en  triomphe  ey  demeura  ainji  plei- 
nement viâlorieux.  Divers  Auteurs  ont  cru  que  cet  Apollonius  eft 
peut-être  le  même  dont  parie  Jofeph  ,  dans  le  Traité  qu'il  a  fait 
du  martyre  des  Machabées,&  qui  étant  Gouverneur  de  Syrie  &de 
Phénicie  fut  mandé  par  Seleucus ,  pour  aller  prendre  les  thréfors  qui 
étoient  dans  le  temple  de  Jerufalem  ,  où  il  vit  des  Anges  fous  la 
figure  de  Cavaliers  defcendre  du  ciel,  Scieurs  armes  briller  d'une 
fi  vive  lumière ,  que  la  frayeur  qu'il  en  eut ,  le  fit  tomber  à  demi- 
mort;  mais  Dieu  lui  fauva  la  vie  à  la  prière  des  Sacrificateurs.  Si 
E  e  3  CCS 
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?'"l.:'  ^-AnHorhus  EpiphamMàts  Machabees ,..  I.  Jokph , 


Apollonius  eft  le  même  que  celuiquifuttuéparH^sMacha- 
"  --  a  apparence 
decefiom 
patorïïtït  d'Amiochus  tpifha 

''-  ÀmltëNlutsenàKur  Romain  , vivait  fur  h  fin  du  11.  Sié- 
de  C'étojt  un  homme  d'un  rare  mérite,  qui  avoir  beaucoup  de 
miffnice.ôc  beaucoup  d'efprit ,  mais  plus  encore  de  picte.  Il  avoir 
étudié  •'Philofophi'^^^  Platon;  &  pluiieurs  Platoniciens  foute- 
noient  alors, par  leurs  écrits,  la  doftnne  de  rtvangile  de  Jesus- 
Thrist  Apollonius  avoit  été  inllruit  dans  cette  facree  doftnne. 
Un  de  fes  efclaves  Vaccufa  d'être  Chrétien.  Il  fut  oblige  de  venir 
répondre  devant  le  Sénat.  Il  le  fit  avec  courage  &  >1  Y  1^^'"^ 
excellente  Apologie ,  qu'il  avoit  compofee  pour  la  defenfe  de  la 
Religion  Chrétienne.  C'en  fut  allez ,  pour  lui  obtenir  la  couronne 
l,  martyre;  il  eut  d'abord  la  tête  coupée  en  i86.fous  tmpirede 
Commode.  Nicephore  a  confondu  cet  Apoilonms  avec  1  autre  dont 
VaUe>  parlé  .qui  a  écrit  contre  les  Montaniftes.  Mais  Saint  Jero- 
■me  &  Eufebe'ne  font  pas  de  ce  fentiment.*Eulebe,mCW.c^ 
T^Hifl.  c.  il.  S.  Jérôme,  de  Script.  Bcd.  c.  _^x.  Nicephore - 
U.  4.  c.  25.  ^  26.  Baromus 
April. 


Annal,  isr  Martyr,  ad  d. 


APOLLONIUS ,  que  Saint  Jérôme  nomme  un  perlonnage  très- 
favant,  a  vécu  fur  b  fin  du  II.  Siècle  &  au  commencement  du 
m  fous  l'Empire  de  Commode  &  de  bevere.  Il  écrivit  contre 
Monunu  &  cô^^^^^^  Prifcille  &  MaximiUe  fes  Propheteffes ,  &  il 
prouve  qu'ils  avoient  été  pendus.  Apollonius  compofa  cet  Ouvrage , 
aue  Saint  TerÔme  nomme  un  long  &  excellent  Volume ,  ^»/»5«»  c?' 
lZuTvoluZ,..n  l'an  .13.  Carilafïïiroit  félonie  même faint 
Doaeur,que  c'étoit  quarante  ans  depuis  que  le  Montanifme  avoit 
é^é  découvert;  ce  qui  étoit  arrivé  l'an  173-  Tertullien ,  qui  donna 
dans  toutes  les  fables  de  cette  Sede,  vit  avec  chagrin  1  Ouvrage 
d'Apollonius  qui  la  tournoit  en  ridicule.  Pour  parer  ce  coup ,  il  écri- 
vit fept  Traitez,  &  dsns  le  dernier  il  tacha  d  éluder  la  force  des 
argumens  d'Apollonius.  *  Eufebe , Hi/2. /;.  j.  c  n.e^iS.b.Jero- 

"^  APOLLONIUS  COLLATIUS,  (Pierre) Prêtre  de  Novarre.a 
compolë  un  Foëme  du  fiege de  Jernfalem  ,-en  IV,  livres.  Matga- 
.rin  de  la  Bisne  &  quelques  autres  ont  ellirae  que  cet  Auteur  vi- 
voit  dans  le  VII.  ou  dans  le  VIILMécle,maisilyaplusd'apparen- 
ce,que  c-étoit  dans  le  XlV.ou  XV  comme  Barthius ,  Voffius  , 
&  les  autres  Vont  remarqué ,  après  Jule  Cefar  Scaliger  ,qui  en  parle 
ainfi  dans  fa  Poétique:  jifolUmus  Collatms  Tafios  eddit  ,m  ^mby  fe- 
tatem  lapides,  mgidmfculus  tan.m  Poeta  efi;  v;  cum  d,Jced,t  ab 
^Unaco  etmm  mfcUx.  Jean  de  Gaigm  ou  Gannai,  Chancelier  de 
rUmverftté  de  ParisSî  AumÔmer  du  Rpi  François  I.  publia  dans. e 
XVI  Siècle  cet  Ouvrage  d'Apollonius  Collatius;&  Adrien Van- 
derburch  de  Bruges  en  fit  faire  une  édition  plus  correfte ,  chez 
Plantin  à  Anvers.  Scaliger,  //.  6.  Foét.  Barthius,  jidverj.  it.  23. 
e.  17.  Margarin  delà  Bigne ,  m  Ind.  Chron.  bM.  PP.  Voffius ,  deHtjt. 
Lat.  li.  3.  de  Poet.  eyc  ^  ^-        ,  ,     .  j.  a 

AfoL.  ONIUS,furnommé  D&vus,  General  des  troupes  dA- 
lexandre  Balas  Roi  de  Syrie ,  s'avança  dansla  Judée,  &  fit  dire 
à  Jonathas  Prince  des  Juifs,  qu'il  avoit  deffein  de  lui  donner 
bataille  &  de  le  foûmettre.  lonathas  irrité  de  cette  bravade  partit 
auffi-tôt  de  Jerufalem  avec  dix  mille  hommes  choifis,  accompagne 
de  Simon  fon  frère ,  8c  fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Joppe.  En- 
fuite  Jonathas  attaqua  Apollonius ,  lui  défit  toute  fon  Infanterie ,  & 
pourfuivit  la  Cavalerie  dans  Azor.  Unepartiefejetta  dansletem- 
p'e  de  Dagon,  où  les  Juifs  mirent  le  feu  Le  nombre  des  ennemis 
qui  périrent ,  par  l'imprudence  d' Apolfoniiis ,  fut  de  dix  mille  hom- 
mes Ce'a  arriva  l'an  65.  des  Grecs, qui  etoit  606.  de  Rome,  la 
CL'VIII.  Olympiade.  *  I.  des  Macliatées ,  c.  10.  Joleph ,  h.  13,  ^»*. 

'^'a'i^OLLONIUS,  (Lsevinus)  natif  d'un  village  de  Bruges  enFkn- 
dres,  a  vécu  dans  le  XVI. Siècle.  En  1567.  il  pubha  une  dejcnp- 
tion  du  Pérou,  l'année  d'après  il  fit  imprimer  le  voyage  des  braii- 
cois  dans  la  Floride ,  &  la  défaite  des  t  fpagnols  ;  &  enfuite  étant  al- 
lé en  Efpagne,  il  s'y  embarqua  pour  le  Pérou,  &  mourut  ou  en 
ce  Royaume,  ou  dans  les  Hles  Canaries.  *  Valere  André,  Bibl. 

"^VaPOLLONIUS  d'Acharnés  en  Attique  avoit  écrit  des  Fêtes 
des  Grecs, au  rapport  à' Harpocration.  Il  yaencoreeuunSophille 
Athénien  de  ce  nom ,  dont  Philojirate  parle.  Joan.  Meurjn  Bibhoth. 

APO  LLONIU  S  d' Alabande,  furnommé  Molon,  Auteur  Grec, 
vivoit  la  CLXXIV.  Olympiade,  vers  l'an  67p.  de  Rome.  Ciceron 
dit  lui-même  qu'il  fut  fon  difciple  à  Rome ,  &  puis  en  Afie.  11  avoit 
écrit  quelque  Ouvrage  Hillorique ,  &  Jofeph  fe  plamt  de  ce  qu  il 
n'avoit  pas  parlé  fincerement  des  Juifs.  *  Ciceron  ,  z»  Brttt.  Fa- 
bius, !(.  3.  cap.  I.  Suétone,)»  Jul.  C^f.  cap.  4.  Jofeph,//.  z.cont. 
^pion.Vomas,de  Hift.  GrM.MemRus , Synt.de Apoll.  [Le même 
Meurfius  a  tamafle  quantité  d'Apollonius  dans  fa   Bibliothèque 

'^APOLLONIUS  d' Aphrodiféc,  Prêtre  Payen,&  Hiftorien  Grec. 
Car  Suidas  marque  expreffément  qu'il  fut  l'un  &  l'autre.  U  écrivit 
divers  Ouvrages  Hiftoriques ,  qui  font  fouvent  citez  par  les  anciens 
Auteurs ,  &  entre  autres  un  des  Tralliens ,  un  d'Orphée  &  des  cho- 
fes  qui  lui  étoient  confacrées ,  &  quelques  autres.  On  ne  fait  pas 
en  quel  tems  cet  Apollonius  d'Aphrodifée  a  vécu.  *  Stcphanus ,  </e 
Vrbih  Suidas ,  in  Apollon  Meurfius ,  Voffius ,  &c. 

APOLLONIUS  de  Chalcis,  Hhilofophe  Stoïcien  ,  vivoit  dans  le 
II  Siècle ,  vers  fan  146.  Il  fut  Précepteur  de  l'hinpereur  Marc- 
Aurele  Antonin  te Philofiphc ,U  de  Verus.  C'eft  lui,  qui  fit  tout 
fon  pofTible  pour  pcrfuader  a  Bardefanes  de  renoncer  à  la  Rqligion 
Chrétienne.  Antonin  h  Débonnaire  avoit  attire, de  Chalcis  à  Ko- 
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me ,  Apollonius  ;  lequel  entêté  de  fon  mérite ,  dit  hardiment  à  J'Èra- 
percur,que  le  maître  n'étoit  point  obligé  de  venir  trouver  le  difci- 
ple, mais  qu'au  contraire  le  difciple  avoit  une  obligation  indifpen- 
iable  d'aller  trouver  le  maître.  CePhilofopheétantvenuàRomeà 
s'imaginoit  qiie  le  Prince  le  devoir  aller  voir  dans  fon  logis.  Antonin ^ 
qui  connut  fa  vanité ,  s'en  moqua  ;  &  lui  repondit  en  riant ,  qu'il 
avoit  été  plus  facile  à  Apollonius  de  venir  de  Chalcis  à  Rome,  que 
de  fon  logis  au  palais.  Ce  Philofophe  eut  depuis  beaucoup  de  part 
en  l'amitié  de  Marc-Aurelé.  *  Julé  Capitolin,)»  Anton,  c  in  M, 
Aurr.l.  , .  , 

APOLLONIUS  de  Citium  , ville  de l'Ifle de Cypre, Médecin. 
On  ne  fait  point  en  quel  tems  il  a  vécu. 
APOLLONIUS  d'Fgypte,  Médecin. 

APOLLONIUS  de  Memphis,  Médecin.  On  ne  fait  point  en 
quel  tems  il  a  vécu.  Confultez  les  Auteurs  qui  ont  parlé  de  ces  trois 
derniers  du  même  nom.  Athénée, ii.  15.  Strabon,/;.  14.  Cœlius 
Aurelianns ,  /(.  3  c.  8.  &  Galien ,  de  Compof.  Med.  li.  3. 

APOLLONIUS  deNyffeou  Nyfl^a,  ville  d'Arménie , Philofo- 
phe Stoïcien.  Il  fut  difciple  de  Panaetius.qui  a  vécu  la  CLXIIL 
Olympiade  ,  vers  l'an  616.  de  Rome.  11  avoit  écrit  quelques  Ouvra- 
ges dont  les  Anciens  ont  fouvent  fait  mention.  •  Strabon,i/.  14. 
Geagr.  Joannes  Meurfius ,  Syntag.  de  Apol.  Voffius, ^e  Biji.  Grw, 
zs'c. 

APOLLONIUS  de  Pergamé ,  Médecin,fouvent  cité  parles  An- 
ciens. On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  avoit  écrit  unTrai- 
tédes  chofes  rulliques.  *  Columella  &  Vixxoti, de  R.R.li.  i.cap.  i. 
Ônbafius,  li   i.  '£va»,  .    . 

APOLLONIUS  de  Perge  en Pamphylie, appelle fcGmwiGw- 
metre,3  vécu  la  CXXXIV,  Olympiade,  vers  l'an  5 10.  de  Rome  ^ 
&  au  commencement  duregne  de  Ptolomée  Evergetes  Roi  d'Egyp- 
te. C'eft  ce  que  nous  apprend  Heraclius ,  dans  la  Vie  d' Archimede , 
&  qui  eft  répété  par.Eutocius  d'Afcaloii.  Cardan  le  met  entre  les 
efprits  fubtils  du  monde, &  lui  donne mêmelefeptiémeirâhg.  lia 
écrit  divers  Traitez ,  mais  le  plus  confiderable  eft  celui  des  Cônes , 
Conicorum ,  que  nous  avons ,  traduits  en  Latin  par  Jean  Baptitte  de 
Mêmes,  &enfuite  par  Frédéric  Commandon.  Les  quatre  premiers 
'.ivres  font  d'Euclide  de  Megare.  Apollonius  a*oit.été  le  difciple 
^'Eubulides  auditeur  d'Euclîde.  Il  fit  des  Commentaires ,  fur  les  qua- 
re  premiers  Livres  desConesde  ce  Philofophe, &  y  en  ajouta  quatre 
îutresdefa  façon.  Aujourd'hui  nous  n'en  avons  quefept  Lesquatrc 
premiers  avoient  été  publiez  par  le  même  Commandoii  à  Bologne 
i'an  1566.  Jaques  Golius  de  la  Haye  en  Hollande,  ^ProfelTeur  de 
la  Langue  Arabe  dansl'UniverfitédeLeyden,rraduifit  d'Arabe  en 
Latin  les  trois  autres;  &le  P.  MerfenneafTûre  que  le  huitième  eft  eu 
cette  même  Langue.  Claude  Richard  &  Abraham  Echellenfisy  ont 
auffi  travaillé.  Diodore  fut  difciple  d' Apollonius,  *  Strabon,  ii.  17. 
Cardan  ,  li.  6.  de  ftibtil.  Merfenne  ,  Prsfkt  in  Apoll  Conte.  Voffius  jj' 
de  Hift.  Grue.  li.  l.cap.z^.  de  Philaf. SeH.  II.  §.  ^. de Mathem. cap. 
t6.  §.  I.         .    . 

At'OLLONIUS  de  Pîta:née ,  Médecin,  cite  par  Pline ,  li.  zç.c.  (5.' 
On  ne  fait  point  en  quel  tems  il  a  vécu.  ,       '    ^ 

APOLLONIUS  de  Rhodes ,  ainfi  nommé ,  parce  qu  iîenfeigna 
long-tems  en  cette  ville ,  bien  qu'il  fut  originaire  d'Alexandrie.  lî 
étoit  fils  d'Iléus  ouSilleus&difcipledeCallimachus,qu'ileftaccufé, 
d'avoir  traité  avec  ingratitude ,  &  d'avoir  mérité  par  là  que  ce  mêine 
Grammairien  lui  ait  donné  le  nom  d'ibis,  qui  eft  un  oîfèau  d'E- 
gypte, qui  fe  purge  le  ventre  avec  le  bec:  comme  Ovide  l'a  donné 
depuis  à  ceux  qtu  s'oppofoient  à  fon  retour  de  l'exil  oti  il  étoit.  U 
a  écrit  un  Poëme  en  quatre  Livres  des  Argonautes;  un  Livre  d'Ar- 
chilochus;un  Traité  de  l'origine  d'Alexandrie,  de  Cnide  ,ô?!c.  Au 
refte, Apollonius  a  vécu  la  CXXXVII.  Olympiade, vers.I'ah 52,1. 
de  Rome  ,  8ç  3822.  duMonde ,  fous  le  règne  de  Ptofomée  Evergete.,, 
troifiéme  Roi  d'Egypte.  Suidas  dit  qu'il  eut  foin  de  la 'Bibliothèque 
d'Alexandrie  après  Eratofthenes.  *  Suidas  ,i»'A!r<iA>iùj'v.  Meurfim, 
Synt. de  Apoll.  Voffius ,  de Hift.Gric.  li.  i.c.iô.o'de  Po'èt.c. 8.' 
APOLLONIUS  de  Tyane,bourg  de  Cappadoce,a  vécu  dan^leL 
Siècle   II  faifoit  profeffion  de  la  Philofophie  de  Pythagore ,  mais 
il  étoit,  félon  quelques-uns,  un  grand  Magicien,  dont  les  preftiges 
furent  très-defavantageuxàl'Eglife;  parce  que  les  Payens  s'imagi- 
noient  que  les  Chrétiens  étoient  attachez  à  la  même  dofttine.  Do- 
mitien  ,  à  qui  il  avoit  prédit  qu'il  feroit  Empereur ,  après  lui  avoir, 
fait  immoler  un  enfant',  le  voulut  faire  mourir  lorfqu'il  fut  élevé  à 
l'Empire, mais  il  s.'évanouït  de  fa  prèfence,parlefecoursd'un  De- 
nion.qui  le  tranfporta  à  Pouzol.  Ses impofturesfembloient  accom- 
pagnées de  tant  de  merveilles ,  que  plufîeurs  le  prirent  pour  un  Dieu. 
Hieroclès  Payen  compofa  un  Livre, ovi  il  le  comparoit  àjEsus-- 
CHiusT,avcc  un  dangereux  artifice  :  ce  qu'Eufebe  réfuta.  Cetim- 
pofteur  s'arrêta  une  fois  tout  court  en  haranguant  à  Ephefe,  &  jl 
s'écria  avec  un  vifage  ég'iré -.Trappe  le  Tyran,  frappe  L' Tyran, z]oû- 
tant  qu'on  avoit  tué  Domitien;  ce  qui.fe  trouva  véritable ,  par  la 
nouvelle  qui  vint  peu  après  de  la  mort  de  cet  Empereur.  Après  avoir 
long-tems  abufé  le  monde,il  mourut  ,fans  que  perfonne  fût  témoin 
de  fa  mort,  non  pas  même  un  certain  Damis ,  fon  cher  difciple ,  8c  le 
compagnon  de  toutes  fes  impoftures.  Les  uns  mettent  fa  mort  l'an 
97.  8c  les  autres  en  99.  PhiloflrateaécritfaVie.  Il  lui  attribue  une 
Aftrologie  en  quatre  livres ,  8c  un  Traité  des  facrifices,  où  il  montroit 
de  quelle  manière  il  faloit  facrifier.  Mais  nous  avons  perdu  l'un  8i, 
l'autre  de  fes  Ouvrages.  *  Philoftrate ,  in  Vita  Apol.  Tyan.  S.  Juftiri 
Martyr ,  qu.  24.  Anaftafe  de  Nicée  ,  ^«.23.  Ladance ,  ch.  2.  deslnfi. 
APOLLONIUS  de  Tyr,HiftorienGrec,vivoit  du  tems  dePom- 
pée  le  Grand,  c'eft- à-dire,la  CLXXX.  Olympiade ,  8c  versl'an  694. 
de  Rome.  Car  Strabon.quiaétéeneftimedutemsdel'Emperéuif' 
Augufte,parle  de  cet  Apollonius  comme  d'un  Auteur  qui  étoit  mort 
depuis  très-peu  de  tems.  Il  écrivit  Un  Catalogne  des  Ecrits  de  Ze- 
non 8c  des  Philofophes  de  cette  Scdle.Peut-être  eft-ce  le  mêmeApol- 
loniusjdontStephanus  cite  un  Livre  quatrième  deChronique.  *  Stra- 

bon , 
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hon,lî.i6.  Diogene  Lacrce,ii.7.  Stephanus,in  XaAx.  Voffius, 
Meurfins,  &c. 
APOLLONIUS  COLLATIUS.  Cherche'x  Collatius. 
[APOLLONIUS  Comte  des  facrées  Libcralitei  fous  Thcodofe 
le  Jeune,  en  CCCCXXXVÏ.  Ileneft  parlé  dans  le  Code  Theodo- 
fien.  Voyez  Jac.  Gothcfredi Prolbpogr.  Cod.  Thcodofiani.  ] 

APOLLOPH ANES, Poète  Comique  Grec,  efl  des  plus  an- 
ciens comme  Suidas  l'afllire;  &ilya  apparence  qu'il  vivoit  peu  après 
Arittophane;  vers  la  XCV.  Olympiade.  Le  même  Suidas  rapporte 
le  Sujet  de  cinq  Comédies  d'Apollophanes.  Elien  le  met  aufli  entre 
les  Poètes  Comiques,  Fulgentius  cite  pourtant  un  Poète  Grec  de  ce 
Dom  ,  qui  avoit  écrit  des  Vers  héroïques.  Peut-être  eft-il  différent  de 
ce  premier, auffi  bien  qu'Apollophancs  Philofophe Stoïcien , dont 
parle  Pline.  *  Suidas, in  aVoAAo.  Elien,//.  6;  Hifi.  anïm.  cap.  51. 
Fulgentius ,  //.  i .  Mythol.  Vofluis ,  &c. 

APOLLOS ,  ou  Apolio  ,  Juif  originaire  d'Alexandrie  en  Egyp- 
te ,  ayant  embraffé  le  Chridianifme ,  vint  à  Ephefe  l'an  5 1.  de  nôtre 
iàlut5&  fervit  beaucoup  à  l'édification  de  cette  Eglile ,  parce  qu'il 
étoit.fort  éloquent, &  fort  bien  inliruit  dans  les  faintes  Ecritures 
de  l'ancien  Telhment.  Il  ne  favoit  alors  que  les  premiers  principes 
de  la  Religion  Chrétienne,  qu'il  avoit  appris  en  écoutant  les  prédi- 
cations de  SJean  Baptifte fur  la  venue  du  Meffie:  mais  comme  c'é- 
toit  la,  coutume  des  Juifs  de  permettre  à  ceux  qui  en  étoient  capa- 
bles,  de  parler  dans  leurs  Synagogues ,  il  uf.i  de  cette  liberté  ,&  y 
enfeigna  la  doflrine  Evangelique.  Il  réfolut  de  paffer  la  mer ,  &  d'al- 
ler en  Achaïe.  Les  Chrétiens  d'Ephefe  approuvèrent  fon  deflein ,  & 
lui  donnèrent  des  Lettres  de  recommandation.  Quand  il  y  fut  arri- 
véjil  convainquit  publiquement  les  Juifs  par  l'Ecriture  Sainte: & 
étant  à  Corinthe  ,  il  y  fit  toutes  les  fondions  d'un  Apôtre  de  Jesus- 
Christ  5  &  y  aquit  une  fi  grande  réputation ,  qu'on  le  mettoit  au 
rang  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul; les  uns  fe  difantdupartide 
Paul,les  autres  du  parti  de  Cephas  ou  Pierre,  &  d'autres  de  celui  d'A- 
pollos.  *  S.  Paul ,  I .  Cor.  3 .  Voyez  les  Ades  des  Apôtres.c^.  1 8.  SUP. 
[  APOLLOTHEMIS ,  Hillorien  Grec  cité  par  Plutarque ,  dans 
h  vie  de  Luculle.  ] 

APOLLYON ,  en  Grec  AVoPiAua/v ,  c'eft-à-dire ,  Siui fait  périr , 
eft  le  fâême  (\\iAbaddon ,  ou  l'Ange  de  l'abymc ,  dont  il  eft  parlé 
dans  l'Apdcalypfe.  Voyez  Abaddon.  SUP.  , 

,    APON  de  Apono  ou  de  Abano  jfurnomméCciKcitoor.  Cher- 
chez Pierre  Apon. 

APONIUS ,  (Marcus)  Gouverneur  de  Mœfie  pour  les  Romains , 
fut  honoré  d'une  ftatuë  que  l'Empereur  Othon  lui  fit  dreffer,  pour 
avoir  défait  les  Roxolanes ,  qui  étoient  entrez  dans  cette  province. 
Depuis  i  Une  fedition  s'étant  émue  contre  lui  dans  l'armée  ,  à  caufe 
de  certaines  Lettres  qu'on  crût  qu'il  avoit  écrites  à  Vitellius ,  on 
avoit  .formé  le  deifein  de  le  faire  mourir ,  mais  il  évita  le  fupplice  qui 
lui  était  préparé ,  en  fe  cachant  dans  le  fourneau  d'un  bain ,  où  ceux 
qui  le  poiirfuivoient ,  ne  s'aviferent  pas  de  l'aller  chercher.  *  Taci- 
te, v.-'jç.  &  z.  85.  SUP. 

AîFONIUS ,  eft  un  favant  homme  qui  a  été  en  eftime  fur  la  fin  du 
VII.  .Siècle ,  vers  l'an  670.  ou  80.  Le  Cardinal  Bellarmin  avoit  cru 
qu' Aponius  vivoit  au  commencement  du  IX.  Siècle ,  en  8 1 1.  Mais 
il  n'y  a  pas  d'apparence  ,  car  i-1  efl:  cité  par  le  Vénérable  Bede  qui  eft 
mort  l'an  735.  comme  je  le  dis  ailleurs.  Quoiqu'il  en  foit ,  cet  Au- 
teur a  écrit 'des  Commentaires  fur  le  Cantique  des  Cantiques ,  félon 
l'interprétation  des  Septante.  Cet  Ouvrage,  qui  eft  .une  allégorie 
continuelle  des  noces  de  Jesus-Christ  &  de  l'Eglife,  eft  divifé  en  fix 
livres, &  Aponius  ledédiaàunfaintPrçtrcnomméAirmenius:  En 
1538.011  publia,  à  Fribourg  en  Brifgau ,  ces  Çcmmentaires  fous  ce 
titre ,  Expojitio  in  Cantka  CMuitorumSaloms^ns ,fX0T\-^ ■)i]QvA'!i.v.n 
Abrégé  dp  cet  Ouvrage  compofé  par  Luc  Abbé  du  Mbnt  Saint  Cor- 
neille près  de  Liège ,  qui  vivoit  en  1 140.  Ce  Luc  dédia  à  MilonEvê- 
que  de  -Terouane  cet  Abrégé  intitulé,  Summàriolà  in  Cantica  Canti- 
corum  Salomonis.  t  .Nous  avons  toutes  ces  pièces  dans  la  Bibliothèque 
des  Pères  ;Ori  l'on  a  depuis  ajouté  un  Traité  intitulé,  Cew/arijioco- 
rum  qmrumdam  ix  Lib.  6.  Commentariorum  Aponii  in  Cantica  de  nu- 
meris  millemrio  ac  centenario.  Ce  Traité  eft  attribué  à  UlricEvêqùe 
d'Augsbourg^mais  comme  l'Auteur  y  parle  de  l'Abbé  Luc,  il  ne 
peut  être  de  ce  Prélat  mort  vers  l'an  973.  Je  dois  encore  ajouter 
qu' Agelome  Moine  d.e  Luxeuil  a  tiré  diverfes  chofes  des  Commen- 
taires _d' Aponius.  *  Bede, /i.  4.  Comment,  in Cant.c.z'^.^tVakXïa.m, 
de  Script.  Eccl.  Le  Mire ,  in  Au5l.  de  Script.  Eccl.  e^c. 
.  APONUS ,  nom  ancien  d'une  fontaine  d'eau  chaude,au  voifîna- 
ge  de  Padouë  dans  l'Etat  deVenife.ainfi  nommée  du  mot  Grec  à'?r<i- 
»©-,  qui  fignifie/!î»i  travail ,  ou  fans  douleur,  parce  qu'elle  étoit  pro- 
pre à  la  guerifon  de  plufieurs  maux.  On  l'appelle  rnaintenant  Abano. 
Theodôric ,  Roi  des  Goths ,  l'entoura  de  murailles ,  félon  le  rap- 
port de  Cafliodore.  Suetonedit  que  l'Empereur  Tibère  fit  jetter  un 
fort  dans  les  eaux  de  cette  fontaine,  fur  le  bruit  qui  coutoit,  qu'on 
pouvoir  en  tirer  quelque  connoiffance  de  l'avenir.  *  Suetone,i»  Tibe- 
rio ,  ch.  14.  Lucain  ,  li-u.  7 .  Clâudien ,  Elogia  infcripta ,  Aponus,  SUP. 
APOPHORETES,préfens  qui  fefaifoient  àRometouslesans 
pendant  les  Saturnales.  C'eft  un  mot  Grec  '^ipipina. ,  qui  vient 
A[iin^éfii> ,  reporter  :  parce  que  ces  préfens  fe  donnoient  aux  con- 
viez d'un  feftin ,  pour  les  emporter  chez  eux.  Voyez  Etrennes.  SUP. 
APOPOMPE'E ,  nom  que  l'on  donnoit  à  la  viflime  que  les  Juifs 
chargeoiént  de  maledidions ,  &  qu'ils  chaflToient  dans  le  defert.  Ce 
tiom  vient  du  mot  Grec  iinTrîf^z-ei) ,  qui  fignifie  renvoyer.  *  Macer , 
in  Hierolex.  S  UP. 

APOSTOLIQUE,  nom  que  l'on  donnoit,  dans  les  premiers  fie- 
cles  du  Chriftianifme ,  à  toutes  les  Eglifes  qui  avoient  été  fondées 
par  les  Apôtres ,  &;  particulièrement  aux  fieges  de  Rome  &  de  Je- 
rufalem,d'Antioche  &  d'Alexandrie.  Sozomene  liv.  \.ch.  16. dit 
qu'au  Concile  de  Nicée  fe  trouvèrent  d'entre  les  Evêques  quite- 
noient  les  Sièges  ApoJioliques,M3cme  Evêque  deJerufalem,Euftache 
Evêque  d'Antioche,&c.  Il  nomme  a»  liv,  4.  c.  24.  Cyrille,  du 
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Throne  ApofloUque  ,c'e^-\-à\rt  de  Jerufalcm-,  &  au  livre  i.  de  foti 
Hiftoire,  ch.  il.  il  parle  en  ces  termes  :  Timothée  à  Alexandriû,8c 
Jean  à  Jcrufalem  ,rctabliiroicnt  les  Sièges  Apoftoliques.  S.  Auguftin 
en  l'exp.()i.  ditqueCecilien  pou  voit  reit:rver  facaufe  au  jugement 
i&j  Sièges  ApoftoUcjuei.  Syncfius  Evêque  de  Ptolemaïde ,  Ep.  66. 
a  Théophile  d'i\lexandnc,&  le  Pape  Innocent  I.  dans  une  Lettre 
à  Alexandre  d'Antioche ,  où  vingt-quatre  Evêques  âvoient  figné 
avec  lui,  nous  marquent  encore  cet  ufage.  Les  Eglifes  mente,  qui 
ne  pouvoient  pas  fe  dire  A  pufto'iqucs ,  a  l'égard  de  leur  fondation, 
p.u-ce  qu'elles  n'avoicnt  pas  été  établies  par  des  Apôtres,  ne  laiflbient 
pas  de  prendre  ce  nom,  a  caufc  de  la  conformitédeleurdoélrine 
avec  celle  des  EghfesApoftoliques  proprement  ainfiappellées.  Ter- 
tullien  ,  au  livre  des  prescriptions ,  chap.  io.  cp-  31.  Tous  les  Evêques, 
comme  tenans  la  place  des  Apôtres,  dont  ils  font  les  fuccefleurs, 
(félon  S.Jcrôme<!»/'^/)i/.à  Marcelle,?^  S.Augullin/arie  Pfeaume  ^^i,') 
furent  appeliez  Apoftoliques ,  principalement  jufqucs  au  VII.  Siècle, 
comme,  on  le  voit  dans  les  formules  de  Marculfe,  dreflees  environ 
l'an  de  Jesus-Christ  660.  Clovis  écrivant  aux  Prélats  affcmblcz  au 
r .  Concile  d'Orléans  leur  parle  de  la  forte  :  le  Roi  Clovis  aux  Saints 
Evêques,  cr  tres-dignes  du  Siège  Apofiolique.  Le  Roi  Contran  donne 
le  même  titre  àceuxquicompofoient  le  deuxième  Concile  de  Ma- 
çon :  &  la  dignité  Epifcopale  étoit  en  ce  tcms-là  appellée  Apoftolat; 
comme  les  Légats  des  Evêques  étoient  appeliez  Apoftolioiues.  Ainii 
ceux  qui  portèrent  les  premiers  dans  les  provinces  la  prédication  de 
l'Evangile,  en  furent  appeliez  les -<î?/)ô?re^  ;  comme  Samt  GregoirCj 
l'Apôtre  d'Angleterre;  S.Patrice,  l'Apôtre  d'Irlande.  Mais  dans 
les  fiécles  fuivans,  le  nom  d' Apoftolique  fut  reftraint  au  feul  fiege  de  • 
Rome,  comme  celui  de  Pape  au  Souverain  Pontife  qui  en  eft  Evê- 
que. S.  Grégoire  le  Grand,  qui  vivoit  dans  le  VI.  Siècle  ,  dit ,  li.  y. 
ep.  37.  que  quoi  qu'il  y  ait  eu  plufieurs  Apôtres  .néanmoins  le  fie- 
ge du  Prince  des  Apôtres  a  feul  la  fuprême  autorité  &  par  confé- 
quent  le  nom  d'Apottolique  par  un  titre  particulier.  L'Abbé  Ru- 
pert ,  l.i.deDiv.  offic.  c.  z 7 .  remarque  que  les  fuccefleurs  des  autres 
Apôtres  ont  été  appeliez  Patriarches  :  mais  que  le  fucceffeur  de  S. 
Pierre  a  été  nommé  Apoftolique  par  excellence,  à  caufede  la  dignité 
du  Prince  des  Apportes.  Enfin  le  Concile  de  Rheims  tenu  en  1049. 
déclara  que  le  Souverain  Pontife  de  Rome  étoit  feul  le  Primat  Apof- 
tolique de  l'Eglife  univerfelle.  *  Du  Cange ,  GhJJarium  Latinit. 
SUP. 

APOSTOLIQUFS,_on  Àpotactiques,  Hérétiques  fortis  de  la 
Sefte  des  Encratites  &  des  Cathares,  qui  prenoient  ce  nom  ,  parce 
qu'ils  faifoient  profeflTion  de  ne  fe  point  marier,  &  de  renoncer  aux 
richeflres&  pour  cela  fe  faifoient  auflS  ^ppdkr  Apota^iques.  Ils  s'é- 
levèrent vers  l'an  260.  Saint  hpiphane  remarque  que  ces  errans  fe 
fervoient  le  plus  fouvent  de  certains  Aéles  Apocryphes  de  S.  André 
&deS. Thomas.  *S.Epiphane,/i.6r.  S.  Auguftin,  her.40.  Baro- 
nius,  ^.  C.  zôo.p;.  70.   . 

APOSTOLIQUES,  autre  Sede  d'Héretique3,qui  s'élevèrent 
dans  le  XII.  Siècle.  Ilsblâmoient  le  mariage,  Scmenoient  avec  eux' 
des  femmes  de  mauvaife  vie,  fe  moquoient  du  baptême  des  en- 
fans  ;  du  purgatoire  ;  de  la  prière  pour  les  morts  ;  de  l'invocation  des 
Saints  ;fe  difoient  être  le  vrai&feul  corps  de  l'Eglife  ;&condam- 
noient  l'ulage  de  plufieurs  fortes  de  viandes,  à  la  façon  des  Mani- 
chéens. Saint  Bernard  réfuta  leurs  dogmes,  environ  l'an  1147.  Il 
parle  contre  eux,au  Sermon  66.  fur  fes  Cantiques.  *  Sanderus ,  hstr. 
144.  Baronius,  in  Annal.  Gencbrard,  en  Innocent  II. 

APOSTROPHIE,  nom  que  Cadmus  donna  à  Venus  Uranie  ou 
Celefte,  laquelle  les  Grecs  réveroient  afin  d'être  détournez  de  de- 
firs  lafcifs  &  de  toute  forte  d'impureté.  Ce  nom  vient  du  Grec 
^ffe>£«,  àétourner.  Les  Romains  lui  dédièrent  un  temple  du 
tems  de  Marcellus ,  fuivant  un  avis  qu'ils  trouvèrent  dans  le  Livre 
des  Sibylles,  Ix.'ïw^pë^zxtTAVerticorda;  c'eft-à-dire,  cj^ui  tourne  ou. 
change  les  cœ««  ;  parce  qu'elle  excitoit  les  femmes  débauchées  à  une 
vie  honnête.  Les  jeunes  fillesy  alloient  offrir  des  préfens.pourcon- 
ferver  leur  chafteté.  *Paufanias,  l.i.&g.  SUP. 

APOTHEOSE,  cérémonie  que  les  Romains  obfcrvoientpour 
mettre  les  Empereurs  &  les  perfonnes  illuftres  au  rang  des  Dieux. 
On  l'appelloit  autrement  confecration.  Ce  nom  eft  Grec  'himêiang 
du  mot  "ihnôelia ,"  qui  fignifie  rendre  divin ,  ou  mettre  an  nombredes 
Divinitez.  Du  tems  des  Rois  de  Rome,  on  ne  fit  qu'une  apotheofe, 
qui  fut  celle  de  Romulus.  Il  eft  vrai  qu'on  fnit  au  nombre  des  Divi- 
nitez  Acca  Laurentia,mere  de  Roroulus,mais  ce  ne  fut  pas  une  con- 
fecration folennelle.  Pendant  que  la  République  a  fubfifté ,  on  ne 
trouve  dans  l'Hiftoire,  qu'une  feule  AnnaPerenna,àquile Sénat 
ordonna  de  faire  des  facrifices,  comme  à  une  Déefle.  L'Empereur 
JuleCèfar  fut  le  premier  après  Romulus,  à  qui  l'on  décerna  leshon-  ' 
neurs  divïns.avec  les  cérémonies  de  l'apotheofe,  que  je  vai  décrire, 
félon  le  rapport  des  anciens  Auteurs,  L'Empereur  étant  mort,  toute 
la  ville  prenoit  le  deuil,  &  on  faifoit  fes  funérailles,  fuivant  la  cou- 
tume, avec  beaucoup  de  magnificence,  Enfuite,  on  faifoit  une  ima- 
gedecire,  fort  femblable  à  l'Empereur,  &  on  la  mettoit  dans  un  lit 
d'yvoire,  dont  la  courtepointe  étoit  brodée  d'or.  Ce  lit  étoit  placé 
dans  la  grand' fale  du  palais,  où  les  Sénateurs  Scies  Dames  Romaines 
venoient  rendre  vifite  à  cette  image  pendant  fept  jours,  comme  fi 
c'eût  été  l'Empereur  qui  eût  été  malade,  Scdemeuroient  affisquel- 
ques  heures  aux  deux  cotez  du  lit,  les  Sénateurs  à  la  gauche,  &  les 
Dames  à  ladroite.  Les  Médecins  y  venoient  auflrichaqnejour,&  di- 
foient par  cérémonie,  que  l'Empereur  fe  portoit  plus  mal.  Enfin  le 
huitième  jour,  les  plus  confiderables  des  Sénateurs  &  des  Chevaliers 
portoient  ce  lit  avec  l'image,  dans  la  place  Romaine,  prenant  leur 
chemin  par  la  Voyefacrée.  Le  nouvel  Empereur  accompagnédes 
Pontifes,  des  Magiftrats,  des  autres  Sénateurs,  &  des  Dames  Romai- 
nes, fuivoit  cette  pompe.  On  avoit  élevé  auparavant  dansla  place 
Romaine  une  grande  eftrade  de  bois  peint  en  couleur  de  pierre ,  fur 
laquelle  étoit  conftruit  un  periftyle ,  ou  édifice  foûtenu  de  colomnes, 
qui  étoit  revêtu  d'yvoire  &  d'or,  où  l'on  avoit  préparé  un  lit  co  uvert 
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de  tapis  fort  riches.  Ceux  qui  portoient  1  image  de  cire,  y  étant  ar- 
vivez,  la  plaçoient  fous  ce  fécond  lit  de  parade  :  1  Empereur,les  Ma- 
-iflrats,  aies  Sénateurs s-afleyoient  dans  la  place,  &  les  Dames  fous 
des  portiques  ;  pendant  que  deux  chœurs  de  muiique  chantoient 
les  louanges  du  défunt.  Après  cette  cérémonie,  on  alloit  au  champ 
de  Mars  hors  de  la  ville  en  cet  ordre.  La  marche  commençoit  par 
ceux  qui  portoient  les  ftatuës  de  tous  les  illuitres  Capitaines  Ro- 
maine, depuis  Romulus.  On  voyoit  enfuite  les  iigures  des  provinces 
fuiettesà  l'1'.mpire  Romain,  reprefentées  en  bronze.  Puisparoif- 
foieot  les  images  de  tous  ceux  qui  a  voient  renduleur  nom  célèbre 
par  leur  vertu  ou  par  leur  fcience.  Après,  marchoient  les  Chevaliers, 
&  les  Soldats  Romains,  plulieurs  chevaux  de  courfCsSc  les  prefens 
que  les  peuples  avoient  fait  pour  l'ornement  de  cette  pompe.  Lesi 
derniers  portoient  un  autel  revêtu  d'yvoire  Se  enrichi  d'or  &  de 
pierreries.  L'Empereur  liiccelTeur  montoit  fur  la  tribune  aux  haran- 
gues ,  pour  y  faire  l'éloge  du  défunt ,  puis  accompagné  comme  nous 
avons  dit,fuivoit  le  lit  de  parade ,  qui  étoit  porté  par  des  Chevaliers , 
&  précédé  d'une  partie  des  Sénateurs.  On  avoir  dreflé  dans  le  champ 
deMars  un  édifice  en  forme  de  bucher,com  pofé  de  cinq  ou  fix  étages, 
qui  montoient  toujours  en  diminuant ,  &  faifoient  une  efpece  de  py- 
ramide. Le  dedans  étoit  rempli  de  menu  bois  fec  ,&  le  dehors  étoit 
orné  de  tapis  relevez  en  or ,  &  de  figures  d'yvoire.On  avoit  mis  fur  le 
dernier  étage  le  char  doré ,  quifervoit  à  l'Empereur  défunt.  LesChe- 
valiers  y  étant  arrivez  remettoient  le  lit  entre  les  mains  des  Pontifes 
qui  le  plaçoient  fur  le  fécond  étage  de  ce  bûcher,  &  y  répandoient 
toutes  fortes  d'aromates ,  de  parfums,  &  de  liqueurs  précieuies.  Puis 
l'Empereur,  &  les  parcns  du  défunt  alloientbaifer  l'image  de  cire, 
&  prenoient  enfuite  leurs  places,  félon  leur  rang.  Alors  les  Cheva- 
liers Romains  faifoient  plufieurs  courfes  autour  du  bûcher,  &  les  Sol- 
dats de  l'Infanterie  Romaine  imitoient  à  pié  ce  carroufel,  où  l'on  vo- 
yoit auffi  un  grand  nombre  de  diariots  conduits  par  des  Cochers  vê- 
tus de  pourpre ,  qui  repréfcntoient  les  illulf res  Capitaines  &  Sei- 
gneurs Romains.  Eniin  l'Empereur  mettoit  le  feu  au  bucher,avec  un 
flambeau  :  ce  que  faifoient  auffi  le  Conful  &  les  Magiftrats.  Auffi-tôt 
que  le  feu  étoit  allumé ,  on  lâchoit  du  dernier  étage  de  ce  bûcher ,  un 
aigle,  qui  étant  effrayé  par  les  flammes  prenoitfonefTor  bien  loin  : 
&  l'on  faifoit  croire  au  peuple,  qu'il  emportoit  au  ciel  l'âme  de  f  Em- 
pereur défunt.  Après  cette  cérémonie,  on  batilToit  un  temple  à 
l'honneur  de  celui  dont  on  avoit  fait  l'apotheofe;  on  lui  donnoit  fou- 
Tent  un  autre  nom  ,  avec  le  titre  de  Vt-viis ,  c'eft-à-dire  Dieu  ou  Di- 
z'.'»;&  on  établiffoit  un  Flamine  &  d'autres  OiBciers  du  temple,  pour 
faire  des  facrifices  à  ce  nouveau  Dieu.  Les  apotheofes  des  Impératri- 
ces Romaines  fe  faifoient  à  peu  près  de  la  même  manière,  mais  au 
lieu  d'un  aigle  on  làchoit  un  paon.  De  la  vient  qu'en  de  certaines  mé- 
dailles on  voit  un  aigle  ,  qui  fignifie  qu'elle  eft  d'un  Empereur ,  &  en 
d'autres  un  paon ,  qui  deligne  une  Impératrice.  Livie  fut  la  premiè- 
re ,  à  qui  on  défera  les  honneurs  de  l'apotheofe.  Cette  coutume  de 
dei'fier  les  Princes  n'a  pas  euheuleulementparmiles  Romains:  plu 
fieurs  autres  Nations  l'ont  auffi  pratiquée,  comme  on  voit  par  les 
exemples  d'Hercule,  de  Bacchus,  de  Cailor  &  de  Pollux,&:  de 
plufieurs  autres  Héros,  que  l'Antiquité  Payenne  a  mis  au  rang  des 
Dieux.  *  Herodien , i?^.  ly.  c.  2.  Roiin,Antiq.  Rom.  li.  3.C.  18. 
tJempfter ,  in  Pardipetn.  SVP.  [Au  lieu  d'Herodien ,  l'Auteur  avoit 
cité  GoltzAus -.m.'iii  cet  Auteur  Grec  étant  prefque  l'unique  fource, 
de  laquelle  l'on  tire  ce  qu'on  fait  de  l'Apotheofe  des  Romains ,  on  a 
mieux  aimé  le  citer.]  _ 

APOTRE ,  nom  qui  a  été  donne  aux  douze  Difcipks  que  Jesus- 
Chiu.'ît  choifit  pour 'les  envoyer  par  toute  la  terre,  afin  de  prêcher 
l'Evangile  à  tous  les  peuples ,  d'exterminer  l'idolâtrie ,  &  de  fonder 
des  Eglifes  confacrécs  au  vrai  Dieu.  C'eft  un  mot  Grec  qui  fignifie 
envoyé  ,d:eiiri>çi>^>^iii , envoyer.  Les  noms  de  Ces  faints  Apôtres  font 
exprimez  en  S.  Matthieu, c/?.  10.  &  en  S.  Luc,  c^.  6.  Simon  ,  fur- 
nommé  Pierre,  &  André  fon  frère;  Jaques  fils  de  Zebcdée,  & 
Jean  fon  frère;.  Philippe,  &  Barthelemi;  Thomas  ,&  Matthieu  ; 
Jaques  fils  d' Alphée ;  Jude  ou  Thadée ;  Simon  Cananéen,  &  Ju- 
das Ifcariot,en  la  place  duquel ,  après  qu'il  eut  trahi  fon  Maître, 
Matthias  fut  élu  par  les  autres  A  pôtres.  S.  Paul  fut  appelle  à  l' Apof- 
tolatpar  Jésus -Chkist  même,  après  fon  afcenfion  :  &  il  eit  à 
remarquer  qu'ordinairement  on  le  nomme  Amplement  l'Apôtre ,  ou 
\  Apôtre  des  Gentils,  comme  par  excellence,  à  caufe  de  la  fublimité 
de  fa  docT:rine, 

S.  Luc  nous  a  décrit  plufieurs  adions  des  faints  Apôtres ,  dans  fon 
livre  des  Aâ:es,&  principalement  la  vie  de  S. Paul, qu'il  accom- 
pagna dans  fes  voyages;  mais  il  n'en  parle  que  jufqu' au  tems  qu'il 
fortit  de  fa  première  prifon  de  Rome.  Les  Hilloriens  Ecclefîaftiques 
nous  apprenent  que  les  Apôtres  fe  feparerent  neuf  ans  après  la  paf- 
fion  de  Jesus-Christ,  pour  aller  en  divers  pais  annoncer  l'EVangile. 
Saint  Paulmême  Rom.  10.  dit  que  lefondel'Evangileannoncépar 
les  Apôtres  étoit  déjà  répandu  par  toute  la  terre,  &  que  leur  parole 
avoit  été  ouïe  jufques  au  bout  dumondeiôcCo/oiT^  i.ilafliireque 
l'Evangile  etoit  prêché  à  toute  créature  qui  étoit  fous  le  ciel.  S.  Pier- 
re, S.  Paul,  S  Jaques,  S.  Jean,  S.  Matthieu  ,&  S.  Jude  ont  écrit. 
Les  autres  n'ont  enfeigné  que  de  vive  voix.  Nous  avons  deux  Epî- 
tves  de  S.  Pierre , quatorze  de  S.  Paul, une  de  S.  Jaques, trois  de 
S.Jean  avec  fon  Evangile  &  fon  Apocalypfe,  l'Evangile  de  S.  Mat- 
thieu ,  &  une  Epître  de  S.  Jude.  Leurs  Traditions  ont  été  confervées 
dans  l'Eglife.  Catholique  ,  comme  SaintPaull'ordonnaàfon  égard , 
TheJJal.  c.  ?..  pM  Ces  ■pzro\£S:  Gardez,  tes  Traditions  que  vous  avez,  ap- 
pri/es  foit  par'mes  difiours  ou  par  ma  Lettre.  Tous  les  Apôtrég  ont 
fini  leur  vie  par  le  martyre,  excepté  S.  Jean  l'Evangelifte,  quequel- 
ques-uns  même  croyent  être  encore  vivant ,  pour  paroîtie  avec 
Enoch  &  Elle,  pendant  le  règne  de  l'Antechrill.  A  l'égard  des  Ca- 
nons des  Apôtres ,  voyez  Canons.  *  Clément ,  Hifl..  lt.\.  Honorius , 
fur  le  Pfeanme  l'a.  SU  P. 

AP  G  TRE,  en  Grec  'As-ôs-oA©-,  &  en  Latin  /ipojîolus ,  efl:  le  nom 
que  les  Grecs  donnent  à  un  de  leurs  livres  d'office ,  qui  contient 
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principalement  les  Epîtres  de  S,  Paul,  félon  l'ordre  qu'ils  les  liferi 
dans  leurs  Eghfes.  Car  comme  ils  ont  un  livre  nommé  E'^ayyéAio» , 
Evangetion ,  qui  contient  les  Evangiles  ;  ils  ont  auffi  un  Apoftolos  : 
&  il  y  a  de  l'apparence  qu'il  ne  contenoit  d'abord  que  lès  Epîtres  de 
S.  Paul:  mais  il  renferme  auffi, depuisun  très-long-tems , les  Adès 
des  Apôtres,  (&  il  commence  même  par  là,  )&  de  plus  les  Epîtres 
Canoniques, &  l'Apocalypfe.  Celui-ci  eft  aufll  nomm&n^\airl>- 
s-o?,®- ,  Praxapo/lolos ,-à  caufe  des  Aâes,  (en  Grec  w^^eir,)  qu'il 
contient.  Le  nom  à'ApoJloluszété  en  ufage  dans  l'Eghfe  Latine  en 
ce  même  lêns, comme  nous  l'apprennent  S.  Grégoire  te  Grandi, 
Hincmar  Archevêque  de  Rheims,&  S.  Ifidore  de  Seville.  *Leo 
Allatius,  DiJJèrtat.  i.  fur  les  livres  Ecclefîaftiques  des  Grecs.  Du  Gan- 
ge ,  GloJJarium  Latin.  S  UP. 

APOTROPE  ENS ,  certains  Dieux  de  l'Antiquité  Payenne,  que 
l'on  invoquoit  pour  détourner  les  malheurs ,  8c  à  qui  on  facrifioit 
un  agneau  femelle.  Ce  nom  vient  du  Grec  iOTTgôn-axu  ,d'«9roTf  étï/v, 
détourner.  Les  Grecs  les  appelloient  aufli«AeJ/K«K«i ,  c'elt-à-dire , 
qui  chajfent  le  mal  :  &  les  Latins  Averrunci,  d'averruacare:,  qui'ligni- 
fie  détourner ,  chajfer.  *  Ammien  Marcellin ,  /i.  2  j.  S  UP., . 

APPELDORN ,  (Herman)  de  Cologne ,  Chartreux ,  qui  a  vêca 
dans  le  XV.  Siècle.  Il  compofa  divers  ouvrages  &mouruten  1450, 
*  Petreius,  Eibt.  Cart.  C'ell  auffi  le  nom  d'un  village  du  Veluwe, 
près  de  Loo  maifon  de  plaifance  deGuillaume  III.  Roi  d'Angleterre. 

APPENZEL,  dernier  Canton  des  Suiffes,tire  ion  nom  de  la  ca- 
pitale de  ce  petit  pais ,  qui  dependoit  auti'efois  de  l'Abbé  de  Saint 
Gai.  C'eft  pour  cette  raifon  que  les  Auteurs  Latins  ont  nommé  Ap- 
pemé[.,AUatifcetta.  C'eft  ungrosbourg.riche  &  bien  peuplé ,  avec 
une  petite  rivière.  11  eft  à  quatre  lieues  de  Saint  Gai ,  &:  à  fix  de  Conf- 
tance.  Ce  fut  vers  l'an  1513.  qu'Appenzel  fut  admis  en  la  ligue  8c 
confédération  des  a'utres  Cantons  alliez,  Il  y  a  des  Catholiques  8c  des 
Calviniftes.  *  Plantin ,  Hift.  deSuiffe ,  Guilliman ,  Simler ,  8ce. 

APPIAN,  Hiitorien  Grec,  forti  d'une  des  meilleures  maifons 
d'Alexandrie,vivoit  fous  l'Empire  de  Trajan ,  d'Adrien ,  &:  d'Anto- 
nin  le  Débonnaire.  IlvintàRome,oùilferenditi!tconfîderabledanS 
le  barreau ,  qu'il  fut  choifi  pour  être  l'uiï  de  ceux  qu'on  nommoic 
Procureurs  de  Cefar.  Son  Hiftoire,qui  contenoit  vingt-quatre  li- 
vres ,  félon  Photius ,  &:  vingt-deux ,  comme  veulent  Charles  Etien- 
ne, Sigonius, 8c  Volaterran,  commençoit  par  l'embrafement  de 
Troye ,  jufques  à  Augufte,  8c  il  la  continuoit  jufques  à  Trajan.  Il  ne 
nous  refte  plus  de  tous  fes  hvres,que  ceux  des  guerres  Puniques; 
les  Syriaques ,  les  Parthiques ,  contre  Mithridate ,  contre  les  Efpa- 
gnols, contre  Annibal,lcs  Civiles , celles  d'Illyrie , 8c  l'Abrégé  oa 
fragment  des  Celtiques  ou  G  auloifes.  Divers  Auteurs  ont  publié  ce 
qui  nous  refte  d'Appian,avec  quelques  Not:e$  de  leur  façon.  Dans  le 
X'VI.  Siècle  Henri  Etienne  nous  en  procura  une  édition}  nous  en 
avons  une  autre  parles  foins  d' Alexandre  Tollius.  La  dernière  a  été 
faite  à  Amfterdam  l'an  1670.  en  deux  volumes  in  oélavè.  ^Çhnde  de 
Seiflel  Evêque  de  Marfeille,  &c  puis  Archevêque  de  Turin  fous  le  rè- 
gne de  Louis  XI 1 .  8c  d e  François  I.  a  donné  en  1 544.  use  tradudion 
de  quelques  Livres  de  cet  Auteur.  Nous  en  avons  aujourd'hui  une 
plusbelie  ,que  nous  devons  à  Odet  des  Marais.  *VoffiuSj/i. 2. ifa 
Hift. Griic. c. î).  Li^MothehYzjer, aajttg.des Hi0.-    i  ..., 

APPIAN ,  (Jaques)  Prince  dePiombino ,  dans  la  Tofcane ,  étoit 
neveu  du.  Pape  Martin  V.  8c  vivoit  dans  le  XV".  Siècle.  Ne  pouvant 
avoir  d'enfant  mâle  de  fa  femme,  il  choifit  une  fille  qu'il  aima ,  8c  qui 
de"inr  grofte  quelque  tems  après.  Le  tems  de  l'accouchement  étant 
proche, il  envoya  prier  les  Florentins  8c  les  Sienois,  de  nommer 
1  enfant  fur  les  fonts  de  Baptême.  Les  Députez  de  ces  peuples  étant 
venus,  pour  cette  cérémonie ,  flirent  fort  furpris  de  voir  un  enfant 
noir  corn  m  e  un  Egyptien,  8c  cet  accident  imprévu  affligea  extrême- 
ment le  Prince;  ce  qui  empêcha  la  célébration  du  Baptême  Se  obli- 
gea les  Députez  de  le  retirer.  On  crût  qu'un  More,  qui  étoit  de  fes 
domelHques, étoit  le  père  de  cet  enfant, 8c  fa  fuite  augmenta  ce 
foupçon.  Le  Prince  Jaques  étant  mort ,  Rainaud  Urfin  lui  fucceda , 
panequ'ilavoitépouféfafille.*^n.Syl.  £«ro/.e.  56.  SU  P. 

AP'r  1  ON ,  célèbre  Grammairien ,  du  tems  de  l'Empereur  Tibe- 
re,étoitné  à  Oafis  ville  d'Egypte,  mais  il  fe  fit  appeller  Alexandrin, 
parce  qu'il  fut  reçu  Citoyen  d'Alexandrie.  Il.étoit  fils  de  Pliftonicus , 
ou  félon  d'autres  de  Pofîdonius.  Aulu-Gelle  en  parle  comme  d'un 
homme  qui  avoit  beaucoup  d'érudition,  mais  fon  orgueuil  le  rendoit 
infupportable:car  ilfe  vantoit  d'immortaliferceux  à  qui  ildédioit 
quelqu'un  de  fes  Ouvrages.  C'eft  pourquoi  l'Empereur  Tibère  l'ap- 
pella  ta  Cymbale  du  wokJ«;  fur  quoi  Pline  dit  qu'il  faloit  plutôt  l'ap- 
pellcr  le  Tambour  de  Z^  mzowwée,  parce  qu'il  ne  rendoit  qu'un  foa 
defagréable.  Appion  fut  envoyé  par  les  Alexandrins  à  Caligula ,  dans 
le  mêmetemsque  les  Juifs  d'Alexandrie  députèrent  Philon  vers  cet 
Empereur  ,qui  fe  plaignoit  de  ce  qu'ils  n'avoient  pas  voulu  recevoir 
fon  image  dans  le  temple  de  Dieu.  Ce  qui  donna  lieu  enfuite  à  Jo- 
feph  d'écrire  contre  Appion.  Quelques-uns  veulent  que  ce  Gram- 
mairien ait  pris  fon  nom  d'Apis,  Dieu  des  Egyptiens  ;  c'eft  pour- 
quoi ils  n'y  mettent  qu'un/»,  8c  le  nomment  Apion.*  Aulu-Gelle, 
ii.5.  c.  14.  ?Ymft,Pr4at.Hifi.Natur.]o^t^'W,li.i2,.c.io.desAnti- 
quit.  SVP.  [  On  a  corrigé  cet  Article  fur  les  Originaux.  ] 

APPiUS  CLAUDIUS  ou  Clausus,  Sénateur  8c  Conful  Ro- 
main, étoit  de  Regille  ville  des  Sabins.  Ce  peuple  avoit  réfolude 
faire  la  guerre  aux.  Romains ,  Appius  Claufuss'y  oppofa ,  &  diverfes 
perfonnes  de  confideration  en  firent  de  même.  On  les  traita  de 
lâches  8c  de  traîtres ,  8c  le  refl"entiment  de  ce  peuple  emporté  alla 
ii  loin,  que  Claufus  fe  vit  contraint  de  fe  retirer  à  Rome.  Ce  fut 
l'an  2.50.  de  la  fondation  de  cette  ville, fousle quatrième  Confu- 
lat  de  Valerius  Publicola ,  &c  le  fécond  de  Lucretius.  Appitis  fut 
reçu  dans  le  Sénat  au  nombre  des  Sénateurs.  Il  changea  fon  nom 
de  Claufus  en  celui  de  Claudius,  8c  fut  Chef  de  la  Famille 
Claudienne ,  qui  a  été  depuis  îUuftre  à  Rome.  Le  Sénat  lui  fit  don- 
ner cinq  arpens  de  terre  furlesbordsduTeveron  ,Scdeuxarpensà 
ceux  qui  l'avoient  fuivi.  Ils  étoient  près  de  cinq  mille  perfonnes, 
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'k  on  les  avoit  déjà  naturalifez  par  la  qualité  de  Bourgeois  Romains. 
Appius  Claudius  eut  cependant  beaucoup  de  part  danslcs affaires  de 
!a  République  ;  mais  il  étoit  d'un  naturel  chagrin  8c  extrêmement 
fier.  C'elt  ce  qui  lui  attira  la  haine  du  peuple,  parce  qu'il  s'oppo- 
foit  à  fes  delTeins  tumultueux.  En  159.  il  fut  fait  Conful  avec  P.  Ser- 
vilius  Prifcus.  Cette  année  fut  heureufe  à  la  République  naiflante. 
La  défaite  des  Volfques  contribua  beaucoup  à  ce  bonheur.  Appius 
Claudius  les  vainquit ,  &  après  cet  exploit  il  fit  couper  la  tête  à  tous 
les  otages  qu'ils  avoient  à  Home ,  ajoutant  cette  peine  à  celle  que 
la  fortune  des  armes  leur  avoit  fait  ibuffrir,  pour  avoir  violé  les  trê- 
ves &  meprifé  la  bonne  foi  des  traitez ,  dont  la  vie  des  otages  étoit 
garant.  A.  Virginius  Tricoftus  &  T.  VeéluriusGeminus  furent  Con- 
fuls  en  160.  après  Claudius.  Celui-ci  les  accula  de  négligence ,  & 
agit  fi  bien  que  M.  Valerius  frère  de  Publicola  fut  nommé  Didlateur. 
Depuis,  la  ville  de  Rome  fut  très-fouvent  expofée  à  de  grandes  fe- 
ditions.  Le  fujet  étoit  le  partage  des  biens.  Appius  Claudius  étoit 
ialors  le  plus  paflTionné  des  Sénateurs  contre  les  Plébéiens.  En  283.  il 
fut  fait  une  féconde  fois  Conful  avec  Q.  Barbatus  Capitolinus.  Le 
iTribun  Viftorius  ou  Lidlorius ,  qui  étoit  un  efprit  violent ,  porta  le 
peuple  à  la  révolte.  Cependant ,  les  Volfques  &  les  Eques  prirent  les 
armes  contre  les  Romains.  Claudius  eut  du  pire  en  cette  expédition. 
Sa  fe vérité  étoit  tellement  déteftéc  des  Soldats ,  qu'ils  foufTrirent  vo- 
lontiersleur  défaite:  ils  témoignèrent  même  une  maligne  joye,  fur 
ce  que  la  honte  en  retomberoit  fur  le  Conful.  Au  commencement 
de  l'an  184.  les  Tribuns  accuferent  Appius  Claudius  de  méprifer  le 
peuple  Romain, de  caufer  des  feditions, d'avoir  fait  aflaflînerGe- 
nutius  qui  étoit  de  leur  corps ,  &  d'avoir  malicieufement  contribué 
à  fa  dernière  défaite.  Il  comparut ,  fans  rien  rabattre  de  fa  fierté  ordi- 
naire ,ce  qui  furprit  beaucoup  fes  accufateurs  8c  fesjuges;  de  forte 
que  quelque  réfolution  qu'ils  enflent  pris  de  le  perdre, fon  affaire 
fut  renvoyée  à  une  autre  aflemblée.  Quelquesjours  après  ,  il  tom- 
ba malade ,  &  mourut  dans  le  même  tems.  D'autres  dilént  qu'il  fe  fit 
mourir  lui-même  pour  éviter  l'infamie  qui  le  menaçoit.  Mais  quoi- 
que le  peuple  le  haït  mortellement ,  il  ne  fit  point  paiTerfa  haine 
jufqucs  à  fa  mémoire'.  Il  confentit  qu'on  lui  fit  les  obfeques  qu'on 
avoit  accoutumé  de  faire  à  des  perlbnnes  de  fa  qualité ,  &  il  ouït 
même ,  comme  dit  Tite- Live ,  fon  Oraifon  funèbre ,  malgré  l'oppo- 
fition  des  Tribuns.  *  Plutarque ,  in  Vit.  Publ.  Denys  d'Halicarnafle , 
,Titc-Live,  Florus,  &c. 

APPIUS  CLAUDIUS,  Sénateur  Romain,  fils  de  ce  premier, 
n'eut  ni  autant  dé  vertuniautantdemeritequefonpere.  IlfelaiiTa 
léduire  à  l'amour ,  &  cette  paffion  lui  fit  faire  des  crimes  qui  lui 
coûtèrent  l'honneur  &  la  vie.  Quelques  Auteurs  ont  cru  qu'il  étoit 
te  même  Appius  Claudius,  qui  fut  Confull'an  194.  de  Rome  avec 
■Valerius  Publicola  II.  lequel  étant  mort  on  lui  fulsfliitua  T.  Quin- 
tius  Cincinnatus.  Mais  il  y  a  apparence  que  ce  n  étoit  que  fon  frère. 
Car  ce  Conful  de  l'année  Z94.  eft  furnommé  Sabinus  Regillenfis , 
pour  faire  connoître  que  c'étoit  l'aîné  de  la  maifon ,  fils  d'Appius 
Claudius  de  Regilles  dans  le  pais  des  Sabins  ;  &  au  contraire  celui , 
dont  je  parle  prefentement ,  cil  furnommé  Craffinus.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  l'an  300.  de  Rome ,  on  envoya  en  Grèce  trois  AmbalFa- 
deurs  pour  apprendre  les  Loix  de  ce  pais,  dont  on  compofa  depuis 
xelles  des  douze  Tables.  Ils  revinrent  pn  302,,  &  alors  le  Sénat  or- 
donna que  pour  l'année  fuivante  on  choifiroit  quelques  perfonnes 
raifonnables  pour  gouverner  la  ville  àlaplacedesConfuls.  Onprit 
dix  Sénateurs  qu'on  nomma  Decemvirs,&  qui  eurent  toute  l'auto- 
rité en  303.  &  304.  Maisonn'eutpas  fujet defe louer deleur con- 
duite. AppiusClaudius  étoit  du  nombre  de  ces  Decemvirs.  Il  fit  affaf- 
finer  Lucius  Siccius  Dentatus,qui  durant  quarante  ans  avoit  rendu 
de  grands  fervices  à  la  République.  La  liberté  de  parler  de  ce  vaillant 
homme  devint  fufpeéle  au  Decemvir,&  il  réfolut  de  s'en  défaire: 
ce  qu'il  fit  exécuter  par  fes  fatellites.  Lucius  Virginius,  homme 
confiderable  par  fon  mérite  &  par  fa  qualité  de  Tribun  militaire , 
avoit  une  fille  très-belle  &  très-vertueufe ,  qu'il  avoit  fiancée  avec 
Lucius  Icilius ,  qui  avoit  été  Tribun  du  peuple.  La  beauté  de  cette 
fille  nommée  Virginie  avoit  trouvé  Appius  Claudius  fifenfible  ,  que 
Ce  mauvais  Magiftrat  n'épargna  ni  cajoleries ,  ni  offres ,  ni  menaces , 
pour  furprendre  cette  jeune  peribnne.  Mais  ne  lui  ayant  pas  été 
poffible  d'en  veniràbout  ,il  apolia  un  certain  M.  Claudius quidé- 
manda  Virginie,  comme  fon- efclaue  fugitive,  fuppofant  qu'elle 
étoit  née  dans  fa  maifon  d'une  de  fes  elclaves,  qui  l'avoit  vendue  fe- 
crettement  à  Numitoria  femme  de  Virginius.  Ce  procès fepourfui- 
Vit  devant  Appius  Claudius,  comme  Juge  de  ces  fortes  de  chofes. 
11  adjugea  Virginie  au  demandeur  par  provifion ,  jufqu'à  ce  que  cet- 
te affaire  pût  être  jugée  définitivement.  Virginius  au  defcfpoir  de 
voir  fa  fille  traînée ,  comme  une  efclave  fugitive ,  &  étant  perfuadé 
que  la  mort  étoit  préférable  à  f  efclavage  ,  prit  un  couteau  fur  le  banc 
d'un  Boucher  &  le  plongea  dans  le  feîn  de  Virginie.  Cette  affiiire 
cmût  le  peuple  &  l'armée.  Rome  fe  vit  dans  le  plus  grand  danger, 
qu'elle  eût  jamais  couru.  Valerius 8c  Horatius, que  leur  vertu  fai- 
foit  refpefter  au  peuple  8c  au  Sénat ,  entreprirent  d'appaifer  cette 
émotion.  Us  en  vinrent  à  bout, 8c  on  rétablit  fancien gouverne- 
ment Confulaire,en  accordant  au  peuple  des  Tribuns,  pour  le  défen- 
dre contre  la  Nobleffe.  L'année  d'après  30J.  Virginius  accufa  Appius 
Claudius  de  l'it^juitice  faite  àfa  fille.  L'accufé  tut  mis  en  prifon  non- 
obftant  fon  appel  au  peuple,  &  là  preflTé  du  remords  de  fa  confcien- 
ce  8c  au  defefpoir  d'avoir  été  caufedelamortde  Virginie,  il  fe  pu- 
nit lui-même  avec  dupoiibn.  Pomponius  ajoute  que  ce  dernier  étoit 
lin  favant  Jurifconfulte ,  8c  qu'il  avoit  beaucoup  travaillé  aux  Loix 
des  douze  Tables.  *  Ciceron  ,  li.  1.  de  Finib.  Pomponius,/i.  3.  Dig.  de 
erig.  Jiir.  Denysd'Halicarnafle  ,  Tite  Live ,  Florus , 8cc., 

APPIUS  CLAUDIUS ,  Didlateur  Romain,  étoit  de  la  ftiêmc  fa- 
mille des  Claudiens.  L'an39i.deRomefousleConfulatdeQ.  Ser- 
vilius  Hala  ou  Ahala  8c  de  L.  Genutius  Aventinenfis ,  les  Herniques 
prirent  les  armes  contre  les  Romains.  La  conduite  de  cette  guerre 
fut  donnée  au  dernier  des  Confuls,  il  tomba  dans  une  embufcade  que 
Tom.  l 
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les  tnnenits  lui  drefferent,  8c  il  fut  tué  en  combattant  vaillamment: 
Les  Hcrniques  devenus  hardis  par  ces  fiiccès,attaquerent  lecamp" 
du  Conful, où  commandoit  C.  Sulpitius  fon  Lieutenant , mais  ils 
furent  répoullez ,  avec  une  perte  conliderable.  Cependant ,  comme 
on  apprehendoit  des  fuites  tachciilcs ,  le  Hnat  fit  nom  mer  Dift.itcur 
Appius  Claudius.  Il  lit  d'abord  de  nouvelles  levées, ferait  en  cam- 
pagne, 8c  fut  loindre  les  troupes  de  Nulpiiius.  Quelque  tems  après, 
il  donna  bataille  aux  Hcrniques  ,8;  il  la  gagna  veiitablcment,  mais 
il  y  perdit  une  grande  parue  de  fon  armée,  rtppius  Claudius  eut  de- 
puis d'autres  emplois  d.ins  la  République,  8c  tut  un  des  plus  violens 
partifans  des  Patriciens  contre  les  Plébéiens.  Cette  pafîion  étoit  na- 
turelle dans  cette  famille  de  père  çn  fils.  *  I  itc-Live ,  Florus ,  8cc. 

APPIUS  CLAU  DlUS.furnommé  Cœcus  ou  L' A-veugle, fut  cén- 
feur  l'an  441.  de  Rome  avec  C.  Plaurius.  Durant  cetenis  il  fit  pa- 
yer le  grand  chemin  de  Rome  à  Capouë,  qu'on  appella  de  fon  nom 
U  Voye  jlfpienne,Via  uipfia.  Stace  en  parle  ainfi  dans  fes  Sylves, 
llb.  i.  ■* 

u^ppia  longarum  teritur  regina  viarurn. 
Ce  cheminAppien  conduifoit  de  Rome  entreAlbe  &Tufculum  vers 
Algide,dite  aujourd'hui  Rocm  dd  /'<î/>a,jufques  au  chemin  Latia 
auquel  il  fcjoignoit  vers  Capouë.  Appius  Claudius  fit  auffi  faire  un 
can.il  qui  portoit  fon  nom  ,  car  il  eut  celui  d'yi^««  c/aWia.  Ce  ca- 
nal conduilbit  les  eaux  dans  la  ville  de  Rome,  8c  même  jurqueslir 
le  mont  Aventin.  Appius  eut  feul  l'intendance  de  ces  Ouvrages ,  car 
C.  Plautius,  par  incapacité  ou  pat  négligence ,  lui  laiffa  la  conduite  de 
toutes  chofes,  8c  il  les  acheva  avec  beaucoup  de  bonheur.  D'autres 
difent  que  Plaurius  fut  dépofé,  pour  avoir  fait  un  mauvais  choix: 
des  Sénateurs.  Appius  Claudius  fut  depuis  Conful  l'an  447 .  avec  L. 
Volumnius  ViolenS-ou  Flamma ,  qui  fit  la  guerre  aux  Salentins.  Pour 
lui,  il  fit  marquer  quelques  chemins  publics  pour  les  faire  paver, 
ôc  il  travailla  encore  à  d'autres  réparations,  qui  fervlrent  à  la  com- 
modité in.  à  l'embelliflemcnt  de  la  ville.  Ce  Volumnius  étoit  Plé- 
béien ,  8c  la  famille  des  Claudiens  étoit  celle  des  Patriciens,  qui  avoie 
toujours  le  plus  témoigné  d'averfion  8c  de  mépris  pour  tout  ce  qui 
venoit  du  peuple.  Appius  Claudius  eut  encore'le  chagrin  defe  voie 
Conful  avec  le  même  Volumnius;  Ce  fut  l'an  458.  de  Rome.  Dans 
le  département  des  affaires  de  la  guerre ,  Claudius  eut  ordre  de  com- 
mander l'armée  contre  les  Tolcahs  Sclessamnitesuniscnfemble. 
Maisil  fe  vit  extrêmement  preflé.  Volumnius  en  étant  informé  vint 
à  fon  fecours.  Claudius  en  fut  fâché;  8c  cet  efprit  fier  regardoit  fon 
Collègue  comme  un  homme  quilui  venoit  ravir  fa  gloire,  en  l'em- 
pêchant de  périr.  Il  étoit  fi  fort  entêté  de  fa  qualité  qu'il  eut  mieux 
aiméperir  av  ec  fon  armée,  que  d'être  fecouru  par  un  Plébéien.  Ce- 
pendant ,  il  fut  contraint  de  fouffrir  que  Volumnius  le  dégageât. 
Les  ennemis  donnèrent  bataille ,  8c  la  perdirent.  Claudius  eut  de 
nouveau  le  chagrin  dans  fa  viftoire ,  que  tout  l'honneur  de  cette 
journée  fut  attribué  à  fon  Collègue.  11  continua  dans  la  même  haine 
contre  les  Plébéiens.  Etant  fort  âgé ,  il  devint  aveugle.D'autres  difent 
que  ce  fut  une  punition  du  ciel ,  pour  avoir  voulu  transférer  à  des 
efclavcs  le  foin  de  facrifier  à  Hercule,qui  avoit  appartenu  à  la  famille 
des  Poticiens.  Tous  ceux  de  cette  famille  étoient  morts  depuis  peu. 
En  475. Pyrrhus envoyaàRome  Cyneasfon  Confeillerd'l-tat,pour 
y  propofer  la  paix  au  Sénat  ,efperant  que  la  conjonéturé d'une  vic- 
toire ,  qu'il  venoit  de  remporter,8c  la  préfence  de  fon  armée  feroienC 
trouver  cette  propolition  fort  douce  aux  Romains.  On  déliberoit  dr. 
cette  importante  affaire  au  Sénat ,  quand  A  ppius  C  laudius  s'y  fit  por- 
ter, 8c  fit  connoître  aux  moins  éclairez  que  la  conjonftureprefente 
rendoit  cette  paix  extrêmementhonteufe  au  peuple  Romain.  Et  en 
effet ,  on  la  refufa.  Appius  <  laudius  mourut  peu  de  tems  après, 
*  Tite- Live ,  /;.  1 2.;  gt-  1 3.  Florus ,  Plutarque ,  8cc. 

A  PPIUS  CLAUDIU  S,  fils  d'Appius  Claudius  Cœcus,  témoigna 
par  fa  valeur  8c  par  fa  conduite ,  qu'il  n'étoit  point  indigne  du  nom 
qu'il  portoit.  En  490.  il  fut  élevé  à  la  dignité  deConful  avec  M.  Ful- 
vius  Flaccus.  Les  Mammertins  ne  pouvant  plus  ni  fupporter,  ni  fe- 
couër  le  joug  des  Carthaginois ,  envoyèrent  à  Rome  demander  da 
fecours.  Le  Sénat  accepta  ce  parti,  pour  avoir  un  prétexte  de  foù- 
mettre  la  Sicile, comme  onavoitfcûmislereftedefltalie.  Appius 
Claudius  paffa  en  Sicile ,  à  la  tête  d'une  armée  floriffante  ;  ^  ce  fiit  la 
première  fois  que  la  Cavalerie  Romaine  paffa  la  Mer.  Ce  fut  de 
même  en  cette  occafîon  qu'on  donna  à  Appius  Claudius  le  furnoni 
de  Cattdex  ,k  caufe  du  foin  qu'il  eût  de  faire  affembler  en  peu  de 
tems  les  navires  dont  il  avoit  befoin  pour  fon  expédition.  Caries 
Latins  ont  nommé  C«iiex,cetaffemblagedeplufieursaisdonton 
faifoit  des  vaifléaux  de  charge.  Il  débarqua  fans  qu'on  lui  fit  aucun 
obftacle ,  &  fe  campa  enfuite  avec  la  même  tranquillité.  Là  grande 
réputation  des  Carthaginois  fit  qu'il  fe  tint  d'abord  ferré  ;  mais  ce 
fut  pour  peu  de  tems,  ayant  mis  en  fuite  les  troupes  de  Hieron  8c 
défait  les  Carthaginois ,  qui  le  laifferent  maître  dé  la  campagne. 
Avec  cet  avantage ,  il  eut  auffi  la  gloire  d'avoir  été  le  premier  des 
Romains  qui  remporta  la  viâoire  hors  d'Italie.  *  Tite-Live ,  Flo- 
rus, Polybe,  8cc. 

(15>  Quelques  Auteurs,  8c  entre  autres  Aiirelius'Vîdor,  ont  cru 
que  ce  Conful  étoit  frère  d'Appius  Claudius  Cœcus  ;  il  eft  pourtant 
fur  que  c'étoit  fon  fils.  D'autres  l'ont  confondu  avec  AppiusClau- 
dius furnommé  Ruffus  Craffus,qui  avoit  été  Conful  en  486.  avec 
Sempronius  Sapiens  ou  Sophus.  La  famille  des  Claudiens  a  eu  de 
grands  hommes, qui  ont  été  élevez  au  Confulat  ;  comme  Appius 
Claudius  Craffus  en  405.  avec  L.  Furius  Càmillus.  Un  autre  en 
611.  avec  Q.  Cecilius  Metellus.  Appius  Claudius  Lentulus 
Conful  en  624.  avec  M.  Perpenna ,  8cc.  Cherchez  auffi  AnriochiiS 
lil.  dit  le  Grand,  Roi  de  Syrie. 

APPIUS  HERDONiUS  ou  Ardonius.Sabin  de  nation  , étoit 
efclave  à  Rome  l'an  194.  de  la  fondation  de  cette  ville.  Les  autres 
efclavej  qui  s'étoient  révoltez  ,  fâchant  que  celui-ci  étoit  né  avec 
de  graiids  avantages  de  la  fortune, quoi  que  le hazafd l'eût  réduit 
dans  la  fervitude.le  choiiirent  pour  leur  Général,  Sous  fa  conduite 
Ff  ?ls 
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à  l'extrémité  6:  le  Sénat  tut  o?' §;.  j  ,3  levée  des  foldats  dans  la 
cequelesTnta^  ^^^^^^^Sr^Xr^^s  il  en  coûta  la  vieau 

^  APPIUS,  nom  de  plufieurs  grands  hommes  dont  Suétone  par- 
I  ^.nc  h  V  e  de  Tibère.  U fait  encore  mention  du  Forum  App^nm, 
1  ne  fe  dô  t  pVtant  prendre  pour  utie  place  à  Rome,quepour 
?eVerit  boa  g  qui  étoit  à  trois  milles  de  cette  ville  appelle  /. 
.r^  1  Tïblms  Ceft  où  les  Fidèles  de  Rome  vinrent  au  de- 
vfmd  S  /ad  ;  lors  Î'i?  y  fut  mené  pnfonnier  de  Judée,  corn- 
ue il  eft  marqué  dans  les  A  des  des  Apôtres,  c^%.  ^osG^^o^- 
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divers  Ouvrages.  Apt  a  aufC  eu  des  Ecrivains  ingénieux,  comme  de 
Vaumoriere,  de  Valcroiflant.ôc  d'autres.  M.deScuderi,  &  la  cé- 
lèbre Mlle,  de  Scuderi  fa  fœur,  font  originaires  de  la  même  ville.  C'a 
été  auffi  le  lieu  delà  naiffance  du  Sieur  le  Grand,  qui  a  compoféun 
Traité  du  fepulcre  de  Sainte  Anne,  de  Jean -Jaques  Provençal 
Bénéficier  de  l'Eglife  Cathédrale  ,  &  de  Marc- Antoine  Grofli 
ancien  Prieur  de  Lions.  Cette  ville  doit  beaucoup  aux  foins  de  ces 
deux  derniers,qui  en  ont  éclairci  les  antiquitcT,  Ecclefiaftiques  &  Sé- 
culières. Ils  ont  travaillé  auRecueuil  des  Evêquesd'Apt,  que  nous 
avons  dans  la  France  Chrétienne  des  Sieurs  de  Sainte  Marthe;  Leurs 
connoifTances  dans  lesMathematiques  ont  été  grandes ,  &  le  derniet 
a  inventé  des  inftrumens  qui  font  une  marque  de  la  pénétration  de 
fonefprit.  Je  ne  dois  pas  oublier  qu'en  1604.  on  trouva,  dans  la 
CourdupalaisEpifcopald'Apt.l'épitaphe  du  cheval  de  l'Empereur 
Adrien,  nommé  Boryfthene.  Il  en  eft  parlé  dans  la  Vie  de  Nicolas 
Fabri  de  Peirefc.  Apt  a  Bailliage ,  &  l'on  trouve  dans  fon  Diocefe 
deux  Abbaïes,  Saint  Eufebe  &  Valfainte;  leDuchéde Villars;  le 
Marquifat  de  Buouk ,  &  les  Baronnies  de  Cafeneuvc ,  de  Ceirefte 
&  de  Viens.  *Phne,  lu^-CJ,.  Bouche,  Hifi.de  Provence.  Gaflen- 
di.  Vit.  Peiref.Sirmonà,m Not.adSidon.l.çi.ep.ç,  Sàxi,  inPontif. 
Arelat.  Sainte  Marthe,  T. U.Gall.Chrifi.zyc. 

Conciles  d'Apt. 

Le  Pape  Urbain  V.ayant  ouï  parler  de  la  pieté  de  Sainte  Delphine^ 
&  des  miracles  qui  fe  faifoient  à  fon  tombeau,  nomma  en  mil  trois 
cens  foîxante-trois  l'Archevêque  d' Aix,  &  les  Évêques  de  Vaifon  & 
de  Sifteron  ,  pour  venir  à  Apt  y  faire  des  intormations  Canoniques 
de  cette  vérité,  afin  qu'il  pût  enfuite  procéder  à  la  canonization  de 
la  même  Sainte.  Ceft  ce  qui  fut  exécuté.  Deux  ans  après ,  mille 
trois  cens  Ibixante-cinq  ,  les  Prélats  des  trois  Provinces  d'Arles , 
d'Aix,&:d'Ambrun célébrèrent  à  Apt  un  Concile,  où  ils  firent  de 
très-faintes  Ordonnances,  pouf  le  bien  de  leurs  Eglifes.Guillaume  de 
la  Garde  Archevêque  d'Arles ,  Jean  de  Pifcis  ou  Peifoni  Archevê- 
que d'Aix,  &  Bertrand  de  Dccio  Cardinal  Archevêque  d'Ambrun , 
s'y  trouvèrent  en  perfonne,  avec  leurs  Suffragans ,  ou  leurs  Procu- 
reurs ,  &  ceux  des  Chapitres  de  ces  Provinces.  Oii  y  fit  vingt-huit 
Ordonnances  ou  Statuts,publiez  dans  le  chœur  de  l'Eglife  Cathédra- 
le d' Apt,  le  quatorzième  du  mois  de  Mai  de  la  même  année  mË  trois 
cens  foixante-cinq.  Quelques  Auteurs  croyent  que  ce  Concile  fiit 
tenu  par  ordre  du  Pape  Urbain  V.  qui  étoit  un  Pontife  d'uhe  vertu 
conl'ommée.  Mais  ceux-là  fe  trompent,  qui  foiitienneiit  que  Phi- 
lippe dé  CabaiTole  Evêque  de  Cavaillon  y  préfida,  en  qualité 
de  Cardinal.  Car  il  efi  fur ,  que  le  même  Pape  Urbain  ne  le  fit 
Cardinal  qu'en  mil  trois  cens  foixante-huit.  11  avoit  alors  le  ti- 
tre de  Patriarche  de  Jerufalera  ,  &  il  a  ce  titre  dans  lès  Ades  de 
ce  Concile,  parmi  les  Prélats  de  la  Province  d'Arles.  Nos  G.  Are- 
latenfis  Archiepifcofus  cum  reverendis  in  Chrffto  Patrtbus  Philifpo  Pa- 
triarcha  Hierofolymitano,  Cavalicen.  Ecdeju  adminiftratore perpétue, 
<S'C.   .  -         .      -       f. 

APTERAS,  Roi  de  Crète,  fucceda  à  fon  père  Cy don,  &vêcut< 
du  tems  de  Cranaus  Roi  d'Athènes.  Quoi  qu'il  ait  été  fuinommc 
le  Saturne  de  Crète,  on  dit  néanmoiiis  qu'il  étoit  très-injufte  ,  8c 
très-impie.  Il  laifla  fon  Royaume  à  fes  deux  fils  Lapithas  &  Afteriusj 
qui  régnèrent  l'un  après  l'autre.  *Paufanias.  SVP. 

APTERh-,  ville  de  l'ifle  de  Crète,  que Ptolomée  appelle  ./f/?e- 
rie,  &  Pline  Afteron,  eft  aujourd'hui  nommée  Attem,&cPako- 
callro,  Etienne  remarque  que  le  nom  à' Aptère,  tn  Grec  «s-te^oç, 
c'eft- à-dire  fans  ailes ,  lui  fut  donné  félon  les  Poètes ,  parce  que  les 
Sirènes  tombèrent  en  ce  lieu-là  dans  la  mer ,  ayant  perdu  leurs  plu- 
mes.de  .a  douleur  qu'elles  eurent  d'avoir  été  vaincues  par  les  Mufes, 
qu'elles  avoient  défiées  à  chanter.  SU  P. 

APTEKE,  en  Grec  «îTrEfoç,  c'eft-à-dire /iw  aiiw ,  nom  que 
les  Athéniens  donnèrent  à  la  Viôoire  qu'ils  repréfentoiènt  fans  ai- 
les, félon  Paufanias,  de  peur  qu'elle  ne  s'envolât  ailleurs.  SUP. 

APUIES ,  peuples  dei' Amérique  Méridionale  dans  leBtefil.  Les 
Auteurs  qui  ont  écrit  en  Latin  les  nomment  Apui.  Leur  pais  eft  vers 
la  fource  du  fleuve  de  Ganabara  ou  Rio  de  Janeiro ,  &  près  de  cette 
Province  que  les  Portugais  nomment  Capitania  de  Rio  de  Janeiro, 
où  ils  font  les  maîtres. 

APULE'  !i ,  Philofophc  Platonicien,  natif  de  Madaure  villed'A- 
frique  ,  a  vécu  dans  le  II.  Siècle  ,  fous  l'Empire  d'Adrien  &  des 
deux  Antonins  le  Débonnaire  &  le  Pbilofophe.  Il  étudia  à  Cartha- 
ge,  puis  à  Athènes  où  il  s'attacha  à  la  doftiine  de  Platon,  8c  enfuite 
à  Rome  ,  où  ayant  goûté  la  Juiifprudence  il  y  fit  un  fi  grand  pro- 
grès qu'il  devint  un  excellent  Avocat.  Mais  la  Philofophie  avoit 
tant  de  charmes  pour  fonefprit,  qu'il  la  préfera  à  l'étude  du  Droit. 
Apulée  étoit  fils  de  Thefée ,  qui  étoit  un  homme  de  confideration , 
&  de  Salvia  p.irente  de  Plutarque  8j  du  Philofophe  Sextus.  Il  époufa 
une  riche  veuve  nommée  Prudentilla ,  ^ui  étoit  d'Oea,  ville  que  nos 
Géographes  modernes  croyent  être  Tripoli.  Sicinius /Emilianus  ac- 
cufa  Apulée,  dev.mt  '  laudius  Maximus  Proconfiil  d'Afrique ,  d'a- 
voir fait  mourir  Pontianus  fils  de  Prudentilla,  8c  de  s'être  fervi  de 
charmes  magiques  pour  fe  faire  aimer  de  cette  riche  Dame.  Cepen- 
dant, Apulée  fe  défendit  auprès  du  Proconful  paf  une  Apologie, 
que  nous  avons  encore  &  que  Saint  Auguftin  appelle  un  difcours 
très-éloquent  &  très-fleuri.  Apulée  écrivit  divers  autres  Ouvrages 
dont  nous  avons  perdu  une  partie ,  8c  que  nous  trouvons  pourtant 
citez  dans  les  anciens  Auteurs.  Ceux  qui  nous  reftent ,  font  la 
Metamorphofe ,  ou  l'Ane  d'or  en  XI.  livres.  C'eft  une  Paraphrafe 
de  ce  qu'il  avoit  pris  dans  Lucien ,  qui  avoit  fuivi  Lucius  de 
Patras ,  Auteur  d'un  Livre  de  Metamorphofes  ou  Transformations 
"•",^;r,=  s,lri,K  n-admte''Da7RoberVArnaudd"Andilli.  Mais  depuis  dont  parle  Photius.  Peut-être  auffi  qu'Apulée  tira  de  la  fource  , 
vie  dans  Sunus.tuduite^parKODe^^^^^^^^^^^  fûrs  8c  plu^  fidèles,  le  fujet  de  la  fabk  qu'il  a  accommodée  à  fa  façon.  Il  avoue  lui- 
:.,.^.,^^mf.Mnnaftere.  oùl'on  a  fouvent  I  même  que  cette  fable  étoit  toute  Grcque  :  Tabulam  Gncamcam 
irxipimus.   Ltiiîor  imertde ,  Utaberis,  Les  autres  Traitez  d'Apulée 

fons 


Forum  Appii,à^r^s  le  païs  desVoliques.  Horace  en 

faire.  Ce  qmfa  ha  li  tort  ce  rrin  j^H     g^4o,.g,iies.  ^ette  adion 

rcVuauSaùch  entSr^^^^^^^^^^^  q-  ^^  if 

de  cruauté  debaucn.  pétranglerent ,  après  un  regne^e 

frnrcinatrTK   aîeAfricam^ScHerodote.  C'eft  cequcrap- 

^nnelè  même  Hérodote.  Maiscefentimentn'eft  pas  contonne  a 

c^eluidtfu  res  Auteuts.  On  prétend  qu'Apries  eft  le  même  que  e 

Prnnhe te  Teremie  nomme  Ephke'e  ,  8c  celui  a  qui  Diodorede  m- 

ci£nev1ngTdeux  ans  de  règne,  8c  Eufebe  trente.  Il  commença 

freir  aprSpfammis  versl'an  3417 -du Monde. Ce  fut  Nabucho- 

donSfor  5  lui  ôta  la  couronne  ôc  la  vie,  &  établit  en  Egypte 

sîcirerEt.febe,J.C^-«.Petau,/i.  ro.deDoar.Te,.p.c.n.  Gene- 

'lpRTEs"'iôiïgypt?,Fit  la  ville  dè^idon,8cquel*iuesau- 
trefplî  rdePhenicier  fe  rendit  maître  de  rifle  de  Cypre  8c  re- 
ouina  chamé  des  dépouilles  de  fes  ennemis.  Dans  les  Prophéties  de 
erèmie  iUft  nommé  Hophrah,  que  les  Grecs  ont  traduit  par  Va- 
E  SvnceUe,  Eufebe,  Jule  Africain ,  8c  Clément  d'Alexandrie 
ont luffi entendu  par  Vaphrès.  -le  Roi  qui  eft  nomme  Apries  par 
Srodote  Quelles  Rabbins  ont  fait  de  Hophrah .  par  tranfpofition 
de  lettres  Àarlh;  ce  qm  eft  ridicule  dit  Manana  parce  que 
Pharaon  èftuft  nom  commun  aux  Rois  d'Egypte ,  8c  Hophrah  eft 
mn  nom  propre.  *  Eufebe.  Manana.  6'17/'.  .    ■„    j   , 

APRIo!  queles  Anciens  ont  nommée  ^^m  &  ^/n,  vftle  de  la 
Romanie;  'é^oit  autrefois  un  Archevêché, dans  le  Patriarchat  de 
Sautinople,  l'Empereur  Théodofe /.Grrf»i  aimoit  il  fort  e  fe- 
Sdè  cette%lle,  qu'elle  fut  auffi  appellée  TheodofiopoUs.  Phne, 
&  Ptolomée,  8c  d'autres  Auteurs  anciens  en  ont  fait  mention. 
Confultez  auQÎ  Aubert  le  Mire ,  Notit.  Eptfc.  Orbis. 

r AP  "ne  Sophifte  Athenien.pere  d'Onalîme,Sc  grand-pere  d'un 
autre  Sophifte  nommé  Apfine  comme  lui  ,Su,das.] 

APT    fur  le  Calavon,  ville  de  France  en  Provence,  avec  Eveché 
fuffraean't  d'Aix.  C'eft  une  ville  très-ancienne,  qm  tut  une  des  plus 
mndes&  des  plus  illuftres  des  Celtes.  Elle  e  fut  encore  beaucoup 
fou  les  Romains ,  étant  devenue  capitale  des  Vulgientiens.     Juie 
Céta  l'augmenta    la  fit  colonie  Romaine   8c  voulut  qu  elle  portât 
fon  nom.C'eft  pour  cette  raifon  que  Pline  8c  d  autres  Auteurs  anciens 
Ton  nommée  APta  Julm  Vulg,e>mum.Vm  mfcnption  qu  on  trouve 
à  Arles,  &  une  autre  qui  eft  à  Apt  même,  téinoignent  cette  véîite. 
^  Cette  vUe  y  eft  nommée  colonie  Romame.  On  y  voit  d  autres  te- 
'    moLnages  de  fon  ancienneté,  8c  des  monumens  qui  perluadent 
3"  étoit  en  très-grande  conlideration    Le  plus  celebie  eft  le  de- 
bris  d'un  amphithéâtre.  Pline  n'eft  pas  e  feul  qui  ait  parlé  d  Apt ,  il 
en  eft  encore  fait  mention  dans  l'Itinéraire  d  Antomn   dans  la  Tab  e 
dèpeutiitaer,8cdans  cet  Ouvrage  qu'on  nomme  ordinairement  a 
Notfcedefprovinces.  L'Evêque  d'Apt  eft  premier  fuffiagam  de  la 
Métropole  d' Aix.Le  plus  ancien  Prélat  eft  Saint  Aufpice  Martyr.-Il  y 
en  a  eu'^  quatre  autres  reconnus  pour  Samts:  favoir  Saint  Quintin, 
Saint  Caftor, Saint  Prétextât,  Saint  Etienne;  8c  plufieurs  illuftres 
.     padeSa^ance.  leur  pieté ,  8c  leur  doftrme.  Ces  Pre  ats  prenent 
le  nom  de  Princes  d'Apt.  Ce  droit  a  ete  approuvé  par  des  Bulle  Im- 
périales, 8convoitencoreaujourd'huidelamonnoye,  quilsfai- 
Stbâttre,  où  l'on  remarque  la  croix  8c  la  mitre   Aptpofledeun 
threfor  incomparable  de  reliques;  8c  entre  autres  ce  les  de  Sainte  An- 
ne mère  de  la  Sainte  Vierge,  de  Saint  Aulpice,  de  Samt  Marcien 
Abbé   8cc.  Elles  font  l'ornement  de  l'Eghfe  cathédrale.  Le  Cha- 
Stre  êft  compolè  d'un  Prévôt  qui  eft  la  feule  dignité    d'un  Archi- 
diacre, d'un  Capifcol ,  d'un  Sacnftain,  d'un  bcolatre ,  d  un  T  leolo- 
eàl    de  fept  autres  Chanoines,  Se  de  treize  Clercs  Prebcndez  ou 
Beileficiezfqui  ont  voix  en  Chapitre.  Il  y  a  auffi  deux  Curez ,  8c  un 
rhœur  de  Mufique.  La  ville  d'Apt  a  diverfes  maifons  Rehgieufes  de 
Vun  Se  l'autre  fexe,  8c  deux  Abbaïes  de  filles,  celle  de  Sainte  Croix 
de  l'Ordre  dé  Cîteaux,  èc  celle  de  Sainte  Catherine  de  1  Ordre  de 
Saint  Auguftin.  LeMoiiaft«e  des  Religieux  Conventuels  de  l'Or- 
d?e  de  Saùit  François  eft  des  plus  anciens  de    Ordre    Ceft  ou  Ion 
conferve  les  Reliques  de  Saint  Ëlzéar  Comte  d  Arian  8c  Baron  d  An- 
fol,8c  de  Sainte  Delphine,mar.z,8cv,erges.Nouso..nc  -... 

urius,  traduite  p 
peu  elle  a  été  compofée  lur  des  monmuc.i.  pu.o  .u.=  ^y.. 
parleP.BoreUiReligieuxdumêmeMonafterc,  oulon: 
vû  des  perfonnes  de  Lettres  8c  entre  autres  le  P.  Carrière  Auteur  de 
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intit  Ofàtio  lie  Alapa,  dont  i'ai  parlé.  IV  ângmate  Platonis,five  dé  Pt'A- 
lofephhf,  Lib.ni.  KDePhilofophianaturali.  lI.Be Philo fofhiamo- 
Vaii.  m.  De  Philofofhm rationdi.  De  Deo  Socratis cr  Florida.  *S.  Au- 
ga&in, li. S. deCivit.Dà,i:.i^.c:ri<).  Fhodus,  Cod.  119.  Scrive- 
rius,  myit.<:y  b'.dit.  Ap/den.  Saumaife,  Scaligev,  Vofllus,  &:c, 

APUI.EÎUS  CtLSUS,  M<;di;dn,natifdeCenturipa,  dite  an- 
Jourd'lii)i  Cenlorbi  en  Sicile.  11  a  été  en  grande  elHme  fous  l'Em- 
pire de  Tibère  i  vers  l'an  30  &  35  du  Salut.  ScriboniusLargusdit 
qu'ApuIeius  av'oit  été  fon  Précepteur  &  celui  de  Valens ,  qui  étoit 
nn  célébré. Médecin;  &  Marcellus  l Etnp'irique  ,  qui  a  vécu  fous 
Théodofe  &  Gratien ,  le  nomme  entre  ceux  qui  avoient  le  mieux 
écrit  de, la  Médecine.  On  lui  attribue  un  Traité  de  l'Agriculture 
que  nou3  avons  dans  les  éditions  de  Bâle  de  l'an  1 539.  &  1 540.  fous 
■  l'e  titre  de  rsàOTMcà»  ,feu  de  rufika  feleâiorum  Lib.  XX.  Dans  une 
autre  édîtîoii  faite  à  Bâle  desOeuvrcs  d'Apulée  de  Madaure  on  y  met 
un  Traité  de  Hcri;5,qu'on  ellime  être  du  même  Apuleius  Celfus.mais 
le  ftile  le  fent  peu  du  fiecle  d'Augufte  &  de  Tibère ,  &  d'ailleurs  i),  eft 
peu  conforme  à  celui  du  Philofophe  Platonicien.  *  Scribonius  Lar- 
gnSyli.decofnpoJi't.Medk.edit.  Henricistephan.l'^ôi.o' Patav.161^'^. 
Scriverius ,  in  Vit.  Apid.  Vander  Linden  ,  de  Script.  Med.  c^c. 

Q.  APULEIUS  PANSA ,  Conful  Romain  avec  M.  Valerius 
MaximùsCorvinus,  l'an  quatre  cens  cinquante-quatre  de  la  fonda- 
tion de  Rome.  De  fon  tcms  on  créa  quatre  Pontifes  &  cinq  Au- 
gures ,  du  corps  des  Plébéiens  ;  de  forte  qu'ils  partageoient  avec  les 
Jf  atriciens  tous  les  honneurs  &  toutes  les  dignitez  de  l'Etat.  Quelque 
temsàp'rès  Apuleius fe  mit  en  campagne  &  affiégea  Nequinum  dite 
aujourd'hui  tor»;  dans  l'Omhiie.  Cette  place  étoit  défendue  par  un 
fort  château ,  &  elle  ne  fut  prile  que  l'année  fuivante  quatre  cens  cin- 
quante cinq ,  par  la  trahifon  de  deux  de  fes  habitans  qui  la  livrèrent 
aux  Romains.  Ceux-  ci  en  firetit  une  colonie  pour  l'oppofer  aux 
Tofcans.  *Tite-Live,  Hifi.Rom.li.jo. 

APURIM A ,  rivière  de  l'Amérique  Méridionale  dans  le  Pérou, 
ft  fa  fourre  dans  la  Province  de  Parinococha ,  au  pied  des  Monts  An- 
des,qil'cn  nomme  autrement  Cordiltera  de  los  Andes  &  Sierra  Neva- 
da. L'Apùrima  paffeprèsdeCufco.&aprèsun cours  d'environ  cin- 
quante bu  foixante-  dix  lieues ,  elle  fe  joint  au  Beuve  Xauxa  dit  Rio  de 
Maragiori  i,  entre  les  rivières  d' Abaricai  6c  d'iiicai  j  qui  fe  déchargent 
dans  le  mêine  fleuve  de  Xauxa.- 

APURUVACA,  que  d'autres  nomment  PiRAGUE,^;'«ra'wjM& 
Caperuvaca  ,nmtxe.  de  l'Amérique  Méridionale,  dans  laGuiane, 
éft  des  plus  grofles  &  des  plus  confiderabks  du  pais. 


AQ. 


AQUA  DOLCE,  ouGlecinero,  Mhiras,Atiras,&c  Pidara, 
rivière  de  Thrace  qui  fe  jette  dans  la  Propontide  ou  mer  de 
Marmora  du  côté  de  la  ville  de  Selivrée  ou  Selymhria. 
■  AQUAf  ENDENTE  i  en  Latin  Amld  &  Aquula ,  ville  de  l'Etat 
Ecclefiaftiqûe  en  Italie ,  avec  Evêché  qui  dépend  immédiatement  du 
Saint  Siége.éft  entre  Sienne  &  le  Lac  de  Bolfena.fituée  fur  une  mon- 
tagne, dont  les  eaux  qui  en , découlent ,  lui  ont  fait  donner  le  nom 
ri'Aquapëndehte.  La  ville  eft  grande  j  mais  peu  peuplée.  Elle  n' eft 
pas  loin  de  la  rivière  dePaglia,  qu'on  y  pafle  fur  un  beau  pont  dit 
h  Pom  Gr«^ow».  Aquapendente  n'eft  ville  Epifcopalé  que  depuis  l'an 
i647.C'eft  un  avantage  qu'elle  a  tiré  de  la  démolition  de  Caftro.Ceux 
de  cette  dernière  ville  avoient  maifacrél'Evêque  ,  que  le  Pape  Inno- 
cent X.  y  avoit  envoyé;  ce  qui  obligea  ce  Pontife  d'envoyer  le  Com- 
te Videman  Général  des  troupes  Ecclefiaftiques,  qui  démolit  Caftro, 
&  le  fifge  Epifcopal  fut  transféré  a  Aquapendentei    . 

AQUARIENS  ,  Hérétiques;  qui  n'offroient  que  de  l'eaii  dans  le 
facrifice  de  l'Autel.  Saiiit  Cyprien  réfute  cette  erreur ,  qui  étoit  pré- 
cédée de  ce  que  durant  li  perfécution  les  Fidèles  s'alTemblant  la 
nuit  pour  célébrer  les  facréï  myfteres ,  &  craignaiit  que  le  matin  l'o- 
deur du  vin  ne  les  découvrît,  fe  contcntoient  d'ufer  d'eau  dans  l'obla- 
tionEucharîftlqué,.  contre  l'inllitution  divine.  Cela  arriva  dans  le 
III.  Siècle,  vers  Tan  257.  *  S.  Cyprien,  E/ïi/2. 63.  S.  Epiphane,  ^er. 
46.  S.  Auguftin,  hcr.'64.  Bironius,  ^.C.  257.  ».  5.  Génebrard, 
en  Etienne  I.     -      ■   ■ 

■  AQU  A-SPART  A,  petite  ville  d'Italie,  daiis  la  Province  d'Om- 
brieouDuchéde  Spolete,  eftfituéefurunmont,  entre  Amelia  & 
Spolete ,  &  elle  a  titre  de  Duché  qui  appartient  à  la  famille  de  Cefis. 
AQUAV I  VA,  eft  un  bourg  du  Royauaie  de  Naples,dans  la  Pro- 
vince de  Bâfri.  Il  a  donné  fon  nom  à  une  famille  illuftre  &  ancien- 
ne de  ce  Royaume  ,  qui  a  produit  de  grands  hommes  di  entre  autres 
un  Cardinal ,  8c  uni  Général  des  Jefuites ,  dont  je  parlerai  dans  la 
fuite.  Les AuttmshMm'Aenomment uiquaviva&i /iquavia.  . 

AQU  A  VI  VA,  (Otiavio)  Cardinal,  Archevêque  de  Naples,  étoit 
filsdejean-jerôme  AquavivaDucd'Atri.  Il  fit  un  très-grand  pro- 
grès dans  les  belles  Lettres  Greques  Se  Latines ,  &  dans  la  Jurifpru- 
dence  Civile  &  Canonique.  Le  Pape  Sixte  V,  qui  le  vit  à  Rome, 
fut  fi  fdtisfait  de  fon  efprit ,  qu'il  fe  fit  un  plaifïr  de  lui  marquer  fon 
eftime  par  les  emplois  qu'il  lui  donna.  De  fon  propre  mouvement 
il  le  fit  Référendaire  de  l'une  &  l'autre  fignature ,  &  Vice-Legat  du 
Patrimoine  du  S.  Siège.  Grégoire  XIV.  le  nomma  Intendant  de  fa 
maifon ,  &  érifuité  le  fit  Cardinal  en  1 59 1 .  Il  fc  trouva  en  cette  qua- 
lité aux  éledlion's  d'Innocent  IX.  en  la  même  année  1591.  de  Clé- 
ment VIII.  en  1592  ,  de  Léon  XI.  &  de  PaulV.en  1605.  Sous  le 
Pontificat  de  Clément  VIII.  il  exerça  la  charge  de  Légat  de  la  Cam- 
pagne de  Rome,  &  on  lui  commit  encore  la  Légation  d'Avignon. 
Le  voifinage  des  Hérétiques  rendoit  alors  cette  charge  afTex  pénible; 
mais  le  Cardinal  Aquaviva  trouva  le  moyen  de  s'oppofer  à  leurs  def- 
feins ,  &  gouverna  avec  tant  de  prudence  8c  de  fagelTe  ,  qu'il  remit 
■  le  calme  8c  la  tranquillité  dans  la  Province,  8c  réunit  les  efprits, 
qui  étoient  lé  plus  portez  à  la  révolte.  Cependant,  il  ne  négligeoit  pas 
les  Lettres ,  il  aimoit  ceux  qui  en  faifoienr  profeffion.  Il  avoit  des  Sa- 
T0m.  l  -  —        - 


vans  paniii  fes  dcméitiques  i  Se  elitl-e  n uti-es  Pierre- A ntoiilé  ('jhiberts 
qui  tioitfon  auditeur ,  8c  qui  y  fit  amitié  avec  le  célèbre  Nicolas  Fa- 
bridc  Peirefc,  qui  toutjeunequ  il  étoit  alors  .commençoit  de  faire 
connoitre  ce  qu'on  devoir  efperer  de  lui.  Cependant,  le  Pape  Léon 
XI.  ayant  dclliné  ce  Cardinal  à  l'Archevêché  de  NsplCs ,  Paul  V.  le 
lui  confirma,  U  alla  prendre  pollcflion  de  cette  Piclaturej  8c  ani- 
mer les  Concitoyens  par  les  exemples  de  fa  vertu.  Ilmburut  le  ic. 
Décembre  de  l'an  i6ii.âgéde  ji.  'EiiliuciusacPetraraellârius,  in 
^  T^TTf\.?x^"f"''/'  /'•i-'-'"^''''"'/-  AIbi,  Sloi.Hi/l.desCard. 

AQUAVIVA,  (Clîudc,  Général  des  [cfuite; ,  étoit  de  Naples, 
fils  du  Ducd'Atn.  Ses  parens  l'élcvercni  a  ^ec  gi  andfoii),  Ik  comme 
ion  mchnation  leportoit  allez  à  lapieic  &  a  la  Vertu  il  s'engagea 
de  bonne  heure  dans  l'Etat  Eccleliailique.  Son  mérite  autant  que  fa 
qualité  l'avancèrent  à  la  Cour  de  Rome,  où  le  Pape  Pic  V  lui  don- 
na fouvent  des  marques  defon  eftime.  Claude  Aquaviva  étoit  Ca- 
merier  de  ce  Pontife ,  &;:  pouvoit  attendre  railonnablement  de«  char- 
ges plus  confideràbles.  Mais  il  prit  le  parti  d'abandonner  ceï  efpe- 
rances ,  pour  fe  faire  Religieux  parmi  les  Jefuites ,  chez  léfquels  il  fut 
rcçûlevingt-deuxiémejuilletdel'ani<;67.àgéde  vint-cinq.  On  y 
fut  bien-tôt  perfuadé  de  la  beauté  de  fon  génie ,  de  fon  difceiiifcment' 
&i  de  fa  conduite,  Auflî  à  peine  eut-il  achevé  les  exercices  ordinaires^' 
que  font  les  Religieux  de  la  Compagnie,  qu'on  l'éleva  dans  léS  char- 
ges, &c  on  lui  donna  la  conduite  de  la  Province  de  Naples,  8c  en- 
lliite  de  celle  de  Rome.  Cependant ,  le  P.  Everard  Mercurien  Géné- 
ral étant  mort  en  1 581  ,1e  P.  Aquaviva,  quoi  qu'extrêmement  jeu- 
ne ,  fut  mis  à  la  place.  Il  n'y  eut  rien  que  de  doux  8c  dé  modéré 
dans  fon  Gouvernement ,  ik  fa  prudence  en  a  eu  peu  d'égales  II 
mourut  le  31. Janvier  del'an  idij.âgé  de?!.  &  le34.  de  fon  Gé- 
neralat.  Il  a  laiflTé  divers  Ouvrages  de  pieté.  Les  plus  confideràbles 
font  feizeEpîtres,  qui  font  autant  de  Traitez.  DircHorium  exercitio- 
rmn  S.  Jgnatii.  Meditationes  in  Pfalmttm  XLIV.  c?  CXlll.  zp-c.  *  Or- 
landini,  Hi/?.  S.f?.  Ribadene'j'raôc  Alegambe,  de  Script.  Soc.  J.  Là 
Mire,  de  Script.  Ssc.  XV  IL  ^-çonAz,  in  Annal,  o'c  [Ilfitentdn. 
un  décret  fur  les  matières  de  la  Grâce,  quifemblefavoriferla  grâce; 
efficace^,  mais  où  il  n'établit  efFedivement  que  la  grâce  cowgr^e.  Le 
décret  fut  renouvelle  en  165 1.  Tradition  de  l'Edife  Romaine,  par 
M.  Germain.  P.  V.]  ,      ■ 

AQUEDUC,  conduit  pour  mener  l'eau  d'un  lieu  à  unautrei 
com  me  d'une  rivière ,  ou  de  la  fource  d'une  fontaine,  à  quelque  vil- 
le ,  ou  à  quelque  château.  L'ufage  des  aqueducs  commença  à  Ro- 
me dès  le  règne  d'Ancus  Martius ,  quatrième  Roi,  comme  Pline 
nous  l'apprend  :  &:  non  pas  feulement  l'an  441.de  la  fondation  de 
cette  ville ,  comme  a  cru  Lipfe.  ,.On  y  Conduifoit  les  eaux  par  des  ca- 
naux de  maçonnerie ,  ou  par  d:Çs,  tuyaux.qui  étoient  de  poterie ,  dé 
bois  ou  de  plomb.  Ces  canaux  Se  ces  tiiy  aux  n'étoient  pas  cachez  fous 
terre ,  mais  élevez  fur  des  arcs,  dont  la  hauteur  égaloit  celle  des  mon- 
tagnes de  Rome.  .Claudien  les  décrit  ainfi  : 

Éxcipiunt  arcHs ,  oferojaquefemita  duâlis 
Molibus ,  &  quidquidtantéifromittitur.urbi. 
Le  Poète  R utilius  les  repréfente  encore  mieux ,  dans  ces  Vers  : 
G^uid  loquar  aério  pendentes  fornice  rivas , 
ejuâ  yix  imbriferas  tolleret  Iris  aquas. 
Hos  potiùs  dicam  crevijje  in  Jidera  montes^ 
Taie  Giganteum  Gracia  laadat  opus. 
On  ne  fefert  plusguéresde  tuyaux  de  bois,  mais  de  plomb  ;  8c  en 
quelques  endroits ,  de  poterie:  on  employé  fou  vent  le  fer  pour  les 
ouvrages  du  Roi  de  France.  Les  grands  canaux  fe  font  de  maçonne- 
rie, fousterre;  8c  font  couverts  pardesvoutes.  On  conttruit  dans 
la  campagne  plufieurs  regards  diftans  les  uns  des  autres ,  par  où 
l'on  defcend  pour  voir  le  cours  6c  la  quantité  des  eaux  :  8c  près  de  la 
ville  on  en  fait  encore  un  ,  avec  plufieurs  refervoirs ,  pour  la  diftribu- 
tion  des  eaux  en  differens  endroits  de  la  ville.  On  voit  aufil  des  aque- 
ducs élevez  fur  des  arcs ,  comme  celui  d'Arcueuil  proche  de  Paris, 
que  Julien  ï  Apoftat  fit  bâtir  pour  conduire  des  eaux  dans  fon  palais  ^ 
qu'on  appelloit  les  Termes  de  Julien  ,  qui  étoit  dans  cette  ville ,  au 
quartier  de  l'Univerfité.  *Rofin  ,  Antiq.Rom.li.  i.  c.is.Dempfter„ 
m  Paralipom.  SUP.  [Il  faut  confulter  la-defTus  les  livres  de  Frontin- 
des  Aqueducs  de  Rome  ,  8c  les  DifTertations  de  Raphaël  Fabretti ,  fur 
la  même  matière.  On  les  a  inferez  dans  le  IV.  Tome  desA.ntiqui- 
tez  Romaines ,  imprimé  à  Utrecht  en  1697.] 

A  QUI,  8c  Aquita  ,  ville  8c  province  du  Japon ,  8c  dans  cette  par- 
tie que  les  Géographes  nomment  Ni/Ai?».  La  province  d'Aquita  eft: 
du  côté  de  Chançuque  vers  le  détroit  de  Sangaar. 

AQUiGIRES,que  lesAuteursquiécrivent en  Latin  nomment 
Aquigiréi,  peuples  de  l'Amérique  Méridionale  dans  le  Brefil ,  du  côté 
de  la  Province,  ou  Préfedure  du  S.  Efprit. 

AQUiLA,ourAquila,  ville  du  Royaume  de  Naples  dan-sTA» 
bruzze  ultérieure,  avec  Evêché fufïiragant  de  Civita  de  Chiari.  Orî 
prétend  que  cette  ville  fut  bâtie  pu  reparée  par  l'Empereur  Frédéric 
II,  les  autres  difent  par  Charles  Roi  de  Naples,  fur  le  penchant  d'un 
mont  le  long  de  la  rivière  de  Pefquaire.  EUe  s'eft  augmentée  par  les 
ruines  d'Amiterno  5c  de  Forcono  qui  eft  le  Furconium  des  Anciens. 
Le  Pape  Alexandre  IV.  y  transfera  l'Evêché  qui  étoit  dans  la  der- 
nière de  ces  villes.  *  Collenutio ,  //.  4.  Bift.  Neap.  Leandre  Al- 
bcrti,  Defcr.Ital. 

AQUILA,  àitlePontique,  parce  qu'il  étoit  delà  ville  de  Sinope 
dans  la  Province  de  Pont ,  vivoit  du  tems  de  l'Empereur  Adrien ,  qui 
le  fit  Intendant  de  fes  bâtimens ,  Sclui  donna  ordre  de  f.iire  rebâtùr 
la  ville  de  Jerufalem ,  que  cet  Empereur  faifoit  nommer  /Elia  de  fon 
nom.  Cet  emploi  lui  fit  avoir  connoiflfance  de  la  vérité  de  la  Reli- 
gion Chrétienne ,  &  ilflitbaptifé:  mais  le  grand  attachemeTit  qu'il 
avoit  à  l'Aftrologie ,  le  fit  retrancher  de  l'Eglife  ,  après  qu'il  eût 
méprifé  les  avis  charitables  qu'on  lui  donnoit  de  ne  fe  plus  attacher 
à  ces  vaines  fuperltitions.  Le  dépit  qu'il  eut  de  cette  excommunica- 
tion ,  le  fit  paflTer  chez  les  Juifs ,  fie  il  fe  fournit  à  la  Circoncifionj 
puis  ayant  appris- l'Hébreu ,  il  traduifit  la  Bible  en  Grec.  J'ai  dit 
F  fi  "    ^  qu'A.- 
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qui\quila  vivoit  fous  l'Empire  d'Adrien.  Cefut  l'^»» 'B-fj^^ 
de  cePrince  cell-à-dire  en  1 19.  de  falut ,  qu  il  travailla  a  la  traduc- 
tion de  la  Bbifce  quifofF.t,pour  convaincre  d'erreur  ceux  qm 
refont  imaginex  que  cet  Auteur  vivok  avant  même,  la  naiflance  de 
Tesus-Chmst  Origenedit.quilpalToitpourleplushabiledetous 
SmiS  Tuift,  &que  ceux  qui  ignoroient  la  Langue  Hébraïque 
Fe^  ôfenîïnncTpSementd^latraduaion.  *Saint  Jerô^^^^^ 
mjrai.crf/.adlren.S.E^ïV^me,  depnder.<tymenf.  Eufebe.H»/;. 


lié.  Origene,  S.Irenée,  Baromus,  ôcc. 

AOuFlA  ,  Interprète  de  la  Bible,  qm  vivoit  dans  le  II.  bie- 
'cle  De  Gentil,  il  le  fit  Chrétien ,  &  de  Chrétien,  Juif.  Il  donna 
fa  première  VerfionGreque  de  Itcriture  Sainte,  la  douzième  an- 
née du  règne  de  l'Empereur  Adrien,  c'eft-a-dire,  lan  de  Jesus- 
Chrut  130.  &  l'on  voit  par  les  fragmcns  qui  enreftent,  que  1  Hé- 
breu des  Juifs ,  fur  lequel  il  la  fit ,  étoit  déjà  corrompu  &  altère 
par  les  Rabbins.  Aquila  fe  mit  fous  la  difcipline  d'Akiba ,  k  plus 
fameux  Rabbin  de  fon  tems  ;ôc  ayant  appris  la  Langue  Hebiaïque 
M  fut  le  premier , qui  après  les  Septame  ^^^^^^'^'^^^^'-'l^^Z 
que  furie  Texte  Hébreu.  Comme  il  "^';"«5P"^  f  ,'"^''" '£ 
Chrétiens,  qui  Tavoient  chafie  de  l'Eglife ,  a  xaule  de  la  paffion 
qu'il  avoit  pour  les  vaines  curiofitez  del'Aftrologie,  elle  fut  tres- 
agreable  aux  Juifs  difperfez  ,  qui  la  lurent  toujours  depuis  d^^s  leu 
Synagogues.  Aquila ,  non  content  de  cela ,  en  fit  une  autre  qui 
fut  nommée  Vemtrofe,  c'eft-à-dire  tv^Gxtc  ,  féconde  Jradatlion 
que  les  Juifs  eftimerent  bien  plus  que  la  première.  Car  outre  quel- 
le fuivoitfervilement  la  Lettre,  elle  étoit  encore  enrichie  de  Tra- 
dirions  Judaïques ,  mifes  en  Grec  par  cet  Apoftat ,  qui  les  avoit  ap- 
crifcs  de  fon  maître  Akiba.  Cette  Verfion  avec  fes  Notes  ou  Com- 
mentaires étoit  li  dangereufe ,  que  l'Empereur  Juftinien  fe  crût  obli- 
gé d'en  interdire  la  lefture  aux  Juifs.  *Vm\YtzïO'i\,Antieiutte  des 
lems.  SVP.  \yoYe.zf Hiftoire CritiqueduV-r.  li.n.  c.ç.  où  l'Au- 
teur parle  avec  plus  d'exaûitude  delà  Verfion  d' Aquila.]      , 

AQUILA,  (Henri)  Allemand,  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes, 
a  vécu  dans  le  XIV.  Siècle,  vers  l'an  1330.  On  dit  qu'il  fut  Dodeur 
de  s  aris.  Il  écrivit  divers  Traitez ,  in  Cantica  Canttcomm  ,  Lib.I. 
&iiodlihetortm  Lib.  H.  §u£fiionei  ord'marU ,  e/c.  *  Poffevin  ,  in 
jlpf.fàcr.  Alegre,  in  Parad.  Carmel.  Lucius,  inBibl  Carmel. 

AQUILA,  Juif,  originairede  Pont,  dont  le  métier  étoit  défai- 
re des  tentes.  Il  logea  S.Paul  a  Corinthe,  oii  cet  Apôtre  travailla 
avec  lui .  &  le  convertit  avec  fa  femme  nommée  Prifcille.  Depuis , 
l*un&  l'autre  inftruifirentApoUos;  qui  n'avoit  été  baptifé  que  du 
Baptême  de  S.  Jean.  *Aaes  des  Apôtres,  CI  8.  _ 

AQUILE'E  ,  fur  le  confluent  de  l'Anfa  &  duTorre,  ^5«?feM, 
ville  d'Italie  dans  le  Frioul,  avec  titre  de  Patriarchat ,  dont  le  fiege 
eft  aujdiïi-d'hui  à  Udine ,  a  été  autrefois  fi  confiderable  qu'on  la 
nomma  la  féconde  Rome^  Les  Auteurs  parlent  diverfement  de  fa 
fondation. Les  uns  difent  qu'un  certain  Aquilus.venu  de  Troye  avec 
Antenor ,  en  jetta  les  premiers  fondemens.  D'autres  prétendent  que 
fon  nom  a  été  tiré  de  l'abondance  des  eaux  qu'on  trouvoit  dans  le 
territoire  de  cette  ville,  &  quelques  Modernes  foûtiennent  que  les 
Romains  ayant  campé  fur  le  confluent  de  l'Anfa  &  du  Torre ,  com- 
mencèrent de  bâtir.cette  ville.à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  l'Ai- 
gle Romaine ,  qui  étoit  fur  leurs  enfeignes  &  la  nommèrent  Aquila, 
gc  puis  Aquilein.  Mais  fans  donner  dans  ces  peniées  qui  tiennent  un 
peu  de  la  fable,  il  eft  plus  fur  de  s'en  tenir  à  Tite-Live ,  qui  dit  que 
ce  fut  une  colonie  Romaine ,  qu'on  établit  dans  les  terres ,  qui 
avoient  été  aux  Gaulois.  Depuis ,'  Aquilée  devint  une  ville  très-con- 
Mderable.  L'Empereur  Augufte  l'augmenta,  l'embellit,  &  s'y  plût 
beaucoup.  Il  étoit  en  cette  ville  .quand  Herode/ÊGr««rf  vint  accu- 
fer  devant  lui  fes  fils  Alexandre  &  Ariftobule ,  qu'il  avoit  eus  de 
Marianne ,  comme  Jofeph  l'a  remarqué.  Tibère  demeura  auffi 
quelque  tems  à  Aquilée,  où  Velpafien  fut  proclamé  Empereur.  Le 
Tyran  Maximin  affiegea  cette  viile ,  &  il  fut  tué  durant  ce  fiege  en 
237.  C'eft  dans  cette  occafion  que  ceux  d' Aquilée  donnèrent  des 
marques  fingulieres  de  leur  fidélité  pour  Rome  ;  car  manquant  de 
cordes  pour  leurs  arcs ,  ils  coupèrent  les  cheveux  de  leurs  femmes  & 
en  firent  des  cordes.  Auffi  depuis,  le  Sénat  en  mémoire  d'une  adion 
fi  mémorable  ,  &  du  zèle  de  ces  Dames ,  dédia  un  temple  à  Venus 
la  Chauve.  Sous  les  règnes  fuivans  Aquilée  reçût  encore  de  nou- 
veaux  avantages ,  &  étoit  très-confiderable  au  commencement  du 
"V. Siècle,  commeilparoitparcequ'Aufoneendit. 

Mais  pour  être  perfuadé  de  la  grandeur  d' Aquilée,  il  fufBra  de 
remarquer  qu'elle  avoit  douze  milles  de  circuit ,  qu'elle  a  été  le  fe- 
jourde  divers  Empereurs,  8c  qu'elle  devintle  rempart  de  l'Italie 
contre  les  courfes  des  Barbares.  Attila  la  prit  en  451.  &  la  ruina  en- 
tièrement. Luitprand  dit  que  S.  Cyr  prédit  la  ruine  de  cette  ville. 
Narsès  la  rétablit,  &  les  Lombards  la  fournirent  &  la  ruinèrent  en- 
core en  590.  Maiî  Charlemagne  ayant  éteint  l'Etat  de  ces  derniers, 
Aquilée  fut  aux  Empereurs  Rois  d'Italie.  Depuis,  elle  a  été  en  divers 
tems  aux  Ducs  de  Frioul,  aux  Patriarches,  aux  Vénitiens,  &  à  la 
maifon  d'Autriche  d'Allemagne.  Aujourd'hui  cette  ville,  autrefois 
fi  célèbre ,  n'eft  habitée  que  par  quelques  pêcheurs.  Le  mauvais  air 
en  chafle  tous  les  autres  habitans.  *Strabon,  U.^-  Pline,  li.^-cap. 
iç.PomponiusMela  ,/m.  Tite-Live,//.  39.e7  40.Herodien,/i.  8. 
Capitolin,  in  Maxim.  Jofeph  ,  Antiq.  Jud.  li.  16.  c.  7.  Paul  Diacre, 
Luitprand,  JeanBonifacio,H;7Z.  Marc.  Jrevif  Leandre Alberti , 
Df/cr.  7/<î/.  Jean  Candido  ,  Coimnent  d  Aquil. 

Eglife,  Patriarches,  i^  grands  hommes  d' Aquilée. 
Quoi  que  les  avantages  d' Aquilée  lui  euffent  aquis  le  nom  de 
"ville  par  excellence  ,  auflibien  qu'a  Rome  ,  néanmoins  fa  grandeur 
Ecclefiaftique  étoit  encore  préférable  à  fon  éclat  temporel. Car  c'étoit 
Saint  Marc,  félon  la  tradition,  qui  avoit  fondé  cette  Eglife,  &  il  y  en 
a  même  qui  eftiment  que  ce  Saint  y  écrivit  fon  Evangile.  Saint  Her- 
magoras  lui  fucceda  ,  &  ils  ont  eu  d'illuftres  fuccefleurs  &  entre 
autres  Hilaire  ,  Chiyfogone  ,  Valeriea,  Chroniatius,  Théodo- 


re, &c.  que  VEglife  reconnaît  pour  Saints.  FortutiâtieliîqtiiâvoM 
agi  avec  tant  de  zèle  pour  le  parti  Orthodoxe,  fe  laifla  tromper  paï 
les  Ariens,  il  fut  le  premier  qui  contribua  à  la  chute  du  Pape  Li- 
berius,  comme  Saint  Jérôme  Ta  remarqué.  L' Eglife  d' Aquilée  dé- 
tefta  ces  perfidies ,  mais  depuis  elle  tomba  dans  le  malheur  du  Schif- 
me.  Ce  fut  en  cinq  cens  cinquante- trois  au  fujet  de  l'affaire  des  trois 
Chapitres.  Je  dis  ailleurs,  que  c'étoient  les  écrits  de  trois  Prélats  „ 
Théodore  de  Mopiùelte,  Théodore  de  Cyr ,  &  Ibas  d'Edefli.  Le 
Concile  géner^al  de  Chalcedoine  avoit  reçu  les  deux  derniers  Evê- 
ques  enfuite  de  leur  profeffion  de  foi ,  &  cependant  dans  le  cinquiè- 
me Concile  général  tenu  à  Conftantinople  la  même  année  cinq  cens 
cinquante-trois  on  condamna  ces  trois  écrits ,  à  la  pourfuite  de  l'Em- 
pereur jullinien.  On  fe  plaignit  hautement  de  ce  que  ces  ahathemcs 
ne  s'accordoient  pas  avec  ce  qui  avoit  été  décidé  dans  le  Concile  de 
Chalcedoine  ;  &  qu'on  avoit  injuftement  condamné  des  innocens , 
qui  n'étoient  plus  au  monde ,  &  aboli  ces  trois  Chapitres  reçus  par  un 
longufage.  Les  Evêques  d'Ittrie ,  de  Ligurie ,  de  l'Etat  de 'Venife  ^ 
&  quelques  autres  s'aflemblerent  à  Aquilée,  8c  nonobftant  les  dé- 
fenfes  du  Pape  Vigilius ,  ils  oferent  détefter  par  des  écrits  publics  ce 
qui  avoit  été  ordonné  par  le  cinquième  Concile  général.   Pelage 
I.  qui  fucceda  à  Vigilius  ,  ne  fut  pas  plus  heureux  pour  arrêter 
ce  mal.    Il  fe  vit  contraint  de  fe  plaindre  à  l'Empereur,  qui  fit 
arrêter  quelques-uns  des  Prélats  Schifmatiques  ;   inais  cela  ne  fit 
qu'augmenter  le  trouble ,  &  il  dura  jufques  à  ce  que  les  Papes  Saint 
Grégoire  le  Grand,  8c  enfuite  Sergius  l'appaiferent  entièrement.  11 
ett  lûr ,  qu'il  ne  finit  qu'en  fix  cens  quatre  vingts  dix-huit.  Cepen- 
dant, cesPrélats  Schifmatiques  avoient  donné  le  nom  de  Patriarche 
à  l'Archevêque  d'Aquilée ,  qu'ils  reconnoiffoient  comme  leur  Chef, 
8c  depuis  ils  ont  toujours  eu  le  même  titre  d'honneur.  C'eft  depuis  le 
commencement  de  leur  réparation,  qu'ils  ont  été  nommez  Patriar- 
ches ;  8c  Paul  Diacre  parlant  de  la  mort  de  Paulin ,  arrivée  eh  cinq 
censfeptante  ou  feptante-trois ,  lui  donne  ce  titre ,  5c  dit  que  Pro- 
bin  lui  fucceda.    Lors  que  les  Lombards  vinrent  en  Italie ,  Is  Pa- 
triarche fe  retira  à  Grado;  depuis,  ceux  qui  étoient  reftez  à  Aquilëc 
en  nommèrent  un  autre.  Ce  fut  le  fujet  d'un  nouveau  Schifine,  Le 
Pape  foûtenoit  le  Prélat  de  Grado ,  &:  les  Lombards  celui  d'Aquilée. 
Cette  aftairc  eut  des  fuites  fâcheufes.  On  la  raccommoda  quelque- 
fois ;  mais  ce  fut  inutilement ,  Se  les  Ducs  de  Frioul  ne  fervoient  qu'à 
entretenir  la  guerre  8c  la  divifion.  Mais  Pepon  Patriarche  d'Aquilée 
fut  le  véritable  reftaurateur  de  ce  fiege;  car  non  feulement  il  unit 
les  deux  Egliles ,  mais  comme  il  étoit  Chancelier  de  l'Empereur 
Conrad  II,  ce  f  rince  lui  donna  à  lui  8c  à  fes  fuccefleurs  le  Duché 
de  Frioul  èc  le  Marquifat  d'iftrie.  On  dit  que  Pepohfit  entourer 
Aquilée  de  murailles ,  8c  qu'il  bâtit  à  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge 
une  magnifique  E  glife ,  où  il  entretenoit  un  grand  nombre  de  Clercs 
pour  faire  le  fervice  divin.  Henri  III.  8c  Henri  IV,  qui  tinrent  l'Em- 
pire après  Conrad ,  approuvèrent  ce  qui  avoit  été  fait  en  faveur  âei 
Patriarches  d'Aquilée.  Mais  comme  l'air  de  cette  ville  étoit  tout-à- 
fait  mal  fain  ,  les  Prélats  fuivans  vinrent  s'établir  à  Udine,  qu'ils 
nommèrent  la  nouvelle  Aquilée,  avec  cette  condition  que  les  Ci- 
toyens de  l'une  le  feroient  auffi  de  l'autre.  Mais  depuis,  l'ancienne 
Aquilée  a  été  entièrement  abandonnée,  comme  je  l'ai  déjà  remar- 
qué. Le  Patriarche  y  venoit  feulement  à  certain  jour  de  l'aimée  avec 
fon  Clergé ,  pour  y  taire  l'office  divin.    Les  Comtes  de  Goritic 
prétendant  fe  rendre  maîtres  du  Frioul,  où  ils  avoient  intelligen- 
ce, enlevèrent  diverfes  places;  mais  Dieu  punit  fur  leur  pofleritc 
la  mort  du  Patriarche  Bertrand  Guafco ,  ou  de  Saint  Genis,  qu'ils 
afTaffinerentàRichenvelleprès  de  Spilimbcrg ,  le  feptiéme  Juin  de 
l'an  mille  trois  cens  quarante-neuf  ou  cinquante.  Les  Evêques  fui" 
vans,  &  entre  autres  le  Cardinal  Philippe  d'Alençon  en  1386.  obli- 
gèrent leurs  fujcts  révoltez  de  leur  rendre  l'obeiffance  qu'Us  leur 
dévoient.  Mais  les  Patriarches  d'Aquilée  perdirent  le  Frioul  vers  l'an 
1410.  par  l'imprudence  de  Louis Techio,  qui  avoit  été  hc>aoré  de 
la  même  Prélature.  Il  s'engagea  témérairement  à  la  guerre  contre 
la  République  de  Venife ,  fur  l'efperance  du  fecours  des  Hongrois  fes 
alliez.  Le  Comte  Philippe  d'Arcelli ,  Général destroupesde  la  Ré- 
publique, le  dépouilla  de  fes  Etats,  èc  ainfi  Venife  arbora  les  en- 
feignes de  Saint  Marc ,  fur  les  trophées  des  fuccefleurs  dé.  Saint  Marc 
même ,  qui  font  devenus  fujets  de  cette  République.  Voilà  quelle 
a  été  la  dellinée  d'Aquilée ,  fi  célèbre  8c  fi  féconde  en  perfonnes  il- 
lultres.  CarçaétélelieudelanaifiTanceduPapePiel.  deS.Cyr.de 
S.  Epiphane  Evêque  de  Pavie ,  de  Chromatius  qui  le  fut  d'Aqui- 
lée même,  8c quieftfouvent nommé  dans  lesEpîtresde  Saint  Jé- 
rôme ,  de  Paul  Diacre  qui  a  écrit  l'Hiftoire  des  Lombards ,  8c  de 
divers  Saints  dont  nous  trouvons  le  nom  dans  les  Faftes  de  l'F.glife, 
*  Candido,  Mem.d'Aquil.  Sabellico,  Antiq.d'Aquil.G'Emead, 
Luitprand ,  Paul  Diacre ,  Blondus ,  Platina ,  Baronius ,  8cc, 


Conciles  S  Aquilée. 

Le  premier  Concile  d'Aquilée  fut  aflemblé  en  trois  cens  huitan- 
te-un  ,  fous  le  Pontificat  du  Pape  Damafe.  Les  Evêques  du  Vicariat 
d'Italie,  que  nous  appelions  aujourd'hui  Lombardie,  dont  Saint 
Ambroife  de  Milan  8c  S.  Valericn  d'Aquilée  étoient  les  Chefs,  8c  les 
Députez  desEglifes  de  France  S^  d'Afrique  s'y  trouvèrent  au  nombre 
de  trente-deux.  Saint  Juft  de  Lyon  y  affifta.  On  y  examina  la  caufc 
de  Pallade  8c  deSecondien,  Evêques  d'Illyrie,  qui  y  furent  con- 
damnez comme  Ariens,  auffi  bien  que  le  Prêtre  Attalus.  Ce  Con- 
cile ett  fameux,  bien  qu'il  ne  contienne  qu'une  feule  Seffion,  ache- 
vée depuis  une  heure  après  midi,  jufques  à  fept.le  cinquième  jour 
de  Septembre.  On  y  écrivit  une  Lettre  aux  Empereurs  Gratien,Va- 
lentinien  II.  8c  Thèodofe  le  Grand,  pour  l'union  des  Eglifes  d'O- 
rient, Se  pour  demander  la  célébration  d'un  Concile  à  Alexandrie. 
Vers 'l'an  quatre  cens,  Chronatius  tint  une  aflismblée  contre  les 
Origeniftes .  Après  la  célébration  du  cinquième  Concile  Géneral,raiî 
cinq  ce»s  cinquante-trois,  les  Evêques  d'iftrie,  de  Ligurie,  8c  de 


AQ^tt: 


{'Etat  de  Vcnife,impi'Ouverent,dans  une  aflemblée  tenue  à  Aquilée, 
tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  les  trois  Chapitres,  comme  je  l'ai 
déjà  remarqué.  Et  l'ah  fix  cens  nonante-huit  ils  condamnèrent  en- 
core dans  un  nouveau  Synode  les  décilions  du  même  cinquième 
Concile  général.  Ce  fut  vers  ce  tems,que  le  Fape  Sergius  les  ra- 
mena à  leuf  devoir  par  fa  fage  conduite,  ce  que  j'ai  aulii  déjà  dit. 
L'an  mil  quatre-cens  neuf  Grégoire  XII.  qui  avoit  été  dcpolé  dans 
îe  Concile  de  Pife ,  alTcmbU  quelques  perfonnes  de  ion  parti,  &  lé 
trouvant  dans  le  Diocefe  d'Aquilée.il  y  tint  une  forme  de  Synode 
au  mois  de  Septembre,  ou  il  lit  lire  un  A  (fie  qu'il  avoit  fait  drefler, 
dans  lequel  il  propofoit  quelques  accommodemens  pour  l'union  de 
l'Eglife.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  Théodore  de  Niem  ,  qui 
rapporte  une  Lettre  de  Grégoire.  Rainaldi  nomme  ce  Synode,  le 
Synode  de  Frioul.  On  met  encore  entre  les  Synodes  d' Aquilée  le 
ConcileProvincial  que  le  Patriarche  François  Barbare  tint  l'an  1 5:96. 
à  Udine,pour  la  reforme  des  mœurs.  On  y  fit  dix  neuf  Canons. 
Le  même  Prélat  avoit  publié  des  Ordonnances  Synodales  en  1595 
*  Bini  3  Sirmond ,  &  Labbe ,  m  edh.  Concil.  Théodore  de  Niem . 
Hift.  Schifm.  Sponde  &  Rainaldi ,  in  Annal. 

AQUILIA  SE  VER  A ,  (Julia)  étoit  une  très- belle  Veftale  ,dont 
l'Empereur  Heliogabale  devint  amoureux.lU'époura.quoi  que,felon 
l'opinion  des  Romains,  ce  fiit  un  facrilege;  mais  les  crimes  les  plus 
honteux  ne  faifoient  plus  de  peine  à  ce  Prince.  Il  fe  vanta  même  qu'il 
n'époufoit  cette  Veftale ,  qu'afin  que  d'elle  &  de  Iui,qui  étoit  Pon- 
tife ,  il  en  vint  une  pofterité  toute  divine.  Mais  comme  il  étoit  chan- 
geant dans  fes  amours,  il  la  répudia  bien-tôt  ;  &  enfuite  il  la  reprit  une 
féconde  fois.  On  eftime  qu'elle  étoit  fille  d'AquiliusSabinus.  Nous 
avons  une  médaille  de  cuivre  de  cette  Aquilia  Severa;  &  furie  revers 
il  y ,  à  le  génie  de  la  ville  d'Alexandrie.  *  Herodien ,  Lampridius ,  & 
Xiphilin  ,  in  Heliog.  Triftan  ,  Comment.  Hiftor. 

AQUILI  ES ,  facrifices  que  les  Romains  faifoient  à  Jupiter ,  pour 
avoir  de  la  pluye.  Les  Prêtres ,  qui  faifoient  ces  facrifices ,  étoient 
nommez  Aquiliem  ou  Aquiliciens.  Tertullien  fe  moque  de  ces 
iuperftitioris  i  dans  fin  Afologetique .-  Aquilia  Jovi  immolatis ,  zyc. 
e.  40.  -,.•.,■     ■ 

[AQUîLINUS.otî  Acylihus  .l'un  des  Martyrs  de  Scillis,en  Afri- 
'ique,qm  fouffirent  à  Carthage  l'an  CC.  Voyez  les  Aâes  de  leur  paf- 
fion ,  parmi  luASla  Sincera  &c.  Th.  Ruinarei.] 
;  C.  AQUILIUS  furnommé  Tufius ,  Conful  Romain ,  étoit  un 
Capitaine  aiTez  confideré.  Il  fut  Conful  avec  T.  Sicinius  Sabinus 
Fan  deux  cens  foixante-fept  de  la  fondation  de  Rome.  Ce  dernier 
triompha  des  Volsques ,  qu'il  avoit  foûmis  avec  bien  de  la  peine,  & 
Aquilius  ■;  qui  n'en  avoit  pas  tant  eu  à  vaincre  les  Hcrniques ,  ne  re- 
çût que  î'hoîineur  du  petit  triomphe,  que  les  Romains  nommoient 
ï'Ovatiûfi.  >.      . 

La  famille  des  Aquiliens  étoit  des  plus  nobles  &  des  plus  ancien- 
nes dé.Rome,&  un  certain  Aquilius, fils  d'une  fœur  deColîatin, 
fe  déclara  en  faveur  deTarquin  le  *»/)erfe,qu'on  venoit  de  déthroner. 
Outre  le  Conful  dont  j'ai  parlé,  il  y  a  eu  d'autresgrands  hommes 
de  cette  famille ,  comme  L.  Aquilius  Corvus  ,  Tribun  militaire 
vers  l'an  trois  cens  foixante-fept  après  la  prife  de  Rome  par  les  Gau- 
lois. C.  Aquilius  Florus  Conful  l'an  495.  avec  L.  Cornélius  Sci- 
pio  ,  qui  défit  les  Carthaginois  dans  Flfle  de  Corfe.  L.  Aquilius  ,  qui 
fut  Prêteur  en  Sicile  vers  l'an  578.  de  Rome.  M.  Aquilius Nipos 
Conful  l'an  615.  avec  C.  Sempronius  Tuditanus.  Il  eut  une  grande 
içonteîlàtioti  avec  Perpenna  qui  demandoit  le  triomphe,  pour  avoir 
vaincu  Ariftonicus  qui  fe  difoitfilsd'Attalus.  Aquilius  foûtenoit  que 
cet  honneur  ne  lui  étoit  pas  dû ,  parce  qu'il  avoit  achève  de  vaincre 
hors  de  l'année  de  fonConfulat.Perpenna  mourut  avant  que  cette  af- 
faire fût  jugée,8c  il  délivra  le  peuple  Romain  de  là  néceffité  de  refufer 
le  triomphe  à  un  vaillant  Capitaine.  Aquilius  acheva  ce  qu'il  reftoit 
de  guerres  en  Afiejmais  bn  l'accûfa  de  s'être  fervi  de  moyens  mal- 
honnêtes,  comme  d'avoir  fait  empoiforiner  les  eaux.  M.  Aquilius 
Conful  avec  Marius  l'an  655.  Tite-Live ,  Florus ,  Juftin,  Plutarque 
CaiIiodore;\^c.-.  •' 

AQUILIUS  Cneus.  Cherchés  Cneus. 
AQUILIUS  G  ALLUS ,  de  la  même  famille  des  Aquiliens  étoit 
un  Jurifconfulte,qui  a  vécu  du  tems  deCiccron.  II  avoit  appris  le 
Droit  de  Q.  Mutins  Scevola  Grand-Pontife.  Il  fut  nommé  Juge  de 
diverfes  caufes  très-délicates ,  &  il  s'en  aquitta  fi  bien  qu'il  aquit 
beaucoup  de  réputation.Il  donna  des  marques  de  fon  équité  dans  l'af- 
faire de  Q.Vitellius  Varro,lequel  étant  malade  à  l'extrcmitéavoit  or- 
donné à  fes  héritiers  de  payer,comme  une  dette ,  une  grande  fomme 
d'argent  à  Odlacilia ,  qui  étoit  fa  maîtrelTe.  Mais  depuis  étant  revenu 
en  convalefcence ,  la  coquete  demanda  cette  fomme,  fefervantde 
l'aveu  que  Varro  avoit  fait,  qu'elle  lui  avoit  prêté  cet  argent.  Aquil- 
lius  Gallus  découvrit  la  fourbe.  Ilécrivitàcefujetun  Traité  De  ^0/0 
malo.  Il  en  laifla  auffi  d'autres.  De  Vofihumorum  inftitutione.  De  Sti- 
fulatione  &  d'autres  que  nous  voyons  fouvent  citez  dans  le  Code  & 
dans  le  Digefte.  *  Rutilius ,  in  Vit.Jurifc. 

tt5»  Divers  Auteurs  ont  eltimé  qu'Aquilius  Gallus  eft  Auteur  de 
la  Loi  dite  Aquilia ,  De  damno  injuriéi.  Mais  il  eft  fur  qu'elle  avoit 
été  publiée  long-tems  avant  ce  Jurifconfulte.On  l'attribue  à  un  Aqui- 
Eus  Tribun  du  peuplej&c'ettlefentimentd'Ulpien.Maisil  eft  très- 
difficile  de  favoir  en  quel  tems  il  a  vécu ,  fi  ce  n'eft  le  même  L.  Aqui- 
lius Corvus  Tribun  militaire ,  vers  l'an  367.  de  Rome ,  comme  je  l'ai 
déjà  remarqué.  Cette  Loi  avoit  été  établie,  pour  la  réparation  des 
pettes,dont  on  a  été  caufe.  *  Ulpien.i;.  i^.adEdiâl.  Antonius  Auguf- 
tinus ,  de  Leg.  ad  Senatufc. 

AQUILIUS  Manius,fut  envoyé  AmbalTadeurversleRoiMi- 
thridate,  qui  le  fit  cruellement  mourir;  d'où  vient  qu'Arnobe  & 
Mmutius  Félix  le  comparent  à  Regulus.  Pline,  liv.  iz.ch.^.  dit 
qu'on  lui  jetta  de  lor  fondu  dans  la  bouche.  Ciceron  en  parle  en  la 
Loi  Manilienne.  S  VP. 
AQUILIUS  Niger,  Auteur  qui  avoit  écrit  de  la  guerre  de  Mo 
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ger ,  dont  je  parlerai  dans  la  fuite.  *  Suétone,  m  Amufl  Voveâ 
Aquinius  Suger.  ^  ■'      ''"-'y<='-> 

AQUILIUS  SABINUS , perfonnage  Confulaire & Jurifconful^ 
te,vivoit  dans  le  III.  Siede,  &  fut  furnommé  ^C^J^./iXL 
Lan  114.  de  falut.il  fut  Conful  avec  Silius  Meffala , &  en  1 1 6  il 
le  fut  encore  avec  Scx  Cornélius  Anulius.  On  a  cru  qu'il  étoit  peie 
comÏÏfJ'J!l>  y^'-'"'''',!"'^  l'Empereur  Heliogibale  époufa. 

T^  ,  ^^i'  "''"'"''  ''"  "^""d'-'  'a  plus  furprenante.  Voie 
rr.*Lt''"'^f^''  '^T''"?  ".f  ■  ^'W--,  dit-il,  .y.» 
fmappdkrun  Offiaer  des  Gardes,,l  lui  commanda  de  fe  défarede 

Te  cr&T^'  "'""/""•."''^l'^'  W'en  avon  dédj fis  oVJa- 
ges.  Cet  Officier  qui  eton  un  feu  dur  d  oreille ,  simaima  eu  on 
lut  avou  commandé  de  faire  fortir  .abinus  de  la  ville ,  dïkônîvZ 
dejajaitfortir  le  Sénat  II  exécuta  l'ordre  qu'il  crût  qu'illuwvôk 
donné,  &  amfi  fa  furdité  fauva  la  vie  à  cet\xcellent  homme  Ces 
paroles  de  cet  Hjftonen  témoignent  afl-ezquec'étoi tac™  AquiHu 
nÏT/t'r  ?^^'P;'"r  ''°''  ^'^''  ^"  cinqiante-un  livres /&  que 
Cujas&Calaubonfe  font  trompezens'imaginantquec'étoitàMa- 
lurius  Sabinus ,  qui  vivoit  du  tems  d' Augulle  &  de  Tibère  ;  comme 
je  le  dis  ailleurs.  Il  y  a  eu  près  de  deux  cens  ans  de  l'unal'aX. 
Aquilius  fut  père  de  Fabius  Sabinus  grand  Jurifconfulte- que  l'Em 
pereur  Alexandre  Severe  choifit  pour  être  un  de  fes  Confeiïlers  d'E- 
tat. Le  même  Lampridius  en  parle  ainfi.  Et  afin,  dit-i\,  que  vous 
connofiez.  quels  etotent  les  Confeiïlers  de  ce  Prince;  je  vous  en  nom- 
merat  quelques-uns ,  Fabius  Sabinus  fils  dun  autre  Sabinus  perfonnage 
dune  vertu  fuhlime  g- le  Caton  de  fon  tems.  *  Lampridius ,  in  À- 
liog.  o-Altx.  Severo  Rutrlius,/»  Vit.Jurifc.  in  Fab.  Sabine.  Trif- 
tan ,  Comment.  Htfl.  crc. 

n  ,^?,^i^^^^„^|'^^J^US,qued'autresnommentAchilIius  &Aci- 
Ims.Hiftorien  &  Poète  a  vécu  fur  la  fin  du  IV.  Siècle.  Il  étoit 
Wpagnol  de  nation  &  de  la  même  famille  de  ce  Scverus  à  qui 
Laitance  avoit  écrit  deux  livres  de  Lettres.  C'eft  ce  que  Saint  Te- 
rome  a  remarqué.  Aquilius  Severuscompofa  un  Ouvrage  en  Pro- 
le  &  en  Vers  qui  étoit  comme  le  Journal  de  fa  vie.  11  mourut 
fous  1  Empire  de  Valentmien  vers  l'an^7î.  *  Jérôme,  de  Script, 
tccl.  c.  m.  Honore  d  Autun,  de  Luni.  T.ccl.  li.  i.  ^ 

AQUILONIUS,  ou  Aguillon,  (François)  Jefuîte,  étoit  de 
Bruxelles.  Il  enfeigna  la  Philofophie  à  Douay  &  la  Théologie  à 
Anvers  ou  il  fut  enfuite  Rhéteur.  La  connoilTance,  qu'il  avoit  des 
Mathématiques ,  mfpira  dans  les  Pais-Bas  une  grande  aftèâion  pour 
cette  fcience  On  confultoit  le  P.  Aguillon  qui travailloit  a  enrichir 
le  public  de  fes  Ouvrages ,  dont  il  publia  Opticorum  Lib  iv  IJ  en 
préparoit  encore  de  très-curieux ,  &  entre  autres  Catoptrica  ^  Diov- 
;w<», quand  il  mourut  le  Z3.  Mars  de  l'an  1617.  âge  de  co  *  A- 
legambe,(/e  Script.  s.  5.  Le  Mire,  de  Script.SMul.XVILYoffms 
de  Math.  c.  6.  §.  i^.  ' 


AQUIN,  ville. 


Cherchez  Aquino. 
Rois  de  Nordzvege. 


AQUIN  I.  de  ce  nbra,Roi  de Nordvvege, vivoit dansleXIII. 
nH-  .}°^^  ""  ^™<^^  ^^^  "^'^voit  aucune  bonne  inclination - 
aufli fut-il  furnommé  le  Tyran.  IlfucccdaàMagnus  IV.l'an  i^^ 
Comme  riean'etoit  facré  pour  lui,  il  pilla  les  biens  des  Fglifes* 
&  il  le  fit  avec  fi  peu  de  difcretion ,  que  le  Pape  Grégoire  IX  fe  vit 
oblige  de  l'avertir,  que  s'il  continuoit,  il  le  retrancheroit  de  la 
comniunion  des  Fidèles.  Dieu  punit  fes  impietez,  parla  perte 
dun  fils  qu'il  avoit,  nommé  Henri ,  qui  mourut  en  odeur  de  fain- 
tete.  Aquin  mourut  lui-même  l'an  1163.  après  en  avoir  régné  5  r 
*  Crantz,  /;.  3.  Hifi.  Nov.  c.  14.  03- 

AQUIN  IL  Roi  de  Nordvvege ,  étoit  frerc  d'Eric  ou  Henri  dit 
le  Suédois,  &  lui  fucceda  vers  l'an  1300.  Il  régna  durant  quinze 
ans  jufqu'en  13 15.  qu'on  mit  fur  le  throne  Magnus  fon  neveu  fils 
dEric,  qui  fut  aufli  Roi  de  Suéde.  *  Crantz,  Bifi.  li.  j.  Olaus 
Magnus ,  Dogliani ,  &c. 

AQUIN  III.  étoit  fils  de  Magnus  qui  fut  auffi  Roi  de  Suéde 
que  fes  débauches  firent  chafler  du  throne.  Il  lui  fucceda  fur  celui 
de  Nordwege  l'an  1316.  Mais  il  ne  régna  que  deux  ans.  Peut-être 
que  s'il  eut  vécu  davantage ,  fon  mérite  lui  auroit  aquis  une  cou- 
ronne que  les  Suédois  donnerentà  Albert  de  Meckelbourg ,  fils  du 
Duc  Albert  ôc  d'Euphemie  fœur  du  même  Magnus  qu'on  furnom- 
ma  Smetk. 

AQUIN  IV.  étoit  neveu  d'Aquin  m.  &  fils  ou  petit-fils  de  Mag-  , 
nus  Smetk.  Divers  Auteurs  ne  font  qu'un  Roi  de  ces  deux  Prin- 
ces du  nom  d'Aquin ,  parce  que  le  premier  qui  eft  le  III.  de  ce  nom  , 
ne  régna  que  deux  ans.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  époufa  Marguerite 
fille  de  Valdemar  III.  Roi  de  Danemarc ,  qui  étoit  une  Princefle 
dont  le  courage  ne  fe  fentoit  point  des  foibleiîes  defonfexe  On 
dit  qu' Aquin  fucceda  aux  Etats  de  fon  père  l'an  1359.  Marguerite 
fucceda  de  même  à  Valdemar  l'an  1375.  Ce  ne  fut  pas  aflez  pour 
elle  de  fe  voir  deux  couronnes  fur  la  tête ,  elle  perfuada  fon  mari 
de  fonger  à  recouvrer  celle  de  Suéde,  que  fes  ayeux  a  voient  portée. 
Elle  travailla  pour  cela ,  s'étant  mife  à  la  tête  d'une  armée  aflez  flo- 
nflante.  La  fortune  féconda  fes  defleins,dans  une  bataille  qu'elle 
donna  en  1387  ,eUe  prit  Albert  prifonnier&  l'obligea  de  fe  démet- 
tre de  la  couronne  de  Suéde.  Depuis  en  1394.  on  affembla  les  Etats 
des  trois  Royaumes  à  Colmar,  où  l'on  réunit  en  fa  pcribnne  toutes 
ces  grandes  Provinces  Septentrionales.  Quelques  Auteurs  difent 
qu'Aquin  étoit  déjà  mort, il  avoit  eu  un  fils  nommé  Olaus,  qui 
étoit  un  Prince  de  grande  efperance ,  mais  qui  mourut  auIT:  à  la 
fleur  de  fon  âge.  Marguerite  chercha  un  héri'tierqui  fut  digne  d'el- 
le. Ingeburge  fa  fœur  lui  en  of&it  un,  en  la  perfonne  d'Eric  fon 
fils,  qu'elle  avoit  eu  d'Uratislas  Duc  de  Pomeranie.  Cette  Prin- 
ceiTe ,  que  les  Auteurs  de  fon  tems  nomment  une  féconde  Seraira- 
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flene.que  quelques  Auteurs  modernes  ont  pris  pour  Aijninius  Su-    mis,mouratran  n,l^.  *  Olatis  Magnus, ifi/î.  5«ec  Crantz ,  fli/?. 
^'"'■^  Ff3  s,p. 
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iept.  Bertius,  Sanfovin,  Doglioni,  &c. 

AQUIN,  Suédois ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique, 
a  vécu  fur  la  fin  du  XV.biécle,  vers  l'an  1494.  llétoit  Plulofo- 
phe  &  Mathématicien ,  &  a  laifle  quelques  Ouvrages  qui  témoi- 
gnent qu'il  avoit  beaucoup  d'cfprit.  *  Sixte  de  Sienne  ,;»BiW.  An- 
toine de  Sienne,  de  Script.  Domia.  Gefiier,  j»£ièi.Simler,&;Pof- 
fevin,  Sec. 

AQUINIUS,  ou  Aquinùs,  Poëte  Latin ,  vivoit  vers  la  CLXXX. 
Olympiade  ,  c'e(l-à-dire  ,  l'an  693.  de  Rome,  du  tems  de  Catulle  & 
deCiceron.  Ce  dernier  fe  moque  dans /êj  X»/c«/<!»ei ,  d'Aquinus, 
qui  étoit  un  miferable  Poëte.  Et  Catulle  le  traite  de  même ,  le  met- 
tant en  même  rang  que  Cœfius  &  Suffenus ,  qu'on  méprifoit  comme 
ksplus  méchans  failëurs  de  vers  qui  fulTent  à  Rome. 

AQUINIUS  JUGER,  Hiflorien  Latin,  a  vécu  dans  le  I.  Siècle. 
Il  écrivit  la  Vie  de  Céfar  Augufte,  comme  nous  l'apprenons  des  Au- 
teurs quile  citent,  quelques  Modernes  ont  cru  qu'il  étoit  le  même 
que  cet  Aquilius  Niger,  dont  j'ai  parlé  ci-devant.  *Gefner,i»  hM. 
Glandorpius ,  in  Onomafl.  La  Popeliniere,  Hifi.  des  Hiftor,  'Voffius, 
ds  Hift.  Latin. 

AQUINO  ,  que  les  Atiteurs  Latins  nomment  Aquinum,  ville 
d'ïtalie  dans  le  Royaume  de  Naples  &  la  terre  de  Labour,  avec  Kvê- 
ché  fiiffi-agant  de  Capouë.  Les  Anciens  ont  mis  cette  ville  dans  le 
Latiurn ,  &  c'eft  pour  cette  raifon  que  les  Evêques  de  cette  ville, 
auffi  bien  que  ceux  de  Fondi ,  de (  .iiette,& de Sora,  prétendent 
être  de  la  Province  de  Rome.  Aquino  eft  une  ville  très-ancienne  , 
qui  a  été  colonie  Romaine  ;  &Tite-Live,  Tacite,  Ptolomée,& 
Pline  en  parlent.  Depuis,  elle  a  été  preique  toute  ruinée,  &  au- 
jourd'hui elle  n'eft  confiderable ,  que  pour  avoir  été  le  lieu  de  la 
naiflaned  de  Saint  Thomas  d'Aquin.  Elle  a  auffi  été  la  patrie  de  Pe- 
fcennius  Niger ,  félon  Herodien,  &  celle  du  Poëte  Juvenal.  Vidori- 
nusouVidorin.qui  a  écrit leC.ycle  ^afcal ,  étoit  d'Aquitaine,  & 
nonpasd'Aquin,  commequelques  Auteurs  l'ont  écrit.  Cette  ville 
a  encore  titre  de  Comté,  au  Duc  de  Sara.,  *Tite-Live,//.  i6.  Ta- 
cite, li.i-j.  Hijl.  Herodien,  li.  z.  Ftoloinée ,  Pline  ,  Cluvier, 
Leandre  Alberti ,  &c. 

AQUITA,  Province  du  Japon  Cherchez  Aqui. 
AQUITAINE,  troifiémepartie  de  l'ancienne  Gaule.  Les  Em- 
pereurs l'ont  divilëe  divcrfement  en  divers  tems.  Jule  Céfar,  Au- 
gufte, 8c  Adrien  Ont  le  plus  contribué  a  ces  divifiuns  différentes. 
L'Aquitaine  de  Jiiie-Cefar  étoit  renfermée  entre  la  rivière  de  Ga- 
ronne, les  Pirenées,&  l'Océan.  Il  l'avoit  foùmifepar  fonQuefteur 
Craffus ,  mais  il  s'avance  un  peu  trop  dans  fes  Commentaires,  lorf- 
qu'il  foûtient  qu'elle  ne  cedoit  point  aux  autres  deux  parties  des  Gau- 
les.-l^es  bornes  qu'il  lui  donne  font  trop  relïerrées  pour  égaler  cet- 
te partie  des  Gaules  aux  deux  autres.  Augulle  fut  obligé  de  les  éten- 
dre, &  d'autres  bmpereurs  y  ont  depuis  ajouté  ce  qu'ils  ont  cru 
BccefTaire.  L'Aquitaine  d'Augultes'étendoit  jufquesà  la  Loire, & 
comme  il  y  avoit  quatorze  peuples  depuis  la  Loire  jufques  à  la  Ga- 
ronne ,  il  en  donna  fix  à  l'ancienne  Aquitaine.  Ce  font  ceux  de 
Bourdeaux,  d'Agen  ,d'Angoulême  ,  de Xaintes, de  Poitiers,  &de 
Perigueux.  Il  appella  féconde  Aquitaine,  cette  contrée  qui  devoit 
être  la  première  en  ordre  &  en  dignité  :  des  autres  huit  citez  qui  ref- 
toient,  favoir,  Bourges,  Clermont , Rodez ,  Alhi ,  Cahors ,  Li- 
moges, Mende,  &lePuy,  enfermées  entre  la  Loire  &  le  arn,  il 
en  fit  une  nouvelle  Province  fous  le  nom  de  première  Aquitaine. 
Depuis,  l'Empereur  Adrien  réformant  ces  Provinces,  ou  pour  fa- 
vorifer  plus  de  perfonnes  par  l'emploi  qu'il  leur  donneroit  ,  ou 
pour  mieux  reglerle  Gouvernement ,  fit  une  troiliéme  Aquitaine, 
en  ôtant  de  la  Province  de  Bourdeaux  les  neuf  peuples  enfermez  en- 
tre la  Garonne  &  les  Pirenées.  C'eff  ce  qu'on  appella  la  Novem- 
f>opulanie  à  caufe  des  neuf  peuples  qui  la  compofoient.  On  y  trou- 
voit  pourtant  douze  citez ,  dont  il  effi  fait  mention  dans  la  Notice 
des  Provinces  de  l'Empire  Romain,  favoir,  Eufe,  Auch,  Dax 
ôuAqs,  Leftoure,  Aire,  Bayonne  ,Cominges  ,ColTerans,Tar- 
be .  Baiàs ,  Bearn ,  &  Oleron.  Les  lenrimens  des  Auteurs  font  aflez 
differens  quand  il  faut  favoir  quels  étoient  ces  neuf  peuples  de  la 
Noveropopulanie.  Ortelius.Vinet,  Scaliger,  Papyre  MaHon,  &  le  P. 
Monet  s'y  font  trompez ,  comme  Pierre  de  Marca  l'a  fait  voir ,  &  il 
eftime  que  ces  neuf  peuples  étoient  les  Tafbelliens,  ceux  d'Eufe, 
d'Auch,  de  Bafas,  de  Bearn,  d'Aire,  de  Birroge  ,  &  de  Cominges  qui 
étoit  uni  avec  Coflerans.  Cette  divilionde  1' ^.quitaine ,  &  la  No- 
vempopulanie  en  particulier  avec  fes  douze  citez,  fubfiftoit  encore 
du  tems  de  l'Empereur  Honorius  dans  le'V  Siècle.  Pour  le  nom 
d'Aquitaine  ,  il  eft  fur  qu'il  lui  fut  donné  de  l'abondance  de  fes 
eaux;  &  cette  origine  eft  d'autant  plus  naturelle  ,  que  rlinenous 
apprend  qu'anciennement  cette  région  étoit  nommée  Armont]ue. 
■  Ce  dernier  nom  étoit  tiré  du  mot  Gaulois ,  ârmor  ,  qui  vouloit 
aire  fais  maritime.  Les  Romains  firent  diverfes  entreprifes  lur  l'A- 
quitaine. Pompée  foùmit  les  peuples  de  <.  ominges  &  de  Coflerans  ; 
&  CraflTusQueftcurdeCéfarfitla  conquête  du  relie  du  pais,  com- 
me je  l'ai  déjà  remarqué.  Cependant ,  après  que  les  trois  Provin- 
ces d'Aquitaine  eurent  long-tems  obéi  aux  Romains,  elles  devin- 
rent le  partage  des  Goths.  L'Empereur  Honorius  vers  l'an  411, 
ou  12.  céda  la  l'rovince  Narbonnoife  ou  Septimanie  à  Athaulfe 
Roi  des  Goths  &  à  fes  fucccfleurs ,  &  leur  abandonna  dans  la  fuite 
rEl(5agne,  afin  qu'ils  en  ■  haiTaflènt  les  Alains&  les  Vandales  qui  s'y 
étoient  établis.  ïl  cheichuitle  moyen  de  mettre  en  guerre  ces  Bar- 
bares, afin  qu'ils  fe  defiffent  eux-mêmes.  Et  en  effet,  les  Goths 
obligèrent  les  Vandales  de  paflerlamer,  &defe  retirer  en  Afrique. 
Vallia  leur  Roi  lesdéfïtefi4i§.  Versran4i9.  le  Patrice  Confiance 
leur  céda  une  partie  de  l'Aquitaine,  que  depuis  les  Rois  fuivans  fou- 
rnirent toute,  Evaric  qui  Commença  de  régner  en  466.  eft  celui 
qui  y  contribua  le  plus  &  qui  fàtisfit  la  paffion  que  les  Goths  avoicnt 
eue  de  borner  leur  irtat  par  l'Océan,  la  Loire ,  6cle  Rhône.  Alaric 
étoit  fils  d'b  varie  &  il  lui  fucceda  en  484.  Clovis  le  défit  à  la  ba- 
taille de  Vouillé  ou  de  Cyveaux  for  le  Clain en, Poitou ,  l'an  507. 
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&  il  fournit  les  Provinces  d'Aquitaine ,  que  les  Gothè  avô'erit  ufur- 
pées  a  l'Empire,  Ce  Prince  leiirlaifla  la  Scprimanie  que  l'Emcereur 
Honorius  leur  avoit  donnée,  &  le  contenta  de  leur  enlever  ce  qu'ils 
avoient  ufurpé  dans  les  Gaules.  Clovis  étant  mort  en  511.  &  fes. 
Etats  étant  divifez  a  les  quatre  fils ,  l'Aquitaine  devint  le  partage 
de  Clodomir  Roi  d'Orieans ,  lequel  ayant  été  tué  en  5Z4:  &  fes 
enfans  Thibaud  &Gontiermairacrez;fon  Koyaume  devint  encore 
le  partage  de  les  frères.  Ciotaire  I.  eut  le  plus  de  part  à  l'Aquitaine 
qu  il  lailfa  a  Chanbert,  Mais  celui-ci  étant  mort  à  Blayè  l'an  <;70. 
's  frères  Contran  ,  bigebeit ,  &  Chilperic  I.  la  démembrèrent  d'une 
lanière,  qu'ils  faillirv-nt  à  la  ruiner  par  leurs  jaloufies.  Ciotaire  II. 
furnommé  le  Jeune  &c  le  Grand,  réunit  toutes  ces  pièces  démem- 
brées de  l'Etat  qu'il  laiffa  l'an  618.  à  Dagobert  I;  foh  fils.  Celui-ci 
donna  une  partie  de  l'Aquitaine  à  fon  frère  Charibert  ou  Aribert  ^ 
qui  mourut  vers  l'an  631.  ou  37.  félon  d'autres.  Ainfi  ces  Provin- 
ces revinrent  à  la  Couronne  de  France ,  &  elles  y  demeri.rerent  juf-r 
ques  vers  l'an  668.  ou  70  après  la  mort  de  Clotaiics  .llL  Car  les 
Gafcons  qui  habitoient  au  pied  des  Pirenées,  voî^ant  l'empreflé- 
mentqu'Ebroin  Maire  du  Palais  avoit  de  faire  connoître fon  Clo- 
vis, qu'il  difoit  être  fils  de  Clovis  IL  &  prenant  garde  que  les  pla- 
ces delà  Novempopulanic  ou  troifiéme  Aquitaine  étoient  fans  gar- 
niions ,  en  enlevèrent  quelques-unes.  Fredegaire  même  nous  ap- 
prend que  les  Crans  de  la  Cour  étant  chafTezpar  Ebroin ,  fe  reti- 
rèrent parmi  les  Gafcons,  qui  les  portèrent  à  la  révolte ,  &  que 
cette  partie  de  l'Aquitaine ,  qui  étoit  au  delà  de,  la  Garonne  i  fecoua 
le  joug  auffi  bien  que  quelques  villes  qui  étoient  deçà  la  même  ri- 
vière. C'gft  ce  qu'on  a  depuis  appelle  Gafiopie,  comme  je  le  dis 
ailleurs  Cependant,  ces  peuples  fe  choifirent  un  Duc  p^rriculier^ 
nommé  Loup  ,  qu'on  croit  avoir  été  Officier  du  Roi  '^hilperic. 
C'étoit  apparemment  un  de  ceux ,  que  le  Maire  du  Palais  avoit  éloi- 
gnez de  la  Cour.  Eudes  fon  fils,  ou  ,  félon  d'autres ,  fon  gefidre, 
fut  plus  puiflant,  il  prit  le  titre  de  Duc  d'Aquitaine  ,  ScYoùmit 
prcfque  toutes  ces  Provinces  de  deçà  la  Garonne.  Je  parle  ailleurs 
dé  lui.  Chartes  Martel,,  qui  avoit  fournis  l'Aquitaine  en  7Î8.  défit 
enfuite  les  Sa,n-!ffi,ns ,  a  la  bataille  de  Tours  en  731.  Et  en  735.  la 
mort  d'Eudes  lui  laiffa  la  liberté  dedifpofer  de  ce  pa'fe;  Cottiiie 
il  étoit  généreux,  il  le  laiffa  à  Hunatit  fils  d'Eudes,  qui  lui  promit 
foi ,  hommage,  &  fervice  ,à  lui&  à  fes  fils.  Il  ne  s'aquita  ppur.- 
tant  pas  de  fa  promefle ,  ayant  pris  les  armes  contre  Pépin.  ïl  eft 
vrai  que  ce  ne  fut  pas  à  fon  avantage ,  ayant  été  vaincu  en  744.: 
Ce  malheur  lui  donna  du  dégoût ,  il  fe  retira  dans  un  Monaftere. 
Gaiffrc  ou  Gaifîer  fon  fils  lui  fucceda.  Pépin  lui  fit  la,  guerre  de- 
puis 1  an  758.  julqu'en  768.  qu'il  conquit  toutlepa'i?.  Hunaut  for- 
tit  alors  du  Nionattere  où  il  étoit ,  &  fit  révolter  une  partie  de  l'A- 
quitaine. Charlemagne ,  qui  avoitfuccedé  à  fon  père  Pepià,  y  cou- 
rut &  termina  entièrement  cette  guerre  en  769  Hunaur,  s' étoit  re- 
tiré chez  Loup  Duc  des  Gafcons,  lequel  craignant  le  jufte  reffen- 
timent  du  Roi,  qui  lui  avoit  fait  dire  de  lui  remettre  ce  Moine 
fugitif,  il  le  lui  envoya  en  même  tems.  Ainfi  la  poftériré  d'Hunaul 
fut  privée  de  V  fi  quitaine.  ,.■",,-...,, 

Charlemagne  l'érigea  en  Royaume ,  y  ajoutant  la  Gafcogne..  Iq 
Languedoc ,  la  Bifcaye  ,;  avec  la  Marche  d'Efpagne  &  leComtéde 
Barcelonne-  Ce  fut  en  778.  à  fon  retour  d'Efpagne.,  Lûtfisleplus; 
jeune  de  fes  fils,'  qu'on  a  depuis  furnommé /e  Débonnaire^  fut  le 
premier  Roi  d'Aquitaine.  On  lui  donna  ce  titre  à.  Chaflei)euil  en 
Agennois,  oii  il  naquit  la  même  année  778.  &  en  781.  le  Pape 
Adrien  I.  le  facra  &  couronna  à  Romeen  cette  qualité.  Depuis,  le 
même  Louis  h  Débonnaire,  dans  une  aflTerablée  tenue  l'an  817. 
à  Wormes,  établit  Roi  d'Aquitaine  Pépin  fon  fils,  qu'il  avoit  eu 
d'f  rmengarde  la  première  fem,me.  Je  parie  ailleurs  de  lui,',. de  fa 
femme  Jngeitrude ,  8c  de  fes  enfans ,  Pépin  II,  Charles  Archevêque 
de  Mayence,  &  Berthe.  Pépin  II.  fucceda  à  fon  père  en  838. 
Chartes  le  Chauve  l'enferma  dans  Saint  Medard  de  Soifîbns  en 
85Z.  &  puis  on  le  remit  à  Senlis  en  864.  ce  que  je  dis  plus  au 
long  ,  en  pariant  de  ce  Prince  en  particulier.  Cependant ,  Char- 
les le  Chaîne  étant  à  Limoges  le  15.  Oélobre  de  l'an  855.  y  fit 
couronner  Roi  d'Aquitaine ,  Chartes  fon  fécond  fils  /  qui  mou- 
rut en  866.  Après  cela  ce  Royaume  fut  fupprimé ,  &  Chartes  le 
Chauve  y  établit  des  Ducs,  dont  le  Gouvernement  étoit  à  vie,  ou 
fi  long-tems  qu'il  plaifoit  au  Roi  de  le  leur  continuer,  ^'ais  en- 
fuite,  durant  les  defordres  qui  fuivirent  le  règne  de  Chartes  le  Sim- 
ple, ces  Gouvernemens  devinrent  des  fiefs  particuliers  &  héréditai- 
res: 8c  c'eft  de  là  que  fe  font  formez  les  Comtez  de  Poitiers, 
d  Auvergne,  de  Limoges,  le  Duché  de  Guienne  ,  8cc.  dont  je 
parte  ailleurs.  *  Jule  Célar  ,  li.J.  3.  Comment.  Strabop  ,  ,//.  4^ 
Pline,  li  4.  c.  ij.  Pomponius  Mêla,  li.  t.  Ortelius  ,  in  Theat. 
Scaliger,  Vinet,  Papyre  Maffon,  le  P.  Monet,  &c.  Grégoire  de 
Tours,  Fredegaire,  Aymoin,  Aymar  de  Chabanais ,  la  Chroni- 
que de  Limoges  8cc.  De  Marca,  Hift.  de  Bearn.  Oihenart,  Ji?flm, 
utriuJq.Vafcon.  Lomà,  Hift.  d AqiM.  Dupleix  8c  Mezerai,  Hifi. 
de  France,  (y-c. 

AQUITAINE, quenousponvonsappellerk  moderne ,  c'eft-à- 
'  dire,  de  la  manière  qu'elle  eft  aujourd'hui,  entre  la  Loire,  l'O- 
céan ,  &  les  Pirenées.  Car  divers  Auteurs ,  fous  le  nom  d'Aquitai- 
ne, ne  comprenent  que  la  ,Guienne  8c  la  Gafcogne.     Quelques 
Modernes  divifent  toute  l'Aquitaine  en  trois  parties.  La  première 
'  comprend  le  Berri  &  le  Bourbonnois  deçà  gc  delà  1  Allier,  la  haute 
j  &c  baffe  Auvergne,  le  Velai 6c Gevaudan ,  le  RouergueSc  l'Albi- 
i  geois,  le  Quercy,  lehaut  8c  bas  Limofin ,  la  haute  &  bafleMar- 
'  che.  La  féconde  a  le  Bourdelois  &c  Medoc,Xaintonge  8c  Aunis, 
I  AngoûmoisScPevigord,  Agenois  èi  Condomois.  La  troifiéme  A- 
quitaine  contient  l'Armagnac  &z  Bigorre,  Cominges  8c  Cofferans, 
;  Bearn  8c  bafîe  Navarre,  Bafques  8c  les  Landes ,  Bazadois  8:  la  pe- 
tite Gafcogne.  Les  villes  font  Auch ,  Bourdeaux  ,  Bourges  ,Agenj. 
Aire,  Albi,  Angoulême,Bayonne, Clermont,  Cahors.Condom, 
Dax ,  Lefcar ,  Ledoure ,  Limoges ,  Lombez ,  Oleron ,  Perigueux, 
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?e  Pui ,  Comïîiges,  Coflerans ,  Bafas,  Rodez,  Xaintes,  SarIat,Tarbes, 
Tulles,  Vabres,  Moulins,  Bergerac,  Blaye,  Brive,  Pau,  S.  Licer,  &c. 
*  Oihenart ,  Notit.  utrin/q.  vafcon.  De  Marca,  Fapyre  Maffon,  Clu- 
vicr,  &c. 

AR. 

[  1»  'RABIEN  Hiftorien  Latin,  cité  par  >/«C<j/i/>»i;»,  dans  la 
f\  vie  de  Maxime  &  de  Balbin.] 
JLjL  ARABIE,  que  les  Orientaux  appellent  ^r'<îè(/^<j»,y/r«- 
iia ,  grand  païs  d' Afîe ,  dont  la  longueur  fe  prend  depuis  fa  partie  la 
plus  Occidentale  du  côté  de  1  Egypte,  jufquesauCap  Corodamum 
ou  de  Razalgate ,  entre  la  mer  d'Arabie  &  le  Golfe  d'Ormus,  durant 
plus  de  lix  cens  lieues.  Sa  largeur  du  Septentrion  au  Midi,  entre  les 
embouchures  ou  détroits  des  deux  Golfes  Periique  &  Arabique,  eft 
de  plus  cinq  cens  lieues. 

Situation,  bernes,  &diviJio>i de  l'Arable. 
L'Arabie  eft  entourée  des  mers  Rouge  &  Oceane,  &  de  celle  dfe 
Perfe,  qui  la  font  rellembler  à  une  prefqu'ifle.  A  l'Orient  elle  a  le 
fem  Perlique  :  au  Midi  la  mer  d'Arabie  ou  des  Indes  :  au  Couchant 
la  mer  rouge  ou  de  la  Meque ,  dite  auffi  le  fein  Ai'abique  :  &  au  Sep- 
tentrion la  Sourie  ou  Syrie ,  le  Diarbec ,  &  l'Euphrate.  Onladivife 
ordinairement  en  A  rabie  Petrée.dite  aufli  Èarrab;en  Arabie  Deferte, 
que  les  Hébreux  nommoient  Ccdar ,  &  que  ceux  du  païs  nomment 
aujourd'hui  Beriara  ou  Arden  ;  &  en  Arabie  Heureufe ,  dite  auffi 
Ayaman^Gemen^ Mamoita.  On  ditquecefontlesSarrafins  qui 
lui  ont  donné  ce  dernier  nom.  Pour  celui  de  tout  le  pais  en  général, 
on  dit  qu'il  lui  eft  venu  d'une  petite  contrée  près  de  Medinc,dite  Ara- 
bie. C'eft  dans  un  defert  de  ce  païs  que  demeura  Ifmaël  fils  d'Abra- 
ham &  d' Agar ,  de  qui  en  partie  font  venus  les  Arabes.  C'ëtt  le  fenti- 
iment  de  Joleph ,  qui  en  parle  dans  le  premier  livre  des  Antiquitez 
Judaïques. 

Dt  l'Arabie  Pétrée. 
L'Arabie  Petrée  a  tiré  fon  nom  de  la  ville  de  Petra  ,  dite  ^n- 
loMrà'hii  Herac  OM  Arach  ,  c'eft- à-dire,  roche,  parce  qu'elle  eft 
bâtie  fur  la  pierre  vive.  Cette  Province  a  la  mer  Rouge  &  l'Egypte 
au  Couchant  ;  la  Paleftine  &  la  Sourie  au  Septentrion  :  l'Arabie  De- 
ferte à  l'Orient  :  &  au  Midi  une  chaîne  de  montagnes  qui  la  fé- 
parent  de  l'Arabie  Heureufe.  Outre  la  ville  de  Petra,  elleaeuBof- 
tra,  dite  aujourd'hui  Bufereth,  Medava  ou  Moab ,  &  Torfur  la  côte 
de  la  meir  Rouge.  On  croit  que  c'eft  par  là  que  les  Iftaëlites  entrèrent 
dans  le  dçfert  ;  &  c'eft  encore  en  ce  heu  que  s'arrêtent  les  caravanes 
au  retouï  de  la  Mecque.  L'Arabie  Petrée  eft  un  païs  extrêmement 
defert.  C'eft  où  les  enfans  d'Ifrael  demeurèrent  quarante  ans  ;  &  où 
étoient  autrefois  les  Maabites,  les  Amalecites ,  les  MâdianiteS ,  &  les 
Iduméens.  On  y  voit  les  montagnes  de  Sinaï  &  d'Oreb,  fameufes 
dans  l'Ecriture.  Oreb  eft  à  l'Occident ,  8c  Sinaï  à  l'Orient  ;  mais  ex- 
trêmement haute  &  difficile.  On  y  voit  encore  aujourd'hui  unMo- 
naftere  de  Sainte  Catherine,  où  les  Pèlerins  font  reçus  par  les  Ca- 
loy  ers.  Je  dis  ailleurs  de  quelle  manière  Dieu  y  donna  la  Loi  à  Moïfe. 
11  me  fuffitdercmarquerqu'aux  environs  de  Toron  trouve  de  l'al- 
bâtre très-blanc ,  du  corail  dans  la  mer ,  &  des  mines  d'aimant  qui 
ont  autrefois,  dit-on ,  obligé  des  mariniers  de  n'employer  que  des 
chevilles  de  bois  pour  la  conftruftion  de  leurs  Navires. 

De  l'Arabie  Deferte. 

L'Arabie  Deferte  s'étend  depuis  la  Sourie  &  l'Arabie  Petrée  juf- 
ques  au  Golfe  Fcrfique  ou  de  Balfora ,  entre  TEuphrateSi  les  mon- 
tagnes de  l'Arabie  Heureufe.  Elle  eft  plus  unie  que  la  Petrée;  mais 
auffi  elle  a  plus  de  fables  &  de  deferts ,  &  s'il  y  a  quelques  terres 
fertiles ,  elles  font  prefque  toutes  du  côté  de  l'Euphrate.  Ses  peuples 
font  prefque  tous  Nomades.  Ily  a  deux  villes duiiom  d'Anna.  Cel- 
le qui  eft  fur  l'Euphrate  eft  la  plus  confiderable  «  comme  je  l'ai  dit 
ailleurs.  Quelques  Auteurs  difent  que  l'Arabie  deferte  a  divers  petits 
Princes  qui  y  font  la  plupart  tributaires  du  Turc,  qui  en  eft  le  pre- 
mier Souverain  ;  mais  d'autres  aiTùrent  que  tout  le  païs  dépend  d'un 
feul  Roi ,  dont  la  Cour  eft  mouvante  j  c'eft-à-dire  que  ces  peuples, 
comme  prefque  tous  les  Arabes ,  ont  coutume  de  camper  tantôt 
dans  un  lieu,  &  tantôt  dans  un  autre.  Ce  que  j'expliquerai  plus  en 
particulier  dans  la  fuite.  On  nous  parle  auffi  de  grandes  plaines  cou- 
vertes de  fable ,  qu'on  eft  obligé  de  pafler  avec  le  fecours  de  la 
bouflble.  On  afl"ûre  qu'elles  durent  douze  journées  entières.  On  y 
manque  de  bonne  eau  &  on  n'y  trouve  que  très-rarement  des  puits, 
dont  les  eaux  font  foufrées  &  d'un  très-mauvais  goût. 
De  l'Arabie  Heureufe. 

U  Amhït  Heureufe  eft  une  grande  prefqu'ifle,  qui  s'étend  depuis 
les  montagnes  qui  la  féparent  des  deux  autres  Arables ,  jufques  à 
rOcean.  La  mer  Rouge  ou  mer  de  la  Mecque,  qu'on  a  nommée 
autrefois  le  Golfe  Arabique,  lui  eft  à  la  droite  du  côté  d'Occident. 
Elle  a  à  la  gauche  du  côté  de  l'Orient ,  le  Golfe  de  Balfora  &  d'Or- 
mus ,  dit  auffi  le  fein  Perfique.  Et  elle  a  de  front  &  au  Midi  l'O- 
céan Oriental,  ou  Indien  ,  appelle  auffi  la  mer  d'Arabie.  C'eft  un 
païs  aifez  fertile  &  fur-tout  en  baume ,  myrrhe ,  &  encens ,  comme 
je  le  dirai  en  parlant  de  la  qualité  de  l'Arabie.  C'eft  ce  qui  la  fait 
fumommer  l Heureufe.  Les  Anciens  y  ont  connu  un  grand  nombre 
de  peuples ,  de  villes  ,&  de  Royaumes  diff'erens ,  dont  les  Turcs  pof- 
fedent  une  partie,  les  Perfans  une  autre,  le  Sultan  ou  Calife  de  la 
Mecque  une  autre;&  le  refte  vit  fous  la  domination  de  quelque  Prin- 
ce particulier ,  ou  dans  les  Communautez  ou  Républiques.  Les  plus 
belles  villes,  vers  la  mer  Rouge,  font  Medine,  qu'on  nomme  auffi 
Medinat-al-nabi,  c'eft-à-dire,  Cité  du.  Prophète,  Scia  Mecque. 
Ziden  fur  la  mer  Rouge  lui  fert  déport.  Après  ces  villes  il  faut  met- 
tre Zibit  bien  bâtie  ,&  marchande.  Elle  a  été  capitale  d'unRoyau- 
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me  de  même  nom  ,  que  les  Turcs  ontfoûmis  auffi  bien  qu  Aden- 
Elles  font  à  l'extrémité  de  la  mer  Rouge.  Avançant  plus  avant  eii 
terre-ferme,  on  trouve  Laghi,  Agiaz,  Almacarane,  Sanaa,&c. 
De  l'autre  côté,  près  de  la  mer  d'Arabie;  il  y  a  Fartach  ,  avecurt 
Royaume  &  un  Cap  de  même  nom.  Les  Fartaquins  font  vaillans, 
Scfefont  très-bien  défendus  contre  les  Turcs,  qui  y  ont  la  ville  8c 
port  de  Dolfar,  11  y  a  fur  la  mer  Pécher,  Nerbante,  8cc.  Dans  la 
terre-ferme  font  les  villes  &  Royaumes  qu'ils  nomment  Sultanies 
deGubelhaman  Alibihali,Amanzirifdin,&c.  Lercftedecette  côte 
jufqu'au  Cap  de  Razalgate  ctt extrêmement  fterile.  Lepaïsqui  eft 
de  ce  Cap  à  celui  deMozandon  eft  extrêmement  fertile  8c  un  des 
meilleurs  de  toute  l'Arabie.  On  croit  même  que  c'eft  celui  qui  la 
fait  nommer  Heureuje.  Il  y  a  de  belles  villes.  Mafcate  8c  Sohary 
font  fur  la  mer.  Les  autres  qui  en  lônt  plus  éloignées,  font  Sir  ou 
Sur,  Marabat,  Misfa  ville  8c  Royaume,  Sec.  Après  le  Cap  deMo- 
zandon en  avançant  vers  les  embouchures  du  Tigre  8c  de  l'Euphrate 
font  El-Catif,  Bahr,  qui  a  au  devant  uneifle  de  même  nom,  di- 
te auffi  Bahareim  ou  Baharem  ,  Sec.  8c  plus  avant  dans  la  terre-fer- 
me on  trouve  Mafcalat  ville  8c  Royaume,auffi  bien  que  Yemen,8cc, 
Il  y  a  encore  quelques  villes  dont  les  unes  ont  leurs  Princes  8c  les  au- 
tres vivent  en  Republique,  ce  qui  eft  aflez rare  en  Afie. 

Slaalitez,  du  pais. 

L'air  de  toute  l'Arabie  8c  des  environs  eft  aflez  fain,mais  extrê- 
mement chaud.  Il  ne  pleut  en  quelques  endroits,  que  deux  ou  trois 
fois  l'année,  &c  en  d'autres  plus  rarement.  Il  eft  vrai  que  la  rofée, 
qui  y  tombe  la  nuit,  vautunepluye.  Commelepaïs  eftgrand.les 
qualitez  font  différentes.  La  fterilité  8c  la  fechereffe  de  l'Arabie  De- 
ferte furprenent ,  auffi  bien  que  ces  montagnes  de  fable ,  que  les 
vents  ont  ramaflees,  dans  les  plaines  dont  j'ai  parlé ,  6c  qu'ils  tranf- 
portenttantôtd  un  côté, tantôt  de  l'autre.  C'eft-là,  comme  je  l'aï 
dit,  qu'il  faut  voyager  avec  la  boufliole,  comme  fur  la  mer,  8cque 
les  voyageurs  font  fouvent  enfevelis  fous  ces  montagnes  de  fable. 
L'Arabie  Petrée  eft  auffi  fterile ,  fi  ce  n'eft  aux  environs  du  Mont- 
Sinaï,  où  l'on  recueuille  des  légumes.  L'Arabie  Heureule  produit 
la  myrrhe ,  l'encens ,  la  cafle ,  la  manne ,  le  baume ,  8c  diverfes  autres 
drogues  Sz  aromates.  C'eft  ce  qui  rend  marchand  ce  païs ,  où  l'on 
trouve  auffi  divers  métaux.  Ils  ont  encore  des  animaux  de  diverfe 
efpece ,  entre  lefquels  on  eftime  les  chameaux  8c  les  chevaux.  On 
a  dans  leurs  mers  du  corail,  des  perles  i  8c  des  cotnàlines  qu'on  efti- 
me beaucoup. 

Moeurs  des  Arabes  d'Ajïe. 

Prefque  tous  les  Arabes  fe  difent  aujourd'hui  defcendusd'lfmaël, 
quoi  que  Jocktan  foit  le  père  des  premiers  Arabes.  Voyez  là- 
deffiisle  hvre  de  Grégoire  AbulPharai,  des  Tribus  zy  des  mœurs  des 
Arabes,  ôc  tes  Nmes  d'Edouard  Pocock.  Ils  font  ordinairement 
maigres,  fecs,  8c  bafanez,  avec  un  regard  farouche,  &c  portent 
une  longue  barbe,  qui  eft  parmi  eux  une  chofe  facrée.  Les  mœurs 
de  ces  peuples  font  pourtant  différentes  ;  on  peut  les  réduire  à  deux 
fortes.  Car  les  uns  habitent  dans  les  villes ,  8c  les  autres  font  tou- 
jours à  la  campagne  avec  leur  famille.  Les  premiers  s'exercent  aux 
manufactures ,  font  Marchands ,  &  négocient.  D'autres  font  profef- 
fion  des  Lettres,  8c  particulièrement  de  la  Philofophie,  de  la  Mé- 
decine ,  de  TAftrologie ,  8c  des  Mathématiques.  Ils  ont  eu  autre- 
fois, en  ces  fortes  de  Sciences,  de  grands  hommes,  dont  je  nom- 
merai quelques-uns ,  en  parlant  de  la  dodlrine  des  Arabes.  Ik  ont 
aufli  des  Grammairiens ,  des  Rhetoriciens ,  des  Hiftoriens ,  &i  des 
Interprètes  de  l'Alcoran.  C'eft  ce  qui  a  fait  valoir  la  Langue  Ara- 
bique. Les  Arabes,  qui  vivent  à  la  campagne,  font  divilez  en  fa- 
milles 8c  tribus.  Chaque  tribu  ,  quelque  nombreufe  qu'elle  foit , 
a  un  Cherif  ou  Scheïch ,  c'eft-à-dire ,  un  Chef  qui  la  conduit.  Ils 
campent  fous  des  tentes ,  8c  ne  s'arrêtent  en  chaque  lieu ,  qu'au- 
tant qu'ils  y  trouvent  de  pâturages  pour  faire  paître  leurs  beftiaux. 
Ceux-ci  fe  fervent  de  Tare ,  peu  fouvent  d'armes  à  feu.  Ils  font 
forts  au  travail  ;  mais  avec  cela  ils  ont  une  fi  furieufe  inclination 
à  dérober,  qu'il  y  en  a  beaucoup  parmi  eux  qui  ne  vivent  que  de 
larcin  ;  ce  qui  les  fait  craindre  des  Marchands  8c  des  autres  Voya- 
geurs ,  qui  n'ofent  pafl^er  dans  leur  pais ,  s'ils  ne  font  aflez  de  monde 
pour  leur  faire  tête;ou  s'ils  ne  font  efcortez  de  quelques  Janiflàires,ou 
autres  foldats  Turcs.  Cela  même  ne  les  arrête  pas ,  s'ils  fe  fentenc 
aflez  forts.  Souvent  ils  ont  attaqué  les  caravanes  entières ,  de  ont 
même  enlevé  les  droits  8c  les  tributs ,  qu'on  a  coutume  de  porter 
à  Conftantinople ,  pour  le  Grand-Seigneur.  Au  refte,  ils  vivent  en 
très-bonne  intelligence  parmi  eux  ,  ils  n'en  Veulent  qu'aux  étran- 
gers qu'ils  volent  fans  les  tuer.  Leurs  chevaux  font  maigres ,  pe- 
tits, 8c  mangent  peu,  maisils  font  courageux,  bons  coureurs,  Se 
de  grand  travail.  Ils  les  favent  fi  bien  drefler  qu'ils  en  font  ce  qu'ils 
veulent.  Les  Arabes  font  toujours  à  cheval  &  fous  les  armes ,  &c 
negligeroient  de  cultiver  la  terre,  quand  même  celle  de  leur  pais 
ne  feroit  point  auffi  lèche  8c  fterile,  qu'elle  l'eft prefque  partout. 
Vers  lemiheu  de  l'Arabie,  on  trouve  les  Arabes  dits  Bengebres, 
peuples  libres  Se  qui  ne  vivent  que  du  butin  qu'ils  font  fur  leurs 
voiiins.  Ils  occupent  près  de  deux  cens-cinquante  lieues  de  pais,  8c 
font  prefque  toujours  fur  les  montagnes.  Les  Beduins  vers  la  Mec- 
que font  de  même  nature,  auffi  bien  que  ceux  qui  font  aux  envi- 
rons du  Mont-Carmel,  qui  ont  un  Prince  particulier.  Les  Arabes 
en  général  font  fuperftitieux ,  mélancholiques ,  8c  rêveurs ,  fcbres^ 
&c  fe  contentent  de  peu.  Le  lait  aigre  eft  pour  eux  une  boifTon 
délicieufe.  Ils  fe  fervent  encore  des  autres ,  qui  font  communes  par- 
mi les  Levantins.  Ils  aiment  paffionnément  leurs  chevaux  dont 
ils  font  la  généalogie,  bien  que  fouvent  ils  ignorent  le  nom  de  leur 
propre  père.  Dans  leurs  entretiens  ils  fe  placent  en  rond,  affis  à 
terre,  ou  fur  leurs  talons,  tenant  leurs  bras  en  eroix  furTeftomac, 
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ki^n  mPH-^nt  une  de  leurs  mains  foixs  le  coude,  &  touchant  ou  1  comme  dit  Jofeph.  Quelque  tems  après  Arittobule  défit  Aretas  Sc 
;;ian.ntSi™eurb'rbf,S^^  eft  une  chofe  facrée.com-  Hyrcan  ,&  le  même  Scaurus  étant  entré  dans  l'Arabie,  ce  Roi  lui 
peionam  c\c  '«^^"^  ,  .,  Q^j'ccûtume  de  j  urer  par  leur  barbe,  &  donna  trois  cens  talens,  ppur  l'obliger  de  quitter  ce  pais.  Antipater 
'^^U  nnrfi?mpr  à  ceux  qui  leur  viennent  rendre  vifite  &  qu'ils  veu- 1  ménagea  cet  accord.  Obodas  fucceda  à  Aretas,  &  Silleus  le  fit  mou., 
aeiaparmiuci  a  ^^g.  utie  grande  injure  que  de  leur  toucher  la  rir  pour  régner  a  fa  place.  Cefl:  contre  ce  Silleus  qu'Herode  le  Grand 
lent  nonorer.  quelque  faleté;  ils  ont  fur  cela  des  fcru-  j  fit  la  guerre,  parce  qu'il  protegeoit  des  voleurs  Trachonites.  Naceb 


barbe  ou  d'y  jetter  deffus  quelque 

pules  &  des  vilions  alTez  bizarres,  aufll  bien  que  pour  d autres 

diofesque  je  n'ai  pas  delTein  de  rapporter  plus  en  particulier. 

Arabes  d'Afrique. 

Il  y  a  plufieurs  Arabes  en  Afrique ,  qui  y  paflerent  premièrement 
l'an 653.  de  grâce,  fous  Odman  troiliéme  Calife,  qui  y  envoya 
une  armée  de  plus  de  quatre  vingts  mille  combattans,  fous  le  com- 
mandement d'Oecuba  ben-nafic.  Us  y  bâtirent  la  ville  de  Cairaveii 
ou  Carvan,  à  trente  lieues  de  Tunis  vers  le  Levant.  Il  en  pafla 
encore  trois  races  l'an  999.  qui  étoit  le40o.del'Hegire,  parlaper- 
miffion  de  Caira  Calife  de  Carvan.  Aujourd'lim  les  Arabes  d  Afri- 
que ont  diverfes  habitations  &  plulieurs  communautez^  _,;!;""" 
cipale  Tribu  eft  nommée  Efqtieq. '  '      ""  ""  °"  ' 


&  elle  eil  divifée  en  iix  au- 

uc.,  4-  V.,..,.  .».. -.-    3n  nomm?  «infi  les  village 

qui  fe  tranfportent,  parce  qu'ils  ne  font  compofez  que  détentes 
où  il  n'y  a  que  deux  avenues,  l'une  par  ou  emrent  lestroupeaux,& 
l'autre  par  où  ils' fortent;  mais  on  la  ferme  la  nuit  avec  des  épines , 
pour  empêcher  l'entrée  aux  lions.  Les  Arabes  de  Numidie  font 
miferables ,  comme  ceux  du  pais.  Il  eft  vrai  qu  ils  ont  quelque 
chofe  de  plus ,  car  ils  font  braves,  on^quantlte  de  chevaux  dont  ils 
trafiquent ,  vont  à  la  chaiTe  ,  &  aiment  l'Aftrologie  &  la  Poëfîe. 
Les  autres  ne  font  pas  fi  malheureux,  fi  on  excepte  ceux  qui  vi- 
vent dans  les  deferts  de  Barca,  entre  la  Barbarie  &  l'Egypte.  On 
dit  qu'ils  font  traîtres  &  voleurs;  mais  principalement  les  derniers 
dont  nous  venons  de  parler ,  qui  font  fouvent  contraints  d  engager 
leurs  enfans  aux  Marchands  de  Sicile  ou  d'ailleurs ,  pour  en  avoir 
dubled&dequoi  vivre.  Us  font  pareffeux  &  ne  fe  reilentent  plus 
de  cettebravoure  de  leurs  ancêtres,  qm  firent  de  fi  belles  conquêtes, 
non  feulement  en  Afie  8c  en  Afrique,  mais  encore  dans  l'Europe  & 
fur -tout  en  Efpagne. 

La  Langue ,  la  Science ,  &  l'Ere  des  Arabes. 

On  ne  doute  pas  que  la  Langue  des  Arabes  ne  foit  des  plus  belles  & 
des  plus  anciennes.  Leurs  lettres  font  liées  enfemble.  Us  ont  deux 
fortes  de  points  ,  &  on  trouve  quelquefois  trois  ou  quatre  lettres 
femblables  qu'on  ne  dîftingue  que  par  ces  mêmes  points,  mis  def- 
fus ou  deflbus.  J'ai  dit  un  mot  de  l'inclination  qu'ils  ont  eue  pour  les 
Sciences,  &  principalement  pour  la  Philofophie,  pour  l'Aftrologie , 
&  pour  la  Médecine.  Us  ont  eu  degrandshommesencesfortesde 
fciences.  Alraanzor  de  la  famille  de  Ben-abas ,  qui  commença  à  ré- 
gner l'ani37.de  l'Hegire,  &  755.  d"  Salut,  joignit  al  étude  de 
r  Alcoran,  celle  de  la  Philofophie  &  de  l' Aftronomie.  Le  Calife  Ab- 
dala ,  qui  commença  à  régner  l'an  8 1 5  ,  envoya  des  AmbalTadeurs 
à  l'Empereur  de  Conftantinople ,  pour  liu  demander  des  Livres  de 
toutes  les  Sciences*,  qu'il  fit  traduire  en  fa  L.angue,  pour  exciter  par- 
mi fes  peuples  l'amour  des  Lettres.  Ces  foins  ne  furent  pas  inutiles, 
car  il  s'éleva  fous  fon  règne  plufieurs  Philofophes  &  de  fort  habiles 
Médecins.  U  fe  trouve  quelques  Hiltoriens  Arabes„qui  difentqu'à 
la  vérité  Mahomet  avoit  détendu  par  fa  Loi  l'étude  des  Lettres; 
mais  que  le  Calife  Almamon  ou  Maimon  réveilla  l'amour  des  Let- 
tres -à  l'occafion  d'un  fpeftre,  qui  lui  apparut  la  nuit ,  fous  la  fi- 
gure d'Ariftote,qui  l'excita  à  l'étude  de  la  Philofoplue.  Ce  fut  lui , 
qui  au  rapport  de  Scaligcr,  fit  traduire  en  fa  Langue  l'Almagefte  de 
f  toîomée,  pour  apprendre  à  fes  Sujets  l' Aftronomie.  Amfi  les  Scien- 
ces qui  étoient  palTées  de  Grèce  en  Italie,  repafferent  chez  les  Ara- 
bes '  aufS  bien  quela  domination  qui  dura  jufques  dans  le XIII.  Siè- 
cle '  en  1x58.  que  Bagdet  fut  pris  par  lesTartares.  Cet  amour  des 
Sciences  continua  en  cote  long- tems  après  en  Afrique.  Onvitparmi 

les  Arabes  d'excellens  Philofophes,  comme  Algazel,  Alfarabius,  _  ^    ,  -„      ,  „      '-,     a    u    j.,>r 

klKnmazar    Maimonides,  Alkindius ,  Albefagar,  Albencini  ou    pour  le  plus  grand  de  tous  les  Prophètes.  Parmi  les  Arabes  d  Afie, 


General  des  Arabes  fut  tué  dans  un  combat.  Cependant  le  Tyran  Sil- 
leus fut  mis  à  mort,  8c  Enée  dit  qu' Aretas  fut  établi  à  fa  plac^  par  or- 
dre d'Augufte.  Ce  qui  marque  que  les  Romains  étoient  déjà  maî- 
tres de  ce  pais  Se  que  les  Rois  dépendoient  d'eux.  Cela  commença 
fous  le  même  Augufte,  mais  il  ne  s'acheva  que  fous  Tràjan.  Palma  j 
Gouverneur  de  Syrie  fournit  les  Arabes,  l'an  103.  de  Salut.  Barda-  ' 
fanes,  cité  par  Eufebe,dit  qu'alors  on  abrogea touteslesLoix des 
Barbares ,  pour  recevoir  celles  des  Romains ,  qui  étoient  plus  hu- 
maines 8c  plus  raifonnables.  Les  Arabes  fe  révoltèrent  (ouvent,  8c 
Severe ,  Macrin ,  8c  Aurelien  les  remirent  à  leur  devoir ,  comme 
nousl'apprenonsdeSpartian,de  Jule  CapitoUn,  8cdeVopifcus.  Us 
femaintinrentencetétatjufquesdansle  VII. Siècle,  vers  l'an  625. 
que  Mahomet  les  fit  révolter  Scieur  fit  recevoir  fa  dodrine.  Us  eu- 
rent divers  Princes  nommez  Califes ,  qui  s'établirent  un  grand  Em- 
pire dans  l'Afic  8c  dans  l'Afrique;  ce  que  je  dis  plus  en  particulier 
en  parlant  des  Sarralins ,  qui  eft  le  nom  ordinaire  qu'on  donne  à 
ces  Arabes  Mahometans.  J'ai  déjà  remarqué  qu'ils  pailerent  en  Afri- 
que, 8c  ils  y  occupèrent  ce  qui  avoit  été  tenu  par  les  Vandales.  Mais 
environ  l'an  irvo.  un  certain  Abdelchir,  qui  s' étoit  rendu  célèbre 
par  une  apparence  de  pieté  parmi  les  Arabes,  fe  révolta  contre  Cain 
Adam  Calife  de  Carvan.  Et  bien  qu'il  eût  été  tué,  avant  que  de 
faire  de  plus  grands  progrès, il  laifFa  néanmoins  deux  filsfWont  l'un 
fut  Roi  de  Bugie ,  8c  l'autre  de  Tunis.  Ces  deux  frères ,  pour  fe 
maintenir  dans  leurs  Royaumes,  fe  rendirent  tributaires  des  Almo- 
haravides,  mais  ceux-ci  ayant  été  cha'fléz  par  les  Almohades,  Jofeph 
Almanzoi- occupa  le  Royaumede  Tunis,  8c  en  chafTa  les  fucceileurs 
d' Abdelchir.  Enfuite,la  puilTance  des  Almohades, ayant  été  entiè- 
rement ruinée  dans  la  bataille  des  Naves  de  Tolola  en  Efpagne 
l'an  12,12,, les  Arabes  rentrèrent  dans  le  Royaume  de  Tunis.Gom- 
me  je  le  dis  ailleurs.  Je  marque  aulfi,  en  parlant  du  Royaume  d'Ef- 
pagne,les  progrès  qu'ils  firent  dans  cet  Etat,  après  qu'ils  y  furent 
introduits  vers  l'an  7 13, fous  le  règne  de  Roderic.  Aujourd'hui  les 
Arabes  font  en  partie  fournis  aux  Turcs,  aux  Perfes  8c  à  des  Prin- 
ces particuliers ,  8c  même  plufieurs  de  ceux-ci  payent  tribut  aux 
premiers. 

Religion  des  Arabes, 

Les  Arabes  étoient  anciennement-Idolâtres,  adorant  le  Soleil,  la 
Lune ,  les  aftres ,  même  des  arbres  8c  des  ferpens.  Us  rendoient 
aufli  un  culte  particulier  à  la  Cour  d'Alcora  ou  d'Aquebila,  qu'ils  di- 
foient  avoir  été  bâtie  par  Ifmaël ,  pour  lequel  ils  avoient  un  très- 
grand  refpeft  aufli  bien  que  pour  fa  mère  Agar,  8c  à  leur  confidera- 
tion  ils  étoient  bien  aifes  d'être  nommez  Agareniens  8c  Ifmaelites.  Oii 
croit  que  les  trois  Mages,  qui  vinrent  adorer  le  Fils  de  Dieu  ,  furent 
les  premiers  Apôtres  de  l'Arabie,  oùSaintJude  prêcha  depuis  l'E- 
vangile. U  y  étoit  déjà  établi  dans  le  III.  Siècle  quand  on  y  célébra 
un  Concile  contre  l'EvêqueBerylle,  8c  un  autre  contre  les  Héréti- 
ques dits  Arabiques,  comme  je  le  dirai  dans  la  fuite.  Les  Ara- 
bes paroilToient  même  aftez  zelez  pour  la  Foi, 6c leurs Evêquesfè 
trouvoicnt  aflidûment  dans  les  Conciles ,  oîi  nous  voyons  encore 
leurs  noms  dans  les  foufcriptions.  Mahomet  qui  étoit  lui-même 
Arabe,  pervertit  ces  peuples  fimples  8c  crédules,  &  les  charma  ii 
fort ,  par  les  douceurs  de  fes  rêveries,  qu'ils  les  fuivirent  avec  un  at- 
tachement déplorable.  Après  la  mort  de  Cet  Impofteur, les  Arabes 
devinrentlcs  propagateurs  de  fa  Sede.  Dans  les  diverfes  explications 
que  chacun  {c  mêloit  de  donner  à  l'Alcoran,  ils  s'attachèrent  à  celle 
deMeIich,quoi  qu'il  s'en  trouve  parmi  eux  qui fuivent  celle  d'Od- 
man  ou  de  Lethaii.  Dans  I  Afrique  les  Arabes  ont  formé  plus  de 
foixante  Sedtes,  différentes  en  créances  8:  en  cotltumes.  Ib  s  accor- 
dent pourtant  tous,  en  ce  qui  regarde  Mahomet,  qu'ils  recounoiflent 


Avicenne,  Alfraganus,  Averroès ,  8cc.  Us  avoient  des  Univerfitez 
Conftantine,  à  Tunis,  à  Tripoli,  à  Fez,  8c  à  Maroc  ;  8c  ayant  poulTé 
leurs  conquêtes  en  Efpagne,  Us  y  établirent  un  Collège  a  Cordoue. 
Ce  n'eft  pas  ici  le  heu  de  parler  des  découvertes  qu'ils  ont  faites 
dans  toutes  ces  Sciences,ni  comment  ils  ont  introduit  en  Europe  ces 
fortes  de  chiffres,  que  nous  appelions  chiffi'es  barbares.  Ufufiitde 
remarquer  que  leurs  années  font  lunaires ,  il.  que  la  fupputation  ou 
l'Ere  qu'ils  nomment  l'Hegire.  fe  prend  depuis  le  Vendiedii6.juil- 
letdel'anôiz.que  Mahomet  s'enfuit  de  la  Mecque.  C  eft  de  cette 
fuite  que  les  Arabes  8c  autres  Mahometans  comptent  leurs  années. 

Gouvernement  des  Arabes, 

•Les  anciens  Arabes  avoient  des  Princes  particuliers  qui  les  gouver- 
noient ,  qui  donnoient  même  fouvent  à  leurs  voifins  des  fecours 
confide'rables  contre  leurs  ennemis,  comme  il  eft  facile  de  le  recueil- 
lir de  ce  que  Diodore  de  Sicile  en  a  écrit  dans  le  deuxième  livredc 
fa  Bibliothèque  Hiftorique.  Nous  apprenons  d'Hérodote  8c  de  Xe- 
nophon  que  ces  Princes  Arabes  fuient  vaincus  par  les  Egyptiens, 
nar  les  Perfcs,8c  parles  Rois  d'Aflyrie.Pline  marque  comme  Alexan- 
dre le  Grand  fournit  l'Arabie,  8c  Strabon  ajoute  que  ce  Conquérant 
étant  de  retour  des  Indes,  avoit  eu  deflein  d'établir  le  fiége  de  fon 
Empire  parmi  les  Arabes.  Hierotimus  leur  Roi  eut  jufqu'àfix  cens 
entansdediverfesfemmes,8c  avec  ces  enfans  il  fe  rendit  très-puif- 
fantdansle  tems  que  les  fuccefl"ein-s  d'Alexandre  lefailoient  la  guer- 
re. Ceux  qui  régnèrent  après  lui  fe  maintmrent  en  cet  état  Hyr- 
can  Roi  des  Juifs  implora  le  fecours  d' Aretas  Roi  des  Arabes  qui 
affiegea  Jerufalem,  d'où  Scaurus  Lieutenant  de  Pompée  le  chafla  , 


il  y  a  quelques  Chrétiens  Grecs,  vers  les  monts  de  Sinai  8c  d'Oreb, 
vers  la  mer  rouge,  8c  dans  les  deferts  de  l'Arabie  Petrée  8c  delà  De- 
ferte.  L'Arabie  Heureufe  eft  celle  qui  en  a  le  moins, 8c  l'on  n'en 
trouveprefquequ'àMalcate,  Galajate,  8c  en  quelques  autres  places 
dont  les  Portugais  font  les  maîtres. 

Conciles  d' Arabie. 

On  met  ordinairement  fous  Ce  nom  d'Arabie  deux  Conciles,par- 
ce  qu'on  ne  fait  point  en  quelles  villes  ils  ont  été  aflèmblez.  Il  y  a 
pourtant  apparence  que  le  premier  a  été  tenu  à  Boftre,aufujetde 
BerylleEvêquede  cette  ville.  Ce  Prélar  avoit  gouverné  durant  quel- 
que tems  fon  Eglife,  avec  beaucoup  defageffe;  mais  il  eut  enfin  le 
malheur  de  tomber  dans  l'hérefie  ,  foûtenant  que  Nôtre  Seigneur 
n'avoit  pas  une  eifence  diftinfte,  avant  fon  incarnation,  ni  une  di- 
vinité qui  lui  fut  propre ,  mais  feulement  celle  du  Père  Origene  , 
qu'on  avoit  engagé  à  faireun  voyage  en  Arabie, le  convainquit  par 
des  raifons  fi  preflanies,  qu'il  reprit  les  fentimens  orthodoxes.  On 
avoit  airemblé  les  autres  Évêques  pour  juger  de  cette  affaire  qui  fut 
heureuièment  terminée.  Depuis  on  en  confervalong-tems  les  Actes 
8c Saint  Jérôme  même  témoigne,  que  de  fon  tems' on  voyoit  le 
Dialogue  d'Origene  8c  de  Berylle.  Ce  Concile  fut  tenu  vers  l'an 
22,9.  ou  30.  Vers  l'an  246.  ou  47.  quelques  Dofteurs  avoient  publié 
que  les  âmes  des  hommes  mourôiem  8c  fecorrompoient  avec  leurs 
corps,  8c  qu'elles  revivoient  avec  ces  mêmes  corps  au  tems  de  la 
refurreélion.  Divers  Evêques  s'aflemblerent  en  Concile,pour  étouf- 
fer ce  nouveau  dogme.  Origene,  qui  avoit  fi  bien  réulTi  dans  la  der- 
nière affemblée,  fut  prié  de  s'y  trouver  avec  les  Prélats.  Il  y  parla 
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çn  piélcnçc  de, tout  le  monde  fur  la  quellion  dont  il  s'âgiflbit ,  èi 
Soutint  fi  bien  la  doftrine  de  l'Kglife,  qu'il  convainquit  &  fit  rentrer 
dans  la  foi  ceux  qui  s'ctoient  abandonne?,  a  cette  erreur.  *Eufebc, 
BiJÏ.  U.  6.  c.  36.  eir  3 7 .  S.  Jérôme ,  de  Scnpr.  Ecci.  ce. 
Auteurs  qui  fuirhnt  de.  l'Arabie. 
Hérodote,  Xenophon.,Uio,dore  de  Sicile,  Jofeph,Strabbn,  Pli- 
ne, Pomponius  Mêla ,  Voflius,  Spartian,  Jule  Capitolin  ,  Euie- 
be,  Socrate,  Nicephore,  Procope,  Cedrene,  Zonaras.Haiton, 
Marc  Paolo ,  Jean  Léon ,  Marraol ,  Texeira ,  Bellon,  Vincent  le 
Blanc ,  Busbequius ,  Jean-Baptilk  Égnace  ,  Nicolas  Sagundinus , 
'de  Orig.  Othom.  Chalcondylc  &  Paul  Jove,ie  reb.  Turc.  Nicolas 
Muler ,  de  Anno  Arab.  Jean  Culpinien ,  André  &  Cambias ,  de  orig. 
Turc.  Pizàrro ,  Poftel ,  Elmacin ,  Krpenius ,  Hottinger ,  Pocockius , 
h  H'ifi.  Orient. Greg.  Ahul-Vhara'ii i  ècSpecim.  Hi/i.Arab.  VMir, 
Éift.  des  Calif.  De  Barros ,  .ydfia.  Chriftophorus  Furerus ,  Jtiner. 
JEgypt.Arab.vc.  Juan  de  Perlica,/?e/<«c.  Jean-Baptifte Gramaye, 
BtJl.Rer.Ajiat.  Lai3oullaye  le  Goux,  Pietro  délia  Valle, Jaques 
«îeVitri,  j^drichoniius,  Scaliger,  Ortelius,  Cluvier ,  Briet ,  San- 
fon  ,  Du  Val,  Baudrand,  Bavtoldus  Nihulius ,  Traei.  Chron. demn- 
nuUis  Afiéi  Provin.  Theveaot ,  Voyage  du  Levant. 

AR.ABiqUES,Heretiques,qui  s  élevèrent  en  Arabie  daiisle  m. 
Siècle.  Ils  enfeignoient  que  lésâmes  des  hommes  mouroient  avec 
leurs  corps,  8c  reffiifcitoient  auffi  avec  eux.  On  ne  fait  qui  fut  le 
premier  Auteur  dé  cette  rêverie  ;  &  Prateole  marque  feulemeiit 
qu'elle  commença  à  être  produite  environ  l'an  107. fous  lePontir 
ficat  du  PapeZéphyrin,&fous  l'Empire  de  Scvere.  Le  II.  Concile 
d'Arabie ,  dont  j'ai  parlé  -,  fut  affemblé ,  comme  je  l'ai  dit ,  contre 
ces  Hérétiques ,  qui  abjurèrent  leurs  erreurs  &  firent  profeffionde 
k  Foi  Catholique.  *S.Augullin,  de  hir.  c.'iT,.  Eufebe , ii. 6. /f i/?. 
Nicephore,  /i  5.5,23.  Prateole,  Baronius,  &:c. 

ARABLAl,  (Pierre  d')  Chancelier  de  France  &  puis  Cardinal, 
ctoit  François,  &  vivoit  dans  le  XIV.  Siècle.  U  étoit  (  hancelier  fous 
le  régné  de  Louis  X.  dit  Hut'm ,  &  le  Pape  Jfean  XXII.  le  créa  Car- 
dinal en  1 3 16.  Il  vivoit  encore  fous  le  règne  de  Philippe  le  Long ,.  & 
c'eft  entre  fes  mains  que  les  Grands  du  Royaume  prêtèrent  le  fer- 
ment de  fidélité  qu'ils  dévoient  au  Roi,  promettant  de  reconnoître 
l'aîné  des  fils  que  Dieu  lui  donneroit.  Il  y  a  apparence  que  d' Arablai 
niourut  peu  de  tems  après.  *  Sponde,  ^ .  C.  1 3 1 6.  ».  5 .  Auberi,H;jï. 
dis  Cardin,  çjj'c.  ..  .  - 
.  ARACHNE',  fiUed'Id.mon,futfiingenieufeàtravaillerenbro- 
derie,  qu'elle  fe  vantoit  de  furpslfer  l'adrelfe  de  Minerve  ,  qu'on 
confideroit  comme  la  première  qui  a  inventé  tous  ces  ouvrages.  tUe 
ofa  même  la  défier ,  &c  cette  Déefle  en  parut  fi  ofFenfée.qu'ayant 
été  témoin  de  la  vanité  d'Arachné^elle  la  maltraita  furieufement , 
&lui  rompit  fes  métiers.  Ce  qui  fâcha  fi  fort  cette  Ouvrière  quel- 
le fe  pendit  de  dcfefpoir,  &  Minerve  la  metamorphofa  en  araignée. 
*  Ovide,  li.è.Metarn.fab.ï.  Pline,  /i.  ir.c.  Z4. 

ARAGUIES ,  ou  Araciiites,  peuples  de  f  Amérique  Méridiona- 
le dans  le  Brefil.  Leur  pais  eli  auprès  du  Gouvernement  ou  Préfeéiu- 
re  de  Pernambuco  aux  Portugais,  ,    , 

ARAD,  Roide Canaan, dontl'Etatétoitdu  côtéduMidijS'Op- 
pofa  aux  paffages  des  Ifraélites  lorfqu'ils  dévoient  entrer  dans  la  ter- 
re promifc ,.&  ayant  mis  des  troupes  fur  pied,  il  en  tua  un  bon 
•nombre.  Il  en  fut  bieij-tôt  puni,  par  la  perte  de  fa  vie  &  de  fes  Etats. 
Ce  fut  au  fixiémc  moij  de  J'an  1583.  du  Monde.  [C'eft  le  nom  d'une 
ville,  &  non  celui  d'un  Roi.  Ce  qui  a  trompé  l'Auteur,  c'eft  que  la 
Vulgate  dit  Rex  Arad,  qu'il  a  traduit  le  Roi  Arad  ,  au  lieu  de  le 
traduire  le  Roi  d' Arad,  C'étoit  une  ville  des  Amorrhéens  au  Midi  de 
la  Tribu  de  Juda ,  vers  le  defert  de  Cades.  L'Auteur  de  locis  Hebrdi- 
cis  ditqu'ilyèhavoit  des  reftesde  fon  tems,  à  quelques  lieuësd'He- 
bron.]  Quelques  Auteurs  ont  au  qu' Arad  donna  fon  nom  aux  Ara- 
diens ,  qui  habitdiènt  dans  la  Phenicie  une  Ifle  allez  célèbre  dont 
parle  Straboii.  Pçut-étrê  même  que  cespeuples.chaffezparles  Ifraë- 
lites  s'y  vinrent  établir.  *  Nombres,  c.  11.  Strabon , /i.  6.  Tofniel> 
A.M.^K,%'i,.n.■^.      :       . 

ARAD,  lieu  de  la  Paleftine.  Voyez  Achad.  SU  P.  ■  -  '■ 
ARADUS,  Ifle&vUledela  Phenicie,  fur  la  côtedelartierde 
Syrie,  proche  de  la  ville  de  Tort ofe  (quife  nommait  Antaradusii 
Orthojia.)  Ces  deux  villes  étoient  autrefois  Epifcopales  ;  mais  elles 
font  maintenant  fous  f  Empire  du  Turc,  &prefque  ruinées.  La  vil- 
le d' Ai-adus  occupoit  anciennement  toute  l'ifle,  comme  ont  remar- 
qué Saint  Jérôme,  in  Ez,ech.  Mêla,  &  Scalig.  in  Eufeb.  Les  Anciens 
ont  crû  que  c'étoit  auprès  de  cette  Me  qu'Andromède  fut  expofée 
au  monftre  marin.  Il  y  avoir  entre  l' Ifle  &  la  terre- ferme,  une  fon- 
taine aidmirablé  d'eau  douce  au  fond  de  la  mer, qui  avoitplusde 
cinquante  coudées  de  haut  en  cet  endroit-là  ;  &  néanmoins  on  la  fai- 
foit  venir  jufques  à  -là  ville  de  Tortofe ,  par  certains  tuyaux  faits  de 
cuir  bouilli.  *Pline,  l'iv.^.ch.^i.  SXTP. 

ARAFAT,  montagne  à  deux  ou  trois  lieuës  de  la  Mecque,  en 
Arabie  :  quelques  Auteurs  ne  la  mettent  qu'à  unelieuë.  EUeeftli- 
tuée  dans  une  grande  plaine,  où  if  n'y  a  point  de  ville:  &  au  haut 
de  la  montagne  il  n'y  a  qu'une  mofquée,  &  une  chaire  pour  le  Pré- 
dicateur, Les  Pèlerins  ayant  fait  fept  fois  le  tour  du  temple  de  la 
Mecque,  &  après  avoir  été  arrofez  de  l'eau  du  puits ,  nommé  Zem- 
zèm,  s'en  vont  fur  le  foir  au  mont  Arafat,  où  ils  paffent  la  uuit& 
le  jour  fuivant  en  prières  &  en  dévotions.  Le  lendemain  ils  égorgent 
quantité  de  moutons  dans  la  vallée  de  Mina,  aupiéde  cette  mon- 
tagne ;&  après  en  avoir  envoyé  quelques  parties  par  préfent  à  leurs 
amis ,  ils  diftribuent  le  relie  aux  pauvres ,  ce  qu'ils  appellent  Cor- 
tdn,  c'eft-à-dire,  ablation.  Ils  font  cela  en  mémoire  dufacrifice 
qu'Abi-ahain  voulut  faire  de  foft  fils  Ifaac  fur  cette  même  montagne. 
On  ne  btûle  aucune  partie  de  ces  moutons,  &  il  n'y  a  point  dau- 
tel;  c'eft  pourquoi  cette  cérémonie  n'eft  pas  proprement  unfacri- 
ficc,  &  bien  moins  un  holocaufte.comme  l'appellerit  quelques  Hifto- 
ïiens.  *Ricaut,  d»  l'Empre  Ottoman,  Bsfpier,  dam  Us  Rtmurciues 
fur  Bitmt,  su  p. 
2om,  i 
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_  ARAGISË,  D.icde  Benevcnt,  fucceda  à  Gifuifc  l'an  762.  lî 
cpoufa  une  des  filles  de  Didier  Roi  des  Lombards,  ik  Tallilion  Due 
de  Bavière  en  avoit  époufé  une  antre.  Ces  deuxPrinccdcsfoliici- 
toient  continuellement,  leurs  maris  de  prendre  les  anijes  contre 
Chaiicmague.  Lacyiliplaifance  qu'ils  eurent  pour  elles  leur  lutfa- 
tale.  Aragifefeviten  état  de  perdre  tout  ce  qu'il  avoir,  mais  ayant 
demandé  pardon  a  'Cliarleuiagne,  ce  Prince  le  lui  accorda.  Mais 
en  784.  étant  repafie  en  Italie  &  ayant  fù  qu'Aragifc  coniinuoit  à 
faire  des  partis,  il  lui  prit  Bcncveiit  &  Capouë,&  il  l'obligea  de 
fuira  Saleine.  Delà  Aràgife  envoya  des  otages  à  Charles,  &  entre 
autres  fes  deux  fils  Rumoald&Cnmoald.  Le  Koi  à  leur  conlidcra- 
tion  pardonna  à  leur  pcre.  Depuis,  A ragife  étant  mort  vers  l'an  788. 
Charlemagne  donna  le  Duché  de  Benevent  aCrimoald  le  plus  jeu- 
ne de  fes  fils, duquel  il  fetenoitfûrtalliué,  quoique  neveu d'Adal- 
gife  fils  de  Didier  Roi  des  Lombards,  qui  cnbaloit  pour  recou- 
vrer les  Etats  de  fon  pcre.  *Aiinoin,  cont.  Hifl.li.^.  Sigonius  de 
2{f^.  Vm/.  Dupleix  &  Mezerai ,  nift.de  France  en  CharUm.  ' 

ARAGON ,  Royaume  d'Èfpagne ,  entre  les  Pyrénées  du  côté  de 
France,  Navarre,  Callille,  &  Catalogne.  Antonius  Nebrilfen- 
fis  eftime  que  fon  nom  eft  tiré  de  celui  de  Terraconenfis  Hifpama, 
qu'on  a  corrompu.  Jean  Vafœus  eft  du  mêm-é  fentiment.  D'autres 
le  tirent  de  celui  à' /intr'igones ,  anciens  habitans  d'Efpagne,  ou  du 
nom  de  la  rivière  d'Aragon  ;  &  d'autres  de  l'autel  d'Hercule  6c  des 
jeux  qui  fe  faifoient  auprès.  Ara  &i  Agones.  Quoi  qu'il  en  loir, 
l'Aragonaétéle  pais  des  anciens  Jaccetains,dont  parle  Ptolomée, 
fondateurs  de  la  ville  de  Jacca,  des  Lacetaniens  nommez  par  Cefar , 
parTite-Live,  &  par  Pline,  des  Acitaniens,  dont  le  nom  fe  trouve 
dans  Macrôbe,  des  bedcntaniens,  des  Surdaoniens,  &  des  Iffergetes. 
Aujourd'hui  l'Aragoneftfterile&peuhabité.  La  ville  capitale  de  ce 
Royaume  eftSaragolfe  fur  l'Ebre.  Les  autres  font  Huefca,  Jacca, 
Taraçona ,  Monçon  ,  Albarazin ,  Balbaftro ,  Daroça,  Calatajud, 
Tervel ,  &c.  Autrefois  le  Royaume  d'A.ragon  ne  faifoit  qu'une  par- 
tie du  Royaume  de  Navarre.  Sanche  III.  de  ce  nom,  ftirnommé 
le  Grand ,  Roi  de  Navarre,  de  Caftille,  &  d'Aragon  ,  laifia  divers  en- 
fans.  GarciasIV.futRoideNavarre,  Ferdinand  ou  Fernand  le  fut 
de  Caftille,  ôcRainir  eut  l' Aragon.  Cefatenio3î.  Ses  fucceflcurs 
ont  eu  les  Etats  de  Valence,  de  Majorque,  dé  Barcelonne ,  &  de  Ca- 
talogne. Ramir  II.  dit  te  Uo'ine  n'avoit  qu'une  fille  unique  nom- 
mée Petronille,  qu'il  maria  l'onzième  Août  de  l'an  ii37.àRaimond 
Berenger  V.  Comte  de  Barcelonne ,  fils  de  Raimond  V.  Comte  de 
Provence,  Leurpofterité  a  régné  en  Aragon.  Jeanl.  fils  de  Pierre 
IV.  dit  leCeremon'teuxècàt  fà  troifiéme  femme Eleonor d'Anjou, 
époufa  Yoland  de  Bar ,  fille  de  Robert  I.  Duc  de  Bar  &  de  Marie  de 
France.  Il  eut  de  cette  alliance  Yoland ,  dont  je  parlerai  dans  la 
fuite..  En  premières  noces  il  avoit  pris  alliance  avec  Mahaud  d'Ar- 
magnac, qui  le  fit  pcre  d'une  fille  nommée  Jeanne,  rhariée  à  Mat- 
thieu Comte  de  Foix.  Le  Roi  Jean  mourut  le  1 5.Mai  de  l'an  1 395. 
Martin  fon  frère  puîné  ufurpa  le  Royaume  au  préjudice  de  fes  niè- 
ces. Le  Comte  de  Foix  prit  les  armes,pours'en  faire  raifon ,  il  mou- 
rut fans  enfansjl'an  r399.  Tout  le  droit  paflTa  à  Yoland  d'Aragon, 
&  elle  le  porta  à  Louis  d'Anjou  II.  du  nom.  Roi  deNapIes ,  &c. 
petit-fils  de  Jean  Roi  de  France,  qu'elle  époufa  à  Arles  le  leudii. 
Décembre  de  l'an  1400.  Martinmourut  en  i4ii.fanspofterité,  & 
les  Etats  d'Aragon  appellerent.à  la  fucceffion  du  Royaume  Ferdi- 
nand fils  puîné  de  Jean  I.  Roi  de  Caftille  Scd'Eleonor  d'Aragon  fille 
de  Pierre  11.  &  iœur  des  Rois  Jean  &  Martin,  fans  conliderer  le 
droit  d'Yoland  &  de  iés  fuccelfeurs.  Cette  Princelîe  eut  Louis  III. 
&René,qui  prirent  le  titre  de  Rois  d'Aragon,  Lé  dernier  eut  Jean 
qui  pourfui>fit  fon  droit,  défit  le  Roi  d'Aragon  en  Catalogne,  ôc 
mourut  à  Barcelonne  le  i6.  Decem'ore  de  l'an  1470.  Le  Roi' Re- 
né fOn  père  ne  mourut  qu'en  t48o.laiflant  fes  Etats  à  Charies  du 
Maine ,  lequel  mourut  l'année  d'après ,  ayant  fait  le  Roi  Louis  XL 
fon  héritier  univerfel,  &  lui  ayant  cédé  tous  fes  droits  furies  Etats 
d'Aragon ,  Sec.  C'eft  fur  cette  donation  que  font  fondées  les  prcten- 
fions  de  la  France  Itjr  ces  mêmes  Etats.  Cependant ,  ils' furent  unis 
l'an  1479.  avec  les  Royaumes  de  Caftille  &  de  Léon  par  le  mari.ige 
de  Ferdinand  V.  &  d'Ifabelle  de  Caftille.  Les  petits  fitats  de  Sobrar- 
be  &  de  Ribagorça,  dont  la  capitale  eft  Ainfa,  font  dans  l' Aragon. 
Il  y  a  beaucoup  de  familles  nobles  ;  le  Grand  Conleil  du  Royaume  ; 
Inquifition ,  &  d'autres  Juftices  fubalternes.  Voici  la  fuccelfion 
Chronologique  des  Rois  d'Aragon.  Je  commence  par  ma'rquer 
l'année  de  leur  élévation  fur  le  thrône,  Scenfuite  le  temsdéleur 
règne. 

Succejfion  Chronologique  des  Rois  d'Aragon, 
103;.  Ramir  I.  R.  3^ 

1067^.  Sanche  I.  27 

1094'!  Pierre  I.             ■  io. 

II 04.  Alfonfe  ï.  30. 

II 34.  Ramir  II.  dit  le  Moine.  ^ 
II 38.  Petronille  femme  de  Raimond. 

Berenger  V.  Comte  de  Barcelonne.  14. 
Ii6z.  Alfonfe  II.  dit  le  Chajle.                                      1      34. 

1196.  Pierre  II.  17. 

1213.  Jaques  I.  dit  le  Viùiorieux.  63. 

1276.- Pierre  IH.  io. 

1286.  Alfonfe  III,  dit  le  Bienfaifant.        ,  ^, 

1291.  Jaques  II.  dit  k  Jufte.  37^ 

1327.  Alfonfe  IV.  dit  le  Débonnaire.  8. 

1336.  Pierre  IV.  furnommé  le  Cérémonieux.  53.  zr. 

1388.  Jean  I.  7. 

1395.  Martin.  ij. 

1410.  Ferdinand  I.  dit  fe  5«A"  <S. 
1416.  Alfonfe  V.  furnommé  le  Sage  &  le  Magnanime.       42. 

1458.  Jean  II.  21, 
1479.  Ferdinand  II.  &V.  de  Caftille,  qui  unit  ces  Etats. 
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Te  nppovte  ies  autres  Rois  danslafucceffiondecenxdeCaMe. 
ri  fuffit  de  remarquer  après  cela ,  que  l'Aragoii  avoir  eufes  Com- 
tes particuliers ,  Se  que  t>anche  Abarca  Roi  de  Navarre,  qui  poffe- 
doit,  comme  dit  Surita  ,tout  le  territoire  d'Aragon  ,  ell  le  premier 
qui  en  ait  pris  le  titre  de  Roi.  11  laifla  Garcia  père  de  Sandre  U 
Grand, avÀ  eut  d'une  maîtrefle  Damed'AivarRamirl.*Strabon, 
Il  -ï  l'tolomée ,  Pline ,  Poraponius  Mêla ,  Merula  ,  Surita  ,  Garibai , 
Blanca  ,  Juan  Briz ,  Sandouai ,  iVIariana ,  de  Marca  ",  Oihenart  »  Du- 
puy ,  &c. 

ARAGON ,  rivière  d'Efpagne ,  dans  le  Royaume  d'Aragon ,  a  la 
fource  dans  les  monts  Pyrénées  ;  près  du  village  de  Sainte  Chrilline. 
11  paffe  à  Jacca  , à  Sanguefla ,  &c.&  il  fe joint  a  l' Arga  pour  fejetter 
dans  rtbre  un  peu  au  defibus  de  Calahorra.      '    ■ 

AR  AKIL-V  ANC.village  &  Monaiterc  célèbre  ,au  pié  du  Mont- 
Ararath  en  Arménie.  Ce  nom  fignifie  Monajiere  des  Apôtres. 
Les  Arméniens  ont  une  grande  dévotion  pour  ce  lieu,  parce  qu'ils 
croyent  que  Noé  s'y  retira  après  le  déluge ,  8c  y  ofR'it  à  Dieu  lés 
premiers  facrifices ,  en  adlion  de  grâces  de  l'avoir  confervé  avec  la 
famille,  ils  affûrent  aufii  qu'on  y  a  trouvé  les  corps  de  S.  Andréa 
de  S.  Matthieu  Apôtres  ;  &  que  le  crâne  de  S.  Matthieu  elt  eijsrore 
dans  leur  Eglife.  *  Le  Chevalier  Chardin,  Voyage  de  l'er/e  en 
1673.  SVP. 

ARALIUS,que  d'autres  nomment  Aratius&Analius, cin- 
quième Roi  des  Afl'yriens,fucceda  vers  l'an  2.106.  à  Arias  ouThuras, 
&  il  régna  quarante  ans.  Xerxès  lui  fucceda  en  1 146.  *  Jule  Atricairi , 
&  Eufebe ,  in  Chron.  Torniel  &  Salian  ,  in  Annal.  Vet.  Tejî. 

ARAM  jfils  de  Sem  &  frère  d'Arphaxad,vivoit  vers  l'an.i68o. 
du  Monde.  On  croit  que  c'eil  de  lui  que  font  venus  lesAraiiiéens  , 
qu'on  appella  depuis  Syriens.  Il  eut  quatre  fils  ;  tJs  qui  habita  a 
Thrachonite  &  bâtit  la  ville  de  Damas;Ottus  qui  occupa  l'Arménie; 
Gether  qui  fut  Prince  des  Ba&iens  ;&  Mileas  qui  domina  les  Me- 
zaniens ,  dont  le  pais  fe  nomma  depuis  ta  Vallée  de  Pa/in.  *  Ge- 
nefe,(.  10.  Jofeph,/;.  i.  c.  6.  Anti^  Judaic.  [  rour  s'inftruire  à 
fonds  du  mot  Aram  ,&  de  ceux  qui  ont  porté  ce  nom  ,  il  faut  lire 
le  V. 8c  VI.  ch.  du  liv.  x.  du  Phaleg de Bochart.  1 

A  RAM,  fils  d'Efron,8c  père  d'Aminadab,eft  nommé  entre  les 
Ancêtres  de  Jesus-Christ,  félon  la  chair.  C'eft  tout  ce  que  nous  la- 
vons de  lui.  *  Ruth ,  c.  4.  saint  Matthieu ,  c.  i.  Saint  Luc ,  chaf.i,. 

ARAN  ou  la  Vallée  d'Aran  ,Arantia,t^  une  vallée  ,  trts-fer- 
tile  de  l'Aragon.dans  les  Pyrénées.  La  Vieilla  ell  le  bourg  le  plus 
confiderable  du  pais.  Cette  vallée  elt  près  de  S.  Beat  ,8c  c'eil  dans 
ces  montagnes  qu'on  trouve  la  fource  de  la  Garonne,  qui  defcend 
de  là  à  S.  Bertrand  de  Cominges. 

AR/iN,que  les  Anglois  nomment  lies  ofAran,AranU,àtM^ 
Mes  d'Irlande  ,  dans  le  golfe  de  Galloway  en  la  Province  de  Con- 
naugt, 8c  non  pas  de  GoUoway  qui  elt  en  Ecoffe.  Cherchez  auffi 
Aren. 

AR  AN,  fils  de  Tharé,  frère  d'Abraham  ^  de  Nachor,  naquit 
l'an  1979.  duMonde.fon  père  étant  âgé  de foixante-onze ans.  Car 
c'elt  ainfi  qu'il  faut  interpréter  le  paffage  de  l'onzième  chapitre  de  la 
Genefe  ,  où  il  efl:  dit:  Tharé  -vécut  lo.ans  ,&•  engendra  Abraham  , 
îlachor ,  c  Aran.  L'an  1048.  du  Monde  il  eut  Loth ,  étant  alors  âgé 
de  70.  ans,  8c  non  pas  de  8.  feulement,  comme  quelques  Rabbins 
l'ont  foûtenu.  Aran  mourut  dans  la  ville  d'Ur  en  Chaldée.  *  Gene- 
fe,  c.  1 1 .  Jofeph , //.  i.Ant  Jud.  c.  6.  Torniel ,  Salian  , 8cc. 

AR  ANEO ,  (Clément)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique , 
natif  de  Ragufe  en  Dalmatiè  ;a  véçndafisle  XVI.  Siècle ,  vers  l'an 
1540.  C'étoit  un  Religieux  d'unégrandépidé;quia\oitaufîi beau- 
coup de  favoir.En  1547.  on  publia  à  Venilp  des  Sermons  delà  fa- 
çon. Il  corapofa  auffi  des  Commentaires  fur  Ftpi'tre  dé  Saint  laul 
aux  Romains,  dans  lefquels  il  combatles  principaux  dogmes  delà 
Dodlrine  de  Luther.  *  Antoine  àeSimnt,de Script.  Domw.-ers- 
phin  Razzi ,  Iji.  degl'  Huom.  illufl.  Dom.  Le  Mire,£/e  ^cript.  i^i. XV 1. 
AR  ANGUEZ ,  maifon  Royale  dans  la  Callille  nouvelle  en  Efpa- 
gne,près  des  rivières  de  Taio  8c  dé  Garama,8c  furlechemin  de 
"f  olede  à  Madrid.  Elle  elt  fituée  dans  une  grande  plaine,  entourée 
de  collines, avec  de  très-belles  forêts  :8c  de  quelque  côté  qu'on  y 
aborde ,  on  trouve  de  longues  allées  d'arbres ,  qui  rendent  le  chemin 
fort  agréable.  Pour  y  entrer ,  il  faut  paffer  fur  deux  ponts  de  bois 
peint, fous  lefquels  roulent  les  deux  rivières  de  Taio  8:  de  Gara- 
ma ,  dont  les  eaux  fe  vont  joindre  au  bas  des  ponts.  Le  jardin  e(t  un 
lieu  charmant.  Dans  une  grande  cour  pavée  de  marbre  on  voit  en 
bronze  la  (latuë  de  Charles-Q  uint,  armé  de  toutes  pieces,tenant  à  les 
pies  l'Hérefie  reprefentée  par  quatre  Hèreliarques.  A  une  heuë  de  là , 
il  y  a  un  étang  ,  dont  l'eau  eil  falée  comme  celle  de  la  mer ,  ôc  de 
la  même  couleur.  *  Davity  ,  lome  i.deV Europe.  S  UP. 

ARAN10S,que  les  Auteurs  Latins  nomment j4>-^»«|j^, rivière 
de  Tranfilvanie ,  a  fa  fource  près  de  Claufenburg,  8c  elle  fe  joint 
à  la  Marife  ou  Merich. 

ARARAT ,  montagne.  Cherchez  Arat. 
ARARI ,  rivière  de  l'Amérique  Méridionale  dans  le  Brefil ,  fe 
jette  dans  la  mer  du  Nord ,  dans  la  Préfeélure  de  Tamaraca ,  8c  vis- 
à-vis  de  l'Ifle  de  ce  nom. 

ARAROS ,  Poète  Grec , fils  d'Ariftophane  ,  vivoit  la  CI. Olym- 
piade. Il  fit  diverfes  Pièces  de  théâtre,  mais  avec  fi  peu  de  génie , 
que  quand  on  vouloit  parler  d'un  méchant  faifeur  de  Vers ,  on  difoit 
qiiil  étoit  plus  froid  qu'Araros.  *  Snidzs ,  i»  Araros.  Athénée ,/.  3. 
e.  1.  ij-  ■}$.  Cafaubon,  in  Athen.  erc. 

AlvAT,ou  Ar  ARAT,  montagne  d' Arménie, eft  une  partie  des 
monts  dits  Cafpiens.  C'eft  fur  cette  montagne  que  l'arche  s'arrêta 
après  le  déluge.  Jofeph  cite  Berofe  le  Chaldéen ,  qui  nomme  ce 
mont  le  mont  Gordien.  Voici  fes  paroles.  On  dit  que  l'on  voit  en- 
core des  rejles  de  l'arche  fur  le  mont  Gordien  en  Arménie  ;  zy  quelques- 
uns  rapportent  de  ce  lieu  des  morceaux  de  bitume  dont  elle  étoit  endui- 
te; er  s'en  fervent  comme  d'un  prejervatif.  Nicolas,  de  Damas  dans 
le  96.  livre  de  foti  Hilloire  parle  encore  de:  ee  mont  qu'il  n9mrae 


ara: 

Baris.  Des  Voyageurs  inoderws  remarquent  que  cette  moMagtie  eft 
toujours  couverte  de  neige,  qu'on  la  voit  d'aflèz  loin , 8c  que  les 
habitans  en  racontent  mille  fables;  comme  que  l'arche  y  eft  enco- 
re, q.i'un  Ange  empêche  de  la  voir,&  d'autres  chofes  que  le  peu- 
ple crédule  8c  luperftiueux  croit.  *  Jofeph  ,  ii.  i .  Ant.  Jud.  c.  :,  Pie- 
tro  délia  Valle,PoJet.8cc.  [Voyez /..A.  3  dui.livredJphJeg 
de  Bochart.  ]  * 

ARARATH  , montagne  d'Arménie,  proche  de  la  ville  d'Eri- 
yan,  célèbre  a  caule  de  larche  de  Noé,  que  l'on  y  garde  encore  " 
a  ce  que  l'on  dit.  Les  Arméniens  la  nomment  Afe/e/o«/ar,c' eft-à- 
dire  ,  Montagne  de  l  Arche  :  8c  les  Perfans  Agri.  Sa  hauteur  excède 
celle  des  monts  Caucale  8c  Taurus.  On  y  voit  plufieurs  Hermitaseq 
occupez  par  des  Religieux  Chrétiens;  &  il  y  a  ordinairement  im 
Hermite  au  fommetde  cette  montagne ,  qui  y  demeure  reclus  pen- 
dant toute  la  vie.  Un  voyageur  Hollandois ,  qui  a  fait  une  Relation 
des  particularuez  du  mont  Ararath  .  dit  que  Tannée  1670  étant: 
Eiclave  dans  Erivan ,  il  lut  obligé  par  fon  Patron ,  à  la  prière  des 
Carmes  de  cette  ville,  (qui  le  preiioient  pour  un  Chirurgien  )  de 
monter  au  haut  de  cette  montagne ,  afin  d'y  donner  quelque  remè- 
de a  un  Religieux  incommodé  d'une  defcente.  Ilaffûre  qu'il  fut 
fept  jours  a  njonter ,  faifant  chaque  jour  cinq  lieues,  8c  que  de  cinq 
leuesencinqheuës  iltrouvoitun  Hermitage  ,où  il  couchoit ,  Se  ou 
le  lenaemain  chaque  Herniite  lui  donnoit  un  Paifan  pour  guide  Ce 
Voyageur  ajoute  qu'il  monta  jufqu'à  la  région  de  l'air ,  où  fe  for- 
ment les  nuages,  les  pluyes,  &c  les  neiges:  qu'il  penfa  mourir  de 
troid  en  cet  endroit  :  mais  qu'après  il  commença  à  refpirerunair 
plus  tempéré  :8c  qu'enfin  étant  arrivéà  la  Cellule  du  Religieux  ma- 
lade il  apprit  de.  la  bouche, que  depuis  vingt  ans  qu'il  étoit  dans 
ion  Hermitage,  il  n  y  avoit  jamais  fenti  ni  la  chaleur,  ni  le  froid 
nue  vent,  m  vu  tomber  aucune  pluye.  Cet  Hermite  lui  voulut 
.aire  croire  que  l'arche  de  Noé  étoit  toute  entière  fur  cette  mon^ 
tagne,'8c  que  cette  température  d'air  avoit  empêché  qu'elle  hp  fût 
pourrie.  Il  lui  fit  même  preient  d'une  croix  de  bois ,  qui  etoit 
(,dilou-il)  d'un  morceau  d'une  planche  de  cette  arche.  *MaUet 
Defcrjption  de  l'Univers.  SU  P.  ' 

,  A  RAi,iicyonien,  fut  le  premier  qui  régna  dans  le  pais  dcsPhlia- 
fltns  peuples  oiims  de  la  ville  de  Sicyone  dans  le  Peloponnefe. 
'V.,"ï  ^f;"'  "ne  vjUe  nommée  Arantia  ,av^c  une  forte  citadelle,' 
ou  il  drefla  une  ftatuë  delajeunefié  reprefcmée  comme  une  Divi- 
nité. Cette  province  prit  enfuite  le  nom  de  la  ville  d'Aranti,qui 
venoit  de  Ion  Fondateur  Aras.  *  Pi3ufanias ,  in  Corint.  SUP. 

ARASi.  H,  ville  de  la  Province  d  Afgar,dans  le  Royaume  de 
Pez, en. Afrique, lur  la  côte  Occidentale , où  la  rivière  deLuque 
entre  dans  l'Océan,  ille  elt  fermée  de  bonnes  murailles ,  avec  uni. 
tort  château  :8c  il  y  a  un  affez  bon  port  pour  les  petits  vaifTeaux , 
ou  abordent  les  Marchands  de  l'Europe.  On  recueuille  beaucoup  de 
coton  aux  champs  d'alentour ,  8c  le  fleuve  fournit  quantité  d'àlofes 
ti  es-excellemes.  *  Marmol ,  de  l'Afrique ,  liv.  4.  suP. 

r.RA  Fi  US,  Roi.  Cherchez  Analius  .    ,:  -.,_,      , 

AkATOR.Soûdiacre  de  l'Eglife Romaine ,' vivoit  dânsleVi: 
Siècle    Quelques  Auteurs  ont  dit  qu'il  étoit  dé.H  avenue,  8c  d'autres 
de  Milan.  Il  eft  lûr  qu'il  étoit  de  la  Ligurie/ c'eft- à-dire ,  de  la  côté' 
de<,enes.  On  dit  même  qu'il  naquit  en  490. 8c  qu'il  fut  élevé  du- 
rant fon  enfance,  auprès  du  B.  Laurens  Archevêque  de  Milan ,  qui 
rnourui:  en  504.  Son  mérite  lui  procura  des  charges,  car  il  fut  Se- 
crétaire Se     omte  des  Domeftiques.  Depuis,  iHe  retira  dans  la  fo- 
itude,8c  èr  ayant  été  rappelle,  il  fut  choifi  pouf  être  Soûdiacre  dé 
'Egiile  Romaine.Quelques  Auteurs  ont  cru,qu'/'rator  étoit  Chef  de 
1  AmbaiîadequAthalaricenvoyaau  commeficèmentdefon  regneà' 
1  Empereur  J.l.m.cn.  Ce  tut  en  52.7.  Il  èft  fur  que  les  peuples  de 
i^alaiatie  1  envoyèrent  à  Theodoric. ,  /\ratormiten  Versles  Adej 
des  Ajô.res ,  qu  u  dedia  au  Pape  Vigilius.  Nous  avons  cet  Ouvrage 
en  .leu:.  Livres, qu'il  préfentaàcePoniife  jleô.Septembredel'aii 
1  54  .  8c  le    .pe  les  fit  lire  publiqueraent  dans  l'Eglite.   Le  P.  Sir- 
1  mona  a  auili  publie  une  Lettre  eEi' Vers,  que  le  même  Aratorécri- 
I  voit  à  Partheni  >.s.  On  dit  qu'Ennodius  Evêque  de  Pavie  qui  mourut 
l'an  5  i  r .  lui  en  voy  a  ces  vers  pour  célébrer  le  jour  de  fa  naiflànce  : 
Jure  colis  proprium  natalem  pulcher  Arator , 
(^i  fi  non  colères ,  nunquid  Arator  eris  f 
*  Cafllodore,  //.  8.  var.  ep.  li.  Sigehett ,  de  script.  Eccl:  c.  38. 
Tritheme  èi.  Bellarmin  ,  (fe  Script.  Ecd.  Arnoul  Wioh , /;.  z.  Zzg»i 
■vitx.  Sirmond ,  in  Not.  ad  Ep.  knnod.  li.  8.  &•  9.  Aubert  le  Mire  ; 
Bibl.  Eccl  Juftiniani ,  Gli  Scritt.  Ligur. 

ARATUS  de  Sicyone , Général  ou  Prêteur  desAchéens,a  été 
un  Capitaine  de  grande  réputation.  N'étant  âgé  que  de  10.  ans,  la 
CXXXIl.  Jlympiade,c'eft-à-dire,vers  l'an  501.  de  Rome  ,  il  défit 
Nicodès  Tyran  de  Sicyone ,  qu'il  unit  à  la  R  épublique  des  Achéens. 
Ceux-ci  le  choilirent  pour  être  leur  Préteur.  En  511.  de  Rome  il 
furprit  la  forterelTe  de  Corinthe  qu'on  nommoit  Acrocorinthe  ^  8c 
en  chafla  la  garnifon  qu'y  tenoit  Antigonus  Go»<iw;  Roi  de  Macé- 
doine. Ce  fut  auffi  dans  le  même  teras  que  les  peuples  d'Etolie, 
quittant  l'alliance  des  Macédoniens ,  fe  joignirent  aux  Achéens ,  qui 
commençoient  de  fe  rendre  redoutables  à  leurs  voilins  par  la  valeur 
d'Aratus.  11  attira  à  l'alliance  de  la  même  République  Ptolomée  Roi 
d'Egypte  qui  lui  avoit  prêté  une  fomme  confiderable  d'argent, 
dans  le  tems  qu'il  fongeoit  à  mettre  fa  patrie  en  liberté.  Aratus 
étant  follicité  d'en  faire  de  même  pour  Argos ,  il  attaqua  Chriftoma- 
chus  qui  en  étoit  Tyran ,  &c  enfuite  s'oppofa  â  CleOmene.  Depuis , 
il  remit  furie  thrône  de  Macédoine  Philippe  II  fils  de  Demetrius , 
I  8c  ce  Prince  ingrat  le  fit  empoifonner  la  troifiéme  année  de  la 
CXLl.  Olympiade ,  c'eft-à  direyen  540.  de  Rome.  Aratus  étoit  un.. 
homme  de  Lettres ,  qui  avoit  écrit  une  Hiftoire  des  Achéens ,  dont  il 
fut  dix-fept  fois  Préteur.  Jl  lalifa  un  fils  qu'on  nommoit  Aratus /«  ' 
Jeune.  Le  même  Philippe, qui  avoitdebauchéfa femme, luLdon- 
na  un. poifon  lent ,  qui  le  rendit  infenlé ,  8c  le  tua  enfin.  *  Plutarque , 
i»  Arat.  Paufanias ,  li.  z.  Polybe ,  li.  x.&c. 

ARA- 


ARA. 

.  ,ARATUS,Pocte  d'une  ville  de  Cilicie  nommée  Soll,(d'autrc?cli- 
fentde  T'arfe)  vivoitduterasdcPtoloméeP^iWW/iAe.laCXXVI. 
Olympiade,  vers  l'an  480  de  Rome,  pada  la  plus  grande  partie 
de  fa  vie  en  la  Cour  d'AntigoniisGo»/j/<îi,filsdeceDemetriusqui 
fut  furnomraé  Polionetes ,  c'elt-à-dire ,  Preneur  de  villes.  Il  compofx 
un  Ouvrage  intitulé  les  P/!e»o»;e«ej,  que  plulieursSavans  ont  com- 
menté, &  que  Ciceron  &GernianicListraduilirenten  Vers  Latins. 
C'eit  un  Ouvrage  dlAflrologie.  Les  plus  célèbres  des  Commenta- 
teurs d'Aratus  font  Thaïes  ,'/.enon  ,  Hipparchus ,  Numenius ,  Cal- 
limachus ,  Calliftrate ,  Cratès ,  Tlicon  ,  &c.  Eufebe  in  Chron. 
Suidas ,  Voflius ,  l'Auteur  anonyme  de  fa  vie. 

ARATUS  de  Cnide ,  Hiltoricn  Grec.  On  ne  fait  pas  en  quel 
temsila  vécu.  Il  écrivit  une  Hilloire  d'Egypte.  L'Auteur  anonyme 
de  la  vie  d'Aratus  Poète  Aftroïogue  cite  cet  Hiftorien,  *  Voffius , 
de  Hifl.  Gnc. 

[ARATUS  de  Tegée,  Hilloiicn  cité  par  Hy^iwwi  dans  fon  Poe/. 
ylji ronomicoi  Liv.  II.J 

ARAUCO,  ville,  rivière,  &  vallée  de  l'Amérique  Méridionale, 
dans  le  ,P>.oyaume  de  .Chili.  La  vallée  eft  des  plus  fertiles  dupais, 
entre  les  villes  de  la  Conception  &  Impérial,  le  long  de  h  merde 
Chili ,  &  près  du  fleuve  Lebo.  Les  peuples  d'Araucp  ont  eu  durant 
plus  de  cent  ans  la  guerre  avec  les  Efpagnols;  &  ce  n'eit  tiue  depuis 
l'an  1650.  qu'ils  ont  fait  la  paix. 

ARAUXO  .(François)  Evêque de Segovie , étoit Efpagnol , na- 
tif de  Vérin  dans  la  Galice.  Il  étudia  à  Salamanque,  où  il  entra  dans 
l'Ordre  de  S.  Dominique, 6c  enfuite  y enfeignalaThédlog'e.  En 
1648.  il  fut  nommé  à  l'Evêché  de  Segovie,  &  il  eft  mort  en  1663. 
Il  a  lailTé  huit  ou  dix  volumes  in  folio  de  Théologie  Scholalbque. 
*  Nicolas  Antonio ,  Btbl.  Hifp. 

ARAVYSEN.  Cherchez  Arhufen. 

ARAXAI ,  que  les  Auteurs  qui  écrivent  en  Latin  nomment  Ara- 
xius,xméï&  de  l'Amérique  Méridionale  dans  le  Brefil ,  &  dans  la 
Province  ou  Gouvernement  dit  Capitania  de  Paraiba,fe  jomt  au 
fleuve  de  Mongagaube. 

ARAXE,ou  Aras,  autrefois  Ài-axes ,  fameux  fleuve  qui  a  fa 
fource  au  mont  Ararath  eh  Arménie  ,  d'où  il  fe  rend  dans  la  mer  Caf- 
pienne  ou  deKilan.  Ce  fleuve  eft  grand  &  fort  rapide.  Il  s'enfle  , 
durant  fon  coms ,  de  plufieurs  petites  rivières ,  &  de  beaucoup  de 
torrens,qui  s'y  joignent.  On  le  pafle  à  Julfa,qui  elUine  ville  rui- 
née ,  nommée  autrement  Efqui-Julfa ,  c'eft-à-dire ,  Julfa  la  vieil- 
le ,  pour  la  diftinguer  d'une  autre  ville  de  même  nom ,  qui  eft  fiuiée 
vis-à-vis  d'Ifpahan.  On  a  plufieurs  fois  bâti  des  ponts  fur  ce  fleuve, 
mais  quelque  maffifs  qu'ils  fuflent,  (comme  iï  paroit  encore  à  des 
arches,  qui  y  font  demeurées  entières)  ils  n'ont  pu  tenir  contre  la 
rapidité  de  fcs  eaux.  Il  eft  fi  violent ,  lors  que  le  dégel  le  groffit  des 
neiges  fondues  qui  tombent  des  montagnes  voiiines,qu'iln'yani 
(digue ,  ni  autre  obftaclc  qu'il  n'emporte.  Lors  que  les  eaux  font 
IjafTes ,  on  le  pafTe  fur  des  chameaux.  Le  gué  ell  à  demi-lieuë  de  Jul- 
fa,en  un  endroit  où  fon  lit  étant  fort  large,  il  n'a  pas  tant  de  pro- 
fondeur ni  de  rapidité.  *  Le  Chevalier  Chardin  ,  Voyage  de  Perji  en 
1673.  A  l'égard  des  ponts ,  Virgile , <j«  8.  de  l'Eneide,\m  a  donné 
cette  épithete ,  Etfontem  indignam^  Araxes.  Faifant allufion  à  l'Hif- 
toire  d'Alexandre ,  qui  ayant  fait  dreflTer  un  pont  fur  l'Araxe  pour 
le  pafler,cut  le  déplaifir  de  le  voir  emporter  par  un  débordement 
qui  furvint.  Ifidore,  13.  21.  Depuis, comme  le  remarque  Servius 
iur  cet  endroit  de  Virgile ,  l'Empereur  Augufte  y  en  fit  conftruire 
pn  plus  folide,&  qui  réfifta  lorg  tems  à  l'impètuofité  des torreris 
qui  fe  jettent  dans  l'Araxe;  c'eft  pourquoi  on  changea  l'épithete 
de  ce  fleuve  en  z€i[t-à,Patiens  Latii jampontis Araxes.  D'autres 
rapportent  ce  paflTage  de  Virgile  à  l'Hiftoire  de  Xerxès ,  qui  tâcha 
inutilement  de  joindre  par  im  pont  les  deux  bords  de  ce  fleuve. 
Quelques-uns  croyent  que  le  nom  d'Araxeluiaëtédonnédumot 
Grec  «25cs'5-£ii',qui  fignifie  arracher  ,}pii:ce  que  dans  fes  déborde- 
mens  il  emporte  tout  ce  qui  s'cppofe  alors  à  la  violence  de  fon  cours, 
Au  refte  ce  fleuve  caufe  quelques  débats  entre  lesHiftoriensScles 
Géographes ,  qui  ne  s'accordent  pas  bien ,  ni  touchant  fa  fource , 
hi  touchant  fon  embouchure.  Quelqueâ-uns  le  font  fortir  du  mont 
Caucafe.  Hérodote  le  tire  des  monts  Matiens  dans  la  Medie ,  & 
apparemment  il  confond  l'Araxe  avec  l'Oxus ,  qu'il  fait  palTeraux 
frontières  des  MaflTagetes.  Mais  en  ce  cas-là  ,  au  lieu  de  le  faire  for- 
tir  des  montagnes  de. Medie ,  il  devoit ,  avec  Ariilote ,  prendre  fa 
fource  au  Paropamilte,qui  eft  une  partie  du  montTaurus.  Cela 
fait  juger  qu'avant  les  viéloires  d'Alexandre  l'Oxus  étoit  nommé 
par  les  Grecs  Araxe  ;  &  qu'il  y  avoir  dans  l' Afle  plus  d'un  fleiive  de 
ce  nom, puifque  l'Oxus  eftauLevantdelamèr  Cafpienne,&qae 
l'Araxe  de  l'Arménie  eft  au  Couchant.  Ce  que  Mêla  &  autres  Geo- 
graphes  difent  de  l'Araxe ,  Polybe  le  dit  de  l'Oxus  :8c  Denys  d'A- 
lexandrie veut ,  comme  Hérodote ,  qu'il  fer  ve  de  borne  au  pais  des 
Maflagetes.  Mais  lors  que  celui-ci  ajoute  qu'il  fe  rend  dans  la 
mer  Cafpicnne  par  quarante  bouches,  on  peut  aifémcntjugerque 
cette  mer ,  qui ,  nonobftant  qu'elle  foit  toute  environnée  de  ter- 
res comme  un  grand  lac  &au  milieu  de  l'Alie,  ne  nous  eft  pas  en- 
core trop  connue ,  ni  dans  fa  figure ,  ni  dans  fes  rivages ,  l'étoit 
encore  bien  moins  du  tems  d'Hérodote;  &  il  n'y  a  pas  d'apparen- 
ce qu'aucune  des  rivières  qui  entrent  dans  ce  grand  baflTin  ,  hors 
du  Rha  des  Anciens,  à  prefent  le  Volga,  s'y  décharge  par  tant  de 
bouches ,  qu'Hérodote  en  donne  à  l'Araxe.  D'ailleurs ,  quand  Arif- 
tote  dit  que  le  Tana'is  fort  del'Araxe ,  cela  eft  auffi  peu  véritable ,  à 
moins  que  par  l'Araxe  il  n'entende  le  même  Rha  ou  Volga  ,  d'où 
jufques  au  Tanaïs  onaconduitun canal pourjoindrecesdeux fleu- 
ves, qui  vraifemblablement  doit  être  fort  ancien  ,&  fans  doute  le 
même  dont  Hérodote  fait  quelque  mention  ,  difant  que  les  Scythes 
employèrent  leurs  Efdaves  à  le  creufer.  VoyeiPline,i/x'.6.Stra- 
bon  ,  liv.  8.  &  Voffius.  S  UP. 

ARAIS.  Cherchez  Lise. 

ARB  A ,  ou  Arbb'e  ,  villa  de  la  Paleftine ,  appellée  autrement  He- 
Tm.  L 
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hron^Manilré:<i\  été, félon  l'opinion  de  quelques  Anciens,  la 
fepulturedequatre  Patriarches,  favoir  d'Adam,  d'Abraham,  d'ifaaci 
&  de  Jacob.  Arbée  en  Hébreu  fignifie  quatre.  *  Genefe ,  13.  ^y  t/  /^ 

ARBACES,ou  Areaciiis, Gouverneur  des  Medes  pour  Sar- 
danapalcRoi  des  Alfyriens  ,fut  fi  indigné  de  troirver  ce  Prince,  qui 
floit  au  milieu  d'une  troupe  de  femmes, qu'il  fit  révolter  les  peu- 
ples, &fe  mit  à  leur  tête  pour  déthroner  cet  indigne  Monarque.  Sai- 
danapaleie  brûla  dans  fon  pahisl'an  3i7S.duMonde.  Arbaces  pro- 
clame Roi  des  Medes  commença  cette  Monarchie.qui  dura  3 17.  ans 
(ous  neuf  Rois ,  jufques  à  Aftyagcs  que  Cyrus  cbafl'a.  Arbaces  régna 
vint-deux  ans,  &  il  .mourut  l'an  32.06.  Mandauces  lui  fucceda, 

J ulhn  ,  lib.  I.  Bifl.  Petau ,  Ration,  terni.  P.  11.  li.  1.  c.  14.  Scaliger . 
Calvifius,  Riccioli,  &c. 

ARBE,  que  les  Efdavons  nomment  i?ai,  Arba,  Arl/um,Sc 
Scardona  ,\{\p.  de  la  mer  Adriatique  ,  fur  les  cotes  de  Dalmatieveré 
1  Autriche.  Il  y  a  une  ville  de  même  nom  avec  EvêchéfuflTagant 
de  Zara.  *  Pline, «.3. c.  21.  Ptolomée,ii.2.c.  17.  LeMire,îeaii 
Lucius,  &c. 

ARBEL.E,  ville  de  Sicile ,  dont  les  habitans  étoient  fi  fois  Se  fi 
ftupides ,  qu'ils  ont  donné  lieu  à  ce  proverbe ,  §ttidnonfies  Arbelas 
frofeiîusl  c'eft-à-dire ,  %U',  ne deviendrez.-vous point ,  ou  que  nobtien- 
drex.-voHs  pas,étûnt  À  yfrfe/e .?  pour  marquer  ceux  qui  n'ayant  pas 
de  mérite ,  peuvent  néanmoins  faire  fortune  avec  des  ignorans:  ou 
pour  railler  ceux  qui  s'imaginent  fe  rendre  parfaits  en  ne  hantant  que 
desgens  fans  efpiit.*  Etienne.  SUP. 

ARBELLES,  bourg  d'Aflyne  furie  fleuve  Lycus ,  célèbre  par 
la  féconde  bataille  qu'Alexandre  le  G?/î»i  y  donna  à  Darius  Roi  de 
Perfe,  qu'il  défit  entièrement.  Cette  bataille  fut  donnée  un  Ven- 
dredi premier  jour  d'Odobrc ,  la  féconde  année  de  la  CXII.  Olym- 
piade,I'an4i3. de  RomejSc  .331. avant  Jesus-Christ.  Cefuton- 
ze  jours  après  une  grande  édipfe  de  Lune  marquée  par  divers  Au- 
teurs. *  Quinte-Curfe , /iJ.  5.  cap.  I.  Arrian,//.  3.  Diodore,ii.  17, 
Pline,  U   II.  c.  ,70,  Ptolomée,  Cofm.  c.  ^. 

A  RB  ELUS.filsde  Nemrod,fut  le  premier  homme  dont  l'aveugle 
Antiquité  fe  fit  un  Dieu.  *  S.  Cyrille  contre  Julien ,  liv.  ^.SUP. 

[ARBLTION  ou  Arbition,  Conful  avec  LoUien  ,  fan cccxxxv. 
Voyez  ce  qu'en  dit  A>?:mien  Marcellin  Liv.  xxvi.  Il  fut aufii  Maî- 
tre des  foldats ,  fous  l'Empereur  Confiance.  Confuliez  Jac.  Go- 
thofredi  Profopograph.  Cod.  Theodofiani.  ] 

ARBI  ANES,  dit  aufli  Cardiceas  ou  Arphaxad,  Roi  des  Medes; 
fucceda  à  Articas  vers  l'an  3336.  du  Monde.  Merodach  ,  que  Pto- 
lomée  Se  les  Aftrologues  nomment  Mardokempadus ,  Roi  de  Baby- 
]one,lui  fit  la  guerre  &  le  défit.  Arbianes  régna  environ  dix-fept 
ans,&mourutversl'an3358.du  Monde.  i\rfaccs,dit  aufli  Dejo- 
cesj  lui  fucceda. 

S.  ARBOGASTE, Evêque  de  Strasbourg , eut  la  conduite  de 
cette  Eglife  viugt-fept  ans,&  fa  vertu  le  fit  aimer  du  peuple  &  de 
Dagobeit  Roi  d'Auftrafie,  Ce  fut  à  fa  confideration  que  ce  Prince 
fit  diverfes  fondation.!  &  plufieurs  dons  aux  Monafteres  du  Diocefe 
de  ktrasbpmg.  JI  lui  donna  auffi  la  forterefled'IfemburgSc  la  vil- 
le de  RufTach.  Saint  Arbogafte  mourut  en  668.  &  parce  qu'il  l'a- 
\  oit  ordonné  avant  fon  décès,  on  l'enterra  dans  l'endroit  où  l'oii 
laifoit  mourir  les  criminels.  Son  corps  fut  néanmoins  quelque 
rems  après  tranfporté  dans  l'Eglife  Collégiale,  qu'il  avoit  fondée 
à  Strasbourg ,  qui  porte  fon  nom.  *  Franc.  Guillimannus ,  Epifc. 
Argentinenjis.  SUP.  ,    . 

ARBOGASTE,  Comte,  François  de  nation,  fe  mit  fi  bien  dans 
l'efprit  des  Empereurs  Valentinien /e  Jeune  &  Théodofe,  que  ce 
dernier  l'envoya  dans  les  Gaules  pour  s'oppofer  à  Vicftor  fils  de 
Maxime,qui  tâchoit  de  fe  conferver l'Empire, que  fonpereavoit 
ufurpé.  Il  rattaq,ua  5c  le  tua  l'an  389.  ou  90.  Ces  preuves  de  fon 
courage  lui  firent  avoir  la  charge  de  Préfet  duPrétoire.  La  haine 
qu'il  avoit  contre  Sunnon  &  Marcomir ,  Princes  François,  étoic 
fi  grande  qu'il  porta  Valentinien  à  leur  faire  la  guerre.  Elle  ne  fut 
pas  avantageufe  à  cet  Empereur.  11  réfolut  de  fe'défaire d'un  hom- 
me qui  abufoit  de  fa  bonté ,  &  qui  étoit  devenu  tout-à-fait  infolent. 
Mais  fes  emplois ,  &  l'amitié  des  gens  de  guerre  l'avoient  mis  en 
état  de  ne  pouvoir  plus  être  ruiné:  C'eft  pour  cela  que  quand  Valen- 
tinien lui  donna  par  écrit  la  deftitution  de  fes  charges,  il  rompit  le 
papier  en  préfence  de  cet  Empereur, &  lui  dit  qu'il  neluiôteroit 
pas  un  emploi,  qù'fl  ne  lui  avoit  pas  donné.  Après  cette  réponfe, 
ayant  peur  qu'on  ne  le  fit  mourir ,  il  prévint  l'Empereur ,  en  fe  dé- 
faifant  de  lui.  Ce  Prince  fat  trouvé  étranglé  dans  fon  lit ,  à  Vienne 
e-iDauphinéle  i5.dumoisdeMai,veilledelaPentecôte,-l'an39i.âgé 
(  de  16.  Arbogafte, qui  fut  accufé  de  cette  mort,éleva  à  l'Empire  Eu- 
I  gène, lequel  ayant  été  vaincu  par  Théodofe,  8c  lui defefperant de 
pouvoir  obtenir  fon  pardon ,  fg  donna  lui-même  la  mort ,  l'an  ^94. 
Zofîme,/;.  4. 6.  c  7.  Socrate ,  ^/.  5 .  c.  14.  e/  24.  S.  Epiphane ,  depond. 
a-  menf.  Procope ,  /i.  i .  Paul  Diacre ,  Pacat ,  Paveg.  de  Théodofe.  Gré- 
goire de  Tours , /i  i.c.  9.  qui  le  raporte  de  Sulpice  Alexandre. 

ARBOGASTE, petit-fils  du  premier ,  vivoit  dans  le  V.SiécIeJ 
On  dit  que  cet  Arbogafte ,  qui  avoit  été  Préfet  fous  Valentinien  , 
lailTa  un  fils  nommé  Arigius ,  qui  fut  père  de  celui  dont  je  paria 
préfentement.  Sa  famille  étoit  ennemie  des  François ,  quoi  qu'elle 
fut  du  fang  de  leurs  f rinces.  Arbogafte  leur  déclara  la  guerre, &: 
fejetta  dans  le  parti  des  Romains.  On  dit  qu'il  fut  Comte  de  Trê- 
ves &  des  Ardennes  vers  l'an  457.  &  Chrétien.  Non  feulement  Si- 
donius  Apollinaris, parle  de  lui  dans  fes  Epîtres , mais  il  en  eft  en- 
core fait  mention  dans  un  Traité  particulier  d'Aufpicius  Evêque  de 
Toui ,  publié  par  Du  Chefne  &  Freher.  Arbogafte  laifla  un  fils 
nommé  Cararic.  Il  vivoit  encore  en  474.  Aufpicius,  in  Tro- 
chdicis.  Sidonius  Apollinaris,/;,  4.  ep.  1 7. Kyriander,  Hz/2.  Trew'r.' 
&c. 

ARBOGEN,ou  Arbo,  ^r%;<j,  ville  de  Suéde  dans  la  Provin-' 
cède  Weftmanie,eftiurune  rivière  de  ce  même  nom  d' Arbo,' vers 
les  frontières  de  la  Sudermanie  ou  Suderraanland, 
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ARBOIS,a  été  me  petite  vilie  de  Franche-Comté  de  Bourgogne,  i 
du  côté  de  Saint  Claude.  Elle  eft  aujourd'hui  très  peu  conliaerable. 
On eliirae que cell XArborofa. d' Amiiiien  Marcellin.  * Ortelius ,  tn 
rheat.Geogr.  Ferrari,  inLexk.Ceogr.  Sanfon  ,  tnTab  Ant  Gall. 

ARBONNE,  ouAreon,  Arbor  Félix,  ville  de  Suiflc  ,  du  do- 
maine de  l'Evêché  de  Conftance ,  entre  JVindifch  &  Bregents  qui 

ell  en  Souabe.  ,.,-,, 

ARBORICHES,  font  des  peuples  que  JaquesMeyer  dit  eite  les 
mêmes  que  ceux  de  Zelande,  Province  des  Païs-Bas.  Le  même 
ajoute  qu'il  y  en  a  qui  croyent  que  ce  font  les  Taxandres,  peuples  au- 
trefois connus  fous  ce  nom  dans  le  voifinage  de  Maftrick,  &  parles 
travaux  Apoftoliques  de  S.iint  Lambert  hvêque.  Becan  dit  que  les 
Arboriches  étoient  entre  'Anvers  &  la  Mcufe.  Quoi  qu'il  en  foit, 
on  ne  les  met  pas  en  des  lieux  fort  éloignei  les  uns  des  autres. 
*Meyer,  Becan,  /i.  3.  Vrancicorum.  SUP. 

[ARBORIUS,  fut  Gouverneur  de  Rome,  fousGratien&Va- 
kntinien,  en  ccclxxx.  Il  en  eft  parlé  dans  le  Code  Theodolien ,  & 
dans  d'autres  Auteurs  de  fon  tems.  Vo^ezJac.Cothofredt  Profo- 
pogr.  Cod .  Theodoliani.] 

ARBOURG.  Chercheî,  Cabourg. 

ARBOUZE,  (Marguerite  d')  de  Venix,  dite  de  Sainte  Gertru- 
de,  étoit  d'Auvergne.  Elle  fut  Religieufe  de  Saint  Pierre  de  Lyon, 
&  puis  Abbeffe  du  Val  de  Grâce  à  Paris.  Sa  pieté  la  fit  beaucoup  con- 
fiderer.  Elle  eft  morte  en  odeur  de  fainteté  le  16.  Août  del'an  162.6. 
Jean  Ferraige  a  écrit  fa  vie.  Confultei  auffi  le  Martyrologe  des 
Saints  de  France  &  le  P.  Hilarion  de  Cofte. 

ARC  de  triomphe,  ou  Arc  triomphal,  porte  magnifique ,  voû- 
tée en  demi-cercle,  quel'onélevoit  principalement  à  l'honneur  de 
ceux  qui  avoient  mérité  le  triomphe.  On  en  faifoit  de  deux  fa- 
çons :  les  uns  pour  fervir  à  un  triomphe  particulier ,  &  pour  être 
ôtez  après  l^  pompe  &  les  cérémonies  du  triomphe.  Ceux-ci  n'é- 
toient  conftruits  que  de  bois  (comme  ceux  qui  furent  dreflez  à  Pa- 
risen  1660.  pour  la  cérémonie  de  l'entrée  de  laReine,  époufe  du 
Roi  Louis  le  Grand,)  mais  ils  étoient  ornez  de  figures,  de  bas- 
reliefs  ,  &  de  peintures  enrichies  d'or.  Les  autres  étoient  bâtis  de 
marbre,  avectouslesornemensquel'Architedture  &  la  Sculpture 
y  pouvoient  apporter.  Les  triomphans  y  étoient  repréfentez  en 
marbre  ou  en  bronze,  dans  un  char  de  même,  attelé  de  quatre 
chevaux.  On  y  voyoit  auffi  les  figures  des  captifs ,  avec  plufîeurs 
trophées.  Au  commencement,  ces  arcs  étoient  greffierement  bâ- 
tis; ou  de  fimple  brique,  comme  celui  de  Romulus;  ou  de  gref- 
fes pierres  mal  polies ,  comme  celui  de  Camille.  Mais  dans  la  fuite 
du  tems  le  marbre  y  fut  employé ,  comme  à  ceux  de  Céftr ,  de  Dru- 
fiis ,  de  Trajan ,  de  Gordien ,  de  Gratien ,  &  de  Theodofe.  Ces 
arcs  eurent  premièrement  la  forme  d'un  demi-cercle ,  comme  le 
tornix  Fabianus ,  dont  il  eft  parlé  dans  Ciceron  ;  &  que  Vidor  ap- 
pelle Arcus  Fabianus.  Depuis  on  les  fit  quarrez  ;  de  manière  qu'au 
milieu  s'élevoit  un  grand  portail  en  voûte,  accompagné  de  côté  & 
d'autre  d'une  porte  d'une  moindre  hauteur  :  &  du  haut  de  la  voûte 
pendoient  deux  viéloires  repréfentées  avec  leurs  ailes,  qui  mettoient 
une  couronne  fur  la  tête  du  Vidorieux ,  quand  il  venoit  à  pafler.  Au 
defllis  du  grand  portail  étoit  une  place  où  fe  tenoient  les  Trompet- 
tes, &  autres  gens  qui  montroient  au  peuple  les  trophées  &  les 
drapeaux  de  celui  à  qui  l'on  déferoit  ces  honneurs.  Cette  magnifi- 
cence commença  du  tems  d' Augufte ,  ou  peu  auparavant  ;  bien  que 
Pline  diTe  que  ce  fut  une  invention  nouvelle  :  ce  qu'il  ne  faut  pas 
entendre  de  la  chofe  en  elle-même  j  c'eft-à'-dire  ,  de  la  coutume  d'é- 
lever des  arcs  de  triomphe,  qui  étoit  déjà  ancienne  ^  lors  que  cet 
Auteur  vivoit  ;  mais  de  la  magnificence  extraordinaire ,  que  les 
Romains  faifoient  paroîtreen  ces  occafions.  L'Hiftoire  fait  men- 
tion de  trois  arcs  de  triomphe  fort  anciens,  &  Pline  de  cinq  nou- 
veaux. Voyez  GeorgeFsihrkeen fa  Deftr.de Rome ch.i^.Onaphre 
Panvinius  en  compte  quatorze,  félon  qu'il  le  recueuille  des  Hifto- 
riens ,  &  particulièrement  de  Pierre  Vidlor.  Barthelemi  Marlian 
en  fa  Topogr.  li.4.  ch.  17.  tient  qu'avant  Titus  on  n'a  point  élevé 
d'arc  de  triomphe  à  aucun  Empereur  ;  mais  au  lieu  qu^w  commen- 
cement on  ne  faifoit  cet  honneur  qu'à  ceux  qui  l'avoient  bien  méri- 
té ,  &  qu'à  la  feule  confideration  de  leur  vertu  ;  aux  fiecles  fuivans 
on  le  défera  à  la  feule  ambition  des  Empereurs.  Suétone  e» /a  w 
de  Domitiench.  13.  dit  que  cet  Empereur  fit  élever  quantité  d'arcs 
de  triomphe  très-magnifiques  dans  tous  les  quartiers  de  Rome.  On 
leur  donnoità  chacun  le  nom  du  Viétorieux,  pour  lequel  il  étoit 
fait,  &  l'on  y  voyoit  jrepréfentez  les  peuples  vaincus  avec  leurs  ha- 
bits &  leurs  dépouilles,  comme  le  témoigne  Claudien,  //.  3.  des 
louanges  de  Stiticon. 

—  Septem  circumfpice  montes , 
S^tii  Solis  radios  auri  fulgore  laceffunt , 
^  Indutofoiue  arcus  fpoliis  — — 
Cette  coutume  d'élever  des  arcs  pafla  de  l'ancienne  Rome  à  la  nou- 
velle; &  fous  le  règne  de  l'Empereur  Juftin  ILou  lejeuneûs'en 
fit  plufîeurs  :  mais  il  y  a  lieu  de  douter  s'ils  étoient  d'une  matière 
fûlide,  &pour  durer  toujours,  ou  s'ils  n'étoient  faits  que  de  bois, 
pour  n'être  fur  pied  qu'autant  que  duroit'  la  cérémonie  du  triom- 
phe ,  après  laquelle  on  les  abattoit.  Voyez  fur  ce  fujet  Rofinus  H.  10. 
c.  29.  des  Antiq.  Rom.  &  Dempfter,  en  fes  Paralipomenes.  Fom- 
ponius  Laetus ,  i»  Diodetiano.  Suétone ,  in  Claudio.  On  voit  au- 
jourd'hui dans  la  ville  de  Paris  plufîeurs  arcs  de  triomphe  ,  bâtis 
pour  laifîer  à  la  pofterité  des  monumens  éternels  des  victoires  du 
Roil^oùis  le  Grand;  comme  ceux  des  portes  de  S.  Denys,  S.Mar- 
tin ,  S.  Bernard ,  &  S.  Antoine.  Mais  le  grand  arc  de  triomphe 
élevé  au  bout  du  fauxbourg  S.  Antoine,  furie  chemin  du  château 
de  Vincennes  qui  n'eft  encore  qu'une  ébauche  &un  modèle,  fur- 
palfera  de  beaucoup  en  magnificence  tous  les  plus  fameux  ouvrages 
d'Architedure  de  l'Antiquité  &  de  nôtre  tems  ;  à  quoi  il  faut 
ajouter  le  fuperbe  portail  du  Louvre,  qui  eft  uneefpece  d'arc  de 
triomphe.  SVP. 
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ARC,  l'Ane  ouLar,  que  quelques  Auteurs  nomment  iarius 
ou  Laris,  &  d'autres  le  prenentpour  ItCœnumflumen  de  Ptolo- 
mée,  pente  rivière  de  France  en  Provence,  a  fa  fource  du  côté  de 
Pourciouls ,  &  de  là  palle  dans  la  plaine  de  Fourrières ,  où  Marius 
défit  lesCimbres,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Enfuite ,  l'Arc  pafie 
près  de  la  ville  d'Aix  &  ilfcvajetterdans  l'étang  de  Berre,  près  de 
la  ville  de  ce  nom. 

A'RC,  (Jeanne  d')  autrement  la  Pucelle  d'Orleanî.  Cherchez 
Jeanne  d'Arc. 

ARCADIA,  fille  de  l'Empereur  Arcadius&  d'Eudoxia,  étoit 
une  Princefl^e  d'une  très-grande  pieté.  Elle  vivoit  dans  le  palais  de 
l'Empereur  Theodofe  le  ^eune  fon  frère ,  comme  dans  une  Maifon  • 
Religieufe  ;  &  fes  fœurs  Placille  &  Marine  l'iniitoient  dans  ces  ex- 
ercices de  pieté.  Ellesavoient  toutestrois  fait  vœft  de  virginité,  & 
la  Princefîi  Pulcherie  leur  fœur  ayant  été  déclarée  Augufte  eh  415. 
devint  leur  protedrice.  *  Sozoraene ,  li.  ç).  e.  i.  cy  3. 

ARCADIE,  Province  du  Peloponnefe,  on  la  nomme  aujour- 
d  hui  Tzaconia.  Elle  avoit  l'Argolide  ou  pais  d"  Argos  au  Levant, 
l'tlide  au  Couchant,  l'Achaie  propre  au  Septentrion,  &  la  Mefié- 
nie  au  Midij  OnladivifoitenArcadie  haute  &  bafle.  Elle  eut  pre- 
mièrement le  nom  de'Petafgie  dePelafgus  qui  étoit  Roi  du  pais,  &: 
enfuite  on  lui  donna  ce\m"à' A rcadie à' Arns  fils  deCalyfton&  de 
Jupiter.  L'Oracle  de  Delphes  avoit  ordonné  de  déterrer  fes  os , 
qu'on  avoit  mis  dansun  tombeau  au  montMœnalus,  pour  les  pla- 
cer avec  plus  d'honneur.  Ses  villes  étoient  Megalopolis,  dite  au- 
jourd'hui Leontari,  patrie  de  l'Hiftorien  Polybe ,  Herea  ,  Gortis , 
Lycuria ,  Mantinée  célèbre  par  la  bataille  des  Thebains  conduits  par 
Epaminondas  contre  les  Lacedemoniens ,  Methydrium ,  Lycofura, 
&c.  Ce  fut  la  cm.  Olympiade,  vers  l'an  386.  de  Rome,  que  les 
Lacedemoniens  tuèrent  en  bataille  dix  mille  Arcadiens,  fans  perdre 
unfeul  homme  de  leur  côté.  Ceux  qui  reftercnt  de  cette  défaite, 
fe  retirèrent  dans  la  ville  de  Megalopolis.  Quelque  tems  après,  fe 
relevant  de  leurs  pertes  précedentes.ils  remportèrent  quelques  avan- 
tages fur  leurs  voifins  ;  &  étant  vidorieux  des  Eléens ,  ils  préfîde- 
rent  aux  jeux  delà  CIX.  Olympiade,  l'an  390.  de  Rome.  Mais  ce- 
pendant ayant  attiré  fur  eux  la  haine  de  toute  la  Grèce ,  par  le  fa- 
crilege  commis,  en  pillant  le  thréfor  du  temple  de  Jupiter  Olym- 
pien ,  ils  furent  caufe  de  la  guerre  que  ceux  de  Mantinée  leur  dé- 
clarèrent. Au  refte,  on  aflure  que  les  Arcadiens  étoient  fi  amou- 
reux de  la  Mufîque,  qu'ils  l'apprenoient  aux  petits  enfans.  Tout 
ce  pais  eft  foûmis  au  Turc  depuis  près  de  deux  cens  ans.  *  Stra- 
bon,  //. 8.  Pline,  li.^.  c.6.  Polybe,  li.4.  Xenophon,  li.  7.  Dio- 
dore,  /?.  15.  Athénée,  li.  14.  Paufaniasw.<irMi./i.8.  Laurenber- 
gius,  Grîc.  Antiq.  Ortelius,  Meurfius,  &c. 

ARCADIE,  ville  du  Peloponnefe  près  delà  Meflenie,  qui  fait 
aujourd'hui  partie  de  la  Province  de  Belvédère. 

ARCADIE,  ouArchadie,  ville  autrefois  affez  renommée  dans 
rifle  de  Crète  ou  de  Candie ,  avec  Evêché  fuiïragant  de  Candie.  Le 
Golfe  d'ARCADiE  eft  le  Cyparijfui  Sinus  des  Anciens. 

ARCADIUS,  Empereur  d'Orient,  étoit  fils  aîné  de  Theodofe 
le  Grand.  Son  père  l'avoit  aflbcié  à  l'Empire  le  16.  Février  de  l'an 
383.  Il  n'en  avoit  que  r8.  lors  qu'il  lui  fucceda  le  17.  Janvier  de 
l'an  395;.  Hoiiorius  fon  frère  fut  Empereur  d'Occident.  Rufin  Pré- 
fet du  Prétoire  avoit  foin  des  affaires ,  &  par  la  plus  iioire  de  tou- 
tes les  fierfidies  il  voulut  fe  faire  lui-même  Empereur.  Pour  cela 
il  réfolut  de  ftire  époufer  fa  fille  à  Arcadîuô,-  inais  on  rompit  fes 
mefures,  car  Eutrope  fit  fi  bien  que  l'Empereur  époufa  Eudoxia 
fille  de  Bauton ,  qui  avoit  été  Conful.  Rufin  voyant  fes  efperances 
ruinées  par  cette  intrigue  de  cabinet qu'Eutfûpe  avoit  fi  heureufe- 
ment  conduite ,  en  eut  tant  de  chagrin  qu'il  commença  à  traiter 
fous  main  avec  les  Barbares  pour  les  attirer  dans  les  terres  de  l'Em- 
pire ,  &  fe  fervir  d'eux  dans  les  occafions.  Il  fit  dire  à  Alaric  de 
faire  une  irruption  dans  la  Grèce,  avec  àflurancequ'Antiochus ,  qui 
en  étoit  Proconful,  favoriferoit  fon  entrée ,  &  que  Geronce ,  à  qui,  ' 
il  avoit  fait  donner  la  commiffîon  de  garder  le  paffagedesThermo- 
pyles,  laifferoit  pafîir  fon  armée  avec  toute  liberté.  Alaric  trou- 
vant cette  porte  ouverte ,  parla  fuite  de  Geronce  &  de  fon  armée, 
ravagea  fans  réfiftan  ce  toute  la  Grèce,  &  prit  les  villes  les  plus  cé- 
lèbres. Stilicon ,  que  Theodofe  le  Grand^voit  lalfljé  auprès  d'Hono- 
rius ,  accourut  en  diligence  avec  une  puiflante  armée  ;  mais  elle  ne 
fitprefquequ'augraenterles  maux  de  la  Grèce,  fous  prétexte  de  la 
fecourir.  Cependantcemauvaisévenementnefit  pas  perdre  coura- 
ge à  Stilicon,'  qui  avoit  auffi  deflTein  de  fe  défaire  de  Rufin.  Il  fit 
en  forte  qu'Honorius  envoya  une  féconde  armée ,  fousja  conduite 
de  Gainas ,  lequel  étant  venu  à  Conftantinople  à  la  tête  de  cette 
armée ,  y  tua  Rufin ,  que  fon  ambition  avoit  tellement  aveuglé, 
qu'étant  forri  avec  l'Empereur,  il  s'imagina  qu'on  l'alloitaflTocier  à 
l'Empire.  Tout  cela  fe  paflii  fur  la  fin  del'an  395.Cependant,Eutro~ 
pe  s'enrichit  de  la  dépouille  de  Rufin,&  Arcadius  étoit  fi  facile  que  les 
femmes  &  les  Eunuques  regnoient  fousfon  nom.  Gainass'éleva  en- 
fuite  contre  l'Empereur.  D'abord  il  fit  agir  Tribigilde  fon  parent, 
qui  remplit  toute  laPamphilie  d'une  efïroyable  confternation.  En- 
fuite  il  fe  déclara  ouvertement.  Arcadius  fut  obligé  non  feulement, 
de  lui  facrifier  Eutrope,  mais  encore d'illuftres  Sénateurs.  Gainas 
fut  néanmoins  défait  en  399.  ou  400.  &  fa  tête  fut  apportée  à  Conf- 
tanrino'ple.  Après  cette  heureufe  exécution ,  l'Empereur  ordonna 
la  démolition  des  temples  des  Gentils,  bannit  les  Ariens  de  Conf- 
tantinople ,  &  fit  obferver  rigoureufemcnt  les  loix  que  fon  perc 
avoit  faites  contre  les  Hérétiques  &  les  Païens.  Ces  adions  glo- 
rieufes  furent  ternies  par  la  perfécution  contre  S.  Chryfoftome, 
qu'il  chafla  de  fon  Eglifc  ,  &  par  la  complaifance  qu'il  avoit  à 
fuivre  les  volontez  de  fa  femme  &  de  fes  favon^s  ,  lefquels  n'é- 
tant pas  toujours  raifonnables  ,  l'ont  rendu  blâmable  à  la  pof' 
terité.  Il  mourut  le  i.  jour  -de  Mai  de  l'an  408.  âgé  de  31. 
dont  il  en  avoit  régné  13. avec  fon  père,  &  14. tout  feul.  Theo- 
dofe le  Jeune  lui  fucceda.  *Socrate ,  //.  j.  e?6.  Zofime  &  Sozo- 

mcne. 
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mené,  li.6.  Marcellin,Q(Î!odore,Sc  Profpcr,  enlàchr.  Theo- 
phancs,  &c. 

[ARCADIUS  d'Antioche ,  avoit  écrit  des  livres  de  Grammaire 
&  de  IVlatliematiquedont  Sitidas  &  d'autres  font  mention.  Voyez 
la  Bibliothèque  Greque  de  Jean  Meurluis.] 

ARC  A  DI  US ,  Archevêque  de  Bourges,  dans  le  VI.  Siécle.fucce- 
da  à  S.  Honoré.  C'étoit  un  des  plus  ilkiftres  Prélats  de  l'Eglilé  de 
France,  tn  538.  il  foufcrivit  les  Aélcs  du  III.  Concile  d'Orléans. 
Grégoire  de  Tours  parle  de  lui ,  &  il  en  eft  auffi  fait  mention  dans 
la  Vie  de  S.  Patrocle,  rapportée  par  Surius.  Arcadius  mourut  faip- 
tement  vers  l'an  541.  L'Eglife  de  Bourges  célèbre  fa  fête  le  i  .d'Août. 
Delideratus,  furnommé  Theodulus,  lui  fucceda.  *  Grégoire  de 
Tours,  c.  io.de  yiia  P  P.  Suruis,  in  Vitu S.  Patroc. add.  19.  Novemb. 
Sainte  Marthe ,  Gall.  Chr.  Labbe ,  in  Bibl.  nova. 

ARCADIUS  ,  Evcque ,  fut  envoyé  par  le  Pape  Celeftin  Légat 
au  Concile  d'Kphefe;  &  fut  encore  député  par  les  lucres  de  cette 
affemblée.pour  aller  vers  l'Empereur  Theodole  le  Jeune  l'an  '43  r. 
Le  Cardinal  du  Perron  en  parle,  d.ins  fcs  Képonles  au  Roi  de  la 
Grand'-Bretagne  ;  où  il  répond  à  l'objedion  que  font  les  Proteftans 
contre  la  Primauté  du  Pape,  parce  que  cet  Arcadius,  l'rojeaus,& 
Philippe,  qui  étoicnt  les  Légats  du  Pape,  n'ont  pas  toujours  foulcrit 
les  premiers  aux  Décrets  du  Concile.  *  Baronius,  in  Annal.  Du  Per- 
ron ,  Rcffonf.  ad.  R.  Mag.  Brit.  //.  r.  <r.  3 5:. 

ARCADIUS,  Evêque  en  Afrique,  dans  le V. Siècle, ne man- 
qLioitnidepieté,nide  lavoir  ;&  il  employoit  l'une  &  l'autre  pour 
s'oppofer  aux  Ariens.  Cedeffein  du  faint  Prélat  ne  plaifoit  pas  aux 
Hérétiques,  ils  s'en  plaignirent  à  Genferic  Roi  des  Vandales;  &  ce 
Prince,  qui  étoit  Arien,  efperant  de  venir  à  bout  du  troupeau  après 
avoir  chaffé  les  Pafteurs,fit  mourir  Arcadius,  le  13.  Septembre  de 
ran437.  *Vi(ftord'Utique,  Hifi.  Ferf.Vandal. 

ARCADIU  S ,  Evêque  de  Vence,  fe  trouva  l'an  439.  au  Concile 
de  Riez  en  Provence,  affemblé  contre  Armentaire  d'Ambrun. 
*  Baronius,  /»  ^«»<j/. 

ARCADIUS,  Sénateur  d'Auvergne,  étoit  petit-fils  de  Sidonius 
Apollinaris  Evêque  de  Clermont.  En  530.  il  follicita  Childebert  à 
fe  faiiir  de  l'Auvergne.  Ce  Prince  y  vint,  &  emporta  Clermont  & 
quelques  autres  villes.  Mais  ayant  fù  qiie  fon  frère  Thierri ,  dont 
Arcadius  avoit  publié  la  mort ,  revenoit  viftorieux  des  Thuringiens , 
ilfedifpofa  à  fon  voyage  d'Efpagne.  Ainii  Arcadius  caufa  de  grands 
maux  à  fon  pa'is.  *  Grégoire  de  Tours ,  Bijl.li.^.c.ci.ir,i^i6. 

ARCANUAM,  Alcandrinxjs,  ou  Arcandum,  Altrologue 
Arabe.  On  ne  lait  point  en  quel  fiécle  il  a  vécu ,  &  les  fenti- 
mens  de  ceux  qui  en  parlent  font  très-difFerens.  Il  a  écrit  un  Li- 
vre des  prédiflions  de  l'Aftrologie  par  les  horofcopes.  Cet  Ouvrage 
imprimé  à  Paris  l'an  1541.  elt  intitulé.  De  veritatibus  z:r  pr&diHio- 
nihus  Aftrologif.zs' priciftù nativiiatum.*VoSms,de  Scient.  Mathem. 
c.  64.  §.  4. 

ARCAS  i  petit  bourg  d'Efpagne  dans  la  Caftille.  C'eft  VAna- 
hrica  des  Anciens ,  qui  a  été  autrefois  une  ville  confiderable,  avec 
Evêché  fufFragant  de  Tolède.  Le  liège  Epifcopal  fut  uni  ou  trans- 
ieré  à  Cuença  par  le  Pape  Lucius  III.  à  la  requête  d'Alfonfe  iX. 
Roi  de  Caftille.  *  Garfias  Loaifa ,  in  Not.adConcil.Luc.  Le  Mire, 
JsIot.Efifc.Orbss. 

ARCAS  j  fils  de  Jupiter  &  de  Calyfton ,  faillit  à  tuer  fa  mère 
que  Junon  avoit  changée  en  ourfe;  &  ils  furent  tous  deux  mis 
dans  le  ciel,  pour  y  former  cette  conftellation  que  nous  appelions 
la  grande  &i  la  petite  ourfe.  *Ovide,  Metam.  l.-L.fab.'^.và.  Cher- 
chez Califton. 

ARCE ,  autrement  Petra,  ville  capitale  de  l'Arabie  Déferre  ;"Aa- 
ron  mourut  fur  une  haute  montagne,  qui  étoit  dans  fon  territoire. 
*Jofeph,  li.4.c.4.CT.desAntiq. 

ARCESILAUS,  ou  Arcesilas,  Comme  on  le  faoînmé  ordi- 
nairement, étoit  de  Pitane  7ille  des  iEoliens,  fils  de  Seuthus  ou 
Scythus.  Il^fot  premièrement  difciple  d'Autolycus  Mathématicien 
qu'il  fuivit  à  SardiSjde  XanthusMuficien,&deTheophrafte;  puis 
étant  venu  à  Athènes  il  s'attacha  à  Cranter  dans  l'Académie,  &fut 
Auteur  de  celle  qu'on  appelle  féconde  ou  moyenne.  Il  foûtenoit 
que  toutes  chofes  étoient  fi  incertaines  qu'on  ne  pouvoir  diftin- 
guer  le  faux  du  vrai,  Arcefilaiis  étoit  fubtil ,  bon  Orateur  ,  & 
fort  dans  fes  raifonnemens ,  il  eut  le  foible  d'aimer,  &  avoua  fans 
façon  qu'il  avoit  des  maîtrelTes.  Il  ne  pût  jamais  s'accoutumer  à 
vivre  à  la  Cour,&  il  eut  pourtant  beaucoup  de  part  dans  la  bien- 
veillance de  divers  Princes.  Il  palTa  auffi  pour  être  bien-faifant, 
libéral ,  &  le  meilleur  ami  du  monde ,  de  quoi  Seneque  a  laiflé  un 
,  merveilleux  exemple  à  la  pofterité.  Arcefilaûs  vivoit  Ja  CXX. 
Olympiade ,  vers  l'an  454.  de  Rome  ,  &  198.  avant  la  naiffance 
du  Fils  de  Dieu ,  du  tems  de  Pyrrhon  le  Sceptique ,  d'Euclide  ,  & 
de  'Zenon  le  Stoïcien.  Diogene  Laërce  a  écrit  fa  Vie ,  ii  il  parle 
encore  de  trois  autres  du  nom  d' Arcefilaiis ,  dont  le  premier  fit  des 
Comédies ,  le  fécond  compofa  des  Elégies ,  &  le  troifiéme  étoit 
Sculpteur.  Hérodote  fait  mention  dequelquesRoisdecenomde- 
fcendus  de  Battus.  *  Hérodote ,  /;.  4.  ou  Mtlpom.  Seneque  ,  / j.  2.  de 
'Bcnef.  c.  10.  Diogene  Laërce,  li.  4.  Vit.  Philof.  Ladance ,  /i.  3.  Infiit. 
divin,  c.  3,  4,  5,  e?'  6.  erc. 

ARCESILAUS ,  ou  Arcesilas,  Philofophe  Académicien,  étoit 
fort  obligeant,  &  extrêmement  libéral;  ce  qu'il  fit  paroitre  envers 
Ctefibius ,  à  qui  il  prêta  mille  écus,  avec  toute  fa  vaiirelle  d'or  & 
d'argent  :&  une  autre  fois  il  lui  mit  un  fac  plein  d'écus,fous  fon 
oreiller.  'Un  jour,  étant  interrogé  ,  pourquoi  la  plupart  des  Phi- 
lofophes  palToient  de  leur  feâe  dans  celle  d'Epicure,  &  que  les 
Epicuriens  ne  quittoient  jamais  la  leur,  il  répondit ,  qu'un  homme 
eiitierpowuoit  facilement  fe  faire  £unuqiie,fna!s  qu'un  Eunuque  ne  pou- 
rvoit jamais  fe  rendre  entier  :  voulant  dire  qu'il  eft  aifé  de  paflèr  de  la 
fagefle  dans  la  débauche ,  mais  qu'il  eft  prefque  impoffible  de  revenir 
de  la  débauche  à  la  ûgeffe.  *  Diogene  Laèrce.  S  UP. 

[  ARCH^US.Hiltorien  Grec  cité  par  le  Scholiafte  de  Nicandre.] 
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ARCH AGATHE ,  fils  d'Agathoclès  Tyran  de  Sicile,ivoit  don- 
né des  preuves  de  fon  courage  ,  mais  il  éroit  mfolcnt  &  emporté. 
C'cft  ce  qui  lui  fit  fouvcnt  des  alTaias  avec  les  Soldats,  qui  fe 
révoltèrent  contre  lui  à  Utiquc  en  Afrique ,  ou  fon  père  l'avoit 
laillc.  Agathoclcs  fe  mit  en  état  de  l'aller  dégager;  mais  n'en 
pouvant  pas  venir  à  bout,  il  fut  contraint  d'abandonner  Archaga-' 
thcàces  furieux,  qui  l'égorgerent.  Il  lailfa  un  fils  de  même  nom 
que  lui,  qui  empoiibnna  depuis  Ion  ayeul  Agathoclès, comme  je 
le  dis  ailleurs.  *  Diodore  de  Sicile,  li.io.  biU.  Hi[t.(s-infragtn. 

ARCHAGATHE,  Médecin, étoit  duPeIoponnefe,fil3deLy- 
fanias.  Onditqu'ilfutle  premierdefaprofefiion  ,  qui  vint  s'établir 
à  Rome,  vers  l'an  5  3  5 .  de  la  fondation  de  cette  ville,  la  CXL.  Olym- 
piade. *  Pline,  /;.  Kj.HiJt.  nat.  c.  i. 

A  RCH  AMB  AU  D ,  Sire  de  Bourbon,  rherchez  Bourbon. 

ARCHANGES:  Anges  du  lecond  Ordre  de  la  troifiéme  Hiérar- 
chie ;ainli  appeliez,  parce  qu'ils  font  au  deffus  des  Anges  du  dernier 
Ordre  :  du  Grec  'AfX'i  .  Principauté ,  &  "Ay  veAoç ,  Ange.  *  S.  Dc- 
nys,  Cœleflis  Hierarchii  cap.  6.  Voyez  Anges.  SU  P. 

[ARCHhBULUS ,  Poëte  Thebain,  cité  par  Hephe/lion,àznston. 
Enchiridion.] 

[  ARCHEDEMUS  Philofophe  Stoïcien,  qui  avoit  écrit  plufieurs 
ouvrages,  dont  il  ne  nous  refte  rien  du  tout.  Voyez  la  Bibliothèque 
Greque  de  Jean  Meurfus.] 

ARCHEDICUS,  Poète  Grec,  a  vécu  laCXlV.  Olympiade, 
vers  l'an  430.  de  Rome ,  qui  eft  celle  de  la  mort  d'Alexandre  le 
Grand.  li  écrivit  quelques  Comédies.  "■  Voflius,ie  Po'ét.  Grue.  c.  8. 

ARCHELAUS,  RoideCappadoce,  fut  mis  fur  le  thronepar 
Marc-Antoine,  vers  l'an  7 10.  de  Rome.  Ildonna  fa  fille  Glaphyrâ 
à  Alexandre  fils  d'Herode,&  le  remit  bien  dans  l'efpîitdefonpere, 
en  feignant  d'approuver  la  colère  qu'il  avoit  conçue  contre  lui. 
*Jofeph,  li.l6.desAmiq.a-l.de  la  Guerre. 

ARCHELAUS ,  fils  d'Hero'de /e  Gr^wi/,  fut  déclaré  fucceffeur  du 
Royaume  de  Judée  .'l'an  z.  de  falut.  Dans  le  tems  qu'il  fe  difpo- 
foit  pour  venir  à  Rome  fe  faire  confirmer  par  Céfar,  il  fit  tiier 
trois  mille  perfonnes.  Ce  fut  enfuite  d'une  fedition  arrivée ,  à  caufe 
qu'il  avoit  fait  punir  ceux  qui  avoient  arraché  une  aigle  d'or,  qui 
étoit  iur  le  portail  du  temple.  Antipas  fon  frère  liu  difputoit  le 
Royaume,&  les  Juifs.qui  n'approuvoient  pas  la  cruauté  d'Archelaûs, 
demandèrent  de  n'être  foûmis  qu'aux  Romains.  Augufte  lui  donna, 
fous  le  titre  d'iithnarchie ,  la  moitié  de  ce  que  poflédoit  Herode,  fa- 
voir  la  Judée,  l'Idumèe,&  la  Samarie.  Lors  qu'il  fut  retourné  en 
Judée,  il  ôta  la  Grande  Sacrificature  àjoazar,  ikladonna  à  Eleazar. 
Depuis,  il  époufa  Glaphyra  veuve  de  fon  frère  Alexandre ,  &  fille 
d'Archelaûs  Roi  de  Cappadoce.  En  la  dixième  année  de  fon  gou- 
vernement, Augufte,  fur  les  plaintes  que  les  Juifs  lui  firent  de  fa 
tyrannie,lereleguâversran6. 0U7.  à  Vienne  dans  les  Gaules ,  où 
il  mourut.  *]oieph,li.r-].des  Antiq.Q;'i.delaGHerre.  Dion,/i.5j. 
où  il  lui  donne  le  nom  d'Hcrode. 

ARCHELAUS,RoideLacedemone,fuccedaàLe6tychidas,ou, 
comme  dit  Paufanias  ,  à  Agefilaiis  fon  perc  ,  l'an  3 144.  du  Monde. 
Son  règne  fut  de  foixante  ans  :  il  le  rendit  mémorable ,  par  la  pril'e 
de  la  ville  d'Egis,&  de  quelques  autres  places,  qu'il  emporta  avec  le 
fecours  deCharilaë,  Roi  de  l'autre  famille.  Il  mourut  l'an  3104. 
*  Paufanias,  /i.  3.  Eufebe,  enlaChron. 

ARCHELAUS  I.fils  de  Perdiccas  II.  luifucceda  au  Royaume  de 
Macédoine,  l'an  3641.  du  Monde.  Il  eut  foin  de  faire  entourer  fes 
villes  de  murailles  &  de  tenir  des  gens  de  guerre  fur  pied.  Mais  cela 
lui  fut  inutile;  car  il  fut  tué  à  la  chafle  par  fon  Favori  Crater,  après 
un  règne  de  fept  ans,  félon  Diodore,  &  de  vingt-quatre,  comme 
veuthufebe.  Juftin  le  met  feulement  entreles  fils  que  Perdiccas  eut 
d'Eurydice,  Cins  parler  du  tems  de  fon  règne.  Mais  ily  a  apparence 
qu'on  l'a  confondu  avecfon  petit- fils.  Car  Archelauâ  I.  régna  quator- 
ze ans,  8c  mourut  l'an  3655.  du  Monde,  la  CXVII.  Olympiade, 
365.  de  Rome ,  &  389.  avant  Jesus-Christ.  Orefte  fon  fils  lui 
fucceda  durant  trois  ans ,  &  en  3658.  il  lailFa  Archelaus  IL  qui 
régna  quatre  ans  jufqu'en  3662,.  *  Eufebe,  in  Chron.  Diodore  de 
Sicile,  li.  14.  Juftin,  li.  -j. 

ARCHELAUS  I.  fils  Sifucceffeur  de  Perdiccas  II.  Roi  de  Macé- 
doine, fut  un  Prince  très-cruel ,  qui  voulut  s'aifùrer  la  couronne 
par  le  meurtre  de  tous  fes  parens  les  plus  proches.  Il  jetta  lui-mê- 
me fon  petit  frère  âgé  de  fept  ans  dans  un  puits.  Il  rappella  Alcetas 
avec  fon  fils  Alexandre  par  de  belles  promenes,&  les  ayant  conviez 
à  un  magnifique  feftin,illes  fit  affafliner.  Socrate  ne  voulut  point 
l'approcher,  à  caufe  de  fa  tyrannie  &  de  fes  inhumanitez.  Euripide, 
qu' Archelaus  avoit  prié  de  faire  quelque  Tragédie  fur  fon  fujet,  s'ca 
excufa,pourne  pas  dépeindre  les  cruautezde  ce  Tyran.  Il  embel- 
Ht  fon  Royaume  par  de  très-fuperbes  édifices,  fortifia  toutes  fes  pla- 
ces, &  augmenta  lès  armées  tant  de  terre  que  de  mer.  Un  de  fes 
Favoris,  à  qui  il  avoit  promis  fa  fille  en  mariage  qu'il  donna  à  un 
autre,  fit  une  confpiration  contre  lui,  &  le  tua.  Quelques-uns  nom- 
ment ce  Favori  Crateus,  &  d'autres  Cratevas.  Archelaiis  eut  un 
fils  de  même  nom  qui  lui  fucceda.  *  Thucydide,  iit/.  a.  Diodore, 
lu  14.  SU  P. 

ARCHELAUS  II.  Roi  de  Macedoine,filsd' Archelaus  I.  à  qui  À 
fucceda ,  ne  régna  que  quatre  ans.  Il  fut  tué  à  la  chalTe  par  Craterus 
un  de  fes  Confidens,  lequel  s'empara  enfuite  de  la  couronne,  mais 
il  n'en  jouit  que  trois  jours.  *  Diodore,  l.  14. 

ARCHELAUS,Géneral  des  troupes  de  Mithridate  dans  Athènes,- 
défendit  vigoureufement  le  port  de  cette  ville,  nommé  Pirée,  contre 
Sylla  Général  de  l'armée  Romaine.  On  dit  que  voyant  ledciTein  ■> 
de  Sylla  qui  tàchoit  par  fes  machines  de  mettre  le  feu  à  une  tour 
du  port,  il  la  fit  frotter  d'alun,  ce  qui  rendit  fes  efforts  inutiles. 
Néanmoins  la  ville  fut  prife ,  &  Sylla  reduifit  Archelaus ,  par  fes 
viaoires,à  abandonner  enfin  Mithridate.  Appianus  in  iSlithridati- 
Cis.  Strabon  Lib.  XII.  &  XVII.  Atdti-Gelle ,  Lib.XV.C.I.  SUP, 
[Cet  article  a  été  redifié  fur  la  Critique  de  Mr.  £ayle.] 
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ARCHELAUS,EvêquedeCarcharadansbMefopotamie,  fa- 
chant  que  l'Herefiarque  Manès  a  voit  écrit  une  Lettie,pour  corrom- 
pre la  foi  d'un  homme  de  qualité,  l'obligea  de  difputer  contre  lui; 
&  le  couvrit  d'une  fi  grande  confulion,  que  ce  malheureux  prit  la  | 
fuite.  Saint  Jerômeajoiite,  quece  Prélat  écrivit  en  Syriaque  cette  j 
difpute,  qui  fut  depuis  traduite  en  Grec.  Archekiis  vivoitdans  le  j 
III.  Siècle  ,  fous  l'Empire  de  Probus,  vers  l'an  177.  Son  nom  fe  ] 
trouve  dans  le  Martyrologe  Romain  ,  au  2.6.  du  mois  de  Décembre.  ; 
*Eufebe,  de  Script.  Eccl.  cap.  ^t.  S.  Cyrille  de  Jerufalem,  Cath.  6.  \ 
S.Epiphane,  her.66.a-deponder.(S!'menfur.  Honoré d'Autun , /^«  • 
Lum.  Eccl.  ! 

ARCHELAUS,  Philofophe  Athénien,  ouMilefien  ,  félon  les 
autres,  étoit  fils  d'Apollodore  ou  de  Mydon.  Il  fut  difciple  d'Anaxa-  [ 
gorns  &  maître  de  Socrate  :  &  s'aquit  le  furnom  de  Phypckn ,  p.irce  j 
qu'il  apporta  le  premier  la  Phyfiqued'lonie  à  Athènes.  Le  chaud  j 
éc  le  froid  étoient,  félon  lui,  le  principe  de  toutes  chofes;  &  il 
fut  le  premier  qui  découvrit  que  la  voix  étoit  un  battement  de  l'air. 
il  diloit  auflTi,  félon  S.Augultin,  que  toutes  chofes  fe  formoient 
par  des  parties  diffemhlables,  qu'il  y  avoit  un  efprit  moteur  qui 
a  voit  foin  de  former  tout  ce  qui  ett  dans  le  Monde.ou  en  uniliant  ces 
corps  differens,  ou  en  les  féparant  les  uns  des  autres.  Archelaiis  ap- 
pelloit  auflî  tout  le  compofé  du  Monde  un  infini;  &  il  foûtenort 
que  ce  qui  eft  jufte  ou  injufte  ,  île  l'eft  que  par  la  coutume.  Il  vivoit 
la  I. XXXIV.  Olympiade,  vers  l'an  310.  de  Rome,   444.  avant 
Jesus-Christ.  * Diogcne Laërce ,  inVit.Philof.li.z.S.Augumn, 
U,  8.  de  Civit.  Vei ,  c.  1. 

ARCHELAUS ,  Philofophe ,  avoit  écrit  en  vers  un  Ouvrage  des 
proprietez  de  la  Nature.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu. 
Mais  les  Critiques  ne  doutent  point  que  ce  ne  foit  le  même  qui  cfl: 
fouvent  cité  par  Artemidore,  par  Pline ,  par  Varron ,  &  par  Diogene 
Laërce.  *  Artemidore,//.  4.  0»«mn?.c.  34.  Pline,/».  8.  c.  5.i:7'î5. 
(y  U.  28.  c. 4.  Varron,  de  R.  «.  /?.  i.  c  3.  er  /i.3.  c.  16.  Plutarque,  Sto- 
bée ,  Voffius ,  Lilio  Giraldi ,  &c. 

ARCHELAUS ,  Auteur  qui  a  écrit  des  Préceptes  de  l'Art  de 
l'Orateur.  Confultez  Diogene  Laërce. 

ARCHELAUS,  Hiftorien- Grec  &  Géographe,  furnommé  le 
Chorographe ,  vivoit  du  tems  d'Alexandre  le  Grand, h  CXII.  Olym- 
piade, èi  vers  l'an  42z.de  Rome.  Il  écrivit  une  Chorégraphie  .ou 
defcription  des  Provinces ,  où  le  même  Alexaiidre  avoit  été.  On 
eftime  que  c'eft  le  même  qui  eft  cité  par  Harpocration  ,  comme  Au- 
teur d\ine  Hiftoire  de  l'Eubéc  ,  ou  Negrepont ,  &  par  Stobée. 
*  Diogene  Laërce,  ;»  ht-  Phil.  U.  2.  VoflTius ,  de  Hifl.  Gnc. 
li.  I.  C7'  3.  , 

[  A  RCHELAOS.  Les  Anciens  font  encore  mention  d'un  Arche- 
laiis Egyptien  &  d'un  autre  de  la  Cherfonefe.  'Voyez  Joannes  Àlenr- 
y;iBiblioth.Gr»ca.l  1 

[ARCHELAUS ,  fut  Comte  de  l'Orient  fous  Conftantin  8c  fous 
Confiance.  On  trouve  encore  un  Archelaus,  qui  a  eu  le  même  titre 
fotisValens  en  ccclxix.&  Préfet  Auguftal  fous  Arcadius  en  cccxvn. 
Voyez  Jac.  Gothofredi  Profopogr.  Cod.  Theodofiani.] 

ARCHEMACHUS ,  Hiftorien  Grec  d'Eubée ,  qui  a  compofé 
plufieurs  Ouvrages ,  fouvent  alléguez  par  les  Anciens.  *  Plutarque, 
dljis  c?  dojiris.  Strabon,  /;.  10.  Clément  Alexandrin,/;,  i.  des 
Tapifferiei.  Athénée,  li.6. 

ARCHEMORE,  ou  Opheltes ,  fils  de  Lycurgue  Roi  de  Thrace, 
fut  tué  par  un  ferpent  fur  de  l'herbe,  où  fa  nourrice  imprudente  l'a- 
voit  laiff^é,  comme  le  difent  quelques  Poètes, qui  ajoutent  qu'on 
inflitua  pour  cela  les  Jeux  deNemée,  en  fa  mémoire.  Néanmoins 
Eufebe  met  l'inftitution  de  ces  Jeux.,  faite  par  ceux  d'Argos,  fur 
l'an  178.  de  Rome,  qui  étoit  le  dernier  de  la  LI.  Olympiade.  Ce 
qui  eft  bien  éloigné  du  tems  de  cette  prétendue  inftitution ,  en  fa- 
veur du  petit  Archemore.  Statius inThthziàe.  uipolUdorm  inBi- 
blioth. 

ARCHESTRATE ,  de  Sy  racufe  ou  de  Geloë ,  difciple  de  Terp- 
fion ,  écrivit  en  vers  un  Ouvrage  de  la  gourmandife ,  qui  étoit  fon 
caradere  le  plus  naturel.  Athénée  raporte,  <ja  //.  13.  après  Polemon, 
qu'un  Poëte  de  ce  nom  (je  ne  fai  fi  c'eft  le  même)  étoit  fi  maigre , 
qu'il  ne  pefoit  pas  une  obole.  Meurjii  Biblioth.' Grœca. 

ARCHETIME ,  Hiftorien  de  Syracufe ,  qui  a  écrit  la  conféren- 
ce des  fept  Sages  avec  Cypfclus,  où  il  dit  qu'il  fut  préfent.  Diogene 
Laërce  en  fait  mention  dans  la  Vie  de  Thaïes.  Il  eft  différent  d'un 
autre,  qui  a  compofé  l'hiftoire  d'Arcadie. 

ARCHEVEQUE,  titre  du  Chef  des  Evêques  dans  une  certaine 
étendue  de  pai's.  Ce  nom  vient  du  Grec  A'f;^»"^'»'»''!'"®- compofé 
d'«f;K'î , principauté  ,o\icc^%ety,comrf?ander,ècà'Î7ri(ri(s'!r(^,  Evêque. 
Il  n'a  pas  été  connu  dans  les  premiers  fiecles  de  l'Eglife ,  &  il  a  été 
inventé  premièrement  par  Its  Grecs ,  d'où  il  a  enfuite  pafle  aux  Egli- 
fes  d'Occident.  Dans  les  commencemens  on  n'employoit  point 
d'autre  titre  que  celui  d'Evêque;  &  quand  on  vouloit  marquer  ce 
qu'on  a  appelle  depuis  Archevêque,  on  difoit  feulement  le  premier 
Evéqueà^xme  Nation,  comme  ilparoit  parle  trente-troifiéme  Canon 
des  Apôtres.  C'eft  en  ce  même  fens  qu'Eufebe  /;.  -i.  de  fon  Hiftoire 
i;cc/e/;«/?i(5r;(ec^.23.ditqu'lrenéeEvêque  de  Lyon  étoit  l'Evêque  des 
Eglifes  des  Gaules.  Ildit  encore^<ï»îyè»/i.6.c^.2.  que  Deraetrius 
avoit  l'Epifcopat  des  Eglifes  d'Alexandrie  &  du  refte  de  l'Egypte. 
S.  Cyprien  étoit  auflî  en  ce  même  fens  l'Evêque  qui  avoit  l'Inten- 
dance des  Eglifes  d'Afrique,  de  Numidie,&  de  Mauritanie.  Le  ti- 
tre d'Evêque  &  de  Prêtre  eft  dès  les  premiers  commencemens  du 
Chriftianifme  :  parce  que  c'eft  un  titre  qui  marque  l'ordination ,  au 
lieu  que  les  noms  d'Archevêque ,  de  Primat ,  &  de  Patriarche  ne 
font  que  des  titres  d'honneur  &  de  jurifdidlion.  Voyez  Exarque  & 
Métropolitain.  Quelques-uns  crpy  ent  que  les  Patriarches  d'Alexan- 
drie fe  donnèrent  les  premiers  ce  nom  ,  lors  qu'on  créa  d'autres  Evê- 
ques dans  l'Egypte  ,  où  il  n'y  avoit  autrefois  que  le  Patriarche  qui  en 
étoit  le  feul  Evêque.  Saint  Athanafe ,  qui  vivoit  dans  le  IV.  Siècle , 
nomme  ainfi  Alexandre  Patriarche  d'Alexandrie,  S{  fcmble  être  le 
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premier  Auteur  qui  fe  foitfervide  ce  mot.  Efifuitedansle  CûnciÎÊ 
d'Ephefe  tenu  fan  431.  Cyrille  eft  appelle  Archevêque  dejerufoj- 
lem,  &  Celeftin  Archevêque  de  Rome.  Le  Pape  Léon  I.  fut  ainfi. 
nommé  dans  le  Concile  de  Chalcedoine:  &  Anaftafe  parie  de  S.Felk 
en  ces  itrmti  ,VenerabHis  TelixArchiepifcopHsfedis^pofloUa  urbis 
Kom&.  On  donna  aufll  quelquefois  le  titre  d'Archevêque  aux  Evê- 
ques quiavoient  le  droit  de  Pallium.  Dans  l'Eglife  d'Orient  l'Arche- 
vêque avoit  feulement  quelques  prééminences  au  dêlTus  des  Evê- 
ques, (comme  les  Evêques  qui  avoient  \t Pallium,  dans  l'Eglife 
d'Occident.)  Et  l'on  appelloit  Métropolitains  ceux  dont  l'autorité 
s'étendoit  fur  plufieurs  hvêchez.  Maintenant  on  nediftingue  point 
la  dignitéde  Métropolitain  d'avec  celle  d'Archevêque ,  &  par  un  Ar- 
chevêché on  eàtend  une  Eglife  Métropolitaine  ,  laquelle  eft  comme 
la  mère  des  Eglifes  Epifcopalcs  qui  en  dépendent ,  &  dont  les  Evê- 
ques font  a  ppellez  SufFraga  ns  de  1'  Archevêque.  Il  faut  ici  remarquer, 
qu'il  y  a  toujours  eu  des  Evêques ,  qui  ont  été  préferez  aux  autres  à 
caufe  de  leurs  Eglifes ,  lefquelles  étant  les  plus  anciennes,  &  com- 
me les  mères  des  autres,  étoient  aufiîles  plus  confiderées.  Telle 
étoit  l'Eglife  de  Jerufalem  ,  qui  avoit  été  honorée  de  la  préfence  vi- 
lible  dejEsus-CHRsT,&  de  celle  de  fes  faints  Apôtres ,  &  d'où  la 
Religion  Chrétienne  avoit  pris  fa  fource.  C'eft  pourquoi  le  Concile 
deNicéeiï«7.  Canon  lui  conferva  ce  privilège  d'honneur.  De  mê- 
me les  Eglifes  des  plus  grandes  villes  de  l'Empire  qui  étoient  les  fie- 
ges  ordiniues ,  ou  des  Empereurs ,  ou  de  leurs  Lieutenans ,  ou  des 
Proconfnis  ,  étoient  plus  relevées  que  les  autres ,  parce  que  les 
Apôtres  ?;  leufs.  fucCefleurs  s'y  étoient  plus  particulièrement  atta- 
chez, pour  y  établir  le  Chriftianifme  ,  afin  que  de  ces  lieux -là 
l'Evangile  fe  piltplus  aifément  étendre  dans  les  villes  qui  en  dépeiï- 
doient.  C'eft  ce  qui  arriva  non  feulement  à  Jerufalem/  mais  auffi  à 
Antioche,  à  Ephefe,  à  Corinthe,  à  Alexandrie,  &  principale- 
ment à  Rome.  D'ailleurs ,  parce  qu'on  avoit  befoin  d'affcmbler 
quelquefois  des  Conciles  pour  remédier  aux  Schifmes  &  aux  hé- 
refies,  les  Eglifes  &  les  Evêques  fe  partagèrent  en  certains  départe- 
rnens  félon  les  Provinces  &  félon  les  divers  Gouverncmens  3e  l'Em- 
pire ;  &  l'Eglife  qui  étoit  dans  la  capitale  d'un  de  ces  Gouvernemens 
étoit  tenue  la  Métropole.  Ainfi,  parce  qu'il  y  avoit  un  Préfet  oii 
Lieutenant  de  l'Empereur  établi  fur  toute  l'Egypte ,  qui  faifoit  fa 
réfidence  ordinaire  à  Alexandrie ,  l'Evêque  de  cette  Eglife  étoit  Mé- 
tropolitain de  toutes  les  Egliles  de  l'Egypte ,  aufquelles  fiirent  join- 
tes celles  de  la  Pentapole  &  de  la  Libye.  De  même ,  à  caufe  que  le 
Proconful  de  l'Afrique  demeuroit  ordinairement  à  Carthagc,  l'Eglife 
de  Carthage  étoit  la  Métropolitaine  de  l'Afrique:  &  dans  l'Orient, 
parce  qu' Antioche  en  étoit  la  capitale ,  l'Eglife  d' Antioche  étoit  la 
Métropolitaine  détentes  les  Eglifes  d'Orient.  *Eufebe,//.  5.  c  6: 
Du  Cange,  GloJJarium Latinitatis.  SVP.. 

ARCHI  AS ,  natif  de  Corinthe ,  &  un  des  defcendans  d'Hercule  ,' 
bâtit  la  ville  de  Syracufe ,  l'an  13.  delà  fondation  de  Rome.  *De- 
nysd'Halicarnafle,  li.  2. 

ARCHIAS,  (Aulus  Licinius)  Poëte  Grec,  que  Ciceron  défendit, 
fousleConfuktdePifon&deVleflàla.  Ce  futla  dernière  année  de 
la  CLXXIX.  Olympiade,  ou  ^, félon  d'autres,  la  première  de  la 
CLXXX,  en  694.  de  Rome ,  feus  le  Confulat  de  Metellus  &  d'Afra- 
nius.  Ce  qu'on  prétend  prouver ,  par  une  Lettre  de  Ciceron  à  At-  ' 
ticus.  Quoi  qu'il  en  foit,  Archias  avoit  compoféunPeëme  de  la 
guerre  contre  les  Cimbres ,  &  en  aveit  commencé  un  autre  du  Cori- 
fulat  de  Ciceron.  Mais  ces  Ouvrages  fe  font  perdus ,  &  nous  n'avons 
plus  de  ce  Poëte  que  quelques  Epigrammes.  Fabius  Se  Tacite  ont 
parlé  de  lui.  On  dit  qu'il  étoit  d'Antieche. 

[  ARCHIBIUS ,  c'eft  le  nom  de  deux  Grammairiens  Grecs ,  l'un 
fils  d'Apollonius ,  &rautrcdePtolemée.  Voyez  Suidas."] 

ARCHIBONZE  :  Grand-Prêtre,  ou  Grand-Sacrificateur  des  Jâ- 
ponois.  Les  autres  Sacrificateurs  s'appellent  £(!»2:cj.  SXJP. 

ARCHICHANCELIER,ouGiiand-Chancéiier:  celui  qui 
fait  la  fenftion  de  Chancelier  dans  les  grandes  affaires  d'Etat.  Ce 
titre  étoit  fort  en  ufage  fous  la  première  &  la  féconde  race  des  Rois 
de  France.  11  y  a  maintenant  trois  Archichancelicrs  en  Allemagne  , 
l'Archevêque  de  Maycnce,  l'Archevêque  de  Trêves,  &  celui  de  Co- 
logne. Le  premier  eft  Archichancelier  de  l'Empire  en  Allemagne:  le 
fécond ,  des  Gaules ,  ou  pour  rnieux  dire  du  Royaume  d'Arles  dans 
les  Gaules:  &letroifiéme,  de  l'Italie.  La  dignité  d' Archichance- 
lier de  l'Empire  en  Allemagne  eft  très-cenfiderable  :  car  l'Archevê- 
que de  May  ence  en  cette  qualité  eft  la  féconde  perfonne  de  l'Etat,  lé 
Doyen  perpétuel  des  Eleéleurs ,  &  le  Gardien  de  la  Matricule  de 
l'Empire.  Il  a  l'infpeftion  fur  le  Confeil  Auliqùe  &  fur  la  Cham- 
bre Impériale  de  Spire,  &  eft  comme  l'Arbitre  naturel  des  affaires 
publiques.  L'Archichancelier  de  l'Empire  dans  les  Gaules,  qui  eft 
lEledieur  de  Trêves ,  ne  fait  aucune  fondion  de  cette  dignité ,  par- 
ce que  fa  charge  ne  peut  être  exercée  dans  un  pais  où  l'on  ne  recon- 
noit  peint  l'Empereur.  Elle  lui.  donne  feulement  quelque  préémi- 
nence. L'Archichancelier  del'Empire  en  Italie,  qui  eft  l'Archevê- 
que de  Cologne ,  n'exerce  non  plus  aucune  fonftion  de  cette  char- 
ge, parce  que  les  Princes,  qui  y  poflédent  des  Fiefs  relevant  deJ' Em- 
pire d'Allemagne,  ont  auffi  la  qualité  de  Vicaires  perpétuels  de  l'Em- 
pire. L'Elefteur  de  Mayence  a  fen  Vicechancelier  qui  fait  fa  charge 
à  la  Cour  Impériale,  garde  les  Archives  des  trois  Chanceleries  ,  & 
délivre  les  expéditions.  L'Archevêque  de  Vienne  a  le  titre  d'Archi- 
Chancelier  du  Royaume  <3e  Bourgogne*;.que  l'Empereur  Frédéric  L 
lui  confirma  en  II 57.  L'Abbé  de  Fuldes  en  Allemagne  a  la  qualité 
d'Archichancelier  de  l'Impératrice,  qui  lui  fut  confirmée  par  l'Em-^ 
pereurCharles  IV.  l'an  1358.  *  Du  Cange,  Glojfarium  Latinitmis. 
SUP. 

ARCHIDAMIE  ,  fille  de  Cleonyme  Roide  Sparte  ,aya!itfâque 
le  Sénat  avoit  ordonné  que  toutes  les  femmes  fortiffent  hors  de  la 
ville  i  avant  le  fiege  dont  Pyrrhus  la  mcnaçoit ,  parût  l'épée  à  la  main 
devant  les  Sénateurs ,  &  leur  dit  que  les  mères  de  tant  de  braves 
guerriers  qui  fe  préparoient  à  combattre ,  n'avoient  pas  moins  de 
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courage  qu'eux ,  pour  la  défenfe  de  leur  patrie.  Ce  qui  obligea  le  Sé- 
nat de  révoquer  Ion  Décret.  *  Plutarque  ,  '  in  Pyrrho.  SXJl'. 

ARCHIDAMUS,  Roi  des  Lacedeinbniens,  vainquit  les  Helntcs 
&  les  Mefleniens,  enfuite  d'un  tremblement  de  terre,  qui  fit  de  j 
grands  maux  à  Sparte.  Diodore  en  fait  mention  au  livre  onzième. 
Cefiitran  185.  de  Rome,  l'aulnnias  en  met  un,  fils  d'Agefilaiis,  i 
qui  mourut  en  combattant  contre  les  Thebains  ;  un,forti  d' Anaxida-  1 
inus;un,filsdeXenius;unautredeTheopompe;&le  filsdeZeuxi- 
damus  qui  prit  Platée. 

ARCHID  AMUS ,  Roi  de  Sparte  ou  LacedemOne ,  fil.^  d'Agefi- 
laiis leGrand,  fucceda  à  fon  père  l'an  39z.de  la  fondation  de  Ro- 
me. Fendant  le  règne  de  fpn  père,  i!  défit  les  Arcadiens  .quis'étoient 
alliez  avec  les  Thebains,  Scies  tailla  en  pièces,  fans  perdre  un  feul 
homme.  Après  une  fi  grande  vidgire,  les  Lacedemoniens  ne  firent 
.point de réjouifTances publiques,  &  fe  contentèrent  defacrifier  un 
coq  au  Dieu  Mars  :  lirais  lorsqu  Archidamils  rentra  viftorieux  dans 
Sparte,  le  peuple  ne  pût  retenir  fes  applaudiffemens  &:  fes  acclama- 
tions. Le  Roi  même ,  accompagnéde  tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour, 
alla  lui  témoigner  fa  joye  par  iés  embraffemens  &  par  fes  larmes. 
Quand  Epaminondasafliegea  Sparte.le  Prince  Archidamus  féconda 
par  foii  courage  la  génerofité  de  fon  père ,  &  repoulTa  les  ennemis 
avec  une  intrépidité,  qui  le  iit  admirer  de  toute  l'armée.  Etant  mon- 
té furlethrone,  il  fecourut  fecrelement  les  Phocéens,  leur  four- 
niflTant  des  hommes  &  de  l'argent,  dont  ils  fe  fervirentpour  piller 
îesthréforsdu  Temple  de  Delphes.  LesTarentinsl'appellerent  en- 
fuite  à  leur  fecours  contre  les  Lucaniens  Scies  Brutiens ,  &il  y  alla 
avec  une  bonne  flotte  ;  mais  ayant  abordé  en  Italie,  il  fut  tué  dans  un 
combat  qu'il  livra  aux  M  elTapiens.  Quoiqu'il  eût  fait  de  très-belles 
avions,  on  le  priva  dé  l'honneur  des  funérailles,  parce  qu'il  avoir 
contribué  à  l'impiété  des  Phocéens.  On  rapporte  de  lui  plufieurs 
bons  mots,-8c  réponfesjudicieufes.  La  première  fois  qu'il  vit  des 
arbalètes ,  il  dit  que  la  véritable  valeur  allait  fe  perdre  ,pms  qu'on  alloit 
fe  battre  de  loin.  Un  jour  quelqu'un  lui  ayant  demandé  jufques  où 
s'étendoit  le  domaine  des  Lacedemoniens,  il  répondit,  far  tout  ou 
ils  peuvent  étendre  leur  lance.  Voyant  un  Médecin  qui  fe  mêloit 
de  faire  des  vers  Scn'y  réiiffiflbit pas ,  il  lui  dit,  qu'on  avait fujet 
de  s' étonner  pourquoi  il  aimait  mieux  fe  faire  appellerniéchant  Poète, 
^ue  bon  Médecin.  Philippe  de  Macédoine  ,  après  avoir  remporté 
quelque  pantage  fur  les  Lacedemoniens ,  lui  écrivit  avec  fierté  & 
avec  menaces  :  &  Archidamus  voulant  confondre  fon  orgueuil , 
lui  répondit  ,  (^«'i/  n'avait  qu'à  regarder  fin  ombre  au  Soleil,  e? 
qu'il  ne.  la  verrait  pas  plus  grande  qu'elle  était  avant  laviâiaire.  11 
mourut  âgé  de 80. ans,  &  laifla  un  filsnommé  Agis,  qui  lui  fuc- 
ceda;  &  un  autrenomméEudamidas,  qui  régna  après  fon  frère. 
'*?[utzr(i\ie,:^paphthegm.  SU  P. 

.  ARCHIDAMUS,  Roi  de  Sparte  ,&  fîls  d'Eudamidas ,  alla  au 
devant  de  Demetrius  Poliorcète  ,  Roi  de  Macédoine ,  qui  avoir 
pris  Athènes  l'an  455.  de  la  fondation  de  Rome,  &  avânçoit  vers 
jiparte.  II  lui  préfenra  la  bataille ,  mais  il  la  perdit ,  8c  fut  contraint 
fie  fe  retirer.  'Demetrius  lepourfuivit  jufqdes  auprès  de  Sparte ,  où 
.l 'armée  d'Archidamus  fut  défaite  dans  un  fécond  combat;  &  tout  ce 
qu'il  pût  faire  j  fut  de  fe  fauverdans  la  ville  ,  qu'il  fortifia  de  nou- 
veau. Ce  Prince  eut  pour  Collègue  Leonidas  II.  delà  famille  des  Eii- 
ryfthenides  i  qui  fit  enlever  Archidamie  femme  d'Archidamus  &  la 
fit  enfuite  étrangler.  *'?\w\-xiQ^t,inT)emetrio.  SXJP.  [Plutarque  ne 
dit  rien  de  ces  fécondes  fortifications  de  Sparte,  c'eft  un  Roman  de 
l'Auteur ,  qui  en  a  fait  bien  d'autres.]  .  i 

ARCHIDAMUS,  Spartiate  ou  Lacedemonien ,  étant  à  foUper 
avec  fes  amis ,  &  fe  voyant  raillé  par  un  homme  quiblâmoit  fon 
.jilence  ,lui  répondit  fans  s'émouvoir  ;  Ne  favez,-vous  pas  que  celui 
qui  fait  comme  on  doit  parler ,  fait  atijp  le  terni  ch  l'on  doit  parler  l 
*P\uUrq\K,  in uipaphthegni.  SXJP.     ,.,,.,,.    .,.■-.    (■ 

AR(:HIDAMUS,  Evêque  qui  fut  envoyé pai  le  Fape  Jule,ppur 
être  Légat  au  Concile  de  Sardique.  ^  S.  Athanafe ,  .Apol.  z.  Baro- 
■  nius,  >*.  C.  347.         .  '.  ■        "     ;   • 

ARCHIDEME,  Philofophe  delà  Sede  des  Stoïciens,  qui  alla 
volontairement  en  exil  chez  les  Parthes ,  &  laifla  de  fes  fuccefl"eurs 
à  Babylone.  Plutarque  parle  de  lui,  dans  le  Traité  de  l'exil;  Cice- 
ron  dansle  quatrième  livre  des  Queflions  Académiques  ;  &  Strabon 
dans  le  14.  Livre.  :      ,  ■  ,  ,-,   .    .  :    ,; 

ARCHIDIACRE  :  nom  que  l'on  donnoit  anciennement  au  pre- 
mier des  Diacres ,  ou  à  celui  qui  étoit  leur  Chef.  Saint  Auguftin 
attribue  cette  qualité  à  S.Etienne,  parce  que  S.Lucie  nomme  le 
premier  des  fept  Diacres.  Il  n'y  avoit  que  les  Diacres  qui  pûflTent 
être  élevez  à  cette  dignité  ;  &  fi  celui  qui  la  poiTedoit  recevoir 
l'Ordre  de  Prêtrife,  il  ne  pouvoir  plus  exercer  la  fonélion  d'Archi- 
diacre. Mais  dans  la  fuite  du  tems  on  donna  auffi  ce  titre  à  des  Prê- 
tres: ce  qui  fe  voit  dans  Hincmar,  l'aii  877.  L'Archidiacre  efl: 
maintenant commele'VicairederEvêquej  8c  il  faitpourlui  la  vi- 
lite  des  Eglifes  du  Diocefe  :  c'eft  pourquoi  il  eft  auffi  appelle  l'Oeil 
del'Evêque,'  dans  une  Lettre,  de  S.  Clément,  llprefente  à  l'Evê- 
que  ou  à,  1! Archevêque  ceux  qui  demandent  les  Ordres,  8c  ceux 
que  les  Patrons  ont  nommez  pour  delTervir  quelques  Bénéfices.  Au- 
trefois il  avoit  la  garde  &i  la  difpenfationduthréfordel'Eglife,  &c 
droit  dejurifdiéHon,  comme  Officiai  del'Evêque.  Mais  maintenant 
il  connoit.dans  fesvifites,  des  matières  provifionn elles ,  8c  qui  fe 
doiventjugerfurle  champ.  Ily  a  quelquefois  plufieurs  Archidiacres 
dans  une  même  Cathédrale,  qui  ont  chacun  leur  iurifdiftion,  dans 
une  certaine  étendue  de  pais,  où  ils  font  leurs  vifites.  En  quelques 
Diocefes ,'  .comme  dans  celui  de  Cahors ,  les  Archidiacres  tiennent 
le  premier  rang  après  r  Evêque,  8cdevantles  Doyens:  cequis'ob- 
fervoir  auffi  autrefois  en  Angleterre.  Ily  avoit  anciennement  un  Ar- 
chidiacre de  lEglife  Romaine  :  U  le  PapeGelafe  II.  avoit  eu  cette 
dignité,  avantque  d'être  élevé  au  Souverain  Pontificat.  Panvinius 
dit  que  le  Pape  Grégoire  'VII.  fuprima  cet  office  ,  8c  établit  en  fa 
place  celui  deCamericr  pour  garder  iethiéfordel'Eglife  Romaine. 
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On  lit  néanmoins  dans  l'Hiftoire  qu'il  y  a  eu  dcpuia  des  Archidiacres 
fous  Urbain  II.  Innocent  II.  C  icment  III.  A  l'égard  des  Archidia- 
cres Cardinaux  ,  ilsontété  ainli  appeliez  ,  non  pas  qu'ils  eufient  le 
titic  de  Cardinal  de  l'Eglife  Romaine ,  mais  du  nom  Cardinalis, 
qui  lignifie  Principal.  Voyez  Diacres.  *  Du  Cangii: ,  Ghfarium  La- 
imnaiis.^  Le  Père  Morin  a  remarqué  que  les  anciens  Archidiacres 
ayant  principalement  l'intendance  lur  le  temporel ,  ils  devinrent  foi  t 
puifl'ans.  Et  comme  on  les  cboifidoit  d'entre  lesl)iacres,  ceux-ci 
reépriferent  la  Prêtrife,  prétendans  être  au  dedus  dîs  Prêtres.  Saint 
Jérôme  ne  pouvant  foufîrir  cette  vanité  dans  les  Diacres  de  fon 
tems ,  écrit  a  Evagre ,  qu'il  a  apris  qu'il  fe  trouvoit  des  gens  aiïez  fous 
pour  préférer  les  Diacres  aux  Prêtres,  c'eft-à-dire,  félon  lui,  aux  Evê- 
ques  ;  car  on  donnoit  alors  le  nom  de  Prêtre  aux  Evêques  auffi  bien 
qu'aux  fimples  Prêtres.  Audio,  dit-il,  quemdamintantamerupiffe 
vccordtam  ,  ut  Diacenos  Presbyteris ,  idefi ,  Epifcopis,anteJèrret.  La 
grande  autorité  dont  les  Archidiacres  jouifloient  alors  ,  fur-  tout 
dans  l'Eglife  Romaine,  avoit  porté  les  Diacres  à  méprifer  la  Prêtri- 
fe ,  parce  que  l'Archidiacre  n'étoit  que  le  premier  des  Diacres.  D'ail- 
leurs,  comme  ces  Diacres  étoient  en  très-petit  nombre,  8c  qu'au 
contraire  il  y  avoit  quantité  de  Prêtres  ;  les  Diacres  vouloient  tenir 
le  premier  rang.  Diacanos  faucitas  ,  dit  S.  Jérôme ,  honorabiles , 
Presbyteros  turba  cantemptibiles  facit.  Il  ajoute  qu'ils  prenoient  la  li- 
berté dans  les  feftinsdomeftiques  de  donner  labénediàion  j'en  pre- 
fence  des  Prêtres.  Le  Père  Morin  ajoute  que  le  titre  d'Archidiacre 
eft  devenu  aujourd'hui  un  titre  aflez  inutile  en  quelques  Fglifes ,  oii 
l'on  pourroits'en  palier., Leur  principale fondion eft, dit-il, d'exa- 
miner la  dépcnfe  du  revenu  des  Eglifes ,  d'avoir  l'œil  fur  leur  tem- 
porel ,  de  taire  rendre  les  comptes  aux  Marguilliers  des  Parôiffes ,  8c 
de  voirs'ilne  s'y  commet  point  d'abus  :  ce  que  peuvent  faire  ;  dit-il, 
les  Evêques  ou  les  Grands-Vicaires  dans  le  cours  de  leurs,  vifites. 
Dans  l'Eglife  deConftantinople.le  Grand-Archidiacre  eft  du  nom- 
bre des  Officiers,  comme  on  peut  voir  dans  le  Catalogue  des  Offi- 
ciers de  cette  Eglife  que  le  P.  Goar  a  fait  imprimer  :  8c  c'eft  à  lui  à  lire 
l'Evangile,  lors  que  le  Patriarche  célèbre  la  Liturgie,  ou  il  y  com- 
met un  autre  pour  la  lire  en  fa  place,  it//'.         ,' ••    , 

ARCHIDON  A ,  bourg  d'Efpagne ,  dans  l'Andaloufie  du  côté  du 
Royaume  de  Grenade.  C'eft  un  des  lieux  où  les  Maures  s'étoient 
cantonnez,  dans  le  XVI. Siècle.   , 

ARCHIDONA ,  petite  ville  de  l'Amérique  Méridionale  dans  le 
Pérou  8c  la  Province  de  la  Canelle. 

ARCHIDUC,  titre  des  Ducs  qui  ont  plus  de  prééminence  que 
les  autres.  Dans  les  anciennes  Hiftoires ,  Pépin ,  fous  le  règne  du 
Roi  Dagobert ,  eft  appelle  Archiduc  d'Auftrafie.  Bruno  Archevê- 
que de  Colognel'anpjp.eftauffi  qualifié  Archiducde  Lorraine.  Gil- 
bert de  Bourbon  i  Comte  de  Montpenfîer,  fut  créé  Archiduc  de 
CeflTa  ou  Sf  flTa  ,  dans  le  Royaume  de  Naples.-,  Le  Duché  d'Autriche 
fut  érigé  en.Archiduché  pàril'Empereur  Maximilien  I.T'an  1406. 
quelques-unï  néanmoins  attribuent  cette  éreélion  à.  Frédéric  III. 
fon  père.  Les  privilèges  ic  prérogatives  de  cet  Archiduc  font  en- 
tr'autres .,  qu'il  reçoir  l'inveftiture  de  l'Empereur ,  ou  des  Ambafla- 
deurs  Impériaux,  avec, la  cérémonie  de  l'épée,-  comme'les  autres 
Priiices,  ,&  gratuitement,  dans  les  limites  de  (es  propres  Etats  Fa 
la  recevant  il  eft  à  cheval,  habillé  d'un  manteau  Royal,  ayant  à  Ivi 
main  un  bâton  de  commandement,  8^  fur  la  tête  une  couronna 
Ducale ,  fermée  d'un  bonnet  à  deux  pointes  affirontées ,  8<-  furmon-, 
técs  d'une  croix  femblablc  à  celle  de  la  couronne  Impériale.  '1  eft 
Chef  néduConfeilPrivéde  l'Empereur ,  8c  ne  peut  être  profcritoa 
banni.  Il  fait  punir  tous  attentats  taits  à  fa  peribnné,  comme  crimes 
de  leze-Majefté,  delà  mêpie  manière  que  fait  le  Roi  des  Romains, 
8c  les  Eledlcurs.  Il  exerce  làjuftice  dans  fes  Etats  fans  appel,  en  vertu 
du  privilège  que  Charies-Quint  a  accordé  aux  Archiducs  d' A  utriche. 
*DuCaiige,  Glajfarium  Latinitdtis.  He'ii^,  Hijîeire  de  l' Empire. 

ARCHIGALLUS  ,  c'eft-à-dire,  Chef  des  Eunuques,  étoit  le  Chef 
des  Prêtres  de  Cybele ,  dont  Tertullien  fe  moque  ingenicufement 
dans  l'Apologétique ,  ch.  zj.  8c  dans  le  livre  de  la  refurreHion  de  la 
chair,  ch,\~i.  auffi  bien  que  Julius  Firmicus. 

ARCHIGENE,  Médecin  d'Aparaée  en  Syrie ,  fils  de  Philippe,' 
8c  difciple  d'Agathinus ,  profefla  fon  art  à  Rome ,  dont  il  y  a  des' 
fragmens  dans  Aëtius  Amidenas,fous  les  Empereurs  Domitien,Ner-. 
va  ,  Trajan ,  8c  Adrien  ,8c  mourut  fous  l'Empire  de  ce  dernier ,  âgé 
de  73.  ans.  Galien  dit  qu'il  a  écrit  dix  livres  de  fièvres,  8c  douze 
livres  de  Lettres  favantes  de  la  Médecine.  Juvenal ,  qui  vivoit  de  fon  ' 
tems,  a  mis  fon  nom  dans  une  de  fes  Satires.  *  Suidas,  RenéMo- 
reau ,  de  illuft.  Med.  Vander  Linden  ,  de  Script.  Medic. 

ARCHILOCHUS,natifdèParos,PoëteGrec,vivoitIaXXVIITi 
Olympiade,  c'eft-à-dire,  666.  ans  avant  Jesus-Christ.  Lycambe, 
lui  ayantpromisde  lui  donner  fa  fille  en  mariage  ,  8c  quelque  tems 
après  ayant  changé  de  penfée ,  Archilochus  écrivit'  certains  vers  lam- 
biques  contre  lui,  qui  le  touchèrent  fi  fenfiblement , qu'il  fe  pen-' 
dit  de  defefpoir.  Aurefte,  ce, Poëte  fut  fi  emporté  8c  fi  peurefpec- 
tueux  en  fes  vers,  qu'on  avoit  défendu  à  Sparte  d'y  lire  fes  Ouvra- 
ges.' Herodotele  metfous le.regnejde.GygèsScCandauIee^î  Clio, ' 
ou  li.  I.  Ç]errtçntAït:i?fiinii,U.i:desTapiJJeries.S.CYn\\e,li.i. con- 
tre Julien.  Tatien,  contrites  Gentils.  Giceron,e»  la  i.  Jufcul.  Corné- 
lius Nepos  cité  par  Aulu-G  elle-,  auc.zï.duli.i-j. 

ARCHIMANDRITE.  Cem9teftenufagechezlesGrecs,pour"_ 
figiiifier  le  Chef  d'un  Monaftere ,  &  eft  .un  nom  de  dignité  parmi  ' 
eux,  comme  chez  nous  le  nom  d'Abbé.  Mandraf^gnifie  un  Mo-, 
naftere,&c  Manàrite  un  Moine.  Ainfî  Archimandrite  fignifie  Supérieur 
des  Moines.  Richard  Simon.dans  fes  Remarques  fur  le  Voya^f^e  du  J[e- 
fuite  Dandini  au  mont  Liban ,  croit  que  le  mot  d'Archiniandritc  ' 
vient  originairement  de  la  Lang,uc Syriaque,  auffi  bien  que  celui 
d'Abbé.  I!  dit  que  Mandra ,  qui  dans  le  Grec  fignifie  une  étable , 
ouïe  lieu  oùl'on  renferme  lesbêres,  a  étépris  du  verbe  ^««r ,  dont  ., 
les  Chaldéens  fe  fervent  pour  marquer  Ia.demeurfi  quélçs  Voyageurs  ' 
font  dans  de  iDéchantès  cabanes,  Sî  lepluslbuvent  dans  des  étableSô 
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Il  ajoute  que  les  Syriens  ont  en  ufage  lemotde^rfîrtfpourfigmfier  \ 
cette  forte  de  demeure,  &  un  Monaftere;  de  forte  c^atMandrtte 
n'eft  autre  chofe  qu'un  Solitaire  retiré  dans  fa  cellule ,  &  Archiman- 
drite lignifie  celui  quieftle  Chef  de.  ces  Solitaires.  Cette  dignité 
cil  encore  aujourd'hui  à  Mclîinei  J)arce  qu'ils  ont  été  de  la  dépen- 
dance des  Empereurs  Grecs.  Cetoit  le  Chef  ou  Abbé  d'tm  Monal- 
tere  de  Religieux  de  Saint  Baffle.  Mais  le  Roi  d'Eipagne  l'a  fait 
ériger  en  Commande,  &  cette  Commande  eft  d'un  fort  gros  revenu. 
On  appelle  aufli  Archimandrites  les  Abbez  de  Mofcovie  , félon  le 
rapport  d'Olearius.  SUP. 

ARCHiMEDE,  Philofophe  Trallien,  &  différent  de  celui  de 
Syracufe.  11  a  écrit  des  Commentaires  fur  Homère ,  un  Traité  de 
Mechaniques,  &c.  *  Suidas,  inArch. 

ARCHIM  EDEde  Syracufe,  excellent  Mathématicien,  que  Car- 
dan appelle  inimitaUe ,  avoit  une  paffion  fi  extraordinaire  pour  cette 
Science ,  qu'il  négligeoit  de  prendre  fa  réfeflion  ,  pour  avoir  plus  de 
tems  à  s'y  donner:  de  forte  que  fes  domeftiques  étoient  fouverit 
obligez  de  l'arracher  par  force  de  fon  cabinet  :  &  quand  ils  le  ti- 
raient du  bain  &  qu'ils  l'oignoient ,  il  traçoit  des  figures  fur  fon  corps. 
Ses  inventions  étoient  fi  admirables ,  qu'il  dit  au  Roi  Hieron ,  fon 
parent  &  fon  ami ,  que  s'il  trouvoit  une  terre  pour  placer  fes  ma- 
chines ,  il  éleveroit  celle  où  nous  fommes.    11  fit  une  fphere  de 
verre ,  dont  les  cercles  fuivoient  les  mouvemens  de  ceux  du  ciel 
avec  une  régularité  admirable,  ce  qui  ell  le  fujct  d'une  belle  Epi- 
gramme  de  Claudien,  &  il  trouva  le  moyen  de  découvrir  le  larcin 
qu'un  Orfèvre  avoit  fait  fur  la  Couronne  du  Roi ,  dans  laquelle  il 
avoit  mêlé  d'autre  métal  avec  de  l'or,  lleuttantdejoye  d'avoir  dé- 
couvert ce  fecret ,  qu'il  fortit  du  bain  où  il  étoit  fans  prendre  garde 
qu'il  étoit  nud  ;  &  dans  fon  abfl:radlion  il  alla  en  cet  état  en  fa  maifon, 
pour  en  faire  l'expérience,  criant  par  les  rues:  Je  l'ai  trouvé ,  je  l'ai 
trouvé.  Les  merveilles  de  fon  art  furent  plus  connues,  par  les  ma- 
chines qu'il  inventa  pour  élever  en  l'air  les  vailTeaux  de  Marcellus, 
qui  afllegeoit  Syracufe  ;  &  pour  les  enflammer ,  comme  l'on  dit ,  par 
le  moyen  d'un  miroir  briilant  qu'il  expofoit  au  Soleil.  Cependant,  la 
ville  ayant  été  prife ,  ce  grand  homme  ,  qui  étoit  occupé  à  quelque 
demonftratio'n  de  Géométrie,  n'entendit  point  ce  bruit  extraordi- 
naire qui  fe  fait  aux  prifes  des  places.  Un  Soldat ,  qui  le  trouva  occu- 
pé à  tirer  des  lignes ,  lui  demanda  fon  nom  ;  mais  lui  ,_qui  n'avoir 
que  fa  Science  dans  la  tête ,  le  pria  de  ne  point  troubler  l'ordre  de  la 
figure:  ce  qui  choqua  fi  fort  ce  vainqueur-,  qu'il  tua  Archimede. 
Marcellus.qui  avoit  expreflement  ordonné  de  ne  le  point  maltraiter, 
témoigna  un  déplaifir  extrême  de  cette  mort;&reçût  fort  civilement 
les  parens  de  ce  grand  homme.  11  fut  tué  la  première  année  de  la 
CXLIII.  Olympiade,  541.  de  Rome,  &ii2.avantjEsus-CHRisT. 
Nous  avons  encore  aujourd'hui  quelques  Traitez  de  cet  admirable 
Géomètre.  On  les  porta  en  Italie  ,  après  la  prife  de  Conllantinople. 
Depuis,]can  Regiomôntanusles  ayant  fait  connoître  en  Allemagne, 
où  il  en  avoit  porté  quelques  copies ,  Thomas  Venatorius  les  fit  im- 
primer en  I Î44.  On  nous  en  a  enfuite  donné  d'autres  éditions.  En 
161 5;.  David  Rivault  publia  à  Paris  ces  Traitez  d'Archimede,  Ofera 
lAtchanica:  Circuli  dimenfio  :  De  lineis  fpiralibm  :  De  quadratura 
paraboles:  De  Conoidibus&Sphiroidibus:  De  numéro  arens..  11  y  a  des 
Commentaires  du  même  Rivault.  Je  dois  encore  remarquer ,  que 
Jofeph  Scaliger  trouvoit  quelques  fautes  dans  Archimede ,  pour  le- 
quel Adrianus  Romanus  a  écrit  une  excellente  Apologie.   *  Plu- 
Uiqxxe, in  VitaMarcetli.  Tite-Live  ,  ^2j.c.3i.  'veldec.'^.l.^.  Va- 
lereMaxime,ii.8.c.7.  ex.  14.  Pline,  Bijl.  Nat.li.j.c.4-j.  CzTàm, 
li.  16.  de  Jubtil.  Thomas  "Venatorius ,  Adrianus  Romanus,  VoflTius, 
Rivaltius ,  Clavius ,  &c. 

ARCHINUS ,  Citoyen  de  la  ville  d' Argos  dans  le  Peloponnefe , 
trouva  le  moyen  de  fe  rendre  maître  d'Argos  par  une  addreffe ,  dont 
l'olyen  tait  ainfi  le  récit.  Les  Magiftrats  de  la  ville  ayant  fait  faire 
des  armesncuves  pour  tous  las  Bourgeois  aux  dépens  du  public  ,  & 
ayantdonnéà  Archinuslefoinde  lesdiftribuer;  celui-ci,  h  mefure 
qu'il  donnoit  les  armes  neuves ,  ferroit  les  vieilles ,  comme  pour  les 
pendre  auxtemples  des  Dieux ,  fuivant  l'ordre  des  Magiftrats  :  mais 
les  ayant  en  fa  dilpofition ,  il  en  arma  plufieurs  vagabonds  &  merce 
Maires  qu'il  avoit  préparez  pour  cette  exécution ,  &  ufurpa  de  cette 
'  manière  la  fouverainc  autorité  dans  Argos.  *Polycn,  ii.  3.  svp. 
[ARCHINUS,  Auteur  Grec  cité  par  C/ewÊw<  Alexandrin,  8c 
d'autres.  Voyez  la  Bibliothèque  Greque  de  jffi»  Meurjms.] 

ARCHIPEL  ,  ou  mer  Egée ,  eft  une  partie  delà  mer  Méditerra- 
née ,  entre  l' Afîe,  la  Macédoine  ,  &  la  Grèce.  Pline  dit  que  le  nom 
de  mer  Egée  a  été  tiré  de  celui  d'un  écueuil  nommé  Bgé ,  qu'on 
trouve  entre  Tenedos  &  Chio.  On  trouve  fur  l'Archipel  du  côté  de 
l'Afie  les  mêmes  Ifles  de  Chio  &  de  Tenedos  ,  Samos,  Cos,  Lesbos, 
&c.  &  de  l'autre  côté  dans  l'Europe  Lemnos ,  Samothrace,  Eubee, 
lesCyclades,  &c. 
.  ARCHIPEL  DE  S.  LAZARE,eft  une  partie  de  l'Océan  Orien- 
tal ,  couverte  de  diverfes  petites  Ifles ,  vers  celles  des  Larrons ,  en- 
tre le  lapon ,  les  Philippines ,  ôc  la  Nouvelle  Guinée. 

AR'  Hlr  ELAGUE  DE  CHILVE,  ou Chiloé,dansl' Améri- 
que Méridionale,  eft  une  côte  de  la  mer  Pacifique  vers  le  Royaume 
de  Chiloé ,  tout  couvert  de  diverfes  petites  Ifles.  On  le  nomme  auffi 
Archipel  d'Ancud. 

ARCHIP  y  L AGUE  DES  MALDIVES,  eft  dans  la  mer  des  In- 
des ,  fur  la  côte  de  Malabar  &  vers  les  Maldives ,  où  l'on  compte 
près  de  fix  mille  Ifles  différentes. 

ARCHli'ELAGUE  DE  MEXIQUE ,  eft  proprement  le  Golfe 
de  Mexique ,  où  il  y  a  plufieurs  Ifles. 

ARCHIPELAGLlE  DU  NOUVEAU  PAIS-BAS , dans  l'A- 
mérique Septentrionale. 

AKCHlPERACITES.nomquelesJuifsdonnoientà  ceux  qui 
avoient  la  charge  de  lire  le  texte  de  la  Loi ,  &  de  l'expliquer  au 
peuple.  Ce  nom  eft  compolé  du  Grec  A'çj?)',  Frincifauté,  &  de 
î'Hebreupl9^Aer<ic,  quifignifie«V«,  kilnn])nblique,&iexi>lica- 
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tkn.  On  les  appelloit  auffi  'A^x."^^'*y"P^ .  Archifynagogues ,  c'ef^- 
à-dire  ,^  Premiers  de  la  Synagogue.  *  Grotius  in  Novum  left.  SUF. 
ARCHIPOLIS,  un  de  ceux  qui  avoient  conjuré  contre  la  perfon- 
he  d'Alexandre  le  Grand,  enuneconfpirationqueDimnus,unde5 
conjurez,  découvrit  à  Nicoraachus,  &  celui-ci  en  fit  avertir  le 
Prince.  *Quinte-Curfe,  li.ô.c.-].' 

ARCHIPPUS,  nom  d'un  Poëte  Comique  Grec  ,  qui  vivoit  en  là 
XCI.  Olympiade;  d  un  Archonte  d'Athènes  ;  &  d'un  Philofophe 
de  la  Seûe  de  Pythagore.  [VoyezSuidas&iJean  Me«r//«5,dansfâ 
Bibliothèque  Attique ,  où  il  rapporte  les  titres  de  diverfes  pièces  de 
Théâtre  compofées  par  le  premier  de  ces  Archippes.] 

ARCHIPRETRE,  titre  d'une  dignité  Eccleliaftiquè ,  que  l'on 
donnoit  autrefois  au  premier  des  Prêtres  dans  une  Eglife  Epifcopale. 
Sa  fondlion  étoit  de  veiller  fur  la  conduite  des  Prêtres  8c  des  Clercs  ; 
decékbrerlaMeffeenl'abfencedel'Evêque;  d'avoir, foin  des  veu- 
ves, des  orphelins ,  8c.des  pauvres  paffans,  auflTi  bien  que  l'Archi- 
diacre.  Encore  à  préfent  la  dignité  d'Archiprêtre  eft  la  première 
après  l'Evêque ,  dans  quelques  Eglifes  Cathédrales ,  comme  à  Véro- 
ne ,  à  Peroufe ,  8cc.  Depuis  on  a  donné  le  titre  d'Archiprêtres  aux 
premiers  Curez  d'un  Diocele,  ou  aux  Doyensdes  Curez.  On  les  dif- 
tingue  en  Archiprêtres  de  la  ville  8c  en  Archiprêtres  de  la  campagne 
ou  Doyens  Ruraux.  Il  en  eft  parlé  dans  le  II.  Concile  de  Tours  etï 
567. 8c  dans  les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve ,  qui  mourut  eii 
877    *  du  Cangç,Glofarium  Latinitatts.  Il  y  a  encore  à  préfent  deux; 
Archiprêtres ,  dans  la  villedePaiis,qui  font  les  Curez  delà  Magde- 
laine  8c  de  S.  Severin.  Richard  Simon  remarque ,  qBe  comme  les 
Curez  étoient  autrefois  tirez  du  Clergé  de  l'Evêque  ,  8c  qu'il  y  avoit 
entr'euxdelafubordination;  celui  qui  étoit  le  premier  fe  nommojt 
Archiprêtre,  6c  avoit  en  effet  une  prééminence  audeffus  Ses  autres 
Prêtres  ou  Curez.  Il  ajoute  que  l'Archiprêtre  fe  nomme  Protopapai 
chez  les  Grecs ,  c'ett-à-dire ,,  Prernier  Papas  ou  Prêtre  ;  8c  que  dans  le 
Catalogue  des  Officiers  del'fcglifedeConftantinople,  il  eft  remarqué 
qu'il  donne  la  communion  au  Patriarche ,  &  que  le  Patriarche  la  lu*  ■ 
donne  ;  &c  qu'il  tient  le  premier  rang  en  toutes  chofes  dans  l'Eglife ,' 
rem  pli  flanr  la  place  du  Patriarche.  Le  P.  Goar  dans  fes  remarques  fur 
ceCatalogueditquel'ArchiprêtrechezlesGrecs  afuccedé  th  quel- 
que manière  aux  anciens  (  horévêques  ;  ic  que  dans  les  Ifles  qui  font 
delà  dépendance  des  Vénitiens ,  il  ordonne  les  Lefteurs,  8c  juge  de^ 
Caufes  Ecclefiaftiques.  11  y  a  eu  des  Euchologes  où  l'on  trouve  la  for- 
me de  coiiferer  la  dignité  d'Archiprêtre:  8c  le  P.  Goar  l'a  rapportée 
d'un  Euchologe  manufcrit  qui  appartenoit  à  Allatius    ■   Evêque  lin 
impofe  les  mains,  comme  l'on  lait  dansles  ordinations,  8c  ee  font 
les  Prêtres  qui  le  préfentent  à  l'Evêque.  SUP. 

ARCHITECTURE,  Art  de  bâtir.  Cet  Art  n'eft  pâs«fi  ancien 
que  l'ufage  des  bâtimens:  car  d'abord  on  a  fait  des  maifons  pour 
lanecefllté;  8c comme  lespremiers  hommes  changeoient fouvent 
de  demeures,  ils  ne  fe  mettoient  pas  en  peine  de  la  durée  ni  de  la 
beauté  de  leurs  habitations.  Mais  parce  que  dans  la  fuite  cha cuti 
chercha  à  s'établir  dans  un  pais  particulier  ,  on  commença  à  bâtir 
des  logemens  plus  lolides  pour  réfifter  aux  injures  du  tems.  Enfin 
le  luxe  s'étaht  répandu  parmi  les  Nations  les  plus  puiffantes  8c  les 
plus  riches,on  voulut  de  la  magnificence  dans  les  éditions, ce  quidon- 
na  occafion  d'inventer  les  règles  de  l'Architefture.  Les  Anciens- 
avoient ,  comme  nous ,  deux  fortes  d'Architefture  ;  l'une  qu'on  ap- 
pelle Civile,  8c  l'autre  Militaire.  La  première  a  toiàjours  fubfifté, 
en  l'on  en  fuit  encore  a  préfent  les  règles  dans  tous  les  édifices  pu- 
blics 8c  particuliers.  Mais  1  autre,  qui  regarde  la  fortification  des  pla- 
ces de  guerre ,  a  changé ,  à  caule  de  la  manière  différente  dont  on  les 
défend  aujourd'hui,  principalementdepiiis  l'ufage  des  canons.  Les' 
Arciiiteâes ,  qui  s'apphquent  particulièrement  à  cette  forte  d'Archi- 
teflure ,  ont  été  appeliez  1  ngenieurs ,  parce  qu'ils  font  fouvent  obli- 
gez de  mettre  en  ufase  des  inventions ingenieufes ,  tant  pour  la  for- 
tification, quepoi-iiuttaqueoudéfenfedesPlaces. 

^our  ce  qui'  regarde  l'antiquité  de  rArchiteifture  ,■  l'Ecriture 
Sainte  nous  arprend  que  Caïn  bâtit  une  ville  qu'il  appella  Hencch, 
du  nom  de  foi  fils,  vers  l'an  500.  de  la' création  du  Monde  (félon 
le  P.  Petau)  Noé  fit  l'Arche ,  où  il  fe  retira  pendant  le  déluge, 
l'an  du  Monde  165:5.  Nembroth,  que  les  Hiftoriens  Ecclefiaftiques 
eftiment  être  le  même  que  Belus,  éleva  la  tour  de  Babel,  vers  l'an 
du  Monde  1800.  ?:i  144.  ans  après  le  déluge.  Ninus,fils  de  ce  Be- 
lus, fit  conttruire  la  ville  de  Ninive  ,  vers  l'an  du  Monde  T950.  8c 
environ  cinquante  ans  après ,  Semiramis  fit  bâtir  celle  de  Babylo- 
ne.  Ce  fut  vers  ce  tems-là  que  l'on  vit  paroître  en  Egypte  les  fa- 
meufes  villes  de  Thebes  8c  de  Memphis ,  8c  que  les-  plus  anciennes 
villes  de  la  Grèce ,  8c  de  divers  autres  pais,  commencèrent  à' être 
fondées.  On  ne  fait  point  qui  furent  les  Architeétès  dé  tant  d'é- 
difices. 

Les  Maîtres  de  cet  Art  ont  compofc  divers  Ordres  d'Architeétu- 
re  ,  dont  les  proportions  8c  les  ornemens  conviennent  aux  édifices , 
félon  la  grandeur,  la  force,  la  délicateffe  ,  8c  la  beauté  qu'on  veut 
y  faire  paroître.  Ces  Ordres  font  le  Tofcan ,  le  Dorique,  l'Ionique  ,- 
le  Corinthien,  8c  le  Compofite.  La  différence  de  ces  cinq  Ordres  fe 
prend  de  la  colomne  8c  de  l'entablement  qui  comprend  l'Architra- 
ve, laFrife,  8c  la  Corniche.  L'OrdreTofcaneftleplusfimple  & 
leplusdépourvtid'ornemens.  Il  eft  même  fi  ^roffier  qu'on  le  met 
rarement  en  ufage ,  fi  ce  n'eft  pour  quelque  bâtiment  ruflique ,  ou 
pour  quelque  grand  édifice,  comme  un  Ainphitheatre,  ou  autres 
Ouvrages  qui  doivent  être  fort  folides.  On  croit  qu'il  a  pris  fon  ori- 
gine dans  la  Tofcane  en  Italie.  M.  de  Chambray  dit  que  la  Colomne 
Tofcane  feule ,  8c  fans  aucune  Architrave ,  eft  propre  pour  étemi- 
fer  la  gloire  des  grands  hommes.  L'Ordre  Dorique  a  la  Colomne 
fort  fouvent  canelée,  8c  la  Frife  ornée  de  Triglyphes  8c  de  Méto- 
pes. Les  Triglyphes  font  des  ornemens  compolez  detroisbandes 
ou  règles  féparées  par  des  canelures.  Les  Métopes  font  des  têtes  de 
bœuf,  des  baffins,  ou  des  vafes, placez  entre  les  Triglyphes.  Cet 
Ordre  a  été  inventé  par  les  Doriens ,  peuple  de  Grèce.  L'Ordre  Io- 
nique 
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hique  a  là  colonne  canelée  ,  avec  un  chapiteau  à  volutes ,  qui  (bnt  | 
des  ornemens  tortille?,  en  lignes  fpirales  :  &  la  corniche  eft  ornée  de 
modillons  ou  pièces  Taillantes  de  ligure  quarrée.  11  lire  Ton  nom  de 
rionie  ,  province  de  l'Afie.  L'Ordre  Corinthien  a  la  colonne  ordi- 
nairement canelée ,  avec  un  chapiteau  à  feuilles  ou  panaches,  & 
des  volutes  tout  autour.  Il  fut  inventé  a  Corinthe ,  ville  du  Pelo- 
ponnefe.  L'Ordre  Compofite  participe  de  l'Ionique  &  du  Corin- 
thien; mais  il  eft  encore  plus  orné  q  ue  le  Corinthien,  n'ayant  néan- 
moins que  quatre  volutes.  Il  fut  ajouté  aux  autres  par  les  Romains , 
après  qu' Augude  eut  donné  la  paix  à  l'Univers.  Lors  qu'on  fe  fert 
de  plulieurs  Ordres  dans  un  édifice,  ils  font  difpofez  de  telle  maniè- 
re ,  que  le  plus  délicat  eft  pofé  fur  le  plus  fort  &  le  plus  folide.  Ainfii 
fur  le  Dorique  on  met  l'Ionique,  fur  l'Ionique  le  Corinthien,  &  fur 
le  Corinthien  le  Compofite.  Outre  ces  cinq  Ordres,  il  y  a  des  Ar- 
chitedes  qui  en  mettent  encore  deux ,  fçavoit  l'Ordre  des  Caryati- 
des ,  &  l'Ordre  Perfique.  Le  premier  n'ell  différent  de  l'Ionique  , 
qu'en  ce  que  l'on  met  des  figures  de  femmes  au  lieu  de  colonnes. 
L'autre  eft  l'Ordre  Dorique ,  avec  des  figures  de  Perfes ,  ayant  les 
mains  liées ,  comme  des  captifs ,  en  place  de  colonnes.  *  Felibien , 
Prmcij>es  des  Arts  ,  iiVies  ries  Architetles.  SUP. 

A  RCHONTES,Magiftrats,Préteurs  OU  Gouverneurs  de  la  ville 
d'Athènes ,  furent  établis  aprcs  la  mort  de  Codrus  ;  &  ils  étoient 
perpétuels  au  commencement.  Medon  le  Boiteux  fi\s  du  même  Co- 
drus ,  futnommé  le  premier,  ayant  été  préfère  par  l'Oracle  d' Apol- 
lon Dc//>A7'^,7e  à  fon  aîné  Nelée,  l'an  1984.  du  Monde.  Alcmeon 
fut  le  dernier  de  ces  Archontes  perpétuels,  la  VI.  Olympiade;  & 
Charops ,  qui  lui  fucceda  en  cette  dignité,  commença  pour  dix  ans. 
On  en  mit  depuis,la  XXII.  01ympiade,qui  ne  gouvernoient  la  vil- 
le que  durant  un  an.  *'Paufanias,Juftin,Eufebe,  Chron.crc. 

A  RCHONTtS  :  c'étoit  le  nom  que  les  Athéniens  donnoient  à 
neuf  Magiftrats  ou  Gouverneurs ,  qui  avoient  toute  l'autorité  dans 
la  ville.  Ce  nom  vient  du  Grec  Â'^x"'  au  plurier,  À'^ >;o«7£ç,  c'elVà- 
dire ,  Commandans ,  ou  Princes.  Le  premier  prenoit  le  titre  de  Roi: 
le  fécond  celui  d'Archonte:  letroifiémedePolemarque:  &ilsé- 
toientfuivisde  fix  Thefmothetes.  Le  Roi  étoit  comme  le  Chef  de 
l'Etat,  qui  convoquoit  tous  les  autres.  L'Archonte  avoit  pour  fon 
département  le  foin  de  la  juftice  &  de  la  poUce ,  de  conferverle 
droit  des  veuves  &  des  pupilles,  &  particulièrement  des  femmes 
qui  fetrouvoient  enceintes  après  la  mort  de  leurs  maris.  Le  Pole- 
marque,  c'ett-à-dire,  Génerahifime  des  armées,  avoit l'jntendance 
de  la  guerre.  Ce  nom  eft  compofé  de  n-oAEft©- ,  ^«erre ,  £iàpxi''*< 
commander.  Les  Thefmothetes,  c'eft-à-dire,  Legiflatcurs,  compo- 
foient  avec  ces  trois  le  Confeil  d'Etat.  Leur  nom,©£irfio.&£7îjç,vient 
àtâ£tr^i)>i ,  loi,  ?<àtnS-e^ ,  établir.  Avant Solon ,  leur éleftion 
fc  faifoit  par  les  fuffirages  :  mais  il  trouva  à  propos  qu'elle  fe  fit  par  le 
fort  ;  de  forte  néanmoins  que  ceux  qui  étoient  élus  par  cette  voyc , 
fepréfentoient  après  au  Sénat,  oùleur  vie  étoit  examinée  ,  &  où 
l'on  jugeoit  s'ils  étoient  dignes  de  la  Magiftrature  ;  ce  qui  devoit  en 
dernier  reflbrt  être  approuvé  par  le  peuple  dans  l'affemblée  généra- 
le. *Paufanias,  Juftin,  Eufebe.  SUP. 

ARCHONTIQUES,Héretiques,quis'é!everentdansleII.Sie- 
'cle,  versl'an  175.  Ils  furent  ainfinommeï,  félon  Prateole,  parce 
qu'ils  foûtenoient  que  les  Archanges  avoient  créé  le  Monde.  Ils 
otoienttouslesSacremens,  mettoient  la  rédemption  parfaite  en 
une  connoiiTance  chimérique  ,  &  nioientla  rélurredion  des  morts. 
Ils  difoient  encore  que  le  Dieu  Sabaoth  exerçoit  une  cruelle  tyran- 
nie dans  le  feptiéme  ciel ,  qu'il  avoit  engendré  le  Diable,  duquel 
■  Abel  &  Cain  étoient  nez  par  Eve.  Ils  défendoient  leurs  rêveries  par 
des  Livres  de  leur  façon,  qu'ils  appelloicnt  révélations  des  Prophè- 
tes; &  aufquels  ils  avoient  donné  le  nom  d'Harmonie.  *  S.Epipha- 
nc^er.  40.  S.  Auguftin ,  ^er.  10  Baronius&Godeau,yi. C.  I75. 
ARCHY,  RoideTafilet.  Cherchez  M  ouleyArchy. 
ARCHYTAS  de  Tarente ,  Philofophe  Pythagoricien ,  étoit  fils 
de  Mnefagoras ,  ou  de  Heftieus ,  félon  les  autres.  Il  tira  Platon  des 
mains  de  Denys /e  Tyrd»,  qui  le  vouloit  faire  mourir,  &fa  vertu 
fit  qu'il  fut  choifi  fept  fois  pour  être  Gouverneur  de  Tarente , 
bien  que  les  autres  ne  pùffent  pofleder  cette  charge  qu'une  feule 
année.  Aurefte,  il  fut  excellent  Mathématicien,  ayant  trouvé  le 
premier  le  cube  dans  la  Géométrie;  &  ayant  fait  une  colombe  de 
îjois  qui  voloit.  Ce  qui  ne  doit  pas  paroître  impoffible,  fi  on  fe  fou- 
vient  que  les  Modernes  difent  la  même  chofe  d'un  aigle  de  fer,  qui 
allaau  devant  de  Charles  V.  &d'unemouchedemêmequ'un  Ou- 
vrier fort  ingénieux  travailla  à  Nuremberg.  Cardan  met  Archytas 
entre  les  douze  efpritsfubtils  du  Monde.  Archytas  difpofa  l'ordre 
des  Catégories.  C'étoit  un  des  plus  célèbres  Pythagoriciens  de  fon 
tems.  Il vivoitlaXClII. Olympiade,  versl'an  346.  deRome,^ 
408.  devant  Jesus-Christ.  DiogeneLaërceaécritfa  vie&parle 
dequelquesgrandshommesde  cenom.  llyaeu,  dit-il,  quatre 
Archytas.  Le  I.  eft  ce  Philofophe  de  Tarente.  Le  II.  fut  de  Mityle- 
ne&Muficien.  Le  II  La  écrit  de  l'Agriculture.  Etle  l'V.  afaitdes 
Epigrammes.  Il  y  en  a  qui  en  ajoutent  un  cinquième,  qui  fiât  Ar- 
chitec'ïe ,  dont  ils  parlent  comme  ayant  fait  un  Livre  de  Machines. 
*Diogene,  inVit. Phd.li.%.C^ïàzn ,  deSubtil.li.  16.  Aulu-Gelle, 
/;.  10.  cap.  II.  Voffius,  de  Math,  eap.x^.46.  VA^.  §.î.7.  eri. 
[  Touchant  ces  A  rchy tas  &  quelques  autres,  voyez  la  BibUothequc 
Greque  de  Jean  Meurfias.  ] 
ARCILIUS.  Cherchez  ArfiUus. 

ARCISSA,  ouArsissa,  grandlacdel'Armenie Majeure,  que 
pluficurs  modernes  nomment  la  Mer  de  Van ,  à  caufe  de  la  ville  de 
Van  ,  qui  eft  fituéc  tout  proche.  On  lui  donne  le  nom  de  mer, 
parce  que  fes  eaux  font  falées;  &  Pline  afl"ùre  que  les  plus  pefantes 
pierres  n'y  peuvent  enfoncer ,  &  y  furnagent.  Quelques-uns  l'ap- 
pellent leLac  de  Vaftan ,  qui  eft  la  même  ville  que  Van.  D'autres 
\t  nommtnx  la  Mer  d' Arménie.  "^Baudrand.  SUP. 

ARCTINUS  de  Milet ,  Poëtc  Grec ,  difciple  d'Homère ,  vivoit 
vers  la  III.&  I V.  01yrapiade,&  s'acquit  beaucoup  d'eftinie,par  fon 
Tom,  J, 
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efprit  &  par  fes  Ouvrages.    *  Denys  d'Halicarnaffe,  U. 
ment  Alexandrin,  li6.Strom.  Suidas,  Voflius,  ôcc. 

ARCTIQUE:  nom  que  l'on  donne  au  Pôle  Septentrional,  à 
caufe  de  la  Conftellation  que  les  Grecs  ont  nommée  Â'^«;?^,&  que 
nous  appelions /'0«ryc,  qui  eft  proche  de  ce  Holc.  Les  pais,  qui 
font  les  plus  voifins  du  Septentrion,font  auffi  nommez  Terres  Arc- 
tiques ^  ou  Continent  Ardlique.  Les  nouvelles  découvertes  nous 
y  ont  fait  connoitre  la  Terre  de  Jcffo,  la  nouvelle  Zemble,  les  Ter- 
res de  Spitzbcrg,  rilled'Iflandc,  &laGroënlande.JI7/'. 

ARCUDIUS,  (Antoine)  Prêtre,  étoit  Grec  de  nation,  quifut 
confideré  comme  un  des  plus  Içavans  hommes  de  fon  tems.  11  écri- 
vit divers  Ouvrages,  &  entre  autres  un,  intitulé,  les  Nouvelles  fleurs , 
ou  Parterre  de  Prières. 

ARCU  DIUS, (François)  Evêque  de  Nofca  dans  le  Royaume  des 
Naples,  étoit  fils  d'Antoine  Arcijdius.  François  Arcudius  vint  à 
RomeSc  y  étudia  dans  le  Collège  des  Grecs ,  &enfuite  ayant  fait 
fon  cours  de  Philofophie  &  de  Théologie ,  il  fe  fit  Prêtre  &  fe  retira 
en  fon  pais,  où  il  enfeigna  «{ inftruifit  la  jeuneffe,  durant  afl'ez  long- 
tems.  Il  revint  encore  à  Rome,  où  il  entra  chez  le  Cardinal  Fran- 
çois Barberin  ;  &  ce  Prélat,  Protcdleur  des  gens  de  Lettres,  fit  don- 
nera Arcudius  l'Evêchéde  Nofca  ,  où  il  mourut  fous  le  Pontificat 
du  Pape  Urbain  VI If  versl'an  1640.  *  Janus  Nicius  Erythraeus, 
Pmac.  II.  Imag.  Illuft.  c.it,.  Ughel ,  Ital.  Sacra. 

ARCUDIUS,  (l'ierrc)  HrêtreGrec,  del'ifte  deCorfou,  s'efl: 
renduilluftreparfonmérite&parfonfçavoir.  11  vint  àRome  fort 
jeune,&  y  étudia  dans  le  Collège  des  Grecs.  Depuis  ayant  cmbrafTé 
l'Rtat  Ecclefiaftique,  &:  ayant  fait  connoitre  fa  capacité,  le  Pape 
Clément  VIII.  l'employa  en  diverfes  affaires.  Il  s'attacha  cnfuite  au 
Cardinal  Borghefe  neveu  de  PaulV.  Mais  un  cheval  chargé  de  via 
lui  étant  tombé  deffus,  &  lui  ayant  rompu  les  jambes,  ilferetira 
dans  le  Collège  des  Grecs,  où  il  mourut  trois  ans  après  versl'an 
rôzt.  IlaenrichilepublicdeplufieursLivresdefafaçon,  &  d'au- 
tres desAnciensqu'ilapubliez.  Le  plus  confiderable  des  fiens  eft: 
l'Ouvrage  qu'il  a  intitulé.  De  concordia  Ecole fu  Occident alis  (sr  Orier»- 
talis,  in  feptem  Sacramentorum  adminifiratione ,  qu'on  a  imprimé 
à  Paris.  De  Purgatorio  adverfus  Barlamum.  De  procejftone  Sfiritut 
SanSli ,  g'c  *  Léo  Allatius,  deCenfenJuEcctef.li.^.  c.-j.  Janus 
Nicius  Erythrœus,  Pinac.  I.  Imag.  Illuft.  c.  iij.  Le  Mire ,  de  Script. 
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ARCUEUIL  ,  village  à  une  lieuë  de  Paris ,  vers  l'Orient ," 
ainfi  nommé  par  corruption  du  véritable  nom  Arc-Julien ,  qui  lui 
fut  donné  à  caufe  de  fon  aqueduc  fait  par  Julien  C  Apoflat  ;  lors 
que  pendant  la  guerre  contre  les  Germains  il  fe  vint  rafraîchir 
dans  la  ville  de  Paris ,  on  il  pafla  l'hyver  en  357.  &  où  il  revint 
pendant  l'été  de  l'année  360.  comme  nous  l'apprenons  de  fon  Mi- 
fopogon  (c'eft-à-dire,  du  Livre  qu'il  compofa  en  361.  contre  le 
peuple  d'Antioche ,  qui  s'étoit  raillé  de  fa  longue  barbe.)  Pen- 
dant fon  féjour  à  Paris,  il  fit  bâtir  ie  Palais ,  nomme  alors  les  Ther- 
mes de  Julien ,  &  depuis  l'Hôtel  de  Cluny  proche  des  Mathurins  ^ 
où  il  fit  conduire  des  eaux  par  des  arcs ,  ou  aqueducs ,  qui  ont 
donné  le  nom  au  village  d'Arcueuil.  U  n'étoit  encore  que  Cefar  j 
lors  qu'il  fit  faire  cet  aqueduc:  car  il  ne  parvint  à  l'Empire  qu'en 
361.  *Pafquîer,  Rech.Lç.c.z.SUP. 

ARCULE,  étoit  dans  le  Paganifrrie  le  Dieu  qui  préfidoit  aux 
coffres  8c  aux  cafl^ettes.  Son  nom  venoit  du  Latin  Arca  ou  Arculat 
qui  fignifie  un  cojfre  ou  Une  cafette.  On  imploroit  le  fecours  de  cette 
Divinité,  pour  être  en  fureté  contre  les  voleurs;  mais  les  voleurs 
avoient ,  difoient- ils ,  une  autre  Divinité ,  nommée  taverne ,  qui 
les  protegeoit  dans  leurs  larcins.  Il  faloit  ainfi  qu'il  y  eût  un  com- 
bat entre  ces  deux  Divinitez.  Si  Arculc  étoit  le  plus  fort,  le  coffre 
n'étoit  pas  volé.  Si  Laverne  gagnoit  la  viftoire ,  le  coffre  étoit  pris. 
Voilà  une  ridicule  idée  que  les  Idolâtres  avoient  de  leurs  Dieux. 
*  Feftus.  S.  Auguftin ,  De  Civit.  Del  SUP. 

ARCY ,  (Hugues)  Archevêque  de  Rheims ,  fut  premièrement 
Religieux  de  Saint  Benoît ,  puis  Abbé  de  Ferrieres,  enfuite  Evêque 
de  Laon,&  enfin  Archevêque  de  Rheims,  en  1351  llmourutcrt 
cette  même  année.  Il  fut  du  Confeil  du  Roi  Philippe  VI.  qui  le 
nomma  fon  Exécuteur  Teftamentaire  Ce  qui  a  encore  rendu  fon 
nom  célèbre ,  eft  qu'il  a  été  l'un  des  trois  Evêques  qui  ont  fondé  à 
Parisle  Collège  de  Cambray.  *  Guillaume  Marlot,M5;>-o/',  Remen. 
Hift.  tom.  X.  lib.  4,  cap.  14.  SUP. 

ARDABURE ,  Général  de  l'armée  de  Théodofe  le  Jeune,  vain- 
quit en  410.  les  Perfes,  qui  perfecutoient  les  Chrétiens.  Il  fut  de- 
puis envoyé  en  Italie  contre  Jean /eTyr<»»,  quilefitprifonnier  du- 
rant une  tempête,  &  enfuite  conduire  à  Ravenne,  dans  le  defTein  de 
i  le  faire  mourir.  On  dit  qu'un  Ange  déguifé  en  Berger  vint  trouver 
'  Afparfilsd'Ardabure,  &  qu'ft  le  conduifit  dans  la  ville,  parunlac 
qui  eft  auprès  de  Ravenne,  dontleseaux  fe  déffecherent  miracu-^ 
I  leufement.  Ainfi  le  Tyran  fut  furpris,&  le  Général  dehvrél'an  415. 
I  Cet  Afpar  eut  trois  fils ,  Ardabure /e  ^e««e,  Patricius,  &Her- 
I  menarich.  C'étoit  un  Alain,  &  de  la  feâe  des  Ariens.  Il  rendit  de 
1  bons  fervices  à  l'Empereur  Léon  l  Ancien,  qu'ft  éleva  même  fur 
'1  lethroneImperialen457.  Mais  ft  devint  fi  infolent  qu'il  étoit  in- 
1  fupportable.  Léon  fit  Cefar  fon  fils  Patricius ,  &  lui  fit  époufeK 
I  Ariadne  fa  fille.  Quelque  tems  après  ayant  fçû  que  ce  Barbare  at- 
I  tentoit  à  fa  vie,  il  commanda  à  Zenon /'7/4«ne»  de  l'en  délivrer, 
&  onletuaavec  Ardabure  en  471.  *  Socrate,  li.  7-  Hifi.  Theo- 
doret,  /;.  j.Marcellin,  inChron.Evzgre,  li.x.c.\6.  Niccphore, 

|-  S.  ARDALEON ,  étoit  un  Comédien  d'Alexandrie,qui  jouoiB 
I  fur  le  Théâtre  les  Myfteres  des  Chrétiens,  pour  les  rendre  ridicules: 
mais  n  fut  converti  toutàcoup,  ScfouffritlemartyrepourlaFoi 
I  dejEsus-CHRisT.  *  Martyrologe  Romain,  14.  Avril.  SUP. 

ARDASCHAT,  autrefois  Artaxata,  ville  i' Arménie,  fur  les 
!  confins  du  territoired'Erivan.  Elle  eft  maintenant  ruinée,  &ceus 
'  dupais  y  montrent 'eulememlesrelleidufalais  de Tyridate,  qui 
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y  fut  bâti  il  y  a  treize  cens  ans.  Ces  reftes  font  une  face  de  ce  fu- 
perbe  bâtiment ,  quatre  rangs  de  colonnes  de  marbre  noir ,  &  plu- 
fieurs  beaux  morceaux  de  cet  ancien  édifice  ,  dont  la  (Iruâure  pa- 
roit  avoir  été  magnifique.  Us  appellent  cet  amas  de  rumes  Tafl- 
ierdat,  c'eft-à-dire , le throne de Tyridate.  Voyez Naxivan.  ''Le 
Cht\i]isTChAxdm,  Voyage  de  Per/eenI6^2.  SU?. 

ARDEBiL  pu  A  R  D  £  V I L ,  ArdebUa  &  Ardevtla,  viue  de  rerlc 
dans  la  Province  de  Servan.  Elle  ell  grande  &  belle ,  à  vingt  lieues 
de  la  mer  Cafpicnne ,  deBaccuoudeSala.  Okarius  dit  qu'elle  eft 
fituée  dans  une  plaine ,  qu'on  y  voit  divers  tombeaux  des  Rois  de 
Perle ,  mais  que  cette  ville  eil  fans  murailles. 

ARDE'E ,  rivière  de  France  en  Normandie.  Onla  nomme  auiTi 
Ahdres,  ArdeaSz  Ardums.  Elle  fc  jette  dans  l  Océan  auprès  de 
la  ville  d'Avranchcs. 

ARDEE ,  ancienne  ville  d'Italie,  capitale  des  Rutuliens,&  plus 
ancienne  que  Rome.  Cen'eit  plus  aujourd'hui  qu'un  bourg,  à  la  fa- 
mille Cefarin.  On  croit  qu'Ardée  avoir  été  bâtie  par  Daiinus.  Les 
Poètes  ajoutent  qu'elle  fut  métamorphofée  en  oifeau ,  après  qu'E- 
iiée  eut  fait  mourir  Turnus ,  &  eut  réduit  cette  ville  en  cendres. 
*  Ovide ,  li.  1 4.  des  Metam.fab.  9. 

ARDEMBOURG,  ArdenbourgouRodembourg,^?-if»ter- 
^»w,  ville  de  Flandres  dans  les  Pais-Bas,  eft  alTez  ancienne,  aune 
lieue  de  l'Eclufe.  Michel  Evêque  de  Tournay  y  fonda  un  Collège 
de  Chanoines  en  1 196.  Il  y  avoir  une  belle  Eglife  de  Nôtre  Dame  : 
mais  cette  ville  ayant  été  prifc  en  1604.  par  les  Hollandois ,  ils  y 
ont  ruiné  les  chofes  faintcs. 

ARDENNE,  grande  forêt  des  Païs-Bas.  Du  tems  de  Cefar,  el- 
le commençoit  fur  les  rives  du  Rhin,  ôcs'étendoit  par  le  milieu  du 
païs  de  Treves-jurques  à  Tournay.  Aujourd'hui  ellen'eftconfide- 
rable ,  que  depuis  Thion  ville  jufques  auprès  de  Liège ,  qui  contient 
environ  vingt-cinq  ou  trente  lieues,  dontonditque  le  milieu  eft 
à  S.  Hubert.  '  Cefar,  in  Cmmem.  li.  6.  Guichardin ,  Befir.  du  Pan- 
Sas,  vc. 

ARDENNE ,  grande  &  fameufe  forêt  de  l'ancienne  Gaule  Bel- 
gique ,  étoit  de  bien  plus  grande  étendue ,  du  tems  de  Jules  Cefar , 
qu'elle  n'eft  à  prcfent;  parce  que  depuis  on  l'a  défrichée  en  beau- 
coup d'endroits ,  &  qu'on  y  a  bâti  des  villes ,  des  bourgs,  &  des  Ab- 
bayes, entre  lefquelles  celle  de  S.  Hubert  Patron  des  ChafTeurs  tient 
le  premier  rang.  Anciennement  elle  commençait  près  du  Rhin,  & 
s'étendant  par  le  milieu  du  pais  de  Trêves ,  elle  alloit  d'un  côté  juf- 
ques aux  limites  du  Tournefis,  &  de  l'autre  jufqu'au  territoire  de 
Reims,  ce  qui  contenoit  en  longueur  un  efpaceconfiderable.  Au- 
jourd'hui elle  s'étend  depuis  Thionville  près  dupais  de  Liège  juf- 
ques à  Donchery  &  à  Sedan  aux  frontières  de  Champagne.  L'Hif- 
toire  remarque  qu'elle  fervoit  fouvent  auplaifirdeCharlemagne 
&  de  Louis  te  Débonnaire ,  particulièrement  au  milieu  de  l'Autom- 
ne :  car  alors  il  s'y  faifoit  tous  les  ans  une  Chafle  Royale  ,  avec  un 
grand  appareil.  Sigebert  le  Jeune ,  Roi  d' Auftrafie,avoit  accoûtunîé 
en  parlant  de  l'Ardenne  de  l'appeller  fa  forêt;  &Nortger,  qui  fait 
cette  remarque ,  ajoute  que  ce  Prince  y  bâtit  deux  Abbayes ,  qui  ne 
font  plus  à  prefent  qu'au  voifinage ,  parce  que  depuis  elle  a  été  cou- 
pée en  beaucoup  d'endroits.  Les  Latins  l'ont  appellée.4ri/ae»»fl, 
apparemment  du  mot  Arduus ,  c'eft-à-dirc ,  rude  &  âpre  ,^  comme 
elle  l'cft  en  effet  :  les  chemins  fe  trouvant  quelquefois  fi  étroits  & 
fi  ferrez  que  les  chariots  qui  y  paflent  font  obligez  de  s'avertir  l'un 
l'autre  de  loin  par  le  fon  d'un  cor  ou  d'une  clochette;  parce  que  fans 
cette  précaution  ils  fe  pourroient  fouvent  rencontrer  en  tel  endroit, 
où  il  faudroit  neceffairement  fe  refondre  à  démonter  l'un  des  deux. 
On  appelle  vulgairement  cette  vafte  forêt  tantôt  Ardenne  au  fin- 
gulier,  &  tantôt /ci  ^r</««wei ,  au  pluriel,  parce  qu'occupant  de 
grands  pais,  on  la  divife  en  plufieurs  parties ,  de  même  que  dans 
l'ufage  commun,  &  parla  même  raifon,  on  dit  indifféremment , 
l'Efpagne  &  les  Efpagnes,  la  Gaule  &  les  Gaules.  *  Qt^^x, Comment, 
liv.  6.  SUP. 

ARDENT ,  (Radulphe)  de  Poitou ,  eftimé  par  fa  dodrine  &  par 
fon  mérite,  vivoiteniioi.  Il  eft  différent  de  Radulfe  de  S.  Àl- 
ban  Abbé  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît  en  Angleterre,  vers  l'an  1150. 
Celui-ci  écrivit  la  vie  de  Saint  Alban  8c  celle  d'Alexandre  le 
Grand.    *  Pitfeus ,  de  Script.  Angl. 

ARDERIA,  certain  Novateur  d'Irlande  vers  l'an  1053.  avoir 
tant  d'orgueuil&  de  préfomption  qu'il  méprifoit  les  coutumes  de 
l'Eglife  ;  &  faifoit  la  tonfure  Cléricale  aux  femmes  &  aux  petits  en- 
fans  contre  la  dcfenfe  de  S.  Paul ,  qui  veut  que  les  femmes  fe  taifent 
dansl'Eglife;  ilfut chaifédel'ifle.  *Baronius,  A.C.  1053. 

ARDES.petit  pais  d'Irlande  dans  rUltonie  ouUlfter.  11  eft  com- 
me une  peninfule  fur  le  Lac  dit  Coin  dans  le  Comté  de  Downe. 

ARDESCHE,  rivière  de  France  dansleVivarez.  Elle  vient  de 
Mirebel  &  de  Montpezat,pafle  à  Aubenas,&  ayant  reçu  Ahofejac, 
Hebrie,  Ligni,  Bordefac,  &c.  elle  fe  jette  dans  le  Rhône,  une  lieue 
au  delfus  du  Pont  S.Efprit,où  elle  fépare  le  Languedoc  du  Vivarez. 

ARDILA,  rivière  d'Efpagne,  a  fa  fource  dans  l'Andaloufie.  Elle 
fe  joint  à  l'Anas ,  ou  Guadiana ,  au  deffous  d'Olivença. 

ARDISCES,  eft  le  nom  d'un  célèbre  Peintre  de  Corinthe,  qui 
avoitlaiffédiverfespieces,  qu'oneftimoit.  OnnefçaitpasenqucI 
temsilavêcu.  Pline  en  fait  mention. /i.  3  5.  c.  3. 

ARDRA,  fleuve.  Cherchez  Andra. 

ARDR  ACH ,  ville  d'Irlande,  dans  la  Province  de  Connaught  & 
le  Conxtéde  Longfond. 

ARDRES ,  ville  de  France  en  Picardie ,  eft  fur  un  coteau  à  l'ex- 
trémité du  haut  Boulonnois.  On  la  divife  en  haute  &  baffe,  toutes 
deux  très- bien  fortifiées.  François  I.&  Henry  VIII.  Roi  d'Angle- 
terre eurent  une  entrevue  près  de  cette  ville, au  mois  de  Juin  de  l'an 
1510.  Leur  Cour  étoit  fi  belle.  Scies  Gentilshommes  fi  richement 
vêtus,  <\wç.\t\\t\xtnîVitZ'Çi-çt\\é  le  champ  de  drap  d'or.  Le  Cardinal 
Albert  d'Autriche  prit  en  1596.  Ardres  qui  fut  bien-tôt  rendue. 
Depuis ,  les  Efpagnols  fe  font  efforcez  inutilement  de  l'emporter. 


ARD.   ARE. 

ARDRES,  Royaume,  qui  a  fa  ville  capitale  de  même  nom, 
dans  la  Guinée  en  Afrique.  La  ville  eft  éloignée  de  douze  lieues 
d'une  anfe  ou  petit  golfe ,  nommée  la  Praye ,  où  les  nav  ires  mouil- 
lent. Les muraillesnefont faites  qu'avec  de  la  terre,  mais  d'une 
manière  fi  iblide  que  le  plâtre  ne  teroit  pas  un  pareil  effet.  Les  lof- 
iez font  en  dedans ,  contre  la  coutume  des  peuples  de  l'Europe ,  qui 
les  font  creufer  en  dehors.  Le  Palais  du  Roi  y  eft  grand  &  afîcz  bien 
bâti ,  avec  de  beaux  jardins.  Perfonne  n'entre  dans  l'aparteraent  du 
Koi ,  s'il  n'y  eft  expreflément  appelle  ,  à  la  referve  du  Grand-Mara- 
bout qui  y  a  l'entrée  libre  à  toute  heure.  Le  Grand-  Marabout  eft  la 
féconde  perfonne  du  Royaume  ,  qui  décide  fur  les  affaires  de  la 
Religion  &  de  l'Etat.  Le  Roi  eft  en  telle  vénération  ,  qu'à  l'excep- 
tion du  Grand-Marabout ,  fcs  Sujets  ne  paroiffent  point  devant  lui, 
qu'ils  ne  foient  profternezàterre.  Ce  Prince  envoya  en  1670.  un 
Ambaffadeur  au  Roi  de  France,  pourluioffriruneafl'ûrancepour 
le  commerce,  uneprotedionparticuhere'pourlesvaiifeaux  de  fa 
Majefté  ,  &  un  notable  rabais  des  Impôts  en  faveur  des  François. 
Cet  AmbalTadeur,  nommé  MattheoLopez,  étoit  accompagné  de 
trois  de  fesenfans,  de  trois  de  fes  femmes,  &  de  plufieurs  efclaves. 

*  Dclbée ,  Voyage  de  Guinée  en  1 669. 

ARDRET  ,  Ar  drathen  ou  Ardat  ,  Ardatam ,  ville  d'Irlande 
dans  le  Comté  de  Mountter  &.  le  Comté  de  Kerri,  avec  Evêché  fuf- 
îragant  d'Armach. 

A'KDROSEN,  ville.  Cherchez  Androfen. 

ARDUIN,  Marquis  d'Ivrée.vivoit  au  commencement  de  l'on- 
zième Siècle.  Sesamisluiperfuaderentdefe  faire  Roi  de  Lombar- 
die,  &  comme  fes  fentimens  s'accordoient  affez  avec  fon^ambition, 
il  y  confentit-  Il  attira  quelques  Evêques  dans  fon  parti ,  &  prit  le 
titre  de  Roi.  L'Empereur  Henry  II.  entra  en  Italie  en  1005 .  &  obli- 
gea Arduin  de  prendre  la  fuite.  Ce  malheur  ne  le  rebuta  point  ;  il 
léprit  les  armes;  le  retour  de  l'Empereur  le  mit  encore  en  fuite  en 
1013.  11  fe  mit  encore  en  campagne,  d'abord  a  près  qu'Henry  fe  fut 
retiré  en  Allemagne ,  niaisl' Archevêque  de  Milan  s'y  étant  mis  en 
même  tems ,  à  la  tête  d'une  armée ,  Arduin  s'enferma  dans  un  Mo- 
nafterel'an  1015.  *Ditmar,  Sigonius,&c. 

A  R  DU  1 N  ou  Alduin,  un  des  Chefs  des  Normans,qui  s'établirent 
en  ItaUe,  dans  l'onzième  Siècle.  L'an  1041.  il  chaffa  les  Grecs  &  fe 
rendit  maître  de  la  Pouille.  Pandulphe  CoUenutio  parle  de  la  ba- 
taille qui  s'y  donna. 

ARDULFE,  Roi  de  Noithumberland  ayant  été  chalTé  par  fes 
SujetSjpaffa  en  France,pour  y  implorer  le  fecours  de  Charlemagne. 
Enfuite ,  il  fut  à  Rome  demander  la  même  grâce  au  Pape  Léon  IIL 
qui  envoya  avec  titre  de  Légat,  Adolphe  Diacre  Anglois;  lequel 
s'étant  joint  aux  Ambaffadeurs  du  Roi,  ils  agirent  fibien  qu'Ar- 
dulfe  fut  remis  fur  le  throne  l'an  808.  Mais  ce  ne  fut  pas  pour  long- 
tems. 

ARDYS,  dix-neuviéme  Roi  des  Lydiensdepuis  Argon  l'Hera- 
clide ,  régna  durant  trente-fix  ans ,  félon  Eufebe.  Hérodote ,  qui  le 
fait  fils  de  Gygès ,  dit  qu'il  fit  la  guerre  aux  Milefiens  ;  &  qu'il  régna 
quarante-neufans.  Cefutdepuis32.6i.jufqu'en3î97. 

ARE'E ,  Roi  des  Lacedemoniens,  fut  préféré  pour  le  Royaume 
à  Cleonyme,qui  fit  alliance  avec  Pyrrhus.  Antigonus  afîîégea  Athè- 
nes, durant  fon  règne:  ce  qui  l'obligea  d'aller  fecourir  cette  ville  ; 
mais  il  revint  fans  rien  faire.  Il  eut  un  petit-fils  de  fon  nom ,  qui 
mourut  fortjeune.Paufanias  &  Plutarque  parlent  de  lui.  Son  règne 
fut  de  44.  ans,depuis  l'an  443.  de  Rome  jufqu'en  487.  Voyez  Meur- 
fius,  de  Regno  Laconid ,  Cap.XLlI. 

ARE'E ,  le  même  que  le  précèdent ,  fut  caufe  d'une  très-grande 
guerre  que  Cleonymefufcita  contre  fa  patrie ,  en  faifant  venir  le 
Roi  Pyrrhus  pour  la  détruire  :  mais  les  efforts  de  Pyrrhus  furent 
inutiles,  car  ayant  mis  le  fiege  devant  Sparte  ,  il  fut  contraint  de 
l'abandonner.  Arée  fit  enfuite  alliance  avec  le  Grand-Prêtre  des 
Juifs.  Enfin  il  fut  tué  à  Corinthe,  &  il  laiflTa  fa  couronne  à  fon  fils 
Acrotatell.  *  Plutarque.  St/P.  [L'Auteur  de  cet  Article  avoit  mal 
à  propos  diftingué  cet  Arée  du  précèdent.] 

AREKouAre,  Arus,  rivière  d'Angleterre  dans  la  Province 
d'Yorc,  a  fa  fource  du  côté  du  Comté  de  Lancaftre ,  &  fejette  dans 
le  Humber  ou  Abus. 

ARELLIUS,  Peintre  fort  ingénieux,  quivivoitdutemsd'Au- 
gufte.  Il  deshonora  fes  pièces ,  par  des  repréfentations  infâmes. 

*  Pline,  li.'i^.  c.io. 

AREMBERG  fur  l' Aar  ou  V  h'ér ,  Areburium  &  Aremberga,  ville 
&Principauté  de  l'Empire,  dans  le  pais  d'Esfeld,  entrcleDuché 
de  Juhers&  l'Archevêché  de  Trêves.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'un 
Comté,  &  l'Empereur  Maximilien  II.  l'érigea  en  Principauté  en 
faveur  des  Comtes  de  la  maifon  d'Arfchot.  Ils  avoicnt  rendu  de 
grands  fervices  à  la  maifon  d'Autriche  &  fur-tout  à  celle  d'Efpagne. 
Plufieurs  Seigneurs  de  cette  maifon  ont  été  honorez  du  collier  de 
l'Ordre  de  la  Toifon  d'or.  Us  ont  de  grands  biens  dans  les  Païs-Bas. 
Albert,  fils  de  Robert  &  de  Claudine  Comteffe  du  Rhin,  époufa 
Marie  fille  &  héritière  d'Evcrard  Prince  de  Barbançon ,  de  laquelle 
ilaeuOdfavio,  &c. 
AREMBERG,(Ifabelled')Princefled'AlIemagne,étoit  fille  d'Al- 
bert Prince  de  Barbançon,  petit-fils  de  Jean  de  Ligne ,  qui  en  épou- 
fant  Marguerite  de  la  Mark  héritière  du  Comté  d' Aremberg,  prit  le 
nom  d' Aremberg,ainfi  qu'ont  fait  tous  fes  defcendans,tant  les  aînez 
qui  font  les  Ducs  d'Arfchot  8c  les  Princes  de  Chimay ,  que  les  cadets 
qui  font  les  Princes  de  Barbançon,8c  qui  tous  ont  été  faits  Princes  de 
l'Empire.  Cette  Princcfl'e  époufa  en  premières  noces  Albert-Fran- 
çois de  Lalain,  Comte  d'Hochftrâte,dont  elle  eut  Marie-Gabrielle 
de  Lalain,  héritière  de  la  maifon  d'Hochftrate,  marine  au  Rhingra- 
veCharlesFlorentin,quifuttuéeni676.  devantMaftric,  un  peu 
avant  quele  Prince  d'Orange  fiit  obligé  d'en  lever  le  fiege.LeCom- 
te  de  Lalain  étant  mort,  Ifabelle  d' Aremberg  époufa  en  fécondes 
nôcescn  1651.  le  Duc  Ulric  de  Wirtemberg,  après  la  mort  duquel 
cette  Princcflefc  retiraàParis,  où  elle  mourut  le  17.  Aoûti678. 

âgée 


ARE.  ARE. 

Sgéede  îj.  ans.  Elle  avoit  amené  avec  elle  en  France  la  Princeffe  ' 
Marie  Anne  ,  qu'elle  eut  en  1653.  de fon fécond  mariage;  &quia 
été  élevée  a  Paris  dans  la  Keligion  Catholique  ,  parles  foins  de  la  Rei- 
ne iVlere  Anne  d'Autriche.  SUP. 

AREMULUS  SILVIUS,  Roi  des  Latins.  Cherchez  Allade. 
ARENA,  (Antoine)  dit  aulli  Sabloi  oudeta  Sable,  Provençal, 
natif  de  Soliers  dans  le  Diocefe  de  Toulon,  a  vécu  dans  le  X'Vll. 
Siècle. .  11  s'clt  rendu  célèbre  par  fes  Vers  Macaroniques.  Il  étu- 
dia fc^sAlciat  ôcdevint  habile  Jurifconfuhe.  11  écrivit  même  quel- 
ques Traitez  de  J  urifprudence  ,  que  fes  amis  rebutèrent ,  parce 
que  le  Latin,  dont  il  sctoit  fervi  ,  paroiHoit  lui  peu  trop  obicur. 
Après  cela ,  il  renonça  à  l'étude  du  Droit ,  pour  fc  donner  à  celte 
Poëiie badine,  qui  rend  Latins  les  mots  des  langues  vulgt.res.  Le 
r.TheophdeFftlengusBenediftin de Mantouë, connu  fous  le  nom 
de  Merlinus  Cocca|us  ,  divertiiï'oit  l'Italie  par  fes  Vers  Macaroni- 
ques, en  même  tems  qu'Antonius  Arenaen  faifoiten  France.  Ils 
moururent  tous  deux  l'an  m  44-  Ce  dernier  a  compolé  divers  Poè- 
mes de  la  guerre  de  Rome,  de  Naples ,  d'Avignon ,  &c.  Mais  la  plus 
belle  de  l'es  pièces  eft  la  defcription  de  la  guerre  de  Charles  V..  en 
Provence.  Comme  ilavoit  été  témoin  de  ce  qu'il  dit,  il  rapporte 
les  chofes  fidèlement  ;  &  à  fes  plaifanteries  près ,  il  y  a  du  bon  fens 
en  ce  qu'il  a  écrit. *No(tradamus  &  Bouche,  HijL  de  Prov.  La 
Croix  du  Maine,  Bihiwt.  Franc. 

ARLNA,  (Henri)  Chanomede  Cambrai,  &  Secrétaire  de  Clé- 
ment Vil.  vivoit  en  1379.   (. 'étoit  un  homme  d'efpritSc  de  méri- 
te.   On  trouve  encore  dans  la  Bibliothèque  de  l'Eglife  de  Cambrai  i  terminer  ce  Tyran;  pour  délivrer  fa'patrie  d'une  li  violente  oppref- 
im  Volume  de  fes  Lettres  fous  k  tint  d'hpi/lolarium.  *ValereAn-  1  fion  ,  gFpour  fe  venger  dumeuitredcionpremieritiari,  queNico- 
dré,  rsiU  Belg.  crate  avoit  tué,  pour  la  poffeder.    Dans  ced^^ein,  elle  prépara  du 

ARENA,  (Jacques  de)  que  quelques  uns  nomment  i/fEew^wiff,  '  poifon ,  mais  elle  fut  furpnle  ;&  fon  mari ,  i  l'inlligation  de  fa  mère 
&  les  autres  de  Ravenna,  fcavant  perlonnage  ,  qui  vivoit  vers  l'an  nommée  Gaibia,  confentit  quonlamît  à  la  torture.  Celte  coura- 
1180.  Waffembouig ,  qui  a  écrit  les  Antiquitez  de  Flandres,  dit  au  geufe  Princelle  avoua  dans  les  tourmens  qu'elle  avoit  préparé  un 
livre  cinquième,  que  Jacques  de  Ai'ena  tut  Evêque  de  Toul  après  poifon,  mais  que  c'étoit  un  poifon  amoureux  &  un  philtre,  pour  fe 
Conrad  de  Tubmge;  mais  les  autres  qui  le  font  natif  de  Parme,  ne  ,  taire  aimer  encore  plus  de  fon  mari.  Cette  confeffioningenieufeaug- 
font  pas  de  ce  fentiment.  Il  avoit  beaucoup  d'érudition  ,  &il  avoit  mentales  tendrelTes  deNicocrate  envers  fa  femme.  Cependant  A- 
même  écrit  quelques  Ouvrages.  *  Tntheme  ,  in  càtal.  de  i,cnp.  j  retaphile,  qui  ne  fefiôitplus  à  lui,  gagna  par  fes  charmes  Leandre 
EccL  bponde,  A.C  iiby.  w.3.  frcre  du  Tyran  ,  &  le  conjura  de  la  délivrer  delà  compagnie  d'un 

AKENE,  nomqucl'ondonnoitaulieuoùcombattoientlesGla-  homme  fi  barbare,  promettant  de  l'épouferenfuite.  Leandrefitaf- 
diateursà  Rome,  &  qu'on  appelloit  ainfi  ,  parce  que  l'on  couvroit  |  falimer  Nicocrate,  &  prit  fa  place;  mais  Aretaphile ,  qui  avoit  déf- 
ia place  de  lable ,  appelle  par  les  Latins  «wîiî.   Voyez  Amphithéâtre.  [  iein  de  rendj;e  la  liberté  à  fa  .patrie,  trouva  le  moyen  de  fe  défaire 
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ARE  SI ,  (Paul)  Evêque  de  Tortone  en  Italie,  étoit  d'une  noble  fa* 
mille  de  Milan.  11  tut  reçu  dans  la  Congrégation  des  '  Icrrs  Régu- 
liers, dits  Theatins ,  &ily  fut  lieftiméparla  fcience  &  patfa  vertu, 
qu'il  eut  ks  premiers  emplois  dans  cet  Inftitut.  Le  Pape  lui  donna 
l'Evéché  de  Tortone  dans  leMilanois.  Ce  i  rélat  eut  un  foin  très- 
particulier  de  fes  Diocelàins ,  fit  gloire  d'être  leMeccncdesSçavans; 
&  comme  il  l'étoit  beaucoup  lui-même,  il  enrichit  le  public  de  di- 
vers Traite/ ,  qui  font  des  Sermons ,  des  Traitez  de  Philofophie&C 
de  Théologie,  des  Livres  de  dévotion,  avec  un  Ouvrage  des  devife  s 
Jacrées,  Velle /acre  JmJ>rcze ,  Lib.  VI.  *Laurcns  Crallo,  Elog.  Je 
gli  Huom.  Lett.  P.  II. 

AREblAS  ,  un  des  trente  Tyrans  d'Athènes ,  que  LyfanderLace- 
demonien  établit  pour  gouverner  cette  République,  lors  qu'il  s'en 
fut  rendu  maître.  Il  fut  tué  dans  la  bataille  que  Thtalibule  gagna  con- 
.tre  ces  Tyrans  au  Pirée.  *Xenophon   &up. 

ARESTINGA  ,  ille  fur  la  merdes  mdes,  versleKherman&la 
ville  de  Dulcinde.  Onéllimeque  c'eft  la  Liba,  dont  Ptolomée  fait 
mention. 

[  ARETADE  de  Cnide,  hiftorienCrec  ,  qui  avoit  écrit  l'hif- 
toire  de  la  Macédoine  &,  quelques  autres.  Ikft  cité  par  Plutarqut 
Se  par  Eu/rbe    Voyez  J.  Meiirfii  lùbliotheca  Cmca.] 

ARETAPHILE,  femme  deNicocrate,  Souverain  de Cyrene 
dans  la  Libye ,  fut  fort  aimée  de  fon  mari ,  parce  que  c'étoit  une 
des  plus  belles  femmes  de  ion  tems.  Ce  Prince  néanmoins  exer- 
çant des  cruautés  inouïes  envers  Ion  peuple  ,  Aretaphile  relolut  d'ex- 


su? 

ARENSBERG  fur  le  Roer,  Arensberga  ,  ville  de  Weftphalie, 
dans  les  Etats  de  l'Eleéteur  de  Cologne. 

AKEOPA.GE  ,  Sénat  d'Athènes,  qui  fut  établi  fur  une  colline 
de  ce  nom  dans  cette  ville  ,  la  même  année  qu'Aaron  trere  de 
Moïfe  fut  facré  Grand- Sacrificateur.  Ce  qui  arriva  lelon  la  Chro- 
nique d'Eufebe  l'an  2  54,.  du  Monde,  du  vivant  de  Cecrops,  &non 
fous  le  règne  de  lon'fils  Cranaus.  On  dit  que  Mars  y  tutaccuféle 
premier  par  Neptune  ,  parce  qu'il  avoit  tué  fon  fils  Halirrothius , 
de  quoi  le  Sophilte  Libanius  a  pris  plailir  de  faire  deux  déclama- 
tions ou  plaidoyers  :  Mars  y  tut  ablous ,  &  on  croit  que  depuis  ce 
tems  cette  colline  eut  le  nom  d' Aréopage  ,  tiré  de  celui  à!  Ares 
que  les  Grecs  donnoient  à  ce  Dieu.  Les  Anciens  ne  conviennent 
pas  du  nombre  des  Areopagites  :  car  les  uns  le  font  de  trente- un,  les 
autres  de  cinquante-un ,  &  il  y  en  a  même  qui  le  font  monter  à  plus 
de  cinq  cens.  Plutarque  remarque  que  Solon  y  changea  beaucoup 
de  chofes'.  Ces  Magiftrats  étoient  perpétuels ,  ôc  les  premiers  de  la 
ville.  Mais  au  relie  ils  ne  jugeoicnt  que  la  nuit  ,  foit  pour  être 
plus  recueuillis  dans  la  difcuflion  des  affaires  qu'ils  dévoient  juger , 
ou  pour  n'être  pas  furpris  par  des  objets  qui  pouvoient  exciter  leur 
haine  ou  leur  pitié.  Du  tems  de  Ciceron,  les  Romains  ie  faifoient 
recevoir  parmi  les  Areopagites.  C  'eft  en  ce  lieu  que  ^aint  Paul  étant 
à  Athènes  fut  conduit  pour  rendre  raifon  de  la  doârine  qu'il  prê- 
choit,  &otiil  fit  un  difcours,  dont  il  prit  le  fujet  de  l'autel  dreffé 
au  Dieu  inconnu,  qu'il  avoit  vu  dans  la  ville,  qui  ravit  tous  ceux 
■qui  l'entendirent.  Denys  Sénateur  de  l'Aréopage  &  une  femme 
Hommée  Daraaris  embrafîerent  la  foi  qu'il  prêchoit ,  comme  il  eft 
rapporté  dans  le  17.  chapitre  des  A  êtes  des  Apôtres.  *  Hérodote 
&  Thucydide,  ifi/?.  Plutarque ,  in  Sdo)i  Vives,  inli  i2,.c.().de 
Civit.  Dei.  S.  Auguft.  S.  Ilidore  de  Pelufe ,  lib.  2.  Epifi.  9.  Budée 
11.  2.  de  Pand.  Meurlius,  Ath.  a-  Areop. 

AREQUlPA,  ville  du  Pérou  dans  l'Amérique  Méridionale,  à 
fis  vingts  lieues  de  Lima,  vers  le  Midi,  à  foixante-dixde  Cufco, 
&  à  fept  lieues  de  la  mer  du  Sud.  Les  Efpagnols  difent  que  pen- 
dant le  règne  des  Incas  on  portoit  le  poilTon  de  mer  en  fort  peu 
de  tems  dArequipa  à  Cufco,.parce  que  dans  tout  cet  efpace  de  che- 
min il  y  avoit  quantité  d'Indiens  difpofez  pour  cela,  qui  fêle  don- 
noient comme  de  main  en  main.  Ârequipa  eft  une  des  plus  confi- 
<leiables  villes  du  Pérou,  pour  la  bonté  de  fon  terroir;  car  la  terre 
.y  eft  très-fertile  en  froment  &  en  vin.  La  rivière  de  Chila  ,  qui 
.delcend  le  long  de  la  ville ,  fe  décharge  dans  la  mtx  du  Sud  ;  &  à 
•fon  embouchure  il  y  a  un  port  très- commode,  d'oîi  Ion  tranfporte 
toutes  fortes  de  marchandiies  jufques  à  la  ville.  On  y  amenoitautre- 
fois  tous  les  threfors  de  Potofî ,  mais  parce  que  le  chemin  eft  fort 
difficile,  on  les  conduit  maintenant  à  Arica,  qui  d'ailleurs  n'eft  pas 
f\  éloigné  des  mines.  Arequipa  ne  lailTe  pas  d'être  très-riche  ,  à  caufe 
des  raines  d'argent  qu'on  a  trouvées  depuis  peu  fous -les  andes  ou 
montagnes,  dans  un  lieu  nommé  Callioma,  à  quatorze  lieues  de  la 
■ville.  Elle  eft  le  fiege  d'un  Evêque  fuffragant  de  l'Archevêque  de 
Lima:  Scl'on  compte  dans  ce  Diocefe  cinquante  mille  Indiens  tri- 
butaires. Aflez  près  de  1a  ville  on  voit  un  Vulcan  ,  qui  jetta  l'an 
louo.  des  flammes,  des  piètres  brûlées,  8<des  cendres,  avec  tant 
de  violence ,  que  le  bruit  en  fut  entendu  de  Lima.  Les  environs  d'A- 
requipa  font  fort  fujets  auxtremblemensde  terre;  &  l'an  1581.  la 
ville  fut  prefque  renverfée  par  une  fecoufle  épouventable ,  qui  dura 
;p.luiïeurs  jours.  *.De  Laet,  Hiftoire  du  Nouveau  Monde.  SUP. 
ARESGOL.  Cherchez  HarefgoL 
Tom.  J, 


de  cet  autre  Tyran.  Elle  fufcita  contre  lui  Annabus  Prince  de  Libye 
&  après  quelques  légers  combats,  elle  moyenna  une  entrevue,  où 
Leandre  fut fjrpris,  &  enfermé  dansun  fac,  que  l'on  jetta  dans  la 
mer.  Les  habitansdeC  yrene  voulurent  fe  foûmettrc  à  leur  Libéra- 
trice ,  mais  cette  Princefle  renonça  à  la  fouveraineté  ,  &  vécut  en 
paix  .ians  une  vie  privée,  avec  fes  plus  fidèles  amies.  *  Plutarque,  de 
Vtrtute  mulierum.SUP.  [Plutarque  dit  qu' Aretaphile  gagna  Leandre, 
en  lui  donnant  en  mariage  une  fille  qu'elle  avoit,  &  non  en  lui  pro- 
mettant de  l'époufer.  Voyez  T.  1.  p.  2.  6.  de  l'édition  de  Wechel.] 

AKETAS,  Roi  des  Arabes  régna  fur  la  bafle  Syrie,  où  il  tut 
appelle  par  ceux  de  Damas.  Il  entra  dans  la  Judée  ,  vainquit  le 
Roi  Alexandre  jannéeprès  d'Addida,8c  s'en  retourna , après  avoir 
traite  avec  lui.  Depuis,  Anupater  ayant  perfuadé  àHyrcande  fe 
retirer  auprès  d'Aretas  ,  celui-ci  lui  promit  de  le  rétablir  fur  le 
throne  dejertifalem.  ht  en  effet,  ayant  mis  une  armée  de-cinquante 
mille  hommes  en  campagne,  il  vintaffiegerAriftobuledansJerufa- 
lem,  qu'il  auroit  emportée ,  fi  Scaurus  envoyé  par  Pompée  ne  l'eût 
obligé  de  lever  le  fiege.  Après  cela  Ariftobule  défit  Hyrcan  & 
Aretas  dans  un  lieu  nommé  Papircn.  Scaurus  porta  fes  armes  con- 
tre Aretas  dans  l'Arabie  :  mais  un  préfent  de  trois  cens  talens  le 
fit  reculer.  Ce  Roi  eut  encore  guerre  contre  les  Juii's  &  eut  fou- 
vent  du  pire.  On  ne  Içait  pas  bien  le  tems  de  fa  mort.  On  croit 
que  ce  fut  Obodas  qui  lui  fucceda.  *  Joleph,  Ami^.  Jud.  li.  13, 
14.  c.  16 

ARETAS  ou  Ene'e  ,  furnommé  Aretas ,  autre  Roi  des  Arabes, 
fucceda  à  Obodas,  Ians  avoir  demandé  le  confentement  d'Augutte. 
Silleus,  qui  étoit  un  très-méchanthomme&quiétoitaccufé  d'avoir 
empoifonné  le  Roi  pour  fe  mettre  furie  throne,  accufa  Aretas  au- 
près de  l'Empereur.  Il  le  prévint  même  fibien  qu'il  ne  voulutre- 
cevoir  ni  les  Ambaffadeurs  que  lui  envoyoit  Aretas,  nidespréfens 
qu'il  lui  fit  porter;  entre  lefquels  étoit  une  couronne 'd'or  de  très- 
grand  prix.  Mais  depuis  Herode  ayant  envoyé  Nicolas  de  Damas 
à  Augufte,illeperfaada  fi  bien  des  artifices,  dont  s'étoit  fervi  Silleus 
pour  le  furprendre  ,  que  cet  Empereur  le  condamna  à  mort ,  &  con- 
firma Aretas  dans  le  Royaume  d'A.rabie.  Herode  le  Tetrarquezwoit 
époufé  la  fille  de  ce  Roi  qu'il  voulut  répudier ,  pour  époufer  Herodi- 
ade  femme  de  fon  frère,  pour  laquelle  U  avoit  conçu  une  très-grande 
paillon.  Elle  s'en  plaignit  à  Aretas  fon  père ,  lequel  voulant  venger 
cet  outrage ,  prit  les  armes  &  baut  les  Juifs.  Herode  écrivit  à  Tibère 
ce  qui  étoit  arrivé,  &Tibere  entra  dans  une  fi  grande  colère  contre 
le  Roi  des  Arabes,  qu'il  manda  à  Vitellius  de  lui  déclarer  la  guerre. 
C'eft  dans  cette  occalion,  qu'Aretasfaifant  garder  la  ville  de  Damas, 
les  Juifs  le  prièrent  de  leur  permettre  de  demeurer  à  la  porte  de  la 
ville ,  pour  furprendre  Saint  Paul ,  que  les  Fidèles  defcendirent  du 
haut  des  murailles  dans  une  corbeille.  Nous  ne  fçavons  pas  le  tems 
de  la  mort  d'Aretas.  *  !I.  aux  Corinthiens,  11.  Jofeph,  Ant.  Jud. 
l.  16.  c.  i^.  G/  16.  li.  18.  c.  7. 

ARETATES,de  Cnide,  Hiftorien  Grec.  Nous  ne  fçavons  pas  en' 
quel  tems  il  a  vécu,  quoi  que  c'ait  été  après  Alexandre /e  Gr4»i.  Il 
écrivit  une  Hiftoire  de  Macédoine,  un  Traité  des  I  fies,  &c.*  Plutar- 
que ,  in  Parai. minor. c.li.  c?  27 .  Volfius,  de  Hifi.  GrAC.  V.  Aretade. 
ARETjî.US,  de  Cappadoce,  Médecin  ,  qui  vivoit  long-tems  avant 
Jules  Cefar.  On  nefçauroit  dire  en  quel  Siècle.  George  Henifchius 
a  cruqu'Aretaeus  a  fleuri  après  Pline,  qui  ne  le  cite  point;  mais  il 
fe  trompe.  Il  ne  faut  confiderer  pour  cela  ,  que  la  Dialeéle  Ioni- 
que dont  fe  fert  ce  Médecin  ;  car  elle  n'étoit  plus  en  ufage  long- 
tems  avant  Pline.  Quoi  qu'il  en  foit,  Areta;us  écrivit  divers  Trai- 
Hh  i  tez. 
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tez.  De  tnorhis  acutis ,  Lib.  II.  De  morhonim  airatione ,  Lib.  II.  De 
àmturnis,  <^c.  ]ule-Paul  Craflb  les  traduilit  en  1551.  &  les  pu- 
blia une  féconde  fois  en  I55Î.  On  les  imprima  auffi  pluscorreasa 
Augsbourg,  ScpuisàBiileenisSi.  *Caltellan,  mVic.iUufl.Med. 

Vq^ms,  dePhiLc.ix.a-iv^c 

ARETE,  mered'AriitippelcPhilofophe,  étant  tres-içavante , 
rinftruifitdansfafeâe;  celt  pourquoi  il  fut  nommé  Metrodtdatle , 
en  Grec  f*=,Te»^/J^«^7®^,  c'eft-à-dire,e»/«;g»é/.ar>  were.  D'autres  di- 
rent qu'Arête  étoit  fille  d'Ariftippc,  ^  qu'elle  enfeigna  publique- 
ment dans  fon  Ecole  après  lui.  tlle  mettoit  le  fouverain  bien  dans 
lepjaifirdesfens.  *Diogene  Laërce,  liv.z.SUP. 

ARETHUSE,  compagnede  Diane,  qui  fut  changée  en  fontaine, 
en  fuyantlespourfuitesd'Alphée  fon  amant.  *  Ovide,  Metamorph. 
îi.  5 .  jab.  10.  Les  Anciens  ont  tiré  cette  fable  de  ce  qu'ils  ont  cru  que 
le  fleuve  Alphée  qui  eft  dans  le  Peloponnefealloit  fe  joindre  au  tra- 
vers de  la  mer  à  la  fontaine  d'Arethufe  en  Sicile.  Fazel  affûte  que  ce 
fleuve  eft  aujourd'hui  entièrement  delTeché.  Virgile  en  parle ,  /i.3. 
Mnéid.  cr  Ed.  10.  Voyez  Mphée. 

ARETHUSE ,  ville  de  Syrie,  avecEvêché  fuffragant  d'Apam.ée. 
Strabon,  Pline,  Scies  Auteurs  anciens  en  font  mention.  Onaflûre 
que  (on  nom  moderne  eft  Fomacuja. 

ARETHUSE,  ville  de  Macedoinc.que  Moletius  appelle  Tadino: 
mais  d'autres  foûtiennent  que  fon  nom  moderne  eft  Rendina.  Quoi 
qu'il  en  foit,  elle  eft  fur  lebord du  golfe  dit  Smwîo»i«»2,  onGolfodi 
ComejjA. 

ARETHUSE ,  lac  dansl' Arménie  Majeure ,  près  de  la  fource  du 
fleuve  Tigre  ou  Tigil  qui  le  traverfe.  lln'eftpas  éioigné  des  monts 
Gordiens ,  que  quelques  Auteurs  nomment  Gihel-Noe.  Pline  fait 
mention  de  ce  lac  :  îl  a  même  dit  que  les  chofes  pefantes  y  furna- 
geoient,  &  que  les  poiiTons  de  rivière  n'y  pouvoient  vivre.  *So- 
lin ,  c.  40. 

ARETIA,  ouAreta,  filleduPhilofophe  Ariftippe/eCyr£««», 
dont  elle  fut  aufîidifciple,  lui  fucceda  en  fon  école,  Scfoûtint  tou- 
jours cette  fc&e,  avec  beaucoup  de  réputation.  Elle  eut  un  fils.qu'el- 
leappclla  Ariftippedunomdefon  ayeul,  &'elle  lui  apprit  la  Phi- 
lofophie.   C'eft  de  là  que  les  Grecs  l'ont  furnommé  Urnfo^iS^»!'-'!^. 
*Diogpne  Laërce  ,U.z.  Vit.  Philo f.  in  Arifi. 
ARETIN  (Charles)  Cherchez Tortellius. 
ARETIN,  ditGuidoAretinus.  Cherchez Guido, 
ARETIN,  ou  Léonard  Bruni.  Cherchez  Bruni. 
ARETIN,  célèbre  Satirique  ,  furnommé  le  Fléau  des  Princes. 
Cherchez  Pierre  Aretin. 

ARETIUS,  (Benoît)  Miniftre  Calvinifte ,  étoit  natif  de  Berne 
ville  de  Suiflc.  Il  enfeigna  la  Philofophie  à  Marpurg ,  &  enfuite  la 
Théologie  à  Berne,  où  il  mourut  le  li.  du  mois  d'Avril  1574.  lia 
compofé  des  Commentaires  fur  le  Nouveau  Teftament.  Problemata 
facra.  Examen  TheoUgicum ,  crt.  *  Nigidius ,  i»  Catal.  ProfeJ]. 
Marpur.  Melchior  Adam ,  in  Vit.  Theel.  Germ.  cyc. 

AREVALO,  (Bernardin)  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Fran- 
çois ,  illuftre  par  fa  pieté  ,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.  11  étoit 
tfpagnol,  natif  dans  la  Caftille  la  vieille,  Se  mourut  à  Valladolid  l'an 
1553  .âgé  de  6 1 .  Il  a  laiffé  divers  Ouvrages.  De  correâiionefratema.  De 
libertate  lndorum,Q?c.  "Wadinge,  de  Script.  Franc.  AntoniusDaza, 
Seroph.  Hift.li.-^.p.^.c.  4S.  Nicolas  Antonio ,  Bibl.Hifp 

AREZZO ,  ville  d'Italie  dans  la  Tofcane ,  avec  Evêché  qui  eft  de 
la  Province  de  Rome.  C'eft  l'Aretium  des  Anciens,  qu'on  croit  avoir 
été  bâtie  par  Aretas  fils  de  Janus.  Annius  de  Viterbe  8c  ceux  qui  ai- 
ment les  fables,  ont  renchéri  furies  Auteurs  de  fa  fondation.  Arezzo 
eft  bâtie  fur  le  panchant  d'un  mont  au  milieu  d^une  plain  e  fertile.  Ti- 
te-Live , Pline ,  Sallufte ,  Polybc ,  Martial ,  Silius  Italicus ,  &c.  par- 
lent de  cette  ville ,  qui  a  été  lameufe  dutems  des  Romains ,  &  qui  a 
depuis  beaucoup  fouffert  fous  ks  Goths ,  fous  les  Lombards ,  Se  fous 
divers  Tyrans,jufqu'à  ce  qu'elle  fut  foumife  aux  Florentins.  Au  com- 
mencement du  XVI.  Siecle,elle  fut  encore  prife  &  reprife  durant  les 
guerres  de  Florence.  Arezzo  a  eu  de  grands  hommes  Se  des  Prélats 
illuftres  par  leur  fainteté.  En  1597.  on  y  pubha  des  Ordonnances  Sy- 
nodales. *  Leandre  Alberti,  Defcr.  d'Iial.  Scipion  Ammirato.Kç/ïof  i 
d'Arez,z,o.  Pauljove ,  8cc. 

ARG ,  Rivière  d'Allemagne  dans  la  Souabe.  C'eft  l'Argus  des  Au- 
teurs Latins.  Elle  pafleà  Wangen ,  Se  enfuite  elle  fejettedanslelac 
de  Confiance. 

ARGALUS,  Roi  de  Sparte  fucceda  à  Amyclas,  SceutCinorte 
fon  fils  pour  fuccefleur.  *Paufanias,  in  Lacan.  II-^. 
ARGAN,villedansla  nouvelle  Caftille,dansle  Diocefede  Tolède. 
Alphonfe  Carille  Cardinal  Se  Archevêque  de  Tolède  y  tint  un  Con- 
cile de  19.  Canons ,  l'an  1 47  3 .  où  il  fut  déterminé  qu'aucun  ne  feroit 
élevcauxdignitezEcclefîaftiques,  qu'il  ne fçût  le  Latin;  que  les E- 
vêques  feroient  obligez  de  dire  pour  le  moins  trois  fois  la  MeiTc  tou- 
teslcsannées,  &  les  fimples  Prêtres  quatre.  *Sponde,  u€.c.  1473. 
p.  8.  Valere  Serenius  Flamand ,  en  l'édition  des  Cône.  d'Efpagne. 

ARGANTHONIUS,  Roi  des  TartefiTiens  anciens  peuples  d'Ef- 
pagne,  vécut  1 50.  ans ,  fi  l'on  en  croit  Anacreon  &  Hérodote.  Pline 
ne  lui  donne  que  110.  ans  :  mais  Silius  italicus  lefaitallerjufquesà 
300.  ans.  Voyez  Macrobies.  Voici  comme  Silius  Italicus  en  parle , 
liv.  3, 

jîrgamhoniacos  armât  Carteia  nepotes , 
Rex  proavHs  fuit ,  humant  dttijjimus  £vi , 
1er  denos  decies  emen/us  beliiger  annos.  SUP. 
ARGE',  Nymphe  Chaiferelfe ,  que  les  Poètes  ontieint  avoir  été 
métamorphofée  en  biche  par  le  Soleil ,  parceque  courant  après  un 
cerf,  elle  lui  dit  qu'elle  le  prendroit,  quand  même  il  courroit  aufiî 
vite  que  le  Soleil;  ce  qui  offenl'a  ce  Pcre  de  la  lumière.  *  Hygin.  SUP. 
ARG  E'E ,  fils  de  Lycimnius ,  fut  emmené  par  Hercule ,  qui  pro- 
mit à  fon  père  de  le  ramener:  mais  ce  jeune  homme  étant  mort  en 
chemin.  Hercule  brûla  fon  corps ,  pour  en  recueuillir  les  cendres, 
&:  en  les  rapportant,  fatisfaire  en  quelque  manière  à  faparole.  Quel- 
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qucs-  uns  difent  que  c'eft  le  premier ,  dont  le  corps  fut  brûlé  après  fa 
mort,  &  que  cette  coutume  s'eft  introduite  depuis.  *  Cœl.  Rho- 
dig.i.  17  c.  31- 5U-P. 

ARGEE,  Roi  de  Maiedoine ,  étoitfilsdePcrdiccas,  auquel  il 
fucceda  l'an  3389  du  Monde.  Son  règne  fut  de  31,  ans.  Se  il  laifla 
en  341 1 .  la  couronne  à  fon  fils  Philippe.  *  Eufebe ,  in  Chron.  Jultin , 
//.  7. 

ARGE'ES,  nom  qui  fut  donné,  dit- on,  aux  fept  collines ,  fur 
lefquelles  Rome  a  été  bâtie,  en  mémoire  d'Argus,  un  de^com- 
pagnons  d'Hercule  qu'hvandrc  reçût  chez  lui.  D'autres  difent  que 
c'étoicnt  des  endroits  de  la  ville  de  Rome,  où  étoient  les  fepulcres 
des  Argicns qui avoient  accompagné  Hercule.  *Varron,  hv.^s^.dt 
L.  L.  SUP. 

ARGE'ES,  figures  d'hommes  faites  de  jonc,  que  les  Sacrifica- 
teurs ou  les  Veftales  Romaines  jettoient  du  pont  de  bois  dans  le  Ti- 
bre, le  iç.  jour  de  Mai.  On  dit  que  cette  ceremoniçvenoit  des  Ar- 
cades, qui  étoient  ennemis  des  Argiens  :  &qu' Evander  Roi  d'Ar-! 
cadic,  étant  venu  de  Grèce  en  Italie,  y  avoit  fait  obferver  cette 
coutume  dejetter  dans  l'eau  trente  figures  d'hommes ,  quirepréfen- 
toient  trente  Argiens.  D'autres  difent  que  les  peuples  Barbares,  qui 
habitoient  autrefois  le  Pais  Latin,  précipitoient  dans  le  Tibre  les 
Argiens  ou  Grecs  qu'ils  prenoient;  &  qu'Hercule  paflTant  par  l'Italie, 
leur  fit  quitter  cette  coutume  de  tuer  ainfi  les  étrangers  ,  Se  leur 
perfuada  de  jetter  dans  la  rivière  des  figures  de  jonc ,  pour  garder 
quelque  chofc  de  leur  ancienne  cérémonie.  *  Varron ,  de  L.  Lai. 
/w. 6. Ovide,  -i.Eaft. 

[ARGELIUS,  Architede  cité  par  r;*r«i'e,  dans  la  Préface  du 
Liv,  VII.] 

ARGENS,  rivière  de  France  en  Provence,  Argenteus.  lien  eft 
fait  mention  dans  les  Epîtres  de  Ciceron ,  dans  Phnc ,  Se  dans  Ptolo- 
mée.  Elle  a  trois  fources;  dont  l'une  vient  de  Sellions,  l'autre  de  vers 
Saint  Martin  deVarages,  fie  la  troifiéme  du  côté  de  Barjols.  En- 
fuite  elle  reçoit  le  Caulon ,  Caramie ,  la  Granegonne ,  LendoUe  ;  Se 
fe  jette  dans  la  merprèsdeFrejus.  *  Ciceron,  li.  10.  ep.fam.  34, 
cy  3;.  Ptolomée,  lt.%.  c.  10.  Pline,  It.  3.  c  4.  Bouche,  Hifl.  de 
Prov. 

ARGENTAN  fur  l'Orne ,  ville  de  France  en  Normandie ,  entre 
Seez  Se  Falaife.  C'eft  \  Argsmomum  ou  Argentomagum  des  Auteurs 
Latins. 

ARGENTARIA.  CherchezPollaArgemaria: 

ARGENTIER, L'Argentier,  ouArgenthrius,  (Jean) étoit 
de  Caftel-novo  en  Pieroont.lla  été  Médecin, Se  vivoit  vers  l'an  1 560. 
Il  enfeigna  à  Naples ,  àPife,  SeàTurin,  oùil  fixa  fa  demeure,  8c 
y  fpoufa  même  une  fille  de  qualité  Ce  fut  Marguerite  Brogliafœur 
deCharles,  qui  étoit  alors  Archevêque  de  Turin.  Jean  Argentier 
compofa  divers  Traitez,  qu'on  a  recueuillis  après  fa  mort  en  trois 
volumes  in  folio  On  dit  qu'il  ne  fut  pas  auffi  heureux  dans  h  prati- 
que de  la  Médecine,  que  dan  s  la  théorie.  Il  avoue  lui-même,  qu'il 
n'avoit  pas  une  mémoire  afléz  heureufe,  pour  fefouvenir  des  re- 
marques qu'il  faifoit  dans  fon  cabinet.  Ses  fentimens  font  quel- 
quefois oppofez  à  ceux  de  Galien  ;  Se  il  en  fait  gloire  dansfes  Ou- 
vrages. llmourutàTurinlei3.Maiderani57i.  * Imperialis ,  ;» 
MtifioHill.  VanderLinden,  de  Script.  Med.&c. 

ARGENTIN  ,  en  Latin  Argentinus ,  étoit  le  Dieu  que  la  Gentili- 
té  avoit  forgé,  pour  préfider  à  la  Monnoye  d'argent; comme  le  Dieu 
.ffifculan,  ^yc»/a»«i,  pour  préfider  à  la  monnoye  de  cuivre,  que 
les  Latins  appelloient  «j.  Quant  à  la  monnoye  d'or ,  on  ne  trouve 
point  dans  l'Antiquité  de  Dieu  qui  y  préfidât.  Surquoi  S.  Auguftin 
s'étonne  queles  Gentils,qui  tenoient  qn'MJculanétoix  le  père  d'Ar- 
gentin ,  n'euffent  pas  fait  un  Dieu  Aurin ,  dont  Argentin  fût  le  père  : 
puifque  fi  on  peut  dire  que  la  monnoye  de  cuivre  a  produit  celle 
d'argent,  parce  (ju'elle  l'a  précédée  dans  l'ufage;  on  peut  dire.tout 
de  même  que  celle-ci  a  produit  les  pièces  d'or.  Argentini  Dei ,  dit-il, 
fatrem  JEfculanum  agnoverunt.  Miror  autem  quod  Argentinus  non 
genuerit  Aurinum.  C'eft  peut-être  de  ce  que  les  Romains  n'avoient 
point  deDivinitépourl'or,  qu'il  faut  entendre  ce  Vers  de  Ju  vénal 
en  fa  première  Satire  : 

— —  funefta  pecunia  temple 
Nondam  habitas  ;  nullas  nummorum  ereximus  aras. 
Car  il  eft  certain,  félon  Varron,  Se  félon  St.  Auguftin,  J'^wj/^i  Cf- 
té  de  Dieu,  que  les  Romains  adoroient,  du  tems  de  Juvenal,  les 
Divinitez  dont  nous  parlons,  c'eft  à-dire.  Argentin  8e  Mfculan, 
SUP. 

ARGENTINA.  Cherchez  Thomas  Argentina. 

ARGENTINO ,  (François)  Cardinal.étoitde  Venife,8enonpas 
deStra'bourg,  comme  Cabrera  l'a  cru.  Il  étoit  jeune,  bien-fait, 
hardi ,  entreprenant ,  Se  naturellement  éloquent.  Ces  qualitez  plu- 
rent au  Pape  Jule  II.  qui  aima  Argentino  :  fe  fit  un  plaifir  de  l'élever  : 
Se  l'employa  en  diverfes  négociations  importantes,comme  au  Trai- 
té de  paix  avec  les  Vénitiens, Se  quand  il  s'agit  deramener  ks  Cardi- 
naux mécontens.  Jule  lui  donna  l'Evêché  de  Concordia,  Se  le  créa 
Cardinal,  ce  qu'il  fit  avec  tant  de  plaifir.qu'il  en  pleura  dejoye.  Mais 
cette  joye  fut  depuis  changée  en  triftefife.  Car  Argentino  mourut  fu- 
bitement,  Sefansconfefîion,lei3.Aoûti5ii.  On  dit  que  le  Pape 
en  ayant  appris  la  nouvelle  ,  faillit  lui-même  à  mourir  de  douleur. 
*  Auberi ,  Hifi.  des  Cardin. 

ARGENTON,  ville  fur  la  Creufe  dans  le  Berri. 

ARGENTOR ,  rivière  de  France  dans  rAngoûmois,formée  de 
deux  ruiflTeaux ,  l'un  nommé  Argent,  Se  l'autre  Or.  Elle  fe  jette  dans 
laCharante  au  petit  village  de  Porfac. 

ARGENTRE'.  Cherchez  Bertrand  d' Argentré. 

ARGENTREUILfur  la  Seine,^rge»tfli;«w,petite  ville  de  Fran- 
ce à  trois  lieues  au  deflbus  de  Paris.  Il  y  a  un  Prieuré  dépendant  de 
l'Abbaye  dé  S.  Denys.  L'an  1 1 56.  on  y  trouva  la  robe  de  nôtre  Sei- 
gneur fans  couture  Sede  couleur  tirant  fur  le  roux.  *  Robert ,  in 
Chren.  DuChefne,  Antia.desvilks de  France. 

AR- 
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ARGER ,  (Pierre)  vint  de  Flandres  en  France  pliifieurs  fois  avec 
Ridicovi,  pour  ailaffiner  le  Roi  Henri  IV.  mais  il  ne  pût  jamais 
exécuter  fon  exécrable  deiTein.  Ayant  été  découvert  &  pris,  il  fut 
rompu  vif  avecfon  compagnon  Ridicovi ,  en  1 599,  *Dupleix ,  Hifi. 
d'Henri  ir. 

ARG-FEUILLE,  (Guillaume)  Cardinal,  étoit  François  & 
proche  parent  du  Pape  Clément  VI.  II  prit  l'habit  de  Religieux , 
parmi  les  Bénedidins  de  la  Congrégation  de  Cluni,  &  fut  Prieur 
de  Saint  Pierre  d'Abbeville.  Clément  VI.  ayantétéélevéau  Ponti- 
ficat, lui  donna  rArchevcché  de  Saragofle,  dans  le  Royaume  d'A- 
ragon :  ce  qui  a  fait  croire  à  Martin  Carillo ,  Auteur  de  l'HiftBire  des 
Prélats  de  cette  ville,  qu'Arg- feuille  étoit  Efpagnol.  Le  même  Pape 
le  fit  Cardinal,  &  l'employa  en  diverfes  affaires.  Urbain  V.  qu'il 
fuivitàRome,  l'envoya  Légat  à  Napks,  &ilmourutà  Viterbele 
4.0cT.obre  1369. 

ARG-FtUILLE, (Guillaume)  dit/c5f«»e,auffi  Cardinal,  étoit 
de  la  Province  de  Limoufin  ik  neveu  de  ce  premier.  Le  grand  pro- 
grès, qu'il  fit  danslajurifprudence  Civile  &  Canonique,  lefitcon- 
liderer  à  la  Cour  des  Papes.  On  alîùre  que  c'étoit  l'homme  de  fon 
tems  le  mieux  fait,  le  plus  honnête,  &  le  plus  obligeant.  LePapc 
Urbain  'V .  qui  avoit  de  grands  égards  pour  le  Cardinal  d'Arg  feuille 
Z'^^cjÊW ,  voulut  l'obhger  enla  perfonne  de  fon  névcu  .qu'il  honora 
de  la  même  pourpre.  Ce  fut  à  Marfeille  le  iz.  Mai  1367.  Arg- 
feuille  n'étoit  alors  âgé  que  de  z8.  ans.  Depuis,  il  fuivir  le  parti  de 
ClementVlI.auquelilrendit  de  très-grands  lervices  II  fut  Légat 
en  Allemagne,  &ilmourutàAvignonle  13. Janvier  1401.  *Fri- 
zon ,  Gdl.  Purp.  Bofquet ,  m  Urbmo  K  Arnoul  'Wion ,  in  lig.  -vit s, , 
li.z.  c.ç). 

ARGIE.femme  de  Polynice  &  fille  d'A  drafte  Roi  d' Argos.Creon 
lafit  mourir,  avecfafœur  Antigone,  parce  qu'elle  avoir  enfeveli 
le  corps  de  fon  mari  mort,  contre  fa  defenfe.  *  Stace,  li.  iz. 
Thé. 

A.RGI  LE ,  ou  Argtl  ,  Argatheîia  &  Argadla ,  ville  &  province 
de  l'Ecoffe  Méridionale ,  avec  titre.de  Marquifat.  Elle  eft  entre  les 
provinces  de  Lennox  &  de  Cantir.  Durant  les  troubles  de  la 
Grand'-Bretagne,  arrivez  vers  le  milieu  du  XVII.  Siècle,  le  Marquis 
dArgileavoitétéleconfident&l'ami  particulie;de  Cromvifel;  & 
l'ennemimorteldetousceuxquiavoientprislesarmes,  pour  con- 
ferver  l'autorité  Royale.  Après  le  retablifTement  de  Charles  II.  Roi 
d'A  ngleterre,  le  Parlement  fit  arrêter  ce  Marquis  &  en  1 66 1 .  il  lui  fit 
couper  la  tête  à  lui  &  à  quelques  Miniflres  Puritains ,  &  confifqua 
fes  biens  au  profit  du  Roi,  lequel.par  une  bonté  qui  lui  étoit  naturel- 
le, eutcorapafljondefes  enfans  8c  donna  le  Marquifat  d'Argile  à 
Archibald  Cambel  fon  fils  aine ,  après  toutefois  avoir  réduit  ce  Mar- 
quifat en  Comté;  depuis  lequel  tems  on  l'a  nommé  Comté  d'Argile. 
Cet  Archibald  Cambel  a  toujours  confervé  dans  fon  cœur  une  haine 
fecrette  contre  le  Roi,  &  s'eft  trouvé  mêléenplufieurs  intrigues 
contre  la  perfonne  &  le  fervice  de  faMajefté;après  le  décès  de  laquel- 
le, Jacques  Ducd'Yorckfon  frère  unique  &Ieginme  héritier  ayant 
été  proclamé  &  couronné  Roi  d'Angleterre,  d'EcoflTe,  &  d'Irlande 
fous  le  nom  de  Jacques  U.  le  Comte  d'Argile  ayant  encore  excité 
une  révolte  &  ayant  été  pris  en  Ecoffe  les  armes  à  la  main,où  il  com- 
niandoit  trois  ou  quatre  mille  hommes,  par  Arrêt  du  Parlement 
d"Ecofl"e  eut  la  tête  coupée  à  Edimbourgle  u.  Juillet  mil  fix  cens 
quatre  vingts-cinq. 

ARGILET,  quartier  de  Rome,  oùil  y  avoir  beaucoup  d'Arti- 
fans  &  de  Marchands,  &  plufieurs  boutiques  de  Libraires.  Il  fut 
ainfi  appelle  d'un  Capitaine  nommé  Argus,  qui  y  fut  tué,  parce 
qu'il  vouloit  attenter  à  la  vie  du  Roi  Evandre.  On  compofa  ce  nom 
d'^r^«s  &  de /crKOT ,  qui  lignifie  mort.  D'autres  difentqu'Argilet 
vient  du  mot  argille,  parce  qu'il  y  avoir  beaucoup  de  cette  terre 
graffe  en  ce  lieu.  *  Virg.  Mneïd.  8.  Varron  ,  de  L.  Lat.  l.  4. 
SVP. 

ARGIMUND,  Chambellan  de  Ricarede  Roi  des  Goths,  environ 
l'an  <;  89,  étant  devenu  puifTant ,  entreprit  contre  l'Etat  &  contre  la 
perfonne  de  fon  Prince,  pour  régner  enfa  place.  On  l'arrêta  prifon- 
nier,  &  ayant  été  convaincu  de  fon  crime,  après  avoir  été  fouetté 
avec  des  verges ,  &  promené  fur  un  âne ,  dans  la  ville'dc  Tolède ,  il 
fut  puni  du  dernier  fupphce  avec  fes  complices.  *  Louis  de  Mayer- 
neTurquet,  Bifi.d Efpagne.SUP. 

ARGINUSES,  petite  ifle  de  la  Grèce.  Les  Athéniens  conduits 
par  Conon  y  remportèrent  une  vidloire  fur  les  Lacedemoniens,  qui 
y  perdirentleur  Général  Calhcratidas.  Ce  fut  environ  l'an  347.  de 
Rome.  *Plutarque,i»C(i»ff».  PHne,  Zi.5.c.  31.  Strabon  met  trois 
villes  de  ce  nom,  ««/;.  13. 

ARGIPHONTE,  nom  qui  fut  donné  à  Mercure,  pour  avoir  tué 
Argus  (quigardoitio,)  félon  l'ordre  qu'il  en  avoir  reçu  de  Jupiter. 
C'efl  un  mot  Grec  K^yi  ipimn', ,  compofé  d"  A'^y®- ,  Argus,  &  j^ôv©-, 
meurtre.  Voyez  Argus.  SU?. 

ARGIPPE'ENS ,  anciens  peuples  delà  Sarmatie,  qui  félon  le  rap- 
port d'Hérodote  nailToient  chauves ,  avec  un  large  menton ,  &  très- 
peu  de  nez ,  &  avoient  un  ton  de  voix  différent  de  celui  des  autres 
hommes.  Ils  ne  vivoient  que  des  fruits  des  arbres,  Scne  faifoient 
jamais  la  guerre  à  leurs  voifins.qui  avoient  aufli  du  rcfpedt  pour  eux, 
&  lesprenoient  fouvent  pour  arbitres  de  leurs  diflFerens.  *  Hérodo- 
te, liv.-L.  SVP. 

ARGIROPHILE,(3«/j»  Arg^/rophile)  de  Conftantinople,vivoit 
dans  le  XV.  Siècle.  llpafTaen  Italie  après  la  prife  de  la  ville  par 
le  Turc ,  &  fut  fi  bien  reçu  à  la  Cour  de  Florence ,  que  Côme  de 
Medicis  le  nomma  pour  être  Précepteur  de  fon  fils  Pierre  &  de  fon 
neveu  Laurent._  C'eftaufiTi  àcette  Maifon,  qu'il  confacra  le  fruit 
de  fes  veilles,  jeveux  dire  fes  Ouvrages,  fçavoirla  tradudion  de 
la  Morale  &  de  la  Phyfique  d' Ariltote ,  de  Regso .-  Confilatio  ad  Im- 
feratorem  Confiantinopolitanum  :  Monodia  iyc.  La  pefle  le  chaffa 
de  Florence ,  &  il  alla  profelTer  la  Langue  Grecque  à  Rome.  On 
dit  qu'il  mangeoit  tout  ce  qu'il  gagnoit,  qu'il  étoit  devenu  estré- 
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mementgras;  &  qu'en  mourant  il  fit  un  teftament  ridicule,  par  le- 
quel il  laifloit  à  fes  amis  l'argent  qui  étoit  dans  la  bourfe  des  autres  II 
décéda  fur  la  fin  du  XV.  Siècle ,  âgé  de  plus  de  70.  ans ,  d'une  fièvre 
qu'il  avoir  eue,  pouravoirtrop  mangé  de  melons.  JeanLafcaris 
quiavoitétéfondilciple,  fitfon  épjtapheen  Grec,  que  Paul  Jove 
rapporte,  traduite  en  Latin  par  MajoranusLafcaris.  *FaulJove, 
iri Lhg.  c.z].  Volhus ,  //■. 4. de  Hijl.  GrMÏs ,  c.  19. 

ARGOLUS.ou  ARfioLr,  (André)  célèbre  Mathématicien,  étoit 
deTaghacozzo,  dans  le  Royaume  de  Naplcs.  11  fitun  merveil- 
leuxprogresdansl'étudedelaPhilolophie&dela  Médecine;  mais 
Ion  plus  grand  panchant  étoit  pour  la  Science  des  aflrcs.  Les  ieno- 
rans  de  Ion  pais  fe  lervirentde  cette  occafion  ,  pour  lui  faire  des 
afl^aires.  Argolus  fe  retira  à  Venife,  &lc.,enatde  cette  ville  fc  fit 
"■}  Pla'fir  «  un  honneur  de  rendre  toute  forte  de  bons  offices  a  un 
hôte  fi  lUuflre  Non  feulement  on  lui  fournit  toute  forte  d'inltru- 
mens  pour  faire  fes  ob(;erv.«ions ,  mais  on  le  nomma  Profelfeur 
des- Mathématiques,  dans  f  Univerllté de  l'adouë,&  enfuitc  le  Sénat 
lehtChevalieideSîiintMarc.  Cefutversl'an  1639.  0U40  11  eft 
mortaprèsl'an  i6ço.  ^omz.vomà&\\x\,  De  diebus  criticii.  Euhe- 
merides  ab  anno  1630.  ad  1700.  Ajlronomicerum  Lib.  lu.  proble- 
mata  Aftronomica  ,  cj-c.  Argolus  a  laifie  un  fils  nommé  Jean 
homme  de  mérite.  Sa  famille  a  été  féconde  en  petfonnes  illu- 
ilres.  On  dit  qu'elle  eft  originaire  d'Aries  en  Provence  ,  &  que 
deux  frères  fui  virent  dans  le  Royaume  de  Naples  Charles  1.  qui  en 
fut  Roi ,  &  qu'ils  s'y  établirenr,  Le  Pape  Paul  III.  eftima  beau- 
coup Alexandre  Argoii,  qui  fut  hvêque  de  Terracine.  Paul 
Argou  ,  Rehgieux  del'Ordre  de  Saint  François ,  frère  d'André,  a 
ete  un  des  plus  beaux  génies  de  fon  tems ,  très-fubtil  Philofophe ,  & 
bon  Théologien,  Il  mourut  l'an  1591.  dans  une  ville  du  Royaume 
de  Naples  où  il  prêchoit  le  Carême ,  à  la  1 1 .  année  de  fon  âge.  *  Jac- 
ques-i'hilippeThomafin,  inElog.  lmotnû\s ,  m MitUo Hill  Lo- 
renzoCraflx),  iriElog. 

ARGO,  na  vire  des  Argonautes  qui  leur  fervit  pour  aller  en  Col- 
chide ,  a  la  conquête  de  la  Toifon  d'or.  Les  uns  tiennent  que  ce  na- 
vire tira  fon  nom  d'un  certain  Argo ,  qui  en  fut  l'Entrepreneur  & 
1  Architedfe:  les  autres  qu'il  fut  ainfi  appelle,  parcequela  plupart 
des  braves  qui  s'y  embarquèrent  étoient  du  pais  d'Argos.  D'autres 
que  ce  nom  vient  du  Grec  «^^-0;,  qui  fignifie  le^rer  &  lent  dans  un 
fens  contraire.  Mais  laiflant  à  part  plufieurs  autres  conjeftures  des 
Sçavans,  celle  de  Bochartfemble  la  plus  raifonnable,  lorfqu'il  tire 
l'origine  de  ce  nom  du  mot  Syriaque  «^^^î  Arco.  c'eft-à-dire,  long, 
enchangeantleGenC,  (cequifefaittrès-fouvent;)  parce  que  les 
Grecs  ne  fe  fervoient  auparavant  fur  mer  que  de  vaifleaux  rond* ,  8c 
que  félon  Philoftephane  allégué  par  Phne,  Itv.^.ch.  46.  le  premier 
vaiffeaulong  fut  celui  qui  porta  Jafonôc  fes  compagnons  enlaCol- 
chide:  ce  que  difentaufll  Hérodote  &  le  Schohalle  d'Apollonius, 
h-v.  I.  C'étoit  une  manière  de  galère  à  vingt-cinq  rames  de  chaque 
coté,  commeleremarqueApolIodore;  8c  de  la  forte  elle  avoit  au 
moins  cinquante  coudées  de  long ,  8c  encore  plus ,  s'il  en  faut  croire 
Theocrite.  A  l'égard  du  bois  qui  fut  employé  à  bâtir  ce  vaifleau:  les 
uns  dijent  qu'il  fut  de  fapin,  les  autres  de  hêtre ,  ou  de  chêne,  8c 
peut-être  que  dans  fa  firudure  il  entra  de  ces  trois  fortes  de  bois. 
Mais  tous  demeurent  d'accord  que  les  arbres  furent  coupez  dans  la 
forêt  de  Dodone:  8c  parce  qu'il  s'y  rendoit  anciennement  des  Ora- 
cles; comme  une  fable  attire  rautre,les  Poètes  ont  feint  que  ce  navi- 
re des  Argonautesétoit  un  navire  parlant,  8c  avoit  une  manière  de 
voix.  Ils  veulent  aufTi  que  ce  foit  le  premier  vailTeau  qu'on  ait  ofé 
expofer  fur  mer:inais  il  y  a  plus  dapparence  que  les  Tyriens  ou  Phé- 
niciens furent  les  Inventeurs  de  la  navigation.  Enfin  les  Poètes  ont 
place  ce  vailfeau  dans  le  ciel  entre  les  afl:res ,  8c  en  ont  fait  une  con- 
Itellation.  Manilius  en  parie  ainfi , 

Tum  nobilis  Argo 
In  cœlum  fubduHa. 
Et  en  un  autre  endroit. 

Et  ratis  Heroum ,  cjiis.  nunc  quoque  navigat  ajîrîs.  S.  Bo> 
chart,  inChanaan. 

ARGON.de  la  race  d'Hercule.regnoit  en  Lydie  jo^ans  avant  le . 
commencement  du  règne  de  Gygès.qui  tombe  en  l'année  du  Mon- 
de 3340.  lleutdesfucceflTeurs.dontlenom  eft  inconnu  jufques  à  Ar- 
dis,  qui  commença  de  régner  l'an  3161.  '*  Hérodote, /;.  r.  onClio. 
ARGONAUTES:nom  qui  fut  donné  à  ces  vaillans  Grecs.qui  ac- 
compagnèrent Jafon  à  Colchos,  pour  la  conquête  de  la  Toifon  d'or, 
l'an  du  monde  1791 .  Selon  Eufebe  ils  furent  au  nombre  de  cinquan- 
te-deux, ou  félon  d'autres  de  cinquante-quatre ,  dont  les  principaux: 
étoient  Hercule ,  Hylas ,  Thefée ,  Pirithoûs ,  Orphée ,  Pelée ,  Te- 
lamon  &c.  allez  vantez  par  les  Poètes  Grecs  8c  Latins.  Ils  furent 
ainfi  appeliez  du  nom  de  leur  navire  Argo,  ou  parce  que  la  plupart 
de  ces  braves  étoient  du  pais  d'Argos.  Voici  ce  qui  porta  Jafon , 
Chef  des  Argonautes ,  à  cette  haute  ?^  difiScile  entreprife.  Jafon , 
comme  le  recite  Juftin,  liv.4z.  étoit  un  jeune  Prince  de  Thcfla- 
lic,  qui  avoit  de  fi  belles  qualitez,  que  le  Roi  Pelias  fon  oncle  ap- 
préhendant qu'il  ne  ga.gnât  aifémentl'afTeaiondes  peuples.  Se  ne 
vînt  unjour  à  lui  ôter  la  couronne,  chercha  un  moyen  honnête  de 
fe  défaire  de  lui.  Comme  il  le  connoifToir  hardi  &  entreprenant, 
il  lui  mit  dans  l'efprit  d'aller  à  Colchos ,  8c  d'en  rapporter  la  Toifoii 
d'or ,  efperant  qu'il  n'échaperoit  point  des  périls  d'une  fi  longue  na- 
vigation, ou  qu'il  mourroit  en  faifant  la  guerre  contre  les  Barbares. 
La  bruit  de  cette  glorieufe  entreprife  s'étantrépandu  partout ,  Jafon 
choifitles  plus  vaillans  de  ceux  qui  feprefenterent  pour  l'accompa- 
gner dans  cette  expédition  8c  fe  mit  fur  mer  avec  eux  dans  le  navire 
Argo.  Pour  entendre  le  fujet  de  ce  voyage,  il  faut  ici  rapporter  les 
reflexions  de  quelques  Sçavans.  Il  y  en  a  qui  difent  que  les  Argonau- 
tes allèrent  en  Scythie ,  &i  que  la  Toifon  d'or  n'étoit  autre  chofe 
que  les  threfors  de  ces  peuples:  car  le  bruit  couroit  qu'il  y  avoit  des  ^ 
torrens  près  du  mont  Caucafe  qui  entrainoient  de  l'or  avec  leurs 
eaux ,  8c  que  les  Scythes  le  recueuilloient  avec  des  planches  percées 
Hh  3  comme 
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comme  un  crible ,  &  avec  des  peaux  de  mouton,  oùla  laine  tenoit 
encore.  D'autres  veulent,  &plusvrairemblablement,  que  l'inten- 
tion de  la  Fable  eft  de  nous  dépeindre  en  Jalon  un  homme  fage  & 
prudent,  &  non  pas  un  homme  avare  qui  ait  fait  tant  de  chemin 
pouraller  chercher  de  l'Or.  On  dit  qu'il  avoir  appris  deChiron  la 
Médecine ,  Ik  qu'on  lui  donna  le  nom  de  Jafon  du  mot  Grec  'lao-n  , 
qui  fignifie  l'ylrt  de  guérir;  mais  que  cet  Art  regardoit  principale- 
ment les  maladies  de  l'ame  qui  font  les  paffions:  &qu'ainiipar  la 
Toifon  d'or  ii  finit  entendre  la  Vertu.  Que  quand  les  Poètes  ont 
feint  que  Jafon  avoitdomté  des  taureaux  qui  voiniiroient  des  feux 
&  des  flammes ,  ils  ont  voulu  nous  figurer  par  ces  animaux  furieux  , 
l'opiniâtreté  de  l'efprit ,  &  toutes  les  paflions  déréglées.  11  y  a  d'au- 
tres Auteurs  qui  tiennent  que  cette  fable  de  Jafon  n'eft  qu'une  leçon 
deChymie;  que  par  les  chofes  qu'il  fit  d^nsfon  voyage,  on  nous  a 
voulu  reprélenter  les  changemens  des  corps  qui  fe  font  par  le  moyen 
decct  Art;  &  quela  '\  oifond'orqu'ilremporta  après  de  fi  grands 
travaux  ,  eft  la  figure  de  ce  que  l'on  appelle  vulgairement  le  grand 
Oeuvre ,  ou  la  fierre  philojophate.  Suidas  a  cru  que  cette  Toifon 
d'or ,  que  l'Antiquité  a  tant  vantée  ,  n'étoit  autre  chofe  qu'un  Livre 
fait  de  peaux  de  mouton ,  qui  enfeignoit  comme  on  peut  faire  de 
l'or;  &queJafonlepritàyî,ëtcsRoideColchos,  parl'nitelligen- 
ce  qu'il  eut  avec  Medée  fille  de  ce  Prince.  Enfin,fclon  la  peçfée  d'un 
autre  Auteur ,  &  qui  femble  la  plus  raifonnable  de  toutes ,  la  Toifon 
d'or  nous  reprefente  l'Honneur  &  la  Gloire  qui  coiitent  beaucoup  à 
acquérir.  On  a  voulu enfeigner aux jeunesgenSjparl'exemple  de 
Jafon, à  ne  pas  demeurer  oififs  en  leurs  païs.quand  il  n'y  a  point  d'oc- 
cafions  d'y  faire  paroître  leur  courage ,  &  qu'ils  peuvent  fe  lignaler 
ailleurs;  qu'il  faut  qu'un  homme  qui  afpire  à  la  conduite  d'un  Etat , 
&  qui  y  eft  appelle  par  fa  naiflTance,  ou  par  fon  mérite,  ait  vu  beau- 
coup de  pais  (^  de  peuples  :  qu'il  doit  en  connoitre  les  mœurs  &  les 
coutumes  :  &qu'ilfautqu'ils'yfoitfaitlui-mêmeconnoitreparfes 
belles  qualitez  :  afin  que  quand  il  fera  dansl'emploi ,  ilfoit  plus  craint 
&  confideré  des  étrangers ,  avec  lefquels  il  peut  avoir  un  jour  des  af- 
faires. *  Apollonius ,  Argomitf.  4.  Ciceron,  i.deNat.  Deor.  Pline  , 
liv.j.  chap  56.  SUP. 

ARGONNE,  petit  pa'is  de  France,  .dont  une  partie  eft  dans  la 
Province  de  Champagne,  &  l'autre  fur  les  limites  de  la  Lorraine 
vers  la  Meufe ,  où  eft  Verdun.  Il  y  a  Beaumont  &  Clermont  en  Ar- 
gonne. 

ARGOS,  Architedle  qui  bâtit  le  navire  nommé  vîrg»,  dont  Jafon 
&  les  autres  Argonautes  fe  fervirent  pour  aller  à  la  conquête  de  la 
iToifond'or.  *l:'aufanias.  5!7P. 

ARGOS,  villecapitalede  I'Argis  ou  AnGOLitoE,  dite  auflS  ie 
:Royanme  d' Argos  ,  &  aujourd'hui  ta  Remanie  de  la  Morée.  Cet 
£tat  avoit  au  Levant  la  mer  Egée&legolfedeNapolideRoma- 
nie  ;  au  Couchant  F  Arcadie  :  la  Laconie  au  Widi;  &  au  Septentrion 
la  province  de  Corinthe  Scie  golfe  d'Engia.  Argos  étoit  la  ville  ca- 
pitale de  ce  Royaume.  Elle  fut  célèbre  par  fes  jeux  Neméens,  infti- 
tuezla  LI.01ympiade,&  par  plufieurs  grands  hommes  qu'elle  a  eus. 
CeqiiidonnafujetauxPoëtesd'enfairelefujetdcleurs  fables.  De- 
puis, Argos  devint  une  ville  Epifcopalc,  fous  la  Métropole  de  Co 
rinthe;  ôc  enfuite  l'Empereur  Ifaac  l'Ange  lui  acquit  à  elle-même 
le  titre  de  Métropole.  11  y  avoir  une  autre  ville  de  ce  nom  dans  l' E- 
pire ,  dite  Argos  Amphilogium ,  qui  a  été  ruinée  ;  &  une  dans 
la  Theflalie ,  dite  aujourd'hui  Armiro.  Le  Royaume  des  A  rgiens  eft 
très-ancien.  Il  commença  par  Inachusl'ani  197.  duMondc;  &ila 
duré  546.  jufques  à  Acrifius  tué  par  fon  petit- fils  Perfée ,  comme 
je  le  dis  ailleurs.  Ce  fut  l'an  Z74i.  du  Monde.  Jofeph  ,  Tatien  , 
C!ementAlexandrin,&  d'autres  anciens  Auteurs  avoient  cru  qu'Ina- 
chus  étoit  contemporain  de  Moife ,  mais  Eufebe  a  fait  voir  le  con- 
traire ,  prouvant  que  ce  Roi  vivoit  346.  ans  avant  la  fortie  des  en- 
fans  d'ifraël  hors  d'Egypte.  Voici  la  fucceffion  Chronologique  de 
ces  Rois. 

Kois  d' Argos, 

2197.  Inachus. 

2147.  Phoronée. 

2307.  Apis. 

234Z.  Argus. 
-     2412.  Criafe. 

2466.  Phorbas. 

2501.  Triopas. 
Agetior. 

2547.  Crotopus. 

2568.  Sthenelas. 

2579.  Danaiis. 
Gelanor. 

2619.  Lyncéc.' 

2670.  Abbas. 
.    2693.  Proëte.  17. 

2710.  A-crifius.'  41. 

2741.  Perfée  tranfporta  le  Royaume^ 

Quelques  .auteurs  font  encore  mention  de  Megapenthes,  d'Ana- 
xagoras ,  de  Melampe ,  &  de  Bias,  qu'ils  placent  entre  les  Rois  d' Ar- 
gos. Depuis  ce  tems  Argos  devint  République,  &  les  Argiens  eurent 
beaucoup  de  part  à  toutes  les  guerres  des  Grecs.  Vers  l'an  333.  de 
Rome ,  on  les  déclara  Chefs  d'un  parti  dreffé  contre  les  Athéniens 
&lesLacedemoniens.  L'année  d'après,  qui  étoit  la  première  de  la 
XC.  ils  s'unirent  avec  les  premiers  contre  ceux  d'Epidaure.  En  535. 
de  Rome,lesTegéatesfoûtcnusparlesLacedemoniensdéfirent  ceux 
d'Argos ,  &  quelque  tems  après  ils  emportèrent  Epidaure.  L'an  481. 
de  Rome ,  en  la  CXXVII.  Olympiade  ,  Pyrihus  affiegeant  Argos,y 
fut  tué,  commejele  dis  ailleurs.  Depuis,  les  Romains  foûmirent 
ce  pais ,  qui  a  été  aux  Empereurs  de  Conftantinople ,  ik  aujourd'hui 
il  eft  au  Turc.  .''Strabon,  //.S.Pline,  ii.4.  Thucydide ,  Diodore , 
Eufebe,  ôcc. 
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ARGOS,  ville  de  la  Morée,  dans  la  province  de  Sacanie,  oupe- 
tite  Romanie.  Elle  étoit  autrefois  le  fiege  d'un  Evêque  fufFragant  de 
Corinthe  :  &  depuis  elle  a  été  érigée  en  Métropolitaine.  La  Républi- 
que de  Venife  acheta  cette  ville  en  1 383.  de  la  veuve  de  Pierre  Cor- 
naro,  Seigneurd'Argos&de  Napoli.  Le  Sangiac  de  Corinthe  s'en 
rendit  maitrel'ani403.  l  eu  de  tsmsapres.les 'Vénitiens  la  reprirent, 
maisilsnelaconferverentpaslong-tems.  En  lôSô.leGéneraliflTime 
Morofini  la  reconquit  fur  les  Turcs.  *P.  Coronelli,  Defcription  de 
la  Morée.  SUP. 

ARGOW,  païs  de  SuilTe  du  côté  de  Confiance.  Oncroitquece 
nom  luîeft  venu  de  la  rivière  d'Arg.  Quelques  Auteurs  divifent  la 
Suiiîe  en  quatre  parties ,  dontl'Argow  eft  une. 

ARGUIN,  ifled'Afrique,  avec  une  forterefle  en  Nigritie.  Les 
Hollandois  en  font  les  maîtres,  depuis  l'an  1633.  &  eniuiteilsyont 
étéaffiegezparles  Anglois,  durant  ces  dernières  guerres. 

ARG  UN TH!  S ,  Roi  des  Scythes ,  fucceda  à  fon  père  Palacus  IL 
dunom.  Il  regnoit  fous  l'Empire  de  Gordien,  versran245;.  *Jul. 
Capitolin. 

05^  Le  temsdefonregnefaitvoirclairementqu'iln'étoitpasfils, 
de  ce  Palacus  Roi  des  Scythes,  qui  étoit  l'un  des  quatre  vingts  cn- 
fans  mâles  de  Scilurus,  &  qui  eut  guerre  contre  Mithridate,  félon 
Strabon  ;  puifque  depuis  Mithridate  Roi  ie  Pont ,  qui  regnoit  vers 
l'an  88.  avant  la  naifl'ance  de  J.C.juliqu'a  l'Empereur  Gordien,  ily 
aplusde3oo  ans.  11  faut  pour  accorder  Strabon  avec  JuleCapito-i 
lin ,  qu'il  y  ait  eu  deux  Palacus  Rois  des  Scythes.  SVP. 

ARGUS,  quatrième  Roi  d'Argos,  fuccedaà  Apis  l'an  2342.  du 
Monde.  On  croit  quec'eftluiquidonnalenomàl'Argie,  ôcqu'il 
bâtit  ou  augmenta  la  ville  d'Argos.  Son  règne  fut  de  foixante-dis 
ans.  Criafe  lui  fucceda  en  X4ii.   *  Eufebe ,  w  CAro«. 

ARGUS ,  fils  d' Ariftor,  qu'on  feint  avoir  eu  cent  yeux,  dont  il  en 
avoir  toujours  cinquante  d'ouverts  quand  il  fermoit  les  autres  pour 
dormir,  il  fut  choifi  p.ir  Junon,  pour  garder  lo  jquc  Jupiter  aimoit , 
&  qui  fut  changée  en  vache  Mercure  l'endormit,  aveclefondefa 
flûte,  &  le  tua  par  ordre  de  Jupiter:  Ôcjunon,  pour  recompenfer 
i'a  fidélité ,  le  métamorphofa  en  paon ,  &  plaça  fes  yeux  dans  le  plu- 
mage de  cet  oifeau.  *Os\dit,U.i  des  Metam. 

[ARGUS,  filsdePhrixus  , bâtit,  par  le  confeil  de  Minerve,  le 
vailfeau  à  cinquante  rames.qui  porta  les  Argonautes  en  Colcbide,8c 
qui,  félon  la  fable  ,  fut  nommé  .^rgo ,  du  nom  de  celui  qui  l'avoit 
fait.  YoyczArgs.  *Apollodore,  Hibitot.li.ï.  c.9.] 

ARG'V'R  ASP  ID  ES.troupes  Macédoniennes .  qui  s'étoient  figna- 
léespartantdeviâoires,  qu'elles  méprifoient  tout  autre  Chef  qu'- 
Alexandre, après  avoir  été  commandées  par  un  fi  grand  Roi.  Ils  fu- 
rent ainfi  nommez,  parce  que  leurs  boucliers  étoient  embellis  d'ar- 
gent,  du  Grec  K^yvpxo-mSii,  compofé  d'«f  Vf  0®-,  argent ,  &  âœvU, 
houiiier.  L'Empereur  Alexandre  Severe  eut  aufli  des  Chryfafpides , 
qui  portoient  des  boucliers  embellis  d'or.  *  Quinte- Curfe,  liv.^, 
Juftin  ,  liv.  16.  SUP. 

ARGYKE,  Nymphe,  dont  Solemnus  fut  amoureux;  la  trou- 
vant toujours  cruelle'à  fes  vœux,  il  en  mourut  de  defefpoir.  Venus 
'le  métamorphofa  en  une  fontaine  du  nom  de  cette  fille  ,  dont  les 
eaux  étoient  un  falutaire  remède  d'amour ,  à  ceux  quis'y  lavoient  ; 
car  ils  perdoient  d'abord  le  foavenir  de  leurs  maîtreflTes.  Paulanias 
en  fait  mention  au  livre  fcptiéme ,  oiiil  marque  une  ville  de  ce  mê- 
me nom.  Les  autres  en  mettent  âuffi  une  près  du  fleuve  Indus. 
*  Pline,  ScMela. 

A  RGYRE,  (Ifaac)  Moine  Grec,  vivoit  dans  le  XI V.  Siècle.  Blan- 
canus,  &d'autres,  qui  parlent  de  lui, l'avoienttoûjourscitéparmi 
les  Auteurs  de  l'onzième  .Siècle.  Mais  Jofeph  Scaliger,  ayant  pris 
garde  qu' Argyre  avoue  lui-même  qu'il  a  écrit  lan  6881;.  de  l'Ere  des 
Grecs,  conclut  que  c'eft  l'an  1372.  de  Grâce.  Quoi  qu'il  en  foit,  ce 
Moine  étoit  un  très-fçavant  Mathématicien.  iTcompofa  divers  ex- 
cbllens  Ouvrages  de  Gfio^e/;e  ou  defcription  de  la  terre:  de  Chrono- 
logie ,&  d'autres  Traitez  curieux.  *Blancanus  ,i»  Chron.  Mathem. 
Scaliger ,  //  4.  deemend.  Temf.  Clavius ,  in  Caknd.  Gefner & Simler, 
in  Bibl.  'Vofîius ,  de  Scient,  Math.  e/c. 

ARGYROPHILE.  Cherchez  Jean  Argyrophilc. 

AREMIU'S.  Cherchez Kivet. 

ARHON,  rivière  de  Grèce  dans  le  Peloponnefe,  oula  Morée.' 
C'eft  le  fleuve  ^/c/iai  des  Anciens,  dontSrrabon,  Pline,  Paufa- 
nias,  &c.  ont  parlé.  11  fe  jette  dans  le  golfe  de  Corinthe,  ou  de 
Lcpanthe. 

ARFIUSEN.ouArhuysen,  ^r^«/74,vilIedeDanemarcdansle 
Jutland  Septentrional,  avecEvêchéfuffragantdeLunden.  On  dit 
que  ce  fut  Charlemagnc,  qui  y  fonda  ce  fiege  Epifcopal.  Arhufen  eft 
fur  la  mer  Balthique  ou  le  Sund.  Cette  ville  eft  au  Roi  de  Danemarc, 
mais  en  1644.  elle  fut  prife  oc  prefque  ruinée  par  les  Suédois. 

ARIADNE,  fiUe  deMinosRoideCrete,  qui  avoir  contraint  à 
m^in  armée  les  Athéniens  à  lui  payer  un  tribut  de  garçons,  &  mê- 
I  me  de  filles.  Les  Poètes  ont  feint  qu'ils  devenoient  la  proye  du 
Minotaure,  Les  autres  difent  que  Taurus  étoit  un  Capitaine  de  Mi- 
nos,  vaillant,  mais  cruel,  barbare,  &  emporté.  Quoi  qu'il  en  foit , 
!  Thefée  fut  envoyé  en  Crète,  avec  ce  tribut  déjeunes  Athéniens. 
On  dit  qu'Ariadnefut  ravie  de  fa  bonne  mine,  de  fon  adreffe ,  & 
de  fa  force ,  &  que  pour  lui  marquer  fon  amour ,  elle  lui  donna  un 
peloton  de  fil ,  &  lui  enfeigna  de  quelle  façon ,  par  le  moyen  de  ce 
fil,  il  pourroitfortir  du  labyrinthe  où  il  étoit  expofé.  Thefée  tua 
le  Minotaure  emmenant  avec  lui  Ariadne  &  les  jeunes  Athéniens. 
En  s'en  retournant,  il  laifla  cette  Princeffe  dans  une  ifle  àe:Vl\rch.i- 
pel  dite -P74xfli  ou  Dm.  Les  Auteurs,  citez  par  Plutarque,  enpar- 
lent  diifcremment  ;  les  uns  difent  qu' Ariadne  le  pendit  de  defefpoir  ; 
d'autres  qu'étant  grofle,  &  ne  pouvant  plus  fouff'rir  !a  trop  grande 
agitation  des  flots ,  on  la  mit  atterre.  U  y  en  a  aulïï  qui  alfûrent 
qu'elle  fe  maria  avec  Qnarus  Prêtre  de  Bacchus  ;  &  d'autres  foûtien- 
nentqu'OenopionRoidupaïs,  qu'on  nomma  depuis  Bacchus,  en 
étant  devenu  amoureux,  l'époufa.  Les  Poètes  aj  oiitent  que  le  même 
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?laçadanslecielIacouronned'Ariadnc,parmilcsétoiks.  Onmet  ] 
Hiftoire  d'Ariadne  vers  l'anzSoi.  du  Monde,  'f  Plutarque  ,  m 
Ihef.  Ovide ,  //.  j.  Faji.  vr  8.  Metam.  Catulle , «A.  6c.  Properce  ,  Phi- 
loltrate,  &c. 

ARIADNE,  fille  de  l'Empereur  Léon  I.  dit /«K/'e^/,  qui  la  don- 
na en  mariage  à  un  fils  d'Afpar,  pour  fc  l'acquérir,  de  la  manière 
queje  le  dis  ailleurs.Mais  depuis  s'étant  défait  de  ce  iujet  ambitieux, 
ëc  de  ceux  de  Ibn  parti,  il  choifit  pour  gendre  Zenon  (/'//l7«r/e  ,  qui 
luifuccedal'an  474.  Ariadne  fuivit  en  Italie  fon  mari  Zenon,  chaf- 
fé  par  Bafilifque  ;  mais  depuis  s'étant  rétabli  lur  le  throne ,  il  s'aban- 
donna à  toute  Ibrte  d'infamies.  Unjours'étant  enyvré,  commeil 
luiarrivoittrès-fouvent,  &  étant  tombé  comme  mort,  Ariadne  le 
fit  enterrer ,  &  il  mourut  enragé  dans  le  tombeau.  Les  autres  difent 
qu'il  tomboit  du  haut  mal.  Apres  cela,  cette  Princefle  mit  la  cou- 
ronne iur  la  tête  d'Anallafe  le  Silemiaire,  fans  confiderer  Longin 
frère  de  Zenon.  Cette  promotion  confirma  le  foupçon  qu'on  avoir 
d'un  commerce  amoureux.entre  Ariadne  &  Anailafe.  Elle  mourut 
I'an5i5.  *Zonare,  .^»»a/.  Evagre ,  i«.  ^. 

ARIALDE,  Diaaedel'EglifedeMilan,  qui  vivoit  dans  l'on- 
iiéme  Siècle.  Il  étoitilluftie  par  fa  noblefle ,  mais  encore  plus  par  fa 
piete.Il  s'oppofa  courageulement  aux  Simoniaques  &  aux  Nicolaï- 
tes.  Ce  zèle  lui  fit  des  ennemis ,  &  la  nièce  de  Guy  Archevêque  de 
Milan  lefit  affafliner  l'an  1061.  ou  66.  Son  nom  fe  trouve  dans  les 
Martyrologes.  *Baronius,  ^.  Ci  066. 
ARlAMiRE,ouMiKON,fuccedaàfonpereThéodomireRoides 
SuevesenEfpagnc,ran570.&eutpourfucceireurElbericrans83. 
qui  fut  celui  de  fa  mort.  C'eftlemém.e  quirecouvrala  fanté,  par 
l'interceffion  de  S.  Martin  :  ce  qui  parût  fi  merveilleux  à  fon  père 
Théodomire,  qu'il  abjura  l'herefic  Arienne,  &  fit  toujours  depuis 
profeflîon  de  la  Foi  orthodoxe.  Le  II.  Concile  de  Brague  efl:  datte 
du  i .  juur  de  Mai  ou  de  Juin ,  la  féconde  année  du  règne  d' Ariami- 
le,  fous  r  Ere  d' Ffpagne  6 1 o.  Saint  Martin  Archevêque  de  la  même 
ville  de  Brague  lui  dédia  un  de  fes  ouvrages.  En  572.  ilfitlaguerre 
auxAragonois;  &  depuis  il  fe  trouva  au  Siège  de  Sevillel'an  583. 
qui  fut  celui  de  fa  mort.  *  Grégoire  de  Tours ,  li.  4.  de  Mir.  S.  Mart. 
t.  7.  JeandeBiclaro,  /»  C^«».  Mariana ,  Turquet ,  &c. 

ARIAMNE,  Gaulois Afiatique, extrêmement  riche,  futfili- 
beral  &  fi  magnifique,  qu'il  promit  à  tous  ceux  de  fa  nation  qui 
étoient  établis  dans  la  Galatie ,  de  les  traiter  pendant  un  an  :  ce  qu'il 
exécuta  avec  un  ordre  admirable,  quoique  les  peuples  du  voifinage 
y  vinlTent  en  foule.  Ilavoitdivil^lepaïs  qui  lui  appartenoit,  en 
plufieurs  territoires ,  &  a  voit  fait  conftruire  le  long  des  grands  che- 
mins ,  un  fi  grand  nombre  de  logis  ou  de  tentes ,  qu'en  quelque  lieu 
que  l'on  arrivât,  rien  ne  manquoit  à  la  bonne  chère.  Cette  fête  fut 
accompagnée  de  plufieurs  facrifices,  en  l'honneur  des  Dieux  que 
ces  peuples  adoroient.  *  Athénée.  SUP. 

ARI  AN ,  ou  Arrian  ,  Poëte ,  qui  vivoit  ou  du  tems  d' Augufte, 
oufousl'Empirede  Tibère.  On  croit  que  fon  nom  elt  corrompu 
dans  Suétone,  oiionzmisRhianum^our^rnaizum.  C'eftdansla 
viedeTiberé,  où  il  dit,  FecitcGrACacarmina,  imitatus Eufho- 
rionetn  e?  Khianum  v  Parthenium.  On  voit  que  cet  Empereur  s'ef- 
ferçoit  d'imiter ,  en  fes  Poëfies  Grecques ,  cet  Arriàn  qu'on  croit 
être  le  même  que  Suidasallegue,  comme  Auteur  d'unPoëme  de 
XXIV.  Livres  à  l'honneur  d' Alexandre /eGr«?2(/.  MaisLilioGiral- 
di  s'eft  trompé ,  en  croyant  que  cet  Arian  fit  des  Commentaires  fur 
les  Georgiques  de  Virgile  ,  qu'il  envoya  à  Attalus  Roi  de  Pergame; 
car  ce  Roi  eft  mort  long-tems  avant  que  Virgile  ait  compofé  fes 
Ouvrages. 

ARlAN.ou  ARRiAN.Philofophe&Hiftorien.étoitdeNicome-. 
die  ville  de  Bithynie  ,  oii  il  fit  fes  études.  Il  fut  enfuite  Sacrificateur 
de  Cerès  &  de  Proferpine,  comme  Photius  affûre  qu'il  le  rapportoit 
dansfesBithyniques ,  qui  commençoientl' Hiftoire  de  fon  pais  au 
tems  fabuleux,  &  la  finiflbient  au  Roi  Nicomedc,  le  même  qui  laif- 
fa  les  Romains  héritiers  de  fa  couronne.  II  étoit  Auditeur  d'Epide- 
te,  &  il  nous  a  donné  les  difcours  de  fon  maître ,  avecl'Enchiridion 
qu'on  croit  être  de  lui.  Il  a  écritl'Hiftoire  d'Alexandre /e  Grand, 
que  nous  avons;  &  plufieurs  autres  Ouvrages  qui  fe  font  perdus. 
Sa  fuffifance  dans  la  Géographie  parût  dans  les  defcriptions  qu'il  fit 
du  Pont-Euxin,  &  des  terres  qui  l'environnent.de  la  mer  rouge.des 
côtes  de  l'Océan  Indique, &deplufieurs  autres  régions.  Photiusa 
fait  dans  fa  Bibliothèque  un  abrégé  de  plufieurs  autres  pièces ,  com- 
me de  dix  Livres  de  ce  quifepaffa  entre  les  Capitaines  d'Alexan- 
dre, après  la  mort  de  ce  Conquérant.  Stephanus  de  Byzance  cite 
auffi  un  Ouvrage  des  villes  qui  contenoit  dix  fept  Livres  &  Photius 
une  Hiftoire  des  Alains.Suidas  dit  qu'il  fut  appelle  le  jeune  Xenephon, 
&  que  fon  mérite  l'éleva  à  la  dignité  de  Conful.  Il  fut  auflTi  Gouver- 
neur de  Cappadoce,  fous  l'Empire  d'Adrien;  &  ce  fut  alors  que  Pli- 
ne /e  Jeune ,  qui  étoit  Proconful  de  Bithynie  &  de  Pont ,  lui  écrivit 
fept  de  fes  Lettres.  Quelques  uns  le  font  aufi^ijurifconfulte,  &lui 
attribuent  ce  qu'Ulpien&Paulus  décident  par  l'autorité  d'un  Au- 
teur de  fonnom.  Mais  les  plus  habiles  Critiques  ne  font  pas  de  ce 
fentiment.  Arrian  l'Hiftorien  n'a  vécu  que  fous  l'Empire  d'Adrien, 
&le  Jurifconfulte  étoit  encore  en  elfime  fous  Antonin  le  Débonnai- 
re. Pour  la  Loi ,  qu'on  lui  attribue,  elle  n'étoit  pas  de  lui,  mais  d'un 
Jtirifconfulte  nommé  Arrius  Menander.  Nicolas  Perrot  d'Ablan- 
court  atraduit  Arrian ,  desguerres  d'Alexandre.  Cette-pièce  eft  in- 
comparable pour  le  ftyle ,  comme  tout  ce  qui  eft  forti  des  mains  de 
cet  excellent  Auteur,-  Surlafin  duXVl.  Siècle,  Claude  Witard , 
Sieur  de  Rofoi,  &c.  CdnfeillerauPréfidial  deChâteau-Thierri, 
publia  une  Traduft  ion  de  cet  Ouvrage.  Ce  fut  l'an  1581.*  Eufebe, 
in  Chrm.  Lucien,  in  Pfeudom.  Photius,  tmem.  112.  Suidas,  Voflius, 
Il  2.  de  Bift.  Grdc.  c.  1 1 .  La  Mothe  le  Vayer ,  'î}ugem.  des  Hift.  Ruti- 
lius  ,  in  Vit.  Jurif.  L.  Arian.  47  .jf.  de  obi.  l.  i..ff.  de  orig.  JuriJ.  &c. 

ARIAN  ou  Arrian  dit  le  Jeune ,  Hiftorien ,  cité  par  Jule  Capi- 
tolin  dans  la  Vie  de  Maximin  le  Jeune,  &  dans  celle  des  Gor- 
diens.   11  eft  vrai  qu'on  croit  que  les  paflages  de  cet  Auteur  ont 


ARÏ. 


247 


été  changez ,  &  qu'au  lieu  d'Arrian  il  faut  mettre  Arabian. 

ARIAN  d'Athènes,  quia  écrit,  De  venatione<ycuracanum. 
qu'HolIlenius  publia  en  1644. 

ARIA  N  DES,  Gouverneur  d'Egypte,  fut  mis  à  mort,  pour  s'être 
voulu  égaler  à  IXirius .  en  tous  les  ouvrages  qu'il  entreprenoit  pour 
mimortaliferfamenioiie.  ''Hérodote,  Melfomene  ou  li.  4. 

ARI  ANISMii  ,  heiefie  ou  fede  d'Arius.     11  en  eft  parlé  dans 

I  Article  (Anus,)  jufques  à  la  mortde  cctHerefiarque,  en  336. 
Voici  ce  qui  arriva  depuis.  Le  Grand  Conftantin  étant  venu  à 
mourir  l'année  fuivantc  ,  Eufebe  Evêque  de  Nicomcdie ,  efpc- 
rant  tout  de  Conftantius,  travailla  ouvertement  avec  Theognis 
Eveque  deNiceepoiir  détruire  la  Foi  du  Concile  de  Nicée ,  & 
pour  abolir  le  terme  de  confubflantiel.  Ayant  fédiiit  l'efprit  de  cet 
Empereur,  il  fe  fit  dire  Evêque  de  Conftantinople  en  la  place  de 
Paul ,  qui  avoit  été  élevé  a  cette  dignité  après  la  mort  d'Alexandre  ; 
&  aflembla  un  ConcileàAntiocheran34i.  du confentement de 
Conftantius,  fans  avoir  confulté  le  Pape,  quin'y  cutaucunepart. 

II  s'y  trouva  environ  quatre  vingts  dixEvéques,  donttrente-fix 
étoient  Partifans  d'Eufebe.  Les  Orthodoxes ,  qui  étoient  en  plus 
grand  nombre,  mais  fans  pouvoir  alors,  furent  obligez  d'entrer 
dans  la  même  Aftemblée.  Onyexaminalacaufe  de  S.  Athanafe 
Patriarche  d'Alexandrie,  quoi  que  le  Pape  eût  déjà  convoqué  ua 
Concile  à  Rome  pour  en  juger.  Eufebe  Evêque  de  Conftantinople, 
qui  difpofoit  de  tout  en  ce  Conciliabule,  yfitdépoferS.  Athanafe; 
tous  les  Evoques  Catholiques ,  foit  qu'ils  parlaffent  ou  qu'ilsfe  tûf- 
fent  en  cette  occasion,  ayant  été  comptez  pour  rien,  parl'autori- 
té  de  l'Empereur  Conftantius,  qui  étoit  préfent  à  cejugement.  Les 

i  trcntes-fixEvêques  s'appliquèrent  enfuite  à  faire  une  Confeffion 
j  de  Foi,  qui  pût  être  reçue  de  toutle  monde,  &qui  laifl'àt  nean- 
j  moins  la  liberté  de  foûtenir  toujours  l'Arianifme.  Leur  première 
Formule  fut  :  (^t'ils  cro-^oknt  en  unfed  Dieu  Créateur  de  toutes  cho- 
\  fes ,  (3-  en  fon  Fils  unique  ,.qm  a  été  devant  tous  lesjiecles  avec  fon  Père , 
O'far  lequel  tout  a  été  fait ,  ej-  qui  fera  Roi'e/  Dieu  durant  tous  lesjïé- 
cles.  Mais  j  ugeant  bien  que  cette  Formule  les  reudoit  indubitable- 
ment iufpeifts ,  ils  en  firent  une  autre  quelques  j  ours  après ,  qui  con- 
tenoit: §lu' ils  croyaient  le  Verbe  Dieujeton  l'Evangile,  qui  dit:  &le 
Verbe  étoit  Dieu.  Siu'il  étoit  incapable  de  changement ,  l'image  de. 
la  divinité  ,  de  l'egence  ,  ^  de  la  gloire  de  [on  Père  ,  fans  aucune 
différence  :  CT*  enfin  ,  qu'ils  reconnoijjoient  le  Père  ,  le  Fils  ,  e?  le 
Saint  Efirit ,  trois  Perfonnesdiftinôies,  u  qui  ne  font  efu  un  ^  de  fen- 
timent,  (jy  de  volonté.  Cela  eft  orthodoxe ,  quand  il  eft  bien  enten- 
du félon  le  fens  de  l'Ecriture  :  mais  en  ne  difant  pas  que  le  Fils  eft  de 
lamêmefublfancequefonPere;  &  que  les  trois  Perfonnes,  quine 
font  qu'un  de  volonté,  font  auflS  une  feule  ElTence;  ils  avoient  tou- 
jours heu  de  donner  un  fens  hérétique  &  Arien  à  leurs  paroles.  Us 
fe  repentirent  pourtant  de  s'être  fi  fort  avancez,en  confeflant  que  le 
Fils  étoit  l'image  de  la  fubftance  &  de  la  divinité  de  fon  Père  ;  fam 
aucune  différence,  «jragaAAoex?»»  «  xô»«.  C'tft  pourquoi  ils  choifirent 
unetroifîémeProfeffiondeFoi  qui  leur  fut  propofée  par  Theo- 
phranius  Evêque  de  Tyane ,  &  dans  laquelle  ils  reconnurent  :  g«« 
le  Verbe  étoit  l'unique  Fils  de  Dieu,  engendré  de  fin  Père  devant  tous 
lesjiecles.  Dieu  parfait  d'un  Dieu  farfait  :  maisils  fupprimoientle 
mot  à'effence,  &  de  fubftance,  pour  n'être  pas  obligez  d'avouer 
qu'il  fût  de  la  même  fubftance  que  fon  Père.  Enfin  craignant  que 
l'Arianifme  ne  fût  pas  aflez  bien  deguifédans  cette  Formule ,  ils 
dreflerent  une  quatrième  Profeflîon  de  Foi ,  où  en  difant  à  peu  près 
ce  qui  eft  dans  le  Concile  de  Nicée ,  à  la  referve  de  ces  mots ,  engen- 
dré, non  pas  fait,  confubfîantiel  Afin  Père,  ils  ajoûtoientdesana- 
thêmes  contre  ceux  qui  diroient ,  §ue  le  Fils  étoit  produit  de  rien  on 
d'une  autre  hypoflafe ,  &  nonpas  de  Dieu  ;  c  qu'il  y  avoit  eu  quelque 
tems  auquel  il  n'était  pas  encore;  qui  font  les  propofitions  qu'Arius 
foûtenoit  au  commencement. 

En  347.  le  Pape  Jules  obtint  des  Empereurs  Conftans  &  Con- 
ftantius leur  agrément  pour  la  célébration  d'un  Concile  Univerfel , 
qui  fe  tint  à  Sardiquc ,  ville  fituée  fur  les  confins  des  deux  Empires. 
S.Athanafey  fut  juftifié  de  nouveau,  &  rétabli  dans  fon  fiege.  A 
l'égard  de  la  Foi,  on  ne  fit  qu'un  feul  Décret  pour  déclarer  qu'oa 
ne  voulutrienajouterau  Symbole  de  Nicée,  parce  qu'il  enferme 
tout  ce  qui  eft  neceflTaire  pour  l'intégrité  de  la  Foi,  &  qu'il  étoit 
inutile  d'en  faire  un  plus  grand  éclaircifl.ement.Les  Evêques  Ariens, 
qui  parurent  d'abord  en  la  ville  de  Sardique ,  prirent  de  faux  prétex- 
tes pour  ne  point  affifter  au  Concile,  &  fe  retirèrent  à  Philippopoli, 
fur  les  terres  de  Conftantius ,  où  ilss'afi'emblerent  comme  en  Con- 
cile; &  ayant  confirmétout  ce  qui  s'étoit  fait  contre  Anaftafe  & 
contreles  Evêques  dépofez,  ils  oferent  même  excommunier  le  Pa- 
pe Jules,  le  grand  Ofius,  Protogene  de  Sardique ,  &  Maximin  de 
Trêves.  Ils  y  firent  auflî  une  fixiéme  Confefllon  de  Foi,  où  après 
avoir  aboli  le  mot  de  confubfiantiel,  ils  condamnèrent  néanmoins 
touteslespropofitionsimpiesqu'Ariusavoitfoûtenuës,afin de  faire 
croire  au  monde  qu'ils  n'étoient  nullement  Ariens,  Ce  qui  les  fit 
nommer  Semi-Ariens ,  parce  qu'ils  retenoient  le  principe  d'Arius , 
&  en  rejettoient  les  fuites.  Pour  donner  de  l'autorité  à  ce  Concilia- 
bule, ils  eurent  l'audace  de  l'appeller  le  Saint  Concile  de  Sardique. 
Ce  qui  a  fait  tomber  dans  l'erreur  ceux  qui  n'ont  pas  fait  diftinélioa 
entre  le  Concile  Catholique  de  Sardique  &  l'Arien  de  Philippopo- 
li. L'Empereur  Conftans  ennemi  de  l'Arianifme  obligea  fon  frère 
Conftantius  à  confentir  au  rétabliffement  de  Saint  Athanafe ,  qui 
rentra  dans  fon  Eglife  d'AIexandrieimais  après  la  mort  deConftans, 
arrivée  l'an  350.  lepartides  Ariens  recommença  à  fe  fortifier  con- 
tre les  Catholiques ,  que  Conftantius  perfecuta  cruellement.  Alors 
Acacius  dcCefarée,  qui  n'avoit  pas  voulu  s'accommoder  avec  les 
Semi-Ariens  &  étoit  devenu  le  Chef  de  ceux  qui  profeffoient  ou- 
vertement l'Arianifme  fans  aucun  adouciifement ,  employa  toute 
fon  adrefle  pour  rétablir  les  choies  en  l'état  où  elles  étoient  avant  le 
Concile  de  Sardique,&  pour  irriter  Conltantius  contre  S.  Anaftafe  : 
maisfûndeffeinnepûtréuffir  qu'en  355.  après  que  cet  Empereur 
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tut  vaincu  k  Tyran  Magnentius ,  qui  avoit  iifurpé  l'Empire  d  Oc- 
cident. Le  Pape  Liberius  ayant  obtenu  de  Conftantius  que  on  tint 
tin  Concile  général  pour  donner  la  paix  a  l'Eglife,  1  Afkmblee  le  ht 
à  Milan ,  où  fe  trouvèrent  les  Evêques  d'Orient  avec  ceux  d'Occi- 
dent &  où  préfiderent  les  Légats  du  Pape ,  Lucifer  Evêque  de  Ca- 
eliari  Pancrace,  &Hilaire.  l'un  Prêtre,  &  l'autre  Diacre  de  l'Eglile 
Romaine.  Mais  les  Ariens  ne  trouvant  pas  leur  avantage  dans  l'E- 
olife  où  le  Concile  fe  tenoit ,  ne  voulurent  plus  s'aflembler  que  dans 
fe  Palais ,  où  tout  fe  fit  par  les  commandemens ,  parles  menaces ,  & 
parla  violence  de  l'Empereur.  Ony  dreirauneConfeffiondeFoi 
en  forme  d'Edit ,  qui  contenoit  tous  les  blarpliemes  de  l' Arianifme, 
&  l'Empereur  lui-même  de  fa  propre  autorité  condamna  S.  Atha- 
nafe.  11  envoya  fes  ordres  dans  toutes  les  Provinces,pour  contrain- 
dre les  Catholiques  à  communiquer  avecles  Ariens ,  &  chaffa  tous 
les  Evêques  qui  dcmeuroientconftans  dans  la  véritable  Foi.  llcxila 
même  le  Pape  Liberius,  le  grand  Ofius,&  S.Hilaire  Evêque  de  Poi- 
tiers. En  l'année  357.  Urfacius  &  Valens Evêques  Ariens  n'étant 
pas  fatisfaits  de  la  Formule  de  Foi  qu'on  avoit  drelfé  fix  ans  aupara- 
vant au  Conciliabule  de  Sirmium  contre  Photinus,  parce  qu'à  la  re- 
ferve  du  mot  de  confubftantiel ,  elle  approchoit  aiTez  de  la  doftrine 
Catholique:  ces  Ariens,  dis-je,  firent  une  A  (Temblée  de  leur  pro- 
pre autorité ,  &  drefiferent  une  huitième  Formule ,  dans  laquelle  on 
rejetta  les  deux  termes  de  confubftantiel ,  &  de/embtabteen  Jubftan- 
ce  ;  liA.c^o-i©'  &  ;|tto/«V/^,  fous  prétexte  qu'ils  ne  font  pas  dans  l'E- 
criture Sainte  :  &  on  déclara  que  le  Père  étoit  plus  grand  que  le  Fils 
en  dignité,  en  honneur,  en  éclat,  en  majeftéj;  &  que  le  Fils  lui 
ctoit  fujet.  Il  ne  leurfurpasdifficiledelafaireapprouveràTEm- 
percur ,  de  l'efprit  duquel  ils  étoient  maîtres  en  l'abfence  des  autres 
Evêques  qui  n'étoient  pas  de  purs  Ariens,  &  qui  s'étoient  un  peu  re- 
lâchez. L'Empereur  même ,  à  leurfufcitation ,  fit  figner  à  Ofius  le 
Formulaire  Arien ,  &  contraignit  le  Pape  Liberius ,  pendant  fon 
exil ,  de  confentir  à  la  fuppreffion  du  mot  de  confubftantiel. 

L'an  358.  il  fe  tint  un  Concihabule  d'Ariens  à  Ancyre,  ville  ca- 
pitale delà  Galatie,  où  l'on  condamna  l'hcréfie  des  Anomœens, 
fedlateurs  d' Aëtius ,  qui  nioient  non  feulement  la  confubftantialité 
du  Fils  de  Dieu ,  mais  auffi  fa  parfaite  reifemblance  avec  fon  père  : 
ScTonditanathêmeàtousceux  qui  foûtiendroient ,  que  le  Verbe 
ne  lui  cft  pas  entièrement  femblable  en  fubftance&  en  toutes  cho- 
fes.  Ce  fut  là  la  première  fois  que  la  guerre  fut  déclarée  entre  les 
Ariens ,  qui  depuis  ce  tems-là  furent  divifez  ouvertement  en  deux 
partis.  Avant  le  Concile  de  Nicée,  ils  étoient  tous  purs  Ariens.  De- 
puis ce  Concile,  durant  la  vie  de  Conftantin,  ils  contrefirent  les  Ca- 
tholiques ,  de  peur  de  l'exil  :  &  après  la  mort  de  ce  grand  Prince , 
ils  furent  prefque  tous  Semi-Ariens,  fe  contentant  de  nier  la  con- 
fubftantialité du  Verbe ,  &  condamnant  les  autres  propofitions  plus 
odieufes  d' Arius.  Mais  depuis  ce  Conciliabule  d' Ancyre,  ils  fe  par- 
tagèrent en  Ariens  purs  ou  Anomœens  &  en  Semi-Ariens ,  qui 
s'entre-condamnoient  1^3  uns  les  autres  dans  leurs  faux  Conciles. 
Les  purs  Ariens  fuivoient  l'herefie  d' Arius  telle  qu'elle  étoit  dans  fa 
iiaifrance;&  leurs  principaux  Chefs  alors  étoient  Eudoxius,Patriar- 
che  d'Antioche,  Protedleur  d'Aëtius:  Acacius, Evêque  de  Cefarée: 
Valens,  de  Muife  :  Urfacius ,  de  Singidon  :  &  quelques  autres.  Les 
Semi- Ariens  difoient  que  le  Fils  deDieu  étoit  femblable  en  fubftan- 
ce  à  fon  Père,  ô/ioib(ri@-,  &  ils  av oient  pour  principaux  Chefs  Bafile 
Evêque  d' Ancyre ,  George  de  Laodicée  ,Euftathius  de  Sebailc,  8c 
plufieurs  autresjdont  les  uns  tenoient  que  le  Verbe  avoit  commen- 
cé d'être,  mais  avant  tous  les  fiéclesj  &  les  autres,  qu'il  avoit  été 
de  toute  éternité,  quoi  qu'ils  foûtinilent  opiniâtrement,  comme 
tous  les  autres  Ariens, qu'iln'étoit  pas  de  la  même  fubftance  que  fon 
Père  o>os(ri(^.    La  même  année  l'Empereur  fit  venir  le  Pape  Li- 
berius à  Sirmium ,  où  en  préfence  de  tous  les  Evêques ,  qui  étoient 
à  la  Cour ,  il  le  preffa  de  déclarer  publiquement ,  qu'il  confeflbit 
que  le  Fils  de  Dieun'étoitpasconliibftantielàfonPere.   Liberius 
refufant  de  le  faire,Bafîle  d'Ancyre  propofa  un  Recueuil  Contenant 
les  Décrets  reçus  de  toute  l'Eglife  contre  Paul  de  Samofate ,  la  For- 
mule du  Concile  de  la  Dédicace  à  Antioche ,  &  celle  de  Sirmium 
contre  Photinus,  où  il  n'y  avoit  rien  qui  choquât  la  doftrine  or- 
thodoxe ,  hors  la  fuppreffion  du  mot  de  confubftantiel ,  que  tous  les 
Ariens  rejettoient.  Alors  Liberius,  pour  fortir  de  captivité,  y  fouf- 
crivit ,  &  s'en  retourna  à  Rome ,  où  il  foûtint  genercufcment  la 
Foi  du  faint  Concile  de  Nicée.  L'an  3  5  9.  on  convoqua  un  Concile 
à  Seleucie,&  un  autre  à  même  tems  à  Rimini.  Les  Chefs  des  Ariens 
jugeant  qu'ils  viendroient  mieux  à  bout  de  leur  delFein.fi  les  Orien- 
taux étoient  féparez  des  Occidentaux ,  obtinrent  de  l'Empereur 
Conftantius,  qui  étoit  alors  à  Sirmium ,  qu'on  partageât  les  Evê- 
ques en  deux  Conciles,  &  que  ceux  d'Orient  s'aflemblaffent  à  Se- 
leucie,  pendant  que  ceux  d'Occident  tiendroient  leur  Concile  à 
Rimini,  ville  d' Italie.  Mais  en  même  tems  l'Empereur  leur  ordon- 
na de  drefler  enfemble  une  Formule  de  Foi  pour  la  prefenter  aux 
deux  Conciles.  Ils  en  firent  une,  qui  portoit,  qu'en  parlant  de  Dieu 
&  de  fon  Fils,  onaboliroitletermede/B^yîawce,  &  qu'il  étoit  vrai 
que  le  Fils  ett  femblable  à  fon  Perc  en  toutes  chofes.   Valens  d  un 
côté ,  &  Bafile  de  l'autre ,  n'y  confentirent  qu'avec  peine:  car  Va- 
lens, qui  étoit  pur  Arien,  n'approuvoitpàs  ces  mots,  e»^o»/wcÂo- 
fes  I  &  Bafile ,  Semi- Arien ,  ne  les  trou  voit  pas  alTez  expreffifs  pour 
marquer  une  parfaite  reifemblance  félon  l'être  même.     Ce  fut  la 
neuvième  Fo'rmule  des  Ariens  depuis  la  haiflance  de  leur  herefîe. 
Valens  la  prit  pour  la  porter  à  Rimini,  &  Bafile  prit  le  chemin  de 
Seleucic.  L'AlTemblée  des  Orientaux  étoit  de  cent  foixante  Evê- 
ques, entre  lefquels  fe  trouva  Saint  Hilaire,  relégué  alors  dans  la 
Phrygie.  Sylvain  de  Tarfe,  Semi-Arien ,  dit  hautement  qu'il  ne  fa- 
loit  point  de  nouvelle  Formule,  &  que  l'on  s'en  devoir  tenir  à  celle 
de  la  Dédicace  d'Antioche,  où,  au  heu  de  confubftantiel, il  eft  dit 
que  le  Fils  eft  l'image  de  la  fubftance  de  fon  Père  fans  aucune  diver- 
fité.  Acacius,  pur  Arien,  préfenta  le  lendemain  une  autre  Formule 
de  Foi ,  dans  laquelle ,  il  rejettoitle  mot  de  CQnfubJiamkl  êfn^in®^. 
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contre  les  Catholiques;  cclwi  de  femblabk  en  fubfiancé,  ci*iiiîét^i 
contre  les  Semi- Ariens;  Sa.  ceXm  dt  dtffemblable  àicuoi^ ,  contre 
les  Anomœens  ;  &  confeffbit  que  le  Fils  étoit  femblable  à  fon  Hère* 
mais  fans  ajoiiter,  en  toutes  chtfcs.  Ce  fut  là  la  dixième  Confeffion 
de  Foi,  qui  fit  un  tiers  parti  d'Acaciens  entre  les  Serai- Ariens  8c 
les  purs  Ariens.  La  difpute  s'émût  alors  entr'eux  avec  tant  de  defor- 
dre  que  l' Aflemblée  fe  rompit  fans  rien  conclure  Les  A  caciens  fe 
retirèrent, &  les  autres  députèrent  à  l'Empereur  Peu  de  tems  après, 
l'Empereur ,  de  l'avis  d'Acacius ,  fit  alTembler  à  Conftantinople  un 
Synode  des  Evêques  circonvoifins ,  où  fe  trouvèrent  les  dix  Dépu- 
tez du  Concile  de  Seleucic.  Acacius  y  propofa  une  autre  Formule 
de  Foi  qui  fut  la  onzième;  dans  laquelle  on  rejettoit  non  feule- 
ment le  confubftantiel  8c  \e  femblable  en  fubftance ,  mais  auffi /'^y- 
poftafe,  Izfubjiflance ,  oula/er/oœwf  ,&l'onmettoitfimplementi 
que  le  Fils  étoit  Dieu  de  Dieu  femblable  au  Père  qui  l'avoir  engen- 
dré ,  fans  ajouter ,  en  toutes  chofes.  L'Empe-reur  fit  porter  cette  For- 
muleàRimini,  oùlesEvêquesd'Occident étoient encoreretenus  ^ 
par  Taurus  Gouverneur  de  la  Province.  Ces  Evêques  s'étoient  af- 
iemblez  au  nombre  de  plus  de  quatre  cens,entre  lelquels  il  n'y  avoit 
qu'environ  quatre-vingts  Ariens.  D'abord  les  Ariens  fe  feparerent 
d'avec  les  Catholiques.  Ceux-ci  s'affemblerent  dans  la  principale 
Eglife,  &  ceux-là  dans  une  autre  particulière.  Valens,  qui  étoit 
porteur  de  la  troifiéme  Formule  de  Sirmium,  la  vint  prelènter  à 
r  AITemblèe  des  Catholiques ,  qui  répondirent ,  <^e  l'on  devait  fui- 
vrt  in-vielablement  les  decifions  du  Concile  de  Nicée ,  dont  le  Symbole 
compnnoit  tout  ce  qu'on  pouvoit  dire  f  qu'on  devait  croire  fur  lei 
points  conteftex..  ê^u'il  faloit  retenir  les  mots  de  Consubstantieli 
e/  de  Substance;  c?  que  ceux  qui  foûtenoient  une  doHrine  contrai- 
re à  ce  Concile ,  étoient  Hérétiques.  Ils  envoyèrent  enfuite  leurs  Dé- 
putez à  l'Empereur,  mais  ils  furent  prévenus  par  ceux  des  Ariens. 
L'Empereur  averti  de  la  confiance  des  Catholiques ,  les  força  de 
demeurer  à  Rimini ,  dansl'efperance  qu'il  les  obligeroit  à  s'accom- 
moder. Cependant  il  fit  promptement  aflembler  à  Nicée  dans  la 
Thrace  les  Evêques  de  la  Cour  &  quelques  autres,avec  les  Députez, 
des  Ariens  de  Rimini ,  pour  confirmer  la  Formule  de  Sirmium ,  de 
laquelle  Valens  avoit  encore  fait  ôter  ces  termes ,  en  toutes  chofes. 
Cette  Formule  y  ayant  été  reçue,  on  en  fit  de  grands  trophées, 
l'appellant ,  par  une  équivoque  ridicule ,  la  Foi  de  Nicée.  Auffi-tôt 
l'Empereur  renvoya  les  Députez  à  Rimini  pour  obliger  les  Evêques 
Catholiques  à  y  foufcrire.  'Valens  voyant  leur  refolution,  inventa 
cet  artifice  pour  les  furprendre.  Après  avoir  prononcé  anathêms 
contretouslesblafphêmesd'Arius,  il  ajouta  qu'il confelToit  avec 
tous  ceux  de  fon  parti ,  que  le  Verbe  eft  Dieu ,  engendré  de  Dieu  avant 
tous  les  tems ,  &  qu'il  n'eft  pas  une  créature  comme  le  font  les  autres 
créatures.  AlorstouslesEvêquesfirentl'élogede  Valens  .quiavoit 
trouvé  le  moyen  de  réiinir  les  deux  Eglifes.  Car  les  Catholiques 
croyoient  qu'il  avoit  abjuré  fort  nettement  l' Arianifme,  en  confef- 
fant  que  le  Fils  deDieun'étoitpas  créature;  8clà-defius  ils  con- 
fentirent à  la  fuppreffion  du  terme  de  confubftantiel.  Cet  artifice 
ayant  réiiffi,  Valens  publia  qu'il  avoit  attiré  les  Pères  de  Rimini 
dans  fes  fentimens ,  puis  qu'ils  avoient  reconnu  que  le  Fils  de  Dieu 
n'étoit  pas  créature  comme  les  autres  créatures  :  ce  qui  étoit 
avouërqu'il  étoit  créature,  mais  d'une  manière  plus  excellente  que 
les  autres.  Ce  fut  alors,  que  le  monde,  comme  dit  S.  Jérôme ,  fut 
étrangement  furpris  de  fe  voir,  malgré  qu'il  en  eût ,  devenuArien 
en  apparence,à  caufe  de  ces  paroles  équivoques  qu'on  pouvoit  aifé- 
ment  détourner  dans  le  fens  des  Ariens.  L'Empereur  fit  figner  cette 
Profeffionde  Foi  partons  les  Evêques  qui  étoient  affemblcz  pour 
lors  à  Conftantinople,  8c  même  par  les  Semi- Ariens  qui  étoient  ve- 
nus de  Seleucie ,  &  qui  vouloient  foûtenir  le  terme  de  femblable  en 
/«èyZawe,  oVoiào-'oi'.qu' ils  furent  contraints  d'abandonner.  Enfuite  il 
envoya  Valens  en  Italie  pour  faire  figner  les  Evêques  qui  ne  s'é- 
toient pas  trouvez  au  Concile  de  Rimini.  Le  Pape  Liberius  étant 
tout  autre  qu'il  n'avoir  été  à  Sirmium,  fe  montra  inflexible  dans  la 
refolution  de  foûtenir  le  faint  Concile  de  Nicée;  8c  ayant  été  chafl'é 
de  Rom^.ilfe  tint  caché  dans  les  Catacombes,  jufques  après  lamort 
de  Conftantius.  L'an  360.  les  Acaciens  s'étant  rendus  maitres  de 
l'efprit  de  l'Empereur ,  fe  déclarèrent  ouvertement  dans  un  Conci- 
liabule d'Antioche,  ii(.  foûtinrent  que  le  Vils  de  Dieu  étoit  diffemblabk 
à  fon  Père  «.o|k<u©-  :  ce  que  ce  Prince,  qui  avoit  toûj  ours  eu  horreur 
de  ce  blafphême  des  Anomœens,  n'avoit  jamais  voulu  fouff'rirjuf'- 
ques  alors.  Ainfi  après  avoir  tenu  tant  de  Conciles  d' Ariens,où  l'on 
fit  en  moins  de  vingt  ans  douze  différentes  Formules  de  Foi,  depuis 
la  première  qui  fut  dreflee  en  341.  à  la  Dédicace  d'Antioche ,  il 
permit  enfin  que  l'on  publiât  la  plus  déteftable  de  toutes. 

Après  fa  mort ,  8;  fous  l'Empire  de  Julien  l'Apoftat  en  362,. 
S.  Athanafetintun  Concile  à  Alexandrie ,  où  il  fut  arrêté  qu'on  ré- 
tabliroit  dans  leur  dignité  les  Evêques  qui  auroient  communiqué, 
par  foiblefle,  ou  par  furprife,avec  les  Ariens,  s'ils  profeflbient  la  Foi 
de  Nicée.  Ony  définit  auffi  la  Divinité  du  S.  Efprit,  que  les  Semi- 
Ariens  commençoient  à  nier. On  y  condamna  encore  leur  Formu- 
le de  Sardique ,  bi  S.  Athanafe  y  accorda  les  Latins  8c  les  Grecs  fur 
le  termed'»y/'o/?a/f,que  ceux-ci prenoient  pour  la /'eryîiK»e,8c  ceux- 
là  pour  lay«^72<î»fe.  Illeurfitvoirqu'ilsdifoienttouslamêmecho- 
ife;  en  fefervant  d'un  même  mot,  auquel  ils  donnoient  deux  fens 
très-differens  :  car  les  Grecs  vouloient  qu'il  y  eût  en  Dieu  trois  hy- 
j  poftafes,  c"eft-à-dire, félon  eux,  trois perfonncs , dans  une  eflence  : 
&c  les  Latins ,  qu'il  n'y  eût  qu'une  hypoftafe ,  c' eft- à-dire  comme 
ils  l'entendoient ,  qu'une  fubftance  en  trois  perfonnes ,  ce  qui  efl 
la  même  chofc.  Après  cela,  le  Concile  écrivit  au  Pape  Liberius, 
qui  en  confirmales  Afles.  Eufcbe  de  Verceil  paflTa  dans  les  Provin- 
ces d'Orient ,  où  il  réduifît  plufieurs  Evêques  dévoyez  à  la  commu- 
nion de  l'Eglife  ,  tandis  que  S.  Hilaire ,  dans  les  Gaules,  reconcilioit 
ceux  qui  s'étoient  laiffè  furprendre  à  -f  imini.Ces  deux  grands  hom- 
mes s'étant*  enfuite  trouvez  prefque  en  même  tems  dans  l'Italie,  y 
travaillèrent  de  concert ,  &  avec  beaucoup  de  fuccès ,  de  forte  que 
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!' Arianifme /ut  prefque  entièrement  éteint  dans  ioutes  les  provinces 
d'Occident.  L'Empereur  Jovien  qui  régna  en  363.  fitproferiionde 
la  foi  de  Nicée,  &  protégea  les  (.atholiqucs.  Après  lui  régnèrent 
■Valentinien  en  Occident,  &  Valens  en  Orient.  Alors  les  Evêqucs  Se- 
mi-Ariens, &  Macédoniens ,  qui  avoient  été  rebute?,  de  Jovien  ,  & 
qui  tâchoient  de  ruiner  Eudoxius  ôc  les  purs  Ariens,  obtinrent  de 
l'Empereur  Valentinien  lapermiflion  de  s'aflembler  à  Lampfaque, 
ville  de  l'Hellefpont,  où  en  365.  ils  caiïerent  tous  les  Aftcs  du 
Conciliabule  de  Conftantinople  fous  Eudoxius,  lequel  ils  condam- 
nèrent, &  Acacius  fon  Collègue.  Ils  abolirent  aufli  la  Formule  du 
faux  Concile  de  Rimini ,  qu'on  avoit  reçue  à  Conftantinople.  Ils 
approuvèrent  &  rétablirent  cellt  de  Sèleucie,  &la  première  d'An- 
tioche:  &enfin,  comme  le  Concile  étoit  rempli  de  Macédoniens, 
ils  y  ajoutèrent  l'horrible  blafphême  contre  le  S.Etprit,  en  niant  fa 
Divinité  plus  ouvertement  qu'on  n'avoit  fait  auparavant.  Us  envoyè- 
rent enluitc  des  Députez  au  Pape  Liberius ,  pour  obtenir  la  Com- 
munion de  l'Eglife  Occidentale.  Euliathius  de  Sebafte ,  qui  en  étoit 
le  Chef,  avoit  charge  de  furprendre  le  Pape;  &  pour  exécuter  fa 
fourbe,  il  donna  par  écrit  une  Confeffion  de  Foi  ,  qui  contenoit 
■  le  Symbole  de  Nicée,  avec  le  terme  de  confubfiatitkl;  ie  refervant 
à  dire  dans  un  autre  tems,  que  par  ce  mot  ils  entendoient  Jembla- 
hle  en  fub fiante.  L'annéefuivanterËmpereurVaIens,feduit  par  l'Im- 
pératrice fa  femme,  fe  fit  baptifer  par  Eudoxius  Arien  ,  ScprofelTa 
le  pur  Arianifme.  Eudoxius  étant  ainfien  faveur  auprès  du  Prince 
&  de  la  Princeffe  ,  affembla  les  Evêqucs  de  fon  partiàNicomedie, 
où  il  condamna  les  Semi- Ariens.  En  même  tems  Urfacius&  Valens, 
Confidens  d'Eudoxius ,  firent  auffi  à  Singidon  une  allemblée  de  leurs 
purs  Ariens,  où  ils  confirmerentla  Formule  de  Rimmi,  delaquelle 
ils  étoient  les  Auteurs.  Tandis  que  l' Arianifme  commençoit  ainli 
à  prendre  le  defllis  en  Orient ,  le  PapeDamafCj  qui  avoit  fuccedéà 
Liberius,  s'efforçoit  en  Occident  d'éteindre  les  relies  de  cette  hére- 
fie  qu'Auxentius  Evêque  de  Milan  tâchoit  de  rétablir,  après  avoir 
furpris  l'Empereur  Valentinien.  llaffembla  à  Rome  en  369.  un  Con- 
cile de  quatre-vingts  dix  Evêques  de  l'Italie  &  des  Gaules  ,  où  il 
frappa  d'anathême  cet  Hérétique  diffimulé ,  &  déclara  que  l'unique 
foi  Catholique  étoit  celle  de  Nicée  en  Bithynie.  Ce  Décret  fut  auffi- 
tôt  fuivi  de  toutes  les  EgUfes  d'Italie,  des  Gaules ,  &  d'Efpagne; 
&  l'Occident  fut  ainlî  délivré  de  l' Arianifme. 
Cependant  l'Empereur  Valens  perfecuta  cruellement  les  Catholi- 
tS  ques  en  Orient,  &  fit  embraflct  l'Arianifme  aux  Goths.  Mais  Graticn 
luiayantfuccedé  l'an  378.  fit  d'abord  un Edit ,  par  lequel  il  rappcl- 
loit  les  Evêques  Catholiques,  pour  être  rétablis  dsns  leurs  Eglifes, 
dont  ils  avoient  été  bannis  pour  la  foi.  L'année  fuivante  il  aflbcia 
à  l'Empire  le  GrawiTheodofe,  &  lui  lailTa  tout  l'Orient.  En  même 
tems  les  Catholiques  tinrent  un  Concile  à  Antioche ,  &  après  avoir 
pacifié  cette  Eglife ,  envoyèrent  Saint  Grégoire  de  Nyffe  dans  la  Pa- 
leftine&  dans  l'Arabie;  Eufebe'de  bamofate  dans  laMefopotamie; 
Meletius  en  Afie  ;  &  Saint  Grégoire  de  Nazianze  à  Conftantinople. 
Comme  les  Ariens  occupoient  tous  les  Temples  de  cette  ville,  il  y 
fit  une  petite  Eglife  dans  une  fale  de  la  maifon  de  Nicobule  fon  pa- 
rent ,  &  l'appeila  ÏAnaftafe  ou  la  RefurreSlion- ,  parce  que  ce  fut  là 
où  la  foi  Catholique  commença  à  reflufciler.  Cette  Chapelle  devint 
enfuite  un  grand  &  magnifique  Temple  par  la  libéralité  des  Empe- 
reurs. L'an  3  80.  l'Empereur  Theodofe  fit  un  Edit  datte  de  TheflTalo- 
nique ,  par  lequel  il  ordonna  à  tous  fes  Sujets  d'embralTer  la  Reli- 
gion Romaine ,  (qui  croit  une  feule  Effence  &  Divinité  dans  la  Tri- 
nité des  Perfonnes ,  du  Pcre ,  du  Fils ,  &  du  Saint  Efprit ,  )  à  peine 
d'être  tenus  pour  Hérétiques  déclarez.  Il  fit  enfuite  remettre  toutes 
les  Eglifes  de  Conftantinople  entre  les  mains  des  Catholiques,  qua- 
rante ans  après  que  les  Ariens  les  eurent  occupées  fous  l'Empire  de 
Conftantius.  Ayant  laiiTé  écouler  quelques  mois ,  Theodofe  fit  un 
nouvel  Edit,  par  lequel  il  défendit  aux  Ariens  de  tenir  aucune  af- 
femblée,  ni  dans  les  ville?,  ni  à  la  campagne,  de  difputer  de  leurs 
dogmes  contre  les  Catholiques ,  ni  même  d'en  parler.  L'année  fui- 
vante il  fit  publier  un  troiiiéme  Edit,  plus  ample  &  plus  fort  que 
les  deux  autres  ,  par  lequel  il  défendit  de  donner  aux  Hérétiques 
aucune  retraite,  pour  y  célébrer  leurs  myfteres ,  ni  de  fouffrir  qu'ils 
fiffent  des  aflémblées.  Il  déclara  qu'il  vouloit  abfolument  que  tous 
fes  Sujets  fe  tinflent  à  la  foi  du  faint  Concile  de  Nicée  ,  &  ordonna 
que  toutesles  Eglifes  fuffent  rendues  aux  Evêques  Catholiques.  Cet 
Edit  fut  donné  1  Conftantinople  l'an  381.  l'Empire  étant  alors  très- 
florilTant.  Theodofe,  du  confentement  du  Pape  Damafe,  convoqua 
à  Conftantinople  une  Aflcmblée  générale  de  tous  les  Evêques  Ortho- 
doxes de  l'Orient,  que  Damafe,  après  l'avoir  approuvée ,  qualifia 
du  titre  de  Concile  Oecuménique  ;  parce  qu'elle  convient  dans  la 
doûrine  &dans  les  points  de  foi,  avec  toute  l'Eglife  Occidentale. 
Il  y  vint  cent  cinquante  Evêques  Catholiques ,  dont  plufieurs  a- 
voient  été  Ariens  fous  l'Empire  de  Valens.  L'Empereur,  qui  crût 
qu'on  pourroit  aifément  réduire  les  Seflateurs  de  l'herefie  de  Ma- 
cedonius ,  les  y  invita ,  &  fit  en  forte  qu'on  les  y  reçut  au  nombre 
de  trente- fix.  Mais  parce  qu'ils  eurent  la  hardiefle  de  protefter  qu'ils 
ne  vouloient  point  reconnoître  la  confubftantialité  du  Verbe ,  ils  fu- 
rent chaflez  du  Concile ,  &  privez  de  leurs  Evêchez.  L'herefie  de 
Macedonius ,  qui  nioit  la  Divinité  du  Saint  Efprit ,  fut  condamnée 
tout  d'une  voix,  &  l'on  confirma  le  Symbole  de  Nicée,  condam- 
nant toutes  les  Seftes  de  l'Arianifme  ,  qui  dans  la  diverlité  de  leurs 
dogmes  s'accordoient  toutes  à  nier  la  confubttantialité.  Et  parce 
que  ce  Symbole  ne  dit  qu'un  mot  du  Saint  Efprit ,  dont  la  Divinité 
n'avoit  pas  encore  été  attaquée  ,  on  y  ajouta  par  voye  d'explica- 
tion ,  ce  que  l'on-venoit  de  définir  touchant  celte  perfonne  adora- 
ble.. En  381.  le  Pape  Damafe  agit  auprès  des  Empereurs  pour  te- 
nir un  Concile  Général  à  Rome.  Les  Evêques  d'Occident  s'y 
rendirent  aufll-tôt  :  mais  pour  ceux  de  l'Orient ,  il  n'y  eut  que 
Paulin  Patriarche  d'Antioche  ,  Saint  Epiphane  ,  &  Afcholius  de 
Theflalonique,  qui  y  vinrent.  Les  autres  Orientaux  obtinrent  de 
l'Empereur  Theodofe  qu'ils  s'aflembleroient  à  Conftantinople  ;  &  y 
7om.  I, 


ARL 


H9 


ayant  tenu  leur  Concile,  ilsdcputeréntàRomctroi'sEvêques  avec 
une  Lciire  Synodale,  où  ils  rendirent  compte  de  ce  qu'ils  avoient 
delim  conue  les  Ancns.  Le  Pape  confirma  ce, Concile  de  Conftan- 
tinople; pourcequi  regarde  les  dogmes  5c  les  décifions  de  la  foi, 
ians  approuver  les  reglemens&les  nouveaux  canons  Tui  y  étoient 
ajoutez.  A  l'égard  dm.  oncile  de  Rome-,  on  dit  que  Damafe  y  fie 
ordonner  q.i'apiTS  chaque  feaume  de  l'Office,  on  chantcroit 
IHymnedelaClonhcation,  Gloire  foir  au  Père ,  v au  Fil, ,  iy-au. 
Z"'f'^T-  ",'r'f^'^e""'■aSedansl•Eglifedèsietemsdes  pâtres: 
maisles  Ariens  avoiem  corrompu,  endifant.  Gloire  fon  m  Père  , 
parle  F;//,  dans  le  Samt  F.fprit,  pour  ne  pas  exprimer  l'égalité  des  trois 
Per  onnesD.vmes^  Non  feulement  les  Catholiques  retinrent  très- 
conftammentcer  Hymne  ,  mais  encore  pour  confondre  les  Ariens 
qm  ne  vouloient  p,,s  que  le  Filseûttoujoursété,  ils  y  ajoutèrent 
ceverlet,  Comme  d  hou  au  commencement ,  O- maintenant  encore 
isf  toii,ours ,  ^  dans  tous  les  fiecles  des  fteclei.  Enfin  l'an  383  l' L-  m- 
pereur-Theodole fit pubher deux  Edits,  parlefquelsildefenditaux 
Ariens  derien  dire,  ni  de  rien  faire,  ni  en  public  ni  en  particulier 
qui  fut  en  quelque  façon  contraire  à  la  Rehgion  Catholique  per- 
mettantatousfcsSiijets  decourir  fusa  ceux  qui  oferoient  contre- 
venir a  cette  ordonnance:  voulant  de  plus,  que  tous  les  Ariens  fc 
retiraffent  au  plutôt  dans  les  villes  &  autres  lieux  de  leur  domicile 
ordinaire,  pour  n'avoir  pas  la  liberté  d'infefter  le  monde  de  leur 
herefie.  Amfi  l'Arianifme  fut  étoufé  dans  l'Orient,  foixante-trois 
ans  après  fa  naiflance,  par  la  (agefie  &  par  le  zèle  du  G^a»,/ Theo- 
dofe. 

A  l'égard  de  l'Fmpire  d'Occident,  l'Impératrice  Juftine ,  qui  n'a- 
voit rien  ofé  entreprendre  ouvertement ,  pendant  la  vie  de  l'Empe- 
reur Valentinien  fon  mari.fe  voyant  le  pouvoir  entre  les  mains; 
durant  la  minorité  du  jeune  Valentinien  fon  fils,  commença  dès 
1  an  380.  a  protéger  hautement  les  Ariens,  &  elle  réiolut  de  les 
rétablir  en  386    f.iifant  faire  à  l'Empereur  un  Edit,  par  lequel  il 
donnoit  permiffion  de  s'affembler  à  ceux  qui  tenoientladoflrine 
établie  dans  le  Concile  de  Rimini  ,  &  confirmée  .Ians  celui  de 
Conftantinople  fous  Conftantuis,  c'eft-à-dire,  aux  Ariens    Elle 
s'efforça  enfuite  de  les  mettre  en  pofl'effion  d'une  Eglife  dan  la  ville 
de  Milan  ,  mais  Saint  Ambroife  l'empêcha.   Kt  cette  PrincelTe  fut 
enfin  contrainted'abandonnerleparti  des  Ariens,  pour  o'otenT  le 
fecours  de  Theodofe,  contre  le  Tyran  Maxime,  qui  fu:  vaincu 
par  cet  Empereur  i  atholique.  '  ette  viftoireachevad'aneantirl'A- 
rianifme:  car  Valentinien  fe  voyant  obligé  de  la  vie  &  de  l'iimpire 
a  Theodofe  fon  beau  frère  ,  détefta  l'herefie  des  Ariens  que  Jufti- 
ne. fa  mère  lui  avoit  infpirée,  &  demeuratoùjoursdansla  foi  Ca- 
tholique.   rheodofe/eGra»,/ étant  mort,  l'an  39c.  &fes  deux  fils 
Arcadius  &  Honorius  ayant  partagé  l' Empire ,  il  arriva  que  Gainas 
fe  fit  dire  Géneralifîime  des  arméesdel  Empereur  Arcadius  avec 
un  pouvoir  abfolu  fur  les  Romains,  aufti  bien  que  fur  les  Goths  qui 
etoient  Ariens,  &  dont  il  étoit  le  Chef.   Ayant  ainfi  les  forces  en 
mam,iltachad'étab]irl'ArianiimedansConttantinople,dontil  vou- 
lut fe  rendre  maître  par  furprife ,  mais  fes  troupes  y  furent  taillées  en 
pièces  l'an  400.  &  il  fut  tué  en  la  même  année,  ce  qui  jetta  les  Ariens 
dans  la  dernière  confternation.  D'ailleurs  Alaric ,  Roi  des  Goths 
ayanttraverfélaThrace&la  Macédoine,  entra  dans  la  Grèce  l'an 
39/.  &:y  ayant  fait  d'étranges  ravages,  paffa  en  Italie,  où  il  fut 
vaincu  par  btilicon, l'an  403.  Mais  celui-ci  traitafecrettementavec 
ce  Goth  Arien ,  dans  l'efperance  de  fc  fervir  de  fes  troupes  pour  en- 
vahirrEmpirc.  En4o6.  Rhadagaife ,  Roi  des  Oftrogoths,  vint  fon-  - 
dre  dans  l'Italie  avec  une  armée  déplus  de  deux  cens  mille  comba- 
tans,  partie  Goths  Ariens,  &  partie  Payens,  &  marcha  droit  à  Ro- 
me; mais  il  fut  entièrement  défait  parStilicon,  qui  lui  fit  tran- 
cher la  tête,  &qui  ne  fongea  plus  qu'à  monter  fur  le  throne.  Le 
dernierjour  de  cette  année  même,  les  Vandales,  les  Alains,  &]es 
Sueves,  que  Stilicon  avoit  appeliez,  paiTerent  le  Rhin  :  &  comme 
les  uns  étoient  Idolâtres,  &  les  autres  Ariens,  ces  Barbares  exercè- 
rent d  horribles  cruautez  par  toutes  les  Gaules ,  d'où  enfuite  ils  paf- 
ferentenEfpagne.  L'Empereur  ayant  fait  mourir  ce  Miniftre  infi- 
dèle en  40B.  châtia  tous  les  Officiers  &  tous  les  Soldats  Goths  8c 
Ariens:  &  on  alla  même  maflfacrer  dans  les  villes  les  femmes  Se  les  ^ 
en  fans  des  Huns.des  Alains,des  Vandales,  &  des  Goths,  qui  avoient 
fervi  dans  l'armée  Romaine  :  ce  qui  obligea  trente  mille  de  ces  Bar- 
bares de  s'allerjoindre  à  Alaric ,  qui  mit  le  fiege  devant  Rome  l'an- 
née fuivante,  &k  prit.   En  étant  le  maître,  il  fit  nommer  Em- 
pereur Attalus ,  qui  étoit  Préfet  de  Rome.  Ce  nouveau  Prince  quit- 
ta le  Paganifme,  &fe  fit  Arien  pour  complaire  à  fon  bienfadteur 
Alaric  ;  mais  il  fut  bien-tôt  déthroné ,  &  banni  après  par  Honorius. 
Alaric  rentra  dans  Rome  en  410.  &  en  permit  le  pillage,  ayant  néan- 
moins donné  ordre  qu'on  ne  touchât  point  aux  Eglifes.  Après  fa 
mort,  Ataulphe  fon  beaufrere  fut  élu  Roi  par  les  Goths,  &  ayant 
épouféla  Princefle  Galla  Placidia  ,fœurderEmpereur  Honorius ,  il 
établit  en  411.  le  nouveau  Royaume  des  Wifigoths,  dontilmit'lc 
fiege  à  Narbonne ,  &:  de  là  il  paffa  en  Efpagne  l'an  414. 
L'établifiTement  de  l'Arianifme  commença  en  Afi-ique  à  l'occafion 
quejevaidire.  Le  Comte  Boniface,  Général  de  l'armée  Romaine 
en  Afrique  ,  avoit  fes  troupes  compofées  de  RomainsSc  de  Goths, 
qui  étoientleurs  alliez  en  ce  tems-là.  Ceux  ci,  qui  profeffoient  l'A- 
rianifme, en  avoient  l'exercice-hbre,  nonobftantles  Edits  des  Em- 
pereurs ,  &  ils  avoient  mêmeleur  Evêque  Maximin ,  qui  foûtenoiî 
partout,  que  fa  doétrine  étoit  la  véritable;  &:qui  eut  lahardiefTc 
de  provoquer  Saint  Auguflin  à  la  difput  e ,  fe  voyant  appuyé  de  l'au- 
torité duComtePafcentius,  un  des  principaux  Officiers  de  l'Em- 
pereur. Le  Saint  accepta  le  parti ,  &  conféra  à  Hippone  avec  Maxi- 
min, &  à  Carthage  avec  Pafcenrius ,  quinevoulutjamaispermet- 
tre  qu'on  mît  rien  par  écrit ,  de  peurqu'on  ne  le  pût  convaincre  par 
des  A  (îles  authentiques:  mais  pour  l'intérêt  de  la  vérité,  SaintAu- 
guftin  donna  au  public  fa  Difpute  contre  Maximin ,  &  rédigea  par 
écrit  la  Conférence  qu'il  avoit  eue  avec  Pafcentius.  Il  coropofaen- 
I  i  fuite 
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fuite  beaucoup  de  Traitei  contre  les  Ariens.qui  fe  repandoient  dans 
À  frique,  avec  les  Goths  de  rarmée  de  Bomface.quoi  que  ce  Com- 
efùtalovstrès-zelé  Catholique.  Quelque  tems  après  lamva  que 
malheureurementcemême  Boniface  renonça  a  la  véritable  Reli- 
Son  pour  embraffer  l' herefie  d"  Arius .  &  ce  fata  changement  fe  fi 
a  nfi  <^iferic  Roi  des  Vandales,  qui  étoient  la  plupart  Ariens,  avoit 
fuccedé  en  426.  aux  conquêtes  de  Gunderin  dans  rtfpagne-.&  com- 
me les  affaires  de  l'Empire  n'étoicntpas  pour  lors  en  Ubon  état, 
qu-on  le  put  aifément  chafTer  par  force,le  Comte  Boniface  eut  ordre 
de  faire  un  voyage  en  Efpagne,  pour  fâcher  d'accommoder  les  cho- 
fes  par  les  voycs  de  la  douceur.  Boniface  y  fut  touche  de  la  beauté 
d'une  Princeife  Vandale  qu'il  vit  à  la  Cour ,  &  il  l'époufa  du  conlen- 
temcnt  de  Giferic  qui  étoit  bien  aife  de  mettre  dans  fon  alliance  un 
fi  vaillant  Capitaine;  il  agréa  même  que  cette  Princefle  fe  ht  Ca- 
tholique, prévoyant  bien  qu'elle  ne  le  feroit  que  par  cérémonie.  Un 
effet,  elle  rempht  fa  mailbn  d'Ariens,  ôcBoniface,  quel  amour 
aveugloit,  lefouffrit.  Ce  mariage  le  rendit  fufpea  a  llmperatrice 
Placidia ,  qui  envoya  contre  lui  une  puifTante  armée  en  Afrique.  L.e 
Comte  defefperant:  de  pouvoir  refifter ,  alla  en  Efpagne  appeller  es 
Vandales  à  fon  fecours.Gifenc  pafTa  en  Afrique  'an  4i7.avec quatre 
Tingts  mille  Vandales  &  Alains ,  &  prit  d'abord  pcflcfTion  des  trois 
Mauritanies.  L'Impératrice  ayant  reconnu  qu  elle  avoit  été  lurprile 
par  la  malice  d' A  ëtius ,  qui  avoit  fauflTement  accufe  Boniface  de  t  a- 
hifon,  fous  prétexte  de  fon  mariage  avec  une  Pnnceffe  Vandale;  lui 
écrivit  pour  l'affùrer  qu'elle  étoit  pleinement  défabufee,&  ce  Com- 
te fit  fon  pofTible  pour  changer  ce  qu'il  avoit  fait:  mais  Gileric  ne 
voulut  jamaisrepalTer  en  Efpagne ,  &  voyantla  refiftance  de  Boni- 
face,  il  lui  donna  bataille,  &  le  contraignit  de  fe  retirer  dans  Hip- 
pone.  Cenarbarecourutenfuitetoutel'Afrique,  &  de  tant  de  bel- 
les villes  &  d'illuflres  Eglifes  ,  dont  les  fept  provmces  d  AfrKjue 
étoient  remplies  encetems-là,  il  ne  refta  que  celles  deCarthage, 
d'Hippone,  &  de  Cyrte  capitale  delà  Numidie;  toutes  les  autres 
ayant  été  ruinées  &  réduites  fous  la  puifTance  des  Vandales.  Cepen- 
dant les  Ariens  tâchoient  adroitement  de  fe  rétablir  à  Conltantmo- 
ple  &  dansl'Hellefpont  :  mais  l'Empereur  Theodofe  le  Jeune  hlun 
nouvel  Editau  mois  de  Mai  de  l'année  428-  ?ar  lequel  il  ordonna 
qu'on  ôtât  aux  Ariens  &  aux  Macédoniens  toutes  les  Eglifes  qu  ils 
avoient  ufutpées  fur  les  Catholiques,  ou  qu'ils  avoient  bâties:  ce 
qui  fut  exécuté.  Giferic  d'un  autre  côté  perfecuta  cruellement  tous 
ceux  qui  ne  voulurent  point  embraffer  l' Arianifme ,  &  etabht  cette 
herefiedansl' Afrique  après  s'en  être  rendu  maître.  Ceit  ce  quon 
TipoeWe  ta  première  perfecutwn'Vandaiiiue. 

Après  plufieurs  révolutions,  l'Empire  des  Romains  en  Occident 
pafla  l'an  47  6.  fous  la  domination  des  Barbares  Ariens ,  dont  le  pre- 
mier Roi  fut  Odoacer.  En  même  tems  Evaric  Roi  des  Wifigoths  le 
ietta  dans  les  Gaules ,  &  y  ayant  fait  plufieurs  conquêtes ,  tacha  d'y 
abolir  la  véritable  Religion,  &d'y  faire  régner  l'Arianifme.  Hun- 
neric  Roi  des  Vandales,  qui  fucceda  à  Giferic  fon  père  l'an  483.  fut 
encore  plus  cruel  envers  les  CathoUques.   11  cafla  d'abord  &  bannit 
touslesOfHciers&touslesSoldatsquirefuferentde  fe  faire  rebap- 
tifer,  pour  profelTerl' Arianifme;  (ce  que  les  premiers  Ariens  n  e- 
xigeoient  pas ,  parce  qu'ils  baptifoient  encore ,  en  gardant  la  forme 
des  Catholiques.)  Après,  il  fit  prendre  près  de  cinq  mille  Ecclefia- 
ftiques ,  &  les  fit  conduire  par  des  Maures  dans  d'horribles  deferts , 
pour  les  y  laifTer  périr  de  faim.  Enfuite  il  publia  un  Edit ,  par  lequel 
il  ordonnoit  à  Eugène ,  Evêque  de  Carthage ,  &  à  tous  les  Evêqucs 
Catholiques,  de  fe  trouver  à  Carthage  au  mois  de  Février  de  l'année 
fui  vante  484.  pour  rendre  raifon  de  leur  foi  dans  une  Conférence 
publique.  11  y  eut  quatre  cens  foixante-fixEvêquesquis'y  affem- 
blerent de toutesles provinces  de  l'Afrique,  delaCorfe,  &dela 
Sardagne,  mais  Hunneric  bannit  les  plus  fçavans,  pour  de  faux  cri- 
mes qu'on  leurimpofa.  Cyrola,  qui  prenoit  le  titre  de  Patriarche, 
voulut  prefider,  ou  pliitôt  commander  à  cette  Afremblée,qu'il  rom- 
pitaprèsavoirentendurexpofition  delà  véritable  foipréfentée  par 
les  Catholiques ,  &  alla  fe  plaindre  à  Hunneric ,  que  les  Homooujiens 
(ils  appelloientainfi  les  Défenfeurs  de  laconfubllantialitéduVer- 
be)avoient  fait  un  horrible  defordre  pour  empêcher  que  l'on  ne  vint 
à  rédaircifTement  de  leur  doftrine.  Là-defTus ,  le  Roi  fit  publier  un 
Décret  qui  étoit  tout  prêt  &  tout  dreflï,  par  lequel  il  donnoit  aux 
Ariens  toutes  les  Eglifes  des  Catholiques:  &  il  bannit  ou  fit  mou- 
rir ceux-ci  par  de  cruels  fupphces.  Toute  l'Afrique  fut  enluiteun 
théâtre  fanglant ,  où  l'on  fit  perdre  la  vie  à  une  infinité  de  Chrétiens 
qui  demeurèrent  conilans  dans  la  foi  Catholique,  &  où  l'on  exer- 
ça toutes  fortes  de  cruautez  contre  les  perfonnesmêraedu  fexc  le 
plus  foible.  Cette  perfecution  cefTa  par  la  mort  de  Hunneric  en  la 
même  année  :  &  fon  fucceffeur  Gondabond  rendit  la  paix  à  l' Eglife, 
en  haine  du  Roi  défunt  fon  oncle,  dont  il  avoit  été  maltraité: 
mais  il  commença  quelques  années  après ,  à  perfecuter  les  Catho- 
liques. Ce  fut  dans  cet  intervalle  que  le  Pape  Félix  III.  tint  un  Con- 
cile à  Rome  l'an  487.  afin  d'ordonner  une  pénitence  convenable  à 
ceux  qui  pendant  la  perfecution  avoient  été  alTez  lâches  pour  em- 
brafferl' Arianifme,  &  qui  demandoient  alors  de  rentrer  dans  l'E- 
glife.  C'eft  ainfi  que  Rome  agiifoit  en  cote  librement  pour  le  fpiri- 
tuel ,  fousle  règne  d'Odoacer ,  qui ,  bien  qu'il  fut  Arien ,  ne  fe  mê- 
loit  pas  des  affaires  de  la  Religion.  Mais  cette  liberté  fut  enfin  dé- 
truite par  un  plus  puiffant  Arien,  Theodoric  Roi  desOftrogoths, 
qui  fe  rendit  maître  de  Rome  en  même  tems.  Anaftafe  Empereur 
d'Orient  lui  envoya  des  Ambafladeurs  l'an 493.  &fitlapaix  avec 
lui.  11  y  a  apparence  auffi  que  ce  fut  en  fa  confideration  qu'il  toléra 
les  Ariens  Se  leur  donna  même  une  grande  hberté  dans  Conftan- 
linople. 

Pendant  que  l'Empire  d'Orient  gemiffoit  fous  l'indigne  domina- 
tion d' Anaftafe,  Hérétique  Eutychéen&  Acéphale:  &  que  celui 
d'Occident  étoit  partagé  en  plufieurs  Royaumes  poffedez  par  des 
Princes  Ariens  ou  Idolâtres:  /«Gra»^  Clovisreçiit  le  Baptême,  & 
cmbraffa  la  foi  Catholique.  11  fut  baptifé  l'an  49  5 .  par  S.  Rémi  Ar- 


ARL 

chevêque  de  Rheims ,  Jîunom  du  Père ,  cy  du  Fils,  &  du  Saint  Ff- 
prit:  cequelesAriensnefaifoientplus  en  ce  tems-là  ,   parce  que 
cette  forme  inftituée  par  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  r  même  exprimoit  trop 
clairement  l'égalité  des  trois  perlonnes  Divines,  laquelle  ils  nioient, 
mais  ils  baptifoient  Au  nom  du  Père,  par  le  Fils,  au  Saint  Efprit. 
Le  célèbre  Alcimus  A  vitus.  Archevêque  de  Vienne,  lefleaudes 
Ariens  de  fon  tems,  félicita  ce  Monarque  par  une  Lettre  où  il  dit, 
Siue  le  choix  qu'il  a  fait  de  la  Religion  Catholiaiue  ,   en  rejeliant  les 
autres  Se^es,  ouïes  Hérétiques  avoient  tâché  de  l'attirer  ,  eft  un  excel- 
lent préjugé  à  tous  les  peuples  pour  les  déterminer  à  la  créance  qu'ils 
doivent  embrajjer ,  comme  l'unique  "véritable;  er  que  la  foi,  dont  il 
vient  de  faire  profejfion  ,  eft  une  illuftfe  v'iHoire  des  Catholiques  fur  les 
hérétiques.  Le  Pape  Anallafeluienécrivitune  en  même  tems,  où 
illui  dit  entre  autres  chofes,  ff^ue  ta  f aime  Ëgtijefa  mère  fe  réjouit 
d'avoir  engendré  fpir'ituelkment  à  Dieu  un  grand  Roi,  qui  la  défen- 
dra contre  tes  efforts  de  tous  fes  ennemis  ,   cy  de  ces  hommes  pefiilens 
qui  s'élèvent  contre  elle.  U  étoit  néceffaire  de  remarquer  ceci,  pour 
faire  connoitre  l'erreur  de  Pafquier,  qui  a  ofé  révoquer  en  doute  , 
fi  Clovis  en  fe  convertifTant  s'étoit  fait  Catholique ,  ou  Arien,  com-   ■ 
me  l'étoitle  Roi  des  Wifigoths ,  &  celai  de  Bourgogne ,  duquel  il 
avoit  époufé  la  nièce.  Il  eft  vrai  que  tous  les  Princes  qui  regnoient 
encetems-là,  étoient  hors  de  l' Eglife.  L'Empereur  Anaftafe  étoit 
non  feulement  Hérétique,  mais  auffi  Perfecuteur  des  Orthodoxes: 
Theodoric,  à  Rome  &  dans  l'Itahe:  Alaric,  dans  la  Gaule  Narbo- 
noife,  dans  l'Aquitaine,  &  dans  l' Efpagne:  lesSuéves,  dans  la 
Galice;  le  Bourguignons,  dans  la  Gaule  Lyonnoife:  Trafamond 
Roi  des  Vandales  en  Afrique  ,  étoient  tous  Ariens.    Les  autres 
Rois  dans  la  Germanie ,  &  dans  la  Grand'-Bretagne ,  étoient  encore 
Idolâtres.  Mais  Clovis  fitprofelfion  de  la  foi  Catholique,  &  mé- 
rita à  fes  fucceffeurs  le  titre  de  Très- Chrétien  &  de  Fils  aîné  de 
l'Eglife.  L'an499.  Gondebaud  Roi  de  Bourgogne  permit  une  con- 
férence entre  les  Catholiques  &  les  Ariens ,  qui  fe  tint  dans  fon 
Palais  à  Lyon  :  mais  quoi  qu'il  reconnût  la  vérité  ,  il  rie  piit  fe 
refoudreà  en  faire  profeflîon  publique.  En  505.  Clovis  défit  &  tua 
Alaric  Roi  desWifigoths,dans  la  célèbre  bataille  qu'il  lui  donna  près 
de  Poitiers;  &  afin  de  montrer  qu'il  avoit  combattu  pour  la  foi  de 
l'Eglife  Catholique  contre  l'hérefie  Arienne,  il  envoya  une  cou- 
ronne d'or  à  Rome,  pour  la  confacrer  à  Jesus-Christ  vrai  Dieu, 
La  plus  grande  partie  des  Gaules  ayant  été  déhvrée  de  la  domina- 
tion des  Ariens  par  le  Roi  Clovis,  ce  Prince  fit  affembler  les  Evê- 
ques  de  fon  Royaume  à  Orléans ,  l'an  508.  pour  régler  la  police  Ec- 
clefiaftique:  &  quelque  tems  après  il  fe  tint  un  autre  Concile  pour 
confondre  l' Arianifme ,  fans  qu'on  en  puiffe  dire  précifément  ni  le 
tems  ni  le  lieu.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  eft  que  parmi  tant  de  Pré- 
lats Catholiques  qui  y  vinrent  de  toutes  les  parties  des  Gaules ,  il  s'y 
trouva  un  de  ces  Evêques  Ariens,  qui  avoient  eu  fous  Alaric  le  gou- 
vernement de  quelques  Eglifes;  écqueDieufitparoîtreenfaper- 
fonne  une  merveille,  qui  fervit  plus  à  confirmer  la  foi,  quen'au- 
roient  fait  les  plus  fçavantes  &  les  plus  fubtiles  difcufiSons.    Cce 
Arien,  qui  étoit  fort  fuperbe ,  &  grand  Sophifte,s'étant  levé  pour 
répondre  a  u  difcours  de  Saint  Rémi ,  demeura  muet,  quelque  effort 
qu'il  fit  de  parler ,  ouvrant  inutilement  la  bouche  à  plufieurs  re- 
prifes.  Alorsreconnoiffantfonerreur,  il  s'alla  jetter  aux  pieds  de 
Saint  Rémi,  lui  demandant  par  geftes&  par  fignes,  qu'il  eût  com- 
paffiondefamifere.  Le  Saint  lui  rendit  l'ufage  de  la  parole,  Att 
nom  de  Nôtre  Seigneur  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  vrai  Fils  de  Dieu  :  &  cet 
Evêque  converti  confefTa  publiquement  la  Trinité  desPerfonnes 
dans  l'Unité  d'Effence ,  condamnant  devant  tout  le  monde  l'impié- 
té de  l'Arianifme.  Cet  événement  admirable  fit  plus  d'effet,  que 
n'auroient  fait  bien  dts  Canons  &  des  Décrets,  pour  exterminer  des 
Gaules  cette  herefie ,  que  Clovis  avoit  abbatuë  par  fa  vidoire,  & 
qu'il  achevoit  de  détruire  par  le  foin  qu'il  prenoit  de  l'Eglife.  En 
511.  Sigifmond  Roi  de  Bourgogne ,  fucceffeur  de  fon  père  Gonde- 
baud ,  renonça  folennellement  à  l'Arianifme  ;  &  les  Bourguignons, 
fui  vans  fon  exemple ,  fe  firent  en  même  tems  CathoUques. 

Après  la  mort  de  l'Empereur  Anaftafe  Hérétique  ,  Juftin  fe 
voyant  bien  établi  dans  l'Empire,  fit  un  Edit  en  524.  contrelesA- 
riens ,  aufquels  il  ôta  toutes  leurs  Eglifes.  Theodoric  Roi  des  Oftro- 
goths  en  ItaUe  fe  tint  tellement offenfé  de  cet  Edit,  qu'il  refolut 
de  le  faire  caffer  ,  ou  de  porteries  chofes  à  l'extrémité.  Pour  cet 
eftet,  il  contraignitle  Pape  Jean,  fucceffeur  d'Hormifdas ,  d'aller 
enanibaffadeàConftantinople,  avec  quatre  des  principaux  du  Sé- 
nat Romain ,  pour  conclurre  cette  affaire  avec  l'Empereur.  Ce  faint 
Pontife  tâcha  de  moyenner  la  paix  ;  mais  bien  loin  de  porter  l'Em- 
pereur à  caffer  fon  Edit ,  il  reconcilia  pour  les  Cathohques  toutes 
les  Eglifes  que  ce  Prince  avoit  ôtées  aux  Ariens.  C'eft  pourquoi , 
lors  qu'il  fut  de  retour,  Theodoricle  fit  jetter  dans  une  prifon,  ovi 
il  mourut  l'année  fui  vante.  Cet  Impie  voulut  enfuite  nommer  un 
Pape,  ce  qu'aucun  Empereur,  à  la  referve  de  Conftantius ,  Arien 
commelui,  n'avoitjamais  ofé  entreprendre  ;  mais  environ  deux 
mois  après  il  fut  enlevé  du  monde  par  une  efpece  de  phrenefie. 
Hilderic  Roi  des  Vandales  en  Afrique  rappella  l'an  531.  tous  les 
Evêques  exilez,  &  donna  la  liberté  aux  Catholiques  d'en  créer  de 
nouveaux  :  mais  il  fut  déthroné  par  Gilimer.  Celui-ci  fut  défait 
par  Bellifaire  Général  des  armées  de  l'Empereur  Juftinien  l'an  534. 
&  après  cette  viâoire,  l'Afrique  fut  délivrée  de  la  domination  des 
Vandales  Ariens ,  un  peu  plus  de  cent  ans  après  que  Giferic  y  fût 
entré.  Alors  les  Evêques  s'affemblerent  à  Carthage,  en  un  Concile 
National,  oui' Evêque Reparatuspréfida,  pour  fça voir  de  quelle 
manière  on  devoir  recevoir  les  Evêques  &  les  autres  Ecclcfiaftiques 
Ariens  qui  demandoient  de  rentrer  dans  l'Eglife.  Juftinien  fit  en- 
fuite  un  Edit,  par  lequel  il  ordonna  qu'on  ne  permît  point  queles 
Ariens  euffent  aucun  exercice  de  leur  hérefie,  ni  en  public  ni  en 
particulier.  Après  que  l'Empereur  Juftinien  eut  fi  heureufement  ex- 
terminé l'Arianifme  de  l' Afrique.il  entreprit  de  l'abolir  encore  dans 
l'Italie ,  par  la  guerre  qu'il  fit  aux  Oftrogoths.  Totila  fut  vaincu  par 
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h  ôdncral  Narfès  l'an  553.  &  les  Goths  étant  fortis  d'Italie ,  elle  fut 
délivrée  de  la  domination  des  Ariens,  foixante-dix-feptans  après 
qu'ils  l'eurent  envahie ,  fous  Odoacer  Roi  des  Erules. 

Il  n'y  avoit  plus  que  l'Efpagne  qui  fût  encore  en  ce  teins-là  fous 
la  piiilTance  des  Ariens ,  lors  que  Dieu  commença  fa  délivrance  par 
hconverfîond'undefesRois.  L'an  554.  Tlieodemir  Roi  des  Sué- 
vcs,  danîla  Galice ,  renonça  à  rArianifme.Sc  ramena  toute  fana- 
lion  à  la  Foi  Catholique.  Mais  Lewigilde ,  Roi  des  Wifigoths ,  per- 
fecuta  les  Orthodoxes  avec  la  fureur  des  plus  cruels  Tyrans;  &s'é- 
tant  emparé  de  la  GaHcc,  il  y  rétablit  cette  herefie.  Après  fa  mort 
fon  fils  Recarede  déclara  hautement  qu'il  étoit  Catholique,  &vou-  j 
lut  recevoir  publiquement  l'ondlion  du  S.  Chrême.au  nom  de  l'ado-  ' 
table  Trinité.  Les  Wifigoths  &  les  Sucves.touchez  d'un  fi  bel  exem- 
ple, firent  la  même  profeflîon  de  Foi  par  toute  l'Efpagne,  &dans 
la  Gaule  Gothique.Enfin  fan  s  89  il  fit  célébrer  un  Concile  kTolede, 
où  il  vint  environ  foixante-dixEvêques  de  toute  l'Efpagne,  &  de 
la  Gaule  Narbonoife,  fous  cinq  Archevêques,  Maufonà,  deMe- 
rida,  Métropolitain  de  la  Province  de  Luiitanie;  Euphemius,  de 
Tolède,  Métropolitain  de  la  Province  de  Carthagc;  Leandre.de 
Seville,  Métropolitain  de  la  Province  Betique  ou  Andaloufre  ;  Pan- 
tardus,  deBrague,Metropolitainde]aProvincede Galice;  8cMi- 
gotius,  de  Navbonne ,  Métropolitain  de  la  Gaule  Gothique.  Le  Mé- 
tropolitain de  la  Province  Taraconoife  n'y  fut  point ,  ni  par  lui-mê- 
me, ni  par  Procureur,  parce  que  peut-être  le  liège  étoit  vacant; 
mais  feizeEvêques  fufFragans  de  la  même  Province  y  affilièrent. 
Le  Roi  s'y  trouva,  accompagné  de  la  Reine,  &  de  tous  les  plus 
grands  Seigneurs  Wifigoths  &Suéves.  On  y  anathematifa  Arius  a- 
vec  tous  fes  dogmes,  8c  tous  les  Conciliabules  oppofez  au  laint  Con- 
cile de  Ni  cce.  Le  Roi  Recarede  fit  enfuite  un  Edit,  par  lequel  il  or- 
donna à  tous  fes  Sujets  de  garder  inviolablement  tous  les  Décrets  de 
ce  Concile  de  Tolède.  Et  pour  terminer  la  folennité  d'une  libelle 
fête ,  il  fit  apporter  tous  les  hvres  des  Ariens  que  l'on  put  recou- 
vrer, dont  on  alluma  un  grand  feu  de  joye  dans  la  grande  place. 
Après  cela,  Recarede  envoya  des  Ambaiîadeurs  à  Rome,  avec  des 
prefens  magnifiques,  pour  reconnoître  S. Grégoire  en  qualité  de 
Souverain  Pontife,  &  de  Vicaire  de  Jesus-Christ  en  terre.  De- 
puis ce  tems-Ià ,  l'Arianifme  n'a  plus  eu  d'entrée  dans  l'Efpagne. 
Maisl'Itahenefutpasfiheureufe;  carNarfès  mécontent  de  l'Em- 
pereur Juflin,  y  donna  entrée  l'an  567.3  Alboin,  Roi  des  Lombards, 
Ariéil,  dont  plufieurs  de  fes  fuccefleurs  furent  Ariens,  &  quelques- 
uns  fort  er^nemis  des  CathoUques,  La  Reine  Theodelinde ,  veuve 
d'Autharis,  ayant  époufé  Agilulphe,  lui  fit  embraffer  en  591.  la 
véritable  Religion,  qu'elle  avoit  toujours  fuivie;  mais  après  que 
fon  fils  Adaloalde  eut  été  déthroné  par  Ariovalde  Arien ,  les  Héréti- 
ques furent  les  plus  puiflans  à  la  Cour.  Enfin  Aribert,  qui  commença 
deregnerl'anôjç,  fit  profeffion  de  la  Foi  Catholique,  Scdepuis  ce 
tems-là  tous  fes  fuccefleurs  demeurèrent  dans  la  véritable  Religion  ', 
de  forte  que  l'Arianifme  fut  entièrement  aboli  dans  ce  royaume. 
Ainfî  cette  herefie  qui  avoit  commencé  en  Egypte  vers  ran3zo.  a- 
près  s'être  répandue  de  là  dans  tout  l'Orient,  &  prefque  dans  tout 
rOccident,par  l'inondation  desWifigotlis,des  Vandales.des  Suéves, 
des  Oftrogoths,des  Bourguignons, &  des  Lombards,Ioifque  ces  peu- 
ples occupèrent  la  plus  grande  partie  desGaules,r£if)agne,r  Afrique, 
l'ltahe,lcs  iiles  de  la  Méditerranée,  &  la  Pannonie;  cette  herefie,  dis- 
jc ,  céda  à  la  Religion  Catholique ,  &  demeura  éteinte  versl'an  660. 
jufqu'àcequeprès  de  neuf  cens  ans  après  elle  fut  renouvellée  eh 
1 530.parles  nouveaux  Ariens,ouIes  Trithéites  &  Antitrinitaires,qui 
fe  font  confondus  avec  les  Unitaires  &  Sociniens  du  X  V II,  fiécle. 

Michel  Servet,  Efpagnol,  fut  celui  qui  ofa  le  premier  publier  les 
impietez  d'Arius  en  Allemagne  &  en  Pologne,  prêchant  contre  la 
Divinité  de  Jesus-Christ,  &  contre  la  Trinité  des  Perlbnnes  Divi- 
nes. Aprèsfamort,  eni5S3.  George BlandratajPiémontoiSjpafla 
danslaTranflTylvanie,  oùil  devint  Médecin  de  Sigifmo'nd  Roi  de 
Pologne,  &  de  Petrovits  fon  premier  Miniftre.  Se  voyant  ainfî  dans 
la  faveur,  il infpirafon herefie  au  Roi,-auMinillre,&:  aux  principaux 
du  Confeil,  qui  firent  ouvertement  profeffion  de  l'Arianifme  en 
1 566.  Les  Calvinilles  &  les  Luthériens  même  firent  tout  ce  qu'ils 
purent,  pour  s'y  oppofer,mais  ils  ne  forent  pas  écoutez.  Cependant, 
Valentinus  Gentilis,  Calabrois,  un  des  premiers  Confidens  de  Bkn- 
drata,  alla  en  Pologne,  oii  il  fe  fit  Chef  des  Trithéites ,  reconnoiflant 
trois  Dieux  comme  trois  Efprits  éternels  dont  le  premier  avoit  don- 
né aux  deux  autres,  deuxDivinitez  moindres  &  différentes  de  la 
fienne.  Grégoire  de  PauI,Miniftre  de  Cracovie,s' étoit  déjà  tait  Chef 
des  Unitaires ,  enfeignant  publiquement  qu'il  n'y  avoit  que  le  Père 
qui  fût  Dieu,  &  que  le  Fils  &  le  S.  Efprit  étoient  feulement  de  Dieu. 
Faufte  Socin,Siennois,LucasSternbergius,  &  plufieurs  autres  Hère- 
tiques,accoururent  alors  enPologne,pour  y  combattre  ouvertement 
la  Divinité  de  Jesus-Christ,  ce  qu'ils  ne  pouvoient  faire  ailleurs.  Et 
commechacunavoitlahbertéd'yfuivrefon  fens  particulier ,  cette 
herefie  fe  multiplia ,  dit-on ,  jufqu'à  trente-deux  Seftes ,  qui  s'accor- 
doient  néanmoins  toutes  à  nier  que  Jesus-Christ  fut  Dieu.  Quel- 
ques-uns, comme  Lucas  Sternbergius ,  oferentdire,  qu'il  n'étoit 
qu'un  homme  plus  excellent  que  tous  les  autres;  ce  qui  fit  naître 
peu  de  tems  après  le  Socinianifme.  Le  fameux  André  Dudithius , 
Evêque  des  Cinq-Eglifes  en  Hongrie ,  fe  fit  Unitaire ,  &  ofa  publier 
qu'il  fulfifoit  de  croire  qu'il  y  a  un  Dieu ,  &  de  garder  la  Loi  de 
nature.  Apres  la  mort  de  SigifmondAuguile,  Roi  de  Pologne,  arri- 
vée en  1571.  tous  les  Hérétiques  qu'on  a  voit  tolérez  en  ce  Royau- 
me, particulièrement  les  Luthériens ,  les  Calvinilles ,  &  les  Ariens , 
demandèrent,  durant  l'interrègne,  la  liberté  d'exercer  leur  Religion 
non  feulement  par  tolérance  mais  auffi  par  l'autorité  des  Loix,  & 
obtinrent  un  Edit  dans  la  Diète  ou  Aflémblée  des  Etats  qui  permet-  I 
toit  de  fuivre  la  créance  qu'on  voudroit.  Pour  laTranffylvanie,  il 
s'y  étoit  déjà  fait  un  Edit  de  liberté  l'année  1565.  lequel  fut  confir- 
méplufieurs  fois  depuis ,  fous  le  Prince  Jean-Sigifmond ,  qui  profef- 
foit  l'Arianifme.  Etienne  Battori,  Prince  très-ielé  pour  la  Foi,  lui 
Tem.  I. 
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ayant  fuccedc  cti  1 57 1.  appella  les  Jefuites  pour  les  ot)pofel-  à  l'hère- 
fie,  qu'il  ne  pouvoir  détruire  ouvertement ,  parce  qu'on  exigeoit  des 
Princes  le  ferment  de  maintenir  l'Edit  de  liberté.  Après  qu'il  fut  éliî 
Roi  de  Pologne ,  le  Prince  Chriftophie  fon  frère ,  qu'il  lailfa  Vaivo- 
de  en  Tranfylvanie,lcs  établit  dans  Colofwar,dansWeiflembourg,&: 
àWaradin.  MaislesHereriqueslesfirent  chafleren  1588.  Sept  ans 
après,  le  Prince  SigifmondBattori  les  fit  revenir;  maisiis  y  furent 
fouvent  perfecutez ,  j  ufques  à  ce  que  fuivànt  les  Edits ,  on  rendit  ea 
1603.1a  liberté  aux  Catholiques.îiux  Proteftans  Calviniftes  &  Luthé- 
riens &  aux  Ariens,  dont  toutes  les  différentes  Sedess'étolcnt  in- 
fenfiblement  confondues  dans  celle  des  Sociniens ,  qui  prit  fon  nom 
deFaufleSocin,  neveu  de  LelioSocinSiennois.  CetHerefiarque. 
après  avoir  bien  étudie  les  opinions  des  Trinitaircs ,  &  des  nouveaux 
Ariens ,  qu'il  trouvoit  fort  embarraflées ,  s'avifa  d'une  doétrine  plus 
facile  a  comprendre ,  en  difant  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  n'étoit  qu'un 
homme  qui  avoit  commencé  d'être  quand  ilnâquitdelâ  Vierge - 
&qifain  fi  on  ne  devoit  adorer  qu'un  feul  Dieu,  fans  diftinétion  dé 
Perfonnes.  Il  enfeigna  donc  que  Dieu  n'étoit  qu'une  feule  Péribnne. 
dont  Jesus-Christ  étoit  nommé  le  Verbe  ou  la  Parole,  parce  qu'il 
annonçoit  fa  volonté,  &qucleS  Efprit  n'étoit  autre  chofc  que  fa 
Toute-puifl^ance  :  Qu'il  n'avoir  point  de  Fils  par  nature,  mais  feu- 
lement pâ.r  adoption  ;  &  que  celui ,  qui  porte  ce  titre  par  excellence , 
étoit  Jesus-Christ  ,  appelle  Fils  de  Dieu  ,  principalement  parce 
qu'il  a  été  formé  dans  une  Vierge  ;  parla  Toute-puiffance  de  Dieu  » 
&  par  cette  opération  Divine.que  Socin  appelle  le  Saint-Efprit.  Que 
Jesus-Christ  étoit  m-ême  Dieu  parparricipation,  àcaufe  de  fon 
fouverainpouvoirau  ciel  Scfurla  terre.  Qu'au  refle'j  tout  ce  qu'on 
dit  delà  Trinité ,  &  de  l'incarnation  du  Verbe ,  n'étoient  que  de  pu- 
res illufîons.  C'eft  ainfi  que  l'impie  Socin  rétinit  dans  fon  parti  toutes 
les  difltrentes  Sèdtes  des  Ariens  modernes.  Mais  prefque  tout  le 
monde  a  eu  horreur  de  ces  blafphemes  ;  8e:  la  Pologne  même  s'en  eft 
hcureufement  défaite  de  nos  jours ,  fous  le  Règne  du  Roi  Jean-Cafi- 
mir.  Les  Etats  affeinblez  dans  la  Dicte  générale  de  Varfovie  en  165  8. 
ayant  fait  une  Loi ,  par  laquelle  les  Ariens  8c  les  Sociniens ,  compris 
fouslemêmenom  ,  furent obligezd'abjurerleur herefie,  oudefor- 
dr-du  Royaume  :  plufieurs  de  ces  Hérétiques  fe  retirèrent  en  Hon- 
grie i  les  autres  fe  réfugièrent  dans  là  Trandylvanie ,  8c  le  reftc  cher- 
cha un  afyle  en  Hollande.  On  ne  les  Ibufïlre  point  ni  à  Genève ,  ni 
dans  les  Cantons  des  Suiffes ,  ni  dans  l'Allemagne ,  ni  en  Mofcovie , 
ni  en  Suéde ,  ni  en  Danemarc ,  ni  en  Angleterre.  Ainfi  l'Arianifme 
ne  fubfifte  plus  que  dans  les  miferables  relies  du  Socinianifme,  qui 
-n'efi  prefque  toléré  que  dans  l'Empire  du  Turc,  parce  que  les  Maho-  ■ 
metans  ont  renoncé  à  la  créance  delà  Divinité  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 
*Maimbourg;  Hifloiredef  Arianijme.  [Ceux  qui  voudront  lire  une 
hiftoire  fidèle,  &  fans  invedive  des  commencemens  del' Arianifme  , 
n'ont  qu'àlire  la  Vie dEufebede  Cefaréi ,  inférée  dans  le  x.  Tome  dé 
la  Bibliothèque  Vniverfelle.  Pour  la  deftruftion  du  Socinianifme  en 
Pologne,  il  faut  conMvtx  l'Hifloin  de  la  Kéfermation  de  Pologne,  èc 
la  Bibliothèque  des  Amitrinitaires.']  S  UP. 

ARIANO,  vilIeduRoyaumedeNapIes,  dans  là  Province  dite 
Principato  Oltra ,  avecEvêchéfufFragantdeBenévent.  Cette  ville, 
fituée  fur  une  colline  très-rude ,  a  titre  de  Duché.  C'efl:  l'Artamm 
des  Auteurs  Latins. 

ARIANO  furie  Pô,  petite  ville  d'Italie  dans  le  Ferraroîs,  efl:  ca- 
pitale d'un  petit  pais  dit  Pokfino  di  Ariane,  fur  les  confins  de  l'Etat 
de  Venife. 

ARIARATHE  L  de  ce  nom,  RoideCappadoce,  a  vécu  vers 
la  CIV.01ympiade,environ362.ansavant  Jesus-Christ.  Olopher-, 
nés  fon  frère  lui  fucceda  ;  &  quelque  tems  après  AriaratheIL 
fils  du  premier  fut  mis  fur  le  throne.  Il  commença  de  régner  vers 
l'an  330.  avant  lanaiflance  du  Fils  de  Dieu ,  c'efl:-à-dire  la  CXII. 
Olympiade,  414.  de  Rome.  Diodore  de  Sicile  dit  que  ce  Prince, 
qui  avoit  vécu  en  repos  dans  fes  Etats  durantles  guerres  d'Alexan- 
dre le  Gr«»//,  fans  fedéclarerni  prendre parri,  fe  vit  enfuite  atta- 
qué par  Perdiccas ,  après  la  mort  de  ce  Conquérant.  Il  ajoute  qu'il 
parut  à  la  tête  de  trente  mille  hommes  de  pied  8c  de  vingt  mille 
chevaux  ;  mais  qu'ayant  perdu  la  bataille ,  Perdiccas  le  fit  mettre 
en  croix ,  lui  8c  fes  principaux  Otîiciers.  Juftin  dit  au  contraire ,  que 
les  Cappadociens  tuèrent  leurs  femmes\8c  leurs  enfans ,  .qu'ils 
brûlèrent  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux  ,. 8c  qu'ils  fe  précipi- 
tèrent eux-mêmes  dans  les  flammes.  Ariarathe  a  eu  fept  fuc- 
celfeurs  de  fon  nom  ,  que  je  nomme  en  pariant  de  Cappadoce. 
*Strabon,  /;.  ii.  Diodore  de  Sicile ,  //.  i8.  c.  16.  Juftin,  U.  134 
c.  !■}■  (yc. 

ARIARATHE  III.  du  nom,  RoideCappadoce,  ne  pouvant 
refifter  aux  armes  viélorieufesdes  Lieutcnans  d'Alexandre  leGrand^ 
fut  contraint  de  fe  retirer  dans  l'Arménie,  où  après  avoir  demeuré 
quelque  tems,  il  apprit  que  Perdiccas  8c  Eumenès  étoient  morts,  ëc 
qu' Antiochus  &i  Seleucus  étoient  occupez  à  fe  faire  la  guerre.  Ces 
nouvellcslui  firent  reprendre  courage,  8c  après  avoir  reçu  des  trou- 
pes d'ArdoataRoi  d'Arménie,  il  s'achemina  vers  la  Cappadoce, 
vainquit  &c  tua  Amyntas,un  des  fuccefleurs  d' Alexandre,6c  remonta 
ainfi  fur  le  throne  de  fes  ancêtres.  *Diodore.  SUP. 

ARIARATHE  V.  RoideCappadoce,  fournit  des  troupes  à  fon 
beau-frere  Antiochus  Roi  de  Syrie ,  pour  faire  la  guerre  aux  Ro- 
mains. MaisAnriochus  ayant  été  défait,  il  envoya  des  Ambafla-' 
deurs  à  Rome  pour  demander  l'amirié  du  peuple  Romain ,  ce  qu'il 
obtint  en  payant  cent  talens.  Il  en  devoit  donner  deux  cens,  mais 
le  Sénat  lui  en  remit  la  moitié  à  h  prière  d'Eumenès  Roi  de  Per- 
gamc  fon  gendre.  Ce  Prince  paflTa  une  partie  de  fa  vie  dans  des  oc- 
cuparions  inuriles,  8c  même  pcrnicieufes.  Il  fit  boucher  l'endroit 
par  où  le  fleuve  Mala  entre  dans  l'Euphrate,  pour  faire  un  grand 
lac,  au  milieu  duquel  on  éleva  des  terres  pour  former  de  pedtes 
ifles  :  mais  l'Euphrate  s'étant  débordé  inonda  une  partie  de  la  Cap- 
padoce, 8c  caufa  un  dommage  confiderable  dans  le  pais  des  Calâ- 
tes. Le  Sénat  de  Rome  ayant  été  averri  de  cette  inondation , 
i  i  z  ordonna 
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ordonna  à  Ariarathe  de  payer  trois  cens  talens.  Ce  Roi  fit  enfuite 
bâtit  la  ville  d'Ariarathe  dans  la  Cappadoce.  *Polyhe,  livre  4.   li- 

ARIÂRATHE  VIII.  Roi  de  Cappadoce  fut  rétabli  fur  le  throne 
par  fon  oncle  Mithridate  Eupator ,  lequel  chafla  Nicodeme  ,  qui  s'é- 
toit  emparé  de  la  Couronne.  Mais  Mithridate  eut  enliute  quelque 
mécontentement,  &  leva  une  puilTante  armée  pour  faire  la  guerre 
à  fon  neveu.  Les  Hiftoriens  rapportent  qu'il  avoit  quatre-vingts 
mille  hommes  d'Infanterie,  dix  mille  de  Cavalerie ,  avec  iix  cens - 
chariots  armez  de  faulx:  Scqu'Ariarathe  ferait  en  état  de  lui  réfif- 
ter  avec  des  troupes  aufli  nombreufes.  On  ne  donna  point  de  ba- 
taille ,  car  Mithridate  ne  fe  croyant  pas  le  plus  fort  ,  prévint  le 
combat  en  faifant  affaffmer  Ariarathe  par  un  jeune-homme,  qui 
l'aborda  avec  un  poignard  fous  fa  ceinture.  *  Juftin  ,  livr.  30. 
SU  P. 

ARIARATHE  IX.  Roi  de  Cappadoce,  s'éloigna  après  le  meur- 
tre de  fon  père  que  Mithridate  avoit  fait  affiiffiner,  pour  s'emparer 
de  fon  Royaume.  Mais  il  fat  rappelle  par  fes  Sujets  qui  fe  révol- 
tèrent contre  les  Gouverneurs  que  Mithri J.ue  y  avoit  laillez.  Mi- 
thridate revint ,  le  défit ,  &  le  contraignit  de  fottir  de  la  Cappadoce. 
Ainli  ce  Roi  mourut  hors  de  fon  Royaume ,  à  la  fleur  de  fon  âge , 
&  fut  le  dernier  Roi  de  Cappadoce  de.la  première  race.  *  Juftm , 
liv.  30.  S  UP. 

ARIAS ,  (Alvarez)  Jefuïte ,  natif  de  Seville,  a  vécu  dans  le  XVII. 
Siècle.  Son  mérite  l'élevadanslçs  premières  charges  de  fa  Com- 
pagnie, &  enfuite  il  fut  Afliftantd'Efpagne,  auprès  du  Général.  Il 
mourut  à  Rome  l'an  1643.  Nous  avons  de  lui  divers  Ouvrages  de 
pieté ,  &  entre  autres  Encomia  SS.  Euchariftu  v  B.  Vir^inis  MarU  ex 
facra  Scriptura  defrompta.  *  Alegambe ,  de  Script.  Soc.  J.  Maraccius , 
in  Bibl.  Mariana.  Nicolas  Antonio ,  Bibl.  Hifj>. 

ARIAS  Burdeus ,  (Pierre)  Auguftin  Efpagnol ,  profeffala  Théo- 
logie à  Touloufe ,  &  y  devint  amoureux  d'une  Fortugaife  dont  il 
eut  la  compagnie ,  avec  un  vieux  Confeiller  de  Touloufe  :  &  tous 
deux  la  marièrent  enfuite  à  un  Avocat ,  qui  devint  extrêmement  ja- 
loux de  fa  femme  ,  ce  qui  fut  caufe  de  fa  mort  :  car  il  fut  affaffiné 
quelque  "tems  après ,  par  des  gens  que  F  Auguftin  &  le  Confeiller 
avoientapoftez.  Arias  s'enfuit  après  l'afTaffinat,  ÔcfefitCalvinifte; 
mais  enfin  ayant  été  pris  &  convaincu,  ileuteniôoç.  la  tête  tran- 
chée, &  les  membres  coupez ,  par  Arrêt  du  Parlement  de  Touloufe. 
'Mercure François.  SVP. 

ARIAS,  (François)  de  Seville  en  Efpagne ,  a  mérité  des  éloges 
de  toutes  les  perfonnes,  qui  aiment  la  pieté.  Il  étudia  enPhilofo- 
phie  &  en  Théologie  à  Alcala  ,  &  enfuite  il  fe  confacra  à  Dieu , 
dans  r  Etat  Ecclefiaftique ,  &  reçût  même  l'Ordre  facré  du  Sacerdo- 
ce.   A  l'âge  de  17.  ans ,  il  entra  parmi  les  Jefuites,  &  y  fit  des 
progrès  admirables ,  dans  la  pratique  de  la  vertu.   On  admira  en  lui 
un  parfait  defintereffement  &  une  humilité  profonde,  mais  fur-tout 
un  zèle  divin  pour  la  converfion  des  âmes.   C'eft  le  caradere  des 
Ouvrages  de  pieté  que  nous  avons  de  lui,  dont  Saint  François  de 
Sales  recommande  tant  la  ledure  au  commencement  de  fon  Intro- 
duftion  à  la  vie  dévote.    Il  compofa  fes  Livres  en  Efpagnol ,  &  ils 
ont  été  traduits  en  Latin ,  en  François ,  &  en  Italien.   Le  P.  Fran- 
çois Arias  mourut  à  Seville  enpdeur  de  fainteté,  lei3.Maideran 
1605.  âgédevi.  dont  il  en  avoit  paffe  44-  chez  les  Jefuites.   *Ri- 
badeneira  &  Alegambe ,  Bibl.  Script.  So.  Jef.  Nicolas  Antonio ,  Bibl. 
H'tfp.  zs'c. 
ARIAS  MONTANUS,(Benoît)un  des  plus  fça  vans  Théologiens 
que  l'Efpagne  ait  eus,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.'   On  dit  qu'il 
étoitnatifdeFrexenal,  quieftun  village  dans  le  DiocefedeBada- 
jcz  ,   &  d'autres  aflûrent  qu'il  étoit  de  Xera  de  la  Frontera  dans 
l'Andaloufie.    Mais  Arias  Montanus  lui  même  fe  dit  de  Seville  , 
peut- être  parce  qu'il  avoit  été  élevé  dans  cette  ville.  Car  bien  qu'il 
fut  né  de  pjrens  nobles,  ils  étoient  pourtant  fi  pauvres,  qu'ils  n'a- 
voient  pas  dequoi  le  pouffer  dans  les  études.   Quelques  perfonnes 
de  confîderation  de  Seville  fe  chargèrent  de  ce  foin,  &ils  eurent 
bien-tôt  fujet  de  fe  fçavoirbon  gré  de  ce  qu'ils  avoient  fait.  Arias 
Montanus  fit  du  progrès  dans  les  fciences;  &  enfuite  étant  allé  à 
Alcala ,  non  feulement  il  étudia  en  Théologie ,  &  y  cultiva  les  Lan- 
gues Grecque  &  Latine  qu'il  fçavoit  déjà ,  mais  il  y  apprit  encore 
l'Hébreu,  l'Arabe,  le  Syriaque,  8c  le  Chaldéen.  Commeil  voya- 
gea enfuite  en  France ,  en  Allemagne,  en  Angleterre,  en  Italie, 
&dans  les  Païs-Bas,  il  s'acquit  une  grande  connoiffance  des  langues 
vivantes.  Cependant,  ayant  été  reçu  dans  l'Ordre  des  Chevaliers 
de  Saint  Jacques ,  en  qualité  de  Clerc ,  il  prit  les  Ordres  de  Prê- 
trife.   Il  ne  bûvoit  jamais  de  vin  ,  il  mangeoit  très-rarement  de  la 
viande  ,   &  il  parût  toujours  affedionné  pour  les  chofes  faintes. 
Martin  Pcrezd'Aiala,  Evêque  de  Segovie,  l'engagea  à  faire  avec 
lui  le  voyage  de  Trente ,  où  il  fe  trouva  au  Concile  Général  affem- 
blé  en  cette  ville.  Arias  Montanus  s'y  acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion, &  n'y  fut  pas  inutile  au  Prélat,  qu'il  avoit  accompagné.   A 
fon  retour ,  Famour  de  l'étude  le  confina  dans  les  montagnes  de 
l'Andaloufie,  oùilavoitunlieuagreableprès  d'Aracena.  Maisfon 
mérite  &  fes  Ouvrages  le  découvrirent  bien-tôt.  Le  Roi  Philippe  II. 
l'employa  pour  une  nouvelle  édition  des  Bibles,  après  celle  d' Al- 
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Montanus,  la  mettent  en  l'arinée  quej'ai  marquée:  ce  qui  eft  con- 
forme à  fon  épitaphe  qu'on  voit  dans  l'Eglife  de  Saint  Jacques  de 
Seville  en  ces  termes  : 

Deo  ■vi-ventium  S. 
Se»edi6îi  A/u  Montant  Hifpal. 

DoHoris  Theologi , 
Sacrorum  Librorum ,  ex  Dei  beneficio , 

Interpretis  eximii. 
Et  teftimonii  D.N.JESU  CHR ISTI, 
(        Annuntiatoris  feduli-, 

Vtri  incomparabilis , 

Titulis  cunâlis  majoris , 

MoHumentis  augtiftioris , 
Ojfibus  in  diem  refurrettionis  Juftori4m 

Ajjervatis  cum  honore. 

D.  Alfonfus  Vontiberius , 
Prior  Conventus  S.  Jacobi  Hifpdenfis , 

In  Priori  s  quondam  fut 

Oftime  meriti  memoriam  P.  C. 

ji.  M.  DC.  V. 
Obùt  Anno  CIq.  Iq.  XCVW.  JEtat.  LXXI. 
Arias  Montanus  a  écrit  Elucidationes  in  Evangelia.  In  Aâla  Apojîo- 
lorum.  In  Epijlolas.  In  Apocalypfm.  Comment  aria  in  XII.  Prophetas. 
In  XXX.  priores  Pfalmos.  In  Ifaiam.  Antiquitatum  Juddtcarttm 
Lib.ix.  c7e.  Il  a  compofé  encore  divers  Ouvrages  en  Vers.  *Sponde, 
in  Annal.  Le  Mire ,  de  Script.  Suul.  XVI.  André  Schottus  &  Nicolas 
Antonio ,  Bibl  Hifp.  Beyeriinck  ,  in  Chron. 

ARIATHES,  fils  de  Mithridate  ^«/«/or ,  conquit  la  Cappado- 
ce, dont  il  chafla  Ariobarzane  Roi  de  ce  pais.  Cette  aâion  donna 
tant  de  jaloufie  à  Mithridate  fon  père,  que  ne  pouvant  fouffrir  la 
gloire  de  ce  jeune  Conquérant,  il  lui  fit  perdre  la  vie  par  un  poifon, 
*Appian.  Plutarque.  Juftin.  SVP. 

ARIBON ,  Archevêque  de  Mayence,  Prélat  de  beaucoup  de 
fçavoit  &  de  pieté,  a  fleuri  dans  le  XI.  Siècle.  Il  étoit  Allemand,  &  - 
homme  de  qualité ,  auffi  fut-il  Grand-Aumônier  ou  Archichapelain 
de  l'Empereur  Henri  II..  Vers  l'an  1010.  ou  11.  il  fut  élu  Archevê- 
que de  Mayence  après  Erkembalde  I.  Enioi4.  il  couronna  l'Em- 
pereur Conrad  II.  Il  célébra  divers  Conciles,  fit  le  voyage  de  Ro- 
rtie ,  &  parut  extrêmement  paffionné  pour  tout  ce  qui  regardoit  la 
difcipUne  Ecclefiaftique.  Ce  Prélat  compofa  quelques  Ouvrages  de 
pieté,  ScentreautresdesCommentairesfurlesXV.  Pfeaumes Gra- 
duels,  qu'il  dédia  à  Bernon  Abbé  de  Richnow.  Ce  dernier  avoit 
dédié  un  Traité  de  Adventu  Domini  à  Aribon ,  qui  mourut  le  6. 
Avril  de  l'an  103 1.  *  Sigdoen  de  Script.  Eccl.  c.  140.  Lambert, 
Marianus  Schottus,  Philippe  de  Bergame ,  Tritheme,  Serrarius, 
Sainte  Marthe ,  &c.  [On  trouve  les  Canons  d'un  Concile,  qu;il  tint 
en  1013.  contre  quelques  abus  de  fon  tems,  à^nsleFaJcicultisd'Oi- 
thuinusGratius.] 

ARIBON,  quatrième  Evêque  dej^'reifîngen ,  a  vécu  dans  le 
VIII.  Siècle.  En  761.  il  futélûaprès'Jofeph,  &  il  gouverna  fainte- 
ment  cette  Eglife  durant  23 .  ans  II  écrivit  la  Vie  de  Saint  Corbinien 
premier  Evêque  de  Freifingen,  &  il  mourut  l'an  783 .  Othon  lui  fuc- 
ceda.  * Smius ad  d.^.  Sept.  Yoffms, deHift.Lat.  LeMhe,mAu£i. 
de  Script.  Eccl.  Beitius ,  de  XIrbib.  Germ. 

ARICA,  ville  de  l'Amérique  Meridionale,avecport  de  mcr.dans 
lePerou,  &il2i?ioy\Ticeàxt.tàtlosCharchas.  Les  Efpagnols  en  font 
les  maîtres.  La  ville  eft  peu  confiderable ,  mais  le  port  eft  des  plus 
affûtez. 

ARICIA,  aujourd'hui  LA  RicciA,  a  été  autrefois  une  ville  très- 
confiderable  d'Italie,  mais  ce  n'eft  plus  qu'un  petit  village,  avec  titre 
de  Duché,  dans  la  Campagne  de  Rome.  Le  lac  d'Aricia  eft  connu 
aujourd'hui  fous  le  nom  de  Lago  di  Nemi.  Les  anciens  Auteurs  La- 
tins ont  fouvent  parlé  de  cette  ville  ;  ce  qu'on  peut  voir  dans  Tite- 
Live,  Ciceron,  Phne,  &c.  &  Ovide,  li.6.  Fajl. 

ARIDE  E.  tumommé  Philippe,  Roi  de  Macédoine,  étoit  frère 
bâtard  d'Alexandre  le  Grand;  car  leRoiPhilippe  fon  père  l'avoit 
eu  d'une  Comédienne  de  Larifle  nommée  Philinne.  Après  la  mort 
du  même  Alexandre ,  la  CXIV.  Olympiade ,  &c  l'an  430.  de  Ra- 
me ,  ondonnaà  Aridéele  ritre  deRoi.  Il  régna  fous  le  miniftere 
de  Perdiccas ,  de  Pithon ,  d' Antipater ,  &  de  t'olyfperchon  ,  lequel 
rappella  Olympias  mère  d'Alexandre ,  qui  s'étoit  retirée  dansl'Epi- 
re,  par  la  crainte  d'Antipater.  Eurydice  femme  d' Aridée  deman- 
da du  fecours  à  CaflTander  fils  du  même  Antipater,  mais  avant  que 
ce  fecours  fût  en  état,  Olympias pouiTafi bien  les  affaires,  qu'a- 
yant pris  le  malheureux  Aridée,  elle  le  fit  mourir ,  lui ,  fa  femme ,  & 
cent  Nobles  Macédoniens  qui  étoient  de  fon  parti.  Ce  futl'an435. 
deRome.  *Juftin,  /i.  14.  gtc.  Diodore  de  Sicile ,  /;.i8.  Appian, 
Eufebe ,  &c. 

ARIDICE'S,  certain  Philofophe,  dont  Macrobe  rapporte  ce  trait 
d'efprit.  Ayant  été  invité  à  mangeravec d'autres  Sçavans,  par  un 
Affranchi  du  Roi,  il  eut  du  déplaifir  d'entendre  que  cet  homme, 
qui  étoit  dévenu  tout  enfemble  riche  &  orgueuilleux ,  fe  moquât 
des  queftions  que  les  Philofophes  agitent  fouvent  entr'eux  :  &  com- 
pour  les  pouffer  à  bout,  cet  Affranchi  les  eut  prié  de  lui  dire 


cala  faite  parlesfoins  du  Cardinal  Ximenez.  Arias  Montanus  étoit  ]  d'où  vient  que  d'une  fève  noire  &  d'une  blanche  il  fort  une  farine 


l'homme  du  monde  le  plus  propre  pour  ce  grand  deflein  ,  qû 
exécuta  gloricufement.  11  vint  pour  cela  dans  les  Pais-Bas,  où  le 
Ducd'AlbeétoitGouverneur.  Cependant,  comme  certaines  per- 
fonnes ,  quin'approuvoient  pas  fon  deffein ,  lui  eurent  fait  des  affai- 
res à  Rome,  il  fut  obligé  d'y  faite  un  voyage  pours'y  défendre, 
ïl  ne  lui  fut  pas  difficile  d'en  venir  à  bout.  Etant  de  retour  en  Efpa- 
gne, le  Roi  lui  offrit  des  Evêchez,  qu'il  refufa,  &  fe  contenta  de 
quelques  moindres  bénéfices.  Il  eut  encore  des  emplois  confide- 
rables,  &  mourut  à  Seville ,  danslamaifon  des  Chevaliers  de  Saint 
Jacques  l'an  1598.  Nicolas  Antonio  dit  que  ce  fut  le  i.  Juin  de  l'an 
1611.  Mais  tous  les  autres  Auteurs ,  qui  parlent  de  la  mort  d'Arias 


de  même  couleur;  ce  Philofophe  indigné  de  cette  demande  ridi- 
cule ,  le  pria  de  lui  apprendre  auparavant ,  d'où  vient  que  deux 
fouets,  l'un  de  lanières  blanches,  &  l'autre  de  noires,  fontles  mê- 
mes marques  fur  le  corps  de  celui  qu'on  châtie.  *  Macrobe ,  Saturn. 
7.1  SU  P. 

ARIE,  ouArrie,  Dame  Romaine  de  Padouë,  femme  de  Fé- 
tus Cecinna  Sénateur  Romain.  Celui-ci  convaincu  d'avoireupart 
à  la  conjuration  de  Scribonien  ,  contre  l'Em.pereur  Claude ,  fut  con- 
damné à  la  mort,  vers  l'an  48.  de  l'Ere  commune  des  Chrétiens. 
Il  étoit  alors  dans  l'IllyrieSc  il  fut  amené  à  Rome.  Arie,  qui  étoit 
avec  lui ,  s'expofa  fur  une  barque  de  Pêcheurs  pour  le  fuivre  ,  & 

ayant 
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ayant  trouvé  à  Rome  que  fon  mari  devoit  mourir,  elle  l'exhorta  à 
Je  faireavec  courage.  Pour  lui  en  donner  elle-même  l'exemple, 
elle  fe  donna  un  coup  de  poignard  dans  le  fcin,  &le  prélentant  en- 
iuite  à  fop  mari ,  prenez  ce  poignard,  lui  dit-elle,  mon  cher  Pe- 
tus,  le  coup  que  je  me  fuis  donné,  ne  m'a  point  fait  de  mal,  il 
n'y  a  que  celui  que  vous  vous  donnerez  qui  me  doit  cauler  une 
douleur  mortelle.  C'eft  ce  que  Martial  a  exprimé  dans  cette  bpi- 
gramrae  : 

Cafia  ftio  gladium  cum  traàertt  Arria  Pœto , 

iS^uem  de  "vijceribus  traxerat  ipfa  fuis  : 
Siquafides,  -viilnus  quod  feci  non  dolet ,  inquit , 
Sed  quod  tu  faciès  ,  hoc  mihi ,  Pxte ,  dolet. 
Pline,  li-T.  Efifl.i^.  Martial , Tacite, ZabareUa,Urratius,&c. 

ARIE ,  Arrie  ,  ou  Arria  ,  femme  de  Thrafea  l'etus.  On  dit  que 
cette  dernière  étoit  fille  de  celle  qui  fe  donna  la  mort.  Elle  en  voulut 
faire  de  même,  dans  une  femblable  occafion;car  Thralea  étant  accu- 
fé  d'avoir  eu  part  à  la  conjuration  de  Pifon  contre  Ncron  ,  fut  con 
damné  à  perdre  la  vie,  &:  il  fe  fit  ouvrir  les  veines.  Il  perfuada  à  f: 
femme  de  le  conferver  pour  leurs  enfans;  elle  le  fit  avec  peine,  &  fut 
envoyée  en  exil,  dont  elle  ne  revint  quefous  l'Empire  de  Domitien. 
*Phne,//.7.  £/>(/?.  1 8  e/^i.S.c/'.  21.  Martial,^/.  i.Epigr.  14.  Tacite, 
li.i6:Annal.Z7ib^rdh,Etog.HliiJ?.Patav.V:Çmu5, AIonum.Patav.ee. 
Voyez  Petus  &  Thrafea. 

A  RIENS ,  Hérétiques,  Seftateurs  d' A  rius.  Cet  homme ,  qui  pa- 
roiflbit  avoir  du  zèle  pour  la  Religion ,  étoit  très-habile  dans  la  Dia- 
kftique&  n'étoit  pas  ignorant  dans  toutes  les  fciences  féculieres. 
Son  entretien  n'avoit  rien  que  de  doux  &  d  agréable,&  il  gagnoit  in- 
fenfiblement  les  efprits  par  fon  éloquence ,  par  fon  honnêteté,  &  par 
fescareffes.  Avec  ces  talens  extérieurs,  iltrompanonfeulementle 
peuple,les  Vierges  confacrées  au  fervice  de  Dieu  &  les  Princes,  mais 
encore  les  Ecclefiaftiques  &  les  Prélats  mêm  e  qui  devinrent  les  Pro- 
teûeurs  d'Arius&  les  Prédicateurs  de  cette  hérefie.  Saint  Jérôme 
n'en  a  mis  le  commencement  que  vers  l'an  ui-  Le  Cardinal  Baro- 
nius  croit  que  ce  fut  l'an  316.  Dans  le  Concile  que  S.  Alexandre  Pa- 
triarche d'Alexandrie  afTembla  contre  A  rius,  il  alTùra  que  comme 
toutes  chofes  avoient  été  tirées  du  néant  &  étoient  créatures ,  le  fils 
de  Dieu  avoit  été  tiré  du  néant  &C  étoit  créature  &  ouvrage.  Depuis 
dans  une  Lettre  que  les  Ariens  écrivirent  à  S.  Alexandre ,  &  qu'A- 
rius  diifta  lui-même  dans  la  ville  deNicomedie,  ils  y  découvrirent 
encore  mieux  leur  doftrine  contre  le  Verbe  S.  Car  ils  difoient  que 
fon  Père  l'avoit  créé  avant  tous  les  tcms  &  tous  les  liecles  :  &  que 
par  cette  création  il  lui  avoit  communiqué  toute  fa  fplendeur  & 
toute  fa  gloire.  Us  y  nioient  qu'il  ait  été  de  toute  éternité  ,  & 
qu'en  cela  il  loit  égal  à  fon  père.  Ces  erreurs,  coi;ijme  je  l'ai  dit, 
avoient  de  puiilans  protedleurs.  Arius  n'avoit  rien  négligé  pour 
leur  en  pratiquer.  Il  y  avoit  vafiez  bien reûflî ;  &Eufebe deNico- 
medie étoit  comme  le  Chef  de  ce  parti.  Il  aflembla  dans  la  Bithynie 
un  Concile  d'Evêques  de  fa  Sede ,  oùl'on  reconnut  les  Ariens  com- 
me des  perfonnes  très-Catholiques.  Ainfi  tout  contribuoit  à  faire  va- 
loirrArianifme.  On  affembla  contre  ces  erreurs  en  315.  leConcile 
de  Nicée,qui  eft  le  premier  ConcileGéneral  qui  ait  été  tenu  dans  l'E- 
glife.  Trois  cens  dix-huit  Evêques  y  vinrent  de  tous  les  endroits  du 
monde.  L'Empereur  Conftantin  s'y  trouva  lui-même.  On  y  permit 
à  Arius  d'y  paroître  au  milieu  de  cette  fainte  AfTerablée.  S.  Athanafe 
nous  apprend  qu' Arius  nediffimula  rien  de  tous  fesblafphêmes  en 
prefence  des  Pères  du  Concile  de  Nicée.  llyfoûtint,  queDieun'a- 
voit  pas  toujours  été  Père,  parce  que  fon  Fils  n'avoit  pas  toujours 
été;  Que  toutes  chofes  ayant  été  formées  du  néant ,  il  y  avoit  un 
tems  où  le  fils  de  Dieu  n'étoit  pas;  Qu'il  devoit  être  mis  au  nom- 
bre des  autres  ouvrages  de  Dieu  ;  Qu'il  étoit  créature  ,  muable 
par  fa  nature.  S.  Athanafe  affùre  qu' Arius  avança  hautement  toutes 
cesimpietez  :  elles  me  caufent,  ajoute  ce  Saint,  de  la  douleur  à  moi- 
même  qui  les  écris,  lors  que  je  me  reprefenteles  veritez  qui  font 
contraires  à  ces  hérefies.  Auffi ,  dit-il ,  les  Evêques  fe  bouchèrent 
les  oreilles  lorfqtfils  l'entendirent  parler  de  cette  ibrte.  Cependant 
il  fut  convaincu  dans  la  difpute,  &  le  Concile  déchira  uneprofef- 
fion  de  Foi  qu'Eufebe  de  Nicomedie  &  fes  partifans  avoient  prefen- 
tée au  Concile.  Enfuitela  fainte  Affemblée  ayant  prononcé  que  le 
Fils  étoit  de  la  fubftance  de  Dieu ,  on  crût  que  pour  éclaircir  da- 
vantage une  doftrine  fi  importante  il  étoit  necelTaire  d'établir  di- 
verfes  prérogatives  du  Fils ,  en  difant  ;  Que  le  Verbe  eft  la  vérita- 
ble puiflanceSc  l'image  de  ion  Pete,  qu'il  lui  eft  femblable  en  tou- 
teschofes,  qu'ilefttoûjoursimmuable  ,  &qu'ilfubfilleen  luifans 
aucune  divifion.  Les  partifans  d' Arius,  qui  tâchoient  d'éluder  fe- 
crettementlesdécifionsdel'Eglife,  reçurent  ces  expreffions,  pre- 
■  tendant  qu'elles  ne  combattoient  point  leur  doftrine,puifque  l'Ecri- 
ture nous  donne  auffi  bien  qu'au  Fils  le  titre  glorieux  d'image  de 
Dieu.  De  forte  que  le  Concile  voyant  le  déguifement  de  ces  efprits 
artificieux,  pours'oppoferàleursimpietez,  ramafla toutes  les  ex- 
preffions, dont  l'Ecriture  fefert  à  l'égard  du  Fils  de  Dieu  &  les  en- 
ferma dans  le  mot  de  conftibftantkl.  C'eft  ce  que  l'on  mit  dans  le 
Symbole  ou  Profeffion  de  Foi  que  l'on  publia,  oùl'on  définit; 
Que  Jesus-Christ  nôtre  Seigneur  eft  Fils  de  Dieu,  né  Fils  uni- 
que de  fon  Pcre,  c'eft-à-dire,  de  la  fubftance  de  fon  Père ,  Dieu  de 
Dieu ,  Lumière  de  Lumière ,  vrai  Dieu  du  vrai  Dieu ,  qui  n'a  pas 
été  fait,  mais  engendré ,  qui  eft  confubftantiel  au  Père,  c'eft-à-dire 
qui  a  la  même  fubftance  que  lui,  &c.  Ils  furent  accablez  par  une 
decifîon  fi  authentique ,  qu'ils  refuferent  d'abord  de  recevoir  ;  mais 
la  crainte  de  l'exil,  plutôt  que  l'amour  de  la  vérité,  les  obligea  en- 
fin d'y  foufcrire.  Après  cela,  le  laint  Concile  prononça  anathême 
contre  Arius,  comme  je  le  dis  ailleurs,  &  on  l'envoya  en  exil. 
Cependant,  les Aricnscederentpouruntemscn  apparence,  mais 
ils  cabaloient  en  particulier.  Ils  avoient  des  amis  à  la  Cour  de  Con- 
ftantin ,  &  ils  y  furent  affez  puiflans ,  non  feulement  pour  faire  rap- 
peller  Arius,  mais  encore  pour  le  faire  recevoir  dans  TEglife,  La 
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mort  eff'royable  de  cetHéretiquc  ne  les  détrompa  point,  ils  conti- 
nuèrent à  publier  fes  erreurs,  &  pour  les  faire  valoir  ils  fefervirent  de 
cent  fortes  d'artifices.  Ce  deguifemcnt  ne  leur  fut  pas  inutile-  car 
après  la  mort  de  l'Empereur  Conftantin  ils  furprirent  ablolument 
1  crprit  de  Conftance  qui  fe  déclara  pour  eux.  Avec  cette  protedtion, 
1!  n'y  a  point  de  violence,  à  laquelle  ces  opiniâtres  ne  fe  foient  portez' 
pour  faire  valoir  leurs  impietez.  Les  Prélats  orthodoxes ,  qui  s'op- 
pofoient  aleurs  deffeins,  devinrent  l'objet  de  leurs  perfecutions- 
mais  entre  ceux-là  .  ils  attaquèrent  avec  plus  de  violence  Saint 
Athanafe,  qui  étoit  le  fcul  qui  leur  faifoit  le  plus  de  peine.  Saint 
PauldeConftantinople  Saint  Hilaire  de  Poitiers,  Saint  Denys  de 
Milan,  Saint  Lu  ebe,  &  divers  autres  faints  Prélats ,  dont  je  parle  ail- 
leurs font  célèbres  par  l'exil  qu'ils  fouffrirent  durant  la  perfecution 
des  Ancns^Us  célébrèrent  même  divers  Conciles  pour  autorifer  leui 
dodrine.  Ceuxd  Antiochc,deConftantinople,deTyr  d'Arles  de 
Cefaree ,  de  Be/.iers ,  de  Milan ,  de  Seleucie ,  de  Sirmich ,  de  Phiîip- 
popoh  ôcdcRimini,  fom  les  plus  célèbres.  Après  tant  de  fuccès, 
il  lembloit  que  1  erreur  eut  entièrement  triomphé  de  la  doétrine 
Apoftohque.  Les  Ariens  en  étoient  eux-mêmes  tellementperfua- 
dez ,  que  ne  fe  contentant  plus  de  répandre  en  fecret  leurs  h^  lefies 
ils  les  prêchoient  publiquement  &  ne  cherchoient  aucun  détour 
pour  les  deguifer  &  pour  combattre  la  Foi  orthodoxe.  Mais  Dieu 
ruina  ces  Hérétiques ,  par  la  divifion  qu'il  forma  entr'eux.  Us  Fu- 
rent premièrement  divifez  en  Ariens  ou  Ariens  purs,  qui  fuivoient 
aveuglément  la  dodrine  d'Arius  ;  &  en  Semi-Ariens  qui  ajoû- 
toient  quelque  chofe  aux  fentimens  de  cet  Hérefiarque,  pour  en 
adoucir  la  malignité,  commeje  l'explique  ailleurs;  reconnoiflant 
que  le  Fils  etoit  femblable  à  fon  Père,  au  moins  par  grâce.  Les 
premiersfurentaugînonimeZvieV««i,  Eunomkns  6c  Anoméemoa 
diflemblables,  parce  qu'ils  tenoient  le  Fils  diflemblable  à  fon  Père 
en  toutes  chofes.  On  les  appella  depuis  TrogUtes  &  Troglodytes, 
parce  qu'ils  tenoient  leurs  affcmblées  dans  des  cavernes,  &  des  trous, 
ce  qui  eft  la  fignification  du  mot  Grec  Troglé.  On  leur  donna  encore 
le  nom  â'Eufebiens ,  de  Macédoniens,  à' Exouconiiens ,  &  divers  autres. 
Mais  comme  l'inconftanceeftlecarafterederherefie, les  Ariensne 
purent  jamais  être  fatisfùts  de  leurs  fentimens,  qu'ils  deguifoient 
tantôt  d'une  façon  &  tantôt  d'une  autre  dans  leurs  Confeffions  de 
Foi  ou  Formulaires ,  dont  on  en  compte  jufqu'à  feize  différentes , 
qu'ils  propoferent  dans  di  verfes  de  leurs  aflemblées.  A  la  verité.il  n'y 
a  rien  de  plus  déplorable  que  cette  inconftance  dans  les  matières  de 
Foi,  m  qui  fafle  mieux  voir  que  ceux  qui  s'écartent  de  la  vérité,  pour 
fui  vre  leurs  imaginations ,  s'engagent  dans  des  erreurs  infinies.  C'eft 
ce  que  Saint  Athanafe ,  Saint  Hilaire  de  Poitiers ,  &  les  autres  Saints 
ont  reproché  aux  Ariens.  Pour  connoître  leurs  artifices,  il  fuffit  de  le 
fouvenir  de  ce  qu'ils  firent  l'an357.  à  Sirmich  pour  tromper  Ofîus, 
le  Pape  Liberius ,  &  divers  autres  Prélats;  &  de  ce  qu'ils  exécutèrent 
deux  ans  aprèsàRimini,  où  ils  trompèrent  encore  tant  de  faints 
Evêques.  Le  mot  àefuhftance,  que  les  Orthodoxes  a  voient  confervé 
depuis  le  Concile  de  Nicee ,  fe  trouva  aboh  par  l'artifice  des  Ariens , 
&  par  la  trop  grande  facilité  des  CathoHques.  Le  monde  gémit  de 
cette  furprife,  ditSaint  Jérôme,  ôcfe  vit  avec  étonnement  devenu 
Arien  fans  y  penfer.  Le  pouvoir  qu'ils  avoient  à  la  Cour,  où  ils 
faifoientrecompenfer  leurs  créatures,  y  contribua  beaucoup.  Non 
feulement  les  Goths  d'Itahe,  mais  encore  ceux  d'Efpagne ,  les 
Vandales ,  les  Bourguignons,  &  les  Lombards  reçurent  l' Arianifme, 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Le  grand  Theodofe  &  d'autres  Empe- 
reurs publièrent  des  Loixfeveres  contre  cette  herefie  Elle  s'eft  rc- 
nouvellée  à  quelque  égard  dans  le  XVI.  Siècle  dans  les  opinions 
des  Sociniens.  Michel  Servet ,  Gregorio  Pauli ,  George  Blandrata , 
ValentinGentilis,  François  David,  Paul  Alciat ,  &c.  y  ont  contri- 
bué; mais  principalement  Leho&FauftoSocini,  commeje  le  dis 
ailleurs.  On  pourra  voir l'Hiftoire  de  l'herefîe  des  Ariens  dans  les 
Vies  de  Saint  Athanafe,  de  Saint  Bafile,  &  de  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  compofées  par  M.  Hermant ,  qui  nous  en  promet  la  fuite 
dans  la  Vie  de  Saint  Ambroife.  Le  P.Maimbourg  Jefuite  a  auffi  écrit 
l'Hiftoire  de  l'Arianifme.  S.Athanafe,  inApol.adSolit.crc.  S.  Hi- 
laire, deSynod.cont.Ar.  S.  Grégoire  de  Nazianze,  ad-v.Ar.  S.  Jé- 
rôme, cont.  Lucifer.  S.Auguftin,  a'e^4r.49.  S.Epiphane,  ^"f-^S. 
€7 69.  S. Ambroife,  Theodoret,  Sozomcne,  Rufin,  Sulpice Sé- 
vère ,  Baronius ,  &c.  Voyez  Arianifme. 

ARIENS ,  peuples  d'Allemagne  dont  parle  Tacite.  Peut-être 
étoient-ils  les  mêmes  que  ceux  de  l'ifled'Arren  ou  Arée,  Aria,  en 
Danemarc.  Il  y  avoit  dans  l'Afie  de  certains  peuples  dits  Ariens  qui 
furentfoûmis  par  les  Gaulois.  L'ancienne  Province  d^  Aria  dans  la 
Perfe  eft  aujourd'hui  connue  fous  le  nom  de  Chorafan ,  dont  la  ville 
capitale  eft  Herat  ou  Serat ,  que  les  Anciens  nommoient  Arie. 

ARIGNOTE ,  eft  le  nom  d'une  femme  fçavante  dont  parle  Clé- 
ment Alexandrin.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  elle  a  vêcu,mais  feu- 
lementqu'cUeâvoitécritl'HiftoiredeDenys  le  Tyran.  *Clement 
Alexandrin ,  //.  4.  Strom.  Voffius ,  de  Hijî.  Grsc. 
ARIGONDE.  Cherchez  Hai-egonde. 

ARIMA,  ville  &  port  de  mer  du  Japon,  dans  le  Royaume  de 
Ximo  ou  de  Saicok.  Il  y  avoir  autrefois  des  Chrétiens,  mais  au- 
j  ourd'hui  ils  en  ont  été  entièrement  chaft"ez  par  les  Infidèles. 

ARIMANES  étoit  l'un  des  trois  Sotverains  à  qui  quelques  Philo- 
fophes  Payens  a  voient  donné  le  gouvernement  du  Monde,  à  fçavoir 
Oromazes,Mithra,&Arimanes,c'eft-à-dire,Dieu,l'£fprit,&rAme. 
A  Dieu  ils  attribuoient  l'unité  des  parties  &  du  tout:à  l'Efprit.l'ordre 
des  parties  unies  par  la  vertu  de  Dieu  ;  &  à  l'Ame,  le  mouvement  de 
ce  qui  eft  en  bon  ordre  par  la  vertu  des  puiflances  fupcrieures.  Cœl. 
Rhodiginus,/w7.  chap.\6.  [C'eft  le  nom  quelesPerfans  donnoient 
au  Principe  du  m  al,  comme  Orow^cw  étoit  le  nom  du  Principe  da 
bien.  Voyez  la  PÂi/u/o/iA/eOWe^M/e  de  T.  Stanley.]  SUP. 

ARIMA  SPES ,  certains  peuples  de  Scythie ,  ou  plutôt  de  la  Sar- 

matie  d'Europe ,  où  ils  habitoientl'Ingrieou  l'Ingermanland,  le 

Duché  de  Novogrod ,  &  le  Duché  de  Pleskow  d'aujourd'hui.  Les 

li  3  Anciens 
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A  nciens  ont  dit  que  ces  Arimafpes  navoîent  qu  un  œil,  &  qu  ils  hi- 
foient  la  guerre  aux  Grifons,  qui  gardoient  les  mines  d  or.  Mais  ce 
n'eftqu-Sne  fable.  Les  Arimalpes,  qu'on  nommoitÉ-w^e/..  ou 
BiinfuSleurs ,  furent  fournis  par  Alexandre  le  Grand.  *  Hérodote  //. 
^.onThaLStnbon,li.i.criyi'lme,li.i.c.%.Tumehe,li.z^.Adv. 
c,4i.  Quinte-Curf^,  ^;.  7.  Cf.  .    ,   ,   ^      ,. 

ARl1*'lAZE,  Souverain  d'une  partie  delà  Sogdiane  vers  la  Scy- 
tliie ,  fe  tenant  fort  dans  un  château  bâti  fur  un  rocher  que  la  natu- 
re avoit  rendu  prefque  inacceffible  ,  &  où  il  avoit  trente  mille  hom- 
mes de  guerre  &  des  munitions  pour  deux  ans,  fit  demander  arro- 
gammentà  Alexandre  le  Grand ,  quil'envoya  fommer  de  fe  rendre , 
s'il  pouvoir  voler;  ce  qui  mit  cePrinc«enunetelle  colère,  qu'à 
l'heure  même  il  afTembla  fes  Clvefs  pour  leur  dire  qu'il  feroit  bien- 
tôt voir  à  ce  Barbare  qui feinoquoit d'eux,  que  les  Macédoniens, 
quand  ils  vouloient.fetransformoient  en  oifeaux.  Lanuitfuivante 
une  troupe  de  300.  jeunes  Macédoniens  gagnerentavec  des  peines 
incroyables  la  cime  du  rocher  efc.\rpé  de  tous  cotez  &  qui  avoit  tren- 
te ftades  de  hauteur ,  à  la  referve  de  trente-deux  qui  tombèrent  dans 
des  précipices.  Alors  Arimaze  connut  qu'il  étoit  perdu,  &defcen- 
dit  avec  les  parens  &  la  principaleNoblelfe  du  païs  dans  le  camp  d  A- 
lexândrc,  efperant  d'obtenir  le  pardon  de  fon  audace  :  mais  ce  Roi 
vidtorieux  irrité  de  l'infolente  réponfeque  ceBarbarelui  avoit  faite, 
les  fit  tous  battre  de  verges,  &  puis  les  fit  attacher  en  croix  au  pied 
même  du  rocher.  *Q.Curfe,//x'.7.ï'olyen,/;':'.4.  D'autres  l'appel- 
lent Ariomaze.  SU  P.  „-  •  •  . 
ARIMINI.  Cherchez  Rimini ,  &  Grégoire  d  Anmmi. 
ARIMINIS.  Cherchez Godius de  Ariminis. 
ARIMOA ,  ifle  de  l'Afie  près  de  la  Nouvelle  Guinée,  &  à  côté  de 
la  Terre  des  Papous.  Elle  eft  entre  celle  de  Moafe  celle  de  Guillau- 
me Schouten.  Les  Hollandois  la  découvrirent  au  commencement 
du  XVil.  Siècle,  vers  l'an  1616.  fous  la  conduite  du  même  Guillau- 
me Schouten. 

ARINTHEE,Conful  Romain  &  Collègue  deModeftus,ràn  372. 
dépuis  la  naiffance  de  Jesus-Chrîst  ,  fous  l'Empire  de  Valentinien 
gcdeValens.  Ils  étoient  tous  deux  parens  des  Empereurs ,  mais  ils 
avoient  des  incHnations  bien  différentes.  Car  Modefte  étoit  Arien 
paffionné,  &  fervoit  d'inftrumcnt  à  Valens  pour  exécuter  fes  violen- 
ces contre  les  Cathohques  :  mais  Arinthée  étoit  Orthodoxe.  Ayant 
ôté  plufieurs  charges  aux  Ariens,  il  les  donna  aux  Orthodoxes,  &  les 
favoriik  en  tout  ce  qu'il  pût.  S.  Bafile  entretcnoit  une  amitié  particu- 
lière avec  lui,  ScTeftimoit  beaucoup.  *  Le  Sueur,  Hift.del'Egl.cr 
de  l'Empire.  SUP.  [Confultez  Gothofredi  Profopographia  Cod.  Theo- 
dofiani  ] 

ARl  OBAR'ZANE ,  Roi  d'Arménie.  Quelques  Auteurs  eftirnent 
que  c'eft  le  même  que  celui  de  Cappadoce.  Diodore  de  Sicile  parle 
d'un  Satrape  de  Phrygie  de  ce  nom  ,  &  Quinte-Curfe  d'un  autre  le- 
quel fe  voulant  oppofer  à  Alexandre /eGr<a»i,  qui  entroit  dans  les 
Etatsdu  Roi  de  Perle,  futtué  dans  un  combat.  *Diodore  de  Sicile, 
//.  17.  c.  17.  Quinte-Curfe,  li.â,-.^'^. 

A  RIOB  ARZ  ANE ,  Roi  de  Cappadoce ,  fut  mis  fur  le  throlie  par 
les  Romains,  vers  l'an  644.  de  la  fondation  deleur  ville,  ito  avant 
la  naiffance  du  Fils  de  Dieu.  Il  laiffa  un  fils  de  même  nom',  que 
Mithridate  avoit  chaffé  de  cet  Etat;  maisSylla  le  rétablit  vers  l'an 
666.  de  Rome.  Ariobarzane  fut  très- reconnoiflantSc  n'abandonna 
jamaislepartidesRomains,  quoiqu'il  en  fût  affez  follicité,  *Ap- 
pian,i/ci(e/^.AWiWrf.Florus,/;.3.c.5.Plutarque,î»SyU.  Eutrope,/;.;. 
ARIOBARZANE  I  du  nom,  fut  le  premier  de  la  féconde  race 
des  Rois  de  Cappadoce.  Les  Cappadociens  l'élurent,  avec  la  permif- 
fion  du  Sénat  de  Rome,  AriarathelX.  n'ayant  point  laiffé  de  fuc- 
cefleur.  11  fut  d'abord  attaqué  par  Tigrane  Roi  d'Arménie,  &  par 
Mithridate  Roi  de  Pont  ;  &fe  voyant  trop  foible  pour  foûtenir  la 
guerre  ,  il  fe  retira  à  Rome  ,  où  il  demeura  jufques  à  ce  que  Corné- 
lius Sylla  le  remit  fur  le  throne  après  avoir  défait  l'armée  de  Ti- 
grane Ariobarzane  vainquit  eniùiteAriarathe  fils  de  Mithridate; 
puis  avec  le  fccours  de  Pompée  il  joignit  à  fes  Etats  la  Sophene  &  la 
Gordene ,  Provinces  de  l'Arménie  Majeure,  ii  une  partie  de  la  Cili- 
cie.  Après  ces  viftoires  &  ces  conquêtes ,  il  céda  la  Couronne  à  fon 
fils  Ariobarzane  IL  pourpaflerle  relie  de  fa  vie  en  repos.  *Juftin, 
liv.  30.  SUP. 

ARIOBARZANE,  fils  de  Mithridate  T.  Roi  de  Pont,  fuccedaà 
fon  père:  &Artaxerxe  Mmmon  Roi  de  Perfe  lui  donna  la  Satra- 
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avares  qui  l'avoient  voulu  faire  périr.  Solin  met  cette  avanture  ch  \i,  _ 
XIX.  Olympiade;  mais  fi  elle  ell  véritable,  il  faut  dire  avec  Eufébfi 
que  cela  n'arriva  qu'en  la  XLI.  01ympiade,qui  répond  à  l'an  1 38.  de 
Rome,&:  3438. du  Monde.  Ce  qui  s'accorde  à  ce  que  difent  Hérodo- 
te, Aulu-Gelle,  Pline,  Plutarque,  &c.  que  cet  excellent  Muficien  fut 
aimé  à  Corinthe  de  Periandre ,  qui  fucceda  à  fon  père  Cypfele  en  la 
XXXVII  t.  Olympiade,  qui  répond  à  l'an  116.  de  Rome.  *  Solin,  (/e 
Hi/Z.  CI  3.  Hérodote, /i.i,  ou  Cii».  Aulu-Gelle, /i.i6.c.  19.  Pline,  Plu- 
tarque, Eufebe,  &c. 

ARION ,  cft  le  nom  que  les  Poètes  donnent  à  un  cheval  de  Nep- 
tune. Il  fut  premièrement  à  un  Roi  de  Bœotie,  puis  à  Hercule,  6c 
enfuite  à  Adrafte.  *  Ovide  &  Stace ,  //'.  4.  Iheb. 

A  RIOSTE,  (Alexandre)  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  François, 
vivoit  au  commencement  du  XVI.  Siècle.  L'an  15:14.  il  fit  impri- 
mera Paris  un  Ouvrage  des  cas  de  confcience  intitulé  mterrogato- 
r'utm  pro  anïmahus  regendis.On  le  réimprima  depuis  à  Lyon  l'an  1 540, 
&  l'an  1 5  7  9,  à  Brefce  en  Italie  fous  le  titre  à: Enchiridmm  feu  Summa 
Confeffariorum. 

ARIOSTE,  (Louis)  de Ferrare,  Poëteltalien.  Quoiqu'ileûÉ 
pris  naiflance  dans  une  famille  afle?!  noble,  il  avoit  tant  de  frères 
qui  dévoient  partager  avec  lui  un  médiocre  héritage,  qu'il  connut 
bien  qu'il  n'y  avoit  que  l'efprit  qui  pût  le  venger  des  injuftices  de 
la  fortune,  il  s'appliqua  principalement  à  la  Poëfîe  Italienne.  "Ce- 
pendant, il  s'attacha  au  Cardinal  Hippolyted'Eft  l'ancien,  qui  le 
mena  avec  lui  en  Hongrie  ;  mais  ayant  refufé  d'y  faire  un  fécond 
voyage,  avec  ce  même  Prélat  ,  ce  refus  lui  fit  des  affaires.  Al- 
phonfe  I.  DucdeFerrare,  frereduCardinal,  voulut  avoir  A  riofte 
dans  fa  famille  ;  &illefitêtrede  tous  fes  divcrtiffcmens,  n'ayant 
point  de  plus  grand  plaifir  que  de  s'entretenir  avec  lui.  C'eft  dans  ce 
loifir  de  la  Cour ,  qu'Arioftecompofâ  prefque  toutes  fes  pièces.  II 
publia  d'abord  des  Satires ,  enfuite  des  Comédies ,  &  enfin  il  acheva 
fon  Poëme  de  Roland ,  &  les  guerres  des  Maures  fous  leur  Roi 
Agramonte  contre  Charlemagne.  Les  Poètes  de  ce  tems  s'étoient 
laiffé  gâter  l'ei^srit  aux  Livres  de  Chevalerie  &  aux  Romans.  C'eft 
pour  cela  que  fes  Epifodes  font  trop  afFeftez ,  pour  n'être  point 
vraifemblables  &  prefque  toujours  hors  d'oeuvre.  A  cela  près,  il 
eft  pur ,  grand  &  élevé  dans  l'expreifion  ,  8c  fes  defcriptions  font 
admirables,  mais  il  manque  quelquefois  de  jugement,  &  on  a  dit 
de  lui  qu'il  parloit  bien,  mais  qu'il  penfoit  mal.  Il  faut  pourtant 
avouer,  que  l'Ariofte  avoit  une  noblelTe  d'imagination  qui  mérite- 
roit  beaucoup  de  louanges,  fi  fes  Ouvrages  étoient  toujours  mo- 
deftes.  On  dit  qu'ayant  dédié  au  Cardinal  d'h'ft  fon  Poëme  de  Ro- 
land ,  qui  lui  avoit  coûté  vingt  ans  de  travail  ;  ce  Prélat  le  régala  de  ce 
comphmeht:  MefireLotiis,  lui  dit-il  en  riant,  otZ  diable  avez,  voua 
pris  tant  de  Jotifes  ?  Ariofte  mourut  le  1 3.  Juillet  de  l'an  i  s  3  3.  il  ayoiî 
lui-même  fait  fon  épitaphe  en  ces  termes  : 

Luâovici  Arioftl  humantur  tjfà 

Sub  hoc  marmore  ,  feu  fub  hac  huma ,  feU 

Sub  quidqaid  voluit  benignus  hires  s 

Sive  héirede  benignior  cornes ,  feu 

Oportunihs  incidens  -viator  : 

Nam  Jcire  haud  potuit  futura  :  fed  nti 

Tanti  erat ,  vamam  fibi  cadavtr 

Vt  urnam  cuperet  parare , 

Vivens  ijla  tamen  fibi  paravit , 

6}uî  fcribi  voluit  fuo  fipulcro , 

Olim  fi  quod  haberet  id  fepulcrunt  : 

Ne  cum  fpiritus  hec  brevi  peraâlo 

Prufcrtpto  fpatio  mifellos  artus 

§ltios  £gre  ante  reliquemt ,  repofcet; 

Hac ,  CT"  hac  cinerem  hune  cr  hune  revelleni  : 

Hmn  nofcat  proprium ,  diH  vagetur. 

■*PaulJove,  in  Elog.  c.'&4.  LcandreAlberti,Chytrœus,  Spondéij' 
Riccioli,  &c. 

ARIOVALD,  Roi  des  Lombards ,  fut  élevé  par  la  faveur  des 
Prélats ,  fur  le  throne  en  dzô.  contre  Adelvalde  ou  Adaval ,  qui  étoit 
devenu  infenfé.  LePapeHonoriuss'empreffa  auprès  de  l'Exarque 
de  Ravenne ,  pour  faire  rétablir  ce  dernier  qui  étoit  Catholique ,  Si 


pie  ou  le  Gouvernement  de  la  Lydie,  del'lonie,  ScdelaPhrygie.    dont  la  maladie  n'étoit  que  l'effet  d'un  poifon  violent;  maiscefut 


inutilement.  Ariovald,  bien  qu'Arien ,  répondit  à  un  Prélat  qui  lui 
parloit  contre  des  Moines;  Que  ce  n'étoit  pas  à  lui  à  juger  les  Prê- 
tres, &  que  les  Synodes  s'aflcmbloient  pour  cela.  Il  mourut  l'an  638* 
aprèsunregnedeii.  ans.  *PaulDiacre,  lf.4.vs- 

[ARIOVINDE,  ConfulavecAfparl'an  ccccxxxiv.  La  xxiii. 
Lettre  de  Theodoret  eft  adreflee  à  un  Ariovinda  Patricien.  Jac.  Go-, 
thofredus  in  Profop.  Cod.  Theodofiani.] 

ARIOVISTE,  RoidesAllemans,  avoit  été  déclaré  ami  du  peu*' 
pie  Romain;  maisilneconfervapaslong-temscetitre.  Ilavoit  en- 
vahi une  bonne  partie  du  pais  des  Sequanois,  qu'il  maltraitoit ,  82 
machus  8c  à  tousles  Orthodoxes.  '  Marcellin,  C/îro».  Procope^e/«  I  tenoittoutle  voifinageen  crainte.  Cefar  lui  chercha  querelle  &  le 
guerre  de  Perfe ,  li.i.  défit  entièrement ,  dans  une  grande  bataille.  Ariovifte  prit  la  fuite, 

lailfant  deux  de  fes  femmes  &  deux  filles  prifonniéres.  *  Dion  Caf- 


Se  voyant  fi  puiffant,  il  fe  révolta  contre  fon  bienfafteur ,  &vou- 
lutjoindreles  LacedemoniensaveclesThebainspour faire  laguer 
re  à  Artaxerxe  ;  mais  il  ne  pût  moyenner  cette  union ,  8c  il  demeura 
dans  le  parti  des  Lacedemoniens.  Il  étoit  fi  fort,  qu'il  abattit  un  fa- 
meux Athlète  nommé  Aftydamas,qui  avoit  ététrois  fois  vainqueur 
aux  Jeux  Olympiques.  Ariobarzane  fut  tué  par  fon  propre  fils  Mi- 
thridate 11.  *Dion.  SUP. 

ARIOBINDA,  un  des  Généraux  de  l'Empereur  Anaftafe,  qui 
perdit  vers  l'an  503.  une  grande  bataille  contre  les  Perfes.  Ce  qui  fut 
une  punition  des  maux  que  ce  Prince  faifoit  àl'Eglife,  au  Pape  Sym- 


guerre  lie  Perfe 

ARION ,  Joueur  de  lut,  Muficien,  &  Poëte ,  étoit  de  Methymne 
dans  l'ifle  de  Lesbos.  Il  fut  le  premier  qui  inventa  le  Dithyrambe  , 
&quilenommadecenom;  ikfut Auteur  de plufieur? hymnes  ou 
chanfons ,  dont  on  faifoit  grand  état.  Periandre  le  tint  long-tems  en 
fa  Cour;  &.  depuis  ayant  paffé  en  Italie  &  en  Sicile  ,  il  y  gagna  de 
grandes  fommes  d'argent.  Comme  il  revenoit  à  Corinthe,  il  fut  jet- 
té  dans  la  mer  par  les  Matelots ,  qui  en  vouloicnt  à  fes  richelles; 
8c  fut  porté  par  un  dauphin  charmé  de  l'harmonie  de  fon  lut  8c  de  fa 
voix,  jufques  aucapdeTenare,  près  de  Lacedemone.  C'elf  ce- 
lui qu'on  nomme  aujourd'hui  le  Cap  de  Matapan  ou  de  Maini, 
qui  fait  la  pointe  la  plus  Auftrale  de  toute  la  Morée.  Arion  ayant 
mis  pied  à  terre ,  fut  trouver  Periandre  à  Corinthe ,  qui  punit  ces 


fius,  /i.38.  Orofe,  li.6.  c.7.  Frontin,  li.z.  c.i.i2"i-Ccivt,li.i.Comment. 
Plutarque,  Florus,  8cc. 

ARIPERT  ou  AsiiBERT  I.  de  ce  nom ,  Roi  des  Lombards ,  étoit 
fils  de  Gondebaud  frère  de  Théodelinde.  llfucceda  vers  l'an  657.  à 
Rodald,  qu'un  Lombard  avoit  aflaffiné.  De  fon  tems,  un  de  fes 
Ducs ,  nommé  Loup ,  fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Grade.  Son  rè- 
gne fut  de  cinq  ou  fix  ans,  ëc  non  pas  de  neuf,  comme  Sigonius 
8c  d'autres  l'ont  cru.  Il  laiffa  deux  fils ,  Pertharit ,  8c  Godebert ,  lef- 
quels  difputerént  quelque  tems  enfemble  pour  la  fucceffion  à  la  cou- 
ronne. Mais  Grimoald  la  leur  enleva  fur  la  fin  de  l'an  661.  Il  fit 
mourir  Godebert ,  8c  Pertharit  fe  réfugia  chez  Chagan  Roi  des  Ava- 

rois. 
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rois.  *V&u[Dhaeli.^.  LoKgjb.  Sigonius,  li.i.  de  ng.  IiM. 

ARl^ERT  II.  Gariberi-,  étoit  fils  ou  parent  de  kaginbeit  Duc 
deTurin,  quiavoit  uilirpé la  Couronne  des  l-oinb;ii-ds  a  Luiibert 
fils  de  Cunibcrt.  (^et  ufurpateur  ne  vécut  que  trois  mois  fur  le  ihro  • 
ne.  Aripert  y  monta  en  70Z.  &  pour  s'y  affermir ,  il  fit  arrêter  Luit- 
bert  qui  étoit  encore  un  en  tant.  L'an  704.  il  donna  les  Alpes  Cot- 
ties  aufapejean  VI.  &  non  pas  à  Jean  VM.  comme  dit  Anallafc 
le  Bibliothécaire,  qui  ne  fucceda  à  celui-ci  que  l'année  d'après,  i'i 
lui  envoya  la  chartre  écrite  en  lettres  d'or.  Un  des  Ducs  des  Lom- 
bards.nommé  Anfprand  ou  Arifprand,  fe  révolta  contre  Aripert,  le- 
quel ne  lé  fentant  pas  allti  fort  pour  lui  refiller ,  prit  le  parti  de 
s'enfuïr  en  France.iMais  comme  il  fe  mit  dans  un  bateau, qu'on  avoit 
trop  chargé  de  riche  Iles,  il  lé  noyallirleTelînranv  iz  Anfprand 
mourut  trois  mois  après.  Luitprand  lui  fucceda ,  &  coniirma  la 
donation  qu'Aripert  avoit  faite  au  S.  Siège.  *Paul  Diacre,  li.6. 
Bede  &  Adon  de  Vienne ,  en  la  Chron. 

[  AR I PH  R  ADE ,  Poète  Comique,  cité  par  Ariflote  au  Ch.  XXII. 
de  la  Poétique.] 

[AR  1 F  H  RON  de  Sicyone ,  dont  un  hymne  eft  cité  par  Athénée , 
fur  la  fin  du  Liv.  XV  des  Dipnolbphifles.] 

AKISTACRIDAS,  Capitaine  Lacedemonien,fefignala par  fon 
courage  lors  qu'Antipater,  Lieutenant  d'Alexandre  dans  la  Macé- 
doine ,  eut  gagné  la  bataille  contre  les  Lacedemoniens  qui  afTie- 
geoientMegalopoIis  Arilîacridas,  ayant  ouï- dirg  à  un  homme  ces 
paroles ,  Malheureux  Spartiates ,  vous  ferez,  donc  efclaves  des  Macedo- 
n!ens,\\3.i  répondit  avec  fierté:Ê*  quoi!  le  Vainqueur  peut- il  empêcher  tes 
Lacedemoniens  de  s'exempter  de  l'efclavage ,  par  %ne  belle  mort  en  défen- 
dant leur  patrie?  *Plutarque,  in  Apopbthegm.  SUP. 

ARISTAGORAS,filsde  Melpagoras,  gendre  &  coufin  d'Hif^iée 
qui  étoit  Prince  de  Milet:  vers  l'an  147.  de  Rome,  il  fe  revoka 
contre  les  Perfes ,  gcperfuada  aux  Athéniens  &  aux  autres  Grecs  de 
prendre  les  armes  contr'eux ,  Depuis ,  l'an  2  jo.  de  Rome ,  ayant  ob- 
tenu vingt  navires,  il  fit  des  courfes  dans  le  pais  ennemi,  &  s'étant 
avancé  avec  un  fecours  confiderable,il  prit  &  brûla  la  ville  de  Sardis. 
Ce  qui  irrita  fi  fort  le  Roi  Darius,  que  tous  les  foirs  avant  que  fouper, 
il  lé  faifûit  refTou venir  de  venger  l'inj  ure  qu'on  lui  avoit  fait.  Il  rem- 
porta encore  quelques  avantages, &  vers  1 5  5  .de  Rome  il  fut  tué  avec 
lesfiens  par  les  Thraces,  après  s'être  rendu  maître  d'une  ville  qu'il 
affiegeoit.  *  Hérodote,  Jerpfiehore,o\x  li.  j.  parle  auffi  d'un  Ariftago- 
lasde  Cyzique  ,&  d'un  autre  de  Cumes,  en  Melpom.ouli.4, 

ARIST  AGORAS,  Hiftorien  Grec,  qui  a  écrit  de  l'Egypte.  On 
croit  qu'il  eft  le  même  Arilhgoras  de  Milet,  dont  parle  Diogene 
Laërce  en  la  Vie  de  Chilon  &  en  la  Préface ,  mais  cela  n'efl:  pas  fur. 
Pline  en  parle ,  au  li.^6.  c.ii.  Joan.  Meurfus,  in  Bibl.  Gtseca. 

ARISTANDRË ,  le  plus  fameux  Devm  de  fon  tems ,  fuivit  Ale- 
xandre le  Grand ,  en  fes  conquêtes  ;  &  lui  donna  très-fouvent  des  ex- 
plications favorables  de  ce  qui  lui  devoit  arriver.  C'eft  peut-être  cet 
Hiltorien.dont  parle  Pline,qui  a  écrit  des  chofes  admirables,  *  /i.  17. 
«,25.  Quinte-Curfe,^/.4.  5.e?'7.Freinshemius,i»S?//>/)/e»î. 

[ARISTANDRË  Auteur  Athénien,  qui  avoit  écrit  de  l'Agricul- 
ture. Il  a  été  cité  par  Varron  ^e  R .  R.  Lib.  i  .ci .  8c  par  d'autres.  Voyez 
^oan.  Meurfii  Bibl,  Attica.] 

ARISTARQUE ,  Chronographe ,  qui  écrivit  une  Lettre  Hifto- 
rique  de  la  ville  d'Athènes,  &  de  ce  que  les  Apôtres  y  firent.  Hilduin 
le  cite  dans  la  Lettre  à  Louis  le  Débonnaire ,  qui  lui  confeilloit  d'é- 
crire la  Vie  de  Saint  Denys.  Quelques  Auteurs  ont  penfé,qu'il  pour- 
roit  bien  être  cet  Ariftarque  Macédonien  de  ThelTalonique ,  qui 
fuivit  Saint  Paul  à  Rome  ;  le  même  dont  il  eft  parlé  dans  les  Aâes 
des  Apôtres,  c.  19. 20. 27.  ScenTEpîtreauxColoffiens,  c.4.  où  il 
eft  nommé  concaptif  avec  Saint  Paul. 

ARISTARQUE ,  Poète  Tragique ,  né  à  Tegée  ville  d' Arcadie , 
vivoit  vers  laLXXXIL  Olympiade.  Il compolafoixanteS:  douze 
Tragédies ,  il  ne  remporta  que  deux  fois  le  prix  qu'on  donnoit  à  ces 
fortes  d'Ouvrages ,  &  mourut  âgé  de  plus  de  cent  ans.  *  Suidas. 

ARISTARQUE,  de  Samos,  Grammairien  &  Critique,  étoit 
difciple  d'Ariftophane  de  Byzance&  contemporain  de  Cratès,  la 
CLVIII.  Olympiade ,  606.  de  Rome.  Il  écrivitneuf  livres  de  cor- 
ledlions  de  l'Iliade  &  de  rOdyfl"ée  d'Homère.  Il  vivoit  du  temps  de 
PtoloméeP^i/owe/or  Roi  d'Egypte,  &nondePififtrate,  comme 
quelques  uns  l'ont  penfé.  Il  y  a  près  de  400.  ans  de  l'un  à  l'autre.  Le 
premier  lui  confia  l'éducation  de  fon  fils  Ptolomée  Lathurus.  Suidas 
dit  qu' Ariftarque  mourut  âgé  de  7  z.  ans-.  On  donne  encore  fon  nom 
aux  Critiques.  *Voflâus,  de^.Art.Pop.^Gram. 

[ARISTE  de  Salamine,  Hiftorien  Grec  cité  pAvStrabon ,  Clément 
Alexandrin  &  autres.  Joan.  Meurjîi  Bibl.  Graeca.] 

ARlSTE'E,Juifd'origine,vivoitàlaCourde  Ptolomée  Philadel- 
/^Ê  Roi  d'Egypte,  quil'aimoit.  Ariftée  procura  la  délivrance  defix 
vingts  mille  efclaves  de  fa  nation.  Ce  Prince  l'envoya  àjerufalem, 
pour  demander  au  Grand-Sacrificateur  Eleazar  des  perfonnes  intel- 
ligentes, pour  traduire  les  Loix  des  Juifs  d'Hébreu  en  Grec.  Eleazar 
en  choifit  foixante  &  douze,  iix  de  chaque  Tribu,  qui  travaillèrent  à 
cette  verfion  de  la  Bible ,  qu'on  appelle  ordinairement  des  Septante. 
Ariftée  compofa  l'Hiftoire  de  tout  ce  qui  fe  pafla  en  cette  occafion. 
Nous  avons,dans  la  Bibliothèque  des  Peres,un  OuvrageGrec  &  La- 
tin, traduit  par  Matthias  Gorbitius.que  Bellarmin,  la  Bigne,  &  quel- 
ques autres  ont  cru  être  le  même  que  celui  d' Ariftée  cité  par  Tertul- 
lien, par  Eufebe,par  S.Jerôme.par  S.Epiphâîie. Mais  divers  Critiques 
ne  font  pas  de  ce  fentiment.  Louis  Vi  vès,Alphonfe  Salmeron,Scali- 
ger,  &  d'autres  ne  doutent  point  que  cène  foit  une  pièce  fuppofée 
par  quelque  Rabbin  ;  &  il  me  femble ,  qu'on  n'en  doit  plus  douter  a- 
près  ce  qu'Henri  de  Valois  a  remarqué  dansyéj  Notes Jur  Eufebe.  *Jo- 
feph,/i.2.^;z?.5arf.ii.8.c.2.  Tertullien,/;.8.^/o/.Eufébe,/i.9./'r  «/>.£- 
■van^.zyin  Chr.  S.Epiphane,«/e  Pond,  e?  Menf.  S. ]erôme, Pr^f.in  Pen- 
iat.  Loms'Vi\ès,inli.i2.deCi-v.  Deic.  4.  Salmeron, Pro/.6. m /i  N.T. 
Scaliger,»"»  Not.adEuf  chron.  Henri  de  Vzlo\s,Annotat.  adEuf.Hifl. 
Zi,5. c.S. Bellarmin,  Le  Mire,Voffius,H.Hody,w»/r(i Hift.  Ariji.&ic. 


ÀRÎ. 


iyf 


ARISTE'EProco»ncfien,fiIsdeDemocharisouCauftrobius,vi- 
voit  la  LV.ou  LVI.01ympiade,(bus  le  règne  de  Cyrus&  de  Crœ'fus. 
11  ctoitPoéic&  Hiftorien,  &il  écrivit  trois  Livres  des  Anmafpes 
Hyp!;rborcens,&  un  Ouvrage  de  l'origine  des  Dieux;le  tout  rempli 
defables.  *Phne,  ^/.  7.C.I.  Aulu-Gelle,//.  9.<:.4.Suidas. 

ARISTE'E,  fils  d'Apollon  &  de  Cyrcne,  (Cicéron  dit  fils  de  Bac- 
chus)  devmt  fi  paflionnément  amoureux  d'Kuridice,  qu'il  la  pour- 
fuivoit  partout.  Cette  femme  d'Orphée ,  qui  fuyoït  fes  importuni- 
tez,  fut  piquée  d'un  ferpentqui  la  fit  mourir,  (.e  qui  fâcha  fi  fort 
les  Nymphes,  que  pour  fe  venger  d'Ariftée,  elles  firent  mourir  des 
abeilles ,  qu  il  avoit.  Mais ,  par  le  confeil  de  l'Oracle ,  ayant  fait  un 
iacnhce  de  quelques  taureaux,  il  recouvra  ce  qu'il  avoit  perdu  Ori 
le  fait  mventeur  du  fccret  de  tirer  le  miel,de  faire  l'huile  &  le  froma- 
ge. * ApoUodore,  //.2. Paufanias,  /;.8.  Ciceron,  or.  6.  in  Verr.  Nata-  ' 
hs  Cornes, //.5.M/..19.  Diodore  de  Sicile  parle  d'un  de  ce  nom  auli. 
3.  f.  70.  C///.4.  f.84.  ' 

[ARISTE'E  Comique  Phliafien  cité  par  £/«»  &par  Athénée.  Il  y 
a  euaufti  un  Ariftée  qui  avoit  écrit  des  joueurs  de  Lni.Joan.  Mcurltâ 
Bibl.Grœca.] 

[ARISTENET  (Ariflxnetus)  Hiftorien  cité  par  Stephanus ,  au 
mot  Gela.  Plutarque  cite  auffi  dans  fes  Problêmes  Liv.  III.  probl.  7.' 
un  Ariftenet  deNicéc.On  ne  fait  quel  étoit  celui  qui  a  fait  un  recueui) 
de  LettresGreques  alTez  agreables,publiées  pour  la  première  fois  par 
Jean  Sambuc,  &  imprimées  par  Chr.  Plantin ,  à  Anvers  1 566,  in  4,] 

ARISTIDE ,  Athénien,  fils  de  Lyfimachus,  s'aquit  le  furnom  de 
Jufte,  après  avoir  fouvent  donné  des  marques  de  fa  conduite  & 
de  fa  probité.  Themiftocle,  qui  vivoit  de  fon  tems  &  qui  le  voyoit 
avec  en  vie ,  fut  caufe  qu'on  le  condamna  ,  par  la  pluralité  des  futfra- 
'  ges,  envertudelaLoiqu'ilsnommoientO/Zr<2c;/«2Ê,  àdix  années 
;  d'exil.  Cela  arriva  la  LXXIV.  Olympiade,  l'an27i.deRome.  Ce 
1  banniflement  ne  dura  pourtant  pas  tout  ce  tems,  car  Ariftide  fut  rap- 
)  pelle  prefque  fix  ans  après,  félon  Cornélius  Nepos ,  d'autres  croyent 
j  que  ce  fut  plutôt,  i*c  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Salamine.   Il  com- 
mandoit  auffi  en  27  5. de  Rome  avec  Paulânias,en  celle  que  lesGrccs 
I  gagnèrent  contre  Mardonius,près  de  la  ville  dePlatée  dans  la  Beotie; 
,  &  par  fa  douceur  &  ion  équité,  il  porta  les  Grecs  à  s'unir  contre  les 
[  Perfes.  Comme  l'argent  eft  le  nerf  de  la  guerre,  il  trouva  à  propos 
qu'on  feroit  un  fond  pour  cela;  &que  les  Receveurs porteroient 
toutes  les  années  à  Delos  quatre  cens  foixante  talens;  un  talent: 
valoit  fix  cens  écus,  &untalentd'orvaloit  vingt  mille  francs.  Au 
relie,  ArifUde,  aprèsavoirpolTédédefigrandescharges,  ôcmanié 
tant  de  finances,  mourut  fi  pauvre  ,  qu'il  falut  que  le  public  payât  les 
frais  de  fes  funérailles ,  mariât  fes  filles ,  &  donnât  de  quoi  fubfifter  à 
un  fils  qu'il  laiflTa  nommé  Lyfimachus.  *  Plutarque  &  Cornélius  Ne- 
pos,e»yaFk  Diodore, /(.II.  c.47.  Thucydide,//. lcp-c. 

ARISTIDE,  d'Athènes,  Philofophe  Platonicien ,  a  vécu  dans 
le  II.  Siècle,  fous  l'Empire  d'Adrien.  Il  étoit  Chrétien ,  &ilfoû- 
tint  par  fa  Philofophie  l'Evangile  de  Jesus-Christ.  Car  il  com- 
pofa pour  les  Chrétiens  une  excellente  Apologie ,  qu'il  pré.renta  au 
même  Empereur  Adrien.  S.  Jérôme  dit  qu'on  voyoit  encore  de  fon 
tems  cet  Ouvrage,  dont  Eufebe  fait  mention.  Les  anciens  Marty- 
rologes, auffi-bien  que  les  modernes,  parlent  d' Ariftide.  *  Eufebe, 
inChron.  ci-Hi/l.li.4.c.^.a'S-  S.  Jérôme,  de  Script.  îcclef.^.zo.  o* 
Ep.  34,  ad  Mag.  Orat.  Baronius ,  in  Annal,  v  Martyr. 

ARISTIDE ,  Milefien,  Auteur  Grec,  eft  fouvent  cité  parles  An- 
ciens. On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  avoit  écrit  une  Hiftoi- 
re  de  Sicile,une  d'  I  talie,  &  apparemment  celle  de  Perfe  alléguée  par 
Plutarque.Le  SchoUafte  dePindare  attribue  à  Ariftide  des  Mémoires 
de  Cnide,  Mais  on  ne  fçait  pas  fi  cet  Ouvrage  doit  être  attribué  à  cet 
Auteur,ou  à  quelque  autre  de  ce  nom.  Mais  on  ne  doute  pas,que  cet 
Ariftide  ne  foit  lui-même  le  véritable  Auteur  de  cet  Ouvrage  intitu- 
lé les  Milefiaques.non  pas  que  ce  fût  une  Hiftoire  des  Milefiens, com- 
me celle  qu'Hegefippe  avoit  compofée;  mais  des  difcours  peu  chaf- 
tes.  Car  Plutarque  lesnommeainfi  ày.ixxra  liiSMa ,  lafcivosUbros. 
Ovide  en  fait  encore  mention  dansle  fécond  livre  des  Triftes.  *P]u- 
tarque,/»  Parall.  minor.  c.4. 1 1 . 1 2 . 1 5 .  tsrc.  in  Craffo,  a'c  VofTius,  Gef- 
ner ,  Simler ,  &c.  [Joan.  Meurfius ,  in  Biblioth.  Grasca.] 
ARISTIDE,  deSamos,  Auteur.  Confultcz  Varron. 
ARISTIDE,  Sophifte,  AuteurdequclquesOraifons  que  nous 
avons  encore. 

ARISTIDE,  Peintr»dcThebesquifloriflbit  du  tems  d'Apellès, 
fut,  dit-on,  lepremicrquientrepritdepeindre  lesmouvemensde 
l'ame ,  &  de  reprefenter  les  pallions  qui  l'agitent.  *  Plin.  liv.  34.  c.  8. 
&  35. 10.  SU'/'. 

ARISTION,  Athénien,  fut  eftimé  de  Mithridate  Roi  de  Pont. 
Ce  Roi  fe  fervit  de  lui  contre  les  Romains,  &  l'envoya  en  ambaflade 
dans  toutes  les  villes  de  la  Grèce,  pour  leur  perfuaderdenefepas 
foûmettre  à  la  tyrannie  de  Rome.Ariftion  fit  fes  efforts  pour  faire  re- 
foudre ceux  d'Athènes  à  fe  joindre  à  Mithridate  comme  au  Défen- 
feur  de  l' Afie  &  de  la  Grèce ,  &  il  entraîna  le  peuple  dans  fon  parti; 
C'eft  pourquoi  lorfque  Sylla  prit  Athènes ,  il  alla  arracher  Ariftion 
des  autels,  auprès  defquels  il  s'étoit  réfugié  avecun  des  Capitaines  de 
Mithridate,  nommé  Archelaiis,  &  le  tua  avec  fon  compagnon  de- 
vant la  ftatuë  de  Minerve.  * Paufan.  in  Atticis.  SUP. 

ARISTIPPE ,  de  Cyrene,dit  l'Ancien,  difciple  de  Socrate,vivoit 
la  XCVI.01ympiade,vers  l'an  360.  de  Rome.Il  devint  Auteur  d'une 
nouvelleSeéledePhilofophes,qui  furent  nommezCy/-£'»/e»i.Onrac- 
cufa  d'avoir  le  premier  exigé  des  recompenfes  de  fes  difciples.il  ne  fit 
point  de  difficulté  de  fréquenter  les  Cours  des  Princes,  &  fur-tout 
celle  de  Denys  le  Tyran,  d'avoir  des  MaîtrelTes ,  &  defe  nourrir  déli- 
catement ;  répondant  à  ceux  qui  l'en  blâmoient ,  que  s'il  n' étoit  pas 
bien  fait  defe  nourrir  de  cette  forte,  on  neleferoitpas  aux  bonnes 
fêtes.Ce  que  Diogene  Laërce  a  écrit  de  lui,  fait  voff  qu'il  avoit  la  re- 
partie prompte,&  l'efprit  fort  brillant.On  difoit  de  lui  qu'il  étoit  aufli 
égal  fous  la  pourpre,  que  fous  les  haillons,  pour  dire  qu'il  joûoit  tou- 
te forte  de  perfonnages.   Un  certain  homme  le  pourfuivoit  en  lui 
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difant  des  injures,  &  lui  crioit:  Pourcjuoifuis-tuî  C'e0,  lui  re-  | 
pondit  Arillippe ,  pane  q.'te  tu  Is  accoutumé  à  dire  dit  mal ,  e?  que  je  ?ie 
faispa!  accoutumé  h  t entendre.  Denys  h  Xyrrt»hii  ayant  dit,  comme 
par  reproche ,  qu'on  voyoitles  Philofophes  à  la  porte  des  Grands , 
mais  qu'on  ne  voyoit  pas  les  G  rands  à  la  porte  des  Philofophes. C'</?, 
lui  repondit  Arillippe,  que  les  Médecins  font  ordinairement  chez,  les 
malades.  LemêmeDenyslui  ayant  refufé  quelque  chofe  qu'il  lui 
demandoitpourun  autre,  il  fe  mit  à  genoux  devant  lui.  Ce  pro- 
cédé furptit  tout  le  monde.  C'e/l,  dit-il,  qu'il  a  les  oreilles  en  cet  en- 
droit. Ce  Philofophe  compofa  divers  Ouvrages  &  entre  autres 
trois  Livres  del'Hirtoire  de  Libye,  qu'il  dédia  à  Denys.  Vingt-  cinq 
Dialogues,  fous  le  titre  d'^r//îia2:e,  &c.  Je  parle  ailleurs  des  opi- 
nions d' Arillippe  &  de  ceux  de  fa  Sede.  *  Diogene  Laërce,  m 
jiriflip.  il.  z.  Cherche?,  Cirenaiques. 

ARISTIPPE,  dit  le  Jeune,  petit- fils  de  ce  premier ,  a  vécu  la 
CIV.  Olympiade,  vers  l'an  390.  de  Rome,  364.  avant  la  naillance 
du  Fils  de  Dieu.  II  fut  inllruit  dans  la  Philofophie  par  fa  mère  Aretia 
ouAreta,  !k  pour  ceUfurnommé  Metrodidai'los.  Il  devmt  un  des 
plus  illuftres  défenfeurs  de  la  Secfte  Cyrenaique.qui  admettoit  deux 
mouvemens  de  l'ame -,  la  douleur  &  le  plaifir,  pour  principes,  appe- 
lant le  plaifir  un  mouvement  de  douceur ,  &  la  douleur  un  mouve- 
ment de  violence.  Diogene  en  fait  mention  dans  la  Vied'Ariftippe 
l'Ancien,  où  il  parle  de  deux  autres  de  ce  nom;  d'un  qui  avoit  écrit 
l'Hiftoired'Arcadie.  &d'un  autre  Philofophe  de  la  nouvelle  Aca- 
démie. Pline  fait  mention  d'un  Peintre  excellent  de  ce  nonfj,  li-is- 
c.  4.  e/  10. 

yiRISTOBULE  L  de  ce  nom,  furnommé  Philellen,  Roi  des 
Juifs ,  &  fils  aîné  de  Jean  Hyrcan ,  Prince  &  Grand-Sacrificateur  des 
Juifs,  fucceda  à  fon  père  l'an  3951.  duMonde,  Scjoignitlediade- 
me  Royal  à  la  tiare  Pontificale.  Duvivant  de  fonpere,  il  eut  foin 
du  fiege  de  Samarie  :  8f  défit  les  troupes  d' Antiochus  Cyzicenien. 
Depuis ,  ayant  changé  la  Principauté  de  Judée  en  Royaume ,  il  aflb- 
cia  Antigone  fon  frère  à  la  Couronne  ;  mit  les  trois  autres  en  prifon 
avecfamere,  qu'il  fit  mourir  de  faim  ;  &  pour  comble  de  crimes, 
étant  entré  en  quelcj  ue  foupçon  du  même  Antigone,  il  le  fit  tuer ,  d< 
mourut  lui-même  de  regret,  la  première  année  de  fon  règne.  En 
ce  peu  de  tems,il  a  voit  augmenté  fes  Etats  d'une  bonne  partie  de  l'I- 
turée,  dont  il  avoit  contraint  les  habitans  de  recevoir  la  Religion  Ju- 
daïque. *  Jofeph,  li.i-^.c.iS.G-Kj.des  Ant.v  U.  l.  c  3.  de  la  Guerre. 
Sulpice  Severe,  li.x.  Enfebe,  Chron. 

ARISTOBULE  IL  Roi  des  Juifs,  étoit  fils  d'Alexandre  Janneus. 
Aprèslamortdcfamere  Alexandra,  l'an  3985.  il  prit  les  marques 
de  la  Royauté,  quoique  puîné  d'Hyrcan ,  qu'il  défit  dans  une  batail- 
le qu'illui  donna  ;  &  par  un  traité  qui  fuivit  cette  viâoire,  la  Cou- 
ronne lui  demeura.  Cependant ,  Aretas  Roi  des  Arabes ,  ayant  pris 
le  parti  d'Hyrcan  affiégea  Ariftobule  dans  le  Temple  de  Jerufalem  ; 
mais  ce  dernier  gagna  Scaurus  Lieutenant  de  Pompée,  qui  chaflTa 
fes  ennemis;  &  les  ayant  lui-même  pourfuivis,  les  battit.  Ces  bons 
fuccès  étonnèrent  fi  fort  Hyrcan ,  qu'il  alla  chercher  le  fecours  de 
Pompée,  qui  étoit  à  Damas.  Ariltobule  y  fut  auffi ,  &  Pompée 
promit  de  les  accorder,  après  qu'il  auroit  mis  à  leur  devoir  les  Na- 
batéens  rebelles.  Mais  le  procédé  d' Ariftobule  ,<iui  s'étoit  retiré  fans 
rien  dire,  le  choqua  fi  fort,  qu'il  fut  affiéger  Jerufalem ,  lapritl'an 
69r.  de  Rome  Se  il  envoya  ce  Roi  prilonnier  à  Rome  avec  Ale- 
xandre &Antigonus  fes  fils.  Il  fe  fauva  pourtant  j  avec  ce  dernier 
de  fes  fils;  &  étant  revenu  en  Judée  il  aitembla  une  armée  pour  fe 
maintenir  fur  le  throne  ;  mais  ayant  eu  le  malheur  d'être  vaincu  par- 
les Romains,  il  fut  renvoyé  prifonnier  à  Rome  parGabinius.  Jules 
Cefarlemit  en  liberté  peu  de  tems  après,  ayant  defiein  de  s'en  fer- 
vir  en  Afiecontre  fon  ennemi;  &lesgensde  Pompée  l'empoifon- 
nerent.  Scipion  Proconful  de  Syrie  fit  en  même  tems  couper  la  tête, 
dans  Antioche,  à  Alexandre  fils  d' Ariltobule.  Cefutl'an4ooç.  du 
Monde,  70;.  de  Rome,  47.  avantji  sus-Chris  t.  *  Jofeph, 
jint.  Jud.  li.  1 3.  £7  14.  e? (ife  Bell. 
ARISTOBULE.Grand-Sacrificateur  des  Juifs.étoit  fils  d'Alexan- 
dre ,  fils  &  fuccefleur  d' Ariftobule  II.  Se  d' Alexandra  fille  d'Hyrcan. 
Herode  le  Grandivoit  donnéla  Grande-Sacnficature  à  Ananéel,qui 
étoit  d'une  famille  des  plus  obfcures.  Alexandra  écrivit  à  Cleopatre 
pour  la  prier  de  demander  à  H  erode  cette  charge  pour  fon  fils.  Cette 
Reine  lui  rendit  volontiers  cet  office  ;  mais  elle  ne  pût  rien  obtenir. 
Cependant  Herode  feignit  de  fe  reconciliw avec  Alexandra  &  Ma^ 
riamne,en  donnant  la  Grande-Sacrificature  à  Ariftobule,  qui  n'étoit 
alors  âgé  que  de  dix-feptans.  Mais  la  joye  que  le  peuple  témoigna 
de  voir  l'élévation  de  ce  jeune  Prince ,  lui  fut  fatale.  Car  un  an 
après, Herode,  qui  étoit  foupçonneux  8c  jaloux  de  fon  autorité,  l'a 
yant  engage  à  ie  baigner ,  Je  fit  noyer,  vers  l'an  402.0.  du  Monde; 
&  pour  cacher  fon  crime  il  lui  fit  faire  de  fuperbes  funérailles.  *  Jo- 
feph ,  /;.  t  V  -^nt.  Jud.  c.z.zs-^.  Salian  &  Torniel ,  in  Annal. 
,  ARISTOBULE ,  fils  d'Herode  &  de  Mariamne ,  époufa  Béréni- 
ce, f.lledeSaloméfœurd'Herode;  &  fut  fi  malheureufement  mê- 
lé dans  tous  les  crimes,  qu'on  impofa  à  fon  frère  Alexandre ,  que 
bien  que  leur  innocence  fut  afiez  connue  ,  ils  furent  pourtant  tous 
deux  étranglez  à  Sebafte ,  l'an  4049.  du  Monde.  Voyez  Alexandre 
fils  d'Herode. 

ARISTOBULE,  fils  d'Herode  Roi  de Chalcide,  quil'avoiteu 
d'une  première  femme ,  différente  de  Bérénice  fille  du  Roi  Agrippa 
fon  frère ,  de  laquelle  il  eut  Bérénice  &  Hyrcan ,  comme  je  le  dis  ail- 
leurs. Néron  ayant  fuccedé  à  Claudius,  l'an  54.  de  l'Ere  Chrétienne , 
donna  à  Ariftobule  la  petite  Arménie.  *  Jofeph,  Ant.'^ud.  c.3.  c  ç. 

ARISTOBULE ,  que  Plutarque  nomme  Agathobule,  frère  d'Ë- 
picure,  vivoitlaCXX.  Olympiade,  vers  l'an 454.  de  Rome.  Il 
aimoit  la  Philofophie  &  il  s'y  rendit  même  célèbre,  comme  on  le 
peut  prouver  plir  le  témoignage  de  Philodeme  cité  par  Diogene 
Laërce.  Ce  qui  eft  même  confirmé  par  le  témoignage  de  Plutarque. 
*  Di  ogene  Laërce,  in  Epie.  li.  i  o.  Plutarque,  de  Amor.frater.  Galten- 
di ,  in  Vit  a  Epie.  li.i.c.i.crB. 
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ARISTOBULE,  HiftorienGrec,  a  vécu  la  CXII. Olympiade 
du  tems  d'Alexandre  le  Grand,  qu'il  accompagna  dans  fes  expédi- 
tions. 11  en  écrivit  même  l'Hiftoire,  qu' Arrien  a  fuivi ,  comme  il  i'a- 
vouë  de  bonne  foi  dès  le  com  mencemcnt  de  la  fienne.  Plutarque  le 
cite,  non  feulement  dans  la  Vie  d'Alexandre,  mais  encore  ailleurs. 
•Strabon,//.!';.  Athénée,//.!. [Voyez  3o<î»,Ais«r///Biblioth.Gr9eca.] 
ARISTOBULE,  Philofophe  Penpateticien,  &  Juif,  a  vêcula 
CLI.  Olympiade,  ^78.  de  Rome,  &environi76.  avant  Jesus- 
Christ.  Il  compofa  quelques  Ouvrages,  &  entre  autres  des  Com- 
mentaires fur  les  livres  de  Moife  ,  qu'il  dédia  à  Ptolomée/>^//o/)fl<o/- 
Roi  d'Egypte.  *  Clément  Alexandrin,  li.i.  strom.  Eulébe,  l.  9.  Pnp. 
Evang.  c? /;.  7 .  Hi/i.  Eccl.  c.  z6.  S.  Jérôme,  /»  Cat. c.38.  de  Clem.  Scali- 
ger ,  ad  Chron.  Eufeb.  A.  M.  1840.  Voffius  ,li.i.  de  Hift.  Grue. 

ARISTOCLES,  de  Rhodes.Hiftorien  Grec,  a  vécu  fous  le  règne 
d'Augufte;&  Strabon  témoigne  qu'il  vivoit  de  fon  tems.  11  y  a  appa- 
rence que  c' eft  le  même  que  celui  qu'on  nomme  Ariftocles  Orateur 
de  Rhodes;  &  qu'il  fut  en  même  tems  Hiftorien  &  Rhéteur.  Il  avoit 
écrit  une  Hiftoire  d'Italie,  &  quelques  autres  Ouvrages,  citez  parles 
Anciens.  On  met  encore  un  Ariftocles  Grammairien  de  Rhodes,qui 
eft  peut-être  le  même.  *Pliitarque,ré  Parall.  Y xnon, li.<)  de  L.L.  Ole-- 
ment  Alexandrin,i/.6.  Strom.  Meurfius,;»  Not.ad  Arijloxen.  &  in  Bi- 
blioth.  Grœca.  Voffius /i.  z.de  Hijt.  G  me.  ci. 

ARISTOCLKS ,  Meflenien ,  Philofophe  Péripatedcien.  On  ne 
fçaitpasenqueltems-ila  vécu.  On  lui  attribue  divers  Ouvrages  8c 
entre  autres  un  de  la  Philofophie  en  dix  livres ,  dans  lefquels  il  par- 
loir des  Philofophes  &c  de  leurs  opinions ,  comme  nous  l'apprenons 
de  Suidas.  Théodoref  rapporte  quelque  chofe  de  lui.  Cet  Auteur 
eft  différent  d'un  autre  qui  avoit  écrit  des  Paradoxes ,  que  quelques 
uns  attribuent  à  Aristocles  Sophifte  de  Megare.  L'ayeul  de  Pla- 
ton avoit  encore  le  même  nom,  comme  nous  l'apprenons  de  Dio- 
gene Laërce.  *Theodoret,  Jherapeut.  ierm.8.  Elien,Stobéc,  Suidas, 
Voffius,  &c. 

ARlSTOCLIDE,Tyran  qui  maftacra  la  vierge  Stymphalide  près 
de  l'autel  de  Diane,  où  elle  s'étoit  réfugiée,  après  avoir  déjà  fait 
mourirfonpere.  *  S.  Jérôme ,  contre  Jovimen. 

ARISTOCLIDE,  Tyran  d  Orchomcne,  dans  le  Peloponefe.ne 
pouvant  fe  faire  aimer  de  la  belle  Sty  raphafide ,  fit  mourir  fon  père , 
i*c  eut  enfuite  aflez  de  cruauté  pour  malfacrer  lui-même  cette  fille, 
au  pié  de  l'autel  de  Diane,  où  elle  croyoït  trouver  un  afyle.  Toute 
l'Arcadie,  touchée  d'uiîeadion  fi  déteftable,  fefoûleva  contre  ce 
Tyran,  &  vengea  la  mort  de  Stymphalide,  en  le  privant  de  la  cou- 
ronne &  de  la  vie.  S.  Jérôme,  contre  Jovmien.  SU  P. 

ARISTOCLIE,  fille  de  Theophane.Bourgeois  d'une  ville  nom-  . 
mée  anciennement  Haliartus ,  dans  la  Bœorie  en  Grèce ,  fut  aimée 
de  deux  jeunes  hommes ,  dont  la  pafîion  &  la  jaloufîe  lui  cauferent 
la  mort.  L'un fenommoit5/r4io«,  8c l'autre CaWiyZ/ie»?;  celui-ci 
étoit  plus  confideré  ,  quoi  qu'il  fût  moins  riche  que  l'autre  ;  8c 
Theophane  lui  promit  Ariftoclie  en  mariage.  Stratondiflimulafon  ' 
déplaifir,  &  fit  en  forte  qu'on  le  priât  d'affifter  aux  noces,  feignant 
de  vouloir  conferver  l'amitié  du  père ,  en  perdant  l'efperance  qu'il 
avoit  eue  d'époufer  fa  fille  :  mais  fon  deftein  étoit  d'enlever  celle 
qu'il  aimoit  paffionnément.  Il  épia  le  tems  qu' Ariftoclie  de  voit  aller 
à  la  fontaine  de  Ciflbëfla  ,  pour  y  facrifier  aux  Nymphes ,  fui- 
vant  la  cérémonie  du  pais;  &:  étant  accompagné  de  fes  meilleurs 
amis,  ilfefaifitdefaperfonne.  Callifthene  s'oppofa  à  cette  violen- 
ce, ?>i.  empêcha  que  Straton  n'enlevât  fon  époufe:  mais  pendant 
que  chacun  de  ces  deux  amans  faifoient  des  efforts  extraordinaires , 
pour  rirer  cette  fille  d'entre  les  mains  de  fon  rival,  elle  expira  en- 
tre leurs  bras.  Straton  fe  perça  le  fein ,  8c  tomba  auprès  du  corps 
d'Ariftoclie;  ScCallifthenenepouvant voircetriftefpedacle,  alla 
oùledefefpoirle conduifit,ôcneparûtplus.  *Plutarque,/» dmat. 
SU  P. 

ARISTOCRATE  I.  Roi  d'Arcadie,  étoit  fils  d'vïchmis,  auquel 
il  fucceda.  Ayant  forcé  une  très-belle  fille,  qui  étoit  PrêtrelTe  d'un 
temple  proche  d'Orchomene,  il  irrita  tellement  fes  Sujets  par  cefa- 
crilege,  qu'ils  fe  révoltèrent  contre  lui,  8c  l'accablèrent  à  coups 
de  pierres.  Ils  voulurent  enfuite  que  le  Sacerdoce  de  ce  temple  ne  fût 
donné  qu'à  une  femme.Il  eut  un  fils  nommé  Hicetas,qui  régna  après 
lui.   *  Paufanias.  SU  P. 

ARISTOCRATE  II.  dernier  Roi  d'Arcadie,  étoit  fils  d'Hicetas 
8c  perit-fils  d'AriftocratcI.  Ayant  mis'unearméefurpiépour aller 
au  fecours  des  Mefleniens  fes  alliez  contre  les  Lacedemoniens,  ilfe 
laiffa  corrompre  par  argent ,  8c  dès  le  commencement  de  la  bataille, 
il  fit  rerirer  fes  troupes;  de  forte  que  les  Mefleniens  furent  entière- 
ment défaits.  Il  refufa  enfuite  de  commander  l'armée  des  Mefle- 
niens,  ce  qui  porta  fes  Sujets  à  une  révolte  générale ,  dans  laquelle  il 
fut  aflaffiné.  Son  fils  Ariftoderae  voulant  régner  après  lui,  paftTa  pour 
un  Tyran.  *Paufanias,  in  MeJJén.  SVP. 

ARISTOCRATES,  fils  d'Hipparque,  Hiftorien  Grec,  cité  par 
Plutarque  dans  la  Vie  de  Lycurgue ,  Scpar  Athénée ,  au  li.  3.  Paufa- 
nias parle  d'un  Roi  d'Arcadie  de  ce  nom ,  li.  8.  [Voyez  Joannis 
Meurfii  Biblioth.  Graeca.] 

ARISTOCREON,  AuteurGrcc,  compofaun Ouvrage  de  la 
defcription  de  la  terre.  *  Pline ,  /;.  ç.  c.  9.  er  li.  6.  c.  30. 

ARISTOCRITE ,  Hiftorien  Grec,  fit  des  Commentaires  Hifto- 
riques  de  la  ville  de  Milet ,  queles  anciens  citentfouvent.  "^Phne, 
//.3.(;.  31.  crc.  [Voytz^Joan.  Mear/n Biblioth. Graeca.] 

ARlSTODEMb,RoidesMefl"eniensdanslaMorée,foûtintune 
furieufe  guerre  contre  les  Lacedemoniens,  qui  lui  enlevèrent  plu- 
fieursplaces.il  fe  retira  à  Itome,8c  ayant  eu  le  moyen  d'avoir  de  nou- 
velles troupes,  il  fit  un  fi  grand  carnage  des  ennemis,  que  pour  peu- 
pler leur  pais  ils  furent  obligez  de  proftituer  leurs  femmes  &  leurs  fil- 
les à  ceux  qui  n'étoient  pas  occupez  au  fiege  d'Itome.  C'eft  de  ces 
mariages  que  naquirent  les  Partheniens ,  qùî  trente  ans  après,  fous  la 
conduite  de  Phalante  fils  de  celui  qui  avoit  donné  ce  confei^vinrent 
en  Italie  8c  fe  faifirent  de  la  ville  de  Tarente.Cependant,  Ariftodemc 
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ayant  facrifié  fa  fille ,  par  ordre  de  l'Oracle,  fe  tua  fur  fon  tombeau, 
après  un  règne  de  fix  ans.  On  metfaniortla  XIV.  Olympiade,  qui 
commença  en  l'année  30.  de  Rome ,  714.  devant  l'Ere  Chrétienne , 
3330.  duMonde.  *Pauhnm ,  aux  MeJJèniai^ues ,  0U//.4. 

ARlSTODEMEjdefcendant  d'Hercule,pere  d'Euryllhene  &  de 
Procles ,  frères  gémeaux ,  félon  Apollodore ,  //.  2. 

ARISTODEME,  Tyran,  dont  parle  Paufanias  dans /^j^rW^- 
tjues ,  ou  li.  8.  C'eft  fans  doute  celui  qui  fut  tué ,  par  le  moyen  de 
Xenocrite ,  félon  Plutarque ,  au  Traité  des  vertus  des  femmes. 

ARISTODEME ,  Hiftoricn  de  la  ville  de  Nyfe,  fils  de  Meneaa- 
te ,  difciplc  d'Ariftarque  ,  allégué  par  Strabon ,  au  li.  14. 

ARISTODEME,  Grammairien  de  la  ville  de  Nyle,  qui enfeigna 
àRhodes,&:futPrécepteurduGr<în^/Pompée.  ^Strabon  ,//x'.  14. 

ARISTODEME ,  d'Alexandrie,  &  un  autre  du  même  nom,  qui 
étoitd'Elide.  On  ne  fçait  pas  à  qui  de  tous  ceux-là  on  doit  attri- 
J)uer  divers  Ouvrages  Hiftoriques  &  Fabuleux, citez  parles  Anciens. 
*  Athénée,  li.  6.  8.  c?  1 3.  Plutarque ,  aux  Parallèles  ,£.35.  Clément , 
//.  I .  des  Tapiff.  "Varron  ,  de  L.  L.  Tertullien ,  //.  i .  de l'ame ,  c.  46.  Sui- 
das, &c.  [On  trouve  encore  un  Ariftodeme  de  Carie ,  un  autre  d'E- 
lidc,  &unautredeThcbes,  dont  divers  Anciens  ont  fait  mention. 
Voyez  la  Bibliothèque  Grequc  de  Jean  Meurfius.] 

ARISTODKME,  fils  d'Ariftocrate  II.  Roi  d'Arcadie,  voulut 
régner  après  fon  père:  maislesArcadiensne  voulurent  point  le  re- 
tonnoitre,  &  le  regardèrent  comme  un  Tyran.  Il  fe  fit  admirer  à 
Cunies  en  Italie,  &fervit  très-utilement  les  Romains  dans  la  guer- 
re qu'ils  eurent  contre  Tarquin  leSuferbe.  Etant  de  retour  en  Ar- 
cadie,  il  fe  remit  fur  lethronedefonpere:  mais  on  ne  le  pût  pas 
Ibufl^drlong-temSi  Soii  fafteS:  fon  luxe  irritèrent  fes  Sujets;  &les 
parens  de  plufieurs  Citoyens  qu'il  avoit  bannis,  pourfe  faifir  de  leurs 
richefles,  confpirerent  contre  lui ,  &  le  poignardèrent  dans  fa  cham- 
bre ,  oùiis  furent  introduits  par  Xenocrita ,  fille  d'un  des  Exilez ,  la- 
quelle il  entreîenoit.  *  Plutarque ,  de  vin.  mulier.  S  VF. 

ARISTODEME  II.  Tyran  d'Arcadie,futadoptéparTritée,qui 
étoit  un  Citoyen  fort  riche  de  la  ville  de  Megalopolis.  Ses  grands 
biens  &  fa  valeur  le  firent  monter  fur  le  throne.  Il  vainquit  les  La- 
cedemoniens,  &  tua  dans  une  bataille  leur  Roi  Acrotatus.  Mais  il 
fut  aflaiîiné  par  fes  Sujets,  quinevouloient  plus  de  Souverain  de- 
puis Ariftocrate  II.  *  Plutarque.  SUP. 

ARISTO  DEME ,  de  Sparte ,  étant  prêt  de  combattre  dans  la  fa- 
meufe  bataille  des  Thermopyles  entre  lesLacedemohiens  &  lesPer- 
fes,  futfaifi  tout  d'un  coup  d'une  fluxion  par  les  yeux,  qui  le  mit 
hors  d'état  de  fervir.  Ainfî  ayant  demandé  fon  congé,  il  fe  retira, 
&futlefeul  de  trois  cens,  qui  échapa  de  cette  défaite.  Lorfqu'il 
fut  de  retour  à  Sparte,  on  lui  reprocha  cette  aûion  comme  une 
lâcheté;,  ce  qui  lui  fut  fi  fenfible ,  que  pour  montrer  fon  courage 
ilfefacriiia  dans  la  bataille  de  Platée ,  &fe  jetta  dans  un  bataillon 
des  ennemis  pour  s'y  faire  tuer.  *  Hérodote,  liv.-].  SUP. 

ARISTOGENE,  deGnide,  fut  premièrement  Valet  du  Philo- 
fophe  Chryfippe  ;  &enfuite  Médecin  d'Antigone  1.  Roi  de  Macé- 
doine dit  GonÀtas.  Suidas  parle  d'un  autre  Médecin  de  ce  nom ,  qui 
dédia  divers  de  fes  Ouvrages  au  même  Prince  ;  mais  il  y  a  apparen- 
ce, que  cen'eft  que  le  même  Ariftogene  qui  vivoit  en  la  CXXV, 
Olympiade.  * Voflius,  dePhil. c.ii. 

ARISTOGITON ,  Athénien ,  delà  famille d'AIcmcon  oppofée 
à  celle  de  Pififtratç ,  tua  ^  vec  Harmodius ,  en  la  LX  VI.  Olympiade, 
Hippàrque  frère  d°Hippias ,  lequel  voulant  venger  cette  mort,  fit 
mettre  inutilement  plufieurs  perfonnes  à  la  torture  ;  entr'autres  une 
Courtifanne ,  qui  aima  mieux  fe  couper  la  langue  avec  les  dents , 
tjuededécouvriirlaconfpiration.  Les  Athéniens  dreflerent  depuis 
desftatuësà  Ariftogiton,  &  à  fon  compagnon,  qui  avoient  ouvert 
le  chemin  à  leurhberté.  *  Herodote,T£r/jîc;^i;;e  ou  i/.f.Thucydidej 
li.6.  c.1%.  Plutarque,  Paufanias,  &c. 

ARISTOGITON,  Orateur,furnommé/fC^/>»,parce  qu'il  mor- 
doit  un  chacun  par  fes  medifances,  publia  des  Satires  contre  Timo- 
thée,  Timarchus,  &  les  autres  Chefs  des  Athéniens.  *  Suidas,  in 
Arift.  [Voyez  Joan.  Meurfii  Biblioth.  Attica.] 

ARlSTOLAUS,  excellent  Peintre,  dont  parle  Pline ,  qui  le 
met  au  nombre  de  ceux  qui  exerçoient  cet  art ,  avec  plus  de  gloire , 
/;.3î.c.  II. 

ARlSTOLAUS ,  Tribun  de  l'Empereur  Théodofele  Jeune,  fut 
choifî ,  pour  travailler  à  la  réconciliation  de  Saint  Cyrille  d'Alexan- 
drie ,  &  de  Jean  d'Antioche ,  qui  foûtenoit  Neftorius.  II  agit  fi 
bien ,  que  ce  dernier  en  431.  foufcrivit  à  tout  ce  qui  avoit  été  ordon- 
né ,  dans  le  Concile  d'Ephefe ,  &  s'unit  avec  les  Orthodoxes  pour  le 
biendel'Eglife.  *Baronius ,  ^.C.431. 

ARISTOMACHUS,  nom  d'un  Auteur  de  Solos,  qui  a  écrit  un 
Traité  des  abeilles ,  qu'il  aimoit  avec  tant  de  paffion ,  qu'il  en  nour- 
rit durant  plus  de  foixante  ans.  *  Pline,  /;.  13.C.14. 

ARISTOMACHUS,d'Athencs,compofaunOuvrage,pourap- 
prendfecommbilfaloitfairelevin.  *Pline,  li.i.  c.ig. 

ARISTOMACHUS,  d'Heraclée,  fut  député  pour  combattre 
Contre  les  Lacedemoiiiens.  *Thucydide,  li.i. 

ARISTOMACHUS ,  fils  de  Bias  Roi  d'Argos ,  époufa  fa  propre 
fœur  Mytlùdica,  de  laquelle  il  eut  le  célèbre  Hippomedon.  *  Apol- 
lodore. S  t/ A'. 

ARISTOMENE,  GéneraldesMeffeniens,  perfuada  à  ces  peu- 
ples de  fe  révolter  contre  ceux  de  Sparte,  furlefquelsils  rempor- 
tèrent de  grands  avantages  la  XXIII.  Olympiade ,  l'an  69.  ou  70. 
de  Rome.  Mais  depuis  les  Lacedemoniens ,  qui  par  ordre  de  l'Ora- 
cle avoient  demandé  un  Chef  aux  Athéniens,  les  ayant  vaincus, 
ils  furent  obligezdefe  retirerfurle  mont  Ira,  où  ils  refifterent  du- 
rant onze  années.  *  Paufanias ,  /i.  4.  Juftin,  /;'.  3. 

ARISTOMENE ,  General  des  McflTeniens ,  eft  loué  par  S.  Jérô- 
me pour  fon  équité  &  pour  fa  chafteté ,  parce  qu'il  empêcha  que 
fes  Soldats  neviolaflTent  douze  filles  de  Spai  te,  qu'ils  avoient  en- 
levées la  nuit,  pendant  un  facrifice  lolennel  qu'elles  cékbroient.  Dc- 
Torn.  I. 
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I  puis,  ces  filles  furehtrachetées  parleurs  parens:  mais  ayant  fçîî 
I  même  tems  qu'Arillomene,  qui  étoit  tombé  à  fon  tour  entre  les 
I  mains  des  Lacedemoniens,  étoit  en  danger  de  perdre  la  vie,  elles 
ne  voiil  urent  point  retourner  en  leur  pais ,  qu'elles  n'euflént  v  û  leur 
!  Libérateur  en  fùrcté.  Apres  plufieurs  belles  adions  ,  il  fut  tué, 
&  lorfqu  on  ouvrit  fon  corps  ,  on  lui  trouva  le  cœur  tout  velu. 
Uiûdore  de  Sicile,  i/1/.  ij.  Fau&nias  ,/;i;.4.  Juftin,//x'.  3.  Voyez 
Anltomcne,  dans  l'article  précèdent.  SUP. 

ARlSTOMENK.d' Athènes,  PoëteGrec.a  vécu  la  LXXXVIII. 
Olympiade.  On  lefurnomma  Bv^o^,,',^  ,januarum  fahricator.  Les 
autres  dilent7^j,x<,„5,  cafeos  parans;  il  compofa  plufieurs  Come- 
Bibl' AttiV? T  '  Giraldi.  Voflius, &c.  [Voytzjoan. Meurfii 

[ARISTOMENE,  Auteur  Athénien  ,  qui  avoit  écrit  des  Sacri- 
fices &  de  1  Agriculture.  Il  eft  cité  par  Athénée,  par  Varron  &  par 
d'autres.  >«».  A^e«r/;i  Bibliotheca  Attica.]  «,  pdr 

ARISTON,  filsd'Agaficles,  lui  fucceda  au  Royaume  de  Lace- 
demone.  Il  époufa  une  femme  extrêmement  laide,  qui  devint 
a  ce  qu'on  dit,  la  plus  belle  perfonne  de  fon  teras,  après  fon  ma- 
riage. ElleenfantaDemaratus,aufcptiémemoisdefagio(re(re.  Ce 
qui  parût  fi  incroyable  à  Arifton,qu'ayant  appris  cette  nouvelle  dan':: 
le  tems  qu'il  étoit  alfemblé  avec  les  Ephores,  il  s'écria  qu'il  n'étoit 
pas  le  père  de  cet  enfant.  *  Paufanias^/.  3.  Plutarque,  auxApoph- 
thegmes  Laconiques. 

ARISTON ,  Roi  de  Sparte  ou  Lacedemone ,  fe  fignala  par  fon 
courage  &  par  fa  prudence.  On  rapporte  de  lui  plufieurs  réponfes 
fententieufes,  qui  méritent  d'être  remarquées.  Quelqu'un  lui  ayant 
dit,  que  le  devoir  d'un  Roi  étoit  de  faire  du  bien  à  fes  amis,  &du 
mal  a  fes  ennemis;  il  répondit,  S^uil  étoit  bien  plus  féant  à  un  Roi 
de  conferver  fes  amis  ,  cir  de  Jçavoir  fe  faire  de  bons  amis  de  fes  pro- 
pres ennemis.  On  lui  demanda  un  jour  ,  combien  il  y  avoit  de 
Lacedemoniens  :  il  répondit,  Siuû  y  en  avoit  autant  c^uilenfaloit , 
pour  repoujjer  leurs  ennemis.  Sçachant  que  l'on  avoit  fait  une  Orai- 
fon  funèbre  à  l'honneur  des  /\theniens,qui  avoient  été  tuez  en  com- 
battant vaillamment  contre  les  Lacedemoniens,  ildit;  S'ils  hono- 
rent tant  ceux  qui  ont  été  vaincus ,  quels  honneurs  méritent  ceux  qui 
ont  remporté  la  vi^oire?  *  Plutarque,  in  Apophthegm.  SUP.  [Yon^L 
Joan.  Meurfius  de  Regno  Lacon.  C.  XVII.] 

ARISTON,  de  l'Ifle  de  Chio,  (umommé Sirène ,  Philofophe 
Stoïcien,  a  été  difciple  de  Zenon.  lia  vécu  la  CXXXVl.  Olympia- 
de, vers  l'an  47  8.  de  Rome.  Il  ajouta  quelque  chofe  aux  fentimens 
de  Zenon,  &  il  a  paifé  pour  être  Auteur  d'une  Seâe.  11  foûtenoit 
que  le  fouverain  bien  confifte  à  n'avoir  que  de  l'indifférence  pour 
tout  ce  qui  eft  entre  le  vice  &  la  vertu;  Qu'un  fage  eft  femblable  à 
un  bon  Comédien,  lequel,foit  qu'il  fafle  le  perfonnagc  d'un  Roi, 
foit  qu'il  faffe  celui  d'un  Valet,  reûlTit  également  bien.  Il  ne  vou- 
loit  ni  Phyfique ,  ni  Logique ,  mais  feulement  la  Morale.  Il  compa- 
roir les  raifonnemens  des  Logiciens  aux  toiles  d'araignée  ;  qui  font 
toûj  ours  inutiles ,  quoique  rempHes  de  beaucoup  d'artifice.  Il  écri- 
vit divers  Ouvrages  5  des  Dialogues  des  dogmes  de  Zenon;  des  Let- 
tres; des  Commentaires  de  la  vanité;  onze  Livres  d'ufage,  &c. 
Divers  Auteurs  artribuent.quelques-uns  de  CCS  Traitez  à  Ariston 
d'Alexandrie  Philofophe  Peripateticien ,  qui  vivoit  du  tems  d'Au- 
gufte ,  &  qu'on  croit  être  le  même  qui  3  compofé  un  Traité  du  Nil 
cité  par  Strabon.  Diogene  Laërce  parle  de  lui ,  &  d'un  autre  de 
rifledeCcaouZia,  aulE  Peripateticien ,  différent  de  celui  d'Alex- 
andrie, Auteur  de  divers  Traitez;  d'un  Muficien  d'Athènes;  d'un 
cinquième  qui  a  compofé  des  Tragédies;  &d'un  qui  a  écrit  de  la 
Rhétorique.  Cet  Ariston,  qui  a  compofé  des  Tragédies ,  eft  ap- 
paremment le  même  qu'on  chaffa  d'Athènes ,  pour  avoir  joué  dans 
fes  pièces  Menellhée,  qui  étoit  un  homme  très-puiflant  dans  cette 
ville.  *Diogene Laërce, w^r;/?Ji. 7.  Strabon,/;.  17.  Plutarque, 
Athénée ,  &c.  [11  y  a  eu  encore  d'autres  Ariftons ,  qu'on  peut  trou- 
ver dans  la  Bibliothèque  Greque  de  Jean  Meurfius.} 

ARISTON,  undesCapitainesd'AlexandreleGr/î«i,  &Gene- 
ral  de  la  Cavalerie  Peonicnne,  défit  Satropate  qui  commandoit  celle 
desPerfes.  *Quinte-Curfe,  «.4. 

ARISTON,  HiftorienGrec,  étoit  de  Pella  viUe  de  Judée.  II 
vivoit  dans  le  II.  Siècle,  peut-être  fous  l'Empire  d'Adrien,  &  il 
écrivit  un  Ouvrage,  où  il  parloit  de  la  dernière  rebeUion  des  Juifs. 
'*  Eufebe,  Hiji.  Eccl.  li.  4.  c.  6.  Nicephore  Callifte,  /;.  3.  Hijl. 
C.Z4. 

ARISTONE,  fille  de  Cyrus  le  Gr«»</,  fut  mariée  à  Darius  fils 
d'Hyttafpes  Roi  de  Perfe,  qui  l'aima  fi  paffionnément,  qu'il  lui 
fit  drelTer  des  ftatuës  ,&  ordonna  au  peuple  de  les  adorer.  *  Cte- 
fias.  SUP. 

ARISTO  NICUS ,  natif  de  Caryftos ,  ville  de  l'ifîe  d'Eubée,  étoit 
un  habile  Joueur  de  paume  ,  qui  gagna  l'eftime  d'Alexandre  le 
Grand.  Les  Athéniens  lui  donnèrent  le  droit  de  bourgeoifie ,  & 
lui  drelTerent  une  ftatuë.  *  Cœlius  Rhodie.  liv.  zo.  ch.  14. 
SUP. 

ARISTONICUS,  fils  d'Eumenés  &  d'une  Concubine  d'Ephefe; 
fâché  de  ce  qu'Attalus  avoit  donné  le  Royaume  de  Pergame  au3C 
Romains,  mit  des  troupes  fur  pied  pour  s'y  maintenir,  6:  défit  le 
Conful  P.  Licinius  CrafTus ,  l'an  613.  de  Rome.  Mais  l'année  fui- 
vante  le  Conful  Perpenna  le  prit ,  Se  ayant  été  conduit  à  Rome ,  il- 
fut  étranglé  en  prifon,  par  ordre  du  Sénat.  *  Tite-Live ,  /;.  59.  Juf- 
tin ,  li.  36.  Florus ,  Eutrope ,  Orofe ,  Velleius ,  Sic. 

ARISTONICUS,  un  des  Tyrans  des  Methymnéens,qu' Alexan- 
dre le  Grand  livïi  à  la  fureur  du  peuple,  qui  pourfe  relTentir  des 
outrages  qu'il  en  avoit  reçus  ,  après  l'avoir  déchiré  par  les  tour- 
mens,  le  précipita  du  haut  des  murailles.  *Quintc-Curfe,  li.4, 

ARISTONICUS,deTarente,Hiftorien  Grec.  Onnefçaitpasen 
quel  tems  il  a  vécu.  On  lui  attribue  quelques  Ouvrages  de  Fables, 
&c.  *Photius,  Co^.  190.  Voflîus,  Simler,  &c. 

ARISTONYME,  Poëte  Comique,  vivoit  versia  CXXX.Olym- 
Kk  -  -  piade» 
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piade.  11  fut  Bibliothécaire  de  Ptolomée  Philopator  après  Apollo- 
nius, quiavoiteule  même  emploi  après  Eratoilhenc,  durant  le 
règne  de  Ftolomée  PhilaMphe.  rtriftonyme  mourut  d'une  reten- 
tiond-urine,  âgédefoixante&dix-fept  ans,  félon buidas.  il  y  en 
a  eu  un  Joueur  de  lut  d'Alexandre  le  Grand,  *  Plutarque ,  de  fort. 
Alex.  [Voyez la Biblioth. Greque de Jeari. Meurfius] 
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ARISTOPHANE,  Archonte  ou  Préteur  d'Athènes.  'Diodore 

de  Sicile,//.  17-  f-49-  ,    „  ^      .         ^  ,   ,, 

ARISTOPHANE ,  Prmce  desPoctes  Comiques  Grecs ,  de  1  an- 
cienne Comédie  ,  vivoit  du  tems  d'Euripide,  de  Demollhene ,  &  de 
Socratcla  LXXX.' Olympiade  &  les  fuivantes.  On  ne  içaitpas  pré- 
cilement  de  quelle  ville  il  étoit.  Caries  uns  le  font  Athénien,  les  au- 
tres Eginete ,  Rhodien ,  ou  Melien.  11  a  écrit  plus  de  cinquante  Co- 
médies dont  il  ne  nous  en  refle  plus  qu'onze.  Les  Athéniens  firent 
tant  d'état  de  fes  Pièces,  que  par  un  décret  public  ils  l'honorèrent 
d'une  couronne  d'une  branche  de  l'olivier  facré ,  qui  étoit  dans  la 
citadelle ,  en  reconnoiifance  du  foin  qu'il  a  voit  de  découvrir  les  fau- 
tes de  ceux  qui  gouvernoient  la  République.  Sa  haine  contre  Socra- 
teparoîtaifez  en  fa  Comédie  (/«Naw,  pleine  d'mveftives  contre 
ce  Philofophe ,  &  par  quelques  autres  traits  de  Satire ,  commue  l'a  re- 
marqué Diogenc  Laërce.Plutarque  a  fait  un  Traité,où  il  fait  la  conv 
parailon  d' Ariftophane  &  de  Menandre ,  &  donne  tout  l'avantage  a 
ce  dernier.  *Diogene,LilioGiraldi,Scaliger,  Voffius.T.  LeFe- 
vre  ,  des  Poètes  Grecs.  &C. 

ARISTOPHANE  dcByzance  ,difcipled'Eratofthene  &undes 
célèbres  Grammairiens  de  fon  tems,  vivoitfousle  règne  de  Ptolo- 
mée Evergete  &  de  Ptolomée  Philopator  Rois  d'Egypte ,  &  mourut 
âgé  de  quatre  vingts  ans.  Il  a  écrit  quelques  Ouvrages  citez  par  les 
Anciens.  *  Athénée  ,  //.  9. 13.  ct-  14-  Diogene  Laërce  ,  en  la  Vie  de 
Platon,  li.-i,  lien  celte  d'Epicure,  II.  10  JeanMeurfius,B;i/.Gr<iic«. 
ARISTOPHON ,  Poëte,  Auteur  d'une  Comédie,  nommée  Phi 
loâleie ,  félon  Plutarque.  Diogene  Laërce  en  cite  un  dans  la  Vie  de 
Pythagore,  auli.B.  &  Diodore  de  Sicile  unPréteur  des  Athéniens, 
au  It.  17.  c.  6z. 

[ARISTOPHONTE  Auteur  citéparFulgence,Afyf^c/.Lib.III. 
Voyez  la  Bibliothèque  Attique  de  Jean  Meurfius.] 

ARI^TOTEPhilofopheChefdelaSededesPéripateticiens.Son 
nom  eft  encore  fi  célèbre ,  dans  les  Ecoles ,  &  fa  fortune  a  été  lî  dif- 
férente ,  qu'il  mérite  que  nous  en  parlions  avec  un  peu  d'exaétitude. 
Il  étoit  de  Stagire  petite  ville  de  Macédoine ,  où  il  naquit  la  XCÏX. 
Olympiade,  environ  384.  ansavantlanailTance  de  Jesus-Christ. 
On  prétend  que  Nichomachus  fon  père ,  Médecin  d'Amyritas  ayeul 
d'Alexandre  le  Graw(/,  tiroit  fon  origine  d'Efculape.  Ariftoteper- 
dit  fon  père  &  fa  mère ,  dans  les  premières  années  de  fon  enfance. 
Proxene  ami  de  fon  père  prit  foin  de  fon  éducation ,  &  l'éleva  mal. 
Car  ayant  commencé  à  étudier  la  Grammaire  &  enfuite  la  Poéti- 
que ,  il  quitta  fes  études  par  libertinage.    Il  retifTit  pourtant  à  la 
Poëfîe,  &  Porphyre  &  Euftathius  font  mention  d'unPoëme  qu'il 
compofà  fur  la  mort  des  guerriers  ,  qui  furent  tuez  au  fiege  de 
Troye.  Ayant  diffipé  par  fes  débauches  une  partie  du  bien  que  fon 
père  lui  avoit  laiffé,  il  alla  à  l'armée.  Mais  ne  reiiffiiTant  pas  dans 
cette  profeffion,  il  futàDelphesconfulterrOraclefur  le  parti  qu'il 
devoir  prendre.  L'Oraclelui  ordonna  d'aller  à  Athènes  8c de  s'ap- 
pliquer à  la  Philofophie.  Il  étoit  alors  dans  la  18.  année  de  fon  âge  ; 
&  il  étudia  la  Philofophie,  non  fous  Socratc,  (comme  Ammonius  & 
leCardinal  BefTarion  l'ont  crû,contre  le  fentiment  de  Diogene  Laër- 
ce) mais  fous  Platon.  Socrate  étoit  déjà  mort  la  XCV.  Olympiade, 
avant  lanaifTanced'Ariftote,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Il  ne  finit 
fes  études  qu'à  la  37.  année  de  fon  âge.  On  aflïïre  qu'ayant  déjà 
diflSpé  fes  biens,  il  fut  obligé  pour  fubfitter  durant  quelque  tems, 
de  faire  un  petit  trafic  de  poudre  de  fenteur  &  de  remèdes  qu'il 
débitoit  à  Athènes.    Cependant ,  il  étudia  avec  une  fi  grande  ap- 
plication ,  qu'il  furpaflTa  ceux  qui  étoient  dans  l'Ecole  de  Platon ,  & 
quand  quelque  indiipofition  ou  quelque  affaire l'empêchoit  des'y 
trouver  ,  on  difoit  que  le  Philofophe  de  la  vérité  n'y  étoit  pas.    11 
étoit  infatigable  dans  fon  travail,  &fa  paffion  d'apprendre  s'aug- 
mentantdejouren  jour  ,  il  parcourut  tout  ce  qui  fe  trouva  d'écrits 
fur  la  Philofophie,  qui  étoient  alors  en  quelque  réputation.  Dioge- 
ne Laërce  remarque  qu'il  mangeoit  peu  ,  qu'il  dormoit  encore 
moins,  &  que  pour  réfifter  à  l'accablement  dufommeil ,  il  éten- 
doit  hors  du  lit  une  main  dans  laquelle  il  avoit  une  boule  d'airain 
afin  de  fe  reveiller  au  bruit  qu'elle  faifoit  en  tombant  dans  un  baf- 
fin.  Cequ'AlexandreleGraWpratiquadepuis,  au  rapport  d'Am- 
mien  Marcellin.  Galien  loue  Ariftote  d'avoir  été  le  premier  des  Phi- 
lofophes ,  qui  a  cherché  à  fond  les  caufes  générales  de  tous  les  Etres , 
&qui  a  le  plus  defcendu  dans  le  détail.  Clément  d'Alexandrie  & 
Eufebe  aflûrent  qu' Ariftote  eut  à  Athènes  diverfes  conférences  avec 
un  Juif,  pour  s'inilruire  des  Sciences  &de  la  Religion  des  Egyp- 
tiens. Ainfiilfuppléaau  voyaged'Egypte,  qu'on croyoit  alorsné- 
ceflaire  pour  devenir  fçavant.     Il  y  avoit  alors  environ  i<;.  ans 
qu  Ariftote  étudioit  fous  Platon ,  lorfqu'i!  commença  à  prendre  des 
fcntimens  differens  de  ceux  de  fon  Maître.  Celui-ci  en  conçût  du 
dépit,s'en  plaignit  hautcment,&  traita  fon  difciple  de  rebelle  &  d'in- 
grat. Aprèsla  mort  de  Platon,  quiarrivalaCVUI  Olympiade,  il 
Quitta  Athènes  &  fe  retira  à  l'Atarne  petite  ville  delaMyfie  vers 
l'Hellefpont  ,où  regnoit  alors  Hermias  fon  ancien  ami.  Ce  Prince  lui 
donna  fa  fœur  Hythias  en  mariage ,  &  Ariftote  fut  fi  tranfporté  d'à 
mour  pour  cette  Dame,  qu'il  lui  fit  des  facrificcs.  Troisansaprès 
Hermias  ayant  été  pris  par  Memnon  Général  des  armées  du  Roi  de 
Perfe,  ce'PhilofopheferetiraàMitylene,  capitale  de  Lesbos,  où 
il  demeura  quelque  tems.  Philippe  Roi  de  Macédoine  ayant  fçû  en 
quelle  réputation  étoit  Ariftote ,  l'engagea  à  prendre  foin  de  l'éduca- 
tion de  fon  fils  Alexandre ,  alors  âgé  d'environ  14.  ans.  Ariftote 
accepta  ce  parti  &  en  huit  années,  qu'il  fut  auprès  de  ce  Prince,  il 
lui  enfeigna  l'Eloquence,  lal'hyfique,  la  M  orale,  la  Politique,  & 
une  certaine  Philofophie  qu'il  n'apprenoit  à  peifonne 


Plutarque.   Philippe  &  Olympias  firent  ériger  des  ftatuës  à  Arifto- 
te, &  rebâtir  Stagire  qui  avoit  été  ruinée  par  les  guerres.   Depuis, 
Ariftote  perdit  les  bonnes  grâces  d'Alexandre,  pour  être  trop  dans 
les  intérêts  de  Callifthene  qui  étoit  fon  parent,  5c  que  ce  Prince  fit 
expofer  aux  lions ,  pour  avoir  écouté,  difoit-il ,  des  propofitions  que 
luifitHermolaiis  contre  fa  vie.  Ariftote  fut  foupçonné  d'y  avoir  eu 
part.  Quelque  tems  après  il  fe  retira  à  Athènes,  oùil  établit  fa  nou- 
velle Ecole.  Les  Magiftrats  le  reçurent  très-bien,  car  à  fa  confîdera- 
tion  Philippe  avoit  fait  beaucoup  dcsgraces  aux  Athéniens.  Ils  lui 
donnèrent  le  Lycée,  &  ce  lieu,  en  peu  de  tems,  devint  célèbre  par  le 
concours  d'un  grand  nombre  de  difciples.   Ce  fut  alors  qu'il  com- 
pofà fes  principaux  Ouvrages.  Néanmoins  Plutarque  dit ,  qu' Arif- 
tote avoit  déjà  écr^  fes  Livres  de  Phyfiqne  ,  de  Morale,  de  Meta- 
phyfique,  &  de  Rhetoriijue.  11  rapporte  même  qu'Alexandre  lui  * 
écrivit  une  Lettre,  par  laquelle  ce  Prince  fe  plaignoitqu' Ariftote 
avoit  profané  le  prix  de  quelques-uns  de  fes  Livres,  en  les  rendant 
publics.  Le  même  Plutarque  dit  auffi  que  ce  Philofophe  ,  piqué 
des  foupçons  d'Alexandre  &  des  préfens  qu'il  avoit  envoyez  a  Xe- 
nocrate,  en  conçûttantde  reffentiment qu'il  eutpartàla  conjura- 
tion d'Antipater  contre  ce  Prince.  Les  partifansd' Ariftote  foûtien- 
ngnt  que  cette  opinion  fut  fans  fondement ,  &  que  du  moins  elle 
nefitaucuneimpreffionfurl'elpiritd' Alexandre,  qui  ordonnaàfon 
Précepteur  de  s'appliquer  à  la  confideration  des  animaux.  Il  lui  en- 
voya ,  pour  fournir  à  la  dépenfe  de  cette  étude,  huit  cens  talens ,  qui. 
font  quatre  cens  quatre  vingts  mille  écus  de  nôtre  monnoye ,  fclon 
la  fupputation  de  Budée;&  lui  donna  un  grand  nombre  de  ChalTeurs 
&:  de  Pêcheurs ,  pour  travailler  fous  lés  ordres  &lui  rapporter  de 
tous  cotez  dequoi  faire  fes  obfervations.  Cependant,  un  Prêtre  de 
CerèsnomméEurymedonaccufa  d'impiété  Ariftote, lequel  fe  juf- 
tifia  de  ce  crime  par  une  Apologie  fort  ample ,  qu'il  écrivit  aux  Ma- 
gifirats.  Mais  craignant  le  peuple  d'Athènes,  qui  étoit  délicat  fur  fa 
Religion ,  le  fouvenir  du  traitement  que  Socrate  en  avoit  reçu  dans 
une  occafion  pareille ,  l'épouvanta  tellement ,  qu'il  fe  retira  à  Chal- 
cis  ville  d'Eubée.  On  croit  même,  qu'il  aima  mieuxs'empoifon- 
ner ,  que  de  fe  livrer  à  fes  ennemis.  Saint  Juftin  &  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  difent  qu'il  mourut  de  déplaifir  de  n'avoir  pu  compren- 
dre la  caufe  du  flux  &  du  reflux  de  l'Euripe.     Sur  quoi  ,  on  a  ' 
inventé  cette  fable,  qui  depuis  a  eu  cours;  que  ce  Philofophe  fe 
précipita  dans  l'Euripe,  en  difant  ces  paroles:  â^ae  l'Euripe  m'en- 
gloiitiffe  ,   puifque  je  ne  le  puis  comprendre.    D'autres  difent  qu'il 
mourut  d'une  douleur  de  colique.  Ce  fut  1363.  année  de  fon  âge, 
la  CXI V. Olympiade,  vers  l'an 431.  de  Rome,  deux  ans  après  la 
mort  d'Alexandre.  Ceux  de  Stagire  enlevèrent  fon  corps  ,&  lui 
dreflerent  des  autels.  IllaiffadePythiasunefille,  qui  fut  mariée  en 
fécondes  noces  à  un  petit-fils  de  Demaratus  Roi  de  Lacedemone.  II 
eut  aulîi  d'une  autre  femme  Nichomachus,  qu'il  aima  avec  une  ten- 
drefife  extrême,&  auquel  il  adrefl"a  fes  Livres  de  Morale.  Le  premier 
principe  de  la  Philofophie  d' Ariftote  eft,  qu'il  y  aune  fcience,  con- 
tre lefentimentdePlaton,  qui  n'en  croit  point.  L'ame,  felonlui, 
s'acquiert  des  connoiflTancesparleslens,  qui  font  autant  de  mefla- 
gers  établis  pour  lui  rendre  compte  de  ce  qui  fe  pafl'e  hors  d'elle; 
&  de  ces  connoiflances  particulières  elle  fe  forme  d'elle-même ,  par 
l'opération  de  fon  entendement, des  connoiflances univerfelles,cer- 
taines&  évidentes  qui  font  la  fcience.  Ainfi  il  veut  que  de  la  con- 
noiflTance  des  chofes  particulières  &  fenfibles  on  monte  à  la  con- 
noiflTancedes  chofes  générales ôc immatérielles,  étant perfuadé de 
ce  principe  qu'il  tient  pour  indubitable  ;    Sjue  rien  ne  peut  entrer 
dans  l'efpr'tt  que  par  les  fins,  '"ar  l'homme  étant  fait  comme  il  eft, 
il  ne  peutjuger  des  chofes  fenfibles,  avec  quelque  certitude,  autre- 
ment que  parles  fens.  L'ordre  qu'il  fuit  eft  celui  de  la  connoiffance , 
del'efprit,  qui  va  à  la  caufe  par  l'effet  ;  ce  que  Saint  Auguftin  appel- 
le la  voye  de  la  fcience.  Ariftote  avoit  pris  cette  première  méthode, 
d'Archytas,  quil'avoiteuëdeDexippe.  Celui-ci ,  dans  l'ordre  des 
Catégories  dont  ilavoitdrelTéleplan,  mettoitlafubftanceàlatête 
des  autres.  Maisparce  que  cette  connoiflance  des  chofes  univerfel- 
les ,  formée  parla  connoiffance  des  particulières ,  a  un  principe  fujet 
à  l'erreur ,  qui  eft  le  fens  ;  Ariftote  cfierche  à  reâifier  ce  principe ,  en 
le  rendant  infaillible,  par  le  moyen  de  fon  organe  univerfel.  C'eft 
là  fa  féconde  méthode ,  &  c'eft  dans  cet  organe  qu'il  établit  l'art  de 
la  démonftration  par  celui  du  Syllogifme.  Voilà  fes  principes  en  gé- 
néral. Outre  fes  Ouvrages  de  Philofophie,  il  avoit  écrit  de  la  Poé- 
tique; de  la  Rhétorique;  de  la  Politique;  de  la  Jurifprudence  j  & 
delà  Grammaire.  Diogene  Laërce  lui  attribue  jufques  à  quatre  cens' 
Traitez,  François  Patricius  deVenife  en  trouve  plus  de  fept  cens 
quarantc-fept.  Ariftote  avoit  eu  beaucoup  de  part  dans  toutes  les  in- 
trigues de  la  Cour  de  Philippe  &  d'Alexandre.  La  Philofophie  ne  le 
rendoit  point  farouche.  Il  étoit  propre,  honnête,  bon  ami:  &il 
répondit  à  quelqu'un  qui  lui  demandoit  ce  que  c'étoit  qu'un  bon 
ami  :    6)ue  c'était  une  ame  dans  deux  corps.    Théophrafte  ,   qu'il 
airaoit  tendrement,  fut  fon  difciple  fidèle  &  fon  fuccefleur  dans  le 
Lycée.  Ariftote  lui  confia  fes  écrits ,  avec  défenfe  de  les  rendre 
pubhcs.  Straton ,  Lycon  ,  Demetrius  le  Phalerien ,  &  Heraclide  lui 
fucccderent  l'un  après  l'autre,  après  Théophrafte;  lequel  confia 
en  mourant  les  Livres  d'Ariftote  à  Nelée,  qui  étoit  fon  ami  &  fon 
difciple.    Ce  Nelée  étoit  de  Scepfis  ville  de  Myfîe  ,  où  fes  héri- 
tiers cachèrent  dans  un  caveau  ces  Ouvrages ,  pour  s'en  aflûrer  con- 
tre le  Roi  de  Pergame  ,  de  qui  la  ville  de  Scepfis  dépendoit ,  &  qui 
cherchoit  par  tout  des  Livres,pour  faire  une  Bibliothèque.  Ce  thre- 
for  fut  caché,  durant  environ  160.  ans  dans  ce  lieu  fecret,  d'où  il 
fut  tiré  prefque  tout  gâté ,  &  vendu  à  un  riche  bourgeois  d'Athènes 
nommé  Apellicon.  C'eft  chez  lui,  que  Sylla  les  fit  enlever ,  pour  les 
porter  à  Rome.  Ces  écrits  vinrent  enfuite  à  un  Grammairien  nom- 
mé Tyrannion  ;  &  Andronicus  de  Rhodes  les  ayant  achetez  des  hé- 
ritiers de  ce  dernier ,  fut  en  quelque  façon  le  premier  reftaurateur 
des  Livres  d'Ariftote.  Car ,  non  (eulement  il  y  rétablit  ce  qui  s'y 
com'medit'  étoit  gâté  par  la  longueur  du  tems,  mais  illes  tira  même  del'étran- 
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ge  confufion  où  il  les  avoit  trouvez,  &  en  fit  faire  des  copies.  C'eft 
lui  qui  commença  à  faire  connoître  Arillote.  Il  eut  quelques  Séna- 
teurs durant  le  règne  des  douze  premiers  Cefars;  mais  il  en  eut  bien 
davantage  fous  l'Empire  d'Adrien  &  des  Antonins.  Alexandre.d' A- 
phrodifée  fut  le  premier  ProfeiTeur  de  la  Fhilofophie  Péripatéticien- 
ne, établi  à  Rome,par  les  Empereurs  Marc- Aurelc  &  Lucius  Verus. 
Dans  les  fiecles  fuivans  les  gens  de  Lettres  s'attachèrent  à  la  dodrinc 
d'Ariilote ,  &  l'expliquèrent  par  leurs  Com  mentaires.  Les  premiers 
Dodeurs  de  l'Eglife  improuverent  d'abord  Ariftote ,  comme  un 
Pliilolbphe  qui  donnoit  trop  au  pifonnement  &  aux  fens  ;  mais 
AnatoliusEvcquedeLaodicée,  le  célèbre Didyme d'Alexandrie, 
S.  Jérôme,  S.  Auguftin  v  &  divers  autres  écrivirent  &  parlèrent  en 
fa  faveur.  Dans  le  VI.  Siècle  ,Boëce  fit  entièrement  connoitre  dans 
l'Occident  ce  Philofophc,  dont  il  mit  les  Ouvrages  en  Latin.  Mais 
depuisBoëcc,  jufquesàlafinduVIII.Siecle,  il  n'y  eut  que  le  feul 
Saint  Jean  de  Damas  qui  fit  un  abrégé  de  la  Philofophied'Ariftote. 
Les  Grecs,  qui  firent  refleurir  les  Sciences  dans  l'onzième  Siècle, 
&  dans  les  fuivans,  s'attachèrent  à  l'étude  de  ce  Philofophe,  fur  qui 
plufieurs  des  plus  doftcs  travaillèrent.  Sa  réputation étoit  déjà  ré- 
pandue dans  l'Afrique  parmi  les  Arabes  &  les  Maures.  Alfarabius, 
Algazel,  Avicenne,  Averroès,  &  divers  autres  firent  honneur  par 
leurs  Commentaires  à  la  dodrine  d'Ariftote.  Ils  l'enfeignerent  en 
Afrique  ,  &  puis  àCordouë  où  ils  établirent  un  Collège,  depuis 
qu'ils  eurent  conquis  FEfpagne;  &  les  Efpagnols  apportèrent  en 
France  les  Commentaires  d'Averroès&d'Avicenne  fur  Ariftote. 
Ses  Livres  y  étoient  déjà  connus.  On  enfeigna  fa  doârine  dans  l'JU- 
niverfîté  de  Paris  ;  mais  Amauri  voulant  foutenir  des  opinions  parti- 
culières ,  par  les  principes  de  ce  Philofophe ,  fut  condamné  d'herefie 
par  un  Concile  tenu  en  lamême  ville  l'an  ixio.  Les  Livres  d'Arif- 
tote y  furent  brûlez,  &  la  lefture  en  fut  défendue,  fous  peine  d'ex- 
communication. Depuis, fa  Metaphylîque  fut  condamnée,  par  une 
aifemblée  d'Evêques ,  fous  Philippe  Augufte.  Grégoire  IX.  défendit 
d'enfeigner  fa  Phyfique ,  &  deux  célèbres  Dofleurs  de  Paris  furent 
accufezd'herelie,  pour  s'être  trop  attachez  aux  fentimens  de  ce  Phi- 
loibphe.  Alexandre  de  Aies,  Albert  le  Grand,bc  Saint  Thomas  firent 
refleurir  la  do&ine  d'Ariilote,  qu'on  confidera  par  le  foin  que  le 
Pape  Nicolas  V.  eut  en  1447.  de  faire  travailler  à  la  traduction  de  ies 
Ouvrages.  On  ne  les  avoir  lu':  que  dans  les  Commentaires  des  A  ra- 
bes,  &  c'eft  d'eux  que  les  Scholaftiques  ont  emprunté  ces  termes 
barbares  qui  fe  font  introduits  dans  1  Ecole.  Ils  le  font  devenusen- 
core  davantage,  parla  furieufe  émulation  quife  forma  fur  la  fin  du 
XIV.  Siècle ,  au  fujet  de  la  dodlrine  d'Ariftote ,  entre  les  Nominaux 
&lesRealiftes,  les  Thomiftes  &  les  Scotiftes.  Chacun  prit  parti 
dans  ces  Seftes ,  &  il  fe  fit  un  fi  grand  débordement  d'écrits  fur  la 
Fhilofophie  Péripatéticienne ,  que  Patricius ,  que  j'ai  déjà  cité ,  pré- 
tend que  l'on  comptoit  defonterasplus  de  douze  mille  Volumes 
imprimez  fur  le  même  fujet.  C'eft  ce  qui  lui  fit  perdre  beaucoup  de 
fa  réputation  &  de  fon  crédit.  Ladodlrinede  ce  grand  homme  eft 
enfeignée  pubhquement  dans  les  plus  célèbres  Univerlitcz  de  l'Eu- 
rope. Celle  de  Paris  s'y  eft  attachée ,  par  un  règlement  fait  eni  6 1 1 . 
&confirmépardesArrêtsdu  Parlement  de  1624.  8c  1629.  Les  Cu- 
rieux pourront  confulter  un  Ouvrage  de  Jean  de  Launoi ,  que  nous 
avons  de  la  fortune  d'Ariftote,  celui  que  Patricius  a  compofé  fous 
le  titre  de  Peripatetic-e  difcujfwnis ,  &un  Traité  que  le  P.Râpin  a 
pubhé  depuis  quelques  années,  intitulé,  Comparai/onde  Platon  i^y 
d'Ariftote.  *  Djogene  Laërce,  in  Vit.  Arift.  li.  ç.  Plutarque,  in  Alex. 
C  Sylla.  Ciceron,  Pline,  Ehen,  Eufebe,  S.  Auguftin,  Boëce, 
S.Jean  de  Damas,  Strabon,  /i.  13.  Patricius,  in  Difcuf.  Voffius 
de  Phil.  SeH.  (yc.  [Touchant  les  Ecrits  d'Ariftote  &  les  citations 
qu'on  en  trouve  dansles  Anciens,  voYCiJoan.Meurfii  Bibliotheca 
Graeca.] 

(ty-  Diogenc  Laërce  parle  de  VIII.  Auteurs  du  nom  d'Ariftote. 
Le  premier  eft  celui  dont  je  viens  de  parler.  Le  fécond  gouverna  la 
.  République  d'Athènes,  dont  on avoit  des haranguesjudiciaires fort 
élégantes.  Le  troifiéme  écrivit  de l'Ihade  d'Homère.  Le  quatrième 
fut  Orateur  de  Sicile,  qui  répondit  au  Panégyrique  d'Ifocrate;  & 
futfurnomméM)i/^«j,amid'Efcliines.  Lefixiéme,  quiécrivitde 
l'Art  Poétique,  étoit  de  Cyrene.  Le  feptiéme  étoit  un  Maître  d'éco- 
le, dont  parle  Ariftoxene  dans  la  Vie  de  Platon.  Le  huitième  étoit 
Grammairien  de  peu  de  réputation.  Nous  pouvons  encore  ajouter  à 
tous  ceux-là  A  R I  s  T^o  T  E  de  Chalcide,qui  avoit  écrit  une  Hiftoire 
d'Euhée  citée  par  Harpocration&par  le  bcholiafte  d'Apollonius. 
*Diogene Laërce,  ii.  3.  in  Arifl.  Vofîius,  de Hift.arM.li.4. 

ARlSTOTE.le  plus  illuftre  des  Philoibphes.  11  eft  bon  d'ajpûter 
ici  quelle  eftime  on  a  fait  de  fes  Ouvrages  dans  l'Univerfité  de  fans , 
depuis  environ  cinq  cens  ans.DansleConcile  Provincial  de  TArche- 
vêché  de  Sens,tenu  à  Pansl'an  1 109. on  ordonna  que  les  Livres  d'A- 
riftote fcroient  brûlez  ;  &onfitdèfenièsdeleslire  fous  peine  d'ex- 
communication ,  principalement  ceux  de  la  Metaphyfique  &  de  la 
Phyfique ,  parcequ'ils  favorifoient ,  dilbit-on,  les  erreurs  des  Héré- 
tiques,commel'avoientjugéplufieursPéresdel'Eglife.  L'an  1x15. 
le  Cardinal  du  titre  de  S.  Etienne,  Légat  du  S.  Siège  Apoftolique, 
confirma  les  mêmes  défenfes  :  mais  il  permit  d'enfeigner  la  Dialefti- 
que  ou  la  Logique  de  ce  PhilofophCjau  lieu  de  celle  de  Saint  Auguf- 
tin, que  l'on  expliquoit  auparavant  dans  les  Ecoles  de  l'Univerfité. 
L'an  113 1.  le  Pape  Grégoire  IX.  défendit  encore  d'enfeigner  la  Phy- 
fique &la  Metaphyfique  d'Ariftote ,  jufques  à  ce  que  ces  Livres  cuf- 
fent  été  revus  &  corrigez  dans  les  endroits  qui  con  tenoient  quelques 
erreurs.  Néanmoins  peu  de  tems  apr.  s,  Albert  le  Graw^/,,  &  Saint 
Thomas  d' Aquin,  firent  des  Commentaires  fur  Ariftote;  &  Campa- 
nella  croit  qu'ils  avoient  eu  quelque  permiffion  particulière  duPape, 
pour  travaiÛet  à  ces  Ouvrages.  L'an  116  5.  Simon,  Cardinal  du  titre 
de  Sainte  Cécile,  Légat  du  S.  Siège,  défenditabfolumentlaleéfure 
de  la  Metaphyfique  S^de  la  Phyfique  d'Ariftote.  Toutes  ces  défen- 
fes ceflerent  en  1366  caralorslesCardinauxdutitredeS.Marc,&de 
S.Martin ,  ComraiflTaires  députez  par  le  Pape  Urbain  V.  pour  refor- 
Jotn.  I. 
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merl'UniverfitédeParis,  permirent  l'explication  des  Livres,  dont 
la  ledure  avoit  été  défendue  auparavant.  L'an  1448.  lePape'Nico- 
las  V.  approuvais  Ouvrages d'Aiirtote  ,&  en  fit  faire  une  nouvelle 
rraduétion  Latme.  Enfin  ,  l'an  1451.  le  Cardinal  d'Eftoutevilic,  qui 
avoit  ete  nommé  parle  Roi  Charles  VII.  pour  rétablir  l'Univerfité 
de  Pans,  ordonna  que  les  Profeff'eursexpliqueroient  la  Morale  de 
ce  Philofophe,  aulîi  bien  que  fa  Logique,  fa  Phyfique,  fa  Meta- 
phyfique, &  les  autres  Traitez  de  Philofophie.  L'an  1543.  Ramus 
voulant  etab  ir  une  autre  Philofophie  .-compola  deux  Livres  intitu- 
lez,  1  un  Dialeâhc^  Inftiiutiones ,  &  l'autre  Anftotelic^  Animadverfto- 
nes:  mais  le  Roi  F  rançois  I.  fit  fupprimcr  ces  Livres  &  autorifa  ceux 
d  Ariftote,  que  1  on  a  continué  de  lire  publiquement  dans  l'Univer- 
fité de  Pans  :&  lors  qu'en  1614.  les  nommez  de  Villon,  deCla- 
ves,  ScBitaud  voulurent  publier &foiitenir des Thefes  contre  la 
dodnned'Anftote,  ils  furent  condamnez  par  l'Univerfité  &par 
le  Parlement  de  Paris.  *De  Launoy ,  de  ■varia  Ariftoielis  fortuna 


[ARISTOTE. .  Outre  le  grand  Ariftote ,  dont  il  eft  parlé  dans 
lAnicle  précèdent,  Diogene  Uerce ,  dansla  vie  decePhilofophc, 
fait  encore  mention  de  fept  autres  Auteurs  Grecs  du  même  nom. 
Jean  Meur/ius ,  dans  fa  Bibliothèque  Greque,  en  ajoute  deux  ,  de 
Gilles  Ménage  fur  Diogtne  Laërce ,  Li  v.  V.  3  5 .  y  j  oint  plufieurs  autres 
Grecs,  quiontportélemême  nom.] 

ARISTOTE  Battus,  Roi  de  l'I  fie  de  Thera  dans  la  mer  Et'ée.gc 
enfuite  de  Cyrene  en  Libye,  Mnommé  Battus ,  parce  qu'il  bè- 
guayoït ,  ou  parce  que  les  Rois  dans  la  Libye  étoient  appeliez  Batti. 
Ce  tut  lui  qui  fitbatirla  villede  Cyrene,  où  il  régna  plus  de  cin- 
quante ans.  *  Hérodote.  SU  P. 

ARISTOTIME ,  l'un  des  principaux  d'Epire,  fe  rendit  maître  de 
la  principale  ville,  &  s'y  établit  comme  Tyran.  Enfuite,  il  fit  mourir 
pluheurs  deshabitans,&  en  envoya  grand  nombre  en  exil.  Les  Eto- 
lens  le  pnerent  de  rendre  au  moins  les  femmes  à  ces  exilez,  mais  il 
Icrefula.  Depuis,  s'en  étant  repenti,  il  leur  donna  permiflîon  de 
s  en  aller;  &  comme  elles  étoient  affemblèes  aux  portes  delà  ville 
pourfortir,  il  leur  enleva  ce  qu'elles  emportoient  de  précieux,  les 
envoya  en  prifon,  &  fit  forcer  les  filles  &  égorger  les  enfans.  Cepen- 
dant,Hellanicus,un  des  plus  confiderez  du  pais,  aflembla  fes  amis  en 
fa  maifon  &  les  exhorta  a  venger  la  patrie.  Mais  prenant  garde  qu'ils 
n  avoient  pas^afl'èz  de  courage  pour  fecouër  le  joug  d'une  fervitude 
fi  facheufe,il  fit  venir  fes  domeftiques,  leur  commanda  de  fermer  les  • 
portes  du  logis;  &puisd'alleravertir  Ariftotime,  que  ces  conjurez 
envouloientàfavie.  Ce  deff'ein  les  étonna  fi  fort,  que  voyant  qu'il 
y  avoit  du  danger  de  tous  cotez,  ils  donnèrent  la  main  à  cette  conju- 
ration ;  &  le  Tyran  fut  tué  cinq  mois  après  avoir  ufurpé  la  puiflTance 
fouvcraine.  ♦  Juftin ,  li.  %6.  e.  i.  Paufanias ,  li.  ^ 

ARISTOXENE,  Philofophe  de  Tarente,  fut  difciple  d'Ariftote. 
Il  crut  que  fon  maître  le  feroit  fon  fucccfleur  ;  mais  fon  peu  de  fanté 
fut  caufe  que  ce  grand  homme  choifît  Théophrafte  ;  ce  qui  fâcha  fi 
fort  Ariftoxene,  qu'il  ne  parloitjamais  d'Ariftote  qu'avec  mépris.  11 
compofa  plufieurs  Ouvrages  de  Mufique ,  de  Philofophie ,  &  d'Hif- 
toire,  dontSuidascomptoitjufquesà4S3.  JeanMeurfius  adonné 
au  pubhc  fon  Traité  des  Elemens  harmoniques,  avec  des  Remar- 
ques.Les  Anciens  l'ont  fouvent  cité.Ariftoxene  a  vécu  vers  la  CXIL 
Olympiade.  *Aulu-Gelle,i/.4.c.  11.  ValereMaxime,  l.'è.c.i-i. 
er  li.  4.  c.  7.  Jamblique ,  Vie  de  Pythagore.  S.  Jérôme ,  en  la  Préface  d^ 
Catal.  Plutarque, Diogene Laërce, Ciceron, Laaancc,&c.  :}oan. 
Meurfii  Bibl.  Grœca. 

ARISTOXENE  h  Scl'mumien,  Poëte Grec,  vivoit la XXXIX. 
Olympiade,  felon.Eufebe.  S.  Cyrille  fa  pris  pour  le  Philofophe, 
&  il  le  trompe  en  la  fupputation  du  tems  ,  parce  que  ce  fécond 
vivoit  près  de  la  LXXX.  Olympiade  après  le  Poëte  ,  dont  nous 
parlons.  J.  Meurfti  Biblioth.  Grxca. 

[ARISTOXENE  Médecin,  Difciple  d'Herophile,cité  par  G^/ie» 
&  par  plufieurs  autres  Auteurs.  Voyez  "Joan.  Meurfti  Bibl.  Grseca.] 

ARIUS ,  ou  Thuras ,  Roi  des  Aflyriens ,  fucceda  à  Ninias ,  vers 
l'an  1076.  du  Monde.  Son  règne  fut  de  trente  ans.  On  dit  qu'il  vain- 
quit les  Cafpiens  &  ceux  de  la  Baftiiancll  mourut  l'an  2  r  06.  &  Ara- 
lius  lui  fucceda.  C'eft  Suidas  qui  lui  donne  le  nom  de  Thuras. 
*  Eufebe  ,  in  Cbron.  zsfc 

AR  lus  de  Tarfe,  Hiftorien  Greccité  par  Soranus  d'Ephefe  en  la 
Vie  d'Hippocrate ,  comme  Auteur  d'un  Ouvrage  à  là  louange  de  ce 
favanrhomme.  *V aSm'i ,  de Hift.Gr&c.li.-i,. 

ARIUS,  Hérefîarque,  étoit  natif  de  Libye,  d'autres  difent  d'A- 
lexandrie. Il  paroifToit  avoir  de  la  vertu  &  du  zèle  pour  la  Religion. 
Il  étoit  très-habile  danslaDialedique  &  n'étoit  pas  ignorant  dans  les 
autres  Sciences  :  &  quoi  qu'il  n'eût  dans  le  cœur  qu'une  paffion  vio- 
lente pour  la  gloire,  il  avoit  pourtant  une  très-grande  apparence  de 
vertu  &  de  pieté.  Auffi  Saint  Epiphane  dit  quelTa  mine  grave  &  fe- 
rieufe  &  fon  extérieur  modefte  &  concerté  furprenoientles  fimples, 
&les  faifoient  donner  dans  fes  fentimens.  Arius  fuivit  d'abord  le 
fchifme  des  Meletiens;  mais  depuis  il  s'en  retira,  &s'étant  reconcilié 
avec  Pierre  d'Alexandrie,  non  feulement  cet  Evêque  le  reçût  dans 
fa  communion,  mais  même  l'ordonna  Diacre.  Quelque  tems  après, 
Arius  retomba  dans  lefchifme;&  Pierrel'excommunia.  Ondit  que 
la  veille  du  martyre  de  cefaint  Prélat ,  Achillas  &  Alexandre  Prêtres 
de  l'Eglife  d'Alexandrie ,  le  foUicitant  de  recevoir  Arius  à  la  com- 
munion ,  Pierre  les  furprit  en  leur  racontant  une  vifîon  qu'il  avoit 
eue  durant  fon  Oraifon.  J'ai  vu,  leur  dit-il,  un  très-bel  enfant, 
dont  la  robe  étoit  coupée  en  deux  &  qui  m'a  aflûréqu' Arius  la  lui 
avoitainfîdéchirée,&ilm'adéfendudemelaiflertoucherauxprie- 
res  de  ceux  qui  me  viendroient  parler  en  fa  faveur.  Quoi  qu'il  en 
foit  de  cette  vifîon ,  dont  plufieurs  Auteurs  ont  douté,  Pierre  fut 
martyrifé  vers  l'an  3ti.  ou  11.  &  Achillas  lui  fucceda  au  gouverne- 
ment de  l'Eglife  d'Alexandrie,  ^  ayant  reçu  Arius  à  fa  commu- 
nion, réleva  du  Diaconat  à  la  Prctrife.  Achillas  étant  mort,  Alex- 
andre fut  mis  à  fa  place.  Arius  afpiroitfecrettementàcettePrélatu- 
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fon  papier.Socrate  dit  que  cet  Hérefiarqiie  ayant  caché  fous  fon  bras 
la  véritable profeffion de fes erreurs,  il  rapportoit  à  cette  dernière 
le  ferment  qu'il  faifoit  à  l'Empereur.  Conftantin  fe  perfuadant  que 
le  retour  d'Arius  étoit  iincere.fit  commander  à  Alexandre  de  tendre 
la  main  à  un  homme,qui  tâchoit  de  fe  fauver.  Cependant,  les  Ariens- 
fuivoient  comme  en  triomphe  Arius,  &  Alexandre  demandoit  à 
Dieu ,  ou  de  l'ôter  du  Monde ,  ou  d'empêcher  que  cet  Hercfiarque 
ne  fût  reçu  dans  l'Eghfe.  Sa  prière  fût  exaucée ,  le  Samedi  au  foir  a- 
vant  le  coucher  du  Sol  ei! ,  ou  Dimanche  au  matin,  félon  le  Cardinal 
Baronius.  Voici  comme  la  chofcfepafla.  Arius  mené  en  pompe  par 
les  Sens  faifoit  des  difcoursinfolensdansTaffûrance  d'être  bien-tôt 
reçu  dansl'Eglile.  En  paffant  dans  une  place  de  Conilantinople,  il  fe 
fentit  tout  d'un  coup  preifé  de  quelque  neceffité  naturelle,  &  étant 
entré  dans  un  lieu  écarté  pour  fe  foûlager ,  il  y  tomba  en  défaillance, 
&  il  y  creva  comme  Judas,  vuidant  les  boyaux,  les  inteftins,  &le 
fang.  Ce  fut  l'an  336.  Le  lieu  de  cette  mort  fut  long-temsconfideré 
comme  un  monument  funefte  de  la  j  uftice  de  Dieu.  Un  homme  ri- 
che de  la  Seéfc  des  Ariens  l'acheta  depuis,  &  y  fit  bâtir  une  mai- 
fon  ,  pour  faire  perdre  le  fouvenir  d'une  avanture  fi  tragique. 
*^.  Athanafe,  Af.^.çJ'or.  J.(yi.cont.  Arian.  S.  Epiphane, A,er.  69. 
cuiou;  oc  -au  ucu  uc  r.  u...vuu., , ., .  a.....  ^..  ■ .----  --.■--:--  -  ,  Socrate  ,li.z    Sozomene ,  Philoftorge ,  Theodoret ,  Rufin,  Gelafe 

purent  différer  plus  long-tems  de  lancer  les  foudres  de  1  Eghfecon-    cfeCyzique,13aronms,  ^.  C.  315.  er/e^.  Y{tmWi,ViedeS.Athan. 
trc  cet  Herefiarque  ,  &  contre  fes  partifans ,  qui  étoient  divers  Prê-    ^^-  [L  Hiftoire  des  commencemens  de  l' Arianifme  eft  racontée  ici 

tres,desDiacres,dèuxEvêques,SeconddePtolemaïded'Egypte",     -'---"'-'- 

&  Theonas  de  Marmarique  dans  la  Libye ,  &  plufieurs  autres  qu  1 


re-,  g^croyoit  être  le  fcul  qui  la  méritât.  L'élévation d  Alexandre 
lui  devint  xm  fujet  d'envie  ;  &  la  jaloufie  le  porta  à  confiderer  com- 
me fon  ennemi  celui  qu'il  ne  devoir  regarder  que  comme  fon  Paf- 
teur.  Comme  ce  Prélat  avoit  cnfeigné  ,  queleRils  eit  égal  en  hon- 
neur &  en  nature  à  fon  Père ,  Arius  ofa  foûtenir  le  contraire ,  que  le 
Fils  eft  créature  &  ouvrage  ,  qu'il  a  été  un  teins  qu'il  n'étoit  pas  ;  & 
d'autres  erreurs.  Saint  Epiphane  dit ,  que  comme  il  y  a  voit  diverl  es 
Il t'iifes  ou  Paroilfes  à  Alexandrie ,  Arius  avoit  la  conduite  de  celle 
qu'on  appelloit  Saucale  :  Que  comme  les  Curez  inftruifoient  le  peu- 
ple à  certains  jours  deftinez  aux  afTemblées  Ecclefiaftiques ,  leurs 
dill-ours  répandirent  des  fcmences  de  difpute ,  &  que  ce  fut  en  cette 
occafion  qu'Arius  commença  de  publier  fes  erreurs.  S.  Alexandre, 
qui  étoit  bon,  doux ,  &  honnête,  fit  tout  ce  qu'il  piît  pout  le  corriger 
par  fes  exhortations.  Mais  Arius  ne  s'étant  pas  rendu  à  l'autorité  des 
Ecritures,  que  ce  Prélat  produifit  ibuvent  contre  lui,  &  par  Ici- 
quelles  il  ruinoit  fa  doftrine,  ne  fe  rendit  pasauffiàfes  exliort.a- 
tions;  de  forte  qu'Alexandre  fe  vit  contraint  d'en  venir  à  l'excom- 
munication. Ilaffembla  un  Concile  d'tvêques  d'Egypte  &  de  Li- 
bye, au  nombre  de  plus  de  cent,  outre  fes  l'rêtresqui  y  affifterent 
auffi.  On  y  interrogea  Arius  fur  fa  foi,  ScfurTherefie  dont  onlac- 
cufoit;  &  au  lieu  delà  defavouër.ill'avoua.  Les  Prélats  affemblez  ne 


avoit  attire!  parfonhérefie.  Le  Cardinal  Baronius  met  le  commen 
cément  de  cette  herefie  vers  ran3i6.  &les  autres  vers3io.  ouzi. 
Cependant,  l'Arianifme  étant  de  ces  maux  opiniâtres ,  qui  s'enve- 
niment par  leurs  remèdes,  l'excommunication  d'Arius  &  de  fes  par- 
tifans augmenta  le  trouble  qu'on  avoit  deffeind'appaifer.  Ce  trou- 
ble fut  fi  grand  dans  Alexandrie ,  qu'Eufebe  de  Cefarée  eft  obligé 
d'avouer  que  la  divifion  y  devintfi  fcandaleufe,  qu'elle  donna  occa- 
fion aux  Payens  de  fe  railler  en  plein  théâtre  de  nos  myftercs.  Ce  feu 
ne  fe  renferma  pas  dans  Alexandrie;  il  fe  répandit  dans  l'Egypte,  la 
Libye ,  &  la  Thebaïde ,  où  l'on  célébra  divers  Conciles,  &  enfuite  il 
paffa  dans  les  autres  Provinces.  Arius  alla  lui-même  dans  la  Palefti- 
ne ,  oii  il  employa  tous  les  artifices ,  dont  il  étoit  capable ,  pour  foUi- 
citer  les  Evêques  de  cette  Province  &  ceux  des  Provinces  voifines  ; 
&  il  y  reûfllt  alTez  bien.  Il  dit  dans  une  Lettre  que  tout  l'Orient  étoit 
Tiourlui;  &quePhilogoned'Antioche  ,  Macairedejerufalem,  & 
Hellanique  de  Tripoh  étoient  les  feuls  qui  n'avoient  pas  donné  dans 
fon  fens.  Il  fit  fur-tout  grande  liaifonavecEufebedeNicomedie, 
qui  fe  déclara  hautement  en  fa  faveur,  &  qui  fut  toujours  fon  protec- 
teur, fon  ami,  &fonconfeiller  fidèle.  Mais  cependant  Alexandre 
écrivit  aux  Evêques,  qui  lui  repondirent  différemment.  Arius  & 
ceux  de  fon  parti  eurent  la  hardieffe  d' écrire  de  Nicomedie  une  Let- 
tre remplie  de  blafphêmes  contre  le  Verbe.  Le  même  Herefiarque 
s'étant  avifé  de  mettre  fes  erreurs  en  vers  pour  fes  Seftateurs ,  il  en 
compbfa  à  Nicomedie  un  hvre  qu'il  nomma  Tmlie.  Ce  mot  de  7ha- 
lie  fignifie  proprement/e/2i» ,  ou  chanfon  que  de  jeunes  gens  peuvent 
chanter  dans  un  repas.  Arius  en  avoit  emprunté  le  nom  &  le  raodel- 
ledeSotad'e,  qui  étoitunPoëte  mol  &  efféminé,  commejcledis 
ailleurs ,  &  il  profanoit  la  fainteté  de  nos  myfteres.  Quelque  teras 
après,  ceux  de  fon  parti  s'affemblerent  en  Concile  .dans  la  Bithynie 
g^dans  laPaleftine;  &  divers  Prélats  écrivirent  en  fa  faveur.  Mais 
comme  ces  difputes  troubloient  tout  l'Orient,  l'Empereur  Conftan- 
tin voulant  les  finir  écrivit  à  Saint  Alexandre  &  à  Arius  conjointe- 
ment ;  &  enfuite  envoya  Ofius  à  Alexandrie  ,__où  il  tint  un  Concile. 
Mais  c'étoit  inutilement  qu'on  vouloit  foiimettre  Arius.  Enfin ,  fon 
inflexibilité  fit  ouvrir  les  yeux  au  Gr/iW  Conftantin.  Ce  Prince  écri- 
vit à  cet  Hercfiarque  &  à  ceux  de  fon  parti;  &  enfuite  voulant  ufer 
d'un  plus  grand  remède,  pour  arrêter  le  cours  d'un  fi  grand  mal ,  il 
convoqua  le  Concile  Général  de  Nicée  qui  fut  tenu  en  315.  Arius  fe 
préfenta  devant  l'afifemblée,  oùil  fut  convaincu  de  fes  erreurs,  enfui- 
te de  quoi  on  prononça  anatheme  contre  lui,  &  Conftantin  le  con- 
damna au  banniffement.  Philoftorge  dit  qu'il  fut  relégué  dans  l'IUy- 
ïie  avec  les  Prêtres  de  fon  parti.Les  Pères  du  Concile  condamnèrent 
auffi  les  Ouvrages  d'Arius.  Il  paffa  cinq  années  en  exil,  &  par  les 
intrigues  des  hufebiens  il  fut  rappellé&  mandé  à  Conftantinople,  où 
il  préfenta  à  l'Empereur  une  confeffion  de  Foi  compofée  d'une  ma- 
nière fi  artificieufe ,  qu'elle  pouvoit  exprimer  tout  enlémble  &  la 
dodrine  Catholique  &rherefie.  Conftantin  crut  que  les  fentimens 
des  Ariens  étoient  conformes  à  ceux  de  l'Eglife.  Arius  ravi  de  l'en 
av  oir  perfuadé  alla  vers  l'an  3  3 1 .  à  Alexandrie ,  où  Saint  Athanafe , 
qui  y  avoit  fuccedé  au  fiege  de  cette  Eglifeà  Alexandre  ,  refufa  de  le 
.  recevoir,  quelques  menaces  qu'on  lui  fit  &  quelques  Lettres  de  re- 
■  commandation  qu'on  lui  apportât.  L'Hérefiarque  cabala  de  nou- 
veau dans  cette  ville;  Scconnoiffantla  fermeté  de  Saint  Athanafe, 
il  fe  retira  chez  fes  amis  qui  fongeoient  à  le  venger.  En  335.  Arius 
fe  trouva  au  Concile  de  Tyr  tenu  contre  Saint  Athanafe ,  &  il  y  de- 
manda d'être  rétabli.  Au  mois  de  Septembre  de  la  même  année  il 
vint  à  Jerufalem  ,  où  les  Prélats  s'étoient  affemblez  pour  la  Dédica- 


très-infidelement;  pour  la  repréfenter  telle  qu'elle  eft ,  ilauroit  fal- 
lu réformer  tout  ce  long  article.  Le  Leéleur  curieux  pourra  voir 
cette  Hiftoire ,  dans  la  Vie  d' Eufebe  de  Cefarée ,  inférée  dans  le  x.  To- 


me de  ïa  Bibliotheaiue  Univerjdle.'] 

[ARIUS  Didymus,  AuteurGrec,  qui  avoit  fait  un  Abrégé  de  la 
doctrine  des  Stoïciens,  dont  on  trouve  un  fragment  dans  la  Prépa- 
ration EvangeHque  A' Eufebe  Liy .  XV.  c.  15. ]. 

[ARIUS  deTarfe,  que  l'on  trouve  cité  dans  la  vie  d'Hippocrate 
^zxSoranus.  <3a;«ï;i«»  fait  auffi  mention  d'un  Arius  Rhéteur  Inft., 
Or.Liv.III.c.r.] 

[ARIZE  LUS,  Auteur  cité  par  le  Scholiaftede^oÈ^oc^e.furl'Edi- 
pe  Col.] 

ARLES,  furie  Rhône,  ville  de  France  en  Provence,  avec  Arche- 
vêché, qui  a  pour  fuffragansMarfcille,  Toulon,  S.  Paul-Trois- 
Châteaux,  &  Orange.  lien  avoit  autrefois  davantage,  comme  je  le 
dirai  dans  la  fuite.  Les  Grecs  ont  nommé  cette  ville  "Af  é>i«5 ,  &  les 
Latins ,  Arelas ,  Areliite ,  Arelatutn.  Ceux  qui  aiment  les  fables,  lui 
ont  cherché  des  fondateurs  illuftres  dans  les  débris  de  Troye ,  &  ont 
cru  qu'Arulus  neveu  de  Friam  l'avoit  fait  bâtir  &  lui  avoit  donné  fon 
nom.  Strabon  femble  croire  qu'Arles  étoit  un  Ouvrage  des  Pho- 
céens gui  bâtirent  Vlarfeille;mais  fans  doute  qu'alors  cette  ville  étoit 
déjà  bâtie.  Et  en  effet,  Trogue  Pompée,  qui  étoit  lui-même  du  païs 
des  Voconces,  c' eft- à-dire  Provençal,  &  qui  s'eft  tant  plû  â  nous  par- 
ler de  l'arrivée  de  ces  Phocéens  enPro vence,ne  dit  point  qu'ils  ayant 
bâti  Arles.  Il  y  a  même  apparence  qu'ils  y  vinrent  voir  Senanus  Roi 
des  Segoregiens,  &  qu'il  faifoitfonfejour  ordinaire  en  cette  ville. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  feroit  difficile  de  dire  quelque  chofe  de  bien  af- 
fùré  des  fondateurs  d'Arles;  &il  vaut  mieux  donner  de  bonne  foi 
dans  le  fens  du  Poe  te  Ericus  d' Auxerre,dont  je  parle  ailleurs,qui  s'en 
explique  ainfi  dans  le  deuxième  livre  de  la  Vie  de  Saint  Germain  : 

Vrbs  Arelas  fundatoris  cognomine  frimi. 
Hoc  dixiffe  ferunt  incerto  temfore  nomen,    ' 

Les  Auteurs  parlent  encore  diverfement  del'étymologie  du  nom 
d'Arles. Quelques  uns  la  tirent  des  mots  Grecs^A^ îj®-'  Aa:ôç,qui  figni- 
ûent  peuple  de  Mars,  OU  à'Aralata,  Autel  élevé,  fur  lequel  les  anciens 
peuples  de  ce  pais  facrifioient  toutes  les  années  des  viftimes  humai- 
nes à  leurs  fauffes  Divinitez.  Mais  aujourd'hui  on  eft  perfuadé  qu'en 
ancien  langage  Britannique ,  qui  étoit  prefque  le  même  que  le  Celti- 
que ,  Arelate  fignifie  une  ville  bâtie  dans  un  heu  marécageux  ;  ce  qui 
peut  être  la  véritable  origine  du  nom  de  la  ville  d'Arles.  Pierre  Gaf- 
fendi  en  parle  dans  la  vie  de  Nicolas  Fabri  de  Peirefc,  où  il  dit,  que 
ce  grand  homme  l'avoit  appris  en  Angleterre  du  dofle  Camden. 
Ceux  qui  ne  feront  pas  fatisfaits  de  ce  que  je  dis ,  pourront  confulter 
les  Origines  de  la  Langue  Françoife  de  Gilles  Menage.au  mot  Arles. 
Cette  ville  a  encore  eu  le  nom  de  Theline ,  comme  nous  le  voyons 
dans  Feftus  Avienus ,  en  fes  vers  ïambes  des  rivages  maritimes  : 

Arelatum  illic  civitas  attollitur , 
Theline  vocata ,  fub  priore  ficult. 
Grajo  ineolente. 
CePoëte  vivoit  fur  la  fin  du  IV.  Siècle.  On  prétend  que  ce  nom  de 
Theline  eft  myfterieux ,  &  qu'il  eft  tiré  du  mot  Grec  5)!  a«  ,  qui  veut 
àxtfnammellt.  ÇlViÇ.\e.  noxti  àe.  Mamillaria ,  qu'on  trouve  dans  les 
anciennes  Infcriptions,  comme  propre  à  Arles, eft  encore  conforme 
au  premier  ;  &  que  cette  ville  étant  fituée  dans  un  heu  extrêmement 
fertile ,  étoit  comme  la  nourrice  de  plufieurs  Provinces  de  l'Em- 
,  pire.  Celaparoittrs-peu  naturel,  &pour  moi  j'ai  moins  d'incli- 
cedefhglife,  &oùilfutreçûparlesEufebiens.  Aprèscela,  il  re-  !  nationalité  dans  l'Infcription,  qu'AuxiliarisPréfet  du  Prétoire  fit 
•  -  .      -  .        .     .    ,.  ,  ,     élever,  Mamillariaqae  Mamiliaria,  ou  plutôt  Ma.  Miliaria,  pom 


tourna  à  Alexandrie  ;  mais  quoi  que  Saint  AUianafe  eût  été  envoya 
en  exil ,  le  peuple  de  cette  ville  refufa  de  communiquer  avec  lui.  Ce 
refus  l'irrita,  &  il  excita  des  troubles  en  Egypte.  Conftantin  en  étant 
averti ,  fit  ordonner  à  Arius  de  venir  à  Conftantinople ,  où  fes  parti- 
fansavoientréfoludelefaire  recevoiràla  communion  de  l'Eglife. 
Alexandre  Evêque  de  cette  ville  Impériale  s'y  oppofa,  &fe  voyant 
trop  foible  pour  réfifter ,  il  eut  ;  ecours  à  la  prière  pour  demander  le 
fecours divin.  Cependant,  Conftantin failantappeller  Arius ,  illui 
demanda  s'il  fuivoit  le  Foi  de  Nicée.  Arius  le  lui  affûra  avec  fer- 
ment, &  enfuite  l'Empereur  lui  ayant  demandé  fa  profeffion  de 
Foi,  il  la  lui  préfenta ,  mais  dreffée  avec  tant  d'artifice,  qu'il  y  ca- 
choitle  venin  de  l'herefie  fous  la  fimplicité  des  paroles.Iljura  àConf- 
tantin qu'il n'avoit  point  d'autre  créance,  que  celle  qui  étoit  dans 


dire  que  ce  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules  établitArles  comme  la  cité 
mère  des  milles  ou  des  colomnes  qu'on  mettoit  fur  les  grands  che- 
mins pour  en  marquer  la  diftance,  à  l'exemple  de  Rome,  où  l'Em- 
pereur Augufte  établit  le  millier  d'or ,  où  les  grands  chemins  d'Itahe 
venoient  aboutir.  La  voyc  Aurelie ,  qui  commençoit  à  Rome ,  ve- 
noit  de  même  aboutir  à  Arles,  ce  qui  fortifie  ma  conjefture,  quia 
auffi.été  celle  de  Jos.  Scaliger,  de  Pier.  de  Marca,  &  de  plufieurs  au- 
tres. Ce  que  nous  pouvons  encore  dire  de  ce  qui  eft  marqué  dans  la 
Table  de  Peutinger  &  les  Itinéraires  d'Antonin  &  de  Jerufalem. 
Mais  cette  recherche  nous  meneroit  trop  loin.  Il  fufSt  de  remarquer 
que  prefque  tous  les  anciens  Auteurs  ont  parléd'Arles,  &qu'ils  en 
ont  parlé  avec  éloge.  En  effet,c'efl:  une  des  plus  anciennes  &  des  plus 


ARL. 

illuftres  villes  des  Gaules;  quia  été  colonie  Romaine,  &:quiaeii 
d'autres  privilèges  très-conliderables,  comme  je  le  dirai  dans  la  fuite. 
Hidore  la  nomme  une  ville  très-noble.  Ammien  Marcellin  dit  qu'el- 
le étoit  l'ornement  de  plufieurs  citez.  Prudence  lui  donne  l'éloge 
de  ville  très-puiflante;  &  Aufone  la  reconnoît  pour  être  la  Rome 
des  Gaules  dans  cette  Epigrammc  : 

Pande  duplex,  Arelale,  tuosUandà  hoffitafortus, 
Gallula  Roma  Arelas  :  quam  Narbo  Martius ,  v  quant 
Accolit  uilpims  opulmta  Vienna  colonis, 
PrMipitis  Rhodani  jtc  mtercifa  fluentis  , 
Ut  mediam  facias  navali  ponte  plaieam. 
Per  qttem  Romani  commeràa  Jafiipis  oriis , 
Nec  cohibes ,  populo/que  alios  iljT  mœnta  du  as  : 
Callia  queis  fruit ur  :  gmnioque  Aqititania  lato. 

Outre  ces  noms ,  Arles  eut  encore  celui  de  Conftantine ou  de  ville  de 
Conjlantin  ;  &  dans  une  Conffitution  ,  fous  les  Empereurs  Honorius 
&Theodofe,  éAtç&nomx-aèt  Mtre des  Gaules;  a: c'eiï  mater  om- 
nium GaUiarum  qu'il  faut  lire,  dans  cette  Ordonnance,  &  non  matri- 
monimnGaUiarum.  Le  Cardinal  de  CufaelUe  premier,  qui  a  publié 
cette  Ordonnance,  qu'il  attribuoit  à  Conllantin  le  Gra»(/.  Scaliger 
avoit  cru  qu'elle  étoit  de  Conllantin  le  lyran ,  mais  le  P.  Sirmond  a 
prouvé  qu'elle  étoit  d'Honorius.  Elle  eft  datée  du  mois  de  Mai  41 8. 
.Arles  étoit  le  fiege  du  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules ,  &:  on  y  tenoit 
toutes  les  années ,  depuis  les  Ides  d'Août  j  ufqucs  à  celles  de  Septem- 
bre,l'a(remblée  des  fept  Provinces  des  Gaules,  fçavoir  la  Viennoife , 
l'Aquitamque  première  &  féconde,  k  Novempopulanie ,  les  deux 
Narbonnoilés ,  &  les  Alpes  maritimes.  Honorius  renouvella  cette 
Ordonnance,  qui  obligeoit  les  Députez  des  Provinces  de  fe  trouver 
en  ce  tems  à  Arles  ;  &  il  ajoute  qu'on  avoit  choifi  cette  ville  pour  les 
aflemblées,  comme  étant  la  plus  commode  par  fon  affrète.  Carie 
cours  du  Rhonc ,  dit-il ,  &  le  voifinage  de  la  mer  lui  fournilTent  tou- 
tes les  richeflés  de  l'Orient,  les  odeurs  de  l'Arabie,  les  délicateffcs  de 
r  Affyric ,  &  l'abondance  de  l'Afrique  ,  de  l'Efpagne ,  &  des  Gaules. 
Arles  conferve  encore  aujourd'hui  divers  illuftresmonumens  defon 
ancienneté  &  de fon opulence,  dutems  desRomains;  comme  de 
belles  infcriptions,  les  reftes  d'un  amphithéâtre,  des  aqueducs,  des 
colomnes ,  &  desftatuës ,  &  entre  autres  une  de  Diane,  qu'on  y  voit 
dans  la  maifon  de  ville.  Le  fiege  du  Préfet  du  Prétoire  &  l'afTemblée 
des  fept  Provinces  font  des  avantages  très-glorieux.  Conftantin  le 
Grafid  la  choifit  auffi  pour  le  lieu  defon  fejour,  &  le  fiege  de  l'Empi- 
re dans  les  Gaules.Conflantin  le  Tyra»,Majorien,&  Avitus  en  firent 
de  même.  L'an  411.  Conftanceaffiegea  Arles,  l'emporta,  &  y  prit 
le  Tyran  Conftantin,  commejele  dis  ailleurs.  Les  Wifigothsl'affie- 
gerent  en  4x9.  mais  elle  fut  délivrée  parAëtius.  Thorifmônd  Roi 
des  mêmes  Wifigoths  entreprit  encorede  l'affieger  en  451. &  Theo- 
doric  II,  en457.  Evaric  frère  gcfuccelTeurde  ce  dernier  l'emporta 
l'an  46'^.  Theodoric  Roi  des  Oftrogoths  aima  Arles,  &  y  fit  faire  di- 
verfes  réparations. IbasGéneral  de  fes  troupes  empêcha  qu'elle  ne  fut 
prife  en  508.  ou  9.  parles  François,  qui  la  fbîrmirent  en  trois  ou  qua- 
tre ans  après,&  en  devinrent  les  maîtres  auffi-bien  que  de  tout  le  ref- 
it de  la  Province.  Dans  le  VlII.  Siècle,  les  Sarrafins  prirent  Arles  en 
7  30.mais  Charles  ;i'/^r/e/ la  leur  enleva  d'abord  après.  Ainfi  cette  vil- 
lerevintauxFrançois,&  elleleurfutfoûmifejufqu'en879.  queBo- 
zon  fe  fit  déclarer  Roi  d'Arles,  c  eft-à-dire,  de  Provence  &  de  Bour- 
gogne ,  dans  l'aflemblée  tenue  à  Mantaiele  15.  du  moisd'Odobre. 
Ceft  le  commen  cément  du  Royaum.e  d'Arles ,  dont  les  Auteurs  de 
l'onzième  &  douzième  Siècle  ont  parlé ,  &  entre  autres  Geofroy  de 
Viterbe,Gervais  deTilisberi,&  Guntherus,qui  s'en  explique  ainfi  en 
parlant  à  l'Empereur  Frédéric  I.dans  fon  Ouvrage  intitulé  la  Ligurk: 

§luaque  caput  regni ,  fedefque  fnijfe  vetufti 
^ertur  Arelatum ,  prijcorum  curia  regum,  àfc. 

Divers  Auteurs  parlent  de  ce  Royaume  d'Arles  comme  d'un  Roy- 
aume imaginaire ,  fans  doute  parce  qu'il  fut  bien  tôt  uni  à  ceux  des 
deux  Bourgognes,  après  Bozon,  Louïs-Bozon,  &  Hugues,fous  Ro- 
dolphe II,  Conrad, &  Rodolphe  ni.&  parce  que  ces  Rois  ont  pris  le 
titre  de  Rois  de  Bourgogne  &  d'Arles.  Mais  cela  n'empêche  pas  que 
ce  Royaume  n'ait  eu  fes  droits.fes  co<àtumes,&  fes  prétenfîons  diffé- 
rentes des  deux  autres.  Je  mets  la  fucceffion  des  Rois  d'Arles  en  par- 
lant de  ceux  de  Bourgogne.  La  ville  d'Arles  étoit  prefque Républi- 
que fous  les  Empereurs  qui  s'en  difoient  Rois,  durant  le  règne  des 
Comtes  de  Provence  de  la  I.  &  II.  race.  En  11 13.  Frédéric  11.  lui  ac- 
corda des  privilèges  fi  particuhers ,  qu'elle  fe  déclara  République ,  é- 
tant  gouvernée  par  un  Chef  nommé  Podeflat,  par  des  Confuls,  &  par 
un  Juge.  Le  Peuple  élifoit  le  Podeftat;  l'Archevêque  nommoit  les 
Confuls;  &  le  Podeftatmettoit  le  Juge.  Elle  fe  rendit  fi  puilTante  en 
peu  de  tems,que  Gènes  &  les  autres  villes  de  commerce  voulurent  fe 
liguer  avec  elle.  Mais  cette  Répubhque  ne  dura  qu'environ  trcnte- 
fept  ans,  &  vers  l'an  1 15  r.  Charles  1.  Comte  de  Provence  la  foûmit 
entièrement.  Elle  avoit  témoigné  beaucoup  de  fidélité  pour  les  fuc- 
ce-ffeurs  de  Rodolphe,&  elle  avoit  trouvé  fes  avantages,dans  des  ref- 
pedsfi  conftans.  Car lesEmpereursaugmentoientdetemsàautre 
les  privilèges;  comme  Conrad  III.  en  1144.  &FredericI.  en  1178. 
Ce  dernier  contraignit  même  en  1167.  lesDucsdeZuringendelui 
céder  tousles  droits  qu'ils  avoient  fur  le  Royaume  d'Arles  par  la  do- 
nation de  Lothaire  II.  ou  de  Conrad.  Frédéric  II.  en  1 1 14.  céda  tous 
les  droits  qu'il  avoit  fur  ce  Royaume  à  Guillaume  de  Baux  Prince 
d'Orange,&  Raimond  fils  de  Guillaume  les  cedal'an  izs  7-  à  Charles 
I.  Comte  de  Provence.  Depuis,  Arles  a  reconnu  ces  Comtes,  &  en 
fuite  elle  a  été  réunie  à  la  Couronne  avec  le  refte  de  la  Provence, 
comme  je  le  dis  ailleurs.EUe  efi:  encoreaujourd'hui  une  grande  ville. 
L'Eglife  Métropolitaine  deS.  Trophime  eit  enrichie  de  diverfes  re- 
liques de  Saints.  Il  y  a  encore  huit  Paroiffes,  dont  la  première  dite  la 
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A/<»/«rc  eft  Collégiale  depuis  l'an  1551  ;  &pluficur3mairGnsEccIé- 
ii.illiques  ik  Religieufes;  avecl'Abbaye  de  Mont-Majeur  de  l'Ordre 
de  Samt  Benoit  hors  de  la  ville,&  celle  deSaint  Cefaire  de  Filles  Ar 
les  a  un  fiege  de  Lieutenant  de  Senêchal.établi  par  le  Roi  François  t 
en  1535.  avec  quelques  autres  Magifirats  de  police.  Les  Conltih  ou 
Lchevins  prenentle  titre  de  Gouverneurs  de  la  ville  qui  ell  parmi  les 
terres  adjacentes  de  la  Province.  Arles  a  produit  de  grands  hommes, 
carftnsparler  de  Favorin  ou  Phavorin ,  les  Argoh  du  Royaume  de 
Naples.qui  ont  fi  bien  écrit  dans  le  XVII.  Siècle,  s'en  difent  origmai- 
res.C  ell  airffi  la  patrie  du  célèbre  Médecin  duLaurens,  del'icrrC 
Saxi  qmaécritlHiftorredesArchevequesd'Arles.deMolin.quia 
ecntdes  ceremon.es  delaMeffe,deBovis,Auieurd'unLivrcinutu-. 
lé  la  Chaire  des  Curez  ,  &  d'un  autre  de  la  Couronne  Royale  d  Arles  ;  & 
de  plufieurs  hommes  de  Lettres ,  qui  vivent  encore  aujourd'hui  & 
que  je  nomme  dans  un  ouvrage  particulier  des  hommes  illullrcs  & 
des  tcrivains  de  Provence.  Nous  avons  vu  de  nôtre  tems  quccuel- 
quesperfonnes  de  qualité  &  de  mente,  qui  avoient  commencé  en 
cette  ville  de  faire  des  affemblees  particulières  pour  s'entretenir  .  'es 
belles  Lettres  &  des  Sciences ,  ont  enfin  dreffé  une  Académie  oii  le 
mcnte&l'efpnt  ont  feulement  entrée,  &dontleRois'elldèdué 
lui-même  fondateur. 

Eglife  d  Arles. 
L'Eglife  d'Arles  a  été  fondée  par  Saint  Trophime ,  qu'on  prétend 
avoir  ete  difc.ple  de  Saint  Paul.  Ce  qui  eft  conforme  à  la  Chronique 
d  Adon  Le  Pape  /.ofime  dit,  dans  une  Epîtreadreffée  aux  Evêques 
des  Gaules ,  que  ce  Saint  y  avoit  apporté  la  Foi ,  &  que  de  lui  elle 
s  etoit  répandue  tres-abondamment  dans  le  refte  des  Gaules.La  puif- 
fance  feculiere  de  la  ville  d'Arles  contribua  beaucoup  à  celle  de  fon 
tghfe.  Car  fesPrelatsfurentnonfeulementVicairesduSaintSieee 
dans  les  Gaules.mais  ils  eurent  encore  le  droit  de  Primatie,  déclarant 
le  temps  de  la  Pete  de  Pâques ,  ordonnant  des  Evêques ,  &  célébrant 
des  Conciles  Mais  la  neceffité  des  affaires  ayant  contraiM  les  Préfets 
du  Prétoire  de  changer  de  fejour,  laJurifdidionEcclefialtique  en 
devint  moms  conhderable.Saturnin  Archevêque  d'Arles  dans  le  IV, 
Siècle  fe  déclara  fi  hautement  pour  les  Ariens,  &  garda  fi  pe'u  de  me- 
sures avec  les  Catholiques  ;  que  les  uns  cherchoient  la  protedion  de 
M  f  u'"^*^^^  /  ■,'^r''^ '  ^ ^" ^"^'■" ^"''^"t '■ecours a l'Evêque de 
Marfeille.  Ce  fut  la  fource  des  divifions  qui  troublèrent  depuis  le 
repos  de  ces  Eghfes.  Car  celle  de  Vienne  prétendit  avoiracquis  un 
droitlegitimelurles  Evêquesdela  Provinced'Arles;&ProclusEvê- 
que  de  Marfeille  fe  flatta  qu'il  auroit  le  même  avantage  dans  la  Mé- 
tropole d'Aix.  Cette  affaire  auroit  eu  des  fuites  fàcheufes.  Pour  s'y 
oppofer  on  célébra  en  397 .un  Concile  àTurin,où  ces  prétenfions  fu- 
rent a  la  vente  réglées,  mais  l'affaire  ne  fut  pas  emicremcnttcrmi- 
nee.Comme  Proclus  etoit  avancé  en  âge,&  que  l'on  avoit  beaucoup 
de  confîderation  pour  lui ,  on  lui  laifla  une  manière  de  JuriCdidion 
lurles  Fglifcs,  dont  il  avoit  facré  les  Evêques,  pourenjouïr  durant 
fa  vie ,  fins  que  ce  droit  pût  palfer  à  fes  fucceffcurs.  Pour  la  Primatie, 
elle  tut  adjugée  a  celui  des  deux  Evêques  d'Arles  &  de  Vienne  qui 
prouverait  que  la  cité  où  il  avoit  fon  fiege.fut  la  Métropole  de  toute 
laProvmce.  Le  Concile  fembla  éluder  la  difficulté,  pourdonnerla 
paixacesdeuxEglifes.  L'une  &  l'autre  crût  avoir  eu  l'avantage, 
dans  la  dècifion  des  Evêques.  Cependant,  en  417.  lePapeZofime 
le  déclara  en  faveur  de  Fatrocle  d'Arles ,  &  il  lui  accorda  la  Pnmatie 
furlaProvmcedeVienne&furlesdeux  Narbonnoifes.il  fautpour- 
tant  avouer  de  bonne  foi  que  la  première  b  pître  de  ce  Pape  manque 
en  (a  date.  Elle  eil  adreflée  aux  Evêques  des  Gaules,  &  datée  del'on- 
zieme  des  Calendes  d'Avril  fous  le  X.  Confulat  d'Honorius,  qui 
tombeenlan4ts.  Sccependant,  ZofimenefutélevéauPontificat 
que  le  19.  Août  4  r  7 .  Il  eft  facile  de  voir  que  c'eft  une  faute  pour  le 
ConfuhtdHononus.  L'Epîtretémoignequec'cftl'onziéme,  car 
elle  ajoute  que  ce  Frmce  avoit  pour  Collègue  Conftancequi  fut 
Conful  pour  la  2  fois  en  41 7  .Et  au  contraire  en  41  &Theodofe  le  fut 
la  fixieme  fois  a  vec  H  onorius.  M  ais  la  date  de  l'onzième  des  Calen- 
des  d  Avril ,  qui  répondent  au  11.  jour  du  mois  de  Mars,  fait  fubfiller 
la  difficulté,  puifqueZofime  ne  fut  Papeque  cinq  mois  après.  Il  y  a 
trois  autres  Epîtres  de  ce  Pape  écrites  en  la  même  année.  Les  Criti- 
ques de  notre  tems  y  ont  fait  diverfes  réflexions,  mais  comme  ils  fe 
^°55'.f  ™''e'^troppartifanspourquelqu'une  des  deux  Eglifes,  il  eft 
difficiledelesreconnoître  pour  juges,  dans  une  controverse  fi  dé- 
i^f  ?"  if^  ""'^P^^  fmvans  ne  furent  point  fi  favorables  à  l'Eslife 
dArles.  Bomface,  Celeftin,  &Leon].  femblerent  improuver  fes 
prétenfions ,  &  l'an  445.  le  dernier  en  fît  une  affaire  à  fon  Prélat  Saint 
Hilaire,  commejele  dis  ailleurs.  Heftvraiqu'Hilaire  fucceffeurde 
Léon,  Simphcms,  Pelage,  &  Saint  Grégoire  le  Grand,  furent 
plus  favorab  es  aux  prétenfions  de  cette  Eglife ,  &  que  même  dans  le 
IX.  Siècle,  le  Pape  Jean  VIII.  nomma  fon  Vicaire  en  France  Rof- 
taing,  qui  étoit  Archevêque  d'Arles,  dés  l'an  870.  ou  71.  Outre 
Saint  Trophime,  dont  j 'ai  parlé,  elle  reconnoit  pour  Saints  Reeulus.» 
Feliciffime,  Mann,  Valentin,  Concordius,  Honoré,  Hilaire, 
iEonius,  Cefaire,  Aurelien  ,  Virgilius ,  Nazarius ,  le  B. Roftang 
deCapre,  &!eB.  Louis  Aleman.  Ce  dernier  étoit  Cardinal,  aufli 
bien  que  Bertrand  deSaint  Martin  ,  Bernard  de  Languifel ,  Arnaud 
de  Feltuerio,  Guillaume  delà  Garde  qui  fut  auffi  Patriarche  de  Jerù- 
falem ,  Pierre  de  Gros,  Jean  deBrognier,  î'ierre  de  Foix,  Philippe  de 
Levi,  Robert  de  Lenoncourt ,  Hippolvte  d'Eft,  &  Profper  de  Sainte 
Croix.  François  Adheimar  de  Monteil  de  Grignan  eft  en  1680. 
Archevêque  d'Arles.  J'ai  nommé  les  quatre  Suffragans  de  cette  Me- 
tropole.qui  fontMarfeille,Toulon.S  Paul-Trois-Chàteaux,&Oran- 
ge.  Elle  a  eu  autrefois  Avignon,  qui  fait  aujourd'hui  une  Métropole 
en  particulier,  qui  a  fous  foi  Carpentras ,  Cavaillon ,  &  Vaifon ,  qui 
dependoient  d'Arles.  Le  Chapitre  de  cette  Eglife  eft  compofé  de 
vingt  Chanoines ,  entrelefquelsilyaquatreDignitez,  qui  font  le 
Prévôt,  l'Archidiacre,  le  Sacriftain,  &  l' Archiprêtrc,  &  troisPerfon- 
nats,  leCapifchoI,  leThreforier,&lcPrimicier,  Parmi  les  autres 
Kk  3  cha- 
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tout  d'une  pièce.  II  fut  trouvé  dansle  jardin  d'un  particulier,  au- 
près des  murs  de  la  ville,  qui  ne  font  pas  fort  éloignez  de  la  rivière 
du  Rhône.  Peut-être  qu'il  y  étoit  demeuré  depuis  fon  débarque- 
ment ,  fans  qu'il  ait  jamais  fervi  à  l'ufage  auquel  il  avoit  été  d'abord 
del^iné.  11  étoit  enfeveli  dans  la  terre ,  la'pointe  un  peu  découverte  : 


Chanoines  il  y  aun  Théologal.  11  y  a  encore  vingt  Prébendes  pour 
des  Prêtres  dits  Bénéficiez.  Ce  Chapitre  etoit  autrefois  Régulier  de 
l'Ordre  de  SawtAuguftin.  Pierre  Ainard  Archevêque  d  Arles  y  a- 
voitintroduitlaRegularitéenii86.  11  fut  feculanle  en  1497-  fo"s 

Nicolas  Cibo.  ,  j  &  le  Roi  Charles  IX.  l'ayant  vii  en  paflaht  par  Arles,  avoit  donné 

Conciles  d'Arles.  '  ordrequ'onledéterrâtpourletranfporterailleurs.  Maisladépenfe  , 

I  ou  la  difficulté  del'entreprife,  fut  caufe  qu'on  n'acheva  point  ce 

Au  commencement  du  IV.  Siècle,  les  Donatiftesdiviferent  toute  !  qu'on  avoit  commencé.  Les  Confuls  de  cette  ville  le  firent  tirer  de 

l'Felife  d'Afrique    &  ils  s'en  prirent  particulièrement  à  Cecihen  terre  en  1677.  &  relevèrent  dans  une  des  places  publiques,  après  y 

EvêauedeCanhage,  qu'ils  acculèrent  de  divers  crimes.  Ils  furent  |  avoir  fait  graver  de  magnifiques  mfcriptions  à  la  louange  du  Roi 

fouvent  condamnez,  commejc  le  dis  ailleurs;  mais  ces  condamna-  j  houisls  Grand.  On  a  mis  un  Monde  chargé  des  armes  de  France , 

tiens  leur  paroilTant  fufpedles,  ils  demandèrent  un  nouveau  Concile  1  fur  la  pointe  de  cet  obelifque;  &  au  deffus ,  un  Soleil  qm  fait  une  de- 

à  Conftantin.  Ce  Prince  leur  accorda  leur  demande ,  &  fit  afl-embler  vife  fans  paroles ,  pour  marquer  la  gloire  de  Louis  XIV.       ^ 

à  Arles  un  Concile,  où  il  voulut  lui-même  fe  trouver.  Ce  fut  en  |  ^  La  ville  d  Arles  eft  encore  devenue  plus  lUullre  depuis  lereftion 


314.  enlapremiereannée  du  Pontificat  de  Saint  Sylveftre,  lequel 
n'ayantpûy  affilier  en  perfonne,  y  envoya  deux  Prêtres  de  fon  Egli- 
fe ,  Claudien  &  Avitus  ou  Vitus,  &  deux  Diacres ,  Eugène  &  Cyria- 
que.  Ce  Concile  efttrès-célebre,  deux  cens  Evêques  en  formèrent 
l'affemblée ,  &  ils  y  firent  XXII.  Canons ,  que  nous  avons  encore , 
&  qu'ils  envoyèrent  au  Pape,  en  lui  témoignant  que  les  Donatilles 
auroient  été  condamnez  avec  plus  de  féverité,  s'il  avoit  pu  affifter 
à  ce  jugement.  Gabriel  de  l'Aubefpine  Evêque  d'Orléans  a  faitd  ex- 
cellentesNotesfurfeptdesCanonsdeceConcile,  que  les  Curieux 
pourront  confulter  dans  les  éditions  des  Conciles  &  dans  les  Ouvra- 
ges de  ce  dode  Prélat.  L'Empereur  Conitance  étant  venu  dans  les 
Gaules,  à  l'occafion  de  la  guerre  de  Magncnce,demeura  à  Arles,  de- 
puis le  10.  Odobre  de  l'année  3^3.  jufqu'au  commencement  de  la 
fuivante.  Comme  il  s'étoit  déclaré  pour  les  Ariens,  il  ne  manqua 
point  d'y  être  un  fidèle  exécuteur  de  ce  que  les  Hérétiques  lui  fug- 
gererent.  Vincent  Evêque  de  Capouë  s'y  trouva ,  de  la  part  du  Pape 
Liberius,avec  Marcel  de  la  Campanie;  &  porta  les  Lettres  de  quatre 
vingts  Evêques  d'Egypte  &  des  Orientaux,  touchant  Saint  Athana- 
fe,  que  les  Ariens  perfecutoient.  Le  Pape  demandoit  qu'on  fit  tenir 
un  Concile  à  Aquilée,  comme  l'on  en  étoit  déjà  convenu.  Divers 
Evêques  d'Italie  &  des  Gaules,  qui  fe  trouvèrent  à  Arles,  deman- 
doientlamêmechofe.  Mais  l'Empereur  fit  tenir  un  Concile  en  cet- 
te même  ville,  où  Saturnin,  qui  en  étoit  Evêque,  parut  en  tête 
des  Ariens.  On  y  condamna  Saint  Athanafe ,  on  y  trompa  les  Lé- 
gats du  Pape;  &  Paulin  de  Trêves,  quiy  foutint  la  Foi  avec  une 
confiance  mervcilleu^ ,  fut  envoyé  en  exil.  Ravennius  Archevêque 
d'Arles, ayantfuccedéen  449-  àSaintHilaire, célébra  deux  Conci- 
les, qui  font  le  II.  &  le  111.  Car  celui  que  les  Ariens  y  tinrent  en  35  3, 
ne  mérite  pas  d'avoir  place  parmi  les  aflemblées  Ecclefîaftiques.  Ce 
II.  Concile  d'Arles  fut  tenu  vers  451.  On  y  fit  des  Ordonnances 
très-faintes  pour  la  réforme  des  mœurs  &  pour  la  difciplme  Eccle- 
fiaftique.  LeP.Sirmondenrapportejufquesàsô.Canons.  C'eftlui 
qmalepremierpubliéleIII.Conciled'Arles,qucRavenniusafl:em- 
bla  vers  45  5 .  Ce  fut  pour  régler  les  differens  de  Théodore  de  Frejus, 
Valeiien  de  Cimiez,  &  Maxime  de  Riez,  contre Faufte  Abbé  de  Le- 
rins,  dont  les  prétentions  choquoient  la  jurifdiétion  de  ces  Prélats. 
Faufte  fut  depuis  Evêque  de  Riez.  llfetrouvaversl'an475.auIV. 
Concile  d'Arles,  queLeonce  Archevêque  de  cette  ville  y  célébra  , 
contre  ceux  qu'on  r\ommoi\:Predeftinatiens,&i  dont  la  dodlrine  avoit 
quelque  chofe  qui  fembloit  être  conforme  à  celle  des  Manichéens. 
On  y  condamna  un  certain  Prêtre ,  nommé  Lucidus ,  accufé  de  foû- 
tenir  les  erreurs  de  cesPrédeftinatiens.  lleft  vrai  qu'il  fe  foiîmit  à 
ce  qui  fut  ordonné,  &  qu'outre  une  rétradation  defesfentimens, 
il  écrivit  encore  une  Profeffion  de  Foi  conforme  aux  décifions  du 
Concile.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  non  feulement  de  l'Ouvrage 
que  Faufte  de  Riez  compofa  de  la  grâce  &  du  libre  arbitre ,  '&  d'une 
Lettre  qu'il  écrivit  à  Lucidus;  mais  encore  de  la  retradation  de 
Lucidus  même  qu'Henri  Canifius  a  donnée  au  public.    Cefaire 
Archevêque  d'Arles  ayant  afl"emblé  en  514.  dix-fept  Evêques  pour 
la  Dédicace  de  l'Eghfedite  Nôtre-Dame  la  Majeure,  il  tint  le  6. 
Juin  un  Concile,  où  l'on  fit  de  faintes  Ordonnances,  que  nous  avons 
en  quatre  Canons.  Le  Concile  célébré  en  5  54-  enafept,  il  fut  tenu 
par  dix-neuf  Evêques ,  dont  le  premier  étoit  Sepaudus  Archevêque 
d'Arles.     Il  regarde  la  difcipline  Ecclefiaftique.    Nous  le  devons 
aux  foins  du  P.Sirmond,  qui  le  publia  après  l'avoir  tiré  d'un  ancien 
manufcrit  trouvé  à  Lyon.  Charkmagne  fit  tenir  en  8 13.  un  Concile 
à  Arles.  Divers  Prélats  s'y  trouvèrent  le  10.  jour  du  mois  de  Mai. 
Les  décifions  qu'ils  y  firent,  pour  la  difcipline,  font  exprimées  en 
■vingt-fix  Canons.  Jean  Baufl'an,  Evêque  de  Toulon  &  puis  Arche- 
vêque d'Arles,  depuisl'an  1131.  jufqu'en  1157.  célébra  deux  Con- 
ciles Provinciaux.  Bertrand  Malferrat  Prélat  delà  même  ville  en 
tintun le  13. Juillet  1170.  D'autres  Archevêques  y  ont  publié  des 
Ordonnances  Synodales.   *Strabon,  Phne,  Ptolomée,  Pompo- 
nius Mêla, Jule-Cefar, Suétone,  AmmienMarcellin,  Dion,  Au- 
fone,  Paulin,  Grégoire  de  Tours,  Procope,  Hincmar,  &c.  Saxi, 
V»  Pontif.  Arel.  Baronius  ,  in  Annal.   Bovis ,  Cour.  Roya.  d'Arl. 
Sirmond  &  Labbe ,  in  Edit.  Concil.  Bouche ,  Hifl.de  Prov.  Chorier , 


de  l'Académie  Royale  des  Sciences  &  des  Langues,  qui  y  fut  établie 
par  Lettres  Patentes  données  en  1669.  &  vérifiées  au  Parlement  de 
Provence.  Elle  a  été  premièrement  compofée  de  vingt  Gentils- 
hommes, originaires  de  la  même  ville,  &ydemeurans;  mais  ce 
nombre  futaugmentédedixen  1677.  &  depuis  il  y  a  eu  trente  Aca- 
démiciens dans  cette  Compagnie,  dont  Monficur  le  Duc  de  Saint 
Aignan  a  été  le  premier  Protedeur.  L'Académie  d'Arles  a  les  mê- 
mes privilèges,  que  l'Académie  Françoife  établie  à  Paris.  *Me- 
moireo  du  Temps.  5  UP. 

AR  LON  ,  ou  Arlun  ,  Arlunum  ou  Oroltmum ,  ville  des  Pais-Bas 
dans  le  Duché  de  Luxembourg ,  avec  titre  de  Marquifat  depuis  l'an 
1103.  eft  fituée  fur  une  montagne  à  4.  heuës  de  Luxembourg^: 
à  fix  de  Montmidi.  *  Guichardin  ,  Dejc.  du  Pais-Bas.  Valere 
André,  &c. 

ARLOT  DE  RAINONI  de  Vicence  ,  a  vécu  apparemment 
dans  le  XIII.  Siècle.  C'étoit  un  homme  de  qualité  &  de  mérite ,  qui 
écrivit  l'Hiftoire  des  guerres,  entre  les  Vicentins  &  ceux  de  Padouë. 
Les  Gibelins  le  firent  chaiTer  de  Vicence.  '^Pajarinus,  Hift.Vicem. 
Voffius,  U.^.deHifl.Lat. 

ARLUN,  (Bernardin)  de  Milan.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il 
a  vécu ,  les  uns  difent  dans  le  XII.  Siècle ,  &  les  autres  dans  le  XIV. 
Il  écrivit  l'Hiftoire  de  Milan,  depuis  fa  fondation  jufques  à  fon  tems. 
*Gefner,  inBibl.  Voffius,  &c. 

ARMA,  ville  &  province  de  l'Amérique  Méridionale  dans  le 
Royaume  de Popayan.  Elle  eft  à  25.  lieues  de  Sainte  Foi  &  à  50.  de 
Popayan. 

ARMACAN.  Cherchez  Richard  Armacan. 
ARMACH,  ouArmagh,  Armacha ,  viUe  i'hhnde ,  capitale 
d'un  Comté  ou  Province  de  même  nom ,  avec  Archevêché ,  qui  fut 
fondé  par  Eugène  III.  enii5i.  Elle  a  été  autrefois  confiderable, 
mais  les  guerres  &  les  incendies  l'ont  prefque  ruinée.  Armacheft 
fur  une  rivière,  dite.Kafin.  *  Le  Mire,  Geogr.  Eccl.  Camden, 
Speed,  Cluvier,  &c. 

ARMAD  AB  AT,  ou  Armadabath.ville  des  Indes  dansle  Royau- 
me de  Cambaye.  Elle  eft  capitale  de  la  Province  de  Guzarate.  Les 
Anglois  la  comparent  à  Londres ,  On  la  nomme  auffi  Amed-Ewat 
&  Harimedewat. 

l' ARM  ADE ,  ou  le  Régiment  de  l' Armade ,  Régiment  qui  garJfc 
la  principale  porte  du  Palais  du  Roi  dePortugal,  &:  qui  feula  droit 
de  loger  dans  la  ville.  SU  P. 

ARMAGNAC ,  pais  de  France  en  Gafcogne,  avec  titre  de  Com- 
té, eft entreleBearn&la Garonne,  ou,  à confiderer  plus  particu- 
lièrement fa  fituation ,  on  le  peut  mettre  entre  le  Bcarn,  leBigorre, 
lepaïsdeCominges,  le  Languedoc,  &  la  Guyenne.  C'eft  un  pais 
extrêmement  peuplé  &  fertile.  Ses  villes  font  Auch,  Mirande ,  Vie, 
Montlefun,  Mauvefin,  Ledoure,  Verdun  fur  Garonne,  Eaufe, 
BeaumontdeLoumagne,  Gabarret,  la  Plume,  Miradous  Garre- 
fon  renommée  par  la  dévotion  à  la  Sainte  Vierge,  &c.  L'Armagnac 
eft  arrofé  de  diverfes  petites  rivières  qui  fe  jettent  dans  la  Garonne. 
Ce  pais  a  eu  fes  Comtes  particuliers,  aflez  renommez  d?ns  l'Hiftoire 
de  France,  comme  je  le  dirai  dans  la  fuite.  On  y  compte  plus  de 
mille  huit  cent  fiefs  fujets  au  ban  &  arriere-ban.  Les  plus  renom- 
mez de  ceux  qui  les  pofledent  font  les  Barons  de  Montant ,  de  Mon- 
tefquiou,  dePardaiilan ,  SideTlfle;  &  les  quatre  Vice-Barons  qui 
fiegent  après  eux.  Les  premiers  croient  appeliez  Pairs  du  Comte, 
ils  étoient  Confeillers  nez,  &  ils  a  voient  feance  &  voix  dans  les 
Etats  &  dans  la  Cour  du  Senêchal  d'Armagnac,  qui  eft  aujourd'hui 
pais  d'éledion.  Ils  font  auffi'Chanoines  de  l'Eglife  d'Auch.  Le 
Comte  en  eft  le  premier,  &:il  eft  Seigneur  de  la  ville  avec  l'Ar- 
chevêque. 

Des  Comtes  i Armagnac, 

GarciasSanche  /eCoa^-ii;  Duc  de  Gafcogne,  quivivoitau  com- 
mencement du  X.  Siècle,  laifla  trois  fils,  aufquels  il  partagea  fes 
Etats.Sanche  Garcias  l'aîné  eut  la  grande  Gafcogne.Le  fécond  Guil- 
laume Gardas  eut  le  Comté  de  Fefenfac,  qui  comprenoit  l'Arma- 


Bili.dtiDauph.&c.  [Touchantle  i.  &le4.  Concile  d'Arles  il  faut  j  gnac.  Et  l'Atorac  devint  le  partage  du  troifiéme  dit  Arnaud  ^««-«é, 
confulter /eî-fiw»?-'^"';^  33f-i?a»»i,jî/ej  d'Edouard Stillingfleet  &  de  ,.,,..,         .   _  j.  r  ..^ 


Jaques  Ulferius.  Stillingfleet  a  traité  au  long  du  premier ,  ôcUlfe' 
rius  du  quatrième.] 

ARLES,  ville  de  Provence.  J'ajoute  ici  ce  qui  regarde  ce  fa- 
meux monument  de  l'Antiquité,  que  l'on  y  a  drefle  en  1677.  C'eft 
\m  obelifque,  qui  eft  un  rcfle  de  la  magnificence  des  Romains,  lef- 
quels  ont  habité  long-teins  cette  ville.  Appaiemmentils  l'avoient 
fait  venir  d'Egypte,  pour  le  confacreràla  gloire  de  quelqu'un  de 
leurs  Empereurs;  &ce  qui  donne  lieu  de  le  croire,  c'eft  qu'il  eft 
de  la  même  matière  que  ceux  de  Rome,  qu'on  a  rapportez  de  ce 
païs-là;  c'eft- à-dire,  de  Granité  Orientale,  qui  eft  une  efpece  de 
pierre ,  encore  plus  dure  &  plus  precieufe  que  le  marbre.  Sa  hau- 
teur eft  de  cinquante-deux  piez ,  &  fa  bafe  de  fept  piez  d'épailTeur , 


parce  qu'il  fut  tiré  du  ventre  de  fa  mère  Honorate ,  morte  dans  la 
douleur  de  l'enfantement.  Guillaume  Garcias  eut  deux  fils,  &  donna 
au  cadet  Bernard  le  Louche  vers  l'an  960.  l'Arrnagnac  en  titre  de 
Comté ,  qui  n'étoit  alors  qu'une  partie  de  celui  de  Fefenfac.  Ce 
dernier  entra  dans  la  maifon  de  Bearn,  par  le  mariage  de  Béatrix 
avecGafton  fils  de  Pierre  de  Gabarret  &  de  Guicharde  de  Bearn; 
mais  étant  mort  fans  pofterité.Geraud  Comte  d'Armagnac  recueuil- 
lit  leur  fucceffion;  &  quoi  que  Fefenfac  fiit  comme  la  tige  &  la 
fouche  Je  fa  famille,  il  n'en  prit  le  titre  de  Comte  qu'après  celui 
d'Armagnac,  quoi  que  dans  les  alTemblées  des  Etats  dupais  Fefen- 
fac ait  toujours  confervé  la  prééminence  fur  l'autre.  Les  Comtes 
d'Armagnac  fe  rendirent  très-puiflfans.  Bernard,  dit  Tumapailles,  s'é- 
tablit dans  la  pofleffion  de  la  Gafcogne  après  la  mort  d'Odon  ou  Eu- 
des 


ARM. 


ARM.  2<^3 

I  d'Armagnac  fut  depuis  porté  dans  la  Maifon  d'Albret,parle  mariage 
de  Marguerite  de  Valois,  fœur  du  Roi  François  1.  &  veuve  de  Char- 


des  ;  mais  Guy-Geofroi  dit  Guillaume  VIII.  Comte  de  Poitiers  l'en 

chana&  le  défit  en  bataille  rangée  près  du  Monaftere  de  la  Callcllc 

auVicomtéde  Turfan._  Depuis,  le  mt-meComte  ayant  perdu  l'a  Mes  Duc  d'AIençon,  avec  Henri  d'Albret  Roi  de  Navarre  HTnriïv' 

femme  Ermengardefe  ht  Religieux  vers  l'an  .060.  ou6i    Jl  lailLi    f"^P«'t-fiislerapportaa  la  Couronne;  &Louïsle  GW  en  fitdon" 

deux  fils,  GeraudSc  Arnaud-Bernard.  Geraud  fut  père  de  Bernard.  |  =>  Henri  de  Lorraine  Comte  d'Harcourt,  le  io.  Novembre  164c  Cp 


dern 


Celui-ci  étant  avec  Galton  Vicomte  de  Bearn  &  leur  NoblefPe  ,  ils 
firent  en  1104.  le  ferment  de  la  paix  &  de  la  trêve  ordonné  par  le 
Concile  de  Latran  de  r  101 .  Ce  fut  dans  VEglife  de  DioiTe  en  prelen- 
ce  de  Sanche  Evêqae  de  Leicar.  BernardV.  du  nom  Comte  d'Ar- 
magnac mourut  fans  enfans,  en  124';.  Geraud  V.  fon  coufin  lui 
fucceda. Celui- ci  étoit  fils  de  Roger  d'ArmagnacVicointe  de  Fezen- 
faguet  &  frère  d' Amanjeu  Archevêque  d'Auch,  Prélat  de  grand  nie- 
rite,  qui  gouverna  cette  Eglifedepiris  l'an  1162.  jufqu'en  1318.  Ge- 
raud V.  époufa  Marthe  de  Bearn,  Vicomtelle  de  Marfan  ,&c.  troi- 
fiéme  fille  de  Galton  de  Montcade  VI .  du  nom  &  de  Marthede  Ma- 
fias ComtefiTe  de  Bigorre.  Il  mourut  l'an  1285.  laiffant  divers  enfans, 
&  entre  autres  Gafton,  duquel  font  defcendus  les  Vicomtes  deFe- 
zenfaguet,  dont  la  pofterité  finit  l'an  1403.  enlaperfonnedeGeraud 
III.  &  de  fes  deux  fils,  Jean  II.  &  Arnaud-  Guillaume.  L'avanture  en 
eft  fi  tragique  qu'elle  n'eft-pas  indigne  de  la  curiofité  du  Ledeur, 
Geraud  d'Armagnac  III.  Gouverneur  de  Condom ,  &c.  étant  tom- 
bé dans  la  difgrace  de  Bernard  Vil.  Comte  d'Armagnac,  fut  mené 
prifonnieràLavardeux&puisàRodelleen  Bigorre,  où  ayant  été 
mis  dans  une  citerne  extrêmement  froide  il  y  mourut  dix  ou  douze 
jours  après. Ses  deux  fils,qu'il  avoir  eus  d'Anne  de  Montlezun  Com- 
teffe  dePardiac,  périrent  en  même  tems.  Jean  II.  ayant  perdu  la 
vûë  par  un  baffin  ardent ,  qu'on  lui  mit  devant  les  yeux,  par  l'or- 
dre de  Marguerite  Comteffe  de  Comingefa  femme ,  mourut  mife- 
rablement  dans  le  château  de  Bruffen  en  Rouërgue;  &  Arnaud  Guil- 
laume ayant  été  quelque  temps prifonnier  avecfon  frerc,fut  conduit 
àRodelle,  oii  fon  père  venoit  de  finir  fes  jours.  A  la  vûë  de  cette 
prifon ,  il  fut  faifî  d'une  fi  forte  douleur ,  qu'il  en  tomba  roide  mort , 
en  1403.  Bernard  VI.  fils  de  Geraud  V.fut  marié  en  premières  noces 
avecifabelle,  Dame  d'Albert;  &enfuite  il  prit  une  féconde  allian- 
ce avec  Cécile  Comteflt  de  Rodez ,  de  laquelle  il  eut  divers  enfans , 
&  entre  autres  Jean  I.  qui  continua  la  poflerité.  Bernard  mourut  en 
1319.  Jean  fon  fils  naturel  fut  Patriarche  d'Alexandrie  &  admin'if- 
trateur  de  l'Evêchéde Rodez eni376.  Jean  I.  mourut  en  1373.  11 
avoit  époufé ,  en  premières  noces ,  Régine  de  Gouth  VicomteflTe  de 
Limagne;  mais  étant  morte  fans  en  avoir  eu  des  enfans,  il  fe  re- 
maria avec  Beatrix  de  Clermont,  de  laquelle  il  eut  Jean  II,  Jeanne 
première  femme  de  Jean  de  France  Duc  de  Berri ,  &  Marthe  mariée 
en  i372.à  Jean  d'AragonDucdeGironde.JeanlI. mourut  en  1381. 
laiflTant  de  Jeanne  de  Perigord  ,  Jean  III.  Bernard  VII.  &  Beatrix  di- 
te U  Guy,  femme  de  Gafton  de  Foix&  puis  de  Charles  Vifconti. 
Jean  III.  mourut  des  bleflures  reçues  dans  une  embufcade  au  fiége 
d'Alexandrie  de  la  Paille  l'an  1 391.  &  ne  laifla  que  deux  filles.  Ber- 
nard d' Armagnac  VU.  du  nom.  Connétable  de  France,  eft  fi  cé- 
lèbre dans  nôtre  Hiftoire ,  que  je  ne  me  fçaurois  difpenfer  d'en  par- 
ler un  peu  plus  particulièrement  que  des  autres.  D'abord  après  la 
mort  de  fon  frère ,  il  fe  rendit  maître  des  Comtez  d'Armagnac  & 
dePezenfac;  &  en  1403,  du  Vicomte  de  Fezensaguet  après  avoir 
fait  mourir  en  prifon  Geraud  III.&  fes  deux  fils,  comme  jel'aidéja 
remarqué.  Enfuite,  il  fejetta  dans  lepartidela  Maifon  d'Orléans 
contre  celle  de  Bourgogne ,  8c  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  Connétable 
deFrancele  30.  Décembre  de  l'an  i4r  ç.  C'étoit  un  efprit  ambitieux 
Scextraordiitairement  hardi.  11  agit  fi  bien,  qu'il  eut  la  difpofition 
non  feulement  des  finances ,  mais  de  tout  es  les  places  fortes  du  Roy- 
aume. Cette  élévation  ne  plaifoit  pas  au  parti  de  la  Maifon  de  Bour- 
gogne ,  qui  trouva  le  moyen  de  s'en  défaire.  Il  fut  maffacré  dans  une 
fedition,qui  s'éleva  à  Paris  le  12.  Juin  141 8.  Son  corps  fut  depuis  en- 
terré en  1437. dans  le  chœur  de  l'Eglife  de  Saint  Martin  des  Champs. 
En  1393  il  avoit  époufé  Bonne  de  Berri,  fille  aînée  de  Jean  de  Fran- 
ce Duc  de  Berri  &  alors  veuve  d'Ame  VII.  du  nom  Comte  deSa- 
voye.  11  en  eut  JeanlV.  &Bernard,  dontjeparkraidanslafuite: 
Bonne  féconde  femme  de  Charles  Duc  d'Orléans  :  &  Anne  mariée 
en  1418.  à  Charles  II.  Sire  d'Albert.  jEANd'ARMACNAciV.dunom 
n'étoit  pas  moins  ambitieux  que  fon  père.  Il  tranchoir  du  Souverain 
dans  fes  terres ,  prenant  la  qualité  de  Comte  par  la  grâce  de  Dieu , 
ce  qui  lui  fut  défendu  par  le  Roi  Charles  Vil.  Il  ofa  même  entre- 
prendre d'autres  chofes  qui  ne  lui  reiiffirent  pas.  En  141 9.  il  avoit 
épouféenfecondesnôcesElizabethfille  de  Charles  III.  dit  le  Noble 
Roi  de  Navarre,  &il  en  eut  deux  fils  &  trois  filles.  Jean  V.  l'aîné 
fut  tué  à  la  prife  de  Leétoure  le  Vendredi  j.de  Mars  147  3.  fans  laifi^er 
des  enfans  dejeanne  de  Foix  fa  femme.  Charles  fon  frère  recueuillit 
la  fucceflion.  C'étoit  un  homme  hardi  i*?  emporté.  LouïsXI.  qui 
ctoit  moins  patient  que  fon  père  le  fit  arrêter.  11  devint  maniaque 
de  trlilefiTeSc  mourut  l'an  1496.  Son  tombeau  fe  voit  à  Caftelnan  en 
Albigeois.il  ne  laifla  que  deux  fils  naturels  Antoine  &  Pierre  Comte 
de  ri  fie- en- Jourdain.  Bernard,  fecondfils  du  Connétable  d'Arma 
gnac ,  fut  Comte  de  Pardiac  ,&  puis  Duc  de  Nemours ,  Comte  de  la  I 

Marche ,  &c.  parfon  mariage  avec  Eleonor  de  Bourbon  fille  unique  (  des  Ordres  du  Roi.Gouverneur  de  Guyenne  &puis  du  Languedoc , 
de  Jacques  de  Bourbon  II.  decenom,  Comte  de  la  Marche  &  de  >  étoit  fils  d'HenrilI.  du  nom,  Princede  Condé  &  de  Charlotte- 
Caltres,  &  de  Beatrix  de  Navarre.  11  laifla  Jean  Evêque  de  Caftres  j  Marguerite  de  Montmorenci.  11  naquit  à  Paris  l'onzième  Odo- 
inortversrani490.  &  Jacques  d'Armagnac,  à  qui  le  Roi  Louis  XI. ,  hre  1629.  Le  Prince  de  Condé  fon  père,  qui  le  deftinoit  à  l'Eglife, 
fitcouperlatêteàParis,  le  4.  Août  de  l'an  1477.  11  avoit  épouféen  '  le  fit  élever  dans  l'étude  des  fcienccs  ,  dans  lefquelles  le  jeune 
1452.  Louïfe  d'Anjou  fille  de  Charles  I.  Comte  du  Maine,  &c.  &,  Prince  fit  un  affez  grand  progrès;  cependant ,  il  lui  fit  donner  les 
d'ElizabethdeLuxembourg.CettePrincefl"emourutdedéplaifirdes  Abbayes  de  S.  Denys,  deCluni,  deLerins,  &  de  Molême,  qu'il 
pourfuites  qu'on  faifoit  à  fon  mari.  Ils  avoient  eu  trois  fils  &  trois  j  quitta  depuis  pour  fuivre  les  armes.  En  1654.  il  fut  Gouverneur 
filles;  Jaques  &  Jean  morts  jeunes,  &  Louis  Duc  de  Nemours,  i  de  Guyenne,  &  puis  Général  des  armées  du  Roi  en  Catalogne, 
Vice-Roi  deNaplestuéàlabatailledeCirignole  lezS.  Avril  1503.  I  où  il  prit  Villefranche,  Puycerda,  &  Chàtillon  en  1655.  Après 
Marguerite  mariée  à  Pierre  de  Rohan  Sièurde  Gié  Maréchal  de  |  cela,  le  Roi  lui  donna  la  charge  de  Grand-Maître  de  fa  maifon,  & 
France,  mourutfans  enfans:  Catherine  femme  de  Jean  II.  Ducdc  1  l'envoya  commander,  avec  le  Duc  de  Modene,  l'armée  qu'il  avoit 
Bourbon:  &  Charlotte  qui  époufa  Charles  de  Rohan.  La  defobeif-  en  Italie,  où  ils  affiegerent  inutilement  Alexandrie  eni6î7.  Le 
fance  dcjacques  d'Armagnac  Duc  de  Nemours  l'ayant  rendu  cri-  Prince  de  Conti  fe  trouva  à  l'entrée  magnifique  du  Roi  à  Paris  en 
minel  de  leze-Majefté,les  biens  furent  confifquez  au  Roi.  Le  Comté    i6fio.&  quelque  temps  après  ayant  eu  leGouvernement  du  Langue- 


„  .  '^"'f  en  i/ji'irt.  a  laiffé  Louis  de  Lorraine  Comte  d'Arma- 
gnac.&c.Grand  Ecuyer de  France,Senêchal de Bourgoene,&: Gou- 

lei  re  du  Bellay ,  i^ier/,.  de  l'F.dh  d' Henri  IV.  Guillaume  de  la  Per- 
nlchtiZ  1,  uT  ^».'"t?M»"he,  GeneaLdela  Ma,f.  de  France, 
ï^n^  fl  r^  ''""'^."f''^""'"-  LeFeron&Godefroy,  H,J{. 
de^  Offic.de  la  Courov.  Hcili,  Hifl.  de,  Comt.de  Poitou.  Juftel,  Htfi. 
d  AH-vcrgr,e.   Catel,  Hifl.desComt.deToul.o-c 

ARMAGNAC ,  (George  d')  Cardinal ,  Archevêque  de  Toulou- 

/  fi'?"i'''n^'"°"?"'  oùilfutaufliCollegat,nâquitranisoo.  Il 
etoitfilsde  Pierre,  bâtard  de  Charles  d'Armagnac  ,  Comtedel'lfle- 
cn-Jourdain,  &d'YolanddelaHaye,  DamedePafi-avant.  Louis 
CardinaldAmboifefonAlliépritfoindefonéducation,&leCardi- 
nald  Armagnac  voulant  lui  en  témoigner  fa  reconnoilTance  lui  fit 
depms  drefler  un  tombeau  àNôtre  Dame  de  Lorette.Ce  fut  enic  c^ 
En. 529.  on  lui  donna  l'Evêchéde  Rodez,  &  il  fut  encore  Admx- 
nillrateur  de  ceux  de  Vabres  &  de  Leéloure.Le  Roi  François  l.rho- 
noradefonelhme,  &  l'envoyaAmbafladeurà  Venife  en  iî4r  & 
puisaRome  auprès  du  Pape  Paul  III.  qui  le  fit  Cardinal  en  1544. 
Depuis  il  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  de  la  Cour ,  fut  Confeil- 
lerd  Etat,  fe  trouva  au  Colloque  dePoiffi;  en  1565.  il  fut  nom- 
me al  Archevêché  de  Touloule.  Le  Cardinal  de  Bourbon  qui  étoit 
alors  Legard'Avignon  le  pria  de  le  fervir  dans  fa  Légation,  &  de 
preridre  part  au  Gouvernement,  fous  le  titre  de  Collegat.  Il  lui  ac- 
corda fa  demande,  &en  1577,  ilfutmisfurlefiégeEpifcopald» 

nglife  d'Avignon,  après  la  mort  de  Fehcien  Capiton.  Il  y  fonda 
i^Vj'^jent  des  Minimes ,  &  il  y  mourut  le  ir.  juillet  de  l'an  t58<;. 
âge  de  85.  George  Cardinal  d'Armagnac  étoit  un  bon  homme ,  zelê 
pour  la  Religion  ,  ennemi  des  Hérétiques ,  &  le  protefleur  des  Let- 
tres &  des  Sça  vans.  Il  les  avança  autant  qu'il  le  pût  à  la  Cour  du  Roi 
^rançols  I,  il  en  a.voitplufieurs  dans  fa  famille,  &  il  fe  fit  toujours 
une  agreableaffairedes'entreteniraveceux  Scdelesproteger.  *De 
Ihou,  Hili.futtcmp.  Frifon,  Gall.Purp.  Auberi,  Hi/l.  des  Card. 
Sainte  Marthe,  Ga/l.  chrijl.  Nouguier,  H:fi.  des  Evêc,.  d^Avis!.n.  San- 
dere ,  m  Elog.  e/c 

ARMAGNAC,  (Jean  d')  Cardinal,  étoit  fils  naturel  de  Jean  IL 
Comted  Armagnac,  «cfreredejean  m.  ScdeBernard  Connétable 
de  brance.  Clément  Vil.  le  nomma  al' Arche  vechéd'Aufch.contre 
J  ean  Flandiin  en  1 39 1 .  &  le  Roi  Charles  VI.  le  fit  Confeiller  d'Etat 
en  1401.  Depuis  il  luivit  le  parti  de  Pierre  de  la  Lune ,  dit  Benoit 
XUl.  &pourcelakPape  Innocent  VII.  voulut  le  faire  dépofer - 
mais  il  n'en  pût  jamais  venir  à  bout.  Ciaconius,  félon  Oihenart, 
veut  qu  il  ait  été  mis  au  nombre  des  Cardinaux  par  le  même  Benoit; 
mais  nous  n'en  pouvons  rien  aflùrer,  finon  qu'il  mourut  enviroa 
Iani4Q9.  *SainteMarthe,  Gall.Chr.T.l.p.iïi. 

ARMAGNAC,  (Jeand')  Maréchal  deFrance,  Sieur  de  Gour- 
don,Chevalier,  &  Chambellan  du  Roi  Louis  XI,  étoitfils  naturel  de 
Jean  IV.  du  nom  Comte  d'Armagnac ,  qu'il  avoit  eu  d'une  Maîtref- 
fe,  lui  Hi  jEANd'ARMAGNAcditDELEscuN  Archevêque 
d  Aufch,  morten  1483.  Le  même  Roi,  dont  ilgagnales  bonnes  grâ- 
ces, fe  fit  un  plailir  de  l'élever:  il  lui  donna  leGouvernement  de 
Dauphiné,  puis  celui  de  Guyenne  ,  &  lui  lâiflfa  la  jouiflance  du 
Comte  de  Cominge.  En  146  r.  il  le  fit  Maréchal  de  France.  Il  avoit 
époufé  Marguerite  de  Saluées,  fille  de  Louis  I.  du  nom.  Marquis 
de  Saluées,  dont  il  eut  Marguerite  d'Armagnac  femmed'Hugues 
d'Amboife  Sieur  d'Aubijoux,  dontje  parle  ailleurs.  Jean  Maréchal 
d'Armagnac  mourut  en  1471.  *Le  Feron  &  Godefroy ,  Hifi.des 
Offic.de  la  Cour.  Choriev ,  Hift.  de  Dauph.  Mezeray,  Hifi.de  Franc, 
a-c. 

ARMAIS,  ou  Armefés,  Roi  d'Egypte,  fils  d'Acencherés  II,  fut, 
dit-on ,  celui  qui  fit  conllruire  un  baffin  de  trois  mille  fîx  cens  ftades 
détour,  în:  de  cinquante  coudées  de  profondeur ,  pour  fervir  de  re- 
fervoirauxeauxduNil,  dans  une  grande  fecherefle.  AumiHeude 
ce  grand  étang  il  fît  bâtir  un  magnifique  tombeau,  au-defl"us  du- 
quel il  éleva  deux  hautes  pyramides  ,  l'une  pour  lui ,  &  l'autre 
pourfafemme,  avec  deux  grandes  ftatuës,  alfifes  chacune  fur  un 
throne.  On  ajoute  qu'il  donna  à  la  Reine  fon  époufe  le  revenu  de 
la  pêche  de  cet  étang,  pourferviraux  dépenfes  de  feseffcnces  ôc 
de  les  pommades.  '^Jofeph,  contra  Appion.li.  1.  SUP. 

ARMAMERTES,  ou Armamithres,  Roides  Aflyriens,  fuc- 
cedaàXerxès,  l'an  2 176.  du  Monde.  Son  règne  fut  de  38.  ans.  Be- 
locus  lui  fucceda  l'an  2214.  Il  n'eft  renommé  que  par  fes  crimes. 
*Eufebe,  inChron.  S.AugUflin,  /;.  18.  de Civ.  Dei  ci ■^.  Petau, 
Scaliger,  &c. 

ARMAND  de  Bourbon,  Prince  de  Conti ,  Comte  de  Pezenas, 
Baron  de  la  Fere  en  Tardenois ,  Sieur  de  l'Ifle-Adam ,  Chevalier 
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doc.ilremitauDucd'EfpernonceluideGuyenne;  &eni66î.  il 
fut  fait  Chevalier  des  Ordres  du  Roi.  Mais  quoique  ce  grand  Prin- 
ce ait  été  très-illulhe  par  fa  naiflance  &  par  fes  charges,  il  l'a  en- 
core bien  plus  été  par  la  vertu  &  parfa  pieté ,  dont  toute  la  France 
a  vu  de  glorieux  témoignages.  Nous  avons  même  fous  fon  nom 
quelques  Ouvrages  qui  perfuaderontà  lapofterité  quels  étoient  les 
kntimens  que  ce  fage  Prince  avoit  pour  Dieu  &  pour  la  Religion. 
[Voyez  fes  Lettres  au  Père  Déchamps ,  &  la  préface  qui  eft  au  devant. 
C'ett  un  Livre  in  iz. imprimé  en  Flandres  en  1 689.]  11  mourut  à  Fe- 
zenas  le  z  i .  Février  Dimanche  de  la  Septuagelime  de  l'an  1 666.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Chartreux  de  Villeneuve  lei- 
Avignon,  oiïilavoitchoiri  fafepulture.  En  1654.  il  avoit  époufé 
Anne- Marie  Martinoîzi  nièce  du  Cardinal  M  aiarinMiniftre  d' Etat  ; 
de  laquelle  il  a  eu  Louis  de  Bourbon  FrincedeConti,  &c.  né  a 
Paris  le  4.  Avril  i66i.  &: François-Louis  de  Bourbon  Prince  de  la 
Roche-fur-Yon ,  né  le  30.  Avril  1664.  Le  premier  eft  mort  fans 
enfans  en  1687.  &  le  fécond  a  pris  le  nom  de  Prince  de  Conti.  Le 
Prince  de  Conti  avoit  eu  un  autre  fils,  né  le  6.  Septembre  1658.  & 
mort  le  14.  fuivant. 

ARMANGTH.Province  de  l'Ecoffe  Septentrionale,qui  fait  pro- 
prement une  partie  de  la  Province  de  Rofs.entre  celles  de  Lochqua- 
bir  &  de  Murray .  Ceft  un  pais  de  montagnes,  extrêmement  fterile. 

ARMANSON,  ouArmenson,  Armentio,  rivière  de  France  en 
Bourgogne ,  a  ia  fourcc  au  delTus  de  Semur ,  oi:i  elle  paffe.  Enfuite  , 
elle  reçoit  la  Brenne  accrue  de  l'Oferain  &  de  la  Loze.  Elle  arrofe 
Tonnerre,&  fe  jette  dans  Lionne,  à  la  gorge  d' Armanfon  près  d'Au- 
xerre.  Elle  a  autrefois  porté  bateau.  Les  gens  du  pais  qui  fçavent 
combien  cette  rivière  eiî  dangereufe,  difent  ordinairement:  Ar- 
manfon ,  tnauvafe  rivière  ,  CJ"  bon  poijfon. 

ARMELLINO,  (François)  Cardinal,nâquit  à  Pcroufe.de  pareris 
pcuilluftres  par  leur  naiffancc.  Garimbert  dit  que  fon  père  s'enrichit 
aux  dépens  de  fes  créanciers,  qu'il  paya  par  la  fuite;  Scqu'Armel- 
linoalla  s'établir  à  Rome ,  où  il  commença  par  folliciter  des  pro- 
cès, &  par  faire  d'autres  petits  trafics  de  cette  nature.  Cependant, 
comme  il  étoit  adroit  pour  la  maltôte,  il  eut  l'indullirie  de  fe  faire 
connoître  au  Pape  Léon  X.  à  qui  il  donnoit  très-fouvent  le  moyen 
de  trouver  de  l'argent.  Ce  Pontife  fatisfait  de  fon  adrefle  l'adopta 
en  la  famille  des  Medicis,  le  créa  Cardinal  au  mois  deJuillerdeTan 
1517,  lui  donna  le  Gouvernement  de  la  Marche,  le  fit  Intendant 
des  finances ,  &  lui  permit  de  traiter  avec  le  Cardinal  Cibo  pour 
l'oiSce  de  Camerlingue  de  l'Eglife.  Cette  élévation  furprenante  hii 
fit  des  envieux  &  des  ennemis ,  &  fon  nom  étoit  en  exécration  par- 
mi le  peuple  ,  qu'il  avoit  chargé  de  mille  fortes  de  fubfides.  Ar- 
mellino  craignit  de  fe  voir  expofé  à  leur  fureur ,  durant  le  Pontificat 
d'Adrien  VI.  qui  fucceda  à  L.eon  X.  On  dit  même  que  dans  un  Con- 
fiftoire,  où  l'on  parloit  de  trouver  un  fond,  pourfubveniraux  ne- 
ceffitezde  l'Eglile,  le  Cardinal  Pompée  Colonna  dit  hardiment, 
qu'il  ne  falloit  que  faire  ccorcherArmellino&  exiger  un  quatrin  de 
tous  ceux  qui  feroient  bien  aifes  de  voir  fa  peau  ;  que  l'argent ,  qu'on 
en  tiretoit ,  feroit  une  fomme  alTez  confiderable  pour  fournir  à  tou- 
tes les  dépenfes  néceiTaires.  Mais  le  Cardinal  de  Medicis  prit  le  parti 
d'Armellino  ;  &  ayant  depuis  été  élevé  au  Pontificat  fous  le  nom 
deClementVII.  ilIuidonnarArchevêchédeTarente,  &d'autres 
bénéfices confiderables.  Quelquetems  après,  ilfutafliegéavec  ce 
Pape,  dans  le  château  S.  Ange,  &  mourut  de  déplaifir  d'avoir  per- 
du tous  les  biens  qu'il  avoit  à  Rome,  dansletems  que  cette  ville 
fut  prife  par  les  Impériaux.  Le  Pape  fe  confola  de  cette  mort ,  qui 
lui  laifibit  plus  de fix  cens  mille  francs  en  terres,  dont  il  fe  fervit 
pour  payer  fa  rançon.  Carie  Cardinal  Armellino  mourut  fans  avoir 
fait  fou  teftament.  Cefutaumois  d'Oûobre  de  l'an  1517.  *Onu- 
phre,  Garimbert,  ScViélorel,  in  Leone  X.  Pauljove,  inVitaAdr. 
VL  Ughel,  Auberi,&c. 

ARMENIE,  grand  pais  en  Alie  ,  Armnia  ,  eft  prefque  tout 
dans  l'Empire  du  Turc. 

Divifwn ,  fituation ,  &  bornes  de  l'Arménie. 

On  divife  ordinairement  l'Arménie  en  grande  &  petite.  La  gran- 
de Arménie ,  dite  aujourd'hui  Turcomanie  &  Curd'iflan ,  a  été  beau- 
coup plus  connue  &  plus  fameufe  dans  l'Antiquité,  qu'elle  ne  l'eft 
aujourd'hui.  L' avantage  de  fes  bornes,  la  nature  de  fa  fituation  ,  la 
magnificence  de  quelques-uns  de  fes  Rois ,  fa  grandeur  &  fes  riclief- 
fes  y  contribuèrent  beaucoup.  Mais  aujourd'hui  elle  n'a  plus  que 
les  feuls  avantages,  quela  nature  lui  a  donnez,  dans  fes  bornes  & 
fafîtuation.  Car  l'Arménie  ell  enfermée  entre  des  montagnes,  des 
rivières ,  &  des  mers.  Au  Septentrion  les  monts  Mofchiques ,  Mof- 
contes,ouMefchicienslafeparentdclaColchide ,  del'lbcrie,&:de 
l'Albanie  qu'on  nomme  en  général  Géorgie.     Elle  a  au  Midi  les 
monts  Taurus  &  Niphate ,  qui  la  feparent  de  la  Mefopotamie  ou 
Aflyrie,  que  nous  appelions  DMrfocA.  A  l'Occident  l'Euphrate  la 
fepare  del' Afie  Mineure  ou  Anatolie.  Et  les  monts  Cafpiens  lui  fer- 
vent de  bornes  à  l'Orient  du  côté  de  laMedie  connue  aujourd'hui 
fous  le  TiomàtServan.  11  y  a  encore  quelques  parties  de  l'Arménie 
qui  font  vers  la  mer  Cafpienne,  ou  de  Tabareftan ,  entre  l'Albanie 
éclaMedie;  &  d'autres  vers  le  Pont-Euxin  ou  mer  Noire,  entre 
r  Afie  Mineure  &  la  Colchide.C'eft  pour  cette  raifon  que  divers  Au 
leurs  étendent  les  bornesdel'Armeniejufques  à  ces  mers.  Lesvil 
les  du  Curdiftan  ou  Turcomanie  font  Erzerum  ou  Arzeron ,  Cars , 
Van,  Schildir,  Teflis,  Revan ,  Derbent,  &  d'autres  alfez  con- 
fiderables, dont  le  Roi  dePerfe  en  a  quelques-uns.  La  petite  Ar- 
ménie dite  aujourd'hui  Aladuli,  ou  félon  d'autres  Pegian ,  eft  en- 
tièrement dans  l'Etat  du  Turc,  entre  la  Cappadoce,  l'Euphrate, 
&  la  CiUcie  au  Septentrion.  La  principale  de  fes  villes  eft  Maraz,,  il 
y  a  auffi  Savas  ou  Sebafte ,  8c  quelques  autres ,  qu'on  met  ordinaire- 
ment dansl'Anatolie  ou  Afie  Mineure.  On  divife  auffil' Aladuli  du 
Pegian,  comme  je  le  dis  ailleurs. 
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D»  fais  c  des  hahitans. 

^  L'Arménie  eft  prefque  toute  couverte  de  montagnes  &  de  val- 
lées ,  de  lacs  &  de  rivières.  Le  mont  Antitaurus  la  coupe  d'Occident 
en  Orient.  L'Euphrate,  le  Tigre,  &  l' Araxe  y  ont  quelques-unes  de 
leurs  fources ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Les  monts  Gordiens  ont 
les  principales  fources  du  Tigre  ;  &  les  monts  Pariardes  celles  de 
l' Araxe,  de  l'Euphrate,  &duPhafe.  Ces  rivières  arrofent  l'Armé- 
nie. 11  y  en  a  quelques  autres  moins  confiderables,  avec  divers  lacs, 
dont  les  principaux  font  ceux  d'Arethulé  ou  Areefla,  Thofpitis,  & 
Lichnites  ,  que  les  Auteurs  modernes  ont  nommé  diverfement. 
L'air  del'Armenie  eft  bon&fain,  quoique  le  pais  foit  un  peu  froid 
à  caufe  des  Montagnes.  Le  terroir  eft  affez  fertile.  Il  produit  des 
fruits  &  des  grains,  mais  peu  de  vins.  11  a  aufll  du  bol  d'Arménie  , 
de  l'amome,  qui  eft  un  arbrilTeau  dont  le  bois  eft  odoriférant,  du 
miel,  de  la  foye  vers  Servan,&  quelques  mines  d'argent.  Lespâ- 
t  urages  y  font  excellens,  &  fur  tout  pour  les  chevaux,qui  y  font  très- 
bons.  Aufli  les  anciens  Rois  de  Perlé  tiroient  tous  les  ans  vingt  mil- 
le chevaux  de  l'Arménie.  Ce  pa'is  eft  non  feulement  connu  dans 
l'Hiftoire  profane,  mais  encore  dans  la  facrée  ;  &  l'Ecriture  dit  qu'a- 
près le  déluge  l'arche  s'arrêta  fur  les  monts  d'Arménie.  Quelques 
Auteurs  fe  font  même  efforcez  de  prouver  que  c'eft  le  lieu  où  étoit 
le  paradis  terreftre  ;  mais  laiffonsces  fortes  de  recherches  à  ceux  qui 
fe  font  un  plaillr  des  conjedurcs.  11  me  fufiit  de  remarquer  qu'on  ne 
doute  point  que  les  montagnes  de  la  Turcomanie  ne  foient  dans  le 
j  ufte  milieu  de  nôtre  Continent.  Les  Arméniens  font  bonnes  gens , 
fimples  &  fans  façon ,  qui  vivent  contens  de  peu:  il  y  en  a  plufieurs 
parmi  eux  qui  font  induftrieux,  &qui  s'adonnent  au  commerce; 
auffi  fe  lont-ils répandus ,  dansl'Anatolie,  danslaPerfe,  dansl'E- 
gypte,  danslesindes,  dans  la  Pologne,  &  ils  viennent  même  né- 
gocier en  France ,  en  Hollande ,  en  Italie ,  &  en  Efpagne.  Leur  lan- 
gage eft  un  des  plus  communs  de  l' Afie ,  &  s'étend  même  ailleurs  oii 
le  négoce  attire  les  Arméniens.  Auffi  forment-ils  un  très-grand  peu- 
ple; &  quelques-uns  de  nos  Voyageurs  modernes  aflûrent  que  le 
Patriarche  de  la  grande  Arménie  a  eu  plus  de  quinze  cens  mille  fa- 
milles ,  qui  dépendoient  de  lui  ;  &  que  celui  de  la  petite  Arménie 
en  a  eu  plus  de  vingt  mille. 

Gouvernement  de  l'Arménie, 

Ge  pa'is  a  été  autrefois  fournis  parles  Perfes,  &  enfuite  il  pafîa  avec 
l'Empire  chez  les  Macédoniens  11  devintdepuis  le  partage  des  Ro- 
mains. L'Arménie  a  pourtant  eu  quelques  Rois.  Le  plus  confidera- 
ble &  le  premier  eft  Tigrane  ,  qui  époufa  la  fille  de  Mithridaté 
Roi  de  Pont.  Il  foûmit  di  verfes  provinces ,  comme  je  le  dis  ailleurs , 
mais  fes  forces  ou  plutôt  fon  bonheur  n'étoit  pas  comparable  à  ce- 
lui des  Romains  ,aurquels  il  fe  vit  obligé  de  céder.  Ils  avoient  vain- 
cu Mithridaté  en  diverfes  occafions.  Tigrane,  par  inclination  &  par 
intérêt,  fe  vit  obligé  de  prendre  le  parti  de  fon  beau-pere.  Lucullus 
le  défit  l'an  685.  de  Rome,  ?<  lui  prit  une  ville  qu'il  avoit  lui  même 
fait  bâtir  &  à  laquelle  il  avoit  donné  fon  nom.  C'eft  Tigranocer- 
ta  capitale  del'Armenie.  Trois  ans  après.  Pompée  défit  encore  Mi- 
thridaté, &  Tigrane  préférant  enfin  l'amitié  des  Romains  à  celle 
de  fon  beau-pere,  vint  apporter  fa  couronne  aux  piez  du  vainqueur, 
auquel  il  céda  la  Cappadoce ,  une  partie  delà  Syrie ,  &  quelques  au- 
tres provinces.  Ce  fit  l'an  688.  de  Rome,  environ  66.  ans  avant 
Jesus-Christ.  Tigrane  fe  contenta  de  la  grande  Arménie.  Artabafe 
ou  -Artavafde  fon  fils  lui  fucceda.  C'eftcelui  que  Marc- Antoincfur- 
prit  l'an  710.  de  Rome  &  qu'il  mena  prifoimier  en  Egypte ,  comme 
je  le  dis  ailleurs.  .Artaxe  fut  depuis  Roi.  11  lailTa  Artavafde  II.  à 
qui  fon  oncle  Tigrane  fucceda;  mais  tous  ces  Rois  furent  malheu- 
reux Les  Romains  avoient  donné  l'Arménie  à  Ariobarzane ,  lequel 
ayant  été  tué,  ceux  du  pais  mirent  la  couronne  fur  la  tête  de  la  Rei- 
ne Erato;  mais  elle  ne  la  garda  pas  long- tems.  Vonones  Roi  des 
Parthes  conquit  l'Arménie ,  &  l'abandonna  enfuite  du  tems  de  Ti- 
bère. Après  cela  les  Arméniens  n'eurent  que  de  petits  Princes.  Spar- 
tien  dit ,  que  l' Empereur  Adrien  leur  permit  d'avoir  Un  Roi ,  au  lieu 
que  fous  Trajan  ils  n'aVoient  que  des  Lieutenants.M.Antonin /£!)«- 
bonnaireyût  heureufement  la  guerre,  âuffi  bien  que  les  Empereurs 
fuivans,  &  entre  autres  Marcin.  Eufebe  dit  qu'en  311.  les  Armé- 
niens ,  fous  leur  Prince  Tiridate ,  prirent  les  armes  contre  Maximin 
qui  perfecutoit  les  Chrétiens ,  &  que  le  Ciel  favorifa  leurs  defleins , 
parce  qu'ils  étoient  raifonnables.  Ils  eurent  encore  d'autres  Princes , 
comme  Atfaces  fous  Julien  i'^/i()/?-ji;  &  dans  la  fuite  ils  ont  recon- 
nu en  divers  tems  les  Empereurs  de  Conftantinople,  les  Sarrafins, 
&  d'autres  Princes,  jufqu'à  ce  que  Selim  Empereur  des  Turcs  les  - 
foûmitentierementeniçij.  SesprédecefTeursSc  les  Rois  dePerfé 
avoient  déjà  enlevé  diverfes  places  dansl'Armcnie. 

Religion  des  Arméniens. 

L'Apôtre  SaintBarthelemi  prêcha  l'Evangile  en  Arménie,  &Ie 
nombre  des  Fidèles  s'y  augmenta  beaucoup  dans  la  fuite.  Au  com- 
mencement du  IV.  Siècle  l'Eglife  d'Arménie  étoit  floriflante  fous 
l'Evêque  Grégoire,  &  elle  eut  l'avantage  de  voir  que  non  feulement 
les  Clercs ,  mais  même  les  SecuUers  &  les  Vierges  répandirent  leur 
fang  pour  la  foi.  Sur  la  fin  du  IV.  Siècle ,  elle  fouff"rit  une  féconde 
perlécution  caufée  par  les  Ariens;  &dans  les  Siècles  fuivans  elle 
s'oppofa  également  aux  Hérétiques.  Alors  les  Arméniens  étoient  du 
relTort  du  Patriarche  de  Conftantinople ,  comme  Provinciaux  du 
Diocefe  de  Pont;  mais  ils  s'en  feparerent  avant  le  tems  de  Photius 
auffi  bien  que  de  l'Eglife  Greque  qui  leur  a  été  en -déteftation.  Ce- 
pendant ,  le  Chriftianifme  s' eft  confervé  parmi  eux ,  quoi  qu'avec 
quelque  forte  d'altération.  Ils  ont  deux  Patriarches,  l'un  pour  la 
grande  Arménie,  &  l'autre  pour  la  petite.  Le  premier  avoit  autre- 
fois fon  fiege  à  Sebafte,,  &  aujourd'hui  il  demeure  dans  un  Monaf- 
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terc  près  d'Erivan.'  Le  fécond  ,  dont  le  fiége  étoit  autrefois  à 
Melitene  ,  le  tient  préfcntement  dans  celle  de  Cis  aflez  près  de 
Tarfe  en  Cilicie.  Jl  y  a  eu  divers  changemens  dans  la  créance 
des  Arméniens  ,  que  je  ne  prétens  pas  expliquer  dans  le  parti- 
culier. Ils  croyent  que  le  Saint  El'prit  procède  du  Père  feul,  ils  ne 
metteiit  point  d'eau  avec  le  vin  dans  le  calice  pour  la  confecra- 
tion  ,  &  ils  donnent  la  communion  aux  petits  enfans.  Quelques 
Arméniens  ôtent  aux  Sacremens  la  vertu  de  conférer  la  grâce  ,  & 
nient  le  Purgatoire  ,  quoi  qu'ils  prient  pour  les  morts  ;  s'imagi- 
nant  qu'ils  ne  jouiront  de  la  gloire ,  qu'après  la  réfurredlion  généra- 
le. A  cela  près ,  leur  créince  eft  conforme  à  celle  de  l'iiglife  Latine, 
&ils  ont  une  très-grande:  dévotion  pour  laMeffe&pour  le  S.  Sa- 
crement, croyant  la  réalité,  quoique  les  Calvinilles  ayent  dit  le 
contraire.  Leurs  Prêtres  fontprefque  tous  marie?,,  mais  non  pas 
ceux  qui  font  Religieux.  Us  ont  deux  ou  trois  Carêmes  extrême- 
ment rigouieux.  Ce  font  de  bonnes  gens,  fimplesSc  fans  malice, 
mais  tout- à- fait  ignorans.  Les  Rélations,qui  nous  viennent  d'Orient 
&  fur- tout  de  Perfe,  nous  par  lent  de  l'admiration  que  les  Arméniens 
ont  pour  nos  Millionnaires,  lorfqu'ils  voyent  qu'ils  détruifent  par 
les  moindres  de  leurs  raifonnemens  toute  la  vaine  ollentation  des 
Mahometans.  Cela  leur  infpire  beaucoup  d'affedionpourl'Eglife 
Romaine;  mais  ils  ont  tant  d'horreur  pour  les  Proteftans,  qu'ils 
voyent  méprifer  &c  fuïrla  Meffc ,  qu'on  ne  les  peut  détromper ,  que 
lesCatholiquesnefoientdansla  même  créance.  Leurs  Evêques  fc 
fervent  de  ce  prétexte  ,  pour  les  éloigner  de  la  penféc  qu'ils  auroient 
de  fe  foùmettre  au  Pape,  comme  ils  l'ont  fait  dans  le  Concile  de 
Florence.  Ily  en  a  plulîeurs  aujourd'hui,  qui  le  reconnoilTent.  Ce 
quiell  auffi  arrivé,  fous  Eugène  III.  ScPaul  V.  Il  y  a  à  Rome  un 
Collège  pour  les  A  rmeniens , .  où  di  vers  Ecclefiaftiqucs  de  cette  na- 
tion font  élevez  dans  la  fcience  d<  dans  la  pieté. 

Concile  d'Arménie. 

Ce  Concile  fut  aflemblé  l'an  43  ç.à  l'occalîoti  des  Livres  de  Théo- 
dore de  Mopfuelte  8c  de  Diodore  de  Tarfe,  que  les  Neftoriens 
avoient  traduits  en  Syrien  ,  en  Perfin ,  &  en  Arménien ,  tâchant  de 
les  faire  paffer  pour  Orthodoxes.  Us  y  furent  condamnez  comme 
Hérétiques;  &afin,quel'anathême  fût  plus  authentique  ,  les  Prélats 
députèrent  deux  Prêtres, Leontius  &:  Alberius,  à  Proclus,  Patriarche 
de  Conftantinople ,  avec  un  Traité  de  Théodore,  &  un  autre  qui 
contenoit  leurs  fentimens ,  pour  favoir  quel  étoit  le  légitime ,  &  au- 
<juel  on  fe  pouvoit  fixer.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  Liberatus , 
(.  10.  Srev. 

AuCmis  qui  parlera  de  i'4r?»e»/«. 

Strabon  ,  /i.  1 1 .  cr  1 3 .  Juftiii ,  Quinte-  Curfe ,  Pîutarque ,  Dion , 
Tacite ,  Suétone ,  Spartian ,  Eûfebe ,  Nicephore ,  S.  Nicbn ,  ep.  ad 
Encl<^.  in  Bibl.  PP.  Jofeph ,  Ant.  Jud.  li.  i.  vî^.  c.  5.  Jaques  de 
Vitri,  Hift. Orient,  c.ig.  Léonard Evêque de Side, Haiton ,Guil- 
laumedcTyr,  Arcudius //  i.  Concord.  Sandere,  ^.«r.  118.  Baro- 
nius ,  Sponde ,  Rainald ,  &c  Bzo  vius ,  in  Annal.  Eccl.  Le  Mire  ,li.i. 
Geogr.Ecd.  Scaliger  ,Petau,  &Ricdoli ,/»  C^roB.  Pietro  délia  Val- 
le,  Poulet,  Relations  de  Levant ,  Relat.  du  P.  Gabr.  de  Chinon ,  Or- 
telius,  Sanfon,  duVal.Baudrand.cieD^r.  Leunclavius,  Baudier, 
PauIJove,  &c. 

ARMENIENS  :  nom  que  l'on  donne  aux  peuples  d'Arménie ,  & 
aux  Chrétiens  qui  fuivent  leur  Religion.  On  diftingue  ceux-ci  en 
Francs- Arméniens,  &  en  Schifmatiques.  Les  Francs-Arméniens 
font  Catholiques,  ôcfoûmis  à  l'Eghfe  Romaine,  lis  ontunPatriar- 
che,ou  Archevêque,  à  Nakfivan,ville  de  l'Arménie, fous  la  domina- 
tion du  Roi  de  Perfe  :  &  un  autre  en  Po!ogne,qui  fit  la  cérémonie  de 
la  réunion  des  Arméniens  de  ce  Royaume  en  1 666.  dans  la  ville  de 
Kaminiek  ,  capitale  de  la  Podolie.  Le  P.  Pidou  Parifîen  ,  Reli- 
gie^ix  Theatiu ,  âvoit  été  envoyé  en  ce  païs-là  en  qualité  de  Mif- 
lîonaire  Apoftolique ,  fous  les  ordres  de  la  Congrégation  de  propa- 
gandafide;  &  fondeiTein  ayant  réiifîi,  l'Archevêque  Arménien  fe 
rendit  à  Kaminiek ,  où  il  porta  le  S.  Sacrement  par  les  rues  dans 
une  procelTion  générale.  Après  quoi  les  Livres  Arméniens  furent 
purgez  des  erreurs  dont  ils  étoient  remplis,  &tout  fut  rendu  con- 
forme à  l'ufage  de  l'Eglife  Romaine.  Les  Arméniens  Schifmatiques 
ont  deux  Patriarches,  dontl'unfaitfa  refîdence  au  Couvent  d'Et- 
Chemiazin  .vulgairement  les  Trois  EgUfes ,  proche  d'Erivan  ,  ville 
de  l'Arménie  ou  Turcômanie,  fous  la  puiflince  du  Roi  de  Perfe, 
&  l'autre  à  Cis  dans  la  Cilicie,  fous  la  domination  du  Grand-Sei- 
gneur. Les  Arméniens  Schifmatiques  étoient  auparavant  fournis  au 
Patriarche  de  Babylone ,  oudeMofui,  Neftorienj  c'eft  pourquoi 
il  y  a  eu  plufieurs  Auteurs  qui  l'ont  appelle  le  Patriarche  des  Ar- 
méniens: mais  ils  fe  font  enfuitèféparez  des  Neftoriens,  &ontfait 
uneFglifeàpatt. 

L'Hiftoire  des  Âritienielis ,  qui  fc  voit  dans  le  Livre  du  Père  Ga- 
lanus  Theatin,  irapriméà  Rome  en  1650.  nous  apprend  qu'ils  re- 
connoiffent  pour  leurs  premiers  Apôtres  S.Barthelemi  &  S.  Jude 
ou  Thadée ,  qui  furent  mis  à  mort  par  Sanatrug  Roi  d'Arménie  :  & 
que  le  premier  Roi  des  Arméniens,  qui  a  crû  en  Jesus-Christ  , 
a  été  Abgared'EdeiTcoude  la  haute  Syrie ,  qui  étoit  alors  du  Roy- 
aume d'Arménie.  On  y  trouve  les  noms  des  autres  Rois ,  jufqu'à 
Tiridate  Payen  ,  qui  fit  mourir  Grégoire  I.  célèbre  Patriarche  de 
cette  nation,  &  qui  ayant  vu  les  miracles  de  ce  faint  Martyr  cm- 
brafla  la  Religion  Chrétienne.  Sur  la  fin  du  IV.  Siècle,  &dans  les 
Siècles  fuivans ,  les  Arméniens  s'oppoferent  fortement  aux  Ariens , 
&  aux  autres  Hérétiques.  Alors  ils  étoient  foûmis  au  Patriarche 
de  Conftantinople  :  mais  ils  s'en  feparerent  ,  avant  même  le 
Schifm  e  de  Photius ,  qui  arriva  dans  le  IX.  Siècle.  A  l'égard  de  leurs 
erreurs ,  le  P.  Galanus  rapporte  que  Jean  Hernac,  Arménien  Catho- 
lique, leur  attribue  celles-ci.  Il  afTurequ'ilsfuiventl'herefie  d'Eu- 
tychès,  touchant  l'unité  de  nature  en  Jesus-Christ:  Qu'ils 
Tarn.  L 
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I  croyent  que  le  Saint  Efjjrit  ne  procède  que  du  Père;  Que  les  âmes 
!  des  lamisn'entrentpoint dans  le  Paradis,  ni  celles  des  damnez  en 
(  Enter,  itvant  le  jugement  LlcrniL-r;  Qu'il  n'y  a  aucun  licuappellé 
furgatuiie:  Quilsne  i-econnoillcnt point  lept  Sacremens,  parce 
quilsiiontpomtl'ul;>;.;cdclaConli.mation,nidel'Extrcme-Unc- 
tion  :  Qu  Ils  prciçndent  qu'on  r.c  doit  point  donner  l'Euchariftie  au 
P>.-uple  que  lous  les  deux  efpeces:  Que  lesPrétreS  donnentindif- 
ttiemment  1  ablolution  de  toutes  fortes  de  péchez,  fans  qu'il  v  ait 
parmteuxdescasrefervezàl'Evêque,  ni  au  Pape:  Qu'ils  donnent 

M^rhl'^lTr  T  "r^'""',  '^'■■'"^  '1"''^  ^y'^"^  l'ufage  de  la  Raifon. 
Michel  bévre     dans/.»  Uiatre  de  la  Tnr^uie,  dit  que  les  Arme- 

h  nivfntllJ'î  m  ">"  '"'  r''"'*^  '^'  Ji^us.CHR,sr,\-ompoféede 
la  Dvine&del  Humaine, fansnéanmoinsaucunmêlange;Quene 
croyant  point  de  Purgatoire ,  ils  ne  lailfent  pas  dé  prier  Dieu  &  de 
célébrer  des  MclTes  pour  les  morts:  Que  les  âmes  de  ceux  qui  meu- 
rent attendent  le  lour  du  jugement  dans  un  lieu  où  les  juftes  ont: 
quelque  joye  dans  1  efperance  de  la  béatitude ,  &  les  méchans  fouf- 
h^ent  de  la  douleur  en  vùé  des  fupplices  qu'ils  faventavoir  mente: 
Que  d  autres  s  imaginent  qu'il  n'y  a  plus  d'Enfer,  &  que  Jesus- 
Christ  la  détruitendelcendantaux  Limbes,  defortequ'ilsnefont 
conhller  la  damnation  que  dans  la  privation  de  Dieu:  Qu'ils  ne  don- 
nentpluslExtreme-Ondiondepuisenvirondeux  cens  ans;  parce 
que,  dilent-ils,  le  peuple  croyoit  que  ce  Sacrement  avoit  la  vertu 
de  remettre  les  péchez,  fans  qu'il  fût  befoin  de  fe  confeiTer,  cequi 
f7?i  Jlt  11  ^-ts"''  H  S°'^ff'^°"'  Qu'ils  célèbrent  en  même  jour 
la  fête  de  Noël  &  celle  de  l'Epiphanie,  fondez  fur  l'opinion  qu'ils 
ont  que  Jhsus-Chr.s  r  fut  baptifé  en  la  trentième  année  de  fon  âge . 
e  memejourqu  il  etoit  né  ;  d'où  vient  qu'ils  mettent  fa  naiffance 
au  6.  de  Janvier ,  auffi  bien  que  fon  baptême  :  Que  ne  voulant  point 
reconnoitre  la  primauté  du  Pape,  ils  l'appellent  néanmoins  dans 
leurs  Livres ,  Pafteur  Univerfel ,  &  Vicaire  de  j  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 
K.  Simon  ftit  des  reflexions  fort  judicieufes  fur  ces  erreurs  attri- 
buées aux  Arméniens  ,  dans/.«  Hi/loire  des  Religions  d^  Levant.- 
f.^lf.'^^Ti?'"'  '^r'-^'^è^'^'  °"^"'^1^  '1  "y  a  aucun  peuple  qui 
^' .'^J?  ,r  '  ra"  "''""  que  les  Arméniens,  en  quoi  il  femble 
qu  Ils  faffent  confifter  toute  la  Religion.  II  ajoute  qu^ls  ont  une  lî 
grande  vénération  pour  la  qualité  de  Maître  ou  Codeur,  qu'ils  la 
donnent  avec  les  mêmes  cérémonies  que  l'on  confère  les  Ordres 
facrez  ;  parce  que ,  félon  le  rapport  du  Père  Galanus ,  qui  a  demeuré 
ong-tems  avec  eux,  ils  croyent  que  cette  dignité  reprélènte  celle  de 
Jtsus-CHRisT,  quis  appclloitR^Wiou  Dc^eur.  Michel  Févrerao- 
porte  que  les  Vartal,ie.ison  T>o6le»rs  font  plus  refpeftez  parmi  les 
Arméniens,  quelesEveque.^  Us  ont  droit  de  prêcher  affis,  &de 
porter  une  croirefemblableacelle  du  Patriarche,  pour  ce  qui  eft 
delà  figure:  au  lieu  que  les  Evêques.  quinefontpas  Dodeurs,  ne 
prêchent  que  debout,  &  ont  une  crolTe  moins  honorable  Les  Pa- 
triarches difent  quel  ignorance  des  Evêques  l?s  a  obligez  de  donnée 
ces  privilèges  aux  Uoeteurs,  pour  remédier  aux  erreurs  qui  s'étoient 
ghflees  parmi  eux  &  que  cela  ne  doit  pas  paroître  plus  étrange, 
que  de  voir  dansi  Eglife  Romaine  les  Cardinaux ,  dont  plufieurs  ne 
font  que  Diacres,  ou  Prêtres,  précéder  toutefois  les  Archevêques 
&  les  Patriarches.  Un  de  leurs  Patiiarches  introduifit  parmi  eux  la 
vie  Monaftiquefousla  Reglede  SaintBaiile  :  mais  ceux  qui  fe  font 
reumsal  fcghfeRomame,  en  ont  pris  les  coutumes,  &  fuivent  à 
peu  près  la  Règle  de  S.  Dominique.  Celui  qui  donna  occafionàce 
changement,  fut  un  Jacobin  nommé  le  P.  Barthelemi,  qui  fit  de 
grandsprogresdansrArmeniepourl'EglifeRomaine,  fous  le  Pape 
Jean  XXII.  vers  1  an  1320.  Ce  fut  en  ce  tems-là  que  l'Ordre  de  S, 
Dominique  fut  etabh  dans  l'Armenie:&  ces  Religieux  furent  appel- 
iez Frères  Ums  à  caufe  de  l'union  qu'ils  avoient  procurée  entre  les 
Arméniens  &  les  Catholiques.lls  bâtirent  des  Monafteres  dans  l'Ar- 
ménie &dans  la  Géorgie;  &  même  au  delà  du  Pont-Ëuxin,  ou 
Mer-Noire,  particulièrement  à  Cafta,  qui  étoit  alors  de  la  dépen- 
dance de  la  République  de  Gènes.  Mais  les  Turcs  &  les  Perfans  s'é- 
tint  rendus  maîtres  de  ces  païs-là,  le  nombre  de  ces  FreresUnis  elt 
fort  diminue.  Ils  fe  font  retirez  dans  la  Province  de  Nakfivan ,  & 
reconnoiflent  aujourd'hui  le  General  des  Dominicains  de  l'Europe, 
lequel  y  envoyé  un  Provincial. 

A  l'égard  de  la  reunion  des  Arméniens  à  l'Eglife  Romaine ,  voici 
ce  qui  eft  à  remarquer.  L'an  1036.  Maxime  Patriarche  des  Armé- 
niens ,,auquel  tous  les  Evêques  delà  Medie ,  de  la  Perfe,  &  des  deux 
Armenies  obeiifoienr ,  affilia  au  Concile  qu' Alberic  Légat  du  Pape 
Innocentll.celebraàjerufalem:  &  fept  ans  après ,  il  envoya  à  Ro- 
me fes  Députez  du  conientement  de  tous  les  Evêques  qui  étoient 
plus  de  mille,  pour  rendre  obcïllance  au  Pape  Eugène  m.  en  1145. 
Cette  union  fut  confirmée  par  les  Arméniens,  quand  l'Arménie 
fut  érigée  en  Royaume,  en  faveur  de  Livon  ,  l'an  1 190.  Ellelefut 
encore  plus  folennelicment,  lorsque  le  Catholique  d'Orient  (c'eft: 
ainfi  qu'on  appelloit  le  Patriarche  de  Ëabylone)  envoya  rendre  o- 
beiflancç  au  Pape  Innocent  IV.  en  12.47.  comme  firent  enmême 
tems  prefque  toutes  les  autres  Seâes  de  Chrétiens,  à  la  refervedes 
Grecs  Schifmatiques.  Mais  elle  fe  rompit  auffi-tôt  que  les  Chrétiens 
furent chaflez de toutl'OrientparlesSarralins.  EUefut  encore  re- 
nouvellée  au  Concilede  Florence,en  1439.  mais  elle  ne  dura gueres 
plus  long  tems  que  ce  Concile.  Depuis  en  1551.  quelques  Evêques 
Arméniens  s'étant  feparez  duPatriarche  de  Babylone.élûrent  Salaca 
Moine  de  Saint  Pacôme,  &  l'envoyèrent  à  Rome  du  tems  du  Pape 
J-ulesIIl.  entre  les  mains  duquel  il  fit  fa  profeffion  de  foi,  félon  la 
créance  orthodoxe  ,  &  puis  fut  créé  Patriaréhe.  Son  fucceffeur  - 
Abid-Jefu  en  fit  autant  dix  ans  après,  fous  le  Pontificat  de  Pie  IV. 
&affifta  même  au  Concile  de  Trente.  Comme  il  étoit  fort  habile 
homme,  il  convertit  à  fon  retour  plufieurs  Neftoriens,  &  fortifia 
beaucoup  fon  parti:  mais  ceux  qui  lui  fuccederent  n'eurent  pas  le 
même  bonheur,  &  cédèrent  laplace  au  Patriarche  de  Babylone.  En 
1666.  lesArmeniens  de  Pologne  lé  reunirent  à  l'Kglife  Romaine, 
commejel'aidéjaremarqué,  lePere Galanus  rapporte  un  ceriain 
LI  Adia 
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Ade  de  reduion  entre  rEgUfeRomame  &l-Ai:mÊmenne,roiisl  Em- 
reieur  ConftAntin  &  Tiridate  Roi  des  Arméniens ,  Sylveftre  tenant 
alors  le  ficge  de  Rome^  &  Grégoire  Patriarche  des  Arméniens  celui 
d'Armeni?,  dans  le  IV.  Siècle.  Mais  R  Simon  preteiid  qu  on  y 
trouve  des  chofes  fabuleures,&  croit  que  cette  pièce  a  ete  tabriquee, 
pour  la  plus  grande  partie ,  dans  les  Siècles  iuivans ,  principalement 
du  tems  du  Fape  Innocent  III.  au  commencement  du  Xlll.  Siècle , 
quand  .les  Arméniens  voulurent  fe  réunir  à  l'Eglife  ;  parce  qu  on  y 
voit  des  expreiîions,  qui  n'étoientpas  en  ufage  dans  les  Acies  de 
l'Eglife  Romaine,  du  tems  du  Fape  Sylveite.  *  Le  P  Galanus, 
Conciliation  de  l'Eglife  Arménienne  avec  l'Eglife  Romaine.  K.  Simon  , 
Bifloire  des -Religions  du  Levant.  Le  F.Maimbourg ,  Hifi.duSchtJme 
des  Grecs.  Michel  Févre ,  Théâtre  de  la.  Ttirquie.  S  UP.  . 

[ARMENlDiîS,  AuteurGrecqui  avoit  écrit  un  Ouvrage  inti- 
tulé TAeèaïw,  cité  par  le  Sclioliafte  d'^/o«oBi«s  Lib.I.] 
■  ARMKNIUS,  certain  Clerc  François,  qui  vivoit  fur  la  tm  du 
ÎV.  Siècle.  Il  fut  convaincu  dans  le  Concile  de  Bourdeaux ,  tenu 
en  385.  d'avoir  quitté  l'Eglife  ,  pour  fuivre  THerefiarque  Frilci  - 
lien.  Sur  cette  con  vidion ,  il  fut  puni  de  mort  avec  k  même  1  rilcii- 
îien.  *  Severe  Sulpice  ,  ti.  1.  Htft.Jacr. 
ARMENT  AIRE,  Empereur.  Cherchez  Galère. 
ARMENT  AIRE,  efl  un  Ecclefiaftique  qui  vivoit  dans  le  V .  bie- 
cle,  &  qui  fe  fit  élire  Evêqued'Ambrun,  contre  les  canons  delL- 
ehfe.  Pouriugerduneaffaire  de  cette  importance,  lesPrelats  s  al- 
fe  mblerent  en  Concile ,  dans  la  ville  de  Riez  en  Provence  ,  ce  fut  en 
450  Saint  Hilaire  d'Arles  préfida  en  cette  affemblee,  ou  Aimentaire 
fut  dépofé  &  réduit  à  la  dignité  de  Ghoreveque.  Ceux-ci  avoient 
quelque  forte  de  jurifdiai6nfurles  Ecclefialtiques  de  la  campagne  ; 
ks  Doyens  ruraux  &  les  Archiprêtres  leur  fuccederent  dans  k  X. 
Siècle,  que  cette  dignité  fut  tout-à-fait  abolie.  *T.ll.Comtl. 

ARMENTIERESfurkLys.vilkdcFlandres.auRoideFrançe, 
eft  à  trois  heuës  de  l'Ifle,  à  trois  d'Iprcs ,  &  à  quatre  de  la  Baflee.  ses 
draps  la  font  renommer.  Elle  a  été  fouvcnt  prife  &  reprife  dans 
le  XVII.  Siècle.  Les  François  l'avoient  emportée.  L  Archiduc 
GouverneurdesPaïs-Baslarepritle  31.  Mai  1647.  Elk  a  ete  encore 
foûraife  par  les  premiers;  &  elk  leur  eft  reliée  parlapaixd  Aix-ia- 
Chapelle  eni668.  ,        -r 

ARMES,  eft  une  terre  de  Nivernois,  qui  a  donne  Ion  nom  a 
unenobk  famille  de  cette  Province.  Jean  d' Armes,  Preiidcnt  au 
Parlement  de  Paris,  étoit  de  cette  famille.  Il  enfcignak  Droit,  avec 
applaudiiremcnt,&onkconfidera  comme  k  plus  favantjurilcon- 
fulte  de  fon  Siècle.  '  Il  mourut  vers  l'an  1 49  <;  •  Les  Curieux  pourront 
voir  fapofteritédansl'Hittoire  desPréfidens  au  Mortier,  du  Sieur 
Blanchard ,  p.  109.  ,  , 

A  RMES  ofFenfives  &  défcnfives  des  Anciens.Tous  ks  peuples  ne 
refont  pas  fervis  de  cafauesSc  de  cuiraflTes  de  fer,  comme  ks  Grecs 
&  les  Romains.  Les  corfelets  des  Egyptkns  n'étoient  que  de  hn 
retors  ;  ce  qui  a  été  auffi  en  ufage  chez  ks  Grecs ,  puifque  nous 
voVdnsqu'Ajax,  Adrafte,&  Akxandre  même  en  portèrent  de  fem- 
blabks.  Les  Troglodytes  &  la  plupart  des  Scythes  alloient  prelque 
nudsaucombat,  gcn'avoient  point  d'autres  arir.es  que  des  frondes 
£<  des  dards.  Les  Maffagetes  étoient  vêtus  de  la  même  forte  que 
lesScythes,  foit  qu'ils  combattilTent  à  pié  ou  à  cheval.  Ceuxden- 
tre  eux  quiportoient  un  arc  &  une  lance,  fefervoientaufli  de  mar- 
teaux &  de  haches ,  employant  l'or  &k  cuivre  dans  la  fabrique  de 
leurs  armes,  plus  que  tous  ks  autres  métaux  :  car  le  fer  &  l'argent 
n'étoient  point  en  ufage  chez  eux.  Les  Amazones  même,  qui 
avoient  toujours  une  partie  de  la  gorge  découverte ,  ne  fe  battoient 
qu'avec  des  dards  &  des  pierres.  Leur  habit  étoit  d'une  étoffe  fort 
kgcre,  &par-deirus  elles  fe  couvroient  le  corps  d'un  corfckt  de 
cuir  ou  d'écailkdepoilTon,  nefefervantjamaisde lances,  md'c- 


ipoiiion,  neiciervantjamais 

pées.  Les  Daces  n'avoient  a  la  guerre  que  leurs  habits  ordinaires 
Les  Soldats  Grecs  avoient  de  fortes  cuiraiTes ,  &  fe  couvroient  la  te 
te  d'un  cafque  orné  de  grandes  plumes  teintes  de  diverfes  couleurs. 
Ils  portoient  une  lance,  uneépée,  &  un  bouclier.  Les  Macédo- 
niens fe  fervoient  de  piques  longues  de  dix-huit  piez ,  &  de  pavois 
fort  grands,  fur kfquels  ils mettoient  leur  bagage,  lors  qu'il  kur 
faloitpaffer  quelque  rivière.  A  l'égard  des  Romains ,  voyez  l'Ar- 
ticle,  L  e  g  i  o  n.  *  Felibien ,  Entretiens  jttr  les  Vies  des  Peintres. 
SU  P.  , 

ARMES  à.  outrance,  combats  qui  fe  faifoient  avec  des  armes 
oftenfives,  entre  ennemis,  ou  entre  perfonnes  de  différentes  na- 
tions ,  fous  de  differens  Princes ,  devant  des  Juges  choilis  par  les  Par- 
ties. Quoi  que  le  nomSre  des  coups  qu'on  devoir  donner  fût  ordi- 
nairement limité,  comme  dans  ks  tournois;  ibuvent  néanmoins 
le  combat  ne  fe  terminoit  point  fans  effulion  de  fang ,  ou  fans  la 
mort  de  quelques-uns  des  Combattans.  L'Hiftoire  nous  apprend 
qu'en  1414.  Jean  Duc  de  Bourbon  ayant  choififeize  autres  Cheva- 
liers&Ecuyers,  pour  l'accompagner,  fit  publier  un  défi  contre  un 
pareil  nombre  de  Chevaliers  &  d'Ecuyers ,  quifc  trouveroient  en 
Angleterre.  En  1430. Jean  Aftky  tcuyer  Anglois  combattit  a  Lon- 
dres contre  Philippe  Boyle  Chevalier  Aragonnois  ,  en  prefence 
d'Henri  VI.  qui  fit  Aftky  Chevalier.  Celui-ci  avoit  combattu  en 
1418.  à  Paris,  contre  Pierre  Mafl'eEcuyer  François,  devantChar- 
les  VII. Roi  de  France.Voyezro«r«M.<&jfi'»'e-*Du  Gange, D/^/àr- 
tatiom.furïHiftoiredeSaintLo'.us.  SUP. 

ARMES  ,  où  Armoiries,  marques  de  nobleflTe  &  de  dignité, 
compofées  défigures  &  d'émaux,  c' eft- à-dire,  de  métaux  ou  dé 
couleurs ,  repréfentées  dans  un  écuifon  ,  pour  diftinguer  les  per- 
fonnes &ks  familles.  Ces  fortes  d'armoiries  ne  font  en  ufage,  que 
depuis  le  X.  ou  XI.  Siècle;  car  de  tous  ks  tombeaux  des  Princes, 
des  Seigneurs,  &  des  Gentilshommes  faits  avant  ce  tems-là,  il  n'en 
eft  aucun  où  l'on  remarque  des  armoiries.  Les  plus  anciens  n'ont 
que  des  croix,  &  des  infcriptions  Gothiques,  avec  les  reprcfenta- 
tions  de  ceux  qui  y  font  enterrez.  Clément  I V .  qui  mourut  en  1168. 
eft  le  premier  de  tous  les  Papes  qui  ait  des  armoiries  fur  fon  tom- 
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beau  à  Viterbe.  S'il  y  a  quelques  tombeaux  qui  paroiflTent  plus 
anciens  que  le  X.  ou  XI.  Siècle,  8t  qui  ayent  des  armoiries,  on 
reconnoitra  en  les  examinant  foigneukment ,  qu'ils  ont  été  refaits. 
Les  féaux  &ks  monnoyesfont  encore  des  preuves  de  cette  vérité, 
car  on  n'y  voit  point  d'armes  que  depuis  le  XL  Siècle.  Louis  le 
Jeune  qui  regnoit  vers  l'an  11 50.  efl  k  premier  des  Rois  de  France 
qui  ait  eu  un  contre-feel  d'une  fleur  de  lys.  Le  plus  ancien  fcau 
des  Comtes  de  Flandres  où  l'on  voit  des  armoiries  eft  celui  de  Ro- 
bert leFrifon,  attaché  à  un  Aéfe  de  l'an  1071.  Ce  feau  repréfente 
d'un  côté  ce  Prince  à  cheval ,  &.de  l'autre  un  écu  fur  lequel  eft  un 
lion.  Les  premières  rnonnoy  es  de  France,  où  les  armoiries  aypnt 
paru,  furent  les  deniers  d'or  de  Philippe  de  Ffl/w,  oùceRoiëtoit 
repréfente  aflis  fur  une  chaife  tenant  delà  main  gauche  un  écu  fe- 
mé  de  fleurs  de  lys  ,  &  fon  épée  de  la  droite.  Ces  pièces  d'or 
que  l'on  forgea  pour  la  première  fois  en  1 3  36.furent  nommées  écus, 
depuis  que  l'onymitl'écu  des  armoiries  du  Roi.  Les  armes  par- 
lantes, c'elf-à-dire ,  qui  expriment  les  furnoms,  ne  font  pas  plus 
anciennes  que  l'ufage  des  furnoms ,  qui  n'a  commencé  que  vers  le 
X.  Siècle.  Les  Villes,  les  Provinces,  &  ks  Etats  n'ont  point  eu 
d'armoiries  qu'environ  cetems-là.  LeDauphiné  n'a  eu  ce  nom, 
&  un  Dauphin  pour  armes,  que  long-tems  après  k  XI.  Siècle.  Le 
Royaume  de  Naples  n'a  point  d'autres  armoiries  que  celles  desDucs 
d'Anjou,  du  fang  Royal  de  France ,  fes  anciens  Rois.  C'eft  d'eux 
aufli  que  la  Provence  a  une  fleur  de  lys  ,  &  un  lambel ,  &  l'un 
&  l'autre  ne  les  ont  que  depuis  le  XIII.  Siècle.  Le  Portugal  n'a  des 
armoiries  que  depuis  la  bataille  d'Ouriciue  quife  donna  au  XII.  Siè- 
cle. Si  ks  armes  de  Navarre  font  des  chaînes ,  &  fi  c'eft  Sanche 
le  Fort  qui  les  aitprifes  le  premier,  elles  font  du  XIII.  Siècle  II 
eft  vrai  qu'il  y  a  des  villes  qui  ont  des  armoiries  très-ancknnes  ti- 
rées des  médailles  Romaines ,  comme  la  ville  de  Nim.es  en  Lan- 
guedoc a  un  palrriier  auquel  eft  hé  un  crocodile  avec  ces  lettres 
Col.  Nem.  c'eft- à-dire ,  Colonia  Nemaufenfis.  La  ville  de  Rome  a 
ces  quatre  lettres  des  anciens  étendards  Romains,  S.P. Q.R.  & 
ainfi  de  quelques  autres.  Mais  quoi  que  ces  figures  foient  ancien- 
nes dans  les  médailles,  elles  font  plus  récentes  en  armoiries,  & 
ces  viUes  n'en  ont  fait  leurs  blafons ,  que  depuis  le  XL  Siècle , 
ayant  choifî  ces  revers  de  leurs  anciennes  médailles  pour  en  faire 
leurs  armoiries.  Il  faut  ajouter  que  nul  Auteur  au  deftus  du  XI. 
Siècle  n'a  fait  mention  de  l'art  du  blafon  ,  &  que  le  plus  ancien 
Ecrivain  qui  ait  parlé  des  armoiries  eft  le  Moine  de  Marmoiitier , 
qui  a  écrit  l'Hiftoirc  de  Geofroy  Comte  d' Anjou,gendre  d'Henri  I. 
Roi  d'Angleterre. 

I .  Il  ne  faut  donc  pas  croire  ceux  qui  font  les  armoiries  auffi  an- 
ciennes quele  Monde,  du  'entiment  defquels eft Favyn  enfin  Thea= 
tre  iT honneur.  Il  avance  fans  aucune  autorité ,  que  ks  enfans  de 
Seth,  pourie  diftinguer  de  ceux  deCa'ïn,  prirent  pour  armoiries 
les  figures  de  diverfes  chofes  naturelles ,  comme  des  fruits  ,  des 
plantes,  &  des  animaux;  &  que  ks  enfans  de  Gain  voulurent  fe 
diftinguer  par  les  figures  des  inftrumens  des  Arts  méchaniques  qu'ils 
profcffoient.  Quelques  Rabbins  ont  débité  de  femblabks  fonges , 
mais  ce  font  de  très-mauvais  garants,  ScPonnevoit  dans  l'Ecritu- 
-re  Sainte  aucun  veftige  de  cet  ufage.  1.  Segoin  dit  que  les  e«fans 
deNoé  inventèrent  les  armoiries  après  le  déluge ,  &  allègue  Zo- 
nareHiftorienGrec,  dans  le  quatrième  livre  de  fes  Annales ,  mais 
cet  Auteur  n'ayant  écrit  que  trois  livres ,  on  n'y  trouvera  pas  cet- 
te autorité.  3.  Ceux  qui  veulent  que  ks  Egyptiens  ayent  inventé 
les  images  fymboliques ,  leur  attribuent  auffi  l'invention  des  ar- 
moiries: &  Diodore  de  Sicile  femble  appuyer  ce  fentiment.  4.  II 
y  en  a  qui  ont  crû  que  les  armoiries  étoient  du  moins  en  ufage 
lors  que  ks  Hébreux  fortirenr  d'Egypte,  parce  qu'il  eft  dit  dans  k 
Livre  des  Nombres  chap.  1.  que  ce  peuple  camperoit  par  tribus, 
ou  familles ,  diflinguées  par  leurs  enfeignes  &  drapeaux.  Sur  ce 
fondement  quelques-uns  fe  font  imaginé  que  les  douze  tribus  re- 
préfentoient  les  douze  fiigncs  du  Zodiaque,  &  leur  ont  donné  pour 
armoiries  les  images  de  ces  conftellations.  •  D'autres  ont  fait  des 
armes  à  ces  douze  tribus  ,  tirées  des  expreffions  métaphoriques 
dont  Jacob  fe  fcrvit  en  prédifant  à  fes  enfans  ce  qui  leur  arriveroit 
après  fa  mort.  Ils  ont  donné  un  lion  à  la  tribu  de  Juda' ,  parce 
que  Jacob  dit  au  Chef  de  cette  tribu  ,  Catulus  leonis  Juda  ,  CT'c 
un  anchre  à  la  tribu  de  Zabulon  ;  un  âne  à  liTachar  ;  un  ferpent 
à  Dan;  un  homme  armé  à  Gad;  une  épée  à  Simeon;  des  tour- 
teaux à  Afer;  un  Cerf  élevé  à  Ncphthali  ;  un  loup  à  Benjamin. 
Voyez  Genef.  c.49.  Ces  mêmes  Auteurs  ont  formé  les  armoiries 
de  Jofeph ,  d'Ephraïm ,  &  de  Manaflë ,  fur  les  benedidions  que 
Moïfe  donna  aux  tribus ,  Beuteron.  33.  Jofeph ,  félon  eux ,  portoit 
un  Soleil  ifi  une  Lune  avec  des  pommes  d'or.  Ephraim  &  Ma- 
naflfé  portoient  une  tête  de>taureau  &  des  cornes  de  rhinocéros. 
Et  parce  qu'ils  n'avoient  rien  trouvé  d'alTez  propre  dans  ces  béne- 
diâions  ,  pour  les  armes  de  Ruben  ,  ils  lui  ont  donné  des  man- 
dragores en  mémoire  de  celles  qu'il  porta  à  fa  mère  Genef  c.  30. 
C'eft  de  cette  manière  que  plufieurs  Auteurs  ont  donné  des  armes 
à  Jofué  qui  arrêta  le  Soleil,  à  Job,  àJofepK,  àEfther,  à  David, 
à  Judith ,  à  Mo'ife ,  &  à  d'autres  illuftres  Hébreux,  j.  Le  P.  Pe- 
tra-Santa  rapporte  l'origine  des  armoiries  aux  tems  hero'iques, 
qui  ont  commencé  fous  l'Empire  des  AflTyriens,  à  qui  on  donne 
pour  armes  une  colombe  d'argent,  à  caufe  de  Semiramis,  doHt 
le  nom  fignifie  une  colombe.  Ce  qu'Euripide  a  écrit  des  deviks 
des  boucliers  de  ceux  qui  combattirent  devant  la  ville  de  Thebes, 
&  les  fymboks  que  Vakrius  Flaccus  donne  aux  Argonautes,  fe 
rapportent  à  ces  tems  hero'iques.  6.  Quelques  Hiftoriens  attri- 
buent l'inventidï»  des  armoiries  aux  Grecs ,  qui  allèrent  au  fiege  de 
Troye.  Homère,  Virgile,  &  Pline  parlent  des  figures  qui  étoient 
repréfentées  fur  leurs  boucliers.  7.  Philoftrate ,  Xenophon  ,  & 
Quinte-Curfe  en  ont  attribué  le  premier  ufage  aux  Medes  &  aux 
Perfes  dès  l'établiflement  de  leur  Monarchie.  Philoftrate  dit  qu'un 
aigle  d'oi  fur  un  bouclier  étoit  le  blafon  Royal  des  Medes:  Xeno- 
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phon  dit  la  même  chofe  ;  &toiisles  Auteurs  Grecs  font  pleins  des 
devifes  d'Arfaces ,  de  Cyrus ,  de  Cambyfe ,  de  Darius ,  &  de  Xer- 
xès.  8.  Il  y  en  a  qui  afTiirent  qu'Alexandre  le  G^(Z»rfregla  les  armoi- 
ries, &inltitua  les  Hérauts  d'armes;  mais  tout  ce  que  l'on  en  peut 
dire  de  certain  eft  qu'en  ce  tems-là  la  Grèce  étoit  remplie  de  lym- 
boles  &  de  figures  lur  les  boucliers ,  fur  les  cafqucs ,  &  fur  les  cottes 
d'armes.  9.  Le  Père  Monet  veut  que  ce  foit  fous  l'Empire  d'Au- 
gufte  que  l'on  ait  eu  des  armoiries  réglées  ,  &  il  allègue  fur  ce 
fujetla  Notice  de  l'Empire  Romain,  oîi  les  boucliers  des  Légions 
Romaines  font  décrits  avec  toutes  leurs  figures.  10.  D'autres  rap- 
portent le  commencement  des  armoiries  au  tems  de  Charlema- 
gne.  Chaflanée  dit  que  ce  fut  cet  Empereur  qui  inftituales  douze 
J-'airs,  &  qui  régla  1  ufage  des  armoiries.  11.  L'opinion  la  plus 
commune  en  attribue  l'origine  aux  croifades,  aux  guerres  contre 
lesSarrazins,  &  aux  voyages  d'outremer  contre  les  Infidèles.  On 
dit  que  les  principaux  Seigneurs  qui  fecroiferent,  fe  diftinguf  rcnt 
alors  par  ces  marques  d'honneur,'  &mêmeontiredelàla  plupart 
des  armoiries  des  Souverains,  comme  celles  des  Rois  d'Arragon  , 
des  Rois  de  Portugal,  des  Comtes  de  Flandres,  des  Ducs  deBra- 
bant,  &c. 

Ce  qu'on  peut  établir  de  tant  d'opiiiions  différentes  fur  l'origine 
des  armoiries ,  eft  que  de  tout  tems  il  y  a  eu  des  marques  fymboli- 
quespourfediftinguerdanslesarmées,  &  qu'on  en  a  fait  les  orne- 
mens  des  boucliers,  des  cottes  d'armes,  Scdeshabillemensdetêtc: 
qu'on  les  a  portées  dans  lesenfeignes  militaires,  &  dans  les  éten- 
darts:  maisquecesmarques  fymboliquesn'ontpointété  ,  dans  ces 
premiers  tems,  des  marques  héréditaires  de  nobleffe.  11  eft  vrai 
que  quelques-uns  de  ces  fymboles,  emblèmes,  ou  devifes  ont  paffé 
des  pères  aux  enfans  :  AinfiundesCorvins  alccorbeaudeValerius 
Corvinus  pour  cimier,  dans  Silius  Itahcus  ;  &  Ovide  dit  qu'Egée 
reconnut  l'on  fils  Thefée  en  voyant  les  marques  de  fa  race  fur  le 
pommeau  de  fon  épée:  maiscen'étoientlàquedesornemens,  & 
non  point  de  véritables  armoiries.  A  l'égard  des  Romains,ce  qui  fait 
voir  évidemment  qu'ils  n'ont  jamais  eu  l'ufage  des  armoiries ,  com- 
me nousl'avons  aujourd'hui,  eft  que  fur  tant  d'arcs  de  triomphe, 
de  tombeaux ,  de  temples ,  &  d'autres  monumens  qui  nous  reftent 
de  cette  haute  Antiquité,  on  ne  trouve  aucun  veftige  d'armoiries, 
quoi  qu'il  y  ait  quelques  figures  dans  les  boucliers  fur  laColomne 
Trajane,  &  fur  celle  d'Antonin.  Augulle&  les  Empereurs  qui  le 
fuivirent ,  firent  porter  des  images  fur  les  boucliers  à  leurs  Soldats , 
mais  toute  une  Légion  ou  toute  une  Compagnie  portoit  la  même 
figure.  La  Notice  de  l'Empire  ne  montre  autre  chofe,  finon  que 
les  Compagnies  Romaines  fe  diftinguoient  ainfi.  Il  faut  encore 
remarquer  que  les  fymboles  reprefentez  dans  les  boucliers  n'é- 
toient  pas  toujours  les  mêmes.  Agamemnon,  par  exemple,  avoit 
tantôt  une  tête  de  hon ,  tantôt  une  Gorgone ,  &  tantôt  des  dra- 
gons. Pour  ce  qui  eft  du  tems  de  Charlemagne  ,  il  n'y  avoit 
point  alors  d'autres  armoiries  que  les  fignes  militaires ,  qui  n'étoient 
encore  ni  marques  de  nobleffe,  ni  héréditaires  pour  diftinguer  les 
familles. 

Le  Père  Ménétrier ,  qui  m'a  fourni  toutes  ces  Remarques,  aj  oûte 
quefes  anciens  tournois  ont  été  l'occafîon  des  armoiries  &  du  bla- 
fon,  foit  à  caufe  des  armes,ou  des  habits  qui  fervoicnt  à  ces  exercices 
militaires.  Il  dit  que  les  émaux  qui  entrent  en  armoiries  font  ceux 
des  anciens  jeux  du  Cirque,  qui  pafferent  aux  tournois.  Les  fac- 
tions &  les  quadrilles  s'y  diftmguoient  par  le  blanc  ,  le  rouge  , 
le  bleu,  &  le  verd,  qui  font  l'argent,  les  gueules,  l'azur,  &  le 
finople  de  nos  armoiries.  Domitien ,  au  rapport  de  Suétone ,  y 
ajoûtaunecinquiémefaflion  vêtue  d'or,  &une  fixiéme  vêtue  de 
pourpre.  Le  fable  ou  la  couleur  noire  fut  introduite  dans  tes  tour- 
nois par  les  Chevaliers  qui  portoient  le  deuil ,  ou  qui  vouloient  faire 
connoître  quelque  fcnfible  déplaifir  qu'ils  avoientreçû.  L'ermine 
&  le  verd  fervoient  auffi  aux  habits  de  tournoi,  comme  on  voit 
dans  les  Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche,  &dans  laBulle  d'inno 
cent  III.  par  laquelle  il  donnal'abfolutionàGodondeRavenfpurg 
qui  avoit  tué  Conrad  I.  dunomEvêquede  Wirtzbourg,  à  condi- 
tion qu'il  feroit  pendant  quatre  ans  la  guerre  aux  Infidèles ,  &  qu'il 
ne  s'habilleroit  ni  de  verd ,  ni  d'ermine ,  ni  de  couleur ,  pour  aller 
aux  tournois.  Les  partitions  de  l'écu  font  venues  des  habits  de 
tournoi  qui  étoient  fouvent  de  deux  couleurs  divifées  de  haut  en 
bas ,  ou  en  large ,  ou  en  travers ,  ou  en  écârtelure.  Cette  façon 
d'habits  eft  demeurée  en  quelques  villes  pour  les  Confuls ,  les  Eche- 
vins,  &  autres  Magiftrats  civils ,  ou  pour  leurs  Officiers.  La  plu- 
part des  pièces  de  l'écu ,  comme  les  pals ,  les  chevrons ,  les  fau- 
toirs,  &c.  font  des  pièces  des  anciennes  lices  &  bannières  où  fe  fai- 
foient  les  tournois.  Les  rocs  Scies  annelets  font  venus  des  joutes 
&  des  courfes  de  bague.  Les  bandes  &  les  fafces ,  des  écharpes  qu'on 
y  portoit.  Les  Chevaliers  y  prenoientauflTi  pour  devifes  des  figures 
d'animaux  ou  d'autres  fymboles ,  &  affefloient  de  fe  faire  nommer 
les  Chevaliers  du  cygne,  du  hon,  de  l'aigle  ,  dufoleil,  de  l'étoi- 
le ,  &c.  Enfin  ceux  qui  ne  s'étoient  trouvez  en  aucun  tournoi , 
n'avoient  point  d'armoiries,  quoi  qu'ils  fuffent  d'ailleurs  Gentils- 
hommes. 

Il  eft  à  propos  maintenant  de  remarquer  en  quel  tems  les  princi- 
pales nations  de  l'Europe  ont  commencé  à  fe  fervir  d'armoiries. 
Comme  les  tournois  réglez  ont  commencé  en  Allemagne  dans  le  X. 
Siècle;  il  y  a  apparence  que  les  Allemans  ont  eu  des  armoiries  dès 
ce  tems-là.  Des  Allemans  l'ufage  en  paffaauffi-tôt  en  France,  avec 
celui  des  tournois.  Tout  ce  que  les  Efpagnols  ont  écrit  des  ancien- 
nes armoiries  de  leurs  Rois  avant  iioo.  eft  inventé  à  plaifir,  & 
quelques-uns  de  leurs  Hiftoriéns  l'a^^ouënt  franchement.  Henri 
Spelman  Anglois  dit  que  la  Nobleffed' Angleterre  n'a  des  armoi- 
ries que  depuis  le  règne  de  Guillaume  le  Conquérant ,  dans  le  XI. 
Siècle.  ChriftophledeButkensreconnoitdebonnefoi,  quelebla- 
fon  n'a  commencé  auxPaïs-Bas  qu'environ  l'an  ii(io.  Ce  furent 
les  François  qui  portèrent  l'ufage  des  armoiries  aux  Royaumes  de 
Tom,  l.  ■ 
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Naplcs  &  de  Sicile  dans  le  XI  Il.Siecle.  A  l'égard  des  aiîtres  parties  du 
Monde ,  ceux  qui  donnent  des  armoiries  aux  Affyriens ,  aux  Grecs 
aux  Egyptiens,  aux  Juifs,  &aux  Mores, lesfontplus  anciennes  en 
AI1C& en  Afrique,  qu'en  Europe,  Mais  c' eft  appeller  armes ,  les 
fymboles  &  les  devifes  t  &prenant  ce  nom  dans  fon  véritable  fens, 
on  peut  dire  que  l'ufage  en  a  été  introduit  dans  ces  pa'is-là  parles  Eu- 
ropéens. Ainfi  quoi  que  les  Chinois  ayent  des  dragons,  des  oifeaux  , 
des  fleurs,  ou  des  fruits  fur  leurs  habits;  quelesjaponois,  les  In- 
diens ,  les  -Turcs,  &lcs  Mores  ayent  des  figures  dans  leurs  éten- 
darts  :  ce  ne  font  pas  des  armoiries.  Les  aigles  a  deux  têtes ,  que  l'on 
trouva  fur  ks  portes  des  maifons  d'une  ville  du  royaume  de  Chili 
dnns  Amérique Mendionale,  étoient  des  armoiries  de  quelques 
familles  du  pais  de  F  nfe,  dans  la  baffe  Allemagne:  car  des  Voyageurs 
venusde  la  Fnfcetoient  entrez  dans  le  Pérou  long-tc-ms  avant  que 
es  Efpagnols  en  euffent  fait  la  découverte,  &la  fille  duPnnceque 
les  Efpagnols  prirent  quand  ils  fe  rendirent  maîtres  de  ce  Royaume , 
le  difoitdefcenduëdcsFrifons. 

Lefujetdesarmoirieseftunfujetfinoble,  que  fon  fera  bien  aife 
de  voir  encore  ici  les  principales  caufes  ou  occafions  qui  ont  fait 
choihr  les  figures  dont  elles  font  compofées.  Le  P.  Ménétrier  en 
reniarque  plufieurs,  dont  les  plus  confiderablesôc  les  plusordinai- 
res  font,  le  nom,  quelque  événement  illullre,  les  dignitcz  ou  char- 
ges, les  croifades,  les  devifes,  les  rapports  fymboliques,  &  les 
Imgularitez  du  païs.  Il  y  a  peu  de  familles  dont  les  jjoms  fienifient 
quelque  chofe ,  qui  ne  fe  foient  fait  des  blafohs  de  ce  qu'ils  fienifient. 
Les  «^»^5d'Ailly,deMailly,deCrequy,  deChabot,  delà  Tour, 
&c.  qui  font  des  plus  lUuflres  du  Royaume,  font  exprimez  dans 
leurs  armes.  Ceux  qui  veulent  que  Louis  le  Jeune  foit  le  premier 
Roi  de  France  qui  aitpris  des  fleurs-de-lys ,  difent  qu'il  le  fit  par 
alluhon  a  fon  nom  de  Loys,  qui  approche  de  celui  de  Lys-  ou 
parce  qu'on  le  nommoit  Ludovuus  Florus.  Les  grandes  familles 
Colonna  Urfin,  Frangipani,  &c.  de  Rome:  les  Cibo,  lesMa- 
efpines,  les  Splnola ,  &c.  de  Gènes:  les  Delfini,  les  Avogradi, 
les  De-Ponte ,  &c.  de  Venife  :  les  S.  George ,  les  Caftellamonte ,  les 
Kouere,  &c.  du  Piémont:  lesLuna,  les  Solis,  les  Torrés,  &c. 
enEipagne,  &unemfinitc  de  fimilles  illuftresen  AUemagne,  en 
Pologne ,  en  Suéde ,  t<  dans  les  Païs-Bas ,  ont  des  armoiries  par 
rapport  a  leurs  noms.  Il  en  eft  de  même  des  Royaumes,  despro- 
vmces  des  villes  ,  &  communautez  ;  ce  que  l'on  voit  dans  les 
armes  des  Royaumes  de  Caftille,  de  Léon,  de  Grenade,  &c.  de 
Dauphine,  deLyon,  8cc.  Le  TeUier  porte  d'azur  k  trois  lézards, 
par  allunon  au  nom  Lmn  Jlellio,  un  lézard;  &  trois  étoiles,  par 
afluhon  au  mot  JielU.  Les  armes  de  Navarrefont  auflî  parlantes , 
parce  qu  en  ce  pais-là  unccloifon  de  fer  fe  nomme  una  varra ,  ou 
comme  ils  prononcent  Na  Varra.  En  effet  ,  dans  tous  les  an- 
ciens monumens ,  nous  voyons  pour  les  armoiries  de  ce  Royaume 
une  efpece  de  cloifon,  dont  les  liaifons  font  rondes.  Et  fon  croit 
que  ce  qui  donna  encore  lieu  à  ces  armoiries ,  fut  la  cloifon  de 
fer  qui  fermoit  le  champ  de  Mahomet  le  Vert ,  Miramolin  d'Afri- 
que &  d'Efpagne  ,  (que  Sanche  le  Fort,  Roi  de  Navarre,  défit 
auxNaves  de  Tolofa,  l'an  izii.)  outre  laquelle  il  y  avoit  encore 
une  chaîne  de  fer  qui  entouroit  fon  camp,  &qui  fut  forcée  par 
les  Navarrois.  A  l'égard  des  ivenemens  &  des  adlions  illuftres  on 
veut  que  les  alertons  de  Lorraine  ayent  été  choifis  par  Godefroi  de 
BomUon ,  parce  qu'il  avoit  enfilé  d'une  feule  flèche  trois  oifeaux  qui 
etoient  perchez  fur  une  tour  des  murailles  dejcrufalem  qu'il  aflle- 
geoit.  Les  armoiries  de  Montmorency  font  un  trophée  des  belles 
adions  de  Bouchard  &  de  Matthieu  de  Montmorency,  qui  prirent: 
autant  d'étendarts  fur  les  Impériaux  ,  qu'il  yad'alerions  dans  leurs 
armes.  LeRoi  Chartes  Vil.  donna  pour  armoiries  à  Jean  Becquet, 
iffu  d'Angleterre ,  d'azur  à  trois  tours  d'or  fendues  Se  brifées ,  parce 
qu'A  avoit  été  le  premier  à  l'affaut  d'une  tour.  Ce  même  Prince 
donna  pour  armes  à  la  Pucelle  d'Orléans,  &à  fes  frères ,  une  épée 
furmontée  d'une  couronne  avec  deux  fleurs-dc-lys  aux  cotez,  par- 
ce qu'elle  avoit  défendu  le  Royaume  de  France  contre  les  Anglois, 
Pour  connoître  que  les  dignitez.,  ou  charges  ont  donné  lieu  aux 
armoiries,  il  fufîît  de  remarquer  que  ceux  de  la  maifon  de  Moufîi , 
prés  de  Dammartin  ,  ont  été  long-tems  Grands-Bouteillers  de 
France,  &  Comtes  ou  Gouverneurs  de  Senhs,  èc  qu'à  caufe  de 
leur  charge  ils  prirent  les  armes  de  Bouteillerie  ou  Echanfonnc- 
rie,  écartelée  d'or&  de  gueules:  l'or  reprefentant  la  madère  de 
la  coupe,  &  les  gueules  la  couleur  du  vin.  Du  Chêne ,  en  fon  Hiftoire 
de  Bethune ,  dit ,  que  les  Seigneurs  de  Chantilly ,  aînez  delà  famille 
des  Bouteillers,  prirent  dans  leurs  armes  une  croix  chargée  de  cinq 
coupes  d'orpour  marque  de  la  dignité  qu'ils  tenoient  dans  la  mai- 
fon du  Roi  ;  &  qu'ils  laifferent  l'écu  écartelé  de  leurs  ancêtres.  La 
maifon  de  Moncadeportedegueulesàfixbefansd'or,  que  les  an- 
ciens titres  nomment  plats:  les  Auteurs  de  ces  armoiries  ayant  voulu 
conferver  la  mémoire  de  l'ancien  olhcc  de  Dapifer  ou  Grand-Maî- 
tre d'hôtel,qui  étoit  dans  cette  famifle.Il  eft  certain  aufl5  que  les  croi- 
fades, &les  voyages  d'outre-mer,  ont  beaucoup  contribué  à  l'ori-, 
gine  des  blafons.  Durant  les  troubles  qui  furent  entre  les  Empe- 
reurs &  les  Papes ,  quelques-uns  de  ces  Empereurs  ayant  été  dé- 
clarez Hérétiques ,  les  villes ,  quifecroiferentpourfoûtenirle  parti 
des  Papes,  prirent  la  croix  pour  armoiries,  &  la  portent  encore 
aujourd'hui;  comme Spolete,  Pavie,  Parme,  Modene , Milan , 
Padouë ,  &c.  Quand  ces  villes  marchoient  en  guerre ,  elles  faifoient 
conduire  dans  le  corps  de  bataille  un  grand  mât ,  auquel  étoit  atta- 
chée la  bannière  marquée  d'une  grande  croix.  Ce  mât  étoit  lié  fur 
un  chariot  tiré  par  des  bœufs,  &  on  nommoit  ce  char  //  Caroccioi 
Il  y  a  auffi  plufieurs  familles  de  Venife  qui  portent  des  croifetes," 
depuis  que  leurs  ancêtres  fe  déclarèrent  pour  le  Pape  AlexandrelII. 
Tant  decroixdetantde  formes  &  de  couleurs  ont  été  choifies  par 
les  premiersquiontcombattucontreles Infidèles dansles  croifides. 
Lesmerietesmarquentencorelesvoyagesd'outre-mer,  parce  que 
ce  font  des  oifeaux  qui  paffent  les  mers  tous  les  ans.  On  les  a  re- 
Ll  1  pre- 
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prefentécs  ians  bec  &  fans  pies,  pour  hgnifier  les  bleffures  quon 
avoitreçùës.  Les  lions  marquent  auffi  les  voyages  faits  en  Syrie  & 
en  Egypte  contre  les  Barbares.  Pour  ce  qm  eft  àttdevtjes,  comme 
elles  fervoient  autrefois  à  diftinguer  les  perfonnes  confiderables  il 
ne  faut  pas  s'étonner  fi  elles  ont  été  depuis  des  marques  de  la  noblelle 
des  familles  Vitalien,  filsdejean  Vitalien&de  Marie  Borromee, 
avant  été  attiré  à  Milan  par  Jean  Borromee  fon  onde,  qui  avoit 
beaucoup  de  crédit  auprès  du  Duc  Philippe-Marie ,  prit  pour  devife 
un  chameau  couché,  avec  ce  mot,  S^ui  fe  humiliât ,  exdtabitur  : 
pour  dire  que  ion  oncle  le  releveroit  :  &  cette  devife  fit  depuis  iine 
partie  de  fes  armes ,  oiïl'on  voit  auffi  uneHcorne  levée  vers  un  loleil 
rayonnant,  pour  faire  allufionà  ces  mots,  Exdtabitur  jiaa  um- 
tornn.  Les  armoiries  des  Etats  de  Hollande  font  une  devife.  Les 
fept  flèches  que  le  lion  tient  empoignées ,  reprelentent  les  lept  fro- 
vinces-Unies  ;  &  le  coutelas  que  tient  ce  bon,  dcfigne  les  armes 
qu'ils  avoient  prifes  pour  fe  défendre.  Au  commencement  ils 
avoient  mis  un  chapeau  fur  ce  lion,  pour  marque  de  leur  liberté, 
depuis,  ils  l'ont  couronné  pour  marque  de  leur  fouverainete.  Il  en 
elt  de  même  des  rapports  Jymboliqim.  On  a  donne  des  lions  a  ceux 
qui  avoient  du  courage  &  de  la  valeur  :  des  aigles  a  ceux  qui  avoient 
de  la  fagacitéSc  de  l'élévation  d'efprit  ou  de  cœur.  Les  armoiries 
de  Suéde  font  des  armoiries  fymboliques,  foit  que  les  trois  cou- 
ronnes d'or  qui  les  compolént ,  fignifient  l'union  des  trois  Couron- 
nes de  Suéde,  de  Danemark,  &  dcNorwege;  foit  pour  marquer 
trois  avantages  de  la  Suéde,  l'étendue  de  fes  domamcs,  lesvidtoi 
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confacrée ,  qui  jetta  du fang.  Ce  facrilege les avoit  rendusodieux  8c 
les  avoit  fait  chaflfer.  Armieder  ne  trouvant  plus  de  ces  mécreans,  fc 
jetta  fur  les  Chrétiens ,  &  pilloit  par  tout  impunément.  L'Empe- 
reur Louis  de  Bavière  le  fit  prendre  &  le  fit  mourir.  Ce  fut  vers  l'an 
1338.  *Bofquet,  in  VitaBened.XlI.  Sponde  ,  y/.  C.  1331.  ».  ir. 

ARMORIQUE,eft  le  nom  que  les  Anciens  donnoient  à  la  petite 
Bretagne ,  parce  qu'en  langage  Gaulois  il  lignifie  maritime ,  comme 
Camden  l'a  exphqué  après  Pline.  Nous  devons  pourtant  compren- 
dre fous  ce  nom  quelques  peuples  de  Normandie, &  peut-être  même 
quelques  autres  aux  environs.  CaraufentiraentdeSanfon  ,  dans  fes 
remarques  fur  la  carte  de  l'ancienne  Gaule ,  ce  mot  d'Arinorique  ré- 
pond à  peu  près  à  tous  les  peuples  qui  ont  été  compris  fous  la  Pro- 
vince Lyonnoife  féconde,  qui  a  été  encore  divifée  en  Lyonnoife  fé- 
conde &  troifiéme.oij  font  prefentementlcsArchevêchez,  de  Rouen 
&  de  Tours. 

ARN  AULD ,  (Pierre)  Cardinal ,  que  quelques  Auteurs  furnom- 
menî  delaPujance,  étoitdeBearn.  Il  prit  l'habit  dans  l'Ordre  de 
S.Bcnoit,&  il  fut  Abbé  de  Sainte  Croix  de  Bourdeaux.  Le  Pape  Clé- 
ment V.  qiai  l'avoit  connu ,  lors  qu'il  n'étoit  encore  qu'Archevêque 
de  cette  ville,  le  voulut  avoir  avec  lui  lorfqu'il  fut  couronné  à  Lyon, 
lejour  de  Saint  Martin  de  l'an  i305.&lc.iç.Decembrefuivant  ille 
fit  Cardinal  &  Vicechanceher  de l'Eglife.  Onuphre  &  Ciaconius  di- 
fentque  Pierre  Arnaud  ne  mourut  qu'en  1316.  mais  Bernard  Gui 
foûtient  que,ce  fut  en  1306.  Petrus  Arnaudi  Bearnenfis  Abbas  S.  Cru- 
(ii  Burdegalenjis,  oui  nonfuerunt  anni  attribut!  in  Cardmalatfi,fed  cbiit 
'  fraannum.  Ce  font  les  paroles  de  cet  Auteur  qui  parle  delà  pre- 


res  des  Suédois,  Surabondance  de  leurs  mines,  comme  veut  Olâus  ... 

Magnus-  ou  pour  quelque  autre  raifon.  La  ville  d'Orléans  porte    miere  promotion  des  Cardinaux,  fous  le  Pontificat  de  Clément  V. 
t'Ois  cœurs  de  lys,  pour  montrer  l'amour  cordial  &  fincere  qu'elle    *  Bernard  Gui,  inChm.V.  Arnoul  Wion  ,  li.^.  lig.  -vit^.  Sainte 


porte  a  la  France.  Enfin  les  _/7»fai<î)  .  r       ■„    j 

matière  des 'armes,  ou  les  pièces  qui  les  compofent.  La  ville  de 
Paris  a  un  navire  pour  armoiries,  parce  que  l'ille  du  Palais,  ou  elt 
l'Eglife  Cathédrale,  a  cette  forme:  &  tout  ce  qu'on  a  invente  ou 
des  Argonautes,  ou  de  la  DéelTe  Ifis  eft  fabuleux.  La  ville  de  S. 
Malo,  qui  eft  gardée  par  des  dogues,  enaun  pour  fes  armes.  L  ar- 
bre des  armoiries  de  Bifcaye ,  eft  celui  fous  lequel  fe  faifoient  an- 
ciennement les  affemblées  de  la  province  ,  à  Garnica.   L  lllande 


du  pais  ont  auffi  fourni  la  I  Marthe ,  Auberi ,  Onuphre ,  Ciaconius ,  Frizon  ,  &c. 

'"  '- '  ARNAULD  de  JWc/cA/^/, du  Canton d'Underwald en Suiffe, fils 
d'Henri,  à  qui  Landenberg ,  Gouverneur  de  cette  Province  pour 
l'Empereur,  avoit  fait  crever  les  yeux,  entreprit  de  fe  venger  de 
cette  cruauté,  &  fe  joignit  à  Wcrnher  StoufFacher  du  Canton  de 
Switz ,  &  à  Walter  Furftius  du  Canton  d'Uri ,  tous  deux  braves  Se 
vaillans hommes,  pour  confulter  enfemble  fur  les  moyens  de  fe- 
couer  le  joug  de  l'Empire.  Ils  en  formèrent  le  projet  le  14.  de  No- 


porte  un  poifTon  couronné,  parce  que,  comme  dit  iVlunfter  ,  il  y  [  verabreijGV.&cefutenlamêmeannéequeGmllaumeTell.undes 
en  a  une  11  grande  abondance ,  qu'on  les  y  expofe  en  vente  par  mon-  i  Confederez,  ayant  auffi  été  très-indignementtraité  de  Griller,  le  tua 
ceaux  auffi  hauts  qu'une  maifon,    "  "     '--'-=-•—    ^       •-    --  ,„j„h»„-l»    ai„„.,.ir»c..,„„        u„„.       i,j        „..„., 

Armoiries.  SU  P. 


Le  P.  Ménétrier ,  Origine  des 


ARMILUSTRIE,  Armiluftrium,  en  Latin,fête  desRomains.en 
laquelle  on  faifoit  une  reveuë  générale  des  troupes  dans  le  champ  de 
Mars,  aumoisd'Odobre.  Les  Chevaliers,  les  Capitames,  ôctous 


d'un  coup  de  flèche.  Alors  il  fe  fit  une  révolte  générale  dans  ces  trois 
Cantons  fous  la  conduite  de  ces  trois  Chefs  quijetterent  les  fonde- 
mens  de  la  liberté  des  Suiffes.  *SimIer,  de  Rep.Hehet.SUP. 

ARNAULD  DE  VILLENEUVE ,  Médecin ,  a  été  un  des  plus 
grands  hommes  de  fon  tems.  Il  efl:  fur  qu'il  étoit  natif  d'un  village 


les  Soldats  étoient  couronnez ,  &  l'on  y  faifoit  un  facrifice,  au  fon  [  dit  Villeneuve;  mais  comme  on  en  trouve  de  ce  nom  dans  la  Cita 


des  trompettes.  Le  nom  vient  du  Latin  arma,  armes;  &  lujli 
faire  reveue.  *  Varron.  Alexanderab  Alexandre.  SU  P. 

ARMINIENS.  Voyez  Arminius  (Jacques.) 

ARMINIUS ,  Capitaine  Général  des  Lherufques ,  &  autres  peu. 
3les  de  la  baffe  Allemagne  l'an  9.  de  Salut.  11  les  fit  révolter  contre 


logne,  dans  le  Languedoc ,  &  dans  la  Provence ,  on  eft  en  peine  de 
direen  quelpaisilaprisnaiffance.  Lesfentimens  des  Auteurs  font 
affez  partagez  fur  ce  point.  Ils  s'accordent  au  fujet  de  la  capacité 
d'ArnauId  de  Villeneuve,  &  ils  difent  qu'on  ne  vit  dans  fon  Siècle 
aucun efprit plus  pénétrant,  Scdont  les  connoiffances  fuffent  plus 


lesRomains  &  remporta  une  viftoirefignalée  fur  QuintiliusVarus,  univerfelles.  llétudiaà  Paris&à  MontpeUier,  il  voyagea  en  Italie 
qu'il  défit  parfurprileavectrois  Légions.  Depuis, l'an  15.  ilfut  vain- I  &enEfpagne;  &il  voulut  confulter  tous  ceux  qui  étoient  en  répu- 
cuparGermanicus  à  qui  il  voulut  débaucher  fes  foldats  par  de  belles  :  tation  de  fcience.  11  apprit  les  Langues  &  principalement  laGrec- 
promeffes-  &  il  fut  tué  par  les  fiens  douze  ans  après  fa  révolte,  âgé  ,  que,  l'Hébraïque,  &l'Arabe;  &  ne  négligea  rien  de  tout  ce  qui 
de  trente-fept  ans  parce  qu'il  fe  vouloit  faire  Roi.  Ce  fut  l'an  19.  pouvoit  fatisfaire  la  belle  paffion  qu'il  avoit  de  tout  favoir.  Mais 
de  Grace.Tacite  parle  avec  éloge  de  fa  génerofité  &  de  fon  courage.  I  cette  paffion  le  porta  trop  loin,elle  le  fit  donner  dans  des  nouveautés 
*Dion,  Hifi.li.s^.o'';!.  VellejusPatcrculus, /i.i.H?/^-  Suétone,  •  dangereules.Ellele  précipita  même  dansl'hérefie.Arnauld  de  Ville- 
i»  AuQ  'cr  Jiber    Tacite ,  /.  i .  ey  1.  Annal.  \  neuve  étoit  alors  à  Paris ,  où  il  s' étoit  acquis  une  réputation  confor- 

ARMINIUS  (Jacques)  Chefde  la  Seéte  des  Arminiens  ou  me  à  fon  mérite.  11  la  ruina  par  fa  préfomption  à  vouloir  trop  attri- 
Remontrans,  étoit  d'Oudewater  fur  Plffel ,  ville  de  Hollande ,  où  !  bueràlaMédecine.llcommençaparchercherravenirdansrAftro- 
ilnâquitranîjdo.IIétudiaàUtrecht.puisàMarpurgdanslaHeffe,  ilogie.  Il  s'imaginaque  cette  fcience  étoit  infailhble  ,  &fur  ce  fon- 
&  étant  revenu  dans  fon  pais ,  on  le  renvoya  à  Genève,  où  il  étudia  |  dément  il  publia  que  la  fin  du  Monde  arriveioit  bien-tôt.  II  en  fixoÎÉ 
fousBezc  II  s'arrêta  même  quelque  tems  à  Bàle,&  il  voulut  être  des  I  même  l'année  en  133^.  OU45.  &felond'autresen  1376.  Quelque 
difciples  de  Jacques  Zabarella  ,  qui  enfeignoit  alors  la  Philofophie  1  tems  après ,  il  préfera  les  œuvres  de  mifcncorde  au  facrifice  de  la 
à  Padouë,  avec  beaucoup  de  réputation.  Arminius  fit  un  voyage  en  Meffe,  &  improuvant  le  deffein  d'étabhr  des  Ordres  Religieux,  il 
cette  ville  &  étant  revenu  en  Hollande,  il  futMiniftred'Amfler- '  foùtint  qu'il  n'y  auroit  de  damnez,  que  ceux  qui  donnent  mauvais 
dam  &  quelque  tems  après  Profeffeur  de  Théologie  en  l'Univerfité  ;  exemple.  L'Univerfité  de  Paris  s'éleva  contre  cette  nouvelle  doâri- 
de  Leiden  Ce  fut  là  qu'il  commença  de  pubher  une  nouvelle  doftri-  '  ne,  &  les  amis  d'Arnauld  de  Villeneuve  craignant  qu'il  ne  fût  arrêté, 
ne,  qui  le  rendit  Chef  de  parti.  Gomarus,  qui  eft  mort  Profeffeur  I  luidonnerentlemoyendeferetirer.  Divers  Auteurs  ont  écrit ,  que 
deGroningue,  s'oppofa  à  fes  deffeins.  Il  l'étoitalorsde  Leiden,  &  j  danslemêmetems.deslnquifiteursdelafoiaffemblezà  Tarafcon, 
ils  écrivirent  l'un  contre  l'autre.  La  doélrined' Arminius  eft  conte-  par  ordre  de  Clément  V,  y  condamnèrent  les  rêveries  de  cefavant 
nuë  en  cinq  articles  que  l'on  trouvera  au  mot  Ré»îo»rr<!w.f.  Sesfeu-j  Médecin.  Il  étoit  déjà  forti  de  France ,  &  s'étoit  retiré  en  Sicile  au- 
timens  ont  été  condamnez  par  IcsCalviniftes.  Pour  les  foûtenir  il  j  près  deFredericd' Aragon,  qui  le  reçût  avec  des  témoignages  très- 
a  écrit  divers  Ouvrages,  ExamenlibelliGuilkîmi  PerL-inJide  Pr^deftt-  particuliers  d'eftime&de  bienveuiUance.  Quelque  tems  après,  il 
natimisfnodots-ordine  AnalyfisCap.IX.  adRomanos.  Differtatto  de  \  le  renvoya  en  France,  pour  y  traiter  le  même  Pape  Clément  V.  qui 
■vero  fenfuCab.vn.  EpiU.  ad Romanos ,  <3'c.  Armmius mourut  l'an  1  fetrouvoitmal,;&  Arnauldde  Villeneuvcfitnaufragefurlacôtede 


1609.  agéde49.  Ses  partifans  continuèrent  à  pubher  fa  doftrine  en 
Hollande.  On  la  condamna dansleSynodedeDordrecht ,  &1  on 
arrêta  les  principaux  de  ceux  qui  les  vouloient  tolérer.  On  fit  même 
mourir  Jean  Barnevelt,  Avocat  des  Etats  en  1619.  Hugues  Grotius 
futmisenprifonàLouvenftein,  où  l'on  gardoit  plufîeurs  Miniftres 
Arminiens  ;  mais  il  en  fortit  heureufement  par  un  ftratagême ,  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  Ces  malheurs  n'étoufcrent  point  ladoôrine  de 
Jacques  Arminius.  Ses  partifans  ont  agi  avec  tant  d'opiniâtreté,  que 
la  mort,  l'exil,  les  défcnfes  n'ont  pu  les  empêcher  de  continuer  à 
s'affembler.  On  tolère  à  prefent  leur  Religion,  dans  toute  la  Hol- 
lande. *  Louis  de  Caftro  ,  de  div.  Relig.  Malderus ,  in  Antip.  Syn. 
Sponde,  in  Annal.  Meurfius,  Ath.  Batav.  Tuldenus,  li.i.  Hifi.  nofln 
temp.  [Voyez  Rémontrans.  Ceux  qui  entendent  le  Flamand  pour- 
ront trouver l'Hiftoire  complette  de  ces brouilleries,dans les  Hiftoi- 
res  d'Uytenbogart  &  de  Brand;  mais  on  en  peut  voir  divers  endroits 
dans  quelques  Ouvrages  Latins  d'Epifcopius ,  inferez  dans  le  fécond 
Tome  de  fes  Oeuvres ,  dans  le  Recueuil  des  Epîtres  Pm^antium  Vi- 
forum ,  &  dans  les  Mémoires  de  du  Maurier.] 

ARMLEDER ,  certain  Capitaine,  qui  fe  mit  à  la  tête  d'une  gran- 
de troupe  de  païfans  en  Allemagne ,  qui  maffacioient  les  Juifs  qu'ils 
rencontroient.  Ceux-ci  avoient  donné  un  coup  de  canif  à  une  hollie 


Gènes.  Ce  fut  emsoç.  D'autres  difent  1310.  ou  1313.  François 
Pegna  &  d'autres  ont  accufé  ce  grand  homme  de  Magie.  Le  premier 
étabUt  ce  qu'il  avance  fur  la  tranfmutation  métallique  que  Jean  An- 
dré, dit-il,  lui  vit  faire  à  Rome  ;  ce  qu'il  attribue  à  la  Magie.  Les 
autres  le  croyent  Auteur  de  deux  'Traitez  qui  fentent  le  Nécroman- 
cien ,  favoir ,  de  Phyficis  Ligaturis  &  de  Sigilits  duodecim  Signorum. 
Pour  le  premier ,  ce  n'eft  que  la  traduftion  d'un  Livre  Arabe  com- 
pofé  par  Lucas  Ben-Cofta.  .Le  fécond  ne  fe  trouve  pointparmi  les 
Oeuvres  d'Arnauld  de  Villeneuve,  &  en  tout  cas,  ce  n'eft  qu'un 
Traité  d' Aftrologie,  où  il  a  peut-être  un  peu  trop  attribué  aux  fup.er- 
ftitions  de  cette  fcience  peu  certaine.  Aurefte,  c'eftuneimpofture 
que  ce  fa  vaut  Médecin  ait  compofé  le  Livre  de  tribus  impofioribus , 
comme  Guillaume  Poftel  l'a  ofé  dire.  11  ne  feroit  pas  difficile  de 
prouver  qu'ArnaulddeVilleneuve  eft  foupçonné  à  tort  dans  Maria- 
na,  d'avoir  le  premier  effay  é  la  génération  humaine  dans  une  courge 
ou' citrouille  ;  &  Delrio  ,  t[ui  donne  lui-même  affez  facilement 
dans  ces  bruits  du  commun,  avoue  de  bonne  foi,  que  cegrandhom- 
mé  étoit  trop  bien  avec  les  Ecclefiaftiques  de  Rome ,  pour  avoir  été 
capable  de  femblables  fuperftitions.  Nous  avons  fa  vie  entête  de 
fes  Ouvrages  imprimez  en  un  Volume  iw/i/w,  à  Lyon  l'an  1520.  & 
l'an  1585.  à  Baie,  avec  des  Notes  de  Nicolas  Taulerus.  *S.  An- 

îonin , 
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tonin,  til.zï.  c.t.  §.8.  Spondc  ,  in  j4nn,d.  ]u!\s,inChron.  Math. 
Caftellan ,  in  Vit.  Medic.  Impeiialis ,  in  Mitjéio  Hift.  Mariana ,  /i.  1 4. 
rer.  Hifi.  Delrio,  //.  i.  Difyuif.  Magic,  c.  4.  q.  i.  JeH.  4.  Naudé, 
jipol.desgrandshommesacaifiz.de  Mairie.  VanderLinden,  deScrift. 
Medic. 

ARNAULD  dit  de  CANTELoup,ainfi  nomme,  parcequ'ilétoit 
natif  d'un  village  de  ce  nom  dans  leDiocclc  deHourdeaux.  D'au- 
tres affûrent  qu'il  étoit  de  la  famille  de  Frigierou  Frangier.  Ber- 
trand de  Gouth  Archevêque  deBourdeaux  ayant  été  fait  Pape  en 
1301:.  fous  le  nom  de  Clément  V.  le  choifit  pour  remplir  foniîege 
Archiepifcopal ,  &  quelque  tems  après  non  feulement  il  le  créa  Car- 
dinal, mais  il  le  fit  encore  Camerlingue  del'Kglife.  On  dit  qu'il 
étoit  fon  parent.  Quelques  Auteurs  pailont  de  lui  comme  d'un  l'ré- 
]at  de  mérite,  qui  avoir  donné  de  grands  biens  à  l'Eglife  de  Bour- 
dcaux.  Il  mourut  l'an  13 10.  à  Avignon,  oùilfetenoit  auprès  du 
Pape.  Sonnéveu  Arnauld  de  Canteloup  le  jeuneluiavoitdéja 
fuccedé  enl'Arclievêché  de  Bourdeaux.  En  1311.  il  fe  trouva  au 
Concile  Géneial  de  Vienne.  Depuisen  1326.  il  en  célébra  un  Fro- 
vincial  à  Rufec ,  &  il  mourut  l'an  13^2.  *  Frizon ,  GalL.  Purf.  Au- 
beri.  H.ft.desCard.  SainteMarfhe,  Gall.Chrifi.(:yc. 

ARMAULD,  ditle  Cardinal  d'Aux,  Evêque  de  Poitiers ,  étoit 
d'Aux  près  de  Condom.  On  afTùre  qu'il  étoit  Gentilhomme,  & 
qu'étant  devenu  domeftique  de  Clément 'V.  ce  Pape  le  pourvût  de 
l'EvcchédePoitiers.  Cefatent307.  Je  dis  ailleurs  de  quelle  façon 
Clément  a  voit  dépofé  Gautier  de  Bruges,qui  étoit  Evêque  de  la  mê- 
me ville.  Arnauldd'Aux  remplit  très-bien  tous  lesdevoirs  de  fon 
miniftere.  11  avoir  beaucoup  d'expérience  dans  les  affaires.  Clément 
fe  voulant  fervir  de  lui,  le  fit  venir  à  Avignon;  &  quelque  tems  après 
l'envoya  en  Angleterre, avec  le  Cardinal  Arnauld  Novelli.  A  fon  re- 
tour il  le  fit  Cardinal  le  2. 3 .  Décembre  de  l'an  1 3 1  z .  Il  fut  depuis  E- 
vêqued'Albe,  &  mourut  en  1327.  Les  autres  difent  en  1319.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  Saint  Piei  re  de  la  Romiere ,  où  il  y 
a  un  Chapitre  de  fa  fondation,au  Diocefe  de  Condom.  On  voit  dans 
celle  de  Poitiers  fon  épitaphe  en  ces  term  es  : 

Arnaldus  mentit  Piâlavis  ponii/îcari. 

Et  tandem  voluit  Detts  ijifum  cardinalari. 

g«;  rerum  compos,  frudms  multutn  perhibetur. 

Fertius  inde  nepos  Ficia-vis  preful  habetur. 

jinno  milleno  ter  C.  teratte  noveno 

obvia  venit  ei  mors ,  fefh  Bartholomsi. 
Fortius  d'Aux  fon  neveu  lui  fucceda.  Le  Sieur  Befii  rapporte  diver- 
fementlafin  de  ce  cinquième  Vers,  èz^aheudc  terque  no-ueno ,  il 
met  dencque  no-veno.  Ce  qui  lui  fait  croire  que  le  Cardinal  Arnauld 
d'Aux  n'eft  mort  qu'en  13 19.  *Frizon,  Gdl.Purp.  Auberi,  Hiffl. 
desCard.  Bedi , des Evêq. de  Poit.  Sainte  Marthe, G^W.  C^ri/?.  Wal- 
fingham,  inEdiiard.  II.  DuChefne,  HiJl.Angl.li.  14.  c.  10. 
ARNAULD  Amalric,  Archevêque.  Cherchez  Amalric. 
ARNAULD  Aubert  ou  Alberti, Archevêque.  Cherchez  Aubert. 
ARNAULD  ,  Duc  de  Gafcogne ,  a  vécu  dans  le  IX.  Siècle ,  l'an 
S64.  Carune  Charte  de  cette  année,  rapportée  par  André  duChef- 
ne,  parle  delui.  '1  étoit  fils  d'Imon  Comte  de  Perigord,  &néveu 
deSanceouSancien,  auquelil  fucceda.  Mais  on  ne  fait  point  en 
«juelleannée.  llfitlaguerreauxNormans,  &  avoir  deffein  de  finir 
fes  jours  parmi  les  Religieux  de  Solignac  enLimoufin,  quand  il 
mourut 'c  mort  fubite.  *  Du  Chdnt,  T.  IL  Hifi.  Franc.  DeMarca, 
li,^.  de  t'Hift.  deBearn. 

ARNAULD ,  Clerc  de  la  ville  de  Brefce  en  Itahe ,  &  Hérétique , 
a  vécu  dans  le  XII.  Siècle.  Othon  deFreifingennous  parle  de  lui 
comme  d'un  homme  qui  avoit  delà  hardiefTe&une  grande  facili- 
té à  parler,  mais  peu  de  jugement.  11  vint  en  France,  où  il  étudia 
fous  Pierre  Abelard  ou  A  bailard  ;  &  étant  de  retour  en  Italie  il  vou- 
lut s'y  faire  remarquer,  en  devenant  Chef  de  parti  &  en  publiant 
desnouveautcz.  Il  prit  l'habit  de  Clerc,  pour  fe  rendre  plus  confi- 
derable,  &  pour  s'introduire  plus  facilement  chez  les  Séculiers,  & 
principalement  parmi  ceux  qui  étoient  les  plus  confiderables,  ou 
par  leur  crédit,  ou  par  leurs  charges,  ouparleurquahté.  Il  lui  fut 
aflTez  aile  d'en  venir  à  bout.  Il  commença  d'abord  à  s'infmuer  dans 
leur  efprit  par  de  balTes  flatteries.  Il  les  prit  enfuite  du  côté  de  l'in- 
térêt, qui  étoitl'endroitparlequelillespouvoitmieux  faire  don- 
ner dansfesfentimens.  Il  le  plaignoitaveceuxde  la  facilité  qu'on 
avoit  eu  de  donner  de  fi  grands  biens  auxEglifes.  Quelque  tems 
après ,  il  traita  d'ufurpation  la  poffeffion  légitime  de  ces  mêmes 
biens;8f  prenant  garde  qu'on  Fécoutoit  avec  plaifir,  il  prêcha  effron- 
tément que  tous  les  biens  del'Eglife  appartenoient  aux  Séculiers ,  & 
perfuada  à  ces  derniers  delesleurenlever.  Arnauld  deBrefce  fe  vit 
bien-tôt  fuivi  par  une  troupe  de  libertins,  à  qui  toutes  Icsnouveau- 
tez  plaifent,  &  qui  cherchent  leur  fortune  dans  de  femblables  def- 
ordres  Ils  en  commirent  de  fi  grands  qu'on  fut  obligé  de  les  re- 
poufTerlesarmesàlamain.  On  pritmêmc  des  mefures  contre  ces 
Hérétiques  dans  le  Concile  de  Latrantenufous  Innocent  II.enii39. 
l'Evêque  de  Brefce  s'y  étoit  plaint  des  attentats  d' Arnauld  &  de  fes 
partifans.  Arnauld  l'avoir  fù,  &  craignant  d'être  furpris,  il  fe  retira 
dansles  montagnes  de  Suiffe.  On  dit  que  ce  fut  dans  le  Turgaw.  Ses 
difciples  l'y  fuivirent ,  &  il  y  enfeigna  fes  erreurs ,  dont  il  y  en 
avoit  même  contre  le  Baptême  &  contre  le  Saint  Sacrement  de  Fau- 
te!. Toutes  fes entrepriies lui reùflàentfî bien,  qu'onlui  confeilla 
deveniràRoine,  où  il  avoit  des  amis  fecrets.  Cefutenii4r.  Il 
yperfuadaaux  Romains  qu'il  falloitrétablir  le  Sénat,  &  chaffer  le 
Pape  &  lesEcclcfialliques.  On  le  crût,  &  ces  defordres  continuèrent 
durant  plus  de  dix  ans ,  fous  lesPontificats  d'Innocent  II.  de  Celeftin 
II.  de  Luce  II.d'Eugene  III.  d' Anaftafe  IV,  &  d'Adrien  IV.  En  1152. 
Eugène  fut  enfin  reçià  à  Rome,  après  divers  combats.  Maison  crai- 
gnoit encore  laguerre&lesintrigues'd'Arnauld deBrefce.  On  l'a- 
•voitchafledeRome,  &  il s'étoit  retiré  auprès  de  l'Empereur  Fri- 
deric  1 .  où  il  cabaloit  de  nouveau.  Ce  Prince  le  livra  au  Pape  Adrien 
IV.  On  le  mena  à  Rome,  &  il  y  fut  pendu  &  brûlé  en  ujs.  Qn 
Tom.  I. 
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jetta  fes  cendres  dans  le  Tibre.  ♦Othon  de  Frcifingen,  li.i.dereb 

gcft.Fred.  Gunthcrus  Tigurinus,  inChr.  Baronius,  A.C.nv.)  40' 

4S-^fi'].  Sandere ,  her.  146.  C'cnebrard  ,  Platine  ,  Onuphre ,  &c.  ' 

ARNAULD  deCorbic,  Chancelier  de  France,  ikc.  ChcrchcL 

I  Corbie. 

I      AI<N/\ULD,  Daniel.  Cherchez  Daniel. 

l  ARNAULD  DE  MERhUlL, Gentilhomme &Pocte Proven- 
çal, viyo.t  lur  la  fm  du  XII  b.cde&  au  commencement  duXIlJ. 
Mereuilcllun  village  prcsdc  la  ville  d'/iix.  Le  pered'Arnauldqui 
en  avo.iunc|,:„„cHclaju,ifdiél.lon  fut  obligé  de  la  vendre.  Nôtre 
fnm  ni*""  Il  !"  ""ï"  "'■^.'■'^,''!'>erpntlui  fut  plus  f.ivorablc  que  la 
fortune.  Il  y  trouva  dcquoi  le  taire  conliderer.  11  s'attacha  auCom- 
tedeBeziers  ^iltutafiezenimédelaComteiTe,  pour  qu'elle  lui 
fitdubien.  Il  a  écrit  divers  Ouvrages  envers,  &  entre  autres  un  de 
reproches,  fous  le  nom  de  Lasrecaflenas  de  laComteffa.  Pétrarque 
parle  tres-avantageufement  de  lui  &  le  nomme  le  célèbre  Arnaud  ; 

F.ranvi  ojuei ,  ch' Amor  fi  levé  ajjerra 

L'un  Pietro ,  c?  l'altro  el  men  famofi}  Arnaldo, 

Il  mourut  l'an  I2ZO.  *Petrarque,  c.  4.  del  Trionfo  lAm.  Noftra- 
damus,  Vjedes  Poe  t.  Provenu.  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  Vau- 
privas ,  Bibl.  Franc. 

ARNAULD ,  Sieur  d'ANDiLLi ,  (Robert)  nâquità  Paris  en  i  ç8o. 
dunetamilled  Auvergne,  non  feulement  noble  &  ancienne,  mais 
célèbre  par  les  rares  qualitez  de  ceux  de  ce  nom.Son  ayeul  Arnauld 
DE  LA  Motte  fut  toujours  attaché  aux  intérêts  des  Rois  de  France. 
Son  fils  aine  oncle  de  R.d'Andilli  vit  brûler  fon  château  de  la  Motte- 
par  la  violeiice  de  ceux  de  la  Ligue  ;  &  s'étant  fignalé ,  par  fon  grand 
cœur  a  la  bataille  d'Iffoire  en  1590.  il  y  fit  prifonnierun  dei  plus 
grands  Seigneurs  de  1  armée  des  ennemis.  Pierre  Arnauld 
qui  ctoit  auffi  fon  oncle  ,  fut  Mef^re  de  Camp  du  Régiment  dé 
Champagne.  General  des  Carabins ,  &  Gouverneur  du  Fort  Louis , 
bat!  près  de  la  Rochelle,  pour  teniren  crainte  cette  ville  rebelle-  II 
eut  tant  de  génie  pour  la  guerre,  que  le  Roi  LouïsXlII.  voulutfa- 
voir  toute  fa  manière  d'armer,  de  conduire,  &  de  faire  combattre  fes 
gens,  pour  en  tirer  les  ordres  qu'il  voulut  faire  obferverdanstoutes 
les  troupes  Françoifes.  Celui  dont  je  parle  n'a  pas  eu  moins  de  eran- 
deur  dame  que  ceux  dont  il  a  tiré  fon  origine,  quoi  qu'en  une  con- 
dition différente.  Antoine  Arnauld  fon  père,  Procureur  Général 
de  la  Reine  Catherine  de  Mcdicis,  fut  un  des  plus  doues  &  des  plus 
eloquenshommesdcfontems;  &  dont  l'Avocat  Général  Marion 
eftima  tellement  le  mérite ,  qu'il  lui  fit  époufer  Catherine  Marion  fa 
fille,  qui  etoit  tres-riche.  Ce  mariage  fut  béni  par  la  naiffance  de  di- 
vers enfans  très  illuftres  dans  l'Eglife,  &  entre  autres  d'Henri  Ar- 
nauld Evcque  d'Angers  morr  à  !-aris  fort  âgé,  aumoisdeluin,  en 
i69i.&d  Antoine  Arnauld  DoaeurdeSorbonne,mortle8.d'Août, 
1694.  M.  d'AndiUi  leur  aîné  parût  à  la  Cour ,  étant  fort  jeune ,  digne 
des  plus  grands  emplois ,  &il  enfoûtint  depuis  de  très-importans 
avec  beaucoup  de  fuffifance  &  de  probité.  Sa  manière  d'agir  avec  les 
Rois  &  avec  les  Princes  a  été  toute  finguliere.  Car  ayant  le  cœur 
grand,  l'efprit  noble ,  &  toute  l'autorité  que  peut  s'attirer  une  mine 
avantageufe&  propre  à  fe  faire  relpefter,  jointe  à  une  réputation 
tres-etabhe&àunefagefTeconfommée,  il  leur  parloir  avec  une  li- 
berté pleine  de  circonfpedfion ,  qu'ils  ont  toujours  agréée,  parce 
qu'ils  étoient  perfuadez  de  fa  fincerité,  de  fon  zèle  pour  leur  lervice , 
&  de  la  droiture  de  fes  intentions.  Le  bien  pubhc  fit  la  même  impref- 
fion  fur  fon  ame  ,  naturellement  génereufe ,  que  l'intérêt  particulier 
en  fait  d'ordinaire  fur  celle  des  autres  ;  &  il  prit  plaifir  à  fe  fervir  du 
crédit  que  fon  mérite  lui  avoit  acquis,  pour  favorifer  toiijours  l'hon- 
neur &  la  juftice ,  &  pour  faire  quela  vertu  fut  auffi  heureufe  qu'elle 
meritoit  del'être.  Mais  comme  ces  grandes  qualitez  venoient  plus  en 
lui  du  ciel  que  de  la  terre ,  &  l'avoient  toûj  ours  porté  à  méprifer  tout 
ce  que  le  Monde  promet  de  plus  grand,  il  le  quitta  à  l'âge  de  ;  s  ans  , 
&  fe  retira  à  l'A  bbaïe  de  Port-Royal  des  Champs,  où  fa  m  ère,  fi  X  de 
fes  fœurs,&  cinq  de  fes  filles  ont  été  Religieufes.  C'eft  pendant  tout 
ce  tems  qu'il  a  enrichi  l'Eglife  de  tant  de  beauxQuvrages&  d'excel- 
lentes traduftionsimpnmées  en  VIII.  Volumes  i»/i^;o,oùl'on  peut 
voir  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  &  de  plus  touchant  dans  les  Hifl:oires 
des  Saints,  &  dans  les  Ouvrages  des  plus  célèbres  d'entre  les  Saints 
Pères.  Il  femble  que  Dieu  ait  voulu  recompenfer  à  la  fin  de  fa  vie  ce 
parfait  definterefl"ement,  avec  lequel  il  a  toujours  préféré  une  répu- 
tation inviolable  à  toutes  les  occafîons  de  s'enrichir,  qu'il  ne  croyoit 
pas  s'accorder  avec  les  règles  de  l'honnêteté.  Car  Louis  XIV.  étant 
perfuadé  du  merite&de  la  capacité  de  M.  Arnauld  de  Pomponne 
fon  fils,lui  envoya  le  Brevet  de  Secrétaire  d'Etat;  lorfqu'il  étoit  Am- 
bafladeur  en  Suede,&  toute  la  France  apprit  a  vecjoye  le  choix  qu'a- 
voit  fait  en  cette  occafîon  un  fi  fage  Prince.  M.  d' Andilli  a  vécu  près 
de  86.  ans  dans  une  vigueur  de  corps  &  d'efprit  dont  on  ne  voit  point 
d'exemple  ;  aimant  fes  amis  avec  tendreflTe,  &étant  aimé  d'eux  avec 
refpea.  Il  mourut  le  17.  Septembre  de  l'an  1674.  *DeThou,  Hifi. 
Sainre  Marthe , inelog.  Gent.  Arnald.  Godeau,  Hifi.  Eccl. De Pontis, 
aux  Memoir.  crc. 

ARNAUTES,  peuplesd'Albaniefurla  côte  Orientale  dugolfe 
de  Venife ,  qui  font  toujours  errans  &  vagabonds,  fans  avoir  aucune 
demeure  arrêtée.  Les  Albanois,  qui  fe  font  habituez  dans  l'ifle  de 
Nio,  une  des  ifles  de  l'Archipel  vers  l'Europe ,  fe  nomment  aulS 
Amantes.  SU  P. 

ARN  A  Y- LE-DUC,  en  Latin,  Arnmm  Vucium,  petite  ville 
de  Bourgogne  dans  l'Auxois,  à  cinq  ou  fix  lieues  d'Autun.  Ellceft 
agréable  &  un:des  fieges  du  Bailli  de  l'Auxois.  *  Du  Chefne,  Amiq, 
des  villes. 

ARNE ,  ou  Arno  ,  Amus ,  rivière  d'Iralie ,  qui  a  fa  fource  fur 
les  confins  de  la  Romandiole,environ  à  1 5.  milles  de  celle  du  Tibre. 
Elle  paflfe  à  Florence  &  à  Pife,  &fe  jette  enfuite  dans  la  merde 
Tofcane. 

Ll  3  ARNE'^ 
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ARNE',  eft  le  nom  d'une  fille  qui  vendit  fon  païsà  Minos  Roi 
de  Crète  Pour  punir  fon  avarice ,  on  la  metamorphora  en  cette 
forte  doifeaux  noirs  que  nous  appelions  Ctew.  *  Ovide,  Aietam. 

'' ARNEBOURG  fur  l'Ilbe,  petiteville  d'Allemagne  danSVan- 
cienne  Marche  de  Brandebourg  ,  a  été  ruinée  durant  les  guerres 
d'Allemagne.  ,   „.        .       ,,    ... 

ARNbDEfur  la  merPacifique, ville  dclAmenqueMeridionak 

dans  le  Pérou ,  avec  un  affei  bon  port. 

ARNHàlM  ou  Terre  d'AnNHEiM,  que  les Hollandois  nom- 
ment 'tLnudvanuirnheim,  partie  delà  Terre  Aullrale  découverte 
par  les  mêmes  HoUandois ,  au  Midi  de  la  nouvelle  Guinée. 

ARNHl.IM,  ville  de  Gueldres  dans  les  Pais-Bas,  Arenacumou 
'Jlrnhemhm,  eft  fur  le  Rhin,  grande,  &  bien  peuplée.  Tacite  en 
fait  mention.  Othon  IV.  Duc  de  Gueldres  l'avoit  fait  fortifier. 
L'Empereur  Charles  V.  y  établit  en  1543  le  Confeil  de  Gueldres  & 
deZutphen.  11  y  avoitalors  de  belles  tglifes&  entre  autres  celle  de 
Saint  Eufebe.  Les  HoUandois  les  ruinèrent ,  lorfqu'ils  prirent  cette 
ville  en  1 58  s .  C'eft  encore  le  fejour  de  la  Cour  Provinciale  de  Guel- 
dres. Elle  eft  chef  du  quatrième  quartier  de  ce  Duché,  a  deux  heues 
de  Nimegue  &  autant  de  Doësbourg  Arnheim  eft  une  des  villes , 
que  les  François  prirent  dans  la  campagne  de  1672.  Elle  a  eu  plu- 
fieurs  hommes  de  Lettres,  &entre  autres  ChnftophleBrowerJe- 
fuïte,  Albert  Kivet,  Everard  deReide,  Hiftorien  célèbre,  &c. 
*Guïdn{din,  Defc.  du  Païs-Bas.  i^  ontznus,  in  Annal.  Gelr.  Valere 
André,  Grotius,  &c.  ,„,,>■-,  v 

ARNOBIU.S,  dit /'^Mciea,  vivoit  dans  le  m.  Siècle,  verslan 
iny.  11  enfeigna  la  Rhétorique  à  Sicca  ville  de  Numidie  en  Afrique. 
Arnobeétoit  lui-même  Africain;  ôcaétéleMaître  deLaftance.  Il 
fut  ga'^né  à  la  Foi ,  du  tems  de  l'Empereur  Diocletien  ,  &  pour  don- 
ner des  marques  de  fa  véritable  converfion,  il  écrivit  fept  Livres 
contre  les  Gentils ,  avant  même  qu'il  fût  baptifé.  Ce  zèle  d'un  hom- 
me, qui  n'étoit  pas  encore  bien  inttruit,  mérite  qu'on  lui  pardon- 
ne quelques  légères  erreurs  qu'il  y  a  dans  fes  écrits.  Tnthemelui 
attribue  un  Commentaire  fur  les  Pfeaumes.  Ce  qui  ne  peut  être, 
parce  qu'il  eft  parlé  au  Pfeaume  108.  del'HerefiedePhotin,  qui  vi- 
voit  long-tems  après  lui,  &  d'une  difpute  de  laPrédeftination  qui  ne 
fut  agitée  quefurlafinde  la  viedeSaint  Auguftin.  Nous  avons  di- 
verfes  éditions  de  l'Ouvrage  d' Arnobius  contre  les  Gentils ,  &  entre 
autres  celle  de  Hambourg  de  1610.  avec  des  Notes  de  GebhardEl- 
menhorftius-.&de  Leidenen  1651. avec  les  NotesdumêmeElmen- 
horftius  &  d'autres  de  Theod.  Canterus ,  de  Godefcalque  Stewe- 
chius,  de  Didier  Heraldus,  &c.  Arnobe  avoit  compofé  un  autre  Ou- 
vra «'e  de  Rhetorica  inliiiutione, Q^nt  nous  avons  perdu.  *  S.  Jérôme,  m 
Catal.  chron.  c?  Efift-  Tritheme,  BeUarmin,  Poffcvm,  le  Mire, 
Labbe,  &c.  ,    ,.^,  ,  „„^.    . 

ARNOBIUS ,  dit  U  Jeuné,^o\xx  le  diftmguer  de  1  Africain ,  com- 
pofa  une  Conférence  ou  Difpute  entre  lui  &  Serapipn ,  de  l'Unité , 
&  delà  Trinité  Divine  ,&i.1e  la  Concorde  de  la  Grâce,  &  du  Franc- 
Arbitre  ,  où  il  ne  fait  pas  difBculté  de  dire ,  qu'il  foiitient  les  écrits 
de  S.  Auguftin,  qu'il  allègue,  comme  ceux  des  Apôtres.  On  lui 
attribue  auffi  un  Traité  des  deux  Subftances ,  c'eft-à  dire  des  deux 
Natures  enjESus-CHRisT;&on  croit  que  le  Commentaire  des 
Pfeaumes ,  dont  nous  avons  parlé  fur  Arnobe  l'Ancien ,  &  que  Bede 
attribue  à  un  de  ce  nom  ,  étoit  de  celui-ci.  On  le  fait  encore  Auteur 
de  quelques  autres  Traitez,  qui  ne  font  peut-être  que  le  même,  Be 
grattaçsrléen  arbitrn  concordia.  Nous  l'avons  dans  la  Bibliothèque 
des  Pères,  avec  des  Notes  du  P.  François  FeuardentCordelier,  qui 
l'avoit  déjà  publié  avec  les  Ouvrages  de  S.  Irenée.  Au  refte ,  Arnobe 
vivoitdansleV.  Siècle,  après  le  Concile  de  Chalcedoine  ,  vers  l'an 
460.  Il  eft  fur,  qu'il  étoit  Prêtre  &  peut-être  Africain  de  nation. 
Albertin  &  d'autres  ont  foûtenu  qu'il  étoit  Pelagien ,  mais  ilsfe  font 
trompez.  *  Sixte  de  Sienne,  li.4-  Bibl.S.  BeUarmin,  Pofl"evin,  Le 
Mire  ,  Feuardent ,  Labbe ,  &c. 

ARNODES,  nom  que  l'on  donnoitàceux  qui  parmi  les  Grecs 
dans  les  feftins,  ou  en  d'autres  afl:emblées ,  récitoient  des  Vers  d'Ho- 
mère ,  tenant  une  branche  de  laurier  à  la  main.  On  les  appelloit  ainfi 
parce  qu'ils  avoient  pour  récompenle  un  agneau,  quel'onnomme 
en  Grec  «f  vo; ,  arnos.  Ils  étoient  aufli  appeliez,  Rapfodis,  parce  qu'ils 
récitoient  desRapfodies,  c'eft-àdire  des  piecesdu  Poème  d'Ho- 
mère. *¥r.Roff.^rch£ol.Att.  SU  P. 

ARNON,  fleuvrqui  tire  fa  fource  des  montagnes  d'Arabie;  & 
après  avoir  travcrfc  tout  le  defert ,  entre  dans  le  lac  Afphaltite,  &  di- 
vifelesMoabitesd'aveclesAmorrhéens.  Comme  le  paflage  de  ce 
fleuve  eft  très-difficile ,  à  caufe  des  rochers  qui  y  font ,  on  croit  que 
Dieu  le  rendit  aifé  aux  Ifraëlites,  après  ce  qui  eft  rapporté  dans  les 
Nombres ,  c/p.  2 1 .  où  ces  paroles  du  Livre  des  guerres  du  Seigneur , 
que  nous  avons  perdu ,  font  citées.  Slue  Dieu  ferait  au  fleuve  Arnon , 
ce  qu'il  avoit  fait  en  la  mer  rouge.  *  Jofeph ,  /;.  4.  c.  4.  des  Antici.- 
Torniel,  A  Af.2583.  n.  12. 

ARNON,  Archevêque  de  Saltzbourg,  vivoit  du  tems  de  Charle- 
magnedans  leVill  Siècle.  Il  a  écrit  quelques  Ouvrages  Hiftori- 
ques ,  que  le  P.  Canifius  a  fait  imprimer ,  an  II.  Tome  des  Levons 
aticiennes. 

ARNOUL,  fils  de  Carloman  Roi  de  Baviere,qui  l'avoit  eu  d'une 
Maîtreife  nommée  Litovinde.  11  fut  élu  Empereur  d'Occident ,  à  la 
place  de  Charles /eGroi,  fon  oncle  patetnel.  Cette  éleftionfe  fit  par 
les  Princes  de  l'hmpire ,  dans  l'aftemblèe  de  Tribur  vers  la  Saint 
Martin  de  l'an  887.  ou  888.  félon  quelques  autres  :  Scdansletems 
que  Gui  DucdeSpolete,  &  quelques  autres  petits  Princes  prirent  le 
même  titre  en  Italie.  Il  réprima  d'abord  les  Efclavons ,  à  qui  il  don- 
na la  Moravie  par  un  Traité  de  paix  :  &  qu'il  défit  entièrement ,  lors 
qu'enflezde  vanité,  ils  violerentle  Traité  &  i'e  moquèrent  de  leurs 
promeffes.  Après  cela,  il  chaflTa  les Normans qui  pilloient la  Lor- 
raine ,  qu'il  donna  à  fon  fils  naturel  'Zuintibolde  ou  Zencbald  ;  & 
pafla  en  Italie  pour  prendre  le  parti  du  Pape  Formofe  contre  les  Ty- 
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rans.  Berenger,  Duc  de  Frioul,  joignit  fes  armes  à  celles  de  l'Em- 
pereur ,  contre  Lambert  fils  &  fuccelTeur  de  Gui  ;  avec  ce  fecours , 
Arnoul  prit  Bergame  &  puis  Rome ,  où  il  fut  couronné  par  Formo- 
fe, l'an  896.  Peude  jours  après,  il  futaflicger  Spolete  ,  où  la  Du- 
cheft"e,  qui  étoit  une  femme  fort  artificieufe,  le  fit  empoifonner, 
par  un  de  fes  domeftiqucs,  qu'elle  corrompit  à  force  d'argent.  Le 
premier  effet  de  ce  poilbn  fut  de  caufer  un  affoupiflement ,  qui  dura 
trois  jours,  aprèslequel  Arnoul  revint  eri  Allemagne,  &levenin 
ayant  fait  lentement  fon  opération,  il  devint  fi  malade ,  que  fon 
corps  tomba  dans  une  pourriture  incurable,  &  mourut  de  maladie 
pediculaire  le  14.  Novembre  899.  après  un  règne  d'environ  12.  ans. 
Quelques  Auteurs,  trop  attachez  aux  fentimens  des  Italiens,  ne  le 
mettent  pas  au  nombre  des  Empereurs.  Arnoul  époufa  Otte,  qui  fut 
accufée  au  mois  de  Juin  de  l'an  898.  à  Ratisbonne.de  s'être  mal  gou- 
vernée. 11  eut  d'elle  Louis  Roi  de  Germanie,  &  de  fes  MaîtrelTes , 
Zuintibolde  Roi  de  Lorraine,  &  Ratold,  dont  les  Annales  de  Fuldes 
font  mention  fur  les  années  889. 8i  89  5 .  Voyez  auffi  Luitprand,  /.  i . 
Reginon  ,  les  Annales  de  Mets ,  &c. 

ARNOUL,  àïileManvais,  DucdeBaviere,  vivoit  dans  le  X. 
Siècle  en93o.  C'étoit  un  Prince  cruel,  emporté,  &  fans  Religion  , 
quifaifoit  gloire  de  facrifier  toutes  chofesàfapaffion&  5fes  inté- 
rêts. Vers  l'an  910.  il  appella  les  Hongrois  en  Allemagne,  pour  y 
piller  la  Franconie  &  la  Thuringe,  mais  on  s'oppofa  à  leurs  defleins. 
Il  avoit  toujours  les  armes  à  la  main ,  contre  fes  voifins.  En  932. 
Rathier  Evêque  de  Veronne  lui  perfuada  de  palTer  en  Italie.  Il  le  fit , 
mais  ce  ne  fut  pas  à  fon  avantage ,  parce  que  le  Roi  Hugues  lui  défit 
festroupes,  dans  un  combat.  Quelque  tems  après ,  Arnoulfuttué 
après  avoir  pillé  Augsbourg.  Sa  fœur  Lutgarde,  ou  félon  d'autres  fa 
fille,  fut  ayeule  de  l'Empereur  Henri /'0//ê/e»r.  *  Othon  de  Frei- 
iingen  ,  It.  6.  c.  8.  Sigonius,  de  regno  Ital.  Baronius,  A.  C.  932. 
Bertius,  li.  2.  German.  c/c. 

ARNOUL  I.  de  ce  nom.  Comté  de  Flandres  dit  le  Grand  îa.  le 
Vieil ,  étoit  fils  de  Baudouin  II.  &  d'Eftrude  d'Angleterre.  II  fucceda 
à  Ton  pcre  vers  l'an  9 17.  ou  18.  C'étoit  un  Prince  entreprenant ,  har- 
di ,  &  courageux  ,  qui  eut  beaucoup  de  part  aux  aflTaires  de  fon  tems. 
II  fit  mourir,  oudumoinsilfutpréfentàl'afl'aflinat  commis  en  la 
perfonne  de  Guillaume  dit  Longue-épée ,  Duc  de  Normandie  ,  qu'on 
avoit  fait  venir,  fous  prétexte  d'unpour-parier,  près  de  Pequignj 
fur  la  rivière  de  Somme.  Cefutran943.  Lefujet  deleur  diflTerend 
venoit  de  la  prife  de  Montreuil ,  par  les  François.  Arnoul  mourut  en 
963.  ou  félon  d'autres  l'an  965.  âgé  de  92.  11  avoit  cpoufè  Alix  ou 
Aleide  fille  d'Herbert  II.  Comte  de  Vermandois ,  &  il  en  eut  Bau- 
douin III.  qu'il  furvêcut,  &  Lietgarde  femme  de  WigmanChaftel- 
laindeGand.  *Sigebert&Flodoard,  inChron.  Meyer,  &c. 

ARNOUL  II.  dit  lejeune,  fils  de  Baudouin  Ili.  &deMahaud 
de  Saxe,  fucceda  à  fon  ayeul  Arnoul.  Il  foûtint  diverfes  guerres  8e 
mourut  le  23.  jour  de  Mars  dé  l'an  986.  Guillaume  de  Jumieges 
femble  le  faire  furvivre  au  Roi  Hugues  Capet.  DeRofale  ou  Rofcl- 
iefonépoufe,  fille  de  Berenger  III.  Roi  d'Italie,  il  laifla  un  fils  uni- 
que Baudouin  III.  ait  U  Barbu  ou  la  Belle-barbe.  *  Guillaume  de  Jiï- 
mieges,  Hi/i.l.4.c.ï(j.  Le  Mire,  Meyer,  &c. 

ARNOUL  III.  dit  le  Malheureux,  étoit  fils  de  Baudouin  VI. 
furnommé  de  Mons  &  de  Richilde  ComtefTe  de  Hainaùt ,  Baudouin 
mourut  en  1070.  laifl"ant  Arnoul  ScB-audouïn  Comte  deHainaut, 
encore  jeune  fous  la  tutele  de  leur  mère,  Richilde  étoit  une  Prin- 
cefTe  très-fage.  Robert  qu'on  furnomma  ie  Frifonoude  CaJJel  Jrert 
du  même  Baudouin  VI.  pretendoit  être  le  feulSc  légitime  Tuteur 
de  fes  neveux.  On  s'oppofa  à  fes  deflTeins,  parce  qu'on  favoit  qu'ils 
étoientunpeutropambitieux.  Il  éclata  à  ce  refuser  courut  aux  ar- 
mes. Richilde  implora  le  fecours  de  Philippe  I.  Roi  de  France;  mais 
il  perdit  la  bataille  près  de  Caflel  donnée  le  20.  Février  Dimanche  de 
laSeptuagefime,  l'anio7i.  Arnoul  y  fut  tué  &  puis  enterré  dans 
r  Abbaïe  de  Saint  Martin.  Orderic  Vitalis  s'eft  trompé  en  le  croyant 
frère  du  même  Robert  le  Frijon.  *Sigebert,  in  Chron.  Orderic, 
Meyer,  &c. 

ARNOUL ,  fils  de  Thierri  I.  Comte  de  Hollande ,  fucceda  à  fon 
père  l'an  p88.  Il  époufa  Lutgarde  fille  de  Theophane  Empereur  de 
Conftantmople;  &  eut  guerre  continuelle  contre  les  Frifons,  qui 
refufoient  de  le  reconnoître  pour  leur  Prince.  11  eut  fouvent  l'avan- 
tage ,  &  fut  enfin  tué  en  la  bataille  de  Wincken ,  qui  eft  un  petit  vil- 
lage de  Frife  l'an  993.  *ScriveTius,  Hijî.  des  Comtes  de  Hollande. 
Petit,  Voffius,  &c. 

ARNOUL,  fils  deDrogonouDreux&d'Anftrude,  étoit  aflez 
confiderable  par  fa  qualité.  Charles  Manelîon  oncle ,  qui  craignoit 
qu'on  ne  fe  fervît  de  fon  nom ,  pour  lui  faire  de  la  peine,  le  fit  arrêter 
en  723 ,  &  il  mourut  en  prifon.  Il  étoit  frère  d'Hugues,  que  le  même 
Charles  fit  auffi  arrêter.  Voyez  Anftrude  &  Drogon. 

ARNOUL,  Comte  de  Vogbourg  8c  Marquis  de  Cham,  vivoit 
dans  le  XL  Siècle.  Il  fe  fit  Religieux  dans  le  Monaftere  de  Saint  Em- 
meramdeRatisbonne.  Meginfroi  Prévôt  de  Magdebourg  lui  adref- 
fa  la  vie  de  Saint  Emmeram  ;  &  Arnouly  ajouta  deuxLivres  des 
miracles  de  ce  Saint,  fous  ce  titre,  De  miraculis  B.Ermnerammi, 
deque  memoria  cultorum  ejtis.  Canifius  a  publié  cet  Ouvrage.  Le 
Cardinal  Baronius  a  parlé  de  cet  Arnoul ,  comme  d'un  des  plus  fidè- 
les Ecrivains  de  fon  tems.  *  Canifius ,  T.  II.  antiq.  Leâl.  Baronius , 
A.  C.  looi.  Voffius,  de  Hiji.  Lat.  Le  Mire,  in  Auâl.  de  Script. 
Ecct.  c.  317. 

(t5>  Sigebert parle  d'un  certain  Arnoul,  qui  vivoit  apparem- 
ment dans  l'onzième  Siècle.  Car  il  en  parle,  entre  l'Abbé  Bernon 
mort  en  1045 .  &  Marbodus  fait  Evêque  de  Rennes  en  1096.  Cet  Ar- 
noul étoit  Moine;  il  avoit  tiré  des  Proverbes  de  Salomon  des  fenten- 
ces,qu'il  avoit  niifes  en  vers.  Peut-être  eft-il  quelqu'un  des  deux  Au- 
teurs ,  dontje  viens  de  parier.  Arnulfus  Monachus ,  dit  Sigebett ,  ex- 
cipiens  de  Proverbiis  Salomonis  convenientiores  fententias ,  c"  litteram 
ZP- allegoriam metrieo lepore  fcripfit  isf  digejftt .  c.  ï  i^-j . 
S.  ARNOUL,  àii  de  Pamele,  Evêque  de  Soiffons,  étoit  fils  de 

Fulbert 


ARN. 

FulbertScigneurdePamcIc,  dans  les  Païs-Bas.  II  nâqiiitàTidin-, 
ghem,  qui  eftiinvillagelurlescoufinsduBrabant.  Des  l'on  enfan- 
ce, il  donna  des  marques  de  fon  inclination  pourla pieté.  11  prit 
l'habit  de  Religieux,  dansTAbbaïe  de  Saint  Medard,  oîiilfutAb- 
hé,  &  vers  l'an  1080.  il  tut  mis  lut  le  fiege  Epifcopal  deSoilfons. 
11  gouverna  faintcment  fon  tglile ,  mais  foùpirant  pour  la  folitude , 
il  fe  retira  quelque  tems  aprèsà  Aldembourg,  dansleDioceie  de 
Bruges,  oti  il  mourut  le  16.  Août  en  1087.  Liliard&deCrefpiJivê- 
que  de  Soiflbns  ont  écrit  Ta  "Vie .  *  Tritheme ,  de  Vir.  illuft.  Ben.  IL  ç. 
c.  316.  Le  Mire,  in  Fafi.o"  Annal.  Belg.  Sainte  Marthe,  Gall.  Chrift. 
Gazei,  Surius,  &c. 

S.  ARNOL'L,  EvêquedeMets,  de  qui  nos  Rois  de  la  féconde 
race  fontdefcendus,  futtrès-confideré  par  fa  qualité,  par  fes  em- 
plois ,  &  par  fon  mérite.  Theodebert  1 1 .  Roi  d' Auftralîe  fe  fervit  de 
lui,  &  s'en  trouva  il  bien  qu'il  le  fit  cnfuite  fon  Donieftiqite ,  qui 
^toit  une  charge  confiderable  ;  il  lui  donna  le  gouvernement  de  lix 
mailons  Royales,  qu'on  croit  avoir  été  dans  les  fix  Provinces  du 
Royaume  d'Auftrafie.  Enfuite  étant  déjà  veuf,  ou' plutôt  fa  femme 
Dodes'étantconfacrécaufervice  de  Dieu,  dans  un  Monallere  de 
Trêves,  ilfutélù  hvêquedeMetsaprèsPapole.  Clotaire  II.  l'en- 
gagea à  rcfter  auprès  de  Dagobert  fon  fils  aîné,  à  qui  il  a  voit  don- 
né le  Royaume  d'.'\uftrafie.  Mais  enfin  l'amour  de  la  folitude  lui  fit 
quitter  la  Cour,  &  mémefon  Evêché ,  pour  fe  cacher  dans  les  de» 
ferts- de 'Vofge ,  avec  Saint  Remarie.  Cefutunpeuavaiit  la  mort 
dei.lotaire  versran6i8.ou6i9.  On  ne  fçait  pas  le  tems  de  celle 
de  Saint  Arnoul;  mais  feulement  que  ce  fut  le  16.  d'. 'Veut.  Goë- 
ric,  qui  lui  avoit  fuccedé  fur  le  liège  de  l'tglife  de  Mets ,  le  fit 
enterreravecgrandeceremoniedansl'EglifedesApôtres,  quia  eu 
depuis  le  nom  de  ce  faint  Prélat.  Elle  eft  hors  des  murs  de  fa  ville 
Epifcopale.  Un  de  fes  amis  écrivit  fa  Vie  rapportée  par  Surius  au  16. 
Août,  Nous  en  avons  une  excellente  tradudion  par  Robert  Arnaud 
d' Andilli  Saint  Arnoul  avoit  eu  de  Dode  fo  femme  Clodulfe ,  qui 
futDomeftique  de  SigebertlI.  &  depuis  EvêquedeMets,  &An- 
chife  père  de  Pépin  de  Heriftel ,  qui  fut  père  de  Charles  Martel. 
*  Sainte  Marthe  ,  Gall.  Chrifi.  c  Geneal.  de  la  Mai/on  de  France. 
■Valois ,  Aiin.  Franc,  c/c     , 

,  ARNOUL  5  Patriarche  de  Jerufalem,  avoit  fuivi  le  Duc  de  Nor- 
mandie au  voyage  de  la  Terre-iainte.  Après  la  prife  de  Jerufalem  en 
1099.  il  prétendit  en  être  Patriarche ,  &  il  fit  pour  cela  une  très-puif- 
fante  brigue.  Mais  le  Légat  du  Saint  Siège  éluda  fes  défleins.  On  lui 
donna  F  Archidiaconé  de  cette  Eglife.  Cela  ne  le  rebuta  pas;en  un. 
il  eut  le  moyen  de  lé  faire  élire.  Guillaume  de  Tyrparletrès-defa- 
vantageufement  delui.  Il  mourut  en  11 18.  *  Guillaume  de  Tyr, 
,      2/.  II.  c.  ç.  18, 19.  Baronius,  inAnnaLcrc. 

,  ARNOUL,  Archevêque  de  Rheims,  étoit  fils  naturel  de  Lothai- 
rc,  dernier  Roi  de  la  race  des  Carlovingiens,  qui  l'avoit  eu  d'une 
fœur  de  Robert  Mairedu  '"alais  de  Charles  fon  frère  Duc  de  Lorrai- 
ne. Il  fut  mis  fur  le  fiege  de  l'I  glife  de  Rheinis  en  989.  &  prit  le  parti 
du  même  Charles  contre  Hugues  Capet ,  lequel  pours'en  venger  é- 
crivit  au  Pape  Léon  VI.  mais  in  utilement;  parce  quel'efprit  de  ce 
Pontife  avoit  été  prévenu  par  Herbert  Comte  de 'Vermandois,  & 
pcre  d' Agnès.femme  de  Charles.  Cependant,un  Concile  de  Rheims 
dépofa  Arnoul ,  qui  fut  pris  à  Laon  &  conduit  prifonnier  à  Orléans , 
&  Gerbert  mis  en  fa  place.  Le  Pape  envoya  un  Légat  en  France,  qui 
rétablit  ce  Prélat,  fans  que  le  Roi  s'y  voulût  oppofer.  Abon  Abbé 
^  de  Fleuri  fur  Loire  lui  apporta  le  Pallium,  l'an  997.  &  Arnoul 

înourutnonpasen  1009.  maiseniooi.  On  l'enterra  dans  le  chœur 
de  r  '-"glife  de  Rheims.oii  l'on  voit  fon  épitaphe.  *  Le  Continuateur 
d'Aimoin,ii..i.c.46.  K\htn<^,inChron.Qzxoï\vi%, in  Annal.  Sainte 
Marthe ,  Gall.  Chrifi.  vc. 

.  ARNOUL,  EvêquèdeLiîieux,  vivoit  dans  le  XIL  Siècle.  II 
fut  premièrement  Archidiacre  de  l'Eglife  de  Seez,  &  comme  fa  pié- 
té &  fon  favoir  le  remtcnentrecommandable,  on  le  mit  fur  le  liè- 
ge Epifcopal  de  Lizieux,  oùilfuccedaàjeanquiétoit  fon  oncle. 
Ce  fut  l'an  1141.  Un  de  fes  frères auffi  nommé  Jean  étoit  Evêque 
de  Seez,  &parfon  moyen  il  avoit  fi  bien  rétabli  les  études  en  cet- 
te ville,  que  les  Sciences  y  avoient  long-tems  fleuri.  Arnoul  fe  trou- 
va en  1154.  au  couronnement  d'Henri  II.  Roi  d'Angleterre,  qu'il 
retint  toujours  dans  des  fentimens  orthodoxes  :  comité  nous  le 
voyons  danslestpîtres  du  Pape  Alexandre  III.  Ce  Papeaima  ten- 
drement ce Prélat,&  Henri  l'honora  aufîî  defabienveuillance.  Mais 
il  ne  faut  pas  oublier  qu'il  fit  le  voyage  d'outre-mer  en  1 148.  &  49. 
A  fon  retour  il  eut  part  à  plufieurs  grandes  alFaires  de  fon  tems; 
mais  principalement  à  celles  du  même  Alexandre  III,  dont  il  prit 
hautement  le  parti  contre  les Schifmatiques ,  &  à  celles  de  Saint 
Thomas  de  Cantorberi.  11  fit  un  voyage  en  Angleterre,  pour  le  re- 
concilier avec  le  Roi  ;  mais  n'ayant  pas  reliffi ,  &  prenant  garde  que 
fon  zèle  lui  feroit  des  affaires  avec  ce  même  Prince  ,  il  réfolut  de 
fe  retirer  dans  un  Nionallere.  Ce  ne  fut  pourtant  que  huit  ou  dix 
ans  après,  qu'il  exécuta  fon  deflTcin.  La  mort  de  Saint  Thomas  avoit 
eu  des  fuites  fi  fàcheufes,  qu'il  lui  avoit  été  impofîible  de  n'en  pas 
témoigner  fon  relTentiment ,  qui  étoit  celui  de  toute  l'Eglife.  On 
croit  qu  Henri  n'en  fut  pas  fatisfait.  Ce  qui  donna  à  Arnoul  la  pen- 
fée  de  fe  retirer  en  1 177.  ou  1 180.  dans  l'Abba'i'ede  S.  Viôor  lez 
Paris,  où  il  mourut  le  31,  Aoûtdel'an  1182,.  On  l'enterra  dans  le 
chœur,devant  la  '  hapelle  de  Saint  Denys.où  l'on  voitfon  épitaphe. 
Arnoul  a  écrit  divers  Ouvrages  &  entre  autres  un  Volume  d'Epîtres 
&  de  Sermons,  q  u'Odon  Turnebe  fils  d'Adrien  fit  imprimer  fous  ce 
titre,  EpiftoU,  Conciones,  c  Efigrammata,  Ce  qu'on  a  mis  dans  la 
Biblif  itheqne  des  Pères.  Depuis,le  P.  Dom  Luc  d' Acheri  a  publié  un 
Traité  du  même  Arnoul  intitulé,  BeSchifmate  orto  poftHonorii  il. 
difcejfum  ,  contra  Girardum  Fpifiopum  Engolijmenjem.  C'eft  le  Schif- 
me  de  Pierre  de  Léon  contre  Innocent  II.  *  Robert  du  Mont ,  Ap- 
fenâ.adSJ^ebert.  adan.ïi^z.  Roger  de  Hoveden  ,  in  Annal.  Guil- 
laume de  Tyr,  li.-j.c.i.  Le  Continuateur  d'Aimoin ,  li.^.c.^z. 
Pierre  de  Blois  &  Suger,  in  Epijl.  Sainte  Marthe,  Gall.  chrift. 
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I  D.Lucd'Adi6ri,r.//.5/.;w/.  Bellarmin,Po(revin,LeMire  &c 

1    .^'^NOUL,  Aknauld,  ouErnold,  AbbédeBonnevaux,qui 

ell  uneAbbaicdel'OrdrftdeCîteaux,  dans  le  Diocele  de  Vienne 

cnDaiiphinc,  a  vécu  dans  le  XII. Siècle  ,  versl'an  1160.  Quelques 

Autcius  l'ont  nommé  IJernard.  Cctï  un  Religieux  illuflre  par  fa 

I  pietec»:parlon  favoir.  GuyArchcvequc  de  Vienne,qui  fut  depuis 

I  k  I  ape  Cahxte  11  .fonda  cette  Abbaie  vers  l'an  1 1 . 7.  &  Jean  en  fut 

le  premier  Abbe.  Ce  Jean  futélûEvcqucde  Valcnceen  1138.  & 

ilmoiirutfamtement  leii.Mars ,  ,45.  Arnoul  lui  fucceda  enl'Ab- 

nn.t    T]'-""-  ]'  ''"'î  ''^'■'*""P  'l---  P^rt  à  l'amitié  de  Saint 

Ahhe  H.'s      ^''?^'^'"^'•'P"''  ''  'eœnd  livre  de  fa  V,e.  Guillaume 

Abbe  de  Saint  Thierri  avoit  écrit  le  premier;  &  enfuite  Gcofroy 

A  bbe  de  Clairvaux  compola  les  autres.  Arnoul  écrivit  auffi  d'autres 

Traitez.  Nous  ne  favons  pas  le  tems  de  fa  mort 


(t>  ^?"^ qui, o"ttraitedes  Auteurs Ecelefiaftiques parlent diver- 
fementdArnoul,qu'ilsnommentde  Chartres;  mUilyaapparence 
quil  y  a  eu  deux  Ecrivains  de  ce  nom  qmvivoient  en  même  tems. 


Arnoul  de  Chartres  étoit  Abbé  deBonneval  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoit,  dans  le  Diocefc  de  Chartres  :  l'équivoque  du  nom  c<<  du  fur- 
nom,  &  memedu  tems,  a  trompé  ceux  quiles  ont  confondus.  11  eft 
lur  que  1  Abbé  de  Bonncval  étoit  ami  de  Saint  Beriîard ,  qui  lui  écri- 
vit la  dernière  Lettre,  peu  de  jours  avant  fa  mort,  qui  arriva  le  20 
Août  de  1  an  u  53  Car  le  titre  de  cette  Lettre  femble  décider  là 
queltion,  adArnaldum  Carnmenfem.  Ce  même  Abbé  eft  le  véritable 
Auteur  des  douie  Traitez:  DeOperibusChrifli  cardinalibus ,  qu'on 
avoit  attribuez  a  S.Cyprien.  Ils  font  addrelTez  au  Pape  Adrien  IV. 
ad  Adnanum  'ypam,  ik  non  pas  ad  Cornelium ,  comme  il  y  a  dans  les 
Oeuvres  du  même  Saint:ce  qui  a  fait  qu'on  les  lui  a  attribuez  jufques 
a  ce  tems,  quoiqu  iliefoupallé  près  de  800.  ans  de  l'un  à  l'autre  Ar- 
noul deBonneval  a  écrit  d  autres  Livres  de  même  ftyle,  quenous 
avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  comme  Traâîams  de  feptem 
verbts  Domim  m  cruce  iermo  de  laudibus  fana^cr perpétua  Virglnis 
Maru  rraciatus  de  openbus  fex  dierum.  DenysPerronnet  de  Me- 
lun  1  heologal .,  Auxerre  publia  ce  dernier  Traité ,  &  les  PP  Titel- 
man  &Schotus,runCordeher,  Se  l'autre  Jefuite ,  ont  travailla  fur 
le.premier.  Nous  ignorons  encore  le  tems  de  la  mort  d' Arnoul  de 
Bonneyal.  Peut-être  que  l'autre  Abbé  deBonneval  eft  Auteur  de 
quelqu  un  de  ces  Traitez.C'eft  à  ce  dernier,a  qui  Arnoul  de  Lizieux 
a  écrit  trois  de  fes  Lettres,  dontletitreeftaËrnald.  *S.Bernard, 
«^310.  ArnouldeLizieàx,./-.3.i7.c/38.  HenrideGand  ,  c.  ri. 
deScrtpt.JnÙitmc,  de  .Scnpt.Fccl.  Sixte  de  Sienne,  Bibl.  S.  Life- 
gremus,  de  Script.  Onhod.  Bellarmin,  de  Script.  Eccl.  Poflevin,  j» 
Appar.Jacro.  Gefner,  in  Bibl.  Voffius,  deHift.  Lat.li.i..c.<-x.  Co- 
lombi ,  de  Ep.  Vahnt.  Merlonus  Horftius  &  Dom  MabiUon  ,  in  Not. 
ad  ep.  3 10.  Sanùl.  Bern.  Manriquez ,  T.  II.  Annal.  Cifterc.  ad  A.  C. 
1153.  c.  II.  Charles  de  Vifch,  Bibl  Cifterc.  LeMire,  inAucl.de 
Script  c.  16-].  Chorier,  Bift.de  Dauph.  Les  Auteurs  de  l'Office  du 
Saint  S.icrement,  Citron  Hift.  Maraccius ,  Bibl.  Marian.cc 

ARNOUL ,  Prévôt d'Hildesheim  &  puis  Abbéde  Lubec ,  a  fleu- 
ri au  commencement  du  XIII.  Siècle,  fous  l'Empire  d'OthonlV. 
Helmoldus  avoit  écrit  une  Chronique  des  Efclavons,  Arnoul  y  a- 
jouta  un  Supplément ,  qu'il  dédia  à  Philippe  Evêque  de  Ratzebourg 
dans  la  saxe.  *  Voffius ,  de  Hift.  Zat.  g'c. 

ARNOUL  .  furnomme  de  Aiimikendam ,  Abbé  de  Lenin  dansia 
Marche  de  Brandebourg,  &  puis  de  Bergen  ou  du  vieux  Mont  de 
I  Ordre  de  Citeaux.  Cefuteni467  II  fut  envoyé  à  Rome  pour  les 
aftaires  de  fon  Ordre,  &  il  y  écrivit  diversOuv.agesde  pieté.  On 
allure  qu'il  mourut  en  1490.  =f  Charles  de  Vifch,  Bibl.  cifterc. 
Manriquez  ,  in  Annal.  Cifljsrc. 

ARNOUL ,  furnomme  de  Rotterdam  ou  de  Hollande ,  parce  qu'il 
etoii  de  Rotterdam ,  Chanoine  ReguUer  de  l'Ordre  de  Saint  Auguf- 
tm  dans  le  XV.  Siècle.  OnditqueGheilovenétoit  le  nom  de  la  fa- 
mille. II  étoit  Dodeur  es  Droits,  &  pour  fe  perfeftionner  dans  la  Ju- 
nfprudence  Civile  &  Canoniquc,il  avoit  eu  foin  d'aller  confulter  les 
meilleurs  Dofteurs  qui  profeffoient  à  Padouë  &  à  Bologne.  11  laifla 
dlveTsOmvzges:Remiforiur?iJurisCivitis<yCanonici.Lemiraj'upra 
Conftmtwnibus Benedimxil  Canonicalisexpofiiioin  Regulam  S.  Au- 
guftmi,crc.  Arnoul  de  Hollande  mourut  le  31.  Août  1441.3  Verd- 
Val  près  de  Bruxelles ,  qui  eft  une  maifon  de  Chanoines  Réguliers 
011  il  avoir  pris  l'habit    *Valere  André,  Bibl.  Belg. 

^ARNOUL  le  Saxon,  Moine  de  l'Abbaied'Altaen  en  Bavière, a 
vécu  dans  le  XI.  Siècle ,  vers  l'an  1040.  Il  écrivit  la  Vie  de  Saint  Go- 
dard Evêque  d'Hildesheim,  morteni037.  Surius  avoit  mis  cette 
Vie  dans  Ion  Recueuil  ;  mais  le  Père  Brower  l'a  publiée  plus  correc- 
te ,  l'ayant  tirée  fur  un  manufcrit  de  l'Eglife  d'Hildesheim.  *  Vof- 
fius,  ie  Hift.  Lat.  llx.c.^:^. 

ARNOUL,  ouARNOLDI.  (Henri)  de  Saxe,  Théologien. 
flonflbit  dans  le  XV.  Siècle.  Les  Percs  du  Concile  de  Bâle  lechoifî- 
rent  pour  être  leur  Secret  aire ,  &  fon  meritel'auroit  porté  à  des  em- 
plois très-importans ,  s'il  n'eût  préferéla  douceur  de  la  retraite  à  cet- 
te gloire  paflagere.  Il  fe  fit  Chartreux  à  Bâle,  où  fa  capacité  l'éleva 
bientôt  à  la  charge  de  Prieur  de  cette  maifon  ;  Se  il  compofa  douze 
difFerens  Traitez ,  dont  on  peut  voir  le  catalogue  dans  Petreius.  Tri- 
theme met  la  mort  en  l'an  14.87.  D'autres  en  parlent  diverfement. 
*  Ttitheme ,  in  Catal.  Petreius ,  Bibl.  Cart.  in  Catal.  Sixte  de  Sien- 
ne, /i.  4.  B;W.  S.  S,m.ox\\xi,li.ï.-viuCartuf.Tra6l.i.c.6.  VoffinsJ 
li.^.  deHi/l.Lat.p.^6-1. 

ARNOUL  de  Wefel ,  qui  eft  une  ville  dans  l'Etat  de  Cleves ,  fur- 
nommé  Haldren,  Chanoine  &  Doéleur  de  Cologne,étoit  en  eflime 
eni53o.  Il  favoit  les  Langues,  &  écrivit  divers  Ouvrages,  com- 
me Epitome  MagiftriSententiarum.  De  vc/ieratione  Sattcîorum.  Con^ 
faltatio  quadruplex  fuper  Confe$one  Auguflana.  Partitiones  locorum 
communiumReligionisChriftians,  isfc.  On  affûre  auffi  qu'il  compo- 
fa de  beaux  Vers  Grecs.  Il-mouruteai534.  *  Valere  André ,  B;^/. 
Belg.  LeMite,  deScript.X^I.Stc. 

ARNOUL,  dit  de  Lens  ou  Lenfei,  Médecin Sî Mathématicien 
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célèbre,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.  11  étoit,  non  pas  de  Lcns  en 
Artois,  comme  Guichardin  l'a  crû,  maisdeBelliolane,  qui  eft  un 
petit  village  près  d'Ath.dans  le  Hainaut.  Arnoulavoit  un  trere  nom- 
mé Jean  de  Lens,  qui  fut  Doaeur  en  Théologie  à  Louvam  &  qui 
a  écrit  de  très-beaux  Ouvrages.  Celui-ci  paffa  en  Mofcovie,  où  on 
eftima  Ta  doftiiae;  &  il  tut  Médecin  du  Grand-Czar  ou  Duc,  &  peut 
àMolcou,  loifqvie  cette  ville  fut  pnle&brijlée  par  les  Tartares, 
en  1572..  L'an  1565.  ilavoitfaitun  voyage  dans  les  Païs-Bas,  &  on 
yavoitimpriméà  Anvers  un  de  fes  Ouvrages  intitulé  iJagogeinGeo- 
metricaelamntaEuclidb.  *Vol|^S,  deScient.  Malhem.c.siA.ll- 
Valcre André,  Btbl.Bdg. 

ARNOUL  Wion.  iJierchez  Wion.    - 

ARNSBCURG,  el^  une  petite  ville  capitale  de  l'Ifle  d'Oefel  au 
Roide  Suéde.  C  ettcl  (le  ett  dans  la  mer  Baltique  ,  comme  je  le  dis 
ailleurs;  ily  aunbonchàteauà  Arnsbourg. 

ARNULPHE,  Magicien  d'Egypte,  qui  trompoit  le  peuple  par 
fcs  preftiges&fes  enchanteracns.  11  vint  à  Rome,  &fuivoit  ordi- 
nairement la  Cour  de  l'Empereur  Marc-Aurele  Antonin.  C  ett  pour 
cela  que  Dion  écrit/;.  55.  qu'il  avoit  fait  tomber  cm  74.  cette  pluye 
fi  favorable  à  l'armée  Romaine,  qui  combattoit  les  AUemans ,  en  in- 
voquant Mercure  &  les  autres  Démons  de  l'air.Mais  Xiphihn  1  accu- 
fe  de  menfonge,&  dit  que  toute  la  gloire  de  cet  événement  merveil- 
leux étoit  dùë  à  cette  Légion  de  Chrétiens,  nommée  MeUttne,  bc 
depuis  pour  cette  raifonappellée  Foudroyante.  *Tertullien,  jifol. 
c.s.U-à  Scapula ,  c.  4.  hufebe  ,  li.'i.Hifl.c.^.ty  en  U Chrm. 

AROE,  Arrie,  ouArren,  petite  lue  de  la  mer  Baltiqueau 
RoideDanemarc.  Ily  alebourgdeKopin;  elle  dépend  du  Duché 
de  Slefwic.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  diverfement  Aria  & 
Jlroa.  1   v-i 

AROMAI  \  ,  Province  de  l'Amérique  Méridionale  dansla  Nou- 
velle Andaloufie ,  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  d'Ormoque  ôc 
de  la  Province  ou  pais  des  Caribes. 

ARON  RACHID,  dix-neuviémc  Calife  ou  fucceiieur  de Ma- 
homet,regna  après  Mahamet  Méhédi,  (8c  fon  fils,quc  l'on  ne  comp- 
te point  dans  l'ordre  des  Califes.)  Il  fut  élu  en  79X.  &rompitda- 
tjord  avec  l'Impératrice  Irène,  ne  fe  contentant  pas  du  tribut  qu  elle 
avoit  confenti  de  donner  à  Mahamet  Méhédi ,  &  fit  plufieurs  degats 
dans  les  Provinces  de  l'Empire.  Mais  l'année  fuivante  il  fut  obligé 
d'accepter  ce  tribut  ,  pour  avoir  lieu  d'appailér  les  defordres  qui 
étoient  dansla  Perfe  ,  à  caufe  des  deux  partis  qui  s'y  étoient  formez , 
dont  l'un  favorifoit  la  Sefte  d' Abubéquer , .  &  l'autre  celle  d  Ali. 
L'anSof.  il  refufa  le  tribut  de  1  Empereur  Niccphore,  &  ravagea 
toute  la  Romanie:  mais  après  il  fe  laifTa  perfuader  par  les  remon- 
trances de  Nicephore ,  &  lui  accorda  la  trêve  ,  à  la  charge  qu'il 
payeroit  tous  les  ans  trente  raille  bcians  d'or,  que  cc_  Calife  em- 
porta à  Jerufalem.  L'Empereur  indigné  de  la  perfidie  d'Aron,  cjui 
avoit  plufieurs  fois  rompu  le  Traité  fait  avec  Irène  ,  ne  fit  pas  état 
de  lui  garder  fa  parole,  &  reconquit  tout  ce  qu'il  avoit  perdu.  Sur 
ces  nouvelles,  Aron  envoya  ravager  la  Romaniè  ,  l'Ifle  de  Cypre , 
&  celle  de  Rhodes.  L'an  8 14.  ce  CaKfe  mourut  en  Perfe,  laiiTant 
pour  fuccefTeur  fon  fils  Mahamet.  *  Marmol  ,  de  l'Afrique  , 
liv.  %.  SVP. 

ARONCE,  ouAruns,  étoit  petit-fils  de  Tarquini'^»«e»  Roi 
de  Rome,  &  frère  de  Tarquin/cSa/-er*e,  qui  le  fut  depuis.  Servius 
TulUus,  qui  fuccedaàTarquin/'^»«fw,  époufa  Tarquima ,  qui 
étoit  la  fille  de  ce  Prince,  &  s'établit  fur  le  throne  de  Rome ,  com- 
mejele  dis  ailleurs.  Il  avoit  deux  filles  de  fon  mariage,  dontl'aînée 
étoit  d'un  naturel  doux,  paifible,&  porté  a  la  vertu;  &  l'autre  cruelle, 
diflimulée,  &  polTcdée  d'une  ambition  deteftable.  Servius  maria 
fes  deux  filles,  avecles  deux  Tarquins  fes  neveux.  L'aîné,  qui 
étoit  un  furieux  &  un  emporté,  fut  le  mari  de  celle  des  Princeffes, 
qui  étoit  douce  &  fage.  Et  Aronce  époufa  l'autre  nommée  Tullia , 
qui  étoit  la  cruelle  Si  l'ambitieufe.  Les  naturels  doux  contrebalan- 
cèrent, durant  quelque  tems,  les  emportemens  des  autres;  mais 
enfinleur  antipathie  s'expliqua  &  la  nature  joignir  bien-tôt  ce  que 
la  fortune  avoit  feparé.  Tarquin  ne  piit  long-tems  fouffnr  auprès 
de  lui  une  PrincefTe ,  dont  la  douceur  condamnoit  tous  fes  empor- 
temens; &lafurieufeTunia  ne  pût  vivre  long-tems  fous  les  loix 
d'Afonce ,  qui  ne  reconnoiflbit  point  de  grandeur  légitime ,  que 
celle  qui  étoit  réglée  par  la  juftice  &  par  la  vertu.Ces  méchans  efprits 
s'unirent  dans  leurs  deffeins,  ils  prirent  des  mefures  pour  les  faire 
rcuffir.  Tarquin  empoifonna  fa  femme,  &  peu  dejours  après  Tullia 
empoifonna  Aronce;  &  enfuite  ces  deux  cruelles  peifonnes  fe  ma- 
rièrent enfemble  ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Cela  arriva  vers  l'an 
2.16.  de  Rome,  la  LX.  Olympiade.  *Titc-Live,  Hiji.li.i.  c?-z. 
Denys  d'HalicarnafTe ,  &c. 

ARONCE,  filsdeTarquin  /eS«/.frèe&dela  cruelle  Tullia.  Son 
père  lui  avoit  donné  Çirceia  petite  ville  près  de  Rome  ,  où  eft 
préfentement  le  petit  bourg  de  Sainte  Félicité.  Il  eut  depuis  part  aux 
malheurs  de  fa  famille,  qu'onavoit  chalTéedeRomeran  145.  delà 
fondation  de  cette  ville.  Quelque  tems  après,  dans  un  combat  qui 
fe  donna  prèsde  la  même  ville ,  Aronce  s'étant  attaché  à  Rrutus ,  ils 
fe  pafTerent  leurs  javelots  dans  le  corps  l'un  de  l'autre ,  &  tombèrent 
morts  à  la  tête  des  deux  armées.  *Tite-Live,  li.z.  Denys  d'Hali- 
carnafle,  Eutrope,  Florus,  &c. 

ARONE ,  ou  Aron  A ,  petite  ville  d'Italie  dans  le  Milanois  &  fur 
le  Lac  Majeur,  avec  un  château.  Elle  eft  à  la  famille  des  Borromées, 
&illu(lre  par  la  naiifance  de  Saint  Charles  Cardinal  Archevêque  de 
Wilan,,  qui  y  vint  au  Monde ,  un  Mecredi  1.  jour  d'Oéfobre  de  l'an 
1538.  *  Ferrari,  inLexic.Geog.  GuifFano,  Vita  di  S.Carlo,  li.  i. 
cap.  1. 

AROOL,  ville  de  Mofcovie,  tout-contre  le  fleuve  Occa.  Elle  eft 
environ  à  quarante  milles  de  Mofcow. 

AROSEN,  ouWesteras,  Aropa  ,  ville  de  Suéde,  avec  Eve 

chéfufFragantd'Upfal.  Elle  efl  capitale  delà  Province  de  Weftima 
nie,  avec  une  fortercfle  fur  le  lac  dit  Mêler.  Onaffûrequ'ilyades 
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mines  d'argent  auprès  de  cette  ville.  Ce  fut  oîi  G'uftavè  I.  depuis 
Roi  de  Suéde  défit  les  troupes  de  Chriftierne  II.  versijzi.  Et  de- 
puis en  1 540.  ayant  aflemblé  les  Etats  de  Suéde  à  Arofen  ,  il  y  fit 
déclarer  héréditaire  ce  Royaume, qui  étoit  auparavant  éledtif  *Ber- 
tius ,  li.r.  Germ.  De  Thou ,  Sponde ,  &c.    . 

AROSTANKS,  Evêque  de  la  grande  Armenie,afllfta  en  315.  au 
premier  Concile  Général  de  Nicéc,  &  y  foufcrivit  ;  bien  que  fon 
nom  ne  foit  exprimé  danslcsAAes  de  ce  Concile,  que  par  le  nom 
d'Acritas,  oud'Anftarces.  *Baronius,  ^. C.  315. 

AROT  &  MAROT ,  font  les  noms  de  deux  Anges  que  l'Impof- 
teur  Mahomet  difoit  avoir  été  envoyez  de  Dieu ,  pour  enfeigner  les 
hommes,  &  pour  leur  ordonner  de  s'abftcnir  du  meurtre,  des  faux 
jugemens;  &  de  toutes  fortes  d'excès.  Ce  faux  Prophète  ajoute , 
qu'une  très-belle  femme  ayantinvité  ces  deux  Anges  à  manger  chei 
elle,^  elle  leur  fit  boire  du  vin,  dont  étant  cchaufei,  ils  lafollicite- 
rejit  à  l'amour  ;  qu'elle  feignit  de  confentir  à  leur  paffion  ,  à  condi- 
tion qu'ils  lui  apprendroient  auparavant  les  paroles,  par  le  moyen, 
defquelles  ils  difoient  que  l'on  pouvoir  aifément  monter  au  ciel  : 
qu'après  avoir  fû  d'eux  ce  qu'elle  leur  avoit  demandé,  elle  ne  vou- 
lut plus  tenir  fa  promeffe ,  &  qu'alors  elle  fut  ravie  au  ciel ,  où  ayant 
fait  à  Dieu  le  recitdecequis'étoit  pafTé,  elle  fut  changée  en  l'é- 
toile du  matin,  qu'on  appelle  i««yêr  ou  ^arore ,  8c  que  les  deux 
Anges  furent  feverement  punis.  C'eft  d'où  Mahomet  dit  que  DieU 
prit  occafion  de  défendre  l'ufage  du  vin  aux  hommes.  *  Alco- 
ran.  SUR. 

AROTES.nom  que  les  Syracufains  donnoient  à  ceuï  qui  étoient 
de  condition  libre,  mais  qui  néanmoins  étoient  obligez  de  fervir, 
parce  qu'ils  n'a  voient  pas  de  bien  pour  s'entretenir.  *  Cœl.Rkod. 
15.  18    SVP. 

AROW,  ouAarow,  ville  france  du  Canton  de  Berne,  au  pais 
d'Argow,  fur  la  rivière  d'Aar,  d'où  elle  prend  fon  nom ,  entre  Ol- 
ten&Bibcrftein.  C'eftà  Arowr  où  les  Cantons  Proteftans  ont  ac- 
coûtumédetenirleurs  Diètes ,  comme  les  Catholiques  tiennent  les 
leursàLucerne.  *Stumph.  Livrei.  del' Hifioire  de  Su'tlfe.  Guill.de 
Habsbourg.  SU  P.  '    ,        . 

ARPAIA,  village  de  la  Principauté  ultérieure  dansleRoyau- 
medeNapIes,  &  fur  les  confins  de  la  Terre  de  Labour,  entreCa- 
pouë&Benevent.  C'étoit  anciennement  la  ville  de  C<»»/-/;«»/ ,  dan.'! 
le  pais  des  Hirpins ,  connue  par  les  Fourches  Caudines ,  VurcA  Cau- 
dïnéi,  que  l'on  nomme  aujourd'hui  5/r«?(ii'^r/'ij/a.  Elles  font  fa- 
meufes,  par  l'imprudence  des  deux  Confuls  Romains ,  T.  Veturius , 
&Sp.  Pollhumius,qui  s'étanttemerairementengagezavecleurar- 
mée  ,  entre  deux  montagnes  auiîi  difficiles  pour  leur  entrée  que 
pour  leur  fortie  ,  furent  obhgez  de  fe  rendre  aux  Samnites  qui  les  y 
affiegerent,  parce  qu'ils  ne  pouvoient  fortir  qu'en  défilant  deux  à 
deux;  &defefoiîmettreàîa  condition  honteufe  de  palTer  fous  le 
joug,  c'efl  à- dire  entre  deux  piques  ttaverfées  par  une  troifiéme, 
fous  laquelle  tous  les  Soldats  paiferent  defarmcz,  la  tête  nue,  in: 
les  mains  attachées  par  derrière,  en  figne  d'ignominie.  *  Tite- 
Live.  Lucain ,  liv.  1.  Pharf. 

— —    Romànacjue  Samnii 
Vitra  Caiidinas  fperaiiit  vulnera  Furcas. 

ARP  AJON ,  eft  la  plus  ancienne  Baronnie  du  pais  de  Rouè'rgue  ^ 
Province  en  France,  laquelle  fut  érigée  en  Duché  l'a^i  1651.  Leder- 
niermort,  qui  fut  premier  Duc  de  cette  maifon,  étoit  Louis  Duc 
d'Arpajon  ,  Marquis  de  Sevcrac ,  Comtede  Rhodcz ,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi ,  Lieutenant  Général  des  armées  de  Sa  Majefté,' 
Lieutenant  Général  au  haut  Languedoc,  Duc&  Pair  de  France.  II 
avoit  été  Ambafi^ideur  Extraordinaire  en  Pologne,  &  il  étoit  fore 
confideréàla  Cour.  Il  eut  trois  femmes,  (jui  furent Cloriande de 
LauziereThemines,  Marie-ElizabcthdeSimianedeMontcha,  8c 
Catherine-Henriette  de  Harcour  de  Beuvron.  Delà  première  il  eut 
Pons  d'Arpajon ,  né  le  8.  Juillet  161 3.  &  Jean-Louïs  d'Arpajon ,  né 
le  3.  Juillet  1631.  De  la  féconde  il  n'eut  point  d'enfans;&  delà  troi- 
fieme,  il  ne  reffe  que  Catherine  d'Arpajon,  née  en  1661.  SUP. 

ARPENTRAS ,  étoit  autrefois  une  ville  lùr  le  Lac  Léman  :  c'eft 
aujourd'hui  un  village  nommé  K/(^y,au  deflbus  de  la  ville  de  Laufaii- 
ne,  que  quelques-uns  croyent  avoir  été  bâtie  des  ruines  d'Arpen- 
tras.  Onpeutaifément  juger  qu'il  y  a  eu  là  autrefois  une  ville  con- 
fiderable,par  le  grand  nçmbre  d'anciennes  médailles  qu'on  y  a  trou- 
vées, &  par  la  grande  quantité  de  tuiles  brifées,  dont  les  champs  font 
pleins.  L'anxC)i9,  un  Paifan  en  labourant  la  terre  y  trouva  l'effigie 
d'un  taureau  d'airaiit,  avec  celle  de  fon  facrificateur.  *Plantin,  DeJ^ 
cription  de  la  Suife.  S  VP. 

ARHH  AXAD,fils  de  Sem  &  petit-fils  de  Noé.nâquit  l'an  du  Mon- 
de 1659.  il  paffa  le  premier  le  fleuve  du  Tigre  avec  fa  famille,  &fe 
logea  dans  ce  pais  qui  fut  appelle  de  fon  nom,&  deçmsChaldée,com- 
me  le  remarque  Jofeph.  Il  mourut  âgé  de  308.  ans.en  celui  du  Mon- 
de 1 996.  félon  la  Vulgate ,  &  félon  le  Texte  des  Septante  fuivis  par 
tous  les  Pères  Grecs,  l'an  2096.  âgé  de  438.  *  Genefe,  c.ii.  Jofeph  i 
1. 1.  Ant.  C.6.  Torniel,  qui  fuit  la  Vulgate,  yi.  M.tççô.n.i.  &3a- 
lian  ,  qui  s'attache  aux  Septante ,  A.  M.  2096. 

ARPHAXAD,  Roi  des  Medes,  fut  défait  en  bataille  rangée  par 
Merodach,  qui ellle même  Nabuchodonofor  Roi  des  Afiyriens, 
dontil  eft  parlé  dans  le  Livre  de  Judith,  c.  i. 

^  On  eft  en  peine  de  fa  voir  qui  eft  cet  Arphaxad,  &  fur- tout 
quand  il  s'agit  de  fixer  le  tems ,  auquel  l'Hiftoire  de  Judith  arri- 
va. Quelques-uns  croyent  que  c'eft  Arbianes  ou  Dejoces  fon  fils. 
Lesautresaiîurentquec'eftCardiceas ,  ou  quelque  autre;  Sctous 
foûtiennent  leur  opinion,  par  des raifonsaffez fortes.  Sur  ce  fon- 
dement le  Cardinal  Bellarmin  met  la  mott  de  ce  Prince,  fous  le  rè- 
gne de  ManalTez,  Salian  eft  de  ce  fentiment,  &  montre  comme 
cela  arriva  en  l'année 3 344-  du  Monde,  quitomboitenlaXVII. 
Olympiade  des  Grecs ,  l'an  45.  de  Rome,  &  environ  709.  avant 
Jesus-Christ.  Zonaras ,  Comeftor ,  Sigonius ,  Gretfer ,  Pererius , 
Salmeron,  Liranus,  GoHrdon,  Turfehn,  &  même  quelques  Pro- 
teftans 
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îcftansfourcriventàcetteopinion.Aucontraire.Toiniel&plurienrS 
autres  remettent  la  moitd'Aphaxad,  ^l'Hilloire  de  Judith  que 
fousleregnedeXerxèsRoidePerfc,  en  l'année  3571.  du  Monde, 
i7i.  de  Rome,  &481.  avant  Jesus-Chiust  ,  la  LXXIV.  Olym- 
piade. *  Bellarmin, //.i.  ^«  wréo  D«/.  c  11.  Sponde,Salian,ik  Torniel, 
m  Annal,  -vtt.  Jcft.  Scaliger ,  Petau ,  Riccioli ,  &c. 

ARPINO  ,  château  avec  un  bourg ,  appelle  S.  Dominique ,  dans 
là  Terre  de  Labour,  au  Royaume  de  Naples,  en  Italie.  C'étoit  an- 
ciennement la  ville  à^ArpinumyAim  le  pais  des  Voll'ques.Caïus  Ma- 
rins, qui  fut  fept  fois  Conful ,  nàquiten  cette  ville  ;  Sccoinmcelle 
n'étoitqu'à  trois millesdulieu delanaiffancedeCic^on  ,  ces  deux 
grands  hommes  eurent  tous  deux  le  furnomd'.^r/;?-'>î;.  *  Clavier, 
ii.  4.  SVP. 

ARQUES,  bourg  de  France  çn  Normandie,  à  deux  lieues  de 
Dieppe.  11  eft  célèbre  ,  par  la  viftoire  qu'Henri  IV.  y  remporta  le  1 1 . 
Septembre  de  l'an  1589.  Cegrand  Prince  n'ayanlfque';oo.  chevaux, 
douze  cens  hommes  de  pied  François,  &  deux  mille  SuiHes,  atta- 
qua une  armée  de  plus  de  trente  mille  hommes,  commandée  par  le 
Duc  de  Mayenne ,  &  la  défit. 

ARQUhS ,  que  d'autres  nomment  Arc ,  bourg  de  France  près  de 
laMeufedansleDuchédeBar.  On  croit  que  c'eft  le  lieu  delà  naif- 
fance  de  Jeanne  d'Arc,  connue  fous  le  nom  de  la  Pucelle  d'Orléans , 
fous  Charles  VII. 

ARQUICO.  Cherchez  Erquico. 

ARQUIER< (Richard)  de  Lambefe enProvence,  vivoit  en  1180. 
&compofa  des  Poëfies.  Noflradamus  en  fait  mention  &  il  parle  de 
Richard  dç  Barbesieux,  Poëte& Mathématicien eni383. 

ARR.  Cherchez  Aar. 

ARRACAN ,  ou  Arracaon  ,  Arrachamum  ,  ville  des  Indes. 
Elle  eft  dans  la  prefqu'lfle  delà  le  Gange ,  &  Capitale  d'un  Royaume 
de  ce  nom.  La  ville  eftfur  le  fleuve  Martaban  à  fîx  lieues  de  la  mer. 
Le  Roi  d' Arracan  eft  très-puiffant  ;  &  dans  le  XVII.  Siècle  le  Roi  de 
Tangu  &  lui  ont  ruiné  celui  de  Pegu. 

ARRACHION,  fameux  Athlète,  avoitterrafle  tous  fesadverfai- 
res  dans  les  jeux  Olympiques  ;  &  il  nelui  en  reftoit  qu'un  à  vaincre  , 
pour  remporter  la  branche  d'olivier,  qui  étoit  le  prix  delà  viftoire. 
Celui-ci  !e  jetta  avec  tant  de  fureur  fur  Arrachion,  que  lui  prelTant 
le  gofier  d'un  de  fes  doigts,  il  l'étrangla;  mais  Arrachion  lui  avoir 
auparavant  mordu  le  petit  doigt  du  pie  avec  tant  de  force,  que  ce 
dernier  adverl'airc  en  mourut.  Les  Eléens  témoins  de  ce  combat 
adjugèrent  le  prix  de  la  viéfoire  au  cadavre  d' Arrachion  ,  qui  fut  dé- 
claré vainqueuraprès  fa  mort.  *Paufanias,i»^rM</.  St/P.  [Il fal- 
loir dire  quel'advetfaired'Arrachionayant  eu  auparavant  un  doit 
du  pied  rompu,  déclara  qu'il  étoit  hors  de  combat.  C'eftceque  dit 
Paufanias,  &  non  ce  que  lui  fau  dire  cet  homme  j  qui  fait  des  Ro 
mans  de  tout  ce  qu'il  raconte.] 

ARR  AN ,  Ifle  de  la  Province  d'UIfter ,  au  Septentrion  du  Comté 
de  Dungall ,  en  Irlande.  On  dit  qu'il  y  a  une  de  ces  Ifles ,  oii  les  corps 
morts  ne  pourrifTent  point ,  li  on  les  cxpofe  à  l'air  ;  de  forte  que  ceux 
qui  demeurent  fur  la  côte  de  Dungall,  y  vont  reconnoître  leurs  an- 
cêtres, qui  y  iont  rangez  fur  la  terre  avec  leurs  infcriptions.On  aj  oûte 
que  les  rats  &  les  fouris  ne  peuvent  vivre  dans  cette  ifle ,  &  qu'auiTi- 
tôt  qu'ils  y  ont  été  apportez ,  ils  y  meurent.  *  Giraldus ,  Topogra^hia 
Bibermca.  SU  P. 

ARRAS,  fur  la  rivière  de  Scarpe,  ville  des  Pa'is- Bas  capitale  de 
l'Artois,  avecEvêché  fuflFragant  de  Cambrai,  Elle  eft  au  Roi  de 
France  ,  &  fortifiée  très-regulierement.  C'cft  une  ville  fort  an- 
cienne. Ptolomée  la  nomme  Regiacum  ou  plutôt  Origiaeum ,  car  il  y 
a  dans  le  Grec  'Ofiytatcm.  Et  Cti^x  Atrebatitm.  Elle  fut  autrefois  la 
première  duComtédeFlandtes;  lorfque  Charles  <c  C^a.'<x'e  Roi  de 
France  la  doi  -na  en  dot  à  fa  fille  Judith,  que  Baudouin  dit  Bras-de-fer 
Comte  de  Flandres  époufa  en  863.  Depuis,  elle  fut  réiinie  à  la 
France  avec  tout  l'Artois ,  l'an  1 180.  par  le  mariage  de  Philippe  Au- 
gufle  avec  IfabelledeHainaut,  fille  de  Baudouin  V,  dit  te  Ceura- 
geus.  Saint  Vaft  premier  Evêqued'Arras  a  vécu  dans  le  VI.  Siècle. 
Jl  mourut  en  540.  Depuis  lui  Cambrai  &  Arras  n'avoient  qu'un 
mêmePrélat  fous  la  Métropole  de  Rhcims.  En  1093.  lePapeUr- 
bainll.  fepara  ces  deux  Diocefes  &  donna  un  Evcque  particulier  à 
Arras.  Ce  fut  Lambert  Chanoine  de  l'Iûc  que  le  Pape  facra  lui-mê- 
me àRome,  en  la  même  année  1093.  DansleXVI.SiecleCam- 
brai  ayant  été  érigé  en  Archevêché ,  Arias  fut  marqué  entre  les  Suf- 
fragans  qu'on  lui  fixa.  L'Eglife  Cathédrale  de  Nôtre-Dame  a  lïn 
très-beau  Chapitre  compofé  de  40,  Chanoines  &  de  s  z.  Chapelains. 
11  y  a  encore  d'autres  belles  Eghfes ,  la  célèbre  Abbaïe  de  S.  Vaft ,  & 
un  Collège  dejefuites  depuis  l'an  1^99-  Cette  ville  eft  divifée  en 
cité  où  eft  la  Cathédrale ,  &  en,  ville.  Elle  eft  riche  &  beaucoup 
marchande.  Le  Roi  Louis XI.  la  prit,  après  la  mort  du  Duc  dé 
Bourgogne;  &eni493.  0U94.  onlalivraà  l'Em.pereur  Maximt- 
lien  I.  En  1596.  les  François  faillirent  à  la furprendre;  mais  enfin 
elle  a  étéfoûmife  l'an  1640.  par  les  armes  de  Louis  le  Jufte.  Les 
■  Maréchaux  de  Chaiâne,  de  Chàtillon,  &  de  la  Meilleraye  alTiegerent 
Arras,  &  l'emportèrent  deux  mois  après,  le  18.  Aoûr,  après  avoir 
repotiffé  le  Cardinal  Infant,  qui  vouloit  faire  lever  le  fiege.  L'an 
1654.  les  Efpagnols  raffiegerent  cette  ville ,  &  les  François  les  ayant 
forcez  dans  leurs  lignes,  les  obligèrent  de  lever  le  fiege,  après  une 
grande  perte.  Aurefte,  cetteville  a  produit  piufieurs  hommes  de 
Lettres,  8c  entre  autres  le  favant  JurifconfulteBalduin  ,  JeanSyl- 
vius,  Nicolas  Gorran,  Alexandre  Major,  Alar,  AngelinSj  Guil- 
laume Gazet,  &c.  *  Andréas  Hojus,  Orat.  de  Imd.  Atreb.  Gui- 
chardin  ,  Dejiripi.  du  Pats-Bas.  Gazet  ,  Hift.  Ecclef.  dit  Pais-Bai. 
Buzelin,  in  Gallo-Fland.  Arnoul  Raifius ,  Belg.  Chriji:  Loerins , 
C^7-i)«.Be/g.  Sainte  Marthe,  Gall.Chrtfi.  Valere  André ,  £;W.  fi«/!^. 
Le  Mire,  Meyer,  &c. 

Synodes  ^  Arras. 

Le  premier  fut  alTemblé  l'an  1490   par  Pierre  de  Ranchicourt 
Evêqiie  de  cette  ville ,  qui  y  fit  des  Ordonnances  très-avantageufes 
Tem,  1. 
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poiirlcbiendcfonDioccfe.  François  Richardot  en  tint  un  pour  là 
mcmcraifonlan  1570.  gcilenfutalfcmbléunautrepour  le  même 
fujctian  1588., 

ARREN,  ou  Ark  AN,  G/ow,  Ifle  d'Ecoffe,  qui  a  eu  autrefois  ti- 
Knn-?'"^.^'^^"j°"''*'''^'''''=  louché.  Il  y  a  un  bourg  de  ce  nom. 
tl  le  eft  htuee  dans  un  détroit  ou  bras  de  mer,  du  côté  de  l'Irlande, 
^"«of/.f?!?^'"'"''''^'»"'''^'  'le  Cuningham,  &  d'Argile. 

ARREN,  IfledeDanemarc.  Cherche/ Aroe 
A  '\!^,!^,H.'^'^pN-AI  RES ,  nom  qu'on  donna  a  des  Sacramenlaires 
du  AVI  Siècle.  Ils  diloient  que  l'EucharilUe  leur  étoit  donnée 
comme  le  gage  du  corps  de  Jesus-Chktst,  &  comme  l'invettiturc 
de  1  hérédité  promife.  Stancarus  enfeigna  cette  doftrine  en  Tranlyl- 
vanie      Pratcole,  aur»ot  Arrhab.  [C'eftladoftrinecommunedcs 

lf^\  'n,   il"  y  ^J"^"'"''  ^"  '*'=  "^^^"^  particulière  de  ce  noni.J 

ARftlAN.  VoyetAnan.  -' 

ARRIE.  Cherchez Arie, 

[ARRIEN,  H  irtorien  Grec,  iqui  a  voit  compofé  plufieurs  pièces, 
dont  II  ne  nous  rdle  tien  que  quelques  citations,  dans  Athénée ,  dans 
Stephanus  Ik  dans  divers  autres  Autcuis.  Voyez  la  Bibliothèque  Gre- 
qnedeJe:<inMeurfius.l  1  '- . 

ARKIENS,  &ARRIUS.  Cherchez  Ariens  Si  Arius. 

ARRIERE-BAN ,  nom  que  l'on  donne  à  la  convocation  qui  fe 
tait  des  Gentilshommes  ou  autres,  qui  tiennent  desarriere-Fiefs,  à  la 
charge  de  fcrvir  le  Prince,  à  leurs  dépens ,  à  la  guerre  dans  les  befoins 
/  r  .^"^'^"es-uns  difent  que  le  Ban  eft  la  première  convoca- 
tion. Sel  Arnere-ban  la  féconde.  Se  comme  une  convocation  réité- 
rée ,  pour  ceux  qui  lent  demeurez  derrière,  ou  en  arrière ,  &  ne  font 
pas  venus  la  première  fois  qu'ils  ont  été  appeliez  Le  nom  d' Arriere- 
banfe  donne  auflî  aux  troupes  mêmes  quand  elles  font  aftcmblées, 
&  actuellement  dans  le  fervice.  D'autres  tiennent  que  ce  mot  d'Ar- 
rière-ban  vient  de  Henbannum ,  comme  qui  diroit,  convocation  fai- 
te de  la  part  du  Maître  ou  du  Seigneur.  Voyez  Ban.  S  (7 P. 

ARROUX ,  en  Latin  Arofius ,  rivière  de  France  en  Bourgogne, 
a  fa  fource  près  d'Arnay-Ie-Duc,  pafle  à  Autun,  &  ayant  reçu  le  Mi- 
iei ,  le  Vefure ,  le  Tornai.  la  Mothe,  la  Varennc ,  &  quelques  autres 
ruilleauxellefejomtàla Loire,  aupieddu  cîjâteau  de  laMothc 
î>.JeanaudeflousdeBourbon-Lancy.  Elle  eft  différente  de  l'An- 
RON  ,  qui  fe  jette  dans  la  Loire  près  de  Decife. 

AR5A  ,  rivière  diftrie,  qui  fépare  l'Italie  del'lllyrie.  Elle  fe  jette 
dans  la  mer  Adriatique,  audclîousdela  viUedePola.  LesAuteurs 
Latins  la  nomment  ^r/;4. 

ARSACES ,  premier  Roi  dés  Parthes,  fut  élu  par  ces  peuples,  qui 
le  révoltèrent  contre  les  Macédoniens  Seleucides,  lan  3808.  du 
Monde,  508.  de  Rome.  11  régna  environ  38,  ans,  avec  beaucoup  de 
bonheur,employant  tous  fes  Ibins  pour  affermir  fon  nouvel  Empire, 
Ses  fucceflêurs  furent  appeliez  Arjaades,  parce  que  fon  nom  leur  fut 
commun  ,comme/'W<î«»auxanciensRoisd'Egypte,  &  Ptolomée 
aux  nouveaux.  *Juftin,  li.4i.vfuiv.  Straboh,  li.  14.  Photius, 
Bibl.Cod.6^.  Eufebe,  Chron.  Suidas,  &c. 

(O  Ces  Auteurs  ne  s'accordent  pas,  pour  ce  qui  regarde  le  fujet, 
letems,  Scletabliflement  de  cette  Royauté,  qui  durajufquesà  A- 
lexandre  fils  de  Mammée.quand  Artaban  fut  tué  par  Artaxerxèsl'an 
129.  deGrace,  commeje  le  dis  ailleurs.  Cependant,  Arfaceslailïa 
ArsacesII.  qui  fut  père  d'un  Arsaces  III.  qu'on  furnommaPrà- 
patius,  &  ce  dernier  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Phraates:  ce  qu'on 
peut  recueuillir de Juftin.  * Sanfouïn ,li.i. chroh. Riccioli , Chron, 
Refirm.P.l.l  5.C  9. 

ARSACES,  Roi  d'Arménie,  à  quijulien  ÏApoJiat  écrivit  des 
LcttresplcinesdcblafphêmecontrejEsus-CHRisT.  Il  l'obligea delc 
fui  vre  contre  les  Pcrfes  .quoi  qu'il  refufàt  le  fecours  de  tous  les  au- 
tres Princes.  Après  la  mort  de  Julien,  les  Romains  qui  firent  la  pais 
avec  les  Perfcs,  ne  le  nommèrent  point  dans  le  Traité;  de  forte  qu'é- 
tant cxpofé  au  reffentiment  de  ces  puiflans ennemis ,  Saporl'attira 
fous  un  prétexte  d'alliance  5  &  lui  ayant  crevé  les  yeux,  le  fit  mou» 
rir  l'an  369.     '  Ammieîi  Marcelliri,   /;".  17.  Sozomcne  ,  H.  6. 

c.  I. 

ARSACES,  eft  le  nom  de  quelques  Chefs  d'armée  fous  Alexan- 
dre le  Gra«^,  &  d'un  Gouverneur  de  Medic.  *Quinte-Curfe,i/.8. 
Freinshemius ,  li.i.desSuppl.  Arian,  Diodore,  &Plutarque. 

AR.SACIUS ,  Prêtre  de  Conftantinoplc,  qui  fut  mis  dans  la  place 
de  Saint  Jean  Chryfoftome  exilé.  Cefutlei7.Juin404.  Uétoitàgé 
de  8o.ans,&  frère  de  Neflaire  Patriarche  deConftanunople.  Pallade 
dit  plaifamment  que  lespoiflbns  lefurpaflbient  en  éloquence;  & 
qu'A  étoit  tout- à-  fait  indigne  de  fucceder  à  celui  qui  portoit  le  nom 
As  Bouche  d'or.  11  mourut  l'onzième  Novembre  405.  âgédequatre- 
vmgtsun  an,  dont  il  paffa  fur  la  chaire  de  Conftantinoplc  un  an  S: 
quatre  mois.durant  le  ban  niflement  de  fon  Prélat  légitime.  *Socra- 
tc ,  li. 6.  c.  18.  Pallade ,  a'tx  D'mlog. 

.  ARSACIUS,  MoinedeNicomedie,Perfand€naifrance,vivoiÉ: 
vers  le  mftieu  du  IV.  Stecle.  Sa  première  profeAion  fut  celle  de  Sol- 
dat ;  enfuite  il  fut  Garde  des  lions  de  l'Empereur.  Mais  Dieu  lui 
mfpira  le  deflem  d'embrafler  la  Religion  Chrétienne ,  dont  il  fitpro- 
fefllon  ouverte  durant  les  perfecutions  que  Licinius  fit  à  l'Eglife. 
Arfaciusvoulantfedonnerentierementàlapïariquedelavertu,  fe 
fit  Moine.  Dieu  lui  révéla  la  deftruaion  de  Nicomedie,  dont  il 
avertit  les  Ecclefîaftiq  ues  de  cette  ville,  les  invitant  a  faire  pénitence 
pour  détourner  les  malheurs  dont  elle  étoit  menacée,  &qui  enfin 
lui  arrivèrent  par  un  tremblement  de  terre  fi  épouventable  ,  que 
prefque  tous  les  habirans  furent  enfevelis  fous  les  ruines  de  cette 
ville.  Ce  faint  hor.iine  fut  trouvé, mort  dans  une  tour  de  la  ville, 
dontilfaifoitfa cellule,  étendulafacetournée  contre  ]a  terre,  8c 
dans  la  même  fituation  oti  il  étoit ,  quand  il  commença  fa  priè- 
re. On  vit  qu'il  n'avoit  aucune  marque  de  bleflTure  ;  ce  qui  fie 
croire  qu'il  n  étoit  pas  mort  par  quelque  coupdecefunefte  acci- 
dent ,  mais  par  une  grâce  qu'il  obtint  de  Dieu ,  de  mourir  plutôt  que 
de  voir  la  cataltrophe  de  cette  ville.  *Sozomene.  Baronius.  sup. 
M  m  ARSA.; 
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ARSACIUS ,  Prêtre  Payen ,  qui  vivoit  vers  l'an  361.  Julien  l  A- 
iojlat ,  qui  voulut  faire  le  finge  des  Chrétiens ,  lui  écrivit  une  longue 
lettre  du  deflein  qu'il  avoir  d'introduire  le  chant  alternatif  dans  les 
temples,  la  diltiiiftion  desplaces,  &  quelque  image  de  la  péniten- 
ce publique  de  l'Eglife,  contre  les  crimes fcandaleux.  Il  lui  mar- 


cîioit"auffi'qu'il  preten^oit  fonder  des  hôpitaux  pour  les  malades, 
des  maifons  pour  enfermer  les  pau'"'-'-=    J^rlpQmnnafte 
vierges.  *Sozomene, //'.  5.  c._i j. 


des  maifons  pour  enfermer  les  pauvres,  &  des  monafteres  pour  des 


Les  ARS-AGALER  ,  en  Turquie,  font  ceux  qui  peuvent  pre» 
fenter  des  Placets  &  des  Requêtes  au  Grand-Seigneur.  On  les  appel- 
le Maîtres  des  Requêtes:mais  c'eft  une  charge  bien  différente  de  cel- 
le de  Maîtres  des  Requêtes  en  France,  yirs  fignifie ,  en  Turc  Se  en 
Arabe,  Requête,  Placet  :  &^^fl/ereilleplurield'.^g«r,  qui  fignifie 
Maître.  *Ricd.Ut.,  de  l'Empire  Ottoman.  SVP. 

ARS  AN  E ,  oncle  d'Ochus  &  père  de  Codomannus ,  lequel  étant 
monté  fur  le  throne  de  Perfe  fe  nomma  Darius.  11  y  en  eut  ""  ^^tie 
Gouverneur  de  Carie  &  de  Silicie,  pour  le  même  Darius,  qui  defola 
ces  provinces  &fiit  vaincu  par  Alexandre.  * Freinshemius ,  h.z. 
Suppl.  c.  I.  Curtius,  lib.  3.  C.4. 

A  RSEN  AL ,  que  d'autres  écrivent  Arcenal ,  &:  Arcenac ,  îiiaga- 
fin  des  armes,  ovi  l'on  tient  tout  ce  qui  lert  à  l'artillerie,  comme 
canons ,  mortiers ,  bombes , grenades,  boulets ,  plomb ,  moufquets , 
piftolets,  piques,  helebardes,  épées ,  cuiraiTes ,  &c.  On  y  con- 
ferveaufli  la  poudre,  en  un  lieu  écarté,  pour  éviter  le  danger  d'un 
incendie. 

Les  principaux  &  plus  célèbres  arfenaux  de  la  Chrétienté,  iont 
au  nombre  de  quarante-fix.  Les  voici  rangex  félon  l'ordre  de 
l'Alphabet. 

Amfterdam,  en  Hollande. 

Anvers ,  en  Brabant. 

Bergue,  en  Norwege. 

Berlin,  en  Brandebourg. 

Berne,  en  Suiffe. 

Se  fanion ,  au  Comté  de  Bourgogne. 

Sre/lait,  en  Silcfie. 

Bri/ac,  fur  le  Rhih. 

Bruxelles,  en  Brabant. 

Caffel,  en  Heffe. 

Cologne ,  l'ur  le  Rhin. 

Coppenhague ,  en  Danemarc. 

Cracovie ,  en  Pologne. 

Santzic ,  en  la  Pruffe  Royale. 

Drcfik,  en  Saxe. 

Dublin ,  en  Irlande. 

Edimbourg ,  en  EcoiTe. 

Genève ,  fur  le  lac  de  même  nom, 

Groningue,  en  Frife. 

Hambourg ,  fur  l'Elbe. 

Harbourg ,  en  la  baffe  Saxe.' 

XcBï^jèerj:,  en  la  Pruffe  Ducale.  . 

Lisbonne,  en  Portugal. 

Livourne ,  en  Tofcane. 

Londres ,  en  Angleterre. 

Manheim ,  au  Palatinat  du  Rhin. 

Mantotie,  en  Italie. 

Middelbourg ,  en  Zelande. 

Milan,  en  Lombardie. 

Montmelian,  en  Savoye. 

jw««ic^ ,  en  Bavière. 

Naples ,  en  Italie. 

Nuremberg ,  en  Franconie. 

Paris ,  en  France. 

Prague,  en  Bohême. 

Baab ,  ou  Javarin ,  en  Hongrie. 

B.iga ,  en  Livonie. 

Rome ,  en  Italie. 

Seville,  en  Efpagne. 

Siokolm ,  en  Suéde. 

Strasbourg,  en  Alface* 

Turin,  en  Piémont. 

Varjovie,  en  Pologne. 

Venife,  en  itahe. 

Vienne ,  en  Autriche. 

Zurich,  en  Suiffe. 

Bien  qu'en  ce  catalogue  je  n'aye  fait  rtientioti  pour  la  France,  que 
du  feul  arfenal  de  Paris ,  il  y  en  a  néanmoins  plufieurs  autres  conli- 
derable  dans  le  Royaume ,  comme  à  Lyon ,  à  Grenoble ,  à  Mont- 
pellier, àMarfeille,  à  Toulon,  àNarbonne,  à  Aigue-morte,  à 
Amiens ,  à  Mets  ,i-Baurdeaux ,  à  Brouage ,  au  Havre  de  Grâce ,  & 
prefque  généralement  dans  toutes  les  villes  de  France.qui  font  fron- 
tières ,  &  où  il  y  a  des  citadelles.  L'arfenal ,  que  l'on  vante  le  plus 
en  Europe,  eft  celui  de  Venife.  Il  ell  encore  plus  beau  qu'il  n'étoit 
avant  rincendie,qui  arriva  durant  la  guerre  de  Cypre.On  crût  qu'un 
Juif  fameux  nommé  Jean  Miches ,  grand  favori  de  Selim  Empe- 
reur des  Turcs ,  donna  le  confeil  d'envoyer  quelques  Turcs  à  Veni- 
fe pour  exécuter  ce  deffein.afin  d'affoiblir  par  ce  defaftre  la  puiffance 
des  Vénitiens.  *  Mémoires  du  Tems.  svP. 

ARSENE,  ou  Arsekius,  Précepteur  des  Princes Arcadius  ?>c 
Honorius,  fils  de  l'Empereur  Théodofe ,  étoit  un  Diacre  de  l'E-^ 
glife  Romaine  ,  que  le  Pape  Damafe  envoya  à  cet  Empereur 
l'an  38  ^  Théodofe  étant  un  jour  entré  dans  la  chambre  où  Ar- 
féne  faiibit  la  leçon  à  Arcadius ,  &  ayant  trouvé  fon  fils  affis  & 
fon  Précepteur  debout,  fe  plaignit  à  lui  de  ce  qu'il  ne  foiîtenoit  pas 


ARS. 

comme  il  devoit  la  dignité  de  fon  emploi.  Arfene  s'excufa  ingenieu- 
fcment  fur  ce  qu'ayant  l'honneur  de  parler  à  un  Empereur ,  il  ne 
pouvoir  pas  avec  bienféance  remplir  tous  fes  devoirs  étant  affis  (car 
Arcadius  avoit  été  affocié  à  l'Empire  à  l'âge  de  7.  ans.)  Mais  Théo- 
dofe n'étant  pas  fatisfait  de  cette  réponle,  ôtaà  fon  fils  les  orne- 
mens  iniperiaux ,  contraignir  Arféne  de  s'affeoiràfa  place ,  &  or-  '. 
donna  à  Arcadius  de  recevoir  fes  leçons  debout  &  tête  nue,  répétant 
fouvcnt  ces  excellentes  paroles  :  SHie  fes  en/ans  feraient  véritable- 
ment dignes  de  l'Empire  ,  quand  ils  fauroient  joindre  ta  pieté  avec 
la  fcience.  Arcadius  profita  peu  de  cette  corredion  ,  &  voulut  en 
une  autre  oc(?afion  faire  tuer  Arfene.  Voyez  ci-deffous  "Arfene. 
Baronius,  a».  383.  e7'395.  SVP. 

ARSENE,  Evêqued'Hypfele  dans  la  Thebaide,  Prélat  Schifma- 
tique  Meletien  ;  on  feignit  qu'il  avoit  été  tué  par  Saint  Athanafe  ;  8c 
ceux  de  fon  parti,  entre  lefquelsEufebe  de  Nicomedie,  auteur  de 
la  fourbe,  étoit  un  des  plus  confiderables ,  pour  prouver  ce  prétendu 
homicide,  montrèrent  une  main  ,  coupée  à  un  corps  mort.  Cepen- 
dant ,  cet  Arfene ,  qu'ils  avoient  fait  cacher  dans  la  Thebaide ,  fut 
depuis  trouvé,  &  l'an  33;.  il  parut  dans  le  Concile  de  Tyr,  &  par 
fa  préfence  il  remplit  de  confufion  lesEufebiens,  qui  étoient  les 
auteurs  de  cette  impoflure.  *  Socrate,  li.  i .  c.  10.  cffeq.  Rufin  ,li.ï. 
c.  1 7 .  Theodoret,  li.  r .  c.  18.  Sczomene,  /;.  2.  c.  14.  Baronius,  m  An-, 
nal.  Hermant ,  Vie  de  Saint  Athan.  ^c. 

ARSENE ,  Diacre  de  l'Eglife  Romaine ,  illuftre  par  fon  faVoir  & 
parfa pieté.  En 383.1ePapeDamaferenvoyaàThéodofeleGrfl»(/, 
pour  être  Précepteur  d'Arcadius.  Comme  il  voulut  un  jour  châ- 
tier fon  difciple  ,  il  l'irrita  fi  fort  ,  qu'Arcadius  voulut  le  faire 
tuer.  L'Officier  à  qui  Arcadius  s'étoit  adreffé  en  ayant  averti 
Arfene ,  il  fe  retira  dans  le  defert  de  Scethé ,  où  il  mourut  fain- 
tement.  *Surius,  ad  d.  14.  Jul.  Vies  des  PP.  P.  II.  c.  36.  Baro- 
nius ,  A.  C.  383.  €7  395.  [Cet  Atticle  a  été  réformé  fur  la  Criti- 
que de  M.  Bayle.'] 

ARSENIUS,  Moine  du  mont  Athos,  autrement  dit  le  Mont 
Saint ,  dans  la  Macédoine,  fut  enfuite  Patriarche  de  Conftantinople. 
IldrelTaen  12.55.  unnouveau  Nomotanon, cei\--A-àire,\m'R.ccueuil 
des  Canons,  avec  les  l.oix  civiles  qui  y  font  conformes.  Il  ne  s'at- 
tache pas  aux  paroles  des  Canons,mais  au  fens;  £<c  il  y  ajoute  des  No- 
tes en  quelques  endroits  pour  faire  voir  la  conformité  des  Loix  des 
Empereurs  avec  les  ordonnances  des  Patriarches.  *  Doujat,  Bipire 
du  Droit  Canon.  SU  P. 

ARSENOTHÊLES,nom  queles  Anciens  donnoient  à  ceux  que 
:)OTis^pTpe\\ons Hermaphrodites ,  &qui  participent  des  deux  fexes. 
C'eflainfiqu'Ariftote  a  auffi  nommé  de  certains  animaux  qui  ont 
les  deux  natures,  &  qui  s'accouplent  indifféremment.  Ce  nom  eft 
Grec  A'fir£»o.&«'A«çj  compofé  d'"Açr«ii,  mâle,  &  OijfiHa,  femetlci 
*  Caû.Rhoà.  liv.  iç.  ch.  11.  SU  P. 

ARSES^  Arsas,  ou  Arsame  ,  Roi  de  Perfe,  étoit  letroifiéme 
des  fils  d'Artaxerxès.  Bagoas ,  un  méchant  Eunuque  qui  avoit  tou- 
te la  puiffance  en  main,  cmpoifonnale même  Artaxerxès&:  deux 
defesfils;  &  mit  furie  throne  le  même  Prince  Arfes  ^  dont  je  par- 
le. Cefut  la  ex.  Olympiade,  3  7 14.  ou  ij.  ans  du  Monde,  414. 
de  Rome,  &  environ  340.  avant  Jesus-Christ.  Le  regned'Arfes 
ne  fut  que  de  quatre  ans ,  &  le  même  Bagoas  s'en  défit  la  CXI. 
Olympiade,  418.  deRome.  *Diodorede Sicile, Juftin,Eufebe, 
in  Chron.  (ffc. 

AR  4  LLUS,  ou  AaciLius,  (François)  de  Senigaglia  dans  le  Du- 
ché d'Urbin ,  a  vécu  dans  le  XVI.  Siècle ,  fous  le  Pontificat  du  Pape 
Léon  X.  II  étoit  Médecin  &  paffa  long-tems  à  Rome  ,  où  il  fit 
confifter  fonplaifiràcompoferdes  vers.  Il  les  faifoit  très-bien ,  Se 
ce  talent  lui  acquit  beaucoup  derépuration.  Il  compofaunPoëmd 
très- ingénieux  (/e/'o«>«  Urbanis,  &  d'autres  pièces  curieufes.  Paul 
Jove  a  fait  fon  éloge  parmi  ceux  des  gens  de  Lettres,  il  ditqu'Ar- 
fillus  mourut  âgé  de  70.  ans.  c.  103. 

ARSINOE',  ville  de  Cilicie  entre  Antioche&Seleucie.  On  en 
met  encore  trois  autres  de  ce  nom  dans  l'Ifte  de  Cypre.  *  Strabon , 
li.  10.  I4.c7'i7.  Pline, /i. 6. c. 5.9.  ii.  z^i-].^li.6.c.zç).  Ptolomée, 
Stephanus,  Sec. 

ARSINOE', ville  d'Egypte.quc  quelques-uns  ont  pris  pour  Suez, 
8c  d'autres  pour  AziruEà  quinze  milles  de  Suez. 

ARSINOE',vine  d'Afrique,  entre-Bérénice  ScPtolemaïde,  avec 
EvêchéfuffragantdeCyrene.  Quelques  Auteurs  avec  Marmol  di- 
fent  que  fon  nom  moderne  efl:  Trochara. 

ARSINOE',  fille  de  Ptolomée  Xa|»^ ,  époufaLyfimachusRoî 
de  Macédoine ,  &  en  eut  deux  fils ,  Lyfimachus  &  Philippe.  Ce  Roi 
fut  tué,  dansl'Afie,  en  combattant  contre  Seleucus ,  comme  je  le 
dis  ailleurs.  Ce  qui  arriva  la  CXXIV.  Olympiade,  l'an  471.  de 
Rome,  &x8i.  avant  Jesus-Chkist.  Après  cette  mort,  Arfinoé 
régna  dans  la  Macédoine,  comme  tutrice  des  deux  Princes  fes  fils; 
dont  l'aîné  étoit; âgé  de  1 6.  ans,  &  le  cadet  de  1 3 .  Ptolomée  furnom- 
méCeraunos  ou  la  Foudre,  qui  étoit  fon  propre  frère  (car  Ptolomée 
Lagiis  les  avoit  eu  tous  deux  de  fa  première  femme  nommée  Eury- 
dice) lui  perfuada  de  l'époufer.  Elle -le  fit  trop  facilement ,  &  ce 
Prince  injuftefit  mourir  fes  deux  neveux,  &  relégua  Arfinoé  dans 
rifle  de  Smandrachi  en  474.  de  Rome.  *  Juftin ,  /;.  1 7 .  cr  Z4.  Paufa- 
nias,  Dexippe ,  Eufebe,  &c. 

ARSINOE',  autrefilIedePtoloméera?»^ Roi  d'Egypte.  Pto- 
lomée Philadelphe  fon  frère  en  devint  éperdûment  amoureux  & 
l'époufa.  Ces  fortes  de  mariages  étoient  permis  parmi  ces  peuples, 
afin,  difoient-ils ,  que  ceux  de  la  famille  Royale  fuffent  les  feuls  qui 
regnaffent.  Ce  mariage  fe  fit  félon  quelques  Auteurs ,  après  la  mort 
de  Ptolomée  Lagus  arrivée  l'an  470.  de  Rome.  Arfinoé  ne  vécut  pas 
lonc'-tems,  &  le  Roi  en  voulant  confer  ver  la  mémoire  à  la  pofte- 
rité°  employa  Dinocrates  pour  bâtir  un  temple  à  l'honneur  de  cet- 
te Princeffc.  Ce  fameux  Ouvrier ,  qui  avoit  fervi  fous  Alexandre 
le  Grand,  avoit,  dit-on,  réfolu  de  faire  les  murailles  de  ce  tem- 
ple de  pierre  d'airaan  pour  faire  tenir  en  l'air  la  ftatuë  d' Arfinoé ,  qui 


ARS.  ART. 

étoit  de  feï  doré;  mais  il  mourut  avant  qu'avoir  pfl  achever  cet 
buvrage.  *Polybe,  ii.  i,  Valcre  JMaximc ,  li.z.  Pline,  li.  34. 
f.  14.  ÇJ'C. 

ARSINOE,  fille d'Antiochus5o?cr  Roi  deSyric,  futmariéeà 
IN'IagasRoideCyreneiîlsdePtolomée  Lagus  &  frère  dePtolomée 
PhilaMphe  tous  deux  Rois  d'Egypte.  Ces  deux  frères  avoient  été 
]ong-teins  en  guerre.  Pourlaterminer,Magas,  qui  n'avoir  qu'une 
fille  unique  nommée  Bérénice,  la  donna  en  mariage  àPtolomcc 
'qu'on  furnomma  depuis  Evergete  fils  de  Philadelphe  ;  &  il  mou- 
rutpeudetemsaprèsvers  ran478.  dcRome,  la  CJiXVl.  Olym- 
piade. Arfinoé,  qui  n'a  voit  pas  approuvé  ce  mariage,  &  qui  avoit 
d'autres  defleins ,  appella  Demetrius  frère  d'Antigonus  Gonatas  Roi 
de  Macédoine,  &  fui  ut  époufer  Bérénice.  La  Reine  avoit  avec  lui 
iin  commerce  d'amour ,  qui  n'étoit  connu  que  de  peu  de  perfonnes. 
Elle  prétendoit ,  par  ce  mariage  ,  continuer  plus  furement  fon 
commerce  infaifle ,  &  lui  mettre  la  couronne  fur  la  tête.  Mais 
ces  pratiques  criminelles  ayant  été  fùës,  Demetrius  fut  aiTaffiné , 
Arfinoé  chalfée,  &  Bérénice  rendue  à  fon  mari  légitime.  *Jullin, 
/;.  26. 

A  RSINO  E' ,  rœtir  de  la  dernière  Cle-opatre  Reine  d'Egypte ,  An- 
toine  la  fit.mourir  pour  plaire  à  cette  Reine  ambitieufe  qui  le  fou- 
liaitoit.  *  Appian  ,  li.  5.  des  guerres  civiles. 

ARSINOE',  fille  de  Nicocreon  Roi  de  l'Ide  de  Cypre,  fut  ai- 
mée paffionnément  par  un  jeune  homme  de  Salamine ,  nommé  Ar- 
ceophon  ,  qui  mourut  de  déplaifir,  parce  <ju'il  ne  la  pouvoir  épou- 
fer. Cette  PrincelTe,  dit-on,  fut  punie  par  Venus,  quila  changea 
en  pierre,  parce  qu'elle  avoit  eu  le  cœur  àflet  dur,  pour  voir  d'un 
teil  fec  les  funérailles  de  cet  Amant.  *  Ant.  Liberalis ,  Metam.ig. 
EU  P. 

ART  DES  ESPRITS,  ou  Art  Angélique:  moyen  fuperfti- 
tieux  pour  aqu'erir  la  connoillance  de  tout  ce  qu'on  veut  fa  voir, 
avec  le  fecours  de  fon  Ange  gardien,  oudequelqu'autrebon  Ange. 
On  diflingue  deux  fortes  d'Art  Angélique  :  l'un  obtcUr ,  qui  s'exer- 
'ce par voye d'élévation,  oud'extafe:  l'autre  clair  ôc  diitinél ,  le- 
quel fe  fait  par  le  miniftere  des  Anges ,  qui  apparoiffent  aux  hommes 
Ibus  dés  formes  corporelles ,  &  qui  s'entretiennent  avec  eux.  Ce  fut 
peut-être  de  cet  Art  dont  fe  fervit  le  père  du  célèbre  Cardan ,  lorf- 
qu'il  difputa  contre  les  trois  Efprits  qui  foûtenoient  la  doftrine  d' A- 
verroës,recevant  des  lumières  d'un  Génie  qu'il  eut  avec  lui  pendant 
33.  ans.  Quoi  qu'il  enfoit,  ileil  certain  que  cet  Art  eft  fuperfti- 
tieux,  puis  qu'il  n'eft  autorifé  ni  de  Dieu,  nidel'Eglife:  &  que  les 
Anges,  par  le  miniftere  defquels  on  fuppofe  qu'il  s'exerce,  ne  font 
autres  que  des  Efprits  de  ténèbres  &  des  Anges  de  Satan.  D'ailleurs 
les  cérémonies,  dont  on  fefeit,  ne  font  que  des  conjurations,  par  lef- 
iquelles  on  oblige  les  Démons ,  en  vertu  de  quelque  paâe,  de  dire  ce 
qu'ils  favfent,  &  de  rendre  les  férvices  qu'on  efpere  d'eux.  Voyez 
Art  notoire.  *  Czxàan,  liv.  16.  de  Rgr.Variet.  Thiersj  Traité  des 
ouperflitions.  SU  P. 

ART  NOTOIRE:  mbyenfuperftitieiix, par  lequel  on  promet 
î'aquifition  des  Scienceo  pat  infufion  &  fans  peiné ,  en  pratiquant 
quelques  jeûnes ,  &  en  faifant  certaines  cérémonies  inventées  à  ce 
deflTein.  Ceux  qui  font  profefiîon  de  cet  Art,  aflTûrentqueSalomon 
en  eft  l'Auteur ,  &  que  ce  fut  par  ce  moyen  qu'il  acquit  eii  une 
nuit  cette  grande  fageffe,  qui  l'a  rendu  fi  célèbre  dans  le  Monde. 
Ils  ajoirtent  qu'il  en  a  renfermé  les  préceptes  &  la  méthode  dans  un 
petit  Livre  qu'ils  prenent  pour  modèle.  Voici  la  manière  avec  la- 
quelle iisprérendènt  aquerir  les  Sciences  .félon  le  témoignage  du 
Perc  Delrio.  Ils  ordonnent  à  leurs  Afpirans ,  de  fréquenter  les  Sacre- 
iTiens,  de  jeûner  tous  les  Vendredis  au  pain  &  à  l'eau,  &  de  faire 
plufieurs  prières ,  pendant  fept  femaines.  Après  ils  leur  prefcrivent 
d'autres  prières,  8c  leur  font  adorer  certaines  images,  les  fept  pre- 
miers jours  de  la  nouvelle  Lune  à  Soleil  levant,  durant  trois  iriois. 
Enfuite ,  ils  leur  font  choiiîr  un  jour  où  ils  fe  fehtent  plus  pieux 
qu'à  Pordinaire ,  &  plus  dilpofeT.  à  recevoir  les  infpirations  divines  : 
ce  jour-là  ils  les  font  mettre  à  genbiix  dans  une  Eglife  ou  un 
Oratoire ,  ou  en  pleine  campagne  ,  &  leur  font  dire  trois  fois , 
le  premier  verfet  dé  l'Hymne  Veni  Creator  Spiritus,  &c.  les  af- 
fûtant qu'ils  feront  après  cela  remplis  de  fciences,  comme  Salo- 
mon  ,  les  Prophètes  ,  &  lés  Apôtres.  Saint  Thomas  d'Aquin 
montre  la  vanité  de  cet  Art.  Saint  Antonin  Archevêque  de  Flo- 
rence ,  Denys  le  Chartreux  ,  Gerfon ,  &  le  Cardinal  Cajetan ,  prou- 
vent que  c'eft  une  curiofité  criminelle ,  par  laquelle  on  tente  Dieu , 
&  un  pade  tacite  avec  le  Démon.  Auffi  cet  Art  fut-il  condam- 
né comme  fupcrltitieux  par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  l'an 
132.0.  *  Delrio,  Di/qùif.  Magic.  Part.  i.  Thiers,  Traité  des  Su- 
ierftitions.  SVP. 

ART  DE  S.  ANSELME:  moyen  de  gùerif  lés  pîayes  les  plus 
dangereufes ,  en  touchant  feulement  aux  linges  qui  ont  été  ap- 
phquez  fur  les  blefl'ûres.  Quelques  Soldats  Italiens ,  qui  font  en- 
core ce  métier,  en  attribuent  l'invention  à  S.  Anfelme:  mais  Del- 
rio aflure  que  c'eft  une  fuperftition  inventée  par  Anfelme- de  Par- 
me ,  fameux  Magicien  ;  &  remarque  ,  que  ceux  qui  font  ainfi 
guéris,  retombent  enfuite  dans  de  plus  grands  maux,  Scfinifl'ent 
d'ordinaire  malheuretlfement  leur  vie.  *  Delrio  ,  Bifqmf.  Ua^ic. 
l.  I.  SUP.  '       J^    J         i 

ART  DE  S.  PAUL  :  forte  d'art  notoire ,  que  quelques  fuperf- 
titieux  difent  avoir  été  enfeigné  par  Saint  Paul,  après  qu'il  eut  été 
ravi  au  troifîémc  ciel.  On  ne  fait  pas  bien  les  cérémonies  que  prati- 
quent ceux  qui  prétendent  aquerir  les  Sciences  par  ce  moyen,  fans 
aucune  étude,  &par  infpiration:  mais  on  ne  peut  douter  que  cet 
Art  ne  foit  illicite  ;&  il  eft  conftant  que  Saint  Paul  n'a  jamais  révé- 
lé ce  qu'il  ouït  dans  fon  raviifement,  puis  qu'il  dit  lui-même,  qu'il 
entendit  des  paroles  ineffables,  qu'il  n'eft  pas  permis  à  un  homme 
de  raconter.  Voyez  Art  notoire.  *  Thiers,  Traité  des  Superftitions. 
SUP. 

ART  A-,  ou  Larta,  ville  d'EpiredanslaGrece,  n'eft  pasl'ancien- 
Tcm,  I. 
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■  ncAmlracH ,  comme  plufieurs  Géographes  le  veulent  peifuàdf.r' 
puis  qu'elle  eft  à  plus  d'une  journée  de  là,  &  qu'elle  s'appelle  en- 
core par  les  gens  du  pais  Ambrakia ,  bien  que  ce  ne  foit  à  prefent 
qu  un  village  a  un  mille  de  la  mer,  &  au  fond  du  golfe,  àquielle 
a  donné  fon  nom.  Mais  la  villed'Arta  eft  à  la  maift  gauche .  éloi- 
gnée de  quinze  milles  de  la  mer,  fur  une  rivière  qui  eft  apparem- 
ment lAcheron  des  Anciens.  Il  y  a  dans  cette  ville  plus  de  deui 
milehabitans,  &  beaucoup plusde Grecs  que  de  TUrcs.  L'Eglife 
Métropolitaine  nommée  Evungd.Jlra ,  c'eft-à-dire ,  YAnnomilde , 
elt  un  grand  corps  de  bâtiment,  qui  a  autant  déportes  &  de  fe- 
nêtres qu  il  y  a  de  jours  dans  l'année ,  &  qui  eft  foûtenu  de  plus 
wI^'h  ""'  î^^'û™"*^^  de  marbre.  On  y  lit  une  infcription  ,  fur 
kg  and  porta,  qui  marque  qu'elle  a  été  bàtie  par  Michel  Ducas 
Comnene.     L  Archevêque  faifoit  autrefois  fa  réfidence  à  Le- 

?i!n!f  ^  Tq  %  "î"'""  ^  "^.^'  'l"'"  y  ^  P^^  de  Chrétiens.  II 
avoit  huit  Suffragans;  mais  1  Empereur  Jean  Paleologue  partagea 
en  deux  1  Archevêché  d'Arta .  pour  ériger  celui  de  Janin  Ainfl 
Il  n  y  a  p  us  que  quatre  Kvêchcz ,  qui  en  relèvent ,  qui  font  Kaeons 
petite  ville  a  dix  milles  de  Preventza;  Voutza,  ville  avec  un  châ- 
teau ae  l'autre  coté  du  golfe;  Ados,  enterre-ferme,  an"ez  grande 
ville  a  deux  journées  d'Arta;  &Achelou,  qui  tire  fon  nom  delà  ri- 
Viere  que  les  Anciens  appelloient  Achelom.  *  Spon.  L  i.  de  Ces 
Voyage;.  SUP.  '       '  .     J 


Bots  des  Partkes, 


ARTABAN  L  de  ce  1 


Roi  des  Parthes,  fucceda  à  Phra- 


hate  II.  Il  fit  la  guerre  aux  Trogariens",'où'ïfreçûrunc"wèffûrê 
au  bras,  dont  il  mourut,  on  ne  iàit  pas  en  quelle  année.  *Juftin, 

ARTABAN  II.  premièrement  Roi  des  Medes,  fut  fait  Roi 
des  l'arthes,en  confiderarioh  qu'il  étoitde  la  race  des  Arfacides 
contre  Vonone  ,  qui  le  vainquit  dans  un  combat  ,  mais  qui  fut 
vaincu  dans  un  autre.  Mais  ayant  enfin  remporté  la  vidoire 
11  s  etabht  fur  le  throne;  &  fit  mourir  plufieurs  des  Arfarides  qui 
pouvoient  être  mis  en  fa  place.  Depuis,  méprifantla  vieilleff-e  de 
libère,  il  fe  rendit  maître  del'Armenie,  Sienfit  Roi  un  de  fes 
Ws,  que  Tacite  nomme  Arfaces,  & Jofeph Oro^/s ,  envoyant  de- 
mander aux  Romains  les  threfors  que  Vonone  avoit  laifl"ez  dans 
'>  î""^'^'!  ^  ^»  Syrie.  Vitellius,  qui  commandoit  en  Orient  le 
redmlit  a  ie  retirer  en  Hyrcanic ,  où  il  vivoit  dans  les  bois  pen- 
dant que  Tiridate  occupa  fa  place.  Tiridate  étant  chafle  par  fes 
lujets ,  Artaban  rentra  en  poiîeffion ,  &  il  fut  encore  chafTé  une  fé- 
conde fois  du  trône,  où  fes  Sujets  le  retabUrent  quelque  tems  à- 
pres;  &1I  mourut  environ  l'an48.  de  grâce.  *jofeph,  /i.i8  des 
Anttq.ç.^ô.fj'fuiv.  -Tacite,  11.^.  Annal.  [Cet  Article  a  été  redi- 
iie  lur  la  critique  de  Mr.  Bayle.] 

^^T.^^^^  '"•  filsdeVologefe,  aflîfta  un  certain  Impofteur  : 
qui  ie  difoit  Neroit;  &voulutmême  l'amener  à  Romepour  l'op- 
poferaVefpafien.  Il  régna  fi  peu  de  tems,  que  plufieurs  ne  le  met- 
tent pas  au  nombre  des  Rois  de«  Parthes.  *  Genebrard  .  en  lA 
Chron. 

ARTABAN  IV.  &  dernier  Roi  des  Parthes ,  fucceda  à  fon  frère 
Vologefelil.  Il  foûtintplufieursguerres  contre  les  Romains,  8s 
principalement  contre  Antonin  Caracalla ,  lequel  feignant  de  vou- 
loir époufer  fa  fille ,  avoit  deffein  de  le  faire  mourir.  L'an  217. 
Artaxerxe,  fimplefoldat  Perfan ,  s'éjeva  contre  lui  avec  tant  de  bon- 
heur ,  que  l'ayant  défait  en  trois  batailles  rangées ,  il  lui  ravit  le 
throne  avecla  vie,  Ainfi  la  race  des  Arfacides  prit  fin  ;  &  le  Royau- 
me des  Parthes,  qui  avoit  commencé  par  Arfaces  environ  l'an  3  808. 
du  Monde,  fut  tranfporté  aux  Perfes  l'an 229.  degrace.  *Dion, 
li.n.o'lS.  Herodien, /i.4.  Agathias, /i.2. 

ARTABAN ,  Fils  d'Hyftafpç ,  fit  m-ouj-ir.  Xerxès  Roi  de  Per- 
fe  l'an  289.  de  Rome ,  gf  enfuite  il  perfuada  à  Artaxerxe  fils  du 
même  Xerxès  que  Darius  fon  frère  étoit  l'auteur  de  cet  atten^ 
tat.  Ce  Prince  donna  la  mort  à  fon  frère ,  8c  ayant  depuis  con- 
nu la  malice  d' Artaban ,  qui  fe  vouloit  mettre  fur  le  throne  ,  il 
le  tua  ,  faifant  femblant  de  vouloir  changer  de  cuiraife  avec  lui. 
•Juftin,  /i.3.  Diodore,  li.  11.  [Cet  Article  a  été  retouché  fur  la 
cenfure  de  Mr.  Bayle.] 

ARTAB  ASDE,Grand-Maître  du  Palais  8c  Gouverneur  dePhry- 
gie  8c  de  Bithynie,  fut  élevéfur  le  throne  des  Empereurs  d'Orient 
l'an  742.  Il  avoit  époufé  Anne  fœur  de  Conftantin  Copronyme,  8c 
commeil  avoit  beaucoup  de  vertu  8c  de  piété  s'étant  toujours  main- 
tenu confiant  dans  la  Religion  Catholique ,  on  refolut  de  le  rendre 
maître  de  l'Empire,  que  Conftantin  deshortoroit  par  les  crimes  8c 
fon  impieté.  Artabafde  commandoit  alors  une  armée,  pour  la  dé- 
fenfe  de  fon  Gouvernement.  Conftantin  fortit  de  Conftantinople  « 
pour  lui  aller  au  devant,  8c  fut  défait.  Artabafde  ayant  envoyé  à 
Conftantinople ,  il  y  fut  proclamé  Empereur,  8c  enfuite  y  reçût 
lui-même  la  couronne  8c  l'Empire.  Il  commença  d'abord  à  témoi- 
gner fa  reconnoiflance  au  Ciel ,  en  faifant  refleurir  la  Religion  8c 
'  en  rétabliflant  les  images.  .  Cependant ,  il  pafla  dans  l'Afie  avec 
deux  armées ,  l'une  fous  le  commandement  de  fon  fils  Nicet,1s , 
8c  il  commandoit  lui-même  l'autre.  Mais  s'étant  trop  avancé 
dans  la  Lydie  ,  il  fe  laifia  furprendre  par  Conftantin  ,  de  forte 
qu'à  peine  pût-il  fe  fauver  à  Conftantinople.  Son  autre  armée  fut 
I  aufll  défaite,  il  fe  vit  aflTiegé  dans  la  ville  Impériale;  §cce  qui  le 
toucha  davantage  ,  c'eft  que  Nicetas  étoit  dans  les  fers.  Enfin, 
Conftantinople  fut  emportée  le  2.  Novembre  de  l'an  743.  Conf- 
tantin nefit  grâce  à  pcrfonne,  fe  vengea  de  la  manière  du  monde 
là  plus  cruelle  ,  8i  fit  crever  les  yeux  à  Artabafde ,  à  fes  deux 
fils,  8c  à  fes  principaux  amis,  qu'il  fit  conduire  par  la  ville  chargez 
de  chaînes.  *  Theophane,  Cedrene,  Zonaras,  Hijl.  Mifcell.  li. 
12.  ôcc. 
ARTABASE,  filsdePharnace,  Capitaine  de  Xerxès,  affiegea 
M  ni  ï  en 
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ART. 


«n  vainPotidée.  Depuis ,  il 


1  retrouva  à  la  bataille  de  Platée,  que  I  te  ar.s, 
être  attache!  plutôt  au  confeil  deMar-     dras ,  /;. 


e,  qui  eft  le  361p.  du  Monde.     *  Ef- 
■,7.  Thucydide,.//,  i.  Diodore,  IL  it. 
la  Chro».  Scaliger,  c.  5. 


an  319.  de  Rome, 
IcîVprl'pi;  npidirent     pour  s'être  attaclael  plutôt  au  conicu  uc  mai-  j  u.ao,  li.  i.  c.  r.  juj.jues  aa-^ 
doSis  qu^utn^'la'LXXII.  Olympiade.  Il  le  retira  avec  qua-     o^ix.  Jullin,  U.^.  Eufebe  &  Adon, 
xante  mille  hommes,  qu'il  commandoit.faiis  avoir  voulu  foute-  Ke^w^wi.fm^  -a.  v       '     •      •. 

îiirMardonius   *  Hérodote,  L/i-^F/ii.  05=-  11  faut  remarquer  que  c  eft  de  1  année  vingtième,  ou  vingt- 

ARTABAiE  fils  dePharnabaze&d'Apamé  fille  d'Artaxerxe  I  unième  de  cet  Artaxcrxes,  que  les  plus  favans  Chtonologues  com- 
Mmmon  étoit  Satrape  ou  Gouverneur  de  Myfie ,  dePhrygie ,  &  j  ptent  les  feptante  iemames ,  que  l'Ange  Gabriel  avoit  révélées  à  Da- 
de'Bithvnie  II  fit  la  guerre  à  O  chus  fon  Roi,  mais  ayant  été  dé-  niel,  c.g.  -v.zt,.  a  la  fin  del'quelles  le  Meflse  devoitmourir.  Elles 
fait  il  fe  réfugia  auprès  de  Philippe  Roi  de  Macédoine.  Pendant  font  quatre  cens  quatre-vingts-dix  ans  Hébreux,  ou  Lunaires,  & 
cet  exil,  il  obtint  ia  grâce,  &  revint  en  Perfe,  où  ilfervit  Darius  Jesus-Christ  ayantétébaptileaucommencementdelafoixante&: 
Codoman  contre  Alexandre  le  Gr4»d',  lequel  ayant  reconnu  fa  va-  |  dixième,  fut  crucifié  la  troifîéme  année  iuivante.  Et  c'elUe  qui  ve- 
kur  le  fit  Gouverneur  de  la  Baétriane.  Lorl'qu'aprèslamortdeDa-  I  rifie  littéralement  la  prophétie,  qu'au  milieu  de  la  dernière  femaine 
rius'  il  fepréfenta  à  Alexandre,  ce  Conquérant  lui  toucha  dans  la  l'hoftie  &  le  facrifice  dévoient  défaillir.  C'ett-à-dire,  qu'ils  pren- 
main  &luifitbeaucoupdecareflesàcaufe  de  l'amitié  qu'il  avoit  1  droientfin,  par  l'oblation  de  celui  dont  ils  étoient  les  figures.  Fere- 
euë  avec  le  Roi  Philippe  fon  père,  entre  les  bras  duquel  il  s'étoit  j  nusréfutelesautresopinionsdansfon  Commentajxefur  Daniel,  & 

-■■■-•         "    '  1.,  cj..i,vi     prouve  que  les  faints  Pères  &  les  anciens  Théologiens  ont  fuivi 

celle  queje  propofe  après  Saint  Jérôme.  *  Eufebe,  ïn  Chron.  S. Jérô- 
me, in  c.p.  Uanïel  Le  vénérable  Bede,  Theodoret,  l'Abbé  Rupert, 
Torniel,  Salian,  Petau,  Scaliger,  Pererius,  /i.io.  in  Daniel.  Riccioli , 
Chron.  Reform.vc. 


jette  durant  la  perfecutiond'Ochus;  &  plus  encore  pour  la  fidehte 
qu'il  avoit  gardée  à  fon  Souverain,  nonobftant  toutes  les  faveurs 
■il  cvnit  rpri'ip?  Hp  Philinnp.re  vénérable  vieillard.qui avoit  blan- 

&  avoit 


chifous  lesarmes,  étoit  âgé  de  quatre-vingts  quinze  ans 
àfes cotez  neuf  jeuneshommes  fes  enfans,  tous  bien  faits,  qu  il 
préfenta  à  Alexandre ,  priant  les  Dieux  qu'ils  ne  vêcuffent  qu  autant 
qu'ils  ferdient  utiles  à  fon  fervice.  Alexandre  alloit  le  plus  fouvent 
à  pied  par  les  champs;  mais  alors  il  fit  aftiener  deux  chevaux  pour  lui 
&  pour  Artabaze,  de  peur  que  ce  bon  vieillard  n'eût  honte  de  fe  voir 
feul à dieval.  *Q.  Curfe,  li.s-o-6.  Diodore,  liv.16.  Lucien, ^a 
BiaLdeceuxquiontlong-ternsvêcii.  SUP. 

ART  AB  AZ  ANES,  fils  aîné  de  Darius,  fe  vit  exclus  de  la  couron- 
ne de  Perfe,  parce  qu'il  étoit  né  avant  que  fon  père  y  fut  parvenu  ;  & 
Xerxès  fon  frère  fut  déclaré  légitime  fucceffeur,  étant  né  d'AtofFa 
fille  de  Cyrus ,  après  que  fon  père  fut  Roi.  Ce  fut  la  LXXI  IL  Olym- 
piade. *  Hérodote ,  Eruto ,  ou  /(.  6. 

ARTANES  Sophenéen  ,  forude  Zadriade,  ou  des  Capitaines 
d'Antiochus  le  Gra»rf,  étoit  Roi  de  cette  partie  de  l'Armeniç,  qui 
va  du  Midi  au  Couchant,  &  il  en  fut  chaffé  vers  l'an  670.  de  Ro- 
me par  Tigranes,  qui  étoit  Souverain  de  l'autre  partie.  =*Strabon^ 
li.ii.- 

ARTAPAN ,  que  la  Chronique  d' Alexandrie  nomme  Artaban , 
Hiftorien  Grec.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  écrivit 
une  Hiftoire  des  Juifs;  &  Clément  Alexandrin,  qui  avoit  vu  cet  Ou- 
vrage, rapporte  ce  qu'il  y  avoit  trouvé  de  Vioïfe.*Clement  Alexan- 
drin, /;.  I.  Strom.  Chronique  d'Alexandrie,  f.  148.  Voffius,  de 
Bift.  Lat. 

ARTAPHERNE,  fut  un  des  fept  Princes  de  Perfe  qui  preten- 
doient  à  la  Couronne  que  Darius  obtint.  Il  eut  le  gouvernement  des 
places  maritimes ,  &  fit  la  guerre  aux  Ioniens.  Après  la  mort  de 
Darius,  il  fut  d'avis  que  Xerxès  devoir  être  élevé  fur  le  throne,  par 
préférence  à  fon  frère  Artabazanes ,  parce  que  celui-ci  étoit  né  dun 
père  qui  n'étoit  encore  que  Prince,  &  <)ue  Xerxès  étoit  fils  d'un 
père  Roi  :  le  premier  étant  venu  au  Monde  avant  que  Darius  pofle- 
dât  la  Couronne,  &  le  fécond  depuis  qu'il  l'avoit  obtenue.  *  Héro- 
dote. SU  P. 

ARTAVASDES,  Roi  des  Medes,  foûdnt  vigoureufementla 
guerre  contre  Marc  Antoine,  qui  y  avoit  été  engagé  par  Artavas- 
de  I.  Roi  d'Arménie,  fur  qui  il  fe  vangea  de  ces  mauvais  fuccès. 
Le  Roi  des  Medes  fit  amitié  avec  Marc- Antoine  ,  qui  furprit  le 
Roi  d'Arménie  ,  &  le  fit  mener  à  Alexandrie  chargé  de  chaînes 
d'or  &  d'argent ,  pour  honorer  fon  triomphe ,  ou  l'on  entrée  dans 
cette  ville  :  après  quoi  il  lui  fit  couper  la  tête ,  laquelle  il  envoya 
à  Artavafdes  Roi  des  Medes.  *Dion,  liv.^^.  SU  P.  \_Mr.  Bayle 
a  donn*  lieu  a  la  corredlion  de  cet  Arricle.] 

ARTAVASDES  1.  Roi  d'Arménie,  étoit  fils  de  Tigranes.  Il 
fut  caufe  de  la  défaite  de  Craflus ,  à  qui  il  n'envoya  pas  le  lécours 
qu'il  lui  avoit  promis.  Il  trompa  auflTi  Marc  Antoine ,  mais  il  ne 
s'en  trouva  pas  bien,  puis  que  Marc  Antoine  l'ayant  engagé  à  le 
venirtrouver,  l'an  de  Rome  710.  il  le  lia  de  chaînes  d'or,  &  le 
conduifant  à  Alexandrie,  le  fit  fervir  à  fon  triomphe,  comme  fi 
c'eût  été  fon  véritable  prifonnier  de  guerre.  Après  cela ,  il  le  mit 
enprifon,  où  il  le  fit  enfuite  mourir.  Sa  tête  fut  envoyée  au  Roi 
des  Medes,  fon  ennemi.  [Cet  Arricle  a  été  réformé  fur  la  Critique 
de  Mr-  Bayle.  ]  *  Appian ,  de  Bell.  Fart  h.  Plutarque,  in  Crajf.  Tacite, 
jinnal.li.z. 

ARTAVASDES  II.  Roi  d'Arménie,  étabh par  Augufte , après 
les  enfans  de  Tigrane,  qui  avoient  fuccedé  à  leur  l'ère,  comme 
leur  Père  à  Artaxias  fils  aîné  d'Artavafdel  Artavafdell.  ne  régna 
•pas  long-terns.  Caius  Cefar,  envoyé  par  Augufte  en  Arménie, 
pour  calmer  les  defordres  de  ce  Royaume  ,  le  donna  bien-tôt 
après  à  Ariobarzane.  *  Jofeph  ,  Ant.  Jud  Ltv.  XV.  Tacite  , 
Ann.  Liv.  II.  [Cet  Article  a  été  refait  fur  la  critique  de  Mr. 
Xayle.l 
-1T. 


ARTAXARE.  Cherchez  Artaxerxes. 

Rois  de  Perfe, 

ARTAXERXES  I.  de  ce  nom  ,  furnommc  Longue  main ,  fuc- 
ceda  à  fon  père  Xerxès,  au  Royaume  de  l'erfe,  après  avoir  fait 
mourir  Artaban  ,  qui  lui  avoit  fait  commettre  un  parricide  ,  & 
qui  faifoit  tout  fon  poffible  pour  le  déthroner.  Ce  fut  l'an  187. 
de  Rome ,  la  LXXVIII.  Olympiade.  11  envoya  d'abord  fon  on- 
cle Achsmenes  contre  les  Egyptiens,  qui  mandierent  le  fecours 
des  Athéniens:  ce  qui  fut  le  commencement  d'une  longue  guer- 
re, entre  les  Perfes&  les  Grecs.  Nehemias  fon  Echanfon  obtint 
de  lui  ,  la  permiflion  de  venir  en  Judée  ,  avec  les  ordres  de  re- 
bâtir les  murailles  de  Jerufalem,  &  délivrer  fes  compagnons  des 
vexations  continuelles  qu'ils  fouffroient  des  peuples  voifîns.  Ce 
Prince  envoya  auffi  Efdras  ,  Prêtre  Juif ,  pour  inftruire  le  peu- 
ple dans  la  Loi  de  Moifc.  il  mourut  après  un  règne  de  quaraa- 


A  RT  AXERXES II.  furnommé  Mnemon ,  comme  qui  diroit  heu- 
reufe  mémoire ,  parce  qu'il  n'oublioit  rien.  Vers  l'an  349.  de  Rome 
il  fucceda  à  Darius,  mari  de  la  fille  du  premier  Artaxerxes  dit  £0»- 
gue-main.  Cyrus  fon  frère  lui  voulut  ravir  la  vie  &  la  couronne, 
au  jour  qu'il  la  reçût  pubuquement  ;  mais  fon  deffein  fut  découvert , 
le  Roi  lui  pardonnai  la  prière  de  fa  mère  Parylaris.  Cette  grâce 
ayantrenducePrinceplus  infolent,  il  fit  la  guerre  à  fon  frère ,  &: 
fut  tué  dans  la  première  bataille  qu'il  donna.  Ce  qui  arriva  l'an 
352.  deRome,  laXCIV.Olym.piade.  Cependant,  Artaxerxes  eut 
de  grands, chagrins  domeftiqucs ,  parmi  tant  de  profperitez  ,  qui 
rendoientfon Empire  tres-florilTant.  Haryfarisfa  mère,  &fa  fem- 
me Starira  ne  s'accordoient  point  enfem'ole,  &la  première,  qui 
étoit  fui-ieufement  emportée,  trouva  le  moyen  de  fe  défaire  de  Sta- 
tira.  Quelque  lems  après  ,  ce  malheur  fut  fuivi  d'un  autre  ;  ce 
fut  de  la  révol!  e  de  l'on  fils  Darius ,  qu'il  avoit  déclaré  fon  iuccef- 
feur,  &  qu'il  fut  obligé  de  faire  mourir.  Il  fit  auffi  la  guerre  aux 
Grecs  par  fes  Généraux, &  il  eft  renommé  dans  l'Hiftoire  comme  un 
des  plus  grands  Rois  de  fon  tems.  Quelques-uns  croyent  que  ce!t 
cemêmel'rince,  appelle  ^/T^f'-aj  dans  l'Ecriture,  lequel  ayant  fait 
un  célèbre  feftin  &  répudié  Vafthi ,  époufa  Efther  nièce  de  Mardo- 
chée ,  &  fit  pendre  fon  favori  Aman,  ennemi  capital  des  luifs ,  com- 
me il  eft  rapporté  dans  le  Livre  de  la  même  Efther.  1 1  régna  quarante 
ans ,  félon  l'opinion  la  plus  reçue  d' Eufebe  &  de  Bede,  bien  qjie  Pla- 
tarquelui  donne  foixante  années  de  règne,  &  les  autres  5: 5:.  49.  on 
44.  Il  mourut  l'an  389.  de  Korae,  3686.  du  Monde.  *!5iodore, 
li  ij.  Juftin,  //.  10. 

(t5>  Les  Savans  ne  font  pas  tous  d'accord  de  ce  que  j'ai  dit ,  que 
cetArtaxerxe  eftl'Afl'uerusde  l'Ecriture  qui  époufa  Efther.  Parmi 
les  Anciens  Nicephore,  Conftantin,  Zoniras,  S.ùdas:  entre  les 
Modernes ,  Louis  Vives ,  les  Cardinaux  Bellarmin  &  Cajetan ,  Me- 
nochius ,  Salian,  &c.  affùrent  que  cet  Afifuerus  étoit  Artaxerxe  lon- 
gue-main. Serarius  croit  que  c'eft  Artaxerxe  lll.  ou  Ochus.  Quel- 
ques autres  a  ment  mieux  que  ce  Prince  foit  Darius  fils  d'Hy/ia/pes , 
&  dirent  qu'Atoffe,  fille  de  Cyrus,  eft  la  Vafthi  de  l'Ecriture.  Mais 
î'ojvnion  la  plus  probable  &  la  plus  généralement  reçue,  eft  celle 
que  j'ai  rapportée,  fuivie  par  Saint  Jérôme,  par  Bede  au  Livre  des 
fixages  du  Monde,  &  par  plufîeurs  faints  Dofteurs,  entre  les  An- 
ciens; ^- parmi  les  Modernes,  parPererius,  par  Torniel,  qui  ré- 
fute Hoftementles  autres  opinions,  &  par  plufieurs  autres,  dont  le 
dénombrementferoit  trop  long.  II  faut  pourtant  avouer  de  bonne 
foi ,  que  ceux  qui  eftiment  que  l'AiTuerus  de  l'Ecriture  eft  le  même 
qu' Arraxerxe  Longue-main ,  foûtienncnt  leurs  fentimens  par  des  rai- 
fons  qui  paroiflent  aflèz  plaufibles.[Jean  Marsham,///r  le  SiecleXVIII. 
foûtientquec'eftlemêmequeDariuSi^eAl'e&.Voyez  Darius']  *S. 
Jérôme  .  c.4.  bfx.ccA'  Jofeph, /i.  11.  Ant.c.f^.  SulpiceSevere,//.2. 
Hifi.  Nicephore,  Conftantin,;»  Ciiron.  Louis  Vives,  in  c.  36.  li.iE  de 
Civit.Dei  Suidas,  Zonaras, SabeUic,  É»w«i.3.  Z. 3.  Cajetan,  w  P/?é. 
Bellarmin,  Zi.  i.c- 7  deVerboVei.  Serarius, /»  c.  i.£/î^^.  3.  Salian, 
A.  M.  3 <;9o.G^/cf. Torniel,  ^.M. 3650. ««w-Lcy/ê?.  Petau, /i.  12. 
de Doâir.lemp  c.27.£?'28.  RiCdoM,  Chnn.reform.T.  Lit. 6.  c.iz. 
in  c.  I .  Eft  h  eyc. 

ARTAXERXES  III.  dit  Oc^«j,  fucceda,  la  CIIÎ.  Olympiade  ; 
&  l'an  289.  deRome,  à  fon  père  Artaxerxe  jWweœ»».  11  s'établit 
fur  le  thtone  par  la  mort  de  fes  frères,  dontQuinte-Curfe  en  mar- 
que jufques  à  quatre-vingts,  &parcelledes  perfonnes  qui  avoient 
quelquesprétenfionsàla  Couronne.  Il  fe  défit  d' Artabaze  qui  conf- 
piroit  contre  lui,  recouvra  l'Egypte  par  la  ruine  de  Neclanebus , 
défolaSidon,  &  fit  de  grands  ravages  en  Syrie.  On  croit  que  c'eli 
fous  fon  règne  que  Bagoas  profana  le  Temple  de  Jerufalem,  &im- 
pofa  aux  Juifs  un  tribut  de  cinquante  dragmes ,  payables  aux  dépens 
1  du  public ,  pour  chaque  agneau  qu'ils  oiBoient  en  facrifice ,  comme 
Jofeph  le  rapporte.  Cependant  comme  fes  cruautez  continuoient 
I  toujours  ,  un  de  fes  Eunuques ,  qui  eft  le  même  Bagoas  dont 
je  viens  de  parler,  l'empoifonna,  versran4i4.  deRome,  la  CX. 
Olympiade.  Son  règne  ne  fut  que  de  ij.  ou  de  16.  ans;  &c'eftla 
plus  commune  opinion  d'Eufebe ,  de  Bede ,  &  d' Adon ,  &  des  Mo- 
dernes, qui  mettent  fa  mort  avec  Torniel  en  l'an  37  If.  du  Monde. 
*  Diodore  de  Sicile, /i.  1 6,  c?  17- Jofeph, /.II.  ^»^c.  7.  Jornandesj 
dereg.fucc.Z7C.  ,  .„ 

Û5>  Severe  Sulpiceacru,  «.2.  Bifl.Sac.  que  cet  Artaxerxe  eft 
le  Nabuchodonofor  de  l'Ecriture,  fous  lequel  l'Hiftoire  de  Judith 
arriva.  11  fonde  cette  opinion  fur  ce  qu'il  croit  que  le  Bagoas,  dont 
on  a  fait  mention ,  eft  le  même  que  ce  Fagao ,  dont  il  eft  parlé  dans 
le  Livre  de  Judith,  c.  12. 13.  c  14.  Mais  la  fuppofition  qu'il  fait 
eft  fauffe  ;  parce  que  ce  Vagao  du  Livre  de  Judith  n'étoit  que  fim- 
ple  Valet  de  chambre  d'Holofernej  &  Bagoas,  dont  les  autres  par- 
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Kent  étoit  fi  confiderable  parmi  les  Perfes ,  qu'il  faifoit  les  Rots  * 
comme  il  lui  plaifoit.  Outre  cela  Nabuchodonoror  regnoitàNi- 
nive,  &  Ochiis  en  Perfe;  fans  parler  du  long  efpacc  detems  ,  qu'il 
y  a  du  règne  de  l'un ,  à  celui  de  l'autre. 

ARTAXERXES,  ou  Artaxare,  fimplefoIdalPerfan,  fere- 
volta  contre  Artaban  Roi  des  Parthes  ,  l'an  ii6.  de  Salut ,  «u 
quatrième  de  l'Elnpire  d'Alexandre  Severe,  Il  commença  par  fe 
rendre  maître  du  pais  des  Parthes, &  ayant  remporté  quelques  avan- 
tages, il  tua  même  Artaban,  dans  une  bataille  qu'il  lui  dolinaen 
229.  AinfiArtaxerxe  rétablit  le  Royaume  des  Perles,  qui  avoir  fini 
à  Darius  ;  &  qui  a  duré  depuis  fort  long-tems.  Il  fut  comme  enfcve- 
li,  durant  quelques  iîécles,  mais  il  s'eft  remis  au  commencement 
du  X'Vl.  Siècle ,  par  la  valeur  d'IfmaëlSophi,  &  fait  maintenant 
tremblerl'Empire  des  Othomans.  Artaxerxe  envoya  des  Ambalfa- 
deûrs  à  l'Empereur  Alexandre  Severe,  pour  lui  redemander  la  Sy- 
rie, &pluficurs  autres  Provinces  de  l'Alie,  qu'il  prétendoit  lui  ap- 
partenir. Cependant  il  ftiitlix  vingts  mille  chevaux  fur  pied,  avec 
îept  censélephans,  pour  fe  rendre  maître  de  ces  pais.  Alexandre 
lui  vint  au  devant ,  défit  fes  troupes ,  &  l'obligea  de  fuir  en  Perfe. 
C'eft  ce  que  Lampridius  dit  de  cette  guerre.  Herodien  affûrc  au 
contraire,  auli.6.  qu'elle  ne  fut  point  heureufe  aux  Romains.  Ar- 
tâxerxe  mourut  après  un  règne  de  15;.  ans,  environ  l'an  142 .  de 
Grâce.  *Orofe,  li.-j.  cap.  11.  Nicephore,  li.  i.  cap,  6.  Bifi.  Ecct. 
Agathias ,  de  la  guerre  de  Perfe.  Spartien  ,  dans  Alexandre. 

ARTAXEXRES,  Roi  de  Perle,  étoit  frère  de  Sapore  il.  auquel 
il  fucceda  l'an  380.  Il  avoir  très-fouvent  donné  des  marques  de  fon 
courage ,  durant  les  guerres  que  Sapore  fit  aux  Romains.  Son  règne 
fut  plus  pacifique.  11  vécut  quatre  ans  fur  le  trône,  &  mourut  l'an 
384.  Sapore  III.  lui  fucceda. 

ARTAXï  AS, Gouverneur  de  la  grande  Arménie  pour  Antiochus 
leGrand,  RoideSyrie,  fe  révolta  contre  fon  Prince  légitime,  fe 
confiant  fur  l'alliance  &tur  l'amitié  des  Romains;  &:  fit  de  la  Provin- 
ce un  Royaume,  dontfesdefcendans jouirent.  Ce  fut  lui,  qui  fit 
bâtir  la  ville  d'Artaxate,  &  lui  donna  fon  nom.  Ilreçût  Annibalen 
fa  Cour,  &  employa  toutes  fortes  de  moyens,  pour  fe  Tiaintenir 
dans  la  fouveraine  puiflance  qu'il  avoir  ufur-fT^e,  Mais  a^  ant  été  atta- 
qué par  Antiochus  Epiphane,  il  fut  pris  après  la  bataille,  &m.ourat 
dans  la  captivité.  *  Plutarque  j»  lac.;//».  Strabon  ,  i/f.  11.  SU  P. 

ARTAXIASII.  dunom.  Roi  d'Arménie,  étoit  fils  d'Artavaf- 
des,  qu'Antoine  furprit ,  &  emmena  captif.  Défait  par  le  même 
Marc  Antoine  il  fe  réfugia  chez  les  Parthes.  Néanmoins  il  fit  en  for- 
te de  mettre  une  armée  fur  pié ,  &  rentra  en  Armenfe  ;  mais  peu  de 
fems  après,  il  fut  tué  par  fes  propres  Officiers.  *  Jofeph,/;^'.  i  s  Taci- 
te, liv.r.  sup.  [Cet  Article  a  été  corrige  fur  la  Critique  de  M.  Bayle.'] 

ART  A  YCTE ,  Perfan ,  célèbre  par  fes  méchancetez ,  étoit  Gou- 
verneur de  Seftos  fur  le  détroit  del'Hellefpont ,  pour  le  Roi  Xerxès 
II.  &  exerçoit  impunément  toutes  fortes  de  pirateries.  Xantippe, 
Chef  des  Athéniens,  trouva  moyen  de  le  prendre ,  &aufîi-tôtille 
fit  empaler  tout  vif.  *  Hérodote,  liv.t.  SUP. 

ARTEAC A ,  ou Fortunius  Garzia  de  Erzila.  Cherchez  Erzila. 

ARTEMBARE,  grand  Seigneur  de  Medie,  eut  un  fils ,  lequel 
étant  encore  petit  enfant,fut  battu  par  Cyrus,  qui  étoit  aufîi  dans  fon 
enfance,  ScpaAToit  pour  le  fils  d'un  Berger  du  Roi.  Artembare  s'en 
plaignit  à  Aftyage  Roi  des  Medes,&  par  là  lui  donna  occafion  de  re- 
connoître  que  Cyrus  étoit  fon  petit- fils.*JuflinHerodote,ii-y.i.i'l/P. 

ARTËMIDORE,  de  Cnide  ville  de  Carie ,  &  fils  de  Theopom- 
pe,  vivoit  du  temsd'Augufte&  de  Tibère,  danslel.  Siècle  depuis 
J  E  s  u  s-  C  H  R I  s  T.  Ce  fut  un  Rhéteur  Grec,  ami  particulier  de  Bru- 
tus ,  jufque-là  que  celui-ci  lui  fit  part  de  la  conjuration  contre  Célar. 
Arternidore  l'écrivit  auffi-tôt ,  avec  toutes  les  circonftances  qu'il 
venoit  d'en  apprendre ,  &  la  préfcnta  ainfi  a  Cefar ,  comme  un  mé- 
moire important.  MaisledeftindeCefarfuttcl,  qu'il  ne  lût  pas  fur 
le  champ  ce  qui  lui  étoit  préfenté ,  &  fe  contenta  de  le  ferrer  fur 
lui ,  pour  le  lire  au  premier  loifir.  Cependant  la  conjuration  fut 
exécutée,  &  après  fa  mort ,  on  lui  trouva  cet  écrit,  dontlaledture 
auroit  pu  lui  fauver  la  vie.  Artemidorc  avoit  fait  un  Traité  des  hom- 
mes illuftreS.  *Plutarque,  injul.afare.  Strabon,  2iè.  14.  SXJP. 

ARTËMIDORE ,  Grammairien  de  Tarfe , félon  Strabon,  //.  14. 
Un  Philofophe,  qui  vivoit  du  tems  de  l'Empereur  Trajan ,  le  même 
dont  Pline  fait  l'éloge,  au  /;.  3 .  c/i.  11.  à  Julius  Genitor.  Un ,  dont  par- 
le Diogene  Laërce,  dans  la  Vie  de  Prot agoras,  auli.-].&c  quelques  au- 
tres :  ce  qu'on  pourra  voir  dans  Gefner ,  Poflevin ,  Vofîius ,  &c. 
[Voyez  encore  la  Bibliothèque  Greque  de  Jean  Meurfius.] 

ARTEMIDORE,furnommé  Arillophanien,^ixct  qu'il  étoit  Dif- 
ciple  d'Ariftophane  de  Byzance,avoit  fait  un  Didtionaire  des  termes 
de  la  cuifine,  &  un  autre  Ouvrage  à  la  louange  de  Doris.  *  Athénée, 
//.  4. 9.  er  14-  Quelques-uns  le  confondent  avec  un  de  ce  nom  d'Af- 
calon ,  qui  a  compofé  une  Hiftoire  de  Bithynie. 

ARTËMIDORE  d'hphefe  ,  fameux  Géographe  ,  vivoit  la 
CLXIX.  Olympiade,  dans  le  même  tems,  que Cleopatre  ayant 
chaffé  d'Egypte  fon  fils  Ptolomée  Lathure ,  y  regnoit  avec  Alexan- 
dre ,  cadet  de  ce  même  Prince.  Il  a  écrit  la  defcription  de  la  terre  en 
onze  livres ,  qui  font  fouvent  alléguez  par  les  Anciens ,  Pline ,  Athé- 
née, Strabon ,  Srephanus ,  &c.  11  a  encore  écrit  d'autres  Ouvrages. 

ARTËMIDORE  dEphefe ,  qu'onnomme  ordinairement  Dal- 
dien,  parce  que  fa  mère  étoit  de  Daldis  ville  de  Lydie,  a  écrit  un  Ou- 
vrage des  fonges,  &de  la  Chiromancie ,  paroùl'onconnoit  qu'il 
vivoit  du  tems  d' Antonin  le  Débonnaire. 

A  RTF  MISE  Reine  de  Carie  &  femme  de  Maufole ,  aima  fi  ten- 
drement ce  Prince ,  que  l'ayant  perdu ,  elle  voulut  immortalifer  fon 
amour,  par  cet  admirable  tombeau  qu'elle  lui  fit  élever,  qui  a  paf- 
fé  pour  une  des  fept  merveilles  du  Monde ,  &  qui  a  mérité  que  tous 
les  autres  ouvrages  de  cette  nature  foient  appeliez  des  Màujolées. 
Pline  a  pris  plaifir  d'en  faire  la  defcription,  au  li.  36.  c.  j.  thi\\i- 
Gelle,  au  li.  10.  c.  18.  des  Nuits  Antiques;  où  il  ajoute  que  cette 
Reine  avoit  coutume  de  détremper  les  cendres  de  fon  mari,  dans 
Jom,  I,  ^  ^  -  -    - 
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les  breuvages  qu'elle  prenoit  &  qu'elle  établit  pour  les  Savans 
qui  tiav.ulleroient  a  l'éloge  de  ce  Roi ,  un  prix  qui  fut  emporté 
par  1  heoponipe,  qui  vint  dans  la  Carie ,  aufli  bien  que  Théodeftc . 
Naucnte ,  6c  incme  Ilocrate.  Pline  met  la  mort  de  M-iufole  Roi  de 
Cane,  le  féconde  année  de  la  C.  Olympiade,  375.  de  Rome.  Si 
çeia  eit,  U  le  faut  difhngucr  de  ccMaulole  qui  eut  depuis  part  à 
la  guerre  fociale  ou  des  alliez  contre  les  Athéniens  en  3v6  Oa 
n wn'l"" ''^  ^^^  ^/"' °'y "^P'^'l=  '  SS--'- de  Rome qu'Ârtemife 
h  tr  vailler  a  ce  tombeau  fameux.  D'autres  difentque  ce  ne  fut 
Ouo  Qu  rer,-  ,>""f ,  ^^-  '^'-,y^•  «'y^Piadc,  40'  de  Rome. 
KeZV»Z  h  '  '  ''•"^.d'U'Hguer  d'une  autre  A  r  t  e  m  i  sa 
Keined  H  alicarnalTe  plus  ancienne,  qui  vivoitla  LXXIV  Olvm- 
au  elle  mLÏ  ^°'^%"^^"'l°te  dit  qu'elle  étoit  filleïe  LygdaE. 
qu  elle  marcha  avecXerxes  contre  les  Grecs,  &  qu'elle  donna  Ac 
SW  T-'T"  ','^'r*"^7'  'l"'^'  P^^  ™  d"  alliez.^*/.>.,rou  itt 
V  r  ;.?\^«  f'^^^T";'?"'^^'-'^^''  "^  """^'^  cltlenomdu 
[  ARTEMIUS,  Vicaire  de  la  ville  de  Rome  fous  Conftance.  J»;- 
mien  Marcellm  en  parle  au  L.  XVII.  de  fon  Hiftoire.  Il  y  a  eu  encore 
un  autre  Artemius  Officier  de  Valentinien/^  Vieux,  àquiplufieurs 

LoixduCodeTheodofienfontadreffées.5«c.G^/A«>«<^,Profopogr. 
Cod.  rheodof  ]  '   ° 

ARTEMIUS,  Général  des  armées  de  Julien  VAboflat,  avoit 
auparavant  fervi  lous  Conftamin  &  Conftance ,  qui  lui  avoient  don- 
ne les  plus  beaux  emplois  de  la  magillrature&  de  la  guerre  Ju- 
lien le  fit  venir  aupresdeluià  Antioche,  fous  prétexte  delà  guer- 
re qu  il  vouloir  faire  aux  Perfes.  11  arriva  en  ce  tems- la  que 
le  emple  de  Daphne,  célèbre  chez  les  Poètes  par  l'Oracle  d'A- 
po  Ion  ,  fut  réduit  en  cendres  ;  auffi-tôt  que  la  chafl"e  de  S.  Ba- 
bylas  en  eut  été  retirée  par  l'ordre  de  Julien ,  &  qu'on  l'eût  trans- 
teree  a  Antioche ,  où  ce  Saint  avoit  été  Evêque.  (GaHus ,  fre- 
rç  de  Julien  l'avoit  fait  porter  dans  ce  temple  pour  lefandtifier, 
I  «.  y  abohr  la  fuperl  ition  des  Gentils.)  Julien  accula  les  Chré- 
tiens de  cet  mcendie  ,  &  en  fit  mourir  plufieurs  :  mais  Artc- 
i  mms  lui  fit  connoitre  leur  innocence,  par  le  témoignage  de  plu- 
fieurs perfonnes,  lelquelles  avoient  vu  defcendre  la  foudre  qui  a- 
voit  confume  ce  temple  ,  &lui  reprocha  courageufement  fes  im- 
pietez,  dont  julien  fe  fentant  offenfe  ,  le  fit  mettre  en  prifon . 
&:  après  plufieurs  tourmens,  lui  fir  couper  la  tête.  Ammien  a  vou- 
u  oblcurcir  la  gloire  du  martyre  d'irtemius ,  en  difant  que  Ju* 
'  T  !S  v''/°t"^  ""^  "^"""^  P°"'^  ^^  S''^"ds  crimesqu'ilavoit commis. 
LEghfe  Latine  &  la  Grecque  célèbrent  fa  mémoire  comme  d'un 
Maityr,  lezo.Odobre.  *Theodorct.  Saint  Jérôme.  Metaphraf- 
te.  Baronius.  SUP.  J  F 

ARTEMIUS,  fut  proclamé  en  Sicile  Empereur  contre  Léon /- 
/aunque,  qui  le  fit  prendre  &  le  condamna  à  être  brûlé,  l'an  718. 
Cherchez  auffi  Anaftafe  II.  Empereur. 

AR'TEMON,  Syrien,  de  la  lie  du  peuple,  relTembloitfifo'tà 

Antiochus  Roi  de  Syrie,  furnommé  Dieu,  que  lorfque  la  Reine 

Laodicefa  femme  l'eut  fait  empoifonner,  elle  fe  fervit  de  cet  Ar- 

temon  pour  faire  donner  le  Royaume  à  Seleucus  Callmicus,  dont 

elle  etoit  la  mère.  Car  ayant  caché  le  corps  du  Roi ,  elle  feignit 

qu'il  etoit  a  l'extrémité,  &  ayant  fait  mettre  Artcron  dans  ion 

j  lit,  elle  le  laiffa  voir  aux  principaux  Seigneurs,  aufquels  ce  faux 

,  Antiochusrecommandademettrefacouronnefurlatête  deSeleu- 

[  eus;  après  quoi  la  mort  du  Roi  fut  publiée.   Cela  arriva  l'an  .-07. 

deRome,  la  133.  Olympiade.  *Pline,  l  zj.c.iz.  Enkhe, en  fa 

Chronicjue.  Genebrard ,  l.z.SUP. 

ARTEMON,  Héreliarque,  fur  la  fin  du  III.  Siècle,  foûten^it 
que  Jesus-Christ  n'avoit  que  quelques  médiocres  avantages  •  ir 
les  Prophètes,  &  nioitfa  Divinité.  Ses difciples ,  qui  furent  non- 
mez  Artemon:e!is ,  fe  joignirent  avec  les  Théodotiens,  &  difoieiit 
que  leur  dodrine  aVoit  été  toujours  crue  dansl'Eglife,  jufques  au 
tems  du  Pape  ViÛor;  mais  que  Zephirin,  qui  eftfucceffeurde  Vic- 
tor &  qui  s'oppofa  à  leurs  erreurs ,  avoit  commencé  à  s'éloigner 
de  cette  créance.  *Eufebe,  //.  5.  Hifi.c.iô.vzi.  Baronius,  A 
C.ïq6. 

ARTEMON  de  Clazomene,  donna  le  premier  l'invention  du 
beher,  delà  tortue,  &  des  autres  machines  deguerre,  accompagnant 
Pendes  au  fiege  de  Samos ,  la  LXXXI V.  Olympiade ,  l'an  3  iz.  de 
Rome,  Il  y  enaeuunautredtPergame.  Un  qui  a  écrit  la  Vie  des 
Peintres.  Et  un  Médecin  qui  gueriffoit  du  haut  mal,  dont  parle  Pli- 
ne //.  i8.  c.  I.  Voflîus ,  li.  3.  des  Hift.  Grecs. 

[ARTEMON,  Auteur  qui  a  voit  écrit  fur  ^W/or«;  unautredu 
même  nom  de  Caflandrée  ,  qui  avoit  fait  divers  petits  traitez  ■ 
un  autre  de  Milet  ;  un  autre  enfin  de  Pergame.  On  trouvera 
diverfes  citations  de  ces  Auteurs  dansla  Bibliothèque  Grecque  de 
Jean  Meurfius.}  ^ 

ARTËVELLE,  (  Jaques  )  Flamand ,  natif  de  Gand,  eft  re- 
nommé dans  l'Hiftoire  du  XIV.  Siècle.  C'étoit  un  Marchand 
BrafTeur  de  biere  ,  adroit ,  &  entreprenant  ,  qui  s'aquit  une 
domination  prefqu'abfoluë  dans  la  Flandres  ;  &  qui  fir  bien  de 
la  peine  à  fon  Prince  ,  fous  le  règne  de  Philippe  de  Valois.  Cet 
;  Artevelle  avoit  été  à  la  Cour  de  France  ;  &  enfuire  il  époufa 
la  veuve  d'un  BrafTeur  de  biere.  Il  tenoit  des  Agens,  dans  tou- 
tes les  villes  ,  &  étoit  tout  à  Edouard  III.  Roi  d'Angleterre.' 
'  Mais  après  diverfes  pratiques,  il  fut  tué  l'an  1345.  dans  le  tems 
qu'il  vouloit  faire  élire  Comte  de  Flandres  le  fils  d'Edouard,  Ce 
t  fut  le  peuple  de  Gand ,  qui  fit  ce  coup.  On  n'a  voit  pu  lui  faire  goûter 
j  la  pcnféedcdeshériterfon Comte.  IllaifTaun  fils  nommé  Philippe, 
I  qui  n'eut  pas  tant  dhabilcté  que  lui ,  mais  plus  de  richefles.  Ce  der- 
inier  fe  mit  à  la  tête  des  révoltez  de  Gand,  l'an  1381.  Ils  avoient 
j  une  armée  de  près  de  foixante  mille  hommes.  Louis  III.  dit  le 
1  Mâle  ,  Comte  de  Flandres  ,  eut  recours  au  Roi  Charles  VI.  Ce 
Jeune  Prince  défit  quarante  millcFlamansàla  bataille  de  Rofebec 
j  l'an  1381.  ôc  Artevelle  fut  trouvé  au  nomlptc  des  morts.  *Me7er, 
M  m  3  in 
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in  Armai.  Mand.  Gumàumc  deNangis,  Froiffard,  Hijl.de  Char- 
tes VI.  (yc.  „    ,         ■ 

ARTILLERIE:  c'eft  toute  forte  de  gros  &  de  petits  canons, 
&  autres  inftrumens  de  guerre,  qui  tiennent  à  prefent  lieu  des  bé- 
liers &  des  autres  mà-chines  dont  les  Anciens  fe  fervoient  pour  ab- 
battre  les  portes  &  les  murailles  des  villes  qu'ils  attaquoient.  Ce 
fut  la  découverte  de  la  poudre  fulfurée ,  qm  donna  lieu  a  l'inven- 
tion des  canons  :  lorsqu'on  eut  reconnu  fa  force,  qui produifoit 
de  iï  étranges  effets.  Les  Allemans  ont  la  gloire  de  cette  admirable 
invention,  qui  fe  fit  l'an  de  grâce  1378.  ou  1380.  parConftantin 
Anelitzen,  ouBerthold  Schwartz ,  Religieux  de  l'Ordre  de  S  Fran- 
çois, grand  Chymifte.  On  commença  dès  lors  à  fabriquer  des  ca- 
nons d'arquebufe ,  après  quoi  on  vint  aux  gros  canons.  Mais  Nau- 
cher  prétend  que  l'invention  en  eft  plus  ancieiine ,  &  la  prend  des 
l'an  1213.  fous  l'Empire  d'Othon  IV.  Ôcle  Pontificat  d'Innocent 
III.  Les  Vénitiens  furent  les  premiers  qui  s'en  fervirent  en  Euro- 
pe, dans  la  guerre  qu'ils  eurent  avec  les  Génois.  Je  dis  en  Euro- 
pe-, parce  que ,  s'il  en  faut  croire  plufieurs  Auteurs ,  le  Royaume  de 
la  Chine,  où  l'on  voit  des  canons  d'une  grandeur  prodigieufe,  en 
a  eu  l'ufage  plutôt  que  nous.  Quand  les  Juifs  furent  chaflez  dhf- 
pagne,  ils  fe  répandirent  en  Macédoine,  en  Grèce,  &  autres  pais 
des  Turcs,  aûfquels  ils  apprirent  la  fonte  &  1  ufage  du  canon ,  & 
l'art  de  faire  de  la  poudre.  AvantFanMx^.  l'artillene  etoit  incon- 
nue enprance,  &  Thomas  de  MontaguAnglois,  Comte  de  Sahs- 
bery,  affiegeant  la  ville  du  Mans,  en  fit  voir  le  premier.  Voyez 
Duvity,  de  la  France  V  de  l'Efpagne.  Le  nom  d'artillerie  peut  venir 
du  mot  arc,  comme  celui' d'arfenal ,  parce  qu'anciennement  on 
fe  fervoit  d'arcs  à  la  guerre;  ou  du  mot  Latin,  an,  artts ,  com- 
me pour  fignifier  par  excellence  un  art  admirable  ;  ou  plutôt 
à'artiUer ,  vieux  mot  Gaulois ,  qui  fignifioit  fortifier  une  place  ,crla 
garnir  dinftrumens  di  guerre.  La  charge  de  Grand-Maître  de  l'artil- 
lerie eft  une  des  premières  de  la  Couronne  de  France  ^  &  elle  fut  éri- 
gée en  1610.  par  le  Roi  Henri  le  Grand,  en  faveur  deMaximilien 
de  Bethune ,  Duc  de  Sulli.  Le  Grand-  Maître  a  la  furintendance  fur 
tous  les  Officiers  de  l'artillerie.Canoniers,  Pionniers,  Charrons,  &c. 
dont  il  fait  l'état  dans  toutes  les  armées  du  Roi ,  en  chacune  def- 
quelles  il  a  fes  Lieutenans ,  bien  que  les  Maréchaux  de  France  pré- 
tendent auffijurifdiaion  fur  les  mêmes  Officiers.  C'eft  lui  qui  fait 
faire  les  travaux  de  l'armée  tant  aux  fieges  des  villes  j  que  dans  la 
marche  ;  qui  a  le  foin  des  tentes  &  des  Pavillons  ;  qui  fait  faire 
les  poudres ,  &  fondre  les  canons  ;  &  qui  a  pouvoir  fur  tous  les  ar- 
fenaux  du  Royaume.  Avant  l'invention  de  l'artillerie  ,  il  y  avoit 
en  France  un  Grand-Maître  des  Arbalétriers  &  Cranequiniers ,  qui 
avoir  la  furintendance  fur  tous  les  Officiers  des  machines  de  guêtre. 
Les  cranequinsétoient  certains  inftrumens  dont  l'on  enfonçoit  les 
murailles  &  les  portes  des  villes ,  &  qui  faifoient  le  même  effet  que 
les  béliers  de  l'Antiquité.  On  tient  que  cet  Office  a  été  du  tems  de 
Saint  Louïs;  &Jean  de  Hangeft  Hugueville  fous  Charles  VL  en 
i4ir.étoitGrand-Maître  des  Arbalétriers.  Richard  I.  furnomme 
Cœur-de-lion ,  Roi  d'Angleterre ,  fut  celui  qui  introduifit  l'ufage  des 
arbalètes  en  France ,  &il  mourut  auiîî*d'un  coup  d'arbalète ,  qu'il 
reçut  au  ficge  du  château  de  Chalus  en  Limoufin  ,  l'an  1199. 
Avant  cela  les  gens  de  guerre  en  France  étoient  fi  braves,  qu'ils  ne 
vouloient  devoir  la  vifloire  qu'à  leur  lance  &àleur  cpée.  *Me- 
7,cray ,  au  Règne  de  Philippe  Augufte.  Etat  de  la  France ,  tome  %. 
SU  P. 

ARTINES ,  ou  Artynes ,  dit  autrement  Phraortes ,  Roi  des  Me- 
des,  fucceda  l'an 3398.  duMonde  à  ArfacesouDeioces.  C'étoit 
la  première  année  de  la  XXXI.  Olympiade.  98.  de  Rome,  &6s6. 
avant  la  naiffance  du  Fils  de  Dieu.  Son  règne  fut  de  iz.  années,  & 
n'a  été  confiderablc  par  aucune  aftion  ,  qui  ait  mérité  d'être  mar- 
quée parles  Hiftoriens.  llmourutraa34ZO.duMonde, la  XXXVI. 
Olympiade.  AftibarasouCyaxaresluifucceda.  f  Eufebe ,  /» C/to». 
Scaliger,  Petau,  Riccioli,  &c. 

ARTOIS,  Province  desPais-Bas,  avectitredeComté.auRoi 
de  France,eft  entre  la  Flandres,  là  Picardie,  le  Boulonois,  &  le  Cam- 
brefis.  La  ville  capitale  eft  Arras.  Les  autres  font  Aire ,  S.Omer, 
Bethune  ,  Bapaume  ,  Hefdin  ,  Renti,  S.Paul.Perncs.  Lens,&c. 
Il  y  a  aufîî  plusde  850.  villages ,  neuf  Châtellenies ,  &  grand  nombre 
de  belles  AbbaïesSc  de  Monafteres.  L'Artois  a  toujours  été  eilimé 
entre  les  anciennes  Provinces  des  Gaules.  C'eft  le  pais  des  peuples 
que  Cefar  nomme  Atrebates,  &LÏXo\on\ée.  Atrebati.  Les  Auteurs 
du  bas  Empire  nomment  diverfement  l'Artois ,  Artefia&c  Adarte- 
jia.  Cefar  met  les  peuples  de  ce  pais  parmi  ceux  de  la  Gaule  Belgi- 
que. 11  eftfertile  en  froment, ikarrofépardiverfes  rivières,  le  Lis, 
laScarpe,  l"Aa,&c.  L'Artois futfoûmispar lesRomains,  &en- 
fuite  par  les  François,  fe  trouvant  dans  le  Royaume  d'Auftrafie. 
Sous  la  féconde  race  de  nos  Rois  cette  Province  eut  des  Gouver- 
neurs ou  Comtes  particuhers,  qui  s'en  rendirent  depuis  Seigneurs 
propriétaires.  Sous  Pépin  &  Carloman ,  Thïbaud  étoit  Comte  d'Ar- 
tois. Unroch  le  fut  du  tems  de  Charlemagne  &  de  Louis  le  Vébon- 
,  lequel  y  établit  Berenger,&  ce  dernier  fut  fuivi  d'Evrard,  d' A- 


ART. 

mfl\irut  eh  1301.  Philippe  fils  aîné  de  Robert  qu'il  avoit  eu  d'A- 
micie  de  Courtenai  étoit  mort  en  1198.  des  bkflTures  reçues  à 
la  bataille  de  Fumes.  Il  avoit  eu  divers  cnfans  de  Blanche  de  Breta- 
gne &:  entre  autres  Robert  Comte  de  Beaumont-le-Roger,  &c.  le- 
quel prétendit  fucceder  aux  biens  de  fonayeul  Robert  II.  Mahaud 
d'Artois  fille  du  même  Robert  II.  s'y  oppofa,  parce  qu'en  la  coû- 
tumed'Artoislarepréfentationn'apaslieumême  en  ligne  collaté- 
rale. Cette  affaire  fit  grand  bruit,  mais  cependant  le  Comté  d'Artois 
fut  adjugé  à  Mahaud  par  des  Arrêts  de  1301.1309. 1318.31.  &37. 
Elleavoitépoufé  en  1191.  Othon  IV.  Comte  de  Bourgogne;  8c 
elle  en  eut  Robert  mort  fans  pofterité  601315;  Jeanne  femme  du 
Roi  PhiUppe  V.  dit  le  Long  5  &  Blanche  mariée  au  Roi  Charles  IV. 
dit  te  Bel.  La  Reine  Jeanne  étoit  ComteflTe  d'Artois  &  de  Bourgo- 
gne. Sa  fille  nommée  auffi  Jeanne  fut  mariée  l'an  1318.3  Eudes  IV. 
Duc  de  Bourgogne,  &  elle  lui  porta  en  dot  ces  Comtez.  Leur  fils 
Philippe  mourut  en  i346.1aiflant  de  Jeanne.fiUe  de  Guillaume  Com- 
te de  Bologne  &  d'Auvergne ,  Philippe  dit  de  Rouvre ,  mort  en  1361. 
Celui-ci  ne  laifTa  point  de  pofterité.  Il  avoit  été  fiancé  à  Margue- 
rite de  Flandre  qui  devint  auffi  Comtcfred.'Artois&  de  Bourgogne 
par  les  droits  de  fon  ayeul.  Car  Marguerite  de  France ,  féconde  fille 
dePhilippe  V.&  de  Jeanne  de  Bourgogne,  époufa  l'an  1310.  Louis 

II.  dunom,  àiideCreci,  Comte  de  Flandres,  &  elle  en  eut  Louis 

III.  dit  le  Maie  oxxle  Malain,  père  de  Marguerite  de  Flandres.  Elle 
porta  toutes  ces  terres  à  Philippe  de  France  dit  le  Hardi,  quatrième 
fils  du  Roi  Jean  -,  &  tige  des  derniers  Ducs  dé  Bourgogne.  Leur 
mariage  fe  fit  en  1369.  &  elle  mourut  l'an  1404.  Jean  Sans  peur 
leur  fils  fut  Comte  d'Artois  &  pefe  de  Philippe  leBon,  qui  laifTa 
Charles  le  Hardi  &  le  Téméraire.  Après  fa  mort  en  1477.  le  Roi 
Louis  XI.  fe  faifitd'Arras&  de  quelques  autres  places  de  l'Artois, 
Cependant ,  Marie  de  Bourgogne  fille  de  Charles  époufa  Maximi- 
lien  d'Autriche  père  de  Philippe  IL  qui  le  fut  des  Empereurs  Char- 
les V.  &  Ferdinand!.  Charles  euten  partage  les  Païs-Bas,  &  par  la 
paix  deMadrideniji;.  il  obligea  le  Roi  François  I.  derenoncer 
aux  droits  qu'il  avoit  fur  l'Artois,  qui  a  été  enfuite  pofTedé  par  Phi- 
lippe II.  qui  laifTa  Philippe  III.  père  de  PhiUppe  IV.  Les  François 
ont  reconquis  l'Artois  fur  ce  dernier,  qui  le  leur  a  enfin  cédé  par 
l'article  35.  de  la  paix  des  Pyrénées  de  1659.  leRoid'Efpagne  ne 
s'étant  rcfervé  que  les  villes  d'Aire  &  de  Saint  Omfer ,  qui  depuis  ont 
été  prifes  parles  François.  ''Cefar,  Coww.//.i.  Gtiichardin,Dc/çr. 
du  Pais-Bas.  Meyer, inChron.Fland.  Dn?m,  Droits  d:i  Roi.  Froif- 
fart ,  Monftrelet ,  Jean  Juvenal  des  Urfins ,  Sainte  Marthe ,  du 
Chefne,  Mezeray,  Marchantius,  Butkens,  &c. 

ARTORIUS,  Médecin  d' Augufte.  On  dit  que  la  nuit  avant  la 
bataille  qui  fe  donna  contre  Brutus & Caffius  l'anvii.  deRome^ 
Minerve  lui  parla  en  fonge ,  &  lui  commanda  d'aller  voir  Cefar  qui 
étoit  malade ,  &  de  lui  dire  de  fa  part ,  que  nonobftant  fon  indifpo- 
fition  il  ne  laiflat  pas  de  fe  trouver  à  la  bataille.  Artorius  périt  depuis 
dans  un  naufrage ,  la  même  année ,  ou  celle  d'après  la  bataille  Aftia- 
que,en7i3.  *Valere Maxime, /i.  i.c. 9.  Laâance Firmien ,  2/. 2; 
C.8.  Eufebe , C^ro».  'iitmàxt , des lllufires Médecins ,f.T].-]%.  Caf- 
tellan ,  in  Vit.  illuft.  Medic.  crc. 

(i5>  Voffius  s' eft  trompé ,  en  ce  qu'il  n'a  point  diftingué  cet  Arto- 
rius d'un  autie  Médecin  du  même  Augufte.  C'eft  AntoniusMufa, 
frère  d'Euphorbe ,  Médecin  du  jeune  Juba  Roi  de  Numidie;  &  le 
même  qui  guérit  cet  Empereur ,  lequel  lui  fit  élever  une  ftatuë  près 
de  celle  d'Efculape ,  commeje  le  dis  ailleurs.  *Voflius,  delaPhi- 
lofophie,  c.  II.  §.l. 

[ARTORIUS,  Auteur  qui  avoit  écrit.des moyens  de  prolon- 
ger fa  vie,  cité  par  C/ewe»/ Alexandrin ,  àmsÇonPedagoguelAx.W. 
Cl.  Il  y  a  eu  aufïï  un  Artorius  Grammairien ,  qui  eft  cité  plus  d'une 
fois  par  Sex.  Fompeius  Fefius.] 

ARTOTYRITES,  Hérétiques,  fortis delà Sefte de Montaniis 
dans  le  IL  Siècle.  Ils  faifoient  TEuchariftie  avec  du  pain,&  du  fro- 
mage, dépra  voient  les  Ecritures,  &  communiquoient  la  Prêtrife  aux 
femmes.  "*S.Epiphane,  her.49.  S.Auguflin,  ker.i.'j.  Baronius, 
^.C.373. 

ARTUASDES,  Roi  d'Arménie.  Cherchez  Artavasdès.  SVP. 

ARTUS ,  ou  ARTHUS ,  Roi  fabuleux  de  la  Grand'-Bretagne 
après  fonpereUther,  qu'on  a  furnomme  Pehdragon.  On  prétend 
qu'il  vainquit  les  Saxons,  &  qu'il  foûmit  l'Ecofle ,  l'Hibernie,  & 
toutes  les  Iflcs  voifincs.  Ces  viâoires  peuvent  avoirquelque  fonde- 
ment dans  la  vérité;  m.ais  ce  qu'on  ajoute  eft  tout- à-fait  fabuleux.- 
C'eft  que  ce  Prince  défit  Lucius  Capitaine  Romain ,  qu'il  ravagea 
la  plus  grande  partie  des  Gaules,  &  qu'il  inftitua  à  fon  retour  l'Ordre 
des  Chevaliers  de  laTable  Rondc.qu'on  montre  encore  aujourd'hui 
au  château  de  Winchelfer,  avec  le  nom  de  ces  prétendus  Chevaliers. 
On  dit  encore  qu'étant  attaqué  par  Mordedus  &  Calvinus ,  fils  de 
Lothus  Roi  des  Piftes,  il  fut  bleffé  dans  la  bataille  &  difparut  aux 
yeux  de  fon  armée,  fans  que  l'on  pût  jamais  avoir  de  fes  nouvelles. 
*  Poly  dore  Virgile  &  du  Chefne ,  Hift.  dAnglet. 

ARTUS  I.  decenom,  Comte  de  Bretagne  y  étoit  fils  de  Geo- 
froi  furnomme  le  Beau  ,   Comte  d'Anjou  troifiéme  fils  d'Henri 


dalard,d'UnrochI,d'Aiithmàr,&d'AdaIelme.  Celui-ci  ayant  été  |  III.  Roi  d'Angleterre ,  &  de  Confbnce  fille  unique  de  ConanlIL 


îué.l'an  93i.à  la  ville  de  Noy  on,Àrnoul  I.  dit  le  Vieil  Comte  de  Flan- 
dres s'établit  dans  la  ville  d'Arrasfi-j  dans  le  refte  de  l'Artois,  com- 
me lui  appartenant  par  fon  ayeule  Judith  de  France,  fille  de  Char- 
les/eC/5i4«ï'e  qui  lui  avoit  donné  en  dot  l'Artois,  en  lamariantl'an 
863.  avec  Baudouin  I.  dit  Bras-de-fer  ,  Grand  Forctier  de  Flan- 
dres. Les  Comtes  de  Flandres  poflederentenfuitel'Artois.  Philippe 
d'Alface  mariant  l'an  1 180.  fa  nièce  Ifabelle  de  Hainaut.avec  le  Roi 
JPhilippe  Augufte  lui  donna  le  pais  d'Artois.  Louis  VI II.  le  donna 
à  fon  troifiéme  fils  Robert  de  France  dit  le  Bon  &  le  Vaillant  né  en 
III 6.  Depuis,  en  1137.  le  Roi  Saint  Louis  fon  frère  érigea  ce  pais 
en  Comté;  &  Robert  lui  en  fit  hommage.  Robert  I.  de  ce  nom , 
Comte  d'Artois ,  fut  tué  à  la  bataille  de  la  Maflbure,  le9. Février 
Iî4p.  commeje  le  dis  ailleurs,  Sonfils  Robert  IL  lui  fucceda;  & 


dit  le  Petit,  Comte  de  Bretagne.  Artuspofthumc  naquit  à  Nantes 
la  nuit  de  Pâques  de  l'an  1 187.  &  il  porta  le  titre  de  Comte  d'An- 
jou. Richard  I.  dit  l'Orgueuilleux  ,  fils  &  fucceffeur  d'Henri  IL 
mourut  en  1 199.  Artus  lui  devoir  fucceder ,  comme  repréfentant 
Geofroi  fon  père  ;  mais  Jean  fon  oncle  cadet  du  même  Geofroi 
lui  enleva  cette  Couronne.  Après  plufieurs  combats  &  prifes  de  vil- 
les ,  Jean  l'ayant  furpris  au  fiége  de  Mirebeau  il  le  fit  conduire 
à  Rouen,  oîi  il  difpatut.  On  dit  que  fon  oncle  le  fit  tuer,  &jetter 
fon  corps  dans  la  rivière,  en  iioi.  11  avoit  été  accordé  au  mois 
d' Août  de  la  même  année ,  avec  Marie  fille  de  Philippe  Augufte  Roi 
de  Fiance.  *  Roger  de  Hoveden ,  Matthieu  de  Weftmunfter,  Du 
Chefne ,  &c.  Hifi.  d'Angl.  Argentré ,  Hift.  de  Bret. 
ARTUS  II.  Duc  de  Bretasne,Comte  de  Ricbemont  8î  de  Monr- 

fort 


ART.  ARU.  ARV. 

fort ,  étoitfilsde  Jean  II.  6c  de  Beatrix  d'Angleterre.  II  naquit  le  i^. 
Juilletizôz.  &cn_i305.  il  fuccedaafonpcre,  dans  l'es  htats  qu'il 
gouverna  avec  afle/,  de  bonheur  jufqu'en  1311.  qu'il  mourut  nu 
château  de  rifle  près  delà  Roche-Bernardlei?.  Aoik  de  la  même 
année.  Argentré  dit  qu'ilfut  enterrédansl'Eglifedes  Cordeliers  de 
"Vannesjd'autresajoûtent'que  ce  fut'dans  celle  des  Carmes  de  Hloer- 
inel,  avec  fon  père.  Artus  cpoufa  Marie  fille  unique  &  héritière  de 
Gui  IV.  Vicomte  de  Limoges,  morte  en  1190.  &  il  en  eut  Jean  Iil. 
dit /ci'o».  Duc  de  Bretagne:  Gui  Comte  de  Ponthievre  ,  Vicomte 
deLimoges,&c.  mort  eni33i  :&  Pierre  mort  fans  alliance.  Artus 
prit  une  féconde  alliance  en  1 194.  avec  Yoland  de  Dreux,  Coi'ntcffe 
de  MontfortrAraauri  de  par  fa  mère  Beatrix  femme  de  Robert  IV. 
Comte  de  Dreux.  Yoland  étoit  veuve  d'Alexandre  III.  Roid'Ecof- 
fe  ;  &  elle  fut  mcre  de  Jean  IV.  Duc  de  Bretagne ,  de  Jeanne  femme 
de  Robert  de  Flandres  Sieur  de  Caflel,  morte  à  Ipres  le  2,4.  Mars 
1364;  de  Beatrix  qui  époufa  Gui  IX.  ouX.  Sire  de  Laval,  &  mou- 
lut âgée  de  89.  ans,  ley. Décembre  1384;  d'Alix mariéeavec Bou- 
chard VI.  Comte  de  Vendôme ,  morte  à  Montoire  en  Vendômois 
l'an  1377;  &  de  Blanche  &  Marie;  la  première  morte  fans  alliance , 
&  l'autre  Religieufe  àPoiffi.  *  Argentré,  Hiftoire  de  Bret.  Sainte 
Marthe,  &c. 

ARTUSlII.DucdeBretagne&:deTouraine,ComtedeDreux, 
de  Richemont ,  d'Etampes ,  &  de  Montfort ,  Pair  &  Connétable  de 
France,  étoit  fécond  fils  de  Jean  V.  &  de  Jeanne  de  Navarre;  ikil 
mérita  le  furnom  de  Jufticicr.  Il  naquit  au  château  de  Sulfinio  le  24. 
Août  de  l'an  1393.  fl<  il  porta  la  qualité  de  Comte  de  Richemont. 
C'eft  fous  ce  nom  qu'il  prit  le  parti  de  la  Maifon  d'Orléans ,  &  qu'il 
donna  fouvent  des  marques  de  fa  génerofité&  de  fa  bravoure,  & 
fur-tout  à  la  bataille  d'Azincourt  donnée  en  1415.  11  fut  fait  prifon- 
.iiier&  retenu  en  Angleterre  jufqu'en  1420.  A  fon  retour,il  fejoignit 
au  Duc  de  Bourgogne:  mais  prenant  garde  que  les  delfeins  de  ce 
parti  étoient  injuftes ,  ils'attachaen  1424.  au  Roi  Charles  VII.  qui 
le  fit  Connétable  de  France  le  7 .  Mars  de  la  même  année  ;  &  lui  con- 
firma le  Duché  de  Touraine  que  Charles  VI.  fon  père  lui  avoit  déjà 
donné.  Ce  grand  homme  rendit  des  fervicestrès-confiderablesà  la 
Couronne  ;  il  battit  en  Normandie  &  en  Poitou  les  Anglois  &  leur 
gagna  la  bataille  de  Patai  enBeauffeen  1429.  Enfuite,ils'employa 
pour  la  reconciliation  du  Duc  de  Bourgogne  avec  le  Roi  ;  &  il 
moyenna  adroitement  la  reduélion  de  la  ville  de  Paris ,  où  il  entra 
en  1437.  Il  enleva  encore  aux  Anglois  celles  de  Meaux  en  Brie,  de 
Bayeux,  deCaen,  &c.  en  Normandie,  &  les  défit  à  la  bataille  de 
Formigni,  en  1450.  L'an  1457.  il  fucceda  au  Duché  de  Bretagne, 
par  la  mort  de  Jean  VI.  fon  frère,  &  de  fes  neveux  François  I. 
&  Pierre  II.  Mais  comme  il  étoit  déjà  âgé,  il  mourut  peu  de  tems 
après  avoir  fait  hommage  de  ce  Duché.  Ce  fut  le  26.  Décembre 
1458.  fans  lailfer  des  cnfans  de  fes  trois  femmes,  qui  furent  i.  Mar- 
guerite de  Bourgogne  fille  aînée  du  Duc  Jean,  mariéele  10.  Ofto- 
bre  1423.  &  morte  à  Paris  le  2.  Février  1441.  2.  Jeanne  d'Albret  fille 
de  Charles  IL  mariée  à  Nerac  le  29.  Août  1 442 .  &  morte  à  Partenai 
en  1444.  3.CatherinefilIe  de  Pierre!,  de  Luxembourg  Comte  de 
S.  Paul.  Artus  l'époufa  le  2.  Juin  1445.  &  elle  mourut  en  1476. 
*Froiflard,  Hift.  T.  ni.  Les  Auteurs  del'Hiltoire  de  Charles  VI. 
&  Charles  Vll.publiée  par  MM.  Le  Laboureur  &  Godefroi,  iMonf- 
trelet,  Argentré,  &c. 

ARTUS  de  Bretagne.  Chercheï  Pierre  de  Dreux,  àiiMauclerc, 
Duc  de  Bretagne. 

ARU  ou  "rERRE  d'ARu,  Arus,  ville  &  Royaume  d'Afie  dans 
rifle  de  Sumatra.  La  ville  d'Aru  eft  fur  le  détroit  de  Malaca,  vis-à- 
tis  de  la  ville  de  ce  nom. 

ARU,  Ifle  d'Afie,  Ar^va,  eft  entre  les  Molucques&  la  nouvelle 
Guinée ,  environ  à  vingt-cinq  lieues  de  la  Terre  des  Papous. 

ARVALES;  c'étoitunefocietéde  douze  hommes  d'une  naif- 
fance  Oluftre  ,  chez  les  Romains  ,  qui  s'aflembloient  en  certains 
jours  pour  faire  des  facrifices  pour  les  biens  de  la  terre.  L'origine 
de  cette  cérémonie  étoit  venue  de  la  nourrice  de  Romulus,  appellée 
Acca  Laurentia,  qui  avoit  coutume  de  faire  un  facrifice  tous  les 
ans,  pour  demander  aux  Dieux  une  récolte  abondante,  &:yfaifoit 
affifter  douze  garçons ,  dont  elle  étoit  mcre.  Un  d'eux  étant  mort , 
Romulus,  qui  fut  bien  aife  de  féconder  la  dévotion  de  fa  nourrice, 
prit  la  place  du  mort ,  afin  de  remplir  le  nombre  de  douze,  &  voulut 
qu'on  appellât  cette  focieté ,  U  Collège  des  Frères  Arvales ,  du  mot 
Latin  ar-vum  5  qui  fignifie  champ.  C'eft  pourquoi  ceux  qui  en- 
troient dans  cette  fociété ,  furent  toujours  depuis  au  nombre  de 
douze ,  &  conferverent  le  nom  de  Treres  Arvales.  Ils  s'afl'embloient 
ordinairement  au  Capitole  dans  le  Temple  de  la  Concorde,  ou  dans 
leBoisfacrédelaDéefle  Dia,  qui  étoit  éloigné  de  Rome  de  cinq 
milles  feulement  j  furlechemin  qu'on  nomme  à  préfent  Via.  Cam- 
fana.  Ils  avoientpour  marque  de  leur  dignité,  lors  qu'ils  étoient 
dans  la  fonflion  de  ces  facrifices,  une  couronne  d'épics,  licz&en- 
tortillez  de  rubans  blancs.  On  croit  que  cette  forte  de  couronne  a 
été  la  première  en  ufage  parmi  les  Romains.  Voyez  Ambarvales. 
*  Varron  ,  Pline^  Fulgence.  sr/P. 

ARUDEUS.  Cherchez  Arviceus. 

ARVE ,  rivière  de  Savoye ,  Arva ,  i.  fâ  fourcc  dans  une  des  plus 
hautes  montagnes  de  Foffigni ,  toujours  couverte  de  neige.  C'eft 
pour  cette  raifon  que  les  habitans  la  nomment  la  montagne  maudite. 
L'Arve  pafle  à  la  Bonne- Ville,  &  accrue  par  les  neiges  fondues, 
&  parles  eaux  de  divers  ruiflTeaux  ,  elle  fe  jette  dans  le  Rhône ,  à  un 
quart  de  lieuë  de  la  ville  de  Genève. 

ARVE ,  rivieredu  Fofljgni  en  Savoye ,  fort  d'une  haute  monta- 
gne, que  ceux  du  pais  appellent  Afa«cA«,  parceque  depuis  le  mi- 
lieujufques  enhaut  elle  eft  inacceffible,  &  inceffamment  couyerte 
de  neige.  On  la  découvre  de  plus  de  trente  heuës,  &  c'eft  où  fc 
.forme  le  criftal  de  Roche.  Cette  rivière  eft  extraordinairement 
rapide,  &  beaucoup  plus  que  le  Rhône,  où  ellefe  perd  à  la  portée  du 
moufquet  au-delTus  de  Genève ,  au  lieu  appelle  la  §utHé  dArve  ;  & 
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lors  que  leç  neiges  viennent  à  fondre,  ou  qu'il  tombe  de  grofe 
pliiycs,  elle  s'enllc  11  fort  tout  d'un  coup,  que  fouvent  elle  fait  re- 
monter le  Rhône  vers  lelac:  lesmoulinsri  bleddcsGenevois,  qui 
font  entre  le  lac  &  l'embouchure  de  l'Arve,  tournant  alors  .à  re- 
bours, j  A.de  Thou,  //.47.  &Cafaubon,/«r/f4.  Livre  de  la  Ge,- 
,<:ra/>hied!  s,trabori ,  remarquentqu'au  tems  du  mafiTacre  de  la  S.  Bar- 
thelemi  ,  qui  fe  fit  en  France  l'an  1572.  l'Arve  fe  déborda  d'une 
1  J^trange  manière  ,  quejamais  on  ne  l'a  voit  vûë  fi  haute ,  &  que  le 
Knone  en  remonta  impetueufement  vers  le  lac.  On  trouve  de  l'or , 
bien  qu  en  petite  quantité  ,  dans  le  fable  de  cette  rivière  ;  &  un  hom- 
îbls  ^a"  -our  ^/     ''        *  ^"  I"^"'  '''■^'' P°"''  quarante  ou  cinquante 

„nC!^'A^^';^M'  °'-'^'^"""5.&ARUDEus,filsdeChanaan.  La 
ville  d  Arce  fut  le  partage  du  premier.  Elle  étoitfur  le  mont  Liban. 
Arudeuseutl  Ifledite  Arade.  *Jofeph,//.  i.Ant.Jud.c.6.  f  Ce  font 
desnomsdenations,&  non  pas  d'hommes.  Voyez  Ge«  x  17  18 
& Bochnrt ,  dans/o»  Phaleg ,  liv.  iv.  c.  3^5.] 

ARVIRAGUS,  Roi  de  la  Grand- Bretagne,  regnoit  peu  après 
la  mort  de  Jesus-Christ.  Quelques-uns  difentque  Jofephd'Ari- 
mathee,  difciple  fecret  du  Sauveur,  étant  venu  en  France,  ou  de 
fon  propre  mouvement ,  ou  parce  qu'il  avoit  été  expofé  avec  Sainte 
Magdelaine,Saiiite  Marthc,&  Saint  Lazare,fur  un  vaifleau  qui  abor- 
da eii  Provence;  il  paffa  en  Angleterre  pour  y  prêcher  la  Foi  environ 
1  an  60.  fousle  règne  de  Néron  ,  ëcqueleRoi  Arviragus  lui  donna 
quelques  terres  pour  fon  habitation.  Polydore  Virgile  dit  que  le  lien 
s  appelle  aujourd  hui  Glafco ,  &  qu'il  y  a  un  Monaftere  de'Bénedic- 
tins.  Ainfi  le  Chriftianifme  fut  introduit  dans  cette  Ifle  :  &l'an  177. 
Luciusarriere-petit-filsd' Arviragus  reçût  le  Baptême,  &  établit  la 
Religion  Chrétienne  dans  fon  Royaume,  au  commencement  dû 
Pontificat  du  Pape  Eleuthere.  *  Polydore  Virgile,  if;y2./;i/.i.cy  2. 

ARUNCULEIUS  Cotta.  (Lucius)  Cherchez  Cotta. 

AIUJNDEL ,  (en  Latm  Aruntina)  ville  &  Comté  de  la  province 
deSuliex,  en  Angleterre.  EUen'eft  pas  grande  ,  ni  fort  peuplée- 
mais  le  nom  des  Comtes  d'Arundel  l'ont  rendue  célèbre.  Le  plus 
lUuftre  de  cette  maifon,  eft  Thomas  Comte  d'Arundel  &  de  Surrey, 
Maréchal  d'Angleterre,  qui  envoya  en  Levant  Guillaume  Petrée, 
pour  y  rechercher  les  plus  curieux  monumens  de  l'Antiquité,  d'oii 
il  rapporta  ce  que  nous  appelions  les  Marbres  d  Arundel ,  qu'il  ra- 
cheta ,  à  ce  que  quelques-uns  difent,  des  mains  des  Turcs,  qui  les 
avoient  enlevez  a  un  favant  homme,  que  le  fameux  Peirefc  avoit 
envoyé  dans  la  Grèce  &  dans  l'Afie,  pour  le  même  defl'ein.  Ces 
Marbres  furent  rangez  dans  les  fales  &  les  jardins  du  Comte  d'Arun- 
del, furleborddelaTamife:  &Jean  Seldenus  compofa  un  Livre 
en  1629.  dont  le  titre  eft  Marmora  ArtindelUana;  où  il  explique 
toutes  ces  belles  antiquitez.  Lydiat&  Palmerius  y  ont  ajouté  de 
dodtes  remarques  :  &  le  P.  Petau,  Saumaife,  Voulus,  &  plufîeurs  au- 
tres Savans  en  ont  tiré  de  grands  fecours  pour  leurs  Ouvrages.  Em 
i677.Humfride  Prideaux  a  donné  au  pubHc  un  Recueuil  de  ces  Mar- 
bres j  &dequelques  autres  fort  curieux,  qui  ont  été  donnez  à  l'U- 
niverfité  d'Oxford,  fous  le  titre  de  Marmara  Oxonienfiâ  ;  &c.  Ces 
anciens  Marbres  nous  découvrentcequ'ily  à  eu  jufques  à  prefent 
de  plus  inconnu  touchant  l'Hiftoire  &  la  Chronologie  des  Grecs, 
Parmi  les  foixante-dix-neuf  Epoques  qu'ils  nous  marquent ,  ou 
en  trouve  trois  afl"ez  particulières ,  favoir  la  neuvième  ,  qu'ils 
comptoient  de  l'arrivée  du  premier  navire  qui  étoit  venu  d'E- 
gypte en  Grèce  ,  quinze  cens  douze  ans  avant  la  naiffance  de 
Jesus-Christ.  La  douzième  ,  qui  fe  prenoit  du  tems  que  Cerès 
étpitainvée  à  Athènes,  fous  le  règne  d'Erechthée.  Et  la  quaran- 
tième, qu;  fc  marquoit  du  jourque  laComedieavoit  commencé 
d'être  jouée  à  Athènes  fur  une  Scène  réglée  par  l'invention  du 
PoëteSufarion.  Un  autre  de  ces  marbres  nous  repréfente  ce  qui  a 
donné  lieu  à  la  fable  des  Centaures,  qui  eft  la  chafle  des  taureaux 
que  les  Theflaliens  inventèrent  &  que  Jule  Cefar  introduilit 
dans  le  Cirque  à  Rome.  Ces  illuftres  monumens  nous  fournifl"eni: 
quantité  d'autres  belles  Remarques,  de  toutes  les  manières.  On  y 
apprend  que  du  tems  de  Macrobe.onceffa  de  brûler  les  corps  morts; 
qu'il  n'étoit  permis  à  Rome,  qu'aux  Empereurs ,  auxVeftales,  & 
aux  hommes  illuifres,  d'avoirleurstombeauxdansia  ville;  &plu-. 
fieurs  autres  curiofiteztrès-confiderables.  *Selden;  Gaflendi.  Ly- 
diat.  Prideaux.  SVP. 

ARUNS.  Cherchez  Aronce. 

ARUNTIUS  ,  ou  Arruntius  Nepos  ,  (Lucius)- Conful  Ro- 
main ,  l'an  732.  de  Rome,  avec  M.  ClaudiusMarcellusiEferninus, 
C'étoit  un  homme  de  mérite,  bon  Orateur,  favant  dans  la  jurif- 
prudence ,  &  curieux  des  Ouvrages  Hiftoriques.  Il  en  compofa  lui- 
même  un  de  la  guerre  Punique,  &  prit  pour  fon  modèle  Sallufte. 
Seneque  a  eu  foin  de  marquer  dans  la  114.  de  fes  Ephres ,  en  quoi 
il  avoit  manqué.  Des  Critiques  ont  douté  fi  Aruntius  le  Conful  eft  le 
même  que  l'Hiftorien;  mais  toutes  chofes  le  perfuadent  fi  bien, 
qu'il  n'y  a  pas  heu  de  le  nier.  11  y  a  même  apparence  que  c'eft  le  mê- 
me ,  que  Phne  cite  comme  uln  des  Auteurs  qu'il  fuit  dans  le  3.  c?  j. 
Livre.  Peut-être  Aruntius  avoit-il  mis  dans  fon  Hiftoire  quelque 
defcription  particulière  de  l'Afrique  &  de  l'Efpagne.  Tacite  cite  A- 
runtius  dans  le  /.  Livre  des  Annales.  11  peut  être  encore  le  même  dont 
le  nom  fe  trouve  dans  la  Préface  dti  Livre  des  Controver fes  de  Senecjue. 
Mais  il  eft  différent  d'un  autre  de  ce  nom,  dont  cet  Auteur  parle 
dans  le  6.  Livre  des  Bienfaits.  Et  en  effet ,  ce  dernier  Aruntius 
receveur  de  teftament  eft  apparemment  celui  dont  Jofeph  a  parlé  au 
fujet  de  la  mort  de  Caligula.  Car  il  dit  qu' Aruntius  crieur  public  de 
ce  que  l'on  expofoit  en  vente,publia  la  mort  de  ce  même  Empereur. 
Aruntius  Nepos  étoit  lui-même  mort  fous  l'Empire  de  Tibère. 
''Jofeph,  /i.  19.  Ant.  c.i.  Tacite,  /i.i.  e/3.  Annal.  Voulus,  de 
Hift.  Lat.  U.  I.  CI 8. 
ARUNTIUS  Stella.  Cherchez  Stella. 
ARUSPICES ,  nom  que  les  Romains  donnoient  à  ceux  qui  con- 

£dç-' 
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2ÎO  ARZ-  ASA. 

,      ,      .„.,  „uefiesbonsou  lesmauvaiS  llonZonare.  Il  ya  eutroisRoisd'Alger&deBarbariedecenom 

fideroient  es  viaimes ,  P°"F  ^f ,,"  '  ^ji-doicnt  premièrement  la     après  la  mort  de  Barberouffe.  Et  Afan  ou  AfTan  Cigale ,  dont  le  non 

t^&kdirpofitLides'emrailleS.  comme  dutoye,  du  cœur,  des 

_-.« s,^   Fnfilifp il? nvenoient  garde,  de  qu 

viâime;  quelle  é 
flimée  de  l'encens,  &  comment  le  &rifices'achevoit.  Par  tous  ces 


fignes 
viftime 

l:r__,:;;„.,^ao  pntr^illeS.    comme  QUIO^     , 

quelle  manière  la 
Cre":nvTron;;;rtrb;¥oTtk«aane;  quelle  étoitl^deur& 
ZTederencens,  &commentle&rihces^Khevoit  Partous^^^^^ 
diffcrens  mo  vens ,  ils  tàchoient  de  connoitre  la  volonté  des  Dieux 
les  heureux  évenemens  qu'ils  dévoient  efperer  ,  ou  les  malheurs 
qu'ils  dévoient  craindre.  Les  peuples  d'Hetrune  furent  les  inven- 
teurs de  cette  fuperlUtieufe  divination  ,  quiétoitlouvent  accompa- 
gnée dart  magique:  &  Romulusen  choiiit  un  nombre,  dont  il  coni- 
pofa  le  Collège  des  Arufpices.  *Denysd'Halic. /;^.2.  Peucer,  de 

"^  ArZAEL,^ÀRZCHALL,  ou  ARZACHEt,Mathematicien  Efpag^^^^^^ 
a  vécu  dans  k  X.  Siècle ,  ou  félon  d'autres  dans  le  XI.  vei  s  1  an  loto- 
11  compofa  un  Ouvrage  d'Aftrologie:  ob/ervano,^es  ^^M.qunaH 
Z../;.«  *Bhncanus.%  Chron.  Mathm.  Henri  Brutxus,  Voi- 
^'"ARZE,(Diego  d')  Efpagnol,  Religieux  derOrdre  de  Saint  Fran- 
<;ois ,  &  puis  Evêque  de  CaiTano  qui  eft  une  petue  ville  de  la  Cala- 
bre  dansle  Royaume  de  Naples ,  eft  mort  1  an  i6i  •  &  a  laiffe  di- 
vers Ouvrages,  comme  des  Sermons  &  d'autres  Livres  de  p  etc. 
*  Wadinge,  in  Bibl.  Min.  Ughel,  Ital.Sacra.  Nicolas  Antonio, 

Bibl.  Hifp. 

AR-7.ERUM.  Cherchez  Affyrie&Erzerum. 

ARZILLE,  ville  maritime  de  la  province  de Hasbata ,  ciansie 
Royaume  de  Fez  en  Afrique,  fur  l'Océan  Atlantique.  Elle  elt  pe- 
tite, mais  bien  fortifiée,  avec<un  bon  havre  :  ellefe  nommoit  ancien- 
nement Zûm,  &  les  A friquains  l'appellent  A^ella  Alphonle  V 
Roi  de  Portugal ,  furnommé  l'Africain ,  prit  cette  place  d  aflaut  Un 
147 1.  Les  Portugais  y  bâtirent  un  fort ,  &  emmenèrent  tous  les  ha- 
-  bilans  en  Portugal ,  &  paiticuliereraent  Mahomet  ,alorsage  de  fept 
ans ,  &  qui  fut  après  Roi  de  Fez*Ce  Prince  affiegea  AtziUe  1  an  içob. 
avec  une  armée  de  cent  mille  hommes ,  &  prit  la  ville  &  le  ch.ateau, 
lailFant  feulement  une  tour  aux  Portugais ,  mais  le  fccours  de  Uom 
Pierre  de  Navarre  arrivant  fort  à  propos,  les  Mahometans  furent 
chaffez.  Depuis,  les  Portugais  abandonnèrent  Arzilleavec  quel- 
qucsautreslieux,  pourépargnerlesfraisdetantdegarnilons.  Lan 
?o8.  Muley  Mahomet  la  remità  Dom  Sebattien  Roi  de  Portugal  : 
mais  les  Cherifs  de  Maroc  l'ont  depuis  reprife ,  &  la  tiennent  encore 
aujourd'hui.  *Davity,  ^eJ'4/"W2««-  ^^^- 

A  S. 


ASA,  Roidejuda,  fuccedaàfonpereAbia,  landuMonde 
3079.  Il  fit  d'abord  abbatre  tous  les  autels  érigez  aux  Idoles, 
&  obligea  fa  grand'-merc,  qui  s'étoit  rendue  l'retrelledune 
Divinitéquelapudeurdéfenddenommer.delailTercecultcabomi- 
nablc.  11  mit  dans  le  temple  toutes  les  richelTes  que  fon  père  avoit 
gaenees  a  Jeroboam';&  rien  ne  manqua  à  cesaftions  dereligion,que 
de  n'a  voir  pas  démoU  les  autels  élevez  fur  les  collmcs,&  i\ir  les  mon- 
tagnes. La  quatorzième  année  de  fou  règne,  il  défit  1  armée  des 
Madianites ,  qui  étoit  d'un  million  d'hommes  &  de  trois  cens  cha- 
riots de  guerre;  &  la  fienne  de  cinq  cens  quatre-vingts  mille  Soldats , 
tant  Juifs  que  Benjamites.  Depuis ,  Baafa  Roi  d'ilrael  lui  déclara  la 
guerre ,  &  lui  prit  la  ville  de  Rama.  Pour  s'en  venger ,  il  obligea  par 
de  grands  préfens  Benadab  Roi  de  Syrie  de  rompre  avec  Baafa ,  qui 
quitta  Rama ,  pour  fe  venir  oppofer  aux  Syriens.  Le  Prophète  Ha- 
nani  lui  fit  des  reproches  de  la  part  du  Seigneur,  de  ce  quil  avoit 
cherché  un  fecours  étranger  &  non  l'affiftance  de  Dieu.  Ce  difcours 
déplût  à Afa.qui  fit  mettre  leProphete  en  prifon,&  commanda  qu  on 
mît  à  mort  plufieurs  perfonnes  du  pcuple.Sur  la  fin  de  fon  règne  il  fut 
attaqué  des  gouttes;  ce  qui  fut  une  punition,comme  difent  quelques 
Interprètes ,  de  ce  qu'il  avoir  fait  contre  le  Prophète.  Il  mit  en  cette 
extrémité  toute  fa  confiance  dans  l'art  des  Médecins,  au  heu  d'avoir 
recours  à  Dieu.  AuflTi  il  mourut  l'an  3  iio.  après  avoirtenu  le  fceptre 
de  Juda  quarante  un  an;  &l'Ecritureluirendcethonorabletemoi- 
gnage,qu'il  fit  ce  qui  étoit  iufte  devant  le  Seigneur.  *III.  des  Rois,is . 
lI.desParalipomenes,i3.e7'/«w.Jofcph,«.8.«.6.(/«^«;.Torniel, 
depuis  Van  307  9.  jufques  à  3 1 10.  Sahan ,  Cappel ,  &c. 

ASA  EL  ,  frère  de  Joab,  &unRoi  de  Syrie.  Cherchez  Azael. 
ASnFI,  viUedu  Royaume  de  Maroc.  VoyezSafi.  SUP. 
ASAN  "ALAFFAT,infigne  Pirate  d'Algcr.Cetoit  un  Renégat 
Grec,  quicouroitlesmeisdeGrece&dcCandie.  Apres  avoir  fait 
plulieursprifesfurles Chrétiens,  il  conduifoitfonbutina Alger  en 
1616.  lors  qu'il  fut  rencontré  par  les  galères  des  Chrétiens  qui  défi- 
rent ce  Pirate ,  reprirent  les  vaiffeaux  qui  leur  avoient  été  enlevez , 
&  fe  rendirent  maîtres  de  toute  fa  flotte.  Quelques-uns  ont  crû  qu41 
étoit  Magicien ,  &  ont  dit  que  chaque  jour  après  le  Soleil  couché , 
il  raettoit  un  livre  de  Nécromancie  fur  une  table,  &  que  ce  livre 
s'ouvrant  de  lui-même,  Afan  trouvoit  dans  la  première  page  qui , 
fe  préfentoit  à  lui ,  tout  ce  qu'il  devoit  faire  le  lendemain  ,  ou  ce  qui 
lui  devoit  arriver.  On  ajoute  qu'en  mettant  deux  flèches  ou  deux 
épées ,  fur  ce  livre ,  il  connoifl'oit ,  par  le  mouvement  de  ces  armes , 
s'il  devoit  combattre  les  vaiflTeaux  qu'il  rencontreroit.  *  Mercure 
François.  SUP 

ASAN  ,  Roi  des  Bulgares ,  vers  l'an  1138.  quitta  l'Eglife  Romai- 
ne, pour  fe  joindre  au  Schifme  des  Grecs:  ce  qui  obligealePape 
Grégoire  IX.  de  porter  Beta  Roi  de  Hongrie  à  lui  faire  la  guerre, 
&  ordonna  une  Croifade  pour  ce  fujet.  *  Sponde,  A.  C.  1138. 

».  10.  C?'  T  I.  

ASAN,  autre  Roi  des  Bulgares  dans  l'onzième  Siècle.  Avecle 
fecours  des  Turcs  il  fit  de  grands  progrès  dans  la  Syrie  &  dans  l' Afie, 
pai  la  faineantife  de  Michel  Empereur.  Ce  fut  environ  l'an  1072,  fe- 


apresia  mort  aeJiarberoune.  tt  nianourtuan  i  igaie.aontienom 
eft  fi  fameux  dans  l'Hiftoire  des  Turcs,  fous  Mahomet  III.  &Ach- 
met  premier ,  fans  oublier  ce  fameux  Pirate  ,  qui  fut  pris  l'an  1 626. 
par  les  galères  de  l'Eglife,  de  Naples,  &  de  Florence. 

ASANDER ,  Gouverneur  du  Bofphore ,  pour  Phàrnace  III.  Roi 
de  Pont,  trahit  ce  Prince,  qui  s'étoit  réfugié  auprès  de  lui ,  après 
avoir  été  défait  par  JuleCefar,  &ncle  reçût  dans  cette  province 
que  pour  l'alTairiner.  Ce  perfide  porta  la  tête  de  Phàrnace  à  Cefar, 
lequel  pour  le  recompenfer  lui  donna  en  mariage  la  Princefl'e  Dyna- 
mis,  fille  de  ce  malheureux  Roi,  avec  le  Royaume  du  Pont  &du 
Bofphore.  Après  la  mort  deJuleCefar,  Marc-Antoine  donna  la 
fouveraineté  du  Bofphore  à  Darius ,  frère  de  Phàrnace  :  mais  Afan- 
derfoûtintvaillammentfesdroits&ceux  de  fa  femme  contre  Da- 
rius. Néanmoins  après  avoir  régné  long-tems,  il  fe  vit  enfin  dé- 
poflTedé  à  l'âge  de  quatre  vingts  ans,  par  Scribonius ,  &:  mourut  de 
déplaifir.  *Dion,  /i'u.  54.  SUP. 

ASAPH,  fils  de  Barachias ,  de  la  race  de  Levi ,  étoit  Chantre 
de  David,  &  très-habile  Mufîcien.commefes  frères,  i.  Paral.c.6. 
Il  fut  Auteur  de  douze  des  Pfeaumes  qu'on  appelle  de  David.  *Kim- 
chi ,  en  la  Préface  de  s  Pfeaumes.  SUP. 

ASARHADON,  ou  Aflarrachod,  félon  Jofeph,  le  plus  jeune 
des  enfans  de  Sennacherib ,  fut  Roi  d'AiTyrie ,  après  que  fes  frères 
curent  fait  mourir  leur  père  dans  le  temple  de  Nifroc,  leur  Dieu.  11 
régna  dix  ans,  depuis  l'an  du  Monde33i5.jufquesà3335.  Il  en- 
voya une  nouvelle  colonie  en  Samarie;  &  fut  le  dernier  Roi  des 
Allyriens,  félon  Genebrard,  li.  i.  Chron.  Ce  qui  ne  fe  doit  pas  en- 
tendre de  toute  la  Monarchie,  qui  comprenoit  les  Affyriens,  les 
Babyloniens,  &  les  Medes;  mais  d'une  partie,parce  que  Sardanapale 
fut  le  dernier  Souverain.  Torniel  expHque  bien  ces  difficultcz, 
A. M.  3335.  .'J.  I.  Berofe,  rapporté  par  Jofeph,  liv.  10.  chdp.  t. 
de:  Ant. 

ASBAME'E,  fontaine  de  Cappadoce,  de  laquelle  Philoftrate 
parle  ainfi  dans  la  Vie  d'Apollonius, /i.  r.c.4.  il  y  a ,  àii-i\ ,  au  voifî- 
nage  de  Tyatze ,  une  eau  qu'on  croit  être  ccnfdcrée  à  Jupiter ,  V  qu'on 
appelle  Asbamée.  Elle  efl  froide  en  fortant  de  fa  fource ,  e/  elle  bout 
enfuite  comme  l'eau  d'un  chaudron  qui  ffi  fur  le  feu.  Elle  fe  montre  bel- 
le ,  tranquille ,  c  agréable  à  boire  aux  gens  de  bien ,  a^  qui  ne  fauffeni 
point  leur  ferment  ;  mais  c'efl  un  poifon  pour  les  méchdns  ,  zsr  pour  les 
parjures.  Le  nom  d' Asbamée  vient  peut-être  de  l'Hébreu  Afe/êèa , 
ou  Mshajfeba  ;  c'eft- à-dire ,  eau  de  ferment ,  comme  Beerfeba  figni- 
fie  puits  du  ferment.  Les  Cappadociens,  qui  parloient  Syriaque , 
ont  pu  aifément  tranfpofer  les  fyllabes  par  corruption  de  langage. 
*Bochart,  AmmienMarcellin,  Suidas,  Rhinuccius.  SUP, 

ASCADE ,  Roi  des  Aflîyriens,  régna  après  Sperata  quarante  ans , 
félon  Eufebe.  Le  Berofe  fuppofé  par  Annius  de  Viterbe,  finiflbit  en 
lui  le  Royaume  des  Aflyrieiis  ;  maislès  perfonnes  éclairées  connoil- 
fentaffezl'impofture  de  cet  Auteur.  On  met  la  mort  de  ce  Roi, 
en  l'année  du  Mondéî57î- 

ASCALAPHE,  fils  de  la  Nymphe  Orphée  &  duFleuve  Ache- 
ron,  empêcha  par  fes  rapports,  que  Proferpine  ne  fût  délivrée.  Ce 
qui  la  fâcha  fi  fort  ,  que  lui  ayant  jette  defTus  de  l'eau  du  fleuve 
Phlegeton,  elle  le  raetamorphofa  en  hibou.  *  Ovide , /;.  5.  .M««»z, 
fab.  S. 

ASCALON,  ville  de  Judée  dans  la  tïibu  de  Dan ,  étoit  bâtie  fur 
les  côtes  de  la  mer,  &une  des  plus  fortes  des  Philiftins.  L'arche 
qui  avoit  été  prife  aux  Ifraëlites ,  fut  portée  d'Azot  en  cette  ville; 
i<«  les  habitans  y  furent  frappez  de  tant  de  playes  qu'ils  la  renvoyé-  , 
rent  ailleurs.  Depuis,  cette  ville  fut  fujette  à  divers  maîtres.  Les 
Sarrafins  la  furprirent  fouvent  ;  Baudouin  Roi  de  Jerufalem  la  prit , 
l'an  ii53,ouiis4.  félon  Guillaume  de  Tyr,  après  un  fîége  de  cinq 
ou  fix  mois.  Elle  fut  le  fiege  d'un  Evêque.  Afcalon  fut  enfuite  per- 
due,  &  a  été  fi  fort  détruite ,  que  les  Voyageurs  modernes  nous 
apprencnt,  qu'elle  n'cft  habitée  que  par  environ  foixante  familles 
de  Mores ,  avec  une  compagnie  de  Turcs ,  pour  s'oppofer  aux  Ara- 
bes, &  empêcher  les  Vaiffeaux  Chrétiens  de  faire  eau  au  torrent  de 
Sorecqui  en  eft  tout  près.  *  I.  des  Rois,  Jofeph,  i;.6.  Ant.  c.  i. 
Guillaume  de  Tyr,  /;.  18.  Jaques  de  Vitri,  Hifl.  Or.  li.  i.  c.  40. 
C/Ç7.  Le  Mire,  &c. 

ASCANIA,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  la  Saxe  &]a  Princi- 
pauté d' Anhalt.eft  très-ancienne,  &  a  titre  de  Comté,  entre  Magde- 
bourg  8c  Northuhaufen. 

ASCANIUS,  ditauffi  llus  8<z  Julus ,  fils  d'Enée  &  de  Creufe , 
qui  petit  au  fiege  de  Troye ,  &  non  pas  de  Lavinie  fille  de  Latinu?, 
comme  d'autres  l'ont  foûtenu.  Il  fucceda  à  fon  père  au  Royaume 
des  Latins-,  &  défit  Mezence  Roi  des  Tofcans ,  qui  lui  avoit  refu- 
fé  la  paix.  Laufusfilsde  ce  dernier  y  perdit  la  vie.  Lavinie  veuve 
d'Enée  étant  demeurée  grolTe  après  la  mort  de  fon  mari,elle  craignit 
qu'Afcanius  ne  la  fit  mourir.  Dans  cette  peiifée  elle  fe  retira  à  la 
campagne,  où  elle  accoucha  de  LatinusSylvius.  Cependant,  le 


Roi  s'étant  apperçû  que  la  fuite  de  fa  belle-mere  obfcurciflbit  fa 
gloire ,  &  laiflbit  des  fcrupules  fâcheux  dans  les  efprits ,  fit  tout  fon 
poffible  pour  la  faire  revenir.  Enfuite  il  fut  fonder  Albe  la  Longue, 
qu'il  fit  la  capitale  de  fon  petit  Etat  ;  &  mourut  après  un  règne 
de38.  ans,  cniçiç.  duMonde.  Son  frère  Sylvius fils  pofthume 
d'Enée  lui  fucceda.  *Denysd'Halicarnafle,  li.i.  Eufebe,  Chron. 
Virgile ,  en  l'Enéide ,  O'c. 

[ASCANIUS  d'Abdere  Auteur  Grec  cite  par  Biogene  Laërce, 
danslaviedePyrrhon.]  :,   „r  c-    in 

ASC  ARIC ,  Gaulois ,  vivoit  au  commencement  du  IV.  Siècle.  11 
étoit  hardi  &  entreprenant,  Scnepouvoitfouffrirque  les  Romains 
continuaflent  à  gouverner  dans  l'on  pais.  Il  réfolut  de  fecouërun 
jon'ïquiluiparoifroit  infupportable.  Pour  cela  il  crût  quel'abfen- 
ce  de  Conftantius  Chlorus  lui  étoit  une  occafion  très-favorable  pour 
veniràboutdefesdeireins.  Il  fejoignitàRadegaifeouRagaife,  8c 
ils  entreprirent  de  fefouftraire  par  les  armesàl'obeïflance  des  Ro- 

jnains  j, 


ASC. 

mains.  MaisConflàntin  leur  donna  la  batailleen  307.  &fignàlale 
commencement  de  fon  gouvernement  par  la  défaite  de  ces  l'rinces. 
Èutrope  dit  que  les  ayant  pris,  il  les  fit  dévorer  par  des  dogues. 
*  Nazare,  in  3,  Paneg.  Confi.  Eutrope  ,  li,  i.  Eufebe  ,  in  Vita 
Çonft.  :  . 

,  ASCENSION,  fête  inftituce,  pout  folemnifer  le  jour  auquel 
Jésus  Christ  monta  au  ciel ,  quarante  joursaprès fa  rei;urreftion  , 
enpréfence  de  fes  Apôtres  ôcde  fes  Difciples,  au  nombre  d'envi- 
ron lix  vingts.  Nôtre  Seigneur  en  montant  au  ciel,  voulut  laifler 
fur  la  terre  une  marque  vilible  de  cette  grande  adion:  car  fes  vef- 
îigcs  demeurèrent  ,  fclon  la  tradition  ,  imprimez  fur  une  pierre 
delà  montagne  des  oliviers,  d'où  il  s'éleva  dans  les  nues,  &ccs 
marques  de  fes  piez  facrez  fe  voy oient  encore  du  tems  de  S.  Jérô- 
me, qui  nous  allure  de  la  vérité  de  cemiracle.  Il  ajoute  que  l'fc'glife, 
qui  y  fut  bâtie,  ne  pût  être  couverte  ni  lambriflee  à  l'endroit,  par 
où  le  Sauveur  étoit  monté  au  ciel ,  &  que  cçtte  partie  du  dôme  étoit 
à  jour.  S.  Optât  Èvêque  de  Miléve  en  Afrique,  S.  Paulin  Evêque  de 
Noie ,  &  Sulpice  Severe  rendent  auiïi  le  même  témoignage.  Ce  qui 
ell  encore  très-remarquable,  eftque  l'armée  Romaine  affiegeant 
Jerufalem,  campa  en  ce  lieu ,  comme  l'Hiflonen  Jofeph  le  rapporte 
dans  fes  Livres  de  la  guerre  ^es  Juifs  ;  &  néanmoins  toute  cette  armée 
n'altéra  en  rien  ces  vefliges.  Autems  du  l'enerable  Bade ,  vers  l'an 
700.  les  chofesétoient  encore  au  même  état,  comme  il  l'écrit  lui- 
même  au  Livre  des  Saints  Lieux.  Mais  enfin  les  ennemis  de  nôtre  Re 
ligion  ont  enlevé  la  pierre  oit  ces  marques  étoient  gravées ,  ScTont 
employée  à  boucher  la  porte  Orientale  de  ce  temple,  laquelle  ils  ont 
fait  fermer.  C'eft  ce  qu'en  rapportèrent  les  Auteursdes  derniers  Cè- 
des, qui  ontfaitia  defcription  des  Saints  Lieux.  *Le  Père  Giri* 
F;e  i/e  AT.  S.  J  E s o  s-C  H  R I s  T.  5  î//». 

L' ASCENSION ,  que  les  Portugais  nomment  Acençaott ,  Ifle  de 
î'AmeriqueMeridibnalefurlacôteduBrefil,  vers  laPréfedure  ou 
GouvernemcntduS.  Ëfprit,  eft  environ  à  cent  lieues  du  Brefil,  & 
les  Portugais  en  font  les  maîtres.  Quelques  Auteurs  difent  qu'ils  lui 
donnèrent  ce  nom ,  parce  qu'ils  la  découvrirent  le  jour  de  la  fête  de 
l'Afcenfion  de  Nôtre  Seigneur. 
.  L'ASCENSION;  fa  longueur  eft  d'environ  quatre  lieues ,  &fa 
largeur  d'une.  Ce  n'eft  proprement  qu'un  amas  de  rochers  couverts 
d'un  peu  de  terre  rouge  &  fterile.  On  n'y  voit  ni  arbres,  ni  her- 
bages, ni  eau  douce;  &  même  l'eau  de  pluye  s'y  corromptj,en  vingt- 
quatre  heures.  Il  y  à  quantité  d'oifcaux,  gros  comme  des  oifons, 
^uivolentfurlafurfacedePeau,  pour  prendre  le  poiffbn  dontils  fe 
iiOurrilTent.  Ils  font  fi  peu  farouches,  qu'on  les  prend  à  la  main: 
mais  ils  ne  font  pas  bons  à  manger.  Cette  Ifle  fert  d'afyle  aux  vaif- 
feaux  qui  ont  manqué  celle  de  Sainte  Hélène.  On  y  trouve  des  tor- 
tues d'une  groffeurprodigieufe,  &  d'un  goût  admirable.  Les  Por- 
tugais la  pofledent,  Ik  lui  ont  donné  ce  nom,  parce  qu'jls  la  dé- 
couvrirent le  jour  de  l'Afcenfion.   *Mandcflo  ,  Veyage  des  Indes. 

ASCETES,étoient  ceux  des  anciens  Chrétiens  qui  fe  dévouoient 
à  un  genre  de  vie  plus  fainte  &  plus  auftere,que  celle  des  autres  hom- 
mes. Le  nom  eft  Grec  'A5-ic))ïi!'«,&  vient  d'«trx£Îi.,  qui  fignifiei'ewr- 
cer  dans  les  aélions  de  pieté  &  de  vertu. Les  Afcetes  avoient  un  habit 
particulier,  qui  étoit  une  -obe  un  ou  manteau  de  couleur  obfcure , 
pour  fe  diftinguer  d'avec  le  commun.  Ce  manteau  étoit  fenjblable  à 
celui  des  Philofophes  Grecs ,  comme  Eufebe  le  remarque  du  Prêtre 
Heraclas,  liv.6.  chap.  19.  Tertullien,  qui  étoit  du  nombre  de  ces 
Afcetes ,  fit  une  Apologie  pour  répondre  à  ceux  qui  n'approuvoient 
pas  cette  fingularité  :  caries  Evêquès,  les  Prêtres,  &leç  Clercs  por- 
toient  cet  habit.  Depuis,  le  nom  d' Alcetes  a  été  donné  aux  Moines, 
&  aux  Religieux.  *  Tertullien,  de  Prsfcrijit.  H&ret.  S.BafiIe,Socrate, 
EvagreleScholaft./iz;.  7.  ch.  37.  SUP. 

ASCHAFENBOURG  ,ouAscheburg,  Afchaffenburgum & 
Afciburgiuro ,  fur  Ic  Mein ,  ville  d'Allemagne  dans  la  Francpnie , 
entre  Wirtzburg& Francfort,  appartient  à  l'Archevêque  Ekéleur 
deMayence,  quiydemeureprefquetoûjours. 

Concile  i Afchaffenbourg, 

Gérard  deEpeftein  Archevêque  de  Mayence  afiTembla  l'an  izçz. 
les  Evêques  de  fa  province  après  la  mort  du  Pape  Nicolas  IV.  Et 
dans  un  Concile  ils  firent  des  Ordonnances  falutaires  pour  le  bien 
de  l'Eglife.  Ce  fut  dans  lé  tems  que  le  Siège  Pontifical  étoit  va- 
cant. 

ASCHAM,  (Roger)  Anglois,  étoit  de  Kirckbywisk  dan  s  la  pro- 
vince d'Yorc.  11  avoir  une  grande  connoiflance  des  beautez  die  la 
Langue  Latine.  Il  étoit  particulier  ami  de  Jérôme  Oforio,  de  Jean 
Metel ,  &  de  Jean  Sturme.  La  Reine  Klizabeth  le  choifît ,  pour  être 
fon  Secrétaire  dans  la  Langue  Latine.  Afcham  s'aquitta  très-bien 
de  cet  emploi,  durant  huit  ou  neuf  ans.  Il  mourut  à  Londres  le 
30.  Décembre  de  l'an  1 1;68.  âgé  de  ç  3.  Edouard  Granta  fit  fon  Orai- 
fpn  funèbre ,  &  en  fit  depuis  imprimer  de  fort  belles  Lettres.  *  De 
.Thou,  Hifi.n.^T,. 

ASCHEN,  château  dans  la  Bavière.  En  765.  onyfituneaflem- 
bléc  des  Ecclefîaftiques  &  des  Barons  du  païs ,  pour  des  affaires  im- 
portantes. C'eft  pour  cette  raifon,  que  quelques  Auteurs  la  mar- 
quent parmi  les  Conciles.  Ce  fut  fous  le  Pontificat  du  Pape  Paul  I. 
&  du  règne  de  Pépin  le  Bref. 

ASCHERLKBEN  furie  Wiper  .petite  ville  d'Allemagne,  dans 
la  Principauté  d' Anhalt ,  eft  entre  Halberftad  &  Mansfeld ,  &  a  été 
prefque  ruinée  durant  les  guerres  d'Allemagne  du  XVI  l.  Siècle. 

ASCHERNE ,  ouAschenten,  Askarna ,  petite  ville  d'Ir- 
landedans  la  province  de  Moun  ou  Mounfter ,  &le  Comté  de  Li- 
merick ,  reçoit  fon  nom  de  la  rivière  d'Afcherne,  fur  laquelle  elle 
eft  fituée. 

ASCIENS,  c'eft-à-dire,yâ»îflwire,enGrec'''Ae-»(0(;  nom  que 
l'on  donflé  aux  habitans  de  laZone  Torridc ,  lors  que  le  Soleil  paffe 
fom.  1. 
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par  leur  Zenith,  ce  qui  leur  arrive  fuccefïivement  deux  fois  l'année. 
En  tout  autre  tems,  on  les  appelIe^w/Z/z/c/e»; ,  parce  qu'ils  ont  à 
midi  lesombres  quelquefois  vers  le  Septentrion ,  &  quelquefois  vet-d 
leMidi.  VoyczAmphifcien,^.  ,S(/P. 

ASCILhS,  Hei'etiqucs.  Chercha;/.  Afcodrogiles. 
-  ASCILhS,  certains  Arabes  ainli  nommez,  parce  qu'ils  fc  fef-" 
voient  d'outrrs  lieî,  deux  à  deux,  ppur  palier  les  rivières:  ce  qu'ils 
font  encore,  &mêmepôuraller  pirater  le  long  des  côtes.  'At^h  ea 
Orec  lignifie  «»»«/«,  ow  une  peau  de  bouc  *  Pline.  SUP. 

[ASCLATION,  Grammairien  Grec  cité  par  Erouen,  dans  fon 
Uittionaire  des  mots  d'/i;/)/)ocr4/e  ] 

„.  ASCLhPAS ,  Evêque  de  Gaze  en  Paleftine ,  a  vécu  dans  le  IV. 
Sicclc.  11  le  trouva  en  3  2..;.  au^'oncile  General  de  Nicée.  Les  A- 
riens,  qui  étoient  puillansàla  Cour  de  C  onftantin  ,1'accufcrcnt  de 
divers  crimes ,  &  le  firent  dépofer  vers  l'an  330.  Quintien  qui 
étoit  un  très-méchant  homme,  fut  mis  à  fa  place.  Après  la  more 
deConftantm,  on  le  rétablit  ;  rhais  les  Ariens  le  firent  encore  chaf- 
fer.  Il  fe  retira  auprès  du  Pape  Jule ,  qui  reconnut:  l'innocence  de 
■fa  vie  &  de  (a  doétrine,  dans  le  Concile  de  Rome  de  331.  Il  fut 
encore  rétabli &juftifié ,  dans  celui  de  Sardique  en347.  Après  ce- 
la, il  revint  à  Gaze*  où  il  fit  bâtir  l'ancienne  Eglife,  qui  étoit  hors 
de  la  ville  du  côté  d'Occident.  C'eft  ce  que  nous  appi-enons  de  la 
Vie  de  Saint  Porphyre  un  de  fes  fuccelTeurs,  où  il  eft  qualifié  un  très- 
[nm  cr  heureux  Préllit  ,  <jui  a  fouffert  beaucoup  d'ajfHHions  pour  la 
défenfe  de  la  Foi  orthodoxe.  Nousnefavons  pascnquehems  il  mou- 
rut. Il  y  a  apparence  que  Saint  Irenion,  qui  affifta  l'an  363-.  3u  Con- 
cile d'Antioche,  étoit  fon  fucceffeur.  *S.  Athanafe,  adSolit.adapol. 
defuga.  S.Epiphane,  h&r  69.  Sozomenc,  ii.  3.  Theodoret ,  it.i. 
Baroniiis,  A.  c.  341.  ^-^.zsyc.  Bollandus,  in  S.  Porph.  ad  1.6.  Febr. 
tiermMi,  Fie  des.  Athan.ijyc. 

ASCLEPIADE,  Patriarche  d'Antioche  dans  le  IIÏ.  Siècle,  fuc- 
ceda  à  Saint  Serapionvers  l'aniii.  ouii4.  L.'Miltoire  remarque, 
qu'il  avoir  été  un  des  ConfelTeurs  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  durant 
la  perfccution  de  Severe.  Alexandre ,  qui  étoit  alors  en  prifon ,  &  qui 
fut  depuis  mis  fur  le  fiege  de  l'tglife  de  Jerufalem,  écrivit  aux  Kide- 
les  d'Antioche  fur  le  fujet  de  l'éleélion  d'Afclepiade  ;  &  il  leur  avoue 
que  le  Seigneur  avoit  rendu  légères  fes  chaînes,  depuis  qu'il  avoit 
appris  qu'ils  avoient  pour  i-'afteur  un  honnne  que  la  grandeur  de 
fa  foi  en  rendoit  fi  digne.  Ce  faint  Prélat  niom-ut  vers  l'an  ir9.  ou 
110.  qucPhiletusluifucceda.  «Eufebe,  inChron.  (y  li.6.  Hift.  [Il 
y  a  eu  un  autre  Afclepiade  Evéquc  de  la  Chcrlbnefe ,  fous  Theodofe 
\c  Jeune,  enccccxix.  Voyez  le  Code  Theodof  £.a/r.  TVe/.(K»;i.] 

ASi'LEPIAOË,  i-'iftorienGrec,filsdeDiotii-ne,avêcudutems 
de  Ptolomée  Epiphane  om  f  illuftre ,  Roi  d'Egypte,  &fousAttalus 
&  LLuincne  i  RoisdePergame,  la  CXLV.  Olympiade,  &  vers  l'an 
SS7.  deRome.  Il  étoit  originaire  de  Nicée,  Scnâquità  Myrlée  ville 
deBithynie,  qu'on  nomma  depuis  Apamée.  Les  anciens  Auteurs 
lui  attribuent  divers  Ouvrages  Hiftoriques ,  comme  un  d'Alexandre 
le  Gr«»rf  cité  par  Arrien,  une  Hiftoire  de  Bithynie,  un  Traité  des- 
illuftres  Grammairiens  ;  &c.  Strabon  ajoute  qu'Âfclepiade  de  Myr^ 
lée  avoit  enfeigné  la  Grammaire,  dans  le  pais  desTurdetaîns,  ers 
Efpagne  ,  où  eft  aujourd'hui  l'Algarve  ;,  &  qu'il  avoit  compofé 
une  Relation  de  ce  pais.  Mais  peut-être  cet  Ouvrage  étoit  de  queK 
que  autre  Afclepiade ,  car  il  y  en  a  eu  plufieurs  de  ce  nom  ,  comme 
je  le  dirai  dans  la  fuite.  Celui-ci  avoit  étudié  fous  Apollonius  dii- 
ciplc  de  Callimachus.  *Strabon,  li  3.  Athénée,  li  3.  eu.  Ar- 
rien, /;.  7.  Suidas,  Meurfîus,  Voffius,  Gefner,  &c. 

ASCLEPIADE,  Medecin.qu'on  fait  natif  de  Myrléc,  ctoiten 
efliine  à  Rome  du  tems  de  Pompée  le  Grand.  Pline  dit  qu'il  étoit 
dePrufe  ville  ae  Bithynie.  11  a  fleuri  vers  la  CLXXI.  Olympiade  ; 
qui  tombe  en  9^8.  de  la  fondation  de  Rome.  Afclepiade  enfeigna  la 
Médecine  en  cette  ville.  Il  rejettoit  ladodtrincd'Hippocrate,  qu'i! 
appel!oitw«(/««//o»  de  la  mort ,  Scpermettoit  cent  fortes  de  délica- 
îefles  aux  malades.  Les  Anciens  parlent  fouvent  de  lui,  &  citent  di- 
vers Ouvrages  de  fa  façon.  Mithridate  Roi  de  Pont ,  qui  airaoit  lai 
Médecine,  tâcha  d'attirer  dans  fa  Cour  Afclepiade;  mais  il  fe  trou- 
voit  trop  bien  à  Rome ,  pour  fe  donner  à  un  Prince  qui  étoit  en  guer- 
re avec  les  Romains.  "^Gilisn, li.r.deAnttd.li-i.deCtiJib.(i:;'c  Cel- 
fus, /i.i.c  ô.zp'li.s.c.  I.  Apulée,  4.  Florid  Pline ;//.?. c.  137.//.  13. 
Cl.  li.zô.  c.l.u'U.^<).  Cl.  Voffms ,  de  Hift.Grtc  li.  i.  ci^.  zp'de 
Phil.c..ii.§.2'è.  Cz&.e\hn,  in  Vit.  Aledic  Meurfîus,  Gefner,  Simler , 
&c.  [Voyez  la  Bibliothèque  Greque  de  Jean  Meur/lus.] 

(tj"  Suidas  a  confondu  ces  deux  Afclepiades ,  &  fon  autorité  a 
trompé  divers  Auteurs  modernes.  Car  il  dit,  que  cet  Ecrivain  a  vêca 
fous  Ptolomée  Epiphane  Roi  d'Egypte  ,  &  fous  Attalus  &  Eurae- 
ne  Rois  de  Pergame  ;  &  qu'il  étoit  contem.porain  d'Eratofthené 
de  Cyrene.  Cela  s'accorde  bien  ;  car  Ptolomée  commença  de  régner 
l'an  î  ç  G.  de  Rome.  Eumene  fucceda  à  Attalus  l'an  j  5  7 .  8c  Eratotthe- 
ne  mourut  l'année  d'aprèsjsi^.  qui  étoit  la  première  de  la  CXLVf, 
Olympiade.  Mais  comment  accorder  cette  Chronologie  avec  ce  que 
j  Suidas  ajoute  qu'Afclepiade  enfeigna  la  Médecine  à  Rome,  du  tems 
de  Pompée.  Pompée  ne  naquit  que  le  dernierjour  de  Septembre  l'an 
648.  deRome,  la  (XXVIII.  Olympiade,  lly  a  quatre  vingts  onze 
ans  de  la  mort  d' Attalus  àlanaiftance  de  Pompée.  Ainfi,  j'ai  crû 
avec  de  dodes  Critiques  qu'il  faut  diftinguer  deux  Afdepiades.  L'aur 
torité  de  Pline  &  celle  des  autres  Auteurs  que  j'ai  alléguez ,  ne  don- 
nent plus  lieu  d'en  douter.  Les  offres  de  Mithridate  à  Afclepiade  le 
perfuadent;^carceRoidePontnefetuaqueran69r.  deRome;  & 
on  en  eft  même  convaincu  par  ce  que  dit  Pline  que,cet  Auteur  étoit 
dePrufe:  Summafama,  dit-il,  Afclepiadi  Vrujienfi ,  condita  novX 
feSla,  Jpretislegatiszs' pollicitationibus Mithridatis  régis,  e^i:.  Quel- 
qu'un des  Ouvrages,  qu'on  attribue  à  ces  deux  Auteurs,  peut  être 
de  quelque  autre  de  ce  nom  ;  car  il  y  en  a  eu  plufieurs ,  comme  je  l'ai 
déjà  dit.  Les  plus  confiderables  font  Asciepiade  ,  Poète  Tragique , 
difciplc  d'Ifocrate,  qui  vivoit la  CI V.  Olympiade,  &  dont  Plutar- 
q«e  parle  dans  le  Traité  qui  comprend  la  Vie  4e  dix  Orateurs. 
"         N  n  ~  Ascus- 
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AscLEriADE,  filsd'Arius,  quAtlicnée  cite  dans  fon  XIII.  Livre,  ]  Naples,  avec  titre  de  Principauté.&Evêdiéfuffi-agatit  de  Benevent.' 
&  qui  avoitlàifle  des  Mémoires  delà  Vie  de  DemetriusPhalereus.  i  Cette  ville  eil  ancienne.  Elle  eft  de  la  province  de  la  Capitanate  dans 
On  ne  fait  pas  bien  en  quel  teras  il  a  vécu  ,  &  on  ignore  enco-  la  Fouille,  au  pié  des  montagnes,  vers  la  frontière  de  la  Principauté 
re  de  quel  pais  il  étoit.  Peut-être  feft-ce  celui  deNicée,  queSte-  |  ultérieure.  C'eft  auprès  d'Afcoli ,  que  C.FabriciusConful  Romain 
phanus  allègue  en  parlant  dé  cette  ville.  Asclepiade  de  Cypre;  i  donna  la  bataille  à  Pyrrhus  Roi  des  Epirotes  l'an  476.  de  Rome. 
und'Eavbte:  und'Anazarbe;  un  d'Alexandrie  ;  &  quelques  au-    Rogerfils  deRobertGuichardruinadansleXIl. Siècle  Afcoh,  qui 


un  d'Egypte  ;  .  . 

très  ,  qui  font  nommez  par  les  anciens  Auteurs.  Les  Curieux 
pourront  confulter  Gefner  &  Simler ,  in  Bihl.  Poffevin ,  in  Appar. 
Meurfius ,  in  Not. ad Chdcid.  Voffius,  ii.  i .  de  Hift.  Grao. c.  1 8. 2 1 . c^- 

ASCLEPIODORE  d'Alexandrie,  Mathématicien,  cité  par  Sui- 
das.On  ne  fait  pas  bien  en  quel  tems  il  a  vécu. On  dit  feulement  qu'a- 
yant fait  un  voyage  en  Syrie,  pour  y  avoir  une  connoilTance  parti- 
culière des  mœurs  deshabitans  de  ce  païs,il  n'y  trouva  que  trois  per- 
fonnes ,  qui  vecûfTent  avec  quelque  forte  de  modération.  *  Suidas , 
in  AfcLli.14.  C.3.  iSuidasnepzûtqutd'anAfilspiodoie,  qui  étoit 


plutôt  Fhyficien  que  Mathématicien.] 
ASCLEPIODORE ,  excellent  Pei 


?eiiitre ,  dont  Apellès  même  efli- 
moit  beaucoup  les  Ouvrages,  fa  voit  parfaitement  donner  la  belle 
proportion  à  fes  figures :ikfcs tableaux  étoientfi recherchez,  que 
Mnafon,Roi  d'Elatedansla  Grece.acheta  douze  portraits  des  Dieux 
qu'il  avoit  faits,  &  donna  trois  cens  mines  d'argent  pour  chacun. 
"  Felibien  ,  Entretiens  fur  les  Vies  de  Peintres.  SU  P. 

ASCLEPiODOTE,Préfet  du  Prétoire, fous  Conftance  CMori  , 
En  zi)6.  il  défit  Alleâus,  lequel  ayant  tué  Caraufiuss'étoit  fait  pro- 
clamer Empereur  dans  la  Grand'-Bretagne ,  comme  Eutropc  &  Eu- 
febc  l'ont  remarqué.  [Il  y  a  eu  encore  un  AfcUpiodote ,  qui  a  été  Pré- 
fet du  Prétoire,  fous  Theodofe  le  ^eune,  en  ccccxxiii.  &  à  qui 
plufieurs  Loix  du  Code  Theodoiien  font  adrefTées.  Voyez  Jm.  Go- 
ïAo/r«(/iProfopogr.  CodicisTheodofiani.] 

[ASCLEPIODOTE  d'Alexandrie.  Voyez  Afckpiodore.Vopifcus, 
dans  la  vie  d' Aurelien ,  cite  une  Hiftoire  d' Afclepiodote,  &  Olym- 
piodore ,  Interprète  d'Ariftote  ,  en  cite  un  Commentaire  fur  le 
Timée  de  Platon.  Voyez  'Joan.  Meurfn  Bihlwth.  Gnca.'] 

ASCLEPIUS ,  Evêque  Africain ,  fur  la  fin  du  V.  Siècle ,  versl'an 
490.  écrivit  contre  les  Ariens.  Gennadeditquedefon  temsilcûm- 
pofoit  un  Ouvrage  contre  les  Donatiftes ,  &  qu'il  s'étoit  aquis  beau- 
coup de  réputation  en  enfeignant.  Afclepiiis  Afir ,  dit-il ,  in  Bajencl 
territorioijici  non  grandis  Kpifcopus  ,[cripjit  adverfmn  Arianos  :  cr  mo- 
do adverfiim  Donatiftas  fcrihen  dicitur.  In  docendo  autem  extemfore, 
grandi  ofinione  cekhratur.  *Gsnr\?ide ,  de  Script.  Eccl.c.-]}.  Honoré 
d'Autun  ,  de  Lumin.  Tcdef.l.i.c.  72. 

ASCLEPIUS,PhilofopheTrallien,difcipled'Ammonius.  Quel- 
ques Auteurs  le  nomment  parmi  les  Ecrivains  du  II.  Siècle ,  &  d'au- 
tres le  mettent  plus  tard.  Il  compofa  un  Commentaire  fur  l'Arith- 
métique de  Nicomachus.  *Voffius,  deMath. e.io.§.i. 

[ASCLEPIUS,  Sophiftcou  Rhéteur,  cité  par  le  Scholiafte  de 
De»2o/?;S'<!!efurlaI.Fhilippique,  &  par  d'autres.  3^oa».  Msurjii  Bi- 
blioth.  Grœca.] 

ASCLETAltlOM ,  certain Aftrôlogue.dontparle Suétone.  11 
fut  accufé  d'avoir  publié  des  prédiftions ,  touchant  la  deftinée  de 
Domitien.  Ce  Prince  l'ayant  fait  appeller,  &  voyant  qu'il  ne  nioit 
point  ce  dont  il  étoit  accufé,  lui  demanda  de  quelle  mort  il  devoir 
mourir  lui-même.  L' Aftrologue  répondit  ,  qu'il  feroit  bien-tôt 
déchiré  des  chiens.  Domitien ,  pour  le  convaincre  de  menfon- 
ge ,  lefit  tuer  au  même  inftant ,  &  commanda  qu'on  l'enterrât  avec 
foin.  Mais  comme  on  executoit  cet  ordre  ,  il  s'éleva  une  fi  fu- 
rieufc  tempête  ,  que  tout  le  monde  fe  retira  ,  &  le  corps  de  ce 
malheureux  Devin  fut  mis  en  pièces  par  des  chiens.  *  Suétone,  in 
Domit.c.ïi;. 

ASCODROGILES,  ouAsciles,  Hérétiques ,  qui  s'élevèrent 
versl'an  173.  Ils  fe  difoient  remplis  du  Paraclet  de  Montanus,  &in- 
troduifoient  les  Bacchanales  dans  les  Eglifes,  où  ils  avoient  une  peau 
de  bouc  pleine  de  vin ,  &  faifoient  la  proccffion  à  l'entour ,  en  difant 
qu'ils  étoient  ces  vaiffeaux  remplis  de  vin  nouveau.dont  parle  leFils 
de  Dieu  dans  l'Evangile.  *  S.  Auguftin, /?ir.6i.  Philaftrius,  deshr. 
Baronius,  ^.C.  173.  W.4G. 

ASCOLl  fur  Tronto ,  Afmlum  in  Picenis ,  ville  d'Italie  dans  la 
Marche  d'Ancone ,  avec  Evêché  fuffragant  de  Rome.  Cette  ville  eft 
fortancienne.Strabon,Pline,Ptolomée ,  &c.  en  font  mention.  Les 
habitans  furent  les  premiers  des  peuples  liguez  contre  les  Romains, 
durant  la  guerre  Marfique.  Ils  avoientrefolu  de  fe  défaire  des  deux 
Confuls,  flurant  la  fête  des  Ferics  Latines.  Cette  Ligue  avoit  été 
très-fecrette.  Le  Proeonful  Servilius  furprit  quelques  jeunes  hom- 
mes d'Afcoli ,  chargez  des  mémoires  de  cette  négociation.  Il  en  fit 
plainte  aux  habitans  de  cette  ville.  Ceux-ci  croyant  que  toute  l'en- 
treprife  étoiî  découverte,  réfolurentde  mettre  la  main  à  l'œuvre. 
Ils  tuèrent  leProconful,fon  Lieutenant  nommé  Fonteius,  avec  tous 
les  Romains  qui  fe  trouvèrent  dans  leur  ville  ;  &  ayant  pris  les  armes 
ils  avertirent  les  alliez  d'en  faire  autant.  Ceftttran663.  de  Rome. 
Quelqiie-fems  après,  Afcoh  fut  prefque  ruinée.  Onlarétablit,  & 
on  remarque  que  c'eft  une  des  prcmieres.qui  a  été  du  domaine  tem-  ; 
porel  des  Papes.  Depuis,  un  certain  nommé  Thomas  Falzata  s'en 
voulut  rendre  Souverain.mais  on  s'oppofa  à  fes  deffeins  &  à  ceux  de 
fon  fils  Stoltus,  qui  étoitun  jeunehommefurieufement  emporté. 
ZottodeMiglianitikurfittête.  En  1557.  les  François  conduitspar 
le  Duc  de  Guife ,  &  les  Efpagnolsfous  le  Duc  d'Albe,  donnèrent  un 
rude  combat  près  d'Afcoli.  Cette  ville  a  produit  de  grands  hommes, 
&  entre  autres  BetutiusBarrus,  que  Ciceron  nomme  entre  les  ex- 
cellens  Orateurs,  Vintidius  Baflus  Conful  Romain,  le  Pape  Ni- 
colas IV. 8îc.  En  1596.  on  célébra  à  Afcoli  un  Synode,  où  l'on  pu- 
bha  quelques  Ordonnances.  *Titt-Live,li.-]i.-jz.^feq.  Appian, 
//.  I.  de beà. civil.  Velleius  Paterculus ,  li.  2..  Leandre  Albcrti,  Defir. 
Jtal.  DeThou,  Hiji.li.l^. 

ASCOLl  dite  ni  Satriano,  pour  la  diflinguer  de  la  première , 
Afitdtim  smrianim  ou  Apulnm ,  ville  d'Italie  dans  le  Royaume  de 


s'étoit  révoltée.  On  la  répara  bien-tôt.  Elle  eft  aujourd'hui  peu  con- 
fiderable.  "Tite-Live  /i.  13.  Appian,  //.  r.  Blondus,  //.  i%.  Hift. 
Leandre  Alberti ,  Befcr.  Ital.  Ughel ,  Ital.  Sacr. 

ASCOLIES ,  fêtes  que  les  païfans  du  pais  Attiquecélebroicnt  en 
l'honneur  de  Bacchus.  Ils  lui  facrifioientunbouc,  parce  que  cet 
animal  fait  beaucoup  de  dommage  aux  vignes  :  &  en  ayant  arraché 
la  peau ,  ils  en  faifoient  de  gros  balons ,  fur  lefquels^  ils  fautoient  te- 
nant un  pié  en  l'air.  Et  comme  ils  prenoientplaifir  à  tomber  en  fau- 
tant de  cette  manière  i  ils  frotoient  de  grailTe  ou  d'huile  ces  fortes 
de  balons ,  pour  les  rendre  plus  gliflans  &  faire  couler  le  pié  plus 
promptement.  Ce  nom  vient  du  mot  Grec  «o-xo? ,  qui  fignifie  un 
outre,  onunhalen depeatidebouc.  "Suidas.  Pollux.  Virgil. 2. Gwr^. 
].MtmÇ\\i%GrMia  feriata.  SU  P. 

ASCONIUS  Gabinius  Modeftus.  Voyez  Afconius  Pedianus, 
Hiftorien ,  &  la  remarque  qui  eft  après. 

ASCONIUS  PEDlANUS.excellent  Grammairien  dePadouë,  a 
vécu  fous  l'Empire  d' Augufte,  &  fut  ami  particulier  de  Virgile  &  de 
Tite-Live.  C'eft  à  lui  à  qui  on  attribue  de  belles  remarques  fur  di- 
verfes  harangues  de  Ciceron  ,  qui  lui  ont  aquis  beaucoup  d'efti- 
me.  Nous  avons  perdu  une  bonne  partie  de  cet  Ouvrage ,  qu'il 
avoit  écrit  pour  ks  enfans.  Afconius  Pedianus  en  avoir  compofé 
d'autres,  qui  ne  font  pas  venus  jufques  à  nous. 

ASCONIUS  PEDIANUS  ,  Hiftorien  de  Padouë,  a  vécu  du 
tems  de  Neron  &  deVefpafien.il  avoit  écrit  divers  Ouvrages  Hifto- 
riques  ,que  nous  n'avons  plus.  Pline  le  cite  parmi  les  Auteurs  dont  il 
s'étoit  fervi  pour  compofer  le  feptiéme  Livre  de  fon  Hiftoire  Natu- 
relle. Quelques  Auteurs  lui  attribuent  les  remarques  fur  les  Orai- 
fons  de  Ciceron.  On  ajoute  qu'étantdevenu  aveugle  à  l'âge  defoi- 
xante-douze  ans  ,  il  en  vécut  encore  douze ,  honoré  de  tout  le 
monde.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  la  Chronique  d'Eufebe,  qui 
en  fait  mention  fous  l'an  2091.  c'eft-à-dire  vers  le  feptiéme  ou 
huitième  de  l'Empire  de  Vefpafien ,  7  5 .  ou  7  6.  de  Salut. 

05"  Tolis  les  Critiques  ne  fontpas  du  même  fendment ,  au  fujet 
d'Afconius  Pedianus.  Plufieurs  eftiment  que  ces  deux  Ecrivains  de 
Padouë  ne  font  qu'un  feul ,  qui  a  vécu  dans  le  I.  Siècle.  Car  bien  que, 
dans  un  fragment  que  nous  avons  de  fes  Annotations  fur  la  première 
Oraifon  de  Ciceron  contre  Verres,  il  parie  de  Tite-Live  comme  vi- 
vant de  fon  tems ,  &  étant  même  fon  ami ,  en  l'appellant  nôtre  Tite- 
Live,  il  femble  qu'il  ne  le  nomme  ainfi,  que  parce  qu'ils  étoient 
tous  deuâ  de  Padouë.  Cependant,  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  qu'il  n'y 
ait  eu  deux  Auteurs  de  ce  nom ,  peut-être  le  père  &  le  fib.  Car  outre 
fautorité  de  Pline,-  d'Eufebe,  8c  de  Suidas,  qui  pariefif  du  jeune , 
la  Vie  de  Virgile  fait  mention  de  l'autre  Afconius  Pediantïs,  comme 
d'un  ami  de  ce  Poëte  j  &  Servius  expHquant  dans  la  troifîéme  Eclo- 
gue  ce  Vers  qui  commence,  Die  quibus  in  terris.  Afconius  Pedianus, 
dit-il,  affûre  qu'il  a  ouï  dire  à  Virgile  même ,  que  ceS  paroles  don- 
neroient  la  gène  à  tous  les  Grammairiens.  Il  y  a  encore  d'autres; 
raifons  aflez  fortes ,  qui  perfuadent  cette  vérité.  La  fartiille  Afconia 
étoit  illuftre  à  Padouë  ;  &c  elle  avoit  produit  de  grands  hommes  i 
comme  Asconius  Gabinius  Modestus,  qui  fut  Ptoconful  &  In- 
tendant des  finances ,  comme  les  Auteurs  de  l'Hiftoire  de  Padouë  le 
prouvent  par  une  ancienne  infcription  en  ces  termes  :  Cof.Sl^  Afco- 
nius Gabinius  Modeftus  Pntor  Proconf.  Prttor  JErarii  Saturno  dédit. 
Cette  famille  fut  furnommée  Pediana ,  &  Silius  Italicus  parle  de  L. 
Pedianus  Capitaine  des  Vénitiens.  *  Eufebe ,  in  Chron.  Scaligcr ,  «» 
Aaimad.  Silius  Italicus,  ii.  12.  Plihe,  li.i.  Suidas,  in'Anix,  8e 
'Aa-xâi.  Voffius,  /;".  r.  deHifl.Lat.  ci-j.  Pignorius,  inOrig.Patav. 
Cavaccius ,  in  Elog.  illujl.  Pat  av.  ce. 

ASCR  AZ  APE ,  Roi  d'Aflyrie,  (que  Suidas  &  Sirabon  nomment 
..4w(î<y«iflr4x<)fucceda  à  Ophratane,  l'an  du  Monde  3050.  ou  félon 
d'autres  3088.  &  ayant  régné  41.  an,  il  mourut  en  3091.  ou  3 129. 
Ce  fut  de  fon  tems  que  Jonas  prêchala  pénitence  dans  la  ville  deNi- 
nive.  Quelques-uns  veulent  que  cette  converfion  des  Ninivites  foit 
arrivée ,  pendant  le  règne  de  Sardanapale ,  fils  d'Afcrazape  :  mais 
ils  ne  donnent  que  fept  années  de  règne  à  Afcrazape,  qui  félon  les 
meilleurs  Chronologues  en  a  régné  41.  ou  42.  &  les  circonftanccs 
s'accordent  mieux  au  tems  d'Afcrazape,  qu'à  celui  de  Sardanapa- 
le. *  Eufebe.  Reufn.  inChron.  Calvifii  Chron.  SUP. 

ASCULAN  ,  (Jaques)  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Fran- 
çois dans  le  XI.  Siècle,  vers  l'an  1476.  étoit  Italien,  de  la  Mar- 
che d'Ancone  &  peut-être  même  d' Afcoh ,  d'où  il  avoit  eu  le  nom 
à'Afculan  àçctluid'Afculum.  Il  fut  eftimé  parmi  les  Scholaftiques 
de  fon  temps ,  ayant  mis  la  dodlrine  de  Scot  en  Tables  &  laiffé 
quelques  autres  Ouvrages.  *Vadingc,  in  Annal.  Vfï\k>t,Athen. 
Franc. 

ASDRUB  AL,  Général  des  Carthaginois.  Après  la  bataille  navale 
gagnée  par  les  Romains  l'an  498.  la  CXXXI.  Olympiade ,  M.Ati- 
lius  Regulus  un  des  Confuls  palTa  en  Afrique,  avec  40.  navires, 
quinze  mille  hommes  de  pied,  &  cinq  cens  cavaliers,  &défit  les 
troupes  d'Amilcar&d'Afdrubal.  Clupea  prit  d'autres  places.  De- 
puis ,  l'an  503.  L.  Csecilius  Metellus  Conful  donna  encorela  bataille 
àAfdrubalprèsdePalermeenSicile.  Il  le  mit  en  déroute,  lui  tua 
vingt-fix  élephans  &  lui  en  prit  cent  quatre ,  qui  furent  conduits 
à  Rome ,  &  menez  enfuite  par  toute  l'Italie.  Quelques  Auteurs  ont 
crû  que  cet  Afdrubal  eft  celui,  dont  parle  Juftin  au  livre  iç,  où  il 
dit  qu'il  étoit  fils  de  Mago,  &  qu'il  mourutd'unebleflure  reçue  en 
Sardagne,  luiflantunfilsdemêmenom,  qui  fit  la  guerre  aux  Nu- 
mides. Cet  Afdrubal  fut  furnomméieC/!««':/f,  &  les  Carthaginois 
ont  eu  divers  Généraux  de  ce  nom  ;  mais  celui-ci  eft  le  gendre 
d'Amjlcar  &  le  beau-frere  d'Annibal.Le  mêmeAmilcar  mourut  l'an 

S^6. 
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p.6.  deRome,  en  Efpagne,  où  il  a  voit  la  conduite  de  l'armée  des  j 
fcartliagiiiois,  qu'illaillaa  Afdiubal.  Ilyfoùtint,  par  la  prudence 
&  par  Ion  courage ,  la  réputation  des  arnies  de  la  Republique ,  Se  fit 
bâtir  une  ville  qw'ûnommz  ta  'nouvelle Carthagc.  C'eftCarthagene 
d'aujourd'hui.  Âfdrubal  fut  tué  l'an  534.  par  un  Gaulois,  dont  il 
avoir  fait  mourir  le  niaitre.  *Folybe,  //'.  i.c'i.  Diodore  de  Sicile, 
li.z^.  Tite-Live,  li.zi.  Plutarijue,  inAnnib.  Cornélius Nepos , 
j»  ^?7;;'/c.  Florus,  tutrope,  Orofe,  ?cc. 

ASDRUBAL,  A)tBarcha,  ctoitfilsd'Amilcar&frercd'Anni- 
bal.  Ils  étoi.ent  tous  également  animez  contreles  Romains.  Afdru- 
bal comiiianda  en  Efpagne  ,  dans  le  tems  que  l'on  frère  Annibal 
éroit  paffé  en  Italie.  Mais  il  ne  fut  pas  li  heureux ,  que  fon  frère.  Pu- 
blius  &  Cornélius  Scipion  le  défirent  en  diverfcs  rencontres,  en  539. 
&540.  gagnèrent  les  célèbres  batailles  de  Munda,d'Il!iturgis,d'ln- 
cibilis,  &d'Amigis,  &  enluite prirent  Saguntec^ quelques  autres 
places.  L'an  541.  il  fe  vengea  de  fes  pertes,  par  la  mort  desdeux 
Scipions,  qui  furent  tuez  en  combattant.  LejeuneScipion  vengea 
à  fon  tour  fon  père  &  fon  oncle,  comme  je  le  dis  ailleurs ,  prit 
Carthage  la  neuve,  &  fournit  toute  l'Iîfpagne,  en  544.  4;.  &  les 
fuivans.  En  547.  Afdrubal fortitd'Efpagnc, pour  venirjoindrefon 
frère  en  Italie.  11  amena  une  armée  compktte,  accrue  d'un  nombre 
confiderable  de  Gaulois  &  d'autres  peuples ,  qui  s'étoient  attachez 
à  lui,  par  la  haine  du  nom  Romain.  Annibal  avoir  en  tête  Claudius 
Néron  Conful.  Son  Collègue  M.Livius  Salinator  entreprit  d'aller  au 
devant  d'Ardrubal  Celui  ci  affiegeoit  Plaifance,  mais  apprenant 
les  approches  du  Conful  ;  il  quitta  ce  delTein  ik  fut  fe  camper  fur  la 
rivière  de  Metaurus,  aujourd'hui  A/e/ro,  dans  le  Duché  d'Urbin. 
Claudius  Néron  ayant  avis  deccquifepaflbit,  laifla  le  gros  de  fon 
armée  à  fon  Lieutenant  Quintus,  &  remettant  à  la  tête  de  huit  ou 
dix  mille  de  fes  meilleures  troupes,  il  marcha  avec  un  fecret&  une 
diligence  incroyable ,  &  fut  joindre  fon  Collègue.  Il  fut  reçu  avec 
unejoye&uneacclamatioiiuniverfelle.  Pour  nerien  découvrir, ils 
n'agrandirent  point  l'enceinte  de  leur  camp,  &s'étantunpeure- 
pofez  ils  donnèrent  la  bataille.  Afdrubal  y  fut  tué  avec  cinquante- 
cinq  mille  des  fiens ,  &  il  laiffa  plus  de  cinq  liiille  prifonniers  Après 
cela  Néron  repritla  route  de  fon  camp  avec  le  même  fecret  &  la  mê- 
me diligence  ;  Si  y  étant  arrivé  il  fit  jetter  dans  le  camp  d' Annibal  la 
tête  du  malheureux  Afdrubal ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  *Plutar- 
que,  inÀ-amb.  Tite=Live, Polybe,Florus,Eutrope,Oiofe,&c. 
Cherchez  Annibal. 

ASDRUBAL ,  Général  des  Cairthaginois ,  étoit  fils  de  Gifcon ,  & 
un  des  plus. habiles  Capitaines  de  fon  tems;,  mais  il  ne  fut  pas  heu- 
reux. Il  commanda  en  Efpagne,  avec  l'autre  Afdrubal  freied'Anni- 
bal,  &  ayant  perdu  une  bataille,  l'an  546.  deRome,  il  fe  vit  con- 
traint de  fe  retirer  a  Gades&de  chercher  du  fecours  en  Afrique. 
Sophonisbe  fille  de  ce  Général  étoit  une  très-belle  perfonne.  Syphax 
koi  de  Numidiel'aima  avec  Une  paiTion  extrême.  EUefe  fervit  de 
cet  amour ,  pour  le  mettre  dans  le  parti  de  Carthage,  aux  dépens  de 
î'engagemeut  qu'il  avoit  avec  Scipion.  Ce  dernier  entra  l'an  ç  50.  en 
Afrique  &  afliegea  Utique  ;  mais  il  fut  obligé  de  prendre  d'autres 
œefures,  à  l'approche  d'une  armée  de  cent  millchommes ,  conduite 
par  Afdrubal  &  par  le  Roi  Syphax.  L'année  d'après  5  5 1.  Sci  j)ion  défit 
ces  deux  Généraux ,  en  un  même  jour,  &  quelque  tems  après  il  les 
.défit  une  féconde  fois.  Syphax  fut  pris  dans  Cirtha  avec  Sophonisbe, 
que  Mafinifla  époufa;  mais  Scipion,  à  qui  l'efprit  de  cette  habile 
femme  étoit  fulpeél,  &  qui  fav  oit  la  haine  implacable,  qu' Afdru- 
bal 8c  elle  avoient  pour  le  nom  Romain,  defàpprouva  ce  mariage , 
&  MafînifTa,  comme  je  le  dis  ailleurs  ,  fut  obligé  de  rompre  ce 
nœud  fi  cher.  Afdrubal  mourut  peu  de  tems  après.  *  Tite-Live, 
li.xi.  cri8.  Polybe,  Eutrope,  Florus ,  Orofe,  &c. 

ASDRUBAL,  autre  Général  des  Carthaginois,  fittout  cequ'il 
pût  pour  défendi'c  fa  patrie  contre  les  defiTeins  des  Romains;  mais  fes 
foins furentinutilesSc il eutle  chagrin  delavoir  périr  8c  d'y  perdre 
fa  famille.  L'an  605.  de  Rome  la  guerre  ayant  été  conclue  contre 
Carthage,  les  Romains  eurent  le  moyen  d'y  defarmerleshabitans, 
qui  ne  lailterent  pourtant  pas  de  fe  défendre.  Afdrubal  fe  mit  en  cam- 
pagne ,  avec  vingt  mille  hommes ,  8c  harceloit  furieufement  les  Ro- 
inains,ne  donnant  point  de  quartier  à  ceux  qu'il  pouvoir  furprendre. 
Ce  fut  en  606.  L'année  d'après  le  jeune  Scipion  vint  commander  en 
Afrique.  Au  commencement  de  rhyver,il  tira  ce  qu'il  avoit  de  trou- 
pes fuperfluës  au  fiége  de  Carthage ,  qu'on  avoit  déjà  commencé , 
afin  de  faire  quitter  la  campagne  à  Afdrubal  qui  l'incommodoit 
beaucoup  dans  fon  camp.  Afdrubal  fe  fentant  foible,  fejetta  dans 
Me  jihere ,  où  Scipion  l'aflHegea  :  8c  il  prit  cette  place,  dans  laqiielle  il 
y  eutfoixante  mille  hommes  de  tuez.  Après  cette  perte ,  Afdrubal  fe 
retira  dans  Carthage ,  que  Scipion  emporta  l'an  608.  Alors  ce  mal- 
heureux Général  fejetta  dans  le  temple  d'EfcuIape,  heu  imprena- 
ble d'affiette  ,  où  il  fe  défendit  durant  quelque  tems  ;  mais  enfin 
voyant  que  fa  perte  ne  fe  pouvoit  retarder  que  de  quelques  jours, 
dans  un  heu  où  toutes  chofes  lai  manquoient ,  il  fe  rendit  à  Scipion.- 
La  femme  d'Afdrubal  ayant  égorgé  elle-même  fes  enfans,  enpré- 
fence  de  fon  mari,  aima  mieux  le  brûler  dans  ce  temple,  que  de 
fe  rendre  à  fes  ennemis.  *  Tite-Live,  ii.49.50.  O'feq.  Eutrope, 
Florus,  gcc. 

ASELLE ,  Dame  Romaine ,  illuftre  par  fa  nailTance  Se  par  fa  pie- 
té. Ce  fut  vers  l'an  380.  une  des  illuftresccolieres  de  S.  Jérôme, 
dans  les  Lettres  faintes ,  qu'elle  étudia  toujours  avec  un  grand  zèle , 
8c  elle  devint  un  exemple  admirable  de  fageffe  8c  de  vertu,  *  S.  Jé- 
rôme ,  ef.  ad  Marcel,  ce. 

ASELLIO,  (Sempronius)  Tribun  militaire ,  vivoitlaCLXII. 
Olympiade,  l'an  611.  deRome.  Il  fe  trou  va,  en  cette  année,  à  là 
prife  de  Numance  en  Efpagne ,. depuis  il  eutfoin  de  laiflfer ,  dans  un 
•Ouvrage  particulier,  une  Relation  de  ce  qui  s'étoit  palTé  en  cette  ex- 
pédition. Cet  Ouvrage  devoir  être  confiderable ,  puifque  Aulu- 
Gelleen  cite  le  14.  livre,  8c  d'autres  le  40.  Il  avoit  fait  d'autres  pie- 
ces  que  nous  avons  perdues.  Car  pour  celle,qui  paroit  fouj  fon  nom, 
Tm,  2; 
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de  la  divifion  del'Italie 8c del'origine delà  ville  deRome,  c'eft  une 
impoftiire  dAnnius  de  Viterbe,  comme  tout  le  monde  en  elf  per- 
luade.  Denys d'HalicarnalTe  parle très-avantageufemcnt  de  Sempro- 
mus  Afelho.  * U. ,.  ^„,.  Rom.  Auîu-Gelle,  ti.i.  c.  13.  cli.  13.  c. 
ro.  Chanùus;  //.  1.  Barthius,  Mv.  ii.-)z.  c.z,  Voffius,  Je  hi/l 

ASELLIUS,  (Carparti)  de  Crémone,  favaht  Médecin,  a  vécu 
vcis  lan  1630.  C'elt  lui  qui  a  découvert  les  veines  laftées.  En  1617. 
il  donna  au  public  une  DilTertation  fous  ce  titre:  De  laâlibus,  feu 
latteu^  venis ,  quarto  vaforum  Mefarakorum  gcnere.  Il  a  encore  com- 

AbiLNtlH,  hiie  d'un  Prêtre  d'Egypte  nommé  Putifar ,  fut 
mariée  a  Jofeph,  qui  eut  d'elle  Manalfé&tphraim.  «Genefe,  41. 

ASER,  filsde  Jacob,  qu'il  eut  de  Zilpa  ,  fervantede  Lea.  Il  vé- 
cut centvingt-fix  ans,  8c mourut  en^4I3.  du  Monde.  Son  pen-, 
par  fa  bénediftion  ,  lui  promit  qu'il  feroit  les  délices  des  Ro;s. 

*  Genefe,  30.  49.  8cc. 

ASGAR,  province  du  Royaume  de  Fez  en  Afrique,  vers  la  côte 
Occidentale ,  entre  les  provinces  de  Fez  Se  de  H  abat.  C'eft  le  plus 
riche  pais  d'Afrique,  en  blé,  en  troupeaux,  en  laine,  en  cuir  &  en 
beurre.    Les  principales  villes  font  l'Arafch  ,   8c  Alcacar-quivir. 

*  Marmol ,  de  l'Afrique  ,  Uv.  4.  SU  P. 
ASHENTON.  Cherchez  Ertuvodc. 

ASIE,  une  des  plus  grandes  parties  du  Monde,  àTOnent  de  nô- 
tre Continent,  a  été  ainfiappellée,  comme  les  Grecs  l'ont  crû,  de 
laNympheAfia,  filledel'Ocean  8cdeThetis,  &c  femme  de  Japhct. 
Les  autres  dilent  que  ce  nom  lui  vint  d'un  certain  Afius  fils  de  Ma- 
tieus  Lydien,  ou,  comme  dit  Hérodote,  fils  de  Cotys  8c  petit-fils 
de  ce  Maneus.  Samuel  Bochart  le  dérive  du  mot  Hébreu 'y  H'^'^n/// , 
qui fignifie /««;!&«,  paice  que  l'.Afie  Mineure eftà quelque  égard, 
entre  l'Europe  &i  l'Afrique ,  Shaleg.  iiè.  1  v.  c.  3  3 . 

ifi  avantages  de  l'Afie. 

On  tire  ces  avantages  de  ce  que  Ihomme  fut  formé  dans  fon  fein , 
&  de  ce  que  d'elle  on  a  envoyé  des  colonie?  dans  tout  le  refte  de 
1  Univers.  Elle  a  cnfeigné  aux  autres  les  loix  de  Dieu ,  &  a  vu  Jesus- 
Christ,  durant  tout  le  tems  de  fa  vie  mortelle.  Plufieurs  grandes 
Monarchies  ont  été  établies  dans  cette  partie  du  Monde.  Car  après  le 
déluge ,  l'Empire  des  Aflyriens  y  commença  parBelus  ou  Ninus,juf- 
quesàSardanapale.  Il  paflTa  depuis  aaxMcdes,  par  Arbaces  jufqu'à 
Aftyages:  auxPerfes,  par  Cyrusjufques  à  Darius:  ScauxGrecsou 
Macédoniens ,  par  Alexandre  le  Grand.  Les  Parthes  y  établirent  aufiî 
un  très-puiffant  Empire ,  qui  finit  fous  Alexandre  Severe  ,  èc  repaffi 
auxPerfes;  jufquesà  ce  qu'il  fut  comme  enfeveli  par  les  Turcs  8c  les 
Sarrazins  ;  mais  il  s'eft  relevé  depuis  le  commencement  du  xvi.  Siè- 
cle ,  environ  l'an  i  s  r  j.  fous  Ifmael  Sophi.  L'Afie  a  vu  encore  l'Em- 
pire des  Sarrazins ,  qui  s'étcndoit  en  Afie  8c  eh  divers  autres  Etatr. 
L'air  y  eftprefque  tempéré  partout,  8c  fi  on  confidere  fon  or ,  foa 
argent,  lèsraretez,  fon  abondance  en  grains,  fruits.  Amples,  dro- 
gues ,  aromates ,  8c  fes  mines ,  pierreries ,  8cc.  on  avouera  que  c'eil  la 
plus  riche  partie  du  Monde.  C'efl:  encore  en  Afie,  qu'on  a  vu  com- 
mencer les  Loix,  les  Arts,  in  les  Sciences;  8c  que  les  Religions,  qui  ont 
depuis  paru  dans  le  refte  du  Monde,  ont  auflTi  été  établies.  Le  Paganil- 
me  parmi  les  Aflyriens:  lejudaïfme  parmi  les  Hébreux:  le  Chrif- 
tianifme  dans  la  Terre-Sainte  :  8cleMahometi(me  en  Arabie.  J'ex- 
plique ailleurs  toutes  ces  chofes  plus  au  long,  en  parlant  des  Peu- 
ples ,  des  Etats  &  des  Provinces  de  l'Afie  en  particulier, 

:Borms  V  étendue  de  l'Ajti. 

L'Afie  eft  bornée  pat  l'Océan  au  Septentrion ,  à  l'Orient,  8c  au  Mi- 
di; maisprincipalcmentauSeptentrion,  C'eft  cet  Océan,  quenous 
appelions  Septentrional ,  Glacial,  Scytliique,  ou  mer  de  Tartarie.  Ce- 
lui du  Levant  eft  la  mer  de  la  Chine,  8c  au  Midi  il  y  a  l'Océan  ou 
mer  des  Indes  8c  de  l'Arabie.  'Vers  l'Occident  l'Afie  eft  feparéede 
l'Afrique  par  la  mer  Rouge  ,  depuis  le  détroit  de  Babel- Mandel, 
jufques  à  l'itthme  de  Suez.  Elle  eft  feparée  de  l'Europe  par  l'Ar- 
chipel, le  détroit  de  Gallipoli ,  la  mer  Noire,  lamer  deMarmora; 
ledétroitdeCafFa,  les  marais  Meotides  ^  la  rivière  de  Don;  Se  par 
une  ligne  depuis  cette  rivière  jufques  à  celle  d'Oby.  Les  autres 
prenent  divcrfement  cette  ligne  depuis  la  mer  Noire  ;  mais  dans  le 
fonds  c'eft  la  mêmechofe.  Quoi  qu'il  en  foit,  fa  plus  gratide  lon- 
gueur depuis  l'Hellefpont  jufques  à  la  ville  de  Malaca  j  fur  la  p.ointe 
la  plus  avancée  de  l'Inde  dans  la  mer  du  Levant ,  contient  treize  cens 
heuës  Germaniques,  &(.  fa  largeur  eft  de  douze  cens:  c'eft-à-dire, 
comme  les  autres  comptent,  qu'elle  a,  d'Occident  en  Orient,  mil- 
le fept  cens  cinquante  lieues,  depuis  l'Archipel  jufques  à  l'Océan  ds 
la  Chine:  iic  du  Midi  au  Septentrion,  mille  cinq  cens  cinquante, 
depuis  Malaca  jufqu'à  la  mer  de  Tartarie. 

Sa  divifion  ancienne  &  moderne, 

Strabon  divifoit  l'Afie  en  cinq  parties  8cPtolomée  en  quarante- 
fept  provinces.  Mais  la  divifîonla  plus  ordinaire  des  Anciens  eft  celle 
qu'ils  faifoient  de  la  grande  8c  petite  Afie,  qu'ils  appelloient  Mineu- 
re ,  fans  parler  de  ce  partage  ,  qui  fe  faifoit  par  le  mont  Taurus. 
L'Afie  Majeure  comprcnoit  la  Sarmarie  8c  Scythie  Afiatique ,  la  Ge- 
drofîc,  laCaramanie,  laDrongiane,  Arachofîe,  laSogdianc,  la 
Baélriane  ,rHircanie , la Margiane,  le païsdes  Parthes ,  la  Perfe ,  la 
Sufîane ,  la  Medie ,  l'Albanie ,  l'Iberie ,  la  Colchide ,  l'Arménie ,  la 
Mefopotamie,  l'AlTyrie,  l'Arabie,  la  Syrie ,  la  Paleftine ,  la  Pheni- 
cie ,  la  Cappadoce ,  la  Cilicie ,  la  Galatie ,  le  Pont ,  la  Bithynie ,  la 
Lycie,  la Pamphylie , 8cc.  L'Afie Mineoi-econteiioit la Phr\^gie, la 
Myfie ,  la  Lydie ,  la  Carie  avec  l'EoIide ,  l'Ionie ,  &  la  Doride.  Les 
*•     '  Mn  2  --  .  Anciens 
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mettentfamortran  19.  de  l'Empire  de  Tibère,  quiétoit  le3i.  de 
Salut.  *  Taciie,  Ann.  /;.  i .  e?  ç .  Pline,  //.  7.  ad  Pont.  Dion ,  Hift.  Rom. 
li.^T.<0'  •i^.Cmixui,l:i.de  Poet.c.'^'i.L\\\oG\xMiJe  l'oét.  dial.i.^c. 
ASINIUS  POLLÏO  Trallien;  quienfeignoit  àRomedutems 
de  Pompée ,  &qui  a  écrit  quelques  Ouvrages  Hiftoriques.  Plufieurs 
Aiiteurs  le  confondent  avec  l'autre  de  ce  ricira,  dont  nous  venons  de 
parler;  mais  ils  font  bien  differens,  car  le  premier  a  écrit  en  Latin, 
&  celui-ci  en  Grec.  *  Suidas,  Voffius,  &c. 

ASINIUS  QUADRATUS,  Hill;orien,vivoitdânslein.Sieclc, 
du  temps  des  Philippes.  Il  écrivit  en  Grec  une  Hiiloire  Romaine  j 
qu'il  appelle  Millénaire,  parce  qu'il  y  avoit  mille  ans  que  Rome  étoit 
bâtie ,  &  on  célébra  dé  l'on  tems  cette  année  millénaire  avec  grande 
pompe.  *  Suidas,  VoffiuSj&c.  [Voyei  encore  3m»»«  A/««r/;iBi- 
blioth.  Grseca.] 

ASIUS,  Poëte  de  Samos,fils  d' Amphiptoleme.avoit  écrit  un  Ou- 
vrage de  Généalogie.  On  ne  fait  pas  en  quel  tenis  il  a  vécu.  *Paufa- 
hias  en  parle  fouvent ,  //.4. 7.  8.  t^ç.  &  Athénée  ,  <?«//.  3.  ct-  11. 

ASKKTLE ,  ou  Asketel ,  (Guillaume)  Ecclefîaftique  Anglois , 
vivoit  dans  le  XIV.  Siècle,  versrani3io.  Il  lailTa  divers  Ouvrages 
Hiftoriques,  qui  ont  cônfervé  fon  nom  à  la  pofterité,  Se  lui  ont 
aquis  beaucoup  de  réputation.  *  Leland  &  Pitfeus ,  de  Script.  AngU 
Voiïius ,  Gefner ,  Simler ,  &c. 

ASLAN,  Général  des  armées  de  Sat  Souverain  des  Tartares,  fit 
fouvent  des  ravages  au  commencement  du  XVI.  Siecle,dans  la  Ruf- 
fie  8c  la  Pologne.  L'an  içxç.  iWut  élûKam  parles  Tartares  qui  chaf- 
ferent  Sat.  Ce  dernier  fe  reifugia  à  Conftantinople ,  pour  chercher  la 
proteftion  du  Grand- Seigneur ,  qui  approuva  pourtant  l'éleftion  de 
l'autre ,  dont  il  apprehendoit  le  courage.  Nonobftantcela,  Aflanà 
la  tête  de  foixantc-dix  mille  chevaux  fe  campa,  avecpermiffiondu 
Roi  de  Pologne ,  fur  les  bords  duBoryfthene ,  pour  voir  la  conte- 
nance des  Turcs.  Il  céda  depuis  une  partie  de  fes  Etats  à  Sat,  qui  en 
fut  encore  chafle ,  &  il  fit  la  guerre  aux  Mofcovites ,  rani533.  15 
mourut  peu  de  tems  après.  *Neugebeau,  Hifi.de  Pologne,  li.-j. 

ASMODAI,  eft  le  nomquelesjuifsdonnent  auPrincedesDé- 
mons,  commeon  peutvoirdanslaParaphrafeChaldaîquefurl'Ec- 
clefiallique  cha^.  i .  Rabbi  Elias,  dans  fon  Didionaire  intitulé  Thisbi, 
dit  qu'Afmodai  eft  le  même  que  Sammaël ,  &  tire  fon  nom  du  verbe 
Hehieu ,  famad ,  c'eft-à-dire,  détruire;  &  ainfi  Afmodai fignific 
un  Démon  deftruâleur.  Voyez  Sammaël.  SU  P. 
ASINAIRES,  ^yï»<ïri(ï;fêtequelesSyracufainscélebroienten  ASMOND,  ou  A  mon  d.  Cherchez  Amund. 
mémoire  de  l'avantage  qu'ils  rem  portèrent  fur  Nicias  &  Démofthe-  ASMUND,  Roi  deSuede,  que  lesAnnales  decepaïs  font  fils 
ne  Généraux  des  Athéniens,  qui  furent  pris  près  du  fleuve  Afina-  d'un  nommé  Sibdager  vers  zzo.  Il  futtué  en  combattant  contre  utî 
rias  aujourd'hui  lalakonara,  rivière  de  Sicile.  *Plutaique,  Vie  certain  Hading,  fils  d'un  homme  qui  vouloir  ufurper  la  couronne. 
deNicias.  SUP.  On  dit  que  fa  femme  Gumildefe  tua  elle-même  , 'apprenant  la  mort 

ASINE   Cherchez  Anchora.  defonmaii.  *ErricdePomeranie,  C^;-.//eS««/5. 

ASINEÙS.  Voyez  Anileus."  A  SNA,  ville  d'Egypte.  Cherchez  Syene.  5  ir  P. 

•    ASINIO,  (Jean  Baptifte)Jurifconfulte  de  Florence  dans  le  XV.        ASOPE,  rivière  de  l'Achaïe,  dite  yir^o».C'eft  une  des  branches 
Siècle    )  I  a  écrit  divers  Ouvrages ,  comme  PraéîicaCivilis,  vc.  du  fleuve  Cephife,  Les  Poètes  font  Afope  fils  de  l'Ocean,parce  que 

ASINIUS  POLLIO,  Conful&  Orateur  Romain,  vivoitfous  toutes  les  rivières  qui  y  coulent,  en  fortentauffi;&  ils  difent  que  Ju- 
rEmpired'Ati''ufte.  IlfutConfulavecCn.  Domitius  Cal  vinus  l'an  piter  qui  eft  pris  pour  l'air  le  brûla,  pournous  exprimer  fans  doute, 
714  deRome';  &VelleiusPaterculusafl"ûre,  que  bien  que  PoUion  ,  que  les  grandes  chaleurs  ont  defleché  quelquefois  cette  rivière, 
ne  fut  pas  de  qualité,  on  ne  lui  refula  aucune  des  chofes,  que  les  1  *Strabon,//.8.  Paufanias  parle  plufieurs  fois  de  ce  fleuve,-««/(.i.  [Il 
Noblesn'aqueroientqu'avecbiendclapeine.  C'eft-à-dire,  que  fon  .  y  avoit  une  rivière  du  même  nom,dans  le  Peloponnefe,  prèsdu  pro- 
mérite r  éleva  aux  premières  charges  de  la  République.  Il  fe  trouva  à  1  montoire  de  Malée ,  &  un  e  autre  en  Afie  près  de  Laodicée.] 
la  guerre  dans  dn-erfes  occafions ,  qui  lui  furent  glorieufes ,  &il  |  ASOPH,  ville  de  la  petite  Tartarie,  à  l'embouchure  du  Don,  ap- 
triorapha'même  des  peuples  de  la  Dalmatie;  &  durant  les  guerres  ci-  péllé  autrefois  Tanak ,  qui  paffe  au  milieu  de  la  ville  avant  que  de  fc 
viles  il  rendit  de  bons  fervices  à  Marc- Antoine  Mais  quelque  gloire  décharger  dans  la  mer  de  Tana.qu'on  appelloit  anciennement  le  Pa- 
que  PoUion  ait  aquife  par  les  armes,  les  Lettres  lui  en  avoient  aquis  lus  Meotide.  Il  y  a  un  beau  port  avec  un  château  bien  fortifié  fur  le 
davantage  II  écrivituneHiftoire  en  XVII.  livres,  comme  Suidas  l'a  !  bord  delà  rivière.  Cette  ville  avoit  été  prife  par  les  Mofcovites  fur 
remarqué  il  laifTa  encore  des  Oraifons&desTragedies,comme  Ho-  j  les  Turcs,  qui  l'ayant  reprife,  l'ont  perdue  enfuite;  enfortequ'el- 
racePairûrcPoIlion  eft  fouvent  nommé  avec  éloge  dans  fes  Poëfies,  i  le  eft  demeurée  entre  les  mains  des  Mofcovites  .parla  paix  de  1700.' 
&  dans  celles  de  Virgile ,  &  particulièrement  dans  la  troifiéme  de  fes  j  Les  Anciens  l'appelloient  Jandu  de  l'ancien  nom  de  la  rivière  où  el- 
E'^logues  Suetone,Tacite,Seneque,&c.  parlent  auffi  de  lui.  Il  avoit  I  Iceftfituée,  &  la  mcttoient  dans  la  Sarmatie  Européenne.  Leslta- 
m'ême  beaucoup  de  part  dans  la  familiarité  d'Augufte.  Cet  fcmpe-  liens  la  nomment  encore /<?  T/î»/j,  de  même  que  la  rivière.  *Ptolom. 
-  ..-.„„.      ^   ,        ^  ■   ,.  Etienne.  Baudrand.  .SI/ P. 

[ASOPODORUSPMiafien,  quiavoitfaitquelquesvers  lambi- 
ques,  citez  par  ^/^e?2«eLiv.x.] 

ASPAR,Patrice,Géneral  des  armées  derEmpereurThéodcfe le 
Jeune  L'sn  41  j .  il  délivra  fon  père  Ardabure  des  mains  de  Jean  Ty- 
ran de  Ravenne  qu'il  fit  prifonnicr.  Depuis.il  fut  envoyé  en  Afrique 
contre  les  Vandales,  &  fon  armée  fut  défaite.  A  fon  retour,  il  fe 
rendit  fi  puiffant ,  que  les  Empereurs  l'apprehendoient;  8c  même 
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Anciens  avoient  encore  d'autres  divifions;  niais  celle  des  Modernes 
ftmble  être  plus  naturelle.  div.fantl'Afie  parles  principaux  Empires 
cm  la  partagent  &  qui  obeitfent  à  cinq  grands  Monarques  :favoir  le 
Grand'-Seigneur.le  Ro.  de  Perfe,  le  Grand-Mogol,  le  Ro,  de  la  Chi- 
ne &  le  Grand  Cham  de  Tartane.D  autres  diyifent  encore  1  Ahe  en 
terre-ferme  &  en  Ifles.Cette  terre- ferme  fait  deux  parties  par  uneli- 
sne  tirée  à  travers  la  mer  Noire;par  les  monts  du  Caucafe,  par  la  mer 
Cafpienne,  par  la  rivière  de  Gehun,  les  monts  de  Naugracut  &  d  Ul- 
fonte  ,  8c  enfin  par  les  montagnes  ?=c  les  murs  qui  ont  feparc  là  Chine 
de  la  Tartarie.  La  partie  qui  eft  au  Septentrion  fe  peut  divifer  en 
cinq  parties,qui  font.l'Usbec  ou  Zacathai,  le  Cathai,  le  Turqueftan, 
Ia'rartarie,8c  laTartarie  deferte  L'autre  qui  eft  vers  le  Midi  a  l' Afie, 
l'Arabie,  la  Perfe,  l'Inde,  8c  la  Chine.  11  y  a  encore  les  Iflcs  de  l' Afie , 
qui  font  les  Moluques,  les  Philippines,les  Maldives.cellcs  du  Japon, 
delà  Sonde,de  Ceylan,8cc.  Pour  les  qualitez  8c  le  gouvernement  de 
cette  partie  du  Monde,  8c  pour  les  mœurs  8c  la  religion  des  peuples 
qui  l'habitent ,  il  faut  chercher  le  nom  des  Etats  ?,i.  des  Royaumes  en 
particulier.  *Strabon,^/.i.C7'î.  Pline , /J. 5 ■  c^ 6.  Hérodote ,//.  4- 
onMelpotn.  PomponiusMela, /i.  i.  Stephanus.  Ptolomee,  Orte- 
lius ,  -'  luvier ,  Sanfon ,  Du  Val ,  Briet  ,Baudrand ,  Merula ,  8cc. 

ASIE  MINEURE,  eft  une  partie  de  la  grande  Afie,  qui  eftau- 
iourd'hui  connue  fous  le  nom  de  N<îZo/ï£.  Elle  eft  entre  la  mer  Mé- 
diterranée ,  oùfontlesIflesdeCypreScdeRhodes:  lePontEuxm 
ou  la  mer  Noire:  l'Archipel  8c  la  mer  de  Marmora:  8clEuphrate. 
Les  Modernes  la  divifent  en  quatre  parties,confoimémentaux  qua- 
tre Gouvernemens  ou  Beglerbegliacs  que  les  Turcs  y  ont  ;  fa  voir  i . 
en  Anatolie,  qui  comprend  laBithynie,  la  Lydie,  laPhrygie,  la 
Paphli-'onie ,  laMyfie,  la  Carie,  l'ionie,  l'Eolide,  8c une  partie 
de  la  c'alatie.  Cette  partie  eft  la  plus  Occidentale  du  côté  de  l'Archi- 
pel ou  mer  Egée.  Lai.  diteAmafieouRun,verslcPont-tuxinau 
Septentrion,  comprend  l'autre  partie  de  la  Galatie,  le  Pont,  8c  la 
Cappadoce.  La  3.  au  Midi,  vers  la  mer  Méditerranée  8claCarama- 
nie,  où  étoient  autrefois  la  Cilicie,  la  Pamphylie,  8c  la  Lycaonie. 
La  4.  qui  eft  au  Levant  vers  l'Euphrate,  eft  connue  fous  le  nom  d  A- 
laduli,  8c  comprendl' Arménie  Mineure  des  Anciens.  D'autres  divi- 
fent autrement  l' Afie  Mineure,  mais  cette  divifion  me  paroit  plus 
naturelle  8c  moins  embarraflante.  ..,„.■ 

[ASINIUS ,  Fhilofophe  cité  par  Prsdm  fur  lé  IL  Livre  d  £«- 
clide.\ 


reurfit  un  jour  des  vers  contre  Afinius  Pollio.  On  le  prelToitd'y  re- 
pondre; mais  Follion  leur  répondit  de  bonne  grâce,  ila'//»4'yo;/;'4j 
refolu  d'écrire  contre  un  homnte,  qui  étoit  en  droit  de  leprofcrire.  11  mou- 
rut à  Frafcati ,  âgé  de  quatre  vingts  ans ,  la  CXV.  Olympiade ,  la  47 . 
année  du  règne  d'Augufte,qui  eft  la  4.de  la  naiflance  du  Fils  de  Dieu. 
Les  autres  ne  marquent  fa  mort  que  l'an  13.  de  Salut.  *Horace,/i.i. 
Od.  i. li. z. Sat.  io.  Dion, li. 68.  Velleius Paterculus, U. i . Pline , /i.  7. 
c.  30.  H.  3 1 .  c. 4.  Tacite,  li. i .  Annal.  Valere  Maxime,  Seneque, Fa- 
bius ,  Macrobe ,  Suétone ,  Eufebc  ,  Voffius ,  Gefner ,  &c. 

ASINIUS  G  ALLUS ,  Conful  Romain ,  étoit  fils  d' Afinius  Pol- 
lio,  8c  ne  manquoit  pas  de  mérite  :  mais  il  étoit  un  peu  trop  libre  à 
dire  fes  fentimens.  U  fut  Conful  avec  Marcius  Cenforinus  l'an  746. 
de  Rome  ,  huit  ans  avant  la  naiflance  duFfls  de  Dieu.  On  lui  at- 
tribue quelques  Ouvrages,  8c  entre  autres  un  dans  lequel  il  compa- 
roir Pollion  fon  père  à  Ciceron ,  donnantl'avantage  au  premier ,  fc- 
lonPline.  Suétone  dit  que  l'Empereur  Claude  fit  une  réponfe  à  cet 
Ouvrage.  Afinius  Gallus  étoit  aufîi  Poëte.  Il  époufaAgrippineque 


\  heoTï  f  Ifaurien ,  pourfel'aquerir,  donna  Ariadne  fa  fille  à  un  fils 
'  d'Afpar.  Mais  comme  fon  infolenceaugmentoit  toujours,  8c  qu'il 
I  ne  ceflbit  jamais  de  favorifer  l' Arianifme ,  dont  il  faifoit  profefl5oR , 

l'Empereur  lefittueravecfon père,  ran47i.  *Nicephore,  U.  ly. 

Evagre  ,  li.  1.  Marcellin  ,  enla  Chron,  Frocope,  li.  i.  de  la  guerre 

Vand.  Cherchez  Ardabure. 

ASPASIE  DE  MIL  ET,  fille  d'Axiochus,  vivoit  la  LXXXVIL 

Olympiade.  C'étoitunefemmetrès-favanteenPhilofophie,  ?^tn. 

Eloquence,  8c  fur-tout  en  Poëfie.  Ces  belles  qualitez  jointes  à  beau- 


Tacite  nomme  Vipfanie,  fille  d' Agrippa.  Tibère  l'avoit  répudiée,  \  coup  de  beauté  touchèrent  fi  fortPericlès,  qu'il  l'époufa.  Efle  s'a- 


par  ordre  d'Augufte,  qui  lui  fit  prendre  Julie.  Il  ne  pût  fouffrir  qu'A 
finius  poffedàt  une  perfonne  qu'il  avoit  aimée,  de  forte  qu'il  en 
conferva  toujours  une  fecrette  averfion  contre  lui.  Cette  haine 
s'augmenta  ,  -  par  une  réponfe  qu' Afinius  fit  à  cet  Empereur.  Il 
propofoit  au  Sénat  de  lui  ordonner  de  quelle  partie  de  l'Etat  il  vou- 
loir qu'il  fe  chargeât.  Le  Sénat  s'en  excufa,  8c  comme  Tibère  le 
prefToittoûjours  fur  ce  choix:  Choifijjex.  ■vous-même ,  dit  Afinius  à 
l'Empereur,  quelle  part  vous -voulez..  A  quoi  Tibère  réponditavec 
un  regard  farouche  ;  il  ne  faut  pas  que  celui ,  qui  fouhaite  d'être  ex- 
cufé  du  tout ,  choifijfe.  Alors  Gallus  fit  tout  fon  poffible  pour  le  ra- 
doucir, 8c  lui  dit  entre  autres  chofes,  qu'il  n'avoir  parlé  ainfi,  que 
pour  lui  faire  connoître  que  l'Empire  ne  fepouvoit  divifer.  Mais 
Tibère  fe  défit  d' Afinius.  D'autres  difent  qu'il  fe  laiflà  lui-même 
mourir  de  faim ,  volontairement ,  ou pai  çontrMçte,  Quelques-uns 


quit  tant  de  pouvoir,  fur  l'efprit  de  ce  premier  homme  de  la  Grè- 
ce, qu'elle  l'obligea  de  faire  la  guerre  aux  Samiens,  pour  favorifer 
ceux  de  Milet  qui  difputoient  la  ville  de  Priene  aux  premiers.  Ce  fut 
cette  guerre  qui  commença  l'an  313.  de  Rome,  qui  étoit  le  qua- 
trième de  la  LXXXIV.  Olympiade.  Periclèsprit  Samos,  Scc'efl: 
alors  qu'Artemon  deClazomene  donna  le  premier  l'invention -du 
bélier,  de  la  tortue  ,  Se  des  autres  machines  de  guerre,  comme  je 
l'ai  déjà  remarqué  en  parlant  de  lui.  Afpafie  eût  auflî  part  au  com- 
mencement delà  guerre  du  Peloponnefe  ou  de  la  Morée ,  la  i.  an- 
née delà  LXXXViI.  Olympiade, l'an  32,3.  deRome.  *Plutarque, 
m  V'ua  Pend.  Athénée ,  Suidas ,  8cc. 

[ASPASIE , fille  d  Hermotime  de  Phocée,  concubine  de  Cyrus  ; 
8c  enfuitcde  fon  frère  Artaxerxe  Roi  de  Perfe.  On  peut  voir  le  Ro- 
man de  fa  vie ,  dans  Elien  Var,  Htfi.  U,  xn.  «.  i .] 

ASPA-; 


ASP.  ASS. 

ASPASIUS  deTyr,  Philofophe&Hiftorien.  On  ne  fait  pas  en 
queltemsilavêcu.  11  écrivit  un  Traité  de  l'an  de  bien  dire,  &une 
Hiftoire  des  Epirotes  en  vingt  livres.  Il  y  a  eu  un  autte  Afpafius  de 
Biblos.  *  Suidas ,  in  Afp. 

ASPASIUS  de Ravenne,  Grammairien,  ouSophifte,  dans  le 
III.  Siècle,  eniéignà à  Rome  du  tems  d'Alexandre  Scvere.  *  Sui- 
das, &c. 

ASPE ,  vallée  dans  le  Bearn ,  entre  le  haut  des  Pyrénées  &  la  ville 
d'Oleron.  Lé  premier  bourg  du  païs&le  lieu  deraffcmbléede  la 
vallée  eft  Atcous.  C'ell  lii  que  paiTc  la  rivière  d'Oleron  ,  dite  le  Gave 
d'ylJi>e.  Mlle  a  fa  fotirce  dans  les  montagnes  à  Peiranette ,  vient  à  Ur- 
dos  où  commence  la  vallée  d'Afpe,  puisàAigon  où  elle  reçoit  le 
Cave  de  Lefcun ,  &  puis  à  Oleron. 

ASPÊBETUS ,  Tribun  des  Perfans ,  dansle  V,  Siècle ,  eut  ordre, 
durant  la  perfecution  qu'Ifdegerdes  excita  contre  les  Chrétiens ,  de 
n'en  laiflér  point  fortir  defonEmpire;  mais  au  lieu  de  l'exécuter, 
il  laiffafortir  les  Fidèles.  Les  Mages l'accuferent  de defDbeilTance  au 
Prince,  Scluifefauva,  avec  toute  fa  famille,  dans  l'armée  Romai- 
ne.où  Anatolius  le  reçût  avec  reconnoilTance  des  obligadons  que  les 
Chrériens  lui  avoient  ;  &  lui  donna  le  Gouvernement  des  Sarrafins 


ASS, 


li^ 


ou  Arabes ,  qui  étoient  fournis  aux  Romains.  Son  fils  nommé  Tere-  ; 
bon ,  qui  étoit  paralytique  de  la  moitié  de  fon  corps ,  eut  une  vifion ,  ' 
dans  laquelle  il  lui  fut  commandé  d'aller  trouver  Euthymius  îi<.  [ 
Theodriftus,  deux  Solitaires,  qui  vivoient  près  de  Jerico.  Afpebe-  { 
tus  ayant  fù  cette  révélation  ,  conduifit  fon  fils  accompagné  de  j 
grand  nombre  de  Sarrafins ,  à  ces  Solitaires ,  &  Tercbon  fut  guéri  :  i 
ce  qui  toucha  fi  fort  le  père ,  qu'il  fe  fit  baprifer ,  avec  tous  ceux  qui  1 
lefulvoient, Ilreçûtlenom dePierreauBaptêmci&parfonmoyen  | 
la  Foi  fit  de  grands  progrès  parmi  les  Sarrafins.  Juvenal  de  Jcrufa-  > 
lem  l'ordonna  depuis  Evêque;  &  il  aflTiflia  au  Concile  d'Ephefe  l'an  i 
431.  *  Cyrille  le  Moine,  K/e  ^e  s.  Eaf^y/Be,  que  Metaphrafte  6c  Su- 
lius  rapportent  au  zo.  Janvier.  Baronius,  ^.  0.410.  eT*  431-  | 

ASPENDIUS  ,  célèbre  Joueur  de  lyre,  nefefervôitquede  la  ! 
main  gauche,  pour  toucher  les  cordes;  ce  qu'il  faifoit  avec  tant  de  ! 
délicateffe  qu'il  n'étoit  prefque  entendu  que  de  lui  feul.  De  là  i 
vient  que  les  Grecs,  par  manière  deproverbe,  appelloientleslar-  i 
ïoris ,  Joueurs  Afpendiens ,  parce  qu'ils  tâchent  toujours  de  faire  en  j 
fortequ'onne  les  entende  pas,  &  qu'ils  s'infinuent  fans  bruit  lors-  ; 
qu'ils  veulent  faire  leur  coup.  *  Afconius,/?<r  l'Oraifon  contre  Verras.  I 
SUP.  j 

'  ASPHALTIDE,  lac  dans  la  Judée,  ainfi  nommé,  parcequele  ! 
bitume  que  l'on  apelle  Afphalte  en  Grec,  en  fort  à  gros  bouillons ,  & 
occupe  le  lieu  où  furent  autrefois  abymées  les  cinq  villes  criminelles, 
Sodome,Gomorre,  Adama,Seboïm,&  Segor.  Onlenommeauffi 
Mer  Morte ,  tant  à  caufe  de  l'immobihté  de  fes  eaux ,  que  parce  qu'il 
efl;  incapable  de  nourrir  des  poiffbns  ;  &  qu'on  ne  voit  fur  fes  bords 
aucun  de  cesôifeauxqui  le  plaifent  fur  les  rivages  des  étangs  &  des 
rivières.  Les  Arabes  nomment  diverfement  ce  lac.  Quelques  uns 
parmi  eux  le  nomment  Baar  Lout ,  pour  dire  que  c'eft  la  mer  de  Lot 
&  le  lieu  où  ce  Patriarche  fut  délivre  des  flammes  de  Sodome.Quel- 
ques  Auteurs  fe  moquent  de  ce  qu'on  rapporte  de  ce  lac  que  rien  n'y 
fauroit  aller  à  fond.  Mais  outre  l'expérience  de  divers  Voyageurs 
modernes,  nous  ne  faurions  démentir  le  témoignage  de  Jolèph.  Il 
dit  que  Vefpafien  ayant  eu  la  curiofité  de  voir  le  lac  Alphaltide  y  fit 
jetter  des  hommes ,  qui  ne  favoient  pas  nager  &  qui  avoient  les 
mains  attachées  derrière  le  dos,&  ils  revinrent  tous  fur  l'eau.  11  ajoû- 
tequecemêmelacchangetroisfoislejour,  félon  les  divers  afpedls 
du  Soleil  ;  que  fa  longueur  eft  de  cinq  cens  quatre  vingts  ilades ,  &  fa 
largeur  de  cent  cinquante.  Le  Jourdain,  rArnon,tfc  quelques  autres 
rivieresfe  jettentdans  celac,  qui  eft  entouré  de  montagnes.  Pline 
&  Ptolomée  en  font  mention. Saint  Jérôme  en  parle  aulîî,ôc  Jofeph, 
li.ï.  Ant.Jud.cap.ç.  o'li.4.  deBdl.c.zT. 

ASPRAND,  ou  Ansprand,  Roi  des  Lombards.  En  711.  il 
chaflTa  Aripet  &  fe  mit  fur  le  throne,  mais  il  mourut  trois  mois  après. 
*  Paul  Diacre ,  /;.  6.  c.  36. 

ASPRE,  petitepiece de monnoye d'argent,  dans  l'Empire  du 
Grand-Seigneur,  laquelle  vaut  huit  ou  neuf  deniers  monnoye  de 
France.  Ce  mot  fignifie  Blanc ,  en  Grec  moderne  :  &  ce  nom  lui 
eft  donné  à  caufe  de  la  blancheur  de  l'argent.  *  Ricaut ,  de  l'Empire 
Ottoman.  SUP- 
ASPRIANUS.  Cherchez  Fulvius  Afprianus. 
d'ASSALI,  oMAtSailU,  (Gilbert)  cinquième  Grand-Maître  de 
l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem ,  fucceda  à  Arnaud  de  Comps  en 
1167.  On  ignore  de  quel  pais  il  étoit:  mais  on  fait  qu'il  avoir  du 
courage,  &  qu'il  aimoit  extrêmement  la  guerre.  Ilfe  joignit  à 
Amauri  I.  Roi  de  Jerufalem,  pour  faire  la  conquête  del'fcgypte, 
&  l'aida  à  prendre  la  ville  de  Belbeys  :  ce  qui  obligea  le  CaHtei<i  le 
Soudan,  d'envoyer  des  Ambafladeurs  au  Roi  Amauri,  qui'nelaiiîa 
pas  d'avancer  julqu'au  Caire  ;  &  battit  fortement  la  ville  ;  de  forte 
que  le  Soudan  demanda  la  paix ,  &  confentit  de  payer  deux  millions 
d'orauRoi,  &  au  Grand-Maître,  pourles  frais  de  la  guerre.  Mais 
iln'en  paya  que  cent  mille  écus ,  &  ayant  eu  du  fecours ,  la  guerre 
recommença.  Peu  de  tems  après,  Saladinfe  rendit  maître  de  l'E-. 
gyptc;  &  l'entreprife  du  Roi  Amauri  eut  un  mauvais  fuccès.  Le 
Grand-Maître  d'Aflali ,  quiavoitété,  auprès  du  Roi,  le  principal 
Auteur  de  ce  voyage,  voyantla  Religion  endettée'de  plus  de  cent 
mille  écus ,  en  conçût  un  fi  grand  déplaifir  qu'il  fe  démît  du  Magif- 
tere  dans  un  Chapitre  qu'il  fit  tenir  à  Jerufalem  en  1169.  aprèsavoir 
régné  deuxans:  &  eut  pour  fucceffeurGaftc,  ouGaftus.  *Bofio, 
Hiftoire  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem.  Naberat,  Privilèges 
de  l'Ordre.  SUP. 

ASSARACUS,  filsdeTros&deCallirhoé,  fut  père  deCapys 
&grand-pered'Anchife,  dontlenomeftficélebredansHomere& 
Virgile.  *Eukhc,  en  la Chron. 
ASSARADON,  Roid'Afl^yrie.  Cherchez  Afarhadon. 
ASSASINIENS,  certains  peuples  qui  habitoient  dix  ou  douze 


Villes  près  de  Tyr,dahs  la  Phenicie.IIs  ftiivirent  les  erreurs  de  Malio- 
met  ,  &  avoient  coutume  d'éfire  un  Roi  parmi  eux  qu'ils  nom- 
mo^ent  l'Ancien  ou  le  Vieil  de  la  Montagne,  dontlenom  eftalTez  em- 
ployé dans  les  anciens  Romans.  Ils  nourriiToient  déjeunes  gens, 
pour  faire  mourir  qui  il  leur  plaifoit.  Ces  peuples  payoient  un  tribut 
annuel  au.x  Templiers,  &  s'offroient  de  fe  faire  Chrétiens.fi  on  vou- 
loir les  décharger  de  ce  tribut  ;  mais  les  Chevaliers  du  Temple  le  re- 
tulerent.  Ce  qui  caufala  ruine  de  la  Religion  dansl'Orient,  &  la 
perte  du  Royaume  de  Jerufalem.com  me  Guillaume  de  Tyr  l'a  tr.s- 
bien  remarque.  Les  A  uteurs  parient  diverfement  de  ces  peuples  On 
croît  qu  lis  formoicnt  un  Ordre  de  Chevalerie  Mahometane  ;  qu'ils 
nommèrent  le  lieu  ou  ils  demeuroient  leParadis,ou  ils  vi voient  dans 
les  p  laifirs  ôcdans  les  délices;  &  qu'étant  prévenus  qu'ils  jouïroient 
dans  1  autre  vie  de  plaifîu  encore  plus  folides,  ils  s'expofoient  à  toute 
lorteded.mgers,  pour  obéir  aux  ordres  de  leur  ^««e»,  on  Vieil  de 
laMontagm.  En  113  Mlsafiaflincrent  Louis  de  Bavière.  LeSitede 
Jomville dit, que /'^««cK envoya  en  1151.  despréfensauRoi  Saint 
Louis,  qui  étoit  encore  en  Syrie  ,  &cefagePrinceluienfitàroa 
tour  par  Frère  Ives  le  Bretonjequel  pariant  très-bien  la  Langue  Sar- 
rafine,  pritoccafiondcprêcherlaFoi  de  Jesus-Christ.  M.ijs  on 
1  en  empêcha,  h  n  11 9  7.  les  Tartarcs.fous  leur  Roi  Allan  ou  Haloen  , 
defirentlesAfîafiniens,  prirent  leurs  villes,  &  firent  mourir  k  Vieil 
de  la  Montagne.  Le  I  Concile  Général  de  Lyon  tenu  en  12,45.  fous 
Innocent  IV.  excommunia  ceux  qui  prenoient  le  parti  de  ces  Afl"afi- 
niens.  Peut-être  n'y  confideroit-on  que  l'Empereur  Frédéric  IL 
qu'on  foupçonnoit  entretenir  un  commerce  fecret  avec  l'Ancien,  6c 
d  avoir  fait  mourir  Louis  de  Bavière.  *I.  Concile  de  Lyon,  ci.  de 
hom.  inô.  Guillaume  de  Tyr,  Hijl.  Orient. li.zo.  c.3t.  e?3i.  Join- 
vi]\e,Memoir.c.s6.  Sponde,  A.C.  jz^i.n.4.  <.v6.a-iz7i.  n  î. 
Voyezaufli/<ïF/Ê<&S.£s«»p3rl'AbbédeChoifi. 

ASSEFS,  enPerfe,  font  des  Gouverneurs  que  le  Roi  a  mis  dans 
certaines  Provinces ,  à  la  place  de  quelques  Kans,  qu'il  a  fupprimez, 
parce  que  le  grand  nombre  de  leurs  Officiers ,  qui  égaloient  prefque 
ceuxdelaMaifonduRoi,  confumoientlaplusgrande partie  du  re- 
venudccesPtovinces.  *TzvenneT,  Voyage  de  Per/e   SUP. 

ASSER,  Rabbin,  vivoitdanslelV.Siccle,  vcrsl'an 367.  Il  eft 
Auteur  du  Talmud  de  Babylone,  qu'il  n'acheva  pourtant  pas.  D'au- 
tres eurent  ce  foin  vers  l'an  500. 

^ASSER,  ouAssERius,  Evêque  de  Salisbury  en  Angleterre,  a 
vccu  dans  le  IX.  Siècle.  Il  étoit  Anglois  du  pais  de  Galles ,  où  il  prit 
l'habit  de  Religieux  Bénediain  à  Saint  David ,  &  y  fut  Secrétaire  de 
l'Evêque.  Depuisil futPrécepteur des filsd/iilfred  Roi  d'Angleter- 
re; &  enfin  on  le  mit  fur  le  fîegc  de  l'EgHfe  de  Salisbury.  Il  a  écrit 
divers  Ouvrages,  «centre  autres  la  Vie  d'Alfred,  gjune  Hiftoire 
d'Angleterre.  Le  premier  de  ces  Ouvrages  fut  imprimé  l'an  1575. 
à  Zurich,  &  on  l'a  depuis  mis  parmi  les  Ecrivains  de  l'Hiftoire  d'An- 
gleterre. Godwinmetlamortd'A(reren883.  Mais  celui  quia  con- 
rinué  l'Hiftoire  de  ce  même  Prélat  affùre  que  ce  fut  en  po^.'Balseus, 
de  Script.  Brit.  Pitfeus  ,  de  Script.  Angl.  Godvfin,  deEp'ifc.  Saris. 
Voiïïus,  deBift.tat.zs-c: 

ASS  1  DE'ENS ,  forte  de  Juifs  qui  furent  ainfi  nommez  du  mot 
Hébreu  Chafidim ,  c'eft-à-dire,  gens  de  bien.  Ce  nom  étoit  op- 
pofé  à  celui  de  Refihagnim ,  qui  fignifie  méchans.  Dans  la  fuite  du 
tems ,  les  Chafidim  fe  diftinguerent  des  T/<!(iifc»*,  c'eft-à-dire  ,jufies-^ 
ceux-ci  s'atta chant  précifém  ent  aux  préceptes  de  l' Ecriture  Sainte  , 
&Ies  autres  affeftant  un  degré  de  faintetéplus  éminente  que  celle 
quelaLoicommandoit.  Ainfi  il  y  avoit  alors  des  Juifs  de  trois  for- 
tes, ceux  qu'on  T^^çzWo'ii  Mechansowlmp'tes;  ceux  qu'on  nommoit 
Juftes  ;  &  ceux  qu'on  eftimoit  Sa'ints ,  le  peuple  ayant  une  grande 
vénération  pour  ces  derniers.  De  ces  AfEdéens  qui  établirent  les  œu- 
vres de  fui  erogation ,  &  qui  ne  les  tenoient  plus  pour  indifférentes , 
mais  très-neccflaires,  fortirent  depuis  les  Pharifiens,  &de  ceux-ci 
les  Efleniens  qui  prêchèrent  enfemble  au  peuple,que  leurs  tradirions 
étoient  plus  parfaites  que  l'Ecriture.  Après  s'introduifit  peu  à  peu 
l'erreur  des  Saducéens,  qui  enfeignoient  qu'on  ne  devoit  point  efpe- 
rerderecompenfe  des  bonnes  œuvres  en  l'autre  vie,  ni  craindre  là 
peine  qui  eft  due  aux  crimes,  &nioientlaréfurrediondes  morts. 
*  Machab.  14.  Voyez  Jof.  Scaliger&Jean  Drufius,  dt  Tr'ihirejis 
Juddorum.  SUP. 

ASSIMSHlRfi,  ouSkirassin,  ^j(?;»««î  ,  Province  de  l'Ecoffc 
Scptentrionale.avec  titre  de  Comté.  C'eft  proprement  une  parric  de 
la  Province  de  Rofs ,  entre  celle  de  Lochquabir ,  le  Sutherland ,  &c. 
le  long  de  la  merd'Ecofte,  oùfontlesIflesHebudes.  Ce  pais  efi 
fterile  &  couvert  de  montagnes. 

ASSINARUS,  fleuve  de  Sicile.  Cherchez  A  finarius.  SUP. 

ASSISE,  ouAscisï,AjJiJium,  ville  d'Italie  dans  l'Ombrie  avec 
Evêché ,  qui  eft  dans  la  Province  Romaine ,  c'eft-à-dire,  qui  dépend 
immédiatement  du  Pape.  Elle  eft  dans  l'Etat  Ecclefiaftique,  &efl: 
célèbre,  par  la  naiflance  de  Saint  François,  dont  le  corps  eft  dans 
l'Eglife  des  Religieux  de  fon  Ordre.  Affifc  eft  une  ville  ancienne, 
dont  Ptolomée  &  Procope  ont  fait  mention.  Elle  a  fouvent  été  rui- 
née. Son  nom  eft  tiré  de  celui  du  mont  Afî  &  de  la  rivière  du  même 
nom  qui  n'en  eft  pas  loin.  Cette  rivière  tiiYA[iusàti  Anciens  ?<:  le 
Ciafcio  des  Modernes.  Elle  a  fa  fource  dans  le  mont  A  ppennin,  pafTe 
dans  le  terroir  d' Afllife ,  &  fe  jette  enfuite  dans  le  Tibre. 

ASSOMPTION  DE  LA  VIERGE  :  fête  inftituée  pour  honorer 
la  glorieufe  mort,  la  réfurreftion,  &  l'entrée  triomphante  de  la 
Sainte  Vierge  dans  le  ciel  en  corps  &  en  ame.  Le  fcnriment  de  la 
plupart  des  Pères  eft  que  la  Vierge  demeura  encore  vingt-trois  ans 
&  quelques  mois  fur  la  terre ,  après  l'afcenfîon  de  Jesus-Christ, 
&la  dcfccnte  du  Saint  Efprit  :  Qu'elle  mourut  l'an  57.  depuis  la 
naifTance  du  MeflSe,  étant  âgée  de  foixante-douze  ans:  Que  fon  ame 
fut  dès  ce  moment  enlevée  dans  le  ciel,  pour  y  jouir  de  la  gloire 
qui  lui  étoit  due  :  Que  fon  corps  ayant  été  trois  jours  dans  le  fe- 
pulcre ,  fut  refl^ufcité  par  une  grâce  fpecialc  ;  fon  ame  étant  def- 
cenduë  ducicipour  lui  donner  une  nouvelle  vie;  Et  qu'alors  elle 
-Nn  3  ■  alla 
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alla  en  corps  &  en  : 
véparéc  au  deffous  c 
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ame  prendre  poffeffion  de  la  place  qui  lui  étoit  Ceft  auffi  le  heu  c 
H  rhrnnp  de  Dieu.  C'elt  pourquoi  on  remarque  I  ASSON  AH,ou  A 
oÏaïesdeSmption.    i.  Le  décès  de  la  1  Traditions   Ceft un 


C'eft  auffi  le  lieu,  oîi  le  Gouverneur  fait  fa  réfîdence. 

ssoNN  A.eft  le  Livre  des  Turcs  qui  contient  Icuri 
un  mot  Arabe  qui  fignifie  parmi  les  Mahoraetans 


l,x  principales  ^'^^0""='"?^',^,''^^,;  peres  &  quelques  Martyrologes  I  ce  que  fignifie  M>^  parmi  les  Juifs.  Sonnai  txA^nt  une  ficmde  Loi 
Samte  Vierge     ai^uelp^^^^^  q      H       ,.  La  gloHfi-     &^.eft  l'Article  de  ce  mot.  L-Alcdraneill'LcrituredesMahome. 

donnent  par  iefpe<fUenomoei9«/«,  i  .  rénulture  de  fon     tans,  &  la  Sonna,  ouf  Aflona  contient  leurs  Traditions.  NosAu- 


ration  de  fon  ame ,  au  moment  de  fon  deees.  3:  La  fepulture  de  fon 
corps  au  bourg  de  Gethfemané.   4-  Sa  réfurreftion.  5  Son  affomp- 
tion  en  corps  &  en  ame  dans  le  ciel.    6.  Son  couronnement  pair 
latrès-fainteTiiniré.  A  l'égard  de  fon  décès ,  quelques  anciens  Pè- 
res de  l'Eglife  ont  témoigné  qu'ils  en  doutoient,  entr  autres  S.  tpi- 
rhane    lequel  fur  l'herefie  78.  dit  qu'il  ne  veut  pomt  décider  fi  la 
Mère  de  Dieu  eft  morte  ,  ou  fi  eUe  elt  demeurée  immortelle ,  mais 
VEelife  déclare  nettement  dansl'Oraifon  de  la  Meffe  dujour,  qu  eUe 
'efi  %orU,  félon  la  condition  de  la  chair.  La  Vierge  étoit  alors  a  Je- 
riifalcm  dans  la  maifon  du  cénacle,  oùleS.Efprit  étoit  delcendu 
k  jour  de  la  Pentecôte.  On  croit  que  les  Apôtres  qui  etoient  repan- 
diis  dans  le  monde  fe  trouvèrent  tous  à  fon  décès ,  a  la  relerve  de 
S  Thomas.  S.Denys  V  Areopagite  nomme  entre  ceux  qui  s  y  trou- 
vèrent ,   S.  Jaques  frère  du  Seigneur  ,   S.  Pierre  le  Souverain  Chef 
des  Théologiens,  les  autres  ?  rinces  de  la  Hiérarchie  Ecckfiafiique  :jr 
de  plus,  S.  Hierothée,  S.  Timothée ,  çy  phjïeurs  de  leurs  famts  Frè- 
res, du  nombre  defquels  il  étoit.  Juvenal  Patriarche  dejerufalem, 
S.  André  de  Crète ,  S.  Jean  Damafcene ,  &  d'autres  Pères  ajoutent 
que  les  Apôtres  y  furent  tranfportez  dans  une  nue  par  le  mim itère 
des  Anges.  L'arae  de  la  Sainte  Vierge  étant  allée  jouir  delà  gloire 
du  ciel  Jes  Apôtres  firent  la  cérémonie  de  la  fepulture  de  Ion  corps , 
qu'ils  portèrent  au  bourg  de  Gethfemané  dans  la  vallée  de  Jofaphat , 
6ù  ils  le  mirent  dans  un  fépulcre,  qui  lui  avoit  été  préparé.  Au  bout 
de  trois  jours,  S.  Thomasarriva  d'Ethiopie  &fouhaita  de  voir  en- 
core une  fois  le  vilage  de  la  Sainte  Vierge  ,  ce  que  les  autres  Apôtres 
lui  accordèrent:  mais  après  avoir  détourné  la  pierre  du  tombeau, 
ilsnetrouverentplusqueleslinges&leshabits,  dont  lecorpsavoit 
été  revêtu  :  ce  qui  leur  fit  croire  que  Jesbs-Christ  avoit  honore 
ce  faint  corps  d'une  vie  immortelle  :  car  on  ne  pouvoit  foupçonner 
aucun  enlèvement  de  ce  facré  dépôt;  puis  qu'il  y  avoittoûjçurs  eu 
quelqu'un  des  Apôtres,  avec  plufieurs  Chrétiens  pendant  ces  trois 
jours,  autour  de  ce  fépulcre;  &  que  la  pierre  n'en  avoit  point  ete 
remuée.  C'eft  aînfi  qu'en  parle  S.  Jean  Damafcene,  après  le  Patriar- 
che Juvenal:  &  l'Eglife  Romaine  a  tant  déféré  à  ce  récit,  qu'elle 
l'ainferédansfonBreviaire  ,auquatriémejourdel'Oaavede  cette 
Fête.  Il  eft  vrai  que  quelques  anciensEcrivains  n'ont  rien  voulu  al^- 
fûrer  fur  cette  réi  urredtion  :  comme  l' A  uteur  d'un  sermon  de  l' Af- 
fomption  attribué  premièrement  à  S.  Jérôme ,  puis  à  Sophrone  con- 
temporain de  ce  S.  Doéleur ,  mais  qui  n'eft  m  de  l'un  m  de  1  autre  ; 
&  Ufuard  Religieux  de  S.  Germain  des  Prez  à  Pans ,  en  fon  Marty- 
rologe   où  il  dit  que  le  corps  de  la  Sainte  Vierge  ne  fe  trouvant 
point  fur  la  terre,  l'Eglife,  quieltfageen  fes  jugemens.  a  mieux 
aimé  ignorer  avec  pieté  ce  que  la  Divine  t'rovidence  en  a  fait,  que 
de  rien  avancer  dapocryphe  furcefujet;  &pour  cela,  il  n'a  pas 
appellécetteFête,l'Afromptidndelaglorieure Vierge  Marie,  Mè- 
re de  Dieu,  mais  feulement  fon  Sommeil,  Bcrmnio.  CequAdon 
Archevêque  de  Vienne  aaufii  imité  dans  fa  Chronique  &  fon  Mar- 
tyrologe. Néanmoins  il  eft  certain ,  félon  le  Cardinal  Baronius , 
que  l'Eglife  a  toujours  été  dans  ce  fentiment  que  la  Sainte  Vierge 
eft  relfufcitée  ,  &  qu'elle  eft  en  corps  &  en  ame  dans  le  ciel. 
C'eft  pourquoi  elle  s'eft  toujours  fervie  du  mot  d'AjJomption:  & 
dans  les  Leçons  de  l'Oftave  de  cette  Fête.elle  propofe  les  Homélies 
des  Pères ,  où  la  refurreflion  de  Nôtre-Dame  eft  déclarée  en  termes 
exprès.  Les  faintsPerés&lesDoaeurstantGrecsqueLatins,  qui 
ont  traité  cette  matière,  ont  le  niême  fentiment  :  ce  qui  fait  dire 
au  CardinalBaronius  en  fes  Annales,  qu'on  ne  peut  fans  unegran- 
de  témérité  enfeigner  le  contraire,  &ôterala  Vierge  la  gloire  de 
régner  dans  le  ciel  en  corps&  en  ame  avec  fon  Fils.   J'ai  dit  que 
le  fépulcre  de  la  Vierge  étoit  au  bourg  de  Gethfemané  dans  la  vallée 
de  Jofaphat:  mais  fous  les  Empereurs  Vefpafien&Tite,  ce  lieu  fut 
tellement  defolé  par  l'armée  de  ces  Princes  qui  prirent  la  ville  de 
Jerufalem ,  que  les  Fidèles  ne  purent  plus  reconnoître  où  il  étoit. 
Ceft  pourquoi  S. Jérôme, qui  fait  mention  des  tombeaux  des  Pa- 
triarches &  des  Prophetes.qui  furent  vifitez  par  Sainte  Paule  &  Sain- 
te Euftochium,  ne  parle  nullement  de  celui  de  la  Vierge.  Depuis 
néanmoins  il  a  été  découvert,  &Burchard  aifùre qu'il l'avoitvii, 
mais  fi  chargé  des  ruines  des  autres  édifices ,  qu'il  y  faloit  defcendre 
parfoixante  degrez.  Bede  écrit  qu'on  le  montroit à  découvert  de 
fontems.  Préfentement  on  le  fait  voir  aux  Pèlerins,  entaillédans 
un  roc.A  l'égard  de  la  Fête  derAlTomption  delaVierge,c'eft-à-dire, 
de  fon  entrée  dans  le  ciel  en  corps  &  en  ame ,  il  y  a  apparence  qu'elle 
n'étoit  pas  encore  inftituée  au  temps  de  l'Empereur  Marcien,  qui 
commença  à  régner  l'an  4<o.  (puis  qu'ayant  bâti  une  liglifeà  Conf- 
tantinopk  en  l'honneur  de  Nôtre-Dame ,  il  pria  le  Patriarche  de  Je- 
rufalem, de  lui  faire  avoir  fon  corps  pour  enrichir  cette  Bafilique,  s'il 
fe  pouvoit  trouver.)  Mais  depuis  ce  tems-la  elle  commença  à  s'éta- 
blir dans  l'Eglife  Latine  &  dans  l'Eglife  Greque.On  trouve  cette  Fê-  , 
te  dans  les  Capitulaires  de  l'Empereur  Charlemagne,  &  dans  les  De-  [ 
crets  du  Concile  deMayence  célébré  en8i3.  Elle  avoit  Vigile&  ' 
Oéîave  au  tems  du  Pape  Nicolas  I.  en  858. &  Sigebert  remarque  que 
cette  Oflave  avoit  été  ordonnée  à  Rome  par  le  Pape  Léon  IV.  qui 
tenoitle  S.  Siège  en  847  ■  S.  Bernard,  en  fon  Epître  174.  aux  Chanoi- 
nes de  Lyon ,  dit  qu'il  av  oit  reçu  cette  Solennité  del'ancienne  infti- 
tution  de  l'Eglife.  Cette  Fête,  qui  a  toujours  été  très-célebre  en 
France,y  a  été  encore  plus  folennelle  depuis  l'année  i638.que  le  Roi 
Louis  XlII.choifitcejour  pour  offrir  la  perfonne&  fon  Royaume  à 
la  Vierge,  &  pour  demander  à  Dieu  un  Dauphin,  quia  été  Louis 
XIV.  *  S.  T)envsl' Areopagite,  liv.  de  Nomin.  S.  Jean  Damafcene. 
M.  Gandin  ,  Apoto^ieen  faveur  deV Affomption.  S  U P. 

ASSOMPTION,  fur  la  rivière  de  Plata,  dite  Rio  de  la  Plata, 
vilk  de  l'Amérique  Méridionale  dans  le  Paraguay ,  avecEvêché. 


teurs  appellent  ordinairement  ce  Livre-là  Zune,  ou  Soune.  *  Ricautp 
de  l'Empire  Ottoman.  SU  P. 

ASSUERUS.  Cherchez  Artaxerxes  IL  dit  Mnemon,  &voyeï 
la  Remarque  qui  fuit. 

ASSUR ,  ou  Ninus,  fils  de  Belus ,  régna  51.  ans ,  depuis  l'an  1944. 
duMonde  jufqu'en  [996.  11  fit  bâtir  Ninive  furie  Tigre.  *  Genefe, 
c.  10.  verf  ii.ri.  Cherchez  Ninus.  ' 

0:5»  DiversAuteurscroyentquecetAffur  eft  différent  du  fils  de 
Sem  qui  dontiale  nom  aux  Affy  riens;  parce  que  l'Ecriture  dit  que 
celui  qui  bâtit  Ninive  étoit  forti  de  Sennaar ,  qui  étoit  k  pais  de 
Cham .  Salian  explique  affez  ingenieufement  cette  difficulté  ;  &  fait 
voir  que  ces  mots  de  la  Genefe,  EgreJJuseflAfur,  quisdificavit  Ni- 
nivem ,  s'entendent  de  Ninus  comme  Roi  d' Affy  rie ,  &  non  pas  que 
ce  nom  lui  fiit  particulier;  8c  il  croit  que  k  fils  de  Sem  avoit  com- 
mencé de  faire  bâtir  cette  ville  que  Ninus  acheva  lui-rhême,  A.  M. 
I93I.K.54.  c6o.  Torniel,  ffl.51.  Voyez aufHlà-delTus Sam. Bo- 
chart ,  dans  fon  Phaleg ,  liv.  1.  ç.  3 . 

ASSUR,  fils  de  Sem,  VoyeiAssuS.  ou  Ninus,  fils  de  Belus,  & 
la  Remarque  qui  fuit. 

ASSYRIE,  dite  aujourd'hui  Arief.um,  Province d'Afie au 
Grand-Seigneur ,  eft  entre  k  Diarbec  &  la  Péifc  ■  ou  autrement  en- 
tre la  Medie ,  la  Sufiane ,  la  Mefopotamie ,  &  l'Arménie.  Les  prin- 
cipales de  fes  villes  font  Moful  qui  eft  l'ancienne  Ninive,  Cteliphon  - 
autrefoisk  Siège  Royal  des  Parthes,  Arbelk  fameux  village  où  le 
grand  Alexandre  défit  Darius,  Schiaraïur,  verslaPerfe,  &c.  Le 
premier  de  tous  les  Empires&  des  Royaumes  du  Monde,  eft  celui 
des  AtTyriens.  Car  pour  les  Dynafties  des  Egyptiens,  les  aritiquitez 
fabukufes des  Celtes, Efpagnols,Cimbrcs,  Scythes,  Arabes,  &c. 
ce  font  des  fables.  Au  refle  Nimrod,  que  les  Auteurs  profanes  nom- 
ment Belus,  a  été  k  premier  de  ces  Rois  l'an  1879.  du  Monde, 
îi7î.  avantlanaiffanceduFilsdeDieu.  Je  dis  ailleurs,  qu'il  com- 
mença de  régner  à  Babylone ,  qu'il  bâtit  fur  les  bords  dé  l'Euphrate. 
Son  règne  fut  deôj.  ans.  Ninus  fon  fils  lui  fucceda  8c  tranfporta  le 
fiege  royal  à  Ninive,  qu'il  avoit  bâtie  furie  Tigre.  EufebemetNi- 
nus  comme  le  premier  Roi  des  AiTyriens.  Semiramis  régna  après 
Ninus  fon  mari ,  &Ninias  ou  Zames  lui  fucceda.  Leurs  fuccefleurs 
j ulqu'àSardanapak  font  fi  peu  confiderabks  dans  l'Hiftoire  qu'à  pei- 
nef^avons-nousletemsqu'ils  ont  régné.  J'aurai  pourtant  foin  d'en 
donner  la  fucceffion  Chronologique  dans  la  fuite.  11  faut  auparavant 
remarquer  que  cet  Empire  a  fubfifté  durant  1300.  ans  fous  37.  Roii 
Se  ce  fentiment  èft  confirmé  par  le  témoignage  de  Ctefias,  deDio- 
dore  de  Sicile,  de  Juftin,d'Eufebe,de  Clément  Alexandrin,  &c.  Julé 
A  fricain  eft  k  feul  parmi  les  Anciens  qui  met  41 .  de  ces  Rois  d' AfTy- 
riedurant  14S4.  ans.  Il  a  été  fuivi  par  quelques  Modernes  8c  entre 
autres  parle  P.  Riccioli.  Voicilenom  des  Rois  d'AfTyrie.  Jemar- 
que  l'année  où  ils  ont  commencé  de  régner,  Scpuis  ktems  de  kui 
règne. 

Snccejjion  Chronologique  âes  Rois  dAJfyriti 

51; 

4%. 
38. 
30. 

4<^. 

30- 
38. 

3î- 

S2. 

32- 
30. 
28. 
%é. 

30- 
40. 
40. 
4î- 
25:. 
30. 

30- 

20. 

30. 

4Î- 

19. 

i7- 

3î- 

40, 

Jule  Africain  place  ici  quatre  Rois  inconnus  aux  autres  Hiftoriens  ; 

favoir,  Arabseius  qui  regna42.ans.  PhalaosouChalaiis4j.  Ana- 

bus38.  8c  Babius  37. 

2864.  Thinœus.  30.' 

2894.  Dercylas.  40. 

2934.  Eupaks  ou  Eupacmes.  38. 

'2972.  Laofthenes.  4$:. 

3017.  Pyrithiades.  30. 

3047.  Ephradteiis  ou  Ophraélée.  io. 

3067.  Epfachtres  ou  Ophratenes.  50. 

3117.  Ocrafapes  ou  Acracarnes.  41- 

3158.  Sardanapaleou  Thonos  Goncoleros,  20, 

Arbace, 


1879. 

Belus  ou  Nimrod. 

1944. 

Ninus. 

1996. 

Semiramis. 

2038. 

Ninias  ou  Zames. 

207"6. 

Arius  ou  Thuraa. 

2106. 

Attalius. 

2146. 

Xerxès. 

2176. 

Armamithresl 

2114. 

Belocus  I. 

2249 

Bateus. 

1301 

Althadas  ou  Sethos. 

^133 

Mamithe. 

Z363 

A'fcaUus  ou  Afchainus. 

2391 

Sphaetus. 

2411 

Mamylos. 

2441 

Sparthseus. 

2481 

Afcatades. 

2521 

Amyntes. 

2566 

Belocus  IL 

2591 

Balatores. 

2621 

Lamprides. 

2651 

Sofares. 

2671 

Lampraes. 

2701 

Panyas. 

2746 

Sofarmus. 

2765: 

.  Mithraeus.    -■ 

2792 

Tautamus. 

2824 

.  Teutseus. 

AST. 

Arbace,  commejclcdis  ailleurs,  fe  révolta  contre  ce  dernier  Roi 
&  l'obligea  de  fe  brûler  à  Ninive.  Ce  fut  l'an  3 178.  duMonde, en- 
viron 876.  avant  Jesus-Christ,  &  100.  avant  la  premicre  Olym- 
piade. Ce  qu'il  ell  important  de  bien  rchiarqucr;  carEufebe  met 
plus  tard  cette  révolution  célèbre;  &-Salian  Se  d'autres  ne  la  mar- 
quent qu'en  3135.  duMonde.  Cependant,  comme  on  cil  perfuadé 
que  Cyrus  ruina  l'Empire  des  Medes  l'an  3495.  duMonde,  195^  de 
Rome,  la LV. Olympiade,  6c comme  on  fait  auffique  le  même 
Empire  des  Medes  a  duré  317.  ans.il  faut  neceflairemcnt  fixer  la  def- 
trudtion  de  celui  d'Affyrie  en  3178.  duMonde.  L'Ecriture  donne 
le  titre  de  Rois  d' AiTyrie  aux  Gouverneurs ,  que  les  Medes  avoient  à 
Ninive,  parce  qu'ils  y  devinrent  indépendans,  s'étant  entièrement 
fouftraits  de  la  dominatioii  des  Medes.  Il  y  en  a  eu  cinq,  favoir  Phul 
versl'an  Bzôj.du  Monde. Theglat-Phalafar en  3279.SalmanaTaren 
33i4.Scnnacheriben33i3.  EtAfarhadoncn33i5.  Ondonneen- 
core  le  nom  deRois  d' AiTyrie  à  ceux  qui  ont  régné  à  Babylone.com- 
me  jele  dis  ailleurs.  ♦  Juflin,  /;.  i.  Ctefias  cité  parJDiodoie,  li.i.  Bibl. 
ClementAlcxandrin./i.  i.i/roOT.  S.  Auguftin,//.iî.(/«Cmï.5. 10. 
Cfli-i^-c.zi.Evikhe ,inChron.  PetaUj/i.ç.c.  13.  Sponde,Salian, 
&  Torniel ,  in  AnnaLVet.  Jeft.  Riccioli ,  /;.  j.  Chron.  Refor.  c.  r.cj-c. 
[D'autres  expliquent  autrement  la  fuite  de  ces  Empires.  Voye?. 
Marsham.C^ro».  Ca».& /'fliyî.  ^7»i^'^r/fWc  de  J.B.Bofluet  Evêque  de 
Meaux,  ScJoan.ClericiCflw.i?2Ge«c/c.  s.  où  il  montre  que  l'Em- 
pire d'Affyrie  n'a  pas  duré  fans  difcontinuation  fi  long-tems ,  ni  dans 
la  grandeur  qu'on  lui  attribue.] 

AiT ,  ville  &  Comté  d'I  taliedans  les  Etats  du  Duc  de  Savoye,  a- 
vec  Evêché fuffragant  de  Milan.  Cette  ville,  fur  la  Tanare,  eft  Y^fta 
ou  Pompeiti  des  Auteurs  Latins.  Elle  eil  grande  &  bien  fortifiée  avec 
château  &  citadelle.  Le  Comté  a  dépendu  autrefois  de  l'Etat  de  Mi- 
lan. L'Ernpercur  Charles  V.  le  donna,  le  13.  Avril  de  l'an  1531.  à 
Charles  IIL  Duc  de  Savoye,  dont  il  avoitbefoin  pourfes  grands 
deffeins.  François  Panigarole  Eveque  d'Aft  y  célébra  des  Synodes 
en  1588.91.  &94.  Et  Etienne  Agatias  en  1601.  &i6os. 

AST  ABAT ,  ville  de  l'Arménie  ou  Turcomanie,  furies  frontiè- 
res de  la  Perfe,  à  une  lieuë  de  la  rivière  d'Aras.  Ce  n'eft  qu'une  petite 
ville,  mais  qui  efl;  très-belle.  Il  y  a  quatre  carvanferas ,  &  chaque 
maifon  a  fa  fontaine.L'abondance  des  eaux  rend  le  terroir  excellent, 
&  fur-tout  il  y  croît  de  très-bon  vin.  C'eft  le  feul  pais  du  monde  qui 
produit  le  Rc^iîj,  dontilfefait  un  fi  grand  débit  en  Perfe  &  aux  In- 
des. Le  Ronai  eft  une  racine.qui  s'éten  d  fous  terre  comme  la  reghffe, 
&  qui  n'eft  gueres  plus  groffe.  Elle  fert  à  teindre  en  rouge.  &  c'eft 
ce  qui  donne  cette  belle  couleur  à  toutes  les  toiles ,  q  ui  viennent  de 
l'Empire  du  Grand-Mogol  en  l'Inde.  C'eft  une  chofe  étonnante  de 
voirarriver  à  Ormuz  des  Caravanes  entières  chargées  de  ce  Konas, 
pour  l'envoyer  aux  Indes;  dans  les  navires  qui  y  retournent.  Cette 
racine  donne  une  teinture  fi  forte  &  fi  prompte ,  qu'une  barque 
Indienne  qui  en  étoit  chargée  ayant  été  brifée  à  la  rade  d'Ormuz, 
la  merparut  toute  rouge  pendant  quelques  jours  le  long  du  rivage, 
où  les  facs  de  Ronàs  flottoient.  *  Tavernier  ,  Vo'sâge  de  Perfe. 
SUP. 

ASTACES,anciennom  d'un  fleuve  du  Royaume  de  Pont,  dans 
l'Afîe  Mineure.  Pline  dit  qu'il  arrofoit  dés  campagnes  fertiles  en  pâ- 
turages qui  rendoient  noir  le  lait  des  brebis,&  que  les  peuples  voifins 
fenourriffoient  de  ce  lait,qui  étoit  excellent.  *  Pline, /if.  i.c^.  103. 
SUP,         , 

ASTACHAR,  queles  Auteurs  Latins  ont  nommé  Aftàcàra,  vil- 
le de  Perfe  près  de  la  rivière  dite  Bendimir,&:  des  ruines  de  l'ancienne 
Perfepolis,  a  été  autrefois  plus  grande,  plus  belle,  &  plus  confi- 
derable  qu'elle  ne  l' eft  aujourd'hui,  ayant  même  été  capitale  de  la 
Perfe. 

ASTALLI,(Aftalde)  Cardinal.d'une  noble  famille  de  Rome.  Le 
Pape  Celeftin  II.  le  revêtit  de  la  pourpre  l'an  11 44.  C'étoit  un  bon 
Ecclefiaftique ,  ennemi  des  fadions  &des  partis.  Il  mourut  fous 
Alexandre  III.  *  Onuphre &  Ciaconius,  in  Vit.  Pont.  Auberi,  &c. 
ASTAR  AC,  ou  EsT:kv.f,c,Allaracum  &  Afiaracenjîs  traâîus,psm 
pais  de  France  en  Gafcogne  avectitre  de  Comté,entre  l'Armagnac, 
Bigorre ,  &  Gafcogne.  Ce  Comté  a  environ  fept  ou  huit  lieues  de 
longueur.  Garcias  Sanche ,  dit  le  Courba ,  Duc  de  Gafcogne ,  qui  vi- 
voit  au  commencement  du  X.  Siècle ,  eut  trois  fils ,  comme  je  le  dis 
en  parlant  d'Armagnac.  Le  dernier  Arnaud  dit  Non-né,  parce  qu'on 
le  tira  du  fein  de  fa  mcre  morte  au  travail  del" accouchement ,  eut  en 
partage  l'Aftarac ,  dont  fa  pofterité  a  jouï  fous  dix-huit  Comtes.  Le 
dernier  lailTa  trois  fiEes ,  dont  l'aînée  Mathe  ou  Marthe  époufa 
Gafton  1 1.  de  Foix  Comte  de  Candale.Ils  eurent  divers  enfans  &  en- 
tre autres  Chriftophle&  François  Evêque  d'Aire.  Ce  dernier  étoit 
un  fa  vaut  Prélat,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Henri  époufa  l'an  1567. 
Marie  de  Montmorenci  fille  d'Anne  Connétable  de  France ,  &  il  en 
eut  Marguerite  mariée  le  iz .  Août  I  s  8  7 .  à  Jean-Louïs  de  la  Valette 
Ducd'Efpernon ,  Pair  &  Amiral  de  France. 

ASTAROTH,eft  le  nom  d'une  fauffe  Divinité  que  les  Sidoniens 
&  quelques  autres  peuples  adoroient.  C'eft  encore  celui  d'une  ville 
qui  étoit  en  la  plaine  de  Moab ,  qui  fut  depuis  le  partage  de  la  Tribu 
deManaffé.  Il  eft  fouvent  fait  mention  de  l'une  &  de  l'autre  dans 
l'Ecriture.  *Gende,ch.i4.verf.s-  ]oM,ch.g.ii.  a-i^.  Juges, 
2.3.10.  L  des  Rois,  7.11.31.  £74.13.  Voyez  Seldenus ,  We £);» 
Syris. 

ASTAROTH,  Idole  desPhiliftins  que  les  Juifs  abattirent  parle 
commandement  de  Samuel.  C'étoit  auffi  le  nom  d'un  faux  Dieu 
des  Sidoniens ,  que Salomon  adora  pendantfonidolatrie*  Ce  mot 
fignifie  iroufeau  de  ireiis  ,  &  richejfes.  Quelques-uns  difent  que 
comme  on  adoroit  Jupiter  Ammon ,  ou  le  Soleil ,  fous  la  figure 
d'un  bélier:  on  adoroit  auCBJunonAmmone ,  ou  la  Lune ,  fous 
la  figure  d'une  brebis ,  &  qu'il  y  a  apparence  qu'Aftaroth  étoit  l'I 
dole  de  la  Lune;  parce  queles  Auteurs  Hébreux  le  reprefentent 
fous  la  forme  d'une  brebis,  &  que  fon  nom  fignifie  un  troupeau  de 
ferebis.  *Thom.Godvvin,  dtRltibmHebraor,  SUP, 


AST. 


iSt 


AST  A  ROTM ,  ville.  Voyez  ci-  Jeflus  Aftarcth,  nom  d'une  fauf- 
fe D;viniié 

ASTAROTHITES,  Sede  de  Juifs,  qui  joignoient  l'idolâtrie  au 
culte  du  vrai  Dieu,  &qui  adoroient  l'Idole  d'Aftaroth.  Ilyeutde 
ces  Impies,  depuis  le  tems  de  M  oïlejufques  à  la  captivité  de  Baby- 
lone,  l'an  du  Monde  3446.  Voyez  Adaroth.  SUP. 
ASTARTE,étoit  une  certaine  Déeiïe.qui  eft  appellée  dans  Y'Eal- 
turciAmtelaDéefe  des  Sidoniens.  Salomon  lui  dreffa  des  autels  pour 
complaire  à  fes  Concubines.  Plufieurscroycntqu'Aftarteeft  la  mê- 
me qu'Atergatis  ouDerceto.que  les  Syriens  avoient  en  figrande  vé- 
nération. Ciceron  croit  que  c'eft  l'une  desquatrc  Venus,  favoir  cel- 
lequi  époufa  Adonis.  *  JE\iin.Te:tu\.in  Apolovetic.  Cic.  de  Kat. 
Deor.lib.  3.  Strab,  Hefych.  S  U  P. 

ASTATHIENS,  Hérétiques,  s'attachoientauxerreiirs  d'un  cer- 
tain Sergius  qui  vi  voit  au  commencement  du  IX.  Siècle  ,  8c  qui  fui- 
voit  les  impoftures  des  Manichéens.  L'Empereur  Michel  Curopala- 
te  fut  obligé  de  faire  des  ordonnances  très-feveres  contre  les  deifeins 
de  ces  Hérétiques ,  qui  s'étoient  fortifiez  parla  faveur  defon  prcde- 
ceflcur  Nicephore.  Voyez  Theophanes  &  Pierre  de  Sicile  Auteur 
d'un  Traité  du  renouvellement  des  erreurs  des  Manichéens  rappor- 
tez par  Baronius,  ^.  C.  810. 

ASTER,  Citoyen  dOlinthevilledeMacedoine.fe  fit  remarquer 
dans  la  défenfe  de  la  ville  de  Methon,  que  Philippe  Roi  de  Macédoi- 
ne affiegeoit:  «cne  fe  contentant  pas  de  tirer  fur  le  Roi,  il  marqua 
ces  mors  fur  une  de  fes  flèches ,  Afler  envoyé  ce  trait  tnertel  à.  Philippe. 
Cette  flèche  ne  fut  pas  mortelle,  mais  elle  lui  perça  l'œil  8c  le  rendit 
borgne.  *Plutarque ,  in  Philip.  SUP. 

ASTERABATH  , ou STAaABATH,vf/Z«r^a«a,  ville 8c province 
de  Perfe,  dans  le  Tabareftan,  vers  la  mer  Calpienne.  La  ville  eft  près 
des  montagnes  environ  à  vingt  lieues  de  celle  de  Gorgian.  Conful- 
tezOlearius. 

AS'TëRIE,  fille  de  Cœé  8c  fœur  de  Latone,  fut  changée  en  caille, 
fuyant  les  pourfuites  de  Jupiter,  On  donne  auifi  ce  nom  au  père  de 
Minos.  *  Ovide ,  Metam.  li.  6.fab.  zo. 

ASTERIUS,  Roi  de  Crète,  filsd'Apteras,  fucceda  à  fon  frère 
Lapithas.  11  continua  la  guerre  que  Lapithas  avoir  commencée  con- 
tre les  Syriens ,  8c  enleva  Europe ,  fille  d'Agenor  Roi  de  Phenicie. 
Commeil  avoit  le  furnom  de  Taurits ,  cela  donna  lieu  aux  Poètes  de 
dire,  que  Jupiter  caché  fous  la  forme  d'un  taureau  avoir  enlevé  la 
Prmceffe  Europe.  Il  en  eut  trois  fils,  Minos,  Sarpedon,  ScRha- 
damante.  *  Hérodote,  liv.4.  SUP. 

ASTERIUS,  Patriarche  d'Alexandrie.  En  5  ::  i .  il  fut  rais  fur  ce 
fiege ,  a  la  prière  de  l'Empereur  Juftin ,  pour  être  l'Evêque  des  Or- 
■1^'î^'^fn-^^  '  '^^"^  '^  ^^^^  queles  Hérétiques  avoient  Timothée ,  à  qui 
ils  fubftituerent  Théodofe,  par  les  brigues  de  l'Impératrice  Theodo- 
ra ,  &i  depuis  Gajanus  fucceda  à  ce  dernier  du  vivant  même  d' Afte- 
rius.  *Baronius,  ^.C. 511.  «.40. 

ASTERIUS ,  Evêque  d' Amafie  ville  de  la  province  de  Pont,quc 
les  Turcs  nomment  aujourd'hui  Amnafen,  a  vécu  fur  la  fin  du  IV. 
Siècle,  Scpeut-êtremême  après  Julien,  car  dans  deux  de  fes  Ho- 
mehesilparlede  ceux  que  cet  Empereur  avoir  portez  à  l'apofta- 
fie.  Photius  nous  a  confervé  les  extraits  de  quelques  Serm.ons  d'Af- 
terius.  On  cita  dans  le  II.  Concile  de  Nicée  fon  Panégyrique  pour 
Sainte  Euphemie  ;  8c  Nicephore  Patriarche  de  Conftantinople  y  ré- 
pondit à  ceux  qui  vouloicnt  fe  fervir  d'un  paffage  tiré  de  fon  Homé- 
lie du  mauvais  riche ,  qui  fembloit  faire  contre  les  images.  Philip- 
pe Rubemusjurifconfulte  publia  l'an  t6o8.  à  Anvers  cinq  Homehes 
d'Afterius,  qu'on  mit  depuis  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Le  P. 
François  Combefis  Dominicain  y  ajouta,  l'an  1648.  fous  le  nom  de 
ce  Prélat,  fept  autres  Homélies,  que  le  P.Vincent  Richard  avoit 
données  fous  celui  de  Proclus  Patriarche  de  Conftantinople.  *  IL 
Concile  de  Nicée,  Aâî.4.v6.  Adrien!,  li.delmag.  Nicephore, 
Ep.mi.v^.Antir.  Photius,  0^.171.  Baronius , Bellarmin , Pof- 
fevin,  8cc. 

ASTERIUS,  Evêque  de  Petra en  Arabie,  dans  le IV.  Siècle, 
s'étoit  vu  engagé  dansleparti  des  Ariens,  mais  s'étant  trouvé  l'an 
347.  au  Concile  de  Sardique ,  il  fe  joignit  aux  Catholiques.  Sa  conf- 
tance  le  fit  enfuite  bannir  dans  la  haute  Libye,  où  il  fut  très-mal 
traité.  Il  afllfta  depuis  en  361.  au  Concile,  que  Saint  Athanafe  cé- 
lébra à  Alexandrie  ^  8c  il  y  fut  député,  pour  travailler  à  la  réunion 
de  rEghfe  d'Antioche.  Il  y  a  apparence  qu'il  mourut  en  même 
tems,  car  l'Hiftoire  n'en  fait  plus  mention:  PEglife  Grecque  8c  la 
Latine  en  font  mémoire,  dans  le  Martyrologe  ,  au  10.  de  Juin. 
Quelques  Auteursprétendent  que  cet  Afferius  eft  le  même,  dont 
il  eft  parlé  dans  la  Vie  de  Saint  Julien  Sabas  ;  mais  il  eft  fur ,  que 
celui-là  n'étoit  qu'Abbé ,  è^  non  Evêque.  *  S.  Hilaire ,  adv.  Arian. 
S.  Athanafe,  ad  Solit.  Baronius ,  in  Annal.  Hermant,  Vie  de  S. 
Athan. 

ASTERIUS,  Evêque,  que  Saint  Léon  Pape  envoya  Légat  à 
Conftantinople,  à  l'avencment  de  Marcien  à  l'Empire.  Ce  fut  pour 
la  réunion  des  Eglifes  d'Orient ,  8c  pour  le  rétabliffement  des  Evê- 
ques  tombez  dans  l'herefie.  Abundius  aufll  Evêque ,  avec  quelques 
Prêtres,fut  Légat  avec  lui;  U  Anatolius  de  Conftantinople  affembla 
à  leur  requifition  un  Synode,  où  ils  alMerent ,  l'an  450.  *  Baronius, 
en  cette  année. 

ASTERIUS,  Evêque  Arien.  Voyez  Afterius  Rhéteur  Arien  8c 
la  Remarque  qui  eft  après. 

ASTERIUS ,  ou  AsTURiuj,  (Turcius  RufBus)  Conful  Romain , 
a  vécu  dans  le  V.  Siècle.  En  449.  il  fut  Conful  avec  Protogenes. 
On  a  eftimé  quec'eftluiquiacompofé  un  Traité  intitulé.  Colla- 
tio  veteris  ac  ncvi  Teftaryienti ,  que  quelques-uns  attribuent  à  Sedu- 
lius.  Se  d'autres  à  MamertClaudien.  Nousavons  cet  Ouvrage  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères.  Mais  il  y  a  apparence  que  Sedulius  en  a 
été  le  véritable  Auteur,  8c  qu'Afterius  le  publia,  H  compofa  même 
cette  Epigramme: 
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Sume  facer  meritis  veracis  d'iHa  Poets. , 

g««  [im  fipncntï  Aindita  junt  -uitw. 
fluo  caret  aima  fides ,  qno  jantit  gratia  Chnfli, 
"^  Per  qiiam  jiiftns  ait  talia  Seduiius. 
Ajier'tiquc  UÙ  je-,nper  memini(je  jubcto  ; 

Cujus  efe  e/  ciiris  édita  ftmt  populis. 
Gluem  quamvis  fumfrii  célèbrent  per  fscula  fafli  ', 
*""  Plus  tamtn  ad  meritum  eji ,  fi  viget  ore  tuo. 

D'autres  ont  douté  que  cet  Afterius  ne  foit  le  même  qui  fut  Conful 
l'an  494.  avecPrefidius.  *  Sirmond,  m  Mot.  adEnnad.  Le  Mire, Bikl. 

[ÀSTERIUS,  Comte  de  l'Orient  fous  Arcadius  en  CCCXCVII. 
Plulieurs  loix  du  Code  Theodolien  lui  font  adreffccs.  Jac.  Gothofre- 
di  Profopographia  Cod.  Theodofiani.] 

ASTERIUS,  Préfet  d'Orient,  traita  très-mal  Grégoire  Patriar- 
che d'Antioche;  pour  punition  il  fut  éciafé  avecfa  femme, qu'il 
n'avoit  époufécque  depuis  trois  jours,  parla  chute  de  fa  maifon  du- 
rant un  tremblement  de  terre ,  qui  fit  périr  foixantc  mille  perfonncs 
àAntiochel'anôSy.  *Evagre, //.6.  C.8.  erg- 

ASTERIUS,  Rhéteur  Arien,  vivoit  dans  le  IV.  Siècle  fous  1  hm 
pire  de  Conftantin  &  de  Confiance.  Il  croit  de  Cappadoce,&ayant 
exercé  durant  quelque  tems  le  métier  de  Rhéteur  dans  laGalatie,il  le 
q  uitta  pour  fe  faire  Chrétien.  On  dit  même  qu'il  fut  difciple  de  Saint 
Lucieii  d'Antioche.  Durant  la  perfecutionderËghfe,  fousMaxi 
mien  Hercule,  il  facrifia  aux  Idoles.  Ce  fut  vers  l'an  304.  Philoftorge 
prétend  qu'il  répara  fa  faute ,  par  le  foin  que  Saint  Lucien  prit  de 
le  rappeller  à  la  pénitence.  Il  eft  du  moins  fur ,  que  l'Eglife  a  tiré 
cet  avantage  de  fa  chute,  que  les  Ariens  n'oferent  jamais  l'élever  à 
l'Etat  Ecclefiaftique ,  quoi  qu'il  fût  le  plus  ïelé  de  cette  Sefte,  & 
qu'il  fe  trouvât  dans  toutes  les  aflemblées  des  Evêques  du  même 
parti.  L'hérefieavoitenluiunpuiiTantdéfenfear,  &  c'eft  pour  cet- 
te raifon  que  Saint  Athanafe  l'appelle  l'Avocat  des  Ariens.  Ils  lui  per- 
fuaderent  de  compofer  un  Livré  de  leur  doélrine ,  dans  lequel  il  di- 
foit  que  Jesos-Christ  étoit  la  vertu  du  Pare,  de  la  manière  que 
Moïfe  dit  que  les  chenilles  font  une  grande  vertu  de  Dieu.  Marcel, 
qui  étoit  Evcque  d'Ancyre,  réfuta  ce  Livre  d' Afterius  parun  Ou- 
vrage qu'il  intitula  de  la  fu;etnon  de  nôtre  Seigneur  Jesus-Christ, 
comme  nous  l'apprenons  de  Saint  Hilaire.  Afterius  repUqua  à  ce 
Traité  de  Marcel  qu'il  accufoit  d'être  Sabellien ,  &  tous  ceux  de  fon 
parti  s'unirent  avec  lui ,  pour  perfecuter  ce  Prélat.  On  ne  fait  pas  le 
tems  de  la  mort  de  ce  Rhéteur.  Saint  Jérôme  dit  qu'il  avoit  compo 
fé  des  Commentaires  fur  les  Pfeaumes ,  fur  les  Evangiles ,  fur  les 
Epitres  de  Saint  Paul,  &  d'autres  Ouvrages  que  ceux  de  fa  Sefte  li- 
foient  avec  foin. 

05»  Il  y  a  apparence  ,  que  ce  Rhéteur  eft  différent  d'un  autre 
AsTERius  Evêque!Arien,que  S.Julien  Sabas  fit  mourir  par  fapriere , 
dans  la  ville  de  Tyr ,  vers  l'an  3  70.  ou  7 1 .  comme  Theodoret  le  rap- 
porte dans  fon  Hiftoire  des  Solitaires.  Ce  Saint  étant  arrivé  à  Tyr,  y 
trouva  les  Fidèles  dans  une  très-grande  crainte  .parce  que  cet  Afte- 
rius Hérétique  Arien  y  devant  prêcher  le  lendemain  ,  ils  apprehen- 
doient  que  fon  difcours  ne  corrompît  les  foibles.  Saint  Julien  Sahas 
lesconfola,  &  ayant  prié  avec  eux,  Afterius  mourut  fubitement. 
Saint  Jérôme ,  qui  a  écrit  après  cela ,  parle  du  Rhéteur  fans  marquer 
qu'il  ait  été  Evêque.  Afierlus ,  &\.-i\ ,  Arian&Philofophus  faeiionis, 
Jcriplit,zyc.  Ce  qui  pcrfuade  qu'il  eft  différent  de  ce  dernier.  Cepen- 
dant le  Cardinal  Baronius  les  a  confondus.  Maisàla  vérité  ,  il  n'y  a 
pas  apparence  qu'im  hommequi  avoit  fait  la  profeffion  de  Rhéteur, 
&quj  avoit  renoncé  à  la  Foi  en  304,  eût  été  en  état  de  prêcher  en 
371.  *  S.  Athanafe ,  or.  3.  er  4.  iont.  Arian.  Philoftorge ,  Il  z.  c.  i ^. 
S.  Hilaire, fo»/..4ria».  Socrate.W.  r.c.24.  S.  Epiphane.^e^^r.cii. 
C77Z.  S.  Jérôme,  i»C4/.c. 94.  Prateole  ,  ie^^r.  V.  Ajt.  Sandere, 
hn.  60.  Baronius ,  in  Annal.  Hermant ,  Vie  de  S.  Athan.  u-c. 

A  STESAN ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  François ,  vivoit  daris 
le  X-IV.  Siècle.  II  eft  ainli  nommé ,  parce  qu'il  étoit  natif  l'e  la  ville 
d'Aft,  qui  eft  aujourd'hui  au  Duc  de  Sa  voye,  comme  jeFai  remar- 
qué ailleurs.  11  compofa  une  Somme  de  cas  de  confcience,  dite  ordi- 
nairementr^/2e/âne.  Cet  Ouvrage  eft  diviféen  VIII.  livres, &  Afte- 
fan  le  publia  l'an  13 1 7.  mais  ce  ne  fut  pas  à  la  prière  de  Théodore  Ca- 
jetan Cardinal,  commequelques  ModernesTafiTûrent,  cariln'ya 
point  eu  de  Cardinal  de  cette  famille  du  nom  de  Théodore.  Celui 
dont  ils  veulent  parler ,  eft  Jaques  (  :ajetan  Stefanefi  ,  qui  futPro- 
teéteur  de  l'Ordre  des  Mineurs,  &:qui  étoit  lui-même  un  homme 
de  Lettres,  comme  je  le  disailleurs.  11  perfuada il  ce  Religieux  de 
travaillera  cet  Ouvrage.  *  TrithemeSc  Bellarmin,  de  Script.  Eccl. 
Poffevin,  inAppar.  Wadinge,  in  Annal  v  Bil/l.  Minor 

ASTETLAN,province  du  nouveau  Royaume  de  Mexique  dans 
l'Amérique  Septentrionale  ,  eft  près  de  celle  de  Cinaloa  du  côté  de 
cette  mer  rouge  que  les  Efpagnols  nomment  Mar  Vermejo. 
ASTOLPHE,  Roi.  Cherchez  Aiftulfe. 
ASTOMES  ,  peuples  fabuleux  qui  n'avoient  point  de  bouche. 
Pline  les  met  dans  l'Inde  &  d'autres  bien  avant  dans  l'Afrique.  Le 
nom  vient  d'*  privatif,  &  de  ^cfut. ,  bouche.  Cette  fable  eft  tirée  de  la 
coutume  de  certains  Africains  qui  habitent  au  deçà  du  Senega,  l'une 
des  bran  ches  du  grand  fleuve  Niger ,  lefquels  tiennent  à  deshonneur 
de  montrer  leur  vifage ,  ce  qui  à  donné  lieu  de  dire  qu'ils  n'ont  point 
débouche.  *  Vincent  le  Blanc,  Pan. t..  VoffiusfutPomp.Mcla, 

llV.T,.ch.C).SU?. 

ASTORG^.  Cherchez  Alva. 

ASTORGUE,  ouAsTORGA,  AjluricaAugiifîa&CAJlurumCi- 
montanorum ,  ville  d'Efpagne  dans  le  Royaume  de  Léon ,  avec  Evê- 
ché  autrefois  fuffragant  de  Brague  &  aujourd'hui  de  Compoftelle. 
Cette  ville ,  fur  la  rivière  dé  Torto ,  cil  afl'ez  bien  fortifiée  ,  dans 
une  plaine;  mais  il  y  a  peu  d'habitans.  Onn'y  voit  rien  de  confide- 
rable  que  quelques  tours,  une  place,  &  fon  Lglife  Cathédrale,  au 
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bout  de  là  ville.   On  y  célébra  un  Synode  vers  l'an  447. 

ASTRACANjpiovince  dans  l'Empire  du  Grand-Duc  de  Mcfco- 
vie ,  qui  portoit  autrefois  le  nom  de  Royaume ,  parce  qu'elle  obeif- 
foitàunRoiTartare.  Elle  eft  fituée  fur  les  frontières  de  la  Tartarié 
deferte,  versles  embouchures  du  fleuve  Wolga  dans  la  mer  Cafpie 
©u  de  Sala.  La  ville  d'Aftracan ,  capitale  de  ce  Royaume ,  fut  prife 
en  1554.  par  Jean  Balilowitz,  Grand-Duc  de  Mofcovie,  dontlefe 
fucceffeurs  l'ont  poffedée  depuis  ce  tems-là.  Lcclimateftfichaud, 
qu'aux  mois  de  Septembre  &  d'Qftobre  les  chaleurs  font  aufli  gran- 
des qu'en  France  au  plus  fort  del'Eté  :  mais  le  vent  du  Sud  rafraîchi!: 
un  peu  l'air.  Néanmoins  l'Hy  ver  y  eft  extrêmement  rude,&  le  froid 
eft  fî  violent ,  que  la  rivière  y  gelé,  &  porte  des  traîneaux  :  mais  tout 
l'Hyvernedurequedeuxmois.  AuxenvironSj  dans  l'ifle  deDul- 
goi ,  formée  par  le  fleuve  Wolga,  il  y  a  des  déferts  qui  produifent  du 
iel  en  grande  abondance,  llsfont  pleins  de  veines falées.qùe  le  Soleil 
cuit,  &  fait  nager  fur  l'eau,  de  l'épaiiTeur  d'un  doigt,  comme  un 
cryftal  de  roche,  &  en  telle  quantité,  qu'on  en  emporte  tant  que 
l'on  veut,  en  payant  feulement  deux  liards d'impôt  pour  chaque 
poude.  La  poudepefe  quarante  livres    Ce  felfent  la  violette,  com- 
me en  France,  &  les  Mofcovites  en  font  un  grand  trafic,  parce  que 
ces  veines  font  inépuifables ,  &  qu'il  fe  fait  continuellement  de  nou- 
velles croûtes. Quelques-uns  difent  qu'à  deux  lieues  d'Aftracan  il  y  a 
deux  montagnes,  qui  produifent  du  fel  de  roche  en  fi  grande  quan- 
tité, que  quand  trente  mille  hommes  y  travailleroient  inceflàm- 
ment,  ils  n'en  pourroient  pas  tarir  la  fource  :  mais  d'autres  Voya- 
geurs n'ont  point  vu  ces  montagnes.  Depuis  Aftracanj  ufqu'à  la  mer 
Cafpie,  là  rivière  eft  fi  abondante  en  poiflbn ,  que  les  plus  groftes  car- 
pes ne  valent  qu'un  double.  Il  y  a  auffi  une  infinité  d'écreviffcs,  par- 
ce que  les  Mofcovites  ni  les  Tartares  n'en  mangent  point.  Lesifles, 
qui  font  dans  la  rivière,  au  delTous  de  la  ville ,  font  remplies  dérou- 
tes fortes  d'oifeaux ,  &  particulièrement  d'iin  nombre  incroyable 
d'oyes  &  de  canards  fauvages ,  que  les  Tartares  prenent  avec  le  fau- 
con &répervier.  Ilsyvontaulïialachafledufangher;  màisparce 
que  leur  Religion  ne  leur  permet  pas  d'en  manger,  ils  les  vendent 
p<  >ar  peu  de  chofe  aux  Mofcovites.  Les  fruits  de  ce  pais  font  admira- 
bles :  fur -tout ,  les  gros  melons,  que  les  Tartares  appellent  Karpus , 
&  les  Perfes  Hmduanes ,  parce  que  la  première  graine  leur  eft  venuéî 
des  Indes.  Ce  fruit  eft  bon  par  excellence  ,  &très-agreableàîa  vûë. 
llal'écorced'unbeauverd,  la  chair  d'un  nacarat  pâle,  &  la  graine 
noire.  Les  Tartares  néanmoins  en  donnent  deux  ou  trois  pour  un 
fou.  Il  y  a  de  fort  belles  vignes,  dont  les  premiers  plans  furent  ap- 
portez par  des  Marchands  de  Perie  en  i6io.  Un  Religieux  de  la  ville 
d'Aftracan  les  fit  venir  dans  fon  jardin  :  &le  Grand-Duc  en  ayant 
go  jté  du  raifin,  ordonna  en  1 6  r  3 .  à  ce  Religieux  de  travailler  à  faire 
provigner  ces  plans;  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  de  fuccès;  Depuis  ce 
tems-là  il  n'y  a  presque  point  de  maifon  qui  n'ait  fa  treille  ;  &  l'on 
voit  de  beaux  vignobles  aux  environs  de  la  ville.  Ce  Religieux  étoit 
natif  d'Allemagne,  &avoit  été  emmené  prifonnier,  étant  enco- 
re fort  jeune,  par  des  Soldats  Turcs ,  qui  l'avoient  vendu  en  Mofco- 
vie,  où  il  avoit  erabrafle  la  Religion  du  pais,  &  la  vie  Monaftique. 
Autrefois  toute  la  Nagayen'étoit  habitée  que  par  des  Tartares  qui 
avoient  leur  Roi,  &  vivoient  enbonne inteHigence avec  les  Tar-     . 
tares  de  Krim ,  &  avec  ceux  de  Cazan  Mais  le  Grand-Duc  Jean  Bafi- 
Ipvvitz  ayant  réduit  fous  fon  obéiflance  les  Tartares  de  Cazan  en 
I  ç  51.  il  attaqua  ceux  de  Nagaye  deux  ans  après ,  prit  la  ville  d'Aftra- 
caujd'oiiil  chafla  les  Tartares, &  la  peupla  de  Mofcovites.Cétte  ville 
paroît  fort  bdle ,  à  caufe  d'un  grand  nombre  de  tours  &  de  clochers , 
qui  en  rendent  l'afpeft  très-agreable;  maisle  dedans  ne  repond  pas  à 
cette  apparence  ,  car  toutes  les  maifons  font  de  bois,  &:airezmal 
bâties.  L'affiette  d'Aftracan,  qui  eft  fituée  fur  les  frontières  de  l' Afiè 
&  de  l'Europe  j  fait  que  non  feulement  les  Tartares  &  les  Mofcovi- 
tes, mais  aufli  les  Perfes,  lesArmeniens,  &  même  les  Indiens,  y 
font  commerce.  Les  habitans  du  pais,  quifont  Tartares  de  Nagaye , 
ou  de  Krim ,  demeurent  hors  de  la  ville ,  dans  des  huttes  qu'ils 
dreflent  en  pleine  campagne ,  parce  qu'on  ne  leur  permet  pas  même 
de  fe  retirer  dans  des  VI  ilages  fermez  de  murailles,  de  peur  qu'ils  ne 
fe  revolten  t.  En  i.té  ils  font  des  courfes  dans  les  pais ,  qu'ils  trouvent 
les  plus  propres  pour  le  pâturage  de  leurs  beftiaux.  *01earius,  Vo'^agt 
deMôfco-uie.SUP 

ASTREE.fille  d'Aftrcusun  des  Titans  &  de  Themis.C'eftlefen- 
timent  d'Hefiode.  Ovide  dit  au  contraire  qu'elle  étoit  fille  de  Jupi- 
ter &:  de  Themis  Elle  defcendit  du  ciel  pour  habiter  fur  la  terre,  du^ 
rantle  Siècle  d'or.  Maisles  crimes  des  mortels  l'en  chalTerent.  Elle 
remonta  dans  le  ciel,  où  elle  eft  placée  dans  cette  partie  du  Zodiaque 
qu'on  appelle /a  F;erg«.  *  Hefiode  ,  i»  T/Vs»^.  Ovide,  ^i.  i.  M«a»2. 
A  STREUS,  un  des  Titans  de  la  Fable,  fils  du  Ciel  &  de  la  Terre, 
époufa  l'Aurore ,  dont  il  eut  les  Vents ,  &  une  fille  nommée  Aftréc. 
*Apollodore.  SU  P. 

A^TUL  HE.  Cherchez  Aiftulfe. 

AS  rURE,  petit  bourg  d'Italie,dans-laCampagnedeRome,avec 
une  rivière  de  même  nom,  qui  s'y  jette  dans  la  mer.  Ceheu  eft  célè- 
bre dans  l'Hiftoire ,  parce  que  Conrad  &  Frédéric  y  furent  pris  l'an 
1 168.  après  avoir  perdu  la  bataille  contre  Charles  I.  Roi  de  Naples , 
Comte  de  Provence  .  &c. 

ASTU  R  lES.ou  les  Afturies,que  les  Efpagnols  appellent  las  Aflu- 
rias,  province  d'Efpagne  entre  la  Galice  &  la  Bifcaye  Elle  a  été 
autrefois  plus  grande,  Scs'étendoit  dans  les  montagnes  de  Léon. 
C'eft  en  cote  une  Principauté  du  Royaume  de  Caftille.  On  la  divifc 
en  deux  parties ,  en  Afturia  de  G viedo ,  vers-Ja  Galice ,  &  en  Alluria 
de  Santillana ,  du  côté  de  la  Bifcaye.  Le  pais  eft  fterile ,  couvert  de 
montagnes ,  &  peu  habité.  Dans  le  VIII.  Siècle,  les  Chrétiens  chaf- 
fez  par  les  Sarrafinsfe  réfugièrent  dans  les  montagnes  des  Afloiries , 
?i  reconnurent  pour  leur  Roi  Dom  Pelage,  qui  défit  les  Infidèles 
versran7i7.  Son  fils  Favilla  régna  après  lui ,  &  ils  eurent  des  fuc- 
ceffeurs j  ufqu'à  Ferdinand  I.  en  1039.  Ils  prenoient  le  titre  de  Rois 
de  Léon  &  des  Afturies.  J'en  rapporte  la  fucceffion  en  parlant  de 

Léon  ; 


AST.  ASY. 

Lcon.  *Strabon,  /i.i.  Pline,  li.-}.  e.3.  c?  li.4.  c.io.  Mananaj  I 
ii.  7 .  Eifi.  Merula ,  Vefcr.  Hifp.  a-c.  \ 

ASTURIUS,  ouAusTURius,  Archevêque  de  Tolède,  vivoit 
dans  le  V.  Siècle  >  vers  l'an  45  y.  IldtoitilJullreparfa  fcicnce&par 
fa  pieté.  Saint  Ildcfonfe  a  fait  l'on  éloge ,  dans  le  deuxième  chapitre 
du  Livre  des  Ecrivains  Eccleiiailiqucs.  C'efl:  Aîlurius  qui  trouvai 
Alcala  les  corps  de  S.Jua&de  S.PalleurMrtrtyrs,  dont  Prudence 
a  fait  mention ,  Hjmn.  4. péri  stcph. 

ASTURIUS  TurciusRuffius.  Cherche?.  Afterius.    • 

ASTYAGES,  fils  de  Cyaxare  &  petit-fils  de  Phraortes.fut  le  neu- 
vième &  dernier  Roi  des  Medes.  Il  commença  de  régner  la 
XLVI.  Olympiade-,  l'an  160.  de  Rome.  Un  fonge  qu'il  fit,  durant  la 
grofl'efle  de  fa  fille  Mandane ,  qu'il  avoit  mariée  à  Cambyfes  Perfan, 
d'une  vigne  qui  fortoit  (^e  fpn  fein  &  qui  s'étendoit  dans  toute  l' Afie, 
l'effraya  fi  fort ,  qu'il  fit  deffein  de  faire  mourir  l'enfant  qu'elle  met- 
troit  au  Monde.  Car  il  avoit  appris  des  Mages  que  cet  enfant  foû- 
mettroit  plufieurs  Royaumes.  Mandane  accoucha  de  Cyrus,  &le 
Roi  le  donna  à  Harpage  fon  confident  pour  le  faire  mourir  ;  mais  ce 
dernier  le  fauva.  Ce  qui  fâcha  fi  fort  Afty  âges,  lorsqu'il  le  fiît  long 
tems  après ,  que  pour  le  punir  il  lui  fit  manger  de  la  chair  de  fon  pro- 
prefils.  H'arpagediffimula  cet  affront;  maispours'envanger  il  ap- 
pella  enfuite  Cyrus,qui  déthroiia  fon  grand-pere.  Ainfi  laMonarchie 
"des  Medes  finit  l'ani  96.  de  Rome,  la  LV.  Olympiade,  aprèsavoir 
duré  trois  cens  dix-fept  ans ,  en  y  comptant  les  trente-cinq  du  règne 
d'Aftyages.  *Juftin ,  li.  i.  Hérodote,  clio  ou //.  i. 

[ASTYAGES,  Grammairien  Grec,  qui  avoit  écrit  divers  livres 
de  Grammaire  &  un  commentaire  fur  Callimaque.  Suidas.'] 

ASTYAN  ASSE,que  quelques-uns  font  fervante  d'Helene,com- 
pofa  un  Ouvrage ,  qui  n'avoit  rien  de  conforme  à  la  modeftie  de  fon 
fexe.  "Suidas.      ..  ,       ^ 

ASTYANAXfilsd'Hei^or&d'Andromaque,  aprèslefiege  de 
Troye  ,  fut  précipité  du  haui;  en  bas  d'une  tour,  par  ordre  d'Ulyfle. 

*  Ovide  ,  Met.  L/i.xiïi. 

ASTYANAX  de  Meonie,  Hiftorien,  a  vécu  dansle  III.  Siècle 
du  tems  de  Gallien.  Il  ne  nous  elf  connu  que  par  un  (éul  paflage 
de  Trebellius  FoUio  dans  la  Vie  des  trente.  Tyrans.  *Voffius,  de 
Bifi.Lat.  ,  ,.     , 

ASTYDAMÀSj  Poëte  Tragique,  s'addofma  premièrement  à 
i'étude  de  l'Eloquence,  Scfutdifcipled'Ifocrate.  Depuis  il  s'appli- 
qua à  la  Poëfie,  &  compofa  140.  Pièces  de  Théâtre;  mais  il  vainquit 
quinze  fois  feulement.  Il  vivoit  la  XCV.  Olympiade.  *Diodorede 
Sicile,  //.  14.  Suidas,  &c. 

ASTYDAMAS,  autre  Poëte Tragique,  fils  du  premier  de  ce 
nom,  vivoitla  Cil.  Olympiade.  Il  compofa  quelques  Tragédies, 
alléguées  par  Suidas. [Voyez  la  Bibliothèque  Attique  de  Jean  Meur- 
fms ,  toiichant  les  deux  Aity damas.] 

AST  YLE  de  Crotone.remporta  fouvent  le  prix  aux  Jeux  Olym- 
piques. Les  LXXIV.  LXXV.  &  LXXVI.  Olympiades  il  gagna  tou- 
tes les  couronnes  qu'on  donnoit  aux  Viélorieux.  Ses  Concitoyens 
turent  fi  fâchez  de  voir  qu'il  s'étoit  avoué  de  Syracufe ,  pour  té- 
moigner fa  complaifance  à  Dinomene  fils  du  Roi  Hieron.qui  l'avoit 
ibuhaité ,  qu'ils  briferent  fa  ftatuë ,  Se  changèrent  fa  maifon  en  une 
ptifon.  *Paufanias,  fl»îi.6. 

ASTYMEDUSE ,  femme  d'Ôedipe,  qui  l'époufa  après  avoir  re- 
connu fon  incefte  avec  fa  mère  Jocafte.  Cette  femme  ennemie  des 
fils  du  premier  lit,  &voulant  les  rendre  odieux  à  leur  père,  lui  fit 
accroire  qu'ils  avoient  voulu  attenter  à  fa  cjiaiTietèsce  qui  irrita  telle- 
ment le  malheureux  Oedipe,  qu'il  remplit  toute  fa  maifon  de  fang. 

*  Diodore.  SUP.  ' 

ASTYNOMES ,  nom  que  les  Athéniens  donnoient  à  dix  hom- 
mes qui  étoient  établis  pour  avoir  l'œil  fur  les  Chanteufes  &  fur  les 
Joueurs  de  flûte.  Quelques-uns  ajoutent  qu'ils  avoient  auffi  l'inten- 
dance des  grands  chemins.  Ç'eft  un  nom  Grec  y'Açvtouai ,  compofc 
d'as-v,  ■ville,  &  de  tin®",  loi,  ou  «,««»,  diiiifer ,  *■' Platon,  Uv.6. 
de  la  Repiib.  J.  Meurfius ,  in Pirxeo.  C.  Y.  SUP. 
,  ASTYNOMUS,  Auteur  Grec,  a  écrit  de  l'Ifle  de  Cypre.  *Pli- 
ne, /i. 5.  C.31.  Stephanus ,  !« T'oce Cy/iroî. 

ASYCHIS ,  fucceda  à  Micerine ,  au  Royaume  d'Egypte.  On  ne 
fait  pas  en  quel  tems  ce  fut.  II  fit  une  Loi,  par  laquelle  il  étoit  or- 
donné qu'on  prêteroit  de  l'argent  à  tout  homme  qui  donneroit  en 
gage  le  corps  mort  de  fon  père,  ajoutant  que  la  fépulture  du  débi- 
teur feroit  enlapuiffancedu  créancier.  Ce  Roi  laifia  auffi,  pour 
marque  de  fa  grandeur,  une  pyramide  de  brique  qui  furpalToit  tou- 
tes celles  d'Egypte.  *  Hérodote,  £2«er/-£  ou//.  2. 

ASYLE,  nom  que  l'on,  a  donné  ans  lieux  defranchife,  parce 
que  l'on  n'en  pouvoir  tirer  ceux  qui  s'y  étoient  réfugiez ,  fans  ofiFen- 
fer  les  Dieux  &  la  Religion.  C'elt  un  nom  Grec ,  qui  vient  d'«  pri- 
vatif, &de  o-'jaSv  ,  ravir,  tif-er.  Cadmus  en  bâtit  un  à  Thebes ,  on 
tantlescfclavesquelesperfonnes  libres  qui  s'y  retircient,  étoient 
exempts  de  toute  peine.  Les  autres  eftiment  que  le  premier  afyle  fut 
celui  qui  fut  bâti  à  Athènes  par  les  fucccffeurs  d'Hercule.  Stace , 
liv.  \i.  delà  Theb.  Romulus  en  édifia  un  entre  le  Capitole  &  le  Pa- 
lais ,  dans  un  bois  facré ,  qui  donnoit  toute  fureté  à  ceux  qui  s'y 
retiroient.  Plutarque,  rie  de  Komulus.  LesMolofles,  lesSamo- 
thraces ,  les  Crotoniates ,  les  MeflTeniens  ,les  Lacedemoniens ,  &  les 
Thraces ,  donnèrent  cette  franchife  à  certains  temples ,  &  à  d'autres 
lieux  particuliers.  Tibère  voyant  que  les  crimes  demeuroient  impu- 
nis par  le  moyen  de  ces  afy  les,  en  ôta  l'ufage.  Suétone ,  ri'<îHi /<»  F/e 
de  Tibère.  Le  Pape  Boniface  V.  pour  autorifer  la  Pveïigion  Chré- 
tienne,voulut  que  les  Eglifes  &  les  Autels  ferviflent  d'afy  le  aux  cou- 
pables. Platine,  Sigebert.  Ce  que  les  Empereurs  Honorius  &  Theo- 
dofe  avoient  premièrement  ordonné,  Cod.  de  his  qui  ad  Eccl.  confug. 
Mais  ces  lieux  de  franchife  font  à  prefent  abolis  prefque  par  tout, 
excepté  en  Italie.  Les  afyles  que  Dieu  avoit  permis  parmi  les  Juifs, 
étoient  bien  differens:  car  ils  n'étoient  que  pour  ceux  qui  avoient 
îfié  quelqu'un  par  malheur.  *Exod.c.2i.  ÔC  I-Reg.t.i,  SÎ7P, 
Tom.  I.  ,      " 
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ATAB  ALIPA.Roi  du  Pérou  de  la  famille  des  Incâs.vivoit  aii 
commencement  du  XVI.  Siècle ,  &  fut  un  des  plus  magnifi- 
ques &  des  plus  riches  Monarques  de  l'A  merique.  Il  fit  mou- 
rir un  de  fes  frères  qu'on  nomme  divericment  AtccoScGufcar,  Se 
enfuite  il  choifit  la  ville  de  Cufco  pour  être  la  capitale  de  tout  le 
Pérou ,  comme  elle  l'avoit  été  fous  l'E  mpire  des  încas  fes  prédecef- 
feurs.  Il  fournit  même  divers  peuples  fes  voifins,  &  comme  il  étoit 
leplusjiuiirantRoide  l'Amérique,  on  peut  dire  qu'en  apparence 
il  etoit  aufli  le  plus  heureux.  François  Pifaro  ayant  découvert  le  Pé- 
rou vers  l'ani  52.  ç.  &  s'y  étant  depuis  établi  dans  les  meilleures  vil- 
les,'caufa  tous  les  malheurs  d'Atabahpa.  Il  tâcha  de  le  furprendre, 
par  de  vains  complimens,  &  par  des  offres  de  fervices,  mais  ayant 
défait  fes  troupes  &  pris  ce  Monarque,  il  le  traita  de  la  manière  du 
monde  la  plus  cruelle  &  la  plus  indigne.  Car  contre  la  foi  donnée  & 
après  avoir  pillé  l'on  thréfor,  il  le  fit  étrangler  vers  l'an  1533. Dieu  ne 
lailTa  pas  cette  mort  impUhie ,  car  François  Pifaro  fut  tué  par  Diego 
fils  d' Almagro ,  &  fon  frère  eut  depuis  la  tête  tranch'ce  par  les  ordres 
de  V  acca  de  Caftro ,  que  l'Empereur  Charles  V.  avoit  envoyé  dans 
le  Pérou,  comme  je  le  dis  ailleurs.  *Garcilairo  de  la  Vega,  H//7. 
del  Peru.  Herrera ,  Jean  de  Laet,  Barthelemi  de  las  Cafas ,  A- 
cofta,  &c. 

ATACAMA,  defert  de  l'Amérique  Mcridionale.dansle  Royau- 
me du  Pérou,  vers  celui  de  Chili.  Il  eft  le  long  de  la  mer  Pacifi- 
que dans  le  païs  que  les  Efpagnols  nomment  (/e /o;  Chanas ,  entre 
la  ville  d'Arica  au  Septentrion ,  8c  la  rivière  de  Copiapo  ou  Copaia- 
po  au  Midi.  La  mer  lui  ell  au  Couchant ,  &  il  a  à  l'Orient  la  Plata  , 
Mata,  ^c. 

ATAD,  contrée  au  delà  du  Jourdain,  oti  les  Ifraëlites  firent  les 
obfeques  de  Jacob ,  &ict\it\\infàç'^d\é  la  plainte  dEg-^pte.  *Ge- 
nefe ,  50.  v.  lo. 

AT  ALANTE ,  fille  de  Schenée  ,fut  recherchée  en  mariage  par 
plufieurs  jeunes  hommes;  mais  fon  père  ne  la  voulut  donner  qu'à 
celui  qui  la  vaincroit  à  la  courfe.  Hippomene  fut  le  feul  qui  eut  cet 
avantage,  ayant  par  le  conlèil  de  Venus  jette  dans  la  carrière  des 
pommes  d'orqu'Atalantes'amufaàramaffer.  Son  ingratitude  a  été 
caufe  qu'il  fut  changé  en  lion ,  &  fon  époufe  en  lionne.  *  Ovide , 
//.  10.  Metam.  fab.  1 1. 

ATALANTE,  fille  d'Iafius  Roi  d'Arcadie.  Elle  n'aima  que  la 
chaffe,  Scblefifa  la  première  un  fangUer,  dont  elle  eut  les  dépouil- 
les ,  par  ordre  de  Meleagre  Roi  de  Calydon  :  &  ceux  qui  lui  en- 
violent  ce  bonheur ,  furent  punis.  '  Ovide ,  li.  8.  Metam.  fab.  4. 

ATAS ,  ou  Ath  AS ,  jeune  homme  fi  difpos  &  fi  léger  à  la  courfe  ; 
qu'en  fix  heures  de  tems  il  faifoità  piedfoixante  milles.  Il  yivoifi 
fousle  Confulat  de  Vipfanius.  Pline ,  liv.  7.  ch.  20.  Martial ,  ïiv.  4. 
Zp.  19.  Il  y  a  aujourd'hui  enPerfedesCouricrs  appeliez  Chaters^ 
c'eft- à-dire ,  Mejfagers  à  pied ,  qui  font  d'incroyables  diligences.  Ils 
s'y  accoutument  de  bonne  heure,  dès  leur  jeunefle,  &  c'eft  un  mé- 
tier juré,  auquel  on  ne  peut  parvenir  fans  avoir  montré  comme  un. 
chef-d'œuvre  :  ce  qui  fe  fait  folemnellement  en  préfence  de  toute  la 
Cour ,  &  de  tout  le  peuple  qui  accourt  hors  des  portes  d'Ifpahan  à  ce 
fpedlacle.  *J.B.Tavcrnier >  &Thevenot,  delaPerfe.  SUP. 

AT  AVANTIO,  (Paul)  de  Florence,  Religieux  Servite ,  ou  des  ■ 
Serviteurs  de  la  Sainte  Vierge,  étoit  en  eftime  dans  le  XV.  Siècle. 
11  écrivit  un  Traité  de  l'origine  de  fon  Ordre  ;  la  Vie  du  B.  François 
de  Sienne,  de  S.  Philippe  Benizi,  &c.  Ce  Rehgieux  mourut  l'an 
1499.  âgé  de  80.  *  Michel  Potiantio,  de  Script.  Ilorent,  Volfius, 
Poifevin,  &c. 

ATAULFE,  beau-frcred'AlaricRoidesGoths.  Il  le  fuivit  à  la 
piife  deRome,  &  lui  fucceda  l'année  d'après  en  410.  Il  pilla  une, 
féconde  fois  Rome  en  la  même  année  410.  &  emmena  Placidie  fille 
de  l'Empereur  Theodofe&  fœur  d'Honorius,  qu'il  cpoufaàNar- 
bonne,  dont  il  fe  rendit  maître  l'an  414.  Le  Comte  Boniface  l'avoit 
repouiréen4i3.  deMarfeille,  qu'il  avoit  eu  deffein  de  furprendre. 
CommeilpaffoitenEfpagne,  il  fut.  tué  par  un  de  ia  nation  nom- 
mé Vernulphe ,  après  un  règne  d'environ  cinq  ans.  Ce  fut  à  Barce- 
lonnel'an4is.  On  affaffma  enrtêipètemsfix  fils,  qu'il  avoit  eus 
de  diverfes  femmes.  Le  jeune  Prince  Thcodofe ,  qu'il  avoit  eu  de 
Placidie.étoit  mort  un  peu  auparavant.  Les  Auteurs  donnent  diver- 
fes raifons  delà  mortd'AtauIphe.  Sigericlui  fucceda ,  &ilfutauffi 
tué  fept  mois  après ,  commejeledisailleurs.  *Profpcr,  Ifîdore, 
&  Genebrard ,  en  la  Chron.  Orofe ,  //.  ■]._  c.  43. 

ATE' ,  étoit  une  Déeffe  malfaifante ,  félon  Homère  &  félon  He- 
fiode,  laquelle  prenoit  plaifir  à  engager  leshomraesdansdes em- 
barras &  dans  des  malheurs, obfcurciffant  les  lumières  de  leurRaifon. 
Il  n'y  avoitqu'un  moyen  de  réfifter  à  cette  Déeffe. C'étoit  d'avoir  re- 
cours aux  Lites,ofiS.  étoient  d'autres  Déeffes  filles  de  Jupiter,toiijours 
oppofées  3.Até,&c  qui  fauvoient  les  hommes  de  fa  coiere.avec  cette 
circonftance  pourtant,  que  plus  ^i/é  étoit  irritée  ,  moins  les  Z«Ma- 
voient  de  pouvoir  fur  elle ,  &  il  leur  falloir  beaucoup  plus  de  cems 
pour  venir  à  bout  de  l'appaifer.  Sinousvoulonsnenous  pas  arrêter 
à  l'écorcc  de  cette  invention  k'oëtique ,  nous  trouveroiis  là-deffous 
uneleçon  admirable.  Até  n'eft  autre  cliofe  dans  la  fignification  dtf 
mot  Grec  «7ij ,  que  le  mal  qu'on  fait  ,&  l'injufticeque  l'on  commet. 
Voilà  la  véritable  fource  de  nos  malheurs.Les  Liicsne  font  auffi  dans 
lafignificationdumotGrec  Ai7«/,  que  les  prières.  C'eft  en  effet  la 
feulevoye,  quirefteà  un  coupable,  que  la  prière;  &onvoitaffez; 
que  plus  fes  crimes  font  grands ,  plus  il  doit  avoir  de  peine  à  en  obte- 
nir le  pardon.  Homère ,  i» //;W.  *En[me,  in  Adag.  SUP. 

ATELLA,  ancienne  ville  de  la  Campanie,  en  Italie,  autrefois 

Epifcopale.  Maintenant  c'eft  une  petite  ville  nommée  Saai!*  Arpino, 

dans  la  Terre  de  Labour,  entre  Capouë&Naples,  àunmilied'A- 

verfa,  où  le  Siège  Epifcopal  a  été  transféré.  Il  y  avoit  ancicnne- 
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ment  un  grand  amphithéâtre ,  où  l'on  jouoit  des  Comédies ,  qui  fu- 
rent appellécs  Aiellanes ,  dont ks  fujets  étoient  ridicules ,  mais  que 
Von  remplit  enfuite  de  récits  impurs,  &  de  contes  lafcifs:  ce  qui 
obligea  le  Sénat  de  Rome  de  défendre  ces  fortes  de  jeux.  On  ne  voit 
aucuns  rcftes  de  cet  amphithéâtre.  Il  y  a  un  château,  qui  fut  bâti 
par  Robert  Guifchart ,  Normand ,  Duc  de  la  Pouille ,  vers  l'an  lofio. 
L'Eglife,  qui  étoit  autrefois  Cathédrale,  eft  fort  grande;  &rony 
remarque  plufieurs  tombeaux  confîderables ,  cntr'autres  celui  d'un 
Médecin,  qui  y  ett  repréfenté ,  appuyé  fur  les  épaules  d'AriIldte& 
d'Averroès.  *Schrad,  Monum.ltal.  SU  P. 

AT  ELLA  RI.  Cherchez  Acellaro. 

ATEPOM  ARE,  Roi  d'une  petite  partie  des  Gaules,  faifant  la 
guerre  aux  Romains ,  Si  ayant  mis  le  fiege  devant  Rome ,  leur  dé- 
clara qu'il  ne  feroit  point  de  paix  qu'ils  ne  lui  euffent  envoya  les 
Dames  &  les  principales  Bourgeoiles  de  la  ville ,  pour  j  ouïr  d'elles. 
Lorfque  cette  propofition  fut  portée  au  camp  des  Romains,  les 
Servantes  de  leurs  femmes  leur  confeillerent  de  les  envoyer  à  la 
place  de  leurs  Maîtrefles,  &  vêtues  de  leurs  habits,  promettant  de 
leur  donner  un  fignal  pour  furprendre  l'ennemi.  Cet  avis  ayant  été 
fuivi,  elles  prirent  leur  tems  que  les  Gaulois  étoient  enfevehs  dans 
un  très-profond  fommeil,  &  l'une  d'elles  montant  fur  une  tour, 
alluma  un  flambeau,  pour  avertirles  Romains,  qui  vinrent  fondre 
fur  les  Barbares.  En  mémoire  de  cette  adion,  on  inftitua  à  Rome 
une  Fête  annuelle.qui  fut  appellée  la  Fête  des  Servantes.  *  Plutarque, 
aux  Parallèles.  S  UP. 

ATERGATIS,  Déefle  des  Syriens ,  que  les  Grecs  appelloient 
Derceto.  Elle  avoit  la  figure  d'une  femme  ,  mais  fes  jambes  étoient 
jointes  aux  aînés,  &  elle  n'avoit  point  de  cuilTes.  Depuis  les  reins 
&le  bas-ventre,  elle  avoit,  à  la  referve  des  jambes ,  la  forme  d'un 
poiflbn  couvert  d'écailles ,  dont  la  queue  relevoit  par  derrière.  Son 
nom  vient  de  l'Hébreu  Addir  daga ,  qui  fignifie  poiffon  magnifique 
ou  fuifjant.  Quelques-uns  croyent  que  c'étoit  la  même  Idole  que 
Dagon.  'Kircher,  Oedipus Mgyptiacus ,  tom.x.  SUP. 

ATERIANUS ,  (Juleou  Julius)  Hiftorien  Latin,  qui  ne  nous  eft 
connu  que  par  un  paifage  de  Trebellius  PoUio  dans  la  Vie  des  trente 
Tyrans.  Il  parie  ainfi  de  lui,  dans  Viftorin.  il  fufira  de  rapporter  ici 
quelques  paroles  iun  Livre  de  Julius  Aterianus ,  ou  tl  eft  fait  mention 
de  ViSîorin  en  ces  termes  :  Je  ne  crois  pas  qu  aucun  fe  fuijfe  préférer 
à  Viâiorin  qui  gouverna  les  Gaules  depuis  Junius  Pofthumms ,  non  pas 
même  Traian  avec  fa  valeur,  Antonin  avec  fa  clémence,  ^c.c.<,. 

ATERIUS,  ou  Atherius ,  (Quintus)  Orateur  Romain  ,  étoit  fort 
populaire.  II  vécut  près  de  quatre-vingts- dix  ans.  On  met  fa 
mort  vers  l'an  21.  ou  15.  de  Salut.  *Eufebe,  inChron.  Vignier, 

o^.C.lI. 

ATESTE.  Cherchez  Eft  ou  Efte. 

ATH ,  ou  AtTH,  fur  la  riViere  de  Dender,  ville  des  Pais-Bas 
dans  le  Hainaut.  Elle  n'eft  pas  grande,  mais  belle,  riche,  ScalTez 
bien  fortifiée.  Louis  XIV.  Roi  de  France  la  prit  en  1667.  &elle 
lui  fut  laiffée  par  la  paix.d"  Aix  la  Chapelle,  qui  fe  fit  l'année  fuivante: 
mais  il  a  rendu  cette  placeauxEfpagnols  par  le  Traité  de  Nimegue 
fait  en  1678.  Ath  eft  fur  les  hmites  de  la  Flandres,  àdeuxlieuës  de 
Leffine,  entre  Mons&Oudenarde.  Elle  a  eu  divers  hommes  de 
Lettres  &  entr 'autres  Guill.  Mercerusou  Mercier,  Guill.  Montan , 
Pierre  Gudelin,Juhen  Foifetier,  Jean  Briard ,  Arnoul  &  Jean  Len- 
feus,  &c.  Une  faut  pas  auffi  oublier  Jean  Zuellaid ,  qui  publia  en 
•  1610.  une  defcription  de  cette  ville. 

ATHAL  ARIC,  Roi  des  Ortrogoths  en  Italie ,  étoit  fils  d'Eutha- 
ïic  Cillica  &  d'Amalafunte  fille  de  Théodoric.  Il  fucccda  l'an  516. 
à  ce  dernier  fous  la  tuteledefamere,  &  partagea  avec  fon  coufin 
Araalaric  Roi  des  Wifigoths  ce  que  fon  ayeul  avoit  dans  les  Gaules, 
fe  lefervant  la  Provence ,  qu'il  fit  gouverner  par  ce  Félix  Liberius , 
qui  fe  trouva  l'an  5  2.9.  aull.  Concile  d'Orange.  Athalaric  entretint 
toujours  la  paix  avec  les  Empereurs.  11  envoya  une  AmbafTade 
Juftinien,  qui  avoitétéélevéà  l'Empire,  &quelque-uns  ont  cru 
qu'Arator  étoit  le  (  hef  de  cette  Ambaifade.  Depuis  il  publia  un 
ïditpour  conferver  les  libertez  de  l'Eglife ,  à  la  requête  du  Pape  Fé- 
lix III.  qui  fe  plaignit  à  lui,  de  ce  que  les  Goths  obligeoientles  Clercs 
de  plaider  devant  les  Juges  feculiers.  Cependant  les  débauchesufe- 
lent  tellement  fon  corps  ,  qu'il  mourut  étique  l'an  534.  dont  il 
avoit  régné  8.  *Caflriodore,  aux  ep.  Pïocope,  li.i.  Grégoire  de 
Tours,  &c. 

ATHALIA, ou Gothalia, commel'appeBe  Jofeph.fiUe  d'Achat 
&deJefabel,époufaJoramfiIs  dejofaphat  Roi  dejuda.  Le  pou- 
voir qu'elle  avoit  fur  l'efprit  de  fon  mari ,  caufala  ruine  de  la  mai- 
fon.  Car  elle  le  porta  à  élever  des  temples  aux  Idoles  des  Gentils , 
&  à  les  faire  adorer  par  tout  le  Royaume.  Après  la  mort  de  ce  Prin- 
ce en  3 150.  &  de  fon  filsOchozias  l'an  31^1.  elle  fit  tuer  tous  fes 
Énfans,  &  tous  ceux  qui  étoient  de  la  Maiion  Royale,  pourdifpo- 
fer  du  gouvernement.  Iln'yeutquejoas,  petit  enfant  au  berceau , 
qui  s'en  fauva  par  les  foins  de  JolabafœurdOchofias&  femme  du 
Grand-Sacrificateur  Jojada,  quilemitfurlethrone,  àl'àgedefept 
,  ans;  &  fit  mourir  Athalia,  l'an  3 157.  qui  étoit  le  fixiéme  de  la  ty- 
rannie de  cette  cruelle  Ptincefle.  *lV.desRois,  ii.&ii.  II.  des 
Paralipomenes ,  13.24.  Jofeph,  li. g. des  Ant.c. 11. 

Elle  étoit  petite-fille  d' Amos  ;  ce  qu'il  faut  obferver  pour  enten- 
dre le  heu  du  deuxiémeLivte  des  Paralipomencs,où  elle  eft  dite  fille 
d'Amri&puis  fille  d'Achab.  Cariien  que  S.  Jérôme  ait  dit  qu'elle 
ii'étoit  fille  de  ce  dernier  que  par  imitation,  elle  l'étoit  par  nature. 
Jehu,  qui  eft  appelle  fils  dejofaphat,  ait  //.  4.  ch.ç.Y.z.  des  Rois, 
eftauffiditfilsdeNamfi,  (qui  étoit  père  de  Jofaphat)  au  l.z.  ch.zi, 
V.7.  des  Paralipomenes.  *Torniel,  ^.M.3i46.».  i. 

[ATH'MvIANIE,  païsderEpire,  entre l'Acarnanie,rEtolie, 
&  la  Theffalie.  Il  fut  libre  en  certain  tems ,  &  enfuite  eut  des  Prin- 
ces particuliers.  Ils  fe  rendirent  à  Philippe,  père  de  Perfée ,  Roi  de 
Macédoine.  *T.Live,  iié.36.  &38.] 
ATH  AMAS ,  fils  d'Eole  Roi  de  Thebes ,  épottfa  Nepheléa  &  fut 


ATH. 

peredePhryxeêcd'Hellé.  Il  prit  en  fécondes  noces  Ino,  fille  de 
Cadmus,  &  fe  perfuada  depuis  qu'elle  étoit  devenue  lionne,  &  deuxt 
enfans,  qu'il  avoit  eus  d'elle,  lionceaux.  Dans  cette  manie,  il  écrafa 
contre  un  rocher  un  de  fes  fils  :  ce  qui  toucha  fi  fort  Ino ,  qu'elle  fe 
précipita  de  defefpoir  dans  la  mer ,  où  Neptune  là  reçût  au  nombre 
des  Nymphes.  *Ovide,/(è.4.AfeM;»./ié.  13.  , 

ATHAMAS,riviére  d'Etolic .admirable  par  la  vertu  qu'elle  avoit, 
dit-on,  d'allumer  une  torche ,  lors  qu'on  la  trempoit  dedans,  au  der- 
nierquartier  de  Lune.  *  Ovide,  Met.  li.ii^.fab.r.  Il  y  avoit  une 
montagne  du  même  nom ,  d'où  cette  rivière  coule. 

[ATHAMAS,  Philolophe  Pythagoricien,  cité  par  C/ewc»/A- 
Icxandrin,  Strom.  L.  VJ.l 

ATHANAGILDE  ,  Roi  des  Wifigoths  en  Efpagne  .fefoâJeva 
contre  Agila  qu'il  fit  mourir  ;  &  fe  mit  fur  le  throne  ransî4.  Il  eut 
deux  filles,  Gelefuinthe&Brunehaut  ;  la  première  époufa  Chilpe- 
ric  Roi  de  Soiflbns ,  ôcl'autreSigibertRoi  d'Auftrafie.  Son  règne 
futdei4.ans,  &  il  mourut  l'an  567.  *Ifîdore,  enlaChron.  Gré- 
goire de  Tours ,  //.  9. 

ATHAN  ARIC ,  Juge  des  Goths ,  fur  la  fin  du  IV.  Siècle.  C'étoit 
le  plus  puiflTsnt  des  Goths  qui  prenoit  parmi  eux  le  nom  de  3«g«,  8c  . 
non  celui  de  Roi  ;  ce  peuple  croyant  que  la  qualité  de  Roi  étoit  un 
titre  d'autorité  &  de  puiflancc ,  &  celui  de  Juge  une  marque  de 
prudence  &  de  fagefle.  Ilcommençadegouvemerversl'an369.  & 
il  fit  la  guerre  à  l'Empereur  Valens,  qui  le  contraignit  enfin  de  de- 
mander la  paix.  Mais  il  furvint  un  accident,  qui  empêcha  delà  con- 
clurre.  Car  comme  il  falut  convenir  d'un  lieu ,  Athanaric  ne  voulut 
jamais  paflcr  fur  les  terres  des  Romains,  prétendant,  qtie  fon  père 
le  lui  avoit  défendu ,  de  forte  que  pour  ne  rien  faire  contre  la  digni- 
té de  l'Em.pire,  on  mit  fur  le  Danube  des  bateaux  où  Valens  d'un  cô- 
té &  Athanaric  de  l'autre  vinrent  conclurre  la  paix.  Ce  Prince  Goth 
étoit  Payen,  &  pour  faire  dépit  à  l'Empereur  il  excita  une  cruelle 
peifecution  contre  les  Chrétiens.  Elle  commença  félon  Saint  Jérô- 
me dès  l'an  369.  &  les  Aéles  de  S.  Sabas  portent  qu'elle  fe  renouvella 
jufques  à  trois  différentes  fois.  Athanaric  faifoit  brûler  tons  ceux  qui 
refufoient  d'adorer  une  ftatuë,  qu'onportoit ,  par  fon  ordre,  dans 
toutes  les  maifons  où  l'on  difoit  qu'il  y  avoit  des  Chrétiens.  Depuis , 
ce  Prince  fc  voyant  chaffe  de  fes  terres,  par  fes  propres  Sujets,  fiîC 
réduira  venir  en  perfonne  implorer  le  fecours  deThéodofe,  avec 
lequel  il  avoit  fait  alliance  depuis  peu  de  tems.  Cet  Empereur  le  re- 
çût avec  bon  té,  le  1 1 .  j  our  de  Janvier  de  l'an  38 1 .  &  Athanaric  mpu- 
rutà  Conftantinoplele2;.dumêmemois.  Théodofe  le  fit  enterrer 
àla  Romaine;  mais  avec  tant  de  magnificence,  que  les  Goths  en 
furent  ravis  d'admiration ,  &  en  témoignèrent  par  des  effets  toute 
la  reconnoiflancc  poffible.  *  S.  Arabroife ,  de  Spir.  S.  in  Prtf.  S. 
Auguftin,  /;.  18.  in  Civit.  Dei.  c.  31.  Ammien  Marcellin  ,  li.  zj. 
Orofe,  li.  7.  c.  38.  Socrate,  li  5.  Zozime,  li.4.  Idace,  S.  Jérô- 
me, Sigebert,  &  Ifidore ,  in  Chron.  Baronius ,  >i.  C.  381.  Hermant, 
Vie  de  Saint  Bafile  ,iyc.  ,  ,    ,     ., 

S.  ATHANA>E,  Patriarche  d'Alexandrie  ,  eft  furnommé  le 
Grand,  à  caufe  de  fes  travaux  pour  la  défenfe  de  l'Eglife;  ayant  été 
fufcité  de  Dieu  pour  s'oppoferàrArianifmedurantplusde45.ans, 
Il  ef^  fur  qu'il  étoit  Egyptien,  &  il  y  a  même  apparence  qu'il  naquit  a 
Alexandrie;  mais  il  eftdifiicile  de  fixer  le  tems  de  cette  nailîance. 
Nous  pouvons  feulement  dire  qu'ayant  été  fait  Evêquelur  la  fin  de 
l'an  315..  ou  au  commencement  de  l'an  326.  il  y  a  apparence  qu'il 
avoit  pour  le  moins  30.  ans,  puifque  les  Canons  les  moins  rigoureux 
marquent  cet  âge  pour  ceux  qu'on  élevé  à  l'Epifcopat.  Rufin  dit 
que  "-aint  Athanafe  étant  encore  enfant  baptifoit  fes  compagnons, 
mais  (i  cette  adion  arriva  du  tems  de  S.  Alexandre ,  qui  fucceda  a 
Achillasen3i3.  felonquelques-uns8c  en  321.  félon  d'autres, il  eft 
impoffible  de  le  faire  accorder  avecl'àge  de  ce  Saint.  Quoi  qu'il  en 
foit,  il  fut  élevé  auprès  du  même  S.  Alexandre,  qu'il  fuivit  en3ij. 
au  Concile  de  Nicée ,  oùn'étant  encore  que  Diacre  il  difputa  contre 
les  Ariens  &  les  reduifit  au  filcnce.  A  fon  retour ,  fe  doutant 
qu'on  le  vouloir  élever  à  la  place  d'Alexandre ,  qui  l'avoir  defigné 
fon  fucccfl"eur ,  il  prit  la  fuite  ;  mais  ayant  été  trouvé  dans  fa  retrai- 
te ,  il futmis  fur  ce  fiége de  SaintMarc  fur  la  fin  de  l'an  32;.  Les 
Ariens  n'oublièrent  rien  pour  s'oppofcr  à  fa  promotion ,  &  s'apper- 
cevanï  que  leurs  efforts  étoient  inutiles,  ils  déclarèrent  une  guerre 
irréconciliable  à  ce  faint  Prélat.  Le  urbaine  s'augmenta  lorfque  Saint 
Athanafeeutrefufé  de  recevoir  Ariusen  33 1.  Les  Ariens  &  les  Me- 
letiens ,  qui  avoient  confpiré  contre  lui ,  refolurent  de  le  perdre.  Ils 
l'accuferentd'abord  de  crime  d'Etat,  dont  il  fe  juftifia,  &puisde 
■violence  contre  Ifchyras ,  d'avoir  fait  mourir  Arfene ,  qui  fe  trouva 
pourtant  vivant  ;  &  de  divers  autres  crimes  dont  il  fut  abfous  devant 
é'onftantin.  Mais  les  Hérétiques  renouvellercnt  encore  leurs  calom- 
nies &  il  en  fut  comme  accablé  dans  le  Conciliabule  de  Tyr  en  3  3  j. 
il  y  fut  privé  defonEvêchéôc  banni  d' Alexandrie,  llétoit  lui-même 
venu  à  cette  afl^emblée ,  avec  quarante-neuf  Evêques  Orthodoxes  ; 
mais  les  preuves  convainquantes  qu'il  donna  de  fon  innocence.con- 
tre  les  crimes  dont  il  étoit  accufé,  ne  l'empêchèrent  pas  d'être  dépo- 
fé  comme  un  fcelerat,&  relégué  dans  la  ville  de  Treves,par  ordre  de 
l'Empereur  Conftantin ,  qui  avoit  été  prévenu  par  fes  ennemis.  Ce 
fut  en  3  36.  que  Conftantin  le  5c«w  fils  de  ce  Prince,  qui  regnoit 
dans  les  Gaules ,  le  fit  rétablir  deux  ans  après ,  félon  Théodoret  ;  & 
étant  de  retour  à  Alexandrie  il  y  célébra  un  Synode  en  339.  &  dreffa 
un  Symbole  de  Foi  Les  Ariens  ne  laifferent  pourtant  pas  de  le  per- 
fecuter,  par  des  calomnies  horribles ,  dont  il  fut  juftifié  dans  uft 
Concile  tenu  à  Rome.  Mais  nonobftant  ces  témoignages  de  fon  in- 
nocence ,  il  fut  encore  dépofé  par  les  Errans ,  dans  un  Synode  qu'ils 
tinrentà  Antioche  l'an  341.  Ce  fut  en  cette  année  que  S.  Athanafe 
fit  un  fécond  voyage  à  Rome ,  où  il  fe  réfugia  auprès  du  Pape  Jule. 
On  dit  que  ce  fut  alors  qu'il  compofa  en  Latin  le  Symbole  qui  por- 
te fon  nom  ;  8c  que  l'on  chante  encore  tous  les  Dimanches  dans  l'E- 
ghfe.  On  doute  pourtant  qu'il  en  foit  l'Auteur,  n'ayant  été  cité  la 
première  fois  que  dans  k  Concile  d'Autun  de  l'an  670.  Dans 
-----  '       ,      '  les 
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lesRegleniensqu'HincmardeRheimsfitenSji.  il  obligea fes Prê- 
tres d'apprendre  l'explication  du  Symbole  des  Apôtres,  de  l'Oraifon 
Dominicale ,  &  du  Symbole  de  S.  Athanafe.  Ce  qui  témoigne  que 
G..).Voffiusn'avoitpasvûccspalî;igcs,quandilaroûtcnudansune 
Difertation  des  trois  Symboles,  que  ceux  qui  ont  cité  la  première 
fois  celui  de  S.  Athanafe  font  quatre  Légats,  que  fbPape  Grégoire 
IX.  envoya  à  Conftantinople  pour  accorder  les  Grecs  avec  les  La- 
tins. Quoi  qu'il  en  foit ,  pour  revenir  à  S.  Athanafe,  il  fut  déclaré  in- 
nocent par  le  Concile  de  Sardique  en  3  4  7.  &  par  celui  de  Jerufalem 
en  349.  Après  cela  il  revint  à  Alexandrie  ;  mais  il  fut  encore  expofc 
à  de  nouvelles  attaques ,  non  feulemcntfous  l'Empire  de  Conlian- 
ce,  mais  encore  fous  Julien  &:fousValens.  Cette  perfecution  dura 
autant  que  fa  vie,ayant  été  obligé  de  demeurer  un  e  fois  cache  durant 
fixansdansledefert,  Sc^efetenir  dans  des  grottes  &c  même  dans 
desfepulcres,  pour  fuïr  la  rage  des  Hérétiques  ;  &mêmeleHape 
Liberius  fut  maltraité  pour  avoir  refufé  de  ibufcrire  à  fa  condamna- 
tion, bien  qu'après  il  eut  trop  de  facilité  à  le  faire.  S.  Athanafe  mou- 
rut le  z.  Mai  de  l'an  3  7 1 .  comme  dit  Socrate,après  avoir.durant  qua- 
rante-fix  ans ,  courageufement  travaillé  pour  l'Eglife.  Ses  écrits 
avoient  une  fi  grande  réputation  que  l'Abbé  Côme  difoit ,  g«e 
quand  on  trouverait  quelque  Opufiulc  de  cefaint  Prélat,  il  le  faloit  écrire 
fur  fes  habits ,  fi  on  manquait  de  papier.  Saint  Grégoire  de  Nazianze 
a  commencé  fon  éloge  par  cette  déclaration  :  &ue  c'ejî  louer  la 
■vertu  mime ,  que  de  louer  Saint  Athanafe.  Ses  Ouvrages  contiennent 
la  défenfe  des  Myfteres  de  la  Trinité  &  de  l'Incarnation ,  de  belles 
ApologieSjdiverfes  Lettres,  la  Vie  de  Saint  Antoine,  celle  de  Sainte 
Syncletiquc,  &  des  Traitez  contre  les  Ariens,  les  Meletiens ,  les 
A pollinarin:es,&  les  Macédoniens;  car danslcConcilequ'il célébra 
l'an  361.  à  Alexandrieils'y  déclara  le  défenfeur  de  la  divinité  du  S. 
Efprit.  Nous  avons  diverfcs  éditions  des  Oeuvres  de  ce  Saint.  Celle 
deCommelinde  i6or.  eftbelle,  &  celle  de  Paris  de  162,7.  l'eftda- 
vantage  avec  les  Corrcdlions  de  Pierre  Nannius.  Elle  eft  en  deux 
Volumes  en  Grec  &  en  Latin.  Godefroi  Hermant  Doûeur  de  Sor- 
bonne  &  Chanoine  deBeauvais  a  compofé  une  excellente 'Vie  de 
Saint  Athanafe  en  François.  [Mais  la  meilleure  vie  de  S.  Athanafe 
eft  celle  des  Bénédictins,  qu'ils  ont  mife  à  la  tête  de  l'édition  de 
Paris  en  lôpS.quifurpafTedebeaucouptouteslesprécedentes.]  *S. 
Grégoire  de  Nazianze,  Orat.xi.  S. Jérôme,  inCat.c.^j.  ep.i.crc. 
S.  Hilaire,  Socrate,  Théodoret,  Sozomene ,  Rufin ,  S.  Epiphane ,  S. 
Cyrille  d'Alexandrie,  S.  Jean  de  Damas,  Fhotius,  Coi.32..  139. 140. 
c?  158.  Tritheme  &Bellarmin,  de  Script.  Eccl.  Baronius,  in  Annal,  à 
■^11.  adT,-]x.  Sixte  de  Sienne,  Bibl.  S.  Poflevin,  in  Appar.  Sac.  Sulpice 
Stvtït ,U.r. Hifi.  Yi.th\-\.-ànï,ViedeS.Athan.  Maimbourg,  Hift.de 
l'Arian.  Voffius ,  Bijjert.  z.  de  trib.  S'^mb.  Le  Mire  ,  &c. 

ATHANASE  furnommé  Hernio(us,  Patriarche  d'Alexandrie, 
étoit  Hérétique  &  fuccedaà  Pierre  Mogus  l'an  491.  Nicephore, 
Evagre,  Léonce,  &  Liberatus  parlent  de  lui.  11  mourut  en  497. 
■*  Baronius ,  ^.  C.  49 1 .  c?  497. 

ATHANASE,Patriarche  de  Conftantinople,étoit  un  Moine  qui 
fucceda  à  George  ou  Grégoire  de  Cypre  en  1190.  quatre  ans  après  il 
fit  une  abdication  volontaire ,  &  Jean  fut  mis  a  fa  place.  On  obligea 
Athanafe  delà  reprendre  en  1301.  &huit  ans  après  il  s'en  démit  de 
nouveau.  Hugolin  tenoit  alors  le  fiége  pour  les  Latins  l'an  130  j.  On 
lui  attribue  quelques  Traitez ,  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque 
desPeres,  T.  1 11. col.  141.  éd.  16Z4. 

ATHANASE,  Evêqued'Ancyre,  a  vécu  dans  le  IV.  Siècle.  Il 
étoit  d'une  maifon  illuftre ,  fils  d'un  autre  Athanase  ,  qui  faifoit 
profeiïion  de fcience 8c d'éloquence,  &qui  avoit  eu  à  gouverner 
des  villes  &  des  provinces  entières.  Il  avoit  été  fait  Evêque  d'An- 
cyre  par  A  cacius  de  Cefarée  à  la  place  de  Bafile  depolé  en  360.  par  le 
Concile  de  Conftantinople,  lorfq  ue  Marcel  Evêque  de  la  même  vil- 
le vivoit  encore.  Mais  le  défaut  de  fon  entrée  à  rtpifcopat  fut  rép.i- 
ré  par  la  fignature  du  Symbole  de  Nicée  qu'il  fit  en  363.  au  Concile 
d'Antioche,  &  par  les  combats  qu'il  foùtint  pour  défendre  la  divi- 
nité du  Verbe  &  du  Saint  Efprit.  Saint  Bafile  &  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  lui  donnent  de  grands  éloges.  Ilmourut  versran37i.  *S. 
Bafile,  £/!.  5  3 .  54. 8 1 .  lyc.  S.  Grégoire  de  Nazianze  ,Or.i.  in  Eunom. 
Baronius,^.  C.  373.  «.34.  Hermant,  Vie  de  S.  Athan.u'de  S.  Bafile. 

ATHANASE,  Hérétique  Jacobite.  Cherchez  A  nalhfe  111.  Pa- 
triarche de  Conftantinople. 

ATHANASE,  neveu  de  Saint  Cyrille  d'Alexandrie.  C'eft  le  mê- 
me que  Diofcore  traita  fi  mal ,  &  dont  Athanafe  devint  l'accufateur 
dans  le  Concile  de  Chalcedoine  en  3  s  i .  Ce  qu'on  peut  voir  dans  les 
AâesdeceConciIe,-(ii3  3. 

ATH(\NATES,  ouimmortels,  du  Grec  â««ii«T»( ,  nom  que 
lesPérfesdonnoientàun  corps  de  dix  mille  Jtommes  d'élite,  qui 
étoient  foigneufement  entretenus ,  &  dont  le  nombre  étoit  toujours 
complet,  parce  qu'à  mefure  qu'il  en  manquoit quelques-uns  qui 
avoient  été  tuez,  ou  qui  étoient  morts  de  maladie,  leurs  places 
étoient  auffi-tôt  remplies.  *  Hérodote ,  liv.  7.  Q.  Curfe ,  liv.  3.  Pro- 
cope,  de  la  Guerre  dePerfe.  Hefychius,  Suidas.  Voici  les  paroles 
deQuinte-Curfe,  Proximi  ibant  quos  Perf&  Immortaks -vecant ,  ad 
decem  millia.  S  UP. 

_  ATHANIS,Hiftorien  Grec,  Il  a  écrit  de  la  Sicile,felon  Athénée, 
It.  3.  Voffius  croit  qu'il  eft  le  même  que  Plutarque  cite  dans  la  Vie  de 
,Timoleon ,  //.  3,  de  Hifl.  Gnc. 

ATHEAS,  Scythe  de  nation.  Il  futle  premier  Roi  de  Pont,  & 
ileutArtebuzepourfucceffeur.  Florus,  li.T,.c.^.  Jultin  parle  d'un 
Roi  de  Scythie ,  de  ce  nom ,  li.  9.  c.  z. 

ATHEAS,  Roi  des  Scythes ,  fucceda  à  fon  père  Scyles,  &fut 
im  Prince  très-belliqueux,  fier,  &  fin  Politique.  Il  eut  de  grandes 
guerres  contre  les  Triballiens,  peuples  de  k  bafle  Myfie,  &  contre 
les  Iftriens  ,  8?  les  termina  à  fon  avantage.  Il  promit  à  Philippe 
Roi  de  Macédoine  ,  de  le  déclarer  héritier  &  fucceffeur  de  fa  Cou- 
ronne, s'il  lui  envoyoit  du  fecours:  mais  les  troupes  de  Phihppe 
étant  venues  trop  tard,  illesienvoya.  Philippe,  qui  tenoitlefiege 
Jom.  2.  ' 
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devant  Byzancc,  lors  qu'il  apprit  le  procédé  d'Atheas,  diflimula  le 
chagrin  qu'il  en  relfcntoit,  &  lui  fit  dire  qu'ayant  de  grandes  dé- 
pcnfcs  a  taire  pour  continuer  le  fiege,  il  le  prioit  au  moins  de  lui 
rendrelesfraisquilavoit  faits  pour  envoyer  des  troupes  à  fon  fe- 
cours. Athcas  lui  répondir  que  les  Scythes  n'avoient  ni  or,  ni  ar- 
gent, ^c  que  toutes  leurs  licheffesconfiftoicnt  en  courage.  Philip- 
pe leva  le  fiege  de  Byz.nce ,  &  envoya  dire  à  Atheas  qu'il  vouloit 
mettre  a  l'embouchuie  de  1  litre  une  (latuë  qu'il  avoit  vouée  à  Her- 
cule, l^i  qu'il  le  prioit  pour  cela  de  lui  permettre  l'entrée  dans  fes 
Etais.^  Le  Roi  des  Scythes  lui -manda  que  s'il  vouloit  la  drefier 
lui-nieme,  il  pouvoit  venir  feul ,  mais  non  pas  avec  fon  armée. 
Alors  il  y  eut  guerre  ouverte  entre  ces  deux  Rois.  Les  Scythes 
ctoient  en  effet  plus  forts  que  les  Macédoniens,  &dans  les  courfes 
qu'ils  faifoient  lur  eux  ,  ils  leur  prenoient  toujours  beaucoup  de 
inonde.  Un  jour  ils  prirent  un  célèbre  Muficien.  Aiheas  le  fit  chan- 
ter, 8c  comme  il  vit  fes  Sujets,  tout  farouches  qu'ils  étoient,  ad- 
mirer la  douceur  de  fa  voix  ;  Pour  moi  ,  dit-il,  faime  mieux  en- 
tendre hennir  un  cheval  ,  que  d'ouïr  chanter  cet  homme-là  ,  &  le 
fit  taire.  Phihppe  fe  voyant  le  plus  foible  eut  recours  aux  ttra'-a'^'-- 
mes  pour  vaincre  fon  ennemi,  8c il  en  vint  enfin  à  bout.  Cc1"ût 
dans  un  combat  qu'il  lui  donna  à  fon  avantage  ,  où  Atheas  fut  tué 
à  l'âge  de  quatre-vingts  dix  ans,  lailTantpourfonfucceflcurun  fils 
nommé Carchalis.  *Juftin,  l.ç/.c.z.  Frontin,  ^,1.  c.4.  Orofe,/ 
3.C.13.  *i7P.- 

ATHEN  AGORAS  d'Athènes ,  Philofophe  Chrétien  dans  le  II. 
Siècle.  Il  etoit  Prêtre,  8c  voyant  qu'on  perfecutoit  fi  cruellement 
les  Fidèles,  il  préténta  pour  eux  à  l'Empereur  Marc-AurelcAnto- 
nin  une  Apologie,  dans  laquelle  il  fait  connoître  leur  innocence. 
Il  eft  encore  Auteur  d'un  Ouvrage  de  la  réfurreaion  des  morts, 
q  u'on  trou  ve  à  part  &  dans  la  Bibliothèque  des  Percs.  Baronius  a  ifû- 
re  qu'il  prélènta  cette  Apologie  l'an  179.  mais  il  eft  plusprobable  que 
ce  fut  quelques  années  auparavant.il  avoit  été  envoyé  a  Rome  pour 
lesChrétiens;  8c  ce  fut  depuis  l'an  i6j.  jufqu'en  170.  Conrad  Gef- 
ner  &  Suffiidus  Pétri  ont  traduit  de  Grec  en  Latin  l'Apologie.  Pier- 
re Nannius  &  Henri  Etienne  ont  traduit  le  Traité  de  la  Réfurrec- 
tion  des  morts  ,  &i  ces  Traitez  ont  très-fouvent  été  imprimez  à 
Baie,  à  Louvain,  à  Paris,  8cailleufs.  *Tritheme  8c Bellarmin, 
de  Script.  Eccl.  Poflevin ,  in  Appar.  Le  Mire ,  in  Au£i.  de  Script.  Eccl. 
c.  13.  cyc. 

[ATH  b'NAGOR AS ,  Auteur  Grec,  qui  avoit  écrit  d'agriculture 
8c  qui  eft  cité  par  Varron  de  R.  R.  L,  I.  c.  i .  8c  par  ColumellaL.  I.  c.  i .] 

ATHtNAlS ,  fille  du  Philofophe  Léontius  nommée  depuis  Eu- 
do  xe ,  étant  devenue  l'époufe  de  l'Empereur  Théodofe  le  Jeune. 
Cherchez  Eudoxe. 

^  ATHENEE,  frère d'AttaleP^i/<j</e/;.^e,  8c d'Eumene  III.Rois 
ae  Pergame,  fe  joignit  à  fon  frère  Attale  pour  aller  fecourir  Man- 
hus  contre  les  Galates.  Son  frère  Eumene  l'envoya  AmbaflTadeur  à 
RomepourfairefortirdelaThrace  les  garnirons  Romaines:  8c  le 
Sénat,  qui  reconnut  fon  mérite,  le  choifit  pour  un  des  Généraux 
d'armée  contre  Perfée  Roi  de  Macédoine.  Il  le  lignala  fort  dans  cet- 
te occafion  :  iz  depuis,  Paul  Emile  Général  des  armées  Romaines  ne 
voulut  fe  confier  qu'à  lui  8c  à  Scipion ,  dans  le  voyage  qu'il  fit  à  Del- 
phes   *Tite-Live,  liv.zi.  SVP. 

ATHENE'Ë,  Grammairien  Naucratite,  vivoit  du  tems  de  l'Em- 
pereur Marc- Aurele ,  dans  le  II.  Siècle.  Il  a  écrit  un  Ouvrage  en 
quinze  Hvres,  qui  font  des  entretiens  que  des  perfonnes  favantes 
ont  à  table,  qu'il  nomme  à  caufe  de  cela  Dipnofophifles.  Ifaac' 
Cafaubon  a  fait  d'excellens  Commentaires  fur  cet  Auteur.  Athé- 
née a  encore  vécu  fous  l'Empire  de  PertinaxSc  deSevere.  Outre 
fon  Ouvrage  des  Dipnolbphiftes ,  il  avoit  écrit  l'Hiftoire  des  Rois  de 
Syrie8cqueiquesautres  pièces.  *  Suidas,  ««  Ath  Calaubon,  ?» /'r^e/I 
ad  Ath.  Voffius ,  de  Hift.  GrdC. 

ATHENE'Ë,  H  ittorien  qui  avoit  parlé  de  Semiramis;  comme' 
nous  l'apprenons  de  Diodore  de  Sicile ,  qui  vivoit  du  tems  d'Au- 
gufte.  11  en  fait  mention  dans  le  deuxième  livre  de  fa  Bibliothèque. 
*  Voffius ,  de  Hifi.  Grac. 

ATHENE'Ë,  Orateur,  8c  Philofophe  Peripateticien,  étoit  de 
Seleucie.  Il  vint  à  Rome  fous  l'Empire  d'Augufte,  8c  fut  intime 
ami  de  Murena  ,  qui  confpira  contre  Augufte.  La  confpiratioa 
ayant  été  découverte  ,  il  s'enfuit  avec  Murena.  Mais  ayant  été 
trouvé  innocent,  il  fut  mis  en  liberté,  S^  peu  de  tems  après,  la 
chute  d'une  maifon ,  où  il  étoit,  l'écrafa  durant  la  nuit.  *Strabon, 
li.  14. 

ATHENE'Ë,  Médecin,  qui  eft  fouvent  cité  par  Galien.  *  Caftel- 
h<n,  in  Vit.  Medic.  [On  a  corrigédiverfeschofes  dans  cet  Article  8c 
dans  les  trois  précedcns  ,  fur  la  Critique  de  Mr.  Bayle.] 

[ATHENE'Ë  deCyzique,  a  été  un  Géomètre  dont  parle  Pro- 
clus,  furlell.  Livre  d'f.-if//.*.  Il  y  en  a  eu  un  autre ,  qui  avoit  fait 
des  EpigrammesScquieft  fouvent  cité  par  Diogene  La'érce;  &c  un 
troifième,  qui  étoit  un  Rhéteur,  àont  mAcSUiimilien.  Inft.Orat. 
Lib.IL  c.  15.  8c Lib.IlI.  CI.] 

(t5"  Les  Anciens  donnoicnt  le  nom  d'./f/^e»é«  aux  Académies  pu- 
bliques, où  l'on  enfcign  oit  toute  forte  de  difciplines.  Les  Athéniens 
avoient  aufil  des  fêtes  de  ce  nom ,  confacrées  à  Minerve ,  qu'on  cé- 
lebroitde  cinq  en  cinq  ans;  8c  d'autres  toutes  les  années.  L'Athe- 
nèe,  qui  étoit  à  la  ville  de  Lyon,  (c'eft  l'Abbaïe  d'Ainai  d'aujour- 
d'hui) fut  célèbre  à  caufe  des  grands  hommes  qui  y  enfeignerent 
8c  par  lesjeux  que  l'Empereur  Caligula  y  inftitua.  Onypropofoit, 
près  de  l'autel  d'Augufte,  des  prix  pour  l'éloquence  Greque  8c  La- 
tine; Scies  vaincusétoientobligezd'effacer leur  compofttion  avec 
la  Langue ,  s'ils  n'aimoient  mieux  avoir  le  fouet  ou  être  plongez 
dans  la  rivière  dc\^aone ,  qui  paife  tout  auprès.  Suétone  en  parle 
dans  iO.  Vie  de  Caligula  ch.xo.  C'eft  pour  cela  que  Juvenal  voulant 
exprimer  la  crainte  de  quelque  perfonne ,  la  compare  à  celle  d'un 
homme  qui  étant  nuds  piez,  marcheroit  furunferpent,  ou  d'un 
Orateur  qui  devroit  haranguer  devant  cet  autel ,  qui  étoit  à  Lyon. 
Oo  i  Ai4t 
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ATH  P  NE  È,  nom  d  Académie.  Voyez  a  Remarque  ci- deflus. 
ATHENES,  ville  de  Grèce,  capitale  de  F  Attique&  célèbre  dans 
l'Antiquité,  pour  avoir  étékfiége  des  Sciences  &  le  théâtre  de  la 
valeur  Les Ventimens des H.ftoriens font differens touchantle tems 
de  fa  fondation  &  de  ceux  qui  l'ont  batie.  Paufanias  dit  qu  Afteus 
rcana  le  premier  dans  le  pais  Attique,  &quainfi  il  fut  le  fonda- 
teur d'Athènes.  Le  fentiment  le  plus  univerfel  &  le  mieux  reçu 
eft    que  Cecrops  fit  bâtir  cette  ville ,  qui  de  fon  nom  fut  appel- 
ïéeCecroPte,  Moffopk  de  celui  de  Mopfus  &  enfin  Athènes  a  caufe 
d'Attée  fille  de  Cranaus.   L'Hiftoire  fabuleufe  conte  que  ce  Cra- 
jiaus  voulant  changer  le  nom  de  Cecropie  que  cette  ville  a  voit,  Ion 
vit  paroître  un  olivier  dans  la  fortereffe,  &  dans  le  même  tems 
la  mer  déborda  :   fur  quoi  l'Oracle  ayant  été  confulté ,  il  fit  re- 
ponfe  que  l'olivier  regardoit  Minerve,  à  qui  cet  arbre  etoit  conla- 
cré  ,  &  la  mer  ,  Neptune  ,  &  que  le  Roi  devoit  nommer  cette 
ville  du  nom  de  l'une  de  ces  deux  Diviriitei.   Ainfi  Cranaus  chan- 
gea le  nom  de  Cecrotk  en  celui  ^Athems,  à  la  confidcration  de 
Minerve,  que  les  Grecs  nomment  .^//'««e.  Les  autres  difent  qu  il 
y  eut  débat  entre  ces  Dieux  ,  pour  donner  le  nom  a  cette  vil- 
le. Plutarque  fait  mention  ,  dans  U  V,e  de  Themiftode ,   de  plu- 
fieurs  chofes  très-fingulicres,touchant  la  fondation  d  Athènes  &  Ion 
gouvernement.  Nous  pouvons  remarquer  en  gênerai  que  le  Royau- 
tae  des  Athéniens  commença  Tan  du  Monde  i49<^,i^  sS-devant  1 E- 
re  Chrétienne.  Le  premier  Roi  fut  Cecrops  venud  Egypte,  qui  ré- 
gna cinquanteans;&ceRoyaumeaeudurant487.  ans,  qui  adu- 
ïé     dix-feptRoisjufquesàCodrusfilsdeMelanthus.  Apres  lui  les 
Athéniens  furent  gouvernez,  i.  par  des  Archontes  ou  Prêteurs  per- 1 
petuels,qui  tenoient  leur  Magiftrature,durant  toute  leur  vie.Le  pre- 
mier fut  Medon  fils  de  Codrus ,  »<  le  treizième  &  dernier  Alcmeon. 
2.  par  des  Archontes  Décennaux ,  qui  ne  tenoient  leurs  charges  que 
dix  ans.  Le  premier  fut  Charops ,  ikle  feptiéme  &  dernier  Ery- 
sias    2.  par  des  Archontes  ou  Préteurs  annuels,  dont  le  premier  fut 
Creon  la  3.  année  de  la  XXIIL  Olympiade,  68.  deRome,  &lai9. 
duregnedcNumaPompilius.  Herode  qu'on  trouve  le  dernier  des 
Archontes  d'Athènes  gouvernoit  la  z.  année  de  la  CLXXX.  Olym- 
piade, l'an  695.  deRome,  3995.  duMonde,&59.  devantl'Ere 
Chrétienne.  Je  n'ai  marqué  ni  le  tems  du  règne  de  ces  Rois,  m  ce- 
lui des  Archontes  perpétuels  &  des  autres  qui  gouvernoient  durant 
dix  ans,  parce  que  je  le  ferai  dans  la  fuite ,  en  donnant  une  fuccef- 
fion  Chronologique  de  tous  ces  Magiftrats  d'Athènes  ;  caries  Rois 
mêmes  n'y  étoient  pas  tellement  fouverams  que  les  Athéniens  ne 
ie  crûffent  libres.  Thefée  le  dixième  de  ces  Rois  qui  commença  de 
legner  l'an  2814.  du  Monde  réunit  les  habitans  qui  vivoient  a  la 
campagne ,  &  c'eft  ce  qui  l'a  fait  confiderer  comme  le  fécond  fon- 
dateur d'Athènes.    Dracon  ,  qui  fut  Archonte  de  cette  ville  la 
XXXIX.  Olympiade,  l'an  130.  deRome,  8c  614.  avant  J  es  us- 
Christ,  fit  des  Loix  pour  fes  citoyens,  mais  elles  étoient  fifeveres 
que  l'Orateur  Demadès  difoit  qu'elles  avoient  été  écrites  avec  du 
fang,à  caufe  de  leur  exceffive  rigueur.Solon  publia  depuis  les  fiennes 
la  XLVI.  Olympiade,  l'an  160.  de  Rome,  &  594.  avant  le  Meffie.  Il 
étoit  alors  Archonte  d'Athènes.  Ses  Loix  établirent  le  gouverne- 
ment populaire.  Trente-quatre  ans  après  Pififtrate  ufurpa  la  fouve- 
raineté  d'Athènes.  Il  en  fut  chaffé  deux  fois ,  &  y  rentra  toûj-ours , 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Il  s'y  maintint  durant  dix- huit  ansjufques  a 
fa  mort  arrivée  fur  la  fin  de  la  LXIII.  01ympiade,ii7 .  deRome.  Ses 
deux  fils  Hippias  &  H ipparque  lui  fucccderent,  durant  quatorze  ans. 
Harmodius&Ariftogiton  de  la  famille  d' Alcmeon  oppoféeà  celle 
dePififtratetucrcntHipparqueran24i.  deRome.  Cetutalorsque 
Léena  aima  mieux  fe  couper  la  langue  avec  les  dents,  que  de  dé- 
couvrir ce  qu'elle  favoit  de  cette  confpiration.  Hippias  fut  chaifé 
'    d'Athènes  en  244.  parlesfoinsdeClifthenesgrand-peredePericlès. 
Il  appellalesPerfes,  quiperdirentlabatailledeMarathonrani64. 
&  dix  ans  après  ils  furent  encore  défaits  à  la  bataille  navale  donnée 
près  del'Ifle  de  Salamine ,  dite  aujourd'hui  Coluri.  Après  ces  avan- 
tages ,  la  République  d'Athènes  devint  extrêmement  florilTante ,  & 
onnevitjamaisdeville  plus  féconde  en  hommes  illuftres.  Car  on 
y  trouvoit  non  feulement  de  vaillans  Capitaines  Se  de  favansPhi- 
lofophes ,  mais  encore  toute  forte  de  gens  de  Lettres  &  de  très 
habiles  Artifans.    Les  Capitaines  Athéniens  gagnèrent  diverfes 
batailles ,  &  foûmirent  plufieurs  villes.    Les  Lacedemoniens  ja- 
loux de  cette  grande  puiffance  fufciterent  des  ennemis  à  Athènes 
&  lui  firent  eux-mêmes  la  guerre.    Toute  la  Grèce  prit  part  à 
cette  querelle.    Ce  fut  la  guerre  du  Peloponnefe ,  que  les  The- 
bains  commencèrent  par  la  prife  de  Platée  fur  les  Athéniens ,  la 
2.  année  de  la  LXXXVII.  Olympiade  ,   323.   deRome.    Cette 
guerre dura27. ans,  jufqu'ala  XCIV. Olympiade,  350.  de  Rome 
que  Lyfander  Général  des  Lacedemoniens  prit  Athènes  le  16.  jour 
du  mois  Munkhion,  qui  répond  au  18.  Avril.  Les  Thebains  de- 
mandoient  qu'on  la  ruinât  entièrement  ;  mais  l'avis  des  Lacede- 
moniens ayant  prévalu,  on  y  établit  trente  Tyrans,  que  Thrafy- 
bule  &  quelques  autres  chafferent  en  3 5  3.  Paufanias  rétablit  le  gou- 
vernement populaire.  Après  cela  Athènes  devint  encore  très-puif- 
fante,  &eut  de  grands  hommes  de  guerre  &  de  lettres.  Elle  foû- 
tint  de  nouveau  la  guerre ,  non  feulement  contre  les  Thebai  ns  &  les 
Spartiates,  mais  encore  contre  ceux  de  Byzance&  de  Rhodes;  qui 
firent  une  puiflante  ligue,avecles  autres  Infulaires,qui  ne  pouvoient 
fouffrir  une  forte  de  tribut  que  les  Athéniens  exigeoient  au  détroit 
de  l'Hellefpont.  Enfuite  Philippe  de  Macédoine  les  maltraita  l'an 
416.  deRome,  &  ayant  gagné  la  bataille  de  Cheronée  fur  eux  & 
fur  les  Thebains ,  il  leur  auroit  donné  des  marques  plus  funeftes  de 
fon  reffentiment,  fi  l'Orateur  Demadès  n'eût  eu  l'adreffe  de  le  flé- 
chir. AthenesfouflTiit encorefous  Alexandre  le  Gra««/,  &aprèsla 
mort  de  ce  Monarque ,  fous  Antipater  &  Craterus  ;  mais  principa- 
lementfousCaffander.  Demetrius  lui  redonna  la  liberté.  Les  Athé- 
niens en  eurent  peu  de  reconnoiffance  ;  car  après  la  bataille  d'ipfus 
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en  Phrygie,  que  ce  Prince  perdit  l'an  45  3.  deRome,  ils  refuferent 
de  le  recevoir  dans  leur  ville ,  oii  il  venoit  fe  réfugier.  Cet  affront  le 
toucha.  Pour  s'en  venger,  il  vint  affiéger  Athènes  &  l'emporta  un 
anaprèsravoirinveflie,en458.  deRome.  Lâchâtes  Athénien  s'en 
étoit  rendu  le  Tyran  ;  &  c'eltfurlui  que  Demetrius  la  prit.  Après 
cela  Athènes fetfoua  le  jougdesMacedoniens&avecla  proteftiori 
des  Romains,  elle  fubfifla  encore  avec  aflfez  de  gloire.  Arillion  un  de 
fes  citoyens,  qui  en  étoit  auffi  Tyran  ,  caufa  fon  malheur,  &  c'eft 
fur  luiqueSylla  la  prit  &  la  donna  au  pillage.  Ce  fut  la  CLXIH. 
Olympiade,  667.dcRome,  87.  avant  l'Ere  des  Chrétiens.  Après 
cette  défolation,la  réputation  desSciences  y  attira  encore  les  Doéles 
&  c'eft  ce  qui  la  rétabht.  Pompée  lui  rendit  l'ufage  de  fes  Loix, 
&  par  reconnoiffance  elle  fe  déclara  en  fa  faveur.  Cefar  étoit  en 
droit  de  l'en  punir ,  après  la  bataille  de  Pharfale  ;  il  lui  fit  grâce ,  8c 
dit  ces  paroles  fi  célèbres  dans  l'Hiftoire:   g«'à  la  vérité  les  Athé- 
niens méritaient  d'être  punis ,  mais  qu'à  la.  confideration  du  mérite  des 
morts  il  accordait  le  pardonaux  vi-vans.  Marc- Antoine  aima  pafGon- 
nément  Athènes.  Augufte  &  les  Empereurs  fuivans  la  confidererent 
auffi;  mais  Adrien  ell  celui  qui  lui  fit  le  plus  de  bien  ,  &z  qui  am- 
bitionna d'être  le  reftaurateur  d'Athènes.  Antonin  le  Débonnaire l 
Antonin  le  Philofophe ,  &  d'autres  Empereurs  eurent  la  même  incli- 
nation pour  Athènes.  Severe  eut  d'autres  lentimens  5  &  lui  ôtafes 
privilèges,  pour  fe  venger  de  quelque  injure  qu'il  prétendoit  y  avoir 
reçue,  en  y  faifant  fes  études.  L'an  158.  l'Empereur  "Valerien  per- 
mit aux  Athéniens  de  rebâtir  les  murailles  de  leur  ville,  que  des  • 
peuples  de  Scythie  prirent  peu  de  tems  après,  fous  l'Empire  de  Ga- 
I  lien.  Cleodemc  d'Athènes  &  Athénée  de  Byzance  les  en  chafTerent. 
t  Conftantin  le  GriîHi  8c  fes  fils  furent  favorables  à  cette  ville.  Sur  la 
fin  du  IV.  Siècle  ,  Alaric  Roi  des  Goths  la  prit  fous  l'Empire  d'Ar- 
cadius  8c  d'Honorius,  quoique  Zofime  ait  dit  le  contraire.  Ce  fut 
ran395.  Juftin  tâcha  de  retabUr  Athènes  dans  le  VI.  Siècle;  8c  de- 
puis,l'Hiftoirefemblel'avoiroubliéedurantfept  cens  ans.  Ce  n'elî 
que  dans  leXUI.  Siècle  8c  les  fuivans  qu'elle  recommença  à  paroi- 
tre.Baudou'in  IX.  de  ce  nom  Comte  de  Flaindres  ayant  été  couronné 
Empereur  de  Conftantinople  en  1204.  commejeledisailleurs,  les 
Croifez  qui  avoient  eu  part  à  la  prife  de  cette  ville  fe  partagèrent  les 
Etats  des  Grecs.  L'Ifle  de  Candie  fut  donnée  aux  Vénitiens,  Boni- 
face  Marquis  de  Montferrat  eut  la  TheflTahe  8c  la  Morée, 8c  Geofroi 
de  Villchardouin  Athènes  8c  l' Acha'ie.  Baudouin  affiégea  alors  inu- 
tilement Athenes,que  Boniface  emporta  peu  de  tems  après  Depuis, 
le  Duché  d'Athènes  paffa  dans  la  Maifon  de  la  Roche.  Guillaume  as 
la  Roche,  Duc  d'Athènes  8c  Sire  de  Thebes ,  mourut  vers  l'an  1 300. 
C'efffa  fille ,  ou  fa  fœur  Ifabel,  veuve  de  Geofroi  Sieur  de  Caritaine, 
qui  porta  le  Duché  d'Athènes  à  Hugues  de  BrienneComte  dèBrien- 
ne&deLiches.  De  cemariagevintGautierV.tuéen  1312.  8cpe- 
re  de  Gautier  VI.  du  nom  Comte  de  Brienne  8c  deLiches,  Duc 
d'Athènes  8c  Connétable  de  France.  Versrani33t.  il  tenta  de  re- 
prendre le  Duché  d'Athènes;  mais  ce  fut  inutilement.  Ilfuttué,  à 
IafuneftebatailledePoitierseni356.  n'ayant  point  laifTé  depofîe- 
rité ,  ni  de  Marguerite  de  Sicile-Tarente  fille  de  Philippe  de  Sicile  I. 
du  nom  Prince  de  Tarente  8c  d'Acha'ie,  ni  de  Jeanne  d'Eu  qu'il 
époufa  en  fécondes  noces.  Celle-ci  étoitfillede  Raoul  de  Brienne, 
Comte  d'Eu, Connétable  de  France,8c  elle  prit  une  féconde  alliance 
avec  Louis  d'Evreux  Comte  d'Etampes.  Elle  mourut  à  Sens  le  6. 
jour  de  Juillet  de  l'an  1389.  On  voit  fon  tombeau 8c  celui  de  fon 
fécond  mari  mort  en  1400.  avec  leurs  épitaphcs,  dans  l'Eglife  de 
r  Abbàïe  de  Saint  Denys  en  France,  c'eft  dans  la  Chapelle  dite  de  Nô- 
tre Dame  la  Blanche ,  en  entrant  dans  celle  de  Valois.  Philippe  de  Sa- 
voye ,  Comte  de  Piémont ,  fils  de  Thomas  III.  prit  le  titre  de  Prince 
d' Acha'ie,à  caufe  de  fon  mariage  avec  I  fabel  de  ■VillehardoiVin  veuve 
deFlorisdeHainaut-Avênes,  qu'il  époufa  en  130  r.  8cileneutfix 
enfans,  commejeledisailleurs.  Cependant  les  Aragonois  avoient 
ufurpé  le  Duché  d'Athènes,  8c  après  diverfes  révolutions,  il  paffa 
dans  la  famille  des  Acciaoli  de  Florence.  Rainier  Acciaoli  s'en  ren- 
dit maître ,  Sz  le  céda  aux  Vénitiens  ;  mais  Antoine  bâtard  de  Rai- 
nier s'y  rétablit ,  y  laiffa  Nerio  fuivi  d'Antoine  père  de  Francus  ou 
François ,  &c  c'eft  fur  ce  dernier  que  le  redoutable  Mahomet  II.  Em- 
pereur des  Turcs  prit  Athènes  l'an  1455.  Depuis  en  1464.  Vedor 
Capclla  furprit  cette  ville ,  mais  comme  il  ne  pût  emporter  le  châ- 
teau, il  fe  vit  contraint  d'abandonner  fa  conquête.  C'eft  depuis  ce 
tems ,  que  les  Turcs  font  maîtres  d'Athènes ,  8c  elle  eft  une  des  deux 
cens  villes  que  Mahomet  II.  enleva  aux  Chrétiens.  Athènes  a  été 
une  des  villes  du  Monde  la  plus  illuftre  &i  la  plus  florifl"antc.  Tout 
y  a  été  magnifique  8c  digne  de  l'admiration  de  la  pofterité.  L'Aréo- 
page ,  le  Lycée ,  1  e  Château  que  les  Grecs  ont  nommé  di  verfements 
l'Académie,  le  Portique,  les  Temples  8c  divers  autres  édifices  fin- 
guliers  font  allez  bien  décrits,  dans  les  Ouvrages  des  Anciens.  S.Pauî 
y  prêcha  lui-même  la  Foi,  comme  il  eft  marqué  dans  le  17.  cha- 
pitre des  Aâles  des  Apôtres.  Diverfes  perfonnes  de  confideration  y 
embraflerentleChriftianifme  8c  entre  autres  Saint  Denys  ^rw^a^;- 
te ,  Si  une  Dame  de  qualité  nommée  Damaris.  L'Eglife  d'Athènes 
devint  enfuite  très-florilTante.    Dans  le  IL  Siècle  grand  nombre 
d'Athéniens  y  foufFrirent  le  martyre  animez  par  l'exemple  de  leur 
S.EvêquenomméPublius.  Cefutversl'an  123.  omA-  fous  l'Em- 
pire d'Adrien,  lequel  étant  venu  à  Athènes  en  126.  Quadratusfuc- 
cefTeur  de  Publius  8c  Ariftide  lui  oflTrirent  d'excellentes  Apologies 
de  nôtre  Religion,  commejeledisailleurs.  Athènes  a  été  depuis 
érigée  en  Archevêché.  Aujourd'hui  elle  conferve  encore  d'illuf- 
tres  marques  de  fon  ancienneté,  &  les  Orientaux  la  nomment  A- 
tine.  Il  y  a  un  château ,  pour  défendre  cette  ville  ,  oùl'on  compte 
encore  huit  ou  dix  mille  habitans  prefque  tous  Chrétiens  ,  qui 
ont  cent -trois  Eglifes  dans  Athènes  ?i  plufieurs  Chapelles  dans 
leurs  maifons  8c  hors  des  murs  de  la  ville.  Pour  la  forme  du  gou- 
vernement, on  afl"ûre  qu'il  y  a  quatre  jurifdidions  qui  y  règlent 
toutes  les  affaires,  8c  des  quatre  il  y  en  a  trois  affedées  à  des  Offi- 
ciers Turcs;  favoir,  celle  du  Sardar ,  celle  du  Difdar,  8c  celle  du 
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Cadi:  IcpiemîereftGonverneur  de  la  ville  &  Chef  des  Janilîairès 
ou  de  la  milice  du  pais:  le  Difdareft  Gouverneur  du  château  où  il 
fiége,  ôcleCadieflJugedcpoliceôcLieutenantcriminel.  Laqua- 
triéme  jurifdidion  eft  celle  des  Vecchiados  ,  qui  font  vingt-quatre 
vieillards  choifis  entre  les  meilleures  familles  Chrétiennes  d'Athè- 
nes, pour  régler  les  affaires  particulières  de  Chrétien  à  t:hrétien. 
Cettejurifdidion  ne  s'étend  que  fur  les  affaires  civiles,  dont  on  ap- 
pelle au  Cadi,  mais  pour  détruire  adroitement  la  voye  d'appel,  ces 
Vecchiados  ou  Anciens  agiffent  plutôt  en  Médiateurs  qu'en  Juges, 
pour  terminer  à  l'amiable  les  diffcrens  que  les  Chrétiens  y  peuvent 
avoir.  Voici  la  fucceffion  Chronologique  des  anciens  Rois  d'Athè- 
nes, où  je  marque  l'an  du  Monde  auquel  ils  ont  commencé  de  ré- 
gner &  le  tems  deleur  règne. 

SikceJJion  Chronologique  dts  Rois  d'Athènes. 

1496.  Cecrops  I.  régna  50.  ans. 

2546.  Cranaus.  9. 

zjsj.  Amphiftyon.  10. 

256^.  Erichthonius.  50. 

2615.  Pandion  î.  40. 

2655.  Ërcditheus.  50. 

2705.  Cecrops  II.  40. 

2745.  Pandion  IL  25. 

2770.  Egée.  54. 

2824.  Théféc.  40. 

2864.  Mnefthée.  7. 

2871.  Demophoon.  33. 

2904,  Oxynthes.  12. 

2916.  Aphidas.  i. 

2917.  Thymsetes.  36. 
29^3.  Melanthus.  9. 
2961.  Codrus.  21. 

Ce  dernier  fut  tué  en  2983.  comme  je  le  dis  ailleurs.  Après  luiles 
Athéniens  furent  gouvernez  par  des  Archontes  ou  Gouverneurs 
dont  la  charge  étoit  à  vie.  11  y  en  a  eu  «  3 .  durant  316.  années. 

Anhonies  perpétuels  d Athènes. 

2984.  Médon  fils  de  Codrus.  20.  ans. 

3004.  Acaftus.  36. 

3040.  Archippus.  19. 

3059.  Therlippiis.  41. 

3100.  Phorbas.  31. 

3131.  Megaclès.  30. 

3161.  Diogenete.  28. 

3189.  Phereclus.  19. 

3108.  i)iriphron.  20. 

3218.  "Therpieus.  27. 

3255.  Agameilor.  20. 

3175.  Efchyle.  23. 

3298.  Alcmeon.  2. 

En  3  300.  du  Monde  Alcmeon  étant  mort  ou  dépofé,on  établit  les 
Archontes  qui  exerçoient  cette  charge  durant  dix  ans.  Charops  fils 
d'iEfchyle  fut  le  premier,  fuivi  d'Efimedcs  en  3300.  Clidicus  fut 
élu  en  3 320.  &  en  3 3 30.  Hippomcnes,lequel  n'acheva  pas fon  tems, 
car  on  le  dépofa  huit  ans  après.  Apfandre  fut  mis  en  fa  place ,  fuivi 
de  Leocrates  en 3348.  &d'Ërixias  en3358.  Après  ce  dernier  on 
établit  les  Archontes  annuels.  Il  feroit  ennuyeux  &  peut-être  inutile 
d'en  rapporter  lafucceffion.  Celle  des  Ducs  d'Athènes,  dans  le  XIII. 
Siècle  &  dans  les  deux  fuivans,  a  été  fi  fouvent  interrompue  que 
je  n'ai  pas  cru  la  devoir  marquer  ici ,  puifque  même  j'en  parle  ail- 
leurs. Cependant  les  Curieux  pourront  confulter  l'excellente  Hif- 
toire  de  Cohltantinople  de  du  Cange ,  où  il  marque  toutes  ces  cho- 
fes,  avec  fon  cxâélitude  ordinaire.  Je  dois  encore  avertir  les  Cu- 
rieux que  r  Abbé  Pecoil  de  Lyon  étant  à  Conftantinople,  ôc  n'ayant 
pas  pu  aller  à  Athènes,  commeillefouhaitoit ,  il  engagea  le  P.  Ja- 
ques-Paul Babinjefuite,  de  lui  donner  la  Relation  de  cette  ville. 
Où  il  avoit  demeuré  quelque  tems.  Ce  Père  lui  envoya  cette  Re- 
lation ,  que  J.  Spon  le  fils ,  Médecin  de  Lyon ,  publia  en  1 674.  &  il  y 
ajoîîta  diverfes  chofes  très-  curieufes  touchant  les  antiquitez  &  l'Hif- 
toire d'Athènes.  Depuis  il  a  fait  un  voyage  à  Athènes,  &  a  fait 
part  au  public  de  ce  qu'il  y  a  trouvé  digne  de  fesobfervations.  En 
1675.  le  Sieurde la  Guilktiere  nous  donna  un  Ouvrage  très-inge- 
nieuxfouslenom  dî Athènes  ancienne  a- moderne.  On  pourra  con- 
fulter ces  Auteurs  &  ceux  qu'ils  ont  confulté  eux-mêmes,  favoir 
Thucydide,  Strabon,  Pline,  Paufanias  ,&Jean  Meurfiusquiacom- 
pofé  plufieurs  Volumes  à  la  gloire  d'Athènes ,  comme  Fortuna  At- 
iica,  fivede  Athenarttm  origine.  Athens  Attict, ,  feudeAthenarum 
antiquitatibas.  Areopagus.  Regnum  Atticitm.  Archontes  Athenienfes. 
Depopulis  Attici.  Piraetts ,  zjrc. 

ATHENES ,  ville  de  l' Achaïe  en  Grèce ,  nommée  vulgairement 
Setines.  11  y  a  une  citadelle  nommée  Acropolis,  quieit  élevée  fur 
une  roche  inacceffible  de  toutes  parts,  à  la  referve  du  côté  d'Occi- 
dent, par  lequel  on  y  entre.  Cette  citadelle  eft  dans  unediftance 
égale  de  deux  éminences:  l'une  eft  le  Mufrum,  aune  portée  de 
canon  delà  citadelle,  l'autre  le  mont  ^«c»e/OT«f,  où  l'on  ne  peut 
tranfporter  d'artillerie  pour  battre  la  ville  &  la  citadelle,  parce  que 
le  chemin  en  eft  trop  rude  &  trop  efcarpé;  &  que  fur  le  haut  il  n'y 
apoint  de  terrain  uni,  mais  une  feule  pointe,  furlaquelleon  a  bâ- 
ti une  Chapelle  à  l'honneur  de  Saint  George.  C'étoit  là  où  les 
Idolâtres  adoroient  autrefois  la ftatuë  de  Jupiter.  La  ville  d'Athènes 
eft  au  Septentrion  de  la  citadelle,  qui  la  couvre  tellement  du  coté 
delamer,  queles  Voyageurs  pourroient  d'abord  croire  qu'il  n'y  a 
point  de  maifons  derrière  cette  fortereffe  :  de  forte  que  beaucoup 
de  ceux  qui  n'ont  pas  eu  la  curiofité  de  mettre  pié  à  terre,  fe  font 
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perfuadez ,  que  toute  la  grandeur  d'Athènes  étoitrenfermée  dans  le 
château.  La  fituation  de  la  ville  eft  très-commode  pour  la  fanté 
de  fes  habitans;  car  le  climat  y  étant  fort  chaud  ,  elle  fe  trouve 
j^^'^^l^.^^^u'^'^entexpofée  au  Septentrion,  dont  le  vent  modère  les  cha- 

Athènes  cohtient  environ  dix  mille  habitans ,  dont  les  trois  quarts 
ontGrecs,  &  les  autres  Turcs.  Ceux-ci  ont  quatre  Mofquécsdans 
la  ville,  &  une  cinquième  dans  le  château.  Les  Juifs  y  font  fouf- 
n?cl'  ""f  1'^"  y  fo"t  Pâleur  compte;  caries  Athéniens  ne  font: 
pasmomsadroitsqu  eux,  d'où  eft  venu  le  proverbe  qui  court  en 
ces  quamers-la  ;  l,.u  nous  garde  des  Ju,fs  l  SaUni^^e  des  GrZ 
t1ZZ:.T  ""'.  t  ^'i"t">"'-  ^^es  Mahometansd' Athènes 
parlent  leur  Langue  &  favent  aufli  le  Grec ,  de  même  qu'une  par- 
;!i?/'^'f.'^î"'^T"'^'L'habitdcsGrecsd'Athene,s^eilfort'^if- 
ferentdecelui  des  Turcs,  car  ils  ne  portentquedesveftesétroites, 
de  couleur  noire  ou  brune  avec  des  botines  noiresjoignant  la  jam- 
be, a  la  ville  auffi  bien  qu  a  la  campagne:  au  heu  queles 'l'urcs  ne 
portent  des  botes  jaunes  .qu'à  la  campagne,  ou  dans  le  mauvais 
tems;  &  leurs  veftes  font  larges,  &  de  couleur.  Les  femmes,  qui 
ne  iortent  que  très- rarement,  ont  la  tête  voilée  d'une  toile  de  co- 
ton, &par-defl^us  leur  vefte  un  mantelet  de  velours  cramoifi  ou  vio- 
let, avec  de  gros  boutons  d'argent.  Les  filles  ne  fortcnt  point  de  la 
maifon  avant  le  jour  de  leurs  noces ,  &l'on  n'y  fait  l'amour  que 
par  Procureur  c'eft-à-dire  par  un  parent  ou  intime  ami  au  rapport 
duquel  on  fe  fie.  Dans  la  cérémonie  de  leurs  noces,  elles  portent 
iinegroffecouronnedefiligramme&de  perles,  &  font  conduites 
depuis  lEghfcjufques  à  la  maifon  du  mari,  au  fon  des  haut-bois» 
des  tambours  debafque,  &  d'autres  inftrumens  qui  les  précèdent. 
Les  Chrétiens  ont  cinquante-deux  Eglifes  dans  Athènes,  qui  ont 
chacune  leur  Papa  ou  Curé:  mais  il  y  en  a  près  de  deux  cens  au- 
tres dans  la  ville  &  aux  environs,  où  l'on  dit  quelquefois  l'Ofiîce. 
Ce  grand  nombre  d'tgUfes  vient  de  ce  que  les  Grecs  ne  difent 
qu  une  Méfie  parjour  dans  chacune:  auffi  font-elles  la  plupart  fort; 
petites.  L- Archevêché  ne  vaut  qu'environ  quatre  mille  écus  de  ren- 
te ,  &  il  n'y  a  dans  tout  le  Diocefe  que  cent  cinquante  tglifes ,  où 
1  on  dit  ordinairement  l'Office  ,  &  qui  comribuent  au  revenu  de 
1  Archevêque.  Les  Francs,  qui  y  font  en  petit  nombre,  n'ont  que 
la  Chapelle  des  Capucins.  Les  Confuls  de  France  &  d'Angleterre  y 
ont  chacun  leur  Prie-Dieu,  &  fourniffent  également  à  l'entretien 
desMiflionaires.  Les  Jefuites  et  oient  à  Athènes  avant  les  Capucins, 
mais  ils  fe  font  retirez  à  Negrepont,  parce  qu'il  y  avoit  plus  d'oc- 
cupation pour  eux,  y  ayant  plus  de  Francs  qu'à  Athènes.  Quelques- 
uns  ont  fait  courir  le  bruit  que  les  Jefuites  avoient  été  chaffez  d'A- 
thènes: mais  ce  bruit  étoit  faux ,  &  voici  quelle  en  fut  l'occafion. 
Dans  les  dernières  années  du  fiege  de  Candie  qui  fut  prife  en  1669. 
le  Grand-Seigneur  craignant  qu'on  ne  donnât  des  nouvelles  de  l'étaE 
de  Candie  à  Conftantinople,  fit  arrêter  à  Saloniki  un  Courier  dut 
Conful  Flamand  qui  étoit  pour  lors  à  Athènes ,  &qui  portoit  des 
Lettres  de  diverfes  perfoiines ,  &  entr'autres  des  Pères  Jefuites.  Le 
Cadi  d'Athènes  l'ayant  fu.,  appella  le  Conful  ,  &  lui  dit  qu'il  fe 
donnât  de  garde  d'écrire  des  nouvelles.  Il  donna  le  même  avis  aux 
Jefuites,  pour  Icfquels  le  Conful  François  demeura  caution.  Il  n'en 
fut  autre  chofe,  &  même  ils  ne  quittèrent  la  ville  qu'une  année 
après,  pour  fe  retirer  à  Negrepont.  Pour  cequi  eft  des  Capucins, 
ilsfe  font  établis  à  Athènes  depuis  l'année  i6<  8.  LePereSimony 
acheta  eniôdp.  le  Fanari  dont  je  parlerai  ci-après,  avec  une  mai- 
fon qm  eft  tout  proche,  pourfervird'Hofpice:  mais  il  y  avoit  des 
Religieux  de  fon  Ordre  avant  lui  dans  la  ville.  Le  terroir  d'Athè- 
nes eft  fertile  :  &  le  vin  y  eft  très-bon;  mais  ceux  qui  n'y  font  pas 
accoutumez  y  trouvent  un  goût  defagreable,  parce  que  les  Grecs 
enduifent  les  tonneaux  de  poix,  pour  empêcher  les  vins  de  fe  gâ- 
ter. Les  oHves  y  font  excellentes,  principalement  celles  que  1  on 
appelle  Colymbades ,  qui  font  fi  fort  eftimées  que  le  Grand-Sei- 
gneur les  fai'tprefque  toutes  retenir  pour  fa  bouche.  Elles  font  grof- 
fes  8c  de  très-bon  goût.  Athénée  &  Hefychius  appellent  côlym- 
bades  ,  les  olives  apprêtées  dans  la  faumure  pour  exciter  l'appé- 
tit, parce  qu'elles  y  nagent:  car  x«Ai»ft/3«»  enGrec  fignifie  «4£«rî 
&  ce  nom  leur  eft  demeuré  ^  parce  qu'on  leur  fait  encore  le  même 
apprêt. 

Entre  plufieurs  antiquitez  qu'on  voit  aujourd'hui  à  Athènes,' 
celles  qui  font  dans  le  château  fe  font  le  mieux  confervées.  Le  châ- 
teau ,  qui  eft  fur  une  colline ,  dont  une  partie  de  la  ville  occupe 
la  pente  du  côté  du  Nord ,  enferme  un  temple  fort  magnifique  & 
fort  fpacieux,  tout  bâti  de  marbre  blanc,  &  foûtenu  par  de  très- 
belles  colomnes&  de  marbre  noir  de  porphyre.  On  voit  aufrontif- 
pice  de  grandes  figures  au  naturel,  qui  repréfentent  des  Cavaliers 
armez  qui  femblent  fe  vouloir  battre.  Autour  du  temple ,  fe  voyent 
tous  les  beaux  faits  d'armes  des  anciens  Grecsen  bas  relief,  &  cha- 
que figure  eft  environ  de  deux  pies  &  demi  de  haut.  Ce  temple 
eftaccompagnéd'un  fort  beaupalais  de  marbre  blanc,  mais  il  tom- 
be en  ruine.  Au  bas  du  château,  il  y  a  encore  dix-fept  colomnes 
de  marbre,  qui  reftentde  trois  cens  que  l'on  dit  avoir  été  ancien- 
nement dans  le  palais  de  Thelee  premier  Roi  d'Athènes.  Ces  co- 
lomnes font  d'une  grofteur  prodigieufe,  ayant  chacune  au  moins 
dix-huit  pies  de  tour ,  &  elles  font  hautes  à  proportion.  Sur  la  porte  , 
qui  eft  encore  en  fon  entier,  on  voit  en  dehors  une  infcriptionGre^ 
que ,  qui  dit 

Cette  ville  d  Athènes  efl  affârément  la  ville  de  Thefée. 
Et  une  autre  en  dedans ,  qui  fignifie  en  Fran  çois , 

Cette  ville  d  Athènes  efl  là  ville  d' Adrien  ,  g"  non  pas  de  Thefée'. 
OnvoitencoreleF<?««r;,  ou  la  Lanterne  de  Demofthene,  queles 
Capucins  achetèrent  en  1669.  Onprétendquec'eftlà,  oùcegrand 
Orateur  s'enferma  pour  étudier  avec  plus  d'application  l'art  de  bien 
dire  ,  &  que  pour  fe  contraindre  lui-même  de  n'en  point  fortir,  il 
avoit  fait  couper  la  moitié  de  fa  barbe.  Mais  on  n'apporte  aucune 
raifon  pour  appuyer  cette  Tradition.  C'eft  une  petite  tour  de  mar- 
O  o  3  brc 
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.  .       ..,    r    .  i^„.n^c  r,n<-lpp<;    Au  deflus  du  dôme  qui  :  vient  d'««A«v,«w^<î«r«.  Ce  nom  fedonnoit  proprement  à  ceux  qui 

bre  environne  de  f^x  ^0'°'  "f,  ""'Jf^'^^^iftecs    cequilm  a  peut-  !  combattoient  à  la  lutte,  ou  a  coups  depomgs,  &a  été  commun 
h  couvre,  il  y  a  ^°™'^^^f"^J^^,P'^Suece'^^^^        qu'un  or-  i  enluite  a  ceux  qm  d.lputotent  le  pnx  de  la  courle,  ou  laut,  ^  du 

ÇS^^r^eîS^niJd^^  Vyï^^S;™  è;S  .ex^rctc^s  qui  fornîoier^tlePentathle.  ..Ul 
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combattent,  &  d'autres  qui  facrifient:  &  cet  édifice  pourroit  bien 
•woir  été  confacré  à  Hercule  ,  dont  ce  monument  marque  peut-être 
3es  adions  les  plus  illuftres  ,  &  fon  facrifice  fur  le  mont  Oeta. 
On  voit  encore  dans  la  ville  d'Athènes  les  ruines  de  l'Aréopage , 
dont  les  fondemens  font  en  demi-cercle.  De  prodigieux  quartiers  de 
loche  taillez  en  pointe  de  diamans  foûtiennentune  efplanade  d  en- 
viron cent  quarante  pas  de  long  ,  qui  étoit apparemment  la  fale  ou 
ie  tenoit  cet  augufle  Sénat.  Car  ils  jugeoient  à  découvert ,  ann 
ique  tout  le  monde  pût  être  témoin  de  la  juflice  de  leurs  arrêts. 
Au  milieu  il  y  a  une  efpece  de  tribune  taillée  dans  le  roc ,  derrière 
laquelle  eft  un  mur  du  même  rocher ,  avec  des  bancs  cifelez  des 
deux  cotez,  où  les  Sénateurs  étoientaflîs.  Entre  l'Aréopage  &1  an- 
cien temple  de  Thefée ,  il  y  a  une  Eglife  ruinée  qui  etoit  dediee  a 
Saint  Denys  Areof  agite.  On  croit  que  la  maifon  voilineeltlur  les 
fondemens  de  celle  où  demeuroit  cet  illuftre  Sénateur ,  qui  fut  le 
premier  Chrétien  &  le  premier  Evêque  d'Athènes.  L'Archevêque  y 
a  ion  logement.  Outre  ces  antiquitez,  on  voit  les  rcftes  du  temple 
delaVifloire,  qui  eil  d'ordre  Ionique ,  &  dont  les  Turcs  failoient 
un  magafinà  poudre.  L'arfenal  de  Lycurgue,  d'ordre  Dorique, 
qui  leurfervoitde  magafîn  pour  les  armes.  Le  temple  de  Miner- 
ve auffi  d'ordre  Dorique ,  dont  ces  Infidèles  avoient  fait  une  Mof- 
quée.  La  tour  des  vents  à  huit  faces  ,  dont  Vitruve  parle  dans 
fon  Livre  de  1' Architeaure,&  quelques  autres  monumens  antiques. 
La  ville  d'Athènes  étoit  demeurée  fous  lapuiflance  des  Turcs  de- 
puis l'année  1455.  queMahomet  IL  la  prit  fur  les  Chrétiens  :  mais 
enfin  les  Vénitiens  s'en  font  rendus  maîtres  au  mois  de  Septembre 
1687.  I!  enfortitdeuxcensSoldatsTurcs,  avecdix-huitcenshabi- 
tans,  qui  furent  conduits  à  Smyrne;  il  en  demeura  trois  cens,  qui  ont 
demandé  le  Baptême.Le  gouvernement  de  cette  place  a  été  dopné  à 
Daniel  Dclfino.  *Tavetnier,roya^e  de  Perfe.  J.  Spon,  Vo'jage  d  Italie, 
&-c.en  \6Ti.  Comnt\\\,  Dejcriptiondela  Morée.  Mémoires  du  tems. 

[ATHENION  ,  de  Cilicie  ,  étant  efclave  en  Sicile  ,  tua  fes 
maîtres ,  &  ayant  débauché  quantité  d'efclaves  ,  l'an  de  Rome 
DCXLIX.  prit  le  titre  de  Roi.  11  remporta  pluficurs  viftoires 
fur  les  chefs  Romains,  Scne  fut  vaincu  qu'en  DCLIII.  par  Ma- 
nius  Aquil'ms  i  qui  le  tua  de  fa  main ,  dans  un  combat ,  &  mit  fin 
à  cette  dangereufe  guerre.  Voyez  les  Supplémens  de  Tite  Live^^i 
Jean  Fre'mshemius ,  fur  ces  années  de  la  ville  de  Rome.] 

[ATHENION ,  Poète  Tragique  cité  par  Athenéc ,  Liv.  XIV.  & 
par  d'autres.] 

ATHENOCLES,  Auteur  Grec  qui  avoir  écrit  l'Hiftoire  d'Af- 
fyrie.  Il  nenouseftconnuqueparunpaffaged'Agathias,  &on  ne 
fait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  *Agathias,  U.-l. 

ATHENODORE ,  Evêque  de  Neocefarée ,  dans  la  province  de 
Pont ,  frère  de  Saint  Grégoire  Thaumaturge.  Il  fut  difciple  d'On- 
genej  affilia  au  Concile  d'  '^ntioche  contre  Paul  de  Samofatel'an 
7.66.  &  gagna  la  couronne  du  martyre  durant  la  perJecution  de 
l'Empereur  Aurelien.  *Baronius,  ^.C.z33.».6.i66.».3.c;'275. 
w.p.'  (s^au  Martyrologe  \%.06l. 

ATHENODORE  d'Eretrée ,  qui  a  écrit  quelques  Ouvrages  ci- 
tez parPhotius,  Cod.  190. 

[ATHENODORE  de  Rhodes,  Rhéteur,  dont  parle  Quinti- 
lien,  dans  fes  Inftitutions,  Liv. II.  c.  15.  &  qui  eft  cité  par  plu- 
fieurs  autres  Auteurs  que  l'on  trouvera  dans  la  Biblioth.  Grcque 
de  j?f«»  MeurfiHs.'] 

ATHENODORE  de  Tarfe  ,  Philôfophe  Stoïcien,  vivoit  du 
tems  d'Augufte  ,  qui  le  choifit  pour  être  Précepteur  de  Tibère; 
&  Lucien  affûre ,  qu'il  eut  le  même  Augufte  pour  dilciple.  Sui- 
das ajoute  que  pour  calmer  la  promptitude  extraordinaire  de 
ce  Prince,  il  lui  avoitordonné  de  compter  les  vingt-quatre  lettres 
del' Alphabet  des  Grecs,avant  que  de  fuivre  les  mouvemens  de  cette 
paffion.  Cedrene  &  quelques  autres  Auteurs  ont  écrit  qu'il  étoit 
d'Alexandrie  ;  mais  il  eft  plus  fur  qu'il  fut  originaire  de  Tarfe. 
AulTi  il  obtint  d'Augufte ,  que  cette  ville  ne  payeroit  pomt  de  tri- 
but. Il  dédia  un  Ouvrage  à  Oâavie ,  &  en  compofa  un  des  chofes 
ferieufes  &  enjouées, un  de  difl'ertations,  &  quelques  autres.  *  Stra- 
bon,/;.  i4.Eufebe,«»/4C^ro».  A.C.  10.  crVignier,5.  Voffius,&c. 
ATHENODORE  de  Tarfe,  furnomméCor^////(!»,  qui  fut  ami 
de  Caton ,  &  mourut  auprès  de  lui.  *  Strabon ,  /.  1 4. 

ATHENODORE,  Sculpteur  dont  parle  Pline,  //.  34.  c^.S.c 
36.  ch  ^. 

ATHERIT ,  ou  Athet^ri-,  Atherita ,  ville  d'Irlande  dans  la  pro- 
vince de  Connaught&  le  Comté  de  Gallowai.  Elle  a  été  autrefois 
plus  riche  &  plus  conliderable  qu'elle  ne  l'eft  auj  ourd'hui. 

ATHIASi  (Ifaac) Rabbin,  aécritenEfpagnol  un  Livre,  oùil 
explique  avec  netteté  les  fix  cens  treize  préceptes  de  la  Loi  deMoï- 
fe.  Ce  Livre ,  qui  a  été  imprimé  à  .Venife ,  '&  enfuite  à  Amfter- 
dam  5  eft  intitulé  Thejoro  de  preceptos  ador.de  fe  ertc'terran  las  jeyas 
de  les  feys  ciemos  y  treze  freceptos ,  ijue  en  commando  et  Segnor  a  fei 
fueblo  ifrael.  Ceux  qui  veulent  avoir  quelque  connoiflance  de  la 
créance  &  des  cérémonies  des  Juifs  modernes  doivent  lire  cet  Ou- 
vrage. SVP. 

ATHIRCON ,  ou  Athicon ,  vingt-neuvième  Roid'Ecofle  dans 
le  III.  Siècle.  Il  fe  rendit,  au  commencement  de  fon  règne,  plus 
confiderable  qu'Ethodius  II.  Ion  père,  à  qui  il  fucceda,  &il  s'a- 
quit  l'amour defesSujets.  Mais  fes  vertus  étant  dégénérées  envi- 
ces,  il  fe  tua  la  douzième  année  de  fon  règne,  fâchant  qu'un  Sei- 
gneur dont  il  avoir  violé  la  fille  fe  vouloit  défaire  de  lui.  *  Leflei  & 
JBuchanan ,  Hill.  dEcof. 
ATHLETES ,  c'eft-à-dire ,  CQmhattàns ,  du  Grec  'AS^>37etj ,  qui 


fortes  d'exercices  qm  : 
U.e[cm'a\.deArteGymnaf.SUP. 

ATHOL ,  ou  Athole  ,  Atoite ,  province  derEcofte  Septentrio- 
nale. C'ell  un  pais  fterile  &  couvert  de  mofitagnes  ,  entie  les 
provinces  de  Perth,  de  Strathnavern,  de  Eadenoth,  &  de  Lo- 
quabie. 

ATHOS,  montagne  de  Macédoine,  où  eft  l'illtime  queXer- 
xès  Roi  des  Perfes  ,  venant  faite  la  guerre  aux  Grecs  ,  fit  per- 
cer pour  faire  paffcr  fes  navires  au  travers.  On  la  nomme  au- 
jourd'hui le  Mont  Saint ,  parce  qu'elle  eft  habitée  par  des  Ca- 
'oyers,  ou  Moines  Grecs  ,  qui  demeurent  dans  des  Laiires  ,  où 
ils  vivent  feparez  comme  des  Hermitcs.  *  Hérodote  ,  U.  7. 
ou  ïolymnie.  PUne  ,  li.  4.  ch.  10.  &  ir.  Beloh  ,  li.  i.  ch.  3;. 
Il  n'y  a  que  ce  fcul  endroit  de  la  Grèce  ,  où  les  Chrétiens 
Schilmatiqucs  fouifrent  &  révèrent  une  image  en  rehef.  C'eft 
celle  de  la  Panagia,  ou  de  la  Vierge  Toute-Sainte,  qui  eft  pla- 
cée fur  une  des  pointes  de  cette  montagne.  Elle  eft  de  mar- 
bre blanc  :  &  quoi  que  la  plupart  du  tems  elle  foit  environ- 
née de  neiges  ,  &  élevée  fur  un  rocher  fort  efcarpé  ,  les  Gtecs 
ne  lailïènt  pas  d'y  monter  avec  une  grande  dévotion,  &  de  fai- 
re leurs  prières  à  fes  pieds.  *  De  la  Guilletiere ,  Lacedemone  ancien- 
ne cp"  nouvelle.  SU  P. 

ATHOTIS,  fécond  Roi  de  la  première  Dynaftie  des  Thinites 
parmi  les  Egyptiens.  Il  fut  Médecin  ,  compofa  des  Livres  d'Anato- 
mie,  &  bâtit  un  Palais  Royal  àMemphis.  *julc  Africain,  Scali- 
ger,  aux,Can.  l[agog.  p.ii.r. 

ATH'YTES,  facrifices  qui  fefaifoient  anciennement  fans  vidi- 
mes,  &  qui  étoient  proprement  les  fâfrifices  des  pauvres,  qui  n'a- 
voientpas  le  moyen  d'offrir  aux  Dieu^  des  vidimes.  Ce  nom  eft 
Grec  «.9-t;7a,  d"«  privatif,  &de  ^Mim,  en  compofition,  viUime, 
*Cœ[.R\ioà.ltv.\ï.  Cl.  SUP. 
ATIA,  mère  de  l'Empereur  Augufte.  Cherchez  Accia. 
ATIDUS  Regulus.  Cherchez  Attilius. 
ATLANTlDhS.c'eft  le  nom  qu'on  donne  à  ces  étoiles  que  nous 
appelions  Vergilies  ou Byades &i Pléiades.  On  les  fait  filles  d'Atlas, 
qui  les  découvrit  le  premier.  On  donna  encore  ce  tiom  à  quelques 
Ifies  de  l'Afrique  &  de  l'Amérique,  &aux  peuples  quihabitoient 
aux  environs  du  mont  Atlas,  dontparleDiodore  de  Sicile,  auli.i. 
Cherchez  Amérique. 

ATLAS  ,  Roi  de  Mauritanie,  frère  de  Promethée,  étoit  un 
excellent  Aftronomc.  Quelques  Auteurs  difent  qu'ft  vivoit  vers 
l'an  2411.  du  Monde.  D'autres  le  mettent,  environ  le  tems  de 
Moïfe  ,  ou  fous  le  règne  de  Cecrops  Roi  d'Athènes.  11  aquit 
une  fi  parfaite  connoiffance  des  étoiles,  qu'on  eût  dit  que  c'étoit 
lui,  qui  en  avoit  réglé  les  mouvemens.  C'eft  ce  qui  a  donné  fu- 
jet  à  la  fable  de  le  faire  fils  de  Jupiter,  c'eft-à-dire,  du  Ciel,  & 
de  Clymene ,  &  de  dire  qu'il  foûtenoit  les  cieux  avec  fes  épau- 
les. '  omme  il  contemploit  les  aftrcs  fur  les  montagnes  de  Mau- 
ritanie ,  les  Poètes  ont  feint  qu'il  fut  metamorphofé  en  monta- 
gne ,  pour  avoir  méprifé  Perféc  ,  qui  venoit  prendre  des  pom- 
mes qu'Atlas  avoit  foin  de  garder.  On  ajoute  qu'il  fut  ainfi  me- 
tamorphofé en  montagne  en  voyant  la  tête  de  Medufe.  D'autres 
mettoient  trois  Atlas,  l'un  frère  de  Promethée,  le  i.  Roi  de  Mau- 
ritanie, &le3. Italien.  *DiodoredeSiciIe, /i.  7. -Sii/.  Eufebe, /^ 
Chron.G)-li.().Pr£p.Evang.c.\-].  S.Auguftin,  //.  l8.  de  Civit.  Dei. 
c.T,^.  Scaliger,  Voflîus,  Petau,  &c. 

ATLAS ,  longue  chaîne  de  montagnes  dansl'Afrique  ,querori 
diftingue  en  Grand,  &  en  t'etft  Atlas.  Le  Grand- Atlas,  que  les  ha- 
bitans  du  pais  nomment  Ayduacal,  fepare  la  Barbarie  duBiledulge- 
rid,  de  l'Orienta  l'Occident,  depuis  Meyésjufques  à  Mcifa ,  ville<ie 
la  province  de  Sus  vers  l'Océan  Atlantique.  Il  emprunte  le  nom 
à' Ayduacal ,  d'un  petit  pais  du  Royaume  de  Maroc.  Le  petit- Atlas, 
que  l'on  appelle  autrement  Em/,  s'étend  le  long  de  la  côte  de  la  mer 
Méditerranée  ,  depuis  le  détroit  de  Gibraltar  .jufqu'au  Royaume  de 
Tunis,  audeffusdeBonne.  On  lui  a  donné  le  nom  d'frr//",  parce 
que  le  bout  de  cette  chaîne  de  montagnes  vers  l'Occident  eft  dahs 
une  province  du  Royaume  de  Fez ,  nommée  Errif.  Le  Grand- Atlas 
eft  inhabitable  en  plufieurs  endroits  qui  font  extrêmement  froids, 
&  couverts  de  forêts  prefque  inacceffibles  :  mais  en  d'autres  l'air  eft  ■ 
plus  tempéré,  &  il  y  a  "de  grandes  bourgades  aflez  peuplées.  L'an- 
née n'y  a  que  deux  faifons  :  carl'Hyvery  dure  depuis  Odfobre  juf- 
qu'en  Avril ,  &  l'Eté  pendant  les  fix  autres  mois.  *  Marmol ,  de 
l'Afrique,  liv.  1.  SU  P. 

ATLONE ,  ville ,  d'Iriande  dans  la  province  de  Connaught  &  le 
Comté  de  Rofcomen.  Elle  eft  très-bien  fortifiée  fur  la  rivière  de 
Shannon. 

ATMEIDAN,  grande  place  à  Conftantinople,deftinée  à  la  cour- 
fe  des  chevaux ,  ainfi  nommée,  A'At,  quîfignifie  cheval,  SzMei- 
diin,  place  découverte ,  carrière,  ow.  champ  uni-  On  l'appelle  autre- 
ment Hippodrome ,  qui  eft  un  mot  Grec ,  corapofé  d'iTTT®- ,  cheval , 
&  ^^iu.®',  cour  je.  LeSerraildel'Atmeidan  s'appelle  autrement  (''e 
Serraû  d' Ibrahim  Bâcha ,  parce  qu'il  fut  bâti  par  ce  fameux  Ibrahim , 
Grand- Vizir,  du  règne  deSohman.  Il  ne  faut  pas  confondre  les 
trois  places  de  Conftanrinople  ,  dont  l'une  s'appelle  Atmeidan , 
l'autre  Etmûdan_,  &  la  troifiéme  Okmeidan.  Atmeidan  eft  l'Hippo- 
drome :  Etmeidan  eft  le  marché  ait  l'ffi  vend  la  viande ,  ou  i«  boucherie , 
car  Et  fignifie  chair.  Okmeidan  efi  la  place  ou  l'on  s'exerce  à  tirer  de  l'arc: 
&  ce  mot  eft  compofé  d'O/; ,  qui  veut  dire  pche.  Les  Perfes  appel- 
lent Atmeidan  ,  toutes  les  grandes  places  publiques.  *  Rîcaut  de 
l'Empire  Ottoman.  SU  P. 
ATOSSE,fi]le  de  Cyrus  Roi  de  F£rfe,po;:ta  la  couronne  à  Darius 

fils 
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fiis  d'Hyflafpes  qui  commença  de  régner  la  dernière  année  de  la 
LXIV.01ympiade,i33.de  Rome,  hlle  fut  mère  d'Artabazanès&:  de 
Xerxès.  Ce  dernier  qui  étoit  le  cadet ,  futmisfurle  throne,  &  pré- 
féré à  fon  aîné,  qui  étoit  né  devant  que  Darius  fut  Roi.  Atoffeeftla 
même  Princeire ,  que  Democede  Médecin  Grec  guérit  d'un  ulcère 
qu'elle  avoir  au  <éin.  ■*  Hérodote, /.  3.  074.  Kufebe,  &c. 

ATRATlNUS.Orateurquivivoitfousl'Empired'Augufle.vers 
î'an  733.  deRome.  On  dit  qu'il  avoit  autrefois accuféCœlius,  & 
qu'étant  ennuyé  de  vivre,  il  fe  fit  mourir  dans  un  bain,  ayant  lailTé 
fes  biens  au  même  Empereur.  *  S.  Jérôme ,  in  chron.  Eufeb.  ^ 

ATRtUS,  fils  de Pelops  &  d'Hippodamie,onde  maternel  d'Eu- 
ryfthée.  il  fucceda  à  ce  dernier  au  Royaume  de  Mycenes  &  d' Argos, 
durantcinqans,en2845.duMonde.  Son  frère  lui  fucceda.  *Thu- 
cydide, /;'.!.  Diodore,  ii.4.  Pzuhniis,  aux  Corinihiaques.  Eufe- 
be ,  //.  5.  Pr£p.  F.Tjang. 

(^  Les  Poètes  ont  feint  que  cet  Atrce  fâché  de  ce  que  Thyefte  ou 
Thyftene  l'on  frère  avoit  une  galanterie  avec  /Erope  fa  femme ,  le 
*  chalTa  de  fa  Cour;  &  ayant  fû  qu'il  avoit  eu  Je  ce  commerce  infâme 

deux  enfans ,  il  le  rappella  &  les  lui  fit  manger.  Dequoi  le  Soleil  eut 
tant  d'horreur,qu'il  fe  cacha.  Seneque  a  pris  de  là  le  fujet^'une  de  fes 
Tragédies. Et  parce  que  le  même  Atrée  y  paroit  avec  un  vifage  colè- 
re, &  les  yeux  d'un  homme  fâché;  les  Anciens  difoient  en  proverbe 
d'un  homme  en  courroux ,  Il  a  les  yeux  d  Atrée.  *  Erafme ,  aux  Pro- 
■verbes. 

[ATROMETE ,  Auteur  cité  par  le  Scholiaile  d:  Apollonius  fur  le 
n  I .  Livre  des  Argonautiques ,  vers  1 1 7  7 .] 
,  ATROPALUS,Satrape  ou  Gouverneur  delà  Medie.fous  le  règne 
de  Darius  Co</ora/î»,s'abandonna  à  la  clémence  d'Alexandre,après  la 
défaite  de  Darius,&  lui  amena.dit-  on.cent  Amazones;mais  ce  Con- 
quérant les  renvoya,  pour  ne  les  point  expofer  à  l'infolcnce  des  Sol- 
dats ,  leur  ordonnant  de  dire  à  leur  Reine  qu'il  iroit  la  voir  au  plutôt. 
Après  la  mort  d'Alexandre,  Atropalus  rentra  dans  la  Mcdie,&  tranf- 
mit  ce  Royaume  à  fes  defcendans.  *Strabon,  ijx-.  ir.  SUP. 

ATROPOS,une  des  f  arques,felon  les  Poctes,quien  ont  fait  trois, 
Lachefis,  Clotho,  &  Atropos,fiiles  de  l'Erebe,ou  de  l'Enfer,  &  de  la 
Nuit.  Ce  nom  cft  Grec,  «tçoîtc^,  &  fignifie  immuable,  lnexorable,on 
JnJlex!ble;d'tV^i'VMii,&CrgéTM,t0ur>ier,changer.YoYtz?Ziques.SUP. 
.  ATTA ,  (Titus Quinaus)  Poëte  Latin , qui  vivoit  la  CLXXV. 
Olympiade,  il  a  écrit  quelques  Ouvrages.  *  YoSins  des  Poètes  La- 
îins.  Horace ,  li.  2.  epifi. 
ATTALIATES,(Michel)  Jurifconfulte  8c  Hiitorien  Grec,a  vécu 
dans  le  XL  Siécle,fousrEmpire  de  Michel  VIL  Empereur  d'Orient, 
qui  régna  depuis  l'an  107 1.  jufqu'en  78.  Il  envoya  à  ce  Prince  la 
I^ragmatique  que  nous  avons  dans  le  II.  Volume  du  Droit  Grec-Ro- 
main.que  Leiinclavius  a  publié. On  attribue  encore  à  Attahates  une 
Chronique  depuis  Michel  IL  dit  le  Bègue ,  qui  commença  de  régner- 
enSzo.jufquesaLi  même  Michel  VIL  '^?oStsin,in.  Apfar.  Vof- 
ims,  de Hift.Gr&c. ce  ,    ■     .        ■ 

ATTALUS  I.  decenom,RoidePergame,fuccedaàFumcnès 
l'an  512.  deRome.  11  dompta  les  Gaulois  fes  voifins,  &  étendit  les 
conquêtes  dans  1' Afie,jufques  au  mont  Taurus.  Son  règne  fut  de  43 . 
ans.  C'étoit  un  Prince  hberal&:  courageux.  Il  mourut  l'an  5  56.  de 
Rome.  Eumenès  fon  fils  aîné  lui  fucceda ,  &  il  s'accorda  fi  bien  avec 
fes  fireres  Attaius,  Philetere ,  &  Athénée,  qu'on  les  propofe  ordinai- 
rement pour  modèle  de  l'union  qu'il  y  doit  avoir  entre  les  f'eres. 
Attaius  les  avoit  eus  d'ApoIlonie  de  Cyziquefon  époufe.  *  Strabon, 
/;".  13.  Tite-Live,/i.  34.  Polybe,"//. 5. 

ATTALUS  IL  fut  premièrement  envoyé  par  fon  frère  Eumenès 
à  Rome,  où  il  obtint  tout  ce  qu'il  louhaitoit  du  Sénat.  C'étoit  l'an 
596.  de  la  fondation  de  cette  ville.  A  fon  retour  fon  frère  le  fit  Tu- 
teur d'un  fils  qu'il  laiflbit ,  au  nom  duquel  il  adminiftra  le  Royaume 
avec  beaucoupde  conduite.durant  vingt  &  un  an.  Il  mourut  en 616. 
*  Strabon  ^  li.  33,  Polybe ,  li.  5.  Juftin ,  li.  36. 

ATTALUS  Philadelphe,  Roi  de  Pergame  dans  la  Troade,  ou  fé- 
lon d'autres  dans  la  Myfie ,  étoit  frère  d'Eumenès  III.  Roi  de  Perga- 
me,&  futTuteur  de  fon  neveu  Attale  Philopator,z.vcc  le  titre  deRoi. 
Il  foûtint  le  fiege  de  Pergame  contre  Antiochus  qu'il repouflavi- 
gourcufement.  IlcombattitpourlesRomainsàMâgnefiecontrele 
même  Antiochus ,  &  mena  du  fecours  à  Manlius  contre  les  Galates. 
Il  fit  lagtièi-reà  PerféeRoi  de  Macédoine.  Prufias  Roi  de  Bithyniefe 
rendit  maître  de  Pergame  ville  capitale  de  fon  Royaume ,  mais  At- 
tale la  reprit  peu  de  tems  apiès,fit  prifonnier  Prufias, &  l'abandonna  à 
Nicomedc  fon  fils.  11  prit  enfuite  Diegile  Roi  des  Thraces ,  qui  avoit 
fecouru  Prufias  ;  il  arrêta  les  irruptions  de  Demetrius  Roi  de  Syrie , 
&  défit  entièrement  le  faux  Philippe.  Il  fonda  en  Lydie  deux  villes 
qu'il  nomma -.4fM^i« ,  &:  Philadelphie.  Il  envoya  de  très-riches  pre- 
fens  à  Scipion  Emilien  de vant  N  umance,&  fut  appelle  Ami  &  Allié 
du  Peuple  Romain.  Mais  enfin  il  périt,  par  les  embûches  de  fon  ne- 
veu Attale.  *Strabon,  liv.i^.  Appian.  SUT. 

A'TTALUS  III.  furnommé  Philopator,ïegnz  cinq  ans  depuis  l'an 
616.  jufqu'en  621.  deRome,  &fe  voyant  fans  enfans,  il  fit  le  Peu-, 
pie  Romain  fon  héritier.  Ce  qui  fut  la  fource  des  feditions  que  Tibe- 
riusGracchusSc  quelques  autres  brouillons  excitèrent  dans  la  ville 
deRome.  "^Tite-Live,//.  58.  Appian,  li.ï.  des  guerres  civiles.  Plu- 
îarque ,  en  la  ViedeGracchus. 

ATTALUS,  neveu  de  Dédale.  Cherchez  CALUS.  SUP. 

ATTA  LUS  Arienij  étoit  Préfet  de  Rome  lors  qu' Alaric  y  mit  la 
féconde  fois  le  fiége.  Il  agit  fi  bien  auprès  de  ce  Prince  Goth,  qu'il 
contraignit  le  Sénat  de  le  créer  Empereur.  Ce  qui  lui  donna  tant  de 
,  vanité,  qu'il méptifa une ambaffaded'Honorius,  qui  lui offroit  le 
partage  de  l'Fmpire.  Un  des  fiens  répondit  infolemment  à  ces  En- 
voyez ,  qu' Attaius  ne  lui  vouloit  pas  feulement  laifler  porter  le  nom 
d'Empereur.  Mais  fon  orgueuil  fut  bien-tôt  abaiffé ,  parce  qu' Alaric 
lui  ota  le  diadème  l'année  d'après,  qui  étoit  410.  D'.oùOrofeaeu 
raifon  d'écrire  qu' Alaric  fe  moqua  de  l'Empire  &  en  joua  une  efpe- 
cc  de  Comédie.  Cependant  ce  Tyran  s'étant  relevé  dans  l|S  Gaules 
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apr?s  la  mort  du  Prince  Goth,  fut  pris  en  paflant  en  Efpagne  1  an  41^. 
&préfenteàHonoriusquilelai)ra  vivre,  fe  contentant  de  lui  faire 
couper  une  main,  &  publia  une  Ordonnance.par  laquelle  il  pardon- 
noit  aux  gens  de  guerre,  qui  l'avoient  fuivi.  *  £.  1 1.  c?  ti.  de 
indHlg.crmi.  Cod.  Ueod.  Orofe ,  /i.  7.  cA.42..  Zozime,  li.6.  Sozo- 
mcnc,  W.9. 

■  ATTALUS,  certain  Ecclefiaftique.qui  vivoit  dans  le  IV.SiécIe, 
il  avoit  condamné  les  erreurs  d' Arius ,  Ôc  depuis  il  s'en  étoit  déclaré 
le  protcdeur.  Cette  apoftafie  faifoit  tort  à  l' P  glife.  On  avertit  chari- 
tablement Attaius  ;  mais  comme  il  s'obftina  a  défendre  les  dogmes 
de  cet  Hérefiarquc ,  il  fut  condamné  dans  le  Concile  d' Aquilée  tenu 
en3»i.  *Baronius,;«^»»a/. 

ATTALUS,  fhilofopheStoi'cien.vivoitfousrEmpire  de  Tibè- 
re. Seneque  dit  que  ce  Philofophe  avoit  été  fon  maître,  &en  parle 
aveceflime,  ep.ioé.      . 

ATT  A  LU  S  de  Rhodes ,  Mathématicien.  On  ne  fait  pas  bien  en 
quel  tems  il  a  vécu.  Scies  Auteurs  parlent  diverfement  de  lui.  lia 
écrit  des  Commentaires  fur  le  Poëmed'Aratus.  Voffius  de  Mathem 
&  Jean  Meurfius  in  Biblioth.  Graeca. 

ATTEIUS  CAPITO  le  père,  fut  Tribun  du  peuple,  &  depuis 
commanda  quelques  troupes ,  durant  la  guerre  d'Augufte  &  de 
Marc- Antoine.  Il  avoit  eu  encore  d'autres  emplois.  Velleius  Pater- 
culus  parle  de  lui:  En  ce  tems,  dk-i\.  Capiton  mon  onde  paternel,  cjui 
étott  de  l'ordre  des  Sénateurs ,  [igna  avec  Agrippa  l'accufation  contre  Caf- 
jius.  Cela  arriva  aprèsla  mort  de  Céfar  vers  l'an  7 II.  deRome,  43. 
ans  avant  la  naiffance  du  Fils  de  Dieu  Quelques  Auteurs  attribuent 
toutes  ces  chofes  à  C.  Atteius  Capito  le  fils ,  dont  je  parlerai  dans  la 
fuite,  maisletemsnes'yaccorde  pas  bien.' •Velleius  Paterculus, 
II.  i.  Htft.  Dion ,  U.  39.  Appian ,  //.  5 . de bello  civili.  Rutilius ,  in  Vit. 
Jurifconf.G-c. 

ATTEIUS  CAPITO  le  fils,  Jurifconfulte  célèbre,  avoit  aquis 
lepremierratigdansRome,  comme  dit  Tacite,  par  l'intelligence 
duDrouRomain.  Auguftel'éleva  à  la  dignité  de  Conlul  l'an  iz.  de 
Salut,  qui  étoit  le  5:5:.  du  règne  de  cet  Empereur.  Dion ,  CalTiodore , 
&  les  autres  n'ont  pas  mis  fon  nom  dans  les  Faftes  Confulaires ,  ou 
plutôt  c'eft  apparemment  une  faute  de  Copifte,  car  au  lieu  de  C.  At- 
teins Capito  on  amis  C.Fonteius  Capito.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  fut 
ConfulavecGermanicus,  qui  étoit  Céfar.  On  croit  qu'il  mourut 
l'an  i3.de  Salut,fous  le  règne  de  Tibère.  Atteius  laifTa  divers  Ouvra- 
ges de  Droit  :  Comment  aria  ad  XII.  Tabulas.  CtnjeHaneorum  Lib. 
CCLX.  dePontificio  jure.  DeJurefacnficiorumLib.X.  De  Senatoris 
officto,G'c.  Ces  Traitez  font  fouvent  citez  par  Aulu-Gelle,  Feftus, 
Macrobe,  Nonius,  &Frontin.  *Pomponius,  l.i.  de  orig.  Juris. 
Tacite  ,  //.  3.  Annal.  Rutilius ,  in  Vit.  Jurifi.  c7c.  . 

ATTEIUS  PACUVIUS.JurifconfulteRomain.a  vécu  du  tems 
de  Jule  Cefar  &  de  Pompée.vers  l'an  700.de  Rome,&  fut  difciple  du 
célèbre  Servius  Sulpitius.cclebrepourfa  connoifiTance  dans  le  Droit. 
Les  anciens  Auteurs  ne  nous  ont  rien  laifle  de  particulier  de  lui. 
Quelques  modernes  ont  eftimé  qu'il  étoit  de  la  même  famille  que 
les  Capitons;mais  je  n'y  vois  point  d'apparence.  Je  laifl"e  décider  cet- 
te queftion  à  d'autres,  &  cependant  on  pourra  confulter  Rutilius, 
in  Vit.  Jurifi.      ■ 

ATTEIUS  PHILOLOGUS,  Athénien  de  naifl-ance&  Gram- 
mairien Latin,  vivoit  fous  l'Empire  d'Augufte.  Il  fut  ami  de  deuxfa- 
meux  Hiftoriens  Sallufte  li  Alinius  Pollio.Il  enfeigna  la  Rhétorique 
au  premier ,  &  fit  un  Abrégé  de  l'Hiftoire  Romaine  pour  le  fécond. 
Il  compofaauffi  quelques  autres  Ouvrages,  comme  celui;  Si  Enée 
aima  Didon ,  félon  Charifîus.  *  Suétone ,  in  Vit.  illuft.  Grammat. 
Charifius,  li.  i.  Prifcien  ,  li.  8.  Voffius  ,  de  Hifl.  Lat.  vc 

ATTEIUS  SANCTUS,  Philofophe ,  vivoit  dans  le  IL  Siècle. 
Lampridms  fait  mention  de  lui.  Il  remarque  que  ce  fut  un  des  Pré- 
cepteurs qu"on  donna  à  l'Empereur  Commode ,  &  qu'il  lui  appre- 
noit  l'art  de  palier  élégamment.  *Lampridius,  inComm. 

ATTlCHI.  CherchezDonid'Attichi. 

ATTICUS,  PatriarchedeConitantinopledansleV.  Siècle.  II 
étoitnatif  de  Sebafte  en  Arménie.  Dèsfaplus  tendre  jeunefle  il  fut 
élevé  parmi  des  Solitaires,  &  avoit  affez  de  piété,  mais  peu  de  favoir. 
AtticusfutmisfurlcfiégedeConftantinople,  du  vivant  même  de 
Saint  Jean  Chryloftome.  Ce  fut  quatre  mois  après  la  mort  d'Arface 
en40f'-  Cette  entrée  à  l'Epifcopat  étoit  tout-à-faitinjufte&  contre 
toutes  les  règles  de  r^glife.  Le  Pape  Innocent  L  ne  voulut  point 
communiqueraveclui.  Divers  Prélats  d'Orient  en  firent  de  même. 
Ce  Pape  avoit  envoyé  des  Légats ,  pour  le  tétabliffement  de  S.  Jean 
Chryfoltome,qui  furent  maltraitez, &  renvoyez.On  crût  qu'Atticus 
y  avoit  eu  part:  &  c'eft  ce  quile  mit  encore  plus  mal  avec  le  même 
Pontife.  Cependantaprèslamort  de  S. Chryfoftome, Innocent  lui 
accorda  fa  communion  ,  mais  ce  fut  à  condition  qu'il  n  effaceroïc 
point  le  nom  de  ce  Saint  du  Catalogue  desArchevêques  de  Conftan- 
tinople:  ill'accorda,  &  on  écrivit  le  nom  de  S.Jean  Chryfoftome 
dans  les  Tables  de  fon  Fglife.  Après  cela  Atticus  écrivit  à  Saint  Cy- 
rille d'Alexandrie  une  grande  Lettre  que  Nlcephore  a  inférée  dans 
fon  Hiftoire,par  laquelle  il  lui  perfuade  de  faire  la  même  chofe.Saint 
Cyrille  lui  répondit  avec  tant  d'aigreur,  que  Saint  Ifidore de Da- 
miete  improuvant  cette  conduite  l'en  reprit  dans  une  Lettre,  qui 
eft  rapportée  par  le  même  Nicephore  &  par  le  Cardinal  Baronius. 
Cependant  Atticus  témoigna  toujours  beaucoup  de  zèle  pour  la  Foi, 
&  eft  loué  d'avoir  eu  une  grande  charité  pour  les  pauvres.  Il  mou- 
rut le  lo.Odobre  de  l'an  415.  Saint  Cyrille  &  le  Pape  Celeftius 
parlent  à  fon  avantage  &  l'allèguent  contre  les  erreurs  de  Ncftorius. 
Le  Concile  Général  de  Chalcedoine^  celui  d'Ephefe  citei#fes  é- 
crits.pour  en  compofer  avec  les  témoignages  des  autresPeres  la  chaî- 
ne de  la  tradition  contre  les  Neftoriens  &  les  Euty  chiens.  S.  Profper 
louëaufll  le  foin  qu'il  a  pris  d'oppofer  aux  Pelagiens  l'antiquité  de 
la  Foi  &  de  confondre  leurs  Députez.  Atticus  a  écrit  divers  Trai- 
tez, &  entre  autres  un  de  Fide  zy  Virginitate ,  en  deux  Livres ,  qu'il 
compofa  pour  les  Princeffes  filles  de  l'&npereur  Arcadius.  *So- 
■        '  ""  '  crate^ 
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CKtt,li.6.c.\2.&li.1.c.rs-0'i.6.  Soxomeiie, //.8.  c.17.  Nice- 
phore,  /i.  14.C.26.  SaintProfper,  Car.  deingr.  Gennade,  Scrift. 
Ecd.c.^1.  Honoré d'Autun,  /i.i.  dcLamm.Eccle/iaft.cap.^i.  Tn- 
ihcme,  deScrip.  Ecclef.  .,    ^  .    -    ,  , 

ATTICUS ,  Evêque  de  Nicopolis ,  affifta  au  Conçue  General  de 
Chalcedoine,  en  451. 

ATTICUS,  (L.  Aufidius)  fut  Conful  ordinaire  a  Rome  1  an  241. 
de  Salut  avec  C  Afinius  Pretextatus.  C'eft  fous  leur  Confulat  que 
Gordien  ouvrit  le  temple  de  Janus ,  comme  Jule  Capitolin  l'a  re- 
marqué dans  la  Vie  de  cet  Empereur. 

ATTICUS,  (T.  Pomponius)  Chevalier  Romain ,  étoit  fils  d'un 
homme,  qui  aimoit  les  Lettres,  &  qui  lui  infpira  cet  amour.  Il  fut 
élevé  avec  grand  foin  ,  &  eut  beaucoup  de  part  à  l'amitié  de  Marc 
Ciceron,  qui  étoit  de  même  âge  que  lui.  IlfortitdeRome,  durant 
les  guerres  civiles  de  Cinna  &  de  Sylla,&  fe  retira  à  Athenes.où  il  ap- 
prit fi  parfaitement  la  LangueGrecque.qu'il  la  parloit  auffi  délicate- 
ment  que  la  Latine.  Les  affaires  de  Rome  étant  pacifiées,  il  y  re- 
vint ,  &  un  de  fes  oncles  nommé  Q.  Cecilius  le  fit  fon  héritier. 
Quintus  Ciceron  époufa  la  fœur  d'Atticus  ;  ce  qui  lia  encore  plus 
fortement  l'amitié  qu'il  avoit  avec  le  frère  aîné.  L'Orateur 
Hortenfius  fut  aufîi  de  fes  amis.  Atticus  fe  ménagea  fi  bien ,  du- 
rant les  guerres  civiles  de  Pompée  &  de  Cefar ,  de  M.  Antoine  &  de 
Brutus,  que  fans  jamais  prendre  de  parti,  il  fut  toujours  aimé  de 
tous  les  deux.  Agrippa  eut  tant  de  confiderationpoutlui,  qu'il  ne 
dédaigna  pas  d'époufer  fa  fille  Pomponie.  Atticus  refufa  conftam- 
m  ent  toute  forte  de  charges  ;  &  vivant  en  horiirae  privé ,  il  étudioit 
continuellement;  ayant  foin  d'avoir  des  efclavcs,  qui  fufl'ent  pro- 
pres pour  hre  devant  lui ,  ou  pour  copier  des  Livres.  Il  compofa  des 
Annales ,  des  Eloges  des  hommes  illuftrcs  en  vers,  &  diverfes  autres 
Pièces  enGrec&en  Latin.  11  mourut  dans  une  extrême  vieillefle. 
Ciceron  lui  écrivit  quantité  de  Lettres,  que  nous  avons  encore. 
*  Cornélius  Ncpos ,  en  fa  Vie.  Ckcxon,  in  Brute  ,&mepiji.  Pline, 
/;,3î.c.2.&c. 

ATTICUS,  PhilofophePlatonicien,quivivoit  dans  le  II.  Siècle, 
fous  l'Empire  de  Commode.  On  lui  attribue  quelque  Ouvrage  Hif- 
torique.  Eufebe  parle  de  lui  fous  l'an  179.  &  Vignierfousl'an  ^77. 
[On  en  trouve  divers  fragmens  dans  la  Préparation  Evangehquc 
d'EKftbe.l 

ATTICUS,  fils  de  PI  utarque  de  Marathon,  fut  Préfet  de  totlte 
l' Afie,  fous  l'Empire  de  Nerva.  Ayant  trouvé  un  grand  threfor,dans 
fa  maifon  ,  &  craignant  que  l'Empereur  ne  lui  en  fit  rendre  un 
compte  rigoureux,  il  lui  demanda  ce  qu'il  luiplaifoit  qu'il  en  fit. 
L'E  mpereur  lui  répondit ,  fervez-vous  de  ce  que  vous  avez  trouvé , 
Vtere  inventa.  Atticus  lui  fit  favoir  que  ce  threfor  contcnoit  des 
biens  quialloientaudelàdcfanaiflTance&dcfonétat;  à  quoi  Ner- 
va ne  donna  point  d'autre  réponfe  que  celle-ci,  Etîam  ahitere;  û 
vousenavezderefte,  donnez^le.  Ainfi  Atticus  eut  la  liberté  de  fe 
fervir  de  ces  grandes  richefles,  félon  fa  volonté.  Il  eut  un  fils  nom- 
mé Herode  Atticus.  *  Zonaras.  5  t/i'. 

ATTICUS, fils  d'Herode  Atticus,  riche  &  illuftre  Athénien,  eut 
fi  peu  d'elprit,  qu'il  ne  pût  apprendre  les  lettres  de  l'alphabet  :  ce 
qui  obligea  fon  père  de  lui  donner  vingt-quatre  ferviteurs,  portant 
chacun  le  nom  d'une  des  lettres,  8cen  ayant  la  figure  peinte  fur 
l'eftomac.  Aforcedelesvoir&delesappeiler,  Atticus  connut  fes 
lettres,  &  apprit  à  lire:  mais  il  ne  fut  jiinais  qu'un  ftupide  &  un 
ignorant.  *  Philoilrate.  S  l//". 

ATTIGNY  fur  Aîné ,  Attinacîum ,  bourg  de  France  en  Cham- 
pagne dans  le  Diocefe  de  Rheims.  Il  eft  célèbre  par  les  Conciles 
qu'on  y  célébra  dans  le  VIII.  &  le  IX.  Siècles.  Attigni  a  beaucoup 
foufiïrt  durant  les  guerres  des  François  &  des  Efpagnols.  Depuis  la 
paix  de  1659.  il  s'eft  rétabli. 

Conciles  d'At'igny, 
Le  I.  de  ces  Conciles  fut  tenu  dans  le  château  d'Attignî  fous  le 
Pontificat  de  Paul  I.  &  le  règne  de  Pépin  le  Bref.  Le  II.  y  fut  céle- 
brél'anSii.  îous.VM'czW.Loms  le  Débonnaire,  Roi  deFrance& 
Empereur ,  touché  de  remords  d'avoir  fait  mourir  fon  neveu  Ber- 
nard Roi  d'ItaUe  &  d'avoir  mis  dans  un  Cloître  fes  autres  neveux 
&  confins  naturels  malgré  eux,  enfitfaconfefllondevantlesEvê- 
ques ,  &une  pénitence  publique,  en  préfence  de  tout  le  peuple 
François.  Le  111.  fut  tenu  l'an  8  34.  pour  la  réforme  de  l'Etat  Eccle- 
fiaftique&SecuUer.  Le  IV.ie  tint  l'an  S7o.8cCarIoman  fils  de  Char- 
les le  chau-ve  y  fut  privé,  par  les  Evêques  des  deux  Provinces ,  qui  y 
étoient  alfemblez ,  de  fes  Abbaïes,  pour  s'être  révolté  contre  fon  pè- 
re. Hincmar'Evêque  de  Laon  y  fut  auffi  accufé  ;  dequoi  il  appella 
auSaintSiége.  *Flodoard,  Aimoin  ,  TomeVlII.Concil.tsrc. 

ATTILA ,  Roi  des  Huns ,  Scythe  &  Payen ,  dans  le  V.  Siècle. 
Il  defcendit  premièrement  dans  la  "Thrace,  qu'il  défola  en  44 1 .  rava- 
gea tout  l'Orient,  &  obligea  l'armée  de  l'Empereur  Théodofe  de 
lui  payer  tribut.  Après  cela  ayant  fait  tuer  fon  frère  Bleda  en  444. 
pour  envahir  fon  Empire,  il  paffa  en  Occident;  &  fe  fit  nommer 
le  Ileau  de  Dieu.  Avant  cela  en  447.  il  fit  un  horrible  degat  dans 
les  Pro  vin  ces  de  Me  fie ,  de  Macédoine,  &  de  Theflalie ,  j  ufques  aux 
Thermopyles.  Enfuite  il  s'approcha  du  Danube  &  du  Rhin.  En  450. 
&51.  il  traverfa  les  Pannonies&  la  Germanie,  entra  en  Gaule  avec 
cinq  cens  naille  combattans ,  fous  prétexte  d'aller  attaquer  les  Wifi- 
gothsj  ufques  dans  l'Aquitaine;  &  après  avoir  faccagé  Mets,  Trêves, 
iTongres ,  Arras,  &  toutes  les  villes  quife  trouvèrent  fur  fa  route ,  il 
affiégea  Orléans.  Paris  fut  délivré,  par  les  prières  de  Sainte  Geneviè- 
ve, &  Troyes  par  l'entremife  de  S.  Loup  fon  Prélat.  Orléans  avoit 
déja^pitulé,  quand  Merouèe  Roi  des  François ,  Aëtius  General 
des  Romains ,  &  Theodoric  Roi  des  Wifigoths  ayant  joint  leurs  ar- 
mées, chargèrent  les  Huns  à  l'improvifle,  &  leur  firent  lever  le  liè- 
ge. Peu  de  tems après,  ils  leur  donnèrent  une  grande  bataille  dans 
la  plaine  de  Châlons  en  Champagne,  ou  enSoulogneprès  d'Or- 
îeans  ;  car  plufieurs  Savans  croyent  que  le  mot ,  in  Campis  Catalan- 
nicis,  eft  corrompu;  6c  qu'il  y  doit  avoir,  in  Campis  Secalamkisi 
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c'eft  oi!i  Attila  perdit  plus  de  deux  cens  mille  hommes  en  451.  Mais 
nonobftant  cette  grande  perte  il  palfa  enitalie  ran4;i.  entra  dans 
le  Frioul ,  ruina  Aquilèe  &  pfulieurs  autres  villes  ;  &  comme  il  vou- 
lut aller  jufques  à  Rome,  il  en  fut  détourné  par  les  prières  de  S,  Léon 
qui  lui  étoit  venu  au  devant.  Etant  de  retour  en  Ton  pais ,  il  mou- 
rut le  foir  de  fes  noces,  par  une  grande  perte  de  lang ,  à  quoi  il  é- 
toitfujet,  ran4;3.  *Profper,  Calliodore,  Sclfidore,  enlaChron, 
Jornandés ,  de  l'origine  des  Goths.  Grégoire  de  Tours ,  li.  Z.  c.  7. 
Paul  Diacre,  li.^.  SidoniusApoUinaris,  e/j.  is'. /;.8.  crc. 
g  A.ATTILIUS  CALATINUS.futConCu'àRomeavccC.SuI- 
piciusPaterculus,  l'an  496.  delà  fondation  de  cette  ville.  Ils  pré- 
fenterent  devant  Palerme  la  bataille  aux  Carthaginois ,  qui  la  refu- 
ferent  &  fe  mirent  en  mer.  Attiliuslespourfuivitavec  tant  de  di- 
ligence, que  fon  arriere-garde  étoit  fort  éloignée  quand  il  commen-  ' 
çaàchoquerlesennemis.  Ce  qui  lui  caufa  une  grande  perte.  Mais 
elle  fut  reparée ,  par  la  prudence  de  celui  qui  commandoitl'arriere- 
garde ,  qui  chargea  les  ennemis  déjà  engagez  dansle  combat.  Quel- 
que tems  après  les  Romains  fe  retirèrent  à  Meiïine,  &  les  Carthagi- 
nois à  Lipari.  Calatinus  les  pourfuivit  encore  &  s'engagea  dans  un 
défilé,  dont  il  ne  feroit  jamais  forti,  fi  le  Tribun  Militaire  M.  Cal- 
purnius  n'eût  pris  300.  foldats  pour  efcarmoucher  avec  les  ennemis  ^ 
&  donner  loifîr  au  Chef  de  fe  mettre  au  large.  11  fut  encore  Con- 
full'ansoo.  avec  C.  Cornélius  ScipioAlina,  &  ils  défirent  une  ar- 
mée de  cent  vingt  voiles ,  prirent  Palerme  avec  quelques  autres  pla- 
ces ,  &  retinrent  dans  le  devoir  celles  qui  chancelloient  depuis  quel- 
quetems.  AttiliusfutencoreDidateurl'anjoj.deRome.  *Tite- 
Live ,  Polybe ,  Florus ,  Eutrope ,  Orofe ,  &c. 

M.  ATTILIUS  REGULUS,  Conful  Roraain,a  été  un  des  plus 
grands  hommes  de  fon  tems.  Il  fut  Conful  la  première  fois  avec 
L.  Julius  Libo.  Cefutran487.  deRome;  &  ces  deux  Magifl:rats 
reçurent  les  honneurs  du  triomphe,  pour  avoir  foûmis  les  Salentins 
&  leur  avoir  enlevé  Brundufe  capitale  de  leur  pais.  L'an498.  Atti- 
liusRegulus  fut  encore  Conful  avec  L.ManliusVulfo.  Ils  défirent 
les  Carthaginois  dans  une  bataille  navale,leur  coulèrent  à  fond  tren- 
te deux  de  leurs  navires,  en  prirent  foixante-quatre,  Scchafiferent 
le  rcfte  jufques  fur  les  côtes  d'Afrique,  où  ils  mirent  pié  à  terre,  6c 
y  ayant  rafraîchi  leurs  troupes.y  radoubèrent  leurs  vaifTeaux  aux  dé- 
pens de  leurs  ennemis.  Enfuite  Manhus  retourna  à  Rome,  ScAt- 
tilius  demeura  en  Afrique,  où  il  prit  Afpis,  qu'il  fortifia  pour  lui 
fervir  de  retraite.  Il  n'avoit  que  qumze  mille  hommes  de  pie  &  cinq 
ceris  chevaux.  Les  Caithaginois  levèrent  une  armée  à  la  hâte , 
commandée  par  Amîlcar&  par  Afdrubal,  Regulus  les  défit,  &prit 
enfuite  Adis ,  Clupea ,  &  quelques  autres  villes  prefque  aux  portes 
deCarthage.  L'Afrique  n'ayant  plus  d'hommes  à  lui  oppofer,  lui 
prefenta  un  horrible  ferpent  qu'on  tua  fur  le  fleuve  Bagrada ,  &  qu'il 
falut  attaquer  avec  des  machines  de  guerre ,  l'effort  des  dards  &  des 
javelots  ne  lui  pouvant  percer  les  écailles.  On  porta  à  Rome  la  peau 
de  cet  animal  monftrueux  qui  étoit  long  de  fîx  vingts  piez.  L'année 
d'après  499.  ne  fut  pas  moins  favorable  à  Regulus.  Vàlere  Maxime 
afl'ûre  que  ce grandhomme  écrivit  au  Sénat ,  pour  fuppher  le  peuplé 
Romain  de  lui  envoyer  un  fuccefleur.  Il  donnoit  pour  raifon,  qu'un 
petit  domaine  qu'il  avoit  pour  tout  bien  à  la  campagne  de  Rome,  & 
qui  ne  contenoit  quefeptarpensdeterre,  étoit  en  friche.  11  défit 
trois  Générauxaux  ennemis , leur  tua  dix-huit  millehommcs,&fit 
cinq  mille  prifonniers,  Il  prit  huit  élephans ,  &  ayant  mis  dans  fon 
parti  foixante-treize  villes  d' Afrigue,  il  réduifit  les  Carthaginois  à  lui 
demander  la  paix  :  Regulus  n'en  rejetta  pas  la  propofition,  mais  il 
l'offrît  à  des  conditions  fi  rudes, qu'ils  ne  la  voulurent  point  accepter. 
Ils  armèrent  de  nouveau,  &  ayant  obtenu  des  Spartiates  Xanthippus 
avec  des  troupes ,  ce  nouveau  Général  défit  trente  mille  Romains  & 
en  prit  quinze  mille  prifonniers,  entre  lefquels  étoit  Regulus.  Cela 
arriva  en  499.  En  503.  de  Rome  les  Carthaginois  firent  demander  la 
paix  aux  Romains,&  voulurent  que  leur  prifonnier  Attilius  Regulus 
accompagnât  leurs  Ambaffadeurs,  efperant  que  le  defirde  fe  voir 
libre  le  rendroit  foUiciteur  de  cette  paix.  Mais  ils  fe  trompèrent ,  ce 
grand  homme  étant  entré  dans  le  Senats'oppofa  fortement  au  def- 
fein  qu'on  en  pouvoir  avoir,&  même  au  rachapfdesprifonniers.Les 
Ambaffadeurs  furent  renvoyez,  &  Regulus  retourna  en  Afrique,  oii 
les  Carthaginois  devenus  furieux  par  ce  refus ,  le  firent  mourir  de  la 
manière  du  monde  la  plus  cruelle.  Car  ils  le  mirent  dans  un  tonneati 
garni  dépeintes  de  fer,  &le roulèrent  jufques  à  ce  que  ce  grand 
homme  eût  perdula  vie,par  milleblelTures  dont  aucune  nétoitmor- 
telle ,  mais  qui  toutes  enfemble  le  firent  mourir ,  avec  des  douleurs 
extrêmes.  Tite-Li  ve,  //.  1 7 .  c?  1 8.  Poly  be,  li.  i .  Valere  Maxime  li.  4. 
Florus,Eutrope,Orofe,Zonare,&c.  [Jaquis  Paumierde  Grentemesnil 
a  montré,  par  des  raifons  très-apparentes ,  que  ce  que  plufieurs  Hif- 
toriensont  débité  de  la  mort  de  Regulus  n'efl;  qu'une  fable,  &  qu'il 
mourut  de  maladie.  Voyez  le  commencement  de  fes  remarques  fur 
Appien.f.  I  ç  r.  de  fes  Exerdtationesin  Scriptor.  Gmcas.] 

La  famille  de  ce  grand  homme  a  fouvent  donné  des  Magiftrats  à 
la  République.  Dèsran4i9.  deRome  un  M.  Attilius  Regulus 
[  avoit  été  Conful  avec  M.  Valerius  Corvinus.  Le  Sénat  pria  Regu- 
lus de  laiffer  la  conduite  de  l'armée  à  fon  Collègue ,  ce  qu'il  accorda 
de  bonne  grâce.  En  460.  les  Fafl:es  Confulaîres  marquent  un  autre 
M.  Attilius  Regulus  avec  L.  Pofthumius  Megellus.Il  fit  la  guerre 
aux  Samnites ,  mais  il  ne  fut  pas  heureux  ;  &  c'eft  pour  cette  rai- 
fon qu'il  ne  pût  obtenir  les  honneurs  du  triomphe.  Il  donna  fou- 
vent  la  bataille,  &dansuneoccafionprèsdeLucerieildèfitles  efi-  , 
nemis,  &  il  en  fitpafferfouslejoug  jufqu'à7300.  ayant  voué  un 
temple  à  Jupiter  Stator  ;  mais  il  perdit  aufîi  beaucoupde  monde.  C. 
Attilius  Regulus  Serranus  fut  Conful  l'an  497-  avec  unCn.Cor- 
neHusBlafîo;  &en504.  avec  L.Manlius  Vulgo.  Ce  fut  en  cette 
dernière  année  qu'ils  aflîégerent  Lilybée  en  Sicile.  Un  autre  C.  At- 
tilius Regulus  fut  Conful  avec  L.  ^milius  Papus  l'an  529.  Le 
premier  fut  tué  dans  la  bataille  donnée  contre  les  Gaulois ,  ce  qu'en 
voitplusendétaildanskî.livredcrHiftoire  de  Polybe.  L-es  Faf- 

te.^ 


AtT, 


ÀTt; 


tes ConPjlAiics  marquent  uoM.Attilius  Bulbu?  Conrul  en  509. 
avecM.Butco;  &  un  autre  de  même  nom  qui  le  fut  en  519.  avec 
T.  ManliusTorquatus.  Ces  deux  Confuls  défirent  ceux  de  Sarda- 
sne qui  s'étoient révoltez;  &  cette  vidloire  leur  valut  leshonneurs 
2u  triomphe.  Eatropeliv.3.  ditqu'enfuite  on  ferma  le  temple  de 
Janus.  Attili  us  Serranus  Conful  en584.  de  Rome,  avecL. 
Hoftilius  Mancimis.  Sex.  Attilius  Serranus  en  6  r  8.  eut  pour  Col- 
lègue P.  Furius  Pilus  ou  Philus;&  en  648.  C.  A  t  t  i  l  r  u  s  Serranus 
fut  auflï  Conful  avec  Q.  Servilius  Cepio  qui  eft  le  même  qui  pilla  la 
ville  de  Touloufe,  commeje  le  dis  ailleurs.  M.  Attihus  Glabriô 
ConfulcnâSy.  avec  Q.Caipurmus  Pifo.  Ils  autoriferentlaLoiqui 
défendoit  la  brigue  des  Magillrats.  Attilius  Cimber  un  des  affaffins 
deJuleCefar.  Attilxv  s  dit  le  Sage  ,  Jurifconfulte  cité  par  Ciceron 
&  Pom  ponius  i^e  Orig.  Jur.  d'c. 

ATTILIUS ,  Poète  Latin ,  a  vécu  vers  là  CLX.  Olympiade,  en 
614.  deRome.  IlécrivitquelquesTragedies&entreautresunein- 
titulée  Ekflra  ,  dont  parle  Suétone  dans  la  Vie  de  J  ule  Cefar ,  c.  84. 
Il  a  voit  traduit  cettepiece  de  Sophocle  Poëte  Grec ,  comme  Cice- 
ron l'a  remarqué.  AinfilfaacCalaubonn'apaseu  railbn  de  douter 
s'il  fviloit  lire  Attius  pour  Attilius  dans  Suétone.  *Ciceron,  ad  Aitic. 
li.14.  <•/>.  23.  LilioGiraldi&  Vodius,  dePo'ét. 

ATTINGANS,  nommez  autrement  VauUtiens,  ou  PaiiU-joan- 
xi^es,  Héretiquesdans  le 'V'III.  Siècle  ,  qui  fefervoient  pour  le  Bap- 
tême &  i'Euchariflie,  de  ces  paroles  :  Ego  fum  aqaa -viva  :  &  de 
celles-ci,  Accipiie  a- ùibite ,  qui  n'étoient  que  des  paroles  d'inilruc- 
tion.  Ils  fuivoient  aufi:  les  erreurs  des  Valentinîens  &dcs  Mani- 
chéens. *Prateole,  Sander.  su'p. 

ATTIQUE ,  Province  de  Grèce ,  entre  la  mer  Egée ,  le  païs  de 
Megare ,  &  l'Achaïe.  Elle  a  eu  autrefois  le  nom  de  Mejophie  &  de 
Cecrofie,  de Cecrops& Mefopus  Rois  d'Athènes,  &,ces  noms  lui 
ctoient  communs  avec  cette  ville.  C'étoit  la  capitale  de  ce  pais.  El- 
le en  avoit  quelques  autres  moins  confiderables,  &  entre  autres  Ma- 
rathon célèbre  par  la  bataille  que  douze  mille  Athéniens  gagnèrent 
furlesPerfes,  enla 3.  annéede la LXXII.  Olympiade.  *Strabon, 
l/.i).  Pline ,  Pomponius Mêla ,  Laurenbergius ,  Gnt.Antiq.a-c. 
.  ATTIQUE,  Province  de  l'Achaie,  dans  la  Grèce:  on  la  nomme 
maintenant  le  Duché  dMhehts.Lt  peuple  d' Attiquè  étoit  ancienne- 
ment divifé  en  dix  Tribus,qui  prenoient  leurs  noms  d'autant  de  Hé- 
ros du  pais ,  &  occupoient  chacune  une  partie  de  la  ville  d' Athènes  , 
&  quelques  autres  villes,  bourgs,  &  villages.  On  y  en  ajouta  enfuite 
trçis,  ce  qui  faifoit  le  nombre  de  treize,  &  on  démembra  quelques 
portions  des  autres, pour  établir  les  nouvelles;ce  qui  fait  cjue  certains 
bourgs  retrouvent  marquez  dans  les  Auteurs  eh  differeiites  Tribus. 
On  choififlbit  cinquante  perfonnes  de  chaque  Tribu,  pour  faire  le 
nombre  des  Prîmes ,  qui  étoient  les  Juges  delà  police  d'Athenes,& 
avoient  leur  tribunal  au  Prytanée.  Comme  il  eft  fouvent  fait  men- 
tion ,  dans  plufieurs  Auteurs  de  rAttique&  de  fes  Tribus,  j'ai  cru 
qu'il  feroit  utile  d'en  donner  une  connoiflance  particulière.  'Voici 
les  noms  des  treize  Tribus.  \JEreththtïde,<2^\  tiroit  fdn  nom  du  Roi 
Erechtheiis:l'£^ez(i«,à  qui  Egée  père  de  Théfée  avoit  donné  le  nom: 
la  Panaionide,ï  l'honneur  de  Paridion  Roi  d'Athènes  :  la  Lemtide,  la- 
quelle avoit  pour  fon  Héros  Léon ,  qui  dévoua  fes  filles  pour  le  falut 
de  fa  patrie:  la  Ptolcmàide,  en  l'honneur  de  Ptolomée  fils  dé  i4^«^.- 
VAcamantide,  qui  portoit  le  nom  d' Acamas  fils  de  Thefée  ;  F Hadrià- 
tilde,  qui  avoit  celui  d'Hadrian  :  XOenéide,  qui reconnoiffoit  pour  fbn 
Héros  Oenée  fils  de  Pandion:  la  Cecro/ii</e,  ainfi  nommée  du  Roi 
Cecrops:  \  Hippothoontide,à'Yi\^fQÛioon  fils  de  Neptune,r^M»/«(ir, 
pu  Mantide  j  d'Ajax  fils  de  Telamon  ;  YAntlecInde ,  d'Antiochus  fils 
d'Hercule:  l'Attalide,  d'AttalusRdidePergame.  Il  y  avoit  cent 
fpixante  &  quatorze  Peuples  ou  Communautez  qui  coinpofoient 
ces  treize  Tribus,  comme  Strabon  &  Euflathius  le  témoignent.  Les 
Savans  font  curieux  d'en  connoître  les  noms.  Meurlius  eh  a  fait  un 
recueuil,  mais  il  n'eft  pas  exad.  Jaques  Spon,qui  a  fait  un  voyage  fur 
les  lieux  ,  les  rapporte  ainfi  félon  l'ordre  alphabétique  des  noms 
Grecs. 


A. 


ï.  A'vyexi,  Angelé ,  étoit  un  Village  de  la  Ttibu  P4»iio»;ie ,  le- 
quel fe  nomme  aujourd'hui  Angelokipous ,  &  par  corruption  Ambe- 
lokipous,  c' eft- à-dire ,  les  jardins  des  vignes,  &éft  fitùéà  un  mille 
.d'Athènes. 

2.  AV»»5,^£»«i,appartcnoitàlaTribu^;?fl/i<fe,  Sonnomve- 
lionàcYTirhrtAgnuscafius,  qui  y  croiflbit  en  abondance. 

*  X'yfo/,  ^^r^,  que  Meurfius  met  parmi  lés  peuples  d'Attique, 
étoit  un  terroir  aux  portes  de  la  ville  d'Athènes. 

3.  jCy^vX^,  Agraulé,  étoit  fous  la  Tribu  Er«f^?^fiii!,  &pre- 
noit  fon  nom  d' Aglaure ,  fille  de  Cecrops ,  premier  Roi  d'Athènes. 

*  AVzeraà?,  Ancbefmus,  dont  Meurfius  met  lés  habitans  entre 
les  peuples  d'Attique,  n'étoit  qu'un  rocher  inculte,  où  perfonnc 
n'habitoit ,  n'y  ayant  pas  même  de  k  place  pour  y  bâtir. 

4-  A'^uw'te ,  Azenia ,  dépendoit  de  la  Tribu  Hippotbomtide. 

5.  Â'éumtf,  Athmonon,  étoit  de  la  Tribu  Cecre/'irfe.  C'étoit  ôi!i 
le  Roi  Porphyrion  avoit  bâti  un  temple  à  'Venus  Uranie. 

6.  Alyikict,  Mgilia,  dtUTnha  Antiochide ,  étoit  célèbre  pour 
les  bonnes  figues. 

7.  Aî^âuXi^ai,  Mthalidt,  appartenoitàlaTribuIco»«'i/«. 

8.  Aîl»»»,  ^xo»é,  étoit  de  la  Tribu  Cecruf/^fe.  Ce  peuple  avoit 
la  réputation  d'être  fort  médifant. 

p.  a'a«/  A(|«i(  J'eî  ,  AU  Mxonides ,  dépendoit  de  la  Tribu  Cè- 
crepide. 

10.  A'a«/ A'gjKf  îîM'J'es ,  Ah  Arafenides ,  appartenoit  à  la  Tribu 
Egétdt. 

11.  A'M/tSi  T  Halimus ,  delà  Tribu  Letntids.  étoit  un  bourg 
înaritirac. 
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.11.  A'^.VîTEïi),  'Alopel-é,  dépendoit  de  la  Tribu  .rf>j;!ccî'/^?.  G'é- 
toitlàqu^étoit  nélePhilofophcSocrate. 

13.  A'|M« J«i.ïHa ,  Atnaxaniéa ,étondehTrih\l Hippothsontide: 
Meurfilis  met  A'|K(Z)(cAd',  AmpbiaU,  du  nombre  .des  peuples 

d'Attique  ;  mais  ce  n'eit  qu'un  cap ,  où  il  n'y  a  point  d'apparence 
qu'il  y  aft  jamais  eu  des  batimens,  . 

1 4.  A'u.(pnq'n-ii ,  Amphitropé ,  appartenoit  à  la  Tribu  Antiochide. 

15.  A'»«vt/f  Sç ,  Anagyrtts ,  de  la  Tribu  Erechthnde,  avoii  un  tem- 
ple dédié  à  Cy  bêle  mère  des  Dieux.      , 

16.  KiK^iù,,  AnacM,  foushTiihu  Hippûthoontide. 

17.  Aj'>«4>Ai-s-©-,  ^naphlyflus ,dehTnha  yjHtiochide ,  ctoknnc 
petite  ville  maritime  ,  célèbre  par  fes  temples  de  Cerès ,  de  Venus 
Coliade,  ôcdesDéelfcs  Genetyllides ,  qui  préfidoient  a  la  nailfance 
des  hommes.  On  eftiraoit  auffî  lès  vàfes  de  tene  peinte  qui  s'ï 
faifoient.  i  i       j, 

j       1 8.  AVoPiAiHKHs ,  Apollonia ,  étoit  de  la  Tribu  Attaitde. 

19.  A.'iiçf.<j)lw ,  Arafen,  de  la  Tribu  Hgeide. 

20.  Af  y(Pi(« ,  Argilia ,  Hcfychius  en  fait  mention ,  fans  inarqueï 
fa  Tribu. 

îï.  A"f^«,  H'iîr»?/j,Stephanus  en  parle,  mais  il  ne  nomme  point 
fa  Tribu.  C'étoit  une  ville  d'Attique,  proche  de  Phyle,vers  les  fron- 
tières de  la  Bœotie. 

2.i.  A'-rr.v'i,  Atené,  de  h  Tnhn  Amiûcbide. 

23.  A'pi^tx,  Aphidna,  delà  Tribu  iec»r/</e,  pais  de  l'ifij^rM- 
nide. 

24.  A'xâ^iiii,Acbarna,dt\-àTnhMOeneide.  Les  habitans  de  cet- 
te ville  gagnoient  leur  vie  à  vendre  du  charbon  ,  comme  Ariftopha- 
ne  les  en  raille  dans  fa  Comédie  intitulée  de  leur  nom  ^c^ar»i;»/éj. 
Les  ânes  de  ce  lieu  étoient  des  plus  grands,  &Ies  gens  y  paffoient 
pour  grofîiers. 

25-  A'x(ii^s<:,  jicherdus,  delà  Tribu  Bippothoontide, 
z6.  A'x^^ài,  Achradus.  Stephanus  en  fait  mention ,  mais  il  ne 
marque  pas  la  Tribu. 


27.  B«T«,  Sàté,  de  la  Tribu  ff^ei'^f . . 

*  Meurfius  met  BÉAtei»*,  Belbina,  mais  c'eft  une  petite  Ifle,  ou 
plutôt  un  écucuil ,  qui  ne  paroit  pas  avoir  été  jamais  habitée, 

28.  Sipenxi^cti ,  Berenicids,  de  la  Tribu  Ptolemàide. 

29.  B^o-a  ,  Befa ,  de  la  Tribu  Antiochide. 

30.  BinàScif ,  Siitads,  dtlzTnhnOcheide.  Il  y  avoit  à  Athènes 
une  famille  illullre  de  ce  nom  ,  dont  on  choihffoii  les  Sacrificateurs 
de  Minerve,  Proteélricedelaville. 

31.  igçf.vpai ,  Brauron,  ctoit  une  petite  ville  proche  de  Marathon, 
&  peut-être  de  là  niéme  Tribu.  Elle  étoit  célèbre  à  caufe  de  fon 
temple  de  Diane,  furnommée  Braurorienne.  C'elt  maintenant  uij 
hameau  qu'on  appelle  Urana. 

.    *^'  Meurfiusmetparmi  les  peuples  d'Attique  Be<;\>,?5-"«ç,Bn7Ê/«^,' 
mais  ce  n'eft  qu'une  montagne ,  qui  n'a  point  été  peuplée. 


32.  r«çy))T7o«,  Gargettus,  delà  Tribu  Egeide. 

33.  AMitcXi^oj ,  Osdalidi,  de  la  Tribu  Cecropide. 

34.  Aei^ici,  Deirades,  de  h  Tribu  Leontide. 

3  y.  Aex{A««,  Decelea,  de  h  Tnhu  Hippothointide. 

36.  Aioneicc ,  Diomea  ^  de  la  Tribu  Egeïde. 

37.  ùpvfih ,  Drymus ,  villcduterroird'Attique  ,âvécunefortc- 
reflfe ,  félon  Hefychius ,  qui  n'en  marque  point  la  Tribu. 


38.  'É ^D.7iTtm,Ediiptesn,t&.  nommée  dans  une  infcription  qtie  l'oni 
vûità  Palœochori,fur  le  chemin  de  Salamine.fans  marquer  la  Tribu. 

39.  Eipitri^xi ,  Firefid&,  de  la  Tribu  Acamantide. 

40.  £'x«Pi^  ,  Ecalé ,  de  la  Tribu  teontide. 

4t.  E'Acmei/5,  EUus,  de  h  Trihn  Hippoihoontide. 

42.  E'Asra,  Eleii/a,  dàhTnhaBudnamde.  Cette  lite , flui  eft 
préfentement  inhabitée ,  eft  Elijfe ,  ou  Laoufa ,  dans  le  golfe  d'Ë- 
gina.      _  ; 

43-  E'>iiva-ii,  Eleujts,  dehTriha  Hippothûontide,  étoit  la  patrie 
du  Poëte  Efchy  le. 

44.  ''£».» ,  Ènnd ,  étoitun  peuple  d'Attique ,  dont  on  ne  fait  pas 
la  Tribu. 

4Ç.  E'vieixiS'ai ,   Epieikids,  de  h  Tnhu  Cecropide. 

46.  ExiKD^irOTos ,  Epicejihijjfta ,  de  la  Tribu  Gene'iie. 

41-  E'pix-^<»i  Erechthia,  delà  Tribu  È^ci'fl'e,  étoit  la  patrie  du 
célèbre  Orateur  Ifocfate. 

48.  EV""»»  Ericeia,  appartenoit  à  la  Tribu  H^e'/'ie. 

49.  Eyi:i(^,  Hirmus  ,  éx.o\X  deX-nlxYoU  Acamantide. 
JO.  E'g^iâ^at ,  Eroiadi,  de  h  Trihu  Hippothoontide. 

51.  E'px,"à,  hrcheia,  de  la  Tribu  Egeïde,  C'étoit  là  patrie  de 
Xenophon,  qui  a  écrit  la  Vie  de  Cyrus,  &futfurnommé  i'^i«7/e 
Attii^ue. 

52.  Ei;'i(5».9-«ç ,  Eucontheus,  felit  fur  une  colomne  àSalaminet 
fans  nom  de  Tribu. 

5  3.  EvTTve^i'ai ,  Eupyridi ,  de  la  Tribu  Leontide. 

54.  Eùàivpi,:^  ,  Evonymos ,  de  la  Tribu  Erechthcïde. 

55.  E'xiytSai,  tcheltd£.  Ce  lieu  n'étoit  pas  loin  du  Pires,  mais 
on  n'en  fait  pas  la  Tribu. 


56.  Zas-ip,  Zejier,  cap  proche  de  Sunium,  confactéà  LatonéJ 
Hi  cre  d'Apollon  &  de  Diane.  Sa  Tribu  eft  inconnue. 
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57.  'ii0MTicè ,HephicJlia ,de\ATnha  AcamantUe ,  noifantem- 
pledeVulcain,  &  un  d'Hercule. 

58.  ©j)fj; ,  Thebe ,  cft  marquée  pour  une  ville  d' Attiquc  par  Ste- 
phanus  ;  mais  on  ignore  de  quelle  Tribu  elle  étoit. 

50.  ©DHiaxo?,  Jhemacos,  eft  mis  fous  la  Tribu  Erechthéide  par 
Harpocration ,  &  fous  la  Ptolemdide  par  Phrynicus  dans  Stephanus 
Byzantius. 

60.  Gcpaj ,  Jhorx,  étoit  de  la  Tribu  ^»/wcA;V&. 

61.  Qoe^y-oi,  Thorkus,  de  la  Tribu  ^MW4?î/i(/e ,  étoit  célèbre  à 
caufe  des  pierres  d  emeraude  qu'on  y  trouvoit. 

6i.  &eÀ»t  Thria,  delaTiibuOe««i/e,  étoitla  patrie  du  Poëtc 
Cratès. 

63.  @e/îm,  Thrion,  ville  du  pais  d'Attique  ,  dont  on  ne  fait  pas 
la  Tribu. 

64.  Gvu.tiTÛS'ai ,  Jhymoitada,  àehTnhn  Hipfothoontide. 

6{.  Qv^yoïi^cii,  Thyrgonida,  étoit  une  ville  de  la  Tribu /'^cfe- 
fnatde  :  mais  elle  avoit  été  auparavant  de  YAiantide. 

I. 

66.  'lK«e^'K,  Icaria,  de  la  Tribu  Egeide  ,  étoit  une  montagne  de 
l'Attique  ,  dont  les  peuples  avoient  premièrement  facrifié  une  chè- 
vre à  Bacchus ,  pour  avoir  ravagé  les  vignes  :  &  ce  fut  auffi  chez  eux 
que  fut  inventée  l'ancienne  Comédie. 

67.  'l3-5r«T«,tta(J'«/ ,  Hipfotamadji,àt\iTnhvi.Oeneïde.  Meurfius 
croit  qu'il  faut  lire  Hifpodameiada ,  dunomd'Hippodamus  célèbre 
Milefien. 

68.  'iréu,  Itea,  de  la  Tribu  ^«f/oc^/i^c  ;&  auparavant  de  1' -4m- 
mantide. 

6^.  'imi^oj ,  lonid* ,  de  la  Tribu  Kgéids. 

K. 

70.  K«A^,  C<i/é,lieumaritime,  où  l'Orateur  C£eciliii<;  étoit  lié. 
Stephanus  en  fait  mention  ,  mais  il  n'en  marque  point  la  Tribu. 

71.  K«e^«J~«y,  Keiriada,  deUTribu Hippothoomide. 

72.  KïgjtKHKo;  è  i'noç  te  Céramique  àe  dedans,  étoit  un  quartier 
delà  ville  d'Athènes,  oiiily  avoit  plufieurs  beaux  portiques.  C'elt 
pourquoi  c'étoit  une  Jes  principales  promenades  de  la  ville ,  6c  le 
rendez-vous  des  Courtifanes. 

-  :;.  Kf^cM"'»?  «'  '?<",  l«  Céramique  de  dehors  ,  fauxbourg  d'A- 
thènes ,  où  l'on  faifoit  des  tuiles;  ce  qui  lui  donnoit  fon  nom  : 
&  où  étoit  l'Académie  de  Platon.  Il  étoit  de  la  Tribu  Aeaman- 
tide. 

74.  Keécixi,  Cephdé,  bourg  delà  Tribu  ^MWtfww^fe ,  avoit  un 
célèbre  temple  de  Caftor  &  de  Pollux. 

75.  K^ê-uj,  de  la  Tribu  Erechthéide. 

76.  k»'t7oi,  Ketti,  delaTribu£eo»fi<fe,  étoit  la  patrie  d'Eubu- 
lus  Poète  Comique. 

77.  K  !!  ^«r;« ,  Cephifia ,  ville  de  la  Tribu  Erechthéide ,  où  naquit 
le  Poëte  Menandre. 

78.  ViUvn»,  Cicynna,  iehTrihuAcamantide,  oùilfe  faifoit 
une  fête  folcmnellc  à  l'honneur  d'Apollon.  ; 

79.  KoèaiyJ^'cit ,  CothocidA ,  dont  la  Tribu  eft  incertaine,  étoit 
la  patrie  du  fameux  Orateur  Efchines. 

80  K(!(/>,,  Coilè,  ville  proche  d'Athènes,  de  la  Tribu  Hippo- 
thoomide. 

8 1 .  KoAAî/tôç,  Collytus,i\.Q\\.  un  quartier  de  la  ville  même  d'Athè- 
nes, de  la  Tribu  F.géide.  Ondifoitquelesenfansycommençoient 
à  parler  un  mois  plutôt  que  dans  le  refte  delà  ville.  C'eft  là  qu'é- 
toient  nez  le  divin  Platon,  &le  fameux  Mifanthrope  Timon. 

82.  KoAffl(àç  "nvKt(^ ,  Colonos  Bippios,  c'eft  à-dire ,  la  Colline eqtief- 
tre ,  étoit  une  éminence  hors  d'.'A  thenes ,  où  il  y  avoit  des  temples  de 
Venus,  de  Neptune,  de  Promethée,  &  des  Furies.  On  y  trouvoit 
auffi  les  Cochers  &  les  Voituriers  dont  on  avoit  befoin. 

83.  KoAavoçA'yogjtî©-,  C6io»oi-^|«rawi,  c'eft-à-dire,  la  Colline 
du  marché  étoit  un  quartier  de  la  ville  proche  du  marché ,  &  du 
temple  de  Vulcain.  C'eil  où  fe  rcndoient  ceux  qui  vouloient  trou- 
ver maître. 

84.  Yi.o,eûXi,,  Conthylé,  de  la  Tribu  .P^ff/(w«iû^« ,  OU ,  félon  d'au- 
tres ,  de  la  Pandionide. 

85.  K>,^v^u>.x)>i ,  Corydallus ,  ville  fituée  fur  une  montagne,  étoit 
de  la  Tribu  Jï(/)/>or/!eoK/;^e.  On  difoit  que  les  perdrix  y  avoient  un 
Chant  différent  de  celui  des  autres  perdrix. 

86.  Ke/,àx,  Crioa,  delaTribu.4»twc^i//s. 

87.  KçwTria,  Cropia,  itlzTnhw Leontide. 

88.  Kt-J'a«<,a,<,u,  Cydathen&um ,àt\7iTnh\iPandionide ,éXo\t\7i 
patrie  de  l'Orateur  Andocides ,  dont  Plutarque  a  décrit  la  Vie. 

89.  iLv^cctii^ai,  Cyiii»ri<^<j,delaTribu£'^e?ie,felonStephanus; 
&  de  la  Ptûlemaïde ,  félon  Hefychius. 

90.  Kf'ôjj^oï,  Cy/^sro»,  de  la  Tribu  i'fl»(^w»/^«,  étoit  la  patrie  du 
Poëte  Philoxenus. 

91.  KuïÔ7«fyÊ?",Cy»oy4r^ei,  colline  proche  de  l'Aréopage,  où  il 
y  avoit  un  Toliege  ou  Académie ,  &  un  Temple  d'Hercule.  C'étoit 
là  qu'on  expofoit  les  bâtards. 

92.  Kv^nec^oj,  Curtiada,  diC\7i.Tnh\xAcamamide. 


93 .  Au.KiûS'af,  tac!add,àt  la  Tribu  Oc««(/s,patrie  des  deux  grands 
Capitaines  Mihiades ,  &  Cimon  fon  fils. 

94  A«|M,5rg^"  xttêvTregêtt ,  Lampra  fuperieure ,  de  la  Tribu  Erech- 
théide, 

95.  AawTTgji  oVÉïEfflE»,  i^»;^r4»z/êrK«r«,  delà  même  Tribu. 

96.  A^ôiVra,  LariJJa,  dont  Stephanus  parle,  mais  il  n'en  mar- 
que point  la  Tribu. 


97.  Aatle^ov,  Zaurium,  ville  dont  on  ne  fait  point  la  Tribu.  C'é- 
toit là  où  étoient  les  mines  d'argent. 

98'.  Aékko»,  Leccum ,  ville  de  la  Tribu  ^»«ocW(/e. 

çi).  AivKOHtv,  ic;(C(i«2«»« ,  de  la  Tribu  Iei!»«^e ,  étoit  la  patrie  du 
célèbre  Mathématicien  Meton. 

100.  Aftixsa-wg»,  Leucopyra,  àehTtihaAntiochide. 

loi.  A^i'Mev,  Lensum,  étoit  un  quartier  de  la  ville  où  fe  céle- 
broient  les  jeux,avant  qu'on  eût  conftruit  le  théâtre  de  Bacchus.  On 
ignore  fa  Tribu. 

102.  Ai^»a/,L?V/;«<2,dont  la  Tribu  eft  incertaine.étoit  un  lieu  pro- 
che de  la  ville,  où  il  y  avoit  un  temple  de  Bacchus,  &  où  on  faifoit 
combattre  de  jeunes  gens  à  la  lutte.  C'étoit  dans  ce  temple  où  pen- 
dant les  premiers  fiéclcs  d'Athènes  on  hfoit  un  décret  des  Athéniens, 
qui  obligeoit  leur  Roi,  lorfqu'il  fe  vouloir  marier  de  prendre  une 
femme  dans  k  pais ,  &  qui  n'eût  pas  été  mariée  auparavant. 

103.  Aarici,  Lnjta  de  la  Tribu  Oeneide. 

*  Meurlius  met  AwxafeîjT?»; ,  Lycabettus,  entre  les  villes  d'Athè- 
nes,  mais  c'eft  une  montagne  quin'étoithabitéequeparlesloupSa 
ce  qui  lui  donnoit  fon  nom;  de  ^.vx,®- ,  loup. 

M. 

104.  Mx^éh  j  Marathon ,  étoit  de  la  Tribu  Aiantide ,  quoique 
Stephanus  la  liiette  fous  la  Tribu  Leontide.  Ce  lieu  eft  célèbre  par 
labataille  des  Athéniens  contre  les  Perles  qui  y  furent  défaits. 

105.  MiXMia^,  onfAcXaimi ,  Afe/<e«^  ,  étoit  une  ville  qui  appar- 
tenoitàlaTribu  ^«rioc^iie.  / 

1 06.  Mf^i7ï ,  Melite ,  étoit  un  quartier  d'Athènes,  de  la  Tribu  Ce- 
cropids,  quoi  que  Stephanus  le  mette  fous  k  Tribu  Egeide.  C'eft 
où  étaient  les  palais  de  Themiftocle,  ôcdePhocion;  ôcl'hôteldes 
Acteurs  de  Tragédies. 

107.  MHAi:7e.»,/>i//«o«,  bourg  dans  le  pa'is  Attique,  dont  on  igno- 
re la  Tribu. 

108.  M«ï»x;/a ,  Munychia ,  port  &  bourg  proche  d'Athènes,  dont 
on  ne  fait  pas  la  Tribu. 

109.  Mvppivëi,  Myrrhinus,  de  la  Tribu  Pa Wiow/i/ê  ^  prenoit  foiï 
nom  des  myrtes  qui  y  croiffoient. 


lie.  St-ulTu,  Xypetk,  de  la  Tribu  CéCf  (j/i/ifê ,  étoit  appellée ,  dans 
les  premiers  fiecles  d'Athènes,  Troia  ,  parcequeTeuccrleTroyen 
s'y  étoit  retiré. 

nr.  ù'a,Oa,  de  la  Tribu  H<î(/rM»»i/(; ,  &  auparavant  de  la  P4»-^ 
dionide. 

112.  0%,  Oe,  de  la  Tribu  Ofwe'/i«. 

113.  OÎ»»  AiKsXfiich ,  Oeum  Deceleicum ,  c'eft- à-dire , quartitrpra^^ 
che  de  Decelea ,  étoit  fous  la  Tribu  Hippothoontide. 

114.  Oîo»  KfgjiftHxo» ,  Oeum  Ceramicum  ,  quartier  d'Athènes* 
proche  du  Céramique ,  étoit  de  la  Tribu  Leontide. 

ll<;.  OUiii,  Oenoé,  &t\i.Tï\h\i  Aiantide. 
116.  Ohcii,  Oenoé,  autre  ville  de  la  Tribu  Hippothoontide.  Les 
Grecs  les  diftinguoient  par  le  nom  de  leur  Tribu ,  Oivlri  4  hiamè^i 


1 1 7.  VMxtiù  Kx6vifep^it ,  Psania  fuperiiun ,  de  la  Tribu  Pan= 
dionide ,  étoit  la  patrie  de  Demofthene  ;  ou  la  fuivante. 

118.  nMxtix  ÛTtîyefS-fv,  Puania  ;»/êW«ar« ,  appartenoit  à  lamé- 
me  Tribu. 

119.  ncaonS^of  )  P£cnid£,  delà  Tribu  Leontide. 

120.  ncix>,r,iïi,  Pallene,  bourg,  de  la  Tribu  Amiochide. 

121.  nx/iÇajâ^oj,  Pambotada,  de  la  Tribu  Erechthéide. 

122.  n«vay.7©-,  PanaHus,  ville  d'Attique,  félon  Hefychius  Se 
Stephanus  :  mais  ils  ne  marquent  pointfa  Tribu. 

123.  nâpiTii,  Farnethe,  montagne  au  Nord  d' Athènes,  où  il  y 
avoit  plufieurs  autels  dreffezà  Jupiter  P4r««to»,  à  Jupiter  Ape- 
nien,  &c. 

124.  TiH^tiii,  lePirée,  eft  une  petite  ville  avec  un  port,  laquel-^ 
le  dépendoit  de  la  Tribu  Hippothoontide. 

125.  ns.TEAi)',  Pe»/e/é,  que  l'on  nomme  encore  à  prefentPe»«W(,' 
montagne  à  deux  licuës  d'Athènes,  dont  les  habitans  étoient  delà 
Tribu  Amiochide. 

126.  Uepyniyi,  Pergafé ,  dépendoit  de  la  Tribu  Frec*<M^*. 

127.  nee^Boi^oj,  Pertthoidi,  de  la  Tribu  Oeneide. 

128.  T\t}fi^cii,  Perrhidi,  peuples  qui  étoient  de  la  Tribu  ./*»«'<»; 
cWJe ,  après  avoir  été  de  r-*f/;î»ni/e. 

129.  riij'Pifxfs,  Pelekes ,  de  la  Tribu  Amiochide. 

130.  n.'S-©-,  Pitbos,  delà  Tribu  Cecropide. 

131.  riAo.^Ha,  Plotbeia  ,  de  la  Tribu  i?g«i/i!. 

132.  n»i;|,  Pnyx,  quartier  de  la  ville  où  s'aflembloit le  peuple 
pour  élire  un  Magiftrat.  Ce  fut  là  où  les  Amazones  donnèrent  la  ba- 
taille a  Thefée.  On  n'en  fait  pas  la  Tribu. 

lll.  nip(^,  Poros,  àtl^Txihw  Acatnantide. 

134.  noT«ftJç,  Potamos,  bourg  maritime  de  la  Tribu  Zmw;(/«,' 
étoit  la  patrie  de  Diogene  Laërçe.C'eft  ce  qu'on  appelle  maintenant 
Por/ A /<^//y  ,  où  il  n'y  a  plus  d'habitans. 

135.  n^n-ici',,  Prajiéi,  lieu  maritime ,  de  la  Tribu  P-«»'^'<'»'fl«- 
II  y  avoit  un  temple  d' Apollon,où  l'on  en  voyoit  les  prémices  qu'on 
vouloir  confacrer  à  ce  Dieu  dans  l'Ifle  de  Delos,  les  Athéniens  ayant 
foindelesyfairetranfporter.  .  _ 

136.  ng9?âAiv^©-,  Proiij/i«/i«î,  une  des  quatre  plus  anciennes 
villes  de  l'Attique,  étoit  de  la  Tribu  fa»ii/;o»ii(f. 

137.  nx-r^KAn  v»V®o,  Patrodàa,  c' efi-ï-âire,  l'Ip'dePatroch, 
dont  la  Tribu  eft  incertaine. 

138, 
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138,  Ti^<rv«.Xii!t ,  Pnfpalta,  de  la  Tribu^M»;<i»//We,  avoitim 
Temple  dédié  à  Cerès  &  à  Proierpine.  Ses  habitanspaiïoientpour 
dés  Critiques:  &  un  ancien  Poète  nommé  Eupolis  avoit  fait  une  Co- 
medie  contr'eux ,  intitulée  Profpdiii ,  dont  Ariftophane  ôc  Athénée 
font  mention. 

139.  nTeAé»,  Ptelea,  appartenoit  à  la  Tribu  Oe»e<V(. 


ATT.  AT^. 
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140.  Ta^vîs,  Rhamntis,  ville  du  pais  Attique  ,  &de  la  Tribu 
'jiiantide,  avoitun  Temple  dédié  à  la  Déeffe  Newe/zj,  qui  étoit  de- 
venu fameux  à  caufe  de  l'admirable  flatuë  de  cette  Déefle ,  que  Phi- 
dias, ou;  félon  d'autres,  Agoracritus  un  de  fes  difcipksi  y  avoit 
mife. 

141.  ^uiiixxi^ai ,  Semaihidi,  peuples  de  la  Tribu  ^»rio,c/j/(/e. 
141.  Sit^fuiaiti^of ,  Scamhom(i£, peuples àehTnhnLeontide.  Le 

fameux  Alcibiade  étoit  de  ce  pais. 

143.  i:y.i^ov,  Siiron,  étoit  célèbre  par  le  Temple  de  Minerve  5a- 
rarade.  On  ne  fait  pointfa  Tribu. 

144.  Sa'ir,.»,  Suniujn,  bourg  premièrement  de  la  Tribu  leuK*/- 
dc ,  puis  de  ÏAtuUde.  Il  y  avoit  un  beau  Temple  de  Minerve 
Stmiade.      , 

145.  2TOfy/A^,J/'or5;/wj  dont  Stephanus  fait  mention,  fans  en 
nommer  la  "Tribu. 

J46.  ^S,^(^eJtà,  Steiria,  bourg  de  la  Tribu  Pmdionide. 

147.  Zffg^'^a/ ,  Sybridî,  de  la  Tribu  Erechtheïde. 

148.  7.vv»XmToi,  Sypalettus,  de  la  Tribu  Cecropide. 

149.  2;^£»^«A«,  Sphendale,  delà  Tribu  Hippothoantide. 
rjo.  24i«T?à5,  Sphei  tûs,  àçhTiibu  Acamantide.  Le  vinaigre  y 

étoit  fort  piquant ,  &  les  habita^ns  avoient  l'humeur  fort  fatyrique , 
comme  ofl  fappre^id  dans  Ariltophane. 


151.  riê^i,  Tithras,  de  la  Tribu  E^ei'i^.  Ce  lieu  étoit  en  ré- 
putation d'avoir  des  figues  très- excellentes  &  des  habitans  très-me- 
chans. 

Iji.  Tnitxî^af,  Titacidi,  AtliiTnhviAiantide. 

IJ3.  Te^jcç'pwfl®-,  Triwry«è«j,  de  la  même  Tribu.  Elle  fut  autre- 
fois une  des  quatre  villes  de  r  Attique,  quidonnoientlenom  de  Te- 
trapolis  à  ce  pais.  Ces  quatre  villes  étoient  Oenoé,  Tricorythus,Pro- 
balinthus,  &  Marathon. 

154.  T.g/iv.'Atfîç ,  Trmeraeis ,  deluTnhu  Cecropide, 

I5J.  Tvgui^of,  Turmtdic,  de  la  Tiibu  Oe»tii/e. 


1^6.  'rSà^of ,  Hyèada,  àehTnhn  Lëantide. 

*  Meurfiusmet,  y^^Sru,  Hydrufa,  pour  une  ville  du  pa'i's  At- 
tique, mais  ce  n'étoit  qu'un  écueuil  proche  d'Athènes. 

157.  "iCfZÊi'l®^ ,  Hymettus,  montagne  habitée  en  plufieurs  en- 
droits, oii  l'on  faifoit  beaucoup  de  miel,&  d'où  l'on  tiroir  du  marbre. 
Les  Athéniens  croy oient  auiïi  qu'il  y  avoit  des  mines  d'or.  On  ne 
fait  point  fa  Tribu. 

158.  'Tsiof,  Hy/if,  dont  Hérodote,  qui  en  fait  mention,  ne  dit 
point  la  Tribu. 

*.  X. 

159.  'S>âXiipm ,  le  Phalere,  de  la  Tribu  Aiantide,  félon  les  Marbres  : 
&de  Y  Antiochide ,  au  rapport  d'Harpocration.  C'étoit  la  patrie  de 
Demetrius  Phalereus. 

*  Meurfius  nomme  entre  les  villes  d' Attique,  <^xffi»x&(!-cij,  Phâr- 
matuft. ,  mais  ce  font  deux  petites  Ifles  ou  écueui!s,  qui  ne  font  point 
habitez ,  &  dont  on  ne  peut  fa  voir  qu'ils  l'ayent  jamais  été. 

160.  4>iiyaîct,  P^cjtfa,  eft  attribuée  parquelques- uns  à  la  Tribu 
Egéide,  8c  par  d'autres  à  r-<iM»/;ife,  .mais  le  Marbre  des  13.  Tribus 
'[zmeiÇousl'Hadriaiiide. 

i6ï.  énycu'x,  Pkngsa,  autre  ville  de  la  Tribu  Piîw^icB/fft ,  felon 
le  témoignage  de  Stephanus.    , 

ifil.  Oxyîîî,  Phegus,  étoit  de  la  Tribu  Srec/i/^eïi/i!. 

163.  ^i^aj^ai,  PhiUd^,  de  la  Tribu  fi^eïife ,  félon  Stephanus  :  & 
âeVOetieide,  félon  le  Marbre  des  13.  Tribus,  quife  voit  à  Athènes. 
C'étoit  la  patrie  de  Fififtrate. 

164.  <tAv«,  phlya,  de  la  Tribu  P/oWaiV/e,  félon  le  Marbre  des 
13.  Tribus,  &  félon  Hefychius.  Ainfi  Stephanus ,  quilametfous 
la  Cecro/>;(il!,  peut  s'être  trompé. 

165.  <S>i>^fiiaici ,  phormifii ,  peuples  dont  on  ignore  là  Tribu ,  font 
aommez  par  Dinarchus. 

166.  <S>p(âpfi6i,  Phrearrii,  de  la  Tribu  Zeo»//W« ,  étoit  la  patrie 
de  Themiftocle. 

167.  *s<'T7ioi,  Phrittii,  dont  la  Tribu  cft  inconnue,  fe  trouve 
dans  Alciphron. 

168.  *(;A«,  Phylé,  de  ]aTribuOe»«(/e,  fut  le  rendez-vous  de 
Thrafybule ,  lors  qu'il  chaiTa  les  trente  Tyrans. 

169.  *f^w../'è3(r»..eftnommédansleMarbredcsi3.Tribus,fous 
Y  ^ntioihide. 

170.  Xiia'»),,  chitone,  lieu  où  l'on  célebroit  une  fête  de  Diane. 
On  ne  fait  de  quelle  Tribu  il  étoit. 

171.  XoAsejyàj,  cholargos,  dépendoit  de  la  Tribu  .iiM»î/î«;/i?. 
I7i.  XoAA/J-a,,  chollida,  de  la  Tribu  i!>/^«. 


173.  i'xtptS'ai,  Pfaphid£,  étoit  fous  la  Tribu  .rf««ï«W«,  félonie 
Marbre  des  13.  Tribus.  Cétoiv  proche  de  là  qu'ét  oit  l'Oracle  d'Am- 
phiaratis. 

Ttm,  I. 


*  Sfrabon  témoigneque  rifle  de /yy/M/f/r,  +t-T7«;if«,  étoit  de- 
fcrte  &  inhabitée,  c'eft  pourquoi  oanedoitpaslamcttte  entre  les 
peuples  de  l'Atiique. 

t74.  •figja-j,,  Oropos,  dont  on  ignore  la  Tribu. 
_  Quelques- uns  feront  peut-être  furpris  que  l'Attiqueétatitiitl  païs 
Il  pctir,  eut  néanmoins  tant  de  lieux  habitez,  dont  il  y  en  avoit 
une  partie  qui  etoient  des  villes  murées;  mais  on  ne  s'en  étonnera 
pas  h  on  condcjere  que  le  Comté  de  Hollande ,  qui  eft  à  peu  près  de 
la  memegrandeur ,  ell  fi  peuplé  de  villes ,  de  bourgs ,  &  de  villages  ; 
que  cela  furpalfc  prefquela  croyance.  L'Attique  étoit  ancienne- 
ment dans  un  état  auffi  floriflant,  qu'eft aujourd'hui  la  HoUande. 
Tttl  ^'■"^''^'^""^  '  'e  Négoce ,  &  le  métier  de  la  guerre  la  rendoient 
tres-celebre.  Elle  commandoit  prefque  à  toutes  les  Ifles  de  l'Archi- 
pei,&  elle  avoit  des  mines  d'argent  dans  fes  montagnes.  Pour  enten- 
dre parfaitement  tout  ce  qui  regarde  CCS  treize  Tribus  du  païs  Atti- 
que, il  elt  bon  de  rangenci  par  ordre  alphabétique  les  noms  de  cha- 
que 1  ribu,  &  d'y  joindre  toutes  les  villes,  bourgs.ou  corn  munautez 
qui  y  appartenoient;  ce  que  l'on  ne  trouvera  pas  ailleurs  en  cet 
ordre. 

Acamantide. 
Eirefidâe.  Hermus.  Hephseftia.  ThoricUs.    Le  Céramique  de 
dehors.  Cephalé.  Cicynna.  Curtiadœ.  Poros.  Profpalta.   Sphet- 
tos.  Cholargos. 

Aiantide,  ou  JEantide. 
Marathon.  Oenoé  de  l' Aiantide.  Rhamnus.  Titacidaé.  Trico^ 
rythus.  LePhate.  Pfaphidce. 

Antiochide. 
-iïgilia ,  Alopeké.  Amphitropé.  Anaphlyftus.  Atené.  Bcfa.  Tho- 
ïx.  Itea;  Crioa.  Leccum.Leucophyra.  MelEena.PalIcné.Pentelé. 
Perrhidse.  Pelekes.  Semachidae.  Phyrn. 
Attalide. 
Agnus.  Apollonia.  Sunium. 

Cecropide. 
Athmonon  ^xoné.  Alae.  ^xonides.  DaÈdaHdœ.  Epieikidse.  Me- 
lite.  Xypeté.  Pithos.  Sypalettus.  Trinemeis. 
Egeïde. 
AteArafenides.  Arafen.  Bâté.  Gargettus.  Diomea.  Ereckhia. 
Ericeia.  Etcheia.  Icaria.  lonidae.  Collytus  Cydantidae.  Plothcia.  Ti- 
thras. Philaedœ.  Chollidïe. 

Erechtheïde. 
Agraulé.  Anagyrus.  Evonymos.Themacos.  Kedge.Céphifia.Lam- 
pra  fuper]eure,&  inférieure.  Pambotadae.  Fergafé.  Sybridae.  Phegus. 
Hadrianide. 
Aphidna.  Eleufa.  Oa  ,  del'Hadrianide.  Phegsea. 

Hippothoontide. 
Azenia.Amaxantéa.AnacKa.Acherdus.Deceléa.ElaeeUs.Eleufis. 
Eroiadœ.Thymoitadae.Keiriadœ.Coilé.Corydallos.OeumDecelei- 
CUB.  Oenoé  de l'Hippothoontide.  LePirée.  Sphendale. 
L'eontide.' 
JExhuMx.  Halimus.  Deirades,  Ekalé.  Eupyridae.Ketti.  Cropia. 
Leuconium.  OeumCcramicum.  Paeonidœ.  Potamos.  Scamboni- 
d£.  Hybadœ.  Phrearrii.  ■ 

Oenéide. 
Acharna.  Butadas.  Brauron.  Epicephiflla.  Thria.  Hippotama- 
dae.  Laciadae.  Lufia.  Oë.  Perithoidse.  Ptelea.  Turmidœ.  Phylé. 
Pandionide. 
Angelc,  Cydathenaeum.  Cytheron.  Myrrhinus.  Paeaniafupericu- 
re  &  inférieure.  Prafi».  Probalinthus.  Steiria.  Phegaea. 
Ptolemaïde. 
Berenicidse.  Tyrgonidae.  Conthylé.  Phlya. 

On  ignore  les  Tribus  de  ces  heux-ci. 
Argilia.  Harma.  Achradus.  Dry  mus.  Edapteon.  Enna.  Echelidœ. 
Euchonteus.  ZoftereThebe.  Thrion.  Calé.  Le  Céramique  de  de- 
dans. Cothocidae.CoIonos  Hippios.Colonos  Agoraios.  Cynofargcs. 
Larifla.  Raurium.Lenaeum.Limnae.  Miletum.  Munichia.  Panadlus. 
Parnethe.  Pnyx.  Patrocleia.  Sciron.  SporgOos.  Hymettus.  Hyfis. 
Phormifii.  Phrittii.  Chitone.  Oropos. 

Toutes  ces  villes ,  bourgs  ou  villages  font  rangez  ci- devant  félon 
l'ordre  des  noms  Grecs,  commej'aidéjadit.  Ceux  qui  ont  quelque 
connoifTanceduGrec,  faventquelcsnomsLatinifez  qui  commen- 
cent par  Hi2,  //e,  &c  fe  trouveront  dans  l'ordre  d'à  ,  £ ,  &c.  Ca,  Ce ,  à 
K.  AinfiC^.àX.&c.  *  J.Spon,  Voyage  d' Italie  ,cyc.  ^«1675.  SVP. 
ATTOLLON,  amas  de  plufieurs  pentes  liles  prefque  jointes 
enfemble.  Les  Ifles  Maldives  font  feparées  en  treize  Atollons ,  dont 
l'un  eft  détaché  de  l'autre  par  un  petit  détroit  ou  canal  Voyez  Mal- 
dives. SU  P. 

ATYS ,  fils  de  Crœfus  Roi  de  Lydie ,  entreprit  la  chaflTc  d'un 
fanglicr,  qui  défoloit  la  campagne  des  Myfîens,  aux  environs  du 
mont  Olympe,  &  fut  tué  malheureufemént  parAdrafl:e,  à  qui  le  . 
Roi  l'a  voit  recommandé ,  effrayé  par  un  fonge  qu'il  avoit  fait.  Cela 
arriva  la  LXVIII. Olympiade, vers  20J.  de  Rome.  Hérodote  par- 
le d'un  autre  A  TY  s  fils  de  Mânes  Roi  de  Lydie;  &Strabon  ajou- 
te qu'Hercule  eut  d'Omphale  un  fils  nommé  Atys  peredeLydus, 
qui  donna  fon  nom  à  la  Lydie.  *  Hérodote,  Clio,  ou  ti.i.  Stra- 
bon ,  li.  j. 

ATYS ,  j  eune  homme  Phrygien ,  dont  le  nom  eft  célèbre  dans  la 
Fable.  Cybele  mère  des  Dieux  l'aima  paflionnément,  &  elle  lui 
laifla  le  foin  des  facrifices  qu'on  lui  ofFroit,  àcondidonqu'ilne  vio- 
leroitpoint  fa  pureté  ;  mais  y  ayant  manqué,  ilfe  fit  eunuque,  8c 
fe  feroit  doané  la  mort  fi  Cybele  ne  l'eût  meramorphoféenpin, 
qui  eft  un  arbre  confacré  à  cette  Déefle,  &même  depuis  fes  Prê- 
tres dévoient  être  eunuques.Macrobc  applique  cette  fable  à  la  Terre 
prife  pour  Cybele  &  au  Soleil.  Catulle  a  compofé  là-defl"us  un  Poè- 
me, intitulé  ^'fy^.  »  Macrobe  ,//.  i.  5<j;«r».c.zi.  Catulle  ,  Carw. 
de  Berec.  o"  At.  Ovide,  li.4.  Tafi.  c  10.  Metam.  TertuUien,  /» 
A}ol.  Prudence,  Carm.inSymm.ve. 
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AVA,  ouAba,  Royaume,  ville,  &  rivière  de  même  nom 
dans  la  terre  ferme  de  llnde  ,  entre  les  Etats  de  Siam  &  d  A- 
rachan.    C'eft  un  pais  affez.  fécond  où  l'on  trouve  même 
beaucoup  de  mines.  *Jarric  ,  ii.  6.  Barbofa,  Sanlon  ,  &c. 

AVA,  province  &  ville  de  même  nom  ,  dans  1  ifle  de  Aicoco  , 
qui  eft  une  des  trois  parties  du  Japon.  Voyeï  Xicoco. 

AVALGN,  fur  la  petite  rivière  de  Coulin,  ville  de  France  en 
Bourgogne ,  entre  Auxcrre  &  Autun.  C'eft  l'^ballo  des  Auteurs  La- 
tins, llya  un  desiiégesdu  Bailliage  de l'Auxois.ik  un  bon  château. 
Eudes,  dit  Henri,  Duc  de  Bourgogne,  frère  du  Roi  Hugues  Ca/JC/ , 
mourut  fans  enfans  légitimes  l'an  looi.  Sa  féconde  femme  Gerberge 
lui  perfuada  de  donner  la  Bourgogne  à  Otte-Guillaume  dit  /  E(r<î»- 
ger,  qu'elle  avoit  eu  de  l'on  premier  mariage  avec  Albert  Marquis 
d'Ivrée  en  Italie.  Henri  la  crût  un  peu  trop  facilement.  Cependant 
Robert  Roi  de  France,  à  qui  la  Bourgogne  appartenoit  legitime- 
ment.prit  les  armes  &  fournit  diverfes  pLiccs  de  ce  pais.Avalon  etoit 
des  plus  confiderables.il  l'emporta  par  famine  après  un  liege  de  trois 
mois  en  looj.  Les  bonnes  gens  difoient  que  les  murailles  etoient 
tombées  d'elles-mêmes,  dans  le  tems  que  le  Roi  chantoit  des  Hym- 
nes dans  fa  tente.  C'eft  que  Robert  n'entra  dans  la  ville  que  par  la 
brèche.  *  Le  Continuateur  d'Aimoin,  Hugues  de  Fleuri,  Glabcr, 
Dupleix,  Mezerai,  DuChcfne,  &c. 

AVALONIUS,(Elvan)  Anglois,vivoit  dans  le  II.  Siècle.  C'étoit 
un  homme,  qui  prêcha  la  Foi  aux  Bretons  &  qui  convertit  le  Roi 
Lucius  &  toute  fa  Cour.  On  ajoiàte  que  ce  Roi  l'envoya  au  Pape  E- 
leuthere ,  &  qu'à  fon  retour  il  fut  hvêquc  de  Londres ,  vers  l'an  1 80. 
Rodolphe  Niger,  qui  vivoit  dansle  Xill.  Siècle ,  parla  de  lui  dans  fa 
Chronique,  auffi-bien  que  Matthieu  de  Weftmunfter  &Gildas  le 
Sage.  On  attribue  à  cet  A  valonius  un  Traité  de  l'origine  de  l' Eglife 
de  la  Giand'-Bretagne.  *Bal3eus,  deScript. Bru. cent. i.  Pitfeus,  de 
Scri/it.  Angl.  Godwin ,  dt  Efifc.  Angl.  Voyez,  Uflerius  &  Stilhng- 
fleet ,  dans  leurs  Antiquttez.  Britannir^ues. 

AVALONIUS ,  (Melchinus  ou  Mevinus)  Poëte  Anglois  dansle 
VI.  Siècle,  vers  l'an  560.  Il  fe  mêla  décrire  quelques  Ouvrages  Hif- 
toriques,  mais  extrêniement  rempUs  de  fables.  On  lui  attribue  trois 
Traitez  :  De  Geftis  Britanmrum.  De  Antiquttmhus  Britannu.  De 
Régis  Arthuri  jnenfa  rotunda.  *  Balœus ,  de  Ssrtpt.  Britan.  cent.  l .  cap. 
57.  Pitfeus  ,  de  Script.  Angl. 

AV  ALOS ,  ou  D'A v ALos,  eft  une  Maifon  noble  du  Royaume  de 
Naples ,  originaire  d'Efpagne ,  &  elle  a  été  féconde  en  grands  Capi- 
taines. Car  le  Marquis  de  Pefquaire  &  le  Marquis  du  Guaft  étoient 
de  cette  Maifon  ,  &ils  ont  eu  d'illuftres  fucceffeurs.  Ruï  Lgpez 
d'Av  ALOS ,  Comte  de  Ribadeo  &  Lieutenant  Général  dans  le 
Royaume  de  Murcie,étoit  un  généreux  Capitaine.qui  donna  fi  fou- 
vent  des  marques  de  fa  bravoure  que  le  Roi  le  fit  Connétable  de  Caf- 
tille  versl'an  1390.  Cette  élévation  contribua  beaucoup  à  celle  de 
toute  fa  famille.  Il  laifiTalNNiGo  ou  Ignace  d'AvALos,  qui  s'établit 
dansle  Royaume  de  Naples.  &  il  époufa  Antoinette  d' Aquin  riche 
héritière,  qui  lui  porta  de  grands  biens.  Aii'HONSEd'AvALOs  fortide 
cette  alliance  époufa  Hippolyte  de  Gardonne,&  il  en  eut  leMarquis 
de  Pefquaire  dont  je  patlerai  bien-tôt.  Il  eft  important  de  remarquer 
auparavant  qu' Alfonle  fon  père  eut  beaucoup  de  part  en  la  bienveil- 
lance de  Ferdinandd' Aragon  I.de  ce  nom  Roi  de  Naples  &  que  c'eft 
lui  qui  avoit  le  plus  de  pouvoir  durant  ce  règne.  Il  fut  tué  en  1^96. 
lorfquelesAragonois  reprirentla  ville  de  Naples,  &on  ajouteque 
ce  fus  pour  s'être  fié  imprudemment  à  up  efclave  Maure  qui  lui 
avoit  promis  de  lui  remettre  un  château  où  les  François  étoient  en- 
core les  maîtres- 

AVALOS,  (Ferdinand-Françoisd') Marquis  de  Pesquaire,  a 
été  un  des  plus  célèbres  Capitaines  de  l'Empereur  Charles  V.  Dès 
l'âge  de  trois  ans,  il  fu't  fiancé  à  Vidoria  Colonna  fille  deFabricio 
Colonna  Gentilhomme  Romain.  Elle  étoit  de  mêmeàge,& par  cet- 
te alliance  l'Empereur  vouloit  unir  ces  deux  familles,  dont  la  bon- 
ne intelligence  étoit  extrêmement  importante  pour  fes  intérêts. 
Cette  Dame  a  été  une  des  plus  illuftres  perfonnes  de  fon  iexe ,  belle, 
vertueufc,  &  pleine  d'efprit,  c'eft  cequi  lui  a  fait  mériter  les  élo- 
ges des  plus  fa  vans  hommes  duXVI.  Siècle  ,  comme  je  le  dis  ail- 
leurs. Elleaimoit  uniquement  fon  mari,&  ce  Marquis  l'aimoit  auffi 
avec  beaucoup  de  tendrefle.  11  fe  trouva  en  1 5 1  z.  à  la  bataille  de  Ra- 
vennc  &  y  fut  fait  prifonnier.  Durant  fa  prifon ,  il  compofa  un  Dia- 
logue très-ingenieux  de  l'Amour,  qu'il  dédia  à  la  Marquife  fon  é- 
poufe,&lc  lui  envoya.  Quelque  tems  après,il  recouvra  la  liberté  par 
les  foins  de  Jean-Jaques  Trivulce  Maréchal  de  France,  qui  avoit 
époufé  une  defes  tantes.  Il  reprit  les  armes  contre  les  François  ,& 
tendit  de  très-grands  fcrvices  à  l'Empereur,  car  non  feulement  " 


A  va: 

(  çon.le  Marquis,  pour  fe  tirer  d'aflFaires.  prit  auprès  de  Charles  V.  le 
j  parti  de  lui  avouer  qu'il  n'avoit  afifedlé  d'approuver  la  ligue,  que 
pour  en  lavoir  lefecrct,  &le  lui  découvrir.  Quoiqu'il  cnfoit,  le 
Marquis  mourut  peu  de  tems  après  à  Milan.  Ce  futau  mois  de  No- 
!  vembre  de  l'an  1^15.  qui  n'étoitquele  31.  defonâge,cariln'étoit 
néqu'en  1494.  Il  avoit  beaucoup  d'efprit&  aimoit  les  fciènces;  qu'il 
avoit  appriicsfousMufephile  fon  Précepteur.  Ce  Marquis  ne  laifla 
point  de  poflerité,  &il  donna  fes  biens  à  Alphonfe  d'Avalos  Mar- 
quis du  Guaft  fon  coufin.  Son  corps  fut  porté  à  Naples- où  l'on  voit 
fon  tombeau  avec  cette  épitaphe  : 

tsjuis.jacet  hoc  ^elido  fub  marmorel  Maximus  ille 

Pifcator ,  belli  gloria ,  pacts  honos. 
iSIumquid  ey  hicpijces  cepit!  Non.   Ergo  quidlUrbes, 

Magnanimes  reges ,  oppida ,  regnà ,  duces. 
De  quibus  hdc  cepit  Pifiator  rettbus  !  Alto 

Conjilis ,  imrepido  corde ,  alacriejue  manu. 
Çliii  tantitm  raf  itère  ducem  !  Duo  numina ,  Mars ,  Mirs. 

Ut  râpèrent  quidndm  compulit  ?  Invidia. 
Nil  nocuere  ipfi ,  -vivit  nam  fama  faperftes , 

ffuiéi  Martem  &  Mortem  vincit ,  v  Invidiam. 
Paul  Jove  a  cbmpofé  l'Hiftoire  du  Marquis  de  Pefquaire ,  en  fept  U- 
vres.  On  le  pourra  confulter  auffi  bien  que  de  Langeay,  Guichardin> 
Brantôme,  De  Thou  ,  François  de  Beaucaire,  Mezerai,  &c. 

AVALOS,  (Alphonfe  d')  Marquis  du  Guastj  Lieutenant  Gé- 
néral desarmées  de  l'Empereur  Charles  V.cn  Italie  &  dans  l'Etat  de 
Milan  ,  a  été  un  très-célebre  Capitaine  auffi  bien  que  fon  coufin  le 
Marquis  de  Pefquaire,  fous  lequel  il  avoit  fouvent  combattu.  En 
1511.  ilfe  trouva  à  la  bataille  de  la  Bicoque ,  au  pillage  de  Gênés,  & 
aux  fîégcs  qu'on  fit  dans  le  Miknois.  Eni53j.  il  fmvit  à  l'expédi- 
tion deTunisl'Empercur,  qui  le  fit  Lieutenant  Général  de  fon  ar- 
mée. On  dit  que  dans  cette  occafion  le  Marquis  du  Guaft  voyant 
ce  Prince  à  la  tête  des  troupes  &  expofé  aux  coups  des  moufquets 
&  des  zagayes  des  Maures ,  il  prit  la  liberté  de  le  prier  de  fe  reti- 
rer ,  &  que  Charles  obéît  d'abord,  voulant  témoigner  par  fon  exem- 
ple la  confîderation  qu'on  devoit  avoir  pour  la  difcipline  militaire  ôc 
pour  un  homme  qu'il  avoit  crû  digne  de  commander.  Depuis  ^  lé 
même  Empereur  lui  confia  des  affaires  très-importantes  &  l'envoya 
Ambaflfadeurà  Venife.  Cefut  vers  l'ani  540.  L'année  d'après  Fran- 
çois I.ènvoya  en  cette  même  ville  Cefar  Fregofe  Génois  &  Antoine 
de  Rincon  Efpagnol  i  &  ce  dernier  avoit  ordre  depafl'erà '"onttan- 
tinople.  Le  Marquis  du  Guaft  l'ayant  fû  leur  drefla  des  embûches 
furlechemin,  &  comme  ils  defcendoicnt  fur  la  rivière,  ils  furent 
aflaffinez trois  milles  audelTusoù  leTefin  fe  jette  dans  le  Pô.,  En 
1543.  le  même  Marquis  fit  lever  le  fiége  de  la  citadelle  de  Nicej 
affiégée  par  François  de  Bourbon  Duc  d'  'nguien&parBarberouf- 
fe.  L'année  d'après  le  même  Seigneur  d'Anguien  gagna  la  célébré 
bataille  de  Cerizoles  donnée  le  14.  Avril  près  de  Carmagnole  en  Pié- 
mont. Le  Marquis  du  Guaft  Lieutenant  Général  de  l'ai:mée  dé 
l'Empereur  y  prit  la  fuite  des  premiers ,  &  perdît  quinze  mille  des 
fiens  morts  fur  la  place  j  deux  mille  cinq  cens  prifonniers,  quinze 
pièces  d'artillerie ,  &  plus  de  cent  mille  écus  en  argent  monnoyé  oa 
envaiflelle.  Paul  Jove  dit  que  leMarquis  ayant  été  blelIé  fe  faUva 
déguifé ,  de  peur  d'être  pris.  Après  l'affaire  de  Fregofe  &  de  Rin- 
con ,  il  craignoit  furieufement  de  tomber  entre  les  mains  des  Fran- 
çois. On  trouva  parmi  fon  bagage  quatre  mille  chaînes,  qu'il  aVoit 
fait  faire  pour  enchaîner  les  prifonniers  &  les  envoyer  aux  galères; 
carilnedoutoit  point  de  remporter  la  vidoire.  II  s'en  étoit  van- 
té, quandil  partit  de  Milan;  &mêftieenpafl["ant  à  Aftil  avoit  dit 
aux  habitans  que  s'il  ne  retournoit  viftorîeux,  on  lui  fermât  les 
portes.  Brantôme  en  parie  en  ces  termes.  Le  malheur  lui  kheuit 
de  la  bataille  de  Cerizoles ,  qui  lui  noircit  un  peu  fa  blanche  réputa- 
tion ,  pojfible  par  punition  divine.  Car  deux  jours  avant  que  de  partir 
de  Milan  pour  l'aller  livrer ,  il  brava  fort  t-r  menaça  de  tout  battre , 
vaincre,  (y  renverjer  ;  dont  en  ayant  fait  unfeftin  aux  Dames  de  là. 
ville  {car  il  étoit  fort  dameret ,  s' habillant  toujours  fort  bien  ,  f-y  fè 
parfumant  fort ,  tant  en  paix  qu'en  guerre ,  jitfques  aux  /elles  defes 
chevaux)  il  brava  fort  en  cefeflin,  ptfqu  à  promettre  adx  dites  Da- 
mes qu'il  leur  amènerait  ce  jeune- Prince  prifonnier  ,  ct'  leur  en  ferait 
un  préjent  Mais  les  Dames  toutes  gentilles ,  courioifes ,  v  honnêtes 
quelles  étoient  le  prièrent  de  lui  faire  tout  bon c^ honnête  traitement, 
tel  qu'il  le  mériteit,  pour  en  avoir  ouï  dire  beaucoup  de  bien  ;  ce  qu'il 
leur  promit.  On  dit  même  qu'il  avoit  fait  faire  deux  charettes  tou- 
tes pleines  de  manotes ,  qui  fe  trouvèrent  par  après ,  pour  enchainer  & 
faire  efclaves  tous  les  pauvres  François  qui  feroient  pris ,  <jr  au[fi-tôt 
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le  contraire  a  fon  penfer  C7  dit 


il  perdit  la  bataille,  vau  lieu  de  maltraiter  les  prifonniers  enne- 
mis ,  les  nôtres  leur  firent  très-honnête  cr  benne  guerre.  Dieu  l'en 
punit ,  car  il  perdit  la  bataille ,  cprit  la  fuite  fans  attendre  la  dernière 
heure  du  combat  zs!- fans  s'arrêter.  Nos  Hiftoires  Françoifes  difent 
contribuaau  gain  delà  batailledelaBîcoque  en  1511.  8<aurecou-  j  que  quand  il  partit  d'Aft  pour  cette  bataille, ^il  commanda  que  s'il 
vrement  de  l'Etat  de  Milan;  mais  encore  à  la  vid-oire,  que  les  Impe-  j  ne  retournoit  vîèlorieux ,  qu'an  ne  lui  ouvrît  point  la  porte ,  mais 
riaux  remportèrent  en  1515.  à  Pavie,  où  le  Roi  François!,  fut  arrêté  1  enfinily  entra,  oùil  s'arracha  la  moitié  de  la  barbe  de  d=pit  &  de 
prifonnier.  Le  Marquis  de  Pefquaire  vîfitatrès-fouvent  le  Roi  du-  '  triftelTe.  Paul  Jove  le  raconte  autrement.   Cette  défaite  mortifia 


tant  fa  prifon ,  &  lui  paria  avec  tant  d'honnêteté ,  que  ce  Monarque 
en  conçût  une  eftime  particulière.  Ce  fut  en  ce  tems,  que  le  Pape 
ClementVll.  &  les  Princes  d'Italie  ,  que  le  bonheur  des  armes  de 
l'Empereur faifoitjuftement appréhender,  réfolurcnt  de  fe  liguer 
contrelui&des'oppoferàfcs  conquêtes.  Le  Pape  fit  propofer  au 
Marquis  de  Pefquaire  s'il  vouloit  entrer  dans  cette  ligue,  &  pour  re- 
compenfe  illui  promettoitl'inveftiture  du  Royaume  de  Naples.  On 
dit  pourtant  que  Ferdinand-François  d'Avalos  ne  voulut  favoir  le 
fecret  de  cette  ligue,  que  pour  en  donner  a  vis  à  l' Empereur  ;  &  c'eft 
pour  cette  raifon  que  divers  Auteurs  en  parient  comme  d'un  hom- 
me, qui  n'avoit  pas  aiTcz  de  fincerité&  de  bonne  foi.  D'autres  fou- 
tiennent  avec  plus  de  vraifemblance  ,  qu'il  donna  dans  les  propofi- 
tions  qu'on  lui  fit ,  mais  que  l'Empereur  en  ayant  eu  quelque  foup- 


futieufement  le  MarquisduGuaftqui  mourut  en  1546.  Il  laifta  de 
Marie  d'Aragon  quatre  fils ,  dont  l'aîné  qu'on  nomma  le  Marquis  de 
Pefquaire  eut  beaucoup  de  part  aux  guerres  d'Italie,  fous  le  règne 
d'Henri  II.  *PauIJove,  m  Elog.  Lmge3.j  ,  Memoir.  Brantôme  j 
Vies  des  Capitaines  étrangers.  De  Thou ,  Guichardin ,  Montluc , 
&c. 

AVALOS,  (Conftanced')  vivoit  dansle  XV.  Siècle.  Elleétoit 
de  l'ancienne  Maifon,  d'où  font  fortis  Ferdinand-François  d'Ava- 
los ,  Marquis  de  Perquaire,  &  Alfonfe  d'Avalos ,  Marquis  du  Guaft , 
Gouverneur  de  Milan  &  Capitaine  Général  pour  l'Empereur  Char- 
les V.  je  parie  ci-delTiis  decesgrandshommes.  Pour  Conftance, 
elle  fut  illuftre  par  fa  valeur  &  par  fon  courage.  Voyez  fon  éloge 
dans  Hilarion  de  Cofte ,  des  Vemm.  illuji. 

AVAN- 


AVA.  AUR 

ÀVANCHES,  ouAvENCHEs,  A-uantkum on Aventicum ,Vû\e 
de  Suifle  fur  le  lac  de  Morat.  Ceux  dupais  la  nomment  Wilispurg. 
C'ctoit  autrefois  le  fiége  d'unHvcque  fous  la  Métropole  de  Befan- 
çon.  Ce  n'cft  aujourd'hui  qu'un  petit  village  à  deux  lieues  de  Fri- 
bourg.  *(:iuvicr,  Ant.Germ.  Sanfon ,  &:c. 

AVANT!  US',  (Jean-Mario)  Jurifconfulte  natif  de  Rovigo  ville 
de  l'Etat  de  Venife.  La  famille  des  Avantio  originaire  de  Suide  a 
eudegrandshommes,  &  entre  autres  Jean  &Rodolfe  ,  Chevaliers 
de  Malte.  Jaques-Laurens  Avantio  étoit  Gouverneur  de  Rovigo, 
furlafinduXV.  Siècle,  lorfque cette  ville  fut  prife  par  les  Véni- 
tiens, Il  s'y  établit  &  y  fut  afTaflinc  en  1491.  Un  de  fcs  neveux , 
qui  eftauffinommé  Jaques  Laurent,  e(1:pcre  de  Jean-Mario  dont 
je  parle,  lequel  naquit  le  13.  Août  de  l'an  1594.  On  l'éleva  avec 
beaucoup  de  foin  ,  &il  avoit  tant  d'inclination  pour  les  Lettres, 
qu'à  peine  avoit-il  achevé  l'étude  des  humanités,  qu'il  compofoit 
de  beauxvers  Latins  &  des  pièces  d'éloquence;  de  forte  que  Ric- 
cobon  fon  Précepteur  difoit  ordinairement  qu' Avantio,étoit  le  feul 
qu'il  avoit  vu  être  naturellement  Poète  &  Orateur.  Son  père  fou- 
haitoit  qu'il  étudiât  en  Médecine  ;  mais  il  eut  plus  de  panchant  pour 
la  Jurifprudence,  &  il  y  fit  un  très-grand  progrès.  Il  fit  amitié  à 
Ferrare  avec  le  Taffo,  le  Guarini ,  Cremonini ,  &  d'autres  qui  l'elH- 
merent  toujours  beaucoup.  Cependant  s'étant  retiré  à  Rovigo  il 
s'y  fit  admirer  dans  les  affaires  de  Droit;  mais  il  y  fut  malheureux. 
Car  non  feulement  il  y  perdit  une  partie  de  fes  biens,  par  la  mau- 
vaife  foi  de  quelques  perfonnes,  pour  lefquclles  il  avoit  bien  voulu 
êtrecaution;  mais  même  ils  attentèrent  à  fa  vie,  &unjourilfut 
attaqué  par  des  afiaiTins,  qui  le  lailferent  pour  mort  avec  dix-huit 
blelTurcs.  Il  fut  alTez  heureux  pour  revenir  en  fanté;  &  quelque 
tems  après  fon  frère  unique  ayant  été  alValliné,  &  ayant  lui-même 
perdu  fa  femme  il  fe  retira  en  1606.  à  Padouë  ,  oîi  il  s'étoit  rema- 
rié avec  une  fille  de  la  famille  de  Gêna.  Son  mérite  y  fut  confideré , 
&ily  mourut  le  t.  Mars  de  l'an  1611.  Il  laiiTa  fept  enfans,  trois 
filles  &  quatre  fils,  Jérôme,  Charles ,  Jaques- Laurent  ,&  Rodol- 
phe. Lé  fécond  Charles  Avantio  a  été  un  célèbre  Médecin  ,  très- 
favant  en  Botanique.  Jéan-Mariocompofa  un  Poème  qu'il  dédia  à 
Ferdinand  Archiduc  d'Autriche  &  depuis  Empereur;  &  ce  Prince 
lui  en  témoigna  hautement  fa  reconnoi  (Tance,  &tàcha  même  de  | 
l'attirer  dans  fa  Cour,  où  il  lui  offrit  une  charge  de  Confciller  d'E-  j 
tat._  îllaiffa  encore  d'autres  Ouvrages,  qu'on  n'a  pas  publiei.  Htf- 
toria  Ecckfiajîka  à  Lutheri  apojlafi.  De  parla  ho>ninis.  ConfiUa  de 
rébus  âvitibuso-eriminaUbus.  *  Jaques- Philippe  "Thomafin,  in  tlog. 
do6l.  -vir. 

AVARES,  Abares,  ou  AvAROis,  qu'on  nomme  aufl5  Cax.aces, 
peuples  Barbares  venus  de  Scythie.  Ils  faifoient  partie  des  Huns,  & 
dès  le  Vl.  Siècle  ils  coururent  &  ravagèrent  les  terres  de  l'Empire. 
*Agathias,  li.  i   Evagre ,  i<.  5.  Procope,  Nicephore,  &c. 

AVARES,  peuples  qui  faifoient  autrefois  partie  des  Huns,  ayant 
fouvent  couru  &  ravagé  les  terres  de  l'Empire  au  delà  du  Danube , 
s'arrêtèrent  enfin  au  deçà ,  dans  la  partie  Orientale  de  la  Dacie, 
iqu'occupoient  auparavant  les  Ofltogoths,  &  où  font  maintenant  les 
païshabitez  des  ValaquesSc  des  Moldaves,  desRufl'es,  des  Podo 
liens,  desCofaques,  &des  autres  peuples ,  qui  font  fur  le  rivage 
iSeptentrional  de  la  mer  noire,  jufques  aux  environs  de  la  Cherfone- 
fe.  Là  ils  établirent  leur  nouveau  Royaume,  pendant  que  les  Huns 
leurs  compatriotes,qui  s'étoient  emparez  de  la  plus  grande  partie  de 
la  Pannonie  ,  y  jetterent  les  fondemens  de  celui  de  Hongrie. 
*Maimbourg,  Hiftoire  des  Iconodaftes.  SU  P. 

AVAUX ,  Comté  de  Champagne ,  province  de  France,  au  voifî- 
nage  de  Rheims.  Ce  fut  où  le  Roi  Carloman  défit  les  Normans  qui 
ravageoiènt  le  païs,  Scavoient  pillé  les  fauxbourgs  de  Rheims,  les 
obligeant  de  fe  retircr:ce  qu'ils  firent  avec  tant  de  hâte  que  la  plupart 
fe  noyèrent  en  repaifant  la  rivière  d' A  îne,  comme  le  témoignent  les 
AnnalesdeBertin,  environl'anS?!.  Ce  Comté  appartient  à  la  mai- 
fon  de  Mêmes,  une  des  plus  illuftres  &  des  premières  de  la  robe.  Vo- 
yez Mêmes.  SU  P. 

AUBAGNE,  petite  ville  de  Provence,  dansleDiOcefedcMar- 
feille.avec  titre  de  Baronnie  à  l'Evêque.  Les  Auteurs  Latins  la  nom- 
inentdiverfement,  Aubanea,  Albinia,  ècAlbagnea. 

AUBE ,  -rivière  de  France,  Alba  Se  Albula.  Elle  a  fa  fource  à  Au- 
bcri  ve  fur  les  frontières  du  pais  de  Langres ,  &  fe  joint  à  la  Seine  au 
deffus  de  Sarron  &  de  Marcilli. 

AUBEN  AS  fur  l' Ardcfche,  Allenacum,  &  non  pas  Albà  Julià  ou 
Alba  Helviorum ,  ville  de  France  dans  le  Vi  varets. 

AUBENAS,  Cardinal  Archevêque  d'Ambrun.  Cherchez  Paf- 
teurs  d'Aubenas. 

AUBER  GE,dans  l'Ordre  de  Malteinom  que  les  Chevaliers  doti- 
nent  à  l'Hôtel  de  chaque  Langue  à  MaIte:comme  l'Auberge  de  Pro- 
vence ,  de  France ,  &c.  Chaque  Auberge  a  fon  Chef,  qui  efl:  appelle 
le  Pilier  de  la  Langue.  SUP. 

AUBERT,  (Audouïn)  Cardinal  Evêque  d'Oftie.étoit  Limoufini 
&  neveu  du  Pape  Innocent  VI.  11  fut  premièrement  Evêque  de  Pa- 
ris,puis  d'Auxerre,&enfuite  de  Maguelonne.  Innocent  VI.  fon  on-  I 
de  le  créa  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  S.  Jean  &  de  S.  Paul ,  l'an  1353.  ) 
Depuis  il  fut  Evêque  d'Oftie;  &en  cette  qualité  il  eut  l'honneur  j 
defacrerle  Pape  Urbain  V.  11  mourut  à  Avignon  en  1363.  &  fon  | 
corps  fut  porté  à  Villeneuve,  &  enterré  dans  la  Chartreufe.  Il  a  fait 
plufieurs  legs  aux  Eglifes  Cathédrales  de  Paris  &  d'Auxerre  ,  &  a 
fondé  un  beau  College,dans  l'Univerfité  deTouloufe.On  croit  auffi 
qu'il  a  fondé  l'Hôpital,  qui  efl  à  l'entrée  du  pont  d'Avignon,  où  l'on 
voit  les  armes  de  cet  illufire  Prélat  gravées  fur  la  porte.  *  Ciaconius , 
Onuphrius,  Vi&oisWvis,  Mem.  du  Lang.  Auberi,  Hifi. des  Cardi- 
naux. SUP. 

APBERT  ,  ou  Albert  ,  Stephanus  Alberti.  C'eft  le  nom  du  Pa- 
pe Innocent  VI.  avant  qu'il  parvint  au  fouverain  Pontificat.  Il  étoit 
natif  d'un  lieu  appelle  le  Mont, près  de  Pcmpadour  en  Limoulin, 
où  on  dit  qu'il  y  a  encore  des  gens  de  ce  nom.  Il  fit  fes  études  à 
Tarn.  J. 
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Touloufe ,  où  il  a  fondé  un  beau  Collège ,  fous  le  nom  de  S.  Martial 
pour  entretenir  vingt  pauvres  Ecoliers.  11  fut  enfuiteProfefléur.cn 
Droit,  dansl'UniverfitédeToulù'ife,  Avocat&  juge  Mage;  c'eft 
ce  qu  on  appelle  a  Pans  t  icuienant  C  a  vi1,6c  ai  Heurs  Lieutenant  Gé- 
néral I  fut  depuis  Evêque  de  Noyon&  de  Clermoi,t,  Cardinal, 
i^  enfin  1  apefous  le  nom  d'Innocent  VI.  comme  nous  remarque- 

éleva  dans  les  chgn.tezEcde(i;,ltiq„cs.  Audou.n  Aum-.R-r,  hvê- 
^M^  ^"nn"''''  ^''""'"''^  de  ivlngudonne,&  enfin  Cardinal  &  Eve- 
T^A,,  'rV  mouruta  Avignon  leg.Mai  1363.  &  ell  enterré 
a  la  Chartreufe  de  Villeneuve  le/.Avignon.  Il  a  fo'idé  à  Touloufe  un 
o  lege  pournourrirdepauvres Ecoliers,  qu'on  appelle  /.  Colle,. 
deMaguelonne  A  R  N  a  u  l  D  A  u.E  e  r  r ,  Archcv'qic  d'Auch  ,  & 
Grand-Camerhngue  du  S.  Siège ,  qui  a  fait  a  Auch  une  fondation  de 
dix  Prebendiersdans  la  Cathédrale,  ôcfitcélebrer  en  l'an  M6t  un 
Concile  Provincial  à  Auch.  Etiennh  nuSFRx  Hvcque  de'  'arcaf 
fonne,  &  Cardinal,  qui  accompagna  le  Pape  Urbain  V.  en  Italie  &c 
y  mourut.  Hugues  Albert  hvcque  d'Albi.  Le  Pape  eut  encore 
plufieurs  neveux,  enfans  d'une  de  fesfœursmariée.au  Seigneur  de 
Monteru,&  entr'autrcb  Pierre  deMonreru  Evêque  de  Pampelonne 
Cardinal  &  Vicechancelier  du  Saint  Siège,  qui  eft  mort  en  répu- 
tation de  faintetc ,  lequel  eft  enterré  dans  la  Chartreufe  de  Villeneu- 
ve, dont  il  eft  appelle  le  fécond  Fondateur  :  il  a  auffi  fondé  un  Col- 
lège a  Touloule,  appelle  de  Sainte  Catherine,  oude  Pampelonne. 
Ce  Pierre  avoit  eu  pour  domeftiques,  Barthelemi  de  Prignan  ,  Ar- 
chevêque deBari,  qui  futenfuite  f-apeà  Rome,  fous  le  nom  d'Ur- 
bain Vi.  pendant  que  Clément  VI.  contmuoitdetenir  le  S.SicPeà 
Avignon.  Cet  incident  ne  favorifa  pas  peu  le  parti  de  Clemelit: 
car  voyant  que  le  1  :ârdinal  de  Pampelonne  ,  nonobftant  l'intérêt 
notable  qu  il  fcmbloit  avoir  à  foûtenir  le  parti  de  fon  ancien  domef- 
tique,  pubiioit  néanmoins  &  par  fa  conduite  &  par  fes  Lettres; 
que  fon  éleftionn'éîoit  pas  bonne,  &d'un  autre  côté  qu'Urbain 
avoit  degrandsménagemenspourlm,  n'ayant  pas  voulu  le  dépof- 
feder  de  ia  charge  de  Vicechancelier,  quoi  qu'il  fui  vit  le  patti  de 
Ion  adverfaire  .  laquelle  il  fit  exercer  par  commiftion  ,  pendant  la 
viedeceCardmal,  plufieurs  le  perfuaderentaifément  que  le  parti 
d  Urbain  necoitpaslebon,  &que  Clément  étoit  le  véritable  Pa- 
pe. Celui  qui  fit  la  commifîîondela  Vicechancelerie,  fut  un  ne- 
veu du  Cardinal  de  Pampelonne.appellé  Rainulphe  de  Monteru.le- 
quel  ayant  ete  camarade  d'Urbain,  lorfqu'il étoit domeftique  du 
Cardinal  fon  oncle,  fut  fait  par  lui  Cardinal  l'an  1 578.  &  mou- 
rut a  Rome  l'an  1382.  le  i;.  Août.  Il  eft  enterré  dans  l'Eglife 
de  Sainte  Pudentiane,  où  il  fonda  un  Couvent  de  Moines.  Il  eut 
un  frère  Evequed'Agde,  qui  mourut  l'an  1409.  &unefœurnom- 
mee  Marguerite,  Rcligieufe  au  Couvent  de  Sainte  Catherine  d'A- 
vignon. Il  eut  un  autre  frère  appelle  Pierre,  qui  fut  marié,  &ne 
lailia  qu  une  fille  appellée  Marie ,  qui  fut  légataire  univerfelle  du 
Cardinal  Rainulphe  fon  oncle ,  &  fut  mariée  le  2 <;.  Juillet  1416.  à 
FrançoisdeGmllon,  Seigneur duPouget,lepetit-filsduquel, appel- 
le Denys  Martial  de  Guillon,  époufa  le  27:  Septembre  1501  Marié 
hentiere  de  la  Maifon  de  l'Eftang ,  à  la  charge  que  le  premier  enfant 
maie  provenant  de  ce  mariage  portcroit  le  nom  &  les  armes  de  l'Ef- 
tang. Chriftophle  de  l'Eftang,  Evêque  de  Lodeve,  d'Aleth,  &de 
Carcaflonne,  étoit  leur  petit- fils.  •Ciaconius,  Frizonius ,  Oldoi- 
nus,  Gallia  Çhriftiana,  &c. 

AUB  ERT ,  ou  Alberti  ,  (Arnàuld)  Archevêque  d'Auch ,  étoii: 
neveu  du  Pape  Innocent  VI.  qui  le  voulut  avoir  auprès  de  lui.  11 
!m  donna  l'Evêchéd'Agde,  puis  celui  de  Carca(ronné,&  enfin  r  Ar- 
chevêché d'Auch,  où  il  fucceda  eni356.  à  Guillaume  de  Flava- 
court.  Enij64.  il  célébra  un  Concfte  Provincial,  &  depuis  étant 
venu  a  Avig^jon ,  il  mourut  a  Boulbon  ,  qui  eft  un  Village  de  ce  Dio- 
cefe  en  Provence.  Ce  fut  eni37r.  ,&  Guillaume  Roger  neveu  de 
Clément  VI.  futnommé  Archevëqued'Auch.  Bzovius  dit  qu  Ar- 
nàuld Aubert  fe  trouva  l'an  1 309.  a  Rome  à  la  Profeflion  de  Foi  de 
Jean  Paleologue  Empereur  d'Orient.  Cependant  Onuphre  &  Cia- 
conius fe  font  trompez  en  mettant  parmi  les  Cardinaux  créez  par 
Urbain  V.  un  certain  Arnauld  Bernard:  de  Montm.mour  Ar- 
chevëqued'Auch. Car  nil'Auteuranonymedela  Vie  d'Urbain  V. 
ne  parle  d'aucun  Cardinal  de  ce  nom  ,  ni  l'Eglife  d'Auch  n'a  eu  de 
tel  Prélat.  Et  fur  cefentiment  il  faut  corriger  ceux  qui  n'ont  fait 
que  décrire  Onuphre  &;  Ciaconius,  fans  examiner  dans  le  fond  s'ils 
avoientraifonoûnon.  *Bofquet,  mVrb.v.  Bzovius ,  ^.C.  1369; 
Auhen,HiJl.desCard.  Oihenm,  Not.utriafq.Vafcoa.  Sainte  Mar- 
the,  G«H.  C^W/Î. 

AUBESPINE,  Famille.  La  noble  Famille  deF Atjbespine  a  don- 
lié  de  grands  hommes  a  l'Eglife  &  à  l'Etat.  On  eftime  qu'elle  eft' 
fortiedela  Maifon  de  l'Aubefpine  en  Bourgogne,  &q,u'un  cadet 

j  de  cette  Maifon  s'établit  dans  le  pais  Chartrain  ;  après  avoir  époufé 
une  fœur  de  Pierre  de  Fitigni  Evêque  de  Chartres  que  Clément  VIL 
fit  Cardinal  en  1383.  C'eft  dececadetqu'eft  defcendu  Claude  de 
l'Aueespine  1.  de  ce  nom.  Sieur  de  la  Corbilliere.   Il  époufa  en 

I  1507.  Marguerite  ,  fille  unique  de  Pierre  le  Berruier  Sieur  de  la 
Corbilliere ,  &c.  dontft eut  Claude  IL  qui  fuit;  Sebaftien,  Evê- 
que de  Limoges,  &auparavant  Abbé  de  S.Martial  &  de  S.Eloi 
de  Noyon,  Maître  des  Requêtes,  puis  Evêque  de  Vannes,  célèbre" 
par  fes  Ambaffades,  &c.  qui  mourut  le  deuxième  Aoiît  de  l'an  1 582. 
François ,  Sieur  de  la  Corbilliere  &  de  Bois  le  Vicomte ,  Maître  des 
RequêtesderHôtel,morteni569.  GillesSr.de Vcnderonne,  ti- 
ge des  Marquis  de  ce  nom ,  &  Madelaine,  femme  1.  d'Albert , 
Sieur  de  Grantrie,  &2.  de  Nicolas  le  Hardi,  SieurdelaTroufTej 
Grand-Prevôt  de  l'Hôtel  du  Roi.  Claude  de  L'AuBbspiNS  IL 
du  nom,  dont  je  parlerai,  époula  en  1,42.  Jeanne  fille  de  Guil- 
laume Bochetel  &  de  Marie  de  Morvilliers,  dont  il  eut  Claude 
DE  l'Aueespine,  Secrétaire  d'Etat,  qui  mourut  le  1  r. Septembre 
de  l'ani57o.  âgé  dci»;.  fans  lai  lier  des  enfans  de  Marie  Clutin, 
fille  unique  d'Henri ,  Sieurd'Oifel,  Ambaffadeur  à  Rome  :  Guil- 
Pp  3  laume 
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lam-ae  qm  fuit  ;  &:  Madelaine,  dont  je  pailerai  ci-deflbus.  Elle 
fut  mariée  à  Nicolas  de  Neuville,  Sieur  de  Villcroi  ,^ Secrétaire 
d'Etat.  Guillaume  de  l'Aubesi-ine  ,  Sieur  de  Châteauneuf  , 
d'Hauterive  ,  8cc.  Chancelier  des  Ordres  du  Roi ,  Doyen  du  Con- 
leil,&  AmbalTadeur  en  Angleterre.époufa  Marie  de  la  Chailre,  dont 
il  eut  Claude,  qui  fuit  :  Gabriel,  Evcque  d'Orléans  :  Charles, 
Garde  des  fceaux  de  France:  François,  dont  je  parlerai  ci-après: 
Madelaine,  femme  de  Jean  Olivier,  Sieur  de Lcuville  :  Marie, 
Abbeiïede  S.  Laurent  de  Bourges:  Gabrielle,  AbbefiTe  deReaulieu 
de  Compiegne  :  &  Elisabeth,  femme  d'André  de  Cochcfilet.Comte 
de  Vaucellas,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  ScAmbalTadeur  en 
Efpagne.  Claude  de  l'Aubespine  l'V.  du  nom  ,  Marquis  de 
Châteauneuf,  &c.  époufa  Galparde  de  Miolans ,  veuve  de  Thimo- 
leon  de  Beaufort  Marquis  de  Canillac,  &:  fille  de  Jaques  deMitte 
&  de  Miolans ,  Sieur  de  S.  Chamond,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi , 
Sec.  Il  mourut  jaune  &  lailfa  une  fille  unique  ,  Françoife  Marie 
de  l'Aubefpine ,  Religieufe  de  la  Vilitation  au  fauxbourg  S.  Jaques 
à  Paris.  François  DE  l'Aubespine  ,  Marquis  d'Hauterive  ,  de 
Châteauneuf,  &deRuffec,  fut  premier  Colonel  des  troupes  Fran- 
çoifes  en  Hollande ,  &  Gouverneur  de  Breda.  Il  rendit  de  bons  fer- 
vices  aux  Etats  des  Provinces-Unies ,  &  il  mourut  à  Paris  le  2.7- 
Mars  de  l'an  1670.  âgé  de  84.  Il  avoir  époufé  le  17.  Novembre  de 
rani63i.  Eleonorde  Volvire,  fille  unique  de  Philippe,  Marquis 
de  Ruffec,&  d' Aimeric  de  Rochechouart  Mortemar:il  a  laifleChar- 
les  de  l'Aubefpine,  Marquis  de  Châteauneuf,  marié  à  Eliiabeth  Loi 
fel  ,  dont  il  a  Louis-François  de  l'Aubefpine  ,  jeune  homme 
de  grande  efperance  :  Phihppe,  Comte  de  Sagonne  :  Charlote, 
mariéele  ii.O(ftobrei65i.  àClaude,  Ducde  S.Simon  ,  Pair  de 
France  ,  Chevaher  des  Ordres  du  Roi ,  &  Gouverneur  de  Blaye  ;  & 
Marie-Anne,  alliée  l'an  1671.  à  Louis  de  Harlai,  Marquis  de  Chan- 
vallon.  *  Sainte  Marthe ,  m  Ele^.  illufl.  Fam'tl.  cr  Gall  Chrift. 
Godefroi,  Hift.  des  Chanc.  de  France.  Blanchard,  Hifi.  des  Maît. 
des  Requêt.  Fauvelet-du- Toc  ,  Hift.  des  Secret.  dEiat.  De 
Thou.,  &c. 

AUBESFINE,(CIaude  del')  Baron  de  Châteauneuf  fur  Cher,&c. 
Secrétaire  d'Etat ,  s'eft  fignalé  par  fes  fervices  fous  le  règne  de  Fran- 
çois 1.  d'Henri  II.  de  François  II.  &  de  Charles  IX.  Guillaume  Bo- 
chetel,  Sieur  de  Saffi,  Secrétaire  d'Etat,  connoilfoit  fon  mérite,  &  le 
choifit  pour  fon  gendre  &  pour  fon  fucccfleur  en  fa  charge  l'an  1541. 
L'Aubefpine  en  obtint  alors  la  furvivance  ,  &  l'année  d'après  le 
RoiFrançoisI  lui  donna  une  même  charge  en  chef,  vacante  par 
la  mort  de  Jean  Breton  Sieur  de  Villendri.  Cependant  comme  il 
donna  des  marques  de  fon  habileté,  le  même  Roi  le  nomma  en 
ii<;4î.  avecle  Cardinal  du  Bellai,  le  Maréchal  de  Biez ,  SclePréfi- 
dent  Remond  pour  aller  à  Hardelot  ptès  de  Boulogne,  y  négocier  la 
paix  avec  les  Anglois.  Le  Roi  Henri  II.  employa  auiïi  Claude  dé 
l'Aubefpine ,  en  des  affaires  importantes ,  après  qu'il  l'eut  retenu  en 
l'on  fervice.  11  l'envoya,  l'an  1^55.  aux  Conférences  de  la  Marck. 
Deux  ans  après  il  fe  trouva  à  l'Aflemblée  des  Etats  tenue  à  Paris: 
&rani559.  il  eut  encore  l'honneur  d'être  député  pour  la  paix  de 
Câteau-Cambrefis  ;  &  il  y  obtint  le  titre  de  Secrétaire  d'Etat ,  qu'on 
a  depuis  toujours  donné  à  ceux  qui  poffedent  les  mêmes  charges. 
Ils  n'étoicnt  auparavant  connus  que  fous  le  nom  de  Secrétaires  des 
Fin'ances. L'Aubefpine  fervit  encore  à  l' AlTemblée  deFontainebleau 
l'an  1560.  &  à  la  reddition  de  Bourges  en  ifôi.  à  la  Conférence 
du  fauxbourg  S.  Marcel  8c  à  celle  de  la  Chapelle  entre  Paris  &  S. 
Denysl'an  1567.  Ils'agiflbitdeporteràlarailonlePrincedeCondé 
&  les  autres  chefs  des  Huguenots.  Le  Sr.  de  l'Aubefpine  ne  leur 
plaifoit  pas,  auffi  le  traiterent-ils  peu  honnêtement.  Cette  conduite 
&  les  malheurs  del'Etat  lui  cauferent  une  grande  maladie.  Il  avoir 
fon  appartement  dans  le  Louvre  ,  &  la  Reine  Catherine  de  Medicis 
prenoitfon  confeil  dans  toutes  les  affaires  importantes.  jUejourde  la 
bataille  de  S.  Denys ,  elle  fut  elle  même  le  prendreau  chevet  de  fon 
lit.  M.  de  l'Aubefpine  étoit  à  l'extrémité ,  &  il  propola  des  expe- 
diens  très-importans  pour  le  bien  del'Etat.  Il  fervit  ainfi  fa  patrie 
j  ufqu'au  dernier  foupir ,  car  il  mourut  le  jour  fuivant  1 1 .  Novembre 
de  l'an  1567. 

AUBESPINE,  (Charles  del')  Marquis  de  Châteauneuf  fur  Cher, 
Commandeur  8c  Chancelier  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit ,  Confeiller 
d'Etat,  Abbé  de  Maçai ,  de  Préaux,  &  de  Noirlac,  Gouverneur  de 
Touraine,  &  Garde  des  fceaux  de  France,  étoit  de  Paris,  oii  il  naquit 
en  1580.  de  Guillaume  de  l'Aubefpine  &  de  Marie  de  la  Chaftre. 
C'étoit  un  homme  qui  avoit  un  admirable  génie  ,  beaucoup  de  pru- 
dence 8c  de  conduite ,  8c  qui  favoit  trouver  des  expediens  dans  les 
affaires  les  plus  épineufes.  Il  fut  premièrement  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris  l'an  1603.  8c  depuis  en  1609.  le  Roi  Henri  le 
Grand,  qui  l'avoit  déjà  employé  dans  quelques  affaires  particulières, 
l'envoya  AmbalTadeur  extraordinaire  en  Hollande  8c  à  Bruxelles. 
Enfuiterani6i7  il  ménagea  le  retour  des  Princes;  ce  qu'il  fit  avec 
uneadreffequilui  aquit  une  grande  réputation.  En  1610.  on  le  fit 
Chancelier  des  Ordres  du  Koi,  8c  d'abord  après  il  fut  envoyé  avec 
Meflîeurs  le  Duc  d' Angoulême  ?>:  le  Marquis  de  Bethune  en  Alle- 
magne. Etant  de  retour  il  allaàVenife  en  qualité  d' AmbalTadeur 
extraordinaire,  Scpuis  en  Angleterre  l'an  1619.  8c  30.  Ce  fut  en 
cette  même  année  que  le  Roi  lui  donna  fes  féaux  à  Verfailles  le  14. 
Novembre  ;  mais  comme  fon  crédit  8c  fon  mérite  donnèrent  de  la 
jaloufie  à  quelques  perfonnes  puiffantesàlaCour,  il  fut  obligé  de 
les quitteràSaintGermain en Layeleij. Février dcl'an  1633.  En- 
fuite  on  l'arrêta ,  8c  il  fut  conduit  au  château  d' Angoulême,  où  il 
demeuraprifonnierjufqu'au24-  Maidel'an  1(^43.  C'eft  en  cette  vil- 
lé  qu'il  fonda ,  dans  le  (.:ollege  des  Jefuites ,  fix  places  pour  déjeunes 
gens  de  bonne  famille  qu'on  y  élevé  dans  les  fciences  8c  dans  la  pie- 
té. De  l'Aubefpine  vmt  à  fa  maifon  de  Monterouge  près  de 
Paris,  8c on  lui  redonna  une  féconde  fois  les  féaux  le  1.  Mars  de 
l'an  1650.  Il  avoit  beaucoup  de  crédit  à  la  Cour ,  Scia  même  rai- 
fon  qui  l'en  avoit  éloigné  la  première  fois,  l'en  fit  encore  fortir  après 
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avoir  rendu  les  féaux  le  3.  Avril  del'aniôjr.  Il  mourut  enfuite  â 
Leuville  d'une  fièvre  double-tierce  ,  le  16.  Septembre  de  l'an  1653. 
âgé  de  7  3.  Son  corps  fut  porté  à  Bourges ,  8c  l'on  y  voit  fon  tombeau 
dans  r  Eglife  Metropole,où  eft  celui  de  fes  prcdecefleurs.  "^Godefroi, 
officie  U  Cour. 

AUBESPINE,  (Gabriel  del')  pvêque d'Orléans 8c  Comman- 
deur des  Ordres  du  Roi ,  étoit  fils  de  Guillaume  de  l'Aubefpine 
Sieur  de  Châteauneuf,  Sec.  8c  de  Marie  de  la  Chaftre.  Il  fut  re- 
nommé par  les  beaux  emplois  qu'il  eut,  par  la  connoiffance  qu'il 
avoit  de  toutes  les  choies  de  l'Antiquité  fainte ,  &c  par  les  remar- 
ques qu'il  a  faites  fur  les  Auteurs  Ecclefiaftiques,  fur  divers  Canons 
des  Conci'es  anciens ,  Se  principalement  fur  Optât  de  Milevc.  C'eft 
une  pièce  8c  très-curieufe ,  8c  très-recherchée  ,  dont  nous  avons  une 
nouvelle  édition,  à  laquelle  on  a  ajouté  les  autres  Traitez  de  ce  fa- 
vant  Prélat.  Le  Roi  le  fit  Commandeur  defes  Ordres  enidiç.  Se 
fon  mérite  ayant  fait  delà  peine  aux  Miniftres  de  fon  tems ,  il  fut  re- 
légué hors  de  fon  Diocefe,  8c  mourut  à  Grenoble  le  1 5.  Août  de  l'an 
1630.  *  Du  Sauffay  8c  SymphorienGuyon,Hi/2./oWeiî»f.  Sainte 
Marthe  ,  Gall.  Chrtfi.  T.  il. 

AUBESPINE,  (Madelaine  del')  Dame  de  ViUef  01,  étoit  fille 
de  Claude  de  l'Aubefpine ,  Seigneur  de  Hauterive ,  Sec.  Sx.  dé  Jean- 
ne Bochetel.  Cette  Maifon  a  été  féconde  en  perfonnes  illuftresSc 
en  Savans.  Madelaine  époufa  Nicolas  de  Neufville ,  Seigneur  de 
"V^illeroiScd'AlincourSecreiaire  d'Etat,  Threforier  des  deuxOr- 
dres,  qui  a  fervi  avec  grande  fidélité  cinq  de  nos  Rois,  François  IL 
CharlesIX.  Henri  111.  HenrilV.  ScLouïsXIlI.  8c  elle  en  eut  un 
fils  unique  Charles  de  Neufville,  père  de  Nicolas,  Maréchal  de 
France,  de  Camille  Archevêque  de  Lyon,  8c  de  Ferdinand  Evê- 
que  de  Chartres.  Cette  Dame,  autant  célèbre  par  fon  efprit  que 
par  fa  beauté ,  fut  un  des  plus  illuflres  ornemens  de  la  Cour.  Elle 
compofa  divers  Ouvrages  en  profe  8c  en  vers  5  8c  entre  autres,  on 
lui  attribue  une  traduâion  des  Epîtres  d'Ovide.  R,oiifard  fit  diver- 
fes  pièces  à  fa  louange.  Nous  avoris  encore  ce  Sonnet  qui  commen-' 
ce  ainfi  :  , 

Magdelaine ,  ètez,  moi  ce  nom  de  V  Aubefpine , 
Et  prenez,  en  fa  place  &  palmes  c  lauriers , 
§lit!  croifjent  fur  Parnajje  en  verdeur  les  premiers , 
Dignes  de  prendre  en  vous  leur  tige  CT"  leur  racine ,  &c. 
Elle  mourut  à  Villeroi  au  mois  de  Mai  de  l'an  is9'>.  Jean  Berrau 
qui  fut  hvêque  de  Sées  lui  dreffa  un  épitaphe.  *  La  Croix  du  Mai- 
ne, Eibl.  Franf.  Louïsjacob,  Bibl.  F^min.  Abel  de  Sainte  Mar- 
the ,  Elog  de  la  Maifon  de  l'Aubefp.  Hitarion  de  Cofte ,  Eloges  des 
Dames  illuflres. 

AUBIGNE'Gentilhomme  Gafcon ,  a  vécu  fous  le  règne  d'Hen- 
ri le  Grand  8c  de  Louis  XIII.  On  dit  qu'il  étoit  bâtard  d'une  Maifon 
de  qualité,  il  a  éciitl'Hiftoire  depuis  l'an  1500.  jufqu'eniôio.  mais 
comme  il  étoit  Huguenot ,  il  n'a  point  obfervé  dans  fon  Ouvrage 
toute  la  difcretion  qu'il  devoit  en  parlant  des  Catholiques  6c  des 
chofes  de  la  Religion.  Diverscontes  qu'il  fait  du  Roi  Henri  III.  8C 
de  quelques  autres  Princes  font  peu  honnêtes.  C'eft  pour  cette  rai- 
fon  que  le  Parlement  de  Paris  fit  brûler  fon  Livre.  On  lui  attribue 
une  Satire  contre  quelques  perfonnes  de  la  Cour,  intitulée  la  Con-, 
feffion  de  Sancy  ,  &<:  le  Baron  de  Fene/le ,  qui  eft  un  Dialogue  entre  un 
homme  fagc  &  un  Gafcon  qui  raconte  fes  avantures.  *  Du  Chefne , 
Btil.  des  Auteurs  del' Hift. de  France.  Sorel,  Bibl.  Franc.  Vincehtius 
Placcius ,  de  Script,  occult. 

AUBOUIN,  AÏbuinus,  Roi  des  Lombards.  Il  envahit  la Pan- 
nonie,  dès  qu'il  prit  les  armes,  8c  y  régna  41.  ans:  enfin  il  l'aban- 
donna aux  Huns  fes  alliez,  8c  fortifié  du  fecours  que  plufieurs  Prin- 
ces lui  envoyèrent.  Se  principalement  des  François,  où  il  avoit  pris 
femme  ,  il  envahit  l'Italie  ,  i>L  s'en  rendit  maître  ,  l'an  de  N. 
Seigneur  568.  au  mois  d'Avril.  C'eft  là  le  commencement  du 
Royaume  des  Lombards  en  Italie  ,  qui  prit  fin  l'an  774.  par  la 
conquête  que  <_  harlemagne  fit  de  ce  païs.  Paul  Diacre  remarque  une 
choie  conlîderable  d'Aubouïn,  qui  eft  qu'à  fon  entrée  en  Italie, 
Félix  Evêque  de  Trevifi,  qui  eft  fi  célèbre  par  les  vers  de  Fortunat, 
lui  fut  au  devant,  8c  que  lui  ayant  demandé  une  fauve-g.irde  en  fa- 
veur de  fon  tglilè ,  il  l'obtint:  8c  même  qu'Aubouïn  lui  accorda 
parles  Lettres  patentes,  la  confirmation  de  tous  les  privileges8c 
imraunitez  de  lonEglife.  Il  mourut  enfin  l'an  571.  au  commen- 
cement d'Oélobre,  après  avoir heureufementterminé  le  fiege  de 
Pavie,  laquelle  fe  rendit  à  lui,  après  trois  ans  de  refiftance  ;  mais 
il  arriva  que  comme  il  vouloir  entrer  dans  la  ville  par  la  porte  ap- 
pellée  de  S  Jean,  fon  cheval  tomba  au  beau  milieu  de  la  porte, 
en  forte  qu'il  ne  fut  pas  poffible  de  le  faire  relever.  Alors  un  de 
fes  Sujets  lui  dit;  Seigneur,  vous  favez,  te  vœu  impie  que  vous  avez, 
fait  ,  de  pafftr  par  le  iil  de  ïépée  tous  les  habitans  de  cette  ville  ,  a 
caufe  qu'ils  vous  ont  long- tems  refifté  ;  retraHez.  ce  vœu,  en  faveur 
de  ce  peuple  qui  eft  véritablement  Chrétien ,  e/  vous  entrerez,  dans  la 
ville.  Il  fuivit  ce  conléil  &i  pardonna  aux  habitans ,  8c  fon  cheval 
s'étant  levé  ,  il  entra  dans  la  ville ,  èi  alla  loger  au  palais  que  Théo- 
doric  y  avoit  fait  bâtir.  Sa  mort  fut  un  effet  de  la  méchanceté  de 
fa  féconde  femme ,  nommée  Rofimonde ,  irritée  de  ce  que  fon  ma- 
ri, dans  un  repasàVeronne,  lui  avoit  fait  donner  à  boire  dans  le 
crâne  du  Roi  Chunimond  fon  père  ,  avec  ce  mot  de  raillerie: 
Beuvez.  joyeufement  avec  vôtre  père.  De  forte  qu'elle  le  fit  tuer,  par 
deux  de  fes  Officiers ,  après  avoir  commis  adultère  avec  l'un  d'eux, 
pour  1  engager  à  cet  attentat.  *  Paul  Diacre  ,  S.  Grere  ,  For- 
tunat. 

AUBRAC,  Altobracum.  C'eft  un  fameux  hôpital  au  Diocefe  de 
Rodez ,  qui  eft  devenu  un  fort  bon  bénéfice ,  poffedé  aujourd'hui 
(au  milieu  du  X VU.  Siècle)  par  M.  l'Abbé  de  Noailles ,  Evêque  & 
Comte  de  Cahors ,  qui  a  eu  pour  prédeceffeur ,  AnnedeLevide 
Vantadour,  Archevêque  de  Bourges.  11  fut  fondé,  à  ce  que  porte 
la. Tradition ,  environ  l'an  mo.  par  Alard  Vicomte  àe  Flandres, 
revenant  du  pèlerinage  de  S,  Jaques  en  Galice.    Ce  qu'il  y  a  de 
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confiant  eft,  qu'environ  ce  tcms-là  ilyavoitencelieu  une  com- 
pagnie de  gens  de  bien  de  l'un  &  de  l'autre  iexe,  qui  s'y  étoit  re- 
tirée pour  (ervir  les  pauvres,  &  que  n'ayant  pas  de  régie  certaine 
jufqucs  en  l'anirôz.  Pierre  hvêque  de  Rodez  leur  donna  celle  de 
S.AuguUin,  avec  quelque  addition  &  interprétation  qu'il  y  fit,  la- 
quelle tut  enfuite  confirmée  par  le  Pape  Clem.  IV.  en  l'année  1267. 
Lemênaclivêque  fit  beaucoup  de  bien  à  la  Maifon  d'Anbrac;  les 
Rois  d'Aragon ,  les  Comtes  de  Touloufe ,  de  Rodez,  deValenti- 
nois,  deCommges,  d'Armagnac,  les  Seigneurs  de  Canillac,  Caf- 
telnau,  Roquelaure,  l'Eftaing,  &  autres,  ont  aufli  beaucoup  con- 
tribue à  la  grandeur  &  à  la  fplendeur  de  cette  Maifon.  Les  Papes 
l'ont  honorée  de  leurs  privilèges  dès  le  tems  même  de  fa  fondation , 
fuivant  l'ufage  de  ce  fiecle;  Les  Templiers  firent  des  efforts  du  tems 
du  Pape  Boniface  VIII.  pour  s'en  rendre  maîtres ,  &  les  Tem- 
pliers ayant  cté  abolis  peu  de  tems  après,  les  Chevaliers  de  l'Ordre 
de  S.Jean  dejerufalem  iuivircnt  cet  exemple,  mais  inutilement. 
On  trouve  les  Lettres  que  les  Evêques ,  Abbez  ,  &  grands  Seigneurs 
du  pais  écrivirent  aux  Papes  Clément  V.  &JeanXXII.  &aux  Car- 
dinaux pour  empêcher  cette  union.  Ainfi  Aubrac  a  toujours  été  con- 
fervédansfon indépendance,  ëcdansfes privilèges. 

AUBRIOT,  ouAmbriot,  (Hugues)  étoit  de  Bourgogne  &  pâl- 
ie moyen  du  Duc  il  s'avança  beaucoup  à  la  Cour  de  France ,  &  eut  le 
foin  des  Finances,  &  fut  Prévôt  des  Marchands  à  Paris.  Il  fit  bâtir 
la  Baltille  par  ordre  du  Roi  Charles  V.  l'an  1369,  Ilfutdepuis,  àla 
pourfuite  du  Clergé ,  condamné  à  finir  fes  jours  entre  quatre  murail- 
les, pour  crime  d'impiété  8c  d'hérefie,  &  pour  s'être  montré  cruel 
ennemi  de  r  Univerfué.  Ces  feditieux,nommez  Af(jiWo»»5,qui  s'éle- 
vèrent contre  les  impôts,  au  commencement  du  règne  de  Char- 
les VI.  l'an  1 381  .brifercnt  les  prifons,  &  en  firent  fortir  cet  Aubriot , 
qu'ils  choifirent  pour  Capitaine;  mais  il  les  quitta  dès  lefoir  mê- 
me, &  prit  la  fuite  en  fon  pais  de  Bourgogne,  oîi  il  mourut  peu  de 
tems  après.  Les  Auteurs  de  ce  tems  difent  qu'Hugues  Aubriot  avoit 
tenu  un  grand  rang  à  la  Cour,  &  qu'outre  la  Baftille,  ilavoitfait 
faire  de  beaux  édifices  à  Paris,  comme  le  Pont  S.Michel  qui  étoit 
alors  de  bois,  le  petit  Pont  de  pierre,  le  petit  Chàtelet&  les  murs 
de  la  porte  S.  Antoine  le  long  de  la  Seine.  Ceux  qui  étoient  oppofez 
au  parti  de  la  Maifon  de  Bourgogne  fc  déclarèrent  contre  lui,  &lui 
firent  des  affaires.  11  étoit  de  la  même  famille  que  Jean  Aubriot 
de  Dijon  Evêque  de  Châlons  fur  Saône  depuis  l'an  1342..  jufqu'ea 
13^0.  *  Nicolas  Gilles ,  Hift.  DuChefne,  Rech.  des  ant.  de  France. 
Sainte  Marthe ,  Gatl.  Chrifl.  Mezerai ,  Hifl.  de  France. 

AUBUSSON ,  la  ville  d'Aubuffon  eft  la  féconde  de  la  Marche  li- 
mitrophe de  la  Province  d'Auvergne.  EUeeft  fort  peuplée;  on  y 
fait  des  tapifTeries.  Ce  qui  reftc  de  groffcs  tours  de  la  démolition 
d'un  vieux  château  ,  marque  afTez  la  grandeur  des  Seigneurs  du 
lieu.  Je  laifTe  aux  Curieux  à  lire  ce  que  du  Boucher ,  &  d'autres 
Genealogiftes  ont  écrit  fur  cette  Maifon;  &  ce  que  le  Père  Bouhours 
en  a  dit  dans  fon  Hiftoire  du  Grand-Maître  d'AubulTon.  Sous  le  rè- 
gne de  Pépin  le  Bref,  Ebon  d'Aubuffon  foufcrivit  à  une  donation 
faite  au  Monaftere  de  S.  Irier  de  la  Perche ,  appelle  anciennement 
.Attanum.  Aimât  de  Chabanois,  dans  fa  Chronique ,  parle  ainfi  de 
Turpio  d'Aubuffon,  qui  étoit  Evêque  de  Limoges  en  898.  Il  étoit 
fils  du  premier  Vicomte  d'Aubuffon ,  &  frère  de  Renaud ,  qui  étoit 
"Vicomte  fous  Sulpice  II.  Comte  de  la  Marche,  Se  fils  de  Geofroi  I. 
"lurpo  génère  clar'tjfimo ,  avumuhis  Roberti  Vicecomitis  Albumfis ,  in 
rehus  Der  magnificttsfuit.  Je  dirai  feulement  que  les  Vicomtes  d'Au- 
buffon étoient  tous  Seigneurs  de  la  Feuillade&de  Peltange,  com- 
ine  il  paroîtparunepermiffion  que  donna  Renaud  IV.  Vicomte 
d'Aubuffon  ,  au  Prieur  de  la  Ville-Dieu ,  de  chaffer  dans  fes  forêts 
de  la  Feuillade.  Cette  Terre  s'eft  toujours  confervée  dans  la  Maifon, 
&  M.  delà  Feuillade ,  Colonel  des  Gardes  Françoifes ,  &  Maréchal 
deFrancel'apofTedéejufqu'àfamort,  par  le  don  que  lui  en  afait 
Waître  George  d'Aubuffon  fon  frère  aîné  ,  ancien  Archevêque 
d'Amhrun,  &  Evêque  de  Mets,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi. 
On  peut  remarquer  en  paffant  que  ce  fut  pendant  F  Ambalfade  de  ce 
dernier  à  Madrid  que  le  Marquis  de  la  Fuente  Ambaffadeur  d'Efpa- 
gne  fit  cette  célèbre  déclaration ,  enprefence  de  tous  les  Ambaffa- 
deurs  des  Princes  étrangers,  que  non  feulement  fon  Maître  ne  difpu- 
toit  point  au  Roi  la  preireance,mais  qu'il  lui  cederoit  en  tout  tems  & 
en  tous  lieux.  Le  nom  d'Aubuffon  eft  heureux  contre  les  Infidèles  : 
témoin  la  bataille  de  Raab.que  gagna  ce  Maréchal  en  H  ongrie,&  où 
il  prit  cinq  pièces  de  canon ,  &  tous  les  étendarts  &  toutes  les  timba- 
les, qu'il  amena  en  France.  Le  fecours  qu'il  conduifit  à  fes  dépens  au 
fiége  de  Candie,  &  dont  on  peut  lire  les  belles  adions  dans  Nani.  Ce 
fecours  étoit  compofé  de  plus  de  cinq  censGentilshommes.qu'il  mit 
en  quatre  brigades  dont  le  Duc  de  Longueville  voulut  commander 
la  première,  lafecondelefutparleDuc  de  Château-Thierri,  frè- 
re du  Cardinal  de  Bouillon  :  la  troifiémc  par  le  DucdeCadrouf- 
fe;  la  quatrième  par  le  Comte  de  Villemor  qui  y  fut  tué.  Antoine 
d'Aubuffon  avoit  aufïï  autrefois  mené  à  fes  dépens  un  fecours  de 
plus  de  trois  mille  hommes,  à  fon  frère  Pierre  d'Aubuffon,  Grand- 
Maître  de  Rhodes,qui  en  fit  lever  le  fiége  à  Soliman  II.  &  qui  fut  fait 
enfuite  Cardinal,  &  Géneralifiâme  des  armées  des  Princes  Chré- 
tiens en  Orient  On  trouve  dans  un  extrait  de  la  Chambre  des 
Comptes ,  au  cinquième  compte  de  Pierre  Jobert ,  Receveur  Géné- 
ral des  Finances,  qu'à  fon  retourle  Roi  l'honora  d'une  penfion  de 
deux  mille  quatre  cens  Hvres,  en  Septembre  1466.  Il  eut  auffi  par 
un  don  pour  lui&  pour  fa  femme  Marguerite  de  Villequier,  la 
Terre  de  S.  Fiançai  en  Touraine,  leio  Novembre  i4<;  8.  fol.  T43. 
Antoine  d'Aubuffon  leurpere  eut  parun  autre  don  ,  la  "Terre ,  Sei- 
gneurie ,  Ville,  &  Chaftel de  Langlade  en  Guienne ,  en  recompenfe 
des  fervices  par  lui  rendusau  recouvrement  des  Pais  &  Duché  de 
Guienne,  Iei6  Novembre r4';3.  fol.iii.  duii.  mémorial  delà 
Chambre  des  Comptes,  cottéL.  Cette  Maifon  a  l'avantage  de  ne 
s'être  jamais  mefaUiée,  dont  peu  de  grandes  Maifons  fc  peuvent 
vanter. 
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I  _  AUBUSSON ,  (Pierre  d')  trente-neuvième  Grand-Maître  de 
l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerulalem,  dont  le  Couvent  ètoit  alors  dans 
l'lfJedeRhodes,fuccedaIei7.Juini476.àJcan-BaptiftedesUrfins. 
Il  étoit  auparavant  Grand-Prieur  d'Auvergne  &  Capitaine  de  la  vil- 
e  de  Rhodes ,  &  avoit  fignalé  fon  courage  en  plufieurs  belles  occa- 
fions,  ce  qui  lui  fit  mériter  les  fuffrages  de  tous  les  Eledleurs  du 
Magiftere.  Il  étoit  fils  de  Renaud  d'Aubuffon  Seigneur  de  Mon- 
teil-au- Vicomte,  dans  la  Marche,  8f  de  Marguerite  de  Comborn, 
tous  deux  des  plus  ilkiltres  Maifons  du  Royaume ,  &  naquit  en  l'an- 
née 1423  Dès  qu'il  fut  en  âge  defcfervird'uneépée ,  ilembraffa 
la  profellion  des  armes.La  tre  ve,qui  avoit  été  conclue  entre  la  Fran- 
ce ^l'Angleterre,  &  qui  devoir  apparemmentêtrefuivie  de  la  paix,' 
luifitchercherdel'occupation&delagloiredansl'Allemagne.  Les 
Turcsfaifoient  d'horribles  dégâts  dans  la  Hongrie;  &  l'Empereur 
Sigifmond,  que  les  alïliires  du  Concile  de  Baie  occupoient  encc 
tems-là ,  ne  pouvant  s'oppofer  lui-même  au  torrent  qui  alloit  inon- 
der toute  l'Allemagne,  envoya  promtement  Albert  Duc  d'Autriche 
fon  gendre  avec  des  troupes  d'élite  j  pour  repouffer  les  Barbares. 
Aubuffonfe  rencontra  dans  ces  troupes  <  par  une  providence  parti-^ 
culiere,  qui  l'engagea  à  faire  fes  premières  armes  contre  l'ennemi 
commun  des  Chrétiens.  Le  Prince  marcha  avec  toute  la  diligence 
pollible,  &  attaqua  l'armée  Ottomane,  dès  qu'ill'eut  découverte. 
Le  com  mencement  du  combat  fut  heureux  pour  les  Impériaux  ;  i^ 
Aubuffon  y  combattit  toujours  dans  les  premiers  rangs  :  puis  voyant 
quel'InfanterieChréticnneplioit,  il  rallia  ce  qui  le  trouva  auprès 
de  lui,  &  ranima  tellement  les  Chrétiens,  qu'ils  fondirent  fur  les 
Barbares;  dont  il  y  en  demeura  18.  mille  fur  la  place,  &le  retle 
ne  penla  qu'à  fe  fauver.  LeDuc  Albert  ayant  licentié  fes  troupes, 
î  Aubuffon  fuivit  la  Nobleffe ,  qui  fe  rendit  a  la  Cour  de  l'Empereur. 
i  II  y  fut  reçu  comme  un  de  ceux,  quiavoientleplus  contribué  à  la 
j  viétoire  de  Hongrie ,  &  gagna  les  bonnes  grâces  de  Sigifmond  ,  en 
s'apphquant  aux  belles  Lettres,  que  ce  Prince aimoit  fort.  Après 
avoir  étudié  les  Langues  autant  qu'un  Cavaher  les  doit  favoir,  il 
apprir  la  Carte ,  l'Hiftoire ,  &  les  Mathématiques ,  particulièrement 
1  celles  qui  regardent  l'Art  militaire.  Avec  défi  belles  difpofitions,  il 
j  pouvoit  prétendre  à  de  grands  emplois  dans  une  Cour  où  l'on  fai- 
;  foit  jullice  au  mérite:  mais  la  fortune,  qu'il  y  efperoit,  fut  ren- 
verfée  par  la  mort  de  l'Empereur ,  qui  arriva  l'an  1437.  Aubuffon  fe 
retira,  voyant  qu'Albert  n'avoit  pas  pour  lui  les  mêmes  fentimens 
qu'avoit  eus  Sigifmond  ;  foit  que  ce  Prince  n'aimât  pas  les  François , 
ou  pour  quelque  autre  confideration.  D'ailleurs  la  guerre  s'étant 
rallumée  entre  la  France  &  l'Angleterre,  fon  devoir  l'obligeoit  de 
retourner  en  fa  patrie. 

Jean  d'Aubuffon,  Seigneur  de  là  Borne,  fon  coulîn  germain  ; 
&  Chambellan  du  Roi  Charles  VI  I.l'introduifit  à  la  Cour.  Comme 
il  étoit  petit-fils  des  Vicomtes  de  la  Marche,  le  Comte  de  la  Mar- 
che, Gouverneur  du  Dauphin,  lui  témoigna  beaucoup  d'amitié, 
&  fe  fit  même  honneur  d'être  fon  Patron.  L'attachement  que  d'Au- 
buffon eut  auprès  de  ce  Comte,  lui  donna  lieu  de  fe  faire  aimer  du 
Dauphin,  &de  plaire  au  Roi,  qui  reconnut  en  lui  quelque  chofe 
de  grand.  Peu  de  tems  après ,  il  ié  fignala  extrêmement  à  Monte- 
reati-Faut- Yonne ,  où  il  fuivit  le  Dauphin ,  qui  a  voit  la  conduite  du 
fiege.  Après  la  prife  de  cette  ville,  leRoifaifant  fon  entrée  dans 
Paris,  voulut  que  d'Aubuffon  l'y  accompagnât  avec  les  principaux 
Seigneurs  de  la  Cour.  Il  arriva  enfuite  une  occafion  im  portante  où 
ce  jeune  Guerrier  fit  paroître  qn'il  étoit  auffi  fage  que  courageux.  Le 
Dauphin  s'étant  mis  à  la  tête  des  Princes  rebelles,  d'Aubuffon  fût 
fi  bien  ménager  l'efprit  de  ce  Prince ,  &  l'adoucit  de  forte  ,  que 
quand  le  Comte  d'Eu  vint  traiter  aveclui  de  la  part  du  Roi,  il  le 
trouva  tout  difpofé  à  quitter  les  armes,  ii  à  demander  pardon.  Char- 
les VII.  loua  plufieurs  fois  l'habileté  d'Aubuffon  ,  &  dit  un  jour, 
parlant  de  lui ,  que  c'étoit  une  chofe  affez  rare  de  voir  enfemble 
tant  de  feu,  &  tant  de  fageffe.  Pendant  la  trêve  qui  fut  faite  avec 
lesAnglois,  le  Dauphin,  qui  avoit  époufé  la  fœur  de  laDuchefTc 
d'Aûtri  che ,  entra  dans  l' Alface  à  main  armée ,  &  d'Aubuffon  fut  un 
des  jeunes  Seigneurs  qui  lefuivirent,  &qui  eurent  le  plus  de  part 
à  la  défaite  des  Suiffes  auprès  de  Bâle. 

Pendant  les  divertiffemcns  de  la  Cour,  pourle  mariage  de  Mar- 
guerite fille  du  Roi  de  Sicile, avecHenri  Roi  d'Angleterre: Aubuffon 
qui  aimoit  la  guerre  ,  porta  fes  penfées  à  quelque  illuftre  cntreprife. 
L'exem  pie  de  Jean  Huniade  &  de  George  Caftriot ,  qui  avoient  ga- 
gné de fignalées batailles  contre  Amurat en  1441.  &1443.  les  cru- 
autez  que  les  Turcs  avoient  exercées  fur  les  Chrétiens  après  la  batail- 
le deVarneen  1444.  &  les  divers  avantages  que  les  Chevaliers  de 
Saint  Jean  dejerufalem  avoient  remportez  fur  les  Sarazins:  tous  ces 
motifs  joints  enfemble  lui  infpirerent  un  nouveau  zèle  pour  la  Re- 
ligion, &  lui  firent  prendre  la  refolution  de  faire  la  guerre  aux  In- 
fidèles. Dans  ce  delîein  ,  il  partit  pour  Rhodes ,  où  il  fut  reçu  Che- 
valier, quoi  qu'il  y  eût  une  Ordonnance  du  Chapitre,  qui  défen- 
doit  d'en  recevoir,  jufqu'à  ce  que  les  Finances ,  épuifées  par  les 
dernières  guerres ,  fuffent  un  peu  rétablies.  On  eut  une  eftimepar- 
ticulierepourfaperfonne,  SconluifirgraceaulTi  en  confideration 
de  Louis  d'Aubuffon  fon  oncle,  un  des  plus  braves  Chevaliers  de 
Rhodes,  &  connu  dans  l'Hiftoire  fous  le  nom  de  Commandeur  de 
Çharroux.  Il  n'eut  pas  de  peine  à  faire  fes  preuves  :  car  il  def- 
cendoit  du  côté  de  fon  père,  en  ligne  mafculine,  de  Raimond  Sei- 
gneur de  la  Borne,  du  Monteil  au- Vicomte,  &  de  la  Feuillade,  fé- 
cond fils  de  Renaud  VII.  du  nom  ,  Vicomte  d'Aubuffon  ,  qui  avoit 
pour  huitième  ayeul,  Renaud  1.  du  nom, auffi  Vicomte  d'Aubuffon, 
Seigneur  de  la  Feuillade,  &  frère  aîné  de  l'illuftre  Turpio,  Evêque 
de  Limoges.  Du  côté  de  fa  mère ,  il  tiroir  fon  origine  d'Archam- 
baud  I.  du  nom ,  Vicomte  de  Comborn  ,  ii  de  Turenne ,  gendre  de 
Richard  I.  Duc  de  Normandie ,  &  beau-frere  d'Edelre  le  Roi  d'An- 
gleterre. Aubuffon  étant  arrivé  à  Rhodes,  apprit  que  la  paix  venoit 
d'être  faite  avec  Amurat,  &  qu'elle  étoit  prefque  conclue  avec  le 
Soudan  d'Egypte.  Mais  parce  que  cette  paix  n'empêchoit  pas  les 
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courfes  des  Pirates  Turcs,  il  montai  phifieurs  fois  furmer,  &  fit  fi 
bien  fon  devoir  dans  les  ocrafionsquileprelcmerent,  qu  il  obtint 
laCommanderiede  Salins,  dèsfespiemieies  années  de  fervice.  L'an 
1457.  i.e  Grand-Maitre  de  Milly  envoya  le  Commandeur  d' Aubuf- 
fon  en  France ,  pour  demander  du  fecours  contre  les  Infidèles.  11  y 
arriva  un  peu  après  le  Cardinal  d'Avignon,  quelePapeCallifte  y 
avoitenvovépour  animer  les  François  contre  les  Turcs:  &quoi 
que  le  Roi  ne  voulût  point  entrer  dans  la  Ligue,  ni  écouter  le  Car- 
dinal Légat ,  Àubuffon  néanmoins  ne  laiffa  pas  d'agir ,  &  repréfenta 
ii  vivement  à  Charles  VIL  l'importance  de  cette  aflaire ,  quefes  rai- 
fons  firent  impreflionfm-  l'efpnt  de  ce  Roi:  lequel  permit  au  Car- 
dinal d'Avignon  de  lever  les  décimes  fur  tout  le  Clergé  pour  four- 
nir aux  frais  de  la  guerre;  &  fit  donner  fur  le  champ  feize  mille 
écusd'or,  àl'AmballadeurdeKhodes.  Aukiflbn  employa  cet  ar- 
gent à  des  munitions  de  guerre  félon  les  ordres  qu'il  reçût;  5c  il 
fit  partir  au  plutôt  des  navires  chargez  de  canons  ,  d'armes  ,  de 
plomb,  Scde poudre.  Il  partit  enfuite  lui-même,  aprcsavoir  re- 
cueuilli  une  partie  de  l'argent  qui  étoit  du  à  la  Religion  en  divers 
endroits  de  l'Europe  par  les  Receveurs  du  Commun  Tllrefcir:  Lfe 
fuccès  de  fon  ambalfade ,  &:  la  Lettre  qu'il  préfenta  au  Grand-Maî- 
tre de  la  part  du  Roi  de  France,  le  firent  recevoir  agréablement  des 
Chevaliers  &  du  peuple  de  Rhodes.  Dans  le  Chapitre  Général ,  qu). 
fe  célébra  un  peu  après,  le  Commandeur  d' AubuiTon  ,  lequel  yte- 
noitunrangconfiderable,  co'm me  Châtelain  de  Rhodes,  &  Pro- 
cureur du  Grand-Maître,  s'oppofa  fortement  aux  prétentions  des 
Efpagnols ,  qui  vouloient  que  toutes  les  dignitez  de  la  Religion  ful- 
fent  communes,  &  ne  pouvoient  fouffrir  que  les  François  en  eufîcnt 
un  plusgiand  nombre  qu'eux.  Il  empêcha  avec  la  mêmevigueur, 
que  le  Comm.indeur  de  Villemarin  hfpagnol  n'entreprit  fur  la 
charge  de  Capitaine  General,  qui  eft  attachée  à  la  dignité  de  Ma- 
réchal de  l'Ordre ,  &  qui  appartient  à  la  Langue  d'Auvergne ,  dont 
le  Maréchal  eft  le  Chef.  Dans  le  Chapitre  Général,  qui  fut  tenu  à 
Rome  en  préfence  du  Pape  Paul  II.  lequel  y  avoir  mandé  le  Grand- 
Maître  Zacofta,  le  Commandeur  d'Aubufl'on  s'appliqua  à  faire  re- 
connoître  l'innocence  de  ce  Grand- Maître  ôc  le  liberuinage  de  plu- 
fieurs  Chevaliers  :  cequidonnalieu  à  de  trcs-belks  Ordonnances. 
En  1471.  fous  le  règne  du  Grand-Maître  desUrfins,  on  créa  dans 
un  Chapitre  Général  tenu  à  Rhodes ,  une  nouvelle  dignité  de  Bail- 
li Capitulaire ,  pour  les  Chevaliers  de  la  Langue  d'Auvergne,  avec 
droit  d'emrer  au  Confeil  de  la  Religion:  &  on  élût  pour  premier 
Bailli,  le  Commandeur  d' Aubuffon.  Ce  Bailliage  fut  nomme  d'a- 
bord le  Bailliage  de  Lureil ,  puis  de  Lyon .  La  première  fois  qu'Au- 
buffonpritfa  place  dans  le  Confeil,  en  qualité  de  Bailli,  il  parla 
pour  Charlotte  de  Lufignan,  Reine  de  Cypre,  que  la  rébellion  de 
fes  Sujets  avoir  obligée  de  chercher  un  afyle  à  Rhodes  :  &  fit  ordon- 
ner qu'on  fourniroit  à  cette  Reine  ce  qui  lui  étoit  neceflTaire  pour  le 
voyage  qu'elle  étoit  refoluë  de  faire  à  Rome.  Quelque  tems  après , 
il  fut  nommé  Surintendant  des  fortifications  de  Rhodes  ,  &  s'a- 
quitta  de  cette  charge  avec  beaucoup  de  fuccès.  Enfuite  il  obtint  le 
Grand- Prieuré  d'Auvergne ,  qu'il  quitta  pour  prendre  le  Gouverne- 
ment de  la  Religion ,  en  qualité  de  Grand-Maître. 

D'abord  il  fit  continuer  tous  les  ouvrages ,  que  la  mort  de  fon  pré- 
deceffcuravoit  un  peu  interrompus,  &  ordonna  que  pour  la  fure- 
té du  port  des  galères,  on  le  fermât  d'une  groffe  chaîne:  &que 
fur  les  côtes  de  l'Ifle  on  bâtît  d'efpace  en  efpace  des  tours  &  des 
forts,  pour  empêcher  les  dcfeentes& les  coutfes  des  Pirates.  Les 
affaires  de  Rhodes  étant  bien  réglées  au  dedans,  le  Grand- Maître, 
fuivant  la  pcrmiffion  du  Pape,  renouvella  la  paix  avec  le  Soudan 
d'Egypte ,  &  conclut  un  accord  avec  le  Roi  de  Tunis ,  qui  accepta 
Une  trêve  de  trente  &  un  an.  Ces  alliances  avec  les  Sarrazins  8c  les 
Mores  étoienttrès-avantageufés  à  l'Ordre,  pour  foûtenir  plus  faci- 
lement les  efforts  desTurcs.  Au  mois  de  Février  1476.  le  Grand- 
Seigneur  fit  écrire  une  Lettre  au  Grand-Maître  d'Aubuflbn  .parZi- 
zime  fon  fils ,  &  Chelebi  fon  neveu ,  pour  engager  la  Religion ,  par 
voye  d'accommodement,  à  lui  payer  un  tribut  toutes  les  années.  Le 
Grand-Maître  fit  uneréponfe  fort  civile  à  ces  deux  Princes  Turcs , 
qui  avoient  quelque  penchant  pour  la  Religion  Chrétienne ,  &les 
remercia  de  leurs  bons  offices;  mais  il  leur  témoigna  fans  s'expli- 
quer fur  le  tribut,  qu'il  ne  pouvoit  rien  conclurrc  ,  avant  que  de 
favoir  la  refolution  du  Pape ,  &  le  fentiment  des  F  rinces  Chrétiens  ; 
&  que  cependant  il  feroit  bon,  qu'il  y  eût  fufpenfion  d'armes,  & 
liberté  de  commerce.  L'Ambaffadeur  des  Princes  revint,  8c  promit 
la  trêve.  Mais  durant  cette  négociation  le  Grand-Maître  ne  laiffa 
pas  de  fe  préparer  à  la  guerre ,  jugeant  bien  que  tout  ce  Traité  n'é- 
toit  qu'un  pur  artifice  du  Sultan,  quoi  que  les  Princes  qui  s'entre- 
itiettoient,  euffent  de  bonnes  intentions.  Enfin,  Mahomet  felaffa 
de  feindre ,  8c  donna  la  conduite  de  fon  armée  au  Bâcha  Mifach  Pa- 
leologue ,  qui  n'attendit  pas  pour  partir ,  que  la  grande  flotte  fut 
prête ,  èc  monta  fur  les  vaiffeaux  qui  firent  voile  les  premiers.  Il 
parut  à  la  vue  de  l'Ifle  le4. Décembre  1479.  8c  fit  débarquer  des 
Coureurs  pour  ravager  la  campagne.Le  Grand-Maître  ayant  fait  re- 
flexion que  les  Eglifes  de  Sainte  Marie  8c  de  Saint  Antoine ,  qui 
étoient  hors  de  la  ville,  8c  affezp'rès  des  murailles,  pourroient  fer- 
vir de retranchemensaux Infidèles,  il  les  fit  jetter  parterre,  pour 
Une  plus  grande  fûretc:  &(  fit  tranfporter  dans  la  ville  tout  ce  qui 
jouvoitêtretranfporté.  Cependant  la  flotte  Ottomane  ay;>nt  joint 
'es  vaiffeaux  du  Bâcha  Paleologue ,  arriva  devant  Rhodes,  le23. 
Mai  1480.  Elle  étoit  compofée  de  cent  foixante  voiles ,  8c  à  voir 
le  magnifique  appareil  des  navires,  àouïrles  ftnfares  des  trompet- 
tes, &  le  fon  des  fifres,  il  fembloit  que  ce  fuffent  des  vidlorieux 
qui  vinffent  faire  leur  entrée  dans  une  ville  conquife.  Mais  le  Grand- 
Maître  d* Aubuffon  foûtint  ce  fîege  pendant  deux  mois ,  avec  tant 
de  valeur  8c  de  conduite,  que  les  Turcs,  dont  les  Chevaliers  firent 
un  furieux  carnage ,  prirent  enfin  la  fuite,  8c  fejetterent  dans  leurs 
galères  avec  précipitation,  pour  reprendre  le  chemin  de  Conftan- 
tinople.  Je  parle  de  ce  fiege  dans  l'article  de  Rhodes ,  où  l'on  en  peut 
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voir  les  particularitez  qu'il  feroit  trop  long  de  décrire  ici.  LeGrarid- 
Maître  rentra  dans  la  ville,  tout  couvert  de  fang.  Se  dangercufe- 
ment  bleffé  :  mais  enfin  une  de  fes  bleffures ,  que  l'on  a  voit  crû  mor- 
telle ,  fut  guérie  avec  les  autres.  Dès  qu'il  eut  affez  de  forces  pour 
marcher,  il  alla  rendre  grâces  à  Dieu,  8c  fit  vœu  de  faire  bâtir  une 
Eglife  magnifique ,  fous  le  titre  de  Sainte  Marie  de  la  Vifloire ,  au- 
près de  la  muraille  des  Juifs;  où  les  Turcs  avoient  été  mis  en  dérou- 
te; ce  qu'il  exécuta.     . 

AprèslamortdcMahometlI.  qui  arriva  en  1480.  Zizime  un  de 
fes  fils,  envoya  demander  un  afyle  à  Rhodes,  contre  Bajazet  II.  qui 
s'étoit  emparé  de  la  Couronne.  Le  Grand-Maître  d'Aubuffon  fa- 
chant  combien  il  feroit  utile  à  la  Chrétienté  d'avoir  entre  les  mains 
un  Prince  qui  étoit  héritier  de  Mahomet,  commanda  auffi-tôt  le 
grand  navire  duThreforavecdes  galères,  pour  l'aller  quérir:  8c 
ordonna  qu'on  le  traitât  en  fils  d'Empereur  8c  en  Roi.  Il  lui  fit 
enfuiteune  magnifique  réception  :  8c  quelque  tems  après,  il  le  fit 
accompagner  en  France  dans  le  grandnavire  de  laReligion,  par 
le  Chevalier  de  Blanchefort ,  8c  plufieuts  autres  ^  pour  lui  fervit 
d'efcorte.  Zizime  avant  fon  départ  fit  expédier  trois  Aiftes  authenti- 
ques, qu'il  mit  entre  les  mains  du  Grand-Maître.  Le  premier  étoit 
unpouvoirtrès-granddetraiteravecBajazetlI.  8c  de  conclurrela 
paix  comme  bon  lui  fembleroit.  Le  fécond  étoit  une  efpéce  de  Ma-- 
nifefte  par  lequel  ce  Prince  déclaroit  avoir  demandé  inftarament  à 
fortir  de  Rhodes  &c  à  être  conduit  en  France.  Lçtrodfiéme  Ade 
étoit  une  confédération  perpétuelle  de  Zizime,  8c de  fésenfansi 
avec  la  Religion  de  S.JeaudeJerufalem  ,  au  cas  qu'il  vînt  à  rentrer 
dans  les  Etats  de  fon  père,  ou  dans  une  partie.  Par  le  fécond  de 
cesAdes  il  eft  aifédejuftifier  le  Grand- Maître,  que  des  gens  mal- 
intentionnez  oumal-inftruitsontblâméautrefois  fur  la  retraite  de 
Zizime,  comme  s'il  avoithvré  à  la  France  un  Prince  qui  s'étoit  mis 
fous  fa  protedf  ion  ,8c  violé  en  cette  rencontre  les  loixdel'hofpita- 
hté,  8c  le  droits  des  gens.  Après  le  départ  de 'Zizime,  le  Grand- 
Maître  envoya  des  Ambaffadeurs  à  Conftantinople,  qui  y  furent  re- 
çus honorablement  ;  &  Bajazet  promit  non  feulement  de  bien  vivre 
avecles Chevaliers  de  Rhodes ,  mais  àuffi  de  laiffer  les  Chrétiens 
en  repos  Le  Grand-Maître  promit  de  fon  côté  de  tenir  toujours 
Zizime,fous  la  garde  des  Chevaliers, 8c  de  faire  tout  ce  qu'il  pourroit 
pour  empêcher  que  ce  Sultan  ne  tombât  entre  les  mains  d'aucuii 
Prince  ,  foit  Chrétien  ou  Infidèle.  Bajazet  s'engagea  même  à  payer 
une  efpece  de  tribut,  en  faifant  délivrer  à  la  Religion  trente-cinq 
mille  ducats  ,  monnoye  de  Venife ,  pour  la  fubfîftance  de  Zizime,, 
outre  dix  mille  ducats  qu'il  payeroit  tous  les  ans  en  particulier  au 
Grand-Maître,  pour  le  dédommager  des  dépenfes  de  la  dernière! 
guerre.  Cependant  comme  le  Grand-Maître  avoit  fouvent  éprouvé 
la  mauvaife  foi  des  Turcs ,  8c  que  la  perfonne  de  Zizime  lui  fem- 
bloit très-propre  à  faire  de  grandes  chofes  en  cas  de  rupture,  il  s'ap- 
pliqua uniquement  à  préparer  une  Ligue  entre  les  Princes  Chrétiens' 
contre  l'ennemi  commun,  leur  remontrant  que  Zizime  à  la  tête 
d'une  Croifade  vaudroit  lui  feul  une  armée  entière:  mais  par  une 
étrange  fatalité,  le  Monde  Chrétien  ne  fe  trouva  pasdifpofé  à  pro- 
fiter de  cette  occafion.  Le  Grand-Maître  ayant  appris  les  préparatife 
de  guerre ,  qu'on  faifoit  à  Conftantinople ,  envoya  un  Ambaffadeut 
à  Bajazet ,  lequel  changea  de  deffein ,  fit  ccffer  tous  ces  préparatifs, 
&  écrivit  une  Lettre  au  Grand-Maître,  dans  laquelle  il  lyi  témoi- 
gna qu'il  vouloir  vivre  en  bonne  intelligence  avec  lui,  Scquefon 
armée  navale  nefortiroit  point  du  détroit  de  Gallipoli.  Une  rcvo-i 
lution  fi  fubite  8c  fi  heureufe  réjouit  extrémenient  l'Italie  ;  8c  le 
Pape  fut  fi  content  du  Grand-Maître ,  qu'en  parlaiit  de  lui  au  Che- 
valier Quendal,  Procureur  Général  de  la  Religion  à  Rome,  il  le 
nomma  plufieurs  fois  le  Bouclier  de  TEglife,  8c  le  Libérateur  de 
h  Chrétienté  Néanmoins  les  Princes  Chrétiens,  dont  les  Etats  é- 
toient  plus  Vûifms  du  Turc,  nefecroyoientpastropen  affûrance/ 
c'ell  pourquoi  les  Rois  de  Hongrie.de  Sidle,&  de  Naples.firent  tous  ^ 
trois  d'inftantes  prières  au  Grand-Maître  d' Aubuffon ,  pour  avoir  ' 
Zizime  en  leur  difpofition.  Il  ne  leur  accorda  pas  ce  qu'ils deman- 
doicnt;  mais  il  leur  promit  que  tandis  qu'il  auroit  le  Sultan  entre 
fes  mains,  il  empêcheroit  bien  le  G  rand-Seigneur  de  rien  entrepren- 
dre fur  leurs  Etats.  Bajazet  en  fût  bon  gré  au  Grand-Maître,  8c 
pour  marque  de  fa  gratitude  ,  il  lui  envoya  la  main  de  S.  Jean- 
Baptifte ,  qui  étoit  dans  le  Threfor  de  fôn  père  Mahomet ,  ayant 
fû  de  fes  Confidens  Renégats ,  qu'il  ne  lui  pouvoit  faire  un  prefent 
plus  agréable. 

Le  Grand-Maîtrefitexaminerla  relique ,  8c  par  les  informations 
juridiques  qui  furent  faites,  on  apprit,  que  c' étoit  une  tradition 
ancienne,  confirmée  parles  Hiftoires  des  Grecs;  qu'après  la  mort 
de  S.  Jean-Baptifte,  fon  corps  fut  enterré  dans  la  ville  deSebafte, 
entre  Heh  8c  Abdias:  8c  que  S.  Luc  Evangehfte  fe  tranfporta  la. 
nuit'  fur  les  lieux ,  avec  quelques  Difciples  de  ce  Prophète ,  dans 
le  deffein  de  l'enlever  fecrettement:  mais  ayant  confideré  la  difficul- 
té de  cette  entreprifc,  il  en  fepara  la  main  droite ,  qui  avoit  bap- 
tifé  J  E  s  e  s-  C  H  R  I  s  T ,  comme  la  partie  la  plus  noble  de  ce  faint 
corps  :  8c  il  la  porta  lui-même  à  Antioche ,  où  il  la  laiffa  lorfqu'il 
en  partit  pour  ail  er  prêcher  l'Evangile  dans  la  Bithynic.  Ce  précieux 
dépôt  fut  confervé  8c  honoré  publiquement  par  les  Chrétiens  d' An- 
tioche pendant  l'efpace  de  trois  cens  ans ,  8c  lorfque  Julren  YApsftat 
entreprit  d'abolir  le  culte  8c  la  mémoire  des  Martyrs ,  les  Fidè- 
les cachèrent  cette  relique  jufqu'à  la  mort  de  cet  Empereur  impie.' 
Juftinien,  un  des  plus  religieux  Prince  du  monde,  ayant  fait  bâtif 
le  temple  de  S.  Sophie ,  8c  l'Eglife  de  S.  Jean  de  la  Pierre  à  Conf-- 
tantinople ,  fit  rapporter  les  plus  precieufes  reliques  qui  fuffent  dans 
l'Orient ,  pour  rendre  plus  augutte  la  dédicace  de  ces  deux  EglifesJ 
La  tête ,  8c  la  main  de  S,  Jean  Baptifte  furent  de  ce  nombre ,  dont 
l'unefutraportéeàEdeffe,  8c  l'autre  à  Antioche.  Cox&^nAn  Por- 
fhyrogenete,  qui  gouvernoit  l'Empire  des  Grecs  dans  le  X.  Siècle, 
fouhaita  fort  d'avoir  cette  main  du  précurfeur  de  Jesus-Christ,  à 
caufe  des  miracles  quife  faifoicntà  Antioche,  Scdont  le  bruit  fe 
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VépandoitpartoiitrOrient.'Cequi  porta  un  Diacre  de  l'Egiire  d'An- 
fioche,  nommé  Job,  à  dérober  cette  relique,  pour  en  taire  un  prc- 
fent  à  r  Rmpereur,  qui  la  fit  mettre  dans  rKglife  de  S.  Jean  de  la  Pier- 
re ,  où  elle  demeura  jufqu'au  tems  que  Mahomet  II .  prit  Ift  ville  de 
Conftantînople:  car  on  la  mit  par  Ion  ordre  dans  le  thrélbr  Impérial , 
avec  les  autres  reliques  dont  les  chaffesétoient  précieufes  :  &c  c'cfl  de 
ce  thréfor  que  Bajazet  le  tira  pour  la  donner  au  Grand- Maître  dAu- 
buffon.  Après  avoir  pris  toutes  les  inftruétiGnsneceiïaires  dans  une 
choie  de  cette conféquence,  la  relique  fut  portée  en  pompe  dans 
l'J:  glife  de  S.  Jean  de  Rhodes. 

Zizinie  cependant  étoit  toujours  en  France,  &!e  Pape  Innocent 
VIII.  demanda  ce  Prince  au  Grand  Maîtr'e  ,  lequel  ordonna  au 
Grand-Prieur  de  Blanchefort  de  le  conduireaRome,  oùil  fut  très- 
bien  reçu  du  Pape  l'an  1 481;.  En  même  tems  le  Sultan  d' Egypte,  à  la 
perfuafion  du  Grand-Maître  d'Aubuffon  ,  fit  hommageà  Hi  Sainte- 
té, &  s'engagea  d'entrer  dans  la  ligue  des  Princes  Chrétiens  Le 
Pape  futtellementtouché  des  fignalezferviccs  que  le  Grand-Maître 
rendoit  au  S.  Siège  ,  qu'il  l'honora  du  chapeau  de  Cardinal,  lui 
donnant  le  titre  de  S.  Adrien  ,  avec  la  qualité  de  Légat  Général  du 
Saint  Siège  dansl'Afic.  11  renonça  aufll  par  une  Bulle  Confirtoriale 
fignée  de  tous  les  Cardinaux  afiemblez  ,  au  droit  de  pourvoir  à 
quelques  bénéfices  de  l'Ordre  que  ce  fut,  même  à  ceux  qui  vien- 
droient  à  vaquer  en  Cour  deRome:déchrant  parla  même  Bulle, 
que  la  difpofition  de  toutes  les  Commanderies  appartenoit  entière- 
ment au  Grand-Maître ,  fans  qu'elles  pùiTent  être  compriles  fous  les 
bénéfices  que  les  Papes  s'étoientréfcrvez,  &fepourroient  réferver 
dans  la  fuite,  il  donna  encore  au  Grand-Maitre  la  puiffance  de  dif 
pofer  abfolument  des  bénéfices  &  des  revenus  des  Ô  dres  militaires 
du  S. Sépulcre  &  de  S.  Lazare,  en  retinilTant  ces  Ordres  à  celui 
de  '^.Jean  de  Jerufalem.  Le  Cardinal  Grand-Maître  augmenta  fes 
foins,  pour  faire  fleurir  fa  Religion,  &  voyant  les  affaires  dans  un 
état  paifible,  il  rétablit  les  Eglifes  ruinées,  ik  fonda  plufieurs  Cha- 
pelles en  Jifferens  lieux  de  l'Ifle  de  Rhodes.  En  ce  temsifabelle  de 
Léon,  qui defcendoit  d'une  des  plus  illullres  mailbns  de  l'Anda- 
loufie,  refolut  de  fonder  dansSeville  un  Couvetu  de  Chevaliers, 
fous  la  règle  &  l'habit  de  Saint  Jean  de  Jerufalem.  Elle  en  obtint 
la  perraiffion  du  Grand-Maître,  au  mois  de  Mai  1489.  &  fut  nom- 
mée Prieui-e  du  Couvent  dont  elle  étoit  la  Fondatrice.  Pour  y  en- 
trer, il  faloit  faire  des  preuves  de  Noblefle  à  la  manière  des  Che- 
valiers. L'Inftitut  de  ces  Religieufes  étoit  de  féconder  par  leurs 
prieresle  zèle  des  Chevaliers ,  &  de  travailler  autant  que  leur  fexe  le 
pouvoitpermettre  à  l'exaltation  de  la  foi  Catholique.  Il'abelleFer- 
nandés  établit  en  Portugal  un  Monaftere  du  même  Ordre  dans  la 
■ville  d'Evora.  ' 

Cependant  Bajazet,  à  la  perfuafion  du  Grand- Maître,  envoya 
versle  Papeun  Ambaffadeur,  qui  fut  accompagné  à  l'audience  par 
le  Grand-Prieur  de  Blanchefort. Cet  Ambafladeur  préfenta  a  fa  Sain- 
teté le  fer  de  la  lance ,  qui  perça  le  côté  de  Jesus-Christ  ,  &  que 
Wahomet  avoit  fait  mettre  dans  fon  thréfor,  avec  toutes  les  riches 
dépou  lies  des  Eglifes  de  Coni^antinople.  La  relique  fut  d'abord 
fufpedle,  parce  que  les  François  &  les  .Allemansprétendoient  avoir 
le  fer  de  cette  lance  :  mais  après  avoir  examiné  la  chofe  le  plus 
exacftement  qu'il  fe  pût,  on  trouva  que  la  lance  qui  perça  le  côté 
de  Nôtre-Seigneur  fut  apportée  d'AntiocheàConftantinople,  au 
tems  des  conquêtes  de  Godefroi  de  Bouillon.  Que  l'Empereur  Bau 
douïn  II. engagea  aujfVenitiens  la  pointe  du  fer  de  la  lance  pour  une 
foirrme  d'argent ,  dont  il  eut  befoin  dans  la  neceffité  de  fes  affaires. 
Que  Saint  Louis  racheta  cette  relique ,  avec  la  permilTion  de  l' tm- 
percur ,  &  l'apporta  en  fon  P>.oyaume.  Et  qu'ainfi  il  n'y  avoit  à  Pa- 
ris, que  l'extrémité  du  fer.  Pour  la  lancequifegardoità  Nurem- 
berg en  Allemagne  ,  on  fut  que  c'étoit  celle  de  '  onllantin  le  Grand, 
enrichie  d'une  partie  des  doux  de  la  croix,  formée  en  pointe  de 
lance.  Avec  cette  relique,  l'AmbalIadeur  préfenta  des  Lettres  de 
Bajazet,  parlefquelles  ilfupplioit  le  Pape  de  trouver  bon  que  fon 
frère  Zizime  demeurât  totâjours  fous  la  garde  des  Chevaliers  de 
Rhodes,  fuivantles conventions faitesavec eux.  En  cetemsDom 
'Diegue  Ordogna,  Efpagnol,  homme  plus  barbare  que  leslnfide- 
les,  couroit  toutes  les  cotes  avec  une  caravelle  armée.  Se  prenoit 
mêmedesvaitTeauxàlavi^ië  de  Rhodes.  Le  Grand- Maître  envoya 
«ne  galère,  &unvaifreau  de  guerre  contre  ce  Pirate  ,  qui  fut  pris 
&  conduit  à  Rhodes ,  où  il  fut  rompu  tout  vif  fur  une  roue  ,  & 
tous  fes  gens  mis  à  la  chaîne.  Enfin  le  Grand-Maître  convaincu 
plus  que  jamais  de  lamauvaife  foi  du  Grand- Seigneur,  le  joignit 
aux  Princes  croifez,  &futchoifipour  Chef  général  de  lacroifade: 
mais  cette  ligue  ne  dura  pas  long-tems;  &  fon  zele  pour  les  inté- 
rêts de  la  Religion  lui  fit  chercher  inutilement  tous  les  moyens 
d'exécuter  une  fi  fainteefltreprife,  par  la  réconciliation  des  Rois  de 
France  &  d'Efpagne.  Ainfi  remettant  tout  entre  les  mains  de  la 
Providence  ,  il  ne  travailla  qu'à  reglet  les  mœurs  du  peuple  & 
des  Chevaliers.  Il  chaflâ  les  Juifs  de  l'Ifle,  &detous  les  Etats  de 
l'Ordre;  retenant  les  petits  enfans  qu'il  fit  baptifer,  &  voulant  qu'ils 
fulTcnt  nourris  des  deniers  pubHcs,  pour  leurtenir en  quelque  fa- 
çon lieu  de  père.  Il  s'appliqua  enfuite  à  reformer  les  llatuts,  & 
fit  de  très-belles  ordonnances.  Il  enrichit  les  Eglifes  d'ornemens 
magnifiques,  dont  on  en  voit  encore  une  partie  à  iMalthc,  où  font 
fes  armoiries. 

Enfin  ,  la  rupture  de  la  ligue  &  le  mauvais  procédé  du  Pape 
Alexandre jetterentle  Grand-Maître  dans  une  mélancolie,  qui  l'ab 
battit  pcu-à-peu,  &  qui  lui  caufa  une  maladie  mortelle,  .'\pres  avoir 
montré  une  pieté  extraordinaire,  dans  les  derniers  jours  de  fa  vie, 
&  excité  les  ChevaUers  à  défendre  genereuferacnt  la  foi ,  &  à  bien 
garder  leur  règle  ,  il  rendit  fon  tfprit  à  Dieu  le  3.  Juillet  1503. 
âgé  de  plus  de  80,  ans,  dont  il  en  avoit  gouverné  l'Ordre  près  de 
vingt-fept.  Son  corps  fut  expofé  dans  un  fuperbe  lit  de  parade, 
ayant  fur  l'eftomac  un  crucifix  d'or,  &  a  fes  doigts  plufieurs  an- 
neaux de  grand  prix.  Trois  Chevaliers  étoient  au  chevet  du  lit  : 
Jom,  I, 


AUC.  Jof 

l'un  lenort  le  chapeau  de  Cardinal:  l'autre.  la  croix- de Lif^r.f  & 
letroiîip/ne,  rélLndart.deGénefaliffime  delaligue,  que  leGrand- 
Maitre  avoit  porté  dans  fa  galère ,  quand  il  alla  joindre  l'armée  Veni- 
ficiinc  ;\  Metelin.  Quatre  autres  (  hcvaliers  tenoient  chacun  une 
bannière,  ou  les  armes  de  la  Religion,  &  celles  d'Aubullon  étoienr 
reievccs  en  broderie..  Aux  deux  cotez  du  lit  de  para  Je,  on  drelU 
comme  deux  autels  fôMS  deux  riches  dais:  on  pofa  fur  l'un  la  dal- 
matique  ,  la  mitre  ,  &  les  ornemens  d'un  Cardinal  Diacre  :  on 
mit  fur  l'autre  le  cafque  , .  le  corfelet  ,  la  demi-pique  ,  &  l'épée, 
dont  le  Grand- Maître  fe  fervit  au  licge  de  Rhodes  le  jour  de  l'af- 
faut.  On  y  mit  auffi  l'habillcnicnt  qu'il  avoit  ce  jour-là  ,  &  qui 
etoit  en.ore  tdnt  de  lim  f,il,g  ,  &  de  celui  des  Infidèles,  l'ius 
de  deux  cens  Chevaller^  étoient  range?,  dans  la  fale  tous  vêtus  de 
deuil. ^  Les  funérailles  le  firent  le  jour  fuivant.  Il  tut  porté  a  l'i  alifc 
de  Saint  Jean  ,  fur  les  épaules  des  principaux  Grands- Croix  •  ôc 
enterre  dans  la  chapelle  qu'il  avoit  fan  bâtir.  Le  premier  Chapitre 
General,  qui  fe  tint  a  Rhodes  fous  Emeri  d'Amboife  fon  fuccef- 
feur  ,  ordonna  que  pour  honorer  la  mémoire  du  Grand-  Maître 
dAubullon  ,  la  Religion  lui  éleveroit  (des  deniers  du  threfor 
public)  un  magnifique  maufolée  en  bronze,  &  qu'on  y  graveroit 
uneépitaphe,  où  feroient  marquées  les  plus  illullres  adions  de  fa 
yie.^Les  Papes,  les  l'nnces,  &  les  Ecrivains  donnent  à  ce  Grand- 
Maître  des  éloges  très-particuliers.  Sixte  IV.  &  Innocent  VIII 
di'ent  dans  leurs  brefs ,  que  le  Saint  Siège  lui  a  des  obligations  infinies, 
Alexandre  VI.  reconnoit  eniuiunefoipure,  une  valeur  héroïque 
&  une  prudence  exquife.  L'Empereur  Maximilien  ,  Ferdinand 
RoideCdlille,  &  Matthias' Corvin  Roi  de  Hongrie,  le  nomment: 
fouvent  dans  leurs  Lettres,  Le  domtear  des  Ottomans,  &  lefoàtien 
de  l  Eglife.  L'Hittoire  Ecdcfiaftique  de  Sponde  parle  de  lut  com- 
me d'un  homme  admirable  ,  &  qui  mérite  toutes  fortes  de  louan- 
ges. Enfin  ,  l'Hidoire  de  Bolio  Je  met  au  defius  de  tous  les  Grands- 
Maîtres ,  l'égale  aux  Héros  de  l'Antiquité ,  &le  propofe  pour  modèle 
aux  !  nnces  Chrétiens.  *  P.  Bouhours ,  Htftoire  d' Aubufjon  S  U  P. 

AUCH  ,  AuscH,  ou  Aux  lur  le  Gers,  ville  de  France  en  Gaf- 
cogne,  capitale  du  Comté  d'Armagnac,  avec  l'réfidial&  Archevê- 
ché, qui  a  pour  fuffragans  Dax  ou  Acqs  ,  Leéfore  ,  Comrnges , 
Coferans ,  Aire ,  Bafas ,  Tarbe ,  Oleron ,  Lafcar^  gcBayonne.  Les 
Auteurs  Latins  l'ont  nommée  diverfement  ,  Aufdi  ,  F.luf.éerrii, 
Augnfla  Aiifuorum  ,  gt-  Anfciomm  civitas.  On  afiùre  qu'elle  a 
ete  autrefois  colonie  Romaine.  Elle  conferve  encore  divcrfes  mar- 
ques d'antiquité  &  de  la  magnificence  des  Comtes  d'Armagnac. 
Son  Eghfe  Metropolrtaine  eft  des  plus  belles  &  des  plus  magmfiques 
de  France.  Quelques  Auteurs  ont  crû  que  le  Roi  Clovis  le  Grand 
a  ete  Fondateur  de  cette  Eglife  Le  Chapitre  eft  compofé  de  quinze 
dignitez  &  de  vingt  Chanoines,  entre  lefquels  il  y  en  a  cinq  fecu- 
lers  ,  qui  ont  feance  au  chœur ,  &  part  aux  diftributions  ;  favoir 
le  (.omte  d'  Armagnac ,  &  les  Barons  de  Montant ,  de  Pardaillan ,  de 
Montclquieu  ,  &  de  l'iile.  Les  dignitez  font  le  Prévôt,  les  Abbez 
de  Fager,  d'Idrac,  &deCere,  les  Archidiacres  d'Angles ,  de  Sa- 
banes,  deSos,  de  Vie,  d'Armagnac,  deMagnoac.  d'AftaraL-,& 
de  l-ardaillan,  les  Prieurs  de  Montefquieu  &  de  Sainte  Marie  des 
Neiges  ,  &  le  Sacridain  qui  eft  Curé.  Il  y  a  auflTi  un  Théologal  „ 
36.  Benefi-iez  ,  &  un  très-grand  nombre  d'autres  Ecclefîalhques » 
comme  8.  Chapelains  dits  du  S.Efprit  &de  S.Denys,  37.(  hape- 
lams  communs  &  divers  CJei  es  employez  pour  le  fervice  divin.  Les 
Auteurs  ne  croyent  pas  qu'Auch  ait  toûiours  été  Métropolitaine 
Ecclefiaftique.  Ils  prétendent  qu'elle  n'eft  devenue  Métropole  , 
qu  après  la  ruine  d'Elaufe  dont  je  parle  ailleurs.  Antronius  eft  le  plus 
ancien  t'rélat  ,'  dont  nous  avons  corinoiflance.  Il  a  eu  d'illuftres 
fuccefi^eurs,  S.Orens,  S.  Leotadius,  S.Auftiride,  Guillaume  Ber- 
nard de  Montant,  Guillaume  d'Andozilë,  Hugues  de  Pardaillan, 
Philippe  d'AIençon,  Jean  &  Amanieu  d'Armagnac,  Dominique 
de  Vie  ;  &  les  Cardinaux  Jean  de  la  Tremouille ,  François- Guillaume 
de  Clermont,  François  de  Tournon ,  &  Hippolyte  d'Elh  Henri 
de  la  MotheHoudancour  Commandeur  des  Ordres  du  Roi,  Oocfeur 
de  Navarre,  Abbéde  Souillac  &  de  S,  Martial  de  Limoges,  ci-devant 
Evêquede  Rennes  &  Grand-Aumônier  de  la  feue  Reine  mère,  eft 
(en  1670.)  Archevêque  &  Seigneur  d'Auch.  Car  l'Archevêque 
a  la  moitié  de  la  leigneurie  de  la  ville.  Ony  voit  encore  le  Prieuré 
de  S.  Orens  de  l'Ordre  de  Cluni  ,  divers  Monafteres .  &  d'autres 
édifices  feints  &  profanes.  *Ptolomée,  li.  i.  Cefar,  lu  3.  debello 
Gall  Plrne,  ^j  4.  PomponitrsMela  , /;.  3.  c<2;>.  i.  Ammien  Marcel- 
hn ,  /i.  1 5.  Strabon  ,  h  4.  Oihenart ,  Not.  utylufq.  Vafc.  Hauteferre, 
de  reb.  Aqnltan.  De  Marca,  Hiji.  de  Bearn.  Sirmond,  in  Not.  ad  stdori. 
ApoU  er  ad  Concil.  Gall  Du  Chefne,  Sech.  des  amii.  de  France. 
Sainte  iMarthe ,  Gall.  Chrifl.  Sanfon ,  Difaidr.  Gesgraph.  in  Phar, 
ant.  Gall.  a-c. 

Conciles  d'Auch, 

Le  Cardinal  Hugues  le  Blanc  Légat  du  Saint  Siège  célébra  vers  l'an 
1066.  un  Concilea  Auch,  dans  le  tems  que  cette  Eglile  étoit  gou- 
vernée par  Si  Aullinde.  Amanjeu  d'Armagnac,  Archevêque  fir  la 
fin  du  XIII.  Siècle  &au  commencement  du  XIV.  aflembla  drverS 
Conales ,  &  entr'autres  deux  à  Auch  en  1304.  &  1308.  où  il  fît  de 
beaux  reglemens&  de  famtes  ordonnances  pour  le  bien  de  foh  dio- 
cefe.  Guillaume  Flavacourt  lui  fucceda,  &il  célcbra  der,x  Conci- 
les ,  l'un  à  Auch  pour  la  difcipliné  en  r3i4.  &  l'autre  dans  un  lieu 
defondiocefedit  Marchianum ,  peut-être  le  mont  Maifan.  Ce  fur 
en  133  .  aufujet  d'Aneflancius  de  Joyeufe,  Evêqued'Aire,  que 
des  Soldats  Gafcons  avoient  aflàlfmé  en  1 524.  près  de  NogaroL 

AUCTUS  de  Florence ,  Abbé  Général  de  l'Ordre  de  Val-Ombre, 
avêcudansleXlI.biccle,  versl'an  1140.  Ilécrivitla  Vie  de  S.Jeaa 
Gualbert,  celle  du  B.Bernard  Uberti  Cardinal  mort  en  1133.  & 
quelques  autres  Ouvrages.  *  Pocciantio ,  de  Script.  Flor.  Volîius , 
Poffevin,  &c, 

Q  q  AUDE, 
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AUD. 


AUDE ,  rivière  de  Fnnce  en  Languedoc ,  eft  VAtax  des  Auteurs 
Latins.  Elle  a  fa  fourcc  dans  les  monts  Pyrénées  en  Rouffillon ,  &  fe 
jette  dans.la  mer  Méditerranée  au-delTous  deNarbonne.  *Papyre 
Màflbn,  Defc.flum.Gall.  Lucain,  li.i. 

Mitis  Atax  Lalias  gaudet  non  ferre  carinas. 

AUDEBERT ,  (Germain)  d'Orléans ,  Préfrdent  en  rEkdlio.n  de 
cette  ville  ,  fut  un  très-favant  Jurifconfulte  ,  &  s'aquit  beaucoup 
d'eftime  parmi  les  gens  de  Lettres  de  fon  tems.  Il  étudia  à  Bologne 
foLisAlciat,  8c  étant  revenu  en  France,  il  felailTa  emporter  au  pan- 
chant  qu'il  avoit  pour  la  Poëfie.  11  compofa  divers  Ouvrages  en  vers 
&  entr'autres  l'éloge  de  Rome,  de  Naples,  &  de  Venife,  dont  on  fut 
fifatisfait ,  dans  la  dernière  de  ces  villes ,  que  la  République  voulant 
rendre  honneur  pour  honneur ,  on  y  reçût  Audebert  au  nombre  des 
Chevaliers  de  S.  Marc ,  &  le  Sénat  lui  envoya  la  chaîne  d'or  de  l'Or- 
■  dre,  avec  la  médaille  du  Doge.  Audebert  mourut  à  Orléans  en  i  ;  98 
âgé  de  plus  de  quatre  vingts  ans ,  avec  tout  le  repos  que  peut  fouhai- 
ter  un  honnête  homme,&  toute  l'intégrité  que  l'on  peut  defirer  dans 
laDerfonned'unMagiitrat.  Il  laifla  un  fils  nommé  Nicolas  Aude- 
bert, Confeillerau  Parlement  de  Rennes,  qui  avoit  beaucoup  de 
mérite.  Il  y  a  apparence  que  celui-ci  auroit  donné  au  public  divers 
Ouvrages,  que  fon  père  avoit  laiffei ,  fi  lui-même  par  une  mort  pré- 
cipitée ne  l'eût  bien-tôt  fuivi  dans  le  tombeau,  Scevole  de  Sainte 
Marthe  a  fait  l'éloge  de  GeriBain  Audebert,  parmi  ceux  des  hom- 
mes illuftres  parleurfavoir.&il  parle  fouvent  de  lui  dans  fes  autres 
Ouvrages: 

Audeberte  novem  fdcer  Camœnis'i 

§lu£  te  depereunt  fenem  puelU ,  e^c. 

C'cft  dans  fes  Epigrammes ,  où  il  y  en  a  une  autre  addrelTée  au  père  & 
au  fils  : 


g«o  teprofequ 
Linguarum  dec 


',  Audeberte,  verfu 
I ,  ô  pater  leporam ,  er 


Ces  deux  illuftres  Magiftrats  font  difFerens  de  ce  Matthieu  Aude- 
bert qui  a  écfit  Tlores  D.  Bernardi ,  e/c 

AUDEBRAND,(Etienne)  Moine  de  S.Allire  de  flermont  Prieur 
de  Turet  en  Auvergne  ,  &  enfuite  Thréforier  &  Grand-Camerlin- 
gue de  l'Eglife  Romaine, Evêque  de  Montcaffin  &  de  S.  Pons,&  en- 
fin fait  Archevêque  de  Touloufe  l'an  1351.1e  ri. du  mois  de  Décem- 
bre. L'Hiftoire  defa  fortune  ,  étant  fort  finguliere  Si  très-veritable , 
mérite  d'être  fûë.  Etant  dans  fon  Prieuré  de  Turet, il  arriva  que  Pier- 
re Roger,  Moine  delà  Chaife-Dieu ,  venant  de  faire  fes  études  à  Pa- 
ris, futvolédanslaforêtdeRandan  en  Auvergne,  enforteque  les 
voleurs  ne  lui  laifferent  qu'une  fimple  tunique.  En  cet  état  ,il  conful- 
fe  ce  qu'il  avoit  à  faire,&  ayant  pris  le  chemin  de  Turet,  il  y  fut  bien 
reçu  du  Prieur ,  qui  lui  donna  un  habit  de  Moine.  Après  quoi  vou- 
lant fe  retirer,  &  ayant  dit  à  ce  bon  Prieur ,  Siuandeft-ce  cfue  je  pourrai 
me  revancherdela  grâce,  qnévousm'avez  fuite?  11  lui  répondit:  ce 
fera  quand  vous  ferez  Pape.  Pierre  Roger  étant  enfin  devenu  Pape  ap- 
pella  auprès  de  lui  fon  bienfaiteur,  &  le  combla  de  biens  &d'hon 
neurs.  Cela  eft  marqué ,  dans  [on  épitaphe,  qui  fellt  dans  l'Eglife  de 
Nôtre-Dame  d'Entre-Saints,  àClermont,  &  a  été  imprimé  par  E- 
tienne  Baluie ,  dans  le  Livre  qu'il  a  intitulé  Antifrizomus ,  page  13. 

AUD  E'E  ,  Hérefiarque,  Chef  des  Aude'ens  ou  Audiens ,  a  vécu 
dans  le  IV.  Siècle,  fous  l'Empire  de  Conftance,  vers  l'an  341.  Il  étoit 
de  Mefopotamie ,  &  bien  qu'il  fût  extrêmement  chagrin  &  particu- 
lier ,  il  avoit  de  la  fcience  &  de  la  pieté ,  &  crioit  fortement  contre  la 
mauvaife  vie  de  quelques  Eccleliaftiques.  Cette  liberté  lui  attira  la 
haine  de  plufieurs,  qui  le  chalTerent.  Pours'en  vanger,  il  forma  un 
fchifme,&  fe  fit  créer  Evêque  par  ceux  qui  le  fuivoient.  L'Empereur 
Conftance  l'exila  jufques  dans  la  Scythie,qù  S.Epiphane  avoue  qu'il 
convertit  plufieurs  Infidèles.  Pour  ce  qui  eft  de  fes  erreurs,  il  céle- 
broitlaPâque  à  la  façon  des  Juifs,  Scenfeignoit  que  Dieu  avoit  une 
figure  humaine,fur  laquelle  l'homme  fut  créé  à  fon  image  &  à  fa  ref- 
femblance.  Théodoret  ajoute,  qu'il  croyoit  quelestenebres&  le 
feu ,  n'avoient  point  de  commencement;  &  que  les  fiens  donnoient 
l'abfolution,  fans  impofer  aucune  fatisfaàion  canonique,  fe  conten- 
tant de  faire  pafl'er  les  pénitens  entre  les  Livres  facrez  &  les  Apocry- 
phes. *  Saint  Epi  phane, /ïifr.  70.  S.  Auguftin,  ^.«r.  50.  Baronius, 
..<l.C.34i.».38.e7'370.».ii4.  Théodoret, /». 4.  h^r.fah. 
AUDE'ENS,  ou  Audiens,  Hérétiques.  'Voyez  Audée. 
AUDEMAR ,  ou  Odomar ,  c'eft  le  nom  qu'on  donne  à  un  de  ces 
Princes  qui  gouvernèrent  les  Gaules,a  vant  l'établifl"ement  de  la  Mo- 
narchie Françoife.  On  dit  qu'il  régna  1 4.  ans ,  &  qu'un  certain  'Vec- 
than  Pontife,!' hilofophe  &  Poëte,qui  entendoit  trts-  bien  la  Langue 
Gauloife  &  la  Latine,écrivit  de  fon  tems  l'Hiftoire  des  François.  On 
croit  qu'il  a  vécu  environ  dans  le  IV.  Siècle.  'Tritheme,  in  Epit. 
Annal 

AUDENTIUS,  Evêque  Efpagnol,  a  vécu  dans  le  V.  Siècle.  Il 
écrivit  contre  les  Hérétiques ,  &  principalement  contre  les  Mani- 
chéens ,  Sabelliens ,  Ariens ,  &  Photiniens ,  un  Traité  intitulé  de 
f de  contra  Hiretkos.  *  Gtnnzde, de  Script.  Ecd.c.  14.  Honoré  d'Au- 
tun,  de Lumin. Hccl.  Tritheme,  PoITevin,  &c. 
AUDEON.  Cherchez  Dadon. 

L'AUDIENCE  ROYALE, dansleRrefil,  eft  lafouveraine  ju- 
rifdiélion,  quiy  eft  exercée  fous  l'autorité  du  Viceroi,  queleRoi 
de  Portugal  y  envoyé.  S  U  P. 

AUDOENUS,  Archevêque  de  Rouen.  Cherchez  S.  Ouën. 
AUDOFLEDE,ou  AuDEFLEDE,fille  de  Childericl.  Roi  de  Fran- 
ce &fœur  de  Clovis  le  Grand.  Jornandèsfe, trompe  en  foûtenant 
qu'elle  étoit  fille  de  ce  dernier.  Elle  fut  mariée  à  Théodoric  Roi  des 
Oftrogoths  en  Italie ,  avantla  fête  de  Noël  de  l'an  406.  Ce  qui  té- 
moigne qu'elle  ne  pouvoit  pas  être  fille  de  Clovis ,  né  feulement  en- 
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viron  l'an  467 .  Elle  a  été  mère  de  la  Reine  Amalafonte  fi  illuftre  paï 
fon  mérite.  *  Grégoire  de  Tours ,  /i.i.  Hifl.  Jornandès,  Hifl.Got, 
Vilois,  de gefl  vet. Franc. 

AUDOVERE,ou  Andovere,  Reine  de  France,ferame  de  Chil- 
peric  I.qui  eut  d'elle  Théodebert,Merouèe,Clovis,Bafine,&Chil- 
definde.  Le  Roi  étoit  amoureux  de  Fredegonde,  fervante  d'Audo- 
vere.Aimoin  &  l'Auteur  des  geftes  des  François  difent  que  cette  fille 
extrêmement  adroite  lui  perfuada  d'être  elle-même  marraine  de 
Childefinde,&  qu'enfuite  elle  perfuada  au  Roi  d'abandonner  Audo- 
vere,puifque  félon  les  Canons  il  ne  pouvoit  plus  demeurer  avec  elle. 
Alors  Chilperic,  pour  cette  raifon  ou  pour  quelque  autre  que  nous 
ignorons ,  répudia  Audovere ,  qui  fe  retira  dans  un  Monaftere  de  la 
ville  du  Mans.  Ceux  du  pais  dilént  qu'ellefeflt  Religieufeen  l'Ab- 
baïe  du  Pré,  où  Fredegonde  la  fit  étrangler  en  580.  D'autres  affû- 
rent  qu'elle  fut  jettée  dans  un  torrent ,  où  elle  périt  miferablement. 
*GregoircdeTours,  ii.4.c.  z8.  Aimoin,  H.-i.c^.yûoKfde  geji. 
Franc.  J.n. p. iz.z-^.Cf  IIX. 

AVEIN  ,  bourg  des  Païs-Basdansle  Luxembourg.  Il  eli  devenu 
célèbre  par  la  bataille  que  les  François  y  gagnèrent  fur  les  Efpagnols. 
Cefutleio.  Mai  de  l'an  1635.  l'armée  de  France  étoit  commandée 
parGafpard  deColigni  Maréchal  deChâtillon  &  parUrbain  deMaillé 
Maréchal  de  Brezè.  Celle  des  Efpagnols  avoit  en  tête  le  Prince  Tho- 
mas de  Savoy  e  &  le  Comte  deBucquoi.qui  prirent  la  fuite.abandon- 
nant  le  champ  de  bataille  &  un  très-grand  butin  aux  vainqueurs. 

A VEIR A ,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  Lavare  &  Lavfira , 
ville  du  Portugal  dans  le  pais  de  Beira.  Elle  eft  vers  l'embouchure  de 
la  rivière  de  "Vouga,  environ  à  une  heuë  de  la  mer. 

A  VEIROU,  rivière  de  France  dans  le  Rouërgue,  Aveiro  &  Ave- 
ronius.  Elle  a  fa  fource  dans  la  terre  de  Sovorac ,  au-defllis  de  la  ville 
de  Rhodez,  où  elle  paffe,  &  puisa  Saint  Antonin,  à  Bourniquet,  &  à 
Negrepelifle  ;  &  ayant  reçu  le  Biaur ,  Lezert ,  Bonnette ,  &  le  Lcrre 
jointàlaCande,  elle  fe  jette  dans  le  Tarn,  en  un  lieu  dit  la  Pointe 
d'Aveirou. 

AVELLA,  ville  d'Italie  dans  la  terre  de  Labour,  avec  titre  de 
Marquifat;  elle  eft  peu  confiderable,  à  quatre  milles  de  Noie,  &: 
à  quinze  de  Naples ,  du  côté  de  Benevent. 

AVELLINO ,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  Abelliniim ,  vil- 
le d'Italie  dans  le  Royaume  de  Naples  &  la  Principauté  ultérieure, 
avec  titre  dé  Principauté  &  Evêchéfuflragant  de  Benevent. 

AVEN  &  Avovi,  Avo  &  Avenne,rW\ere.  d'EcoflTe  dans  la  province 
dite  Lothiane  de  la  partie  Méridionale  de  cet  Etat.  Elle  fejette  dans 
le  détroit  ou  bras  de  mer  de  Firth ,  près  de  Linlithguo  ou  Lithquo. 

A  VENAY,que  les  Auteurs  Latins  nomment  AventLum  &  Averti 
cacum,  petite  ville  de  France  en  Champagne.  Elle  eft  près  de  la  ri- 
vière de  Marne ,  à  quatre  ou  cinq  heuës  de  Rheims. 
AVENCHES.  Cherchez  Avanches. 
AVEN'  ON.  Cherchez  Avenfon.  (Guillaume  d') 
A  VENDANA,(A!fonfe)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.Dominique, 
vivoitdansleXVI.  Siècle.  Il  étoit  de  Benevente  petite  ville  d'hfpa- 
gne  dans  lé  Royaume  de  Léon.  On  le  confidera  comme  un  des  plus 
excellens  Prédicateurs  de  fon  tems.  Il  a  laiifè  des  Commentaires  fur 
lEvangile  de  S.  Matthieu ,  Scfur  le  Pfeaume  118.  &  il  mourut  l'on- 
zième Odobre  de  l'an  1596.  *  Nicolas  Antonio,  Bibl.  Script.  Hifp. 
AV  END  ANNA ,  (Chriftophle)  Efpagnol ,  Religieux  de  l'Ordre 
des  Carmes.  Il  a  été  confideré  par  fes  fermons'gj  par  fes  écrits ,  dont 
on  a  imprimé  une  partie  après  fa  mort,  comrasAurea  aronafano- 
tuarïu  LttaniA&ternipatrislHminum,isfc.  On  metfamorten  i6i8. 
Alegreditque  ce  fut  à  Madrid  en  lôzp.  *Alegre,  in  Parai.  Carm. 
Nicolas  Antonio,  Bibl.Hifp. 

AVEND ANNA,  (Pedro  Nunnes)  Jurifconfulte  d'Efpagne,étoit 
en  eftime  vers  l'an  1540.  II  écrivit  divers  Ouvrages,  que  fon  fils 
Diego  de  Avendanna  fit  imprimer  à  Salamanque.  *  Nicolas  Anto- 
nio ,  Bihl  Script.  Hifp. 

d' A  VEND  A  NO.  Cherchez  Nunnes  de  Avandanno. 
AVENELLES,  (Pierre)  Avocat  au  Parlement  de  Paris.  C'eft  ce- 
lui qui  découvrit  en  1560.  la confpiration dite  d'Ambcife,  dontj'ai 
parlé  ailleurs.  J.  A.  de  Thou  dit  qu'il  avoit  du  mérite,  &qu'ilétoit 
favant.  Il  étoit  logé  au  fauxbourg  S.Germain  à  Paris,  &  laRe- 
naudie ,  Chef  de  la  confpiration ,  étoit  allé  loger  chez  lui ,  afin  d'être 
mieux  caché.  Avenelles  s' étant  douté  de  ce  que  c'étoit ,  par  le 
grand  nombre  de  ceux  qui  venoient  vifiter  fon  hôte ,  s'entretint  en- 
fin familièrement  avec  la  Renaudie  &  apprit  de  lui  l'aifaire,  à  quoi  il 
feignit  d'applaudir  d'abord.  Maisaprèsyavoirfaitréfléxion  ,  ils'é- 
pou  vanta  de  la  grandeur  du  péril  &  de  l'entreprife ,  &  comme  il  crût 
que  cela  ne  fe  pouvoit  fans  bleflTer  fa  confcience,  il  fut  trouver  Etien- 
ne l'Aleman^ieur  de  Vouzai  Maître  des  Requêtes,  qui  faifoit  les 
aff'aires  du  Cardinal  de  Lorraine ,  &  découvrit  la  confpiration  de- 
vant Milet  Secrétaire  du  Duc  de  Guife.  Cette  affaire  eut  la  fuite  que 
je  marque  ailleurs  Depuis,des  Avenelles  fe  réfugia  dans  la  Lorraine 
où  il  eut  une  charge  de  Judicature  à  la  recommandation  du  Duc  de 
Guife.  *DeThou,'H//?./i.24 

A  VENNE ,  (Bouchard  d')  Evêque  de  Mets ,  fut  pourvu  de  cette 
dignité  en  1183.  Il  étoit  fils  du  Comte  de  Hainaut,  &fon  courage 
répondoitàfanaiflance.  Il  défit  le  Duc  de  Lorraine  dans  un  com- 
bat donné  au  Bois  de  Warray  ;  &  après  avoir^  mis  le  fiege  devant  le 
château  de  Preney  ,  il  contraignit  ce  Duc  à  faire  une  paix  hon- 
teufe.  On  dit  qu'auparavantl'Empereur  Rodolphe  s'étoit  mêlé  de 
faire  un  accommodement  entre  ces  deux  Princes;  &  que  n'ayant 
pu  y  obliger  ce  Prélat,  il  ufa  de  menaces,  pour  lui  donner  de  la 
terreur,  mais  que  Bouchard  ne  perdit  rien  de  fa  fierté,  &  qu'il  ofa 
même  braver  cet  Empereur  dans  la  ville  de  Mayençe,  ypalTantà 
la  tête  de  fes  troupes  ,  enfeignes  déployées ,  &  aux  fanfares  des 
trompettes.  Il  mouruten  1296.  &;  futenterré  dans  la  Cathédrale 
de  Mets,  fous  une  tombe  de  marbre.  Et  pour  rendre  immortelle 
la  mémoire  d'un  fi  vaillant  Prélat ,  il  fut  ordonné  quetousles  ans, 
le  troifiéme  jour  des  Rogations ,  on  porteroit  en  procefiîon  fa 
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feanniere  &:  fa  cotte  d'armes.   *  Meuriiïe  ,  Evêque  de  Madaurc. 

A  VKNSON,(GuilIaiimed')  Cardinal  &  Archevêque  d'Ambriin, 
étoit  natif  de  Dauphiné,  tk.  fils  de  Jean  de  b>.  Marcel  d'iVvenlon, 
Surintendant  des  finances  fous  IcRuiHenri  11.  Il  donna  des  mar- 
ques de  fon  génie  &  de  fa  pieté ,  au  Concile  de  Trente ,  au  Colloque 
de  l'oiffi,  &  aux  affemblées  du  Clergé  de  Blois  de  l'an  1577.  & 
1587.  Avant  cela,  étantCamerierdul'apc  a  Rome,  ilfutnommé 
àl'Archevéched'Arabiunen  1569.  parle  Koi  Chadcs  IX.  Il  n  ou- 
blia rien  pours'oppofcral'hérefie,  qui  delontems  fai;oit  tant  de  ! 
ravages  dans  toute  la  France,  &  particulièrement  en  Dauphnie.  Ses 
delleins  ne  furent  pourtant  pas  heureux  ;  car  fa  ville  hpilcopale 
ayant  été  prile  l'an  1579.  par  le  DucdeLefdiguiereschef  des  Hu- 
guenots, &  fon  h  glne  pillée,  il  fut  contraint,  pourfauver  fa  vie, 
de  le  retirera  Rome,  où  il  palla  quelques  années.  Depuis  s'etant 
réconcilié  avec  Henri  leGr^»^,il  le  remit  dans  fon  liveLhe,&  lui  pro- 
cura même  le  chapeau  de  Cardinal.  Il  mourut  a  Grenoble  ,  comme 
onleluiportoitl'an  1600.  le  plus  ancien  des  b.vêques,  quis  etoient 
trouvez  au  Concile  de  Trente.  *  Vedel,  Hi/i.  de  Lédig.  Chorier, 
jiifl.  de  Dauph.  T.  II.  Sainte  Marthe ,  Gall.  ChnJL  T.  ;.  p.  284. 

AVKNT,  tems  confacré  par  l'Églilc  pour  fc  préparer  a  la  fête 
de  la  naidance,  ou  de  l'avencment  de  Jtsus-CHRisr  Autrefois 
on  jeiinoit  pendant  ce  tems  trois  fois  la  femaine;  favoir  le  Lundi, 
le  Mercredi,  &le  Vendredi ,  depuis  la  fête  de  Saint  Martin  juf- 
quesaNoël.  Ce  jeûne  fut  inlfitue  dans  le  premier  Concile  de  fla- 
con, lan  81.  Le  Samedi  nétoic  point  de  ces  trois  jours  de  jeû- 
ne, parcequ'onnejeûnoitpointalors  cejourla,  hors  le  Carême 
deiaques.  LesCapitulairesde  harlemagne  nous  app.encnt ,  que 
dans  le  IX.  Siècle  on  faifoit  un  Caiême  de  quarante  jours  avant 
Noël:  &  quoi  qu'il  n'y  eût  point  de  loi  canonique,  quiFcût  com- 
mandé, l'ulage  &  la  pratique  en  avoii  fait  comme  une  loi.  Ama- 
laiius  néanmoins,  qui  vivoit  danslemêmefiecle,  témoigne  que 
cetoit  une  dévotion  des  perlonnes  pieules.  11  feptut  fane  que  ce 
jeûnen'avoitlieu  qu'en  certaines  tgiifes;  qu'en  daiitreson  y  ob- 
J'ervoit  feulement  l'abftinence  de  la  viande,  ^'quaiileurs  cela  dé- 
pendoit  de  la  pieté  des  Fidèles.  11  y  a  eu  auffides  tems  où  les  h,c- 
cleiiaftiques,  demême  qucles  Keligieux  ,  etoient  obligez  a  cejeù- 
ne,  mais  les  Laïques  en  etoient  exemts  A  l'égard  des  Grecs,  il 
yen  avoitquicommençoient  le  jeûnede  l'Avent,  dès  le  15  de 
Novembre;  d'autres  le  i^.  de  Décembre,  &  d'autres  le  lo.  Aiiifià 
Confia  ntir.ople  les  uns  faifoient  l'Avent  de  quarante  jours  ;  'es  au 
très  de  trois  femiines;  &  quelques-uns  d'une  femaine  feulement 
*  P.  Thomaffin ,  Traitez.  Ht/ioriquci  V  Dogmatiques  des  Jeûnes  de 
l'Kglife.  SU  P. 

AVtNTIN,  ou  ftvENTiNus  Sylvius,  douzième  Roi  desT.a- 
tins  après  f  née,  fuccedaà  Alladiusfonpereran3t99.  du  Monde 
Son  règne  fut  de  37.  ans.  II  fut  tué  dans  un  combat  lan  3136,  & 
enterré  fur  cette  colline  qui  a  porté  très  long  tems  dans  la  ville  de 
'Rorr\ç]tr\o'inàt  Mont  ATjentin.  *Denysd'Halicarnafre,  v4«r.  Rom. 
Meffala,  SextusVidor,  &c. 

AViiNTIN,CherchezJeanAventin.[Dansfonarticleaulieude 
1460.  il  fa  ut  lire  1466.  au  lieu  de  Ge/;zer ,  Cifner,  au  lieud'^w»;, 
Annal.  Tiré  de  Mr.  Bayfc] 

AVENTURIERS  :  on  nomme  ainfi  ceux  qui  équippent  des 
vaifleaux,&  font  des  courfes  en  mer,pour  fe  rendre  maîtres  des  bâti- 
mens  qu'ils  découvrent,  lors  qu'ils  font  les  plus  forts.  On  en  a  vu  plu 
f  eurs  dans  le  XVII.  Siècle,  en  A  merique ,  qui  ont  fait  des  prifes  trrs- 
confiderables  fur  les  Efpagnols ,  &  fe  font  fignalez  par  leur  courage  ; 
comme  1  ierre  le  Grand ,  le  Capitaine  Roc ,  Jean  David  ,  Olonois , 
Mombars,  &Morgan.  Ces  fortes  de  Pirates,  qui  font  ordinaire- 
ment François  ou  ftnglois ,  n'ont  point  de  pais  certain,  leur  patiie 
cflpar  tout  où  ils  trouvent  de  quoi  s'enrichir.  Ils  prenent  fans  fcru- 
pule  tout  ce  qui  fe  rencontre  à  leur  pouvoir;  &ilsdépenfent  avec 
profufion  le?  biens ,  qu'ils  ont  aquis  par  violence.  On  les  voit  tantôt 
riches ,  tantôt  pauvres, tantôt  maîtres ,  &  tantôt  efclav  es,  fans  qu'ils 
fe  laiffent  abhattre  par  leurs  malheurs,  ni  qu'ils  fâchent  profiter  de 
leur  profperitè.  Ils  s'aflbcicnt  quinze  ou  vingt  enfemble,  armez  d'un 
bon  fufil ,  de  deux  piftolets  à  leur  ceinture ,  &  d'un  bon  'abre  ;  &  en 
choifilTent  un  d'cntr'eux  pour  Chef:  puis  ils  s'embarquent  fur  un  ca- 
not ,  qui  ell  une  petite  naffelle  toute  d'une  pièce ,  faite  du  tronc  d'un 
gros  arbre.  Etant  partis  dans  cet  équipage ,  ils  vont  devant  quel- 
que rivière  ou  port  Efpagnol ,  d'où  ils  favent  qu'il  doit  fortir  des 
barques,  &  fi-tôt  qu'ils  en  découvrent  quelqu'une,  ils  fautent  à  bord, 
&  s'en  rendent  fouvent  les  maîtres.Comme  ils  y  trouvent  des  vivres 
gcdesmarchanr'ifes,  ils  s'en  accommodent:  &  ayant  renvoyé  les 
Efpagnols,  ils  tâchent  d'augmenter  leur  nombie,  félon  la  grandeur 
deleurvaiffeau.  Avant  que  de  faire  quelque  nouvelle  entreprife,  ils 
font  une  chajje-panie ,  c'eft-à-dire ,  un  accord  pour  le  p.irtage  du  bu- 
tin que  l'on  prendra.  Les  côtes  qu'ils  fréquentent  ordinairement , 
font  celles  de  Caraco,  de  Carthagene,  &  de  Nicarague;  1'  fle  de  Au- 
ba,  fpecialcment  vers  la  ville  de  San-Jago,&  celle  de  Havana.  Les 
plus  riches  priles  qui  fe  faiîenten  ces  endroits,  font  les  bâtimens 
qui  viennent  de  la  Nouvelle  Efpagne  par  Maracaïbo,  où  ils  vont  a- 
cheter  du  cacao,  dont  on  fait  le  chocolat  Si  les  Aventuriers  pre- 
nent ces  vailïéaux  en  allant,  ils  y  trouvent  de  l'argent:  fi  c'eft  en 
revenant,  ils  enleventle  cacao.  Les  prifes  qu'ils  font  à  la  côte  de 
Caraco,  fontdes  vaifl'eaux  qui  viennent  d'Efpagne  chargez  de  tou- 
te forte  de  denrées  Scmanufadlures.  Ceux  qu'ils  prenent  au  fortir 
de  Havana,  font  chargez  d'argent  &  de  marchandifes  pour  l'Efpa- 
gne ,  comme  cuirs ,  cacao ,  &  tabac.  *  Ocxmehn ,  Hifto'ire  des 
Indes  Occid.   SU  P. 

AVENZOAR,  Médecin  Arabe ,  vivoit  dans  le  XII.  Siècle,  du 
temsd'Averroès&d'Avicenne.  Onditquedès  l'Age  de  dix  ans  il 
commença  d'étudier  la  Médecine,  qu'il  vécût  136.  ans,  &  que  cet- 
te longue  expérience  lui  ayantdonné  une  très-parfaite  connoilTan- 
ce  de  cet  Art,  il  fut  furnommé  ie  ia^e  & /'i//«/Zre.  Averroès,  quoi- 
Tom.  1. 
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que  l'homme  du  m  on  de  le  moins  prodigue  en  louanges ,  parle  pour- 
tant tns-avantageulcrnent  de  lui.  *Caitcllan,  inVn.Medic. 

AVbRNO,  KwLMn  Avernus ,  ou  Aornus ,  félon  les  Grecs,  lac 
autrefois  de  la  Caiiip:iiiic  en  Italie,  maintenant  dans  la  terre  de 
Labour,  provinccdu  Royaume  de  Naples,  proche  de  Bayes  ,  de 
Cumes,  Se  dePou/zol  L  Empereur  Néron  entreprit  de  faire  un 
canal  navigable,  depuis  ce  lacjufqu'aux  embouchures  du  Tibie, 
fuivant le defiéin que Scvere^ Celer,  deux  grands  Ingénieurs ,  lui 
avoit-nt  donné.  Pour  y  travailler,  il  fir  venir  fur  les  lieux  tousles 
Soldats ,  qui  etoient  en  garnifon  dans  l'Italie ,  &  tous  les  criminels , 
qui  le  trouvèrent  dans  les  priions  :  mais  cette  entreprife  ne  pût 
reuliir,  n'y  ayant  piefque  dans  tout  cet  efpacc  ,  qui  ell  de  160, 
milles,  que  des  montagnes,  qu'il  faloit  percer,  ou  des  lieux  fecs, 
qui  ne pouvoient entretenir  le  courant  des  eaux  lans tarir  Ce  lac 
exhaloir  des  vapeui  s  fi  corrompues,  que  lesoi,eaux,  qui  voloient 
p.ir-deflus,yiomboientmorts,  à  ce  que  rapportent  lésa  riens  Au- 
teurs. 11  croit  environne  de  montagnes  «■■  d'une  épaille  forêt, 
qui  rendoit  ce  lieu  vénérable  ,  félon  la  fuperftition  des  Payens. 
Maisl'l  mpereiir  Augulle  fit  abattre  ces  bois ,  &  le  environs  devin- 
rent autant  agrcables,  qu'ils  etoient  affreux  auparavant  OnafTii- 
roit  qu'on  n'avoir  jamais  pu  trouver  le  fond  de  ce  lac,  ce  qui  avoit 
fait  dire  aux  Poètes,  quec'étoit  une  des  ouvertures  ou  dcfcentes 
de  l'enler:  néanmoins  l'illuftre  Antoine  Doria  ,  l'ayant  fondé  lui 
même,  trouva  que  fa  profondeur  n'étoit  que  de  deux  cens  trente- 
huit  pas.  A  l'Occident  de  l'A verno,  il  y  a  un  antre  taillé  bien  avant 
dans  la  montagne,  où  on  alloit  autrefois  confulter  l'oncle;  ce  qui 
fe  faifoit  ainfi.  Après  avoirimmolé  des  viéfimes ,  &fait  desfacifi- 
ces  aux  Dieux  infernaux,  on  voyoit  paroitre  le  fantôme  l'un  parent 
ou  d'un  ami,  qui  répondoit  aux  demandes  qu'on  lui  faifoit ,  Ôcdif- 
paroifl"oit  auffi-tôt.  On  a  crû  que  les  Cimmeriens  d'Italie  fe  reti- 
roient  le  jour  dans  cet  antre,  où  ils  prédifoient  l'avenir  à  ceuï  qui 
les  alloient  confulter ,  A.  qu'ils  n'en  fortoient  que  la  nuit ,  ne  voyant  ' 
jamais  le  Soleil,  f  lufieursafiûrentqueccmêmelieuétoit  la  grotte 
delà  Sibylle  Cumée,  ou  Cumane.  {Yoyez  Antre  de  la  sibylle)  Il  y 
a  aux  environs  des  tontaines  d'eautiede,  où  l'on  trouve  de  petits 
poiflons  noirs,  qui  ont  un  très-mauvais  goût.  Ceux  du  lac  font  de 
la  même  couleur,  &  fenteiitlefoufre  :  comme  on  le  reconnut  dans 
la  pêche  que  Robert  Roi  de  Naples  &  de  Sicile  y  fit  faire.  A 
l'Orient  dulacAve  no,  l'on  voit  des  reftes  d'un  .("uperbe  bâtiment, 
qui  paroitavoirétéun  temple  dédié  à  Pluton  ,  ou  plutôt  un  bain, 
parce  que  lout  proche  il  y  a  des  eaux  très  falutairesâ  ceux  qui  s'y 
baignent.  *Tacite,  lib.is-  Strabo.  MaximusTyrius.  Vibius  Se- 
quelier.  SU  P. 

AVERROES,  ou  Avln-roîs,  Mé.Iecin  Arabe  fumommé  le 
Commentaiei-r ,  vivoit  à  Cordouë  en.Efpagne,  dans  le  XII.  Siècle, 
enri40  &<;o.  C'etoit  un  homme  d'une  grande  pénétration  8c  ex- 
trêmement laborieux.  Il  fe  fignala  par  des  Commentaires  qu'il 
compofafurprefquetoutclaPhilofophied'Ariftote,  &parla  paf- 
fionqu'ilfitéclater,  pourlaperfonnc&pourladoélrine  de  ce  Phi- 
lofophe.  Ce  font  ces  ommentaircs,  qui  le  firent  furnommer  le 
Commentateur.  Il  compofa  encore  d'autres  Ouvrages:  Dénatura 
orbis  De  re  Medua.  De  Theriaca.  De  diluviis ,  (jrc.  Gilles  de  Ro- 
me alTùre  qu  étant  a  la  Cour  de  l'Empereur  Frédéric  I.  dit  Barbe- 
roaffe ,  il  y  t  ouva  deux  fils  d' Averroès  ;  &  enfuite  il  déplore  l'aveu- 
glement de  ce  grand  homme,  lequel  n'ayant  aucune  Religion,  di- 
foit  qu'ilaimoit  mieux  que  fon  ame  fût  avec  les  Ihiloiophes  qu'a- 
vec les  Chié.icns.  D'autres  rapportent  cela  diverfement.  Averroès 
nommoit  la  Religion  des  .h-etiens  une  Relig.on  impo/fble,  à  cau- 
fe  du  mytlerc  de  l'EucharilIie.  II  ap:.elloit  celle  des  Juifs  une  Re- 
ligion d'enfans,  a  caulé  des  differens  préceptes  &  des  obfervations 
légales.  .1  avouoit  que  la  Religion  des  Mahometans,  quineregar- 
de  que  la  fatisfaélion  des  fens  ,  cft  une  Religion  de  pourcea-i  ,  8c 
enfuite  ils'écrioit ,  Moriaturanin-'a  meamorte  Philofopharum.  *  Gil- 
les de  Rome,  inSiuol'.b  li.i.  Blancanus,  inChron.  Math.  Vandet 
Linden,  de  Script.  Med  Vofljus,  dePhil.  c.  14.  de  Seâl.  Phil.  c.  17. 
§.  19.  de  Math.  c.  35  §  12.  Jean  Pic  de  laMirande  ,  cont.  Ajlrol. 
Caftellan  ,  m  Vit.  Medic.  cre. 

AVERRUNCUS ,  certain  Dieu  des  Romains  idolâtres,  ainfi  ap- 
pelle du  Latin  avernmcare  ,  qui  fignifie  détourner  ,  parce  qu'ils 
croyoient  que  ce  Dieu  détournoit  les  malheurs.  Les  Grecs  avoient 
de fcmblables Dieux,  qu'ils  nommoient 'A.>i£|i!câKS5  Alexicaques, 
'ATtovouvMsii  Apopompées ,  &  'ATroi^ùvcûm  Apotrofées,  c'eft-à-dire, 
qui  cha{Jent  Us  maux.  Tels  etoient  Apollon  &  Hercule.  *  Var. 
1.  6.  de  L.  L.  S  V  P. 

A  VERSA ,  ville  d'Italie  dans  le  Royaume  de  Naples  &  la  terre 
de  Labour ,  avec  Evêché ,  auquel  on  a  uni  celui  d' Atella  &  de  Cu- 
mes. tlleaauflititredeComté.  C'eftunc  ville  nouvelle,  que  Ro- 
bert Guichard  Duc  de  la  Fouille  &  de  laCalabre-fit  bâtir  dans  l'on-^ 
ziéme  Siècle  pour  l'oppofer  à  Naples.  On  croit  que  ce  fut  fur  les 
fondemensdel'ancienne  Atella  ,cominejel'aiditai!leurs.  Charles 
I.  de  ce  nom  Roi  de  Naples  ruina  depuis  cette  ville,  qui  étoit  ré- 
voltée contre  lui.  On  la  répara  bientôt.  C'eft  dans  le  château  d'A- 
verfa  qu'André  ou  Andrealfo  de  Hongrie  fut  étranglé,  comme  je 
l'ai  remarqué  en  parlant  de  lui.  Cette  ville  eft  bâtie  dans  une  cam- 
pagne fertile  entre  Capouë&  Naples.  Les  Voyageurs  parlent  avec 
éloge  de  lanoblefiTed'Avcrfa,  de  fon  château  ,  de  fon  hôpital^,  & 
de  l'Fglife  Cathédrale  où  l'on  voit  une  très  belle  chapelle  de  Nôtre- 
Dame  de  Lorette.  *  Pandolphe  f  ollenucio  ,  li.  3.  c/  5.  Hijl. 
Leandre  Alberti,  Dejc.  Ital.  Scipio  Mazella  ,  Defcr.  del  regno  di 
Napùli. 

AVESNES,  ou  AvENEs  le  Comte,  ville  des  Pais  Bas,  dans  l'Ar- 
tois, fur  les  frontières  de  Picardie  ,  avec  titre  de  Comte,  b  lie  eft  aux 
François,-  mais  elle  eft  peu  confiderable;  ayant  été  prefquc  ruinée 
dans  le  XVI 1.  Siècle ,  durant  les  longues  guerres  des  Pais-Bas. 

AVhSNES,(ùr  la  rivière  de  Hepre,ville  des  Pais-Bas,dans  le  Hai- 

naut.Elle  aaufll  titre  de  Comté.  C'eft uaejolie  ville  Scbien  fortifiée 

Q  q  z  à  qua- 
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à  quatre  ou  cinq  lieues  de  LandreciSc  autant  de  Maubeuge.  Elle  [ 
elt  au  Roi  de  France  depuis  la  paix  des  l^irenées  del'an  1659.  Voyez  1 
lesarticleS4o.  &4i.deceTraité.  ^         1 

AVESNEr-.,Msiron.  La  Maifon  d' Avesnes  a  été  autrefois  tres-il 
luftre&ttès  puifiTinte  dans  les  Pais-Bas,  &  les  Seigneurs  de  cette 
Maifon  ont  été  Comtes  de  iîainaut ,  de  Hollande  ,  de  Zclandc ,  &c. 
Baudouin  d'Avefnes.que  d'autres  nommentBouchard,fils  de  Jaques 
d'Avefnes  &  d'Amcline  de  Guife ,  époula  Marguerite  de  Flandres , 
féconde  fille  de  Baudouin  IX.  Comte  de  Flandres  &  VI.  Comte  de 
Hainaut,  &  de  Marie  de  Champagne;  Si  il  en  eut  Jean  &  Bou- 
chard d'Âvefnes.  Baudouin  mourut  peu  de  tems  après;  &laPrin- 
cclTe  Marguerite  prit  une  féconde  alliance  avec  Guillaume  de  Bour- 
bon Seigneur  de  Danipierre,  fils  de  Gui  &  frère  puîné  d'Archam- 
baudVIU.  àit\e  Grand,  Sieur  de  Bourbon.  Il  mourut  l'an  ij.43' 
L'année  d'après  1144.  fa  veuve  fucceda  aux  Comtez  de  Flandres  & 
de  Hainaut,  par  la  mort  de  Jeanne  fa  fœur  aînée,  qui  ne  laiiTa  des  en- 
fans  ,  ni  de  fon  premier  mari  Ferdinand  fils  de  Sanche^  Roi  de  Por- 
tugal, ni  du  fécond  Thomas  de  Savoye.  !1  y  eut  un  très-grand  pro- 
cès entre  les  enfans  de  Marguerite  de  Flandres.  Ceux  du  fécond  lit 
prétcndoicnt  que  Jean  &  Bouchard  d' A  vefnes  étoient  illégitimes, 
parce  que  leur  père  Baudouin  étant  Soudiacre  s'étoit  marié  ians  dif- 
penfc.  Les  Auteurs  rapportent  des  chofes  alfez  fingulieres  de  ce  pro- 
cès. Quoi  qu'il  en  foit  les  enfans  de  Baudouin  d'Avefnes  eurent 
le  Hainaut  après  la  mort  de  leur  mère,  &  lesautres la  Flandres,  C'eft 
le  Roi  S.  Louis  qui  fit  lui-même  cet  accommodement.  Des  Juges 
Apoftoliquesavoient  déclaré  les  premiers  légitimes  en  1249.  Jean 
d'Avefnes  époufaAlix  de  Hollande  fœur  de  Guillaume  Comte  de 
Hollande.  Il  eut  de  ce  mariage  Jean  ,  dontjeparleraidanslafuite, 
Bouchard  Evêque  de  Mets  mort  en  U96.  Guillaume  Evéque  de 
Cambrai  mortauffi  en  1196.  Gui  Evêque d'Utrecht  qui  fe  trouva 
au  Concile  de  Vienne  en  1 3 1 1 .  &  qui  refufa  le  chapeau  de  Cardinal. 
Il  mourut  en  13 1 7.  Jean  II.  Comte  de  Hainaut ,  fut  aulTi  Comte 
de  Hollande  &  de  Zelande,  &  Sieur  de  Frize  de  par  fa  mère.  Il 
époufa  Philippe  de  Luxembourg  fille  ainée  d'Henri  I.  &  il  mourut 
en  5304.  Leurs  enfans  furent  Jean  ,  furnommé^'iîBi-wera,  Comte 
d'Oflrevent,  qui  mourut  avant  fon  père,  fans  laiifer  des  enfans  de 
Blanche  de  France  fille  de  Philippe  letiardi;  Guillaumedit  le  Bon, 
qui  fuivra,  Jean  Sieur  de  Beaumont,  &c.  Henri  Chanoine  de  Cam- 
brai,  Scquatrefilles  Guillaume  I.  dit  le  BonmomxM  le 7. Juin  de 
Tan  1337.  11  eut  de  Jeanne  de  Valois,  fœur  du  Roi  Phihppe  ^e  Ka- 
lois,  Jean  &  Louis  morts  en  jeunefl'e;  Guillaumell.  qui  futtué 
en  t  345.  parlesFrifonsfanslaifferdes  enfans  de  fa  femme  Jeanne  de 
Brabant  ;  Marguerite  qui  porta  ces  C.'omtez  à  Louis  de  Bavière  Em- 
pereur; Jeanne femmedeGuillaumep.emierDucdeJuUiers;  Phi- 
lippe mariéeàEdouard^H.Rpi  d'Angleterre;  &Elizabcth  morte 
fansalliance.  * AubertleMire,  Vonat.piar.li.i.c.  iii.Noeii.Eul. 
Selg.  c.  1J4.219.  (s'c.  Petit,  Grotius,  Boxhornius,  Sec. 
AVESNES.  Cherchez  Baudouin  d'Avefnes. 
AUFEIA,  c'eft  le  nom  d'une  célèbre  fontaine  qui  étoit  à  Rome, 
Pline  a  fait  la  defcription  des  merveilles  de  fa  fource  &  de  fon  cours. 
«.  31.C.  3. 

AUFIDIANUS.Oflacierdel'EmpereurTrajanfurlafinduI.Sie- 
cle.  Ce  Prince  l'envoya  dans  la  CheifonefeTaurique,où  il  fit  mou- 
rir le  Pape  Saint  Clément ,  l'an  100.  comme  jele  dis  ailleurs.  *  Eufe- 
be,  IL  3.  Hift.  c.  29.  . 
AUFIDIUS  Atticus.  Cherchez  fttticus. 
AUFIDIUS  B  ASSUS,  Hiflorien  Latin,  a  vécu  du  tems  des  Em- 
pereurs Augufle  &  Tibère.  Il  écrivit  une  Hiftoire  de  la  guerre  d'Al- 
lemagne ,  &  une  autre  des  guerres  civiles.  Nous  avons  perdu  fes 
Ouvrages,  mais  nous  les  voyons  alléguez  par  les  Anciens.  Il  faut 
prendre  garde  de  ne  pas  confondre  cet  Auteur  avec  d'autres  du 
nom  deBaffus,  comme  CœfiusBafifus,  JuniusBaffus,  &  d'autres 
dont  je  parle  ailleurs.  *Fabius,  li.  10.  Senequc,  S««5.6.  Phne, 
li.  3.  ep.  j. 

AUFIDIUS,  (Cneus)  citoyen  Romain,  vivoit  la  LXX.  Olym- 
piade, 654.  de  Rome.  Ciceron  dit  que  bien  qu'il  fût  aveugle,  il 
voyoit  très-clair  dans  les  Lettres.  Il  écrivit  en  Grec  une  Hiftoire, 
qui  eft  fouvent  citée  par  Phne  &par  d'autres.  Quelques-uns efti- 
menr  qu'il  eft  le  même  quifutQuefteuren635.  de  Rome  fous  le 
Confulat  de  Caecilius  Metellus  &  de  Cotta,8c  depuis  Tribun  du  peu- 
ple en  l'année  640.  durant  laquelle  il  publia  la  Loi  Aufidia.  Mais  il  y 
a  apparence  que  ce  dernier  étoit  ou  l'Aufidius,  que  Cneus  avoit 
adopté,  ou  quelque  autre  de  cette  famille.  Car  il  y  en  a  eu  plufîeurs , 
commeje  le  dirai  dans  la  fuite.  *  Ciceron,  Tufi.^.  Pline,  li.6.  caj. 
ijyli.i.  c.  17.  Voffius,  de  Hift.  Gr£C.  li.  4.  c.  14. 

AUFlDiUS  ,  (M.  Lurco)  c'eft  celui  quitrouvale  premier  l'in- 
vention d'engrailîer  des  paons,  en  quoi  il  fit  un  profit  très-confî- 
derable ,  comme  dit  Pline  ,  /;.  10.  c.  20. 

AUFIDIUS  MODESTUS ,  Grammairien,  a  vécu  dans  le  I.  Siè- 
cle: d'autres  difent  dans  le  II.  11  écrivit  des  Interprétations  fur  les 
pnfl"ages  difficiles  de  Virgile.  *  Philargyrius ,  i»  i.  2.  Géorgie.  Vof- 
fius, &c. 

La  famille  d'AuFinius  étoit  très-illuftre  à  Rome,  &  elle  avoit  eu 
de  grands  hommes,  S<  entr' autres  Cn.  Au  fidius  Oreftes,  quifut 
ConfuU'anôS^.  de  Rome  avec  P.  Cornélius  LentulusSura.  Ilya 
encore  eOAufidiusTuca  ou  Sura;  &:unautiefurnommé  Namufa 
ou  Mamufa,  tous  deux  célèbres  Juiifconfultes&Difciples  de  Ser- 
vius.  T.  AuFrDius  Orateur,  qui  vivoit  du  tems  de  Sylla.  On  dit  qu'il 
ne  parloir  pas  beaucoup ,  mais  qu'il  avoit  une  merveilleufc  connoif- 
fance  du  Droit.  Il  eft  différent  de  ces  deux  autres  Jurifconfultes  dont 
j'ai  parlé,  &entr'autresde  celui  quifut  furnommé  Al<i»aij(7â,  qui 
avoitécrit  divers  Ouvrages.  11  fit  un  Recueuil  de  quelques  Traitez 
çcuupoièz  par  huit  de  fcscondifciples,  &  les  mit  en  un  volume  di- 
vifé  en  CXL.  livres.  Les  anciens  Auteurs  citent  encore  d'autres 
grands  hommes  de  ce  nom.  *  Prifcien,  li.  8.  Seneque,  ef.  30. 
Pline,  ii.  3,  6/1.9.  Ciceron,  inOrat.  Voilîus,  de  Hifi.Lat.  li.i.  ç. 


AUG. 

22.  Bernardin  Rutilius ,  inVit.Jurifcenf  Zafius,  &c. 

AUGARRAS.peuples  de  l'Amérique  .Méridionale  dans  le  Brefil^ 
&  la  province  ou  gouvernement  de  Puerto-Seguro. 

AUGE,petit  pais  de  France  en  Normandie,aux  environs  de  Seez, 
entre  Argentan  &Falaize.  Lesbornes  n'en  l'ont  plus  connues. 

AUGE ,  (Daniel  d")  connu  dansfes  Ouvrages ,  fous  lenom  d'Au- 
GENTïus.Profcflcur  Royal  des  Lettres  Greques  dans  l'Univerfné  de 
Paris,  a  vécu  vers  l'an  M  80.  Sc'Sj.  Il  étoit  de  Ville-neuve- l'Arche- 
vêque, qui  eft  un  bourg  de  Champagne  dans  le  diocefedeSens. 
Il  écrivit  divers  Traitez  particuUers.  *La  Croix  du  Maine  &  du 
Verdier  Vauprivas ,  Bibl.  Franc. 

AÙGE'E,  ou  AuG£As,d'Athenes,Poëte  Grec,qui  compofa  quel- 
ques Comédies.  Il  eft  difl'erent  d'un  autre  Pûëte  Comique  de  ce 
nom  cité  par  St:ephanus,  auffi  ce  dernier  étoit  de  Tegée  en  rifle 
de  Crète.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  ils  ont  vécu,  *  Suidas,  Ste-' 
phanus,  &c. 

AUGE'E,  ou  Auge  A, fille  d'Alseus  Hercule  la  débaucha, &  en  eut 
un  fils  nommé  Telephus.  alasus  ayant  découvert  cette  galanterie, 
qu'on  avoit  eu  foin  de  tenir  fecrette,  en  eut  tant  de  dépit  qu'il  fît 
mettre  la  mère  &  le  fils  dans  un  bateau  &  les  expofa  ainfî  fur  la 
mer.  On  dit  que  Minerve  fechargeaelle-même  de  la  conduite  de 
ce  bateau,  qui  vint  abordera  l'embouchure  du  fleuve  Caycus ,  dit 
aujourd'hui  CaJ/ri  &  Chiai.  Theutr.rs  ou  Teuthrantcs  y  vit  Au- 
gea&  en  fut  fi  charmé,  que  non  feulement  il  l'époufa,  mais  donna 
encore  h  couronne  à  fon  fils  Telephus.  *  Euripide  cité  parStra- 
bon,  li.  13. 

AUGER, (Edmond)  JefuiteFrançois,de  la  ville  ou  du  diocefe  de 
Troyes  en  Cbampagne,prit  1  hàbitl'an  15  50.  à  Rome, où  il  enfeigna 
les  Humanitez.Depuis  étant  venu  en  France,il  y  travailla  utilement, 
pour  la  défenfe  de  la  foi  orthodoxe,contre  les  Novateurs.  Il  fut  Pro- 
vincial d  Aquitaine,8<:  Reéleur  des  Collèges  de  Touloufe.de  Tour- 
non,  &  de  Lyon.  Cette  dernière  ville  lui  doit  beaucoup.  LeP. 
Edmond  Auger  s'y  expofa  pour  adminittrer  les  Sacremens ,  dura,nt 
une  cruelle  pefte;  &  empêcha,  par  fon  adreffe,  que  cette  même  ville 
ne  fût  furp;ife  par  les  Calvinilles.  Ils  avoient  aflez  bien  pris  leurs  mê- 
fures  ;  mais  la  Providence  permit  que  le  P.  Edmond  Auger  eut  le 
moyen  dedécouvrirleursdeficins,  &  de  les  faire  avorter.  Nousa- 
vons  encore  divers  Traitez  de  controverfe  de  fa  façon.  Cependant 
les  guerres  civiles  de  France  continuant  toujours,  le  P.Edmond 
Auger  fut  contraint  d'abandonner  fon  pais.  11  fc  retira  à  Coiao  en 
Italie,  &ymourut  au  mois  dejuinde  l'ani59i.  *Florirnond  de 
Raimond,  de  Orig  hitref.  li.  ^.  c.z.  Ribadeneira  8c  Alegambe ,  de 
Script.  S.  j.  La  Croix  du  Maine,  &c. 

AUGIE ,  ou  Auge  E  ,  que  les  Poètes  font  fils  du  Soleil.  Il  promit 
une  recompenfe  confiderable  à  Hercule  ,  s'il  vouloir  nettoyer  fon 
écurie,  qui  étoit  pleine  de  fumier,  croyant  qu'il  lui  feroitimpoflî- 
ble  de  le  faire.  D'où  eft  venu  le  proverbe  ,  Aagm  (iabulum  re- 
furgare,  quand  on  veut  exprimer  quelque  chofe  quiparoît  impôt- 
fible.  Hercule  en  vint  pourtant  à  bout ,  en  faifant  paffer  un  bras  du 
fleuveAlphée,  dansl'écuried'Augie,  qui  fe  vit  obligé,  par  le  ju- 
gement même  de  fon  fils  Phylée ,  de  lui  payer  ce  qu'il  lui  avoit  pro- 
mis. * h.^o\\o^oxt,Bihlioth.Lib.\i.c.4.  Erafm.  Prov. 

AUGURELLE,  (Jean- Aurele)  fameux  Chymifte,&  bon  Foëte,' 
écrivit  en  veis  héroïques  la  manière  de  faire  de  l'or,  vers  l'an  1520. 
Quoi  qu'il  fréquentât  les  Cours  des  Rois  &  les  palais  des  Grands,  il 
mourut  néanmoins  fort  pauvre.  Quelques-uns  difent  qu'il  afFedla 
cette  pauvreté  apparente,  pour  fe  mettre  à  couvert  des  envieux  de 
fonfecrer.  «P.Jove  SU  P. 

AUGURES ,  Magiftrats  Romains ,  qui  avoient  foin  d'obfcrverlc 
vol,  le  chanr,  &  le  manger  des  oifeaux.  Cet  Art  des  Augures  eft  pre- 
mièrement venu  des  Chaldéens,qui  le  communiquèrent  aux  Grecs, 
entre  lefquelsAmphiaraus,  Calchas,  &  Mopfus  excellèrent.  Des 
Grecs  il  paiTa  aux  Toicans,  &  des  "Tofcans  il  eft  parvenu  aux  Ro- 
mains Ils  prenoient  les  Augures  de  cette  forte:  après  avoir  fait  les 
facrificesdeftinez  à  cette  cérémonie,  le  Sacrificateur  montoit  fur  le 
haut  d'un  temple,  faifoit  les  divifions  du  ciel  avec  la  vûë&fe  les 
marquoit  avec  un  bâton  courbé  par  le  bout,  qu'ils  nommoient  Li- 
mm.  11  fe  couvroit  enfuite  la  tête,&  alors  il  prenoit  garde  aux  chofes 
qu'il  voyoit  dans  les  efpaces  qu'il  avoit  défignez  ;  &  par  là  il  J  ugeoit 
du  fuccès  de  ce  qu'on  lui  avoit  propofé.  Les  Rois  &  les  Confuls  pre- 
noient les  ordres  de  ce  facerdoce.  Il  y  eut  premièrement  trois  Au- 
gures; on  en  fit  enfuite  quatre ,  tous  Patriciens.  Sous  le  Confulat 
de  P.  Valerius  Maximus  &  de  Q.  Apuleius  Panfa  en  45:4.  de  Rome , 
on  en  créa  cinq  Plébéiens,  ce  qui  faifoit  le  nombre  de  neuf  Augures. 
*Valere Maxime,  ii.i.  c.6.  Pomponius Lœtus ,  ii.j.  Peucer,  (fe 
Divin,  li.  8.  c.  4. 

AUGURINUS.  Cherchez  MinutiusAugurinus. 

AUGUSTINUS,  nomquel'ondonnoitàunefêtequife  célc- 
broittous  les  ans  à  l'honneur  d'Augufte,  le 4.  des  Ides  d'Odlobre, 
c'eft-à-dire,le  12.  de  ce  mois,felon  nôtre  manière  de  compter.  Elle 
fut  inftituée  en  mémoire  de  fon  heureux  retour  à  Rome,  après  avoir 
laiffé  en  bon  état  la  Sicile,  la  Grèce,!' Afîe,la  Syrie,  &  ce  que  l'Empi- 
'  re  avoit  conquis  fur  les  Parthes.  Cette  fête  étoit  fort  folemnelle ,  & 
accompagnée  de  jeux  publics.  *  Dion  ,  liv.  54.  cr  56.  Pline ,  liv.  7, 
C.2S.  Rofinus,  Antiij.Rom.1.4.  c.4.  SUP. 

AUGUSTE  CESAR ,  (Odavius)  Empereur  de  Rome,  étoit  fils 
d'Odavius&d'Attia  fille  de  Juhe,  fœur  dejule  Céfar.  Il  naquit 
l'an  691.  delà  fondation  de  Rome,  fous  le  Confulat  de  Ciceron  & 
d' Antoine,comme  nous  l'apprenons  de  Suétone,  qui  met  cette  naif- 
fance  au  23.  de  Septembre.  Il  n'avoitque  quatre  ans  lorfque  fon 
père  mourut ,  &  il  n'en  avoit  que  douze,  lorfqu'il  fit  publiquement 
l'oraifon  funèbre  de  Juhe  fon  ayeule.  Il  fut  élevé  à  l'âge  de  vingt  ans 
au  Confulat,  &  après  la  mort  de  Jule  Céfar,  qui  l'avoir  fait  fon  hé- 
ritier,  il  finit  cinq.guerres  civiles,  qui  font  ceUes  de  Modene,  de  Phi- 
lippes,  de  Peroufe ,  de  Sicile,  &  d' Adium.  La  première  &  la  derniè- 
re furent  contre  Marc- Antoine ,  qui  avoit  gouverné  la  République 
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avec  lui  :  mais  l'amour  qu'il  eut  pour  Clcopatre  ,  &  le  mépris 
qu'il  fit  d'Odtavie  fœur  d'Augulle  ,  obligèrent  cet  Empereur  de 
prendre  les  armes  contre  lui;  il  le  défit  dans  la  bataille  d'Aftium, 
qui  fe  donna  Pan  7  2. 1 .  de  Rome.  Lalecondeguorecivilefutcon- 
tre  Brutus  &  Caffius ,  auteurs  de  la  mort  dejule  Céi'ar.  Ils  furent 
vaincus  dans  la  Macédoine  prés  de  la  ville  de  Hhilippes,  Tau  711. 
de  Rome.  La  troifiéme  guerre  de  Célar  fut  contre  L.Àntonius, 
frère  du  Triumvir,  qu'il  affiégeadansPeroure&contiaignit  de  fe 
rendre  l'an  7 14.  La  dernière  qu'il  entreprit  contre  Sextus  f  ompée , 
fe  termina  l'an  718.  par  la  bataille  navale  qu'il  gagna.  Il_  acheva 
aufli  gloricufement  plutieurs  autres  guerres  étrangères ,  &  fit  enfui- 
teune  paix  univerfelle,  tant  fur  mer  que  fur  terre,  fermant  trois 
fois  le  temple  de  Janus,  qui  ne  l'avoir  été  que  deux  fois ,  depuis 
la  fondation  de  Rome.  C'efl  durant  cette  paix  générale ,  que  le 
Sauveur  du  iVionde  voulut  naître.  Augufte  eut  deux  fois  la  pen-  | 
fée  de  remettre  au  Sénat  l'adminiflrationde  la  République;  mais  [ 
plufieursconfiderations  l'eu  empêchèrent  toujours  Urendoitjulli- 
ce  avec  grand  foin  ,  &  corrigea  beaucoup  de  chofes  de  mauvais 
-  exemple,que  la  licence  des  guerres  civilesavoit  introduites. Pour  en 
mieux venirà bout,  il  fit  de  nouvelle^  loix.  Pour  ajouter  l'agréa- 
bleàlutilc,  il  ordonna  des  jeux;  mitunbonordreala  confufion, 
avec  laquelle  on  en  célebroit  plufieuis.  Il  viiita  auffi  toutc«  les 
provinces  de  l'Kmpire,  fi  l'on  excepte  l'Afrique  &  la  >a'-dagnc, 
exerça  treize  fois  leConfulat,  &  pourréglerparfaitement  toutes 
choies,  en  746.  de  Rome  il  fit  réfoimerle  Calendrier,  ôcor'onna 
qu'on  lai lleroitpairer douze  ans  entiers  fans  intercaler  le  jourbil- 
fextil  iur  la  fin  de  Février.  Il  mourut  à  Noie,  enCampaniele  19. 
Août,  l'an  14  de  Je  sus-Christ,  qui  étoit  le76.  de  l'on  âge, 
&le75.  de  fon  règne,  à  compter  depuis  fon  premier  Confulat,  ou 
44.  depuis  la  bataille  Adtiaque.  Augulte  avoit  écrit  fa  Vie  en  X. 
lives.  *Eufebe,  en  jaChron.  Suétone ,  e»y<»  K;e.  Tacite,  Dion, 
■Velleius,  Plutarque,  &c. 

A(  GUSTE  Célai,  fécond  Empereur  Romain.  J'ajoute  ici  fon 
pomajt,  tiré  de  fes  médailles  &  des  Hiftoriens.  11  avoit  la  taille 
avantageufe,  &  le  vifage  bien  fait,  leregardmodcfte  ,  le  nez  un 
p-uéminenr  auprès  du  front,  les  cheveux  légèrement  frifez:  ce  qui 
niarquoir  une  ame  bien  placée,  &  unefprit  doux.  Il  étoit  prudent, 
&avoitdu  courage, fans ollentation  Sesfburcils,  s'uniffant  furie 
nez,  fignifient,  félon  quelques  Phyfionomiftes,  de  Pinclinâtion  à 
la  vertu,  &  une  amitié  folide;  ce  qui  convient  très-juftement  à 
Augulle.  D'autres  veulent  quecefoitla  marque  de  l'inclination  à 
l'élude  :  auflj  ce  Prince  aimoit  les  Sciences ,  &  écrivoit  agréable- 
ment en  profe  &en  vers.  Les  dents  petites  &peu  ferrées,  félon 
Suétone  ,  lui  préfageoient  une  courte  vie  :  mais  fa  fobrieté  peut 
avoir  réparé  ce  défaut,  puis  qu'il  a  vécu  jufqu'à  l'âge  defoixantc- 
feizeans:  pendantlefquels  néanmoins  il  étoit  fujetàplufieurs  infir- 
mitez,  étant  fouvent  incommodé  derhiimes,  de  goûtes,  &  de 
gravelle.  *Spon,  'Recherches mrkufesi antiquité. 

AUGUSTE  ROMULUS,  que  Caflîodore  dans  fa  Chronique 
nomme  Augustdle  pour  fon  bas  âge,  &  d'autres  par  corruption 
Momtlle.  11  étoit  fils  d'Oreftes ,  Patrice  &  Maître  de  la  milice ,  qui  le 
ftfaluër  Empereur  à  Ravenne,  ran47!;.  après  avoir  chafle  Nepos , 
qui  lui fufcita un puiffant ennemi.  C'eft Odoacer  Roi  desHerules, 
lequel  entrant  en  Italie  l'année  d'après,fe  rendit  maître  de  Rome,  fit 
mourir  Orelles  à  Plaifance,  défit  fon  frère  Paul  près  de  Ra  venue  ,& 
envoyalepetit  Augulle  en  un  château  delà  Campanie  nommé  Lu 
cidlan  *CaflriodoreikMacellan,e»/<iCÂron.  Jornandès,  Procope, 
Agathias,  Eugipe,  &c. 

S.AUGUSTIN,  (Aurelius)  fils  de  Patrice  &  de  Monique,  naquit 
à  Tagaite  ville  de  Numidie  en  Afrique  l'an  354.  Onle  mit  d'abord 
à  l'étude,  &  il  avoue  qu'il  avoit  autant  d'averfion  pour  les  Lettres 
Greques,  qu'il  étoit  paflionné  pour  les  fables  des  Poètes  &  pour  la 
"VÛë  des  fpcdacles  du  théâtre.  11  fut  envoyé  à  Maiiaure  &  p;,is  à 
Carthage,  où  cherchant  une  occafion  d'engager  fon  cœur,  il  la  trou- 
va trop  tôt  pour  fon  repos ,  s' étant  emb.'rrallé  dans  des  affedlions  dé- 
réglées qui  faiiïirent  à  lepérdre.  La  leéiure  d'un  Dialogue  de  Cice- 
lon,  \nm\i\é  Hortenfius ,  lui  donna  quelque  amour  pour  la  vérité, 
&en  la  cherchant  il  tomba  dans  l'erreur  deManès,  bien  qu'il  ne 
crût  pas  toutes  les  chofes  que  les  Sénateurs  de  cet  Hérefiarque  pro- 
fefibient.  Cefutl'an  373.1e  19. defonâge.  Cependant  il  avoit  un 
efprit  fi  pénétrant,  qu'à  l'âge  de  vingt  ans  il  entendit  de  foi-même 
les  Catégories  d'Ariftote ,  &  tous  les  Livres  des  Arts ,  qu'on  appelle 
Libéraux.  Il  enfeigna  premièrement  la  Rhétorique  dans  la  ville  où 
il  avoitpris  naifiance ,  puis  à  Carthage ,  &  étant  palTé  en  Italie  il  l'en- 
feigna  auflj  à  Rome  ;  8c  les  habitans  de  Milan  demandant  un  Profef- 
feur  de  cette  Science  ,  Symmachus  Préfet  de  la  ville  le  choifit 
pour  cet  emploi  en  38^.  Etcefutà  Milan  où  les.  Sermons  de  Saint 
Ambroife  commencèrent  de  lui  faire  croire  que  la  Religion  Chré- 
tienne pouvoir  fe  défendre;  ce  que  jufques  alors  il  avoit  crû  im- 
poffible.  Il  décrit  la  fuite  defa  converfion  dans  le  neuvième  livre 
de  fes  Confejfions.  Saint  Ambroife  le  baptifa  l'an  387.  qui  étoit  le 
trentième  de  fon  âge;  &  la  Tradition  eit  qu'il  chanta  avec  lui  cette  1 
hymne  fi  célèbre,  dont  l'Eglife  fe  fcrt  pour  rendre  à  Dieu  des  aélions  ! 
degraces.  Le  defir  de  mener  une  vie  folitaire  8c  pénitente  le  fit  re-  1 
tourner  en  Afrique,  d'oùil  paffaàRome,  où  pour  découvrir  l'hy- 
pocrifieScl'impofture  des  Manichéens,  il  compofa  deux  Livres, 
l'un  intitulé  ,  Des  mxiirs  de  l'tgiife  Catholique  ;  ÔC  l'autre  ,  Des  ' 
tnœurs  des  Manichéens.  En  attendant  le  tcms  de  s'embarquer  à  Oftie, 
il  y  perdit  fa  mère  Monique,  qui  mourut aulTifaintement qu'elle 
avoit  vécu.  Auguftin  étant  paflTé  en  Afrique,  il  alla  à  Tagalk ,  fe 
retira  à  la  campagne  8c  commença  avec  fes  amis  de  mener  une  vie 
conforme  à  celle  des  premiers  Fidèles.  Trois  ans  après  en  391.  une 
entreprife  de  charité  l'ayant  fait  venir  à  Hippone,  il  fut  fait  Prêtre 
jTi^algré  lui ,  Se  comme  il  fe  vit  obligé  de  refter  en  cette  ville  ,  il  y 
vécut  avec  les  Ecclefiaftiques  de  ce  lieu.  Cen'étoitpas  la  coutume 
en  Afrique  que  les  Prêtres  prêchaffent  devant  les  Evêqucs,  mais 
T«m.  1. 


AUG. 


309 


comme  celui  d'Hippone nommé 'Vaicre,  étant  Grec,  n'avoitpas 
l'ul.ige  de  la  Langue  Latine,  il  nomma  Augullin  pour  cet  emploi  11 
s'en  aquitta  tr(  s-bien  ,  n'attaquant  pjs  feulement  les  vices,  mais 
combattant  l'erreurdcs Manichéens,  par  les  conférences  avec  fei 
Seétateurs,&  par  les  Li  vrcs  qu'il  mcttoit  en  lumière,  pour  en  décou- 
vrir les  impietez  8c  les  extravagances.  Il  s'emprelTa  auffl  dcdéitui- 
re  le  fchifmc&les  erreurs  des  Donatiftes,  8c  fur-tout  loifqu'il  fut 
ordonne  Evêque,  du  vivant  même  de  'Valerc.  Ccquifut  enBpj. 
Saint  Auguflin  fût  d<.paisquecelaétoitcontrelcs  Canons  du  Con- 
cile de  Nicéc;  on  l'ignoroit  pourtant  en  Afrique.  Ce  qui  a  don- 
ne occafion  aux  iavans  de  f.iire  de  grandes  quelUons,  mais  elles 
ne  font  pas  de  ce  l'ujct.  Il  employa  l'auiorité  des  Empereurs, 
pour  mieux  venir  a  bout  des  Hérétiques,  lelqucls  voyant  que  de 
tous  les  Prélats  d'rtfrique,  il  étoit  celui  qui  leurfailoit  le  plus  de 
mal,  s'efforcèrent  fouvent  de  l'alfalllner.  Son  nom  fut  connu  de 
Saint  Jérôme,  avec  qui  il  eut  une  petite  querelle,  cnfuitc  d'une 
Lettre  qu'il  lui  avoit  écrite  touchant  la  difpute  qui  arriva  entre  Saint 
Pierre  8c  Saint  Paul,  a  Anrioche.  Cette  Lettre  fut  interceptée  5c 
courut  durant  plufieurs  années,  avant  que  d'avoir  été  rendue  a  S.  Jé- 
rôme, qui  y  répondit  un  peu  aigrement,  mais  ce  petit  différend  fe 
termina  en  une  parfaite  amitié,  8c  Saint  Auguftin  envoya  le  Dia- 
cre Orofe  dans  la  Palelline,  pour  l'étaMir  plus  parfaitement.  Ce- 
pendant il  pourfuivoittoiîjouis les  Donatiftes,  afliftoit  aux  Conci- 
les qui  le  tenoient  en  A  frique,  8c  ne  fongeoit  qu'à  rétablir  la  difcipli- 
nc  hcleliaftique,  8c  réfuter  les  Hérétiques.  Le  plus  grand  combat 
qu'il  eut  à  foûtenir  fut  contre  Pelage  8c  fes  Seélateurs.  Ilétoitcon- 
lulté  des  Souverains  Pontifes  8c  des  plus  grands  hommes  du  mon- 
de; 8c  fut  commis  par  des  ^-onci'cb  d'Afrique,  pour  écrire  contre 
les  Pelngiens.  Ces  quelUons  de  la  grâce  étant  par  tout  très-fameu- 
fes ,  Saint  rofper  lui  donna  avis  du  Scmipelagianifme  qui  s'intro- 
duifoit  dans  les  Gaules.  Pour  y  remédier  il  écrivit  deux  Traitez, 
De  ta  Prédeflination  des  saints  ,H  Du  Don  de  la  Perfeverance.  L'Em- 
pereur J  héodofe/c  jfcawe  l'invita  de  fe  trouver  au  Concile  Général 
d  Ephefe,  mais  les  perfonnes  qu'il  lui  envoyoit,  trouvèrent  qu'il 
étoit  mo:t ,  durant  les  premiers  mois  du  fiége ,  que  les  Vandales  mi- 
rent devant  Hippone  le  i8  Aoûtdel'an43o.  qui  étoit  le  76.  de  fon 
âge,  8c  le  36.  defon  Epifcopat.  Quandcette  ville  fut  pnfe,  les  Bar- 
bares y  mirent  le  feu  qui  confuma  tout ,  hormis  le  corps ,  la  Bi- 
bliothèque ,  8c  les  Ouvrages  de  ce  laint  Doéleur,  par  une  proteftion 
particulière  de  ceitu  en  l'honneur  de  qui  ils  avoient  été  faits.  Tous 
les  Papes  ont  donné  fa  dodlrine,  au  fujet  de  la  grâce,  pour  règle 
de  la  créance'  atholique.  Innocent  I.  répondant  à  l'Epître  Synoda- 
le du  Concile  de  Mileve ,  don'  il  avoit  été  le  Secrétaire ,  écrivit  que' 
cette  feule  doftrine  pouvoir  iuffire  pour  étouferl'erreurPelagienne. 
ProfperrapportequeBonifacel.  leconfultoit.  Celeftin  I.  défendit 
cettedodlrinecontre  les  Evêques  des  Gaules.  Léon  I ,  Hormifdas, 
Félix,  8c  Jean  II.  en  ont  fait  auffi  de  beaux  éloges,  8c  dans  le  XVII. 
Siècle  Clément  VllI.  protefta  qu'il  vouloit  Saint  Auguftin  pour  Ju- 
ge des  difputes  fur  la  grâce  entre  les  Dominicains  8c  les  Jefuïtes,  qui 
fe  firent  fous  fon  Pontificat.  Les  Conciles  de  Carthage ,  de  Tolède, 
d'Orange ,  de  Horence  ,8c  de  Trente,  ont  employé  fes  termes,  8c 
ont  formé  leurs  décrets  de  fes  conclufîons,  8c  tous  les  Doéleurs  an- 
ciens 8c  modernes  ont  fait  gloire  de  donner  des  éloges  à  fon  méri- 
te, ÔC  d'être  fes  dilcip  es  8c  (es  défenfcurs.  Nous  avons  diverfes  édi- 
tions des  Ouvrages  de  Saint  Auguftin.  Un  '  hanoinedeBàle  nom- 
mé Auguftin  Dodo  eft  le  premier ,  qui  ait  eu  foin  de  recueuilhr  tous 
ces  Traitez  dift'erens,  pour  les  ranger  dans  un  même  corps.  Il  tra- 
vailloit  à  y  faire  des  argumcns,  pour  mettre  en  tête  de  tous  ces 
Traitez,  quand  il  fut  emporté  de  pefte  en  1501.  Amcrbachius, 
qui  enavoitdéja commencé l'impreffion,  1»  continua,  SccetOu- 
vrage  parut  en  1504.  Froben  en  fit  une  féconde  édition  à  Bàle  l'an 
I N  29.  Depuis ,  les  Doflcurs  de  Louvain  firent  une  nouvelle  recher- 
che des  Oeuvres  de  ce  grand  Doâeur,  les  mirent  en  meilleur  or- 
dre ;  &i  c'eft  fur  ce  travail  que  nous  avons  les  éditions  d'Anvers  chez 
Plantin  enTî77.  de  Paris  dite  dugrand  Navire  en  1586.  de  Colo- 
gne ,  de  Lyon,  de  Venifc,  8cc.  Enfuite  on  trouva ,  dans  l'Abbaïe  de 
Saint  Barthelemi  de  Fiezole  en  Tofcane.le  Traité  de  Saint  Auguftin 
intitulé  deGeftisPelagii,  8c  par  les  foins  du  Cardinal  Scipion  Cobel- 
lutio8cdeMarcVellerusonlepubliaàAugsbourg  l'an  1615.  C'eft 
cequidonnalapenfèe  aux  Savans  de  chercher  dans  lesBibhothé- 
ques,  de  nouveaux  Traitez  de  Saint  Auguftin.  LesDoéfeurs  de 
Louvain  donnèrent  II  3.  Sermons.  On  en  tira  onze  delà  Grande- 
Chartreulè.  Claude  Mcnard  publia  en  1617.  le  Traité  contre  Ju- 
lien le  Pelagien  fous  le  titre.  Contra  Julianam  H&reticHvn  Pelagia- 
num  operis  ferfefli ,  five  refponfionis  poltremi  Ub.  VL  Le  P.  Michel 
Paludanusdel'Ordrcdes  Auguftinslefit  depuis  reimprimer  à  Lou- 
vain en  1641.  Le  P.  Jaques  Sirmond  publia  eni63o.  quarante  Ser- 
mons de  Saint  Auguftin ,  Sermones  nuvi  XL.  de  variis  argumentis. 
Jean-BaptifteMarus  fit  imprimer  en  1644.  fix  Sermons  tirez  de  la 
Bibliothèque  du  Vatican  8c  de  la  Bibliothèque  Barberine.  Guillau- 
me Camerarius  avoit  donné  au  public,  l'an  11;  34.  un  Traité  defeptem 
vitiis  a-  defeptem  donis  Spiritus  Sanfli.  Et  enfin  le  P.  Jérôme  Vignicr 
de  l'Oratoire  fit  imprimer  l'an  1654.  à  Paris  un  Supplément  des 
Oeuvres  de  ce  Père  en  II.  volumes  ia/ô/i",  8c  l'on  y  trouve  tous  ces 
Traitez  particuliers.  Les  Religieux  del'Abbaie  de  S.Germain  des 
Prez  ont  donné  jufqu'à  l'année  1(^93.  divers  volumes  des  Ouvrages 
de  ce  Saint,  8: cette  édition  fera  plus  ample  8c  plus  correéle  que 
toutes  celles  que  nous  avons.  '*Poriidius ,  in  Vita  S.  Augnfi.  Prof- 
per,  Marcellin,  Orofe,  Sigebert,  Gennadc,  &.c.  Triiheme  8c 
Bellarmin,  deScript.Eccl.  Sixte  de  Sienne  ,/«.  4.  £'^'.  S.  Poffevin, 
in^ppar.  Godeau,  ViedeS.  Aaguft.  Baronius,  in  Annal.  Eccl.  Le 
Mire,  Curtius,  Petau,  Riccioli,  Vignicr,  Sec. 

S.  AUGUSTiN,Archevêque  de  Cantorbie en  Angleterre,vivoit 

dans  le  VI.  Siècle.  Il  étoit  Abbé  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît ,  8c  onle 

confideroit  comme  un  des  plus  lages  Religieux  de  fon  tems.Le  Pape 

Saint  Grégoire  le  Gra»i,  ayant  appris  qu'il  y  avoit  encore  des  Ido- 

Q  q  3  latres 
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latres  dansl'lflede  la  Grand'-Bretagne.envoyaAuguftinpoury  tra- 
vailler à  leur  convei'fion.  OnditqueBerthe  Reine  de  Kent  contri- 
bua a  ce  voyage.  Elle  étoit  fille  de  Clotaire  I.  Roi  de  France,  & 
avoir  époulétthelbert  Roi  de  Kent  en  Angleterre.  Ce  Prince  étoit 
P-ayen,  mais  l'amour  qu'il  avoir  pour  la  Reine  fon  époufe  luiiit  ai- 
mer la  Religion  des  Chrétiens.  Ellel'en  entretenoit  fouvenr ,  &le 
voyant  dilpofé  à  recevoir  toute  forte  d'inftruôions ,  elle  en  avertit 
Saint  Gregoire.kquel  envoyal'Abbé  Auguilin.  Ce  fut  vers  l'an  596. 
L'année  d'après  il  baptifa  le  Roi  Etheîbert ,  &  enfuite  il  fut  facré  Ar- 
chevêque de  Cantorbie.Les  uns  mettent  fa  mort  en  604.&  les  autres 
çn6o8.ou6u.  *S.Gregoire, /.  7.f/>.  30.  Grégoire  de  Tours //.p. 
c.i6.  Bede, //.  t.c.15,  vfeq.Hift.Ecd.  Matthieu  de  Malmcsburi , 
Polydore 'Virgile,  Baronius,  &c. 

AUGUSTIN.  Cherchei Antonius  Airguftinus. 

AUGUSTIN  BeroouBerous.  Cherchez Bero. 

AUGUSTIN  d'ANCONE.  Cherche?, Triumphiis. 

AUGUSTIN  Nunius  ou  Nunet  Delgadjllo.Cherchez,Delgadillo. 

AUGUSTIN  dit  D  E  L  A  T  R I N I  T  e'  ,  Portugais ,  Religieux  de 
l'Ordre  des  Hcrmites  de  Saint  Auguftin ,  a  vécu  dans  le  XVI.  Siè- 
cle. Il  étoit  fa vant  dans  la  Théologie  Scholaftique,  qu'il  enfeigna 
à  Conimbœ  en  Portugal,  &  puis  à Touloufe ,  où  il  mourut  l'an 
1589.  II  écrivit  fur  le  Maître  des  Sentences  &  fur  Saint  Thomas ,  un 
Traité  de  l'immaculée  conception  de  la  Sainte  Vierge,  &c.  *  An- 
toine de  la  Purification ,  in  Chron.  Aug.  Portug.  lui.  Nicolas  Anto- 
nio, inBibl.Btfp.Cy'c.  ,   .  .  -       ^         ,   ,     ^  „     ,   -  A, 

AUGUSTINIh.NS,Héretiques  dans  leXVI.Siéclcdifciples  d'un    traduits  en  Latin  par  Gérard  de  Crémone,  par  André  Alpagus  de 
Sacramentaire,  nommé  Auguffin,  quidifoitqueleCiel  ne  fcroit  1  Bellune,  &  par  d'autres.  Benoît  Renius  de  Venife,  Paul  Mongius, 
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ou  félon  d'autres  Aufsene&Bochara,  dans  la  province  d'ÙsbecîJ 
l'an  370.  de  l'Egire,  qui  étoit  le  (yÇi.  de  ialut.  Ce  qui  détruit 
l'erreur  de  ceux  qui  fe  font  imaginez  qu'Avicenneavoit  été  difci- 
ple  d'Averroès  à  Cordouë  8c  de  Rhalis  à  Alexandrie.  Car  j'ai 
déjà  remarqué  qu'Averroès  ne  vivoit  qu'en  1140.  Quoi  qu'il  en 
foit  ,  Avicenne  avoir  beaucoup  d'efprit  &  une  mepioire^  pro- 
digieufe.  On  dit  qu'il  apprit  pat  coeur  les  Livres  de  la  Metaphyii- 
que  d'Ariftote  ,  par  un  attachement  extraordinaire  qu'il  eut  à 
cet  Ouviage,  comme  à  celui  qu'il  eftimoit  le  plus.  D'autres  di- 
lent  que  l'ayant  lu  quatre  fois,  &  que  ne  pouvant  le  bien  enten- 
dre ,  il  l'abandonna.  11  avoir  aulîi  appris  par  cœur  tout  l'Al- 
coran.  On  ajoute  que  le  Roi  des  Arabes  lui  ayant  donné  le  foin  de  fa 
Bibliothèque,  il  y  apprit  la  Médecine,  parla  ledture  des  Auteurs 
qui  ont  écrit  de  cet  Arr;  Scquedès  l'âgcdeii.  an  il  commença  à 
écrire.  Il  fut  depuis  employé  dans  les  affaires  d'Etat,  en  qualité  de 
"Vizir.  C'eft  le  fentiment  de  divers  Auteurs.  Cependant  les  débau- 
ches extraordinaires  lui  caufcrent  de  grandes  maladies.dont  il  mou- 
rutl'anioço.  dcgrace,  qui  froitle4i8.  des  Arabes,  &:le58.  de 
fon  âge.  Marc  Fidella  de  Damas,  oii  il  étoit  interprète  ou  Truche- 
ment des  Marchands  de  Venife ,  trouva  la  Vie  d' Avicenne  écrite  en 
Arabe  par  Sorfanc ,  qu'il  rraduifit  en  Italien  &  Nicolas  Maffa  la  mit 
en  Latin.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  la  façon  de  ce  favant  Ara- 
be ,  comme  Canonum  Medictna  lib.  V.  De  Medicmis  Cordialibus. 
Cantica.  Opéra  Philofophka,  e?c.  Le  Pape  Sixte  l'V.  fit  imprimera 
Rome  fes  Ouvrages  en  Arabe.  Ce  fut  en  1489.  Depuis  ils  ont  été 


ouvert  à  perfonne,  avantledernier  jour.  •'Lindan.  St/P. 

AUGUSTINS.OrdresReligieux.quireconnoilfent  Saint  Auguf- 
tin  pour  leur  maître  &  leur  pcre.  Ce  famt  Dodleur  vivoit  en  com- 
mun ,  avec  les  Clercs  d'Hippone.  C'eft  ce  qui  a  été  la  fource  fécon- 
de de  tant  de  Chanoines  Réguliers ,  qu'on  a  vu  depuis  dans  l'Eglifc , 
comme  ceux  de  Latran,  du  S.  Sépulcre,  de  Saint  Sauveur,  de  S. 
JRuf,  du  "Val  des  Ecoliers,  de  la  "Vie  commune,  &  divers  autres 
que  je  nomme  ailleurs.  Ils  lui  voient  la  Règle  de  Saint  Auguftin,  & 
fondes  veritablesenfansdecegrandPrélat.  Cependantify  along- 
tems  qu'on  demande  fi  Saint  Auguftin  a  fondé  les  Hcrmites ,  aulfi 
bienque  ces  Clercs  Réguliers.  Cette  queftion  a  fouvent  exercé  les 
Savans.  11  y  en  a  qui  prétendent  que  ce  Saint  étant  à  Milan  s'y  re- 
tira à  la  campagne  dans  un  Monailere,  &  que  paffant  depuis  en 
Afriqueilymenadouze  Religieux,  qu'il  étaWit  enfuite  près  de  fa 
ville  Epifcopale  d'Hippone,  &  qu'il  vivoit  avec  eux.  Mais  à  parler 
de  bonne  foi ,  il  eft  bien  difficile  de  prouver  folidement  tous  ces  faits. 
Tout  ce  qu'on  prétend  dire ,  pour  l'ctablifîement  des  Hermites ,  ne 
regarde  proprement  que  les  Clercs.  Il  ne  faut  que  lire  PoŒdius  Au- 
teur de  la  "Vie  de  Saint  Auguftin.   Ces  foixante  -  feize  Sermons  s 
qu'on  fuppofe  que  ce  faint  Dod^eur  a  adreiTez  aux  Hermites  ad  Pra- 
ires in  eremo  csmmorantes,  ne  font  que  l'Ouvrage  d'un  impofteur, 
quelesSavansrejetrcntavec  raifon.  Toutes  ces  verirez  font  con- 
nues ,   &  j'en  ai  aifez  dit  fur  une  querelle  où  je  n'ai  pas  deffein 
de  preiidre  parti.  Le  Pape  Alexandre  IV.  par  fes  Conftitutions  de 
l'an  1156.  afrembladiveri'esCongregationsd'Hermitesquivivoient 
à  la  campagne  ,  &  leur  donna  les  Règles  de  Saint  Auguftin ,  8c 
un  Général  qui  fut  Lanfranc  Septala  de  Milan ,  perfonnage  de 
très -grande  pieté.    Clément  Auximas  lui  fucceda.     C'eft  là  le 
commencement  de  l'Ordre  des  Au  eus  tins  ou  des  Hermites 
de  S.  Augustin,  qui  a  été  fi  fécond  en  Saints  &  en  gra,nds  hom- 
mes, &qui  a  donnéà  l'Eglife  tant  deDoéfeurs  8c  d'iUuftres  Pré- 
lats. CetOrdres'eftmêmediviféendiverfesbranches.  Car  lesHer- 
mites  de  Saint  Paul ,  les  Jeronymitains ,  les  Religieux  de  Sainte  Bri- 
gite,  ceux  de  S.  Ambroife,  les  Frères  de  la  Charité,  &c.  fuivent 
tous  la  Règle  de  S.  Auguftin.  En  France  les  mêmes  Hermites  de  S, 
Auguftin  ont  une  Congrégation  particulière  dite  \z  Communauté  de 
Bourges,  OM  la  Province  de  S.  Guillaume.  Cet  Ordre  a  encore  fait  la 
réforme  des  AuGusTiNs  DECHAusiEZ.  LeP  Thomas  de  Jefus,  de 
la  maifon  d'Andrada  ,  dontje  parle  ailleurs,  jetta  les  premiers  fon- 
demens  de  cerre  Reforme  euPortugal.  Ce  fut  versl'an  1574.  Depuis 
en  1588.  elle  fut  approuvée  par  un  Chapitre  tenu  à  rolede,où  le  Gé- 
néral de  l'Ordre  préfida.  Louis  de  Léon  l'établit  en  Efpagne,  le  P. 
André  Diés  la  fit  recevoir  en  Italie ,  &  le  P .  François  Amer  l'apporta 
en  France.Cependant  le  Pape  Clément  Vlll.confirma  ce  deffein  par 
des  Bulles  favorables  en  ]6oo.  &r6oi.  Les  Papes fuccefteurs  de  Cle- 
menr  en  onr  fait  de  même;  8c  ils  ont  permis  aux  trois  Congrégations 
de  France, d'ltalie,&  d'Efpagne  d'avoir  chacune  un  Vicaire  Général 
qui  dépeiid  du  Général  de  tout  l'Ordre  des  Auguftins.Je  dois  encore 
remarquer  qu'on  compte  environ  foixante  Ordres  Religieux  ou 
Congrégations  qui  vivent  fous  la  Règle  de  S.  Auguftin.  J'en  parle 
ailleurs  fous  leur  nom.  *Poffidius,  invitas.  Augtift.  Baronius,  A. 
C.  38i.e7'385.  Sponde,  >4. C  1256. «. 5.  Bzovius 8c Rainaldi ,  in 
Annal.  Joannes  Mauburnus ,  in  Venator.  Canonic.  Regul.  Jaques  de 
Bergame,  in  Chron.  Maurolicus,  in  Mari  Océan.  Relig.  Le  Mire,  Orig. 
Ordin.Reli.  vdeCongr.  Cleric.  JofephPamphile,  Philippe Elffi us, 
Thomas  Gratiani ,  Athanafe  de  Sainte  Agnès ,  Pierre  de  Sainte  Hé- 
lène ,  Du  Molinet ,  le  P.  Auguftin  ,  8cc. 
-,      AUGUSTINUS.  Cherchez AntoniusAuguftinus. 
AUGUSTINUS  Fivizanus.  Cherchez  Molari. 
AUGUSTULE.  Cherchez, AugufteRomulus. 
AUGUTOVi^,en  Latin  Augiiftavia,v\\\t  de  Pologne  furies  fron- 
tières de  la  Litliuanie  danslaPoL;quie,  entre  Bielsko  8c  Grodno. 
C'eft  une  ville  nouvelle  fur  la  rivière  de  Brebetz. 

AVICENNE ,  Philofophe  8c  Médecin  Arabe ,  a  vécu  dans  le  XI. 
Siècle.  Les  Arabes  le  nomment  Abu  Ali,  Alhofaïn,  Ben  Sina , 
c'eft- à-dire,  fils  de  Sina.  Les  Chrétiens  ont  pris  les  deux  derniers 
mots,  qu'on  vient  de  rapporter,  pour  le  nom  de  ce  Philofophe. 
Son  véritable  nom  étoit  donc  Hofain  :  il  étoit  fils  d'Ah  8c  d'une 
Dame  nommée  Citara  ôc  il  naquit  dans  un  village  nommé  Balech 


JeandelaCofteouCoftseus,  8cc.  y  onr  fait  d'excellentes  Annota- 
tions. Cependant  nous  avons  diverles  éditions  des  Ouvrages  d' Avi- 
cenne, imprimez  à  Venife,  àBâle,  à  Rome,  àFrancforr,  8c  ail- 
leurs. Vopifcus  Fortunatus  Plempius  en  traduifit  quelques  Trai- 
tez, qu'il  publia  avec  des  Notes  à  Louvain  l'an  1658.  *  Nicolas  Mui- 
h  ,  inViia  Avicen.  Leon d'Afrique,  7//«/2. -4«/.  ^raé.  Scaliger,/» 
Iheophr.  Cnf\e\hn ,  in  Vit .  Medic.  VoflTms,  dePhilof.c.i^.  Valider 
Linden  ,  de  Script.  Mcdic.  ct-c. 
AVIDIUS  Caflius.  Cherchez  CafliusAvidius. 
AVIENUS,  Auteur  Latin,  qui  mit  toute  l'Hiftoire  de  Tite-Live 
en  vers  ïambes ,  comme  Servius  l'a  remarqué.  Il  y  a  apparence  que 
c'eftiemême  Rufds  Festus  Avienus,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  IV. 
Siècle,  fous  l'Empire  de  Gratian  8c  de  Théodofe,  Scquicompofa 
deux  Poèmes ,  l'un  intitulé  Orbu  defctiptio ,  &c  l'autre  de  ora  mariti- 
ma.  Il  laiffa  encore  les  Fables  d'tfopc  en  vers,  queP.Pithoudonna 
au  public  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle:  quoique  le  nom  de  cet  Auteur 
foit  écrit  différemment  dans  les  anciens  manufcrits.  Car  il  y  eft 
nommédiverfement  Avianus,  Anianus,  Se  Avienus.  *Voiïïus  de 
Hift. Lat.  li. l.ch.^.Cfde Po'èt.  ch. 4. 

AVIGNON  fur  le  Rhône,  ville  de  Provence  ,  qui  eft,  auffi-bien 
que  le  Comté  Venaiffin ,  au  S.  Siège ,  avec  Univerfiré  8c  Archevê- 
ché.qui  apour  fuiiragans  Carpentras,ravaillon,8c  Vaifon.  Elle  n'eft 
Métropole  que  depuis  fan  1475.  fous  le  Pontificat  de  Sixte  IV. 
Avantcetems  c" étoit  le  fiégc d'un  Evêchèfuflfragant d'Arles.  Stra- 
bon ,  Ptolomèe,  Pline,  Pomponius  Mêla,  8cc.  parlent avantageufe- 
ment  d'Avignon.  L'eft  aufli  une  ville  ancienne,,  que  quelques  Au- 
teurs fonrcapitale  des  Cavariens,  dite  Avenio  Cavarum ,  Avenio,  & 
Aveniiorum  civitas.  On  croit  qu'elle  fut  bâtie  par  les  Marfeillois ,  ou 
par  lesPhocéens  mêmes,  qui  bâtirent  Maifeille,  environ  21  y.  aiis 
après  la  fondation  de  Rome.  Avignon  fut  toujours  attachée  à  la  for- 
tune 8c  aux  intérêts  de  la  Republique  Romaine.  Auffi  Pline  la  met 
entre  les  villes  Larincs ,  Si  Thèodoric  nomme  Romains  les  citoyens 
d'Avignon,  ce  que  nous  voyons  dans  les  Epîtres  de  Caffiodore.  Dès 
leV.Siécle,  elle  fut  foumife  aux  Bourguignons.  (r,lovis  y  affiègea 
leur  Roi  Gondebaud  vers  fan  500.  ou  ;ci.  l5epuis  elle  devint  le  par- 
tage des  Goths ,  8c  enfin  celui  des  François.  Thierri  Roi  d' Auftrafie 
eft  le  premier  qui  en  ait  été  maître.Les  Annales  de  Fuldes  difent  qu'- 
en 7  30  les  Sarrafins  prirent  Avignon.  Charles  Mar«/la  leur  enleva 
peu  de  tems  après  ;  mais  les  premiers  l'ayant  encore  fotimife  en  737. 
Charles  la  reprit  d'abord,8c  on  y  tua  grand  nombre  d'Infidèles,  Dans 
le  IX.  Siècle,  cetrc  ville  pafla  des  mains  des  François  en  celles  des 
Rois  d'Arles  ou  deBourgogne;8c  depuis  elle  eur  en  même  tems  pour 
maîtres  les  Comtes  de  Provence ,  ceux  de  Touloufe  Si  ceux  de  For- 
calquier.  Il  eft  vrai  que  depuis  la  donation  du  Royaume  de  Bourgo- 
gne à  Conrad  le  Salique,  comme  chacun  s'accommodoit  des  dé- 
pouilles de  cet  Etat ,  ceux  d'Avignon  avoient  formé  une  manière 
de  République  Impériale,  fous  des  Confuls ,  i<.  en  1106.  Guillau- 
me VI.  Comte  de  Forcalquier  8c  Bertrand  fon  frcreleur  ayant  con- 
firmé des  privilèges  fingulicrs  que  Guillaume  V.leur  ayeul  leur  avoit 
accordez  à  eux  8cà  leurEglifc  ,  ces  nouveaux  avantages  leur  firent 
prendre  une  nouvelle  autorité.  Ils  élevèrent  un  Chef  de  leur  Répu- 
blique nommé  Podeftat;  8c,ce  Magiftrat  y  étoit  encore  versl'an  1134. 
Les  Comtes  de  Prov  ence  8c  deTouloufe  en  étoient  pourtant  les  Sei- 
gneurs légitimes,  car  depuis  le  partage  fait  l'an  i  iz  j.  entre  Raimond 
Berengerl.  de  ce  nom  Comte  de  Provence,  èi  Alfonfe  Jourdan 
Comte  de  Touloufe  ,  celui-là  mari  de  Douce  8c  celui-ci  de  Faidide 
ou  fœurs.ou  cohéritières  de  GilbertComte  de  Provencc,la  ville  d'A- 
vignon reftaencommunàces  deux  Princes,  8c  chacun  y  avoit  fes 
Juges  8c  fes  Officiers.  Dans  la  fuite,  les  mêmes  Comtes  de  Provence 
fuccederent  aux  droits  que  les  Comtes  de  Forcalquier  avoient  fur 
Avignon.Cependant  au  commencement  du  XIII. Siècle  les  habitans 
de  cette  ville  témoignèrent  plus  d'inclination  pour  Raimond  leVieux 
Comte  de  Touloufe  chef  8c  protefteur  des  Albigeois ,  foit  que  ce 
Prince  qui  éroitSeigneur  duComté  Venaiffin  eût  des  fentimens  con- 
formes aux  leurs,  foir  qu'il  eut  plus  de  complaifancc  pour  leur  nou- 
velle République.  Et  en  effet,  jecroiquecet  entêtement  d'une  li- 
berté imaginaire  les  jetta  dans  le  parti  de  ce  Comte;  car  après  fa 
mort  arrivée  en  ii2.i.  ils  ne  balancèrent  point  à  fuivre  celui  de  Rai- 
mond le  Jeune  fan  fils  qui  lui  fucceda.  A  fa  confiderîition ,  ils  firent 
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Mn  Tanglant  affront  à  Louis  VIII.  Roi  de  France,  qui  alloit  contrôles 
Albigeois  en  1116.  Car  lui  ayant  envoyé  des  otages,  &  lui  ayant  pro- 
tcfté  qu'ils  ne  prenoient  point  de  part  aux  defleins  des  Hérétiques, ils 
luifermcrentpourtantles  portes  de  leurvilJe,  lorfque  ce  Prince  y 
voulut  entrer  à  la  tête  de  fon  armée,  avec  le  Légat  du  Saint  Siège.  Ils 
n'eurent  pasfujet  de  fe  vanter  de  leur  hardieffe.  Le  Roi  affiégea 
Avignon,  la  prit,  fit  démolir  unepartiedesmurailles,  combler  les 
foffez ,  abbatre  trois  cens  maifons  qui  étoicnt  à  la  campagne ,  &:  pu- 
riir  quelques feditieux.  Cela  arriva  en  la  même  année  112.6.  Ce  qu'un 
Poète  de  ce  tcms  a  exprimé  dans  ce  diftique  : 

S^uinque  qaater  jutiâlis  c [ex  mm  mâle  ducentis, 
^ujlo  judicio ,  corruit  Avertio. 
Depuis  en  i45  r.  Charles  I.  de  ce  nom ,  Comte  de  Provence ,  Roi  de 
Naples,  8fc.  &  fon  frère  Alfonfe  Comte  de  Touloufe,  s' étant  alTem- 
bleiàBeaucairepouryregler  quelques  affaires  qui  regardoient  les 
limites  deleursEtats,refolurent  de  foûmeitre  entièrement  Avignon, 
où  leurs  Officiers  étoient  peu  confldere?,  par  les  habitans ,  que  la  paf- 
fion  de  leur  République  poitoit  a  degrandes  violences.Cette  réfo'u- 
cion  fit  trembler  ceux  d' A  vignon.  Ils  envoyèrent  des  Députez  pour 
rendre  obeïlTance  à  ces  deux  Princes  ;  &  cependant  ils  obtinrent  que 
leursprivilegesleurfcroientconfervez.  C'efl  cequ'ils  appellent  les 
Conventions  confirmées  par  les  Papes,  &  ce  qu'ils  préfentcnt  aux  Lé- 
gats en  leur  entrée  dans  leur  ville.  Après  l'accord  de  Beaucaire ,  cet- 
te ville  fut  encore  en  commun  aux  Comtes  de  Provence  &  à  ceux 
de  Touloufe.  Les  Rois  de  France  fuccederent  à  ces  derniers.  Ils 
avoient  d'autres  droits  particuliers  fur  Avignon.  Le  Roi  Philippe 
le  Bel,  mariant  l'an  1190.  fonfrerc  Charles  de  Valois  avec  Mar- 
guerite fille  de  Charles  II.  Comte  de  Provence,  céda  à  ce  dernier 
fon  droit  fur  la  moitié  de  cette  ville.  Charles  II.  laifTa  Robert  père 
deCharles,  qui  le  fut  de  Jeanne  I.  Celle-cifuccedaàfonayeul  en 
1343.  &  le  Pape  Clément  VI.  profitant  de  l'extrême  néceffité  où 
ctoit  réduite  cette  Princeffe,  comme  je  le  disailleurs,  tira  d'elle 
Avignon  pour  la  fomme  de  quatre  vingts  mille  florins  d'or  de  Flo- 
rence; évaluezàquaranteouquarante-huit  mille  livres  de  France. 
Ce  contrat  de  vente  fe  fit  le  19.  de  Juin  de  l'an  1 348.  On  aflûre  que 
cette  fomme  ne  fut  jamais  payée ,  &  que  même  on  compenfa  parla 
quelques  rcftes  de  penfiondûs  au  Saint  Siège  pour  le  Royaume  de 
Naples  &  de  Sicile.  L' Auteur  de  l'Hiftoire  des  livêques  d'Avignon 
s'emporte  contre  ceux,  qui  ^ifentque  cette  fomme  ne  fut  point 
payée, 8c  les  renvoyé  au  contraét  de  vente,  qui  dit  le  contraire.  Mais 
croit-il  qu'on  diit  mettre  dans  cet  Adle  public.que  cet  argent  n'avoit 
pas  été  touché  .''les  Officiers  de  la  Cour  Romaine  ne  font  pas  de  ces 
bevûës.  Depuis  ce  îems  Avignon  a  été  foûrtiis  au  Saint  Siège.  Ceux 
qui  confiderent  les  chofes  fans  prévention  favent  que  la  Reine  Jean- 
iie  n'avoit  aucun  droit  d'aliéner  cette  ville,  ni  aucune  autre  de  fon 
domaine;  qu'elle  étoit  encore  mineure;  que  fon  ayeul  Robert  l'a- 
Voit  expreflement  défendu  par  fon  tefl:amen  t;que  fon  Confeil  décla- 
ra cette  ahenation  nulle  &  illégitime, &  que  le  même  Pape  Clément 
VI.  déclara  par  une  Bulle  donnée  un  an  après  cette  vente ,  que  tou- 
teslesalienationsquejeanneavoit  faites,  ou  qu'elle pourroit faire 
à  l'avenir ,  feroient  nulles  ;  &  qu'ainli  dans  la  rigueur  la  vente  pré- 
tendue de  cette  ville  ne  peut  pafîer,que  pour  un  fimple  engagement. 
C'eftpour  cette  railpn  qu'après  l'attentat  commis  l'an  1661.  àRo- 
me,  contre  un  Page  du  Duc  de  CrequiAmbaffadeur  de  France;  le 
Parlémentde  Provence  par  Arrêt  donné  lez6.  Juillet  de  rani663. 
déclara  que  la  ville  d'Avignon  &  leComté  Venaiffin  étoicnt  dé  l'an- 
cien domaine  &  dépendance  du  Comté  de  Provence, &  comme  tels 
les  réunit  à  la  couronne.  Enfuite  il  nomma  des  Commilfaires ,  pour 
enprendre  pofTefïïon  au  nom  du  Roi  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Mais  par 
îa  paix  ^e  Pife  conclue  le  ii.  Mars  1664.  cette  ville  &  le  Comté 
furent  rendus  au  Saint  Siège.  (On  a  fait  la  même  chofe  en  1689. 
&  1690.)  11  y  avoit quarante  ans,  qu'on  l'avoit  transféré  à  Avignon 
quand  Clément  VI.  aquit  le  domaine  de  cette  ville  de  la  Reine 
Jeanne.  Le  Pape  Clément  V.  ayant  été  couronné  à  Lyon  en  1305. 
alla  deux  ou  trois  ans  après  à  Avignon,  où  il  établit  le  fiégc  de  TEgli- 
fc.  Sesfuccefl"eurs Jean XXII, BenoîtXiI,ClementVI,  Innocent 
VI,  Urbain  V,&  Grégoire  XI,  ont  "demeuré  dans  la  même  ville.  Le 
dernier  à  la  perfuafion  de  Ste.  Catherine  de  Sienne  ramena  le  Saint 
SiégeàRottie,  après  en  avoir  été  abfent  durant  foixante.dix  ans. 
C'eft  ce  que  les  Itahens  appellent /<i  captivité  deEahylonedel'Eglife; 
faifantallufîonaux7o.  annéesquedura la  captivité  des  enfans  d'If- 
laëlà  Babylone.  Grégoire  XI.  partit  d'Avignon  le  1 3.  Septembre  de 
l'an  1376.&  arriva  à  Rome  le  ly.Janvier  de  l'an  137  7.11  mourut  le  27. 
Mars  del'annéc  fuivante  1378.  Les  Romains  obligèrent  les  Cardi- 
naux de  faire  un  Pape  de  leur  nation ,  &  ils  nommèrent  le  8.  d'Avril 
Barthélemi  Archevêque  de  Bari ,  qui  prit  le  nom  d'Urbain  VI.  Ce- 
pendant les  Cardinaux  François  &  quelques  Italiens  proteftant  de 
cette  violence,  fe  retirèrent  à  Fondi,  où  ils  élurent  le  1 1 .  de  Septem- 
bre de  Cardinal  Robert  des  Comtes  de  Genève,  qui  prie  le  nom  de 
Clément  VII.  &  fe  retira  à  Avignon,  où  il  ne  mourut  que  le  10.  Sep- 
tembrcde  rani394.  Pierre  de  LuneluifuccedafouslenomdeBe- 
noîtXIIL  Mais  cet  Antipape  quitta  Avignon,  comme  je  le  dis  ail- 
leurs.Cette  ville  eft  très-bien  fituée  dans  une  campagne  fertile,ayant 
au  Couchantle  Rhône,  qui  coule  le  long  de  fes  murailles,  &  de  l'au- 
tre côté  un  bras  de  la  Sorgue,qùi  la  traverfe  prefque  par  le  milieu.  La 
Durance  coule  à  une  lieue  d'Avignon ,  &  fepare  fon  terroir  de  la 
Provence.  Cette  ville  a  de  très-beaux  relies  de  la  magnificence  des 
Papesquiy  ont  fait  leur  fejour.  Le  Palais  où  ils  demeuroient  cfl:  un 
Ouvrage  de  Jean  XXII.ll  y  en  a  encore  plufîeurs  autres  qui  méritent 
d'être  confiderez ,  comme  celui  des  Archevêques ,  qui  fut  bâti  par  le 
Cardinal  Arnould  de  Vio ,  comme  je  l'ai  remarqué  en  parlant  de  lui. 
L'Eghfe  Métropole  fous  le  titre  de  Nôtre-Dame  de  Doms  eft  an- 
cienne &  magnifique.  Ses  faintes  reliques,  fes  tombeaux,  8c  fes  pein- 
tures y  attirent  les  Curieux.  11  y  a  un  célèbre  Chapitre.  Les  Chanoi- 
nes y  prirent  la  règle  de  Saint  Auguftin  en  1 096.  à  la  préfence  du  Pa- 
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pe  Urbain  II.  &  ils  furent  fécularifez  en  1481.  par  Sixte  IV.  Cette  E- 
glifereconnoit  Saint  Ruf  pour  fon  premicrEvcque.il  a  eu  d'illuflres 
luccelleurs,  entre  lc(quclsJufl,Uonat,M.ulme,Magnus,Agricûl, 
&  Vcredcm  us  font  reconnus  pour  Samts.  Jaques  d'Olfat,  qui  fut  de- 
puis Pape  fous  le  nom  de  Jean  XXII ,  avoit  été  Evêque  d'A  vignon. 
Ll-  Pape  JulcII.  avoitgouvcrné  la  même  Eglife n'étant  que  Cardi- 
nal dit  Julien  de  la  Rouëre.  Il  y  fonda  le  11.  Août  de  l'an  1476.  le 
Collège  dit  du  Rouie.  Sousfon  Pontificat  le  Pape  Sixte  IV.  érigea 
cette  Eglife  en  Archevêché.  Cefut  en  1475.  comme  jel'ai  dit.  Le 
Mire  s  eft  trompé  en  difant  que  ce  fut  Jule  H.  qui  fit  ce  changement. 
Les Paçes Jean XXII.  ClementVl.  8c  Innocent VI.  gouvernèrent 
eux-memes,pardesVicaires,l'Evêchéd'Avignon,quicomprcplu- 
fieurs  Cardinaux  entre  fes  Prélats,  comme  Jaques  &  Arnauld  de 
Vio,  Anglicus  Grimoaldi,  Faidit  d'ArfcuilIc,  Simon  de  Cramaude  , 
Alin  de  Coetivi ,  Juhen  de  la  Rouëre ,  Hippolyte  de  Medicis  Ale- 
xandre Farnefe,  Anmbal de Bozzuto,  George d'Armaenac  Fran- 
çois Tarugi,  8cc.  Outre  la  Métropole  de  Nôtre-Damé  de  Doms 
i  Avignon  a  un  très-grand  nombre  d'autres  belles  Eglifes ,  entre  lef- 
I  quelles  il  y  en  a  plufîeurs  Collégiales,  comme  celle  de  Saint  Aaricol» 
!  qui  eft  la  première  Paroiflc  où  Jean  XXlI.fonda  le  Chapitre,eni3ii. 
I  celle  de  SaintPierre  fondée  parle  CardinalduPrat  en  1358.  celledê 
S.  Didier,  8cc.  l'Eglife  des  Celcftins  eft  renommée  par  la  chapelle 
&i  le  tombeau  de  SaintPierre  de  Luxembourg.  Celle  des  Cordeliers 
I  eft  confidcrable  par  la  largeur  du  ceintre  de  fa  voûte  qui  n'eftfoûte- 
nue d'aucuns pihers.  On  y  voitletombeaudeMadameLaure,que 
.  Pétrarque  a  rendue  il  célèbre  par  fes  vers;  8c  que  le  Roi  François  L 
honora  d'une  épitaphe,  comme  je  le  dis  ailleurs.  On  voit  dans  l'E- 
glife des  Pères  de  la  Dodrine  Chrétienne  le  corps  du  B.Céfar  de  Bus 
Fondateur  de  cette  Congrégation.  Il  feroit  ennuyeux  de  parler  de 
toutes  les  autres;  carAvignon  eft  une  des  villes  du  Monde  où  il  y  a 
plus  de  maifons  Ecclefiaftiques  ic  Religieufes.  On  y  a  conflderé  au- 
trefois comme  une  chofe  myfterieufe  le  nombre  de  fept ,  en  fes  fept 
paroi  ffes ,  fept  collèges ,  fept  hôpitaux ,  fept  portes ,  fept  palais ,  fept 
1  monafteres  de  Religieux,  8c  fept  de  Religieufes,  L'Univerfitéy  fut 
fondée  l'an  1303.  fous  le  règne  de  Charles  II.  Comte  de  Provence» 
qui  lui  donna  de  très-beaux  privilèges.  Le  Pape  Boniface  VIII.  en 
confirma  la  fondation  par  une  Bulle  authentique.  Les  PP.Jefuïtcs 
ont  un  très-beau  Collège  à  Avignon ,  8c  une  autre  maifon  où  eft  le 
Noviciat  pour  la  province  de  Lyon.Le  Pape  gouverne  cette  ville  8e 
le  Comté  Venaiffin  par  un  Vicelègat.  11  y  a  un  fiége  ou  auditoire 
pour  la  Juftice,  8c  un  bureau  des  monnoyes.  La  police  de  la  ville  dé- 
pend des  Confuls ,  qui  s'aflemblent  dans  le  palais ,  dit  la  maifon  de 
j  ville.  Il  y  a  des  Juifs  à  Avignon,  qui  payent  tribut,8c  y  ont  une  petite 
1  lynagogue.  Le  commerce  de  cette  ville  eft  aflezconfiderable.  Ony 
I  doit  eftimer  fes  murailles,  qui  font  de  pierre  de  t.aille;  avec  diver- 
festours.  * Strabon  , //. 4.  Ptolomée, /i.z. <;«/>.  19.  PomponiusMe- 
la ,  //.  z.  c.  5  Caffiodore  ,  /;.  3.  ep.  38.  Catel ,  Hifi.  des  Comt.  de  Tou- 
loufe. n.Cmwzx, Hift.de -Dauph.  NoftradamusScBouche, H(/2.rfe 
Prov.  Nouguiei,Hift.del'Egl.dylvig.  SainleMmhe iGall.Chrifr. 
Du  Puy  8c  Cafl"an ,  Rech.  des  droits  du  Roi ,  (src. 

Conciles  d'Avignon. 
LeI.  Concile  d'Avignon  fut  tenu  en  1080.  par  Hugues  de  Die 
Légat  du  Saint  Siége.fous  le  Pape  Grégoire  VlI.Ce  Pontife  ne  trou- 
vant pas  bon  qu'Aicard  de  Marfeille  Archevêque  d'Arles  prit  le  parti 
de  l'Empereur  Henri  IV.  l'excotnmunia  :  8c  on  dit  que  dans  cette 
afTemblée  Gibelin  Patriarche  de  Jerufalem  fut  mis  en  fa  place.  L'Au- 
teur de  l'Hiftoire  des  Archevêques  d' Arles  dit  qu'  Aicard  lui-même 
préfida  à  ce  Concile,  mais  apparemment  il  n'avoit  pas  vu  ce  qu'en 
dit  Hugues  de  Flavigni.  Gibelin  ne  fut  élevé  fur  le  fîège  d'Arles 
qu'en  loyo.  après  la  mort  d'Aicard.  Nousavonsperdules  Adesde 
ce  Concile,  8c  nous  favons  feulement  que  ce  Saint  Hugues  y  fut: 
créé  Evêque  de  Grenoble.Hugues  Raimond,Evêque  de  Riez.Lègat 
du  Saint  Siège  célébra  l'an  1109.  un  Concile  à  Avignon,  oùquatre 
Archevêques  k  vingt  Evêques'  s'afTemblererit  pour  les  afTaires  de 
l'Eglife  contre  les  Albigeois.  Nous  en  avons  les  Ades  dansk  IL  vo- 
lume du  Spicilegium  deDom  Lucd'Acheri8cdans  la  dernière  édi- 
tion des  Conciles.  Milon  étoit  un  des  Légats  8c  il  aiferobla  une  fé- 
conde fois  quelques  Prélats  dans  la  même  ville.  Ce  fut  en  1 1 10.  Ber- 
trand Amauri  Archevêque  d'Arles  tint  un  Concile  l'an  liSi.  Saxi 
rapporte  le  IV.Canon,qui  eft  contre  les  Ufuriers.  Les  Curieux  pour- 
ront confulter  fon  Hiftoire  des  Archevêques  d'Arles.  On  en  metuiî 
autre  fous  l'an  1188.  mais  ilnepouvoitpasavoir  été  célébré  par  le 
même  Bertrand  mort  dès  l'an  1286.  Dans  le  fiécle  fuivant,  l'an 
1326.  quiétoitledixiémeduPontificatdeJeanXXII.  Guisbertde 
Laval  ou  de  la  Vallée  Archevêque  d'Arles ,  Jaques  de  Cabrieres  Ar- 
chevêque d'Aix,  8c  Bertrand  d'Eux  Archevêque d'Ambrun  8c  en- 
fuite  Cardinal,  s'affemblerent  avec  leurs Evêques  fufFragans  dans 
l'Eglife  du  Prieuré  de  Saint  Ruf  lez  Avignon,  où  ils  firent  detrès- 
faintes  ordonnances.  Nous  avons  les  Aâes  de  ce  Concile  enfoixan- 
te  chapitres.  Voyez  l'Hiftoire  des  Evêques  de  Digne ,  de  P.  GafTen- 
di,  8claderniereéditiondesConciles.  Quelque  tems  après  on  cé- 
lébra un  autre  Concile  contre  l'Antipape  Petrus  de  Corberia.  En 
1337.  les  mêmes  Archevêques  d'Arles  8c  d'Ambrun  8c  Armand  de 
NarcifTo  Archevêque  d'Aix  s'aflemblerent  encore  avec  leurs  fufFra- 
gans dans  le  Prieuré  de  Saint  Ruf  &i.  ils  y  drefferent  de  nouvelles  or- 
donnances, dont  il  y  en  a  plufîeurs  qui  font  conformes  aux  premiè- 
res de  1 3  26.  Voyez-les  dans  l'édition  des  Conciles  èz  dans  l'Hiftoire 
des  Archevêques  d'Avignon  de  Nouguier.  Le  Cardinal  Pierre  de 
Poix,  Archevêque  d'Arles  8c  Légat  d'Avignon,  célebral'an  1457. 
dans  cette  ville  un  célèbre  Concile,  où  l'on  parla  de  la  croifade  quels 
Pape  Cahxte  III.vouloitfaireprêcher.Robert  Dom-ianiArchevêque 
d'Aix  fe  trouva  à  cette  alTemblée  avec  douze  Evêques  de  Provence: 
Le  Cardinal  Alain  de  Coëtivi  étoit  alors  fur  le  fiége  de  l'Eglife  d'A- 
vignon. Il  avoit  tenu  lui-même  divers  Synodes  8c  entr'autres  un 
eni44i.  où  l'on  avoit  publié  des  ordonnances  falutaires.  LeCar- 
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dinal  François  Maria  Tatugi  Archevêque  d'Avignon  y  aflembk  un 
Concile  Provincial  en  1 594-  Les  .\aes  en  furent  depuis  impnmeT, 
l'an  1597.  àRomccheiAloilioZaneti.  htienneDuIcihvequcde 
la  même  ville  publia  eni6 13.  des  ordonnances  Synodales  rappor- 
tées par  Nou^uier  Je  ne  dois  pas  oublier  qu'un  Auteur  moderne  a 
crû  que  le  I.  Concile  d'Avignon  dont  j'ai  parlé  ne  fût  pas  tenu  par 
Hugues  de  Die  en  1080,  mais  par  Hugues  de  Clum  en  ic6o.  Ce 
fentimem  eft  aiTez  fingulier  ,  &  l'Auteur  fe  vante  d'avoir  vu  les 
AcT:es  de  ces  Conciles  que  nous  avons  perdus.  *  Coiifultez  Bouche , 
Bift.deFrov.T.U.p.n. 

AVI  L A ,  fur  l' Adaia ,  Ahula ,  Arhacula ,  &  Albicella ,  ville  d  Ef- 
pasne  dans  la  Caftille  la  vieille  avec  Evêchéfuffragant  de  Compof- 
telle.  Elle  eft  célèbre  parla  naiffance  de  Sainte  Therefe.  C'eft  une 
ville affez ancienne,& Cluiius eflime  que c'eiU'À'?«>>« de  Ptolomée. 
Elle  ell  preique  au  pié  des  montagnes  qui  portent  le  nom  d  A  vila , 
Sierras  d'Avila. 

AVILA,  fur  la  rivière  de  Napo,  petite  ville  del'Amenque  Mé- 
ridionale dans  le  Pérou,  &c  la  province  de  los  Quixos.  Elle  eil  du  co- 
té de  Quito.  ,  „  .  .  . 
AVILA,  (Diego"^  de  Seville,Relis;ieux  de  l'Ordre  des  Tnnitai 
res,profeiralesLettreçSamtes,rurIafinduXVl.  Siècle.  On  affure 
qu'il  avoit  une  admirable  connoiff.ince  desLangues.principalement 
de  la  Greque  &  de  l'Hébraïque  ;  &qu'il  avoit  compofe  plus  de  qua- 
rante volumes  fur  l'Ecriture.  Il  mourut  a  Seville ,  le  iz.  Avril  161 1. 
*Nicolas  Antonio,  B/W.  H{/>-  ,  ,  ,  ,  -.  .  ^  .  . 
AVILA  ,  (François  d')  Religieux  de  1  Ordre  de  Saint  Domini- 
que ,  étoitd'Àvila,  qui  eft  une  ville  de  Caflille,  comme  je  lai  re- 
inniquè.  Ilfuivitun  C;ardinalà  Rome  .  où  il  fe  trouva  fous  le  Pon- 
tificat de  (lemenr  VIII.  durant  ksdifputes  au  fujet  de  la  grâce  11 
y  compoia  un  Traité ,  De  auxtlin  dnina  gratis.;  ik un  autre,  Ve 
tor.fejfwne  fer  inieras.  On  dit  qu  il  mourut  en  1604.  Il  eft  différent 
du  nommé  ci-delTous. 

AV  \L.^  ,  (François  d')  Chanoine  Efpagnol,  qui  publia  des  fi- 
gures de  la  Bible  ,  Jes  ''ermons ,  &  d'autres  Ouvrages  de  pieté. 
•  AlphoqfeFernande-i ,  Notit.  Script.  Prîd.  Ord.  Nicolas  Antonio , 
:Bihl.  Hifp.  Ksr-c. 

AVI  LA ,  (Gilles  Gonçales  d')  Ecclefiaftique  Efpagnol  &  Hifto- 
riographe  du  Roi  d'tfpagne,  étoitnatif  delà  même  ville  d'Avila  , 
dont  ilportoitlenom.  Etant  encorejeuneilaccompagna  le  Cardi- 
nal Pierre  Deza  à  Rome ,  &  ayant  toujours  étudié  avec  une  grande 
application  ,  il  s'avança  beaucoup  dans  la  connoiifance  de  IHittoire 
fainte  &  profane.  A  fon  retour  en  Elpagne ,  il  eut  un  office  dans  1'  -i.- 
glife  de  Salamanque ,  &  ayant  été  appelle  a  Madrid  en  161 1.  il  fut 
nommé  Hiftoriographe  du  Roi  pour  la  Callille.  Son  méritelui  a- 
quit  ces  emplois,  dont  il  s' aquitta  très-bien,  &  qui  le  firent  eftimer 
dans  fon  pais.  Il  a  compofé  en  EfpagnoU'Hiftoire  des  antiquitez  de 
Salamanque,  laVied'AlfonfeTottad,  iheatro  de lasgrandczas  de 
Madrid.  Theatro  Ecclejiajîiei>  de  las  Igleftas  de  Efpana  Theatro  Eccle- 
fiaflico  de  las  Iglefias  de  las  indias ,  la  Vie  d'Henri  UI.  Roi  de  Caftille , 
&c.  D'Avila  eft  mort  en  16^8.  âgé  de  plus  de  80.  ans. 

AVI  LA ,  (Gilles  Gonçales  d')  Jefuite  de  Tolède.  C'étoit  un  hom- 
me très-illuftre  par  fa  pieté  &par  fon  favoir  .lequel compofa divers 
Ouvrages,  &  mourut  l'an  i^y^.âgédef^v  *Nicoias  Antonio,  £iW. 
Script  Hifp.  Ribadeneira  &  Alegambe,  B/W.  Scri/îf.  S.  ^. 

A  VI LA,  (Jean)  Pïpagnol,  que  fes  admirables aâions  ont  fait  fur- 
nommer  l' Apôtre  de  l' Andaloude ,  étuit  d' Almodoav  del  Campo,  qui 
eft  un  bourg  de  l'Archevêché  de  Tolède  dans  la  Caftille  la  vieille. 
Son  père  &  la  mère ,  qui  étoient  des  plus  conftderables  &  des  plus  ri- 
ches de  ceheu-là,  avoient  beaucoup  de  pietés  lui  feul  d'enfant.  Il 
étudioit  en  Droit  dansl'Lniverfité  de  Salamanque  ,  quand  Dieului 
ayant  fait  la  grâce  de  l'appellera  fon  fcrvice,  il  quitta  cette  étude, 
pour  vivre  dans  une  très-grande  retraite.  Il  eft  vrai  qu'un  Rehgieux 
de  S.  François  lui  ayant  conleillé  d'aller  étudier  à  Alcala ,  il  eut  pour 
maîtieen  Philofophie  le  P.  Dominique  de  Soto.  Ses  parens  mouru- 
rent dans  ce  tems-là ,  de  forte  que  fe  trouvant  le  maitre  de  leurs 
biens ,  il  les  diftribua  aux  pauvres  étant  déjà  entré  dans  les  faints  Or- 
dres &  ayant  dit  fa  première  MeiTe,dans  le  lieu  de  fa  naiffance.  Il  eut 
une  vocarion  extraordinaire  pour  la  prédication  de  l'Evangile ,  &  il 
s'y  employa  d'une  manière  fi  importante,  qu'il  en  gagna  le  nom 
d'^/icm  i'^W.3/<j«y/e,commeje  l'ai  remarqué.  Les  effets  de  fes  pi  é- 
dications  repondirentà  fon  zèle  parle  fruit  merveilleux  qu'elles  pro- 
duifirent  ;  &  pour  en  être  perfuadez  il  ne  faut  que  confiderer  la  con- 
verfion  de  S.  François  Botgia.du  B.Jean  de  Dieu  ,&  de  divers  autres, 
auffi  bien  que  la  vocation  de  Ste.Therefe.Jcan  d'Avila  écrivit  divers 
Ouvrages,  comme  des  Lettres l'pirituelles,  &  d'autres  Traitez  de 
pieté.  11  les  compofa  en  Efpagnol ,  &  depuis  ils  ont  été  mis  en  diver- 
fesLangues.Robert Arnaud  d' Andilli  nous  en  a  donné  une  excellen- 
te traduftion  en  la  nôtre.  Celui  des  Traitez  d'Avila ,  qui  a  pour  titre 
Audi  Vilia ,  fut  adreffé  à  une  Demoifelle  de  qualité  nommée.Sanche 
de  Carille  ,  fille  de  Dom  Louis  Fernandez  de  Cordouë  Elle  devoir 
aller  à  la  Cour,  pour  y  être  l'une  des  filles  d'honneur  de  la  Reine ,  & 
avant  fon  départ  s'étant  confeffée  à  ce  faint  Prêtre,  elle  fut  tellement 
touchée  de  la  manière  dont  il  lui  paria,  qu'elle  quitta  fon  deffcin  , 
pour  fe  con.'acrer  a  Jisus-Christ.  D'Avila  commença  à  l'âge  de  50. 
ans  d'être  attaqué  de  grandes  maladies ,  &  elles  continuèrent  nurant 
dix-feptans,  jufquesàfamort,  qui  fut  le  10.  du  mois  de  Mai,  de 
ranis69.  Il  mourutàMontilladansl'Andaloufie,  &yfut  enterré 
dansl'FglifedesJefu'ïtes.oùronvoitfonépitaphe.  Samort  répon- 
dit à  la  fainteté  de  fa  vie.  Elle  a  été  écrite  parle  P.  Louis  de  Grenade 
8c  par  Louis  Munnoz.  Divers  autres  Auteurs  parient  de  lui  d'une 
manière  très-a'vantageufe  &  qui  témoigne  l'admiration  qu'ils  a- 
■  voient  pour  fa  vertu.  Outre  les  Ouvrages,  que  nous  avons  de  d'Avi- 
la ,  il  en  a  compofé  d'autres,  qu'on  n'a  pointencorc  publiez,  comme 
la  Heformation  de  l'Etat  Ecclefiaftique  ,   &  des  Annotations  fur 
le  Concile  de  Trente.  *Po&v\n,  in  Appar.  s. ^Biiliat.  LcMire, 
de  Script,  Sic.  XVI.  Nicolas  Antonio ,  Btbl.  Scrip.  Hifp.  &e. 


AVI. 

AVILA,  (Lou'isd')  Gentilhomme  Efpagnol  natif  de  Plazença, 
vivoit  du  temps  de  l'Empereur  Charles  V.  il  fut  très-cher  à  ce  Fnn- 
ce,qui  lui  donna  une  Commanderie  de  l'Ordre  d'Alcantara,  &  l'en- 
voyaAmbaffadeur  àRome  auprès  des  Papes  Paul  IV.&  Pie  IV.D'A- 
vila  écrivit  des  Mémoires  Hiûoriqucs  de  la  guerre  du  même  Chartes 
V.  cOntreles Proteftansd' Allemagne.  LosCommemariosdelaguerra 
del  Kmperador  Carlos  V.  contra  los  Proteflantes  de  Alemama.  Cet  Ou- 
vrage fut  imprime  la  première  fois  en  Elpagne  l'an  154'^.  Ce  que  je 
remarque  pour  fixer  le  tems ,  auquel  vivoit  cet  A  uteur ,  car  je  ne  fai 
pas  celui  de  fa  mori.  Cet  Ouvrage  a  été  traduit  en  François  &  en 
Latin.  D'Avila  écrivit  d'autres  Mémoires  de  la  guerre  d'Atnque. 
J.  A.  de  Thou  l'accufe  d'avoir  été  dans  fon  Ouvrage  un  partifan  trop 
paflionné  pour  l'Empereur. Il  fut  Général  delà  Cavalerie  au  nége  de 
M  ets,  gc  il  envoya  un  i'rompette  avec  des  Lettres  au  Duc  de  Guile, 
qui  y  commandoit,  pour  faire  reconnoître  la  ville,  comme  l'on 
croit;  mais  en  apparence  pour  demander  un  efclave  fugitif,  qui  avoit 
quitté  fon  maître  &  emmené  un  cheval  d'Efpagne  de  grand  prix.  Le 
Duc  de  Guile  fit  chercher  le  cheval,  qui  avoir  été  déjà  vendu;  Hc 
après  en  avoir  rendu  l'argent  a  celui  qui  l'avoit  acheté ,  le  renvoya  à 
d'Avila.  Mais  pour  l'elclave,  le  même  Duc  lui  fit  dire,  qu'il  étoit 
déjà  bien  avant  en  France  ,  &  qu'un  efclave  de  venoil  libre,  auffi-tôc 
qu'il  y  avoit  mis  le  pié.  *  De  Thou ,  Hifl.  li.  4.  c.  1 1 .  CJ'  31.  La  Croix 
du  Maine  &  du  Verdict  Vauprivas,  BibL  Franc,  en  Gilles  Boileatr^ 
Nicolas  Antonio ,  Bibl.HiJp.Grc. 

AVILA ,  ou  d'AviLA ,(Sanche)  Evêque dePlazencia  ouPlâifan- 
ce  en  Efpagne  ,  étoit  de  la  ville  d'Avila,  fils  du  Marquis  de  Velada  8î 
de  Jeanne  Henriquez  de  Tolède.  Il  naquit  l'an  1546;  ilétoitl'aîné 
de  fa  famille,  &  ayant  méprifé  cet  avantage  ,  pour  fe  confacrer  au 
fervicede  Dieu,  il  fut  élevé  dans  les  dignitezEcclefiaftiques,  plus 
parfon  mérite quepar fa naiifance  :  il  fut  Chanoine  &  Pénitencier 
d' A  vila  ,  Se  un  très- habile  Prédicateur.  11  fut  auffi  Doftcur  de  Sala- 
manque ,  où  il  enfeigna  les  Saintes  Lettres,  avec  réputation.  On  lui 
donfla  en  premier  lieu  l'Evêché  de  Murcia  ou  deCarthagene,  puis 
celui  dejaën,  &  enfuite  celui  de  Siguença;  ife  enfin  celui  de  Pla- 
zencia,  ouilmourutl'an  i6i<.  ou  i6z6.  Sanche d'Avila  avoir  été 
Confeffeur  de  Sainte  Théreie ,  &  parmi  les  Lettres  de  cette  Sainte 
il  y  en  a  une  ou  deux  écrites  à  ce  Prélat.  11  a  laiffé  divers  Ouvrages, 
des  Sermons,  la  Vie  de  Saint  Auguftin,  celle  de  Saint  Thomas  ^ 
&  d'autres  Traitez  de  pieté.  ■*  Gilles  Gonçales  d'Avila,  Theat.Ecclef, 
Martin  de  Ximena,  m  Ann.  I.cc.  G««i.Nicolas  Antonio ,  Bibl  Script. 
Htfp.  zifc. 
AVILA,  Hiftorien  Cherchez  Daviîa. 
AVILA  &  AVILLE-',  ouAviles,  A-villa,  ville  d'Efpagne 
dans  les  Ail  uries  d'Oviedo.  Quelques  M  odernes  la  prennent  pour  la 
Flavionavia  Pœjicorum  des  Anciens.  Elleeft  vers  l'embouchure  delà 
rivière  due  N.^ion,  près  de  la  mer  de  Bifcaye  &  le  cap  de  Guzan,  que 
les  Eipa  mois  appellent  Cabo  de  las  penas  de  Gu&an. 

AVIQU  R  NA  ,  Ifle  de  1'  Mnerique  Méridionale  dans  la  mer 
Pacifique  ou  de  Chili ,  fur  la  côte  du  Royaume  de  Chili  &  près  de 
la  ville  de  la  Conception. 

AViS,  Ordre  militaire  de  Portugal.  Alphonfe  I.  de  ce  nom  Roi 
dcPortugal  ayant  conquis  en  1147.  la  ville  d'Evora  fur  les  Maures* 
&  reconnoiffant  que  c'étoit  par  une  f.iveur  fingulierede  la  Sainte 
Vierge,  il  y  établit  pour  la  garde  des  Chevaliers  qui  fe  fignalerent 
fous  le  nom  de  Cenfreres  de  Sainte  Marie  d'Evora.  Quelque  tems 
après ,  on  leur  donna  un  Grand-Maître ,  qui  fut  Ferdinand  de  Mon- 
terciro.  Ils  reçiirent  les  règles  de  Cîteaux,un  Abbé  de  cet  Ordre 
nommé  Jean  (ivita  leur  dreffa  des  conftiturions  particuheres ,  en 
[i6i.  &lePapeInnocent  IV.  approuva  en  1104.  un  établiffement 
qui  fut  très-avantageux  au  nom  Chrétien,  parles  vidloires  conti- 
nuelles que  ces  Chevaliers  remportoient  fur  les  Maures.  Cet  ordre 
avoit  déjà  le  nom  d'Avis.  Sanche  I  avoit  donné  un  château  de  ce 
nom  &  d'autres  places  à  ces  Chevaliers ,  pour  reconnoître  les  fervi- 
ces  importans  qu'ils  lui  rendoient  en  toute  forte  d'occafions;  Ils 
portoient  l'habit  blancdeCîteaux  :  feleurs  armes  étoient  d'or  à  la 
croix  fleurdeli'ée  de  finople ,  accompagnée  en  pointe  de  deux  oife- 
aux  affrontez  de  fable  par  allufion  au  mot  Avis ,  qui  veutdirc  oifeait. 
En  II  1 3.  Rodriguez  Garcia  de  Aça  Grand-Maître  de  l'Ordre  de  Ca- 
latrava&fesf  hevaliers,  donnèrent  à  ceux  de  l'Ordre  d'Avis  diver- 
ses places  qu'ils  avoient  en  Portugal.  Ces  derniers  fefcntant  beau- 
coup obligez  de  cette  honnêteté ,  pour  en  témoigner  leur  recon- 
noifTance  ,  voulurent  s'unir  plus  particulièrement  aux  premiers, 
&fe  foûmirent  à  l'Ordre  de  Calatrava.  Dans  la  fuite  on  prit  d'autres 
mefures  durant  les  guerres  des  Portugais  &  des  Caftillans;  &  enfin 
l'Ordre  d'Avis  refufa  abfolument  de  reconnoître  l'autre.  Ce  fut  fous 
le  grand  Jean  de  Portugal.  11  étoit  fils  naturel  de  Pierre  le  Jufiicier, 
&  l'an  r  385.  il  fe  mit  fur  le  throne ,  où  il  mérita  le  beau  nom  de 
Père  de  la  Patrie ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  '*  VafconceUos ,  Anaceph. 
Reg.Portug.  Refcendius,  deantiq.urbisEbor.  LeMiie, Orig.Ordin, 
equefi.  Favin,  Mariana,  Sec. 

AVITUS,  (Flavius  F  parchius)  Empereur,  François  de  la  pro- 
vince d'Auvergne.  llctoitbeau-peredeSidoniusApollinaris.  A  la 
pcrfuafion  de  Théodoric  Roi  des  Wifigoths  &  de  fon  frère  Fride- 
ric,  des  Sénateurs  &  des  principaux  Officiers  de  l'Empire,  il  fut 
nommé  Empereur,  après  la  mort  de  Maxime,  qui  l'envoya  à  ce 
Prince  Goih,  ^75.  jours  après  laprife  de  Rome  par Genferic.  Il 
reçût  le  diadème  &  la  pourpre  ,  premièrement  à  Orgon  &  puis 
à  Aries  en  Provence,  l'an  45c.  La  faflion  deRicimer,  Colonel 
de  la  Gendarmerie  Romaine ,  fut  ii  forte  contre  lui ,  qu'on  le  dépo- 
fa  deux  ans  après  ,  &  qu'il  fut  créé  Evêque  de  Plaifance  dans  la 
Lombardie;  mais  il  mourut  en  peu  de  tems.tll  eft  enterréàS.  Ju- 
hen  de  Brioude  en  Auvergne.  *ProfperIdatius,  Marcellin,  Caf- 
fiodore  ,  &  Theophane ,  en  la  Cbron.  Grégoire  de  Tours  ,luz,  Hift. 
c.  II.  Sidonius,  /i.  3.  ep.  c.  i. 

AVITUS ,  (Alcime)  Archevêque deVienne en Dauphiné, a  été 
moins  illuftreparfa  naiffance,  quoique  neveu  d'un  Empereur  Ro- 


AVL  AUL. 

îftaîri ,  que  par  fon  éloquence  &par  fa  pieté  :  eloquentia  &faiâlitati 
fmpum.  C'eft  l'éloge  que  lui  donne,  dans  la  Chronique,  Adoii 
un  de  fes  fuccefleurs.  11  étoit  neveu,  comme  je  l'ai  dit,  del'Empe- 
reur  Avitus,^  fils  d'Ifycius  ou  Hefychius,&  frère  d'Apollinaire.  Le 
premier  étoit  un  Sénateur  de  grand  mérite,  que  fa  pieté  éleva  fur  le 
<iége  de  l'Eglife  de  Vienne ,  qu'il  gouverna  très-faintement ,  8c  A  vi- 
tus  fon  fils  lui  fucceda.  Apollinaire  futEvêqucde  Valence  ,•  dans  la 
même  Province  de  Dauphiné ,  &  parût  digne  de  la  pieté  d'Ifycius  & 
fie  la  doélrine  d'Avitus.  Celui-ci  travailla  fortement  contre  les  A- 
riens,  &  eut  le  bonheur  d'en  faire  abjurer  les  erreurs  à  Sigifmond 
Roi  des  Bourguignons.  Il  préfida  en  5-17.au  Concile  d'Epaunefic 
puis  à  celui  de  Lyon,  &  on  croit  même  qu'il  foulcrivit  le  premier 
en  536,3  celui  d'OrleanSjOU  au  lieu  de -«i^^ew/WMi  Divienfis  Mutropo- 
lis ,  il  faut  lire  Av/tus  Viennenjts  MetropoUs.  Ce  grand  Prélat  lailfa  di- 
vers Ouvrages, que  le  P.Sirraond  a  fait  imprimer  avec  des  Notes. 
On  y  trouve  quatre  vingts  fept  Lettres.  Due  Homélie  des  Roga- 
tions. Huit  fragmens  d'Homélies.  Divers  petits  Traitez.  Un  Poëme 
qui  eft  fouvent  cité  par  les  Anciens.  Il  eltdivifé  en  cinq  livres.  Le 
1.  de  l'origine  duMonde.  Lell.  dupeché  originel.  Le  III.  del'or- 
dre  delà  Providence  qu'il  appelle  de  jhtentia  Dei.  Le  IV.  du  de- 
luge.  Et  le  V.  dupafliigedela  mer  Rouge.  Le  dernier  des  Ouvra- 
ges d'Avitus  eft  un  Poëme  à  la  louange  de  la  virginité,  qu'il  adrefle 
à  fa  fœur  Fufcine.  Il  commence  ainii  : 

Sufcipe  compleôléns  Chrifto  digniffima  virgo , 
Alcimus  ifta  tibi  qu/i  mittit  munera  f rater ,  Ce 
Alcime  Avitus  mourut  le  5. Février del'an  513. d'autresdifentcii 
517.  Nous  avonsdanslaBibliothequedesPeres.Sc  dans  le  L  Volu- 
me des  Ecrivains  de  l'Hiffoire  de  France  d'André  du  Chefne.répi- 
taphe  de  cetilluflre Prélat  en  25.  vers.  *Gregoire  de  Tours ,  //.  2 
Hiji.  Franc,  c. -^4.  S.  IMore,  deVir.  illaft.  «.13.  Agobard  ,  adv. 
legem  Gundob.  Adon  de  Vienne  ,  in  Chron.  Honoré  d'Autun ,  de  Lu- 
min.  Eccl.libel.'i.  Sigebert,Tritheme,  Sixte  de  Sienne,  î'olkvin, 
Baronius ,  Bellarmin ,  Adrien  de  Valois ,  //.  ■].rer.  Franc.  Sirmond , 
inPr&f.  cj-  Not.adAle.  Sainte  Marthe,  Gall.  Chr.  (src. 

AVITUS ,  Prêtre  Efpagnol  qui  vivoit  au  commencement  du  V. 
Siècle,  en  418.  Quelques-uns  difent  qu'il  étoit  de  Brague,-  &les 
autres  dç  Terragone  en  Efpagne.  Il  traduifit  de  Grec  en  Latin  un 
Traité  de  Lucien  de  la  Tranflation  des  Reliques  de  Saint  Etienne 
premier  Martyr ,  trouvées  en  415.5^  il  envoya  cette  traduélion  en 
Occident  par  Orofe.  *Gennade,  de  Script.  Eccl.  Voffius,  &c. 

AVITUS  ,  (Alphius)  Poète  Latin  ,  a  vécu  apparemment  fous  le 
règne  d' Augufte  &  de  Tibère.  11  écrivit  en  vers  deux  Livres  des  Vies 
des  grands  hommes.  Quelques  Auteurs  eftiment,  avecaffezderai- 
fon,  qu'il  peut  être  le  même  que  ce  Fia  vins  Alphius  Av;tus  dont  Se- 
néque  parle  avec  eftirne,  &qu'iltémoigne  même  avoir  été  Poète. 
Prifcien  cite  des  vers  d'Alphius  au  fujet  de  ce  Maître  d'école  des  Fa- 
lifques  qui  voulut  livrer  à  Furius  Camillus  les  enfans  dont  il  avoit 
foin.  Terentius  Maurus  qui  vivoit  en  même  tems  qu' Alphius  Avitus 
parle  de  lui  en  ces  termes  : 

Ut pr idem  Avitus  Alphius, 
Libres  Po'éta  plufculos , 
Vfus  dimetro  perpeti, 
.  Confcripfit  Excellentium. 
•Prifcien,-  U.  8.  Henri  de  Valois ,/» No/,  ad excerpt.DionisCoccei. 
Seneque  ,  H.  i.  Contr.  i.  Voffius ,  de  Poét.  I.at.  c  de  Hift.  Lat. 

AVITUS.Cenomaétécommunà  deux  Efpagnols  quivivoient 
au  commencement  du  V.  Siècle.  Il  y  a  apparence  que  le  premier  n'é- 
toit  pas  différent  de  celui  dont  j'ai  déjà  parlé.  Ilsavoientdcsfenti- 
mcns  contraires  à  la  foi,  &  les  publioient.Eutrope&  Paul  Evêque 
.d'Efpagne  envoyèrent  le  Prêtre  Orofe  en  Afrique ,  pour  confulter 
Saint  Auguftin ,  contre  les  hérefies  de  ces  deux  Avitus.  Le  premier, 
qui  étoit  venu  depuis  peudejerufalem,  femoit  les  erreurs  d'Orige- 
ne;  &  le  dernier  foûtenoit  les  dogmes  d'un  cetainViftorin,  qu'il 
avoit  connu  à  Rome.  Saint  Auguftin  publia ,  contre  les  Prifcillianif- 
tes  ôcles'Origeniftes ,  un  petit  Traité  qui  eft  dansle  VI.  Tome  de  fes 
Oeuvres,  précédé  de  cette  conlulte  d'Orofej&ilenparledansle 
premier  Livre  de  les  Retradations ,  ch.  44. 

AUL  A  G  AS,lac  de  l'Amérique  Méridionale  dans  le  Pérou.  On  le 
nomme  encore  lac  de  Paria  ;  &  il  eft  près  de  la  Province  de  los 
Charcas. 
AULE-GELLE.  Cherchez  Aulus  Gellius. 
AULERGES.ou  AHLEB.ciEns,pçuples  de  l'ancienneGaule  qu'on 
divifoit  en  trois,  quiétoient  Aulerci  Cenomani ,  Biablantes ,  &  hbu- 
rovices,  ceux  du  Mans,  du  Perche,  &  du  Diocefed'Kvreux.Tite- 
Live  parle  des  Aulerciens  comme  d'un  feul  peuple.  C'eft  au  fujet 
d'Ambigat  &  defes  deux  neveux  Bellovefe  &  Sigovefc.  Cefar  les 
prend  auffi  quelquefois  pour  un  feul  peuple ,  mais  depuis  ils  furent 
divifez  en  ces  trois.  *Tite-Live,  U.  j.  Cd^r ,  de  Belle  Gall.  Bïiei, 
Ceogr.  Sanfon ,  Carte  de  l'anc.  Gaule. 
AULETES.  Cherchez  Ptolomée  XII. 
AULIS,  ou  Aulide,  ville  de  Béotie,  furie  détroit  de  Ncgre- 
pont,  qui  fut  le  rendez-vous  des  Capitaine?  Grecs ,  qui  allèrent  au 
îîége  de  Troye.  *  Homère ,  Virgile ,  Strabon ,  Pline ,  &c. 

AULUS-GELLIUSou  Agellitj  s.  Grammairien  Latin  qui  vi- 
voit à  Athènes  dans  le  II.  Siècle  &  fous  l'Empire  d'Adrien,  c'eft- à- 
dire,  vers  l'an  130.  Il  écrivit  vingt  Livres  des  Nuits  Attiques,Woi;- 
iium  Atticarumtib.XX.  Les  autres  n'en  mettent  que  XIX.  Car  en 
effet ,  nous  n'avons  prefque  que  l'argument  du  huitième.  Cet  Ou- 
vrage eft  un  ramas  ingénieux  de  beaucoup  de  chofes  diff'erentes  ,qui 
regardent  principalement  la  Critique.  On  nomme  diverfement  ce 
Grammairien,  Agelhus  &  Aulus-Gellius.  VoiTius  eft  pour  Agellius, 
qu'on  trouve  plusordinairementdanslesManufcritsanciens.  D'au- 
tres foûtiennent  qu'Aulus  Gellius  eft  le  véritable  nom  de  ce  Criti- 
que. Cette  diverfité  de  fentimens  fait  le  fujet  d'une  des  Diffeitations 
de  Petrus  Lambecius.  Beroaldus  fit  imprimer  l'Ouvrage  d'Aulus- 
GelliuSjà  Venife  enijop.J.F.Gronoviusen  procura  une  autreédi- 1 
Terne.  I. 
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I  tioîi  en  1651.  Son  fîls  en  a  publié  unestitre  en  1687.  Et  en  1666. 
i  on  en  donna  une  autre  à  Leiden  avec  les  Commentaires  d' Antonius 
I  Thyfius  &  de  Jaques  Loifel.  *  Volaterran ,  Anthropol.  U  16  Vi- 
gMQX,    A.C.  il%.VoKmi,de  Analog.  • 

AULUS  LICINIUS  ARCHIAS.  Cherchez  Archias. 
AULUS  SABIN  US,  Poète  Latin,  a  vécu  fous  l'Empire  d'Au-^ 
gufte,  Ovide  parle  de  lui,  U.r.Amor.cl.  18. 

i^Ufam  citode  toto  redïu  celer  orbe  SabinUS, 
_  Scriptaque  diverjis  rettulit  ille  locis ,  (yc. 

On;  connoit,parlafuitedesveisd'Ovide.  qu'Aulus  Sabinusavoit 
écrit  divers  Ouvrages,  que  nous  avons  perdus.  Car  pouf  quelques 
pièces  quona  fous  fon  nom  ,  le?  Critiques  de  bon  goût  remarquent 
qu  elles  font  indignes  du  Siècle  d' Augufte,  Peut  être  qu'il  eft  Autour 
de  quelqu'une  d<esEpîtres,  que  nous  attribuons  ordinairement  à 
Ovide.  Nous  fommes  perfuadez  qu'il  avoit  compofé  d'autres  Ou- 
vrages, comme  il  eft  facile  de  lejuger  par  ces  autres  vers  du  même 
Ovide,  h.^.dePont.el.i6. 

■       fjjiiquefudm  Troezen,  imperfeâîumque  dièrkm 
Deferuit  céleri  morte  Sabinus  opiis. 
Il  eft  facile  de  Juger  par  ces  vers  qu'Aulus  Sabinus  étoit  déjà  morû&; 
qu'il  avoit  laiflë  imparfaitescespieces,  dont  les  Auteurs  parlent  di- 
verfement. Confultcz  Voffius,  de  Poét. Lat. 

AULUS  SURENUS.ancien  Poète  Latin.  On  ne  fait  pas  bien  en 
quel  tems  il  a  vécu.  Il  avoit  écrit  en  vers  Lyriques ,  êccft  citépaï 
ferentianus,  Diomedes  ,Nonnius,  &c. 

r-u^^^^^?'  ^^  ^"'■noin  a  été  commun  à  divers iJluftres  Romains. 
Cherchez  le  norii  par  lequel  ils  font  le  plus  connus,  comme  Poft- 
hûmius,  &c. 

AUMALE  fur  la  Brelfe,  Albawala,  petite  ville  de  France  eîi 
I  Normandie,  avec  titre  de  Duché. Elle  a  eu  autrefois  des  Comtes 
particuliers.  Henri,  dit  JE/;e»«e,Comte  de  Troye,  de  Meaux,  fécond 
fils  d'Eudes  IL  Comte  de  Champagne,  laiffa  Eudes  qui  devint  Com- 
te d'Aumaledeparfa  femme ,  qu'on  fait  fœur  utérine  de  Guillaume 
le  hatârd  Duc  de  Normandie  &  Roi  d'Angleterre.  De  ce  mariage 
naquit  Etienne  père  de  Guillaume,dont  la  fille  unique  porta  le  Com- 
l^  ** '^"""^'^  ^  ""  ^uti^c  Guillaume  de  Magneville  qui  vivoit  en  1179. 
Ce  Comté  entra  depuis  dans  la  Maifon  de  Ponthieu. Marie, fille 
de  Guillaume  IL  du  nom  Comte  de  Ponthieu  &  d'Alix  de  France 
fille  du  Roi  Louis  VIL  dit  le  ^«'«ïîépoufaSiiiiondeDammartin 
fécond  fils  d'Alberic  II.  &  il  prit  le  titre  deComted'AumaleSide 
Ponthieu.  Ilmourut  en  i23o.En  1340.  Blanche  de  Ponthieu  Corii- 
teffe  d' Aumale,&c.  fille  aînée  &  héritière  de  Jean  Comte  d' Auiïiale 
&de^Catherined'Artois,époufaJean  V,  du  nom  Comte  d'Harcour, 
&c.  àqui  le  Roi  Jean  fit  couper  la  tête -à  Rouen  l'an  1355.  Ils  laif- 
ferent  divers  enfans,  entreautresJeanVI,  père  de  Jean  VII.  lequel 
époufa  en  138.;.  Marie  fille  de  Pierre  II.  Comte  d'Alençon,& il 
eut  Jean  VIII.  Comte  d'Aumale  tué  àla  bataille  de  Verneuil  le  17. 
Août  1424.  fans  laifler  de  pofterité  ;  Marie  qui  porta  le  Comté  d'Au- 
lîiale  dans  la  Maifon  de  Lorraine ,  &c.  Marie  d'Harcour  époufa  l'an 
1417.  Antoine  de  Lorraine  Comte  de  Vaudemont  père  de  Ferri  IL 
qui  laiflaRené  II.  Celui-ci  mort  en  1508.  donna  le  Comté  d'Au- 
male à  Claude  fon  fils  puîné  Duc  de  Guife,&c.  lequel  d'Antoinet- 
te de  Bourbon  eut  François.  Le  Roi  Henri  II.  érigea  fan  i  s  Al. en 
Duché  le  Comté  d'Aumale  en  faveur  de  ce  dernier  qui  fut  depuis 
Duc  de  Guife,  comme  je  le  dis  ailleurs;  mais  il  céda  ce  Duché  à 
fon  frereCLAUDEde  Lorraine, qui  devint  Duc  d'AuinALE.Pair 
&  Grand-Veneur  de  France ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  ;  Colo- 
nel Général  de  la  Cavalerie  Legere,&  Lieutenant  Général  en  Nor- 
mandie. Celui-ci  né  le  i  Août  1526.  donna  en  diverfes  occafions 
des  marques  de  fon  courage.  En  1551.  il fe  trouva  au  fîége  de  Lans 
&  d'UIpian  en  Italie  5  &  l'année  d'après  il  fut  bleffé&  prisprifon- 
nier  par  le  Marquis  dé  Brandebourg,  dans  un  combat  donné  près 
de  Mets.  Depuis  il  fervit  à  la  prife  de  Mariembpurg ,  à  la  bataille  de 
Rend  en  1 547  .au  fiégc  de  Valence  en  Italie  l'an  1 5  5  7  ,&  l'année  d'a- 
près à  la  prife  de  Calais.  En  1 561.  ilrepréfentale  Comte  de  Champa- 
gne au  facre  du  Roi  Charles  IX,eniuite  il  donna  encore  de noU- 
V  elles  marques  de  fa  valeur  aux  batailles  de  Dreux ,  de  St.  Denys ,  8c 
de  Moncontour.  11  fut  tué  d'un  coup  de  canon  qu'il  reçût  dans  les 
tranchées  au  fiége  delà  Rochelle.  Ce  fut  le  14.  Mais  1573  II  avoit  é- 
poufé  le  I  .Août  de  l'an  1 5:47 .  Louife  de  Brezé  Dame  d' Anet  féconde 
fille  &  heritierede  Louis  de  Brezé  Comte  de  Maulevrier  &  de  Diane 
de  Poiders  Ducheffe  de  Valentinois ,  &  il  en  eut  Henri  Comte  de 
Saint  Valier,  mort  jeune  en  15  59.  Charies  dont  je  parierai  dans  la 
fuite  :  Antoine  mortjeune  :  Claude  Chevalier  de  Malthe  &  Abbé  du 
Bec,  tué  le  3.  Janvier  de  l'an  1591.  en  voulant  furprendre  Saint  De- 
nys pour  la  Ligue:  Charles  mortjeune, en  15  68:  Catherine  troifié- 
me  femme  de  Nicolas  de  Lorraine  Comte  de  Vaudemont  &  Duc  de 
Mercœur:  Madelaine  morte  en  bas  âge;  Diane  femme  de  Fran- 
çois de  Luxembourg  Duc  de  Pinei ,  ôcc.  :  Louïfe  Abbeflê  de  N. 
D.de  Soiflbns,  morte  le  24.  Août  1643.  âgée  de  82.  ans:  &  Ma- 
rie AbeiTe  de  Chelles  morte  en  1627.  Charles  de  LoRRAfSE 
Duc  d'AuMALEfecondfilsdeClaudenélei^.  Janvier  de -l'an  lîjj. 
fut  Pair  &  Grand- Veneur  de  France  8c  Gouverneur  de  Picardie.  En 
iS7<;.il  repréfenta  le  Comte  de  Flandres  au  facre  du  Roi  Henri  IIL 
ik  il  fut  fait  Chevalierdu  S. Elprit  Ie1.janvierderan1s79.il  avoit 
déj  a  porté  les  armes  en  diverfes  occafions.L'ani  5  §  7 .  il  fe  trouva  à  l'at- 
taque  de  Vimori  ;  &  depuis  il  s'attacha  au  paru  de  la  Ligue  qui  étoit 
celui  de  la  Maifon  de  Lorraine.Le  Duc  d'Aumale  initie  fiége  devant 
Senlis,mais  il  fut  contraint  de  fererirer  lci7.Mai  1589TI  fervit  de- 
puis à  celui  de  Dieppe ,  au  combat  d'Arqués ,  à  la  bataille  d'Ivri ,  ob 
il  commanda  l'aîle  gauche  des  troupes  de  la  Ligue.en  1590  &  il  fit  le- 
ver le  fîége  que  le  Roi  avoit  mis  devant  Paris  &  puis  devant  Rouen, 
Cependant  aprèsla  paix  n'étant  pas  farisfaitil  fejettadans  le  parti 
d'Efpagne  &  il  mourut  dans  les  Païs-Bas  vers  l'an  1619.0U  20  Ce  Duc 
avoit  époufé  le  I  o  No  vembre  de  l'an  1 5  7  6.  Marie  de  Lorraine  fille  de 
R  X  René 
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René  Marquis  d'Elbeuf  :  &  il  en  eut  Charles  Henr  &  Madelame 
morts  fans  alliance;  &Annemanéele  .4-  ^"'''^^^i^"/,^'^,^^^ 
Henri  de  JavoyeI.de  ce  nom  Duc  de  Nemours,  dontjeparle  ail- 

^^AUMONT,  Famille.  La Maifond'Aumonteft noble &illuftre 
enFrance    L'Abbaïede  Reffons,  de  l'Ordre  de  Prémontre  dans  le 
Diocele  de  Rouen,  reconnoitles  Sieurs  d'Aumontpourfes  fonda- 
teurs On  y  voit  leur  tombeau.  Jean  Abbé  deReffonsvivoit  eniiso. 
ce  qui  témoigne  que  cette  Abbaie  eft  des  plus  anciennes.  La  fui- 
te la  plus  fûre  des  Sieurs  d'Aumont  fe  prend  depuis  J  e  a  n  1.  qui 
vivoit  en'ii48.  il  laiffa  Jean  IL  mort  en  1300.  &  peie  de  Re- 
naud &  de  Je  AN  IlL  Ce  dernier  lailTa  divers  enfans Ôf  entre  au- 
tres Pierre  L  Sieur  d'AuMoNT,  de Bertecourt ,  &c.  Chevalier, 
ConfeiUer,  &  Chambellan  des  Rois  Jean&  Charles  V.  C'eftkuqui 
releva  l'éclat  de  fa  Maifon.  11  mourut  en  1381.  &  il  eut  divers  ent,ms 
de  Jeanne  du Delouge  fon  époufe  morte  en  1364.  Pierre  11-  ait 
Butm,\t  deuxième  de  fes  fils,  continua  la  poltente.  11  tut  1  orte- 
Oriflamme  de  France  &  mourut  un  Mercredi  13-  Mars  de  1  an  141 3- 
après  avoir  fervi  à  la  guerre  durant  40.  ans ,  comme  lai  ure  le  Keii- 
sicux  de  Saint  Denys  Auteur  de  la  vie  de  Charles  V.C  eft  au  chap,  i. 
du  34.  livre.  On  voit  le  tombeau  de  ce  Sieur  d'Aumont  au  milieu 
du  chœur  de  l'Abbaïe  de  Reffons,  où  fa  mort  eft  mal  marquée  le 
Vendredi  3.  Avril  de  l'an  1408.    Il  fut  marié  trois  fois  ,  la  i.   à 
Margueritede  Beauvais,la  i.  àjeanne  de  Chatillon,  Se  la  3.  a  Jeanne 
de  Mellon ,  à  laquelle  Guillaumefon  frère  donna  les  terres  de  Chap- 
pes,deClery,&c.  Et  il  laiffa  des  enfans  des  deux  dernières.  J_ean 
IV  dit  Htitin  laiflad'Yoland  de  Châteauvillain  Jaques  ConfeiUer 
&  Chambellan  de  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne ,  qui  lui  donna 
le  Gouvernement  de  Chatillon,  pour  reconnoître  les  grands  fervi- 
ces  qu'il  lui  avoit  rendus.    Depuis  ,   Jaques  d'Aumont  rentra  en 
l'obeilTance  qu'il  devoit  au  Roi  Charles  VIL  lequel  par  des  Lettres 
données  à  Laon  en  1450.  lui  accorda  une  abolition  générale  pour  a- 
voir  fait  la  guerre  au  Duc  de  Lorraine.Ce  Seigneur  eut  de  Catherine 
d'Eftrabonne  ,  Ferry  qui  laiffapofterité  ,  Blanche  mariée  à  François 
de  Rochechouart ,  &  Jean  V.  Sire  d' Aumont  de  Couches ,  d'Eftra- 
bonne, &e.  Celui-ci  étoit  l'aîné  des  enfans  de  Jaques  d'Aumont, 
&^il  eut  beaucoup  de  part  dans  les  bonnes  grâces  des  Rois  Louis 
XII.  &  François  I.  qu'il  avoit  fervis  utilement  en  diverfesoccafions. 
11  fut  Lieutenant  Général  du  Gouvernement  de  Bourgogne  eni498. 
&  il  laiffa  de  Françoife  de  Maillé ,  Dame  de  Châteauroux  ,  &c. 
Pierre  111.  Chevalier  de  l'Ordre  de  St.  Michel,  Gentilhommede 
la  Chambre  du  Roi  Henri  II.  &c.  Pierre  époufa Françoife  de  Sul- 
ly Dame  de  Cors,  &  puis  il  prit  une  féconde  alliance  avec  Anne  de 
la  Beaume  fille  de  Marc  Comte  de  Montreuil.  11  eut  de  fa  première 
femme  Jean  VI.  Maréchal  de  France  dont  je  parlerai.  Celui-ci 
fut  marié  deux  fois,  lai.  avec  Antoinette  Chabot  fille  de  Philippe 
Amiral  de  France ,  la  i.  avec  Françoife  Robeitet  fille  de  Florimond 
Baron  d' Alluye ,  &c.  Secrétaire  d'Etat.  De  fon  mariage ,  il  eut  Re- 
né d'Aumont  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi ,  mort 
fans  alliance  en  1586;  Antoine  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Gou- 
verneur de  Boulogne  &  du  Boulonnois,  mort  à  Paris  le  13.  Avril 
1635.  âgéde73.  ans,  fans  laifferdes  enfans  de  Catherine  Huraut 
Chiverni.&puis  de  Louife-lfabellc  d'Angennes-Maintenon;  Ja- 
ques dont  je  parlerai  dans  la  fuite  ;  Françoife  femme  de  René  de  Ro- 
chebaron  Comte  de  Brezé,  &c.  qui  fit  fon  héritier  Antoine  d'Au- 
mont ,  Marquis  de  Villequier ,  à  condition  qu'il  porteroit  le  nom  & 
les  armes  de  Rochebaron;  Marie  morte  fans  alliance;  &  une  autre  de 
ce  nom  femme  de  François  de  Chalançon.  Jaques  II.  troiliémefils 
du  Maréchal  continua  la  pofterité ,  &  il  fut  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre  du  Roi  &  Prévôt  de  Paris  en  1594-  H  époufa  Char- 
lotte-Catherine deVillequier,&  il  en  eut  Cesar  dit  le  Marquis  d' Au- 
mont,  Gouverneurde'TourainemortàParisleio.Avriliôôi.  le- 
quel a  laiffé  des  enfans  de  Marie  Amelot-de-Carnetin  fa  deuxième 
femme;  Antoine  que  je  nommerai  dans  la  fuite;  Roger  Evêque 
d'AvranchesmortàParislezî.Mars  1653.  Voyez  ci-après  Avran- 
ches  ;  Charles  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi  en  Allema- 
gne, mort  à  Spire  d'une  bleffure  reçue  au  fiége  de  Landau  le  5.  Oc- 
tobre 1644.  fans  laiffer  des  enfans  de  Marguerite  Huraut- Chiverni 
fon  époufe;  &  Jaqvjes-Emanuel  Sieur  dAubiniôc delà Faye  qui 
laifla  deux  filles.  ANToiNE-d' Aumont  &  de  Rochebaron  ,  Duc, 
Pair  &  Maréchal  de  France  ,  dont  je  parlerai  ci-deffous ,  eut  di- 
vers enfans  de  Catherine  Scarron  fon  époufe.  L'aîné  eft  Louïs-Ma- 
RiE  d' Aumont, Duc  gcPairde  France ,  Marquis  de  Villequier, 
&c.  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi,  Gouverneur  de 
Boulogne  &  dupais  du  Boulonnois.  Il  époufa  le  2 1.  Novembre  de 
l'an  1660.  Madelaine  Fare  le  Tellier  morte  le  22.  Juin  i6>']8.  En  16(59. 
il  a  pris  une  féconde  alliance  avec  Françoife  Angélique  de  la  Mothe- 
Houdancour  fille  &  héritière  de  PhiUppe  Maréchal  de  France ,  & 
il  a  des  enfans  de  l'une  &  de  l'autre.  *Davila,  Hifl.  U.c.  DcThou 
ScMatthieu,  Hift.  Godefroi&le  P.  Anfelme,  officiers  de  la  Cou- 
ronne. 

AUMONT,  (Jean  d')  Maréchal  de  France,  un  des  grands  Capi- 
taines de  fon  tems ,  étoit  Comte  de  Châteauroux ,  Baron  d'Eftra- 
bonne, de  Chappes,&c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  &  Lieutenant 
Général  de  fes  armées ,  en  Bourgogne  &  Bretagne.  Il  étoit  fils  de 
Pierre  III.  du  nom  Sieur  d^  Aumont  &  de  Françoife  de  Sulli,  com- 
me je  l'ai  dit  ci-deflus.  Dès  fa  première  jeuneffe,  il  porta  les  ar- 
mes pour  le  fervice  du  Roi ,  &  fuivit  le  Maréchal  de  Briflac  en  Ita- 
lie, yétantCapitaine  d'une  compagnie  de  Cavalerie.  Enijj?.  il 
fut  bleffé  à  la  journée  de  Saint  Quentin  &  il  y  reftaprifonnier,  & 
l'année  d'après  il  fe  trouva  à  la  prife  de  Calais ,  &  enfuite  aux  ba- 
tailles de  Dreux  ,  de  Moncontour,  &  de  Saint  Denys  ,  au  fiégf 
de  la  Rochelle ,  &  en  diverfes  autres  occafions ,  oii  il  paya  très- 
bien  de  fa  perfonne.  Auffi  le  Roi  Henri  III.  voulant  recompen- 
fer  tant  de  fervices  le  fit  Chevalier  de  l'Ordre  du  S.  Efprit  le  i 
Janvier  de  l'an  kjvs».  &puis  Maréchal  dePrancekis.Decembre'  célébrèrent  «n  Concikà  Avranches,  pour  y  informer  contte  les 
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fuivant.  Après  la  mort  de  ce  Prince,  il  fe  rangea  auprès  d'Henri 
le  Grand,  qui  lui  donna  le  Gouvernement  de  Champagne.  Enfuite  iî 
conduilît  du  fecours  au  Roi  devant  Dieppe,  &lefervit  très-utile- 
mentàlabatailled'lvri&ailleurs;  &fur-tout  dansleBourbonncis 
contre  le  Ducde  Nemours.  Cependant  ayant  été  pourvu  du  Gou- 
vernement de  Bretagne,  il  y  fournit  diverfes  places.  Il  affiégea  le 
château  de  Comper  à  4.  lieues  de  Rennes  ;  &  il  y  reçût  un  coup  de 
moufquet  qui  lui  cafla  les  deux  os  dubras,  dont  il  mourut  le  19. 
Aoûtdel'ani595.  âgéde73.  J'ai  parlé  ci-deflus  de  fa  femme  &  de 
fes  enfans. 

AUMONT  &  d'Eftrabonne,  (Antoine  d')  Pair  &  Maréchal  de 
France ,  étoit  Duc  d'Aumont ,  Marquis  d'Iles ,  &c.  Chevalier  des  , 
Ordres  du  Roi ,  Capitaine  de  fes  Gardes  du  Corps ,  Gouverneur 
&  Lieutenant  Général  de  Paris,  de  Boulogne  &  du  pais  Boulonnois. 
Il  étoit  fécond  fils  de  Jaques  d'Aumont  &  deCharlotte  de  Villequier 
&  petit-fils  de  J  ean  Maréchal  de  Fran  ce.  On  l'éleva  à  la  Cour  enfant 
d'honneur  du  Roi  Louis  XIII.  &  il  commença  à  porter  les  armes, 
fous  le  Sieur  de  Chappes  fon  frère.  Il  fervit  au  ftégé  de  Montauban 
eni6ii.  Il  fut  bleffé  au  combat  de  l'Ifle  de  Ré  en  1627.  il  fe  trouva 
l'an  1618.  au  fiége  de  la  Rochelle  &  l'année  d'après  à  l'attaque  da 
Pas  de  Suze.  Cependant  l'an  1632.  le  Roi  le  choifit  pour  être  Ca- 
pitaine de  fes  Gardes ,  le  fit  Chevalier  du  Saint  Efprit  en  1633.  8c 
Gouverneur deBologneen  163^.  Depuis  enï637.  le  Sieur  d'Au- 
mont défit  700.  Efpagnols  près  de  Monthulin ,  il  fervit  aux  fiéges 
d'Hefdin,  d'Arras,  d'Aire,  &  au  paflage  de  la  rivière  de  Colme  le  19. 
Juin  1645.  Dans  la  fuite  il  fut  Lieutenant  Général  des  armées  de  fa 
Maj  efté,  &  il  fe  trouva  à  la  prife  de  Courtray ,  de  Mardick ,  de  Dun- 
kerque.de  Lens,  &  de  Condé,  au  combat  d'Eftaires  en  1647,  à  la  ba- 
taille deLenseni648,  &  aupairagedeI'Efcauteni649.  EÙ1650. 
il  eut  le  commandement  de  l'aile  droite  à  la  bataille  de  Retel ,  &  ce 
fut  après  cettejournée  célebre.que  le  Roi  lui  donnale  bâton  de  Ma- 
réchal de  France.  Cefutle  5.  Janvier  1651.  Depuis  il  rendit  encore 
de  grands  fervices.  En  1662.  il  fut  fait  Gouverneur  de  Paris,  puis  Dud 
&  Pair  de  France  en  166; .  Il  fuivit  le  Roi  à  la  campagne  de  Flandres 
en  1 667.  &  à  fon  retour  il  mourut  a  Paris  d'apoplexie  le  n.  Janvier  ^ 
de  l'an  1669  âgé  de  68. 

AUNEAU ,  petite  ville  de  France,  dans  la  Beauffe ,  à  i4,lieuës  de 
Paris  &  à  4^  de  Chartres.  Elle  eft  célèbre  par  la  défaite  des  Allemans, 
Reiftrcs,  Suiffcs,  &  Lanfquenets,quc  le  Duc  de  Guife  y  tailla  en  pie- 
ces  le  14.  Novembre  de  l'an  1587.  Ils avoient  cherché  inutilement 
un  gué  fur  la  Loire ,  quand  ce  Duc  les  défit.  C'étoit  Henri  de  Lorrai- 
ne I.  decenomDucdeGuifedit/e£«^aj^é. 
AUNGERVILLE.  Cherchez  Buri. 

AUNIS  ou  Pais  d' Aunis,  Alnenps,  Alnetenfts,  ou  Alnienjis  Trac- 
tus,  petit  pais  de  France  dans  la  Xaintonge.  La  Rochelle  en  eft  la 
ville  capitale.  IlyaauffiMarans,  Benon,  Chaftelaillon ,  &c. 

AVOG  ASI E ,  Province  d"  Afie  entre  la  mer  Noire,  la  Géorgie  8c 
laComanie.  Elle  s'étend  le  long  de  la  mer,  &  on  la  prend  quelque- 
fois pour  une  partie  de  la  Géorgie.  Ses  places  font  S.  Sophia ,  Cofta 
Ajazo ,  &c.  L'Avogafie  &  la  MingreUe  répondent  à  la  Colchidë 
des  Anciens. 

AUPS ,  ou  AuEPs ,  ville  de  France  en  Provence ,  dans  le  Diocefe 
deFrejus.  Elle  eftnomméedanslesancicnstîtres,  Alpes,  Mpium 
urbs  èzCaJirum  de  A Iphis  ou  de  Alfibus.  Oncroitquecenom  lui  eft 
donné  de  celui  des  Alpes,  qui  commencent  de  s'élever  aflez  près  de 
cette  ville.  Il  y  a  Bailliage  &  une  Eglife  Collégiale  qui  a  été  autrefois 
à  Valmoffine.  Pierre  d'Aups  que  les  Auteurs  du  XIII.  Siècle  ont 
nommé  d'Alphis  &  de  Alpibus ,  fe  fignala  en  Orient  durant  les  Croi- 
fades.Il  y  a  apparence  qu'il  étoit  de  la  Maifon  de  Blacas.Les  Auteurs 
de  l'Hifloire  Générale  de  Provence  ne  l'ont  pas  aflez  bien  Connu. 
Cela  regarde  celle  des  hommes  illuftrcs  de  cette  Province  que  je  pu- 
blierai un  jour.  *  Bouche,  Chorog.  de  Provence,  li.4.  Du  Cange, 
Hifl.  de  Conjian. 

AVRANCHES,  ville  de  France  dans  la  bafle  Normandie  avec 
Evéché  fuffragant  de  Rouen.  Elle  eft  élevée  fur  une  colline  qu'il  y 
a  au  pié  de  la  rivière  de  Sée ,  &  n  eft  pas  éloignéede  la  mer  &  du 
Mont  Saint  Michel.  Avranches  a  auflTi  BaiUiage,  Vicomté,&  Elec- 
tion. C'eft  une  ville  ancienne,  que  les  Auteurs  ont  nommé  diverfe- 
ment,  Abrincd,  Abrincatum,  Legedia,  &  Ingena  Abrincantorum.  Ro- 
bert Cenalis  ellime  qu'on  lui  donna  le  nom  à'Abrinca,  Arbinca, 
&  d'Arberica,  comme  étant  bâtie  dans  un  bois  &  environnée  d'ar- 
bres de  haute  fûtaye.  On  croit  aufi!i  que  les  Ambiliates  de  Cefar  font 
les  peuples  du  Diocefe  d' Avranches.  La  ville  n'eft  pas  grande ,  mais 
elle  eft  forte  &  bien  fituée.  L'Eglife  Cathédrale  eft  fous  le  tître  de 
S.  André ,  avec  un  Chapitre ,  dont  le  Doyen  eft  le  Chef.  Le  plus  an- 
cien Evêque  dont  nous  ayons  connoiffance  eft  Nepus  ou  Nepos  qui 
fe  trouva  l'an  5 1 1.  au  I.  Concile  d'Orléans.  II  a  eu  d'illuftresfuccef- 
feurs,  entrelefquels  Paternus,Senerius,  Sevcrus,  Leodovald  8c  Aut- 
bert  font  reconnus  pour  Saintes  Louis  Hébert,  Robert  Cenalis, 
François  Pericard,Charles  Via!art,8c  Roger  d'Aumont  font  célèbres 
parleur  favoir  &  par  le  zélé  qu'ils  ont  témoigné  pour  la  difcipline 
Ecclefiaftique.  Charles  Vialart  avoit  été  Général  des  Feuillans,  & 
avoit  publié  une  Géographie  Ecclefiaftique.Roger  d'Aumont  parût 
extrêmementzelé  pour  les  droits  de  l'Eglife,  8c  fit  la  vifite  chez  les 
Capucins  8c  les  autres  Moines  de  fon  Diocefe.  Outre  l'Eglife  Cathé- 
drale de  Saint  André  l'on  en  voit  pluficurs  autres  dans  Avranches, 
des  Paroiflcs,  des  Maifons  Ecclenaftiques  8c  des  Monafteres,avec  un 
Collège  dans  le  fauxbourg  des  Champs.  Le  Palais  Epifcopal,  la  Mai- 
fonduDoyen, l'Auditoire,  lepromenoirdupetitPalais,8cc.  font 
renommez  dans  cette  ville.  *  Cefar,  li.^.  deBell.Gall.  Ptolomée, 
li.z.c.2.  Grégoire  de  Tours ,  U.c.  Hifi.  Philippe  le  Breton ,  /i.8. 
PW///>.  d'Argentré,  Hift  deBretagn.  DuChefne,  Rech^  dts  ant.  df 
France.  Sainte  Marthe ,  Gall.Chrifl. 

Conciles  d  Avranches. 
En  1 1 7  2.  Theodin  8c  Albert  Cardinaux ,  Légats  du  Saint  Siège , 
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éTaffius  lie  S.Thomas  de  Cantorbcn.  Le  Pape  Alexandre  III.  les  fol  ■ 
licitoit  d'examiner  avec  foin  cette  affaire  importante.  Roger  de 
Hovedcn  dit  qu'Henri  II.  Roi  d'Angleterre  s'y  juftifia  par  ferment 
de  ce  crime.  François  Pericard  Evêque  d' Avranches  publia  des  Or- 
dontiatices  Synodales  vers  l'an  1615 ,  &  Roger  d'Aumont  en  publia 
auflîd^iis  un  Synode  tenu  en  1646. 

AURASIUS,Archevêquede  Tolède  en  Efpagne.versl'an  610. 
Il  a  fleuri  fous  le  règne  de  Viteric ,  de  Gundoniar ,  &  de  Sifebut  Rois 
des  Wiligoths ,  félon  Saint  lldefonfe.  C'étoit  un  Prélat  d'une  grande 
pieté,  qui  écrivit  divers  Traitez,  pourladéfenfede  la  foi,  ôcpour 
la  conlblation  de  fon  troupeau  qu'il  gouverna  environ  douze  ans. 
*  S.  lldefonfe ,  de  5cnpt.  Ecd.  c.  5.  ' 

AURAT,  d'AuRAT,  ouDorat,  tn\-.iXm  Aurai  us,  étoit  en 
grande  réputation  fous  le  règne  de  François  I,  Henri  11,  François 
Jl,  Charles  IX,  &HenriIlI.  11  étoit  Limoufin,  les  uns  difent  natif 
de  Limoges,  &  les  autres  alTûrent  que  c'étoit  d'un  bourg  qui  n'eft 
pas  éloigne  de  cette  ville.  Quoi  qu'il  en  foit ,  n'étant  pas  latisfait  du 
!iom  de  Dijnemaàn  ou  Bijnemandi ,  qui  étoit  celui  de  fa  famille ,  il 
prie  celui  à' Aurai.  On  alTùre  même  qu  il  le  tira  du  nom  de  la  petite 
rivière  d'Àurance,  qui  palfe  dans  fon  pais.  Ceux  qui  ont  travaillé 
à  fon  éloge,  avouent,  quec'étoitl'hommedumon'-lele  plus  mal- 
fait &  qu'il  avoit  l'extérieur  d'un  païfan;  mais  la  nature  avoit  heu- 
reufement  corrigé  ce  défaut ,  en  lui  donnant  un  efprit  délicat  & 
une  ame  noble.  D'Aurat  étoit  favant  dans  la  connoiffance  des 
Langues  &  principalement  de  la  Gréque,  qu'il  avoit  apprife  fous 
d'excellens  maîtres  :  &  il  eut  à  Paris  une  ch.iire  de  Profelîeur  Royal 
en  cette  Langue.  11  fervit  beaucoup  au  rétablilfement  des  Lettres 
.Grégucs  ,  &  il  fut  dans  une  ellime  particulière  ,  non  feulement 
JsarmilesSavans,  mais  encore  auprès  desperlonnes  de  la  première 
qualité.  II  compofoit,  dans  toutes  les  occafions,  desVersGrecs 
^  Latins;  &ceux  qu'il  faifoit  en  nôtre  Langue,  plaifoient  auffi 
beaucoup;  &  lui  aquirent  le  titre  de  Po'éie  du  Roi.  Sainte  Marthe 
nous  apprend,  dans  l'Eloge  qu'il  nous  a  laiffé  de  d'Aurat,  qu'on 
lie  publioit  aucun  Livre  du  tems  de  ce  Poète  qu'il  n'écrivit  en  fa 
faveur,  &qu'il  nemouroitprefque  perfonne,  pour  peu  qu'il  fût 
de  bonne  famille,  que  la  Mufe  de  d'Aurat  n'en  foûpirât  la  perte. 
Mais,  il  .arriva  qu'ayant  continué  opiniâtrement  à  faire  des  Vers, 
dansfa.vieilleire ,  fes  Ouvrages  fe  fentirent  tellement, de  la  foiblefle 
defon  âge, .que  cela  fit  beaucoup  de  tort  à  fa  réputation.  D'Aurat 
avoit  époiifé  une  femme  de  très- bonne  famille,  de  laquelle  il  eut 
divers  enfans ,  8c  entre  autres  une  fille^qu'il  maria  à  Nicolas  Goulu, 
Jqui  étoit, un  homme  de  Lettres  ,  quoi  que  fils  d'un  Vigneron 
près  de  Chartres.  11  lui  céda  fa  chaire  de  Profelîeur  en  Langue  Gré- 
que. SiirlaFmdefesj'Durs,  âgé  de  près  de  80.  ans, il  perdit  fa  fem- 
me j&fe  femariaàune  jeune  fille  deii.  ans.  Ce  deffein  furprit 
fes  amis]-  &  comme  ils  lui  parloient  au  fujet  d'un  amour  qui  leur 
fembloit hors  de  fjifon ,  d' Aurat  leur  répondit  agréablement ,  qu'on 
]e  lui  devoit  permettre  comme  une  licence  t'oëtiquc.  Il  eut  un 
fils  de  ce  fécond  mariage,  6c  il  mourut  fur  la  fin  du  mois  d'Oélo- 
brcj..oufelond'autr,es,le  i.  Novembre  de  l'an  r  588.  11  a  lailTé  des 
Poëfîes  çn  diverfes Langues.  *,Sainte  Marthe,  inElog.  doH.GalL 
li.  3.  Papyre  Maflbn ,  in  Èlog.  Aur.  La  Croix  du  Maine  &  du  Ver- 
dierVauprivas,  BiW.  Fr^»;.e?c.  - 

AURAY,  petite  ville  de  France  en  Bretagne,  fur  un  golfe  ou 
bras  de  mer  dit  le  Morbihan ,  près  de  Vennes.  Elle  eft  célèbre 
par  la  viétoire  aue  Jean  V.  du  nom  dit  le  Vaillant ,  Duc  de  Bre- 
tagne, ComtedeRichernont&deMontfort,  y  remporta  en  1364. 
fur  Charles  de  Blois  ,  qui  lui.,conteiloit  fon  droit  fur  le  IJuché. 
Cette  bataille  donnée  le  29.  Septembre  décida  cette  querelle  en 
faveu.r  du  premier  qui  devint  paifible  ppffelTeur  de  ce  pais  pv  le 
Traité  conclu  à  Guerrande  le  12..  Avril  1365,  comme  je  le  dis  ail- 
leurs. ... 

AURE,  petiteriviere  de  France  dans  Iç  Perche.  Elle  a  fa  fource 
à  la  forêt  de  Perche,  pafTeàVerneiiil,  Tillier,  &Nonnancourt, 
&fe  jette  dans  l'Eure.    ,,.  . 

.  AURE,  rivieie  de  France  dans  la  Normandie,  qui  a  fa  fource  à 
Livoi  près  de  Caumont ,  pafle  à  Vauxfur  Aure  &  à  Bayeux  ;  &  en- 
fuite  elle  fe  joint  a  la  Dromc. 

.  AURE,  ou  Eure ,  rivière  de  Berri„  qui  paffe  à  Bourges ^  où 
elle  reçoit  I'Auron  &  I'Aurete.  *  Papyre  MafTon ,  T)ejcr.  flum. 
Gall, 

AURELÈ  ditAuaEtiysou  Aurelianûs,  (Ambroife) 
Rornain.etant  peut-être  le  feul  de  fa  nation  qui  étoit  refté  en  Angle- 
terreversran477.  fous  1  Empire  de  Zenon,  ne  pût  voir  qu'avec  un 
très-grand  chagrin  les  cruautez  que  les  Saxons  avoient  exercé  con- 
tre les  Bretons  naturels  dupais.  11  anima  ces  derniers  à  la  vengean- 
ce, &  ayant  pris  la  pourpre  fe  mit  à  leur  tête,  &  les  mena  con- 
tre Vortiger  chef  de  ces  mêmes  Saxons ,  qu'ils  avoient  appeliez 
contre  lesEcofrois&  lesPiâes.  Il  combattit  avec  tant  de  pruden- 
çe&decourage,  qu'il  remporta  la  viftoirc.  Il  eut  le  même  avan- 
tage dans  d'autres  occafions,  &il  mourut  d'une  bleflure  qu'il  avoit 
reçue  dans  une  bataille.  Gildas  le  Saga  ditqu'Ambroife  Aurele  tra- 
vailla beaucoup  pour  rétablir  la  difcipline  Ecclefiaftique ,  dans  les 
lieux  où  elle  avoit  été  ruïnéc  par  la  tyrannie  des  Saxons.  On  croit 
qu'il  mourut  vers  l'an  500.  *  Gildas,  de  excid.  Britan.  Bede  ,  de 
fex.  Mtat.  in  Zen.  ey  H.  i.  Hiji.  Angl.  c.  16.  Adon  ,  in  Cbron. 
ce. 

AURELE.  Cherchez  Aurelius  &  Marc-Aurele. 
_  AURELIANUS  FESTiVUS,  Affranchi  de  l' Empereur  Aure- 
lien,  vivoit  vers  l'an  î7î,  il  avoit  écrit  une  Hiftoire,  où  il  parloir 
d'un  Tyran,  nommé  Firmus,  qui  s'étoit  élevé  fous  l'Empire  du  mê- 
me Aurelien.  Cet  Auteur  ne  nous  eft  connu  que  par  un  feul  paffage 
deVopifcus,  où  il  cite  cet  Ouvrage.  .*Vopifcus,  ;«F;r?«o. 

AURELIEN,  (LuciusDomitius)  Fmpereur,  étoit  Hongrois  de 
îiation.  Les  autres  lui  donnent  la  Dace  ou  laMœfie  pour  patrie. 
C'étoit  un  homme  d'une  naiffance  obfcure,  que  fa  valeur  éleva  dans 
Jem.  I, 
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les  charges  de  l'armée.  Après  la  riiort  de  Claudius ,  qiii  fut  eni- 
portedelapelleàSirmichl'aniyo,  Aurelien  fut  falué  Empereur^ 
jiar  lc:s  l''/.;ions  quil'almoicnt ,  l'ayantvùpafferavechonneurdanS 
I  tous  lesdegrez  de  la  milice.  On  avoit  tenu  en  la  même  année  170. 
1  le  fécond  C. oncilc  d' A  ntioche ,  où  Paul  de  Samofate  avoit  été  con- 
j  damné.  MaiscctHéréliarquenevoulantpasquitterlamaifôn  Epif- 
j  copale ,  &  lé  foumettre  au  Concile ,  eut  recours  à  l'autorité  d' Aure- 
hen,  contrelesdécifions  de  ce  Synode.  On  craignoit  que  ce  Prin- 
ce Idolâtre  ne  fa  vorifàt  cet  appel  , qui  le  flattûit.  Toutefois  il  ordon- 
na que  cette  maifon  fut  à  celui,à  qui  les  hvêques  de  Rome  &c  d'Italie 
la  donneroienr.  Théodore  Balfamon  &  Zonare  ajoutent  qu'Aure- 
licn  enjoignit  a  l'Evéque  de  Rome ,  &  a  ceux  qui  étoient  avec  lui , 
d'examiner  l'affaire  de  cet  Héréfiarque,  K's'il  avoit  étéjuftement 
dépofé,  de  le  chaffer  de  l'Eglife  des  Chrétiens.  Aurelien  commen- 
ça par  chaffer  les  Scythes  delà  Fannonie.  Eni7i.  il  défit  les  Allc- 
mans8clesM.ircomans,  qui  étoient  entrez  fur  les  terres  de  l'Em- 
pire, s'étant  avancezjufquesà  Milan  &  à  Plaifance  en  îtahe.  La  pre- 
mière rencontre  ne  lui  fut  pas  favorable;  mais  dans  la  fuite  il  les  atta- 
qua en  trois  differens  endroits  &  les  défit,  Aurelien  avoit  ordonné  de 
confulter  les  Livres  des  Sibylles.  A  fon  retour  à  Rome,  il  fit  pu- 
nir quelques  Senateurs,quin'avoient  pas  approuvécededein.  D'au- 
tres fercifentirentauffi  de  fafeverité;  ce  qui  fit  dire  de  lui,  Slu'il 
était  bon  Médecin,  mais  qu'il  tirait  un  feu  trop  dt  [ang.  Les  Chré- 
tiens le  reffenrirent,  par  la  perfecution  que  cet  Empereur  excita 
contre  eux  en  Z7Z.  C'eftcelleque  S.  AuguftinnommelalX.  SainE 
Léon  croit  que  ce  fut  la  VIII.  feulement.  Il  eft  furprenant  que  Sé- 
vère Sulpice  &  Orofe  ayent  dit ,  qu'il  en  eut  feulement  le  deffein , 
mais  qu'il  ne  l'exécuta  pas.  Car  tous  les  Auteurs  parlent  de  cette  per- 
fecution, quoi  qu'ils  avouent  qu'elle  ne  dura  pas  long  tems.  L'an 
27  3.  Aurelien  entreprit  la  guerre  contre  Zenobie  Reine  des  Palmy- 
reniens,  &  après  lui  avoir  emporté  fes  villes  &  défait  fes  troupes,  il 
la  prit  elle-même  &  la  fit  conduire  àRome.pour  en  orner  fon  rriom- 
phe,  commcjele  dis  ailleurs  en  parlant  de  cette  Princeffe.  Terriens , 
qui.s'étoit  révolté  dans  les  Gaules ,  fervit  au  même  fpediacle ,  après 
s'être  rendu  à  Aurelien,  près  de  Châlons  fur  Marne.  Cefuteni74. 
Après  cela  l'Empereur  fit  une  guerre  domeftique,  contre  les  faux 
monoyeurs ,  &  puis  il  fe  mit  en  campagne.  Mnefthéè  fon  Affranchi 
&  le  Contrôleur  des  Secrétaires,  craignant  que  ce  Prince  ne  le  fit: 
mourir ,  fur  quelque  foupçon  qu'il  avoit  conçu  de  fa  fidélité ,  le  vou- 
lut  prévenir.  Il  contrefit  fon  écriture  &  dreffa  un  rôle  des  plus  vail- 
lansdel'armée,  comme  fi  AureUen  les  eût  tous  marquez,  pour  les 
faire  mourir ,  &fit  tomber  ce  mémoire  entre  les  mains  de  ces  pro- 
fcripts  prétendus,  qui  tuèrent  l'Empereur.  Les  autres  difent,  qu'un 
nommé  Mucapor  exécuta  feul  cette  réfolution ,  par  ordre  de  Mnef- 
théè. Quoi  qu'il  en  foit:  onraffa£QnaenunlieunomméC.«»o/i^r«- 
rium,  entrelesviliesd'Heraclée&deByzance en Thrace,  comme 
i.l  alloit  faire  la.guerre  contre  les  Perfes.  Ce  fut  le  29.  Janvier,  ou 
félon  d'autres  au  mois  de  Mars  17  ;.après  un  règne  de  cinq  ou  fix  ans, 
étantâgéde7j.  *  Vopifcus ,  ««)« F/e. Eutrope , /i. 9.  Caffiodoreôc 
Eufebe  ,  en  la  Chron. 

AURELIEN,  Archevêqued'Arlcs,vivoitdansleVI.  Siècle.  Sa 
ftmiUc  étojt  illuftre  .dans  cette  ville ,  où  il  fut  élevé  fur  le  Siège 
Pontifical  en  ';4ô.  après  la  mort  d'Auxanius.  Le  Pape  Vigilius  lui 
envoya  le  f<!//wiw&  le  aéa fon  Vicaire,  dans  les  Gaules.  Ce  fut  à 
la  recommandation  duRoichildebert.  Depuis,  Aurelien  fe  trou- 
va l'an  549.  au  V.  Concile  d'Orléans.  En  f  ço.  le  Pape  Vigilius  „ 
qu'il  avoit  fait  vifîter  à  Conftantinople  &  qu'on  accufoit  d'avoir 
donné  dansles  fentimens  des  Orientaux  .comme  je  le  dis  ailleurs  en 
parlant  de  lui ,  écrivoit  à  Aurelien ,  pour  lui  témoigner  qu'il  n'a  voit: 
rien  entrepris  contre  le  Concile  de  Chalcedoine  &  les  Décrets  de  fes 
predeceffeurs.  Et  enfuite  ce  même  Pape  l'exhorta  de  perfuader  au 
RoiChildebert,  qui  avoit  beaucoup  de  confideration  pour  le  SainE 
Siège ,  d'écrire  à  Totila  Roi  des  Oftrogoths  une  Lettre  de  civilité 
pour  l'çmpêcher  de  troubler  latranquilitédel'Eghfe  &  de  la  ville 
deRome.  Aurelien  mourut  le  té.  Juin  de  l'an  ç  5:  <;.  *Ennodiusj 
in  Efifl.  Saxij  Pontif.  Aurel.  Baronius,  Sirmond,  Sainte  Mar- 
the, Sec 

[AURELIEN.  Il  eft  parlé  de  plufieurs  perfonncs  de  ce  nom,' 
dans  le  Code  Théodofien.  Le  I.  étoit  Commis  fur  les  vivres,  fous 
VaIentinien/'(2»c«»,enCCCLXVII.  Leil.  étoit  Gouverneur  de 
Rome.enCCCXCm.  fous Théodofe le Gj-^k^.  Le III.  étoit Pro- 
confuld'Afie  enCCCXCV.  &  l'année  fui  vante  Préfet  du  Prétoire 
à  Conftantinople.Le  IV.étoitfousThéodofc/e  Jeune  en  CCCCXV. 
dans  le  même  emploi.  ^ac.Go/ic/rcrf/Profop.  Cod.Thcodofiani.] 

AURELIEN,  Clercdel'.EglifedeRheims,  vivoiîfur  la  fin  du 
IX.  Siècle,  vers ranS9o.  ou  96.  fous  le  règne  de  Charles  le  Simple. 
j  C'étoit  un  excellent  Muficien.  Il  compofa  un  Ouvrage  des  tons  de 
la  Muûque  qu'il  intitula  Tonarius  Regularis.    Tritheme  dit  après 
i  Sigebert  qu' Aurelien  dédia  cette  pièce  à  Bernard  Précentre ,  qui  fut 
depuis  Evêque.  Je  doute  que  ce  ne  fût  à  Sculfe,  qui  étoit  alors  Ar- 
1  chidiacre  de  l'Eglife  de  Rheims  &  qui  la  gouverna  après  la  mort 
1  d'Herivéeen92i.  Barthius  attribue  d'autres  Ouvrages  à  ce  Glerc, 
&  entre  autres  la  Vie  de  Saint  Martial  de  Limoges,que  d'autres  don- 
nent à  un  Aurelien  auffi  Evêque  de  Limoges.  *  Sigebert ,  in 
Cat.  c.  iio.    Tritheme  ,   de  Scr.  Eccl.    Barthius  ,   Adver.  li.  45, 
c.  zi.  &c. 

"  AURELIUS, fameuxPeintre, dutemsd' Augufte ,avoitaccoû-' 
tumé  de  peindre  les  Déeffes  fous  le  vifage  de  quelque  Courtifane 
qu'il  aimoit  :  &  c'eft  ce  qui  donna  autrefois  fujet  à  S.  Juftin  le  Mar- 
tyr, de  fe  railler  des  Payens,  qtii  adoroient  les  MaîtrelTes  de  leurs 
Peintres,  ou  les  Mignons  de  leurs  Sculpteurs.  *  Pline.  SUP. 

AURELIUS,  ou  Aurelio,Roi  des  Afturies  ou  d'O viedo  en  Efpa- 
gne,  étoit  fils  puîné  d'AlfonfcI.  dit  le  Catholique  Scfrere  deFrio- 
la.  Il  aflaffina  ce  dernier  &fe  mit  fur  le  throne  .  vers  l'an  7';8  ou 
6p.  Il  s'allia  avec  les  Maures  &  il  donna  fa  fœur  en  mariage  à  Silo , 
qui  étoit  un  Prince  Infidèle.  On  dit  même  qu'il  payoit  à  Abderamei 
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un  tribut  annuel  d'une  fomme  d'argent  &d'un  certain  nombre  de 
jeunes  filles.  Aurelio  mourut  l'an  775,  qui  étoic  le  813.  de  l'Ere 
d'Efpagne.  *Mariana,  li    1.  c.  6.  Roderic,  &c. 

AURELIUS ,  Diacre  8c puis  Evêque de  Carthage  en  Afrique ,  a 
vécu  du  temps  de  Saint  Auguftin ,  fur  la  fin  du  IV.  Siècle  &  au  com- 
mencement du  V.  depuis  l'an  391 .  jufqu' après  419.  C'etoit  un  Prélat 
d'une  grande  pieté,  Ik  dignede  ces  premiers  tems  de  l'Eglife.  Il  fe 
trouva  en  diverfes  Conférences  tenues  avec  les  Hérétiques ,  &  célé- 
bra plufieurs  Conciles.On  a  été  autrefois  en  peine  de  favoir  fi  Gene- 
dius  ou  Genetlius  avoit  été  Evêque  de  Carthage  avant  Aurclius,par- 
ce  qu'on  trouvoitfon  nom  dans  les  foufcriptions  des  Conciles  tenus 
en  cette  ville,  ôcentreautresdansceluiqu'onmetfousTan  397.Le 
Cardinal  du  Perron  developeaffez  bien  tous  ces  faits,  dans  fa  Re- 
ponfe  au  Roi  de  la  Grand'-Bretagne ,  où  il  parle  de  tous  ces  Conciles 
en  particulier.  *Baronius,z»  Annal.  ànVcnon ,Refp.ad Reg.  Mag. 
Srit.  li  ï.c.  4^.0' feq. 

AURELIUS,  (Cornélius)  de  la  famille  de  Lopsem,  natif  de  Cou- 
de en  Hollande.a  vécu  vers  l'an  1 500  fous  l'Empire  de  Maximilien  I. 
Le  nom  d'Aurelius  eft  tiré  de  celui  de  Goude.Il  fut  Chanoine  Régu- 
lier de  l'Ordre  de  S.  AuguftinàHemsdonckprèsdeDordrecht ,  & 
Précepteur  d'Erafme.  C'eft  ce  qu'on  connoit  par  une  Lettre  qu' A- 
lard  d'Amfterdam  écrivit  à  Cornélius  Aurelius ,  par  laquelle  il  le  prie 
de  répondre  à  un  Ouvrage  de  Gérard  Geldenhaur  de  Nimegue  Reli- 
gieux Porte-Croix,  qui  s'étoit  trompé  en  parlant  de  la  fituation  de  la 
Hollande.  Aurelius  compofa  deux  Traitez,  l'un  intitulé  X)c/ê«/w 
glori<e  Bat  aviné!,;  ècl'aalie  ElucidariHmvariarum  ffnufiionum  fuper 
Batavina  ngione.  Bonaventura  Vulcanius  publia  depuis  ces  deux 
Traitez  fous  le  titre  De  jltuGflaudibus  B^î^a-yM.  Aurelius  compofa 
d'autres  Ouvrages.  L'Empereur  Maximilien  ayant  vu  des  vers  de  la 
façon  de  ce  Chanoine  Régulier,  lui  envoya  la  couronne  de  Poëte. 
On  ne  fait  pas  en  quelle  année  il  eft  mort;  mais  il  y  a  apparence  qu'il 
vivoit  encore  en  içio,  car  on  lui  attribue  unt^oëme  compofé  à 
l'honneur  de  l'Empereur  Charles  V.fous  ce  titre,  Prognoflicon  [eu 
Caroli  V.  Cnfiirispr&conium.  *'Vulcanius ,  inpr<rf.  Aunl.  'VofEus,  li.  3. 
de  Hijl.  Lat.  Valerc  André,  Bihl.  Belg. 

AURELIUS  APOLLINARlS,Hi(torien&  Poëte,  vivoitfur  la 
fin  du  III.  S/écle,  fous  l'Empire  de  Carus  8c  de  Diocletien,  en  iSo.  ia 
285.  Il  écrivit  en  'Vers  lambiques  la  'Vie  de  Carinus  ;  ce  qui  nous  eft 
connu  pa  r  un  leul  paflage  de  Vopifcus  en  la  Vie  de  Numerien ,  c.  1 1 . 

AURELIUS  ou  Aurelio  Brandolini.  Cherchez  Brandolini. 

AURELIUS  Olimpius  Neraefianus.  Cherchez  Nemefîanus. 

AURELIUS  OPILIUS,  Hiftorien Latin  quiavoit donné  àfes 
Ouvrages  le  titre  de  M«yêî,auffi  bien  qu'Hérodote.  On  ne  fait  pas 
bien  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Aulu-Gelle,  li.  i.c.i;. 

AURELIUS  PHILIPPUS,  Hiftorien  Latin,vivoitdansIeIII. 
Siècle,  vers  l'an  xx  j .  Lampridius  en  parle  ainll  dans  la  Vie  d' A  lexan- 
dre  Severe.  Il  eut  dès  fon  enfance  pour  Précepteur  Valerius  Cordus, 
Lucius  Veturius ,  &  Aurelius  Philippus  Affranchi  de  fon  père  qui 
écrivit  depuis  la  vie;  Aurelium  Philippumlibertumfatris ,  quivitam 
ejuspojlea  in  literas  mijtt.  C'eft-à-dire  qu' Aurelius  Philippus  écrivit  la 
vie  d'Alexandre  Severe ,  &  non  pas  celle  de  fon  père  Varius  Marcel- 
lus,  mari  de  Mammée,  qui  mourut  dans  une  condition  privée  8c 
qui  n'a  rien  fait  qui  foit  digne  de  mémoire. 

AURELIUS  VERUS,  Hiftorien  Latin.  Il  y  a  apparence  qu'il  a 
vécu  dans  le  III.  Siècle,  fous  l'Empire  de  Diocletien  II  ne  nous  eft 
connu  que  par  un  paflage  de  Lampridius ,  par  lequel  nous  voyons 
qu'il  avoit  écrit  la  vie  de  l'Empereur  Alexandre  Severe. 

AURELIUS  VICTOR,  (Sextus)  Hiftorien  Latin,  vivoit  dans  le 
IV.  Siéde,fous  l'Empire  deConftance8£deJulien/'^/)o/2<îf.Onne 
doute  point  que  cène  foit  le  même,  dont  AmmienMarcellin  a  fait 
mention  dans  fon  Hiftoire.C'eft  dans  le  livre  XXI  où  il  dit  que  l' Em- 
pereur ayant  trouvé  Aurelius  Vidor  Hiftorien  à  NailTe  ,11  lui  donna 
le  Gouvernement  delà  féconde  Pannonie.  Cefutversran36o.ou 
361.  11  eftauffi  probable  que  cet  Aurelius  Viftor  eft  le  même  ,qui 
futConful  avec  Valentinienl'an  369.  Son  mérite  l'éleva  dans  ces 
grands  emplois,  car  il  avoue  lui-même  qu'il  étoit  né  à  la  campagne, 
&  que  fon  père  étoit  un  homme  fans  Lettres  &  d'une  médiocre  con- 
dition. Quoiqu'il  en  foit ,  Aurehus  Viâor  eft  auj  ourd  'hui  plus  con- 
nu par  les  Ouvrages ,  que  par  fes  emplois.  Il  écrivit  l'Hiftoire des 
hommes  illuftres,  depuis  Procasjufqu'à  Jule  Cefar,  qu'on  a  attri- 
buée à  Pline,  àSuetone,  8cà  Cornélius  Nepos.  Mais  il  eftfùr  que 
cet  Ouvrage  eft  delà  façon  d'Aurelius  Vidor;  lequel  en  a  écrit  un 
a'utredes  viesdes  Empereurs  qui  finit  auIlI.Confulat  de  Juhenqui 
fut  en  3-50.  Ce  qui  s'accorde  aflez  bien  à  ce  quej'ai  rapporté  après 
Ammien  Marcellin  ,  que  l'Empereur  ayanttrouvé  Aurelius  Viftor 
à  Naiffe  le  fit  Gouverneur  de  la  féconde  Pannonie  en  360.  Car  c'eft 
depuis  ce  tems-là  apparemment  que  fes  emplois  l'empêchèrent  de 
continuer  fon  Hiftoire.  On  lui  en  attribue  une  autre  (/«  oriji«e  ^e»- 
tis  Komana  ,  oc.  On  croit  qu'il  pourroit  être  le  même ,  dont  on  trou- 
ve le  nom  dans  le  fragment  d'ime  ancienne  Infcription  du  tems  de 
Theodofe  le  Grand.  La  meilleure  édition  eft  celle  qu'Anne  leFe- 
vre  a  publiée  à  Paris  en  1684.  à  l'ufage  de  M.  le  Dauphin.  La  famille 
des  Aureliens  a  été  confiderable  à  Rome  &  féconde  en  hommes 
illuftres.  JuleCapitolin  cite  dans  la  vie  de  Macrin  un  Aurelius 
Victor  furnommé  Primus  ou  Pinnus  qui  avoit  compofé  une  Hif- 
toire, dont  il  raporte  un  paffage.  Cet  Aurelius  vivoit  dans  le  III. 
Siècle.  * Capitolin ,  in  Marc. c. 4.  Paul  Diacre,  degefi.  Longob.li.i. 
£.11.  André  Schottus,  inpraf.  edit.  Aurel.  ViSl.  Voffius,  deBifi, 
Lat.  /.i.  C.8.  c?'  Cafaubon,  8cc. 

AURELIUS  ou  Aurelianus.  Cherchez  Aurele ,  8cc. 

AURENG-ZEB ,  fécond  fils  de  Cha-gehan ,  Grand-Mogol ,  ou 
Roi  de  la  terre- ferme  de  l'Inde  au  deçà  8c  aux  environs  du  Gange. 
J'ai  dit  dans  l'article  de  Cha-gehan  ce  qu'Aureng-zeb  fit  jufqu' en 
l'année  i66o.  Dès  qu'il  fe  fut  rendu  maître  d'Agra, il  fongca  à  s'éta- 
blir fur  le  throne,  par  la  perte  de  fes  trois  frères,  Dara-cha,Morat- 
Bakche,  &  Sultan  Sujah.  11  s'étoit  déjà  aiTûré  de  la  perfonne  du 
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Prince  Morat-Bakche ,  qu'il  avoit  fait  conduire  dans  la  fortereffe  de 
Goualeor.  11  porta  enfuite  fes  armes  vidorieufes  contre  fon  frère 
Dara-cha,  qui  ètoit  l'aîné,  8c  le  légitime  fuccefleurde  la  Couronne. 
Les  armées  des  deux  frères  étant  enprefence.il  fe  donna  une  ianglan- 
te  bataille,  où  Dara-cha  eut  dudefavantagepar  latrahifonde  ceux 
qui  s'étoient  engagez  dans  fon  parti ,  &i  fut  contraint  de  s'enfuir 
dans  le  deffein  depaffer  en  Perfe  oùCha-Abas.  11  étoit  difpofé  à  le 
recevoir.  Mais  allant  à  Candahar  ,  il  fut  trahi  par  un  Seigneur  du  païs 
!  des  Patanes ,  nomme  Gion-kan ,  lequel  avoit  été  Officier  du  Roi  fon 
;  'père ,  iiL  ayant  été  condamné  à  la  mort  pour  fes  crimes,  avoit  obtenu 
'  fagraceparl'intercefîionde  Dara-cha.  Etant  entré  dans  la  mailbn  de 
ce  Seigneur,  où  il  croyoit  trouver  un  afyle,  il  fut  bien  furprisdefe 
voir  entre  les  mains  d'un  traître  8c  d'un  in'grat ,  qui  lui  donna  des 
gardes,  8c  le  fit  conduire  à  Jehanabat.  Cependant  Aureng-zebfit 
fernblant  de  defapprouver  la  trahifon  de  Gion-kan  ,  pour  éviter  la 
haine  du  peuple;  mais  il  donna  ordre  qu'on  coupât  la  tête  à  Dara- 
cha;  ce  qui  fut  auflâ-tôt  exécuté.  Après  avoir  facrifié  fon  frère  aîné  à 
fon  injufie  ambition,  il  ne  fongea  plus  qu'à  détruire  fon  autre  frère 
Sultan  Sujah ,  lequel  étoit  dans  le  Royaume  de  Bengala.oiVil  affem- 
bloit  des  forces  pour  venir  délivrer  le  Roi  Cha-gehan  fon  père ,  qui 
vivoit  encore,  èi  étoit  prilonnier  dans  la  forterefle  d'Agra ,  oij 
Aureng-zeb  l'avoit  fait  enfermer.  Aureng-zeb  voulut  alors  fe  faire 
déclarer  Roi;  mais  le  Grand-Cadi,  ou  Chef  de  la  Religion,  qui  a 
droit  de  proclamer  le  nouv  eau  Roi,  s'oppofa  ouvertement  à  fon  def- 
fein ,  8c  lui  dit  que  la  Loi  de  Mahomet  &  la  Loi  de  nature  lui  défen- 
doient  également  de  lui  donner  ce  titre  du  vivant  de  fon  père  :  outre 
que  pour  monter  fur  le  throne  il  avoit  fait  mourir  fon  frère  aîné,  à 
qui  l'Empire  devoit  appartenir.  Aureng-zeb  ne  pouvant  gagner  le 
Cadi,  le  dépofleda  de  fon  office,  comme  perturbateur  du  repos 
public ,  8c  en  fit  élire  un  autre ,  qui  fit  les  cérémonies  de  la  proclama- 
tion en  1 660.  Après  avoir  reçu  les  hommages  de  tous  les  Grands  du 
Royaume,  il  envoya  une  puiffante  armée  contre  Sultan  Sujah,  qui 
futtrahipar  fes  Capitaines ,  8c  contraint  depaifer  le  Gange  ,,pourfe 
retirer  dans  le  Royaume  d'Arakan,  oùii  époufalafiUeduRoi.  Par 
tous  ces  moyens injuftes,  Aureng-zeb  demeura  paifible  poifeiTeur 
delà  Couronne;  mais  c'eft  une  chofe  très-remarquable  que  dès  qu'il 
fut  monté  furie  throne,  ils'impofa  lui-même  une  pénitence  pour 
expier  fes  crimes,  ne  fenourriffant  que  de  pain  d'orge,  d'herbages, 
8c  de  confitures ,  Se  ne  beuvant  aucune  forte  de  liqueur  agréable. 
*Bernier  8c  Tavernier ,  Voyages  des  Indes.  SUP. 

AUREOLE.  Cherchez  d'Oriol. 

AURIA,  ou  DoRiA,  (Jofeph)  de  Naples,  fut  très-renommé 
Mathématicien  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  compofa  divers  Ouvrages, 
*Blancanus,  Chron.  Mathem.  p.6ï. 

AURIËGE,  ou  Lauriege,  Alburacis,  Aurigerâ,  ^  Ariega, 
rivière  de  France  dans  le  pais  de  Foix.où  elle  a  fa  fource.  Elle  tire  fon 
nom  du  fable  doré ,  qu'on  voit  dans  fon  fond  8c  fon  rivage .  Elle  pafle 
àFoix,  à Pamiers , à Saverdun ,  8cc. 8c ayant reçii le Lers.l'Arget, 
Si  la  Leze ,  elle  fe  joint  à  la  Garonne  à  deux  lieues  de  Touloufe. 

AURIFABER ,  (^gidius)  Chartreux ,  Vicaire  du  Monaftere  du 
Mont-Sionen  Zélande,  a  vécu  dans  le  XV.  Siècle,  8c  a  ététrès- 
illuftre,  par  fon  favoir  8c  par  fa  pieté.  Vir  tam  doâîus  quàm  dévolus, 
dit  Petrus  Sutor,  aureafabricatuseJlopufcula.llhifhdivsisTriitci. 
De  laud.  Cart.  Opusexemplorum.  Sermonesde  tcmpore  ^SanSlis,  Il 
mourut  le  10.  Février  de  l'an  1466.  *Petrus  Sutor ,  li.  1.  Vits.  Cart. 
c.  7.  Boftius,  de  vir.  illuflr.  Ord.  Cart.  Petreius.  Bibl.  Cart.  p.  4. 
Vàlere  André ,  Bihl.  Belg.  v'c 

AURIFICUS,  Aurifex  ou  OrificusBonfilius,  (Nicolas)  de  Siene, 
Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  a  laifie  divers 
O  uwages  qui  témoignent  que  fon  érudition  étoit  profonde.  Les  plus 
confiderables  font.  De  vita&  meribus  Clericorum.  De  antiqaitate, 
dignitate  ,  c?  veritate  Miffi.  Summa  Aurifica.  De  Cambiis.  De  vela- 
mine  mulierum,  zsfc.  Le  Cardinal  Paleote  parle  avec  eftime  de  ce  der- 
nier Ouvrage.  Aurificus  publia  auffi  les  Oeuvres  de  Thomas-Wal- 
denfis.  Je  ne  fai  pas  le  tems  de  fa  mort  ;  mais  feulement  qu'il  vivoit 
encore  l'an  1591,  qui  étoit  le  60.  de  fon  âge.  *Poirevin,  inAppar. 
Lucius,  Bibl.  Carm.  Alegte , in  Parad.Carmel.  Le  Mire  ,  de  Script. 
SiC.  XVI. 

AURIK ,  en  latin  Aurimm,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la  Frize 
Orientale.avec  un  petit  bourg  qui  eft  la  refidence  des  Comtes  d'Emb- 
den.  Elle  eft  environ  àtrois  lieues  d'Embden  dans  un  pais  infertile 
dont  elle  eft  capitale.  C'eft  ce  pais  qu'on  nomme  Aurikerlanu. 

AURIKERLAND.  Voyez  Aurik. 

AURILLAC  ,  ou  Orillac  furla  Jordane ,  u<»r£&c«w 8c iWifi 
riolacum,  ville  de  France,  danslahaute  Auvergne,  avec  Bailliage 
8c  Préfidial.  C'eft  une  très-joHe  ville,  aflez  bien  bâtie  , 8c célèbre 
par  fon  commerce  de  dentelles  8c  d'autres  manufadures  d'Au- 
vergne. Mais  elle  l'eft  bien  davantage,  pour  avoir  été  la  patrie  de 
Guillaume  Evêque  de  Paris,  fi  renommé  par  fon  favoir,  comme  je 
le  dis  ailleurs.  Aurefte  il  ne  faut  pas  oublier  que  les  Etymologiftes 
font  venir  le  nom  d' Aurillac ,  des  grains  d'or  que  l'on  trouvoit  autre- 
fois dans  un  lac  voifin .  Quelques  Auteurs  ont  eftimé  qu' Aurillac  a  eu 
autrefois  titre  de  Comté,  parce  qu'Ebles  II.  Comte  de  Poitou &: 
Duc  de  Guicnne  étant  encore  extrêmementjeune  fut  recommandé 
à  S.  Geraud  Comte  d' Aurillac  vers  l'an  891.  ou  95.  Mais  cette  ville 
n'a  jamais  été  Comté,  8c  S.  Geraud  a  ce  titre ,  parce  qu'il  étoit  fils 
de  Comte  ou  de  Gouverneur.  Il  portoit  le  même  titre  que  fon  père  : 
ce  qui  s'obferve  encore  en  Allemagne,  ou  les  fils  des  Ducs  8c  des 
Comtes  font  nommez  Comtes  8c  Ducs.  Saint  Geraud  ètoit  Seigneur 
d' Aurillac.  Cette  ville  fouffi-it  beaucoup  en  rsôi.durantlesguerres 
civiles. Les Proteftans,ditJ.  A.  de  Thou,s'aflemblerent  en  grand 
nombre  à  Aurillac  en  Auvergne,  8c  y  pillèrent  les  Eglifes ,  Se  renver- 
:  ferent  les  images  des  Saints.  Ils  en  furent  depuis  chaflTez,  par  Bref- 
fons  8c Montilli.  *De  Thou,  Hifi.  l.  3 1.  Papyre  Maflbn ,  Defcr.flam. 
\  Gall.  Du  Chefne,  Ant, des viltes.Bcûi ,HiJi.des Comt.  dePoit.JuM,. 
Hijl.d-Auver,n.  ^^^^^^ 


AUR.  AUS. 

AURILLOT,(Barbe)  dite  Sœur  Marie  DE  riNCARNATioN.Car- 
înelite ,  étoit  de  Paris,  fille  de  Nicolas  Aunilot  Sieur  de  Champlaf- 
trcux,  Maître  des  Comptes,  &  de  Marie  Luillier.  Elle  fut  mariée 
au  Sieur  Acarie  auffi  Maître  des  Comptes ,  &  elle  en  eut  fix  enfans. 
Après  la  mort  de  fon  mari,  elle  fe  fit  Carmélite  à  Amiens  en  qualité 
de  Sœur  Converle  l'an  1614.  &  elle  eft  morte  en  odeur  de  fainteté  à 
Pontoile  le  18.  Avril  de  l'an  1618.  Sa  vie  contient  des  exemples 
d'une  vertu  très-folide,  &  onytrouve  des  chofes  très-(ingulieres. 
Elle  a  été  écrite  par  Du- Val  Doéleur  &  ProfefTeur  de  Sorbonne,par 
le  P.  Maurice  Marin  Barnabite,&  par  d'autres.  Du  Sauiraia  auffi 
fait  fon  éloge  en  Latin,  parmi  les  additions  au  Martyrologe  des 
Saints  de  France. 

AURON,  rivière  de  France  dans  le  Berri.  Elle  vient  de  Valngni, 
pafle  au  Pont  de  Chargi,  au  Pont  d'Is ,  à  Dun-le-Roi,  à  Saint  Denys 
le  Palin,&  à  Bourges  oîi  elle  fe  joint  à  l'Eure.  Cherchez  Aurc. 

AURORE,  fille  du  Soleil.ou  de  Titan,&de  la  Terre.  Les  Poètes 
ont  feint  qu'elle  avoit  été  mariée  à  un  homme  extrêmement  vieux, 
&  qu'elle  avoit  coutume  de  fe  lever  avantjour.  On  ajoute  qu'elle 
enleva  Cephale,  mais  que  celui-ci  n'aimant  que  fa  femme  Procris, 
l'Aurore  le  fit  deguifer,  pour  lui  faire  voir  qu'elle  ne  lui  étoit  pas  fi- 
dèle. L'Aurore  fut  mère  de  Memnon ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 
*  Ovide,  Metam.   IL  7.  é'  I3'  Cherchez  Cephale  &  Memnon. 

AUSBOURG,  ou  Augsbourg,ville  Impériale  d'Allemagne  dans 
la  Suabe.avec Evêché  fufîragant  de  Mayence.  C'eft  \ Augnfta  Vinde- 
//W«»ï  des  Anciens ,  que  les  Allemans  nomment  Augsjiurg  ,&les 
Italiens  W«|///?a.Elle  ell  fur  un  des  bras  de  la  rivière  de  Lich,iic«j,& 
fur  le  Werd  ou  Werden ,  queles  Anciens  ont  connu  fous  le  nom  de 
V'mdo  ou  Vinda.  De  Lucus  &  de  Vinda  on  a  fait  VindelicHs  &  Vindc- 
Iki.  Le  PoëteFortunat  en  parle  ainfidansla  Vie  de  Saint  Martin: 

Si  tibi  Barharicos  conceditur  ire  per  amnes , 

XJt  placide  Khenum  fojjts  tranfcendere  cy  iflrum  ^ 

Pergis  ad  Auguftam ,  quam  i'indo  Liuifqife  ptentat ,  &c. 

Un  autre  Poëte  nommé  Richard  exprime  encore  mieux  ce  que 
j'ai  dit  par  ces  Vers  : 

Befpicit  &  laie  fluvios  Vindamque  lÀciimque 
Mtfcentes  undas ,  CT'  nomtna  itttoris  :  tinde 
Anticjuam  gentem ,  fopulumqae  urbemque  vocarunt 
^     Vindeïicam. 

Mais ,  comme  je  l'ai  dit,  le  nofei  de  la  rivière  de  vinda  a  été  changé 
en  celui  de  Werda,  Ce  que  Camerarius  a  aulTi  obferVé  : 


AUS. 
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vinda  parum  a  propna  dedu6to  nomme  -voee 
Sic  proprium ,  qtiod  mmc  Werda  vocatur ,  habit. 

Augsbourg  eft  une  ville  trè?-ancienne,  dont  Tacite  a  parlé  avec  élo- 
ge, comme  de  la  capitale  desRhetiens.  Drufus Néron, furnommé 
le  Germanique,  &  frère  de  Tibère  ,  la  fournit  en  739.  de  Rome ,  1 5:. 
ans  avant  la  naiflance  du  Fils  de  Dieu.  L'Empereur  Augufte  y  mit 
une  colonieRomaine  &  c'eft  de  là  qu'elle  a  eu  le  nom  d'Augufta.Cet 
avantage  la  rendit  très-confiderable.  Elle  l'étoit  beaucoup  quand 
Attila  la  ruina  prefque  entierementdansleV.  Siècle,  vers  l'an  451. 
On  la  repara  dans  la  fuite, &  elle  fut  foûmif e  aux  Sueves  &  aux  Alle- 
mans,jufqu'àcequeClovisayant  défait  ces  derniers,  l'an  496.  à  la 
bataille  de  Zulpic  ou  de  Tolbiac,  elle  revint  aux  François  &  fut  de- 
puis dans  le  partage  des  Rois  d' Auftrafie  juiques  au  tems  de  Charles 
Martel.  Elle  fouflFrit  beaucoup  en  787.  lorfque  Charlemagne  alla 
contre  TafTillonDuc  de  Bavière.  Dans  le  IX.  Siècle  Augsbourg  fut 
foumifc  aux  Rois  de  Germanie;  mais  après  la  mort  de  l'Empereur 
Arnoul  &  de  Louis  III.  en  yiz.  elle  fe  rendit  ville  libre  &  Impériale. 
Les  Hongrois  troublèrent  fouvent  la  tranquillité  dont  elle  jouïlToit; 
l'Empereur  Otthon  les  défit  en  95  5.  &  rendit  le  calme  &  le  repos  à 
cette  ville.Dès lors  elle  devint  une  des  plus  riches,des  plus  marchan  ■ 
des,&  des  plus  célèbres  de  toute  l'Allemagne.  En  105 1.  l'Empereur 
Henri  111.  dit  /e  Noir  y  tint ,  au  mois  de  Février,  la  Diète  de  l'Em- 
pire; ce  que  plufieurs  de  fesfucceffeurs  ont  fait  de  même.  En  1077. 
Rodolfe  Duc  de  Suabe  y  fît  une  alîTemblée  contre  Henri  IV.  dit  le 
Vieil.  Ctne  affaire  eut  des  fuites  fàcheufes  pour  Augsbourg,  qui  fut 
prife&  pillée  en  1088.  par  Guelfe  Duc  de  Bavière.  Elle  fut  prefque 
entièrement  brûlée  fous  Lothaire  II. en  1131.  ou  52.  Mais  ellefe 
releva  glorieufement  de  fes  pertes,  car  elle  fut  fi  bien  rétablie  fous 
Conrard  IIl.  &  FreàencBarbercuJfe ,  qu'elle  devint  plus  belle  &  plus 
grande  qu'elle  n'étoit  auparavant.  C'eft  ce  qui  lui  attira  de  nou- 
veaux habitans,qui  s'y  augmentèrent  encore  dans  les  liécles  fuivans, 
que  Charles  IV.  Venceflas,&  Sigifmond  lui  donnèrent  de  nou- 
veaux privilèges.  Auffi  les  chefs  decette  ville  ne  voulant  point  pa- 
roîtrcingratSjfournirentunegrandefomme  d'argent  au  dernier  de 
ces  Empereurs  qui  l'employa  à  la  guerre  contre  les  Huffites  de  Bo- 
hême. Des  intérêts  particuliers  la  mirent  mal  avec  Louis  Duc  de 
Baviere:on  régla  heureufement  cesdifferens  en  141^0.  Maximilien  I. 
y  fit  diverfes  foisles  affemblées  ou  Diètes  de  l'Empire. Luther  y  vint 
rendre  compte  de  fa  créance, en  celle  de  1 5 1 8.  Dans  celle  que  l' fc  m- 
pereurCharles  V.  y  tint  en  1530.  les  Proteftans  prefenterent  leur 
Confeffion  de  Foi  fabriquée  par  Melanchthon;  &  dans  une  autre 
Dietc  de  1 5-48.  le  même  Empereur  y  propofa  ce  formulaire  dit  inté- 
rim ,  qui  fit  tant  de  tort  à  l' Fglife ,  au  fujet  de  la  communion  fous  les 
deux  efpeccs,&  pour  le  mariage  des  Prêtres.  Les  Proteftans  n'en 
furent  pas  non  plus  fatisfaits.JulesPflug,MichelSidonius,&Jean 
d'Iflebe  ou  d'Efleben  travaillèrent  à  ce  Formulaire.  Cette  ville  avoit 
eu  part  aux  guerres  civiles,  que  les  Allemans  fe  faifoientaufujetde 
la  Religion.  LesProteftanss'yétoient établisse  en  avoient  chafTé 
l'EvêqueSc  le  Clergé.  Charles  V.  prit  Augsbourg,  y  rétablit  la  Reli- 
gion ,  &  changea  le  Gouvernement  politique.  Les  Proteftans  repri- 


rent cette  ville  lei.jourdumoisd'Avril  en  tjçi.TIs  y  rétablirent  le 
Confeil  ancien  que  l'Empereur  avoit  aboli,  &  rendirent  aux  Quar- 
tiers le  droit  de  fuffrage  qu'il  leur  avoit  ôté. Les  Miniftres  Proteftans 
y  furent  auffi  remis  dans  l'exercice  de  leurs  emplois.  On  fit  depuis  la 
paix  en  cette  ville.Dans  le  XVII.  Siècle  elle  s'eft  reiîentie  comme  les 
autres  des  malheurs  de  l'Allemagne.  Elle  avoit  reçu  en  1631.  le  Roi 
de  Suéde  avec  des  honneurs  extraordinaires;leD  uc  deBaviere  la  prit 
deux  ans  après  en  1 634.  &  les  h.ibitans  foulTi  irent  durant  le  fiége  de  li 
grandes  incommoditez.quela  famine  les  reduifit  à  manger  des  rats» 
des  chats,  &  même,  à  ce  qu'on  dit,  de  la  chair  humaine.  Elle  recou- 
vra depuis  fa  liberté  par  la  paix  d'Ofnabruck ,  comme  je  le  dirai  dans 
la  fuite.  Aujourd'hui  Augsbourg  eft  magnifique ,  bien  bâtie  ,  8c 
aftTezbienfortifièe.L'airyeftpur&rain.les  rues  font  larges  &  bel- 
les; on  y  trouve  divers  magazinsremphs  de  toutes  fortes  de  mar- 
chandifes,cequi  témoigne  que  cette  ville  eft  extrêmement  riche 
par  le  négoce.  Il;y  a  une  quantité  prodigieufe  d'Orfcvrcs ,  &c  d'Arti- 
lans.qui  travaillent  à  ces  cunolitez.qui  nous  viennent  d'Allemagne. 
La  maifon  de  ville,  où  le  Sénat  s'afTemblcpalfe,  pour  un  chef- 
d'œuvre.  Elle  a  au  devant  une  admirable  fontaine,  où  l'on  voit  au 
milieu  de  fon  baffin  la  ftatuë  de  l'Empereur  Augufte.de  bronze,avec 
d'autres  figures  de  même  métal.  L' Arcenal  mérite  encore  d'être  vu. 
Les  Jefuites  ont  un  très -beau  Collège  à  Augsbourg.Les  murailles  de. 
la  ville  font  bâties  à  l'antique,  avec  plufieurs  tours;  mais  fesfofTez. 
larges,profonds&  remplis  d'eau,en,  quelques  endroits,  avec  divers 
battions  &  demi-lunes ,  la  rendent  de  bonne  défenfe  &  juftifient  ce 
que  j'ai  dit, qu'Augsbourg  eft  une  ville  aflezforte.  On  y  trouvedi- 
verfes  Eglifes.  La  Cathédrale  a  été  très-bien  bâtie.  Quelques  Auteurs 
difent  qu'un  certain  Lucius  y  prêcha  laFoi  fur  la  fin  du  II.  Siècle, 
vers  l'an  190.  Voici  qui  eft  plus  fur.  Dcnys ,  qui  en  étoit  Evêque, 
y  fouffrit  le  martyre  durant  la  perfecution  de  Diocletien.avec  Afra, 
Digna,Eunomia,Euprepia,&  plufieurs  autres.  Dans  le  Siéclefui- 
vant.les  Ariens  y  avoient  faitrecevoir  leurs  errcurs;Saint  Ambroife 
y  envoya  deux  Ecclefiaftiques  qui  y  rétablirent  la  Foi.Vers  l'an  580. 
Saint  Colomban  Se  Saint  Gall  prêchèrent  à  Augsbourg  &  dans  les 
pâîs  voilins;&  en  6i8.Sozime  fut  établiEvêque  de  cette  ville. Depuis 
ce  Prélat ,  rious  avons  connoifiance  de  tous  ceux  qui  ont  gouverné 
l'Eglife.  Dans  le  XVI.  Siècle  Luther  entroublalatranquilhté.  Ce- 
pendant lesCathohques  &  lesLutheriens  y  ont  libre  exercice  de  leur 
Religion  Ce  qui  fut  accordé  à  ces  derniers.par  la  paix  d'Ofnabruck 
conclue  le  24.  Oftobrede  lani648. 11  fut  auffi  réglé  que  des  fept 
Confeillers  des  familles  nobles,  qiii  forment  le  Confeil  fccrct,les 
deux  premiers,  qu'on  nomme  Prcfidens  de  la  République  ,  feront 
l'un  Catholique  ,&  l'autre  Proteftant;  &  des  cinq  reftans,  il  y  en 
doit  avoir  trois  Catholiques.  Pour  les  Sénateurs,  Syndics ,  AfTef- 
feurs,  &  autres  Officiers,  k  nombre  eft  égal  de  part  &  d'autre.  Au 
fujet  des  trois  Threforiers, on  met  alternativement  deux  Proteftans 
&  un  Catholique.  L'Evêque  de  cette  ville  refideà-Dillingen  furie 
Danube.  Augsbourg  eft  la  capitale  du  Cercle  de  Suabe.*  MarcusVel- 
ferus,  i»  Comment,  de reb.  Atigufl.  Sigifmond ,  in  Chron.  Aug. Henri 
Maifach ,  Chron.  de  Augufi.  Epift. er  Abbat.  Bertius ,  li.  3.  Comment. 
Rer.German.  Clnvier ,German.  defcr.  De  T\iOU,Hifl.  li.  ^.  ïo.  & 
feqq.  Le  Mire ,  Not.  Epifc.  Brachelius ,  /i.  5.  Hifi.fui  temp.  Chapeau- 
ville  ,  Lotichius ,  &c.  Cherchez  Confeffion  Se  Hiete. 

Conciles  et  Augsbourg, 

Saint  Boniface  célébra  l'an  742. un  Concilepourla  difciplinedc 
l'Eglife ,  dont  nous  avons  7.  Canons.  On  croit  qu'il  fut  tenu  à  Augs- 
bourg, quoique  d'autres  le  marquent  à  Ratisbonne.  En  952. fous  le 
I  Pontificat  d'AgapetlI.  &  l'Empire  d'Othonl.  les  Prélats  s'afl"em- 
1  blerent  en  Concile  dans  cette  ville,oùi'Empereur  fe  vouluttrouver 
avec  les  Seigneurs  François  &  Aliemans.Nous  en  avons  les  Aéles  en 
,  XI.  chapitres  que  Canifius  a  eu  foin  de  recueillir  dans  le  V.  Volume 
des  Leftures  anciennes.  Othon  Cardinal  &Evêqued' Augsbourg  y 
i  fit  des  Ordonnances  dans  un  Synode  tenu  le  ri.  Novembre  1548.  6 
'  Henri  Mayer  en  publia  l'an  1610.  à  Dilingen,  qu'Henri  Evêquc 

d'Augsbourg  avoit  réglées. 
I      AUSCH.  Cherchez  Auch. 

I  AUSE, rivière  de  France  en  Auvergne.ElIe  a  fa  fource entre  cette 
1  Province  &  le  Forêts,  pafle  à  Saint  Antheme,  à  Pont-Château,  à 
j  Maurignac,&  ayant  recule  JorclArtier,  &c.qui  la  rendent  afTez 
I  grofre,pour  porter  bateau  , elle  fe  joint  à  l'AlKer. 
j  AUSEN  :  nom  que  les  Goths  donnoient  à  leurs  Généraux  d'ar- 
mée, après  qu'ils  avoient  remporté  quelque  viftoire;  ce  nom  lî- 
gnifioit  en  leur  langue ,  Plus  qu'homme ,  ou  Demi-Dieu.  *  Jornand. 
ch.i^i.de  l'hifi.  des  Goths.  Spelman  ,  in  Glojfar.  Archiol.  les  ap- 
I  pelle  Anfes.  SUP. 

AUSES,  certains  peuples  d'Afrique,qui,felon  le  rapport  d'He- 
I  rodote,fecachoient  prefque  tout  le  vifage  de  leurs  cheveux,  qu'ils 
'  laiffoient  pendre  fur  leur  front.  Les  filles  de  ce  pais  combattoienc 
j  l'une  contre  l'autre  tous  les  ans  à  certain  jour,  en  l'honneur  de  Mi- 
1  nerve,  n'ayant  pour  toutes  armes  que  des  bâtons  ?^  des  pierres:  & 
celle  qui  avoit  le  malheur  de  fuccomber  au  combat,  étoit  cenfée 
avoir  perdu  fa  virginité.  Celle  qui  avoit  le  mieux  combattu,  étoit 
incontinent  armée  par  toutes  les  autres  &  élevée  fur  un  char,  dans 
lequel  on  la  promenoir  autour  du  lac  Tritonien.*  Hérodote.  Mêla. 
Etienne.  SUP.  [  Au  lieu  de  celle  qui  avoit  te  malheur  de  fuccom- 
ber, &c.  il  falloit  dire  ,  que  celles  qui  mouroient  de  leurs  bief  très 
étotent  nommées  de  fauJJesvierges.Ccû  ce  que  dit  Hérodote, Liv.lY. 
c.  t8o.] 

AUSONE,(Decius  Magnus^  de  Bourdeaux ,  Poëte  &  ConfuI 
Romain ,  a  vécu  dans  le  IV.  Siècle.  Il  était  fils  d'un  autte  Ausone  de 
Bafas  célèbre  Médecin.  Il  lui  drefiTa  un  éloge  funèbre  qui  commence 
ainfi.  Edyl.  30.  . 

Nomine  ego  Aufonius ,  non  ultimus  arte  medendus. 
Et  mea  (i  noffes  tempora ,  prmus  eram. 
R  r  3  yK>r>a^ 
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l'icwas  urhcs  cola't,  patriàque,  àcmoque ,. 
Valales  patna,  fed  lare  B'irdigatem,  ejTC 
11  le  nomme  encore  dans  ces  Vers,  qu'il  a  faits  à  l'honneur  de  fes  pa- 
ïens fous  le  titre  de  ParentaUa.  Sa  merc  avoit  nom  Amilia  Aonia, 
&  il  cpoufa  une  Dame  nommée  Atufia  Lucana  Sabma ,  qm  mourut 
à  l'âee  de  x8.  ou  30.  ans.  Aufone  ne  fe  remaria  point.  lUyoït  eu  trots 
ou  quatre  enfans ,  &  entre  autres  un  de  fon  nom  dont  il  déplore  !a 
mort  dans  les  "Vers  qu'il  a  compofei à  l'honneur  de  fes  parens  morts 
CIO  Sabina  fa  femme  étoit  une  fille  de  qualité,  comme  il  le  dit  en 
p'airlant d'elle  Pareiu.ç.  Aufone  apprit  les  LettresGréques  Se  Lati- 
ïies,  fousiEmiliusMagnuSArborius,  qui  étoit  fon  oncle ,  &fous 
Tiberius  Minervus.  11  parle  de  l'un  &  de  l'autre  avec  éloge  &  avec 
îeconnoiflance ,  &il  avoue  de  bonne  foi  qu'il  doit  conhdererle 
premier  ,  comme  fon  fécond  père.  Il  enfeigna  à  Bourdeaux  la 
Grammaire  &enfuite  la  Rhétorique,  Scs'aquitunê  fi  grande  répu- 
tation ,  que  l'Empereur  Valcntinien  le  choifit  pour  être  Précepteur 
(defonfilsGratien,  qui  fut  depuis  déclaré  Augufte  à  Amiens  le  14- 
Août  de  l'an  367.  Aufone  s'aquitta  très-bien  de  cet  emploi.  Les 
Empereurs  lui  en  témoignèrent  publiquement  leur  reconn 01  fiance , 
àuffi  ayant  eu  des  charges  très-confiderables  dans  l'Empire,  11  eut 
encore  les  honneurs  du  Confulat  en  379-  &  il  eut  pour  Collègue 
HermogenianuS  Olybriiîs.  On  ne  fait  pas  le  teras  de  fa  moit,  mais  iJ 
éft  fur  qu'il  vivoit  encore  en  390.  &  39^-  ^"''1  écrivit  a  S.  Paulin,  qui 
s'étoit  retiré  dans  une  folitude  à  Barcelonne,  la  Lettre,  dont  je 
parle  ailleurs,  en  faifant  mention  de  S.Paulin.  Cedermer  avoit 
été  un  des  Difciples  d' Aufone.  11  en  avoit  eu  encore  d'autres  tres- 
ilMres,  dont  il  fait  quelquefois  mention.  Les  Empereurs  l'hono- 
rèrent de  leur  amitié,  &  Theodofe le  Gr/î»«ffe  donna  lui-memc  la 
peinedelui  écrire  cette  Lettre  fi  obligeante,  que  nousvoyons  en 
tête  des  Oeuvres  d' Aufone.  11  l'appelle  fon  père,  &leprieenami 
de  lui  envoyer  quelquesOuvrages  de  fa  façon.Céux  qui  nous  refterit 
de  ce  grand  homme  témoignent  qu'il  avoit  beaucoup  d'efprit  &  d'é- 
rudition. Il  y  a  quelques  pièces  qu'il  avoit  compofées  durant  fa 
jeunefle,  où  il  donne  trop  à  la  liberté  de  fon  ficelé.  C'eftcequia 
fait  doutera  quelques-uns  de  nos  plus  dodes  Critiques ,  fi  Aufone 
avoit  été  Chrétien  ;  mais  il  femble  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'en  douter , 
&  cent  raifons  nous  le  perfuadent.  Il  ne  faut  pour  cela  que  lirefon 
Idylle  de  la  fête  de  Pâques ,  &  d'autres  pièces  qui  font  inconteftable- 
inentdelni.  Elie  Vinet  de  Xaintes  recueuiUit  avec  foin  toutes  les 
Oeuvres  d'Aufone  ;  &  il  les  publia  en  1580.  avec  des  Commentaires. 
JofephScaliger  en  avoit  déjà  procuré  une  édition,  avec  des  Com- 
mentaires de  fa  façon.  Tritheme  s'eft  furieufement  trompé,  en 
âifantqu  Aufone  avoit  été  Evêque  de  Bourdeaux.  *Baronius,  i» 
Jinnal.  Vinet  &  Scaliger ,  m  fr4  oper.  Au  fon.  Bellarmin  ,  de  Siript. 
Eccl  Poffcvin,  in^ppar.  Gcfner,  in  Bel.  Le  Mire,  in  AuB.  de 
'^cripi.  Eccl.  cyc. 

AUSONE  de  Bafas,  Médecin.  Voyez  Aufone  (Décrus  Mag- 

BUS.)  ■  .  , 

AUSONIUS  Apopma  OU  Depopmen ,  Grammairien.  Cherchez 

Popmen. 

AUSSONE ,  OU  AuxoNE,  Aujfonia,  fur  la  Saône,  ville  de  France, 
aans  le  Duché  de  Bourgogne  avec  Vicomte  &  Bailliage.  C'eft  une 
p^etite  ville  très-agréable  &  alTez  forte  ,  à  cinq  lieues  de  Dijon  &  en- 
,Tironà4.deDoTe.Dansle  XVI.  Siècle  ceux  d' Auffonnetémoighc- 
Vent  beaucoup  de  zèle  pour  la  Religion  Catholique  durant  les  guer- 
res civiles.  J.  A.  ds  Thon  en  parle  ainfi  fous  Tan  1561.  A  Auxone 
Alexandre  de  Saux  de  Torpes  parent  de  Tavanesi?  Gouverneur  de  la  vil- 
le ,  e?  les  Echevins firent  commandement  aux  Prcteftans ,  lei6.de  Mai , 
définir  de  la  ville  eu  dembr^jfer  l'ancienne  Religion.  Néanmoins  la  chofe 
f:  fit  fans  répandre  prefq ne  du  fang ,  car  il  n'eri  mourut  qu'un  ou  deux , 
cr  il  n'y  cui  qu'une  maifon  ou  deux  de  pillées ,  U.  3  r .  Cherchez  Châlons 
fïir  Saône. 

AUSSUN,  (Pierre  d')  célebreCapitainedansleXVI.Siéde,  & 
Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Michel,  étoit  de  Bigorre,  où  fa  famille 
eftiiobleSc  ancienne.  Il  porta  les  armes  durant  quarante  ans',  avec 
beaucoup  de  réputation,  &  rendit  de  très-bons  fervices,  enltaUeôc 
énFlandres.  En  1544.  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Cerizoles,  &ily 
payatrès-biendefaperfonne;  ce  qu'il  fit  encore,  en  diverfes  occa- 
fions.  Pour  l'en  recompenfcr  le  Roi  Henri  II.  lui  donna  le  Gouver- 
nement de  Turin  avec  une  Compagnie  de  Gens-d'armes,  &le  fit 
,  Chevalier  de  l'Ordre.  Ce  fut  en  15  >  4.  &  56.  Depuis  en  ijâz.  il  com- 
battit à  la  bataille  de  Dreux  &  il  y  fut  d'abord  emporté  par  les 
fuyards  ;  mais  depuis  étant  revenu ,  il  fe  mit  auprès  de  Vf  r.  de  Guife. 
Cependant  il  fut  tellement  accablé  de  douleur  d'avoir  été  obligé  de 
fnïr  devant  l'ennemi ,  qu'il  en  mourut  de  déplaifir  peu  de  tems  après 
àChartres  ouà  Paris.  Le  Baron  de  Forquevauls  a  écrit  fa  vie  parmi 
celles  des  Capitaines  François. Confultezauffi  les  Mémoires  de  Lan- 
gey,  deMontluc,  de  Brantôme,  l'HiftoirededcThou,  dePara- 
din ,  delaPopeliniere,  &c. 

AUSBERT.  Cherchez  Ansbert,  5c  Antpert. 
AUSTERLITZ,  que  ceux  de  Bohême  appellent  StAWKow,  en 
Latin  Aufterlitium  &  Slaukovia,'ÇitX\Xt  ville  d'Allemagne  dans  laMo- 
ravie.  Elle  a  été  prefque  ruinée  par  les  Suédois  durant  les  guerres 
d'Allemagne. 

AUSTRAL,  c'eft- à-dire  Méridional,  car  les  Latins  donnoient 
le  nom  d^M^Zcrau  vent  du  Midi.  Ainfi  on  nomme  Terres  iluftralcs 
toute  la  partie  Méridionale  du  m  onde  d'éta  ce  vent  fouffle  ;  &  Lati- 
tude Auftrale  ,1a  Latitude  du  côté  du  Midi.  *  Pline ,  liv.  z.  chap.  47. 
Voyez  Terres  Auftrales.  S  UP. 

AUSlPvASIE,  pais  d'Allemagne  deçà  le  Rhin,  ou  plutôt  de 
France ,  avec  titre  de  Royaume.  11  eft  difficile  de  bien  fixer  les  limi- 
tes de  cet  ancien  Royaume  d'Auftrafîe.  Il  comprenoit  ce  qui  étoit 
entre  le  Rhin ,  l'Efcaut ,  la  Meufe ,  &  le  mont  de  Vauge.  C'ell  à  peu 
près  la  Lorraine  d'aujourd'hui  que  les  Auteurs  Latins  appellent 
quelquefois  Auftrafie,  Mais  cet  Etat  avoit  encore  quelque  pais  deçà 
h  Meufe,  Rhçims,  Châlons.  Laon,  &  Cambrày  en  dependoient.  Oa 


AUS. 

y  ajoûtoit  aufli  l'ancienne  France  &  tous  les  peuples  fubjuguéz  afl 
delà  duRhin.Thierri  L  dunomfilsdeClovisleGra«(/futiepremift 
Roi  d' Auftrafie.  U  mourut  en  534.,  ô<iJlaiflaTheodebert  I.  mott 
en  548.  &  frère  deThihaud  qui  ne  régna  qu'environ,  fcpt  ans  &  il 
n'eut  point  de  pofteritc.  Clotaire  I,  dit^e  Vieux  ,  Roi  dft  France, 
&  frère  de  Thicrri  1 .  fe  rendit  maître  vers  l'an  5  5  ; .  de  l'Auftrafie  qui 
fut  ainfi  reiinie  à  la  Couronne.  On  l'en  fepara  bien-tôt;- Clotaire  I. 
MÎa  divers  enfans  d'Ingendc.  Sigebertl.  qui  étoit  le  cinquième, 
fut  Roi  d'Aullralie  &  fut  aiTafiTiné  l'an^j.  ,ou76.  Childebert  fon 
fils  lui  fucceda&  étant  mort  en  595.  ThéodebertlI.  fut  mis  fur  le 
throne.  Ce  dernier  fut  tué  à  Cologne  en  611..  Thierri  II.  dit  le 
5e«?;c  fon  frère  prit  fa  place,  &  il  mourut  bien-tôt  après  en  611.  ne 
laiffant  que  des  Fils  naturels  qu'on  égorgea  prefque  tous.:  Ainfi 
r  Auftrafie  fut  encore  réiinie  à  la  Couronne  fous  Clotaire  II.  dit  te 
Jeune  &i  le  Grand.  Ce  fage  Monarque  mort  l'anfizS..  laifla  Dago- 
bertl.  du  nom  Roi  de  France ,  lequel  eut  d'une  de  fes  maîtreftes 
nommée  Ragnctrude,  S.  SigebertlI.  qu'il  fit  luimême.Roi  d'Auf»- 
trafic,  comme  je  dis  ailleurs.  Ce  dernier  mouruteiiodcur  de  fain- 
teté  vers  l'an  650.  ou  54.  &  eut  pour  fucceflieur  fon  fllsDagobert 
qu'il  recommanda  à  Grimoald  Maire  du  Palais  d' Auftrafie  ;  mais  ce 
perfide  l'envoya  en  Hibetnie,  comme  je  l'ai  dit  en  fon' lieu.  Le 
P.  Henfcheniuseftime  que  Clotaire  IV.  Roi  de  France  fut  fils  de  ce 
Dagobert  auffi  bien  que  Thierri  II.  Mais  nous  n'en  av.ons  point  de 
preuves.  Après  Dagobert,  F  Auftrafie  fut  réiinie  une  troifiéme  fois 
à  la  Couronne,  &  ce  Royaume,  dit  auflTi  le  Royaume  de  Mets,  n'eut 
plus  de  Roi  particulier.  *  Grégoire  de  Tours,  //.  3.  (p^feq.  Valois, 
Gefta  vet.  Franc.  T.  I.  V  Eereng.  Aug.  Henfchenius ,  de  trib.  Dagob. 
crin  praf.  Vit.  SS.  M.Mart.  Louis Chantereau le Febvre,  Ccnfid. 
Hifi.  Mezetii ,  Hifi.  de  France.  Dom  Jean  Mabillon,  T.  jr.  T/V.i'S. 
Be?ieâ.  Briet ,  Geogr.  Sainte  Marthe ,  Hifi,  Geneal.  de  lu  Maijen  dx 
France,  vc.  ,  ■.:';.■ 

AUSTREGILDE  diteBoBiiE,  femme  de  Gontran  Roi  d'Or-t 
leans  &  de  Bourgogne.  Elle  étoit  fervante  de  la  Reine  Mercatrude 
&  le  Roi  l'aima  &  l'époufa  en  566.  Ainfi  Auftregilde  de  fervante 
qu'elle  étoit  devint  maîtrefle ,  &  Gontran  répudia  la  Reine  Merca- 
trude. Gontran  eut  divers  enfans  de  ce  mariage.  Auftregilde  mourut 
au  mois  de  Septembre  de  l'an  580.  En  mourant  elle  pria  le  I^oi  de  fé 
défaire  de  Nicolas  &  Donat  fes  Médecins,  qui  a  voient  eu  foin  d'elle. 
Ce  qui  fut  exécuté,  comme  témoigne  la  Chronique  de  Marins.  Ap- 
paremment que  ces  malheureux  ne  s'étoient  pas  bien  aquittez  de 
leur  devoir.  *  Grégoire  de  Tours,  ii.  5;.  c.  7- cy  35.   :.'•.■.     « 

AUSTRICHE ,  pais  d'Allemagne ,  le  feul  Archiduché qu'ily  ait 
auMonde,  eft  la  haute  Pannonie  des  Anciens.  Onla  nommeauflï 
Ofienrick,  ou  terre  Orientale.  Elle  ala  Hongrie  au  Levant,la.Bavie^ 
re  au  Couchant,  la  Moravie  au  Septentrion ,  &  la  Stirie  au  Midi.  Oq 
la  divife  en  haute  &  bafle.  La  première  eft  deçà  le  Danube,.&  l'autre, 
au  delà.  Vienne  capitale  du  pais  eft  dans  la  baflfe  Aûttiche.l<es  autres 
villes  font  Li'ntz,  Èms,  Neuftat,  Crems,  &c. .  C'eft  un  bdfi  païs , 
extrêmement  fertile,  &  où  il  y  a  beaucoup  de  mines&fuiHoùt  dd, 
foufrç. ,  Ily  a  auifi  beaucoup  de  montagnes,  &  de  rivières.  Le  mont 
Kâleiriberg  s'étend  depuis  le  Danube ,  j  ufques  au  Save  &  au  Drave. 
Lesrivieies,  outre  le  Danube,  fontleTeja,  leKam,  Leyth,  &c. 
Dans  le  IX.  &  X.  Siècles  l'Autriche  étoit  la  frontière  de  l'Empire 
qu'on  oppofoit  aux  violences  ordinaires  des  Barbares  &  principale-, 
ment  des  Hongrois.  Ces  derniers  y  faifoient  continuellement  des 
courfes ,  &  de  là  ilsfe  répandoient  dansla  Bavière ,  &  dans  les  autres 
Provinces  de  l'Allemagne.  L'Empereur  Henri  I.  dit  l'Oifeleur 
voyant  qu'il  étoit  d'une  extrême  importance  de  mettre  queïqu'uiî 
dans  l'A  ûtriche ,  qui  pût  arrêter  ces  -coureurs ,  en  invertit  l'an  918., 
Leopold  furnommé  l'illuflre ,  fils  d'Albert  &  petit-fils  d'Henri  dei 
Comtes  des  Bebepcrgen  fortis  des  anciens  Ducs  de  Suabe.  Leopold 
répondit  très  bien  à  toutes  les  efperances,  qu'on  avoit  conçues  de 
fon  courage  Se  de  fa  conduite,  11  répouflafouvent  les  Hongrois,  Zc 
s'aquit  tant  de  réputation ,  que  l'Empereur  l'honora  de  fon  allian- 
ce,en  lui  faifant  èpouferfa  fille  Richarde.  Othon  I.  érigeai' Autriche 
en  titre  deMarquifat,  &en  confirma  la  pofleffion  à  fon  beau- frère 
Leopold,  lequel  mourant  vers  l'an  98  3.  laifla  Albert  L  ,&  Henri  L 
Leursfuccefleurs  font  Leopold II.  mort  en  1040,  Leopold  III.  en, 
1044.  AlbertlI.  en  1056.  Erneftenio75.  Leopold IV.  mort  en 
1096.  &  Leopold V.  dit  le  Saint,  qui  décéda  l'an 1 136.  Son  fils 
aîné  Henri  U.  fut  premier  Duc  d'Ailtriche.  L'Empereur  Frédéric 
Barberoujfe  érigea  l'Autriche  en  Duché  par  Lettres  données  à  Ratis- 
bonnele  17.  Septembre  de  Fan  1 156.  Henri  mourut  en  11 77.  &  fon 
frère  Leopold  VI.  qui  lui  fucceda  en  11 94.  laifiant  Leopold  VII.  Ce 
dernier  mourut  en  1130.  &  il  eut  Frédéric  qui  décéda  fans  pofteritc 
en  1146,  ou  48.  Alors  l'Autriche  fe  vit  encore  cxpofée  aux  violences 
des  Hongrois  &  même  des  Bavarois,  qui  y  faifoient  fans  cefle  des 
courfes.  Les  Etats  du  pais  s'ètant  afîemblez  réfolurent  de  fe  foûmet- 
tre  à  Henri  Marquis  de  Mifnie,  qui  étoit  en  réputation  d'avoir  bea^-, 
coup  de  courage  &  de  pieté;  ou  de  prendre  quelqu'un  de  fes  fils.  H 
en  avoit  deux.  Thierri  &  Albert,  qui  étoient  en  état  de  les  défendre.- 
Mais  Ottocarell.  Roi  de  Bohemerompittoutesleursmefures,  11 
prétendit  que  F  A  ûtriche  lui  appartenoit  du  chef  de  fa  femme  héri- 
tière de  Frédéric.  Le  Roi  Venccflas  fon  père  dit  h  Borgne  com- 
mença à  l'y  établir ,  &  étant  mort  en  125  3 .  Ottocare  lui-même  s'en 
rendit  maître.  L'Empereur  Frédéric  ll.avoittrop  d'afF<iires  avec  les 
Papes  pour  pouvoir  s'oppofer  aux  d'efiTeins  du  Roi  deBoheme.  Ro- 
dolphe! élevéàFEmpireenii73.  nefutpasficomplaifant.  Il  tua 
Ottocare  dans  une  bataille,  comme  je  le  dirai  dansla  fuite;  &  il 
mit  l'Autriche  dansfa  famille.  Mais  comme  Rodolphe  eft  tige  delà 
maifon  d'Autriche  qui  s'eft  rendue  fi  célèbre  &  fi  puiflahte  depuis 
400.  ans,  ayant  donné  14.  Empereurs  à  F  Allemagne  &6.  Rois  à 


FEfpagne ,  il  eft  important  de  dire  un  mot  de  fa  véritable  origine  & 
de  fes 


fes  defcendans. 
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[eut  de  ce  fécond  mariage  Frédéric IV.  qui  continua  la  pofterité, 
î)e  la  Màîfon  dAuftrkhe.  \  Frnell  1 1    Leopold  I V.  Rodolphe  IV.  Alexandre,  Albert  IV.  morts 

j  fans  cnfans,  &  quatre  filles. 
Il  y  a  jufques  à  dix  opinions  différentes,  touchantroriginc  de  h        Frédéric  IV.  furnommé /ïP^a/?^«e  ell:,  dit-on,  le  premier  qui 
Maifon  d'Autriche.  Je  ne  prétenspas  fatiguer  le  Lcdeur ,  en  les  rap-  j  ait  pris  le  titre  d'Archiduc  d'Autriche.  Il  fut  élu  Empereur  en 


portant  toutes.La  Maifon  d'Autriche  n'a  point  fon  origine  au  deffLis 
duXlII.  Siéde.  Charies  V.  avoit  raifon  ,  quand  il  témoigna  qu'il 
faifoit  plus  d'état  de  la  vertu  &  de  la  gloire  que  d'une  longue  fuite 
d'ayeux,  dont  la  preuve  étoit  incertaine.  Il  reçût  aufli  froidement 
leGénealogilie,  qui  faifoit  fortir  fa  Maifon  de  la  première  race  de 
nosRois.  Selon  cet  Auteur,  Theodebert  lI.Roi  d'Auftrafie,  pe- 
tit-fils de  Sigebcrtl.&  de  Brunehaud,  &fils  deChildebertlI.  &de 
Faileube ,  eut  trois  fils  de  Bilichilde  ,  Clotaire ,  Merouée ,  &  un  cer- 
tain Sigebert  que  ce  Génealogifte  faifoit  tige  de  la  Maifon  d'Aiitri- 
che.  Tous  nosAuteurs  François  anciens^:  modernes  parlentàla 
vérité  de  Clotaire  &  de  Merouée  qui  furent  égorgez ,  mais  ce  Sige- 
bert eft  inconnu  aux  plus  favans.  Cet  Auteur  prétendoit  que  ce 
dernier  Prince  fit  bâtir  le  ch-îteau  de  Hasbourg  ou  Habfpurg,  & 
qu'il  fut  Chef  de  la  Maifon  d'Autriche.  Les  Efpagnols  modernes 
ne  font  pas  encore  revenus  de  cette  erreur ,  &  Jofeph  Pelizer  de  Sa- 
laspubliaeni64r.  unOuvrigeindtulé  ¥ama  Auftr'mca  cox\Xr^Du- 
plci  A,qui  n'avoir  point  donr.é  a  veuglémentdans  ces  opinions.  D'au- 
tres font  defcendre  la  Maifon  d'Autriche  des  Comtes  d'Altembourg 
par  un  Seigneur  nommé  Guntran,  quia  vécu  dans  le  IX.  Siècle.  Il 
y  en  a  qui  difcntquePierreFrangipaniltaUens'étant  retiré  dans  la 
Suifle  versranii3o.  0U3Î.  &  durant  le  fchifme  de  Pierre  de  Léon 
ditAnacIetlI.  contre  Innocent  II.  il  y  eut  Albert  Frangipani  qui 
fit  bâtir  le  château  d'Hasbourg  ,  &  qui  fut  ayeul  de  Rodolphe. 
Divers  Gcnealogiftes  eftiment  que  cette  illuftre  Maifon  eft  forrie 
des  Seigneurs  du  château  de  Triefte  dans  le  Frioul  ou  de  Trieften 
en  Suifle ,  où  l'ayeul  de  Rodolphe  époufa  l'héritière  de  la  Maifon 
d'Hasbourg.  D'autres  difent  que  les  ayeux  de  Rodolphe  defcen- 
doient  des  anciens  Ducs  de  Zeringuen  &  des  Comtes  de  Vindc- 
nolTc.  Et  d'autres  enfin  prétendent  que  leur  véritable  origine  fe 
tire  des  Comtes  d'Alface.  Selon  quelques-uns  Ratbothon  frère  de 
WernerEvêquede  Strasbourg  en  1070.  fe  doit  confiderer  comme 
le  huitième  ayeul  d'Albert  qu'on  furnomme  le  Sage  pcre  de  Ro- 
dolphe. Ce  dernier  efl:  le  véritable  Chef  de  la  Maifon  d'Auftriche  ; 
&affurémentonneluienpeutdonnerunquifoit  plus  illuftre.  Son 
mérite  l'ékva  fur  le  throne  Impérial.  Il  fût  élu  à  Francfort  le 
dernierjourdumoisdeSeptembredel'an  1173.  Le  château  d'Has- 
bourg dont  j'ai  parlé',  eft  dans  l'Argow  entre  Bâle  5c Zurich.  Ro- 
dolphe travailla  beaucoup  pour  l'Empire,  mais  il  n'oublia  pas  les 
intérêts  de  fa  famille.  J'ai  dit  comme  Ottocare  s'établit  dans  l'Au- 
triche &j'ai  marqué  la  raifon  qu'il  en  avoit.  Rodolphe  lui  foûtint 
que  c' étoit  un  fief  mafculin,  Jk  qu'au  défaut  de  mâle  il  devoir  re- 
tourner à  l'Empire.  Son  plus  grand  droit  fut  dans  les  armes;  il  les 
prit  contre  le  Roi  de  Bohême  &  il  le  tua  dans  une  bataille  donnée 
près  de  Vienne  en  Autriche  le  16.  Août  de-  l'an  1178.  Après  cela 
Rodolphe  donna  l'inveftiture  de  ce  Duché  à  Albert  fon  fils ,  &  dé- 
puis les  Princes  de  cette  Maifon  ont  préféré  le  nom  d'Autriche  à  ce- 
lui du  château  de  Hasbourg.  Pour  la  rendre  la  plus  coniiderable 
Principauté  d'Allemagne ,  ils  lui  ont  enfuite  donné  le  titre  d' Archi- 
duché ,  &  par  des  anciennes  conceffions  des  Empereurs ,  les  Archi- 
ducs peuvent  créer  par  tout  l'Empire  des  Comtes,  des  Barons,  & 
des  Gentilshommes.  Ils  ont  encore  ce  privilège  fingulier  j  que 
l'Empereur  ne  peut  lesdeftituer  de  leurs  principautez ,  ni  de  leurs 
terres.  Là  Stirie  &  la  Carinthie  furent  encore  unies  à  l'Autriche. 
Rodolphe&ioiiruteniiçi.  Il  époufaAnne  fille  duComtc  d'Ho- 
chemberg  &il  en  eut  fept  fils  &  huit  filles ,  comme  je  le  dis  ail- 
leurs, oùje  parle  d'Elizabeth  de  Bourgogne  fa  féconde  femme.  De 
ces  fept  fils  Albert  I.  &  Rodolphe  II.  font  les  feuls  qui  ont  laifle  des 
enfans.  Rodolphe  II.  époufa  Agnès  ou  Elizabeth  fille  dOttocare 
dont  j'ai  déjà  parlé  &  il  lailTa  un  fils  unique  Jean  Duc  de  Souabe  mort 
fans  pofterité.  Celui-ci  tua  en  1308.  Albert  I.  fon  oncle.  Albert 
étoit  Empereur  &  il  eut  d'Elizabeth  de  Carinthie ,  Frédéric  le  Beau , 
RodolphelII.  Leopold, Otthon, Henri,  Albert II.  &cinq filles. 
Frédéric  le  Beau  fût  élu  Empereur  en  1314.  &c  mourut  en  1319. 
Les  enfans,  qu'il  eut  de  fes  deux  femmes ,  ne  vécurent  pas.  Ceux 
de  fes  frères  eurent  le  même  malheur.  Albert  II.  dit  le  Sage  &  le 
Contrefait  quitta  fes  bénéfices ,  pourrecueuillirlafucceflSon  de  fes 
frères  &  continuer  la  pofterité.  Il  époufa  Jeanne  fille  d'Ulric  Com- 
te de  Ferrette,  de  laquelle  il  eut  divers  enfans  ;  &  il  mourut  en  1 3  ;  8. 
Ses  fils  font  Rodolphe  IV.  mort  fans  hgnéc,  Albert  III.  Leopold  II. 
&  Frédéric  II.  qui  ne  laifla  point  de  pofterité.  Albert  III.  mort  en 
1395.  eut  de  Beatrix  de  Nuremberg  Albert  IV.  furnomme /e  Sage 
ou  le  Mathematkien,\equd  prit  alliance  avecjeanne  de  Bavière-Hol- 
lande fille  d'Albert  Comte  de  Hollande ,  &c.  &  puis  avec  Malthilde 
fille  de  Louïs  Duc  de  Bavière.  Il  mourut  en  1404.  &  laifla  Albert  V. 
Empereur  II,  du  nom  mort  en  1439.  commeje  le  dis  ailleurs.  La 
race  d'Albert  III.  a  manqué  en  George  ScLadiflas  fils  de  cet  Em- 
pereur. 

La  Maifon  d'Autriche  fe  conferva  par  la  pofterité  deLeopoldlI. 
fils  d'Albert II.  Ilmourutversrani38î.  laiflantdeViridis  fille  de 
Bernabon  Comte  de  Milan,  Guillaume  dit  l'Ambitieux  qui  décéda 
fans  lignée  en  1405.  Leopold  III.  iutnommé  le  Gras  Szl'Orgueml- 
leux ,  qui  n'eût  qu'une  fille  de  Catherine  de  Bourgogne  fille  de  Phi- 
lippe le  Hardi.  II  mourut  l'an  1 411,  Frédéric  III.  decedé  en  1440. 
L'Empereur  Sigifmond  lui  prit  le  château  d'Hasbourg.  Il  laifla 
d'Anne  de BrunfwikSigifmond  /e5/«!/i/emorteni497.  n'ayant  eu 
qu'un  fils  qui  deceda  en  jeunefle.  Leopold  II.  lailTa  encore  un  qua- 
trième fils  nommé  Erneft,  &  trois  filles. 

Ernett  1.  dit  de  Ter  a  continué  la  pofterité  par  fes  enfans,  la  fa- 
mille de  fes  frères  étant  éteinte.  Il  quitta  les  biens  d'Eglife,  comme 
fon  ayeul  Albert  II.  &  époufa  en  premières  noces  Marguerite  de 
Stetin,  &:puisZimburgefilledeZiemQvitDucde  Maffovie,  &  il 


.^  mourut  en  1493.  ayant  eu  dEleonor  de  Portugal,  fille  d'Edouard 
&iœur  d'AlphonfeV.  Rois  de  Portugal,  divers  enfans,  dont  un 
feul  eut  lignée.  C'eft  Maximilien  I.  qui  époufa  l'an  1477.  la  plus 
riche  héritière  de  l'Europe ,  Marie  de  Bourgogne  fille  de  Charles  /« 
Hardt  ou  le  Téméraire,  &qui  par  cette  alliance  éleva  beaucoup  fa 
Maifon.  Il  fut  créé  Roi  des  Romains  en  1486.  du  vivant  de  fon 
père  auquel  il  fucceda  en  1493.  il  mourut  l'an  1519.  laiifant  Philip- 
pe &  Marguerite. 

_  PhiHppel.  dit/eB<i,Roid'Efpagne,  Archiduc  d'Autriche,  &c. 
époufa  en  1496.  Jeanne  d'Aragon  qu'on  a  nommée  la  Loca,ou  la  Fol- 
le,  fille  &  héritière  de  Ferdinand  V.  furnomme  k  Catholique,  Roi 
d'Aragon,  de  Grenade,&  de  Sicile,  &  d'Ifabelle  Reine  de  Caftille  & 
Léon.  Cette  nouvelle  aUiance  mit  la  maifon  d'Autriche,  dans  cette 
élévation ,  où  on  l'a  depuis  vûë  :  ce  qui  a  été  le  fujet  de  ce  diftique  : 

Bella  gérant  fortes ,  tufelîx  Aajlria  nuhe; 
Nam  qu*  Mars  aliis,  dat  tibi  régna  Venusl 

Philippe  I.  mourut  en  ijoS.  laiflant  quatre  filles  &  deux  fils,  Char- 
les V.  &  Ferdinand ,  qui  ont  été  tous  deux  Empereurs  ;  &  ont 
fait  la  divifion  des  deux  branches  de  la  Maifon  d'Autriche.  Cel- 
le des  aînez  dite  de  Bourgogne  en  Efpagne  ,  &  celle  des  cadets 
en  AUemagnct 

Maifon  d'Autriche  d'Effagne, 

Charies  V.  porta  la  grandeur  de  la  Maifon  d'Autriche  jufques  à  fon 
dernier  période.  Sa  naiflance  lui  avoit  aquis  les  Royaumes  d'Efpa- 
gne ,  d' Arragon ,  8c  de  Sicile ,  les  Pais-Bas,  &c.  Son  mérite  lui  aquit 
l'Empire.  Il  naquit  l'an  1500.  à  Gand.  Il  fut  élu  Empereur  ea 
1519.  &  mourut  en  r  s 58.  Charles  euttroisfils  5c  deux  filles  d'Ifa- 
belle de  Portugal,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Philippell.  luifucceda. 
Dèslezj.Oaobre  de  l'an  155:5:.  fon  père  lui  avoit  fait  une  démif- 
fion  de  fes  Etats.  Il  les  gouverna  durant  42.  ans  avec  cette  fine  po- 
htique  dont  il  donna  des  marques  jufques  au  lit  de  mort ,  8c  décé- 
da le  13.  Septembre  de  l'an  1598.  Ce  Prince  époufa  quatre  femmes." 
Mane  de  Portugal ,  Marie  d'Angleterre ,  Ifabelle  de  France ,  8c  An- 
ne d'Autriche,  de  laquelle  il  eut  Philippe III.  mort  en  162.1.  Ce 
derniei-eut  de  Marguerite  d'Autriche  quatre  fils  8c  trois  filles,  Phi- 
lippe IV.  Charies  decedé  fans  pofterité ,  Ferdinand  Cardinal ,  8c  Al- 
phonfe  mort  jeune.  L'aînée  des  filles  Anne-Marie  d'Autriche  fut 
mariée  à  Louis  XIII.  dit  lejufte.  Philippe  IV.  eft  mort  le  17.  Sep- 
tembre del'an  1665.  Eniôij.  il  avoit  épouféElizabeth  de  France  5 
de  laquelle  il  eut  entre  autres  enfans  Marie-Theréfe  d'Autriche 
époufe  de  Louis  XI V.  dit  le  Grand.  Philippe  IV.  prit  une  féconde  al- 
liance avec  Marie-Anne  d'Aiîtriche  fille  de  Ferdinand  III.  Scfœur 
de  Leopold,  Empereurs;  8cen  eut  trois  fils  morts  jeunes,  Char- 
les II.  Roi  d'Efpagne  ,  8c  Marguerite -Marie-Theréfe  mariée 
en  1663.  au  même  Empereur  Leopold,  8c  morte  en  1673.  Char- 
les II.  nommé  au  Baptême  Charies-Joachim-Jofeph-Antoine- 
Leonard  ,  eft  né  le  6.  Novembre  de  l'an  1661.  &c  mort  le  i.  de 
Novembre  1700.  N'ayant  point  laifle  d'enfans,  la  branche  de  la 
maifon  d'Autriche  s'ett  éteinte  aveclui. 

Le  Roi  Philippe  IV.  laifla  un  fils  naturel  Dorn  Jean  d'Autriche, 
né  en  1619.  fa  mère  reçût  peu  après  fa  naifl"ance  l'habit  de  Religieu- 
fe,  dePamphilio,  alorsNonce  en  Efpagne,  8c  depuis  le  Pape  In- 
nocent X.  En  1641.  il  fut  reconnu  fils  de  Roi,  il  eut  le  Grand-Prieu- 
ré de  Caftille  de  l'Ordre  de  Malte ,  &c  fut  GénéralifTime  des  troupes 
de  mer  8:  de  terre  contre  le  Portugal.  Il  fournit  en  1647.  la  ville 
de  Naples  qui  s'étoit  révoltée.  En  1656.  il  fut  envoyé  en  Flandres 
pour  commander  les  troupes  d'Efpagne ,  8c  il  fut  Général  de  l'armée 
qu'on  envoya  enfuite  contre  le  Portugal.  Il  fe  retira  à  Confuegra 
après  la  mort  du  Roi  fon  père  ,  8c  depuis  la  Majorité  du  Roi 
Charles  II.  il  vint  à  la  Cour  8c  mourut  à  Madrid  le  17.  Septem- 
bre 1679. 

Maifon  d  Autriche  d  Allemagne.  1 

Ferdinand  I.  Empereur,  Chef  de  la  branche  delà  Maifon  d'Autri- 
che d'Allemagne,  étoit  le  deuxiémefils  de  Philippe I.  8c frerc  de 
Charles  V.  Ce  dernier  lui  céda  génereufement  en  1510.  tous  les 
biens  que  fa  famille  a  voit  en  Allemagne:  en  153t.  le  fit  élire  Roi 
des  Romains  dans  la  Diète  tenue  le  5. Janvier  à  Cologne,  8c  en 
1556.  lui  fit  une  refignadon  volontaire  de  l'Empire.  Ferdinand 
fut  aufTi  Roi  de  Hongrie  8c  de  Bohême,  comme  je  le  dis  ailleurs, 
8cmourut  leij.juilletdel'an  1564.  Il  avoit  époufé  Anne  de  Hon- 
grie fille  du  Roi  Ladiflas  VI.  ^  il  en  eut  quinze  enfans.  Maxi-' 
'milien  II;  Ferdinand  dont  les  enfans  n'ont  point  eu  de  pofterité, 
commejeleremarqueailleurs;  Jean  mort  jeune;  Chariesdontje 
parlerai  dans  la  fuite;  8c  onze  filles,  Maximilien  II.  fut  élû  Roi 
des  Romains  du  vivant  de  fon  père  le  24.  Novembre  1561.  il  par- 
vint à  l'Empire  en  1564.  8c  mourut  à  Ratisbonnc  le  12.  Oftobre 
de  l'an  1576.  Il  époufa  Marie  fille  de  Charles  V.  fon  oncle  &^  il  ea 
eut  9.  fils  8c  6.  filles,  i.  Ferdinand  mort  en  enfance;  2. Rodolphe  II, 
EmpcreuraprèsfonpereScmortle2o.  Janvierdel'ani6i2;  3.Er- 
neft  Gonverneur  des  Païs-Bas  mort  en  1 595-.  4.  Matthias  Empereur 
après  fon  frère,  décédé  le  lo.  Mars  de  l'an  1619.  5.  Maximilien 
élû  Roi  de  Pologne, mort  en  1618  ;  6.  Albert  Cardinal ,  Archevêque 
de  Tolède,  8c  puis  Prince  des  Païs-Bas,  decedé  l'an  1621;  7.Ven- 
ceflas,  8.  Frédéric,  8c  9.  Charles,  morts  en  enfance.  Ces  Princes 
n'ont  pas  laifle  de  lignée. 

-  Char»] 
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Charles  11  le  dernier  des  enfans  de  Ferdinand  I.  a  continué  la  i  les  pourfuivoient.  A  l'égard  des  autels  du  vrai  Dieu,  ils  ont  été  de 
poftSé ,  &  tous  les  biens  héréditaires  de  la  Maifon^  d'Autriche    différente  matière  en  differens  tems.  On  peut  voir  fur  ce  fujet  Ser- 


tomberent  dans  fa  famille. Il  époufa  en  i57i.Mar  e  Wled  Albert 
V.Duc  de  Bavière  &  en  eut  qmnie  enfans  ,fix  fils  &  neuf  filles. 
i.Ferdinand  raomutauberceau;  i.un  autre  Ferdinand  II.  du  nom 
Empereur  ;  ^.  Charles  mort  en  enfance  ;  4-  Maximiiien  ,  Comman- 
deur de  l'Ordre  des  Chevaliers  Teutoniques.décede  en  i6i6;5.Leo- 
nold  Archiduc  d'Infpruck  dont  je  parlerai  dans  la  fuite;  6.  &  Char- 
les poffhume  Evêque  de  Breflau  mort  en  Elpagne  l'an  162.4.  ou  z  s . 
Ferdinand  II.  fut  adopté  par  l'Empereur  Matthias  en  1617.  On  e 
mit  furie  throne  Impérial  le  28.  Août  del'ani6x9.&  il  mourut  le 
8  Fevrieri637.Ileut  de  Marie  de  Bavière  Jean-Charles  mort  jeu- 
ne Ferdinand-Erncft  qui  lui  fucceda.Leopold- Guillaume  Evéque 
de  Str.isbourg,GouverneurdesPaïs-Bas  depuis  1647 .jufqu  en  1656. 
&  trois  filles.  Ferdinand  III.  dit  Erneft  fut  élu  Roi  des  Romains 
Iei8.  Décembre  1636.  &  il  eft  mort  le  î.  Avril  de  l'an  1657-  Ce 
Prince  époufa  en  premières  noces  l'an  163 1 .  Marie-Anne  d  tfpagne 
fille  de  Philippe  III.  morte  le  1 3.  Mai  1 646.  &  il  en  eut  Ferdinand- 
François  élûKoi  des  Romains  en  16^3.  &  mort  en  i6î4.Philippe- 
Ausufte&MaximilienThoraasmortsjeunes.Leopoldaujourdhui 
Empereur,  Marie- Anne  femme  de  Philippe  IV.  &  naere  de  Char- 
les II.  Roi  d'Efpagne  ,  &  une  autre  fille  morte  en  enfance.  Ferdi- 
nand époufa  en  fécondes  noces  l'an  1 648.Marie- Leopoldine  hUe  de 
l'Archiduc  Leopold.  Elle  décéda  au  mois  d'Août  1649.  après  être 
accouchée  de  Ferdinand-Charles-JofcphArchiduc  d'Autriche  mort 
àLintile 2,7, Janvier  1664. Enfuitc  l'Empereur  prit  l'anifisi.une 
Uoifiéme  alliance  avecElconordeGonzague  fille  de  Charles  Duc 
deMantouë ,  dont  il  eut  entre  autres  eni'ans  Eleonor-Marie,  veuve 
de  Michel  Koribut  Wiefnowiski  Roi  de  Pologne ,  élu  le  19.  Juin 
léôy.marié  avec  cettePrinceffe  le  ^8.  Février  1 670.  &  mort  le  10. 
Novembre  1673. laquelleaprisunefeconde  alliance  eni678.avec 
Charles IV.  Duc  de  Lorraine,  lit  Marie- Anne- Joleph  née  le  30 
Décembre  iÔ54.mariéelex5.0aobre  i678.avcclePrmcedeNeu- 
bourg.  L'Empereur  Leopold  I.  dit  Leoppld-Ignace-François-Bal 


thazar-Jofeph-Felicîennéle  19.  Juin  1640. fut  élûEmpereur  leii.    de  Math.  c.  33.  §.14 


vius.pour  les  autels  des  Idoles,  &  les  Annales  Ecclefiaftiques  de 
Baronius  pour  les  autels  du  vrai  Dieu.  SUP. 

AUTELS, (Guillaume  des)  en  Latin  ^/wr«M, Gentilhomme 
de  Bourgogne  natif  de  Montcevis  dansleCharolois  ,avêcudansle 
XVI.  Siècle, vers  l'an  1570.  Il  écrivit  divers  Ouvrages  en  Latin 
&  en  François ,  en  profe  &  en  vers ,  dont  on  pourra  voir  le  dénom- 
brement dans  les  Bibliothèques  de  la  Croix  du  Maine  &  du  Verdier 
Vauprivas. 

AU  1  HARÏS  jRoi  des  Lombards.  Cherchez  Antharit. 

AUTHIE ,  en  Latin  Altilia ,  rivière  de  France  en  Picardie.  Elle 
a  fa  fourcc  à  Coignin  près  des  bornes  de  l'Artois  un  peu  au  deffus  du 
château  d' Authie ,  palfe  à  Dourlens  &  à  Auxi,  &  fejette  dans  la  mer 
au  Pont  de  Collines'  dans  un  heu  dit  le  Pas  d' Authie. 

AUTOCHTHOÎ>JES,nom  que  les  Grecs  ont  donné  auï  peu- 
ples qui  fedifoient  originaires  du  pais  qu'ils  habitoient ,  &  fe  van- 
toient  de  n'être  point  venus  d'ailleurs  'At-To';^'''"'^?  eil  compofc  d'au- 
■tlimême,?>c  x^civ, terre -.commt  quidiroit  natifs  de  la  terre  même. 
Les  Latins  les  appelloient  Indigent,  c'eft-à-dire ,  net  fur  le  lieu.  Les 
Athéniens  croyoicnt  éirc  ds  cenomhre.Vojet  la  Préface  de  Thu- 
cydide. SUP. 

AUTOCRATES,AuteurGrec,qui  avoir  écritune  Hiftoire  d'A- 
chaïe.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Athénée  le  cite  deux 
fois,/i.9.er  n. 

AUTOCRATES  d'Athènes, Poëte  Corniquc  citépaï  Suidas. 
[  Voyez  Joan.  Menrfii  Biblioth.  Attica.  ] 

[  AUTODORE ,  Auteur  Epicurien,  dont  Diogem  Ldérce  fait 
mention,  dans  la  vie  d'Heraclide.] 

AUTOLYCUS,Philofophe, a  fleuri  laCX.  Olympiade, vers 
l'ijm  414.  de  Rome.  11  fut  Précepteur  d'Arcefilas  fils  de  Seuthes, 
dont  Diogenc  Laërce  a  écrit  la  Vie.  Autolycus  compofa  divers 
Traitez  d'Aftronomie,dont  Jofeph  Auria  de  Naples  a  mis  en  La- 
tin ceux  qui  nous  it&.taX.,de  fphtrii  &  de fyderiHn  o««.*Voffius, 


du  même  mois  en  1658.II  époufa  en  i666.Marguerite-Marie-The- 
refe  d'Autriche-Efpagne,  fille  de  Philippe  IV.  de  laquelle  il  a  eu 
Ferdinand-Vencellas  mort  au  berceau  en  1668  II  y  a  encore  une  hlle 
de  ce  mariage.  L'Impératrice  mourut  au  mois  de  Mars  de  1  an 
i673.&rEmpereurferemariale  is-Oftobre  fuivant  avec  Claude- 
Félicité  d'Autriche  d'Infpruck  morte  le  10.  Avril  1676.  Leopold  I. 
a  pris  une  troifîéme  alliance  le  i4.Decembre  fuivant  avec  Anne- Ma- 
rie-Jofeph  deNcubourg  née  le  rt.  Janvier  1655.de  Phihppe-Gml- 
hume  Prince  PalatinDuc  dcNeubourg  &  de  fa  féconde  femme-Eh- 
2abetAmeliedeHefle.il  ena  eule  17.  Juillet  i678.unfilsnomme 
Jofeph-Jacob-Jean-Ignace-Euftache,  qui  a  été  élu  Roi  des  Romains 
&  de  Hongrie  ,  &  divers  autres  eniuite. 

Leopold  Archiduc  d'lnfpruk,fils  de  Charles  II.  &  de  Marie  de  Ba- 
vière ,  fut  premièrement  Evêque  de  Paflaw  &  de  Strasbourg ,  & 
ayant  depuis  quitté  l'Etat  Ecclefiaftique ,  il  époufa  Claude  de  Medi- 
cis  &  mourut  le  1 7 .  Septembre  de  l'an  r  631 .  laiflant  Ifabelle-Claire- 
Eugenie  mariée  en  1649.  à  Charles  H.Duc  de  Mantoué;Marie  Leo- 
poldinedonti'ai  parlé ;& Ferdinand-Charles, lequel  a  eu  d'Anne 
de  Medicis ,  Claude-Félicité  Impératrice  morte  en  1676.  comme  je 
l'ai  déjà  dit.  ♦  Guilliman ,  Hifi.  Aroh,  .,f»/2. Nicolas  Bellus ,  Aufiria 
Corona.  Cufpinian ,^«72r.  RichardBartolin,^«A''»- Jean  <^ans, 
jirhor.  Geneal.  Dom.  Aiift.  Wolfgangus  Lazius ,  de  Auft.  £7  Commen. 
in  Geneaî.  Auft.  Wicherd  à  Polheim, C^row.  Aufl.  Berthius,  l.  z.  Rer. 
GmM».,Gerard  de  Roc ,  Annal.  Archid.  Au/ir.  FroilTard ,  Philippe 
de  Comines ,  Guillaume  Lamormaini,  Idea  Princ.  ChriJi.Ferdm.  IL 
Thuldenns & Brachelius,Hi/î. noflritemp.  LeFevre Chantereau,Du 
Bouchet ,  Dti  Chefne  ,  Spenncr. 

AUTBERT ,  Abbé  du  Monaftere  de  S.  Vincent  près  delà  fource 
duVoltornoenltalie,avêcuau  commencement  du VIII. Siècle, 
vers  l'an  740.  il  écrivit  THiftoire  de  ce  Monaftere  qui  avoir  été  fon- 
dé en  7Z0.  Paul  Diacre  parle  de  lui ,  /;.  6.  de  geft.  Longob.  c.  40, 
Voyez  AiJTPERT  ci-après. 

AUTEL, édifice  ou  efpece  detable  dont  les  anciens Payens fe 
fervoient  pour  offrir  desfacrifices  à  leurs  Dieux.  Comme  dans  le 
JPaganifme  il  y  avoit  de  trois  fortes  de  Dieux  ,  il  y  avoit  auffi 
des  autels  differens  pour  les  Dieux  de  chaque  efpece.  Les  Dieux 
céleif  es  étoient  les  feuls  pour  lefquels  les  Idolâtres  élevoicnt  des 
autels  ,  qu'ils  appelloient  altaria  ,  à  caufe  qu'ils  étoient  hauts  : 
ce  qui  ne  doit  pas  s'entendre  de  la  hauteur  mefurée  depuis  le 
pié  de  l'autel ,  car  il  n'étoit  jamais  fi  haut,  qu'un  homme  de  taille 
ordinaire  ne  pûtfacrifier  dcflus  :  mais  cette  hauteur  fe  doit  prendre 
de  la  furface  de  la  terre ,  au  deflTus  de  laquelle  on  élevoit  beaucoup 
les  autels  qu'on  dreflbit  aux  Dieux  céleftes.foit  par  des  marchepieds 
àplufieursdegrez,foit  en  élevant  le  pavé  même  des  temples.  Pour 
lesDieuxinfernaux.oncreufoitdesfoflfes  où  l'on  pofoit  les  autels 
des  facrifices;il  y  en  a  des  exemples  dans  Homère.  Quant  aux 
Dieux  terf  eftres ,  on  leur  dreflbit  des  autels  avec  de  la  terre  fort  peu 
élevée ,  que  l'on  couvroit  de  gazon  8c  de  vervene.  On  appelloit 
tous  ces  autels  du  nom  commun  ara  ,  que  quelques-uns  ont  tiré  du 
Grec  «f«,qui  fignifie/iriere.  Varron dit  qu'au  commencement  on 
n'avoit  point  d'autre  autel  qu'un  trepiè;qui  étoit  un  vafe  à  trois  piez, 
lequel  on  rempliflbit  de  feu ,  &  fur  ce  feu  on  brûloit  la  viétime. 
U  ajoute  que  les  Miniftres  qui  faifoient  le  facrifice  tcnoient  d'une 
main  l'anfe  dé  ce  trçpié. Lorsque lesPayensfaifoientquelquefer- 
ment ,  ils  avoient  auiîi  coutume  de  tenir  l'autel  :  d'où  vient  ce  beau 
mot  de  Periclès,  qu'il  faut  être  ami  jufyiiau.x  autels ,  c'eft-à-dire 
qu'il  n'y  a  point  d'ami  qu'on  doiveaimer  jufqu'à  être  parjure  pour 
l'amour  de  lui.  Lesautels  ne  pouvoient  être  touchez  ni  même  ap- 
prochez, fansfacrilege,i3ar  les  femmes  ou  filles  débauchées,  ni  par 
les  meurtriers.  Ils  étoient  feulement  le  refuge  des  innocens  pour 


AUTOLYCUS, fils  de  Mercure,  félonies  Poètes,  étoit  un  fa- 
meux voleur,  qui  fe  retiroii  vers  le  mont  Parnafle  dans  laPhocidè 
en  Grèce.  11  avoit  une  adreffe  toute  extraordinaire,  pour  enlever 
adroitement  tout  ce  qu'il  vouloit  avoir.  Voyez  les  fragmensd'Hf- 
Jîode  &  Martial  ,  /.  8,  Ep.  On  lui  adonné  Mercure  pour  père, 
parce  que  ce  Dieu  étoit  le  proteéleur  des  larrons  &  des  vo- 
leurs. SVP. 

[AUTOLYBUS,  Héros  qui  avoit  accompagné  Jafon  à  la  con- 
quête de  la  toifon  d'or.ou  Hercule  à  la  guerre  contre  les  Amazones. 
On  le  fervoit  particulièrement  à  Sinopc  ville  du  Pont,  dans  l'Afie 
Mineure.  Lucullus  ayant  pris  cette  ville  emporta  fa  llatueà  BLomc: 
Voyez  lesSupplémensde'rite-Liveparjfea«Fm»ièe»jîajLiv.Lxiii.] 
[AUTOMEDE ,  Poëte  Grec ,  dont  parle  ifaac  Tzetzh ,  dans  fes 
Prolégomènes ,  fur  Lytoph'roA.  ] 

AUTOMENES ,  Roi  deCorinthe,fuccedaàfon  pereTéleftès 
vers  l'an  3274.  du  Monde.  Son  règne  ne  fut  que  d'une  année  Ea 
3 17  5 .  &  trois  ans  avant  la  première  Olympiade ,  ofi  établit  à  Corin- 
the  les  Magiftrats  annuels  dits  Prytanes.  On  ne  fait  point  fi  çç  fut 
après  la  mort  d' Automenès ,  ou  fi  ce  Prince  avoit  fait  une  a  bdica- 
tion  volontaire  de  la  Royauté ,  mais  feulement  que  cette  Magif- 
trature  dura  jufqu'au  tems  de  Cypfele  &  de  Periandre  Ion  fils  tyrans 
de  Corinthe ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  *  Eufebé  ,i»  Ch'ro».  Paufa- 
nias,^i.t. 

AUTONOE, fille  deCadmus  Roi  deThebeà  &d'Hermîonc, 
femme  d'Ariftée,&  mère  d'Adeon.* Ovide,  Metam  U  3. 

AUTPERT,AuspERT,  ou  Ansbert,( Ambroife)  Prêtre  de 
l'Ordre  de  Saint  Benoît,  a  fleuri  dans  le  VIII.  Siècle.  Il  étoit  Fran- 
çois ,  &  apparemment  né  en  Provence ,  comme  il  femble  le  dire, 
lurla  fin  de  fes  Commentaires  furl'Apocalypfe,oîi  il  parle  ainfi, 
Ambrofius  ,  qui  fer  Autpertus  ex  Galliaruin  Provincia  ortu:  ,  £?««■ 
Les  Auteurs  de  la  Table  Hiftorique  &  Chronologique ,  qui  eft  à  la 
ûnàe l'office  du  faint  facrement,  àiCentqvi'ih  étoient  dé  Provence. 
Tritheme ,  Gefner ,  Simler ,  Poflevin ,  Le  Mire ,  Bellarmin ,  Ma- 
raccius,&  divers  autres  fe  font  trompez  de  plus  d'un  fiécle ,  au  fujet 
d' Ambroife  Autperf.Ils  ont  écrit  qu'il  a  compofé  fes  Livres  fur'la 
fin  du  IX.  Siècle  en  890. 11  efl;  pourtant  fur  que  ceft  dans  le  VIII; 
puifqu'il  dit  lui-même  qu'il  a  fait  &  achevé  cet  Ouvrage,du  tems 
du  Pape  Paul  &  de  Didier  Roi  des  Lombards.  Or  le  Pape  Paul  fut 
afljs  fur  la  chaire  de  Saint  Pierre  en  756.  ou  7  57 .  &  mourut  l'an  767. 
&  Didier  regnajufqu'en  774,  que  Charlemagne  le  prit  prifonnierà 
Pavie.  Ambroife  étant  pafle  en  Italie  y  fut  Abbé  de  S.  Vincent  dans 
F  Abruzze  vers  le  lieu  où  eft  la  fource  du  Vulturne.  Il  compofa  dix 
Livres  fur  l'Apocalypfe  qu'il  dédia  au  Pape  Etienne  lïl.  qui  fut  élu 
en  768.  &  il  donna  à  cet  Ouvrage  le  titre  as  Spéculum  parvulorum, 
C'eft.çe  qu'il  dit  fur  la  fin  du  dixième  livre  far  t'Apocalypfe,  quej'ai 
déjà  cité,  hoc  opus  confeci  atqtte  complevi,  quod propter fac'iUfatem 
ipfam  intellige-ndi  fpeculum  parvtdorum -vocav'i. Quelques  perfonnes 
ehvieufesl'avoient  voulu  empêcher  de  publier  fon  Ouvrage ,  &s'é- 
toient  même  adrelTèes  au  Pape  Etienne  ,  lequel  exhorta  Ambroife 
à  y  travailler,  en  lui  mandant  ces  mêmes  mots,  lahordficutcœpilii. 
Outre  cet  Ouvrage,  Ambroife  A  utpert  en  compofa  d'autres  lur  les 
Pfeaumes&  fur  le  Cantique  des  Cantiques,  que  nous  avonsdansia 
Bibhothéque  des  Pères.  Sigebertparlc  d'u'riTraité  de  cupiditate  que 
nous  n'avons  plus.  On  lui  attribue  encore  quelques  Homélies.  La 
Chronique  de  l'Abbaïe  de  Saint  Vincent,  dont  André  Du  Chefne 
a  publié  quelques  fragmens,  dit  que  cet  Auteur  eft. mort  l'an  778. 
*Paul Diacre,  li.6.  degejî.  Longob. c.  40.  Du  Chefne, T.iW./». 671, 
Sigebcrt,  Tritheme,  &c. 
AUTRICHE.  Cherchez  Auftriche. 
AUTUNfur  l'Arroux,  ville  de  France  en  Bourgogne,  avec  Evê- 


fuivis;mais  ce  refuge  étoit  fouvent  violé  par  la  colère  de  ceux  qui  J  chéfuiirasantdeLyon.  Cette  ville  eft  des  plus  anciennes  du  Royau 


AUX.    ' 

ine.  Elle  a  elt;  célebredu  teins  des  Romains,  &  la. capitale  de  l'a 
JRépubUquc  des  t'.ducns  cm  Aatunuis,  qui  comprenoit  une  partie 
de  la  Bourgogne  Duché  ,  la  Brelle,  le  Foi  iJts  j  Lyonnois,  Beaujolois, 
£)ombes,le  Nivernois,  &c.  Elle  avoit  alors  le  nom  de  Bilpratfe,(\u  on 
changea  depuis  m  ceMd'ylugMjîadiinuiit.,  en  l'honneur  d'Auguftc. 
Pivers  Auteuis  l'ont  encore  appellée  ,.  JEdka ,  Augnflodunmn  Heduo- 
rum ,  &  Flavia.  Elle  eut  d'autres  noms ,  félon  Eumenius ,  qui  ctoit 
Jui-même  d'Autun  ;  &  qui  nous  l'apprend  dans  le  Panégyrique  qu'il 
fit  à  l'honneur  de  Confiance  pcre  de.  Conftantin  le  Grand.  Fla-via, 
dit-il ,  BibraHe  quidcm  hue  ufiirie  ditta  éfl  ,  Julia ,  Polia ,  Floren- 
i'm ,  fid  Flavia  efi  civiias  heduorum.  Il  y  a  pourtant  apparence 
«]ue  cet  Orateur  ne  parle  qu'en  Panegyrilk  ;  c'eft- à-dire  en  homme 
qui  flatte  j  &  que  flavia  Heduorum  eft  Flavigni.  Les  Anciens  ont 
prononcé  Augufdun  à' Auguftodunum  &  puis  Augdun  &  Autun.  Ce 
nom ,  comme  je  l'ai  dit ,  étoit  formé  de  celuid'Augufte  ,.&  du  mot 
Celtique  dunum  ,  qui  lignifie  ville  ou  montagne.  Herric  Auteur  de 
la  Vie  de  Saint  Germain  en  parle  en  ces  termes: 

Urbs  quoque  profeâlur?/  tneritis  cr  nomine  fumffit  j 
.Augiiflodunum  ,  demum  cîim  eœpta  vocari , 
uitigufti  montem  transfert  quod  Celtica  lingua ,  ^c. 
Cet  Auteur  parle  auffidu  courage  des  Auïunois.  Ils  eurent  fou- 
vent  les  armes  à  la  main  contre  ceux  d'Auvergne ,  qui  vouloieht  leur 
difputer  le  Gouvernement  des  Gaules.  Ils  avoient  un  Souverain  Ma- 
giftrat  nomme  Vergobrete  ;  &.  quoique  cette  Magiilrature  ne  fût 
qu'annuelle,  ceux  qui  la  pofledoient  avoient  un  Empire  abfolu  fur 
la  vie  ^furies  biens  de  leurs.  Sujets.  LesPruides  avoient  leur  Sénat 
à  Autnn ,  &  les  jeunes  Gaulois  leur  école  ;  &  toutes  chofes  contri- 
buoient  à  rendre  cette  République  célèbre  &  florifl'ante.  Les  Autu- 
nois  furent  toujours  amis  &  alliez  des  Romains.  Ces  derniers  les  ap- 
pelloient  leurs  frères,  \em  donnèrent  droit  de  bourgeoifie  dans  leur 
ville,  &enparloientaveceftime.  Il  ne  faut  pour  cela  que  voir  les 
Commentaires  de  Céfar ,  où  il  fait  fouvent  mention  de  la  ville  d'Au- 
■  tun.  Elle  étoit  grande  ;  belle  ,&  magnifique.  Le  circuit  de  fes  mu- 
ïailks  étoit  d'environ  deux  mille  pas;  on  y  voyoit  un  Capitolc ,  di- 
vers Temples ,  ik  d'autres  écjifices  donc  les  reftes  marquent  encore  la 
magnificence.  Mais  cette  ville  fi  célèbre  fut  enfuite  la  proye  des  Bar- 
bares. Attila  la  ruina  en  451.  &  lesNormans  la  pillèrent  dans  le  IX. 
Siècle.  Les  Rois  Bourguignons  ne  l'avoient  pas  traitée  avec  plus 
d'humanité.  Godemar  y  futafîiegéversl'an  513.  parChildebert  & 
Clotaire  fils  de  Clovis  le  Grand.  Ils  emportèrent  Autun ,  &  tant  de 
malheurs  la  mirent  dans  un  fi  miferable  état, que  les  autres  villes 
prirent  le  rang  qui  lui  étoit  dû,  &  la  Bourgogne  étant  devenue  le 
partage  du  Roi  Gontran  ,  il  choifit  Chàlons  pour  fa  ville  royale. 
Guillaume  le  Breton  marque  allez  bien  les  divers  états  de  cette  ville, 
dans  le  I.  Livre  du  Poëme  de  la  Vie  de  Philippe- Augufte.  Il  en  par- 
le en  ces  termes  : 

JEd!4a  quos  mttit  urbs  antiqu'iffitna ,  flena 
I)iv:tiis ,  multifque  tumens  legionibus  oitm , 
'Romulidifque  fide  junflifjtma ,  gente  fuperba , 
jiffiduis  bellis  flujquam  vicinafatigans.  ~ 
At  modo  imita  ferè  raris  habitata  colonis ,  . 
Çluam  rex  Arturus  Rom&  fubduxit ,  eandem 
Pojlea  Norvegus  evertens  Rollo  redept 
In  nihilum  pro'rfus ,  vix  ut  vefiigia  refient, 
fcette  ville  a  eu  autrefois  des  Comtes  particuliers  fous  la  féconde 
ïace  de  nos  Rois.  Richard  dit  le  'Juflicier  fut  le  neuvième  Comte 
d'Autun  en  879.  &  depuis  en  888.  le  Roi  Charles  le  Simple  le  fit 
Duc  de  Bourgogne.  Ermengardefa  fille  époufa  Gilbert  Comte  d'Au- 
tun. Dans  la  fuite  ce  Comté  fut  uni  à  la  Bourgogne.  Aujourd'hui 
Autun  eft  encore  une  aflfez  jolie  ville,  où  il  y  a  Bailliage.  Le  Chef 
de  la  Juftice  y  avoit  autrefois  le, nom  de  Vierg.  Elle  efl  capitale 
d'un  petit  pais  dit  I'Adtunois.  En  1425-  on  fit  à  Autun  les  céré- 
monies du  mariage  d'Agnès  de  Bourgogne  filledu  Duc  Jean,  mariée 
le  17.  Septembre  avec  Charles  I.  du  nom  Duc  de  Bourbon,  comme 
je  l'ai  remarqué  ailleurs.  Dans  le  XVI.  Siècle,  Àutuneut  part  aux 
malheurs  de  l'Etat  durant  les  guerres  civiles;  &:ranry6i.  les  Pro- 
tefbans en fortiirent pour fe retirer  à  Lyon,  parce  que  ceux  de  leur 
parti  étoient  alors  maîtres  de  cette  dernière  ville.  Le  peuple  y  té- 
moigna beaucoup  de  zèle  pour  la  Religion  ;  mais  il  faut  avouer  que 
bien  qu'elle  ait  été  célèbre  dans  l'Antiquité,  fa  grandeur  Ecdefiadi- 
que  a  toujours  été  préférable  à  fon  éclat  temporel.  Elle  reconnoit 
Saint  Amateur  pour  fon  premier  Eve  que.  Celui  -  ci  a  eu  d'illuf- 
tres  fucceffeurs ,  entre  lefquels  Reâitius  ,  Siraplicius ,  Proculus , 
Arippin.,Siagre,&  Léger  ont  le  titre  de  Saints.  Ces  Prélats  ont  eu 
de  tems  immémorial  le  droit  du  Pallium  ,  &  celui  de  regale  fur 
l'Archevêché  de  Lyon  ,  lorfque  le  fiége  elf  vaquant ,  comme  les  Ar- 
chevêques de  Lyon  ont  le  même  droit  fur  Autun.  L'Eglife  Cathé- 
drale fous  le  titre  de  Faint  Lazare ,  &  autrefois  de  Saint  Nazaire ,  eft 
très-belie  par  elle-même  ;&  par  fon  Chapitre.  Le  Diocefe  divifé  en 
2.4.  Archiprêtrez  a  'plus  de  fix  cens  ParoifiTes ,  diverfes  Collégiales , 
Abbaïes  &  Prieurez.  Outre  la  Cathédrale ,  Autun  a  grand  nombre 
d'Eglifes ,  les  Abbaïes  de  Saint  Martin  ,  de  Saint  Andoche ,  de  Saint 
Jean  le  Grand,  &:  plufîeurs  autres  maifons  Ecclefiaftiques  &  Reli- 
gieufes.  On  y  voit  auiTi  des  reftes  de  fon  ancienne  magnificence , 
comme  desllatues,  colomnes,  aqueducs,  arcs  de  triomphe,  & 
d'autres  Ouvrages  de  l'Antiquité.  Ce  qu'on  appelle-  la  Jenitoye  étoit 
xin  Temple  dejanus,  le  Mont  Dru  le  Siège  des  Druides,  le  Mar- 
chant le  Champ  de  Mars,  &  le  Mont  Joule  Mont  de  Jupiter.  Au- 
tun a  encefe  produit  grand  nombre  d'hommes  illuftres.  Céfar  parle 
de  Dumn-irix ,  de  Divitiacus ,  &  de  Surus ;  Tacite  nomme  Sacrovir, 
j'ai  déjà  fait  mention  d'Eumenius  Orateur  ,  &  on  peut  encore  ajou- 
ter, Grégoire  Evêque  de  Langres ,  Saint  Germain  de  Paris,  Saint 
Didier  de  Vienne  ,  Honorius  Prêtre  d'Autun  qui  a  écrit  divers  Ou- 
vrages ,  comme  je  le  dis  ailleurs,  Barthelemi  de  Chaireneuz,de  Mon- 
thelon,  de  Ganai.le  Préfident  Jannin ,  JeanMunier,  &c.  *  Pli- 
ne, li.4-  cap.iS.  Pomponius  Mêla,  li.i.c.z,  Ciceron,  inEpift. 
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Tacite",  Ann.l.i.  Céfar,  li.\.  debell.Gallic.^ feq.  Aiiforïe,  Gré- 
goire de  Tours ,  Sidonius  Apollinaris,  Aimoin ,  Barthelemi  C  hafiTe- 
neuz,  in  Cat.glorin  mundi ,  />.  r.  cji  i.  conli.  60.  Pierre  de  S.  Julien 
Balleure.rfc  Aiitiq.Civit.JBdHefc.  Paradin,  jinnal.  de  Bourgogne, 
Du  Chefne,  Hifl.  de  Bourg,  v  Rccher.  des  villes.  Papyre  Mallon  5 
Bofcr.  flum.  Gall.  Robert  Oc  Sainte  Marthe ,  Call.  Chrifi.  Jean  Mu- 
mer,  Memoir. d'Autun.  Sinccrus,  Itintr.Gall.  cyc. 

Conciles  d'Autun. 

Saint  Léger  Martyr ,  Evêque  d'Autun  ,  célébra  vers  l'an  670.  utl 
.Concile  dont  on  a  recueuilli  quinze  Canons,  que  nous  avons  dans 
les  éditions  des  Conciles  de  France.  On  en  met  un  autre  tenu  vers 
l'an  1055.  contre  Robert  Duc  de  Bourgogne.  Il  avoit  fi  maltraité 
Aganon  Evêque  d'Autun,  que  Geofroi  de  Lyon,  Hugues  de  Befan- 
çon,  Aicard  de  Châlons,  &  Drogoh  de  Mâcons'aflemblerent  en  cet- 
te ville  avec  Saint  Hugues  de  Cluni  pour  prendre  desmefures  rai- 
fonnables  dans  une  affaire  de  cette  importance.  C'eft  ce  que  nous  ap- 
prenons d'un  autre  Hugues  Auteur  delà  Vie  de  ce  faint  Abbé  de  Clu- 
ni. D'autres  ne  marquent  cette  affembléc  que  fous  l'an  1071.  mais- 
ce  tems  ne  s'accorde  pas  avec  celui ,  auquel  ont  vécu  tous  ces  Prélat? 
qui  s'y  trouvèrent.  Il  y  a  eu  un  autre  Concile  en  1077.&  Jarenton 
Prieur  delà  Chaize-Dieu  y  fut  fait  Abbé  de  S.  Benigne.C'eft  Hugues 
de  Die  ,^  qui  y  prèfida ,  &  l'on  y  vit  d'iUuftres  Prélats  &  des  Eccleliaf- 
tiques  d'un  mérite  fingulier.  Hugues  de  Flavigni  en  a  parlé  aflez  par- 
ticulièrement ,  &  Gratien  en  fait  auffi  mention  dans  la  19.  Diflinc- 
tion  du  Décret,  au  fujet  des  Clercs  qui  peuvent  entrer  en  Religion 
fans  le  confentement  de  l'Evcque  &  de  ceux  où  le  confentement  da 
Supérieur  fpirituel  eft  requis ,  g.  3.  c  i.  Le  Concile  tenu  en  1094. 
eft  plus  célèbre.  Hugues  Archevêque  de  Lyon  y  prèfida.  On  y  parla 
contre  les  noces  inceftueufesduRoi  Philippe  I.  lequel  ayant  répu- 
dié Berthe  fille  de  Florent  Comte  de  Hollande,  fous  prétexte  de  pa- 
renté, avoit  épou.féBertradedeMontfortfa  parente,  du  vivant  mê- 
me de  Foulques /e^'cc/w?^  Comte  d'Anjou  fon  mari.  On  tint  enco- 
re ce  Concile  contre  les  partifans  de  l'Antipape  G  uibert,  l'hérefié 
des  Simoniaques,  l'incontinence  des  Clercs,  contre  les  Moines  qui 
fe  mettoient  dans  des  Cures,  &c.  Hugues  de  Flavigni  ScBertolde 
parlent  de  ce  Concile.  Ce  dernier,  qui  étoit  Allemand,  ignoroit  le 
nom  Latin  d'Autun.  m  Galliarumcivit:iie,àix-'û,  quam  (jftionem 
fiveOflunemvulgariterdicunt ,  congregatum  efl  générale  Conciliumà 
venerando  Hugone  ,1^0.  Ces  paroles  ont  été  un  fujet  d'erreur  à  Bi- 
ni,à  Coriolan,&à  d'autres,  qui  en  ont  fait  un  Concile  d'Oftiene, 
Concilium  oflenenfe ,  Starovolfîus  en  a  forrné  rm  Concile  d'Oftie. 

AUVAGDOUNE,ouAcHAD,  ^c/î^^^m,  ville  d'Irlande  dans  lâ 
Province  de  Connaught  Scie  Comté  de Galway,  avecEvêché  fuf- 
fragant  de  Toam.  *  Le  Mke,  Not.Epifcop.Qrbis,  li.4.  Briet, 
Geogr.  , 

AUVERGNE ,  Province  de  France  avec  titre  de  Comté.  Elle  a 
le  Forêts  au  Levant:  lehaut  Limofin  ,leQuerci,  &laN'archeau 
Couchant:  les  Cevenes&le  RouergueauMidi:&leBourbonnois 
au  Septentrion.  On  la  divife  en  haute  &  baffe.  Celle-ci  connue 
fous  le  nom  de  Limagne  eft  le  long  de  l'Allier  &  dans  une  plaine  ex- 
trêmement fertile.  Elle  a  Clermont  capitale  de  la  Province,  Vont- 
ferrand ,  Riom,  Aigueperfe,  Brioude  ,  Iflbire  ,  BelTe, Billon,  Thiers, 
Vic-le-Comte,LezouXj  &c.  La  haute  Auvergne  a /^  urillic ,  S. 
Flour,  Mauriac,  &c.  Le  mont  de  Cantal  y  éft  renommé  par  ja  hau- 
teur, &  par  fes  fim  pies,  les  autres  montagnes  font  fertiles  en  pâtu- 
rages. On  y  fait  un  grand  commerce  de  fromages  &  de  mulets.  La 
baffe  Auvergne  a  aufTi  fes  avantages  j  une  gtande  quantité  de  hlez  & 
de  vins,  des  eaux  minérales,  &  un  merveilleiix  commerce  à  caufe  . 
des  fabriques  qu'on  y  a  de  tapifiTeriè,  de  dentelles  ^  de  draps,  dé  cou- 
teaux, de  chaudrons,  &  d'autres  marchandifes.  Lès  Auvergnats  font 
laborieux ,  adroits  ^  bons  foldats ,  &  ne  inanqueht  pas  d'efprit.  Cette 
Province  a  eu  beaucoup  de  gens  de  Lettres.  On  y  trouve  des  chofes 
afléz  (îngulieres;  le  ruifleau  de  Tiretaine  auprès  de  Clermont  a  la 
vertu  de  pétrifier,  &  fes  eaux  gluantes  &bitiimineufes  y  ont  formé 
un  pont  qu'on  dit  que  le  Roi  Charles  IX.  eut  la  curiofité  daller 
voir.  Un  autre  ruiffeau  forme  comme  une  montagne  de  poix  par  fes 
eaux  fi  gluantes ,  que  les  oileaux  y  font  quelquefois  arrêtez.  Il  y  a 
près  de  Beffe  un  lac  fans  fond  ,  &  on  alTùre  que  lorfqu'on  y  jette  une 
pierre  avec  violence ,  cette  agitation  fait  élever  une  vapeur  èpailTe 
qui  fe  réfout  en  petite  pluye.  On  parle  encore  de  l'eau  d'une  fontai- 
ne, qui  a  le  goût  du  vin ,  de  divers  étangs  particuliers  ,&  d'une  rni- 
ne  d'argent  près  de  Pontgibaut.  Les  rivières  d'Auvergne  font  l'Allierj 
la  Dordogne ,  le  Lot ,  Dore ,  Alaignon ,  &c.  Cette  Province  a  des 
familles  très-nobles  &  très-anciennes  II  y  a  le  Dauphiné  d'Auvergne, 
dont  Aigueperfe  eft  lacapitale,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Quelques 
Auteurs  prétendent  que  cette  Province  avoit  autrefois  trois  Com- 
tez,  celui  de  Clermont ,  dont  la  ville  de  ce  nom  étoit  capitale;  le 
Comté  d'Auvergne ,  dont  Vic-le-Comte  étoit  la  première;  &un 
autre  Comté  d'Auvergne  ,  que  le  Roi  Jean  érigea  en  Duché  vers  l'aa 
1360.  ce  que  j'expliquerai  mieux  dans  la  fuite.  Oiitre  ce  Duché,  il 
y  a  aujourd'hui  ceux  deMontpenfier,  de.Mercceur  ,&deRendan, 
les  Marquifats  de  Langeac,  d'Effiat ,  &  d'Allègre  ,  &c.  Les  Auver- 
gnats ont  été  très-célebres  parmi  les  peuples  de  l'ancienne  Gaule;  & 
ils  fe  vantoient  d'avoir  une  même  origine  avec  les  Romains,  8c 
d'être  defcendus  comme  eux  des  Troyens.  Le  Poëte  Lucain  en  patf 
le  ainfi,  ii.î. 

Arvernique,  auji  Latios  fe  fingere  fratres 

Sanguine  ab  lliaco ,  poptili. 
Ce  font  ces  peuples  qui  fuivirent  en  Itahe  vers  l'an  164,  de  Rome 
Bellovefe  neveu  d'Ambigat  Roi  delà  Gaule  Celtique.  En545.de 
Rome  ces  mêmespeuplesfejoignirentà  Afdrubal  qui  paflbit  les  Al- 
pes pour  conduire  un  puifTant  fecours  à  fon  frère  Annibal ,  &  faire 
la  guerre  aux  Romains.  Strabon  parle  du  Royaume  des  Auvergnats 
'  qui  s'étendoit  depuis  la  Loire  jufques  à  Narbonne  &  à  Marfeille  d'ùri 
S  s  côté 
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côté,  &  de  l'autre jufques à rOcean,  lesPirenées,  &  leRhm.  Le  > 
même  Auteur  faitunention  du  Roi  Luenus  h  puiflant  &  fi  magnifi- 
que qu'il  donnoit  des  pièces  d'or  &  d'argent  à  tous  ceux  qui  s'appro- 
choièntde  fon  chariot.  Florus,  Eutrope,  &  Orole  en  rapportent  1 
des  chofes  allez  particulières.  Son  fils  Bituitus,  qui  avoit  pris  le  par-  ; 
ti  des  Allobroges ,  fut  défait  par  le  Conful  Q.  Fabius  Maximus ,  fur  le  ! 
bord  de  l'Ifere,  l'an  633.  de  Rome.  Ce  Roi  fut  mené  prifonnier 
à  Albe,  &  fon  fils  Congentiat  à  Rome.  Depuis,  Celtile  un  des 
Grands  d'Auvergne  fut  tué ,  pour  avoir  affedlé  la  Royauté.  Son  fils 
Vercingentorix  eft  célèbre  par  fon  courage  &  par  fa  conduite  ,  dont 
il  donna  des  marques  en  entreprenant  de  faire  lever  le  fiege  de  Ger- 
govie  à  Céfar,  &en  défendant  Akxia;  où  il  fut  pris,  &  mené  à 
Rome  l'an  701.  delà  fondation  de  cette  ville.  Après  cela  l'Auver- 
gne fut  réduite  en  Province  Romaine  ,  &;  fit  enfuite  partie  de  l'Aqui- 
taine. Les  Romains  y  avoient  desPréfidens  pour  la  gouverncr,&  l'U- 
ne fait  mention  de  VibiusAvitus  fous  Néron.  Les  Comtes  fuccede- 
rent  à  ces  Préfidens  ou  Gouverneurs,  jufqu'à  ce  que  les  Romains  laif- 
ferent  prendre  vers  l'an  419.  l'Auvergne  aux  Goths,à  qui  Clovis  l'en- 
leva l'an  507.  après  la  bataille  de  Vouillé  près  de  Civaux.Nos  Rok  de 
.  la  première  &  féconde  race  gouvernèrent  l'Auvergne,  par  des  Com- 
*  tes  &  des  Ducs,  &  nos  Hiftoriens  en  nomment  plufieurs,  comme 
Brandulus ,  Bafolus ,  Agefipus ,  Hortenfius ,  Ithier,  Bermcnd ,  Gue- 
rin  ,&  d'autres ,  que  Juftel  a  recueuillis  dans  l'UiJloire  Généalogique 
de  la  MaijonJ^ Auvergne.  CesComtez  n'étoient alors  quedesGou- 
vernemens ,  qui  fe  donnoient  en  titre  de  bénéfice  ,  pour  un  certain 
tems  ou  à  vie,  félon  la  volonté  des  Princes.  Depuis,  cette  digni- 
té devint  héréditaire,  fur  la  fin  delà  feconderacedenosRois;  le 
Comté  d'Auvergne  l'a  été ,  &  a  pafîe  en  trois  di  verfes  familles.  Re- 
naud Comte  de  Poitiers  ,qui  fut  tué  l'an  843.  dans  une  bataille  don- 
née contre  Nomené  quile  difoit  Roi  de  Bretagne,&  contre  Lambert 
Comte  de  Nantes ,  laifla  deux  fils ,  Hervé  ou  Arivée ,  &  Bernard , 
dont  le  premier  eft  tige  des  Comtes  d'Auvergne.  11  fut  tué  par  le 
même  Lambert  en  845.  laiffantRaimond  1.  père  d'Etienne,  lequel 
étant  mort  fans  pofterité ,  Bernard  fils  de  cet  autre  de  ce  nom  que 
je  viens  de  nommer ,  fut  Comte  d'Auvergne  après  fon  coufin.  Ce- 
lui-ci tué  en  876.  dans  une  bataille  donnée  contre  Bozon  depuis  Roi 
d'Arles  ou  de  Provence ,  eut  d' Ermengarde  fa  féconde  femme,  Gue- 
rin  mort  fans  pofterité  &  Guillaume  I.  qui  ne  laiffa  point  de  lignée 
d'Ingelberge  fa  femme.  On  met  fa  mort  en  917 .  &  c'eft  en  lui  que  fi- 
nit la  première  lignée  des  Comtes  d'Auvergne.  Ce  pais  pafla  aux  def- 
cendans  des  anciens  Comtes  de  Bourges.  Acfred  I.  en  fut  Comte  & 
laifla  d'Adalvis  de  Poitiers  Acfred  II.  mort  fans  pofterité ,  Guillau- 
me II.  &  Bernard  qu'on  croit  avoir  donné  origine  àlaMaifon  de 
la  Tour  d'Auvergne.Guillaume  II.  eut  pour  fuccefTeurs  P  aimond  II. 
perede  Robert  I.  qui  le  fut  de  Gui  I.  fuivi  de  Robert  II.  Ce  dernier 
eut  d'Hermengarde  d'Arles  G  uillaume  III.  qui  vivoit  en  1059.  &  le- 
quel laifla  divers  enfans  de  Philippine  de  Gevaudan.,  &  entre  autres 
RobertlII.  père  de  Guillaume  IV.  qui  vivoit  en  1 115  à  quiRobert 
IV.  fon  fils  aîné  fucceda.  Celui-  ci  eut  un  fils  unique  Guillaume  V.  dit 
le  Jeune,  que  fon  oncle  Guillaume  VI.  furnommé/f  F'/eî/Hépcfa 
defon  Comté.  Le  premier  laifla  de  Jeanne  de  Calabrefon  époufe 
un  fils  nommé  Dauphin  t'ige  des  Daupliins  d'Auvergne.  Guillaume 
VI.  fécond  fils  de  Guillaume  IV.  prétendit  qu'il  devoit  être  préféré 
aux  enfans  de  fon  frère  Robert  IV.  C'étoit  la  coutume  de  ce  tems-Ià 
«3u'il  fit  valoir  les  armes  à  la  main  ,  avec  le  fecours  du  Roi  Louis  le 
^eune.  Henri  IL  Roi  d'Angleterre  prit  le  parti  du  neveu.  Cependant 
ce  Comte,  Robert  V.  fon  fils ,  &  Guillaume  Comte  du  Pui  fon  ne- 
veu, en  uferent  avec  tant  de  violence  contre  l'Eglife  de  Brioude ,  que 
le  même  Roi  Louis  le  Jeune  fut  obligé  de  leur  faire  la  guerre  en 
j^  1161.  Eten  effet  il  les  fit  prifonniers.  CeComte  avoiteud'Anne 
'*  de  Nevers  ce  Robert  V.  lequel  laifla  de  Mahaud  de  Bourgogne  Guil- 
laume VII.  décédé  fans  lignée  de  Gui,  qui  fucceda  à  fon  frère  vers 
l'aniiçj;.  CeGuilI.dunomfefit  desaffaires  avec  le  Roi  Philippe- 
Augufte,  qui  le  dépouilla  de  fes  terres  en  1 2 1  o.  pour  crim  e  de  félonie. 
J'en  parlerai  dans  la  fuite.  Le  titre  de  Comte  d'Auvergne  demeura 
pourtant  à  Guillaume  VIII.  fon  fils  &  à  fes  autres  fucceffeurs.  Il  avoit 
eu  ce  Guillaume  &  divers  autres  enfans  de  Cambonne  ou  Perronnel- 
■Icde  Chambon.  Guillaume  rentra  en  grâce  auprès  de  Saint  Louïs,& 
on  le  lailTa  paifible  dans  une  partiedu  Comté  d'Auvergne.  Il  mourut 
vers  l'an  1147.  laifl^antdelbnépoufe  Alix  de  Frahantdeiix  filles  & 
quatre  fils  dont  l'aîné  Robert  V.  Comte  de  Bologne  par  fa  mère 
mourut  en  1276.  ayant  eu  dEleonor  de  Bafiie  Guillaume  IX.  qui 
mourut  en  1177.  fans  pofterité,  Robert  VI. &c.  Ce  dernier  décédé 
en  13  i4.1aifîadeBéatrixde  V'ontgafcon  Robert  VII.  lequel  époufa 
Blanche  Clermont ,  de  laquelle  il  eut  Guillaume  X  mari  de  Margue- 
rite d'Evreux,  &  d'une  féconde  alliance  avec  Marie  dé  Flandres  Jean 
I.d'Auvergne,  Gui  Archevêque  de  Lyon  ,  Geofroi ,  Robert,  Ma- 
haud ,&  Marguerite."  Guillaume  X.  n  ouruten  1331.  laiflant  Jean- 
ne 1.  qui  époufa  en  premières  noces  Philippe  de  Bourgogne  fils  aîné 
d'Eudes  IV.  Duc  de  Bourgogne  ;  &  ce  Prince  étant  mort ,  elle  fe  re- 
maria à  Jean  ,  Roi  de  France.  Elle  mourut  l'an  1360  De  fon  pre- 
mier mariage  elle  eut  Jeanne  &  Marguerite  mortes  fans  alliance,  & 
Philippe  dit  le  Rouvre,  Duc  de  Bourgogne,  Comte  d'Auvergne,  &c. 
lequel  décéda  l'an  1361.  fans  laifler  des  enfans  de  Marguerite  de 
Flandres  fon  époufe  fille  de  Louis  II I.  dit  ie  MâléOM  le  Mala'm,Com- 
te  de  Flandres.  Cependant  Jean  l.lerond  fils  de  Robert  VIL  fucceda 
aux  Comtez  d'Auvergne  &  de  Bologne  ,  la  pofterité  de  fon  aîné 
Guillaume  X.  étant  éteinte.  Il  eut  dejeanne  de  Clermont  Jean  II. 
qui  lui  fucceda,  Marie  femme  de  RaimondVill.Vicomtede  Tu- 
renne  ,  &:  Jeanne  mariée  à  Beraud  I.  Dauphin  d'Auvergne.  Jean  II. 
époufa  en  1374.  Eleonor  deComminges  fille  dePierre-Raimond 
Comte  de  Comminges ,  &  U  en  eut  Jeanne  II.  mariée  à  Bourges  l'an 
I389.avec  Jean  de  France, Duc  deBerri,8:c.  troifiémefilsduRoi 
Jean.:  Ce  Prince  mourut  le  1 5.  Juin  de  l'an  1416.  &  Jeanne  prit 
une  féconde  alliance  le  16.  Novembre  fuivant,  avec  George  de  la 
Tremouille,  mais  elle  décéda  fans  lignée ,  en  1423,  ou  24.  Marie 
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de  Bologne  recueuillit  la  fuccefl^on  des  Comtes  d'Auvergne  &  de 
Bologne;  étant  fille  unique  de  Çeofroi  ou  Godefroi  fils  de  Robert 
VIII.  &  frère  de  Guillainne  X.  &  de  Jean  l.commeje  l'ai  remar- 
qué ci-defllis.  Elle  ctcit  alors  veuve  de  Bertrand  de  la  Tour  qui 
avoit  même  origine  quelle  ;  &  e'ie  en  eut  trois  filles  &Bertrand  I. 
Comte  d'Auvergne  &  de  Bologne,  Sieur  de  la  Tour,  &:c.  Celui- 
ci  laifla  de  laquettede  Felchin,  trois  filles  &  deux  fils,  dont  Ber- 
trand II.  l'ainé  lui  fucceda  &  il  vivoit  encore  l'an  1487.  Il  eut 
de  Louife  de  la  Tremouille  fon  époufe  Jean  III.  Jeanne,  Fran- 
çoife,  Anne,&Louire.  Jean  IIl.  mourut  en  ijoi.laiflant  de  Jeanne 
de  Bourbon  ,  fille  aînée  de  Jean  de  Bourbon  II.  du  nom  Comte  de 
Vendôme  &  veuve  d'unautre  Jean  IL  Duc  de  Bourbon  ,  Anne  de 
la  TourComtefle  d'Auvergne  mariée  en  1505.  avec  Jean  Stuait 
Duc  d'Albanie  &  morte  fans  polterité  en  1524.  îi  Madelaine  qui 
époufa  l'an  1518.  Laurent  de  MedicisDuc  de  Tofcarie,  dentelle 
eut  Catherine  de  Medicis  femme  d'Henri  II.  Éoi  de  Frante.  Par 
lecontraâde  mariage  du  Roi  Henri  IL  alors  Duc  d'Orlcans,pafl€ 
àMarfeille  le27.0étobre  1533.  il  fut  arrêté  que  les  biens  maternels 
vicndroicnt  aux  enfans  mâles  &qu'à  leur  défaut  les  filles  y  fuccedc- 
roient.  Cependant  après  la  mort  d'Henri  II!.  Charles  de  Valois  de- 
puis Duc  d'Angoulêmefils  naturel  de  Charles IX.  pofledoit  le  Com- 
té d'Auvergne  &  laBaronniedela  Tour,  en  vertu  d'une  donation 
du  même  Roi  Henri  III.  &  de  Catherine  de  Medicis.  Mais  par  Ar- 
rêt du  Parlement  de  Paris  du  17.  Juin  1606.  \\  fut  condamné  à  s'eii 
départir  pour  en  laifl'er  jouir  la  Reine  Marguerite  de  Valois,  laquel- 
le en  fit  donation  la  même  année  à  Louis ,  alors  Dauphin  de  France,- 
&  depuis  Roi  XIII.  de  ce  nom.  Ainfî  l'Auvergne  &la  Baronnie 
de  la  Tour  furent  unies  à  la  Couronne  Uiftel  aflûre  que,  le  Comté 
de  Clermont  &  celui  d'Auvergne  eft  la  même  chofe.  J'ai  déjà  remar- 
qué comme  ces  terres  avoient  été  confifquées  a  Gui  Il.par  I  hilippe 
Augufteen  12 10.  Louis  VIII.  donna  à  fon  fils  Aiforile,depuis  '  "om- 
te  de  Poitiers  &  de  Touloufe,  leC  omté  d'Auvo-gne,  que  le  Roi 
S.  Louis  fon  frère  lui  lailfa  avec  le  Comté  de  Poitou.  CependaAt 
Alfonfe  étant  mort  fans  pofterité,  Charlesfon  frereRoide  Naples, 
&c.  y  prétendit  contre  le  RoiPhilippe  III. dit  leHarâlion  neveu.'' 
Mais  un  célèbre  Arrêt  donné  en  r283.  débouta  le  premier  de  fa  de- 
mande, &  le  Comtéd' Auvergne  fut  uni  à  la  Couronne.  Eni36o. 
le  Roi  Jean  en  ayant  pris  quelques  terres  les  érigea  en  titre  de  Du- 
ché d'Auvergne,  qu'il  donna  à  JeanfontroifiémefilsDucdeBer- 
ri ,  &c.  Celui-ci  n'ayant  point  laifl"é  de  fils  capable  d'hériter ,  ce 
Duché  futréiini  à  la  Couronne,  jufqu'en  1400.  quele  Roi  Char- 
les VI.  donna  le  Duché  d'Auvergne  &  le  Comté  de  Montpenfier  en 
faveur  du  mariage  de  Jean  I.  Duc  de  Bourbon,  &  de  Marie  fécon- 
de fille  du  même  Jean  de  France  Duc  de  Berri,  &c  alors  veuvede 
Louis  de  Chàtillon  III.  du  nom  Comte  de  Dunois  &de  Phflippé 
d'-^rtois,  Comte  d'Eu  &  Connétable  de  France.  Mais  ce  fut  fous 
condition  de  retour  à  la  couronne ,  faute  de  mâles  en  ligne  direfle, 
comme  il  arriva  bien-tôt.  Car  Jean  I.  Duc  de  Bourbon  laifla  (  har- 
les  père  de  J  ean  1 1.  mort  fans  pofterité  en  1488.  &  de  Pierre  IL  m  orr 
en  1503.  laiflant  d'Anne  de  France  une  fille  unique  ,Sufanre  ma- 
riée en  1505.  à  Charies  III.  Duc  de  Bourbon,  &c.  Connétable  dé 
France.  Le  Roi  Louis  Xll.leurlaifla  l'appanage  de  ce  Ducl-.é ,  m.ais 
la  Duchefle  étant  morte  faiis  lignée  en  1 521.  &le  Duc  en  procès 
avec  Louife  de  Savoye  mère  du  Roi  François  I.  étant  criminel  de 
lezeMajefté,  &  ayant  ététué  aufiégedeRome  le  6.  de  Mai  1527. 
le  Roi  &  Madame  fa  mère  tranfigerent  le  2;.  Août  de  là  même 
année  ;  &  par  cet  accord  le  Duché  d'Auvergne  demeura  à  la  Cou- 
ronne ,  &  depuis  il  fut  expreflement  réiini  ep  1 53 1.  Chriftofle  Juftel 
Secrétaire  du  Roi  publia  en  1645.  une  excellente  H iftoire  Généalo- 
gique de  la  Maifon  d'Auvergne,  qu'il  juftifie  par  titres ,  Chartres  ^i 
&  autres  preuves  authentiques.  *  Strabon,  Geogr.  li.  4.  Céfar  ,  de  Bel- 
lo  Gi^llic.  li.  7.  Eutrope ,_  U.  4.  Paul  Diacre  ,  Hift.  Mijcel.  4.  €?■  6. 
Juftel ,  Hift.  d'Au-vcrg.  Du  Pui,  Droits  du  Roi.  Sainte  Marthe ,  Hifl. 
Ceneal.  de  France.  Du  Chefne ,  Eech.  des  Antiq.  de  France. 

AUVERGNr ,  (Martial  d')  Limofin  de  Nation  ,&  Procureur  au 
Parlement  de  Paris,  vivoit  environ  l'an  1480.  il  écrivit  en  vers 
François  l'Hiftoire  du  Roi  Charles  VII.  &  intitula  fon  Ouvrage , 
Les  Vigiles  du  Roi  Charles  Vil.  Il  compoia  encore  un  Traité  qui 
contenoit  50.  Arrêts  d'amour,  fous  le  titre  à'Arefta  amoris  ,  fur 
lefquels  Benoit  CurfeSimphorienJurifconfulte  de  Lyon  fit  des  An- 
notations &  des  Commentaires  très-ingenieux.  Lilio  Giraldi&  di- 
vers autres  Auteurs  parlent  très  •  avantageufement  de  lui.  *  La 
CtoixduMaine,£;ii.F/-a»/r./'.3i2.  Du  Chefne,  Bibl.  des  Hiji.  de 
Franc. 

AUX ,  ville.  Cherchez  Auch. 

AUXANIUS,  Archevêque  d'Arles,  fucceda  à  Saint  Cefaire  l'an 
543.  iï  demanda l'ufage du  Palliumva.  Pape Vigilius, qui  le  lui  ac- 
corda ayant  fil  que  l'Empereur  Juftinien  &:  Childebert  Roi  de  Fran- 
ce le  fouhaitoient.  Ce  même  Pape  le  fit  encore  fon  Vicaire  dans  les 
Gaules,  comm  e  on  le  voit  par  l' b  pître  de  ce  Pape  Auxanius  mourut 
l'an  1:46.  *Baronius,  in  Annal.  Saxi ,  Pontif.  -Prélat,   cyc. 

ALXtN.E,  Arien,  Ufurpateur  du  fiége  Epifcopa!  de  Milan , 
étoit  deCappadoce.  Il  s'attacha  à  Grégoire  faux  Evêque  d'Alexan- 
drie ,  &  fut  complice  de  fes  crimes.  Pour  récompenfe  Grégoire  le 
fit  Prêtre,  &  lui  infpira  ces  fentimens  d'ambition,  &  cet  elprit  de 
Schifrae ,  qui  le  porta  depuis  à  de  !i  grandes  violences.  Cela  arriva 
verslan342.ou43.  Depuis,  l'Empereur  Confiance  étant  à  Milan 
en  35Î.  &  ayant  envoyé  en  exil  ">aint  Denys Evêque  de  cette  ville,y 
fit  venir  de  Cappadoce  cet  Auxence  ,  qu'ilfit  Evêque  ;  q^uoi  qu'il  ne 
fûtaucunement  connu  du  peuple,  &qu'ilne  fût  pas  même  le  La- 
tin. Il  neut  point  d'autre  mérite,  pour  être  élevé  fur  le  fiége,  que 
fon  Arianifme.  L'Empereur  Valentinien  étant  à  Milan  en  364. 
vit  avec  douleur  l'état  oîi  cette  gr.mde  ville  le  trouvoit,  au  fujet 
delaReligionquipartageoitle.'eipnts,  Auxence  y  étoit  abandon- 
né du  peuple  Catholique.  Comme  ce  Prince  s'étoit  engagé  de  ne 
laire  violence  à  perfonuedans  les  chofes  de  laconfcience,  il  n'olk 
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.point  s'oppofer  aux  faux  Prélats.  Saint  Hilaire  de  Poitiers  s'étant 
trouvé  à  Milan  parla  hautement  &  avec  liberté  contre  Auxence 
qu'il  traita  dans  une  Requête  prcfentée  à  l'Empereur, de  blaf|)he- 
mateur  8c  d'ennemi  de  Jesus-Chiust.  Valentinien  ordonna  une 
Conférence  réglée ,  que  le  Prélat  Arien  évita  autant  k^u'il  pût;  mais 
fe  voyant  prelié ,  il  aima  mieux  dire  que  le  Fils  étoit  vrai  Dieu.  On 
l'obligea  d'en  faire  une  déclaration  publique,  ôc  il  trompa  l'Empe- 
reur , comme  nous  l'apprenons  de  Saint  Hilaire.  Depiiis  il  fat  ex- 
communié dans  un  Concile  ténu  l'an  368.  à  Rome  par  le  Pape  Dn- 
mafe  ',  &  condamiié  par  Saint  Athanafe  &  par  les  Prélats  des  Gaules. 
Cependant  il  nefutpointdépofé&nemourutqu'en374.quc Saint 
Ambroife  fut  mis  fur  le  fiége  de  Milan.  *  Saint  Hilaire ,  cowr.  ^a- 
xent.  Baronius,  in  Annal.  A.  C,  35J.59.6o.C7'yêî.  Hermant,  K/c 
de  S.  Athah.  zyc. 

55»  Ce  faux  Prélat  eft  différent  d'un  autre  Auxence  dit /s  ^««»î; 
que  l'Impératrice  Julline  voulut  oppofer  à  Saint  Ambroife  dans  l'E- 
pifcopat  de  Milan.  Divers  Auteurs  l'ont  confondu  avec  le  premier, 
quoi  que  celui-là  fût  de  Cappadoce ,  comme  je  l'ai  dit ,  &  que  celui- 
ci  fût  Scythe.  Comme  il  craignoit  d'être  connu ,  il  changea  de  nom 
&  il  prit  celui  de  Mercurin  ;  mais  on  ne  le  homma  jamais  autrement 
qu' Auxence.  Il  olâ  défier  Saint  Ambroife  à  lâ  difpute ,  ayant  pris 
pour  Juges  des  Payens  &  l'Empereur  Valentinien  le  Jeune ,  qui  é- 
toit  encore  Catéchumène  &  enfant.  Saint  Ambroife  ne  voulut  pao 
faire  ce  tort  à  fadignitédereconnoîtrepourarbitredeschofesdela 
Foi ,  non  feulement  des  Séculiers ,  mais  des  ennemis  delà  Religion, 
On  lui  confeilla  de  publier  fes  raifons  par  écrit ,  &  il  foûtint  haute- 
ment que  foit  que  l'on  confulte  les  Livres  facrez  de  l'Ecriture  ,foit 
que  l'on  examine  la  Tradition ,  on  trouvera  que  fur  le  fujet  de  la  foi 
les  Evêques  ont  jugé  les  Princes  Chrétiens,  bien  loin  qu'ils  ay'ent  été 
jugei  eux-  mêmes  parles  Princes.  At  cemji  vel  Scripturarumferiem 
divinarum ,  vel  vetera  tempora  trafiemas ,  quis  eft  qui  ahnuat  in  caujk 
fideiyin  caufa,  inqmm,fidei ,  Epifcoposfokrede  Imperatoribus  Chriftià- 
pis ,  non  Imperatores  de  Efifitrpis  judicar'e.  Le  Cardinal  Baronius 
marque  ces  chofes  fous  l'an  386.  *  S.  Ambroife,  Or«/.  in  Auxent. 
Paulin ,  in  Vita  Ambr.  S.  Jérôme ,  in Chren,  Rufiri ,li.i.c.\t. So- 
crate,  //.  4.  c.  2;.  Baronius,  &c. 

AUXENCEjdit  le  Jeune.  "Voyez  Auxence  Arieû,&la  Remai-qùe 
ci-defTus. 

[AUXENCE  Gouverneur  de  FAuguftamnique ,  fous  l'Eiiipe- 
jreur  Conftanfe ,  en  cccxlii.  Jac.  Gothofredi  Profop.  Codicis  Theo- 
dofiani.  ] 

AUXËRRE  j,  far  l'Ionne ,  ville  de  France , fur  les  cdnflris  de  là 
Bourgogne  avec  titre  de  Comté ,  Bailliage ,  Préiidial ,  Eleftion ,  & 
Evêchéfuffragant  de  Sens.  C'cft  une  ville  ancienne ,  que  les  Auteurs 
ont  nommée  diverfement,  Amifftodorum.,  Altiffiodorum,  &  Autéjpo- 
domm.  Ammien  Marcellin  parle  de  cette  ville ,  oùil  dit  que  Julien 
l'Apoftat  s'arrêta  quelque  tems.pouir  yrafïiraichir  fôn  armée.  Ce 
jfiit  vers  l'an  3  56.  Dans  le  Siècle  fuivant ,  Auxerre  fiit  prife  &  prefque 
ruinée  par  Attila, en  451.  on  la  repara :1e  Roi  Robert  l'emporta 
vers  l'an  1005.  l'ayant  afTiégéela  veille  de  la  fête  de  Saint  Martin. 
Depuis ,  Auxerre  a  eu  des  Comtes  particuliersjufques  à  ce  qu'elle  3 
été  reiinie  à  la  Couronne ,  comme  je  le  dirai  dans  la  fuite.  Cette 
ville  eft  très-bien  fituée,fur  le  panchant  d'un  mont ,  au  bas  duquel 
eft  la  rivière  d'Ionne,  qui  lui  fert  d'ornement  &  de  rempart  &  qui  y 
fait  valoir  le  commerce ,  outre  qu' Auxerre  eft  un  lieu  de  paflage , 
pour  aller  dans  les  villes  les  plus  confiderables  du  Royaume.  Il  y  a 
un  pont  de  pierre  fur  la  rivière  ',  de  grandes  places ,  diverfes  fontai- 
nes ,  &  de  belles  Eglifes.  La  Cathédrale  de  Saint  Etienne  eft  affez 
magnifique i avec  diverfes  reliques;  un  beau  chœur  &  une  haute 
tour.  Le  Chapitre  compofé  de  59.  Chaiioiîîes  avoir  autrefois  en 
tête  le  Prévôt ,  mais  Gui  de  Noyers  ayant  été  fait  Archevêque 
de  Sens  en  1 177.  h  Prévôté  fut  annexée  à  la  Menfe  Capitulairè. 
Il  y  a  aujourd'hui  un  Doyenquiettdel'éledHondu  Chapitre.  Les  au- 
tres Chanoinies  font  delà  nomination  de  l'Evêque.  Après  lé  Doyefi , 
il  y  a  le  Chantre  j  le  Grand  Archidiacre,  d' Auxerre ,  l'Archidiàcire 
de  Puifaye^lc  Threforier,  le  Pénitencier ,  &  quatre  Archiprêtres. 
Saint  Peregrin  Martyr  eft  le  premier  Evêque  d'Auxerre.  Saint  Ger- 
main,qui  vivoit  dans  le  V.  Siècle,  a  relevé  par  fa  fainteté  la  répu- 
tation de  cette  Eglife.  Le  Moine  Heric  a  écrit  en  Vers  la  Vie  de  ce 
faint  Prélat,  corameje  le  dis  ailleurs.  Marcellian ,  Valere ,  Eladius , 
Amateur,  Allodius,  Fraternus;  Ours,  Optât ,  Drodoalde,  Ro- 
main ,  Anachaire  ou  Aunacharius ,  &  Didier  y  font  encore  reconnus 
pour  Saints.  Ils  ont  eu  d'illuftres  fucceffeurs ,  comriie  Heribaud  qui 
te  trouva  l'an  849.  au  Concile  de  Tours  ,&  qui  ett  renommé  dans 
les  écrits  de  Loup  Abbé  de  Ferrieres;  Alain,  Pierre  dé  Belle-Per- 
che ,  &  Jaques  Amiot  ^  dont  je  parle  ailleurs  ;  Hugues  de  Châlôns , 
Geofroi  &  Robert  de  Nevers ,  Hugues  mort  en  11 51.  Guillaume 
de  Touci,  Hugues  de  Noyer,  Guillaume  dont  je  fais  l'éloge  fous  le 
nom  de  Guillaume  d'Auxerre ,  &  Renaud  de  Segnelai ,  Gui  de  Mel- 
lo ,  Erard  de  Lelini ,  les  Cardinaux  Pierre  de  Mortemar ,  Taillerahd 
de  Perigord ,  Robert  &  Philippe  de  Lenoncourt ,  Philibert  Babou  de 
Bourdaifiere ,  5:c.  On  trouve  encore  à  Auxerre  les  Abbaïcs  de  Saitit 
Germain,de  Saint  Marien ,  de  Saint  Piere  ,  &  de  Saint  Julien  lez  Au- 
xerre ,  plufieurs  ParoifTes ,  grand  nombre  de  M  aifons  Ecclefiaftiques 
&  Rcligieufes ,  &  un  Collège  de  Jefuïtes.  J'ai  déjà  remarqué  que 
le  Roi  Robert  prit  Auxerre  en  1005.  Oe  fut  fur  Landri  Comte  de 
Nevers,  Depuis  en  ici  5.  le  même  Monarque  maria  Hadwêide  fa  fil- 
le, que  d'autres  nomment  Adelais  &laprenentpourfafœur,avec 
Rainaud  I.  Comte  de  Nevers  fils  du  même  Landri  ;&  il  lui  donna 
en  dot  le  Comté  d'Auxerre.  Je  parle  ailleurs  de  cette  Princeffe  & 
des  enfans  qu'elle  eut  de  cette  alliance.  Rainaud  I.  mourut  en  1040. 
Il  y  avoit  eu  d'autres  Comtes  de  Nevers  depuis  Seguin  bifayeul 
de  Guillaume  I.  Comte  de  Nevers  mort  en  987.  &  père  de  Mathil- 
dc  qui  époufa  Landri ,  &  c'eft  de  cette  alliance  que  vint  Renaud  I. 
père  de  Guillaume  I.  Celui-ci  mort  en  1C85.  eut  Renaud  IL  mort  en 
Z097.  &  Robertïvêquc  d'Auxerre  que  j'ai  déjà  nommé.  Renaud  II. 
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liifTa  Guillaume  UT.  mort  en  1748.  père  de  Guillaume  TV.  déced<î 
en  11(^10.  &  de  Renaud  Comte  de  Toneire  qui  ne  hifîà  point  de 
pollerité.  Guillaume  IV.  eut  Guillaume  V.  mort  dans  la  Haklline, 
l'an  1168.  Guiquicontinuala  pofterité,  Renaud  Comte  de  Toncr- 
re  mort  l'an  nrir.  fans  lignée;  &:  Anne  femme  de  GtiilhumeVH. 
Comte  d'Auvergne.  Gui  mort  en  11 76.  eut  Agnès  CoratefTe  de  Ne- 
vers,  d'Auxerre ,  S-  de  Tonerre,  mariée  en  1184.  i»  Pierrell.de: 
Courtenai  Empereur  de  Coiiftantinople.  Elle  laiffa  de  ce  mariage 
Mahaud  qui  fD.t  mariée  l'an  ti99.à  HervélV.SieurdeDonzi,& 
âpres  la  mort  dé  ce  Siéur  elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Guiguc 
IV.  Comte  de  Forêts ,  puis  elle  mourut  Religicufe  à  Fontevraulc 
le  I  z.  Oétobre  1 15:4.  De  fôn  premier  mari  elle  eut  un  fils ,  mort  jeu- 
ne ,k  Agnes  qui  époufa  le  Coifitc  dé  S  Paul ,  duquel  elle  laifTa  Yo- 
land  femme  d'Archartibaud  IX.  dU  nom  Sire  de  Bourbon.  Mahaud 
fille  &  héritière  de  ces  derniers  époufa  Eudes  de  Bourgogne  eh  1 14  ^ . 
ôcmouruten  izôî,.  Eudes  mourut  a  Acre  danslaPalcItine  l'an  1169. 
Il  étoit  fils  d'HugueslV.DucdeBourgogne  &dYoland  deDreux;  si 
il  eut  de  fon  mariage  avec  Mahàud  quatre  filles.  Yoland  ComtelTe  de 
Nevers  mariée  àjean  de  France  àilTri/lan  &  puis  àRobert  111. Com- 
te de  FIandres;Marguerite  ComtelTe  de  Tonerre  féconde  femme  de 
Charles  I.  Roi  de  Napks,&c.mbrte  fans  pofterité  en  1308;  Jean- 
ne (^ui  ne  fut  point  mariée;  &  Alix  qui  porta  le  Comté  d'Auxerre, 
&c.  a  Jean  de  Châlons ,  Sieur  de  Rochefort ,  &c.  Elle  eut  Guillaume 
de  Châlons  ait  le  Grand, qui  fut  marié  à  Eleonôr  de  Savoye  féconde 
fille  d'Ame  V.  Guillaume  tué  à  la  bataille  deMons-en-Puellel'an 
1304.  laifTa  Jean  II.  de  Châlons  Comte  d'Auxerre  tué  à  la  bataille  de 
Creci  en  1346, lequel  cutdefa première femmeMariefilled'Amé 
II.  Comte  de  Genève  Jean  ÎII.  Grand-Bouteiller  de  France  mort  en 
1364.  Ce  dernierprlt  alliance  avec  Marie  Crifpin  Damede  Louves, 
&  il  eut  Jean  IV.  Louis ,  &c.  Ce  Jean  IV.  vendit  l'an  1 370.  le  Com- 
té d'Auxerre  au  Roi  Charles  V.  dit /eSa^e  pour  la  fomme  de  trente 
mille  francs  d'or,  8c  ce  fage  Prince,  par  deux  divers  Ades  du  mois  de 
Juillet  &  de  Septembre  1371 ,  unit  ce  Comté  à  la  Couronne.  Jean 
IV.  mourut  en  1379.  fans  pofterité.  Louïs  fon  frerè  intenta  procès  au 
Roi  pour  retirer  ce  Comté ,  &  mourut  en  1398.  laiflant  Louïs  II , 
lequel  tranfigea  avec  le  Roi  Charles  VI.  qui  lui  donna  une  grande 
fomrae  d'argent.  Ce  Louis  Comte  dé  Tonerre  fut  tué  à  la  bataille  de 
Verneuil  eh  1414.  Cependant  eii  1435.  le  Roi  Charles  VII,  par  le 
Traité  d'Arras,quelaneceffité  l'obligea  de  conclure , tranfporta  à 
Philippe  IL  Duc  de  Bourgogne  le  même  Comté  d'Auxef-re ,  que 
Louis  XI.  réunit  encore  à  la  Couronne,5c  il  y  eft  refté  nonobftant  les 
demandes  des  héritiers  de  Marguerite  de  Bourgogne ,  qui  ont  enfin 
reconnu  qu'ils  n'y  avoient  nul  droit.  Auxerre  a  Bailliage  &  Préfîdial , 
qui  font  durelTortdu  Parlement  deParis,rEle(aion eftaulTiduref- 
fort  delà  Cour  des  Aides  de  Paris.  Les  Com.ptes  du  Domaine  fe  ren- 
dent à  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  ;  8c  dans  l'afTemblée  des  E- 
tats  Auxerre  eft  appellée  avec  le  Gouvernement  du  Duché  de  Bour- 
gogne. *  Ammien  Marcellin  ,:Hift.  li.  16.  Profper ,  in  Chren.  Frede- 
gaire,  in  Chron.  Heric,?»  Vita  S.  G«r»î.  Robert  8c  Sainte  Marthe, 
Gall.  Chrifl,  Du  Chefne ,  Rech.  des  villes  de  France.  Du  PuijÔro;/;  d» 
Roi.  Du  Bouchêt ,  Hift.  de  là  Maif.  de  Courtena<^  iVC 

Conciles  à' Auxerre. 

Le  premier  fut  aifemblé  l'an îîg.fouslePontificatde Pelage It' 
6c  par  une  rencontre  extraordinaire ,  il  ne  s'y  trouva  qu' Anachaire 
Evêque  du  lieu ,  fept  Abbez ,  trente-quatre  Prêtres.Sc  trois  Diacres. 
On  y  fit  quarante-cinq  Canons,  pour  régler  diverfes  chofes.  Le: 
vingt-cinquième  défend  aux  Abbez  8c  auxMoînes  d'être  Parrains  des 
enfans  au  Baptême  Le  trente-fixiéme  ordonne, que  les  femmes 
né  recevront  point  la  faim  eEuchaiiflie  la  main  nuë.  La  coutume  é- 
toit  qu'elles  mettoient  deftus  uh  voile  qui  s'appeloit  dominical.  Quel- 
ques Modernes  mettent  un  II.  Concile. d'Auxerre  Tan  1 147. fous 
Gilbert  de  là  Porrée  Evêque  de  Poitiers  qui  y  expofà  fa  dodlrine. 
Othon  de  Freifmgen  en  fait  mention  dans  leï.  Livre  de  THiftoire 
de  Frédéric  I.  Empereur.  En  1010.  le  Roi  Robert  s'étoit  trouvé  au 
Concile  tenu  à  Airi  dans  le  Diocefe  d'Auxerre.  Divers  Prélats  dé 
cette  Eglife  ont  publiédes  Ordonnances  Synodales,  comme  Fran- 
çois de  Donadieu  en  1612,. 

AUXFRR01S,petitpaïsà  l'entour  de  la  ville  d'Auxerre,  8c  dont: 
il  feroit  difficile  de  fixer  les  bornes.  Car  Auxerre  eftfur les  confins 
des  Gouvernemens  généraux  delà  Champagne ,  del'Orleanois  ^de 
rifle  de  France ,  8c  du  Duché  de  Bourgogne. 

AUXESIE  &  D  AMI  E  étoient  deux  filles  de  Tlfle  dé  Candie ,  fé- 
lon les  Eginetes,qui  étant  venues  à  Trœzene ,  ville  du  Pèlopon- 
nefe.y  fureht lapidées  .pendant  une fédition.  Les Epidauriens furent 
enfuite  affligez  d'une  cruelle  famine  ;  fur  quoi  ayant  confulte  l'O- 
racle, il  leur  fut  répondu  que  leur  terre  demcureroit  toujours  iTe- 
rile  jufqu'à  ce  qu'ils  euffent  élevé  deux  ftatuës  en  l'honneur  de  ces 
deux  fœurs.  Les  Epidauriens  refolus  d'obeïr  -à  l'Oracle  avec  tou- 
te l'exaâitude  poffible  ,1e  confulterent  une  féconde  fois  fur  la  ma- 
tière dont  ces  ftatuës  dévoient  être  faites,  8c  demandèrent  s'ils  les 
feroient  de  cuivre  ,ou  de  pierre.  L'Oracle  répondit  qu'ils  ne  dé- 
voient les  faire  ni  de  l'un  ,  ni  de  l'autre  de  ces  métaux ,  mais  feule- 
ment de  bois  d'olivier.  Après  cette  réponfe ,  comme  les  Epidau- 
riens n'avoient  point  d'oliviers  ,ils  en  demandèrent  aux  Athéniens  ; 
8c  ceux-ci  leur  en  accordèrent ,  à  la  charge  que  tous  les  ans ,  en  fi- 
gue d'hommage,  la  ville  d'Epidaureenvoy eroit  des  préfens  à  Miner- 
ve DéefTe  tutelairè  d'Athènes.  Les  Epidauriens  acceptèrent  la  con- 
dition, &  dès  qu'ils  eurent  exécuté  les  ordres  de  l'Oracle  ,  ils  virent 
revenir  la  fertilité  dans  leur  païs.  C'eft  pourquoi  ils  ordonnèrent 
que  l'on  feroit  tous  les  ans  des  faaifices  à  A  uxefie  Si  à  Damie ,  dans 
une  fête  qu'ils  nommèrent  Lithobolie ,  comme  qui  diroit  la  fête  des. 
jets  de  pierre;  de  PiiS-»? ,  pierre ,  &c  p,»}^r, ,  jet.  *  PaufaU.  in  CorilU, 
thiac.  Hérodote,  lib.  5.  SU  P. 

AUXILIUS ,  dont  nous  ignorons  la  qualité ,  vivoit  vers  l'an  ooâ' 
Ss2  H 
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AUX.  AXA.  AXE.  AXI.  AXU.  AYG.  AZA.  AZE. 

fer ,  &  le  tourmentent  jufques  au  jour  du  jugement.  D'antres  di- 


apparcnce  qu  il  étoit  Eccleftaftique  &  qu  .1  avoit  q"f  que  ™n- 
hnce  de  k  Jurifprudence  Canonique.  Il  écrivit  un  Dialogue  fur 
et  des  malheurs'de  l'Eglife  Romaine  ^^'IfS^or^œkM 


Il  y  a  .. 
noifTance 

Sî^'n^^iiic^r&^ren  ayant  kécha 

•fut  étranglé  enprifon,  l'an  900.  *Sigebert,  deScnftEcd.ciiz 

AUXÔIS .  pais  de  France  en  Bourgogne ,  Alexiinfis  traHus,  eft 
entre  TAutunois,  rAuxerrois,&  le  Dijonois,vers  la  Charn pagne. 
OuelquesAuteurs  effiment  que  c'ett  le  pais  des  anciens  Mandubiens. 
Son  nom  eft  tiré  de  l'ancienne  Alexis,  dont  je  parle  ailleurs ,  ou 
cft  aujourd'hui  Alilé.  L'Auxois  a  un  Bailliage  particulier  dont  les 
Sièges  font  à  Avalon,  à  Arnay-le-Duc,  &  a  Semur,  qui  ettle  pre- 
mier Les  autres  Bourgs  de  ce  Bailliage  font  Flavigni ,  Noiers,Mont- 
Saint-Jean,  Saulieu ,  Mouftier  Saint- Jean ,  Moniigm  fur  1  Armen- 
çon  ,  baumaife-le-Duc ,  Bourbilli ,  Viteaux ,  Ravieres,  Montlibard, 
&c  II  eft  arrofé  par  diverfes  petites  rivières,  qui  fontl'Armençon , 
l'Oferain.la  Loîe,laBrenne,&c.  * ChSiSmt\\,mCat.glor.  mun- 
di.  Du  Chefne,  Rech.  des  villes,  C7C. 

•  [AUXONIUS,  Corrcfteur  de  laTofcaneenCCCLAi  .tous 
l'Empereur  Julien,  &  Préfet  du  Prétoire  en  ccclxviii.  Une  e  faut 
pas  confondre  avec  Aufonius ,  ni  fubftituer  ce  dernier  nom  a  1  autre 
lors  qu'on  le  rencontre,comme  ont  fait  quelques  Savans.il  y  a  eu  en- 
core un  autre  ^«x««i«.,Proconrul  d'Alie ,  fous  Theodofe  le  Grand, 
en  cccLxxxi.  Jac.  Gothcfredi  Profopogr.  Cod.  Theodofiani.] 
AUXONNE.  Cherchez  Auflonne.  _ 
D'AUZOLE.  (Jaques)  Cherche! la Peire Auteur. 

AX.  AY. 

AXA  fille  de  Caleb  fut  promife  à  celui  qui  eraporteroit  la  ville 
de  Carjat-Sepher.  Ce  qu'Othoniel  exécuta  vers  l'an  1590 
du  Monde,  &  il  époufaAxa.  Elle  agit  fi  bienparleconleil 
de  fon  mari,  que  Caleb  lui  augmenta  fa  dot.  *Jofué,  -c.  15.  Ju- 

^^AXERETO,  (Blaife)  Général  des  galères  de  Gènes  en  1435- 
oagna  la  fameufe  bataille  navale  vers  l'Iile  Ponce  ,  ou  il  prit  Alfon- 
feV  Roi  d'Arragon  furnommé  Usage  &  h  Magnanime, ciw\yq\x- 
loitfe  mettre  en  poiTeffion  du  Royaume  de  Naples ,  avec  Jean  Roi 
de  Navarre, &  Henri  Grand  Maître  de  l'Ordre  de  Saint  Jaques , 
frère  d'Alfonfe,&plufieutsPrinces&  grands  Seigneurs,  qmetoient 
dans  le  parti  de  ce  Roi.  Il  les  mena  à  Milan,  ou  Philippe  Duc  de 
Milan  les  remit  en  liberté.  Ce  même  Duc,  l'employa  contre  les 
Venitiens,&  lui  donna  la  Seigneurie  de  SerravalIe,pour  recompenfe. 
*Ub.Floriet.  Elog.  clar.  Lig.  SU  P.  ■       ^  ni  . 

AXIOKERSES,  nom  que  les  Samothraces  donnoient  a  Pluton 
&  à  Profcrpine,  )k  que  l'on  croit  être  tiré  des  mots  Syriaques ,  Aca- 
z.i  c'eft-à-dire  ma  portion,  8c  Keres,  qui  fignifie  deftruMion  ou  mort, 
parce  que  l'Empire  des  morts  étoit  entre  les  mains  de  ces  deux  Divi- 
nitez,  du  Paganifme.  *Scholiafte  d'Apollonius,  //.  i.  S.  Bochart, 

in  Canaan.  SU  P.  ,         1         ^        j- 

AXlONlCUS.Poëte  Grec  qui  futAuteurdequelques  Comédies, 

felonAthenée.Onignoreenqueltemsila  vécu.  [On  en  peut  voir 


quelques fragmens,dans le recueuil  ^HkgmGrotius intitulé  Excerpta 
Ix  Tragicis  i^Comicis.Yoyti  encore  la  Bibliothèque  Greque  de  Jean 

"'^rAxToPISTE.que  quelques-uns  font  deLocres.les  autres  de 
Sicyone,  avoir  fait  deux  Ouvrages  dont  l'un  s'appelloit  la  Règle  & 
Ymtte  les  Sentences.  Athénée  Liv.XiV.] 

AXIOTHEE,femme  de  grand  efprit  qui  fe  deguifoit  en  homme, 
pour  aller  écouter  Platon,  dont  elle  étoit  diiciple  avec  Lafthenie  de 
Mantinée.  Diogene  Laërce  k  rapporte  dans  la  Vie  de  Platon,  for  le, 
témoignage  de  Dicearque  :  peut-être  ell-ce  la  meme.dont  parleThe- 
miftius  ;  car  il  dit  qu'une  étrangère  ayant  lu  quelques  Livres  de  la  Ré- 
publique de  Platon ,  fe  déguifa  en  homme,  alla  a  Athènes,  &  étudia 
quelque  tems.de  cette  manière,  fous  ce  Philofophe,  fans  fe  faire  con- 
noître  Clément  d'Alexandrie  nomme  encore  d'autres  femmes,  qui 
firent  la  même  chofe.  Voyez  G.  Ménage  far  Dtogene  Laerce ,  L.  lU. 

^'  AXIUS ,  (Paul  ou  Paulus)  de  Bigorre,  Orateur,  Poëte,  &  Profef- 
feur  de  Rhétorique  à  Bourdeaux ,  vivoit  dans  le  IV.  Siècle,  du  tems 
d' Aufone,  qui  avoit  beaucoup  d'amitié  pour  lui.  Auffi  il  lui  confioit 
la  cenfare  de  fes  Ouvrages ,  &  témoignoit  avoir  bien  de  1  eftime 
pour  fon  efprit&  fon  érudition.  11  fe  retiroitfouvent  dans  une  petite 
maifon  nommée  Crebenne,  qu'il  avoit  en  Bigorre.  Aufone  lui  écrivit 
diverfes  Lettres,  8c  lui  envoya  un  Centon  Nuptial,  8c  des  vers  de 
BilTula.  *Aufone,/J#i7.e7i8-C^«/'?/2.ii-ii-c^Y^Î-  ElieVinet, 
inAiifon.  DeMarca,  Hift.deBearn,  It.  i.  c.  10.  n.  11. m. 

AXU  M  Accum,  Chaxume ,  Chaxumum  en  Latm,  Caliumo  , 
Caxumo,  Chaxuma,  Acachumo,  ville  de  la  Province  de  Sire,  autre- 
fois capitale  duRoyaume  de  Tigre, anciennement  Auxuraa,  Auxu- 
me  Axume,Axomites,8c  Axumites,cité  Royale  des  peuples  Auxu- 
mites    *  Ludolf,  Jeronimo  Lobo ,  enlatrs  Cartes  de l'Emp.Eth.- 

AYGNANI.Géneral  derOrdredes  Carmes.  Cherchez  Angriani. 

AYGUES.  Cherchez  Eigues. 

AZ. 

AZA ,  ville  de  l' Arménie  Mineure,ou  plutôt  de  la  Cappadoce, 
fur  les  confins  de  l' ArmenieMineure.Elle  elt  au  pié  des  mon- 
tagnes prefque  entre  Trebifonde  ik  Neocefarée. 
AZAB  n-K  ABERI ,  fupplice  quelcs  méchans  foufFrent  dans  le  fe- 
TMlcre  félon  la  fuperltition  des  Mahometans.  Ce  mot  eft  compofé 
à-AMb,  qui  fignifie /«^-ffe  ou  tourment,  8c  àe  Kaber ,  qui  veut 
dire  fetulcre  ou  tombeau.  Voici  comme  les  Auteurs  décrivent  cette 
punition.  Ilsdifentqu'aufri.tôt  qu'un  mort  efi  dans  le  fepulcre,  il 
eft  reçu  oar  l'Anse  de  la  mort ,  qui  1  avertit  de  1  arrivée  des  deux 
Anges  InquititeuFs,  dont  l'un  s'appelle  M^sA-i.,  &  l'autre  Nektr. 
Si  ces  Inquifiteurs  le  trouvent  innocent,  ils  ie^  laiffent  en  repos: 
iTwis  s'il  eft  coupable ,  ils  le  frapent-  a  grands  coups  de  marteaux  de 


fent  que  ces  deux  Anges  Examinateurs  fe  retirent  après  avoir  battu 
le  coupable  avec  une  barre  de  fer;  8c  que  la  terre  ferre  fi  fort  ce 
malheureux ,  qu'il  fouffre  des  douleurs  étranges.  Aprfe  cela  vien- 
nent deux  autres  Ange.s  qui  amènent  avec  eux  une  créature  très-dif- 
forme; 8c  l'ayant  laiffée  dans  le  fepulcre,  s'en  retournent  en  enfer. 
Ce  monflre  épouvantable  demeure  avec  le  coupable  jufques  au  jour 
du  jugement ,  qu'ils  vont  enfemble  dans  les  enfers ,  pour  y  foufFrir 
autant  de  tems  qu'il  eft  ordonné  par  la  Juftice  de  Dieu  ;  car  c'eft  une 
opinion  généralement  fuivie  parmi  lesTurcs.qu'il  n'y  a  point  de  Ma- 
hometanqui  foit  puni  éternellement,  8cqu'après  avoir  expié  fes  cri- 
mes pendant  un  certain  nombre  d'années,  il  entre  dans  le  Paradis, 
à  la  faveur  de  Mahomet.  *Ricaut,  de  l'Empire  Ottoman.  SU  P. 

AZAEL,  RoideSyrie,  ran3i5r. étouffa, avecunlingeinouil- 
lé,  Adad  fon  Roi,  8c  régna  en  ia  place,  comme  le  Prophète  Elifee 
le  lui  avoit  prédit,  lorfqu'il  étoit  allé  au  devant  de  lui  avec  despré- 
fens,  pour  favoir  fi  Adad,  qui  étoit  malade,gueriroit.  11  fit  depuis 
en  3  [54.  la  guerre  à  Jehu  Roi  d'Iftaël,  8c  ravagea  tout  le  pais.  *IV. 
des  Rois,  8.8c  18.  Jofeph ,  U.ç.Anti/j.c.z.a'S. 

AZAEL ,  frère  de  Joab.l'an  2981.  duMonde  pourfuivant  les  en- 
nemis, qui  vouloient  empêcher  que  David  fut  reconnu  Roi  après  la 
mortdcSaul,fut  tuépar  Abnerqui  l'avoit  prié  de  ceffer  de  le  pour- 
fuivre.  *  Jofeph,  li.i.Antiq.  ci. 

AZAMOGLANS.  Cherchez  Agiam-Oglans, jeunes  Efclavcs  en 
Turquie.  SU  P. 

AZAMOR,  ville  de  la  Province  de  Ducala ,  ou  Duqiiéla,  dans 
le  Royaume  de  Maroc  en  Afrique,  fur  la  côte  Septentrionale,  à  l'em- 
bouchure du  fleuve  Ommirabi.  Le  Roi  de  Portugal  s'en  rendit  maî- 
tre en  1 508  8c  l'abandonna  volontairement  en  1 540,parce  qu'il  étoit 
difficile  de  la  défendre  contre  le  Cherif ,  Koi  de  Maroc  ,  d'autant 
qu'elle  eft  commandée  par  une  colline,  &  que  l'entrée  du  fleuve  èft  ' 
fort  dangereufe  pour  les  vaifTeaux.  Il  ne  l'eut  pas  plutôt  quittée,  que 
le  Cherif  s'en  empara,- 8c  y  envoya  deux  Alfaquis  ou  Dofteursdela 
Loi,  pour  la  repeupler  au  pliitôt.Sur  ces  nouvelles,  le  Gouverneur  de 
Maraganpour  le  Roi  de  Portugal  l'allaefcalader  la  nuit,  8c  prit  ou 
tua  tous  les  Maures  qui  y  étoient.  Le  Gouverneur  d'Azamor,8c  les 
deux  Alfaquis  furent  emmenez  en  Portugal,  8c  depuis  échangez  con- 
tre des  captifs  Chrétiens.  Cela  fut  caufe  que  les  Maures  n'oferent  plus 
repeupler  la  ville,  qui  demeura  deferte.  La  pêche  des  alofes  rapporte 
beaucoup  au  Cherif,  qui  l'afferme  bien  chèrement  aux  Marchands 
Chrétiens,  lefquels  n'y  font  en  fiireté  que  dans  leurs  vai(reaux,8c 
n'entrent  point  dans  la  ville,  oii  perfonne  ne  demeure.  *Marraol, 
de  l'Afrique.  S  UP. 

AZAOTAN  8c  AZAO  AT,deferts  de  Libye  en  Afrique,  qui  font 
de  vaftes  étendues  de  fables,  où  l'on  trouve  rarement  de  l'eau 8: 
oii  ceux  qui  font  obligez  de  les  traverfer,  fe  conduifent  comme 
fur  la  mer,  par  la  bouflble.  *Sanut  Itv.  9.Marmol,  liv.S.SUP. 
AZARhHATE!?,Mathematicien  Arabe,8ctrès-favanten  Aftio- 
logie.  Il  viMoit dans  l'onzième  Siècle.  *Genebrard,  enlaChron. 

AZ(\RIAS,  l'rophete  vers  l'an  3094.  du  Monde,vint  au  devant 
d'Afa,qui  avoit  remporté  une  grande  viftoire  fur  Zera  Roi  de^ 
Madianites,  8c  l'exhorta  ?  demeurer  ferme  dans  le  culte  du  vrai 
Dieu.  *  1.  Par.  XV.  Jofeph,  li.  8.  Ant.  e.  6.  Torniel,  A.  M. 
3094.  n.  I. 

AZARIAS,  fils  d'AmafiasRoideJïida,dit  autrement  Ofias.  Il 
y  en  a  eu  un  autre  Sacrificateur  des  Juifs ,  fous  le  règne  d'Abias.  Un 
fous  Joram.  Un  furnommé  Joël, fous  leRoiOzias.  Etundutems 
de  Joakim  8c  de  fes  frères.  It  eft  parlé ,  dans  le  Livre  des  Machabées, 
de  cctAzanasqui  voulant  fendre  fon  nom  célèbre  fut  vaincu  avecjo- 
fçph,/r.  i.c.  5.  Azarias  eft  encore  un  des  nobles  enfan3Hebreux,quc 
Natuchodonofor  fit  jctter  dans  la  fournaife  ardente. 

AZARIAS,  Rabbin  Italien,  dont  nous  avons  les  Ouvrages.im- 
primez  en  un  volume  à  Mantouë  en  r  574.  Ce  livre  eft  intitulé  Meer 
enajim ,  La  lumière  des  yeux.  Il  y  traite  dé  phrfieurs  faits,qui  appar- 
tiennent à  l'Hiftoire  8c  à  la  Critique;  Sx.  il  fait  voir  qu'il  a  plusd'érudi- 
tion  6c  plus  de  connoilTance  de  la  literature  des  Chrétiens ,  que  les 
autres  Juifs ,  qui  ne  hfent  ordinairement  que  leurs  Ecrivains:  mais 
Azarias  a  li\  les  Livres  de  nos  Auteurs ,  qu'il  cite  fouvent.  I]  exami- 
ne plufieurs  faits  qui  regardent  la  Chronologie.  On  trouve  auffi  dans 
ce  même  Livre  une  Traduâjon  Hébraïque  du  Livre  d'Ariftée,  tou- 
chant la  verfion  des  Septante.  Voyez  J  ean  Buxtorf,^.?»^/?  Bibliothè- 
que. SU  P. 

AZARIAS.  Cherchez  Ozias.      ' 
AZARIAS.  Cherchez  Abdenago. 

AZAZEL.  Les  Interprètes  de  l'Ecriture,  tant  Juifs  que  Chré- 
tiens ,  ne  s'accordent  pas  entr'eux  fur  la  fignification  de  ce  mot  A~ 
zazel ,  qui  fe  trouve  au  chapitre  1 6.  du  Levitique  ;  ce  qui  a  fait  que 
plufieurs  ont  retenu,  dans  leurs  verfions  de  rEaiture,lemot  Azjz- 
s;e/,  comme  un  nom  propre.  Quelques  Rabbins  ont  crû  que  c'étoit 
le  nom  d'une  montagne  où  le  Sacrificateur  envoyoit  le  bouc  dont 
il  eft  parlé  en  ce  lieu-là:  mais  S.  Jérôme  traduit  le  moi  A  zazel  pat 
Capro  emiffario ,  Bouc  émijjaire ,  en  fuivant  les  Septante,  qui  ont  en 
cet  endroit  «îroTroitt «■«?«»  dans  ce  même  fens.  Le  Juif  David  de  Pomis 
fuit  dans  fon  Diélionaire  cette  dernière  interprétation.  Ilremarque 
feulement  que  félon  le  fentiment  de  quelques  Auteurs  Azazel  eft 
le  nom  d'une  montagne  d'où  on  précipitoit  le  bouc  qui  fervoit  de 
facrifice  en  cette  ceremonie.Grotius  appuyé  auffi  l'interprétation  de 
la  Vulgate  dans  fes  Notes  fur  le  chapitre  16.  du  Levitique ,  où  il 
obferve  que  ce  bouc  fignifioit ,  que  les  péchez  qui  avoient  été  ex- 
piez par  la  viftime ,  ne  retournoient  plus  devant  Dieu  :  ce  que  les 
Juifs  expliquent  des  péchez  qui  ne  méritent  ni  la  mort ,  ni  la  peine 
d'être  retranché  du  peuple  de  Dieu.  Voyez  S.  Bochart,dansfon  fiie- 
rozoïconi  8c J. Spencer,  de Leg.Heb.RitHalibus. 

AZEBEDO.  (Pierre  Gonzales  d')  Cherchez  Gonzales. 
AZECA  ,  ville  des  Amorrhéens ,  du  partage  de  la  Tribu  de  Ju- 
da  ,où  Dieu  fit  pleuvoir  une  grêle  de  cailloux  fur  les  «nnemis  de 
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fon  peuple.  Ce  qu'on  voit  dans  le  Livre  de  Jofiié,ir.  lo.  Roboam 
Roi  de  Juda  fit  quelques  réparations  a  cette  ville ,  &  un  Roi  de 
Babylone  la  ruina  entièrement.  *lI.desParalipomenes  ,c.  n.Je- 
remie,  c.  34. 

AZÉM ,  Royaume  delà  Terre-ferme  de  l'Inde ,  au  delà  du  G.in- 
ge ,  aux  environs  du  lac  de  Chiamai.  C'eft  un  des  meilleurs  pais 
de  toute  l' Afie  :  car  il  produit  tout  ce  qui  eft  nécefl^iire  à  la  vie  de 
l'homme.  Il  y  a  des  mines  d'or,  d'argent,  d'acier,  de  fer,  ?c  de 
plomb,  &  quantité  de  foye.  La  laque, qui  eft  une  gomme tir.mt 
fur  le  rouge,  dont  on  fait  du  vernis,  &  de  la  cire  d'Efpagne,  y 
croît  fur  les  arbres  en  abondance,  SJ  eft  très-excellente.  On  y  voit 
auffi  beaucoup  de  vignes  &  de  bons  raifins  :  mais  on  n'y  fait  point  de 
vin  ;  on  laifîe  feulement  feclier  le  raifin  pour  en  tirer  de  l'eau  de 
vie.  Quoi  que  les  peuples  de  ce  Royaume  ayent  toutes  fortes  de 
viandes ,  c'eft  une  choie  alTci  extraordinaire  que  la  chair  de  chien 
eft  leur  mets  le  plus  délicieux, &  tous  les  mois  dans  chaque  ville 
on  tient  un  marché,  où  il  ne  fe  vend  que  des  chiens,  qu'on  y  ame- 
né de  tous  cotez.  Ils  n'ont  point  de  fel,  mais  ils  fuppléent  à  ce  dé- 
faut, en  failant  une  poudre  avec  des  feuilles  de  figuier ,  fechées  & 
bnilées , laquelle  ils  font  bouillir  dans  de  l'eau:  8c  cette  eau  étant 
confumée,il  fe  trouve  au  fond  un  fel  blanc  qui  eft  aflcT.  bon.  Kem- 
merouf  eft  la  capitale  du  Royaume  d'Azen>.  Le  Roi  faifoit  autre- 
fois fa  reiïdence  à  Azem  ,  qui  eft  à  vingt-cinq  ou  trente  journées  de 
Kemmerouf.  Les  tombeaux  des  Rois  font  dans  la  ville  d'Azoo  : 
ils  font  remplis  de  richelTes ,  parce  que  ces  Idolâtres  croyent  qu'a- 
près leur  mort  ils  vont  dans  un  autre  Monde ,  où  ceux  qui  auront 
bien  vécu,'  jouiront  de  toutes  fortes  de  délices,  mais  les  autres  y 
fouffi-iront  beaucoup  d'incommoditei ,  dont  ils  pourront  fe  foulager 
avec  ce  qu'ils  auront  dans  leurs  tombeaux.  C'eft  pourquoi  chaque 
Roi  fait  bâtir  dans  la  grande  Pagode ,  comme  une  Chapelle ,  pour 
y  avoir  fa  fepulture ,  &  pendant  fa  yie  il  envoyé  ferrer  dans  la  ca- 
ve où  il  doit  être  mis ,  quantité  d'or  &  d'argent ,  de  tapis ,  8c  de 
meubles  précieux.  Quand  on  met  le  corps  du  Roi  dans  cette  cave , 
on  y  enferme  encore  plufieurs  chofes  de  grand  prix,  avec  quelque 
Idole  d'or  ou  d'argent,  qu'il  a  particulièrement  adorée  pendant  la 
vie.  Mais  ce  qui  eft  le  plus  étrange ,  c'eft  qu'une  partie  des  fem- 
mes qu'il  a  le  plus  aimées, &  des  principaux  Officiers  de  famai- 
fon ,  fe  font  mourir  par  quelque  poifon ,  pour  être  enterrez  avec 
Iui,&  l'aller  fervir  en  l'autre  Monde.  Outre  cela  ils  enterrent  vits 
Un  éléphant ,  douze  chameaux ,  fix  chevaux ,  &  plufieurs  chiens 
de  chafle ,  croyant  que  tous  ces  animaux  reprenent  vie  ,  pour  fer- 
vir le  Roi  en  l'autre  Monde.  Le  peuple  du  Royaume  d' Azem  vit  à 
fon  aife,&le  Roi  ne  levé  aucuns  fubfides  furfes  Sujets:  fe  refer- 
vant  poiir  fon  domaine  toutes  les  mines  tant  d'or  &  d'argent ,  que 
d'acier, de  fer,&  de  plomb  , aufquelles  il  fait  travailler pa»- des ef- 
cla  ves,  qu'il  acheté  de  fes  voifîns.  Les  Etrangers  font  dans  ce  Roy  au- 
meun  grand  négoce  de  braflélets  d'écaillé  de  tortue,  &  de  coquilles 
de  mer  :  &  d'autres  de  corail  &  d'ambre  jaune  pour  les  riches  du  païs. 
On  tient  que  c'eft  dans  le  Royaume  d' Azem,  où  la  poudre  à  canon  a 
été  premièrement  inventée,  &  que  la  connoiflance  en  eft  paflee  dans 
la  Chine  par  le  moyen  du  commerce.  Tavernier ,  Vo'^age  des  In- 
des. SU  P. 

AZENAR ,  ou  AzENER ,  qu'on  fait  petit-fils  d'Eude  Comte  d' A- 
quitaine ,  pafla  en  Efpagne  &fuivit  Gardas  Innigo  Roi  de  Navarre 
contre  les  Maures  versï'an  855.  Il  s'infinua  dans  fes  bonnes  grâces, 
&  obtint  de  lui  les  terres  qui  font  entre  les  deux  rivières,  qui  portent 
le  nom  d'Aragon ,  avec  le  titre  de  Comte,qu'il  polTeda  près  de  quin- 
ze ans ,  &  lailTa  fon  fils  Galinde  qui  lui  fucceda.  Ce  fentiment  eft  ce- 
lui de  divers  Auteurs  Fiançois  8c  Efpagnols ,  mais  P.  de  Marca  rap- 
porte un  paflage  de  la  Chronique  de  S.  Arnaud  de  Mets  qui  dit  le 
contraire.  Car  il  y  eft  marqué  fous  l'an  839.  qu'Azenâi-ius  Comte  de 
la  Gafcogne  citerieure  s'étoit  retiré  quelques  années  auparavant  de 
l'obeïflance  de  Pépin,  qu'il  étoit  mort  d'une  manière  épouvantable, 
&  que  fon  frère  Sanche  s'étoit  rendu  maître  de  ce  pais  contre  la  vo- 
lonté dePepin.  S'il  y  a  eu  un  Comte  d' Aragon,il  étoit  apparemment 
fils  de  celui-ci.  Les  anciens  titres  marquent  que  Gardas  Innigo  épou- 
fa  Urraque  delà  famille  d'Azenar.  *  Garibay  ,  Hift.  U.c.  c.  i.  e^p.  De 
Marca,  Hifi.  de  Bearn,  li.  3.  cap.  i.  c/c. 

AZIN  COU  RT  ,  petit  village  en  Picardie  près  de  Blangi.  Il  eft  re- 
nommépar  la  bataillequelesFrançoisyperdirentlei5.0aohrede 
l'an  141  j.  Les  Anglois  qui  avoient  en  tête  leur  Roi  Henri  V.  profi- 
tant des  defordres  domeftiques  des  François ,  en  tuèrent  près  de  dix 
mille,  en  cette  journée,  entre  lefquels  lé  trouvèrent  quatre  Princes 
du  fang ,  avec  Charles  d'Albret  Connétable  de  France.  Il  y  eut  auffi 
quinze  cens  prifonniers.  Les  fuites  de  cette  bataille  furent  aufl5  fu- 
neftes  que  la  bataille  même,  comme  je  le  dis  ailleurs,  en  parlant  du 
Roi  Charles  VI.  8c  d'Henri  V.  Roi  d'Angleterre. 

AZO  ou  Azzo  PoRTius,  Jurifconfulte  célèbre  de  Bologne  en 
Italie,a  vécu  fur  la  fin  du  XlI.Siede  8c  peut-être  au  commencement 
du XIII.  car  quelques  Auteurs  mettent  fa  mort  en  izoo.  8c  les  autres 
en  1215.  ou  30.  Il  avoit  été  difciple  de  Jean  Bofiani  de  Crémone , 
&  il  s'aquit  tant  de  réputation ,  qu'on  lui  donna  les  titres  de  Maî- 
tre du  Droit  8i.  de  Source  des  Loix.  On  a  dit  qu'Azo  fut  pendu 
en  1200.  pour  avoir  tué  Bulgarus  dans  la  chaleur  de  la  difpute  ; 
mais  ceux  qui  vivoient  dans  fon  Siècle ,  écrivent  le  contraire.  11 
a  laiiré_  de  beaux  Ouvrages ,  comme  Summa  Juris.  Super  Digeft. 
-vet.  II.  24.  Sufer  Codice ,  li.  9.  ère.  *  Tritherae,  de  Scrift. 
Eccl.  Forfter  &  Fifchard,  in  Vit.  Jurifi.  Guillelmus  Paftrergi- 
cus,  de  Orig.  rer.  Panciroli,  de  kg.  clar.  Interpr.  Buttius,  Bonort. 
illuflr.  Sigonius ,  Hift.  Bon.  li.  4.  Bumaldi ,  Bibl.  Bonon.  cfc. 

AZO  LIN ,  fumommé  Sabinianus ,  Jurifconfulte  de  Bologne ,  vi- 
voit  vers  l'an  1313. IIlaiiTa quelques Ouvragesdebroit.*Alidofi, 
de  Script.  Bonon.  Bumaldi ,  Bibl.  Bonon. 

AZOLIN  .(Laurent)  Evêque  de  Narni  en  Italie ,  étoit  natif  de 
Forraignano ,  ville  du  Duché  d'Urbin ,  dans  l'Etat  Ecdefiallique , 
&  flonffoit  vers  l'an  1630.  Il  étoit  grand  Théologien ,  &  favant 
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Jurifconfulte.  11  avoit  .Uiffi  un  beau  naturel  poiirlaPoënc:  rc  que 
l'on  remarque  dans  les  Satyres  qu'il  acompofcesen  Lai^g  L-ToU-a- 
ne.  Le  zèle  qu'il  avoit  pour  le  bien  de  fon  i-glilc  ,  liii  auiva  bien- 
tôt la  vénération  des  peuples;  mais  il  fut  obligé  de  quitter  fon  'iioce- 
ic,  pour  obéir  au  Pape  Urbain  VIII.  qui  le  choifit  pour  fon  Se- 
crétaire, 8c  lui  confia  les  plus  importantes  affaires  de  l'Eglilc.  1! 
étoit  fur  le  point  d'être  élevé  a  la  dignité  de  Cardin -.1  ,  lorf- 
qu'il  mourut  dans  un  âge  peu  avancé.  *Erythr,  Pinac.  V;r.  itltifi. 
SUP. 

AZOMAX.  Cherchez  Agonax. 

AZONACH.  Cherchez  Agonax. 

AZONES ,  étoit  le  nom  que  les  iSrecs  donnoient  à  certains 
Dieux,  reconnus  8c  adorez  indiff'eremment  par  tout;  ^me.i,  c'cft- 
a-dire,  qui  ne  jont  point  bornez,  farun  certain  efpace,  mais  qui  font 
reçus  chez  tous  les  peuples  d'un  commun  conlentemcnt ,  comme  le 
Soleil,  Mars,  la  Lune,  Plutbn.  C'étoient  aufli  les  Dieux  qui  pou- 
voient  également  être  invoquez  par  deux  partis  opofezl'un  a  l'autre, 
comme  Mars,  Bellone,  la  Viéloire.  Ces  Dieux  Azones  étoient 
appeliez  chez  les  Latins,  DU  Communes ,  Dieux  Communs.  Vir^ 
gile  en  fait  mention  au  12.  de  l'Enéide, 

Hits  &  Communibus  aras. 

*  Voyez  Scrvius ,  dansfon  Commentaire  fur  cet  endroit.  [Ce  ter- 
me eft  tiré  de  la  Théologie  des  Chaldéens  ,  qui  croyoient  qu'il 
y  avoit  de|  certains  Dieux ,  qui  ne  préfidoient  que  fur  certaines  zo- 
nes,queles  Interprètes  Grecs  de  leur  Théologie  nomment  Zmuiùi;^ 
qu'il  y  en  avoit  d'autres,  qui  préfidoient  également  fur  toutes  les 
zones ,  qu'on  a  appeliez ,  à  caufe  de  cela,  «^»»o(  jans  zones.  Voyez, 
la  Philofophie  Orientale  de  T.  Stanley.  Lib.i.  s.  2.  c.8.]  SUP. 

AZOR-,  filsd'Eliacim.  Il  eft  nommé  dans  la  Généalogie  du  Fils 
de  Dieu ,  comme  un  des  ayeux  de  Jesus-Christ  félon  la  chair, 

*  Saint  Matthieu ,  ci.  verf.  13, 

AZOR,  (Jean)  Jefuite  natif  de  Louca,  qui  eft  une  ville  d'Efpa- 
gne dans  le  Diocefe  de  Carthagene ,  a  vécu  dans  le  XVI .  Siéde ,  8c 
a  enfeigné  àAlcala,  à  Rome,  Si  ailleurs.  Son  mérite  l'éleva  aux 
premières  charges  dans  fa  Compagnie,  où  il  futRedeur  de  divers 
""olleges.  Il  étoit  favant  dans  la  connoiflance  des  Langues ,  de  la 
"Théologie  Morale,  8c  de  l'Ecriture,  8c  il  alaiflé  Infiituticnum  Mora- 
liumT.lil.inCantica,^c.  LeP.  Jean  Azor  mourut  à  Romelerp. 
Février  de  l'an  1603.  *  Ribadendra  8c  Alegambe,(/e5fri/>/.  Soc.Jef, 
Le  Mire,  de  Script.  Sic.  XFI.  Nicolas  Antonio  ,  Bibl.  Hifp.  (sfc. 

AZORES,  IflesdelamerOceane.  Cherchez  Açores. 

AZOT,  ville  de  la  Paleftine  ,  une  des  cinq  Satrapies  des  PhiliP- 
tins ,  où  l'on  retint  l'Arche  prifonniere ,  du  tems  de  Samuel.  Sous 
le  Chriftianifme  il  y  avoit  unEvêché,fufFragintdeCefarée.  Bau- 
douin Roi  de  Jerufalem  la  prit  fur  les  Infidèles,  l'aniioi.  8c  on 
la  ruina  quand  les  Chrériens  furent  chaflez  de  la  Paleftine.  On  afîu- 
re  qu'il  y  avoit  une  Eglife  avec  la  maifon  Epifcopale,  au  lieu  où 
S.  Philippe  fe  trouva  ,  après  avoir  baptifé  l'Eunuqtie  de  la  Reine  Can- 
dace.  Cette  ville  ,  que  les  Hébreux  nomment -rf/^o^/,  8c  d'autres 
Alcet 8c  Alzete ,  e&Y Azotus Paralia  des  Auteurs  Larins , dilTeren- 
tnà.' Azotas  Jppini,  c\m  étoit  auflî  uiie  ville  Epifcopale  dans  la  Palef- 
tine, comme  Adrichomius  l'a  remarqué.  *i.desRois,f. 5.  Adfes 
des  Apôtres,  c.8.  Gm\huvacdcTyr,li.  iB.  de  bellofacro.  Aàrkho  , 
mius ,   Le  Mire ,  8cc. 

A'Z.OTUS,  Roi  desEmefieris,  ëpqufa  DruClle  Juive  de  créan- 
ce,  fille  du  vieil  Agrippa,  8c  fœurdujeune;  mais  Félix  Proconful  de 
Judée  en  étant  devenu  amoureux ,  la  lui  ravit  vers  l'an  54.  8cl'en- 
tretenoit  publiquement.  C'eft  pour  cela  que  Saint  Paul,  qui  eut  quel- 
ques conférences  avec  Félix,  lui  parla  une  fois  de  lachafteté  8c  du 
jugement  dernier ,  comme  il  eft  marqué  dans  les  Ades  des  Apôtres, 
c.  24.  vef/.ï^.  [Le  Roi  des  Emefiens  fe  nommoit  ^xrè;  8c ayec 
la  terminaî!bn  Creque  Az.iz.us  ,  8c  non  Azot  ,  comme  Mo- 
rcfi  fe  l'eft  imaginé.  Voyez  Jofeph,  Antiquitez  Judaïques  Lib.  XX. 
c.  5.] 

A'ZPILCUETA,  (Martin)  qn'on  nomme  ordinairement  Na- 
varre ,  parce  qu'il  étoitnatifde  Veralo.iin  près  de  Pampelune  dans 
le  Royaume  de  Navarre ,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle ,  S:  a  été  eftimé 
un  des  plus  dodfes  Jurifconfultes  de  fon  tems.  Les  Ouvrages ,  qu'il 
a  publiez  en  Droit  Civil  8c  Canon ,  font  des  marques  de  fon  favoir 
8c  de  fa  pieté.  Il  profefl'adans  lesUniverlitezdeSalamanqueScde 
Conimbre,  où  il  fut  confulté  comme  l'oracle  du  Droit ,  qu'il  avoit 
appris  en  France  à  Cahors  8c  à  Touloufe.  Il  avoue  lui-même  que 
s'il  favoit  quelque  chofe,  il  ledevoit'à  la  France.  Ce  grand  hom- 
me étoit  Prêtre,  8c  Chanoine  Régulier  de  Saint  Auguftin  de  la  Con- 
grégation de  Ronceval.  L'amitié  qu'il  contraéla  avec  Barthelemi 
Caranza ,  Dominicain ,  Archevêque  dé  Tolède ,  qu'on  avoit  mis  à 
l'Inquifîtion,  étoit  fi  forte ,  qu'à  l'âge  de  quatre  vingts  ans  il  entre- 
prit le  voyage  de  Rome,  pour  défendre  fon  ami  qu'on  y  avoit  con- 
duit. Le  Pape  l'y  fit  Pénitencier.  Il  étoit  fi  délicat ,  &mangeoitfl 
peu ,  qu'ft  paroiffbit  un  fquelette  vivant.  11  avoit  une  douceur  ex- 
traordinaire 8c  une  fi  grande  charité  pouf  les  pauvres,  qu'il  n'en  trou- 
voit  jamais  aucun,  fans  lui  donner  raumône.  Et  on  remarque  à  ce 
fujet,  qu'il  avoit  une  mule  tellement  accoutumée  à  cela,  qu'elle 
s'arrêtoit  ordinairement  quand  elle  voyoit  venir  quelque  pauvre. 
Nous  avons  les  Oeuvres  du  Doéleur  Navarre  en  fis  volumes  in  folia 
derimpreflriondeLyondei597.ScdeVeni!éde  1601.  Il  mourutà 
Rome ,  au  mois  de  Juin  de  l'an  1 586.  âgé  de  94.  ans,  fix  mois,  8c  fept 
jours,  8c  fon  corps  y  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  Saint  Antoine  de 
Padouë  des  Portugais,  où  l'on  voit  fon  épitaphe.  Julius  Rofcius 
Horftinus,  Simon  Ramlotée,  8c  divers  autres  ont  écrit  fa.  Vie, 
qu'on  trouve  au  comraencenitnt  de  fes  Ouvrages.  *  X^oyez  auflî 
Bdlarmin,  de  Script. -Eccl.  Poffevin  ,  in  Appar.  Thom^Cm,  in  Flog. 
iltuft.riror.  Janus  b^iciusEiythtœus ,  T.  1.  Pinac  cl.  Nicolas  An- 
tonio, Bibl.  Hifp.  z^c. 

^^         Si  3  AZUA, 


3x6 


AZU. 


AZUAGUES ,  peuples  d'Afrique ,  qui  ^/^f,  J^Pf^'at^pS 

fins  &dS  i^V'lquetemsmême.il  y  en  a  dWeux  qui  vivent 
?nib?rté  Leur  principales  habitations  font  dans  les  Provinces  de 
Trîme  en  &  deVez;  mais  les  plus  vaiUans  demeurent  entre  e 
RÔvTume  de  Tunis  &  le  Biledulgerid ,  d'où  ils  ont  eu  fouvent  la 
hirâieffe  d'attaquer  les  Rois  de  Tunis;  &leur  Chef  fe  nomme  main- 
tenant Roi  de  Cuco.  Leur  langage  eft  celui  des  Bereberes:  n-.ais 
ils  parlent  aufii  Arabe,  particulièrement  ceux  qui  trafiquent  fur  la 
front  ère  de  Tunis.  Ils  fe  vantent  d'être  Chrétiens  d'origine;  & 
pour  fe  dillinguer  des  autres  Africains  &  Arabes,  ils  ne  ferafent  pas 
la  barbe,,  ni  ne  coupent  leurs  cheveux  autour  de  la  tête  comme 
font  les  Mahometans,  8c  font  outre  cela  fort  ennemis  des  Arabes 


AZZ. 

&  des  autres  peuples  de  l'Afrique.  Par  un  ancien  ufage,  ils  fe  font 
avec  le  fer  une  croix  bleue  à  la  joue  ou  à  la  main.pour  marquer j 
difent-ils,  leur  origine.  Cela  vient  de  ce  que  les  Empereurs  Chrétiens 
&lesGoths  régnant  en  Barbarie ,  affranchirent  de  tout  tribut  ceux 
quiavoientembralTé  la  Foi  ;&  parce  que  chacun  fedifoit  Chrétien, 
lors  que  les  Commillaires  des  Tailles  arrivoient,  pour  éviter  la  trom- 
perie, on  ordonna  à  ceux  qui  étoient  véritablement  Chrétiens ,  de 
porter  une  croix  gravée  fur  le  vifageou  à  la  main.  Ce  que  firent  les 
Azuagues ,  qui  perfevererent  dans  le  Chriftianifme  jufques  au  règne 
des  Califes.  Quelques  autres  Africains  portèrent  de  femblables  croix, 
mais  par  fucceffion  de  tems  ils  fe  font  marquez  d'autres  figures. 
Les  filles  mêmes  des  Arabes  fe  gravèrent  avec  le  fer  d'une  lancette, 
diverfes  fortes  de  marques  fur  le  fein,fur  les  mains,  fur  les  bras,  8c 
fur  les  piez,  pour  leur  fervir  d'ornement.  *Mzrmo\,  de  l'jifrique, 
lu  I.  sur. 
AZZO,  Cherchez  Azo. 


B.  BAA. 


n^^^-^  i^nrp  muette  dont  le  fon  eft  fi  obfcur^j  1  Européens.  Les  Grecs  toujours  adonnez  à  leurs  fables  font  venir  ce 
.ftDrononcéediverfcm'ententoutefortedeLanl  Bel  d'Egypte,  8c  le  font  fils  de  Neptune  8c  de  Libye.  On  en  peut 
gîeSonladferSeslettresqui  la  précèdent.  ,  voir  l'Hiftoire  fabuleufe  dans  Apollodore .  li..  ^des  D,e...  Elle 
Divers  peuples  la  prononcent  dans  leur  Idiome ,    eft  la  plus  fuivie .  mais  mal  a  propos ,  car  elle  eft  ent^rement  n= 

jyivciapv-uj^  w  ^  t. ,.Q,i„r!„r^«^c.,.pKct.    dicule.  Aurefte,  ceft  de  ce  Bel,  dont  parle  Virgiledans  lel.de 

l'Eneïde , 


comme  font  les  Efpagnols  8c  les  Gafcons  ;  ne  bat- 
tant les  lèvres  qu'à  demi:ce  qui  fait  un  fon  moyen 
entre  le  B.  &:  1'  V.  Les  Egyptiens  qm  marquoient 
leurs  caraéleres  par  la  figure  de  quelque  ammal , 

fe  fervoient  pour  le  B,  de  la  brebis,  qui  prononce  cette  lettre  en  Ion 

bêlement.  ïiems,li.41-desHierog.  c.i8. 


BA. 


BAAC.  Cherchez  Brazza. 
B  AAL ,  Beel  ,  ou  Bel  ,  eft,  félon  quelques-uns,  le  nom  que 
lesAfTvriens  donnèrent  à  Nembrod,  lors  qu'après  fa  mort  ils 
l'adorèrent  comme  un  Dieu.  Bel ,  en  Latigue  Babylonienne  f,gn>fie 
S«5«.«r  B^«/en  Hébreu  veut  direla  même  chofe.  Onl  aauffiappel- 
!é  le  Jmter  B^b'^lonien,  parce  que  c'étoit  le  premier  Dieu  de  ce  peu- 
ple idolâtre.  A  proprement  parler ,  Baalétoit  le  nom  d  un  faux  D.eu 
de  quelques  peuples  du  païs  de  Chanaan ,  Nomh.  ^^.  que  Gedeon  de- 
îru.lit  3«<;  6.  LesGrecseftimentque  c'eft  le  Dieu  Mars.  Selden 
dMue  ces  noms  Bd,Bad,^Baalm,  <im  n'eft  queleplurie  de 
Bal  fe  trouvent  dans  l'Ecriture  Sainte  pris  pour  diverfes  Divinitez. 
Aurêfte,lesBabyloniens8clesChaldéens  adoroient  leur  Idole  fous 
le  nom  de  Bel ,  8c  les  Phéniciens  avec  les  peuples  voifins  adoroient  le 
eurfous  celui  de  £<,«/;  la  diverfe  prononciation  de  ces  peuples  cau^ 
lantcettedifference.Lepeudefoinque  les  Grecs  avoientdappren- 


Impievitque  tnero faterami  quàm  Belus,^&  mtines 
A  Belo  foliti. 

Car  les  Carthaginois  f  iroient  leur  origine  de  la  Phenicie,8c  le  Poè- 
te parle  de  la  libation  que  fit  la  Reine  Didon.  Servius  furcepaila- 
ge  de  Virgile,  dit  que  ce  que  les  Phéniciens  appelloient  Bal,  les 
AlTy riens  le  nommoient  Bel,  le  prenant  pour  Saturne 8c le  Soleil. 
Gyraldus  8c  d'autres,  Auteurs  remarquent  que  ces  mots  ayant  été 
corrompus  dans  quelques  exemplaires ,  au  lieu  de  Bal  8c  Bel ,  on  y 
lit  Hal  &c  Hel.  Ce  Bal  OU  Bel  des  Phéniciens  avoit  un  temple  dans 
Balis,  ville  de  Libye,  félon  Etienne;  8c  il  étoit  différent  de  celui 
des  Babyloniens,  comme  Jupiter  A  mmon  étoit  différent  de  Jupiter 
Capitolin,  8c  comme  celui  de  Creteétoit  différent  de  l'un  8c  de 
l'autre:  car  comme  les  peuples  de  l'Europe  appelloient  la  Divinité 
en  général  du  nOm  de  Jupiter ,  les  Afiatiques  l'exprimoient  par  le 
nom  de  Bel  ou  Baalim.  Et  Saint  Epiphane  témoigne  que  les  Pha- 
rifîens  appelloient  l'Etoile  de  Jupiter  Coc^aè-B^ïa/.  L'Ecriture  Sain- 
te ne  parle  nulle  part  des  Baalim  j  plus  expreffément  que  dans  la 
prophétie  de  Jeremie,  cA.i.  v-iJè.  ovt  ce  Prophète  reproche  à  Ju- 
da ,  qu'il  y  a  eu  autant  de  Dieux  que  de  villes ,  8c  c'eft  de  quoï 
S.  Paul  fait  auffi  mention  i.  Co^.  8.  lors  qu'il  parle  de  plufieUrs. 
Dieux  8c  de  plufieurs  Seigneurs ,  c'eft-à-dirc,  de  plufieurs  Bels  en- 
tre les  Syriens^  8c  de  plufieurs  Jupiters  entre  les  Grecs.  L'Hifteire 
dre  ï'eTLa"n'''uêrôrie';;taks7a  éïé  caufe  qu'ils  n'y  ont  pas  pris  garde  Sainte  i.  Chron.  p.  dit  que  Manaflés  redreffa  aux  Baalims  les  au- 
&  cïus  ont  î?  s  indifféremment  Baal  pour  Bel ,  8c  Bel  pour  Baal.  tels  qu  Ezech.as  ton  père  avo.t  démolis ,  8c  qu  .1  en  baM  un  dan^ 
^^  ft?,Vffi,lrivA  lofeDhHiftorienîuif,  qui  entendoit  mieux  la  le  parvis  du  temple  a  toute  l'armée  des  cieux ,  c  eft-a-dire ,  a  Bel 
Cela  eft  ^^^Zl^^'/^t^^^^^^  8. 7 .  8c  o.  6.  où  il  fait    ou  Baal  :  car,  felon  que  le  remarque  Euftathius,  les  Chaldéens  don- 

S.'ofdXuTs'^ïnlci^^^^^^^^^^^^ 

& Cedrenus  fe  font  étrangement  mépris  dans  la  fignification  qu'ils  les  LXX.  appellent,  toute  lapuiffance  celefte, ^««..^uj«^,»  -.^  ^^^ 

ont  donnée  à  ce  terme.  Celui-ci  ayant  parlé  deThuréfucceffeur  Godwm  croit  que  Baal  eft  le  même  que  JW./.r/,,  fonde  furlaref- 

du  Rominus    dit  que  les  Afl-yriens  drefl-erent  à  ce  Héros  la  pre-  femblance  des  noms,  parce  que  le  premier  fignifie  Setgneut,  & 

miere  ftïu  "   8c  qu'ils  l'adorèrent  comme  un  Dieu ,  l'appellant  1  autre  Ro>  ou  Pnnce  8c  que  l'onofFroit  al  un  &c  a  l'autre  les  me- 

miere  ij,™";  »^  ^          ,g  pj^^  j^  j^        ,.£_  L'autre  dit  la  même  ;  mes  facrifices.  En  effet  les  Iftaelites  bruloicnt  leurs  fils  pourholo- 

S  nrelbuê  en  même's  mots.  Mais  il  dit  que  c'eft  un  motPer-  caufte  à  Bwl,  >.»;.  19  j.ce  qu'ils  faifoient  aiifli  extraordinaire- 


chofe  prefque  en  mêmes  mots.  Mais  II' ait  que 
fan   8c  que  c'eft  la  Divinité  dont  il  eft  parle  dans  le  Prophète  Da 
niel    8c  dans  l'Hiftoire  des  trois  jeunes  Hébreux.  Quant  a  1  inter 
pretàtion  qu'ils  lui  donnent  tous  deux,  elle  efttidicule.  Ily  afujet 
de  croire  .que  le  vrai  Dieu  du  Ciel  8c  de  la  Terre  fut  ainli  appelle , 
avant  que  ce  nom  fût  donné  aux  faufl'es  Divinitez.  Le  Prophète 
Ofée  autorife  cette  conjeélure,  8c  fait  aflez  connoitreque  ce  nom 
Baal  peut  fort  bien  convenir  au  Dieu  d'Ifraèl.  Voici  comme  il  en 
parle;  chap.r.v.i6.8iil.  H  arriverai  ce  jour-U.dnle  Seigneur, 
au  il  m  appellera  Ishi,  c'eft-à-dire,  mon  marr,  cr  q,4  il  ne  m  appel- 
lera plus  Baali ,  c'eft-à-dire ,  tfion  Baal  ;  car  j  oterai  de  ja  bouc 
noms  des  Baalims,v  l'on  ne  fe  fouviendra  plus  de  leur  m-m^ 
breux  fc  fervoient  afl"ez  à  propos  du  mot  de  baal ,  quand  ils  par- 
loient  de  Dieu,  avant  que  le, mauvais  ufage  qu'on  en  fit,  en  1  ap- 
pliquantordinairementaux Idoles,  eûtobligéDieu  aleurdefendre 
de  l'appeller  de  ce  nom.  Il  y  avoit  même  long-tems  que  les  Chal- 
déens fe  vantoient  d'avoir  parmi  eux  des  Commentaires  de  quinze 
mille  ans,  dans  lefquels  ils  célebroient  les  loii.inges  de  leur  Bel 


:lei 

LcsHe- 


ment  à  Moloch ,  car  il  eft  remarqué  dans  le  même  Prophète,  31. 
3î.  que  les  Ifraëlites  bâtirent  les  hauts  lieux  deBaal  en  la  vallée  du 
iilsdeEnnom,  pour  faire  palfer  par  le  feu  leurs  fils  Scieurs  filles  à 
Moloch.  Mais  les  vidimes  ordinaires  étoient  des  béliers,  des  agneaux 
8c des bouvillons,  3. Kois  18.  23.  G"  fuiv.  8c  l'on  ne  doit  pas  trou- 
ver étrange  que  les  Doftes  ayent  dit  que  Jupiter  étoit  adoré  par  les 
Phéniciens  fous  le  nom  de  Baal ,  8c  Saturne  fous  celui  de  Moloch  ; 
puis  qu'il  eft  aflTez  ordinaire  dans  les  anciens  Auteurs  de  voiries  noms 
des  Planètes  confondus,  de  maniera  qu'on  appelloit  le  Soleil  tantôt 
Baal ,  8c  tantôt  Moloch  i  tantôt  Jupiter ,  Sii  tantôt  Saturne.  Ser- 
vius fur  le  I.  de  l'Enéide  affûte  que  les  Affyriens  adoroient  Satur- 
ne, (qu'ils  appelloient  aufl5  le  Soleil,  )8c  la  Déeffejunon.  Et  pour 
ce  qui  eft  de  Baal ,  la  chofe  eft  hors  de  doute  :  car  les  Phéniciens 
appelloient  Jupiter  Baal-Semen,  c'eft-à-dire,  Jupiter Oly!np!en,on 
Seigneur  du  Ciel  ;  ce  qui  félon  la  Théologie  des  Pay  ens  ne  peut  con- 
venir qu'au  SoleiJ,qui  eft  le  Roi  du  Ciel,  avec  le  même  droit  que 
Ila  Lune  en  eft  nommée  la  Reine.  Voyez  Thomas  Godwin  des  céré- 
monies des  Hébreux,  H^-y-^i-  LesPrêtres  de  Baal  avoient  cela 
de  commun  avec  ceux  de  Bellone,  defe  fane  des  mcihons  avec  des 
couteaux  8c  des  lancettes,  tant  que  le  fang  en  couloit , comme  il 
mi^rëmem  fous  ce  nom-là  le  Soleil,  qu'ilicroyoient  être  le  feul  Dieu  I  eft  remarque  au  3.  Livre  des  Rois  qui  a  ete  cite  ci-devant,  dans 
^  nS  fuivant  la  remarque  de  Philon  BybUen,  l'Interprète  de  TertuUien,  Apolog.  c.  9.  dans  Ladance,  8c  autres  anciens  Auteurs. 
Sanchoniathon.  Enfin  on  appella  Baal,  ou  Bel  les  Aftres,  8c  les  pncroitque  cette  Idole  de  Baal  eftlapremierequi  a  ete  dreffce  a 
Roi^  dontla  mémoire  étoit  en  recommandation  à  la  pofterité,  h  fuperftition,  S^  que  ça  ete  la  fource  de  1  Idolâtrie.  *  Selden, /fe 
rnm  ^eDlufieurscroyent  que  Bclus  fils  de  Ninus  fut  adoré  fous  ce    D/«5ym.  5  U-y.  „,      .  .    ^       j    ^t,    ,, 

TrenS  rapporté  i.  Rois  16.  £?  4-  10.  que  le  Roi  Achab  BAAL,  Roi  deTyr  en  Phenicie, fucceda  à  Ithobalus,  Se  prit 
rn^àcra  un  temple  dans  Samarie  à  Baal,  en  faveur  d'IthobâlRoi  le  gouvernement  de  cette  ville  ruinée  par  Nabuchodonofor.  Après 
^«  Sidoniens  fon  beau-pere,  fc  doit  entendre  du  Bel  desPhéni-  lui,  Tyr  fut  gouvernée  pendant  treize  ou  quatorze  ans  par  des  Ju- 
riens  EtSidon  ville  mantime  de  la  Phenicie  eft  la  patriedecemê-  gês  qui  dépendoient  des  Afl^yriens.  *Joleph,  contre  Appion,iiv.i. 
L.,  tÏpI  „iii  pft  îiiinpllé  le  Jupiter  Thalajften ,  ou  Marin ,  des  Sido-  \SUP. 
Senl  konHefîchms!  Bel  étoit  donc  le  même  que  le  Jupiter  des  |     BAAL-GAD ,  Bagad,  ou  Begad,  Idole  des  Syriens.  Leprcmier 


BAA.  BAB. 

nom  e(l  coniporé  de  Saal ,  Seigneur  ou  Dieu  ;  &  de  Gi?.-^  .Fortune  ; 
com  me  qui  diroit  Dieu  de  l;i  fortune  ,  Bsg.rd,  ou  Begad,  lignifie  bon- 
ne fortune.  Dans  l'Allemagne,  les  Juifs  ont  coiiuime  d'écrire  au  del- 
fus  de  la  porte  de  leur  maifon  ,  t.a-gncl ,on Mnnal-tob ,ceii-z-à\\c 
bonne  fortune ,  ou  bon  génie ,  pour  aitii cr ,  ce  i'emble  ,  la  profperite 
dans  leur  famille.  *  Kiri  lier ,  OeiHjiHs  Aigyjit'Mcus ,  Tom.  I.  SVP. 

BA  ALH  ASOR,  certain  lieu  près  d'hphraim  ,  où  l'on  tondoit  les 
brebis  d' Abl'alom,&  où  ce  Prince  ayant  invité  fcs  frères  à  un  feiUn,fit 
mourir  Ammon  ,  pour  avoir  violé  Thamar  fa  fœur ,  qui  l'avoit  prié 
de  la  venger.  i.  Bois  13-.  SU  p. 

BAALlTES.Sedle  d'impies  parmi  le  peuple d'Ifracl, qui ado- 
roient  Baal ,  ou  l'Idole  de  Belus  Roi  d'Aflyrie.  Nouslifons  dans  le  3. 
livre  desRoisqu'Achab  &Je7,abelfacrifioient  tous  les  jours  à  cet  Ido- 
le :&  <iu'lilie  ayant  coiivaincu  de  lùperltition  les  l'rêtres  de  ce  faux 
Dieu  ,  par  un  miracle ,  qu'il  fit  a  la  viië  d' Achab  &  du  peuple ,  ces  Sa- 
crificateurs i  au  nombre  de  quatre  cens  cinquante  ,  ifurent  tous  mis  à 
mort.  "  Ancien  TcHament ,  3.  Liv.  des  Rois ,  ch.  1 8.  5  f/ P. 

BAANA.de  la  Tribu  de  Benjamin  11  fe  joignit  à  Rechab&  cro- 
yant faire  plailir  à  David,  ils  alVaffinerent  Isbolét.l'an  1986. du  Mon- 
de ,  &  portèrent  fa  tête  à  ce  Prince ,  qui  pour  recorapenfe  les  fit  tuer 
eux-mêmes.  *  1 1 .  des  Rois ,  4.  Jofeph  ,li.-].des  Ant.ci. 

BAANES.  Voyez  Baanites. 

BA  ANITFS  ,  Hérétiques  Sénateurs  d'un  certain  Baanes  ,quife 
difoit  dilciple  d'f  paphroditç;&  fenioit  les  erreurs  des  Manichéens 
dans  le  IX.  Siècle,  versran8io.*Pierre  de  Sicile, iii/?.(f«  Munich, 
reruiiffant.  Baronius ,  A.  C.  iio. 

B  A  ARAS ,  nom  d'un  lieu  fur  le  Mont- Liban ,  en  Syrie ,  8c  d'une 
plante  admirable  qui  y  croît, dont  l'Hiltorien  Jofeph  raporteies  '.er- 
tus.  Comme  elle  a  quelque  chofe  de  fort  extraordinaire ,  j'en  ferai  ici 
une  courte  defcription.tlle  naît  au  Mont-Liban,au  deflus  du  chemin 
qui  conduit  à  Damas,  &  on  ne  commence  à  la  voir  qu'au  mois  de 
Mai,lors  que  la  neige  clt  fondue.  Auffi-tôt  que  la  nuit  e^  venùë,cet;t 
fiante  commence  a  s'enflammer,  &  rendre  de  la  clarté  comme  un 
petil  flambeau  ;  mais  dès  que  lejour  vient ,  cette  lumière  ne  paroi; 
plus,&  l'herbe  devient  invifible.  Les  feuilles  même  qu'on  a  envelo 
pées  dans  des  mouchoirs  nes'y  trouvent  plus;  ce  qui  autoriléJ'opi 
nion  de  ceux  qui  difent  que  cette  plante  ett  obfedéedes  Demons.pai- 
ce  qu'elle  a  auffi  une  propriété  occulte  pour  rompre  les  charmes  &  les 
fortileges.  D'autres  tiennent  qu'elle  clt  propre  à  tranlmuer  les  métaux 
en  or;&  c'efl  pour  cette  raifon  que  lesArabes  l'appellent  l'herbe  de  l'or. 
Mais  ils  nel'oferoiert  cueuidir  *  ni  même  l'approcher ,  pour  avoir  e- 
prouvé  plulieurs  fois  que  cette  plante  fait  mourir  fubitement  celui  qui 
l'arrache  de  terre.fans  apporter  les  précautions  neceffaires;  &  comme 
ils  ignorent  ces  obfervations ,  ils  la  laiffent  fans  y  toucher.  îl  y  a  quel- 
ques Naturâliftcs  ,  qui  dilent  que  cette  plante  fe  nourrit  d'une  terre  & 
d'une  humeur  bitumineufe.qui  difent  que  lors  qu'on  l'arrache  de  ter- 
ie,il  fort  de  fa  racine  une  forte  odeur  de  bitunie,qui  fufî'oque  celui  qui 
l'arrache  :  &  c'ell  pour  cette  même  raifon  qu'elle  éclaire  de  nuit.  Car 
cette  matière  bitumineufe ,  qui  participe  de  la  nature  du  foufre,  s'en- 
flamme par  l'antipenftale  de  l'air  froid  de  cette  haute  montagne ,  & 
rend  de  la  clarté,  jufqu'à  ce  que  l'air  un  peu  échauffé  par  les  rayons 
du  Soleil,  fafle  celTer  cette  flamme.  Que  fi  l'on  s'étonne  que  cette 
plante  nefe  confume  point,on  doit  confiderer  que  ce  qui  s'enflamme, 
îi'eil  que  le  iuperflu  de  l'aliment  néceffaire  pour  fa  confervation  ,  ce 
qui  étant  confumé ,  la  lumière  cefl^exomme  l'on  peut  remarquer  en 
une  lampe  ,  où  faute  d'huile  la  lumière  vient  à  manquer  ;  bien  que  la 
mèche  ne  Ibit  pas  entièrement  confumée  du  feu.VoilacequelesNa- 
turalifl:es  rapportent  de  cette  plante  admirable ,  qui  ne  lé  trouve,  di- 
fent-i]s,qu'au  Mont-Liban,au  voifinage  des  Cèdres.*  Jofeph  ,/;-y.  7. 
de  la.  Guerre  des  Juifs ,  c,  2  j .  SVP.  [J  oléph  ne  dit  qu'une  partie  de  ce 
qu'onalu,  ilauroitfalluciter  l'autre  menteur  quiaditlerefte.  ] 

BfiASA,fils  d'Ahias  delà  Tribu  d'Ulachar^nn  des  Généraux  de 
NadabRoi  d'Ifraël.  Il  tua  entrahifon  ce  Roi,  lors  qu'il  aflTiégeoit 
(îabath ,  ville  desPhiliilins,fe  mit  furlethrone  ,&  ,fe!on  que  Dieu 
l'avoit  prédit  j  il  extermina  toute  la  race  de  Jéroboam  ,  l'an  3081.  du 
Monde.  11  choifit  la  ville  de  Tharfo  pour  le  lieu  de  Ion  fejour ,  &  il  fit 
la  guerre  à  AfaRoide  juda  ,  aquiilpntla  villedeRama.  Sesimpie- 
tez  furpaflerent  celles  de  fes  prédeceffeurs  ,&  fa  race  fut  éteinte  par 
Zimri,  qui  tua  fon  fils  Lia,&quilui  fucceda.''  III. des  Rois,  15. Jo- 
feph ,  //.  8.  c.  5.  c? 6.  Torniel &  Salian ,  A.  M.  3081.  3  loy. 

BABAS,  homme  illuftre  par  fa  vertu  Se  par  fa  prudence  dans  la 
conduite  des  alfaires  publiques ,  rendit  des  lervices  très-confiderables 
à  Herode  l'Afialo>?ite:  mais  fon  mérite  donna  de  l'ombrage  à  ce  Ty- 
ran ;  qui  pour  recompenfe  des  bons  confeils  qu'il  en  avoit  reçus  lui  fit 
crever  les  yeux.  *  Jofeph.  SVP. 

B  -  BEL  ,  mot  Hébreu ,  qui  fignifie  confujion.  C'efl:  le  nom  d'une 
ville, dontil  eflfait  mention  danslaGenelé,c^.  11. &oùfe  fit  cette 
merveilleulé  confulion  des  Langues  qui  arrêta  le  travail  de  ceux  qui 
vouloient  élever  une  tourjufquesauciel.  L'opinion  commune  elf 
qu'il  n'y  avoit  eujufques  alors  qu'une  leule  Langue  dans  le  monde; 
&  cette  confufion  en  fit  naîtrefoixante  doaze ,  fuivantle  nombre  des 
nations ,  qui  fe  partagèrent  enfuite  en  divers  endroits  de  la  terre.  Ge- 
ntk,ch.  10.  'Voyez  S.  Jérôme ,/»r  k  ch.  2.6. de  S.  Matth. eu  ,S7ànx. 
Auguftin,(fe  la  Cité  de  DieuJiv.'Té.ch.-}.':^'  11.  Clément  Alexan- 
drin ,  liv.  1 .  des  Tapi jj'er tes ,  Saint  Epiphane  ,  des  Herefies ,  liv.  t.  He- 
ref.  39  Le  fentiment  deCalàubon  le  fils  ell  que  la  confufion  queDieu 
envoya  aux  hom;:.es,lors  qu'ils  bàtilfoient  la  tour  de  Babel,  n'étoit 
qu'un  certain  trouble  ,  dont  ils  furent  frapez.  qui  faifoit  qu'ils  ne  s'en- 
tendoient  pas  les  uns  if  s  autres,&:  que  la  di\  erfite  des  Langues  llit  l'ef- 
fet,&  non  pas  la  caulé  de  ia  divifion  des  peuples.  Lifez  le  Traité  qu'il 
afait  de  la  Lmgue  Hébraïque.  Voyez  Tour  de  Babel.  S  UP. 

[BABELMANDeL,cntvée  du  r.olfeArabique,etroite&  dange- 
reule  à  caufe  des  bancs ,  où  il  le  fait  quantité  de  naufrages.  On  la  doit 
plutôt  nommer  Bab-elmendeb  ,  qui  eil  fon  véritable  nom,&qui  figni- 
fie/or/ei'^jJ^iiSio.'j.  l  xido\f,HiJl.  JLth.  Lib.  le.  2.  ] 

BABILUS,  Altrologue,vivoit  du  tems  de  Néron.  Cet  Empereur . 
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ge ,  il  tut  enfuuc  Aumônier  du  Comte  de  Pembrok ,  qui  lui  fit  don. 
ner  la  Tnreforcrie  de  l'Egiife  C  athcdralc  deLandafi^cn  la  Principauté 
de  Galles,  L'an  1 591.  la  Reine  Elifabeih  le  fit  Evêque  de  Landaff; 
en  1595.  elle  lui  donna  l'tvêché  d'Exetcr:&  tïois  ans  après,  elle 
le  fit  paflcr  a  ceim  de  Worceflor.  11  s'aquit  de  la  réputation  par  feâ 

I  redications,&  par  quelques  Livres  de  Théologie  qu'il  compofa. 

II  mourut  de  la  jaunillé ,  en  1610.  âgédcfoixanteans.*Heroolotî. 
Angl.  su  P.  ^ 

BABOU,  (Philibert)  Cardinal  de  la  Bourdaisieré,  Evêque 
d  Angoulême  &  puis  d'Auxerrc  ,etoit  fi!  puîné  do  '.  hilibert  Ba- 
bou,  '  hcvalicr,  Sieur  de  la  Bourdailicrc,  &c.  N'uaire  &  Secré- 
taire du  Roi  &  Threforierde  France;  &  frc-r>'  de  eanBabou Che- 
valier de  l'Ordre  du  :  oi,  M.itre  de  b  Carderobe  «l'Henri  Duc 
d  Anjou  depuis  Roi.Gou'  erneur  de  Breft,  Bailli  de  Tounme  ,& 
Grand-  fv-ainc  de  1  artillerie.  Cette  tamille  a  été  illuftre  dans  la 
Touraine.  I  hilibert  B.ibou  étudia, fous  les  plusexceiiens  Maîtres 
'.e  rUniveriite  de^aris,&  fut  Doyen  de  S.Martin  de  Tours ,  puis 
Evêque  d'Angouleme  après  fon  trere  Jaques  Baboa  mort  le  26. 
Novembre  de  l'an  1532.  11  n'étoit  alors  que  dans  le  20  de  fon  âge. 
Depuis  il  fut  Maître  des  Requêtes  l'an  1553. fous  le  règne  d'Henri 
II.  qui  l'en>'oya  a  Romeenqualitéd'Ambairadeur ,&continuale 
même  emp'oi  fous  François  II.  &  ChariesIX.  durant  le  Pontificat 
ue  Paul  IV.  &  de  Pie  IV.  ce  dernier  le  créa  Cardinal ,  à  la  prière 
ae  Charles  IX.  Ce  fut  en  1561.  Deux  ans  après  le  Cardinal  de 
Lenoncourt  lui  remit  l'Evêché  d'Auxeire.  Il  mourut  fubitement 
a  Rome  le_  27  Janvier  de  l'an  1570.  âgé  de  57.  &  il  fut  enterre 
dans  1  Eglife  de  S.  Louis  des  François, où  l'on  voit  fon  épitaphe. 

*  Frizon,  Giî«.  Purp.  Sponde.i»  Ann.  De  Thou,  Hifi.  Auberij 
Hifl.  des  Card.  Blanchard,  ft//2.  des  Mait  des  Requit.  Sainte  Mar- 
the .  Gall.  Chrijl.  crc. 

BABRI  A'î  ou  Cabrias ,  Poëte  Grec ,  qui  a  mis  les  Fables  d'Efope 
en  Vers  Ïambes.  On  ne  fait  pas  en  quel  tertis  il  a  vécu.  *  Suidas 
Ik  Avienus ,  in  praf.  fab. 

S.  BABYLA^, Patriarche d'Antioche,fucccdaran23g  à Zebin." 
Il  efl:  regardé , avec  raifon, comme  un  des  plus  dignes  Patteursde 
cette  Egliié ,  puifqu'après  l'avoir  gouvernée  faintem'ent  durant  12. 
ans  il  donna  fa  vie  pour  Jesds-Christ  ,&  pour  la  defenfe  du  peu- 
ple qu'il  lui  avoit  confié.  Car  Saint  Babylas  mourut  en  prifon  ,  du- 
rant la  peifecution  de  Dece  en  2  5 1 .  Les  Relises  de  ce  Saint  étoient 
en  très-grande  vénération  à  Antioche.  S.  Chryfollome  a  fouvenC 
employé  fon  éloquence,  pour  relever  le  mérite  de  cet  illuflre  Prélat. 

*  Eufebe,  Hift.li.  6.c.  29.  a;- feq.  S.isznChïjioQ:ome,Hom.deS. 
Babyl  Baronius,  &c. 

BABYLONE,  ville  capitale  de  Chaldée. Nemrod  ou  Belus  pre- 
mier Roi  des  AflTyriens  commença  delà  faire  bâtir  ;Ninus,i;jnfiis 
&  fon  fuccefleur,en  continua  les  édifices  ;&Seiniramis  augmenta 
ces  beautez,qui  la  firent  admirer  de  toute  l'Antiquité.  Les  hom- 
mes, qui  s'étoient  beaucoup  mulripliez  depuis  le  déluge,  entrepri- 
rent,  environ  200.  an?  après  &  vers  l'an  2854.  du  Monde, deba- 
rir  une  tour  qui  portât  fon  lommet  jufques  dans  le  ciel ,  &  choilî- 
rent  pour  cela  la  campagne  de  Sehnaar ,  qui  étoit  très-fertile.  Jofeph 
dit  qu'ils  avoient  deflém  de  fe  faire  une  retraite, contre  un  autre 
déluge, s'il  arrivoit;  mais  cette  tipinion  eil  peu  raifonnable ,  parce 
que  Dieu  leuravoit  promis  qu'il  ne  noyeroit  plus  le  Monde  ;&  leur 
avoit  donné  l'Arc-en-cid  pour  marque  de  fon  alliance.  AufTi  la  plil- 
part  des  Interprêtes  croyent  qu'ils  ne  cherchoient  qu'à  rendre  leur 
mémoire  recommandahle  à  la  potterité  ;  &  que  l'orgueil  fut  leur 
péché.  Toftat  foùtient  pourtant  qu'il  n'y  en  avoit  point  en  ce  qu'ils 
firent.  Dieu,  pour  renverfer  leur  delTein  ,  confondit  leur  langage 
qui  étoit  auparavant  femblable;  de  forte  que  ne  s' entendant  plus, 
ils  furent  obligez  de  quitterleur  enircprile,  &  cette  tour  fut  appel- 
léeBAEEL,  c'tiVi-'i-àht,  confujion.  Nemrod  continua  leur  defléin 
dans  cette  campagne,  &  y  bâtit  une  ville  qui  fut  nommée  SaW, 
par  les  Orientaux,  &  Babylone  par  les  Grecs.  Semiramis  l'augmen- 
ta de  ces  murailles  &  des  jardins  en  l'air,  qui  ont  palTé  pour  une 
des  merveilles  du  Monde.  Hérodote,  qui  en  fait  la  defcription  ,  re- 
marque qu'il  y  a  voit  Cent  portes  toutes  faites  d'airain ,  avec  les  gons, 
les  pentures ,  &  tout  ce  qui  fert  à  les  foiitenir  ;  outre  le  temple  de 
Belus,  grand  &  magnifique.  Cette  ville,  qui  avoit  été  de  l'Empi- 
re des  AiTyriens,  devint, après  la  deûrudion  de  cette  Monarchie, 
la  capitaled'un  nouvel  Empire,  qui  commença  par  Nabonafir  l'an 
3306.  &  qui  s'augmenta  extraordinairement  fous  Nabuchodono- 
for.  Efle  fut  prife  par  Cyrus  l'an  3516.  du  Monde,  <:37.  avant 
Jesus-Christ  ,  la  LX.  Olympiade  ;  &  au  ourd'hui  :elle  eii  fi  ruinée 
qu'à  peine  fait-on  le  lieu  où  elle  étoit  bâtie ,  félon  ce  qui  avoir  été 
annoncé  par  les  Prophètes,  Bodin  &  Sabellicus  l'ont  confonduëfans 
raifon  avec  Suze,&  d'autres  avec  Bagdet  de  nôtre  tems  Car  l'an- 
cienne  Babylone  étoit  fituée  au  bord  de  TEuphrate,  &  celle  d'au- 
jourd'liui  elt  furie  Tigre.  Quelques  Auteurs  témoignent  qu'on  voit 
quelques  ruines  de  la-  première ,  à  trente  ou  quarante  milles  de  celle- 
ci.  *  Genele,  11.  Daniel, 4  Jofeph, ii.  i.  A>!ti:i  c.  4.  S.  Epipha- 
ne,  i»  Panar  l  i.  n.  7.  S,  Auguftin,  //.  16.  de  la  Cité  de  Oieu. 
Toftat,  Peirerius  ,Abullcnfis , /^r  la  Cenefe,  H.-rodote,  Clia  ou 
/.  I.  Strabon,^.  16,  Plinç,  /.  6.  c,  26.  Salian,&  Torniel,  A,  M. 
1909.  e?  i93i'j 
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grand  divertiflement  que  les  feftins,  qu'ils  mêloient  de  jeux  pleins 
de  licence  Se  de  diffolution  ;  mais  les  Babyloniens  fe  plongeaient 
principalement  dans  l'yvrognerie  &  dans  les  defordres  qui  \i  fui- 
vent.  Les  femmes  paroilToient  d'abord  dans  leurs  banquets  avec  mo- 
deftie  ;  mais  après  elles  quittoient  leur  robe ,  puis  le  refte  de  leurs  ha- 
bits l'unaprès l'autre,  dépouillant  peu  à  peu  la  pudeur  jufques  à  ce 
qu'enfin  elles  fe  mettoient  toutes  nues.  Etcen'étoient  pas  des  fem- 
mes publiques  qui  s'abandonnoient  ainfi,  c'étoient  les  Dames  les  plus 
honorables,&  leurs  filles.  II  eft  fait  mention  de  cette  ville  dans  l'Hif- 
toiredelaGencfe,c^.  ri.  dans  Hérodote,  Ih.i.  Diodore,  liv.  i. 
Dion,  enlaViedeJrajan,  &  dans  Jofeph ,  fô.  i.  chaf.  n,.  des  Ant, 
Saint  Epiphane  en  parle  auffi  dans  [on  Panar.  liv.  i.ii.-j.  Saint  Au- 
guflin,  de  ta  Cité  de  Dieu,  liv.  i6.  Pline,  liv. 6.  chap.iô.  Salian 
&  Torniel,  l'an  du  Monde  1 909. 1 93 1 .  Les  Poètes  Grecs  &:  Latins 
en  font  auffi  mention, comme  Ariftophane,  dànsfes  Oifeaux.Theo- 
crite,  Idylle  16. demêmequefon  Scholiafte.  TzeueSjChd.ç.HiJi. 
175.  Ovide,  Metam.4.  Froperce,  liv.^.Eleg.  c).  Lucain,  liv. 6. 
Martial,  liv.ç.Épig.T].  Juvenal ,  Sat.  10. 

Bien  que  Babylone  (bit  appellée  grande  par  excellence  dans  lés 
Prophéties  de  Daniel,  cÂ.4.&que  le  Roi  Nebucadnedy^r  le  glo- 
rifiât d'avoir  dans  fes  Etats  une  ville  d'une  prodigieufe  étenduë,U 
faut  bien  fe  garder  d'ajouter  foi  aux  augmentations  fabuleufes  de? 
Grecs  qui  firent  croire  à  Ariftote/.  ■^.dela  Politique ,  chaf.  5.  qu'elle 
égaloit  prefque  la  grandeur  du  Peloponnefe,  &  que  l'on  ne  pouvait 
latraverfer  en  moins  de  trois  journées  de  cheval.  Le  changemerrt 
d'une  lettre  dans  le  Grec  a  pu  caufer  cette  erreur,  &  faire  que  l'on 
a  pris  trois  journées  pour  la  troifiéme  partie  du  jour,  lorfque  Xe- 
fom"nommé«  dans'ia  Genefe"  '  Les'Peres  font  j  nophon,  Uv.  7 .  dit  que  les  ennemis  étant  entrez  dans  Babylone  ,  ceux 


Sttccelfion  Chronologique  des  derniers  Rois  de  Babylone. 

Nabonafar  elt  le  premier  de  ces  Rois  &  il  eft  célèbre  dans  ttolo- 
mée  &  les  autres  Allronomes ,  à  caufe  de  fon  Ere  qu'ils  fixent  au  2,6. 
iour  de  Février  l'an  3306.  du  Monde  ,6.  de  Rome,  &  3967.  de  la 
Période  Julienne,  en  la  VIIL  Olympiade.  Je  commence  par  mar- 
quer l'année  en  laquelle  les  Rois  de  Babylone  lont  montez  furie 
throne ,  &  puis  le  tems  de  leur  règne. 

3306.  Nabonafar.  2.8. 

3333.  Merodach  ou  Mardokempadus.  4^. 

3375.  Ben-Merodach.  ,  3^- 

3408.  Nabuchodonofor  I.  ou  NabôpolaflTar. 

34z6.  Nabuchqdonofor  II.  dit  le  Grand.  43- 

3472.  Evilmerodach.  ^3- 

3495.  Balthafar.  4- 

3499.  Darius  ou  Nabonadius.  _         iV- 

Cyrus ,  comme  je  l'ai  remarqué,  prit  la  ville  de  Babylonel'an  3516. 

Ce  Royaume  des  Babyloniens  dura  %  10.  ans  fous  ces  huit  Rois.  Con- 

fultez  le  P.  Petau ,  Scaliger  ,  Torniel ,  Salian  ,  Riccioli ,  &c. 

jj-  Pour  la  confufion  des  Langues,il  faut  remarquer,felon  la  pen- 
fée  de  plufieurs  Savans ,  que  l'Hébreu  étoit  celle  qu'on  parloit  avant 
cette  avanture  de  la  tour  de  Babel.  On  ne  fait  pas  en  combien  d'au- 
tres Dieu  la  divifa  au  tems ,  dont  nous  parlons.  Les  Rabbins  en 
comptent  foixante  &  dix  ,  autant  que  de  nations  &  d'Anges  qui  les 
gouvernent.  Mais  l'opinion  la  plus  commune  des  Pères  Grecs  & 
Latins, eft  qu'il  y  en  a  foixante-douze, félonie  nombre  des  pre- 
mières familles,  qui  font  nommées  dans  laGenefe.  Les  Pères  fon' 
prefque  tous  de  ce  fentiment,&  s'en  expliquent  en  divers  endroits 
de  leurs  Ouvrages.  Pacien  de  Barcelonne elt  lefeul,quienmetfix 
vingts ,  fans  en  donner  la  raifon.  Philafl:rius  foûtient  qu'on  fe  fer- 
voit  de  plufieurs  Langues,  avant  cette  confufion  de  la  tour  de  Babel  ; 
ce  qu'Alfonfe  de  Cattro  condamne  comme  hérétique.  Il  faut  auffi 
remarquer  que  Babylone  a  toujours  été  confiderée,  comme  la  figu- 
re du  monde  &  du  péché.  *  Genefe,  c.  10.  S.  Jérôme,  Jwc.xô.i» 
Matth.zs-mEz.ech.  S.  Augufiin,/i.  i6.deCivit.c.  ■^.zyi.O'Sent.  \^^. 
Clément  d'Alexandrie,/;,  i .  Strom  S.  Epiphane,^e  h^r.  c.  39.  Philaf- 
trius ,  de  h/ir.  c.  106.  Alphonfe  de  Caftro ,  li.  9.  adv.  hsr.  Genebrard , 
/.  I.  Chron.  Torniel,  in  Annal  vc. 

BABYLONIs  ancienne  ville  ,  capitale  de  cette  contrée  d'Afie, 
que  les  Anciens  appelloient  Chddk  ou  Saiyio»;*  ,&  de  laquelle  il 
refte  à  peine  des  marques  qui  puiffent  bien  faire  connoître  le  lieu  où 
elle  a  été,  félon  qu'il  avoit  été  prédit  par  les  Prophètes.  LesHittoi- 
res  nous  témoignent  que  c' étoit  une  très-fuperbe  ville  qui  avoit  été 
fondée  par  Belus,&  que  Sèmiramis  avoit  beaucoup  augmentée  & 
embellie.  Ses*  murs  étoient  de  brique , cimentez  de  bitume,, &  a- 
voient  trente-deux  pieds  d'épailTeur ,  tellement  que  deux  chariots  à 
quatre  chevaux  de  front  y  pouvoient  paffcràl'aife.  Ils  avoient  cin- 
quante coudées  de  hauteur ,  &  leurs  tours  étoient  de  dix  pieds  plus 
hautes.  L'enceinte  étoit  de  trois  cens  foixante-huit  ttades ,  qui  fai- 
foicnt  quarante  fix  milles;  &  l'on  rapporte  que  les  Ouvriers  en 
faifoient  une  ftade  par  jour.  Les  maifons  ne  touchoient  point  aux 
murs ,  mais  en  étoient  éloignées  prefque  de  la  longueur  d'un  ar- 
pent. La  ville  n'étoit  bâtie  que  dans  l'efpace  de  quatre-vingts  dix 
ftades  ;  &  même  les  bâtiraens  ne  tenoient  point  les  uns  aux  autres  ; 
ce  que  l'on  avoit  fait  apparemment  pour  éviter  les  incendies.  On  la- 
bouroit  &  on  femoit  tout  le  relie ,  afin  ques'ilfurvenoitunfiege, 
on  fe  pûtnoufrir  de  ce  qui  provenoitdecefonds.  L'Euphtate  paf- 
foit  à  travers ,  au  milieu  de  deux  beaux  quais  ;  &  ces  grands  ou- 
vrages étoient  environnez  de  profondes  cavernes ,  pour  fervir  de  ré- 
ceptacles à  ce  fleuve ,  qui  fe  débordant  avec  violence ,  auroit  entraî- 
né les  maifons ,  s'il  n'eut  trouvé  à  fe  dégorger  dans  ces  lieux  foîi- 
terrains.  Pour  joindre  les  deux  cotez  de  la  ville,  ily  avoit  un  pont' 
de  pierre,  que  l'on  comptoit  auffi  entre  les  merveilles  de  l'Orient. 
Car  l'Euphrate  traîne  quantité  de  limon ,  qu'on  eut  grande  peine  à 
vuider  pour  trouver  le  tuf,  où  alTeoir  les  fondemens.  Et  il  s'y  a- 
maflbit  des  fables  qui  s'attachoient  par  fucceffion  de  tems  aux  ar- 
ches du  pont ,  &  qui  arrêtant  le  cours  de  l'eau  ,1a  rendoicnt  d'au- 
tant plus  rapide  ,  qu'elle  étoit  plus  teflerrée.  Le  château  avoit  vingt 
ftades  de  circuit ,  &  fes  tours  trente  pieds  dans  terre ,  &  Quatre  vingts 
de  hauteur.' 

Sur  le  haut  du  château  étoient  les  jardins  fufpendus  que  les  Grecs 
ont  fait  paflTer  pour  une  des  merveilles  du  Monde.  Ges  terrafiTes  é- 
toient  foûtenuës  fur  des  colomnes  &  étoient  faites  de  pierres  quar- 
rées,où  l'on  avoit  mis  quantité  de  bonne  terre  qu'on  arrofoitpar 
des  pompes  ,&  des  aqueducs  fecrets ,  fi  bien  qu'elles  portoient  des 
arbres  qui  avoient  huit  coudées  de  tour  &  cinquante  pieds  de  hau- 
teur, &  dont  les  fruits  étoient  extrêmement  beaux.  Et  cette  grande 
mafle ,  quoi  qu'entr'ouverte  par  les  racines  de  tant  d'arbres ,  & 
chargée  d'un  fardeau  fi  pelant ,  s'eft  confervée  entière  pendant  plu- 
fieurs fiécles,  parce  qu'elle  étoit  foûtenuë  de  vingt  larges  &  fortes 
murailles  dittantes  d'onze  pieds  l'une  de  l'autre ,  de  forte  que  ceux 
qui  la  regardoient  de  loin  ,penfoient  voir  plufieurs  montagnes  tou- 
tes couvertes  de  forêts.  On  dit  qu'un  Roi  de  Syrie  régnant  à  Baby- 
lone, fit  autrefois  bâtir  ces  jardins  en  faveur  de  fa  femme  dont  il 
étoit  éperdûment  amoureux, &  qui  aimantpaffionnémentlesbois 
&  les  forêts ,  pour  jouir  dans  la  ville  des  plaifirs  de  la  campagne , 
perfua'da  à  fon  mari  d'imiter  les  beautez  delà  nature  par  un  fi  rare 
artifice. 

Voilà  quelle  eft  l'idée  que  Q.  Curfe  ,  liv.  ^.  nous  donne  de  cet- 
te admirable  ville;&  voici  ce  qu'il  ajoute  du  génie  defeshabitans. 
Il  n'ftoit  rien,pourfuit-il  .de  fi  corrompu  que  ce  peuple, rien  de 
plus  favant  en  l'art  des  plaifirs  &  des  voluptez.  Les  pères  &  les  m e- 
■  res  fouffroient  que  leurs  filles  fe  proftitualïént  à  leurs  hôtes  pour  de 
l'argent ,  &  les  maris  n' étoient  pas  moins  indulgens  à  leurs  femmes. 
-     Les  Rois  8c  les  Satrapes  dans  toute  la  Perfe  n'avoient  point  de  plus 


qui  habitoient  l'autre  extrémité  de  la  ville  ne  furent  point  qu'elle 
tilt  prife,  qu'à  la  troifiéme  partie  du  jour  ,c'eft-à- dire  trois  heures 
après  le  foleil  levé;  les  Grecs  fuivant  les  Babyloniens  divifent  le 
jour  artificiijen  douze  parties, comme  le  remarque  Hérodote,  liv.  2. 
chap.  109.  Cela  n'eftpas  difficile  à  croire  d'une  grande  ville,  où  la 
nouvelle  de  l'entrée  de  l'ennemi  qui  attaqua  la  ville  un  jour  dé  fête 
&  avant  l'aurore,  ne  pouvoit  pas  être  fûë  fi  promptementdetous 
cotez,  en  un  tems  oùtoutle  monde  étoit  encoreendormi:&mê- 
me  Xenophon  dit  que  ceux  de  la  fortereflTe  n'en  furent  rien  qu'il 
ne  fut  grand  jour.  Il  n'y  a  pourtant  aucun  des  Anciens ,  à  la  refcr- 
ve  d'Hyginus,  qui  donne  à  Babylone  moins  de  360.  ftades,  tjui 
font  quarante-cinq  mille  pas  de  circuit:  Ctefias  eft  de  cette  opinion. 
Il  y  en  a  même  d'autres  qui  le  font  plus  grand.  Clitarque  lus  don- 
ne365. ftades.  Quinte-Curce368.  Strabon385.  Dion  Caffius  400. 
PaulOrofe47o.  HerodoteSc  Apollonius  480.  Pline  &  Marcianus 
Capella  6c 000.  pas.  Il  eft  mal  aifé  de  fe  déterminer  dans  une  fi  gran- 
de diverfité  d'opinions  :  mais  il  fembleque  le  plus  fur  eft  de  fuivre 
le  fentiment  de  Ctefias  &  de  Clitarque,  qui  demeurèrent  long-ten1s 
dans  Babylone. 

Au  refte  les  Anciens  ont  fort  parlé  de  cette  ville ,  à  caufe  de  la 
fabrique  des  étofes  de  diverfes  couleurs,  qui  y  étoit  établie.  Pline, 
liv.  8.  ch.  48.  Tertullien  ,  du  vêtement  des  femmes  ,ch.  i.  Martial^ 
liv.  8 ,  e/i.  i8.  CT" liv.  14.  Lucrèce ,  liv.  4.  Plaute ,  in  Sticho .  Bochait, 
liv.  I.  chap.  16.  de  la  Géographie  facrés.  De  plus,  les  Babyloniens 
étoient  fort  adonnez  à  l'Aftrologie  ,d'où  vient  que  Teitullien  ap- 
pelle Babylonien  un  Mathématicien  ou  un  faifeurd'horofcope.  Pli- 
ne va  même  plus  avant,  &  dit  que  la  connoiflance  des  Aftres ,  que 
nous  appelions  ^ftronomie ,  prit  fon  origine  dans  Babylone.  C'eft 
de  quoi  i  laudien  fait  mention  dans  fon  Poème  du  quatrUfne  Cofi- 
fulat  d Hononus  ,&.  dans  te  Panégyrique  du  même  Conful.  Ciceron 
en  parle  aulîi  au  l.i.  de  la  Divination.  Horace,  liv.i.Od.  11.  & 
Lucrèce ,  tiv.  i  j.  Plufieurs  même  d'entre  les  Savans  ont  crû  que 
la  ville  nommée  aujourd'hui  Bagdat  eft  au  même  lieu  qu'à  été 
l'ancienne  Babylone,  dont  quelques-uns  lui  font  encore  porterie 
nom.  Pour  découvrir  l'origine  de  cette  erreur,  il  ne  faut  que  fuivre 
les  lumières  du  dofte  Bochart ,  au  livre  i .  de  la  Géographie  facrée, 
ch  8.  Les  premiers  Auteurs  de  ce  fentiment  ne  penfoient  pûmt  à  l'aii- 
cienne  Babylone,  mais  a  Seleucie  ,  par  le  voifinage  de  laquelle  Pli- 
ne liv. 6.  ch.  16.  dit  que  Babylone  fut  tout- à-fait  épuifée,  &  ré- 
duite à  un  defert.  Strabon  n'eftpas  fort  éloigné  de  fon  fentiment, 
lorfqu'il  dit  au  liv.  6.  de  ta  Géographie ,  que  les  Perfes  démolirent 
une  partie  de  Babylone,  que  le  tems  en  confuma  une  autre  partie, 
Scque  le  relte  fut  diffipé  par  la  négligence  des  Macédoniens,  prin- 
cipalement après  que  Seleiicus  Nicanor  eut  bâti  Seleuciefurleboïd 
du  Tigre,  trois  cens  ftades  feulement  loin  de  Babylone.  Seleucie 
prit  auffi  le  nom  &  les  richefles  de  Babylone  ;  d'où  vient  que  Pli- 
ne ne  l'appelle  pas  feulement  Seleucie  Babylonienne,  pour  la  diftin- 
guer  des  autres, mais  auffi  Babylone.  Etienne  lui  donne  le  même 
nom,  de  même  que  Sidonius  Apollinarius  en  fon  neuvième  Potf- 
me: 

Non  coHam  Babylona  perfonabo , 
&lu£  largum  fluvio  patens  alumno 
Inctufum  bibit  hinc  ey  inde  Tigrim. 
Il  y  a  donc  beaucoup  d'apparence  que  Bagdat  a  été  conftruite  dans 
l'endroit.où  Seleucie  étoit  autrefois ,  ou  du  moins  fort  près  de  cet 
endroit-là ,  puifque  les  Géographes  mettent  l'une  &  l'autre  fur  les 
bords  du  Tigre,  &  prefque  dans  le  même  éloignement  de  l'ancien- 
ne Babylone.  Car  les  trois  cens  ftades,  que  Strabon  dit  qu'il  y  a  de 
Babylone  à  Seleucie,  font  environ  trente-huit  milles, c'eft-à- dire 
le  chemin  d'un  jour,  qu'il  y  a  depuis  Bagdat  jufques  aux  mazures 
de  Babylone, fuivant  Texeira.  Baudrand  n'eftpastout-à-faitdece 
fentiment,  quand  il  dit  que  Bagdat,  qui  s'appelle  autrement  la  Gran- 
de Seleucie,  eft  une  grande  ville  bien  fortifiée,  &  éloignée  de  an- 
quante  milles  de  l'ancienne  Babylone.  Elle  fi.it  autrefois  le  fiége 
d'un  Amiras,  ou  Prince,  fous  la  domination  des  Sarrafins,  lequel 
eut  pour  fuccefleur  Maimon,  l'an  de  Jesus-Christ  813.  Unautre 
Amiras  faifoit  fa  refidence  ordinaire  à  Damas,  &  un  troifiéme  en 
Afrique.  Depuis ,  cette  ville  fut  prife  par  Halach  Roi  des  Tarta- 
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rcs  i  qui  rempoita  la  viftoire  fur  les  Turcs,  prft  îèuf  Calife ,  le  fit 
lîiourir  de  faim.&luifiteiicorc  jctterderoriuiiàiidana  la  bouche. 
Les  Teriiplës  des  Sarrafins  furent  alors  démolis,  &:  h  Religion  Chré- 
tiehhe  commença  as' établir  en  ce  païs-là,  ce  qui  arriva  l'an  de  Jesus- 
Chrisï  12  j9.  tnfuite  la  guerre  s'etant  allumée  entre  les  Turcs  &  les 
Perfes,  Cha-Abas  Roi  de  Perfe  s'empara  de  cette  ville  l'an  1615. 
iîTiais  il  ne  la  garda  pas  long-tcms  ;  carSultan  Amurat  la  remitfoiis  lA 
jjuiiranccdes  Ottomans  l'an  1638.  &;depuisce  teràs-là  elle  n'a  point 
changé  de  maître.  Si  l'on  veut  lavoir  le  détail  de  ce  qui  refte  de  l'an- 
cienne Babylone,  &  l'état  prélén  t  de  la  ville  de  Bagdat ,  il  ne  faut  que 
lire  les  Relations  de  Pierre  de  la  Valk,^  celles  de  J.  Baptifle  Tavermer, 
qui  a  eu  le  tems  de  la  bien  conliderer,  dans  plulieurs  voyages  qu'il 
y  a  faits. 

Au  refte,  Babylone  dans  les  Saintes  Ecritures  eft  la  figure  du 
Monde ,  du  t'eché,  &  del'Antechriit,  qui  elt  comme  un  abrégé  de 
toutes  les  Puiffances  qui  s'élèvent  contre  Dieu.  Voyez  particulière- 
ment Ifaïe  &  l'Apocalypfe ,.  Saint  Auguftin&  S.  Jérôme  furEze- 
chiel,  Q.uelques-uns  veulent  que  Babylone  le  prenne  pour  Rome,aa 
dernier  chapitre  de  la  première  Epîtrc  de  Saint  ?\ene,vers.  1 3 .  à  cau- 
fe  de  l'idolâtrie  quiy  regnoit  du  tems  de  ce  faint  Apôtre.  S  U  P.  [Uti 
favant  Anglais  a  ctu  que  Babylone  avoit  été  bâtie  par  Nabonalïàr, 
&  que  ce  que  l'on  dit  des  anciens  Rois  de  Babylone,  fur  la  foi  dé 
Cteliâs,n'ett  qu'une  pure  fable.  Marsham.î»  Chron.  Can.  ad  [m.  17.] 

[Babylone,  vlUe  d'Egypte  près  du  Nil,vis-à-vis  de  Memphis. 
Elle  fut  ruinée,  &  de  fes, ruines  s'ell  formé  le  Grand-Caire,  qui  n'en 
fcit  pas  fort  éloigné.  C/eift  de  cette  Babylone  que  S.  Pierre  a  écrit  fa 
première  Epître  ;  l'autre  Babylone  étant  alors  deferte.  *Baudrand, 
inGeogr.  Pearfon  ,  de Sticcejf.  Rom.  Epifc] 

BAÇAIM ,  ville  du  Royaume  de  Guzarate,  dans  l'Inde ,  au  deçà 
dij  Gange.  Elle  cftlituée  proche  de  la  côte  du  golfe  de  Cambaye,.  à 
tingt  lieues  de  Daman  vers  le  Midi.  Les  Portugais  pcfiTedent  cette 
place  depuis  l'an  1534.  &  y  ont  une  bonne  citadelle.  LesEglifes  y 
font  riches  8c  magnifiques:  les  maifons  très-belles,  &  les  places  fort 
grandes.  La  rivière,  qui  baigne  les  murailles,  porte  les  plus  grands 
vaiffeaux  en  toute  faifon ,  8c  la  rend  coniiderable  pour  le  commerce. 
Oh  y  trouve  plus  de  Nobleffe  qu'à  Goa,  d'où  vient  le  proverbe  Por- 
tugais, Fidalgos  de  Baçaim ,  ceft-à-dire.  Gentil-homme  de  Ba^aim. 
*Deilon,  Relalion  des  Indes  Orientales^  SU  F. 

BAC  AUDE,  ou  Bagaude,  c'eltainfi  que  les  Gaulois,  depuis  le 
tems  de  Diocletien,  appelloient  un  Larron  :  8c  c'eft  de  là  qu'eft  venu 
k  mot  de  Bagauda ,  ou  Bagaudia,  qui  dans  Profper  en  fa  chronique, 
&dansbalvien/i^'.  5.  fignifie  un  brigandage,  une  émotion  de  peu- 
ple J  une  fedition,un  fouleveiTient  de  paifans.  Scaliger  témoigné, 
que  dahs  Conftantihople  ce  mot  iignifioit  la  même  chofe  que  tttmul- 
fe  en  François.  On  a  même  trouvé  une  infcnption  ancienne,où  les 
habitans  de  cetteville  font  nommez  Baquates.  SU  P. 

B  AC AUDES ,  nom  de  certains  mutins.  Voyez  Lucius  Pompo- 
nius  iElianus. 

BACCARELLE,  (GiUes)  fameux  Peintre  tiatif  d'Anvers,  ex- 
ceEoit  à  peindre  des  païfages ,  &z  des  lieux  champêtres.  Son  frère 
Guillaume  Baccarelle  s'eft  auffi  rendu  illuftre  dans  cet  Art  :  Se  l'on 
lemarquè.que  depuis  plufieurs  fiécles  on  a  toujours  vu  de  célèbres 
Peintriesde  cette  famille,  non  feulement  à  Anvers,  mais  auffi  à  Ro- 
me; où  les  Baccarelles  venant  à  mourir,  il  y  en  alloit  quelques-uns 
de  ceux  d'Anvers,  pour  prendre  leur  place, 8c  y  foûtenirleur  ré- 
putation. *Acad.fia.><î«.?../.3.  SUP. 

B ACCËTI ,  (Nicolas)  de  Florence,  Abbé  de  S.  Luce  de  l'Otdre 
de  Cîteaux,  s'ell  dquis  beaucoup  de  réputation  par  fes  écrits.  Il 
mourut  l'an  1647.  âgé  de  près  de  quatre  vingts.  Nous  avons  de  lui , 
Septimianéi  Hiftori^  Lib.  VIL  Hijferiatio  de  Jure  Hiftorico.  Adamusjo- 
foratus,  zs'c.  *  Charles  de  Vifch ,  Bibl.Cifterc. 

BACCH  AN  ALES,fêtes  que  les  Payens  célébroient  en  l'honneur 
de  Bacchus.  Elles  fe  paflbient  dans  de  fi  grandes  débauches  Ôc  ttint 
d'infamies,  que  les  Romains  en  ayant  décoitvert  les  abus  l'an  568. 
de  la  fondation  de  leur  ville ,  les  fupprimerent ,  faifant  châtier  les 
coupables.  Les  femmes  fans  honte  qui  faifoient  les  cérémonies, 
ëtoient  appellées  Bacchantes.  S.  Auguftin  fait  la  defcription  de  ces 
fêtes  impies,  ii.  7.  de  Civ.  c.  it,  &  Tertulliên  s'en  moque,  ^pol. 
«.37.  VoyezT.Live,  Zii.xxxijç. 

BACCHANALES,  fête  de  Bacchus, dont  Plutarque décrit  en 
peu  de  mots  la  pompe  &  les  divertiffemens,  auTraité  de  l'avarice. 
Il  s'y  paifoit  des  choies  fi  infâmes  8c  fi  abominables,  que  56S.  ans 
après  la  fondation  de  Rome  on  défendit  fous  de  grandes  peines  de 
célébrer  cette  fête.  Il  y  avoit  des  Bacchanales  de  diveifes  fortes, 
d'anciennes ,  de  nouvelles ,  de  grandes ,  de  petites ,  de  champêtres , 
de  printanieres  ;  d'automnales ,  de  nodurnes ,  8cc.  Si  toutes  ces  dif- 
tindions,  dont  la  deduâion  feroit  ici  trop  longue,  fe  trouvent  dans 
Thucydide, /w.  2.  dans  Ariftophane  8c  fonScholiafte  en  pluiicurs 
endroits,  dans  Plutarque,  dans  Ciceron  aa-^. Uv.de  la  Nature  des 
Dieux,  Si  dans  plufieurs  autres  Auteurs  Grecs  Si  Latins.  Cette  fête 
eut  fon  origine  en  Egypte  félon  Hérodote,  liv.  1.  gc  Melampe 
l'établit  dans  la  Grèce.  Les  Athéniens  la  célébrèrent  plus  folennel- 
îement  que  tous  leurs  voifins,  ayant  même  diftingué  les  tems  par 
là  célébration  de  cette  fête ,  avant  que  de  les  compter  par  leurs 
Olympiades.  Suidas.  Les  anciennes  Bacchanales  fe  célebroient  en 
un  certain  lieu  de  rAttique,où  Bacchus  avoit  un  temple,  8c  qua- 
torze femmes  étoient  établies  pour  cette  cérémonie.  Le  Souverain 
Prêtre  de  Bacchus  étoit  refpedlé  de  tout  le  peuple,  8c  on  luidon- 
noit  h  première  place  dans  les  fpeftacles.  LesPrétrefles  de  Bacchus 
s'appelloient  Bacchantes.  Lors  qu'elles  célebroient  cette  fête ,  elles 
couroient  de  nuit  vêtues  de  peaux  de  tigres  ou  de  panthères ,  les 
unes  toutes  échevelées,  avec  des  torches  &  des  flambeaox  allumez; 
les  autres  couronnées  de  pampres  Si  de  lierre ,  tenant  à  leur  main 
un  thyrfe ,  ou  bâton  entouré  de  lieire  8c  de  feuilles  de  vigne.  Elles 
étoient  toutes  accompagnées  de  Joueurs  de  cymbales,  de  clairons, 
^  de  tambours,  §c  faifoicnt  de$  cfis  horribles.  Les  hommes  mar- 
2m.  l. 


làAC. 


m 


choient  brdmairemeht ,  eh  habit  de  Satyres.  îl  y  en  «voit  qui  i;toien> 
mon;e/.  iur  des  ancs,  8c  d'autres  qui  mendient  des  boucs  pour  ks 
immoler.  Anciennement,  comme  letémoigfie  Athcnée//x'.  5;.  cet- 
te liête  lé  pâflbit  foi't  fimplemciit ,  8c  fans  aucune  dépcnfe  ;  mais  A r.- 
tiochus  la  rendit  pompcufc  8c  magnifique  :  &  Plutarque  dit ,  qu' An- 
toine, qui  vouloit  imiter  Bacchus,  fit  fon  entrée  dans  plulieurs  vil- 
les de  l'Empire  qu'il  vilitoit,  8c  particulièrement  dans  Ephefc , 
avec  une  pompe  Bacchique  ,  qlii  fut  tout-à-fait  fuperbe.  On  peut 
voir  encore  ce  qui  regarde  les  difiblutions  de  cette  fête,  dans  Saint 
Auguftin,  &  la  Cité'de Dieti,  liv.f.ch.zi.Siàd.mTaiulïienfApo- 
log.  ch.  37.  SUP. 

BACCHANTES,  nom  que  l'bn  donna  à  des  femmes  qui  fuivi- 
rent  Bacchus,  dans  la  conquête  des  Indes,  portant  des  thyrfes  ou  bâ- 
tons couverts  de  pampres  de  vigne, de  raifins,8c  de  lierre, 8c  fai- 
fant des  acclàmatiotis,  pour  publier  les  viétoires  de  ce  Conquérant. 
Elles  célébrèrent  ehfuite  des  fêtes,  à  l'honneur  de  Bacchus,  que  Ion 
appella  Bacchanales,  Cn  Orgies.  Voyez  Bacchanales.  SVP. 

BACCHANTES.  Voyez  Acrate  ,  Dehioh  des  Bacchantes. 

B  ACCHARACH,ouBACHRACH,petite  ville  du  bas  Palatinat.fur 
leRhin,rehomra'ée  pour  fon  excellent  vignoble,à  caufcdéquoi  l'An- 
tiquité l'appella  Bacchi  ara.  Henri  Etienne  nous  a  laiffé  eh  vers  un 
bel  élbge  dé  fon  bon  vin  ;  8c  il  fuflira  pour  prouver  l'origine  de  ce 
nom ,  de  rapporter  les  deux  prcmieirs  vers  8c  les  deux  derniers. 

Hic  mihifocula  ftnt ,  contemnam  Gallia  qûotquct, 
Gncia  quotquot  hahet ,  qtt&cumque  dat  Itala  tellus ,  &c, 
Bacchi  igitur  merito  tribuit  tibï  nomen  ab  ara , 
Bacchara ,  quicunque  efi  frimus  tibi  nominis  auiytor. 

En  effet,  dé  tous  l'ei;  vins  de  Rhin  ,  celui  de  Baccliaracheftefflmê 
le  plus  excellent,  8:  l'on  n'en  boit  guère  en  Allemagne  qu'aux  tables 
des  Princes.  SUP. 

BACCHIADES:  nom  d'une  partie  des  Corinthiens.qui  tiroient 
leur  Origine  de  Eacchie  ,  fille  de  Bacchus.  Pendant  la  fête  de  ce 
Dieu ,  ils  déchirèrent  Aàéon  fils  de  Meliife,  ce  qui  porta  ce  Prince 
à  un  fi  grand  defefpbir,  que  dans  le  tems  des  Jeux  Ifthmiens  il  fe 
mit  devant  l'autel,  où  il  fit  de  terribles  imprécàtiotis  contre  les  Co- 
rinthiens; au  casqu'ilsnevengeaflentpas  la  mort  de  fon  fils;  après 
quoi  il  fe  précipita.  Les  Corinthiens  pour  prévenir  les  maux  que 
Melifleleur  avoit  fouhaitez.chafferent  de  leur  ville  les  Bacchiades, 
qui  s'étaht  rhis  dans  un  navire  arrivèrent  en  Sicile ,  8c  s'établirent 
entre  les  Promontoires  de Pachin 8c de Pelore.  Ovide,  Metam.'-i, 
Les  BaCchiades  avoient  gouverné  la  ville  de  Corinthe  près  de  deux 
cens  ans,  avec  beaucoup  d'autorité;  Si  c'étoient  eux  qui  avoient 
rendu  fon  port  célèbre;  par  le  grand  trafic  qu'on  y  faifoit.  *  Strabon , 
/.  8.  SUP. 

BACCHIDES,  Général  de  rarm;éedeDemetrius  SiterRoMs 
Syrie.  En  593.  de  Rome  il  fut  envoyé  pour  établir  Alcime  dans 
la  Grande-Sacrificature  dés  Juifs.  Depuis ,  il  revint  en  Judée  avec 
vingt  mille  hommes  de  pié,  8c  deux  mille  chevaux.  Judas  Mâcha- 
bée  l'attaqua  avec  huit  cens  hommes  feulement  ;  c'elt  dans  ce  com- 
bat qu'il  fut  bleffé  à  mort,  en  pourfuivant  un  efcadron  qu'il  avoit 
mis  en  fuite ,  8c  après  avoir  fait  des  aflions  incroyables  de  valeur. 
Cependant  Jonathas ,  ayant  été  èhoifi  Général  des  Juifs,  à  la  place 
de  Judas  fon  frère ,  s'oppofà  courageufement  à  Bacchides ,  qui  le 
voulut  faire  tuer  en  trahifon  ;  mais  ce  dêfléirt  ne  lui  ayant  pas  réuf- 
fi,  &  ayant  même  toujours  eu  du  defavantage ,  il  fit  la  paix  avec  les 
Juifs ,  retourna  à.  Antioche ,  8c  ne  rentra  plus  en  armes  dans  la  Ju- 
dée. *i.des  Machabées,  7.8.9.  Jdfeph,  U.iz.desAnt.ç.i%.ig, 
27'  li.  13.  c.  I.  c?-  2. 

BACCHIUS,  fameux  Gladiateur  ;  qui  vivoit  du  tems  de  l'Em- 
pereur j^ugufte.  Il  avoit  pour  concurrent  Bithus,  8c  ils  étoient  tous 
'  deux  fi  égaux  eii  âge  Si  en  force ,  qu'ils  ne  purent  jamais  fe  vaih- 
j  cre  l'un  l'autre;  d'où  ett  venu  le  proverbe,  Bithus  contra  B'acchium. 
*Erafme;  in .Adag.Snslone ,dans  Augafle.  Horace  en  parle aufiii, 
L.ï.^rm.i.fat.-]. 

[BACCHIUS,  premier  précepteur  de  l'Empereur  Marc  Anto- 
nin,  pour  la  Philofophie ,  dont  il  fait  lui-même  mentionjdans  fes 
maximes  Liv.  I.  §.  7.] 

[BACCHIUS,  Auteur  Grecde  Milet;  Il  avoit  écrit  de  l'Agricul- 
ture, comme  il  paroit  par  Varron  8c  Cdumelle  Liv.  I.  c.  i.  Pline  aulH 
le  cite  plus  d'une  fois  dans  fon  Hijhire  Naturelle.'] 

[BACCHIUS  deTanagre  avoit  écrit  une  explication  des  mots, 
qui  font  particuliers  à  Hip/iocraJe.  Il  eft  cité  par  irwie??,  dans  la  pré- 
face de  l'Ouvrage  qu'il  à  fait  fur  la  même  chofe.] 

^  BACCHUS ,  que  lés  Anciens  confideroient  comme  le  Dieu  de  la 
vigne  8c  du  vin ,  étoit  fils  de  Semelé  8c  de  Jupiter ,  qui  le  porta  du- 
rant quelque^  mois  dans  le  gras  de  fa  cuiffe,  après  la  mort  de  fa  mè- 
re. Il  fut  aufli  appelle  De«yj  8c  Liber  i  fit  de  grands  voyages,con- 
quit  les  Indes ,  ôc  enfeigna  aux  hommes  à  planter  les  vignes ,  la 
moifïbn ,  8c  le  trafic.  Bacchus  fut  élevé  dans  l'antre  de  Nyfa ,  oîi 
Silène  fut  employé  à  fon  éducation, 8c  même  lui  fervitdePrecep- 
teur.  Ce  qui  eft  aflez  bien  exprimé,dans  la  troifiéme  des  Eclogues  de 
Nemefianus.que  les  Curieux  pourront  confulter ,  auffi  bien  que  le 
PoëmeGrecdeNonnus  intitulé  Dionyfiaques,o\i  il  décrit  en 48. li- 
vres tout  ce  qui  regarde  Bacchus.  Ce  Nonnus  étoit  un  Moine  Grec, 
comme  je  le  dis  ailleurs,  Si  quoique  fon  Ouvrage  ait  quelque 
chofe  de  bizarre  8c  d'extravagant  ,  on  y  peut  trouver  des  chofes 
fingulieres  de  Bacchus.  Les  Egyptiens  croyent  qu'il  n'étoit  qu'une 
même  chofe  avec  Ofiris ,  ce  qu'Aulbne  n'a  pas  ignoré ,  Ep.  29. 
Eufebe  8c  Clément  Alexandrin  font  du  même  fentiment.  Il  femble 
même  que  les  Egyptiens  ayent  reconnu  tous  les  autres  Dieux  du  Pa^ 
ganifme  en  Bacchus  feul  ;  ce  que  Diodore  de  Sicile  8c  Plutarque 
ne  defa vouent  pas.  Ce  fut  peut-être  l'occafion  de  cette  pompe  cé- 
lèbre de  Bacchus ^faite  par  Ptolomée  Philadelphe  Roi  d'Egypte, 
dont  nous  avons  la  defcription  dans  Athénée.  Les  Curieux  pourront- 
Jt  en,çore 
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encore  confulter  le  Sieur 
Commentaires  Hifloriques  a 
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Triftan  .lequel  dans  le  11.  Volume  de  fes 
..es  a  donné  rexplicationd'un  vafed'agathe, 
de  S.  Denys.  C'clt  un  prelent  de  Charles  III. 


dôme  l'explication  d'un  vafe  d'agathe 
'Vl'j       1    tuVMn'r  de  S  Denys.  C'clt  un  prelent  de  Chi 
eft  dans  le  threlor^de^^-i^e  >^^^^  ^^^^^^  {jne  des  plus  belles  pie- 


1-  ,  \--  <,;  D«i  Af  France ,  &  lans  aoutc  une  uci  piu»  ucii^=  ^^iv- 
it  /.  «''"{'^  '  R°'ji„%^,  f  les  figures  en  relief  qu'on  y  voit  font  ad- 
ces  qm  ibit  d  ns  1  Univ"  ■  ^^.^^us ,  &  ce  vafe  étoit  une  de  ces 
SnSïe  tSfe  ^ele^s  Anciens  nommoient  ..«^.^«» ,  dont  on  le 
?  .  nnnr  les  fecrifices.  Bacchus  en  avoit  de  particuliers  ,&  ou- 
SeTes  S  ,  on  ui  célebroit  plufieurs  fortes  de  fêtes,  dont  les 
BacchaSS     oient  les  plus  renommées  *  Oy.de,  h.  3.  Me:am. 


STnelcToït'pas  expliquer  ^  la  rigueur  comme  s  iiavo, 
mères  en  effet /mais  feulement  par  allufion  a  1  office  de 


avoir  eu  deux 
mère  que 


j  f  ,^r.,c    Ovide    au  \.  livre  des  Metamorphofes.  Orphée 

re  des  neuf  ?^of  '  O^^^^'  ^^^/^hus  dans  la  cuiffe  de  Jupiter.  Après 

^)0"te,.q"^,^?^f  ?,\'nSe  Snt  en  cachette, &  le  mitenfuite 
qu'il  fut  ne  Ino  fa  t^n^e  le  no  ^^.^  ^^  ^^^  ,^^^^^^^^^ 

entre  les  mains  fes  NY'PP^eS'  ^  .    ^^^-^^^^^^^  A,,^. 

metfns  SrjaSsaé'odudanslacuiffedeJupite.  EtDa- 
mes  ,lans  quu  au  j  .  ^it  qu'il  fut  élevé  par  les  Heu- 

l^rfiïsl  &?erS  d?Themis.  Lucien  ,  Dans  lesV,alo,uesdes 
D  ;«J  dit  que^  Bacchus  ne  fut  pas  plutôt  venu  au  Monde  que 
Mercure  le  porta  aux  Nymphes  dans  une  ville  d  Arabie ,  voifine  de 

^T^l^  ,nDellée  Nyfa:  ce  qui  eft  conforme  au  témoignage  d  Or- 
Itgypte.appe  ee  Nyy^^c  H  ^,^^^^^^  ^^^^^^ 

Sf  lê^Hy^deT  uSïs  nourricesdeBaX^ 

^' At,o  Iod0?e' »  ror^  1.  liv^^  ^"  \»'^«^  '  ^  d  Ovide  ^«  5.  des  Fa/les. 
à  Apoiioaore  eryo      ,  '    ;^      g  cétoit  un  bruit  commun 

Paufanias  dansf^  Mh'u^^s  eœt  q^^^^^  ^^^.^  ,^ ,  ,^^^,  ^^  ^^^^ 
parmi  les  habiuns  de  ^^^^^  s'en falut  qu'il  ne  fût  pris 

î"' 1  '  1?°,  nu  M  drelS  ent'continuellement  des  embûches.  Les 
par  les  Pans  <!"'  ^"^  '^^g^^^^^^^^^    ^fle  de  Naxos.  Mais  Sidomus  An- 
tToa\ervîufc^tfuIïétÏThLn,demêmequ'H 
tipaterveut  quu  a  Syrophœnicie.  Ce  quia  donne  heu  a 

Sivefi?é^5nS,to^^^^^^^^ 

cettemyeriucuuy  '  .  ^^  ^^  nom  ;  &  Ciceron  en 

f-  fiLmbrement  r,  ^^re  de  Lature  des  Dieux.  Il  fe  trou- 
If  deslisq"  Ment^u'auffi-tôt  que  Bacchus  fut  né  Mercure 
^e  des  ^«eur^^^^^^  t  ^  dans  l'Ille  d'hubée,  où  lUemiten- 
re'lefm'aL  de  Mac  JS  d'Ariitée,qui  frotta  d'abord  fes  lèvres 
fvec  dS  &commença  amli  àlenouriir.  Ils  ajoutent  que  Ju- 
avec  du  ™'=''^'-  -g  ^  ^e  pouvant  fouffrir  que  l'enfant  dune 
?°"  '  aTZS-^I  m  élevé  dans  une  lile  ,qui  lui  étoit  con- 
Sc"?S  en  fiTforÏMTcris  qui  fe  retira  dans  le  p^is  des  Pheaques , 
eUê  deva  Bacchus ,  dans  une  caverne  qui  avoit  deux  portes.  Le 
euejieva  Da_^;-  _^^_^  '_^._^^^^^^  ^^^^  ^^^  Ecrivains  touchant  le  nom 


Poète  Orphée  n'eft  pas  d'accord  £ 
_.,■;!„  j„„„onf  >,  h  nourrice  de  1 


«u'ils  donnent  à  la  nourrice  ûe  Bacchus ,  qu'ils  appellent  H#«  ;& 
quilsjaonnent  4.1^  ,,;„„  d'accord  avec  ioi-même  :  car  dans  fon 


''-"mL'?rresî5ymphe^Tït"qu"^eïlesnourrirentBacchu 
fautaoirecemVrU^^ 


Hymne  1 


luidonueunejeujie&p^^î^etuene,^^^^^ 

Tu  puer  iternus ,  tu  formojijfimus  alto 

On  k  peîSutTeïne^ant  le  corps  tendre  8c  déirçat,  & 
1    mimit  entre  les  belles  Divinitei  :  ce  qui  repond  mal  a  la  fi- 
""     nn-nn  lui  donne  aujourd'hui.  Toute  l'Hittoire  fabuleufe  de 
&\s  f^œt  au Ton|lnsDiodore,/<x^.4.&dansNonnus^ 
Bacchus  le  yo"^"    ^  ^  ■  ^  ^^^  principales  aftions; 

Srmtrwdansîespaisle^luseloignez  ,ks  vidoir^^ 
comme  les  voy  g  r  ^^  ^^         ^^  moilfonner , 

Td^SO der,i\fen\4n^  aux^ommes..  tes  Prêtreffes  de  ce 
Dieu  tSt  eur  nom  du  lien ,  &  s'appelloicnt  B^«^" ,  on  Bac- 
Dieu  "soient  icu  j.^  jui  aUoient  offrir  des  facrifices  furie 

Pamaffe  montïne  deBœotie.  Elles  saffembloient  auffi  en  foule 
SiL  lï  troirans^ur  la  montagne  de  Cy theron. portant  des thyr- 
fe^  a  main  pour  y  célébrer ,  avec  de  grands  cris  &  des  hur  emens 
San'erTa  fae  que  les  AnciensappelloientOr5,..outf.«^^ 
OvK  Metam.  9.  Tous  les  Auteurs  attribuent  ordinairement  e 
thv  fe  à  Bacchus  &  aux  Bacchantes.  Çetoit  une  manière  de  peti- 
te lance  ou  bâton  couvert  de  feuilles  de  vigne  &  de  lierre  mêlées 
cnfemWe,ayant  au  bout  une  pointe  en  forme  de  pomme  de  pin.  Vo- 
ve?  vSe ,  Kcl.  5.  Pline ,  hv.  16. ch.  ^^.Enn^xàtdansjes  Bacchar:. 
l!  appelle  le  thytfe  un  javelot  de  lierre;  &  Ovide  dansjeskpnres 
î,nelance  de  pampre.  Voyez  encore  S.  JuftmMartyr,Macrobe 
Senequerf.m>«H.««Z./«n.«x,Nonnus//..9.^"l>-»yM'"'^ 
-  ^-   -da    Suidas  parlant  du  thyrfe  ,1e  nomme  k 

la  lampe  que  ronportoital'honneurdeceDieu.  La  folie 


de'k*Cerda"''Suidas  parlant  du  thyrfe  ,k  nomme  k  bâton  de  Bac- 
chus ou  la  lampe  que  l'on  portoit  al'  , 
d'Antiaonus  &  d'Antoine  peut  encore  appuyer  tous  ces  témoigna 
ces  Le  premier  voulant  teprefenter  Bacchus, mit  fur  fa  tête  une 
fouronne  de  lierre,  &  prit  un  thyrfe  a  la  place  du  IceptreL  autre  , 
pour  foûtenir  k  nom  de  Bacchus,  qu  il  a  voit  commande  qu  on  lui 
5nnnlïm,t  du  Uerre  a  l'entour  de  fa  tete.il  la  couvrit  d  une  couronne 
dT&Teit  un  thyrfe  Maim^^ 

andrie  comme  s'il  eût  été  Bacchus  lui-même.  Bacchus  n  avoit  pas 
fculla  S  de  porter  k  thyrfe; les  Bacchantes  comme  il  a  ete 
Temïqué  le  portoient  aufli.  Pluikurs  anciens  Auteurs  nous  ap- 
prSTmêmc  que  par  U  vertu  du  thyrfe  elles  faifoient  des  prodi- 


BAd. 

gesfurprenans.  Dans  Euripide,  une  Bacchante  n'a  pas  plutôt  don- 
né un  coup  de  thyrfe  à  un  rocher ,  qu'elle  en  fait  fortir  une  fontai- 
ne d'eau  :  une  autre  ne  l'a  pas  fi  tôt  jette  à  terre ,  que  Bacchus  en 
fait  rejaillir  une  fontaine  de  vin.  On  appella  B<îc<;^«?2«/es  les  fêtes  de 
Bacchus. 

Quinte-Curfc  livre  8.  parle  d'une  montagne  des  Indés  que  ceux 
du  pais  appellent  Aferw,&  c'eft  d'où  les  Grecs , dit-il ,  ont  inven- 
té la  fable ,  que  Bacchus  étoit  forti  de  la  cuiffe  de  Jupiter ,  parce 
que  ftijjôs  en  Grec  fignifie  cKi//ë.  Ce  fut  là  que  les  Soldats  s'avife- 
rent  de  cueuillir  des  feuilles  de  vigne  &  de  lierre ,  &  de  s'en  faire 
des  guirlandes ,  courant  çà  &:  là  par  la  forêt  comme  des  infenfez. 
Les  montagnes  ôc  les  vallées  retentiffoient  de  voix  confufes  de  tant 
de  milliers  d'hommes ,  qui  adoroicnt  le  Dieu  tutelaire  de  ce  bocage , 
&  toute  l'armée  fut  ainfi  occupée  durant  dix  jours  au  fervice  de 
Bacchus.  On  reprefentoit  ce  Dieu  dans  un  char  de  triomphe  traî- 
né tantôt  par  des  panthères ,  tantôt  par  des  tigres ,  qui  lui  étoient 
particulièrement  confacrez,  comme  un  emblème  des  effets  du  vin  j 
qui  félon  les  fujets  où  il  agit,  domte  quelquefois  les  hommes  les 
plus  farouches ,  &  quelquefois  les  rend  furieux  ;  ce  qu'en  termes 
de  débauche  ,on  appelle  ordinairement  vin  de  finge  h.  vin  de  lion: 
Dans  cet  équipage  il  étoit  accompagné  de  Silène  courbé  fur  un  â- 
ne ,  &  d'une  troupe  de  Satyres  &  de  Bacchantes  qui  marchoient  de- 
vant &  derrière ,  &  faifoient  des  cris  horribles.  Il  n'y  eut  que  les 
Scythes  feuls  qui  ne  voulurent  point  recopnoître  Bacchus ,  difant 
que  c'étoitùne  chofe  ridicule  d'adorer  un  Dieu  qui  rendoit  les  hom- 
mes infenfez ,  &  furieux.  Hérodote ,  liv.  4.  On  tient  que  le  culte  de 
cette  fauffe  Divinité  a  pris  fon  origine  des  Indiens,  &  qu'un  certain 
Eleuther  a  été  le  premier  qui  lui  a  drellë  une  ftatuë,&  qui  a  en 
feigne  de  quelle  manière  on  le  devoit  adorer.  'Voyez  Hygin ,  tah. 
ch.  22,5.  Franc.  Laziard.  Hiftjch.  16.  André  Alciat,  en  fes  Zmblé- 
WÊi,&  Claude  Minoé  ,  i/rf»s  /o»  Commentaire [ur cet  Auteur.  Bac- 
chus avoit  deux  temples  à  Rome, l'un  dans  le  fécond  quartier  de 
la  ville,  (où  félon  George  Fabrice  ell  à  prefent  l'Eglifé  de  S.  Conf- 
tance)  hors  de  la  porte  ■Viminak.  L'autre  de  beaucoup  plus  petit 
étoit  dans  le  iixiérae  quartier,  où  on  lui  avoit  drelfé  un  atitel  com- 
mun avec  Profcrpine.  Les  lûdiens  l'adoroient  fous  le  nom  de  Dio- 
njfius,  les  Egyptiens  fous  celui  à'ofiris,  les  Romains  fous  ce- 
lui de  Liber,  &  les  Gicc;  lui  en  donnèrent  plufieurs,  comme 
àiimir®',  Bf  ô^i(^ ,  8cc.  [Sam.  Bochart  croit  qu'il  a  été  nommé  Bac- 
chus de  bar-Chus ,  c'eft- a-dire  en  Chaldéen//;  de  Chus ,  &  que  c'é- 
toit  le  même  que  Nimrod.  Voyez  fon  Phalcg.  Lib.  I.  c.  2,.  ] 

05»  Toute  cette  Hiftoire  fabuleufe  de  Bacchus  dcmanderoit  de 
longues  reflexions,  mais  je  la  reduifai  à  deux  articles,  le  premier 
de  la  naiffance  &  de  l'éducation  de  Bacchus,  Scie  fécond  des  Bac- 
chanales. 

Si  l'on  trouve  dans  lesautresFabksquclque  chofe  de  Phylique/ 
dé  Moralise  d'Hiftorique ,  on  ne  trouve  rien  dans  celle-ci  qui  ne 
touche  la  nature.  11  n'y  a  perlonne  qui  ne  fâche  que  par  Bacchus  ■" 
on  entend  le  vin  ;  car  de  tous  les  Dieux  des  Payens  il  n'y  en  a  point 
qui  foit  plus  connu  ,&  qui  ait  mieux  confervé fon  pouvoir  8c  font 
crédit  .Semelé  mère  de  Bacchus  eft  donc  prife  pour  la  'Terre,  qui  pro- 
duit la  vigne ,  &c  qui  la  rend  féconde  par  fa  graiffe  ôc  par  fon  hu- 
midité. Et  quand  on  dit  que  Jupiter  enferma  Bacchus  dans  fa  cuil- 
fe, l'ayant  tiré  du  ventre  de  fa  mère,  on  veut  montrer  par  cette 
fiftion ,  que  quand  la  vigne  a  pouffé  fa  grape  &  qu'elle  a  crû  un 
certain  tems,il  faut  qu'il  vienne  de  la  chaleur  pour  faire  mûrir  lé 
railin,&  que  cette  chaleur  foit  modérée.  On  nous  figure  cette  ef- 
pece  de  chaleur  par  Jupiter  qui  enferma  Bacchus  dans  la  cpiffe ,  par- 
ce que  k  fang  eft  plus  modéré  en  cet  endroit  du  corps  qu'en  pas 
un  autre  ;  Se  c'eft  pour  cette  raifon  qu'on  dit  qùs  Jupiter  eft  père 
de  Bacchus.  Outre  que  la  vigne  ne  peut  bien  venir  qu'en  des  lieux 
chauds, ou  pour  le  moins  aux  endroits  où  le  chaud  eft  modéré: 
&  la  Fable  fembk  ne  vouloir  enfeigner  autre  chofe,  en  difant , que 
quand  Jupiter  vint  voir  Semelé ,  il  n'y  vint  pas  avec  ce  foudre  dont 
il  renverla  les  geans ,  mais  avec  un  foudre  plus  doux;  Au  refte ,  on 
peut  ici  remarquer  que  Bacchus  naquit  deux  fois  j  auffi  l'appel- 
k-t-on  l'enfant  deux  fois  né  ;  8c  l'on  prétend  peut-être  montrer  par 
cette  double  naiffance, 'que  la  vigne  a  été  connue  aufli-bien  devant 
k  déluge , qu'après  k  déluge.  On  dit  qu'après  qu'il  fut  né, on  le 
donna  à  nourrir  aux  Nymphes.  Quelques-uns  tiennent  que  c'eft 
pour  repréfenter  la  fraîcheur  èc  l'humidité  modérée  ;  car  li  la  vigne , 
qui  eft  l'arbre  le  plus  humide  de  tous,  a  modérément  de  l'eau,  fon 
fruit  en  devient  meilleur  &  groffit  en  même  tems  :  mais  d'autres 
difent  que  les  antres  des  Nymphes , où  il  fut  confervé ,  8c  dont  it 
eft  parlé  dans  cette  Fable  ,  ne  font  autre  chofe  que  les  caves  où  l'on 
met  k  vin  pour  le  conferver,  8c  qui  font,  pour  ainfi  dire ,  les 
grottes  de  Bacchus.  SU  P. 

BACCHYLIDE,Poëte  Grec,néveu  de  Simomde,étoit  delà  ville 
d'Iulisdans  l'Ifle  de  Cea,qui  eft  dans  l'Archipel  ou  mer  Egée.  lî 
vivoit  la  LXXXII.  Olympiade,  c'eft-à-dire  452.  ans  avant  l'Ere 
Chrétienne ,  8c  il  compofa  des  Hymnes ,  des  Odes ,  Se  des  Epigram- 
mes,  dont  il  ne  nous  refte  que  quelques  fragraens.  L'Empereur 
Julien  , qui  n'eft  à  blâmer  que  dans  fonapofta!ie,lifoitaffidûment 
ce  Poëte ,  au  rapport  d' Ammien  Marcellin  ;  Se  avoit  tiré  de  fes  écrits 
quantité. de  beaux  préceptes ,  entr'autres  que  la  chafteté  eft  le  plus 
bel  ornement  d'une  vie  illuftre.  *  Eufebe,;»C^ro».LilioGiialdi,' 
ScVoflius.i/c^ot'i.  Gr<cc.JoanMeurIius.i»£i^/M?^.  Greca. 

BACCHYLLE,  Evêque  de  Corinthe ,  vivoit  fur  la  fin  du  II. 
Siècle.  Il  écrivit  un  Traité ,  touchant  la  célébration  de  la  fête  de 
Pâques ,  enfuité  de  la  quettion  qui  s'émût  de  fon  tems  pour  ce  fujet. 
Ce  fut  fous  le  Pontificat  de  Saint  Vidor.  Il  aflembla  aufli  un  by- 
nodc,  pour  yédairciffement  de  cette  Controverfe.  *  S.  Jérôme,- 
in  Cat.  c.  44.  bufebe , //.  5. c.  ^l■  Honoré  d'Autun.Baronius,  A. 
C.  198.  n.  I. 

BACCIO,(Barthélemi)  dit  Barthélemi  de  S.  Marc,  Peintre  Flo- 
rentin,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  eft  aulTi  connu  fous 
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knom  de  Fratê  Bartolomeo  da  SAViGNANo.Bacciocftle  nom 
de  Ci  famille;  de  Savignano  ,  celui  du  lieu  de  fa  naiflaiicedans  le 
territoire  dePrato  enl'ofcane.  Il  fut  un  des  élevés  de  CofmeRol- 
feli,  &  depuis  après  l'avoir  quitté,  il  étudia  la  manière  de  Léonard 
Vinci,  &  en  peu  de  tems  il  feperfeélionna  de  telle  forte  qu'il  pall'a 
pour  l'un  des  plus  excellens  Peintres  de  fon  tems.  Il  étoit  dévot, 
&  des  amis  du  P.  Jérôme  Savonarole  Dominicain,  qui  prêchoit  alors 
à  Florence,  contrelesmauvaifes  mœurs  de  ce  tems.  Ce  grand  hom- 
me employa  fon  éloquence  à  déclamer  contre  les  peintures  lafci ves, 
&  il  perfuada  à  Baccio  &  à  quelques  autres  de  brûler  tous  les  deffeins 
qu'ils  avoient  de  cette  nature.  Enfuite  les  ennemis  de  Savonarole 
ayant  obtenu  Unecommiflionpourle  prendre,  Baccio  le  retira  au- 
près de  lui,  avec  cent  cinquante  de  fes  amis,  pour  le  défendre  & 
lâcher  dé  lui  fauver  la  vie.  Mais  nonobflant  leur  réfiftance  ,  qui 
toûta  la  vie  à  pluiieurs,  ce  célèbre  Prédicateur  fut  pris  &  brûlé  en 
1498.  comme  je  le  dis  ailleurs.  Dans  ce  péril  Baccio  fit  vœu  de  fe 
faire  Religieux  de  Saint  Dominique  ;  ce  qu'il  accomplit  peu  de  tems 
après ,  &  on  lui  donna  le  nom  de  Frère  Barthelemi.  Il  prit  l'habit  à 
Prato  le  26.  Juillet  de  l'an  1,00.  &  depuis  on  l'envoya  au  Mohàfte- 
re  de  Saint  Marc  de  Florence  ,  où  fes  Supérieurs  lui  commandèrent 
de  continuer  à  s'exercer  dans  la  Peinture.  11  y  travailla  quelque 
tems,  fous  Raphaël  d'Urbin ,  qui  lui  apprit  la  manière  de  finir  un 
Ouvrage,  dans  les  règles  de  la  l'erfpedive;&:  cet  excellent  Peintre 
ne  dédaigna  pas  d'imiter  le  coloris  de  Frère  Barthelemi.  Celui-ci 
fit  divers  tableaux;  mais  comme  on  lui  reprochoit  de  ne  favoir 
pas  repréfcnter  un  corps ,  il  travailla  à  un  Saint  Sebaftien  ,  que 
tout  le  monde  admira.  On  dit  que  l'ayant  expofédansl'Eglifede 
Saint  Marc.la  beauté  de  cette  image  donna  occafion  à  quelques  fem- 
mes d'offenfer  Dieu,  &  que  les  Religieux  l'ayant  reconnu,  ils  mi- 
rent ce  tableau  dans  leur  Chapitre.  Quelque  tems  après,  Jean- 
Baptitte  délia  Palla  l'ayant  acheté  l'envoya  en  France ,  où  le  Roi 
Louis  XII.  l'eut  avec  quelques  autres  pièces  de  Frère  Barthelemi , 
lequel  mourut  le  S.Oélobre  de  l'an  15 17.  âgé  de  48.  Il  ne  voulut 
point  être  Prêtre  par  refpcd,  &  fe  contenta  de  l'Ordre  de  Diacre. 
*Vafari,  Vite  de  Pittori.  Serafino  Raîzi ,  Ifior.degli.Hmm.  lllufi. 
Dom'm.  Felibien.,  Entre  t.  des  Peint. 

BACCIO  BALDINI,  excellent  Graveur;  Cherchez  Baldini,  & 
Mafo.  SUP. 

BACCiO,  (  Pierre- Jaques  )  d'Arexzo,  Prêti-e  de  l'Oratoire  à 
Rome ,  lequel  a  écrit  en  Latin  &  en  Italien  la  Vie  de  Saint  Phi- 
lippe de  Neri  &  d'autres  Ouvrages  ;  un  Auteur  moderne  l'a  confon- 
du avec  André  Baccius  Médecin.  *  Confultez  le  Mire ,  de  Script. 
Sac.  xyil. 

BACClOSj  ou  Baccio,  (André)  Médecin  natif  de  Saint  Elpi- 
dio,  dans  la  Marche  d'Ancone,  a  vécu  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle. 
C'étoit  un  homme  judicieux  &  habile.  11  profeiTa  la  Médecine  à 
Rome ,  où  il  fut  domeftique  du  Cardinal  Afcanio  Colonina  ,  &  s'y 
aquit  beaucoup  de  réputation.  Mais  il  s'en  eft  aquis  une  plus  du- 
rable par  fes  Ouvrages,  Les  plus  recherchez  font.  De  Jhermis  Lib. 
r/;.impriméà  Venifeen  1577. &  i588.&puisà  Romeen  i6ii.  De 
xaturali  vinorum  Hijioria ,  Lib.  VII.  De  venenis  v  antidotis.  Degem- 
misaclapidibuspretiojiszy-c.  llcompofaen  Italien  ce  dernier  Ouvra- 
ge qu'on  a  mis  en  Latin.  Baccius  vivoit  encore  en  1586.  *Jànus 
Nicius  Erythrœus ,  Pinacot.  l.lmagtn.illtifl.c.-^g.  Vander  Linden, 
de  Script.  Medic.  erf. 

BACHA ,  ou  Pafcha ,  ou  Bassa  :  titre  d'honneur  qui  fe  donne 
à  toutes  les  perfonnes  confiderables  de  la  Cour  du  Grand- Seigneur. 
*Ricaut,  de  l'Empire  Ottoman.  SUP. 

BACH  ARIUS,  dit  Mass/eos,  que  d'autres  nomment  Bacchia- 
ïius,  Bacciavius,ouBachines,  a  été  en  eftime  dans  le  V.  Siècle, 
■vers  l'an  460.  Il  étoit  Anglois ,  ou  félon  d'autres  Irlandois,  &fut 
même  difciple  de  Saint  Patrice.  On  ditqu'étantencorejeuneils'ap- 
plica  à  la  Poëfie  &  aux  Mathématiques ,  &  qu'il  corapofa  un  Livre 
d'Horofcopes.  Enfuite  il  entreprit  de  voyager  ,&  exécuta  ce  def- 
fein.  On  lui  en  fit  des  affaires  fi  fâcheufes  ,que  pour  éviter  la  cen- 
fure ,  il  fe  vit  contraint  de  travailler  à  fon  Apologie ,  qu'il  adrefla  à 
Szini  Léon  le  Grand.  Bacharius  compofa  encore  un  petit  Traité  en 
forme  de  Lettre  intitulé  De  recipiendis  lapfts ,  que  nous  avons  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères.  *  Gennade ,  in  Cat.c.  14.  Honoré  d'Autun, 
,  li.  2.  de  Lumin.  Eccl.  Pitfeus .  de  Script.  Angl.  Le  Mire ,  in  Au6l.  de 
Script.  Eccl.  Voffius,  de  Math.  c.  6'^.  §.  i.  zp'c. 

BACHELIER.nom  que  l'on  donnoit  autrefoisaux  Geritilshom- 
mes ,  qui  étoient  au  delTus  des  Ecuyers ,  mais  qui  n'avoient  pas  aifez 
de  bien  ni  de  VaflTaux  pour  le  ver  une  compagnie  de  Gcns-d'armes,& 
marchoient  fous  l'étendard  des  Bannerets.  lis  avoient  néanmoins 
xme  enfeigne  qui  finifiToit  en  pointe,  avec  laquelle  ils  conduifoient 
leurs  Vaflaux.  C'étoient  ordinairement  de  jeunes  Gentils-hommes 
quitâchoientdemeriterletitredeBanneret  par  leurs  belles  adfions. 
Comme  ils  étoient  inférieurs  aux  Chevaliers ,  Fauchet  veut  qu'ils 
ayent  été  ainfî  appeliez ,  au  lieu  de  Bas-  Chevahers ,  en  abrégeant  le 
mot.  Gilles  Ménage  ajoute  que  ces  Bacheliers  étant  d'ordinaire  de 
jeunes  gens ,  on  leur  a  donné  ce  nom  à  caufe  de  leur  âge ,  les  Picards 
appellant  encore  les  jeunes  garçons  Bacheliers,  &  les  jeunes  filles 
Bachelettes.  Et  même  en  Efpagne  Bacilier  fignifie  un  jeune  homme. 
De  Hauteferre  dérive  ce  nom  de  baculus ,  parce  que ,  dit-  il ,  ils 
s'exerçoient  à  combattre  avec  des  bâtons  8c  des  boucliers.  On  peut 
remarquer  fur  ce  fujet ,  que  le  Roi  Charles  V.  dit  /e  Sage  ayant  donné 
la  Lieutenance  générale  de  fon  armée  à  Bertrand  du  Guefclin,il  s'en 
voulut  excufer ,  parce  qu'il  n'étoit  que  Bachelier  ;  furquoi  ce  Prrnce 
témoigna  publiquem  ent  qu'il  vouloir  que  tousles  Grands  du  Royau- 
me lui  obeïflent.  Les  Bannerets  &  les  Bac|ielicrs  commencèrent  à 
n'être  plus  fi  confiderez  durant  les  diviiions  &  les  diverfes  fadlions  de 
ce Royaume.fous  Charles  VII.  qui  établit  des  Compagnies  d'ordon- 
nance de  Gens-d'annes:&  on  ôta  peu  à  peu  le  commandement  des 
armées  aux  Bannerets ,  qui  compofoient  néanmoins  une  très-belle 
milice,  à  laquelle  tous  les  Braves  afpiroient  comme  à  un  degré  peu 
T«m,  I. 
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j  infcrictir  i\  celui  des  ORlciers  de  In  Couronne.  *  De  la  Roque,  trait t 
delà  Noblefe.  On  rappelle  maintenant  Bacheliers, ceuxqui ont  foûtc- 
I  nudesThcfes,  aprOs  avoir  fait  IcuircouiS  en  Théologie.en  Di-oit,ou 
en  Médecine  dans  quelque  Univeriité.  Rhenanus  croit  que  ceux'qui 
j  ont  achevé  leur  cours,  font  appeliez  Bacheliers,  du  inot  Laiin  ba- 
I  culiis,  ou  baclllus , qui  fignifie  W/o« ,  parce  qu'on  leur-  iîiettoit  en 
'  main  un  bâton ,  pour  fymbole  de  l'autorité  que  la  confoinmation  de 
eurs  études  leur  donnoit.  Il  fonde  fans  doute  fon  étymologic  fur 
la  coutume  que  les  A  ndens  avoient  de  donner  la  liberté,  des  charges, 
des  dignitez  ,  &  quelquefois  même  un  Royaume ,  en  préfentant  une 
lance,  une  verge,  ou  un  bâton.  Cefl:  pour  cela  qu'aujourd'hui 
même  tous  les  Contrats  qui  fe  pafTenten  Angleterre  dans  les  Cours 
des  Barons  entre  le  Seigneur  &  les  Vaffaux,  qu'ils  appellent  tcnans 
par  /^wr^e,  font  accompagnez  de  cette  cérémonie  de  préfenter  un 
bâton.  Spclman  dit  qu'il  ncll  pas  certain  que  ce  foitlà  la  véritable 
origine  de  ce  mot;  car  on  ne  trouve  nulle  part  qu'on  ait  donné  un 
bâton  aux  Etudians  en  leur  donnant  leurs  degrez;à  moins  qu'ori 
ne  veuille  que  le  bâton,  que  le  Bedeau  porte  devaht  eux  dans  la 
ceremomedela  promotion, ait  donné  lieu  àccnom.  InGloJT.^r- 
chéiol.  A  la  guerre  on  appelloit  Bacheliers ,  Bacularii ,  les  jeuues  Sol- 
dats ,  qui  ayant  donné  des  marques  de  leur  bravoure  dans  la  pre- 
mière campagne ,  recevoient  la  ceinture  militaire,  ou  les  éperons 
dorez  ;  &  ceux-là  étoient  differens  d'une  forte  de  Cavaliers  fort  efti- 
mez,  qu'on  appelloit  «««//<!>■«.  Pancirol.  de  Not.  Imper.  Or.  c.aj. 
Dans  les  anciennes  Conftitutions  de  l'Amirauté  d'Angleterre,  le 
nom  de  Bachelier  elt  attribué  à  toutes  les  dignitez  qui  font  au  def- 
fous  de  celle  de  Baron.  *  Voyez  le  même  Spelman.  SUP. 

BACHERIUS,  (Pierre)  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Domi- 
nique,  étoit  de  Gand,&  profefia  la  Théologie  à  Louvain.  On  le 
confidera,  à  caufe  d e fa  pieté  &  de  fon  favoir.  Il  témoigna  aflez  fon 
zèle  ,  par  les  difcours  qu'il  fit  à  la  Haye  en  Hollande,  à  Cleves,  &c 
ailleurs,  contre  les Protellans.  BacherJus mourut  le  ri. Février  de 
l'an  i6oi.âgé  de  84.  Il  a  laiffé  divers  Ouvrages.  Tumultu, panicus 
ji-ve  Belgicus.  Homilî^.  Jurginm  conjugale,  e?c.  Ce  dernier  comprend 
deux  Dialogues affez ingénieux.  *Valere  André, £;RfiW^.  Le  Mi- 
re, de  Script,  s.  xm.  Antoine  de  Sienne,  Bibl  Domin. 

BACHET,  (Claude-Gafpard)  Sieur  deMEziniAc,  de  Brefle, 
d'une  famille  noble  &  ancienne.  Il  étoit  favant  dans  les  Langues  8c 
principalement  dans  la  Greque,  dans  l'Algèbre,  &  dans  les  belles 
Lettres.  C'eltcequiluifit  des  amis  à  Paris  &  à  Rome,  où  il  demeu- 
ra aflez  long-tems.  On  parla  dans  la  première  de  ces  villes ,  de  le 
faire  Précepteur  du  Roi  Louis  XIII.  Il  en  fut  averti ,  &  il  fe  retira 
à  Bourg  en  Brefle.  Depuis,  il  revint  à  Paris,  &  il  y  fut  de  l'Acadé- 
mie Françoife.  Nous  avons  quelques  Ouvrages  de  fa  façon ,  des 
Poëfies ,  une  Tradudlion  de  Diophante ,  &c.  Il  mourut  le  26. 
Février  de  l'an  1638;  *Guichenon,  HiJl.deBreJJe.  PeliflTon,  Hifl. 
de  l'Acad.  Franc.  Voflîus,  8ic. 

BACHOVIUS,  ou  Bachofen  d'Echt,  (Reinerus)  étoit  de  Co- 
logne ,  où  fa  famille  à  été  des  plus  confiderables.  L'Empereur  Char- 
les V.  donna  en  1 525.  des  Lettres  de  Noblefl"e  à  Arnoul  &  Frédéric 
Bachovius  qui  lui  avoient  rendu  de  bons  fervices.  Celui  dont  je 
parle ,  étoit  fils  d'Henri ,  8<:  il  a  eu  deux  oncles  Jean  8c  Frédéric,  l'un 
Médecin  de l'Eledeur  de  Trêves,  &  l'autre  Jurifconfulte.  Ilnâquit 
au  mois  d'Août  de  l'an  1544.  On  l'éleva  dans  le  négoce,  &  il  fe  re- 
tira à  Leipficoù  il  époufaune.fille  de  qualité,  8c  fon  mérite  lui  fit 
avoir  les  charges  d'Echevin  8c  de  Conful  de  la  République.  11  ap- 
prit les  Langues  8c  la  Jurifprudence ,  8c  étudia  encore  la  Théologie. 
Depuis  étant  obligé  de  fortir  de  Leipfic ,  il  fe  retira  à  Heidelberg,  oii 
il  eut  encore  divers  emplois,  8c  mourut  le  17.  Février  de  l'an  1614, 
Bachovius  avoir  compofé  quelques  Ouvrages.  *Melchior  Adania 
in  Vit.  Jurifc.  Germ. 

BACIE-SARAY.ouBACHA-SERRAI ,  ville  capitale  dé  la  pe- 
tite  Tartarie ,  dite  de  Precop.  Elle  efi:  fituée  au  milieu  du  pais  fur 
le  fleuve  Kabarta,  8c  eft  confiderable  pour  être  la  demeure  du  Kani 
des  petits  Tartares  de  Crim.  *  Tavernier ,  Foyage  ds  Perfe.  Bau- 
drand.  SUP. 

[BACIS.  Il  y  a  eu,  dans  la  Grèce ,  plufieurs  devins  de  ce  nom  5 
comme  il  paroit  par  C/cwf»^  Alexandrin  Strom.  Liv.  I.  Zi  par  Suidas. 
Plufieurs  Auteurs  Païens  ont  cité  leurs  Oracles.  Voyez  la  Biblioth. 
Greque  de  Jean  Meurjius.'] 

BACKER  ,  (Jaques)  excellent  Peintre,  natif  d'Harlingen  ,' 
ville  de  Frife  dans  les  Provinces-  Unies.  Il  apprit  la  Peinture  à 
Amfl:erdam  ,  8c  y  exerça  cet  Art  avec  beaucoup  de  réputation.  î! 
s'adonnoit  principalement  à  faire  des  portraits  au  naturel  ;  &Z  il 
étoit  fi  habile  dans  fon  travail ,  que  l'on  remarque  qu'une  femme 
d'Harlem  étant  venue  à  Amfterdam ,  remporta  le  même  jour  fon 
portrait  achevé,  où  non  feulement  le  vifage,  maisauffila  drape- 
rie, avoient  tous  les  embelliflemens  de  l'Art.  *  h<:^i.?i&.Part.Zi 
li.2-  SUP. 

BACKOW,  viUe.  Voyez  Aczud. 

BACMEISTER,  (Luc)  Miniftre  Luthérien ,  étoit  de  Lune- 
bourg  dans  la  bafle  Saxe ,  où  il  naquit  le  18.  Odobre  de  l'an  1530. 
Il  fut  élevé  dans  la  dodlrine  de  Luther  8c  étudia  dans  l'Univerfité  de 
Wittemberg.  Depuis  on  le  choifit  pour  être  Précepteur  des  Princes 
deDanemarc,  fils  du  Roi  ChriftianlII.  Aprèslamortde  ce  Roi, 
la  Reine  fa  veuve  choifit  pour  fon  Prédicateur  ordinaire  Bacmeii^ 
ter,  qu'elle  maria  à  la  fille  de  fon  premier  Médecin  Jaques  Bor- 
dinge.  11  fut  encore  Miniftre  &Profefîeur  à  Roftoc  8c  ailleurs,  Se 
mourut  le  9.  Juillet  de  l'an  1608.  âgé  de  78.  Il  a  laifle  divers  Trai- 
tez de  Théologie ,  félon  la  dodlrine  des  Proteftans.  De  modo  concic- 
nandi.  Thefes  de  Sacramentis ,  o'c.  *  Melchior  Adam  in  Vit.  Theolog, 
Germ. 

BACOCZ,  (Thomas)  Cardinal ,  Archevêque  de  Strigonie,  & 

Miniftre  d'Etat  de  Hongrie,  s'éleva ,  par  fon  propre  mente,  fous 

le  règne  de  Matthias  Corvin  Hz.  de  Ladiflas  V.  Il  étoit  Hongrois,' 

natif  de  pauvres  parens  dans  le  village  de  Herdout,  auDiocefede 
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Vefprim.  Son  nffiduité  dans  le  travail  &  fon  expérience  dans  les  affai- 
res lui  procurèrent  de  l'emploi,  dont  il  s'aquitta  li  bien  que  Mat- 
thias Corvin  étant  fatisfait  de  fo  conduite  le  nomma  arEvêchede 
Ja  varin  &  le  fit  fon  Conleiller  d'Etat.  Depuis  il  eut  l'Evêche  d' Agria, 
enfuite  l'Archevêché  de  StrigonicScLadidasV.  ayant  été  élu  Roi 
de  Hongrie  en  1400.  eut  tant  de  fujet  de  fe  louer  de  la  conduite  de 
Bacocz°fur  lequel  il  fe  déchargeoit  d'une  partie  des  affaires  de  fon 
Etat,  qu'il  lui  obtint  le  chapeau  de  Cardinal.que  le  Pape  Alexandre 
■Vl.l'uidonnalei?.  beptembre  de  l'an  1500.  Cette  nouvelle  dignité 
augmenta  fon  crédit  &  fon  pouvoir.  Le  Roi  le  déclara  Miniftre 
d' État, 8c  Bacocz  témoigna  par  fa  fidélité  &  par  fes  fervices  qu'il 
n'étoit  pas  indigne  de  cette  confiance.  En  15  iz.  il  fit  un  voyagea 
Rome,où  il  fe  trouva  à  la  mort  de  Jule  II.  &  à  l'éledion  de  Léon  X. 
en  i5i3.onyadmirafafuite,les  richeffes,  &  fa  magnificence.  Le 
nouveau  Pape  le  renvoya ,  avec  la  dignité  de  Légat  de  Hongrie  &  de 
Bohême ,  où  il  fit  prêcher  la  Croifade ,  s'oppofi  à  la  révolte  des 
Hongrois  fous  le  règne  de  Louis  le  Jeune  fus  de  Ladiflas ,  &  mou- 
rut le  II.  Juin  1511.  *lftuanf,  Hift.Htmg.  li.^.a'6.  Dubravius, 
Z/.3i.C7'33.  Fauljove,  Onuphre,  Auberi ,  &c. 

BACON,  (Nicolas)  Garde  du  grand  feau,ou  Chancelier  d'An* 
gleterrë,  fortoit  d'une  famille  noble  &  ancienne  dans  les  Comtez 
de  Noriolk  &  de  Suffollî.  Il  fe  rendit  célèbre  par  fa  connoiffance 
delà  Jurifprudencedu  Royaume, 8c  il  parvint  à  diverfes  Magiflra- 
tures  fous  lesregnesd'Henri  VIII,  d'Edouard  VI,  8c  de  Marie.  De- 
puis, Guillaume  Cécile,  qui  avoir  été  Secrétaire  d'Etat  fous  le  mê- 
me Edouard  VI.  s' étant  avancé  auprès  de  laReineElizabeth,yap- 
pclla  Nicolas  Bacon ,  qui  étoit  fon  parent  Se  fon  ami ,  8c  qu'il  fit 
connoître  à  cette  Princcffe.  Elle  parût  fatisfaite  de  la  conduite  Se  de 
la  capacité  de  Bacon,  qu'elle  éleva  à  la  charge  de  Confeiller  d'Etat , 
&  puis  à  celle  de  Chancelier  d'Angleterre.  Une  avanture  alTez  par- 
ticulière faillit  à  le  faire  décheoir  de  fa  faveur  auprès  de  la  Reine. 
Les  Grands  8c  le  peuple  fouhaitoient  avec  une  paffion  extrême  de 
la  voir  mariée ,  Bacon  prit  la  liberté  de  le  lui  vouloir  perfuader , 
&  fit  même  un  grand  difcours  pour  lui  prouver  que  c' étoit  de 
l'intérêt  de  l'Etat,  qu'elle  ne  tardât  pas  davantage  à  choifir  un 
époux.  Il  employa  de  certaines  raifonsquinefurentpasdugoiitde 
cette  Princeflé  ,  &  c'eft  ce  qui  faillit  à  ruiner  fa  fortune.  Il  fût 
pourtantfemaintenirenbon  Politique,  jufqu'en  1578.  qu'il  mou- 
rut âgé  de  6c).  ans ,  lailfant  une  illuftre  famille ,  dont  François  Ba- 
con a  relevé  la  gloire,  comme  je  dirai  dans  la  fuite.  *DuChefne, 
Sijl.  iAng.  DeThou,  Hift.  Heroologia  Anglica  8cc. 

BACON ,  (François)  Baron  de  Verulam  ,  Vicomte  de  S.  Alban, 
&  Chancelier  d'Angleterre,  étoit  fils  de  Nicolas  Bacon.  Il  naquit 
en  1560.6c  on  connût  dès  fon  bas  âge  qu'il  feroit  un  grand  progrès 
dans  les  Sciences ,  parce  qu'il  ne  trouvoitdeplaifirquedans  la  lec- 
ture 8c  dans  la  convcrfation  des  gens  de  Lettres.  La  fuite  de  fa  vie 
juftifiâ  qu'on  ne  s' étoit  point  trompé  dans  les  jugemens  qu'on  a- 
voit  faits  de  lui ,  puifqu'il  n'y  a  point  de  Science  qu'il  n'ait  étudiée, 
ayant  été  non  feulement  Jurifconfulte ,  Poète ,  ôc  Hiftorien ,  mais 
encore  excellent  Philofophe  8c  dofte  Théologien.  Son  mérite  l'é- 
ïeva  à  la  charge  de  Chancelier  d'Angleterre,  que  fon  père  avoit 
euë,comme  jel'ai  remarqué.  Sa  trop  grande  facilité  lui  fit  des  af- 
faires avec  la  Cour,  fur  la  fin  de  fa  vie.  On  dit  qu'il  étoit fevere 
dans  la  pratique;  mais  à  cela  près  bon  ,  honnête, 8c libéral.  Cela 
paroitdans  fes  Ouvrages,  où  l'on  voit  que,  bien  que  Proteftant ,  il 
parle  toujours  avec  aliéz  de  refpeél  des  Papes  8c  des  Catholiques. 
Ce  grand  homme  mourut  le  9.  Avril  de  l'an  1626.  âgé"de66.  Sa 
■■vie  elt  à  la  tête defes  Ouvrages, qui  {om,Hiftona regni  HcnriciVlI. 
De  fapientia  Veterum.  De  bello  facro:  De  naturali  e?  univerfali  Philo- 
fofhia.  Hifioria  ventorum.  Hijioria  vitA  ej*  mortis.  De  dignkate  e? 
augmentis  fciemiarum.  Novum organum Jcientiarum,z2'c.[l\mo\ixvX 
li  pauvre ,  à  caufe  de  fon  exceffive  libéralité ,  qu'à  peine  laiiTa-t-il 
de  quoi  l'enfevelir.  Un  peu  avant  que  de  mourir ,  il  écrivit  une 
Lettre  pitoyable  à  Jaques  I.  Roi  d'Angleterre  ,  par  laquelle  il  le 
prioit  de  le  fecourir ,  de  peur  qu'il  ne  fût  réduit ,  en  fes  derniers  • 
jours ,  à  porter  la  beface ,  8c  que  lui ,  qui  n'avoir  fouhaité  de  vi- 
vre que  pour  étudier ,  ne  fût  obligé  d'étudier  pour  vivre.  Voyez 
les  Lettres  de  "Jaques  HozuelJ] 

BACON,  ou  Barcondorp,(Jean)  DofteurdeParis, de  l'Ordre 
des  Carmes,  a  tiré  fon  nom  du  lieu  de  fa  nailfance  ,  qui  eft  un  châ- 
teau dans  la  Province  de  Norfolk  en  Angleterre.  Il  ctoit  en  grande 
eftime  dans  le  XI V.  Siècle  à  caufe  de  fa  pieté  8c  de  fes  Ouvrages.  Les 
principaux  font  des  Commentaires  fur  quatre  Livres  du  Maître  des 
Sentences  que  nous  avons  d'impreflion  de  Paris,  de  Venife,  de  Mi- 
lan, 8cc.  CompenAum  Legis  Chrifli.  (^odlibeta.  Traùîatus  de  Régu- 
la Ordinis  Carmelitici.  Compendium  Htftoriarum  crjunum  pro  defen- 
fione  ejujdem  Ordinis,  îj-c.  Son  mérite  l'éleva  à  la  charge  de  Provin- 
cial de  fon  Ordre.  Il  mourut  en  l'exerçant  en  1346.  ou  1350. 8c  il 
fut  enterré  à  Londres.  *  Tritheme ,  8c  Bellarmin ,  de  Script.  Eccl. 
Jaques  de  Bergame  ,  JeandePlebe,  JeanBalée,  Pitfeus,8cc. 

BACON,  (Robert)  Prêtre  Anglois ,  vivoit  dans  le  XI II.  Siècle. 
On  l'éleva  dans  les  fciences  8c  dans  la  pieté.  Il  étudia  en  Théologie 
à  rUniverfité  d'Oxfort,  où  il  parût  avec  tant  d'éclat,  qu'après  y 
avoir  reçu  les  honneurs  duDoftorat,  il  en  fut  un  des  plus  célèbres 
ProfefTeurs.  11  écrivit  des  Glolfes  fur  toute  l'Ecriture,  des  Com- 
inentaires  fur  les  Pfeaumes ,  des  Sermons,  Scia  Vie  de  S.  Edmond 
de  Cantorbie ,  qui  avoit  été  fon  Précepteur.  Nous  avons  cet  Ou- 
vrage dans  Surius.  Au  refte  Bacon  avoit  commerce  de  Lettres  a- 
vec  les  Doftes  de  l'Univerfité  de  Paris,  8c  n'oublia  rien  de  tout  ce 
qui  pouvoir  contribuer  à  la  gloire  de  celle  d'Oxfort.  Ce  qui  fut  la 
caufeque depuis, lePape Clément  V. ajouta  une  Conftitution  pour 
les  Profeffeurs ,  dans  les  Ordonnances  qu'il  dreffa  au  Concile  de 
Vienne ,  8c  qu'on  publia  fous  le  nom  de  Cler^ientines.  Ce  grand 
homme  mourut  en  12.48.  *  Matthieu  Paris,;»  Hift.  Nicolas  Tri- 
vet,  inChron.  BrianusTwynus, /(. 3.iie<î«f.-^ciZ(^  0.v£».  Midden- 
dorp ,  di  Acad,  li.  i.  Pitfeus ,  di  illufi.  Script,  Angl, 
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BACON,  (Roger)  Anglois,  Religieux  dé  l'Ordre  de  S. Fran- 
çois, vivoit  dans  le  XIII.  Siècle.  Ilavoitungeniefifublime  ,Scuit 
iavoir  fi  étendu ,  félon  le  fiécle  où  il  vivoit ,  qu'il  fut  furnommé 
Dotlcr  mirabilis.  Il  s'attacha  particulièrement  aux  Mathématiques  ; 
&  on  l'accufa  de  Magie.  On  dit  à  ce  fujet,  que  fon  Général  le  cita 
à  Rome,  qu'il  le  fit  mettre  en  prifon  ,'8cque  Bacon  en  fortit  peu 
de  tems  après,  s'étant  tout-à-fait  bien  juftifié.  Il  fut  renvoyé  en 
Angleterre ,  d'où  il  envoya  au  Pape  Clerfient  IV.  plufieurs  Pièces 
de  fon  invention,  dont  ce  Pontife  fit  grande  eftime.  Bacon  écrivit 
un  très-grand  nombre  d'Ouvrages.  Nous  en  avons  quelques-uns; 
les  autres  font  manufcrits  dans  les  Bibliothèques.  On  en  pourra 
voir  le  dénombrement,  dans  les  Auteurs  que  je  citerai. On afl"ûre 
que  Roger  Bacon  mourut  en  1284.  *Pitfeus,  Lelande, 8c Balée, 
de  Script.  Angl.  Willot ,  in  jithen.  Francifc.  Naudé,  Apol.  des  grands 
hemmes  accu  fez  de  Magie .  ch.i"].  (Utc. 

[BACORUS  Rhodien.qui  avoit  écrit  de  Géographie,  com- 
me il  paroît  i>zx  Fefius  Avienus ,  dans  fa  defcription  des  Côtes  Ma- 
ritimes.] 

BACOTI,  nom  de  la  grande  Magicienne,  que  les  peuples  de 
Tonquin  confultcnt ,  outre  les  deux  Magiciens  Tay-bou ,  8c  Tay- 
phouthouy.  Quand  une  mère, après  la  mort  de  fon  enfant,  veut 
favoir  en  quel  état  el't  l'on  ame,eile  v.t  trouver  cette  Bacoti,  qui 
fe  met  aufii-tôt  à  battre  fon  tambour ,  pour  appeller  l'ame  du  dé- 
funt. Cette  ame  paroît  devant  elle ,  à  ce  qu'elle  dit  :  8c  lui  fait 
connoître  fi  elle  eft  bien  ou  mal.  Mais  ordinairement  Xz^acotiàit 
à  la  raere ,  que  fon  enfant  eft  fort  heureux.  *  Tavernier ,  Voyage  dis 
Indes.  SU  P. 

BACQUO  W ,  ou  B  ACKOu ,  Hachovia ,  fur  la  rivière  de  Midovo* 
ville  de  Valachie,  avec  Evêché  fuffragant  de  Colotz,  félon  quelques 
Modernes.  C'eft  le  Pape  Clément  VII.  qui  fonda  cet  Evêché,  com- 
me le  Mire  8:  d'autres  l'ont  remarqué. 

BACQUET,  (Jean)  Avocat  du  Roi  danslaChaiiibre  du Trefor 
à  Paris,  étoit  non  feulement  très-profond  dans  les  madères  du  Do- 
maine ,  qui  étoient  fes  occupations  ordinaires ,  8c  dans  le  Droit 
Coûtumier,  qu'il  explique  très-dodlement,  en  fon  Livre  des  Droits 
de  Juftice:  mais  auflj  dans  les  Loix  Romaines.  Il  a  corapofé  plu- 
fieurs Traitez,  favoir  des  Droits  de  juftice;  des  Tranfports  de 
Rentes;  de  la  Cham.bre  du  Threfor  ;  des  Droits  8c  dépendances 
du  Domaine  ;  du  Droit  d'Aubeine  ;  du  Droit  dé  Bâtardife;  du 
Droit  de  Desherance;  du  Droit  des  Francs-Fiefs, Nouveaux-Ac- 
quêts, Annobliffemens ,  8c  Amortiffemens:  StderEtablilfement 
de  la  Chambre  du  Threfor.  Ses  Oeuvres  ont  été  augmentées  de 
plufieurs  Remarques  par  Claude  de  Perrière ,  Avocat  au  Parle- 
ment, 8c  imprimées  chez  Denys  Thierry,  cni688.  SU  P. 

BACQUIAN,  ou  Bachian,  Bachianmn,  Ifle  de  la  mer  des  In- 
des une  des  Molucques.  Elle  eft  entre  l'Ifle  deMachian8ccellede 
Gilolo.  Les  Hollandois  en  font  les  maîtres,  8c  y  ont  beaucoup  de 
fruits.  Bacquian  eft  entrecoupée  de  plufieurs  petits  canaux. 

B ACTRIANE ,  ancienne  Province  de  Perfe,  entre  la  Margiane, 
la  Scythie, l'Inde, 8c  les  pais  des  MalTagetes.  Elle  répond  aujour- 
d'hui en  parrie  au  Chorafan  ,  qui  eft  une  Province  de  Perfe,  8c  en 
partie  au  Mawaralnahr ,  dit  plus  communément  Usbeciî,  dansja 
Tartane.  Ainfi  la  Badlriane  eft  aujourd'hui  feparée  par  la  rivière 
d'Albiamu  j  ou  Gehon,qui  eft  YOx'ss  des  Anciens.  Elle  eft  entré 
la  Perfe,  les  Etats  du  Grand- Mogol,  le  Royaume  de  Thibct,  &i 
la  Tartarie  dans  laquelle  elle  eft  proprement  comprife,  comme  je 
l'ai  dit.  La  ville  de  BAcmAeft  r?r»?e»^desModernes,danslemêrae 
pais.  Elle  eft  peu  confiderable  &C  prefque  ruinée.  La  rivière  dire 
Baâtrus  eft,  félon  le  Noir,  la  même  que  les  Modernes  nomment 
Bufchian.  Elle  fe  joint  au  Gehon.  Zoroaftcr  Roi  de  la  Baftriane 
eft  renommé  dans  Diodore  de  Sicile  8c  dans  Juftin.  On  prétend 
qu'il  fut  inventeur  de  la  Magie ,  parce  qu'il  étoit  Aftrologue.  Ses 
peuples  apprirent  aulîi  cette  Science.  *  Diodore  de  Sicile ,  li.  3. 
Bibl.  Juftin,  /;.  i.  Strabon,  li.  11.  Pline,  Sanfon,  8cc. 

BACTRIENS ,  peuples  de  la  Badriancqui,  félon  le  témoignage 
de  Q.Curce  iit'.4.  étoient  eltimez  les  meilleurs  Soldats  du  mon- 
de ,  mais  brutaux,  8c  qui  ne  tenoient  rien  de  h  politeffe  des  Per- 
fes.  Comme  ils  étoient  proches  voiUns  des  Scythes ,  peuple  fort 
belliqueux  ,  8c  qui  ne  vivoit  que  de  larcins ,  ils  étoient  toujours  en 
armes.  Ils  avoient  comme  eux  k  vif.ige affreux ,  la  barbe  herifTée, 
de  longs  cheveux  pendans, Se  une  ftature  fi  énorme,  qu'ils  firent 
peur  d'abord  aux  Macédoniens,  qui  toutefois  trouvèrent  le  moyen 
de  les  foûmettre.  Pline  dit  que  les  BacSriens  envoyèrent  l'an  de 
Jestjs-Christ  141.  des  Ambaflàdeurs  à  l'Empereur  Antonin, fur- 
nommé  le  Débonnaire.  Quelques-uns  riennent  qu'ils  nourriffoietit 
exprès  des  chiens ,  pour  dévorer  ceux  qui  parvenoient  à  une  extrê- 
me vieilleflTej  ou  qui  étoient  confumez  par  de  longues  maladies:  Si 
on  ajoute  que  leurs  époufes,qui  paroiffoient  en  public  fort  ajuftées, 
s'abandonnoient  impunément  aux  Etrangers.  SU  P. 

BACU  ,  Bakvic,ou  Bachu,  ville  de  Perfe  fur  la  mer  Cafpienné 
8c  dans  laProvincedeServan.  Elle  eft  grande  8c renommée  par  le 
commerce.  Il  y  a  près  de  la  ville  une  fource  d'huile  noire,  dont  on' 
fe  fert  dans  prefque  toute  la  Perfe  à  brûler.  C'eft  une  ville  qui  don- 
ne fon  nom  à  la  mer  Cafpienne,  qu'on  nomme  diverfement  A/izre 
Cafpium  êl  Hyrcanium  ,  Mek  de  Bacu,  Mer  dcSab,8cc.  Cette 
mer  eft  entre  la  Mofcovie,la  Tartarie,  8c  la  Perfe.  Du  côté  de  la 
Mofcovie,  elle  a  le  Pv.oyauine  d'Aftracan,  d'où  elle  reçoit  le  Volga. 
Vers  la  Tartarie,  elle  a  la  Tartarie  déferte  8c le  Maulnahor  ou  Us- 
beck;  &c  elle  reçoit  Jaick ,  jaicubi ,  Chefel,  Albiamu  ou  Gehon, 
&c.  Enfin  du  côté  de  la  Perfe ,  qu'elle  a  au  Midi  8c  au  Couchant  y 
on  trouve  les  Provinces  de  Tabareftan,  Gilan  ,  Servan ,  Zurie, 
8cc.  Scelle  reçoit  l'Araxe  8c  diverfesautres rivières.  *Texeira,ii. 
I.  Jean  de  Perfe,  inRelat.  Olearius,  Voyage  de  Perfe  ,  c/c 

BACURIUS,  ou  BATURius,Roi  des  Ibères, peuples  qui  habi- 
toient  vers  le  mont  Caucafe  du  côté  de  la  mer  Cafpienne.  Il  fe  con- 
'  vertit  avec  fes  Sujets  ver-s  l'an  327,  du  te  his  de  l'Empereur  Conltan- 
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dccidc  qiieparlcIV  anicledelapnixd'Ornabrugen  164'^.  letrême 
Ceorge-Frcderic  laifià  divers  enfans  de  deux  fernmesr.  L'aîné  Frédé- 
ric homme  de  Lettres  en  a  eu  cinq  ,  &  il  e(l  père  d'un  autre  Frederk', 
qui  a  cpoulé  ChriUine-Madelainc  fille  de  Jcnn-Cafimir  Comte  Pa- 
latin du  Rhin  &  fœur  de  Charle;-Gulbve  Roi  de  Suéde  ,  de  laquelle 
il  a  des  enfans.  Cette  branche  deBaden-Dourlach  a  deux  voix  aux 
Dictes  de  rEiTipirc,&  aux  particulières  de  Sour.be  :  l'une  pour  Dour- 


BAD, 

tin  ,  qui  le  fit  Ccmtc  des  Domellioucs  &  Gouverneur  de  la  Palcflinc. 
Une  efclave  Chrétienne,  qui  étoit  en  fa  Cour,  gucrit  la  femme  & 
Je  fils  de  ce  Prince ,  &  réfufa  fi  génereufement  les  préléns  qu'on  lui 
offroit,  qu'il  admira  la  vei  tu.  Quelque  tenis  après  s'étant  trouvé  à  la 
chaflefurpris  d'une  grande  tempête  &  d'une  obfcurité  horrible ,  qui 
réparèrent  de  lui  tous  fes  gens ,  il  eut  recours  au  Dieu  en  quilefcla- 

Tecroyoit&  promit  de  l'adorer  feul,  s'il  le  delivroit  de  ce  danger.  _  _  ^ 

A  peine  eut- il  formé  ce  de (Tein  ,  que  l'orage  finit  ,1a  clarté  revint,  &  lach,&  l'autre  pour  Hochberg.  Les  deux  branches  alternent  en  tou- 
]e  Prince  reconnoiflant  s'aquitta  de  fapromefre;&  fit  mêmepour  '  tes  les  féanres  aux  Diètes,  8c  chacun  procède  à  Ton  tour  :  cequiaété 
fes  Sujets  la  foniflion  d'Apôtre,  bien  qu'il  ne  fut  pas  encore  Catechu-  réglé  parla  paix  de  Muni^er.  *  Bucclin,  in  Ct/ieaiPrim.  Imper  Gms, 
mené.  Ruffin,^i.  i.  c.  10.  Socrate,/i.2.  c6.  Ammien  Marcellin  ,  Czneal.Aufir.  Lotichius, de  Reh. Germ.  li.-].  De Thou ,  if ry^.i/. 44. 
«.13.  Baronius,  ^4.0.317.  i  C7  45-  Brachelius,  Hi/i.fuitempor.vc 

BA  D  AD   père  d'Adad,  qui  fut  le  quatrième  Roi  d'Edom,  corn-  \      BADE,ouBaden,  villcdeSuiiïefurlarivierede  Limagus.  C'cft 
meileftmarqué  dans  laGenefe,  c.36.wr/.3S- Scdans  leLivrei.    '- "        -•-'--'-  .  ,t-     , , 

desParalipomenes,  ci.  ■verf.46. 

B  AD  AI ,  peuples  dans  la  Tartarie  déferte ,  qui  adorent  le  Soleil , 
ou  un  morceau  de  drap  rouge  qu'ils  élèvent  en  l'air.   *  Cluvier, 

a.  s- 

BADAJOX,  ville  d'Efpagne  dans  l'Eftramadoure  Scie  Royaume 
de  Léon, avec  Evêché  fuftragantde  Compoftello.  C'eftla  Pax  Au- 
«/?(?  des  Anciens.  Les  Maures  lui  ont  donné  le  nom  moderne  qu'el 


le  lieu  où  les  Cantons  s'alTcmblent ,  pour  leurs  affaires  générales, 
&  où  les  AmbafTadeurs  étrangers  fe  rendent.  Badcncft  entre  Bâlê 
&  Zurich.  C'eft  une  ville  ancienne.  Les  Romains  l'appelloicnt  Aqu& 
Helvctiu.  Dans  les  Siècles luivans  on  l'a  nommée  Cafleltum  Ther- 
marum,  &  Thenn*  fuperiores ,  à  caufe  des  bains  chauds  qui  y  ont 
beaucoup  de  réputation.  Tacite  dit  que  Cecinna,  Capitaine  du  parti 
de  'Vitellius ,  défit  près  de  cette  ville  une  armée  de  SuilTes ,  qui  tenoit 
le  parti  d'Othon.  Cela  arriva  vers  l'an  69.  de  Grâce  On  a  trouvé 
Jea.  nie  eftfituee  fur  la  G  uadianaSc  elle  ell  très-bien  fortifiée,  "étant  j  prcsdecette  ville  une  infcription  de  Trajan  &  des  médailles.  «Ta- 
ie boulevard  de  rtfpagne  du  coté  des  Portugais,  qui  l'affiégerent  |  cite,  Vi.i.  Hifl.  Simler  ôc  Guilleman  ,  Vefcr.  Uelvet.  Patin ,  i?e/.  4. 
inutilementeniéfS.llyadel'autrecotédelarivierelefortdeSaint  1  Cluvier,  &c. 

Chriftofle.  La  Cathédrale  de  Saint  Jean  eft  au  bout  d'une  grande  pla-  |  BADE,  ou  Badîn,  ville  de  Suiffe,  dp?  plus  belles  du  païs,  & 
ce, qui  fert  auffi  de  place  d'armes,  où  eft  le  palais  du  Gouverneur,  i  capitale  d'un  Comté  qui  porte  le  même  nom.  Elle  l'a  tiré  de  fes 
On  y  trouve  d'autres  Eglifes,  diverfes  MaifonsReligieufes,&  un  1  bains  qui  font  excellens;  d't)u  vient  que  quelques-uns  l'appellent 
Collège  de  Jefuites.  Badajox  eft  finiée  fur  une  petite  éminence,  où  j  Thermopolis;  d'autres,  le  Château  des  Etuzei ,  ou  fimplement /ei 
eft  un  château  tâti  par  les  Maures.  *Pline,  /i.15.  (r.32.  RefendiuS,  Eaux  des  SuiJJes.  Du  tems  de  Jules  Cefar ,  ce  n'étoit  qu'un  bourg 
in  Epift.  Manana,  Vafœus,  Merula  ,  &c.  fort  renommé, maiselledevintenfuiteunedecesvilles  privilégiées, 

BADE,  ouBaden,  BW<î  ,&  TA>erw<t  i»/«"<"'« .  ville  d'Allema-  que  les  Latins  appelloient  JV/«»;«;)/fl.  Apres  la  défaite  d'O  thon,  elle 
gne  dans  la  Souabe,  avec  titre  de  Marquifat.  Elle  a  des  bains,  qui  la  j  nit  pillée  par  Cecinna,  Général  de  l'Empereur 'Vitellius,  environ 
font  renom  m  cr,&  elle  eft  environ  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Stras-  ]  l'an  de  Jésus- Christ  71.    Voyez  Tacite,  U.  î.  de  [on  Hiftoire. 


Ellç  fut  rétablie  enfuite  ,  comme  il  paroit  par  l'infcription  d'une 
colonne  de  marbre,  dédiée  à  Trajan  l'an  de  Jesus-Christ  100. 
laquelle  ^gidius  Tfchudus,  qui  étoit  Gouverneur  de  ce  Comté, 
fit  mettre  devant  le  pont  de  la  citadelle,  l'ani534.  Voyc7,Guillim. 
&  Stumpf.  en  fa  Chronique ,  li.  4.  ch.  21.  Cela  fe  ju'ftifie  encore 
par  une  autre  colonne,  qui  eft  dans  le  temple  de  la  ville,  &  donc 
l'infcription  fait  mention  d'Antonin  Caracalla,  fils  de  l'Empereur 
Severe, 

Elle  a  eu  des  Comtes  qui  ont  porté  fon  nom ,  &  dont  la  famille 
s'éteignit  dans  le  XII.  Siècle.  Depuis  ce  tems -là ,  elle  fut  fous  la 
domination  des  Comtes  de  Kybourg ,  un  defquels  nommé  Hartman 
la  donna  à  l'Evéque  de  Strasbourg,  de  qui  il  la  reçut  enfuite  comme 
un  fief,  l'an  1244.  Cette  famille  étant  encore  éteinte,  Bade  pafla 
dans  celle  des  Comtes  de  Hapfpourg  ,  qui  joignirent  ce  Comté 
avec  plufieurs  autresdomaines  a  la  maifon  d'Autriche.Ce  fut  la  caufe 
du  fecours  que  cette  maifon  donna  à  l'Archiduc  Albert,  lors  qu'il 
faifoit  la  guerre  à  la  République  de  Zurich.  Enfin  ,  après  la  prof- 
cription  de  l'Empereur  Sigifmond ,  &  après  que  Frédéric  d'Autri- 
che eut  été  excummunié  par  le  Concile  de  Confiance ,  les  Suifles 
entreles  terres  qu'ils  enlevèrent  à  la  maifon  d'Autriche,  lui  ôterent 
Bade  l'an  141 5.  En  ce  tems-là  fut  rafée  la  fortereffe  nommée  Ber- 
Stein,  qui  étoit  la  plus  conlîderablede  toutes  celles  que  les  Princes 
d'Autriche  avoient  dans  la  Suiffe.  Peu  de  tems  après,  l'Empereur 
engagea  la  ville  à  la  République  de  Zurich,  avec  Bremgarten  ,  Mel- 
lingue ,  &  Surfée  :  &  ce  Canton  fit  part  de  cet  engagement  à  ceux  de 
Lucerne,  de  Suitz ,  d'Undervald  ,  deZug,  &  de  Claris.  Elle  y 
appèlla  auffi  dans  la  fuite  Uri ,  &  enfin  Berne.  Ces  huit  Cantons  y 
envoyent  de  deux  en  deux  ans  un  Gouverneur  qui  fe  tient  dans  l'au- 
tre Citadelle  fituée  auprès  du  pont. 

Tous  les  Cantons  Suiflés  tiennent  leurs  affemblées  générales  dans 
cette  ville  en  des  tems  réglez ,  ou  à  l'extraordinaire ,  félon  l'occur- 
rence des  affaires ,  parce  que  le  lieu  eft  fort  commode,  fort  agréable  » 
&fort  fain.  C'eft  auffi  ou  ils  tiennent  leurs  Archives.  Elle  eft  affife 
fur  la  rivière  de  Limagus ,  qui  vient  du  lac  de  Zurich,  &  porte  ba- 
teau; &  bien  qu'elle  foit  un  peu  preflee  des  montagnes ,  elles  luf. 
laiffent  afifez  d'ouverture  pour  en  rendre  le  féjour  délicieux.  Les 
bains,  qui  la  rendent  fi  célèbre, ne  font  pas  dans  la  ville,  mais  ua 
peu  au  deffousun  village  fort  bien  bâti,  au  milieu  duquel  on  voit 
Une  grande  place,  autour  de  laquelle  font  de  belles  hôteleries,  qui 
ont  chacune  leurs  bains  au  dedans  pour  la  commodité  de  ceux  qui  y 
vont  loger.  Il  y  enatrente,tantpublicsqueparticuliers, fans  ceux 
contour  en  1569.  &  Chriftofle  qui  continua  la  pofterité.  Celui-ci  I  quifontaudelàdelarivierc,oùily  a  auffi  quelques  maifons  pour  les 
avoitépoufé  raniî64.  Cécile  fille  de  Guftavel.  Roi  de  Suéde  :  &  il  |  païfans  qui  s'y  vont  baigner.  Ces  eaux  font  mêlées  de  beaucoup  de 
en  eutEdouard  le  Fortuné ,  père  de  Guillaume  Chevalier  de  la  Toi-  \  foufïre  &  de  quelque  peu  d'alun ,  &  l'on  en  peut  voir  les  qualités 
fon  d'or,  Juge  de  la  Chambre  Impériale  de  Spire,  &c.  Ce  dernier  a  |  dans  Munfter.  Au  refte  Bade  eft  du  nom.bre  des  villes  Suiffes,  qui 


bourg  &  à  huit  de  Spire.  Le  MarquilatdeBaden  eft  fur  la  rive  droite 
de  Rhin  entre  le  Briigaw  8c  le  Duché  de  Wirtemberg.  Ces  Marquis 
font  Princes  de  l'Empire,  &  leur  Maifon  eft  très- noble  8c  ancienne. 
On  a  été  en  peine  d'en  favoir  l'origine,  les  uns  les  faifant  dépen- 
dre des  Rois  Goths ,  d'autres  des  Urfins ,  il  d'autres  des  Seigneurs  de 
Veronnc.  On  prétend  que  l'Empereur  Yrtdenc  Barberouffe  honora' 
de  fon  amitié,  Herman  de  Veronne,  que  ce  dernier  le  fuivit  en 
Allemagne,  &  Frédéric  lui  donna  le  Marquifatd'Hochberg.  D'au- 
tres s'infcrivént  en  faux  contre  ce  fentiment  ,  8c  foûriennent 
qu'Hochberg  avoit  des  Marquis  du  tems  même  de  l'Empereur  Con- 
rardll.  qui  commença  de  régner  en  1014.  Ces  derniers  foûriennent 
que  les  Marquis  de  Baden  viennent  des  Comtes  de  Vindoniffe  8c 
d'Altembourg  8c  des  Ducs  de  Zeringen.  Borélold  ou  Bertoldelaifla 
deux  fils  ;  dont  l'aîné  ,  qui  avoit  mêmenom  que  lui ,  eut  le  Duché 
de  Zeringen.  Le  cadet  Herman  eft  tige  des  Marquis  de  Baden,  8c  eut 
Herman  II.  quiépoufa  Judith  héritière  de  Baden, dont  les  fuccefleurs 
prirentle  nom  êc  les  armes  De  cette  alliance  vint  Herman  III.  père 
d'Hermanl'V.  que  l'Empereur  Frédéric  .B4ricr(î«j!/c  fit  Gouverneur 
de  Veronnc;  ce  qui  a  fait  croire  qu'il  étoit  forti  des  Seigneurs  de  cette 
■yille.  Il  eft  fur  qu'Herman  Marquis  de  Baden  fonda  un  Monaftere  à 
Backenawen  11 16.  que  Bruno  Lvêque  de  Spire  confirma  cette  fon- 
dation, &  qu'Herman  iîls  du  premier  y  donna  de  grands  biens.  Ces 
Auteurs  marquent  enfuite  les  defcendans  de  ces  Princes  jufques  à 
jaques  de  Baden.  Celui-ci  époufa ,  l'an  1426.  Catherine  de  Lor- 
raine fille  de  Charies  1.  Duc  de  Lorraine  &i  de  Marguerite  de  Baviè- 
re; 8c  il  en  eut  Chriftofle;Jean  Archevêque  de  Trêves  mort  en  1505. 
George  Evêque  de  Mets  decedé  l'an  1484.  Sec.  Ce  Chriftofle  fit  un 
accord  avec  Philippe  Marquis  d'Hochberg  le  24.  Août  de  l'an  14Q0. 
C'étoit  un teftament mutuel, par  lequel  fe  reconnoilTant defcendus 
de  la  même  famille,  ils  fedonnoient  réciproquement  leurs  biens  en 
cas  de  mort  fans  enfans.  Ce  teftament  fut  confirmé  en  1499.  par 
l'Empereur  Maximilien  I.Philippe  mourut  l'an  1503.  nelaiflant  de 
Marie  de  Savoye  fon  époufe  qu'une  fille  uniquenommée  Jeanne 
Marquife  de  Rothelin  8c  de  Neufchàtel  en  Suiffe  ,  laquelle  époufa 
l'an  1504  Louis  d'Orléans  I.  Duc  de  Longueville,  8cc.  Chriftofle 
hérita  des  autres  terres.  Il  mourut  l'an  1515.  laiiîant  Bernard  Se 
Erneft ,  qui  partagèrent  la  fucceffion.  11  avoit  eu  d'autres  enfans , 
comme  Jaques  Archevêque  de  Trêves  mort  en  151 1.  Bernard  Sz 
Erneft  ont  fait  les  deux  branches  de  la  famille  de  Baden.  Celle  du 
premier  dite  de  Bade-Baden ,  &  l'ilutredeBade-Dourlach.  Bernard 
eut  de  Françoife  de  Luxemliourg  Philibert  tué  à  la  bataille  de  Mon 


eu  divers  enfans  de  deux  femmes,  dont  la  première  étoit  de  la  Mai 
fondeHohenzoUeren.  LeurfilsaînéFerdiiTand  Maximilien  époufa 
Louife-Chrétienne  de  Savoye,fille  de  Thomas-François  de  Savoye, 
Prince  de  ("arignan  ,  Grand-Maître  de  France ,  ?<c.  &c  de  Marie  de 
Bourbon-SoiflTons.  Louis- Guillaume  eft  né  de  cemanageen  1654. 
Ceux  de  cette  branche  font  CathoUques.  L'autre  des  cadets  eft  dans 
îesfentimens  de  Luther.  Erneft  frère  de  Bernard,  dont  j'ai  parié, 
cutlesMarquilatsd'Hochberg,dePfortzen,&c.  Illaiflad'Elizabeth, 
fille  de  Frédéric  V.  Marquis  de  Brandebourg ,  Charies,  lequel  époufa 
Anne  fille  de  Robert  Prince  Palatin.  Chartes  laiffa  divers  enfans, 
entre  lefquels  George-Frederic  eft  le  feul  qui  laiffa  pofterité.  C'eft 
luiqui  fut  défait  parTillià  la  batailledeWimpfenl'an  1622. Le  feu  fe 
pritmalheureufement  à  fes  poudres.  George-Frederic  voulut  enle- 
ver les  Etats  de  fes  neveux  fils  d'Edouard  le  Fortuné  ^  dont  il  étoit 
Tuteur ,  fous  prétexte  que  leur  père  avoit  epoufé  une  femme  qui 
n'étoit  pas  de  qualité,  6c  qu'il  étoit  Catholique.  Mais  par  Arrêt  de 
la  Diète  de  Ratisbonne  de  1613.  on  affigna  ces  Etats  aux  enfans-  d'E- 
douard. Ce  fut  un  nouveau  fujet  de  conteftation ,  qui  n'a  été  bien 


ont  des  libériez  8c  des  francliifes  particulières ,  8c  qu'on  peut ,  felôa 
Simler,  zppeWtr  Stipendiairei  ,pirceqnz  leurs  propres  dépens  elles 
lèvent  desgens  de  guerre  pour  le  corps  de  la  République.  Bien  que 
les  huit  anciens  Cantons  en  foient  Souverains  ,  néanmoins  leur 
Bailli,  qui  y  fait  fa  réfîdence,  n'y  a  point  d'autorité;  car  elle  fe 
gouverne  par  fes  Loix ,  8c  élit  fes  Magiftrsts.  Le  petit  Confeil  eft 
compofé  de  douze  perfonnes ,  qui  conduifcnt  les  affaires  de  la  ville, 
8c  qui  vuident  les  procès  tant  civils  que  criminels.  Le  grand  Confeil 
eft  de  quarante,  y  compris  les  douze  du  petit  :  8c  le  Chef  de  ces  Con- 
feils  s'appelle  Avoyer.  Ce  fut  dans  cette  ^ille  que  fe  tint  la  célèbre 
Conférence  que  les  Cantons  ordonnèrent  l'an  1526.  fur  lesdifferens 
de  la  Religion,  entre  Faber,  Eccius,  Murnerus,  8c  les  Députes 
des  Evêques  de  Confiance,  de  Bâle,  de  Coire,  Si  de  Laufanne ,  d'un 
côté,  8c  Oecolampade  &:  fes  compagnons  de  l'autre.  *  Simler, 
Plantin,  Vefcr.deldSi/ip. 

B  ADEGISI  LE ,  Evêque  du  Mans ,  étoit  Maître  d'hôtel  de  Ch:!- 

peric  Roi  de  France.  Le  crédit  qu'il  avoit  auprès  de  ce  Prince  fit 

qu'ilparvintàrEvêchéduMans  l'an  581.  au  préjudice  deTheodul- 
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phe ,  qui  .voit  déjà  été  nommé  à  cet  Evêche.  Il  etoit  marie  b  fqu  i 
fut  élu  Evêque ,  8c  fans  fe  lepaver  de  fo  femme ,  il  p  it  tous  les 
Ordres  fecrez  pour  faire  les  fondions  deffc.pifcop-.it.  Il  perfevera 
dans  les  vices  aufquels  il  étoit  fujet  &  i  fembloit  que  ce  méchant 
hornme  nétoit  élevé  à  cette  haute  dignité,  que  pour  devenir  plus 
àbo^Sle.  Il  étoit  cruel  envers  le  peuple  ^prenoitinjuttement 
tre  d^autrui.  Parmi  tous  cesdefordres  il  ne  lailla  pas  de  fe  trou- 
ver au  fécond  Concile  de  Mâcon  tenu  en  585.  &  figna  avec  les  autres 
Evêciues  toutes  les  Conlbtutions  Synodales.  11  mourut  1  année  lui- 
vante  <86  d'une  fièvre  violente, qui  le  prit  à  table  &  remporta  en 
peu  de  tems.  Après  la  mort  de  Badegilile  ,fa  femme ,  qui  avoit  tou- 
Tours  été  la  compagne  de  tous  fes  crimes,  durant  les  cinq  ans  de  ion 
Epilcopat,  eut  1  impudence  de  vouloir  jouir  de  tous  les  legs  pieux 
qu'on  a  voit  faits  à  l'tglife  ,  &  affûta  que  c'étoient  les  aquêts  de  Ion 
mari.  *  Jean  Bondonnet ,  des  Evêques  in  Mans.  SVP. 

BADtNOCH ,  en  Latin  badenacha,  pais  del'Ecolle  Septentrio- 
nale dans  la  Province  de  Murrai ,  vers  les  montagnes  &  la  pente  f  ro- 
Vmœ  d'Athol.  C'eft  un  pais  froid  &  peu  fertile,  que  la  rivière  de 
Spei  fépare  prefque  en  deux.  ,   ^,     .         ,,  r  ,     ' 

B  ADERIC ,  un  des  fils  de  Bafin  ,  Roi  de  Thuringe.  Il  fut  tue  par 
fon  frère  Hermenfroi ,  qui  vouloir  être  le  feul  maure  des  Etats  que 
Balin  leuravoit  lailfei.  '^  Grégoire  de  Tours,//,  i.  Aimom,/;.  2.. 
Cherchez  Amalabergue.  .        ,  v/-^  j     j   c  ■  .r. 

B  ADET  (  Arnoui)  François ,  Religieux  de  1  Ordre  de  Saint  Do- 
minique,  vivoit  vers  fan  15 10.  dans  la  Province  d'Aquitaine.  En 
1400  il  publia  à  Avignon  un  Traité  intitule  Brevmnumdemirabih- 
bustmmdi:  &  en  1529.  on  imprima  à  Lyon  deux  Ouvrages  de  fa  fa- 
çon qui  font ,  Margarita  virorum  tlluftrmm ,  &  Margartta  jacra 
Scripturi.  *  Le  Mire  ,  de  Scrift.  S&c.  XVI.  ,  ,      .  , 

BADILON ,  ou  BoDiLLON  ,  beigneur  François , ayant  étetraite 
avecionominie.par  le  commandement  du  Roi  Childeric  II. qui  lefit 
étendr°e  fur  un  pieu  contre  terre,  &  fouetter  d'une  étrange  forte  ,fe 
joionit  aux  Grands  du  Royaume  qui  eurent  du  reffentiment  de  cet 
outrat^e,  &  confpira  avec  eux  pour  aflaffiner  le  Roi.  Pour  exécuter  ce 
pernicieux  delTein,ils  fattendirent  à  fon  retour  delachaffedelafo- 
rêt  de  Lochonie ,(  c'eft  peut-être  celle  de  Lyhons)  &  Badilon  le  plus 
furieux  de  tous  voulant  fe  venger  de  fa  propre  main.mairacraChilde- 
ric  &  avec  lui  la  Reine  Bilechilde ,  qui  étoit  groffe ,  &  un  iils  enco- 
re fort  petit, l'an  673.  *  Paul  Emile, Hi/?.  de  France.Mszem,en 
fon  Abrégé  Chronol.  tome  i.SUP. 

BADIUS,  (Joffe)  Imprimeur  célèbre  a  Pans,  s  ett aquis beaucoup 
de  réputation  parles  belles  Lettres ,  dont  il  a  fait  profeffion.  On  le 
furnomma  AfienlMs,^MCt  qu'il  étoit  d'Afc  ou  Afcen , qui eft une 
iiiaifon  dans  le  territoire  de  Bruxelles.  Il  naquit  en  1461.  Il  étudia  a 
Gand ,  puis  à  Bruxelles ,  &  étant  allé  à  Ferrare  en  Italie ,  il  y  fit  un 
très-grand  progrès  dans  les  Langues, &principalementdanslaGre- 
que,qu'il  enleigna  enliiite  à  Lyon  8c  à  Pans.  C'eft  dans  cette  derniè- 
re ville ,  qu'il  fit  la  profeffion  d' imprimeur ,  &  qu  ilmourut  fort  âge 
vers  l'an  1 519.  ou  30. 11  imprima  divers  de  fes  Ouvrages ,  &1I  met- 
toit  ordinairement  ce  vers  à  la  première  page  de  fes  Livres  : 

Mre  meret  Badius ,  laude  auêîorem ,  arte  legentem. 
Il  publia  S<^lvcL  mordis  contra  v'ma  Efigrammatum  Lib.  1.  Navicula 
ftultarum  mulierum.  Vita  Jimnsi  k  Kempis.  De  Grammatica.  De  con- 
fcribendis  Epiftolis.  Des  Commentaires  lur  Horace ,  Sallufte ,  Valere 
Maxime  ,  Quintilien  ,  Aulu  Celle ,  fur  divers  Traitez  de  Ciceron , 
&c.  *  Valere  André ,  Bibl.  helg.  Gefner  &  Simler ,  tn  Btbl.  Le  Mire , 
de  Script.  Sac.  XVI.  c  in  Elog.  Belg. 

B AtCX ,  (  Joachim  )  d'Utrecht ,  Ecclefiaftique , s  eft  aqbis  beau- 
coup de  réputation  par  fa  fcienceSc  par  fa  pieté.  Il  a  publié  quelques 
Traitez  en  François&en  Flamand,  &  il  eft  mort  en  1619.  âge  de  71. 
ans ,  qu'il  avoit  paffez  dans  l'exercice  des  vertus  Ecclelîaftiques ,  a- 
yant  toujours  témoigné  beaucoup  de  zèle  pour  la  converfion  desHé- 
retiques.  ♦  Valere  André,  hihl.  Belg. 

B  A  ERT ,  (Arnoui)  Jurifconfulte,  Confeiller  du  grand  Confeil  de 
Malines , étoit  de  Bruxelles.  On  l'employa  danslesaftaires,&ily 
reuffit  fi  bien, qu'il  en  eut  beaucoup  de  louanges.  Ilalaiflëdivers 
Traitez  de  Droit.  Ad  L.  unicam  C.defententiis.  AdL.  Vinum.  11. 
de  rébus  creditis.  Ad  Tit.  de  eo ,  quod  loco  dari  ofortet ,  crc.  Ar- 
noui Baert  mourut  le  i.  Juin  de  l'an  1617.*  Valere  André,  6';è/. 

'^b'^TIQUE  ,  une  de?  trois  parties  del'Efpagne ,  que  les  Romains 
avoient  divifée  en  Tarraconnoife,Bœtique,&  Luiitanie.  Elle  tira  fon 
nom  du  fleuve Bsetis.à  prefent  Guadalqui-vir,  &  coraprenoit  l' Anda- 
loufie  avec  une  grande  partie  du  Royaume  de  Grenade  ,  qui  font  des 
pais  très-fertiles.  Ses  principales  villes  étoient  alors  Hifpalts  &  Cordu- 
ba ,  Seville  &-Cordouë.  Aben  Jofeph  Roi  de  Maroc  en  dépouilla 
Alphonfe  Roi  de  Caftillel'an  ii95.&depuiscetems-làlesSarrafins 
la  tinrent  jufqu'au  règne  de  Ferdmand  V.  ayeul  de  l'Empereur  Char- 
les-Quint. *  Mariana,  Hiji.  d  E/fagne.  SU  P. 

B  AETON ,  Hiftorien  Grec ,  vivoit  la  CXI  V.  Olympiade ,  vers 
l'an  430.  de  Rome.ll  compofa  un  Ouvrage  des  conquêtes  d'Alexan- 
(Ire  le  Grand,  où  il  marquoit  les  traites  qu'ft  avoit  taites.  Il  ett  fou- 
vent  allégué  par  les  Anciens.*Athenée,/;.io.Pline,i;.6.c.i7.o' 
19.  Solin,  c.  5ï. 

BAEZA ,  ou  Baeça  ,  Beatia,&i Biacia ,  ville  d'Efpagne  dans l'An- 
daloufie  &  Diocefe  de  Jaën.  Elle  a  eu  autrefois  titre  d'Evêchéfuf- 
fragant  de  Tolède  ;  mais  cette  ville  ayant  été  très-long-tems  au  pou- 
voir des  Maures, le  fiége  Epifcopal  a  été fupprimé.  Baeçaeftfurle 
Guadalquivir  près  d'Ubeda,&  ces  deux  villes  furent  prifesparles 
Chrétiens ,  après  la  célèbre  bataille  de  Sierra  Morena  gagnée  fur  les 
Infidèles  le  Lundi  16.  Juillet  de  l'an  12.12.  Cette  vilie a  eu  divers 
hommes  de  Lettres  &  entre  autres  un  favant  Jurifconfulte  à  qui 
elle  a  donné  fon  nom.  C'eft  Gaspard  de  BAEZA,qui  a  vêcul'an 
1540.  Il  traduifit  en  Efpagnol  l'HilloiredePaul  Jove&  il  laiiTa  di- 
vers Ouvrages  de  Droit.  *  Mariana ,  iî;7?.  ii///.  Nicolas  Antonio , 
SibLaiff. 
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BAEZA ,  ou  B AEÇA ,  (Diego)  Jefuïte ,  étoit  de  Ponfer  ra  da  bourg 
d'Efpagne  en  Gallice.  Il  prit  l'habit  de  Religieux  à  Sala  m  anque  en 
1600.  &  depuis  il  enfeigna  avec  applaudiflement.  Nous  a  v  ons  divers 
Ouvrages  de  fa  façon ,  comme  des  Sermons  en  Efpagnol ,  Commen- 
taria  altegorica  zï  moraliade  Chrifto figurato  in  ■veteri  Tefiamento,  &c. 
Le  fere  Baezaeftmort versl'an  i647.âgédeplusde6o.  *AIegam- 
be ,  Bibl.  Soc.  Jes.  Nicolas  Antonio ,  Bibl.  Hifp. 

BAFFIN,  ou  Baffins  Bay,  Baffini  Sinus,  golfe  de  l'Océan, 
au deffus de  l'Amérique  SeptentrionaledanslesTerres  Auftrales.  II 
a  été  découvert  depuis  quelque  tems  par  les  Anglois  fous  Baffin  ,  qui 
a  donné  fon  nom  à  ce  golfe.  *  Sanfon  &  du  Val ,  in  Tab.  Geogr. 
Baudrand  ,  in  Lex.  Geogr. 

B  AGAIA ,  BAGY  ,  ou  Vagai ,  Bagaye ,  Baga ,  ou  Vaga ,  ville  de 
Numidieen  Afrique.  L'Empereur  Juftinien  la  fit  nommerXÂïéof/orie, 
du  nara  de  Théodore  fon  époufe ,  après  l'avoir  faite  environner  de 
murailles.  *  Procope ,  li.  i.  de  Bell.  Vand. 

Concile  de  Bagaya. 


Frimien  Evêque  Donatifte  de  Carthage  fit  tenir  ce  Concile  l'an 
394.  contre  le  Diacre  Maximien  ,  qu'il  avoit  excommunié.  Ce  der- 
nier s'étoit  plaint  de  cette  cenfure  aux  Evêques  qui  s'affemblerent  au 
nombre  de  vingt-cinq ,  &  citèrent  Primien,  qui  n'y  voulut  pas  venir. 
Depuis, ces  Prélats  Donatiftes,au  nombre  décent ,s'aflemblerent 
encore  dans  un  bourg  nommé  CeWy«j^,dépoferent  le  même  Pri- 
mien,  &  mirent  le  Diacre  Maximien  à  fa  place.  C'eft  ce  qui  l'obli- 
gea de  tenir  ce  Concile  de  Bagaia  ,  où  il  fut  abfous ,  par  trois  cens  dix 
Evêques ,  &  fon  compétiteur  y  fut  condamné.  *  S.  Auguftin ,  ii.  3. 
er  4.  cont.  Crefcon.  cf  in  Pfalm.  16. 

BAGAMEDRl ,  ou  Bagamidri ,  Bagamidrie.  Regnum ,  Royau- 
me d'Afrique,  dans  la  haute  Ethiopie  ou  Abiffinie,&  lelong  du  Nil ,  ; 
qu'il  a  au  Couchant.  On  le  divife  ordinairement  en  dix-feptProvin-. 
ces ,  dont  quelques-unes  font  autant  de  Royaumes. 

B  AG  AROTUS ,  Jurifconfulte  célèbre  de  Bologne ,  qui  vivoit  au 
commencement  du  Xill.  Siècle ,  vers  l'an  r  200.  ôci  2 1  o.  Il  enleigna 
le  Droit  Civil&Canon,&illaifla divers Traitezfurlemêmefujet. 
De  Ordine  Judiciorum ,  crc.  *  Alidofî ,  de  Jurifc.  Bonon.  Bumaldi , 
Bibl.  Bonon ,  ZP'C 

•  B  AGAUDES ,  païfans  dans  les  Gaules ,  qui  fe  révoltèrent  contre 
les  Romains  fur  la  fin  du  III.  Siècle^  Ils  avoient  pour  Chefs  deux 
hommes  d'expérience ,  Amand  &  Elein.  Maximien  Hercule ,  que 
Diocletien  aflocia  à  l'Empire  après  la  mort  de  Carin ,  défit  ces  Ba- 
gaudes  vers  fan  285.  ou  86.DansleV.  Siècle  les  Bagaudes  d'Efpa- 
gne, aux  environs  de  Tarragone ,  s'y  révoltèrent  vers  l'an  452.  ou 
53.  &  ils  yfurent  battus  l'année  d'après  par  les  troupes  Romaines  8c 
par  celles  des  Wifigoths  conduites  par  Frédéric  frère  de  Theodoric 
leur  Roi.  ■*  Eutrope  ,/i.9.0rofe,/i,7.c.25.Ifidore,(»CA/-c».e7c, 
Voyez  Bacaudes. 
BAGDAVILLE.  Cherchez  Bagdet. 

B  AGDEDIN,  (Mahomet)  Mathématicien  Arabe.  On  ne  fait  pas 
bien  en  quel  tems  il  a  vécu ,  quoi  qu'on  le  nomme  ordinairement 
parmi  les  Auteurs  du  X.  Siècle.  On  lui  attribue  quelques  Traitez  de 
Géométrie ,  &  entre  autres  un  intitulé  Defuferficierum  divifionihus  ^ 
que  Jean  Dee  de  Londres  8c  Frédéric  Commandini  d'Urbin  ont  tra- 
duit en  Latin.  Ce  dernier  publia,  en  l'an  1570.3  Pefaro,  ce  Traité 
avec  un  autre  de  fa  façon  qu'il  avoit  compofé  fur  le  même  fujet.  Ce- 
pendant les  Critiques  font  perfuadez  que  cet  Ouvrage  eft  d'Eudide, 
à  qui  Proclus  en  attribue  un  de  même ,  8c  que  Mahomet  Bagdedin 
ne  fit  que  le  traduire  en  Arabe.  *  Proclus,i»  £««//(/.  Blancanus ,  »» 
Chron.  Math.  Voffius ,  de  Math.  c.  16.  §.  4. 

BAGDET ,  on  Bagdad  ,  ville  d'Afie  fur  le  Tigre.  Elle  eft  dans  la 
Province  d'Hierac  où  Yerac,8c  à  la  place  de  l'ancienne  Seleucie, 
qui  étoft  de  Mefopotamie.  Elle  s'accrût  tellement  des  ruïnes  de  Ba- 
bylone,  qu'elle  en  a  eu  quelquefois  le  nom.  On  voit  les  reftes  de 
cette  dernière  qui  étoit  fur  l'Euphrate  à  une  journée ,  c'ctt-à-dire  en- 
viron à  quinze  lieuës  de  Bagdet  fituée,comme  je  l'ai  dit,fur  le  Tigre , 
qui  la  fépare  defonfauxbourg.Ondit  qu'il  y  a  encore  près  de  vingt 
mille  maifons.  Les  Turcs  en  font  les  maîtres  èc  y  ont  un  Beglerbey. 
Elle  a  été  autrefois  aux  Perfans  qui  la  foûmirenten  1624.  Mais  en 
1638.  les  premiers  la  leur  reprirent ,  après  un  fiége  de  quarante  jours , 
dans  le  tems  que  le  Roi  de  Perfe  étoit  occupé  à  la  guerre  contre  le 
Mogol. 

BAGDET.  Elle  eft  jointe  paï  un  pont  de  bateaux  à  un  faux- 
bourg ,  où ,  félon  la  tradition  du  païs,la  ville  étoit  autrefois  bâtie. 
Cette  fituation  détruit  f  opinion  de  ceux  qui  l'appellent  Babylone: 
car  l'ancienne  Babylone  étoit  fur  l'Euphrate ,  èc  Bagdet  eft  fur  le  Ti- 
gre, au  lieu  où  étoit  la  ville  de  Seleucie.  Les  Arabes  la  nomment 
Dar-al-fani ,  c'eft-à-dire ,  lieu  de  paix.  Elle  a  environ  trois  milles 
de  circuit.  Ses  murailles  font  toutes  de  brique ,  8c  terraflees  en  plu- 
fieurs  endroits ,  avec  de  groffes  tours  en  forme  de  baftions.  Sur 
toutes  CCS  tours  U  y  a  foixante  pièces  d'artillerie.  La  garnifon ,  que 
le  Grand-Seigneur  y  entretient ,  eft  d'environ  cinq  mille  hommes. 
Le  château  eft  à  un  coin  de  la  ville  furie  bord  de  la  rivière.  11  eft 
défendu  par  trois  cens  Janiflaires  commandez  par  un  Aga,  8c  l'on  y 
compte  cinquante  pièces  de  canon.  La  ville  eft  gouvernée  par  un 
Bâcha, qui  le  plus  fouvent  eft  tiré  du  nombre  des  Vizirs.  LeCadi, 
ou  Juge  ,  y  fait  auffi  la  charge  de  Moufti,pour  les  affaires  qui  re- 
gardent la  Religion.  On  y  voit  cinq  Mofquées ,  dont  il  y  en  a  deux 
très-belles,  remarquables  par  leurs  dômes  couverts  de  tuiles  ver- 
hiffées  de  difierentes  couleurs.  Il  y  a  dix  Carvanferas ,  8c  plufieurs 
Bazars  ou  Marchez  qui  font  tous  voûtez,  parce  qu'autrement  les 
Marchands  n'y  pourroient  pas  durer  à  caufe  de  la  chaleur.  On  vient 
à  Bagdet  de  tous  cotez,  foit  pour  le  négoce  ou  pour  la  dévotion: 
car  tous  les  Perfes  croyent  que  leur  Prophète  Ah  y  a  demeuré.  Il 
s'y  trouve  deux  fortes  de  Mahometans.  Les  uns  obfervent  la  Loi  de 
Mahomet  fuivant  l'Alcoran ,  les  autres  que  l'on  nomme  Rafedis  font 
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iine  fedle  particulière,  s'attachant  à  d'autres  fuperftiiions.  Les  Chré- 
tiens font  Catholiques ,  Neiloriens,  Arméniens,  ou  Jacobites.  Les 
premiers  ont  une  Eglife,  deiTervie  par  les  Pères  Capucins  :  les  fé- 
conds en  ont  auffi  une:  mais  les  autres  vont  faireleurs  prières  dans 
l'Eglife  des  Capucins ,  qui  leur  adminii^rent  les  Sacremens.  Il  yà 
aufll  des  Juifs  dans  Bagdat  ;  &.  tous  les  ans  il  en  arrive  quantité , 
iqui  viennent  en  dévotion  au  fepulcre  du  Prophète  Ezechiel ,  quieft 
aune  journée  &  demie  de  la  ville,  lly  a  environ  foixanteans,qu'en 
creufant  les  fondemens  d'un  Carvanfera  on  trouva  dans  une  petite 
cave  un  corps  entier  vêtu  comme  un  Evêque,  avec  un  encenfoir  & 
de  l'encens  auprès  de  lui.  Il  paroilToit  encore  en  ce  lieu-là  quelques 
chambres  de  Religieux,  par  où  l'on  peut  croire  ce  que  plufieurs  Hif- 
toriens  Arabes  rapportent ,  qu'au  même  lieu  où  Bagdat  ell  bâti  il 
y  avoit  anciennement  un  grand  Monaftere ,  où  demeuroient  des 
Chrétiens.  Les  Turcs  fe  rendirent  maîtres  de  cette  ville  en  1638. 
pendant  que  le  Roi  de  Perfe  étoit  occupé  à  la  guerre  contre  le  Grand- 
Mogol.  A  trois  lieues  de  Bagdat,  entre  le  Tigre  ScTEuphrate,  dans 
une  diftance  prcfque  égale ,  on  voit  au  milieu  d'une  plaine  un  rette 
de  tour,  que  ceux  du  pais  appellent  la  Tour  de  Nemrod ,  &  que 
le  vulgaire  croit  être  des  ruines  de  la  Tour  de  Babel.  Mais  ce  que 
difent  les  Arabes  eft  plus  vraifemblable.  Ils  appellent  cette  tour 
uigarcotif,  &:ils  tiennetit  qu'elle  fut  bâtie  par  un  Prince  Arabe  qui  y 
allumoit  un  fanal,  pour  alïeœbler  fes  Sucts  enteras  de  guerre.  Elle 
a  environ  trois  cens  pas  de  circuit  ,&  ce  qui  relie  fur  pié  n'a  qu'en- 
viron vmgttoifes  de  haut.  Elle  ell  bâtie  de  briques,  fechées  au  foleil, 
qui  ont  chacune  dix  pouces  de  Roi  en  quatre,  &  trois  d'épaifleiir. 
Ses  briques  font  rangées  fur  des  couches  de  rofeauJt  brifez,  &  mêlez 
avec  de  la  paille,  en  forte  qu'il  y  a  fis  rangs  de  briques  fur  une  cou- 
che ou  lit  de  rofeau^i.  11  ell  mal  aifé  de  juger  de  la  forme  du  bâti- 
ment; les  pièces  en  étant  tombées  de  tous  cotez:  il  femble  néan- 
moins ^u'il  étoit  plutôt  quarré  que  rond.  Il  n'y  paroît  fien  qui  ait  du 
raport  à  la  defcription  que  Moiie  fait  de  la  Tour  de  Babel,dans  l'Hif- 
èoire  de  la  Genefe.  *  Tavernier,  &  Thevenot,  Voyage  de  Perfe.  SUP. 
BAGLIONI,  (Aftor)  Noble  Vénitien  ,  qui  commandoit  la  gar- 
nifon  de  Fàmagoufte,  dans  l'IfledeCypre,  en  1570. &  157 1.  pen- 
dant que  Bragadin  ér&it  Gouverneur  de  cette  ville.  Ufitparoitreun 
courage  extraordiiiaire ,  en  quantité  d'occafions,  &  fe  rendit  redou- 
table à  Muftapha  Général  de  l'armée  des  Turcs ,  par  la  défaite  de 
trois  mille  hommes,  que  ce  Général  avoit  envoyez  pour  empêcher 
la  communication  de  Nicofie  &  de  Fàmagoufte,  &  dont  il  n'en 
échapaprefquepasùn.  Pencjant  le  iiége  de  Fàmagoufte,  il  fit  plu- 
fieurs forties ,  où  il  chargea  les  Mahoraetans ,  &  en  tua  un  grand 
nombre; il encourag,ea  les  Officiers  &  les  Soldats , 8c s'expofa  aux 
endroits  les  plus  périlleux.  Mais  enfin  la  ville  avoit  befoin  de  fe- 
cours,&  la  République  de  Venifetardoit  trop  à  l'envoyer,  ce  qui 
força  Baglioni  &  les  autres  Commandans  de  la  place ,  de  fe  rendre 
à  compofition.  Muftapha  leur  accorda  des  conditions  honorables , 
mais  après  s'être  emparé  de  la  ville,  il  fit  enchaîner  Baglioni,  avec 
Bragadin ,  Tiepoli ,  &  plulieurs  autres  Officiers ,  qu'il  fit  enfuite 
maflacrer  à  la  vue  de  Bragadin, lequel  il  referva  pour  depluscruels 
fupplicés.  *Gratiani,  Hi/hire  de  Cypre.  SUP. 

BAGNAGAR,  ville  que  l'on  appelle  autrement  Go/cow^e.  Cher- 
chez Golconde.  S  UP. 

BAGNAREA,  ville  d'Italie  dans  le  païs  d'Orvieto  de  l'Etat  Ec- 
clcfiaftique ,  avec  Évêché,  qui  dépend  immédiatement  du  Saint  Siè- 
ge. C'eil  la  Balneum  Re^s  ou  Balneo-regium  des  Auteurs  Latins.  Paul 
Diacre  dit  que  Didier  Roi  des  Lombards  avoit  commandé  de  l'ap- 
peller  Rhoda.  Elle  eft  illuftre  pour  avoir  été  la  patrie  de  Saint  Bo- 
haventure.  Quelques  nuteuiseftimentqueBagnarea  eft  le  Novem 
Pagi  de  Pliiie.  En  1600.  on  y  publia  des  Ordonnances  Synodales. 
*LeandreAlbeiti,  Vefcr.ltal. 

BAGNERES ,  ville  de  France  en  Bigorre.dans  la  vallée  de  Cam- 
pan.  C'eft  YAquenfis  Viens  des  Auteurs  Latins ,  que  d'autres  prenent 
pour  ['A^u£  Convenant»!  on  Onefiorum  des  Anciens.  Elle  eft  fur  la 
rivière  de  l'Adour ,  à  quatre  lieues  de  Tarbes,  &  elle  a  beaucoup  de 
réputation  par  fes  bains  d'eaux  chaudes  connues  dès  le  tems  des  Ro- 
mains. Ils  l'embellirent  par  des  édifices,  dont  on  a  trouvé  des  mar- 
ques dans  lej  fuïnes  des  bâtiraens,  avec  des  médailles  d'or  &  d'ar- 
gent. *  Oihenart,  Not.  mriufque  Vafcon'u.  De  Marca,Hî/?.  de  Bear». 
Papyre  Maffon,  Befc.flum.  GaU.  Sanfon ,  in  Difq.  Giogr.  Baudrand  , 
in  Lex.  Geogr.  iyc. 

BAGNI ,  (Jean-François)  Cardinal ,  des  Comtes  de  Bagni,  étoit 
de  Florence ,  fils  de  Fabricio  Marquis  de  Montebello  &  de  Laura 
Pompeia Colomna.  Ilnâquitle4.0élobrederan  1573.  Sesparens 
l'avoient  deftiné  pour  les  armes,  mais  il  témoigna  tant  d'afFeftion 
pour  les  Lettres,  qu'on  ne  voulut  pas  s'oppofer  à  cette  noble  incli- 
nation. Après  avoir  achevé  fes  études,  il  s'arrêta  à  la  Cour  de  Rome, 
où  fon  m  érite  le  rendit  cher  au  Pape  Clément  VIII.  Il  alla  en  France 
avec  le  Cardinal  Aldobrandin,  qui  y  alla  en  qualité  de  Légat,  pour  y 
féliciter  le  Roi  Henri  k  Grand  lux  fon  mariage  avecMarie  deMedicis. 
Ce  Pape  étant  extrêmement  fatisfait  de  fa  conduite  lui  donna  d'au- 
tres emplois.  Paul  V.  le  fit  Vicelegat  d'Avignon, &  depuis  il  fiit  deux 
fois  Nonce  fous  Gregoi»e  XV.  &  ious  Urbain  VIII.  Le  premier  l'en- 
voya Nonce  en  Flandres,&  Urbain  en  France,après  quoi  il  lui  donna 
le  chapeau  deCardinal  en  1 629.  Il  avoit  alors  l' Evêché  deCervia.qu'il 
permuta  enfuite  pour  celui  de  Reati.  Le  Cardinal  Bagni  a  eu  fou  vent 
part  aux  éloges  des  gens  de  Lettres,  dont  il  a  été  k  protefteur.  Il  en 
avoit  plufieurs  dans  fa  maifon,  8c  entre  autres  Gabriel  Naudé,  qui  fut 
fon  Bibliothécaire.  Mais  s'il  a  été  illuftre  par  fon  amour  pour  les  Let- 
tres &  pour  les  Savans ,  il  l'a  encore  été  par  fôn  grand  defintereife- 
ment&  par  fa  pieté,  dont  il  a  fi  fouvent  donné  des  marques  illuftres. 
Il  mourut  le  15.  juillet  del'an  i64i.*Thomafin,;«  Elog.  illuft.  ■viror. 
Gaflendi,  in  Vita  Peir.  a-c.  Siri,  Memorie  Recondite.  [Cet  Article  a  été 
retouché  fur  les  remarques  de  M.  Bayle.] 

BAGNOLI,  ou  BAGNioLi,(Jule-Céiar)  Poète  Italien,  a  été  en 
eaimevers  ranijpo.  Il  etoit  deBaiiacavalIi&pafla  une  partie  de 
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fil  vie  auprès  de  Michel  Perreti  Prince  de  Venafro  névcuduPape 
Sixte  V.  On  dit  que  n'ayant  point  étudié  il  cntendoit  pourtant  très- 
bien  la  Morale  ,  la  khcloriquc  ,  &  la  Poétique d'Aiiftote.  Ilalaidié 
divers  Ouvrages  en  vers  Italiens ,  &  il  eft  mort  comblé  de  biensSc 
d'honneur.  *  Janus  Nicius  Eryihrxus ,  Pmac.  I.  Imag.  illuft.  c.  45;. 

BAGNOLOIt),ou  BajolOis, qu'on  nommoit  auflTi  Concordois 
ou  Coioco/i ,  certains  Hérétiques ,  qui  fe  levèrent  dans  leVIII.  Siè- 
cle &  qui  fuivoient  les  erreurs  des  Manichéens  &  des  Albanois.  Ils 
rcjettoient  l'Ancien  Teftament,&  une  partie  du  Nouvcau,foûtenant 
que  Dieu  ne  prévoit  rien  de  foi ,  qu'il  ne  crée  point  de  nouvelles 
âmes ,  que  le  Monde  avoit  été  de  toute  éternité  ;  &  femblables  au- 
tres rêveries.  *S.Antonin,  Sum.Hift.^ar.i,.  tit.u.c.-].  Prateole, 
au  mot  Bagnolois.  Voyez  Boncord. 

BAGOAS,  n'eft  pas  tant  un  nom  propre  d'homme,  qu'un  nom 
commun ,  qui,  dans  la  langue  Pcriâne,  iignifioit  un  Eunuque ,  com- 
me Pline  le  témoigne ,  liv.  13.  ch.4.  Les  plus  belles  palmes ,  dit-il , 
que  l'on  appelloit  Roy  aies, parce  qu'elles  étoient  gardées  pour  lesfeuls  Rois 
de  Perfe ,  croijfoient  a  Babylone  dans  le  feul  jardin  de  Bagous.  Car  ce  fi 
ainfi  que  les  Perfes  appelloient  les  Eunuques,  qui  ont  quelquefois  rigné 
parmi  eux.  Ce  nom  eft  aufli  donné  aux  Eunuques  du  Roi  dans  Q. 
Curfe,  dans  Sulpice  Severe,  liv.  z.de  l'Hifto'tre  Sainte ,  &  dans  Suidas , 
zn  mot  Bagoas.  0\'\àtà\t  auz.  des  Amours ,  Bleg.r. 

§luem  pênes  eft  dominam  fervandt  cura ,  Bago'é. 
Boxhornius ,  dans  fes  Notes  fur  Tacite,  croit  que  nôtre  mot  de  Page 
rient  de  Bagoas.  SUP. 

BAGOAS,  Eunuque  Perfan.  Ilétoit  fi  puiflant  à  la  Cour  du  Roi 
Artaxerxes  Ochus,q\i'on  ne  pouvoir  rien  entreprendre  fans  fa  média- 
tion. Il  conduilit  ran413.de  Rome  les  armées  du  Roi  en  Judée, 
profana  le  Temple  de  Jerufalem,  &impofaaux  Juifs  un  tribut  de 
cinquante  drachmes ,  payables  aux  dépens  du  public,  pour  chaque 
agneau  qu'ils  offroient  en  facrifice.  Ce  qui  arriva  après  que  le  Grand- 
Sacrificateur  Jean  eut  tué  dans  leTemple  fon  firere  Jefus.que  cet  Em- 
pereur aimoit  beaucoup.  Afon  retour  en  Perfe,  il  donna  du poifoa 
au  Roi  l'an  414.  de  Rome  &  mit  Arfes  le  plus  jeune  des  Princes  en  fa 
place.  Un  fimple  foupçon  le  porta  à  l'empoifonner  encore  quatre 
ans  après.  Darius  furnommé  Codomannus,  qui  fucceda  à  Arfes,  fit 
mourir  cet  ingrat  Eutiuque,  qui  avoit  encore  voulu  attenter  à  fa  vie. 
Voyez  la  remarque, après  Artaxerxes  Oi:/j«i,furrerreurdeSulpice 
Severe,  qui  croit  que  ce  Bagoas,qu'il  nomme  Baguas,eR  le  V'agao  du 
Livre  de  Judith.  *Diodore  de  Sicile,  ii.  17.  Freinshemius,  <?!« 
fuppl.  fur  Quinte  Curfe ,  li.i.  jofeph,  li.ii.c.-^.desAnt. 

BAGOAS ,  autre  Eunuque,qu' Alexandre  le  Grand  aimoit  d'une 
affedlion  peu  honnête.  11  fut  fi  tranfporté  de  colère  contre  Orii- 
nes ,  Seigneur  Perfan  defcendu  de  Cyrus ,  lequel  ayant  fait  des 
préfens  très-magnifiques  à  tous  les  Favoris  du  Roi,  l'avoit  traité  de 
concubine,  qu'il  jura  fa  perte.  Et  en  effet  il  agit  fi  bien  auprès 
d'Alexandre,qu'on  le  mena  au  fupplice  ;  &  il  eut  même  l'impudence 
de  le  fraper  com me  il  alloit  mourir.  *  Quinte-  Curfe ,  /;.  10. 

BAGOE' ,  Nymphe  qui  enfeigna  aux  Tofcans  l'art  de  deviner  par 
les  foudres.  Quelques-uns  l'eftiment  être  la  Sibylle  Erythrée ,  au- 
trement nommée  Herophile.  Les  autres  la  croyent  avoir  vécu  après 
Herophile,du  tems  d'Alexandre,  &  difent  qu'elle  eft  la  première 
entre  les  femmes, qui  a  rendu  des  Oracles,  *  Alex.  d'Alex,  li.  3. 
c.  16.  SUP. 

BAGOPHANE,Gouverneur  delà  citadelle  deBabylone,&  Gar- 
dien du  threfor,  fit  une  entrée  très-magnifique  à  Alexandre  dans 
cette  ville,  pour  ne  pas  témoigner  moins  d'affeélion  que  Mazée.  II 
fit  joncher  les  chemins  de  fleurs,  &  drefîer  des  deux  cotez  des  au- 
tels d'argent ,  qui  ne  fumoient  pas  feulement  d'encens ,  mais  de 
toutes  fortes  de  bonnes  odeurs;  après  lui  fuivoient  les  préfens 
qu'il  vouloir  offrir  au  Roi ,  qui  étoient  des  troupeaux  de  bêtes , 
&  des  équipages  de  chevaux ,  avec  des  lions ,  des  léopards ,  &  des 
panthères.  Alexandrevoulutqu'unhomme  fi  aflFeélionné  à  fa  per- 
ionne,  &  qui  prenoit  un  fi  grand  intérêt  à  fa  gloire, le fuivit dans 
fes  autres  guerres ,  &:  il  lui  fit  depuis  beaucoup  d'honneur.  *  Q. 
Curfe,  liv.  5.  SUP. 

B  AH  AM  A ,  Ifle  de  l'Amérique  Septentrionale,une  des  Lucayes, 
environ  à  cinquante  lieues  de  la  terre-ferme  de  la  Floride.  Elle 
donne  fon  nom  au  canaldeBahama,fi  renommé  par  fon  flux  &  re- 
flux ,  par  fc  ,1  agitation  &  par  fes  tempêtes.  Ce  canal  eft  entre  la 
Floride  &  l'Ifle  de  Cuba. 

BAHAMAN,  petit-fils  de  Guftafp,&  fils  de  Sphandiar,  fucce- 
da à  fon  aycul ,  à  la  Couronne  de  Perfe ,  &  fut  furnommé  Daras- 
Dafl,  c'eft-à-dire.  Longue-main;  mais  il  eft  nommé  Adxir  dans 
les  Chroniques  de  ce  Royaume  :  parce  qu'un  grand  Aflxologue  étant 
allé  vifiter  fon  père  Sphandiar ,  tandis  qu'il  étoit  au  ventre  de  fa 
mère ,  il  lui  préfcnta  un  panier ,  lui  difant  qu'il  ne  pouvoir  offrir 
aucune  chofe  plus  propre  pour  l'enfant  qui  lui  devoît  naître  que  ce 
qu'il  y  portoit ,  qui  étoit  un  peu  de  farine,  que  les  Perfes  nomment 
Xtr,  &  du  lait  qu'ils  appellent  A  ad  ;  fi  bien  qu'il  fût  plus  conna 
par  le  nom  à'Adxirj^at  par  celui  de  Bahaman.  Il  étoit  de  belle 
taille,  &pofledoit  toutes  les  qualitez  qu'on  peut  fouhaiterdansuii 
Prince  qui  doit  régner.  Il  mourut  fort  âgé,&  régna  plus  d'unfié- 
cle,  félon  la  Chronique  de  Eerfe.  On  croit  que  Guftafp,  ayeul  de 
Bahaman,  eft  le  même  que  Hyftafpe,  père  de  Darius, Bahaman 
ou  Daras-Daft  pourroit  de  même  être  un  Darius  ou  un  Artaxerxe. 
*Texeira,  liv.  r.  ih.  18.  SUP. 

BAHIR,  c'eft-à-dire,  illuftre.  Buxtorf  a  remarqué,  dans  fa  Bi- 
bliothèque des  Rabbins, que  les  Juifs  ont  un  livre  de  ce  nom,qui 
eft  le  plus  ancien  de  tous  les  livres  des  Rabbins,  où  il  eft  traité  des 
plus  profonds  myfteres  de  la  Cabale,  &  que  ce  livre  n'a  point  été 
imprimé,mais  qu'on  en  voit  plufieurs  paflages  dans  les  ouvrages  des 
KMi\r\s.\^'KmcmknommtB.ahbiNechoniabenHakkana,c!;a\\\yo\z, 
félon  les  Juifs,  en  même  tems  que  Jonathan ,  Auteur  de  la  Para- 
phrafe  Chaldaïque,  c'eft-à-dire  environ  quarante  ans  avant  Jesus- 
Christ.  Le  même  Buxtorf  s'eft  fcrvi  du  témoignage  de  ce  livre  ,■ 
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pour  montrer  l'antiquité  des  points  voyelles  qui  font  écrits  au  texte 
Hébreu  de  la  Bible  ;  mais  il  fe  trompe  ,  parce  que  te  P.ahir  n  eil  pomt 
un  ouvraee  fi ancien qu'illa prétendu.  R.Simon  a  remarque  dans 
le  Catalogue  des  Auteurs  Juifs ,  que  Ion  a  depuis  peu  imprime  en 
Hollande  un  petit  livre  quieftauffi  intitulé  B^^/r  mais  il  dit  quû 
n'v  a  pas  d'apparence  que  ce  foit  l'ancien  J5fl/);r  des  Juifs,  qui  elt 
beaucoup  plus  étendu ,  &  qui  n'a  point  été  imprime.  SUP. 

BAHRtM,  ouBaharen,  Ifle  du  Golfe  Perfique,  vis-à-vis  du  , 
port  El-Katif,  qui  elt  dans  l'Arabie  heureufe.  Cette  Ille  appartient  j 
au  Roi  de  Perfe  ,  &eft  fort  célèbre  pour  la  pêche  des  perles ,  que 
l'on  y  fait  aux  mois  de  Juin,  de  Juillet,  d'Août,  &  de  Septembre. 
&  qui  doit  être  fort  grande ,  puil'qu'on  y  employé  jufqu' au  nombre  | 
de  trois  mille  barques.  11  y  a  une  bonne  ville  avec  une  forterelle, 
qui  en  efl  éloignée  d'une  lieuë  &  demie.  Quoi  qu'il  y  ait  de  bon-  [ 
ne  eau,ce  n'eft  pas  néanmoins  où  les  Pêcheurs  vont  le  pourvoir  d  eau 
douce:  ils  trouvent  plus  de  commodité  à  l'aller puifer au  tond  de 
la  mer ,  aux  environs  de  cette  Ifle ,  où  il  y  a  trois  fources  vives,  dans 
des  endroits  qui  n'ont  qu'une  demi-braire  d'eau  quand  la  marée  elt 
baffe ,  &  quelquefois  même  paroiffent  à  fec.  Ils  ont  l'adrefle  de  del- 
cendredanslamer,&  de  recevoir  dans  des  outres  l'eau  qui  fort  par 
l'ouverture  de  ces  fontaines.  Four  ce  qui  regarde  la  pèche  des  per- 
les, les  Pêcheurs  font  tous  Arabes,  qui  payent  chacun  un  droit  au 
Prince  dont  ils  font  Sujets,  pour  avoir  la  permilEon  de  pécher;  & 
un  autre  droit  au  Roi  de  Perfe,  &  au  Sultan  ou  Gouverneur  de 
Bahrem.  Une  partie  de  ces  Arabes  font  Plongeurs,  &  vont  recueuil- 
lir  les  coquilles  ou  nacres  de  perles  :  les  autres  demeurent  dans  la 
barque  pour  la  conduire  ,&  pour  tirer  la  corde  à  laquelle  les  Plon- 
geurs font  attachez.  *i:h£Vtnot,ro'jage  de  Le-uant,  l'orne  ^.  SUP. 

BAHUS,  Château  &  Gouvernement  de  Nortwege ,  au  Roi  de 
Suéde.  Ce  château  qu'Aquin  II.  Roi  de  Nortwege  fit  bâtir  en 
1309.  eft  dans  une  Ifle  que  forme  la  rivière  de  Trolhete.  11  cft  relié 
aux  Suédois  par  la  paix  de  Roskillde  1658. 

BAHUS  ,  un  des  cinq  Gouvernemens  de  Nortvyege ,  où  il  y  a  un 
fort  château  de  même  nom,  bâti  fur  une  roche  ,&  entouré  d'eau 
de  toutes  parts.  Les  Danois  le  cédèrent  aux  Suédois  en  i6ç8.  & 
l'afTiegerent  inutilement  en  1678.  La  ville  de  Malftrand,  proche 
du  fort  de  Bahus ,  eft  confiderable  pour  la  pêche  du  harang  ;  &  les 
\  Suédois  en  font  auffi  les  maîtres  par  le  Traité  fait  entre  ces  deux 
Couronnes  à  Fontainebleau  en  France,  l'an  1679.  *  Mallet ,  Ce/- 
cription  de  l'Univers.  SUP. 

BAIAN,ouBaion,  (André)  natifdeGoa  dans  les  Indes,  apaffé 
une  partie  de  fa  vie  à  Rome ,  où  il  s'eft  occupé  à  enfeigner  la  Gram- 
maire. 11  vivoiten  1630.  fous  le  Pontificat  d'Urbain  VIII.  &  il  fa- 
voit  affez  bien  le  Grec  &  le  Latin.  Il  a  laiffé  diverfes  pièces  en  profe 
&  en  vers,  qui  confiflent  en  des  Eloges  &  des  Lettres  affez  ingemeu- 
fes.  *  Léo  Allatius ,  inApib.Urban.  Janus  Nicius  Erythrœus ,  Pi- 
nac.  I.  Imag.  Mufi.  c.  144.  Nicolas  Antonio  ,  Bibl  H'ifp.  Le  Mire,  de 
Script.  XVII.  Sic. 
BAIARD.  Cherchez  Bayard. 

BAI  ARIA,  rivière  de  Sicile,  que  d'autres  uommtvA  Jimirati. 
C"eftl'£/eâ/fr»i  des  Anciens,  qui  fe  jette  dans  la  mer  de  Tofcane  à 
côté  de  Palerme  vers  l'Orient.  *  Cluvier ,  Befcr.  sictl. 

BAJAZET  I.  de  ce  nom ,  V.  Empereur  des  Turcs ,  fucceda  à 
fon  père  Amurat  1.  l'an  1389.  qui  étoit  le  791.  de  l'Egire.  11  fut 
furnommé  Gilderin ,  c'eft-à-dire ,  éclair  ou  foudre ,  pour  exprimer 
le  peu  de  tems  qu'il  employoit  à  fes  conquêtes.  Pour  monter  fur  le 
tlirone  ,  il  fit  étrangler  fon  frère  Jacup  ou  Jacob  ,  que  le  droit 
d'aîneife  appelloit  juftement  à  la fucceflion de  l'Empire,  &intro- 
duifit  le  premier  cette  malheureufe  coutume  que  les  Otthomans  ont, 
de  faire  mourir  leurs  frères ,  à  leur  avènement  à  la  Couronne.  Il 
emporta  d'abord  fur  les  Chrédens  en  1 391.  91.  8c  93.  les  Provinces 
de  Bulgarie ,  Macédoine ,  Theflalie ,  prit  plufieurs  places  aux  Grecs 
&  aux  Arméniens ,  &  dépouilla  prefque  tous  les  Princes  Afiatiques 
de  leurs  Etats.  Ce  torrent  de  profperitez  fit  trembler  les  Princes 
Chrétiens ,  &  porta  Sigifmond  Roi  de  Hongrie  à  propofer  une  Li- 
gue contre  ce  Tyran.  La  France  lui  accorda  un  fecours  confidera- 
ble ,  qui  fut  conduit  par  Jean  Comte  de  Nevers  fils  du  Duc  de  Bour- 
gogne, avec  deux  mille  Gentilshommes  de  qualité.  Ils  firent  au 
commencement  des  adions  d'une  valeur  incroyable,  mais  leur  pre- 
fomption  les  ayant  engagez  au  fiége  de  Nicopolis  en  Bulgarie  &  puis 
à  la  bataille ,  où  les  Hongrois  ne  fe  fondant  point  de  les  leconder,  ils 
furent  tous  tuez  ou  faits  prifonniers ,  le  18.  Septembre  1395.  Baja- 
let  en  fit  hacher  plus  de  fix  cens ,  en  préfence  du  Comte  de  Ne- 
^  vers  ;  &  le  délivra  enf^jite  avec  quinze  autres ,  pour  lefquels  ce 
Comte  s'obligea  de  payer  deux  cens  mille  ducats  de  rançon.  Après 
cet  avantage,  le  Prince  Turc  alla  aifieger  Conftantinople,  que  le 
Maréchal  de  Boucicaut  délivra  avec  douze  cens  hommes ,  Se  levint 
en  France  avec  l'Empereur  Emanuel  II.  qui  venoit  remercier  le  Roi 
Charles  VI.  de  fon  fecours,  &  lui  en  demander  de  nouveau.  Com- 
me les  violences  de  Bajazet  continuoient ,  les  Princes  d'Afie  furent 
implorer  le  fecours  de  Tamerfan  ou  Timur-lenc  Roi  des  Tartares, 
lequel  après  avoir  fubjugué  les  Parthes ,  faifoit  trembler  tout  l'O- 
rient. Ce  Tartare  donna  bataille  à  Bajazet,  près  d'Angorie  dans  la 
Galatie,  un  Vendi'edi  28.  Juillet  de  l'an  1402.  le  fitprifonnier  & 
le  mit  dans  une  cage  de  fer ,  fans  que  jarnais  les  malheurs  de  fa  capti- 
vité, &  les  indignitez  qu'il  fouffrit ,  fuffent  capables  de  calmer  les 
emportemens  de  fon  orgueil.  AulTi  ce  Prince  infortuné,  ennuyé  de 
vivre ,  dans  de  fi  grandes  ignominies ,  fe  donna  de  la  tête  fi  rudement 
contre  les  barreaux  de  fa  cage,  qu'il  en  mourut  l'an  804.  de  l'Egire, 
&  1403.  de  Salut,  après  huit  mois  de  fervitude,&  quinze  ans  de 
règne.  Bajazet  avoit  eu  divers  enfans,  qui  régnèrent  après  lui,  ]  ofve 
ou  Ifa Zelebis ,  Soliman ,  Muza  ou  Moïlé ,  &  Mahomet  I.  *  Chal- 
*•       condyle , /;.  z.  Leunclavius,  li.6. 

BAJAZETIl.parvintàl'EmpiredesTurcs.aprèslamortde  Ma- 
homet 11.  fon  père  l'an  1481.  Zizimfon  cadet  le  lui  difputa  durant 
quelque  tems,  fe  fondant  fur  ce  que  Bajazet  étoit  venu  au  Monde 


BAI. 

avant  que  Mahomet  fût  nifs  fur  le  throne';  mais  apr^  avoir  été  battu 
en  Afie ,  &  avoir  raandié  du  fecours  à  Rhodes ,  en  France ,  &  en  Ita- 
lie ,  il  périt  malheureufement  en  1495.  avec  foupçon  d'avoir  été 
empoilbnné.Bajazet  prit  fur  les  Vénitiens  Lepante  dans  l'Acarnanie, 
Modon  dans  la  Morée ,  &  Duraz  fur  lacôtederEfclavomc.  11  eft 
vrai  qu'il  n'avoit  pas  été  fi  heureux  en  Egypte,  où  fes  armées  eu- 
rent toujours  du  pire.  Les  JanifTaires  lui  donnèrent  auffi  beaucoup 
de  peine  par  leiu-  révolte,  &  il  avoit  réfolu  de  les  faire  périr,  fi 
deuxBaflasne  l'en  enflent  empêché.  Après  un  règne  de  trente-un 
an  ,  il  fut  obligé,  par  la  confpiration  des  Grands  de  la  Porte,  de 
mettre  fa  Couronnefur  la  tête  de  fon  fils  Selim,  qui  fm  fi  inhumaid 
que  de  lui  faire  donner  du  poifon  par  fon  Médecin  ,  lors  qu'il  fe  rè- 
tiroit  dans  la  ville  de  Didy  raothicos  en  Thiace  ;  dont  il  mourut  le  23. 
Juin  âgé  de  foixante-quatorze  ans,  en  1512.  *  Chalcondyle,  8c 
ion  Continuateur,  a«/i.  10.  C7  II.  Baudier ,  enl'ln-vent. 

BAJAZET ,  Prince  Turc,  étoit  fils  de  Soliman  II.  &  frère  de  Se- 
lim II.  Ce  dernier  deftiné  à  l'Empire  n'avoit  nulle  bonne  qualité, 
rnais  il  étoit  aimé  defon  père.  Au  contraire  Bajazet  étoit  un  Prince 
bien  fait ,  honnête ,  libéral ,  favant ,  &  qui  étoit  aimé  de  tout  le 
rnonde,  &parricuherement  de  fa  mère  Roxane.  Mais  il  étoit  fu- 
rieufement  ambitieux,  &  avoit  tenté  toute  forte  de  moyens  pour  faî- 
retomberla  couronne  fur  fa  tête.  Cela  le  mit  très-mal  avec  Soliman; 
fa  mère  qui  avoit  beaucoup  de  pouvoir  fur  lefprit  de  ce  Prince  fit 
la  paix  de  Bajazet ,  &  lui  obtint  le  pardon  de  fon  crime.  Après  la 
rnort  de  la  Sultane,  il  excita  un  nouvel  orage  qui  retomba  fur  fa 
tête.  La  province  de  Cogne ,  où  il  commandoit ,  étoit  près  de  celle 
où  Selim  étoit  Gouverneur ,  &  ce  voifinage  entretenoit  la  haine  des 
deux  frères.  Soliman  crût  qu'il  les  devoir  féparer.  11  leur  donna 
d'autres  Gouvernemens,  &  Bajazet  croyant  qu'on  avoit  deffein  de 
le  furprendre ,  hézita  fi  long-tems  à  obeïr ,  qu'on  fe  mit  en  état  de 
l'y  contraindre  par  la  force.  Cela  le  fit  courir  aux  armes,  on  lui 
donna  la  bataille  au  mois  de  Juin  de  l'an  1559.  &  il  la  perdit.  Après 
ce  malheur  il  fe  retira  chez  Tacmas  ou  Tecmaies  Roi  de  Perfe ,  où 
il  fut  étranglé  avec  quatre  de  fes  fils.  *  De  Thou  ,  Hift.  li.  24, 
Busbek,  ihEpi/ldis. 

BAIE,  ou  Baies,  fJaii,  ville  ruinée  d'italfe  dans  la  Campanie, 
au  Royaume  de  Naples.  On  croit  que  fon  nom  efl:  tiré  de  celui  de 
Baie,  compagnon  d'Ulyffe  qui  y  fut  enterré.  Cette  ville  a  été  en 
réputation  du  tems  des  Romains,  qui  y  avoient  à  l'entour  leurs  mai- 
fons  de  campagne  :  ce  qui  a  fait  dire  à  Horace  qu'il  n'y  avoit  point 
de  lieu  au  monde  qui  fut  plus  agréable  &  plus  délicieux  que  Baïe. 
Nullus  in  orbe  focus  Saiis  frducet  amœnis. 
Elle  efl:  fépaiée  dePouzzoI  par  un  Golfe,  ou  bras  de  Mer,  d'en- 
viron deux  ou  trois  milles  de  largeur ,  fur  lequel  l'Empereur  Cali- 
gula  fit  conftruire  un  pont.  Le§  premiers  Empereurs  avoient  extrê- 
mement aimé  la  ville ,  &  les  environs  de  Baie.  Les  reftes  qu'on  y, 
voit  encore  aujourd'hui  témoignent  que  c'étoitune  ville  très-ma- 
gnifique. Elle  eut ,  du  tems  des  Chrétiens ,  le  fiege  d'un  Evêché  ; 
mais  depuis ,  les  tremblèmens  de  terre  &  la  mer  l'ont  ruinée.  Elle! 
eft  encore  célèbre  dans  les  Livres  des  anciens  Auteurs ,  comme  Stra- 
bon ,  Pline ,  Suétone ,  Tacite ,  Pomponius  Mêla,  Appian  Alexan- 
drin, Horace,  Ovide,  &c. 

B  aïeux  fur  Aure,  ville  de  France  dans  la  baffe  Normandie, avec 
titre  de  Vicomte ,  Bailliage,  &  Evêché  fuffragant  de  Rouen.  Elle  eft 
capitale  du  peut  pais  Beflln,  à  une  lieuë  &  demi  de  la  mer.  Ori 
effime  que  c'eft  des  peuples  deceDiocefe,  dont  parle  Céfar ,  fous 
le  nom  àtliellocajjî.  C'eft  de  là  que  ceux  qui  donnent  un  peu  trop 
facilement  dans  les  fables,  fe  font  imaginez  que  Belus  étoit  fondateur 
de  Bayeux ,  mais  cette  imagination  eft  trop  ridicule ,  pour  s'y  arrê- 
ter davantage.  11  vaut  mieux  remarquer  que  cette  ville  eft  ancien- 
ne ,  &  que  les  Auteurs  Latins  l'ont  nommée  diverfement ,  Baioc& , 
'Baiccaftum  Civitas ,  Juliohona  Biducatium ,  zyc  Grégoire  de  Tours 
nomme  fes  peuples  £«iDM_^»i,  &  Aufone  £«/0Mj7ê^.  C'eft  en  par- 
lant d' Attius  Fatera  le  père ,  Profeffeur  de  Bourdeaux ,  Car.  4. 
Tu  Baiocaflis,  ftirpe  Drmdarum  fatus , 

Si  fama  non  fallit  fidem 
Sekni  facratum  ducis  è  templo  genus. 
Cette  ville  fut  fouvent  pillée  &  ruinée  dans  les  IX.  &  X.  Siècles ,  par 
les  Normans  8c  les  autres  Barbares,  quivenoient  du  Septentrion. 
Elle  eft  grande  8c  affez  bien  bâtie.  Quelques-uns  la  divifent  en  haute 
ville,  qui  eft  la  cité  ,  &  en  baffe  ville,  qui  eft  le  fauxbourg  S.Jean, 
entouré  de  murailles  8c  fuivi  d'un  autre  fauxbourg  dit  S.  George. 
Elle  a  de  l'autre  côté  celui  de  S.  Fatrife.  L'Eglife  Cathédrale  de 
Nôtre-Dameeft  très-belle,  fes  tours,  fon  horloge  , fon  portail,  fon 
architeflure  y  attirent  l'admiration  des  Curieux.  Philippe  il  Louis 
de  Harcour  Evêques  de  Bayeux  ont  beaucoup  contribué  à  rendre 
magnifique  cette  Fglife,que  les  Huguenots  pillèrent  en  1562. comme 
je  le  dirai  dans  la  fuite.  Le  Chapitre  eft  compofé  de  cinquante  Cha- 
noines, entre  lefquels  il  y  a  le  Doyen,  Chantre,  Chancelier,  Threfo- 
rier ,  Archidiacre ,  Sous-Doyen ,  Sous-Chantre ,  Ecolâtre ,  Théo- 
logal ,  8cc.  Le  Diocefe  a  plus  de  deux  cens  Paroiffes ,  en  quatre 
Archidiaconez  8c  feizeDoyenez,&  il  y  a  de  bonnes  villes,  comme 
Caen,  Falaife ,  Vire ,  8cc.  Saint  Exupere ,  que  ceux  du  pais  nom- 
ment Spire ,  eft  le  premier  Evêque  de  Bayeux ,  où  Renobert ,  Rufi- 
nian ,  Loup  ,  Patrice ,  Manueus ,  Conteffus ,  Vigor ,  8c  Hugues  font 
reconnus  pour  Saints.  Ils  ont  eu  d'illuftres  fucceffeurs,  8c  entre  ceux- 
là  nous  pouvons  confidererOdon  ou  Eudes  Frère  de  Guillaume  II. 
Duc  de  Normandie  Zi  Roi  d'Angleterre  dit  le  Conquérant ,  les  Car- 
dinaux Renaud  de  Prie,  Auguftin  Trivulce,8c  Arnaud  d'Oflàt,Char- 
les  d'Humieres,  8cc.  François  de  Nefmond  cft  en  1700.  Evêque 
de  Bayeux.  Outre  l'Eglife  Cathédrale ,  il  y  a  plufieurs  Paroiffes , 
8c  grand  nombre  de  maifons  Ecclefiaftiques  êc  Religieufes.  Bayeux 
fouffrit  beaucoup  dans  le  XVI.  Siècle  durant  la  fureur  des  guerres 
civiles.  François  de  Bricqueville  Sieur  de  Colombiers,  im  des  Capi- 
taines du  parti  Huguenot,  l'emporta  fur  Julio  RavilioRoffo,  qui  y 
commandoit  Se  qu'on  fit  pendre  à  Caen.  Les  Proteftans  y  pillèrent 
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iesEgUres,  renvetrerent  les  autels  &  les  tombeaux,  &  y  abolirent 
ruiîige  de  l'ancienne  Religion.  *Cefar,  tib.  7.  Comm.  Grégoire 
deTours,  //.  5.  c.  X7.c//.9.c.  13.  DuChefne,  Viech.desant.de 
France.  Sainte  Marthe,  Gixil.  Chrift.    De  Thou,  Hift.  li.  19.  ©■ 

3  \-  ^<^- 

Conciles  de  Baycux, 

Guillaume  Bonnet  Evêque  de  Baveux  aiTembla  vers  l'an  1 300.  un 
Synode,  où  il  publia  des  Conftitutibns  Synodales  en  1 13.  chapitres. 
CcR  ce  même  Prélat  qui  fonda  à  Paris  le  Collège  deBayeux.en 
1308.  qui  fut  l'année  de  Ht  mort.  François  de  Servien  Evêque  de  la 
même  ville  y  publia  aulîi  des  Ordonnances  synodales  en  1656. 
B aïeux,  Evêque d'Avr.inchcs.  Cherchez  Jean  de Baieux. 
BAïF,  (Lazare  de)  Abbc  de  Chanoux&deGrenetiere.Maître 
des  Requêtes  de  l'Hôtel  Se  ConfeiUer  au  Parlement  de  Paris  ,étoit 
d'Anjou,  oùil  naquit  dans  la  terre  des  Pms  près  de  la  Flèche,  &  non 
pas  à  Mangé  dans  le  Maine ,  comme  d'autres  ont  cru.   Sa  famille 
étoit  noble  &  ancienne.  Il  étoit  fils  puîné  de  Jean  Sieur  deBaifSc 
de  Mangé,8c  de  Marguerite  Châtaignier  de  la  Rochepof.ii.  Ses  ancê- 
tres s'étoient  aquis  beaucoup  de  réputation  dans  les  armes,  &  il  s'en 
aquit  une  très-grande  dans  la  robe.  Ilfitun  fi  grand  progrès  dans  les 
l^aiigues, 8c principalement  dans  la  Greque  &  la  Latine, qu'il  s'a- 
quit  par-là  beaucoup  de  réputation.  Le  Koi  François  I.  qui  aimoit  les 
Lettres  &  qui  le  faifoit  un  plaiiir  d'avancer  les  Savans,nepùtfouf- 
frir  que  celui-ci  languit  plus  long-tems  dans  le  repos.  Il  l'envoya 
Ambafladeur  à  Venife  vers  l'an  1 531. &enfuitefefervit  encore  de  lui 
en  diverfes  occaiions  auprès  des  Princes  d'Allemagne  &  ailleurs.  Ce- 
pendant ce  Monarque,  voulant  recompenfer  la  fidélité  &  les  lèrvices 
de  Lazare  de  Baït ,  lui  donna  une  charge  de  ConfeiUer  au  Parlement 
de  Paris  en  1 533.  &  enfuite  une  de  Maitre  des  Requêtes.  Baïfn' étoit 
pas  indigne  de  ces  bontez.  Il  compofa  divers  Ouvrages,  comme 
une  Traduftion  en  vers  Pnnqo'isdt  l'Eleâîre  de  Sophocle, qu'onpu- 
hliaàParisen  1537.&  une  autre  de  l' Hecube  d" Euripide.  Mais  celui 
de  fes  Ouvrages,  qui  lui  donna  le  plus  de  réputation,  cit  celui  qu'il 
compofa  en  Latin  des  habillemens  des  Anciens  &  de  l'art  de  la  Na- 
vigation :  De  re  ve/liaria  ,  De  re  navdi  zs- di  vafctilis ,  que  Robert 
Etienne  imprima  àParis&Frobenà  Bà'een  1541.  Il  y  a  apparence 
qu'il  eùtlaiflé  d'autres  preuves  de  fon  f^uoir,  s'il  n'eut  été  prévenu 
d'une  mort  foudaine  vers  l'an  1545.  Etant  AmbalTadeur  à'Venife, 
il  avoit  eu  d'une  Demoifellede  cette  ville  Jean-Antoine  deBaif, 
qu'il  fît  élever  avec  beaucoup  de  foin.  Mais  celui-ci  perdit  fon  père, 
étant  extrêmement  jeune  ,  &  étudia  fous  d'Aurat.    Ronfard  étoit 
alors  fon  condifciple,  &  fe  couch.rnt  estrémement  tard,  il  reveilloit 
de  Baïf  qui  prenoit  fa  place,  de  forte  que  par  cette  belle  émulation  ils 
firent  l'un  &  lautre  un  merveilleux  progrès  dans  les  Sciences  &  prin- 
cipalement dans  les  Langues  Greque  &  Latine.  t)e  Baïf  faifoit  en 
ces  deux  Langues  de  bons  vers.  Il  voulut  éprouver,  li  l'on  pourroit 
faire  des  vers  François  mefurez  à  la  façon  de  ceux  des  Anciens  ;  mais 
ce  deffein  ne  lui  réuffit  pas.  Il  publia  divers  Ouvrages  de  fa  façon , 
comme  les  Amours  de  Francine  &  de  Meline  imprimez  à  Paris  en 
1555.  Mimes &iroverbes.  tllrenes de Poëfie Françoife ,  &c.  On 
repréfentaen  1567.  devant  le  Roi  Charles  IX.  une  Comediedontde 
Baïf  étoit  1  Auteur    Les  gens  de  î-,ettresde  fon  tems  parlent avan- 
tageufement  de  lui ,  &  Joachim  du  Bellai  lui  adreiTa  des  vers  qui 
commencent  ainfi  : 

Code  Baïf  des  doâies  la  doÛrlne ,  &i. 
De  Baïf  n'avoit  pour  tous  biens  qu'une  raaifon  à  Paris ,  dans  lé  faus- 
bourg  Saint  Marcel,  où  il  avoit  établi  une  manière  d'Académie  de 


Xl.àfonavenementàla  Couronne  le  pourvût  de  la  charge  de  Con- 
feiUer en  cette  première  Cour  fouveraine  de  France.  Baillet  l'exer- 
ça jufqu'en  1472.  que  fa  Majellé  l'honora  de  celle  de  Maitre  des 
Requêtes,  qui  avoit   été  tenue  par  fon  père  &  par  fon  ayeuj. 


Quelque  taras  après,il  fut  encore  tait  Grand  Rapporteur  de  la  Chan- 
cekrie  de  France;  &  enfin  en  1483.  on  le  reçutPrélident  au  Mor- 
tier. Ces  divers  emplois  témoignent  que  le  mérite  de  Baillet  étoit 
extrêmement  confideré.  Il  exerça  ce  dernier  fous  Charles  'VIII. 
Louis  XII.  &:  François  I.  avec  tant  de  fuffifancc ,  de  fagcfle ,  &  d'in- 
tégrité qu'il  en  mérita  le  glorieux  titre  dc.bon  Préfîdent.  Il  mou- 
rut le  19.  Novembre  de  l'an  152  .  Son  corps  fut  enterré  dans  la 
Chapelle  de  fa  famille  en  l'EglifedeSaint  Meri.où  l'on  voit  fon  épi- 
taphe.  La  famille  de  Baillet  a  été  illuilte  dans  la  robe;  &  a  eu  des 
Maîtres  des  Requêtes,des  Conlcillcrs,  &  des  Prelidcns  au  Parlement, 
Jean  de  Baillet,  fiere  de  Thibaud  dontj'ai  parlé,  futConfeil-' 
1er  au  Parlement,  puis  aux  Requêtes  du  Palais,  &  enfin  Evê- 
que d'Auxerre.  Il  mourut  en  1513.  René'  Baillet  fils  du  même 
Thibaud  ,  fut  ConfeiUer  au  Parlement,  Maitre  des  Requêtes ,  pre- 
mier Préfident  de  Bretagne  ,  &  enfin  Préfident  au  Mortier  a  Paris. 
La  Reine  Catherine  de  Medicis  l'employa  pour  fes  affaires  particu- 
lières ;  toutes  les  perfonnes  de  la  plus  grande  confideration  le  con- 
iultoient  comme  lOrade  de,  fon  tems.  Il  mourut  en  1579.  'Voyez 
l'HiftoiredesPréfidens  au  Mortier  &  des  Maîtres  des  Requêtes  de 
Blanchard. 

BAILLEUL,  ou  Belle,  S<jWw//!  ou  BeW/'»/^,  bourg  de  Flandres 
àtroislieuësd'Ipres.  C'eft  le  lieu  de  la  nailTance  d'Antoine  &  de  Ja- 
ques Mayer,  de  Gilles  de  Koninck,  de  François  Thorius ,  &  de  Guil- 
laume Cornhuis ,  qui  ont  tous  écrit. 

BAILLEUL ,  (Nicolas')  Préfident  au  Parlement  de  Paris,  Surin- 
tendant des  Finances,  &Chanceliet  de  la  Reine  ,  étoit  fils  d'un  au- 
tre Nicolas  qui  avoit  rendu  de  grands  fervices  au  Roi  Henri  le  Grand. 
Auffi  ce  Monarque  lui  en  témoigna  fa  fatisfaélion  &  fur  tout  en  la 
perfonne  de  fon  fils,  dont  je  parle  préfentement.  Car  par  fon  or- 
dre il  fut  élevé  dans  les  études;  ayant  été  le  premier  de  fa  maifon, 
qui  préféra  les  emplois  de  la  robe  à  ceux  des  armes.  Il  fut  première- 
ment pourvu  d'une  charge  de  ConfeiUer  au  Parlement ,  pu;s  de  Maî- 
tre des  Requêtes  en  1616.  Et  donnant  dans  toutes  les  occafionsdes 
marques  dune  très-grande  habileté,  le  Roi  Louis  XIII.  l'employa 
dans  diverfes  commifliofis  importantes  à  fon  fervice ,  comme  aux 
Etats  de  Bretagne,  de  Normandie,  &c.  Enfuite  il  l'envoya  Ambaf- 
fadeur  en  Savoye,  &  à  fon  retour  il  le  nomma  Préfident  au  grand 
Confeil.  Peu  après,  il  fe  démit  de  cette  charge  pour  accepter  celle 
de  Lieutenant  Civil  de  Paris,  dont  il  prêta  ferment  le  17.  Fe>Tier 
1611.  Ce  fut  pour  lors  qu'ayant  aquis  l'amour  des  peuples  de  cet- 
te grande  ville ,  il  en  fut  élii  Prévôt  des  Marchands ,  &  continué  du- 
rant fîx  années.  En  1617.  il  fut  reçu  Préfident  au  Mortier ,  puis 
Chancelier  de  la  Reine,  &  enfin  en  1643.  Surintendant  des  Finan- 
ces. Il  mourut  l'an  1651.  laifl"ant  Louis  de  Bailleul,  Seigneur 
de  Soiflî ,  &c.  Préfident  au  Mortier ,  qu'il  avoit  eu  d'EUfabeth 
Mallier  fa  féconde  femme;  car  il  avoit  époufé  en  premières  no- 
ces Louïfe  de  Fortia  qui  mourut  le3[.0<ftobre  de  l'année  1618. 
La  maifon  des  Bailleuls  ell  des  plus  nobles  &  des  plus  anciennes  du 
Royaume, originaire  de  Normandie,  où  ceux  de  cette  famiUe  fe 
fignalerent  aux  voyages  de  la  Terre- fainte,  &  à  la  conquête  d'Angle- 
terre. On  leur  attribue  auffi  la  vertu  de  remettre  les  os  démis.  On 
aflTûre  de  même  qu'un  de  cette  famille  ayant  eu  l'honneur  dans 
une  bataille  de  remettre  à  cheval  un  Duc  deBretagne  qui  avoit  été 
démonté,  ce  Prince  pour  reconnoître  ce  fervice  important,  lui  per- 
mit de  joindre  les  armes  de  Bretagne  à  celles  de  fa  famille.  Mon- 
Mufique,&l'on  y  faifoit  ordinairement  des  concerts  qui  luiaqui-  j  «eur  d^Hozier  a  dreffé  la  Généalogie  de  la  maifon  de  Bailleul, 
rent  tant  de  réputation  que  toutes  les  perfonnes  de  qualité  y  ve-    rapportée  par  Blanchard ,  en  fon  Hiltoire  des  Prefidens  au  Mortier 


réputation  que  toutes  les  perfonnes  de  qualité  y 
noient,  &  que  le  Roi  même  Henri  III.  les  honora  fouvent  de  fa  pré- 
fence.  Mais  les  guerres  civiles  lui  firent  difcontinuer  ces  agréables 
ex'ercices,&  de  Ba*f  mourut  prefque  en  même  tems.  Ce  fut  en  1 5  89. 
*  Paul  Jo^  e,  in  I  log.  DoH.  c.  ult.  Sainte  Marthe  ,  li.i.Elog.  e?  T.  ;r. 
Gatl.Chrifi.L.^  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  Vmpn\'3S,Bibl. Franc. 
Opmeer,  in  Chron.  Binet,  en  la  Vie  de  Ronf.  Blanchard,H^.  des  Mait. 
des  Requêt. 

BAIGNERES ,  ville  de  Bigorre  furl' Adour  en  Gafcogne,  prend 
fon  nom  defes  bains  chauds,  qui  étoient  en  grande  réputation  dès  le 
tems  des  Romains,  par  qui  elle  futappellée  Vicus  Aqiien[is ,  comme 
il  fe  voit  dans  une  ancienne  infcription,  qu'on  a  mifc  fur  le  haut  d'u- 
ne fontaine  de  ce  lieu-là.  On  y  a  trouvé,  en  creufant  des  fondemens, 
un  grand  nombre  de  médailles  &  de  pièces  d'or  avec  les  images  des 
Cefars ,& autres  marques  d'antiquité;  ce  qui  a  porté  un  Poëte  fa 


du  Parlement  de  Paris.  On  pourra  auffi  voir  les  éloges  de  Sainte 
Manhe,  li.  5. 

BAILLI,  ou  Baillif,  en  Latin  Bmllifius,  (Roche  le)  connu 
fous  le  nom  de  La  Rivière,  Médecin  qui  étoit  en  eftime  en  1580. 
Il  étoit  natif  de  la  ville  de  Falaife  en  Normandie ,  Médecin  ordinaire 
du  Roi ,  puis  du  Duc  de  Mercœur ,  &c.  &  Seigneur  de  la  Rivière. 
Il  s'aquit  beaucoup  de  réputation  par  fon  favoir ,  mais  fa  manière 
particulière  d'exercer  la  Médecine,  félon  les  principes  de  Paracelfe, 
lui  fit  des  envieux.  Il  fe  vit  obligé  de  faire  l'Apologie  de  fa  doiflri- 
ne.  Le  Bailli  favoit  auffi  les  belles  Lettres  &  la  '.hilofophie.  Il  pu- 
blia en  1578.  un  Traité  intitulé,  Demsfterion,  ji-veCCC.Aphorif- 
mi  continentes  [ummam  dotlrinéi  Paraceljîcî.  Il  eft  en  Latin  &  en 
François.  Il  donna  encore  au  public  un'l'raitéde  la  pelle  en  1580, 
Des  antiquité!  de  la  Btetagne  Aimorique ,  &c.  *  La  Croix  du  Mai- 


vant&  ingénieux  à  faire  la  defcription  de  cette  ville.  *  Davity  ,  ^e /;i  j  ne&du  Verdier  Vauprivas,fi;ii.rra»f.  Vander  Linden ,  de  Script. 

Medic.  (j/c. 

BAlL^Lr,(Yoland)  veuve  de  Denys  Capet  Procureurau  Châtelet 
de  Paris,  mourut  en  1514.  âgée  de  quatre-vingts  huit  ans  ,&  fut  en- 
terrée au  cimetière  de  S.  Innocent  On  y  voit  fon  épiraphe  ,  qui  por- 
te qu'elle  avoit  pu  voir  deux  cens  quatre-vingts-huit  enfans  ilTus 
d'elle  &  des  fiens.  *?arquier,  Recherches.  SU  P. 

BAILLIFS  CONVENTUELS,dansrordre  de  Malte.  On  ap- 
pelle ainfi  les  Chefs  dès  huitLangues,parce  qu'ils  relident  dans  leCou- 
vent  de  la  Re  igion  à  Malte.Voyez  Langue.  LesBaillit's  Capitulaires 
font  les  Chevaliers  qui  pofledent  des  Baillages  de  fOrdre,  comme  le 
Bailli  de  la  Morée,quipoirede  la  Commanderie  de  S.  Jean  de  Latran 
à  Paris,  érigée  enBaillage  ,  &  le  Grand-Threlbrier,  qui  jouît  de  la 
Commanderie  de  S.  Jean  en  l'Ifle ,  dans  le  Grand-Prieure  de  France. 
On  les  nomme  BaillifsCapitulaires,  parce  qu'ils  ont  feance  dans  les 
Chapitres  après  les  Gr.mds-Prieurs.  Voyez  Baillage.  *  Mémoires 
de  l'Ordre  de  Malte.  SU  P. 

BAILLOU,  (Guillaume  de^  ce^ebreMédedn,  naquit  vers  l'an 

1538.  à' une  famille  confiderable  du  Perche.  Ihint  étudier  à  Paris. 

oùilreçùtlebonnetde  Docteur  en  1570.  rendant  fa  Licence,  UfiC 

paroître  dans  les  difputes  tant  de  forcée  de  vivacité  d'efprit,  qu'on 

Vv  l'ap-: 


France.  SU I;. 

B  A 1 LIUS,  (Guillaume)  Jefuïte  François,  reçût  l'habit  à  Toulou- 
fe  en  1 5  7  7.  Après  avoir  enfeigné  en  France  &  en  Efpagne,  il  s'adon- 
na à  la  prédication  ,  &  prêcha  pendant  vingt-huit  ans  avec  beaucoup 
de  fuccès.  Il  excelloit  dans  les  points  de  Controverfe ,  &  avoit  le 
bonheur  de  convertir  tous  les  Hérétiques  contre  qui  il  entroit  en  dif- 
pute.  Il  a  eu  la  gloire  d'avoir  chalTé  le  premier  l'herefie  duBeam, 
&  d'avoir  rétabKla  Religion  Catholique  dans  la  ville  de  Xaintes.  Son 
nom  étant  de\enutrès-ceiebre,  on  appel'oit  Badiens  ceux  qui  s'atta- 
choient  à  la  Controverfe.  Il  mourut  à  Bourdeauxen  1610.  *Ale- 
gambe,  BU.  Soc.  Jef.   SVP. 

BAl!^LAGE,dansl'Ordre de  Malte,dignitéaprès celle deGrand- 
Prieur.  II  y  en  a  dans  cliaque  Grand-Prieuré,  comme  dans  le  Grand- 
Prieuré  de  France,  le  Baillage  delà  Morée,  &  la  Threforerie.  Le 
Chef-Lieu  duBaillage  de  la  Morée  eft  la  Commanderie  de  S.Jean 
de  Latran  de  Paris  ;  &  celui  de  la  Threforerie  eitia  Commanderie  de 
S.  Jean  en  l'Hle  proche  de  Corbeil.  *  Mémoires  de  l'Ordre  de 
Malte.  SU  P. 

BAILLET,  (Thibaud)  de  Paris,  PréfidentauParlement  de  Pa- 
ris.aété  un  des  plus  illuftres  Magiilrats  de  fon  tems.  Le  Roi  Louis 
7em.  1. 
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l-appelloit  ordinairement,  dnns  l'Ecole  de  Médecine  t'^fl^f/^^ 
Bacheliers.  11  fut  Doyen  de  cette  Fnculie  en  1580.  ^l^i'ep^"  t  °n 
qu'il  aqiiit  dans  Texercice  de  Ion  Art,  le  fit  beaucoup  confideier 
du  Roi  Henri  te  Grand,  qui  le  clioilit  en  1601.  pour  être  prcnuer 
Médecin  du  Dauphin  fon  fils.  Mais  ce  lavant  homme  prêtera  le 
calme  delà  vie  domeltique  aux  honneurs  de  la  Cour  ,  &  il  s  appli- 
qua à  compoferpkifieurs  beaux  Ouvrages,  qui  ont  ete  mis  aujour 
long-tems  après  fa  mort,  &  commentez  par  Jaques  Thevart  ion 
petit-néveu.  Il  mourut  étant  le  plus  ancien  Dodeurde  la  l-acuiie 
de  Médecine  en  1616.  âgé  de  78.  ans.  *  R.  Moreau,  de  llluftr.  Med 
SUP. 

BAIN,  Ordre  Militaire  en  Angleterre.  La  marque  de  ceux  qu  on 
y  recevoit,  fut  l'écu  de  foye  bleue  célefte  en  broderie  ,  charge  de 
trois  couronnes  d'or,  avec  ces  mots,  Trois  en  un,  pour  marquer 
les  trois  vertus  Théologales.  Ces  Chevaliers  avoient  coutume  de 
fe  baigner,  avant  que  de  recevoir  les  éperons  d'or.  Richard  11.  en  fit 
quatre  en  la  conquête  d'Irlande ,  &  Henri  IV.  quarante-lix.  Con- 
fultezFavin,  Froidlirt,  &  Matthieu  Paris. 

BAIN,  nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie  en  Angleterre.  11  en  elt 
parlé  dans  l'article  précèdent  ;  mais  on  n'y  a  pas  remarque  que 
cet  Ordre  ne  fe  donne  gueres  que  dans  la  cérémonie  du  facre  des 
Rois, ou  de  l'inaugaration  duHrincede  Galles  &  du  Duc  d'York: 
&  que  lors  que  les  Chevaliers  prêtent  le  ferment  dans  la  Chapelle 
d'Henri  VII.  ils  font  vêtus  d'un  habit  d'Ermite,  avec  des  fanda- 
les.  Enfuite  on  les  habille  d'une  robe  magnifique;  &  quand  on  leur 
chaufié  les  éperons ,  le  Roi  y  met  quelquefois  la  ir.ain.  Cet  Or- 
dre fut  inttitué  l'année  1399.  par  le  Roi  Henri  IV.  &  Guillaume 
Camden  en  rapporte  ainfi  l'origine.  Ce  Prince  étant  au  bain,  fut 
averti  par  un  Chevalier  qu'il  y  avoit  deux  femmes  veuves,  qui  lui 
demandoient  jufi:ice  ;  de  forte  qu'il  fortit  incontinent  du  bain ,  difant 
qu'il  fjloit  préférer  la  juftice  qu'il  étoit  obligé  de  rendre  à  fes  Sujets, 
à  la  recréation  du  bain;  &  enfuite  ilinftitua  cet  Ordre  de  Chevale- 
rie. Les  Statuts  difent ,  que  c'efi  pour  aquerir  unepureté  de  cœur  ,^ 
afin  d'avoir  l'ame  monde ,  cr  des  conditions  honnêtes.  Ces  Cheva- 
liers portent  un  ruban  rouge  en  écharpe.  *  Chamberlayne ,  Etat 
préfent  d  Angleterre.  G.  Camden,  Si\mone.t ,  Hifioire des  Troubles 
de  'la.  Grand-Bretûzne.  SUP. 

BAINS,  lieuxOTronfe  baigne.  Il  y  en  avoit  chez  les  Romains 
de  publics  &  de  particuliers.  Les  bains  publics  étoient  des  bâtimens 
magnifiques,'  qui  renfermoient  un  bain  pour  les  hommes,  &  un 
autre  pour  les  femmes.  Au  commencement,  ils  étoient  obfcurs, 
pour  ne  pasexpofer  à  la  vue  les  nuditez  que  la  pudeur  fait  cacher  : 
mais  enfuite  on  les  éclaira  par  en  haut,  y  donnant  dujourparune 
ouverture  faite  à  la  voûte.  Le  baflin  ,dans  lequel  on  fe  baignoit, 
étoit  environné  d'un  repofoir ,  ou  d'un  portique ,  oia  ceux  qui  vou- 
loientfe  baigner  attendoient  qu'il  y  eût  place  dans  l'eau.  A  côté  du 
bain  ,  étoit  la  chambre  des  vafes ,  oii  il  y  avoit  trois  grandes  cuves, 
l'une  d'eau  chaude,  l'autre  d'eau  tiède,  &  la  troiliéme  d'eau  firoide, 
du  fonddefquelless'élevoient  trois  tuyaux  ,  qui  portoient  ces  eaux 
%'ers  le  baffin  ;  en  forte  que  ceux  qui  s'y  baignoient ,  ouvroient  le 
robinet  de  l'eau  qui  leur  étoit  néceilàire ,  pour  échaufer  ou  pour  ra- 
fraîchir le  bain.  Les  étuves  à  faire  fuer  étoient  proche  des  bains: 
leur  figure  étoit  ronde  ,  &  elles  recevoient  du  jour  par  en  haut. 
Après  le  bain,  les  Anciens  fe  faifoient  frotter  d'onguens  parfumez,& 
de  certaines  huiles  préparées  pour  cet  ufage.  Us  prenoient  ordinaire- 
ment le  bain,  avant  le  fouper:  &  il  n'y  avoit  que  les  débauchez  qui 
fe  baignaffent  après  le  repas.  *  Rolin ,  Antiq.  Rom.  li.  i,  c.  14. 
Dempfter,  in  Paralipom.  Vitruve,  /;.  5.  c.io. 

On  diftingue  les  bains  en  naturels  &  artificiels.  Les  bains  natu- 
rels font  des  eaux  chaudes  &  médecinales  propres  à  la  guerifon  de 
plufieursmaux,&  dont  le  catalogue  &  les  différentes  vertus  fe  trou- 
vent dans  Kircher.Bauhmiis,  Fallopius,Rulandus,  &  autres  Au- 
teurs. Le  premier  en  marque  110.  en  Allemagne,  86.  en  Italie, 
45.  en  France,  40.  en  Efpagne,  9.  en  Hongrie  ,  16.  en  Ulyrie, 
èc  zi.  en  Grèce  &  dans  les  Illes  voifînes.  Il  ne  donne  point  de 
nombre  certain  des  bains  de  Pologne.  Bekman  fait  mention  des 
eaux  chaudes  de  Bathe  &  de  Buxton ,  où  l'on  voit  neuf  fources 
bouillantes ,  comme  des  plus  célèbres  d'Angleterre.  Il  y  en  a  à 
Bade  en  Allemagne,  &  à  Bade  en  SuiiTe ,  qui  font  des  plus  renom- 
mées del'Europe,  commeauITi  à  Aigues-chaudes  en  Auvergne  ,  à 
trois  lieues  de  S.  Flour.  Celles  d'Alfenau  &  de  Pfancrs  dans  le 
pais  des  Grifons  font  en  réputation  ;  elles  ont  beaucoup  de  foufre, 
&  font  bonnes  particulièrement  pour  les  femmes  ,&  pour  la  gueri- 
fon des  fièvres  invétérées,  félon  Sprecherus /"aW. iJ^azï. /. 9.  Celles 
de  Brieg  &  de  Leuk  au  pais  de  Valay  s  font  fort  claires,  fort  chau- 
des ,&  tort  foufrées.  Voyez Munfter&Simler.  Les. dernières  font 
dans  un  lieu  dont  l'abord  ell  difficile  entre  des  roches  affieufes ,  & 


fortent  de  ci;tq  fources  chaudes,  qui  ayant  palTé  par  des  mines  de  cui-  ,  de"Septimius, 
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tes ,  car  il  y  en  avoit  pour  l'Eté  &  pourl'Hyver.  Gordien  avoit  en- 
trepris de  les  taire  conftruire  en  un  même  lieu,  mais  la  mort  le  pré- 
vint, &  l'ouvrage  demeura  imparfait.  L'Empereur  Aurehen  en  fit 
conftruire  pour  l'Hy  ver,au  delà  du  Tibre  ,  lefquels  ne  furent  d'abord 
que  pour  Fufage  des  Empereuis;inais  dans  la  fuite  ils  turent  auffi 
ouverts  ai,  peuple ,  de  jour  &  de  nuit.  Les  lieux  ou  refervoirs  pour 
conferver  l'eau,  qu'on  y  faifoit  venir  par  des  aqueducs ,  &  les  canaux 
par  où  elles  s'écouloient  après  qu'elles  avoient  fervi,  étoient  d'une" 
matière  fi  dure,  qu'elle  réliftoit  au  fer.  Le  pavé  du  bain  étoit  ou 
de  verre  ou  de  beaux  carreaux  de  marbre  de  diverfes  couleurs,  com- 
me en  ceux  des  Empereurs  Commode  &  Antoine.  Voyez  André 
Baccius,  //.  7.  de  Thermis.  Aujourd'hui  ,  dit  Dempfter,  le  peu- 
ple ignorant  AppeWe  Thermes  à  Rome  tous  les  grands  Palais ,  à  l'i- 
mitation des  Thermes  de  Diocletien  &  d' Antonin  ;  ce  que  BlondUs 
a  remarqué  s'être  pratiqué  de  fon  tems.  Seneque£/).9o.  ditqueles 
bains  furent  inventez  de  fon  tems.  MaisPline  it.g.ch.  59.  en  tire 
l'origine  de  plus  loin ,  &  l'attribue  à  un  certain  Sergius  qui  vivoit 
du  tems  de  Pompée  &  de  Mithridate.  Le  hnge  n'étant  pas  en  ufage 
parmi  les  anciens  Romains,  comme  il  l'a  été  depuis,  ils  avoient 
befoin  de  fe  laver  lou  vent ,  pour  nettoyer  les  ordures  &  la  crajTe  que 
le  corps  aniaflé  par  la  fueur.  Lorfque  l'ufage  des  bains  fut  établi , 
les  Ediles  eurent  grand  foin  de  les  bien  entretenir ,  &  d'en  faire  conf- 
truire aux  quartiers  de  la  ville ,  où  il  en  étoit  befoin.  Pline  le  Jeu- 
ne ,  li.  3.  Fp.  I.  dit  que  d'ordinaire  on  entroit  dans  le  bain  à  8. 
heures  du  foir  l'Eté,&:  à  9.  l'Hy  ver;  &  que  quand  l'heure  appro- 
choit ,  on  fe  promenoit  l'Été  tout  nud  au  Soleil ,  s'il  n'y  avoit  point 
de  vent;  après  quoi  l'oti  s'exerçoit  à  uneefpece  de  jeu  de  paume, 
chaque  bain  ayant  à  ce  fujet  un  lieu  fort  proche  bâti  exprès.  Les 
Romains  trouvoient  tant  de  plaifir  à  fe  baigner  de  la  forte ,  qu'il  y 
avoit  des  jours  que  l'Empereur  Commode  y  retournoitjufqu'à  huit 
fois  ;  au  lieu  que  les  Lacedemoniens  qui  n'étoient  pas  voluptueux  ', 
fecontentoientd' entrer nuds dans rEurotas,&  de  fe  laver  dans  les 
claires  eaux  de  cette  rivière ,  ce  que  Martial  nous  témoigne  'au  li.  6. 
Les  bains  avoient  trois  chambres  ,  la  première  qui  étoit  chaude 
&  où  l'on  fuoit ,  la  féconde  tempérée  ou  tiède ,  &  la  troîfîéme 
froide.  L'Empereur  Severe  ordonna  que  les  femmes  auroient  leurs 
bains  féparez  de  ceux  des  hommes,  fans  avoir  égard  à  la  permiffion  ' 
que  Commode  avoit  donnée  de  les  joindre  e'nfemble.  Spartian  fait 
l'Empereur  Adrien  Auteur  de  cette  féparation.  Voyez  Jules  Capito- 
lin.  Vie  de  l' Empereur  Antonin  le  Philofophe.  Il  y  avoit  à  Rome  dou- 
ze de  ces  bains  très  magnifiques ,  qu'on  appelloit  Nymphéa ,  entre 
lefquels  paroiffoit  particulièrement  celui  d'Alexandre  Severe.  Pu- 
blius  Viàor  &  Sextus  Rufus  font  mention  des  bains  fuivans  dans  là 
ville  de  Rome. 

D' Agrippa ,  dans  la  fîxiéme  Région. 

H' Agrippine ,  au  Panthéon,  près  duquel  on  en  voit  encore  plu- 
fieurs  autres. 

D'Alexandre  Severe,  dont  il  refte^uelques  marques  dansl'Egli- 
fe  S.  Euilache. 

D' Antonin  Caracalla ,  qui  commença  l'édifice  que  Severe  acheva 
près  de l'Eglife  des  SS.  Sixte  &Balbine  &  de  celle  de  S.George  aii 
MontAventin,  où  l'on  en  voit  encore  plufieurs  ruines  &  de  beaux 
marbres, 

D'Aurelien,  au  delà  du  Tibre,  où  il  en  refle  encore  des  mar- 
ques. 

De  Conjlantin,  au  Mont  Quirinal ,  entre  les  bains  de  Diocletien  & 
l'Eglife  de  Sainte  Sufanne,où  étoit  le  Senatule  des  Dames  Romaines, 
que  l'Empereur  Heliogabak  Ivoit  établi  en  faveur  de  fa  mère.  Il  y 
en  a  quelques  reftes. 

DtDecius.m  Mont  Aventin ,  où  étoit  le  Temple  d'Hercule  & 
où  d\  aujourd'hui  l'Eglife  de  S.  Prifque. 

De  Diocletien ,  où  eft  l'Eglife  de  Sainte  Sufanne. 

De  Vomitien ,  &  de  Trajan ,  au  Champ  de  Mars ,  où  eft  l'Eglife 
de  S.  Sylveflre ,  &  où  il  en  paroît  encore  des  marques. 

De  Gorfl'iew.oi'iefl:  l'Eglife  de  Saint  Eufebe.  Il  y  avoit  deux  cens 
belles  colonnes  de  marbre. 

De  Néron  &  d'Alexandre,  où  eft  l'Eglife  S.  Euftache.  Le  lieu.s'ap- 
pelle  à  préfent  Palaz.z,odiMadama  :  Scon  y  voit  encore  quelques 
reftes  de  ce  bain. 

De  Novatien ,  où  eft  aujourd'hui  l'Eglife  de  Sainte  Prudence. 

D'Olympias,  où  eft  maintenant  l'Eglife  de  Saint  Laurent. 
Les  Particuliers.  _        j  r  j    t--u 

Les  Publics.  I  au  delà  du  Tibre. 

De  Philippe ,  vis-à-vis  de  l'Eglife  de  S.  Matthieu  du  Mont ,  où  l'on 
en  voit  encore  quelques  ruines ,  avec  une  ancienne  Infcription. 

De  Septimius ,  au  delà  du  Tibre ,  entre  l'Eglife  de  Sainte  Cécile , 
&  celle  deS.Chryfoftome,  où  étoit  le  Temple  de  Janus ,  êsTArc 


vre  &  d'or ,  où  il  y  a  un  peu  de  chaux  ,  ne  font  point  defagreables 
à  l'odorat.  Celles  de  S.Martin  dans  la  Valteline font  eftimées  ex- 
cellentes pour  la  goutte,  pour  les  femmes  fteriles,&pour  autres 
maladies  froides ,  félon  Gafpar  Sermond  &  Galerus.  Il  y  en  avoit 
auffi  de  fort  célèbres  à  Selimonte  ville  de  Sicile  vers  la  côte  M  eridio- 
nale ,  entre  Agrigente  qui  en  étoit  à  40.  milles  au  Levant ,  &  le  pro- 
montoire Lilybée  à  18.  milles  au  Couchant;  comme  encore  près 
d'Himera  vftle  maritime  de  la  côte  Orientale  de  la  même  Ifie.à  l'em- 
bouchure d'une  rivière  de  ce  nom ,  entre  Panorme  &  Cephaledie. 
Cluvier  en  parle ,  en  l'une  Sicile.  On  remarque  encore  celles  que 
Leander  appelle  Bagni  Sebatini.èc  communément  Bagni  di  StigUano, 
dans  rttat  Ecclefiaftique  en  Itahe ,  environ  à  8.  milles  de  Bracciano. 
Mais  les  bains  deBayes,  &  ceux  de  Tivoh  ,  qui  font  les  vrais  bains 
deCiceron  ,&  qui  étoient  tout  enrichis  d'or  &  de  diverfes  peintu- 
res, étoient  les  plus  magnifiques  d'Italie ,  &  l'on  en  voit  encore 
d'aflez  beaux  reftes. 

Les  bains  artificiels ,  qui  étoient  plutôt  pour  la  netteté  du  corps 
&  pourladélicatelTe,  que  pour  la  fanté,  étoient  auffi  de  deux  for- 


be  Severe,  au  Mont  Aventin ,  entre  la  Porte  Capene  &  celle 
d'Oflie. 

De  Tat'ien ,  ou  Titien,  près  de  l'Eglife  de  S.  Pierre  aux  liens ,  ou  il 
y  en  a  encore  des  marques.  ,  c  ,  r 

De  Tite ,  au  lieu  appelle  aujourd'hui  lefette  Sale ,  près  de  1  EgUfe 
de  S.  Pierre  aux  liens.  ,  r,  ,  r    ,    ,. 

De  Trajan,  au  Mont  Efquilin,  où  eft  à  préfent  1  Eglife  de  S, 
Martin. 

Mais  ce  ne  font  pas  là  touslesbains  de  l'ancienne  Rome  :  car  le 
feul  Agrippa  en  fit  conftruire  Uberalement  pour  le  public,  jufques 
à  centfoixante-dix,  &  P.  Vidoren  comptoit  jufques  à  huit  cens, 
SVP. 

BAJOLOIS.  Cherchez  Bagnolois. 

B  AIONNE,  fiu-  le  confluant  de  l' Adour  &  de  la  Nive  qui  fe  jette 
enfuite  dans  la  mer ,  ville  de  France  enGafcogne,  avec  Evêché 
fuffragant  d' Auch.  C'eft  une  des  clefs  du  Royaume  du  côté  d'Efpa- 
gne  ,&  une  des  plus  riches ,  des  plus  fortes ,  8c  des  plus  importantes. 
Son  nom  ancien  eft  Lapurdum:  celui  de  £«e»<»  eft  moderne.  Ni- 
colas 
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colas  Sanfon  a  cru  que  cette  ville  eft  Aqtu  Augalîx  ou  TarlJlks 
de  l^toloméc ,  mais  on  ne  doute  point  que  celle-ci  ne  foitAcqs  ou 
Dax.  Scaliger  &  Vinet  eftiment  que  les  Boïensavoient  leur  éten- 
due depuis  le  pais  de  Buchs  jufques  à  Bayonne  ,&  que  cette  ville 
étoit  leur  demeure.  Vinet  même  a  cru  que  le  nom  de  cette  ville 
étoit  Boïone.  De  Marca  &  Oihenart  fe  font infcrits  en  faux, con- 
tre tous  ces  fentimens.  Ils  font  voir  que  le  nom  de  cette  ville  elt 
tiré  de  la  Langue  des  Bafques  ;  auffi  Bayonne  eft-elle  dans  leur  païs , 
&  dans  cette  petite  contrée  dite  Labour.  Om  en  Bafque  veut  dire 
bonne ,  &  Bàia ,  Baie ,  Golfe ,  Port ,  &  pour  cette  raifon  ils  ont  ap- 
pelle cette  ville  hdi  Ona  Baronne ,  c'eft-à-dire ,  bon  Port.  C'eft 
dans  le  fort  de  cette  ville,  dit  i-j/^ri/i^ra  ,  que  le  Tribun  de  la  Co- 
horte de  la  Novempopulaniefaifoitfaréfidence,  comme  il  eft  mar- 
qué dans  la  Notice  de  l'Empire.  Scaliger ,  qui  l'avoir  pris  pour  Lour- 
de en  Bigone ,  changea  de  fentiment,  depuis  que  Savaron  eut  fait 
voir  le  contraire.  Ce  qui  témoigne  que  cette  ville  eft  ancienne.  Il 
y  a  apparence  que  l'Evêché  l'ett  auffi;  mais  fi  cela  eft,  la  ville  fut 
ruinée  devant  le  Concile  d'Agde  tenu  en  506  &  ne  fut  rétablie  que 
dnns  le  X.  Siècle  en  90p.  ou  90 1.  Saint  Léon  en  fut  alors  le  premier 
Prélat.  Aifius  qui  vivoit  en  980  deligna  les  confins  de  fon  Evêché. 
Jean  de  MonftiersEvêquede  Bayonne  en  1560.  étoit  un  homme  de 
Lettres.  Il  a  écrit  He  ftat'tbits  c  familits  in  orbe  Cliriflia^o illtijiri- 
'bus.  La  Cathédrale  eft  dédiée  fous  le  nom  de  la  Sainte  Vierge  & 
de  Saint  Léon.  11  y  a  plufieurs  autres  Eglifes  à  Bayonne  j  &  di- 
verfes  Maifons  Religieufes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe.  Je  ne  dois  pas 
oublier  au  fujet  du  Diocefe  de  Bayonne,  qu'il  eft  remarqué  dans  la 
3 1 .  Seffion  du  Concile  de  Conftance,  que  cet  Evêché  s'étendpitdans 
trois  Royaumes ,  de  France ,  de  Navarre ,  &  de  Caltille ,  où  les  Evê- 
qucs  ont  continué  d'exercer  leur  jurifdidlionjufqu'à  ce  que  le  Pape  , 
à  la  follicitation  de  Philippe  IL  Roi  d'Efpagne,  y  ordonna  par  pro- 
vifion  un  Vicaire  Général,  tant  qu'il  y  auroit  des  hérétiques  dans  le 
pa'is  voiiin.  Il  a  cherché, par  cet  établi flem ent ,  à  rompre  la. dé- 
pendance &  la  communic.rtion,  que  les  fujets  avoient  avec  leur 
Evêque,  parce  qu'il  étoit  François.  Bayonne  eft  une  ville  degrand 
commerce  ,  &  fa  fituation  eft  admirable.  L' Adour  pafle  d'un  côté 
le  long  de  fes  murailles,  &  la  Nive  la  traverfe  &  la  divife  en  deux 
parties  inégales.  Au  bout  de  la  ville  eft  le  confluant  ;  les  deux  riviè- 
res fe  joignent ,  pouï  fe  jetter  dans  l'Océan ,  8c  forment  un  Port 
commode  8c  célèbre  par  le  trafic.  Lesvaifleauxremontentjufqu'au 
milieu  de  la  ville  par  la  Nive, qui  eft  très-profonde,  quoi  qu'elle 
ne  foit  pas  fi  rapide  que  l'Adour.  J'ai  ditqu'elle divife  Bayonnecn 
deux  parties  inégales.  La  plus  petite  eft  nommée  le  Neuf-Bourg  ou 
le  petit  Bayonne.  L'autre  eft  la  plus  grande.  Il  y  a  communication 
de  l'une  à  l'autre ,  par  divers  ponts.  Celui  qu'on  appelle  le  l'ont 
Majoiir  eft  le  plus  grand  ,  &c  il  aboutit  à  une  rué  de  même  nom , 
où  fe  tiennent  divers  riches  Marchands.  Il  y  a  au  milieu  de  la  ville 
iine  grande  place,  où  eft  l' i^  glife  Cathédrale  &  où  aboutiflent  diverfes 
grandes  rues ,  comme  celle  qui  va  à  la  porte  Saint  Antoine ,  8c  une 
autre  qui  defcend  dans  le  m  arche,  où  eft  une  autre  pçrte  entre  deux 
grofles  tours ,  dont  l'une  fert  d'horloge  à  la  ville  qui  a  là  un  quai , 
où  font  les  bateaux  qui  viennent  du  côté  de  Dax  fur  l'Adour,  On 
y  trouve  le  pont,  dit  le  Paregaut.  On  entre  par  ce  pont  dans  le  Neuf- 
Bourg,  8c  il  y  a  une  rue  de  même  nom,  au  bout  de  laquelle  eft  un 
château  flanqué  de  fix  grofles  tours,  qui  défendent  une  des  portes, 
dans  l'endroit  où  la  Nivç  entre  dans  la  ville.  Il  y  a  un  autre  châ- 
teau dans  la  Cité,  où  font  quatre  tours  rondes,  avec  des  foflez  rem- 
plis d'eau.  Il  y  a  un  petit  Collège  à  Bayonne.  La  grande  place , 
où  eft  le  Palais  de  l'Audience ,  a  un  très- beau  quai  fur  le  Port,  tou- 
jours rempli  de  vaifleaux  de  toutes  les  parties  de  l'Europe.  Bayon- 
ne a  eu  autrefois  des  Vicomtes, 8c  ily  en  a  des  mémoiresjufquesà 
l'an  1193.  8c  I105.  où  ils  ont  manqué.  Depuis  ce  Vicomte  a  été 
comme  confondu  avec  le  Duché  deGuienne.Kii  1130.  Alphonfel. 
Roi  d'Aragon  affiégea  Bayonne  On  croit  que  ce  fut  en  faveur  d'un 
autre  Alphonfe  Comte  de  Touloufe,8c  qu'il  prit  la  ville.  Gafton 
Prince  de  Bearn  l'affiégea  encore  en  1253.  ou  54.  à  compter  à  l'An- 
gloifc.  Car  ce  fut  vers  la  fête  de  la  Purification.  C'eft  en  cette  oc- 
cafion  que  MatthieuParis  dit  queBayonne  eft  une  place  riche  8c  con- 
liderable.  Elle  éft ,  dit-il ,  fituéc  fur  la  mer  ;  elle  eft  la  féconde 
ville  de  Gafcogne ,  célèbre  par  fon  port  8c  très-bien  pourvue  de  na- 
vires ,  d'hommes  de  guerre ,  8c  de  Marchands ,  particulièrement  de 
ceux  qui  font  le  commerce  de  vin.  Le  Roi  Charles  VII.  aumois  de 
Septembre  de  l'an  1451.  unit  la  ville  de  Bayonne  à  la  Couronne , 
pour  être  du  Domaine  de  France.  Les  habitans  fe  font  toûj  ours  fait 
cftimer  par  km' fidélité.  Ils  la  témoignèrent  aflTez  en  1595.96.8c97. 
quand  les  Efpagnols  fe  fervirent  de  toute  forte  de  moyens  8c  de  tra- 
hifons  pour  furprendre  cette  ville  ,  où  s' étoit  faite  en  1565.  l'en- 
trevûë  du  Roi  Charles  IX.  8c  de  fa  fœur  Elizabeth  Reine  d'Efpagne. 
•  Grégoire  de  Tours ,  //.  9.  c.  10.  Oihenart ,  Notit.  utriufque  Va- 
fcon,ii.2i.c.i^.'DcM-!iic!L,Hi/l.  de  Bearn, ti.  i.  5.C7'7.  Scaliger 8c 
Vinet,»»  Aufon.  Savaron  8c  Sirmond,»»  Sidon.  Afoll.  Matthieu 
Paris  ,  Hifi.  Angl.  an.  1154.  Du  Pui ,  Droits  du  Roi.  Du  Chefne , 
jintiq.  dts  villes  de  France.  ?i^pyrcM.tiÉon,Defir.Jlum.Gall.SmÇoa, 
in  Difq.  Ceogr.  De  Cailliere ,  Hift.  du  Marêch.  de  Matig.  Sainte 
Maithe ,  Gall.  Chrifl.  ce 

BAIONNE  dite  Baiona  de  Galizia  ,\\\\t  d'Efpagne  dans  la  Ga- 
lice. Elle  eft  fur  la  mer ,  à  côté  de  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Minho  ôc  de  la  ville  de  Tui.  Quelques  Modernes  ont  crû  que  cette 
ville  eft  X'Aqui.  CelinA  de  Ptolomée ,  mais  Nonnius  &  d'autres  foû- 
tiennent  que  c'eft  Orenfe  fur  le  Minho. 

B  AIRAM ,  Fête  des  Turcs.qu'ils  célèbrent  après  lejcûne  du  Ra- 
mazan.  Ils  en  folennifent  deux  tous  les  ans.  Le  premier  fuit  immé- 
diatement le  Ramazan ,  comme  notie  Pâque  fuit  le  Carême ,  8c  on 
l'appelle  leGrand-Bairam.  L'autre  eft  nommé  le  Petit-Bairam ,  8c 
arrive  environ  foixante-dix  jours  après  le  premier.  Pendant  le 
Bairam  ,  le  peuple  demeure  trois  jours  fans  travailler  :  on  fe  fait  des 
préfens  les  uns  aux  autres ,  6c  chacun  fe  réjouît  par  des  divertiffe- 
Jim.  I. 
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mens  extraordinaires.  Cette  Fête  doit  commencer  ?uffi-tôi  que  l'on 
découvre  la  nouvelle  Lune  qui  fuit  le  Ramazan  ;  &  fi  le  ciel  eft  cou- 
vert de  nuages  j  elle  retarde  d'un  jour,  parce  que  la  Lune  neparoît 
pas.  Mais  fi  l'obfcurité  de  l'air  continue  plufieurs  jours,  on  ne  laif- 
fe  pas  de  commencer  la  Fête.  On  public  le  Bairam  à  Conftaniino- 
ple  par  la  décharge  des  gros  canons,  qui  font  fur  la  pointe  du  Serrai! 
du  côté  de  la  mer  :  puis  on  bat  du  tambour,  ?>(.  on  fonne  de  la 
trompette  dans  toutes  les  places  publiques,  8c  chez  tous  les  Grands 
de  la  ville.  Tous  les  premiers  OflTiciers  de  l'Etat  qui  font  à  Conftan- 
tinople ,  s'aflemblent  dans  le  Serrail,  pour  rendre  leurs  refpcéts  au 
Grand-Seigneur,  8c  lui  fouhaiter  que  ces  jours-là  lui  foicnt  heu- 
reux ,  ce  qui  fe  fait  avec  beaucoup  de  cérémonies  :  8c  enfuitc  le  Sul- 
tan donne  un  magnifique  dîner  à  fes  Officiers,  8c  une  veftc  de  mar- 
te zebcline  à  feize  des  plusconfiderablesd'entr'eux.  On  fait  entrer 
après  cela,  les  caroiTes  des  Sultanes  du  vieux  Serrail,  qui  ont  la  li- 
berté de  fe  divertir,  8c  de  faire  bonne  chère  pendant  les  trois  jours 
duBairam,avecles  Sultanes  8c  Daines  du  grand  Serrail,  où  on  leur 
donne  de  très- beaux  concerts  de  mufique,  8c  toutes  les  récréations 
qu'elles  peuvent  fouhaiter  dans  cette  Fête.  *  Ricaut,  de  l'Empire 
Ottoman.  SU  P. 

BAI  VA  j  (Jaques')  de  Portugal,  Théologien,  dont  onadmirala 
fuffifance  au  Concile  de  Trente.  Il  fut  depuis  Interprète  de  la  Doc- 
trine Orthodoxe ,  qu'on  y  êclaircit  contre  les  Hérétiques, 

BAIVE ,  faux-Dieu  des  Lapons  Idolâtres,  qu'ils  adorent  comme 
l'Auteur  de  la  lumière  8c  de  la  chaleur.  On  dit  communément  que 
c'eft  le  Soleil  :  d'autres  croyent  que  c'eft  le  feu  :8c  quelques-uns  rap- 
portent qu'autrefois  parmi  ces  peuples  le  grand  Dieu  Thor  èioit  ap- 
pelle T/erw^j  ou -^i/'éte,  quand  on  finvoquoit  pour  la  confervation 
de  la  vie,  8c  pour  être  détendus  contre  les  infultesdes  Démons;  mais 
qu'il  étoit  nommé  Bai-ve ,  lors  qu'on  lui  demandoit  de  la  lumière  &c 
de  la  chaleur.  C'eft  pourquoi,  difent-ils,  on  lui  facrifioit  fur  une  mê- 
me table  ou  autel  ;  8c  l'Idole  de  Thor  fervoit  pour  le  Dieu  Baive.  Enr 
core  à  prefent  ces  Idolâtres  n'ont  aucune  figure  particulière  de  ce 
Dieu,  foit  parce  qu'il  eft  vifible  de  lui-même,  ou  plutôt  parce  que, 
félon  les  plus  intelligens  dans  les  myfteres  de  cette  Superftition',  ihor 
8c  Baive  ne  font  qu'une  Divinité,  adorée  pour  des  raifons  differeiites, 
*Scheff'er,  Hijlotre  de  la  Laponie.  SU  P. 
BAIUS.  Cherchez  du  Bai. 
BAL.  Cherchez  Balée.   _    . 

BAL  A ,  fervante  de  Racheî.  Jacob  en  eut  Dan  Si  Nephtali,  com- 
me il  eft  marqué  dans  le  30.  chapitre  de  la  Genefe.  Il  eft  fait  men- 
tion d'une  ville  de  ce  nom  dans  le  1.4.  Et  dans  le  5.  du  I.  Livre  des  ■ 
ParalipomenesdcBalafils  d'Azaz. 

BALAAM,  Prophète,  félon  quelqnes-uns ,  8c ,  félon  d'autres. 
Magicien  ,  vivoit  en  2584.  du  Monde  ;Balac  Roi  desMoabites  le 
manda,  pour  maudire  les  Ifraëlites.  Comme  il  venoit  s'aquitter  de 
cette  commiffion  ,  un  Ange  de  Dieu ,  l'épéè  à  la  main ,  fe  mit  de- 
vant lui;8cuneâneflefur  laquelle  Balaam.  étoit  monté  s'arrêta,  fans 
que  les  coups  qu'il  lui  donnoit  la  pûlîent  faire  avancer.  Ainfi  com- 
me l'Ange  demeuroit  toiijours  ferme,  &c  que  Balaam  continuoit 
toujours  de  frapper  l'anefle.  Dieu  fit  que  cit  animal  parlât,  8c  fe 
plaignit  des  coups  qu'il  lui  donnoit.  Il  voulut  alors  s'en  retourner, 
mais  l'Ange  qui  fe  montra  à  lui ,  le  reprit  de  fa  feverité  envers  ce 
pauvre  animal ,  lui  commanda  dé  pourfuivre  fon  chemin,  8c  de  ne 
dire  que  ce  qu'il  lui  mettroit  à  la  bouche.  Et  en  effet.  Dieu  con- 
duifantfa  langue, il  fut  contraint  de  bénir  ceux, contre  qui  Balac 
vouloir  qu'il  fulminât  toute  forte  de  malediftions.  Mais  ne  voulant 
pas  perdre  la  recorapenfe  qu'il  cfperoit  du  Roi ,  pour  le  confoler 
des  bénediftions  forcées ,  qu'il  avoir  données  aux  Ifraëlites ,  il  lui 
confeilla  d'envoyer  dans  le  camp  des  Hébreux  des  femmes  Moabi- 
tes  qui  en  firent  tomber  plufieurs  dans  la  fornication  8c  dans  le  cul- 
te de  l'Idole  Baalpegor.  Il  fut  depuis  trouvé  mort  entre  ceux  que 
Jofué  défit ,  &c  reçût  en  mouraiit  la  jufte  punition  du  mal  qu'il  avoit 
feit  au  peuple  de  Dieu.  *  Nombres,  ir.  21.  o'fuiv.  2.  de  Saint 
Pierre,  c.2.'y.  15.  S.  Jude,  v.  15.  Jofeph,  li.  4.C.  6.  des  Antiq. 
Torniel,  A. M.  2583.  ».  18. 

BALAC ,  c'eft  ce  Roi  dès  Moabites ,  qui  appella  Balaam  ,  pour 
le  contraindre  de  jetter  fa  maledidlion  fur  l'armée  du  peuple  de  Dieu. 
'Nombres,  22.  ?jrjuiv. 

BALAD  ou  Baladan, Roi  de Babylone,  vivoit  vers  l'an  3330. 
du  Monde.  Il  envoya  des  AmbaCTadeurs  à  Ezechias  RoideJuria, 
pour  faire  alliance  avec  lui.  Ce  dernier  lui  fit  voir  tout  ce  qu'il 
avoit  de  plus  précieux.  Ce  que  Dieu  trouva  très-mauvais ,  8c  lui 
fitdireparle  Prophète  Ifaïe,  que  tous  fes  thréfors  &c  même  fes  en- 
fans  feroient  un  jour  tranfportez  à  Babylone.  Les  Critiques  font 
perfuadez  que  ce  Roi  eft  le  même  que  Nabonaflàr,  dont  l'Ere  eft  li 
célèbre,  comme  je  le  dis  ailleurs.  *IV.  des  Rois,  20.  Ifa'ie,  39. 
Jofeph,  li.  10.  c.  2- Ant.  Scaliger,  li.  ^.  de  Emend.  temp.  Torniel, 
A.  M.  3306.  ».  4. 

BALAGATE  ou  Balagata  ,  Royaume  d'Afie  dans  la  pres- 
qu'Ifle  de  l'Inde  deçà  le  Gange.  Il  fait  partie  de  celui  de  Decan,8c 
s'étend  entre  les  branches  de  la  montagne  de  Gare ,  au  delà  de  la- 
quelle font  les  Royaumes  de  Golconde  8c  de  Narlingue.  Il  y  a  la 
ville  de  Doltabad ,  qui  eft  fort  marchande. 

[BALAGRUS  ,  qui  avoit  écrit  une  Defcription,  ou  une  Hiftoire 
de  la  Macédoine ,  citée  par  Stephamts  de  Byzance.'] 

BALAGUER  ou  Balaguier ,  Balleganum ,  Valaguaria-,Ms- 
lon  d'autres  Bergufia ,  fur  la  rivière  de  Scgre ,  ville  d'Efpagne  en  Ca- 
talogne. Le  Comte  d'Harcourt  la  prit  en  1645. 

BALAMBUAN,  villedel'lfledeJavaenAfie.  EUeaunport 
de  mer  à  l'Orient  de  cette  Ifle  8c  du  côté  de  celle  de  Bali,  8c  elle  don- 
ne fon  nom  au  détroit  dit  Efirecho  de  Salambuan. 

B  ALAMIR  ,  Roi  des  Huns ,  vivoit  dans  le  IV.  Siècle ,  vers  l'an 

376.  ayant  pafle  le  Bofphore  Cimmerien  8c  les  Palus  Meotides,  au 

delà  defquels  fes  peuples  habitoient ,  il  attaqua  les  Alains ,  8c  les 

ayant  en  partie  défaits  8c  en  partie  unis  à  fes  troupes,  il  fe  jetta  fur 

■  Vvz  les 
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les  Goths  dits  Gm««»s«&  les  battit.  Ermcnric  Roi  de  ces  derniers 
îc  tua  lui-même  pour  ne  pas  furvivre  à  fa  difgrace.  Vithimir  fon 
fuccefleur  fut  tué  dans  une  bataille  ;  de  forte  que  les  Goths  épouvan- 
te! demandèrent  à  l'Empereur  Valens  quelques  terres  deçà  le  Da- 
nube, pour  s'y  retirer.  Ce  Prince  trop  facile  le  leur  accorda  ,&  ce 
fut  le  fuiet  de  fa  perte  &  de  la  ruine  de  l'Empire.  Balamir  mourut 
peu  de  tems  après.  *  Sozomene,/i.  6.  ci?.  AmmienMarcellm  , 
ii.7i.Vtocope,U.4.de  Bell.Gof.  Jornandes , c.  i^crc. 

BALANCE,  en  Latin  Libra, nom  que  l'on  a  donné  à  un  des 
douze  Signes  du  Zodiaque,  lequel  eft  compofé  de  huit  étoiles,  qui 
repréfentent ,  dit-on ,  la  figure  d'une  balance.  Le  Soleil  entre  dans 
ce  Signe  au  rtiois  de  Septembre,  &  fait  l'Equinoxc  de  l'Automne; 
■  &  c'ett  peut-être  de  là,  que  cette  Conftellation  a  été  nommée  Ba- 
lance :  parce  qu'alors  le  jour  &  la  nuit  font  comme  dans  un  équili- 
bre, à  caufe  de  leur  égalité.  Les  Poètes  difent  que  c'cll  la  Balance 
d'Attrée  ,  Déeffe  de  la  Juftice,  qui  fe  retira  au  Ciel  pendant  le  fiécle 
de  fer,  •  Hefiode,  Jhèogtn.  SU  P. 

BALANOS.Roi  des  Gaulois  qui  vivoit  environ  loy.  ans  avant 
îa  naiffance  de  Jesus-Christ.  T.  Live  dit  qu'il  envoya  des  Ambaffa- 
deurs  aux  Romains.pour  les  alTûrer  d'un  puiffant  fecours  contre  Per- 
fée  Roi  de  Macédoine,  de  quoi  le  Sénat  lui  fût  fi  bon  gre ,  qu  il  lui 
envoya  pour  préfent  une  chaîne  d'or,  avec  deux  coupes  auffid  or, 
qui  pèfoiént  deux  livres ,  &  de  très-belles  armes  i  avec  un  cheval  ri- 
chement enharnaché.  *  T.  Live,  lih.  44.  SU  P. 

B  A  LANTIN.  Cherchez  Balendin. 

B ALATORIUS ,  Roi  de  Tyr  en  Phenicie  ^  fe  rendit  maître  de 
ce  Royaume, après  le  Gouvernement  des  Jugesquifuccederentà 
Baal.  •  Jofeph,  contre  Appion,  liv.  -i-SU P. 

BALATRONS,  c'elt-a-dire.^c»^  débauchez.  L  Hiftoire  nousap- 
prcnd  que  l'Empereur  Henri  IILqui  époufa  àingenheim  Agnès  fœur 
de  Guillaume  Duc  d'Aquitaine ,  renvoya  à  vuide&honteufemcnt 
tous  les  Farceurs ,  Balatrons ,  &  autres  gens  de  la  forte ,  qui  s'étoient 
prefentezà  feshôces.  Spelman  tire  cette  Remarque  du  Livre  Fran- 
çois,intitulé,  Preuves  deV  Hiftoire  des  Comtes  de  Pottiu.  Le  Poète  Ho- 
race ,  liv.  i.Sat.i.  appelle  les  hommes  de  débauche ,  Balatrones  ;  & 
un  ancien  Commentateur  de  ce  Poëte  veut  que  k  mot  de  Balatrones 
Tienne  d'un  Servilius  Balatro ,  dont  il  fait  mention  au  Ltv.  1.  &  qui 
étant  un  homme  perdu  &  débauché ,  donna  fon  nom  a  ceux  qui  rae- 
noientuneviefemblableàlafienne.  SU  P.  „  „ 

BALBASTRE  fur  la  rivière  de  Cinga  Barbaftrum  ,Balbaftrum , 
&  félon  d'autres  Be/^i^a,  ville  d'Efpagne  en  Aragon,  avec  Evcché 
fufTragant  de  SaragofTe.  Cette  ville  fut  prife  fur  les  Maures  vers  1 1 01 . 
fous  le  règne  de  Pierre  I.  de  ce  nom  Roi  d'Aragon.  *  Mariana  j /;. 
ïo.  Hift.  t.  7.  ^    „^^  ,  ■  .   , 

BALBAZEZ.Marquifat  &  Grandeffe  d Efpagne , engee  le  17. 
Décembre  i6zi.  par  le  Roi  Philippe  IV.  en  faveur  de  Dom  Am- 
broife  Spinola.  Le  Chef  de  cette  illuftrc  Maifon  eft  en  1680.  D. 
Paul  Spinola, Duc  de  San-Severino  &  del  Sexto , Marquis  de  los 
Balbazez, Grand  d'Efpagne , Général  de  la  Cavalerie  dans  le  Mi- 
lanois,&  depuis  Gouverneur  de  ce  Duché ,  fils  de  Philippe  Spino- 
la ,  Duc  de  San-Severino ,  &c.  Grand  d'Efpagne ,  Chevalier  de  l'Or- 
dre de  S.  Jaques, Grand  Commandeur  de  Caftille.&deD.Jero- 
nime  Doria, fille  de  Paul  Doria,  Duc  del  Sexto,  Général  de  fa 
Majefté  Catholique  en  Efpagne ,  &  de  D.  Baptiile  Spinola  fon  épou- 
fc.  Il  eft  petit-fils  de  Dom  Ambroife  Spinola  ^  Duc  de  San-Severi- 
no ,  Prince  de  Seravalle ,  Marquis  de  Venafro ,  &  de  los  Balbazex , 
Grand  d'Efpagne,  Général  des  armées  du  Roi  d'Efpagne  aux  Pais 
Bas,  dans  le  Palaiinat ,  &  en  Italie ,  Gouverneur  du  Duché  de  Mi- 
lan ,  du  Confeil  d'Etat  &  de  Guerre ,  Chevalier  de  la  Toifond'or , 
Vicaire  &  Plénipotentiaire ,  pour  fa  Majeité  en  Italie.  Il  a  époufc  D. 
AnneColonne.fiUe  de  D.  Marc-AntoineColonne  VI.  du  nom.Pnn- 
ce  de  Palliane ,  deBotero ,  &  de  Caftiglione  Grand  d'Efpagne ,  Duc 
deTagliacezzo  &  de  Ccrvaro,neuviémeConnêtablc  duRoyaumede 
Naplcs ,  &  d'Ifabelle  Gioëni  Cardona,  Princefle  de  Caftiglione.  SUP. 

BftLBEN,(Auger  de)troifiéme  Grand  -  Maître  de  l'Ordre  de 
Saint  Jean  de  Jerufalem ,  fucceda  à  Raimond  du  Pui  en  1 160.  On 
Jie  fait  point  de  quel  pais  il  étoit,  &  il  n'a  pu  fe  fignaler  par  de 
belles  aélions ,  parce  qu'il  ne  régna  pas  trois  ans  entiers.  Baudouin 
m.  Roi  de  Jerufalem  mourut  la  même  année  que  ce  Grand-Maî- 
tre :&  c'eft  une  chofc  remarquable ,  que  les  Sarrazins  excitant  leur 
Prince  Noradin  ,  à  fe  jetter  fur  les  Chrétiens  dans  un  tems  fi  favo- 
rable, ce  grand  Capitaine  répondit  qu'il  ne  faloit  point  affliger  da- 
vantage les  Chrétiens  ;&  qu'il  étoit  raifonnable  de  compatir  à  leur 
jufte  douleur, puis  qu'ils  venoient  de  perdre  un  fi  grand  Roi.  Le 
Grand-Maître  de  Balben  eut  pour  fuccefleur  Arnaud  de  Cômps. 
*  Bofio ,  Hifloire  de  f  Ordre  de  Saint  Jean  de  jerufalem.  Naberat,  Pri- 
"vilcges  de  l'Ordre.  SUP. 

BALBI,ou  Balbhs, (Jérôme)  EvêquedcGurkouGorits,dans 
'  la  Carinthie ,  a  vécu  en  1525.  Il  s'aquit  beaucoup  de  réputation  par 
fon  mérite  &  par  fes  Ouvrages.  En  1530.  on  publia  chez  Griphius 
à  Lyon  celui  De  Coronatione  Principum ,  qu'il  dédia-à  l'Empereur 
Charles  V.  Il  écrivit  encore  lie  civili  c?"  bellica  fonitudme ,  vc. 
Confultez  les  Auteurs  citez  après  Jean  Balbi. 

BALBf,  (Jean)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique ,  illuftre 
par  fon  favoir.mais  plus  encore  par  fa  pieté,étoit  de  Gènes  &vivoit 
dans  le  XIII.  Siècle.  Juftiniani  en  fait  menion  fous  l'an  1298.  & 
divers  Auteurs  en  parlent  très-avantageufemcnt.  11  écrivit  Catholi- 
ion,feii  Stimrtia  Grammat'tcalis.  Poftiltainquatuer Ei/angelia.  Liber 
eiuijlionum  Theologicarum  animx  ad  fj/iritiim  ,  érc  *  Tritheme  , 
ie  Script.  Ecd.  Gelher ,  in  Bibl.  Soprani  8c  Juftiniani ,  Scritt.  délia 
Ligur.  Sixte  de  Sienne ,  Michaëi  Pio ,  Antoine  de  Sienne ,  Alphonfe 
Fernandez  ,  Serafin  Razzi ,  Poflevin ,  &c.  citez  par  l'Abbé  Juftinia- 
ni ,/>.  311.  Voffius ,  de  Hift-  Lat.  u-c 

BALBILlUS,(Cajus)Romain,vivoitdutemsde Néron.  H  fut 
fait  Gouverneur  d'Egypte  en  56.  de  Salut ,  &  809.  de  Rome ,  fous  le 
Confulat  de  Q.  Volufius  Saturninus  &de  P.  Cornélius  Sdpio.  On 
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lui  attribue  une  Relation  de  fon  voyage  d'Egypte,  où  il  traitoit  des 
chofes  naturelles  de  cette  Province.  Seneque  parle  très-avantageufe- 
ment  de  Balbilius.  *  Tacite,  Annal,  li.  13.  Seneque ,  J7<i/.  <^ttft. 
cap.  z.  Voffius,  de  Hift.  Lat.li.  i.  c.  15. 

BALBINUS,(Decimus  Cœlius)  Empereur,  étoit  d'une  famille 
très-noble,  qu'il  avoit  lui-même  élevée  par  fon  mérite  &  par  fes 
richefles.  Il  fut  Gouverneur  d'Afie ,  d'Afrique ,  de  Bithynie ,  &c. 
&  Conful  pour  la  féconde  fois,  en  127.  Jules  Capitolin  dit  que  Bal- 
binus  aquit  de  la  réputation  ,  par  fon  éloquence ,  qu'il  fut  le  plus 
grand  Poëte  de  fon  tems, &  qu'il  étoit  bon  &  honnête.  Après  k 
mort  des  Gordiens  père  &  fils  en  237.  le  Sénat  le  choifit  avec  Pu- 
pienus ,  pour  s'oppofer  aux  Maximiens  ;  &  on  les  proclama  AuguC- 
tes.  Pupienus  fe  mit  en  campagne ,  pour  aller  à  là  guerre  ,&  Bal- 
binus  refta  à  Romcjoii  on  fe  loua  beaucoup  de  fa  Conduite.  Mais 
les  Maximiens  ayant  été  tuez  au  fiége  d'Aquilée;commejelcdis 
ailleurs ,  Balbinus  &  Pupienus  furent  màflacrez  par  les  Soldats,  qui 
n'avoient  point  eu  de  partàleuréleélion.  Ce  fut  dix  ou  onze  mois 
après  leur  élévation.  Balbinus  étoit  alors  en  la  60.  année  de  fon  âge. 
'  Jule  Capitoiin ,  in  Max.  c  Salb.  cyc. 

BALBINUS ,  ou  Balbin  ,  Empereur  Romain ,  fut  élu  avecPu- 
picnus  parle  Sénat ,  après  la  mort  des  Gordiens ,  ayant  été  aupara- 
vant deux  fois  Conful,  Préfet  de  la  ville, &  Gouverneur  de  plu- 
fieurs  Provinces.  Il  defcendoit  de  Corneille  Balbus  Théophanes ,  fa- 
meux Hiftorien  de  Mitylene,8c  des  plue  confiderablesdefavillcj 
qui  pour  avoir  écrit  les  adions  de  POhipëe ,  obtint  la  liberté  de  fa 
patrie ,  &  fiit  déclaré  Citoyen  Romain  par  ce  grand  Général,  en  pré- 
fence  de  l'armée.  Le  peuple  avetti  de  cette  éleétion ,  s'y  oppofa  ; 
parce  «ju'il  apprehendoit  la  feverité  de  Pupienus  :  &  les  Soldats  s'é- 
tant  joints  au  peuple,  a  voient  refolu  d'aflbmmer  Balbin.  lln'yeut 
point  d'autre  remède  pout  appaifer  cette  difcbrde ,  tju'en  créant  aufll 
avec  eux  le  jeune  Gordien ,  qui  étoit  petit-fils  de  celui  qui  à  l'âge 
de  quatre-vingts  ans  avoit  été  élu  Empereur  en  Afrique.  La  bonne 
intelligence  étant  rétablie  entre  le  Sénat  &  le  Peuple ,  Balbin  fut  éta- 
bli pour  pourvoir  à  la  ville  de  Rome ,  &  Pupienus  prit  la  charge  de  la 
guerre.  Mais  bien-tôt  après ,  le  dernier  fe  montrant  cruel ,  fut  tué  a- 
vcc  fon  fils  par  les  Soldats ,  &  M  axime  fut  reçu  à  Rome  eii  fa  place  a- 
vec  une  efpece  de  triomphe.  Balbin  en  conçût  une  forte  jaloufie, 
fans  ofer  néanmoins  la  faire  éclater.Mais  enfin  les  Soldats  ne  pouvant 
goûter  des  Empereurs  qui  avoient  été  élus  feulement  par  le  Sénat,  & 
ayant  apperçû  que  Maxime  8c  Balbin  étoient  en  mauvaife  intelligen- 
ce ,  ils  fe  fer  virent  adroitem  ent  de  cette  occafion  pour  les  perdre  tous' 
deux.  Un  jour  qu'on  célebroit  en  grande  pompe  les  Jeux  Capito- 
lins,  Maxime  8c  Balbin  étant  deineurez  au  Palais  avec  peu  de  leurs 
Gardes, les  Soldats  enfoncèrent  les  portés, 8c  lès  rriaflàcrerent  ea 
leur  faifant  mille  outrages;  ce  qui  arriva  l'an  237.  Balbin  n'ayant 
commandé  qiie  onze  ou  douze  mois.*  Jule  Capitoiin  jcnlaviede 
Maximin  C?  de  Gordien.  Herodien,  liv..-].  SUP. 

BALBUENA ,  (Bernard  de)  Evêquc  de  S.  Juan  de  Puerto  Rîcco 
dans  l'Amérique  Septentrionale ,  étoit  E^agnol,  natif  de  Valdepe- 
gnas  qui  el\  un  village  dans  le  Diocefe  de  Tolède.  Il  étoit  Doéieur 
de  Salamanque ,  8c  on  l'envoya  en  Amérique,  où  il  eut  une  charge' 
dans  la  Jamaïque,  8c  enfuite  il  fiit  Evêqùe  de  Puerto  Ricco.  11  ètoit 
déjà  dans  cette  ville ,  lorfqu'elle  fut  pillée  en  1 6 1 5 .  par  les  Hollandois" 
qui  lui  emportèrent  fa  Bibliothèque.  C'eft  fur  ce  fujct  que  le  célè- 
bre Lope  de  Vega  lui  dit  de  bonne  grâce,  que  fi  les  Hollandois  lui 
ont  emporté  fes  Livres ,  ils  ne  lui  ont  pas  emporté  l'efprit  qui  les 
compofe.  On  aflûre  que  Dom  Bernard  de  Balbuena  né  fut  Evêquc 
qu'en  1620.  8c  qu'il  eft  mort  en  1627.  Il  avoit  beaucoup  de  gé- 
nie pour  la  Poëfic.  Il  publia  en  1624.  un  Poëme  Epique  intitulé 
£l  Bernardo ,  ô  ViSloria  dé  Roncesvdlles.  Nous  avons  auffi  de  lui  ,■ 
Siglio  de  ert,o'c.  Voici  comme  Lope  de  Vega  parle  de  ce  Poète,' 

Tjîempre  dulce  tu  memorià  fed , 

Generofo  Prelada, 

Dûâîifflmo  Bernardo  Balbuena. 

Ténias  tu  el  caiado 

De  Puerto  Rico,  quando  el  ftero  Henriqué 

Olandes  ribelado 

Robo  tu  Libréria. 

Pero  tu  ingénia  no,  que  ne  podia, 

Jtunque  las  fuerças  del  elviao  dflique. 

Sjue  bien  cantafte  al  afpannol  Bernard»! 

fflue  bien  al  figlie  de  oro  ! 

Tu  fuifte  fu  Prelado ,  y  fit  Tefor»  : 

T  Teforo  tati  rico  en  Puerto  Rito 

g«i;  nunca  Puerto  Ricofue  tdn  rico. 

*  Lope  de  Vega ,  Laurel,  ie  Apol.  Nicolas  Antonio ,  Bibl.  Hijp. 

BA  LBUS,(Lucius  Cornélius)  Hiftorien  Latin.qui  vivoit  du  tems' 
de  Jule  Cefar  en  700.  de  Rome,  8c  qui  eut  beaucoup  de  part  en  fon 
eftime.  Il  avoit  fait  un  Journal  ou  des  Ephemeridesdecequi  arri- 
voit  tous  les  jours  au  même  Cefar.  Il  fut  adopté  par  Théophanes  de 
Lesbos ,  d'où  vient  qu'il  fe  nommoit  L.  Cornélius  Théophanes. 
*Sn0.one, en  JuU Cefar, c.  74.  Aulu-Gelle , //.  17. «.p. Voffius  ,ii!j 
Hift.  Grecs  ,li.  i .  c.  13.  Savaron ,  t»  Sidomum  ApoUiri.  8cc.  Voyez  M. 
Bayle  fur  cet  article. 

[BALBUS  de  Tralles ,  avoit  faitun  Ouvrage ,  où  il  préferoit  Me- 
nandre  à  Detnofthene ,  comme  nous  l'apprenons  de  Phrynique ,  dans 
fon  Recueuil  de  mots  Attiques.  1 

BALBUS,ouBalbo,(Jerôme)François,dontTrithemeparleavec 
éloge.  Il  vivoit  en  1494.  &^  publia  à  Paris  des  Traitez  qui  furent 
eftimez.  Guillaume  Tardif  du  Pui  en  Vêlai,  Leéleur  du  Roi  Char- 
les VIII.  ix.  deux  ou  trois  autres  cenfurerent  les  pièces  de  Balbus.  Il 
leur  répondit  dans  un  Ouvrage  particulier  intitulé  Rhetorgloriofus, 
Sixte  de  Sienne ,  Soprani ,  Michel  Pio,  8c  d'autres  fe  font  trompez 
au  fuies  de  Jérôme  Balbo  oh  Balbus,  qu'ûs  font  Génois  &  Religieux 
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de  l'Ordre  de  S.  Dominique.  Il  n'y  a  rien  qui  puiffe  fevoriferce  I  noyé  d'or  &  d'argent,  avec  la  confirmation'del'Eglife  Collégiale  de 
fentiment  que  l'autorité  de  Tritheme,  deGefner,  deSimlerScdel  Tiel  en  Gueldres.  Ilgouverna  l'Evêchëd'Utrecht,  cinquante-neuf 
Poiïevin  condamne ,  comme  l'Abbé  Juftiniarti  l'a  avoué  de  bonne  |  ans ,  parce  qu'il  en  avoit  eu  la  conduite  fort  jeune   II  mourut  l'aa 


foi,  dans  la  première  partie  de  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  l'E- 
tat de  Gènes. 

,  BALDE,  (Angc)freredePierreBALDE.  Il  avoit  étudié  avec  fon 
fi-ere,&  comme  lui  il  étoit  favant  dans  le  Droit,  fiir  lequel  il  laifla 
quelques  Commentaires',  dont  Tritheme  fait  mention  &  mçt  fa 
mort  en  1423. 

BALDE  BALDI.ou  BàW«j  BdWiwj,  de  Florence,  Médecin  cé- 
lèbre qui  a  été  en  eftimc  à  Rome  en  1630.  &  oij  il  eut  même  le 
bonheur  de  devenir  le  Médecin  ordinaire  du  Pape.  Mais  ce  ne  fut 
pas  pour  long-tems,  étant  mort  quelques  mois  après  d'une  mala- 
die contagieufe.  Il  a  h\Séq\ié[qucs.Oavrzgcs,Pr£leéliodec0ntagi0)}e 
fejlifera,  imprimé  à  Rome  en  163 1.  Difyuifitio  latro-phyjtca  im- 
primé tniôii.DelocoaffeâloinPkurit'tdcfxMxé  en  1640.8  ParisSc 
en  1 643. à  Rome,  &c.  *JanusNiciusErythraeus,  Pinac.  lll.  imag. 
iUuft.  'Vander  Linden,  de  Script.  Med.vc 
,  BALDE ,  B ALDi ,  ou  Baldo  ,  (Bernardin)  Abbé  de  Guaftalla , 
étoit d'Urbin, où  il  naquit  en  1553.  Sa  famille  dite  de  Cantagalli- 
na  ett  originaire  de  Peroufc;  il  étudia  à  Pife&àPadouë,&  le  ren- 
dit fi  favant  dans  les  Mathématiques  &  dans  l'intelligence  des  Lan- 
gues ,  non  feulement  des  anciennes ,  mais  encore  des  modernes , 
qu'il  les  parloir  prefque  toutes  avec  une  facilité  admirable.  Balde 
aima  extrêmement  lesMechaniqucs.  Il  écrivit  divers  Ouvrages  fur 
ce  fujet.  De  Tormentis  MliciszsJ'eorum  in-ventorihus.  Commentaria 
in  Aiechanjca  Arifiotelis ,  qu'il  publia  en  1 581.  De  verborum  yitrayti 
fign'tfkatiombus  ;  De  fcamiUis  imparibus  Vitruv'ti.  Novs.  Gnomonkes 
X/è.  F.  publié  en  1595.  Horographium  univerfale.  De  firmamentoz^" 
ttmis.  ^  Paradoxa  Mathematica.  Templi  Ezechielis  defcriptio.  Vit£  Ma- 
thematicorum ,  crc.  Bernardin  Balde  a  laifTé  encore  d'autres  Traitez 
en  Italien  &  en  Latin.  11  fut  fait  Abbé  de  Guaftalla  en  1586.  &  il 
mourut  en  161 7.  d'un  rhume  qui  lui  dura  quarante  jours.  *'Vof- 
lius,  in  Mat.  c.  44.  §.30.1:7  «.49.  §.18.  Janus  Nicius  Erythraeus, 
Pin.  1.  Imag.  illufi.  c.  i.  o'C 

BALDE  DE  UBALDIS,  (Pierre)  un  des  plus  célèbres  Jurif- 
confultes  de  fon  tems,  a  vécu  dans  le  XIV.  Siècle.  Il  étoit  de 
Perflufe  fils  d'un  Médecin,  qui  l'éleva  avec  beaucoup  de  foin.  Bal- 
de y  répondit  très-bien.  Il  apprit  la  Philofophie  >k  les  belles  Let- 
tres,' &  enfuite  il  étudia  le  Droit  fous  Bartole,  &fit  un  merveil- 
leux progrès  dans  la  Jurifprudence  Civile  &  Canonique.  Il  avoit 
été  Précepteur  du  Pape  Grégoire  XII.  Jean  Galeas  Vifconti  Duc 
de  Milan  l'appelîa  dans  l'Univerfité  de  Pavie,  où  Balde  enfeigna 
âffez  long-tems.,  On  dit  qu'il  mourut  de  la  morfure  d'un  chien  I 
enragé  qu'il  carelToit  ,  &  qui  le  mordit  à  la  lèvre.  Ce- fut  en 
1400.  ou  1463.  félon  Tritheme,  âgé  de  76.  ans.  Paul  Jove  af- 
fûre  que  Balde  étoit  mort  avant  Jean  Galeas,  qui  mourut  le  3. 
Septembre  de  l'an  1401.  Ce  célèbre  Jurifconfulte  a  laifTé  divers 
Ouvrages ,  iuper  Codice  Lib.  IX.  Super  f.  novo  Lib.  XIJ.  Super  ff.  ve- 
teri  Lib. XXIV.  Super  ff.  Infortiaii  Lib.  XIV.  Super  1 1.  Decretalium , 
Ziè.  1  Concilia ,  o'c  Balde  voulut  être  enterré ,  avec  l'habit  de  S. 
François.  On  voit  fon  tombeau  dans  l'Eglife  des  Cordeliers  de 
Pavie,  avec  cette  épitaphequi  fc  fcnt  de  la  rudeffc  du  Siècle  auquel- 
elle  a  été  faite: 

Conditur  hifS4ldits^  Francifii  iegmine  fultus  i 
iioêloritm  PrtnUps ,  Perufina  conditur  arce. 

' , .  *  Confultez  Fifchard ,  in  Vit.  Jurifc.  Pancirole,  de  clar.  Leg.  inttr- 

£"  ■.'Wzdinge,  Sibl.  Minor.  Paul  Jove,»»  fii(7|.c:.  8.  Tritheme  &  Bel- 
rmiri,  de  Script.  Eccl.  Poffevin ,  Gclher ,  Labbe ,  Le  Mire ,  Ric- 
cioli,  &c.  , 

BALDENSEL,  (Guillaumc)Commandeur  de  l'Ordre  de  S.  Jean 
'^Jerufalem  dans  le  XlV.Siéde.  En  1337.il  écrivit  à  laprierede 
iTaillerand  Cardinal  de  Perigord ,  une  relation  d'un  voyage  de  la 
iTerre-fainte,  fous  le  titre  de  Hodœporicon  ad  Terram  JanSlam.  D'au- 
tres difent  que  Guillaume  Baldenlel  entreprit  cet  Ouvrage  à  la  fol- 
licit.ition  de  Pierre  Abbé  du  Monafterc  dit  Aulà  Régis ,  qui  eft  en 
Bohême  dans  le  Dioccfe  de  Prague,&  qu'il  le  dédia  à  ce  même  Ab- 
fcé.  Quoiqu'il  en  foit ,  cette  Relation  étoit  dans  l'Abbaïe  de  S.  Gai 
cnSuiiTe.doùleP.Canifius  l'a  tirée  &  ill'a  publiée, T. V. ah. Leét. 
(■Voulus,  de  Hi/i.  Lat.  Le  Mire,  in  Autl.Sibl.  Ecd.o'c. 
,  BALDiiKIC,  Evêque  de  Noyonillullre  par  fa  qualité  &  par  fon 
favoir,  vivoit  au  commencement  du  XII.  Siècle.  Il  étoit  fils  d' Al- 
bert Sieur  de  SarchinvilleSc  de  Quent  en  Artois.  Gérard  I.  de  Flo- 
ïence  Evêque  de  Cambrai  &  de  Terouanne  le  choifit  pour  être  fon 
Aumônier  &  fon  Secrétaire,  &  il  eut  le  même  emploi  fous  le  B. 
Liebert  qui  fucceda  à  Gérard  en  1049.  Enfuite  Balderic  fut  Cha- 
noine 8c  Chantre  de  Terouanne,  Archidiacre  de  Noyon ,  &  enfin 
Evêque  de  la  même  Egiife  après  Ratbod  II.  mort  en  1098.  Cette  vil- 
le lui  doit  beaucoup.  En  iioi.il  célébra  un  Synode  pour  le  Règle- 
ment de  fon  Diocele.  Outre  cela,ilfutaniduàlaleéture&àlacom- 
pofition.  Nous  avons  de  M  la  Chronique  dcsEv€quesd'Arras& 
de  Cambrai  en  deux  Livres ,  que  George  Colvener  publia  à 
Douai  en  1615.  Balderic  compofa  encore  la  Chronique  de  Te- 
rouanne, &  mourut  l'an  un.  en  cette  ville,  où  l'on  voyoit  fon 
épitaphe ,  avant  qu'elle  eût  été  ruinée  par  Charles  V.  *  Colvener, 
inPmf.Chron. Ep.Camer.  Valere André, ««RBe/j.  VolTius,  /i.i. 
deHift.Lat.  Le  Mire,  inAuH.Bibl.Eccl.KyinCed.Don.c.-]!.  Le 
"Vafleur,  Ann4.de  Noy.  Sainte  Marthe ,  Gall.Chrift.vc. 

BALDERIC ,  ou  B  ALDRic ,  Evêque  d'U  trecht,étoit  fils  de  Lud- 
ger  X.  Comte  de  Cleves ,  &  frère  du  Comte  de  Baudoin.  Il  fucceda 
àRadbod  en9i7.&  acheva  gloricufement  plufieurs  entreprifes.  Il 
chaffa  les  Danois ,  augmenta  les  fortifications  d'Utrecht,  &  fit  re- 
bâtir l'Eglife  Cathédrale  de  Saint  Martin.  En  966.  il  alla  en  Italie 
yers  l'Empereur  Othon  L&en  obtint  le  privilège  de  battre  mon- 


977.  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  Cathédrale.  *Joa!j.  de  Bcka, CAro». 
Wilhel.  Heda.  Hifi.  Vltrajetl.  Jean-François  le ?e.\&,grande Chroni- 
que de  Hollande ,  uc.  SU  P. 

BALDINI ,  (Baccio)  Florentin ,  excellent  Graveur,  fût  le  fe- 
crct  de  Mafo  Finiguerra ,  pout  la  gravure  &c  l'impreffion  en  taille- 
douce;  &  pcrfedlionna  cette  belle  invention,  en  fe  fervant  deî 
Defleins  de  Sandro  Boticelli.  'Felibien,  Entretiens  fur  les  Vies  des 
Peintres.  SU  P.  .,  • 

BALDOC,  (Radulfe)  Evêque  de  Londres  en  1313.8c  Auteur 
d'une  Hiftoire  d'Angleterre ,  dont  Pitfeus  fait  mention. 

BALDRIC ,  natif  d'Orléans,  félon  quelques-uns ,  ou  de  Mchun 
petite  ville  fur  Loire ,  comme  veulent  les  autres ,  a  vécu  dans  le 
XII.  Siècle.  H  fut  fait  Abbé  deBourgueuil  l'an  1089. 8c  puis  Evê- 
que de  Dol  en  Bretagne  en  1 114  Ea  11 1 5.  il  reçût  le  Palitum  du 
PapePafchalII.au  Concile  de  Kheims.  Avant  cela,  l'an  1095.  il 
avoit  aflifté  à  celui  de  Clermont  tenu  pour  la  guerre  fainte ,  pour  la- 
quelle il  s'emprcfla  fortgénereufement.  11  en  compofa  enfuite  l' Hif- 
toire en  quatre  livres ,  qui  contenoient  ce  qui  s'étoit  paflTé  depuis 
qu'elle  fut  commencée  jufques  à  laprifedeJerufalemparGodefroi 
de  Bouillon  en  1099.  Baldric  écrivit  encore  diversautres  Ouvrages 
Hiltoriques  en  profe  8c  en  vers ,  avec  la  Vie  du  B.  Robert  d'Arbrif- 
fclles  Fondateur  de  l'Ordre  de  Fontcvraud,  qu'il  entreprit  à  la  priè- 
re d'une  AbbeiTe,  nommée  Petronille.  Michel  Cofnier  Curé  de  Poi- 
tiers a  fait  imprimer  cette  Vie,  avec  des  Notes  très-curieufes;  &c 
André  du  Chefne  a  mis  les  Poëiies  de  ce  Baldric  au  IV.  Tome  des 
Ecrivains  de  l' Hiftoire  de  France.  On  dit  que  ce  Prélat  mourut 
le  7.  Janvier  de  l'an  1 131.  Mais  s'il  n'a  été  élu  qu'en  iri4  com- 
ment a-t-il gouverné  fonFglifedurantii.ans8c44.jours,  comme 
dit  fon  épitaphe.  *  Vincent  de  Beauvais,  Cofnier,  Voffius,  Le 
Mire,  8cc. 

,  BALDUCCI ,  (François)  natif  de  Palerme  en  Sicile,  a  vécu  à 
Rome,  fons  le  Pontificat  d'Urbain  VIII.  en  1630  S^  35.  if.  il  eft 
mort  peu  de  tems  après.  Nous  avons  un  Volume  de  Vers  Lyriques 
de  fa  façon.  Sa  vie  a  été  célèbre  par  fes  malheurs;  mais  il  les  cau- 
foit  lui-même  par  fa  vanité  ridicule.  Voyez  ce  que  Jean  Vidvot 
Roflî  ou  Janus  Nicius  Erythrseus  a  dit  de  lui  ,  Pinac.  il  imag. 
iilufl.  e.  4.     ■  .  .  ' 

BALDUIN,  ou  Baudouin,  (François)  Jurifconfulte,  étoit  d'Ai- 
ras,  où  il  naquit  le  i.  Janvier  de  l'an  lyio.  Sa  famille  eft  noble  8î 
ancienne,  dans  cette  ville ,  où  Antoine  Balduin  fon  père  étoit  Con- 
feiller  8c  premier  Avocat  du  Roi.  Il  apprit  les  Lettres  Gréques  8c 
Latines  à  Louvain,  8c  depuis  s'attacha  à  la  Jurifprudence.  Il  eft 
pourtant  fur  qu'il  ne  négligea  pas  les  autres  Sciences.  Auffi  a-t-il 
eu  la  réputation  d'avoir  bien  fû  la  Théologie  8c  l'Hiftoire ,  8c  d'a- 
voir fu  joindre  les  ornemens  de  l'Eloquence  avec  le  Droit.  Etant 
encore  jeune ,  il  pafla  quelque  tems  à  la  Cour  de  l'Empereur  Char- 
les V.  On  dit  qu'un  foir  s'étant  arrêté  affez  tard,  dans  la  chambre  de 
ce  Prince,  8c  ayant  extrêmement  foif,  il  bût  effrontément  du  vin 
qu'on  avoit  préparé  pour  l'Empereur,  qui  admira  cette  hardieffe. 
Depuis ,  François  Balduin  vint  en  France ,  8c  s'y  aquit  une  très- 
grande  part  dans  l'amitié  de  Cujas,deBudé,deBaïf,deCharlesdu 
Moulin ,  8c  de  plufieurs  grands  hommes  de  fon  tems.  Il  enfeigna 
durant  fept  ans  le  Droit  à  Bourges ,  &c  enfuite  étant  allé  en  Alle- 
magne, il  enfeigna  encore  à  Strasbourg^à  Heidelbetg,  8c  ailleurs. 
Il  avoit  fait  un  autre  voyage  ai  Allemagne  avant  que  profefler  le 
Droit  à  Bourges,  8c  avoit  eu  la  curiofité  d'y  voit  Calvin ,  8c  les  au- 
tres Chefs  des  Proteftans.  On  dit  même  qu'il  avoit  eu  du  panchant 
à  fe  jetter  dans  leur  parti  ;  mais  que  la  leéture  d'un  Ouvrage  de 
George  Caflânder  l'en  empêcha.  Il  avoit  fait  amitié  avec  Calvin; 
ce  ne  fut  pas  pour  longtems.  L'efprit  aigre,  violent,  èc  vindica- 
tif de  cet  homme  ne  lui  plaifoit  pas ,  8c  il  dit  qu'il  s'accommo- 
doit  mieux  avec  Bucer  8c  Melanchthon ,  qui  étoient  doux  8c  hon- 
nêtes. Cependant  Calvin  le  craignoit ,  parce  qu'il  étoit  perfuadé 
du  favoir  8c  de  l'éloquence  de  Balduin,  dont  il  avoit  expérimenté 
la  force ,  dans  quelques  difputes  particulières.  Cette  crainte  pro- 
duifit  la  haine ,  8c  elle  fe  répandit  dans  tous  ceux  de  fon  parti.  Les 
Proteftans  de  France ,  outre  qu'ils  haïflbicnt  beaucoup  Balduin  , 
S'eff'orcerent  encore  de  le  décrier,  parce  qu'il  avoit  apporté  dans  le 
Royaume  le  Livre  de  George  Caffander,  qui  ne  leur  etoit  pas  favo- 
rable. On  crût  même  qu'il  en  étoit  l'Auteur,  parce  que  Caflânder 
n'avoir  point  mis  fon  nom  à  la  première  édition  ;  Sk.  Calvin  lui  ré- 
pondit avec  fa  bile  ordinaire.  Les  Calviniftes  le  haïfîbient  encore, 
parce  qu'ils  le  voyoient  bon  ami  du  Cardinal  de  Lorraine,  leur  grand 
adveràire;  8c  qu'ils  s'imaginoient  qu'Antoine  de  Bourbon  Roi  de 
Navarre  ne  les  avoit  abandonnez  qu'à  fa  follicitation.  Il  eft  vrai 
que  ce  Roi  eftima  Balduin,  reçût  de  bonne  grâce  le  Livre  de  l'inf- 
titution  de  l'Hiftoire  qu'il  lui  dédia ,  lui  donna  la  conduite  d'un 
fils  naturel  qu'il  avoit,nommé  Charles,  mort  Archevêque  de  Rouënj 
8c  l'envoya  à  Trente  pour  être  fon  Orateur  au  Concile.  Il  étoit  en 
cette  ville ,  lorfque  le  Roi  de  Navarre  fut  tué  au  fiége  de  Rouen 
en  1561.  Cette  mort  ruina  la  fortune  8c  les  efperances  de  Balduin , 
qu'on  appella  dans  l'Univerfité  de  Douai ,  8c  puis  à  Befançon  ;  mais 
n'étant  pas  fatisfait  en  ces  villes,  il  revint  à  Paris.  Cependant  com- 
me la  publication  de  divers  de  fes  Ouvrages  lui  avoit  déjà  aquis  une 
grande  réputation,  il  fut  beaucoup  confideré  dans  tous  les  lieux  de 
France  8c  d'Allemagne  où  il  pafla ,  8c  augmenta  par  fa  prèfence 
l'eftime qu'on faifoit  de  fon  favoir.  Son  éloquence, 8c  la  connoif- 
fance  qu'il  avoit  de  l'Hiftoire  8c  des  affaires  de  fon  tems,  le  faifoièiit 
admirer  quand  il  parloir  en  public,  8c  l'on  aflure  que  lorfqu'il  en- 
feignoit  à  Paris,  Ion  a  vu  très-fouvent  parmi  fes  auditeurs  des  Evê- 
ques ,  des  Confeillers  des  Cours  Souveraines  ,  des  Chevaliers  de 
l'Ordre,  8c d'autres perfonnes de  qualité 8c de  favoir.  Ils  en  parlè- 
rent fi  avantageufcment  au  Roi  Henri  Ilî.  qui  a'ctoit  alors  que 
Vv  3        ^  Roi 
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BAL. 


vroient  l'Hyver:  car  en  Eté  ils  étoient  tout  nuds.  Ils  fe  frottoient 
'deux  ,  puis  qu'il  n'étoit  com- 


Roi  de  Pologne,  que  (?l  Prince  1^ ^î/lf "J-.fj^^f  [,V CoSfeQkn  |dun  onguent  qui  n'étoit  guère  pré...^..  ,  .....  , .._ 

gnoit  depuis  trois  ans  ,  8c  le  pat  m  "o^or  ^        ç^        ^^  1^     „^^e  qui  découle  du  lentifque  mêlée  avec  de  la 

d'Etat.  BAlduin  fe  difpoioit  ^  ^^^  l^  !  n  ftX  de  Fan 'i  n  Vil    graiffe  de  pourceau  :  &  pour  ce  qui  eft  de  l'argent  &  de  l'or,  ils 
-  fut  emporté  d'une  fie«e  chaude  le  M^O^^^^^ 


fut  aflifté  à  la  mort  par  le  P.  Maldonat  Jefuite  . 

niers  foùpirs  dansle  Collège  d'AriasJ^ Pans,  entre  les  bras  deCa- 

therine 

niariagi 

ré  dans 

les  foins  de  Papyrel 


!  débauches  de  vin; 


oupirs  dans  le  couegc  "?''''^--,\" '.  '  r"' -.,       •    eu  de  ce    &  ils  étoient  fi  brutaux  à  l'égard  des  femm, 
!^'  '^Illi'lf  R^^f.ienv  Trinitaires.  dits  Mathurins,  par  !  «vant  qu'elle  eut  laœm,>agniedefon  man. 


bien  qu'il  n'en  crût  point  alors  dans  leurs  Ifles: 

'  v^-._j  j..  fenimes,  quelors  qu'ils  fai- 

couchoient  avec  elle. 
Quand  ils  s'enrôloienr 


■^^ù  Cloître  des  Religieux  '^-^i£^^Z^'^  \  }^^i;^^;^£n^  ^1;:^^;::;^^^.;^^^^^  ^'vin 
les  foins  dePapyre  Maffon  ,  qui  a  '^^'^Pf  ^",1°°  m'us^^^^^^^^^^  &  des  femmes;  &  ils  donnoient  très-volontiers  quatre  ho-?--^  — 

d'Aurat  lui  fitauffi  un  éloge  ^^ebreenVers^.^Nou^s  avons  divers    ^^  ^^^^^^  ^^  .^  ,^^^^^^^  ^,^^^  ^^^^^^^  ^^^  H  ^^^  ^^^.^ 


Ouvrages  de  la  façon  de  François  Balduin  ,  comme,  Legesdere 
mflka.  Novelta.  confiitutio  frima.  De  hmdtbus  C7  Leg»  Fakidia. 
Proh,or»ena  de  Jure  Civili.  Commentant  m  Lïb.  IK  Infiit.  Comrnen- 
tarii  ad  1  e^es  Romuli  ^  XI 1.  labuUrum  ,  eyc.  Il  publia  encore  d  au- 
tres Livres  d'Hiftoire,  de  Théologie ,  &  de  Controverfe ,  qui  font 
alkx  connus.  *PapyreMafl"on,i»£/i'g.  SainteManhe,/»i:/o|.^"«. 
Gal.U.^.  Sponde,;».4»».^.C..564.  "'^î' '^,'-^-^ 'U^'t,; '^" 
La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  Vauprivas,  m.  Fr^«f .  De  Thou, 
Bifi.  U.^3.  Le  Mire  ,  in  Blog.  Belg.  c  de ^cript.  S...  XVI.  ^  Md 
chior  Adam  ,  m  Vit.  Junjc.  German. 


Valere  André ,  B'M 


BALDUIN, ou  BalduiniRithovius,  (Martin)  premier  Eve- 
nue  d' ipres ,  étoit  de  Campen  en Brabant.  11  enfeigna  a  Dilmgen,  & 
enfuite  étant  venu  à  Louvain  il  y  meritad'etre  Doyen  de  S  Pierre 


m  m  es  pour 
brùloient  point  les 
corps  des  défunts ,  mais  après  les  avoir  mis  en  pièces  avec  des  bâ- 
tons ,  ils  enfermoient  les  morc.eaux  dans  des  urnes  qu'ils  couvroient 
de  pierres.  Quand  ils  alloient  à  la  guerre ,  ils  n'avoient  pour  toutes 
armes  qu'un  dard  ,  &  trois  frondes  faites  de  certains  joncs,  l'une 
autour  du  cou,  l'autre  autour  des  reins,  &  la  troifiérae  à  la  main. 
On  tient  qu'ils  en  apprirent  l'ufage  des  Phéniciens  :  car  outre  ce  que 
Strabon  remarqué  de  ces  peuplesfur  ce  iuj  et,  l'Ecriture  Sainte  nous' 
dit  qu'ils  fe  fervoient  anciennement  de  frondes,de  même  que  les  Hé- 
breux. C'eft  donc  proprement  à  caufe  que  ces  Infulaires  favoient  fi 
bien  lancer  un  javeiot  8c  fe  fervir  de  la  fronde ,  qu'ils  furent  nommez 
Baléares. 

C'eft  pour  la  même  raifon  que  ces  peuples  furent  auflî  appeliez. 
Cymnetes ,  &  leurs  Illes  Gymnéfies ,  foit  qu'on  ait  égard  ,  avec  Stra- 


I V .  ayant  érige  aes  i  an  15  59.  1  i^oin        ^         nréfida  au  ^oncile    Ples ,  cela  leur  a  fait  dire  qu  en  Hy  ver  ils  fe  couvroient  d  une  peau, 
S^Ïine  'r  rScÎi'SinS^^^^^^^  i  ff^^  ^té  ils  étoient  t^out  nudi   C'eft  aufli  apparemment  une 

de  Maiines,  en  1  aoiciicc  uu^iiuin  il  avoir  célébré    fable  que  ce  que  Ion  raconte  des  Bœotiens,  qui  fe  fauvant  nuds 

Synod?aTpVel^do';XM:lTort^^  <>•-  -"^-^''^-^  "s  mes,  leur  donnèrent  le\om de G..„.... 

pofé'des  Commentaires  furies  IV.  Livres  du  Maître  des  Sentences , 
&un  Traité  intitulé  Alanmle  Pafiorum.  *  Vander-Haer,  deinmo 
tumtd.  Belg.  li.i.cii.  Valere  André,  Btbl.  Belg.  Raiffius,  Bèlg.Chrtfi. 
Gnst,HiJl.Ecd.  du  Pais-bas.  Sainte-Marthe ,  Ga//.  C^r;/.  Swert, 
Beyerling,  Le  Mire,  Sandere,  &c. 
BALDUS.  Cherchez  Balde  Baldi. 

B/\LDWIN  furnommé  DtvoNius,  Archevêque  de  Cantorbeii 
en  Angleterre,  a  vécu  d.msle XII. Siècle,  &  n'a  dû  fon élévation 

qu'à  fa  vertu.  Il  étoit  d'Exceter  dans  la  Province  de  Devon  ,  dou 

il  a  tiré  lefurnom  deDevomus,  &  res,parens  étoient  fi  pauvres  tx 

fi  miierables,  qu'on  n'en  a  pas  raêmeconfervé  le  nom.  Baldwin 
■  étudia  avec  beaucoup  d'aiïiduité  ,  il  réufllt,&  ayant  embrafle  le- 

tat  Eccléflaftique ,  fon  mérite  lui  procura  l'Archidiacone  d  txceter, 

où  il  avoir  déjà  cnfeigne  avec  réputation.  Depuis, il  fe  fit  Religieux 

dans  l'Ordre  de  Cîteaux,  &  à  peine  étoit-il  forti  du  Noviciat,  qu  on 

lui  donna  l'Abbaïe  de  Fordei  dans  la  même  Provmce  de  Devon. 

En  iiSr.  on  le  mit  fur  le  liège  Epifcopal  de  Worcefter,  &  en- 
fin en  1184.  U  fut  élu  Archevêque  de  Cantorberi.  Baldwm  etoit 

bon,  patient,  charitable;  &  les  Auteurs  difent  que  cette  grande 

te  trop  grande  facilité  pouvoir  avoir  des  fuites  fâcheufes ,  lui  écri- 
vit en  ces  termes:  Vrbanus  Jervus  fervorum  Dei ,  Monacho  jeryen- 
tilTmo,  Abbaticalido,Etifcofo  tepido,  Archiepifcofo  remijjo  ,falu- 
tlm  o-c.  Baldwin  fit  le  voyage  de  la  Terre-fainte ,  ou  il  fuivit  le 
Roi  Richard  I.  &  mourut  durant  le  fiége  qu'on  avoir  mis  devant  A- 
cre ,  en  1191.  D'autres  difent  qu'ilne  mourut  à  Tyr  qu  en  1 193.  U 
avoit  écrit  divers  Ouvrages:  BecorforecrfanguimVommt:  DeSa- 
cramentoaltaris:  De  Sacramentis  Ecclefu  :  De  commendatiom  jidet , 
t^c.  *Harpsfeld,fli/?.  Ecd.Angl.cent.iz  ^-'S-P'tfeus  .f^ftr|.. 
Angl.  Godwin,  de  Arch.Cantuar.  Charles  de  Vifch ,  Bibl.Ctfier. 

BALDWIN,  (Guillaume)  Anglois,  vivoit  vers  1  an 
a  écrit  divers  Ouvrages  remplis  d'érudition  :  De  adag">ru» 
■  V  frover' 


naufrage  dans  ces  Ifles,  leur  donnèrent  le  nom  de  Gy»2»e/«.  _ 
félon  la  remarque  de  :?.Bochart.  Phne  /;.  8.  £^.55.  dit  qu'il  y  a  eti 
autrefois  une  fi  prodigieufe quantité  de  lapins, que  leshabitanj^u- 
rentoWigez  de  demander  du  mondeàAugufte,  pour  en  dépeupler 
leurs  terres  :  ce  qui  n'eit  pas  difficile  à  croire ,  puis  qu'aujourd'hui 
même  en  Angleterre  il  y  a  bien  des  lieux  où  l'on  reçoit  de  grands 
dommages  de  ces  animaux.  Alphonfe  d'Arragon  fe  rendit  maître 
de  ces  Ifles  l'an  1 344.  après  en  avoir  chafle  un  de  les  parens  qui  en 
étoit  Souverain.  Mm^mjHiftsired'Efpagr.e.  A  la  bataille  de  Créci, 
où  les  Anglois  défirent  l'armée  de  France  en  1346.  &  où  quantité  de 
grands  Seigneurs  demeurèrent  fur  la  place ,  le  Roi  de  Bohême ,  & 
le  Roi  des  Baléares  furent  aunombredes  morts.  Aujourd'hui  ces 
Ifles  appartiennent  à  rEfpagne,&  font  des  dépendances  du  Royau- 
me. SUP. 

BALE'E  l.{mnommé Xerxis,  Roides  Aflyriens.fucceda  à  fon 
père  Arâlius  l'an  du  Monde  2.1  II.  C'étoit  un  Prince  fort  guerrier, 
&  il  fit  de  grandes  conquêtes  non  feulement  dans  la  Syrie ,  mais 
même  dans  les  Irsdes  :  ce  qui  lui  fit  donner  le  furnom  de  Xeyxès, 
qui  fignifie  Vainqueur  8c  Triomphateur.  Il  mourut  l'an  du  Monde 
2.140.  après  avoir  régné  près  de  trente  ans.  Berof.  Eufeb.  Calvif. 


Prêtre  Anglois,  qui  s'àoit  fauvédela  prifonoùfonEvêqnelavoit 
fait  enfermer.  S'étant  réfugié  auprès  de  Wiclef  en  1374.  il  prêcha 
fadodnne,  &  y  ajouta  de  nouvelles  hérefies,  pour  exciter  le  peu- 
ple à  quelque  fédition.  Il  fe  lervoitfouvent  du  texte  de  l'Evangile, 
qui  commande  d'arracher  l'yvroye ,  de  peur  qu'elle  n'étoufe  le  bon 
grain  :  Sr  il  comparoit  les  Magillrats  &  la  Noblefle  à  l'yvroye ,  en- 
feignant  qu'il  faloit  commencer  une  fi  belle  aftion  par  les  plus  con- 
fiderables  d'entr'eux.  Plus  de 'deux  cens  mille  perfonnes  fuivirent 
ce  Séditieux,  &  après  avoir  fait  d'étranges  ravages,  inveftirent  mê- 
me la  Tour  de  Londres,  où  le  Roi  &  la  Cour  s'étoient  réfugiez. 
Y  étant  entrez  malgré  la  Garnifon  ,  ils  maflfacrerent  le  Chancelier 
&  le  Grand-Threlbrier ,  &  plufieurs  autres  Officiers;  Screduifirent 
le  Roi  à  leur  propofer  une  amniftie,  pour  les  obliger  à  fe  retirer. 
Balée  ne  laifiTa  pas  de  prêcher  fes  hérefies  ;  mais  il  fut  pris  à  Co- 
ventry  ,  &  exécuté  à  S.  Alban  ,  en  préfence  du  Roi  :  &  chaque  par- 
tie de  fon  corps  fut  envoyée  aux  principaux  lieux  où  il  avoir  prê- 
ché. *  Varillas  ,  Hifioire  des  Révoltitions  en  matière  de  Religion. 
SUP. 

BALE'E,  Bax.ouBaleos,  (Jean)  Anglois ,  étoit  du  Comté  de 
SufFolk.  Il  prit  l'habit  de  Religieux  parmi  les  Carmes  du  Monafte- 
re  de  Nordwich ,  étudia  à  Cambridge,  &  enfuite  reçût  les  Ordres 
Sacrez  &  la  Prêtrife.  Bal  avoir  un  efprit  inquiet ,  qui  ne  trouvoit 
pas  fon  coinpte  dans  la  folitude;  il  y  a  voit  eu  du  chagrin,  pour 
s'être  trop  occupé  à  fairedes  Vers  Se  des  Comédies:  la  viedu  Cloî- 
tre commença  à  lui  déplaire,  &  le  célibat  lui  fit  de  la  peine.  Avec 
ces  inclinations,il  donna  facilement  dans  les  opinions  des  Protcltans  : 
U  fut  des  premiers  qui  embraflTa  la  dodrine  de  Calvin ,  &  qui  en 
devint  ledéfenfeur.  Ce  fut  fous  le  règne  d'Henri  VIII.  Roi  d'An- 
gleterre,  vers  l'an  1530.  Cependant  il  quitta  IeCloitrc,&  comme 
s'il  n'eut  regardé  qu'avec  mépris  la  Prêtrife ,  il  fe  maria  publique- 
ment. Après  cela  il  prêcha  la  dodrine  nouvelle  ,  qu'il  veaoit 
d'embraflTer.  Avec  d'autres  du  même  fentiment  ,  il  entra  dans 
l'Archevêché  d'York ,  &  s'y  fit  des  admirateurs  ;  mais  Edouard  Lee, 
qui  avoir  fuccedé  vers  l'an  1531.  au  Cardinal  "Wolfei  à  la  Prélaturc 
d'York ,  s'oppofa  fortement  aux  deffeins  de  ces  prétendus  Apôtres , 
&  fit  même  arrêter  le  chef  de  la  troupe.  Bal  futafîez  heureux  pour 
fe  tirer  d'affaires  ,  &  étant  venu  à  Londres  il  y  prêcha  la  même 


550.  Il 
,/«.  De 
fimilttudtmbus  V  froverbiis.   Vit*  V  refponfa  Phtlofiphonm ,  vc 
*?\lkws,  de  Script. Angl. 
BA  i -E.  Cherchez  Baflc.  ,        .    .      ».     j 

BALEARES,  Ifles  de  la  mer  Méditerranée ,  près  des  cotes  de 
Valence  en  Efpagne ,  connues  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Majorque 
&  Mmorque.  La  première  qui  eft  à  l'Orient  a  environ  110  milles 
de  tour ,  &  fes  principales  villes  étoient  autrefois  Palma  &  PoUentia, 
maintenant  Majorque  &  Puglienza.  L'autre  eft  de  la  moitié  plus 
petite.  Quelques-uns  tiennent,  mais  fans  fondement, quelles  fu- 
rent appellées  Baléares ,  d'un  certain  Baleus  compagnon  d  Hercule  , 
qui  s'arrêta  dans  ces  Ifles;  mais  d'autres,  avec  plus  de  vraiferoblan- 
ce ,  dérivent  ce  nom  du  Grec  /3«aa«»  ,  qui  fignifie  j«/jr  ou  darder , 
parcequeceslnfulairesfefervoient  du  javelot  &  de  la  fronde  avec 
une  adrelTe  admirable.  Lycophron,  &  Florus ,  i<.  3- «*•  «■  «"^m 
que  pour  exercer  de  bonne  heure  leurs  enfans  à  bien  manier  la 
fronde  les  mères  avoient  acoûtumé  de  mettre  leur  déjeune  fur 
quelque  poutre  élevée,  &  qu'ils  ne  pouv  oient  l'avoir  qu'enl'abat- 
tant  Les  Grecs  fe  vantent  d'avoir  peuplé  ces  Ifles,  les  uns  voulant 
avec  Lycophron  que  ce  foient  ceux  deBœotie,ôcles  autres  ceux 
de  Rhodes  fous  la  conduite  de  Tlepoleme  ,  qui  étoit  leur  chef  a  la 
guerre  de  Troye:  &  il  n'eft  pas  1  m  poffible  que  les  uns  &  les  autres 
loientvenusjufque-là.  Néanmoins  ni  le  langage  de  ces  Infulaires, 
ni  leurs  coûtun.es  (fort  différentes  de  celles  des  Bœotiens  &  des 

^;^Z:S^é^^^^rZ:^^^^^-  I  doarine.  Jean  Stocks  Evêqtie  de  cette  vUle  le  fit" encore  arrêter; 
'?  ;„l!^V»lv,^i,>pff^Hp.ff,ecs  n'ayant  pour  toute  maifon  que  des  maisCromwel,  qu'Henri  VIII.  avojt  fait  fon  Vicaire ,  lorfquil  fe 
âvSf  &'po^Sve^renrqS^^^^^       dont  ite  lecou,  |  fut  déclaré  Cheflle  l'Eglife  d'Angleterre,  lût  avec  tant  de  plaifir 


BAL. 

qucîquci  l 'omedies  de  la  fjçon  de  Bal , qui!  le  fit  fortirdeprifon. 
Ce  piotcduLir  périt  bicn-tot  lui-même ,  comme  je  le  dis  ailleurs , 
^  Bal  fut  obligé  de  ibrtir  d'Atigletcne  ,  où  ilneretouniaquefous 
le  règne  d'Edouard  VI.  en  1547.  Comme  lesProteftansétoient  les 
maîtres  fous  ce  règne ,  Bal  y  trouva  des  amis  puilTans;  fon  apof- 
talîe  avoit  trop  fait  de  bruit  en  Angleterre,  en  faveur  du  fcliifme, 
pour  n'y  pas  trouver  des  approbateurs  en  ceuxqui  aimoientla  divi- 
fion,  parce  qu'elle  fervoità  leur  fortune.  Pour  ne  pas  négliger  cel- 
le de  Bal, ils  lui  donnèrent  l'tvêché d'Offeri ou Kilkcnni en  Irlan- 
de, où  il  paffa  durant  tout  le  règne  d'Edouard  VI.  Mais  la  Reine 
Marie  ayant  rétabli  la  Religion  en  Angleterre  en  1553.  lenouveau 
Prélat  de  Kilkenni  fe  vit  obligé  de  prendre  la  fuite.  On  dit  même 
qu'il  fut  pris  parles  Pirates,& qu'ayant heureufement évité plufieurs 
fortes  de  dangers^  il  fe  retira  en  Allemagne,  &c'eft  là  qu'il  publia  à 
Baie  fon  Ouvrage  des  Ecrivains  de  la  Grand-Bretagne  en  Xll  1.  Cen- 
turies. Il  n'y  a  fait  prefque  que  copier  leLivredeJeanLelandde 
Londres,  Bibliothécaire  du  Roi  d'Angleterre  ,  qui  avoit  écrit  fur  le 
même  fujet.  On  voit  dans  cet  Ouvrage  de  la  mauvailé  foi  &  de 
l'aigreur, qui  le  font  emporter  contre  les  Papes,  les  Evêques,  les 
Ecclelialtiques ,  &  les  Religieux,  qu'il  traite  de  fcelerats.  C'ell  le 
caraâere  de  l'Ouvrage  de  Baleus,la  bile  s'y  répand  dans  prefque 
toutes  les  pages.  On  peut  porter  le  mêmejugement  de  deuxautres 
Traitez  de  cet  Auteur, dont  l'un  elt  intitulé,/»  viias  Pontificalh 
lames,  (!>:  Y^niK ,  ASla  Romanotum  Pontijicum.  C'eft  par  ces  Ou- 
vrages, qu'il  eft  devenu  l'Auteur  favori  des  Protellans.  Nous  pou- 
vons mettre  de  ce  nombre  deux  ou  trois  de  feo  Comédies ,  de  vingt 
ou  vingt-cinq  qu'il  en  avoit  compofées.  La  première  ëtoit  contre 
S.  Thomas  de  Cantorbeti  fous  le  titre  De  impofturh  Thom^  Becheti , 
&  les  deux  autres  contre  les  Religieux  8c  Catholiques ,  intitulées 
De  feHii  Papifiicis  &  frodhiones  Papiftarum.  Etant  encore  parmi  les 
Carmes  il  écrivit  divers  Traitez  :  Fafciculus  ex  omnibus.  Scriptores 
ab  Hlia,arc.  Depuis,  il  en  compofa  un  très- grand  nombre  d'autres 
en  proie  &  en  vers ,  en  Latin  &  en  Anglois  :  &  à  fon  héréfîe  près , 
il  faut  avouer  de  bonne  foi  que  Bal  étoit  un  homme  extrêmement 
Iaborieux,&  qui  auroit  mérité  beaucoup  de  louanges.  Au  commen- 
cement du  règne  d'Elizabeth ,  il  retourna  en  Irlande ,  où  il  mourut 
d'abord  après,  vers  l'an  1559.  âgé  de  6T.*?itÇms,  de  Script,  ^ngl. 
f.  53-  cy/èïj.  L' Auteur  du  Livre  intitulé,  Hcrûo/i;gM^»^//M/i.  165. 
Verîieiden ,  in  Elog.  Louis  Jacob ,  Bib.  Pont,  in  Eleuch.  Hxret.  Spon- 
de  ,  in  Annal.  Sandere ,  Labbe ,  Gelher ,  &c. 
.  BALE'E,  ou  B.ileus,  (Robert)  dit /'^«cré» ,  Jurifconfulte  de 
Londres  en  Angleterre.  11  vivoit  l'an  1460.  en  réputation  d'être 
très-dodle  dans  la  connojflance  du  Droit.  Il  avoit  auffi  celle  de  l'Hif- 
toire,  &  il  la  voulut  employer  à  l'avantage  de  fa  patrie;  ayant 
compôfé  la  Chronique  de  Londres;  un  Traité  de  fes  Libériez  ,  de 
fes  Confuls,  un  Alphabet  des  Saints  d'Angleterre ,  &  l'Hilloire 
d'Edouard  111. 

BALE'E,  (Robert)  dit  le  Jeune, C^rme  Anglois ,  compofa  les 
Annales  de  Ion  Ordre ,  la  Vie  d'Elie ,  celle duB.  Simon  Stok, &c. 
11  mourut  en  1505.  *  Pitfeus,  de  illufi.  Script.  Angl. 

BALPNDIN,"Balantin,  ouBELENDEN,(Jean-Baptif- 
te)  Ecoffois,  vivoit  vers  l'an  152.0.  Il  écrivit  une  Cofmographie 
Se  une  Defcription  de  l' tcoffe.  11  y  a  apparence  que  cet  Ouvra- 
ge étoit  au  langage  de  fon  pais ,  parce  qu'il  traduiiit  en  cette 
même  Langue  l'Hiftoire  Latine  d'Hedior  Boëthius.  *  Simler  in 
Append.  Bibt.  Gefner.  Baleus,</c  Script.  Sritan.  Voffius,  de  Math, 
s.  44-  §•  5- 

B  A  LESD£NS,(Jean)  Parifien,  Avocat  au  Parlement  &  auxCon- 
feils  du  Roi ,  étoit  a  Pierre  Seguier  Chancelier  de  France  ;  c'eft 
pourquoi  il  fut  conlideré,  &  même  reçu  dans  l'Académie  Fran- 
çoife.  Il  a  traduit  le  Livre  intitulé  Le  Miroir  du  pécheur  pénitent  : 
&  a  donné  au  public  les  manufcrits  de  plufieurs  autres  Ouvrages 
avec  des  Notes.  Peliffon  ,  Hiftoire  de  l'Académie  Trançoife.  SU  P. 
■  BALEUS  ,  Roi  d'Aflyrie ,  fucceda  à  Beloçus  l'an  2249.  &  ré- 
gna ji.  ans  jufques  en  1301.  duMonde,qu'AlthadasouSethoslui 
fucceda.  *  Eufebe ,  2»  C^ro?î.  CT-c. 

,  BALI  ,Ifle  de  la  mer  des  Indes, àl'OrientdecelIede  Java.  On 
dit  qu'elle  n'a  pas  plus  de  quarante  lieues  de  circuit;  mais  elle  eft 
bien  peuplée,  &  a  un  Roi  particulier,  riche  &  puiflant.  Elle  eft 
feparée  de  l'Ifle  de  Java  par  le  détroit  de  Palamboam. 

BALI,  Ifle  de  la  mer  des  Indes,  à  l'Orient  de  l'Ifle  de  Java, 
dont  elle  eft  feparée  par  le  détroit  de  Balambuam.  Elle  n'a  qu'en- 
viron quarante  lieues  de  circuit,  mais  elle  eft  fort  peuplée:  car  il 
n'y  a  point  d'hommes,  qui  n'ait  plufieurs  femmes.  On  y  voit  quan- 
tité de  beftiaux  ,  de  gibier ,  &  de  volailles  :  la  terre  y  produit  du 
ris  en  abondance  ;,  il  y  a  des  forêts  d'orangers ,  de  citronniers ,  & 
de  grenadiers  ,&  de  beaucoup  de  coton.  On  y  a  auffi  trouvé  des  mi- 
nes d'or;  inais  le  Roi  ne  veut  pas  qu'on  les  ouvre  ,  de  peur  de 
donner  à  fes  voifins  l'envie  d'y  venir  fouiller.  11  a  néanmoins  une 
grande  quantité  de  vaiflelle  d'or ,  pour  fon  ufage.  Les  habitans  font 
Payens ,  &  adorent  ce  qu'ils  rencontrent  le  matin  au  ibrtir  de  la  mai- 
fon.  Ils  ne  portent  point  de  barbe,  &  ils  fe  l'arrachent  dès  que  le 
poil  commence  à  paroître.  Ils  n'ont  prefque  point  de  commerce. 
C'eft  néanmoins  une  rade  commune  pour  les  navires  qui  vont  de  la 
Terre-ferme  aux  Moluques  :  car  ils  y  font  aiguade ,  &  y  prenent 
des  rafraichiffemens,  parce  que  les  vivres  y  font  à  très-bon  mar- 
ché. La  capitale ,  qui  donne  le  nom  à  l'Ille ,  eft  très-belle ,  &  le 
Foi  y  a  un  fuperbe  palais.  Il  fe  montre  fort  rarement ,  &  on  s'a- 
drelTe  ordinairement  au  Miniftre  d'Etat,  qu'ils  appellent  §uillor , 
fous  lequel  il  y  a  plufieurs  Gouverneurs  de  provinces.  Le  peuple 
y  aime  &  refpefte  extrêmement  fon  Roi  ,&  s'oppofe  avec  un  cou- 
rage extraordinaire  à  tous  ceux  qui  veulent  troubler  le  repos  de  l'E- 
tat. *  Mandeflo ,  Voyage  des  Indes.  S  UP. 

BALINGHH.M,  (Antoine)  de  S.  Orner,  naquit  en  15:71.  Il  en- 
tra parmi  les  Jefuïtes  en  1588.  &  il  y  eft  mort  en  1630.  Il  a  écrit 
quelques  Ouvrages ,  &  il  en  a  traduit  en  François  plufieurs  autres,  j 
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»  Alcgambe,  de  Script.  Soc.  Jef..  Valere  André,  SihL- Bd^r 

J-.AL1S  ruR,  (Louis)  Jcfuucnatifde  Valence  en  Efpa?ne\a  et-* 
conhdere  pour  la  vertu  &paur  lunfavoir.-  Il  a  cnfcigné  la  Théolo- 
gie ,  &  1  HcDreu;  &  a  eu  la  conduite  de  quelques  Maifons  de  fa 
Compagnie.  Mais  ce  qui  lui  a  a,,a,s  le  plus  de  réputation  ,  c'a  été 
fa  grande  chante  &  le  don  particulier  qu'il  avoit  de  réconcilier  1m 
,,""<';'?"'.  ^  "  P^''^^'^'^^-'' /«  <■■'«''«  q^"  pouvoient  fervir  au  fal  ' 
Il  eft  inoit  d;ms  la  patnc  le  i.  M.ù  de  fan  1624.  âgé  de  82.  Nous 
lZ  ,î'^"'S07"ê«  d^  '»  f''ï°n  duP.  LouisBalillerimprimeza 
«Jrl  fi.  *'l\ ^'"'"fi'-f^"'  '  ^ Hurologia  ,feu  de  facro Sermo- 
Script  HÎfp    ^'^Sambe ,  £/W.  Scnpt.  Soc.  J.  Nicolas  Antonio ,  B,bL 

M  ^/^.^^''(Jof'-'Ph)  Chanoine  de  Barri  dans  le  Royaume  de  Naples: 
étoi  de  Palerme  en  Maie  C'eft  l'homme  de  fon  tems,quiavo 
fait  le  pus  de  progrès  dans  la  Philofophie  &  la  Théologie  Scholaf- 
tique.  En  .635.  ,1  vint  a  Padouc,où  il  publia  deux  Ouvragesde 
la  tijon,  de Jœcundilate  Vet,  Si  de  wotucorporumnatural,.  Depuis, 
en  1640.  il  ht  un  fécond  voyage  en  cette  même  ville ,  pour  v  fii- 
re  imprimer  un  Ouvrage  de  l'Euchariftie,  qu'il  méditoir  depuis  m 
ans,&:  il  y  mourut  peu  de  tems  après.  Ce  fut  le  i.  de  Novembre 
âge  de  72.  ans.  *  Thomafin ,  in  Vit.  illuft.  vir. 

BALLOMER.  Cherchez  Gondebaud,  ou  Gombaud. 

BALLOKINUS  ,  Roi  de  Sidon  en  Phenicie ,  fut  élevé  fur  le 
throne  par  Alexandre  le  Grand,  parce  qu'il  avoit  rendu  quelque 
lervice  conliderable  à  Epheftion.  11  n'étoit  auparavant  qu'un  fimple 
Soldat.  *  Diodore,  Itv.  17   Quinte-Curfe ,  In.  4.  SUF 

BALME.  Cherchez  Baume. 

BALOUFE  AU ,  (Jaques)  qui  fc  difoit  Baron  de  S.  Angel ,  étoit 
fils  d  un  Avocat  du  Parlement  de  Bourdeaux,&:  naquit  à  S  iean 
d'Angeli.  Il  diflipa  tout  fon  bien  dans  les  débauches;  de  forte  que 
Il  étant  pas  en  état  de  payer  fes  dettes ,  fes  créanciers  le  firent  con- 
damner a  porter  le  bonnet  verd.  11  fit  enfuite  les  fondions  de  Déla- 
teur ,  en  crime  d'ufure ,  dans  le  département  du  Comté  d'Auvergne 
&  après  y  avoir  commis  plufieurs  concuffions.ilie  retira  en  Cham- 
pagne ,  où  il  époufa  Anne  Rolant.  Mais  il  la  quitta  bien-tôt  ,■  8e 
s'en  alla  à  Montpellier ,  où  il  changea  la  qualité  de  Baron  de  S.  Àn- 
gel  en  celle  de  Baron  de  Sainte  Foi.  li  y  contrada  un  autre  maria- 
ge avec  Françoife  du  Portail,  qu'il  abandonna  encore.  De  là  il  fe 
.retira  à  Bruxelles,  &  y  prit  une  troifiérae  femme.  Quelque  tems 
après  il  vint  a  Dijon,  8c  s'y  maria  pour  une  quatrième  fois.  On  y 
reconnut  les  impoftures,8con  l'arrêta  prifonnier ,  mais  il  s'évada 
&c  vint  à  Paris ,  où  ayant  trouvé  moyen  de  parler  au  Roi ,  il  fupl 
pofa  entr'autres  chofes,  qu'un  Génois  avoit  confpiré  contre  la  per- 
fonne  de  la  Majeité:  Il  reçut  deux  cens  écus  de  recompenfe-  8c 
ayant  été  conduit  à  Bruxelles ,  pour  montrer  ce  Génois  à  des-g'ens 
que  le  Roi  y  envoya ,  il  dit  que  ce  Génois  étoit  pailé  en  Angleter^ 
re.  Il  tira  cependant  quelque  argent  8c  une  chaîne  d'or  du  Marquis 
de  Spinola ,  qui  lui  fit  efperer  une  penfion  de  trois  mille  livres  du 
Roid'bfpagne.  Après  cela  Baloufeaupaiîa  en  Angleterre,  pour  fui- 
vre  (a  ce  qu'il  difoit)  le  Génois ,  8c  ufant  de  fon  adreffe  ordinaire ,  au- 
près du  Roi  de  la  Grand'-Bretagne ,  il  en  tira  deux  mille  livres  II 
accufa  enfuite  les  Alfeftons,qui  furent  arrêtez  &c  mis  à  la  Baftille. 
Toutes  fes  fourberies  ayant  été  reconnues ,  8c  en  ayant  été  convain- 
cu ,  il  fut  enfin  pendu  à  Paris  en  1626.  *  Mercure  François  ,SUP. 

B  A  LS  AC,  ou  Balzac,  eft  une  petite  Terre  de  France  en  Angou- 
mois.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Charente,  8c  c'eft  le  nom  de  cette 
Terre  que  prit  Jean-Louïs  Guez  ,  Sieur  de  Balzac  ,  de  l'Académie 
Françoife  ,  qui  s'eft  aquis  beaucoup  d'eftime  dans  le  XVII.  Siècle  par 
l'élégance  avec  laquelle  il  écrivoiten  François.  On  peut  dire  qu'il  a 
été  l'un  de  ceux  qui  ont  le  plus  contribué  à  corriger  8c  à  polir  cette 
Langue.  11  étoit  d'Angoulême.  Son  père  ayant  été  au  Duc  d'Efper- 
non ,  8c  lui  au  Cardinal  de  la  Valette ,  cela  le  fit  connoître  à  la  Cour , 
où  il  eut  f  eftime  du  Cardinal  de  Richelieu ,  qui  l'honora  même  de 
fes  Lettres.  Il  pafiTa  pour  l'homme  de  France  le  plus  éloquent  Se 
pour  le  reftaurateur  de  la  Langue  Françoife  Cette  réputation  lui 
fit  des  envieux,  &c  on  fait  afl"ez  la  querelle  qu'il  eut  vers  l'an  1627. 
avec  le  Père  Goulu  Général  des  Feuillans,&  avec  d'autres.  Balzac: 
mourut  le  18.  Février  de  l'an  165J.  Nous  avons  diverfes  éditions  de 
fes  Oeuvres,  qu'on  a  mifes  en  deux  Volum  es  in  folio.  [On  a  retouché 
cet  article  fur  les  remarques  de  Mr.  Sayle.] 

BALSAC  eft  une  Terre  d'Auvergne,  8c  elle  a  donné  fon  nom  à 
une  famille  noble  &c  ancienne. 

BALSAC,  Famille.  La  Famille  de  Balfac  a  eu  de  grands 
hommes.  Jean  de  Balsac  Sieur  d'Entragues  fervit  très-genereu- 
fement  le  Roi  Charles  Vil.  contre  les  Anglois, 8c  il  n'épargna  ni 
fes  biens  ni  fa  perfonne  contre  les  ennemis  du  Roi.  11  époufa  Jean- 
ne de  Chabannes  fille  de  Robert  de  Chabannes  Sieur  de  Charlus  Se 
d'Alix  de  Bois,  8c  il  en  eut  Robert  8i  Roflec.  Robert  de  Bal- 
sac  Sieur  d'Entragues ,  8cc.  Confeiller  &:  Chambellan  du  Roi , 
étoit  Senêchal  d'Agenois  l'an  15S8.  Il  laifta  trois  filles,  Anne  fem- 
me de  Guillaume  I.  du  nom.  Vicomte  de  Joyeufe:  Marie  qui 
époufa  Louis  Malet  Sieur  de Graville 8c Marcouflis, Sec. Gouver- 
neur de  Picardie  8c  de  Normandie ,  Chevalier  de  l'Ordrede Saint 
Michel ,  8c  Amiral  de  France  :  Si  Philippe  mariée  à  Louis  Sieur  de 
Montlaur.  Roffec  de  Balsac  fécond  fils  de  Jean  continua  la  pof- 
terité.  Il  fut  Sénéchal  d'Agenois  èc  Gouverneur  de  Pife  pour  le 
Roi  Charies  VIII.  8c  il  laiffa  Pierre  de  Balsac  Sieur  d'Entra- 
gues 8c  de  Dunes,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Michel ,  Gouverneur 
de  la  Marche.  Celui-ci  époufa  AnnedeGravillefacôufine,Darae 
de  Montagu ,  fille  de  Marie  de  Balfac  &:  de  l'Amiral  de  Graville 
dont  j'ai  fait  mention,  8c  il  en  eut  divers  enfans,  entre  lefquels 
Guillaume  &c  Thomas  laifferent  pofterité.  Je  parlerai  dans  la  fuite 
de  l'aîné.  Thomas  de  Balsac  Sieur  de  Montagu  époufa  Anne 
de  Gaillard  fille  de  Michel  de  Gaillard  Sieur  de  Long-Jumeau  Chilli , 
8cc.  8c  de  Souveraine  d'Angoulêmefille  naturelle  de  Charles  d'Or- 
léans père  du  Roi  François  I.  Il  eut  de  ce  mariage  trois  fils  8c  cinq 
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filles.  I  .Pierre  qui  époufâ  Madelaine  Olivier  fille  de  François  Olivier 
Chancelier  de  France  &  d'Antoinette  de  Cerifai,  &  veuve  de 
Louis  de  Sainte  Maure  Marquis  de  Nefie.  Il  ne  laiffa  qu  une  fille  nni- 
que  Anne  de  Baliac  mariée  en  premières  noces  avec  François  de 
1  Ide  Sieur  de  Trigni ,  &  puis  avec  Louis  Seguier  Baron  de  S.  Bril- 

tm  S'-eur  de  Ruaux  &  de  S.  Firmin  .  Conleiller  d''  tat  8c  Prêvot 
e  Paris  Elle  n'eut  pointd'enfans.  2.  Robert  de  Balfac  Sieur  d'Am- 
boiiville ,  Montagu  la  Brizctte.ikc.  qui  ne  laiffa  pointd'enfans  de 
Marie  le  Maître  fille  de  Gilles  le  Maître  II.  du  nom  Sieur  de  Fer- 
rieres.&c.  Capitaine  d'tme  Compagnie  de  Chevaux-Légers  ,&  de 
Marie  Hennequin.  3.  Charles deBalfac  livêque&ComtedeNoyon, 
Pair  de  France,  Abbé  de  S.  George  de  Bofcherville ,  Threforicr  de  la 
Sainte  Chapelle  de  Paris, Sec.  mort  le  27. Novembre  1627. Guil- 
lAUME  DE  Balsac  fils  aîué  de  Pierre  &  frère  de  Thomas  deBal- 
fac, fut  Sieur  d'Entragues,  de  Marcouflis,  &c.  Gouverneur  du 
Havre  de  Grâce ,  &  il  eut  de  Louïfe  d'Humieres ,  François  &  Char- 
les dont  je  parlerai  dans  la  fuite  ,  un  autre  Charles  mort  lans  allian- 
ce en  1599  ;Galeus  tué  au  fiége  de  la  Rochelle  en,i  573;  Catherine 
femme  d'Kdme  Stuart,  Comte  de  Lenox  Sieur  d' Aubigni;  &  Louï- 
fe femme  du  Baron  de  Clerc.  Fuançois  de  Balsac  Sieur  d  En- 
tragues ,  de  Marcouflis ,  du  Bois  de  Malherbes,  &c  Gouverneur  d  Or- 
léans, fut  fait  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  1578.  Ilepoufaen 
premières  noces  Jaqueline  de  Rohan  ,  Dame  de  Gie  ,  fille  de  Fran- 
çoisde  Rohan  Sieur  deGié,&defapremierefemmeCathenhe de 
Silly-la-Rocheguyon,&  il  en  eut  deux  fils  &  une  fille,  i. Charles 
Gouverneur  d'Orléans, &c.  père  d'un  autre  Charles  mort  enjeu- 
neffe.  1.  Cefar  Sieur  de  Gié  qui  ne  laiffa  point  de  pofterité  de  Ca- 
therine Hennequin  d'AlTy  fille  d'Antoine  Hennequin  bieurd'Affy 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris.  Elle  étoit  déjà  veuve  de  Charles 
de  Balfac  Biron  de  Dunes,  comme  je  dirai  dans  la  fuite,  &  ayant 
pris  une  troifiéme  alliance  avec  Nicolas  de  Brichanteau  Marquis  de 
]Sangis,&c.  Chevalier  dés  Ordres  du  Roi, elle  mourut  en  1611. 
3.  Et  Catherine-Charlotte  deBalfac  mariée  l'an  1588.3  Jaques  d'Il- 
liers  Sieur  de  Chantemefle  fils  d'Edouard  d'Illiers&  de  Madelaine 
Bertrand,  laquelle  fut  mère  de  Léon  d'IUiers  héritier  de  la  Maifon 
d'Entragues  à  condition  d'en  porter  le  nom  &  les  armes.  François 
de  Balfac  prit  depuis  une  féconde  alliance  avec  Marie  Touchet  Da- 
me de  Belleville  qui  avoit  été  Maîtreffe  du  Roi  Charles  IX.  de  la- 
quelle il  avoir  eu  Charles  de 'Vallois  Duc  d' A  ngoulême,  comme  je 
le  dis  ailleurs.  Il  laiffa  de  cette  alliance  Henriette  de  Balfac  Marquile 
de  'Venieuil  morte  en  1633.  ayant  été'  Maîtrefle  du  Roi  Henri  ^« 
Grand,  de  laquelle  il  eut  Henri  Duc  de  'Verneuil ,  &  Gabrielle-An- 
gelique  femme  du  Duc  d'Efpernon  morte  en,  1627.  Et  Marie  de 
Balfac  qui  eut  de  François  de  Baflbmpierre  Maréchal  de  France  , 
Louis  deBaffompierre  Evêque  de  Xaintes  mort  en  1676.  Char- 
les DE  Balsac  Sieur  de  Clermont ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi , 
fils  de  Guillaume  &  frère  de  François, fuf  tué  à  la  bataille  d'Ivri 
l'an  1590.  &  il  laiffa  d'Helene  fille  de  Pierre-bon  Sieur  de  Meouil- 
lon  Gouverneur  de  MarfeiUc,  i  Henri  Comte  de  Clermont-d'En- 
tragues,  lequel  de  Louife  LuUier-Boulencourt,  a  eu  Louife  de 
Balfac  féconde  femme  de  Louis  de  Bretagne  Marquis  d'Avaugour 
mort  fans  pofterité  en  1 669.  &  Marie  Comteffe  de  Gra ville  femme 
de  Jean-Garpard-Ferdinand  Comte  de  Marfîn  mort  au  mois  d'Août 
de  l'an  1673;  2.  Charles  dont  je  parlerai  dans  la  fuite;  3.  Louis 
Chevalier  de  Malte;  4.  Jean  Abbé  d'Evronnomméàl'Evêchéde 
Grenoble  &  mort  en  1609;  5.  Nicolas  Abbé  d'Evron  &  de  S.  Quin- 
tin ,  Coadjuleur  d'Autun  mort  en  1611  ;  &  6.  Louïfe  morte  fans 
alliance.  Charles  de  Balsac  ,  B.iron  de  Dunes  &  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi  auffi  bien  que  fon  père  ,époufa  Catherine  Henne- 
quin ,  que  j'ai  déjà  nommée  ,  fille  d'Antoine  Hennequin  Sieur  d'Af 
fi ,  de  laquelle  il  n'a  eu  que  des  filles.  *  Sainte  Marthe ,  Geneat. 
de  la  Maif.rle  France,  Lt  Laboureur , ^i/&.  aux Memoir.de Caft. 
li.  7.  De  Thou,  .Hi^.  Blanchard,  Hi/i.  des  Mail,  des  Req.  e?  de 
Prejidens,  Le  P.  Anfelme ,  Gewc«/.  Hiftor.  Godefroi,  Ojfic.  de  la 
Cour,  zp'c. 

BALSAC, (Robert)  Anglois,a  vécu  vers  I'ani4î0.  C'étoituti 
homme  de  guerre  qui  ne  manquoit  pas  d'efprit.  Il  laiffa  un  Traité 
de  re  mtlkari.  *  Pitfeus ,  de  dhifi.  Angl.  Script. 

BALS  AMON,  (  î  héodore)  Diacre,  puis  Garde  des  Loix&  des 
Chartes  del'tglilé  de  Conftantinople,N5wo/'fcy/;îx,&  Chartophylax, 
&  enfin  Patriarche  d'Antioche  pour  les  Grecs,  vivoit  fur  la  fin  du 
XII.  Siècle,  en  eftime  d'être  le  plus  favant  homme  de  fon  tems. 
L'Empereur  Ifaac  l' Ange  a\oit  envie  de  mettre  fur  le  fiége  de  l'E- 
glife  de  Conftantinople,  Dofiihée  Patriarche  de  Jerulalempourles 
Grecs;  mais  comme  ces  fortes  de  changemenslont  contre  les  Ca- 
nons, il  vit  bien  que  les  Prélats  s'oppoferoient  à  cette  nomination. 
Pour  les  faire  donner  dans  fon  fens ,  il  fit  une  fauffe  confidence  à 
Balfamon,  comme  s'il  eût  eu  deffein  de  lui  donner  la  Prélature  de 
Conftantinople.  Celui-ci  flatté  agréablement  par  fon  ambition , 
foûtint  dans  l'Affemblée  des  t'rélats  que  cette  tranftation,  bien  loin 
d'être  contraire  aux  Canons, leur  étoit  très-conforme,  &  les  attira 
dans  fon  fentiment.  Mais  il  fut  bienfiirpris,  quand  l'Empereur 
difpofa  de  cette  Prélature  en  faveur  de  Dofithée.  Balfamon  a  écrit 
divers  Ouvrages,  dont  nous  avons  une  partie  dans  la  Bibliothèque 
du  Droit  Canon  de  Juftel ,  comme  fes  Notes  fur  le  Nctnocanon 
de  Photius ,  &  le  Recueuil  des  Ordonnances  ou  Conftitutions  Eccie- 
fiaftiques,  avec  les  Notes  de  Charles  Annibal  Fabrot.  Au  refte, 
ce  grand  homme  fâché  de  ce  que  les  Latins  étoient  maîtres  de  la 
ville  d'Antioche,  dont  il  étoit  Patriarche  pour  les  Grecs , employa 
tout  ce  qu'il  avoit  d'efprit  &  de  fcience  à  déchirer  l'Eglitc  Romai- 
ne. Dans  fes  Notes  fur  le  Nomocanon,  dans /cj  Méditations  fur 
tes  privilèges  des  Patriarches  ,  &  dans/M  Repon/es  à  Marc  Patriarche 
d'Alexandrie, il  paffe  jufques  à  des  excès  qui  ont  été  condamnez 
de, ceux  même  de  fon  parti.  J'ai  dit  qu'il  floriffoit  fur  la  fin  du 
XÎI.  Siècle, on  ne  fait  point  en  quel  tems  il  mourut;  &  oncon- 
jeâure  feulement  qu'il  a  vécu  jufqu'en  1202.  ou  1203.  *  Nicolas 
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Choniate,Ji.  2.  Hifl.  îfaciiÂngeli.  Baronius , ;» -/*»»4i. Bellartnîii» 
de  Script.  Ecd.  Poffevin  ,  Fabrot,  Juftel. 

BALSËRA,ou  Bassora,  ville  d'Afie  dans  le  Diarbech  &  dans 
la  Province  d'Hieracou  Yerak.  Les  autres  la  mettent  dans  l'Arabie 
heureufe,fur  les  confins  de  la  déferre: ce  qui  eft  prefquelamême 
chofe.  Elle  eft  bâtie  fur  le  fleuve  du  Tigre  ou  Tigil, lequel  ayant 
reçu  rt.uphrate  fe  jette  dans  le  Golfe  Perfique  ,ditaufli  Golfe  de 
Balfera  ou  d'Orm  us  &  Mer  d'Elcatif.  Cette  ville  eft  grande  &  riche , 
&  on  dit  qu'il  y  a  près  de  dix  mille  maifons.  Le  flux  delà  Mer  fait 
monter  les  vaiffeaux  jufques  à  Balfora  ,  ce  qui  la  rend  de  très-grand 
négoce  ;  auffi  eft-elle  beaucoup  fréquentée  parnos  Marth;inds  d'Eu- 
rope. Les  Turcs  ont  été  m.iitres  decette  ville;  maison  aflûre que 
depuis  quelque  tems  on  les  en  a  chaffez,&  qu'elle  fe  gouverne  en 
République.  C'eft  proprement  la  Toredon  des  An.iens,dontStra- 
bon ,  Pline ,  Se  Ptolomée  ont  fouvcnt  fait  mention. 

BALTA  NAS,  (Dominique  de)  bfpagnol ,  naquit  l'an  1488.  à 
Villanova  del  Arçobifpo,qui  eft  un  petit  village  fur  les  confins  de  la 
Murcie&du  Royaume  de  CJrenade  près  de  Cazorla.  Il  étudia  à  Sa- 
Iamanque,&  y  prit  l'habit  de  Religieux  parmi  les  Dominicains.  II 
a  écrit  plufieurs  Ouvrages  en  Efpagnol ,  &  il  eft  mort  en  1 560.  ♦  AI- 
phonfe  Fe  mandez,  (/e  Script.  JDom.  Nicolas  Antonio,  Btbl.  Scripts. 
Hifp.  crc. 

■  BALTHAZAR  ,tiomià  ce  que  l'on  croit,  de  l'un  des  trois  Ma- 
ges, ou  Rois, qui  étant  conduits  par  une  étoile,  qui  leur  apparût 
au  ciel,  vinrent  adorer  le  Sauveur  nouvellement  né  à  Bethléem^ 
*  Matth.  c.  2.  SU  P. 

De  ce  nom  fut  auffi  appelle  le  Prophète  Daniel.  Dan.c  i.SUP. 

BALTHAZAR  Gérard, de  Villafar  ville  duComiédeBour-= 
gogne  ,  avoit  été  au  C  omte  de  Mansfeld ,  &  étant  de  ces  gens  à  tout 
entreprendre ,  il  prêta  volontiers  l'oreille  aux  follicitations  des  Ef- 
pagnols  qui  avoient  envie  de  fe  défaire  du  Prince  d'Orange.  C'étoit 
Guillaume  de  Naflau ,  premier  du  nom,  à  qui  les  Hiftoriens  donnent 
tant  d'éloges ,  &  que  les  Provinces-Unies  des  Pais-Bas  reconnoiflènt 
pour  le  Fondateur  de  leur  Etat.  Strada ,  Dec  2.  liv.  5.  dit  qu'auf- 
li-tôt  que  ce  Balthazar  Gérard  eut  oui  dire  que  l'on  avoit  mis  à  prix 
la  tête  du  Prince  d'Orange,  il  fit  deffein  de  le  tuer,  &  qu'il  tut  s'of- 
frir pour  cela  au  Prince  de 'Parme  j  qui  le  méprifa  d'abord,  ne  le  ju- 
geant pas  capable  d'exécuter  une  aftion  de  cette  importance,  pour 
lefervice  du  Roi  Philippe  fon  Maître.  D'autres  difentqu'ihût  for- 
tement foUicité  de  l'entreprendre  fur  de  magnifiques  promefles, 
qu'on  lui  fit  pour  cette  vie ,  s'il  en  échapoit ,  &  pour  l'autre  ,  s'il 
en  mouroit.  11  exécuta  fon  deffein  le  10.  de  Juillet  1584.  en  pi  éfen-' 
tantàDelft  des  Lettres  au  Prince  touchant  la  mort  du  Duc  d'Alen- 
çon.  Apres  en  avoir  attendu  quelque  tems  la  rèponfe,comM'e s'il 
eût  dû  s  en  retourner  en  f  ^n  pais ,  il  le  tua  d'un  coup  de  piftolet  qu'il 
lui  tira  dans  le  cœur,  comme  il  fortoit  de  table  &  qu'il  pall'oit  dans 
une  fale.  Il  fut  en  même  tems  pourfuivi  par  des  Gardes  du  irince, 
&  fut  pris  comme  il  étoit  prêt  de  fortir  de  la  ville  On  le  mit  auffi- 
tôt  à  la  torture  ,  pour  lui  faire  confeffer  qui  l'avoit  porté  à  cette  ac- 
tion ,  &  l'on  ne  pût  jamais  tirer  d'autre  réponfe  de  lui ,  finon  qu'il 
ne  l'avoit  entrepris ,  que  par  une  infpiration  divine.  C'eft  comme 
en  parle  Strada,  que  j'ai  cité.  D'autres  difent  qu'il  avoua  qu'on  lui 
avoit  fait  efperer  la  couronne  de  Martyr ,  dans  le  del  ;  &  que  dans 
cette  efperance  il  auroit  tué  le  Prince ,  quand  il  auroit  eu  cinquante 
raille  hommes  autour  de  lui.  11  fut  coupé  en  quatre  quartiers,  qui 
turent  traînez  en  autant  d'endroits  de  la  ville.  Strada  ,  Parti&ndes 
Efpagnols ,  dit  que  ceux  qui  affifterent  à  ce  fpedlacle ,  admirerenfe 
la  conftance  &le  courage  de  ce  jeune  homme  de  vingt-fix  ans;  mais 
il  n'ofc  en  venirjufque-là  que  de  louer  fon  aftion  ,  que  Mezerai,e» 
fon  Abrégé  Chronologique ,  nomme  un  attentat  horrible.  ■*  'Voyez  Ja-- 
ques-Augufte  de  Thou ,  liv.  79.  de  l'Hiftoire  de  fon  tems,^  Reidanus, 
liv.  3.  des  Annales.  SVP. 

BALTH  A.SAR,  fils  d'Evilmerodach  &  petit-fils  du  Gr^îWNabu- 
chodonofor  Roi  des  ChaldéensoudeBabylone.fUccedaàfonpere 
l'an  3495.  du  Monde, la  L^V.  Olympiade.  La  quatrième  année  de 
fon  règne  il  fit  un  fcllin  aux  Grands  de  fa  Cour,  à  quoi  voulant  ajou- 
ter une  nouvelle  magnificence ,  il  fit  apporter  les  vafes ,  que  fon 
grand-pere  avoit  pris  dans  le  temple  de  Jerufalem  ,  &  fut  fi  hardi 
que  d'y  boire.  A  l'inftant  même  qu'il  eut  commis  ce  facrilege  ,  on 
vit  une  main  fortir  de  la  muraille  &  y  écrire  ces  mots,  Mané,lhe- 
kel ,  Phares.  Cette  vifion  l'effraya  ,  il  manda  tous  les  ■  haldéens 
qui  ne  pûrentjamais  expliquer  ces  mots.  Daniel  eut  feul  l'avantage 
de  le  faire;  &  lui  apprit  que  Mané  ,c'e.Vl-\-à\K,tu  as  été  compté^ 
fignifioit  que  le  nombre  que  Dieu  avoit  prefcrità  fes  années,  étoit 
fini:que  rW-ei,c'ett-à-dire,f«  as  é/é /f/é , marquoit  que  Dieua- 
voit  pefé  fon  règne,  &  qu'il  avoit  été  trouvéleger:&  que  Marc^, 
c'eft-à-dire  ,  (/w/Aoî7 ,  exprimoit  celle  qu'il  y  auroit  en  fon  Empire. 
En  effet ,  il  fut  aflaffiné  la  même  nuit ,  la  quatrième  année  de  fon  rè- 
gne, 3498.  ou  99.  du  Monde,  la  LVL  Olympiade,  556.  avant 
Jesus-Christ  ,  ce  qui  eft  conformeà  ce  que  dit  Jeremie,  cA.7. l'Au- 
teur du  II.  Livre  desParalipomenes ,  ch.  dernier. 

(t5»  Le  Prophète  Baruch  fait  mention  d'un  B  a  l  x  H  a^s  a  r  ,  ^a 
ch.  I.  V.  II.  Il  faut  pourtant  avouer  que  ce  n'eft  pas  le  même  dont 
nous  parlons,  parce  qu'il  n'ètoit  pas  encore  fur  le  throne,  ni  même 
au  monde,  quand  les  Lettres,  dont  le  Prophète  fait  mention  ,  fu- 
rent rendues.  Ainfi  on  peut  cioire  que  c'eft  Evilmerodach  ,  fils  de 
Nabuchodonofor,  qui  pouvoir  encore  avoir  le  nom  de  Balthafar ,  ou 
bien  qu'il  eût  un  frère  de  ce  nom  ,  que  la  mort  empêcha  de  fucce- 
der  à  la  couronne  de  fon  père.  Il  faut  auffi  remarquer  que  ce  Roi 
eft  le  NerigliJJar  des  Auteurs  profanes,  &  que  les  Babyloniens  le 
nommèrent  Noboander ,  comme  Jofeph  le  remarque.  C'eft  auffi  le 
Niricafolaffar  du  Canon  Aftronomique.  Salian ,  Torniel , Pererius , 
&  d'autres  ont  cru  que  le  règne  de  Balthafar  avoit  été  de  17.  ou  de 
23.  ans, &  qu'if  fut  alfaffiné  lorfque  Cyrusaffiégeoitla  villedeBa- 
bylone.  Mais  il  eft  fur  que  ce  fut  fa  L  VI.  Olympiade ,  commejel'ai 
remarqué, &  qu'il  fût  mi6  à  mort  par  une  confpiration  defesSu- 
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jets ,  lefqucls  élevèrent  fut  le  thtone  Darius  rfe  Aft^e ,  qui  cft ,  félon 
quelques  uns ,  le  Nabonnadius  du  Canon  Allrononiique ,  le  Nabon- 
dinus  de  Befofe,&  le  Labinet  d'Hérodote;  &  c'ell  ce  dernier  que 
Cyrus  déthrona ,  comme  je  le  dis  en  fon  lieu.  *  Daniel.c^.  5.  Jofeph , 
/î;.  10.  f.  II.  Torniel,  Salian,  Pererius,  Petau,  Riccioli,  &c. 
Voyez  la  remarque  aptes  Darius  I. 

BALTHAZAR  Corderius.  Cherchez  Corder. 

B  A  L  T I Q  U  E  ou  M  E  R  B  A  L  T  H I Qo  E ,  que  les  Allemans  & 
ceux  du  pais  nomment  Oojlz.ee  &  Die  Bel.t,vnet  en  Europe  entre 
l'Allemagne,  le  Danemarc.la  Suéde  &  la  Pologne.  Elle  a  un  très- 
grand  nombre  d'ifles.&c'ed  le  >S;»«iCo^/<j»«î  des  Anciens.  Vers  le 
Couchant  elle  fe  joint  à  l'Océan  ou  mer  d'Allemagne ,  par  le  célèbre 
détroit  du  Sund,  &  depuis  s'clargiiTant  elle  forme  à  la  fin  deux  grands 
Golphes ,  dont  l'un  ell  le  Golphe  de  Boddes  ou  de  Botnie ,  que  ceux 
du  pais  nomment  Bothenzee;&  l'autre  le  Golphe  de  Finnes  ou  de 
Finlande,  que  les  Allemans  appellent  Finhichzee.  Il  y  a  encore  les 
Golphes  de  Riga  &  de  Dantzic  qui  foht  moins  confiderables. 

BALTIQUE,  nom  de  la  Mer  que  les  Allemans  appellent  Ooft- 
zee , c'eft-à-dire  Ivler  Orientale,  &  qui  ell;  entre  le  Danemark, la 
Suéde,  rAllej-nagne,&  la  Pologne.  Corneille  Tacite  rapporte  que 
c'ell  fur  les  côtes  de  cette  Mer  qu'on  trouve  l'ambre.  En  effet,  de- 
puis tant  de  Siècles  qu'il  vivoit,  nous  n'en  avons  point  découvert 
qu'en  cette  Mer,  particuhérement  fur  les  côtes  de  la  Pruife.  On  croit 
qu'il  vient  des  pins  &  lapins  qui  font  furie  rivage  delà  Mer ,  ou  fur  le 
bord  des  rivières;  &  que  ces  arbres  ayant:  diltillé l'ambre  principale- 
ment aux  mois  de  Juin,  de  Juillet,  &  d'Août,  la  Mer 'e  reçoit  &  le  ' 
jette  enfuite  fur  les  côtes  durant  les  tempêtes.  Cela  a  du  rapport  à  ce 
qu'en  dit  Pline,  qu'il  vient  de  quelques  Ifles  de  l'Océan  Septentrio- 
nal qui  lavent  les  côtes  de  la  Germanie,  &  qu'il  eft  produit  de  cer- 
tains arbres  qui  reflemblent  aux  pins,  de  la  même  fa  conque  la  gom- 
me vient  fur  les  cerifiers.*Davity,i/»Ai«»i/e.  SVP. 
,  B  A  LU  E ,  (Jean)  Cardinal  célèbre  fous  le  règne  de  Louis  XI. 
étoit  fils  d'un  Meunier  de  Verdun ,  &  félon  d'autres  d'un  Tailleur 
d'habits  de  Poitiers.  11  étudia  aflez  bien, il  avoitl'efprit vif, entre- 
prenant 8c  ambitieux  ,&  étoit  capable  de  toutes  chofes.  11  fe  don- 
na d'abord  à  Jean  Juvenal  des  Uriins  Evêque  de  Poitiers ,  &  puis 
à  Jean  de  Beauveau  Evêque  d'Angers ,  qui  le  fit  fon  Grand  Vicaire , 
&  lui  conféra  une  Chanoinic  dansfon  Eglife.  Depuis,  Jean  de  Me- 
!un  favori  de  Louis  XI.  préfenta  Balue  au  Roi ,  lequel  ayant  connu 
fon  efprit  le  fit  fon  Aumônier ,  lui  donna  quelques  Abbaïes ,  & 
îui  confia  la  charge  d'Intendant  des  Finances.  Ce  même  Prince  le 
MommijàrEvêché  d'Evreux  l'an  1465,  II le  quitta  pour  celui  d' Ail- 
iers, où  il  parvint  en  1467.  après  avoir  accufé  Jean  de  Beau- 
veaii,fon  bienfaiteur ,  de  plufîeurs  crimes  d'Etat,  qui  le  convain- 
quirent lui-même  d'ingratitude.  Charles  de  Melun  ne  fut  pas 
taieiix  traité,  car  ayant  térabigtiéutl  peu  trop  libremeftt  le  chagrin, 
^ue  lui  ddnnoit  le  peu  d'honnêteté  de  Baluë  ;  ce  dernier  le  mit  11  mal 
dans  l'efprit  du  Roi,  que  ce  Prince  défiant  lui  fit  coupet  h.  tête  à 
Loches  l'an  1468.  Dès  l'an  1467.  le  Roi  avoir  envoyé  à  Rome  Adam 
Fumée  Maître  des  Requêtes ,  demander  le  Chapeau  de  Cardinal 
pour  l'Evêque  d'Angers ,  que  Paul  II.  lui  accorda ,  quoi  qu'avec 
peine,  le  18.  Septembre.  Cette  nouvelle  dignité  augmenta  fa 
faveur.  îl  avoit  tant  d'inclination  pour  la  guerre ,  qu'il  le  trouvoit 
à  la  revtîë  des  troupes,  &  payoit  lui-même  les  Soldats  qu'on  avoit 
levez  contre  cette  Ligue ,  que  les  mécontens  nommèrent  du  bien  fu- 
hlîc.  Ce  qui  fâcha  fi  fort  les  Seigneurs  de  la  Cour,  que  le  Comte  de 
Dammartin  demanda  au  Roi  la  commiffion  d'aller  régler  le  Cler- 
gé &  de  faire  la  fonftion  d'Ev§que, quand  cePrélatfaifoitlafien- 
îie.  Cependant  comme  il  ne  s'élevoit ,  que  par  fes  intrigues  &fes 
fourberies,  le  Roi,  qui  avoit  eu  quelque  foupçon  de  fon  infidélité , 
en  fut  convaincu  après  la  paix  de  Peronne  en  14158.  dans  laquelle  il 
expofa  fi  témérairement  la  peribnne  de  fa  Majefté.  LeRoinelui 
confiant  plus  fes  affaires ,  Baluë  écrivit  aux  ennemis  par  un  domefti- 
que  de  l'Evêque  de  'Verdun  ,  nommé  Simon.  On  le  furprit  avec 
les  Lettres  qu'il  portoit.  Ce  fut  alors  qu'on  arrêta  le  Cardinal  en 
1469.  &  on  le  mit  en  prifon  où  il  demeura  onze  ansjufqu' en  Dé- 
cembre de  l'an  1480.  On  dit  qu'il  beuvoit  fon  eau,  i5c  qu'on  le  crût 
malade, d'une  rétention  d'urine, ce  qui  futprefqueleleulmotifde 
fa  liberté.  Ce  fut  en  ce  terns,  que  le  Cardinal  Julien  delà  Royere, 
Légat  en  France ,  obtint  fon  élargilTement.  JBaluë  alla  à  Rome ,  où 
fes  intrigues  lui  réùffirent  fi  bien  qu'il  y  aquit  beaucoup  de  crédit , 
&  de  bons  bénéfices.  Sixte  IV.  en  1484.  l'envoya  Légat  à  Latere  en 
France,  où  il  voulut  fe  fervir  de  fon  pouvoir ,  avant  que  d'en  avoir 
eu  le  confentement  du  Roi ,  &  l'avoir  préfenté  au  Parlement ,  pour 
connoître  s'il  n'avoit  rien  de  contraire  aux  droits  de  la  Couronne  & 
aux  libertez  de  l' Kglife  Gallicane.  Auflj  le  Roi  en  fut  fi  offenfé ,  qu'il 
lui  défendit  de  prendre  les  marques  de  fa  Légation.  Néanmoins 
cette  diflSculté  fut  ôtée ,  &  le  Légat  ayant  fû  la  mort  de  Sixte  re- 
tourna à  Rome.  InnocentVIII.  le  fit  Evêque  d'Albe  ou  Albano& 
puis  de  Prenelte.  On  dit  qu'ilfut  Protedteur  de  l'Ordre  de  Malte  & 
Légat  à  Ancone  où  il  mourut  au  mois  d'Oftobre  de  l'an  1491. 
*  Philippe  de  Comines ,  le  Continuateur  de  Monttrelet ,  Robert 
Gagum ,  Paul  Emile ,  Matthieu  &  Mezerai ,  en  Louis  XI.  ep-  Charles 
VIII.  Auberi,  Hifi.  des  Card.  Sponde,  A,  C,  1465.  ».  4.  1480. 
».  4.  V  1485.  n.  3. 

BAL  Y.  Cherchez  Bail.         , 

B  A  LZ  A  C.  Cherchez  Balfac.  • 

BAMB  A,  Ville  &  Province  d'Afrique  dans  le  Royaume  de  Con- 
go. Elle  eft  entre  les  rivières  de  Lelunde  ôc  de  Loze  du  eôté  de  la 
mer  dite  de  Congo. 

B  A  MBAouWamea  ,  Roi  des  Wifigoths  en  Efpagne ,  étoit 
forti  du  fang  Royal ,  &  fut  mis  fur  le  throne  le  mêmejour  de  la  mort 
de  Recefwind  ou  Recefiunte ,  qui  mourut  le  i .  Septembre  de  l'an 
671.  Julien,  Evêque  de  Tolède,  parle  des  merveilles  arrivées  au  facre 
de  ce  Roi.  Après  les  cérémonies  de  fon  couronnement ,  il  fût  que 
Hilperic  ou  Hilderic,  Comte  de  Niraes,avoit  chaffé  le  Prélat  de  cette 
Tm,  I. 
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ville,  nommé  Aiegiu5,&  mis  l'Abbé  Ranimir fa  créature  eafa  place , 
&  qu'outre  cela  il  .ivuit  rétabli  les  Juifs ,  &  commis  quelques  violen- 
ces ,  dans  la  Province  de  Languedoc.  Cela  l'obligea  d'envçyer  con- 
tre Hilderic,  une  armée,  commandée  par  un  Prince  forti' du  fang 
de  fon  prédcctfiéur  .nommé  Paul.  Mai:  ce  dernier  ?yant /ait  )a  paix, 
avec  le  Comte  ,  fe  fit  couronner  Roi  a  Narbonne ,  &  pilla  toutesles 
Eglifcs  de  la  i  rovmce.  Bamba  vintpunir cette lâchetéen  673.  On 
du  même  que  ce  fut  le  même  jour  qu  il  avoit  été  couronjié  .l'année, 
auparavant.  A  fon  retour, il  fit  périr  une  armée  de  cent  foixante 
Navires  Arabes, qui  avoient  paifé  d'Afrique  en  Efpagne,  Cepen- 
dant Ervige  fils  d'un  Grec  nommé  Ardaballe  ,queles  Empereurs 
de  Conllantinople  avoient  exilé  en  Efpagne,  lequelavoit  époufé  une 
couiine  de  Receliunte  ,crût  que  la  couronne  lui  étoit  due  ,6c.dans 
cette  penfee  il  fit  donner  un  poifon  lent  au  Roi  Bamba,  qui  fe  retira 
dans  un  Monaltere,l'an  680  après  avoir  régné  huit  ans  &  quatorze 
jours;  car  ce  fut  un  Dimanche  14.  Odobre.  Le  1.  Canon  du  VIII. 
Concile  de  Tolède, qui  fut aHemblé fan 681. pour l'éledliond'Er- 
vige ,  remarque  que  Bamba  lui  céda  le  throne.  Il  vécut  encore 
fept  ans  &  trois  mois ,  ou  douze  ans  félon  Julien ,  dans  cette 
Maifon  Religieufe.  *  Roderic,  l(.  i.  Hift.  Hifp,  c.  1.  ct-  fuiv  Ma- 
riana,  //.  6. 

B  A  M  B  ER  G ,  ville  d'Allemagne  en  Franconie ,  avec  Évêché 
qui  dépend  immédiatementduS.Siége.Elleeftfituéefurunecolline 
un  peu  au  dcffus  du  confluant  du  Mein&  du  Rednitz.  Les  Auteurs 
qui  écrivent  en  L'^tmVomnomméc Bamberga &c  Bakperga.  D'au- 
tres ont  crû  que  c'eft  le  £crgi«»2  des  Anciens,  mais  Bamberg  n'a  été 
batie  qu'environ  dans  le  X.  Siécle.Elle  s'accrût  en  peu  de  tems  par  les 
foms  des  Ducs  de  Franconie.  L'Empereur  HenriU.àk le iaint Se 
le  Boiteux ,  Duc  de  Bavière  &  de  Franconie  ,  aima  extrêmement 
cette  ville  ;  &  ce  fut  à  fa  prière  que  le  Pape  Jean  XIX.  y  fonda  l'E- 
veché  l'an  1006.  En  ion.  le  même  Empereurs  y  trouvaà  la  Dé- 
dicace de  l'tglife,  &  en  1 014.  ayant  paiTé  les  Fêtes  de  la  Pentecôte  à 
Bamberg,  il  confirma  les  privilèges  accordez  par  le  Pape  Benoit  VIL 
en  faveur  de  cet  Evêché,  Il  étoit  alors  fuffragnnt  de  Mayence  ;  mais 
le  Pajîe  Clément  II.  qui  avoit  été  Evêque  de  Bamberg,  le  fournit 
immédiatement  au  S.  Siège  l'an  1047.  Avant  cela  en  1010  le  Pape 
Benoît  VIII.  étant  en  Allemagne  confacra  l'Eglife  de  cette  ville  & 
l'Empeivîur  Henri  II.  l'engageaentierementauS.Siége.  Cet  enga- 
gement confiftoit  en  une  leconnoifîance  qu'on  payoit  toiisies  ans, 
mais  Henri  111,  furnommé  k  Noir.h  délivra  de  cette  fujetijjn  ,  par 
un  Traité  fait  l'an  I0î3.à  Wormes  avec  le  ■•  ape  Léon  IX,  auquel 
il  céda  Benevent  en  Italie.  Les  derniers  Ducs  de  Franconie  ont  rendu 
Souverains  les  Evêques  de  Bamberg.  (  elui  qui  poffede  cet  Evê- 
ché ell  premier  Evêque  de  l'Empire;  &  fes  Sujetsne  peuvent  point 
aqpeller  de  fa  jultice.  Il  eft  le  Direfteur  du  Cercle  de  Franconie, 
avec  le  Marquis  de  Culembach ,  &  en  cette  quaUté  il  précède  'Wirts- 
bourg.  Cet  Evêque  a  les  mêmes  Officiers  que  l'Empereur  ;&  reçoit 
le  ferment ,  que  les  Eledeurs  doivent  pour  leuis  Charges  de  Grand- 
Echanfon,de  Gr^nd-Maitre  d'Hôtel, de  Grand-Marêchal , &  de 
Grand-Chambellan.  Il  eft  vrai  qu'auxjours  de  cérémonie  tes  Elec- 
teurs font  exercer  ces  charges  par  leurs  Vicaires ,  qui  font  obligez 
de  rendre  à  ce  Prélat  autant  de  déférence  qu'à  l'Empereur  même. 
La  ville  de  Bamberg  eft  aflez  jolie ,  mais  elle  eft  de  peu  de  défenfe. 
LePalais  Epifcopal  eft  très-magnifique,  avec  de  beauxjardins.  .  es 
Sujets  de  cet  Evêque  font  tous  Catholiques.  11  a  dans  fes  >  tatsles 
Forterefles  de  Cronach  &  de  Forkheim,où  il  fe  retire  en  tems  dé 
guerre.  *  L'Auteur  de  la  vie  d'Henri  II.  dansCaniliu»,T.  vi.ant. 
LeH.  Ditmar ,  //  6.  Chron.  Léon d'Offie ,  li.  1. c.  47.  Marianus  Sco- ' 
tus  &  l'Abbé  d'Ufperg,î»C/î;-ii«.Baronius,i».<i»K4i.  JoannesCi- 
gnéus  j  in  Prodr.feu  Hift.  Efifc.  Bamberg.  Le  Mire ,  Geogr.  facra  &(, 

Concile  de  Samberp 

L'Empereur  faint  Henri  alTemblaquarante-fix  Evêques,  pour  la 
Dédicace  de  l' Eglife  de  S.  George  de  cette  ville  le  6.  Mai  de  l'an 
ion.  Après  la  cérémonie, où  Jean  Patriarche  d'Aquilée  officia, 
cesTrélats  y  tinrent  ce  Concile  ,  pour  quelques  aflairesqui  rcgar- 
doient  leur  dignité.  Théodoric  de  Luxembourg,  frère  de  l'Impéra- 
trice Cunegonde  ,  y  fut  accufé  de  s'être  mis  par  des  voyes  illegitir 
mes  fur  le  Siège  de  l'Eglife  de  Mets, dont  il  étoit  Pafteur;  ,&  on 
lui  défendit  de  faire  aucune  fonftion  de  fa  charge,  a  vaut  qtie  s'être 
purgé  de  cette  accufation.*  Ditmar,/?  6  Baronius ,  ^.  C.  ion. 

BAMBERG,  Ville  d'Allemagne  dans  le  Cercle  de  Franconie  l 
fur  la  rivière  de  Rednitz ,  qui  fe  rend  un  peu  plus  bas  dans  le  Mein. 
C'eft  un  Evêché  autrefois  fuffragant  de  l'Archevêché  dé  Mayence  ; 
mais  qui  ne  dépend  aujourd'hui  que  du  Pape,  pour  le  fpirituel, 
L'Eglife  Cathédrale  ,^qui  a  été  bâtie  par  l'Empereur  Henri  IL  8c 
par  Cunegonde  fon  époufe , lefquels  y  font  enterrez, eft  trè?-ma- 
gnifique.  Son  Chapitre  eft^compofé  de  vingt  Chanoines  Capitulai- 
res,qui  ont  droit  d'élire  l'iivêque,8c  peuvent  être  élus  à  cette  di- 
gnité. Ce  Prélat  a  plufîeurs  places  confiderables  pour  la  défenfe  de 
la  Principauté;  favoir  Forcheim,  fur  la  rivière  de  Rednitz,  8c 
Cronach ,  au  confluent  des  rivières  de  Cronach  &  de  Haflach  en  cel- 
le de  Rabach  :  le  Château  de  Bodenftein  ,  fur  la  rivière  de  Putlag , 
le  Fort  de  Kupfferberg ,  &  celui  de  Hochftat.  Le  pais  eft  abondant 
en  toutes  fortes  de  grains,  8c  de  fruits.  Il  produit  aufli  beaucoup  de 
vin,de  fafiTan,de  bois  de  reglifle,8cde  melons.  L'Evêque  a  en- 
core cet  avantage, que  les  quatre  premiers  Eleéleurs  feculiers  font 
fes  vaflaux  pour,  quelque  portion  de  leur  Principauté:  favoir  le  Roi 
de  Bohême, pour  la  ville  de  Prague:  l'Eledeurde  Bavière, pouï 
Aversbach  :  celui  de  Saxe ,  pour  Wittemberg  &  Trebits  ;  Se  celui 
de  Brandebourg ,  pour  Cuftrin.  Ces  quatre  Eledleurs  font  auflTi  Of- 
ficiers de  l'Evêché:  mais  ils  ont  des  Vicaires,  qui  exercent  leurs 
charges  d'Echanfon ,  de  Maître  d'Hôtel ,  de  Maréchal,  Se  de  Cham- 
bellan ,  au  facre  8c  à  l'entrée  du  nouvel  Evêque.  Melchior  Otto- 
voit  de  Saltzbourg,  Evêque  de  Bamberg,  qui  mourut  l'an  1653  ,y 


Xx 


9.  fondé 


34^ 


BAM.  BAN. 


a  fondé  une  Académie  ou  Univerfité ,  qui  eft  devenue  célèbre  par 
l'affluence  des  Bohémiens  qui  y  viennent  étudier ,  pour  y  appren- 
dre par  même  moyen  la  Langue  Allemande  L  Eveche  de  Bam- 
ber"  porte  dorauLion  de  Hible,  à  la  bande  d'argent  brochant  fur 
le  tout.  *UeïS,  H'Pire  de  l'Empire,  li. 6.  SUP. 

BAMBERG ,  que  quelques-uns  confondent  avec  la  ville  de  ce 
nom  elt  un  bourg  de  la  Bohême ,  fur  les  frontières  de  la  Mora- 
vie &  près  de  la  rivière  dite  Orliiz  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Glatz  ou 

BAMBYCATIENS ,  peuples  voiiins  du  fleuve  du  Tigre  ,  qui 
font  peut-être  leshabitansdeBambyce.avoient  en  fi  grande  horreur 
l'or  &  l'argent,  &  toute  forte  de  métaux ,  dont  on  peut  faire  de  la 
monnoye ,  qu'ils  enterroient  dans  les  lieux  les  plus  deferts  tout  ce 
qu'ils  pouvoient  en  amaffer  ,  de  peur  que  cela  n'engendrât  parmi  eux 
la  corruption  8c  les  vices  qui  regnoient  parmi  les  autres  peuples. 
*MexanderabAlexandrûi\.l^.SUP. 

BAMPTON,  (Jean)  Anglois,  Religieux  de  l'Ordre  des  Car- 
mes, vers  l'an  (341.  Ilpafla  pourun  des  plus  fubtils Scholaftiques 
de  fon  tems.  On  lui  attribue  divers  Ouvrages.  LeHurs.  Scholaj- 
ticA  in  Jheologia.  Slutftiones  06I0  de  veritate  frofofimnum  ,  £?c. 
*Lucius,  Bibl.  Carm.  Alegre ,  in  Parad.  C^irw.Pitfeus  deScrtpt. 

'bÂN  &  ARRIEREBAN  :  Mandement  public  fait  aux  Vaf- 
faux  du  Roi  de  fe  trouver  au  lieu  d'Affemblée ,  pour  fervir  dans 
l'Armée  en  perfonne  ,  ou  par  des  gens  qui  les  repréfentent ,  a;^che- 
val  ou  à  pie,  à  proportion  du  revenu  &de  laquabte  de  leurs  biefs. 
Le  Ban  fe  rapporte  aux  Fiefs,&  F  Arriereban  aux  Arrierefiefs.  Quel- 
ques-uns néanmoins  difent  que  le  Ban  eft  le  fervice  ordinaire  que 
chaque  Vaflal  doit  félon  la  nature  de  fes  Fiefs,  &:que  l' Arriereban 
eftun  fervice  extraordinaire  que  les  Vaflaux  rendentau  Roi.  D'au-  ^ 
1res  croyent  que  le  mot  d' Arriereban  vient  de  l'Allemand  Heriban  [ 
quifignifieCri  ou  Proclamation  du  Seigneur  ,&  qu'ainfi  c' eft  la  mê- 
me chofe  que  Ban.  Ces  Affemblées  deVaffauxont  commencé  dès 
le  tems  des  Rois  de  la  féconde  Race ,  &  il  en  eft  fait  mention  dans  les 
Capitulaires  de  Charlemagne  :  mais  elles  ont  été  plus  fréquentes 
fous  les  Rois  de  la  troifiéme  Lignée.  On  voit  dans  la  Chambre  des 
Comptes  plufieurs  Rôles  pour  le  Ban  &  Arriereban,  datez  des  an- 
nées izï6.  1136.  1241.  izî3.  &  1171.  Ce  dei-nier  nous  ap- 
prend que  tous  les  Seigneurs  des  Fiefs  furent  citez  à  Tours  par  le 
Roi  Philippe  in.  dit /êHW;:  Que  les  uns  dévoient  un  nombre  de 
Cavaliers,&  les  autres  fervoient  d'Aides:  Qu'il  y  en  aVoit  qui  alloient 
à  leurs  dépens,  &  d'autres  qui  prétendoient  être  défrayez:  &  que 
ceux  qui  étoientdifpenfez  d'aller  à  l'armée  dévoient  fournir  une  re- 
devance en  argent,  ou  en  avoine.  11  y  a  de  pareils  Rôles  pour  les 
années  1174. 1301. 1303. &1314.  Un  Rôle  de  l'année  13 17.  con- 
tient les  noms  des  Princes,  des  Comtes ,  des  Barons ,  des  Seigneurs 
&  des  Gentils  -hommes  qui  furent  mandez  à  Paris  à  la  Fête  de 
S.Jean,  pouralleren  forme  d'Arriereban  combattre  les  Flamans; 
dont  les  uns  avoient  cent  hommes  d'armes  à  leur  fuite,  les  autres 
foixante,  cinquante,  ou  un  moindre  nombre.  Les  noms  des  Ar- 
chevêques ,  des  Evêqucs ,  des  Abbez ,  des  Prieurs ,  des  Doyens  & 
des  Chapitres  y  font  aufB  compris ,  avec  ceux  des  Maires ,  des  Con- 
fuls,  ScEchevins  des  Villes.  En  1350.  le  Roi  Jean  affembla  la  No- 
blelTede  fonRoyaume.pourmarchercontreles  Anglois.Eten  1353. 
il  manda  aux  Bourgeois  de  Nevers ,  de  Chaumont ,  &  autres  Villes 
du  Royaume,  qu'ils  euffent  à  envoyer  à  Compiegne  le  plus  grand 
nombre  de  chevaux  qu'ils  pourroient ,  pour  marcher  en  Arriereban 
contre  le  Roi  d'Angleterre.  Le  Roi  Charles  V.  convoqua  le  Ban  & 
!'Arrierebaneni369.  François  l.fitunRéglement  en  1533. par  le- 
quel il  ordonna  que  tous  les  ans  il  fe  feroit  une  montre  du  Ban  &  Ar- 
iiereban,&  que  chaque  VafTal  y  comparoîtroit  en  perfonne.  Les  Ec- 
clefiaftiques  étoicnt  obligez  d'aller ,  ou  d'envoyer  auBanSc  Arrie- 
reban ,  à  caufe  des  Fiefs  qu'ils  pofledoient.  Lors  qu'ils  y  alloient 
eux-mêmes,  ils  avoient  la  conduite  de  leurs  Vaflaux  ,  &  lesexci- 
toient  à  combattre.  11  y  en  a  même  eu  quelques-uns,,  qui  par  un  gé- 
néreux zèle  pour  la  defenfe  publique ,  fe  font  fignalez  dans  les  batail- 
les par  leuis  propres  aélions,  &  par  des  défaites  d'ennemis.  Monftre- 
let  remarque  que  Pierre  Archevêque  de  Sens,  frère  de  Jean  de  Mon- 
taigu ,  Grand-Maître  d'Hôtel  de  France  ,  portoit  un  Baffinet  ou 
Cafqiîe ,  au  lieu  de  Mitre ,  une  Cuirafle  d'acier  au  lieu  de  Chafuble , 
&  une  Hache  d'armes  au  lieu  de  Crofle.  Matthieu  Paris,  dans  la  Vie 
de  Richard  I.  Roi  d'Angleterre,  &  Duc  de  Normandie,  raconte 
aulTi  que  Philippe  de  Dreux ,  Prince  du  fang  de  France ,  &  Evêque 
de  Beauvais ,  accompagné  de  fon  Archidiacre ,  a  voit  été  fait  prifon- 
nier  à  la  bataille  contre  les  Anglois ,  où,  comme  le  Pape  Celeftin  III . 
écrivit  au  Roi  d'Angleterre ,  //  avait  préféré  La  Lance  au  Bâton  Paflo- 
ral,  la  cotte  de  madle  à  l'Aube,  le  Bouclier  k  l'Etole,v  l'Epéeau 
Glaive  de  laparolede  Dieu.  C'eft  pourquoi  les  anciens  Peintres  fai- 
fant  les  Portraits  des  Pairs  de  France  Ecclefîaltiques,  ont  repréfenté 
VEvêque  8c  Comte  de  Beauvais ,  avec  une  Cotte-d'armes  par  delTus 
fon  Surplis  ;  8c  Loifel  dit  que  c'eft  de  là  queksEvêquesfesfuccef- 
feurs  ont  porté  la  Cotte-d'armes  du  Roi ,  à  la  cérémonie  de  fon  Sacre 
gc  Couronnement. 

AinfilesEvêques  de  Chartres  ayant  fervidans  les  Armées  com- 
me VafTaux  du  Roi ,  croient  repréfentez  revêtus  de  leurs  Ornemens 
d'Eglife,  le  Cafque  en  tête,  8c  l'Epée  ceinte  au  côté,  avec  leurs 
Armes  accompagnées  d'une  Croffc  8c  d'une  Epée.  On  voit  aufliles 
Armes  des  Evêques  de  Dole.furmontées  d'une  Mitreà  droit,  8c  d'un 
Cafque  à  gauche.  Mais  les  Ecclefiafliques  obtenaient  le  plus  fou- 
vent  des  difpenfes  du  Service  perfonnel  qu'ils  dévoient.  Philippe  Au- 
gufte  en  accorda  une  à  l'Evêque  de  Paris ,  l'an  i  zoo.  8c  Philippe  le 
Hardi  fit  la  même  grâce  à  l'Abbé  de  S.  Germain  des  Prez  en  1x70. 
Et  depuis,  les  Ecclefiaftiques  ont  étédifpenfez  entièrement  du  Ban 
&  Arriereban,  par  plufieurs  Lettres  Patentes ,  8c  encore  par  un  Afte 
du  19.  Avril  i636.entreLouïsXIII.8cle  Clergé  de  France,moyen- 
nant  quelques  Subventions  que  les  Gens  d'tglife  ont  promis  de 
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donner  au  Roi  dans  les  befoins  de  l'Etat.  Les  Rois  de  France  ont 
auffi  exemté  du  Ban  8c  Arriereban ,  les  Bourgeois  de  plufieurs  Villes 
de  leur  Royaume,  les  Officiers  du  l'arlement  de  Paris,  les  Secrétaires 
du  Roi,  8c  autres perfonnes privilégiées ,  à  caufc  des  autres  fervices 
qu'ils  rendent.  L'Afl'emblée  du  Ban  8c  Arriereban  s'eft  faire  pre- 
mierementpar  des  Seigneurs  de  marque , 'appeliez  JW;;//?  Domi«/c;, 
c'eft- à-dire  ,  les  Envoyez  du  Prince ,  ou  Legati  Regales ,  c'eft-à-dire , 
les  Envoyez  du  Roi,  qui  alloient  dans  les  Provinces  pour  affembler 
les  Vaflaux.  Elle  s'eft  faite  enfuite  par  les  Bannerets ,  dont  chacun 
affembloit  fes  VaflTaux  fous  fa  Bannière,  après  le  Mandement  qu'il  en 
avoir  reçu  du  Roi,  ou  du  Connétable  de  France.  Depuis  le  Roi 
a  adrefîé  fes  Lettres  Patentes  aux  Baillifs  ou  Sénéchaux  des  Provin- 
ces ,  8i  quelquefois  aux  Gouverneurs.  L'an  1674.  Louis  XIV.  con- 
voqua le  Ban  &c  Arriereban,  8c  ordonna  à  tous  Nobles,  Barons,Che- 
valiers ,  Ecuyers ,  &c  autres  non  Nobles ,  Communautez ,  8c  autres 
Vaflaux ,  de  fe  mettre  en  armes ,  8c  de  fe  trouver  prêts  aux  jours  &c 
au  lieu  qui  leur  feroient  défignez  par  le  Gouverneur  8c  Lieutenant 
Général  de  Sa  Majeftc  en  leur  Province,  pour  aller  joindre  le  Corps 
des  troupes  fous  la  conduite  du  Chef,  qui  feroit  choifi  d'entr'eux, 
afin  de  les  commander  félon  la  forme  accoirtumée.  *  Delà  Roque, 
Traité  du  Ban  isf  Arriereban.  SUP. 

BANAJAS,  fils  de  Jojadas,  Capitaine  des  Gardes,  8c  un  des 
braves  de  l'armée  de  David  ,  étoit  de  race  Sacerdotale  ,  8c  vivait 
l'an  du  Monde  3010. 8c  30.  Se  voyant  attaqué  par  deux  frères ,  qui 
paflbient  pour  les  plus  vaillans  desMoabites,  il  les  tua  tous  deux. 
Depuis,  fe  trouvant  fans  armes  attaqué  par  un  Egyptien  d'une  gran- 
deur prodigieufe  8c  avantageufement  armé ,  il  le  tua  de  fa  propre 
hache  qu'il  lui  arracha  des  mains.  On  remarque  encore  que  fans 
avoir  d'autres  armes  qu'un  bâton,  il  tua  un  Lion  dans  une  citteine, 
où  il  étoit  tombé  durant  une  grande  neige.  David  lui  commanda 
de  mettre  en  poScATiondefonthrône  Salomon,qui  lui  donna  de- 
puis ordre  de  couper  la  tête  à  Joab ,  à  qui  il  fucceda  dans  la  charge 
de  Général  de  l'armée.  *II.desRois,c.8. 18.  ScIII.  î.3î.I.Parali- 
pomenes,II.l2,23,24.  8cc.  ]okfh, li.i.  des  Ant.  c.  10.  us'  II. 
//.  8.  CI. 

BANC;  nom  que  l'on  donne  à  deux  Tribunaux  de  Juftice,  ert 
Angleterre.  L'un  eft  appelle  le  Banc  Royal,  qui  après  le  Parlement  eft: 
le  premier  Tribunal  du  Royaume ,  8c  qui  connoît  des  premiers  Cri- 
mes, 8c  des  chofes  qui  regardent  la  Couronne.  Autrefoisle  Roi  y 
préfidoit  en  perfonne ,  8c  aujourd'hui  cette  Juftice  eft  tenue  par  un 
Préfidcnt ,  &  deux  ou  trois  Affefl"eurs.  L'autre  eft  le  Banc  Copimun , 
où  fe  portent  feulement  les  Caufes  ordinaires ,  Si  les  affairesCiviles» 
8c  où  il  y  a  auffi  un  Préfident  avec  pareil  nombre  d'AflTeflTeurs  qu'au 
Banc  Royal.  Voyez  Angleterre.  SUP. 

BANC  A  Jfle  des  Indes,  avec  une  ville  de  ce  nom.  Elle  eft  fituéé 
vers  la  pointe  Orientale  de  la  grande  Ifle  de  Sumatra  ,  de  laquelle  elle 
eft  féparée  par  le  détroit  dit  de  Banca  vis-à-vis  de  Baros,  de  Palimban 
&i  du  Cap  de  Lucapara. 

BANCHIN,  de  Londres,  Religieux  de  l'Ordre  de  faintAuguftin, 
a  vécu  fur  la  fin  du  XIV.  Siècle,  vers  l'an  1381.  Il  compofa  divers 
Ouvrages ,  Contra  pojitiones  Wicleffi.  Determinationes  varia ,  ^c.  Il 
avoir  beaucoup  de  zèle  pour  la  Foi ,  8c  en  donna  des  marques  dans  le 
Concile  de  Londres,  aflemblé  contre  les  erreurs  de  JeanWiclef. 
Banchin  y  difputa  contre  les  partifans  de  cette  fefte ,  8c  s'y  aquit 
beaucoup  de  réputation.  *Jofeph.Pamphile,CiR.<ia^«y2.  Pitfeus, 
de  Script.  Angl.c^c. 

BANCOK,  Forterefle  du  Royaume  de  Siam  ,  eft  une  Place  très- 
importante,  parce  qu'elle  défend  le  pafl^age  delà  Rivière  , avec  un 
Fort  qui  eft  de  l'autre  côté.  Le  Sieur  delà  Marc ,  Ingénieur  Fran- 
çois ,  que  le  Chevalier  de  Chaumont  Ambafladeur  à  Siam,  y  laifl"â  ert 
1685.  avoir  travaillé  à  fortifier  régulièrement  cette  Place.  *P.Ta- 
chard ,  Jefuite  ,  f^oyage  de  Siam.  SUP. 

BANDA,  unedesifles  de  la  Sonde  vers  l'Orient,  dans  la  Met 
des  Indes ,  au  Midi  de  l'Ifle  de  Ceran  ,  dont  elle  eft  éloignée  d'en- 
viron vingt  lieues.  Elle  a  trois  lieues  de  longueur, fur  une  de  lar- 
geur. On  dit  qu'il  n'y  a  que  cette  Ifle  qui  produifé  lesMufcadesî 
mais  il  faut  entendre  fous  ce  même  nom  les  petites  Ifles  de  Nera, 
de  Gunapi ,  de  Lantor ,  de  Puloway  ,  de  Pulorin  ,  Se  de  Baffingin  , 
qui  font  confiderées  comme  des  parties  de  l' Ifle  de  Banda.  Ces  Ifles 
font  tellement  peuplées  de  Mufcadiers ,  qu'à  la  réferve  de  la  Mon- 
tagne quijette  des  flammes  dans  l'Ifle  de  Gunapi,  il  n'y  a  pas  un  ar- 
pent de  terre  qui  n'en  foir  couvert:  &en  tout  tems  les  arbres  font 
chargez  de  fleurs  8c  de  fruits,  verds  ou  mûrs.  Ils  appellent  les  Mul^ 
czdes  Palla:  &  lemacisoufineécorce  desMufcades,  Brunapella. 
Les  Hollandois  y  ont  bâti  deux  Forts,  qu'ils  nomment  Najfau  8c 
Belgica ,  dont  la  rade  eft  fi  bonne ,  que  les  Vaifléaux  en  approchent  ' 
à  la  portée  du  moufquet,8cy  fontàcouvert  fousladéfenfedu  Ca- 
non. C'eft  une  chofe  ordinaire  dans  l'Ifle  de  Banda,  d'y  voir  des 
perfonnes  âgées  de  fix-vingts  ans ,  8c  davantage ,  à  caufe  de  la  bonté 
de  rair,8c  de  l'abondance  desMufcades  qui  leur  fortifient  l'eftomac. 
Ils  font  Mahometans,  Sx.  ont  un  foin  particulier  de  prier  pour  les 
Morts;jufquc-là  que  quelques-uns  croyent  que  les  Morts  ne  reflTuf- 
citeroient  pas ,  fi  on  ne  faifoit  des  prières  pour  eux.  *  Mandeflo , 
Voyage  des  Indes.  SUP. 

BANDE,  Ordre  Militaire  d'Ëfpagne,  qui  ne  feconfcrve  aujour- 
d'hui que  dansl'Hiftoire  ,ou  fur  les  portraits  des  Grands  du  Pais.  lî 
fut  établi  environ  l'an  1331.  par  AlfonfeXI.Roi  deCaftille,  qui  en 
étoit  le  Chef  Si  le  Grand-Maître  ;  Se  fes  fuccefleurs  le  furent  aufli 
après  lui.  Les  Chevaliers  portoient  fur  l'épaule  droite  une  écharpe 
rouge,  qu'on  voyoit  nouée  fous  le  bras  gauche;  8c  il  n'yavoitque 
les  jeunes  hommes,  qui  avoient  durant  dix  ans  porté  les  armes ,  ou 
fervi  à  la  Cour,  qui  euffent  droit  de  prétendre  à  cet  honneur.  On 
croit  que  les  Chevaliers  de  faint  Jaques,  qui  portent  une  Croix  rou- 
ge,  8:  qui  font  en  fi  grand  nombre  en  Efpagne ,  ont  fuccedé  à  ceux 
dont  nous  parlons.  *Mariana,  li.ié.c.z. 
BANDELLA  (Vincent)Géneral  de  l'Ordre  de  faint  Dominique, 
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ëtoit  d'un  petit  village  de  Lombardie,  dit  Château-neuf.  II  aquit 
beaucoup  de  réputation.par  l'intelligence  qu'il  avoit  dans  les  matié- 
ies  Scholaftiques.  Son  Siècle  n'en  ctoit  pas  encore  defabufé ,  &  ces 
connoiflancéspaflbient  pour  les  plus  folides.  LcP.B.\ndellafutélà 
Général  de  fon  Ordre  en  1 501  .&  mourut  dans  la  Calabrele  17.  Août 
Î506.  11  a  éctit  quelques  Ouvrages,  Declarationes  Confiitutionum  fui 
Ordinh.  De  Conceptione  De'ipars,  in  peccato  originaU ,  o'e.  Scrafin 
Raz'ii ,  de  gli  Huoni.  ïlluft.  Dotnin.  Alphonfe  Fernandez  &  Sixte  de 
Sienne,  de  vir.illufi.Domin.  LeMirs.de  Script.  Ssc.XVJ.  Leandre 
Alberti ,  ti.i.  ■vir.iUuft.  Ordin.  Prad.  laf  defcr.d' Ital. 

BANDELLA,(Matthicu)dcChâteau-neuf,ReligieuxderOrdre 
de  faint  Dominique,  a  vécu  en  ijis.  Ilétoit  neveu  de  Vincent  Ban- 
della,  dont  il  écrivit  la  vie  ;&  il  mit  en  abrégé  celles  de  Plutarque. 
Il  traduilit  auffi  l'Hiiloire  d'Egefippe,mais  celui  de  fes  Ouvrages 
qu'on  a  ellimé  davantage,  eft  une  Oraifon  qu'il  prononça  l'an  15 13. 
à  Ferme ,  dans  laquelle  il  rapporte  l'origine  de  cette  ville  &cequi  y 
eft  arrivé  de  plus  confiderable.  *  Leandre  Alberti ,  de  vir.  illujl. 
Domin.].4.  Voflius,  /;.  3.  de  HiJÎ.  Lut. 

BANDER-ABASSI,nomméautrementGomrom,villedePerfe, 
fur  la  côte  du  Farfiftan.vis-à-visl'Ifle  d'Ormus.  Le  Bander  eft  fur- 
nommé  jibaft,  parce  que  le  RoiCha-Abas  commença  de  mettre  ce 
lieu  en  réputation  pour  le  com  merce.  Les  Anglois  &  les  Hollandois 
y  ont  leurs  Comptoirs  &  leurs  Maifons  bien  bâties  fur  le  bord  de  la 
mer:  &  comme  c'eft  la  meilleure  Plage  de  tout  le  Golfe  de  Perfe, 
c'eft  le  grand  abord  de  tous  les  Vaiffeaux  qui  viennent  des  Indes ,  & 
qui  en  rapportent  des  marchandifes  pour  la  Perfe ,  pour  la  Turquie, 
&  autres  lieux  de  l'Afic&pour  une  partie  de  l'Europe.  L'air  du 
Bander  eft  très-mal  fain,  &  fi  chaud  que  les  Etrangers  n'y  peuvent 
gueres  demeurer  que  pendant  les  mois  de  Décembre ,  de  Janvier , 
de  Février,  &  de  Mars.  Leshabitans  même  du  Pais  n'y  demeurent 
que  jufques  en  Avril,&  vont  dès  le  mois  de  Mai  à  deux  ou  trois  jour- 
nées de  là  chercher  le  frais  dans  les  montagnes,  où  ils  mangent  ce 
qu'ils  ont  gagné,  pendant  le  tems  du  négoce.  Au  commencement 
d'Avril,  le  vent  commence  à  fe  changer,  &  devient  en  de  certains 
momens  fi  chaud  &  fi  étoufiànt  qu'ilote  la  refpiration.  Les  Arabes 
l'appellent  Bl-Samiel ,  c'eft-à-dire ,  vent  de  poifon  ;  &  les  Perfans 
Bade-Sambour  ,pzïceq\i'i\  fufFoque  &  fait  mourir  fubitcment.  Ce 
qui  eft  de  plus  furprenant,  eft  que  fi  l'on  prend  le  bras  ou  la  jambe, 
ou  quelque  autre  partie  du  corps  de  ceux  qui  en  ont  été  étouffez,  cela 
demeure  dans  la  thain  comme  une  gtaifle  gluante  ,&  comme  s'il  y 
avoit  un  mois  que  le  corps  fût  mort.  Ce  vent  règne  principalement 
au  mois  de  Juin ,  de  Juillet ,  &  d'Aoïît ,  il  eft  quelquefois  fi  chaud , 
qu'il  brûle  comme  la  foudte.  Mais  c'cfî  une  chofe  remarquable,  que 
ceux  qui  font  fur  quelque  rivière,  ne  foufftent  aucune  incommodité 
de  ce  vent,  en  quelque  état  qu'ils  fe  mettent.  Il  y  a  deux  Forterefîes 
au  Bander,rune  du  côté  de  l'Orient,  &  l'autre  du  côté  de  l'Occident. 
*Tavernier,  Voyage  de  Perfe   SU  P. 

BANDER-CONGO ,  ville  de  Perfe,  éloignée  de  Bander-Abaffi 
d'environ  deux  journées  de  voile.  L'air  y  eft  bon,&  l'eau  excellente. 
Le  commerce  néanmoins  ne  s'y  eft  pas  établi ,  parce  que  d'Ormus 
jufques  au  Bander-Congo  ,il  y  a  plufieurs  Mes ,  entre  lefquelles  la 
navigation  eft  dângereufe;  &  lors  qu'un  Vaiffeau  porte  plus  de  vingt- 
cinq  pièces  de  canon ,  il  ne  trouve  pas  aflez,  d'eau.  *  Tavernier  ^ 
Voyage  de  Perfe.  SU  P. 

BANDO ,  Ville  &  Royaume  des  Indes ,  dans  les  États  du  Grand 
Mogol.  Il  eft  entre  l«Geflemere,Delli&Agra.  Outre  fa  ville  capi- 
tale de  même  nom ,  il  y  a  Touri,  Moafta ,  Godach,  Afmere,  &c. 
Cette  dernière  eft  célèbre  par  le  tombeau  d'un  certain  Hoghe  Mon- 
dée que  les  Mahometans  honorent  comme  un  grand  Saint.  On  dit 
que  leRoiEkbar  y  fut  à  pié  depuis  Agra,  pour  obtenir  par  fes  priè- 
res un  fucceffeur. 

B  ANDONINIA  ou  Bi.  andonî  a  vivoit  vers  l'an  601.  Elle  fut  fer- 
mante &  enfuite  Religieufe ,  avec  fainte  Radegonde  Reine  de  France 
époufe  du  Roi  Clotaire  I.  Fortunat  Evêque  de  Poitiers  avoit  com- 
mencé là  vie  de  cette  génereufe  Princeffe  morte  en  587.&Bandoni- 
nia  l'acheva.  *Surius,  T.lV.addi.ii.Aug.  VoBius,  de  HiJi.Lat. 
l.T..c.li.crde?hilol  caf.i.^.z.  LeMixe ,  in  Auâl.de Script.  Ecclef. 
Dom  Jean  MabiUon  ,  in  Ad.  SS.  Ord.  S.  Benedifl. 

BANDOULIERS,  ou  Miclets,  fameux  voleurs  aux  environs 
des  Monts  Pirenéesxommeles  Martolois  en  Hongrie,&c.  *  Ricaut, 
de  l'ttnpire  Ottoman.  SU  P. 
BANES.  Cherchez  Bannes. 

B  ANGOR ,  ville  d'Angleterre,  dans  laPrincipauté  de  Galles  &  le 
Comté  de  Caernarvan ,  avec  Evêché  fufifragant  de  Cantorberi.  r  lie 
eft  fituée  fur  le  détroit  dit  Menay  ,qui  fépare  le  Comté  de  '  arnaervan 
de  rifle  d'Aftglefai.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  B4w^or;«TO  8c 
Sangoria.  Elle  eft  différente  de  Bangor  fur  le  Dee.Boniumou  Bo- 
•vium  bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Flint ,  où  il  y  a  eu  autre- 
fois une  Abbaïe  célèbre,  aujourd'hui  ruinée. 

BANlALUCHfurlaCetina,villedelaBofîiie,auTurc.  Elle  eft 
aupié des  montagnes,  &  fur  les  frontières  de  la  Dalmatie. 

BANJ ANS ,  Peuples  idolatres,quifont  répandus  dans  toutes  les 
Provinces  des  Indes ,  mais  dont  oh  voit  un  plus  grand  nombre  dans 
le  Royaume  de  Cambaye  ou  de  Guzurate ,  qu'en  aucun  autre  lieu. 
Ils  n'ont  ni  Baptême,  ni  Circoncifion.  Ils  croyent  bien  qu'il  y  a  un 
Dieu,  Créateur  de  l'Univers;  mais  ils  né  laiffent  pas  d'adorer  le 
Diable,  qui  eft,difent-ils,créépour  gouverner  le  Monde,  &  faire 
du  mal  aux  hommes.  Il  n'y  a  point  d'autre  lumière  dans  leurs  Mof- 
quées  delà  campagne,  que  celle  des  lampes  qui  y  font  perpétuelle- 
ment allumées.  Ces  Temples  font  fans  ornemens;  iinon  que  les 
murailles  font  barbouillées  de  figures  d'animaux,  &  de  diables.  Dans 
les  Villes  leurs  Mofquées  font  remplies  de  ftatuës  d'or ,  d'argent , 
d'y  voire,  d'ébene,  ou  de  marbre.  La  figure  fous  laquelle  ils  repré- 
fentent  le  Démon  eft  effroyable.  Le  Bramen  ou  Prêtre  du  lieufe 
tient  affis  auprès  de  l'Autel,  d'où  il  fe  levé  de  tems  en  tems,  pour 
faire  quelques  prières,  &  pour  marquer  au  front  ceux  qui  ontado- 
2em.  I. 
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ré  le  Diable.  Il  leur  fait  une  marque  jaune,  en  les  frottant 'd'une 
compofition  faite  d'eau  &  de  bois  de  Sandal ,  avec  un  peu  de  poudre 
de  ris  broyé.  Ils  ne  fe  font  point  ralèr  la  tête  ,  mais  lis  ne  portent  pas 
les  cheveux  fort  longs.  Les  Mahometans  les  traitent  à  peu  près, 
comme  les  Chrétiens  traitent  les  Juifs, dar.sle  lieux  où  on  les  fouf- 
fre.  Ils  ont  de  l'adrell'c,  &  fe  mêlent  ordinairement  du  trafic.  Les 
Hollandois  8c  les  Anglois  s'en  fervent  pour  courtiers  &  ^our  truche- 
mens,  dans  le  commerce  qu'ils  tont  aux  Indes.  On  leur  donne  fou- 
vent  le  nom  de  Cherats,c'e(l-a-dire,  Banquiers;  parce  qu'ils  ftnli- 
tcnt  le  négoce ,  en  faifant  la  fondion  d' Agens  de  change  11  n'y  a 
point  de  métier  qu'ils  n'exercent  ,ni  de  marchandileiiu'ils  ne  ven- 
dent ;  fi  ce  n'eft  de  la  chair  des  animaux ,  du  poifTon ,  &  en  géncrsl 
de  tout  ce  qui  a  eu  vie:  car  ils  croyent  la  Wétempfychofe,&  craionent: 
de  vendre  un  corps  où  pourroit  être  l'ame  de  leur  père.  Leurs  c'nfai  s 
font  obligez  de  fe  marier  dans  le  même  métier;  ou  dans  la  même 
profefliondont  leur  père  s'eft  mêlé.  Ils  les  marient  dès  l'âge  de  fept 
ans,  8c  attendent  rarement  jufques  à  celui  de  douze ,  particulière- 
ment pour  les  filles.Les  femmes  ne  fe  couvrent  point  le  vifage.com- 
me  celles  des  Mahometans,  Sx.  elles  fe  parent  de  colliers  8c  de  pe'ndans 
d'oreilles  de  perles  fines.  Plus  leurs  dents  font  noires,  plus  elles  fe 
trouvent  belles.  Les  enfans  vont  tout  nuds,jurqu'à  lâge  de  quatre 
ou  cinq  ans,  les  filles  auflTi  bien  que  les  garçons.  Ils  ont  cela  de  com- 
mun avec  les  Mahometans  qu'ils  font  confilter  la  principale  partie 
de  leur  Religion,  dans  la  purification  du  corps  :  c'eft  pourquoi  ils  fe 
lavent  tous  les  jours,  fe  mettant  dans  l'eau  jufques  aux  reins ,  8c  te- 
nant à  la  main  un  brin  de  paille,  que  le  Bramen  leur  donne,  pour 
chalTer  l'Efprit  malin ,  pendant  que  ce  Bramen  prêche  ceux  qui  fe 
purifient  de  la  forte.  LesBanjans  font  divifez  en  quatre-vingts  trois 
Caftes  ou  feèles  principales,  (ans  leà  autres  moins  confiderables,  qui 
fe  multiplient  prefque  à  l'infini ,  perce  qu'il  n'y  a  quafi  point  de  fa- 
mille qui  n'ait  fes  fuperftitions  8c  fes  cérémonies  particulières.  Les 
quatre  premières  feèles,  aufquelles  toutes  les  autres  fe  rapportent, 
font  celles  de  Ceurawath ,  de  Samarath ,  de  Bifnow  ,  8c  de  Guëghy. 
Voyez  ces  mots  en  leur  rang  Alphabétique ,  &  l'article  des  Bramens. 
*Mandeflo,  tom.  1.  d  Olearius. 

L'Arbre  des  Banjans,  qui  fe  voit  en  Perfe,  5c  dans  les  Indes, mé- 
rite que  j'en  fafle  ici  la  delcription.  Les  Perfans  l'appellent  /.«.,  les 
Portugais  ^rJeri/eReyj,  8c  les  François  l'Arbre  desBanjan?,  parce 
que  les  Banjans  fe  retirent  fouvent  fous  fes  branches,  &  y  bàtiffent 
desPagodes  8c des Carvanferas , ou Magafins  8c  Hôtels  publics.  Cet 
arbre  d'un  fcul  tronc  fait  une  petite  forêt:  carde  fes  grofles  hran -hes 
il  en  fort  d'autres  petites  qui  defcendent  en  bas ,  8c  qui  peu  à  peu 
gagnent  la  terre,  entrent  dedans  ôc  y  prennent  racine,  ce  qui  fertà 
foutenir  8c  à  nourrir  les  maîtrefles  branches,  qui  s'étendent  jufqu'à 
plus  de  300.  pas  de  long,  ayant  de  ces  fupports  d'environ  quinze  pas 
en  quinze  pas.  Son  fruit  eft  de  la  groffeur  d'une  grolTe  noix;  la  peau- 
en  eft  rouge ,  8c  le  dedans  eft  une  graine  qui  reffemble  au  millet.  Il 
n'y  a  que  les  chauve-fouris  qui  en  mangent ,  8c  elles  font  aulfi  d'or- 
dinaire leurs  nids  fur  ces  arbres.  Ces  chauve-fouris  font  de  la  grof- 
feur d'un  bon  poulet ,  8c  une  de  leurs  aîles  eft  longue  de  plus  d'un  pié 
?^  demi.  Elles  ne  branchent  pas  comme  les  autres  oifeaux  :  mais  elles 
fe  pendent  aux  branches,  8c,s'y  accrochent  parles  piezla  tête  en  bas. 
Ondiroitde  loin  que  ce  font  de  grofl"es  poires  qui  font  fur  l'arbre. 
C'eft  un  grand  ragoût  pour  les  Portugais,  8c  ils  quitteroient  des  pou- 
lets pour  en  manger.  'Tavernier,  Voyage  de  Perfe, ^Relation du 
Tonquin.  SU  P. 

BANNARA ,  ville  des  Indes ,  dansle  Royaume  de  Bengala  Sz  la 
Province  de  Patan,  des  Etats  du  Grand  Mogol.  Elle  eft  près  du  fleu- 
ve du  Gange  entre  la  ville  de  Goure  qu'elle  a  au  Midi  8c  celle  de  Ha- 
labaffa  qui  lui  eft  au  Scptentrion.Elle  n'eft  pas  auffi  éloignée  des  mon- 
tagnes. 

B  ANNERETS:on  donnoit  autrefois  ce  nom  en  France  aux  Gen- 
tils hommes  qui  poITedoient  de  grands  Fiefs ,  8c  a  voient  droit  de 
porter  une  Bannière  dans  les  Armées  du  Roi,  étant  accompagnez  de 
cinquantehommesd'»rmes,avecun  nombre  d'Archers 8c d' Arba- 
létriers. Le  Banneret ,  félon  du  Tillet ,  étoit  celui  qui  avoit  autant 
de  Vafl'aux  Gentils-hommes  qu'il  en  faloit,  pour  faire  une  Compa- 
gnie de  Gens- d'armes,  entretenus  à  fes  dépens.  Ragueau  dit  que  le 
Chevalier  Banneret  devoit  avoir  du  moins  dixValTaux  &  des  moyens 
fuififans  pour  entretenir  une  Compagnie  de  gens  à  cheval;  Sz  qu'A 
pouvoir  lever  Bannière,  quoi  qu'il  ne  fut  ni  Vicomte,  ni  Baron,  ni 
Châtelain  ;  Se  ne  poffedât  qu'un  Fief  fans  dignité.  Ce  titre  de  Ban- 
neret étoit  refervé  à  la  haute  Noblefle;  8c  la  Bannière  de  ces  Cheva- 
liers étoit  quarrée.  C'eft  pourquoi  les  anciens  Gentils-hommes  de 
Bretagne ,  félon  Favin,  portoient  l'Ecu  de  leurs  armes  quarré,  pour 
montrer  qu'ils  étoierit  defcendus  des  Chevaliers  Bannerets.  Un  an- 
cien éremonial  nous  apprend  que  le  Banneret  devoit  avoir  cinquan- 
te Lances ,  outre  les  Archers  8c  les  Arbalétriers ,  favoir  vingt-cinq 
pour  combattre,  8c  pareil  nombre  pour  garder  la  Bannière.  Néan- 
moins il  y  en  avoit  quelquefois  plus  ou  moins,  félon  la  qualité  des 
Fiefs.  Il  y  a  eu  auffi  des  Ecuyers  Bannerets,  qui  poCfedoient  des  Fiefs 
avec  droit  de  Bannière;  mais  ils  n'a  voient  que  des  éperons  blancs 
pour  être  diftinguez  des  Chevaliers  Bannerets  qui  portoient  des  épe- 
rons dorez.  Dans  l'origine  du  nom  de  Banneret,  ce  titre  étoit  per- 
fonnel  :  8c  celui  qui  l'avoit  ne  tenoit  cet  honneur  que  de  fon  épée  Se 
de  fa  valeur  :  mais  depuis  il  devint  héreditaire,paffant  à  ceux  qui  pof- 
fedoient  le  Fief  d'un  Banneret,  bien  qu'ils  n'eufTent  pas  encore  làge 
de  lever  Bannière,  8c  d'avoir  des  Vaffaux  armez, fous  leur  comman- 
dement. Il  ne  faut  pas  croire ,  comme  quelques-uns  fe  perfuadent, 
qu'il  n'y  avoit  point  de  diff'erence  entre  le  Baron  Si  le  Banneret.  Le. 
contraire  fevoitdans  un  Arrêt  rapporté  par  Du  Tillet,  qui  contient 
que  Guy  Baron  de  Laval  foûtint  à  Raoul  de  Coëquen ,  qu'il  n'a  voit 
que  la  qualité  de  Banneret,  l'appellant  Chevalier  au  Drapeau  quarré  ; 
8c  que  le  Seigneur  de  Coëquen  fe  maintint  Baron ,  parce  qu'il  avoit 
près  de  cinq  cens  Vaflaux ,  8c  de  grands  revenus.  Yoyez  Bacheliers, 
*De  la  Roque,  Traité  dt  lu  Nobleffe.  SU  P. 
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BANNES  ou  BAGNES,  fDommiqneVReligieux de  1  Ordre  des 
Prcdieiir-;  étoit  de  IS  tondragon  dans  le  Gmpuicoa  en  lilpagne ,  6c  , 
félon  les  auti«  de  Valladolid.  Il  eiudia  à  Salamanque  &  y  prit  a  1  âge 
de  I  ';  ans  l'habit  de  Religieux  dans  l'Ordre  de  iaint  Dominique ,  ou 
il  fit  dans  la  Théoloâie  Scholaftique  des  progrès.qm  lui  ontaquis 
k  réputation  d'être  un  des  plus  illuilres  Interprètes  de  famt  Thomas. 
Il  a  cornoofé  cinq  ou  iix  Volumes  in  folio  lurlaSommede  celaint 
Dorteui-  '  &  outre  cela  il  a  encore  publié  d'autres  Commentaires  fur 
h  Dialeifiique  d'Ariftote,  fur  le  Traité  de  la  Génération  &  de  la  Cor- 
ruption,&c.  Le  P.  Dominique  Bannes  lut  Confefleur  de  famtcThe- 
rele-  &  enfeigna  durant  plus  de  40.  ans  la  Théologie  à  Alcala,  à  Valla- 
dolid,&:  à  Salamanque.il  mourut  à  Médina  del  Campo.le  i  .Novem- 
bre de  l'an  1604.  âgé  de  77.  *  Razzi,  Huom.illuli.  Domin.p.  304. 
Alphonfe  Fernandez,  de  Script.  Domin.  Scotus  &  Nicolas  Antonio, 
hiU.  Hifp.  Le  Mire ,  de  Script.  S&c.  XV 11.  u-c. 
.  B  ANNIER,  (Jean")  Général  de  l'armée  de  Suéde  en  Allemagne,a 
été  célèbre  dans  le  xvii.  Siècle.  Il  étoit  Sueaois.bon  foldat,infatigable, 
&  fa  bravoure  l'avoit  rendu  cher  au  RoiGuftave.qm  lui  donna  le 
commandement  de  fon  Inlantevie.  Bannier  le  fervit  fidèlement , 
quoi  qu'avec  peu  de  bonheur.  Le  Général  Papenheim  le  battit  deux 
fois  en  1631.&  l'année  d'après,  il  fut  bleflé  près  de  Nuremberg. 
Après  la  mort  du  Roi  de  Miede ,  B.tnnier  eut  le  commandement  de 
l'armée  en  i636.&fut  plus  heureux.  La  même  année  1636.  il  déht 
deux  fois  les  Saxons,  &  étant  paffé  dans  la  Mifnie.il  y  foûmitplu- 
fieurs  villes  ;&  battit  les  Impériaux  conduits  par  Harsfeldt  a  la  ba- 
taille de  Vitftoc  donnée  le4.0aobre.  Après  cela  il  rentra  dans  la 
MifnieoùilpritTorgaw;  mais  depuis  ayant  apris  la  jondion  des 
ennemis  il  fut  obligé  de  prendre  d'autres  mefures ,  &  de  fe  retirer 
près  de  Dresden  &  puis  dans  l'Iile  d'Ufedom  ;  ce  qui  arriva  eni637. 
L'an  1639.  ayant  reçu  8000.  hommes  de  Suéde,  il  entra  dans  la  Bo- 
hême &  défit  le  Général  Mnraiini  près  de  Chemnitz&  le  Général 
Hoskirch  près  de  Prague.  L'année  d'après  il  vint  dans  la  Thuringe , 
&  durant  l'Hiver  il  s'approchadeRatisbonne  où  l'Empereur  tenoit 
une  Diète.  Picolomini  l'obligea  de  fe  retirer.  C'étoit  au  commen- 
cement de  l'an  164  t.  Il  fut  alors  attaqué  d'une  fièvre,  qu'il  négligea 
d'abord,  mais  étant  augmentée  au  mois  d'Avril  il  fe  fit  porter  a  Al- 
berftadt  où  il  mourut  le  20.  Mai.  *  Lotichius  ,  de  rih.  German. 
Thuldenus ,  Hijt.  nojiri  temp.  vc  Puffendorf ,  ^Hifi.  Suecic£  lih.  1 1, 

BANS,  Banni,  étoient  anciennement  des  Gouverneurs  de  Pro- 
vince qui  relevoient  de  la  Couronne  de  Hongrie ,  corrtme  ceux  de 
Dalmatie,  de  Croatie ,  de  Servie,  &c.  Ce  nom  eft  encore  en  ufage 
parmi  les  Turcs  qui  mettent  les  Bans  en  même  rang  que  lesBegler- 
beis,  leur  donnant,  comme  à  ceux-ci,  desProvinces&des  Royau- 
mes entiers  à  gouverner.  S  UP. 

BANTAM,  ville  des  Indes,  dans  rifle  de  Java  avecunPort  tres- 
commode.  Elle  ell  fituée au  pié  d'une  colline,  d'où  defcendent  trois 
rivières,  dont  l'une  palTe  au  milieu  de  la  ville  &  les  autres  le  long  des 
murailles  où  elles  forment  divers  canaux.  Son  Port  fur  le  détroit  de 
la  Sonde  eft  toujours  rempli  de  vaifleaux.  Aufli  Bantam  eft  la  ville  de 
toutes  les  Indes  Orientales,  la  plus  célèbre  pour  le  commerce ,  &  où 
les  François,  les  Anglois  Scies  Hollandois  ont  de  grands  magazins. 
Les  derniers  fe  font  établis  à  Batavia  qui  n'en  eft  qu'environ  quinze 
lieues  du  côté  d'Orient.  Les  Hollandois  s'en  font  rendus  les  maîtres 
en  1680.  enfecourant  le  fils  du  Roi  de  Bantam ,  contre  fon  perc, 
qu'ils  mirent  en  prifon ,  après  l'avoir  défait;  de  forte  que  les  autres 
nations  n'y  peuvent  aborder ,  que  par  leur  permiffion.  *  Tachard , 
Voyage  de  Siam. 

BANTAM,  ville  capitale  de  l'Ifle  de  Java,une  des  Ifles  de  la  Son- 
tle,dansla  merdes  Indes.  Elle  eft  lituéefurledétroitdelaSonde,au 
pié  d'une  colline,  d'où  defcendent  trois  rivières,  dont  l'une  pafle  au 
milieu  de  la  ville, &  les  deux  autres  coulent  le  long  des  murailles. 
Le  Roi  de  Bantam,  qui  eft  le  plus  puiifant  de  toute  l'Ifle,  y  a  fon 
Palais,  fortifié  comme  un  Château,  qu'ils  appellent /"^jccifl».  Les 
rués  ne  font  point  pavées,  mais  elles  ne  laiflent  pas  d'être  fort  pro- 
pres ,  parce  qu'elles  font  couvertes  de  fable.  Tous  les  Jardins  de 
la  ville  font  pleins  d'arbres  de  Cocos.  Au  lieu  de  cloche,  on  s  y  fert 
d'un  Tambour  auffi  gros  qu'un  de  cesTonneauxd'Allemagne.qu'on 
appelle  foudres,  que  l'on  bat  avec  une  grofle  barre  de  ter  le  matin  , 
à  midi,&  au  foir,8c  quand  on  veut  donner  l'alarme.  Ils  ont  aufli  des 
baffins  de  cuivre,  qu'ils  battent  par  mefure,&en  font  un  carillon, 
à  peu  près  comme  on  fait  ici  avec  les  cloches.  Toutes  les  perfonnes 
de  qualité  entretiennent  un  Corps- de-garde  à  l'entrée  de  leurmai- 
fon  , & plufieurs Efclaves qui  veillent  la  nuit, pour  la  confervation 
de  leur  Maître  ;  parce  qu'il  n'y  en  a  point  qui  ne  craigne  d'être  furpris 
&  tué  la  nuit ,  pat  fes  ennemis.  Les  Etrangers ,  comme  les  Fran- 
çois, les  Portugais , les  Hollandois,  les  Malays,les  Guzuratcs , les 
Chinois,les  Indiens  &  les  Abyfllns,  demeurent  hors  de  la  ville.  On 
y  marie  les  filles  dès  l'âge  de  huit  ans,  non  feulement  parce  que  le 
pa'is  eft  chaud ,  mais  principalement  parce  que  le  Roi  eft  héritier 
des  biens  de  ceux  qui  en  mourant  laiflent  des  enfans  mineurs ,  dont 
ilfaitdesefclaves,  auffi  bien  que  des  femmes  &  des  autres  domefti- 
quesdes  défunts.  Le  mariage  que  l'on  donne  aux  filles  de  condition, 
confifte  en  quelques  Efclaves ,  &  en  une  certaine  fomme  de  caxas, 
laquelle  eft  bien  confiderablc  quand  elle  monte  jufques  à  trois  cens 
mille ,  qui  font  environ  vingt-trois  écus  de  nôtre  monnoye.  Le 
Magiftrat  de  Bantam  a  fon  Siège  dans  la  Cour  du  Paceban,  où  les 
Parties  comparoiiTent  fans  Procureurs ,  &  fans  Avocats.  Il  n'y  a 
qu'un  feul  fupplice  pour  les  criminels,  qu'ils  attachent  à  un  poteau, 
&lestuent  d'un  coupde  poignard.  Les  Etrangers  y  ont  leprivilege, 
qu'en  fatistaifant  à  la  Partie  civile,  ils  évitent  la  mort,  pourvu  qu'ils 
n'ayent  point  tué  de  fang  froid  &  de-  guet-à-pens.  Le  Confeil  du 
Roi  s'affemble  fous  un  grand  arbre ,  au  clair  de  la  Lune  ,  où  il  fe 
trouve  quelquefois  plus  de  cinq  cens  perfonnes,  qui  ne  fe  féparent 
point  que  quand  la  Lunedifparoît.  Au  fortir  du  Confeil  ils  fe  cou- 
chent ,  Se  dorment  jufques  à  l'heure  du  dîner.  Les  perfonnes  de 
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qualité,  en  allant  par  la  ville,  font  porter  devant  etixnne  pique  & 
une  épéedans  un  fourreau  de  velours  noir,  &  obligent  par  cette  mar- 
que de  grandeur ,  tous  ceux  qui  fe  trouvent  dans  le  chemin,  à  fe 
retirer  pour  s'aflèoir  fur  leurs  talons  jufqu'à  ce  que  ces  Seigneurs 
foient  pafl'cz.  Ils  fe  font  fuivre  par  un  grand  nombre  d'EIclàves , 
dont  il  y  en  a  un  qui  porte  un  parafol.  Ils  vont  tous  les  pieds  nuds  ; 
&  ce feroit  une  honte  parmi  eux  de  porter  des  fouliers  par  la  ville, 
maisilsenontlbuventd.ins  la  maifon.  Ils  font  tant  d'état  de  leurs 
Cris  ou  poignards, qu'ils  en  ont  toujours  un  au  côté; &la nuit  ils 
le  mettent  fousleur  chevet.  Ils  font  Payens.  Il  y  a  une  grande  Mef- 
quite  ou  Temple  auprès  du  Palais  du  Roi,  mais  chaque  Seigneur 
en  a  encore  une  dans  fa  maifon.  *  Mandeflo ,  Vo<jage  des  Indes. 
SVP. 

BAPAUME,  ville  desPa'is-Bas  dans  l'Artois,  aux  François.  Ils 
la  prirent  en  1641.  &  elle  leur  a  été  cédée  par  l'article  3;.  de  la  Pais 
desPirenéesde'1659.  Elle  eft  très- forte,  &  fa  jurifdidion  confide- 
rable,fituée  environ  à  cinq  lieues  d' Arras  &  ayant  Peronne  de  l'autre 
côté. 

[BAPPO, Gouverneur  de  Rome  fousValens.enCCCLXXII. 
Ammien  Marcellin  fait  aufli  mention  d'un  Tribun  de  ce  nom  ,  au 
Liv.  XV.  de  fon  Hiftoire.  Jac.  Gothefredi  Profopograph.  Cod. 
Theodofîani.] 

BAPTES ,  Frêtres  de  Cotytto,  Déefle  de  l'Impureté,  qui  étoit  en 
grande  vénération  à  Athènes ,  où  l'on  célebroitfa  fête  durant  la  nuit,' 
qui  fepafl"oit  dans  les  danfes,ck  dans  toutes  fortes  de  faletez&  de  dé- 
bauches. Ils  furent  appeliez  Baptes  dumotGrec/3«îrT£iv,quifignifie 
la-ver  ou  tremper ,  parce  qu'ils  fe  plongeoient  dans  de  l'eau  tiède. 
*. Suidas.  PoWien ,liv.  10.  Mifcell.  Juvenal  en  fait  mention,  en  fa 
féconde  Satire.  Éupolis  ayant  compofé  une  Satire ,  contre  l'im- 
pudicité  de  ces  Baptes,  ils  le  jetterent  dans  la  mer ,  où  il  fut  noyé. 
SU  P. 

BAPTISTA  Franco.  Cherchez  Franco. 

BAPTISTE  Egnace.  Cherchez  Egnace  (Baptifte.) 

BAPTISTE  FRAGOSE.Jefuitenatifde  Silvis  dans  le  Portugal, 

été  célèbre  par  fa  pieté  &  par  fon  favoir.  Il  a  écrit  RegiwenRei- 
publics.  Chriftian/i,  en  trois  Volumes  in  folio,  &  il  eft  mort  1  an  1 639. 
âgé  de  88.  *  Alegambe ,  de  Scrip.  SoC.  J.  Nicolas  Antonio ,  Bibl. 
Hifp. 

BAPTISTE  FULGOSE,  Duc  de  Gènes,  fut  dépouillé  de  fes 
Ftats  par  fon  grand-pere  l'an  1483.  &  étant  banni  de  fon  pais,  il  com- 
pofa  durant  fon  exil  neuf  livres  d'Exemples  mémorables,  à  l'imita- 
tion de  Valere  Maxime,  &  les  dédia  à  fou  fils  Pierre.  Camille  Gillin 
de  Milan  traduifit  cet  ouvrage  d'ItaUen  en  Latin.  Voyez  Leander 
en  fa  Defcr.  d  Italie ,  où  il  nomme  cet  Auteur  Fregofe.  Vûlaterran 
l'appelle  Frigofe.  Meier,  liv.  13.  SVF. 

BAPTISTE,  fille  aînée  de  Galeaz,  Prince  de  Pefaro,  &  fem- 
me de  Guidon,  Comte  d'Urbin,  étoit  fi  favante  qu'on  l'appelloit 
ordinairement  le  prodige  de  la  Science  :  elle  entra  fouvent  en  con  fe- 
rence  avec  lesplus  doftes  d'Italie.  Elle  compofa  auflâ  deux  Ouvra- 
ges ,  l'un  de  la  vrayé  Religion  ,  &  l'autre  de  la  fragilité  humaine. 
SU  P. 

BAPTISTERE  :  l'on  appelle  Baptiftere  les  Fonts  où  l'on  baptife 
dans  les  Eglifes:  &  ces  Eglifes  fe  nomment  Baptifmales,  pour  les 
diftinguer  des  Chapelles  &  des  autres  Eglifes  qui  n'ont  point  le  droit 
de  baptifer.  Les  Apôtres  &  les  premiers  Chrétiens  baptifoient  dans 
les  rivières,  ou  dans  les  tontaines.  C'eftcequi  a  fait  dire  à  Tertul- 
lien.dans  fon  livre  du  Baptême, qu'A  n'y  avoit  aucune  différence 
entre  ceux  qui  avoient  été  baptifez  dans  le  Jourdain  par  Saint  Jean, 
&  ceux  qui  avoient  été  baptifez  dans  le  Tibre  par  Saint  Pierre.  On 
veut  prouver  l'antiquité  de  ces  Baptifteres  par  les  Livres  de  la  Hié- 
rarchie Ecclefi.iftique  attribuez  à  S.  Denys  L'Areopagite;  mais  on 
fait  que  ces  Livres  n'ont  pas  l'antiquité,  que  quelques  Auteurs  leur 
donnent.  Comme  il  n'étoit  pas  permis  aux  Chrétiens  fous  les  Em- 
pereurs Payens, d'ériger  des  bâtiraens  pour  leurs  cérémonies:  ces 
Fonts  baptifmaux  étoient  alors  cachez  dans  des  maifons  particuliè- 
res, &  même  hors  des  villes,  afin  qu'on  ne  les  découvrît  point.  Mais 
aulTi-tôt  que  les  Chrétiens  eurent  la  liberté  de  conftiuirc  des  Tem- 
ples, ils  firent  bâtir  des  Baptifteres  proche  de  ces  Temples.  C'eft 
pourquoi  l'on  voit  encore  aujourd'hui  dans  plufieurs  villes  d'Italie 
des  Chapelles  où  il  y  a  des  Fonts  baptifmaux  bâtis  proche  des  Eglifes 
Cathédrales.  Il  y  en  a  une  de  cette  forte  à  Florence,  &  même  dans 
toutes  les  villes  Ëpifcopales  de  la  Tofcane.  Il  y  a  aufli  une  fem- 
blableChaptUeprès  de  l'Ëglifc  Métropolitaine  de  Ravenne,&une 
de  la  même  façon  à  Rome  proche  de  l'Eglife  de  Saint  Jean  de  La- 
tran;&  l'on  croit  pieufement  que  Conftantin  y  a  étébaptifé.  Tout 
cela  eft  rapporté  dans  le  Bierolexicon,  imprimé  à  Rome  in  folio  en 
r677.Cequi  fait  que  ces  Fonts  baptifmaux  ont  été  placez  dans  des 
Chapelles  près  des  Eglifes  Cathédrales  :  c'eft  qu'il  n'y  avoit  autrefois 
quelesEvêquesqui  eufl"ent  le  pouvoir  de  baptifer,&  en  leur  abfencc 
les  Prêtres  qu'ils  commettoient  pour  cela.  D'où  vient  qu'encore 
aujourd'hui  le  Rite  Ambrofien  ne  permet  point 'qu'on  fafle  la  béné- 
diction des  Fonts  baptifmaux  les  veilles  de  Pâque  &  de  Pentecôte , 
que  dans  l'Eghfe  Métropolitaine,  d'où  les  autres  Eglifes  Paroiflîales 
prennent  de  l'eau  qui  a  été  bénite ,  &  la  mêlent  avec  d'autre.  Il 
femble  qu'en  France  les  Baptifteres  étoient  placez  dans  les  Eglifes 
au  tems  de  Clovis ,  comme  il  paroît  des  paroles  de  Grégoire  de 
Tours,  lors  qu'il  parle  du  Baptême  de  ce  Prince.  Voyez  là-defliis 
Jofeph  vice-comes  dans  fes  Obfervations  Ecclefiaftiques ,  fur  les,  cé- 
rémonies du  Baptême, /;■!■.  i.  Elles  ont  été  imprimées  à  Milan  en 
idij.  SVP.  „        .  .       .„    , 

BAR  fur  la  rivière  de  Kow,  Sarum  ècBartum,  petite  ville  de 
Pologne  dans  la  Podolie.  Elle  eft  extrêmement  forte,  ayant  une 
Fortereffe  fur  un  rocher ,  &  étant  entourée  d'un  marais  &  de  la 

BAR,  Ville  &  Duché 'du  Royaume  de  Na  pies.  Cherchez  Bari. 
BAR  ou  13  A  R  r'o  I  s ,  pais  ciitre  la  Lorifaine  S?  la  Champagne 

avef 


BAR. 

svec  titre  de  Duché  au  Roi  de  Fr.incc.  Les  Géographes  le  met- 
tent ordinairement  dans  la  Lorraine.  On  le  divifeen  Barrois  Royal, 
qui  eft  deçà  la  Meule,  &  en  Barrois  Ducal ,  delà  cette  même  ri- 
vière. Bar-Ie-Duc  en  e(t  la  ville  capitale,  les  autres  font  moins  con- 
fidcrables.  Le  pais  elt  alTez  fertile.  Frédéric  I.  de  ce  nom  Comte, 
&  puis  crééen^jS.  premier  Duc  de  la  Hvnite  Lorraine  dite  Mozel- 
lane,  ayant  lujet  de  fe  plaindre  des  Champenois  qui  faifoient  des 
courfes  dans  fon  pais, bâtit  en  951.  la  villede  Bar  fur  l'Ornain  en 
lin  lieu  nommé  Bannis.  Le  nom  de  Bar  qu'il  lui  donna ,  vouloir 
dire  barrière ,  parce  qu'il  prétendoit  qu'elle  en  feroit  une ,  qui  arrê- 
teroit  les  Champenois.  Depuis,  elle  a  eu  le  nom  de  Bar-le-Duc 
pour  la  diftinguer  de  Bar-fur-Aube  &  de  Bar-fur-Seine.  Frédéric 
çpoufa  Beattix  fille  de  Hugues  le  Ginnd  &  fœur  de  Hugues  Capet  Roi 
de  France,  8c  mourut  l'an  984.  lailKint  divers  enfans  &  entre  autres 
Théodoric  mort  en  10Z4.  Celui-ci  fut  père  de  Frédéric  II.  mort 
en  1034.  hiflànt  entre  autres  enfans  de  Marie  de  Çueve  fonépoufe, 
Sophie  Comtclfede  B-ar  femme  de  Louis  Comte  de  Montbelliard. 
Thierri  I.  leur  fîls  cpouù  Ermentrude  de  Bourgogne  fille  de  Guil- 
laume II.  dit  Tète-hnrdie  Comte  de  Bourgogne  ,  &  ils  laiflerent  di- 
vers enfiins,  dont  le  troifiéme  Renaud  1.  de  ce  nom,  furnommé 
le  Borpie,  fut  Comte  de  Bar,  &  il  laiffa Renaud  II.  àïiW^eune, 
lequel"  d'Agnès  de  Champagne  fille  de  Thibaud  IV.  eut  Henri  I. 
mort  fans  pofteritéen  Paleltine  l'an  1191.  &  Thibaud  I.  mort  en 
IÎI4.  Ce  dernier  eût  Henri  II.  qui  époufa  en  12.19.  Philippe  de 
Dreux  fille  de  Robert  II.  dit  le  Jeune,  Comte  de  Dreux  &  de  fa 
deuxième  femme  loland  de  Couci.  De  cette  alliance fortirent  Thi- 
baut II.  Henri ,  Renaud ,  Marguerite  &  Sibylle.  L'aîné  époufa 
en  premières  noces  Jeanne  de  Flandre  fille  de  Guillaume  II.  Sieur  de 
Dampierre&  de  Marguerite  de  Flandre;  depuis,  il  prit  une  fécon- 
de alliance  avec  Jeanne  fille  unique  de  Jean  I.  Sieur  deToci,&il 
mourut  veTsl'an  1^88.  ayant  eu  de  fon  fécond  mariage  Henri  III. 
Jean  Sieur  de  Puifaie ,  mort  fans  lignée  de  Jeanne  de  Dreux  ,  Char- 
les mort  en  enfance,  Thibaud  Evêque  de  Liège  tué  enunefédi- 
tion  à  Rome  en  1311.  Renaud  Evcque  de  Mets  mort  en  1313- 
Erard  Sieur  de  Pierre-Pont ,  &  Pierre  Sieur  de  Pierre-Port ,  qui  laif- 
ferent  pofterité ,  Philippe  mariée  avec  Othon  IV.  Comte  de  Bour- 
gogne, Alix  femme  de  Matthieu  de  Lorraine,  Marguerite,  Ifa- 
beau&  Marie  qui  prit  alliance  avec  GosbertV.  Sieur  d'Afpremont. 
Henri  III.  qui  continua  la  lignée  des  Comtes  de  Bar,  époufa  en 
12.91.  Eleonor  d'Angleterre  fiUe  aînée  du  Roi  Edouard  I.  de  la- 
quelle il  eut  Edouard  I.  Comte  de  Bar  mort  en  1336.  laiflant  de 
Marie  de  Bourgogne  fille  de  Robert  Il.du  nom  Duc  de  Bourgogne 
&  d'Agnès  de  France,  Eleonor  première  femme  de  Raoul  Duc  de 
Lorraine,  &  Henri  IV.  mort  en  1344.  Ce  dernier  époufa  loland  de 
Flandre ,  Dame  de  Caffel ,  de  Bourbourg ,  &c.  fille  de  Robert  de 
Flandre  &dejeannede  Bretagne  ;  &  il  eut  Edouard  II.  décédé  fans 
pofterité ,  &  Robert ,  qui  prit  alliance  avec  Marie  dé  France  fille  du 
Roi  Jean  &  de  Bonne  de  Luxembourg.  Le  Traité  fe  pafla  le  4. 
Juin  de  l'an  1364.  &  le  mariage  confommé  le  5.  Odobre  fui  vaut 
fiit  béni  du  Ciel  par  la  naiflance  de  divers  enfans ,  qui  font  Philip- 
pe mort  au  voyage  de  Hongrie  en  1396.  Edouard  II.  Duc  de  Bar 
tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  141 5.  Louis  Cardinal  Duc  de  Bar 
dont  je  parlerai  dans  la  fuite ,  Charles  Sieur  de  Nogent ,  Jean  Sieur 
de  Puifaie  tué  à  k  bataille  d'Azincourt ,  loland  femme  de  Jean  Roi 
d'Aragon,  Marie  qui  époufa  Guillaume  de  Flandre-Comte  de  Na- 
mur ,  Bonne  mariée  à  Valeran  de  Luxembourg  III.  du  nom  Comte 
de  faint  Paul,&  Henri  Sieur  d'Ofll  qui  époufa  Marie  de  Couci  Com-' 
teffe  de  Soiflbns,  &  mourut  au  voyage  de  Hongrie  en  1396.  Ce 
dernier  qui  étoit  l'aîné ,  eut  Robert  Comte  de  Marie  &  de  Soif- 
fons  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415.  laiflant  de  Jeanne  de 
Bethime  Vicoratcfl"e  deMeaux,  fille  de  Robert  de  Bethune,  Jean- 
ne de  Bar  ComielTe  de  Marie,  de  Soiflbns,  &c.  mariée  en  1435:. 
à  Louis  de  Luxembourg ,  Comte  de  S.  Paul ,  &c.  Connêtable^de 
.France,  duquel  elle  eut  divers  enfans ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 
Cette  Dame  mourut  en  1461.  Louis  de  Bar  Cardinal,  Evêque 
de  Langres,  puis  de  Châlon  en  Champagne  &  enfin  de  Verdun, 
quatrième  fils  de  Robert  Duc  de  Bar,  reçût  le  chapeau  de  Cardinal 
de  Benoît  XIII.  Antipapeen  1397.  Mais  depuis  en  1409.  s'étant 
trouvé  au  Concile  de  Pife  à  l'éledKon  d'Alexandre  V.  ce  Pape  le 
créa  Cardinal  Prêtre  des  douze  Apôtres  ;  &  dans  la  fuite  il  quitta 
.ce  titre  pour  l'Evêchéde  Port.  Louis  ayant  perdu  fes  frères  fut  re- 
connu Duc  de  Bar.  loland  Reine  d'Aragon  fa  fœur  aînée  y  prétendit 
contre  lui.  Ces  prétcnfions  firent  naître  un  procès  qu'on  termi- 
na en  1419.  Car  le  13.  Août  de  cette  année  le  Cardinal  donna 
le  Duché  de  Bar ,  le  Viarquifat  de  Pont ,  &c.  à  René  d'Anjou  alors 
Comte  de  Guife ,  petit-fils  de  la  Reine  loland.  Le  Pape  Martin  III. 
déclara  Louis  de  Bar  fon  Légat  en  France,  pour  tâcher  d'y  établir 
la  paix.  Mais  il  n'en  pût  pas  venir  à  bout  ;  &  il  mourut  un  Ven- 
dredi 13.  Juin  de  l'an  1430.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife 
Cathédrale  de  Verdun  où  Ion  voit  fon  Epitaphe.  C'eft  donc  par 
une  donation  de  ce  Cardinal  que  René  d'Anjou  eut  le  Duché  de  Bar 
■&  non  pas  par  fa  femme  Ifabel  Duchefle  de  Lorraine ,  comme  quel- 
ques Auteurs  modernes  l'ont  écrit.  Ce  Prince  dont  je  parle  ailleurs 
fut  depuis  Roi  de  Naples ,  de  Sicile ,  &c.  Comte  de  Provence,  &c. 
Nicolas  fon  troifiéme  fils  porta  le  titre  de  Duc  de  Bar.  II  eut  en- 
tre autres  enfans  Jean  8c  loland  mariée  à  Ferri  II.  Comte  de  Vaude- 
mont.  Jean  décédé  en  1470.  eut  Nicolas  mort  fans  pofterité  légiti- 
me eni473.&fatanteIolandlui  fucceda  auxDuchezde  Lorraine 
8c  de  Bar.  Ainfi  le  Duché  de  Bar  paflà  dans  la  Maifon  de  Lorraine. 
J'ai  déjà  remarqué  que  la  partie  du  Barrois  fituéedeçà  la  rivière  de 
Meufe  étoit  le  Barrois  Royal.  Elle  a  été  tenue  d'ancienneté  à  foi  8j 
hommage  des  Rois  de  France,  dont  les  Ducs  &  Comtes  de  Bar  ont 
été  Vafîaux.  L'autre  partieaudelà  delxMeule  étoit  fous  le  titre  de 
Marquifat  de  Pont-à-Moufîbn.  Dans  le  XVI.  Siècle,  les  Princes 
de  la  Maifon  de  Lorraine,qui  étoient  tout-puiflans  en  France,  obtin- 
rent de  Charles  IX.  8c  deHenrillI.  les  droits  de  régale  pour  leDu- 
Tom.  i 
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elle  de  Bar.  Le  Procureur  du  Rot  sloppofa  à  la  vérification  du  Con- 
traa  pallc  entre  la  Majelté  &  le  Duc  de  Lorraine,  de  forte  que  le 
Roi  hu  obligé  de  venir  lui-même  au  Parlement.  Ce  fut  en  1571" 
Depuis,  en  1575.  Henri  lll.  fit  encore  en  faveurduDuc  de  Lor- 
raine une  Déclaration ,  que  le  Procureur  Général  de  la  Gueflc  trou- 
va contraire  aux  Droits  de  l'Etat ,  ce  qui  l'obligea  d'en  faire  de  très- 
humbles  remontrances  à  h  Majelté.  Charles  Duc  de  Lorraine  don- 
na lUouvent  lujtt  de  plainte  au  Roi  Louis  XI 11.  qu'après  avoir  man- 
que à  ce  qu'il  avoit  promis  folennellement ,  ce  Monarque  fe  crut 
oblige  de  prendre  des  mefurcs,  pour  le  remettre  en  fon  devoir  11 
voulut  commencer  par  la  faifie  féodale  du  Barrois.  Pour  cela  en 
163  3.  il  fit  ajourner  le  Duc  au  Parlement  de  Paris  ,  pourvoir  réiinir 
ce  Duché  à  la  Couronne,  faute  d'hommage  rendu.  Mais  ne  paroif- 
fant  point,  par  Arrêt  du  30.  Juillet  de  la  même  année,  le  Parlement 
ordonnaqu'on  dehvreroit  commiffion  au  Procureur  Général ,  pour 
le  faire  faifirjufques  a  ce  que  le  Duc  eût  fatisfait  aux  devoirs  de  Vaflal 
Le  Roi  fil:  encore  donner  une  commiffion  du  grand  feau ,  non  feu-.' 
lement  pour  exécuter  l'Arrêt,  mais  encore  pour  réunir  a  fa  Cou- 
ronne les  droits  Royaux  fur  le  Barrois ,  ce  qui  fut  exécuté.  O  ucl- 
quetems  après,  le  Duc  de  Lorraine  fit  un  autre  Traité  avec  le  Roi 
qu'il  n'obfcrva  pas  mieux  que  le  premier.  Mais  après  diverfes  révo- 
lutions par  le  63.  article  de  la  Paix  des  Pirenées  en  1659.  le  Du- 
ché de  Bar  fut  remis  au  Roi ,  pour  être  uni  à  la  Couronne  de  Fran- 
ce ;  &  par  un  Traité  particulier ,  que  le  feu  Duc  fit  avec  Louis  XIV 
le  6.  Février  de  l'an  idiSz.  il  lui  céda  tous  fes  Etats  après  fa  mort' 
Ce  que  j'explique  mieux  ailleurs  en  parlaet  de  la  Lorraine.  »  Du 
Chefne,  Hijl.de  Bar- le-Duc,  DuPui,  Droits  du  Roi.  Vienier  de 
Rolieres,  Sec.  ' 

BAR  (Henri  II.  de)  Comte  de  Bar,  Seigneur  de  Liney  &c. 
étoit  fils  de  Thibaud  premier,  &c  d'ifabeau  de  Bar,  fa  deuxième 
femme.  11  avoit  de  grandes  qualitez ,  8c  fefit  admirer  à  la  bataille 
de  Bouvines,  où  il  eut  l'honneur  de  combattre  auprès  du  Roi  Phi- 
lippe Augufte.  La  prifedu  Château  de  Rifle  augmenta  fa  réputa- 
tion. 11  fit  razer  cette  l'iace  8c  fortifier  celle  du  Fauqui  eft  devr.nt 
la  ville  de  Toul.  Ayant  pris  les  armes  contre  les  Princes  fes  voiiins, 
8c  eu  du  fuccès  dans  fes  entreprifes  j  il  leur  donna  de  la  terreur,  8c 
les  contraignit  de  demander  la  paix.  Se  voyant  paifible,  il  alla  à 
Rome,  8c  s'y  croila  en  1237.  Etant  de  retour  en  France,  il  entre- 
prit le  voyage  doutre-mer  en  1 239.8c  fe  trouva  dans  un  combat  près 
de  Gaza,  où  il  fut  blefle ,  8c  mourut  quelque  tems  après.  D'autres 
aflTûrent  qu'il  demeura  mort  fur  la  place.  *Rigordus,  vitaphilip- 
pi  Augiifti.  Alberic.  Du  Chefne,  Bijioire  delà  Maifon  de  Bar-le- 
Duc.  SU  P. 

BAR,  (Louis  de)  Cardinal,  Duc  de  Bar,  étoit  fils  de  Robert 
Duc  de  Bar,  8c  de  Marie  de  France,  fille  du  Roi  Jean.  Il  fut  Evê- 
que de  Langres ,  puis  de  Châlon  en  Champagne,  8c  enfin  de  Ver- 
dun. L'Antipape  Benoit  XIII.  qui  cherchoit  à  fe  faire  des  créatu- 
res lui  donna  le  chapeau  de  Cardinal  en  1397.  Alexandre  V.  lui 
changea  fon  titre ,  pour  celui  des  douze  Apôtres.  Ce  fut  l'au  1409. 
au  Concile  de  Pife ,  où  Louis  de  Barfe  trouva  en  qualité  d'Ambafi"a- 
deur  du  Roi  Charles  VI.  Le  Pape  fatisfait  de  fa  conduite,  l'envoya 
Légat  en  France  8c  en  Allemagne ,  pour  porter  ces  peuples  à  lui 
rendre  obeiffance ,  i^  ne  pas  adhérer  à  l'Antipape.  Ce  Cardinal  fut 
enfin  Evêque  de  Port;  le  changement  de  Titres  s'étant  alors  intro- 
duit parmi  les  Cardinaux,  comme  le  dit  Ciaconius.  Il  publia  à 
Langres  en  1404.  des  Conftitutions  Synodales,  remplies  de  Regle- 
mens  faints,  èz  il  eut  un  foin  extrême  de  les  faire  obferver.  Il  tra- 
vailla auflTi  beaucoup  pour  le  bien  du  Royaume,  8c  fur  tout  pour 
finirces  divifions  des  Maifons  d'Orléans  èa  de  Bourgogne,  qui  furent 
la  caufe  funefte  de  prefque  tous  les  maux,  qui  mirent  l'Etat  à  deux 
doits  de  fa  ruine.  Il  mourut  à  Verdun  en  1430. 8c  fut  enterré  dans 
l'Eglife  Cathédrale  ,  où  l'on  voit  fon  Epitaphe  qui  commence 
ainiii: 

Hic  jitus  eft  fulgens  Litdovicus  laude  perennt , 

§lHem  Barri  gentiit  gens  generoja  Ducitm. 
Vilia  Régis  erat  genitrix ,  cs-f, 

Le  Cardinal  de  Bar  fut  héritier  des  Etats  de  fon  père,  comme  je  îc 
dis  ailleurs.  Il  donna  le  Duché  de  Bar,  le  Marquifat  de  Pont-à-Mouf- 
fon,  8cc.  à  René  d'Anjou,  alors  Comte  de  Guife ,  le  1 3.  Août  de  l'an 
1419.  Ce  que  j'explique  ailleurs  fous  le  nom  de  Bar.  *  Auberi ,  tii/i. 
des  Card.  Fmon,Gall.  Purp.  Sainte  M.2nhe,Gall.Chrift.p.lI.in  tpifi. 
Urig.  Catal.  a-  Virid.  Du  Chefne ,  Bift.  de  la  Maifon  de  Bar,  Richard 
de  '^alTebourg ,  8cc.  Voyez  Bar. 

BAR-LE-DUC  fur  l'Ornain,  Barro-Vucum ,  vflie  capitale  du 
Duché  de  Bar  ou  Barrois.  J'ai  déjà  remarqué  quece  fiit  Frédéric  I. 
Duc  de  la  Lorraine  Mozellane,  qui  fit  bâtir  cette  ville  en  951.  dans 
un  lieu  dit  Bannis.  Depuis,  elle  a  été  fouvent  agrandie  8c  embellie, 
parles  Comtes  8c  Ducs  de  Bar.  Elleaétéprifeen  1632.  33.  8:c.  117 
avoit  un  fort  Château  fur  un  rocher,  dont  on  a  ruiné  les  fortifications 
&!.  démoli  les  murailles.  C'eft  ce  qu'on  appelle  la  ville  haute ,  où  il  y 
a  une  Eglife  Collégiale.  La  ville  bafle  eft  plus  grande ,  fes  rues  font 
belles,  bien  difpofées.  On  yvoit  plufieursEglifes,-un  Collège  8c 
divers  autresédifices  magnifiques. 

BAR-SUR-ALBE  ,  ville  de  France  en  Champagne,  Bariumad 
Albulam.  Elle  eft  fur  la  rivière  d'Aube  ,  aflTez  bien  bâtie  %(.  renom- 
mée par  fes  bons  vins.  Elle  a  eu  autrefois  des  Comtes  particuliers. 
Alix  Comtelfe  de  Bar-fur-Aube  époufa  Raoul  IL  Comte  deCrefpi 
ii  de  Valois,  lequel  prit  depuis  en  1062.  une  féconde  alliance  avec 
Anne  de  Ruflîe  veuve  du  Roi  Henri  1. 8c  mère  de  Philippe  I.  Raoul 
mourut  en  1066.  laiflant  de. fa  première  femme  le  B.Simon  Com- 
te de  Crefpi  qui  fe  fit  Religieux ,  iic  Alix  ConiteflTe  de  Valois ,  de 
Crefpi  8c  de  Bar-fur-Aube  qui  époufa  Herbert  IV.  du  nom  Comte 
de  Vermandois.  Leur  fille  unique  Alix  porta  toutes  ces  terres  à 
Hugues  de  France,  dit  le  Grand,  troifiéme  fils  du  Roi  Henri  I, 
X  X  3  Dans 
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Dans  la  fuite  le  Comté  de  Bar-fur-Aube  a  été  réuni  à  la  Couronne 
avec  le  refte  de  la  (  hampagne. 

BAR-SUR- SEINE,  ville  de  France  en  Bourgogne ,  Bartum  ad 
Sequanam.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Seine ,  qui  y  reçoit  l'Ourfe , 
l'Arfe,  &  Laigne,  vers  les  frontières  de  la  Champagne,  &  cinq 
lieuës  au  deffus  de  Troye.  Cette  ville  eft  aflez  agréable  &  bien  bâtie, 
dans  une  campagne  fertile ,  avec  des  prairies  le  long  de  la  rivière 
&  des  coteaux  de  vigne ,  qui  en  rendent  les  avenues  extrêmement 
agréables. 

B  A  R  AB  ALLI ,  de  Gayette,  Poète  halien ,  qui  croyoit  ne  le  pas 
céder  à  Pétrarque.  Il  étoit  i(Tu  d'une  ancienne  Maifon  ,&  bien  fait 
de  fa  perfonne  ;  mais  la  bonne  opinion  qu'il  avoit  de  lui-même ,  le 
fit  fervir  de  jouet  à  la  Cour  de  Rome ,  pendant  le  Pontificat  de  Léon 
X.  vers  1  an  1515.  Ce  Pape  permit  qu'on  lui  accordât  l'honneur  du 
triomphe,  comme  on  avoit  fait  à  Pétrarque,  pour  voir  de  quelle 
manière  il  foûtiendroit  fon  perfonnage  dans  cette  grande  cérémo- 
nie. On  invita  plufieurs  Poètes,  promettant  de  les  rerabourfer  des 
irais  de  leur  voyage ,  &  on  fit  une  dépenfe  confiderabk  pour  tout  ce 
qui  étoit  néceffaire  à  une  aélion  fi  folennelle.  Le  jour  arrêté  pour  ce 
triomphe  étant  venu,(qui  étoit  la  Fête  de  S.Cofme  &  de  S.  Damien) 
les  principaux  Poètes  d'Italie  allèrent  prendre  Baraballi  à  fon  logis, 
&  le  conduilirent  au  Feftin  ,  qui  lui  étoit  préparé  chez  le  Pape. 
Baraballi  étoit  vêtu  d'une  robe  triomphale  ,  avec  les  autres  orne- 
mens  des  anciens  Triomphateurs  :  &ilenavoit  aflezlamine;  car 
c'étoit  un  vieillard  fort  grand ,  beau  de  vi'fage ,  &  qui  avoit  l'air 
noble.  Etant  arrivé  dans  le  Palais,  il  récita  d'un  ton  majeftueux  la 
Pièce  qu'il  avoit  compofée ,  pour  fervir  de  Chef-d'œuvre.  Tous 
les  autres  Poètes  feignirent  de  l'admirer ,  &  les  Juges  lui  décerne- 
rent  le  Triomphe.  Auffi-tôt  il  monta  un  Eléphant  qui  l'attendoit 
dans  la  Cour  du  Vatican  ,  &  il  fut  conduit  en  pompe  vers  le  Capito- 
Iç.  Mais  lors  qu'il  falut  paffer  fur  le  Pont ,  l'Eléphant  entra  en  fureur, 
jetta  le  Triomphateur  à  terre ,  puis  retournant  fur  fes  pas ,  écarta 
ou  renverfa  toute  la  troupe  des  Poètes.  Ce  qui  parut  furprenant, 
c'eft  que  l'Eléphant  rentra  dans  la  Cour  du  Pape ,  avec  fa  docilité 
ordinaire.  Peut-être  avoit-il  été  effarouché  parle  grand  monde,  ou 
par  le  bruit  des  inftrumens  qui  retentiffoient  de  tous  cotez.  Ainfi 
finit  le  triomphe  ridicule  du  Poëte  Baraballi,  qui  fe  retira  avec  beau- 
coup deconfufion  &  dedéplaifir.  *Yzvi\hs,  Anecdotes  de  Florence. 
SVP. 

B  ARABE  AS ,  homme  féditieux  &  meurtrier ,  qui  ayant  été  em- 
prifonné  pour  fes  crimes ,  fut  relâché  par  Pilate ,  pour  complaire 
aux  Juifs,  qui  demandèrent  qu'on  lui  fit  grâce,  félon  la  coutume 
qui  fepratiquoit  au  jour  de  la  Fête,  plutôt  qu'à  Jesus-Christ  ,dont 
ils  vouloient  abfolument  la  mort.  Matth.i?.  Marc  ij.  Luc  23. 
Jean  18.  A  a.  3.  SUP. 

BARACH ,  de  la  Tribu  de  Nephthali ,  fut  le  quatrième  Juge  des 
Ifraëlites.  Ilfucceda  à  Aodmorteni720.&aveclefecoursdcDe- 
bora,  qui  jugea  auffi  le  peuple,  il  défit  le  Général  Sifara  l'an  Z74o. 
&  déhvrales  Ifraëlites  de  la  troifiémefervitude  qui  avoit  duré  vingt 
ans ,  fous  Jabin  Roi  de  Chanaan.  Il  jugea  quarante  ansle  peuple  avec 
cette  ProphetelTe ,  depuis  l'an  du  Monde  172  i.jufques  à  2760.  Ju- 
ges, 4.  Jofeph,  /;.  5.  C.6. 

BAR  ACHl AS ,  Juif  père  du  Prophète  Zacharie ,  qui  l'affûre  lui- 
même,  au  ch.  I .  de  fa  prophétie.  Ce  nom  a  été  commun  à  divers  au- 
tres Juifs  nommez  dans  les  Livres  de  l'Ecriture,  dans  le  I.  des  Ha- 
ïalipomenes,  e^.  3. 6. 9.  ct-  1 5 .  dans  le  II.  c.  38.  dans  le  II.  F.fdras  câ.  3. 
xyè.  Enlfaïe,  cA. 8. en  S. Matthieu,  c.zi.v.i'^. 

Jj"  Les  Savans  font  en  peine  de  favoir  quel  eft  ce  Barachias , 
dont  le  fils  Zacharie  fut  tué,  entre  l'Autel  &  le  Temple.  Quelques- 
uns  ont  crû  que  c'eft  celui  qu'on  nomme  le  dernier  entre  les  Prophè- 
tes; maiscetteopinion  eft  peu  probable,  parce  que  le  Temple  étoit 
.  pour  lors  détruit,  Baronius  croit  que  c'eft  le  perc  de  S.  Jean-Baptifte, 
qu'Herode  fit  mourir ,  parce  qu'il  n'avoit  pas  voulu  livrer  fon  fils 
durant  le  maffacre  desinnocens;  &  il  prouve  fon  fentiment ,  par 
le  témoignage  de  S.  Pierre  d'Alexandrie  aux  Règles  Ecclefiaftiques , 
approuvées  parle  VI.  Synode  Général,  ch,  i .  de  S.  Cyrille  d'Alexan- 
drie ,  de  l'Auteur  des  vies  des  Prophètes ,  qu'on  attribue  à  S.  Epi- 
phane,  de  Saint  Bafile ,  de  faint  Grégoire  de  Nyfle ,  d'Origene  & 
par  celui  de  divers  autres  Dodeurs.  Il  ajoute  que  Nicephore  Califte 
dit,  après  S.  Hippolyte  Martyr ,  que  le  père  du  même  Zacharie  avoit 
nom  Barachias,  &que  le  refus  qu'il  fit  de  livrer  fon  fils ,  fut  caufe 
de  fa  mort.  Mais  S.  Jérôme  foûtient  que  cette  Hiftoire  eft  tirée  d'un 
Auteur  apocryphe  &  que  ce  Zacharie  eft  celui  que  le  Roi  Joas  fit 
affafTmer,  comme  il  eft  marqué  dans  le  U.  desParalipomenes,  ch. 
24.  i'.22.  Que  fon  perc  qui  eft  appelle  Joiada ,  pouvoir  a  voijdeux 
noms ,  comme  cela  étoit  aflez  ordinaire  aux  Juifs  ;  ou  bien  il  con- 
clut que  le  mot  de  Barachias ,  eft  un  titre  de  fainteté  qu'on  lui  don- 
ne ,  parce  qu'en  Hébreu  il  veut  dire  béni  du  Seigneur.  Plufieurs  Mo- 
dernes foufcrivent  à  ce  fentiment  ;  &  entr' autres  Janfenius  &r  le 
2,3.  Chapitre  de  S.  Matthieu  où  il  explique  fort  ingenieufement  tout 
ce  qui  peut  faire  valoir  fon  opinion ,  &  fait  une  belle  remarque  au 
fujet  de  ce  Zacharie  fils  de  Baruch ,  ou  Barachias,  dont  parle  Jo- 
feph dans  le  quatrième  Livre  de  la  guerre  des  Juifs  ,  ce  que  les 
Curieux  pourront  confulter.  *  Saint  Cyrille ,  in  Antrsp.  Origene , 
Xom.  16.  in  Matth.  S.  Jérôme,  li.  4.  in  Mat:  h.  Nicephore ,  ii.  i. 
.  aîjj'î.e.  I4.C7W.2.  C.3.  Baronius,  in  Annal.  Jofcphe,  li.4.  debell. 
^ud.c.iç. 

[BARACHIAS  ou  Baruch  père  de  Zacharie ,  qui  fiit  tué  dans  le 
Temple,  un  peu  avant  le  fiege  de  Jerufalem  ,  comme  le  rapporte 
Jofeph  Guer.  des  Juifs  Liv.  iv.  c.  17.  Quelques  Savans  foûtien- 
nent  que  c'eft  de  ce  Zacharie  ,  &  de  ce  Barachie  ,  dont  Jesus- 
Christ  parle  Matth.  xxiii.  Voyez  H.  Hammond  fur  cet  endroit  de 
l'Evangile.] 

BARAHONA  fumommé  V  a ldivieso  (Pierre)  Religieux 
de  l'Ordre  de  S.  François ,  Efpagnol.  Il  prit  l'habit  en  1575. 
dans  cet  Ordre,  où  il  profeffa  la  Théologie.   Nous  avons  divcis 
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Ouvrages  de  fa  façon,  tine  interprétation  literàîe ,  morale  &  inyftî- 
que  fur  le  Pfeaume  lxxxvi.  fur  l'Epître  de  faint  Paul  aux  Galates  ;  fut 
l'Epître  aux  Hébreux.  De  arcano  verbo  ,0-0.  Cet  Auteur  vivoit  en- 
core en  1606.  Il  eft  différent  de  Louis  de  Barahona  de  SotO 
Médecin  Efpagnol ,  qui  étoit  en  eftime  vers  l'an  r  580  II  a  écrit  de 
très-beaux  Vers  Latins  &  Efpagnols ,  &  il  a  laiffé  un  Ouvrage  galant 
mntu\é  La  jingelica.  *  Wadinge ,  £ii./.  Afi».  Nicolas  AntonioiBiW. 
Hifpan. 

BARAMPOUR  ou  Barampoke,  Barampma,  ville  des  Indes, 
capitale  du  Royaume  de  Candis  ou  Candeis  dans  les  Etats  du  Grand 
Mogol.  Elle  eft  fur  la  rivière  deTapte,qui  defcenddans  IcGolphe 
de  Cambaie ,  au  deflbus  de  Suratte,  grande  &  affez  marchande,  mais 
mal  bâtie  &  mal  faine.  On  dit  qu'elle  a  été  fatale  à  divers  enfans  des 
Mogols  qui  y  font  morts  malheureufement. 

BARANGES ,  Officiers  qui  gardoient  les  clefs  des  portes  de  la 
ville,  où  demeuroit  l'Empereur  de  Conftantinople.  Pendant  le  règne 
de  l'Empereur  Michel  IV. furnomméP<3/»A/a^c«,  vers  l'an  1035.  un 
de  ces  Baranges  tâchant  de  forcer  une  femme  de  Thracc,qui  ne  vou- 
loir pas  confentir  à  fa  paffion ,  cette  génereufe  femme  arracha  le  cou- 
telas du  Barange ,  &  lui  en  donna  dans  le  cœur.  Une  fi  belle  aftion 
fut  louée  de  tous  les  Baranges,  qui  mirent  une  Couronne  fur  la  tête 
de  cette  femme ,  pour  la  féliciter  de  fa  viéloire ,  &  lui  donnèrent 
tous  les  biens  de  celui  qu'elle  avoit  tué  pour  conferver  fon  honneur , 
&  ce  Barange  fut  privé  de  la  fépulture ,  pour  punir  fon  crime ,  même 
après  fa  mort.  On  peut  ici  remarquer  que  Barange  étoit  un  mot 
Anglois,  &  que  ces  Gardes  des  clefs  étoient  ordinairement  de  ce 
païs.  Anne  Comnene  dit  qu'on  les  faifoit  venir  de  l'Ifle  deThule, 
appellée  maintenant  Iflande.  *  Cedren.  Jean  Curopalate.  Cantacu- 
zene,  li.i.  c.  1.  SUP. 

BARAS ,  Général  d'armée  d'Hormifdas  Roi  dePerfe ,  perdit  II 
bataille  contre  Maurice  :  &  Hormifdas  attribuant  cette  perte  à  la  lâ- 
cheté de  Baras ,  lui  envoya  par  dérifion  un  habit  de  femme.  Celui- 
ci  piqué  de  cet  affront ,  fe  fervit  d'une  conjonâure  favorable  pour  fe 
vanger  ;  &  voyant  que  les  peuples  n'aimoient  pas  le  Roi ,  il  les  arma 
contre  lui,  &  après  lui  avoir  fait  crever  les  yeux  &  l'avoir  mis  eii 
prifon ,  il  éleva  fon  fils  Cofroèsfur  le  throne ,  l'an  de  Jesus-Christ 
585.  *Zonaras,  Tome  2-  SUP. 

B  ARATHRE ,  lieu  très-profond,  dans  le  païs  AttiqUe,  en  Grèce, 
où  l'on  avoit  coutume  de  précipiter  les  Criminels.  Il  étoit  revêtu  de 
pierres  de  taille  en  forme  de  puits ,  8c  l'on  y  avoit  attaché  des  aam- 
pons  de  fer ,  dont  les  uns  avoient  les  pomtes  en  haut ,  &  les  autres  de 
côté ,  pour  accrocher  le  Criminel  en  tombant.  Suidas  rapporte 
qu'après  y  avoirjetté  un  Prêtre  de  Cybele,  parce  qu'il  avoit  voulu 
perfuader  aux  Athéniens  que  cette  Déeffe  alloit  venir  pour  chercher 
fa  fille ,  il  arriva  une  grande  ftetilité  ;  fur  quoi  l'Oracle  ayant  été  con- 
fulté ,  il  répondit  que  Cybele  ne  s'apaifcroit  point ,  qu'on  ne  lui  eût 
fait  un  Sacrifice ,  &  qu'on  n'eût  rempli  cet  abîme ,  ce  que  l'on  fit. 
*  Suidas,  inBarathr.  SUP. 

BARBADE  ou  laBarboude,  BarhataSiBarbada.  Ifledel'A- 
merique ,  aux  Anglois.  C'eft  une  des  Antilles ,  entre  les  Ifles  de  S. 
Vincent  &  S.  Aloufie.  Les  Anglois  s'y  font  établis  depuis  l'an  1627, 
&  ils  y  ont  une  Colonie  confiderable.  La  Barboude  a  environ  vingt- 
cinq  lieuës  de  tour,  elle  eft  très-fertile  en  Tabac,  Gingembre,  Cotton 
&  Canes  de  fucre,  ce  qui  la  fait  beaucoup  valoir  &  y  attire  le  com- 
merce. *Rochefort,  Hift.des  /tntil. 
BARBADIGO.  Cherchez  Barbarie, 

BARBAHILUL,  Ecrivain  Syrien,  a  compofé un Lexicon de 
fa  Langue,  qu'il  a  recueuilli  de  plufieurs  autres  Livres;  favoir  de  Jefu- 
har-ali,  de  Maruazia  &  de  Gabriel.  Voyez  Ebed-Jefu  dans  fon  Cata- 
logue des  Ecrivains  Chaldéens.  Il  fe  trouve  dans  nos  Bibliothèques; 
&  Hottinger  en  parle  affez  au  long  dans  fa  Bibliothèque  Orientale^ 
SUP. 

BARBANÇON  (Marie  de)  étoit  fille  dé  Michel  deBarbançon, 
Seigneur  de  Cany ,  Lieutenant  de  Roi  en  Picardie ,  fous  Antoine 
de  Bourbon  Roi  de  Navarre.  Elle  fut  mariée  à  Jean  de  Ban'es , 
Seigneur  de  Neuvy  fur  l'Allier  en  Bourbonnois.  Après  le  décès  de 
fon  mari ,  pendant  les  Guerres  Civiles  de  France ,  fous  le  règne  de 
Charles  IX.  Marie  de  Barbançon  étant  affiegée  dans  fon  Château  de 
Benegon  en  Berri,  par  Montare  Lieutenant  de  Roi  en  Bourbon- 
nois, donna  des  preuves  d'un  courage  extraordinaire.  Elle  ne  s'é- 
tonna point  de  voir  les  tours  &  les  murs  de  fon  Château  renverfez , 
&  elle  montoit  hardiment  fur  la  brèche  la  plus  dangereufe,  avec 
une  demi  pique  à  la  main;  ce  qui  fit  tant  déboute  à  fes  Soldats  qui 
parloient  de  fe  rendre ,  qu'ils  la  fuivirent ,  &  répoufferent  les  enne- 
mis dans  deux  ou  trois  affauts.  C'eft  par  ces  adions  courageufes 
que  Marie  de  Barbançon  foûtint  fortement  le  Siège  ,  pendant 
quinze  jours ,  &  l'eût  fans  doute  foûtenu  plus  long  •  tems  ,  fi  la 
faim  ne  l'eût  forcée  de  fe  rendre  le  6.  de  Novembre  1569.  s'étant 
fait  promettre  la  vie ,  &  à  tous  ceux  qui  étoient  dans  fon  Châ- 
teau ,  à  la  charge  néanmoins  de  payer  fa  rançon.  Mais  le  Roi 
qui  fut  inftruit  de  la  bravoure  de  cette  Dame  ,  &  de  toutes  I«( 
aâionsglorieufes  qu'elle  avoit  faites,  pour  la  défenfe  de  fon  Châ- 
teau ,  fit  défendre  à  Montare  &  aux  autres  Capitaines ,  de  rece- 
voir cette  rançon ,  &  la  fit  renvoyer  avec  honneur  dans  fa  Maifon 
en  pleine  liberté.  *HilariondeCofte,  des  Dames  lUtiJlres.  J.A.de 
Thou,  &c. 

BARBARES;  nom  que  l'on  pourroit  donner  aux  peuples  qui 
habitent  la  Barbarie  dans  l'Afrique;  comme  on  appelle  Tartares  les 
peuples  de  Tartarie ,  Bulgares  ceux  de  Bulgarie  ,  &  autres  fembla- 
bles.  Mais  félon  l'ufage  de  l'Antiquité,  &  le  témoignage  deStra- 
bon,  //.  14.  c'eft  ainfi  que  les  Grecs  avoient  accoutumé  d'appeller 
ceux  dont  le  langage  étoit  groflTier,  &  principalement  les  Etrangers. 
C'eft  ainfi  que  nous  appelions  encore  à  ^xékntBarbartfme  tout  ce 
qui  eft  contre  la  pureté  du  langage,  &  que  nous  donnons  le  nom 
de  Barbares  aux  peuples  qui  font  fans  police ,  ignorans ,  groffiers , 
&  cruels.  Mais  pour  revenir  aux  Grecs ,  ils  nomœoient  propre- 
ment 
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ment  Barbares  ceux  qui  n'étoient  pas  de  leur  nation ,  &qui  igno- 
roient  leur  Langue;  comme  Eulhtliius  le  remarque  particuliere- 
rement  des  Lacedemoniens.  C'eft  pourquoi  S.  Paul ,  Aft.  28.  1. 
nomme  Barbares,  lés  peuples  qui  n'étoient  pas  delà  Hrece  ,  félon 
l'ufage  de  ce  tems-là.  C'cft  pour  la  même  railbn  que  Plante,  fé- 
lon Feltus,  appelle  Barbare  le  PoëteNaevius,  parce  qu'il  étoit  La- 
tin ,  &  non  pas  Grec;  &  quand  on  lit  ces  mots  dans  le  Prologue  de 
l'jifinaria  :  Marcus  -vomt  barbare  ;  cela  veut  dire  ,  PUtiie  a  traduit 
en  Latin.  Comme  auffi  dans  les  Captifs  du  même  Poète, ^«j  Bar- 
haricum,  veut  dire,  le  Droit  Latin.  Auffi  ce  mot  Barbare ,  k\on 
Voffius,  lib.z.de  vitiis  Serm.  cap.i.  vient  du  moi  Bar ,  qui  dans 
la  Langue  Chaldaique  figpifie ,  ij^i  efl  de  dehors  ou  étranger  ;  &  dans 
l'Arabique ,  un  Dejert.  Ce  qui  convient  bien  aux  vaftes  folitudes 
de  cette  partie  de  l'Afrique ,  qui  régnent  le  long  de  la  Mer  Médi- 
terranée ,  &  qu'on  a  peut-être  par  cette  raifon  appellée  Barbarie. 
Mais  ce  ne  font  pas  les  Grecs  feuls,  qui  ont  appelle  Barbares  ceux 
qui  n'étoient  pas  de  leur  pais,  &  ne  parloient  pas  leur  Langue.  Hé- 
rodote alTure  que  les  Egyptiens  avoient  la  même  coiitume  :  &  de- 
puis que  les  Romains  eurent  conquis  toute  l'Italie,  ils  commencè- 
rent auffi  de  nommer  t'(jri'4/-ei  toutes  peuples  qui  étoient  hors  des 
limites  de  leur  Empire.  Nous  appelions  aujourd'hui  Barbares,  tous 
les  peuples  d'Aiie,  d'Afrique,  &de  l'Amérique,  qui  vivent  fans 
loix,  ou  qui  font  fauvages ,  comme  les  Montagnards, les  Tarta- 
res ,  les  Cafres  du  Cap  de  Bonne-Efperance,  &  les  Cannibales  ou 
Caraïbes,  voifins  du  Brelil.  11  y  a  auffi  dans  l'Europe  des  peuples 
qu'on  peut  nommer  Barbares  comme  font  les  Turcs,  les  Tartares  de 
la  Crimée,  iSc  les  Lappons.  SU  P. 

BARBARIC  (Auguftin)  Doge  de  Venife  qui  fucceda  à  fon  frè- 
re Marc ,  mourut  en  1 50 1 .  Il  travailla  avec  alTez  de  foin  pour  la  Ré- 
publique. Lés  conquêtes  de  Charles  IX.  en  Italie  lui  donnèrent  de 
la  jaloulie,  il  s'y  voulut  oppofer.  On  fit  contre  lui  une  puiffante  li- 
gue à  Venife  le  31.  Mars  1495.  &  cette  ^iS*^^  ^^^  fuivie  de  la  bataille 
dePornouë  donnée  le  5.  Juillet  delà  même  année.  Charles  y  défit  les 
Alliez,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Barbarie  fut  plus  heureux  dans  fes 
autres  entreprifes.  *  Guichardin ,  Hift.  Ital.  Doglioni ,  Hijl.  Yen. 
li.  10.  Paul  Jove,  &c. 

BARBARIC  ou  Barbarigo,  (Marc)  Doge  de  Venife  qui  fucce- 
da à  Jean  Mocenigo  en  1485.  il  ne  gouverna  la  République  que  du- 
rant neuf  mois.  Confultez  les  Auteurs  citez  après  Auguftin  Barbarie. 

BARBARIE,  partie  de  l'Afirique ,  renfermée  entre  l'Egypte  à 
l'Orient,  leBiledulgerid&le  Mont  Atlas  au  Midi,  la  Mer  Atlan- 
tique à  l'Occident,  &  la  Mer  Méditerranée  au  Septentrion.  Sa  lon- 
gueur depuis  l'Océan  Atlantique  jufqu'en  Egypte ,  eft  de  fix  cens 
lieues  d'Allemagne  :&  fa  largeur  depuis  le  Mont- Atlas  jufques  à  la 
Mer  Méditerranée ,  eft  de  quatre-vingts  lieues  ;  mais  cette  largeur 
eft  plus  grande  ou  plus  petite,àmefureque  les  côtes  &  les  monta- 
gnes avancent  plus  ou  moins.  Marmol  fait  la  Barbarie  beaucoup 
plus  grande ,  &  lui  donne  plus  de  douze  cens  lieues  Efpagnoles  de 
long,  depuis  la  ville  de  Meffe  vers  l'Océan ,  jufqu'à  Tripoli  ;  &  l'on 
peut  ajouter  à  cette  longueur  ce  qui  eft  entre  Tripoli  &  le  Defert  de 
Barca,  dont  l'étendue  eft  d'environ  deux  cens  milles.  Quant  à  la 
longueur,,  depuis  les  Deferts  de  la  Libye  intérieure  jufques  aux 
côtes  de  la  Mer  Méditerranée  ,  il  y  compte  cent  quatre-vingt  lieues 
Efpagnoles  Les  Géographes  ne  s'accordent  pas  bien  dans  la  divifion 
dç  la  Barbarie.  Cluvier  &  Golnitz  ladivifent  en  fix  parties,  favoir, 
Barca ,  Tunis ,  Tremecen ,  Fez ,  Maroc ,  &  Dara  ;  dont  la  premiè- 
re ell  une  Province ,  &  les  autres  cinq  des  Royaumes.  Davity  la 
divife  en  cinq  Royaumes ,  Tripoli ,  Tunis ,  Alger ,  Fez ,  &  Maroc. 
Il  met  (.'ara  dansle  Biledulgerid.  Le  Royaume  d'Alger  comprend  le 
Tremecen  &  le  Telefîn  ,&  Barca  eft  une  dépendance  de  Tripoli. 
D'autres  diftinguent  la  Barbarie  en  trois  parties ,  l'une  Orientale  j 
qui  contient  le  Barca  :  l'autre  au  milieu ,  où  font  Tripoli  &  Tunis  : 
&  la  troifiéme  Occidentale,  qui  renferme  les  Royaumes  d'Alger,  de 
fez,  &  de  Maroc. 

Des  Saifons  de  l'Année  dans  Id  Barbarie. 
La  Barbarie  eft  fituée  fous  une  des  Zones  Tempérées:  mais  tou- 
tes les  côtes  &  les  montagnes  qui  font  fur  le  bord  de  la  Mer  Medi- 
tcrranée,depui3  le  Détroit  de  Gibraltar  jufques  en  Egypte ,  fontplus 
froides  que  chaudes.  Les  pluyes  commencent  à  régner  vers  la  mi- 
Odobre  par  toute  la  Barbarie:  les  mois  de  Décembre  &  de  Janvier 
font  les  plus  rigoureux  ;  cependant  le  froid  n'y  eft  pas  fi  fenfible , 
qu'on  ait  befoin  d'allumer  du  feu.  En  Avril  tous  les  arbres  com- 
mencent à  fleurir,  &  fur  la  fin  du  même  mois, on  trouve  desCe- 
îifes  mûres  dans  le  Royaume  de  Fez  ,.d'Alger&  de  Tunis,  &  en 
quelques  endroits  du  Royaume  de  Maroc.  A  la  lîii-Mai  on  y  cueuil- 
le  des  Figues,  &  vers  le  milieu  de  Juillet,  on  y  mange  en  abondan- 
ce des  Pommes ,  des  Poires ,  des  Prunes,  &  des  Raifins  :  mais  la  Ré- 
colte entière  des  fruits  ne  fe  fait  qu'au  commencement  de  Septem- 
bre. Le  Printems  commence  le  15.  de  Février,  &  dure  jufqu'auzS. 
de  Mai,  &le  tems  eft  toujours  beau  pendant  ces  trois  mois.  Ces 
peuples  croyent  que  quand  il  pleut  depuis  le  2.5.  d'Avril  jufqu'au  y. 
de  Mai,  la  reîolte  eft  abondante  ;  &  ils  appellent  cette  pluye  \Eau  de 
iJai/â» ,  c'eil-à-dire  ,  Eau  envoyée  du  Ciel.  L'Eté  dure  depuis  Icz8. 
de  Mai  jufques  au  16.  jour  d'Août.  Il  y  fait  alors  fort  chaud,  par- 
ticulièrement dans  les  mois  de  Juin  &  de  Juillet.  L'Automne  com- 
mence le  17.  d'Août,  &  dure  jufqu'au  16.  jour  de  Novembre.  Sur 
les  Montagnes  du  Grand  Atlas,  F  Année  n'a  que  deux  Saifons;  car 
l'Hyver  y  dure  depuis  le  mois  d'Odobrejufqu'en  Avril,  &  l'Eté  de- 
puis Avril  jufqu'en  Septembre. 

Des  Moeurs  CT*  des  Coutumes  des  habiuns  de  Barbarie. 
Leshabitans  de  la  Barbarie  font  de  trois  nations  différentes:  fa- 
voir, les  Africains  originaires  du  pais,  les  Turcs,  &  les  Arabes.  Il 
y  a  deux  fortes  d'Africains:  les  Blancs  qui  denfeurent  fur  les  côtes, 
U  dans  les  Villes  des  Corfaires,  comme  Alger,  Tunis,  Tripoli, 
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Bonne,  Bugie,  &Salé:  &les  Noirs  qui  fontplus  avant  vers  le  Mi- 
di. Un  homme  peut  époufer  plufieurs  femmes,  en  même  tems: 
cependanr  la  plupart  n'ont  qu'une  femme  légitime  ,  mais  ils  entre- 
tiennent plulieurs  Efclaves  &  concubines.  Les  filles  &  les  femmes  fe 
tiennent  toujours  voilées  devant  leshomrnes,&  même  le  nouveau 
marié  ne  voit  le  vifagedefon  Epoufcque  le  foir  de  fes  noces.  Juf- 
que-là,iln'en  peut  connoître  la  beauté  que  par  le  récit  du  père  Se 
de  la  mcre.  Lesenchantemens&les  fortileges  font  fort  communs 
en  ce  pais.  Les  Magiciens  &  les  Sorciers  leur  iervcnt  de  Médecins, 
qui  les  gueriflent  avec  des  caraaeres&  des  paroles  tirées  de  l'Alco- 
ran.  On  y  trouve  néanmoins  quelques  Chirurgiens  &  quelques  Apo- 
thicaires. Ils  ont  de  plaifantes  fuperftitions.lorfqu'ils  font  malades:  • 
Ils  font  porter  des  viandes  fur  les  tombeaux  de  leurs  Morabouts, 
qui  font  les  Saints  de  leur  Loi;  &  fi  quelque  bête  en  msnge,  ils 
s'imaginent  que  cet  animal  prendra  le  mal,  &  qu'ils  en  guériront. 
On  remarque  en  eux  une  grande  averfion  pour  le  blafphême  ;  & 
l'on  alTûre  que  dans  les  langues  dont  ils  fe  fervent  .Africaine,  Tur- 
que, ou  Arabefque,  il  n'y  a  aucunes  paroles  de  jurement  conirele 
nom  de  Dieu.  Ils  ont  l'humeur  alTcz  douce  entr'eux,&  dans  tous 
leurs  démêlez  ils  n'en  viennent  prefque  jamais  aux  coups,  &  beau- 
coup moins  jufqu'à  l'aflaffinat  ou  à  l'homicide.  Ils  font  extréiue- 
ment  fenfibles  fur  le  point  d'honneur,  en  ce  qui  regarde  la  chafteté 
de  leurs  femmes.  Ceux  qui  demeurent  fous  des  tentes  en  pleine  cam- 
pagne, ou  fur  les  montagnes,  comme  les  Arabes  &  les  Bergers,  font 
vaillans, laborieux, doux  &  libéraux:  mais, les  habitans  des  Villes 
font  fiers, avares, vindicatifs, &  de  mauvaife  foi.  Ils  ont  peu  d'in- 
telligence du  négoce ,  quoi  qu'ils  trafiquent  continuellement  ;  & 
ne  favent  ce  que  c'eft  que  les  banques ,  les  Lettres  de  change ,  & 
l'envoi  des  marchandifes  d'une  place  à  l'autre  ,  parce  qu'ils  les  por- 
tent eux-mêmes  où  ils  les  veulent  vendre.  Leurs  ouvrages  font  con- 
noître la  vivacité  de  leur  efprit,&  leur  induftrie.  On  en  voit  un  bon 
nombre  qui  s'appliquent  à  l'Hiftoire,  aux  beaux  Arts,  &  à  l'intelli- 
gence de  leur  Loi.  Ils  s'addonnoient  autrefois  à  la  Philofophie ,  à 
rAftrologie,&  aux  Mathématiques:  mais  depuis  environ  cinq  cens 
ans  leurs  Princes  ont  défendu  l'étude  de  ces  Sciences.  Les  peuples  qui 
demeurent  fur  les  côtes  fe  fervent  de  piques  &  d'armes  à  feu:  mais 
ceux  qui  habitent  dans  le  milieu  du  pais ,  ne  combattent  qu'avec 
des  Lances  qu'ils  manient  fort  adroitement.  Les  habitans  de  Bar- 
barie ne  paiTent  pas  d'ordinaire  l'âgé  de  foixante-cinq  ou  foixan- 
te-dix  ans  :  fi  ce  n'eft  ceux  qui  fe  tiennent  fur  les  montagnes  oij- 
l'on  trouve  des  vieillards  au  defTus  de  cent  ans ,  qui  font  encore 
forts  &  robuftes. 

Des  Aichejfes  de  la  Barbarie. 

La  Barbarie  fournit  les  Etrangers  de  quantité  de  marchandifes  ^ 
comme  de  peaux  de  bœuf ,  de  toiles  de  lin  &  de  coton,  de  raifins, 
de  figues,  de  dattes,  &c.  On  peut  juger  des  anciennes  richeflesde 
ce  pais,  par  les  dépenfesque  failoient  les  Rois  de  Fez.  Il  y  en  eut  un 
qui  employa  quatre  cens  quatre-vingts  mille  écus  à  bâtir  un  Collège  : 
un  autre  fept  cens  mille  à  la  conftruftion  d'un  Château ,  &  un  autre 
quatre  fois  autant  à  rebâtir  une  Ville.  La'Barbarie  n'eft  p.^s  aujour- 
d'hui moins  riche,  comme  il  paroît  par  les  revenus  prodigieux  des 
Rois  de  Maroc  &  de  Fez,&  des  Bâchas  d'Alger,de  Tunis  &  Tripoli  ; 
&  par  leur  commerce  avec  les  François ,  les  Anglois ,  les  HollandoiSp 
les  Vénitiens ,  les  Génois,  &c.  fans  parler  des  marchandifes  défen- 
dues dont  les  Corfiiires  trafiquent  dans  les  Ports  d'Efpagne  &  d'Ita- 
lie, à  quoi  les  Gouverneurs  ferment  les  yeux.  Le  grand  nombre  de 
Mofquées,  8c  les  rentes  deftinées  pour  leur  entretien ,  font  encore  des 
marquesdelaricheifedupaïs.  Ilyenacent  à  Alger,trois  cens  à  Tu- 
nis ,  autant  à  Fez ,  &  fept  cens  à  Maroc ,  dont  les  principales  ont: 
deux  cens  ducats  de  rente  par  jour.  Ajoutez  à  cela ,  que  quand 
ceux  d'Alger  s'emparèrent  de  Fez ,  ils  y  trouvèrent  vingt-fix  mil- 
lions (fc  ducats  ;  &  que  quand  Charles-Quint  emporta  Tunis ,  qu'il 
abandonna  au  pillage,  les  trois  principaux  Généraux  de  fon  armée 
eurent  chacun  pour  leur  part  trois  cens  mille  ducats.  De  plus ,  les 
Juifs  qui  trouvent  un  afyle  afluré  dans  ces  Royaumes,  donnent  beau- 
coup ,  pour  pouvoir  impunément  exercer  leurs  ufures.  Mais  ce 
profit  n'eft  pas  comparable  au  butin  que  font  les  Corfaires  d'Alger 
&  de  Tunis.  Ainii  la  Barbarie  feroit  un  pais  invincible,  fi  elle  étoit 
bien  unie  ,  &  que  tous  les  habitans  fûflent  fe  fervir  des  ar- 
mes à  feU ,  comme  les  Turcs ,  &  les  Sujets  des  Royaumes  de  Fez 
8e  de  Maroc. 

Du  Gouvernement  de  la  Barbarie. 

Une  partie  delà  Barbarie  obéit  à  desRois,commeà  ceux  de  Ma- 
roc,&  de  Fez,  &  à  quelques  autres  Rois  Arabes  &  Africains  ;  l'autre 
partie ,  favoir  les  Royaumes  d'Alger ,  de  Tunis ,  &  de  Tripoli , 
eft  gouvernée  par  des  Bâchas  qui  dépendent  du  Grand  Seigneur.  Il 
y  a  aufli  des  Rois  Vaflaux;  comme  ceux  de  Coficuë&de  Labez; 
qui  font  tributaires  d'Alger;  &  les  Chèques  ou  Princes  des  Arabes, 
qui  font  obligez  de  fournir  une  certaine  fomme  d'argent,  &  un  nom- 
bre de  gens  de  guerre,  en  cas  de  neceffité.  On  y  voit  encore  des 
peuples,  qui  forment  une  manière  de  République ,  comme  font: 
ceux  qui  vivent  fous  des  Tentes  dans  les  plaines ,  ou  fur  les  mon- 
tagnes. Dans  toutes  les  Villes  ,  où  le  Grand  Seigneur  a  un 
Bâcha ,  il  y  a  auffi  un  Cadi  ,  ou  Juge  ,  qui  connoît  en  der- 
nier reflbrt  de  toutes  les  Caufes  Civiles  8c  Criminelles.  Par  tou- 
te la  Barbarie  chacun  plaide  foi-même ,  excepté  dans  la  ville  de  Sa- 
lé, au  Royaume  de  Fez  ,  où  les  Mores  qui  en  font  les  Maîtres, 
plaident  par  Avocats  8c  par  Procureurs,  à  la  manière  des  Ef- 
pagnols. 

De  la  Religion  des  Peuples  de  Barbarie. 

Il  y  a  en  Barbarie ,  des  Mahometans ,  des  Chrétiens,  8c  des  Juifs,' 
Pour  les  pa'ifans,qui  errent  dans  les  campagnes  avec  lems  troupeaux, 
ils  n'ont  prefque  point  de  Religion.  Les  Mahometans  obfervent  les 
cérémonies  des  Turcs.  L'Iman  ouMorabout,  c'cft-à-dire  ,1e  Prê- 
tre, fait  la  prière  dans  la  Mofquée,8cle  peuple  répète  les  mêmes 
paroles.  Ils  nomment  œtte  prière  5«/iî.  Les  femmes  n'entrent  point 
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dans  les  Mofquécs,  <^e  peur  que  leur  vûën4nt«rompe  la  dévot^^^^^^ 

des  hommes.  Ils  ont  des  Chapelets  '^°'^P°'^=^,'^f^,"^^"4  JI'^J ,wou- 
rail  tous  é-'avix-&lorfqu'!ls  les  récitent,  a  chaque  grain  qu  ils  tou- 
cha il  S  Sm-/./"  £^'/^ ,  c-eft-à-dire,  Dieu  me  conlerve.  Le 
Souph  qui  eft  lé  Chef  des  Morabouts  ou  Prêtres  &  des  Santons  ou 
SLux^ïgè  toutes  les  affaires  Ecclefiaftiques  Ces  Morabouts& 
Santons  s\donnent  le  plus  fouvent  à  la  Magie,  &  font  tellement  ref- 
Saezpa  les  Mores,  quelorfquon  a  commis  quelque  crime  on 
rouveunaryleaffuré  dans  leurs  Cellules,  qui  font  proche  desMof- 
qu7es!ou  à  il  campagne.  Après  leur  mort  on  les  honore  comme  des 
Saints  &  on  allume  quantité  delampes  devant  leurs  tombeaux  Leui 
dus  grande  Fête  eft  celle  de  la  Naiffance  de  Mahomet ,  qu  ils  célè- 
brent le  <; ,  de  Septembre  avec  une  pompe  extraordmaire  .chantant 
les  louanges  de  ce  faux  Prophète,  dans  les  rues,  ou  ils  font  fuivis  d  un 
ciand  nombre  de  joueurs  duiftrumens.  Les  carrefours  font  ornez 
d'une  infinité  de  lampes  allumées,  parce  que  cette  «remonie  fe  tait 
auffi  la  nuit, qui  ell,  difent-ils, Ictems  de  la  Naiffance  de  Mahoniet. 
Cette  Fête  dure  huit  jours,  pendant  lefquels  i  eft  Pe^'^ato^Ks  for- 
tes de  perfonnes,&  même  aux  Chrétiens,  d  aller  la  "".'' dans  le  r^aes 
ce  qui  leur  eft  défendu  dans  un  autre  tems,fous  peme  de  punition 
corporelle.  A  l'égard  de  leurs  funérailles;  quand  quelqu  un  eft  nort 
les  parens  louenrde  certaines  femmes  qui  pleurent  le  défunt  avec 
des  cris  &  des  lamentations  épouventables,  &  fe  déchirent  le  v  f  ge 
jufques  au  fang.  On  ne  met  pas  le  corps  defotilongdansla  biere 
mais  aCBs  ;  &  en  l'enterrant  on  tourne  la  tête  du  cote  du  Midi ,  vers 
la  Mecque.  Leurs  Cimetières  font  aux  environs  des  Villes.en  plaine 
campagne  ;  &  non  pas  dansles  Mofquées.  Ces  Cimetières  font  fer- 
me7de  murailles,  &  plantez  de  fleurs, foit  pour  fervird  ornement, 
ou  pour  marquer  la  fragilité  de  la  vie.  Voila  ce  qui  regarde  la  Reli- 
gion des  Mahoraetans.  Les  Chrétiens  ne  font  maîtres  en  Barbarie, 
que  de  quelques  Places  qui  appartiennent  au  Roi  d  Efpagne,  comme 
Larache,  Oran,  Mamaure.  Les  Portugais  avoient  cède  Tanger  aux 
Anglois,  qui  l'ont  depuis  abandonné  aux  Maures.  Gramaye  écrit 
qui  y  a  dans  Maroc ,  dans  Fez,  &  dans  la  Libye ,  quelques  reftes 
d'anciens  Chrétiens  qui  difent  la  Meffe  des  Mufarabes ,  ou  Molara- 
bes,  traduite  de  Latin  en  Arabe,  &  environ  i8o.  familles  Greques, 
qui  ont  une  vénération  particulière  pour  S.  Ltienne.  Il  y  a  aulii  plu- 
lieurs  Chrétiens  de  toute  forte  de  nations, François, Elpagnols,& 
•Hollandois,  qui  font  Efclaves  des  Corfaires ,  &  traitez  avec  des  ri- 
gueurs &  des  cruautez  inconcevables ,  prracipalement  a  Alger.  Les 
Juifs  de  Barbarie  ne  différent  point  des  autres.  On  y  en  compte  plus 
de  cent  foixante  mille  familles. 

Des  habits  V  de  la.  nourriture  des  peuples  de  Barbarie. 

Les  hommes  portent  des  calçons  de  toile  fort  larges,  &  par  defTus, 
une  robe  rayée  qui  leur  defcend  jufques  aux  genoux  attachée  par 
devant  avec  des  boutons  d'or  ou  d'argent.  Leur 'Turban  eft  de  laine 
rou-e,envelopé  d'une  pièce  de  coton  blanche,  longue  de  cinq  ou 
fix  aunes,  qui  fait  plufieurs  tours -.mais  ceux  qui  fe  vantent  d  être 
defcendus  de  Mahomet,  ou  qufont  été  deux  fois  en  pèlerinage  a 
la  Mecque,  portent  un  Turban  tout  rouge,  avec  le  nom  d  Emirs,  & 
àeCherifs.  Leurs  fouliers,quifontde  cuir  jaune  ou  rouge,  finiiTent 
en  pointe,  &  n'ont  point  d'oreilles ,  refTemblant  plutôt  a  des  pan- 
toufles qu'à  des  fouliers:  mais  ils  font  ferrez  par  defTous  a  la  maniè- 
re des  Turcs.  Us  portent  cette  forte  de  chauffure  ouverte,  parce 
que  ceft  parmi  eux  une  marque  de  civilité  &  de  propreté,  que  de  fe 
aéc"haufrer  à  l'entrée  des  maifons.  Ils  ont  tous  les  cheveux  râlez ,  ex- 
cepté un  petit  toupet  qu'ils  laiffent  au  miheu  de  la  tête,  parouils 
crovent  que  Mahomet  les  emportera  en  Paradis.  La  plupart  fefont 
rafer  le  poil  de  la  barbe,  &  ne  refervent  que  deux  longues  moufta- 
ches- d'autres  portent  la  barbe  fongue&  ronde.  Ils  attachent  a  leur 
ceinture  une  gaine  d'argent,  longue  d'un  pié,  enrichie  de  pierres  pre- 
rieufes  &  garnie  de  trois  beaux  couteaux.  Les  femmes  fe  couvrent 
la  tête  d'une  toile  de  fin  lin,  &  ontunerobequileurdefcend  jul- 
ou'aux  genoux.  Lors  qu'eUes  vexent  aller  en  ville  elles  prennent 
des  calçons  de  coton.qui  leur  pendent  jufqu'aux  pies,&  s  envelopent 
tout  leur  corps  d'un  manteau  ,  avec  un  linge  blanc  qui  leur  cache  le 
vifaee  à  la  referve  des  yeux  :  de  forte  qu'il  eft  impolhble  de  les  re- 
conno  tre  dans  les  rués.  Mais  en  entrant  chez  leurs  amies,  elles 
ouittenftout  cela,  avec  leurs  fouliers  qu'elles  laiffent  a  la  porte ,  pour 
avertirle  maître  de  la  maifonden'y  pas  entrer;  parce  quele  mari  de 
celle  qui  rend  vilite  s'en  offenferoit.  Les  peuples  de  la  Barbarie  fe 
nourrilfent  ordinairement  de  ris ,  de  bœuf ,  de  veau ,  &  de  mouton. 
Le  vin  leur  eft  défendu,  fuivant  la  loi  de  Mahomet;  mais  il  y  en  a 
beaucoup  qui  ne  fe  foucient  pas  de  cette  défenfe.  Les  fruits  qui  croif- 
fent  en  Barbarie  font  excellens  &  de  très-bon  goût.  Les  raifins,  les 
figues, les  cerifes,  les  pèches,  les  abricots,  les  prunes,  les  coins, 
les  grenades ,  les  oranges ,  &  les  citrons  y  font  beaucoup  plus  gros 
-  &  plus  agréables  qu'ailleurs.  Les  oliviers  y  font  fort  épais  &  tort 
hauts  principalement  dansles  Royaumes  de  Maroc  ,  de  Fez,  &  d  Al- 
ger •  inais  ceux  de  Tunis  ne  lont  pas  plus  grands  que  ceux  de  1  Euro- 
pe '*Dapper,  Tiefcription  de  t  Afrique.  Marmol.  SU  P. 

BARBARO.  Cherchez  Hermolaus  Barbarus.  [Corrigez  dans 
fon  article  le  mot  de  neveu;  il  n'étoit  pa«  neveu  ,  mais  petit-fils 
de  Zacharie  Barbare.  Au  lieu  de  dire  qu'il  publia  Pline ,  il  falloir 
aufïi  dire  qu'il  fit  imprimer  fes  correftions  fur  le  Texte  de  Pline. 
Voyez  M.  Bayte. 

BARBARO,  (Daniel)  Venitien,Patriarched  Aquilee,  a  vécu 
dans'le  XVI.  Siècle,  &  affifta  au  Concile  de  Trente,  où  il  s'aquit 
heaucouD  de  réputation  par  fon  favoir.  11  a  écrit  des  Commentaires 
fur  la  Logique  de  Porphyre ,  fur  la  Rhétorique  d' Anftote  &  fur  Vi- 
truve  On  a  aufE  de  lui  Gruoram  Patrum  Catena  in  l'falmos  L.  Davi- 
dis,  imprimée  à  Rome  &  à  Venife  en  1569  11  avoir  déjà  publié  des 
Traitez  d'Optique  &  la  Pratticadella  Perfpeâliva.  Barbaro  etoit  un 
Uès-habile  Mathématicien.  En  15  59-  il  fut  nomme  parle  Sénat  de 
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Venife  Coadjuteur  de  Jean  Grimani  Patriarche  d' Aquilée'^  &  mou- 
rut l'an  liôp.  ou  70.  âgé  de  49.  *Dandoli,  inChron.  Le  Mire, 
deScript.SiC.XVI.  Voflius,  de Math.c.l6.^.ï%.c.6i.%.T.U'  c.-ji. 
§.  14- 

BARBARO,  (Jofeph)  Sénateur  de  Venife,  fiit  envoyé  en  Perfe 
l'an  147Z.  &  il  lailTa  une  defcription  de  fon  voyage  que  nous  avons 
dans  le  Recueuil  qu'on  a  fait  de  ceux  qui  ont  écrit  de  la  Perfe. 

BARBATIUS  ou  Barbius  ,  homme  d'efprit  &  de  bon 
fens,s'étant  iniinué  dans  les  bonnes  grâces  du  Triumvir  Marc  An- 
toine, fut  élevé  par  fa  faveur  aux  plus  'nautes  dignitez.  Un  jour 
qu'il  rendoit  juftice  en  pleine  aflemblée,  il  fut  reconnu  parfon  an- 
cien Maître,  dont  il  avoit  été  efclaye.&dç  chez  qui  il  s'étoit  déro- 
bé. Alors  Barbatius  fans  fe  troubler  de  voir  celui  qui  étoit  en  droit 
de  le  reprendre ,  le  pria  de  ne  dire  mot ,  &  le  menant  à  fpn  logis , 
lui  donna  une  grolTe  fomme  d'argent,  pour  fa  liberté.  *U]pian, 
Uv.T,.ff.deoffic.Pr£t.  Suidas.   SU  P. 

BARBATIUS  (André)  ouBarbatia,  célèbre  Jurifcon- 
fuke ,  vivoit  dans  le  XV.  Siècle  en  1460.  11  étoit  Sicilien  natif  de 
NotOjOu  de  Meffine,&profefra  le  Droit  à  Bologne.  Divers  Au- 
teurs ne  le  nomment  qu'Andrê'.de  Sicile.  Il  avoit  fait  de  grands 
progrès  dans  la  Jurifprudence  Civile  &  Canonique,  fous  Jeand'Imo- 
la.  Forfter  l'accufe  d'avoir  eu  un  efprit  trop  pointilleux  &  trop  at- 
taché à  la  difpute.  Il  écrivit  fur  le  fécond  Livre  des  Décrétâtes , 
fur  les  Clémentines  ,  des  Cardinaux ,  &c.  11  mourut  à  Bologne, 
&  y  fiit  enterré  dans  l'EgUfe  de  faint  Pétrone,  ovi  l'on  voit  fon  Epi- 
taphe.  La  famille  dite  de  Barbazzi  y  eft  defcenduëdeceDoéleur,à 
qui  on  a  auffi  confacré  cet  éloge  : 

In^enium  velox  isf  premptamemoria ,  clarum 
Andrei  Siculi  nomen  ai  Aftra  ferunt. 
*  Forfter ,  in  vit.  Jurifi.   Bellarmin ,  de  Script.  Eccl.  Bumaldi  i 
Bibl.  Bonon.  Le  Mire ,  inAuH.  Leandre  Alberti ,  De/cr. /ï;i/.  Gil- 
lesd'AurignideBeauvais,i»Prie/.0/er.E«r^(j^.eiîV.^.  1517.  Sitn- 
ler,  Poflévin,  &c. 

BARBAZAN  ,  ( Arnaud -Guilhetri  ou  Guillaume  de)  Bâroii 
de  Barbazan  en  Bigorre  dans  la  Gafcogne ,  premier  Chambellan  du 
Roi  Charles  Vil.  Gouverneur  de  Champagne  &  de  Laonois,  8c  Gé- 
néral des  Armées  de  la  Majetté,  étoit  fils  de  Menaud  Baron  de  Barba- 
zan  &  de  Rofe  de  Manas.  Ses  grandes  qualitez  l'ayant  fait  connoî- 
tre  à  la  Cour,  il  eut  les  plus  beaux eniploisdelaguerre,  &rendit 
de  lignalez  fervices  à  l'Etat.  Onreconniit  tant  d'hohhetir,  dans  tou- 
tes fes  adions,qu'on  le  nomma  te  Chevalier  fans  reproche  :  &i]tRoi 
Charles  VII.  même  l'honora  de  ce  beau  titre,  8c  le  fit  graver  furie 
fabre  ,dont  il  lui  fitprefent  après  la  vidfoire  que  ce  vaillant  hottime 
remporta  fur  les  Anglois ,  dans  un  combat  fmgulier  au  mois  de  Mai 
de  l'an  1404.  devant  le  Château  de  Montendre  en  Xaintonge.  ■  Le 
Roi  avoit  choifîBarbazan,  pour  être  Chef  de  fix  autres  Chevalier^ 
François ,  8c  combattre  contre  autant  d' Anglois ,  dont  le  Chef  étoit 
le  Chevalier  de  l'Ffcales.  Ce  combat  fe  donna  à  la  tête  des  dcujS  Ar- 
mées de  France  Si  d'Angleterre ,  en  préfence  de  Jean  de  Herpedanej 
Seigneur  de  Belleville ,  8c  Sénéchal  de  Xaintonge ,  nommé  par  îè 
Roi  de  France, 8c  du  Comte  de  Rutland.nommépar  les  Anglois' 
Barbazan  porta  par  terre  le  Chevalier  de  l'Efcales,  d'un  coup  dé 
lance;  8c  les  fix  autres  Anglois  ayant  été  défaits,  le  Seigneur-  dé 
Belleville  remena  les  François  viélorieux  à  la  Cour ,  oài  le  Roi 
donna,  entre  autres  chofes,  à  Barbazan  le  fabre  dont  j'ai  parlés 
que  l'on  conferve  encore  aujourd'hui  dans  le  Château  de  Faiidoas 
en  Guiennc,  comme  un  glorieux  trophée  de  ce  combat.  Avec  lé 
titre  de  Chevalier  fans  reproche ,  on  y  voit  encore  cette  devife  gra- 
vée («/  Uj>fu  graviore  ruant?)    Barbazan  défendit  auffi  couragsu- 
femcnt  la  ville  de  Melun ,  que  les  Anglois  avoient  affiegée,  rem- 
porta la  vidoire  dans  la  fanglante  rencontre  près  delà  ville  de  Châ- 
lons ,  8c  fit  plufieurs  autres  aftions ,  qui  lui  firent  mériter  le  ti- 
tre de  Reflaurateur  du  Royaume  v  de  la  Couronne  de  France.   Ce 
titre  eft  énoncé  dans  les  Lettres  patentes  du  Roi  Charles  VII.  t^m 
lui  confirma  aufli  celui  de  Chevalier  fans  reproche  ;  &c  lui  permit 
mêmes  de  porter  dans  fes  Armes  trois  fleurs  de  Lis  ,   de  mêmes 
émaux  que  ceux  de  France,  8c  fans  brifure,que  la  maifondèFdu- 
doas  porte  encore  aujourd'hui, parce  qu'il  ne  laifia  point  d'enfant 
mâles  de  Sibylle  de  Montaud  fa  femme ,  mais  feulement  une  fille 
nommée  Oudine  de  Barbazan,  qui  fut  mariée  à  Louis  de  Faudoas, 
Baron  de  Faudoas  &  de  Montegut  en  Gafcogne ,  qualifié  comme 
fes  Ancêtres,  premier  Baron  Chrétien  de  Guienne,  8c  d'une  des 
plus  diftinguées  Familles  de  cette  Province;  qui  a  produit  les  Bran- 
ches des  Comtes  de  Serillac,  8cdeBelin-Averton  dans  le  Maine, 
(dont  étoit  François  de  Faudoas  Gouverneur  de  Paris ,  8c  Chevalier 
des  Ordres  du  RoLfous  Henri  IV.)  8c  celle  des  Seigneurs  de  Se- 
guenville  en  Guienne.    Le  Seigneur  de  Barbazan  fut  dangereufe- 
nient  blefîë  l'an  1431.  en  combattant  vaillamment  à  la  bataille  de 
Belleville  près  de  Nanci ,  où  Charles  VII.  l'avoit  envoyé  au  fecours 
de  René  de  Bar  Duc  de  Lorraine, contre  Antoine  deLorraine  Com- 
te de  Vaudemont  :  mais  il  ne  rriourut  que  plus  de  fix  mois  après.  Le 
Roi  fit  porter  le  corps  de  ce  grand  homme  dans  l'Eglife  de  Saint 
Denys ,  lieu  de  la  fépulture  ordinaire  des  Rois  de  France»,  8c  ordon- 
na qu'A  y  fût  enterré  avec  les  mêmes  honneurs  8c  cérémonies  qu'on" 
avoit  accoutumé  de  faire  aux  Rois.  Il  fut  mis  dans  la  Chapelle  de 
Charles  V.  fous  un  tombeau  élevé  de  bronze ,  fur  lequel  ell  pofée 
fon  Effigie,  avft  deux  belles  Infcriptions  qui  S'y  voyent  encore  au- 
jourd'hui en  Latin  8c  en  François.  La  Françoife  eft  gravée  autour 
de  fon  tombeau ,  en  ces  mots  félon  le  langage  de  ce  tems-là  : 
En  ce  lieu  ci  gifi  dejfous  cette  lame 
Feu  noble  homme  que  Dieu  pardoint  à  ïame 
uirnaud  Guillem  Seigneur  de  Barbazan, 


ejui  Confeiller  c  premier  Chambellan 

'   ries _' 
Et  en  armesi  Chevalier  ae  renom , 


Fut  du.  Roi  Charles  feptiéme  de  ce  nom 

alier  de  ; 
Sans  reprouche,  V  qui  aima  drntttrt 


ËAR. 


BAR. 


"Tout  fett  vivant;  far  quoi  fa  fiptiîturè 
Lui  a  été  permife  d'être  ici. 
Priez  à  Dieu  qu'il  lui  faj[e  merci. 

Voici  la  Latine  comprife  en  Cx  vers  gravez  fur  une  plaque  de  cuivre 
attachée  à  un  pilier ,  au  deffus  du  même  Tombeau  : 

SdUge'r  Arnaldus-Guillelmus ,  (anguine  clarus , 

De  Barbazano  Dom'mus  ,  tibi  feptime  Regum 

Carole  Confultor ,  Protocambellanus,  in  armis 

Miles ,  CT  abfque  probro  :  favor  éiquis ,  horror  iiiiquis  ^ 

Regni  tuta  fides  :  tumulo  conditur  in  ifto 

eiuern  pitis  JJlripotens  fanâlorum  tollat  in  arce. 

Comme  les  titres  &  les  honneurs  que  Charles  VII.  a  accordez  à 
Arnauld  de  Barbazan  font  tout  à  fait  extraordinaires ,  on  fera  bien 
aife  de  voir  ici  un  Extrait  des  Lettres  patentes  de  ce  Roi  données  le 
lo.  Mai  1434.  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France, ve. 
ayant  égard  aux  tres-recommandables  fervices  qui  nous  ont  été  rendus , 
lant à  nos  tres-chersSeigneursV PrédeceJfeurslesRois  ,quànous , de- 
puis nôtre  avènement  à  la  Couronne ,  par  nôtre  très-cher  -irnauld- 
Guilhem  de  Barbazan ^  chevalier  jans  reproche, nôtre  Confeiller  v 
premier  Chambellan  au  fait  des  guerres  cr  armées,  tant  de^a^ue  delà 
les  Monts ,  ou  il  commandait  en  chej  nos  Armées ,  (Il  eft  ici  fait  un  récit 
de  fes  illuitres  aftions ,  dont  j'ai  parlé ,  )  C7  pour  plusieurs  autres 
fignolez  Jervices  qui  lui  ont  aquis  le  titre  c  nom  de  Reltaurateur  de 
nôtre  Royaume  &  c  ouronne ,  ce  Permettons  de  porter  le  nom  er 
titre  de  Chevalier  lans  reproche,  comme  aujft  de  porter,  lui  ^  fes  defcen- 
dans  du  nom  cr  maifon  de  Barbazan  de  Faudoas ,  les  trois  Fleurs  de  lys 
fans  barre  dansjes  Armes.  Et  voulons  qu'il foit  tnfeveli  dans  ÏEglife  de 
Saint  Denys  en  France ,  dans  nôtre  Chapelle ,  cr  à  nôtre  côté  ,  avec  un 
Sépulcre  relevé  de  bronze  ,avec  l'Effigie  c-  Statué  du  dit  Chevalier  de 
larbazan ,avec  Epitaphe,(y  avec  les  mêmes  honneurs  ^cérémonies 
qu'on  a  accoutumé  de  faire  aux  Rois.  Fait  à  Paris  l'an  de  G  race  mil 
quatre  cens  trente-deux ,  le  10.  de  Mai,  v  la  dixième  année  de  nôtre 
règne.  Signé  CHARLES. *D\x  Chefne ,  Hifloire  de  la  Maifon  du 
Pleffis  de  Richelieu ,  c  Hifloire  d^  Angleterre.  Le  Laboureur ,  Hif- 
loire de  Charles  VI.  Odavian  deS. Gelais.Evêqued'Angoulême, 
en  fon  Séjour  d'honneur,  j  ean  Chartier,  Chronique  de  S.  Denys.  Alain 
Charrier ,  Hifloire  de  Charles  Vl.  c  Charles  VU.  Rouillard ,  Hif- 
toirt  de  la  ville  de  Melun.  Mezcrai,  Hifloire  de  France.  Monf- 
trelet.  Du  Bpiichet ,  Hifloire  gened.  de  l»  Maifon  de  Montmtren. 
SU  P. 

S.  BARBE,  Vierge  &  Martyre  ,dc  la  ville  de  Nicomedie,  dans 
l'Afie  Mineure ,  étoit  fille  d  un  riche  &  puiflànt  Seigneur  nommé 
Diofcore,mais  d'ailleurs  homme  fier  8c  cruel, &  fort  adonné  au 
culte  des  faux  Dieux.  <  omme  il  vit  que  fa  fille  étoit  Chrétienne ,  & 
que.ni  par  carefles,  ni  par  menaces ,  il  ne  pouvoit  la  ramener  à  l'Ido- 
lâtrie, il  s'abandonna  à  la  fureur,  &  la  livra  lui-même  aux  Bour- 
reaux. Après  plulieurs  tourmens  foufferts ,  avec  une  conftance  ad- 
mirable ,  ce  père  barbare ,  appuyé  de  l'autorité  du  Juge ,  lui  trancha 
lui-même  la  tête  avec  fon  épée.  Les  Auteurs  ne  font  pas  bien  d'ac- 
cord,  touchant  le  heu  &le  tems  de  fon  martyre;  les  uns  le  mettent 
,  fous  l'tmpereur  Maximien, les  autres  plus vraifembiablement fous 
Maximin  ,  qui  fucceda  à  Alexandre  Severe ,  vers  l'an  140.  Meta- 
phralte  croit  qu'elle  mourut  à  Heliopolis  ;  mais  il  y  a  apparence  que 
ce  fut  à  Nicomedie.  Depuis  fon  corps  fiit  transféré  à  Veniié.  *  Vola- 
terran.  su  p. 

BARBE,  Imperatricc,fillc  d'Herman  <  omte  de  Cilie.  Sigifmond 
Empereur ,  Roi  de  Hongrie  &  de  Boherae,l'époufa  après  l'an  1391. 
ayant  perdu  en  cette  année  Mariéfa  première  femme.  Barbefe  des- 
honora par  l'on  libertinage  &  par  fes  débauches.  Ile  fe  moquoit  des 
Vierges ,  faifant  publiquement  l'amour  aux  jeunes  Barons  Hongrois, 
Aprèsia  mort  de  l'hmperear  sigifmond  arrivée  en  1437.  elle  fe  vou- 
lut remarier  à  Làdiflas  Roi  de  Pologne  &  puis  de  Hongrie ,  qui  étoit 
extrêmement  jeune.  Des  perfonnes  de  pieté  lui  confeillerent  d'imi- 
ter la  tourterelle  dans  fon  veuvage  :  mais  elle  répondit  effrontément , 
qu'il  valoit  mieux  fuivre  l'exemple  de  la  colombe,  laquelle  ayant 
perdu  fa  compagne ,  en  cherche  promptement  une  autre.  Barbe 
mourut  peu  de  tems  après,  parmi  les  Huffites  de  Bohême.  *iEneas 
Syi vius ,  Hifi  c  5  5 .  Bonfinius ,  /i.  3 .  dec.  3 .  u'c. 

B.  '.RBEi-.INO,  petite  ville  d  Italie  dansla  Tofcane.  File  eft  fituée 
fur  une  colline ,  en  allant  de  Sienne  à  Florence ,  &  c'eft  cette  ville 
qui  a  donné  fon  nom  à  la  Maifon  des  Barberins  ii  féconde  en  hom- 
mes illuftres. 

BARBERIN,  Maifon.  Cette  Maifon  eft  noble  &  ancienne.  Les 
Seigneurs  Barberins  demeuroient  autrefois  à  Semifonde  dans  la 
Tofcane ,  mais  cette  ville  ayant  été  ruinée  durant  les  guerres  des 
Florentins  &  de  ceux  de  Fiefole  vers  l'an  1014.  ils  fe  retirèrent  à  Flo- 
rence, où  ils  ont  été  beaucoup  confiderez.  Frédéric  Barberin 
qui  vivoit  en  i50o.eut  deux  fils,  Antoine  I. de  ce  nom  ,8cCharles. 
Anioine  I.  fe  retira  à  Rome  où  il  fe  fit  des  amis.  Charles  fe  maria 
à  Florence  &  il  fut  père  d'Antoine  11.  de  François  &  de  Raphaël. 
Je  parlerai  dans  la  fuite  de  l'aîné.  François  pafTa  à  Rome  auprès  de 
fon  oncle  qui  le  fit  élever  avec  foin,  ôcenfuite  il  y  devint  Référen- 
daire de  l'une  &  de  l'autre  fignature  .Protonotaire  du  faint  Siège , 
8c  fon  mérite  lui  aquit  divers  bénéfices  6c  d'autres  emplois  coniide- 
lables.  Raphaël  Barberin  ,  .  hevalier  de  l'Ordre  de  S.  Etienne, 
étoit  Mathématicien  &  Ingénieur.  11  fuivit  dans  les  Pais-Bas  le  Mar- 
quis Vitelli,8c  fervit  le  Duc  d'Albe  qui  l'envoya  vers  fan  1570.  en 
Angleterre  pour  y  traiter  quelque  affaire  importante  avec  la  Reine 
Elizabeth.  Antoine  Barberin  II.  époufa  Camille  Barbadore  &  il 
en  eut  Charles  II.  MafFée  Se  Antoine.  Maffee  Barberin,  autant 
'illuftre  par  fon  efprit  que  par  fa  dignité ,  a  été  Pape  fous  le  nom 
d'Urbain  VUI.  &  il  eft  mort  le  2,9.  Juillet  del'an  1644.  Antoine 
prit  l'habit  parmi  les  Capucins,  en  qualité  de  Frcrc  Lai,  &  depuis 
Jom.  L 


m 


\e  Pape  Urbain  fon  frère  le  fit  Cardinal  du  titre  de  faint  Onuphre, 
Grand  Pénitencier ,  8c  Bibliothécaire  Apoftolique.  Il  ctt  mort  l'on- 
zième Septembre  de  l'an  1646.  CharlesII.  Duc  de  Montero- 
toado  &  d'Aceti  époufa  Conftance  Magalotti ,  de  laquelle  il  a  eu 
François,  Antoine,  Ihadée.avec  quelques  filles.  François 
Cardinal ,  t.vêque  d'Oftie  8c  de  'Velitres ,  Doyen  du  facrc  C  ollege , 
&c  Vice-Chancelier  de  l'Eglife.  Cet  illuftre  l-'relat  étoit  le  père  des 
pauvres  8c  le  protcfteur  des  gens  de  Lettres.  Il  mourut  le  10.  Dé- 
cembre 1679.  Le  Pape  Urbain  VIII. ra\oit  fait  <  ardinal  en  1613. 
Si  il  avoit  été  Légat  en  France  8c  en  Efpagne.  Antoine  Cardinal , 
Archevêque  &  Duc  de  Reims,  Pair  8c  Grand-Aumonicr  de  France , 
8cc.  eft  mort  le  3.  Août  de  l'ani67(.  ThadeeDakeerin, Prince 
dePaleftrine8cHréfet  de  Rome  ,  époufa  Anne- Colomne,  8c  mou- 
rut à  Pans,  au  mois  de  Novembre  de  l'an  1647.  ^on  corps  fut 
mis  en  dépôt  dans  l'Eglife  des  Carmes  Uéchauflez ,  d'où  il  a  été 
depuis  tranfporté  à  Paleftrine,  pour  être  enterré  dans  la  (  hapellc 
de  fa  famille.  Il  laiffa  trois  fils  8c  une  fille.  Charles  que  le  Pape 
Innocent  X.  fit  Cardinal  en  1653.  Nicolas  chevalier  de  M  .hhe» 
Si  Grand  Prieur  de  Rome,  s'eft  depuis  fait  Carme  Dechauffé. 
Dom  MAFFE'EBARBERiN,quia  continué  la  pofterité ,  époufa 
Olympe  Juftini.mi  petite-niece  du  même  Pape  Innocent  X. Lu- 
crèce Barberin  mariée  l'an  1654.  à  François- Marie  d'E.it 
Duc  de  Modene  qui  mourut  en  1658.  Divers  Auteurs  parlent 
de  cette  illuftre  Maifon,  Si  entre  autres  GuaIdo  Priorato  qui 
a  fait  l'éloge  du  Pape  Urbain  VII.  8c  du  Cardinal  Antoine. 
M.  le  Prieur  Baudrand,qui  nous  fait  cfperer  la  vie  du  même  Car- 
dinal, m'a  communiqué  obligeamment  les  Mémoires  qu'il  a  de 
cette  famille. 

BAkBERlN,  (Antoine)  Cardinal  ,  Archevêque  Si  Duc  de 
Reims ,  Evêque  de  Paleftrine ,  Pair  8c  Grand- Aumônier  de  France , 
Camerlingue  de  la  fainteEglife,  Commandeu.- des  Ordres  du  'oi. 
Duc  de.-egni,Abbé  de  S.  Evroul,8cc.  étoit  fils  de  Charles  Barbe- 
rm,DucdeMonterotondo  8c d'Aceti, 8c de (  onftince  --iagalotti, 
neveu  du  Pape  Urbain  VIII.  Se  frère  puiné  de  François  Barberin 
Cardinal  Doyen  du  facré  ollége  ,  Si  de  Dom  Thadèe  Prince  de 
Paleftrine.  Ce  Prélat  avoir  été  deftiné  à  l'Ordre  de  Malthe,  8c 
fon  oncle  ayant  été  élu  Pape  le  fit  Grand  Prieur  de  Rome.  Depuis 
il  le  créa  Cardinal  en  1617.  Il  lui  donna  enlùite  la  Légation  d'A- 
vignon 8c  d'Urbin, 8c  en  i6ig.  il  l'envoya  Légat  zLatereen  Pie- 
mont  pour  les  affaires  du  Montferrat.  Le  Cardinal  Antoine  s'aquita 
très-bien  de  cette  commiffion,  il  ménagea  fi  adroitement  les  efprits 
8c  les  intérêts  de  divers  Princes,  qu'il  procura  la  paix  à  l'Italie.  Le 
Roi  Louis  le  Jufle  lui  donna  en  1633.  la  protedion  des  affaires 
de  France.  L'an  1641.  il  fiit  pourvu  des  Légations  de  Bologne, 
de  Ferrare, 8c  de  la  Romagne, 8c  on  lenommaGénéralifiimede 
l'armée  de  l'Eglife  contre  les  Princes  liguez.  Cependant ,  après  la 
mort  du  l'ape  Urbain  VIII.  fon  oncle.  Innocent  X.  qui  lui  fucceda 
en  1644.  ne  lui  ayant  point  témoigné  tous  les  fentimens d'amitié 
Si  de  reconnoiflance  qu'il  devoit ,  ce  Cardinal  fut  obligé  de  fe  réfii»- 
gier  en  France, où  il  attira  fa  famille  que  le  même  Pontife  perfecu- 
toit.  Des  perfonnes  de  confideration  travaillèrent  depuis  à  les  re- 
mettre en  grâce  auprès  d'Innocent,  Si  cette  réconcihation  fe  fit 
en  1 65  3 .  Ce  fut  en  cette  même  année  que  leRoi  le  fit  Grand- Aumô- 
mer  de  France.  Il  le  nomma  depuis  à  l'Evêché  de  Poitiers  ;  8c  ea 
1657  il  lui  donna  l'Archevêché  de  Reims.  Le  Cardinal  Antoine 
mourut  dans  fon  Château  de  Nemi  à  6  lieues  de  Rome,  le  3.  Août 
de  l'an  167 1 .  âgé  de  64.  ans.  Divers  Auteurs  parlent  avantageufement 
de  lui ,  8c  lui  ont  dreiïe  des  éloges  magnifiques;  8c  d'autres  en  parlent 
très-mal ,  comme  Ferrand  Palavicino,  àms  ion  Divortio  CekfleSiC 
ailleurs 

BARBEkOUSSE  I.(Aruch,ouHoruc)  originaire  de  Mitylene, 
ville  de  l'Ifle  de  Lesbos ,  dans  la  mer  Egée  ,  exerça  durant  plulieurs 
années  le  mener  de  Pirate,  &  ayant  pafle  en  Barbarie  y  rendit  fon 
nom  célèbre  par  fes  brigandages  8c  par  fa  valeur.  Selim  Eutemi  ou 
Béni  Tumi,  comme  l'appelle  Marmol,  Roi  d'Alger,  le  pria  de  lui 
venir  donner  du  fecours,pour  fe  délivrer  d'un  Tribut  qu'il  devoit 
aux  Efpagnols.  Le  Pirate  y  vint ,  Si  s' étant  rendu  maître  de  la  ville 
d'Alger, il  étrangla  le  Prince  dans  le  bain  8c  fe  mit  fur  le  throne. 
Après  il  vainquit  Amidalabde  Roi  de  Tunis,  8c  remporta  plufieurs 
vidoires  jufqucs  à  ce  que  le  Marquis  de  Comares,  Gouverneur  d'O- 
ran  pour  le  Roi  d'Efpagne ,  le  furprit  au  paflagè  de  la  rivière  de 
Huexda.à  huit  lieues  de  'rremecen,8c  le  tua  avec  quinze  cens  Turcs 
qui  l'accompagnoient  l'an  15 18.  Marmol,  /i.  j.  Leon,li.  4.  Paill 
Jove,  Hifi.  li.  i^. 

BARBEROUSSE  II.  (Cheredin)  fucceda  à  fon  fi-ere  au  Royau- 
me d'Alger.  Il  prit  d'abord  Confiandne ,  avec  plufieurs  autres 
places, fe  rendit  quelques  Rois  tributaires.  Si  chafla  les  Efpagnols 
d'un  Fort  qu'ils  avoient  dans  une  petite  Ifle  vis-à-vis  d'Alger.  Soli- 
man II.  Empereur  des  Turcs  le  fit  Général  de  fes  armées  de  mer;  8c 
avec  ce  fecours  il  prit  Tunis  l'an  1 5  3  ;  ,  ravagea  la  Sicile ,  fit  fouvent 
des  defcentes  en  Italie ,  épouvanta  les  Efpagnols  ;  Si  s'étant  joint 
aux  troupes  de  François  I.  commandées  par  le  Duc  d'Anguien ,  ils 
prirent  enfemble  Nice  l'an  1543.  Avant  ce  tems,  l'Empereur 
Chartes  V.  feignant  de  fecourir  Mulei-haffcn ,  lui  enleva  le  Royau- 
me de  Tunis,  mais  ce  malheur  ne  lui  fit  pas  perdre  les  bonnesgra- 
ces  de  Soliman  ,  lequel  lui  donna  la  qualité  de  BalTa  8c  l'intendance 
des  affaires  de  la  marine.  Comme  Barberouffe  âgé  de  quatre-vingts 
ans  s'occupoit  à  Conifantinople  à  remettre  fa  flotte  en  état,  5c  à 
faire  conftruire  de  nouvelles  Galères,  8c  qu'ilnelaiifoit  pas  d'avoir 
plus  de  commerce  avec  les  .femmes ,  que  fa  vieilleffe  8c  fon  corps 
gras  8c  replet,  comme  il  étoit,  ne  lui  pouvoir  permettre,  il  tomba 
malade  d'une  diarrhée ,  qui  à  la  vérité  n'étoit  pas  violente ,  mais 
qui  ne  laiffa  pas  peu  à  peu  de  refroidir  fes  parties.  Après,  que 
par  le  confeil  d'un  Médecin  Juif  il  fe  fut  fervi  durant  quel- 
que tems  déjeunes  enfans ,  qu'on  appliquoit  aux  parties  malades, 
I  6c  que  ce  remède  eut  entrctehu  les  forces  ôc  lesefprits.illui  fur- 
'  Y  y  Tint- 
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vint  unefiévredontilmouruteni547.  Soft  corps  fut  enterré  eti  fa  |  mais  il  n'avoit  point  de  Livres:  fa  mémoire  feule  étoit  fa  Bibliothé- 
tnaifon  de  Biliftacht  qui  eft  à  deux  lieues  de  Conitantinople  ;  &  par  ;  que.  Il  paflbit  les  jours  entiers,  dans  les  boutiques  des  Libraires ,  où 
la  permiffion  de  Soliman  il  lailTa  à  Afan  l'on  fils,  à  qui  il  avoitdéja  il  lifoit  les  Livres  dont  il  avoit  belbin ,  &  enfuite  il  écrivoit  pendant 
donné  le  Royaume  d'Alger,  tout  fon  équipage  de  mer ,  tous  fes  |  lanuitcequ'ilavoit  viidurantle  jour.  Le  même  Jean  Vidor  Roffi 
efclaves,  gctoutlereftedefonbien.  *PaulJove,  melog.li.6.  Hijl.\  fait  encore  ,  au  fujet  deBarbofa,  un  conte  qui  eft  alTez  (ingulier,  ôt 
33.41.44.  Leunclavius,  Hlfi.Tiirc.li.i'è.  Vigenere,  mSolm.U. 
DcThou,  Hijl.  li.-i. 

BARBO ,  (Louïs)  Sénateur  de  Venife ,  vivoit  dans  le  XV.  Siècle. 
Il  reforma  en  Italie  l'Ordre  de  faint  Benoît, dansla  Congrégation  de 
faintejultine  de  Padouë,  dite  du  MontCaiTm.  Le  Pape  Grégoire 
XII.  l'en  fit  premier  Abbé,  &  donna  à  fa  vertu  des  louanges ,  qui 
toutes  fublimes  qu'elles  fuirent,  n'étoient  pas  toutefois  au  deffusdc 
lui.  Ce  fut  en  1408.  qu'étant  Supérieur  de  la  Congrégation  des  Cha- 
noines de  faint  George,  iltravailla  à  cette  reforme.  *Cavacio,/?.4. 
O'^.Hift.  S.  Jufi.  Le  Mire ,  in  Orig.Bemd.  Maurolicus ,  //.  i.Mar. 
Océan.  Rel.  Voyez  fainte  Juftine. 

BARBO ,  (Marc)  Cardinal ,  étoit  de  Venife  ,  coufiii  germain 
du  Pape  Paul  II.  Ce  Pape,  nommé  Pierre  Barbo,d'Evêque  de  Vi- 
cenze,  le  fit  Cardinal  le  11.  Septembre  de  fan  1467.  Cette  pro- 
motion fut  approuvée  de  tout  le  monde,  &  les  Hiftonens  les  moins 
paffionnez  pour  Paul  II.  avouent  que  ce  Cardinal  étoit  un  fujet 
digne  des  honneurs  qu'il  eut  dans  l'Eglife.  Quelque  tems  après 
fa  promotion,  il  fut  pourvu  du  Patriarchat  d'Aquilée.  En  147 1. 
Sixte  I  V.fuccefleur  de  Paul  envoyale  Cardinal  Barbo  Légat  en  Alle- 
magne, Pologne,  èi  Hongrie,  pour  terminer  les  differens  que 
les  Rois  de  ces  deux  derniers  Etats  avoient  pour  la  Couronne  de 
Bohême.  Il  étoit  important  pour  le  bien  du  Chriftianifme  d'unir 
.deux  Princes ,  qui  étoient  les  plus  propres  à  faire  tête  aux  Turcs. 
Le  Cardinal  Barbo  en  vint  heureufement  à  bout ,  &  s'aquit.par  cet- 
te réconciliation  les  juftes  louanges  qui  étoient  dues  à  fes  foins  & 
à  fa  prudence.  Etant  arrivé  à  Rome ,  il  rendit  compte ,  dans  un 
Confiftoire,de  fa  négociation,  ik  fe  mit  enfuite  à  genoux  pour  de- 
inander  pardon  des  négligences ,  qu'il  avoit  pu  aporter  durant  fa 
Légation  à  exécuter  les  ordres  du  Pape  ?c  du  facré  Collège.  On 
admira  fa  vertu ,  &  on  loua  hautement  fa  conduite.  Ses  fervices 
furent  recompenfez ,  par  l'EvêchédePalellrino.dont  il  jouît  juf- 
qu'à  l'année  1490.  qui  fut  celle  de  fon  trépas.  Il  mourut  l'onziè- 
me jourdeMars.  *Sabellic,  Enn.io.li.6.  Yohiemn, antr.l.xi. 
Dubravius,  li.  31.  Sponde,  ^.  C.  1467.  ».  i.  Auberi,  Hift.  des 
€ard. 

BARBO ,  (Paul)  dit  auffi  Sondni,du  nom  du  lieu  de  fa  naiffancc, 
qui  eft  un  petit  bourg  dans  l'Etat  de  Venife,  fut  Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  Dominique,  &  il  eft  renommé  par  fes  écrits,  &  fur-tout  par 
fon  abrégé  des  Oeuvres  de  faint  Thomas  8c  de  Capreole.  Il  vivoit 
environ  l'an  15 10.  Leandre  Alberti,  &  Alfonfe  Fernandez,  de 
"vir.  illuft.  Dotn. 

BARBOSA ,  (Arîus  ou  Arias)  natif  d'Aveiro  dans  le  Portugal,  eft 
celui  qui  a  le  plus  contribué  à  faire  valoir  les  Lettres  en  Efpagne ,  & 
à  en  chafl"er  la  barbarie,  qui  s'y  étoit  établie  depuis  plufieurs  Siècles. 
Il  étoit  fils  de  Fernand  Barbofa  &  de  Catherine  Figuera  ou  de  Figue- 
redo ,  qui  curent  un  très-grand  foin  de  fon  éducation.  Arias  Bar- 
bofa y  répondit  très-bien  ,&  n'ayant  pas  trouvé,  dans  lesUniverfi- 
tez  d'Efpagne,&  principalement  dans  celle  de  Salamanque  oîi  il 
s'arrêta  d'abord,  des  ProfelTeurs  dont  la  doftrine  répondit  au  deiir 
qu'il  avoit  de  s'avancer  dans  les  Sciences,  il  les  vint  chercher  en  Ita- 
lie. C'étoit  fur  la  fin  du  XV.  Siècle.  La  deftruûion  de  l'Empire 
d'Orient  avoit  eu  cela  d'avantageux  pour  nous  dans  fon  malheur, 
que  ruinant  cette  Monarchie ,  elle  jetta  en  Occident  ce  qui  lui  ref- 
toit  d'hommes  favans,  pour  y  faire  revivre  les  belles  Lettres.  Plu- 
fieurs s'arrêtèrent  en  Italie  &  y  laifTerent  d'habiles  difciples.  Ce  font 
ceux  que  Barbofa  y  vint  confulter.  Il  étudia  fous  Ange  Politien  à 
Florence,  &  y  fit  un  merveilleux  progrès  dans  les  Langues  &  prin- 
cipalement dans  la  Gréque.  Vers  l'an  1 494.  il  retourna  en  Efpagne , 
pour  y  faire  refleurir  cette  Langue,  qui  y  avoit  été  long-tems  en- 
fevelie  dans  l'oubli.  Il  enfeigna  durant  environ  vingt  ans  à  Salaman- 
que ,  avec  Antonius  Nebriflénfis  ;  &  ceft  à  ces  deux  grands  hommes 
que  l'Efpagne  a  l'obligation  d'avoir  chafTé  l'ignorance  d'un  païs.où 
les  guerres  continuelles  l'avoient  rendue  comme  héréditaire.  De- 
puis ,  Barbofa  palfadans  la  Cour  de  Portugal ,  où  il  devint  Précep- 
teur de  deux  jeunes  Princes  Alfonfe  &  Henri  ,  qui  furent  enfuite 

Cardinaux ,  le  dernier  a  même  été  Roi  de  cet  Etat  en  1 578.  comme 
je  le  dis  ailleurs.  Ils  étoient  fils  du  Roi  Emanuël&  frère  de  Jean  III. 

Arius  Barbofa  fut  occupé  fept  ans  de  fuite  en  cet  emploi ,  &  après 

s'étant  retiré  chez  lui,  il  y  mourut  extrêmement  âgé  vers  l'an  1530. 

Divers  grands  hommes  ont  travaillé  à  fon  éloge.  Barbofa  a  laiffé 

divers  Ouvrages  en  profe  &  en  vers,des  Commentaires  fur  le  Poëme 

d'Arator,uu  Volume  de  Poëfîes  Ladnes,  §ui>dlil/eiiui^uJJiones. 

De  Profidia.  Epometria ,  vc    *  Lilio  Gir.ildi ,  Dial.  de  Po'ét.fui  temp, 

RekndmSyin  encom.Era/mi.  Schotus,  Bil/l.Biff.  Nicolas  Antonio, 

£ibl.  Script.  Hifp. 

BARBOSA  ,  (Auguftin)  Evêque  d'Ugento,  étoit  de  Guimaranes 

en  Portugal ,  fils  d'Em.muel  dont  je  parle  ci-après.    La  Dodrine 

du  Droit  fembloit  être  héréditaire  dans  fa  famille,  il  s'y  appliqua  fous 

un  père  très-habile,  qui  lui  en  infpira  l'amour,  &  qui  lui  expliqua 

ce  qu'elle  avoit  de  plus  rebutant  &  de  plus  difficile.  Avec  ce  fecours, 

il  fit  un  très-grand  progrès  dans  la  Jurifprudence ,  non  feulement 

Civile,  mais  encore  Canonique,  qu'il  cultiva  à  Rome  où  il  paffa  la 

plus  grande  partie  de  fa  vie.  11  n'y  eut  point  d'établiifemcnt  confia 

derable,&  il  s'entretenoit  du  revenu  d'un  petit  bénéfice  qu'on  lui 

donna.  Ce  fut  la  dignité  de  Threforié-,  dans  le  Chapitre  de  Guima- 
ranes. Jean  Viélor  Rofri,qui  fous  le  nom  de  Janus  Nicius  Erythraus 

a  travaillé  aux  Eloges  des  Hommes  de  Lettres  de  (on  tems ,  n'a  pas 

oublié  celui  d' Auguftin  Barbofa.    Il  dit  que  ce  favant  Jurifcoa 


que  je  ne  crois  pas  indigne  de  la  curiolité  des  Lcdeurs,qui  ont  vu  ce- 
lui de  fes  Ouvrages  qu'on  a  le  plus  eftimé ,  qui  eft  De  officia  Hpi/copi. 
Il  dit  que  Barbofa  ayant  un  jour  envoyé  fon  valet  au  marché  ,  il  lui 
aporta  pour  fon  dîner  de  cette  forte  de  marée  qu'on  conferve  dans  la 
faumure,  que  le  Marchand  lui  envelopa  dans  une  feuille  de  papier 
écrit  à  la  main.  Ayant  vu  ce  papier ,  par  une  certaine  curiolité,  qui 
eft  naturelle  à  tous  les  gens  de  Lettres,  il  s'empreffade  lire  ce  qu'il  y 
avoit  d'écrit.  Il  fut  furpris  d'y  trouver  une  Queftion  de  Droit  Canon 
aflezbienexpUquée;&  fe  doutant  de  ce  que  ce  pouvoit  être,  il  fe 
fit  conduire  par  fon  valet  chez  le  Marchand  qui  lui  avoit  vendu  la 
marée,  &  lui  demanda  d'où  il  avoit  tiré  le  papier  qu'il  avoit  vu.  Le  ■ 
Marchand  lui  fit  voir  un  gros  Volume  manufcrit,  d'où  il  n'avoit  en- 
core arraché  que  cinq  ou  fix  feuilles.  Barbofa  l'acheta ,  &  on  afîûre 
que  c'eftfon  Traité  De  officia  Epifcapi ,  qu'il  corrigea ,  &  qu'il  publia 
fousfonnom.  Cet  Ouvrage  n'eft  pas  le  feul  que  nous  ayons  de  fa  fa- 
çon: Il  y  en  a  encore  d'autres,  comme  Re-mijfwnes  Daclarum  fiiper 
varia  laça  Concilii  TrideMini.  Eormularium  Epifcopale.  Varia,  Jurii 
irailatianes.  De  Officia  Parochi.  De  Cananicis.  ColleiJanea  Daôlarumt, 
inLib.l.  II.  111.  IV.vV.Decretalium.  Repertorium  JurisCivilis  a' 
Cànonici,  crc.  Divers  connoiifeurs  eftiment  que  les  premiers  Ou- 
vrages de  Barbofa  étoient  tirez  des  écrits  de  fon  pere,&  que  c'eft 
pour  cette  raifon  qu'ils  font  beaucoup  meilleurs ,  que  ceux  qu'il  a 
lui-même  compofez  ,  &  qu'il  a  publiez  fur  la  fin  de  fa  vie.  Quoi 
qu'il  en  foit,  vers  fan  1631.  il  retourna  en  Efpagne,  &  menoit  à 
peu  près  à  Madrid  la  même  vie  qu'il  avoit  menée  à  Rome.  Il  s'y 
occupa  à  juger  quelques  affaires  Ecclef]attiques,&  à  compofer  juf- 
qu'en  1648.  que  le  Roi  Philippe  IV.  le  nomma  à  lEvêché  d'Ugento 
dans  la  Terre  d'Otrante.  Il  retourna  à  Rome.où  il  fut  facré  Evêquë 
leii.Marsde  l'an  1649.  Après  cela  il  alla  à  Ugento,  où  il  tâcha  de 
remplir  tous  les  devoirs  d'un  bon  Prélat;  mais  ce  ne  fut  pas  pour 
long-tems ,  étant  mort  fept  mois  après ,  &  dans  la  même  année. 
Son  corps  fut  enterré  dans  la  Cathédrale ,  où  fon  voit  fon  tombeau 
avec  une  infcription  qu'y  fit  mettre  fon  frère  Simon  Barbofa  Cha- 
noine de  Guimaranes.  *Ughel,  T.  IX.  ital.Jacréi.  Janus  Nicius 
Erythrseus,  Pin.  il.  Imag.  illuft.  c  1%.  Lorenzo  Craflb  ,£/og.(/«^/i 
Huo7n.  Letter.  HkQhsArAom.o,Bibl.Script.  Hifp>  Le  Mire,^& Scripd 
S£C.  XVII.  zs-c. 

BARBOSA,  (Emanuël)  Jurifconfulte ,  étoit  Portugais  natif  dé 
Guimaranes ,  dans  le  Diocefe  de  Brague.  Il  s'aquit  beaucoup  de  ré- 
putation par  fa  dodrine ,  &  on  le  choifit  pour  être  Avocat  du  Roi 
dansia  Province  d'Alenteio.  Ses  Ouvrages  conferveront  fon  nom  à 
la  pofterité,  &  le  mérite  de  fon  fils  Auguftin  Barbofa  ,  dont  j'ai  parié, 
lui  en  fera  un  en  pardculier,  qui  ne  finira  jamais.  En  i6i8.  il  fit  im- 
primer à  Lisbonne  en  un  Volume  in  folio,  Remiffianes  DoSicrum  ad 
contraêlus ,  ultimas  valuntates ,  o"  deliâla  (pe£îantes  in  Lib.  IV.  zy  V, 
Canftitutionum  Regiarum  Lujitanaram.  Quelque  tems  après  Auguf- 
tin Barbofa  publia  la  première  partie  de  cet  Ouvrage  de  fon  père  fur 
les  Ordonnances  de  Portugal,  fous  ce  titre  Remiffianes  Doêlaramde  . 

"dis  piiblicis,  Jurifditlione ,  zy  ordine  ytidiciario  in  earundem  Lib.  I; 
II.  V  lll.  cum  Concordantiis  utriufque  Juris,  Legum partitanim,  ordi- 
namenti,ac  navs,  Recapilatiatiis  Hi/panornm.  Ce  fut  en  1 6zo.  Auguftiii 
Barbofa  mit  en  tête  de  ce  Volume  le  portrait  de  fon  perc ,  avec  ces 
vers: 

SarbopL  éffigiem  refera  Emmanuelis.  In  illà 

Et  f arma  O"  faciès  fant  tibi  nota  fenis. 
Septenas  decies  poftquam  compkverat  annos 

Natalis  repetens  tempora  prima  fui. 
H£C  variis  difperfa  lacis ,  qm  fcnpferat  olim  i 

In  lucem  frodeunt  nati  opefata  manu. 

Ce  bon  homme,  qui  étoit  alors  âgé  de  foixante-dix  ans,  vivoîê 
encore  en  1638.  que  fonfils  publia  fon  Traité  Depotefiate  Epifcapi  de 
il  ne  mourut  que  fept  ou  huit  mois  après,  âgé  de  près  de  quatre 
vingt-dix  ans.  *  Nicolas  Antonio,  Bibl  Script.  Hifp. 

BARBOSA,-  (Pierre)  Jurifconfulte  célèbre  ,  &  Chancelier  de' 
Portugal,  a  fleuri  en  1590.  Il  étoit  de  Viane  dans  le  Diocefe  de  Bra- 
gue, d'une  famille  noble  j  &  devint  Chevalier  de  fOrdrede  Chrift. 
Il  eut  un  grand  attachement  pour  la  Jurifprudence ,  &  comme  il 
palfa  pour  fhomme  de  fon  pais  qui  favoit  mieux  le  Droit,  on  le 
nomma  premier  ProfefTeur  dans  fUniverlitéde  Cpnimbre.  Quel- 
que tems  après,  le  Roi  Dom  Sebaftien  le  choifit  pour  être  Confeil- 
1er  de  la  Cour  Souveraine,  qui  eft  à  Lisbonne.  Et  après  la  mort  de  ce 
Roi  arrivée  en  1578.  &  celle  d'Henri  en  1580.  Fhftippe  II.  Roi 
d'Efpagne  s'étant  rendu  maître  du  Portugal,  choifit  Pierre  Barbofa 
pour  être  un  des  quatre  Confeillers  du  Confeil  d'Etat.  On  fut  fatis- 
fait  de  fa  conduite  ,&  on  le  choiiit  pour  être  Chancelier  du  Royau- 
me. Mais  cesgrandes  occupations  ne  Varracherent  pas  fi  fort  de  fon 
cabinet,  qu'ft  n'eût  encore  le  tems  de  travailler  aux  Ouvrages  que 
nous  avons  de  lui.  En  1595.  il  publia  celui  qui  a  pour  titre,  Gow- 
mentaria  ad  Interfret ationem  Jituli  Digeftarum  ,■  foluto  matrimonio 
quemadmodum  dos  petatur.  Il  eft  en  deux  Volumes  î»>^/o.  Barbofa 
mourut  quelque  tems  après ,  &  laifla  diverfes  pièces  qu'un  de  fes 
confins  s'étoit  engagé  de  publier.  Mais  il  ne  s'eft  pas  encore  aquité  de 
fa  promefTe.  En  1613.  on  donna  des  Commentaires  fur  le  Titre  des 
Digeftes,  des  Jugemens,  qu'on  imprima  à  Lisbonne,&  cet  Ouvrage 
fut  iï  bien  reçu,  qu'on  le  réimprima  en  161 5.  à  Francfort.  Depuis 
en  1661.  on  a  encore  publié  à  Lyon  quelques  Traitez  pofthumesde 


fuite  demeuroit  d.ms  une  malheureufe  auberge  à  Rome,  qu'il  y  vi-  Pierre  Barbofa ,  qui  font,  Commentaria  ad  Titalas  de  Legatisv  de 
voit  pauvrement,  &  qu'il  ne  faifoit  qu'un  repas  par  jour.  Il  s'occu-  -vulgari  fubftitutiane  ;  ôc  de  probatione  per  juramentum.  *  Nicolas 
poit  cependant  à  compofer  les  Ouvrages,  que  nous  avons  de  lui,  I  Antonio,  bibl,  Hifp. 


BAR. 

iBftRBOUDE.  Cherche/.  BaAade.  I 

BARBUS:  c'ell  ainfi  que  l'on  nommoit  les  Frères  Convers  de 
ÎOrdre  de  Grandmont,  parce  qu'ils  portoient  la  barbe  grande.  Com- 
me ils  avoient  le  manîment  des  biens  temporels,  ils  vouloientauffi 
avoir  le  gouvernement  de  l'Ordre,  &  réduire  les.  Prêtres  fous  leur 
obeilTance,  mais  à  la  fin  ils  perdirent  leur  caule.  *  Mezerai,  au 
règne  de  Philippe  Angufte.  SU  P. 

BARCA,fils  de  Belus  Koi  deTyrenPhenicie,&freredePyg- 
îiialion  ,  palla  de  Tyren  Afrique  avec  fes  fœurs  Didon  &Anna.  11 
fut  le  premier  de  l'illuftre  famille  des  Barces.dontAnnibalétoitiffu. 
*  Appian,  in  Libycis.  SXfP. 

B ARCA ,  grand  pais  d'Afrique  dans  la  Barbarie  ,  entre  l'Egyp- 
te &  le  Royaume  de  Tripoli ,  le  long  de  la  mer  Méditerranée.  11  eft 
ainfi  nommé  d'une  ancienne  ville  dite  Barce.qui  fut  bâtie, félon 
Hérodote,  par  Battus  fils  d'Arceiilas  Roi  d'Egypte  ,&  depuis  rui- 
née par  Amafis.  Toute  cette  contrée  eft  extrêmement  Iterile.foit 
poiu-  la  fechereffe ,  foit  pour  fes  rochers.  Il  y  a  la  ville  de  Garuënna 
autrefois  Cyrene ,  &  quelques  autres  le  long  de  la  mer.  *  Hérodo- 
te,/;. 4.  ou  Melpomem.  Strabon  , /«•  i7.Ptolomée,/;.4.c.4.  Pom- 
ponius  Mêla  ,  li.  i.  c.  8.  Marmol,  //.  6.  o'c 

BARCALON:  nom  du  premier  Miniftre  d'Etat  du  Royau- 
îne  de  Siara  ,  dans  l'Inde  au  delà  du  Golfe  de  Bengala.  Outre  le  foin 
qu'il  a  des  afïiiires  du  Roi ,  il  juge  auffi  les  procès  entre  les  Mar- 
chands &  les  Etrangers ,  avec  les  Oyas ,  ou  Juges  ordinaires.  '  Am- 
baflade  du  Chevalier  de  Chaumont.  SU  P. 

BAR-CAPI'ARA,  Rabbin  qui  a  vécu  dans  le  III.  Siècle.  Il 
compofa  un  Ouvrage  que  les  Juifs  nomment  Tofaphta ,  &  dont  ils  fe 
fervent  pour  expliquer  les  chofes  difficiles  de  la  Mijna.  *  Genebrard  > 
in  not.  ad  Chron. 

BARCELONNE,  fur  la  mer  Méditerranée,  ville  de  Catalo- 
gne au  Roi  d'Efpagne ,  avec  titre  de  Comté  , Port  de  mer, Cour 
Souveraine ,  Univerfité ,  Inquifition ,  &  Evêché  fuffragant  de  Tar- 
ragone.  Elle  eft  grande ,  riche ,  belle ,  bien  fortifiée ,  &  ancienne. 
Quelques  Auteurs  ont  crû  qu'Amilcar  Barca  Capitaine  Carth^inois 
la  fit  bâtir  environ  300.  ans  avant  la  naiffance  du  Fils  de  Dieu.  C'eft 
celle  que  Ptolomée  appelle  Ba^xi»». ,  faint  Paulin  Barcinus  ,  Jornan- 
des  Barcilona ,  8c  les  autres  Bareino  &  harcelona.  Il  y  en  a  qui  etti- 
iiient,que  Barcelonne  a  été  République,  &  que  c'eft  la  .ville  que 
Pline  nomme  Faventia.  Antonius  Auguttinus  entre  autres  eft  de 
ce  fentiment.  Il  rapporte  cette  Infcription  ancienne  Col.  F.  1.  A. 
Xan.  Qu'il  explique  ainfi  ,  Côlonia  Faventia  Julia  AuguJJa  Barci- 
710.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Barcelonne  fut  foûjnife  aux  Romains ,  &  puis 
dans  le  V.  Siècle  aux  Wifigoths  ;  &  même  leur  premier  Roi  Ataulfe 
y  fat  aflaffiné  en  415.  comme  je  le  dis  ailleurs.  Dansle  VIII.  Siè- 
cle les  Sarafihs  s'étant  établis  en  Efpagne,  y  fournirent  Barcelonne 
comme  une  dés  villes  quileurétoit la  plus  importantepour.la com- 
modité de  la  mer.  Les  Efpagnols  fe  mirent  en  état  de  la  leur  en- 
lever ,  mais  ce  fut  inutilement ,  &  cet  honneur  fut  refervé  aux  Fraa- 
çois  qui  la  prirent  en  801.  Charlcmagne  en  donna  le  Gouver- 
nement à  Bera  ou  Bernard  que  Louis  le  Deio«««re  lui  continua. 
Ces  Gouverneurs  étoient  alors  nommez  Comtes  ;  mais  il  n'y  a  eu 
des  Propriétaires  en  cette  ville  que  fous  Charles /«C^«ai;e  en  873. 
ou  fous  Charles  le  Gros  en  884.  Geofroi  ou  Wifred  dit  le  VelueH 
le  premier, mort  vers  l'an  914.  Il  laiffa  Miron  décédé  fan 919. à 
qui  Wifred  II.  ou  Seniofrid  fon  fils ,  oti  félon  d'autres  fon  frère ,  fuc- 
ceda.  Ce  dernier  mourut  fans  pofterité  l'an  967.  Borel  fils  d'un  au- 
tre Seniofrid  Comte  d'Urgel  fe  fit  déclarer  Comte  de  Barcelonne, 
comme  le  plus  proche  parent  de  Wifred  II.  11  mourut  en  993.  & 
il  laiffa  Raimond  I.  dit  Borel, à  qui  Berenguier  Borel  fon  filslUc- 
ceda  en  1017.  Celui-ci  mon  en  1035. eutRaimondlI.dit/er;eaA,-, 
mort  en  1076.  lequel  fiit  père  de  Raimond  III.  Berenguier /«>«- 
}je,  furnommé  Tête  détoupes.  Ce  dernier  mort  en  icSi.  lailla 
Raimond  IV.  &  Arnoul  qui  fut  Comte  de  Provence ,  par  fon  maria- 
'  ge  avec  Douce  fille  &.  héritière  de  Gilbert  Comte  de  Provence.  Il 
l'époufa  vers  l'an  net.  Raimond  I.  un  des  plii  fages  &  des  plus 
heureux  Princes  de  fon  tems  mourut  le  14.  Juillet del'an  1130.^ 
il  laiffa  entre  autres  enfans  Raimond  V.  qui  devint  Roi  d'Aragon 
par  fon  mariage  avec  Petronille  fille  unique  de  Ramir  II.  dit  le 
Moine  Roi  d'Aragon,  qu'il  époufa  l'onzième  Août  de  l'an  1137. 
Après  cela  le  Comté  de  Barcelonne ,  auquel  celui  de  Catalogne  ctoit 
wni,fit  un  même  Etat  avec  l' Aragon,  parce  que  Raimond  V.  laif- 
fa Alphonfe  dont  la  pofterité  a  régné  dans  ce  même  Etat.  Ilferoit 
inutile  d'en  raporter  la  fucceffion ,  puifque  je  l'ai  déjà  fait  en  par- 
lant d'Aragon  ,  où  j'ai  remarqué  qu'après  la  moit  du  Roi  Jean  I. 
en  1395.  ces  Etats  furent  ufurpez  par  l'on  firere  puîné  Martin,  au 
préjudice  d'Ioland  fa  fille  mariée  en  1400.  à  Louis  II.  Roi  de  Na- 
plés,  &c.  Ceux  de  Barcelonnen'apprpuverent  pasla  manie  des  Ara- 
gonois,  qui  ne  vouloient  point  de  t'rinces  étrangers;  &  s'étant 
gouvernez  quelque  tems  en  République,  ils  appellerent  les  Princes 
de  la  Maifon  d'Anjou,  parune  célèbre  ambaffade  envoyée  à  René 
Roi  de  Naples,&c.  Comte  de  Provence ,  pour  le  prefler  de  venir 
foire  valoir  fes  droits  &  prendre  poffeffion  du  Royaume  d'Aragon. 
Jean  d'Anjou  Duc  de  Calabre  fils  du  Roi  René  fe  mit  en  campa- 
gne .remporta  divers  avantages,  &  mourut  à  Barcelonne  en  1470. 
Après  cette  mort,les  Princes  de  la  Maifon  d'Anjou  ayant  manqué  en 
peu  de  tems ,  ceux  de  Barcelonne  fe  virent  contraints  d'obeïr  à 
Jean  II.  Roi  d'Aragon.  Cependant  Charles  du  Maine  ayant  fuc- 
cedé  au  Roi  René  en  1480.  nomma  fon  héritier  univerfel  le  Roi 
Louïs  XI.  à  qui  ce  Teftament  fait  l'an  148 1.  remettoit  tous  fes 
droits  fur  l'Aragon  &  le  Comté  de  Barcelonne.  Mais  les  guerres 
des  François  en  Italie  leur  fiirent  négliger  ces  droits ,  &  l'Empe- 
reur Charles  V.  étoitfi  perfuadé  qu'ils  étoient  très-légitimes, que 
par  le  Traité  de  Crefpi  de  l'an  1544.  il  en  tira  du  Roi  François  I. 
une  ceffion ,  quoi  qu'il  ne  la  pût  pas  faire.  Les  Catalans  ayant 
fecoué  le  joug  des  Efpagnols ,  en  1640.  &  ayant  appelle  les  François , 
ces  derniers  furent  maîtres  de  Barcelonnejufqu'en  1651.  que  cette 
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ville  fut  reprife  diirain  les  guerres  civiles  de  France,  après  un  fiégr 
de  16.  mois.  Barcelonne eltlituéedansuneplainelelong de lamer. 
11  y  a  l'ancienne  ville  ,&  la  ville  neuve ,  qui  eft  féparée  de  l'autre  par 
des  murailles  &  par  quelques  portes.  On  a  fermé  l'une  & lautre 
d'une  féconde  muraille  fortifiée  de  foffez  à  fond  de  cuve,  de  hauts 
remparts,  &  de  quelques  tours  &baftions.  L'EgUfe  Cathédrale  eft 
grande  &  belle,  ornée  de  dci«  hautes  tours.  Il  y  a  encore  l'Eglife 
de  Notre  Dame  de  Pino  une  des  principales  .avec diverfes  Maifons 
Eccleiiaftiques  &  Religieufes.  Les  Palais  de  l'Evêque,  du  Gouver- 
neur, de  rinquifition  ,  &c.  font  très-  magnifiques.  La  place  de 
faint  Michiel  eft  des  plus  belles  de  la  ville,  les  plus  grandes  rués  y 
aboutiffent  &  elles  font  toutes  très-propres,  ce  qui  ellaffcz  particu- 
lier en  Efpagne.  Le  Port  eft  auffi  tris-commode,  &  rend  la  ville 
marchande.  Il  eft  d'un  côté  a  l'abri  des  vents ,  à  caufe  du  mont  Ivic , 
qui  s'avance  en  mer  en  forme  de  promontoire,  &  de  l'autre  par  un 
mole  long  d'environ  trois  cens  pas,  &  revêtu  d'un  quai.  11  a  au  bout 
le  i^hanal  &  une  petite  Forterefic  où  l'on  a  garnifon.  Nous  avons  le 
Catalogue  des  Evêques  de  Barcelonne  dans  le  Il.Volume  d'Hijpania 
nluftrata.  *  Roderic  de  Tolède,/.  6.  de Reb. Hifp.c.i.'Mmnxm , 
Il  9.  Smitu ,  in  Annal.  Tomich.  Hijl.  de  Catal  Stcphanus  Barellas , 
Hîfi.  de  los  Cond.  de Banel.  Denys-Jerômc  Jorba,«xce«  de  Baneh 
Du  Pui,  Droits  du  Roi.  Merula,  Nonius,  Mariana,  &c.  Cher- 
chez auffi  Aragon. 

Conciles  de  Barcelonne. 

Le  I.  fut  aflemblé  environ  l'an  5:40.  par  fept  Evêques ,  qui  y  firent 
plufieurs  Canons,  dont  il  ne  nous  en  refte  que  dix.  llenfuttenuun 
autre,  lous  le  règne  de  Ricarede,en  599.  ou  603.  félon  les  autres, 
dont  il  nous  tefte  quatre  Canons.  Les  deux  premiers  font  contre  les 
Simoniaques,le  troifiéme  contre  l'Ordination  des  Laïques, &  le 
dernier  contre  les  perfonnes  qui  fe  marioient ,  après  avoir  fait  vœu 
de  chatteté.  Hugues  Cardinal  Légat  du  faint  Siège  en  tint  un  l'an 
1064.  où  les  Loix  des  Goths  furent  abrogées, 

BARCELONNE  ouBARCELONNE-rE,  harcelona  S:  Villa  Barcilo- 
»*,  ville  &  vallée ,  autrefois  de  Provence,  &  aujourd'hui  dans  les 
Etats  de  Savoye.  Elle  fut  bâtie  en  1 13 1 .  du  tems  de  Raimond-Beren- 
^ler  V.  de  ce  nom  Comte  de  Provence,  qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
Barcelonne  en  mémoire  de  cette  ville  de  Catalogne,  d'où  fes  ayeui 
étoient  venus  en  Provence.  D'autres  difent  qu'on  avoir  déjà  com- 
mencé à  bâtir  cette  ville  fous  le  règne  d'Idelfons  ou  Alphonlè  Comte 
de  Provence ,  &  qu'ayant  été  ruinée  durant  les  guerres ,  on  ne  fit  que 
la  retabhr  fous  Raimond  V.  Cette  ville  a  été  honorée  par  la  naiffance 
d'Hugues  de  faint  Cher ,  Cardinal ,  de  l'Ordre  de  faint  Dominique , 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Voyez  Nice. 

BARCELOR,  ville  des  Indes  fur  lés  côtes  de  Malabar,  avec  un 
Port  affez  commode.entre  Goa  qu'elle  a  au  Septentrion  &Mangalor 
au  Midi.  Barcelor  a  été  autrefois  aux  Portugais,mais  depuis  les  Hol- 
landois  la  leur  ont  enlevée. 

BARCELOS  ,  fur  la  rivière  de  Cavado ,  Celiobriga  Celerimrum  . 
ville  de  Portugal  avec  titre  de  Duché.  Elle  eft  au  deffous  de  Brague 
environ  à  une  lieuë  de  l'embouchere  du  Cavado  dans  l'Océan .  Mel- 
chior  di  Pego  a  écrit  en  Portugais  un  Traité  des  Antiquitez  de  Barce- 
los ,  Antiguidades  de  Harcellos. 

BAR-CEPHA.  Cherchez  Moïfe  Bar-cepha. 

BAR-CHOCHEBAS,infigne  impofteur  Juif, dont  le  noml 
gnifie  fils  de  l'aftre.  11  vivoft  dans  le  IL  Siécle,&  ilfe  difoit^tre  l'ét^^i)^' 
de  Jacob  prédite  dans  les  Ecritures?  pour  la  délivrance  de  fa  n^^' 
tion.  Il  trouva  des  Sedtateurs ,  qui  s'élevèrent  contre  l'Empereu 
Adrien,  environ  l'an  1 30.  fous  prétexte  du  Temple  de  J  upiter  que  ce 
Prmce  avoir  fait  bâtir  vis-à-vis  de  celui  de  Jerufalem.  Durant  cette 
révolte ,  ils  exercèrent  des  cruautez  inouïes  contre  les  Chrétiens  qui 
ne  vouloient  pas  favorifer  des  deffeins  qui  eurent  une  iffuë  très-funef- 
te.  *  Eufebe ,  HiJl.  li.  4.  c.  6.  S.  Juftin ,  Ora.  adAntonin.  Voyez  Bar-   - 
cochab. 

BARCKIRE.  Cherchez  Barcshire.o 

BARCLAY,  (Alexandre)  Evêque  fuffragant  du  Diocefe  de 
Bath  en  Angleterre , fous  le  règne  d'Henri  VIII. Scd'EdouardVL 
11  y  a  apparence  qu'il  étoit  Ecodois.  Pitfeus  eftime  qu'il  naquis 
en  Angleterre ,  &  qu'il  étoit  du  Comté  de  Devon  ,  où  il  fut  Cha- 
pelain à  Sainte  Marie  d'Oteri.  11  prit  l'habit  parmi  les  Bénediftins, 
d'où  il  paffa  dans  l'Ordre  de  faint  François;  &  enfin  ayant  été 
long-tems  Aumônier  de  Thomas  Cornitz  Evêque ,  il  fut  fuffra- 
gant de  Bath.  Il  eft  différent  d'un  autre  Gilbert  Bakclay  Evê- 
que de  Bath  mort  en  1581.  qui  étoit  mort  dès  l'an  1451.  fous  le 
règne  d'Edouard  VI.  Il  a  écrit  divers  Traitez  &  il  en  a  traduit  de 
Latin  en  Anglois.  *  Pitfeus,  de  Script.  Angl.  Godwin,  de  Epifi. 
Bathon. 

BARCLAY,  (Guillaume)  Jurifconfulte ,  étoit  Ecoffois  & 
homme  de  qualité.  Sa  famille  étoit  des  plus  nobles  &  des  plus  ancien- 
nes de  ce  Royaume;  &  il  avoit  lui-même  paffé  toute  fa  jeuneffe  à 
la  Cour.  Mais  y  ayant  perdu  fon  tems  &  fon  bien,  &  voyant  fora 
pais  ruïné  par  les  guerres  civiles ,  il  vint  en  France ,  où  il  fe  mit  à 
étudier ,  quoi  qu'à  la  30.  année  de  fon  âge.  11  aprit  le  Droit  à 
Bourges  fous  Cujas,  &  y  fit  en  peu  de  tems  un  fi  grand  profit, 
que  furmontant  toutes  les  difiicultez  ,  qui  font  ordinairement  bien 
de  la  peine  dans  une  Science  fi  épineufe ,  il  fe  vit  bien-tôt  en  état 
de  la  pouvoiu  enfeigner.  Et  en  effet ,  le  P.  de  la  Haye  Jefuïte  fon 
parent ,  l'ayant  attiré  en  Lorraine ,  lui  procura  une  Chaire  de 
Profeffeur  en  Droit, dans l'Univerfité de Pont-à-Mouffon qu'on a- 
voit  fondée  depuis  peu.  Ce  fut  vers  l'an  1 5  7  8.  ou  79.  Guillaume  Bar- 
clay y  fut  eftimé  ;  &  même  le  Duc  de  Lorraine  l'honora  d'une  char- 
ge de  Confeiller  d'Etat.  Il  y  devint  amoureux  d'une  Démoifello 
de  la  Maifon  de  Malville,  qu'il  fit  demander  en  mariage.  On  la 
lui  accorda,  mais  comme  on  douta  qu'il  fut  autant  homme  de 
qualité  qu'il  le  difoit ,  il  obtint  de  Jaques  Roi  d'Ecoffe  une  attefta-  ^^ 
Y  y  1   ■  tion ,     ' 
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tion,  par  laquelle  ce  Prince  faifoitconnoîtrequelaMaîfondeBar-  , 
dai  éioit  noble  ?c  ancienne,  8c  quelle  avoit  des  alliances  dans  les 
plus  lUuftres  de  cet  ttat  Ces  '  .ettres  font  dattées  du  18.  W' ars  1582. 
Son  mariage  fut  béni  du  Ciel, par  la  naiflanced  un  fils  dont  je  par- 
lerai dans  la  fuite.  Depuis,  Guillaume  Bardai  ayant  fû  en  1603. 
que  le  Roi  Jaques  avoit  fuccedé  à  la  Couronne  d'Angleterre  à  la 
Reine  r  liî.*eth,il  paffa  avec  fa  faâillc  a  Londres,  elperant  que 
ce  changement  de  règne  en  aporteroit  dans  les  affaires  de  la  Reli- 
gion. Les  Proteftans  n'y  vouloient  pas  foufFiir  les  Catholiques ,  & 
Barciai  étoit  trop  bon  Catholique ,  pour  .le  pouvoir  long-tems  ca- 
cher. Le  Roi  le  reçût  avec  bonté ,  &  le  fit  même  fon  ConfeiUer 
d'hfit;  mais  ayant  plus  de  vertu  que  d'ambition,  il  retourna  en 
Frafcc.  On  lui  fit  avoir  la  première  Chaire  de  Profelfeur  Royal 
dans  l'Univerfité  d'Angers,  où  il  mourut  vers  l'an  1605.  11  a  écrit 
divers  Omnges  :  De  potejlate  Papt.  De  regno  ^  regali  foteftate ad- 
■verfiis  Monarchomachas.  In  titutos  Pandeiïarum  de  rébus  creditis  & 
d.  Jurejurando.  *  Philippe  Thomafin  ,  tn  vit.  doSl.  Janus  Nicius 
Erythrœus ,  P'mac.  III.  imag.  illufi.  Loremo  Crailo  ,elog.  d  Himn. 
Letter.  P.  II.  Cfc.  .„  ,     .  „ 

BARCLAY,  (Jean)  fils  de  Guillaume,  naquit  en  France , 
lorfque  fon  père  y  étoit  Profefleur  en  Droit.  11  l'éleva  avec  beau- 
coup de  foin,  &  trouva  en  lui  de  fi  belles  inclinations  pour  les  Let- 
tres,  qu'elles  furpaflbient  les  fouhaits  de  ce  bon  père.  Aufli  l'ayant 
mené  avec  lui  en  1603.  dans  le  voyage  qu'il  fi.t  en  Angleterre ,  y 
publia  un  fi  beau  Poëme  fur  le  couronnement  du  Roi  Jaques ,  que  ce 
Prince  en  étant  charmé  voulut  retenir  ce  jeune  homme  dans  fa 
Cour.  Mais  Guillaume  Bardai  craignant  que  les  fentimens  des  Pro- 
teftans ne  fiflent  trop  d'impteflâon  fur  l'elprit  de  fon  fils ,  le  rame- 
na avec  lui  en  France.  Après  la  mort  de  cefavant  Jurifconfulte , 
■Jean  Bardai  retourna  en  Angleterre ,  où  le  Roi  Jaques  lui  donna 
des  emplois  confiderables.  On  dit  même  que  Bardai  eut  beaucoup 
de  part  à  un  Ouvrage  que  ce  Prince  publia  &  qui  eft  intitulé  :  Fu- 
niculus  triplex  er  Cunicaliis  triplex.  Ce  qui  a  periùadé  à  divers  Au- 
teurs que  fes  fentimens  n'étoient  point  auffi  drthodoxes ,  que  ceux 
de  fon  père.  Il  aflûre  pourtant  qu'ils  ont  été  toujours  très-purs,  & 
que  la  fréquentation  des  Proteftans  ne  devint  point  contagieufe  à  fa 
créance.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Bardai  s'étant  formé  fur  le  ftile  de 
Pétrone  compofa  -àoxsion Satiricon EuphermionismW.  Livres,qui 
luiaquit  beaucoup  de  réputation.  Mais  n'étant  pas  fatisfaiten  An- 
gleterre,  foit  que  ce  fût  par  un  piindpe  de  confcience,  ou  par  mé- 
contentement, il  revint  en  France  ,&  de  là  il  pafla  à  Rome  fous 
le  Pontificat  du  Pape  Paul  V.  Sa  réputation  l'av  oit  devancé  dans  cet- 
te ville,  &  il  trouva  d'abord  d'illuftres  proteacurs,&  entre  autres 
îe  Cardinal  Maffée  Barberin  ,  qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  d'Ur- 
bain VIII.  Paul  V.  lui  fit  du  bien  ,  ce  que  Grégoire  XV.  fonfuc- 
cefleur  continua.  Cependant  Barciai  étoit extremementparticuher 
&  mélancolique.  Il  avoit  un  beau  jardin  dans  la  maifon ,  &  s'y 
occupoit  l'aprrs  midi  a  cultiver  des  fleurs.  Il  pafl'oit  le  matin  dans 
fon  cabinet,  &  ne  voyoit  prefq  e  perfonne.  Ce  fut  en  ce  tems 
qu'il  publia  fa  Parmefii  4</ Setlarios;  mais  tomme  cette  forte  d'occu- 
pation doit  être  celle  d'un  Théologien ,  Barciai ,  qui  ne  l' étoit  point , 
n'y  reûffit  pas  trop  bien.  11  aquit  plus  de  gloire  par  fon  Argenis.  Il . 
avoit  publié  à  Londres  un  Traité  intitulé  Uon  animorum  ,^w\Kt- 
cueuil  de  Poëfîes  en  III.  Livres.  On  attendoit  d'autres  pièces  de 
fa  façon,  qtiand  il  mourut  de  la  pierre,  le  iz-  Août  de  l'an  i6ïi. 
"ardai  s'étoit  marié  à  Paris  &  il  laiffa  un  fils  à  qui  le  Pape  Urbain 
III.  donna  depuis  des  bénéfices  8c  des  emplois  confiderables. 
,.  Imperialis,  in  Mufro  Hi0r.  Thomafin,  in  -vit.  illufi.  -uiror. 
JLorenzo  Craffo ,  elog.  dHuom.  Letter.  Janus  Nicius  Erythrseus , 
Pin.  m.  Imag.  illufi.  c  ï-j.  vc.  [Cet  article  a  été  retouché  fur 
la  Critique  de  M.  Bayle.  ] 

B  A  R-C  O  C  HAB ,  ou  Bar-cochebas  ,ouBen-cochab ,  fameux 
ïmpofteur  qui  fe  difoit  le  MeflTie ,  du  tems  que  l'Empereur  Adrien  fit 
ïebâtir  la  ville  de  Jerufalem,  en  1 3Z.  Ce  nom  fignifie  en  Hébreu , 
enfant  de  l'étoile  :  8c  il  le  prit ,  failant  allufion  a  la^prophetie  qui 
dit,  qu'une  étoile  naîtra  àé^-àcoh  ,  orietur  fielk  ex  Jacob  ,(Num. 
17.)  Il  fortifia  la  ville  de  Bethuron,entreCefarée8cDiofpolis,8c 
fe  rendit  maître  de  50.  Fortereflés  de  la  Judée,  8c  da  980.  villages; 
exerçant  mille  cruautez  contre  les  Chrétiens.  Il  eut  un  grand  nom- 
bre de  Sénateurs ,  à  la  faveur  d' Akiba ,  célèbre  Rabbin  qui  l'auto- 
lifoit;  8c  il  fut  Chef  des  Juifs,  qui  cherchoient  tous  les  moyens  de 
fe  révolter ,  parce  qu'ils  ne  pouvoient  Ibuff'rir  les  abominations  qu'ils 
voyoient  dans  leur  ville:  car  l'Empereur  Adrien  y  avoit  élevé  un 
Temple  à  Jupiter,  dans  le  lieu  où  étoit  auparavant  le  Temple  du 
vrai  Dieu ,  bâti  par  Salomori:  il  avoit  mis  fa  ftatuë  dans  le  lieu  ap- 
pelle le  Saint  des  Saints:  il  avoit  dédié  un  Temple  à  Venus, fur 
le  Sépulcre  de  Jesus-Christ,  8c  fur  la  Crèche  de  Bethléem.  Adrien 
envoya  Julius  Servus  avec  une  puiffante  armée  pour  appaifer  cette 
fedition ,  &c  vint  enfuite  lui-même  affieger  Bethoron ,  qu'il  prit 
après  trois  ans  8c  demidefiege.  Ben-cochab  y  fut  tué,  8c  les  Thal- 
mudiftes  rapportent  qu'en  le  cherchant  parmi  les  morts  on  vit  un 
gros  ferpent  entortillé  autour  de  fon  cou.  La  puiffance  des  Juifs  fut 
entièrement  abatuë  dans  cette  dernière  guerre ,  car  il  y  en  eut  en- 
viron cinq  cens  quatre-vingts  mille  de  tuez  ,  outre  une  infinité 
d'autres  qui  périrent  par  la  faim ,  la  maladie ,  8c  le  fcu.'Ben-cochab 
fut  depuis  appe  lé  Bar-cozbah ,  c'eft-à-dite  ,/;s  de  menjonge.  *  Chrif- 
tian.  Matthias,  in  JEl.  Adriano.  P.  Y e.zïon.  Antiquité  des  Jems. 
SVP. 

BARCSHIREou  BARKSfflRE,  Bercheria,  petite  Province 
d' Angleterre  avec  titre  de  Comté.  Elle  eft  le  long  de  la  Tamife  vers 
Oxtort. 

B  ARD,  (Pierre)  natif  du  Diocefe  de  Tournai  en  Flandres, 

Religieux  de  l'Ordre  des  Celettms,  fut  fort  aimé  du  Roi  Louis  XU. 

qui  fe  fervoit  de  fon  confeil,  8c  fe  confeflbit  même  à  lui.   Ce 

Prince  lui  offrit  un  Evêché ,  que  le  P.  Bard  refufa  par  un  fentiment 

;,  d'humilité.  Le  Cardinal d'Amboife,&plulieursperlbnnesilIuftres 


BAR. 

le  confidererent  beaucoup.,  à  caufe  de  fa  fdence  &  de  fes  vertus. 
Après  avoir  été  Provincial  Général  de  fon  Ordre,  il  mourut  à  Pa- 
ris l'an  1535.  en  réputation  de  fainteié.  *  Hiftoire  des  CeleftinSi 
Mj.  in  Biblivth.  Paris.  SU  P. 

BARD ANiiS, qu'on  furnomma /e T««rc ,  étoit Cénéraldestrou- 
pes  de  l'Empire  d'Orient  ,  6c  Voulut  fe  mettre  fur  le  throne  fous 
l'Empire  d'Irène.  On  dit  qu'un  Solitaire  lui  confeilla  de  changer  de 
delTein  ,8c  de  ne  perlifter  plus  dans  une  p^nfée,  qui  lui  coûteroit  les 
biens  8c  les  yeux.  Nonobftant  cela ,  Bardanes  fut  prodaméEmpereur 
par  l'armée  qu'il  commandoit;  mais  comme  il  favoit  que  Ni cepho- 
re  Patrice  8c  Intendant  des  Finances  s'étoit  déjà  mis  la  couronne  luf 
la  tête,  il  refufa  cet  honneur  8c  fut  même  fe  confiner  dans  un  Monaf- 
tere,  où  le  même  Nicephore  lui  fit  crever  les  yeux  vers  l'an  803. 
craignant  qu'il  ne  fe  repentit  d'avoir  refufé  l'Empire.-*  Théophanes , 
Mijc.li.  24.  c.  25.  Cedrene,  in  Nie. 
BARDANES.  Cherchez  PhilippicuS  Bardanes. 
BARDAS, Patrice  de  Conftantinople  dans  le  IX. Siècle.  II fut 
fait  Céfareu  854.  par  l'Empereur  Michd  III.  furnommé/e  Vewvcur , 
qui  étoit  fiJs  de  fa  fœur  Théodore,  Princelfe  de  grande  pieté.  Bar- 
das, qui  étoit  impie,  confeilla  à  ce  Prince  de  chafler  fa  mère; 
ce  qu'il  fit,  8c  le  porta  à  toute  forte  de  crimes  8c  de  débauches.  Son 
exemple  l'y  poufl'oit  encore  davantage, car Bardaschafl'a fon épou- 
lé  légitime, en  prit  une  qui  ne  l'étoit  pas.&c  menoit  uneviefcan- 
daleule.  .Aufli  laint  Ignace  tatriarche  de  Conftantinople  l'en  re- 
prit avec  feveiite,  8c  lui  refufa  même  l'entrée  de  l'Eglife  un  jour 
des  Rois.  G'eft  ce  qui  fut  la  caufe  de  l'exil  de  ce  grand  Prélat ,  que 
Bardas  fit  traiter  de  la  manière  du  monde  la  plus  ignominieufe  &c  la 
plus  cruelle ,  fans  relpeâ  pour  fon  caradtere ,  8c  pour  fon  mérite. 
Pour  s'en  mieux  venger,  il  fit  mettre  Phbtius  Laïque  furie  Siège  de 
S.  Ignace  ,  8c  par  cet  attentat  il  fut  la  fource  malheureufe  du  Schifme 
de  l'Eglife  Gréque.  Quelques  Auteurs  ontécritque  S.  Pierreleslar- 
mes  aux  yeux  le  fit  voir  à  cet  impie,  8c  qu'il  le  menaça  delà  juftice 
du  Ciel.  Et  en  effet,  Michel  fon  neveu,  qui  l'avoit  élevé  à  la  digni- 
té de  Céfar ,  le  fit  aflaflTiner  l'aîi  866^  *  Curopalate ,  Zoharas ,  Nice- 
tas  ,  èi.  Glicas. 

BAP.D  AS,  Arménien  de  nation  qui  n'a  été  cohfîderable  que  pour 
avoir  été  le  père  de  TEmpereur  Léon  l'Arménien. 

BARDAS, dont  il  eft  parlé  dans  la  vie  de  S.  Théodore  Studite^ 
qui  étoit  proche  parent  de  l'Empereur  Léon  l' Arménienne  com- 
mandoit une  armée  en  Orient.  C'étoit  un  fcélerat,  qui  perfecii- 
toit  les  Catholiques ,  de  qui  foufcrivoit  à  tous  les  fentimens  des 
Iconomaques.  Vejs  l'ai}  818.  il  fe  trouva  malade  à  l'extrémité 
_dans  Smyrne ,  où  le  même  Théodore  étoit  prifoimier  pour  avoir 
parlé  courageufement  en  faveurdesfaintes  images.  Un  Catholique 
'domettique  de  Bardas  lui  confeilla  d'avoir  recours  aux  prières  de 
ce  faint  homme.  Bardas  le  fit ,  8c  promit  de  renoncer  à  fes  erreurs. 
Sur  cette  promefle ,  Théodore  lui  obtint  la  fanté  Mais  étant  re- 
tombé dans  fes  erreurs, il  fe  vit  attaqué  du  même  mal  qu'il  avoit 
auparavant ,  6c  mourut  en  un  inftant.  *  Michel  Studita ,  in  vita 
Theod. 

BARDAS,  dit  Sclere,  Empereur,  qni 'étant  Capitaiixe  fous 
Jean  Zimifces  aquit  beaucoup  de  réputation.  Il  étoit  ambitieux , 
hardi ,  8c  entreprenant.  Après  la  mort  du  même  Jean  en  97  5  il  crût 
qu'il  ne  lui  feroit  pas  difficile  de  s'élever  contre  Bafilell  ëcCon- 
Itantin  le  Jeune  Porphyrogenete.  Et  eneffet,  quelque  tems  après, 
ayantfait  ion  parti  8c  prisdesmefures  pour  reLifîir  dans  fes  defleins, 
il  fe  fit  prodamer  Empereurpar  les  troupes.  Bafilell.quoiquejeu- 
ne ,  donna  des^ordres ,  pour  ruiner  les  prétentions  de  cet  ambitieux , 
8c  fit  partir  Phocas  pour  le  combattre.  Ce  dernier ,  qui  n'étoit  pas 
moins  ambitieux  ,  défit  Bardas  vers  l'an  886.  èi  quelque  tems  après 
fe  révolta  lui-même,  comme  je  le  dis  ailleurs.  *  Curopa!ate,Zo- 
naras,  8cc. 

BARDAXI,  (Ibandus)  Jurifconfulte d'Aiagoîi  versl'ah  i59o.qur 
eft  le  même  qui  a  compofé  Commentària  in  Feros  Aragonis ,  e^c 
Conlultcz  les  Auteurs  citez  après  Jofeph  Bardaxi. 
•  BARuAXI ,  (Jofeph)  natif  de  SaragofTe  enEfpagne,  Religieux 
de  l'Ordre  des  Carmes,  a  exercé  l'Ofiice  de  Théologal  dans  l'Eglife 
Cathédrale  de  Gironne ,  8c  a  fait  imprimer  des  Sermons  de  fa  façon. 
Il  eft  mort  en  1 616.  *  Vincenzio  Blafco  de  Lanuza ,  Hifi.  F,ccl.  Ara^, 
li.  5.  c.  44.  Nicolas  Antonio,  Bibl.  Hifl.  ■ 

BARDES,  loëtes  8c  Mufîciens  des  anciens  Gaulois.  Ils  com- 
pofoient  des  Vers  à  la  louange  des  perfonnes  illuttres;  8c  on  dit 
qu'ils  furent  ainh  nommez  de  Bardusl,  cinquième  Roi  des  Gaules, 
qui  s'adonnoit  avec  plailirà  cet  exercice.  Diodore  de  Sicile  ajoute 
qu  ils  étoient  en  fi  grande  vénération  parmi  le  peuple,  que  leur 
chant  arrêtoit  la  fureur  des  gens  de  guerre.  On  croit  que  ces  Bardes 
habitoient  fur  cette  montagne  du  pais  Auxois  en  Bourgogne ,  qu'oa 
appelle  encore  Mont-Bard  ou  Mont-Barri ,  8c  en  Latin  ,  Mons-Bar- 
dorum.  '  Berofe,  fuppofé.par  Annius  de  Viterbe,  li.  6.  Ammian 
Marcellin,  li.  15.  Strabon,  li.  4.  Diodore,  li.  5.  Chaffanée,  in 
Catal.gloriét.  Mundi,part.  iz.  DuçMx,  aux  Mem.  des  Gaules  ,li.  i. 
c.  ï6. 

BARDESANES,  Heréfiarque  'Syrien,  vivoit  en  Mefopota- 
mie ,  dans  le  II.  Siéde.  Il  fut  d'abord  difciple  de  Vaîentin  ;  mais 
enfuite  détrompé  des  imaginations  de  cet.  Heréfiarque ,  il  écrivit 
non  feulement  contre  lui,  mais  encore  contre  les  Marcionites  S:  les 
autres  Sectes  de  fon  tems.  Mais  depuisil tomba malheureufement 
dans  les  mêmes  erreurs ,  qu'il  avoit  réfutées.  S.  Epiphane  le  com- 
pare à  un  navire  charge  de  marchandifes  préciculés ,  lequel  après 
avoir  fait  un  heureux  voyage ,  échoue  au  port.  ApoUoniiis  de  Chal- 
cedoine ,  qui  étoit  Maître  de  Marc-Aurele  en  Philofophie  8c  le  pre- 
mier entre  les  Stoïciens  de  fon  tems,  fit  tout  ce  qu'ft  pût  pour  faire 
apoftafier  Bardéfanes,  qui-réfifta  courageufement  à  fes  follicitations, 
&  compofa  même  divers  Traitez  pour  défendreladodlrine, qu'on 
lui  vouloit  faire  abandonner  S.  Jérôme  admire  un  Ouvrage,  qu'il 
avoit  compofé  contre  AbydasAftionome,,'/e  kpefiwée.di  qu'il  avoit 
■  "   '  dédié 
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aifé  de  venir  à  bout  dudeflein  qu'ils  avoient  de  s'en  défaire.  *Cte- 
fias.  su  p.  I 

BARGEMON  ou  Barjamon  ,  Bargemonum  &  Barjamomm, 
petite  ville  de  France  en  Provence,  à  cinq  lieues  de  la  mer,  dans 
leDiocefedc  Frcjus&la  Vigucriede  Draguignan.  Ce  fut  autrefois 
undesAppanagesqu'on  donnoii  aux  cadets  de  la  Maifon  des  Com- 
tes de  Provence ,  comme  il  cil  facile  de  le  prouver  par  diverfes  Char- 
tres que  Piei  ;  e  du  Pui  avoit  tirées  des  Monalkrcb  de  Ciuni,  de  S.Vic- 
tor, &  d'ailleurs,  &  qui  font  dans  la  Bibliothèque  du  Roi.  Le  l'a- 
pe  Grégoire  Vil.  fait  mention  de  Bargemon  dans  une  Bulle  de  1084. 
adreffée  à  Richard  Abbé  de  S.Viétoriez  Marleille,  le  même  qui 
fut  fait  Cardinal  par  Alexandre  II.  &  non  pas,  comme  quelques- 
uns  l'ont  crû,  à  Hugues  qui  étoit  mort  en  1080.  &  qui  n'avoit 
été  Abbé  que  durant  trois  ou  quatre  mois.  Ce  qui  témoigne  que  cet- 
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dédié  à  Marc-Antonin .  Mais  la  fin  ne  répondit  pas  à  ces  beaux  com- 
mencemens.  Outre  les  erreurs  de  Valentin  ,  qu'il  défendit  fur  la  fin 
de  (a  vie,  il  enfeigna  que  les  morts  ne  relTufciteroient  point.  Il  laif- 
fa  des  Sedateurs  nommez  Bardéfaniftes ,  qui  inventèrent  de  nouvel- 
les erreurs;  &  un  fils  appelle  Hermonius,  qui  compofa  plufieurs  Li- 
vresque S.  Ephrem  d'Edeffe  a  réfutez.  *  S.Jerôme  /»  Cat.  c.  33.  Eu- 
febc,  Hijl.li. 4.  c.  utt.  S.  Epiphane,  h<ir.  56.  S.  Augullin,  de h^r.c.  35. 
Baronius,  ji.C.  17J. 

B  ARDESANES ,  de  Babylone,  a  vécu  dansle  III.  Siècle.  II com- 
pofa du  tems  d'Alexandre  Severe  un  Traité  des  Brachmanes  &:  des 
Gyranofophiftes ,  Philofophes  des  Indiens.   *  Porphyre  ,  //.  4.  de 
abftm,  S. Jérôme,  /i.  1.  adver.Jovini. 
BAKBKbEY.  Cherchez  Andro. 

BARDIN,  (Pierre)  del'AcademieFrançoife, naquit  l'aniçço.  ^  .  .  „ 

dans  la  ville  de  Rouen ,  Capitale  de  la  Normandie  ,  de  parens  qui  i  te  ville  elt  aflez  ancienne.  Il  en  elt  auûi  parlé  dans  une  autre  bulle 
le  laifferent  plus  avantageufemcnt  partagé  des  biens  de  l'elprit ,  que  de  Pafcal  II.  donnée  l'an  1 1  r4.  a  (.nhon  aulli  Abbé  du  mémo  Mo- 
de ceux  delà  fortune.  Il  fit  fes  premières  études  chez  les  Jefuites,  naflere  deS.Vidor;  &  rapportée  par  les  Sieurs  de  Sainte  Marthe 
Ec  dèscetems-làfes  Maîtres  jugèrent  qu'il  feroit  un  homme  extraor-  j  dans  le  IV.  Volume  delà  France  (,hrénenne,&  par  d'autres.  Jean 
dinaire;  mais  lés  adions  &  fes  ouvrages  firent  connoître  depuis,  de  Nodradamus  dans  Ion  Traite  des  Poètes  Provençaux  parle  de 
que  l'on  n'avoit  pas  conçu  d'aflez  hautes  efperances  de  lui.  Il  ne  Guillaume  ou  GuiLLEMdeBARGtMON  un  des  plus  galans  Poètes  de 
■     ■■  .         ■    r       .  ■  -.       ,__-i._      laCourdeRaimond-Beranguier  V.dunomComtedei'rovence. Il 

mourut  depuis  extrêmement  âgé  vers  l'an  1185.  dans  le  Royaume 
de  Naples  où  il  étoit  allé  pour  le  fervice  du  Roi  Charles  I.  fon  Prin- 
ce. Bargemon  eft  fitiiée  fur  une  colline  fertile ,  couverte  de  vignes  Se 
d'oliviers ,  &  entourée  de  montagnes.  Son  nom  lignifie  doublement 
Montagne.  Caf  Barg  &  Berg  ikm  dire  Mont ,  &  le  nom  de  Berger 
tire  fa  fource  de  ce  mot  Celtique.  Il  y  a  apparence  que  ceux  qui 
voulurent  expliquer  celui  âeBerg  par  jV/D»rfirentlenom  de  B^rge- 
mon.  Quoiqu'il  en  foit,  elle  eft  célèbre  par  une  Image  rairaculeufe 
de  Nôtre-Dame  de  Montaigu ,  dans  une  Eglife  fervie  par  les  Auguf- 
tins  DéchauITez.  C'eft  un  préfent  que  fit  à  fa  patrie  le  Père  Sebaltien 
Gâche  Religieux  du  Tiers  Ordre  de  S.  François ,  qui  mourut  à  Lyon 
leS.  Oâobrederani64i.  Ilavoit  aporté  cette  Image  des  Pais-Bas, 
oii  il  avoit  été  envoyé  auprès  de  l' Archiduchefîc  Claire  Eugénie.  Le 
Père  Louis  Silvecane  du  même  Ordre  des  Auguftins  Déchauffez  a 
publié  l'Hilloire  de  cette  Image  miraculeufe. 

On  joint  ordinairement  à  Bargemon  Favas  ou  Favaçs,  qui  fut 
ruiné  par  les  Sarrafins  dans  le  huitième  Siècle ,  au  même  tems  que 
S.  Porcaire  Abbé  de  S.  Honoré  de  Lerins ,  &  fes  Moines  fttrent  mar- 
tyrifez  par  ces  Barbares.  Ou  pliitôt  dans  le  neuvième  Siècle  par 
les  courfes  que  les  mêmes  Sarrafins  faifoient  de  leur  forterefle  de 
Fraxinet ,  dont  Baronius ,  Sigebert ,  &  Luitprand  parlent  fi  fouvent , 
&  qui  n'en  eft  éloignée  que  de  cinq  ou  fix  lieuës.  Les  Hiftoriens  du 
XVtl.Siéclefont  en  peine  defavoir,  oii  étoit  cette  célèbre  retraite 
deslnûdeles  nommée  FraxiKstum;  elle  étoit  en  Provence ,  dansle 
Diocefe  de  Frejus ,  près  du  Golphe  de  Grimaud  &  au  même  lieu  qui 
eft  nommé  aujourd'hui  la  Garde  du  Frainet,  en  Latin  Guarda  Fraxi- 
neti.  C'eft  un  bourg  entouré  de  bpis  que  ceux  du  pais  nomment 
Maures ,  pour  marquer  que  ce  fut  la  retraite  des  Sarrafins,  que  Guil- 
laume I.  Comte  de  Provence  chafla  entièrement  vers  l'an  980.  au- 
quel il  ruina  leur  retraite  du  Fraxinet.' Il  eft  fait  mention  deFavas 
dans  les  Archives  duMonafteredeClunide  l'an  loij.du  tems  que 
S.  Odilon  Abbé  du  même  Monallere  fut  appelle  à  Lerins.  Quelques 
Infcriptions ,  &  des  tombeaux  qu'on  a  trouvez  avec  les  pièces  de 
monnoye,  &lesvafesque  les  Paiensmettoient  dans  les  Sépulcres, 
marquent  fon  ancienneté.  *  Nollradamus  &  Bouche ,  Hifi.  de  Prov. 
Guelnay,  Cajfmn.  llluft.li.  z. 

BAR-G  ;  ORAS  ,  c'ell- à-dire  ,fils  de  Gioras,  étoit  ce  brave  &  vail- 
lant Capitaine  Jean  ,  qui  dèfendoitvigoureufement  la  ville  de  Jeru- 
falem  ,  lors  qu'elle  fut  affiegee  par  Titus.  Ainli  il  faut  corriger  Xiphi- 
lin  en  la  vie  de  Vefpafien ,  où  il  y  a  Bar-fhoras  au  lieu  de  Bar-giotas, 
*  Jofeph.  SUP. 

BAR-HADBSCIAB A,  Ecrivain  Syrien ,  a  corn pofé,  félon  Ebed 
Jefu  dans  fon  Catalogue ,  des  Difputes  touchant  les  tauflés  Religions, 
ur,"j  Hiftoire  Ecclefiaftique  ,  &  des  Commentaires  fur  les  Pfeaumes 
&  fur  l'Evangile  de  S.  Marc.  SU  P. 

BARI,  ville  d'Italie  dans  le  Royaume  de  Naples,  avec  titre  de 
Duché  &  Archevêché ,  ^ù  a  pour  fuffragans  Bitunto ,  Malfetta  , 
Giovenàzzo,  Ruvo ,  Converfano  ,  Monervivo ,  Puligano ,  Lavello, 
&Bitetti.  EUeeftfurlamer/.driatique,  capitale^'une  petite  Pro- 
vince dite  la  Terre  de  Bari.  Les  Auteurs  Latins  l'oiit  nommée  di- 
verfement  Barum ,  Barium ,  Bario ,  &  Baretum.  C'eft  une  ville  très- 
ancienne,dont  Strabon,  Pline,  &  Ptolomée  ont  fait  mention.  Tacite 
en  parle  auffi,  &  Horace,  //.  i.  Sat.^.  Bari  a  été  foûmife  aux  Ro- 
mains, &  après  la  décadence  de  l'Empire  elle  s'eft  fouvent  viîe  au 
pouvoir  des  Sarrafins  &  des  autres  Barbares.  Depuis ,  les  Grecs  s'en 
rendirent  les  maîtres, &  elle  fouff"rit  beaucoup  au  commencement  de 
l'onzième  Siècle,  fous  l'Empire  de  Bafile.  Vers  l'an  1009.  Mêles 
Duc  de  Bari  fit  foûlever  la  Fouille  ôc  la  Calabre  contre  les  Grecs. 
"Elle a  eu enfuite  des  Ducs  particuliers,  &  a  reconnu  les  Rois  de  Na- 
ples. Ils  étoient  facrez  en  cette  ville,  auflli  bien  que  ceux  de  Sicile, 
dans  l'Eglife  de  S.  Nicolas.  Le  corps  de  ce  S.Evêquede  Myre  y 
fut  apporté  vers  l'an  toSv.lorfquela  Lycie  fut  ravagée  par  les  Bar-. 
bares.  Bari  eft  une  jolie  ville,  bien  peuplée,  affez  marchande,  &  dans 
un  terroir  extrêmement  fertile.  Elle  donnefonnomà  la  Province 
dite  Terre  de  Bart,  qui  fait  partie  de  la  Pouille,  que  les  Anciens 
ont  nommée  Appulia  Peucetia.  Cette  Province  eft  le  long  du  Gol- 
phe de  Venife  entre  la  Terre  d'Otrante  &  la  BaClicate.  Outre  la  vil- 
le capitale,  elle  a  Trani.Ruvo,  Malfetta , Giovenàzzo,  Andria, 
Altamura,  8cc.  *Pline,  li-s-  c-  ^^-  PomponiusMela,/;.  i.  Ta- 
cite, /J. 6.  Sigebert,  inÇhron.adan.  1087.  Leandre Alberti, De/. 
cript.  Ital,  vc 


Voulut  pas  étudier  pour  devenir  favant ,  mais  pour  être  plus  hon- 
'nête  homme,  &  il  longea  moins  à  enrichir  fa  mémoire ,  qu'à  po- 
lir fa  raifon  ,  &  à  régler  fes  mœurs.  Il  étoit  propre  à  toutes  les  dif- 
ciphnes,  mais  il  s'adonna  particulièrement  à  la  Philofophie  &  aux 
Mathématiques,  avec  un  fuccès  qui  le  fit  admirer  des  plus  habiles. 
Après  avoir  ramalfé  les  plus  belles  penfées  des  Auteurs  facrez  &  pro- 
fanes, il  cj;ût  qu'il  devoit  en  faire  part  au  public.  Il  confacta  fon 
premier  ouvrage  à  la  gloire  deDieu  ^  par  la  Paraphrafe  de  l'Ecclefiaf- 
te ,  qu'il  compofa  ,  &  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Penfées  Morales. 
Cet  ouvrage  ayant  été  reçu  du  Publicavec  un  applaudiffement  gène- 
rai,  cela  lui  donna  courage  d'en  faire  un  autre ,  qui  fut  là  première 
&  la  fécondé  Partie  du  Lycée ,  dans  lefquelles  formant  un  honnête 
homtne,  il  fit  fa  peinture  fansypenfer.  11  travailloit  à  la  troifiéme 
Partie,  lorfqu'il  périt  malheureulement  à  l'âge  de  quarante-deux  ans. 
Il  avoit  conduit  Monfieurd'Humiéres  dans  fajeuneffe,  &  depuis  il 
étoit  demeuré  auprès  de  lui,  pour  l'affifter  de  fon  confeil  dans  fes  plus 
importantes  afflures.  Voyant  ce  Seigneur  en  danger  de  fe  noyer ,  il 
accourut  pour  le  fecourir ,  fans  confiderer  le  péril  où  il  s'expofoit  ;  & 
dans  cet  empreffcment  il  perdit  la  force  &  l'haleine ,  de  forte  qu'il  ne 
prit  rélifter  à  l'impetuofitc  de  l'eau,  laquelle  tournoyant  en  cet  en- 
droit, &  y  faifant  comme  un  goufre,  l'emporta  au  fond  fans  qu'on  le 
pût  fecourir.  Huitjours  avant  fa  mort,  ilavoit  parlé  dans  l'Acadé- 
mie ,  &  fon  efprit  s'étoit  élevé  fihaut ,  qu'on  pouvoit  juger  dès  lors 
qu'il  commençoit  à  fe  détacher  de  la  terre  par  quelque  prèffentiment 
fecret  de  l'avenir.  Monfieur  •' hapelain ,  par  l'ordre  de  l'Académie, 
lui  fit  cette  belle  Epitaphe  : 

Bardin  repoje  en  paix  au  creux  de  ce  tombeau  : 
Vn  trépas  avancé  le  ravit  à  la  terre  : 
Le  liquide'  Elément  lui  déclara  la  guerre , 
Et  de  fes  plus  beaux  jours  éteignit  le  flambeau  : 
Mais  fon  efprit  exempt  des  outrages  de  l'onde , 
S'envola  glorieux  loin  des  peines  du  mondé  ^ 
Au  Palais  immortel  de  la  félicité. 
Il  mt  pour  lut  l'honneur ,  le  favoir  peur  partage  ; 
Et  quand  au  fond  des  eaux  il  fut  précipité , 
Les  vertus  avec  lui  firent  toutes  naufrage. 
-Ceux  qui  ont  connu  cet  Académicien ,  lui  rendent  des  témoigna- 
ges fort  honorables ,  &  difent  que  fa  converfation  étoit  douce  ,  & 
qu'il  favoit  fi  bien  tempérer  la  feverité  de  fa  vertu ,  qu'elle  n'étoit 
fàcheulé  à  perfonne.  Bien  que  fa  fortune  fût  au  deflbus  de  fon  mé- 
rite, il  la  trouva  affez  relevée;  &  pour  la  rendre  meilleuie ,  il  ne 
fit  aucune  de  tes  diligences  ferviles  que  la  coutume  rend  prefque 
honorables.  La  beauté  de  fon  efpritparoît  dans  celle  de  fes  penfées 
&  de  fon  ttile  ,  qui  peut-être  n'a  point  d'autre  défaut  que  d'être  un 
peu  trop  diffus.  On  parle  de  quelques  autres  Ouvrages  de  lui ,  com- 
me font  Le  Grand  Chambellan  deTrance ,  dédié  au  Hue  de  Chevreu- 
fe,  Scimprimèà  ParischezDuVal,  l'an  1613.  Un  Livre  dédié  au 
Roi  ;  &  une  Lettre  affez.  longue  fur  lapojfeffion  des  Religieufes  de  Loudun. 
11  avoit  rèfolu  d'intituler  fon  Lycée  l'Honnête  homme ,  &  il  fe  plai- 
gnoit  que  Monfieur  Faret ,  à  qui  il  avoit  communiqué  fon  deffein, 
l'avoit  prévenu, &s'étcit  fervi  decejitre.  *  Paul Peliffon , fli/Zw^ 
de  l'Académie  Franfoife.  SVP. 

BARDUS  I.  de  ce  nom  ,  cinquième  Roi  des  anciens  Gaulois. 
11  regnoit  du  tems  d'Atalius  Roi  des  Affyriens,  environ  l'an  1140. 
du  Monde.  11  aimoit  extrêmement  la  Mufique  &  la  Poëfie ,  ôc  pour 
cela  il  établit  des  perfonnesqui  en  faifoUItt  profeffion  ,  &  qui  furent 
nommez  Barde§.  Ce  font  ces  Poètes  &  Muficiêns  des  Gaulois  dont 
j'ai  déjà  parlé.  Bardus  II.  autre  Roi  des  Gaulois  a  vécu  long-tems 
après  le  premier.  Dupleix  parle  de  l'un  &  de  l'autre,  dans  les  Mé- 
moires des  Gaules,  où  il  cite  le  BerofefuppoféparAnnius  deVi- 
terbe. 

BARDUS ,  (Jérôme)  de  Florence ,  Religieux  Camaldule,  vivoit 
fur  l.a  fin  du  XVI.  Siècle.  Il  écrivit  une  Chronique  qu'il  finit  en  1580. 
BAREYT,  ville  de  la  Franconie,  eft  la  réfidence  ordinaire  du 
Marquis  de  Brandebourg,  de  la  branche  de  Culembach.  Elle  n'eft  p,as 
grande ,  mais  elle  eft  belle  &  bien  bâtie ,  &  dans  un  fort  beau  pais  de 
chafle.  Le  Château  du  Prince  eft  commode,  &  accompagné  de  tout 
ce  qui  peut  contribuer  aux  délices  d'une  Cour ,  qui  eft  des  plus  polies 
d'Allemagne ,  principalement  depuis  fon  fécond  mariage  avec  la 
Princeffe  de  Wiitemberg.  SUP. 

BARGATES ,  fameux  Perfan  ,  qui  étant  comme  le  grand 
Chambellan  du  Mage  Smerdès,  &  ayant  en  fon  pouvoir  toutes  les 
cleft  du  Palais,  donna  ailément  entrée  aux  Conjurez,  du  nombre 
defquels  il  étoit ,  dans  la  chambre  dû  Mage ,  qu'ils  trouvèrent  couché 
avec  une  de  fes  Maîtreffes.  Il  avoit  auparavant  détourné  toutes  les 
armes  avec lefquellss  il  auroit  pu  fe  défendre,  &  ainfi  il  leur  fut 


Conciles  de  Bari. 

Le  Pape  Urbain  Il.célebra  le  LÛdobrede  l'an  1098.  unCon- 
*^  Y  y  3  cHs 
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BAR.  BAR. 

cile  à  Bari  "où  S  Anfdme  de  Cnntorbie  difputa  contre  lesGrecs.  I  fon  nom  de  celui  de  fapatrie  qui  étoit  Bakieta  bourg  duRovau- 
Il  s'agiflbit  de  l'union  de  TEglife  Greque  avec  la  Latine  ,  &  ce  Saint  y     me  de  Naples  dans  la  Terre  de  Bari  &  fur  la  mer  Adriatique.^  Ce  Re- 
parla lavamment  delà  proceffion  du  Saint  Efprit.  Decio  Carracioh  y 
aflembla  l'an  1607.  un  Concile Diocefain,  &:l'on  y  publia  des  Or- 


donnances Synodales  qui  ont  ete  imprimées. 
BARJAMON,  ville.  Cherchez Bargemon. 
BAR-JESU  Elymas,  faux  Prophète,  que  S.  Paul  rendit  aveugle 
en  la  ville  de  Paphos  dans  llfle  de  Cypre,  parce  qu'il  tâchoit  de  ie- 
duire  l'efprit  de  Sergius  Paulus  Proconful  Romain ,  &  de  l'empêcher 
d'être  Chrétien.  Ely  mas  eft  un  mot  Arabe,  qui  fignifie -A/a^e.  *  ^c- 
for.  13.  Baron.  ^»».  46.  SUP. 

BARJOLS,  ville  deFrance  en  Provence,  avec  Bailliage.  Les 
Auteurs  Latins  la  nomment  B/7/7o/mot;  eUceftaffez jolie,  dans  un 
terroir  extrêmement  fertile  ôcarrofé  de  divers  ruilîeaux.  Bariolseft 
dans  le  Diocefe  de  Frejus,  avec  une  Eglife  Collégiale  fondée  de- 
puis l'an  1060.  par  Raimbaud  Archevêque  d'Arles.  Cette  Eglile  a 
eu  autrefois  le  corps  de  S.  Marcel  Evêque  de  Die,  dans  unechafie 
d'argent.  La  ville  ayant  été  prife  le  6.  jour  du  mois  de  Mars  de  1  an 
1561.  durant  les  foreurs  de  la  guerre  civile, les  Protellans  prirent 
la  chaffe  &  brûlèrent  les  reliques  de  ce  S,  Evêque.  Depuis ,  les  trou- 
pes de  la  Ligue  prirent  encore  Barjols  le  14.  Mai  de  l'an  1590.  & 
ne  la  traitèrent  pas  plus  doucement  que  les  autres.  Robert  Roi  de 
Naples,  &c.  Comte  de  Provence ,  aimabeaucoup  cette  ville,  où  il 
avoit  été  élevé,  &:en  1311.  il  la  fit  chef  de  Bailliage  &  y  mit  un 
Viguier.  *Saxi,  Pontif.  Arel.  Noftradamus  8c  Bouche,  Hifi.  de 
Prov.  zp'c. 

BARKASTED.  Cherchez  Bergamfteldt. 
BARKINGE.  Cherchez  Adam  Barldnge. 
'  BA  R  LA  AM ,  Evêque  de  Gieraci  dans  la  Calabre ,  vivoit  dans  le 
XIV.  Siècle,  vers  l'an  1303.  11  y  a  eu  dans  la  même  ville  vers  l'an 
1340.  un' Evêque  du  même  nomfurnoramé  de  Seminaria.  Il  y  a 
apparence  que  ce  dernier  eft  Auteur  de  quelques  Traitez  que  Bel- 
larminSc  d'autres  attribuent  au  premier;  favoir,  ÉpiftoU  adGracos 
de  unione  cum  Ecckfia  Romana ,  (^  Procejfione  Spiritus  Sanâîi  ex  Pâtre 
ZP'Vilio.  Ethkafemndum  Stokoi  ,^"0.  Ce  dernier  Traité  eft  en  deux 
Parties.  Nous  avons  ces  Ouvrages  deBarlaam,  dans  la  Bibliothè- 
que des  Pères  &  dans  le  VL  Volume  des  anciennes  Leçons  de  Cani- 
fms.  *Bellarmin,  de  Script.  Eccl.  Poffevin,  in  uipp.  S.  Le  Mire, 
in  AuH.  erc. 

BARLAAM,  Moine  de  S.  Bafile,  &  depuis  Abbé  de  S.  Sau- 
veur de  Conftantinople,  vivoit  dansle  XIV.  Siècle  vers  l'an  1350.  Il 
s'oppofa  aux  erreurs  de  George  Palamas  Archevêque  de  Theflaloni- 
que ,  lequel  foûtenoif  que  la  lumière  que  les  Apôtres  virent  fur  le 
Thabor ,  étoit  une  lumière  incréée,  &  par  conféquent  l'Effence  Di- 
^  vinemême.  Cette  dosfttine  fut  approuvée  dans  un  Conciliabule  de 
'  quelquesGrecs  ignorans,affembléàConftantinoplel'anr350.  Le 
même  Barlaam  fiit  envoyé  à  Avignon  au  Pape  Benoît  XII.  pour 
lui  propoferde  la  part  de  l'Empereur  Andronic,  l'union  entre  l'E- 
glife  Greque  avec  la  Latine.  Il  a  compofé  divers  Ouvrages  de  l'Al- 
gèbre ,  de  l'Arithmétique ,  du  tems  auquel  il  faut  célébrer  la  Fête  de 
Pâques,  &  quelques  autre's  dont  divers  Auteurs  ont  fait  mention. 
Prateole  ou  Des  Préaux,  Stapleton,  Gautier.ôcc.  mettent  Barlaam  au 
nombre  des  Hérétiques;  mais  il  a  toujours  eu  des  fentimens  ortho- 
doxes, comme  Pontanus  le  fait  voir,  dans  fes  Notes  fur  l'Hiftoire 
de  Cantacuzene ,  que  les  Curieux  pourront  confulter.  Divers  Au- 
teurs du  XVII.  Siècle  ont  foiitenu  que  Barlaam  vivoit  du  tems  du 
Concile  de  Bàle ,  en  1 430.  mais  apparemment  ils  n'av oient  pas  vu  ce 
que  Bocace  a  écrit  lui-même  de  cet  Abbé  qui  lui  étoit  contemporain 
en  1350.  *  Bocace,  in  Prtf.  de  orig.Deor.  Sponde,  A.C.  1331. 
^ç.crfeqq.  Gregoras,  /;.  11.  Jean  Cantacuzene,  li.  z.  Prateole, 
dehdr.  Stapleton,  li.i.demagn.  Eccl. Rom.  Pontanus,  in  not.  ad 
Cantac.  Voffius,  de  Mat  hem.  lyc. 

BARLiEUS,  ou  de  Barle,  (Gafpar")  Hollandois,  grand  Ora- 
teur &  Poète ,  dont  le  ftile  eft  plus  élevé  que  piir ,  &  les  pénfèes  plus 
fublimes  que  bien  rangées.  Nous  avons  de  lui  des  Poèmes  Hcroi- 
ques ,  des  Elégies ,  &  autres  Ouvrages.  Il  avoit  été  Miniftre  en 
Hollande  avant  le  Synode  de  Dordrecht ,  &  étoit  du  parti  des  Rè- 
inontrans.  Depuis  il  fut  Profefleur  eti|Philofophie ,  dans  l'Ecole 
Illuftre  d'Amfterdam,  lors  qu'elle  fut  établie,  y  ayant  été  appelle 
avec  J.G.Voflitts. 

B ARLjî,US  ,  (Melchior)  d'Anvers ,  excellent  Poëte ,  a  vécu  en 
1 565.  &  70.  Il  publia  divers  Poèmes  ingénieux ,  Brahantiados  Lih.  V. 
De  dits  Gentium  Lib.  11.  Bucolica,  vc.  Il  étoit  frère  de  Gafpar  Barlœus 
auffi  homme  de  Lettres.  *  Valere  André ,  Bibl.  Belg.  zyc. 

BARLANDouBÀRLANDUS  , (Adrien)  natifd'un  village  de 
•  ce  nom  dans  la  Zelande,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  étudia  à  Gand 
&  à  Louvain ,  où  il  enfeigna  depuis ,  &  s'aquit  beaucoup  de  réputa- 
tion. Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon;  De  Chnjliani  homi- 
Tiis  intuitione.  Zocorum  veterum  ac  recentïorum  Lih.  111.  Scholia  infe- 
leâlas  Plinii  epi/lolas ,  inMenandricarmina,  &c.  Barlandus  publia 
encore  une  Chronologie  depuis  le  commencement  du  Monde  juf- 
qu'eni53i.  l'Hiftoire  des  Ducs  de  Venife,  des  Comtes  de  Hollan- 
de, des  Evêques  d'Utrecht ,  &c.  Il  mourut  en  1541.  Confultezles 
Auteurs  citez  après  Hubert  Barland . 

BARLAND ,  (Hubert)  Médecin ,  natifd'un  village  de  ce  nom 
dans  la  Zelande  dont  il  a  porté  le  nom ,  vivoit  en  même  tems  qu'A- 
drien, eni53o.&eutpartenreftimed'Erafme.  Il compofa  divers 
Traitez:  Velitatio Medica.  J)eaqHarumdiftiUatione,^c.  11  tradui- 
fit  auffi  de  Grec  en  Latin  quelques  pièces  de  S.  Bafile  &  de  Galien,& 
ilpromettoit  latraduftion  detous  les  Médecins  Arabes;maisilmou- 
rut  trop  tôt ,  pour  pouvoir  s'aquiter  de  fes  promelTes.  *  Erafme , 
li.ro.  Fp.  loi.  Juftus,  in  Chron.Medïc.  Valere  André ,  BiW.  Belg. 
Vander  Linden ,  de  Script. Med.  Le  Mire,  inElog.Belg.  Melchior 
Adam,  in  vit.Germ.Philof.cfc. 

BARLLT  ou  Barleta,  (Gabriel)  Religieux  de  l'Ordre  de 
S,  Dominique,»  vécu  fur  la  fin  du  XV.  Siècle,  vers  l'an  1495.  Utiroit 


ligieux  a  été  un  très-habile  Prédicateur.  On  a  publié  fous  fon  nom 
des  Sermons ,  qui  ont  à  la  vérité  quelque  chofe  de  bon ,  mais  dont 
les  fauffes  plaifanteries ,  les  quolibets ,  &  leflile  burlefque  ne  peu- 
vent fervir  qu'à  profaner  les  chofes  facrées.  Aufli  Leander  Alherti 
foûtient  que  ces  Sermons  ne  font  pas  de  Gabriel  Barleta,  m  aisl  Ou- 
vrage d'un  ignorant  qu'il  avoit  connu ,  &  qui  les  publia  fous  le  nom  ' 
de  cet  excellent  homme  ,  pour  leur  aquerir  quelque  réputation. 
Divers  Auteurs  Proteftans  fe  font  fervis  de  ces  Sermons  prétendus 
de  Barleta ,  pour  tourner  en  ridicules  les  Catholiques ,  &  entre  ceux- 
là  Henri  Etienne  eft  des  premiers ,  dans  un  Ouvrage  qui  a  ponr  titre 
Apologie  pour  Hérodote.  *  Leander  Alberti ,  de  vir.  illuft.  Domin.  e? 
Defir.  Ital.  SenfLnR<t.zii  ,Iiuom.illuJi.  JDomn.  L^Mixe, deScripc. 
Ssc.  XVI.  îy-c. 
BARLET.  Cherchez  Marin  Barlet. 

BaRLOW,  (Guillaume)  Evêque  Proteftant  de  Chichefter  en 
Angleterre.  Il  fe  fit  des  amis  à  la  Cour  d'Henri  VIII.  qui  lui  procura 
l'Evêché  de  faint  Afaph  vers  l'an  r  5  3  5 .  Depuis  il  eut  celui  de  Bath  uni 
avec  celui  de  Wells,mais  comme  il  paroiltoit  trop  partifan  de  la  nou- 
velle Religion ,  il  fut  exilé  fous  le  règne  de  Marie ,  &  fe  retira  en  Al- 
lemagne. Quelque  tems  après  ayant  fi\  qu'Elizabeth  étoit  fur  le 
throne ,  il  revint  en  Angleterre ,  &  on  lui  rendit  l'Evêché  de  Chi- 
chefter où  il  mourut  en  1569.  11  écrivit  une  Cofmographie  &  d'au- 
tres Ouvrages.  *  Bateus ,  de  Script.  Brit.  Gefner ,  in  Bit!.  Voulus^ 
de  Math.  Godwin  ,  de  Bpifc.  Angl. 

BARMACH ,  fameufe  Montagne  fur  la  côte  delà  Mer  Ca'fpie, 
dans  le  Schirvan  ou  Servan ,  qui  eft  une  des  Provinces  du  Royau- 
me de  Perfe.  Elle  a  Une  hauteur  extraordinaire ,  &  elle  poufîe  du 
haut  de  fon  fommet  une  grande  roche  fort  droite  &  efcarpée  de  tous 
cotez;  ce  qui  lui  a  donné  le  nom  de  Barwiîc^,  c'eft-à-dire,  doigt, 
parce  qu'elle  paroît  comme  un  doigt  étendu  pardelTus  les  autres 
montagnes  voifines.  Ilfaitextrémementfroid  furcette  montagne, 
quoique  dans  la  plaine,  qui  eft  au  bas,  l'air foit fort  doux.  Sur  la 
croupe  de  la  montagne ,  &  au  pié  de  la  roche ,  on  voit  les  reftes  de 
plulieurs  Fortereflès ,  dont  latroifîéme  paroît  avoir  été  un  Donjon, 
pour  fervir  de  retraite.  Les  Perles  croyent  que  ces  Forts  ont  été 
bâtis  par  l'ordre  d'Alexandre  le  Grand,  qu'ils  appellent  Ishander ,  & 
que  c'eft  Tamerlan  qui  les  a  démolis.  C'étoit  peut-être  une  des  for- 
tifications que  les  Anciens  appelloient  Porta  Cafpi£,àohX  on  lit  la  def- 
criptiondans  les  Hiftorièns  Grecs  &  Latins.  La  roche  pouffe  quel^  ' 
ques  arbres  hors  de  fes  fentes ,  qui  portent  des  figues  affez  bonnes. 
*  Olearius ,  Voyage  de  Perfe.  SUP. 

B  ARME ,  (Roger)  Préfident  au  Parlement  de  Paris,a  vécu  fous  le 
regfie  de  Louïs  XII.  &  de  François  I.  Il  étoit  de  Paris,  &  il  fut  fi  efti- 
mé  dans  le  barreau  qu'on  le  choifit  pour  être  Avocat  Général  du  Roi. 
En  1512.  il  fut  Prévôt  des  Marchands  de  Paris.  Depuis,  le  Roi 
Louis  XII.  l'envoya  Ambaffadeur  à  Rome ,  &  à  fon  retour  François 
I.  lui  donna  l'office  de  Préfident  auMortier.  Ce  fut  eni^iy.  &  il 
mourut  en  i523.nelaiffantdePernettedeBarlai  qu'une  fille  unique 
Marie  de  Barme  femme  du  fieur  deVaudetarConfeiller  au  même 
Parlement.  Le  corps  du  Préfident  Barme  fut  enterré  dans  l'Eglife 
de  faint  Martin  des  Champs  dont  il  eft  confideré  comme  le  reftaura- 
teur.  Voyez  l'Auteur  des  Antiquitez  de  ce  Monaltere  &  Blanchard 
en  l'Hiftoire  des  Préfidens  du  Parlement  de  Paris. 

S.BARNABE',  (Jofeph)  Difciple  des  Apôtres ,  étoit  del'Wede 
Cypre ,  &  demeuroit  à  J  eruialem .  Ce  fut  vers  l'an  3  3  ■  ou  34.  qu''il 
abandonna  toutes  chofes  pour  devenir  Difciple  de  Jésus  crucifié. 
Il  avoit  un  héritage  très-confiderable ,  dont  il  aporta  le  prix  aux  piez 
des  Apôtres.  Il  fut  envoyé  à  Antioche  de  Syrie ,  pour  y  gouverner 
l'Eglife  ;  &  comme  il  vit  qu'il  n'ètoit  pas  fuffifant  de  le  faire  tout  feul, 
il  fut  cherchera  Tarfe  S.  Paul,  qu'il  eut  ordre  de  fuivre  dans  les  voya- 
ges qu'il  fit  pour  prêcher  l'Evangile  aux  Gentils.  Depuis  il  fe  fépara  de 
ce  S.  Apôtre  ;  &  la  Tradition  dit ,  qu'il  a~fbndé  l'Eglife  de  Milan ,  & 
prêché  dans  la  Ligurie.  Le  Martyrologe  Romain  dit  auflTi  que  S.  Bar- 
nabe mourut  pour  la  défenfe  de  la  Foi  dans  l'Ifle  de  Cypre  fousl'Em- 
pirede  Néron.  Cequ'onfixeordinairementàronziémejourdeJuÎH 
de  l'an  6 1 .  Son  corps  fut  depuis  trouvé  fous  l'Empire  de  Zenùn  l'an 
485.  avec  l'Evangile  de  S.Matthieu  fur  la  poitrine.  Origene,  Clé- 
ment d'Alexandrie,  &  S.  Jérôme  attribuent  à  S.  Barnabe  une  Epître; 
quoi  qu'elle  ne  fut  pas  rangée  parmi  celles  des  Apôtres.  On  ne  doute 
pas  que  celle ,  que  nous  avons ,  ne  foit  la  mêihe.  Voyez  le  P.  H.  Me- 
»^r(f  fur  cette  Epître,  &  la  nouvelle  édition  d'Amfterdam  à  la  tête 
des  Pères  Apoftoliques.  Tertullien  &  quelques  autres  lui  avoient  attri- 
bué l'Epître  de  S.  Paul  auxHebreux.  *  Aftes  des  Apôtres,  c.  4. 9.  i  r , 
II.  esffeq.  Tertullien,  it  Fudic.  Origene,  li.  3.  de  Pr.  Clément 
d'Alexandrie,  li.i.cys-^trom.  S. Jérôme,  inCat.cô.  Eufebe, 
Nicephore,  Baronius,  &c. 

BARNABITES,  Congrégation  des  Clercs  Réguliers  de  S.Paul, 
qui  fut  approuvée  à  Bologne,  par  lePape  Clément VII. l'an  1533. 
&  par  Paul  III.  en  1535.  Jaques-Antoine  Morigias  6c  Barthelemi 
Ferrera  de  Milan,  ôcFrançois-MariaZacharie  de  Crémone,  com- 
mencèrent à  l'établir ,  ètantinftruits  par  un  célèbre  Prédicateur  nom- 
mé Séraphin ,  qui  leurconfeilladelireafildûmentles  Epîtrcs  de  S. 
Paul,  &  pour  cela  ils  prirent  le  nom  de  Clercs  de  S.  Paul.  On  les  ap- 
pelle auflj  Barnabites ,  ou  parce  qu'ils  avoient  grande  dévotion  à  ce 
S.  Barnabe,  qui  fonda  l'Eglife  de  Milan ,  ou  parce  qu'ils  firent  leurs 
premiers  exercices  dans  une  Eglife  de  Chanoines  Réguliers  dédiée  à 
ce  Saint.  Depuis,  cette  Congrégation  s'eft  beaucoup  augmentée  8c  a 
produit  de  grands  hommes.  Ils  ont  divers  Collèges  en  Italie,  8c  quel- 
ques-uns en  France,  Savoye,  8cc.  *  Sponde,  ji.C.  1533.  ».  14. 
Le  Mire ,  de  Congreg.  Cleric.o'c. 

BARNAGASSE,  Royaume  d'Afrique  dans  la  haute  Ethiopie, 
entre  le  fleuve  du  Nil  &  la  Mer  Rouge ,  le  long  de  lacôted'Abex. 
Barvaeneftla  ville  capitale ,  8c  il  y  en  a  plufieurs  autres,  qui  font 
peu  confiderables.  Lepaïseftvafte,  mais  peu  peuplé.  LesGallanes 

êcles 


BAR. 

^8:  les  Turcs  y  ont  très-fouvent  fait  des  courfes.  Poiirles  empêcher, 
îe  Vice-Roi  de  Barnagafle  envoyé  un  tribut  annuel  de  mille  onces 
d'oraux  Turcs ,  qui  ont  Suaquen  fur  la  mer  Rouge. 

B  A I  ■  NAVELD,que  ceux  des  Fais-Bas  nommentB(îr»flW/i  Fj^- 
i<i»(^,lfledelaMer  Magellanique,prèsdelaTerredes  Heux  &du  Dé- 
troit de  le  Maire.Elleell  aux  HoUandois  qui  la  découvrirent  en  1616. 
B  ARNEVELDT  ,  ou  Jean  d'Olden-Barnefelr,  Hollandois,a  été 
célèbre  au  commencement  du  XVII.  Siècle.  11  a  voit  rendu  de  trcs- 
bons  lérvices  aux  Etats  des  Provinces-Unies,  &fon  trop  grand  zèle 
pour  la  liberté  publique  lui  lit  des  affaires  avecle  Prince  d'Orange. 
Barne  veldt  étoit  homme  d'efprit,&  avoit  beaucoup  travaillé  pour  l'é- 
tabli (Tement  de  la  République.  Henri/fiGr^»ieftimoitfa  conduite  & 
fa  bonne  foi;  Eliiabeth  Reine  d'Angleterre  en  faifoitauffi  état.  On 
lui  donne  la  gloire  d'avoir  dégagé  les  places  de  Briele  ^  de  Fledingue, 
&  de  Rammekens  des  mains  des  Anglois  :  ce  qui  fut  un  coup  très- 
avantageux.  Il  avoit  été  employé  dans  les  AmbaiTades  ,&  dans  les 
premières  charges  de  la  Republique  ;&  ces  emplois  lui  avoient  don- 
né une  très-grande  expérience  des  affaires.  En  1609.  il  avoit  forte- 
ment confeillé  la  Trêve,  quife  conclût  pour  iz.  ans  entre  l'Archiduc 
&  les  Etats,  &  depuis  il  agit  fi  bien  que  ces  derniers  ne  prirent  point 
de  part  a  h  guerre  de  Bohême.  MauricePrinced'Orange  .quilbu- 
haitoitqueles  Provinces-Unies  continuaffentlaguerre,  parcequ'elle 
fcrvoitàfa  fortune,  en  conçûtdu  chagrin  contre  Barneveldt.Armi- 
nius  &  Gomar  Miniftrcs  Proteftans  avoient  des  fentimens  différent 
touchant  la  Prédeftination.  Le  premier  fit  un  parti  de  ceux  qu'on 
nomma  Remontrans  ,?>l  Gomar  fut  le  Chef  des  Co»?re-Rewo»/;w»i. 
Ces  deuz  partis  troublèrent  la  tranquillité  des  Provinces,  Barneveldt 
fe  déclara  pour  les  premiers ,  qui  ne  demandoient  que  d'être  fouf- 
ferts;&  le  Prince  d'Orange  fut  pour  les  autres,  qui  ne  les  vouloient 
pas  fouffrir.  Le  Prince  fe  trouvant  le  pi  us  fort  fit  tenir  en  1618.&  19. 
le  Synode  de  Dordrécht ,  où  les  Arminiens  furent  condamnez.  Bar- 
neveldt ayant  été  pris, eût  la  tête  coupée  àl'âgedevî.ansjaccufé 
d'avoir  voulu  livrer  le  pais  aux  Efpagnols ,  quoi  qu'il  le  niât  conftam- 
<nient,&  qu'on  n'en  trouvât  pas  de  preuve  dans  fes  papiers.  Ce  fut 
le  1 3.  jojir  de  Mai  de  l'an  16  r9.  Un  de  fes  enfans  eflaya  enfuite  vaine- 
ment de  faire  affaffinerlePriiice  viaurice,&  fut  condamné  dé  tout 
le  monde.  *  Leutichius , /ié.  5.  Thuldenus ,  Hi/2.  mfi.  ttmf.  H.  i. 
Parival ,  Hift.  de  ce  Siècle  ,li.z.  g'c.  Du  Maurier ,  Mémoires ,  &c, 

BARNiMEI.furnommé/ê  Bon,  fils  de  Boguflas  II.  Duc  de  la 
Pomeranie  Citerieure ,  fucceda  à  fon  frère  Boguflas  II 1 .  Il  bâtit  deux 
Villes, &  fonda  quelques  Monafteres,afljgnant  la villedeColberg 
à  l'Egiife  de  Carmin.  Ayant  quelque  différend  pour  la  Vlarché  avec 
Jean  1.  Elcdleur  de  Brandeboiirg,  illui  déclara  la  guerre,  à  laquelle 
la  paix  fucceda  bien-tôt  après.  Le  Duc ,  pour  l'affermir ,  donna  en 
mariage  fa  fille  Hedvs'igeàrEleâeurl'an  1187. Il  eut  trois  fils, dont 
les  deux  derniers  furent  Othon,A'oh  ellfortie  la  branche  de  Stetin; 
&  Boguflas  IV.  qui  a  produit  celle  de  Wolgaft.  '  /aîné  ,  qui  fucceda  à 
fon  père ,  fut  Bamime  II.  à  qui  Miftevon  fon  coufin  avoit  donné  les 
terres  qu'il  polTedoit  dans  la  Pomeranie  Ultérieure  ;  mais  les  Polo- 
nois  s'oppoferent  à  cette  donation,  llfuttuél'an  tiSf.parMorea- 
vitzqui  le  furprit  en  adulterc,&  il  ne  laiffa  qu'une  fille.  BarnimellI. 
dit  le  Grand, (on  neveu, fils  d'Othon  fon  frère, lui  fucceda, &  fit 
la  guerre  à  Louis  Eledeur  de  Brandebourg,fur  lequel  il  eut  de  l'avan 
tage  enplulieurs  rencontres.  Mais  ils  s'accordèrent  en Sn  ,  à  condi- 
tion que  la  famille  des  Ducs  de  Pomeranie  venant  à  faillir,  le  pais  fe- 
roit  aquis  à  celle  de  Brandebourg.  Il  y  aeu  julquesàdixBarnimes 
Ducs  de  Pomeranie,  dont  la  fuite  fe  peut  voir  dans  le  Recueuil  Gé- 
néalogique de  Jaques  Spener.  S  UP. 

B  ARO  ,  femme  favante  qui  s'adonnoit  anciennement  à  la  Philo- 
fophie,lélon  le  fentiment  de  Suidas ;d'oîi  vient  que  defontems , 
&  même  depuis,  on  a  voit  accoutumé  d'appeller  de  fon  nom  ,  com- 
me par  mépris ,  les  Hhilofophes  ignorans ,  c'elt-à-dire  ,  qui  raifon- 
noient  comme  des  femmes.  Au  contraire,  dans  la  fuite  des  tems  le 
nom  de  Baro  ou  de  Baron  a  eu  un  ufage  tout  contraire ,  fignifiant  un 
homme  d'autorité.  SU  P. 

BARO,(Balthazar)de  l'Académie  Françoife,étoit  de  Valence 
en  Dduphiné.  En  fa  jeuneUTe  il  fut  Secrétaire  d' Honoré  d'Urfé  .le- 
quel étant  mort  comme  il  achevoit  la  quatrième  partie  de  l'Aftrée, 
Baro  la  fit  imprimer  &  compofa  la  V.  fur  fes  mémoires.  Depuis  il 
fe  maria  a  Paris ,  fut  fait  Gentilhomme  de  Mademoifelle  ,  &  ell 
inort  âgé  d'environ  cinquante  ans,  vers  l'an  1639.  Sur  lafindefa 
vie  il  avoit  obtenu  deux  Offices  de  nouvelle  création,  l'un  de  Pro- 
cureur du  Roi  au  Prefidial  établi  à  Valence  l'ati  1535  &  l'autre  de 
Threforier  de  France  à  Montpellier.  *  VeMon, Hifloire  de  l'Académie 
Irançoife. 

BAROCHE  ,  ville  de  la  Province  de  Guzurate,  ou  Royaume  de' 
Cambaye,dans  l'Empire  du  Grand  Mogol.  Elle  eft  renommée  à 
caufe  de  fa  rivière  qui  a  une  propriété  particulière  pour  blanchir  les 
■Toiles;  &  on  y  en  apporte  pour  cet  effet  de  tous  les  endroits  de  l'Em- 
pire du  Grand  Mogol.  Les  Anglois  y  ont  un  fort  beau  logis ,  où  de- 
meure leur  Préfident.  11  y  a  quantité  de  Paons  aux  environs  de  Baro- 
che  :  on  les  voit  le  long  du  jour  par  troupes  dans  les  champs ,  &  la 
nuit  ils  fe  perchent  fur  les  arbres.  Il  eft  difficile  de  les  approcher  le 
jour, parce  que  s'ils  découvrent  le  Chaffeur,ils  fuyent  devant  lui 
plus  vite  que  la  perdrix,  &  enfilent  des  broffaiiles ,  où  il  eil  impoffible 
de  les  fuivre.  Ainfi  on  ne  peut  bien  les  prendre  que  la  nuit,  &  voici 
l'artifice  dont  on  fe  fert.  On  s'approche  de  l'arbre  avec  une  efpece  de 
bannière ,  où  l'on  a  peint  des  paons  au  naturel ,  de  chaque  côté.  Au 
haut  du  bâton  il  y  a  deux  chandelles  allumées,  dont  la  lumière  fur- 
prenant  le  paon ,  fait  qu'il  allonge  le  cou  jufques  furie  bout  du  bâton  , 
où  il  y  a  une  corde  à  nœud  coulant ,  que  celui  qui  tient  la  bannière 
tire, quand  il  voit  que  le  paon  y  amisIecou.*Tavernier,ro)'/z^e 
des  Indes.  SU  P. 

BARON ,  qualité  ancienne  &  honorable  parmi  la  Nobleffe ,  mais 
particulièrement  en  France  &  en  Allemagne.  Quelques-uns  croyent 
que  ce  nom  a  été  tiré  du  mot  Latin  w;  car  comme  Baron  fignifie 
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unepcrfonneillnflre  en  veitu&cnnaiffance,  demêmewV fignifie 
un  homme  de  courage  &  féparé  du  conimun'par  fa  vertu.  Ce  titre  a 
été  pris  divcrfemcnt  félon  la  différence  des  tcms  &  des  lieux.  Par  les 
Barons ,  on  entendoit  anciennement  en  France  tous  les  Vaffauxqui 
relevoicnt  immédiatement  du  Roi;  &  ainfi  ce  mot  comprenoit  in- 
différemment les  Ducsjcs  Marquis,  les  (:omtes,&  autres  Seigneurs  : 
ce  qui  fe  voit  dansiUmoin,  &  quelques  autres  Hiftoriens,  qui  in- 
troduifent  quelqueiois  le  Roi  p.ulant  aux  Seigneurs  de  fa  fuite,  & 
qui  les  voulant  exhorter  à  quelque  aftion  d'honneur,  commence  par 
ces  mots,  Mes  Barons.  Quand  les  Efpagnols  parlent  de  quelques  per- 
fonnes  illuilres,  ils  les  appellent  Barons, ou  Varones,  prononçant 
fouvent  le  B  par  1' V  confone,  de  même  que  les  Gafcons.  Il  n'y  a  que 
les  Italiens  qui  prennent  affezfouvent  le  mot  de  Baron  pour  un  va- 
gabc^ ,  qui  elt  proprement  un  fainéant  &  un  gueux.  Mais  pour 
reftreïïidrelenomdeBaron  à  fa  propre  &  ordinaire  fignification  il 
n'eft  a  préfent  que  pour  le  degré  de  Nobleffe  qui  vient  après  les  Ducs 
les  Marquis,  les  Comtes,  &  les  Vicomtes:  bien  qu'il  y  ait  d'anciens 
Barons  en  Allemagne  &  en  France,  qui  ne  voudroient  pas  changer 
leur  titre  de  Baron  pour  celui  de  nouveau  Comte,  &quinecede- 
roient  pas  même  en  des  aélions  publiques  ni  à  des  Comtes,  ni  a  des 
Marquis.  Let  Barons  font  fort  confiderez  en  Angleterre,  &  font 
Lords  ou  Seigneurs  de  la  maifon  haute ,  foit  par  le  droit  de  naiffance  ; 
comme  anciens  feudataircs  du  Royaume ,  ou  qu'ils  y  foient  appeliez 
par  le  Roi  qui  les  élevé  à  ce  haut  rang  par  fes  Patentes,  pour  récom- 
penfe  de  quelque,  fervice ,  ou  de  fon  pur  mouvement.  Ancienne- 
ment les  trois  premiers  Barons  de  France  étoient  de  Bourbon,  de 
Couci  ,&deBeaujeu  ;  &  ces  Baronies  ont  été  depuis  réunies  avec 
plufieurs  autres  à  la  Couronne.  Voyez  Duc.  SUP. 

BARON ,  (F.guinard)  François ,  natif  de  Léon  en  Bretagne,  cé- 
lèbre Jurifconfulte,  a  vécu  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  enfeigna  le  Droit 
à  Bourges  avec  François  Duarein  ,  qui  étoit  auffi  Breton.  L'émula- 
tion leur  mit  quelquefois  la  plume  à  la  main  l'un  contre  l'autre  ;  &  le 
dernier  écrivit  contre  Baron  l'Apologie  de  la  Jurifdidlion  &  de  l''Em- 
pire.  Depuis,  une  reconnoiffance  réciproque  de  leur  mérite  les 
accorda  ;&  leur  conformité  d'emplois  les  rendit  amis.  Ilss'en  firent 
de  très-illuftres  en  France  &dans  les  pais  étrangers.  Baron  mountt 
le  21.  Aoilt  de  l'année  i  $■50.  âgé  de  cinquante  cinq  ;  &  Duarein  vou- 
lant laiffer  à  la  pofterité  un  témoignage  del'amirié  qu'il  avoit  eue 
pour  lui ,  fit  fon  Epitaphe.  *  Sainte  M  arthe,»t«;i:Ê/o^J;.i.  Sponde^ 
ui.  C.  1550.  n  II. 

BARONIUSouBaronio,  (Céfar)  Cardinal,  le  Père  de  l'Hif- 
toireEcclefiaffique,  dans  ces  derniers  tems  II  étoit  de  Sora  ,  ville 
Epifcopale  de  la  Terre  de  Labour  dans  le  Royaume  de  Naples ,  où  il 
naquit  le3o.Oaobrederan  i<;38.  de  CamilloBaronio  &dePorciâ 
Phebonia  ,  qui  relevèrent  avec  beaucoup  de  foin.  Dès  l'âge  de  18. 
ou  zo.ans  ilfejoignit  à  Rome  avec  .S.  Philippe  de  Neri  Fondateur 
de  la  Congrégation  de  l'Oratoire,  lequel  l'employa  dans  les  inflruc- 
tions  familières , que  fes  Clercs  font  aux  jeunes  enfans,  Baronius 
étant  Prêtre  il  fervit  encore  à  prêcher  &  à  confeffer ,  retiffiffant  très- 
bien  dans  ce  miniftere.  Depuis, pour  fervir encore  plus  utilement 
le  public  ,  &  fur-tout  le  Clergé ,  il  s'occupa  avec  une  affiduité  admi- 
rable durant  vingt  ans  à  faire  des  conférences  de  l'Hiftoire  Ecclefiaf- 
tique,  dans  l'Egiife  de  l'Oratoire  de  Rome;  &  ayant  vu  dans  les  Li- 
vres des  Genturiateurs  de  Magdebourg  des  faits  contraires  à  la  venté 
&  au  S.  Siège,  entreprit  pour  les  réfuter  de  compofer  ce  pénible 
Ouvrage  des  Annales  de  l'Egiife  que  nous  avons  en  XII.  Volumes. 
11  continua  jufqu'au  Xlli.  Siècle,  c'eft-à-dire,  en  tz98.  Le  Pape 
Clément  VIII.  le  fit  Cardinal,  l'an  1 596.8;:  on  ne  doute  point  qu'il 
n'ei\t  été  mis  fur  là  Chaire  de  S.  Pierre,  en  la  promotion  de  Léon  XI. 
&dePaulV.filafa(fl:iond'Efpagnenefefûtoppofée  à  fonéleélion. 
La  bonne  foi  &  fincerité  de  ce  grand  homme  n'avoient  pas  pliî  aux 
Efpagnols;  &  on  fait  affez  pour  quelle  raifon  ils  firent  brûler  le  VI. 
Volume  de  fes  Annales.  ;1  dit  lui-même  ,  en  parlant  du  Roi 
Robert ,  qu'une  certaine  perfonne  de  cette  Narion  lui  avoit  fait  des 
plaintes  un  peu  aigres ,  fur  ce  qu'il  parloir  continuellement  des  Fran- 
çois, fans  faire  mention  des  Efp.ignols.  Baronius  lui  répondit,  que 
fon  Ouvrage  n'étant  qu'un  Recueuil  de  ce  que  les  Anciens  avoient 
écrit ,  il  ne  lui  étoit  pas  poffible  de  parler  d'une  Nation  ,  qui  avoit 
été  fterile  en  hommes  de  Letti'es  &  en  hommes  d'Etat.  C'efl:  de^ 
quoi  il  fe  rapporte  au  jugement  du  public ,  qui  ne  fe  laiffe  point 
préoccuper,  &  qui  rend  juftice  à  tout  le  monde.  Cette  Nation  n  étoit 
pas  en  état  de  lui  fournir ,  commelaFrance.desPepins, des  Char- 
les ,  &  des  Louis ,  qui  ont  donné  des  Etats  au  faint  Siège ,  qui  ont 
reçu  dans  leslcurslesPapesexilez&perfécutez,&  qui  les  ont  réta- 
blis ju{qu;à  quatorze  fois.  Mais  s'il  eût  affez  vécu  pour  écrire  l'Hif- 
toire du  XVI.  Siècle  ,  les  Efpagnols  lui  auroient  fourni  un  fujet 
bien  ample  de  groffir  fon  Ouvrage ,  quand  il  auroit  falu  parler  de 
la  prife  de  Rome  par  l'armée  de  l'Empereur  Charles  V.  &  de  la 
cruauté  qu'ils  eurent  de  piller  les  chofes  les  plus  facrces  &  de  mettre 
à  rançon  le  Pape  8c  les  Cardinaux.  Henri  de  Sponde  a  fait  l'Abrégé 
&  la  Continuation  des  Annales  de  Baronius ,  qui  ont  été  auffi  conti- 
nuées par  le  P.Bzovius  Polonois,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Do- 
minique ,  &  par  le  P.  Olderic  Rainaldi  Prêtre  de  l'Oratoire  de 
Rome:  le  P.  Bifciola  8<  d'autres  en  ont  encore  fait  des  Abrégez. 
Outre  ce  laborieux  Ouvrage,  le  même  Cardinal  a  écrit  des  Notes 
fur  le  Martyrologe  Romain ,  la  vie  de  S.  Ambroife ,  &c.  Il  fut 
Bibliothécaire  de  l'Egiife  ,&  mourut  le  30.  Juin  de  l'année  1607.  la 
6g.  de  fon  âge.  Baronius  étoit  melancholique,  parloir  peu,  8c  pa- 
roiffoit  fevere ,  ce  qui  venoit  de  la  grande  affiduité  qu'il  avoit  au  tra- 
vail. Auffi  cette  continuité  qu'il  avoit  au  travail  lui  rendit  l'eftomac 
fi  foible ,  que  ce  lui  étoit  une  gêne  d'être  obligé  d'aller  à  la  table  ; 
puifqu'il  n'y  avoit  point  de  forte  de  viande ,  pour  laquelle  il  ne  fentit 
un  très-grand  dégoût.  Je  ne  parle  point  des  Critiques  qu'Ifaac  Cafau- 
bon  &  d'autres  Proteftans  ont  publiées  contre  l'Ouvrage  de  ce  Car- 
dinal. A  la  vérité,  on  trouve  dans  fes  Annales  quelques  fautes  con- 
tre la  Chronologie  ou  contre  l'Hiftoire;  mais  fi  onconfidere  fans 
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prévention  la  grandeur  du  deffein,  on  admirera  qu'il  ait  été  exécuté 
avec  tant  de  fuccès.  *  iponde  ,  Bellarmin  ,  Rainaldi ,  Galonius ,  Ca- 
niiius ,  Auberi ,  Albi ,  Janus  Nicius  Erythraeus ,  Angélus  Buccins, 
Le  Mire,  &c.  [i^e  P.  Antoine  l'agi, Minem ,  a  entrepris  d'en  faire 
une  Critique,  dont  on  a  déjà  vu  un  volume  m  folio,  (eni697.)qui 
comprend  la  Critique  des  quatre  premiers  liécles.] 

B  ARONIUS  ,  (Juftus)  de  Santen  dans  le  Duché  de  Cleves,a  vécu 
vers  l'an  1604.  Il  avoir  été  eftimé  parmi  les  Proteibns  delà  beéle  de 
Calvin,  &  il  avoir  donné  dans  leurs  nouveautez.  Mais  depuis  s  étant 
appliqué  à  la  ledure  desPeres,ilenfitabjurationàRorae  entre  les 
mains  du  Pape  Clément  VII.  Le  Cardinal  Baronius  luifervit  de  par- 
rain. Il  avoir  le  nom  de  Calvin  qu'on  lui  changea  en  celui  de  juftc. 
Après  cela  il  prit  des  degré?,  de  Théologie  à  Sienne ,  &  de  Jurifpru- 
dence  à  Feroule,  &  retourna  en  Allemagne ,  oii  quittant  Hei^berg 
il  fe  retira  à  Mayence.  Juftus  Baronius  a  écrit  les  motifs  de  la  con- 
verfion,unTraitédepré:ugezoudeprefcripiions  contre  les  Héréti- 
ques ,  &c.  *  Le  Mire ,  de  Script.  Ssc.  XVlI.zyc. 

BARONIUS  ou  Baronio,  (Vincent)  natif  de  Meldola  dans  la 
Romandiole,  a  été  un  célèbre  Médecin.  Ha  vécu  vers  l'an  1630.  & 
il  a  laiffé  divers  Ouvrages  très-eftimeï.  »  Vander  Linden ,  ,^e  icn>. 
Medic. 

BARRABOA.  Cherchez  Brava. 

BARRADAS,  (SebaItien)Jefuïte,natifde  Lisbonne  ville  capitale 
âe  Portugal ,  a  été  en  très-grande  eftime  de  favoir  &  de  pieté.  Il 
enfeigna  alTez  long-tems  à  Conimbre ,  à  Evora ,  &  ailleurs  ;  &  en- 
fuite  s'étant  adonné  à  la  Prédication,  il  y  réuffit  fi  bien  qu'il  en  méri- 
ta le  titre  à' Apôtre  de  Portugal.  Il  avoit  beaucoup  de  favoir ,  une  belle 
voix ,  un  efprit  naturellement  éloquent ,  une  grande  .douceur  ;  & 
toutes  ces  qualitez  étoient  foûtenuës  par  une  pieté  folide&parun 
zele  admirable  pour  la  gloire  de  Dieu  &  pour  le  îalut  des  araes.  Nous 
avonsdeux  Ouvrages  de  fa  façon,Ci)»!we»wn<îi»  Concordiam^Hif- 
toriam  Evangelic4m.  Itinerarium  filiorum  Jfraél  ex  Mgyfto  in  Terram 
repromifionis.  LeP.  SebaftienBarradasmourutl'an  1615.  âgéde73. 
*Alegambe,  Bibl.  Script.  S.  J.  Nkohs  Auiomo  ,BiH.  Script.  H ifp. 
Le  Mire ,  de  Script.  Ssc.  XVII. 

B  ARR  r\  Ur ,  Marquifat  en  Guienne.  Il  y  a  auffi  une  bonne  Place 
fur  la  frontière  du  Dauphiné  8c  de  la  Savoye,  nommée  le  Fort  de  Bar- 
raut,o\i  BjrM«;ï,àuneheuëdeMont-Melian.  Le  Duc  de  Lefdi- 
guieres  l'attaqua  l'an  1 5  z8.  la  nuit  du  1 3 .  de  Mars,au  clair  de  la  Lune, 
&  l'em  porta  de  vive  force  en  moins  de  deux  heures ,  quoi  que  la  gar- 
nifon  tûtavertie  de  fon  entreprife,  &  qu'elle  l'attendit  la  mèche  fur 
îe  ferpentin.  *  Mczerai ,  au  règne  d'Henri  IV.  S  UP. 

BARRAUT ,  (Jean  Jaubert  de)  Evêque  de  Bazas  &  puis  Arche- 
vêque d'Arles ,  étoit  fils  d'Emeri  Comte  de  Barraut,  &c.  qui  fut  Am- 
bafladeur  en  Efpagne  fous  Louis  Xlli.  En  i6ii.  étants  Romeily 
fiit  facré  Evêquede  Bazas  en  Guienne  parle  Cardinal  de  la  Roche- 
foucaud ,  &  depuis  on  le  deftina  pour  être  Grand  Aumônier  delà 
Reine  d'Angleterre;  mais  les  Huguenots,  qui  ne  l'aimoient  pas, 
agirent  fi  bien  qu'on  fut  obHgé  de  rompre  les  mefures  qui  avoient  été 
prifes  pour  cela.  Ce  Prélat  faifoit  la  guerre  aux  Proteftans ,  &  cette 
confîderation  le  leur  rendoit  redoutable.  En  1631.il  publia  unOu- 
Vrage  de  fa  façon  ,  intitulé  Le  Bouclier  de  la  Foi  contre  les  Hérétiques. 
Ce  fut  en  cette  même  année  qu'il  prit  pofl"eflion  de  l'Archevêché 
.  d'Arles  auquel  il  avoit  été  nommé  après  la  mort  d'Honoré  Du  Lau- 
rens.  Il  préfida  à  l'aflemblée  du  Clergé  de  France  tenue  en  1635. 
à  Paris,  où  il  mourut  depuis  le  30.  Juillet  de  l'an  1643.  Son  corps  fut 
porté  à  Bourdcaux  &  enterré  dans  l'Eglife  de  la  Maifon  Profeffe  des 
Jefuïtes ,  aufquels  il  laiffa  fa  Bibliothèque.  Sainte  Marthe ,  Gall. 
Chrift. 

BARRE.  Cherchez  la  Barrière  (Pierre.) 

BARREIROS,  (Gafpard)  natif  de  Vifeo  en  Portugal,  &  Chanoi- 
ifie  de  l'Eglife  Métropolitaine  d'Evora.  L'Infant  Henri  Cardinal  de 
Portugal  &:  Archevêque  d'Evora  l'honora  de  fon  eftime ,  &  il  l'em- 
ploya en  diverfes  négociations  importantes.  En  i546.iirenvoya  à 
Rome ,  &  Barreiros  s'y  fit  des  amis  illuftres,  &  entre  autres  les  Car- 
•  dinauxBembo&Sadolet.  Dès  lors  il  conçût  le  deffein  de  divers  Ou- 
vrages qu'il  acompofez,mais  fes  occupations  continuelles  l'empê- 
chèrent de  les  donner  au  public.  En  mourant  vers  l'an  1560.  il  en 
laiffa  le  foin  à  Loup  fon  frère, qui  étoit  aufli  Chanoine  d'Evora  &  qui 
lespublia.  Ils  comprennent  une  Chorographie  des  villes  qui  font  de- 
puis Badajozjufques  à  Milan.Un  Commentaire  de  la  Région  Ophir, 
&c.  On  dit  que  Gafpard  Barreiros  mourut  avec  l'habit  de  faint  Fran- 
çois. *Vafaeus,/»C^r(!«.  Ortelius,/»T/!ie/;G(ro^r.  André  Schotus  & 
Nicolas  Antonio ,  Hibl.  Hifp.  zsrc. 

BARREZ,  ancien  nom  des  Carmes,queron  appelloit  Frères  Bar- 
rez,, parce  qu'ilsavuient  des  habits  barrez  &  bigarrez  de  blanc  8c  de 
noir.  Se  que  l'on  voit  encore  dans  les  \ieilles  Peintures  du  Cloîrre 
du  Grand  Couvent  de  laPlace  Maubert  à  Paris.  Il  y  a  eu  autrefois  des 
gens  d'Eglife  qui  portoient  aufli  des  habits  bigarrez.  On  a  vu  au  Cabi- 
net de  M.  Conrart  un  Abbé  habillé  partie  de  noir  8c  de  rouge ,  juf- 
qu'au  bonnet,  ainfî  que  les  Confuls  de  plufîeurs  Villes.  Le  Concile  de 
.Vienne  a  défendu  aux  Eçdefîaftiques  de  tels  habits,  qu'il  appella 
wftes  virgatas.  SVP. 

BARRIERE,  (Jean  la)  François,  Inftituteur  de  la  Congréga- 
tion de  Nôtre  Dame  des  Feuillans.ou  de  faint  Bernard  de  la  Péni- 
tence de  l'Ordre  de  Cîteaux,  naquit  en  i544.àfamtCerédans  le 
Vicomte  de  Turenne  enQuerci.  Dè.s  les  premières  années  de  fa  vie, 
on  connût  qu'il  feroit  un  grand  lèrviteurdeDieu,  8c  la  fuite  a  jufti- 
fié  qu'on  ne  s'étoit  pas  trompé  dans  le  jugement  qu'on  avoit  fait  de 
lui.  En  1565.  il  fut  nommé  Abbé  des  Feuillans  dans  le  Diocefede 
Rieux,  èc  prit  poffeffion  de  cette  Abbaie  le  i;.  Juillet  de  la  même 
année.  Il  fongea  d'abord  à  renouvellcr  le  premier  efprit  de  l'Ordre  de 
Cîteaux  dans  ce  Monaftere,  8c  il  y  travailla  tout  de  bon.  Ce  grand 
deffein  fut  d'abord  combattu  par  des  obttacles ,  qui  paroiffoient  fi 
invincibles,  qu'ils  auroient  fait  perdre  courage  à  un  homme  moins 
zelc  que  Jean  la  Barrière.  11  travailla  pourtant  avec  tant  d'affiduité. 
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que  non  feulement  ilmitla  Reforme  dans  fon  Abba'ie,m^iteui:eiii 
core  l'avantage  d'établir  une  célèbre  Congrégation  dans  l'Eglife, con^ 
firmée  &  aprouvée  par  les  Papes,  8c  féconde  en  perionnes  illuftres. 
La  vie  de  ce  grand  homme  a  été  une  fuite  continuelle  de  pénitences 
8c  de  mortifications  fi  extraordinaires ,  qu'elles  furpaffent  même  ce 
qu'on  nous  dit  des  anciens  Anachorètes.  Une  vie  fi  pénitente  ne  le 
rendoit  point  farouche.  Il  s'o  ccupoit  à  prêcher  avec  beaucoup  de  ze- 
le,8c  paroilfoit  toujours  charitable ,  bon, honnête, 8;  obligeant  pout 
tout  le  monde.  Il  mourut  en  odeur  de  fainteté  àRotae  le  15.  Avril 
jour  de  faint  Marc  de  l'an  1600. 8c  il  fut  enterré  le  îS.du  même  mois. 

*  Sponde,  in  Annal.  Sainte  Marthe,  Gall.  Chrifl.  D'Offat,e«  fes  Lett. 
Du  Sauiïai,  Mart.  Gall.  Henriquez ,  in  Annal.  <y  Mart.  Hijl.  Doux 
Jean,  en  fa  vie ,  vc. 

BARRIERE,  dit  la  Barre,  (Pierre)  natif  d'Orleans; Batelier 
i(.  puis  Soldat.  C'étoit  un  efprit  mélancholique,  qui  voulut  tuer  le 
Roi  Henri  le  Grandtw  1 593.  Il  fut  découvert  par  le  P.  Séraphin  Ban- 
qui  Jacobin  de  Florence,  à  qui  il  avoit  communiqué  fon  pernicieux 
deffein,fans  que  ce  bon  ReUgieux  eût  pu  l'en  détourner.  Barrière  fut 
puni  le  2.6.  Août  à  Melun ,  de  la  mort  que  méritoit  un  parricide  :  Se 
il  la  fouffrit  fans  appréhender  les  jugemens  de  Dieu.  Il  avoua  ,  dans 
fon  Teftament  de  mort  qu'il  avoit  été  porté  à  ce  crime  par  un  Capu- 
cin de  Lyon,  par  Aubri  Curé  de  laint  André  des  Arts  à  Paris,  &L  pat 
leP.VaradeJefuïte*  *  Dupleix ,  Mezerai ,  De  Thou ,  D'Aubigné^ 
8cc.  Hift. 

BARROIS.  Cherchez  Bar. 

BARROS,  ou  Barrios,  (Jean  de)  Evêque, étoit Efpaghol 8t 
Religieux  de  l'Ordre  de  la  Merci,  il  fut  nommé  àl'Evêchédel'Af- 
fomption  dans  l  Amérique  l'an  1550.  Mais  fonpeudefanté  l'ayant 
empêché  d'accepter  cet  honneur ,  on  lui  donna  lEvêché  de  Guadix  ^ 
8c  il  mourut  peu  de  teins  après  à  Tolède.  Il  a  écrit  IHiftoire  de  Ferdi- 
nand 8c  d'Ifabelle.*  Alfonfe Remon,  ii.  1 3. c.  1 8.  Hift.  Ordin.  Uerce»i 
Nicolas  Antonio ,  Bibl.  Script.  Hifp.  O'c. 

BARROS,  ou  DE  Barros.  (Jean)  Portugais  affezconiiu  pat  fort 
Hiftoire  d'Afie,  étoit  de  Vifeo  où  il  naquit  en  1496.  de  Loup  ou 
Lupo  de  l^arros.  Il  fut  élevé  dans  la  Cour  du  Roi  Emanuël  auprès 
des  Infans,  comme  c'étoit  la  coutume  de  ce  tcms,  8c  il  y  fit  un  mer- 
veilleux progrès  dans  les  Lettres  Greques  8c  Latines.  Depuis,  il  s'at- 
tacha à  l'Infant  Jean^ui  fucceda  au  Roi  fon  père  eni  s  zi.  8c  il  eut 
une  charge  dans  la  Maifon  de  ce  Prince.  Jean  de  Barros  mérita  l'efti- 
me  de  ce  même  Prince,  lequel  étant  parvenu  fur  le  throne,  lui  don- 
na l'an  ijzz.  le  Gouvernement  de  faint  Georgiode  la  Minafurles 
côtes  d'Afrique  ;  8c  trois  ans  après  l'ayant  rappelle  à  là  Cour,  il  le  fit 
Threfoner  des  Indes.  C'eft  cette  charge  que  les  Portugais  nomment 
TeforeirodaCafarla  India  ,  qui  eft  très-honorable  8c  de  grand  profit. 
Ses  occupations  continuelles  ne  lui  firent  pas  neghger  les  Lettres  ^ 
il  les  cultiva  avec  beaucoup  de  foin,  8c  la  connoiffance  que  fa  char- 
ge lui  donnoit  des  affaires  des  Indes ,  lui  infpira  la  penfée  d'en 
écrire  l'Hiftoire.  Ce  deffein  fut  aprouvé  par  fes  amis,  &(.  particu- 
lièrement par  l'Infant  Henri  Cardinal  de  Portugal,  qui  avoit  beau- 
coup de  part  aux  affaires  durant  la  minorité  du  Roi  Dom  Sebaf- 
tien,  lequel  fucceda  à  fon  ayeul  Jean  III.  en  r  j  s  5  ■  Le  même  Car- 
dinal avoit  voulu  engager  Jean  de  Barros  à  écrire  l'Hiftoire  du  Roi 
Emanuël;  mais  ce  dernier  s'en  excufa ,  étant  alors  occupé  à  écrire 
fon  grand  Ouvrage ,  qu'il  a  publié  fous  le  nom  de  Becadas d  Afia.  Il 
donna  la  première  Décade  en  1551.  la  féconde  en  53. 8c  la  troifiéme 
en  6^.  Pour  l'achever  il  fe  retira  à  Pompai,  8c  il  y  mourut  en  1570. 
laiffant  divers  enfans  de  Marie  d'Almeide  fon  époufe.  La  4.  Déca- 
de defon  Hiftoire  ne  fut  publiée  qu'en  161  j.  par  les  ordres  du  Roi 
Philippe  IV.  qui  fit  acheter  le  manufcrit  des  héritiers  de  Jean  de  Bar- 
ros ;  d>i.  divers  Auteurs  ont  travaillé  à  la  contmuation  de  cette  Hiftoi- 
re telle  que  nous  l'avons  jufquesàladouziém.e  Décade.  Jean  de  Bar- 
ros avoit  compofé  d'autres  Ouvrages  affez  ingénieux.  *  Emanuël 
Severinus  de  Faria,  indifc.de  Joan.  Barr.  Nicolas  Antonio,  Bel. 
Hifp.  zsfc. 

BARROS ,  (Jean  de)  Portugais,  qui  eût  fous  le  règne  de  Jean  IlL 
vers  l'an  1540.  la  charge  de  Defembargador  do  Paco ,  n  qui  on  attribue 
une  defcription  de  la  Province  entre  Douro  8c  Minho.  Confultezles 
Auteurs  citez  après  Jean  de  Barros ,  Evêque. 

BARROSO  Gomez,  (Pierre)  Cardinal,  Evêque  de  Càfthagene< 
étoit  de  Tolede,fils  de  Ferdinand  de  Barrofo  Iz  de  Mencia  Garcia  de 
Sotomajor.  llsattacha  à  la  Courd'AlfonfeXI.RoideCaftille,qui 
le  choifit  pour  être  Confeiller  d'Etat.  Depuis,  il  lui  procura  l'tvêché 
de  Carthagene  8c  le  Chapeau  de  Cardinal,quele  Pape  Jean  XXII.luà 
donna  en  1 3Z0.  Gomez  fut  Légat  en  Caftille,  puis  en  France  ;  8c  il 
mourutl'an  1348. ou  49.3  Avignon, où  il  fut  enterré  dansl'Eglife  des 
Religieufes  de  iaint  Dominique,  dites  de  fainte  Prâxede  ou  d'Efpa- 
gne,  qu'il  avoit  fondée  près  de  la  même  Ville.  Confulrez  les  Auteurs 
citez  après  Pierre  de  Barrofo ,  Archevêque  de  Seville. 

BARROSO  Gomez,(Pierre  de)qui  eft  différent  de  cet  autre.dont 
je  viens  de  parler.  Celui-ci  étoit  Archevêque  de  Seville  que  le  Pape 
Urbain  V.'fit  Cardinal  l'an  1371.8c  quimourutà  Avignon  lez.  Juil- 
let derani374.  *  Mimm, Hi/l. li.  ij.  Auhen Hift.  des  Card.  Onu- 
phre ,  8c  Ciaconius  ,  8cc. 

[BARROW(//â«c)  naquit  à  Londres  en  1630.  Il  fit  fes  études  à 
Oxford ,  aux  dépens  d'Henri  Hammond ,  fon  père  ayant  perdu  fon 
bien  au  fervice  de  Charles  I.Il  s'avança  beaucoup  dans  les  Humanitez. 
8c  dans  les  Mathématiques,  mais  n'ayant  pu  avoir  d'emploi  fous 
Cromwel ,  il  prit  le  parti  d'aller  voyager  dans  le  Levant.  Charles  If. 
ayant  été  rappelle,  Barrow  fut  Profeffeur  en  Grec  à  Oxforten  1660. 
8c  quelques  années  après  il  le  fut  en  Mathématique.  En  i67z.  il  fut 
Refteur  du  Collège  de  la  Trinité,  8c  enfuite  Vice-Chancelier  de  l'U- 
niverfité.  11  a  compofé  divers  Ouvrages  de  Mathématique  en  Latin; 
Si  quantité  de  Sermons  8c  d'autres  Traitez  de  Théologie  en  Anglois, 
Il  a  parfaitement  bien  réuffi  en  tout  cela.  H  mourut  le  4.  de  Mars 
en  1677. 8c  fut  enfeveli  à  Weftminfter,  où  l'on  voit  fon  Epitaphe. 

*  Vie  Angloift  d'If,  Barrow.l 

BARRY, 


BAR. 


BAÎl, 


BARRV  ou  B  arV,  Sieur  de  la  Rennudie,  (George)  Chef  de  |  h  conjuration  d'Amboife,  &jl  mourut  lei^.Mai  de 
la  conjuration  d'Amboife.  Cherchez  la  Renaudie. 

BARRY,  (Paul)  Jefuite  qui  a  fait  divers Ouvtages  de  pieté  en 
François. 

BARRY,  Auteur  qui  acortpofé  la  Rhétorique  Françoife,&  les 
aélions  publiques  fur  la  Rhétorique  Françoife. 

BARSANIENS  ou  Semidulites,  Hérétiques  qui  s'élevèrent  dans 
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an  r  ç^z.  à 
['ans,  ou  11  tut  enterre  aux  Ceicltins.  P.uil  la  Barthe  Maréchal  dé 
Thermes  mourut  avec  cette  réputation  d'hre  homme  de  bien  ,  bOil 
ami, ikiagc  Capitaine.  Une  laiffa  point  de  pofteriiéde  "-'argucntc 
de.saluiles  Ion  époulé.  Sa  famille,  comme  je  l'ai  dit,eft  noble  8c 
ancienne.  Elle  a  produit  dans  le  XII.  Siècle  Gérard  la  Barthe 
Kvêque  deTouloufe  en  1 1 64.&:  puis  vers  1170.  .^  rchevéque  d' Auch, 


le  VI.  Siècle.  Ils  foùtenoient  les  erreurs  des  Gadanaïtes;&  faifoient  |  ou  il  avoit  été  Archidiacre.  Ce  Prélat  pa lia  dans  laPaleiline  avec  les 

Croiléz,  &  on  eftimc  qu'il  y  mourut  vers  l'an  1199  ArnauC  Guil- 
laume LA  Bakthe  tutaud'iEvêquedeLaiétoure  en  1347.*  aul 
Jove,  De  Thou,  Paradin,  Hijl.  Monluc,  Mer/ioir.  Le  Baron  de  For- 
qucvauls  ,  Vies  des  Capit.  Franc.  Le  Feron  ,  Godefroi ,  &  le  P  An- 
idme,  des  Offic.  de  la  Couron.  Sainte  Marthe  ,  Gall  Chri/i 

S  BARrHELEMI,ApôtrefutappelléparleSauveurdumon- 
de  Tan  30.  Apreslaréfurreélionde  Jf.sus-Chkist,  il  travailla  dans 
l'Arménie  Ma|eure,&  convertit  les  peuples  delà  Lycaonie.  Il  prêcha 
auffi  en  Albanie  &dans  l'Inde  Citerieure  ,  ou  plutôt  en  Ethiopie. 
Pantaenus,Philofophe  Chrétien,  dans  un  voyage  qu'il  y  fit  vers  l'ari 
183. trouva  que  la  mémoire  de  cet  Apôtre  y  floriffoit,  ^rapporta 
l'Evangile  de  Saint  Matthieu,que  S.  Barthelemi  y  avoit  lailTé  l  ,e  frè- 
re d'un  Prince  qu'il  avoit  con  verti.k  fit  écorcher  tout  vif  vers  l'an  7  r. 
Quelques.faints  Pères  ont  crû  qu'il  étoit  Nathanael  ;  &  les  Hérétiques 
lui attribuoient  un  Evangile.  *S.Matthieu,  c  lo.-v.z. S. Marc, ch. 
i.'z^.  i8.S.Luc,c^.6.i;.  14.  S.ChryCo&ome,Honj.de^pi>/l.  Baro- 
nius,  -<i.  C.  3 1 .  44.  ère. 

BARTHELhMI  Albici,  Voyez  la  Remarque  qui  eft  après 
Barthélemi  de  Pife.  ^ 

BARTHËLEMI  DE  BRESCE ,  ainfi  nommé  ,  patCê  qu'il 
étoit  natif  de  Brefce  ville  d'Italie,  a  vécu  dai.s  le  Xlll.  Siècle,  en 
réputation  d'être  un  des  plus  favans  hommes  de  fon  tcms.  En  effet 
dans  un  Siècle,  qui  n'étoit  pas  des  plus  polis ,  il  favoit  non  feulement 
le  Droit  &  l'Hiftoirc,  mais  encore  les  belles  Lettres.  On  dit  qu'il 
étoit  de  la  famille  des  Avocati.  Son  père  Othon  avoit  été  deux  fois 
Conful  de  Brefce  en  ii84.ik'87.Barthclemi  enfeigna  le  Droit  avec 
réputation  ,&  eut  beaucoup  de  part  en  l'ainitiè  du  Pape  Grégoire 
IX.  qui  mourut  en  1141.  Il  donna  fa  vie  pour  la  liberté  de  fa  patrie 
opprimée  par  le  Tyran  Acciohn.  Ce  fut  l'an  ii58.quietoitle84.de 
fon  âge.  Barthélemi  de  Brefce  laifTa  divers  Ouvrages  de  Droit.- Bc- 
fertorium  Decreti.  Difputationes  Décret alium ,  c^c.   Mais  celui  qui 

lui  a  : — ■'-  '-  -'•--  ^-  -^--^-.■--      -n  ,     ^, 

lie, 


confUler  leurs  facrifices  à  prendre  du  bout  du  doigt  de  la  fleur  de  f 
line,  &  la  porter  à  la  bouche.  *Saint  Jean  de  Damas,  Ai  /jer.Ba- 
ronius,  A.  C.  535.  n.  74. 

BARSINE,  fille d'Ai'tabazeCapitainePerfan,futprife  à  Damas 
par  Parmenion  Général  de  l'armée  d'Alexandre.  Parmenionla  pre- 
fenta  à  ce  Prince.qui  en  devint  pafllonnément  amoureux,&  l'époufa. 
llnàquitdecemaiiageun  fils  nommé  Hercule,  qui  vécut  julqu'à 
l'âge  de  dix-(cpt  ans',  &:  fut  aiTafliné  avec  la  mère  par  Calîander, 
Jorsqu'il  étoit  fur  le  point  d'être  couronné,  &  de  régner  en  la  place 
de  fon  peve.  *Diodore,  li.  ii.  Jaftin,  //.  5.  SUP. 

BARTAS  ,  ell  une  petite  Terre  dans  l'Armagnac  près  d' Auch, 
dont  Guillaume  de  Saluste  prit  le  nom.  D'autres  di- 
fent  que  la  Terre  du  Bartas  eft  près  de  Bourdeaux.  Quoi  qu'il  en 
foit,  Guillaume  de  Salufte  naquit  en  1545.  dans  la  Gafcogne  ,  d'u- 
ne noble  famille  &  d'un  père  qui  étoit  Threforier  de  France.  II  pu- 
blia divers  Ouvrages  en  vers,  &  entre  autres  un  Poëme  de  la  créa- 
tion du  Monde,  'intitulé  lapremiereSemaine,  qui  fut  reçu  avecap- 
plaudiffement  &  avec  admiration.  On  y  trouva  pourtant  des  dé- 
buts, &  le  plus  grand  eft  que  du  Bartas  y  fait  plutôt  l'Hiftprien  que 
le  Poëte.Mais  après  tout  il  a  mérité  beaucoup  de  louanges;&  fon  Ou- 
vrage traduit  en  Latin  lui  aquit  tant  de  réputation  ,  que  de  grands 
Princes  lui  donnèrent  des  marques  d'eftime&d'fe  bienveillance.  Le 
Roi  de  Navarre  depuis  Henri  le  Grand,  l'employa  pour  fes affaires 
en  Angleterre,  en  DancinarCj&enEcoiTe,  où  le  Roi  Jaques  vou- 
lut retenir  du  Bartas,  Mais  il  étoit  trop  attaché  à  fon  Maître  pour  en 
chercher  d'autres.  Il  fe  fervit  utilement  de  la  plume  &  de  l'épée;  car 
il  commanda  en  Gafcogne  une  Compagnie  de  Cavalerie  fous  le  Ma- 
réchal de  Matignon  Gouverneur  de  la  même  Province.  Du  Bartas 
étoit  Huguenot.  Il  célébra  par  fes  vers  la  bataille  d'Ivri  gagnée  par 
le  Roi  en  1 590.  &  il  mourut  l'année  d'après  àgè  de  46.  *  Sainte  Mar- 
the, in  elog.  doit  Gall.  I.4.  Du  'Verdier  Vauprivas&la  Croix  du 
Maine,  Bihl.  Franc  Sponde ,  A.C.i^gi. 

BARTHE  ,  (Paul  la)  bieur  de  Thermes,  Maréchal  de 
France,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  iic.  dit  le  Maréchal  de 
Thermes,  aétéeneftime  fous  le  règne  de  François  I.  d'Henri  II. 
.&  de  François  II.  Sa  famille  eft  noble  &  ancienne  dans  h  Gafcogne. 
Paul  la  Barthe  fut  bon  Soldat  &  excellent  Capitaine.  En  1518.  il  fe 
trouva  aufiègedeNaples,&ayanteu  part  aux  malheurs  qui  fuivi- 
rent  les  François  en  ce  voyage  ,  il  feut  encore  à  fon  retour ,  parce 
que  le"Vaiffeau,  oii  il  étoit, fut  pris  par  les  Corfaires  fur  les  côtes 
de  la  Calabre.  Il  foitit  bien-tôt  d'efclavage ,  &  s' étant  remis  dans 
le  fervice  il  commanda  cent  chevaux  à  la  conquête  du  Piémont  en 
I536.&deux  cens  en  Picardie,  oii  il  fe  trouva  eu  1537.  au  ravi- 
taillement de  Terouanne,&  puis  encore  en  i'iémont.  Cependant 
comme  il  fit  paroitre  d.ms  toutes  les  occafions  du  courage  &  de  la 
conduite,  on  lui  donna  le  commandement  de  feiie  cens  chevaux 
Légers  au  fiége  de  Perpignan  en  1541.  Après  cela  il  fut  joindre 
l'Amiral  d'Annebaut  en  Piémont,  où  il  eut  le  Gouvernement  de 

Savillan  ,8c  on  lui  donna  encore  le  Château  de  Lans  près  de  Turin.  1  naquit  au  mois  de  Mai  de  l'an  15 14.  dans  la  ville  de" Lisbonne.  Soiî 
11  fit  fouvent  tête  aux  ennemis,  ôc  quoiqu'il  n'eut  pas  fujet  de  fe  louer  1  père  fenommoit  Dominique  Fernandez,  8c  fa  mère  Marie  Corrée, 
du  Sieur  de-Bouttieres  Lieutenant  du  Roi ,  il  le  fervit  pourtant  tous  deux  du  bourg  de  Verdelle  qui  eft  proche  de  la  même  ville  de 
toujours  utilement.  Le  Duc  d'Auguien  étant  venu  commander  1  Lisbonne,  8c  d'une  honnête  famille.  Il  fut  bâtifé  dans  l'Egtife  de  Nô- 
l'armée,  on  donna  la  bataille  de  Cerizolles  en  1544.  le  Sieur  de  tre  Dame  des  Martyrs;  8c  c' eft  pour  cette  railbn  qu'ayant  depuis  qui- 
Thermes  y  fut  en  qualité  de  Colonel  Général  de  la  Cavalerie  Lege-  té  le  nom  de  fa  famille,  il  prit  celui  de  cette  Eglife.  En15i8.il 
re.  Se  contribua  beaucoup  à  lavidloirequelesFrançoisyremporte-  prit  l'habit  de  Religieux  de  faint  Dominique,  8c  s'avança  extreme- 
rent.  D'abord  il  mit  en  déroute  la  Cavalerie  Florentine  comman-  mentdanscet  Ordre  par  fa  Science,  mais  plus  encore  par  fes  Vertus, 
dée  par  Rodolphe  Baglioni,  8c  fejettant  fur  un  Bataillon  de  feptmil-  Après  avoir  achevé  fon  cours  de 'Théologie  8c  reçu  les  honneurs  du 
le  Italiens  conduits  par  le  Prince  de  Tarente,  il  le  pouffia  avec  une  vi-  Doéforat,  on  le  choiiit  pour  être  Précepteur  de  Dom  Antonio  fils  de 
gueùr  extraordinaire.  Mais  fon  cheval  ayant  été  tué  fous  lui,  il  y  |  l'Infant  Dom  Louis,  lequel  éioit  frère  du  Roi  Jean  III.  Après  avoir 
refta  prifonnier.  Ce  ne  fut  pas  pour  long-tems,  le  Prince  qui  com-  |  enfeigné  près  de  vingt  ans  la  Théologie,  exercé  fa'intement  la  char- 
mandoit  l'armée  le  retira  d'abord,  donnant  en  échange  le  Sieur  Rai-  |  ge  de  Prédicateur  Apoftolique-,  8c  après  avoir  eu  divers  emplois 
monddeCardonneEfpagnol,  Charles  de  Gonfague ,  8c  le  Colonel  1  dans  fonCrdre,  il  fut  nommé  à  l'Archevêché  de  Brague.  Savoca- 


aquis  le  plus  de  réputation  ,  eft  la  Chronique  des  villes  d'Ita- 
DÙ  il  parle  principalement  de  Brefce  8c  de  Bergame.  *  Tri- 
thème,  de  Script,  kccl.  Volaterran  ,  /;.  zr.  Philippe  de  Bergame, 
inSuppl.Chron.itv.  iz.  ad  an.  IZ40.  Leander  Albeiti,  Dejcr.  Ital. 
Vofljus  ,  li.  z.  de  Hift.  Lat   isrc. 

BARTHELb.MI  Caranfa.  Cherchez  taranza.. 

BARTHELEMI  DE  COLOGNE,  vivoit  en  1494.  Il  favoit 
les  belles  Lettres,  8c  étoit  Poète.  Trithéme  parle  de  lui  avec  éloge 
&i  lui  attribue  divers  Ouvrages ,  S-^lva  Carmimim.  De  Se6la  Diogenis, 
eyc.  *  Trithéme,  de  Script.  Fcd.  Gefner,  Poffevin-,  v. 

BARTHELEMI  CONRADI  ,  de  Harlem  ,  a  vécu  dans  le 
XV.  Siècle.  Il  fe  fit  admirer  parmi  les  Chanoines  Réguliers  du 
Pais-Bas,  èc  fut  dans  un  Monaftere  près  de  Louvain.  Il  a  laiffé  divers 
Ouvrages  de  Théologie,  8c  il  eft  mort  en  1453.  *Valere André, 
Bibl.  Bel;;.  zj'C. 

BARTHELEMI  DES  MARTYRS  ,  Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  Dominique,  im  puis  Archevêque  de  Brague  en  Portugal, 


Alifprand  de  Madruce  ftere  du  Cardinal  de  Trente.  On  peut  juger 
par  là  en  quelle  confideration  il  étoit.  L'an  1547.il  prit  le  Marquifat 
de  Saluées  8c  emporta  leC  hâteaudeRavel,  qui  pafloit  pourunedes 
plus  fortes  places  du  Piémont.  Ces  heureux  fuccès  augmentèrent  fa 
réputation.  Le  Roi ,  qui  avoit  befoin  d'un  homme  de  tête  pour  en- 
voyer en  Ecoffe,jetta  les  yeux  fur  M.  de  Thermes,  qui  répondit  bien 
à  cette  confiance  avantageufe.  Ce  fut  en  1549.  Il  pouffa  vigoureu- 
fementlesAnglois,  leur  prit  diverfes  places,  8c  les  tint  defi^-res  dans 
leur  Ifle,  que  le  Roi  leur  ayant  repris  Bologne,  ils  furent  contraints 
deconfentiràla  Paix.  Après  cela  fa  Majeftél'envoyaAmbaffadearau 
Pape  Jule  III.  en  1550.  Il  avoit  ordre  de  lui  concilier  la  Paix  avec  les 
Farnefes,  mais  n'ayant  pu  en  venir  à  bout ,  il  eut  le  plaifir  de  défen- 
dre Parme ,  contre  les  armes  de  ce  même  Pape  8c  de  1'  *  mpereur ,  ?^ 
puis  de  faire  révolter  les  Siennois  en  51.  Il  fut  alors  Général  du  fe- 
cours  qu'on  y  envoya  8c  de  l'armée  navale  qui  paffa  en  l'Ifle  deCotfe, 
où  il  fit  de  beaux  exploits.  Mais  il  n'eut  pas  affez  de  troupes  pour 
pouvoir  conlèrver  fes  conquêtes.  En  1555.  il  commanda  l'armée 
de  Piemont,8c  continua  à  rendre  de  bons  fervices  en  56.  'k.  57.  que  le 
Roi  le  rappclla  après  la  bataille  de  S.  Quentin. En  1558.  il  commanda 
fous  M.  de  Guife  à  la  prife  de  Calais ,  dont  le  Roi  lui  donna  le  Gou- 
vernement, 8c  le  fit  Maréchal  de  France  à  la  place  de  Pierre  Strozzi 
mort  le  zo.  Juin  de  la  même  année.  Le  Sieur  de  Thermes  prit  en- 
fuite  Dunkerque  8c  quelques  autres  places,  mais  il  perdit  la  bataille  de 
Gravelines ,  où  il  fut  bleffé  ix.  fait  prifonnier  le  14.  Juillet  de  la  mê- 
me année  58.  Une  fut  mis  en  liberté  que  par  la  Haixde  Cateau- 
Cambrefis  en  50.  Depuis  il  fervit  encore  contre  les  Huguenots  après 
Jom.  L 


tion  fut  aflez  hnguliere.  La  Reine  Catherine, fœur de  l'Empereur 
Charles-Quint  8c  veuve  de  Dom  Jean  III.  Roi  de  Portugal,  gou- 
vernoit  alors  le  Royaume,  durant  la  minorité  de  Dom  Sebaftien  fon 
petit-fils.  Cette  Princeffe  avoit  des  qualitez  éminentes  8c  une  très- 
grande  pieté.  Elle  choifit  pour  fon  C'onfeffeur  le  P.  Louis  de  Gre- 
nade ,  qui  étoit  alors  un  des  plus  illuftres  ornemens  de  l'Ordre  de 
S.  Dominique  ,  8c  que  les  Religieux  de  Portugal  avoient  élu  Pro- 
vincial en  1557.  Ils'occupoit  à  faire  la  vifite  de  fa  Province  lorfque 
le  Siège  de  l'Eglife  de  Brague  vaqua  ,  par  la  mort  de  Balthazar  Lim- 
po  de  l'Ordre  des  Carmes.  La  Reine  offrit  cet  Archevêché  au  P. 
Louis  de  Grenade ,  qui  le  refufa.  Cette  Princeffe  dit  à  Grenade  que 
puifqu'il  nevouloit  pas  être  Archevêque,  il  lui  donnât  du  moins  un 
homme  qui  fût  capable  de  l'être.  Ce  bon  Religieux  recommanda 
cette  grande  affaire  à  Dieu  durant  trois  jours ,  8c  étant  venu  trouver 
la  Reine,  il  lui  propofa  Dom  Barthélemi  des  Martyrs,  à  qui  elle 
donna  cette  Prélature  ,  que  plufieurs  perfonnes  de  la  Cour  puiffan- 
tespar  leur  crédit  8c  par  leur  naiffance  prétendoient  obtenir.  Bar- 
thélemi des  Martyrs  refufa  conftamment  cet  Archevêché ,  quelques 
raifons  que  la  Reine  8c  le  P.  Louis  de  Grenade  pûffent  lui  dire ,  pour 
le  lui  perfuader  ;  de  forte  que  ce  dernier  fut  obligéd'uferdefonau-' 
torité  ;  8c  de  le  forcer  de  fe  rendre ,  en  le  menaçant  de  l'excom- 
munication. Cette  violence  qu'on  fit  à  fon  humilité,  le  fit  tomber 
dans  une  trifteffe  qui  lui  caufa  une  maladie,  dont  il  faillit  à  mou- 
rir. Mais  étant  guéri,  8c  facré  Archevêque,  il  vint  dans  fon  Diocefe, 
où  il  remplit  tous  les  devoirs  d'un  véritable  Prélat.  Il  ftit  facré  le  3! 
Septembre  de  l'an  15  59.  qui  étoit  le4s, de  ^on  âge, 8c  le  30.  de  fà 
Zz  Pro- 
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ProfeffionReligkufe.  LaProviJence,  quil'avoitfait  monterfnrle 
Siège  de  Brague,  ne  le  deftinoit  pas  feulement  pour  être  le  tlam- 
beau  d'un  Dioccie  particiil'er  ,  elle  voulut  qu'il  le  fut  de  toute 
l'Eglile,  &  que  la  vertu  fervit  d'exemple  à  tous  les  Eveques  du 
monde.  C'eftpour  cela  qu'il  fut  appelle  l'an  1561.  au  Concile  de 
Trente  fous  Pie  IV.  où  il  iit  paroître  tant  de  fuftifance  &  de  fermeté , 
qu'il  y  fut  toujours  eftimé  &  aimé  de  tout  le  monde.  Ce  fut  lui  qui 
perfuada  aux  Pères  du  Concile  de  commencer  leurs  léances  par  trai- 
ter de  la  réformation  du  Clergé.  En  1563.  il  alla  avec  le  Cardinal  de 
Lorraine  à  Rome,oii  le  Pape  le  reçut  avec  des  marques  particulières 
d'eflime,de  confiance,  &  d'amitié.  11  y  parla  avec  une  fainte li- 
berté au  Souverain  Pontife  &  aux  Cardinaux  &  ayant  vu  avec  pei- 
ne, dans  une  aflemblée  qu'on  y  fit ,  que  les  Evêques  demeuroient 
debout  &  découverts ,  lorfque  les  Cardinaux  étoient  affis  &  cou- 
verts, il  en  parla  fi  fortement  au  Pape,  qu'il  lui  perfuada  de  chan- 
ger cette  coutume  fi  injurieufe  à  la  dignité  Epiicopale.  Ce  tut  dans 
ce  même  voyage  que  DomBarthéleiiiilia,avec  le  grand  faint  Charles 
réveu  du  Fape,cette  étroite  &  fainte  amitié  qui  dura  jufqu'à  leur 
mort.  Cependant  le  feul  motif  de  fon  voyage  avoit  été  d'obtenir  la 
deaiiffion  de  fon  Archevêché ,  mais  le  Pape  le  lui  ayant  refufe.il 
revint  d'abord  à  Trente,  &  après  la  Conclufion  du  Concile  il  retour- 
na à  Brague,  où  il  arriva  au  mois  de  Mars  de  l'an  1564.  11  continua 
à  s'y  aquiter  des  devoirs  de  fonminiftere,  jufque  fous  le  Pontificat 
de  Grégoire  XIII.  qu'ayant  enfin  obtenu  la  démiffion  qu'il  avoit  tant 
fouhaitée,il  fe  retira  h  Vienne  dans  un  Monaftere  de  fon  Ordre,  où 
jlmourut  enodeurdefainteté  le  16,  Juillet  de  l'an  1590.  âgé  de  76. 
&  2.  mois.  Nous  avons  de  lui  Stimulus  Paftonim.  Compendium  fpi- 
rituaUsdo^rin&,&i  un  Catechifme  en  Portugais.  Il  avoit  compofé 
d'autres  Ouvragesqui  n'ont  pas  été  publiez ,  comme  Collationes  fpi- 
rif Haies.  Annotationes  in  J'J^lrt.oso'cantica  feriarum.  Injeremiam 
crdwsProphetas ,  îy-c.  Le  P.  Louïs  de  Grenade  avoit  compofé, 
durant  la  vie  de  DomBarthélemi  même, un  petit  abrégé  des  vertus 
de  ce  grand  Prélat,  dont  le  P.  Louis  de  Cacegas  du  même  Ordre 
voulut  depuis  compofer  l'Hiftoire.  Mais  étant  mort,  avant  que  la 
pouvoir  ache-.-er  ,  îe  P.  Louis  de  Souza  la  continua  8c  en  1619.  la 
publia  en  VL  Livres.  Louis  de  Mougnos  de  Madrid  la  traduifiten 
lîfpagnolen  1645.  Nous  avons  en  nôtre  Langue  une  excellente  vie 
de  ce  grand  Prélat,  qu'on  pourra  confulter ,  auffi  bien  que  Rodriguez 
de  Cunha  Archevêque  de  Brague  &  puis  de  Lisbonne ,  lequel  pu- 
blia en  1634.  &  35.  l'Hiftoire  Ecclefiallique  de  Brague  en  deux  Par- 
ties. *  Alphonfe  Fernandez,  Nicolas  Antonio ,  Sponde ,  &c. 

BARTHELEMI  DE  PISE,  dit  ordinairement  Bart^oW^as 
rifanus  à.  S.  Concord'to  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Domini- 
que,a  été  célèbre  par  fa  dodrine.  il  compofa  en  1338.  une  Somme 
de  cas  de  confcience  dite*  Summa  Pifanella  ou  Magis  trucciar ,  &  des 
Sermons  du  Carême.  Il  mourut  l'an  1347.  * Tritheme  &  Bellar- 
min ,  de  Script.  Eccl.  Leander  Alberti ,  Antoine  de  Sienne ,  & 
Alphonfe  Fernandez,  de  vtr.  illufi.  Domi.^c. 

î5>  Simler^  d'autres  fe  font  trompez  en  attribuant  à  ce  Barthé- 
îemi  de  Pife  le  célèbre  Ouvrage  des  Conformitez  qui  a  été  compofé 
par  Bauthelemi  Aleici  ,  qui  étoit  à  la  vérité  de  Pife  ,  mais 
Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  François.  Cet  Ouvrage  in  folio  a  été 
imprimé  l'an  15 10.  à  Milan  chez  Gotard  Pontice  ;  &  eft  divifé  en 
III.  Livres.  Dans  le  I.  cet  Auteur  trouve  douze  conformitez  de 
faint  François  avec  Jesus-Chris  r ,  feize  dans  le  It.  &  douze  dans 
le  III.  Amiî  fe  laiffant  emporter  à  un  zèle  indifcret  &  injurieux 
à  l'humilité  de  faint  François  ;  il  prétend  élever  ce  glorieux  Patriar- 
che par  deflus  les  autres  ^aints,  &  prouver  par  là  qu'il  a  fait  des 
adtions  auffi  éclatantes  que  celles  du  Fils  de  Dieu.  Un  grand  nombre 
de  favans  8c  pieux  Religieux  de  cet  Ordre  ont  cenfuré  ce  zèle  peu 
judicieux  de  Barthélemi  de  Piie.  On  lui  attribue  un  autre  Traité 
I>e  vita  ^  laudibus  D.  Maris Virginis  en  VI.  Livres,  imprimé  à 
Venife  l'an  1596.  Cet  Auteur  mourut  vers  l'an  1380.  *  Poffe- 
vin  ,  in  Appar.  Henri  WiUot  ,  Mhen.  Iranc.  Wadinge ,  Bibl. 
'Franc,  ce 

BARTHELEMI  de  faint  Marc.  Cherchez  Baccio. 

BARTHELEMI  DE  VICENCE  ,  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  Dominique ,  Maître  du  facré  Palais ,  8c  puis  Evêque  de  la 
même  ville  de  Vicence.a  vécu  dans  le  XIII.  Siècle.  Ses  grandes 
qualitez  le  firent  conliderer  ,  non  feulement  dans  fon  Inilitut, 
mais  encore  ailleurs ,  &  lui  procurèrent  des  emplois  importans  8c 
des  dignitez  illuftres.  Le  i'ape  Alexandre  IV.  1  envoya  en  France  au 
Roi  S.  Louis.  Barthélemi  de  Vicen ce  étoit  déjà  Maître  du  facré  Pa- 
lais; 8c,  des  Commentaires,  qu'il  avoit  corn  pofez  fur  les  Oeuvres  de 
faint  Deiiys  Areopagite ,  lui  avoient  aquis  une  grande  réputation. 
11  l'augmenta  par  fa  pieté  8c  par  fa  conduite,  durant  ce  voyage  qu'il 
fit  en  iz6o.  Le  Roi  faint  Louis  voulant  lui  donner  quelque  témoi- 
gnagepiiblicdefoneftime,lui  fit  préfent  d'une  épine  delà  couron- 
ne du  Fils  de  Dieu,  que  Barthélemi  mit  dans  le  Monaftere  des  Domi- 
nicains de  Vicence ,  où  elle  clt  encore  confervée.  11  fut  depuis  Evê- 
que de  la  même  ville,  8c  compofo  un  Abrégé  des  vies  des  Saints  8c 
q  uelques  autres  Traitez  de  pieté.  *  Leander  Alberti,/;.  4.  de  vir.  illufi. 
Prâd.  Antoine  de  Sienne ,  Alphonfe  Fetnandez ,  Voflîus ,  &c. 

BARTHELEMI  d'URBlN  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Auguftin  ,a  été  en  eftime  au  commencement  du  XV.  Siècle ,  vers 
rani4io.  n  s'attacha  particulièrement  à  la  ledure  des  Ouvrages  de 
faint  Auguftin  8c  de  faint  Ambroife,  dont  il  fit  un  Recueuil  par  ordre 
alphabétique,  fous  ce  titre  Melliloquium Augujiini&z Ai/ibrofii.  Il 
lai flà  encore  d'autres  Traitez,  De  heilo  fpiritaali ,  cfc  Tritheme, 
de  Script.  Etdefiafi.  Pamphile ,  BiU.  Augufi.  v^c. 
'  BARTHELEMI,  (Charles)  Ecuyer,  Sieur  de  Bienville  près 
de  Compiegnç,  a  vécu  dans  le  XVII.  Siècle.  Il  avoit  beaucoup 
d'érudition,  8c  il  fut  particulièrement  eftimé  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu 8c  du  Chancelier  Seguier.  Le  premier  parla  avantageufement 
d'un  de  fes  Ouvrages  intitulé  Les  Veritez.  Franpifes ,  8c  il  lui  donna 
le  titre  d'Hiftoriographe.  L'autre  lui  faifoit  une  bonne  penfion.  Bar- 


BAR. 

thélemi  avoit  commencé  un  Traité  coniiderable ,  par  lequel  il  prou- 
voit  combien  la  France  avoit  été  favorable  à  l'Eglife;  maisilnepîlt 
l'achever,  étant  mort  kPaiisafTez  jeune  en  1641.  L'Abbé  de  Ccn- 
ziers,  qui  étoit  fon  ami,  le  fit  enterrer  dans  l'Eglife  de  iaint  Etienne 
du  Mont,  ii  porta  fes  Manufcrits  dans  la  Bibliothèque  du  Chancelier 
Seguier. 

BARTHIUS ,  (Gafpard)  Allemand ,  lequel, publia  l'an  1634.  i 
Francfort  fes  Livres  intitulez  Adverfariorum.  C'eft  un  Ouvrage  de 
Critique,  où  il  y  a  d'aflez  bonnes  chofes.  *  Vander  Linden,  de 
Script.  Med.  Voffius,  Zeiller,  8cc.  [Il  a  fait  quantité  d'autres  Ou- 
vrages, Si  principalement  de  Critique  fur  lefquels  voyez  Mr.  Bayle.'] 
BARTHIUS ,  (Michel)  a  vécu  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  étoit 
Médecin ,  8c  nous  avons  deux  Epîtres  de  fa  façon.  Confultezles 
Auteurs  citez  après  Gafpard  Barthius. 

BARTHOLE.natif  de  Sa(roferrato,qui  eft  un  bourg  de  l'Ombrie 
que  les  Anciens  ont  nomm  é  Sentinitm,  a  vécu  dans  le  XIV.  Siécle,8c 
a  été  un  des  plus  doftes  jurifconfultes  de  fon  tems.  Il  enfeigna  le 
Droit  dans  les  plus  célèbres  Univerlitez  d' Italie  ;  8c  il  s'y  aquit  tant  de 
réputarion,  qu'on  venoit  de  tous  les  autres  endroits  de  rEurope,pour 
étudier  fous  un  li  excellent  Profeffeur.  Barthole  étoit  un  homme 
extrêmement  laborieux,  8c  fi  attaché  à  fes  Livres ,  que  rien  ne  l'en 
pouvoir  tirer.  Cet  attachement  le  rendit  fevere ,  8c  on  dit  même 
qu'ayant  eu  quelque  charge  de  Magiftrature,  il  condamnoit  à  la  mort 
fous  le  moindre  foupçon,  avec  une  très-grande  rigueur  ;  ce  qui  le  fit 
ha'ir  du  peuple.  Pour  en  fuir  la  violence,  il  fe  retira'à  la  campagne,  où 
il  compofa  une  partie  desOuvrages  que  nous  avons  de  fa  façon  ,8c  qui 
font  écrits  avec  peu  de  politefle.  A  cela  près,  ils  contiennent  des  cho- 
fes aiTezfingulieres  pour  le  fuj  et  8c  pour  le  tems.  Les  plus  confidera- 
bles  font  ceux-ci ,  Super  Codic.  Lib.  IL  Super  f.  veteri  Lit.  XXIV.  Su- 
per f.  novo  Lib.  xn.Superff.  Infortiati  Lib.  XlV.Super  inftitutis.Confi- 
liorum.De  Guelphis  ijf  G/èe/ï»ij.C7'£.L'Empereur  Charles  IV.  lui  vou- 
lant donner  quelque  témoignage  public  de  fon  eftime,  lui  permit  de 
porter  les  armes  de  Bohême,  mais  Barthole  ne  fut  pas  affez  heureux, 
pour  pouvoir  rendre  immortelle  dans  fa  famille  cette  marque  d'hon- 
neur.Car  il  ne  laiflà  point  de  fils  de  la  femme  qu'il  avoit  époufée  à  Pe- 
roufe ,  où  il  mourut  l'an  1355.  âgé  de  56.  félon  Trithéme,de  50.  au 
fentimentdeVolaterran  ,ou  de  46.  comme  veut  Paul  Jove.  Ce  qui 
paroit  plus  conforme  à  cet  éloge  funèbre  que  lui  drefla  Myrtaeus  : 

Hic  eji  Bartholus  ille,  Juris  ingens 

Lux  er  commodus  explicator,  hic  efi 

Gjuem  mors  ante  diem  ahfiulit  maligna. 

Heu,  mors  invida ,  cr  £vo  iniqua  nofiro  , 

S}ua  leges  iterum  jacere  cogis. 
En  voici  un  autre  de  Latomus  que  je  ne  crois  pas  indigne  delà  cu- 
riofîté  des  Savans  : 

Vnquam  fi  poterunt  perire  leges , 

Cum  ipfis ,  Barthole ,  legibus  periînr: 

.Afl  fi  harum  fteterit  perenne  nomen , 

Non  efi  quod  timeas  mori  perennis. 
Tritheme,  de  Script.  Eccl.  Volaterran,  antr,  Paul  Jove,  in  elog. 
c.  7.  Lancelot,  in  vitd  Barth.  zj?-c. 

BARTHOLIN,  (Gafpard)  Médecin,a  été  en  eftime  vers  l'an 
162c.  8c  30.  Il  étoit  de  Malmoe  ou  Ellebogen  ville  de  Schonen,  alors 
au  Roi  de  Danemarc ,  8c  aujourd'hui  à  celui  de  Suéde.  Il  a  écrit 
divers  Ouvrages  d'Anatomie  ,  Problematum  Philo/ophicorum  Cf 
Medieorum  nobiliorum  V  rariofum  Mifcellanes.  propofitiones.  Anato- 
mici  injiitutiones.  Controverfis  anatomica.  Syntagma  Medkum  c?* 
Chirurpcum.  Syfiema  Phy{icum,zrc.  *  Vander  Linden,^e  Script.  Med. 
BARTHOLIN,  (Richard)  de  Peroufe,  Poète  célèbre,  a  vé- 
cu l'an  15:00.  Il  compofa  un  Poème  en  XII.  Livres  intitulé  l'Atif- 
triade ,  qu'il  dédia  à  l'Empereur  Maxirailien  I.  Le  fujet  en  étoit  tiré 
de  la  guerre  entre  les  Ducs  de  Bavière  èi  les  Princes  Palatins.  Joa- 
chim  Vadian  SuilTe  publia  cet  Ouvrage  en  1 5 1 5.  Jaques  Spigel  de 
S.chleftat  y  fit  depuis  de  petites  Notes  ;  &c  enfuite  JufteReubertl'a 
encore  fait  imprimer  avec  quelques  autres  Ecrivains  de  l'Hiftoire 
d'Allemagne.  *VoiTius,  li.  ■}.  deHifi.Lat. 

BARTHOLIN,  (Thomas)  fils  de  Gafpard  Bartholin,  étoit  un 
Médecin  très-favant.  Il  a  fait  quelques  découvertes  au  fujet  des  vei- 
nes ladlèes  8cdes  vaiffeaux  lymphatiques.  En  1651. 8c  53.  il  publia 
fes  Traitez ,  De  Laâîeis  Jhoracicis  in  homine  brutifijue  nuperrime 
obfervatis.  Vafa  lymphatica.  Dubia  anatomica ,  c^c.  Et  l'an  1655. 
il  fit  imprimer  une  Apologie  pour  fes  découvertes  anatomiques, 
contre  Jean  Riolan  Médecin  de  Paris.  Il  a  encore  compofé  divers  au- 
tres Ouvrages  de  Médecine ,  8c  entre  autres  un  de  l'ufage  de  la  neige, 
publié  l'an  166 1.  à  Copenhaguen  avec  un  Traité  de  la  neige ,  de  la 
façon  d'ERASME  Bartholin, car  tous  ceux  de  cette  famille 
font  curieux  8c  favans.  *  Vander  Linden,  de  Script.  Med. 

BARTHOLOMEI  DE  SUSE,  (Henri  de)  Cardinal  d'Oftie, 
eft  furnommé  8c  connu  fous  le  nom  d'Henri  de  Segufia,  parce 
qu'il  étoit  natif  d'un  Bourg  de  ce  nom  dans  le  Piémont.  Com- 
me il  étoit  Jurifconfulte ,  Théologien ,  Orateur;  &  que  fa  vertu 
n'étoit  pas  moindre  que  fa  Science ,  il  ne  fout  pas  être  furpris ,  s'il 
parvint  aux  dignitez  les  plus  confiderables  de  l'Eglife.  Il  fut  premiè- 
rement Archidiacre  d' Ambrun ,  puis  Evêque  de  Sifteron ,  ^  l'an 
1 2  50.  Archevêque  de  la  même  ville  d' Ambrun.  Le  Pape  Urbain  IV. 
dans  la  féconde  création  des  Cardinaux,  comme  l'aiTureThéodoric 
deVaucoleur,8cnonpas  dans  la  première, comme  l'a  crilCiaco- 
nius,  le  fit  Cardinal  l'an  1262.  8c  il  eut  depuis  l'Evêché  d'Oftie. 
C'eft  à  la  prière  du  même  Pontife  qu'il  écrivit  la  Somme  que  nous 
avons,  fous  le  nom  de  Summa  Ofiienfis,  8c  des  Expofitions  furies 
Epîtres  Decretales.  Tous  les  Savans  de  ce  tems,  lui  donnent  des  élo- 
ges, 8c  il  eft  appelle /o«j  utriufque  Juris.  Auffi  ceux  qui  puiferent  à 
cette  fource ,  comme  Guillaume  Durand  qui  futfon  difciple,  ont  été 
des  illuftres  ornemens  du  Droit.  Ce  grand  homme  fut  auffi  Légat  du 
faint  Siège ,  8c  mourut  à  Lyon  l'an  1272.  8c  non  pas  1276.  ou  81. 
comme  les  autres  le  difent ,  puifque ,  félon  la  remarque  d'Ughel , 
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tierre  de  Tarantaife  lui  avoit  déjà  fuccedé  en  l'Evêché  d'Oftic  dès 
l'an  1171.  *  Matthieu  Paris,  in Hijl.  ^n^l.  Trilhcmc  &i  Bellarmin, 
th  Script.  Eccl.  Ughel,  Ital.Sacr.  Sainte  Marthe ,  GaU.  ChriJl.T.I. 
/i.  179.  Ciaconius,  Frizon,  Gall.Furf.zj'c. 

BARTOLOMEO  da  Savignano.  Cherche?.  Baccio. 
BARUA,  ville  d'Afrique  dansl'Abiffinie.ou  Haute  Ethiopie.ElIe 
eft  capitale  du  Royaume  de  BarnagafTe.  Elle  eft  fituéc  près  du  fleuve 
deMarabu,  entre  CalTumo ,  Carmarna,  Xumata,  &c. 

BARUCH ,  Prophète ,  fils  de  Neria  ,  étoit  Difciple  &  Secré- 
taire de  Jeremie.  Il  écrivit,  par  ordre  de  (on  Maître  ,  la  prédidion 
des  malheurs  qui  dévoient  arriver  aux  Juifs,  &les  lût  au  peuple  l'an 
3430.  du  Monde.  11  fuivit  Jeremie  en  Egypte ,  &  après  la  mort  de 
ce  Prophète  en  3447 .  il  alla  à  Baby lone ,  oti  il  fit  part  aux  Hébreux 
captifs  des  Prophéties  qu'il  avoit  lui-même  compofées ,  où  il  parle 
delà  venue  du  Fils  de  Dieu.  LesProteftans  ne  reçoivent  pas  com- 
me Canoniques  fes  Prophéties,  quoique  tous  les  Anciens  les  ayent 
citées.  Plufieurs  faints  Dodeurs  les  ont  même  alléguées,  fous  le  nom 
du  Prophète  Jeremie ,  ce  qui  témoigne  qu'ils  étoient  perfuadei  de 
leur  autorité.  *  Salian  ,  S'ponde  ik  l'orniel ,  in  Annal.  Vtt.  7ef- 
tam.  Bellarmin  ,  de  Script.  Eccl.  ^li.l.  de  Verbo  Vei ,  c.  '8. 

BARULFS,  certains  Hérétiques  dont  parle  Sanderus,  qu'on 
nommoitainfi,  parce  qu'outre  qu'ils  fe  perfuadoient  que  le  Fils  de 
Dieu  avoit  pris  un  corps  fantaftique  ,  ils  croyoient  que  les  âmes  a- 
voient  été  créées  avant  le  Monde  &  quelles  avoient  péché  toutes  à 
la  fois.  *  Sanderus,  ^.tr.  149. 
BARUT.  Cherchez  Berite. 

BARWICK  fur  la  Rivière  de  "Twede,  Borcovicum,  Bervicium, 
Èremenimn ,  &  Teiifîs ,  ville  d'Angleterre  fur  les  frontières  d'EcofTe.  j 
Elle  a  étéautirefoisdel'Ecoiremême.  C'eft  une  ville  grande,  belle,  1 
&  bien  peuplée.  Elle  eft  fituée  fur  le  panchantd'uiie  colline  qui  s'a- 
baiffe  du  côté  de  lariviere,&  on  la  divifc  en  haute  &  baffe  ville.  Dans 
la  première  il  y  a  un  Château  ,   qui  paroit  imprenable  ,   bien 
qu'il  foit  prefque  ruiné.  La  baffe  ville  eft  plus  habitée ,  à  caufe  de 
la  rivière  qu'on  paffe  fur  un  très-beau  pont.  Cette  ville  a  eu  Jean 
DE  Barwick  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François,  lequel  a  vé- 
cu dans  le  XIV.  Siècle  vers  l'an  1 340.  Il  a  mérité  l'eftime  des  gens  de 
Lettres  de  fon  Siècle ,  &  a  laiîTé  divers  Ouvrages ,  qui  font  des 
Commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences,  Leâluti  Seholafiia  fu- 
pr  prognoflicis  Aftrologortim ,  <tsfc. 
BARI.  Cherchez  la  Renaudie. 
BASA.  Cherchez  Baza. 

BASCAT,  Bernard)  Poëte François ,  floriffdit  vers  l'an  1353. 
C'étoit  un  Gentilhomme  Limofin ,  allié  des  Papes  Clément  Vl.  & 
Innocent  VI.  qui  tinrent  lefiege  à  Avignon.  Bafcat  s'y  retira,  & 
compofa  d'abord  en  Langue  Provençale  quelques  Poëfies  amou- 
reufes ,  à  la  louange  d'unejeune  Demoifelle  d'Avignon  qu'il  aimoit; 
mais  la  mort  de  cette  maîtreffe  lui  fit  quitter  ces  fortes  de  fujets; 
&  prenant  réfolution  de  paffer  toute  fa  vie  dans  le  Célibat ,  il  ne 
s'appliqua  plus  qu'à  compofer  des  Ouvrages  plus  relevez.  Il  y  réiif- 
fit  fi  bien  qu'il  aquit  beaucoup  de  réputation  &  de  richeffes ,  dont 
il  employa  une  grande  partie  à  faire  bâtir  un  Hôpital  dans  Avignon, 
qu'il  dota  richement,  fous  le  titre  de  Saint  Bernard;  fes  Armes  fe 
voyent  fur  le  Portail  de  cette  Maifon.  *Noftradamus.  &XJP. 

Le  B  ASCH-Capou-Oglani,  en  Turquie,  eft  l'Eunuque  qui  com- 
mande aux  Portiers  de  l'Apartement  des  Femmes.  Ba[ch  lignifie 
Chef  :  CapoH ,  Porte  :  oc  Oglm ,  OiBcier ,  Valet.  *  Ricaut,  de 
l'Empire  Ottom.  SUP. 

BASCHI,  ou  Bachx  ,  joint  à  un  mot  qui  précède,  fignifie 
Chef;  comme  Dogangi-Bachi,c'eft-à-dire  le  Chef  des  Fauconniers; 
Berber-Bafchi,/eC/?c/^«:B<?rJ««,&c.  *  Ricaut,  de  V  Empire  Ot- 
toman. SXJP. 

BASCI,  (Matthieu  de)  Fondateur  des  Capucins ,  étoit  né  dans  le 
Duché  de  Spolete,&  Religieux  des  Frères  Mineurs  Obfervantins  au 
Couvent  de  Montefalconi.  Il  affura  que  Dieu  l'avoit  averti ,  par  une 
vifion ,  d'exercer  une  plus  étroite  pauvreté ,  &  qu'il  lui  avoit  mon- 
tré la  vr.iye  manière  de  l'habit  de  faint  François.  Uferetira  en  1515. 
dans  une  folitude  ,  où  fa  troupe  étant  merveilleufement  accrue,  le 
Pape  Clément  Vll.en  1518.apr.ouva  cette  Congrégation  fous  le  nom 
de  Frères  Mineurs  Capucins.  Matthieu  deBafci mourut  à  Venife, 
en  1651.  *  Marc  de  Lisbonne,  Hift.  Seraphica.  Maureole ,  Mare 
OceanumRelig.  Boverius,  in  Annal.  Capucinorum.  Sponde,î»^»- 
Tial.A.C.i'^x'i.n.-L-j.cfc.  Voyez Tapucins. 

S.  BASILE  LE  GRAND  ,  Evêqiie  de  Cefarée  en  Cappado- 
ce ,  étois  fils  de  Bafile ,  qui  fut  depuis  Prêtre ,  &  d'Emelie  ;  &  frère 
de  Pierre  Evêque  de  Sebafte,de  S.  Grégoire  de  Ny  ire,&  de  Macrine, 
tous  illuftres  par  leur  fainteté.  Il  naquit  l'an  318.  &  fut  élevé  auprès 
de  fon  ayeulej  qui  étoit  une  fainte  femme  nommée  Macrine.  Son 
père  prit  le  foin  de  lui  enfeigner  les  Lettres  humaines,  &  il  y  fit  un 
grand  progrès.  Il  paffa  quelque  tems  à  Cefarée  &  à  Conftantinople, 
jufquevers  l'an  344.  ou  4^.  qu'il  vint  continuer  fes  études  à  Athè- 
nes, où  il  lia  une  amitié  étroite  avec  S.  Grégoire  de  Nazianze.  Ba- 
file de  retour  d'Athènes  alla  viliter  les  Moines  d'Egypte,  de  Palelti- 
ne,  &  de  Syrie;  &  fe  retira  depuis  dans  les  erreurs  de  Pont,  où 
il  écrivit  fes  Règles  de  la  vie  Monaftique.  Ce  fut  en  361.  Depuis 
vers  le  mois  de  Juin  de  l'an  370.  après  la  mort  d'Eulèbe,  il  fut  choi- 
fi ,  malgré  lui ,  pour  gouverner  l'Eglife  de  Cefarée  en  Cappadocc, 
s'étant  abfenté  pourfiiirl'Epifcopat.  Les  Hérétiques  &  fur-tout  les 
Ariens  le  perfecuterent  furieufement  ;  mais  il  s'oppofa  toujours  à 
leurs  deffeins  avec  courage  ;  &  l'Empereur  Valens,  qui  étoit  venu 
l'an  371.  à  Cefarée  pour  le  chaffer  defonEglife,  ne  pût  jamais  fi- 
gner  l'arrêt  de  fon  exil.  Il  fut  fouvent  accufé  de  diverfes  erreurs  par 
ces  Hérétiques  &  par  les  Orthodoxes  mêmes ,  comme  s'il  eût  ad- 
mis une  pluralité  d' h  ffence  dans  la  Trinité,  à  caufe  qu'il  admettoit 
trois  Hypottafes,  terme  qui  n'étoit  pas  pour  lors  ordinairement  pris 
^om  perfinne,  mais  qui  i\gn\ïio\tfubftance.  Outre  ce  foupçon,  il 
avoit  reçu  à  la  Communion  Euftathius  de  Sebafte,  qui  le  trompa 
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en  foufcrivant  une  Confeffion  de  Foi  Catholique.  Ce  qui  fit  croire 
qu'il  s'entendoit  avec  cet  Evêque,  qui  étoit  Arien.  Saint  Bafile  fit 
pourtant  connoîtrc,  dans  toutes  les  occafions,  qu'on  avoit  eu  tort 
de  le  foupçonncr.  L'amour  de  la  paix  lui  fit  diffimuler  durant  affez 
long-tems  Icségnremcnsd'Eullatliius;  mais  prenant  garde  qu'il  n'y 
avoit  plus  de  fureté  à  fe  taire ,  il  écrivit  contre  ce  perfide  ;  qui 
avoit  fi  mal  ménagé  fon  amitié ,  &  qui  s'élevoit  contre  Dieu  &  con- 
trel'Eglife,  par  la  publication  de  quelques  nouvelles  erreurs.  Saint 
Bafile  écrivit  encore  contre  Apollinaire ,  &  il  travailla  toujours  avec 
tant  de  zèle  pour  unir  les  Fidèles ,  qu'on  le  confidera  avec  raifon 
comme  le  Héraut  de  laVcrité  &  le  nœud  de  la  paix  de  toutes  les  Egli- 
fesdu  Monde.  Il  mourut  le  i. Janvier  del'an  379.  L'Eglife  Latine 
a  transféré  fa  Fête  au  14.  Juin ,  qui  eft  le  jour  de  fon  Ordination. 
Ce  grand  Saint  a  écrit  plufieurs  Ouvrages,  dont  nous  avons  diverfes 
éditions,  deBâleen  1541. de Haris l'an  1618.  en  deux  Volumes  in 
folio ,  crc.  Le  premier  contient  des  Homélies  fi  éloquentes  &  fi  tra- 
vaillées que  l'ancienne  Grèce  n'a  rien  de  plus  achevé.  Elles  y  font  ea 
cet  ordre,  Homilu  IX.  in  Hexaémeron.XXII.  in  quofdam  Pfalmos, 
T)iverf£  numéro XXXI.  II  y  a  encore  deux  Livres  du  Baptême  ;  des 
Commentaires  fur  16.  Chapitres  d'Ifaïe;&  un  Traité  de  la  Virgini- 
té, qui  n'eft  pas  affurément  de  faint  Bafile.  Le  II.  Volume  con- 
tient cinq  Livres  contre  Eunomius,  le  Traité  du  S.  Efprit  à  Am- 
philochius,  les  Afcetiques&ies  Morales,  &  diverfes  Epîtrcs.  On 
a  ajouté  à  ce  II.  'Volume  XXIV.  Sermons  de  Morale ,  un  éloge  de 
la  vie  folitaire ,  &  deux  ou  trois  autres  Traitez.  Nous  en  avons  en- 
core quelques-uns  dans  la  Bibliothèque  des  Pères ,  favoir  trois  Litur- 
gies ,  l'une  Greque  &  Latine ,  la  féconde  Latine,  &  la  troifiéme  tra-. 
duite  de  l'Arabe  par  Vidorius  Schialagh  Maronite  ,  Homilla  in 
Hexaémeron,vc.  Diversgrands  Saints  ont  travaillé  à  l'éloge  de  faint: 
Bafile.  Saint  Ephrem,Amphilochius,  faint  Grégoire  de  Nyffe,  & 
faint  Grégoire  de  Nazianze  prononcèrent  fon  Panégyrique, &  le 
dernier  compofa  douze  Epigram  mes,  comme  il  les  appelle,  pour 
fervird'Epitaphe  à  fon  ami.  Helladius  lui  fucceda  fur  le  fiége  de 
Cefarée,  &  faint  Jean  de  Damas  nous  aprend  que  ce  Prélat  avoit 
écrit  la  vie  de  faint  Bafile,  que  nous  n'avons  plus.  GodefroiHermant 
nous  en  a  donné  une  avec  une  excellente  traduftion  des  Afcetiques 
de  ce  même  Saint.  *  S.]erome, inChron. cinCat.  c. 116.  Saint 
Grégoire  de  Nazianze,  Ep.j'S.  Orat.de  Laud.Bafil.vc  Theodo- 
ret,  Hifi.  /i.  4,  c.  19.  Gaudence  deBrelTe,  Or.  17.  l'hotius,  Cod. 
141.  V  143.  Suidas,  B.  Socrate,  Sozomene,  Baronius,  Bellar- 
min ,  Poitevin ,  Fronton  Le  Duc ,  Hermant ,  &c. 

S.  BASILE,  Ordre  Religieux  &  le  plus  ancien  de  tous,  a  tiré  foti 
nom  de  faint  Bafile  Evêque  de  Cefarée  en  Cappadoce,  qui  donna  des 
Règles  aux  Cénobites  d'Orient ,  bien  qu'il  ne  fiît  pas  l'Auteur  de 
cette  vie  Evangelique.  Cet  Ordre  a  été  fioriffant  dans  l'Orient  ;  8c 
prefque  tous  les  Religieux ,  qui  y  font  aujourd'hui ,  fuivent  fa  Rè- 
gle. Il  paffa  en  Occident  environ  l'an  1057.  Le  Pape  Grégoire  XIII. 
le  réforma  l'an  1579.  &  mit  les  Rehgieux  d'Italie ,  d'Efpagne,  & 
de  Sicile,  fous  une  même  Congrégation.  Saint  Bafile  s'étant  retiré 
dans  la  Province  dePontvers  l'an  357.  y  paffa  jufqu'en  361.  avec 
les  Solitaires,  aufquels  il  prefcrivit  la  manière  de  vivre  qu'ils  dé- 
voient fuivre  en  faifant  proteffion  de  la  vie  Religieufe.  Enfuite  Ru- 
fin  traduifit  ces  Règles  en  Latin,  ce  qui  les  fit  connoître  en  Occi- 
dent ^  quoi  qu'elles  n'y  ayent  été  fuivies  que  dans  le  XI.  Siècle, 
comme  je  l'ai  déjà  remarqué.  Enfuite  dans  leXV.Siecle  le  Cardi- 
nal Beffarion,  Grec  de  Nation  &  Religieux  de  cet  Ordre,  reduifit  ces 
Règles  en  Abrégé  &  les  mit  en  23.  Articles.  On  dit  que  le  Monaftere 
de  faint  Sauveur  de  Meffine  eft  chef  d'Ordre ,  qu'on  y  recite  l'Oiïi- 
ce  en  Grec,  &  qu'il  fut  fondé  en  1057.  par  Robert  Guifchard  qui 
avoit  chaffé  les  Sarrafins  de  cette  ville.  *  Maurolicus ,  mare  Océan. 
Eelig.  Le  Mire,  de  Orig.  Ord.  Relig.  Odoardo Fialetti  habit,  délie 
Relig.  Hermant,  Vie  de  S.Baf,  T. 11.  LeBuUaire,  Confi.^S.Greg, 
XIII. 

BASILE ,  Pape  imaginaire ,  dont  Marianus  Scotus  fait  mention; 
il  le  met  entre  Formofe  mort  en  896.  &  Etienne  VI.  Sigebert  s'eft 
auflî  trompé  pour  avoir  foufcrit  un  peu  trop  bonnement  à  ce  que 
Marianus  avoit  dit.  *  Baronius,  in  Annal. 

BASILE,  Patriarche  d'Antioche  dans  le  V.  Siècle,  étoit  illuftre 
parfafagcffe,  par  fa  pieté,  &  par  fon  zèle  pour  la  Foi  orthodoxe 
qu'il  défendit  contre  les  ennemis  du  Concile  de  Chalcedoine.  11  fut 
élu  en  456, &  il  ne  gouverna  que  deux  années  cette  Eglife.étant  mort 
en  458. 

BASILE  i.  Patriarche  de  Conftantinople  dans  le  X.  Siècle.  Il 
avoit  été  élevé  dans  un  Monaftere ,  d'où  il  fut  tiré  pour  gouverner 
l'Eglife  de  Conftantinople  en  970.  Mais  ne  s'étant  pas  gouverné  lui- 
même,  avec  toute  la  fageffe  qu'on  avoit  raifon  d'attendre  d'un  hom- 
me de  fa  profeffion ,  il  fut  depofé  en  975.  &:  Antoine  II.  dit  Studite 
fut  choifi  pour  remplir  fon  Siège. 

B  ASI  LE  II.  furnommé  Camatere,îaX.  mis  furie  Siège  Patriarchal 
de  Conftantinople  l'an  1183. mais  ilnele  tint  que  trois  ans;&  l'Em- 
pereur Ifaac  l' Ange  n'étant  pas  fatisfait  de  fa  conduite  l'en  chaffa, 
quoique  le  Clergé  &  le  peuple  fuffent  pour  lui.  Ils  n'eurent  pas  le 
moyen  de  rétablir  Baille  peu  agréable  à  un  Prince  extrêmement  em- 
porté ,  &  qui  ne  fe  refufoit  rien. 

BASILE,  Evêque  d'Ancyre,  Chef  des  Semi- Ariens ,  a  vécu 
dans  le  IV.  Siècle.  Saint  Jérôme  femble  dire  qu'il  étoit  Arabe. 
C'étoit  un  homme  extrêmement  laborieux ,  entier  dans  fes  fenti- 
mens ,  qui  avoit  de  l'ambition ,  mais  qui  ne  manquoit  pas  auffi  de 
Lettres,  &  qui  étoit  même  en  réputation  d'avoir  un  grand  fond  d'é- 
loquence &  de  capacité  pour  enfeigner  les  autres.  Ces  qualitez  le 
rendirent  cher  aux  Ariens,  qu'il  tâcha  de  fe  rendre  favorables  par 
mille  fortes  de  complaifances ,  voyant  qu'ils  avoient  de  puiffans 
amis  à  la  Cour  &  qu'ils  travailleroient  à  lui  procurer  quelque  ètablif- 
fement  confiderable.  Une  fe  trompa  pas,  car  en  336.  le  Concile  de 
Conftantinople  ayant  exilé  Marcel  d'Ancyre,  Bafile  y  fut  mis  à  fà 
place.  Quoique  cette  éledion  ne  fut  point  trop  légitime ,  il  fe  mit 
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n-  llfJr^.  -on  e  ?hotin.  Depuis  .les  Ariens s'étantdivifez  en 
affe/.  de  f"^=«.  ^°f '^f^nfoeoreede  Laodicée  &  Balile  furent  les 

1«  no  nœens  dans  le  Concile  d'Ancyre  enBsS.&danscelmde 
Si  rmich  Sewnt  auprès  de  l'Empereur  Conftance ,  fe  fitadmu-er 
In"  Co  ur ,  sy  rend.^très-i^ffant  ;  mais  il  ruina  ion  crédit  pour 
avo  r  vouh  t  op  poulTer  fes  adverfa.res.  Il  fe  maintint  cependant , 
c  r  eut  part  à  la  «oifiéme  Confeffion  de  Foi  qu'on  fit  a  Mrmic^^^^^ 
Lfoùtint  toujours  fon  parti  dansle  Concile  de  Seleucie  en  359.  Le 
Àcac  ens  étoient  ceuxquilui  faifoient  le  plus  de  peine ,  &ils  eurent 
fouvent  enfemble  des  fcutes  devam  VEm^ereun^On^dit^m^^^^^^ 


Acaciens  étoient  ceux  qui  lui 

vent  enfemble  des  difputc 
Bafile  qui  parloir  librement  à  Conftance ,  e  reprit  comme  su 

iloit  uinerla  dodrine  des  Apôtres.  Cette  liberte^neplu  pasa 
ce  Prince, Su  M  reprocha  à  lui-même  d'être  caufe  des  malheurs 
oui  afflieeoient  l'Eglife.  Après  cela  ,  fon  parti  ne  fut  plus  ii  puiffan  , 
1"Vf  if  °  f  1.  ^l'nr^fé  V.n  .60.  dans  le  Concile  de  Conttantinople 


ce  Prince, qui  lui  reprocha  à  lui-même  d être  cauje  de  malheurs 
li  affligeoknt  l'Eglife.  Après  ce  a  ,  fon  parti  ne  --"'•"  -"^'nr . 
&  lui  même  fut  depofé  l'an  360.  dans  le  CopcUe 
accufé  de  divers  crimes.  Quelque  tems  après  il  embrafla  le  paiti  des 
Macedonie^  n  V  en  a  pourtant  qui  difent ,  qu'ayant  enfin  loufcnt 
^MedeNké^^^ 

SueUe  année  ce  fut.  Il  écrivit  un  Livre  de  la  Virgimte ,  qui  eft  peut- 
ê^re  ce'ui  qu"n  attribue  à  S.  Bafile  /.  Grand  contre  Marcel, &c. 
*  S     erôn?e,°»  Cat.  c.  89.  Socrate,  li.  r.  ^  3- Sozomene,k  4. 

""bas1S  E^êque  de  Seleucie  dans  l'Ifaurie,a  vécu  dansle  V. 
Siècle  II  V  à  apparence  qu'il  fucceda  à  Daxien  quifoufcrivit  en  431- 
Soncle^d'EphefeWes'oppofad'abordauxdec.ùonsdeceCon- 
c  le  pou  favorifer  Jean  d' Antioche,  dont  les  raifonslavoient  per- 
S  Depuis  en  438.  ilfe  trouva  au  Concile  deÇonftan  inople ,  & 
îwe  d'après  à  celui  qu'on  a  nommé /.^WW^ff^'/W^-  Dans 
le  premier^ilavoit  condamné  Eutychès  ,&dansle{econd  ,!esra,- 
fons  de  cet  Hérefia 

de  Foi  trompeufe ,  Baille  le  reçût.  Il  en  tut  repris 
Généra  de  Chalcedoine  en  45 1  ■  où  H  &t  mênjc  depofe  ;  mais  ayan 
reconnu  fa  faute ,  on  le  rétablit  peu  de  tems  après.  Nous  ne  favons  pas 
le  tems  de  fa  mort.  Photius  lui  attribue  quinzeOrailons  ouHo- 
mel  «,  quoique  nous  en  ayons  fous  le  nom  de  Bafile  de  SeleiKie  4^^ 
mduitès  de  Grec  en  Latin  par  Claude  Daufque,  de  faint Orner, 
Chanoine  de  Tournai.  11  les  fit  imprimer  l'an  i6o4^enim  Volume 
ïnTaàvo,  &  depuis  l'an  16.1.  on  les  joignit  aux  Oeuyresdefamt 


de  cetHérefiarque  lui  paroifrantplaufiblesfuruneConfeffion 
^ft.nmnP„fe.  Bafile  le  reçût.  Il  en  fut  repris  dansle  Concile 


Grégoire  Thaumaturgt 


de  faint  Macaire ,  qu'on  publia  à  Paris, 


Mous  avons  encore  fous  le  nom 


de  Bafile  de  Seleucie ,  Demonfiratio 


MsiuZrdeAd:ent.  Chnft.,ècun  Traité  delà  vie&des 
Xcles  de  fainte  Thecle  en  deux  Livres  traduits  par  Pierre  Pantm 
Soven  de  Bruxelles.  Il  y  a  pourtant  quelque  apparenc^  que  cet  Ou- 
vraL  eft  d'un  homme  qui  vivoitlong-terasapresBafile  ,  carquoi- 
aue  Photius  lui  en  attribue  un  fur  le  même  fujet ,  il  marque  expreûe- 
ment  que  cet  Ouvrage  étoit  en  vers,&  celui  qui  nous  refte  eft  en  pro- 
fc  &  outre  cela  le  ftile  eft  très-différent  des  Homélies  que  nous  avons 
dé  ce  Prélat ,  comme  Pierre  Pantin  même  avoue  de  bonne  foi.  Le 
P  François  Combefis  Dominicain  a  pubhe  en  Grec  &  en  Latmurie 
Homélie  de  faint  Etiemie  qu'il  attribue  ati  même  Bafile  *  Concile 
fe  Chalcedoine,  a£î.  5.  ^  6.  Evagre,  h.  z.  c  4.  Photms.  cod. 
Tr86.  Bellarmin,  Le  Mire,  Voffius,  &c.  ■ ,, A.n.r.].  Ae 

U'  11  eft  important  de  faire  une  remarque  aufujet  de  Bafile  de 
Sekkie,que  Photius,  8c  d'autres  après  lui  ont  cru  être  cet  ami  de 
S  leanChryfoftome,  auquel  il  adrefl-e  fes  Livres  du  Sacerdoce.  Ils 
avoient  fait  toutes  leurs  études  enfemble,  ils  n'avoient  eu  que  les  me- 
rnes  Maîtres , leurs dcff-ems &  leurs  inclinations  etoient  les  mêmes, 
S  toutes  chofes  contribuoient  à  rendre  leur  amitie  plus  forte  &  du- 
rable Mais  quelque  loin- qu'ait  pris  faint  Chryfoftome,  pour  nous 
faire  connoître  fon  ami  Bafile  dans  les  Livres  du  Sacerdoce  ,ilnYa 
rourtant  pas  bien  reiiffi ,  &  aujourd'hui  il  n'eft  prefque  du  tout  point 
connu.  Socrate  eft  le  premier,  qui  étant  tombe  dans  1  erreur  en  a 
fai  "omberplulieurs  autres,  comme  George  d' Alexandrie, lEm^ 
S  eur  Léon  ,  Nicephore  Callifte  ,  Erafme ,  &c.  Il  eft  étrange  que 
C  ces  Auteûrs^ayLfipeucon/rdei^rordredestems^qui^^^^^^^ 


pu  croire  que  ce  Bafile  étoit  le_meme 
Têque  de  Céfarée ,  puifqu'il  eft  fùi  ( 


>  que  faint  Bafile  le  Grand Aiche- 
Tëque  de  ^eiarec,puu4uu  ...  .^  que  ce  dernier  fut  fait  Prêtre  en 
361  long-tems  avant  que  faint  Chryfoftome  eût  feulement  reçu  e 
Bap  ême  Fhorius  a  prétendu  que  cet  anu  de  S.  Chryfoftome  eft  le 
SeBafile  de  Seleucie  ,comme  jel'ai  déjà  dit  Mais  a  confiderer 
Tordre  du  tems,  il  faut  avouer  qu'il  n'a  pas  ete  plus  heureux  que  So- 
crate dans  le  difcerncment  qu'il  a  voulu  faire.  Car  iln  y  apasap- 
I,arencequeBafile,qui  aflifta  l'an4;i.  auConcilede  Chalcedome, 
ait  été  fait  Evêque  en  371.  puilque  nous  voyons,  commeje  lai  re- 
marqué , que  Daxien  ,  fon  prédecefleur  dans l'Eveche  de  Seleucie , 
foufcrivitran  431 -au Concile  Général  d'Ephefe.  Le  Cardinal Baro- 
rius  cropofe  deux  autres  Bafiles ,  dont  l'un  a  ete  Eveqtie  des  Ra- 
chaniens  dans  la  Syrie, &  l'autre  de  ByblosdanslaPhenicie;&  qui 
ont  tous  deux  foufcrit  au  Concile  Général  de  Conftantinople  tenu 
en%8i  L'Auteur  moderne  de  la  vie  de  faint  Jean  Chryfoftome 
rftime  que  l'ami  de  ce  Saint  peut  être  Maxime  Evêque  de  Seleucie 
ou'on  nomma  aufli  Bafile ,  cette  duplicité  de  nom  n  étant  pas  fans 
exemple  parmi  les  Grecs ,  non  plus  que  parmi  les  Latins.  J  aurois 
Bourtant  plus  d'inclination  a  croire  quel  ami  de  faint  Chryfoftome 
eft  le  premier  des  Baliles  que  propoie  le  Cardinal  Baronius,&le 
même  qui  fttt  Evêque  des  Raphaniens  dansla  Syrie  car  le  menie 
Saint  dk  dans  le  Livre  du  Sacerdoce  que  ce  furent  les  Prélats  de 
Syrie  qui  confacrerent  fon  ami.  ConfultexBaronius,!  Auteur  Fran- 
çois de  la  vie  de  faint  Jean  Chryloftome. 
^  B  ^SILE  I.  de  ce  nom ,  Empereur  d'Orient ,  eft  furnomme  le 
MaKdcnkn ,  parce  qu'il  étoit  de  Macédoine ,  bien  que  quelques  fla- 


BAS. 

leurs  le  fifTentdefcendre  de  la  race  des  Arfacides.  DefimpleEciiycr 
il  fut  affocié  à  l'Empire  par  Michel  III.  le  Betiveur ,  qu'il  s'efforça  de 
retirer  de  la  vie  pleine  de  defordres  qu'il  menoit;  mais  il  perdit  fon 
teiT)S,&  il  fût  même  que  ce  Prince  vouloit  le  faire  tuer.  Ce  qui 
lui  donna  la  penfée  de  le  prévenir.  L'an  867.  il  fut  couronné  Em- 
pereur, &  il  employa  les  premiers  foins  de  fon  règne  ,  pour  le  re- 
pos de  l'Eglile.  Il  chaffa  Photius  du  Siège  Patriarchal  pour  y  mettre 
faint  Ignace  ;&  ne  voulut  foufcrireau  VIII.  Concile  Général ,  af- 
femblé  l'an  869.  à  Conftantinople ,  c^u'après  les  Légats  des  Patriar- 
ches. Depuis  ilfe  laifla  abufer  au  même  Photius,  comme  je  le  dis 
ailleurs,  &  le  remit  fur  ce  même  Siège.  Il  foufcrivit  même  au  faux 
Synode, qu'on  tintran879. contre  le 'Vlli. Général  doiit  j'ai  parié. 
Il  prit  enluice  le  parti  de  cc Patriarche  Schifmatique,& s'emporta 
contre  les  Papes ,  qui  ne  le  vouloient  pas  recevoir  dans  leur  Com- 
munion. Il  fit  auffi  la  guerre  en  Orient  avec  bonheur ,  prit  Samo- 
fate ,  Se  fa  flote  emporta  plufieurs  villes  en  Sicile  cjuc  les  Sarrafins 
avoient  gagnées.  Les  RuflTiens  furent  convertis  à  la  Foi  par  fes 
foins.  Il  mourut  le  i.  Mars  de  l'an  886.  un  peu  après  avoir  fait  for- 
tir  de  prifon  Léon  fon  fils  ôc  fon  fuccefieur ,  qu'il  tenoit  enfermé 
depuis  fept  ans ,  par  les  fourbes  d'un  certain  Théodore  Santabarain. 
Son  fils  Conftantin ,  qu'il  avoit  fait  Empereur  dès  l'an  868.  mourut 
avant  lui.  Bafile  avoit  époufé ,  du  vivant  de  Michel  le  Beuveur ,  Eu- 
doxe ,  qui  étoit  une  perfonne  de  naiffance  illuftre.  Quelques  Auteurs 
ont  dit  qu'elle  avoit  étémaîtrefle  de  ce  dernier  Prince,  &  que  mê- 
me elle  étoit  groffe , lorfque Bafile  l'époufa.  Quoi  qu'il  en foit , Ba- 
file avoit  beaucoup  de  mérite  &  de  pieté, aimoit  la  juftice,&fe 
faifoit  une  joye  de  choifif  des  perfonnes  de  probité  pour  en  remplir 
les  charges.  L'affaire  de  Photius  eft  la  feule,  qui  a  mis  une  tache  à 
fon  règne.  Ce  dernier  fe  fervit  d'un  moyen  alTeifingulier,  pour  fe 
faire  rétablir  fur  le  Siège  de  Conftantinople,  comme  je  dis  en  par- 
lant de  lui.  On  dit  que  Bafile  étant  à  la  chaffe  j  qu'il  aimoit  beau- 
coup, il  y  fut  porté  par  terre^paruncerf,&  qu'un  des  liens  l'ayant 
voulu  dégager,  le  blcffa  au  côté,  dont  il  mourut,  après  un  règne 
de  19.  ans.*  Curopalate,  Nicetas,  &c.  Cherchez  Photius,  Pa- 
triarche de  Conftantinople. 

B  A  S  1  L  E  II.  dit  le  Jeune ,  Empereur  d'Orient  j  étoit  fils  dé 
Romain  le  Jeune  d<.  de  Théophanie  ^  laquelle  étant  veuve  époufa 
Nicephore  Phocas.  Il  fucceda  avec  fon  frère  Conftantin  l'orphyroge- 
nete  à  Jean  Zimifque  l'an  97  5. 11  prit  à  gages  des  troupes  Sarrafînes, 
les  envoya  en  Italie,&  prit  Bari  &  Matera ,  avec  le  refte  de  la  Fouille 
&  de  la  Calabre,que  Zimifque  avoit donnéàl'Empereur Othon , 
pour  dot  de  la  Princeife  Théophanie  fa  fille.  Il  vainquit  Bardas  Sclerè 
qui  s' étoit  fait  nommer  Empereur  par  Phocas ,  qu'il  défit  encore  lui- 
même  ,  parce  qu'il  avoit  eu  la  même  ambition.  11  furmonta  ceux 
de  Tripoli  &  de  Damas  avec  les  Bulgares,  ce  qui  Ta  fait  furnommer 
le  Dormeur  des  Bulgares.  Ces  derniers  étoient  les  plus  dangereux 
ennemis  de  l'Empire.  Ils  s' étoient  rendus  maîtres  de  la  Servie  Se 
des  meilleures  places  delaThelTalie ,  ravageant  les  Provinces  circon- 
voifines  avec  une  fureur  étrange.  En  looi.  Bafile  les  en  chaffaavec 
aflez  de  bonheur;  ils  tentèrent  fouvent  de  fe  rétablir,  mais  ce 
delfein  ne  leur  reûflît  pas ,  Se  ce  fut  inutilement.  En  1013.  Samuel 
Prince  dc^  Bulgares  voulut  encore  tenter  la  fortune ,  qui  ne  lui  fut 
pas  favorable.  L'Empereur  lui  tua  une  partie  de  fes  troupes.  Si  lui 
prit  quinze  mille  prifonniers  qui  furent  plus  malheureux  que  ceux 
qui  moururent  les  armes  à  la  main.  Car  Bafile  leur  fit  crever  les  yeux , 
&  les  envoya  ayant  laiflë  un  borgne  à  chaque  compagnie  de  cent 
hommes, pour  leurfervir  de  guide.  Samuel  mourut  de  déplaifir, 
après  avoir  vu  ces  malheureux  ;  &  cette  adion  fi  barbare  a  beaucouj) 
diminué  la  gloire  de  cet  Empereur.  Il  mourut  fubitement  en  lozy. 
après  un  règne  de  so.  ans,laiflant  le  throne  entier  à  Conftantin  fe 
Jeune  fon  frere.qui  le  tint  encore  trois  ans  /comme  je  le  dis  ailleurs. 
*  Zonaras ,  Cedrene ,  Sec. 

[BASILE.  11  eft  fait  mention,  dans  le  Code  Theodofien  de  trois 
Bafiles  ;  dont  le  premier  fut  C:onful  fous  Gratien  ,  en  ccclxxix;  le 
fécond  Gouverneur  de  Rome  en  cccxcv^  fous  Honorius ,  le  troifié- 
me  Comte  des  facrées  Liberalitez,  fous  le  même  Empereur  en 
ccccvii.  Diverfcs  Loix  de  ce  Code  leur  font  addreffées.  jf*"^.  Go^ii;- 
fredi  Profopographia  Cod.  Theodofiani. 

BASILE  1.  de  ce  nom ,  Grand  Duc  de  Mofcovie,a  vécu  fur  la  fin 
du  X.  Siècle.  Son  premier  nom  étoit  Woldimer ,  il  étoit  fils  de 
Steflaus.  Il  reçût  la  Foi  Chrétienne  l'an988.  &auBatêmeftpritle 
nom  de  Bafile  qui  a  été  commun  à  quelques-uns  de  fes  fuccefleurs- 
Basile  II.  fils  deDemetriusII.a  vécu  vers  l'an  1400.  Il  laiifa  Geor- 
ge III.  qui  fut  père  de  Basile  III.  Ce  dernier  eut  Jean-Bafilide,  à 
qui  Basile  I'V.  fucceda  en  1 505.  Se  il  fut  eftimé  par  fa  prudence  ,par 
fon  courage  ,  Se  par  divers  avantages  qu'il  remporta  far  les  Tartares. 
Il  mourut  l'an  1533  Suiski  qu'on  couronna  après  le  malheureux  De- 
metrius  aflaffiné  en  1606  prit  le  nom  de  Bafile- Jean.*  Sanfovin,/?. 
2.  Chron.  Riccioh ,  m  Chron.  Refor.  vc 

BASILE  Suiski,  Grand  Duc  de  Mofcovie ,  monta  fur  le  throne 
en  1606.  après  que  Demetrius  eut  été  égorgé  par  les  Rebelles.  Mais 
un  nouveau  Demetrius  appuyé  des  Polonois  lui  difputa  la  Couron- 
ne ,  défit  fes  troupes  à  Kovelsko  en  1607 .  8c  l'année  fuivante  à  Bolr 
chow.  Le  parti  de  Suiski  s' étant  enfin  entièrement  diffipé ,  il  fut 
dépofé  en  1610.  8c  depuis  renfermé  dans  la  Citadelle  de  Gofiin ,  où 
il  finit  miferablement  fa  vie.  *  Jacobus  Butenfels ,  de  Rébus  Mofci- 
viticis.  SU  P. 

BASILE, Prêtre  de  l'Eglife  Romaine  dans  le  V.  Siècle.  Le  Pa- 
pe faint  Léon  ieGrfl»^,perfuadé  de  fa  prudence  Si  de  fon  amour  pour 
la  Foi ,  le  nomma  pour  être  un  des  Légats  du  faint  Siège  au  Concile 
que  l'Empereur  Marcien  devoir  faire  tenir  à  Nicée  ,  8c  qu'on  célébra 
à  Chalcedoine  l'an  45 1 .  Mais  comme  il  n'eft  point  parié  de  lui  dans 
les  Adles  de  ce  Concile,  il  y  a  apparence  qu'il  étoit  déjà  mort,commc 
le  Cardinal  Baronius  l'avoue. 

BASILE , Prêtre  de  Cilicie  ,a  vécu  fur  la  fin  du 'V.  Siècle, fous 
l'Empire  de  Zenon  Se  d' Anaftafe.  Il  compofa  une  Hiftoire  Ecclefîaf- 

tique 


BAS. 

tique  en  trois  Livres,  8c  fei7e  antres  contre  Jean  de  ScythopoHSj 
(que  nous  n'avons  plus.  *Photius,«i.4î.ej- 107.  Nicephorc  ,  //.  i. 
Hift.  Voffius,  li.i.  deHiji.Grac.cap.rz.  Le  Mire,  &c. 

BASILE,  certain  Médecin  dans  le  XI. Siècle  gc  au  commence- 
jnent  du  XII.  On  dit  que  fe  couvrant  d'un  habit  de  Moine  il  courôit 


BAS. 


l^S 


BASILIQUE.  On  appella  premièrement  de  ce  nom  .,  des  Sa- 
les fort  fpacieures,  où  le  peuple  s'aflembloit  lors  que  les  Rois  ren- 
doicnt  eux-mêmes  la  Jufticc,  (du  mot  CxtCËu-mMiài,  qui  ligni- 
fie Royal.)  Enfuite,  quand  ces  Sales  furent  données  aux  Juges,  les 

__^ _^     __  Marchandss'yétablirenraufli,  comme  au  Palais  à  Paris.  Infinon 

îë  monde,' pour  enfeigner  les  erreurs  des  Bongomilcs,dont  il  étoit  1  les  prit  pour  fervir  d'Eglifcs  aux  Chrétiens.    Depuis  ,  il  ef}  arrivé 


le  Chef,  &  qu'ayant  fait  ce  métier  durant  plus  de  cinquante  ans,  il  fut 
enfin  pris  à  Conftantinople,où  l'Empereur  Alexis  Comnene  V Ancien 
le  fit  brûler  vers  l'an  1 1 1 8.  Euthy  mius  Zygabcnus  Moine  Grec  a  écrit 
contre  cet  impofteur.  *Zonaras,  in  Annal,  tuthymius  ;»  Ps»»/. 
Baronius,  >4.C.  iri8. 

BASILE.  Cherchez  Acholius ,  &c, 

BASILE,  (Jean)  de  Padouë ,  jurifconfulte  &  Cofraographe, 
à  vécu  dans  le  XIV.  Siècle,  vers  l'an  1310.  Il  écrivit  divers  Ou- 
vrages &  entre  autres  un  des  familles  illullres  de  Padouë.  'Bernar- 
din Scardeoni ,  li.  r.  Voflius. 
BASILE  de  Faria.  Cherchez  Paria. 
BASILE  Fonce  de  Léon.  Cherchez  Ponce  (Bafile.) 
[BASILEUS,  Auteur  Grec,  qui  a  voit  écrit  de  la  Thcriaque,  fé- 
lon le  témoignage  du  Scholiafte  de  Nicandre. 

BASILICATE,  Province  du  Royaume  de  Naples,  qui  com- 
prend la  plus  grande  partie  de  l'ancienne  Lucanie  ,  entre  la  Princi- 
pauté Citerieure ,  laCalabre,  la  TerredeBari,  ôcleGolphcdeTa- 
rente.  Cirenza  en  eft  la  ville  capitale ,  les  autres  font  Venofa ,  Tri- 
cario ,  Potenza,  Ferrendina,&c.  La  Bafilicate  eft  une  Province  peu 
jfertile&  peu  peuplée. 

[BASILICUS,  Rhéteur  Grec,qui  avoit  écrit  des  figures,  comme 
5»;ii/aî  le  témoigne.  Affines  tn  fait  mention,  au  commencement  de 
fa  Rhétorique.  Voyez  Joan.  Meurfii'Q\\>\\ox\i.  Grseca.] 

BASILIDE,  Evêque  d' Aftorga  en Efpagne ,  vivoitdanslelll. 
Siècle ,  vers  l'an  158.  II  étoit  accule  de  divers  crimes ,  &  entre  autres 
d'avoir  été  du  nombre  des  Libellatiques,  qui  étoient  ceux  qui  nioient 
dans  une  requête  Jesus-Christ  durant  la  perfécution  ,  &  obtenoient 
des  Lettres  de  faveur  des  Juges,  afin  qu'on  les  laiflat  vivre  en  repos.  Il 
voulut  rentrer  dans  fonEglife,  fans  fe  foûmettre  à  la  pénitence  qui 
avoit  été  ordonnée  par  les  Canons  :  ce  qui  troubla  la  paix  des  Eglifes 
d'Efpagne.  *S.Cyprien,  Ep.6%. 

BASILIDEà  Héréfiarque d'Alexandrie, &difciple de  Simon  U 
Magicien ,  a  vécu  dans  le  IL  Siècle.   Il  imagina  une  fuite  ridicule 
de  proceffions  de  Dieu ,  qui  fe  terminoient  à  des  Anges  qui  àvoient 
créé  le  Ciel,  &  ceux-ci  en  ayant  fait  d'autres  qui  avoient  auffi  cha- 
cun fait  un  Ciel;  le  nombre  de  ces  Cieux  alloit  à  trois  censfoixante- 
fix ,  aufquels  répondoient  les  jours  de  l'année.  Il  ajoûtoit  que  les 
Anges  du  dernier  Ciel  avoient  créé  la  Terre  &  les  hommes  qui  l'ha- 
bitoient  ;  &  que  letir  Prince  étoit  celui  qu'on  appelloit  le  Dieu  des 
Juifs:  Que  celui-ci  ayant  voulu  leur  affujettirtous  les  autres  peu- 
ples, fans  qu'ils  pûfTent  leur  réfifter ,  le  Père,  qu'ils  difoient  n'être 
point  né ,  &  n'avoir  aucun  nom ,  avoit  envoyé  fon  Fils  pour  les 
mettre  en  liberté ,  &  qu'il  avoit  apparu  en  forme  d'un  homme , 
mais  qu'il  ne  l'étoit  pas  ;  &  que  les  Juifs  avoient  fait  mourir  à  fa 
place  Simon  le  Cyrénien ,  auquel  il  avoit  donné  fa  figure.    C'eft 
pour  cela  qu'il  enfeignoit,  qu'il  ne  faloit  point  croire  en  Jésus  cruci- 
fié, mais  à  celui  qui  avoit  paru  attaché  à  la  Croix.  Il  permettoit  indif- 
féremment toute  forre  de  voluptez  charnelles ,  &  fe  fer  voit  d'images 
de  cire  &  de  toutes  les  impietez  de  la  Magie.  Il  avoit  diverfes  autres 
erreurs  &  vint  à  cet  excès  d'impietè  d'écrire  un  Evangile  fous  fon 
nom.Bafîlide  mourut  fous  l'Empire  d'Adrien  vers  l'an  ii;.ou  30.  Il 
laifla  un  fils  héritier  de  fes  impietez  nommé  Ifidore,  lequel  ècri  vit  des 
Morzles  &c un  Tmié de  adnata anima.  S. Juftin Martyr,  S.Irenèe, 
Clément  Alexandrin,  &  d'autres  ont  refuté  les  impietez  de  Bafilide. 
*  Tertullien,  de  Pnfcr.  c.  46.  Clément,  li.  2. 3.  £74,  Strom.  S.  Irenée, 
li.z.c.i-^.dehsr.  S.  Epiphane  ,^^r.  23.  S.  Auguftin ,, Baronius , &c. 
BASILIDE,  Patrice, quia vêcudans le VI. Siècle  &qui écrivit 
que  qu-s  Ouvrages.  Confultczks  Auteurs  citez  après  BafiHde,  Phi- 
lofophe. 

BASILIDE  deScythopolis,PhilofophequiavêcudansleII. Siè- 
cle du  tems  de  Marc-Aurele  Antonin  le  Philofiphe.  Ce  Prince  l'ho- 
tiora  de  fon  eftime  &  s'entretenoit  fouvent  avec  lui.  On  dit  que  Bali- 
lide  fut  un  des  Précepteurs  de  LuciusVerus,  mais  Jules  Capitolin 
n'en  fait  point  mention.  *Gefner  &  Simler ,  Bel. 

[BASILIDE,  Tyrien,  étoithabile  dans  les  Mathématiques.  Il  eh 
eft  fait  mention  au  XIV.  Livre  ,  qui  porte  le  nom  à' Euclide.'] 

[BASILIDE  Grammairien  Grec  cité  par  Clément  Alexandrin 
Strom.  IV.  &  par  l'Auteur  du  Grand  Etymologicon.  Joannis  Meur- 
JjiBibl.Grxca.] 

B  ASILINE ,  féconde  femme  de  Jules  Confiance  frère  de  Conf- 
tanrin  le  Grand,  étoit  d'une  race  très-illuftre.  Elle  a  été  mère  de 
Julien  l'Apoftat ,  qui  naquit  à  Conftantinople  l'an33i.&Bafiline 
mourut  quelque  tems  après  la  naiflance  de  ce  Prince.  Ilparoît  qu'elle 
a  été  Chrétienne ,  puifque  l'on  trouve  qu'elle  avoit  donné  des  polTef- 
fions  à  l'Eglifed'Ephefe,  mais  il  y  a  apparence  qu'elle  fut  engagée 
parmi  les  Ariens ,  à  caufe  qu'elle  témoigna  une  extrême  paffion  con- 
tre faint  Eutrope  célèbre  Evêque  d' Andrinople ,  &  elle  fut  même  en 
partie  l'occafîon  de  l'exil  &  de  la  dèpofition  de  ce  grand  Prélat,  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  *S. Athanafe,ai/Soto. AmmianMarcellin,  li. 
ay.  Julien,  £/>.  51.  YiamzrA, vie  deS.Athan.o"  de  S. Bafile. 

B  ASlLIS,Auteur  Grec  qui  avoit  écrit  une  Hiftoire  des  Indes.  On 
ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu ,  mais  feulement  qu'il  eft  fouvent  ci- 
té par  les  Anciens,  comme  Athénée  ,li.g.  Pline,  li.  6.  Hifi.  c.  39.  crc 
BASILIQUE,  qui  ufurpa  l'Empire  d'Orient  dans  le  V.  Siècle,  è- 
toit  frère  de  l'Impératrice  Verine  femme  de  Léon  dit  le  Vieil^n  468. 
il  fut  nommé  Général  de  l'armée, qu'on  envoya  contreles  Vandales, 
mais  s'étant  entendu  avec  les  ennemis,  &  ayant  même  reçu  une  très- 
grande  fomme  d'argent  que  Genferic  lui  envoya,  il  laiffa  brûler  la  flo- 
te  qu'il  commandoit.  Depuis  il  chafla  du  throne  l'Empereur  Zenon, 
le  contraignit  de  fuir  en  Ifaurie,  &  fe  mit  en  fa  place.  Ce  fut  en  47  j. 


qu'on  a  bâti  la  plupart  des  Eglifes  fur  le  modèle  des  baliliques, 
qui  différent  des  Temples  des  Anciens ,  en  ccque  les  (  'olonnesfont 
au  dedans,  au  lieu  qu'aux  Templeselles  étoient  au  dehors.  *  Vi- 
truve,  //.  5.  cA.  I.  l'errault,  dans  fis  Noies.  A  l'égard  des  Chré- 
tiens, voici  la  différence  qu'il  y  a  eu  p.irmi  eux,  entre  les  Bafili- 
ques  &  les  Temples.  On  appelloit  Baliliques  les  édifices  dédiez 
au  culte  de  Dieu  &  à  l'honneur  des  Saints,  fpccialcment  des  Mar- 
tyrs. Le  nom  de  Temple  étoit  propre  aux  édifices  bâtis  pour  y 
célébrer  les  myfteres  divins ,  comme  nous  l'apprennent  S.  Bafile , 
S.  Grégoire  de  Nazianze,  S,  Ambrpife  ,  &  S.  Jérôme.  Il  eft  vrai 
que  quelques  Anciens ,  comme  Minutius  Félix  en  fon  Odavius, 
ont  foûtenu  que  le  Chriftianifmen'avoit  point  de  Temples,  &que 
cela  n'étoit  propre  qu'au  Judaifine  &auPaganifmc:  n-ais  ils  par- 
lent des  Temples  deftinez  à  faire  des  facrifiLesfanglans&:  à  immo- 
ler des  animaux.  Il  eft  certain  que  les  lieux ,  qui  étoient  deftinez 
pour  conferver  &  honorer  les  Reliques  des  Martyrs ,  étoient  pro- 
prement appeliez  Baliliques,  &  non  pas  Temples.  Les  Grecs  font 
quelquefois  mendon  des  Temples  des  Martyrs  :  mais  ils  parlent  des 
lieux  qui  étoient  confacrez  à  Dieu  &  dédiez  au  culte  des  Martyrs. 
Commeconfacrez  à  Dieu,  ils  étoient  appeliez  Temples,  carc'efl: 
à  lui  feul  que  l'on  peut  dreffer  des  Autels  &  prèfenter  des  Sacrifi- 
ces: mais  comme  deftinez  a  la  vénération  des  Saints,  ils  avoient 
feulement  le  nom  de  Baliliques.  *Bellarmin,  Tom.%.  âe  fies  Con- 
troverfies. 

Ciceron  &  les  autres  Auteurs  Latins  ont  donné  le  nom  de  Bafili- 
que  à  tous  les  édifices  publics  &  d'une  rare  ftruélure ,  où  l'on  s'afTem- 
bloit,  foit  pour  rendre  la  Juftice ,  foit  pour  les  Harangues ,  foit  pour 
traiter  du  Commerce;  Scquelquefois  tout  cela  fefaifoit  dans  une 
même  enceinte,  corameon  le  prarique  encoreà  prèfent  en  plufieurs  ' 
lieux.  C'ettpour  cette  raifon  qu'on  nommoit  Bafiliques  non  feule- 
ment les  Palais  des  Princes,  mais  aufli  les  Maifons  de  Ville ,  &  les 
Places  de  Change  où  s'aflemblent  les  Marchands ,  ce  que  l'on  ap- 
pelle Bourfie  à  Londresôc  à  Amfterdam,  Celle  de  Londres ,  qui  eft 
magnifique,  femble  être  bâtie  fur  le  modèle  deces  fortes  d'édifices 
publics  qui  étoient  à  Rome,  félon  que  Vitruve  nous  les  dépeint; 
c'eft-à-dire,  avec  deux  rangs, l'un  fur  l'autre  de  beaux  Portiques 
voûtez  &  appuyez  fur  de  riches  Colonnes ,  fous  lefquelles  d'un  côté 
l'on  tenoit  la  Juftice,  &  de  l'autre  on  traitoit  des  affaires  de  négoce. 
P.  Vièlor  dit  qu'il  y  enavoit  dix-neuf  de  laforteàRomc:&Onu- 
phriusPanviniusenmet  jufques  à  vingt-un.  Voyez  Jean  Rofimis, 
aux  Antiquitex.  Romaines  :  ScSigonius,  dejudtciis,  lib.ï.  cap.x'è. 
SU  P. 

BASILIQUES  :  Loix  &  Ordonnances  des  Empereurs  de  Conf- 
tantinople, du  Grec  Sain>iix.'iir, ,  qui  fignifie  Impérial,  dans  le  fens 
que  les  Empereurs  Grecs  donnoient  à  ce  mot  :  car  ils  s'attribuoient 
le  nom  àeBccaiXsuf  ,Bafileits:  donnant  auxautres  Souverains  celui 
de  Pij'l ,  Rex.  Ces  Ordonnances  écrites  en  1  jangue  Greque  furent 
publiées  par  l'Empereur  LeonVI.furnommé  le  Philofiophe,  fils  de 
Bafile ,  &  frère  de  Conftantin ,  vers  l'an  888.  Elles  font  divifées 
en  foixante  Livres  ;  c'eft  pourquoi  les  Grecs  les  appellent  aufli 
E|»xi>»7«/3i/3Ao» ,  c'eft-à-dire.  Livre  divifè  en  foixante  parties , ou 
Recueuil  de  foixante  Livres.' L'Empereur  Bafile  en  drefla  le  pro- 
jet, &  quelques-uns  ont  crû  que  le  nom  de  cet  Empereur  pouvoit 
avoir  donné  lieu  à  les  appeller Bafiliques.  *Cu]!iS, Obfiervat.  li.  6. 
SilP. 

BASILISQUE  s'attira  la  haine  de  tous  par  fes  impietez.  Il  ofa 
condamner  le  Concile  de  Chalcedoine  ,prit  le  parti  des  Scdlateurs 
d'Eutychès,  rappella  les  Evêques  Hérétiques  exilez ,  &  fit  un  Edit  en 
leur  faveur,  contre  la  décifîon  du  même  Concile.  Cependant  Zenon 
étant  de  retour,  avec  une  puifîànte  armée,  gagna  à  fon  parti  Armatus 
Général  des  troupes  de  Bafilifque ,  fe  reconcilia  avec  Verine  fa  belle- 
mere,&  à  fa  confideration  il  donna  la  vie  à  fon  ennemi,  qui  s'étoit 
réfugié  dans  la  grande  Fglife  avec  fa  femme  Zenonide ,  &  fes  enfans. 
Cette  féconde  révolution  arriva  en  47  7  .Bafilifque  fut  relégué  enCap- 
padoce,  où  il  mourut  de  faim  &  de  froid.  Le  même  Armatus,que  je 
viens  de  nommer.avoit  un  fils  auflTi  nommé  Basilisque,  &  à  la  priè- 
re duquel  ce  General  fe  révolta  contre  le  Tyran ,  pour  fervir  Zenon. 
Ce  dernier  lui  avoit  promis  de  le  faire  Cèfar.  Il  s'aquitta  de  fa  promef- 
fe  ;  mais  peu  après  le  père  fut  mis  a  mort  comme  un  traître,  par  ordre 
de  Zenon,  &  le  fils  fut  réduit  au  nombre  des  Leèteurs  del'Eglifede 
Nôtre-Dame  in  Blachernis,  &  puis  on  lui  donna  l'Archevêché  de 
Cyzique  dans  l'Hellefpont ,  afin  qu'il  portât  la  pourpre ,  comme  s'i! 
eût  été  Céfar.  Cela  n'arriva  que  vers  l'an  484.  On  dit  que  Zenon 
fe  porta  à  ces  violences ,  craignant  Armatus ,  qui  étoit  un  Capitaine 
expérimenté  &  aimé  des  Soldats.  *?iocoipe,li.i.  de bell. Mandai.  E- 
vagre,/i. 3.C. 3.4.e?_/é?.  Nicephore,  li.i'^.c.z-j.u-c 
BASILISQUE,  fils  d'Armatus.  Voyez  Bafilifque  Empereur. 
BASILOUGOROD  ou  Vasilougorod  ,  Bafilipolis,  ville  du 
Royaume  de  Cafan  dans  cette  partie  delaTartarie  qui  eft  auxMof- 
covites.  Le  Grand  Duc  Jean  Bafile  ayant  conquis  le  Royaume  de 
Cafan  fit  bâtir  cette  ville ,  fur  le  confluent  du  Volga  &  de  Sura  ;  &  lui 
donna  fon  nom.  Elle  eft  aflèz  marchande ,  à  caufe  de  la  commodi- 
té des  rivières. 

BASIN,  (Bernard)  Efpagnol,  Doôeur  de  Paris  &  Chanoine 
de  Saragofle ,  a  vécu  fur  la  fin  du  XV.  Siècle  &  au  commencement 
du  XVI.  C'étoit  un  favant  homme  &  un  habile  Prédicateur.  Il 
écrivit  entre  autres  Ouvrages  celui  de  artibiis  magtcis  ,  e/  mago- 
rum  maleficiis,  qui  fut  imprimé  à  Paris  l'an  1506.  *  Le  Mire, 
de  Script.  Sic.xri.  Nicolas  Antonio,  BiU.Hifip.  Du  Boulai,  Bifi. 
Univ.  Parif.  c'f. 

'  Z  z  3  BA- 
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RASTN  rriaude^  Seigneur  de  Bezons ,  Confeillef  d'Etat  or- 
din4  avôiïï  réAvoc  fcénéral  au  Grand  Conleil  A^Intendant 
de  à  Pmvfn  ede  Languedoc.  Il étoit  de  l' Académie  h-ançoife  ,& 
nou  avonsde  Un  une'traduâion  du  ^ra.te  de  la  pa«  de  Prague 
où  il  na  point  mis  fon-nom.  1!  mourut  au  mens  de  Mars  1 684. ;  Sain- 
te Marthe,  £M/  de  la  France.  miiion,hifto>redel  académie  F  ran- 

^"'r  A  SIw'VThomas)  Evêque  de  Lizieux.qui  vivoit  dans  le  XV. 
Siéck  11  a'voit  de  la  vertu  &  de  l'érudition ,  &  ce  fut  ce  qui  1  ^e  cva  a 
cette  dignité.  Mais  ayant  eu  le  malheur  davoir  déplu  au  Roi  Louis 
XI  il  ne  pût  jamais  revenir  à  Lizieux.  Ilécrivitdiverfes  Apologies , 
&  mourut  vers  l'an  1480.  ou  86.*  Gagum,/»i«i.Jf/.  Sainte  Mar- 
the ,  Gall.  Chrifi.  T.  II.  ,  .  ,  ■  r^■u■^^  ■ 
B  ASINE ,  femme  de  Bafin  Roi  de  Thunngé ,  chez  qui  Childenc 
t  de  ce  nom  Roi  de  France  s  etoit  retiré  en  459- commeje  le  remar- 
que ailleurs.  Elle  fut  ,à  ce  qu'on  dit  j  fi  charmeede  cet  hôte  qu  el- 
fe quto  fon  mari  pour  le  fuivre.  Childericl'époufa ,  &elle  futmere 
de  Clovis  I.  *  Aimoin,/i,  4.  c  8.  bigebert  6c  Adon ,  en  la  Chron.  Gre- 

^tlsiNl°5êdeChild«icI.Rm 

voSe^  par  ordre  de  Fredegonde  fabelle-mere.&mifedansleMo- 
Sere  de  fa  nte  Croix  de  Poitiers.  Depuis  en  589.  elle  iortit  du 
Se  Mona  tere  avec  Crodielde  fa  coufine,  pour  accufer  Lubovere 
leur  Abbeffe  avec  laquelle  elles  ne  vivoient  pas  bien.  Mais  1  Ab- 
bel  fut  d  cl'ar  e  inn^ocente,&  ces  Religieufes  furent  excommu- 
Ss  Sr  une  affembléed'EvêquestenuëàPoitiers.latiîSç.Mais 
à  la  prkre  des  Rois  Clotaire  II.  &  Gontran  le  Conc.  e  de  Mets 
kur  donna  l'abfolution  en  590.  *  Grégoire  de  Tours,/*.  9.  c  zç. 

^''  B ASIUS  , (Gui)  Baifias  ou  de  Baiphe  ,  natif  de  Regio ,  &  Ar- 
chidiacre de  Bologne  ,  vivoit  dans  le  trez.éme  biccle.  Il  a  rendu  foh 
nom  célèbre  par  un  Ouvrage  qu'il  appelle  Rofanum  qui  eft  un  Com- 
rnVntaire  fur  le  Livre  du  Décret  de  Gratien  ,&  far  les  cinq  Livres 
ro^creules  du  P^pe  Grégoire  IX.  * Tntheme  & Bellarmin , ^. 

^"raSLE  fur  le  Rhm, ville  de  Suiffe  capitale  d'un  Canton, avec 
Univerfité  &  Evêché  luffr.gant  de  Befançon  Les  Auteurs  Latins 
Lomment  Bafilea  '^^racoru^,^^.^^^^^^ 


Sr:^:r£.^'^^  l^  .pa.  .n  deux  U  plus 
SndeïarTiê  qui  eft  du  côté  de  France,  ell  iur  le  panchant  dun 
mont  en  forme  d'Amphithéâtre.  La  petite  s'étend  dans  une  plaine 

5  &  e  les  fe  joignent  par  un  pont.  Le  Rhin  y  reçoit  deux 
Stes'rSie'^  de  Birs"&  de  VVics.dont  les  eaux  fervent  a  nettoyer 
Fa  ville  à  faire  tourner  divers  moulins .  &  à  pluheurs  autres  ufages 
«ou  la' commodité  deshabitans.  Les  Auteurs  par  entdiverfement 
lu  nom  &Tl'origine  de  Bâle  ;  &  il  eft  difficile  d'en  porter  unju- 
eeraenT  affuré.  11  eft  fur  qu'elle  s'eft  accrue  depuis  la  ruine  d  Augll  ; 

6  eue  de  le  tems  d' Ammian  Marcellin  elle  etoit  en  quelque  con- 
hderation  car  cet  Auteur ,  qui  vivoit  dans  le  IV.  Siècle ,  en  par  e 
ïvec  Se  L'Empereur  Gratien  y  fit  bâtir  deux  Forts, poursy 
oppoferTux  courfes  des  Allemans.  Depuis  de  s'eft  toujours  accrue 
iufaue  dans  le  XII.  Siècle  qu'elle  devint  ville  libre  &  mperiale. 
ïS  Empereurs  Henri  I.  &  Henri  II.  aimèrent  cette  ville  ,&  con- 
tribua beaucoup  à  l'orner  par  des  édifices  laints  &  pro.anes. 
Sur  la  fin  du  XIII.  Siècle  les  habitans  firent  deux  partis  au  luje 
de  la  guerre  qu'on  avoit  commencée  entre  Henri  de  Neufchatel 
Evêque  de  Bâle  &  Rodolphe  Comte  de  Hapfpourg ,  qui  eft  un 
Sau  entre  cette  ville  ôc  celledeZuric  Les  uns  s  etoient  dec  la- 
teïpour  VEvêque ,  &  ks  autres  pour  le  Comte  ;  mais  la  nouvelle 
icLyuuii'^y  n     '       „„,.  i„  Jovniprovnir  ptéehi  Kmnereur.leur 


r,u'\U  eurent  en  ii7^.  que  le  dernieravoit  été  élu  Empereur,  leur 
^t  tÔmb     1  s  armePdes  mains  &  les  fit  fonger  à  la  paixque  Ro 
doXleur  accorda  génereufement.  Dans  la  lu.te  ceux  de  Baie  fe 
Kent  avec  les  auues  Suiffes,  &  leur  Canton  dt  le  neuueme. 
Cependant  dans  le  XVI.  Siéde  ceux  de  Bà  e  ie  dedarerent  pour 
la  doftrine  de  Calvin  &  chaflerent  leur  Eveque  ;  ce  qui  a  contri- 
bue^ à  raffermir  l'autorité  de  leur  République  qui  eft  des  plus  puif- 
fantes  comme  leur  ville  eft  la  plus  grande  &  la  plus  belle  de  cou  e 
a  Suiflè.  Sa  fituation  contribue  a  fon  commerce    étant  entre  la 
France  &  l'Allemagne.  On  a  règle  par  la  paixde  Muntter  de  1648. 
eue  la  ville  de  Bâle  ne  fera  plus  lujette  aux  Décrets  de  1  Empire, 
Qu'elle  jouira  d'une  pleme  &  entière  liberté,  &  quon  ne  pourra 
faire  aucun  Fort  fur  le  Rhin,  au  delà  de  la  rivière  depuis  Base  juf- 
ques  à  Philipsbourg.  Cependant  Louis  XIV.  en  a  fait  batir  un  en 
1 68  5.  à  Hunninguen.qui  eft  a  une  portée  de  Canon  de  Baie.  L  Eglite 
Cathédrale  de  Nôtre-Dame  eft  grande,  bdle,ôc  magnifique  ,auffi 
c' eft  l'ouvrage  d'un  Empereur.  Juftinien  en 'eft  le  plus  ancien  Eve- 
aue  dont  nous  ayons  connoiliance  ,&ilie  trouva  l'an  346.  au  Con- 
cile de  Cologne.  Il  a  eu  d'illuftres  fuccefleurs.  Ceft  lous  Philippe 
Gandolphein  que  les  Proteftans  fe  rendirent  maîtres  de  Baie.  De- 
puis ce  tems  les  Evêques  font  leur  refidence  à  Porentru ,  &  font 
Princes  de  l'Empire.  Le  Chapitre  eft  à  Fnbourg  dans  leBrifgaw. 
Bâle  a  eu  autrefois  la  belle  Abbaïe  de  faint  Léonard ,  divers  Monaf- 
teres  &  grand  nombre  d'Eglifes , qui  font  toutes  occupées  parles 
mêmes  Proteftans.  Les  voyageurs  y  admirent  la  Maifon  de  Ville 
qui  eft  un  édifice  extrêmement  magnifique;  les  peintures  de  l'an- 
cien Cloître  des  Prêcheurs  ;  les  grandes  &  les  belles  rues  ;  5c  diverfes 
places  qui  ne  font  pas  indignes  de  leur  curiofité.  L'Univerfité  y 
fut  fondée  en  1459.  &  60.  félon  d'autres.  EUea  toujours  eu  d'ha- 
biles Profeffeurs;  Se  Erafme,  Amerbadi,  Buxtorf,  Bauhin,  & 
divers  autres  rendront  le  nom  de  Bàle  cher  à  tous  ceux  qui  ont 
quelque  amour  pour  les  Lettres.  Il  y  a  encore  des  Savans  &des 
Curieux    qui  ont  de  beaux  Cabinets  &  de  riches  Bibliothèques  ; 
celle   qui  eft  publique  a  plufieurs  manufcrits,  outre  un  très- 
grand  nombre  de  Livres  imprimez.  Je  parle  fouvent  des  grands 
hommes  qui  font  fortis  de  cette  Ville.  EUe  a  donne  fon  nom  à 


BAS. 

Je  AN  PE  BaiE ,  qui  vivoit  vers  l'an  1 3  50. 8c  qui  a  écrit  des  Commeii-^ 
taires  fur  le  Maître  des  Sentences.*  Ammian  Marcdlin  ,  /i.  30.  Eneas 
Sylvius ,  Bafil.  Chriftianus  Urftifius  ou  Wurtifen ,  Epit.  Hiji.  Bafil.  cj- 
Chron.  Bafil.  Sainte  Marthe ,  Gall.  Chrift.  Bertius ,  de  urb.  Germ. 
Frolich ,  Simler ,  Plantin ,  &c. 

Concile  Général  de  Bâle. 

Le  Concile  Général  de  Confiance  fini  en  141 8.  avoit  ordonné 
qu'on  feroit  très-fouvent  de  femblables  afferablées  Ecclefiaftiques , 
&  l'on  l'affigna  même  à  Pavie  pour  l'an  14x3.  Mais  à  caufedela 
perte  oir  transfera  ce  Concile  à  Sienne,  8c  ayant  commencé  le  8. 
Novembre  de  la  même  année,  il  finit  au  mois  de  Février  delà  fui- 
vante.  Le  Pape  Martin  V.  y  préfidoit,  8c  on  indiqua  un  autre  Cori- 
cile,pour  être  tenu  à  Bâle  dans  feptans.  Ainfi  au  commencement 
de  l'an  1431.  le  même  Pape  envoya  le  Cardinal  Julien  Cefarini 
pour  préfider  à  ce  Concile ,  mais  ce  Pape  étant  mort  peu  de  tems 
après,  Fugene  1 V. lui  fucceda.  Celui-ci  fit  commencer  le  Concile 
au  mois  de  Juillet  de  la  même  année ,  8c  la  I.  Seffion  fut  célébrée 
le  14.  Décembre.  Ce  Concile  dura  environ  dix-huit  ans ,  ou  à  Bâle , 
ou  à  Laufane  :mais  quelque  précaution  qu'on  prit,  il  n'y  eut  ja- 
mais de  parfaite  intelligence  entre  Eugène  Se  les  Pères  de  cette  Af- 
femblèe ,  qui  foûtenoient  que  le  Concile  eft  au  deffus  du  Pape  :  8c  ils 
fe  brouillèrent  à  tel  point  qu'Eugène  dédara  le  Concile  diffdus,  S<:  en 

1437.  il  en  convoqua  un  autre  à  Ferrare  qu'il  tranfera  depuis  en 
1439.  à  Florence  S<.  enfuite  à  Rome  en  i44x.  Cependant  les  Pères 
de  Bâle  continuoient  leur  affemblée ,  qui  fut  de  XLV.  Sellions  :8c 
bien  que  réduits  à  un  petit  nombre  8c  peu  d'accord  entr'eux,  ils  dé- 
poferent  Eugène  du  Pontificat,  8c  lej.Novembredel'an  1439.115 
élurent  Amé  VIII. Duc  de  Savoyequi  vivoit  dans  la  folitudede  Ri- 
paille. Celai-d  prit  le  nom_  de  Félix  V.  8c  il  ne  céda  qu'à  Nicolas  V. 
le  I9.  Juin  de  l'an  1449.  comme  je  le  dis  ailleurs.  Dès  que  le 
Concile  fut  affemblè  en  143 1.  on  y  écrivit  auxHuffites  de  Bohê- 
me pour  les  inviter  de  venir  en  toute  fureté  à  Bàle ,  où  ils  furent 
admis  dans  la  fale  de  l'affemblée  le  9.  Janvier  de  l'année  1433.  lis 
parièrent  durant  plufieurs  jours  fur  quatre  artides ,  8c  enfuite  di- 
vers Théologiens  du  Concile  leur  répondirent.  Le  Pape  avoit  aprou- 
vé  le  Concile ,  à  la  prière  de  l'Empereur  Sigifmond ,  qui  y  vint  • 
lui-même,  8c  enfuite  il  en  prit  la  proteftion  lorfqii'il fe  fut  brouillé 
avec  le  Pape.  Car  Eugène  IV.  ayant  défendu  à  ceux  qui  le  com- 
pofoient,  de  continuer  leurs  affemblées,  ils  ne  voulutent  pas 
obéir ,  tenant  leur  autorité  au  deffus  de  la  fienne  ,  8c  le  dépofant 
même  du  Pontificat,  comme  je  l'ai  dit.  Ce  qui  fe  fitlaXXXlV. 
Seffion.  La  XLllI.  fe  tint  le  i.  du  mois  de  Juillet  de  l'an  1441.8: 
on  y  ordonna  que  le  jour  fuivant  feroit  deftiné  pour  la  Fête  de  la 
Vifitation  de  la  fainte  Vierge.  La  XLV.  &c  dernière  fe  tint  le  16. 
Mai  de  l'an  1443.  Ainfi  finit  ce  Condle  affemblè  pour  la  reforma- 
tion de  l'EgUfe8c  contre  les  erreurs  des  Bohémiens  ;  mais  il  ne  fus 
pas  cependant  diffous,8c  il  continua  à  Laufane,  comme  je  l'ai  re- 
marqué, jufques  à  la  fin  du  fchifme  de  Félix  V.  Ceft  ce  même 
Concile  de  Bàle  ,  qui  établit  la  Pragmatique  Sandïion  qu'on  reçût  en 
France  dans  une  aflérablée  de  l'Eglife  Gallicane  tenue  à  Bourges  l'an 

1438.  en  prèfence  du  Roi  Charles VII.  8c desPrinces.*EneasSyl- 
vius ,  Balile,  Bini  8c  Labbe ,  in  AU.  Concil.  Bafil.  Sponde,  Bzovius  8s 
Rainaldi ,  .li. C.  i/[-ii.  vfeq.ufq.adan.  144c. &c. 

Autres  Conciles  de  'Bàle, 

Q  uelques  Prélats  peu  farisfaits  de  l'éleftion  du  Pape  Alexandre  IL 
s'affcmblerent  en  Concile  à  Bâle  l'an  1061.  cequenousaprenonsde 
Pierre  Damien  8c  de  quelques  autres.  En  1 681.  Jaques  BlannerËvé- 
que  de  Baie  célébra  un  Synode,  8c  fit  de  très-belles  Ordonnances  qui 
ont  été  publiées. 

BAS  LE,  Ville  d'Allemagne  fur  le  Rhin ,  ci- devant  Siège  d'un 
Evêque  fufiragant  de  l'Archevêché  de  Befançon.  L'Evêquefe  tient 
m.iintenant  à  Porentru,  8c  le  Chapitre  à  Ariesheim  ,  Bourg  dépen- 
dant de  cet  Evêché.  Le  Chapitre  s'étoit  d'abord  retiré  à  Fribourg  en 
Brifgaw,mais  depuis  il  a  choifl  Ariesheim  pour  y  établir  fa  refiden- 
ce. Quoi  que  l'Evêque  de  Bâle  faffe  fon  fejour  à  Porentru, cette  V1I-. 
le  néanmoins  reconnoît  pour  le  fpirituel  l'Archevêque  de  Befançon  , 
dans  le  Diocefe  duquel  elle  eft.  A  l'égard  dûChâteau,où  l'Evêque  de- 
meure .l'Archevêque  lui  a  remis  fon  droit  Diocefain  ,  par  un  accord- 
parriculier.  Pour  le  temporel, l'Evêque  de  Bâle  y  ala  Jurifdidtion 
en  première  inftance ,  8c  les  appellarions  vont  à  la  Chambre  Impéria- 
le de  Spire.  L'Evêque  8c  le  Chapitre  ont  leur  principal  revenu  dans  le 
Suntga\v,au  deçà  du  Rhin,8c  ils  n'ont  que  quelques  dîmes  au  delà 
dans  le  Brifgaw.  Voyez  l'Article  précèdent.  *  Heiff.  Bifi.  de  l'Empire 
liv.  9. 

BASQUES,  ou  Pais  des  Basques,  que  quelques-uns  nom- 
ment Bifcaye  Françoife ,  pais  de  France  en  Gafcogne ,  entre  la 
Navarre  Espagnole  ,  le  Bearn ,  les  Landes ,  8c  cette  partie  de  l'O- 
céan ,  dite  mer  des  Bafques.  Il  comprend  la  Baffe  Navarre ,  où  eft 
faint  Palais, le  Pais  de  Labour, où  eftBayonne  êi  le  Vicomte  de 
Soûle ,  dont  la  capitale  eft  Mauleon  de  Soûle.  Pierre  de  Marca  parle 
ainfi  de  l'origine  de  ces  peuples,  après  avoir  marqué  comme  la  Gaf- 
cogne étoit  foûmife  à  Chariemagne.  „  Les  Vafcons  originaires ,  qui 
„  relièrent  avec  leur  ancienne  langue  dans  le  pa'is  de  Soûle,  Navar- 
,,  re  ,  8c-  Labour,  après  l'invafion  de  ce  quartierque  firent  les  Vaf- 
„cons  Efpagnols ,  font  nommez  communément  Bâfcos  avecl'ac- 
„cent  en  la  première  fyllabe;  8c  les  anciens  No  vempopulains,  qui 
„  voulurent  accroître  par  leur  jonâion  leDuché  des  Vafcons  du  tems 
„d'Ebroïn  Maire  du  Palais, font  defignez  par  le  terme d^Gafcoôs 
„  avec  un  accent  circonflexe  fur  la  dernière  fyllabe.  Nennraoinsl'un 
,,  8c  l'autre  de  ces  termesBâfcos  8cGafcoôs  vient  également  duLatin 
„  Vajcones.  Il  y  a  plus  de  cinq  cens  ans  que  l'on  gardoit  la  même  dif- 
„ference  pour  diftinguer  ces  nations.  CarGuibertAbbédeNogent 

«  decti- 
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Vj  décrivant  la  guerre  delà  Croifade  pour  la  conquête  de  Jerufalem  > 
i,  loue  particulièrement  un  Seigneur  nomme  Gallon  ;  mais  il  ajoute 
„  qu'il 'n'oferoit  alïïirer  s'il  étoit  de  la  Gafionk  ou  de  la  Bafconie, 
5,  c'eft-à-dire ,  Bafque  ou  Gafcon.  Cet  Auteur  confervoit  fort  bien 
„  l'analogie  de  l'origine  des  mots,  conformément  à  la  prononciation 
„  vulgaire.  Mais  ceux  qui  ont  écrit  depuis ,  l'ont  corrompue  par 
«l'addition  d'une  lettre  fuperflue  L,  comme  dans  la  Chronique  de 
„  Hugues  Moinede  Vezelai,  l'un  des  pais  cft  appelle  G<î/cowm,  & 
„\'au{re  Bafdonia.  Le  Synode  de  Latran  teimfousiîlexandrelll- 
5,  l'an  II 79.  nomme  ce  peuple  Ba/cw/a^jauffi  bien  que  le  Pape  Lu- 
„  dus  III.  en  fes  Epîtres  ;  &  Roger  de  Hoveden  en  les  Annales  Bûf- 
clo!.  Les  Bafques  font  renommez  par  leur  adreffe ,  par  leur  fidélité  , 
&  par  leur  intelligence  dans  le  commerce  qu'ils  font  avec  les  Efpa- 
gnols.  Ils  ont  de  certaines  Conventions,  qu'ils  appellent  lies  &c  paf- 
Jeries.  Leur  Langue  eft  toute  particulière ,  &  ils  fe  font  connoître 
par  leurs  tambours.  Quelques  Auteurs  les  nomment  Frontaliers , 
parce  qu'ils  font  fur  la  frontière  du  Royaume.  *De  Marca ,  Hifi. 
deBearn,U.z.c.^g.  Olibenart,  not.atriufq.Vafcon.o'c. 

BASS,  petite  Ifled'Ecolle  dans  le  Golphe  d'Edimbourg  &  près 
de  celle  de  Mai.  Il  y  a  un  Château  fur  un  rocher  inacceffible ,  & 
on  dit  que  les  Soldats  qui  y  font  engarnifon,  s'y  fervent  pour  fe 
chauffer ,  du  bois  cjue  les  oy  es  y  portent  pour  faire  leurs  nids. 

BASSA_:  Seigneur  de  Turquie,  qui  a  un  Commandement  ou 
un  Gouvernement  confiderable.  On  dit  plus  ordinairement  Bâcha. 
SU  p. 

BASSAND,  (Jean)  Religieux  Celeftin,  natif  de  Befançon  ca- 
pitale de  la  Franche- Comté ,  fut  premièrement  Chanoine  Régu- 
lier de  S.  Paul  de  Befançon ,  8c  prit  enfuite  l'habit  de  l'Ordre  des  Ce- 
leftins ,  où  il  fut  élu  cinq  fois  Chef  de  la  Congrégation  de  France. 
Henri  IV.  Roi  d'Angleterre  fonda  un  Monaltere  en  fa  Terre  de 
Schene,  où  il  attira  le  P.  Bafland  l'an  1408.  Le  Roi  d'Arragon 
Martin  I.  l'établit  quelque  tems  dans  la  Sainte  Chapelle  de  Barcelon- 
ne,  avec  pouvoir  d'y  officier  pontificalement,  ce  que  le  P.  BafTand  ne 
voulutjamais  faire.  Le  Pape  Martin  V.  eut  autTi  beaucoup  deconfi- 
deration  pour  ce  Religieux ,  &  voulut  lui  donner  l' Adminillration 
perpétuelle  de  fon  Ordre;mais  le  P.  BafTand  refufa  humblement  cette 
Charge.  Son  mérite  le  fît  choifir  par  Charles  VII.  pour  aller  enAm- 
bafî.ideà  Bâle,  vers  AraedéeDucde  Savoye ,  &  lui  perfuader  de  re- 
noncer au  Pontificat ,  auquel  il  avoit  été  promu  pendant  le  Schifme, 
fous  le  nom  de  Pelix  V.  S'étant  aquité  de  cette  Commifrion,il  fut  ap- 
pelle en  Italie  par  le  Pape  Eugène  I  V.pour  y  réformer  quelques  Mo- 
nafteres  de  fon  Ordre.  11  y  mourut  en  réputation  de  làinteté ,  l'an 
144  j.  L'Evêque  d' Aquila  fit  la  cérémonie  de  fes  obfeques,  &  le  Père 
Jean  Capiftran ,  Vicaire  Général  des  Frères  Mineurs ,  prononça  l'O- 
raifon  funèbre.  *  Hiftoire  des  Célellins ,  Mf.  in  Biblwth.  Parif.  Du 
Peyrat ,  Antiquités,  de  la.  Chapelle  du  Roi.  SUF. 

LE  BASSANE,  Peintre.  Cherchez  du  Pont. 

BASSANELLO  ou  Bassano  ,  petite  ville  d'Italie  dans  le  Pa- 
trimoine de  faint  Pierre.  Elle  ell  vers  le  confluant  du  Nere  &  du 
Tibre  qu'on  y  paffe  fur  un  beau  pont  de  pierre,  &  près  du  lac  que 
les  Anciens  ont  nommé  Lacus  Vadi7mms ,  où  P.  Cornélius  Dolabel- 
la  Conful  Romain  défit  en  471.  de  Rome  les  Tofcans  joints  aux 
Boiens  Gaulois.  *Tite-Live,  /;'.  11.  Polybe,  li.z.  Leander  Al- 
bert!,  Defcr.ltal. 

BASSANO,  ville  d'Italie  dans  la  Marche  Trevifaine  &  l'Etat  de 
Venife.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Brente ,  dans  un  pars  ex- 
trêmement fertile  &  fur-tout  en  foyes.  Les  Carrares  anciens  Sei- 
gneurs de  Padouë  étoient  de  Baflano.  Cette  ville  a  encore  donné 
fon  nom  à  de  fameux  Peintres,  dont  je  parlerai  dans  la  fuite,  & 
à  Lazare  Bassane.  Celui-  ci  très-favant  dans  la  connoilTance 
des  Langues,  & ilir- tout.de  1  a  Greque,  enfeigna  long-tems  à  Bo- 
logne &  puis  à  Padouë,où  il  y  a  encore  eu  dans  le  XVII .  Siècle  Roch 
Bassano  homme  de  Lettres  ettimé  par  fon  érudition  8c  par  fa 
probité. 

BASSE,  Me  dans  la  rivière  de  Forth  enEcofl'e.  Voyez  Forth. 
SU  P. 

LA  BASSE'E  fur  la  Deule,  ville  de  Flandre  fur  les  Frontières 
fle  l'Artois,  à  quatre  Keuës  de  Lille.  Elle  a  été  fouvent  prife  Se  reprife 
dans  le  XVII.  fiécle ,  8c  elle  eft  enfin  reftée  aux  François  par  la  Paix 
d'Aix-la-Chapelle  en  1668. 

-'  BASSENTIN,  (Jaques)  EcofTois  ,  a  été  en  eftime  dans  le 
XVI.  Siècle.  Il  compofa  divers  Traitej  de  Mathématiques  de 
l'ufage  de  l' Aftrolabe  ;  de  la  Sphère ,  8cc. 

BASSI  ,  (Ange)  dit  Politien  ,  a  été  un  des  plus  favans  hom- 
mes ,  que  l'Italie  ait  eu  fur  la  fin  du  XV.  fiécle.  Il  étoit  de  Mon- 
te Pulciano ,  qui  eft  une  petite  ville  de  la  Tofcane  que  les  Latins 
nomment  Mms  PoUtiantis ,  &ii  c'eft  du  nom  de  cette  ville  qu'on  a 
formé  le  fien.  Il  naquit  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1454.  8c  fe 
rendit  illuftre  par  fa  politeflie,  par  fop  efprit ,  Se  parla  connoilTance 
qu'il  avoit  de  la  Langue  Greque  8c  de  la  Latine ,  qu'il  proteiTa  du- 
rant onze  années  à  Florence.  Il  avoit  étudié  la  première  fous  un 
excellent  Maître ,  qui  étoit  Andronic  de  ThefTalonique.  Laurent 
de  Medicisattiroit  tous  les  grands  hommes  de  fon  tems  à  Florence. 
Il  y  arrêta  Ange  Politien,  qui  étoit  déjà  Prêtre,  8c  à  qui  il  fit  avoir 
une  Chanoinie  ;  8c  même  le  fitPrécepteur  des  enfans  deCofme  de 
Medicis,  8c  entr'autres  de  Jean  qui  fut  depuis  le  Pape  Léon  X.  Ce 
fut  dans  cet  emploi  que  Politien  vivoit  avec  beaucoup  de  douceur  8c 
de  tranqmlité,  jbuïfTant  de  la  converfation  des  gens  de  Lettres  &i 
entr'autres  de  JeanPicdelaMirande,  qui  étoit  fon  ami  8c  le  com- 
pagnon de  fes  études.  Il  compofa  alors  ces  belles  Epîtres  Greques 
&  Latines,  dont  les  Doéles  parlent  avec  tant  d'éloge,  ces  vers  in- 
génieux qui  ont  obligé  Paul  Jove  de  le  nommer  le  divinPoëte,  8c 
fon  admirable  traduftiond'Herodien.  Maisladifgrace  des  Medicis 
caufa  celle  de  tous  les  gens  de  Lettres  qui  étoient  à  Florence.  Ange 
Politien  y  eût  part  ;  8c  en  mourut  de  déplaifir  en  1494.  âgé  de  40. 
ans  &  non  pas  de  43.  comme  Paul  Jove  l'a  alTûré.  Les  Florentins 
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qui  flvoicnt  cliafîé  les  Medicis  »  faifoient  des  Contes  ridicules  dô 
tous  Icsfcrviteursdc  cette  Maiibn.  Politien  n'y  fut  pas  oublié.  Ih 
publièrent  qu'il  s'étoit  caffe  la  tgte  contre  une  muraille ,  defefpei  c 
de  n'avoir  pas  pu  gagner  le  cœur  d'une  Dame  qu'il  aimoit.  Paul 
Jove,  Scaliger,  8c  d'autres  ont  donné  dans  ces  fables,  8c  ce  dernier 
en  parle  ainfi  dans  fes  Pocfies  : 


Obfcœno 


fid,  Politiane,  furort. 


Melanchthon,  LouïsVivès  8c d'autres  ont  encore  ofé  écrire,  que 
Politien  difoit  qu'il  n'avoit  lu  qu'une  feule  fois  l'Ecriture  &^  qu'il 
fe  repentoit  d'avoir  fi  mal  employé  fon  tems.  Ce  fontencore  des 
calomnies  des  Florentins.  Angelo  Bafîi  étoit  un  vertueux  Ecclefiap 
tique  ,  qui  prêchoit  durant  le  Carême  d?.ns  l'Eglife  ,  où  il  avoit  fa 
Chanoinie,  èc  il  parle  toujours  avec  pieté  des  chofes  faintes.  Pier- 
re Crinitus  a  été  difciple  de  Politien  ic  lui  drefla  une  Epitaphe , 
que  Paul  Jove  rapporte  dans  les  éloges  des  Hommes  de  Lettres, 
mais  elle  n'eft  digne  ni  de  l'un  ni  de  l'autre.  *  Volatcrran ,  liv. 
il.  Paul  Jove ,/»£%. Dofl.  JoannesPieriusValerianus.f/ci»/"»^, 
Litter.  Erafme,  inCicer.  VoKmSjdeHi/i.  Lat.li.^.c^.  cfdePo'ét. 
Lat.c.-j.  PofTevin,  Gefner,  8cc. 

BASSI  AN,  Capitaine  dans  le  IV.  Siècle,  époufa  Anaftafie  fœur 
de  Conftantin  le  Grand.    Quelques  Auteurs  ont  eftimé  qu'il  fut: 
Céfar. 
BASSIAN,  fils  de  l'Empereur  Anaftafe  l. 
BASSIAN  ,  Evcque  d'Ephefe  ,  qui  eut  quelques  affaires  ter-^ 
minées  dans  le  Concile  de  Chalcedoine  en  45 1. 
BASSIAN.  Cherchez  Caracalla. 

BASSIANUS  LANDUS,  de  Plaifance  en  Italie,  Médecin  cé- 
lèbre, a  vécu  dans  le  XVI.  Siècle  vers  l'an  1550. 8c  il  a  écrit  divers 
Ouvrages  confîderables.  Deh^manahiftoria.  Deincrememo.  latro- 
logia,  zsrc.  *  Wolfgangus  Juflus,  ;»  C^ro».  A/ei/c.  Vander  Linden, 
de  Script.  Med.  Riccioli ,  Chron.  refor.  erc. 

BASSIENouBAssiANi,(Jean)  de  Crémone,  Jurifconfulte,  qui 
a  été  en  eilime  en  1 1 00  8ci  200.  Il  commença  à  faire  valoir  la  Scien- 
ce du  Droit ,  8c  il  fut  Précepteur  d' Azon  de  Bologne.  Baffiani  laifTa 
quelques  Ouvrages  de  Droit ,  8c  entre  autres  une  Somme  dite  Sum- 
maVentofa,  *Tritheme,  de  Script.  Ecd.  Fifchard,  Gefner,  8cc. 

B  ASSIENS ,  Hérétiques  dans  le  fécond  fiécle ,  qui  interpretoienî 
mal  ces  paroles  de  Jesus-Christ  ,  £to /«»2  A  ct*  îi.  *S.Epiphanc, 
SVP. 

BASSIGNI  ou  LE  Bassigni,  Balfmiacus  Ager ,  pais  de  France 
en  Champagne,  dont  les  bornes  font  inconnues.  Il  eft  vers  les  four- 
ces  de  la  Marne  8c  de  la  Meufe  du  côté  de  la  Lorraine  ;  8c  Chaumont 
en  eft  la  ville  capitale. 

BASSIO,  (Donat)  de  Milan,  qui  vivoit  dans  le  XV.  Siècle, 
eft  Auteur  d'une  Chronique,  depuis  le  commencement  du  Monde 
jufques  à  fon  tems.  Il  compofa  auffi  un  Traité  des  Prélats  de  Mi- 
lan, jufques  à  l'an  1479.  auquel  il  vivoit  encore.  *  Tritheme, 
Addit.  1. 
'BASSOLIS  ,  (Jean) Religieux del'Ordredefaint François 8c  fé- 
lon quelques-uns  Difciple  de  Jean  Scot,  a  eu  le  furnom  de  DoHar  Or- 
dinatijfimus.  Il  a  fait  divers  Traitez.  Commentarta  feu  Le^ura  in  qua- 
tuor libros  Sententiarum ,  que  nous  avons  de  l'Edition  de  Paris.  O- 
ronce  Fine  les.fit  imprimer  en  i  j  1 7 .  Les  autres  font  Mifcellanea  Phi- 
lofophica  cj-  Medica ,  <csrc.  Cependant  fi  ce  favant  homme  a  été  difci- 
pledeScot,  comme  on  l'afTure,  il  faut  plutôt  fe  tenir  à  la  Chrono- 
logie de  ceux  qui  affurent  qu'il  vivoit  environ  l'an  1311.  qu'à  ceMe  dé 
ceux  qui  efliment  que  ce  fut  en  1469.  *Bellarmin,  de  Script.  EccL 
Le  Mire,  Wadinge,  8cc. 

BASSOMPIERRE,  (François  de)  Chevalier  des  Ordres  du  Roi , 
Colonel  Général  des  SuilTes  ,  8c  Maréchal  de  France ,  naquit  le 
11.  Avril  de  l'an  1579.  11  étoit  Lorrain,  forti  d'une  famille  noble 
8c  ancienne,  Chriftofle  de  BafTompierre  fon  père  étoit  un  Gentil- 
homme de  mérite  8c  de  cœur,  qui  fut  bleffé  à  la  bataille  de  Mon- 
contour.  On  le  nommoit  le  Baron  d'Harouel  qui  eft  une  terre  en 
Lorraine.  De  Louïfe  le  Picard  Dame  de  Radeval ,  il  en  eut  George- 
Afriquain  de  Baflbmpierrc  Marquis  de  Remonville ,  qui  a  laiffé  pof- 
terité  ;  Henriette  femme  du  Maréchal  de  S.  Luc  ;  Madelaine  mariée 
au  Comte  de  Tillieres  8c  deCarrouges;  &  le  Maréchal  de  BafTom- 
pierre dont  je  parle  préfentement.  Celui-ci  fervit  dans  la  guerre  de 
Savoye  l'an  1600.  8c  puis  en  1603.  il  paffa  en  Hongrie  où  il  fe  fit 
remarquer,  8c  où  on  le  voulut  engager  au  fervicede  l'Empereur. 
Mais  il  avoit  tant  d'inclination  pour  la  France ,  qu'il  s'y  vint  établir , 
8c  il  y  eut  toutes  fes  avantures,  qu'il  décrit  fi  bien  dans  les  Mémoi- 
res que  nous  avons delui.  En  1617.  il  fit  par  commiffion  la  char- 
ge de  Grand-Maître  de  l'Artillerie  au  fiege  de  Château  Porcien  ,  8c 
peu  de  tems  après  il  fiit  blelTé  à  celui  de  Rhetel.  Il  fervit  auflTi  l'an 
1610.  en  qualité  de  Maréchal  de  Camp  au  Combat  de  Pont-de- 
Cè,  aux  fièges  de  S.  Jean  d'Angeli,  de  Montpellier,  8cc.  Et  le 
Roi  le  fit  Maréchal  de  France  le  19.  Août  1622.  Il  étoit  déjà  Co- 
lonel des  SuilTes,  Se  en  1621.  il  avoit  été  envoyé  AmbafTadeur 
extraordinaire  en  Efpagne ,  où  il  fe 'trouva  à  la  mort  du  Roi  Phi- 
lippe III.  En  1615.  il  eut  le  même  emploi  chez  lesSuifTes,  &en 
1626. en  Angleterre.  Il  fe  trouva  aufiége  de  la  Rochelle,  à  l'at- 
taque du  Pas  deSufeen  1629.  èc  en  diverfes  occafions  qu'il  décrit 
lui-même ,  comme  au  fîége  de  Montauban  ,  8c  il  fe  fignala^ tou- 
jours par  fa  conduite  8c  par  fon  courage.  Depuis ,  il  fut  arrêté  le  ~ 
25.  Février  de  l'an  1631.8c  mis  à  laBaftille,  d'où  il  ne  fortit  qu'a- 
près la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu ,  le  19.  Janvier  de  l'an  1643. 
C'eft  durant  fa  prifon  qu'il  compofa  les  Mémoires,  que  nous  avons 
de  lui.  Si  des  Remarques  fur  l'Hiftoire  de  Louis XIII.  écrite  par 
.Dupleix.  Nous  avons  encore  la  Relation  de  fes  Ambaflades ,  où  il  eft 
parlé  de  fa  conduite  dans  fes  négociations.  Louis  XIII.  l'avoit  fait 
Chevalier  de  fes  Ordres  le  31.  Décembre  de  l'an  1619.  Etant  forti 
de  la  Baftille ,  on  le  rétablit  dans  fa,  charge  de  Colonel  des  Suifl'es, 

Quel- 


3^8 


BAS. 


Quelque  tems  après, 'étant  en  Brie  dans  une  c^esMaifons  du  Duc 
de  Vitri  ,  il  y  mourut  d'apoplexie  le  ii.  Octobre  de  l'an  1646. 
Le  Maréchal  de  Baflbmpierre  n'uvoit  point  été  marié  ,  mais  il 
eut  de  Marie  de  Balfac  Louis  de  BalTompierre  Evêque  de  Saintes, 
mort  en  1676.  Ce  fut  l'homme  de  fon  tems,  quiavoitleplnsde 
brillant  &  de  vivacité  d'efprit ,  ce  qui  paroît  aile?,  par  les  répon- 
fes  plaifantcs  &  ingenieules,  qu'il  faifoit  de  ii  bonne  grâce  en  tou- 
te forte  d'occcafions.  Voyez  fes  Mémoires. 

BASSORA  ,  ville  capitale  du  Royaume  ou  Bachalic  deBaflb- 
ra ,  fituée  à  l'extrémité  de  l'Arabie  Deferte  ,  fur  les  confins  de 
la  Province  d'Yerak,  proche  du  fleuve  Schat-el- Arab,  qui  n'eft 
autre  que  l'Euphrate  &  le  Tigre  joints  enfemble.  Elle  eft  à  dou- 
ze lieues  du  Golfe  Perlique  ,  qui  eft  nommé  pour  ce  fujet  Gol- 
fe de  Baflbra.  Son  Port  eft  très-bon  &  fort  fur;  &  depuis  la 
deftrudlion  d'Ormuz  ,  on  y  voit  quantité  de  vaiffeaux  chargez 
de  marchandifes  des  Indes.  La  iituation  de  cette  ville  ell  fi 
avantageufe  ,  que  l'on  en  pourroit  faire  une  des  plus  belles  vil- 
les du  monde  &  même  une  des  plus  riches;  à  caule  du  commer- 
ce que  l'on  y  peut  établir  prcfque  avec  toutes  les  Nations  de  la 
lerre.  Quoi  qu'il  vienne  beaucoup  de  raifins  dans  le  terroir  de 
Baflbra ,  on  n'y  fait  point  de  vin  ni  d'eau  de  vie,  l'un  &  l'autre 
étant  défendu  fous  de  très-rigoureufes  peines.  Le  Bâcha  néan- 
moins a  quelquefois  permis  aux  Pères  Carmes  d'en  faire,  moyen- 
nant une  bonne  fbmme d'argent, qu'ils  lui  donnoient  :  mais  com- 
me cela  leur  coûtoit  trop,  ils  font  venir  du  vin  de  Schiras ,  pour  dire 
la  Meire,&  pour  régaler  quelquefois  les  Voyageurs  Chrétiens.  Le 
Bâcha  de  Baflbra  ne  fe  change  pas  tous  les  trois  ans ,  comme  les  au- 
'  très  de  Turquie  ;  mais  il  elt  en  quelque  façon  héréditaire  :  &  il 
obtient  la  furvivance  pour  fon  fils ,  en  faifant  quelque  prcfent  au 
Grand-Seigneur.  Outre  fon  revenu  ordinaire,  qu'il  donne  à  ferme, 
à  la  referve  de  la  Douane  de  BaffAa ,  il  gagne  encore  beaucoup 
avec  les  Perfans  qui  vont  à  la  Mecque;  car  ils  viennent  tous  palTer 
à  BalTora  ,  &  le  Bâcha  leur  vend  les  Chameaux  qui  leur  font  nécef^ 
faites ,  au  prix  qu'il  lui  plaît  :  8c  ils  lui  donnent  encore  chacun 
trente-cinq  fequins,  moyennant  quoi  il  les  fait  efcorter  par  trois 
cens  Cavaliers  jufques  à  la  Mecque  ,  &  pendant  le  retour  de  la  Mec- 
que à  BalTora.  Les  Sujets  de  ce  Bâcha  font  ou  Arabes,  ouSabéens. 
Il  y  a  auffi  quelques  Perfans  &  quelques  Indiens;  &  ceux-ci  ont 
deux  Pagodes  à  Baflbra.  Il  n'y  demeure  point  d'autres  Francs  que 
les  Carmes  DéchauflTez ,  dont  l'Eglife  fert  aufli  aux  Arméniens  & 
aux  Neftoriens ,  qui  y  viennent  taire  leurs  prières  ,  lors  qu'ils  fe 
trouvent  en  cette  ville,  mais  qui  n'y  difent  pas  la  Mefl"e.  Les  au- 
tres Francs,  qui  font  Portugais  ou  Hollandois ,  ou  Anglois ,  ne  de- 
meurent à  Baflbra  que  pour  faire  leur  comm  erce ,  &  en  attendant 
le  vent  pour  s'en  retourner.  L'Etat  de  ce  Bâcha  eft  afîezconfide- 
rable,  car  outre  la  ville  de  Baflbra,  il  a  du  côté  de  la  Perfetout 
le  païs  de  Gaban,  dont  la  principale  Ville  eft  Durach.  Du  côté  de 
Bagdad,  il  a  Dgezaïr,  c'eft-à-dire, /' /yZe ,  où  il  y  a  un  fort  Château, 
qui  défend  le  paflTage  de  l'Euphrate  &  du  Tigre ,  lefquels  fe  joi- 
gnent à  la  pointe  de  cette  Ifle.  Et  dans  l'Arabie  Heureufe,  il  tient 
le  Port  Elcatif ,  &:  la  vOle  de  Lehfa.  *  Thevenot ,  Voyage  du  Levant, 
Tom.z.  SU  P. 

BASSUS ,  Hérétique  dans  le  II .  Siècle,  étoit  difciple  de  Cerinthe, 
d'Ebion,  ScdeValentin.  Ilfaifoitconlifterla  vie  des  hommes  &  la 
perfedlion  de  toutes  chofes  en  14.  lettres  &  en  fept  aftres,  ajoutant  ri- 
diculement qu'il  ne  faloit  pas  efperer  le  vrai  falut  enjESus-CuRisT. 
*  Philaftrius ,  de  h^r.  &  Prateole  ,  V.  Baf. 

BASSUS.  Cherchez  Aufidius  Baflus ,  Gabius  Baflus ,  Cefius  Baf- 
fiis ,  &  Cefîelius  Bafliis. 

[BASSUS,  Sophille  dont  parle  l«ae»,  dans  fon  livre  contre  un 
Ignorant  qui  faifoit  une  Bibliothèque.  Jean  Meurfius  foupçonne  que 
quelques  Epigrammes  Greques  qui  portent  le  nom  de  Baffus ,  dans 
l'Anthologie,  nefoientdelui.  Biblioth.Graca.'] 

[BASSUS,Préfetdu  Prétoire  fous  Conftantin  le  Grand,tr\  cccxiii. 
Il  eft  encore  fait  mention  de  deux  ou  trois  autres  Baflîis  dans  le  Code 
Théodofien.  Jac.  Gothofredi  Profopograph.  Cod.  Theodof.] 

BASSUS-JUNIUS ,  vivoit  du  tems  de  Néron  ,  ou  de  Velpaflen. 
Parce  qu'il  étoit  grand  parleur  (ce  que  nous  appelions  autrement 
grand  difeur  de  rien,)  on  le  nomma  l'Ane  blanc,  com  me  le  remarque 
Quintilien,/.6.c.  3.  11  fut  appelle  ^«e ,  félon  lapenféedeTurnebe, 
li.iS.  c^.  35.  à  caufe  des  fottifes  qu'il  debitoit:  Blanc,  parce  qu'il 
les  debitoit  avec  une  agréable  naïveté  qui  faifoit  rire.  Voyez  aufli 
Voffius,  deHifi.Lat.li.  i.cap.iz.  SUP. 

[BASTAS  de  Çhios ,  Hiftorien  Grec,  cité  pzrHefychius.'] 

BASTE,  (George)  Général  de  l'Empire,  fedilHnguaau  com- 
mencement du  XVII.  Siècle.  En  1601.  commandant  l'armée  en 
Hongrie ,  il  défit  les  Tranfilvains  qui  s'étoient  révoltez  ,  dans  la 
bataiïledeMoitin.  Il  prit  encore  fur  eux  la  ville  de  Claufemhourg: 
.  &  l'année  fuivante  illesafliegea  dansBiftrithouNefla ,  dont  ils  s'é- 
toient emparez ,  prit  cette  ville ,  &  obligea  ces  Rebelles  d'avoir  re- 
cours à  la  clémence  de  l'Empereur.  *  Ciro  Spontoni ,  Hijl.  di 
Tranfdvania.  SUP. 

•  BASTIA  ou  LA  Bastie,  ville  capitale  de  l'IAe  deCorfe,  avec 
une  bonne  Fortereffe  &  un  Port  affez  commode.  Oneftime  que 
c'ett  la  Af«»/iK«»j  des  Anciens.  Le  Gouverneur  que  les  Génois  ont 
dansl'lfle  de  Corfe  fait  fon  fejour  ordinaire  à  laBaftie,où  les  habi- 
tans  font  bons  pour  la  mer  &  grands  pirates. 

BASTILICA,  ou  Bastelica  ,  efl  une  Terre  de  l'Ifle  de  Corfe, 
dont  Sampierre ,  célèbre  Capitaine  &  Général  des  Corfes ,  a  porté 
le  nom .  Voyez  Sampietro  Bafl;elica  d'Ornane. 

BASTILLE  :  Château  Royal,  que  Charles  V.  fit  bâtir  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  ville  de  Paris ,  contre  les  attaques  des  Anglois.  On  dit  que 
ce  fut  Hugues  Aubriot  Prévôt  des  Marchands ,  qui  en  donna  le  def- 
fein,&  pofa  la  première  pierre  aux  fondemens  le  iz.  Avril  1369. 
L'on  remarque  auffi  qu'il  y  fiit  enfermé  le  premier,  étant  accufé  de 
Judailme ,  &  d'impiété  envers  le  Saint  Sacrement.,  L'an  1634.  on  y 
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fitdesFoiTez,  &  des  Boulevarts  aux  environs.  Ce  château  eil  com- 
pofc  de  huit  grofles  Tours ,  avec  des  Apattemens  qui  font  entre  cha- 
que Tour.  C'clt-là  où  l'on  met  les  Prifonniers  d'Etat,  c'eft-à-dire, 
qui  ont  fait  quelque  chofe  contre  le  bien  public.  11  y  a  fur  la  plate- 
forme de  ce  Château  plufieurs  pièces  de  Canon,  que  l'on  tire  dans  les 
jours  folennels  ou  deréjouïflance.  *Le  Maire,  Paris  Ancien  C7  Nou- 
veau. 

BASTJÎSPIUS,  (Jeremie)  Profeff"eur  en  Théologie  dans  l'Um- 
yeriitédeLeiden,nâquitàCalaiseni554.  Ses  parens  s'étoient  ré- 
fugiez en  cette  ville  ;  ayant  été  chaflez  de  Gand,  parce  qu'ils  faifoient 
profeflion  de  la  Religion  Calvinifte.  Ils  élevèrent  dans  les  mêmes  fen- 
timens  leur  fils;  qui  étudia  à  Bremen,a  Genève  &  à  Heidelbcrg,  &  fe 
rendit  habile  dan  s  l'intelligence  des  Langues,  8c  principalement  de  la 
Greque  8c  de  l'Hébraïque.  Ceux  de  fon  parti  l'appellerent  à  Anvers, 
oùil  futMinillre;  maiscette  ville  ayant  été  prife  par  le  Duc  de  Par- 
me en  1 585.  Baftingius  fe  retira  à  Dordrecht ,  ii  depuis  ayant  été  fait 
Profeffeur  en  Théologie  dans  la  nouvelle  Univerfité  de  Leiden , 
il  y  mourut  peu  de  tems  après  le  26.  Oflobre  de  l'an  1598.  Il 
laiflà  un  Catechifme  avec  des  Commentaires.  *  Meurfius,  Ath. 
Batav. 

BASTION  DE  France:  Fortercfl'e  en  Barbarie ,  à  fix  milles  de 
Bonne ,  entre  les  Royaumes  d'Alger  &  de  Tunis ,  le  Cap  Noir  8c  le 
Cap  des  Rofes.  Il  y  avoir  autrefois  à  trois  milles  de  ce  Fort  un  édifice 
quiportoit  le  mêmenom  ,bâti  l'an  1560.  par  deux  Marchands  de 
Marfeille ,  du  confentement  du  Grand  Seigneur ,  pourfervir  de  Ma- 
gafin  ^  de  Retraite  à  ceux  qui  pêchoient  le  corail ,  8c  qui  y  faifoient 
fleurir  le  commerce ,  parles  grains ,  les  peaux  ,1a  cire ,  g<:les  chevaux 
qu'ils  en  tranfportoient.  Mais  plufieurs  années  après,  ce  bâtiment 
fut  démoli  par  les  Soldats  d'Alger.  Enfuite  l'an  1618.  le  Roi  Louis 
XIII.  donna  ordre  au  Sieur  d' Argencourt  Gouverneur  de  Narbonne, 
Architedle  de  ia  Majefté ,  d'y  bâtir  un  Fort  :  mais  en  ayant  jette  les 
fondemens  à  trois  milles  de  l'ancien,  il  fut  attaqué  par  les  Maures  8s 
les  Arabes,  qui  le  contraignirent  de  fe  rembarquer.  Le  Roi  y  envoya 
un  Gouverneur  qui  acheva  cette  FortereflTe ,  mais  il  y  fut  affafliné  en 
1633.  Depuis,  fes  fuccefleurs  s'y  font  maintenus  jufques  à  préfent. 
Il  y  a  trois  pièces  de  canon  de  fonte ,  pointées  fur  le  Baftion ,  8ç 
une  Garnifon.  Son  enceinte  renferme  un  grand  Magazin  pour  les 
provifions  gc  les  marchandifes ,  une  Chapelle,  ôc  un  Hôpital.  *  Dap- 
per,  Befcription  de  l'Afrique. 

BAST01NE,ou  Bastonach,  Bajlonia 8z Baftoniacum ,  petite 
ville  du  Païs-Bas  dans  le  Luxembourg.  Elle  eft  près  de  la  Forêt  d' Ar- 
denneàtrois  lieues  de  Neuf-Château  8c  à  8.  de  Luxembourg.  Elle 
eft  fi  marchande  8c  bien  bâtie ,  que  ceux  du  pais  la  nomment  ordinai- 
rement Paris  en  Ardenne. 

B  ASTON  ou  Boston,  Anglois,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Benoît,  a  été  en  eftime  vers  l'an  1410.  C'étoit  un  homme  extrême- 
ment laborieux,  qui  fe  donna  la  peine  de  voir  toutes  les  Bibliothè- 
ques d'Angleterre,  8ccompofaun  Catalogue  des  Ecrivains  Eccle- 
fiaftiques;  un  Ouvrage  de  pieté,  intitn\é Spéculum  Coenobitarum, 
divifé  en  trois  Livres  ;  &c  l'Hiftoire  de  fon  Monaftere  qui  étoit 
celui  deBuri  ou  de  faint  Edmond  de  Suffolc.  *Pitfeus,(/e  Script. 
Angl. 

B  ASTON  ou  Boston  ,  (Philippe)  Religieux  de  l'Ordre  des 
Carmes, a  vécu  dans  le  XIV.  Siècle.  Il  étoit  Anglois  natif  de  Not- 
tingham ,  8c  frère  de  Robert  Bafton  dont  je  parle  ailleurs.  Philippe 
étudia  à  Oxfort, 8c  futun  aflezhabilePrèdicateur.  Il  écrivit  quel- 
ques Ouvrages ,  èz  mourut  vers  l'an  1310.  *  Lucius ,  in  Bibl.  Carm. 
Pitfeus  de  Script.  Angl.  Alegre ,  in  Parad.  Carm. 

B  ASTON  ou  Boston  ,  (Robert)  Religieux  Carme  d'Angleterre, 
vivoit  dans  le  XIII.  Siècle  8c  au  commencement  du  fuivant.  Il  avoit 
été  honoré  de  la  couronne  de  Poète.  Edouard  1.  Roi  d'Angleterre 
aimoit  à  s'entretenir  aveclui  ,ille  mena  au  voyage  qu'ilfit  en  EcofiTe, 
où  il  ôta  la  Couronne  à  Jean  de  Bailleul.  Robert  Bafton  eut  ordre  de 
compoferun  Poëme,  pour  célébrer  fesviftoires,  il  le  fit  vers  l'an 
1304.  8c  quelque  tems  après,  ayant  été  pris  par  Robert  de  Bruys,  il 
fut  obligé  de  travailler  à  un  autre,  où  il  louoit  le  triomphe  des  EcoC- 
fois.  Ilécrivitd'autrcspieces8cmouruten  1310.  *Baleus,/wScr;;)/. 
Britann.  Cent.  4.  c.  92.  Pitfeus ,  de  illufl.  Script.  Angl.  Alegre ,  in 
Parad.  Carm.  Luce ,  inBibl.Carmel. 

BASTONACH.  Cherchez  Baftoine. 

BASURE,  fleuve  de  l'Amérique  Méridionale ,  dans  le  pais  des 
Caribes.  11  fe  jette  dans  la  rivière  des  Amazones.  *  Pierre  Texeira , 
Via^e  de  la  India  Oriental. 

[B  ATAB  ATE ,  Sacrificateur  de  Cybele  à  Pefl'inunte  en  Cilicie, 
l'an  de  la  ville  de  Rome  dcli.  ,s'en  alla  à  Rome ,  comme  envoyé  par- 
la DéeflTe.UnTribunjl'ayant  traité  de  Charlatan,mourut  peu  de  tems 
après  de  fièvre  chaude.  Voyez  les  Auteurs  citez  ^vcJean'Freinshe- 
mius  dans  fon  Supplément  du  ixvi  1 1 .  Livre  de  T.  Liw.] 

BATALE,  Joueur  de  flûte,  exerçoil  fon  art  avec  toute  fortedc 
mollefle8cdediflblution,8^fût  le  premier  qui  fefervit  d'une  chauf- 
fure  de  femme  fur  le  Théâtre.  Delà  vi-ènt  que  les  Anciens  appeloient 
£aM/e;  les  hommes  eflfeminez.  CœliusRhodig.  im  5.  «^.  13.  dit 
qu'on  donna  ce  furnom  à  Demofthene.  Voyez  Libanius  8c  He- 
fychius.  SVP. 

BATALUS  d'Ephefc  ,  Poëte  Grec.  On  ne  fait  pas  en  quel 
tems  il  a  vécu.  Libanius  le  fait  Joueur  d'inftrumens ,  &  Thomas 
Magifter  afljûre  qu'il  a  été  Comédien.  C'eft  pour  cette  raifon  que 
Demofthene  fut  fumomméB<iw/»î  par  fes  ennemis.  *  Voffius,  di 
Poét.  GrM. 

BATAVES,  anciens  peuples  du  Pais-Bas,  Batavi.  Ils  font  re- 
nommez dans  les  écrits  des  Anciens  8c  dans  les  Commentaires  de 
Céfar.  Ils  occupoientpi-efque  toute  rifle  du  Rhin,  c'efl-à-dire ,  une 
partie  de  la  Hollande  Méridionale ,  quelque  peu  du  Duché  de  Guel- 
dres,  ^  de  la  Seigneurie  d'Utrechr.  Il  eft  pourtant  fur  que  le  Dioce- 
fe  d'Utrechr ,  dans  fon  premier  établiflement ,  à  compris  deux  an- 
ciens peuples ,  les  Bataves  6c  les  Menapiens.  Aujourd'hui  fous  le 
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même  nom  de  Bataves,  on  entend  pour  l'ordinaire  les  Hollandois. 
Voyez  hollande. 

BATAVIA,  autrefois  Jacatra  ,  ville. d'Afie  aux  Hollandois 
dansl'Iile  de  Java  avec  un  bon  port.  Elle  ell  à  quinze  ou  vingt  lieues 
de  Bantam  qu'elle  a  au  Couchant,  vers  le  Détroit  de  laSonde,& 
dans  une  plaine  eflrémement  fertile.  Les  Hollandois  avoient  un 
magazin  à  Jacatra ,  &  le  commerce  les  y  rendoit  fi  coniiderablcs 
que  le  Roi  en  eut  quelque  forte  de  jaloufie.  LesAnglois  fe  iervant 
de  cette  coniondlure  pcrfuadercnt  à  ce  Prince  de  leur  faire  la  guerre, 
&  ils  lui  donnèrent  même  du  fecours.  Le  Roi  attaqua  fur  la  fin  de 
l'an  r6i8.  les  Hollandois  qui  fe  détendirent  jufqu'au  mois  de  Mars 
de  l'an  1619.  que  leur  Général  Koen  revenant  des  Molucques,  non 
feulement  les  dégagea,  mais  prit  &  ruina  Jacatra.  Enfuite  on  bâtit 
fur  fes  ruines  une  nouvelle  ville  qu'ils  nommèrent  Batavia  -,  avec 
une  forte  citadelle  pour  la  défendre.  Elle  elt  grande ,  belle ,  riche , 
&  le  centre  du  commerce  des  Indes ,  ce  qui  y  a  attiré  des  habitans 
de  toutes  parts. 

BATAVIA  efl  la  ville  la  plus  agréable  de  toutes  les  Indes,  &  elle 
pafl'eroit  pour  très-belle  en  Europe.  Les  Hollandois  l'ont  bâtie  à 
plaifir,  dans  le  deflein  d'en  faire  la  Capitale  de  leur  Empire.  Les 
rues  y  font  longues  &  larges ,  toutes  tirées  au  cordeau,  entre  deux 
allées  d'arbres  dupais,toû}ours  verts,  ôcqui  donnent  de  l'ombre 
en  tout  tems.  La  plupart  même  font  partagées  en  chemins  fort  unis, 
&  en  beaux  canaux  remplis  d'eau  ,  bordez  d'arbres ,  comme  en  Hol- 
lande. Les  maiibns  y  font  très-jolies,  &il  y  a  fujet  d'en  admirer 
la  propreté.  Le  circuit  de  Batavia  elt  fort  grand ,  8c  cette  ville  ne 
laiffe  pas  d'être  extrêmement  peuplée  de  toutes  fortes  de  nations, 
deMalays,  de  Maures,  de  Chinois,  &  autres  qui  payent  un  tribut 
par  tête,  pour  exercer  librement  le  commerce.  On  y  voit  près  de 
cinq  raille  Chinois ,  dont  la  plupart  s'y  retirèrent,  pour  ne  fepas 
foùmettre  aux  Tartares,  quand  ceux-ci  fe  rendirent  maîtres  de  la 
Chine.  Comme  les  Chinois  font  laborieux  &  adroits,  ils  font  tout 
valoir  à  Batavia;  ils  cultivent  les  terres, &  il  n'y  a  gueres  d'autres 
Artifans  qu'eux.  On  ne  peut  rien  s'imaginer  de  plus  agréable  que  les 
avenues  de  Batavia  :  les  chemins  qui  aboutilTent  aux  portes  de  la  vil- 
le font  bordez  de  rangées  d'arbres,  fort  élevez,  &  toiijours  verts. 
Ces  avenues  font  ornées  de  maifons  de  plaifance ,  &  de  jardins  bien 
entretenus.  A  vme  demi-lieuë  de  la  ville  cft  le  Fort  de  Jacatra,  où 
il  y  a  une  garnifon  de  cinquante  à  foixante  hommes.  Audelàdece 
Fort  eft  le  grand  Cimetière  des  Chinois ,  où  les  Bonzes  font  fouvent 
des  Feftins  pour  les  Morts,  faifant  accroire  que  ces  réjouïfTances 
les  foulagent  &  leur  pl.iiiént.  Ils  fe  placent  pour  cette  cérémonie 
dans  un  Cabinet  de  feuillage  ,  où  l'on  voit  diverfes  Idoles  grotef- 
ques,  lùfpenduës  aux  branches  qui  couvrent  ce  Cabinet!  La  plu- 
part des  Tombeaux  font  autant  de  petits  Maufolées  travaillez  avec 
beaucoup  d'art  ,&  fort  magnifiques.  Leur  Temple,  qui  en  eft  pro- 
che, eft  à  peu  près  bâti  comme  nos  petites  Eglifes  au  dehors  &  au  de- 
dans. Leurs  Prêtres  font  revêtusd'hiabits,quiontquelque  chofede 
femblable  à  ceux  des  Chrétiens.  Pendant  le  facrificejiîs  font  quel- 
ques tours  dans  le  Temple ,  en  chantant ,  &  en  marchant  à  la  caden- 
ce de  deux  timbales  &  de  quatre  clochettes ,  dont  le  fon  n'eft  pas  def- 
agréable.  Les  deux  Autels,  dont  le  principal  eft  au  fond  du  Tem- 
ple, &:  l'autre  à  la  gauche,  font  parfumez  de  paftilles  ,&  ornez  de 
chandeliers  avec  des  cierges  allumez.  Lesfacrifices  durent  fort  long- 
tems,8c  ils  en  font  les  cérémonies  avec  beaucoup  de  gravité  §c  de 
modeltie. 

C'eft  une  chofe  affez  curieufe ,  de  favoir  quel  eft  le  Gouverne- 
ment des  Hollandois  dans  les  Indes,  dont  voici  les  principales  par- 
ticularité!. Le  Général ,  qui  fait  fa  réfidence  ordinaire  à  Batavia ,  a 
commandement  fur  tous  les  autres  Qffiders;  mais  il  eft  révocable  au 
gré  de  la  Compagnie ,  &  il  fe  peut  aufli  détaire  de  fa  Charge  après 
trois  ans  de  fervice.  Le  Confeil  d'Etat  eft  compofé  du  Général,  du 
Diredleur  Général ,  &  de  iix  Confeillers.  La  pluralité  des  voix  le  doit 
emporter  dans  la  décilion  des  affaires:  mais  le  Général, qui  n'a  or- 
dinairement que  deux  fuffrages,  palTe  quelquefois  fur  cette  forma- 
lité ,  quand  il  veut  fe  charger  du  fuccès  de  quelque  affaire  &  en  ré- 
pondre. Les  Charges  de  Confeiller  Ibnt  de  deux  mille  livres  d'apoin- 
temens  par  mois  :  &  le  Général  n'a  que  douze  mille  livres  par  an,  fa 
maifon  entretenue  :  mais  comme  il  a  tout  en  fon  pouvoir,  fans 
être  obligé  de  rendre  compte,  on  peut  dire  qu'il  a  ce  qu'il  veut.  Le 
Grand  Confeil  ou  Confeil  Suprême ,  qui  eft  le  Parlement  du  pais,  eft 
compofé  d'un  Préfident ,  d'un  Vice-Fréfident  &  de  deux  Procureurs 
généraux,  avec  les  Confeillers.  Ce  Tribunal  peut  juger  &  condam- 
ner le  Général  même.  Le  troifiéme  Confeil  eft  celuides  Fchevins, 
qui  connoiffent  des  choies  qui  concernent  la  ville.  Lequatriéme, 
qui  répond  à  nos  Préfidiaux,  ou  Bailliages,  prend  connoifl'ancedes 
cauies  de  moindre  importance,  jufqu'à  la  fommede  cent  écusfans 
appel.  Le  Direfteur  Général  tient  le  fécond  rang  dans  le  Gouverne- 
ment. Tout  ce  qui  regarde  le  commerce,  paflfe  par  fes  mains,  mais 
il  eft  obligé  d'en  rendre  compte.  Il  y  a  fix  Gouverneurs  de  Provin- 
ces ;  favoir ,  celui  de  Coromandel  ,  qui  réfide  à  Paficate  :  celui 
d' Amboyn  dont  la  Capitale  eft  Viétoria  :  celui  de  Ternate ,  dont  le 
Roi  à  été  obligé  de  quitter  fon  Royaume  à  la  Compagnie  ,  qui  lui 
fait  une  ^Penîion  de  douze  cens  écus  ;  celui  de  Banda  :  celui  de 
Ceilan ,  qui  fait  fon  féjour  ordinaire  à  Colombo  :  &  enfin  celui  de 
Malaca.  Après  les  Gouverneurs  des  Provinces,  les  plus  confidera- 
blesfont,  le  premier  Marchand,  les  Commandeurs  des  Places , 
(dont  le  principal  eft  .celui  de  Batavia)  les  Préfidens  ou  Chefs  des 
Comptoirs.  Pour  la  guerre,  après  le  Général ,  tout  le  commande- 
ment fe  rapporte  au  Major  Général.  Celui  qui  a  cette  Charge  (en 
1687.)  eft  François ,  &  s'appelle  le  Baron  de  S.  Martin.  Ce  Com- 
mandement fe  partage  enfuite  entre  les  Capitaines  de  Batavia,  qui 
deviennent  Colonels  quand  ils  font  hors  de  la  ville.  On  compte  dou- 
ze mille  hommes  de  troupes  réglées ,  &  cent  cinquante  vaifTeaux. 
LeP.  Tachard,  Jefuïte,  VoyagtdeSiam.  SU  P. 

BATAVIA,  c'eft  le  nom  d'une  rivière  de  la  Terre  Auftrale  J 
Te?n.  I. 


que  les  Hollandois  ont  découverte  du  côté  de  la  mer.  Elle  eft  dans 
ce  pais  particulier  dit  Carfentaria  ou  Carpenter  Landt,zomi-at  ]Q\t 
dis  ailleurs. 

BATEMBURGIQUES  :  quelques  Coureurs  dansle  XVI.Siécle, 
qui  s'étant  mis  à  la  fuite  d'un  boldat  féditieux,  pilloient  les  Eglifes 
&  renverfoient  les  Autels.  *Lindan.  SUV. 

BATEN,  (Henri)  deMalines,  Dofleur  &  Chancelier  de  Pa- 
ris, Chantre  &  Chanoine  de  Liège,  vivoit  dans  le  XIV.  Siècle.  Il 
compofa  l'an  1350.  dix  Livres  des  chofes  divines,  où  il  agite  des 
queftions  cuneufesde  Philofophie  &  de  Mufique.  11  démontra  auf- 
li les  erreurs  des  Tables  dites  Alfonfines,du  Roi  Alfonfe  leur  Au- 
teur, &c. 

BATENBOU-RG,  petite  ville  avec  citadelle  dans  le  Duché  de 
Gucldre,à  deux  lieues  de  Nimegue.  En  1568. deux  frères  Barons 
de  Batenbourg  eurent  la  tête  tranchée,  par  ordre  duDucd'Albc, 
qui  dit  alors,  que  la  tête  d  un  feul  Jaumon  valait  fins  qu  un  grand  nom- 
bre de  petits  poiffons.    *Hift.  Belg.  SVP. 

BATH  ou  Bathe,  Bathmia., AmîSolisSiC Aquacaitds.,v\\\s 
d'Angleterre  fur  l' Avon,  dans  le  Comte  de  Sommerlét,  avecEvê- 
ché  fuffl-agant  de  Cantorberi.  Elle  eft  afl"ez  bien  bâtie,  (ituée 
dans  une  plaine  très-fertile.  LeSiégcdel'Evêché  étoit  à  Wells ,  où 
ilavoitétéfondé  vers  l'an  905  Depuis  vers  l'an  1090.  JeandeVil- 
lula  de  Tours ,  qui  en  étoit  Evêque ,  transfera  le  Sicge  à  Bath , 
comme  Guillaume  de  Malmesburi  l'a  remarqué.  Confultez  aufli 
C^màtn,  Defc.  Angl.  Godmn, de Epifi.  Angl.  LeMhi  ,  not. Epifi. 


[BATHANARIUS,  Comte  de  l'Afrique  fous  Honorius,  en 
cccci,  8c  beau-frere  de  Stilicon ,  à  caufe  de  quoi  il  fut  tué ,  par  or- 
dre de  l'Empereur.  ZoJimeLiv.V .JaquesGodefroi  dans  faProfopo^ 
graphie  du  Code  Theodofien.] 

BATHECOMBE,  (Guillaume)  Anglois,  vivoit  dans  le  XV. 
Siècle ,  vers  l'an  1420. 8c  fous  le  règne  d'Henri  V.  Il  étudia  à  Oxfort , 
8c  devint  un  des  plus  habiles  Mathématiciens  de  fon  tems ,  com- 
me ,il  eft  facile  de  le  juftifier  par  divers  Ouvrages  de  fa  façon,  qui 
iom,Deoperatione  Aftrolahii:  De  Sphxra  concava  :  De  Sphxrdfabrî- 
ca,  a-  afu  :  De  Sphera  folida  :  De  condujione  Sophie.  *  Pitfeus ,  dt 
script.  Angl.  Voilius  ,  de  Math.O'c. 

BATH-KOL ,  c'eft-à-dire,7?«e  Je  la  voix.  C'eft  ainfi  que  les  Juifs 
appellent  un  de  leurs  Oracles ,  dont  il  eft  fouvent  fait  mention  dans 
leurs  Livres ,  fur-tout  dans  le  Talmud.  L'Auteur  du  Supplément 
aux  cérémonies  des  Juifs  a  remarqué  qu'ils  admettent  différentes 
fortes  d'infpirations;  qu'ils  croyent  communément  que  la  Prophé- 
tie ou  Infpiration  Divine  a  duré  chez  eux  jufques  vers  la  quarantiè- 
me année  du  fécond  Temple,à  laquelle  fucceda  une  autre  forte  d'inf- 
piration,  qu'ils  nomment  Bath-kol.  Les  Rabbins,  comme  Buxtorf 
l'a  obfervé  dans  fon  Grand  Diélionaire  ,  difent  qu'après  la  mort 
d'Aggée,  de  Zacharie,  8c  de  Malachie,  le  Saint  Efprit  fe  retira 
d'Ifraël;  néanmoins  qu'ils  eurent  l'utagede  h  fille  de  la  voix;  8c  ils 
ne  manquent  point  d'hiftoires  pour  prouver  qu'ils  ont  eu  chez  eux 
cet  Oracle.  Voyez  Buxrort  fur  le  mot  Bath-kol.  SU  P. 
BATHON.  Cherchez  Bâton. 

BATHON,  vallée'dans  la  Macédoine,  où  les  Anciens  croyoient. 
que  les  Geans  avoient  combattu  contre  les  Dieux.  Paufanias  rap- 
porte qu'on  avOit  coutume  d'y  faire  des  facrifices ,  en  repréfentant 
des  éclairs.,  des  tonnerres  8c  des  foudres ,  pour  imiter  par  cet  arti- 
fice, le  bruit  8c  les  feux  de  ce  grand  Combat.  •  Paufanias,  in 
Arcadic.  SU  P. 

BATHORI,  noble  famille  de TraniTylvanie  qui  a. donné  plu- 
fieurs  Princes  à  cet  Etat.  Etienne  Bathori  fut  élu  l'an  1571. 
après  la  mort  de  Jean  Sigifmond  ,  8c  fut  agréé  par  Maximilien,  & 
Selim  ,  l'un  Empereur  d'Allemagne ,  8c  l'autre  des  Turcs.  Il  fut 
depuis  mis  fur  le  throne  de  Pologne  qu'Henri  III.  venoit  de  quitter  ^ 
fit  de  grands  progrès  contre  les  Mofcovites ,  8c  mourut  l'an  1586. 
Cependant  Chkistophle  Bathori,  frère  d'Etienne,  lui 
fucceda  dans  la  Principauté  de  TraniTylvanie  ;  8c  n'ayant  pas  la  Mai- 
fon d'Autriche  favorable ,  parce  que  fon  frère  avoit  été  préféré  à 
Maximilien  II.  au  Royaume  de  Pologne,  il  fut  obligé  de  chercher 
de  l'appui  à  Conftantinople.  11  chafla  les  Unitaires  de  fon  Etat  8c 
mourut  l'an  1 581.  Sigismond  B  a  t  h  o  r  i  fon  fils  lui  fucceda; 
Il  fe  mit  bien  avec  les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche ,  avec  leP 
quels  il  fit  un  Traité  contre  les  Turcs,  8c  pour  fevanger  d'une  ré- 
volte arrivée  dans  fes  Etats,  il  fit  mourir  Balthazar  Bathori  fon  on- 
cle; 8c  fit  déclarer  criminels  de  leze  Majefté  Etienne  8c  André  fes 
confins.  Depuis  il  céda  fa  Principauté  à  André  Cardinal  fon  coufin, 
qu'il  n'y  pût  maintenu, fit  le  même  don  à  l'Empereur  Rodolphe 
II.  8c  mourut  à  Prague  l'an  1603.  Gabriel  Bathori  fut 
élu  Prince  de  TraniTylvanie  l'an  1608.  après  qu'elle  eut  été  gou- 
vernée par  Bokquay,8c  Ragotsky  qui  la  lui  céda.  Pour  s'y  main- 
tenir, il  chercha  tantôt  la  proteftion  des  Turcs  Se  tantôt  celle  de 
l'Empereur.  Bethlem  Gabor  l'attaqua  l'an  1613.  fes  débauches  8c 
fa  cruauté  lui  attirèrent  la  haine  de  fes  peuples ,  8c  il  fut  tué  l'an 
1618.  Le  même  André' Bathori  Cardinal  eft  celui  que  les  Im- 
périaux firent  mouriren  1509.  trois  jours  après  avoir  perdu  la  ba- 
taille donnée  le  28.  Oâobre.  Il  n'ètoit  alors  que  dans  la  3 3. année 
de  fon  âge.  .*  Ifthuanffi ,  Hijl.  de  Hong.  li.  24.  c^-fuiv.  Sponde ,  A. 
C.  1578.  ».  i8. 

B  ATHUEL ,  fils  de  Nachor ,  vivoit  vers  l'an  2050.  du  Monde. 
II  fut  père  de  Laban  8c  de Rebecca femme d'ifaac.  *Genefe,i2. 
v. 23.  Jofeph,  li.i.Ant.Jud.c.i'^. 

BATHYLLE,  fameux  Pantomime ,  natif  d'Alexandrie ,  vint 
à  Rome  ,  pendant  le  règne  de  l'Empereur  Augufte  ;  8c  inventa  avec 
Pylade  une  manière  de^d.anfe  où  l'on  repréfentoit  par  des  poftures 
étudiées  k  par  des  geftes  ingénieux  toutes  fortes  de  fujets  Tragi- 
ques ,  Comiques ,  8c  Satiriques.  Ils  firent  une  troupe  à  part,  8c ne 
voulurent  point  fe  mêler  avec  les  autres  Comédiens:  de  forte  qu'ils 
jouoient  feuls  leurs  Comédies  muettes  j  fur  rOrcheftre,fans  autres 
Aaa  Aéfcurg 
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Aaeurs  que  desPantomimes.Tylade  excello.t  dans  k  reprt^rentation 
des  lu  ets  trafiques  &  majeftueux  ;  mais  Bathylle  reuffiffoit  incom- 
SbTment  S  dans  ks  fujets  Comiques  ou  Satynques^Cela  leur 
SScafiondcfefeparer.&defairedeux^^^^^^^^^ 
SympofUi.  Athénée, i/^.i.  Lucien,  de Saltatone. &ic.  SUP. 

BATHYLLUS  certain  Poète  Romani,  voulut  paiVer  pour  Au- 
teur de  ce  Diftique  que  Virgile  avoit  attaché  de  nuit  à  la  porte  du 
Palais  d'Augutte , 

NoSîe  pluit  totâ ,  redeunt  fpeHaouU  marte. 
Divïfum  Im^er'mm  cum  Jove  Cifar  habet. 

Mais  il  ne  jouît  pas  long-temsde  cette  gloire:  car  Virgile  attacha 
au  même  endroit,  ce  commencement  de  Vers,  Sic  vos,  non  ■vobis,re- 
peté  quatre  fois.  Et  l'Empereur  Ibuhaitant  que  quelqu  un  en  achevât 
le  ftni ,  il-n-y  eut  que  Virgile,  qui  le  pût  faire ,  en  cette  manière , 

Hos  ego  ■vetftculos  feci ,  tulit  dter  honores. 
Su  -vos,  non  -vobis,  velkra  fertis  oves.  &c. 

Ainfî  on  reconnût  le  véritable  Auteur  du  Diftique  ;  &Bathyllus 
qui  vouloir  s'attribuer  une  gloire  qui  etoit  due  a  un  airtre,  reçut  la 
confufion  qu'il  méritoit.  »Gyrald.  Hifi.  Poetar   SUP. 

BATICALA,  ville  d'Afie,dans  laPemnfule  de  deçà  le  Gange. 
Elle  eftfur  la  côte  de  Malabar,  entre  Onor,  Barcelor,  Gorcopa,  & 
Mayandur;  capitale  d'un  petit  Royaume  de  ce  nom  qui  aparticnt 
au  Roi  d'Onor,  &  qui  eft  tributaire  de  celui  de  Bifnagar. 

BATICALE ,  ville  de  l'Ille  de  Ceylan  dans  les  Indes,depuis  peu 
aux  HoUandois.Elle  eft  capitale  d'un  Royaume  qm  eft  le  plus  Orien- 
tal de  rifle  ;&  qui  eft  feparé  par  des  montagnes  de  celui  de  Colom- 
bo où  eft  la  ville  du  même  nom  ,  avec  un  bon  port ,  dont  les  Por- 
tugais font  les  maîtres,  aufîi  bien  que  de  Chilaaôc  de  quelques  au- 

"^^Ste  BATILDE ,  ouBaudour,  Reine  de  France,defcendoit  des 
PrincesSaxonsd'Angleteire.oùellefut  enlevée  étant  encore  jeu- 
ne par  des  pirates ,  qui  la  vendirent  en  France  a  Erchinoald  ,  Maire 
du  Palais.  Il  la  donna  à  fa  femme,  dont  elle  gagna  le  cœur,  &  de 
tous  ceux  qui  la  connoiffoient.  LcRoiClovisII.  charme  de  l^a  ver- 
tu &  de  fon  honnêteté  l'épouia,  &  elle  fut  mère  de  Clotaire  III.  de 
ChildericII.&deThierri  1.  Après  la  mortduRoi,  elle  gouverna 
fagement  le  Royaume,  durant  la  minonte  de  Clotaire  III.  fon  fils. 
EUe  fonda  les  Abba'ies  de  Chelles  &  de  Corbie  ;  &  fit  de  grands  biens 
à  d'autres  Maifons  Religieufes.  Depuis,  elle  prit  1  habit  de  Reli- 
Eieufe,  dansleMonaftere  de  Chelles,oùellemourutle 30  Janvier 
de  l'an  685 .  âgée  de  5  5 .  ans.  Le  Pape  Nicolas  I.  la  canoniza.  Sa  Vie  a 
été  écrite  par  un  ancien  Auteur;  Scelle  eft  rapportée  par  Sunus  & 
par  Bollandus.  Nous  l'avons  aufti  traduite  en  notre  Langue  par  le 
P.Etienne  Binet  Jefuïte,  &  par  R.  Arnaud  d'AndiUy. 

B  ATMANSON,  (Jean)  Anglois,  Rehgieux  de  1  Ordre  des  Char- 
treux ,  a  été  en  eftime  fous  le.  règne  d'Henri  VIII.  en  1 52.0.  Il  eut 
diverfes  Charges  dans  fon  Ordre,  oii  il  fut  Prieur  de  la  Chartreufe 
de  Londres,  &  où  il  mourut  le  16.  Novembre  de  1  an  1531.  Jean 
Batmanfon  écrivit  des  Commentaires  fur  le  Cantique  des  Canti- 
ques, fur  les  Proverbes  de  Salomon,  &  d'autres  Traitez  de  piete. 
♦Poirevin,i»^W.  Petreius,  Bibl.Cart.  Pitfeus ,  deScrip.  Angl. 

BATON  ou  Bathon  deSinope,HiftoiienGrec.On  ne  fait  pas 
en  quel  tems  il  a  vécu.  11  laifl"a  des  Mémoires  de  Perfe.qm  lont  fou- 
vent  citez  par  Strabon,  par  Athénée,  &  par  Plutarque,  qui  allèguent 
d'autres  Ouvrages  de  fa  façon.  II  eft  différent  de  Batton  loetequi 
avoit  écrit  quelques  Comédies.  *Sttabon,  (mz.  Athénée,/;,  io. 
ce  14.  Suidas,  Voffius ,  &c. 
BATON  de  Jacob.  Voyez  Moyfe  SVP. 
B  ATON-ISLE  ou  Buton,  Ifle  d  Afie  dans  la  mer  des  Indes.  Elle 
eft  à  l'Orient  de  celle  de  Macaflar  ou  Celebes ,  entre  celles  de  Wa- 
wany  ,  de  Calinca ,  &  de  Cabinces.  ,    »  .    ■  ■ 

BATTAGLIA,  Cardinal.  ChercheT, Goftius de  Arimmis. 
TBATTON,  Poète  Comique  Grec  cité  par  Athénée,  parSto- 
bée    &  par  Suidas.  Voyez  la  Biblioth.  Greque  de  J.  Meurjius.] 

[BATTON,  Rhéteur  de  Sinope.  Athénée  cité  un  livre  de  lui  tou- 
chant les  Tyrans  d'bphefe,  un  autre  duPoëte  Jon,  &unautrede 
la  Theffalie.  Strabon  parle  de  plus  d'une  Hiftoire  de  Perfe.  D  autres 
Vont  auffi  cité.  Voyez  Jean  MeurfinsA^us  fa  Bibliothèque  Greque.] 
BATTUS  ,  originaire  de  Lacedeuione,jetta  les  premiers  fonde- 
inensde  la  ville  de  Cyrene  en  Libye.  Ce  qui  arriva  félon  Eufebc  la 
XXXVII. Olympiade,  qui  étoit  l'an  i%4-deRome,  environ63o. 
avantl'Ere Chrétienne.  Ovidenommele Poète CallimachusBaitia- 
de,  parce  qu'il  étoit  fils  d'un  Battus  defcendu  de  celui  dont  je  parle. 
«Eufebe,  inChron.  Strabon,/(.  ly.Ovide,!»  Ji/».  [Voyez  enco- 
re J.  Meurfius  dans  fa  Biblioth.  Greque.] 

BATTUS,  Berger  des  environs  dePyle,  ville  du  Peloponnefe 
dans  la  Grèce,  fut  changé  en  pierre  de  touche,  par  Mercure,  félon 
la  Fable  qu'Ovide  rapporte  auz.des  Metam.  Pendant  qu'Apollon 
gardoit  en  Thefl'alie  les  troupeaux  du  Roi  Admete  ,  fous  un  habit 
deBerger,  Mercure  lui  enleva  quelques  vaches, qu'il  cacha  dans 
la  forêt  voifine.  Perfonne  n'avoit  apperçû  ce  larcin  qne  Battus ,  & 
Mercure  craignant  d'être  découvert  ,  tira  parole  de  lui  qu'il  n'en 
diroit  rien  .après  lui  avoir  donné  la  plus  belle  vache  de  celles  qu'il 
avoit  prifes.  Mais  ne  fe  fiant  pas  trop  à  la  promefle  de  Battus  ,il  fei- 
enit  de  fe  retirer,  &  revint  quelque  tems  après  fous  uneautre  for- 
me ik  avec  une  autre  voix  lui  offrir  un  bœuf  &  une  vache,  s'il  pou- 
voir dire  où  étoit  le  bétail  qui  s'étoit  égaré.  Le  bon  homme  ,  qui  vit 
que  l'on  doubloit  la  recorapenfe,  découvrit  le  larcm  ;  &  alors  Mer- 
cure, pour  le  punir  de  fa  trahifon,  le  changea  en  une  pierre  dure, 
qu'on  appelle  pierre  de  touche,  &  qui  tient  encore  aujourdhm  de 
la  nature  de  Battus,  en  ce  qu'aucun  métal  ne  la  peut  toucher,  quel- 
le ne  découvre  ce  qu'il  e&. 
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0^  Dans  cette  Fable ,  on  nous  veut  repréfenter  pat  Mercure  un 
adroit  diflimulé,  &  par  Battus  ceux  qui  fe  laiffent  corrompre  par 
tous  ceux  qui  fe  préfentent ,  8c  prenent  le  parti  de  celui  qui  leur 
donne  le  plus.  S  UP. 

BATTUS,  mauvais  Poète,  qui  répetoitfort  fouvent  les  mêmes 
chofes  mal  à  propos;  ce  qu'Ovide  femble  attribuer  au  Berger  Battu? 
qu'il  fait  parler  à  Mercure  de  cettetorte  : 

Sub  illis 
Mont'ibus,  inquit ,  erant ;  V erant  fub  montibus  illis. 

C'eft,  dit-on,  de  ce  Poète  nommé  Battus  qu'eft  venu  le  mot  de 
Battologie,  qui  n'eft  autre  chofe,  qu'une  fuperfluité  de  paroles ,  & 
une  vicieufe  répétition  des  mêfnes  chofes.  Voyez  Suidas.Hefychius, 
& Theophylade  fur  le  6.  ch.  de  S.  Matthieu.  SUP. 

B  ATTUS,(Barthelemi)  natif  d' Aloft  en  Flandre,  a  vécu  en  i  ;  50. 
Il  écrivit  un  Ouvrage  en  II.  Livres,  intitulé  Oeconomia,  qui  fut  impri- 
mé l'an  1558.  à  Anvers.  C'eft  proprement  un  Traité  de  ce  que  les 
enfans  doivent  à  leurs  pères,  8c  de  ce  que  les  pères  doivent  à  leurs  en- 
fans.  Battus  époufa  Martine  Billot  fœur  de  Catherine  m  ère  d'Hen- 
ri Smcce;  il  en  eut  divers  enfans,  8c  entre  autres  Levinus  Battus. 
Ce  dernier  né  en  1545.  fut  Erofefleur  en  Médecine  à  Roftoc.  11 
mourutd'apoplexieaumois  d'Avril  de  l'an  1591.8c  laiffa  de  fa  pre- 
mière femme  Anne  Pogeltan  Levinus  Battus  Avocat ,  8c  Com- 
RAKD  Battus  Médecin,  Celui-ci  voyagea  en  France,  en  Italie,  en 
Allemagne,  8<  s'étant  arrêté  à  Bâle ,  il  y  mourut  dans  le  tems  qu'il 
devoit  être  marié.  Il  fe  laiffa  tomber  le  long  d'un  efcalier,  8c  fe  tua 
malheureufement  d'un  couteau  qu'il  tenoit  à  la  main,  avec  lequel 
il  fe  bleffa  au  petit  ventre.  Cela  arriva  le  30.  Décembre  de  l'an  i6oj. 
qui  étoit  le  31.  de  fon  âge.  *  Henri  Smece ,  in  Parent.  Valere  André, 
Bibl.  Belg.  Melchior  Adam ,  in  -vit.  Germ.  Med. 

BATUECO^,ouLosBATUEcos,£<î*e««,peuplesd'Efpagnedans 
le  Royaume  de  Léon.  Ils  habitent  dans  les  montagnes,  entre  Sala- 
manque  8c  Corica ,  8c  l'on  croit  qu'ils  font  defcendus  des  Goths. 

BAVAIS  vers  la  petite  rivière  d'Ofneau,  ville  des  Pais-Bas  dans  le 
Hainaut,  environ  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Valenciennes,  ^  à  cinq 
oufixdeMons.  Elle  eft  très-ancienne ,  8c  il  en  eft  fait  mention  dans 
l'Itinéraire  d'Antonin  8c  dans  les  Tables  de  Peutinger.  Elle  eft  nom- 
mée Bagacum  dans  le  premier,  8c  Bagacum  Nerviorum  dans  les  Ta- 
bles. Les  Auteurs  Latins  en  parient  auffi  fous  le  nom  de  Baganum  8ï 
Bavacum,&(. on  croit  même  que  c'eft  le  Bavacum  deCefar;  bien 
que  d'autres  eftiment  que  ce  dernier  eft  Beauvais.  Quoiqu'il  en  foit , 
Bavais  a  encore  d'illuftres  marques  de  fon  antiquité  ,  comme  un  Cir- 
que ,  un  Aqueduc ,  des  Infcriptions ,  des  Médailles ,  &c.  Elle  fut 
deux  fois  brûlée  dans  le  XVI.  Siècle ,  8c  on  la  répara  toujours,  mais 
elle  a  été  fî  maltraitée  dans  les  guerres  qu'elle  aura  de  la  peine  à  fe  ré- 
tablir aufli  avantageufement  que  fon  ancienneté  le  mérite.  *  Le  Mi- 
re, in -tinnalBelg.  ad  an.  c.  100. vinChron.ad  an.ôi^.Guichdiràia, 
Defcript.  du  Pais-Bas, &c. 

BAVAROIS ,  peuples  d'Allemagne  connus  autrefois  fous  le  nom 
âtBoiens,  on  Boïoares.  Ils  ont  porté  leurs' armes  viâorieufes  dans 
l'Italie ,  8c  dans  la  Grèce ,  8c  jufqu'au  delà  de  l'Hellefpont.  Ce  font 
les  premiers  des  anciens  Germains  qui  ont  pafie  les  Alpes,  8c  arbo- 
ré leurs  Etendars  fur  les  rivières  duTibre8cduThermodon.  Vers 
le  tems  de  la  mort  d'Odoacre  Roi  d'Italie,  ils  occupoient la  partie 
duNoriquequi  étoit  le  long  du  Danube  (c'eft  ce  qui  fait  aujourdhui 
une  partie  de  la  haute  8c  moyenne  Autriche  ;  )  8c  en  même  tems 
ils  avoient  aufli  gagné  la  féconde  Rhetie,  qui  étoit  fituce  entre  les 
rivières  del'Oein  8c  du  Lee ,  deforte  qu'ils  avoient  pour  bornes ,  la 
Pannonie,  la  Suevc,  l'Italie,  8c  le  Danube.  On  dit  que  Clo  vis  lesa- 
voitfubjuguez  dès  le  tems  qu'il  fournit  les  Allemans;  mais  ils  avoient 
toujours  gardé  leurs  Loix,fous  un  Duc  de  leur  nation ,  qui  étoit  con- 
firmé par  le  Roi  d'Auftrafie.  Il  falloit  qu'il  fût  de  la  race  des  Agilol- 
finguesoudefcendans  d' Agilolfe ,  qui  apparemment  les  avoit  ame- 
nez en  cepaïs-là.  On  peut  dire  en  général  que  depuis  que  le  Sceptre 
Impérial  a  été  transféré  en  Allemagne,  les  Empereurs  n'ont  guère 
fait  de  conquêtes  confiderables  fans  les  Bavarois.  Voyez  la  Relation 
de  l'Etat  prefent  de  la  Cour  de  Bavière ,  8c  les  Annales  des  Bavarois. 
SUP. 

BAUCIS,  pauvre  vieille  femme,  laquelle  vivoit  avec  fon  mari 
Philemon  dans  une  cabane,  en  Phrygie.  La  fable  dit  que  Jupiter,  ac- 
compagné de  Mercure ,  ayant  pris  une  forme  humaine  8c  parcourant 
la  Phrygie ,  fut  rejette  de  tous  les  habitans  du  pais ,  excepté  de  Phile- 
mon 8c  de  Baucis  fa  femme  ,qui  lui  firent  le  meilleur  accueuilque 
leur  petite  fortune  le  pouvoir  permettre.  C'eft  pourquoi  voulant 
punir  ces  peuples  de  leur  dureté, il  fit  fortir  Philemon  & 'Baucis  de 
leur  maifon,  Sx.  leur  commanda  de  le  fuivre  fur  le  fommet d'une 
montagne;  d'où  regardant  derrière  eux ,  ils  ne  virent  plus  que  des 
eaux  qui  avoient  fubmergé  tout  ce  pais ,  à  la  referve  de  leur  petite  ca- 
bane ,  qui  fut  foudain  changée  en  un  beau  Temple.  Alors  Jupiter 
voulant  recompenfer  la  pieté  de  fes  hôtes,  8c  le  bon  accueuil  qu'il  en 
avoit  reçu ,  leur  donna  le  choix  de  demander  ce  qu'il  leur  plairoit. 
Ils  fouhaiterent  d'être  les  Miniftres  de  ce  Temple,  d'y  vivre  long- 
tems  enfembte  dans  une  étroite  union,  8c  de  mourir  auffi  tous  deux 
enfemble ,  fans  que  l'un  vît  les  funérailles  de  l'autre  ;  ce  qui  leur  fut 
accordé.  Ils  eurent  la  garde  8c  l'adminiftration  du  Temple  pendant 
le  refte  de  leur  vie  :  8c  quand  ils  furent  parvenus  à  une  extrême  vieil- 
leffe ,  un  jour  qu'ils  s'entretenoient  à  .la  porte  de  ce  Temple,  ils  fu- 
rent tous  deux  en  un  moment  métamorphofez  en  arbres.  *  Ovide, 
li.%.  des  Metamorphofes ^  Fab.-].  SUP. 

j5>  On  peut  dire  que  cette  Fable  de  Baucis  8c  de  Philemon  en- 
^feigne  que  l'hofpitalité  Se  la  frugalité  font  des  chofes  très-agrea- 
bles  à  Dieu.  L'Ecriture-Sainte  nous  en  rend  aulTi  témoignage, 
en  nous  aprenant  que  des  Anges  revêtus  d'une  forme  humai- 
ne ont  fouvent  converfé  avec  les  hommes  ;  8c  il  fe  pourroit 
bien  faire  que  cette  Fable  eût  été  tirée  en  partie  de  l'Hiftoire  de  Loth 
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&  de  ù  femme  ;  de  même  qu'il  y  a  apparence  que  les  Poètes  ont 
emprunté  celle  d'Iphigenie ,  de  l'Hiftoire  dejephtc.  On  feint  que 
ces  deux  bonnes  gens  furent  métamorphofe-z.  en  arbres,  qui  durèrent 
long-tems  après  eux  ;  pour  montrer  que  la  réputation  des  gens  de 
bien  eft  comme  un  arbre  immortel,  dont  chaque  Siècle  cueuille 
des  fruits,  c'elt-à-dire ,  de  beaux  exemples.  Auffi  les  faintes  Lettres, 
Pjèaume  i.  v.^.  repréfentent  les  Juftes  comme  des  arbres  plantez 
près  des  ruifleaux ,  qui  rendent  Jeur  fruit  en  leur  faifon  ,  &  dont 
le  feuillage  ne  flétrit  point.  On  pourroit  encore  faire  plufieurs  bel- 
les réflexions  morales  fur  cette  Fable  ;  Quec'efl:  fouvent  parmi  la 
pauvreté  que  Dieu  fe  trouve,  &  non  pas  dans  l'abondance  de  tou- 
tes chofes  ;  Que  la  maifon  d'un  homme  de  bien  eft  comme  un  Tem- 
ple, où  Dieueft,toûiourspréfent;  Quepar Jupiter ,  quinetrouva 
qu'une  cabane  où  on  lui  fit  bon  accueuil ,  on  fait  voir  qu'il  y  a  peu 
de  lieux  dans  le  Monde  où  Dieu  foit  véritablement  adoré  ;  &  qu'en- 
fin la  défolation  du  pais  où  on  n'avoit  point  voulu  le  recevoir ,  mon- 
tre que  le  châtiment  fuit  de  près  le  mépris  qu'on  fait  des  grâces  de 
Dieu.  SVP. 

BA IJ  DE  de  la  Carrière.  Cherchez  Carrière. 

B  AUDEMON,  troifiéme  Abbé  de  faint  Pierre  du  Mont  Blandin, 
qui  elt  un  Monaftcre  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  de  Gand,  a  vécu  dans  le 
VU.  Siècle,  vers  l'an  658.  Il  fe  trouva  à  la  mort  de  faint  Amand, 
dont  ilcompofaleTeftament.  On  eftirse  auffi  que  Baudemon  écri- 
vit le  premier  Livre  de  la  vie  du  même  Sainte  que  Milon  continua 
enfuite ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  C'eft  cette  même  vie,  que  nous 
avons  fur  le  3.jour  de  Février  dans  les  Recueuils  des  vies  des  Saints 
de  Surius  &  de  Bollandus.  *Voffius,  deHift.Lat.  Valere  André, 
:BiU.  Belg.  Le  Mire ,  in  Auâi.  de  Script.^-Ecct.  Sandere ,  Surius ,  Bol- 
landus, &c. 

B  AUDIStUS,  (André)  deBreflaw  en  Silefie,  MiniftreProteftant, 
a  été  en  eftime  par  fa  Science  &  par  fa  probité.  Il  a  eu  le  Gouverne- 
ment de  diverfes-  Eglifes  des  Luthériens, &  eft  mort  le  troifiéme 
Janvier  de  l'an  lôij.âgédejv. ans  paffez.  Voyez  fa  vie  écrite  par 
Melchior  Adam ,  parmi  celles  des  Théologiens  d'Allemagne. 

BAUDIUS  ,  (Dominique)  favant  jurifconfulte  ,  &  ProfefTeur 
en  Eloquence  à  Leiden ,  étoit  de  Lille  en  Flandres  où  il  naquit  en 
1561.1e  8.  d'Avril,  d'un  père  qui  avoir  même  nom  que  lui  &  de 
Marie  Hiems.  Il  étudia  à  Aix-la-rhapelle ,  où  fes  parens,  qui  fai- 
foient  profeffion  de  la  Religion  nouvelle ,  s'étoient  retirez,  dans  le 
tenîs  que  le  Duc  d'Albe  étoit  Gouverneur  du  Pais-Bas.  Baudius  con- 
tinua depuis  fes  études  à  Leiden ,  à  Genève,  &  ailleurs,  &  étant  re- 
venu dans  la  première  de  ces  villes ,  il  apprit  le  Droit  fous  Hugues 
Donellus ,  &  reçût  les  honneurs  du  Dodorat  le  i .  Juin  de  l'an  1585. 
Quelque  tems  après ,  il  fuivit  les  AmbafTadeurs  que  les  Etats  en- 
voyoient  à  Elizabeth  Reine  d'Angleterre,  où  fon  lavoir  lui  fit  d'il- 
luflres  amis.  Depuis,  étant  revenu  en  Hollande  ,  il  y  fut  Avocat  à 
laHayeenijSv.  Mais  comme  cet  emploi  ne  l'occupoit  pas  affez, 
il  réfolut  de  faire  un  Voyage  en  France ,  &  il  y  demeura  dix  ans  en- 
tiers à  Paris  aimé  &  confideré  des  gens  de  Lettres ,  qui  font  tou- 
jours en  très-grand  nombre  dans  cette  ville.  Le  premier  Préfîdent 
de  Harlai  fut  un  de  ceux  que  Baudms  voyoit  le  plus  affidûment  : 
auffi  ce  grand  homme  étoit  ii  charmé  de  fon  mérite  &  de  fa  capaci- 
té, qu'après  l'avoir  reçu  en  1591.  Avocat  au  Parlement ,  il  l'enga- 
gea à  accompagner  fon  fils  Chriftophle  de  Harlai  que  le  Roi  Henri 
le  Grand  envoya  AmbafTadeur  en  Angleterre.  Après  cela,  Baudius 
fe  retira  à  Leiden  ,où  il  fut  nommé  Profeflèur  en  Eloquence  l'an 
i6oï.  II  y  enfeigna  enfuite  le  Droit ,  &  il  y  mourut  le  2.2,.  Août  de 
l'an  i6i3.âgéde  51. ans.  Nous  avons  diverfes  pièces  de  fa  façon, 
des  Poèmes ,  des  Oraifons  ,  des  Epitres  recueillies  par  fes  amis 
après  fa  mort ,  Monita  civilisfapientit ,  en  Vers  ïambes.  De  induciis 
helli  Belgici.  Comment ariolus  de  Vœnore ,  vc  Jean  de  Wouwer  lui 
confacra  cet  éloge  funèbre  : 

Vultus  O"  orafinxerit  artifex  manus 

Sculptons,  at  mens  indolefque  peùloris  , 

Et  illa  vox ,  fermone  melleo  flitens , 

Miranda  ennuis,  &mulanâa  nem'tni, 

Nec  exprimi  colore ,  nec  cœlo  potefl. 

Monumenta  tandis ,  ingenique  pignora ,  ^ 

ga^  ficulo  facrabit ,  ac  nepotibus 

Legenda  linquet,  {fi  qus.  fortibus  fui 

Spes  efl ,  V  altas  refp/cit  mentes  honor 

ïerennitatis  in  larario)  ferent 

lllujire  nomen ,  donec  in  terris  erit 

6J»i  litteras  amabit  ey  probos  colet. 

*  Valere  André,  Bibl.  Belg.  Joannes  Meurfius  ,  Athen,  Satav&. 
Melchior  Adam ,  in  Vit.  Germ.  Phil.  o'c 

^Empereurs  de  Conftant'mopk. 

BAUDOUIN  I.  de  ce  nom  ,  Empereur  de  Conftantinople , 
étoit  auparavant  Comte  de  Flandres  &  de  Hainaut  8c  fils  de  Bau- 
douin le  Courageux  &  de  Marguerite  d' Alface.Il  fe  croifa  avec  les  au- 
tres François  l'an  12,00 ,  prit  Zara  avec  les  Vénitiens ,  remit  fur  le 
throne  le  jeune  Alexis  avec  fon  père  Ifaac  l'Ange ,  &  il  emporta 
Conftantinople ,  après  avoir  chafTé  le  Tyran  Murzufle ,  qui  avoir 
étranglé  Alexis  IV.  Ce  fut  le  ii.  Avril  de  l'an  1104.  LesEleâeurs 
afTemblezdansl'Eglife  des  faints  Apôtres  l'élurent  Empereur  le  16. 
Mai  de  Ja  même  année.  Cependant  pour  fe  mieux  établir  il  affiégea 
l'an  1205.  Andrinople,  d'où  il  fut  contraint  de  leverlefiege  pour  al- 
ler au  devant  de  Joannitze  ou  Beau- Jean  Roi  des  Bulgares.  Cette  ex- 
pédition fut  très-malheureufe  à  Baudouin,  car  le  Roi  des  Bulgares 
le  prir  dans  une  embufcade  le  14.  Avril  1105.  il  le  retint  dans  une 
étroite  prifon  là  Trinobis  ou  Ernoé ,  capitale  de  la  Bulgarie ,  &  il  le 
fit  mourir  l'année  d'après  j  fur  la  fiii  de  Juillet  1106.  Baudouin  laiffa 
Jom.  I. 
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fes  droits  fur  l'Empire  à  Henri  fon  frère ,  qui  fut  Couronné  E  mpe- 
reur  le  10.  Août  de  la  même  année,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Ce 
maUu;ureux  Prince  avoir  cpoufc  Marie  fille  puinéc  d  Henri  I.Corate 
Palatin  de  C  ham  pagne  &  de  Marie  de  France ,  morte  à  Acre  le  29. 
Août  de  l'an  1 104.  1 1  en  eut  deux  filles;  Jeanne  ComtefTe  de  Flandre 
de;edéeen  1144.  fins  lain'er  des  enfans;  &  Marguerite  morte  en 
1179-  Je  parle  ailleurs  de  l'une  &  de  l'autre.  Apres  la  mort  de  ce 
Prince ,  on  vit  en  Flandre  un  impolleur ,  qui  fe  difoit  être  le  même 
Baudouin,  forii  par  adreile  de  la  prifon  des  Bulgares.  Les  peuples 
crédules  le  fuivireut  de  tous  cotez,  mais  la  Comielîè  Jeanne  l'ayant 
fait  prendre,  le  fit  mourir  a  Lille  au  commencement  du  mois  d'Oc- 
tobre de  l'an  12.15.  *DuCangc,  Bift.de Confiant.  Pierre d'Outre- 
man,  Confi.Bdg.  Onuphre,  Sponde,  &c. 

BAUDOUIN  II.  fils  de  Pierre  de  Courtcnai,Empereur  de  Conf- 
tantinople ,  &  de  fa  féconde  femme  Yoland  de  Hainaut  ou  de  Flan- 
dre fœur  de  Baudouin  I.  Il  naquit  fur  la  fin  del'an  12.17.  &  fucceda 
à  fon  frère  Robert  mort  en  1218.  ou  29.  Mais  comme  ce  Prince 
étoit  encore  tropjeune  pour  gouverner  l'Empire,  on  y  appella  Jean 
de  Brienne  Roi  de  Jerufalem  ,  qui  vint  à  Conftantinopleen  1234. 
Baudouin  époufa  Marie  fille  de  ce  Prince ,  &  fut  couronné  avec  elle 
l'an  12  39.  qu'on  prend  ordinairement  pour  le  premier  de  fon  règne. 
En  1237.  il  ctoit  venu  en  France  demander  du  fecours  au  Roi 
S.  Louis,  auquel  il  engagea  enfuite  le  Comtéde  Namur.  lUui  permit 
encore  de  dégager  la  Couronne  d'épines  de  Nôtre  Seigneur ,  l'E- 
ponge, &  la  Lance  dont  il  eut  le  côté  percé,  qu'il  avoir  engagées 
aux  Vénitiens,  pour  une  fomme  d'argent  confiderable.  Le  fiint 
Monarque  ayantreltitué  cette  fomme,  reçût  les  faintes  Reliques  à 
Sens  l'an  1239.  étant  avec  fon  frère  kohert  &  divers  aurres  Sei- 
gneurs. Cependant  Baudouin  ayant  été  couronné, comme  ie  l'ai 
dit,  déclara  la  guerre  à  Jean  Varace  Empereur  de  Nicée  ,  défit  l'on 
armée,  lui  prit  quelques  places  dans  la  Thrace,  Se  en  1243.  fit  al- 
liance avec  le  Soudan  d'Iconie  le  plus  puifîant  des  Princes  Infi.deles. 
Peu  de  tems  après  revenant  en  France ,  il  fe  trouva  au  premier  Con- 
cile Général  del,yonenT245.  Enfuite  ayant  eu  avis  de  la  mort  de 
Théodore  Lafcaris ,  il  retourna  à  Conftantinople ,  croyant  pouvoir 
fe  rendre  facilement  maître  de  tout  l'Empire.  Mais  dans  le  tems  que 
fon  armée  étoit  occupée  au  fiége  de  la  ville  Daphnifi,  fur  la  mer  Via- 
jeure,  il  fe  lailTa  lui-même  furprendre  par  Alexis  Céfar,  furnom- 
méStrategopule,  un  des  Généraux  de  Michel  Pa/io^ae ,  qui  entra 
dans  Conftantinople  par  un  aqueduc  que  les  traîtres  lui  enfeigne- 
rent ,  fous  les  murailles  de  la  ville  :  ce  qui  arriva  la  nuit  du  25.  au  r6. 
Juillet  1261.  aprèsque  les  Latins  l'eurent  tenue  58. ans.  L'Empe- 
reur revint  en  Italie  avec  Pantaleon  Juftinian  Patriarche  de  Conftan- 
tinople ,  &  s'arrêta  quelque  tems  à  Naples  où  en  1 267 .  il  fit  un  Trai- 
té avec  Charles  I.  pour  être  fecouru  afin  de  recouvrer  fon  Empire. 
Mais  tous  ces  foins  furent  inutiles.  Il  mourut  l'an  i273.nelaiflant 
de  Marie  de  Brienne  fon  époufe  qu'un  fils  unique  Philippe  de  Cour- 
tenai.  *Nangis,  Viede  S.  LouïsinChr.  Gregoras,  &4.DuCange, 
Hift.  de  Conft.  /;.  4.  cy  5 .  Du  Bouchet,  Hift.  de  Court,  li.i.c.^.  Sainte 
Marthe,  Hift.delaAiaif  de  France,  (je. 

S.ois  de  Jerufalem. 

BAUDOUIN.!,  de  ce  nom  ,  Roi  de  Jerufalem,  étoit  fils  d'Euf- 
tache  Comte  de  Bologne.  Il  fuivit  Godefroi  de  Bouillon  fon  frère 
dans  la  Paleftine ,  où  il  eut  la  Principauté  d'Edeffe  ,  ou  de  Ro- 
hais.  Depuis ,  il  fut  mis  fur  le  throne ,  après  le  même  Godefroi 
de  Bouillon  décédé  l'an  iioo.  Baudouin  fut  couronné  le  25.  Dé- 
cembre de  la  même  année  parle  Patriarche  de  Jerufalem.  tnrioi. 
il  prit  Antipatris,  Céfarée,  &  Azote;  &  tua  cinq  mille  Sarrafins 
à  Afcalon.  Avec  le  fecours  de  70.  VaifTeaux  Génois  il  prit  Acre 
le  24.  Mai  de  l'anii04  après  un  fiége  de  vingt  mois,  puis  il  fou- 
rnit Tortofe;  &  fut  afliegé  dans  Rama  quifute.nportée  ,  deforte 
qu'il  eut  bien  de  la  peine  d'en  échaper.  Bernard  fils  de  Raimond 
Comte  de  Touloufe  prit  l'an  1109.  Tripoli,  qu'il  tint  en  titre  de 
Comté  de  ce  Roi ,  qui  fournit  Baruch  &  Sayde  l'année  d'après , 
donna  aux  Chrétiens ,  qui  vivoient  parmi  les  Arabes  ,  des  terres 
près  de  Jerufalem,  &  mourut  l'an  11 18.  qui  étoit  le  dix-huitiéme 
de  fon  règne.  Il  fut  enterré  au  Mont  Calvaire ,  &  on  mit  cette  Epi- 
taphe  fur  fon  tombeau  : 

Rex  Balduinus,  aller  Judas  Machdbaus, 
Spes  pat  ris,  vigor  Ecclefit,  virtus  utriufque, 
éiuem  formidabant ,  cuidona,  tributa  ferebant 
Cedar  c  JEgyptus ,  îdon ,  ac  homicida  DamafcUs. 
Proh  dolor  !  in  modico  clauditur  hoc  tumulo. 

Le  Roi  Baudouin  ne  laiflà  point  de  Pofterité.  En  1 11 3.  du  vivant  de 
fa  femme ,  il  fe  maria  à  Adélaïde  veuve  de  Roger  Comte  de  Sicile, 
ce  qui  eut  des  fuites  fâcheufes ,  &  même  divers  Auteurs  foûtien- 
nentquec'eftcequicaufala  ru'ine  du  Chriftîanifme  en  Orient.  Pea 
de  tems  après  les  Sarrafins  ayant  défait  &  mis  en  fiiite  le  Roi ,  affie- 
gerent  Jerufalem  &  firent  de  furieux  ravages  aux  environs  de  cette 
ville.  *  Guillaume  de  Tyr,//.  II.  er  12.  Robert,  &c. 

BAUDOUIN  II.  du  Bourg,  fils  de  Hugues  Comte  de  Rethel, 
fut  couronné  cette  même  année  11 18  après  qu'Euftache  Comte  de. 
Bologne  frère  de  Godefroi  &  de  Baudouin  I.  eut  renoncé  aux  pré- 
tentions qu'ilavoit  fur  le  Royaumedejerufalem, craignant  qu'une 
guerre  civile  ne  ruinât  la  Religion  danslaTerre-fainte.  11  tua  qua- 
torze mille  Sarrafins,  qui  avoient  v.iincu  Roger d'Antioche& qui 
lui  avoient  défait  neuf  mille  Soldats.  Baudouin  remporta  cet  avan- 
tage le  14.  Août  de  l'an  1120.  Il  fut  pris  l'année  d'après  par  les 
Barbares,  Suracheté  l'an  11 24.  qu'il  perdit  la  ville  de  Tyr,  empor- 
tée le  29.  Juin.  Ce  Roi  mourut  en  Septembre  del'an  1131.  le  13. 
de  fon  règne.  11  avoit  époufé  Morfife  ou  Merfie  fille  de  Gabriel  Sire 
de  Meletin  en  Arménie  ;  &  il  eut  quatre  filles ,  Melelindeou  Mel- 
Aaa  a  lufine 
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lufine  féconde  femme  de  Foulques  Comte  d'Anjou  qm  fut  Roi.de  ( 
Te  uWmAlu  mariée  à  Boeniond  Prince  d'Antiochc  ;  Hod.erne 
ou  ISre  qui^oMfe  Ramiond  de  Touloufe  Comte  de  Tnpol,  ; 
&  Lielle  Religieufe. ■'  Guillaume  de  Tyr  Ji-iz-V  1 3.  Ordenc , 

'^b'aUDOUIN  m.  fils  de  Foulques  d'Anjou,  lui  fucceda  en 
1XA2  avec  fa  mère  Melifinde ,  qui  gouverna  le  Koyaume  :  car  ce 
Roi  n'étoit  alors  qu'environ  en  la  1 3 .  année  de  Ion  âge.  En  1 145.  la 
ville  d'Edeffe  ou  Rohais  fut  enlevée  aux  Chrétiens  ,&  leurs  affaires 
n'étoient  Doint  en  trop  bon  état  dans  la  Paleftine.  l'ourles  rétablir 
Louis  Vf  I.  dit  le  Jeune  Roi  de  France.l'Empereur  Conrad ,  &  quel- 
ques autres  Princes  follicitez  par  faint  Bernard  ,  prirent  la  Croix  en 
Ï146.  Mais  cette  grande  entreprife  n'eut  pas  tout  le  luccesquon 
avoit  eu  raifon  d'en  efperer ,  comme  je  dis  ailleurs.  Le  Roi  Bau- 
douin afllégea  Afcalon  au  mois  de  Février  de  lan  iij3-  &l.ipnt 
le  10.  Août  fuivant,  avec  quelques  places  mannmes  Son  courage 
&  fa  prudence  foûtinrent  allez long-temslesaffairesdanslaPalelu- 
ne.  Il  mourut  le  13.  Février  de  Fan  1 163  &  nelaifla  point  d  enfans 
de  fon  époufe  Théodore ,  r.iece  de  Manuel  Empereur  de  Conitanti- 
nople.  On  dit  que  les  Sarralins  follicitantleurbultanNoradindefe 
jetter  fur  les  Chrétiens  occupe,  aux-funerailles  du  Roi  Baudouin  : 
Jl  faut  leur  dit-il,  compatir  à  leur  pifte  douleur,  tls  ■viennent  de 
perdre  un  fi  grand  Prince,  que  le  refle  de  l'Univers  n  en  a  f  oint  de 
ronblahle.Ammn  Comte  de  Jaifo  fon  frère  lui  fucceda  &  tut  cou- 
ronné le  18.  Mars  de  la  même  année.*  Guillaume  de  Tyr,/^  17. 
er  18.  Geita  Dei  par Francos,Othon de Fnfingen.bamt Bernard, 

"^BAUDOUIN  IV.  fils  d'Amauri  &  d'Agnès  de  Courtenai, par- 
vint à  la  Couronne  après  la  mort  de  fon  père ,  arrivée  le  1 1.  J  ui.let 
del'an  1174.  Raimond  Comte  de  Tripoli  eut  fom  de  la  conduite  du 
Royaume,  durant  la  minotité  du  Prince,  qui  fut  furnomrae  A-ie^W  , 
ceft-à-dire.  Ladre.  Cette  maladie  l'empêcha  de  le  marier  mais 
voulant  pourvoira  la  fucceflion  du  Royaume,  il  fit  epouler  Sibylle 
fa  fœur  à  Guillaume  Comte  de  Montferrat,diti.c»^«ee/Ê«,dequi 
elle  eut  BAuDouiN  V.  que  fon  oncle  fit  couronner  le  zo.  Novembre 
1183  ce  jeune  Prince  n'ayant  que  cinq  ou  fept  ans.  Depuis  Guillau- 
me étant  mort,  Baudouin  IV.  remaria  fa  fœur  avec  GuideLufi- 
gnan.  Cependant, il  défit  Saladin  qui  venoitpourfurprendrejeru- 
falem,le  zj.  Juilletii77-  Mais  ce  Prince  infidèle  ne  perdit  pas  cou- 
rage ,&  fe  rendit  formfdable  par  fes  conquêtes.  Baudoum  mourut 
l'aniiSî.  Son  neveu  ne  lui  furvécut  que  d'un  an,  &  l'on  crut  que  fa 
mère  Sibylle  lavoit  fait  empoifonner,  pour  mettre  la  couronne  iur 
la  tête  de  Gui  fon  mari.*  Puillaumede  Tyr, /mio.c?  ii.Sanut, 
liv.  3.  part.  6.  crc. 

Comtes  de  Flandre. 

BAUDOUIN  L  de  ce  nom.furnommé  Bras defer, Comte àc 
Flandre  ,étoit  fils, à  ce  qu'on  dit,  d'Audacker  ouOdoacre  , qu'- 
on fait  Grand  Forêtier  du  même  pais.  Car  on  dit  que  comme  la 
Flandre  étoit  toute  couverte  de  forêts,  on  donnoit  le  nomdefoie- 
tiers  aux  Seigneurs  que  le  Roi  de  France  y  en^  oyoit  pourla  gouver- 
ner. Baudouin  enleva  Judith  fille  de  Charles  leChau-veion  R01& 
jeune  veuve  d'EarduUe.Ethelmolfe  ou  Etelule  Roid  Angleterre. 
Ce  fut  l'an  86z.  du  confentement  de  cette  Princefl'e.  Le  Pape  l'ayant 
excommunié  à  la  pourfuite  du  Roi.Baudoum  en  fut  tellement  éton- 
né ,  qu'il  alla  l'annéed'après  863  a  Rome  avec  j  udith ,  &  le  laint  Pè- 
re qui  étoit  Nicolas  I.  touché  de  la  foûmiffion  &  des  larmes  de  la 
Princeffe,  interpofa  fes  prières  auprès  de  Charles  qui  lui  pardon- 
na ,  confentit  au  mariage  ,  qui  fe  fit  à  Auxerre  en  863.  &  on  dit 
qu'il  lui  donna  la  Flandre  en  titre  de  Comte, fous  1  hommage  de 
la  Couronne.  D'autres  en  parlent  diverferaentôc  cherchent  l'otigi- 
ne  de  ce  Comté  en  Lideric ,  qu'ils  prétendent  avoir  vécu  en  793. 
Mais  ces  faits  paroiffent  fabuleux ,  &  il  eft  plus  raifonnable  d'avouer , 
avec  les  plus  dodes  Genealogiftes,  que  Baudouin  cft  le  premier 
Grand  Forêtier  de  Flandre.  11  mourut  en  877.  ou  79.  &  fut  enter-, 
ré  dans  l'Abbaie  de  S.  Bertin  ,  laiflant Baudouin  II.  qui  lui  lucceda , 
&  Raoul  ou  Radulphe  Comte  de  Cambrai.  *  Mayer ,  ^nn.  Flan.  Le 
Mire  ,m  Ann.  Bclg.  c?  Ji'»./'^»-.//.  i.Flpdoart,/«.  3.  c  12.  Annales 
de  faint  Bertin ,  &c.  .      ,  . .        , 

BAUDOUIN  II.  dit/e  Chauve,&&  du  premier , lui fuGceda en 
fes  Etats.  Charles  le  Simple  lui  ôta  la  ville  d'Arras,  vers  l'an  'à^ô. 
bien  qu'il  l'eût  allez  bien  fervi  contre  les  Danois,  &  les Normans. 
Ce  qui  fâcha  fi  fort  Raoul  Comte  de  Cambrai  frère  de  Baudouin  & 
Winomach  Seigneur  de  Lille,  vaflal  du  Comte;  que  le  dernier 
imputant  l' affront  que  fon  Seigneur  avoit  reçu  aux  conleils  de  Foul- 
ques Archevêque  de  Rheims ,  principal  Confeiller  de  Chartes ,  il  le 
guetta  dans  un  bois  &  l'affaffma  ,ran9co.  Ce  Foulques  avoit  con- 
damné dans  un  Concile  de  Rheims  le  Comte,  comme  ravilleur  des 
biens  d'Eglife.  Ce  fut  en  991.  félon  nôtre  façon  de  compter.  Bau- 
douin mourut  le  1.  Janvier  de  l'an  918;  fon  fils  ArnoiiUeGrrt»ilui 
fucceda.  11  l'avoit  eu  de  Gertrude  d'Angleterre  fille  d'Elfrede  Roi 
des  A  nglois  &  fœur  d'Edouard /cKiei/.  Outre  ce  Prince  il  eut  enco- 
re Adolfe  ou  Atulfe  Comte  deBologne  ScGuinihilde  qu'on  fait  fem- 
mede  Wifrid  Il.Comte  de  Barcelonne.  *  Mayer  &  le  Mire,;;?  Ann. 
Flodoart,  li.  4.  e^c 

BAUDOUIN  III.  furnommé  le  Jeune,  étoit  fils  d'Arnoul  I. 
&  d'Aliz  ou  Alaide  de  Verraandois.  Dèsl'an9s8.ilcommençade 
gouverner  avec  beaucoup  de  prudence  ,  mais  il  mourut  avant  fon 
père  en  96t.  Il  avoit  epoule  M-ihaud  de  Saxe,  fille  d'Herman 
Duc  de  Saxe  ,  laquelle  prit  une  féconde  alliance  avec  Godeiroi  dit 
le  Captif,  Comte  de  Verdun.  Baudoumlailia  Arnoul  ll.dit/e^fw- 
wejqui  fucceda  àfonayeul.  L  Auteur  d'une  Généalogie  nianufcri- 
tc ,  dit  que  ce  Comte  mourut  de  la  petite  vérole  ,  &  qu'il  tut  en- 
têrré'à  faintBertin.  Baldtiinus  morbo  varioU  obiit  c  apid  S.  Bartinum 
fepultas  efi. 
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BAUDOUIN  IV.  Comte  de  Flandre  &d'Artois,dit  hSarhu,on 
Àla  Belle- Barbe, étoit  filsd'Arnoull!.& deRofelefiUedeBerenger 
III.  Roi  d'Iiahe  ,&  il  fucceda  à  fon  père  fan  989.  Il  prit  Valcnden~ 
nes,&  quelques  autres  places  ;&  auroit  été  un  des  Princes  le  plus 
fortuné  de  fontems,  fi  Baudouin  V.  fon  fils  ne  lui  eût  fait  la  guerre. 
Ce  jeune  Prince, qu  il  avoit  eu  d'Ogive, dite  Cunegonde  de  Lu- 
xembourg, le  chailà  de  fes  Etats,  où  il  fut  rétabli  pat  les  foins  dti 
Duc  de  Normandie,  comme  je  dirai  dans  la  fuite.  Baudouin  avoit 
pris  une  autre  alliance  avec  Lemoie  fille  de  Richard  II.  Duc  de  Nor- 
mandie, &  mourut  en  1034.  ou  félon  d'autres  enio36.*  Guillau- 
me Moine  de  Jumieges,  li.  5.  zp'  6.  Bifl.  a-c. 

B  AUDOU 1 N  V .  dit  /e  Frifon  ou  de  Lille,  &  depuis  le  Débonnaire, 
a  été  un  des  plus  grands  Princes  de  fon  tems.  On  ne  peut  que  lui 
reprocher  d'avoir  plus  écouté  fon  ambition, que  la  voix  de  lana- 
ture,en  prenant  les  armes  contre  fon  père  Baudouin  ieBarê«,  IHe 
chafla  même  de  fes  ^Etats,  dans  lefquels  il  ne  fut  rétabli  que  par  le 
moyen  &  avec  le  fecours  de  Richard  III.  ou  félon  d'autres  de  Robert 
H.  Duc  de  Normandie.  Depuis  Baudouin  V.luifucceda.hn  1027. 
il  époufa  Adèle  ou  Alix  de  Fr.ince  fille  du  Roi  Robert.  11  domta  les 
Frifons,fe  déclara  en  faveur  de  Geofroi  III.  dit  le  Barba  Duc  de 
Lorraine, contre  l'Empereur  Henri  III.  dit  le  JVo;V,& en  1057.il 
reçût  en  fief  dujeune  Empereur  Henri  IV.  Valenciennes,  Gand,  A- 
loft,&  d'autres  places.  Il  fonda  une  Eglife  Collégiale  à  Lille  vers  l'an 
1046.  une  à  Aire  en.io44.  ôcuneautreversle  mêmetemsàHarle- 
beckque.  Cependant  après  la  mort  d'Henri  I.  Roi  de  France ,  Bau- 
douin fut  honoré  de  la  tutele  dujeune  Roi  Philippe  I.  fon  neveu ,  & 
delà  Régence  du  Royaume.  Ce  fut  en  1060.  Il  parut  très-digne  de 
la  confiance  qu'on  avoit  ^1  en  fa  probité  ;  &  mourut  le  i.  jour  de 
Septembre  de  l'an  1 067 .  àLille,  où  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faint 
Pierre  qu'il  avoit  fait  bâtir.  Les  enfans  qu'il  eut  d'Adèle  de  France 
font  ,Bnvidouïn  VI.  dit  de  Mons,  &  Robert  furnommé  leFrifon, 
Comtes  d-  Randre  ;  Eude  Archevêque  de  Trêves ,  Henri  Ecclefiaf- 
tique,Mahaud  femme  de  Guillaume /«Bi^dri^  Duc  de  Normandie 
&  puis  Roi  d'Angleterre;  &  Judith  mariée  à  Toftic  Comte  de 
Kent,&  en  fécondes  noces  à  Guelfe  Duc  de  Bavière. ''L'Auteur 
Anonyme  de  l'Hiftoire  d'Emme  Reine  d'Angleterre ,  Guillaume  de 
Poitiers ,  in  vita  Giiill.  Conquif.  Guillaume  de  Jumieges ,  Orderic 
Vitalis,  Le  Mire,  don.  fis.,  isrc. 

BAUDOUIN  VI.  Comte  de  Flandre  &  de  Hainaut,  fut  fur- 
nommé  de  Mons,  parce  qu'il  fe  plaifoit  beaucoup  en  cette  ville,  & 
que  même  il  y  avoit  époufé  Richilde  fille  &  héritière  de  RainierVL 
du  nom  Comte  de  Hainaut.  C'étoit  un  Prince  pieux  &  généreux^ 
mais  qui  eut  peu  de  bonheur  &  de  fanté..  Il  mourut  le  21.  Juillet  de 
l'an  1070.  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  l'Abbaie  d'Haûion  qu'il 
avoit  réparée  en  1069.  Il  laifla  deux  fils,  Arnoul  III.  Comte  de 
Flandre  dit  le  Malheureux ,  qui  fut  attaqué  par  fon  oncle  Robert  fe 
Frijon  &  tué  à  la  bataille  de  Mont-Caffel  en  107 1. comme  )e  l'ai 
dit  ailleurs  ;  gc  Baudouin  qui  fut  Comte  de  Hainaut ,  &  dont  je  par- 
lerai dans  la  fuite. 

BAUDOUIN  Vil.  furnommé  llapeule,  ou  à  la  Hache,  étoit  fus 
de  Pxobertll.  le  Jerofilymitain  ,&:  de  Clémence  fille  de  Guillaume 
Tête-Hardie,  Comte  de  la  Haute  Bourgogne,  &  fœur  du  Pape  Ca- 
lixte  II.  Quelques  Auteurs  lefurnommentfe5««(j2e, peut-être  par- 
ce qu'il  l'étoit  beaucoup  quand  fon  père  Robert  mourut  &  qu'il  lui 
fucceda  l'an  nu.  Il  prit  le  parti  de  Louis  fe  Gros,  contre  Henni. 
Roi  d'Angleterre;  &  ayant  été  blefl'é  l'an  11 18.  par  un  certain  Hu- 
gues Botereau  à  l'attaque  d'un  petit  Château  dit  Bures ,  dans  le  païs 
de  Caux  près  d'Arqués  en  Normandie  ,  il  envenima  fi  fort  fa  playe 
par  fes  débauches  qu'il  en  mourut  à  Aumale,  au  mois  de  Juin, 
de  l'an  1119.  âgé  de  16.  ans.  Charles,' furnommé  le  Bon, que  fa 
tante  Alix  fille  de  Robert  I.  &  fœur  de  Robert  II.  avoit  eu  de  S.  Ca- 
nut Roi  de  Danemarc.lui  fucceda;  bien  que  Clémence  de  Bour- 
gogne, mère  de  Baudouin ,  qui  s'étoit  remariée  à  Godefroi  le  Jeune 
dit  le  Barhi,  Comte  de  Louvain,  voukit  faire  donner  le  Comté  à  un 
Bâtard  de  la  Maifon  de  Flandre,  nommé  Guillaume  d'Ypre,qui 
avoit  époufé  fa  nièce.  Baudouin  VII.  fut  enterré  fous  un  tombeau 
de  marbre  dans  l'Abbaie  de  faint  Bertin,  à  laquelle  on  dit  qu'il 
avoit  tait  de  grands  biens.  *  Alberic,;«  Chron.  Robert  de  Tho- 
rigni ,  in  Chr.  Sigeb.  Cont.  '  Orderic  Vitalis ,  Mayer ,  Le  Mire  , 
&c. 

BAUDOUINVIll.  furnommé  feCffar4|«;A;,Comte  de  Flandre, 
&V.de  ce  nom.  Comte  de  Hainaut ,  étoit  fils  de  Baudouin  IV.  dit 
le  Bàtijfeur  &  d'Alix  de  Namur.  Il  fucceda  au  Comté  de  Hainaut 
en  II 70.  &  depuis  en  1191.  il  devint  Comte  de  Flandre  après  la 
mort  de  PhiUppe  d' Alface ,  par  fon  mariage  avec  Marguerite  fille  de 
Thierri  d' Alface  ,&  fœur  du  même  Philippe.  Ainfila  branche  des 
puînez  venue  de  Robert  le  Frifon  fut  rejointe  à  celle  des  aînez  dans 
cette  même  famille  fortie  de  Baudouin  de  Mons.  Celui-ci  fit  en 
1 191.  hommage  au  Roi  Philippe  Auguftc,  auquel  il  livra  le  païs 
d'Artois,  &  mourut  le  17.  Décembre  de  l'an  1 195.  Il  eut  de  Mar- 
guerite qu'il  époufa  en  1169.  &qui mourut enii94. Baudouin IX. 
Empereur  de  Conftantinople.  Philippe  Comte  de  Namur,  qui  prit 
alliance  avec  Marie  de  France  fille  du  Roi  Philippe  Augufte ,  &  qui 
mourut  en  1211.  Henri  Empereur  de  Conftantinople  après  fon  frère 
Baudouin.  Ifabel  première  femme  de  Philippe  Augufte ,  &  mère  de 
LouisVIll.  morte  à  Paris  en  couche  de  deux  jumeaux,  le  15. Mars 
de  l'an  1 190.  Yoland  féconde  femme  de  Pierre  II.de  Courtenai , 
Comte  de  Nevers ,  d'Auxerre  ,  &c. fucceda  à  l'Empire  de  Conftan- 
tinople à  Henri  fon  frère  mort  en  rz  16.  Elle  lait  couronnée  à  Rome 
par  lePapeHonoréIII.Ie9.Avrildel'anizi7.&mourutenizi9. 
laiflant  divers  enfans  que  je  nomme  ailleurs,  &  entre  autres  Bau- 
douin II.  Empereur  de  Conftantinople.  Et  Sibylle  mariée, félon 
quelques-uns ,  à  Gérard  de  Ligni  ou  plûtôtàGuichardlV.Sirede 
Beaujeu ,  comme  ie  dirai  en  pariant  des  Sieurs  deBeaujeu. 

BAUDOUIN  IX.  Cherchez  Baudouin  I.  de  ce  nom.  Empe- 
reur de  Conftantinople. 

C»mSei 
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Comtes  de  Hainaut. 
Baudouin  I.  de  ce  nom ,  comte  deHainaut.  Voyei  Bau- 
douin VI.  Comte  de  Flandre. 

BAUDOUIN  n  Aumommé  le  fils  ^eRichiUe,  ou  de  Jerufalem, 
étoit  fils  puîné  de  Baudouin  V 1 .  dit  rfe  Mons ,  Comte  de  Flandre  ,  & 
frère  d' Arnoul  III.  furnommé  le  Malheureux.  Robert  le  Frifin  ou  de 
Oj/ycneur  onde  leur  enleva  les  Etats  de  Flandre,  &lesdéfitàla  ba- 
taille de  Mont-Cairel,donnée  le  Dimanche  de  la  Septuagefime.le  lo. 
Février  de  l'an  107 ir.  Le  malheureux  Arnoul  y  fut  tué,  &  Bau- 
douin faillit  à  y  avoir  la  mêmedcftinéc  ,&  même  Orderic  Vitalis  èi 
le  Moine  de  Jumiegesont  écrit  qu'il  y  étoit  refté  ;  mais  il  eftfûrqu'd 
en  échapa.  Dans  la  fuite  i!  perdit  encore  trois  batailles  contre  le  mê- 
me Robert  fon  oncle ,  qui  lui  enleva  le  Château  de  Douai  :  de  forte 
qu'il  fut  obligé  de  s'accorder  avec  lui.  B.mdouïn  fut  Comte  deHai- 
naut ,  Valenciennes,  Oftrevant,  &c.  11  fut  tué  l'an  1098.  en  allant  au 
voyage  d'outre-mer.  En  1084.il  avoit  époufé  IdedeLouvain  & 
en  eut  Baudouin  III. qui  lui  fucceda.  Arnould  qui  fit  la  branche  des 
Sieurs  de  R  eux,  &c.  qui  époulix  Beatrix  fille  de  Gautier  Châtellain 
d'Ath  :  Louis-Simon  :  Henri  :  Ide  femme  de  Thomas  de  Marie 
Sieur  de  Couci  :  Alix  qui  époufa  Hugues  de  Rumigni  8c  de  Florines: 
&  Richildc  mariée  à  Àmauri  Comte  de  Montfort  &  puis  Chanoinef- 
fe  à  Mau  jeuge.  *  Chapeauville ,  Ann.  Le  Mire ,  m  not.  Baudouin 
d'A veine,  Orderic  Vitalis ,  &c. 

BAUDOUIN  lII.dit&/;7j//(/e,  étoit  un  bon  Prince,  qui  avoit 
peu  defanté,  &  qui  mourut  jeune,  l'an  iiio.  Il  fut  enterré  dans 
l'Eglife  defainte  Wautrude  de  Mons ,  laiflant  d'Yoland  dite  de  Guel- 
dres  fille  de  Gérard ,  Sire  de  WalTemberge ,  &  d'Ermengarde  Com- 
teflc  de  Gueldres ,  Baudouin  IV.  qui  lui  fucceda.  Gérard  Sieur  de 
Dorenwert ,  de  Dalen  ,  &c.  Yoland  femme  de  Gérard  de  Crequi , 
Gertrude  qui  époufa  Roger  Sieur  de  Toèni:  &  Alix  ou  félon  d'autres 
Richilde  qui  prit  alliance  avec  Thierri  d'Avênes  ,  Châtellain  de 
^Tournai  &  Sieur  de  Mortagne. 

.  .  BAUDOUIN  IV.  lurnommé  le  Bâtiffeur,  fucceda  à  fon  père 
en  irio.  n'étant  âgé  que  de  douze  ans.  L'inclination  qu'il  avoit  à 
bâtir ,  lui  aguit  le  furnora  de  Bâtt/Jeur.  Il  ne  manquoit  pas  auffi  de 
courage  ,  &ille  témoigna  aflei  en  mettant  à  la  raifon  ceux  de  Va- 
Tenciennes  ,  qui  s'étoient  révolte?,  ,  &  en  le  défendant  contre 
Thierri  d'Alface  Comté  de  Flandre  ligué  avec  divers  Princes.  Bau- 
douin mourut  à  Mons  au  mois  de  Novembre  de  l'an  1170.  âgé  de 
61.  &fut  enterré  à  S.  Wautrude.  Il  eut,  d'Alix  de  Namur  fon  épou- 
fé, Baudouin  mort  jeune  &  enterré  à  Bins.  Godefroi  Comte  d'Of- 
trevent  mort  fans  pofterité  d'Eleonor  de  Vermandois.  Baudouin  V. 
Guillaiime  Sieur  de  Château- Thierri  qui  époufa  Mahaud  de  Lalin,& 
en  fécondes  noces  Avoye  dé  S.  Sauve.  Yoland  mariée  à  Ives  de  Soif- 
fons  Sieur  de  Nèfle,  &  en  fécondes  noces  à  Huguçs  Campdavenne 
Conrte  de  S.  Paul.  Agnès  la  Boiteufe  femme  de  Raoul  Sire  de  Couci. 
Et  Laurence  ou  Laurette  mariée  à  Thierri  d'Aloft,  &  puis  à  Bou- 
chard de  Montmorenci  IV.  du  nom  ,  de  qui  elle  eut  Matthieu  IL 
Connétable  de  France ,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs.  Quelques  Au- 
teurs donnent  encore  deux  fils  naturels  à  Baudouin  IV.  Henri  Sieur 
de  Seburg  &  Gérard  Sieur  de  Dodeuver.  *  Le  Mire ,  Chapeauville , 
Du  Chêne,  Labbe  ,  &c. 

BAUDOUIN  V.  Cherchez  Baudouin  VIII.  dit  le  Courageux , 
Comte  de  Flandre. 
BAUDOUIN,  Archevêque  de  Cantorberi.  Cherchez  Baldwin. 
BAUDOUIN ,  (Jean)  de  l'Académie  Françoife ,  étoit  de  Pra- 
delleenVivarêts.  Après  avoir  fait  divers  voyages  enfajeunefîe,  il 
palTa  le  refl:ede  fa  vie  à  Paris ,  &  fut  Leéleur  de  la  Reine  Marguerite. 
Il  eut  auffi  place  dans  l'Académie  Françoife ,  &  nonobftant  la  goutte 
&  les  autres  incommoditez,  dont  il  étoit  accablé  en  fa  vieilleflé,  il 
travailla  jufques  à  la  fin  ,  &  nous  lui  avons  obligation  d'avoir  mis 
en  nôtre  Langueun grand  nombre  de  bons  Livres  :  comme  Davila, 
Dion  Caffius,  la  Jerufalem  du  Tafle,  l'Iconolcgie  de  Ripa,  &c. 
Il  mourutâgédeplusdefoixanteans,versrani65Q.ou5i.  *PeIif- 
fon,   Bifi.  de  V  Acad.  Franc. 

BAUDOUIN  D'AVESNES,  ainfî  nommé,  parce  qu'il  étoit  na- 
tif d'Avefne  dans  le  Hainaut ,  a  vécu  fur  la  findu  XIII.  Siècle,  l'an 
Ï189.  Car  c'eft  en  cette  même  année  qu'il  a  fini  fa  Chronique  ,  qu'il 
commence  par  Charles  de  France  Duc  de  Lorraine.fils  de  Louis  IV. 
dit  d  outre-mer ,  tk  trerede  Lothaire.  Nous  avons  cette  Chronique 
en  Latin  &  en  François.  La  dernière  eft  plus  ample,ce  qui  fait  douter 
que  Baudouin  ne  l'ait  écrite  en  cette  Langue.  C'cft  de  cette  Chroni- 
que qu'Enguerrand  le  Grand.,  Sieur  de  Couci ,  Attirer  une  Généalo- 
gie de  la  famille  de  Couci  &  de  Dreux,  fous  le  titre  de  Lignage  de  Cou- 
ci ej-  de-  Dreux.  *  Le  Mire,i»  Aatl.de  Script. Eccl.  Valere  André,  Bibl. 
IBelg.  Du  Chefne,   Geneal.de  Luxetnh. 

BAUDOUIN  DE  NINOVE,^  ainfi  nommé,  parce  qu'il  étoit 
Chanoine  de  l'Ordre  de  Prémontré  à  Saint  Corneille  de  Ninove  ou 
Nioneven  ,  petite  ville  de  Flandre  fur  la  Denre.  Il  compofa  une 
Chronique  depuis  la  nailfance  de  Jesus-Christ,  jufques  en  IZ94. 
qui  eft  le  tems  auquel  il  a  vécu.  *'Valere  André ,  Bibl.  Belg.  Voffius, 
JeHiJl.Lat.isrc. 

BAUDOUINDEPADERBORNE,connufouslenomdei'a/- 

^uinus  Parochus ,  parce  qu'il  étoit  Curé  de  Paderborne ,  a  vécu  vers 

l'an  141 8.  &il  Compofa  une  HiftoireUniverfelle  qu'il  finit  en  cette 

même  année.  *Voirius,  de  Hift.  Lat.li.z.  Gefner,  PoflTevin,  &c. 

BAUDOUR.  Cherchez  Batilde. 

BAUDRI COURT,  (Jean)  Sieur  de  Baudricourt  ,  de  Choi- 
feul,&c.  Maréchal  de  France  &  Gouverneur  de  Bourgogne,  étoit 
fils  de  Robert  Sieur  de  Baudricourt ,  &c.  &  d'Alix  dite  Alarde  de 
Chamblai.  En  1465.  il  fejoignità  Charles  de  Bourgogne  Comte  de 
Charolois ,  durant  la  guerre  dite  du  bien  public  ,  &  lui  rendit- de 
bons  fervices.  Depuis ,  il  s'attacha  au  Roi  Louïs  XI.  qui  lui  donna  le 
collier  de  l'Ordre  de  faint  Michel  ;&  le  fit  Gouverneur  de  Bourgo- 
gne.En  1488.  il  contribua  beaucoup  à  la  viftoii-e  de  S.  Aubin  du  Cor- 
Join.  I, 
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mer,  aprèslaquellc  il  reçût  le  bâton  de  Maréchal  de  France.  Enfui- 
te  il  accoii.pagna  le  Roi  (  .harles  VI  II.  à  la  conquête  du  Royaume  de 
N,iplcs,ran  1495.8;  a  fon  retour  il  mourut  aBloisl'an  1499.  fans 
laiHer  des  enlans  d'Anne  de  Beaujeufon  époufe.fille  d'Edouard  Sieur 
d'Amplepuis.  11  avoit  une  fœur  Marguerite  de  Baudricoiirt,  &  elle 
lailfadeGeofroideS.Belin,  Sieur  de  Saxefontaine,&c.  deuxfilles 
dont  l'aînée  n'eut  point  d  enfans ,  &  la  caderte  Catherine  de  S.  Be- 
hnforta  toutes  ces  terres  dans  la  Mailbn  d'Amboife.par  fon  maria- 
ge du  30.  Juin  1474- avec  Jean  d'Amboile  Sieur  de  Buffi,  &c.  dont 
je  parle  ailleurs. 

BAUDUIN.  Cherchez  Balduin. 

BAVERE,  (Jean-Guillaume)  excellent  Peintre,  natif  de  Stras- 
bourg, ville  capitale  de  l'Alface,  en  Allemagne.  Il  a  laiffé  quanti- 
té de  beaux  Ouvrages,  non  feulement  dans  le  lieu  de  fa  nailfance, 
mais  auffi  à  Rome,  à  Naples  ,6c  a  Vienne  en  Autriche  ,  où  il  mou- 
rut l'an  1640.  MelchiorKulfelle, Graveur  d'Augsbourg,  a  fait  de 
très-belles  Eftampes  de  la  plupart  de  fes  Tableaux.  *  Acad  Piél. 
Part.i.l.-^.  SUP. 

BAUGE'  ou  Beauge',  fur  le  Covefnon,  Balgium ,  petite  Vil- 
le de  France  en  Anjou.  Elle  a  été  bâtie  par  les  Comtes  d'Anjou,  8c 
ilyaeuPrélidialdepuistransferéàla  Hléchequienefl:  à  trois  lieues. 
En  iî86.  le  Roi  Philippe  le  Hardi  affigna  à  la  Reine  Marguerite 
de  Provence  fa  mère  deux  mille  livres  de  rente  fur  les  Châtellenies  de 
Baugé  8c  de  Beaufott  en  Valée.  Le  Roi  Louis  XI.  donna  à  Charles 
Duc  de  Calabre  le  Comté  de  Beaufort,  8cc.  à  condition  de  renoncer 
au  droit  qui  lui  pouvoir  appartenir  au  Duché  d'Anjou,  èz  à  Baugé, 
Saumur  ôc  Loudun.  En  1480.1e  même  Roi  donna  Baugé  au  Sieur 
de  Rohan  qui  lui  remit  d'autres  terres  ;  mais  cette  permutation 
fut  fins  effet.  Le  Roi  Louis  XII.  vendit  l'an  15 13.  au  même 
Sieur  de  Rohan,  Baugé,  Maliherne ,  8cc.  à  condition  de  rachat 
perpétuel,  dont  le  Duc  Charles  d'Alençon  acheta  deux  ahs  après  la 
faculté.  Et  en  effet,  en  15 16.  il  racheta  Baugé ,  dont  le  Procureur 
du  Roi  demanda  depuis  la  reftitution  aux  fœurs  de  ce  Duc;  mais 
elles  furent  maintenues  en  la  poffeffion  de  cette  terre  par  Arrêt  don- 
né le  10.  Avril  de  l'an  1 548.  *  Du  fui ,  Droits  du  Roi.  Chopin  ,  /;.  3. 
c.  16.  §,  j.  Du  Chefne ,  Rech.  des  Antiq  de  France.  Papyre  Mailbn , 
Befcr.ftun,.Gall.<:s!-c.  :         -^ 

BAUGE',  en  Latin  Balgiacum,  petite  ville  de  France  en  Bref- 
fe ,  avec  titre  de  Marquifat.  Elle  eft,  fituée  fur  un  coteau  agreable8c 
fertile ,  environ  à  une  lieuë  de  Mâcon.  On  ne  doute  pas  qu'elle  n'ait 
été  autrefois  beaucoup  plus  grande  &  plus  conliderable  qu'elle  n'eft 
aujourd'hui;  &  il  y  a  même  apparence  qu'elle  a  été  capitale  de  la  i-'ro- 
vince  de  Brefi"e.  Mais  ce  qui  doit  faire  eftimer  davantage  cette  ville, 
c'eft  d'avoir  donné  fon  nom  à  la  célèbre  Maifon  des  Sires  de  Bau- 
gé ,  qui  ont  été  Souverains  de  BrefTe  durant  plus  de  400.  ans. 

BAUGE',  Maifon.  La  Maifon  de  Baugé  a  eu  de  grands  hommes. 
WiGuEs  ou  Hugues  I.  eft  le  plus  ancien  Sire  de  Baugé,  ?<.  celui 
quenous  devons  confiderer  comme  tige  de  cette  illuftre  famille.  Il 
vivoit  vers  l'an  830.  fous  l'Empire  de  Louis  le  Débonnaire ,  lequel 
étant  très-fatisfait  de  cet  Hugues  qui  lui  avoit  rendu  de  bons  fervi- 
ces, lui  donna  le  Gouvernement  de  ce  pais  où  il  fe  fit  Souverain. 
Le  Sieur  Guichenon  doute  que  cet  Hugues  ne  fût  fils  de  Morin 
Comte  de  BrelTe  qui  vivoit  en  812.  ?z  dontEginhart  fait  mention. 
Cette  conjedure  peut  être  véritable  ,  quoi  qu'il  ne  foit  pas  facile 
de  la  bien  établir.  Le  Baugé  a  compris  dans  la  fuite  tout  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Baffe  Brefle  ScDombes,  depuis  Cuferi  jufques 
à  Lyon,  8c  depuis  Bourg  jufques  à  Baugé;  8c  avoit  outre  ces  mê- 
mes villes  de  Baugé ,  de  Bourg  8c.de  Cuferi,  Châtillon,  S.Trivier, 
PontdeVefle,  Mirebel,  8cc.  Et  c'eft  enfin  ce  petit  Etat  que  Sibyl- 
le Dame  de  Baugé  8c  de  Brefle  porta  dans  la  Maifon  de  Savoye  en 
1271.  par  fon  mariage  avec  Amé  V.  Comte  de  Savoye:  ce  qu'on 
verra  mieux  dans  la  fuite.  Hugues  ou  Wigues;  dont  j'ai  parlé, 
mourut  vers  l'an  867.  8c  laifla  Fromond  père  d'HuGuEs  II.  Sire 
de  Bauge'.  Ce  dernier  eut  guerre  avec  Gérard  Evêque  de  Mâcon  ; 
ce  qui  auroit  pu  avoir  des  fuites  fâcheufes ,  fi  le  Pape  Agapet  II.  6c  le 
Roi  Louis  d'outre-mer  n'eulTent  pris  foin  de  les  accorder  vers  l'an 
954.  Hugues  mourut  en  958.  8c  laifla  Hugues  III.  qui  eut  enco- 
re guerre  avec  Théotelme  Evêque  de  Mâcon,  auquel  il  céda  fAb- 
baïe  de  faint  Laurent;  &;.  mourut  vers  l'an  970.  Son  fils  Lambert  lui 
fucceda  ,8c  i!  fut  père  d'HuGuEs  IV.  lequel  mourut  vers  l'an  1015. 
&c  eut  Rodolphe.  Celui-ci  fit  encore  un  Traité  avecl'fr  vêque  de 
Mâcon.  On  dit  que  c'eft  le  premier  qui  ait  pris  le  titre  de  Seigneur  de 
Brefle.  On  met  fa  mort  vers  l'an  10Z3.  Rainaud  I.  de  ce  nom 
fon  fils  lui  fucceda ,  8c  il  rendit  de  très-bons  fervices  aux  Rois  de 
Bourgogne  ou  d'Arles  contre  les  Sarrafins  qui  étoient  dans  les  bois  de 
Provence  dits  les  Maures.  Il  mourut  félon  Paradin  en  1072.  d<  eut: 
pour  fucceffeur  Gaulseran  fon  fils  ou  fon  neveu.  Ce  dernier  eut 
encore  quelque  différend  avec  Landri  Evêque  deMâcon  .qu'Hugues 
de  Die  Légat  du  faint  Siège  termina  par  ordre  du  Pape.  GauKéran 
mourut  en  ri  1 3. 8c  laifla  Ulric  dont  j  e  parlerai  enfuite ,  Hugues  de 
Baugé  Chanoine  de  Mâcon ,  Gaulferan ,  ?^  Etienne  de  Bauge^ 
Evêque  d'Autun.  Ulric  ou  Odulrich  Sire  de  Baugé  8c  Seigneur 
de  Brefl'e  pafla  encore  une  tranfaflion  avec  le  Chapitre  de  S.  Vin- 
cent de  Mâcon  ,  auquel  il  fit  de  grands  biens.  En  1120-  il  fe  croifa 
pour  le  voyage  d  outre-mer  ;  8c  à  fon  retour  il  prit  l'habit  de  faint 
Benoît  dans  un  hermitage  de  la  forêt  de  Brou  près  de  Bourg,  èi[\  y 
mourut  en  réputation  de  fainteté.  Guichenon  lui  donne  pour 
femme  une  PrinceflTe  delà  Maifon  de  Savoye,  de  laquelle  il  eut  cinq 
fils;  Ulric  mort  en  jeuneffe:  Rainaud  II.  qui  lui  fucceda;  Blandiii 
qui  n'eft  pas  bien  connu  ;  Humbert  Archevêque  de  Ly  on ,  8c  Etien- 
ne Evêque  de  Mâcon.  Rainaud  ou  Rainald  II.  mourut  vers 
l'an  1135^  DiversAuteurs  ont  crû  qu'il  ne  laiflTa  point  d'enfans,  Se 
que  Blandinfon  frère  continua  la  pofterité;  mais  Guichenon  pré- 
tend avoir  des  preuves  littérales ,  pour  être  perfuadé ,  que  Rainaud 
II.  fut  père  d'Ulric,  mortjeune, 8c  de  Rainaud  III.  qui  lui  fuc- 
ceda. Ce  dernier,  que  Vigmer,Severt,  8c  d'autres  font  fils  de  Blana 
Aaa  3  din 
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Gérard  Comte  de  Màcons  &  avec 


BAU. 

*  Pierre  le  Vénérable  ,/i.  ^. ep. 6.Bc\hrmin  ,li.z.deEHch.c.-}^.tà' 


Hiimbert  Sieur  de  Beaujcu,  Iclquels  délblerent  le  païs  de  Bauge 
&  lui  firent  prifonnier  fon  fils  Ulric.  C'eft  dans  cette  facheule 
conjondure  qu'il  implora  le  fecours  du  Roi  Louis  le  Jeune  au- 
quel il  écrivir  les  deux  Lettres  que  nousavonsdansle  IV.  Volume 
des  Auteurs  de  l'Hiftoire  de  France  de  DuChelne,;'38i.tr390. 
&  dans  rHiftoire  de  Brefle  de  Guichenon  ,p.  50.  On  ne  fait  pas 
bien  quel  fi.icccs  eurent  ces  Lettres.  R-ainaud  III.  mourut  en  i  t8o. 
&  fut  enterré  dansVEglife delà  Muffe  entre  Baugé  &  Mâcons.  Il  eut 
le  même  Ulric  qui  lui  fucceda ,  Gui  &  Rainaud  Sieur  de  S.  Tri- 
vier.  Ulric  111.  du  nom  éîoit  un  Prince  très-vertueux  qui  fit  de 


Je  Script.  Eccl.  Polîevin  ,  in  ^pp.  Sainte  Marthe ,  GalU  Chrift.  Gui- 
chenon ,  Hifi.  de  Erejje ,  vc 

BAUGE',  (Hubert  ou  Humbert  de)  Archevêque  de  Lyon  ,  fut 
un  célèbre  Prélat  dans  le  XII.  Siècle.  II  étoitfilsd'Ulric,  Sieur  de 
Baugé,  comme  je  le  dis  ailleurs,  frère  de  Rainaud  &  d'Etienna 
EvêquedeMàcon.  Hubert  eut  premièrement  l'Archidiaconéd'Au- 
tun  ,&enfuite  il  fut  mis  ilir  le  Siégejîpifcopal  de  cette  Ville,  après 
la  mort  d'Etienne  fon  oncle,  en  1148.  Son  mérite  fit  fouhaiter  à 
di  verfes  Fghfes  de  l'avoir  pour  Palleur.  Celle  de  Lyon  le  ravit  à  cel- 
le d'Autim;  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-tems ,  parce  que  l'amour 
<!rands"biens"aûx  Egîïfes  &  aux  Monafteres.  Il  mourut  en  1 110.  En  de  la  Iblitude  le  porta  à  fe  retirer  parmi  les  Chartreux ,  où  il  mourut 
premières  noces  ri  époufa  avant  Van  1185.  N.deChâlonDamede  en  réputation  de  faintete.  Pierre  le  Vénérable  lui  ecrivitune  Lettre, 
Mirebel,  fille  de  Guillaume  I.  Comte  de  Châlon  ,&  alors  veuve  1  orfquil  netoit  qu  Archidiacre  dAutun,  pour  lui  perfuaoer  de  qui- 
de  Tofferand  I.  Sr.  de  Brandon  ;  &  il  eut  de  ce  mariage  un  fils  unique  ;  ter  le  monde.Nous  en  avons  une  du  même  Humbert  a  1  AbbeSuger, 
Gui  de  Bauge'  Chevalier  Sr.  de  Mirebel.  Celui-ci  fit  le  voyage    F>r  laquelle  il  sexcufe  de  ce  quil  ne  fetrouva  pasalaffembleedu 


de  la  Terre  fainte:&  mourut  avant  fon  père ,  laiffant  Marguerite 
de  Baugé  femme  d'Humbert  V.  du  nom  Sire  de  Beaujeu,  la  mê- 
me qui  fonda  la  Chartreufe  de  Poletsins  en  Brefle  vers  l'an  iî30. 
Ulric  III.  prit  une  fecondeallianceavecAlexandrme  de  Viennefille 
de  Gérard  Comte  de  Vienne  &  de  Màcons,  &:  il  en  eut  Rainaud 
IV.  Hugues  Sieur  de  S.  Trivier  &  de  Cuferi,  &  Beatrix  mariée  a 
Améde  Genève  Sr.  de  Gex.  Rainaud  IV.  Sire  de  Baugé  &  Sr.de 
.  Breffe  n'a  voit  pas  moins  de  pieté  que  fon  père.  SonTeftamenteft 
du  18.  Juin  1149.  Il  fit  le  voyage  delaPaleftine&ilymourut.  Sa 
femme  fe  remaria  à  Pierre  h  Gm  Seigneur  de  Brandon,  &  mou- 
rut en  I  i6ç.  comme  on  le  voit  par  fon  tombeau  qui  ell  dans  le  Cloî- 
tre de  faint  Vincent  de  Màcons;  mais  fon  nom  ne  nous  eft  connu 
que  par  la  première  lettre  qui  le  compofoit  qui  étoit  S.Nousfa- 
vons  pourtant  que  c  étoit  Sibylle  de  Beaujeu  fille  de  Guichard  iV. 
Sire  de  Beaujeu  &  de  Sibylle  de  Hainaut.  Leursenfans  furent  Gui 
Sire  de  Baugé ,  Rainauld  ,  Alexandre  ,  Sibylle ,  Beatrix ,  &:  Jeanne. 
Gui  mourut  en  1168.  Il  avoitépoufé  Beatrix  de  Montferratveave 
d'André  de  Bourgogne  dit  Guignes  X.  Dauphin  de  Viennois  & 
Comte  d'Albon,  fille  de  Boniface  I.  Marquis  de  Montferrat  dit 
le  Géant  81  de  Marguerite  de  Sa  voye  ,8c  il  n'en  eut  qu'une  fille  uni- 
que nommée  Sibylle.  C'eft  le  fentiment  de  Guichenon,  qui  dit 
que  Beatrix  prit  d'autres  alliances  avec  Jean  Seigneur  de  Châtillon  , 
&  puis  avec  Pierre  Sieur  de  la  Kouë  &  de  S.  Bonnet.  Mais  d'au- 
tres foûtiennent  que  la  femme  de  Gui  Sire  de  Baugé  &  Seigneur 
de  Brefle  étoit  Dauphine  de  Lanieu ,  fille  unique  &  héritière  de 
RenédeLanieu  Chevalier  Sieur  de  S.  Bonnet  &de  Mirebel,  iflu 
des  anciens  Comtes  de  Forêts.  Quoiqu'il  en  foit ,  Sibylle  fille  uni- 
que 8c  héritière  du  même  Gui  porta  le  Beaugé  8c  la  Brefle  dans 
la  Maifon  de  Sa  voye ,  par  fon  mariage  avec  Amé  V.  Comte  de 
Savoye.  Elle  l'époufa  l'an  12,71.  en  eut  trois  fils  &i  dnq  filles,  8c 
elle  mourut  l'an  1194.  Depuis,  les  Princes  de  la  Maifon  de  Sa- 
voye ont  poflTedé  la  Terre  de  Baugé  à  titre  de  fîmple  Seigneurie , 
jufques  à  Lou'i's  Duc  de  Savoye,  lequell'an  1460.  l'érigea  en  titre 
de  Comté  pour  Philippe  fon  cinquième  fils.  Le  Roi  François  I. 
ayant  foûmis  en  1535.  la  Brefl^e,  le  Comté  de  Baugé  fut  polTedé 
par  divers  Seigneurs.  Mais  le  Duc  Emanuël  Philibert  étant  entré 
l'an  1559.  dans  la  poflTeffion  de  fes  Etats,  8c  fouhaitant  de  s'ac- 
commoder de  di  verfes  terres  que  le  Comte  de  Tende  a  voit  dans  le 
Piémont  8c  ailleurs, il  fit  le  16.  Novembre del'an  i575.unaccord 
avec  Renée  de  Savoye  Comtefle  de  Tende,  8cc.  fœur  8c  héritière 
d'Honorat  de  Savoye  Comte  de  Tende,  8cc.  &i  veuve  de  Jaques 
Marquis  d'Urfé  Gouverneur  de  Forêts.  Elle  lui  céda  ces  terres , 
8c  le  Duc  lui  donna  en  échange  la  terre  de  Baugé  qu'il  lui  érigea  en 
Marquifat  pour  elle  èi  les  fiens ,  à  la  referve  des  droits  de  Souverai- 
neté. Ainfi  le  Baugé  entra  dans  la  Maifon  d'Urfé  ,  dans  laquelle  il 
eft  encore.  *  Paradin ,  Annal,  de  Bourg.  Vignier ,  in  Chron.  Bourg. 
Du  Chelbe ,  Hift.  de  Bourg.  Seyert ,  in  Epifc.  Matijcon.  Guichenon  , 
Hifi.  de  Breffe ,  e/c. 

BAUGE', (Etienne  de)  dit  /^«;»», parce  qu'il  futEvêquede 
cette  ville ,  étoit  fils  de  Gualléran  IX.  Seigneur  de  Baugé  8c  de  Bref- 
fe. IlafiSfl:a  au  Concile  de  Tournus  l'an  1 117.  8c  puis  il  fe  fit  Re- 
ligieux de  Cluni ,  où  il  mourut  entre  les  bras  de  Pierre  le  Vénérable , 
comme  nous  l'apprenons  d'une  defes  Lettres  à  Humbert  de  Baugé. 
Etienne  écrivit  un  Ouvrage  qui  contient  en  tout  vingt  Chapitres  des 
fept  Ordres  Ecclefiaftiques,  des  Cérémonies  8c  Canon  de  la  Meffe 


Clergé  de  France ,  convoquée  fous  le  Roi  Louis  le  Jeune.  *  Pierre  le 
Vénérable  ,li.  ç.  Epifi.  6.  Suger ,  ep.  1 34.  Guichenon.Hi/^.  de  Breffe. 
Severt ,  de  Epifi.  Lugd  (sfc 

B  A  UGENCI ,  Baujenci ,  Bois-jenci  ou  Bonjenci  fur  Loire ,  ^al- 
gentiamm  &  Baugentiacum  ,v']\\e  de  France  dans  l'Orléanois,  entre 
Biois  Se  Orléans  hlle  eft  agréable ,  avec  un  pont ,  &c  fituéedans  une 
campagne  fertile  en  blés,envins,8c  en  chaffe.  Les  Anglois  prirent  en 
1428.  la  ville  de  Baugenci  fous  le  Comte  de  Salisberij  mais  l'année 
d'après  ils  l'abandonnèrent  à  l'approche  des  François.  Ceux  qui  gar- 
doient  le  Château  8c  le  pont ,  furent  reçus  à  compofition.  Baugenci 
a  eu  autrefois  des  Seigneurs  particuliers.  Simon  de  Baugenci  vivoit 
en  12,78. 8cil  époufa  Amicie  fille  de  Pierre  de  Broffe.En  1291. Raoul 
Sire  de  Baugenci  vendit  divers  droits  au  Roi  ^hilip-pe  te  Bel ,  &cks 
Rois  fes  fuccelfeurs  en  aquirent  d'autres.  Cette  terre  pafla  depuis 
dans  la  Maifon  d  Orléans,  Charles  père  de  Louis  XII.  la  vendit  le  14. 
Juillet  de  lan  1443.  François  d'Orléans  Marquis  de  Rothelin  ,  mari 
de  J^iqucline  de  ivohan,!!^  Seigneur  de  Baugenci;  mais  par  Arrêt 
du  2  3  Février  1543.  cette  terre  fut  unie  au  domaine  de  la  Couronne, 
8c  par  un  autre  Arrêt  du  16.  Août  1544.  le  même  François  d'Orléans 
fur  encore  condamné  à  fe  départir  de  cette  terre  *Hiftoire  de  Charles 
VIL  Du  Chelne ,  Hech.desant.  de  France,  Papyre  Maffon ,  Befiript. 
flum.  Gall.  Du  Pui ,  Droits  du  Roi ,  ç?c. 

Conciles  de  Eeaugenci, 

Richard  Cardinal  Légat  du  S.  Siège,  fous  le  Pontificat  de  Pafchal 
II.  célébra  le  30.  Juillet  de  l'an  1 104.  un  Concile  à  Baugenci  tou- 
chant les  noces  inceftueufes  du  Roi  Philippe  I.  i^  de  Bertrade  de 
Montfort  qu'il  avoit  époufée ,  contre  l'avis  des  Grands  du  Royau- 
me, comme  je  le  dis  ailleurs.  Ils  promirent  de  fe  féparer  jufqu'à  la 
difpenle  du  Pape.  En  1152.  on  aflembla  un  Condle  plus  célèbre  à 
Baugenci  pour  connoître  du  degré  de  parenté  qui  rendoit  nul  le  ma- 
riage- du  Koi  Louis  VII.  dit  /c5«'««8cd'Eleonorou  AlienorDu- 
chefle  de  Guienne  8c  Comtelfe  de  Poitou ,  fille  de  Guillaume  X. 
dernier  Duc  d'Aquitaine.  La  fentence  de  divorce  y  fut  prononcée, 
Sx.  cerce  Princeflé  le  remaria  quelques  mois  après  avec  Henri  Duc  de 
Normandie, 8c  Roi  prefomptif  d'Angleterre.  Ce  qui  fut  une  four- 
ce  malheureufe  des  grands  maux  dont  ce  Royaume  fut  depuis  acca- 
blé. Bini  nomme  ce  Concile  FioriJi,  trompé  par  ce  mot  qui  mar- 
que qu'il  fut  célébré  le  jour  des  Rameaux,  que  nous  appelions  Pâ- 
ques Fleuries. 

BAUHIN,(Gafpard)  de  Bàle,  Mededn,  lequel  a  vécu  dans 
le  XV.  ik  XVI.  Siècles.  11  a  écrit  le  Pinax  Theatri  Botanici,fîve 
Index  in  opéra  Botanicoram  ,vc.  8c  divers  autres  Ouvrages  de  Mé- 
decine, mais  principalement  d'Anatomie  8c  de  Botanique,  un 
Traité  de  la  pierre  Bezoar,  des  Lettres  de  Médecine,  £c  d'autres  pie- 
ces  dont  on  pourra  voir  le  Catalogue  dans  Vander  Linden ,  de  Script. 
Medic. 

BAUHIN,(Jean)  natif  de  Picardie,  Mededn  célèbre  ,_^a  été  en 
eftime  vers  l'an  i  580. 8c  160  j.  Il  exerça  long-tems  la  Médecine  dans 
Lyon,  8c  il  s'ett  aquis  beaucoup  de  réputation  par  fes  beaux  Ouvra- 
ges. Les  plus  confîder;itles  font;  Confenfus  er  diffenfus circajiirpes 
plantafve.  De  aquis  medicatis.  Hiftoria  plantarum ,  &c.  Confultez 
Vander  Linden  ,  de  Script.  Medic. 

_ _^  ^        BAUHIN,  (Jean)   originaire  d'Amiens,  un  des  plus  céle- 

de ia'veVitédu  sàcVifice^  8c  de  la  réalité  du  S.  Sacrement.  Il fc  trou-  |  bres  Médecins  de  fon  tems ,  8c  très-habile  Chirurgien  ,  aquit  une 
ve  dans  la  Bibliothèque  des  Pères, 8c  Jean  de Montoleon  Chantre  |  grande  réputation  en  France, en  Angleterre ,  8c  aux  Pais-Bas, où 
d'Autun  le  donna  au  public  l'an  1517.  fous  ce  X.nre,TraéJatus  de  '  il  fit  quelque  fejour.  Puis  s'étant  retiré  à  Bâle,il  y  exerça  laMe- 
SacramentoAltarisZy-UsauiadilludvariofqueEcclefiiiMmiftrosperti-  1  dedne  8c  la  Chirurgie  avec  grand  fuccès  l'efpace  de  quarante  ans. 
Tient.  Bellarmiii,  Poflevin,  Le  Mire,  8c  quelques  autres  fe  font  H  y  mourut  l'an  1582.  &c  le  71.  de  fon  âge,  laiflant  deux  fils, 
trompez,  en  difant  qu'Etienne  d'Autun  a  vécu  dans  le  X.  Siéde,  vers  Jean  S^  Gafpar ,  héritiers  de  fa  vertu  8c  de  fa  fcience.  Le  pre- 
Pan  950.  ayant  eu  en  cela  trop  de  déférence  pour  Garetius  Anglois  mier,qui  fut  Médecin  du  Duc  de  Wirtemberg,  a  compofe  plu- 
quia  dit  la  même  chofe  dans  fon  Livre  du  Sacrement  de  l'Autel.  II  I  fleurs  Ouvrages,  &c  ençr'autres,  un  Traité  des  Bains, Se  une  Bifi- 
ett  fur  que  ce  Prélat  a  été  fait  Evêque  d'Autun  en  iii3,qu'ilaaflîtté  j  toire  des  Plantes.  Le  fécond^,  qui  n'étoit  pas  moins  habile  quejon 


à  quelques  Conciles  qui  ont  été  tenus  de  ce  tems,  cornmeà  celui  de 
Tournus  que  j'ai  iTarqué,8cqu'ilaétépréfent  en  i  i29.aufacrede 
Philippefils  du  Roi  Louis /e  Gr«.  Nous  apprenons  de  même,  com- 
me je  l'ai  dit,  de  S.  Pierre  Abbé  de  Cluni ,  qu'ayant  renoncé  à  fon 
Evêché  il  fe  fit  Rdigieux  dans  la  même  Abbaïe  de  Cluni  8c  qu'il  y 
mourut  faintement  entre  les  bras  de  cet  Abbé.  *  Pierre  le  Vénérable , 
/;.  5.  />.  6. 

BAUGE',  (Etienne  de)  Evêque  de  Mâcon  cm  171.  Cedernier 
étoit  fils  d'UIric  I.  du  nom  Sieur  de  Baugé  8c  de  Brefle  ,  8c  frère  de 
Humbert  Archidiacre  8c  puis  Kvêque  d'Autun.  C'eft  à  lui  à  qui 
Pierre  le  Vénérable  écrit  la  Lettre,  dans  laquelle  il  lui  parle  de  fon 
oncle  Etienne , frère  du  même  Ulric,  en  ces  termes:  ^ddat  tibi 
ftimulos  -vemendi  venerabilis  ill' ,Zjf  cam  honore  nominandus  Domi- 
nus  Stephanus  Mduenfis  EpifcopHS ,  avunculus  ut  audio  tuus ,  qui 
fpretis  paremibus ,  nohilitate ,  faftu ,  divitiis ,  ipfis  etiam  Epijcopa- 
Itbiis  infulis  abjeâîis ,  fauperem  Chrifi. 


père ,  fervit  auflTi  le  même  Prince  en  qualité  de  fon  premier  Mé- 
decin, Si  fut  Profeffeur  en  Anatomie  èz  en  Botanique  à  Bàle, 
où  il  mourut  l'an  1623.  &e  le  63.  de  fon  âge.  Il  efi;  aufiî  Auteur 
de  plufieurs  Ouvrages ,  dont  les  principaux  font ,  les  Inftitutions 
Anatomiques ,  le  Prodrome  du  Théâtre  Botanique ,  dis  Parties  Jî- 
milaires ,  de  la  Pierre  de  Bezoar  ,  des  Hermaphrodites ,  (yc.  II 
laiflfa  un  fils  nommé  Jean  Gafpar,  qui  ne  s'eft  pas  moins  rendu  fa- 
meux ,  dans  la  profeflTion  de  la  Médecine ,  que  fon  père  &c  fon 
ayeul,  dont  il  porte  les  deux  noms,  comme  ayant  hérité  de  la 
fcience  8c  de  la  gloire  de  l'un  8c  de  l'autre.  Il  a  enfeigné  à  Bâie  près 
de  50.  ans,  s' étant  rendu  également  recommandable  par  fa  grande 
érudition ,  èi  fa  longue  expérience ,  ce  qui  lui  a  donné  rang  entre 
les  Médcdns  du  Roi  très-Chrétien ,  8c  de  plufieurs  Princes  d'Al- 
lemagne. Il  a  mis  en  lumière  le  premier  Volume  du  Théâtre 
Botanique,  que  Gafpar  Bauhin  fon  perc  avoit  ébauché ,  Si  quel- 
pauper  fecuius  éfi,  ©"(.  I  ques  autres  Ouvrages,  qui  peuvent  donner  de  grandes  lumières 

dans 
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dans  la  Médecine,  llavoit  un  fils  nommé  Jérôme,  nuffiProfeffcur 
en  Anatomie  &  en  Botanique,  qui  eft  mort  depuis  peu  d'années 
danslatleurdeibnâge.  SU  P. 

BAVIA  ,  (Louis)  de  Madrid  en  Efpagne,  Chapelain  Royal  dans 
l'Eglife  de  Grenade,  a  continué l'Hiftoire  Pontificale  de  Gonfalvc 
d'Illefcat.  Son  Ouvrage,  intitulé  Hiftoria  Pontifical  y  Catholiia , 
contient  deux  Volumes  in  folio.  Louis  de  Bavia  compofa  d'au- 
tres pièces;  ôc  il  eft  mort  en  1618.    *  Nicolas  Antonio  ,  Bibl. 

mjp. 

BAUJENCI.  Cherche?,  B^ugenci. 

BAVItRE,  que  ceux  du  pais  nomment  S^wrw ,  en  Latin  £«- 
•varia,  grand  pais  d'Allemagne  ,  avec  titre  de  Duché  &  Elçélorat. 
Il  a  l'Autriche  au  Levant ,  le  Danube  au  Septentrion  ,  le  Comté 
de  Tirol  au  Midi ,  &  la  Souabe  au  Couchant.  Tout  ce  pais  n'apar- 
tient  pas  au  feul  Duc  de  Bavière,  il  y  a  encore  divers  autres  Sei- 
gneurs. Le  Duc  a  Munich,  qui  eftla  ville  capitale  de  fes  Etats,  In- 
golfladt,  Rain,  Burchaufen ,  Landshut,&c.  Les  autres  Etats  de 
Bavierefontl'ArchevêchédeSakzbourg,  lesEvêcheîde  Ratisbon- 
ne ,  de  Paflaw  &:  de  Freilîngen ,  le  Duché  de  Neubourg ,  les  Com- 
te?, de  Hag,  d'Orthembourg,&c.  L'Eleéleur  de  Bavière poiTede 
encore  la  plus  grande  partie  de  la  Bavière  Palatinat  quiell  au 
Nord  du  Danube.  Elle  a  pour  capitale  Amberg  fur  la  rivière  de 
Vui!s,&  on  y  trouve  le  Comté  de  Chamb,  le  Landgraviat  de  Leuch- 
temberg  dont  Pfrcimt  eft  la  capitale,  l'Evêché  d'Aichltet,la  Sei- 
gneurie de  Sultzbach  ,  le  Comté  de  Caftd  ,  &c. 

BA'VIERE,  Maifbn.  La  Bavière  a  eu  des  Princes  très-illuftres, 
car  fans  parler  des  Rois  qui  y  ont  été  depuis  le  V.  Siècle  jufqu'au 
commencement  du  IX.  la  Maifon  de  Bavière  d'aujourd'hui ,  depuis 
Othon  deWitelpafchquiépoufa  vers  l'aninj.  Agnès  héritière  du 
Palatinat  &  de  la  Bavière ,  adonné  deux  Empereurs  à  1  Allemagne  , 
&  des  Rois  à  la  Suéde,  au  Danemarc  &  à  la  Norvège,  divers  E- 
leéleurs  à  l'Empire,  des  Comtes  à  la  Hollande,  &c.  Maistoutes 
ces  chofes  demandent  une  difcuffion  un  peu  plus  particulière.  11 
faut  commencer  par  faire  mention  des  Rois.  On  eftime  qu'un 
certain  Aldiger  ou  Aldeger  s'établit  vers  l'an  456.  dans  la  Bavière, 
où  il  laiiTa  en  504.  Theudon  I.  qui  fit  la  guerre  aux  Romains. 
Theudon  II.  fon  fils  lui  fucceda  en  '512.  Celui-ci  eut  Theudon 
III.  qui  mourut  en  565.  laifTant  Theodebert  ou  Diepert  qui  mou- 
rutl"an569.&  Thalïillonl.  qui  décéda  en  598.  Gerbaud  I.  fucceda 
à  fon  père  Theodebert  ;  &  en  613.  Gerbaud  II,  fon  coufin  régna 
après  lui.  Ce  dernier  fils  de  Thaflillon  I.fut  fuivi  de  Theudon  IV. 
-^ui  laiffaenlamême  année6i3.  Theodebert  II.  CesPrincesfe  fi- 
rent toujours  la  guerre ,  &  ils  ne  régnèrent  pas  paifiblement.  Le  der- 
nier mort  vers  650.  eut  Theudon  V.  qui  lailîa  vers  688.  Theudon 
■VI.  mort  en  708.  &  père  de  Theudon  VU.  Ce  dernier  mourut 
fans  pofterité  en  735.  Odillon  fils  de  fon  frère  Hagipert  lui  fucce- 
da &  fut  Duc  de  Bavière.  C'eft  cet  Odillon  que  Carloman  & 
Pépin  défirent  en  743.  &  747.  Thaffiron  II.  fon  fils  lui  fucceda 
l'an  765. '&  époufi  Lieudberge  fille  de  Didier  Roi  des  Lombards. 
C'eft  ce  même  Thaflillon  que  Chatlemagne  battit  fi  fouvent ,  & 
qu'il  confina  dans  un  Monaftere  avec  fon  fils  Theudon  ,  en  788. 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Depuis  la  Bavière  fut  foùmife  à  Charle- 
magne  &  à  fes  fucceifeurs.  Carloman  fils  de  Louis  I.  fut  Roi  de 
Bavière.  Il  mourut  l'an  880.  ScJaiffa  de  Litovinde  fa  concubine 
Arnoul  Empereur,  lequel  mourut  en  899.  Divers  Auteurs  pré- 
tendent que  la  Maifbn  de  Bavière  eft  fortie  de  cet  Empereur;  mais 
comme cesfaits  font  fans  preuves,  je  ne  m'y  arrêterai  point.  On 
doit  dire  la  même  chofe  de  ceux  qui  fe  Ibn't  imaginez  que  cette 
Maifon  eft  venue  d'Antenor  <,,hef  des  Henetiens  &  des  Paphla- 
goniens,  lequel  après  la  ruine  de  Froye  paffa  en  Italie  où  il  fonda 
Padouë.  Selon  d'autres ,  Arnoul  qui  vivoit  dans  le  IX.  Siècle  eft 
la  tige  de  cette  Maifon.  Il  fut  tué  par  les  Normans  vers  l'an  891.  On 
croitqu'il  fut  père  d'un  certain  Leopold  tué  vers  ran9o8.en  faifant 
la  guerre  contre  les  Hongrois.  On  met  enfuite  Arnoul  le  Mauvais 
qui  fe  révolta  en  9 15.  contre  l'Empereur  Conrad  foabeau-pere,  & 
en  913.  contre  Henri  l. dit  l'Oifeleur.  On  prétend  qu'il  lailfa  deux 
filsEberard  &  Arnoul  Comte  de  Schiren,  &  qu'ils  furent  privez  de 
la  fucceffion  de  la  Bavière.  D'autres  difcntqu'Eberard  eut  Leo- 
pold l'illuftre.  Marquis  d'Autriche,  mais  j'ai  dit  ailleurs  que  Leo- 
pold étoit  fils  d'Albert  &  petit-fils  d'Henri  Comte  de  Bcbepergen. 
Il  y  en  a  qui  affùrent  qu' Arnoul  le  Mauvais  chalfa  fon  frère  Wer- 
ner père d'Eberard lequel recouvrala Bavière.  Lesanciens  Auteurs 
parlent  de  cinq  ou  fix  Princes  differens  qui  ont  porté  en  même 
tems  le  titre  de  Ducs  de  Bavière ,  comme  l'Empereur  Henri  II. 
dit  le  Saint  &  le  Boiteux  ,  les  Ducs  de  Saxe,  les  Guelphes  ,  les 
Seigneurs  de  Souabe ,  les  Comtes  de  Schiren  &  de  Witelfpach ,  &c. 
Ces  derniers ,  à  ce  qu'on  affùre ,  étoient  les  feuls  de  la  Mailbn  de 
Bavière  ,  defcendus  d'Arnoul  frère  d'Eberard  ,  dont  j'ai  parlé. 
Leur  famille ,  dit-on  ,  s'éleva  encore  après  fix  degrez  de  généra- 
tion. L'Empereur  Lothaire  II.  du  nom,  de  la  Maifon  de  Saxe, 
élu  en  1115.  donna  la  Bavière  à  )ri emià\t  le  Superbe  ,D\\càeS3xe. 
Ce  dernier  mourut  en  1131.  &  laifla  Henri  dit  le  Lion  ,  lequel 
ayant  de  très-grandes  obligations  à  Frédéric  I.  dit  Barberoujfe,  n'en 
eut  pas  toute  la  reconnoiffance  que  l'hmpereur  étoit  endroit  d'en 
efperer.  Ce  procédé  le  chagrinant  ,  il  ôta  la  Bavière  à  Henri  le 
Lion,  &  il  en  inveftit  vers  l'an  1 180.  O  t  h  o  n  I.  dit  /e  Grand, 
Comte  de  Schiren  &  de  Witelfpach  qui  lui  avoit.  totijours  été 
trës-fidele.  Frédéric  mourut  en  1190.  &  Henri  le  Lion  en  1195. 
Celui-ci  eut  des  amis  qui  le  foiitenoient ,  &  avec  ce  fecours  il  fit 
de  la  peine  à  Othon;  mais  il  ne  lui  fut  pas  facile  de  lui  enlever 
la  Bavière ,  parce  que  l'Empereur  Henri  VI.  fils  de  Frédéric  fe  décla- 
ra en  fa  faveur.  Othon  I.  époufa  Gertrude  de  Saxe;  &  il  en  eut 
Louis  Là  qui  l'Fmpereur  Frédéric  II.  donna  le  Palatinat  en  1x15. 
Aventinus  dit  que  ce  fut  pcurreconnoitvc  lesiervicesque  ces  Sei- 
gneurs lui  avoient  rendus,  àlui,aulii  bien  qu'a  ion  père  Henri  VL 
&  à  fon  ay  eul  Frédéric  1.  Cependant  pour  terminer  tous  les  differens 
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quon  poiwoit  avoir  avec  les  fuccefleuis  d'Hetin  le  Lion,  Othok 

1.  dit  V  illujlre,  que  Louis  I.  avoit  eu  de  Ludmille  ,  époufa  vers 
l'an  11Z5.  Agnès  fille  &  héritière  d'Henri  Comte  Palatin  fils 
d'Henri  le  Lion.  Louis  1.  mourut  vers  l'an  ii3i.  &:  (Jthon  l  il- 
lujlre vers  ii5Q.  Ce  dernier  lailTa  Louis /ciewre  qui  luit  ,&  Henri 
Duc  de  la  BalTc  Bavière  ,  père  d'Othon  ,  élu  Roi  de  Hongrie  en 
1305. comme  je  le  tiis  ailleurs,  &  d'Etienne  qui  prit  en  1298.  le 
parti  d'Adolphe  de  Nallau.  Louis  II.  dit  le  Vieil  fut  encore  furnom- 
mé  le  Severe,  pour  z\ou  fait  mourir  l'an  1155.  ou  56.  fur  un  injufte 
foupçon ,  Marie  de  Brabant  fa  femme ,  fille  d'Henri  le  Magnam- 
me  Duc  de  Brabant.  Il  époufa  en  fécondes  noces  Anne  fille  de 
Conrad  Duc  de  MaiTovic;  &  enfuite  il  prit  une  troiiiéme  alliance 
avec  Mathilde  fille  de  Rodolphe  I.  Empereur.  De  la  féconde  femme, 
il  eut  Louis  de  Bavière  qui  époufa  Anne  fille  de  Frédéric  Duc  dé 
Lorraine ,  mais  ce  jeune  Prince ,  zz.  jours  après  fon  mariage ,  fut  tué 
dans  un  Tournoi  par  Craton  Comte  d'Hohenloe.  Ce  malheur  arri- 
va en  iz8i.  ou  félon  d'autres  en  89.  De  Mathilde  il  eut  Rodolphe  & 
Louis  III.  qui  fui  vent.  Louis  le  Vieil  ou  le  Severe  mourut  en  1294. 
Ses  deux  fils  font  Chefs  des  deux  grandes  familles  qui  fubfiftent  enco- 
re en  Allemagne ,  &  qui  y  ont  fait  diverfes  branches.  Celle  des  Pala- 
tins du  Rhin  defcend  de  Rodolphe  qui  étoit  l'aîné  ;■&  celle  des  Ducs 
de  Bavière  vient  de  Louis  qui  fut  Empereur.  11  faut  parler  de  l'une 
&  de  l'autre. 

Rodolphe  1.  de  ce  nom  futElefleur  de  l'Empire  &  Comte 
Palatin  du  Rhin.  11  époufa  Mathilde  ,  fille  d'Adolphe  de  Naflau 
élu  Empereur  en  1292.  &  il  fit  tout  fon  poflible  pour  accorder  les 
differens  que  ce  Prince  avoit  pour  l'Empire  avec  Albert  d'Autri- 
che; mais  n'en  étant  pas  pu  venir  à  bout,  il  fe  jettadans  le  parti 
de  fon  beau-pere  ;  qui  fut  tué  à  la  bataille  donnée  près  de  Spire,  le 

2.  Juillet  1298.  Depuis,  Rodolphe  fe  trouva  en  1308.  à  l'éleôion 
d'Henri  Vlll.  de  la  Maifon  de  Luxembourg;  &  en  13 14.  à  celle 
de  Frédéric  lil.dft  le  J3efl«  de  la  Maifon  d'Autriche ,  auquel  il  don- 
na fa  voLx.  Louis  de  Bavière ,  qui  prétendoit  à  être  Empereur  & 
qui  fut  élii  par  d'autres ,  eut  tant  de  chagrin  de  ce  que  fon  frère 
Rodolphe  lui  avoit  refulë  fa  voix,  qu'il  fe  porta  à  toute  forte  de 
violences  contre  lui.  Et  en  effet  Rodolphe  ne  fe  croyant  p.is  en 
fureté,  fe  retira  en  Angleterre,  &  il  y  mourut  en  13 19.  C'eft  de 
lui  que  fout  venues  diverfes  branches  de  la  Mailon  de  Bavière;  la 
Palatine  ou  Rodolphienuc  ,  celles  de  Deux-Ponts ,  de  Neuboiîrg, 
deSimeren,  de  Sulzbac,  deLanfperg,  de  Cléebourg-Suede ,  de 
Birkenfeld  ,  &c.  Rodolphe  laifla  trois  fils,  i  Rodolphe  IL 
dit  l'Aveugle,  qui  n'eut  d'Anne  de  Carinthie  qu'une  fille  mariée  à 
l'Empereur  Charles  IV.  On  met  fa  mort  en  1327.  zRoeert 
dit  /e«o»x,qui  fonda  l'Univerfité  d'Heidelbergen  1346.  &  mou- 
rut extrêmement  âgé  en  1385.  fans  laiflér  des  enfans  de  fes  deux 
femmes,  l'une  de  la  Mailbn  deNamur,  &  l'autre  de  celle  de  Ber- 
gue.  3  Et  Adolphe,  qui  continua  la  polterité.  On  le  furnomma 
le  Simple  ,  parce  qu'il  céda  ce  qu'il  avoit  dans  la  Bafle  Bavière  A 
l'Empereur  Louis  fon.oncle,  &  l'Eleétorat  à  fes  frères  ;  car  il  étoit 
l'aîné.  Il  mourut  en  a  389.  &  laifla  d'Irmengarde ,  fille  de  Louis 
Comte  d'Otingen,  Robert-Adolphe  mort  en  1398. &  pè- 
re de  RoB.ER.T  dit  le  lettt.  Celui-ci  fut  Fmjsereur  en  T400.  & 
mourut  le  i.  Juin  derani4io.  ayant  eud'Efoaheth  de  Nuremberg 
fon  époufe  6.  fils  &  trois  filles,  i  Louis  le  Barbu.  7,  Etienne 
dont  je  parlerai.  3  Robert  dit  Pipan  ou  Pepm ,  qui  fe  trouva  à  la 
funelfe  bataille  de  Nicopolis  en  1396.  &  mourut  peu  de  tems  après 
fans  pofterité.  4  Jean  qui  fut  père  de  Chriftofle  élu  Roi  de  Da- 
nemarc,  de  Suéde  &  de  Norvège,,  ea  143  5.  comme  je  le  dis  ail- 
leurs, î  Frédéric  furnommé  d'Amberg,  mort  fans  enfans.  6  O- 
thon  dit  de  Mosbach  qui  eut  quatre  fils  morts  fans  pofterité.  7  Mar- 
guerite mariée  à  Charles  I.  Duc  de  Lorraine.  8  Elizabeth  alliée  à 
Fnderic  Duc  d'Autriche.  Et  9  Agnès  femme  d'Adolphe  Duc  de 
Cleves.  Louis  I.  de  ce  nom  de  la  branche  Rodolphienne,  Comté 
Palatin  ôcEledeur  de  l'Empire,  fut  furnommé  le  Barbu,  V  Aveu- 
gle, ècU  Pieux..  Il  fe  trouva  en  r4i  5.  au  Concile  de  ConftancCj 
dont  il  fe  déclara  le  Protedleur ,  il  fit  le  voyage  de  la  Terre  fainte , 
depuis  il  perdit  la  vue,  &  fl  mourut  eni438.  11  eut  divers  enfans  ^ 
&  entre  autres  Louis  II.  furnommé  le  Clément ,  &  Frédéric 
1.  dit  le  Victorieux.  Louis  mourut  jeune  en  1449.  11  avoit  épou- 
fe Marguerite  de  Savoye  fille  d'Ame  VIII.  premier  Duc  de  Savoy e^ 
&  alors  veuve  de  Louis  III.  Roi  de  Naples  &  de  Sicile,  Comte 
de  Provence  ,  &c.  &  il  en  eut  un  fils  pofthume  Philippe  fur- 
nommé  l' Ingénu.  Marguerite  prit  une  troifiéme  alliance  avec  Ulriû 
le  Bien- aimé  Comte  de  Wirtemberg.  Frédéric  le  ViHorieux  fut 
Tuteur  de  Philippe /'i»^e«« ,  &  un  Prince  d'un  très  grand  nrerite, 
honnête,  prudent,  courageux  ,&  ami  fidèle.  On  le  furnomma  le 
Viâlorieux ,  parce  qu'il  défit  dans  une  bataille  Ulric  de  Wirtemberg , 
Charles  Marquis  de  Baden,  &  George  Evêque  de  Mets  frère  du 
même  Marquis.  Philippe  l'Ingénu  gouverna  avec  beaucoup  de 
prudence ,  &  mourut  en  1 508.  laifTant  Robert  le  Vertueux,  Louis 
le  Pacifique,  &  Frédéric  le  Sage.  Robert  le  Veriueux  époufa  E- 
lizabeth  fille  de  George  le  Riche  Duc  de  Bavière ,  lequel  ayant  de 
grands  biens  les  laifla  à  fon  gendre  ;  ce  qui  fâcha  fi  fort  l'Empe- 
reur Maximilien  I.  qui-s'intereflToit  pour  Albert  II.  Duc  de  Baviè- 
re ,  auffi  fon  gendre,  qu'il  en  fit  une  affaire  à  toute  la  Maifon  Pa- 
larine.  Philippe  l' ingénu  lui  fit  tête  avec  le  fecoursdes  Bohémiens. 
Mais  cependant  Robert  &  fa  femme  ayant  été  empoifonnez  en 

1504.  on  fut  obligé  de  fonger  à  un  accommodement,  conclu  en 

1505.  Il  fut  affez  avantageux  pour  O  thon-Henri  fils  du 
même  Robert ic  Vertueux.  Lovi\i\l\.A\t  le  Pacifique  époufa  Sibylle 
fille  d'Albert  IV.  Duc  de  Bavière,  &  il  mourut  fans  enfans  mâles 
en  (544.  FRtDERic  II.  dit  le  Sage  étaWit  la  Religion  des  Pro- 
teftansdans  fes  Etats.  A  cela  près ,  c'étoit  un  très-grand  Prince  ^  qui 
eut  beaucoup  de  foin  de  fon  neveu  Othon-Henri  dont  il  fut  le  Tu- 
teur. 11  époufa  Dorothée  de  Danemarc  fille  du  Roi  Chriftieme  1.  & 
il  mourut  fans  pofterité  en  15  56.  Othon-Henri  fils  de  RohmleVei^ 
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tueux  avoit  un  frère  nommé  Philippe  qui  fervit  très -bien  l'Em- 
pereur Charles  V.  C'eft  lui  qui  dérendit  en  i  519.  Vienne  en  Au- 
triche contre  les  Turcs.  On  le  furnomma  le  Guerrier,  &  il  mou- 
rut fans  enfans  eni548.  Othon-Henri  mourut  auffi  lans  polterité 
en  1559.  Il  avoit  épouféSufanne  fille  d'Albert  IV.  Duc  de  Bavière, 
&  veuve  de  Calimir  Marquis  de  Brandebourg.  Ainfi  la  branche  de 
Louis  /  Aveugle  ou  le  Barbu  manquant ,  il  faut  avoir  recours  à  celle 
d'E  T I  E  N  N  E  ,  fécond  fils  de  Robert  le  Petit     Sa  potterité  avoit 
alors  le  Comté  de  Simmeren ,  le  Duché  de  Deux-Ponts ,  &c.  Cet 
Etienne  époufa  en  1410   Anne  fille  &  héritière  de  Frédéric  Comte 
de  Veldens ,  &  il  mourut  en  1444-  d  autres  difent  59.  ayant  eu 
Frédéric  qui  fuit:  Louïs/e  Noir  mort  en  1489.  &  tige  des  Ducs  de 
Deux-Ponts ,  &  de  Neubourg ,  des  Palatins  de  Lutzellkin ,  &c. 
Robert  Evêque  de  Strasbourg  mort  en  1478.  Jean  Archevêque  de 
Magdebourg  &  Evêque  de  JVlunfter,  decedé  vers  1475.   Etienne 
Chanoine  de  Cologne,  &  Jean  Chanoine  de  Strasbourg.  Fride-, 
Kic  Comte  Palatin  de  Simmeren  Se  de  Spandheim  né  en  1417. 
époufa  Marguerite  fille  d'Arnoul  DucdeGueldres,  &  mourut  en 
i486,  laiffant  Jean  I.  lequel  mourut  en  1509.  ayant  eu  d'Anne  de 
Nairau  Jean  II.  mort  en  1557-  &  pere  de  Frédéric  III.     Ceft 
cedernierquifuccedaeni559.à  Henri-Othon  Eleâeur  Palatin.  11 
étoit  né  Catholique  en  ijis.  il  fe  fit  Proteftant  à  laperfuafion  de  fa 
femme  Marie  de  Brandebourg  fille  de  Cafimir  ;  &  depuis  changeant 
encore ,  il  fuivit  la  doétrine  de  Calvin  &  parût  extrêmement  zélé 
pour  ce  parti,  ayant  envoyé  en  1567.  &68.  dcpuiffans  fecours  aux 
Huguenots  de  France.  Il  mourut  le  16.  Oétobre  en  1576.  Après  la 
mort  de  Marie  de  Brandebourg  il  prit  une  féconde  alliance  avec 
Amélie  de  Meurs.     Ses  enfans  furent  Louis  IV.  qui  fuit:  Jean- 
Cafimir,  mort  en  1591.  lequel  d'Elizabeth  de  Saxe  eut  Dorothée 
mariée  à  Jean-George  Prince  d' Anhalt  :  Herman-Louïs  qui  fe  noya 
en  1556.  Chriftofle  mort  à  la  guerre  en:  574.  &  Elizabeth  mariée 
à  Jean-Frederic  II.  Duc  de  Saxe.  Louis  IV.  furnommé  le  Facile, 
rétablit  la  Religion  Proteftante,  &  il  tut  ami  des  gens  de  Lettres, 
&  très-paûionné  pour  la  paix.  Pour  l'établir  il  travailla  avec  beau- 
coup de  zèle  &  avec  bien  du  fuccès.  Il  mourut  en  1583.  laiffant 
Frideric  IV.  dit  le  Sincère  ,   qu'il  avoit  eu  d'Elizabeth  fille  de 
Philippe  Landgrave  de  Helfe.  CeFredericétoit  encore  trop  jeune. 
Jean-Cafimir  fon  oncle  tut  fon  Tuteur  SiTAdminifirateur  de  l'E- 
ledorat ,  qu'il  lui  laiffa  en  1592.  L'année  d'après  Frédéric  époufa 
Louïfe- Julienne  fille  de  Guillaume  Prince  d'Orange,  &  il  mourut 
l'an  1610.  Ses  enfans  furent  Frédéric  V.  qui  fuit ,  Louis-Guillau- 
me, Maurice-Chriftierne ,  Louis-Philippe ,  Louife-Julienne  mariée 
à  Jean  Duc  de  Deux-Ponts ,  C;atherinc-Sophie ,  &  Elizabeth-Char- 
lotte.  Frideric  V.  furnommé  le  Confiant ,  eut  pour  Tuteur 
Jean'fon  beau-frere.  En  1613.  il  époufa  Elizabeth  fille  de  Jaques 
Roi  delà  Grand' -Bretagne.  Les  Etats  de  Bohême  l'élurent  Roi  en 
1619.  &  il  y  fut  couronné  à  Prague  où  il  perdit  la  bataille  le  8. 
Novembre  de  l'an  i6zo.  Et  le  zz.  Janvier  fuivant  il  fut  profcrit, 
8c  dépouillé  de  fes  Etats  Se  de  l'Eledorat  qu'on  donna  à  Maximilien 
Duc  de  Bavière,  comme  je  le  dirai  dans  laluite.  Frédéric  V.  mou- 
rat  à  Mayence  fur  la  fin  de  Novembre  en  1631.  &  Elizabeth  fon 
époule  eft  morte  le  23. Février  de  l'an  1662.  Ils  ont  eu  dix  enfans, 
entre  lefquels  deux  des  fils  fe  font  noyez  ,  le  i  en  Hollande  l'an 
1629.  &  le  2  dans  les  Indes.     Les  autres  font ,  3  Charles-Louis 
qui  fuit.   4  Robert  Vice-Amiral  d'Angleterre  ,  dit  le  Prince  Ro- 
bert, Duc  de  Cumberland  &  Baron  de  Holderneffe.  5  Maurice 
Comte  Palatin.     6  Edouard  marié  le  24.  Avril  1645.  à  Anne  de 
-Gonzaguc-Cleves ,  mortTe  10.  Mars  1663.  laiffant  Louïle-Matie 
femme  du  l'rincc  de  balmes,  Anne  qui  époufa  le  11.  Décembre 
ï  663 .  Henri- Jules  de  Bourbon  ,  Duc  d' Anguien ,  &c.  &  Bénedide- 
Henriette-l-hilippe,  alliée  depuis  le  25.  Septembre  1668.  a  Jean- 
Frideric  Duc  de  Brunfwic  &  de  Lunebourg  à  Hanover.  7  N.  mort 
jeune    8  Elizabeth  Princeffe  favante.    9  Louïfe-Hollandine  ,  au- 
jourd'hui Abbeffe  de  Maubuiffon.  10  Et  Sophie  femme  d'Ernefl- 
'Aueufte  de  Bruniwic,  Adminiftrateur de l'Evêché d'Ofnabrug ,  Lu- 
thérien.    Charles  -  Louis  Comte  Palatin  du  Rhin  ,    Eleéteur, 
Duc  des  deux  BavieresSc  de  Simmeren,  &c.  rentra  dans  le  Bas  Pa- 
latinat ,  &  fut  créé  huitième  Elefteur  à  la  Paix  de  Munller ,  l'an 
5648.  Depuis  le  22.  Février  l'an  1650.  il  époufa  Charlotte  fille  de 
Guillaume  Landgrave  de  Heffe ,  dont  il  a  eu  Charles  qui  a  époufé  en 
167  I    Guillemettc-Erneftine  de  Danemarc fille  de  Frédéric  III.  & 
fœurde  Chrétien  V.  Rois  de  Danemarc';  8c  Charlotte-Elizabeth 
mariée  le  16.  Décembre  167 1.  à  Philippe  de  France,  Duc  d'Or- 
kans ,  8cc.  frère  unique  du  Roi  Louis  le  Grand.    Après  cela  il 
faut  voir  la  fuite  des  Ducs  de  Bavière  venus  du  cadet ,  qui  a  formé 
la  branche  dite  Guillelmine  ,   ou  des  Gutllaumes.     Lotiis  de  Ba- 
vière m.  de  ce  nom.  Duc  de  Bavière,  étoit  fils  puine  de  Louis 
11.  dit  le  Vieil  ou  le  Severe.     Il  fut  élii  Empereur  en  1314.  èi  il 
mourut  en  1347.  ayant  eu  fix  fils  8c  quatre  filles,  de  trois  femmes, 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Les  fils  furent,  Louis  Comte  deTirol, 
mort  fans  pofterité ,  t  tienne  qui  fuit ,  Louis  le  Romain ,  8c  Othon 


après  avoir  recouvert  la  liberté  par  les  foins  d'Henri  le  JRiche  foii 
coufin ,  qui  fut  fon  héritier ,  &  qui  donna  pour  fa  rançon  trente 
mille  florins,  à  Albert  de  Brandebourg  qui  l'avoit  en  fon  pouvoir. 
Frideric  ,  deuxième  fils  d'Etienne  I.dit  l'Agrafé ,  mourut  en 
1393.  ayanteu  divers  enfans  de  MadelaineVifcomti  de  Milan,  fœiu: 
de  Thadée  dont  j'ai  parlé ,  toutes  deux  filles  de  Barnibon  Comte  de 
Milan,  fiwoir  Elizabeth,  Marguerite  ,  Madelaine  ,  &c  Henri  le 
Riche.  Celui-ci  fucceda  aux  biens  de  Louis /e  £flré« ,  comme  je  l'ai 
dit.  Il  mourut  en  1450.  lailTant  d'Anne  fille  d'Albert  IV.  Archi- 
duc d'Autriche,  Jeanne,  Elizabeth,  8c  Louis  dit  le  Riche.    Ce 
dernier  étoit  un  Prince  courageux ,  hberal ,  8c  magnifique  ;  mais 
fi  furieufement  fier  qu'il  déchira  par  mépris  des  Lettres  que  l'Em- 
pereur Frideric  IV.  lui  écrivit  en  1459^  llmouruten  1479. ayant  eu 
d'Amélie  de  Saxe  ,  George  aufli  furnommé  le  Riche.  Ceft  ce  Prince 
George  qui  augmenta  l'Univerfité  d'Ingolftad,  8c  qui  fit  héritier 
Robert  le  Vertueux ,  Comte  Palatin ,  qui  avoit  époufé  Elizabeth 
fa  fille  unique,  comme  je  l'ai  remarqué.  Il  mourut  en  1502.  fens 
enfans  mâles  ,   8c  ainfi  la  pofterité  des  deux  fils  aînez  d'Etienne 
l'Agrafé  manquant ,  elle  a  été  continuée  par  les  enfans  du  troifiéme. 
C'étoit  Jean  Prince  de  Munich  mort  en  13 50.  lequel  eut  de  Ca- 
therine fille  de  Meinhard  Comte  de  Goricie,  Guillaume  mort  en 
143  j.  après  avoir  perdu  deux  fils,  l'un  de  fon  nom  8c  l'autre  nom- 
mé Adolphe  I.     Ernett  qui  fuit;  8c  Sophie  mariée  à  l'Empereur 
Venceflas.    Ernest  époufa  Ehx  de  Milan,  8c  mourut  en  1438. 
Il  eut  pour  fuçceffeur  Albert  III.  dit  le  Débonnaire  ,   qui  réfufa 
en  1440.  la  Couronne  de  Bohême  qu'on  lui  offroit  au  préjudice  de 
Ladiflas  fils  pofthume  de  l't'mpereur  Albert  II.  Ce  Duc  de  Bavière 
prit  alliance  avec  Anne  fille  d'Eric  Duc  deBrunfwic  8c  de  Lune- 
bourg  ,  de  laquelle  il  eut  Albert  IV.  dit  le  Sage ,  qui  fiiit.    Jean 
mort  en  1473.  Sigifmond  décédé  enijoi.  Chriftofle  mort  en  1493. 
Elizabeth  mariée  au  Duc  deBergues,  Marguerite  femme  de  Fri- 
deric Marquis  de  Mantouë  ,  8c  Barbe  Religieufe  à  Munich.  Albert 
IV.  fucceda  à  tous  lés  biens  de  fon  père ,  parce  que  fes  frères  mou- 
rurent fans  pofterité.  Il  eut  encore  le  bonheur  de  réiinirles  hérita- 
ges des  branches  d'Ingolftad  8c  deLandshut,  ayant  exclus  Robert 
le  Vertueux  de  la  fucceffion  de  George  le  Riche  ;  ce  qu'il  exécuta 
avec  tant  d'adreffe  8c  de  prudence,  qu'il  en  mérita  le  fumom  de 
Sage.  Il  époufa  Cunegonde  fille  de  l'Empereur  Frideric  III,  &  il 
mourut  en  1508.     Ses  enfans  furent  ,  Guillaume  IV.  qui  fuit, 
Louis  mort  fans  pofterité  en  1545.  Erneft  Evêque  de  Faffaw,  & 
puis  en  1540.de  Salzbourg,  qu'il  quitta  en  1554.  8c  fe  retira  dans 
la  Bohême  où  il  acheta  la  Comté  de  Glats ,  8c  il  y  mouait  en  i  ;6o. 
Sidonie  fiancée  à  Louis  Palatin  du  Rhin ,  &:  morte  avant  la  con- 
fommation  du  mariage;  Sibylle  femme  du  même  Louis;  Sufanne 
mariée  à  Othon-Henri  Eleâeur  Palatin;  8c  Sabine  alliée  avecUlric 
Duc  de  Wirtemberg.   Guillaume  IV.  un  des  Chefs  delà  Ligue 
Catholique  de  Nuremberg  mourut  en  1550.  11  avoit  époufé  Marie- 
Jaqueline  fille  de  Philippe  Marquis  de  Baden  ,  qui  le  ik  père  de 
Thierri,  mort  jeune;  d'Albert  V.  qui  fuit;  8c  de  Sidonie  mariée 
à  Philibert  Marquis  de  Baden.  Albert  V.  fut  un  Prince  très-Ca- 
tholique, auffi  bien  que  fon  père  8c  fes  fucceffeurs.  11  époufa  Anne 
fille  de  l'Empereur  Ferdinand  I  8c  il  mourut  en  1579.  Ses  enfans 
furent,  Charles  mort  jeune.    Guillaume  V.  qui  fuit.  Ferdinand 
qui  laiffa  pofterité.    Erneft  Evêque  de  FreiCngen ,  puis  d'Hildes- 
heim ,  enfuite  de  Liège ,  8c  enfin  Archevêque  de  Cologne,  mort 
en  1610.  Frideric  mort  en  enfance.  Marie-Maximilienne ,  8c  Ma- 
rie femme  de  Charles  Archiduc  d'Autriche ,  èc  mère  de  l'Empe- 
reur Ferdinand  I.  G  u  i  l  l  a  u  m  e  V.  dit  /e  ^eune  ,   a  donné  fon 
nom  aux  Princes  de  fa  branche.  Il  naquit  en  1548,  En  1579.  il  fuc- 
ceda à  fon  père  dans  les  Etats  de  Bavière,  dont  il  fit  une  abdication 
volontaire  en  1579. 8c  il  fe  retira  dans  une  Maifon  Religieufe  où  il 
mourut  le  27.  Février  de  l'an  1626.  âgé  de  78.  C'étoit  un  Prince 
qui  craignoit  Dieu  8c  qui  aimoit  la  Vérité  8c  la  Juftice.  En  1568. 
il  époufa  Renée  de  Lorraine,  fille  de  François  Duc  de  Lorraine  8c 
de  Chriftine  de  Danemarc  dent  il  eut  dix  enfans.     i  Chriftofle 
mort  au  berceau  en  1571.  2  Chriftierne  né  le  23.  Septembre  1572. 
&i  mort  le  27.  Avril  1580.    3  Maximilien  qui  fuit.    4  Philippe 
Evêque  de  Ratisbonne,  puis  Cardinal  ,   mort  le  18.  Mai  1598. 
5  Ferdinand  Archevêque  de  Cologne,  Evêque  de  Liège,  de  Munf^ 
ter,  &c.  mort  en  1650.     Charles  mort  jeune  en  1587.    7  Al- 
bert Landgrave  de  Leuflhembcrg  ,  né  le  13.  Avril  1584.  marié 
l'an  1612.  à  Matilde  héritière  de  Leuéthernberg  ,  8z  mort  le  5. 
Juillet  1666.  Il  a  eu  Jean-François-Charles,  Maximilien- Henri  Ar- 
chevêque de  Cologne  après  fon  oncle  Ferdinand ,  8c  Albert-Sigit 
mond  Evêque  deFreifingen.  8  Marie-Anne  femme  de  Ferdinand 
d'Autriche ,  depuis  Empereur  II.  de  ce  nom.    Elle  mourut  en 
1616.    9  Eleonor  morte  en  enfance.     10  Madelaine  femme  de 
Wolfgang-Guillaume  Duc  de  Neubourg.  Maximilien  a  foû- 
tenu  affez  avantageufement  la  Maifon  d'Autriche  en  Allemagne.  Il 
en  eut  pour  récompenfe  en  1 62 3.  l'Eleâorat  &:  le  haut  Palatinat  dont 
on  dépouilla  Frideric  dir  le  Confiant  ,élû  Roi  de  Bohême ,  com- 
me je  l'ai  dit.   Il  mourut  le  27.  Septembre  de  l'an  1651.  laiffant 


le  Beteneré  ,  tous  deux  Elefteurs  8c  Marquis  de  Brandebourg ,    ,- _ , .  ...  .-      

morts  fans  enfans,  Guifaume  /'jzî/iK/é  ,8c  Albert  Comte  deHol-    de  Marie-Anne  d'Autriche  fille  de  l'Empereur  II.  morte  le  25.  Sep. 

•    ■        F.TIENNE  1.  de  ce  ;tembrei665.  Ferdinand-Marie  qui  fuit ,  8c  Maximilien-Philippe- 

Jerôme  qui  époufa  le  26.  Avril  1668.  Louïfe  delaTour,  diteMa- 
demoifelle  de  Bouillon,  fille  de  Frideric-Maurice  de  la  Tour  d'Au- 
vergne. L'Eleéfeur  Maximilien  avoit  pris  en  1595.  une  autre  al- 
liance avec  Elizabeth  de  Lorraine  qui  mourut  en  1635.  fans  avoir 
eu  des  enfans  que  Ferdinand-Marie-François-Ignace-Wolf- 
GANG,  Duc  de  Bavière ,  Elefleur  de  l'Empire ,  8cc.  En  1651. 
il  fucceda  à  fon  père,  &:  l'année  d'après  il  époufa  H enriette-Adc- 
laide  de  Savoye  fille  du  DucVidor- Amedée  &c  de  Chriftine  de  Fran- 
ce. Cette  Princeffe  eft  morte  en  1676. laiffantà  l'Elcdeurfon  époux 
Marie- Anne- Vidloire ,  néele28.  Novembre  1660.  8c  Maximilien- 
Marie  né  en  1661.  Jofeph-Glement  né  en  i67i.8cIoland-Beatrix 
née  en  1673.  L'Eleéleur  eft  mort  fubitement  à  Schlesheimài.lieuë 

de 


lande,  coiiime.je  le  dis  en  d'autres  endroits 
nom  furnommé  l'Agrafé,  fut  Duc  de  Bavière,  8c  mourut  en  137  5. 
ou  79.  11  époufa  Elizabeth  de  Sicile  ,  8c  en  fécondes  noces  Margue- 
rite de  Nuremberg  Ses  enfans  furent,  Etienne  II.  Frédéric  Se  Jean, 
qui  formèrent  les  trois  branches  d'Ingolftad ,  de  Landshut,  8c  de 
Munich.  Etienne  Il.dit /e  ^««''f 'Wort  en  I4i3.eut  de  Thadée 
Vifcomti  dite  de  Milan ,  fa  première  femme,  Ifabel  alliée  à  Charles 
VL  Roi  de  France;  8c  Louis  dit  le  Barbu  Comte  deMortagne. 
Ce"  dernier  étoit  un  Prince  emporté  qui  fe  fit  des  affaires  en  France 
&i  en  A'iemagne.  Il  voulut  laiffer  fes  biens  a  fon  bâtard ,  8c  pour 
cela  il  eut  guerre  avec  Louis  le  Soffu  fon  fils,  lequel  l'ayant  arrê- 
té le  retint  en  prifon  Mais  ce  fils  dénaturé  mourut  quelque  tems 
après  fans  enfans.  Ce  fut  en  1415-  ^^^^  /«i<?rtedecedaenî447. 
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de  Munich  le  19.  Mai  163p.  âgé  de  33.  ans.  [L'aîné  de  fes  fils foû- 
tient  la  dignité  d'EIedeur  avec  éclat ,  &  a  fait  paroitre  beaucoup 
de  bravoure ,  dans  la  guerre  de  Hongrie.  Il  elt  en  1691.  Génera- 
liffime  de  l'fcmpire.  Son  frère  a  été  oppofé  dans l'Eleélorat  de  Co- 
logne au  Cardinal  de  Furftemberg ,  les  voix  des  Chanoines  ayant 
été  partagées  entre  eux  dans  l'éleftion.  Cette  aflFaire  n'efl  pas  encore 
vuidée.  Voyez  U  Monarchie  Vniverfelte  de  Louis  XIV.  par  G. 
Leti.]  l'ar  l'Article  10.  de  la  Paix  de  Weftphalie  en  i648.rEleao- 
rat  i  le  haut  Palatinat  &  le  Comté  de  Chamb  font  demeurez  au 
Duc  de  Bavière.  J'ai  remarqué  qu'on  y  créa  un  huitième  Elefto- 
rat  pour  le  Prince  Palatin  ;  à  condition  que  fi  la  branche  Guillel- 
mine  vient  à  manquerai  n'y  aura  plus  de  huitième  Eieéleur,  &  la 
branche  Rodolphienne  ou  Palatine  reprendra  fa  première  digtiité  & 
jouira  des  Etats  qui  en  dépendent.  Les  puînez  de  la  Maifort  de 
Bavière  liegent  aux  Diètes  de  l'Empire  parmi  les  Princes,  où  ils 
ont  neuf  ou  dix  voix,&  ils  iiégent  immédiatement  après  les  Elec- 
teurs Séculiers.  *  Aventinus ,  in  Ann.  Boior.  Andréas  Brunne- 
tus,ï»  Annal.  Boior.  Hundius,fîflx'iir.  Sternmatogr.htoàvis  ,vita 
Trei.  II.  Eletl.  Palat.  Raderus ,  B^T^ar.  Saniî.  GewolduS,  Keune- 
nis,  Bertius,  Lazius,  Gans,  Welier,  Beuter,  Freher,  &c. 

BAVIERE,  grand  pais  d'Allemagne ,  qui  a  titre  de  Duché ,  de 
Palatinat  &  d'Eledorat.  La  Bohême  &  l'Autriche  lui  fervent  de 
frontières  du  côté  d'Orient  :  la  Souabe  du  côté  d'Occident  :  la  Fran- 
conie  vers  le  Septentrion  :  &  le  Tirol  vers  le  Midi.  La  Bavière  eft 
partagée  en  quatre  grands  Bailliages ,  qu'on  appelle  Régences  ou 
Cliambres  des  Rentes  :  favoir  Munich  ,  Landshut ,  Straubing  ,  & 
Burckhaufen.  La  Juftice  y  eft  rendue  aux  peuples  qui  dépendent  de 
chaque  Bailliage ,  dont  les  appellations  reflbrtifTent  au  Confeil  Sou- 
verain du  Duc.  Quant  au  Haut  Palatinat ,  qui  par  les  derniers  Traitez 
de  Weftphalie  en  1648.  a  été  iétini  à  la  Bavière,  comme  il  étoit 
autrefois ,  c'eft  auffi  un  Duché  qui  comprend  plufieurs  Comtez  & 
plufieurs  Villes.  Amberg  elt  la  plus  confîderable ,  &  la  Juftice  de 
tout  le  Haut  Palatinat  s'y  rend  en  del-nierreflort.  Chamb  eft  la  ville 
capitale  du  Comté  demêmenom  ,appartenantauffiauDuc  de  Ba- 
vière. Outre  le  Duché  de  Bavière  ,  &  le  Haut  Palatinat ,  le  Duc  pof- 
fede  encore  le  Landgraviat  de  Leuchtemberg ,  dont  il  hérita  l'an 
4556.  par  la  mort  de  Maximilien-Adam  dernier  Landgrave  de  cette 
Province,  fuivant  l'accord  de  la  Confraternité  héréditaire  faite  en- 
tre la  Maifon  de  Bavière  &  celle  de  Leuchtemberg  pourleurfuc- 
ceflion  mutuelle.  Il  jouît  auffi  du  Comté  de  Haag,  depuis  l'année 
1567  que  mourut  LadiCas  dernier  Comte  de  cette  famille.  Une 
même  Confraternité  héréditaire  de  fuccefljon  mutuelle  eft  établie 
Entre  la  Maifon  de  Bavière  6c  la  Palatine  du  Rhin.  Le  Duché  de 
Bavietc  étoit  autrefois  un  Royaume  qui  s'étendoitjufqu'aux  fron- 
tières de  Hongrie ,  &  au  Golfe  de  Vcnife ,  comprenant  les  pais  de 
Tirol ,  de  Carinthie ,  de  Carniole ,  de  Stirie ,  d' Aiitriche ,  &  au- 
tres Etats ,  qui  ont  depuis  appartenu  à  difFerens  Princes.  Par  le  Trai- 
té de  Muntter  en  1 648.  il  fut  arrêté  que  la  Dignité  Eledorale,  dont 
Frédéric  V.  Comte  Palatin  du  Rhin  avoir  été  privé  en  lôii.demeu- 
reroît  à  Maximilien  Comte  Palatin  Duc  de  Bavière ,  &  à  fes  en- 
iFans,&:  l'on  créa  un  huitième  Eledorat  pour  Charles- Ludovic  ,fils 
de  Frédéric.  *  Heiff,  Htjloire  de  l'Empire ,  liv.  6.  S  IIP. 
,  B  A  V I U  S ,  Poète  Latm ,  qui  vivoit  environ  quarante  ans  avant 
la  naiffaiice  du  Fils  de  Dieu,  C'étoit  un  miferable  verfificateur  qui 
s'imagina  qu'il  pourroitaquerir  quelque  réputation  dans  le  monde, 
en  fe  moquant  de  Virgile  ;  mais  ce  deiTein  ne  fervit  qu'à  le  tourner 
en  ridicule.  Le  même  Virgile  le  raille  fouvent  dans  fes  Edogues , 
comme  quand  il  dit  : 

gai  Bavium  non  oiit ,  àrpit  tuà  carmina  Msvi. 

Bavius  mourut  dans  la  Cappadoce , la  CLXXXVI.  Olympiade , 
Vers  l'an  7zo.  de  Rome.  *  Eufebe,  in  Chron.  Lilio  Giraldi,  de 

Poét.  Z3''C. 

B  iV  U  L  M  E ,  ville  de  la  Franche-Comté  -,  à  quatre  lieuës  de  Be- 
fançon.  On  voit  à  deux  petites  heuës  de  cette  ville  une  fanieufe 
caverne ,  qui  fert  de  glacière  à  ce  pais.  L'entrée  a  environ  vingt 
pas  de  large.  De  là,  par  une  defcente  de  près  de  trois  cens  pas ,  on 
va  à  la  porte  de  la  grotte ,  qui  eft  deux  fois  plus  haute  &  plus  lar- 
ge qu'une  grande  porte  de  ville.  La  caverne,  qui  a  trente -cinq 
pas  de  profondeur  fur  foixante  de  largeur,  eft  couverte  d'une  efpe- 
ce  de  voûte  de  plus  de  foixante  pieds  de  haut  :  ainli  on  voit  clair 
par  tout.  Il  pend  de  la  voûte  de  gros  morceaux  de  glace,  qui  font 
un  très-bel  eifet  :  mais  la  plus  grande  abondance  fe  forme  du  petit 
ruifleau  qui  occupe  une  partie  de  la  caverne.  Il  eft  eau  en  Hyver ,  & 
glace  en  Eté.  Au  fond  on  trouve  des  pierres  qui  reffemblent  fi 
parfaitement  à  des  écorces  de  citrons  confits,  qu'il  eft  difficile  de 
n'y  être  pas  trompé.  Les  Paifans  des  environsjugent  du  tems  qu'il 
fera  par  la  pureté  de  l'air ,  ou  par  l'épailTeur  des  brouillafds  qui  fe 
voyent  quelquefois  dans  cette  caverne  :  car  les  brouillards  font  une 
marque  de  pluye  pour  le  lendemain,  *  Mémoires  Hiftoriques. 
SUP.. 

B  A  U  L  M  E.  Cherchez  Baume. 

B  AULX.  Cherchez  Baux. 

B  A  U  M  A  N  ,  Caverne  remarquable  dans  le  Comté  de  Regenf- 
lein ,  du  Cercle  de  la  Baffe  Saxe  en  Allemagne.  L'entrée  en  eft  ron- 
de, &  fi  étroite,  que  plufieurs  perfonnes  n'y  peuvent  pafferenfem- 
ble ,  mais  feulement  l'un  après  l'autre.  Elle  eft  extrêmement  pro- 
fondé ,  &  elle  va  fi  avant  dans  le  rocher ,  que  quelques  uns  y  ont 
avancéjufques  au  delà  de  quatre  milles  d'Allemagne ,  versla  ville  de 
Goflar.  Affez  proche  de  l'entrée  il  y  a  une  fource  d'eau  fort  claire , 
qui  eft  bonne,  à  ce  que  l'on  dit,  pour  guérir  de  la  pierre.  C'eft  une 
chofe  extraordinaire,  que  cette  eau  étant  gardée  dans  un  vafe  de  ver- 
re ,  ne  fe  corrompt  point ,  &  qu'il  ne  s'y  amaffe  aucunes  ordures  ni 
limon  au  fond.  De  la  voûte  de  cet  antre  il  tombe  des  gouttes  d'eau , 
qui  fe  gèlent  &  fe  pétrifient  en  tombant,  &  forment  des  figures 
fort  agréables.  On  nomme  ces  pierres  ««/;?(;"?;'/'«.  Ceux  qui  y  vont , 
les  rompent  pour  les  montrer  par  curiofité.  Ils  les  reduifent  auflTi 
ï»m.  I. 
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en  poudre ,  &  on  s'en  fert  auffi  pour  dcffecher  les  playes  des  bef- 
tiaux.  On  trouve  encore  dans  cette  caverne  quantité  d'os  de  dilfe- 
rens  animaux  ,  tous  dcifechcz.que  quelques  uns  tirent  de  terre  ,8c 
vendent  aux  ignorans  pour  des  morceaux  de  corne  de  Licorne ,  leur 
attribuant  une  vertu' merveilleufe  pour  plufieurs  maladies.  11  s'y 
trouve  encore  des  dents  d'une  grofléur  prodigieufe  ;  &  il  s'en  eft 
vu  qui  etoient  trois  fois  plus  grolies  que  celles  d'un  Cheval.  L'on 
y  a  trouve  un  fquelete  d'un  homme,  dont  la  grandeur  faifoitcon- 
noitre  que  cetoit  quelque  Géant.  On  y  a  aufii  quelquefois  vu  des 
cadavres  fecs  dune  grandeur  ordinaire,  qui  étoient  peut-être  les 
corps  de  ceux  qm  étant  entrez  dans  cette  caverne,  s'étoient  égarez 
iX.     .  u°"''  de  ce  labyrinthe  obfcur ,  &  n'avoient  pu  en  trouver 

n  i  f't A     "'•  E=l^**of mius , Bift.  Jcrr^-mot.  SUP 
T^rrtJ^  K ,  B  A  U  L  M  £ ,  OU  B  A  L  M  h  ,  c'cft  le  nom  dc  diverfes 

I  erres  &  celui  de  plufieurs  nobles  familles  de  Dauphiné ,  de  Brcffe , 
du  Biigei  de  Bourgogne,  &c.  Mais  entre  ccUes-la  il  y  en  a  trois 
qui  font  illuftres  &  anciennes,  &  dont  j'ai  defl-ein  de  dire  quelque 
chofe, ce  font  celles  delà Baulmefur-Cerdon,  delà Baume-Mont- 
revel ,  &  de  la  Baume-Sufe. 

B  A  UME-fur-Cerdon,  Famille.  LaBAUME,ouLA  Bau- 
M  E-s  u  R  -  C  E  R  D  o  N ,  eft  uue  famille  de  Bugei ,  d'où  font  fortis 
les  Lomtcs  de  s.  Amour, les  Sieurs  de  Fromentes,&c.  Cerdonell 
un  bourg  du  même  païs  de  Bugei.qui  a  fur  un  rocher  un  ancien  châ- 
teau ruine  dit  la  Baulme  ou  la  Balme,d'oÙ  eft  venu  le  nom  de  la 
Baulme-fur-Cerdon  que  cette  famille  a  porté.  Le  plus  ancien  dont 
"°"'.^y°?sconnoifiranceeftHuGUEs  I.  qui  vivoit  en  io8o.&n5 

II  laiffa  divers  enfans  &  entre  autres  H  u  g  u  e  s  II.  Celui-ci  fit  de 
grandsbiens  a  la  Chartreufe  de  Mena  en  Bugei ,  &  eut  fept  fils  :  Hu- 
gues III.  qui  fuit,  Etienne  Sieur  de  Saipt  Julien,  Aimé  Sieur  de  la 
Battie  fur-Cerdon ,  Guillaume  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  dc 

Picarderée  &  du  Genetei ,  Ifard  qui  a  fait  celles  des  Sieurs  de  Lan- 
ges,  de  1  Afne  &  de  Morterei ,  Hifinio ,  &  Gui  qui  fe  fit  Chartreux 
après  la  mort  de  fa  femme.  Ces  fept  frères  vivoient  en  1146  & 
60.  HuGuEsIlI.  époufa  une  Dame  de  la  Maifon  de  Binan  dans  le 
Comte  de  Bourgogne ,  &  il  eut  trois  fils  &  une  fille.  Il  prit  l'ha- 
bit parmi  les  Chartieuxde  Meria.  Le  fécond  de  fes  fils  étoit  Guil- 
laume qm  fit  la  branche  des  Sieurs  de  la  Balme  &  de  Terreaux  en 
Valromei.  L  aîné  a  été  H  u  m  b  e  r  t  I.  de  ce  nom  Sieur  de  la  Bau- 
me-lur-Cerdon  &  de  Fromentes.  Il  vivoit  en  1 100.  &  il  époufa  Hu- 
guette  de  Beauregard  Dame  de  Fromentes,  de  laquelle  il  eut  une 
mebc  cinq  his,  dont  le  troifiéme  Antelme  ou  Anfelmefut  tige 
des  Sieurs  de  Boches ,  &  le  premier  fut  H  u  m  b  e  r  t  II.  Celui  c 
fitfonTeftamentle  10  Novembre  de  l'an  1289.  &  il  laiffa  quatre  fils 
&  une  fille  Jean  qm  continua  la  pofterité,  Guillaume  Abbé  de 
i.Uyen  dejouxen  12.83.  puis  Abbé  d'Ambronnai  en  1198.  Pierre 
Eveque^de  Bellai  en  1185.  un  autre  Jean  Abbé  d'Ambronnai,& 
puis  Evequede  BeUaien  1330.  Je  ANpritallianceavecMarguerite 
de  Coligni,  C  eft  un  de  ceux  qu'Aimoin  Comte  de  Savoye  nomme 
dans  Ion  Tcftament,  fait  à  Montmeillan  le  24.  Juin  1343.  pour 
être  un  des  ConfeiUers  de  fon  filsAmé  VI.  dit  U  Verd.  Jean  laiffa 
fix  fils  &  deux  filles;  Etienne  qui  continua  la  pofterité,  Geofroi 
Chanome  de  l'Eglilé  &  Comte  de  Lyon  mort  en  1342.  Humbert 
Chanome  de  S.  Paul ,  puis  Cuftode  &  Comte  de  Lyon ,  Aimé  Abbé 
d  Ambronnai  en  1338.  puis  de  faint  Vincent  de  Bezançon  en  1350. 
Amblard  qui  a  fait  la  branche  des  Sieurs  dePerés  8c  des  Tomtes  de 
S.  Amour,  &c  Henri  Chanoine  de  S.  Nizier  de  Lyon.  Divers  Au- 
teurs eftiment  qu'un  certain  Henri,  dont  je  parle  ci-après,  à  été 
fils  de  Jean  de  la  Baulme;  mais  Samuel  Guichenoh  n'eft  point  de 
ce  fentiment.  E  t  i  e  n  n  e  eut  beaucoup  de  part  en  1  amitié  d'Eudes 
Duc  de  Bourgogne ,  8c  d'Ame  VI.  Comte  de  Savoye.  11  époufa 
Huguette  de  Beauregard  morte  en  1361.  après  fon  mari,  8c  il  en 
eut  trois  filles ,  8c  H  u  m  e  e  r  t  III  marié  à  Catherine  de  Luirieux, 
Ce  dernier  eut  quatre  fils  morts  fans  lignée ,  8c  trois  filles ,  Hu- 
guette  femme  de  Jaquemart  de  Coligni  8c  d"  Andelot ,  Ainarde  alliée 
à  Gui  de  la  Palu  Sieur  de  Varembon,  8c  Marie  qui  époufa  Amédc 
Grolée.  AmBl  ard  I.  de  la  Balme  fils  de  Jean  continua  la  pofte- 
rité. Il  rendit  de  bons  fervicesà  Amé  VI.  Comte  de  Savoye.  De 
Marguerite  de  Sales  qu'il  époufa  le  10.  Mai  1348.  il  eut  cinq  fils  8c 
une  fille;Pierre,Iequel prit  alliance  en  1 3 7 1 .avecCatherine  d'Eftrées; 
de  laquelle  il  eut  quatre  filles;  Perceval  qui  continua  la  pofteiité  ; 
Jean  Moine  à  Ambronnai  ;  Guillaume  Abbé  de  S.  Oyen  de  Joux  oit 
de  S.  Claude  ;  Louis  ;  i^  Marie  femme  de  Jofferand  de  Saix.  V  e  r- 
CE  VAL  de  la  Baulme  étoit  un  Seigneur  de  grand  mérite,  qui  eut: 
beaucoup  de  part  aux  affaires  de  fon  tems.  Il  eut  dlfabèlle  de  Bo- 
ches Dame  de  Pérès  &i  d'Anieres ,  Claude  mort  fans  lignée  .Am- 
blard 8c  Guillaume  dont  je  parlerai  dans  la  fuite,  8c  Odet  Prieur  de 
l'Ordre  de  faint  Benoit.  A  m  e  l  a  r  d  II.  époufa  Louïfe  de  Matafe- 
lon,  di  après  fa  mort  il  prit  une  féconde  alliance  en  1457.  avec  Jeanne 
deGermoles.  Il  en  eut  Perceval  Evequede  Mondevis  en  Piémont 
en  143 1,  puis  Abbé  de  Hautccombe  8c  Evequede  Bellai  après  s'être 
trouvé  au  Concile  de  Bâle.  Guichenôn  le  fait  fils  d'Amblard 
II.  Se  de  fa  féconde  femme  qu'il  n'époufa  félon' lui  qu'en  r457. 
comme  je  l'ai  dit ,  quoiqu'il  avoue  que  Perceval  étoit  Evêque  dès 
l'an  1431.  Ce  qui  me  perfuade  qu'il  étoit  fils  d'Amblard  I.  Quoi- 
qu'il en  foit,je  ne  dis  rien  des  autres  enfans  du  même  Amblard  IL 
pour  parler  de  fon  frère  Guillaume  dit  Morelet.  Philippe  Duc 
de  Bourgogne  le  fit  fon  Echanfon  en  i43o.&remploya  en  diver- 
fes négociations, auffi  bien  que  Louis  Duc  de  Savoye , lequel  en 
1461.  lé  cféa  Grand  Maître  des  Eaux  8c  Forêts  en  fes  Etats  de  deçà 
les  Monts.  Guillaume  mourut  à  Turin  vers  l'an  1470.  laiflantde 
Louïfe  de  Genouft  qu'il  avoit  époufée  en  1436.  Philibert  I.  de  ce 
nom  qui  fuit , Louïfe ,  Anne ,  Marguerite,  Jeanne, 8c  Louis, le- 
quel de  fon  mariage  avecPhilibertedeTenei  qu'il  époufa  en  148  r. 
eut  deux  fils  8c  une  fille  ;  Philibert  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint 
Jaques ,  Commandeur  d'Oreges  8c  Gouverneur  de  Breffe  8c  de 
Bugei.  Celui-ci  eut  beaucoup  de  part  en  l'amitié  de  l'Emperenr 
B  b  b  Char- 
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Mi.^^Pl-,;iiheit-Emaniiel  DucdeSavoye;  &ces     deValois  parLetlresdu  14.  Décembre  1345.  Depuis ,  il  fut  Tuteur 
±SSulentrsles  affaires  importantes.  Il     d'Ame  VI  Comte  de  Savoye  lurnonrme  /.  Verd    &,  l'Hiftoire  de 

Savoye  lui  donne  cet  éloge  d  avoir  ete  un  des  plus  fages  Chevaliers 
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lier  de  fiint  Taquet.  PaïuBtiiï  de  la  Baulme  1  de  ce  nom,  fut 
Edmfbrdu  ROI  Louis  XI.  &  GrandfccayerdeSavoyejulquen 
i^q  "ci  François  prirent  la  Savoye  &  la  BrefTe.  En  147p.  i 
avoit'eïoule  Hiiliberte  de  S.  Trivier  ;  mais  s  en  étant  fepare,  il 
s'i^  a  1  erFnnçoife  Bouchard  de  M  onttlori ,  de  laquelle  il  eut  une 
fiie  Philibert  fe  remaria  avecPeronnedePoupet,  &  il  prit  enfin 
,,requnnemeai!ianceavecEleonordehRatte,  qui  le  fit  père  de 
trois  fi's  &  de  trois  filles.  L'aîné  des  fils  a  été  Philibert  IL 
qui  fuivit  le  Roi  Fnnçois  I.  à  la  bataille  de  Pavie  ou  il  fut  arrête 

p-ifonmerenisM-  Depuis  en,  53/^  ?'''" '^f,''',.  nT/s  D^ 
voya  AmbafTa^deuren  Suilie;  fon  Jeftament  cftde  lan  ,  568. JDe 
Francoilede  Dames  foncpoufe,  tille  de  François  Baron  de  D  go^ 
ne,  1  eut  Louis  qui  fuit,  Antoine  Abbe  de  Luxeuil,&c.  Aime, 
Alexandre,  Jean  ?&  Peror.ae.  Louis  de  laBaulmePrmcede  Stin- 
hiit  Conite  de  S.  Amour,  &c.  ^trouvaen  15^9-  -  labmille  de 
Montcontouroù  ilavoit  accompagne  le  ComtedeN'ansfeldt  Phi- 
libert-î  m.inuèl  Duc  de  Savo^■e  lui  donna  lani  571.  une  charge  de 
Chambellan  ordinaue  de  la  Viaifon  &  il  l'envoya  Jmbaffadeur  en 
France  Efpagne  ,  Portugal ,  &  à  f<ome.  En  1576.  il  le  fit  Cheya- 
]i  de  i'Annoiiade;  &  le  Ro^d'Efpagnelui  érigea  en  Comte  k 
Baronnie  de  S.  Amour  dans  la  Franche-Comte.  Louisde  la  Baul- 
me Wi  le  zi.  Septembre  de  l'an  ijôc  Claude  de  Teifonniere 
tot  il  eut  deux  filles,  &  après  la  mort  de  cette  Dame  il  pnt  une 
ftœne  alliance  le  9.  Juin  de  l'an  1574.  --Catherine  de  Bruges 
PrincelTe  de  Stinhufe,  &c.  &  ce  mariage  fut  beni  du  Ciel  par  la 
nXnce  de  fix  fils  &  d'une  fiHe.  L'aîné  Emai^uel- Philibert 
de  la  Baulme  Comte  de  Saint  Amour,  &c.  naquit  le  16.  Janvier 
de  l'an  ï<77.  Il  fervit  dans  les  guerres  des  Païs-Bas ,  &  mourut  le 
28  luin  i'62i.  En  1599.  il  avoitépoufé Hélène  Perrenot  de  Gran- 
velle  é<  il  eut  de  cette  alliance  trois  fils  &  trois  filles.  J^cyiEs- 
NicoLs  de  la  Baulme  Comte  de  Saint  Amour  ,  Marquis  de  Saint 
Genis  &c.  Chevaher  de  la  Toifon  d'Or,  &  Gentilhomme  or- 
dinaire' de  la  Chambre  du  Roi  d'Efpagne,a  fervi  utilement  en  di- 
verfes  ôccafions.  11  a  été  Capitaine  des  chevaux  Légers ,_  Sergent 
Général  de  bataille  ,  cS;  Capitaine  Général  d'Infanterie  11  s  eft  trou- 
"  ve  à  dix-fept  fieges  de  villes.  Se  à  cinq  ou  fix  batailles  :  il  com- 
Lndoit  rinfanterie  Efpagnok  a  la  bataille  de  Lens  que  le  Ponce 
de  Condé  gagna  !e  10  Août  de  l'an  1648.  &  le  Cointe  de  Saint 
Amour  y  fut  tait  pnfonmer.  11  époufa  Marie  de  Porcellet  de  Mail- 
lane  de  laquelle  il  a  eu  Philippe  de  la  Baulme  Comte  de  Saint 
Amour,  Charles- Antoine,  &c.  Divers  Auteurs  parlent  de  cette 
iUuttre  famille,  dont  on  pourra  voir  la  Généalogie  dans  IHiftoire 
deBreffeScdeBugeideGuichenon.  .  ,    ,  ,  .       i 

BAUME,  Baulme  ou  Balme  ,  (Henri  delà)  connu  fous  le 
nom  d' Henrkus  de  Balrm  ou  de  l'aima  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
François,  a  vécu  dans  le  XIV.  Siècle,  vers  Van  1360.  Quelques  Au- 
teurs eftimcnt  qu'il  étoit  natif  de  Bugei  &  de  la  Maifon  de  la  Baulme- 
fur-Cerdon,  filsde  !ean  delaBaulr.e  &de  Marguerite  de  Coligni. 
Ce  n'eft  pourtant  pas  le  fentiment  de  Guichenon.  Quoiqu  il  en 
foit  Henri  de  la  Baulme  étoit  un  homme  d'uniiieritefingulier: 
Tuliàcparletrès-avantageulement  deluidans  laviedefainteColete, 
aufhbien  que  iviofandcr  qui  a  continué  Sunus.  Genebrardle  met 
au  nombre  des  Ecrivains  Ecclefîalliques  fous  l'an  1 363.  On  dit  qu  il 
mourut  à  Befinçon.  *  Guichenon,  Uifi.  de  Bnffe  c-  de  Bugeu 
Chifflet,  refont.  P.  IL  p.  m-  ^^^ 

BAUïvlE-Montrevel,  tamille.  ,    r,    ,r 

La  BAUME-iVJontrevel  eft  une  famille  illuftre  de  Brefle  qui  a 
été  féconde  en  hommes  illuitres.     Montrevel  eft  une   ville  de 
BrefiTeà  trois  lieues  de  Bourg,  &  le  plus  ancien  Comte  de  Breffe, 
Bugei ,  &  des  Ftats  de  Savoye.  Il  a  été  dans  la  M.ulon  de  Chatiilon  : 
&  enfuite  il  eft  pafle  dans  celle  de  la  Baume  parle  mariage  d  Ahx  de 
Châtillon  avec  Etienne  delà  Baume  II.  de  ce  nom  dit  le  Cales, 
comme  ie  le  marquerai  dans  la  faite.  Les  Auteurs  modernes  par- 
lent diverfemcnt  de  l'origine  de  cette  Maifon.  Le  plus  ancien  Sei- 
gneur de  la  Baume  dont  nous  puiffions  parler  furement  &  fans  fa- 
bles     a  été  SiGEBAUD  de  la  Baume  qui  vivoit  en  1140.  &  1160. 
Il  eut  trois  fils  ,   dont  l'aîné  Beunard  qui  vivoi^t  en  1190,  laiflk 
I  sM  10  qui  vivoit  encore  en  1130.  &  fut  perc  de  lix  hls  ,_  dont 
Etienne  II  qui  étoit  le  trûîficme  a  continué  la  pollente.  Ce- 
lui-ci cm  de  Martine  de  la  Balme,  Pierre  qui  fuit,  JbfTerand  ,  & 
Guichard  Chanoine  &  Comte  de  Lyon  mort  vers  l'an  1 309.  Pierre 
de  la  Baume  BaillifdeBugei  époufa  Marguerite  de  Vaiia.ieu  dont  il 
eut  Etienne  11.  V  erruquier  fit  la  branche  des  Sieurs  de  Broces  &  de 
Chavaux  ,  Sibyl.e  femme  d'Etienne  de  Belregard,  Guifchard  Doyen 
de  l'Abbaîe  de  Tournus,&:  un  a^tre  Etienne  Chanoine,  &  puis 
Doyen  &  Comte  de    yon  en  13x3.  Etienne  II.  delà  Baume  dit 
le  Galois  de  Montrevel ,  &c.  rendit  de  grands  fervices  a  Ame  IV. 
Comte  de  Savoye,  &  puis  au  Roi  Philippe  de  Valois  qui  le  fit  Grand 
Maître  des  Arbalêtiers  de  France  eii  1338.  lui  donna  le  Gouverne- 
ment de  la  ville  de  Penne  en  Agenois,  &  puis  celui  de  Cambrai 
cu'il  défendit  vaillamment  contre  Edouard  III.  Roi  d'Angleterre 
ouil'aflTiégea  en  1 339  Le  Roi  le  fit  Lieutenant  Général  defesarmees, 
&:  Amé  V.  Comte  de  Savoye  lui  donna  aufli  la  même  charge  vers 
l'ann-îo.  Mais  deux  ans  après  le  Roi  Jean  le  rappella  en  France 
cour  fe  lervir  de  lui  contre  les  Anglois.  Tous  les  Auteurs  de  ce  tem s 
parlent  tres-avantageufement  de  ce  Sieur  de  la  Balame  qui  mourut 
vers  l'an  ït,6z    llavoitépoiifé  Aùxde  Châtillon  Dame  de  Montre- 
vel   de  laquelle  il  eut  Guillaume  &  Lucie  mariée  en  1 363.  à  Amé 
de  Viii   Etienne  IL  eut  d'une  maîtreffe  Etienne  de  la  Baume  M  a- 
rêchalSc  Amiral  de  Savoye  ,  homme  de  bien  &  grand  Capitaine, 
mort  en  1401.  Guillaume  de  la  Baume  ,  un  des  plus  lUuftres  per- 
fonnages  delà  Maifon  deliBa..me,  fut  élevé  en  France,  ou  il  eut 
d'abord  l'honneur  d'être  Confeiller  6cChambeUan  du  Roi  Phihppe 


de  toute  la  Gaule.  Il  eut  beaucoup  de  part  aux  grandes  entreprifes  de 
fon  tems ,  fut  aimé  des  Rois  de  Prance  ,  &  mourut  en  1 360.  avant 
foji  perc  d'une  blefllire  reçue  au  fiége  de  Carignan.  En  1348.  il  époufa 
Clémence  de  la  Palu,  fille  de  Pierre  de  la  Palu  Sieur  de  Varembon, 
de  laquelle  il  eut  Philibert  mort  fans  pofterité,  Beatrix  mariée  en 
1350.  à  Simon  de  S. Amour,  &  puis  à  Triltan  de  Châjon  Sieur 
de  Chafteaubelin  ;  &  Alix  qui  époufa  en  1360.  Jean  de  Corgenon, 
&eni36i.  GuideMontluel.  Guillaume  de  la  Baume  ayant  perdu 
fa  première  femme  prit  en  1357.  une  féconde  alliance  avec  Conf- 
tantine  AUeman  ,  qui  le  fit  pcre  de  J  e  a  n  r>  e  l  a  B  a  u  m  e  I.  de 
ce  nom.  Comte  de  Montrevel,  &c.  Maréchal  de  France,  Che- 
valier de  l'Ordre  de  Savoye  ,  &c.  Celui-ci  aquit  beaucoup  de  répu- 
tation par  Ion  courage  &  par  fa  conduite  dans  les  affaires  de  la  guerre. 
Louis  de  France  Duc  d  Anjou  adopté  par  la  Reine  Jeanne  de  Naples 
dreffa  en  1383.  une  armée  pour  la  conquête  des  Etats  de  cette  Prin- 
ceffe  ;  &  il  en  donna  la  conduite  à  Jean  de  la  Baume  .qu'il  fit  de- 
puis Comte  de  Cinople.  Après  cela  il  fervit  Amé  VIII.  premier  Duc 
de  Savoye  qui  le  fit  Chevalier  de  fOrdre  de  l'Annonciade  en  14.09. 
&  Lieutenant  Général  en  Brefle.  Dès  l'an  1404.  Louis  de  France 
Duc  d'Orléans  lui  avoir  donné  le  collier  de  fon  Ordre  du  Potc-Epi , 
&  l'avoit  employé  pour  fes  affaires.  Le  Duc  de  Bourgogne  &  les  au- 
tres Princes  de  fon  tems  avoient  tant  de  confiance  en  la  prudence 
de  ce  grand  homme  qu'ils  s'efFoiçoient  de  l'attirer  dans  leur  parti, 
fûrs  qu'ils  étoientqu'avec  ce  fecouisils  viendroientà  bout  de  leurs 
entreprifes   Ainii  en  1410.  k  Roi  Charles  VI.  le  pria  de  le  venir 
joindre  avec  le  plus  de  gens  d'armes  qu'il  pourroit  avoir.  LaLettre  eft 
datée  du  iz.  Août.  Ce  Roi  lui  donna  très-fouvent  des  marques  de 
bienveillance,  le  créa  fon  Confeiller  &  Chambellan,  &  à  la  prière 
d'Henri  V.Roi  d'AngleterreJl  le  fit  Maréchal  de  France  le  ii.de 
Janvier  1411.  On  avoue  même  qu'il  délivra  le  mênie  Roi  aflîegé 
dans  Meaux.  &  qu'il  le  fervit  contre  les  Anglois  .lefquels  voulant 
tâchei  de  fe  l'aquerir  lui  firent  donner  le  Gouvernement  de  Paris.    ■ 
11  fervit  long-tems .  &  il  mourut  vers  l'an  1435.  car  fon  Teftament 
eft  du,  zç.  Janvier  de  la  même  année.  En  1384.il  avoitépoufé.  le 
5.  Novembre  ,  Jeanne  de  la  Tour  fille  unique  d'Antoine  Sieiir  dé 
la  Tour  &  de  Jeanne  de  Villars.  De  cette  alliance  font  venus  Jeaà 
II.  qui  fuit ,  Jaques  qui  eut  de  grands  emplois  à  la  guerre  ,  Pierre 
Chevalier  de  la  Toifon  d'or  qui  eut  fept  enfans  d'Alix  de  Luirieux 
Ion  époufe ,  &  entre  autres  Gui  dont  je  parlerai  dans  la  fuite ,  Antoi- 
nette mariée  en  1403.  avec  Antoine  de  S.  Trivier,  Jeanne  alliée  à 
ClapdedeS.  Amour,  &  François  femme  d'Antoine  du  Saix  Sieur 
de  Reflins  en  Beaujolois.  Le  Maréchal  de  la  Baume  eut  encore  d'une 
maîtreffe  un  fils  renommé  dans  IHiftoire  de  Charles  VII. fous  le 
nom  de  Bâtard  de  la  Baume.  Alain  Charrier ,  De  Serres ,  &  d'autres 
en  font  mention  en  parlant  de  la  bataille  de  Crevant  donnée  en  14Z3. 
près  d'Auxerre,  où  il  fut  tué.  Jean  de  la  Baume  II.  de  ce  nom 
fut  Echanfon  &  Ecuyer  de  Jean  Duc  de  Bourgogne  en  1404.  & 
puis  en  1410.1e  Roi  <  harles  V  Lie  fit  Prévôt  de  Paris&:  enfuite  fon 
Confeiller  &  Chambellan  ordinaire      il  mourtit  avant  fon  père, 
laiifant  de  Jeanne  de  ChâlonComtefTe  de  Tonnerre  qu'il  époufa  le 
10.  Août  1400,  &  qui  mourut  le  1  ,  Mai  1451.  Claude  de  la 
Ba^me  Comte  de  Montrevel  mort  vers  l'an  14F1.     Ce  dernier 
époufa,  eni4Z7    Gafparde  de  Levis  fille  de  Philippe  IL  &  d'Antoi- 
nette d'Andu7e,&  il  en  eut  Jeanne  ill.  qui  fuit,  Claude  mort  fans 
enfans  de  Marie  ri'Oifelet,  L  ouife  mariée  le  ri.Marsi4S5.  à  Fer- 
rier  de  Cufance.ix  Claude  qui  époufa,  le  14.  Juillet  de  la  même  an- 
née, Claude  de  la  Guiche.  Outre  ces  enfans ,  Claude  de  la  Baume 
laillâ  un  fils  natuiel  nomméPhilibert,duquel  font  defcendus les  Sieurs 
de  Grand- champ  &  de  Beioufes.  Jean  de  la  Baume  III.  de  ce 
nom ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  C  onfeillcr  &  de  Chambellan  ordi- 
naire de  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne , par  Lettres  datées  à 
Bruxelkskz.Mai  1460.  En  67.  le  Roi  Louis  XI.  le  fit  Capitaine 
de  la  ville  de  Pai'is ,  &eni48i.  illuidonnal  Office  de  fon  Confeiller 
&  de  fon  Chambellan  ordinaire,  que  le  Roi  C  harles 'VIII.  lui  con- 
tinua en  83.  Dès  le  5,  Mai  1467    il  avoit  époufé  Bonne  de  Neuf- 
Chatel.  Il  fit  fon  Teftament  le  17.  Septembre  1490.  &  il  mourut 
vers  fan  91.  ne  lailTant  qu'une  fille  unique  Bonne  mariée  à  Marc  de 
la  Baume  fon  coufin  fils  de  Gui  d  e  l  a  B  au  m  e.  Celui-ci  que 
j'ai  déjà  nommé  étoit  fils  de  Pierre  de  la  Baume  ,  &  mourut  en 
15 16  laiffant  de  Jeanne  de  Longui  fon  époufe  ,  fille  de  Jean  de  Lon- 
gui ,  Marc  de  la  Baume  dont  je  parlerai  dans  la  fuite  ,  Pierre  de 
la  Baume  Cardinal  Archevêque  de  Beiançon,  Louîfe  mariéeen 
147  z.  à  Claude  Savoifi  Sieur  de  Segnelai,&c.  Jeanne  qui  époufa  en 
1497.  Simon  de  Rie,  &  riaude  Baron  de  Mont  S.  Sorlin ,  &c. 
Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or,  qui  eut  beaucoup  de  part 
en  l'eftime  de  l'Empereur  Charles  V.  En  1501.  il  époufa  Claudine 
de  Toulonjeon.de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans.  Depuis  le  28.  Dé- 
cembre (532.  il  pritune  féconde  alliance  avec  Guillemette  digni, 
qui  le  fit  père  de  François  de  la  Baume,  lequel  continua  la  pofte- 
rité, comme  je  le  dirai  dans  la  fuite,  de  Claude  Cardinal  Archevê- 
que de  Bezançon ,  dePeronne  mariée  à  Laurent  deGorrevod  II. 
de  ce  nom ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Savoye,  Gouverneur  de  BrefTe, 
&c.  &  de  Claudine  AbbeflTe  de  S.Andoche  d'Autun.   Claude  de 
la  Baume  eutd'unemaîtrefTeun  fils  nommé  Profper  ou  félon  d'au- 
tres Pierre,  Aumônier  de  la  Reine,  AbbédeBegard&deLeter- 
nier,  &puisEvêquedeS.Flour,  Il  fe  trouva  en  1584.  au  Concile 
de  Bourges,  &  il  mourut  peu  de  tems  après.  Marc  de  la  Baume 
fervit  fous  le  Roi  Louis  XII.  en  Italie, &  il  fe  trouva  en  1513.  a 
fa  bataille  de  Novarre.  Son  Teftament  eft  du  19.  Novembre  i  jzô. 
Il  mourut  peu  de  tems  après.  En  1488.  il  avoit  époufé  Bonne  dé 
la  Baume  fa  parente  fille  de  Jean  III. comme  je  l'ai  déjà  dit;  il  en 
eut  François  mort  en  151-7.  Jean  qui  fuit  :  Etiennette  mariée  en 
HT  14.  à  Ferdinand  de  Neufchâteh  Girarde  morte  enjeunefTe:  & 
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Claudine  femme  d'Aimar  de  Prie  Grand  Maître  des  Arbalêtiers  de 
lFrance,&  frère  de  René  de  Prie  Cardinal  Evêque  de  Biyeux.  De- 
puis ,  Marc  de  la  Baume  ayant  perdu  fon  époule  prit  en  1 508.  luie  fé- 
conde alliance  avec  Anne  de  Châteauvillain  veuve  dejaques  de  Din- 
teville  Grand  Veneur  de  France,  &c.  Et  ileut  Joachimdela  Baume 
Comte  de  Châteauvillain  qui  nelailFa  de  Jeanne  de  Moui  fon  epoule 
qu'une  fille  mariée  au  Sieur  d'Annebaut.  Anne  mariée  en  1516.  à 
Pierre  d'Aumont  Sieur  de  Confches,  &  en  fécondes  noces  à  Guillau- 
me de  Hautemer  Sieur  de  Fervaques,  de  qui  elle  eut  le  Maréchal  de 
Fervaques ,  &  Catherine  femme  de  Jaques  d'Avaugour.  Jean  de 
LA  Baume  IV.  de  ce  nom  Comte  de  M  ontrevel,  mourut  en  1551- 
ayant  fait  fonTettamencleio.  Avril  de  la  même  année.  En  1517.il 
avoit  époufé  Françoifc  de  Vienne,  veuve  de  Jean  d'Amboife  Sieur 
de  Bufli.  Depuis  le  8.  Août  de  l'an  1531.  il  prit  une  féconde  alliance 
avec  Avoye  d'Alegre  fille  de  François  d'Alegre  Comte  deJoigni,&c. 
Et  étant  encore  veuf  il  fe  remaria, le  z8.  juillet del'an  1536. avec 
Hélène  de  Tournon  Dame  de  VafTalieu, fille  de  Jufl  &  nièce  du  Car- 
dinal de  Tournon.  De  fon  premier  mariage ,  il  eut  Aimée  qui  époufa 
en  1 546.  Jean  IV.  Comte ,  &  puis  Marquis  de  la  Chambre ,  &  Fran- 
çoife  mariée, le  16.  Décembre  1546. avec Gafpard de Saulx, Sieur 
de  Tavanes,&c.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Maréchal  de  Fran- 
ce. Il  n'eut  point  d'enfans  de  fa  féconde  femme,  &  Hélène  de  Tour- 
non le  fit  père  d'une  fille  unique  nommée  Françoife  delà  Baume  ma- 
riée par  difpenfe.le  17.  Septembre  15^8.  à  François  de  la  Baume 
refté  feul  mâle  de  cette  Maifon.  Il  étoit  fils  de  Claude  de  la  Baume , 
comme  je  l'ai  dit  ;  le  Roi  Henri  II  .l'établit  Gouverneur  de  iavoye  , 
Brefle.Bugei  &  Valromei.  Il  mourut  vers  l'an  1 564. laifTant An- 
toine, qui  fuit;  Marguerite  alliée  à  Aimé  de  la  Baume  Sieur  de 
Crevecœur.le  11.  Décembre  1571.  &  puis  à  Africain d'Anglure 
Prince  d'Amblife,&c.  Emanuél  Philibert  Page  du  Duc  de  Savoye, 
qui  fût  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi;  lequel 
fuivitle  Ducd'Alençon  en  Flandre  ;&  il  y  fut  tué.  Profper  Cha- 
noine de  Befançon ,  Abbé  de  Charlieu-,  &c.  mort  en  1 599.  &  Anne 
mariée  à  Charles-Maximilien  de  Griliete'omte  de  S.  Trivier.  An- 
toine DE  LA  Baume  nâquitàMarbosleiS.  Juin  1557. le  Roi  Char- 
les IX.  lui  donna  la  charge  de  Gentilhomme  Servant.  Il  ferviten 
diverfes  occafions ,  &  fut  tué  au  fiége  de  Vefoul  dans  la  Franche 
Comté,  l'an  1593.  Il  avoit  époufé  le  20.  Février  de  l'an  1583. 
Nicole  de  Montmartin  fille  &  héritière  de  Philibert  de  Montmartin , 
de  laquelle  il  eut  Claude-François  qui  fuit ,  Philibert  Marquis  de 
S.  Marrin.qui  fe  bleffa  en  courantlecerf  ,&  il  en  mourut  ,Iaiffmt 
'de  Lamberte  de  Ligne  fa  femme,  Albertine-Marie  femme  d'Krneft- 
Chriftofle  Comte  de  Ritperg,  &c.  Jean-Baptifte  qui  s'eft  fîgnalé 
dans  les  guerres  des  Païs-Bas  &  d'Allemagne.  Il  époufa  fa  belle- 
fœur,  mais  il  n'en  eut  point  d'enfans.  Claudine- Irofpere  de  la 
Baume  mariée  le  20.  Août  1608.  avecClaude  de  Rie  Baron  deBalan- 
çon , Gouverneur  des  Païs-Bas,  &c.  Et  Marguerite  née  en  1590. 
AbbefTe  deS.  Andoche  d'Autun  Chaules-François  de  la  Baume 
Comte  de  Montrevel  fervit  utilement  le  Roi  Louis  XIII  qui  lui 
donnafouvent  des  marques  defoneftime.  Ilraouruten  i6zi. d'une 
blefTure  reçue  au  lîége  deS.]eand'Angeli;laiffantde  Jeanne  d'A- 
goult  de  Montauban  qu'il  avoit  époufé  le  5 .  Juin  de  l'an  1601.  Fer- 
dinand qui  fuit.  Charles  Marquis  de  S.  Martin  marié  avec  Marie- 
Albertine  fa  confine  germaine.  Marie  femme  d'EfpritAlart  Sieur 
d'Efplan,  d'Aramon,  &c.  puis  Marquis  de  Grimauçi.  Marguerite 
alliée  à  François  de  Galles  Marquis  de  Mirebel,  &c.  Jeanne Reli- 
gieufe  à  Joare,&  Françoife.  Ferdinand  de  la  Baume,  Comte 
de  Montrevel,  Marquis  de  S.  Marrin,  &c.  fuivit  Louis  Xlll. 
dans  toutes  fes  expéditions ,  à  la  Rochelle ,  en  Lorraine  ,  en  Lan- 
guedoc &  au  voyage  de  Suze  8c  de  Pignerol;  &  ce  Monarque 
Te  fit  fon  Lieutenant  Général  au  pais  de  Brelfe ,  Bugei ,  Valromei  & 
Cet.  Louis  ieGr<î»^  le  fit  Chevalier  de  fes  Ordres  en  1661.  Il  époufa 
en  1613.  Marie  Olier  fille  de  François  Sieur  de  ÎSlointel,&  il  en  eut 
Charles-François  dont  je  parlerai  dans  la  fuite  :  Louis  Ecclefiaftique: 
François  Chevalier  de  Malthe  :  Marie  Abbefle  de  S.  Andoche  d' Au- 
tun;&  Ifabel-Efprit  mariée  le  17.  Février  1648.  avec  Louis  Ar- 
mand Vicomte  dePolignac  Elle  eft  morte  fans  avoir  eu  des  enfans. 
Charles-François  de  la  Baume  Marquis  de  S.  Martin  fervit  fous 
Louis  II.  de  Bourbon  Prince  deCondé  dans  les  Pais-Bas ,  en  Catalo- 
gne,Sec.  &  il  eft  mort  au  mois  de  Mai  de  l'an  1666.  En  1647.il 
prit  alliance  avec  Claire-Françoife  de  Saux-Tavanes ,  &  il  en  eut 
Ferdinand-François  Marquis  de  Savigni ,  mort  le  14.  Juin  1662,. 
Jaques  Marquis  de  S.  Martin  ,&c.  Divers  Auteurs  parient  avanta- 
geufement  de  cette  Maifon  ,  mais  il  fufEra  de  confulter  Guichenon 
dans  fon  Hiftoire  de  Breflé  &  de  Bugei. 

BAUME,(Claude  de  la)Cardinal  Archevêque  deBezançon,Abbé 
de  Charlieu,  de  faim  Claude ,  &c.  étoit  fils  de  Claude  de  la  Baume, 
Baron  du  Mont  S.  Sorlin,&  de  Jeanne  de  Longui.  Il  tut  nommé 
Coadjuîeur  de  Pierre  de  la  Baum  e  fon  oncle.  Cardinal  &  Prélat  de 
Bezançon.par  le  Pape  Paul  III. l'an  1543.  Danslemêmetemsles 
Chanoines ,  qui  ignoroient  ce  que  le  Pape  avoit  fait  en  faveur  de 
Claude,  élurent  François  Bonnallot,  Abbé  de  Luxeuil.  Cequifuf 
caufe  d'un  différend ,  accordé  en  Cour  de  Rome.  Ce  Prélat  s'oppofa 
aux  erreurs  de  Calvin  ;&  les  étouffa  entièrement  dans  la  Comté  de 
Bourgogne.  H  fit  recevoir  le  Concilede  Trente  à  Bezançon  ;  &  fut 
ami  des  gens  de  Lettres.  Le  Pape  Grégoire  XIII.  le  fit  Cardinal  du 
titre  de  fainte  Pudentiane ,  l'an  1578,  Il  mourut  l'an  1 584.  à  A.rbois , 
comme  il  alloit  prendre  pofTefliondelachargedeVice-RoideNa- 
ples.  *Ciaconius  &  Auheri,H;j?.  des  Card.  Fnkn, Gall.  Purfur. 
Chifflet,iieî  Evêq.  de  Bez.anç.  Sainte  Marthe,  Gall.  Chrift.  T.  2.  p.  1 34, 
Guichenon ,  Hiji.  de  BreJJe  c  de  Bugei  part.  3 .  />.  41 . 
_  BAUME, (Pierre  deIa)Cardinâl  Archevêque  de  Bezançon,  na- 
tif de  BrefTe,  &  non  du  Comté  de  Bourgogne,  comme  Ciaco- 
nius ,  Frizon  ,  Auberi  &  quelques  autres  l'ont  écrit ,  fils  de  Gui  de 
la  Baume  IV.  du  nom  Comte  de  Montrevel,  &  de  Jeanne  de  Lon- 
gui. Il  fut  premièrement  Chanoine  de  l'Eglife  de  S,  Jean  &  Comte 
l9m.  I, 
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de  Lyon ,  puis  Abbé  de  faint  Claude ,  de  Nôtre-Dame  de  Pignerol , 
de  laint  jufl  de  Suze  &  du  Mouftier  S.  Jean:puis  Prince  du  li.int 
Empire,  Evêque  deTarfe,  enfuite  de  Genève  ,  Archevêtiue  de 
Bszançon ,  &  enfin  Cardinal.  Le  Duc  de  Savoye  l'envoya  au  '  on- 
cile  de  Latran.ou  il  parût  avec  éclat.  Ilpritpofîefliondert'/êché 
de  Genève  en  M23.  &  il  s  y  oppofa  aux  Calvinifles ,  à  caufe defqucls 
Il  fortit  de  la  Ville.  Le  Hape  Paul  III.  le  créa  f  ardinal  en  1 5  39.  &  il 
tut  Archevêque  de  Bezançon  en  1 542.  mais  il  ne  jouit  pas  long-tems 
de  cette  dignité ,  étant  mort  deux  ans  après  à  Arbois.  *  Frizon ,  Gall. 
Pi^rpm:  Chifflet,  in  Vcfont.  Guichenon  ,  Hifl.  de UreJJe ,  P.  IJl.  Sainte 
^ïîfApn''"o^'^^"^'-  ^-  '■  A"'''^"'  Ciaconms, Vc. 

BAUME- Suze,  Famille.  La  Baume-Suze  etl  une  famille  de 
Dauphiné  noble  &  ancienne.  Suze  eft  Comté.  Au  commencement 
du  XVI.  Siècle  Pierre  de  laBaumk  fe  fit  ellimer  parfoncoura- 
ge,&  fut  père  de  RoflaingEvêqued'Orangemortle24.  Juillet  de 
lan  1555.  Guillaume  de  la  Baume  eut  beaucoup  de  crédit  & 
fut  père  de  François  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant 
General  en  Provence, &c.  Il  y  alla  exercer  fa  charge  en  1578  mais 
n  ayant  pas  été  en  état  de  s'y  oppofer  au  parti  du  Comte  de  Carces 
qui  lui  etoit  oppofé.il  revint  à  Suze;  &  depuis  en  1587.  il  fit  un 
deflein  fur  Montelimar  qui  lui  réuffit.  Car  il  enleva  cette  ville  aux 
Huguenots, mais  ceux-ci  étantrevenus  peu  après, ils  la  reprirent 
Il  y  fut  tué  plus  de  deux  mille  hommes ,  &  ce  qui  donna  plus  de  bruit" 
a  ces  carnages, fut  la  mort  du  Comte  de  Suze  qu'on  y  tua  le  2,0 
Août,&  fon  fils  yreftaprifonnier.C'étoitRosTAiNGDELABAUME 
qu'il  avoit  eu  de  Françoife  de  Levi  fille  de  Gilbert  Comte  de  Vanta- 
dour  Elle  le  fit  père  de  quelques  autres  enfans,  comme  d'une  fille 
mariée  a  N.  Ponteves  Marquis  deBuous  &  d'une  autre  femme  de 
Chriftofle  de  Villeneuve  Sieur  de  Vauclaufe  ,  &c.  Roftaing  époufa 
Madelame  Defprez-Montpezat  fille  a'Emanuël-Philibert  Marquis 
deVillars,&c.  &  d'Henriette  deSavoye;  &ileneutHonorédela 
Baume ,  tue  au  fervice  de  nos  Rois.  Il  prit  une  féconde  alliance 
avec  Catherine  de  BreflleuMeuillon  fille  de  François  Sieur  de  Bref- 
lieu,  de  laquelle  il  eut  divers  enfans,  &  entre  autres  Anne  qui  fuie, 
&  Louis-François  Evêque  de  Viviers  depuis  l'an  1621.  Dèsl'an 
1618.  il  avoit  été  donné  Coadjuteurà JeandHôtel ,&facréle  14 
Mai  Evêque  de  Pompeiopolis,  Anne  de  l  a  B  aume  Comte 
de  Rochefort  prit  alliance  avec  Catherine  de  la  Croix-Chevrieres 
de  laquelle  il  a  eu  Louis-François  Comte  de  Suze,  Anne- Triftan 
nomme  a  l'Evêché  de  Tarbes ,  Gafpard- Joachim  ,  &  Catherine 
Religieufe. 

BAUME.  Cherchez  Sainte-Beaume. 
'  BAUMGARTNER,  (Jean)  d'Augsbourg.Jurifconfulte  célèbre , 
etoit  hls  dun  homme  de  mérite,  qui  avoit  été  cher  à  l'Empereur 
Frédéric  IV  &  a  Matthias  Corvin  Roi  de  Hongrie.  Celui  dont  je 
parle  eut  auffi  beaucoup  de  part  dans  feftime  de  Maximilienl.de 
Charles  V.  &  de  Ferdinand  I.  car  il  vivoit  encore  fous  l'Empire  de 
ce  dernier  en  1596.  I!  eut  diverfes  tharges  importantes  à  Augs- 
bourg.  Erafme  parie  delui  avec  éloge  ,  [li.  27.  «*.  adjoan.  Ver^j.! 

BAUMGARTNER,  (Jérôme)  Jurifconfulte  de  Nuremberg, 
qui  eut  quelque  part  dans  les  affaires  des  Proteftans;  il  fut  ami 
particulier  de  Luther,  &  de  Mélanchthon  qui  parie  fouvent  de  lui 
dans  fes  Epîtres.  On  dit  qu'il  étoit  bon,  honnête,  bien-faifant , 
&  que  toute  la  ville  de  Nuremberg  pleura  fa  mort ,  arrivée  eni  565. 
Il  laiflâ  un  fils  de  même  nom  que  lui, mort  en  1602.  *  Erafme j 
[li.  27. -e/.  ad.  Joan.  Vergaj.]  Melchiot  Adam,  in  -vit.  Jurifc- 
Germ.  z^c. 

BAUMONT.  Cherchez  Beaumont. 

BAUNE,(Renauld  de)  Archevêque  de  Bourges  &  de  Sens , fijs 
de  Guillaume  de  Baune,  Baron  de  Semblançai,  naquit  à  Tours  en 
IS27'  Il  Teft  premièrement  eflimcr  parmi  les  gens  de  Robe,  dans 
l'exercice  des  Charges  de  Juftice:  après  quoi  s'étant  mis  dans  l'Etat 
Ecclefiaftique, il  fut  Abbé  de  la  Cour-Dieu, &  peu  de  tems après 
Evêque  de  Mande,  par  la  faveur  d'Henri  III.  qui  le  nomma  en 
ijSi.  à  l'Archevêché  de  Bourges.  Ilfutdéputédu  C  lergédeFran* 
ce  aux  Etats  de  Blois;  &  après  la  mort  d'Henri  III.  il  s'attacha 
à  Henri  IV.  &  défendit  fon  parti  fort  fidèlement  en  plufieurs  oc- 
cafions. Ce  fiit  entre  fes  mains  qu'Henri  iV.  fit  abjuration,  & 
ce  Prélat  afTida  enfuite  au  Sacre  de  ce  Prince.  Après  il  fut  député 
par  le  Clergé  de  France  pour  haranguer  Alexandre  de  Medicis ,  Car- 
dinal de  Florence ,  &  Légat  envoyé  en  France ,  afin  de  moyenner 
la  paix  entre  les  Couronnes  de  France  &  d'Efpagne.  Il  quitta  en 
1602.  l'Archevêché  de  Bourges  pour  prendre  celui  de  Sens,  & 
mourut  quatre  ans  aprèsà  Paris,  âgé  de  79  ans.  Il  eft  enterré  dans 
le  Chœur  de  Nôtre-Dame  de  Paris ,  où  eft  cette  belle  Epitaphe  : 
Deo  Opt.  Max.  er  item,  memor.  ■viri  immortalitate  dignijjimi ,  B.egi- 
naldi de  Eaune,  quifex  Chrifiianifm'ts Regibus  Franci/co  1.  Henrico  II. 
Franctfco  II.  Carolo  IX.  Henrico  lll.zp' Henrico IV.  fidelempenuam- 
que  navavit  operam.  Framifci  Andium  (^  Alenconii  Ducis  Cancella- 
rius.  In  aula  Palatinits  ,faniïiori/que  Conjilii  Senator.  In  Sacerdotuni 
conventu  Ecclejiafticisgloriofeperfan£îus;primum  Mimatenfis  Kpifco- 
pus ,  Aquitani^  Primas;  pojlea  Senonenfis  Archiepifcopus  ,  GaliiA  & 
Germaniie  Primas  ,magnufque  Franciis  Eleemofynarius  ,plenus  honc 
rihus  V  annis ,  animam  fcientiis  omnibus  c  ■virtutthas decoratam  Deo 
reddidit  anm  s-tatis  79.  reparata  Salmis  1 606..  *  Sainte  Marthe ,  Gai- 
liaChrifliana.YoyeiBeaune.  SU  P. 

BAVON.  Cherchez  Bonnon. 

[BAUTON  Conful  avec  Arcadius l'an  CGCLXXXV.  Symma- 
gr^eluia  écrit  les  XV.  &  XVI.  Lettres  de  fon  quatrième  livre ,  &  5. 
Augiifiin  en  fait  mendon  dans  fon  Livre  III.  contre  les  Lettres  de 
Perilien  c.  25.  Voyez  ce  qu'en  ont  dit  Jaques  Godefroi,{ui  Philoftorgt 
Liv.  XI.  c.  6.  Adrien  de  Valois  de  Geftis  Veterum  Francorum  Liv.  II.  I5 
Francis  Juret  fur  la  XV.  Lett.  du  IV.  Livre  de  Symmaque.  ] 

Baux  ou  les  Baux  ,  petite  ville  de  Provence ,  qui  a  eu  autre- 
fois titre  de  Baronnie  &  aujourd'hui  de  Marquifat ,  au  Prince  de 
Monaco.  Elle  eft  fituée  fur  un  rocher  avec  un  bon  Château ,  envi=- 
Bbba  ron 
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ron  a  deux  ou  trois  lieues  d'Arks;&  dans  un  terroir  fertile  en  vignes, 
oliviers  &  fruits.  Mais  cette  ville  elt  bien  plus  renommée  p?.r  les  bei- 
gneurs  de  la  Maifon  de  Baux  liillulhe  par  fa  grandeur ,  par  Ion  pou- 
voir &  par  Tes  alliances.  ^  ,   „    ■  ■ 

BA.UX  ,  Maifon.  Les  Auteurs  parlent  diverfement  delorigme 
de  la  Maifon  de  Baux,  qu'ils  etabliffent  fur  des  contes  fabuleux  &  peu 
vraifemblables.  Car  plulieurs  eftiment  que  cette  famille  a  pour  tige 
Balrhafar,iin  des  trois  Rois  qui  vinrent  adorer  le  ImIs  de  Uieu  dans 
rétable  de  Bethléem ,  &  c'ett  pour  cette  raifon  ,  difent-ils ,  que  les 
Seigneurs  de  cette  familleont  eu  le  nom  de  Batthio ,  Baltto  ou  Bau- 
tio, tiré  de  celui  de  Balthafar  ,&  qu'ils  ont  porté  dans  leurs  armes 
une  étoile  ou  comète  à  douze  rais,faifant  alluiion à  l'étoile mira- 
culeufe  qui  fut  le  guide  des  Rois  d'Orient.  Ils  ajoutent  que  les  del- 
cendans  de  ce  Prince  s'arrêtèrent  dans  la  Grèce ,  &  que  fous  1  Empi- 
re de  Theodofe  le  Grand  &  vers  l'an  ^(88.  ils  pafTerpnt  en  Provence , 
où  ils  bâtirent  le  Château  des  Baux  furie  rocher  où  l'on  le  voit  en- 
corde aujourd'hui.  Mais  à  parler  de  bonne  foi ,  il  y  a  peu  deperlon- 
iies  tant  foit  peu  raifonnables  quine  rient  de  ces  contes ,  &  je  m  éton- 
ne que  divers  Auteurs  allez  écLiirtz  ayent  donné  grolîierement  (Wns 
tOLites  ces  fables.  Si  l'on  vouloir  raiibnner  fur  de  hmples  conjeétu- 
les.il  y  auroitplus  de  vraifemblance  à  croire  quecette tamiUe  ae 
Balthio  vintde  celle  deBaltlies  qm  étoi'i  fi  puiffante  parmi  les  Goths , 
comme  nous  l'apprenons  de  Jornandès.  Mox  Gothis,à\\.-\\,  fajti- 
eliufn  eorutn  ïnire-vh ,  vereraejque  neloiigaface  eorum  refolvereturfor- 
tiiudo ,  ordinant  fuper  fe  Regem  Alarkutn ,  qui  erat  poft  Amalosje- 
cunda  -«oW/Zas ,  Baltharumque  ex  génère  origo  minfica  qm  dudmn  ob 
audaciam  -virtutn  Baltba  ,i^  e^  andax  ,  mmen  tnter  Juos  aaeperat 
Quoiqu'il  en  foit;  comme  les  Wiiïgoths  ont  été  en  f  rovence  ,  il 
n'eft  pas  impoiTible  que  la  famille  des  Balthes  ou  des  Baux  s'y  foit 
établie  dans  le  V.ou  VI.  Siècle.  Il  eft  vrai  que  les  anciens  titres  n'en 
parlent  que  fous  l'an  1040.  Mais  outre  que  les  Sarralins  &  les  au- 
tres Barbares,  qui  ont  fi  long-temsdefolé  la  Provence,  Se  ont  brûle 
tous  ces  documens  &  ces  papiers  anciens  qui  nous  pouvoient  donner 
des  preuves  certaines  des  anciennes  familles ,  celle  (^es  Baux  etoit 
dès  la  même  année  1040.  ii  illuftre  8c  fi  confiderée ,  qu'il  y  a  appa- 
rence qu'elle  s'y  étoit  établie  depuis  plulieurs  Siècles ,  puifqu'elle 
s'âllicit  alors  aux  Mailbns  Souveraines  ,&  que  fes  Seaux  qui  nous 
relient ,  témoignent  qu'elle  l'étoit  déjà.  Pour  le  nom ,  on  ne  fait 
pas  fi  elle  l'a  donné  au  Château  de  Baux,  ou  fi  c'eft  ce  Château  qui 
!'a  donné  à  cette  noble  famille.  L^epuis  ce  nom  eft  devenu  commun 
en  Provence,  où  l'on  nomme  È'^aA- un  rocher  ,8c  un  lieu  élevé  en 
précipice ,  l'on  y  dit  aufîl  debaujfar  pour  fe  précipiter  ou  tomber 
d'un  lieu  élevé.  11  y  aencore  lesTerresditesBaullenques.  Cefont 
foixante- dix -neuf  villes,   bourgs  ou  villages  qui  ont  appartenu 
aux  Barons  de  Baux.  Ils  avoient ,  dit-on  ,  quelque  forte  d  attache- 
ment pour  ce  nombre  de  foixante-dix-neut  qm  leur  étoit  en  quel- 
que manière  mylteiieux,  étant  compofé  de  fept  &  de  neuf.  Voici 
quels  ont  été  ces  Barons  de  Baux,  qui  ont  eupart  au  Vicomte  de 
Marfei]le,qui  ont  été  Princes  d'Orange, qui  ont  porté  le  titre  de 
Rois  d'Arles,  &  qui  ont  prétendu  à  la  Souveraineté  de  Provence , 
ayant  affez  de  forces  di  d'amis  pour  faire  la  guerre  aux  Princes  qiii 
en  étoient  Comtes    Leplusanciendont  nous  ayons  connoiffance  , 
eft  Guillaume  dit  HBCUE,s,qui  vivoit  en  1040.8c  50. 8c  tut  père 
de  Raimomd  de  BAUK,qui  vivoit  vers  l'an  riio.  Car  c'elt  envi- 
ron ce  tems  qu'il  époufa  Htiennette ,  Stéphanie  ou  Stephanellede 
Frovence,  fille  ou  lœur  de  Gilbert  Comte  de  Provence  ,&  fœur 
,  puînée  ou  t.mtG  de  Douce  ;  mariée  à  Raimond-Beranger  Comte  de 
"  jîarcelonne,  comme  je  le  dis"  .ailleurs.  Les  autres  ne  lont  pas  bien 
d'accord  qu'ttiennette  ait  été  fille  de  Gilbert, quoiqu'ils  avouent 
que  Rairaond  de  Baux  fût  fon  mari.  Il  en  eut  quatre  fils ,  Hugues 
dont  je  parlerai  dans  la  fuite  ,  Guillaume  qui  fe  fit  Moine  ,  Bertrand 
qui  fuit, 8c  Gilbert  dont  on  ignore  lafucceflion.  Versl'an  1140.1e 
Baron  de  Baux  de  fes  quatre  fils  prirent  les  armes  contre  Raimond- 
Beranger  Comte  de  Provence ,  prétendant  avoir  droit  en  ce  Comté 
à  caufe  d'Etiennette  de  Provence.  UnepartiedelaNoblefiTedupâis 
fe  jetta  dans  leur  parti ,  qui  fut  fortifié  par  le  fecours  des  Comtés  de 
Touloufe  8c  de  Forcalquier.  Mais  dans  la  fuite  8c  vers  l'an  1156. 
ils  furent  obligez  de  prendre  d'autres  mefures  8c  de  confentir  à  un 
accommodement,  par  lequel  renonçant  à  tousles  droits  qu'ils  pou- 
voient avoir  fur  la  l'rovence  ,  on  leurlailToit  en  propriété  les  Ter- 
res Bauirenques,fous  condition  de  l'hommage  qu'ils  rendirent  en 
même  tems.  Hugues  de  Baux  laiffa  vers  l'an  1 170.  Rainaud  qui 
mourut  fans  pollerité.  On  efl:ime  que  c'eft  ce  Rainaud  qui  fut  Vi- 
comte de  Marleille  de  par  fa  femme  Adelafie  ou  Alix ,  Si  qu'ils  ven- 
dirent la  portion  qu'ils  avoient  à  ce  Vicomte  aux  MarfeiUois  pour 
le  prix  de  quatre-vingt  mille  fols  Royaux  couronnez.  Bertrand 
I.  de  ce  nom,troiliéme  fils  de  Raimond,  continua  la  pofterité,  8c 
il  devint  Prince  d'Orange  par  fon  mariage  aveé'Fiburge  II.  fille  de 
Guillaume  II.  8c  de  Tiburge  I.  héritière  de  cette  Principauté ,  8c 
feur  de  Guillaume  III.  8c  de  Rambaud  IV  ,lcquel  mourant  fans  en- 
fans,  lui  céda  les  droits.  Bertrand  i.  tut  affaffiné  par  ordre  de  Rai- 
mond V.  Comte  de  Touloufe  le  jour  de  Pâques  de  l'an  1181.  11 
laiffa  trois  fils, Guillaume  qui  fuit,  Bertrand  qui  a  fait  la  branché 
des  Sieurs  dlftres,de  Brantoux,  8cc.  qui  pafférént  depuis  dans  le 
Royaume  de  Naples, 8c  Hugues  qu'on  (Troit  mari  deBarraleVi- 
comteffe  de  Marleille,  8c  quinelaifla  qu'un  fils  Chanoine  dansl'E- 
glife  d'Orange.  Guillaume  II.  de  ce  nom  Baron  de  Baux  ÔC  V. 
Prince  d'Orange  commença  à  régner  en  iiSz.  Il  prit  le  titre  de 
Roi  d'Arles,  dont  l'Empereur  Frédéric  IL  lui  fit  don,  8c  eut  de 
deux  femmes  Guillaume  VI.  6c  Raimond  I.  Guillaume  VI. fuc- 
ceda  à  fon  père  vers  l'an  izzy  8c  mourut  en  1139.  laillant  Guil- 
laume VII.  mort  fans  pofterité, Bertrand  qui  paffa  en  Italieoùil 
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cipa'.ité  d'Orange  à  fon  oncle  Bertrand  III.  dontje  parlerai  dans 'st  . 
fuite  ,  moyennant  la  T  erre  de  Courthezon  en  Souveraineté.  Il  hifia 
des  entans  qui  lé  rendirent,  illuftres  en  Italie  fous  le  règne  du  Roi 
Robert  6c  de  Jeanne  I.  en  1327.  Le  fécond  des  fils  de  Guillaume 
étoit  Raimund  III.  qui  mourur  fans  pofterité , après  avoir  vendu 
à  Bertrand  lU.iaportionfurlaPrincipautéd'Orange.  'La fille étôit    ' 
Beatrix.  Raimond  1.  de  ce  nom  Prince  d'Orange,  dont  j'ai  déjà 
fait  mention,  fut  furnoramé  le  Vieux.  11  étoit  fils  de  Guillaume  V. 
6i  frère  de  Guillaume  V|.  gc  mourutversl'an  iiSi.IaiflantB  er-  ' 
TRAND  III.  qui  aquit  les  droits  que  fes  neveux  Bertrand  II.  8:  Rai- 
mond Ilh  avoient  lur  la  Principauté  d'Orange,  comme  je  l'ai  déjà 
remarqué.  Celui-ci  qui  vivoit  encore  en  13 14.  eut  trois  fils,  Guil- 
laume mort  avant  fon  père  laiilant  Bertrand  8c  Guillaume  qui  cédè- 
rent leurs  droits  fur  la  Principauté  d'Orange  à  leur  oncle  Raimond 
I V.  qui  iiiit ,  fécond  fils  de  Bertrand  III. ,  le  troiliéme  nommé  Henri 
qui  tut  Chanoine  à  Autun.  Raimond  IV.  Prince  d'Orange  &i  Baron 
de  Baux  fe  rendit  puiffant  ,8c  il  eut  entre  autres  enfans  Raimond  V. 
&:  Bertrand  Sieur  de  Gigondas.  Raimond  V.  mort  vers  l'an  1393. 
ne  lailia  de  Jeanne  de  Genève  fon  époule  ,  que  Marie  de  Baux  Prin- 
ceffe  d'Orange,  6c  Alix  Baronne  de  Baux.  L'an  1370,  le  même 
Raimond  ayant  été  condamné  à  perdre  la  tête  pour  crime  de  felon- 
nie  Se  de  rébellion,  la  Reine  Jeanne  I.  lui  donna  fa  grâce  à  la  priè- 
re de  fa  femme  Jeanne  de  Genève ,  èc  le  remit  en  tous  fes  biens. 
Marie  fa  fille  porta  la  Principauté  d'Orange  dans  la  Maifon  de  Châ- 
Ion ,  par  fon  mariage,  vers  l'an  1393.  avec  Jean  de  Châlon.  Ali.t 
Baronne  de  Baux  fe  voyant  fans  pofterité  fit  en  142,5.  ou  16.  fon  Tef- 
tament,par  lequel  elle  inftitua  fes  héritiers  ceux  de  fa  Maifon  qui 
étoient  dans  le.  Royaume  de  Naples ,  &i  à  leur  défaut  les  defcendans 
de  Marie  fa  foiur.  Mais  nonobftant  ce  Teftament  les  Officiers  de 
Louis  III.  fe  failirent  de  ces  Terres  par  droit  d'Aubaine;  comme 
étantlaifféesa  des  étrangers,  convaincus  de  crime  de felonnie pour 
avoir  pris  les  armes  contre  leur  Prince.  Depuis  en  1419.  Louis 
Prince  d'Orange  fils  de  Marie  de  Baux,  eut  du  même  Roi  des  Let- 
tres dattées  du  5.  Septembre  de  la  même  année, 8c  adredéesaux 
mêmes  Officiers  pour  entrer  en  la  jouïffance  de  ces  Terres;  mais 
comme  fes  prétentions  n'étoient  pas  légitimes,  il  ne  lui  fut  pas  pof- 
lible  d'en  venir  à  bout.  Cependant  la  Baronnie  de  Baux  fut  unie  au 
domaine  Comtal  de  Provence, 8c  elleyaétéjufqu'en  i64i.quele 
Roi  Louis  ie  J///le  l'érigeant  en  Marquifat  la  donna  avec  la  ville  de 
faint  Rémi  à  Honoré  1 1 .  de  ce  nom  PriBce  de  Monaco  ,  lequel  ayant 
fecoué  le  j  oug  des  Efpagnols  s'étoit  mis  fous  la  protedion  de  la  Fran- 
ce ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Cependant  la  Maifon  de  Baux  a  été  il- 
luftre 8c  puiflâme  dans  le  Royaume  de  Naples,  où  elle  a  poflTedé  des 
Terres  confiderables  8c  les  premières  Charges  de  l'Etat.  Pour  être 
bien  perfuadé  de  fon  élévation,  il  ne  faut  que  confiderer  fes  allian- 
ces. Bertrand  de  Baux  Comte  de  Montefcagiofe,  de  SquilaceSc 
d'Andrie,  époufa  Beatrix  de  Sicile  fille  de  Charles  II.  Roi  de  Na- 
ples 8c  de  Sicile  ;  elle  étoit  veuve  d'Azon  Marquis  d'Eft ,  8i  elle 
mourut  en  1 32.1.  laiffant  de  cette  féconde  alliancepRANçois  de  Baux 
Duc  d'Andrie ,  duquel  font  defcendus  les  Ducs  d'Andrie ,  8c  Marie 
qui  époufa, au  mois  de  .luillerdeTan  1331  ,Humbert II.  Dauphin 
de  Viennois,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Elle  mourut  dans  l'Ifle  de 
Cypre  où  elle  avoir  fuivi  ce  Prince  en  1346.  Marie  de  Sicile  petite- 
fille  du  Roi  Robert  èz  fœurde  la  Reine  Jeanne  1.  étant  veuve  de 
Charles  Duc  de  Duras  fon  coufin ,  Hugues  ou  Jaques  de  Baux 
Comte  d'Avellin  lui  fit  époufer  Robert  fon  fils  aîné;  mais  le  père 
8c  le  fils  ayant  été  tuez ,  Philippe  de  Sicile  Prince  de  Tarente  l'enleva 
St  l'époufa  vers  l'an  1353.  comme  je  le  dis  ailleurs.  En  1381. 
Jaqites  de  Baux,  Prince  de  Tarente  8c  d'Achaïe  époufa  Agnès  de 
Duras  petite-fille  de  Jean  de  Sicile;  8c  il  prit  le  titre  d'Empereur  de  . 
Conftantinople  8c  de  Defpote  de  Remanie.  La  PrinceCTe  fon  époufe 
étoit  veuve  de  Can  dé  la  Scale  dit  Signoric  Prince  de  Veronne,  8c 
elle  mourut  en  1387.  Raimond  de  Baux  des  Lrfins,  Prince  de 
Tarente ,  s'allia   avec  Marie  d'Anguien  tille  de  Jean  d'Anguien 
Comte  de  Liche ,  8cde  Sanche  de  Baux.  Après  la  mort  de  ce  Prince 
Agnès  fe  remaria  à  Ladiflas  le  Magnanime  ,   Roi  de  Naples ,   de 
Jerufalem  8c  de  Sicile.  Mais  cela  fuffit  pour  connoître  en  quelle 
confideration  a  été  la  Maifon  de  Baux  dans  le  Royaume  de  Naples. 
*  La  Pife  ,  Hiji.  d'Orange.  Noftradaraus  8c  Bouche ,  Bijl.  de  Prov. 
Chorier  ,  Hiji.  de  Daufh.  FCufiy ,  Hifi.  des  Com.  de  Prov.  Vignier , 
Hift.  dé  Luxemb.  Ammirato,  délie  famigl.  Napolit.  Carlo  de  Lé- 
lis,  délie  fam.   di  Naf.  Ferrante  délia   Marta,  Difc  délie  fam. 
eftinte ,  <yc. 

BAUZEN,Bautzen  ou  Budiflen  fur  la  rivière  deÇprèhe,  ville 
d'Allemagne  dans  le  Marquifat  de  la  haute  Luface ,  au  É.'ôi  de  Bohe- 
me8c  aujourd'hui  à  l'Elefteurde  Saxe.  Les  Auteurs  Lâtîns  la  nom- 
ment BudiJJtna  &C  Bubejia. 

BAY,  (Jaques  du)  autrement  BA"ius,Doaéur  8c  Doyen  de  faint 
Pierre  de  Louvain ,  étoit  neveu  de  Michel  B  aïus.  Il  naquit  à  Meline 
qui  eft  un  village  du  Haiiwut  dans  le  territoire  d' Ath ,  5c  il  eft  mort 
en  1614.  Il  a  Mïïé diversOnyrzges, de EuchariJlUSacramefito  Lib. 
III.  Inftttiit.  Chrift.  P.elig.  Lib.  ÏV.zjrc.*V&ïexe  Andié ,  Bibl.  Belg. 
Le  Mire ,  de  Script.  S£c.  XVI. 

BAY,  (Michel)  autrement  dit  B  aïus.  Théologien  qui  vivoit 
dans  le  XVI.  Siècle,  étoit  Dodeur  6c  Confervateur des  Privilèges 
de  l'Univerfité  de  Louvain ,  6c  Dovén  del'S'glifedeS.Pierredela 
même  Ville.  Son  mérite  lui  aquit  dés  emplois  très-importans;  car 
outre  qu'il  étoit  Profefléur  aux  Lertres  divines,  il  fut  nommé  avec 
Corneille  Janfenius ,  8c  Jean  Hèflelius  ,  pour  afljfter  au  Concilà 
de  Trente, en  qualité  de  Théologiens  de  Philippe  II.  Roi d'Efpa- 
gne.  Ce  fut  en  1563.  On  y  admira  la  fuffifance  8c la  modeftie de 
Baïus  ,qui  a  enrichi  le  public  parla compofitiondediversOuvra- 


fut  tige  des  Ducs  d'Andréa ,  de  Tarente  8c  d'Uifm  ,  Hugues  grand  ges.  On  dit  qu'il  avoir  lu  neuf  fois  S.  Augûftin.    Il  fût  avec  dé- 

Senéchal  de  Sicile,  8c  Raimond  II.  Prince  d'Orange ,  8cc.  Celui-  plaifir  que  les  Papes  Pie  V.  &i  Grégoire  XIII.  avoient  condamné 

ci  mourut  vers  l'an  ii72..8ceutdeuxfils8cunefille.  Bertrand  de  quelques  propolîtions  qu'on  tVouvoit  dans  fes  Ouvrages  :  6c  il  tâcha 

Baux  IL  de  cenomquivivoiteni30o.8ccedafesdroitsfurlaPrin~  de  fe  juftiftér  dans  une  Apologie  qu'il  envoya  à  Rome  en  1560. 
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îl  mourut  l'an  i  ;86.  âgé  de  77.  *  Valerc  André, i:ihl.  Belg.  Le  Mire, 
PolTevin,&c.  Voyezlbn  ^/la/o^ic,  impriince;i  Rouen  en  1666. 

BAYARD,  (Gilbert)  Secrétaire  d'Etat  &  Général  des  Finances 
fous  le  règne  de  François  I.  Il  s'étoit  élevé  auprès  du  fameux  Rober- 
•  tet  aulTi  Secrétaire  du  même  Roi,  &  il  s'y  inllruilit  des  affaires  pour 
pouvoir  fervir  utilement  l'Etat.  On  l'employa  endiverfes  négocia- 
lions,  &  en  1544.  il  lé  trouva  au  Traité  de  Crefpi,  où  il  prit  les  titres 
de  Confeiller  &  Secrétaire  d'Etat,du  Roi  &  de  fes  Finances.  Bayard 
étoit  Seigneur  de  la  Font,&  il  a  voit  beaucoup  defprit;  mais  il  lavoir 
railleur  &  piquant,  &  cela  lui  Indes  affaires  à  la  Cour.  En  1547. d'a- 
bord après  la  mort  du  Roi  François  1.  le  Connétable  de  Montmo- 
renci&  la  Ducheflé  de  Valentinois  qui  avoient  beaucoup  de  pou- 
voir iùr  l'elprit  d'Henri  II.  changèrent  l'ordre  des atTaires  ;&  pour 
fe  rendre  maîtres  du  Cabinet  &  du  Confeil,  ils  en  éloignèrent  tout  ce 
qui  leur  étoit  fulpeft.  Ils  firent  a'rcter  Bayard,  parce  qu'il  avoir  fait 
quelques  railleries  de  l'âge  &  de  la  beauté  de  la  Duchelfe.  Gi/ierf 
Bayard  Secrétaire  d'Etat ,  dit  M.  de Thou ,  fut  mis  en  frtfon,pour 
avoir  dit  quelques  }>aroks  avec  trop  de lilicrté;  car  il  était  plaifant  rail- 
'     -jCr  il  y  mourut  bien-tôt  dedéplaifir.  *  De  Thou,  Hiji.  it.  3.  Fauve- 


BA.Z. 


38t 


leu, 

let-Du-Toc,   HiJi  des  secret  d Etat. 

BAYARD  ou  Biart  ,  (Nicolas)  Anglois  de  nation  ,  Religieux 
de  l'Ordre  de  faint  Dommique  ,  a  vécu  vers  l'an  i^ro.  Il  s'aquit 
beaucoup  de  réputation  par  fa  dodrine  &,par  les  Ouvrages,  qui 
Ibnt  des  Sermons  :  Dtjiinfliones  Théologies  :  Placita  Theologica  : 
l.etUones  vari&,  uc  *Alfonie  Fernande! ,  Antoine  de  Sienne  , 
Pitfeus,  &c. 

BAYARD  furnommé  le  bon  Chevalier  fans  peur.  Cherchez  Du 
,Terrail  (Pierre.) 

BAYERN.  Cherchez  Bavière. 

BAYE,  eft  un  enfoncement  de  la  mer  dans  la  terre,  &  une  ma- 
nière de  petit  Golfe ,  beaucoup  plus  large  au  dedans  qu'à  l'entrée  ;  à 
la  différence  des  Anfes  de  mer,  qui  font  plus  larges  par  l'entrée  que 
par  le  dedans.  11  y  en  a  une  infinité, dont  les  plus  connues  font  la  Baye 
de  Cadis,  la  Baye  de  Gibraltar,  la  Baye  de  la  Rochelle,  ou  le  Chef 
de  Boys,  anciennement  le  Promontoire  Bojnim ,  capable  de  tenir 
fùrement  une  Armée  navale  ;  la  Baye  de  tous  les  Saints  au  Brefîl,ôcc. 

SVP. 

BAYE  DE  TOUS  LES  SAINTS,Ville  capitale  du Brefil,dans 
l'Amérique , que  les  Portugais  appellent  BahiadeTodos-los-Santos , 
&  que  l'on  nomme  communément  San-Salvador.  Cherchez  San- 
Salvador.  SU  P. 

BAYES ,  ancienne  Ville ,  maintenant  ruinée ,  dans  le  Royau- 
me de  Naples  en  Italie ,  proche  du  Golfe  de  i  ouzzol ,  appelle  autre- 
fois Baianus  Sinus.  L'Empereur  Caligula  fit  conftruire  un  Pont  de 
bateaux  iur  ce  Golfe ,  qui  fe  courbe  en  rond,  dePouzzolàBayes, 
de  la  longueur  de  près  de  deux  lieuës  F'rançoifes.  Ilchoifitce  lieu 
pour  marcher  en  triomphe  fur  la  mer ,  parce  que  Tibère  ne  fouhai- 
tant  pas  d'avoir  Caligula  pour  fuccelfeur ,  avoir  confulté  TrafiUus 
grand  Allrologue  de  ce  tems-là  ,  qui  lui  avoit  dit ,  qu'on  verroit 
au(îî-tôt  Caligula  régner  comme  Empereur,  qu'aller  à  cheval  fur  le 
Golphc  de  Bayes,  Pour  faire  dire  vrai  à  cet  Altrologue ,  Caligula 
étant  parvenu  à  l'Empire ,  aiTembla  une  prodigieule  quantité  de 
grands  bateaux ,  dont  il  fit  bâtir  un  Pont ,  pavé  de  pierres  de  taille, 
qui  repréfentoit  la  Terre  ferine  en  pleine  mer.  Ayant  achevé  ce 
Pont,  il  y  paffa  &  repafla  pendant  deux  jours.  Le  premier  jour,étant 
vêtu  d'une  côte  d'armes  de  pourpre  brochée  d'or,  &  enrichie  de 
■  pierres  précieufes ,  &  armé  d'une  cuirallé  qu'il difoit  être  celle  d'Ale- 
xandre le  Grand,  avec  une  couronne  de  chêne  fur  la  tête,  il  partit  de 
Bayes  à  cheval  ,&  palT'ant  fur  le  Pont  entra  dans  Pouzzol  comme 
dans  une  ville  de  conquête.  Le  lendemain  il  retourna  à  Bayes, fur  un 
char  magnifique.  11  y  mena  même  comme  en  triomphe  un  jeune 
Princedelarace  Royale  des  P  arrhes,  nomméDarius,  qui  étoit  en 
otage  àRome.  Delàilrepaffa  jufqu'aumilieuduPont  ,oùilharan- 
gua  fon  armée,  &fe  vanta  d'avoir  fair  une  chofe  plus  merveilleufe 
que  Xerxès ,  lequel  avoit  joint  l'Europe  a  fAiie  par  un  Pont  de  ba- 
teaux, mais  qui  n'étoit  pas  de  fi  grande  étendue  que  celui  de  Bayes. 
*  Suétone ,  in  Calig.  Dio  Caffius.  i  UP. 
BAYEUX.  Cherchez  Baieux. 
B.-V YONNE.  Cherchez  Baionne. 

BAYRAS, Hérétique  'acobite,vivoit  au  commencement  du  VU. 
Siècle.  Il  fut  un  des  Maîtres  &  des  amis  particuliers  de  l'impofteur 
Mahomet,  qu'il  lérvit  en  là  compofition  de  l'on  Alcoran.  *Prateole 
ou  Du  Preau ,  V.  Bayr. 

BAZA  ou  Basa  ,  Bafli ,  près  de  la  rivière  de  Guadalentin ,  ville 
d'Efpagne  dans  le  Royaume  de  Grenade  &  fur  les  limites  de  la  Mur- 
cie  &  de  la  Caftille.  Elle  a  eu  autreiois  le  fiége  d'im  Evêché  fufFragant 
de  Tolède;  mais  il  n'y  en  a  plus  aujourd'hui.  Alvarez  Gomez  dit 
dans  la  vie  du  Cardinal  Ximenès  que  les  Archevêques  de  Tolède  y 
ont  encore  quelque  droit. 

BAZA ,  (François)  Italien  ,  entreprit  avec  Salcedo  de  tuer  le  Prin- 
ce d'Orange  &  le  Duc  de  Brabant.  Ayant  été  pris  avec  Salcedo,il  con- 
feflà  fon  crime,  après  quoi  il  fe  tua  d'un  coup  de  couteau  dans  la  pri- 
fon  le  30.  Juillet  1 582.  Son  corps  fut  traîné  au  gibet,  où  il  fut  pen- 
du &  mis  en  quatre  quartiers.  On  attacha  un  écriteau  au  gibet,  com- 
me il  avoit  entrepris  de  tuer  le  Duc,  &  le  Prince  d'Orange ,  ou  de 
les  empoifonner ,  par  le  commandement  exprès  du  Duc  de  Parme. 
*£m>deMeteren,  Hifl.  des  Pats-Bas    SU  P. 

BAZACLE,  lieu  fameuxaudeflbusdeTouloufe.furlaGaronJ 
ne,  à  cent  pas  des  portes,  où  roulent  inceflàmment  vingt-cinq  ou 
trente  meules  de  moulin  qui  entretiennent  de  farine  toute  la  Ville; 
&  parce  qu'on  y  voit  toujours  attachez  plulieurs  mulets  qui  fervent 
à  la  porter;  c'efl;  d'où  eft  venu  le  Proverbe  commun  du  pa'is,  de 
i)oSe»r  rfe  B<?aiïc/e  .quand  on  veut  parler  d'un  fot&d'un  ignorant. 
SU  P. 
BAZADOIS ,  Pai's.  Voyez  Bazas. 

BAZARIE ,  Province  des  Scythes ,  dont  les  habitans  faifoient 
.    Tom.  I. 


confîftcrlcur  plus  grande  magnificence  en  des  Parcj  remplis  de  bétes 
fauves,  choiliHàni  pour  cet  cfl'et  de  grandes  forêts  arrofccsd'cauXj 
&  les  fermant  de  murailles,  qu'ils  garnilloient  détours  pour  la  re- 
traite des  Veneurs.  Alexandre /eCrawrf  étant  allé  en  ce  pais-là,  ih 
lui  firent  voir  un  de  ces  Parcs, où  il  y  avoit  quatre  cens  ans  qu'on 
n'avoir  chafié,  &  ce  fut  là  où  ce  Roi  eut  l'adrefle&lebonhcurdc 
tuerdefamainun  Lion  d'une  épouvenrable  grandeur,  qui  vint  droit 
à  lui.  Quoique  ce  combat  lui  eût  réulfi,  néanmoins  parce  que  le 
pcril  avoit  été  grand  pour  Alexandre,  k-s  Macédoniens  ordonnèrent, 
félon  leur  coutume,  qu'à  l'avenir  le  Roi  n'iroit  plus  à  la  chaffc  à  pied, 
&lans  avoir  quelques  uns  de  fes  Gardes  &  de  fes  Ofliciers  avec  lui» 
*Q.Curce,  liv.'à.  SVP. 

BAZAS  fur  la  Beuve,ville  de  France  dans  laGuienne,avecSené- 
chauffée  &  Evêché  fuffragant  d' Auch.  C'tll  une  ville  ancienne ,  dont 
Aufone,  Sidonius  Apollinaris ,  Grégoire  de  Tours  &  d'autres  ont 
parlé  avec  éloge  fous  le  nom  de  Coffio,  ou  Coffium  Phfatum,  Civitas 
VaJatica&cVafatéi  arenofa.  Aufone  en  fait  mention'*  en  parlant  de 
Paulin  gendre  d'une  de  fes  fœurs: 

Stirpis  AquitansL  mater  tibi ,  nam  genitori 
Cojfto  Vajatum ,  municipale  genus. 

Il  en  parle  encore  ailleurs, car  cette  ville  'étoit  le  lieu  de  la  naifiànce 
de  fes  ayeux.  Bazas  n'a  pas  été  inconnue  à  Ptolomce.  Elleett  capitalç 
du  petit  pa'îs  dit  B azadois.  Scaliger,  Merula,  le  P.  Monct  &  d'autres 
fe  font  trompez  en  fixant  lesbornesde  cepa'is.  LespeuplesduBaza- 
dois  font  ceux  que  les  Anciens  ont  nommez  Vafates,  qui  étoient 
peut-être  les  mêmes  que  les  CocoyÎj/ÊîdeCéfar&dePline  ,*  comme 
Pierre  de  Marca  &  le  même  P.  Monet  l'ont  crû,  bienque Nico- 
las Sanfon&  d'autres  n'ayent  pas  éré  de  ce  fcnti ment.  Quoiqu'il  en 
foit,  Bazas  eft  fituée  fur  un  rocher  dont  le  piéeft  lavé  d'un  côté  par 
la  petite  rivière  de  Beuve,  &  dans  un  pais  de  bois  &  de  landes,  envi- 
ron à  une  lieuë  de  la  Garonne.  L'Eglife  Carjaédrale  eft  dédiée  fous  le 
nom  de  faint  Jean  Baptifte.  Sextilius  eft  leplus  ancien  Evêque  dont 
nous  ayons  connoiif-.nce.  On  trouve  fon  nom  parmi  les  foufcrip- 
tions  du  Concile  d'Agde  en  506.  &  d'Orléans  en  1;  n.Oreftesqui  fié- 
gea  après  lui  fe  trouva  en585.au  C'oncile  d'Orleans.Ils  ont  eu  d'illuf- 
tres  fuccefl"eurs,& entre  autres  Girauld  du Puy Cardinal ,  mort  en 
t389.  Bernard  du  Rofier,  Amanjeu  d'Albert  Cardinal,  Arnauld 
de  Pontac,  &c.  Le  Cardinal  Baronius,  Bini ,  Claude  Robert  &  d'au- 
tres fe  font  trompez, en  croyant  que  les  ponciles tenus  en44Z.&: 
519.  à  Vaifon,  avoient  été  afiemblez  à  Bazas.  *  Aufone, /'are«/.  24, 
Paulin,  ep.adJufon.  Sidonius  Apollinaris ,  li.  ^.ep.-j.zp-li.j.ep  4. 
Ptolomée,/i  z.  c.  ro.  Pline,  /.  3. c.  4.  Pomponius Mêla,  li.  z.  c.  5.  Gré- 
goire de  "Tours ,  I1.6.C.16.  De  Marca,  Hifl.  de  Bearn,  li.i.c.io. 
Sainte  Marthe,  GrtW.C^ri/?.  Monet,  Sirmond,  Scaliger,  Merula, Du 
Chefne,  &c.  ,         , 

BAZIN,  (Jean)  Réfident  pour  le  Roi  de  France  auprès  du  Roi 
de  Pologne,  naquit  à  Blois  le  1 5 .  Septembre  r  5  38.  d'une  noble  &  an- 
cienne Famille  du  pa'i:.  La  première  Charge  qu'il  eut,  fut  celle  de 
Procureur  du  P.oi  à  Blois.  11  vint  enfuite  à  Paris,  où  Jean  de  Monluc, 
Evêque  de  Valence,  qui  tenoit  un  des  premiei^  rangs  dans  le  Confeil 
de  la  Reine  Catherine  de  Medicis ,  le  mit  au  nombre  des  quatre  per- 
fonnes  qu'il  choifiteni57i. pour  le  féconder  dans  l'importante  né- 
gociation dont  il  Rit  chargé  par  le  R  oi  &  la  Reine  Mère ,  laquelle 
étoit  de  propofer  aux  Etats  de  l'ologne  le  Duc  d'Anjou,  pour  fucce- 
der  à  Sigifmond-Augufte  dernier  Roi  de  laMaifon  des  Jagellonsi 
Les  trois  autres  qui  eurent  part  à  cette  négociation ,  furent  Pierre 
Gilberr  de  Mailloc, Confeiller  au  Parlement  de  Grenoble;  Jofeph  Sca- 
liger, fils  de  Jules  ;  &  Charles  de  Gelas  Lebéron,  Abbé  de  S.  Rmh.Ba- 
zin  fe  trouva  feul  au  rendez-vous  qui  lui  avoit  été  donné  à  Stras- 
bourg, les  autr  es  ayant  crû  que  les  deibrdres  de  la  S.  Banhelem i,  arri- 
vez en  la  même  année, auroient  rompu,  ou  du  moins  diiïeré  le  voya- 
ge de  l' Evêque  deValence.Ce  Prélat  donna  ordje  à  Bazin  de  prendre 
le  devant,pour  fe  trouver  à  la  Diète  que  l'on  dcvoit  tenir  à  Calefch.  Il 
y  fit  une  harangue  enLatin,qui  fut  fuivie  des  applaudillémens  de  rou- 
te l'Affemblée,  Quelque  tems  après  il  fut  envoyé  à  laDietede  Var- 
fovie,  puis  dans  la  petite  Pologiie,  où  il  engagea  la  Noblelle  de  cette 
Province  dans  les  intérêts  du  Duc  d'Anjou.  Après  avoir  travaillé  uti- 
lement à  l'éledtion  de  ce  Prince, il  revint  en  France, pour  rendre 
compte  au  Roi  de  ce  qui  s'étoit  paffé  de  plus  particulier  en  Pologne. 
Et  parce  qu'Henri  élu  Roi  de  Pologne,  &  Charles  IX.  Roi  de  Fran- 
ce reconnurent  l'efprit  &  la  prudence  de  Bazin,  il  fut  renvoyé  en 
qualité  de  Réfident,  &fon  éleflion  fut  fignée  des  deux  Rois.  Etant 
arrivé  en  Pologne,  il  y  étouffa  les  fadtions  qui  s'étoient  formées  par- 
mi les  Nobles,  dont  quelques- uns  propoibient  de  faire  une  nouvelle 
élea:ion,en  cas  que  le  Roi  ne  fût  pas  en  Pologne  dans  la  fin  de  Sep- 
tembre. 11  envoya  des  Lettres  dans  les  petites  Dietesde  la  grande  & 
de  la  petite  Pologne,  &  réfifta  fortement  à  ceux  qui  demandoient 
une  Diète  générale ,  fâchant  qu'il  y  avoit  des  gens  qui  formoient  le 
deflein  de  mettre  la  Juftice  entre  les  mains  du  Sénat  ,&  de  l'ôter  au 
Roi  fous  prétexte  qu'il  n'entendoit  pas  leur  Langue ,  &  ne  favoit 
paslesLoix  du  Royaume.  Ce  qui  fit  que  tout  étoit  tranquille,  quand 
le  Sieur  de  Rambouillet  Ambafladeur  du  Roi  de  France  arriva  en 
Pologne.  Alors  Bazin, qui  a  voit  demandé  fon  congé,étoit  fur  le  point 
de  feretirer:mais  il  reçut  ordre  de  la  Réihe  Mère  d'attendre  l'arrivée, 
du  Roi,  pour  demeurer  auprès  dé  fa  Majefté,  ce  qu'il  fit  :  néanmoins 
quelque  tems  après  il  fouhaita  de  revoir  la  France ,  où  ayant  été  re- 
connu pour  Proteftant,  cela  l'obligea  de  fortir  du  Royaume:  mais 
il  ne  fut  pas  long-teihs  fans  y  revenir  ,&  y  mourur  en  r59i.  II  laifla 
entr'autresenfanslfaac Bazin,  qui  fut  nommé  fan  1616.  Député 
Général  delà  Religion  Prétendue  Reformée  de  France,  auprès  de  fa 
Majefté:  emploi  qu'il  exerça  jufques  à  fa  mort.  *  Bemcr,  Hifiolre 
de  Blois  SU  P. 
BAZIN  de  Bezoîis.  Cherchez Bafin.  SI/ P. 
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BEARN, Province  deFrance  qui  a  eu  titre  de  Principauté,  au 
pié  des  Monts  Pirenées.  Elle  a  le  Comté  de  Bigone  à  l'Orient; 
la  Prévôté  d'Acqs,  la  Baffe  Navarre,  &  une  partie  du  païs  de 
Soûle,  au  Couchant;  au  Midi  les  montagnes  d'Aragon  &  celles  de 
Roncal  qui  font  de  la  Haute  Navarre  ;  &  au  Septentrion  le  Bas  Ar- 
Bragnac&  une  partie  de  la  Gafcogne.  Pau  en  eft  la  ville  capitale.  Les 
autres  font,  Lafcar,  Oleron,  Nay,  Orthez,  Navarreins,  Mor- 
las,  Sauveterre,  Pontac,  Laubege ,  Salies ,  &  434-  bourgs  on  vi- 
Jages  .deux  Evêchez ,  Sj  tro;s  Abbaïes.  La  figure  de  fa  iituation 
approche  de  celle  d'un  triangle;  dont  la  longueur,  fans  y  compren- 
dre les  valées.eft  de  quatorze  lieues  de  Cafcogne.c'eft-à-dired  en- 
viron vingt  oufjngt-cinq  lieues  deFrance.  Sa  largeur  eft  inégale,  la 
plus  grande  eft  de  dix  lieues,  la  médiocre  de  fu,&  la  plus  petite  de 
deux.  11  y  a  deux  rivières  principales  qui  portent  le  nom  de  Gave, 
dont  l'ufte  a  fa  fource  dans  les  montagnes  de  Bareiges  en  Bigone,  & 
on  la  nomme  ordinairement  le  Gave  Bearnois.  L'autre  eft  celle  d'O- 
leron,  compofée  des  Gaves  d'Afpe&d'OlIau,  Scelle  a  fa  fource  au 
plus  haut  des  iirenées,  où  le  fait  la  feparationduBearn&de  l'Elpa- 
gne.  Ces  rivières  ou  Gaves  ne  font  point  navigeables,  mais  elles 
font  extrêmement  poiiTonneufes.  Il  y  a  de  très-hautes  montagnes , 
^  entre  autres  celles  d'Offau  à  trois  têtes  que  l'on  nomme  le  Pic  de 
Midi  &  le  Pic  de  très  ferons ,  c'eft- à-dire ,  de  trois  Jœurs ,  parce  qu'il 
y  a  trois  pointes,  dont  les  deux  font  du  côté  de  Bearn,  &  la  troifiéme 
du  côté  d'Aragon.  Duiîlushaut  de  cette  montagne  on  découvre  les 
deux  mers  &  les  monts  de  Caftille.  Cette  Province  n'eft  fertile  que 
par  le  tra^  ail  &  l'induftrie  des  habitans.  Il  y  a  des  eaux  minérales , 
du  fel,  &  une  grande  quantité  de  bétail  qu'on  y  nourrit  dans  les 
montagnes.  Le  Bearn  a  été  fous  la  domination  de  fes  Princes  naturels 
durant  près  de  huit  cens  ans,  depuis  que  Louis  le  Débonnaire  y  établit 
des  Vicomtes,  après  avoir  condamné  8c  banni  LoupCentuUe  Duc 
de  Gafcogne  vers  l'an  819.  Plus  de  deux  cens  ans  après  ce  païs  paffa 
dans  la  Maifon  de  Moncade,  parle  mariage  delà  Princeffe  Marie  fille 
unique  du  Vicomte  Pierre  &  fœur  de  Gafton  V.  mort  fans  enfans , 
avec  Guillaume  de  Moncade.  Ce  fut  environ  l'an  1 170.  Gafton  VII. 
petit-fils  de  cette  Marie  ,  époufa  Marthe  fille  du  Comte  de  Bigorre  ; 
&  il  ne  laiffa  que  quatre  filles,  dont  la  féconde  Marguerite  porta  ce 
païs  à  Roger  Bernard  Comte  de  Foix.  La  Navarre  y  fut  jointe  par 
le  mariage  de  Gafton  IV.  avec  Eleonor  héritière  de  ce  Royaume. 
François Phœbus Roi  de  Navarre,  fut  fon  petit-fils.  Catherine  fa 
fœur  lui  fucceda,  &  elle  fut  mariée  à  Jean  d'Albret,  qui  laiffi 
fes  Etats  à  Henri  fon  fils ,  père  de  Jeanne  d'Albret ,  mère  d'Hen- 
ri le  Grand  ,  ayeul  de  Louis  XIV.  Mais  ces  chofes  deman- 
dent une  difcuffion  un  peu  plus  particulière  :  ce  que  je  ferai  dans 
la  fuite  en  rajJportant  la  fucceffion  de  ces  Princes.  11  faut  remar- 
quer auparavant  que  le  Roi  Louis  lejufle  ayant  rétabli  l'an'iôicla 
Religion  Catholique  dans  le  Bearn  dont  elle  avoit  été  bannie  depuis 
50.  ans ,  unit  cette  Principauté  ôc  la  Baffe  Navarre  à  la  Couronne  de 
France.  Le  Gouvernement  des  Seigneurs  de  Bearn  étoit  réglé  par 
les  coutumes  du  païs  que  l'on  nommoit  Fors,  &ils  dévoient  juger 
les  affaires  de  leurs  Sujets  en  dernier  reffort  dans  la  Cour  dite 
Major,  qui  étoit  compofée  des  deux  Evêques  de  Lafcar  ôc  d'Ole- 
îon  ,  &  de  douze  Barons  du  pais.  Depuis  Alein  d'Albret ,  grand- 
pere  &  Curateur  d'Henri  II.  Hoi  de  Navarre  ,  érigea  un  Confeil 
ordinaire  &  une  Cour  Souveraine  à  Pau  ;  8c  c'eft  de  ce  Confeil  8c  de 
la  Chancelerie  de  Navarre  que  le  même  Roi  Louis  XllI.  a  établi  le 
.Parlement  de  Pau  compofé  de  quatre  Préfidens,  vingt-un  Confeil- 
1ers  8c  trois  gens  du  Roi.  Il  y  a  encore  en  Bearn  un  Sénéchal  qui  a 
cinq  Lieutenans ,  dont  les  Sièges  font  à  Pau,  à  Oleron,  à  Orthez  , 
à  Morlas  &i  à  Sauveterre.  La  Chambre  des  Comptes  de  Pau  8c  celle 
de>Jerac  ont  été  unies  enfemble,8<:  érigées  en  Chambre  des  Comptes 
de  Navarre,  compofée  de  deux  Préfidens,  de  dixMaîtres  de  Comp- 
tes, d'un  Procureur  8c  d'un  Avocat  du  Roi, 8c  de  deux  Secrétaires. 
Mais  au  refte  pour  le  nom  de  Bearn ,  c'eft  une  fa'olc  qu'il  foit  tiré  de 
celui  des  Suiffes  du  Canton  de  Berne ,  lefquels  ayant  fuivi  Chartes 
Martel  contre  les  Sarrafins ,  s'étabhrent  dans  ce  païs.  Mediaville 
Cordelier  de  Morias  eft  le  premier  qui  a  inventé  ce  conte,  que  la 
Perrière ,  Bertrand  Elle  8c  d'autres  ont  débité  trop'facilement ,  fans 
prendre  garde  que  le  nom  de  Berne  eft  beaucoup  plus  récent  que 
Charies  Martel.  En  effet  la  ville  de  Berne  n'a  étébâtie  dans  le  païs 
des  anciens  Rauraques  que  vers  l'aniiçj.  Le  nom  de  Bearn  eft  tiré 
de  celui  des  anciens  Venamiens  ou  Venarniens,  d'oiaTon  a  fait  Benear- 
niens,  Bearniens  8c  Bearn.  Il  eft  parlé  de  la  CitédesBenearniens, 
dans  les  anciens  Itinéraires  8c  dans  les  Notices  de  l'Empire.  On 
eftime  que  cette  ville  eft  Lafcar.  Les  Bearnois  font  adroits ,  labo- 
rieux,fi:leles  8c  bons  foldats.  Leur  pa'is  fut  premièrement  fournis  aux 
Romains,  enfuite  aux  François  depuis  Clovis,ôc  après  aux  Ducs 
des  Gafcons. 

Origine  ©"  fuccrjfion  des  Vicomtes  de  Bearn. 

Louis  le  Déhonmire  zymi  exilé  LoupCentuUe  Duc  des  Gafcons 
en  819. 8c  voulant  recompenfer  la  fidélité  d'un  des  fils  de  ce  Duc  lui 
donna  le  Bearn  en  fief  fous  le  titre  de  Vicomte.  Le  nom  de  ce  Sei- 
gneur 8c  celui  des  deux  fuivans  nous  font  inconnus  ,  jufques  à 
Ce  K  TULLE  I.  qui  vivoit  en 905.  8c  qui  fervit  utilement  Sanche 
Abarca  Roi  de  Navarre  contre  les  Maures  qui  defoloient  fon  païs. 
Gaston  I.  fucceda  à  fon  pcre  Centulle  I.  vers  l'an  940.  8c  il  fut 
fuivi  vers  l'an  984.  de  Centulle  II.  furnommé  le  Vieux ,  le- 
quel laiffa  vers  l'an  1004.  Gaston  II.  8c  un  fils  naturel  nommé 
Anerloup ,  qi  li  fut  Vicomte  d' Oleron  8c  père  de  î  oup  Aner.  Gafton 
II.  laiffa  vers  l'an  loii.  Centulle  III.  dit  te  Jeune,  qui  époufa 
Angeia  de  la  famille  des  Comtes  de  Gafcogne ,  8c  il  fut  affaffiné  vers 
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î'anio6o.  Gaston  III.  fon  fils  mourut  avant  lui.  Il  avoit  pris 
alliance  avec  Adelais  fœur  du  Comte  Bernard  Tumapaler  8c  il  en  eut 
Centulle  IV.  Adehisfe  remaria  avec  le  Vicomte  Roger  qu'elle  fit 
père  d'Hugues  Se  d'Hunaut  Abbé  deMoiffac.  Centulle  IV.  fucceda 
a  fon  ayeul ,  &i  devint  Comte  de  Bigorre  par  fon  mariage  avec  Bea-  " 
trix  fille  de  Bernard  II.  Ce  Vicomte  a\oit  époulé  en  premières 
noces  Gilla  qui  étoit  la  proche  parente ,  mais  il  en  fut  lèparé  par 
ordre  du  Pape  Grégoire  VIL  qui  avoit  nommé  Juge  de  cette  affaire 
Amatus  ou  Amé  Evêque  d'Oleron,  LegatduS.  iiége.  Ce  fut  vers 
l'an  107  8.  ou  79.  Gilla  fe  retira  dans  un  Monaftere  011  elle  mourut  en 
odeur  de  fainteté.  Gaston  IV.  qu'elle  avoit  eu  de  ce  mariage  fuc- 
ceda vers  l'an  1088.  à' fon  père  Centulle,  lequel  fut  affaffiné,  8c  il 
laiffa  de  Beatrix  un  fils  de  fon  nom  qui  devint  Comte  de  Bigorre. 
Galton  IV.fit  le  voyage  delaTerrefainte  avec  Godefroi  deBouillon. 
A  fon  retour  il  conquit  les  Vicomtez.de  Soûles  8c  d'Acqs;  il  fe  trouva 
eu  iiiS.àlapriiédeSaragoffequi  étoit  occupée  par  les  Maures,  &c 
il  affjfta  les  Rois  d'Aragon  contre  ces  Infidèles  qui  le  tuèrent  en  11 30. 
Il  avoit  époufé  une  Dame  nommée  Talefe  dont  il  eut  Centulle  V. 
qui  fut  auffi  tué  dans  un  combat  donné  contre  les  mêmes  Infidèles 
le  7.  Septembre  II 34.8c GuiscARDE  qui  llicceda  aux  Etats  de  fon 
frère.  Elle  étoit  alors  veuve  de  Pierre  Vicomte  de  Gavaret ,  8c 
mère  de  Pierre  qui  fut  Vicomte  de  Bearn  8c  de  Gavaret ,  8c  qui 
mourut  vers  l'an  11 53.  laiffant  un  fils  8c  une  fille,  Gaston  V.  8c 
Marie.  Le  premier  époufa  Sanchia  de  Navarre  fille  du  Roi  Garcias 
Ramires,  &i  étant  mort  fans  pofterité,  fa  fœur  Marie  lui  fucceda 
vers  l'an  II 70. 8c  elle  prit  alliance  avec  Guillaume  de  laMaifonde 
Moncade.  Leurs  fils  furent  Gaston  VI.  dit  lehon  8c  Guillaume- 
Raimond  tous  deux  Vicomtes  de  Bearn  8c  Sieurs  de  Moncade.  Le 
premier  fut  auffi  Comte  de  Bigorre  par  fon  mariage  avec  Petronille 
ouPetronelle  fille  de  Bernard  Comte  de  Comenge  8c  de  Stéphanie 
dite  Beatrix  ,  Comteffe  de  Bigorre.  Il  prit  parri  aux  guerres  deS 
Albigeois  ayant  mené  du  fecours  à  Raimond  le  VietixComK  deTou- 
loufe  :  ce  qui  lui  fit  une  affaire  avec  le  ;  ape.  On  l'accommoda  pour- 
tant fans  peine,  n'ayant  point  donné  dans  ladodrine  de  cesHéreti^ 
ques.  Gafton  mourut  vers  l'an  12.15.  Son  frère  Guillaume-Raimond 
lui  fucceda.  Celui- ci  étant  encore  jeune  vers  l'an  1 193.  ou  94.  avoit 
affaffiné  Bercnger  Archevêque  de  Terragone,  8cpour  ce  crime  i! 
avoit  été  excommunié  par  le  Pape  Lucius  III.  Mais  ayant  demandé 
pardon  il  avoit  obtenu  l'a'nfolution ,  moyennant  la  pénitence.  11 
mourut eni2i3. 8c Guillaume  fonfilslui  fucceda.  Ce  dernier  eut 
guerre  avec  le  Roi  d'Aragon,  8c  depuis  s'étant  accordé  avec  lui  il  le 
fui  vit  à  la  conquête  de  l'ifle  de  Maillorque  occupée  par  les  Maures , 
Se  il  y  fut  tué  l'an  1219.  Il  avoit  pris  alliance  avec  Garfende  de  For- 
calquier  veuve  d'Alfonfe  II.  Comte  de  Provence,  ou  félon  d'autres 
a  vec  une  fille  de  ce  même  Prince,Sc  il  en  eut  Gaston  VII.  qui  fut  un 
des  plus  grands  hommes  de  fon  tems.  11  eut  beaucoup  de  part  aux 
affaires  de  fon  Siècle,  8c  en  la  guerre  contre  les  Angloisquinelui 
fut  pas  toujours  heureufe.  Il  mourut  l'ani  290.  En  premières  noces 
il  avoit  époufé  Mathe  ou  Aimée  de  Bigorre,  dont  il  eut  Confiance 
morte  fans  pofterité,  Marguerite  qui  lui  fucceda,  Mathe  8c  Guille- 
mette.  Depuis,  en  1273.  ilprit  une  féconde  allianceavec  Beatrix 
deSavoye  fille  de  Pierre  Comte  de  Savoyédit  le  petit  Charlemagne, 
&:  veuve  de  Guigues  XI.  Dauphin  de  Viennois,  mais  il  n'en  eut 
point  d'enfans.  Marguerite  porta  le  Vicomte  de  Bearn  dans  la 
Maifon  de  Foix ,  comme  je  le  dis  ailleurs  en  pariant  des  Comtes  de 
Foix.  *DeLtkan,Geneal.desSieursde  Bearn.  Olhagaray ,  iïi/2.  ^ 
Foix,  Bearn  (jT  Navarre.  La  Ytnkxe,  Annal,  de  Foix.  De  Marca, 
Hift.  de  Bearn. 

BEATRIX,  femme  de  Frédéric  I.  étoit  fille  de  Renaud  Comte 
de  Bourgogne,  8c  fut  mariée  à  cet  Empereur  en  11 56.  Elle  eut  un 
jour  la  curiofité  d'aller  à  Milan  pour  voir  cette  Ville  li  fameufe;  mais 
le  déplaifir  que  le  peuple  avoit  de  fevoir  privé  de  fon  ancienne  liber- 
té, éclata  alors  contre  fa  pcrfonne ,  d'une  manière  qui  eft  fort  fur- 
prenante.  L'émotion  fut  fi  grande, que  ces  mutins  ayantpris  cette 
Princeffe,  la  mirent  fur  une  âneffe  ,  levifage  tourné  du  coté  de  la 
queue ,  qu'ils  lui  donnèrent  en  main  au  lieu  débride  ;  Si  en  cet  état 
ils  la  promenèrent  par  toute  la  Ville.  Une  fi  haute  infolence  ne  de- 
meura pas  long  tems  impunie -.car  l'Empereur  les  ayant  affiegez  en 
1 163.  prit  Si  rafa  leur  Ville  jufques  aux  fondemens,  à  la  referve  des 
Eglifes.  Il  la  fit  enfuite  labourer  comme  un  champ  de  terre,  &c  par 
indignation  il  y  fit  femer  du  fel  au  lieu  de  blé.U  y  a  même  des  Auteurs 
qui  ont  écrit,  qu'après  tout  cela  ceux  qui  furent  pris  ne  purent  fauver 
leur  vie  qu'à  cette  condition  honteufe ,  qu'ils  tireroient  avec  les 
dents  une  figue  que  l'on  mettoit  au  derrière  de  l'âneffe,  fur  laquelle 
l'Impératrice  avoit  été  menée  par  la  Ville,  8c  il  y  en  eut, dit-on, 
qui  aimèrent  mieux  fouffrir  la  mort  qu'une  fi  grande  ignominie. 
On  croit  que  c'eft  de  là  qu'eft  venu  cette  forte  d'injure  qui  eft  en 
ufage  encore  aujourd'hui  parmi  les  Italiens,  lors  qu'en  fe  montrant 
un  doigt  entre  deux  autres ,  ils  fe  difent  par  moquerie  :  Voilà  la  figue. 
*Felibien,  Entretiens  fur  les  Vies  des  Peintres.  Krantius,/«è.6.i/i/?. 
Sax.  SVP. 

BEATRIX,  de  Provence,.  Reine  de  Naples,  de  Sicile,  8cc. 
étoit  la  quatrième  fille  8c  principale  héritière  de  Raimond-Berenger 
V.  Comte  de  Provence ,  8cc.  ôc  de  Beatrix  de  Savoye.  Divers  Prin- 
ces la  recherchèrent  en  mariage,  8c  elle  prit  alliance  en  1245.  3^^^ 
Charies  de  France  fils  du  Roi  Louis  VIII.  8c  frère  de  faint  Louis , 
lequel  avoit  époufé  Marguerite  de  Provence  fœur  de  la  même 
Beatrix.  Ses  autres  fœurs  étoient  Reines.  Eleonor  étoit  fem- 
me d'Henri  III.  Roi  d'Angleterre,  ôc  Sanche  avoit  été  mariée  à 
Richard  frère  du  même  Henri ,  qu'on  élût  depuis  -Roi  des  Ro- 
mains en  1257.  Beatrix  étoit  belle,  riche  ,  Si  avoit  beaucoup 
d'efprit ,  mais  ces  avantages  ne  pouvoient  pas  fatisfaire  fon  ambi- 
tion: elle  fouhaitoit  d'être  Reine  auffi- bien  que  fes  fœurs,  ôc  c'efl: 
ce  qu'elle  remontroit  continuellement  au  Prince  Charies  fon  mari, 
La  fortune  lui  fut  favorable ,  8c  Charles  fut  invefti  des  Royau- 
mes de  Naples  ôc  de  Sicile  par  les  Papes  Urbaiiï~-lV.  &  Cle- 
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ment  IV.  Ce  Prince  fut  couronné  à  Rome  avec  Beatrix,  le  (5.  Jan- 
vier de  l'an  iz6<f.  ou  66.  à  compter  à  la  moderne.  La  Reine  mou- 
rut l'an  1167.  à  Nocerra.  ElleavoitfaitfonTeftamentcn  iz6r.elle 
le  refit  le  Mecredi  30.  Juin  de  l'an  1166.  ce  qu'on  pourra  voir  dans 
le  VI.  Volume  du  SficiUgiitm  de  Dom  Lucd'Acheri.Beatiix  eut 
divers  enfans,  comme  je  le  dis  ailleurs,  &  entre  autres  Bf.atrix 
mariée  en  1173.  à  Philippe  cle  Courtenai  Empereur  titulaire  de 
Conllantinople.  *  Sainte  M«rthe  ,  Hift.  Geneal.  de  la  Mai/,  de  France. 
Nottradamus,  Bouche,  Ruffi,  &c. 

B  E  A  T  R I X  de  Portugal ,  Ducheffe  de  Savoye ,  a  été  une  des 
plus  illuftres  &  des  plus  f-ges  Princeffesde  fontems.  Elle  étoit  fille 
d'Emamtel  Roi  de  Portugal  &  de  la  féconde  femme  Marie  d'Aragon 
dite  de.Caltille.  Beatrix  nàquità  Lisbonne  le  3r.  Décembre  1504  & 
die  fut  mariée  par  Traité  du  16.  Mars  1511  avec  Charles  IIL  Duc 
de  Savoye.  Les  Hiitoriensdffon  tems  parlent  très- avantageufement 
de  cette  Princefie  belle ,  f.ige ,  vertueufe ,  &  dont  la  conltance  fur- 
pafl'e  tout  ce  qu'on  en  pourroit  dire  de  plus  fingulier.  Car  le  Roi 
François  I. ayant  fournis  laSavoye  &  augmentant  lés  conquêtes  de  ce 
côté-là,  la  nucheffe  Beatrix  ne  manqua  jamais  de  courage  durant  fes 
difgraces.  C'ell  ce  qui  la  fit  admirer  de  tous  ceux  qui  la  connoif- 
foient.  Elle  mourut  au  château  de  Nice  le  8.  Janvier  de  l'an  1538. 
après  avoir  donné  neuf  enfans  au  Duc  Charles  fon  époux  ,  qui  ne  dé- 
céda que  le  16.  Septembre  de  l'an  1553.  commejeledisailleurs,fans 
avoir  voulu  fonger  à  de  fécondes  noces.  *  Vafconcellos ,  Anaceph. 
Heg.  Liifit.  Guichenon ,  Hi/i.  de  Sav.  Sainte  Marthe  ,  &c. 

95*  Il  feroit  trop  long,&  peut-être  inutile,  de  faire  mention  de 
toutes  les  Princeflies  qui  ont  porté  le  nom  de  Beatrix ,  puifque  je 
ne  les  oublie  point  ni  en  parlant  des  Princes  qui  ont  été  leurs  pères 
ou  leurs  maris,ni  dans  la  fucceflion  des  familles  confiderables.  C'eit 
où  les  Curieux  les  pourront  chercher.  Ainfi  pour  Beatrix  de  Caftille , 
fille  aînée  de  Sanche  IV.  Roi  de  Caftille ,  voyez  Alphonfe  IV.  Roi 
de  Portugal.  Pour  Beatrix  de  Clauftral ,  voyez  André  dit  Guigues  X. 
Dauphin  de  Viennois.  Pour  Beatrix  de  Pologne,  voyez  Louis  IV. 
Empereur,  &c. 

B  E  A  T  R  1  X  de  Savoye ,  Coratefle  de  Provence ,  étoit  fille  de 
Thomas  Comte  de  Savoye  &  de  Marguerite  de  Foucigni  fa  féconde 
femme:  car  Thomas  avoir  époufé  en  premières  nôcesB  e/ 
de  Genève ,  commeje  le  dis  ailleurs.  Cette  Princefle  fut  mariée  vers 
l'aniiôp.  ou  70.  avec  Raimond-BerengerV.  Comte  de  Provence, 
fils  d' Alphonfe,  ou  Idelfons  II.  Elle  eut  de  cette  alliance  quatre  filles  ; 
&  elle  mourut  vers  l'an  iz66.  C'étoit  une  Princefle  de  grande  pieté, 
qui  fonda  en  1148.  un  Monaftere  de  Dominicains  près  deSifteron,  & 
puis  en  iz6o.une  Commanderie  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufa- 
lem.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglifede  S.Jean  d'Aix,  où  l'on 
voit  encore  fon  tombeau. *Noftradamus& Bouche, Hi/?.</ePrffi;. 
Guichenon ,  Hiji  de  Savoye ,  Ruifi ,  Hifi.  de  Comt  de  Prov. 

BEATRIX, fille  d'Hugues  dit  V Abbé ,9:C  i(£\xr  du Ps.oi Hugues 
C/î/ief , époufa  N... Comte  deRhinsfeld.&elleeneutConon.  De- 
puis, elle  prit  ime  féconde  alliance  en  954.  avec  Frideric  Sieur  de 
Bar,  premier  Duc  de  la  Haute  i.orraine  ou  Mozellane ,  &  elle  en 
«ut  divers  enfans,  comme  je  le  dis  ailleurs.Beatrix  mourut  en  1005. 
*  Flodoard  ,  in  Chron. 

B  E  ATUS ,  Prêtre  Efpagnol ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  VIII.  Siècle , 
vers  l'an  797.  11  écrivit  avec  Heterius  Evêque  d'Ofma ,  contre  Eli- 
pand  Archevêque  de  Tolede.un  Ouvrage  en  deux  Livres.fous  ce  ri- 
tre,</e  adoptione  Chrifli  Filii  Dei.  Pierre  Stevart  ayant  tiré  cet  Ouvra- 
ge de  laBibliothéque  de  Tolède  le  publia  à  Ingolftad ,  &  depuis  on  l'a 
mis  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

BEATUS  RHENANUS,  Allemand,  de  Schleftat  en  Alfa- 
ce,  naquit  en  148^.  Il  étoit  fils  d' Antoine  Bild,  lequel  ayant  quitté 
Rhenen,qui  étoit  le  lieu  de  fa  nailTance.pour  venir  demeurer  à 
Schleftat,  fut  furnomraé  Rhenanus.  Celui-ci  s'aquit  beaucoup  de 
réputation  parmi  les  gens  de  Lettres,  qui  étoient  en  eftime  dans  le 
XVI.  Siècle.  Il  a  laiflë  des  Commentaires  fur  divers  Auteurs ,  com- 
me fur  Tertullien , Pline ,  Tite-Live ,  Velleius Paterculus , Tacite , 
&  fur  d'autres.  Il  a  auffi  compofé  une  Hittoire  d'Allemagne.  Bea- 
tus  Rhenanus  mourut  à  Strasbourg  âgé  de  foixante  -  deux  ans,  en 
1547.  On  le  met  ordinairement  au  nombre  des  Auteurs  fufpeds , 
ou  parce  qu'il  donnoit  dans  les  nouvelles  opinions ,  ou  parce  qu'il 
avoir  quelque  panchant  à  les  fuivre.  J.  A.  De  Thoaparle  ainfi  de  lui 
fous  l'an  1 547 .  Bien-tôt  après ,  dit-il ,  Beatus  de  Schleftat  revenant  des 
bains  mourut  le  zo.  deMai  à  Strasbourg  âgé  de  6 1  .an, Il  étoit  verfé  dans 
les  Lettres  humaines  cy  dans  l'ancienne  théologie,  il  avoit  ïefprit  doux  , 
e/  naimoit  point  a  difputer ,  car  ilapajjé  la  plupart  de  fa  -vie  a  recher- 
cher les  moyens  de  pouvoir  convenir  d'un  commun  confentemem  des 
points,  dont  on  efl  en  difputepeur  lefujet  de  la  Religion  Ce  fut  particuliè- 
rement pour  cela  qu'il  eut  toujours  beaucoup  d'eftimecT de nfpeâî pour 
Erafme,cjm  fuivoit  la  même  voye  dans  ces  fortes  de  dijfenfions.  Jean 
Sturmius  écrivit  la  vie  de  Beatus  Rhenanus ,  qu'on  pourra  confulter 
auffi  bien  que  de  Thou ,  Hift.  liv.  3.  Voffius ,  li.  3.  Hift.  Lat.  c.  10. 
BoilTard  ,T.  r.j%.4i.  Ses  Ouvrages  furent  imprimez  à  Bile  en  155 1. 
&  à  Strasbourg  en  1610. 

B  E  A  U  C  A  1  R  E  fur  le  Rhône ,  ville  de  France  en  Languedoc. 
Quelques  Auteurs  eftiment  que  c'eft  l'Urgenum  des  Anciens.  Les 
Modernes  la  nomment  Selloquadra.  Elle  eft  renommée  par  la  Foire 
qui  s'y  tient  toutes  les  années  à  la  Fête  de  Sainte  Madelaine.  Cette 
ville  a  été  autrefois  de  la  Provence.  Raimond-Berenger  1.  de  ce  nom 
Comte  de  Frovence  la  çeda  à  Alphonfe JourdainComte  de  Toulou- 
fe,par  Afte  paffé  le  16.  Septembre  nz5.  Depuis  elle  fut  prife du- 
rant les  guerres  des  Albigeois  ;  mais  quelque  tems  après  elle  fe  fou- 
rnit volontairement  àRaîmond/e3e««e.En  i  z  5 1 .  Charles  de  Fran- 
ce Comte  de  Provence  &  Alphonfe  fon  frère  Comte  de  Touloufe 
s'étant  aflemblez  à  Beaucaire ,  pour  y  régler  quelques  afiàires  impor- 
tantes, ceux  d'Avignon  leur  firent  prêter  le  ferment  de  fidélité.  Ce 
fut  le  7.  jour  du  mois  de  Mai.  Beaucaire  fouffrit  beaucoup  dans  le 
XVI.  Siècle.  Les  Huguenots  la  prirent  en  1561.  &  après  avoir 
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abattu  les  Autels  &  rompu  les  Images  dans  lesEglifes.ils  y'mirent 
une  garnifon  &  Atdouinde  l'orcelles  pour  le  commander.  Les  Ca- 
tholiques dc'l'arafcon,  qui  tll  de  l'autre  côté  du  Rhône  ,1a  reprirent 
bicn-tot  après;  mais  ils  en  furent  challe/.  le  même  jour  avec  perte 
de  douze  cens  hommes.  Dans  le  XVI I.  Siècle  elle  a  été  encore  prife, 
&  Louis  XI 1 1.  fit  ruiner  le  Château  qui  y  étoit  bâli  fur  un  rocher  du 
côté  de  la  rivière.  *  Catel,  Hift.  cr  Mem.  de  Lang.  Bouche ,  Hift.  de 
Provence.  De  Thou ,  hift.  U.  3 1.  u-c. 

BEAUCAIRE,  (François de)  dcPeguillon,  Sieur  de  la  Crefte 
&  de  Chommieres,  Baron  de  S.  Didié,  né  d'une  illuftre  famille 
dansle  Bourbonnois ,  eft  renommé  entre  les  illuftres  du  XVI.  Siècle. 
Il  fut  premièrement  Précepteur  du  Cardinal  de  Lorraine ,  puis  Evê- 
que de  Mets,  &  il  aflifta  au  Concile  de  Trente,  où  il  fit  un  difcours 
très-mgemeux  après  la  bataille  de  Dreux.  Depuis,  il  quitta  fon  Evê- 
ché ,  &  on  lui  remit  des  Abbaïes.  Il  compofa  plufieurs  Ouvrages ,  un 
Traité  des  enfans  morts  dans  le  fein  de  leur  mère;  des  Poëfics  ;  &  une 
Hiftoire  fous  ce  titre,«cr»w  Gallicarum  Commentarii,  ab  anno  Chrif- 
ti  146Z.  ad  annumi'^éS.  François  de  Beaucaire  mourut  en  1591» 
*Sponde,^.C.  1547.».  3z.  1555.  n.  ii.ijôz.  ^.47.  15:66.  «.34. 
Samte  Marthe ,  Gall  Chnft.  T.  II.  vc  [On  a  corrige  cet  article  fur 
les  remarques  de  Mr.  Bayle.'] 

BEAU  CE,  Beausle  ,  ou  Beausse  ,  Belfia,  Province  dé 
France  dont  on  ignore  les  bornes.  Quelques-uns  ladivifenten  hau- 
te ,  moyenne,  &  bafle.  D'autres  donnent  particulièrement  le  nom  de 
Beauce  au  pais  qui  eft  entre  Paris  &  Oriéans  extrêmement  fertile  en 
blé.  Il  y  en  a  qui  comprenentfousle  nom  de  grande  Beauce  le  pais 
Chartrain,le  Gâtinois.la  Puiflaye,  l'Oriéanois,  la  Sologne,  une  partie 
du  Blailois  vers  la  rivière  de  Loire,  &  même  le  Vendômois,&le  Dii- 
nois  du  côté  du  Perche.  Ainfi  la  Beauce  auroit  trente  ou  trente-cinq 
lieues  de  large ,  depuis  Dreux  jufqu'à  Romorenrin  ;  &  près  de  cin- 
quante, depuisle  Mainejufques  en  Champagne.  Car  cette  Province 
&  celle  de  Bourgogne  lui  feroient  au  Levant  .elle  auroit  le  BerriSc 
le  NivernoisauMidi.tHlede  France  &  le  Perche  au  Septentrion , 
le  Maine  &  une  parrie  de  la  Touraine  au  Couchant.  Ses  principales 
villes  font,  Chartres ,  Orléans , Châteaudun  ,  Eftampes,  Dreux, &c. 
Je  parle  ailleurs  de  ces  Provinces  en  particulier. 

BEAUCLERC,  (Charles  le)  Seigneur  d'Acheres  &  de  Rou- 
chemont ,  Secrétaire  d'Etat  fous  le  règne  de  LouïsXIII  étoit  fils 
de  Jean  de  Beauclerc ,  Thréforier  Général  de  l'Extraordinaire  des 
Guerres.  Son  premier  emploi  fut  de  travailler  fous  Ruzé  de 
Beaulieu ,  Secrétaire  d'Etat ,  en  qualité  de  premier  Commis.  Il  s'y 
aquit  une  fi  grande  réputarion  ,  que  le  Roi  Henri  IV.  le  choifît 
pourêtre  Secrétaire  des  Commandemens  de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin fori  fils.  Ce  Pririce  étant  parvenu  à  la  Couronne ,  créa  en  fa  fa- 
veur une  Charge  de  Secrétaire  des  Finances ,  avec  un  Office  de  Se- 
crétaire du  Cabinet ,  dont  il  le  pourvût  en  attendant  qu'il  vaquât 
quelque^  Charge  de  Secrétaire  d'Etat.  Le  Duc  de  Luynes  commen- 
çant à  être  en  faveur ,  &  avjnt  une  eftime  particulière  pour  la  vertu 
Scpour  l'éfpritdu  Sieur  le'jjeauclerc,  voulut  prendre  fon  confeil  fur 
ce  qu'il  avoit  à  faire  daç.J'i'état  où  il  fctrouvoit.  Ce  favant  hom- 
me lui  donila  cet  avis,  ^'il  avoit  befoin  dun  Chien  fidèle;  c'ell- 
à-dire  d'un  véritable  Ami)  qui  aboiât  incejfamment  à  fes  oreilles, 
pour  l'empêcher  d'ouïr  les  flateriès  des  faux  Amis,  çy'poUr  l'avertir 
hardiment  de  toutes  les  fautes  qu'il  feroit.  Le  Duc  de  Luynes  reçirt 
ce  confeil  avec  plaifir,  &  pria  Beauclerc  de  vouloir  être  cet  Ami  fidè- 
le :  mais  quelque  tems  après  il  l'éloigna  des  affaires.  Après  la  mort 
de  ce  Favori ,  le  Roi  réduifit  à  deux  le  nombre  des  Intendans  des  Fi- 
nances ,  &  confervant  le  Préfîdent  de  Chevry ,  donna  l'autre  Charge 
au  Sieur  le  Beauclerc  :  puis  en  r6z4.  il  l'honora  de  la  Charge  de  Se- 
crétaire d'Etat.  Le  Cardinal  de  Richelieu  qui  commençoit  à  s'intro- 
duire au  Minillere,  reconnoiflant  la  grandeur  de  fon  génie,  en  eut  de 
la  jaloufie,  appréhendant  qu'il  ne  fît  quelque  obftacle  à  fon  élévation 
&  ne  pût  s'empêcher  de  dire  :  S^u'il  ne  craignait  que  deux  hommes  au- 
pr'esdu  Roi ,  M.  deBeaucle/c,  ^  Herouard  premier  Médecin  de  Sa  Ma- 
jefté.  Mais  fon  Eminence  reconnut  bien-tôt  que  toute  l'am  binon 
de  cet  illuftre  Secrétaire  d'Etat  n'étoit  que  de  travailler  pour  la.  gloi- 
re de  fon  Prince  Et  lors  que  le  Roi  fut  obligé  de  quitter  le  fiége  de 
la  Rochelle ,  pour  venir  à  Paris ,  le  Cardinal  demanda  que  Beauclerc 
demeurât  auprès  de  lui;  mais  celui-ci  crût  que  le  devoir  de  fa  Char- 
ge l'engageoit  à  fuivre  le  Roi,  qu'il  accompagna  à  Paris,  où  il  mourut 
en  1630.  Il  eftima  plus  l'honneur  que  les  richefles;  &l'on  remar- 
que qu'à  la  réferve  de  vingt  mille  écus ,  que  le  Roi  lui  donna  pour 
acheter  fa  Maifon  de  Paris ,  on  ne  peut  prefque  pas  dire  qu'il  ait  aug- 
menté fon  bien  durant  cinquante  années  qu'il  a  été  dans  les  Em- 
plois ,  où  tant  d'autres  s'enrichifient.  *  Fauvelet  du  Toc ,  Hiftoire 
des  Secrétaires  dEtat.  SUP. 

BE  AUFORT  en  Valée ,  ville  de  France  en  Anjou  avec  titre  de 
Comté  &'ùn  Siège  de  la  Juftice  qui  reflbrtit  auPréfidial  d'Angers. 
C'eft  une  petite  ville  affez  jolie ,  près  d'Angers  &  du  Pont  de  Ce. 
Son  Comté  eft  l'ancien  Domaine  de  la  Couronne.  Le  Roi  Philippe 
de  Valois  donna  ce  Comté  à  Guillaume  Roger  frère  du  Pape  Clé- 
ment VI.  vers  l'an  1 340.  D'autres  difcnt  que  Louis  de  France  Duc 
d'Anjou  frère  du  Roi  Charles  V.  le  donna  encore  à  Roger  fils  du 
même  Guillaume.  Ce  fut  en  1371.  Depuis  on  le  redonna  en  1461. 
à  René  Roi  de  Sicile.  En  1480.  le  Roi  Louis  XI.  le  réunit  à  la 
Couronne.  Charles  VIII.  le  donna  à  Jeanne  de  La-Val  veuve  du 
même  Roi  René,  pour  enjoaïr  durant  fa  vie.  Elle  mourut  au  Châ- 
teau deBeaufort,  l'an  1498.  Louis  XII.  réunit  encore  ce  Comté  à 
la  Couronne,  &  il  y  demeura  jufqu'à  ce  que  François  I.  donna  l'An- 
jou &  l'Angoûmois  à  Louïfede  Savoye  fa  mère.  Celle-ci  céda  en 
ijij.  le  Comté  de  Beaufortaubâtard  de  Savoye  qui  étoit  fon  frcre 
naturel ,  &  Claude  de  Tende  fils  du  dernier  en  jouît  jufqu'en  1559. 
que  ce  Comté  fut  encore  réuni  à  la  Couronne  Enfuite  il  a  été 
poffedé  de  nouveau  par  la  Maifon  de  Beaumanoir- Lavardin, 
*  Chopin,  /;'.  3.  ï.  ji.  du  Vomaifte,  §.  12.  Du  Fui ,  Droits  du 
Roi.  D\iChdne ,Rech.desÂnt.v'i:> 

BEAU- 
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RF  AUFORT ,  petite  ville  de  France  en  Champagne ,  avec  titre 
deDathé'àlaM^ifon  de  Vendôme  Le  Roi  Henn  /.  Grand  1  éri- 
sLl'auiVo7  en  faveur  de  Gabrielled'Eftrecs  qu'on  nomma  la  Du- 
fhêfl-e  dè^B «utbrt.  François  de  Vendôme  Pair  de  France ,  &c  a 
porté  le  tifre  de  Duc  de  Beaufort ,  &  il  fut  tué  en  Candie  1  an  1669. 

'"SEAUFORTf  rHenri)  Cardinal  Evêque  de  Wincefter  ou 
Winchcfter ,  étoit  Anglois  de  Nation  ,  fils  de  Jean  Duc  de  Lancailre 
&  de  Catherine  de  Swinford,  g.  fre.edu  Roi  Henri  IV.  1  étudia 
dans  les  Univerlitezd'Oxfort,  &d'Aix-la-Chapele,  &  on  lui  don- 
na rEvêché  de  1  incolne  en  .  397.  8c  enfmte  celui  de  Winchefter  eri 
Ï404.  Depuis  il  fut  employé  dans  les  affaires  du  Royaume,  car  il 
fut  ti-ois  fois  Chancelier, &  en  . 414  "  vint  Ambafladeur  en  Fran- 
ce. En  1417.il  entreprit  le  voyage  de  la  Terre-fainte ,  8c  paffant  a 
Conftance ,  où  l'on  avoit  affemble  un  Concile  Général,  il  y  agit  avec 
beaucoup  de  zèle  pour  perfuaderaux  Prélits  de  donner  ""  Chef  a 
l'i'elife  ;  &  en  effet  ils  élurent,  le  ri.  jour  de  Novembre  de  la 
'  -'i-.    'a.  x^.rfir,  V  nni  annnn  denuis  en  I4J.6.  le  chapeau  de 


chapeau 
leterre  où 


même  année,  Martin  V  qui  donna  depuis  en  1416, 
Cardinal  à  l'Evêque  de  Winchefter.  11  etoit  alors  en  _ 
a  avd'procuré  h  délivrance  de  Jaques  1.  Roi  d'EcolTe  qu  on  y  re- 
tenoit  pr&nnier  ;  &  il  s'y  étoit  oppofé  ^énereufement  aux  deffeins 
du  Roi  Henri  V  lequel ,  pour  entretenir  la  guerre  contre  la  France, 
S  eïo  ude  leveTde'n^ouvelles  decimes^fur  le  Clergé.  Henri  de 
Sfort  avoit  éludé  ce  coup  ,  &  pour  temoiper  que  fonintere 
f:„l  „.  1»  f.irn,>  noint  agir  de  cette  forte  ,  il  fit  prefent  de  vingt 
I  Roi ,  dont  il  fe  fervit  dans  une  néceffité  très- 


BEA. 

me  d'honneur  d«  la  Reine  Anne  d'Autriche ,  ik  Gouvernante  ,dt 
la  pcrfonne  du  Roi  Louis  XIV.  durant  fon  bas  âge.  De  cette  alliance 
il  eut  Henri  de  Beaufrcmont,  Gouverneur  d'Auxonneôc  de  Ma- 
çon ,  Mettre  de  Camp  du  Régiment  de  Piémont ,  mort  fans  avoir 
étémarjé  ,  en  1641.  Louis  Comte  de  Rsndan  pris  à  la  bataille  de 
Sed.m le  6.  Juillet  1 641.  &  tué  de  lang  Iroid  par  un  Allemand;  8c  , 
Marie-Claire  de  Beaufremont ,  Marquile  de  Senefçai ,  première  Da- 
me d'honneur  de  la  Reine  Anne  d'Autriche,  mariée  en  1637. 
à  lean-Baptifte-Gaftonde  Foix  Comte  de  Fleix,  tué  au  liège  du 
Fort  de  Mardik  le  13.  ^01111646.  Les  autres  branches  des  cadets 
de  la  Maifon  de  Beaufremont  ont  eu  divers  hommes  illuftres,  com- 
me Claude  DE  Beaufremont  Sieur  de  Sei ,  8cc.  lequel 
eut  d'Antoinette  deVienne  Dame  de  Liftenois  8c  d'Arc  fille  de  Fran- 
çois de  Vienne  8c  de  Bénigne  de  Grandlbn  j  Antoine  de 
Beaufremont,  Jean  bieur  de  Clairvaut,  8c  Claude  Evêque  de 
Troye.  Antoine  Sieur  de  Liftenois ,  Marquis  d'Arc  en  Barrois,&c. 
fût  Confeiller  d'Etat,  Capitaine  des  cinquante  hommes  des  Ordon- 
nances, Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi  Henri  Ilf; 
Chevalier  de  fes  Ordres  en  i585.8cChevalierd'honneurduParle- 
inent  de  Bourgogne  011  il  fut  reçu  le  1 1.  Février  1561.  *  Sainte 
Marthe  ,  Hi/?.  Geneal.  de  France.  D!i\ih  Jiv.T.is"  ç- des guerr. civil. 
Mzuhien,  Hiji.d' Henri  IV.  )^andm,tl:/i.  de-Bourg.  Palliot,  Fart.dê 
Bourg.  Le  P.  Anfelme ,  Offic  de  la  Coitron.  De  ïhou ,  Draudius, 
Louis- Jacob,  8cc. 

BEAUFREMONT  ,  (Claude')  Evêque  de  Troyé  en  Cham- 
pagne, étoit  fils  de  Claude  de  Beaufremont  8c  d'Antoinette  de  Vien- 
ne. Il  avoit  été  inftruit  avec  beaucoup  de  foin  dansles  Lettres  &  danâ 
la  pieté.  Ion  mérite  8c  fa  naiiTance  1  élevèrent  dans  les  dignitezEc- 
cleliaftiques.  Car  il  fut  Abbé  d'Aici  8c  de  Balernes,  8c  Threlbrier  de 
S.  Martin  de  Tours.  En  1561.  il  fut  placé  fur  le  Siège  iipifcopal  de 
Troye  en  Champagne,  après  qu'Antoine  Carraciol ,  qui  en  étoit 
Evêque,  négligeant  les  devoirs  d'un  Paiteur  du  troupeau  de  Jesus- 
Christ,  fe  fut  transformé  lui-même  en  loup,  en  donnantaveu- 
glémentdans  la  dodrine  des  Calviniiles  qu'il  profeffa  jufques  à  fa 
mort,  arrivée  en  1569.  Claude  de  Beaufremont  fut  choifipar  la 
Providence  pour  reparer  les  maux  que  cette  Eglife  avoit  fouffens 
durant  plufieurs  années.  Il  ne  tint  pas  à  lui  qu'il  ne  l'exécutât  glo- 
rieufement ,  mais  les  malheurs  des  guerres  civiles  furent  fouvent  un 
obftacle  invincible  à  fes  généreux  defléins.  Il  mourut  le  2.4.  Septem- 
bre de  lan  1 593. .âgé  de  64.  ans.  *  Nicolas  Camufat ,  in  Prompt,  ar^ 
tiq.  Tricaf.  Sainte  Marthe  ,  Gdl.  Chrtjii 
BEAUGE'.  Cherchez  Baugé. 
BEAU-JEAN.  Cherchez  Calo-Jean. 

BEAUJEU  ,  en  Latin  Baujovium  ou  Belliocum  fur  Ardiefe,' 
bourg  de  France  en  Beaujolois  avec  un  château  qui  a  donné  fon  nom 
au  même  pais  de  Beaujolois  ,  8c  aux  Seigneurs  de  la  Maifon  dé 
Beaujeu  fi  illulfre  &!.  fi  ancienne. 

BEAUJEU,  Maifon.  La  Maifon  de  Beaujeu  tire  fon  origine  dé 
Beraud  Sire  de  Beaujeu,  qui  vivoit  vers  l'an  950.  8c  qui  étoit  mort' 
devant  l'an  967.  Ilépoufa  une  Da[me  nommée  Wandelmondedonf 
il  eut  divers  en  fans,  8c  entre  autres  GuichakdI.  Etienne,  Hum-> 
fred  ScHuMBERT  I.  lequel  continua  la  pofterité.  Ceiui-ci  vivoif 
IÎI4  ttienne  ae  iviuui  uiiu  1  jicui  u..  uv..uL.^i-    en  977.  Se  il  eut  Beraud  dit  Guichau.  d  11.   Leotald  ,  8cc. 
d'un  puîné  de  la  Maifon  de  Bourgogne,  époufa    Guichard  eft  nommé  danslesLettres  que  le  Pape  BcnoîtVIIl.écnvif 
i-    ••in      c.     ™/r>o,^Pflprv>nr!ii-<;  dontil  eut  Etienne  1 1  8c    vets  l'an  IOZ3.  aux  Prelats  8c  Seigneurs  de  Bourgogne ,  pour  1  Ab- 
Sert  S"  SreurfdTc^^^  b-  de  Clunf.  Il  époufa  une  Daine  nommée  Ricoaire   8c  il  en  eut 

ChevatofefOrde  d^^  ,   Sieur  de  Charni ,  &c.  '  divers  enfans.  Humbert  II.  qm  étoit  lamefondal  EglifeColle- 

AToufa  par  Traité  pafTé  à  Bruxelles  le  30.  Septembre  de  l'an  giale  de  Beaujeu  qui  futdediee  en  .079.parfaintjubm  Archevêque 
S  Marie  legit^ée  de  Bourgogne  fille  de  l'hilippe  /.  Bon  Duc  de  ,  de  Lyon  ,  par  Landri  de  Maçon  ôc  Hugues  de  Die.  D  autres  diient 
Boureoane  dontTleut  trois  filles.  C'ett  ce  même  Pierre  de  Beau-  que  cette  Eglife  a  été  tondee  par  Beraud.  Peut-être  a-  -on  confond 
Bourgope  ,00111  u  Vexemcle  des  anciens  Preux,  que    duaveclepremier  Sieur  de  Beauieu,car  on  avoue  qu  il  époufa  Wan- 

ÎoTzrChratS^SSe'nt  -à^ùiS^^^  F)yon  \n  '  delmondej  qu'il  vivo,,  en  1096.  8c  qu'il  .ut  Guichard  lll.  Joffe^ 

îrprè7dTnarbre  queParadin  nomme  l'Arbre  des  Hermites,  8c  rand  .  Hugues  Wi"b«h,  8c  une  autre  fihe  de  même  nom  que  fa 
Ses  r  Arbre  de  Charlemagne.  Guilla.me  de  Beaufremont,  mère  mariée,  félon  M.  Du  Boucher  a  Renaud  II  du  nom  Com- 
fr^^e  de  ce  Pierre  ,  eut  un  fils  auffi  nommé  Pierre  ,  Baron  de  te  de  Joigni.  Guichard  Hl.epo.fa  Luciane  file d^Gm de Mont- 
Senefcni  de  Sa  ,  &:c.  lequel  laiffa  Nicolas  de  Beaufremont,  lekn  ,  Sieur  de  Rochetort  en  Iveline  8c  Senecha  de  France.  Il  fon- 
nu"  &Mi  de  Châlon  .Gouverneur  d' Auxonne ,  8cc  Celui-  daf  Abbaïe_de  Joug-Dieu  en  Beauiolo.s ,  le  z8.  Juin  i  n^8.  &  mou^ 
ci  illuftre  par  ''-  """'■"  " 


Saïe.  Quelqite  tems  aprèsle  Pape  MartmV.lenvoya  Légat  en 
AUemaane  ,  où  il  fit  publier  la  Croifade  contre  les  Hérétiques  de  Bo- 
hême qu'il  fût  attaquer  en  1419-  Mais  ne  reiifl-,lîant  pas  dans  cet  e 
cntreprife,  il  repaya  en  Angleterre  ou  il  employa  1  argent  que  le 
Pape  lui  avoit  envoyé  à  faire  des  levées  de  Soldats  qu  il  joignit  aux 
armées  queles  Anglois  entretenoient  contre  la  France.  Ce  procède 
offenfa  furieufement  le  Pape  qui  en  témoigna  fon  chagrin  a  ce  Car- 
dinal imprudent  8c  paffionné,  d'avoir  employé  contre  le  premier 
Royaume  Chrétien,  l'argent  8c  les  troupes  qu  on  av'oit  deftinez  con- 
tre les  Hérétiques.  Eni43i-lememeCardmalde Winchefter  con- 
duilitle  jeune  Henri VI  Roi  d'Angleterre  enFrance,  8cly  cou- 
roi  au  moisde  Novembre  dans  l' Eglife  de  Nôtre-Dame  de  Paris. 
Enfuite  il  travailla  à  reconciher  les  Ducs  de  Bourgogne  8c  de  Bet- 
fort  que  leurs  intérêts  avoient  mis  en  tres-mauvaife  intelligence  ; 
mais  il  ne  lui  fut  pas  poffible  d'en  venir  a  bout.  Cependant  fe 
vovant  déia  â"c  il  fe  retira  a  Winchefter  où  il  fonda  un  Hôpital ,  8c  il 
mourut  le  1 1.  Avril  de  l'an  i447  Avant  que  s'être  lie  aux  Ordres 
facrez  il  avoit  eu  d' Alicic  fille  de  Richard  Comte  d  Arondcl ,  une 
fille  nommée  Jeanne  qu'il  maria  enfuite  à  Thomas  Stradhng,  dont 
la  famille  fubfifte  encore  en  Angleterre.  *  Thomas  Wallingam , 
inUenr.V.  Monftrelet ,  T. //.  Goàmn  ,  de  Efifc.mmon.  Auberi, 
wifi.  des  Cardin,  c/c.  t,ii.,,.r       ,    r. 

BEAUFREMONT,  Maifon.  Lr^aifon  de  Beaufremont 
eft  une  des  plus  illuftres  8c  des  plus  anc-;;nnes  de  Bourgogne.  El- 
le étoit  dans  une  grande  réputation  dès  le  XW.  Siècle ,  puis  qu  elle  a 
eu  des  alliances  dans  la  Maifon  des  Ducs  de  Bourgogne  de  la  pre- 
mière race.  Car  en  1 3 1 4vEpenne  de  MontaiguJ.  Sieur^de  Somber- 
non,  8cc.  venu  ""  '"       "  " 


fâ  qualité  &  par  fon  efprit  fe  trouva  l'an  1576.  aux  rut ,  lelon.Paradin  ,  lan  .137.  laiflant  H  um  b  e  r  t  III  Celui  ci 
.""  j  Cl  o  In  il  V„r!,r.oM;i  le  Roi  Henri  m  8- fa  Horangue  époufa  ^ilife ou  Auxilie de  Savoye  fille dAmé  II I.Comte de  Savoye 
KripnSée  l^'nnk'^Ss  à'p^ris  cheTMathur.n  Breville,''6c  ^'de  Mahaud  d'Alljon-Vienne.  On  dit  qu'Humbert  ayant  fait'l. 
^Jn  konTa  mifedans  leÈecueuil  des  htatsdeFrance  imprimez  à  voyage  de  la  Tcrre-fainte,le  retira  chez  les  Temj.liers  fans  le  confen- 
?aEni6<rOu?recettepiece,leSieur  de  Beaufremont  encom-  tement  d'Alife  de  Savoye,laquelle  en  ayant  reclame  8c  porté  fes 
Sfed'autres^&""raduifitenFrançoisleTr  plaintes  à  Herachus  de  MomboiiTier  Archevêque  de  Lyon,8c  a  Pier- 

sïvien  d^Marfei  e  :  qu'on  publia  à  Lyon  chez  Rovilleen  1575.  re  k  Vénérable  Abbé  de  Clum  frère  du  même  Herachus  le  Sire  de 
S  fevantSXmme  mourut  au  Château  de  faBaronnie  de  Se-  ,  Beaujeu  fe  vit  obhgé  de  retourner  avec  fa  femme;  &  le  Pape  le 
Ce  lavant  ^entiinoii  ^  ^^  ^^^^  ^  ^^^^^^  ^  Belleforeft,  ',  difpenfa  du  vœu  qu'il  av.oit  fait  de  combattre  contre  les  Sarrafins , 

T^  j-  t(  ;, w  I  nnV«  Tarnh  De  Rubis  8cc  parient  avanta-  àconditionqu'ilferoitquelque  fondation  pieufe.  Pour  cela  il  fonda 
Sèment  K" Ce  demt  lu,  dSif  fo  Comm'e^taires  fur  la  1  l'Abbaiede'Belleville.d'i  l'Ordre  de  faint  Auguftin ,  le  X7.  Odobre 
Sume  de  Bourgogne.  Nicolas  de  Beaufremont  eut  de  DenifePa-  |  1159.  &  depuis  il  prit  jhabit  de  Rehgieux^a^  Cluni  où  il  mourut 


nelçai  le  ro.Fevrier  de  fan  158^  DeThou  ,  Davila.  Belleforeft,  !  difp^^^^J^œu^quil  av^^fait^de^ 

Draudius,  E    ^ 

geufement  de  lui.    Ce  dernier 

termloneîoSe&S£pa"«^^^^  |  apj^s  l'an  ii'74.  Ses^enfansfurent  Humbert  IV. Guichard  mort  l'an 

SmerPr^fidentauParlementdeBourgogne,  Claude  qui  fuit,  8c  ,,64  6c  Hugues  Humbert  IV.  mourut  en  ,189.  laiffantd  Agnes 
Se  qui  a  fait  la  branche  des  Barons  dS  Crulilles ,  Marquis  de  Ser,  de  Th.ern  Dame  de  Montpenfier  Guichard  IV.  Prieur  dela^Châ- 
Sc  Claude  M  Beaufremont,  Bailli  de  Châlon,  Gouverneur  j  rite  fur  Loire  eniz  19.8c  Ahx  femme  de  Renaud  de  Nevers  Com- 
fAuxonne.  Baron  de  Senefçai,  &c.  harangua  avec  beaucoup  i  te  de  1  onnerre,  qui  fe  fit  Religieufe  de  Fontevraut  après  la  mort 
d  Auxonne  .    cai  s    ,^^^^^  ^^  ^^^^  ^^  1 588.  8c  fa  Ha-  ;  de  fon  mari.  Guichard  IV.  Sire  de  Beaujeu  eut  beaucoup  de  part 


d'Auxonne 

™rtùtL%mée°"comme"^^^  1  aux  bonnes  grâces  du  Roi  Philippe  Augufte  qui  l'envoya  l'an  liro. 

ïfJ^I  de  Lo™s-Jacob.  Il  mourut  l'an  1 596  Cétoit  un  Gentilhomme  I  en  ambaflade  au  Pape  Innocent  II  .On  dit  que  ce  fiit  durant  ce  voya- 
Wn  fait  8c  de  grand  mérite ,  lequel  eut  de  Marie  de  Brichanteau  fille  ge  qu'il  vit  S.  François  d  Affife  a  Rome ,  &z  que  ce  Saint  m  donna 
de  Nico£^ieu'  de  Beauvais-Nangis  &  de  Jeanne  d  Aguerre  Henri  trois  deles  Religieux  qu'il  mit  au  Château  de  Pouill.  julqu  a  ce  gu'il 
DE  Beaufremont  Marquis  de  Senefçai  ,  Lieutenant  du  Roi  au 
Comté  de  ^•iâconnois ,  Gouverneur  d'Auxonne  ,  &  Chevalier  des 
O-dresdefaMajefté.  En  r614.il fut choifipourpréfiderà  la  Cham- 
bre delà  NoblelTe  dans  les  Etats  duRoyaume  tenus  a  Pans.  Le  Roi 
lui  donna  lecoUier  de  fes  Ordres  eniôip.  8c  il  fut  tue  aufiege  de 
Montpellier  en  i6.z.  Ce  Seigneur  avoit  epoufcMane-Cathenne  de 
1.  R  ochefoucaud,Comteffe,puis  Ducheffe  de  Randan,premiere  Da- 


leur  eût  fondé  le  Monaftere  de  Villefranche.  Depuis  Guichard  fut 
envoyé  en  Angleterre  où  il  mourut  en  izi6.  lailTant  de  Sibylle  de 
Hainaut -fille  de  faudouin  V.  Comte  de  Hainaut  8c  VIII.  Comte  de 
Flandre  dit  le  Courageux^  Humbert  V.  8c  Guichard  Sieur  de  Mont- 
penfier, dont  je  parlerai  dans  la  fuite.  Henri  Sieur  deValromeis 
Louis  dettiné  pour  être  Chanoine  de  Lyon ,  Agnès  féconde  femme 
deThibaudVl.  Comtede  Champagne ,  morte  le  ïi.  Juillet  1131. 

Mar- 
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Marguerite  accordée  avec  Henri  de  Vienne  ,  Philippine  deftin<:e 
pourétreReligieufede  Fontcvraut,  &  Sibylle  mariée  l'an  1118.  à 
Rainaud  IV.  biredeBaugé.  Après  la  mort  de  Ion  mari  elle  prit  une 
féconde  alliance.  Voyei,  ce  que  j'en  ai  dit  en  parlant  des  Sires  de  Bau- 
ge, oùje  marque  fon  décès  arrivé  en  1169.  HumbertV.  fut  Conné- 
table de  France.  Il  fervit  lesRoisPhilippeAugulle&  Louis VIII. 
dans  les  guerres  contre  les  Albigeois  en  izi8.  En  1131.  il  fit  le  voya- 
ge de  S.  Jaques  en  Galice,&  en  1 139.  il  fe  trouva  à  Conftantinople  au 
couronnement  de  l'Empereur  Baudouin  II.  de  Courtenai  fon  cou- 
fin,  qu'il  avoir  accompagné  avec  divers  autres  grands  Seigneurs  de 
France.  A  fon  retour  il  fut  fait  Connétable  de  France,  &  mourut 
vers  l'an  U49.  ou  ;o.  Il  avoit  pris  alliance ,  par  Traité  du  15.  Juillet 
1119.  avec  Marguerite  de  BaugéOame  de  Mirebel ,  dontjeparleen 
faifant  mention  des  Sieurs  de  Baugé.  Leurs  enfans  furent  G luchakd 
V.  mort  le  9.  Mai  de  l'an  1 165.  lans  lailTer  de  poftcnté  de  Blanche  de 
Châlon  fa  femme.  Ifabeau  Dame  de  Beaujeu ,  femme  en  premières 
noces  de  Simon  II.  Sieur  de  Semur,  &  en  fécondes  de  Rainaud  I. 
Comte  de  Forêts,  commeje  le  dirai  dans  la  fuite.  Florie  qui  époufa 
Aimar  de  Poitiers  IV.  du  nom  Comte  deValentinois.  Beatrix  ma- 
liée  à  Foulques  Sieur  de  Montgafcon;  &  Marguerite  Prieure  de  la 
Chartreufc  de  Poleteins  en  Brelle. 

Voilà  les  Sires  ou  Barons  de  Beaujeu  de  la  première  race.  Avant 
que  je  donne  la  fucceflion  de  ceux  de  la  féconde  venus  d'Ifabeau  Da- 
me de  Beaujeu,  il  faut  que  je  difeun  mot  de  Guichard  fils  puîné  de 
Guichard  IV.  carje  me  fuis  engagé  d'en  parler.  Il  époufa  Catherine 
de  Clermont  dite  Dauphine  ,  Dame  de  Montferrand  &  d'Herman, 
&  il  mourut  avant  l'an  1156.  Les  enfans  qu'il  eut  de  cette  alliance  tu- 
rent Humbert  quifu^t.  trie  Sieur  d'Herman  qualifié  Maréchal  de 
France,  lequel  fuivit  le  Roi  S.  Louis  en  Afrique,  &  il  mourut  l'an 
1170.  au  fiége  de  Thunes ,  fans  laiffer  des  enfans  d'Alengarde  d'Au- 
bufîbn  fon  époufe.  Louis  Sr.  de  Montferrand  qui  eut  pollerité ,  & 
mourut  le  16.  Septembre  de  l'an  1180.  Et  Guillaume  de  Beaujeu 
Sieur  de  Sevens ,  Grand-Maître  de  l'Ordre  des  Templiers ,  élu  en 
1 2.88 .  après  la  mort  de  Pierre  de  Belleveuë  ,  &  tué  à  la  prife  d' Antio- 
che,  le  18.  Mai  119  r.  Humbert  eft  le  fécond  de  ce  nom  &de  cette 
famille,  qui  fut  Connétable  de  France.  Il  étoit  Sieurde  Montpen- 
lier ,  de  la  Roche-d'Agoul,  d'Aigueperfe ,  de  Roanne,  &c.  &  il  ac- 
compagna le  Roi  faint  Louis  en  fon  premier  voyage  d'Afrique ,  où  il 
fe  fignala  eni  z  50,  à  la  bataille  de  la  M  affoure.  Depuis  il  fut  fait  Con- 
nétable de  France  après  Gilles  de  Brun  Sieur  de  Trafegnies.  Il  fuivit 
!emêiTiefaintLouïsaufecondvoyaged'Afrique&  ilfervit  aufîége 
de  Thunes  en  1170.  Il  contribua  auffi  à  la  prife  de  Pampelune  &  à 
la  redudion  de  la  Navarre  fous  Philippe  le  Hardi,  qui  le  nomma  l'an 
1184.  entre  les  exécuteurs  de  fon  Teftament,&  il  moumten  iiSy. 
laiflant  d'Ifabeau  de  Mello  fon  époufe  fille  unique  de  Guillaume  de 
Mello  II.  du  nom  ,  Sieur  de  fcint  Maurice ,  &c.  Jeanne  de  Beaujeu 
Dame  de  Montpenfier, d'Aigueperfe, &c.  mariée  Ymiig^-  !>vec 
Jean  II.  Comte  de  Dreux ,  6c  morte  en  j  308.  comme  je  le  dis  ail- 
leurs en  parlant  de  Dreux. 

Jfabeau  de  Beaujeu  fœur  aînée  &  principale  héritière  de  Guichard 
V.  mort  fans  pollerité,  comme  je  l'ai  dit,  fut  mariée  l'an  1247.  à 
Renaud  I.  Comte  de  Forêts  qu'elle  fit  père  de  divers  enfans ,  &  en- 
tre autres  de  Guignes  VI.  Comte  de  Forêts,  &  de  Louis  qui  prit  le 
nom  &  les  armes  de  Beaujeu  qu'il  laifla  à  fa  pofterité.'  Celui-ci 
s'allia  l'an:  170.  avecEleonordeSavoyefiUedeThomasU.  Prince 
de  Piémont,  &  de  Beatrix  de  Fiefques  fa  féconde  femme.  Il  fit  fon 
Teftament  le  13.  jour  de  Mai  1194  &  mourut  peu  de  tems  après, 
laifTant  Eleonor  qui  décéda  le  6.  Décembre  1196.  Leurs  enfans  fu- 
rent Guichard  VI.  Sieur  de  Beaujeu.  Humbert  Sieurde  Mont- 
merle,  &c.  mort  fans  lignéevers  l'an  1311.  Guillaume  Chanoine 
&  Comte  de  Lyon  &  puis  Evêque  de  Bayeux ,  mort  le  17 .  Oétobre 
1337.  Marguerite  mariée  vers  l'an  1190.  à  Jean  de  Châlon  sieur  de 
Rochefort.  Leonor  femme  de  Humbert  V.  Sieur  de  Thoire  &  de 
Villars,  mariéeen  1x97.  &  Catherine  qui  époufa  en  1305.  Jean  de 
Chateauvillain  Sieur  de  Luzi.  Guichard  VI.  qu'on  furnomraa  le 
Grand, Simr  de  Beaujeu  &  de Dombes,Confeiller& Chambellan 
du  Roi ,  fe  fit  admirer  dans  diverfes  occafions  par  fon  courage  & 
par  fa  prudence ;&  il  fervit  très-utilemeiit  les  Rois  Philippe  le  Bel, 
Louis  Hutin ,  Philippe  le  Uni ,  Charies  le  Bel ,  &  Philippe  de  Va- 
lois. Son  Teftament  eildu  18. Septembre  1331.  Il  prit  trois  aUian- 
ces .  la  I .  avec  Jeanne  de  Genève ,  fille  aînée  de  Rodolphe  I.  Comte 
de  Genève,  de  laquelle  il  eut  Marie  de  Beaujeu,  femme  de  Jean 
l'Archevêque  Sieur  de  Parthenai.  Le  Traité  de  mariage  eft  de  l'an 
13x8.  Sa  féconde  femme  fut  Marie  de  Châtillon  ,  fille  de  Gaucher 
V.  Comte  de  Porcean  ,  Connétable  de  France ,  dont  il  eut  Edouard 
qui  fuit;  Marguerite  première  femme  de  Charles  Sr.  de  Montmo- 
renci.  Maréchal  de  France  ,  morte  en  1336.  Alienor  &  Blanche 
Religieufes  à  la  Chartreufe  de  PoUétcins.  Guichard  te  Grand  époufa 
en  troifiémes  noces  Jeanne  de  Chateauvillain,  Dame  de  Semur  qui 
le  fit  père  de  Guichard,  dont  je  parierai  dans  la  fuite:  de  Guillau- 
me Sieur  d'Amplepuisqui  a  fait  la  branche  des  Sieurs  d'Amplepuis 
&  de  Linieres  ,  dont  la  pofterité  finit  en  Philibert  Confeiller  & 
Chambellan  du  Roi  François  I.  mort  après  l'an  1536.  fans  laifler 
des  enfans  de  Catherine  d'Amboife  fa  femme:  de  Robert  Sieur  de 
Joux  fur  Tarare,  mort  au  voyage  d'Afrique  de  l'an  1 39o.avec  Louis 
fon  frère  Sieur  d'Aloignet;  &  de  Jeanne fumommée  Blanche  ma- 
riée l'an  1 346.  à  Jean  Sieur  de  Linieres.  Edouard  I.niîquit  lejour 
dePâquesdel'an  J316.  Il  fignala  fon  courage  en  diverfes  occafions , 
il  fe  trouva  à  la  bataille  de  t  reci  en  1346.  l'année  d'après  i!  fut  fait 
Maréchal  de  France ,  &  il  fut  tué  en  i3i;i.aucoiTibat  d'Ardres  don- 
né contre  les  Anglois.  11  avoit  époufe  en  1331.  Marie  duTil ,  fille 
de  Jean  Sieur  du  Til  enAuxois,&deMariedeFrolois,dont  il  îut 
Antoine  ,  né  le  12.  Août  1343.  &  mort  à  Montpellier  en  1374. 
fans  lignée  de  Beatrix  de  Châlon  fille  de  Jean  II.  du  nomSr.d'Ariai; 
&  Marguerite  mariée  le  16.  Juillet  1361.  à  Jaques  de  Savoye 
Prince d'Acha'i'e 6c de  la Morée, morte  vers  l'an  1388.  Je  parlerai 
Tom,  I. 
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encore  d'elle  dans  la  fuite.  CuicHARDdeBeaujeu  fécond  fils  de  Gui- 
chard V I.  &  frerc  puîné  d'Jidouard  I .  fut  Sieur  de  Ferreux  &  de  Se- 
mur en  Bricniiois.  Il  prit  alliance,  par  Traité  pafté  à  Paris  le  14.  Mai 
1343.  avec  Marguerite  de  Poitiers  Dame  de  Luzi,  fille  de  Louis 
de  Poitiers  I.  du  nom  Comte  de  Valentinois,  &:  il  en  eut  Edouard  II. 
qui  luit.  Philippe'  hanoinedc '.hartresen  1354.  Marie  femme  de 
Jean  de  Monraigu  bicur  de  Sombcrnon  &  de  Malain,  laquelle  vivoit 
encore  en  1^2.7.  Jeanne  mariée  l'an  1 37 1 .  avec  Hugues  Sieur  de  faint 
Trivier.  Bumdic  Rcligieufc  a  Madigni,  &Alix  mariée  trois  fois. 
Ldouaud  ll.kicccda  a  Ion  coulin  Antoinecn  i374.Margueritefœur 
de  ce  dernier  prétendit  i\  la  Baronnie  de  Beaujeu;mais  depuis  elle  s'en 
départit  moyennant  laTerredeBreiéen  IviâconnoisSc  vingt  mille 
francs  d'or.  Ce  qui  fut  approuvé  parle  Roi  Charles  V.  &  vérifié  en  la 
CourduParlementde  Parisien.  Juillet  1375.  p:douard  mourut  le 
II.  Août  1400.  fans  laifler  des  enfans  d'Lleonor  de  Beaufort  la  fem- 
me. Le  13 .  Juin  de  la  même  année  il  avoit  fait  don  des  Seigneuries  de 
Beaujeu  &  de  Dombes  à  Louis  Il.DucdeBoyrbon.  Edouard  IL 
avoit  enlevé  une  fille  à  Ville-franche,  &  il  fit  jetter  par  les  fenêtres  un 
Hûifller  qui  luilignifioit  un  ajournement  pour  répondre  au  crime  de 
rapt  dont  il  étoit  accufé.  Enfuite  de  cette  violence  il  fut  arrêté  &  me- 
né prifonnier  à  Paris ,  oii  étant  ennuyé  d'une  longue  prifon,  il  donna 
fes  Terres  au  Duc  de  Bourbon.qui  eut  foin  de  le  tirer  d'afîaires.  (  'eft 
ainfique  leBeaujoloisSc  Dombes  pafierent  dans  la  Maifon  de  Bour- 
bon. D(?puisen  152.1.  Louife  de  Savoye  mère  du  Roi  François  1.  y 
prétendit  contre  Charies  II 1.  Connétable  de  France,  comme  ayant 
fuccedéaux  droits  de  Marguerite  de  Bourbon.  Cette  affaire  eut  des 
fuites  fâcheufes,  comme  .e  le  dis  ailleurs  ;&  ce  ne  fût  qu'en  1560. 
que  le  Roi  François  II.  en  confirma  la  propriété  a  Louis  de  Bourbon 
II.  du  nom  Duc  de  Montpenfier ,  &  à  Louife  de  Bourbon  fa  mère. 
La  tranfaéfion  eft  du  27  Novembre,  hlle  fut  approuvée  par  le  Roi 
Charles  IX.  Se  homologuée  en  Pariement  le  15.  Juhi  1561.  Louis 
II.  eut  François  père  d'Henri,  dont  la  fille  unique  avarie  époufa 
Gafton-Jean-Baptifte  de  France,  Monfieur,  fils  du  Roi  Henri  le 
Grand,  Ik.  frère  de  Louis  lejujie.  Duc  d'Orléans  ,&c.  De  cette 
alliance  il  a  eu  Anne-Marie-Louïfe d'Oriéans ,  Mademoifelle  ,  ^ou- 
veraine  de  Dombes,  Duchefle  de  Montpenfier,  Baronne  de  Beaujo- 
lois,  morte  fans  avoir  été  mariée,  de  forte  que  fes  terres  font  revenues 
à  Louis  XIV.  &c.  *  Sainte  Marthe,  Hift.  Génenl.  de  la.  Maif.  de  Fran- 
ce. Du  Pui ,  Droits  du  Rot.  Du  Bouchet ,  Du  Chefne ,  Le  Feron , 
Godefroi,  leP.Anielme,  Guichenon,  &c. 

BEAUJOLOIS,  petit  pais  de  France,  avec  titre  de  Baronnie, 
Son  nom  eft  tiré  de  celui  de  Beaujeu.  Il  eft  entre  h  Saône  &  la  Loi- 
re, le  Lyonnois,  le  Forets,  le  Charolois,8c  leMâconnois.  Ville- 
franche  en  éft  la  ville  capitale.  Les  bourgs  les  plus  confiderables 
après  Beaujeu ,  ibnt  Belleville ,  Thizi ,  Amplepui,  Pereux,  S.  Sapho- 
rin,  &c.  Ce  pais  eft  allez  fécond  en  blez  ,  vins,  chanvres,  &c.  &  on 
y  faitgrande  quantité  de  toiles.  Voyez  Beaujeu. 

BEAULIEU ,  (Auguftin  de)  narif  de  Rouen ,  nommé  ordinaire- 
ment le  Général  Beaulieu,  fit  fon  premier  voyage  au  pais  des  Nè- 
gres, fur  la  côte  d'Afrique  en  1611.  avec  le  Chevalier  deBriqueville, 
Gentilhomme  de  Normandie,  dans  le  deffein  d'y  établir  une  Colonie 
Françoife.  En  i6i6.il  fe  fit  une  Compagnie  pour  le  commerce  des 
Indes  Orientales,  laquelle  y  envoya  deux  Vaiffeaux,  dont  le  plus 
grand  fut  commandé  par  de  Nets ,  Capitaine  de  la  Marine ,  &  le  fé- 
cond par  Beaulieu.  L'an  i6i9,les  Intereflez  y  renvoyèrent  deux  Na- 
vires ,  avec  une  Patache ,  &  firent  Beaulieu  Général  de  cette  Flotte, 
Il  détachafon  Vice-Amiral ,  audépartdu  CapdeBonne-Efpcrance, 
pour  l'envoyer  à  Jacatra  ou  Batavia,  dans  llfle  de  Java  ,  une  des  Ifles 
de  la  Sonde,  où  comme  ft  étoit  fur  le  point  de  Son  retour  avec  la 
Charge ,  les  Hollandois  mirent  le  feu  la  nuit  à  fon  navire.  Cela  n'em- 
pêcha pas  Beaulieu  de  revenir,,  avec  un  feulvaifl'eau  chargé  fi  riche- 
ment qu'il  s'y  trouva  dcquoi  payer  les  frais  du  voyage,  qui  auroit 
été  de  grand  profit,  fi  l'autre  vaiflieau  fut  auffi  revenu  avec  fes  mar- 
chandilés  qui  étoient  eftimées  plus  de  cinq  cens  mille  écus.  "Beaulieu 
fervit  enfuite  le  Roi  dans  des  occafions  fort  importantes ,  principa- 
lement en  rifle  de  Ré,  &  dans  les  guerres  contre  ceux  de  la  Religion 
Prétendue  Réformée.  Le  Cardinal  de  Richelieu,  quiconnoifl"oil: 
fon  mérite ,  lui  donna  depuis  le  commandement  d'un  Navire  de 
cinq  cens  tonneaux,  pour  aller  avec  l'Armée  commandée  par  le 
Comte  de  Harcourt ,  aux  Ifles  de  Sainte  Marguerite  8c  de  S.  Hono- 
rât fur  la  Côte  de  Provence.  Après  la  prife  de.ces  ifles,  &  au  re- 
tour d'une  expédition  que  l'Armée  fit  enSardaigne,  il  tomba  rna- 
lade  à  Toulon,  d'une  fièvre  chaude,  dont  il  mourut  en  1637.  âgé 
de  48.  ans.  *  Thevenot ,  à  la  fin  du.  Vo-^age  de  Beaulieu ,  dansle  2,.  Vo- 
lume de  fon  RecueM.  SU  P. 

BEAU-LIEU,  (Geofroide)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Domi- 
nique, vivoit  dans  le  XIII.  Siècle,  &  il  fut  durant  20. ans  Prédi- 
cateur 6c  Confefîeur  du  Roi  S.  Louis.  Il  écrivit  la  vie  de  ce  Saint  en 
forme  de  Lettres.  On  dit  que  ce  fut  par  ordre  du  Pape  Grégoire  X. 
C'eft  de  cette  vie  dont  Surius  a  tiré  celle  qu'il  rapporte  fous  le  2f. 
Août.  Geofroi  de  Beaulieu  furvêcut  le  Roi  en  1271.  *  Coccius, 
Le  Mire ,  8cc. 

BEAU-LIEU,(Simon  de)Cardinal  Archevêque  de  Bourges.étoit 
François  de  Nation  ,  natif  de  Beau-heu  en  Brie ,  où  fa  famille  étoit 
noble  &c  confîderablc.  Arnoul  'Wion  a  eftimé  que  ce  Prélat  avoit  été 
Religieux  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ;  mais  il  y  a  apparence  qu'il  fe  trom- 
pe; car  Simon  de  Beau-lieu  fut  premièrement  Archidiacre  de  Char- 
tres ic  de  Poitiers ,  Se  puis  Chanoine  de  Bourges  6c  de  S.  Martin  de 
Tours.  Son  mérite  le  fit  eltimer  &  lui  fit  d'illuftres  amis.  Le  Pape  . 
Martin  IV.  qui  avoit  étéThreforierde  S.  MarrindeTours,  avoit 
toujours  confervé  beaucoup  d'aminé  pour  Beau-lieu  ,  8c  non  feule- 
ment il  lui  procura  l'Archevêché  deBourgesen  1281.  maisiJ  parla  * 
fi  avantageufement  de  fa  capacité,  de  fa  douceur ,  Se  de  fa  vertu  ,  que 
CeleftinV.  le  fit  Cardinal  en  1295.  Il  s'efforça  de  remplir  tous  les  de- 
voirs d'un  véritable  Prélat ,  dans  fon  Eglife  de  Bourges ,  où  il  célébra 
un  Synode  Provincial  en  i  iSi.Le  Pape  Boniface  VULfenvoya  Le- 
C  c  c  gat 
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gat  en  France  pour  tâcher  d'accorder  les  differens  du  Roi  Philippe  h 
Bel  &  d'Edouard  I.  Roi  d'Angleterre.  Beraudde  Goth  étoit  Légat 
aveclui,  ils  agirent  avec  beaucoup  de  zèle  ;  mais  ce  fut  iansfucces. 
Le  Cardinal  de  Beaulieu  mourut  peu  de  tems  après.  LAbbeUghel 
dit  que  ce  fut  à  Orvieto  oir  l'on  voit  d.ins  l'Eglife  de  S.  François  fon 
Êpitaphe,qui  marque  fon  décèsau  i8.  Août  12.97.  D'autres  affûrent 
que  ce  Cardinal  décéda  en  France.  Et  en  effet,  ion  Epitapheie  trou- 
ve dans  le  Chœur  de  l' Abbaie  de  Joui  en  ces  termes  : 

^lem  Uj>is  ifle  tegit ,  Simon  vhtute  fubegit , 

'Jufius  f-erfidiam ,  largus  a-varttiam. 
De  btllo  fuit  ifle  loco ,  Primas  Aquitanus 
Fx  dono  meriti ,  frdatus  bituricanas 
Tit  Carnotenjis,  priiis  Archi-Bituricenfis 

Poji  fit  Pr^tatus,  Cardine  fine  datas. 
Très  annos  demas ,  tantutn  de  mille  trecentis , 
Et  fofi  quindeuam  ,   Marris  Dommi  mortentis. 

Lunî  qu£re  diein  ,  tune  habuit  requiem. 
§lui  legis  hic  flores ,  ^  Chriftum  dulciter  ores , 

Tranfeat  examen ,  v  requiefcat.  Amen. 

»Friion  ,Gall.  Purp.  Ughel ,  Ital.facr.  de  Ep.  PrMeJi.ArnowlV/ion, 
lig.  vit»  li.  r .  c.  44.  Auberi ,  Hifi.  des  Cardin.  Sainte  Marthe,  Gall. 
Chrifl.  Ciaconius,  Onuphre,  Robert,  Sponde,  &c. 

BEAULSr.  Chercher  Beauce. 

Bb.AUMANOIR,Maiibn.  LaMaifonde  Beaumanoir  eftune 
«des  plus  confiderables  &  des  plus  nobles  de  la  Province  du  Maine. 
Elle  a  eu  la  Terre  de  LavardinBaronie,  &  puis Marquifat,  parle 
mariage  de  Jean  de  Beaumont  1.  de  ce  nom,  lequel  époufa  Alix 
fille  &  héritière  de  Foulques  bieur  d' AlTé  le  Rïboulé.de  Lavardin,&c. 
&  de  Jeanne  de  Viontejan.  Les  Sieurs  de  Lavardinétoientilluftres, 
&  dès  l'an  II 88.  Foulques  Sieur  d'Alîë  le  Riboulé  fonda  l'Abbaie  de 
Nôtre-Dame  de  Champagne.  Jean  1.  eut  Gui  mort  le  1 5 .  Juin  142.6. 
laiiïant  de  Jeanne  d'hftouteville,  Jean  11.  Lancelot  Abbéde  la  mê- 
me Abbaïe  de  Nôtre-Dame  de  Champagne  ,  &  Juhennequi  prit 
deux  alliances.  Jean  II.  eutd'HelenedeVilleblanche,  François,  Ja- 
ques, &  Marie.  François  époufa  Jeanne  de  Tucé  &  fut  père  de 
CHAKiEsde  Beaumanoir  Baron  de  Lavardin,  lequel  fe  fit  Huguenot, 
&  fut  tué  en  1 57Z.  à  1  avis,  à  la  famt  Barthelemi.  C'eft  lui  qui  fut  père 
de  Jean  III.  Maréchal  de  France  ,  qu'il  eut  de  fa  première  femme 
Marguerite  de  '  hourfeslœurde  Jean  Sieur  de  Malicorne,  Chevalier 
des  Ordi  es  du  Roi,  &  Gouverneur  de  l^oitou.  Il  prit  une  féconde  al- 
liance avec  athennedeBellai  fille  &  héritière  de  Martin  de  Bellai 
Sieur  de  Langei,  dont  l'ai  parlé  ailleurs  ;  &  il  en  eut  Marthe  &  Eli/a- 
beth  de  Beaumanoir.  Il  avoir  eu  de  fa  première  femme  une  autre  fille 
nommée  Magdelaine.  Le  Maréchal  de  Lavardin  époufe  Catherine 
de  Carmain  ,  Comteffe  de  NegrepelilTe ,  &c.  &  il  en  eut  huit  fils  & 
unefille.  i.  Henri  dont  je  parlerai  dans  la  fuite,  z.  Jean  mort  fans  li- 
gnée de  Catherine  de  L.ongueval.  3.  Claude  t.vêque  duMans,très- 
renommé  par  fa  pieté  &  par  fes  vertus ,  mort  le  11 .  Novembre  1637. 
4.  Claude, 'Vicomte  de  S.  Jean,  lequel  a  laifiépolknté.  5.  Un  autre 
Claude  dit  le  Sieurde  Lannac  ,tué  au  fiege  de  S.  Antonin  en  lôii. 

6.  Martin  Baron  de  ^  ulleiTe,  tué  au  iiége  de  S.  Jean  d'Angeli  en  \6z  i . 

7.  tmanuel  mort  jeune.  8.  Jean-Baptifte-Louis,Comte  d'Anthoi- 
gné  &  Lieutenant  du  Roi  au  Maine  &  au  Perche,  laiffa  des  enfans 
de  Marguerite  de  la  Chevriere.  9.  ft  Catherine  femme  de  René  du 
Pkffis,  Marquis  de  Jarzé.  Henri  de  Beaumanoir  I.  de  ce  nom , 
Marquis  deLavardin,  Comte  de  Beaufort  en  "Vallée,  Sieur  de  Ma- 
licorne ,  &c.  Gouverneur  du  Maine ,  Perche  8c  Laval ,  mourut  en 
1633.  laifl'ant  de  Marguerite  de  la  Baume ,  fille  de  Rolliing  Comte 
deSuze,  Henri  II.  Philibert-l- manuel  Évêque  du  Mans ,  mort  à 
Paris  le  27.  Juillet  1671.  &  Magdelaine  femme  de  René  de  Froulé, 
Comte  de Teffé.  Henri  II.  mourut  en  1644.  d'une  bleffure  reçue 
au  fiege  de S6ra vélines.  Il  époufa  en  premières  noces  Catherine  Gro- 
gner de  Vâdé,  &  depuis  en  1641  il  prit  une  féconde  alliance  avec 
Marguerite-Renée  de  Roltaing,fille  de  Charles  Marquis  de  Roftaing, 
&d'AnneHuraut-  hiverni,delaquelleileutHENKi  Charles"'  ieu- 
tenant  Général  en  Bretagne.  <  elui-ci  a  fignalé  fon  courage  au  com- 
bat de  Saint  Godard  en  Hongrie  ,  6c  dans  les  dernières  conquêtes  de 
Louis  XFV.  qu'il  a  fuivi  en  Flandres  ,  dans  la  Franche-Comté ,  &  en 
Hollande.  lladesentansdeFrançoife-Paule-Charlotted'Albert,fille 
aînée  de  Louis-Charles  d'Albert  Duc  de  Luines,&c.  qu'il  époufa  à 
Paris,  le  3.Fevrieri667.  *\^cCoxs:i\Çizr , Hifi. desEvêq  dn  Mans. 
DeThou,  MyZ.Godefroi&leP.  Anielme,Oj^cVs  iaCoarff».  La 
Clergeiie,  duChefne,  &c. 

BEAUMANOIR,  (Jean)  ditle  Maréchal  DE  LAVARDiN.étoit  fils 
de  Charles  Scdefa  première  femme  Marguerite  deChourfes,  &  il 
fut  ^■'arquis  de  Lavardin  ,  Comte  de  NegrepelifTe,  &c.  Gouverneur 
du  Maine,  Laval,  &  Perche.  Il  naquit  en  1541.8c  il  fut  élevé  auprès 
du  Roi  Henri  IV.  qui  n'étoit  alors  que  Roi  de  Navarre.  C'étoit  un 
homme  naturellementhonnéte  Scgenereux,  qui  gagna  les  bonnes 
grâces  de  fon  Maître  par  fon  coumge  8c  par  fa  fidélité.  Dès  l'âge  de 
18.  ans ,  il  commença  à  porter  les  armes ,  &  il  fe  trouva  l'an  1 569.  au 
fiégede  t^ojtiers  dans  l'armée  des  Huguenots.  Son  père  a  voit  été  un  ' 
des  plus  zelez  partifans  de  cette  Sedte,  8cje  Maréchal  de  Lavardin 
fut  élevé  dans  la  même  créincejmaisilfe  fit  atholique  après  la  mort 
de  fon  père.  Eni  580.  étant  Colonel  de  l'Infanterie  Françoife,  il  em- 
porta Villefranche  en  Perigord  ,  Cahors ,  8c  quelques  autres  places. 
M  ais  étant  devenu  fufped  aux  Huguenots ,  il  fe  retira  auprès  du  Sieur 
de  Malicorne  fon  oncle  maternel ,  &  alors  Gouverneur  de  Poitou, 
dont  de  Lavardin  eut  la  furvivance.  Cependant  en  i  ;86.  on  lui  con- 
fia le  commandement  de  l'armée  du  Roi  durant  l'abfencedu  Duc  de 
Joyeufe  ,  5c  l'année  d  après  ilfe  trouva  à  la  bataille  de  f  outras.  Il  fer- 
vit  enfuite  en  diverfes  autres  occafions  durant  ce  tems  fâcheux.  Le 
Roi  voulant  récompenfer  fes  fervices  lui  donna  le  Gouvernement 
du  Maine ,  &  eni  $95 ,  il  l'honora  du  collier  de  fes  Ordres ,  8c  il  le  fit 
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Maréchal  de  France.  En  i6oi.  il  le  choifit  pour  commander  foa 
armée  en  Bourgogne.  Depuis, de  Lavardin  fit  les  fondions  de  Grand 
Maître  au  Sacre  du  Roi  Louis  XI  II.  lequel  l'anidii.  j'envoyaAm- 
bafladeur  extraordinaire  en  Angleterre;  à  fon  retour  il  mourut  à 
Paris,  au  mois  de  Novembre  de  l'an  1614. 

BEAUMARISH,  en  Latin  £e//oOT^W/c»î,ville  d'Angleterre  dans 
rifle  d'Anglefei,avec  un  Port  au  détroit  de  Menai.  File  dépend  de  la 
Principauté  de  Galles ,  8c  elle  ell  affez  marchande.  *  Speed,  8c  Cam- 
den,  Dejcr.jlngl. 

BEAUMONT  ou  Baumont,  Bellomontiitm  ^  petite  ville  de 
France  en  Normandie.  Elle  eltprèsde  la  mer  dans  leCoutantin  , 
entre  Cherbourg ,  Valogne,  8c  S.  Sauveur  le  Vicomte. 

BEAU  MON  r,  ville  des  Pais-Bas  dans  le  Hainaut,  avec  titre  de 
Comté.  Son  nom  fait  connoître  Ion  affiete ,  qui  eft  très-belle  fur  un 
petit  mont,auiri  les  Auteurs  t  atins  la  nomment  ïtellus-mons  8c  Bello- 
montium.  Elle  eft  petite  ,  mais  agréable,  ôc  environ  à  quatre  lieues 
deBins  8c  de  Chinai,  8c  à  fept  de  Mons. 

BEAUMONT  EN  ARGONNE,  petite  ville  de  France  en 
Champagne,  danslepetitpaïsd'Argonne.  Elle  eltprèsde  laMeu- 
fe ,  entre  Stenai  8c  le  Pont-à- Mouflon ,  8c  elle  a  beaucoup  fouffert 
durant  ces  dernières  guerres. 

BEAUMONT  SUR  OISE,  ville  de  France  dans  l'Iflede  Fran- 
ce ,  avec  titre  de  Comté.  Elle  eft  fituéefur  le  penchant  d'une  colline 
qui  s'étend  jufqu'au  bord  de  la  rivière  d'Oife  qu'on  y  pafîe  furUn 
beau  Pont.  Il  y  a  au  haut  de  la  colline  un  Château  qui  eft  ruiné.  Cette: 
ville  n'a  rien  de  remarcjuable  qu'une  belle  rue ,  la  ParoiiTe  aved 
Doyenné,  8c  un  marché  qui  s'y  tient  toutes  les  femaines. 

BEAUMONT  fur  Oife  ,  Maifon.  La  Maifon  des  anciens  Com- 
tes de  Beaumont  fur  Oife  a  été  autrefois  en  grande  réputation.  Ives  L 
decenom  vivoiten  1018.  8c  il  foulcrivit  à  une  Chartre  du  Roi  Ro- 
bert. Geofroi  fon  fils  autorifa  de  fon  feing  une  autre  Chartre  de  Phi- 
lippe l.  Ce  fut  en  1066. Ives  II. frère  de  Geofroi  continua  la  pofterité. 
F.n  1080.  il  fonda  :e  Prieuré  de  Saint  Honorine  de  Conflans;8c  épou- 
fa Judith,  in.  en  fécondes  noces  Adèle.  Il  eut  divers  enfans ,  HugueSj 
Alix  femme  d'Hugues  Sieur  de  Grand-Mefnil  ^  Agnès  femme  de 
Bouchard  lll.de  Montmorenci.Sc  Matthieu  I. Celui-ci  fut  Cham- 
brier  de  France,  vers  l'an  1 1 39.  &  il  mourut  l'an  1151.  laiffantd'Em- 
me  fille  puînée  d  Hugues  I.  Comte  de  Clermont  en  Beauvoifis, 
Matthieu  II.  qui  fut  aufl]  Chambrier  deFrance,  8c  Hugues  Sieur 
de Perlân  qui  lailfa  pofterité  Matthieu 'I  vivoiten  1 174.  8c il  prit 
alliance  avec  M.ihaud ,  i^  en  fécondes  noces  avec  Alix  de  Beaumont 
Dame  de  la  Queue.  11  eut  divers  enfans  8c  entre  autres  Matthieu 
III.  Chambrier  de  France,  mort  fans  pofterité  vers  l'an  1214.  le- 
quel laiffa  fes  biens  à  Thibaud  Sieur  de 'Luzarchesfon  coufin  ger- 
main. C'eft  ce  dernier  qui  céda  le  Comté  de  Beaumont  au  Roi  faint 
Louis  qui  lui  en  donna  récompenfe,  8c  ce  Prince  aquit  les  droits 
que  l'Evêque  8c  le  Chapitre  de  Beauvais,  8c  l'Abbaie  de  S.  Denys 
avoient  fur  le  même  Comté.  D'autres  difent  que  ce  fut  Philippe 
Augufteen  1ZZ2.8C13.  Quoi  qu'il  en  foit  ,1e  Roi  Philippe /«H^îr^ï 
donna  le  Comté  de  Beaumont  à  Louis  de  France  Comte  d'Evreux 
fon  fils,  lequel  laiiraPhilippeIlI.de  ce  nom  Roi  de  Navarre ,  père 
de  Charles  II.  dit  U  Mauvais.  Celui-ci  rendit  ce  Comté  au  Roi 
Jean,par'l'raitépafféle5.Marsi353.8cleRoile  donna  à  Philippe 
fon  frère  Duc  d'Orléans, qui  mourut  fans  enfans  en  1371.  &c  ainfl 
ce  Comté  fut  reiini  à  la  couronne.  *  Du  Chefne ,  Hifi.  de  Montm. 
Du  Pui ,  Droits  du  Roi.  Du  Bouchet ,  Godefroi ,  Sainte  Mar- 
the, 8cc. 

BEAUMONT-LE-ROG^R  fur  la  rivière  de  Rille,  ville  de 
France  en  Normandie  entre  Evreux  8c  Lizieux.  Elle  a  titre  de  Com- 
ré,8c  elle  a  eu  des  Seigneurs  renommez  dansles  Hiftoires.  Roger 
un  de  fes  Comtes  qui  la  fit  bâtir,  ou  du  moins  qui  l'augmenta  ,8s 
c'eft  de  lui  qu'elle  a  eu  le  nom  deBeaumont-le-Roger.  En  115^. 
Raoul  de  Meullant  tranfporta  le  Comté  de  Beaumont-  le-Roger 
au  Roi  faint  Louis  qui  en  aquit  tous  les  droits.  Depuis  il  a 
paffé  dans  la  Maifon  des  Comtes  d'hvreux  Rois  de  Navarre  ,  8c 
l'an  1404.  Charles  III.  dit  le  Noble  fit  un  Traité  avec  le  Roi  Char- 
les "V.  auquel  il  céda  diverfes  Terres  8c  entre  autres  Beaumont;  8c 
le  Roi  érigea  en  fa  faveur  Nemours  en  Duché  8c  Pairie.  *  Al- 
beric ,  in  Chron.  Du  Pui  ,  du  Domaine  du  Roi.  Sainte  Mar- 
the, 8cc. 

BEAUMONT,  (François)  Baron  des  Adrets.  Cherchez  des 
Adrets.  SU  P. 

BEAUMONT ,  (Rotrode  ou  Raoul  de)  Archevêque  de  Rouen 
dans 'e  XI.  Siècle,  fut  en  très-grande  confideration.  Il  fut  première- 
ment difciple  de  Gilbert  de  la  Porré,  avec  Ives  de  Chartres,  ^puis 
Archidiaciede  Rouen  ,  Evêque  d'Evreux  en  1 139.  &i  Archevêque 
de  Rouen  en  1 164. Le  Pape  Alexandre  111. l'engagea  à  faire  un  voya- 
ge en  Angleterre  auprès  du  Roi  Henri  II.  pour  l'affaire  de  S.Thomas 
de  Cantorbie.  Ce  fut  en  1 1 70.  Deux  ans  après  iï  fe  trouva  au  Concile 
d' Avranches.  Il  eut  beaucoup  de  part  dans  l'eftime  8c  dans  les  bonnes 
grâces  des  Princes  8c  des  grands  hommes  de  fon  tems,  8c  il  mourut 
fur  la  fin  du  mois  de  Novembre  en  1 183.  comme  nous  l'apprenons 
d'Alberic. 

BEAUMONT  LE  VICOMTE  fur  la  Sarte.villc  de  France  dans 
le  Maine,  avec  titre  de  Duché.  Elle  eft  affez  jolie ,  entre  le  Mans 
&c  Alençon.  Cette  ville  a  été  autrefois  Vicomte;  8c  c'eft  pour  cette 
raifon  qu'elle  a  le  nom  de  Beaumont  le  Vicomte.  Raoul  qui  ea 
étoit  Seigneur  fe  trouva  l'an  1093.  à  la  Tranflation  des  Reliques  de 
S.  Julien  premier  Evêque  du  Mans.  On  croit  qu'il  étoit  fils  de 
Hufroi  que  Guillaume /e  Bâtard,  Duc  de  Normandie  &  Roi  d'An- 
gleterre ,  laiffa  Gouverneur  du  Maine  vers  l'an  1070.  Le  même 
Raoul  fonda  en  1 109.  l'Abbaie  des  Religieufes  d'Eftival  àla  perfua- 
fiond'un  faint  Hermite  nommé  Aleaume.  On  y  mit  l'Ordre  de  faint 
Benoît,  bu  Godechilde  fœur  du  Vicomte  en  fut  la  première  Ab- 
beffe.  Ce  Raoul  laiffa  Richard  I.  lequel  époufa  une  fille  naturelle 
d'Henri  I.  Roi  d'Angleterre  mort  en  113J.  &  il  en  eut  Richard 
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îï.  SiRAOuttiEBEAuMONT  Evêque  d'Angers ,  Prélat  d'un 
très-grand  mérite.  Celui-ci  fut  élu  en  1178.  &  l'année  d'après  il 
fe  trouva  au  Concile  Général  de  Latran  fous  Alexandre  111.  Pierre 
de  Blois  lui  a  écrit  une  Epître  ,  qui  efl  la  69.  dansle  Recueuilque 
nous  avons  de  fes  Lettres.  Il- mourut  le  3.  du  mois  de  Mars  après 
l'an  1184.  Guillaume  de  Chemillé  qui  lui  lucceda  mourut  en  izoz.. 
&  on  élût  à  fa  place  G  u  i  l  l  a  u  m  e  d  e  B  e  a  u  m.o  n  r  fils  de 
Richard  II.  &  neveu  du  même  Raoul.  11  s'aquit  beaucoup  de  ré- 
putation, &  il  mourut  le  1.  jour  de  Septembre  de  l'an  12.40.  com- 
me cela  ell  marqué  dans  fon  tpitaphe,  qu'on  voit  encore  avec  la 
ftatuë  de  ce  Prélat  dans  le  Chœur  de  l'Eglife  d'Angers.  Elle  corn' 
menoE  ainfi: 

Bellimontenfis  Guilldmus  cr  Andegavenps 
Pr£ful  m  hac  tumba  titmulatur  vera  columbd, 
Cujns  erat  pietas  jibi  nefcia  ponere  metas. 
Si  numcres  numeris  quater  X.  cum  mille  duceniis  j 
Scire  obttum  foteris  tUmulo  pnefente  jacentis. 
Si  jeptem  lu/iris  annum  des  ter  replicatum , 
Tôt  fater  illii/lris  hune  rexit  Pontificatum. 
ejuem  cum  vicen'o  quintoijiie  cœj/erat  anno ,  zyc. 
Richard  II.  eut  Raoul  II.  lequel  fonda  en  izi8.  le  Prieuré  de 
Loué  dont  il  fit  préfent  à  l'Abbaïede  la  Couture. Depuis  enii35. 
il  donna  le  Parc  d'Orques  à  Marguerite  Comtefle  de  Fif  fa  nièce ,  fil- 
le de  fa  fœur  Confiance  Dame  de  Conches.  Marguerite  céda  ce  Parc 
aux  Chartreux  qui  s'établirent  dans  le  Maine.  Raoul  fit  cette  dona- 
tion avec  le  confentement  de  fes  fils  Richard  III.  &  Guillaume;  le 
premier  époufa  Mathilde  ;  &  ils  firent  en  ii4i.&43.denouveaux 
bienfaits  aux  mêmes  Religieux.  Agnès  leur  fille  unique  fut  mariée 
l'an  1153.  à  Louis  de  Brienne,  fils  puîné  de  Jean  dit  d'Acre  Roi  de 
Jerufalem  ,  dont  la  pofteiité  finit  en  Louis  II.  qui  mourut  d'une  blef- 
ïlire  reçue  à  la  bataille  deCocherel,lei3.Mai  1364.  n'ayant  point 
laifle  d'enfans  de  Jeanne  ou  Ilabeau  de  Bourbon  fille  de  Jaques  de 
Bourbon  I.  Comte  de  la  Marche ,  &  de  Jeanne  de  S.  Paul.  Marie  de 
Beaumontfœur  de  LoiVis  II.  lui  fucceda  ,&  elle  lailîa  une  fille  uni- 
quede  Guillaume  Chamaillart, Chevalier, Sieur d'Anthenailc.  Ce 
fut  Marie  Chamaillart,  Vicomtcffe  de  Beaumont,  &c.  qui  prit 
alliance  le  30.  Odlobre  1371.  avec  Pierre  II.  du  nom  Comte  d'Alen- 
çon ,  du'  Perché ,  &c.  Am(î  le  Vicomte  de  Beaumont  paffa  dans 
la  Mailbn  d'Alençon.  Pierre  mourut  en  1404.  &:  Marie  Chamail- 
lart en  I4Î5'.  Jean  1.  leur  fils  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en 
Î415.  ^  il  eut  Jean  II.  père  de  René  mort  en  1491.  Ce  dernier 
îaifla  Charles  mort  fans  alliance ,  &  Françoife ,  laquelle  étant  vèu- 
Ve  de  François  d'Orléans  II.  du  nom  Duc  de  Longueville ,  fe  re- 
maria le  i8.  Mai  1513.  avec  Charles  de  Bourbon  Duc  de  Vendô- 
me, qui  mourut  en  1537.  Ainfi  le  Vicoirité  de  Beaumont  paffa 
encore  dans  la  Malfon  de  Bourbon.  Ce  Vicomte  étoitcompofé  de 
Beaumont,  de  Frefnai ,  Sainte  Suzanne,  la  Flèche,  Château-Gon- 
tier ,  Pouancé ,  Sonnois ,  &  quelques  autres  terres  qui  font  en  par- 
tie dans  le  Maine  &  en  partie  dans  l'Anjou.  En  1543.  le  Roi  François 
I.  érigea ,  à  la  confideration  de  la  Duchefle  de  Vendôme ,  le  Com- 
té de  Beaumont  en  Duché  qui  comprenoit  toutes  les  Terres  que 
j'ai  nommées,  &  on  y  mit  deux  Sièges  de  Juftice,  l'un  à  la  Flè- 
che, &  l'autre  à  Beaumont.  Françoife  d'Alençon  mourut  en  J550. 
laiffant  Antoine  Roi  de  Navarre  père  d'Henri  IV.  qui  établit  la 
ville  de  la  Flèche  capitale  du  Duché  de  Beaumont.  *  Du  Pui, 
Domaine  du  Roi.  Le  Corvaifier ,  Hifi.  des  Evêques  du  Maine. 
Sainte  Marthe ,  Gall.  Chrifi.  cr  Hifi.  Geneal.  de  France.  Du  Chef- 
ae,  &C. 

05"  Divers  Auteurs  ont  confotidu  les  Maifons  de  Beaumont;  car 
ïl  y.a  pluficurs  Terres  de  ce  nom  en  France,  &  même  dans  le  Mai- 
îie;  outre  Beaumont  le  Vicomte ,  il  y  a  encore  un  autre  Beaumont 
«jui  eft  fur  la  petite  rivière  dite  Vergeté,  entre  Château  Gontier, 
$abbé,&  Antrefmes.  Ily  aauffidiverfes  MaifonsdunomdeBeau- 
mont  en  Auvergne,  Dauphiné , Poitou , &c.  comme  Beaumont- 
Franconville ,  Beaumont  fur  Vjgenenhe, Beaumont  furBreffuite, 
&c.  Louis  deBeaumont  Evêque  dé  Paris  étoit  de  cette  Mai- 
fon ,  fils  d'un  autre  Louis  de  Beaumont  Sieurde  Forefta ,  Gouver- 
neur du  Maine,  &  frère  de  Thibaud  Gouverneur  d'Anjou.  Il  eut 
beaucoup  de  part  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  Louis  XI.  En  1473. 
il  fut  mis  furie  Siège  Epifcopal  de  Paris  qu'il  gouverna  avec  beau- 
coup de  prudence  &  de  pieté,  &  il  mourut  le  î8.  Juin  de  l'an 
ia49î. 

BEAUNE  fur  îa  Bourgeoife,  Belna,m\\t  de  France  en  Bour- 
'gogne  à  quatre  lieues  de  la  Saône  ,  entre  Dijon ,  Autun ,  &  Châlon. 
ïJle  eft  affurément  très-ancienne;  mais  c'eft  une  fable  que  ce  foit 
la  Bibraâîe  de  Céfar ,  comrae^divers  Auteurs  fe  le  font  imaginez. 
Cette  dernière  ville  eft  Autun  ,  comme  je  l'ai  remarqué  ailleurs. 
Beaune  eft  forte  d'aflîette ,  bien  bâtie ,  ôc  dans  un  terroir  extrême- 
ment fertile  &  fur  tout  en  bons  vins.  Divers  Ducs  de  Bourgogne 
y  ont  fait  leur  fejour  ordinaire,  &  le  Roi  Louis  XII.  y  fit  bâtir 
3e  Château  qu'on  y  voit  encore,  avec  grand  nombre  d'Eglifes  & 
de  Monafteres.  Son  Hôpital ,  fondé  par  Nicolas  Rollin ,  Chance- 
lier de  Philippe  le  Bon ,  Duc  de  Bourgogne ,  eft  un  des  plus  beaux 
fcâtimens  du  Royaume.  La  célèbre  Abbaie  de  Citeaux ,  Chef  d'Or- 
«^re  ,eft  dans  le  territoire  de  cette  ville.  Elle  a  été  le  premier  fiége 
«uParleraent  de  Bourgogne  ,  fous  Itnomàtjours  Généraux.  La 
Bourgogne  étant  retournée  à  la  Couronne  en  1361.  parla  mort  de 
Philippe  de  Rouvre,  le  Roi  Jean  donna  à  ce  Parlement  la  per- 
sniffion  déjuger  fouverainement.  Depuis,  la  même  Province  ayant 
été  encore  réunie  à  la  Couronne  en  i477.après  la  mort  de  Charles/* 
VTemeraire,  le  Roi  Louis  XI.  fixa  cette  Juftice  fouveraine  en  l'é- 
îabliffant  en  Conr  de  Parlement.  Beaune  fe  fouleva  dans  le  mê- 
me tems;  &  ce  fut  pour  cette  raifon  que  le  Roi  étabh't  une 
Chambre  du  Confeil  à  Dijon ,  ou  le  Parlement  a  été  depuis.  Ce 
fut  au  mois  de  Mai  de  l'année  1477.  Beaune  a  Chancelerie  & 
bailliage.  Elle  foufFrit  beaucoup  en  1561.  dui'ant  les  guerres  civiles 
Jom.  I, 
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delà  Religion, &  ce  malheur  lui  fut  commun  avectoutlereftedv» 
Royaume.  Claude  Robert  ,  Belnti.  Goulu  ,  Metr).  Sequan. 
Palliot ,  Pari,  de  Bourg.  Papyre  Maffon  ,  Vefc.  flum.  Gall.  Du  Chel- 
ne  ,  Rech.  des  antiq.  des  villes ,  f  Hili.  de  Bourg.  Chaflanu  j  S.  Julien 
Ballure,  &c. 

BEAUNE, Famille.  LaFamillc  de  Be  aune  a  eudiversPré- 
lats  de  grand  mérite.  Elle  eft  originaire  de  la  ville  de  Tours.  Jean 
deBeaune  fut  Argentierdes  Rois  LouisXI.&CharlesVllI.  Il  Iaif- 
la J  A  a.u  E  sDEBEAUNEl.dece  uom  ,  Raron  de  Samblançai , 
burmtcndant  des  Fmanccs  du  Roi  François  I.  lequel  prit  alliance 
avec  Jeanne  Ruzé,&:  il  en  eut  Guillaume  dont  je  parlerai  dans  la 
fuite,  Martin  Archevêque  de  Tours,  nommé  après  Chrifto- 
phle  de  Brillac  en  15Z0.  &  mort  en  15Z7.&  J  A(i.uEsEvêquede 
Vennes ,  mort  en  ijir.  Guillaume  de  Beaune  Baron  de 
Samblançai, &c.  époufa  Bonne  Cathereau-Maintenon  , qui  le  ren- 
dit père  de  quatre  fils, qui  font,  Jaques  II.  de  ce  nom  Baron  de 
Samblançai,  Vicomte  de  Tours, &c.  Chevalier  de  l'Ordre  de  S. 
Michel ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi  lequel 
n'eut  de  Gabrielle  de  Sade  fon  époufe  qu'une  fille  unique ,  Charlotte 
de  Beaune  Dame  d'atour ,  &  Favorite  de  la  Reine  Catherine  de  Me- 
dicis.  Elle  époufa  en  premières  noces  Simon  de  Fizes, Baron  de 
Sauve  t  Secrétaire  d'Etat  fous  le  Roi  Charles  IX.  &  depuis  après  la 
mort  de  ce  Sieur  arrivée  en  i579.elle  prit  le  18.Oaobrer584.unc 
ieconde  alliance  avec  François  delà  Tremouille,  Marquis  de  Noir- 
moultier;  &  elle  décéda  le  30.  Septembre  de  l'an  1617.  âgée  de 
66.  ans.  Le  2.  des  fils  de  Guillaume  de  Beaune  fut  Renaud,  Evê- 
que de  Mende.puis  Archevêque  de  Bourges,  ôcenfuite de  Sens, 
mort  en  1606.  Le  3.  fut  Jean  Sieur  de  la  Tour  d'Argi  père  de  Ma- 
rie de  Beaune ,  femme  d'Anne  de  Mommorenci ,  Marquis  de  Thu- 
ti.  Et  le  4.  Martin  ,  nommé  Evêque  du  Pui,  Abbé  de  Royaumont , 
&c.  mort  eh  1565. 

BEAUNE,  (Renaud  de)  Archevêque  de  Bourges  &  puis  de 
Sens, que  fon  favoir,  fon  éloquence ,  fon  zèle  pour  la  Religion, 
fa  fidélité  pour  le  Roi ,  ion  amour  pour  la  patrie ,  &:  fa  douceur 
pour  tout  le  monde  ont  rendu  très-celebre  &  très-illuftre.  Il  étoit 
de  Tours, fils  de  Guillaume  de  Beaune, Baron  de  Samblançai,  &i 
de  Bonne  Cathereau.  Jaques  deBeaunefonayeulaétéThreforier 
Général  de  France  &  Gouverneur  de  Touraine  ;  &  Renaud  eut  auflî 
deux  de  fes  oncles,run  Archevêque  de  Tours ,  &  l'autre  Evêque  de 
Vennes;&  un  de  fes  frères  qui  le  fut  du  Pui.Sa  nailTance  &  fon  mérite 
relevèrent  aux  Dignitez  les  plus  illuftres  de  l'Etat  &  de  rEglile;c«r 
ayant  été  Confeiller  &  Préfident  au  Parlement  de  Paris,  Maitre  des 
Requêtes  %c  Chancelier  dé  François  Duc  d'Anjou  frère  unique  du 
Roi  Heni'i  III.  il  devint- cnfuite  Evêque  de  Mende,  puis  Archevê- 
qtre  de  Bourges  &  enfin  de  Sens.  11  donna  des  marques  de  fa  haute 
fuffifance  &  de  fa  bonté, dans  les  affemblées  du  Clergé oiiil préfi- 
da ,  dans  diverfes  affaii-es  qu'il  négocia  ;  mais  fon  zèle  pour  le  Roi 
&  pour  la  Religion  parut  encore  mieux  à  la  Conférence  de  Surene , 
près  de  Paris,  où  il  prit  fi  hautement  le  parti  du  Roi  Henri /eGr<j?;^; 
que  ceux  de  la  Ligue  &  les  François  partifans  d'Efpagne  ne  vouloienE 
pas  reconnoitre  pour  Souverain.  Et  en  effet ,  après  cette  célèbre 
Conférence ,  Renaud  agit  il  bien  auprès  de  ce  Monarque  que  l'ayant 
inttruit  à  fond  des  veritez  orthodoxes,  il  abjura  fon  erreur,  fit  pro- 
feffion  de  la  Foi  Catholique,  &  reçût  par  fon  minifterel'abfolution 
dans  l'Eglife  de  S.  Denys.  Depuis  le  Roi  eût  encore  plus  d'eftime 
pour  ce  Prélat,  qu'il  fit  Grand  Aumônier  de  France,  &  Comman- 
deur de  fes  Ordres.  Il  mourut  en  1606.  à  Paris,  011  il  fut  enterré 
dans  l'Eglife  de  Nôtre  Dame.  *  De  Thou,  Hiji.  li.  106.  Spon- 
de ,  in  Annal.  La  Croix  du  Maine ,  hibl.  Franc.  Sainte  Marthe  , 
Gall.  Chrifi.  &c. 

BEAUNE  ,(Florimond  de)  Confeiller  auPréfîdialdeBloisj 
naquit  en  cette  ville  l'an  1601.  Il  étoit  filsde  Florimond  de  Beau- 
ne ,  originaire  de  Touraine,  &  Seigneur  detîoulioux  à  deux  lieues 
de  Blois.  Il  joignit  ia  fcience  des  Mathématiques  à  la  jurifprudence , 
&  fut  fort  eftimé  de  René  Defcartes,  qui  alla  à  Blois  pour  s'entre- 
tenir avec  liii.  Le  Sieur  Bartholin  le  vifita  auffi  de  la  part  des  Etats 
des  Provinces-Unies ,  afin  de  conférer  avec  lui  fur  quelques  matiè- 
res très  -  difficiles ,  &  il  voulut  écrire  lui-même  ce  que  ce  favane 
homme  lui  didtoit.  Florimond  de  Beaune  inventa  plufîeurs  Inf- 
trumens  Aftronomiques;  &  entr'autres  dès  Lunettes  d'un  artifice 
admirable.  Il  mourut  l'an  1652.  âgé  de  51.  an.  *  Bernier,  Hi/^ 
toire  de  Blois.  Voyez  B  a  u  n  e.  S  UP. 

BEAUSSE.  Cherchez  Beauce. 

BE  AU'TE' ,  étoit  autrefois  une  Maifon  Royalc.fur  la  Marne,pro- 
che  du  Bois  de  Vincennes  ;  ainfi  nommée ,  parce  que  c'étoit  un  lieu 
fort  agréable.  Froiffart  dit  que  ce  Château  étoit  dans  le  Bois  même 
de  Vincennes  :  mais  l'Hiftoire  de  la  Conférence  qu'eurent  enfemblei 
l'Empereur  Charles  IV.  &  le  Roi  Charles  V.&  celle  de  la  Vie  de  ce 
Roi,  parlent  de  Vincennes  &  de  Beauté,  comme  de  deux  différen- 
tes Maifons  Royales.  On  voit  encore  quelques  rcftes  de  cet  anciea 
Château  de  Beauté,  où  le  Roi  Charles  V.  mourut  en  1380.*  Mabil- 
lon  ,  de  Re  Diplom.  S  UP. 

BEAU  VAIS  fur  le  Therin,  ville  de  France  dansle  Gouverne- 
ment de  rifle  de  France ,  avec  Bailliage ,  Préfidial ,  &  Evêché  qui 
eft  Comté  &  Pairie ,  fuffragant  de  Reims.  Elle  cil  capitale  du  pe- 
tit pais  dit  le  B  e  a  u  v  o  i  s  i  s ,  qui  a  encore  Clermont ,  Gerberoi  * 
Bulles ,  &c.  Beauvais  eft  très-ancienne ,  &  étoit  en  grande  confi- 
deration dès  le  tems  même  de  Céfar ,  qui  parle  avantageufement 
des  Beauvoifins ,  difant  qu'ils  mettoient  ordinairement foixante  mil- 
le hommes  fur  pié,  &  qu'ils  pouvoisnt  en  mettre  jufques  à  cent 
mille.  Les  Auteurs  Latins  l'ont  nommé  à\si;xkmtntBellovacHm , 
Bratu/pamium  ,C£faromagus ,  Bellovaci,  vc.  Elle  fe  rendit  à  Cé- 
far, &  depuis  elle  fut  foumife  aux  Romains,  enfuiie  aux  Fran- 
çois fous  Clovis  ;  &  elle  a  été  fi  fidèle  qu'on  avoue  qu'elle  n'a  jamais 
été  prife.  C'eft  pour  cette  raifon  que  quelques  Auteurs  la  fur- 
nomment  la  PuceUe,  Les  Anglois  tâchèrent  de  la  furprendre  en 
Ccc  i  J433. 
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jj-i-i  mais  il  leur  fut  impoffible  d'en  venir  à  bout,  &  ils  fe  virent 
contraints  de  lever  le  fiége  qu'ils  y  avoient  mis.  Charles  le  Témé- 
raire deiiiier  Duc  de  Bourgogne  ne  fut  pas  plus  heureux  en  1  en- 
treprile  qu'il  fit  fur  Beauvais  l'an  1471.  Car  après  l'avou-  battue 
durant  vingt-fix  jours ,  il  fut  obligé  de  lever  le  fiége  ;  fur  quoi  on 
fait  ce  petit  conte  :  L'artillerie  de  ce  Duc  étoit  excellente ,  &  il 
difoit  un  jour ,  qu'il  portcit  les  clefs  des  villes  de  France  dans  fes 
canons.  Un  boufon  qu'il  avoit  à  fa  Cour ,  fe  moquant  de  cette 
vanité,  afFefta  de  regarder  dans  toutes  les  pièces  d'artillerie;  &  ce 
foin  ayant  donné  de  la  curiofité  au  Duc ,  il  lui  demanda  ce  qu'il 
cherchoif.  Seigneur,  lui  répondit  le  boufon,  je  cherche  les  clefs 
de  Beauvais  dans  vos  canons,  oiivous  dites  que  vous  porte?,  celles 
de  toutes  les  villes  de  France  ;  mais  quelque  diligence  que  j'aye  pu 
fcire,  il  m'a  été  impoffible  de  les  trouver.  Dans  le  XVI.  Siècle 
Beauvais  fe  vit  fouvent  en  defordre  durant  les  guerres  civiles  pour 
la  Religion.  Odet  Cardinal  de  Châtillon  étoit  Evêque  de  cette 
ville,  &  dans  le  parti  des  Proteltans,  ce  qui  y  émut  fouvent  les 
Catholiques ,  &  principalement  aux  Fêtes  de  Pâque  de  1  an  i;6i. 
que  ce  Prélat  fit  la  Cène  dans  la  Chapelle  de  fon  Palais  Epifcopal, 
fins  avoir  voulu  participer  aux  facrez  Myiteres  dans  la  Cathédrale. 
Beauvais  eft  une  ville  très-agreable ,  aifez  bien  bâtie ,  &  entourée 
de  folTez,  remplis  de  l'eau  delà  rivière  de  Thenn , dont lîhe par- 
tie fert  aux  Ouvriers  qui  y  font  diverfes  étofes ,  &  d'autres  manu- 
fadlures.  Les  rues  font  grandes  &  belles ,  &  les  maifons  prefque 
toutes  de.bois.  Les  étrangers  y  admirent  le  marché,  qui  eft  peut- 
être  le  plus  grand  &  le  plus  beau  du  Royaume;  le  Palais  Epifcopal, 
qui  eft  très- fort  &  très- bien  bâti  ;  Si  le  Chœur  de  l'Eglife  de  S. 
Pierre,  qui  fut  commencé  vers  l'an  991.  &  qui  eft  une  pièce  in- 
comparable. Cette  Eghfe  de  faint  Pierre  eft  la  Cathédrale ,  illuftre 
par  le  threfor  des  Reliques  qu'elle  poffede,  par  fa  Bibliothèque ,  qui 
a  été  autrefois  plus  confiderable  qu'elle  ne  l'eft  aujourd'hui,  &par 
fon  beau  Chapitre.  11  ett  compofé  de  iix  Dignitez,  qui  font  le 
Doyen ,  l'Archidiacre  de  Beauvais,  le  Chantre ,  le  Thréforier , l'Ar- 
chidiacre de  Beauvoi(is,&  le  Soûchantre;  de  quarante-deux  Cha- 
noines :  entre  lefquels  il  y  a  le  Chancelier  &  le  Pénitencier:  de  fix 
demi-Prebendez ,  de  quatre  Prebendez,  de  quatre  Marguilleries ,  & 
d'autres  Chanoines,  Chantres ,  Sec.  Tous  ces  Bénéfices  font  de  la 
collation  de  rEvêque,&  il  n'y  a  que  le  Doyen  feul  qui  eft  élu  par 
le  Chapitre.  Il  y  a  encore  dans  la  même  ville,  Iix  Eghfes  Collé- 
giales qui  font  S.  Barthelemi,  S.Nicolas,  S.Michel,  Nôtre  Da- 
nte de  Challel,  S.  !  aurens,  &S.Vaft,  treize  Paroifl"es,&  grand 
nombre  d'autres  Eglifes ,  Maifons  Ecdefiaftiques ,  &  Monafteres , 
avec  les  Abbaïes  de  S.  Lucien  ,  de  Simphorien ,  &  de  S.  Quentin. 
Il  y  avoit  encore  autrefois  celle  de  Pantèmont,  mais  depuis  quel- 
ques années  elle  a  été  transférée  à  Paris.  On  eftime ordinairement 
que  faint  Lucien  a  été  le  premier  Evêque  de  Beauvais ,  mais  il  eft 
difficile  de  bien  établir  cette  vérité,  ni  de  parler  fiirement  de  fes 
fucceffeurs  dansle"VIlI.&dansle  IX.  Siècles.  Depuis  ce  tems  il  y 
a  eu  de  grands  Prélats,  &  entre  autres  Hildeman  ,  Hcrmenfroi, 
Odon  I, Roger  de  Champagne,  dont  je  parlerai  encore  dans  la 
fuite,  Foulques  de  Beauvais,  Etienne  de  Garlande,  Henri  de  Fran- 
ce fils  du  Roi  Louis  le  Jeune,  Philippe  de  Dreux,  Milon  de  Châ- 
tillon ou  de  Nanteuil,  Louis  de 'Villiers-l'Ifle  Adam  ,  Nicolas  Fu- 
mée,  Renaut  &  Auguftin  Potier, &c.  Touflaint  Janfon de Four- 
bin  gouverne  en  1701.  fEglife  de  Beauvais,  &  il  a  réuni  en  fa 
perfonne  le  mérite  de  tantd'illuftresprede>effeurs.  Ces  Prélats  font 
Comtes  de  Beauvais ,  Pairs  de  France ,  &  'Vidâmes  de  Gerberoi.  Le 
Comté  de  Beauvais  faifoit  partie  de  celui  de  Vermandois ,  qui  fut 
uni  à  celui  de  Troyes.  Eudes  I.  de  ce  nom  Comte  de  Blois ,  &c. 
eutdeBerte  fa  féconde  femme  Eudes  11.  qui  lui  fucceda ,  Roger, 
&c.  Ce  dernier  fut  Evêque  de  Beauvais  vers  l'an  çq6.  après  Hervée. 
11  avoit  eu  pour  fa  p.irt  de  l'héritage  de  fa  Maifon,Sanccrre  enBer- 
ri,  qu'il  échangea  l'an  ioi'5.  avec  fon  frère  Eudes  II.  pourleCom- 
té  de  Beauvais  qu'il  donna  à  fon  tglife.  Ainfi  lEvêque  de  cette 
.ville  eft  le  véritable  Comte  Patrimonial  de  Beauvais,  &en  cette 
qualité  il  eft  le  premier  des  Comtes  Pairs  Ecclefialtiques ,  &  il  eft 
Seigneur  temporel  &  fpirituel  de  la  ville  &  du  domaine  du  Comté. 
Son  pouvoir  a  été  autrefois  plus  grand  qu'il  n'eft  aujourd'hui,  de- 
puis qu'on  y  a  mis  Elçftion,  Bailliage,  Préfidial,  Mairie,  &c. 
Car  autrefois  il  n'y  avoit  aucun  Officier  Royal  que  le  Juge  ,des 
Exempts ,  qui  fut  aboli  en  Fan  1539.  Beauvais  &  le  Beauvoifis  a 
produit  de  grands  hommes;  &  entre  autres  Helinand  Poète  qui  a 
vécu  fous  le  règne  de  Louis  le  Jeune  &i  de  l'hilippeAugufte,  Vin- 
cent de  Beauvais  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  jfean 
Cholet  Cardinal,  Je.m  Michel  hvêque  d'Angers ,  Jean  &  Philippe 
de  Villiers-l'Ifle  Adam  ,  Claude  de  la  Sengle  &  Vignacoutt ,  tous 
quatre  grands  Maîtres  de  Rhodes,  Antoine  l'Oifel ,  &c.  Ce  der- 
nier alaifle  des  Mémoires  de  Beauvaisqu'on  pourra  confulter ,  auffi 
bien  que  l'Hiftoite  de  cette  ville,  écrite  par  Pierre  Louvet.  Go- 
defroi  Herm.int  Chanoine  de  Beauvais  nous  en  fait  efperer  une. 
*  Voyez  Céfar,  Commcyit.  liv.  z.  6.  Ksr  i>-  Strabon,  l'iv.  4.  Pto- 
lomée,  li.z.c.g.  GregoiiedeTours,  Adon de  Vienne, Flodoard, 
&c.  RobertSc  Sainte  Marthe,  Gall  Chrifl.  Du  Pui ,  du  Domaine 
du  Roi.  PapyreMaflbn,  De/cr.rlutn.GaU.  Dn  Chdne,  Rech. des 
aniiq.de  France.  Damien  àçTemiiiltnt,  Defir.de  Beauvais.  Jaques 
Grevin,  Oefcr.  de  Beauvais,  vç. 

Conciles  de  Seattvais. 

Le  premier  Concile  de  Beauvais  fut  affenablé  en  845.  fous  le  rè- 
gne &  à  la  prefence  du  Roi  Charles  le  Chauve.  L'on  y  parla  ejitre 
autres  chofes  de  donner  unPafteur  à  l'hglife  de  Rheims,qui  n'en 
avoit  point  depuis  qu'Ebon  ayant  le  plus  contribué  à  la  dégradation 
de  Louis  le  Débonnaire,  fut  condamné  par  le  Parlement  de  Mets, 
&foufcrivit  même  à  fa  dépofition.  Hincmar  fut  mis  à  fa  place, 
comineje  le  dis  ailleurs  en  parlantde  cesirélats.  LeCardinalBa- 
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ronius ,  Bini ,  Colvencr ,  &  quelques  autres  fe  font  trompei  en 
marquant  fous  l'an  1034.  un  Concile  h  Beauvais.  Ils  n'avoientpas 
bien  entendu  ces  paroles  du  Concile  de  Limoges  tenu  vers  l'an  1031. 
Audit  £  funl  qucreU  Monachorum  MonaJIeriiBellovacenjis  ;  &  ils  ont 
pris  Beauvais  pour  leMonaftere  de  S.PierredeBellocdansleDio- 
cefe  de  Limoges:  ce  qui  leur  a  fait  croire  qu'on  avoit  tenu  en  cet- 
te ville  un  Concile  fur  la  conteftation  qui  s'émût,  s'il  faloit  don- 
ner le  nom  d'Apôtre  à  S.  Martial  Evêque  de  Limoges.  Quoi  qu'il 
en  foit,il  fut  tenu  un  autre  Concile  à  Beauvais,  en  1114.  parCo- 
non  Evêque  de  Paleftrine  Légat  du  faint  Siège.  L'Empereur  Henri 
V.  y  fut  excommunié;  & 'Fhomas de  Marie  Seigneur  de  Couci  y 
fut  auffi  foûmis  à  la  même  cenfure ,  &  dégradé  de  Noblefle ,  pour 
les  facrileges  &  les  brigandages  qu'il  commettoit  fur  les  Eglifes  & 
f«ir  les  peuples  des  Evêchez  de  Reiras,  de  Laon  ,&  d'Amiens.  Le 
même  Conon  en  tint  un  autre  l'an  irzo.  &  un  en  1114.  félon 
quelques  Auteurs.  Louis  le  Jeune  Roi  de  France  en  fit  aflemblcr 
un  l'an  1 161.  contrerAntipapeViftor.oppofé  au  légitime  Pontife 
Alexandre  III.  Odet  de  Châtillon  Cardinal  &  Fvêque  deBeauvais 
tint  deux  Synodes  en  1554.&  1557. avant  qu'il  fe  tût  déclaré  pour 
les  Hérétiques.  Auguftin  Potier  vers  l'an  1643.  &  Nicolas  Choait 
deBuzenvalen  165 3.  ont  publié  des  Ordonnances  Synodales. 

BEAUVAU ,  Maifon.  La  Maifon  de  Beauvao  dans  l'Anjou 
eft  très-illuftre  par  fa  nobleffe,  par  les  grands  hommes  qu'elle  a  pro- 
duits ,  &  par  fes  alliances.  Jean  II.  Sieur  de  Beauvau  vivoit  fous 
le  règne  de  Charles  VI.  &  il  époufa  Jeanne  deTigni.  C'eft  de  ce 
mariage  que  font  venus  les  Barons  de  Beauvau ,  du  Rivau ,  de  Rol- 
tai,  &c.  dont  il  y  a  eu  des  Sénéchaux  de  Provence,  d'Anjou  & 
de  Lorraine,  des  Chevaliers  de  S.  Michel,  des  Gouverneurs  de  vil- 
les ,  des  Prefidens  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  des 
Chambellans  de  nos  Rois ,  &c.  Pierre  de  Beauvau  étoit  Lieute- 
nant Général  du  Sénéchal  de  Provence  en  1433.  fous  le  règne  de 
Louis  m.  Les  Hiftoriens  de  Provence  n'ont  pas  connu  fa  famille , 
en  le  nommant  fimplement  Pierre  de  Bellavalle.  C'eft  ce  même 
Pierre  de  Beauvau  qui  prononça  cette  célèbre  Sentence,  par  laquel- 
le il  déclare  quelles  font  les  chofes  auxquelles  les  Ecdefiaftiques 
doivent  contribuer  pour  le  bien  public,  &  celles  où  ils  doivent 
jouir  de  leurs  privilèges  &  im munirez.  La  famille  de  Beauvau 
a  pris  alliance  avec  les  premières  Maifons  du  Royaume;  &pour 
juftifier  cette  vérité,  il  me  fuffit  de  dire  que  Louis  XiV.  defccnd 
par  femmes  d'une  Dame  de  cette  Maifon.  C'eft  Ifabel  de  Beau- 
vau Dame  de  Champigni  &  de  la  Roche-fur-Yon,  fille  unique 
de  Louis  de  Beauvau  &  de  Marguerite  de  Chamblei.  r  Ile  firt  ma- 
riée en  1454.  à  Jean  de  Bourbon  11.  du  nom  Comte  de  Vendôme, 
&c.  dont  elle  eut  huit  enfans.  L'aîné  des  fils  fut  François  de  Bour- 
bon bifayeul  du  Roi  Henri  le  Grand.  Les  Curieux  pourront  voir 
la  Généalogie  de  la  Maifon  de  Beauvau  publiée  par  MM.  de  Sainte 
Marthe. 

BEAUVAU  ,  (Jean)  Evêque  d'Angers  ,  Adminiftrateur  de 
l'Archevêché  d'Arles  ,&  Chancelier  de  René  Roi  de  Sicile ,  Compte 
de  Provence,  &c.  étoit  fils  de  Bertrand  Baron  de  Precigni  &  de  fa 
première  femme  Jeanne  deTourlandi.  Il  fût  élevé  avec  beaucoup 
de  foin  dans  les  Lettres  ;  &  il  y  fit  beaucoup  de  progrès ,  ce  qui 
contribua  à  lui  faire  avoir  les  grandes  dignitez  qu'on  lui  donna 
comme  une  rccompenfe  à  fon  mérite.  Il  étoit  Chanoine  d'Angers, 
&  en  1447.  il  fut  mis  fur  le  Siège  Epifcopal  de  cette  Eglife  après 
la  mort  de  Jean  Michd.  En  1465.  il  eut  une  fi  fâcheufe  aifaire  avec 
le  Chapitre  de  fon  Eglife ,  pour  avoir  fait  arrêter  prifonnier  un  de 
fes  Chapelains,  qu'on  le  mit  en  caufe  devant  l'Archevêque  de  Tours, 
lequel  l'interdit  des  fondions  de  l'Epifcopat ,  &  enfuite  il  l'excom- 
munia. Le  Cardinal  de  Baluequi  avoit  été  fon  domeftique le  trai- 
ta encore  de  la  manière  du  monde  la  plus  indigne,  comme  je  l'ai 
dit  en  parlant  de  ce  Cardinal.  11  fe  fervit  de  fa  faveur  auprès  du 
Roi  Louis  XI.  pour  opprimer  Beauvau  qui  avoit  étéfonbienfaâeur, 
&  pour  le  poufier  encore  à  bout,  on  le  mit  mal  avec  le  Pape  Paul 
II  lequel  ledépofa  en  I465.&lecondamnaàs'enfermerdans^Ab- 
baïede  laChaifeDieupour  y  faire  pénitence  des  prétendus  crimes 
qu'on  lui  impofoit.  Jean  de  Beauvau  fuporta  ces  malheurs  avec 
beau^coup  de  confiance;  en  1471.  il  fut  rétabli  dans  fon  Siège  &  il  y 
mourut  en  1479.  *  J^^n  de  Bourdigné, iïi/2.  d  Anjou.  Jean  Hiretius, 
Antiq.  d  Anjou.  Robert  &  Sainte  Marthe,  Gall.  Chrifi.  Saxi ,  Porpt. 
Arel.  O'c. 

BEAUVILLIER,  eft  une  Maifon  noble,  qui  a  été  féconde 
en  hommes  illuftres ,  &  qui  a  produit  les  Comtes  &  Ducs  de  Saint 
Aignan.  Robert  Coufin  nous  a  donné  la  Généalogie  de  cette 
Maifon.  Je  me  contenterai  d'en  parler  depuis  Emeui  df  Beaiïvil- 
LiF.R  ,  Bailli  &  Gouverneur  de  Blois,  Baron  de  la  Ferté-Hubert ,  &c. 
11  époufa  Louife  de  Huflbn-Tonnerre ,  laqudle  fucceda  avec  fes 
fœurs  Anne&  Madelaine  aux  biens  de  fes  neveux,  Claude  tué  à 
la  bataille  de  Pavie  en  1515.  &  Louis  mort  fans  pofteritéen  1537, 
Elle  eut  le  Comté  de  S.  Aignan  qu'elle  porta  dans  la  Maifon  de 
Beauvillier,  &futmcre  entre  autres  enfans  de  René'  de  Beau= 
v  I L  L I E  R ,  lequd  époufa  Anne  de  Clermont  Talart  fille  d'Antoine 
II.  Vicomte  de  Clermont ,  Bailli  de  Viennois,  &c.  8c  de  Françoife 
de  Poitiers  fœur  de  Diane  Ducheffe  de  Valentinois.  René  eut 
Claude  de  Beauvillier  ,  Comte  de  S.  Aignan ,  Gouverneur 
d'Anjou,  &c.  qui  époufa  en  1560.  Marie  Babou  la  Bourdaifiere 
fille  de  Philibert  Babou  &  de  Marie  Gaudin,  &  fœur  de  Philibert 
Cardinal ,  &  de  J  ean  Grand  Maître  de  l'Artillerie  de  France ,  com- 
me je  l'ai  dit  ailleurs.  Leurs  enfans  furent  Honorât  qui  fuit:  Anne 
mariée  en  premières  noces  avec  Orri  du  Châtelet  Sieur  de  Dcuilli 
en  Lorraine,  &  enfuite  avec  Pierre  Forget  Sieur  du  Frêne,  &c. 
Secrétaire  d'Etat ,  morte  fans  pofterité  en  1636.  âgée  de  70.  ans 
&  enterrée  avec  fon  fécond  mari  mort  en  t6to.  dans  l'Eglife  de 
l'Abbaïe  de  Montmartre,  dont  Marie  fa  fœur  étoit  AbbclTe :  & 
Claude  AbbelTe  du  Pont-aux-Dames.  HonoratoeBeau- 
VIL  LIER,  Comte  de  S.  Aignan,  Baron  de  la  Ferté-Hubert,  8îc. 

Mes- 
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Mcftie  de  Camp  de  la  Cavalerie  Légère  de  France,  &  Lieutenant 
Géneriil  de  Bcrri,prit  alliance  avec  Jaqueline  de  la  Grange  fille  de 
François  de  la  Grange ,  Sieur  de  Montigni  Maréchal  de  France ,  & 
de  Gabriellc  de  Crevant,  &  il  en  eut  François,  Anne-Marie  Dame 
d'atour  de  la  Reine  Marie  -  Therefe  d'Autriche,  alliée  le  29.  No- 
vembre 1619.  avec  Hippolyte  de  Beihune,  dont  je  parle  ail- 
leurs, en  faifant  mention  de  la  Mailbn  deBethune,&  Anne-Ber- 
the  morte  fans  alliance.  FRANçoii  deBeauvillier,  pre- 
mier Duc  de  S.  Aignan ,  Pair  de  France,  Comte  de  Seri,&c.  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi ,  premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre , 
&  Gouverneur  du  Havre  de  Grâce ,  cft  affez  connu  par  fon  efprit , 
par  fon  courage ,  Si  par  fon  honnêteté.  Il  fe  trouva  à  la  retraite  de 
Maycnce  fous  le  Cardinal  de  la  Valette,  en  163;.  il  fut  blefl'é  au 
vifige  au  combat  de  Vaudrevange ,  &  l'année  d'après  il  le  fut  à  la 
cuillé  au  fiege  de  Dole,&  il  fe  trouva  àlareprifedeCorbie.  De- 
puis il  fignala  encore  fon  courage  en  diverfesoccafions&  principa- 
lement aux  fiéges  de  Landreci ,  de  Maubeuge ,  de  Chimai ,  d'Ivoi , 
de  Gravelines  en  1644.  oii  il  fervit  de  Maréchal  de  Camp,  8c  il  y 
fut  dangeieufement  blefle.  L'année  d'après  il  fe  trouva  au  paflage- 
de  la  Colmc,&  à  la  prife  du  Fort  de  Lincki&  depuis  il  a  encore 
rendu  de  grands  fervices  dans  le  Berri  en  1650.  au  fiége  de  Sainte 
Menehoud,en  1653.  à  Montmedi,  à  la  guerre  contre  les  Anglois, 
&  ailleurs.  Sa  Majeilé  le  fitChevalierdefes  Ordres  en  i66i.&éri- 
gea  en  Duché  &  l'airie  la  Terre  de  Saint  Aignan  qui  efl  dans  le 
Berri,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs.  Ce  Duc  prit  alliance  en  1634 
avec  Antoinette  de  Servient  fille  de  Nicolas  Servient  Sieur  de  Mon- 
tigni, &  il  en  a  eu  François  Mettre  de  Camp  duRegimentd'Au- 
veœne  jeune  homme  de  grande  cfperancc ,  8c  qui  avoit  donné  de 
bd»s  marques  de  fa  bravoure  au  iiége  de  Montmedi  en  1d57.au 
combat  de  S.  Godard  en  Hongrie  l'an  1664.  &  ailleurs ,  &i  qui  mou- 
rut à  Paris  fans  alliance  ,1e  i.  Odobre  de  l'an  1666.  âgé  de  2.6.  ans. 
Pierre  Chevalier  de  S.  Aignan  ,  Abbé  de  Perrière  8c  de faint  Pierre 
de  Châlon,tué  au  combat  de  S.  Godard  contre  les  Turcs  en  1664. 
Paul  don  tje  parlerai  dans  la  fuite:  Anne  AbbeflTe  de  Lieu-Dieu, 
morte  en  1669:  une  autre  Anne  AbbelTe  de  la  Joie  près  de  Ne- 
mours: Klizabeth:  Anne- Catherine:  8c  Marie- Antoinette.  Paul 
DE  Beauviilier,  Comte  de  S.  Aignan ,  premier  Gentilhomme  de 
la  Chambre  du  Roi  en  furvivance,  époufa  le  zi.  Janvier  1671. 
Henriette  Colbert ,  fille  puînée  de  Jean  -  Baptifte  Colbert ,  Secré- 
taire &c  Miniftre  d'ttat ,  ècc. 

BEAUVILLIER,  (François  de)  Duc  de  S.  Aignan,Gouverneur 
du  Havre, 8cc.  dont  il  eft  parlé  dans  l'Article  précèdent , elt mort 
le  16.  Juin  1687.  âgé  de  foixantc-dix-neufans.  Il  étoit  de  F  Acadé- 
mie Françoife ,  S<.  de  celle  de  Padouë ,  8c  Protedeur  de  l'Acadé- 
mie Royale  d'Arles.  SU  P. 

BEAUVOIR,  (Jaques  de)  ou  Belvisius,  favant  Jurifconfulte 
de  Boulogne,  étoit  en  grande  eftime,  environ  l'an  1170.  Il  fut 
Confeiller  de  Charles  II.  Roi  de  Naples ,  qui  l'employa  dans  diver- 
fes  affaires.  Il  compofa  fept  Livres  8c  depuis  des  (■"ommentaires  Je 
rendis.  *  Leandre  Albertl ,  Defcr.  Ital.  Bumaldi ,  Bibl.  Bonon.  Ali- 
dofi ,  Defc.  Bonon. 

BEAU  VOISIS,  petit  pais  de  France,  qu'on  met  ordinairement 
dans  la  Picardie,  bien  qu'il  foit  du  Gouvernement  de  l'Ifle  de 
France.  Ses  bornes  ne  font  pas  bien  connues.  C'eft  le  pais  des  an- 
ciens Beauvoifîns  dits  5eWot^<î«,  renommez  dans  les  Commentaires 
de  Céfar.  Beauvais  en  eit  la  ville  capitale.  Les  autres  font ,  Cler- 
mont ,  Gerberoi ,  8cc.  Le  Sieur  Loifel  en  met  davantage  ii  étend 
beaucoup  les  limites  duBeauvoifis  entre  le  VermandoisêcleSoif- 
fonnois  à  l'Orient  ;le  Pariiis  au  MidijleVexin  &  lepaïsdeCaux 
au  Couchant,  &c  le  Ponthieu,  6c  territoire  d'Amiens  au  Septen- 
trion. Voyez  Beauvais. 

BEBEL,  (Henri)  de  Juftinge,  petit  bourg  de  Souabe,vi  voit  en 
1 500.  11  commença  de  profeflér  les  belles  Lettres  en  Allemagne ,  8c 
il  a  rendufon  nom  immortel  parla  compofition  d'un  grand  nombre 
de  Traitez  aiTez  remplis  jd'érudition,  Se  fort  avantageux  à  h  nation 
Allemande.  Les  Curieux" en  pourront  voir  le  dénombrement  dans 
les  Auteurs  que  je  citerai.  *  Schardius ,  T.  /.  Script.  Germ.  Crucius , 
in  Ann.  Suev.  Gefner,w  Bel.  Mclcliior  Adam.i»  vit  Germ. Ph. 
Voffius ,  de  Hifi.  Lat.  c/C 

BEBENBERGIUS  ou  Labenbergius,  (Ludolphe)  Profefleur 
aux  Droits,  vivoit  l'an  1115.  ou  félon  Bodin  en  1340.  On  dit 
qu'il  étoit  Allemand  de  nation  II  compofa  un  Traité  du  zèle  que 
les  anciens  Princes  Allemands  8cpuis  les  Rois  de  France  avoient  té- 
moigné pour  la  propagation  de  la  Foi.  Le  Cardinal  Marc  Barbo  é- 
tant  l'an  147  z. Légat  en  Allemagne  y  trouva  cet  Ouvrage  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Spire,  8c  il  en  voulut  avoir  une  copie.  C'eft  fur  cet- 
te copie  qu'on  fit  l'édition  de  Baie  en  1497.  Nous  en  avons  eu  de- 
puis plulieurs  autics. 

BEBERUS ,  nom  que  les  Turcs  donnent  aux  Arabes  qui  demeu- 
rent en  Barbarie,  s  [7  P. 

.  BEBIUS  ,(Afar<:«îB^&/»j)ConfulRomain,ColIeguedeP. Cor- 
nélius Lentulus.poiTedoit  cette  dignité  la  même  année  que  les  Livres 
deNumaPompilius  furent  trouvez.En  remuant  la  terre  au  basdu  Ja- 
nicule,on  découvrit  deux  coffres  de  pierre,  l'un  defquelsportoit  en 
fon  infcription  que  le  corps  de  Numa  Pompilius  y  repofoit ,  8c  l'autre 
marquoit  par  la  fienne  qu'il  y  avoit  des  Livres  cachez.  L'ouverture 
en  ayant  été  faite,onytrouvafept  Volumes  Latins  avec  autant  de 
Grecs.  Les  Latins ,  traitoient  des  droits  des  Pontifes,  8c  furent  Ibi- 
gneufement  gardez:  mais  parce  que  les  Grecs fembloient  parler  en 
quelques  cndroirs  contre  la  Religion, le  PréteurPetilius  les  fit  brû- 
ler par  les  mains  des  Sacrificateurs ,  de  l'autorité  du  Sénat  8c  en  pte- 
fence  du  peuple,  afin  que  les  Romains  ne  confervaffent  rien  dans  leur 
ville, qui  pût  détourner  les  hommes  du  culte  des  Dieux. *Valere 
Max. liv.  i.SUP.[l\ falloit citer  Tite-Live  Liv. XL. c.\%.&  19.] 

BEBON ,  Baron  d'Abenfperg  dans  la  Bavière ,  eut  40  enfans  de 
deux  femmes  légitimes  :  trente-deux  garçons,  6c  8.  filles.  Etant  en 
T«m.  I, 
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faveur  auprès  de  l'Empereur  Henri  II.  il  prit  le  tems  qu'il  accom- 
pagnoit  ce  Prince  à  h  cha(le,8c  lui  prefenta  fes  32. fils, fort lettes 
8c  bien  montez.  L' Lm  percur  les  reçût  avec  beaucoup  de  carelfes ,  8c 
leur  donna  de  très-belles  charges,  non  feulement  à  caufe  du  mérif; 
de  leur  pcre ,  mais  aufli  pour  les  grandes  qualitez  qu'il  voyoit  en  leurs 
perfonnes  ;  8c  parce  qu'un  ii  grand  nombre  de  frcres  étant  bien  unis , 
pouvoient  fan'c  des  choies  extraordinaires  pour  la'gloire  de  l'Empi- 
re. *  Aventin,  Hiflor.  l.  s-  SU  P. 

BhBRE.  Cherchez  Besbre. 

BEC,  nom  que  l'on  donne  en  France  à  plufîeurs  pointes  de  ter- 
re,ou  deux  rivières  feviennentjoindre,  comme  au  Becd'Ambez, 
oîi  fe  rencontrent  la  Garonne  8c  laDordogne.qui  commencent  en  ce 
heu  à  perdre  chacun  leur  nom  ,8c  à  prendre  enfemble  celui  de  Gi- 
ronde. Ambez  efl:  tiré  du  Latin  <!»îèo,  à  caufe  des  deux  rivières,  en- 
tre lefquelles  la.  terre  fait  une  pointe, ce  que  l'on  nommeroitCap 
fur  la  Mer.  Le  Bec  d' Ambez  eft  à  5 .  heuës  m  deftbus  de  Bourdeaux , 
8c  à  2.  au  defllis  de  Blaye.C'eft  ainfi  qu'on  appelIeCaudebcL  un  bourg 
quieftfurlaSeineà  une  pointe  du  pais  de  Caux , comme  qui diroit 
le  Bec  de  Caux.  SU  P. 

BEC  ou  BEC-CRESPIN,  Maifon.  La  Maifon  du  Bec,  ou 
DU  Bec-Crespin,  en  Normandie,  eft  noble  8c  ancienne,  8c  a 
été  féconde  en  hommes  illuftres ,  ayant  eu  un  Cardinal ,  des  Ar- 
chevêques de  Reims  8c  de  Narbonne ,  des  Evêques  de  Paris ,  de 
Laon,de  Nantes, de  Saint  Malo,8c  de  Vanne, un  Maréchal  de 
France ,  des  Chevaliers  des  Ordres  du  Roi ,  8c  d'autres  grands  per- 
fonnages.  Le  Bec  eft  une  ancienne  Baronnie  de  Normandie,  dans 
le  païs  de  Caux ,  8c  ily  a  encore  une  Abbaïe  de  ce  nom,dontje  par- 
lerai dans  la  fuite.  On  prétend  que  cette  Maifon  eft  fortie  de  celle 
des  Grimaldi  Princes  de  Monaco ,  depuis  le  X.  Siècle,  8c  qu'elle 
s'établit  en  Normandie ,  où  elle  a  fait  diverfcs  branches.  Voici 
comme  on  raporte  la  chofe.  Grimaldus  Prince  de  Monaco  épou- 
fa Crefpine  fille  de  RoUon  ou  Raoïd  I.  de  ce  nom  Duc  de  Nor- 
mandie, 8c  il  en  eut  Gui  Prince  de  Monaco ,  8c  Crefpinfurnommé 
Aafgotus  ,qa[  s'établit  en  Normandie.  Pour  ne  pas  en  impofcrau 
public, je  fuis  o'oligé  d'avouer  de  bonne  foi,  que  ce  nom  de  Cref- 
pine fille  de  Rollon  m'eft  inconnu,  8c  quelque  foin  que  j'aye 
eu  de  parcourir  les  anciens  Auteurs, j'y  ai  feulement  trouvé  que 
ce  premier  Duc  de  Normandie  eut  Poppe  fille  de  Berenger ,  Ger- 
lotte  dite  Adèle, femme  de  Guillaume  furnommé  Tète-d'étoupes, 
Duc  deGuienne.  Ceft  la  même  que  le  Roman  de  Maître  Vace 
ou  GalTe  appelle  Elbore.  Quoi  qu'il  en  foit,  ce  CaEspiNdit  Ans- 
GOTus  époula  Louife  ou  Hellois,  qu'on  fait  fille  de  Rodolphe 
Comte  de  Guifnes,  8cc.  S:  il  en  eut  GiHiert  qui  fuft,  Raoul  ou 
Rollon,  ix.  Herluin.  Ce  dernier  fonda  l' Abbaïe  du  Bec,  vers 
l'an  1077.11  en  fut  premier  Abbé,  8c  il  mourut  faintement  âgé  de 
84.  ans.  J'ai  encore  une  diflSculté  au  fujet  de  cet  Abbé.  C'eitque 
dans  des  anciens  Titres,  que  nous  avons,  on  y  voit  les  noms  de  fes 
frères ,  difFerens  de  ceux  qu'on  trouve  dans  la  Généalogie  de  la  Mai- 
fon de  Grimaldi,  drefiféf;  par  Charles  de  Venafque.  Un  de  ces 
Titres  parle  ainli  :  tJotum  fit  omnibus  Chriftian&  Religionis  cultori- 
btis ,  ciuod  ego  Abbas  Helvinus  filins  Ansgoti ,  adilantibus  e?  laiiâan- 
tibutfratribiis  mets  Odme  c  Rogerio.  C'eft  de  la  Terre  duBec  S<  du 
nom  de  Crefpin ,  qu'on  a  forméle  nomdeBec-Crefpin.  Gilbert 
vivoit  en  1401,  Il  laiffa  divers  enfans,  8c  entre  autres  Guillaump 
du  Bec-Crespin  I.  de  ce  nom.  Celui-ci  fuivit  l'an  1066.  Guil- 
laume le  Bâtard  Duc  de  Normandie  en  Angle  terre,  où  ce  Prince 
fe  fit  couronner  à  Londres,  8c  ft  eut  d'une  Dame  de  la  Maifon  de 
Montfort ,  qu'il  époufa  devant  l'an  1050.  Guillaume  II.  qui  eut 
beaucoup  de  part  aux  grandes  affaires  de  fon  tems ,  ayant  fervi  uti- 
lement Robert  111.  Duc  de  Normandie  furnommé  Co»r;e-C«i^, 
contre  Henri  fon  frère  Roi  d'Angleterre.  Il  vivoit  encore  l'an  i  i''r9. 
?i  il  laiffa  de  l'héritière  d'Eftrepagni  Goscelin,  qui  époufa  Ifa- 
belle  de  Dangu ,  dont  il  eut  divers  enfans ,  8c  entre  autres  Guil- 
laume m.  qui  vivoit  en  1196.  8c  qui  fut  père  de  Guillaume  IV. 
Celui-ci  époufa  Alix  de  Sancerre,  8c  il  eut  Guillaume  V.  qui 
fuit ,  Jean  qui  lailfa  pofterité ,  Si  Hugues  père  de  Jean  Crefpin. 
Ce  dernier,  dont  je  parlerai  encore,  époufa  Tiphene  Paon,  qui 
le  fit  père  de  divers  enfans,  8c  entre  autres  de  Michel  du.Bec, 
Chanoine  de  Paris ,  Doyen  de  S.  Quentin ,  &c  puis  Cardinal  Prêtre 
du  titre  de  S.  Etienne  in  Cœlio  Monte.  Clément  V.l'èlevaàcettc 
dignité  le  23.  Décembre  de  l'an  13 12. 8c  il  mourut  en  13 16.  C'eft 
lui  qui  à  fondé  la  Chapelle  de  S.  Michel, dansl'EglifcdeNôtre  Da- 
me de  Paris,  à  côté  gauche  du  Chœur ,  où  l'on  voit  l'image  de  S, 
Michel  fur  une  colomne,8c  la  ilatuëdeceCardinfilfuruneautre. 
Guillaume  V.  Sieur  du  Bec-Crefpin,  de  Varenguebec ,  de  Neau- 
fie ,  de  Dangu ,  6c  d'Eftrepagni ,  fut  Connétable  héréditaire  de 
Normandie ,  8c  Maréchal  de  France  ;  comme  on  le  voit  par  un 
Arrêt  de  l'an  1283.  rendu  en  faveur  de  Philippe  le  Hardi, ^omï\s 
Comté  de  Poitou ,  8c  les  terres  d'Auvergne.  Il  époufa  Jeanne  de 
Mortemer ,  héritière  de  la  Connêtablie  de  Normandie  Se  de  Varen- 
guebec, 8c  il  en  eut  Guillaume  VI.  dont  je  parlerai  dans  la  fuite,  8c 
Jean  qui  a  fait  la  branche  des  Sieurs  de  Dangu.  Les  Curieux  pour- 
ront voir  fes  defcendans  dans  l'Hiftoire  de  la  Maifon  d'Harcour, 
compofée  par  le  Sieur  de  la  Roque.  Cette  branche  a  eu  Antoine  du 
Bec-Crespin,  Abbé  de  Juraieges ,  Evêque  de  Pari£,puis  de  Laon,&: 
enfuite  Archevêque  de  Narbonne.  Il  fut  employé  dans  les  grandes 
affaires,  Se  il  mourat  le  15.  Oélobre  del'an  r472. Guillaume  VI. 
Sieur  du  Bec-Crefpin,  8cc.  époufa  Marguerite  de  Bomez ,  dont  il  eut 
Jeanne  Dame  de  Varenguebec,  8c  c.  mariée  à  Jean  deMelunll.du 
nom, Comte  de  Tancarville,  Grand  Maître  de  France,8c  mort  le  14. 
Janvier  1374  ScMarie femme deJeandeChalonllI.dunom, Comté 
de  Tonnerre  8c  d'Auxerre,Bouteiller  de  France.  Elle  prit  depuis  une 
féconde  alliance  avec  Guillaume  Sanglier  Sieur  d'Exodum.  Cepen- 
dant les  enfans  de  Jean  du  Bec-Crefpin  8c  de  Tiphene  Paon  conti.- 
nuerentla  pofterité.  Us  eurent  Guillaume,  frère  de  Michel  Cardi- 
nal du  Bec  ;  Guillaume  fut  père  de  Jordain ,  lequel  de  Marie  de  l'If- 
Ccc  3  le 
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^c  eut  Geofroi  Sieur  du  Bois  d'Illiers,  delà  Mothed'UiîeM,  5cc.  t 
Ce  dernier  prit  alliance  avec  Marie  Poftel,  &il  en  eut  Guillaume 
VII  quidevintChef  de  la  Maifon  du  Bec:  Jean  du  Bec,  Chanoine 
&  Thrélorier  de  Tt-glifc  de  Rouen,  &C.  Guillaume  VII.  époula  Ca- 
therine de  Brillac,  fille  de  George  Sieur  de  Courcellesdela  Maifon 
de  laTourd'Argi  Ileutdecettealliance  Jean  qui  fuit,  Jeanne  fem- 
me de  Jean,  Sieur  delà  Rochechandene,  &  Charles  du  Bec ,  Con- 
feiller  Clerc  au  Parlement  de  Paris,  &  Curé  de  S.Paul  dans  la  mê- 
me ville.  Charles  de  Venafques'ell  trompé  en  le  taifant  Evêque  de 
Bayeux  ,&  en  marquant  fa  mort  en  1507.  Ce  fut  en  1 501.  comme 
on  le  voit  par  fon  Epitaphe.  Elle  eft  gravée  dans  le  Chœur  de  l'E- 
glife  de  S.  Paul,  fur  une  grande  tombe  de  cuivre, en  ces  termes: 
Cigifi  noble  homme  Zj7  fage,  Maître  Charles  du  Bec  ,  enfin  vi-vant 
Conjeilttr  du  Roi  notre  Sire .  en  fa  Cour  de  Parlement ,  archidiacre 

de &  Curé  de  cette  Eglije  ,  Monfmir  Saint  Paul,  qui  trepajja  le 

T.  jour  de  Juin  1501.  Jean  du  Bec  Sieur  de  Bourri,  époufa  en 
1491.  Marguerite  de  Roncherolles,  Damedc  Vardes ,  dont  il  eut 
Charles  qui  fuit ,  Anne  mariée  Van  1 508.  à  François  Saladin  d'An- 
glure ,  Vicomte  d'Eftauges ,  &  Françoifc  femme  de  Jaques  de  Fou- 
leuzc  Sieur  de  Fiaucour.  Chaules  du  Bec  I.  de  ce  nom,  Sieur 
de  Bourri  &  de  Vardes,  Chevalier  de  S.  Michel,  &  Vice- Amiral 
de  France ,  prit  alliance  avec  Magdelaine  de  Beauvillier-S.  Aignan, 
&  il  en  eut  trois  fils  &  une  fille,  Charles  IL  qui  fuit:  Philippe  fuc- 
ceffivemcnt  Evêque  de  Vannes  &  de  Nantes,  puis  Archevêque  de 
Reims  :  Pierre  Sieur  de  Vardes  dont  je  parlerai  dans  la  fuite:  & 
Françoife  femme  de  Jaques  de  Mornai  Sieur  de  Bichi ,  de  laquelle 
font  fortis  les  Seigneurs  de  Bahi& du  Pleffis Mornai.  Chaulïj  IL 
Baron  de  Bourri  époufa  Marie  de  Cleri  Dame  de  Gonceville ,  &  puis 
il  prit  une  féconde  alliance  avec  Jeanne  du  Laurcns  Dame  de  Bran- 
dai.  Du  premier  lit  il  eut  George  qui  fuit,  &  Jean  du  Bec,  Evê- 
que de  faint  Mâle  8c  Abbé  de  Mortemer,  lequel  a  compolédesPa- 
'  raphrafes  fur  les  Ffeaumes  de  David  ,  &  il  mourut  en  1610.  Ses 
enfansdufecond  lit  furent  Renée  &  Charles  Sieur  de  Villebon,  &c. 
mort  lans  pofterité  de  Claude  de  Mouï,  veuve  d'Henri  de  Lorrai- 
ne Comte  de  Chaligni.  George  du  Bec  ,  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi,  mourut  l'an  1585.  11  eut  de  Marie  Joubert,  Charles,  Jean, 
&  Nicolas  morts  en  enfance  :  Elixabeth  qui  porta  la  Baronnie  de 
Bourri  dans  la  Maifon  dePellevé  par  fon  mariage  avec  George  de 
Pellevc  Sieur  de  Tourni,  d'où  font  venus  les  Barons  &  Marquis  de 
Bourri  :  Charlotte  femme  de  François  Baron  de  la  Luthimiere  :  & 
Françoife  mariée  à  Jaques  de  Pardieu  Sieur  de  Maucomble.  La  bran- 
che du  Bec  Bourri  manquant ,  la  Maifon  du  Bec  ne  fubfitte  que  dans 
celle  de  Vardes.  Pierre  du  Bec  Sieur  de  Vardes,  troifiéme 
fils  de  Charles  I.  époufa  Louïfe  de  Chanteloup  Dame  de  la  BofTe ,  & 
il  en  eut  entre  autres  enfans  René'  L  Marquis  de  Vardes ,  fait 
Chevalierdes  Ordres  du  Roi  en  1619.  Il  époufa  Hélène  d'O  fille  de 
Charles  Sieur  de  Franconville ,  &  enfuite  il  prit  une  féconde  allian- 
ce avec  Ifabel  de  Couci  Marquife  de  Vervins.  11  n'eut  point  d'entans 
de  celle-ci,  mais  la  première  le  fit  père  de  Jean,  tué  en  Italie  par 
les  bandits  l'an  1616.  d'autres  difent,  que  des  païlans  de  Nor- 
mandie l'affommerent  à  Budavid:  René  IL  qui  fuit  :  Claude  Mar- 
quis de  la  Broffe,  mort  fans  pofterité  en  167 1.  &  Renée  mariée 
au  Maréchal  de  Guebriant,  &  morte  le  2.  Septembre  1659.  J'en 
parle  ailleurs.  René"  du  Bec  II.  de  ce  nom  Marquis  de  Vardes, 
&c.  Gouverneur  de  la  Chapelle  ,  prit  alliance  avec  Jaquelihe  de 
Beuil  Comteffe  de  Moret,  dont  il  eut  François-Rene'  du  Bec 
Marquis  de  Vardes  ,  Comte  de  Moret  ,  Gouverneur  d'Aigues- 
Wortes,  &c.  8c  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  lequel  a  époufé  Ca- 
therine Nicolaï,  fille  de  Jean  premier  i=réfident  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris  :  8c  Antoine  Comte  de  Moret,  Lieutenant  Gene- 
ral des  armées  du  Roi ,  tué  d'un  coup  de  canon  au  fiége  de  Grave- 
lines.  le  13.  Août  1658.  n'ayant  laiffé  qu'un  fils  naturel  dit  leChc-, 
valicr  de  Moret.  *  Charles  de  VenafqueFerriol,  Geneal.  Crimald. 
Cent.  Le  Laboureur,  Du  Chefne ,  Sainte  Marthe,  La  Koque, 
Théodore  Godefroi,  le  P.  Anfelme,  l'Auteur  de  la  vie  de  du  Plef- 
iis-Mornai,  8cc. 

BEC,  (Philippe du)  Archevêque  de  Reims, Maître  de  la  Cha- 
pelle du  Roi,  ÔC  Commandeur  de  fes  Ordres,  étoit  fécond  fils  de 
Charles  du  Bec  Sieur  de  Bourri  &  de  Vardes ,  Vice- Amiral  de  Fran- 
ce,  8c  de  Magdelaine ,  ou  félon  d'autres  Marguerite  de  Beauvillier. 
11  s'ctoit  beaucoup  avancé  dans  les  Sciences ,  5c  fon  mérite  autant 
que  fa  qualité  lui  aquit  l'eftime  de  tout  le  monde.  Auffi  de  Doyen 
de  S.  Maurice  d'Angers,  il  devint  eni  5  5  9.  Evêquede  Vannes  par 
refignation  de  Sebaftien  de  l' Aubefpine ,  &  ce  fut  alors  qu'il  lé  trou- 
va au  Concile  de  Trente  ,  où  fa  pieté  8c  fa  doétrine  trouvèrent  de 
julles  eftimateurs.  Depuis  en  1 1^66.  il  fut  élevé  fur  le  Siège  de 
Nantes,  8c  il  remplit  dignement  tous  les  devoirs  d'un  bon  Pafteur, 
s'oppofant  également  aux  deffeins  des  Hérétiques,  ôc  auxpréten- 
fions  de-ceuxqui  fous  prétexte  de  Religion  fatisfaifoient  leurs  inté- 
rêts 8c  leur  ambition.  Philippe  du  Bec  s'attacha  uniquement  auRoi 
Henri  le  Grand;  il  fe  trouva  à  fon  Sacre,  8c  il  lui  parla  en  vérita- 
ble Prélat ,  fur  les  obligations  d'un  Monarque  Catholique  8c  fils 
aine  del'Eglife.  Ce  grand  Prince  aima  fon  zèle  èc  fa  franchife,  8c 
il  le  nomma  en  1594.  à  l'Archevêché  de  Reims,  Scl'année  d'après, 
il  le  fit  Commandeur  de  fes  Ordres.  Philippe  du  Bec  étoit  très-di- 
gne de  ces  honneurs.  Il  mourut  en  1605.  *  Robert  &  Sainte-Mar- 
the ,  Galt.  Chrifi. 

BECA  ou  Beka  ,  (Gofwin)  Religieux  de  l'Ordre  des  Chartreux , 
étoit  en  efthne  vers  l'an  1410.8c  il  fut  Prieur  de  la  Chartreufede 
Gand.  11  étoit  favant  dans  la  Jurifprudence  Civile  &c  Canonique  , 
dans  la  Théologie,  8c  dans  les  belles  Lettres.  Divers  Ouvrages  de 
fa  façon  le  témoignent.  On  ne  fait  pas  le  tems  de  fa  mort.  *  Su- 
tor,  in-vitaCartiif.li.i.T.^.e.l.  Dorlandus,  /i.  17. Petreius, BiW. 
Cartaf.  BoftiUs ,  Valere  André ,  8cc. 

BECA  ou  Beka,  (Jean)  Chanoine  de  l'Eglifed'Utrccht.vivoit 
vers  l'an  1 3  5  0.  11  compofa  une  Chronique  de  la  même  Eglife ,  qu'il 
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dédia  à  l'Evêquc  Jean  8c  à  Guillaume  III.  Comte  de  ttoî!atic!é,pàr" 
ce  qu'il  parloit  dans  fon  Ouvrage  de  ce  qui  étoit  arrivé  enHollan- 
de.  11  comprenoit  ce  qui  s'étoit  paffé  depuis  S.  ■V\'illebrordus  pre^ 
mier  Evêque  d'Utrecht  jufqu'cn  1346.  Nous  svons  diverfes  édi- 
tions de  cette  Chronique  par  les  foins  de  Sufridus  Pétri ,  de  Ber- 
nard Furmer,  8c  d'Arnould  Buchellius  j  fous  ce  titre,  Chromcon 
Efifcoporum  Vltrajeâlenfium  e?  Comitum  HoUàndis..  On  dit  que  Jean 
de  Beca  étoit  de  la  noble  famille  de  Stoutenburg.  *  Tritheme  ,  de 
Script.  Eccl.  Philippe  de  Leiden  ,  li.de  forte  Princip.  cafu  60.  Me- 
nier,  in  Annal.  Voffius,  de  Hifi.  Lat.  li.  3.  'Valere  André,  Bibl. 
Belg.  ce. 

BECA  ou  Beka,  (Sibert):  de  Gueldres,  Religieux  de  l'Ordre 
des  Carmes,  a  fleuri  vers  l'an  1320.  Tritheme  dit  qu'il  avoit  une 
grande  intelligence  du  Droit  Canon  8c  de  la  Philofophie  d'Ariftote. 
Il  fut  Provincial  dans  fon  Ordre ,  &i.  laifla  divers  Ouvrages ,  ^  en- 
tre autres  des  Commentaires  fur  les  IV.  Livres  des  Sentences ,  Sum- 
macenfurarnm  noviJurisjZsfc.  *  Tritheme,  de  Script.  Ecclef.  Vale- 
re André,  Bibl.  Belg.  Lucius,  Bibl.Cartnel.  Alegre,  in  Paradifi 
Carmelit.  Poflevin ,  Voffius ,  8cc. 

B  b  CAN ,  Becanus ,  Médecin.  Cherchez  Goropius. 

BEC  AN ,  (Martin)  Jefuïte,  étoit  d'Hilvarenbec  petit  village  dans 
le  Brabant.  Son  favoir  lui  aquit  de  la  réputation  ;  mais  il  en  méri- 
ta encore  davantage  par  fa  pieté ,  par  fa  modeftie ,  S^  par  fon  zélé 
pour  la  Foi  orthodoxe.  Il  fembloit  n'être  né  que  pout  les  Sciences, 
?^  fur-tout  pour  la  Philofophie  8c  pour  la  Théologie,  ayant  enfei- 
gné  durant  4.  ans  celle-là ,  &i  durant  22. celle-ci,  à  Mayence,  à 
Wirtsburg,  8c  à  Vienne  en  Autriche.  L'Empereur  Matthias  l'avoit 
arrêté  dans  la  dernière  de  ces  villes ,  où  il  fut  Confeffeur  de  F  jj^i- 
nandll. Se  ilmourutle  24.  Janvier  de  l'an  1614.  âgé  de  63.  ans.  Nous 
avons  deux  Volumes  in  folio,  de  lui, dont  le  premier  comprend  la 
Somme  de  la  Théologie  Scholaftique ,  &  le  fécond  divifé  en  cinq 
parties  des  controverfes.  Il  a  encoie  laifîe  Analogia-veteris  v novi 
Tejiaraenti.  De  cenfuris Ecclefiaflicis.  DeJure<:s/Juftitia,^c.*A\e- 
ga'mbe  ,  Bibl.  Script.  S.  J.  Valere  André ,  Bibl.  Belg.  crc. 

BECCAFUMI  ou  Mecherino,  (Dominique)  de  Sienne,  Pein- 
tre célèbre, dans  le  XVI. Siècle.  On'  dit  qu'étant  fort  jcune&con- 
duifant.les  moutons  de  fon  perc,  Laurenzo  Beccafumi  de  Sienne 
l'ayant  trouvé  auprès  d'une  rivière  qui  deffinoit  fur  le  fable  ,  le  ju- 
gea auflS-tôt  capable  d'un  autre  emploi ,  que  de  celui  de  Berger. 
Il  le  demanda  à  fon  père  ;  8clorfqu'il fut  à  fon fervice, il  l'envoyoit 
chez  un  Peintre  aprendre  à  delTiner.  Depuis  il  aprit  fous  Pierre  Pe- 
rugin,  8c~ayant  ouï  parler  de  ce  que  Michel  Ange  8c  Raphaël  fài- 
foient  à  Rome,  il  y  alla,  èc  alors  il  quita  le  nom  de  Mecherino  que 
fesparens  lui  avoient  donné  dès  fon  enfance,  pour  garder  celui  de 
Beccafumi ,  à  caufe  de  fon  bienfaéleur ,  dans  la  famille  duquel  il 
s'allia  enfuite.  Dominique  travailla  à  Rome  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès,  8c  étant  de  retour  à  Sienne  il  acheva  ce  beau  pavé  de  marbre 
qu'on  voit  dans  l'Eglife  Cathédrale,  qu'un  nommé  Duccio  Pein- 
tre de  ce  païs  avoit  commencé.  Il  alla  auffi  à  Gènes  où  il  travailla 
pour  le  Prince  Doria  ;  8c  enfuite  étant  revenu  à  Pife  8c  puis  à  Sienne, 
ily  paffa  le  refte  de  fes  jours;  8c  il  y  mourut  le  18. Mai  de  l'an  1549'. 
âgé  de  6j.  ans.  *Vafari,  Vite  de  Pittori.  Velihien,  Entret..des  Peine, 
Soprani,   Vite  de'  Pit.  Genovefi,  p.z-]6. 

BECCK,  (Cornélius)  Chanoine  Regijlier  de  l'Ordre  de  faint 
Auguftin ,  8c  Prieur  de  la  Maifon  d'Utrecht  dite  la  Divifion  des 
Apôtres,  a  vécu  dans  le XV.  Siècle.  Il  compofa  une  Chronique  de 
fon  Monailere  8c  quelques  autres  Ouvrages.  *  Valere  André,  BfR 
Belg. 

BECH,  (Lambert)  dévot  Ecclefiaftique  de  Liège.  Il  avoit  pris 
foin  de  la  direftion  de  quelques  filles ,  èc  elles  en  eurent  le  nom  de 
Béguines,  comme  je  le  dis  ailleurs.  *  Pierre  Coëns,i»ii/^.iï(/î.^e 
Béguin,  éd.  A.  1629. 

BE(  HAI,  ou  Bahye,  comme  il  eft  citéparRabbi  MenafTeBen- 
Ifraël  dans  fon  Conciliador ,  ett  un  fameux  Rabbin  qui  a  écrit  des 
Commentaires  fur  les  cinq  Livres  deMcïfe.  Ils  font  diffus, mais 
d'un  ftile  pur.  Ily  rapporte  le  fens  literal ,  l'allegDrique ,  8c  le  myf- 
tique.  Il  fait  pavoîtrc  dans  cet  ouvrage  une  grande  Literature  Jui- 
ve, 8c  il  s'étend  même  quelquefois  lur  les  fentimens  des  Philofo-^, 
phes.  Ce  Livre  fut  imprimé  à  Conftantinople  en  15 17. 8c  à  Vcnife 
en  1526.8c  1546.  Dans  cette  dernière  édition  l'on  a  retranché  quel- 
ques endroits  qui  étoient  contre  les  Chrétiens.  *Buxtorf,  in  Bt- 
blioth.  SU  P. 

BECHIRES  ,  peuples  de  Scythie,  qui  étant  venus  en  Italie 
avec  Attila  ,  &  ayant  bû  du  vin,  le  trouvèrent  (i  bon  ,  qu'on  ne 
parloit  plus  que  des  Bechires  pour  bien  boire.  *P\ine,  1.6.  c.  4.  Sui- 
das. SU  P. 

BECICHEME.  (Marin)  Voyez  la  Remarque  qui  eft  après  Marin 
du  Barlct. 

BECQUET  ou  THOMAS  DE  CANTORBIE,vivoitdans 
le XII.  Siècle;  8claperfecution  qu'il  fouffiit  a  rendu  fon  nom  auffi 
illuftie  8c  vénérable,  dans  les  derniers  Siècles  de  l'Eglife,  que 
celui  des  premiers  Martyrs.  Il  naquit  à  Londres  en  Angleterre  de 
parens  très-nobles  mais  que  leur  vertu  rendoit  plus  confiderables, 
que  leur  nobleffe.  La  Providence  le  mit  entre  les  mains  de  Thi- 
baut Archevêque  de  Cantorbie ,  qui  reconnut  dans  fon  efprit  tant  de 
difpofition  à  fervir  utilement  l'Eglife ,  qu'il  l'engagea  dans  les  Or- 
dres facrez;8clui  donna  l'Archidiaconé  de  fa  Métropole.  Il  recon- 
nut fi  parfaitement ,  8c  la  force  de  fon  efprit ,  8c  la  folidité  de  fa  ver- 
tu,que  le  Chancelier  du  Royaume  d'Angleterre  étant  mort,  l' A  rche- 
vêque  de  Cantorbie ,  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  auprès  du  Roi 
Henri  II.  lui  propofa  Thomas,  pour  remplir  cette  Charge.  Elle 
demandoit  l'homme  de  l'Etat  le  plus  habile  8c  le  plus  fidèle.  Tho- 
mas avoit  ces  deux  qualitez  ;  8c  le  Roi  connoiflfant ,  qu'il  ne  pou- 
voit  faire  un  meilleur  choix ,  n'héfita  plus  de  le  nommer  fon 
Chancelier.  11  montra  qu'il  n'étoit  pas  feulement  capable  de  fa 
Charge  ,  mais  des  plus  difficiles  8c  importantes  affaires  du  cabinet 
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Quelque  tems  après Thibaud  ayant  Iniffé  la  Chaire  de  Cahtorbie  va- 
cante par  fa  mortj  Henri  l'obligea  d'accepter  cette  Dignité  ;  &  ayant 
fait  aflembler  un  Synode  d'Evêques  dans  Londres,  il  l'y  fit  élire  & 
confacrer  avec  un  grand  applaudiflement.  Le  Roi  deliroit  qu'il 
continuât  toujours  d'exercer  la  charge  de  Chancelier;  mais  Tho- 
mas refufade  lui  obeïr.  Le  zele  qu'il  témoigna  depuis  pour  la  dé- 
fenfe  des  droits  Eccleliaftiques ,  le  mit  mal  avec  ce  Roi ,  &  il  fut 
obligé  de  fortir  d'Angleterre.  Ilferetiraàl'AbbaïedePontigni.d'où 
il  fut  encore  chaffé  ;  &  Louis  VII.  Roi  de  France  fe  déclara  fonpro- 
tedeur  ;  les  Archives  de  l'Eglife  de  Lyon  témoignent  qu'il  fe  réfugia 
en  cette  ville  ;  &  que  le  Chapitre  de  la  Métropole  lui  donna  une  raai- 
fon  &  une  Seigneurie  à  la  campagne.  C'eft  pour  cette  raifon  qu'après 
la  mort  de  S. Thomas, Olivier  Doyen  de  Lyon  fit  bâtir, joignant 
l'Oratoire  de  Nôtre  Dame  de  Fourviere ,  une  Eglife ,  qui  fut  depuis 
dotée  &  augmentée  par  fes  fucceflcurs.  Je  n'ai  pas  deffcin  de  parler 
ici  des  perfccutions  que  foufFrit  ce  Prélat,  je  dirai  feulement  qu'é- 
tant retourné  dans  Ion  Eglife  de  Cantorbie,  il  y  fut  alTafliné  par  qua- 
tre defefpere?,  le  19  Decemhrederanii7o.  Dieu,  pourtémoigni.r 
que  ce  iacrifice  lui  avoir  été  agréable ,  honora  fon  tombeau  de  plu- 
fieurs  miracles  ;&  le  Hâpe  Alexandre  III.  en  ayant  été  informé,  le 
mit  au  nombre  des  S.s.  Martyrs  ;8c  ordonna  d'en  faire  la  Fête.  Ce 
Saiftt  a  écrit  divers  Traitez,  des  Epîtres,&  le  Cantique  à  la  Sainte 
■^'ierge,  qui  commence,  Gaude  flore  virgmali ,  cj-c.  *  Roger,  m 
Annai.  Fitiens,  de iituft.  Script  Angl.esrdeCantuar.  Archiep.  Heri- 
bert  de  Bosham  &  trois  autres  Auteurs  de  la  vie  de  S.  Thomas  allé- 
guez par  Baroniiis ,  in  Annal. 

B  CS-DE-CORBIN,ou  les  Gentilshommes  auBec-de-Corhin  : 
Officiers  de  la  Maifon  du  Roi ,  inftituez.  pour  la  Garde  de  la  per- 
fonnede  ftMajerté.Ilsn'étoientque  cent  au  commencement:  mais 
depuis  on  en  a  ajouté  cent  autres;  &  néanmoins  on  les  a  toujours 
appeliez  depuis ,  les  Cent-Gentilshommes.  Us  marchent  deux  à 
deux  devant  le  Roi,  aux  jours  de  Cérémonie,  portans  le  Bec-de- 
Corbin  ou  Faucon  à  la  m.iin  ;  &  ils  doivent  en  un  jour  de  bataille  fe 
tenir  auprès  de  la  perfonne  de  fa  Majeftr.  Chaque  Compagnie  a  fon 
Capitaine,  fon  Lieutenant  j  &  autres  Officiers.  *  Mémoires  du 
Tems.  SU  P. 

BECTAS  AG  A ,  Général  des  JanifTaires,  étoit  fort  en  faveur  au- 
près de  Kiofem  ,  Reine  Régente ,  ayeule  de  Mahomet  IV.  pendant 
la  minorité  de  ce  Prince.  11  foûtint  l'autorité  de  cette  Reine,  contre 
le  parti  des  Spahis  &  des  Bâchas,  qui  prenoient  les  intérêts  de  la  jeune 
Reine,  mère  de  Mahomet,  &  du  Sultan  fon  fils.  Ses  exadions  ayant 
excité  une  fedition  dans  Conftantinople ,  Soliman  Aga ,  '  hef  des 
Eunuques  Noirs ,  confeilla  au  Grand  Seigneur  de  créer  un  nouveau 
Grand  Vizir  qui  eut  du  zèle  pour  la  conlérvation  de  l'Empire ,  & 
pour  s'oppofer  à  l'orgueuil  de  Bedlas.  La  Reine  Régente  écrivit  à 
Bedas  tout  ce  qui  fe  paiîbit  dans  le  Serrail,  &  l'avertit  que  la  jeune 
Reine  étoit  la  caufe  de  tous  ces  defordres:de  forre  que  pour  y  appor- 
ter du  remède ,  il  falloir  que  le  Sultan  -  iahomet  fut  depofé,  &  que 
l'on  mît  fon  frère  Soliman  fur  le  throne  :  que  ce  dernier  avoir  une 
mère  qui  dépendoit  abfolument  d'eux.  Beftas  ayant  reçu  cet  avis, 
affembla  le  Confeil  dans  la  Mofquée  des  JanilTaires,  &  y  manda  le 
Grand  Vizir ,  qui  fit  femblant  d'approuver  fon  deiTein ,  &  fe  retira 
après  avoir  juré  qu'il  foûtiendroit  fon  parti  contre  la  jeune  Reine. 
Mais  étant  en  liberté, il  alla  le  plus  vite  qu'il  prit  au  Serrail  avec  deux 
hommes  feulement,  &  ayant  rencontré  Soliman  Aga  qui  faifoit  la 
ronde  autour  de  l'appartement  de  la  vieille  Reine ,  il  y  entra  avec  lui 
&  quelques  Eunuques  du  Roi ,  fe  faifit  de  la  perfonne  de  cette  Prin 
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parce  qu'il  eft  un  Etre  trc5-fimple,&  que  nos  conceptions  ne  peuvent 
approcher  de  la  perfcétion  de  fon  Eifence.  Ces  Beétafchites  n'ont 
aucun  égard  à  la  proximité  du  fang,ni  aux  degrez  de  parenté,  &: 
commeitcnt  fans  Icrupule  toutes  fortes  d'mceiles,même  les  pères 
avec  leurs  filles ,  &  les  mercs  avec  leurs  fils.  Leur  protedeur  étoit 
Bcélas  Aga.Géni'raldes  JanilTaires  dans  le  commencement  du  règne 
de  Mahomet  IV.  qui  a  étédépofé  en  1687.  mais  depuis  la  mort  de 
Beélas  ils  ont  peu  de  crédit,  &  ne  paroiffcnt  pas  comme  aupara- 
vant. *  Ricaut ,  de  f  Empire  Ottoman.  S  UP. 

BECTOZ,  (  '  laude  de)  Religieufe  du  Monaif  ère  de  faint  Honoré 
de  Tarafcon  ,  où  elle  fut  nommée  ScHoi-AsriciyE ,  &  où  elle  fut  de- 
puis Abbefîe ,  étoit  fille  de  Jaques  de  Beétoz  Gentilhomme  de  Dau- 
phiné&deMichelettedcSalvaing  Denis  Faucier  ou  Fouchier  lui 
enfeigna  la  Langue  Latine  &  les  bonnes  Lettres ,  en  quoi  elle  fit  un  fi 
merveilleux  progrès ,  qu'elle  égala  les  plus  grands  hommes  de  fon 
tems.  Aulli  ces  derniers  la  confultoient  avec  plailir  ;  6c  admiroient 
fes  belles  connoiffances.  On  dit  que  le  Roi  François  I.  lui  faifoit 
l'honneur  de  porter  fes  Lettres  fur  foi,  il  les  montroit  aux  Dames 
de  fa  Cour,&  qu'étant  à  Avignon,  il  lui  fut  rendre  vifite.  La  Reine 
Marguerite  de  Navarre  la  fut  auffi  vifiter  ;  &  lui  donna  dans  toutes 
les  occafions  des  marques  de  fon  cftime.  Elle  écrivit  pluiieurs  Ouvra- 
ges en  vers  la  plupart  Saphiques,  &  en  profe,tant  en  Latin  qu'en 
François.  On  dit  qu'elle  fuivoit  l'opinion  des  Académiciens  j  & 
qu'elle  mourut  l'an  1547.  Elle  avoit  avec  elle  une  de  fcs  patentes, 
nommée  Catherine  de  Beftoz  qui  étoit  auffi  favante.  *  Louis  Do- 
menichi  a  fait  fon  éloge  ,  Nobilitàdelle  Donne.  François  Augulfin, 
Evêque  de  Szh.Ges,  Iheatro délie  Donne illujire.  Hilarion de  Coite, 
Eloge  des  Femmes  illuftr  J.II.  P.VlIl.p.-]^^.  P!màm,Hifl.fuiiemp. 
ii. 2- CI    Cborier,  Bifl.  de  Dauph. 

BEDE  dit  LE  Vénérable,  Ptétre  Anglois,a  été  un  desplus  fa- 
vans  hommes  de  fon  âge.  Il  naquit  l'an  673.  dans  un  petit  village  dit 
Girvic.  qu'on  croit  être  le  même  que  Neuichatel  fur  la  'I  inë,dans 
le  Northumberjand.  Dès  l'âge  de  feptansfésparens  le  donnèrent  à 
un  Abbé  de  l'Ordre  defamt  Benoît,  cornmc  c'etoit  la  coutume  de  ce 
tems,  ScBede  profita  fi  bien  fous  les  Maîtres  qu'il  trouva  dans  fon 
Monaftere, qu'il deviqt  un  des  plus  grands  hommes  de  fon  Siècle. 
Avec  cela  ii  étoit  humble  &exa(fi;  dans  les  Monafteres  dont  il  eut  la 
conduite.  Auifi  jamais  la  difcipline  régulière  ne  tut  plus  exacletnent 
obfervée  que  fous  lui.  Son  caraétere  étoit  principalemeht  la  bonté 
&  la  douceur,  qui  agilTiiit  avec  d'autant  plus  de  fuccès, qu'elle  y 
étoit  accompagnée  de  tant  de  belles  qualitez.  Ce  qui  le  porta  à  une 
fi  haute  réputation  ,  que  le  Pape  Sergius  I.  fouhaitade  l'avoirauprès 
delui  àRotpe.pours'y  fervirdefescoufeils  pour  le  gouvernement 
de  l'Eglilé.  Mais  quoi  qu'on  ait  écrit  à  ce  fujet,il  tft  fur  qu'il  ne 
fortit  jamais  de  fon  Ifle.  Le  Vénérable  Bede  dans  fa  folitude  fe  ren- 
dit, pour  ainfi  dire ,  familier  avec  toutes  les  Sciences;  mais  il  ne 
les  communiqua  qu'à  fes  Religieux.  Ils  l'avoient  fouvent  follicité 
d'accepter  la  Prêtrife ,  mais  il  s'oppofa  toujours  à  leurs  prières ,  & 
il  ne  fut  élevé  au  Sacerdoce,  que  lorfque  fon  Abbé  lui  commanda 
abfolument  de  s'y  dilpofer.  II  fut  plus  complaifant  pour  fes  Frères  i 
qui  lui  demandèrent  des  Commentaires  fur  l'hcriture,  &  particu- 
lièrement fur  lesEpîtresdeS.Paul;  car  il  compofa  ceux  qui  nous 
relient  de  fa  façon.  Et  bien  que  le  Cardinal  Baronius  femble  les  attri- 
buer à  un  certain  Abbé  nommé  Pierre ,  il  eft  pourtant  aflùré  que  le 
Vénérable  Bede  en  eft  l'Auteur,  comme  de  doftes  Critiques  l'ont 
1  montré.  Il  laifla  d'autres  Commentaires,  l'Hilioire  des  fixages,  un 
Martyrologe ,  &  diverfes  piecesque  nous  avons  en  VIII.  Volumes  ^ 


cefre,&  la  mit  en  lieu  de  fûieté,  d'où  elle  fut  enfuite  retirée  pour  ,  imprimez  à  Bàleeni  563.  &  à  Cologne  l'an  16 11.  Mais  comme  il  y  a 
être  étranglée.  Beftas  ayant  fù  la  mort  de  Kiofem ,  tâcha  de  retenir  ,  plufieurs  Traitez,  qui  ne  font  pas  de  lui,  &  qu'il  y  en  manque  d'au- 
les  JanilTaires  dans  fon  parti  :  mais  le  Grand  Seigneur  le  defl:itua  ,  &  1  très  dont  il  eft  Auteur  ;.il  feroit  à  fouhaiter  que  quelque  favant  An- 
fit  Kara-Kaffan-Ogli  Aga  des  JanifTaires.  Ainfi  n'ayant  plus  d'autre  gloisnous  en  voulut  procurer  une  nouvelle  édition.  Bede  iiiourut 
reflburce  que  la  fuite ,  il  fe  travettit  en  Albanoi^ ,  &  fe  fauva  chez  un  ,  faintement  le  ^6.  Mai  jour  de  l' Alcenfion  de  l'an  7  3  5.  âgé  de  63.  ans. 
pauvre  homme  qui  avoit  été  autrefois  fon  confident:  mais  le  lende-  '  D'autres  mettent  fa  mort  en  7  3  3.  ou  34.  &_le  Cardinal  Baronius  s'ef- 
main  ayant  été  découveit,il  fut  pris  &  fut  porté  fur  une  mule  jufques  |  force  de  prouver  que  re  grand  homme  écrivoit  encore  en776.& 
auSerrail,où  on  l'étrangla.  11  étoit  tellement  en  horreur  au  commun  |  qu'ainfi  il  a  vécu  pour  le  moins  105.  ans.  Voici  fon  Epitaphe  qui 


peuple,  qu'après  fa  mort  les  cuifiniers  &  les  artifans  lui  fourrèrent 
leurs  broches  &  leurs  fourches  dans  le  corps,  lui  arracherenr  la  bar- 
be,  &  le  traitèrent  avectoutc  forte  d'ignominie.  *  Ricaut ,  de  l'Em- 
fire  Ottoman.  SU  P. 

BCTASCHITES:  fefte  de  Religieux  parmi  les  Turcs,  dont  le 
fondateur  fe  nommoit  Bcftafch  ,  &  étoit  Prédicateur  de  l'armée 
d'Amuratl.lorfqu'il  vainquit  le  Defpote  de  Servie.  CePrinceayant 
été  afiaffiné  par  un  Croate,  Bedlafch  qui  étoit  fort  proche  de  fa  per- 
fonne ne  voulut  point  fe  fauver.mais  fe  prépara  à  la  mort.  Dans 
cette  réfolution  ,ilpritun  habit  blanc  à  longues  manches ,  &  les  fit 
baifer  à  fes  difciples ,  leur  recommandant  l'obfervation  de  fa  Règle. 
On  dit  que  c'eft  de  là  que  vient  la  coutume  de  baifer  la  manche  du 
Grand  Seigneur.  Les  Religieux  de  cet  Ordre  portent  des  bonnets 
blancs  de  plufieurs  pièces, avec  des  turbans  de  laine  tortillée  comme 
une  corde  :  ils  font  auffi  vêtus  de  blanc.  Les  Janifl'aires  de  la  Porte 
fontprofeffion  de  cette  Religion  ;&  les  Hiftoriens  rapportent  que 
Beiftafch  coupa  en  mourant  une  des  manches  de  fa  robe,  &  la  mit  de 
telle  forte  iur  la  tête  d'un  Religieux  de  fon  Ordre ,  qu'un  des  bouts 
pendoit  par  derrière  fur  les  épaules,  lui  difant ,  Vous  ferez  déformais 
Janiffaires ,  c'eft-à-dire ,  une  nouvelle  mihce.  C'eft  pourquoi  les 
Janiffaires  portent  des  bonnets  qui  pendent  par  derrière  comme 
une  manche.  Us  appellent  ce  bonnet  à  manche  Ketché,o\xZercole. 
*  Ricaut,  de  l'Empire  ottoman.  SU  P. 

BECTASCHITEi,autre  fede  de  Mahometans  qui  eft  fuivie  par 
quelques  JanifTaires.  Ils  fe  nomment  autrement  Zeratites,  &  le 
vulgaire  les  appelle  Mum  Sconduren  ,  c'eft-à-dire ,  ceux  qui  étei- 
gnent la  chandele.  Car  Af«»7fignific  chandele ,  Sonduren  celui  qui 
éteint.  On  écrit  néanmoins  Mum  Sconduren  Cette  feâe  obferve 
la  Loi  de  Mahomet,pour  ce  qui  regarde  le  fervice  de  Dieu;  mais 
ceux  qui  en  font  profeffion ,  ne  croyent  pas  qu'il  foit  permis  de  don- 
ner des  Attributs  à  Dieu,  &  de  dire  qu'il  eft  grand ,  qu'il  eft  juftc,  ôcc. 


détruit  ce  fentiment  : 

'Beda  Dei  famulus ,  Monachorum  nohile  jiduSi 

EinibHs  è  terne  profait  Ecclefie. 
Solers  ifle  patrum  fcrutando  per  emnia  fen/um  i 

Eloqaio  viguit ,  plurima  compofmt. 
Annos  in  -vita ,  ter  duxit  vit&  triginia 

Presùyter  officia ,  maximus  ingenio. 
Junii  feptennis  viduatus  carne  Calenàis; 

Angligena  Angelicam  commeruit  patriami. 

Le  vénérable  Bede  dit  lui-même  qu'il  fut  fait  Prêtre  à  l'âge  de  36 
ans,  &  cette  Epitaphe  marque  qu'il  le  fut  durant  33.  Il  afîïïre  auffi 
qu'ilacheva  fon  Hiftoire  d'Angleterre  en73i.  étant  âgé  de  59.  ans. 
Outre  cela,  S. Boniface  Archevêque  de  Mayence,  qui  fouffiit  le 
Martyre  dès  l'an  7  54.  parle  de  Bede  comme  d'un  homme  qui  étoit 
déjà  mort ,  &  dont  il  recherchoit  les  Ouvrages ,  comme  ceux  d'un 
Père  de  l'Eglife.  Après  cela,  il  feroit  inutile  de  parler  contre  ceux 
qui  fe  font  imaginez  que  Bede  étoit  de  Gènes.  *  Honoré  d'Autun, 
li. 4. de litm.Eccl. CI.  Sigebert,  de  Script. Eccl.  <:.68.  Guillaume  dé 
Malmesburi,  ti.i.c^-  Matthieu  de  Weftmunfter,  Pitfeus,  Sixte 
de  Sienne ,  Tritheme ,  Bellarmin ,  Baronius ,  PolTevin ,  VofEus^ 
Bateus,  Soprani,  &c. 

BEDE  ou  Bedda  ,  (Noël)  Dofleur  de  Paris ,  &  Principal  du 
Collège  de  Montaigu,  vivoiten  i5Zo.&3o.  Il  s'aquit  quelque  ré- 
putation par  fa  dodtrine&par  fes  Ouvrages,  dont  les  plusimpot- 
tans  font,  deux  Traitez  contre  les  Commentaires  que  Jaques  Fa- 
ber  avoit  compofé  fur  les  Evangiles  &  les  Epîtres ,  &  un  troifiéme 
contre  les  Paraphrafes  d'Erafme.  Il  publia  ces  Ouvrages  en  1516. 
Depuis,  en  15i9.il  donna  celui  qui  eft  intitulé ,  Afologia  adverfas 
clandeftinoiLutherams:  un  autre  dit  Aphgia  pro  fiUahis  &•  nept- 

tibu$ 


:.px  BED.  BEE.  BEE.  BEE.  BEG. 

''.,        ,  j.    »  T     f,yye    ih  Script  Sac  XVI  àfc.  |  "«  fintnit  de  Phegor^qui  regarde  vis  a  vis  du  défert  de  Je^mon. 

""nRnp"An  Hnimer  de  l'Ùniverlite,' qui  porte  k  Ma(Te  devant    Theodoret/«r  le  Pfeamm  105.  fait  venir  de  là  le  nom  de  Réel- 
les rremSsÔffiie  s  de  l-Univerlité  , dans  les aftions  ibleninelles,    pbegor ,  &  Suidas  en  donne  Vétymologie  en  ces  terni, 
On^.  n  èîè   a^iffi  Bedeau  IHuilïier  da  Clergé  ,  c'elt  un  Libraire    c  cfi  katume ,  Phegor,  if  Leu  01*  ,t  etoit  adore  :  ^  de  ces  deux  nom, 
?ui  to  la  fonàion  de  cette  Charge ,  laquelle  elt  très-lucrative 


nom 'de  Bedeau.  Ce  mot  vient  de  Bedeaux,  ou  fedelÏHs:  UVe- 
Mlus  de  PedHm,  qui  eft  cette  forte  de  verge  ou  de  bâton,  dont 
fe  fervent  ces  Huilliers.  D'autres  veulent  que  Bedeau  tire  fon  origi- 
ne de  B<^del ,  mot  Saxon  qui  lignifie  Cneur ,  bergent  ou  Bcraut.i.  et 
îiiniî  que  dans  les  vieux maniiiciits "taxons, les  tvequeslont appel- 
iez Dei  Eedelli,ce&-2i-àire,les  Henmts  de  Dieu:  &  dans  InguUe , 
Bijf.  Croyl.  fc-dgar  Roi  d'Angleterre  défend  a  tous  les  Minil- 
tres,  Bedeaux,  &  BaiMs,  6cc.  Voyez  Spelman,  Glof.  Arcb^oL 

^  ^KdFORT  ,  en  Latin ,  Scdfordici ,  Ville  &  Comté  d'Angleter- 
re. La  ville  eft  fur  la  rivière  dite  Uffou  l'fa  ,  &le  Comte  que  ceux 
du  pais  nomment  Bedfordshire  eft  entre  Cambridge  Northamp- 
ton,Harfort,&c.  Bedfortaeté  le  titre  d/ q^'^'l^.f  P""'^^^;^^' T 
gleterre  ,  .omme  de  Jean  dit  le  Duc  de  Bedtort   fils  du  Roi  Hem 


a  été  formé  celui  de  Beel-phegor.  Car  comme  Jupiter  a  été  appel- 
lé  Olympien  ,  Mercure  Cyllenien  ,  à  caufe  des  montagnes  de  Thef- 
falie  &  d'Arcadie  où  ils  étoient  adorez:  il  y  a  apparence  que  Biial 
étoit  appelle  Baal-phegor , à  caufe  du  mont  Phegor, où  on  lui  fa- 
crifioit.  Il  elb  fait  mention  <?«  34.  du  Deuteronome  delamaifonde 
Phegor ,  ou  de  Beth-fhegor ,  qui  étoit  dans  le  pais  de  Moab ,  au- 
près de  la  vallée  dans  laquelle  Moife  fut  enfeveli.  Les  noms  de  Be*/?- 
Dagon,àe  Beth-Shemesb  ,iic  femblent  être  des  preuvesqueBeth- 
phegor  fe  peut  prendre  la  pour  la  montagne  où  étoit  le  temple 
de  l'Idole:  car  les  Hébreux  appellent  un  temple  Beth ,  c'eft-à- 
A\xe,maijon.  Voyez  Voilius  de  Fldolatrie  des  Fayens,//.z.cA. 7. 
SVP. 

Bh;ELZEBUB,c"e(l-à  dire,Diea  mouche  ou  Dieu  de  la  mouche, 
étoit  le  nom  d'un  célebreDieudesAccaronites,  dont  il  eft  parlé  au 
4.  Livre  des  Rois ,  chap.  i.  Quelques  Auteurs  ont  crû  que  les  Juifs 
lui  avoient  donné  ce  nom  par  dériiion,  parce  que  dans  le  temple 


IV  tv^,^'"^i-lenri  V^^'  Ke-^ent  en  France  fous  Henri  VI.  comme  !  de  Jerufalem  on  ne  voyoit  point  de  mouches  fur  les  viâimes.^ca- 
IV  treie  d  Henri  V.  èv  Ke^e.rt  j^  ^^^^^  ^^  ^^^^^  opinion.  Mais  il  eftbiennlus  probablequelesAc- 


ie  le  dis  ailleurs  „  .  ,.,  , 

BEDOUINS,(anciennement  appeliez  Scenit^n,  parce  qu  ils  logent 


caronites  avoient  eux-mêrats  donné  ce  nom  à  leur  Dieu.  Ce  qu'on 


dans  des  tentes  qui  leur  fervent  de  maifons ,.  du  mot  Grec 
tente  ■  )  font  des  Arabes  qui  habitent  les  delerts  oï  ce  pais ,  &  dont  le 
principal  métier  eft  de  voler  les  Cara-anes  qiu  vont  a  la  Mecque. 
Ouand  ils  font  les  plus  forts ,  ils  fe  contentent  ordinairement  du  pil- 
lage;mais  lors  qu'ils  rencontrent  des  Turcs, ils  ne  leur  font  gue- 
res  de  quartier.  Les  gens  ont  des  troupeaux  de  chameaux,  de  mou- 
tons, &  de  chèvres,  qu'ils  mènent  par  tout  où  ils  trouvent  des  pâ- 
turages,  changeant  de  lieu,  quand  ils  n'y  peuvent  plus  nourrir 
leurs  beftiaux.  Ils  vivent  du  lait  de  ces  animaux  ,&  de  quelques  gâ- 
teaux avec  de  la  farine  &  du  beurre  ,  ou  du  miel,  i  eursdefertsiont 
divifez  en  Tribus,  &  chaque  Tribu  en  pluheurs  h  amiUes ,  qui  oc- 
cupent differens  quartiers.  Le  Chef  d  une  FamiLe  fe  nomme  Scheik, 
quiiignifie  Catitame :  &c  celui  d'une  TribusappclleScheik-el-Kc- 
bir,  c'eft-à-dire,  Grand  Scheik.  bultan  Amurat  voulut  autrefois 
les  loger  dans  les  villes ,  8c  les  exemterdetous  droits;  mais  ils  n'ac- 
ceptèrent point  ces  offres,  &  aimèrent  mieux  demeurer  dans  leurs 
tentes.  Leurs  armes  font  des  lances  ou  démi-piques ,  des  fabres , 
&:  de  grands  poignards  :  ils  ne  fe  fervent  point  d'armes  à  feu  ;  &  mê- 
me ilsnefavent  pas  les  manier  Ils  portent  auffi  des  boucliers  cou- 
verts depeaud'horame-marin.  C'ell  un  poilion  de  la  mer  Rouge , 
qm  a  deux  mains,  comme  celles  d'un  homme,  &  dont  la  peai. 
leffemble  à  celle  d'un  chamois.  Ils  ont  d'excellens  chevaux, qui 
font  petits,  mais  prompts  à  la  courfe  ik  infatigables.  On  dit  qu'ils 
font  Mahometans,  mais  ils  n'obfervent  point  les  cérémonies  de 
cette  Religion,  &  pour  toutes  prières,  ils  diient  quelquefois  Bif- 
fnitlah -.cdi-Ti-dire,  Au  nom  de  Dieu.*  Thevenot ,  F^jy^a^e  de  Le- 
-vant.  SVP.  ^     ,. 

BEEL- PHEGOR  ou  BEL-PEHOR,faufîe  Divinité  que  les  Ifraèh- 
tes  adoroient,a  l'imitation  des  Moabites,  félon  le  récit  que  Moïle 
en  fait,a«  15.  des  Nombres.  Jean  Selden  croit  que  c' étoit  un  faux- 
Dieu  des  Moabites  &  des  Madianites ,  &  le  même  qui  eft  nomme 
feulement  Pehor  au  chapitre  qui  vient  d'être  cité  ,  &  ^«  3 1  du  même 
Zrorè,  comme  encore  au  11.  de  Jofué.  Une  lettre  Hébraïque  ,  j; , 
dont  la  prononciation  eft  difficile,  &  qui  fe  change  fouvent  en  G 
dans  les  autres  Langues  ,  a  fait  qu'on  l'a  aufli  nommé  M«£cr.  Ori- 
gene,Ho?wc/.  lo.  jur  le  /iwc(/«  Nowi'W,  dit  qu'il  n'a  rien  piî  trou- 
ver dans  les  écrits  des  Hébreux  touchant  cette  Idole,  fi  ce  n'eft  que 
c'étoit  une  Idole  de  faleté  8c  âe  vilenie.  Beel-phegor ,  dit  il ,  eft 
le  nom  d'une  Idole  qui  eft  adorée  dans  le  pais  de  Madian,  princi- 
palement par  les  femmes.  Le  peuple  d'ifraël  fe  dévoua  àfonfer- 
vice,&  fut  initié  dans  fes  Mytteres.  Origcne  ajoute  que  Beel-phe- 
gor eft  une  efpece  de  turpitude  &  de  vilenie ,  &  que  celui  qui  fe 
fervoit  de  ce  mot, ne  lexpliquoit  pas  plus  clairement  par  honnê- 
teté. Le  Rabbin  Salomon  de  Lunel, autrement  jf^in;^; ,  dans fon 
Commentaire  fur  le  15.  des  Nombres,   croit  que  ce  nomfignifîc 
faire  fes  ordures  devant  quelqu'un ,  6c  que  ces  Idolâtres  failoient 
cette  fale  action  devant  Beel-phegor.  Le  célèbre  Moïfe  fils  de 
Maimon  approche  de  fon  feniiment ,  8c  fexplique  un  peu  plus 
au  long,  dans  fon  Livre  intitulé  More  Nevochini  ,q\it  Buxtorf  le 
fils  a  traduit  en  Latin, part.  3.  chap.46.  On  a  encore  allégué  d'au- 
tres raifons  du  nom  de  cette  Idole.  Quelques-uns  croyent qu'elle 
s'appelloit  ainfi  ,  à  caufe  qu'elle  avoit  h  bouche  ouverte.  Philon 
Juif  eft  de  cette  opinion ,  8c  il  femble  qu'au  lieu  de  Beel-phegor 
il  avoit  lu  Baal-piaghor ,  ce  qui  peut  iighifier  la  bouche,  ou  l'ou- 
verture faperieurc  de  la  peau.  S.  Jérôme  jur  le  4.  8c  le  g. du  fro- 
fheie  Ofée,  &c  au  i.  Livre  contre  Jovinien  ch.  il,  croit  que  le  Beel- 
phegor  des  Moabites  Se  des  Madianites  eft  le  mêmequelePriape 
des  Grecs  8c  des  Latins.  Ilidore  eft  de  cet  avis  au  8.  livre  des 
Origines,   ôc  Ruffin  au  3.  livre  fur  Ofée.   Ces  Auteurs  prouvent 
par   les  endroits  de  ILciiture   Sainte,  où   il  eft  parlé  des  for- 
nications des  Moabites  &  des    Hébreux,  que  ces  deux  Idoles, 
Beel-phegor  &:  Priape ,  étoient  honorées  avec  de  fales  cérémo- 
nies. Ils  allèguent  auffi  le  chapitre  neuvième  du  Prophète  Ofée , 
où  ceux  -qui  fervoient  Beel-phegor  font  accufezde  commettrédes 
faletez  ,8c  de  faire  des  chofes  abominables.  Le  lavant  P.  Kircher 
fuit  aufli  le  fentiment  de  Saint  jerôme,8c  dit  que  cette  infâme 
Idolâtrie  étoit  venue  d'Egypte,  où  les  Hébreux  avoient  vu  les 
déteftables  cérémonies  d'Ofiris,  D'autres  fe  perfuadent  que  cette 
Idole  reçût  fon  nom  de  quelque  Prince ,  qui  fut  mis  au  nombre 
des  Dieux,  ou  de  quelque  montagne  de  même  nom.  Car  il  y 
avoit  dans  le  pais  de  1.  oab  une  montagne  qui  s'appelloit  Phegor; 
"  :  l'on  croit  que  Baal  y  avoit  un  temple ,  où  on  lui  offroit  des  fa 


peut  prouver  par  les  paroles  d'Ochozias,qui  envoya  conftilter ce. 
Dieu  Beelzebub.  Il  n'y  a  aucune  apparence  qu'il  eût  voulu  conful- 
ter  un  Dieu,  dont  il  fe  moquoit.  Maldonat  eft  de  ce  dernier  fen- 
timent dans  fon  Commentairefurlechapitreio.de  Saint  Matthieu. 
Cette  Idole  étoit  àonczp'peWée le  Dieumoucheondelamouche ,]^iï- 
ce  qu'on  l'invoquoit  contre  les  mouches.  Ceux  d'Arcadie  facri- 
fioient  tous  les  ans  à  un  Dieu  femblable  appelle  A^ya^«i.  Les  Juifs, 
par  horreur  qii'fs  avoient  pour  cette  Idole ,  appellerent  le  Diable 
Beelzebub.  On  lit  néanmoins  dans  la  plupart  des  Exemplaires  Grecs 
dunouve.iuTcftsmentBeelzebul,quifignifie«wr)(e«ie»ie)ï/«.  Ce 
que  les  Juifs  auroient  pu  faire  du  mot  Beelzebub  par  mépris  pour  cet-, 
te  idole  Cependant  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il  faut  autïï  bien 
lire  Beelzebub  dans  le  nouveau  Teftament,  que  dans  l'ancien  8c  que 
r.eelzebul  eft  une  ancienne  erreur  des  Copittes  Grecs.  Voyez  Baal. 
su  p. 

Bf.ELZEPHON  ou  BiAi-TsEPHON,  Idole  des  Egyptiens.  Ce 
nom  eftcompofé  de  Beel ,  seigneur  ou  Dieu,&i  de  Tfephon , caché 
ou  le  Sep/entrien  :  comme  qui  diroit  le  Dieu  caché  ,  ou  le  Dieu  dit 
Sord.  On  donna  auûî  ce  nom  au  lieu  où  cette  Idole  étoit  placée 
ur  les  confins  de  l'Egypte,  vers  la  mer  Rouge.  Rabbi  Aben- 
zra  dit,  que  c'étoit  un  lalifman  d'airain ,  que  les  Magiciens  de 
haraon  avoient  tait,  pour  empêcher  que  les  llTaëlites  ne  s'en- 
ruifTent  hors  de  l'Egypte.  D'autres  diknt  que  les  Egyptiens  dref- 
foientde  ces  Talifmans  en  tous  les  endroits,  par  où  les  ennemis 
pouvoient  aifément  faire  irruption  dans  l'Egypte,  afin  que  leurs 
efforts  fuftent  arrêtez  par  la  force  magique  de  ces  Idoles.  11  yen 
a  qui  croyent  que  cette  Idole  de  Beeltfephon  avoit  la  figure  d'un  ^ 
bien ,  8c  qu'elle  aboyoit  lors  que  quelque  Ifraëlite  pafloit  par  ce 
lieu  pour  s'enfuir.  *  Kircher  ,  Oedipus  JSgyptiacus  ,  Tem.  I. 
SUP. 

BEER  ou  L  A  P  A  L  u ,  (Jean")  r  hanoine  Régulier  dans  le  Pais-  Bas. 
11  étoit  natif  de  Dieft  dans  le  Brabant  ,8c  iïs'aquit  beaucoup  de  ré- 
putation par  fa  Dodrine  8c  par  fes  Ouvrages.  Il  mourut  en  141 8. 
*  Valere  André ,  Hibl.  Belg. 
Bî  EKShBA.  Voyev  Berfabée. 

BEt.T  Z ,  (Jean")  natif  de  Tirlemont  dans  le  Brabant ,  ctoit  en 
cftime  dansle  XV.' Siècle.  Il  pritl'habit  de  Religieux  parmi  les  Car- 
mes, 8c  il  enleigna  la  Théologie  à  Louvain,où  il  mourut  le  6.  du 
mois  de  Juin  l'an  1470.  Beetz  laifTa  divers  Ouvrages,  des  Com- 
mentaires fur  l'Epître  de  faint  Paul  aux  Romains ,  un  Traité  du 
S.  Sacrement  de  l'Autel,  dix  Livres  fur  le  Decalogue  fous  ce  ti- 
tre ,  Prétceptorium  divinx  Legis  ,  crc.  *  Lucius ,  in  Bibl.  Carm. 
Alegrc,  in  Parad.  ^.arm.  Valere  André,  bibl  Belg,  O'c. 

BEFORD  ou  ^y-voK-ï  ,Befrdia  8c  Befortium , pente  ville  d'Al- 
lemagne du  Suntgaw  ou  Comté  de  Ferrete,dansl'Alface,àdeus 
lieues  de  Montbeliard.  •Jle  eft  aux  Irançoisparlapaixde  Munfler 
de  1648.  Befort  a  été  autrefois  capitale  d'un  Comté.  Cepa'isaété 
prefque  ruiné  durant  les  dernières  guerres. 

B  h'  G  ou  B  E  Y ,  en  langage  Turc ,  fignifie  Seigneur.  Ce  mot 
fe  joint  fouvent  à  d'autres:  comme  Beglerbeg,  c'eft-  à -dire  , 
Seigneur  des  Seigneurs.  Ajfarrbey  ,  OU  Hapnbeg  ,  le  Seigneur 
OU  le  Prince  Hajfan.  *  Ricaut  ,  de  l  Empire  Ottoman. 
SUP. 

BEGGE,  fille  de  S.  Pépin  dit  /c  r««x ,  ou  de  Landen  Maire  du 
Palais  d'Auftrafie,8c  d'ittc  .époufa  A  nchife  ,  fils  de  S.  Arnoul  .de- 
puis hvêque  de  Mets,  8c  fut  mère  de  Pépin  furnommé/f  Gm  8c  ^ 
Berijlel.  Etant  reliée  veuve, elle  feconfaciaaufervicedeDieu,Sc 
fonda  en  680.  le  Monaftere  d' Andenne ,  qui  eft  aujourd'hui  un 
Collège  de  Demoifelles.  Sigebert  affure  qu'elle  mourut  en  692, 
d'autres  difent  en  698. 

BEGLEKBEG,en  Turquie,  eftun  Gouverneur  d'un  desprin- 
cipaux Gouvernem.ens  de  l'Empire.  Ce  mot  fignifie  Seigneur  des 
Seigneurs:  car  Beg  veut  dire  Seigneur,  Se  Begler  eft  le  plurier,qui 
fignifie  Seigneurs.  Le  Sultan  donne  à  chacunde  ces  Beglerbegs  trois 
Enfeignes  qu'on  appelle  Tougs,pour  marque  de  leur  qualité.  Ils 
ont  fous  leur  jurifâidion  pluficurs  Sangiacs ,  ou  Gouvernemens  par- 
riculiers;  8c  des  Begs,des  Agas , 8c  autres  Ofiiciers  qui  leurobeïf- 
fent.  On  dittingue  deux  fortes  de  Beglerbegs  ;  les  uns  ont  un  cer- 
tain revenu  afligné  fur  les  villes ,  fur  les  bourgs  ,8c  fur  les  villages 
de  leur  gouvernement,  qu'ils  font  lever  par  leurs  Officiers,  en 
vertu  de  la  comraifTion  qu'ils  en  reçoivent  du  Sultan.  Ce  revenu 
s'appelle  Chas.  Les  autres  ont  pour  appointement ,  une  certaine 


çrifices.  Salac  (dit  Moïfe  ,  Nomb.  23.  v.  28.)  conduifit  Balaam    rente  qui  leur  eft  payée  par  les  Threfoners  du  Grand  Seigneur  dans 
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kut  Gouvernement  :&  cet  Appointement  k  nomme  Snliane.  Il  y 
a  viTigt-denx  Bcglerbegs  avec  Char,  favoir,  i.  Le  Beglerbeg  de 
la  Natolie,q'm  a  quatorie  Sangi;ics  fous  fa  jurisdidlion ,  &  vingl- 
deux  Châteaux  dans  l'étendue  de  fon  Gouvernement,  i.  Le  Be- 
glerbeg de  Caramanie , autrefois  appellée  Cilicie,quia fcpt  Sangiacs , 
&  vingt  Châteaux.  3.  Le  Beglerbeg  du  Diarbek,  anciennement 
Mefopotaraie ,  qui  a  dix-neuf  Sangiacs ,  &  cinq  autres  petits  Gou- 
vernemens ,  qui  s'appellent  Hnlànmci  ,où  il  n'y  a  point  de  Tima- 
riots.  4.  Le  Beglerbeg  de  Damas  en  Syrie, qui  a  douze  Sangiacs. 
5.  Le  Beglerbeg  de  Sivns  ville  de  Natolie ,  qui  a  fix  Sangiacs  fous  fa 
jurifdiftion.  6.  Le  Beglerbeg  d'hr'ieruni ,  lur  les  frontières  de  la 
Géorgie,  qui  a  onie  Sangiacs  fous  fon  Gouvernement.  7.  Le  Be- 
glerbeg de  Van  près" de  la  Perfe,qui  a  treize  Sangiacs.  8.  Le  Bâ- 
cha de  Tchildir  fur  les  frontières  de  la  Géorgie ,  qui  a  neuf  San- 
giacs. 9.  Le  Bâcha  de  Scheherezul  fur  les  frontières  de  Perfe,  qui 
a  vingt  Sangiacs  dans  fon  Gouvernement.  10.  Le  Bâcha  d'Alep 
dans  la  Syrie,  qui  a  fept  Sangiacs,  &  deux  Agaliks:  on  leur  donne 
ce  nom ,  parce  qu'ils  n'ont  point  de  Timariots.  11.  Le  Bâcha  de 
Marafch  en  Natolie  proche  de  l'Euphrate ,  qui  a  quatre  Sangiacs. 
îz.  Le  Beglerbeg  de  Cypre,  qui  a  fept  Sangiacs,  &  quatorze 
Châteaux  dans  fon  Gouvernement.  13.  Le  Beglerbeg  de  Tripoli 
de  Syrie,  qui  a  quatre  Sangiacs.  14.  Le  Beglerbeg  de  Trebizonde 
proche  de  la  mer  Noire:  il  n'y  a  point  de  Sangiacs  dans  ce  Gouver- 
nement, mais  il  y  a  huit  Châteaux  bien  fortifiez.  15.  Le  Bâcha 
de  Cars  proche  d'Erzerum ,  qui  a  iix  Sangiacs.  16.  Le  Bâcha  de 
Muful-,  anciennement  Ninive  dans  l'Affyrie,  qui  a  cinq  Sangiacs. 
17.  Lé  Bâcha  de  Rica,  qui  a  fept  Sangiacs  fous  lui -.tous  ces  Gou- 
vernemens  font  dansl'Alie.  18.  Le  Bâcha  de  Rumelie  ou  Remanie , 
qui  eft  le  plus  confiderable  Gouvernement  de  l'Empire  des  Turcs  en 
Europe,  a  vingt-quatre  Sangiacs.  19.  Le  Capoàtan  ,  ou  Capitaine 
Bâcha ,  ou ,  comme  les  Turcs  l'appellent  encore ,  l'Amiral  de  la 
mer  blanche,  commande  par  tout  où  le  pouvoir  du  Turc  s'étend  vers 
la  mer,  &  a  fous  lui  treize  Sangiacs.  io.  Le  Bâcha  de  Bude  en 
Hongrie  avoit  vingi-un  Sangiacs  dans  fon  Gouvernement.  21.  Le 
Bâcha  de  Temefvar  en  Hongrie  a  fept  Sangiacs.  zi.LeËachadë 
Bofnie  ou  Boffine  a  huit  Sangiacs  fous  lui.  Voila  le  nombre  des 
Beglerbegs  avec  Chas.  Il  y  en  a  fix  avec  Saliane;  favoir,  i.  Le 
Bâcha  du  grand  Caire, que  les  Turcs  appellent  Mifr,  afeize San- 
giacs, à  ce  qu'on  dit;  car  ils  ne  font  pas  marquez  dans  les  Regîtres 
du  Sultan.  2.  Le  Bâcha  de  Bagdad ,  ou  Babylone ,  a  vingt-deux 
Sangiacs.  3.  Le  Bâcha  d'Yemen  dans  l'Arabie  Heureufe  faifoitfa 
refidence  à  Aden  ;  mais  cette  place  a  été  reprife  par  les  Arabes ,  avec 
la  pkipart  du  païs^Sc  elt  maintenant  fous  la  puiflance  du  frince  de 
la  Mecque.  4.  Le  Bâcha  d'Habefch,ou  des  Abiffins  en  Ethiopie, 
&  fur  la  met  Rouge,  n'en  a  plus  que  le  titre:  ce  pa'is  n'appartenant 
plus  au  Turc.  5.  Le  Bâcha  de  Bâfra, ou  Baffora,fur  les  frontiè- 
res de  Perfe,  ne  )ouït  point  de  ce  Gouvernement ,  qui  n'eft  plus  au 
Grand  Seigneur.  6.  Le  Bâcha  de  Lahfa,dans  l'Arabie  Heureufe, 
gc  vers  Ormuz ,  a  fix  Sangiacs  dans  fon  Gouvernement ,  mais  ce 
païsettfort  pauvre.On  pourroit  ajouter  ici  les  Gouvernemens  d'Al- 
ger ,  de  Tunis ,  &  de  Tripoli  en  Barbarie  :  mais  ils  font  prefque 
devenus  independans  du  Grand  Seigneur.  Il  y  a  cinq  de  ces  Begler- 
begs qui  portent  le  titre  deVizirs,c'eft-à-dire,Confeillers d'Etat: 
favoir ,  le  Bâcha  de  Natolie ,  celui  de  Babylone ,  celui  du  Caire , 
celui  de  R.omanie,&  celui  qui  étoitàBude.  Dans  chaque  Begler- 
beglic  ou  Gouvernement  il  y  a  trois  principaux  Officiers  avec  le  Be- 
glerbeg,qui  font  le  Mufti,le  Reis  Efendi ,  qu'on  appelle  autrement 
Reis  Kitab ,  &  le  Defterdar.  Le  Mufti  eft  le  Chef  de  la  Religion  :  le 
Reis  Efendi  eft  le  Secrétaire  d'Etat  :&le  Defterdar  eft  le  Threforier 
des  Finances. Ces  troisOfficiers  font  les  principauxConfeillers  des  Bc- 
glerbegs &  Bâchas  des  Provinces.  *  Ricàu.t,del' EmpireOttoman.  SUP. 

B  EGUARD  S, BEGUINS,&  BEGUINES, certaine 
Seéle  d'Hérétiques  qui  s'élevèrent  en  Allemagne  &  dans  lesPais-BaS; 
fur  la  fin  du  XIII.  Siècle.  Ils  faifoientprofeffiondelavieMonafti- 
que ,  fans  garder  le  célibat;  &  foûtenoient  des  erreurs  très-perni- 
cieufes.  Car  ils  croyoient  que  l'homme  peut  aquerir  en  cette  vie  la 
béatitude  finale  ,  avec  tous  les  degrez  de  perfeâion,dont  il  jouira 
iau  Ciel.  Que  toute  nature  intelleftuelle  eft  de  foi  heureufe,  fans 
le  fecours  de  la  Grâce;  8c  que  celui  qui  eft  en  cet  état  de  perfedlion 
ne  doit  point  faire  de  bonnes  œuvres ,  non  pas  même  rendre  hon- 
neur au  corps  de  Jésus-Christ, lorfqu'on  le  fait  adorer  au 
peupleàla  Mefte.s'il  neveutfe  rendreimparfait.  Ces  Hérétiques 
qui  trouvèrent  beaucoup  de  partifans  en  Allemagne,  furent  pre- 
mierement  condamnez  en  1 166.  dans  un  Concile  de  Vienne  en  Au- 
triche, &  en  1160.  dans  celui  de  Cologne  ;&  puis  ils  le  furent  dans 
le  Concile  Général  de  Vienne, l'an  i3[i.fouslePape  Clément  V, 
Les  Béguines  étoicnt  de  deux  fortes ,  les  premières  ne  faifoient  point 
de  vœux ,  &  fuivoient  les  erreurs  des  Beguards  &  de  Marguerite 
Porrete.  Les  autres  ne  furent  point  condamnées, &  vivoientfous 
les  conftitutions  qu'elles  avoient  reçues  de  fainte  Begga  ,fœur  de 
fainte  G ertrude;  ou,  comme  difent  les  autres,  d'un  faint  Prêtre  nom 
iiié  Lambert  Begha.  Le  Pape' Jean  XXII.  fucceffeur  de  Clément 
diftingue  ces  deux  fortes  de  Béguines ,  ce  qu'il  eft  important  de  re- 
marquer ,  car  il  y  a  encore  dans  les  Pais-Bas  de  ces  Religieufes ,  qui 
vivent  faintement.  *  Les  Clémentines,  Caf.  Cum  de  rel.  dom. 
jld  noftrum  de  her.  6.  is'c  Prateole ,  au  mot  Seg.  Sanderus ,  har. 
160.  161.  Sponde,Bzovius,  Se  Rainaldi,  A.  C.  1310.  1311.  e^c. 
Pierre  Coëns ,  hijl.  de  l'Origine  des  Beguards. 

BEHAIN  ouBoHAiM.  Cherchez  Jean  Bohaim. 

B  èH  FMOTH:  ce  mot  fignifie  en  général  Bêtes  defomme  &  toute 
forte  AtBêtail,U  il  fe  prend,felon  les  Rabbins,dans  Job  pour  un  Bœuf 
d'une  grandeur  extraordinaire.  Les  Dofteurs  Thalmudiftes  &  les 
Auteurs  allégoriques  des  Juifs ,  &  entre  autres  R.  Eliezer  dans  fes 
Chapitres,di(ent  que  Dieu  créa  ce  grand  animal  appelle  Behemoth,le 
fixiéme  jour,  &  qu'il  paît  fur  mille  montagnes  pendant  le  jour,  &  que 
î'herbe  de  ces  miile  montagnes  repouffe  pendant  la  nuit;  que  les 
lom,  I,  ■- 
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eaux  du  Jourdain  lui  fervent  pourboire.  Ilsajoi'itentqueceEehe- 
niutha  été  dcftinc  pourfaireungrandbanquetaux  Juftesâlafin  du 
Monde.  Les  juifs  les  mieux  feulez  ne  prenent  pas  ce  conte  pour 
une  véritable  hiftoire;  mais  ils  difent  que  c'clt  une  allégorie,  qui 
fignifie  la  joye  &  le  plaifirdcs  Julles.qui  eft  figurée  par  ce  feftin. 
En  effet, cette  Théologie  fymbolique  tient  qtielque  chofeduftilc 
des  anciens  Prophètes:  &  nous  en  voyons  même  quelque  exemple 
d:insle  nouveau  Teftament.  Mais  les  Kabbinspropofcnt  trop  crue- 
nient  leurs  allégories ,  &c  y  ajoutent  certaines  circonftances  qui  les 
rendent  le  plus  fouvent  ridicules.  *  R.  Eliezer.  i  UP.  [  Samuel  Bo- 
chart  a  montré  au  long  dans  la  z.l'artie  de  fon  Hierozoïcon ,  liv.  v.  ch. 
XV.  que  le  Behemoth  de  Jobctt  l'Hippopotamc.Voyez  auffi  l'Hiftoi- 
re  de  l'Abifljnie  de  Job  Lmhl/.] 

BEJA,  Ville  de  Portugal  avec  titre  de  Duché.  C'eft  la  P<îA;2^»i/<i 
des  Anciens, comme  les  plus  dodes  Critiques  en  font perfuadez , 
bien  que  Moletius,  Tarapha  &  quelques  autres  ne  foient  pas  dé 
ce  fenriment,&  la  prenent  pour  Badajox.  Beja  a  été  Colonie  Ro- 
maine ,  &  on  trouve  aujourd'hui  d'illuftrcs  monumens  de  ce  qu'elle 
a  été  autrefois;  comme  des  reftes  d'un  aqueduc,  des  médailles 
des  infcriptions ,  &c.  Elle  eft  entre  le  Cadaon  &  la  Guadiana  oii 
"Anas,  à  deux  lieues  de  celle-ci,  &  à  dix  ou  douze  de  la  mer. 
Son  terroir  eft  affez  fertile,  &  la  ville  riche  &  forte.  *  Pfine* 
//.  4.  c.  22.  Antoni.  in  itiner.  Ptolomée  ,  Refendius,  VafTœus' 
Barrctio,  Merula ,  Clufius,  Nonius ,  Mariana,  Sec.  ' 

BEJ  A  , (Louis)  Religieux  del'Ordre  de  S.  Auguftinfurnommé 
P  E  n  E  s  T  R  E  LL  o,  parce  qu'il  étoit  natif  d'un  village  de  ce  nom  dans 
le  Portugal ,  bien  que  d'autres  foûtiennent  qu'il  étoit  de  Conimbre. 
Quoi  qu'il  en  foit,  il  a  été  eneftime  au  commencement  du  xvii.  Sié-^ 
cle,vers  l'an  1610.  8c  il  fut  Théologien  du  Cardinal Paleote, qui 
l'employa  pour  enfeigner  la  Morale  dansfonEglife  de  Bologne.  Il 
a  écrit  divers  Ouvrages ,  Re/ponfa  cafuum  confciemi/i.  De  contràeii- 
bus  libellariis.  De  venditione  rerumfruÉluofaruînadtenninum  z^c. 
*  Nicolas  Antonio ,  Bihl.  Bifp.  ' 

BEJ  AR  DE  ME  LENA,  ville  ruïnéed'EfpagnedansI'An- 
daloufie.  On  eflime  que  c'étoit  la  Mellaria  des  Anciens,  entre  Cadis 
8c  Tarife,  célèbre  pour  a  voir  été  le  lieu  de  la  naiflTance  de  Pomponius 
Mêla.  D'autres  la  nomment  Bejer  de  la  Mcilt. 

B  È I E.  Cherchez  Beiie. 

B  E I E  R ,  de  Francfort  fur  le  Mein ,  dans  la  Franconie ,  a  été 
connu  fous  le  nom  deHARTMANusBEYERus.,!!  naquit  en 
ifoé.  8c  il  étudia  à  Wittemberg  ,  où  il  fiit  élevé  dans  la  doârine8c 
les  fentimens  de  Luther  qu'il  connut  particulièrement.  On  lechoilit 
pour  être  Miniftre  dans  fon  pais,  où  il  mourut  le  ti.  Août  de  l'an 
1577. âgédeôr. ans.  C'étoit  un  bon  hom m e,fimple  ,8c  humble  j 
mais  qui  ne  manquoit  pas  d'érudition.  Il  laiffa  divers  Ouvrages  de 
fa  façon,  8c  entre  autres  des  Commentaires  fur  la  Bible ,  8c  g«<e/^ 
tionts  Sfhîrics.  Son  fils  Jean-Herraant  Beyet  étoit  un  favant 
Médecin.  Il  l'avoit  eu  d'une  troifiérae  femme  nommée  Catherine  - 
fille  de  'Sebaftien  Ligarius  de  Mayence ,  qui  avoit  été  Religieux  Au- 
gulh'n,8c  qui  quita  le  froc  avec  Luther,  pour  fe  marier.  *  Mel- 
chior  Adam  ,  in  -vit.  Theol.  German. 

BEJERLINCK,(  Laurent  )  Chanoine  &c  Archidiacre  d'An- 
vers,a  été  un  homme  d'une  grande  érudition.  Se  extrêmement  la- 
borieux. Il  naquit  l'an  1578.  dans  la  même  ville  d'Anvers,  où  il 
étudia  chez  les  Jefuïtes.  Enfuite  il  vint  à  Louvain ,  où  ayant  été 
promu  au  Dodlorat ,  il  eut  auffi  quelque  Bénéfice  ,jufqu'en  160 j. 
que  Jean  le-Mire  Evêque  d'Anvers  le  rapella ,  pour  le  faire  Direfteur 
de  fon  Séminaire.  Quelque  tems  après  il  lui -conféra  uneChanoi- 
nie,  8c  enfin  Bejeriinck  obtint  l' Archidiaconé ,  8c  mourut  le  22. 
Juin  de  l'an  i627.âgéde49.ans.Ileftfurprenantqu'ayantfipeu  vé^ 
eu ,  il  ait  pu  tant  écrire ,  &  fur-tout  étant  prefque  toiljours  occupé 
dans  les  Prédications ,  dans  la  direélion  des  âmes ,  &c  dans  les  autres 
emplois  de  charité.  Car  nous  avons  un  très-grand  nombre  d'Ouvra- 
ges de  fa  ÎA(^on,comms MagnumTheatrura  vit£  humanéi,^nVll.  Vo- 
lumes. Bihlia  facra.  variarum  Tranflationum  en  II.  Tomes.  Opui 
Chronographimm  ,  qui  eft  la  continuation  delaChronographie  d'Op- 
meer,  depuis  l'an  1570.  jufqu'en  1612.  Premptuarium  Morale  fu- 
per  Evangelia  Fefiorum  ',  &C  Commune  SanHorum ,  en  II.  Volumes , 
8cc.  *  Valere  André ,  Bibl.  Selg.  &c. 

B  E 1 1  F. ,  ou  B  E I* ,  ville  d'Afrique  dans  le  Royaume  de  Tunis , 
entre  Conftantine  8c  Tunis.  On  croit  que  c'eftla  Bulla  Regia  des  An- 
ciens. Elle  eft  dans. un  terroir  fi  fertile  en  blé,  que  ceux  du  pais  di- 
fent que  s'il  y  avoit  deux  Beiies ,  il  y  auroit  autant  de  grains  de 
froment  dans  l'Afrique  ,  qu'il  y  a  de  grains  de  fable  dans  la  mer. 

B  E I L  L  Y  ,  Capitaine ,  nadf  de  la  ville  d'Utrecht ,  en  chafià 
la  Garnifondu  Roi  d'Efpagne,  dans  les  premiers  troubles  des  Pais- 
Bas.  L'ayant  réduite  fous  fa  puiflance,  bien  qu'elle  demeuràttribu- 
taire  des  Etats,  il  fit  pendre  Bloefme,qui  en  étoit  Gouverneur.  Il 
y  en  a  qui  difent ,  que  comme  par  le  commandement  de  Beillyoa. 
alloit  pendre  Bloefme,  celui-ci  ajourna  fon  ennemi  àcomparoître 
dans  l'an  devant  le  tribunal  de  Dieu  ;  8c  que  lors  que  Mondragon  en- 
tra dans  Utrecht  par  une  grande  brèche  que  fon  canon  y  avoit  faite  * 
on  obferva  que  Beilly  fut  pendu  au  même  gibet,  8c  à  pareil  jour» 
fur  la  fin  de  l'année.  Quoi  qu'il  en  foit  du  tems  que  la  chofe  eft  arri- 
vée ,  il  eft  certain  que  les  Efpagnols  ayant  repris  Utrecht ,  Beilljr 
fut  exécuté  au  même  gibet  qu'il  avoit  fait  dreflTer  à  l'entrée  du  ponti 
*Str?iài, liv. 1.  Vec.i.delaguerredeFlandres.  SUP. 

BElLSTEIN,en  Latin  BililUnUm  èc  Bilftinum ,  petite  ville 
d'Allemagne  dans  la  Veteravie ,  avec  titre  de  Comté,qui  a  quelques 
villages  qui  en  dépendent.  Elle  eft  entre  Marpurg ,  NaflTau ,  8c  Co- 
blents. 

B  E I M  A ,  (  Jule  )  Jûrifconfulte ,  étoit  de  Dorlcum  dans  la  Frize  ,' 
où  il  fut  Confeiller  dans  la  Cour  Souveraine  de  cette  Province.  Il 
avoit  apris  le  Droit  à  Orléans  ,&  mourut  à  Leuwarden  l'an  1595; 
âgé  de  59.  ans.NousavonsdeluidesComméntaircsfurleslnftituts 
dcJuftinien.  JDe  pignoribus ,  uftiris,  fruHibus,  isf  tmra,  ts-c 
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B  E 1 N  F  E  L  s  T.  Cherchez  Benfeld. 

DEIRA  .Province  ou Gouvevnemenc dePoruigal,qm comprend 
le  païs  dit  Ribeira  de  Coa, depuis  Conimbre  julques  a  Guarda& 
Aveiro  Cell  la  demeure  de  ces  anciens  peuples  d  Elpagne  ,  dits 
-IranitHduni,  comme  Vafconcellos  Ta  remarque\ 

B  E I  S  S  E  L ,  (Joffc)  d'Aix-la-Chapelle ,  J  unfconfulte ,  Philo- 
fophe  &  Orateur, a  vécu  en  1474-  &  fut  un  des  Conleillers  de 
l'Archiduc  d'Autriche.  Wii  éa\t,De  optitnogemre  Mujicorum.  De 
Myfienis  Rofarum.  Gefla  Flandrorum ,ij/c.  Tntheme,  Hcrmolaus 
Barbarus,&  Arnoul  Boftius  furent  fes  amis  particuliers.  *  Valere 
André ,  bM.  Belg.  Voffms ,  dt  Hift.  Lat.  vc. 

BEITO-LLAH.nom  que  les  Mahometans  donnent  a  la  Mof- 
quée  de  la  Mecque  en  Arabie.  Ce  mot  lignifie  Maifon  de  Dieu.  On 
l'appelle  auffi  Kiblah ,  parce  que  les  Turcs  doivent  avoir  le 
viiagc  tourné  de  ce  côté-la  lois  qu'ils  font  leurs  prières.  Voyez 
Kiblah.  SU  P. 

BEK  A.     herchez  Beca. 

B  E  L  ou  B  E  L  U  S ,  que  l' Ecriture ,  félon  quelques  uns ,  nom- 
me Nimrod,tut  le  premier  Roi  d'AlTyrie  après  le  Déluge  la  con- 
fnfion  desLangues,&  le  renveriement  du  del  ein  de  laTour  deBabel. 
Il  commença  à  régner  à  Bahvlone.qu  ilbatitfur  les  bords  del  Ku^ 
phrate  l'an  1879.  du  Monde  ,  &  mourut  après  un  règne  de  foixante- 
cinq  ans ,  en  1 944-  H  fut  honoré  com  me  un  Dieu  apresft  mort.  Ni- 
nus  Ion  fils  &fon  Ilicceffear  lui  ayant  fait  drefler  un  Temple  &  or- 
donné des  Prêtres, pour  offrir  des facrifices en fon honneur.  Ce  qui 
fut  le  commencement  de  Tldolatrie,  au  moins  après  le  Déluge  ;  biei= 
que  les  autres  le  rapportent  à  Sarug.'Eufebe,  Cèro«.C7-^/.  9.  Pr.^p 
Evane.  c.  4.  Saint  Auguftin,  li.  18.  de  la  Cité  dtj)ieu,c  1.  17. C7 
21  Bede  ,  des  fixages.  Torniel  &  balian.  Voyez  Baal  &  Nembroth. 
[Selon  d'autres  Chronologiies ,  quifuivent  Hen.dotc ,  Beluspere  de 
Nmus  n'a  vécu  que  fous  les  premiers  juges  d  Ifraël ,  &  l'Empire 
d' Affyrie  n'a  duré  que  cinq  cens  nm.VoyeiJoanms  MarshamtChron. 
Can.u-  C  Abrégé  de  V  Hift.  Univ  deJ.B.  ii<)/«e*,Evêque  deMeaux.l 

BEL,  (Jean  le)  Chanoine  de  S.  Lambert  de  Liège ,  florifloit 
au  commencement  du  XIV.  Siècle.  Il  avoir  fait  une  Chronique,  & 
ramafle  plufieurs  Mémoires  des  guerres  de  Ion  tems ,  en  faveur  de 
Tean  de  H ainaut, auquel  il  s'étoit  beaucoup  attache.  Ceft  furces 
Mémoires  que  Jeaîi  hroiflart  dit  s'être  fondé, &  avoir  dreffe  fon 
Hiftoire ,  qu'il  prefentaa  l'hilippe  de  Hainaut ,  Reine  d  Angleterre , 
femme  d  Edouard  III.  *  Froilïart,   Préface.    SVH      ^    „  ,   .     , 

BELA  I.  de  ce  nom.  Roi  de  Hongrie  ,étr>it  fils  -^cBoleflasie 
Chart-ve.  Il  parti gea  la  Couronne  avec  fon  frère  André  I.  &  puis 
vers  l'an  1061.  il  le  chaffa  avec  le  fecours  deBolcIlasRoide  1  olo- 
ane  qui  lui  donna  fa  fille  en  mariage.  Bêla  mourut  après  un  règne 
de  trois  ans ,  en  1 063 .  On  dit  qu'il  fit  battre  de  la  monnoye  d'argent , 
ou'il  régla  les  poids  &  les  mefurcs  ,&  qu'il  fit  mourir  tous  les  Hon- 
grois qui  avoient  quité  la  Religion  Chrétienne,  pour  retourner  a 
lldolatrie.  Gerfa  fon  fils  craignant  les  armes  d'Henri  IV.  Empe- 
reur,céda  le  Koyaumeàfon  coufin  Salomon  fils  d'André  I.*Bon- 
iinius,  ii.  r.- Hi/2.  Volaterran,  Geo^r^/'^. /i.  8. 

B  E  L  A  II  fils  d' Armos  dit  /'  Aveugle ,  parce  que  fon  fi-ere  Colo- 
manlui  avoit  fait  crever  les  yeux,  &lavoit  exile  avec  fa  famille.  11 
fut  rappelle, après  la  mort  de  Ion  oncle  Etienne  II.  fucccffeur  & 
frère  du  même  ^  oloman.vers  l'an  1131  &  il  régna  avec  beau- 
coup de  prudence,  il  fit  la  guerre  a  quelques  révoltez,  ôcentreau- 
tres  à  Borique  bâtard  de  Coloman.qui  lui  vouloir  ravir  la  couronne , 
&  il  le  chaffa.  Bêla  II.  époufa  la  fille  du  Comte  de  Servin  ,  dont  il 
eut  Geifa  HT.  &  deux  autres  fils  qui  régnèrent  iucceffivemcnt  après 
lui.  Il  mourut  l'an  1141.  en  odeur  de  fainteté.  *Bom:d,  Chroti. 
de  Hsntr.  Bonfinius ,  &c. 

B  E  L  A  m.  vint  à  la  couronne  .après  fon  frère  EtiennelII.  en 
1173.  &  purgea  le  Royaume  de  quantité  de  voleurs ,  qui  pilloient 
de  tous  cotez,  llépoufa  l-'an  1 185.  Marguerite  de  France  .fille de 
Louis  le  Jeune,  fœur  de  Philippe  Augufte ,  &  veuve  d'Henri  le 
Jeune  dit  au  Court  -  Mantel ,  Roi  d'Angleterre.  Bêla  III.  ihourut 
l'an  1 196.  laiffant  deux  fils,  t.meric  &  André  II.  qui  furent  tous 
deux  Rois.  *  Bonfinius  &  Kmnts.  Metrop. 

BELA  IV.  fils  d'André  II.  fucceda  à  fon  père  l'ani  235.  Il  fut 
très-vaillant ,  mais  peu  heureux.  11  eut  le  malheur  de  voir  que  fon 
fils  Etienne  V  fe  révolta  contre  lui ,  &  que  13  Hongrie  tut  défolée 
par  les  Tartares ,  de  forte  qu'il  tut  contraint  de  prendre  la  fuite , 
&  de  fe  retirer  dans  les  i  fies  de  la  mer  Adriatique.  Le  Pape  Clément 
IV.  le  reconcilia  avec  fon  fils,  &  Grégoire  IX.  publia  une  Croifade 
en  fa  faveur ,  contre  les  Barbares.  Dans  fes  malheurs,  il  eut  lacon- 
folation  d'avoir  eu  une  fœur  &  une  fille  faintes,- lavoir  fainte  Eli- 
zabeth  de  Thuringe  fa  fœur ,  Se  la  bienheureufe  Marguerite,  qui 
prit  l'habit  de  Religieufe  dans  l'ordre  de  faint  Dominique.  Il  fut  ré- 
tabli fur  lethrone.par  le  fecours  des  Chevaliers  de  Rhodes  &  des 
Frangipani,&  il  mourut  l'an  1260.  ou  127  5.  félon  Bonfinius,  It.z. 
dec.  8. 

■  B  E  L  A  C ,  ville  de  France  dans  la  Bafle  Marche ,  avec  Eledion;, 
fous  la  Généralité  de  limcigis.  Elleeft  fur  la  petite  rivière  de  Vin- 
con ,  qui  prend  au  defTous  la  Sève  &  la  Bafile  ;  &  elle  n'eft  pas  éloi- 
gnée de  Dorât  &  de  la  rivière  de  la  Gartempe. 

BELCASTRO  ouBelicastb  o,ville  d'Italie  dans  la  Calabre, 
avec  Evêché  fufFragant  de  faint  Sevcrina  Elle  eft  entre  cette  dernière 
ville  ?<  la  mer.  Les  Auteurs  moJerncs  la  nomment  BeUtcaftrum. 
On  la  prend  ordinairement  pour  la  C^o»-4  des  Anciens ,  mais  il  y  a 
plus  d'apparence  qu'ellea  été  "^â'ie  fur  les  ru'ines  de  Petilla,àoVi'i. 
Strabon,  Pline,  Ptolomée,  &  Poraponi -s  Mêla  font  mention. 

BELCHANlUS  ou  Belcharus.  Cherchez  Feus  Bel- 
charnus,  &c. 

BELEGUAi^ZE,  Province  d'Afrique  dans  la  Haute  Ethio- 
pie avec  une  ville  de  ce  nom  t'IJe  divers  la  rivière  de  Cubella  dans 
l'endroit  oîi  elle  lé  joint  à  l'Ahando,  entre  le  montAmara  &  les  Roy- 
aumes d' Angote  &  de  Bagamidri.[ll  n'y  a  point  de  Beleguaflze.mais 
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bien  deux  Royaumes  de  l'Aby  (finie,  dont  l'un  s'appelle  B«/;&  l'au- 
tre Ganz. ,  dont  on  a  fait  mal  à  propos  un  feul  mot.  Voyez  Ludelf 
Hift.  d'Abylfmie,  li-u.  i.  c.  3.] 
BELENDEN.  Cherchez  Balendin. 
BhLENUS,uu  Belenos,  nom  que  les  Gaulois  donnoient 
au  Soleil.qu'ils  appelloient  aufi:i  Mithra.  Quelques  -  uns  croyent  que 
ce  mot  elt  compofé  de  Beel  &  Knos  ,(\\i\  fignifient  l'ancien  Enos, 
que  les  Efl'éens  &  les  Machabées  reconnoiflbient  pour  leur  Chef;  & 
dilent  que  les  Druides  invoquoient  peut-être  le  Soleil  fous  ce  nom, 
parce  qu'ils  tenoient  quelque  chofe  des  t.lféens  &  des  Vachabées. 
Mais  cette  opinion  n'a  aucun  fondement  raifonnable.  D'autres  font 
d'avis  que  Belenus  eft  le  même  que  Belus,  qui  étoit  un  des  noms 
du  Soleil.  Quoi  qu'il  en  foitjflias  Schedius  s' étant  perfuadé  que 
ce  nom  étoit  myfterieux  dans  fes  lettres,  les  a  confiderées  fclon 
leur  valeur  dans  les  nombres ,  à  la  manière  des  anciens  Grecs ,  (  dont 
les  caraéleres  étoient  en  ulage  parmi  les  Druides)  &  a  trouvé  qu'el- 
les faifoient  36J.  qui  efl:  le  nombre  des  jours  que  le  Soleil  met  à 
faire  fon  cours. 
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Ces  valeurs  ramaffées  enfemble  font  jullement  trois  cens  foixante- 
cinq.  *  Elias  Schedius,  de  Diis  Germanorum.  SU  P. 

B  E  L  E  S  M  E,  ville  de  France  dans  le  haut  Perché,a  vec  Château. 
Son  Domaine  elt  très-confiderable.  On  y  tient  ordinairement  les 
•  tats  de  la  Province.  Elle  eft  fur  les  frontières  du  Perche  du  côté 
de  Normandie  &  du  Maine  ,  fur  un  ruiffeau  qui  fe  jette  dans  Ronne 
pour  fe  joindre  à  l'Huigne.  Voyez  Perche. 

B  E  L  E  5)  T  A  ,  Fontaine  merveilleufe  du  Comté  de  Foix,dans  le 
Diocefe  de  Mirepoix, laquelle  a  unflus&unrefluscroiflant&  de- 
croiffant  à  toutes  les  heures  dujour,  depuis  la  fin  de  Juilletjufqu'au 
commencement  de  Janvier.  *  Davity.  S  U  P. 

B  .  LG  ES  ou  Belgique»  Belg£  &  Belgiam,  peuples  en 
général  d'i:ne  des  trois  parties  de  la  'Gaule  qu'on  a ppella  Belgique. 
Ceft  cette  même  partie  qu'on  divifa  depuis  en  Belgique  première, 
Belgique  féconde, Germanie  fuper!eure,&  Germanie  inférieure, 
&  la  où  l'on  a  établi  lesArchevêchei  de  Treves.de  Reims,deMayen- 
ce,&  de  Cologne.  Jule  éfar  parle  avantageufement  de  la  Gaule 
Belgique  ou  pais  des  Befges.qu'il  a  placé  dans  le  I.  Livre  de  fes  Com- 
mentaires entre  le  Rhin  ,  l'Océan  ,  &  les  rivières  de  Seine  &  de  Mar- 
ne Les  autres  Auteurs  ont  fort  diverfement  rapporté  fes  frontières. 
Junius  &  d'autres  fe  font  tourmentez ,  pour  chercher  l'origine  du 
mot  Belgium ,  fans  y  avoir  bien  retiflâ.  Céfar  avoue  que  de  fon 
tems  les  Belges  étoient  les  peuples  l'es  plus  vaillans  de  la  Gaule , 
parce  qu'ils  étoient  les  plus  éloignez  du  luxe  ,&  qu'ils  avoient  con- 
tinuellement guerre  avec  les  AUemans.  Aujourd'hui  on  donne  le 
nom  de  Belges  &  Belgique  à  la  Baffe  Allemagne ,  qui  comprend  les 
XVII.  Provinces  des  Pais-Bas.  Elles  font  entre  la  France ,  l'Allema- 
gne,  &  1'  A  ngleteire  ,  dont  elles  font  feparées  par  la  mer.  De  ces  dix- 
iept  Provinces  il  y  en  a  quatre  Duchez,favoirBrabant  ,Limbourgi 
Luxembourg,  &  Gueldre  :  fept  Comte?,,  Hollande,  Zelande , 
Hainaut,  Flandre,  Zutphen  ,  Artois,  &  Namur:  un  Marquifatj 
qui  eft  celui  du  faint  Empire, où  eft  \nvers:&  cinq  Seigneuries; 
Malines,  L)trecht,Frife,  Groningue,&  Over-lffel  ou  Trans-lfa- 
lane.  Tout  ce  pa'i's  n'eft  pas  grand;  mais  il  eft  riche  &  bien  peuplé, 
&  le  terroir  eft  fertile ,  fur-tout  en  pât  Jrages.  Il  y  a  diverfes  riviè- 
res ,  qui  l'arrolent,  &  dont  on  a  tiré  des  canaux, pour  y  entrete- 
nir le  commerce  d'une  vil  e  à  l'autre.  Les  principales  de  fes  rivières 
font,  le  Rhin, la  Meufe , l'Efcaut ,  l'Aa,  l'ISd,  la  Lys.  la  Mo- 
felle,la  Sanibre,&c  11  feroit  inutile  de  parler  particulierementdc 
chaque  Province,  de  leur  adrainiftration  civile,  de  leurs  Confeils , 
&de  leurs  coutumes;puifque]ele  fais  ailleurs.  U  faut  feulement  re- 
marquer , qu'on  y  a  compté  jufqu'à  plus  de  deux  cens  villes  clofcs 
de  murailks  ;  cent  cinquante  bourgs,  qui  font  égaux  aux  villes  fer- 
mées en  grandeur  &  en  richefTes;  &  iîx  mille  trois  cens  Paroiffes  ; 
bien  que  toute  cette  contrée  n'ait  pas  plus  de  trois  cens  quarante 
lieues  de  Flandre  de  circuit.  Je  marqué  ailleurs  la  fucceffion  des  Prin- 
ces qui  ont  regnédans  ces  Provinces.  *  Céfar,/i.  i.  &  1  de  Bellg  Gall, 
Tacite,/;,  i.  yinnal  Dion  ,Zi.  53.  Ammian  Marcellin,//  ij.Au- 
bert  le  Mire,  in  Chr.  Belg.  Petrus  Divseus ,  in  antiq.  Gall.  Belg.  De 
Vhow,  Ht  IL  U.  40.  Huterus,  Delfius,  Robert  Cenalis ,  Guichar- 
din,  Cluvier,  &c.  Cherchez  Païs-Bas. 

B  .^  L  G  I  A  N ,  montagnes.  Cherchez  Altai. 

BE  GIQUE  ou  Fort  Beigiclue,  Arx  Belgica.  Ct^ 
le  nom  que  les  Hollandois  ont  donné  à  un  des  Forts  qu'ils  ont  dans 
l'Ifle  de  Nera,quieft  une  des  trois  principales  de  Banda,  parmi  les 
Molucques.  Ils  y  ont  encore  le  Fort  de  Naffau. 

B  E  L  G I U  S ,  Roi  qu'on  fait  fils  de  Lugdux  ,  c'cft  letroifiéme 
Roi  des  anciens  Gaulois ,  félon  Berofe  ,  tel  que  nous  l'avons  fabri- 
qué pat  Annius  de  Viterbe.  On  prétend  que  c' eft  lui  qui  donna  fon 
nom  à  la  Gaule  Belgique,  *  Berofe, /i,  5.  Dupleix,/;.  z.c.i^.des 
Memoir.  des  Gaulés. 

B  E  L  G  I U  S ,  Capitaine  Gaulois ,  qui  paffa  dansl'Illyrie  &  dans 
la  Macédoine,  &  fe  rendit  fi  redoutable  à  ces  peuples  qu'ils  ache- 
toient  la  paix  de  lui.  Ptolomée  Ceraunus  ou  la  Foudre  ayant  meprifé 
de  fe  l'acquérir  par  cette  voye  ;  &  ayant  même  ofé  lui  donner  ba- 
taille en  la  CXXV.  Olympiade,  474^  de  Rome,  fi.it  pris  prifonnier, 
&  eut  la  tête  coupée  ,  que  les  Gaulois  portèrent  à  la  pointe  d'une 
lance.  Belgius  fut  tué  peu  de  tems  après.  *  Polybe ,  li.  2.  Paufa- 
nias,  aux  Phoc.  Juftin,  li  14. 

BELGRADE  ou  At  b'b-Gv.^cqve,  Alba  GrecaScAlia 
Sulgar ica  ,\il\e  de  Hongrie  dans  la  contrée  dite  laRafcie.  Elleeft 
un  peu  au  deffous  du  confluant  du  Sa  ve  &  du  Danube ,  confiderable 
par  fa  grandeur  &  par  fa  fîtuation  fur  une  colline ,  qui  la  rend  forte. 
Quelques-uns  la  prennent  pour  l'ancienne  Tattrinum;  mais  cette 
dernière  étoit  trop  éloignée  diî  confluant  du  Save  &  du  Danube 
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pour  croire  que  c'eft  lâ  même  que  Belgrade.  Il  y  a  plus  d'apparen- 
ce que  celle-ci  s'étant  accrue  par  la  rame  de  l'autre  .l'on  voilinage  a 
fait<:roire  que  c'étoit  la  même  ville.  Quoiqu'il  en  foit,  Belgrade  ell 
aujourd'hui  aux  Turcs.  Amuratll.  &  Mahomet  II. l'avoientalîie- 
gée  inutilement ,  celui-là  en  1441.  &  l'autre  en  1456.  Sohman  II, 
l'emporta  enlîn  en  1511.  tic  depuis  les  Turcs  en  ont  été  les  maîtres 
jufqu'en  lôSy.quelesImperiauxla  prirent.  Depuis, les  Turcs  l'ont 
reprife,cn  1689.  Les  Hongrois  la  nomment  Nandor  All>a,&iks 
Allemans,  Criechifch  WeiJJemburg. 

BELIAL ,  nom  d'une  Idole  des  Sidoniens.  S.  Paul  donne  ce  nom 
à  Sathan.  S.  Jérôme  dit  que  parles  enfans  de  Belial  on  doit  entendre 
les  enfans  du  Démon ,  c'eft-à-dire ,  les  méchans.  Aquiia  explique 
ce  mot  par  celui  d'-^/>o_/Zrtr  .-SclesChaldéens  par  celui  de  JWfl/;^w//é. 
*  Num.  li.  Judic.  6.0'i-SUP.  [C'eit  un  mot  qui  renferme  une 
efpece  d'injure,  &  qui  fignifîe  à  peu  près  la  même  choie,  que  nos 
mots  François  de  Fainéant , onde  Vaurien.  Y  oyez  Gregor.Gregoni 
Lexicon  Sanâum.] 

BELICASTRE.  Cherchez  Belcaftro. 

BELICHE,  nom  que  les  peuples  de  Madagafcar  donnent  au 
Diable, à  qui  ils  jettent  le  premier  morceau  de  la  vidime,  pour  fe 
le  rendre  favorable ,  ou  pour  appaifer  fa  colère.  *  Flacourt ,  jtiiji.  de 
Madagascar.  SU  P. 

BELIDEbouDANAÏDEs,nom  de  cinquante  filles  du  Roi  Danaiis, 
fils  de  Bel  furnommé  l'Ancien.  Voyez  Danaides.  S  UP. 

BELIER ,  en  Latin  Aries ,  un  des  douze  Signes  du  Zodiaque ,  le- 
quel eft  compofé  de  treize  Etoiles.qui  reprefentent ,  dit-on  ,  la  figure 
d'un  Bélier.  Le  Soleil  entre  dans  ce  Signe  au  mois  de  Mars ,  &  y  tait 
l'Equinoxedu  Printeras,&  le  commencement  de  l'Année  Allrologi- 
que.  Les  Poètes  feignent  que  c'eft  le  Beher  à  la  toifon  d'or ,  fur  le- 
'  quel  Phryxus  pafla  en  Colchide  ,oùil  l'immola  à  Jupiter ,  &fufpen- 
dit  fa  toifon  dans  le  Temple  de  ce  Dieu ,  qui  changea  ce  Bélier  en  la 
Conttellation  qui  en  a  retenu  le  nom.  LesMythologiftesdifentque 
l'on  a  nommé  Bélier  ce  Signe,  parceque  leBelierelUefymboledela 
force,  &  qu'alors  le  Soleil  commence  à  fe  montrer  plus  fort  &  plus 
chaud.  D'autres  font  d'avis  que  le  Bélier  étant  un  des  animaux  con- 
facrez  à  Mars ,  on  en  a  donné  le  nom  au  bigne  du  mois  où  l'on  com- 
mençoit  à  fe  mettre  en  campagne  pour  faire  la  guerre.  *  Natalis 
Cornes,  MythoU  Csefius,  Cœl.  Aftronom.  SVP. 

BËLIEK. ,  machine  de  guerre,  dont  les  Anciens  fe  fervoient  pour 
abattre  les  murs  des  villes  affiegées;  ce  qui  leur  tenoit  alors  lieu  de 
canons.  Elle  étoit  faiteavecunepoutre,femblableaunmatdena- 
vire,d'une  grandeur  &  d'une  groffcur  prodigieufes;  dont  le  bout  etoit 
armé  d'une  tête  deferproportionnéeaurcite,&deiatî^uredeceik 
d'un  Bélier.  Jofeph  ,auch.  15.  du  liv.  3.  de  la  guerre  des  Juifs ,  remar- 
que auffi  que  ce  qui  lui  fit  donner  ce  nom ,  elt  qu'elle  heurtoir  les 
murailles,  comme  leBelier  heurte  de  fa  tête  ce  qu  il  rencontre.  Cette 
poutre  étoit  fufpenduë&  balancée  par  le  milieu  avec  de  gros  cables, 
êcpouffée  avec  violence  par  un  grand  nombre  d'hommes.  Les  aiiie- 
gez  trouvoient  quelquefois  le  moyen  den  diminuer  l'effet,  en  fai- 
fant  emplir  de  paille  quantité  de  facs,que  Ton  delcendoit  avec  des 
cordes  du  haut  du  mur ,  à  l'endroit  où  le  Bélier  alloit  fraper  ;  &  ainfi 
les  coups  qu'il  donnoit  neportoientpas,ouperdoientleurforceen 
rencontrant  une  matière  fi  molle  &  fi  facile  à  s'étendre.  Mais  dès  que 
les  afEegeans  eurent  reconnu  cet  artifice,  ils  trouvèrent  aufli  de  leur 
côté  le  moyen  de  couper  de  loin  avec  des  faulx  les  cordes  qui  te- 
noient  ces  facs  pendus  contre  le  mur.  SU  P. 

BELISAIRE ,  General  des  armées  de  l'Empereur  Juftinien&  le 
foûtien  de  fonthrone,fut  un  des  plus  grands  Capitaines  de  fonfiéde. 
En  529.  il  marcha  contre  Cabades  Roi  des  Perlés ,  qui  prit  les  armes 
fur  le  fujet  de  la  proteftion  que  l'Empereur  donnoit  à  Tzathus  Roi 
de  la  Colchide.  Cette  expédition  fut  très-heureufe  à  Belifaire ,  q  u'on 
rappellapour  aller  commander  l'armée  qu'on  envoyoit  en  Afiàque. 
En  532.  on  fitunTraitédepaixaveclesPerfes.  Il  y  eut  au  mois  de 
Janvier  une  fifurieufefeditionàConftantinople,queJuftinienpro- 
pofoit  de  fe  retirer;  mais  Belifaire  lerafllira ,  &  on  mit  a  leur  dev«r 
les  rebelles  qui  avoient  proclamé  Empereur  un  certain  Hypatius  fou- 
tenu  parProbus  &  Pompée  neveux  d'Anallafe.  Cependant  l'an  533 . 
Belifaire  ayant  conduit  en  Afrique  l'armée  navale  compofée  de  500. 
navires,  emporta  Carthage  &  foûmit  en  534.  Gilimer  qui  avoit 
ufurpé  la  couronne  des  "Vandales,après  avoir  tait  mafl'acrerfon  cou- 
fin  Hildericfils  d'Hunneric  &  d'tudoxie.  Ainfi  l'Afrique  fut  réunie 
à  l'Empire  après  en  avoir  étéfeparée  durant  plus  de  1 00.  ans,  &  on 
ruïna  la  puiffante  Monarchie  des  Vandales  qui  étoient  Ariens.  Gili- 
mer  fut  pris  &  menéàConftantinople.  Belifaire  traveria  la  ville  à  pié 
pour  fe  rendre  dans  l'Hippodrome ,  où  J  ultinien  l'attcndoit  fur  un 
throne  magnifique , pour  y  recevoir  les  honneurs  decetriomphe. 
Après  un  fi  grandavantageonréfolutdedélivrerl'Italiede  la  tyran- 
nie desGoths.Behfaire  fe  prépara  à  cette  féconde  expédition .  En  5  3  j . 
étant  Conful  il  pafla  dans  la  Sicile ,  où  il  prit  d'abord  Catane ,  Syra- 
cufe,Palerme,&c.  &  l'année  d'après  il  fut  aflTieger  avec  une  partie 
de  fon  armée  la  ville  de  Naples.  Cependant  les  Gothsai  oient  fait 
mourir  leur  Roi  Théodat,à  la  perluafion  de  Vitiges  qu'on  mit  fur 
le  throne.  Cet  attentat  fervit  aux  deffeins  de  Belifaire:  il  le  prefenta 
devant  la  ville  de  Rome.où  ilfut  recule  10.  Décembre  536.  L'année 
d'après ,  Vitiges  l'y  vint  affiéger  :  mais  il  y  trouva  tant  de  refiftance , 
qu'il  fe  retira  en  538.  Deux  ans  après,  ce  malheureux  Roi  fut  pris 
dans  la  ville  deRavenn.e  avec  toute  lâ  famille,&  Belifaire  aima  mieux 
conduire  fes  pnfonniers  dans  Conftantinople ,  que  de  recevoir  la 
couronne  des  Goths  qu'on  lui  offrit,  llpréfera  la  réputation  d'être 
fidelc,à  la  gloire  d'être  Roi ,  mais  il  ternit  la  fienne  par  la  bafl:e  com- 
plaifance  qu'il  eut  pour  l'Impératrice  Théodora ,  chaflànt  le  Pape 
Silvenus  pour  élever  Vigilius  fur  le  throne  Pontifical.  En  541.  Beli- 
faire ayant  été  envoyé  en  Orient  contre  les  Peifes  fit  de  furieux  ra- 
vages dans  l'AflTyrie,  qu'il  continua  en  543.  Il  ne  fut  pourtant  pas  fi 
heureux  à  fon  retour.  Les  afi'aires  dltalie  avoient  befoin  de  fa  pre- 
fence.  Totila  y  avoit  été  élu  Roi  des  Goths,  &  après  avoir  pris 
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Naples ,  Tivoli ,  &  d'autres  places  confiderables , il  s'attacha  à  Ro- 
me, qu,l  emporta  en  546.  ruma  fes  mailons  ,renverfa  fesmurail- 
ies,&  ]a  pilla  durant  quarante  jours.  L'année  d'après  Belifaire  s'y 
jetta  dedans ,  rétablit  fes  murs ,  &  la  défendit.  En  ^40.  Totila  la 
reprit  encore.  CependantBelifaircrepairn  en  Orient  pour  s'y  oppo- 
1er  aux  l'eilcs.  En  558.  il  repoufl-a  les  Huns,  qui  avoient  fait  une 
!r?  1^?  "■  LT"'  '^'  ''^^^Pire-  On  dit  qu'en  56  r ,  œ  grand  hom- 
r^^f  H  n,n'"'  ,  ^l"""  'n"^^"" ^  ""^ confpiration  contre Jultinien , 
^Llr\ï^  ^^^^IT^}^  ^.^  ^^'  biens ,  lui  ôta  fes  charges ,  &  lui  fit 
RH  I  f n^"-  ^  "V'  ^'"'""^"'  ^"  ^"teurs  Latins  qui  difent  que 
S'I  P°r  ^^°":,''f-:q"°i  "vre  fut  contraint  de  demander  l'au- 
^°";i"^'^"""f'-"C-ûnItantinople.L' Auteur  de  l'Hiftoire  mélan- 
gée écrit  que  1  année  finvante  il  fut  rétabli  dans  fes  dicnitez  &  Ce- 
dSr/i'^.r'^-  '^°^'™,^"  P^'i''  dans  Conllaminople.  Alciat ,  pour 
défendre  Jultinien  elt  de  ce  lentiment ,  contre  Crinitus ,  VÔlater- 
ran,Pontanus,&  les  autres.  On  affurc  que  Belifaire  mourut  le  n 
Mars  de  lan  565.  *?rocovelib.i.dehc■ll.Goth.l.^^.deVand.& 
de  Perf.  Agathias ,  Glicas ,  Zonaras ,  &c. 
,,,^  r  ^^.^^^.^^-^/""»1  '^«■'^™^«  <^e  l'Empereur  Juftinien,  étant 
accule  d  avoir  confenti  a  une  confpiration  contre  cet  Empereur  fuî 
dépouille  de  fes  Charges  l'an  s6t .  &  renfermé  dans  une  Tour ,  après 
qu  on  lui  eut  crevé  les  yeux.  Cette  prifon  ,  que  l'on  nomme  aujour- 
d  hui  la  Tour  de  Belifaire, e^  fur  le  bord  de  la  mer,  en  allant  du 
Chateau-des  Sept-Tours  au  Serrail  de  Conftantinople;  &  les  gens  du 
pais  difent  quil  pendoit  un  petit  fac  attaché  au  bout  d'une  corde 
comme  font  les  pnionniers ,  pour  demander  fa  vieauxpafl"ans  en 
leur  criant:  Donner  une  obole  au  fauvre  Belifaire  fa,  qui  l'Envie  a  crevé 
les  yeux ,  a-  nonpas  le  Crime.  Etant  fur  mer  en  cetendroit,on  décou- 
vre ailem.nt  la  Colonne  d' Arcadius,  qui  étoit  dans  une  grande  Place 
vis-a-us ,  remphe  maintenant  deplufieursmaifons,  dontquelques- 
unes  font  appuyées  contre  le  piedeltalde  cette  Colonne  ,&  en  ca- 
chent entièrement  la  bafe.  Elle  eft  demarbre,toute  entourée  de  figu- 
res  aflez  bien  taillées ,  qui  reprefentent  une  expédition  d'Arcadius 
mais  qui  nefont  pas  d'une  main  fi  hardie  que  celles  de  la  Colonne  dé 
1  rajan ,  que  1  on  voit  a  Rome.  Elle  a  un  efcalier  en  dedans,  comme 
celle-ci,  mais  elle  eft  beaucoup  plus  haute.  *Grelot,F«y«.e</eC«»/; 
taneinople.  S  UP.  >     j  s.t'uç  ^onj 

r-  .^^ELISAIRE ,  (Lou'is)  deModene,Medecin,a  vécu  dans  le  XVL 
oiecle.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon ,  De  injlrumento  odo- 
Gefn'  ^''  '  '^^  ^'''^'-  ^"^-  S™ler,i»  ep.  Bibl. 

BELLAGINESrnomquelesGothsdonnoientàleursLoixMu- 
nicipales,felon  jornandes ,  liv.  i.c.n.de  l'mfloire  de  ces  peuples.  Mais 
le  mot  eft  corrompii,&  c'eft  proprement  Bilagines.  Car £y  en  an- 
cien langage  Saxon  fignifie^^é«^r;<^,&ies  Goths  appelaient  ainfi 
leurs  villes  &  communautez.  Les  Angloislenommentencoreau- 
jourd  hui  Bylaws  OU  hurlaws;  ces  mots  tirant  leur  oriamede  l'Alle- 
mand Baur,  c  el|-a-dire ,  Païfan,  &  de  Law ,  qui  fignifie  Loi.  Voyez 
Spelman  ,  m  Glo£ar.  Arch^ol.  SUP.  ^ 

BELLAGlO,(Gui)  Cardinal  du  titre  de  faint  Chryfogone ,  étoit 
de  horence.  Le  Pape  Innocent  II.  qui  connoitToit  fa  vertu  &  fa  pro- 
bité,lecreaCardmal  ,aumoisdeDecembrederan  inS.&illecrûC 
capable  de  négocier  les  affaires  les  plus  importantes  de l'Eglife  En 
I  r43 .  on  1  en  voya  Légat  du  S.  Siège  dans  le  Royaume  d'Aragon  &c 
depuis  en  47.Eugene  ill.le  nomma  pour  accompagner  le  Roi  Louis 
le  Jeune  dans  le  voyage  de  la  Terre  fainte  où  il  eut  la  qualité  deLésat. 
Iletoit  de  retour  en  11 53.  &  mourut  peu  de  tems  après. 'Baronius. 
-f-  C.  114-]. o'  iis3-Mzmm,dereb. Htfp.li.io.  e.  iS. Auheii , Hifi. 
des  Card  Onuphre ,  Ciaconius ,  &c. 

I  BELLARMlN,^Robert)Cardinal,Archevêque  de  Capouê,  étoit 
de  Montepulciano  dans  la  Tofcane ,  fils  de  Cinthie  Cervin  fœur  du 
Pape  Marcel  II.  Des  l'âge  de  rS.ansil entra parmilesjefuïtes.  Ce 
fut  le  20.  Septembre  de  l'an  1560.  Il  fit  en  fi  peu  de  tems  un  fi  mer- 
veilleux progrès  dans  les  fciences  &  dans  la  pieté ,  qu'onle  crût  capa- 
ble de  prêcher ,  avant  même  qu'il  fut  Prêtre.  Car  il  ne  reçût  ce  facré 
caraâere  qu'en  r  569 .  par  le  mifliltere  deCornelius  JanfeniusEvêque 
de  Gand.  Bellarmin  étoit  alorsàLouvain,oùilprêchoiten  Latin» 
avec  tant  deréputation,quelesProteftansvenoient, dit-on, d'An- 
gleterre &  de  Hollande  pouravoir  le  plaifir  de  l'entendre.  Ilenfei- 
gnoit  dans  le  même  temsla  Théologie  &  l'Hébreu;  &  s'occupoit  à  la 
lefture  des  Pères, de  l'Hiftoire  de  l'Eglife, des  Conciles,  du  Droit 
Canon  , ce  qui  lui  fervit pourfonOuvragcdesEcrivainsEccléfiafti- 
ques,  ou  il  fait  une  cenfure  de  la  dodrine  &  du  m  erite  de  quatre  cens 
Auteurs.  Depuis  étant  revenu  à  Rome.vers l'an  is76.1e  Pape  Gré- 
goire XIII.  le  nomma  pour  enfeigner  les  Controverfes  contre  les 
Proteftans  dans  le  nouveau  Collège  qu'il  avoit  fondé.  Ce  fut  là  qu'il 
travailla  aux  Traitez  qui  nous  reftent  de  lui  fur  ce  fujet.  En  1590.  le 
PapeSixteV.le donna  au  Cardinal  Henri  Caëtan,pour  être  fonThéo- 
logien,dans  la  Légation  qu'il  venoit  exercer  en  France.  Enfuiteil 
eut  diverfes  charges  dans  fon  Ordre ,  dont  il  s'aquita  avec  un  mer- 
veilleux fuccès;  enfin  le  Pape  Clément  VIII.  le  fit  Cardinal  l'an  r  S99. 
&  puis  Archevêque  de  Capouë,  où  il  vint  trois  iours  après  a  voir  été 
facré  pour  y  faire  refidence.  Ce  fut  en  1601.  L'an  idoj.lemêmc 
Pape  étant  mort,  le  Cardinal  Bellarmin  fut  obligé  de  revenir  à  Rome 
&  s'y  trouva  à  la  création  deLeon  XL&  dePaul  V.Ce  dernier  l'ayant 
obligé  de  refter  auprès  de  fa  perfonne ,  ayant  befoin  de  fon  confeil  & 
de  fes  lumières  pour  legouvernementdefEglife,  ce  grand  homme 
quita  l'Archevêché  de  Capouë.ne  croyant  pas  en  confcience  pou- 
voirie  garder  &  ne  pas  veiller  à  la  conduite  de  fon  troupeau.  Ceux  de 
Capouë  en  témoignèrent  une  douleur  incroyable ,  &  à  la  vérité  cette 
ville  n'a  pas  eu  de  plus  grand  Prélat.  Le  Cardinal  Bellarmin  conti- 
nua à  fervir  fidèlement  l'Eglife ,  j  ufqu'en  r  62 1 ,  que  fe  trouvant  mal  ; 
il  fortit  du  Vatican ,  où  il  logeoit ,  8c  fe  retira  dans  la  Maifon  du  No- 
vitiat  de  faint  André.  Ce  fut  le  16.  Août  fous  le  Pontificat  du  Paps 
Grégoire  XV.  qui  le  vifita  durant  fa  maladie ,  8c  l'embrafla  deux 
fois  avec  beaucoup  de  tendrefle.  Ce  Cardinal  mourut  le  17.  Sep- 
Ddd  i  tembre 
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tembredel'an  i6ii.àgéde79.ans.Nousavon5deImdesTmteide  ' 
Controverfes  en  III.  ou  IV. Volumes tnfoho.  ^^^j^"''"'' '»  ^fc' 
OpufcttU.  Concknesfacr^.  De  Scnptonbus  Écclejtafiius.  Unereponle 
au  Livre  de  Jaques  Roi  de  la  Grand'  Bretagne  ,  intitule  Tn;>;.A: 
nodus,  tripière  7uvem ,  &c.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Jaques  Fuhgati, 
qu'on  pourra  confulter ,  auffi-bien  qu  Alegambe,  PofTevin,  Sponde, 
deCofte,  Godeau,  HlogesdesE-vêques ,zs'c.  . 

B  ELL  AY ,  près  du  Rhône  &  du  Foran ,  ville  de  France ,  capitale 
du  Bugei ,  avec  Bailliage ,  Eledion  ,  &  Evêclié  fuffragant  de  Beian- 
con.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  £e//;c«w  &  JSetow.  Quoique 
cette  ville  foit  alTeï  ancienne, il  feroit  ridicule  de  donner  dans  les 
contes  de  Foderé,  deGenan,  &  de  quelques  autres,  qui  lui  ont 
cherché  une  origine  foùtenue  fur  des  fabks;  &  à  la  vente  c'elt  avec 
raifon  que  Samuel  Guichenon  s'eft  moqué  de  ce  quon  en  a 
oféraporter  de  fabuleux.  On  dit  que  l'Evêché  deBellai  étoit  autre- 
fois à  Nions  dans  le  pais  de  Vaux ,  &  qu'il  fut  transféré  a  Bellai  ;  mais 
on  affûre  cela  fans  preuve ,  &  fans  marquer  en  quelle  année  on  ht  ce 
changement.  Cette  ville  fat  toute  brûlée  en  1 385.  On  croit  qu  Ame 
VIIL  Duc  de  Savoy e  la  fit  rétablir ,  &  l'entoura  de  murailles  avec  di- 
verfes  tours.  L'Eglife  Cathédrale  eft  dédiée  fous  le  nom  de  faint 
Tean-Baptifte.  -Le  Chapitre  a  été  autrefois  régulier  fous  la  Kegle  de 
faint  Auguftin.  Il  fut  fécularifé  en  1579-  &  j]  eft  compofe  de  dix- 
neuf  Chanoines  &  de  quatre  Dignitez,  qui  font,  le  Doyen,  lAr- 
chiprêtre ,  le  Primicier ,  &  le  Chantre.  L'Eveque  eft  Seigneur  tem- 
poi^l  de  la  ville.  Audax  eft  le  plus  ancien  dont  nous  ayons  connoif- 
ftnce  II  vivoit  en  41  z.  &  il  a  eu  d'illuftres  fuccefîeurs,  &  entre  au- 
tres S  Antelme  qui  avoitété  Général  des  Chartreux ,  comme  je  le 
dis  ailleurs.  Il  feroit  inutile  de  citer  les  Auteurs  qui  ont  parle  de  Bel- 
lai  ,  puifqu'il  fuffit  d'indiquer  l'Hiftoire  de  BrefTe  &  de  Bugei  de 
Samuel  Guichenon.  „  „  .    „       ,- ,     , , 

BELLAY/,  Famille.  La  Maifon  du  Bellai  eftconfiderablenon 
feulement  par  les  grands  hommes  qu'elle  a  produits,  parles  digmtez 
qu'ils  ont  poiTedé ,  &  les  fervices  importans   qu'ils  ont  rendu  a 
l'Etat,  mais  encore  par  fon  ancienneté.    Elle  prouve  vmgt-deux 
générations  depuis  Bellay  ou  Berlay   I.  du  nom  ,  Seigneur  de 
Montreuil  en  Anjou,  qui  vivoit  du  tems  du  Roi  Lothaire,&  qui 
époufa  Adelaïs  fœur  de  Gildouïn  le  Danois  Seigneur  de  Sauraur  El- 
le mourut  l'an  ç,66.  comme  il  paroitparunCartulaire  de  1  Abbaie 
S.Nicolas  d'Angers,  &  laiffa  deux  enfans ,  favoir  Bellay  II.  Sei- 
gneur de  Montreuil ,  qui  époufa  Grsecia  fille  des  Comtes  de  Foitou, 
qui  étant  veuve  fe remaria  à  Geofroi  Martel  Comte  d  Anjou:  & 
Arnoldier  mariée  à  Hugues  de  fainte  Maure.  De  Du  Bellay  II.  &  de 
Grsecia  naquirent  GirautI .  dit  le  Bon ,  Chevalier ,  Seigneiir  de  Mon- 
treuil,  tué  à  Angers  dans  unefedition  l'an  1066:  Renaud  Archevê- 
que de  Reims  mort  en  1095  :  Hugues  :  Petronille  mariée  a  Fouquet 
Comte  de  Vendôme  :  &  Euftache  femme  de  Guillaume  VI-  Comte 
de  Poitou  &  Duc  de  Guienne.  Giraut  fut  père  de  Du  Bellay  111. 
Seigneur  de  Montreuil,  de  Robert,  &  de  Chriftia,qui  fut  mariée  pre- 
mièrement à  Gildouïn  Seigneur  de  Douai ,  puis  à  Gautier  Seigneur 
deMonforeau.  Du  Bellay  III.  époufa  Orgolofa,  fonda  douze  Reli- 
sieuresl'annoj.-&  fut  père  de  Giraut  II,  de  Payen  mari  difolis, 
&  de  Robert,  qui  époufa  Ameline,  dont  il  eutGervaisdu  Bellay. 
Cirant  II.  fonda  les  Abbaies  de  Brignon&d'Ameres,  fut  Favori  du 
Roi  Louis /g  5e«»«,&Senêchal  de  Poitou.  Il  eut  guerre  contre  le 
Comte  d'Anjou  qui  l'afliégea  dans  fon  Château  de  Montreuil .  oii  il 
fut  pris  prifonnier ,  mené  à  Angers ,  mis  en  liberté  ;  puis  encore  allie- 
sé    pris&mené  à  Sauraur  en  1 161.  avec  fa  femme  Adel&  fes  en- 
fans  -qui  furent  du  Bellay  IV. Giraut  Seigneur  delà  Brofl^e  en  Alon- 
îie  ,  depuis  aDpelléele  Bellay  ,  qui  fit  branche  avec  Agnès  de  Berne  fa 
femme-  Raoul:  Agnès:  &  Ameline  mariée  au  Seigneur  de  Pafla- 
vant   DuBellay  IV.  Seigneur  de  Montreuil  fut  à  la  terre  famte  avec 
Richard  Roi  d'Angleterre  &  eut  de  Marguerite  fa  femme,  Giraut 
III  Seigneur  de  Montreuil.qui  époufa  Marguerite  Avant;  &  du  Bel- 
hv'  qui  fondal'Abbaïe  de  Breberiai  l'an  1108.  C'eft  de  Giraut  III.  & 
-de  Marguerite  Avant  qu'étoit  fille  unique  Agnès  duBellay,qm  ayant 
époufé  premièrement  Guillaume  Vicomte  de  Melun,  fecondement 
Valeran  d'iv-ri ,  troiilémement  Etienne  de  Sancerre ,  eut  des  enfans 
de  fes  trois  maris ,  de  manière  que  la  Terre  de  Montreuil-Bellay 
étant  paffée  dans  la  maifon  de  Melun-,  puis  dans  la  maifon  de  Har- 
court   d'où  elle  vint  dans  celle  de  Longueville  par  Eftouteville  ,  elle 
a  été  vendue  au  feu  Maréchal  de  laMeilleraye,à  la  veuve  duquel 
dleeft  encore.  Quanta  Giraut  du  Bellay  &  Anne  de  Berne  fa  fem- 
me, dont  il  a  été  parlé  ci-defllis,  ils  eurent  Hugues  &  Jean.  Hu- 
sues  époufa  la  fœur  de  l'Abbé  du  Loroux  ,  dont  il  euf  Jean,  Hugues 
II  8c  Fouques.  Hugues  II.  époufa  Tifene  le  Forier,&  fut  père  d'Hu- 
aues  m.  de  Jofl'elin.de  l'Orme,  &  de  Sibylle  Prieure  de  Fontevraud. 
Hugues  111.  eutlfabeaudePoyé:  Hugues  IV.  qui  n'eut  point  d'en- 
fans  d'Agnès  de  ViUequier  fa  femme:  Hugues  V.  qui  époufa  An- 
ne de  Villequier  fœur  d'Agnès:  Gui  mari  de  Philippe  delà  Jume- 
liere:  Olivier:  Marguerite  mariée  à  Macéde  Reimfort:  Ifabeau 
8c  Beatrix  Religieuiés  à  Fontevraud.   Hugues  V.  fut  père  d'Hu- 
gues VI:  de  Jean  marié  a  Jeanne  de  Chance  :  d'Ifabeau  femme 
de  Fouques  d' A  verton:  de  Marguerite  :  &  d'Alma  Religieufe  à  Fon- 
tevraud? Hugues  VI.  Seigneur  du  Bellai  &  de  VUlequier  vivoit 
en  nôi.  fut  aux  batailles  de  Cerifoles  &  de  Montcaflel,  &  époufa 
premièrement  Jeanne  de  Beaucé ,  puis  Alienor  de  Douai  Dame  de 
Gi7eux.  11  fut  père  de  Jean  I.  Seigneur  du  Bellai  &  de  Gizeux:  & 
de  Jeanfon  frère.  Le  premier  époufa  en  1 361.  Jeanne  de  Souvain, 
dont  il  eut  Hugues  IV.  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  eni4i5.  &ma- 
rié  à  Kabeau  de  Montigni  Dame  de  Langei:01ivierPrieur  de  Douai: 
Tea,n.SeigneurdeBreabeit:  JeanAbbéde  faint Florent  elûEvêque 
de  Poitiers:  Jeanne  mariée  à  Louis  Carion  Seigneur  de  laGrile: 
Ifabeau  femme  de  Jean  Seigneur  de  CouIcme  &  de  la  PoiflTonie- 
Marguerite  mariée  premièrement  à  Jean  de ^la  Beugle  ,  fe- 
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fut  Capitaine  d'une  ForterelTe  près  de  faint  Riquier.D'HugueslV .§c 
d'Ifabeau  de  Montigni  vinrent  Jean  Ill.prifonnier  &  mort  en  Angle- 
terre fans  alliance  :  Bertrand  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  :  Pierre 
tué  à  la  bataille  de  Verneuil:  Jean IV.  Chambellan  du  Roi  Louis 
XI.  en  1461.  qui  commanda  l'arriereban  d'Anjou,  &  garda  les  bar- 
rières des  Etats  Généraux  :  Jean  Abbé  de  faint  Florent ,  Evêque  de 
Frejus,  puis  de  Poiriers:  Catlierine  mariée  à  Louis  de  Trimagon  : 
Jeanne  femme  de  Jean  Rouault:  &  Philippe  Abhçfle  duRoncerai. 
Jean  IV.  époufa  Jeanne  de  CogéDame  du  Bois-Thibault ,  dont  il 
eut  Euftache,  Jean,  Louis;  qui  eurent  tous  trois  lignée,  comme   , 
il  fera  dit  ci-après.  Louis  Abbé  de  faint  Florent:  RenéAbbéde  Nô- 
tre-Dame la  Grande  à  Poitiers  :  Martin  Prieur  de  faint  Michel  de 
Thouars:  Philippe  qui  époufa  Jean  d'Angennes  Seigneur  de  Ram- 
bouillet: Jeanne  mariée  à  Louis  Ouai:  Jaquehne  femme  de  Jean 
deHauteville:  Françoife  Abbefle  de  la  Trinité  de  Caen:&  Jeanne 
Fondatrice  des  Cordelières  de  la  Flèche.  Euftache  l'aîné  de  ces  onze 
enfans  fut  Seigneur  du  Bellai  &  de  Gizeux ,  Ecuyer  tranchant,  Con> 
feiller&  Chambellan  de  René  Roi  de  Sicile  Duc  d'Anjou  l'an  1461. 
&  mourut  en  odeur  de  fainteté  ,  s'étant  fait  Prêtre  après  la  mort  de 
Catherine  de  Beaumont  Dame  du  PlefTis-Macé  fa  femme ,  dont  il 
eut  fept  enfans.  Jean  fon  frereSeigneur  de  la  Flotte  fut  Capitaine 
décent  hommes  d'armes.  Chevalier  de  l'Ordre ,  alla  en  Italie  avec 
René  Roi  de  Sicile ,  &  ayant  époufé  Thomine  de  Villiers  fit  la 
branche  de  la  Flotte ,  qui  eft  tombée  dans  la  Maifon  de  Hautefort; 
comme  il  fera  dit  ci-après.  Quant  à  Louis,  il  fut  Seigneur  deLan- 
gei,  fuivit  René  Roi  de  Sicile  à  la  conquête  du  Royaume  deNa- 
ples ,  &  fît  la  branche  de  Langei  réiinie  à  la  branche  aînée  par  le 
mariage  de  MarieduBellaiavecRenéduBelIaifoncouiin  ;  comme 
on  verra  par  la  fuite.  Il  faut  auparavant  revenir  aux  enfans  d'Eufta-  ,, 
che  du  Bellai  &  de  Catherine  de  Beaumont,  qui  fiirent  René,  Louis, 
Jean,  Thibault,  Louïfe,Jeanne,&Michelle.  René  fut  un  des  te- 
nans  aux  Joutes  deSandricourt  l'an  1493.  &  époufa  Marguerite  de 
Laval ,  dont  il  eut  quatorze  enfans.  Louis  fut  Archidiacre  de  Paris , 
Confeiller  au  Parlement,&  Provifeur  de  Sorbonne.Jean  fut  Seigneur 
deGonnort,  &  fit  branche  avec  Renée  de  Chabot  fa  femme  dont 
il  eut  trois  enfans ,  favoir  René  qui  époufa  Catherine  de  Maleftroit  : 
Joachim  fameux  Poète  de  fon-tems,quifutnomméà  l'Archevê- 
ché de  Bourdeaux:  &  Madelaine  mariée  à  Chriftophle  duBreuil. 
Cette  branche  a  fini  avec  Claude  du  Bellai  fils  de  Jean.  Quant  à  Thi^ 
bault ,  il  fut  Moine  à  faint  Florent.  Louife  époufa  Olivier  de  Mori- 
chou  Gouverneur  de  la  Rochelle,  &  Bailli  du  pais  d'Aunis.  Jean- 
ne &  Micheile  moururent  fans  alliance.  Les  quatorze  enfans  de  Re- 
né du"  Bellai  &  de  Marguerite  de  Laval  furent ,  Gilles  mort  fans 
alliance  :  François  qui  n'eut  de  Louife  de  Clermont  Comtefl^e 
de  Tonnerre  fa  femmequ'un  fils  nommé  Henri  mort  en  jeuneflé: 
Pierre ,  François ,  &  Louis ,  morts  fans  alliance  :  Euftache ,  qui 
fut  Confeiller  au  Parlement ,  Evêque  du  Mans ,  puis  de  Paris ,  Se 
qui  affifta  au  Concile  de  Trente  :  Jaques  Baron  de  Touarcé,  Comte 
de  Tonnerre,  Chevalier  de  l'Ordre,  Panetier  du  Roi  Henri  II.  Gou- 
verneur d'Anjou ,  qui  fut  aux  batailles  de  S.  Laurent ,  de  S.  Quen- 
tin ,  de  Dreux ,  de  Jarnac ,  de  S.  Denys ,  &  à  la  journée  de  Coudun, 
&  qui  eut  trois  enfans  d'Antoinette  de  la  Palîu  fa  femme  :  René 
mort  jeune:  Catherine  mariée  à  Jacjues  Turpin  Comte  de  Villiers  8c 
de  Cricé:  Jeanne  femme  de  Triftande  Châtillon,  puis  de  M.  du 
Bouchet  Seigneur  du  Pui  Grefier:  Anne  Abbefle  d'Ettival:  Magdelai- 
ne  Abbefle  de  Nidoifeau:  Philippe  Se  Jeanne ,  mortes  jeunes.  Les 
trois  enfans  de  Jaques  du  Bellai  8j  d'Antoinette  de  la  Pallu  furent 
René  appelle  le  Baron  de  la  Lande,Chevalier  de  l'Ordre.Deputé  aux 
Etats  Généraux  en  1588. 8c  nommé  à  l'Ordre  du  S.  Efprit:  Eufta- 
che .Baron  de  Comequiers,  qui  époufa  Guionne  d'Orange  Dame  de 
la  Feuille  8c  de  la  Courbe,  dont  fa  pofterité  vit  encore,  8c  eft  à 
préfent  tout  ce  qui  refte  de  la  Maifon  de  Bellai,  comme  il  fera  ex- 
pliqué ci- après  :  &  Jeanne  mariée  premièrement  à' Pierre  Seigneur 
de  Thouars  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi ,  puis  à  François 
de'Vauchin.  René  du  Bellai  Baron  de  la  Lande  époufa  Marie  du  Bel- 
laifacoufine,  Princeflfe  d'Ivetot,  DamedeLangei.  Cefut  parce 
mariage  que  la  branche  aînée  8c  celle  de  Langei  venue  de  Louis  du 
Bellai  Seigneur  de  Langei  8c  de  Marguerite  de  laTour-Landri  fe 
réunirent,  comme  il  a  été  dit  ci-defliis.  Ceux-ci  eurent  huit  enfans; 
favoir ,  Guillaume  du  Bellai  Seigneur  de  Langei ,  Chevalier  de  l'Or- 
dre, Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi,  Viceroi  de  Piémont, 
fi  fameux  par  lés  négociations  èc  par  les  belles  adlions  qu'il  fit  de- 
là lesMonts,  8c  qui  époufa  Anne  de  Crequi,  Dame  de  Pont  d'Or- 
mi,  dont  il  n'eut  point  d'enfans:  Jaques  Colonel  de  deux  mille 
hommes ,  tué  au  iiége  de  Safl"ari  en  Sicile  :  Martin  Prince  d'Ivetot , 
Seigneur  de  Langei  après  fon  frère  ,  Capitaine  de  cent  hommes 
d'armes.  Gouverneur  de  Turin  ,  puis  de  Normandie;  c'eft  lui  qui 
a  écrit  des  Mémoires  de  l'Hiftoire  de  fon  tems,  8c  qui  époufa  Ifa- 
beau Princefié  d'Ivetot,  dont  il  eut  Marie  mariée  à  René  du  Bellai 
foncoufîn:  Nicolas  CheValierdeMalthe  mort  à  Naples:  Jean  qui 
fut  Abbé  de  fiiint  Florent  de  Lerins  en  Provence,  Evêque  de  Paris, 
de  Limoges  ,  deBayonne ,  du  Mans ,  Archevêque  de  Bourdeaux, 
Cardinal ,  Doyen  du  facré  Collège ,  Gouverneur  de  Paris ,  Ifle  de 
France ,  Champagne ,  8c  Brie  ,  Miniftre  d'Etat ,  Se  qui  eut  des  voix 
auPapat  l'ani  560.  qu'il  mourut:  René  Evêque  du  Mans:  Louife, 
mariée  à  Ambroiie  d' Aunai  :  &:  Renée  femme  d'Ambroife  de  Gra- 
vi, De  René  du  Bellai  8c  de  Marie  du  Bellai  fa  couline  vinrent  Ja- 
ques mort  en  bas  âge  :  Pierre  Baron  de  Touarcé ,  Capitaine  de  cent 
hommes  d'armes ,  mort  fans  lignée  de  Magdelaine  d'Angennes  fon 
époufé:  Martin  Prince  d'Ivetot,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Ma- 
réchal des  camps  Se  armées  de  S.  M.  &  Lieutenant  de  Roi  d'Anjou 
fous  la  Reine  Marie  de  Medicis ,  marié  premièrement  à  Louife  de 
Savoniere,  dont  il  eut  Menée,  puis  à  Louife  de  la  Chaftre,  dont 

re-   ™-.uBu.....  u......  ,,.....,... .     .    ^      iln'eutpoint  d'enfans,  mort  en  1637  :  Claude  Abbé  de  Savigni:Ma- 

condement  à  Pierre  d'Ai^ret    èc  troifiémement  à  Guillaume  de    delame  femme  de  George  Baboude  Bourdaiûere,  Grand-Maître 
laBelliere-  Marie  qui  épTuia  Jean  de  l'Oifeliere  :  ôc  un  bâtard,  qui    de  V  Artillerie  :  Annequi  époufa  Antoine  d'Apelvoifin  Seigneur  de 
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là  Oiâtaigneraye  :  Renée  mariée  à  Gilbert  de  la  Haye  :  Anne  Ab- 
befle  de  Nidoifeau  :  &  Ifabeau  Prieure  de  Beaulieii.  Martin  du 
Bellai  eat  de  Louïfe  de  Savoniere  ,  René  Marquis  de  Touarcé , 
Lieutenant  de  Roi  d'Anjou,  marié  en  1613.  à  Antoinette  de  Bre- 
tagne d'Avaiigour  ,  dont  il  n'eut  point  d'en  fans  :  Charles  Prince 
d'ivetot,  Marquis  de  Touarcé,  mort  fans  lignée  d'Helenede  Rieux 
fa  femme:  Martin,  Marie, &  Louïfe,  morts  jeunes.  Ce  fut  en- 
viron ce  même  tems  que  la  branche  de  la  Flotte  tomba  dans  la  mai- 
fon  de  Hautefort,  comme  il  a  été  dit  ci-delTus.  Elle  venoit  de 
Jean  duBelIai  mort  l'an  ijii.&deThominedeVilliers.dont  il  a 
été  parlé,  qui  eurent  entre  autres  enfansjean  Seigneur  de  la  Flot- 
te. Celui-ci  fut  Chevalier  de  l'Ordre,  Capitaine  de  cent  hommes 
d'armes ,  &  époufa  Françoife  de  Mailli.  Ses  enfans  furent  Renée 
mariée  à  Louis  du  Pleflis  Châtillon.  Louïfe  qui  époufa  François 
de  Texel:  René  Seigneur  de  la  Flotte ,  Chevalier  de  f  Ordre,  ma- 
rié à  Jeanne  de  Souvré:  Claude  femme  d'Antoine  de  Neuville: 
lolande  mariée  à  François  deBlavet:Jaqueline,qui  épouia  Louis 
de  Dampierre:&  Charlotte  mariée  premièrement  à  Jean  Bernard  , 
puisa  Artus  Roland  de  Herbier.  De  René  du  Bellai&  de  Jeanne  de 
Souvré  vinrent  René  du  Bellai  Baron  de  la  Flotte,  Lieutenant  de 
Roi  en  Touraine,  qui  époufa  Catherine  le  Voyer:  Jean  mort  jeu- 
ne: Diane  mariée  à  François  de  Cotte  Blanche  :&  Françoil'e  fem- 
me de  François  Bellanger  de  Vautourneux.  C'eftdeRene  du  Bellai 
&de  Catherine  le  Voyer  que  vinrent  Renée  mariée  à  Charles  de 
Hautefort  ;&  Catherine  femme  de  Philippe  de  Bigni.  11  refte  en- 
core deux  branches  de  la  maifon  du  Bellai  ;  favoir  celle  de  la  Cour- 
be à  prefent  l'aînée,  &  celle  delà  Pallu,defcenduës,commeiIa 
été  dit  ci-delTus ,  d'Euftache  du  Bellai , Baron  de  Comequiers ,  & 
de  Guionne  d'Orange  fa  femme.  Ceux-ci  eurent  Charles  Seigneur 
de  la  Feuillée  &  de  Bois-Thibaut:  Pierre  Seigneur  de  la  Courbe: 
René  Abbé  de  Fontaine-Daniel:  Jaques  Seigneur  delà  Pallu:  Mar- 
quife  mariée  à  Gedouïn  de  la  Daubiaie  :  &  Renée  femme  de  Gallois 
d'Aché.  Ch.irles  Seigneur  de  la  Feuillée  eut  de  RadegondedeRo- 
tours  fa  femme  Madelon  morte  fans  lignée:  René  Seigneur  de  la 
Feuillée  marié  premjcrement  à  Marie  de  Thou,  puis  à  Renée  de  la 
Marzeliere ,  dont  il  a  eu  iix  enfans  morts  en  bas  âge  :  Brandeli , 
Claude,  Marguerite  morts  jeunes:  Leonor  mariée  à  Jaques  de  Mal- 
noë:  Gabrielle  femme  de  René  de  Sevigni  :  Guionne,  Renée,  &: 
Charlotte  Religieufes.  Pierre  de  Bellai  Seigneur  de  la  Courbe,  fé- 
cond fils  d'Euftache ,  fut  Mettre  de  Camp  d'Infanterie,  puis  Capi- 
taine aux  Gardes ,  &  eut  de  Barbe  d'Auniere  fon  époulé  Gui  Sei- 
gneur de  la  Courbe  :  Barbe  femme  de  Jean  de  Loubcs  :  Guionne 
Abbefle  de  Nidoifeau  :  Pierre  &  Catherine  morts  au  berceau.  Gui 
du  Bellai  Seigneur  de  la  Courbe,  Raguin,Precort,  Baron  du  Fleffis- 
Macé,fut  Chef  du  nom  &  des  armes  après  la  mort  de  Charles  du 
Bellai  Prince  d'ivetot ,  &  de  René  du  Bellai  Seigneur  de  la  Feuillée , 
fut  Maréchal  de  Camp ,  Capitaine  de  Cavalerie ,  &  eut  de  Marie  de 
Pruvinel  fa  femme  Antoine  du  Bellai  qui  vit  encore ,  &  qui  eft  Chef 
de  la  maifon  du  Bellai.  Celui  ci  époufa  eni  648.  Madelaine  de  Beau- 
vau  morte  en  1666.  dont  il  a  eu  François-René  connu  fous  le  nom 
du  Marquis  de  Bellai  :  Pierre-Gabriel  mort  à  Malthe  l'an  1679.  An- 
ne-Marie reçiië  Chanoinefle  à  Devain  en  Flandre  :Françoife-Char- 
lotte  Religieufe  au  Roncerai:  ScHenrieffe-Julie.  Quant  à  Jaques 
Seigneur  de  la  Fallu  ;  troifiéme  fils  d'Euftache  du  Bellai ,  Baron  de 
Comequiers,  il  époufa  Radegonde  de  Marveillau,  dont  il  a  eu  Char- 
les mort  fans  alliance  en  1680.  Jaques-Claude  Chevalier  de  Malthe 
mort  à  Gènes:  Jaques,  &  Jaques  morts  jeunes:  Louis  Seigneur 
des  Buars  marié  à  Anne  d'Acigné,qui  vivent  encore  :  Louïfe  Abbef- 
fe  de  Nidoifeau  :  Charlotte ,  Marquife ,  &  Radegonde  Religieufes. 
De  Louis  du  Bellai  Seigneur  des  Buars  &  d'Anne  d' Acigné  font  iffus 
Honorat-Louïs  mort  en  1685.  Anne-Madelaine  morte  en  1680. 
Charles  Chevalier  de  Malthe,  qui  vit  encore:  N.  morte  enfant  :  & 
Pierre- Jean-Baptifte  mort  à  deux  ans. 

BELLAY  ,  (Guillaume  du)  dit  le  Sieur  de  Langey,  & 
ordinairement  connu  fous  ce  nom  ,étoit  frère  du  Cardinal  Jean  du 
Bellai.  Il  fignala  fon  courage  en  diverfesoccafions,&fe  fit  admirer 
par  fa  conduite  &  par  fa  vigilance  en  toute  fortes  d'affaires.  Le  Roi 
François  I.  le  fervit  de  lui  en  Piémont,  où  il  l'envoya  en  qualité  de 
■Vice-Roi.  Il  y  reprit  diverfes  places  fur  les  Impériaux,  &  le  Mar- 
quis du  Guaft  avouoit  que  le  Sieur  de  Langei  étoit  le  plus  excellent 
Capitaine  qu'il  eut  connu.  Entre  grands  points  de  Capitaines  e/u'avoit 
M.  de  Langei,  dit  Brantôme  dans  fes  Mémoires,  cefiquildépenfoit 
fort  en  efpions ,  ce  qui  e(i  tri: s- requis  à  un  grand  Capitaine,  comme, 
je  le  tiens  de  bien  grands,  £7*  l'ai  -vu  pratiquer  ,  i:r  étoit  fort  curieux 
de  prendre  langue  v  azioir  avis  de  toutes  parts ,_.  de  forte  qu'ordinai- 
rement il  en  avoit  de  tres-hons  sy  -vrais  ,  jufqu'à  favoir  des  plus 
privez,  fecrets  de  l'Empereur  c  de  fes  Généraux  ,  voire  de  tous  les 
Princes  de  l' Europe  ,  dont  l'on  s' étonnoit  fort ,  z?  l'on  penfoit  qu'il 
eut  un  efprit  familier  qui  le  fervit  en  cela,  mais  c  étoit  fon  argent, 
ri  épargnant  rietf  du  fien  quand  ilvoaloit  une  fois  quelque  chofe.  En 
quoi  j'ai  oui  conter  k  M.  le  Cardinal  du  Bellai  (on  frère ,  qui  étoit 
un  autre  maître  homme  en  tout ,  quelque  Prélat  qu'il  fût ,  que  bien 
fouvent  mon  dit  Sieur  de  Langei ,  lai  étant  en  Piémont ,  mando'it  c? 
envoyait  au  Roi  avertijjement  de  ce  qui  je  faifoit  ou  devo'it  faire  vers 
la  Picardie  ou  Flandre ,  fi  que  le  Roi  qui  en  étoit  voijm  er  plus  près 
n'en  favoit  rien,  cpuis  aprls  en  venant  favoir  le  vrai  s'ébahijjoit  com- 
ment il  pouvoit  découvrir  ces  fecrets,  crc.  Guillaume  du  Bellai  avoit 
le  corps  tout  caffé  &  les  membres  perclus ,  par  les  grands  travaux  , 
qu'il  avoit  foufferts  à  l'armée.  L'an  1542,.  étant  en  Piémont ,  fur  la 
fin  de  la  campagne,  il  crût  qu'il  devoit  venir  donner  quelques  avis 
importansauRoi,  qui  fouhaitoit  auffi  de  l'entretenir.  Il  fe  fit  por- 
ter en  litière ,  mais  ayant  paflé  la  montagne  de  Tarare,  entre  Lyon 
&  Roanne,  il  fe  trouva  fi  mal  au  bourg  de  S.  Saphorin,  qu'il  fût 
obligé  de  s'y  arrêter,  &  y  mourut  le9.de  lanvierdel'an  1543.  Son 
corps  fut  poité  dans  l'Eglife  du  Mans,  dont  fon  frère  René  étoit 
alors  Evêque ,  Se  on  lui  dreffa  depuis  un  fuperbe  monumcht,  qu'on 
Ttim.  I. 
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y  voit  encore  aujourd'hui.  Le  Sieur  de  Langei  étoit  ftvant,  &: 
après  avoir  fervi  le  Roi  à  la  guerre  &  dans  diverfes  Ambaffades ,  où 
il  fit  également  paroitre  fa  conduite  &  fon  éloquence  ,  il  voulut  être 
mile  a  fon  pais,  par  des  (Juvragcsd'efprit.  lien  compofa  plufieurs  » 
dont  on  pourra  voir  le  dénombrement  dans  la  Croix  du  Maine  & 
du  Verdier  Vauprivas.  Entre  fes  tJuvrages  celui  de  l'Hiftoirc  de 
France  n'eft  pas  alfurément  des  moindres.  Nous  en  avons  divcts 
fragmensdont  le  Itile  eft  magnifique  &  de  la  manière  que  doit  écri- 
re un  homme  de  qualité.  C'cft  avec  juftice  qu'on  lui  fit  cette  tpi- 
taphe  : 

Cy  gift  Langei ,  qui  de  plume  &  d  épée 
A  furmonté  Ciccron  c?  Pompée. 
On  croit  que  ce  fut  Joachim  du  Bellai  fon  coufin,quilmdrefFa 
cet  autre  éloge  funèbre  qui  ne  contient  que  ces  deux  vers: 
Hic  fit  us  eft  Lanz,ius,  ml  ultra  qunre  viator. 
Nil  melius  dici ,  nil  potuit  brev'ms. 
Le  Sieur  du  Bellai  avoit  été  <  hevalier  de  l'Ordre  de  S.  Michel; 
*Paul  Jove  &de  Thou,  Hift.  Sainte  Marthe,  inelog.  doSl.  Gall.  Bnn- 
iôme, Mem.  des  Capit.  Franf.  La  Croix  du  Maine  ôc  du  Verdier  Vau- 
privas, liibl.  Franc.  O'c. 

BELLA'V  ,  (Jean  du)  Cardinal  Evêque  de  Paris,  naquit  en 
1491.  II  etoit  fils  de  Louis  du  Bellai  Sieur  de  Langei  &  de  Marguerite 
de  laTour-Landri.Sc  frère  de  René  Evêque  du  Mans, de  Guillaume, 
&de  Martin  célèbres  dans  la  paix  &  dans  la  guerre,  dans  les  let- 
tres &  dans  les  armes.  Jean  avoit  heureufement  étudié  en  fa  jeu- 
neflé,de  forte  qu  il  écrivoit  fort  bien  en  Latin  &  faifoit  de  fort  beaux 
vers,  qu'on  voit  encore  aujourd'hui  dans  les  cabinets  des  Curieux. 
Depuis,  plutôt  parleffet  de  ce  mérite,  que  par  une  faveur  de  la  for- 
tune, il  eut  du  Roi  François  1.  des  emplois  confiderables ,  &  s'a- 
quita  glorieufement  de  quantité  d' Ambaffades.  Du  Bellai  n'abufoit 
pas  de  fa  faveur,  &  il  s'en  fervit  pour  l'avancement  des  Lettres, 
comme  quand  il  fe  joignit  au  dofteBudépourperfuaderauRoide 
fonder  le  Collège  Royal;  ce  que  ce  grand  Prince  fit  en'ijzç.  Jean 
du  Bellai  étoit  alors  Evêque  de  Bayonne,&  il  le  fut  fucceflîlvement 
de  Paris,  du  Mans,  de  Limoges,  puis  Archevêque  deBourdeaux, 
AbbédeS.  Gildas,  de  S.  Maur  des  FolTez,  &c.  En  15  32,.  il  fut  nom- 
mé à  l'Evêchè  de  Paris  après  François  Poncher.  Ilavoitété  Ambaf- 
fadeur  en  Angleterre  dès  l'an  r517.il  fe  prefenta  bien-tôt  uneautrc 
occafiond'y  faire  un  fécond  voyage.  Mais  il  eft  important  de  parler 
de  celui  que  le  Pape  Clément  VU.  fit  àMarfeille  en  1533.  Le  Roi 
François  I.s'y  trouva  &  on  y  conclut  le  mariage  d'Henri  IL  alors 
Duc  d'Orieans  &  de  Catherine  de  Medicis  nièce  du  Pape.  Guillaume 
Poyet,  alors  Préfident  au  Pariement  de  Paris ,  &  depuis  Chancelier 
de  France,  devoit  haranguer  Clément;  mais  ayant  reçu  ordre  de 
changer  fa  harangue  le  jour  même  qu'il  la  devoit  prononcer ,  il  en 
fut  fi  furpris  qu'il' iupplia  le  Roi  de  le  difpenferde  cette  commifljon. 
On  la  donna  à  Jean  du  Bellai,  il  parla  avec  l'applaudifl"ement&la 
fatisfaâion  d'un  chacun,quoi  qu'il  ne  fe  fût  point  préparé.  Cepen- 
dant le  Roi  ayant  parlé  fortement  au  Pape ,  fur  le  fujet  du  Roi 
d'Angleterre ,  pour  tâcher  de  lui  donner  quelque  fatisfaftion  ,  & 
étoufer  les  femences  du  fchifme  qui  commençoit  de  fe  former  dans 
fon  Etat,  on  rèfolut  d'y  envoyer  l'Evêque  de  Paris.  Il  fe  chargea 
volontiers  d'une  commiflion  ,  dont  les  fuites  pouvôient  être  favora- 
bles à  toute  l'Eglife.  Ayant  pris  la  polie,  il  fut  s'em'Darquer,  pour 
pafler  en  Angleterre,  où  il  portaheureufement  le  Roi  à  teute  forte 
d'acommodemens  raifonnables ,  pourvu  qu'on  lui  donnât  le  tems 
de  fe  pouvoir  céfendre  par  Procureur.  Ce  Prélat  repaffa  la  mer, 
&alla  à  Rome  durant  l'Hiver,  fans  craindre  les  incommoditez  du 
tems  &  de  la  faifon.  Il  obtint  du  Pape  le  'délai  que  demandoit  le 
Roi  d'Angleterre,- auquel  il  envoya  un  Courrier,  pouf  avoir  la  Pro- 
curation qu'il  avoit  promife.  Mais  le  Courrier  n'ayant  pu  être  de  re- 
tour auprès  du  Pape  au  jour  qu'on  lui  avoit  fixé,  les  Agens  de 
l'Empereur  Chartes  V.  firent  tant  de  bruit,  qu'on  fulmina  l'excom- 
munication contre  Henri  VIII.  &  l'interdit  fur  fon  Etat;  quelques 
proteftationsque  fit  l'Evêque  de  Paris,  qui  remontroit  judicieufe- 
ment ,  qu  il  y  avoit  de  l'injuftice  de  refuferundélaidecinqoufix 
jours  à  un  grand  Prince ,  qu'on  arrêtoit  depuis  fix  ans  par  des  re- 
mifes  &  des  longueurs  infuportables.  Le  Courrier  arriva  deux  jours 
après ,  &  la  Cour  de  Rome  eut  fujet  de  fe  favoir  mauvais  gré  de 
fa  précipitation ,  &  de  détefter  la  violence  de  ceux  qui  avoient  fa- 
crifiè  la  Religion  &  la  gloire  de  l'Eglife  à  leurs  intérêts  &  à  leur 
ambition.  L' Evêque  de  Paris  en  fut  au  defefpoir,  les  Procuradons, 
que  le  Roi  d'Angleterre  lui  envoyoit , furent  inutiles, &  il  ne  fut 
plus  en  état  de  soppofer  à  un  fchifme  qu'il  avoit  efperé  de  détruire 
dans  fa  naiflance.  Après  ce  malheur,il  continua  à  prendre  foin  des 
affaires  de  France  fous  le  Pontificat  de  Paul  III.  qui  fucceda  àCle- 
ment,  &  ce  fut  le  même  Paul  qui  lui  donna  le  chapeau  de  Cardinal, 
le 21.  Mai  153 5.  L'année  d'après  il  fe  trouva  dans'ufn  Confîlloire, 
où  l'Empereur  Charles  V.  s'emporta  furieufement  contre  le  Roi 
François  I.  Le  Cardinal  difïïm.ula  adroitement  fon  chagrin;  mais  fa 
mémoire  lui  fut  fi  fidèle,  qu'il  rerint  mot  à  mot  la  harangue  étu- 
diée de  l'Empereur,  &comme  il  importoit  beaucoup  aux  affaires 
du  Roi ,  qu'il  fût  d'original  les  deffeins  de  l'Empereur ,  du  Bellay 
prit  la  pofte ,  pour  l'en  venir  avertir.  Ce  fut  alors  que  Charles  vint 
en  Provence  l'an  1537.  Le  Roi  voulant  s'oppofer  à  cet  ennemi, 
fortit  de  fa  ville  capitale, où  il  laiffa le  Cardinal  du  Bellai,  &  l'éta- 
blit fon  Lieutenant  Général  pour  fubvenir  aux  nèceflltez  de  la  Picar- 
die &  de  la  Champagne.  Le  Cardinal  montra  dans  cette  occafion  , 
qu'il  étoit  auffi  intelligent  dans  les  affaires  de  la  guerre ,  que  dans 
les  intrigues  du  cabinet  ;  il  entreprit  de  défendre  Paris  qui  étoit 
dans  le  trouble,  &la  fortifia  d'un  rempart  &  de  boulevards  qu'on 
y  voit  encore  aujourd'hui,  &  qui  furent  faits  avec  une  diligence 
admirable.  Il  pourvût,  avec  le  même  foin,  aux  autres  villes. 
Après  la  mortdeJeandeLangeac  arrivée  en  1541.1e  Roi  le  nom- 
ma à  l'Evêchè  de  Limoges:  il  eut  l'Archevêché  deBourdeaux  en 
1 544.  &  enfin  il  fucceda  l'an  1546,  à  René  du  Bellay  fon  frère  Evê- 
Ddd  3  que 
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que  du  Mans.  C'eft  ainfi  que  le  Roi  cherchoit  toute,  forte  d'occà- 
iions,  p'our  reœmpenfer  la  fidélité  &  le  mente  de  ce  Cardinal , 
qu'il  fît  auûi  ConieiUer  de  fon  Confei  fecret  Mais  après  la  mort 
de  ce  grand  Prince,  en  r547.1e  Cardinal  du  Bella.  fut  prive  de  Ion 
ranaôfdelbna-edit,  par  ceux  qur  lui  fuccederent  en  la  faveur ,  & 
mrricaliérementpar  le  Cardinal  de  Lorraine.  Il  fe  retira  a  Rome, 
S-tSedeforrageil  fut  fait  Evêqued'Oftie&  Doyen  des 
Cardinaux ,  durant  l'abfence  de  ceux  de  Tournon  &  de  Bourbon  fes 
anciens,  méritant  de  plus  grandes  chofes  du  Roi  &  du  faint  Siège. 
Il  s'étoit  défait  de  l'Evêché  de  Paris  &  de  l'Archevêché  de  Bour- 
deaux.  Son  mérite  fut  11  eftimé  à  Korae,  qu'on  parla  de  le  foire  Pape 
après  la  mort  de  Marcel  II.  Il  mourut  dansla  même  Tille  le  16  fé- 
vrier de  l'an  i<6o.  âgé  de  68.  ans,  il  fut  enterré  dans  lEglife  de  la 
Trinité  du  Mont.  Ce  grand  Prélat  a  laiffi  à  la  pollerité  quelques  O- 
raifons ,  une  Apologie  pour  le  Koi  François  I.  Ik  diverfes  Poefies  en 
ÏII.  Livres,  dont  la  leftiire  fait  connoitre  la  force  &  la  delicatefle  de 
fon  efprit.  François  Rabelais  fut  fon  domeltique  &  il  lui  conféra  h 
Cure  de  Meudon  près  de  Paris,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Ueutauffi 
pour  Secrétaire  Nicolas  Reince  de  l'aris,  dont  1  bmpereurne put 
jamais  corrompre  la  fidélité.  Voici  l'Epitaphe  du  Cardinal  du  Bel- 
lai.  Quelques-uns  difent  pourtant  qu'elle  tut  faite  pour  Joachim  du 
Déliai  fon  coufm  ,  dont  je  parlerai  dans  la  fuite  : 

bellahis  hic  jacet ,  ultertm  ne  qmre ,  vtator. 

Sit  fatis  <y  tumuli  fignificaffe  locum. 
Nos  tamulum  £?■  lacrymis ,  ipfe  immortdia ,  fcrifUS 
Carminibus ,  fofutt ,  fed  monumenta  fibi. 
*DeThou,  HtftM.\6.zs-z6.  Pauljove,  li.^s-<^*» 'H-  Sainte 
IMarthe,  in  ehg.doa.Gall.a-GallChrifl.  Sado'et,  //.s.ejC.  I.l.C?- 
Q  (p-li.g.  et.  ro.  Le  Chancelier  de  l'Hôpital,  ep.b.  i-i-c^S-  Fn- 
zon,  GM.Purb.  Auberi ,  Hifi.desCard.  VtuChefne,  Hift.aAngl. 
Sponde,  in  Annd.   Ughel,  Ital.  facra.  Le  Corvafier,  mfl.  des 
E-vêc.duMans.  SalmomusM,Krinus,  Onuphre,  Viaorel ,  Petra- 
mellarius,1e  Continuateur  de  Nicole  Gilles, Dupkix,  Mezerai, 
Sleidan,  &:c.  ,    „  ^,       ■      o 

BELLAY,  (loachimdu)  Sieur  de  Gonnor,  Chanome  & 
Archidiaae  de  l'Eglife  de  Paris ,  étoit  de  la  même  Mailonqueles 
grands  hommes  dont  je  viens  de  parler  ;  &  les  Poches  lui  doiinei  ent 
beaucoup  de  réputation  fous  le  règne  de  François  I.&d  Henri  11 
Joachim  du  Bellai,  ditScevole  de  bainte  Marthe  dans  l'éloge  qu  il 
lui  a  drelTé  parmi  ceux  des  doftes  François,  ne  fe  rendit  pas  moins 
iiluftre  par  la  beauté  de  fon  efprit,  que  par  la  fplendeur  de  fes  An- 
cêtres. C'eft  le  premier  qui ,  à  l'imitation  de  Ronfard,  fe  mit  a  cul- 
tiver la  Poëfie  Françoife,  &  il  y  réuffit  fi  bien  que  chacun  prenoit 
plaifir  de  lire  fes  Ouvrages.  On  y  vit  tant  d'abondance  &  tant  de 
facilité  à  s'exprimer  agréablement,  qu'on  le  Deut  nommer  avec  jus- 
tice f  Ovide  de  fon  Siècle.  Le  Cardinal  du  Bellai  fon  coufin ,  quil 
avoir  accompagné  à  Rome  ,  Im  ayant  perluadé  de  compofer  des 
Vers  Latins,  il  ne  réuffit  pas  fi  bien  en  cette  Langue.  On  eftima 
pourtant  un  Poème  qu'il  fit  à  la  louange  d'une  Dame  Italienne, 
nommée  Veronide,  un  autre  fur  le  raviffement  d'une  belle  fille,  & 
quelques  Epigrammes.  Mais  ces  Poèlies  n'eurent  pas  tant  de  fuccts, 
que  celles  qu'il  fit  en  nôtre  Langue.  On  aima  particulièrement  fes 
deux  Livres  fur  la  ville  de  Rome.  Ses  autres  Ouvrages  font  allez 
connus.  Ceux  qui  feront  curieux  d'en  voir  le  dénombrement,  le 
trouverorridansla  Bibliothèque  de  la  Croix  du  Marne  &  de  du  Ver- 
dier  Vauprivas.  DuBellai  contrafta  durantfon  voyage  d'Italie  une 
fâcheufe  furdité  d'oreilles ,  qui  l'empêcha  d'être  aufîi  fouvent  a  la 
Cour  qu'on  l'y  fouhaitoit  II  fut  même  nommé  à  l'Archevêché  de 
Bourdeaux,  par  la  faveur  du  Cardinal  fon  parent;  mais  il  mourut 
fubitemcnt  de  paralylie  le  i.  Janvier  de  l'an  1560.  âgéde37.ans, 
félon  Sainte  Marthe  ,  &  fut  enterré  dans  l'Eghle  de  Notre  Dame  de 
Pans,  où  il  étoit  Archidiacre,  !.A.  de  Thou  parle  ainû  de  Im  ,  après 
avoir  parlé  du  Cardinal  de  fon  nom,  fous  l'an  1560.  „Joachimdu 

Bellay  fon  parent,  dit-il,  digne  fans  doute,  fi  ce  n'eft  parfa  tor- 

tune,  au  moins  par  fon  efprit  iiluftre  qu  il  exerça  particulièrement 
'à  la  Poëfie,  mourut  à  Parisenla  n.êmeannéc  ,1c  i.jourdejan- 
"vier  âgé  de  37.  ans.    De  fes  Ouvrages  l'on  eftime  particulièrement 

fes  regrets  qu'il  fit  à  Rome ,  lorfqu'il  étoit  à  la  fuire  du  Cardinal  f  .n 
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Cependant ,  comme  du  Bellai  avoir  eu  dès  fon  jeune  âge  une  grande 
inclination  à  l'étude,  ii  ménagea  fi  bien  ion  tems  dans  fes  grands 
emplois,qu'il  eut  le  moyen  de  travailler  à  fes  Mémoires.  Ife  contien- 
nent ce  qta  s' eftpafl^é  de  plus  mémorable  ,  fous  11-  règne  de  François 
I.  depuis  l'an  1513.  jufques  au  tems  d'Henri  IL  Et  comme  il  eut 
Ihonneur  d'être  l'un  des  plus  fidèles  Miniftres  du  premier  de  ces 
grands  Princes ,  il  tint  auffi  à  beaucoup  de  gloire  d'être  fon  Hifto- 
rien;  &ce  fut  un  emploi  ,dont  il  s'aquita  avec  beaucoup  de  juge- 
ment &  de  bonne  foi.  Ses  Mémoires  font  en  François,  &  nous  eii 
avons  diverfes  éditions ,  auffi  bien  que  de  ceux  du  Sieur  de  Langei , 
dontj'ai  déjà  parlé.  Les  Ouvrages  de  ces  deux  frères  on|  été  même 
traduits  en  Latin,  &  ils  furent  imprimez  l'an  1574.  à  Francfort  chez 
Maréchal,  en  un  'Volume  in  folio,  &  fous  ce  titre  ,  Guilklrni  er  Mar- 
tini Bellaiorum  Hijloria  Latine  faSia  ah  Hugone  Surs.0.  Martin  du 
Bellay  mourut  à  Glatigni  dans  le  Perche  le  9.  Mars  de  l'an  1 559.  *  De 
Thou,  Hifi.li.i6.  Sainte  Marthe ,  inelog.doâi.Gall.  La  Croix  du 
Maine &: du  Verdier  Vauprivas,  Bibl.  Franf  &c. 

BELLAY,  (René  du)  Evêque  du  Mans,  étoit  le  quatrième 
frère  des  Sieurs  du  Bellai.  Il  aimoit  le  repos  &  la  foliîude,  Scquoi  qu'il 
ne  parût  point  à  la  Cour,  ilnemanquoit  ni  d'efprit ,  ni  de  mérite. 
Ses  treres  lui  procurèrent  l'Evêché  du  Mans  eni  5  3  ; .  Enfuite  il  s'a,t- 
tacha  dans  fon  Diocefe  ,  où  il  tâchoit  de  s'aquiter  des  devoirs  d'ua 
bon  Prélat.  Il  paffoit  le  plus  beau  de  Tannée  à  la  campagne,  oùil  étu- 
dioit  la  Phyfique,&  il  avoir  dans  fon  jardin  les  fleurs,  les  arbres,  8c 
les  fimples  les  plus  rares  &  lés  plus  curieux.  En  1 546.  on  le  pria  d'al- 
ler reprélenter  au  Roi  François  1.  la  mifere  &  la  pauvreté  de  fon 
Diocefe,  où  le  peuple  étoit  obligé  de  fe  nourrir  de  pain  fait  avec  du 
gland,afin  d'obtenir  la  décharge  des  gens  de  guerre.  11  fe  chargea  vo- 
lontiers de  cette  commiflion  de  charité,  &il  y  réuffit;  mais  après 
l'avoir  achevée,  il  mourut  à  Paris  au  mois  d'Août  de  la  même  année 
1 546.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'r  glife  de  Nôtre  Dame ,  &  on  por- 
ta fon  cœur  au  Mans.  LeCor\z{\cr,Bifi.desEvê^.dnMans.  Sainte 
Marthe ,  Gall.  Chrift   erc. 

BEbLEAU ,  (Rémi)  Poète  François ,  étoit  de  Nogentle  Rotrou 
ville  du  Perche  II  s'attacha  à  René  de  Lorraine  Marquis  d'Flbcuf, 
Général  des  Galères  de  France,  &  il  le  fuivit  au  voyage  qu'il  fit  l'an 
155  7.  en  Italie  &  ailleurs.  Ce  Prince  admira  le  courage  deBelleau; 
mais  il  fut  fi  charmé  de  fon  efpru,  qu'il  l'engagea  à  fe  charger  de  la 
conduite  de  Charles  de  Lorraine  fon  fils ,  qui  fut  premier  Duc  d'El- 
beut  &  Grand  Ecuyer  de  Fraijce.  Belleau  étoit  un  des  fept  Poètes, 
qui  formèrent  la  Pléiade  à  l'exemple  des  Grecs.  Ilconipufa  divers 
Ouvrages ,  &  il  traduifit  les  Odes  d'Anacreon  de  Grec  en  François. 
On  eftima  beaucoup  fes  Paftorales.  Quand  il  faloit  exprimer  naïve- 
ment les  chofes ,  dit  Scevole  de  Sainte  Marthe  en  parlant  de  Belleau, 
fes  Vers  Bucoliques  le  taifoient  avec  tant  d'adrefle  Se  de  fi  bonne  grâ- 
ce, qu'ils  fembloient  être  une  vive  peinture  des  chofes  qu'il  vouloit 
décrire.  C'eft  pour  cette  raifon  que  Ronfard  l'appelloit  le  Poète  de  la 
Nature.  Il  compofa  encore  un  excellent  Poë  me  de  la  nature  8c  de  la 
diveriiré  des  pierres  precieufes,  &  quelques  autres  pie -es  envers. 
Rémi  Belleau  mourut  à  Paris  dans  la  MailonduDucd'Elbeuf,  où 
l'on  eut  toujours  beaucoup  de  confideration  pour  fon  mérite.  Ce 
fut  le  6.  Mars  de  l'an  iHL  11  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  f  ères  Au- 
guftins  près  du  Pont-neuffou  l'on  voit  fon  tombeau  avec  une  Epita- 
phe  :ompofée  par  Ronfard  ;  &  ce  diftique  numéral  attribué  à  Louis 
Martel  : 

PofteraLVX  feXtA  eft  MartJ ,  tibl  beLLa^ra  Vates, 

qra  faCirm  foClO  LVCtlbVs  eXeqVlas. 
On  dit  qu'il  fur  porté  au  tombeau  pnr  fes  amis,  qui  lui  dreflerent  di- 
vers éloges  funèbres.  En  voici  un  de  la  façon  de  Pafl'erat: 

Non  infletus  abis ,  ocelle  vatum , 

Tefletu  Hefferii  diuque  flebunt , 

Sed  plus  befperiis  dolent  Eoi , 

Nec  jam  liivitibus  tument  lapiîlis. 

Çluin  magno  ille  metus  fubeji  dolori , 

jiudito  tnteritufui  Po'étét. 

Ne  gemma  in  lacr'jmas  liquéfiât  omnis. 
De  Thou,  H;yz.  J.ainte  Marthe,  li.-^.elog.  La  Croix  du  Maine  Se 


'.'parent,  fes  jeux  ruttiques;&  les  autres  chofes  qu'il  compofa  pour    Du  Verdier  Vauprivas ,  £;«.  Fran(.^c 
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Marguerite  de  France  Ducheflè  de  Savoye.  Mais  il  ne  fut  pas  fi 
',',  heureux  dans  les  pièces  Latines  qu'il  publia  tout  de  même  à  Rome. 
„  Voici  une  des  Epitaphes  qu'on  fit  à  ce  Poète: 

Bellaias  Pater  elegantiarum , 

Bellaius  Fater  omnium  leporum, 

E  ctirfii  medio  repente  vita 

In  cœlos  abïtt,  Deo  jubente. 

Vt  nmc  Utils  ibi  quiefiat  ultro, 

NuUi  obnoxius  amp/ius  labori , 

Vos  autem  lepidi  iltius  fidales , 

SmU  hujus  columen  boni  Poèti 

Nequicquam  omn'ia  quefiibus  replète, 

Nam  ■vixijfe  diu  put  aie  cui  nil 

Famn  longior  addiilijjet  dtas, 

Vitam  cum  [uperis  agit  beatam. 
*DeThou,  Hi/?.ii.  z6   Sainte  ~zx\.\\t,inelog.doB.Gall.  La  Croix 
du  Maine  &  du  Verdier  Vauprivas ,  Bel  Franc  ep-c 

BELLAY,  (Martin  du)  Chevalier  de  l'i  ;rdre  du  Roi  &  fon 
Lieutenant  en  Normandie,étoit  le  troiiiéme  des  fils  de  Louis  du  Bel- 
lav&;  de  Marguerite  de  la  Tour- Landri.  Il  tut  Prince  d'Ivctot ,  par 
fon  mariaoe  avec  liabelle  Chenu ,  de  laquelle  il  n'eut  que  des  filles , 
co-nme  le  le  dirai  danslafuite.  Le  Roi  François  I.avoit  beaucoup 
d' eftime  pour  lui ,  &  l'employa  dans  la  guerre  ,  dans  des  Ambaiia- 
des  importantes,  &  dans  Jiverfes  autres  affaires  ,  dont  il  saquita 
fi  bien  que  le  Koi  en  témoigna  toujours  beaucoup  de  iatistaètion. 
Pour  ;e  recompenler  de  fes  fcrvices  il  luidonna  le  Gouvernement 


BEL.  KFOREST  ,  (François)  Gentilhomme  du  Comté  de 
Comininges,  étoit  en  eftime  fous  le  règne  de  Charies  IX.  &  d'Henri 
111.  On  dit  qu'il  naquit  au  mois  de  Novembre  de  fan  15  30.  dans  un 
Château  pv es  de  Samatan ,  fur  la  rivière  de  Save  au  deflbus  de  Lom- 
bez  II  perdit  fon  père  dès  l'âge  de  7.  ans.  Sa  mère  tâcha  de  le  bien 
élever;  mais  elle  étoit  trop  pauvre,  pour  le  pouvoir  faire.  Elle  eut 
moyen  de  le  mettre  dans  la  Maifon  de  Marguerite  Reine  de  Navarre, 
&  enfuite  il  vint  étudier  à  Bourdèaux  fous  Buchanan  ,  Vinet ,  &c. 
&  à  Touloufe ,  d'où  il  pàflli  à  Paris ,  où  fon  mérite  lui  fit  des  amis 
des  gens  de  favoir  qui  étoient  dans  cette  grande  ville,  où  il  paiTa  le 
reftede  fes  jours  dans  une  fortune  très-mèdiocre.  „  C'eft  un  hom- 
„me  de  grande  leçon,  dit  René  de  Lufingedans  le  Traité  qu'il  a 
compofé  de  la  manière  de  hre  l'Hittoire,  „  qui  n'ignoreriende  ce 
„  que  la  vieille  Antiquité  a  laiflé  de  confus ,  dont  iléclaircitlespafl'a- 
„ges  avec  grand  foin  &  bon  langage.  Nous  ne  fommes  plus  en  état 
de  faire  le  même  jugement  des  Oeuvres  de  Belleforeft.  11  faut 
pourtant  avouer  qu'il  mérite  beaucoup  de  louanges ,  par  fon  affi- 
duité  dans  le  travail,  ayant  compofé  plus  de  cinquante  Traitez  dif- 
ferens.fur  toute  forte  de  fujets.  Il  eft  même  fur  qu'étant  auflj  la- 
borieux qu'il  l'étoit,  il  auroitiaifle  des  Ouvrages  immortels,  s'il 
eût  eu  le  bonheur  de  vivre  dans  un  Siècle  auffi  éclairé  que  le  XVIL 
&  qu'il  eût  eu  le  fecours  des  Mémoires  que  nous  avons  aujourd'hui^. 
Sa  Cofmographieimpriméel'an  1575. eft  enlll.  Volumes.  Les  An- 
nales de  France  font  en  II.  llaaufllcompoférHiftoiredes  neufRois 
de  France  qui  ont  eu  le  nom  de  Charles,  traduit  divers  Traitez  de 
Grec  en  Latin,  Efpagnoi ,  Italien ,  &c.  Belleforeft  mourut  à  Paris 


de  la  Province  de  Normandie,  &  le  fit  Chevalier  de  fon  Ordre.  |  le  i.  Janvier  del'an  isSs.âgé  de  53. ans,  8iil  fut  enterré  dans  l'EgUfe 

de 
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des  Cordclievs.  *  La  Cfoix  du  Maine  &  du  Verdier  Vauprivas,  Bihl. 
Frahf.  De  Thou ,  Beyerlinck,  Sponde,  &c. 

Bb-LLEGARDE  fur  la  Sône,  ville  de  France  en  Bourgogne, 
avec  titre  de  Duché.  Elle  a  été  autrefois  affez  forte,  &  a  eu  le  nom 
de  Seure;  mais  le  Roi  Louis  lejufte  l'avant  érigée  l'an  1620. en 
Duché  &  Pairie  en  faveur  de  Roger  de  Saint  Lari ,  on  y  transfera  le 
nom  de  Bellegarde.  Elle  ed:  environ  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Châlon, 
au  deffus  de  Verdun  &  fur  les  frontières  de  la  l' ranchc-Comté. 

BELLEGARDE,  Place  forte  dans  le  Comté  de  Rouffillon 
fur  la  frontière  de  Catalogne,  entre  fcret  &Jonquere,  fut  prife 
l'an  1674.  par  les  Efpagnols ,  qui  apiès  l'avoir  fortifiée  furent  con-^ 
trjints  de  la  rendre  aux  françois  conduits  par  le  iVlarêchal  de  Schom- 
berg.  *Baudrand.  SU?. 

BELLEGARDE,  Famille.  Cette  Famille  de  Saint  L  a  n  y 
de  B  E  L  L  E  G  A  R  D  E  tU  éteinte ,  mais  elle  a  eu  de  grands  hommes, 
qui  nacritent  que  j'en  parle  avec  éloge  ,  Perroton  de  Saint  Lari  Sieur 
ide  Bellegarde  vivoit  fous  le  règne  de  François  I.&  d'Henri  II.  Il 
époufa  Marguerite  d'Orbeflan,  8c  il  en  eut  deux  fils  &  une  fille. 
KoGER  de  Saint  L  ary  Maréchal  de  France,  dit  le  Maréchal 
de  Bellegarde.  Jean  dont  je  parlerai  dans  la  fuite  ;  &:  Jean- 
ne femme  de  Jean  de  Nogaret  Sieur  de  la  Valette ,  comme  je  le  dis 
ailleurs.  Roger  avoir  été  deftiné  pour  être  Ecclefiaftique ,  mais  il 
eut  plus  d'inclination  gour  les  armes ,  &  on  ne  pût  l'empêcher  d'al- 
ler à  la  guerre.  11  portoit  le  titre  de  Prévôt  d'.  ulx,&  il  étudioit 
à  Avignon  ;  mais  ayant  eu  querelle  avec  un  de  les  compagnons 
qu'il  tua ,  il  fe  retira  en  Corfe  auprès  du  Maréchal  de  Thermes  fon 
grand-oncle  maternel.  Ce  fut  vers  l'an  1554.  Depuis  il  fut  hnfei- 
gne&  après  Lieutenant  du  même  Maréchal  en  Piémont, où  il  fe 
iignala  en  diverfes  occalions  fous  le  nom  du  Capitaine  Bellegarde. 
Mais  cependant  le  iViarêchal  de  Thermes  étant  mort  en  1562..  Roger 
de  Bellegarde  fe  vit  dans  des  emplois  confiderables.  Il  s'attacha  au 
Sieur  de  Gondi  depuis  Duc  de  Rets ,  &  comme  il  étoit  brave  & 
bien  fait,  il  fe  fit  aimer  de  ce  Sieur  qui  etoit  en  faveur  &  qui  l'a- 
vança à  la  Cour.  Car  lui  ayant  donné  la  Lieutenance  de  la  Com- 
pagnie de  fes  Gendarmes ,  il  lui  procura  encore  une  Commanderie 
de  l'Ordre  de  Calatrava  qui  étoit  en  Gafcogne.  Bellegarde  agit 
utilement  dans  laGuienne  &  dans  le  Languedoc  durant  les  guerres 
civiles.  En  1561.  il  fe  jetta  dans  fouloufe  pour  y  lervir  contre  les 
Huguenots;  &  en  1565.  il  fe  joignit  aux  Volontaires  qui paflbient 
à  Malthe  pour  le  fecours  de  cette  place  afiTngee  par  les '1  urcs  A 
fon  Yetour  il  s'attacha  au  Duc  d'Anjou ,  qui  lut  depuis  le  Roi 
Henri  III.  qui  le  fit  Colonel  de  Ion  Inianterie.  11  lervit  fous  ce 
Prince  au  fiége  de  la  Rochelle  en  1573.  &  il  le  fuivit  en  Pologne. 
l'eu  de  tems  après  il  revint  en  Piémont,  &  ayant  apris  la  mort  du 
Roi  Charles  IX.  &que  le  Roi  *■  enri  ill.  revenoit  de  Pologne,  il 
difpofa  le  Duc  de  Savoy  e  &  la  République  de  Venife ,  où  il  fut  d'a- 
bord ,  à  bien  recevoir  ce  Moiiarque ,  &  enfuite  il  lui  fut  au  de- 
vant da'ns  la  Carinthie.  Le  Roi  le  reçut  en  fa  faveur ,  &  en  en- 
trant dans  fes  Etats  le  fit  Maréchalde  Fiance  par  Lettresdonnées  a 
Bourgoinle  6.  septembre  1574.  &  il  lui  affigna  pour  trente  mille 
livres  de  revenu.  Bref,  dit  Brantôme ,  on  te  vit  tout  à  coup  fi  re- 
gorgé de  faveurs  ,  grades ,  C7  hiens ,  que  nous  ne  l'apfeUions  à  la 
Cour  que  le  torrent  de  la  faveur,  fi  que  tout  le  monde  s  en  éton- 
noit  v ne  faifoit-on  que  parler  de  ce  torrent  interne  la  Reine  nen  fa- 
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•voit  que  dire,  vers  laquelle  te  Roi  l'envoya  un  jour  i 


'.qut 


fon  heureufe  venue  £?■  lui  confier  toutes  fes  plus  pri- 


•vées  affaires  ,  qu'il  ne  vouloit  commettre  à. 


qu. 


Je  le 


•vis  venir  ,  dans  le  carrofje  du  Roi ,  qu'il  lui  avoit  prêté ,  qui  tenait 
fort  bien  fa  morgue ,  Ksfc  Mais  cette  faveur  ne  dura  pas  long- 
tems.  On  lui  donna  quelques  commiffions  fàcheufes ,  qu'il  ne  ter- 
mina pas  heureufement ,  &  accablé  de  chagrin  ,  il  fe  retira  en  Pié- 
mont, où  il  avoir  toujours  entretenu  quelque  intelligence  fecrette 
avec  le  DucdeSavoye.  Il  eut  le  moyen  de  fe  rendre  maître  du  viar- 
quifat  de  Saluires,&  il  en  chafla Charles  deBirague,  quienavoit 
le  Gouvernement.  Cette  affaire  fit  un  grand  bruit  a  la  Cour.  I  .a  Rei- 
ne Catherine  de  iVledicis,qui  avoit  vu  le  Duc  de  Savoye  à  Grenoble,' 
promitdevoirlevlarêchal  de  Bellegarde  à  Montluel  près  de  Lyon, 
où  elle  fe  rendit  au  mois  d'Odobre  de  l'an  1579.  Elle  feignit  de 
goûter  les  raifons  du  Maréchal ,  &  lui  confirma  le  Gouvernement 
de Salufles , qu'elle  navoit  pas  moyen  de  lui  ôrer.  Bellegarde  prit 
dès  lors  le  titre  de  Lieutenant  Général  du  Roi  delà  les  monts; 
mais  il  ne  le  porta  pas  long-tems  ,  car  il  mourut  quelques  jours 
après  fubitement  de  poifon.  Ce  Maréchal  époufa  par  difpenfe 
Marguerite  de  Salufles ,  fille  de  Jean-François  Sieur  de  Cardé ,  & 
veuve  du  Maréchal  de  Thermes  fon  grand  oncle.  Il  l'avoit  aimée 
paffionnément,  durant  même  la  vie  du  Sieur  de  Thermes,  il  avoit 
■promis ,  dit  encore  Brantôme  ,  qu'il  ne  pafferoit  pas  Piémont.  Ce 
qu'il  fit ,  cy  y  demeura  autant  four  ce  fujet  que  pour  tenir  bonne 
compagnie  a  Madame  la  Maréchale  de  ïhermes  fa  tante  ,  de  la  juef 
le  il  avo'tt  été  long-lems  fort  amoureux,que  puis  après  il  époufa  avec 
difpenfe.  Mais  fur  la  fin  on  difoit  à.  la  ^^our  qu  à  ne  la  traitoit  pas 
trop  bien  ,  pour  pratiquer  le  proverbe  ,  Amours  c?  mariages  ,  qui  fe 
font  par  amourettes ,  finifient  par  nvifettes.  Il  eut  de  cette  alliance 
César  Sieur  de  Bellegarde,  qui  tint  bon  durant  quel- 
que tems  d.ins  le  Marquifatdebalùflres;mais  on  trouva  le  moyen 
de  l'en  tirer.  On  luitidonna  le  Gouvernement  de  Xaintonge,  &  il 
mourut  des  bleffures  reçues  à  la  bataille  de  Coutras  l'an  1587.  âgé 
de  15.  ans,  laiffant  d'un  mariage  clandeftin  un  fils  potthume  Octa- 
ve DE  Bellegarde  Archevêque  de  sens.  Celui-ci  fut  élevé 
chez  les  Religieux  de  S.  Germain  d'Auxerre ,  &  ayant  fait  beau- 
coup de  progrès  dans  la  pieté  &  dans  les  Sciences ,  le  Roi  Louis 
•XIII.  le  nomma  à  l'Evêché  de  Coferans  en  1614.  &  puis  à  l'Ar- 
chevêché de  Sensep  1621.  La  nature  lui  avoit  donné  un  excellent 
efprit ,  qu'il  avoit  cultivé  foigneufement.  11  fut  dans  une  eftime 
générale,  n'ayant  jamais  lien  négligé  de  tout  ce  qui  pouvoit  fervir 
à  la  gloire  de  Dieu  &  au  bien  de  fon- troupeau.  Il  mourut  le  16, 


Juillet  de  l'an  1646.  Jean  de  faint  L  a r  y  Sieur  de  Belle- 
garde,  fils  de  Perroton  &c  frère  du  Maréchal ,  époufa  Anne  de 
Villemur,  qui  le  fit  père  de  trois  fils  &  d'une  fille;  de  Roger,  de 
Jean  mort  à  l'âge  de  i4.ans,  de  Céfar-Augulle ,  &  dePaule.  Ro- 
ger de  S.  Lari  &  de  Thermes,  tut  Duc  de  Bellegarde,  Pair 
&  Grand  Ecuyer  de  France  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  tk  Gou- 
verneur de  Bourgogne  &  de  Brelie.  11  a  eu  le  bonheur  d'avoir  part  à 
la  bienveillance  de  trois  grands  Rois,  qui  l'ont  comblé  de  biens  8c 
d'honneurs.  Henri  111.  le  fit  Maître  delà  Garderobe,  puis  premier 
Gentilhomme  de  fa  Chambre,  &  Grand  Ecuyer,  Henri  iV.  lui 
donna  le  Gouvernement  de  Bourgogne  &  le  fit  Chevalier  de  fes 
Ordres  en  1595.  Louis  XI II.  le  fit  Duc  &  l'air  en  i6io.  Ilavoitre- 
figné  à  fon  frère  fa  charge  de  Grand  Ecuyer,  en  laquelle  il  fut  réta- 
bli en  r6zi.  &  puis  il  s'en  démit  l'an  1639.  en  faveur  d'Henri  Ru/é 
d'Efnat  Marquis  de  Cinqmars.  Ce  Duc  avoit  époufé  Anne  de  Bcuil 
fille  d'Honoré  sieur  de  Fontaines,  Chevalier  desOrdres  du  Roi; 
mais  il  n'en  eut  point  d'entans,  sk  il  mourut  fans  poltenté  le  13. 
Juillet  de  l'an  1646.  âgé  de  83.  ans  pafléz.  Il  fut  enterré  dans 
l'Eghlé  des  Jefuites  de  Dijon ,  où  l'on  voit  fon  tombeau  &c  celui 
de  C  E  s  A  R-A  u  G  u  s  T  £  de  Saint  L  a  r  y  fon  frere,Baroo  de  Ther- 
mes, ôc  Chevalier  des  Ordres  du  Roi.  (^elui-ci  avoit  étéCheva- 
lier  de  Malthe  &  Grand  trieur  d' Auvergne  ;  mais  comme  ,e  Duc  de 
Bellegarde n'avoit point  d'enfans.il  lui  perfuada  de  fe  marier,  6c 
il  fe  démit  en  fa  f'veur  de  la  charge  de  Grand  Ecuverde  hrance. 
Le  Roi  Louis  XIII.  le  fit  Chevalier  de  fes  Ordres  en  r6i9.  8c  il 
mourut  d'une  blelTure  qu'il  reçût  au  fiége  de  Cierac  le  21.  Juillet 
de  l'an  i6ii.  11  avoit  epoufé  Catherine  fille  de  Jaques  Chabot  Mar- 
quis de  Mirebeau,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi;  dont  il  eut  un 
filsmort  jeune, &  Anne-Marie  dont  e  parlerai  dans  la  fuite.  Paule  de 
saint  Lari,que  j'ai  déjà  nommée  ,  lœur  du  Duc  &  du  Grand  Ecuyer, 
prit  alliance  avec  Antoine-Arnaud  de  Gondrin  &  de  Pardillan ,  Sieur 
de  lV!ontefpan,8cc.  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  Roi,  Cheva- 
lier de  fes  (  ordres, &c.  dont  la  pofterité  a  étéfubftituécaunomScaux 
armes  de  Thermes  8c  de  Bellegarde.  Il  y  a  eu  divers  enfans  de  cette 
alliance.  L'aîtié  des  fils  étoitJean-Antoine  Marquis  de  Montefpan, 
marié  avec  Anne-Marie  de  Saint  Lari  fa  coufine ,  de  laquelle  il  n'a 
point  eu  d'enfans. 

BELLE-ISLE,  en  Latin  Calonefus,  Ifle  de  France  fur  les  cô- 
tes de  Bretagne ,  avec  titre  de  Marquifat.  Elle  a  environ  fix  lieues 
de  longueur  &  deux  de  large,  avec  un  bon  fort  ôc  quelques  Châ- 
teaux, vis- à-vis  de  Vannes  8c  d' Aurai,  n'étant  qu'à  cinq  ou  fix  mil- 
les de  la  terre  ferme  Belle-lile  eft  confidcrable  par  fes  Salines  8c  par 
lepaflTagedesvaiflèaux  le  long  de  fes  côtes. 

BELLE-i  SLE  ou  F  o  r  m  o  s  a  ,  Ifle  d'Âfie  fur  l'Océan  Orien- 
tal de  la  Chine,  entre  la  Province  de  Fuquien  qu'elle  a  au  Couchant , 
rifleManileoudeLuçonqui  lui  eft  au  Midi ,  8c  diverfes  autres  pe- 
tites Ifles  qu'elle  a  à  l'Orient,  comme  Pakan  ,   Tabaco-Miguel , 
Tabaco-Xirta  ,  ^c.  Elle  eft  agréable  &:  feitile;  &i  lesHoLmdois 
avoient  eu  grand  foin  de  s'y  établir  ;maisils  en  ont  été  chalTez  par 
les  Chinois.  Les  bourgs  principaux  deBelle-lflefontToyoan-Gil- 
lira,  Wankan,  8cc. 
BELLE-MAINS.  Cherchez  Belles-mains. 
BELL  F-HERCHE ,  eft  un  bourg  du  Bourbonnois  fur  la  rivière 
de  l'Allier.  On  a  crû  que  c'étoitlelieudelanaiffancede  Pierrede 
Belle-Perche  Evêque  d'Auxerre,  comme  je  le  dis  ailleurs.  ' 
BELLE-PERCHE, (Gautier  de)  qui  a  vécu  fur  la  fin  du 
\  XIII.  siècle,  vers  l'an  ii86.  compofa  le  Roman  de  Judas  Macha- 
bée ,  qui  fut  continué  par  Pierre  du  Riez.  On  n'eft  pas  bien  aflTûré 
I  du  lieu  de  fanaiffance.  La  Croix  duMainefemble  croire  qu'il  étoit 
1  de  Bourgogne.   Gautier  de  Belle-Perche  en  Bourgogne ,  dit-il , 
I  autrement  appelle  Gautier  l'Arbaleftier  de  Belle- ferche, fut  un 
ancien  Poëte  François ,  Sec.  *  Claude  Fauchet ,  des  anciens  Poet. 
I  Franc.  La   Croix  du  Maine  S<.  Du  Verdier  Vauprivas,  Bibl, 

Franc. 
1      B  E  L  L  E-P  E  R  "^  H  E ,  (Pierre)  Evêque  d'Auxerre.  Cherchez 
Pierre  de  Belle-Perche 

BELLEKOPHON,filsde  Glaucus  Roi  d'Ephy  re ,  eft  re- 
nommé dans  les  écrits  des  Poètes.  11  refufa  avec  tant  d'obftination 
l'anitié  de  Sthenobée  fille  d'Iobates  Roi  de  Lycie, 8c  femme  de 
Produs  Roi  d'Argos,  chez  qui  Bellerophon  s'étoit  réfugié,  que 
cette  Princeffe  l'accufa  devant  fon  mari ,  comme  s'il  avoit  attenté 
à  fon  honneur.  Proclus  ou  Prœtusne  voulant  pas  violer  le  droit  des 
gens,  l'envoya  en  Lycie  avec  des  Lettres  adreffantes  à  lobâtes  père 
I  de  Sthenobée ,  qui  avoit  ordre  de  le  faire  mourir.  C'eftdelà  qu'eft 
i  venu  le  Proverbe ,  Litière  Betlerophontis ,  pour  des  Lettres  écrites 
contre  ceux  quiles  portent.  Cependant  Bellerophon  triompha  des 
I  ennemis  de  Roi,  8c  monté  furie  cheval  Pegafe,  il  défit  la  Chi- 
,  mère  l'an  2693.  du  Monde.  Le  véritable  nom  de  Bellerophon  étoit 
Hipponous,  &  on  lui  donna  l'autre,  parce  qu'il  avoit  tué  Bélier, 
un  des  premiers  de  la  ville  de  Corinthe ,  d'où  il  fut  obligé  de  for- 
tir,  pour  le  retirer  à  Argos.  C'ett  là  que  Sthenobée  le  vit  8c  qu'elle 
l'aima  lobâtes  l'expofi  à  de  grands  dangers ,  mais  il  fe  tira  tou- 
jours d'affiire ,  par  là  prudence  ii  par  fon  courage.  Ilfefervitd'un 
Brigantin,ou  félon  d'autres  d'une  petite  flotte,  dont  l'Amiral  avoit 
un  cheval  aîié  pour  bannière.  Avec  ce  navire  il  alloit  par  tout  avec 
beaucoup  de  facilité,  8c  il  défit  un  Corfaire  qui  avoit  fa  retraite  fur 
le  mont  Chitnere,ôc  dont  le  vaifleau  avoit  un  Lion  fur  la  prouë,  un 
dragon  fur  la  poupe ,  8c  une  chèvre  au  milieu ,  c'ett  ce  qui  a  été  loe- 
cafionde  ces  fables  que  les  Poètes  ont  mêlées  dans  l'Hiltoire  de  Bel- 
lerophon ,  qui  devint  gendre  de  lobâtes.  *  Hornere  ,  liv.  6.  fliad. 
Natalis  Cornes, //V. 9.  c.  3.  Exztms, in adag.tit.malumaccerfitum. 
\  Ovide,  Properce,  &cc. 

I  BPLLERE,  (Jean)  célèbre  Imprimeur  d'Anvers ,  s'eft  aquis 
I  une  grande  réputation  par  fes  ouvrages  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  fie 
;  imprimef  un  Diiftionaire  tiré  de  Robert  Etienne  8c  de  Gefner ,  8c  en 
I  compofa  même  encore  un  autre  depuis  de  Latin  en  Efpagnol ,  com- 
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me  on  le  voit  dans  la  vie  des  Etiennes.  Les  Eelleres  ont  fait  re. 
chercher  leurs  éditions  à  caufe  de  la  beauté  de  leurs  cavaaeres&  de 
!a  honte  de  leur  papier.  Us  fe  font  auffi  établis  a  Douai ,  8c  on 
eftime  les  éditions  de  Baltliafar.     *  Malmkrot ,  Art.  Jypogr. 

bVlLES  mains   ou  Bellismes,  (Jean)  Archevêque 
de  Lyon,  dit  ud -Albas- Manus ,  de  Beltis-manibui ,  &i  Bdmeis ,  a 
été  en  eftmie  dans  le  XII.  Siècle.  Quelques  Auteurs  ont  crû  qu'il 
étoit  de  la  Maifon  de  Bellefme,  fils  de  Guillaume  dit  Talvas  Comte 
d'Alençon.   Mais  il  eit  fur  qu'il  étoit  Anglois,  &  on  ne  doit  pas 
chercher  fon  origine  hors  de  la  propre  vertu.  Elle  éclata  première- 
ment dans  fon  propre  pais,  oii  il  fut  Archidiacre ,  ou  félon  d'autres 
Threforier  de  1')  glife  d'Yorc.  11  avoit  déjà  fréquenté  les  plus  célè- 
bres Univeriïtez  de  l'Europe,  &  nous  aprenons  de  Jean  de  Sahs- 
beri,  qu'il  avoit  de  l'efprit ,  de  l'éloquence,  du  difcernement , & 
qu'il  f.ivoit  même  aifei  bien  les  Langues.  Ces  qualité!  étoientlou- 
tenuës  par  un  grand  fond  de  fagelfe&de  probité ,  ce  fut   e  degré 
paroîiil  monta  aux  premières  dignitez  del'Eglife.  H  fût  elû  Eve- 
quc  dePoitiers  en  i  i6x.  &  comme  il  avoit  beaucoup  de  favoir, 
on  le  nomma  vers  l'an  1 178.  pour  aller  prêcher  aux  Albigeois  du 
Langueddc;  l'année  d'après  il  fe  trouva  au  Concile  Général  de  La- 
tran,fous  Alexandre  III.  &  comme  fa  réputation  s'étoit  accrue  dans 
le  Languedoc  ,  on  le  choifit  pour  être  Archevêque  deNarbonne  en 
Î180.  Dans  le  même  tems  l'Eglife  de  Lyon  ayant  perdu  fon  Arche- 
vêque Guichard ,  élut  Jean  de  Belles  mains  pour  remplir  fa  place. 
Ce  dernier  étoit  alors  à  Rome  auprès  du  Pape  Lucius  III.  &  ce  Pon- 
tife admirant  le  zelede  cesdeux  tgliies  qui  avoient  jette lesyeux 
fur  un  Prélat  d'un  fi  grand  mérite  ,  prononça  en  faveur  de  celle  de 
Lyon.  Ce  fut  dans  cette  occalion  qu'Etienne  de  Tournai  écrivit  à 
Jean  de  Belles-mains,  pour  lui  témoigner  la  joye  qu'il  avoit  de  fon 
éleftion  à  l'Archevêché  de  Lyon  ,  &  de  le  voir  Primat  des  Gaules. 
Le  Pape  le  nomma  auffi  Légat  du  S.  Siège ,  &  eut  beaucoup  de 
déférence  pour  ce  grand  Prélat,  qu'il  coniûlta  dans  divcrfes  affaires 
importantes.  Son  mérite  le  rendoit  très-digne  de  ces  honneurs.  Il 
travailla  utilement  pour  l'avantage  de  fon  Eghfe  ,  &  il  contribua  à 
l'ètablifTement  du  Chapitre  de  Fourviere  fondé  à  l'honneur  de  S. 
Thomas  de  Cantorberi.  Ce  Saint  avoit  été  reçu  &  entretenu  durant 
fon  exil,  par  l'bglife  de  Lyon  , comme  je  le  dis  ailleurs.  Jean  de 
Belles-mains  fe  crût  obligé  de  contiibuer  à  augmenter  le  refped, 
qu'on  avoit  pour  la  mémoire  d'un  Saint  qu'il  avoit  connu,  &  qui 
étoit  de  fon  pais,  (.ependantonpeut  croire  que  ce  Prélat  avoit  eu 
des  ennemis,  car  Jean  de  Salisberi  dit  qu'il  fut  empoifonné,  & 
qu'il  eut  peine  de  fe  tirer  du  danger  où  le  poifon  l'avoir  expofé.  Il 
fit  un  voyage  en  Angleterre  vers  l'an  1194-  &  à  fon  retour  il  fe  re- 
tira dans  l'Abbaïe  de  Clervaux  ,oii  il  mourut  en  odeur  de  fainteté. 
Mais  nous  ne  favons  p.is  bien  quelle  année  ce  fut.   Il  y  a  pourtant 
apparence  que  cela  n'arriva  qu'après  l'an  1198.  parce  que  le  Pape 
Innocent  III.  qui  fut  élu  au  mois  de  Février  de  la  même  année, 
parle  dans  fes  Decretales  de  Jean  de  Belles  -  mains ,  qu'il  nomme 
Jean  autrefois  Archevêque  de  Lyon.   C'eft  celle  qui  commence, 
Cum  Martha.  Il  avoit  fait  diverksqueftionsauPape  ,furplulieurs 
chofes  qui  regardoient  le  faint  facrifice  de  la  Meffe ,  &  c'eft  lefujet 
d'une  des  Decretales  d'InnocL-nt  III.  qui  a  pour  titre,  de  la  célébra- 
tion de  la  Mejfe.  Nous  aprenons  de  la  vie  de  faint  Hugues  bvêque 
de  Lincolne,  que  l'occupation  ordinaire  de  ce  Prélat ,  dans  fa  foli- 
tude  de  Clervaux,  étoit  la  leéture  &  la  méditation  des  Pfeaumçs 
deDavid,dont  il  avoit  ii  bien  goûté  la  douceur,qu'ayant  fans  cède  ces 
divines  paroles  à  la  bouche,  il  s'étoit  accoutumé  infenfiblement  à  les 
avoir  de  même  dans  le  cœur.  On  lui  attribue  quelques  Ouvrages, qui 
font,im  Traité  Hiftorique  ,  XXXI 1.  Epîtres,  &  quelques  autres  pie- 
ces  qui  ne  font  pas  venues  jufques  à  nous.  *  Roger  de  Hoveden, 
Annal.  Part.poji.  m  Kob.  Robert  du  Mont ,  ^.  C.  1181.  c?  <rf .  165.  ct- 
174.  JeandeSalisberi,e/. 133. 270.2.81. e?-i86.   Etienne  de  Tour- 
nai, c/i{/?.  33.  86. 91.  Y\\\e.v&,dei:crift.An^.  Sainte  Marthe,  Ga/i. 
Chrïft.  Belli ,  Evè(i.  de  Po'n.  ct-c. 

BELLItNS:  demi-Lutheriens  dans  le XVI. Siècle,  qui  foûte- 
noient  qu'il  n'étoit  pas  permis  de  faire  mourir  un  Hérétique. 
*  Lindan.  [C'cfl  un  nom  que  jamais  aucune  Sefte  n'a  porté ,  mais 
que  quelque  Auteur  Intolérant  a  fabriqué ,  pour  marquer  ceux  qui 
approuvoient  dans  quelque  Société  que  ce  foit  la  dodrinede  Mar- 
liniis  Bellius ,  qui  eft  un  nom  fuppoie  de  Cafiellïon ,  ou  de  quelque 
autre  ^vant  de  fon  tems  qui  a  fait  un  Livre,  fous  ce  nom, pour 
montrer  qu'il n'eft  pas  permis  de  perfecuter  les  Hérétiques.]  SU  P 

BELLIEVRE,  Famille.  La  Famille  de Bellievre  ell originaire 
de  Lyon,  féconde  en  hommes  illuftres,  ôc-^ui  a  donné  des  Archevê- 
ques a  la  même  ville  de  Lyon,  un  Chancelier  à  la  France  ,  desPrc- 
lidens  au  Mortier  &  un  premier  Prélident  au  Parlement  de  Paris, 
&  deux  à  celui  de  Grenoble.  Ils  ont  fervi  nos  Rois  &  l'Etat  avec 
beaucoup  de  zèle  &  de  fidélité,  &  ils  méritent  enccire  qu'on  les  pren- 
ne pour  les  modèles  d'un  parfait  Magillrat&d'un  véritable  hom- 
me de  bien.  Antoine  DE  Bellievke,  recommandable 
par  fa  naiflance  &  par  fes  vertus  fingulieres,vivoit  vers  l'an  1410. 
fous  le  règne  de  Charles  VI.  Illaifla  Barthélemi, lequel  eutd'Odette 
de  Blé,  de  la  Maifon  d'Uxelles,  un  autre  Barthélemi,  lequel  fut  In- 
tendant de  la  maifon  &  des  affaires  de'  harles  Cardinal  de  Bourbon, 
Archevêque  de  Lyon.  Ce  dernieRlaiffa  Claude  de  Bellie- 
vre pourvu  en  1541.  de  la  Charge  de  premier  Préfident  au  Par- 
lement de  Grenoble.  11  époufa  Louïfc  de  la  Faye  d'Efpeffes,  fille  de 
Pierre  Sieur  d'Efpeffes  &  de  N.  Paierin,  dont  le  père  fut  Podeftat  & 
Vice-Chancelier  de  Milan  fous  le  Roi  Louis XII.  Claude  de  Bellie- 
vre eut  divers  enfans  de  cette  alliance,&  entre  autres  Pompone  dont 
je  parlerai  dans  la  fuite  ;&JeandeBellievre  premier  Pré- 
fident au  Parlement  de  Grenoble,  Sieur  de  Hautetort,&c.  C'étoit 
tin  grand  Magiftrat,  &  qui  ne  céda  à  aucun  de  ceux  qui  ont  tenu  cet- 
te charge  dont  il  fut  pourvu  eniî84.  Il  fut  père  d'Anne  de  Bellievre 
mariée  à  Enemond  Rabot  Sieur  d'illins,  auffi  premier  Préfident  au. 
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même  Parlement.  Pompone  de  Bellievre  naquit  en  1519;' 
&;  mourut  en  1607.  Il  époufa  Marie  Prunier  fille  de  Jean  Pruniti' 
Sieur  de  Grini  8c  de  Jeanne  de  Renouard  Damede  Vernai,  dont 
il  eut  quatorze  enfans,  trois  fils  8c  onze  filles,  i.  Nicolas  qui  fuit. 
1.  Albert  de  Bellievre,  Archevêque  de  Lyon ,  favoit 
les  Langues  8c  principalement  la  Gréque,8c  il  mérita  l'eftime  du  Roi 
Henri  le  Grand,  qui  lui  fit  l'honneur  de  fappeller  en  fon  Confeil,  le 
-nomma  l'an  1594.  à  l'Abbaïe  de  Joui,  8c  en  1599. a  l'Archevêché 
de  Lyon;  mais  depuis  l'an  1604.  il  fe  démitdel'Archevêché  en  fa- 
veur de  fon  frère  &i  il  fe  retira  dans  fon  Abbaie ,  où  il  mourut  en 
162. 1.     3.  Claude  de  Bellievre,  Archevêque  de  Lyon  j 
avoit  été  deftiné  pour  être  Confeiller  au  Parlement  de  Paris ,  il  étoit 
favant,aimoit  les  gens  de  Lettres,  8c  connoiffoit  toutes  lesbeau- 
tez  de  la  Langue  Hébraïque  :  en  1 604.  il  eut  par  réfignation  l'Arche- 
vêché de  Lyon:  il  préfida  à  l'affemblée  du  Clergé  de  France,  8c  il 
mourut  le  19.  Avril  i6iz.    4.  Hélène  époufa.  en  première  noces 
Jean  Prévôt  Sieur  de  S.  Cyr,  Confeiller  de  la  Cour  des  Aides;  8c 
puis  elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Euftache  de  Refuge  Sieur  de 
Courcelle,  lequel  a  été  Conleiller  d'Etat,  Ambaffadeur  enSuilIej 
Hollande, Flandre, 8cc.     5.  Louifc  mariée  à  Charles  leMefneau  , 
Sieur  de 'Villiers-cul-de-fac.  6.  Denife  femme  d'Artus-Henri  Sieur 
de  la  Salle.  7.  Marie  prit  alliance  avec  Robert  le  Roux  ,  Sieur  de 
Tilli,  Confeiller  au  Parlement  de  Rouen.  S.MadelaineReligieufc 
à  Poiffi.  9.  Marguerite  8c  10.  Catherine  mortes  fans  alliance.  11. 
Anne  Religieufe  à  Chelles.  iz  Marguerite  mariée  à  Laurent  Pru- 
nier Sieur  de  S.  André ,  Prè'ident  au  Parlement  de  Grenoble.  1  j. 
Elizabeth.  14.  Et  Catherine  femme  de  Jean  Aubri ,  Doyen  du  Con- 
feil,8cc.  Nicolas  DE  Bellievre,  Chevalier ,  Sieur  de  Gri- 
gnon,  naquit  lez  I.  Août  de  fan  r583.  8c  il  fut  reçu  Confeiller  au 
Parlement  de  Parislezi. Août  i6oz.  bien  qu'il  n'eût  pas  encore  at- 
teint l'âge  ordonné  par  les  Loix  pour  être  admis  dans  les  charges  de 
la  Jufticc.  Mais  fa  capacité,  plutôt  que  la  faveur  du  Chancelier  fon 
père,  lui  fit  mériter  cet  avantage.  Depuis  il  fut  reçu  Procureur  Gé- 
néral au  même  Parlement  le  11 .  Janvier  de  l'an  i6iz.  deux  ans  après 
il  eut  la  charge  de  Préfident  au  Mortier  ;  8c  il  l'exerça  jufqu'en  1642. 
qu'il  s'en  démit  en  faveur  de  fon  fils.  Le  Roi  le  fit  Confeiller  d'E- 
tat, ic  il  mourut  Doyen  du  Confeil.^  Ce-fut  le  8.  Juillet  de  l'an 
1650.  à  Paris ,  oùil  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faint  Germain  l'Au- 
xerrois  auprès  de  fon  père.  Il  avoit  époufé  l'an  1605    Claude  Bru- 
lart  fille  puînée  de  Nicolas  Brulart,  Sieur  de  Silleri ,  Chancelier  de 
France,  8c  de  Claude  Prudhomme,  8c  il  en  eut  cinq  fils  8:  quatre 
filles.  I.  Pompone  De  Bellievre  II.  premier  Préfident  au 
Parlement  de  Paris,  mort  en  1657  fans  pofterité,  j'en  parle  ailleurs, 
z.  Nicolas  mort  en  enfance.  3.  Gafpard  Chevalier  de  Malthe,  mort 
en  1640.  4.  Pierre  Marquis  de  Grignon  8c  Confeiller  d'honneur  au 
Parlement  de  Paris.  5.  Charles  mort  jeune,  6.  Marie  morte  en  en- 
fance. 7.  Claude  Abbeffe  de  Lonchamp,  morte  en  1670.  8.  Ma- 
delaine ,  mariée  l'an  1630.  à  Gabriel  de  Puidufou  Marquis  de  Com- 
bronde.  9.EtMariequi  époufa  en  1638.  Achille  de  Harlai  Il.idu 
nom  ,  Comte  de  Beaumont ,  8cc.  Maître  des  Requêtes,  ?:^  puis  Pro- 
cureur Général  au  Pailement  de  Paris.  Elle  mourut  le  11.  Février 
de  l'an  1657. âgée  de  40.  ans.  *DeThou,  Hift.  Blanchard,  Hift. 
des  Prefid  di*  Pari,  de  Paris.  Godefroi ,  élog.  des  Charnel.  LeP.  An- 
felme,  ùfa.  delà  Cour.  O'orig.  des  Famil.  P.Matthieu,  Biji.  Cho- 
rie  r,  Hift.  (sr  Etat  Polit,  de  Dauph.  vc 

BELLIi  VRE,  (Pompone  de)  Chancelier  de  France,  Che-' 
valierdes  Ordres  du  i^oi ,  8c  Seigneur  de  Grignon ,  êtoit  iffu  d'une 
famille  originaire  de  Lyon,  où  il  naquit  en  1 5Z9.  Il  étoit  fi!s  de  Clau- 
de, premier  Préfident  au  Parlement  de  Grenoble,  8cdeLouïfede 
la  Faye  d'Ffpeffes  de  Lyon.  On  le  fit  étudier  à  Touloufe8càPa- 
doué  ,  8c  à  fon  retour  il  fut  Confeiller  au  Sénat  de  Chamberique 
les  François  avoient  pris.  Depuis  il  eût  la  fur-Intendance  des Finan-* 
ces  en  1575.8c  en  1579.  ij  fut  Préfident  au  Parlement  de  Paris;  8c 
il  fervit  fi  bien  l'htat dans diverfes  Ambaffadés, 8c dansdes  emplois 
qu'on  lui  donna  dedans  6c  dehors  le  Royaume  ;  fous  les  Rois  Char- 
les IX.  Henri  III.  8c  Henri  IV.  chez  les  Grifonsi  en  Allemagne,  en 
Angleterre,  en  Pologne,  en  Italie,  8< fur-tout  à  la  paix  de  Ver- 
vins  ,  que  le  Roi  Henri  le  Grand  pour  l'en  recompenfer  le  fit  Chan- 
celier en  1599.  Ce  grand  homme  avoit  une  grande  connoiffance  des 
belles  Lettres,  8caimoit  ceux  qui  en  faifoient  profeffion.  Il  fe  trouva 
à  la  Conférence  de  Fontaine-Bleau ,  où  Jaques  Davy  du  Perron, 
depuis  Cardinal ,  remporta  l'avantage  contre  Philippe  Du  Pleffis 
Mornai,  comme  je  le  dis  en  parlant  de  Fontaine-Bleau.  LeChance- 
Uer  informa  toute  laFrancedela  veritéde  tout  ce  qui  s'étoit  paffé 
en  cette  difpute ,  par  un  écrit  qui  fut  entrepris ,  à  ce  qu'on  dit,  par 
ordre  même  du  Roi.  Depuis  il  quitta  les  Sceaux  l'an  1605. 8c  de- 
meura Chef  du  Confeil.  Ce  grand  homme  mourut  le  7.  Septembre 
1607.  âgé  de  78.  ans.  Pierre  Fenouillet  Evêque  de  Montpellier 
prononça  fon  Oraifon  funèbre ,  8c  le  Préfident  de  Thou ,  Papyre 
Maffon ,  Scevolc  de  fainte  Marthe  ,  Bouchet ,  Miraumont ,  Ikc. 
ont  fait  fon  éloge.  Pompone  de  Bellievre,  frerc  de  Jean  premier 
Préfident  au  Parlement  de  Grenoble  ,  avoit  époufé  Marie  Prunier, 
8c  laiffa  plufieurs  enfans ,  8c  entr'autres  Nicolas  fécond  Préfident  au 
Parlement  de  Paris ,  père  de  Pompone  de  Bellievre  II .  du  nom  ,  qui 
a  été  premier  Préfident  au  même  Parlement  de  Paris  :  Albert  &c 
Claude  tous  deux  Archevêques  de  Lyon ,  Scc.t  Voyez  Bellievre. 

BELLIN  ou  B  E  L I N  u  s ,  certain  Roi  des  Bretons,  dont  les  an- 
ciens Auteurs  Anglois  ont  dit  des  chofes  tout-à-fait  fabuleufes.  Car 
ils  prétendent  qu'il  étoit  fils  de  Dunualo  8c  frère  de  Brennus  fameux 
Capitaine  Gaulois  qui  porta  fes  armes  jufque  dans  l'Italie,  comme 
je  le  dis  ailleurs.  Ils  prétendent  que  ces  deqx  frères  fe  firent  la  guer- 
re ,  8c  qu'étant  prêts  de  donner  une  bataille  ,  leur  mère  les  accorda. 
Que  Behnus  accompagna  fon  frère  enitalie  8c  qu'à  fon  retour  il  mou- 
rut chargé  de  gloire,  8c laiffant  la  couronne  à  fon  fils  Gurguntius , 
vers  l'an  3670.  du  Monde.  Ce  tems,  à  la  vérité ,  s'accorde  avec  ce- 
lui auquel  vivoit  Brennus  qui  défit  les  Romains  près  de  la  rivière 
^  d'Ad- 
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é' Allia,  &  prit  leur  ville  l'an  364.  <3e  Ta  fondation ,  en  la  3.  année 
delà  XCVII.  Olympiade, qui  étoitl'an  3664.  ou  65. du  Monde. 

BELLIN ,  Evêque  de  Padouc  ,  célèbre  pour  la  fainteté  ,  fut 
chaflepar  les  Nobles  de  la  Ville ,  à  caule  de lafeverité  de  fes  Ordon- 
nances, On  \'oit  fon  Tombeau  à  15.  milles  de  Rovigo  ,où  l'on  a 
iccours  pour  la  guerifon  de  tarage;  Scies  habitans  du  pais  affûient 
que  le  feul  attouchement  de  la  clef  des  portes  de  l'Êglife  otï  ilelt , 
guérit  promptement  de  ce  mal.  Ce  que  témoigne  aulli  Cœlius,qui 
étpit  de  ce  païs,/ii/.i7.i;.28.  SUP. 

BELLIN ,  (Gentil)  de  Venife ,  fils  aîné  de  Jaques  Bellin  dont 
je  parle  ci-après,  naquit  l'an  1411.  Lefoin  que  fon  perc  eut  de  le 
bien  élever, lui  &  fon  frère  Jean,  ne  fut  pas  inutile;  car  ce  font 
eux  qui  ont  eu  la  gloire  d'avoir  fait  paroître  dans  Venife  les  plus 
beaux  Ouvrages  qu'on  y  eut  encore  vus.  Et  en  effet ,  comme  la  Ré- 
publique reconnût  leur  mérite,  elle  leur  donna  de  l'emploi, & 
les  fit  travailler  à  ces  excellens  tableaux  qui  font  dans  la  laie  du  Con- 
feil ,  dont  le  fujet  eft  ce  qui  fe  paiTa  à  Venife ,  lorfque  le  Pape  Alcx- 
andrelll.s'yretira  en  1176.  durant  la  cruelle  perfecution  que  lui  fit 
l'Empereur  Frédéric  I.  dit  Barberoujfe.  Les  Bellins  retiffirent  très- 
bien  dsns  ce  deffein.  Il  arriva  une  chofc  très-finguliere  à  Gentil  Bcl- 
îin,  c'eft  que  Mahomet  IL  Empereur  des  Turcs ,  ayant  vii  quelques 
peintures  de  fa  façon,  en  fut  fi  charmé,  que  ne  pouvant  pas  com- 
prendre comme  un  homme  mortel  étoit  capable  de  faire  des  Ou- 
vragesjqu'il  regardoit  comme  des  chofes  toutes  divines,il  defîra  d'a- 
voirl'auteur&delefaire  travailler.il  en  écrivit  donc  à  la  Républi- 
que ,  &  la  pria  de  le  lui  envoyer.  Bellin  alla  à  Conftantinople  & 
il  fit  de  très-beaux  portraits  pour  le  Grand-Seigneur.  Il  peignit,  en- 
tre autres  pièces,  la  décollation  de  S.Jean  Baptifte,que  les  Turcs 
mêmeshonorent  comme  un  grand  Prophète.  Mahomet  admira  la 
difpofition  &  le  coloris  de  cet  ouvrage  ;  mais  il  y  trouva  un  défaut , 
c'eft  que  le  cou  étoit  trop  haut  &  trop  large  étant  feparé  de  la  tête. 
Et  pour  lui  prouver.la  vérité  de  fon  obfervation  par  un  exemple  na- 
turel ,  il  appella  un  efclave ,  &  lui  fit  couper  la  tête  à  la  prefence  de 
Bellin-,  auquel  il  fit  remarquer  que  le  cou  feparé  de  la  tête  feretref- 
fiflbit  extrêmement.  Mais  ce  jeu  ne  plaifant  pas  au  Peintre,  il  fut 
faifi  d'une  frayeur  mortelle,  qui  ne  le  quitta  point,  qu'il  n'eût  ob- 
tenu fon  congé.  Car  l'exemple  de  l'efclave ,  maffacré  fi  barbare- 
ment ,  ne  fortoit  point  de  fon  efprit.  Enfin  le  Grànd-Seigneur  lui 
iit  de  riches  préfens;  lui  mit  lui  même  une  chaîne  d'or  de  grand 
prix  au  cou,  &  le  renvoya  à  Venife,  avec  des  Lettres  de  recomman- 
dation à  la  République ,  qui  lui  affigna  une  penCon  confiderable 
pendant  fa  vie.  Bellin  fit  encore  divers  Ouvrages  à  Venife ,  comme 
celuioùilrepréfentelesAmbaflâdeursde  la  République  envoyez  à 
Fridericlhpourluiperfuaderdefairela  paix  avec  lePape  Alexan- 
dre. Le  nom  de  ce  Peintre  y  eft  marqué  dans  ces  deux  Vers  : 

Gentilis  pàtrU  dédit  hic  monumenta  Eelinus , 
Othomano  accitHs  munere  faHus  eques, 

GentilBellin  rnourut  à  Venife  l'an  1 501.  âgé  de  quatre  vingts  ans. 
*  Vafari , r«e rfe'  PM.'RiàolÛ,viie  de  Pit.dpVenet.P.I.  p.  39. Fe- 
libien  ,  Entr.  des  Peint; 

BELLIN, (Jaques)  Peintre  de  Venife ,a  vécu  au  commencement 
du  XV.  Siéele,vers  l'an  1410.  &  30.  &  fut  difciple  de  Gentil  de  Fa- 
briano.Quoiqu'il  ne  fe  foit  pas  acquis  beaucoup  de  réputation  par  fes 
Ouvrages,il  s'en  eft  acquis  par  ceux  de  fes  fils  Gentil  8c  J  ean.Car  leur 
ayant  appris  les  principes  de  la  Peinture ,  ils  y  reiiffirent  fi  heureufe- 
ment,  qu'en  peu  de  tems  ils  s'acquirent  beaucoup  de  réputation.  Et 
bien  que  ce  bon  homme  ne  fût  pas  capable  de  les  enfeigner  par  l'e- 
xemple de  fes  Ouvrages,  il  ne  lailToit  pas  de  les  inftruirc  par  fes  paro- 
les 8c  par  fes  bons  avis.  Jaques  Bellin  fit  divctfes  pieces_&  des  por- 
traits. On  eftima  celui  de  Pétrarque  8c  dé  Laure  qui  étoicnt  de  fa  fa- 
çon. *  Ridolfi,  Vite  de'  Fit.  P.  I.  Felibien  ,  Entr.  des  Peint. 

BELLIN  j  (Jean)  fils  de  Jaques  8c  frère  de  Gentil,  travailla  le 
•plus  à  ces  admirables  tableaux,  qui  font  dans  la  Sale  duConfeil  de 
"Venife.  11  peignit  avec  plus  d'art  8c  de  douceur  que  fon  frère  ,  8c 
fes  pièces  ont  eu  plus  de  réputation.  Il  fit  auiïi  divers  portraits  de 
fes  amis,  comme  celui  de  Bemboi  8c  celui  d'une  MaîtreiTe  que 
ce  grand  homme  avoit ,  avant  qu'il  fut  Cardinal.  Ce  qu'il  exprime 
avec  admiration  dans  un  de  fes  Sonnets,  où  il  parle  de  Jean  Bellin 
avec  éloge:     ,      ■ 

Credo  ch'el  inio  Bellin  con  la  figura 

T'  habbia  data  il  coftume  onco  di  lei ,  &c.  , 

L'Ariofte  étoit  auffi  de  fes  amis,  8c  il  le  nomme  dans  fon  Roland 
le  Furieux, M»/.  33. 

E  queijchefuro  à  noftri  di,e  fon  hora 
Leonardo ,  Andréa ,  Mantenga  ,  e  Gian  Bellino. 

Bellin  mourut  vers  l'an  1511.  âgé  de  quatre  vingts- dix -ans,  car 
ce  fut  en  cette  année  qu'il  commença  pour  Alphonfe  I.  Duc  de  Fer- 
rare  une  Bacchanale,  qu'on  voit  encore  à  Rome  dans  la  vigne  Aldo  - 
brandine  ;  mais  la  mort  l'ayant  empêché  de  la  finir ,  le 'Titien  y  fit 
depuis  un  païfage  admirable.  *  Vafari,  Vit.  de'  Pit.  Ridolfi,  Vit. 
de'Pit.Venet.  P.  I.p.  47.  Felibien ,  Entret.  des  Peint. 

BËLLIMES.  Cherchez  Belles-mains. 

BELLONE,  Déefle  de  la  guerre,  étoit  la  compagne  ou  la 
îœur  de  Mars. Elle  avoit  des  Prêtres  dits  5eUo»<!;'rei,  qui  fefaifoient 
des  incifions  dans  le  corps ,  en  fon  honneur ,  comme  le  remarque 
Laftance.  Tertullien  ajoute  que  ces  Sacrificateurs  aveuglez  répan- 
doient  leur  propre  fang ,  pour  le  confecrer  à  cette  DéeiTe ,  iii.  après 
l'avoir  recueilli  dans  le  creux  de  la  main ,  le  donnoient  à  ceux  qui 
paiticipoient  à  leurs  myfteres.  On  prend  ordinairement  Bellone 
pourPallas  même ,  8c  d'autres  la  fontlaDéeffe  du  fang,  du  carna- 
ge,  &  de  la  fureur.  C'étoit  une  des  principales  Divinitez  des  Cappa- 
■  dociens,  où  les  Prêtres  de  Bellone  y  étoient  les  premiers  8c  les  plus 
confiderei  après  leurs  Rois.  Les  Anciens  la  repréfentoient  diverfe- 
ment,  tantôt  avec  une  pique  à  la  main ,  8c  tantôt  toute  furieufe 
Jom,  L 
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avec  lès  cheveux  épars &  en  defordi-e.  *  Tertullien ,  Ap.  t.  <).  de  VaÛ. 
c  4.  Laét-inceFirmien,  li.  i.  c.  zi.  Cartari,^i)//«£i«.  iJeur.Stacei 
li-i.O'  j.Thb.e^c. 

[BELLONOTES  peuples  duNord,dont  il  eft  fait  lîiention  entre 
les  peuples  qui  étoient  dans  le  camp  d'Attila  8c  dans  les  troupes  de 
M^jonen.  Sidonius  Apollinaris  in  Panegyricis  Aviti  8c Majoriani.J 

BELLOVESE,fils  d'une  fœurd'AmbIgat  Roi  des  Gaules; 
vers  l'an  i64.deRome.Oneftiraequec'elt  lui  qui  fit  bâtir  la  ville 
de  Beauvais  8c  qui  lui  donna  fon  nom.  llfoitit  de  fon  paisavccSe- 
govefe.pour  aller  chercher  de  nouvelles  terres.  Ce  dernier  pafl'a  en 
Allemagne, 8c  Bellovefe  defcendit  en  l^rovence.où  il aflifta les  Pho- 
cenfes,  nouveaux  habitans  de MarfciUe, contre  les Salicns, puis  il 
entra  en  Italie,  fe  rendit  maître  de  cette  partie  que  nous  appelions 
Lombardie ,  8c  on  y  bâtit  les  villes  de  Milan  ,  de  Brefce ,  de  Bolo- 
gne ,  de  Crémone ,  de  Bergamc ,  8cc.  Il  favorifa  le  pafl"age  des  au- 
tres Gaulois  qui  furent  s'établir  dans  ce  païs,  8c  ainfi  il  fut  caufe  par 
fes  viftoires  qu'on  donna  le  nom  deGauleCifalpine  a  la  mïilleure  8c 
à  la  plus  fertile  partie  d'Italie.On  met  ordinairement  la  fortic  deBel- 
lovefe  des  Gaules,  fous  l'an  164.  deRorae  ,1a  XLVIl. Olympiade, 
&versran  3464.  du  Monde,  ce  qui  s'accorde  avec  ce  que  ditTite- 
Live,  que  cela  arriva  deux  cens  ans  avant  la  prife  de  Rome.  Car  ce 
fut  en  364.  que  Rome  fut  emportée  par  les  Gaulois.  *  Tite-Live  4 
liv.  j. Dupleix ,  Mem.  des  Gaul.  li.  2. c.  16.  Pctau ,  8cc. 

BELLUNE  ou  Ciutad  de  Belun,  Belunum  ,  ville 
d'Italie  dans  la  Marche  Trevifane ,  à  la  République  de  Venife,  avec 
Evêchéfuffragant  d'Aquilée.  Elle  eft  entre  les  montagnes ,  petite , 
mais  agréable ,  qui  a  eu  divers  hommes  de  Lettres ,  comme  Pierius 
Valerianus,6c  d'autres  dont  je  parle  ailleurs. 

BELOCHUS  ou  Belotus  I.  decenom.Roid'AfiTyrie,' 
fucceda  à  Armamithres  l'an  2214.  du  Monde  ik  il  régna  35. ans, 
jufqu'en  2249.  que  Baleus  lui  fucceda.  Belochus  II.  régna  2j.' 
ans  après  Amintes  ,  dep*|s  Fan  2566.  du  Monde  jufqu'en  2591. 
D'autres  mettent  un  Belochus  Roi  des  Aflyriens  qu'ils  confon- 
dent avec  i>hul  qui  regnoit  du  tems  de  Manahem  Roi  d'Ifraël ,  vers 
l'an  3265.  du  Monde,  comme  je  le  dis  ailleurs. 

BELON,  (Pierre)  Dodeur  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Paris," 
vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.  11  étoit  de  la  Province  du  Maine ,  né  dans 
unhameaudithSourIetiere,prèsdeFouilletourte  dans  laParoiflc 
d'Oifé.  11  voyagea  affez  long-tems ,  8c  fit  un  Volume  de  ce  qu'il 
avoit  vu  dans  la  Judée ,  l'Egypte ,  la  Grèce  ,  l'Arabie  ,  8cc.  11 
compofa  aufiTi  des  Traitez  de  la  nature  des  poiffons.desoifeaux, 
8cc.fit  des  Commentaires  fur  Diofcoride  qu'il  avoit  traduit  en  Fran- 
çois avec  Théophrafte,8c  pviblia  d'autres  pièces  curieufes.  11  eut  part 
dans  l'eftime  dès  Rois  Henri  II.  8c  Charles  IX.  Se  dans  l'amitié  du 
Cardinal  deTournon;  Plufieurs  eftiment  que  ces  pièces  étoient 
des  Ouvrages  de  Pierre  Gilles  d'Albi  qu'il  avoit  accompagné  dans 
fes  voyages.  L'on  croit  pourtant ,  dit  J.  A.  de  "Thou  en  parlant  fous 
l'an  1 5  5  5.  de  la  mort  8c  des  Ouvrages  du  même  Gilles,  qu'unepartic 
en  fut  fouftraite  par  Pierre  Belon  du  Maine,  qui  écrivoit  fous  lui, 
8c  qui  l'accompagna  quelque  tems  dans  fes  voyages  :  8c  bien  qu'il  les 
eût  fait  depuis  imprimer  en  fon  nom  8c  non  pas  au  nom  de  Gilles,  il 
en  fut  pourtant'confideré  par  lesSavans;parce  qu'à  l'exemple  de  plu- 
fieurs il  ne  refufa  pas  au  public  de  fi  excellentes  chofes.  PierreBe- 
lon  fut  alTaffiné  en  1 564.  *  Simler ,  in  ep.  Bibl.  Gefn.  De  Thou ,  Hift. 
li,  i6.  La  Croix  du  Maine  &c  du  "Verdier  Vauprivas ,  BibUot.  Franf. 
Sainte  Marthe  ,  in  elog.  Boil.  Gall.  Vandcr  Linden ,  de  Script.  Med. 
LtComaer , Htft. des  Ev.  dit  Mans,  (yc. 

BELOTHUS.  Cherchez  Belochus. 

BELT,eftlenom  que  l'on  donne  communément  à  deux  Dé- 
troits de  la  Mer  deDanemarc,8c  que  l'on  diftingue  en  grand  8c 
petit,  Le  grand,  large  de  quatre  heures,  eft  entre  les  Ifles  de  Fu- 
nen  Se  de  Zeland  ;  8c  le  petit  nommé  autrement  Middelfart,  large 
de  deux,  eft  entre  la  même  Ifle  de  Funen  8c  la  Terre  ferme  de  Jut- 
land.  Mais  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  détroits ,  qui  ne  font  pas  fort 
profonds ,  ne  fervent  que  rarement  de  paffage  aux  grands  vaiffeaux, 
qui  pour  entrer  de  la  mer  d'Allemagne  dans  la  mer  Baltique  enfilent 
un  troifîéme  détroit  appelle  leSund  entre  l'ifle  de  Zeland  8c  la  Pro- 
vince de  Schonen ,  dans  la  Gothlande  en  Suéde,  parce  que  ce  Canal, 
qui  n'a  guère  qu'une  lieue  de  largeur,  eft  plus  droit  8c  plus  pro- 
fond. Le  paiTage  du  Belt  fur  la  glace ,  par  Charles  Guftave  Roi  de 
Suéde  avec  fon  armée ,  eft  une  des  aiflions  les  plus  hardies  &  les  plus 
mémorables  des  guerres  du  XVII.  Siècle,  8c  iln'y  a  point  d'exem- 
ple femblable  dans  toute  l'antiquité.  SXJP. 

BELVEDERE  fur  le  fleuve  Penée,  ville  de  Grèce,  au  Turc. 
C'eft  la  ville  d'Ehs  ou  Ëlide  desAnciens  qui  donnoit  fon  nom  à  tou- 
te la  Province,  elle  le  lui  donne  encore  aujourd'hui;  il  eft  vrai  que 
fous  le  nom  de  Belvédère  on  comprend  non  feulement  l'Elide,  mais 
encore  le  pais  des  Mefleniens.  Voyez  Meflene. 

BELVISIUS.  Cherchez  Beauvoir. 

BELURGER  .(Claude)  François  ,  a  vécu  fur  la  fin  du  XVL' 
Siècle ,  8c  s'eft  acquis  beaucoup  de  réputation ,  par  l'intelligence 
qu'il  avoit  de  la  Langue  Gréque.  11  enfeigna  long-temsà  Paris  dans 
le  Collège  de  Navarre,  8c  il  avoit  compofé  des  Commentaires  fur 
Homère.  Pour  les  rendre  plus  utiles  il  voulut  voir  les  rettes  de 
Troye,  8c  il  fut  s'embarquer  à  Venife  vers  l'an  160S.  après  avoir 
paffé  à  Rome ,  où  il  fut  eftimé  du  temps  du  Pape  Paul  V.Belurger 
étoit  alors  âgé  d'environ  50.  ans.  Son  voyage  fut  aflezheureux;mais 
l'air  d'Alexàndrete  où  il  arriva  ne  lui  fut  pas  bon,  car  il  eut  une  fiè- 
vre maligne  dont  il  mourut  peu  de  tems  après;  8c  tous  fes  Ouvrages' 
fe  perdirent.  *  Janus  Nicius  Erythraeus  ,  Pinac.  1.  Imag.  illnfl. 
c.  ir8. 

BELÛS ,  Roî  d'Egypte ,  eft  renommé  dans  les  écrits  des  Poè- 
tes. Il  vivoit  dans  le  tems  fabuleux, &  on  parle  diverfementdelui. 
Les  uns  difenfqu'il  étoit  fils  d'Epaphus  8c  de  Libye,  mais  félon  les 
autres  Epaphus  Roi  d'Egypte  fut  perc  deLibye,laquelle  eut  de  Nep- 
tus ,  Belus ,  Agenor  8c  Bufiris.  Et  Belus  fut  père  d'Egyptus  qui 
Eee  ^oii* 
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donna  fon  nom  à  l'Egypte,  ScdeDanaus  qu'on  mit  fur  le  throne 

d'Argos. 
Bt-LUS.  Cherchez  Bel.  , 

BELUS,  ileuvedePhenicie  dans  la  Syrie,  prend  fa  iource  du 

lacCendevia,  àdeuxftades  d 


BEN. 


ville  d'Acre.  Il  ell:  petit,  mais 


très ,  jufqu'à  ce  que  le  Pape  Paul  III.  le  créa  Cardinal  en  1 539.  Cet- 
te promotion,  à  laquelle  il  ne  s'attendoit  point ,  le  furprit  ii  fort  qu'il! 
fut  fur  le  point  de  remercier  le  Pape  de  l'honneur  qu'il  lui  vouioil: 
faire.  On  dit  même  qu'il  ne  fe  fcroit  jamais  refolu  à  l'accepter,  fi  en- 
trant le  lendemain  au  matin  dans  une  Eglife  ,  pour  y  faire  fes  dévo- 
tions ,  &  recommander  cette  affaire  à  Dieu ,  il  n'eut  pris  garde  qu'au 
moment  qu'il  s'approchoit  de  l'Auteljle  Prêtre  y  lifoit  ces  paroles  de 
J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  à  faint  Pierre  :  Pièrr^  fuivez,-r>joi.     Il  crût  que 
le  Fils  de  Dieu  lui  p.irloit  à  lui-même,&  il  ne  s'oppofa  plus  au  deflgin 
qu'on  avoit  de  l'élever  à  une  dignité  qu'il  n'avoir  point  recherchée. 
Bembon'étoit  point  lié  aux  Ordres  facrez,  quoi  qu'on  en  ait  voulu 
dire,  car  écrivant  à  un  de  fes  parens  une  Lettre  datWe  du  14.  Dé- 
cembre 1539.    „  Je  ferai  facré,  lui  dit-il,  à  ces  Fêtes  de  Noël, 
„  &  prendrai  l'Ordre  de  Prêtrife ,  enfuite  je  m'inftruirai  à  célébrer 
, ,  la  Mefle.  Admire'z  le  changement  que  Dieu  a  eu  la  bonté  de  faire 
„  en  moi.,.  Le  Pape  lui  donna  l'Evêché  d'Eugubio  &  puis  celui 
deBergame.  Il  ne  négligea  rien,  pour  bien  remphr  tous  les  devoirs 
d'un  bon  Palleur  ,■  &  il  mourut  en  1547.  dans  la68.  année  de  foa 
âge ,  pour  s'être  bleifé  au  côté  contre  une  muraille  étant  à  cheval. 
Il  fut  enterré  dans  le  Chœur  de  l'Eghfe  de  la  Minerve,  oiiTorqua- 
to  Bembo  fon  fils  lui  fit  drefler  l'Epitaphe  qu'on  y  voit.  Jcrôme 
Quirini,  qui  avoit  rendu  à  Bembo,  pendant  fa  vie,  tous  les  de- 
voirsqucfaqualité&leuramitiéexigeoit  de  lui,  pritlefoin  après 
■un  bâtiment  en  ce  lieu,  i^niuoirc  en  .«ppu...  ......  ^--.^  •  ,  fa  mort  de  lui  fairedrelferà  Padouë  dans  la  célèbre  Eghfe  defaint 

ditau'autrefois  en  cette  même  place  étoit  la  maifon  d  unPatif-  1  Antoine  une  ftatue  .de  marbre  ,  ou  Ion  peut  voir  tout  ce  que  la 
fiercui  avant  tué  un  homme  chez  lui,  &  l'ayant  mis  par  morceaux  ;  Sculpture  a  de  plus  délicat  de  plus  rare,  &  de  plus  exquis.  Jean  de 
avec  le  fecours  d'un  Chirurgien  de  fes  voifins,  en  fitdespatezqm  laCafaaecritl  HiftoiredelaviedeceCardmal,  &ilyafaitun  de- 
r.,;  .^^ir^nt  u  rénutation  du  meilleur  Patiflier  de  Paris  ,  à  caufe    nombrementaflez  exaft  defes  Ouvrages  Italiens  &  Latins.  Entre 


Pline  dit  que  Ton  a  premièrement  trouvé  le  verre.  U  s  y  amaile  une 
Quantité  prQdigieufe  de  fable,  qui  fe  change  en  verre:  &  ce  qui 
augmente  cette  merveille ,  c'ell  que  le  iable  que  ce  heu  avoit  rendu 
tranfparent,  perd  cette  qualité ,  fi  on  le  jette  hors  des  cxtremitez 
de  cette  vallée.  Ce  fable  ne  s'épiiife  point,  quoique  fonentranl- 
portefouvent ,  &quel'on  en  charge  phifieuis  navires  :  caries  vents 
yen  pouffent  du  haut  des  montagnes  voifines,  &remphflent  bien- 
tôt le  lieu.  Cette  vallée  admirable  ne  change  pas  leulement  le  fable 
en  verre,  mais  même  les  autres  métaux  qu'on  y  laiffe  quelque  tenis. 
*  Euf  Niererab.  De  Mhab.  TerU  Prom.  Pline  ,  hv.  2.  Joleph, 
Z.i.  deB.j-nd.su P.  „  c  ■ 

BELUT ,  (Pierre)  Confeiller  au  Parlement  de  Pans ,  &  Seigneur 
propriétaire  d'une  place  fituée  alors  dans  la  rue  des  Marmoulets , 
dans  la  même  ville,  fut  obligé  d'obtenir  des  Lettres  de  François  pre- 
mier. Roi  de  France,  pouravoirpermiffiond'y  batirune  mailon  , 
à  caufe  que  c'étoit  un  bruit  commun,  depuis  plus  de  cent  ans  au- 
paravant, qu'il  avoit  été  défendu  par  un  Arrêt  du  Parlement  de  faire 
aucun  bâtiment  en  ce  heu.  L'Hiftoire  en  tapporte  ainfi  la  caufe: 


lui  aquirent  la  réputation  du  meilleur  Patiflier 
de  la  déhcateffe  de  la  viande.  D'autres  difent  qu'il  les  faifoit  avec 
la  chair  des  pendus ,  qii'il  alloit  détacher  du  gibet.  Quoi  qu  il  en 
foit  la  choie  fut  trouvée  fi  exécrable,  que  ce  Patiflier,  dit-on  , 
futcondamnéàlamort,  &  fa  maifon  ÉTée ,  avec  défenfe  d'y  bâ- 
tir Encore  qu'onnepiit  point  produire  cet  Arrêt,  cette  Hiltoire 
étoit  néanmoins  fi  commune  que  le  Si  eurBelut  ne  voulut  pas  y  faire 
bâtir  fa  maifon,avant  que  d'en  avoir  obtenu  une  permiffion  exprelle 
ànKo'i.  yovezàuBïeml,  uintiq.deParis.  SUP.       „    ^   .,  . 

BELZ,  tnL^tinBetza,  ville  de  Pologne  dans  la  Ruflie  Noire. 
Elle  eft  prefque  toute  bâtie  de  bois ,  dans  une  campagne  fertile ,  près 
de  la  rivière  de  Bug ,  &  entre  les  villes  de  Leopold  &  de  Zamoslu. 

BFLZANI  Valerianus.  CherchezPietiusValénanus.  ^ 

BEMARCHIUS,  Sophifte  de  Céfarée  en  Cappadoce,  a  cent 
les  aftions  de  Conftantin  en  dix  Livres.  Il  a  auffi  compofe  quelques 
Harangues ,  félon  Suidas ,  qui  ne  marque  point  en  quel  tems  vivoit 
Bemarchius.  *Vofl:ius,/i.i.^«Hi/?..G'-e",  ce.  17-  ,     ,       , 

BEMARIN  ,  Province  de  l'Amérique  Septentrionale  dans  la 
Floride.  Elle  eft  au  Roi  des  Apalechites,  fituée  au  pié  des  mon- 
tagnes où  eft  la  ville  de  M  elitot  capitale  de  ce  pais  des  A  palechites. 

BEMBO,  (Pierre)  Cardinal,  Gentilhomme  de  Vemfe,  fils  de 


Ouvrages  1 
cesderniers  il  y  a  XVI.  Livres  de  Lettres  écrites  pour  Léon  X.  dans 
le  tems  qu'il  étoit  fon  Secrétaire:  VI.  Livres  d'Epîtres  familières: 
un  Dialogue  qui  contient  la  vie  de  Gui  Ubaldo  de  Montefeltro  Duc 
d'Urbain  :  diverfes  Harangues  :  l'Hiftoire  de  V.enife  en  XII.  Livres , 
&c.  CesOuvrages,  &  fur-tout  le  dernier,  font  écrits  avec  une  La- 
tinité aflez  pure  ,  mais  dans  une  grande  médiocrité  dé  génie.  )ule- 
Ccfar  Scaligcr ,  Ambrofio  Perfonna  ,  Auguftin  Beatianus  &  di- 
vers autres  confacrerent  des  éloges  funebresàla  mémoire  de  Bem- 
bo. *  Jean  de  la  Cafa,  in  vita  Bembi.  De  Thou,  Hift.  li.-^.  La  Roche- 
Pozai,  Nomencl. Cardin  Sjtonde,  in Ann.  Auhen,  Hijl. des Card. 
ïmperhlis ,  in  Muf.  Hijlor.  Ughel,  Ital.facra.  Bofio,  Onuphre, 
Cabrera,  "Tipotius,  &c. 

BENA,  Royaume  dans  la  Nigritie  en  Afrique,  dont  les  peuples 
font  appeliez  Sou/os.  Il  eft  fitué  au  Midi  du  Royaume  de  Man- 
dinga,  &  à  l'Orient  de  celui  de  McUi.  La  ville  capitale  a  donné  le 
nom  à  ce  pais ,  qui  eft  rempli  de  montagnes ,  où  il  y  a  des  mines 
de  fer  plus  fin  qu'en  Europe.  On  y  voit  desferpens  aufligros  que 
lacuifle  d'un  homme,  mouchetez  de  diverfes  couleurs  très-vives. 
Le  Roi  tient  d'ordinaire  un  de  ces  ferpens  entre  fes  bras.  Se  le  ca- 
refle  comme  on  fait  ici  les  petits  chiens  :  c'eft  pourquoi  on  l'appelle. 


Bernard  Bembo  &d'HelenaMarcella,  naquit  en  1470.  Sa  famille  1  le  Roi  des  Serpens.  Ces  peuples  fofit  Idolâtres,  &  croyent  que 
a  produit  de  grands  hommes,  qui  ont  tous  rendu  de  bonsfervices  a  ,  les  morts  trouveront  en  l'autre  monde  tout  ce  qu'on  enterre  avec 
la  République  François  Bembo  Evêque  de  Venife  en  1401.  &  mort  [  eux  dans  le  tombeau  :  d'où  eft  venu  leur  coutume  d'y  mettre  de 
eni'i7  François  &  Marc  Bembo  fes  oncles,  excellens  Capitaines,  :  grandes  fommes  d'or  &  d'argent,  principalement  dans  les  fepulcres 
&diversautrcs  ont  mérité  des  éloges  pompeux  du  Sénat.  Bernard  j  desRoisSc  des  grands  Seigneurs,  que  l'on  cache  en  des  heux  écar- 
Bembo  père  du  Cardinal  fut  Gouverneur  de  Ravenne,  &employé  j  tez,  ou  en  quelque  endroitprofond  d'une  rivière,  dont  on  detour- 
dans  les  négociations  &  les  ambaffades  importantes.  En  1481.  il  re-  1  ne  les  eaux,  pendant  qu'on  y  creufe  le  tombeau ,  pour  leur  faire 
eût  ordre  de  la  République  de  mener  du  fecours  au  Pape  Sixte  IV.  ■  reprendre  enfuite  leur  cours  ordmaire.  *  Dapper,  Defcrtption  de 
prefl"é  par  les  troupes  d'Alphonfe  d'Aragon.  Depuis  ayant  été  en-    i'.^/nV.  SU/'.  .      j,      ^      ,  .,       j.tvj 

vovéAmbaffadeur  à  Florence,  il  y  fit  venir  avec  lui  PierreBembo  BENACUS,  nom  anciend  un  des  plus  grands  Lacs  d  Italie  dans 
fon  fils  qui  s'y  forma  dans  cette  délicatefle  de  ftile  &  dans  cette  pure-  l'Etat  de  Venife,  appelle  aujourd'hui  Lac  de  la  Garde,  félon  Leander. 
té  de  la  Langue  Toicane,qu'on  admire  dansfes  Ouvrages.  Mais  n'é-  Cet  Auteur  remarque  qu'il  y  a  eu  anciennement  en  ces  quartiers-là 
tant  pasfatisfait  i'appren'dre  la  Langue  Tofcane  &  la  Latine ,  dont  une  villeappellée  Benacus.d'oùle  Laça  pris  fon  nom,&  il  en  eftpar- 
il  connoiffoit  toutes  les  beautez ,  il  voulut  encore  favoir  la  Langue  lé  dans  une  ancienne  Infcription  de  l'Orthographie  d'Aldus.  Ce  Lac 
"     "      ■   -    -     ■     '  eft  dans  le  territoire  de  Veronne  entre  de  hautes  montagnes ,  où  les 

vents  venant  à  s'engoufrer  y  élèvent  des  ondes  comme  fur  la  mer.  II 
s'étend  en  longueur  du  Couchant  au  Levant  l'efpace  de  30.  milles, 
&  en  a  environ  dix  de  largeur.  Il  eft  célèbre  pour  fes  excellens  poiP- 
fons ,  &  fur-tout  pour  une  forte  de  carpes  qu'on  ne  trouve  point  ail- 
leurs. Ce  Lac  fe  décharge  par  la  rivière  de  Mincio  dans  celui  de 
Mantouë ,  &delàdanslePô.  .ÎU-p. 

BENADAD  I.  de  ce  nom  Roi  de  Syrie,  que  Jofeph  nomme 
Adad,  commença  de  régner  vers  l'année  3090.  du  Monde,  &fe 
renditrédoutableàfesvoifins,  par  fa  force  &  par  fon  courage.  Ilfit 
alliance  avec  Afa  Roi  de  Judée ,  &  il  lui  donna  du  fecours  contre 
BaafaRoid'lfraël,  qu'ilempêchaen309<;.  de  continuer  les  fortifi- 
cations qu'il  faifoit  à  la  ville  de  Rama.  Benadad  avoit  eu  aflez  de 
fuccès  dans  toutes  fes  entreprifes ,  il  en  voulut  commencer  une 
qui  fut  plus  importante.  Pour  cela  il  fit  de  grands  préparatifs,  & 
en  3 134.  il  vint  avec  trente-deux  petits  Rois  ou  Gouverneurs  des 
Provinces  voifines  affiéger  Samarie.  Âchab.lui  offrit  de  grandes 
fommes  d'argent ,  ayéc  fa  femme  &:  fes  enfans ,  pour  lui  faire  lever 
le  fiégè';  ^  voyant  qu'il  nfe  fe  contcntoit  pas  de  ces  coiiditions ,  il  fit 
avec  fept  mille  hommes  une  fortie ,  dans  laquelle  il  défit  prefque  les 
ennemis ,  comme  le  Prophète  Michée  le  lui  avoit  promis  de  la  part 
de  Dieu.  L'année  d'après  il  tailla  en  pièces  cent  mille  Syriens,  de 
forte  que  Benadad  ruiné  fe  foûniit  à  fa  clémence  Achab  le  ren- 
voya en  fon  pais  contre  l'ordre  de  Dieu ,  &  en  fut  repris  aigrement 
par  un  Prophète.  Auffi  il  eut  fujet  de  fe  repentir  de  fa  trop  grande 
facilité.  Benadad  reprit  les  armes  contre  lui,  &il  le  tua  dans  une 
bataille  en  3138.  Depuis,  ce  Ro'i  de  Syrie  remporta  quelques  avan- 
tages fur  fèsvoifins.  En3i49.  il  fut  dangereufement  malade,  &fa- 
chant  que  le  Prophète  Elilée  croit  à  Damas ,  il  lui  envoya  demander 
par  Hazaël ,  s'il  gueriroit.  Le  Prophète  prédit  à  ce  dernier  qu'il 
feroit  Roi ,  &  qu'il  feroit  dé  grands  maux  aux  Ifraëlites;  Et  en  effet , 
Hazaëlallant  retrou  ver  le  Roi,  l'affûra  qu'il  gueriroit  de  fa  maladie  ; 
mais  le  lendemain  il  l'étrangla  &  fe  fit  déclarer  Roi.  *  111.  des 
Rois,  «.15.10.21;  IV.f.i.e?8.  H.  des Paralipomenes ,  18.  Jo- 
feph, 


Gréque,  qu'il  fut  étudier  en  Sicile  fous  Conftantin  Lafcans.  A  peine 
étûit-il  de  retour  à  Venife ,  que  fon  père  ayant  été  envoyé  a  Ferra- 
re,  Pierre  l'y  fuivitôe  il  fit  fon  cours  dePhilofophie  fous  Nicolas 
Leoniceno.  Il  reuflUfoit  fi  bien  dans  toutes  les  chofes  d'cfprit  qu'il 
entreprenoit,  que  tous  ceux  qui  le  connoilToient  admirèrent  le  mer- 
veilleux effet  du  panchant  qu'il  avoit  pour  les  Lettres.  Cependant 
fes  Ouvrages  faifoientafl'ez  de  bruit  en  Italie.  SesPoëliesy  étoient 
dans  une  eftime  générale ,  ■&  Bembo  en  publia  un  afl"ez  grand  nom- 
bre, pour  pouvoir  fatisfaire  le  defirde  ceuxquilesrecherchoient 
avec  beaucoup  de  paflion.  On  y  approuva  extrêmement  la  douceur 
de  fon  ftile,  quoi  qu'on  y  blâmât  fa  ffecSation  qu'il  avoit  à  fe  fervir 
de  certains  vieux  mots,  pour  exprimer  fa  penfée  avec  plus  de  pom- 
pe &  de  majefté.  AurefteplufieursdefesPoëfies  étoieht  non  feu- 
lement galantes,  mais  iîy  en  avoit  même  de  hcentieufes.  Bembo 
avoit  une  maîtreffe  ,  qui  lui  infpiroit  des  fentimens  qui  ne  font 
pas  dans  l'ordre.  11  en  eut  même  trois  enfans,  Torquato  &  LuciKo 
Bembo,  &  une  fille  nommée  Hélène,  mariée  à  Pierre  Gradenigo 
Gcntilliomme  Vénitien.  Peut-être  que  cet  attachement  eft  la  feule 
chofe  qui  faifoit  rejetter  à  Bembo  les  folhcitations  trés-preflantes 
que  fes  parens  lui  faifoient  continuellement  de  fe  marier  &  d'accep- 
ter les  emplois  qu'on  lui  offroitdans  la  République.  J'ai  pourtant 
plus  d'inclination  à  me  perfuader  que  ce  fut  l'amour,  qu'il  avoit 
pour  les  Lettres,  qui  le  rendit  fi  peu  complaifant  pour  les  prières 
de  fa  famille.  Et  en  effet-,  il  étoit  continuellement  dans  fon  cabinet, 
&  ne  s'occupoit  plus  qu'à  compofer  &  à  lire.  Mais  le  Pape  Léon  X. 
ayant  été  élevé  au  Pontificat  en  1513.  le  tira  de  fa  folitude  ^  & 
l'ayant  choifi  pour  être  fon  Secrétaire ,  il  fe  vit  expofé  malgré  lui 
dans  cet  embarras  des  grandes  affaires,  pourlefquelles  il  avoit  tant 
témoigné  d'averfion.  Comme  il  agiffoitparhonneur,  fa  grande  afll- 
duité  dans  le  travail  &  fes  veilles  continuelles  le  jetterent  dans  des 
maladies  fàcheufes,  dont  il  ne  fe  tira  qu'avec  peine.  On  l'obligea 
d'aller  changer' d'air  à  Padoue  ,  où  il  étoit  en  1511.  lorfqu'il  reçût 
les  nouvelles  de  lamortduPape.  Après  celaBembofe  retira  à  Ve- 
nife où  il  vivoit  agréablement ,  parmi  les  Livres  &  les  gens  de  Let- 
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feph ,  uînt.  Jud.  l.%.&g.  Torniel ,  Salian ,  8:  Spondê ,  in  Annal. 
vet.  Teftam. 

BEN  AD  AD  II.  étoit  fils  de  cet  Hazaël  dont  j'ai  parlë.S:  il  lui  fuc- 
ceda  vers  l'an  3188.  du  Monde.  Jofeph  dit  queJoasRoi  d'Ifraelle 
vainquit  eti  trois  batailles ,  &  qu'il  recouvra  fur  lui  les  païs .  que  fôn 
père  avoir  gagnez  fur  les  Ifraëlites.ainfi  que  le  Prophète  Elifée  l'a- 
voit  prédit.  Dieu  le  fufcita  contre  Joas  Roi  de  Judée,  qui  avoir  fait 
mourir  Zacharie  fils  du  grand  Prêtre  Jojada.Sc  avec  un  petit  nom- 
bre de  gensildefittoutefonarmee.il  fit  même  exercer  fur  la  per- 
fonne  de  ce  Roi  malheureux  des  chofcs  honteufcs  que  l'Ecrituie 
li'ofe  marquer. Cela  arriva  l'an  3193.  du  Monde.  Nous  ne  favons 
pas  le  tems  delà  mort  de  Benadadll.  *  IV.  des  Rois,c.  13.  II.  des 
Paralipomenes,(;.i4.  ]oïeçh,li.().Ant.Juddic.c.<).  Torniel,  Sa- 
Jian ,  &c. 

[BENAGIUS,  Officier  de  Theodofe  lejeuns,m  CCCCXVI. 
Il  en  eft  fait  mention ,  dans  la  Loi  XVII,  du  Titre  de  froximis ,  dans 
leCodeTheodofien.  ] 

BENALTABAN.  Cherchez  Levi. 

BEN  ARES ,  ville  de  l'Indouftan ,  ou  Empire  du  Grand  Mogol, 
Ctuée  fur  le  Gange  ;  dans  un  très-beau  païs.C'eft  où  eft  l'Ecole  gé- 
nérale de  toute  la  Gentilité  des  Indes ,  &  où  fe  rendent  les  Bramens, 
&  les  Pendets  ou  Doéleurs  du  Paganifme.  Il  n'y  a  point  de  Collèges, 
ni  de  Clafles  comme  en  Europe  ;  mais  les  Maîtres  font  difperfez  par 
la  Ville  dans  des  maifonsaccornpagnécs  dejardins.  De  ces  Maîtres 
les  uns  ont  quatre  ou  cinq  Difciples ,  les  autres  huit  ou  dix ,  &  quel- 
ques-uns quinze  ou  vingt ,  qui  étudient  pendant  dix  ou  douze  ans. 
Cette  étude  eft  longue , parce  que  les  Indiens  font  d'une  humeur 
lente  &  parefleufe,  &.  qu'ils  ne  font  guéres  animez  au  travail  par  l'é- 
mulation  ,où  par  lesrecômpenfcs.  Leur  première  occupation  eft 
d'apprendre  le  Hanfcrit ,  qui  eft  une  ancienne  Langue  tout- à  fait 
différente  de  l'Indienne  ordinaire ,  &  qui  n'eft  entendue  que  des 
Pendets  &  des  Savans.  C'eft  de  cette  Langiie ,  dont  le  Père  Kirker 
a  donné  l'Alphabet.  Elle  s'appelle  Hanfcrit, c'eft- à-dire  Langue  pu- 
re, ou  Sainte,  ou  Divine  :  parce  qu'ils  tiennent  que  ce  fut  dans  cette 
Langue  que  Dieu  donna  lesBeths  ou  Livres  facrez  à  Brama  leurPto- 
phete.  Après  qu'ils  ont  appris  le  Hanfcrit ,  ils  fe  mettent  à  lire  le  Pu  - 
rane,c'eft-à-dire , l'Abrégé  des  Beths  ,  ou  Livres  de  la  Loi.  En- 
fuite,  ils  s'appliquent  quelque  tems  à  la  Fhilofophie.  Entre  leurs 
PhiIofophes,ilyenafixfort  célèbres,  qui  font  fix  Scdles  différen- 
tes. Quelques-uns  parlent  des  premiers  Principes  des  chofes  d'une 
manière  qui  approche  des  opinions  de  Democrite  &  d'Epicure. 
D'autres  ont  des  fentimens  à  peu  près  femblables  à  ceux  d'Ariftote 
&  de  fes  Interpretes.Quelques-  uns  ont  des  Dogmes  qui  ont  quelque 
rapport  à  la  doélrine  de  Platon  ;  mais  tout  cela  eft  tellement  confus, 
que  les  Pendets  n'entendent  guéres  leurs  premiers  Doâ:eurs,&  ne  fe 
font  pas  mieux  entendre  à  leurs  Difciples.  Ils  ont  quantité  de  Livres 
de  Médecine ,  qui  font  plutôt  des  Recueils  de  remèdes ,  que  des 
Difcoursl'hyfiques. Pour l'Anatomie, ils  n'y  connoiffentrien,par- 
ce  qu'ils  n'oferoient  ouvrir  de  corps  ni  d'hommes  ni  d'animaux. Ils 
s'adonnent  fort  à  l' Aftrologie:  mais  ils  n'ont  pas  beaucoup  de  lumie  - 
res  dans  cette  Science  ;  8c  ils  feignent  des  Fables  pour  expliquer  les 
Echpfes  du  Soleil  &  de  la.Lune.  Ils  difcnt  qu'un  Deiita ,  c'eft-à-dire 
un  Dieu  ou  un  Génie,  qui  eft  mal-faifant  &  ennemi  du  Soleil,  fe  fai- 
lît  de  cet  Aftre ,  l'infeiftc  &  l'obfcurcit  quelquefois  ;  &  qu'un  autre 
Deiita  nommé  Rah ,  ennemi  de  la  Lune ,  lui  fait  le  même  Outrage. 
Ils  font  trois  fortes  de  Deiitas  :  les  uns ,  difent-ils ,  font  bons  :  les 
autres ,  malins  :  &  lesautres ,  indifferens,  c'eft-à-dire,  ni  bons,  ni 
mauvais.  A  l'égard  de  la  Géographie ,  ils  s'imaginent  que  la  Terre 
eft  plate  &  triangulaire ,  &  que  toute  cette  maffe  eft  foûtcnuë  fiir  k 
tête  de  plufîeurs  Elephans ,  qui  caufent  les  tremblemens  de  terre , 
quand  ils  feremuënt.Depuis  quelques  années  il  a  paru  dans  l'Indouf- 
tan ime  fameufe  Cabale  de  ces  Pendets  de  Benares ,  qui  a  fait  beau- 
Coup  de  bruit,  parce  qu  elle  avoit gagné  l'efprit  de  Data  Chan,  &  de 
Sultan-Sujahjfils  de  Cha-gehan  ,  Grand  Mogol.  Les  Pendet?  de 
tette  Cabale  tiennent  la:  dodrine  de  ces  anciens  Philofophes,qui  ad- 
mettoient  onEfprit  univerfel,&  une  Ame  répandue  par  tout  le  mon- 
de, de  laquelle  tontes  les  Ames  des  hommes  &  des  animaux  étoient 
des  portions  C'eft  cette  même  dodrine  qui  faitauffi  la  Cabale  des 
Soufy s,  &  de  la  plupart  des  Savans  dans  la  Perfe.  *  Bernicr ,  Hifi.  du 
Grand  Magol,  tome  1-  SU  P. 

BENAVIDIUS,(Marc)ouMARCus  Mantua  BenavidiusJu- 
rifconfulte  célèbre ,  étoit  de  Padouë ,  fils  de  Jean  Petre  Benavidio , 
Médecin.  Il  étudia  les  belles  Lettres,  8c  puis  la  Jurif^rudence  Civile 
&  Canonique,  qu'il  enfeigna  durant  60.  ans.  Ses  plus  beaux  Traitez 
font  Colleôlanea  fuper  Jus  Cifaretim.  Apophthegmata  tegalia.Con/dio- 
rum  T.  II.  Probkmaturh  Legalium  Lib.lV.  Topica.EncomiuntjSacerdotii. 
Obfervàtienum  Legalium  Lib.X.  PolymathU  Lib.  XII.  De  illuftribus 
Jurifconfultis.  Loctrum  commtinium  Lib  III.  .^quilibrium  ,pro  jure 
Candidandis.  De  privilegiis  mililaribus.  De  pupillorum  favoribus ,  ej'c, 
Marco  Mantua  Benavidio  eut  les  principales  charges  Politiques  de 
Padouë,  L'Univerfîté  de  Bologne,  le  Roi  de  Portugal ,  8c  le  Pape 
même  fouhaiterent  de  l'attirer  chez  eux. Divers  autresPrinces  lui 
offrirent  la  même  chofe.  Il  préfera ,  à  ces  avantages ,  le  plaifir  de 
vivre  dans  fa  patrie  :  où  l'on  avoit  pour  fon  mérite  toute  la  conftde- 
ration, qui  lui  étoit  diàë,  Benavidio  fut  fait  trois  fois  Chevalier,  en 
1545,  par  l'Empereur  <  harles  V.  en  ijôr,  par  Ferdinand  I.  &:  en 
1564.  parle  Pape  Pie  IV.  Il  mourut  le  2,8.  Mars  de  l'an  15  81.  en  la 
93 .  de  fon'  âge.  *  Thomafini ,  »»  itlttft.  Virer,  elog.  P.  I.  Ghilini ,  Sim- 
1er .  8cc. 

BEN -COCHAB,  fameux  Impofteur,  Cherchez  BAR-CO- 
CHAB.  SVP. 

_  BENCI  ou  B  E  N  c  I  o ,  (François)  Jefuite ,  étoit  Italien ,  natif 
d'Aquapendente ,  8c  l'homme  de  fon  tems  qui  tournoit  mieux  un 
vers  Latin.  Il  avoit  été  difciple  8c  ami  particulier  du  dofte  Marc- 
Antoine  Muret.  Dès  l'âge  de  zo.  ans ,  il  entra  parmi  les  Jefuites 
&  s'y  fit  admirer  non  fciilement  par  fon  efprit  &  par  fon  favoir 
Tora.  I,  ■  ^" 
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maiscncorcparfaprobitiScparfa  dévotion.  C'eft  lui  qui  perftiida 
ail  même  Marc  Antoine  Muret  de  fe  faire  Prêtre,  11  écrivit  divers 
Ouvragestrès-ingenieux  enProfe  &c  en  Vers.  Annuiluer^dereht's 
Soctetatis  en  IV.  Parties:  un  Poëme  intitulé  igluini^ue  Martyres  i  Socic- 
tatejefum  India,vc.  Divers  grands  hommes  ont  parlé  tres-avanta- 
geuftment  du  P.Bencio.comme  Bozius ,  Strada  ,  Jean  Vidor 
Rofli  ;  mais  il  fuffit  de  raporter  le  témoignage  du  Cardinal  Bâronius. 
Franafcus  Benaus ,  dit-ll,  vir  maxime  pius  u  injigniler  iruditus  , 
luxy- Mii/asreddit  Chri/iianaso'/mviore  concentu  lanoras.  Il  mou- 
rut à  Rome  le  6.  Mai  de  l'an  1594.  âgé  de  çz.  ans.  'Alegambe. 
Bm.  Script.  S.  J.  Janus  Nicius  Erythrœus ,  Pj«^c.  2.  Imav.  HUili. 
c.  fo.  é-c.  ^         ' 

i  BENCIIS,  (Hugues  de)  de  Sienne,  célèbre  Médecin  ,vivoit  en 
j  1430.  Tntheme  parle  de  lui  avec  éloge.  Il  compofa  desCommen- 
taires  fur  Avicenne ,  iur  les  Aphoiifmes  d'Hippocrate.llirGalien, 
I  ccc.     Tntheme ,  de  Scrip.  Ecd. 

BENCIO.  Cherchez  Benci. 
I      BEND  A.  ancienne  ville  de  Macédoine  ,qui  a  euEvêchéfuffra-' 
gant  de Durazzo. Cette  ville  eft  aujourd'hui  ruinée,  mais  le  païs, 
quieftal'entourde  fes  ruines  dans  rAlbanie,a  encore  auiourdhui 
I  le  nom  de  Benda ,  ii>:  eft  fournis  au  Turc. 
j     BENDARMASSKN  ou  Bendarmas.sin,  ville  des  Indes  dans  la 
I  partie  Septentrionale  de  l'Ifle  de  Bornéo.  Elle  eft  fur  l'embouchure 
I  du  fleuve  Saccadano,  vis-à-vis  de  l'Ifle  de  Java,  8c  elle  a  ion  Roi 
I  particulier. 
[     BENDARMASSIN.  Cherchez  Bendarmaffen. 

BENDIS,  eft  le  nom  que  les  peuples  de  Thrace  donnoient  à  Dia- 
ne, entendant  par  ce  mot  la  Terre ,  comme  le  témoigne  Hefychius, 
D'autres  veulent  que  ce  fût  la  Lune  ,  comme  Suidas  &;.  Phavorin, 
Les  Fêtes  que  ces  peuples  faifoient  à  l'honneur  de  cette  Dée  (Te ,  ap  -■ 
prochoient  des  Bacchanales.  Strabon,  liv.g.  On  les  célebroit  à 
Athènes  dans  lePirée,le  vingtième  du  mois  appelle Thargelion, 
un  peu  avant  les  Panathénées.  *  Proclus  ,  liv.  i.  fur  le  Jimée. 
SUP.  ■' 

BENDOCDAR ,  Sultan  deBabylone  8î  grand  perfecuteur  des 
Chrétiens,  llfemit.aveclefecoursde  fes  amis  ,furlethrone,d'oii 
il  chaffa  le  Souverain  légitime.  Il  affiegea  Acre,  avec  trente  mille 
hommesvers  l'an  1163.  ravagea  l'Arménie  ,8cmoUrut  àDamas  le 
15.  Avril del'an  1177.  en  venant  combattre  lesTartares.On  croit 
que  cefntdepoifon.*Sanut,/i.  i.  part,  11.  c.  6.  zy  fuiv.  Haiton, 
ch.  36. 

BENE ,  petite  ville  d'Italie,  dans  le  Piéniont  près  du  Tenaro.  Elle- 
a  eu  titre  de  Comté.  Dans  le  XVI.  Siècle  ,  le  Comte  de  Bene  étoit 
dans  le  parti  des  François,  8c  le  Comte  de  la  Trinité  fon  frère  dans 
celui  des  Efpagnols.  En  1553.  ce  dernier  perfuada  à  Ferdinand  de 
Gonzague  d'affieger  Bene  ,  ce  qu'il  fit  ;  mais  Montluc  ,  à  la 
perfuafiondeBirague  ,s'y  étantjetté  dedansavec  quelques  autres,^ 
ils  firent  lever  le  fiége.  Depuis ,  les  fortifications  ont  été  ruinées. 
*Montluc,  Memoir.  De  Thou ,  Hift.  h.  11. 

BENEDICTI, Mathématicien  qui  étoit  de  Venife.  Confultez 
les  Auteurs  citez  après  Jean  Benedidi  Religieux. 

BENEDICTI  .(Alexandre)  natif  de  Veronne  ,  Médecin,  a  fait 
divers  Ouvrages  qui  ont  été  beaucoup  eftimez.  Voyez  les  Auteurs 
citez  après  Jean  Benedidi  Religieux. 

BENEDICTI, (Benedictus) ou  de  Benedictis  ,  Chanoine 
de  Padouë ,  étoit  deJ-.egnago  furl'Adige,  qui  eft  un  bourg  de  l'Etat 
de  Venife  dans  le  Veronnois .  Il  enfeigna  long-teras  à  Padouë,  où  il 
mourut  de  pefte.en  1631. 

BENEDICTI,  (Dominique)  Médecin  II  mourut  dans  le  même 
tems  8f  de  la  même  maladie,  que  fon  frère  dont  je  parle  ci-defl'us. 
L'un  &c  l'autre  avoient  écrit.  Celui-ci  avoit  écrit  divers  Ouvrages 
qui  furent  tous  perdus.  *Thomafin,w  elog.  illufi.  vir. P. II. 

BENEDICTI, (Jean) Chanoine  de Breflau 8c  de  Cracovie,qui 
publia, l'an  1550.  àMayence  unTiailé De vijionibuszir revelationi- 
bus  tam  naturalibas ,  quàm  divinis. 

BENEDICTI,  (Jean)  Dodeur  de  Paris,  dont  PolTevin  fait  men- 
tion ,  au  fujet  des  Concordances  des  Bibles  qu'il  fit  imprimer  eiï 
1561.  avec  des  Notes. 

BENEDICTI  (Jean)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François.Pro- 
feffeur  en  Théologie  8c  Prédicateur.Il  publia  en  1 584.  la  Somme  des 
péchez  8c  d'autres  Ouvrages.  *  Du  Verdier  Vauprivas  ,  Bibl.  Tran^. 
Vander  Linden,  de  Script.  Med.  Le  Mire ,  de  Smpt.  Sac.  XVI.  Pofle- 
vin  ,  in  App.  zirc. 

BENEDICTI  (Zacharie.)  Cherchez  Benoît. 

BENEDICTUS  Levita.  Cherchez  Benoît  Diacre  de  Mayence. 

BENEFICE.  Le  mot  de  Bénéfice  eft  un  terme  dont  on  fefervoit 
autrefois  pour  fignifier  les  fonds  qu'on  donnoit  aux  Soldats ,  pour 
recompenfe  de  leurs  fervi ces  :  &z  on  appelloit  ces  Soldats  lieneficiers. 
Milites  bénéficiant.  C'eft  ce  qu'on  peut  voir  dans  les  Livres  qui 
traitent  des  Fiefs.  Ce  nom  a  paffé  enfuite  aux  Ecclefiaftfques ,  à 
qui  on  a  donné  de  femblables  fonds  pour  fubfifter  :8c  on  les  aaufir 
appeliez  Beneficiers ,  parce  qu'ils  jouïlFoient  en  effet  de  femblables 
Bénéfices.  Leurveritable  origine  ne  paroît  pas  être  avant  le  douziè- 
me Siècle,  lors  qu'on  fit  la  partition  des  biens  des  Eglifes;  d'où  vint 
enfuite  le  Droit  nouveau  fur  cette  matière,  dont  les  Papes  retinrent 
à  eux  la  connoiffance.  Quoi  que  cela  foit  vrai  en  général, on  ne 
laifTc  pas  de  trouver  quelque  veftige  des  Bénéfices  dès  l'anjoD.  fouS 
le  Pape  Symmaque,  mais  cela  n'étoit  pas  ordinaire.  Dès  ce  tems-là 
on  donna  à  un  Clerc ,  qui  avoit  bien  fervi  l'Eglife  ,un  champ  en 
fon  d  qu'il  poffeda,  8c  dont  il  tira  fa  fubfiftance:ce  qui  étoit  alors 
fort  rare ,  parce  que  les  Ecdefiaftiques  vivoient  des  aumônes  qu'oa 
leur  faifoitj,-8c  qu'on  leur  dlftribuoit  tous  les  mois ,  comme  il  pa- 
roît des  Canons  de  quelques  Conciles  On  a  fait  jufqu'au  douzième 
Siédel'Oblation  après  l'Evangile;  8c  c'eft  ce  qu'on  nomme  encore 
dans  la  Meffe  l'Offertoire.  Cette  Oblation  a  cefle  de  fe  faire ,  lors 
que  les  Religieux  ,  qu'on  appelle  Mendians ,  ont  été  iptroduits 
£ee  z  '  ■      diîis 
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dans  l'Eglife  ;  car  alors  les  peuples  sabftiiuent  de  faire  leurs  Offran- 
des, pour  les  leur  donner.  Qnand  on  préfentoit  cette  Offrande,  on 
chantoit  un  Pfeaume  entier ,  d'où  eft  venu  le  mot  d  Offertoire  en  la 
Meffe  On  trouve  de  plus  dans  un  Canon  du  premier  Concile  d  O- 
ranee  '  quelques  vefliges  de  la  Fondation  des  Bénéfices ,  &  du  Droit 
de  Patronage,  tant  Ecclefiaftique  que  Laïque.  Voyez  là- delFusTE- 
pître  du  Pape  Sy  m  maque ,  &  le  premier  tome  des  Conciles  de  Fran- 
ce, par  le  P.  Sirmond.  51/;'.  ^  ,^.,^  r,  . 
BENEFICES  Consistqriaux:  Grands  Bénéfices,  comme  Eve- 
chez  ^  autres  Prélatures  ;  ainfi  appeliez,  parce  que  le  Pape  en  donne 
les  Provifions ,  après  une  délibération  dans  le  Conûlloire  des  Cardi- 
naux.On  donne  ce  nom  en  France  aux  Dignitez  dont  le  Roi  a  la  no- 
mination ,  fuivant  le  Concordat  fait  entre  le  Pape  Léon  X.  &  le  Roi 
François  I.  Mais  ce  Concordat  na  fait  que  renouveller  un  Droit 
que  les  Rois  de  France  avoientpoffedé  dès  le  commencement  de  la 
Monarchie.  Grégoire  de  Tours,  Aimoin,  &  nos  anciens  Hilloriens 
font  pleins  d'exemples,  comme  nos  Rois  de  la  première  Race  difpo- 
foicnt  des  Prélatures.  Ils  en  parlent  en  ces  termes:  Tahs  Eptfccpus 
ordinatusefiJHJja  Régis,  o\x  ajjenfu  Régis,  ou  decretoUegis.  Cet  ordre 
continua  durant  la  féconde  Race.  Loup,  AbbédeFerneres,  rap- 
porte que  le  Roi  Pépin  obtint  le  confentement  du  PapeZacharie, 
pour  nommer  aux  grandes  Dignitei  Ecclefiaftiques  ceux  qu'il  en  ju- 
geroit  les  plus  capables  pour  le  bien  de  fon  Etat.  Hincmar  Archevê- 
que de  Reims  ScFlodoard  parlent  auffi  de  ces  Nominations.  Cela 
fe  voit  encore  dans  le  II.  Concile  d'Aix-la-Chapelle,  fous  le  Roi 
l^omi  le  Débonnaire.  LesRoisfuccelTeurs  d'Hugues  C«/>« ,  en  ont 
ainfî  ufé.  Fulbert  Evêque  de  Chartres ,  qui  vivoit  dans  le  XI.  Siècle 
du  tems  du  Roi  Robert ,  le  témoigne  eh  plufieurs  endroits  de  fes 
Epines.  Dans  le  XII.  Siècle  plulieurs  Papes  difpoferent  abfolu- 
ment  de  ces  Bénéfices;  mais  du  tems  de  Philippe  ^»^»y?«,  vers  le 
commencement  du  XIII.  Siècle,  les  Eledions  furent  en  ufage ,  de 
forte  néanmoins  que  le  Roi  les  autorifoit.  Le  Concordat  a  rendu 
au  Roi  le  Droit  de  nomination  aux  Grands  Bénéfices ,  que  quel- 
ques-uns difent  appartenir  au  Roi  de  France,  en  qualité  de  Roi, 
parce  que  le  choix  des  Prélats  eft  une  chofe  importante  pour  la  con- 
fervation  de  l'Etat,  &  qu'il  eft  le  premier  Patron  ScProtefteur  des 
Eglifes  de  fon  Royaume.  Les  autres  Rois  &  Princes  Souverains 
jouifîent  d'un  pareil  Droit  ;  &  cette  Nomination  a  lieu  en  Hongrie , 
en  Efpagne,  dans  'es  Païs-Bas,  dans  l'Etat  de  Venife,  &en  Sa- 
voy e;  elIeétoitaulB  en  ufage  en  Angleterre  &  en  EcoITe,  avant 
le  Schifme.  *  Pithou  ,  Traité  des  Libertés^  de  l'Eglife  Gallicane. 
SU  P. 

BENET  ,  Beneti  ou  Benedictus  ,  (Cyprien)  Religieux  de 
l'Ordre  de  faint  Dominique ,  a  fleuri  en  1490-  Jufque  vers  l'an  ryio. 
11  étoit  Efpagnol,  natif  du  Royaume  d'Aragon ,  &  félon  quelques- 
uns  ,  Doéteur  del'Univerfité  de  Paris.  II  compofa  un  Ouvragequi 
eut  aflez  de  réputation  &  qui  fit  même  affez  de  bruit.  Cet  Ouvrage 
contenoit  quatre  Traitez  qu'il  dédia  au  Pape  J  ulc  II .  &  puis  à  Léon 
X.  fa  voir  De  prima  orbis  Jede.  De  Cortcilio.  De  Ecclefiajlica  potefta- 
îe.  Dans  la  fuite  il  publia  encore  un  Dialogue  de  l'excellence 
&  de  l'utilité  de  la  Théologie ,  &c.  *  Bellarmin  ,  de  Script.  Eccl. 
Eifengreinus ,  Cat.  tejl.  verit.  Vincentius  Blafcus ,  ;»  Chron.  Aragon. 
Sixte  de  Sienne ,  Leander  Alberti&Alfonfe  Fernandez,  in  Bibl. 
de  vir.  illu/l.  Domin.  Nicolas  Antonio  ,  Btbl.  Hifpan.  Aubert  le 
Mire,  deScript.S.XVl.  hoviii.]iCoh,  Bihl.Pontif.  Simler,  PofiTe- 
vin,  &c. 
BENETON.  Cherchez  Boneton. 

BENEVENT ,  ville  d'Italie,  dans  le  Royaume  de  Niplcs ,  avec 
titre  de  Duché  &  Archevêché.  Elle  eft  fituée  fur  le  confiant  du  Sa- 
baro  &  du  Calore ,  dans  un  pais  fertile,  où  elle  donne  fon  nom  à  une 
vallée.  Les  Papes  font  maîtres  de  Bcnevent,  que  les  Auteurs  Latins 
nomment  Beneventum.  On  croit  que  Diomede  bâtit  cette  ville,  & 
alors  on  la  nomma  Maleventum,  comme  nous  l'aprenons  de  Pline  & 
de  Tite-Live  ;  mais  depuisles  Romains  y  ayant  envoyé  une  Colo- 
nie, on  changea  ce  nom  funefte  en  celui  de /;««ei/e»/«OT,  qu'elle  a 
depuistoûjours porté.  Benevent,  que  quelques-uns  mettent  dans 
le  païs  des  Hirpinicns ,  &  d'autres  dans  celui  des  Samnites ,  fut  une 
des  dix-hnit  Colonies ,  qui  envoyèrent  aux  Romains  un  fecours 
confiderable  d'hommes  &  d'argent  pour  l'employer  contre  Anni- 
bal ,  qui  avoit  pillé  le  territoire  de  cette  ville.  Cette  ville  fut  depuis 
îuinéeparTotila,  versranî4;.  Les  Lombards  la  réparèrent  en- 
fuite  &  ils  l'érigerent  en  Duché.  Ces.Ducsontétéaffez célèbres,  & 
entre  autres  ce  Grimoald  ou  Grimoalde  cinquième  Duc  de  Bcne- 
vent ,  qui  chafla  Aripert  de  delTus  le  throne  des  Lombards  &  s'y  éta- 
bht  vers  l'an  663.  comme  je  le  dis  ailleurs.  Le  premier  de  ces  Ducs 
fut  Zothus  qu'Autharis  Roi  des  Lombards  établit  vevsl'an  çyS.Ara 
gife  Duc  de  Benevent  étoit  gendre  de  Didier  auiîi  Roi  des  Lom 
bards.  Charlemagne  le  domta  &  le  reduifît  aux  termes  où  il  voulut 
parce  qu'il  avoit  fait  hgue  avec Taffillon Duc  deBavierefon  beau 
frère.  Cela  arriva  en  787.  Grimoaldll.  Duc  de  Benevent  fucceda  à 
fonpereAripert,  &ilfutaffaffinéen8i8.  En  1053.  Henri lil.  dit 
le  Noir  Empereur  donna  le  Duché  ou  Principauté  de  Benevent  au 
Pape  Léon  IX.  qui  étoit  fon  parent  &  qu'il  avoit  élevé  au  Pontificat. 
Ce  fut  un  échange  pour  Bamberg  qu'il  voulut  délivrer  d'un  don  ou 
redevance  qu'elle  payoit  toutes  les  années  au  S.  Siège.  Le  Pape 
établit  lui-même  à  Benevent  un  Duc  ou  Gouverneur  nommé 
Rodolphe,  fuivi  en  1071.  d'un  autre  nommé  Landulphe  ;  mais 
depuis ,  cette  ville  a  été  toujours  foumife  au  S.  Siège.  Voici  la 
fuGCeffion  de  ces  Ducs  :  je  marque  l'an  auquel  ils  ont  commencé 
de  gouverner. 

Succelfwn  Chronologique  des  Du(s  de  Btr^vent. 


I  Zothus  invefti. 

en  589. 

a  Arichis. 

598. 
.     648. 

3  Aion  tué  par  les  Efclavonj; 

BEN. 

^  Rodold.  '                649.' 

5  Grimoald  ï.  6çi. 

6  Romualdl.  '  661. 

7  Gifulfel.  704. 

8  Romualdll.  -  707. 
(f  Gifulfe  II.  chaffé.  733. 

10  George.  733. 

11  Godefcalque.  739. 
Gifulfe  II.  rétabli:  741. 

iz  Aragife.  761. 

13  Grimoaldll.  788. 

14  Sico.  818. 

15  Sicard  fils  de  Sico.  839. 

16  Adelgife  I.  840. 

17  Siconulfe  contre  Adelgife.  840. 

18  Ajou  fils  d' Adelgife.  874. 

19  Simbaticius.  891. 

20  Vido  ou  Gui.  89J. 

21  Adelgife  II.  899. 

22  Athenulphe  I.  Duc  de  Capouë.  899. 

23  Landulphe  I.  &  Athenulphe  II.  prj. 

24  Fandulphe  &  Landulphe  II.  968. 
Benevent  fut  enfuite  foûmis  par  les  Empereurs  &  don- 
né au  Pape  Léon  IX.  lequel  établit 

2y  Rodolphe.  1053.' 

26  Landulphe  III.  1071. 

Le  Pape  Vidor  III.  qui  avoit  été  Abbé  du  Mont-CafTin,  étoit 
de  la  Maifon  des  Princes  de  Benevent.  Cette  ville  a  auffi  donné  le 
Pape  Grégoire  VIII.  à  l'Eglife.  C'étoit  le  pais  des  deux  Orbihùs 
excellens  Grammairiens ,  &d'OdofredusDenariusqui  enfeignalc 
Droit  à  Bologne  vers  l'an  izoo.  &  qui  laiflTa  divers  Ouvrages. 
*  Pline,  U.  3.  Tite-Live,  //.  9. 14.  21.25.  &27-  Appian  Alexan- 
drin ,  li./^.  "Tacite,  /j.15.  Hifl.  Procope,  debell.Got.li.  i.  Sigonius 
de  reg.  Ital.  Blondus ,  Paul  Diacre,  Sabellic,  Leandre  Alberti, 
Ughel,  &c. 

Conciles  de  Benevent. 

Le  Pape  'Viâor  III.  y  célébra  un  Concile  l'an  1087.  où  l'Anti- 
pape Guibert  fut  excommunié  avec  fes  adherans  ,  comme  nous 
l'aprenons  de  Léon  d'Oftie,  /i.  3.  ch.  -ji.  Urbain  II.  en  aflembla 
un  autre  en  1091.  contre  le  jnême.  On  en  tint  un  en  1108. 
contre  l'inveftiture  des  Bénéfices  par  les  Laïques.  Un  en  11 13. 
pour  quelques  affaires  de  la  Province  ,  &  du  Mont-Calîin.  Un 
Synode  en  1567.  &  un  autre  où  l'on  publia  des  Ordonnances  en 
IS94- 

BENEVOLE,  Secrétaire  de  l'Empereur  Valentinien  Y  Ancien 
vers  l'an  366.  Il  aima  mieux  perdre  fa  charge ,  que  de  ligner  un  Edit 
contraire  à  la  Religion  Catholique ,  &  favorable  aux  Ariens.  *  Ruf- 
fin,  li.z.  c  ï6.  Sozomene,  /;.  7.  «.  33. 

BENEWITZ.  Cherchez  Apian. 

BENEZET,  jeune  Berger  natif  de  Bourgogne,  vint  par  infpi- 
ration  divine  à  Avignon;  &  il  y  fit  bâtir  un  Pont  fur  le  Rhône,  l'an 
1 1 77.  Paradin  qui  a  écrit  1  Hiftoire  de  Lyon  prétend  que  Benezet  fît 
auffi  bâtir  celui  de  Lyon  fur  le  même  fleuve  ;  mais  il  eft  fur  que  ce 
fut  Innocent  IV.  Voyez  Baroniusfous  l'an  11 77  ,  où  il  rapporte  les 
Bulles  d'Innocent  IV.  deClementIV.  deClementV.  dcBoniface 
VIII.  &  de  jTean  XXII.  qui  parlent  de  ce  Pont.  Confultez  auflli 
le  P.  Théophile  Raynaud ,  dans  la  vie  de  ce  Benezet  qu'il  a  pubhéc 
fous  le  nom  de  BenediÉlulus  Pontifex.  Ce  Benezet  mourut  fainte- 
ment  en  1 184.  &  on  conferve  encore  à  Avignon  fon  corps  qui  a  été 
long-tems  dans  une  Chapelle  fur  le  Pont  qu'il  avoit  fait  bâtir,  mais 
préléntement  on  l'a  transféré  dans  la  ville.  *  Nouguier ,  Hifi.  Eccl. 
dAvig, 

S.  BENEZET ,  jeune  Berger ,  étoit  natif  d'un  lieu  appelle  Almi- 
la ,  que  Théophile  Raynaud  croit-être  Alvilar ,  dans  le  Vivarcts ,  à 
trois  journées  d'Avignon.  On  dit  qu'en  11 77.  il  fut  infpiré  de  Dieu 
pour  entreprendre  de  bâtir  le  Pont  d'Avignon  ;  qu'il  alla  dans  cette 
Ville ,  n'étant  encore  âgé  que  de  douze  ans  ;  &  qu'ayant  annoncé  en 
public  le  fujet  de  fon  arrivée ,  il  appuya  fes  difcours  par  des  aftions  fi 
merveilleufes,  qu'on  fut  obligé  d'y  ajouter  foi.  L'Hiftoire  Chro- 
nologique de  l'Eglife  d'Avignon  contient  le  récit  de  ces  prodiges, 
dont  le  premier  fut ,  qu'ilprit  une  pierre  longue  de  treize  pies,  & 
large  de  fept,  que  trente  hommes  auroient  eu  peine  à  mouvoir,  & 
qu'en  préfence  de  tout  le  peuple,  duGouverneur,  8c  de  l'Evêque 
appelle  Pons  ou  Pontius,  il  la  porta  lui  feul  depuis  le  PalaisRoyal, 
jufques  al'endroit  où  il  fonda  la  première  pile  du  Pont.  Tout  le 
monde  contribua  avec joye  à  l'avancement  de  cet  Ouvrage ,  qui  fut 
achevé  en  i  (88.  CejeuneArchitcde  bâtit  enfuite  un  Hôpital,  où  il 
inftitua  des  Religieux  qtfon  nomma  les  Treres  du  Pont,  parmi  Icf- 
quels  il  fe  retira,  lly  mourutranii9s.  &  fut  enterré  dans  une  Cha- 
pelle, quel'onvoitfurla  troifiéme  piledecePont,  ducôtéd'A- 
vignon.  Ce  Pont  a  donné  lieu  d'en  bâtir  plufieurs  autres  fur  le  Rhô- 
ne, où  l'on  avoit  eu  peine  jufques  alors  de  faire  deferablables  entre- 
prifes ,  à  caufe  de  la  rapidité  extraordinaire  de  ce  Fleuve.  Mais  il 
n'eft  pas  vrai  que  ce  foit  le  même  Benezet ,  qui  ait  conftruit  le  Pont 
du  Rhône  à  Lyon ,  ni  celui  de  la  ville  nommé  le  Pont  S.  Efprit .-  car 
lepremiern'aétébâti  que  fous  le  Pontificat  d'Innocent  IV.  versl'an 
1144.  &  l'autre  en  l'année  1165 .  par  le  Prieur  d'un  Monafterc  de  cet- 
te'Ville,  appelle  Jean  de  Tianges.*Felibien,  Vies  des  ArchiteSles. 
SU  P. 

BENFLED  ou  Beinfeit,  Benefeldia^Bemfeldia ,  petite  ville 
d'Allemagne dansI'Alface.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  du  l'II  en- 
viron à  trois  lieues  de  la  ville  de  Strasbourg  de  qui  elle  dépend,  & 
autrefois  elle  a  été  très- forte  &très-conûderable,  mais  elle  ne  l'eft 
plus  aujourd'hui.  ^ 


BEN. 


BJEN. 


BENGALA,  Ville  &  Royaume  dAfie  dans  les  Indes,  au  Grand  f  Gabaa.  *Genere,3î.C7'/»i'i/Jofué  i8.  Times  lo 


405- 


!Mogol.  C'ett  la -ville  qui  donne  fon  nom  à  ctt  Etat.  Elle  eft  fur  l'em 
bouchure  du  fleuve  Cofmin ,  grande ,  belle,  riche,  marchande, 
&  comme  le  centre  du  commerce  ries  Indes,  extrêmement  fréquen- 
tée par  les  Européens  François,  Angiois,  Portugais,  Hollandois, 
&c.  qui  y  ont  tous  le  libre  exercice  de  leur  Religion.  Elle  n'eft  pas 
éloignée  de  l'embouchure  du  Gange ,  &  elle  donne  encore  fon  nom 
auGolphedeBengala  qui  eft  aullj  connu  &  renommé  pour  être  le 
plusgrand&  le  plus  fameux  de  l'Afie.  On  divife  ordinairement  cet 
£tat  en  trois  parties ,  eu  l'rurop  qui  eft  deçà  le  Gange  ;  en  l'atan  qui 
eft  delà  ce  même  Fleuve,  &  Bengala  qu'on  trouve  le  long  de  la  côte. 
•  On  afTùre  que  ce  pais  a  environ  cent  foixante  lieues  de  longueur  & 
wn  peu  plus  de  largeur, entre  les  Royaumes  de  Golconde  8c  de  Pegu. 
Outre  la-ville  de  Bengala,  il  y  a  celles  de  Ougeli,  Ragmehet,  Gouro, 
Tanda ,  Chatignan ,  Patana ,  Bcnard ,  ikc.  Le  Bengala  eft  le  pais  du 
monde  le  plus  fertile,  eufucre,  enfoyes,  &  en  ris,  dont  elle  four- 
nit les  Provinces  même  les  plus  éloignées,  en  diverfes  fortes  de 
fruits ,  en  falpêtre ,  lacque ,  cire ,  civette ,  opium ,  poivre  long ,  &c. 
Outre  cela  dans  tout  ce  pais ,  à  prendre  prcs  de  cent  licuës  de  lon- 
gueur des  deux  côrez  du  Gange,  depuis  Raje-Mehalejufqu'à  la  mer, 
ce  ne  font  que  grands  canaux  qu'on  a  autrefois  creufcz,  &  tuez  du 
Gange  avec  des  travaux  immenfes  bien  avant  dansles  terres  pour  le 
tranfport  des  marchandifes  Ces  canaux  font  des  deux  cotez  bordez 
<ie  villages  bien  peuplez,  &de  grandes  campagnesde  ris ,  defucre, 
&  de  froment  :  de  trois  ou  quatre  efpeces  de  légumes ,  de  moutarde, 
&  de  fezame  pour  faire  des  huiles,  &de  grand  nombre  de  petits 
meuricrs  pour  la  nourriture  des  versàfoye.  *Linfchot,  Barbofa, 
Bernier ,  &c. 

Quand  j'ai  parlé  de  la  ville  de  Bengala  ou  Bengale,  j'ai  fuivi  le  fen- 
timent  de  prefque  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  avant  moi  ;  mais  de 
Douvelles  Relations  m'aprenent  qu'il  n'y  a  point  de  ville  de  ce  nom. 
BEN-GERSON.  Cherchez  Levi. 

BEN-GORION  ou  Gorionides,  el^lenom  de  l'Hiftorien  Jo- 
feph  chez  les  Juifs  qui  l'appellent  Jofippus  Ben-Gorion:  &comme 
ilsfontignorans  depuis  un  très  long  tems  dans  la  Langue  Greque,ils 
ne  lifent  point  d'autre  Hiftoire  de  Jofeph  que  celle  que  quelqu'un  de 
leurs  Rabbins  a  écrite  en  un  Hébreu  aflez  pur ,  &  qu'il  a  abrégée  fur 
le  véritable  Jofeph,  eny  mêlant  néanmoins plufieurschofes fabu- 
leufes.  On  remarque  qu'il  y  a  deux  éditions  de  ce  Livre,  dont  la  pre- 
mière eft  de  Conftantinople  en  1510.&  l'autre  de  Bâle  avecla  verfion 
Latine  deIVIunflercni54i.  mais  que  cette  dernière  eft  imparfaite: 
qu'il  y  manque  quelques  Chapitres  dès  le  commencement ,  Scplu- 
lîeurs  à  la  fin  ;  &  qu'elle  eft  eftropiée  en  plufîeurs  endroits.  Il  y  a  de 
plus  un  abrégé  de  cette  Hiftoire  de  Ben-Gorion, avec  une  traduâion 
Latine  de  Munffcr  ;  &  cet  abrégé  a  été  imprimé  à  Vormes  enisiji. 
,Voyez  Jofeph.  SU  P. 

BENGU  ELA,païs  d'Afrique  dans  la  Bafle  Ethiopie  &  le  Royau- 
me d'Angola  avec  une  ville  de  ce  nom.  Elle  eft  fur  l'Océan  ou  mer 
de  Congo,  avec  un  aflez  bon  Port  ;  &  les  Hollandois  en  font  maîtres 
depuis  quelque  tcms.  CepaïsdeBenguelaaau  Midi  la  montagne  de 
Zihil ,  &  de  l'autre  côté  les  rivières  de  Bengeli  &c  de  Sunga ,  vers  la 
ville  d'Angola. 

BENI ,  (Paul)  natif  de  Gubio  ou  Ugubio  dans  le  Duché  d'Urbin, 
ScProfefl'eurdansl'UnivcrfitédePadouë,  a  été  un  des  plus  fa  vans 
hommes  que  l'Italie  ait  eu  au  commencemer.t  du  XV II.  Siècle.  Car 
non  feulement  ilfavoitles  belles  Lettres  &  la  Philofophie ,  mais  en- 
core la  Théologie  &  les  Sciences  les  plus  fublimes.Il  fit  un  Traité  De 
auxiliis,  qu'il  publia  dans  le  tems  que  ces  queftions  touchant  la  grâce 
étoient  agitées  fous  le  Pontificat  de  Clément 'VIII.  LaRépublique 
de  Venife  le  choifit  en  1599  pour  enfeigner  les  Lettres  humaines 
dans  rUniverfité  de  Padouë  ;  &  ill'a  fait  durant  vingt-  fix  ans ,  d'une 
manière  fi  avaniageufe,  que  tout  le  monde  parloir  avec  éloge  de  fon 
favoir.  Il  avoir  l'efprit  aflez  porté  à  la  Critique.  U  crût  avoir  trou- 
vé de  grandes  fautes  dans  le  Dié'tionaire  Italien,  que  l'Académie 
de  la  Crufca  de  Florence  a  voit  publié  ;  qu'il  indiqua  dans  un  Livre , 
qu'il  fit  imprimer  fous  le  titre  de  Y  Antkrufca  ou  Paragone  delta 
Zingua  Italiana.  Pau!  Béni  fe  fit  encore  des  affaires  avec  la  même 
Académie,  aufujetduTalTe,  dontilpritla  défenfe,  &  pour  qui 
il  fit  divers  Ouvrages.  Dans  l'unil  compare  le  TaflTe  à  Virgile,  & 
l'Ariofte  à  Homère;  êcdans  un  autre  il  répond  à  ce  qu'on  avoit 
critiqué  dans  les  Poèmes  de  cet  excellent  Auteur.  Ce  dernier 
Traité  eft  intitulé ,  il  commenta  fiprailGoffredodiTorquatolaJJo.  Il 
en  publia  encore  d'autres  au  fujet  du  Paftor  Fido  du  Guarini  Tou- 
tes ces  pièces  étoient  en  Italien;mais  il  en  a  laifl"é  un  plus  grand  nom- 
bre en  Latin.  Les  plus  confiderables  font  ûes  Commentaires  fur 
la  Poétique  &  fur  la  Rhétorique  d'Ariftote,  fur  les  fix  premiers  Li- 
vres del'Eneïde&fur  l'Hiftoire  de  Salufte,  une  Poétique  &  une 
Rhétorique  tirée  des  écrits  de  Platon.  BeHiftonaLib.lV.  Dijputatio 
de  Annalibui  ^cdejiafticii  Card.  Baronii,  t^c.  Béni  donna  fa  Bibliothè- 
que en  mourant  avec  fes  autres  biens  aux  Théatins.  Dès  l'an  1611.  il 
s'étoit  fait  élever  un  tombeau  dans  leur  Eglife;mais  il  ne  mourut  que 
le  II.  Février  de  l'an  1615.  *  Jaques-Philippe  Thomafin,  in  elog. 
'vir.  illufi.  P.  I.  Laurent  Craflb ,  elog.  iHuom.  Letter.  P.  II.  Louis 
Jacob,  Traité  des  Bihl.  Imperialis,  inMuf.Hifi. 

BEN  J  AMI  N ,  douzième  fils  de  Jacob  &  le  fécond  de  Rachel,  nâ- 
quitrani3oy,  du  Monde.  Sa  mère  le  nomma  Benoni  ou /î/j  i/awz/i 
douleur,  parce  qu'elle  mourut  en  accouchant  de  lui,  comme  je  le 
dis  ailleurs;  mais  fon  père  lui  donna  le  nom  de  Benjamin  ,  c'eft-à- 
dire,  fils  delà  droite,  ou,  félon  d'autres ,  fils  des  iours,  parce  qu'il 
étoit  nédanslavieillefledejacob.  Depuis enî3i8.  il  fuivit  lesau- 
tresfils  de  Jacob  en  Egypte ,  où  fon  frère  Jofeph  voulut  le  retenir 
efclave.  Benjaminfutbenidefonperc,  ScfeleChefdelatribude 
fonnom,  laquelle  pofleda  les  terres  qui  étoient  entre  celles  dejuda 
&  de  Jofeph ,  vers  l'an  1900.  du  Monde.  Cette  Tribu  fut  prefque  ex- 
terminée par  les  autres  qui  vouloient  vanger  la  violence  que  quel- 
ques Benj  amites  avoient  fait  à-la  femme  d'un  Lévite  dans  la  ville  de 
Tom.  I.  ~  "        " 


îo.  Jofeph,  &c. 


BENJAMIN,lep!usjeunedesfilsdeJacob,futamenécnERvpte 
par  fes  frères ,  pour  obéir  aux  ordres  <<cJolcph ,  qui  étoittout  puif- 
fant  en  ce  Royaume,  &  il  y  fut  retenu  de  cette  manière.  Jofeph 
fans  fe  faire  connoitreniàlui  niifes  autres  frères ,  fit  emplir  leurs 
fjcsdeble,  &  remettre  leur  argent  dedans,  commeii  avoit  fait  la 
première  fois  que  la  famine  les  avoit  fait  venir  en  Egypte.Mais  alors 
Il  commanda  qu'on  mit  fa  coupe  danslefacdeBenjamin.  Aufii-tÔt: 
qu  lis  furent  partis,  il  envoya  après  eux  l'Intendant  de  fâ  maifon  , 
qui  fe  plaignit  de  ce  qu'ils  lui  renduient  le  mal  pour  le  bien  avant 
vole  la  coupe  de  fon  Maître.  Ils  s'cxcuferem  tous  de  ce  crime,  & 
confentirent  que  celui  qui  fe  trouveroit  coupable  de  ce  vol,  de- 
meurât prifonnicr.  On  vifita  leurs  facs,  &  l'on  trouva  cette  coupe 
dans  le  fac  de  Benjamin.  Tous  les  autres  furent  alors  dans  une  étran- 
ge conftcrnation  iks  offrirent  de  demeurer  prifonniers  au  lieu  de 
leur  jeune  frère.  Mais  Juda  fit  plus  dinftance  que  les  autres,  &;re- 
prefenta  hardiment  a  Jofeph  la  promefle  qu'il  avoit  faite  à  fon  père 
de  lui  ramener  Benjamin  ,  l'afl-urant  qu'il  ne  pouvoit  apprendre 
quun  fils,  qm  lui  etoithcher,  fut  demeuré  captif,  fans  être  en 
danger  de  perdre  la  vie.  Cefutalors ,  que  Jofephnepouvam  plusfc 
retenir,  &  que  les  larmes  lui  venant  aux  yeux,  il  fe  fit  connoitre 
ouvertemcnr,  &leurordonnad'allerqucrirleurpere  lacob  »Ge-. 
ne!é,  4.^.  SVP.  r      j         .        v, 

BENJAMIN,  Diacre  &  Martyr,  fouffrit  pour  la  Foi  environ 
1  an  de  J  E  s  u  s-C  H  B.  I  s  T  411.  Varanes  Roi  rie  Perre,&  grand  perfe- 
cuteur  des  Chrétiens,  l'ayant  fait  mettre  en  prifon,  il  en  fut  tiré  deux 
ans  après  par  l'interceflîon  d'un  AmbaflTarieur  de  Theodofe.  Mais 
Varanes  ne  lui  ayant  accordé  fon  élargifliement  qu'à  condition  qu'il 
n'enfeigneroit  plus  à  perfonne  la  dodrine  Chrétienne,  Benjamin  ré- 
pondit qu'il  ne  pouvoit  cacherla  lumière ,  ni  enfouir  le  talent  que  le 
Seigneur  lui  avoit  commis  pour  en  faire  part  aux  autres  :  fur  quoi  ce 
Roi  le  preflant  de  renier  le  Dieu  qu'il  fervoit,  il  lui  fit  unereplique 
fi  convainquante  par  la  comparaifon  qu'il  donna  du  crime  dont  fe 
tendroit  coupable  un  Sujet  qui  voudroit  quitter  le  parti  de  fon  Roi, 
pour  pafler  en  celui  de  fon  ennemi;  que  Varanes  emporté  de  colère! 
fit  fouffrir  à  ce  faint  Diacre  les  plus  rudes  tourmens,  dans  lefquels  il 
renditfonameàDieu.  *Baronius.  SU  P. 

BENJAMIN  ou  Rabbi  Benjamin,  natif  de  Tui  en  Efpagne,  Juif 
célèbre  qui  vivoit  dans  leXII.  Siècle.  Il  vifita  prefque  toutes  les  Sy- 
nagogues du  monde,  il  voulut  connoître  leurs  coiitumes,  leurs  cé- 
rémonies, les  grands  hommes  qu'elles  avoient;  &c'eft  ce  qu'il  re- 
marque dans  la  Relation,  qu'il  a  compofée  de  lés  voyages, dont  nous 
avons  plufîeurs  Editions ,  dont  la  meilleure  eft  celle  de  Leide ,  pu- 
bliée par  les  foins  de  Conftanttn  l'Empereur ,  inS. 

BENIBESSER  A  ,  grand  pais  d'Afrique  dans  la  Libye ,  ou  dans  la 
contrée  Je  Segelmefl"c  qui  eft  du  Biledulgerid.  Il  eft  fitué  vers  le 
mont  Atlas  du  côté  du  Royaume  de  Tremecen. 

BENI-GEBAKA,  Montagne  de  la  Province  de  Cuzt  dans  le 
Royaumede  Fez  en  Afrique.  Elle  eft  fortpeuplée,  &  lesavsnuës  en 
fonttrès-diflîciles,  c' eft  pourquoi  les  habitans  s'y  confervent  dans 
leur  liberté.  Ils  y  ont  quantité  de  blé  &  detroupeaux.avec  beaucoup 
de  vignes,  d'ohviers,&  d'autres  arbres  fruitiers.  Plulieurs  fontaines 
les  fourniflent  d'eaux  en  abondance.  Ainfîilsont  chez  eux  tout  ce 
qui  eft  neceflaire  à  la  vie,  &  ils  pourroientfoufirir  un  Siège  de  dis 
ans  fans  craindre  la  famine.  Ils  font  jufqu'à  fept  mille  combattans,ar- 
mez  de  moulquets  &  d'arbalètes.  Ils  payent  un  tribut  au  Roi  de  Fez  j 
pour  avoir  le  commerce  libre  dans  la  plaine ,  où  il  fe  tient  un  grand 
marché.  *  Marmol ,  de  l'Afrique ,  liv.  4  S  UP. 

S.  BENIGNE,  premier  Evêque  de  Dijon,  y  foufîrit  le  martyre, 
&  y  fut  enterré ,  félon  Grégoire  de  Tours.  Le  Cardinal  Baronius  &c 
ceux  qui  l'ont  fuivi  ajoutent  que  Bénigne,  après  avoir  renverfé  les 
Idoles  par  un  fignede  Croix,  futjetté  aux  chiens  Se  tranfpercé  de 
broches,  ôcqu'enfin  on  lui  écrafa  la  tête  parordre  dcl'Kmpereur 
Marc  Aurele,ran  178.  Il  parle  encore  de  Simphorien  fils  de  Bénigne, 
qui  fut  auflî  condamné  a  avoir  la  tête  tranchée.  S  UP. 

BENIGNE  (George)  prenoit  le  titre  d'Archevêque  de  Nazareth, 
dans  le  XVL  Siècle,  vers  l'aniç  3  j.  Il  écrivit  quelques  Ouvrages  de 
pieté  &  entre  autres  un  qu'il  dédia  au  Roi  François  I.  fousletitrede 
Contemplatienes  Chriftiam. 

BENIGNE  ou Benigno, (Julio)  dodtejurifconfultequiavécuà 
Rome  fous  le  Pontificat  de  Clément  VIII.&  de  Paul  V.  11  eut  divers 
emplois  dans  la  Cour  Romaine ,  &  on  lui  donna  même  le  titre  d'un 
archevêché  in  partibus.  Voyez  fon  éloge  dans  Janus Nicius Ery- 
thrseus ,  ?imc.  ni.  Imag.  illufi.  t. 43. 
BENIGNO.  Cherchez  Bénigne. 

[BENIGNUS,  Vicaire  de  la  Ville  de  Rome  fousHonorius  en 
cccxcix.  II  en  eft  fait  mention  dans  le  Code  Théodofien  &  dans  les 
Epîtresde  Symmaque  Liv  1x.Ep.39.  J^o-Gothofredi?ïoÇQ^ogx.Coà. 
Theodofiani.] 

BENI-  GUAZËVAL ,  Montagne  de  la  Province  d'Errif ,  dans  le 
Royaume  de  Fez  en  Afrique ,  proche  de  la  Montagne  d'Alcai.  Elle 
contient  plus  de  fix  vingts  villages,  avec  une  ville  bien  peuplée.  Au 
plus  haut  de  la  Montagne  on  voit  une  ouverture  d'où  fortent  quan- 
tité de  flammes  de  fouffre,  comme  du  Mont-Gibel  en  Sicile.  *  Mar- 
mol, de  V  Afrique ,  liv.  4.  SU  P. 

BENI-MERINIS,  nom  d'une  race  de  la  Tribu  des  Zenetes  d'A- 
frique,dont  étoit  Aben  Jofeph,  Roi  de  Fez.  *  Marmol,  de  l'Afrique  j 
liv.i.  SVP. 

BENIN,Ville  &  Royaume  d'Afrique.dans  laGuinée.La  ville  eft  la 
meilleure  de  toutes  celles  dcsNegres,&  fituée  fur  une  rivière  de  même 
nom  de  Bénin ,  qui  fe  jette  peu  après  dans  le  Golphe  de  faint  Thomas^ 
BENIOATARES:  nom  d'une  race  de  la  Tribu  des  Zenetes  d'A- 
frique, qui  ufurpa  le  Royaume  de  Fez ,  fur  les  Béni-merinis.  *  Mar- 
mol ,  de  l'Afrique,  liv.  i.SUP. 

B  ENI-O  RIEG  AN,Montagne  de  la  Province  d'Errif  dans  le  R  o- 

yaumedePez.  en  Afrique,  vers  la  côtedelaMerMediîierranée. 
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Elleatrois  lieues  de  long,  fur  une  &  demie  de  large  :  2ceft  plan- 
tée de  vignes  &  d'oliviers.  11  y  a  auffi  quantité  de  cèdres ,  quieftun 
bois  odoriférant ,  très-propre  à  faire  des  Galères ,  &  d'autres  ouvra- 
ges qui  font  fort  en  eftime  dans  le  pais.  On  n'y  recueuiUe  que  de 
l'orge,  &  il  n'y  aguere  de  bétail.  '  Marmol ,  tie  P Afrique,  l'tv.  4.  SUP. 
BËNI-SUAID,  Ville  d'Egypte  fur  le  bord  du  Nil,  àvingtlieuës 
du  Caire,  en  remontant  le  long  du  fleuve.  Elle  eft  au  milieu  d'une 
grande  cimpagne,  oii  l'on  recueuille  quantité  de  lin  &  de  chanvre. 
Le  lin  eft  excellent ,  &  c'eft  celui  qu'on  nomme  Alexandrin  ,  parce 
qu'on  le  tranfporte  à  Alexandrie,  pour  en  faire  commerce.  *  Mar- 
mol, del'Eq^ypte,  th.  II.  SU  F. 

BENI-TEUDI,  Ville  de  la  Province  dcHabat ,  dans  le  Royau- 
me de  Fez ,  en  Afrique,  fur  la  rivière  d'Erguile.  Elle  eft  maintenant 
ruinée ,  mais  on  y  voit  des  relies  de  quelques  fuperbes  édifices ,  & 
quelques  anciens  tombeaux  qui  marquent  que  ce  font  des  fépulcres 
de  perfonnesde  grande  qualité.  Il  y  a  auffi  trois  belles  fontaines, 
avec  de  grands  baffins  de  marbre  &  d'albâtre.  *  Marmol ,  de  l'Afri- 
que, liv.  4.  SUP. 

BENITI  ou  BENisi,(Philippe)  Fondateur  de  l'Ordre  de  l'Annon- 
ciade ,  dit  des  Servîtes  ou  Serviteurs  de  la  Vierge ,  étoit  de  Florence. 
Il  fuivit  fept  Marchands ,  qui  s'étant  retirez  fur  le  Mont  Senere  près 
de  cette  Ville,  y  vivoient  dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus.  Son 
exemple  les  anima  davantage ,  &  leur  attira  plufieurs  compagnons. 
Enfuite  il  fit  approuver  fon Ordre,  qui  s'accrut merveilleufement 
par  la  réputation  de  fa  fainteté ,  qui  fut  fi  grande  qu'après  la  mort  de 
Clément  IV.  on  le  voulut  faire  Pape.  Cette  nouvelle  l'obligea  de  fe 
cacher  dans  les  Monafteres  les  moins  connus  de  fon  Ordre  ;  mais  fes 
miracles  le  découvroientaflez.  Ilmourutlex3.  Août  de  l'an  1185. 
Le  Pape  Clément  X.  l'acanonizé  eni67i.  *Annales  des  Servîtes, 
Bzovius Se Sponde ,  ;» -4 »««/.  LeMixe,  li.z.Ord.Relig.  Malavar, 
vie  de  S.  Philip. 

BENI-USA ,  ou  Bervira ,  Montagne  de  la  Province  d'Errif,  dans 
le  Royaume  de  Fez,  en  Afrique,  proche  de  celle  de  Gualide.  Les 
habitans  de  ces  deux  montagnes  fe  font  prefque  continuellement  la 
guerre  :  &:  les  femmes ,  pour  peu  qu'on  les  maltraite ,  s'enfuyent  de 
l'une  à  l'autre,  où  elles  fe  remarient:  ce  qui  leur  fait  prendre  les 
armes  pour  les  ravoir  :  &  s'ils  font  quelquefois  la  paix ,  c'eft  à  condi- 
tion que  le  nouveau  mari  quittera  la  femme  du  premier,  ourem- 
bourfera  les  frais  des  noces ,  qui  font  grands  parmi  les  Maures.  Ils 
ont  quelques  Alfaquis  ouDodeurs  de  la  Loi,  qui  les  règlent  là- 
deflus,  mais  qui  ont  plus  de  foin  de  s'enrichir  que  de  maintenir  la 
Juftice.   *  Marmol,  de  l'Afrique,  liv.  4.  SUP. 

BENI-YASGA,  montagne  de  la  Province  de  Cuzt,  dansle  Ro- 
yaume de  Fez ,  en  Afrique ,  proche  du  fleuve  Cébu ,  ou  Suba.  Elle 
eft  peuplée  de  gens  riches,  qui  font  bons  foldats.  II  y  a  par  tout  des 
terres  fertiles  en  froment,  avec  quantité  de  vignes  &  d'oliviers,  & 
plufieurs  troupeaux  de  gros  &  de  menu  bétail.  La  laine  y  eft  fi  fine , 
que  les  femmes  en  font  des  étoffes  auffi  belles  que  celles  de  foye. 
Près  de  cette  montagne ,  le  fleuve  Cebu  pafle  entre  deux  rochers 
fi  étroits  &  fi  efcarpez ,  que  pour  le  pafler  on  fe  fert  de  cet  artifice.  Il 
y  a  dans  le  roc  deux  grofles  poutres  plantées  de  part  &  d'autre ,  où 
Ibnt  deux  grands  anneaux  par  où  paflTe  un  gros  cable  qui  fait  deux 
tours.  A'  l'un  des  cotez  eft  attaché  un  grand  panier  de  jonc  qui 
tient  plus  de  dix  perfonnes  :  8c  ceux  qui  veulent  pafler  s'étant 
mis  dedans,  on  les  tire  à  bord  par  l'autre  corde.  Si  quelquefois  le  pa- 
nier vient  à  fe  rompre,  on  tombe  dans  la  rivière  de  la  hauteur  de 
plus  de  quinze  cens  brafi^es ,  à  moins  qu'on  n'ait  le  bonheur  de  fe 
prendre  aux  cables,  pour  être  retiré.  *  Marmol,  de  l'Afrique,  li  4. 
SUP. 

BEN-MERODAC,letroifiéme  deshuit  derniers  Rois  des  Baby- 
loniens ,fucceda  à  Merodac  vers  l'an  76.  de  la  fondation  de  Rome , 
qui  étoit  là  3 3  76.  du  Monde ,  &  (17 8.  avant  Jesus-Christ  ,  la  XXV. 
Olympiade.  Les  fentimens  des  Auteurs  font  <lifferens,  au  fujct  de 
Ben-Merodac.  Car  plufieurs  le  confondent  avec  M  erodac ,  d'autres 
avec  Nabuchodonofor  l'Ancien ,  que  Berofe  nomme  NabopolafTar; 
&on  ne  s'accorde  même  point  fur  le  tems  de  fon  règne,  qu'on  fait 
diverfementde4s.années,dez4  ou  de  11.  Le  Canon  Mathémati- 
que qu'on  prétend  avoir  fervi  à  Ptolomée  remplit  ces  efpaces  de 
deux  interrègnes  &  de  huit  Rois  inconnus  à  toute  l'Antiquité ,  félon 
lesprincipesdela Chronologie,  àlaquellejemcfuisattaché.  Lere- 
gne  de  Ben-Merodac  a  été  de  3 1.  années  ;  &  ainfi  il  mourut  l'an  107. 
de  Rome ,  3407.  du  Monde ,  647.  avant  Jésus  Christ  ,  la  XXXIII. 
Olympiade.  Ceux  qui  voudront  connoître  les  divers  fentimens  des 
Auteurs ,  pourront  confulter  Petau ,  livre  9.  de  DoH.  temp.  Langius, 
li.i.  deann.Ch.  Torniel,  Salian&Sponde,  in  Annd.vet.Tefiam. 
Genebrard ,  Mercator ,  Gordon  ,  Fondlius ,  Codomanus ,  Ufferius , 
Riccioli,  Chr.  réf.  P.  I.  li.  y.  cre. 

BEN-MUSA,  Mathématicien  Arabe,  qui  vivoit  dans  le  X.  Siè- 
cle, vers  l'an  910.  ou  félon  d'autres  dans  le  XII.  en  II 10.  11  écrivit 
xmTmté  de  Figurisplaniscrfph/tricis.  '*Blancanus,  Chron,  Math. 
pag.^T.  Voffius,  de  Math.  ^6.  §.24. 

BENNINGDON,  ville  en  Angleterre,  dansle  pais  des  Merciens. 
On  y  célébra  vers  l'an  8  50.  un  Concile  fous  le  règne  deBernulphe 
Roi  de  ce  pais. 

BENNO  ouBennon,  Cardinal  Allemand,  vivoit  dans  le  XI. 
Siècle.  Il  fut  fait  Cardinal  par  l'Antipape  Guibert ,  qui  fe  fit  nommer 
Clément  III.  compofa  divers  Ouvrages  Satiriques ,  accufa  Sylveftre 
IL  de  magie ,  Grégoire  VI.  de  fimonie,  &  écrivit  la  vie  de  Grégoire 
VII. ou  plutôt  une  Satire  contre  ce  Pontife.  Bennon  étoit  non  feule- 
ment le  plus  zélé  partifan  de  l'Antipape  ;  mais  lui-même  entretcnoit 
le  fchifme,  avec  une  violence  extrême.  On  dit  qu'il  vivoit  encore 
en  1091,  Les  Proteftans  parlent  avec  éloge  de  ce  Cardinal  Schifmati- 
que,  parce  qu'il  avoit  été  ennemi  des  Papes.  'Baronius,^.c.999. 
1044. 7  3.  £0*79.  Ciaconius,  j;zGr«g.  VU.  La  Roche  Pozay,  A^oTOewci. 
Card.  Àuhtn,HiJi.de:Card,  YoSms,deIIfJi.LatJi,z,(.46,  Louïs 
Jacob ,  £iil.  Pontif.  o'ç. 


BEN. 

BENNON,  EvêquedeMetsdansleX.Siéde.  C'étoit  un  fàint 
Solitaire  qui  vivoit  en  Pénitent  dans  les  Alpes.  On  l'en  fut  tirer  en 
917.  pour  le  mettrefurle  Siège  de  l'Eglife  de  Mets,  après  la  mort 
de  Wiger  ou  Widric.  Sa  vertu  étoit  un  réproche  aux  excès  de  quel- 
ques habitans  licentieux:  ils  fe  jetterent  fur  ce  faint  Prélat ,  &  lui 
crevèrent  les  yeux  l'an  918.  Les  Auteurs  d'un  fi  horrible  attentat  fu- 
rent excommuniez  dans  le  Concile  de  Duisbourg,  tenu  dans  le  mê- 
me tems.  Flodoard ,  le  Continuateur  de  Reginon,  la  Chronique  de 
Strasbourg ,  Guilliman  en  font  mention. 

BENNON,  Evêque  de  Mifne  ou  MeilTen  en  Allemagne,  qui  fuc- 
cedaàMenvyarden  1066,  prêcha  aux  Efclavons  ,&  mourut  fainte- 
ment.  Le  Pape  Adrien  VI. le  canonifa  le  3 1.  Mai  de  l'an  1513.  &  il  a 
été  illuftre  par  fon  zèle  pour  la  Foi ,  &  par  fes  miracles ,  [Il  y  avoit 
Adrien  IV.  pour  VI.  par  une  faute  d'impreffion,que  Afr.J5(î3i/e  nom- 
me une  faujfeté  impardonnable.  Ce  ftyle  eft  trop  fort.] 
BbNNON.  Cherchez Benno. 
BENOIST.  Cherchez  Benoit. 

S.  BENOIT ,  Patriarche  d'un  Ordre  célèbre,  &le  premier  qui 
a  fait  valoir  la  vie  Monaftique  en  Occident.ètcit  de  Nurfi  ville  d'Ita- 
lie, où  il  naquit  vers  l'an 480.  Il  fortitde Romeoùilétudioit.pour 
fe  retirer  dans  le  defert  de  Subjaco ,  n'étant  âgé  que  de  17.  ans,  8c  il 
en  pafla  trois  enfermé  dans  une  caverne.  Le  Diable ,  qui  étoit  adoré 
dans  un  vieil  Temple  d'Apollon  fur  leMont-Caffin,en  fut  chafl"é  en- 
viron l'an  5Z9.par  ce  Saint,qui  établit  en  ce  lieu  fon  Ordre.  Sa  Chro- 
nique y  compte  quarante  Papes,  deux  cens  Cardinaux,  cinquante 
Patriarches  ,  feize  cens  Archevêques,  quatre  mille  fix  cens  Evêques, 
quatre  Empereurs,douze  lmperatrices,quarantc-fix  Rois,quarante- 
une  Reine,  8c  trois  mille  fix  cens  Saints  canonifez.  Je  ne  me  fais  pas 
pourtant  garant  de  ce  compte;  8c  c'eft  avec  raifon  que  plufieurs 
grands  hommes,  après  Baronius,  ont  blâmé  les  Auteurs  i  qui  par  un 
amour  déréglé  pour  leur  Ordre  en  ont  mis  tous  les  faints  perfonnages 
de  tous  les  Siècles;  comme  Tritheme,  qui  en  met  grand  hombre,qui 
vivoient  avant  faint  Benoit.  Il  eft  pourtant  fur  cjue  l'Ordre  de  famt 
Benoit  a  été  un  des  plus  illuftres ,  qui  foient  dans  l'Eglife,  Scceliii 
qui  a  le  plus  eu  de  grands  hommes,  de  Saints,  d'Ecrivains,8c  de  fujets 
propres  à  être  élevez  fur  les  thrones  des  Eglifes  qu'ils  ont  gouvernées 
avec  beaucoup  de  fagefl"e  ?>:.  de  probité.  Saint  Benoit  mourut  au 
Mont-Caffin  un  Samedi  ii.  du  mois  de  Mars  de  l'an  54^ .  Son  corps 
fut  depuis  apporté  en  France ,  où  il  eft  dans  l'Abbaie  de  Fleuri,  dite 
S.  Benoit  fur  Loire.  Quel  Ordre  dans  l'Eglife  fe  peut  vanter,6omme 
celui-ci,  d'avoir  fubfiftèfîglorieufementdurantplus de  douze  cens 
ans?  Il  a  été  fouvent  reformé  par  de  faints  perfonnages  qui  y  ont  re- 
nouvelle le  zèle  if.  la  ferveur  de  l'obfervance  Régulière.  Ainfi  faint 
Odon  Abbé  de  Cluni  commença  la  réforme  de  cet  Ordre  vers  l'an 
940.  8c  mourut  en  944.  C'eft  de  là  qu'eft  venue  là  Congrégation  de 
Cluni.Celle de  Sainte JuftinedePadouë  8c duMont-Cafljns'eft  éta- 
blie en  Italie  en  1408.  êcs'cfc  renouvellée  en  1504.  Celle  de  faint 
Maur  en  France  a  commencé  eniôii.  8c  a  été  féconde  en  grands 
hommes.  Outre  cela,  l'Ordre  de  faint  Benoit  a  été  là  fource  de  plu- 
fieurs autres  qui  fuivent  là'  Règle  du  S.  Patriarche  qui  l'a  fondé ,  8c 
en  font  fortis  pour  faire  de  nouvelles  branches  dans  l'Eglife.  Les  plus 
confiderables  font  les  Ordres  de  Camaldoli,de  Valombre,  des  Char* 
treux,  de  Cîteaux,  deGrammont,  desCeleftinsy  des  Humiliez, 
desSilveftrins,  des  Oli  valeurs,  8c  quelques  autres  dont  je  parle  ail- 
leurs fous  leur  nom  particuIier,où  l'on  pourra  les  chercher.  *  S.  Gré- 
goire, /i.X);-j/D^.i. Tritheme,  de  vir.illuft.Bened.  ArnoulV\^ion, 
Lign.  viti.  Gabriel  Bucelin, aquila  Inier.  BenediSl.  Marcus  Antonius 
Scipio ,  de  vir.  illufl.  Mont.  CajJ'.  Afor,  li.  ii.  Infi.  Moral,  c.  ar, 
Maurolicus ,  Mar.  Océan.  Relig.  Hugues  Mainard ,  Martyr.  Bened. 
Dom  Luc d' Acheri  8c  Dom  Jean  Mabillon ,  Aâla  SS.  Ord.  S. Bened. 
Marguerite  de  Blemur  ,  vie  des  SS.  de  l'Ordre  de  S.  Benoit.  Baro- 
nius,  A.C.  494.  519.  541.  Pierre  Diacre,  Odoard  Fialetti,  Le 
Mire,  8cc. 

S.  BENOIT  I.  de  ce  norii.  Pape,  qu'Evâgre  8c  d'autres  furnom- 
ment  BoNosE ,  étoit  Romain  de  nation ,  &  fut  élu  après  Jean  III.  le 
1 6.  ou  le  17 .  jour  de  Mai,  de  l'an  573.  De  fon  tems,  la  ville  de  Roma 
fut  affligée  de  la  famine  éc  parles  courfes  des  Lombards;Benoît  fe  fit 
voir  dans  ces  occafions,  comme  un  véritable  père  des  pauvres.  Dans 
une  Ordination  il  fit  trois  Diacres ,  quinze  Prêtres,  8c  vingt-un  Evê- 
ques. Il  fe  trouve  une  Epître  fous  fon  nom,  écrite  à  David  Evêque 
en  Efpagne,  fur  la  créance  que  l'on  doit  avoir  de  la  très-fainte  Trini^ 
té.  Il  mourut  le  30.  Juillet  de  l'an  577.  après  a  voir  tenu  le  Siège  qua- 
tre ans,  quatre  mois,  vingt-huit  jours,ou  deux  mois  8c  quinzejours , 
félon  les  autres.  *AnaftafeleBibhothécaire,  Baronius,  A.C.  537. 
577.  DuChefne,  Hifi.  des  Papes,  &c. 

S.  BENOIT  II.  fuccedalezo.  Aoûtdel'an648.  à  faint  Léon  IL 
Il  étoit  Romain  de  nation.fils  de  Jean;5c  s'étoit  appliqué  à  l'étude  de 
l'Ecriture  fainte  avec  tant  d'aŒduité,  qu'il  mérita  d'être  mis  fur  la 
Chaire  de  faint  Pierre.  Conftantin  Pogonat  défera  tant  à  fa  vertu.qu'ij 
laifTa  au  Clergé  la  liberté  d'éhre  les  Souverains  Pontifes.fans  qu'il  fat 
befoin  de  mandier  l'autorité  de  l'Empereur  ou  de  l'Exarque.  On  lui 
attribue  deux  Epîtres ,  une  à  Pierre  Notaire ,  8c  l'autre  au  Roi  des 
Wifigoths,  qui  femble  plutôt  être  de  fon  predeceffeur.  Il  mourut 
huit  mois  8c  dix-fept  jours  après  fon  éleôion ,  c'eft- à-dire  le  7 .  ou 
8.  Mai  de  l'anôBj.  On  voit  fon  tombeau  dans  l'Eglife  du  Vatican 
avec  cette  Epitaphc  :  , 

Magna  tuis,  BenediSîe  pater ,  tnenumenta  relinquis , 

Virtutum  t'ttulos;  O  decus,  atque  dolor ! 
Fulguris  in  fpeciem  mentis  Jplendore  corufcas, 

Plura  fed  exiguo  tempore  cœpta  fluunt. 
Cunfla  Sacerdotttm  prétftantia  munia  comples , 

Et  quo  quifque  bono  claruit ,  unus  habes. 
Sjuippe  quod  à  parvo ,  meritis  radiantibus ,  auiîus , 

Jure  Patrum,  folium  Pontificale  foves. 
ÎJon  hec  ambitio  rapti  tibi  prdjlat  honoris  : 
Indelis  tfi  fruilns,  quam  (omitmitr  homs  ; 
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Et  quia  fiïer ter  Chrijli  régis  agmina  Paftor, 
Percipe  falvati  pr£mia  celfa  grigis. 
*Anaftafe  le  Bibliothécaire /■»«/'«/ xiiw,  Platine,  Onuphre,  Gene- 
brard,  Baronius,  DuChefne,  &c. 

,  BENOIT  ÎII.  Romain,  fils  de  Pierre,  fut  élu  avec  l'applau- 
diiTement  de  tout  le  monde  le  ii.  Juillet  de  l'an  856.  après  la  mort  de 
Léon  IV.  Son  humilité  lui  fit  refuferle  Pontificat,  qu'il  ne  prit  que 
par  force,  &  la  conftance  lui  fit  foufFrir  fans  murmurer  les  indi- 
gnitez,  dont  ufa  envers  lui  l'Antipape  Anaftafe,  qui  fe  mit  fur  le 
throne  Pontifical,  d'où  il  fut  bientôt  chafl"é ,  commr  je  le  dis  ailleurs. 
Benoît  mourut  le  17.  Février  de  l'an  8<8.  après  avoir  gouverné 
l'Eglife  1.  ans,  6.  mois,  &  10.  jours.  Il  y  a  deuxEpîtres  de  lui, 
une  à  Hincmar  Archevêque  de  Reims,  &  l'autre  aux  Evêques  du 
Royaume  de  Charles  le  Chauve,  contre  Hubert  Soûdiacre,  accufé 
de  grands  crimes.  Prefque  toutes  les  autres  Epîtres  de  ce  Pape  fe 
fontperduës.  Les  Auteurs  en  parlent  comme  d'un  faint  homme  , 
lîmple,  humble,  &  animé  d'une  véritable  pieté.'  *  Anaftafe,  Platine, 
Baronius,  Du  Chefne,  &c. 

BENOIT  IV".  Romain,  fils  de  Mammolùs ,  tint  le  Siège  après 
Jean  IX.  LesHiftoriensdifentfeuIemcntdelui,quedan$unSiccle 
de  dépravation  &  de  defordres  il  gouverna  l'Eglife  avec  une  grande 
probité;  &  eut  un  foin  tout  particulier  des  pauvres.  Il  ne  tint  le 
Fontificat  que  quelques  mois  de  l'an  905.  &  906.  *  Volaterran, 
énlaChron.  Phûne, enfavie.  Du  Chefne,  PapyreMaflron,(/e£'/'iiyc. 
Urb.  ci'c. 

BENOIT  V.  futPapc  après  Jean  XII.  lorfque  l'Eglife  étoit  affli- 
gée du  Schifme  de  Léon  dit  VIII.  introduit  par  l'Empereur  Otthori, 
lequel  après  avoir  pris  par  famine  la  ville  de  Rome  ,  lei3.Juin  de 
l'an  964.  fit  conduire  le  Pontife  à  Hambourg  en  Allemagne;  &ily 
tnourut  le  10.  Juin  de  l'an  çiô:;.  environ  13.  ou  14.  mois  après  fon 
éleélion.  Son  corps  fut  rapporté  à  Rome  en  999.  *Ditmar,  /iv.3. 
Chren.  Adam  de  Bremen,/w.i.(r.  6.  Baronius,  -<i.  0.964.».  1. 17. 
Cy  fuiv. 

BENOÎT  VI.  Romain,  fils  d'Hildebrand ,  fut  Pape  durant  un 
an  &  trois  mois,après  Domnus  ou  Domnion  II.  On  1  elùt  le  10.  Dé- 
cembre 972..  Boniface  furnommé  Francon ,  Cardinal  Diacre,  le 
fit  mettre  en  prifon ,  &  il  le  fit  étrangler  par  le  moyen  de  Cintius , 
homme  puiffant.  Ce  fut  en  974.  Après  cela  le  même  Boniface 
fe  mit  fur  le  faint  Siège.  *  Léon  d'Oftie ,  //.i.  f.4.  Platine,  Onu- 
phre, &  Saint  Antonin,  §.17. 

BENOIT  VII,  paiTa  de  l'Evêché  de  Sutri  en  Tofcane ,  fur  le 
Throne  des  Pontifes ,  où  il  vécut  depuis  l'an  97  <,  .jufqu'en  984.  Pla- 
tine &Ciaconius  marquent  comme  l'infâme  Boniface,  qui  avoit 
fait  étrangler  Benoît  VI.  fut  chalTé  ignominieufement  de  Rome.  On 
y  reçût  Benoît  VII.  avecdegrandesdémonftrations  de  joye;  &à 
la  vérité  fes  vertus  méritoient  un  accueuil  fi  raifonnable.  11  gouverna 
fagement  l'Eglife,  dans  un  tems  déplorable,  &  mourut  le  10.  jour 
de  Juillet  de  l'an  984.  Jean  XIV.  fut  mis  à  fa  place,  &  le  malheu- 
reux Boniface  eut  encore  aflez  de  partifans  pour  jetter  ce  nouveau 
Pontife  dans  une  prifon,  comme  je  le  dis  ailleurs.  »  Platine  &  Cia- 
conius ,  in  Bened.  VU.  Baronius ,  Du  Chefne ,  &c. 

BENOIT  VIII.  forti  de  la  famille  des  Comtes  de  Tufculane, 
étoit  Evêque  de  Port,fur  l'embouchure  du  Tibre  dans  la  mer,  quand 
il  fut  élû  après  Serge  IV.  le  7.  Juin  de  l'an  ion.  La  tyrannie  de  Gré- 
goire Antipape  l'obligea  d'aller  en  Allemagne, mandier  le  fecours  de 
l'Empereur  Henri  II.  à\l  le  Saint  iz  le  Boiteux ,  qui  le  rétablit  fur  le 
Siège,  &  le  Pape  pour  recompenfe  le  couronna.  Il  défit  les  Sarra- 
iins,  lefquels  de  fon  tems  s'étoient  emparez  d'une  partie  de  ritaHe,& 
combattit  de  même  les  Grecs ,  qui  ravageoient  la  Fouille.  Depuis  il 
pafia  à  la  prière  de  l'Empereur  en  Allemagne,  oh  il  confacra  l'Eglife 
de  faint  Etienne  de  Bamberg,  l'an  1019.  Elle  étoit  Cathédrale,  com- 
mejeledis  ailleurs.  Benoît  VIII.  mourut  à  Rome  le  18.  Février  de 
l'an  1104.  ayant  gouverné  l'Eglife  environ  douze  ans.  Il  a  écrit  di- 
verfesEpîtresquinousfontprefque  toutes  inconnues,  fi  nous  ex- 
ceptons celles  qu'il  écrivit  en  faveur  du  Monaftere  du  Mont  Caifin. 
Confultez  Léo  Marficanus ,  Petrus  Guillelmus ,  Martinus  Folonus , 
Glaber  Rodolphe,  Ciaconius,  Du  Chefne  j  Bini ,  S.  Antonin ,  ^zxo- 
nius,  Genebrard,  e»i«CÂro».  eyc. 

{Q'  Le  Cardinal  Pierre  Damien  rapporte  dans  une  Lettre  qu'il  é- 
critauPape  Nicolas  II.  queBenoîtVIII.apparutaprèsfamortàun 
Evêque  de  Captée ,  &  qu'il  le  pria  d'implorer  le  fecours  de  l'Abbé 
Odilon  j  &  de  diftribuer  aux  pauvres ,  pour  le  foulagement  de  fon 
ame  détenue  en  Purgatoire,  quelque  argent  qu'il  avoit  laîfTé.  Su- 
rius  raconte  la  même  chofe ,  en  la  vie  du  même  S.  Odilon  Abbé  de 
Cluni.  D'autres  improuvent  cette  Hiftoire  qu'ils  traitent  de  fable, 
&ils  accufent  le  même  Cardinal  Pierre  Damien ,  d'avoir  fouvent 
donné  un  peu  trop  facilement  dans  toute  forte  de  contes.  Confultez 
les  mêmes  Auteurs  que  je  viens  de  citer. 

BENOIT  IX.  dit  premièrement  Theophylaâïe  ,  étoit  fils  d'Al- 
beric  Comte  de  Frefcati.  Il  fut  mis  l'an  103  3.  fur  le  Siège  des  Papes 
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I  BENOIT  X.  Antipape,  étoit  un  Evêque  de  Velitrî,  nommé 
Jean  Mincius,  fils  deGui  Minciusdclanoble  famille  des  Comtes 
de  Tufculane.  Léon  IX.  le  créa  Cardinal,  Bclui  donna  l'Evêché  de 
Velitri.  Depuis  il  s'éleva  contre  Nicolas- 11.  élû  légitimement  l'an 
1059.  II  reconnut  fa  faute  quelques  mois  après,  &  en  demanda  par- 
don au  même  Pontife,  qui  lui  permit  de  vivre  dans  l'Eglife  de  fain- 
te  Marie  Majeure  fans  pouvoir  exercer  aucune  fonftion  du  Sacer- 
doce. On  dit  qu'il  mourut  bientôt  de  déplaifir ,  le  2.  Avril  de  la  mê- 
me année  lojp.  *  Du  Chefne,  Platine,  Onuphre,  Ciaconf  us,  Baro- 
nius, ^.  C.  1OÇ9.  cp-c. 

BENOIT  XI.  n'cft  mis  que  le  IX.  de  ce  nom  par  ceux  qui  re- 
jettent Theophylade  fils  duComte  de  Frelcati,  &Jean  Mincius 
Antipape.  D'autres  qui  pafîént  feulement  le  dernier,  le  marquent 
leX.  dccenom.  Quoi  qu'il  en  foit,  le  nom  de  fa  famille  étoit  Ni- 
colas Bocafin,  fils  d'un  Berger,  ou  félon  d'autres,  d'un  Greffier  de 
la  Marche  Trevifane.où  il  naquit  en  1240.  Il  apprit  d'abord  la  Gram- 
maire, &  à  l'âge  de  17.  ans  étant  entré  dans  l'Ordre  de  S.Domini- 
que ,  il  s'y  avança  fi  bien  dans  la  Philofophic ,  dans  la  Théologie ,  & 
dans  lesSàences  humaines,qu'il  fut  bientôt  capable  de  les  enfeigner» 
ce  qu'il  fit  durant  près  de  zo.  ans.  Enfuite  fon  mérite  l'élcva  à  la 
charge  de  Prieur,  à  celle  de  Provincial  de  Lombardie,  &  enfin  à 
celle  de  Géneral,ayantété  élû  en  ii96.dans  le  Chapitre  tenu  à  Stras- 
bourg. Le  Pape  Boniface  VIII.  le  créa  Cardinal  en  1198,  lui  donna 
l'Evêché  d'Oftie,  8c  l'employa  dans  diverfes  affaires  importantes. 
Apres  la  mort  de  ce  Pape.Ni colas  Bocafin  fut  élevé  fur  le  Siège  Pon- 
tifical, le  11.  du  mois  d'Oaobre  1303.  Au  commencement  de  fort 
Pontificat,  il  donna  trois  Bulles  qui  annulloient  toutes  celles  du  mê- 
me Boniface  contre  le  Roi  Philippe  le  Bel  &  la  France,  révoqua  la 
condamnation  contre  les  Colomnes ,  voulut  fecourir  les  Tartares  p 
pour  la  conquête  de  la  Syrie;&  il  n'oublia  rien  de  ce  qui  pouvoir  être 
utile  au  bien  de  l'Eglife,  &  remplir  les  devoirs  d'un  faint  Pontife.  Il 
fut  empoifonné  huit  mois  après  fou  éleéfion  à  Peroufe.  Ce  fut  le6, 
ou  le  7.  Juillet  de  l'an  1304.  On  remarque  qu'il  refufa  de  voir  fa  mè- 
re, qui  le  venoit  voir  couverte  d'habits  magnifiques,  &  qu'il  la  re- 
çût avecjoye  devant  toute  fa  Cour ,  quand  elle  revint  fous  fes  vieux 
haillons.  Bzovius&Sponde  en  marquent  toutes  les  particularitez. 
Ce  fage  Pape  mort  en  odeur  de  fainteté  compofa  divers  Ouvrages, 
des  Commentaires  fur  Job,  fur  prefque  tout  le  Pfautier.fur  l'Apoca- 
Iypfe,&  fur  S.Matthieu.Une  partie  de  ces  derniers  ont  été  imprimez. 
Il  écrivit  encore  De  ritibus.  Sermones  in-  diebus  foletnnibus ,  erc.  Le 
corps  de  Benoît  Xl.-fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Dominicains  de  Pe- 
roufe;  où  l'on  voitfon  tombeau ,  &  cette  Epitaphe  qui  contient  l'a^ 
bregé  de  fa  vie. 

O  quam  laudandus  !  qutim  dulciter  efl  venerandus 
Inclytus  ilkpater,  prius  extitit  Ordine  facro 
Sanâîi  Dominici  Chrifti  vigilantis  amici 
LeHor  henoratus ,  pius  extitit  ipfe  vocatus._ 
EjfeSlus  talisfrater,  fit  quoque  Dux  Généralisa 
Sic  Rex  doHrin£poft  h  m  fit  car  do  Sabinx, 
Oflia,  Velletris  titulis  fibi  dam  pia  Utis. 
Perficit  HungariA  Legatus  jujja  Sophie. 
rit  Pater  ipfe  Patris,  caput  orbis,  gloria  fratris , 
Efl  mérita  diHus  re ,  nomine ,  -vir  Benediâlus. 
Trevi/ti  datus  hic ,  primo  fed  Pontificat  us 
Anno  decejjît ,  Jibi  rette  fubdita  rexit , 
In  nono  no6lu,  mortis  profterniiur  enfe. 
Hune  bominem  fanclum  reddunt  miracula  tantum  i 
Innumeris  fignis  dant  grata  juvamina  dignis. 
LeSlor  habe  menti:  currebant  mille  trecenti 
(Sjuatuor ,  appenfis  dum  tranfit  hic  homo  mitis , 
Menfe,  die  fexta  Juliifunt  talia  geftà. 
Laviede  BenoîtXl.  a  été  écrite  par  Nicolas  Mauro  Jurifconfulte. 
Confultez  auffi  Séraphin  Razzi,  Grégoire  Luziani,  Sixte  de  Sien- 
ne ,  Ferdinand  de  Caftille ,  Antoine  de  Sienne ,  Du  Chefne ,  Papyre 
Maffon,  Loujs Jacob,  Sponde,  Rainaldi,  Ciaconius,  &c, 

BENOIT  Xll.  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  nomrné  F.  j-aques  Foar- 
nier  ou  du  Four ,  &  par  allufîon  à  fon  habit  le  'cardinal  Blanc.  II 
étoit  fils  d'un  Meunier  nommé  Guillaume ,  &  natif  de  Saverdun  au 
pais  de  Foix  furl'Ariege.  Il  étudia  fi  bien  dans  fon  Ordre  de  Cîteaux 
qu'il  fut  fait  Dodeur  de  Paris,  AbbédeFont-FroidedansleDio- 
cefe  de  Narbonne ,  puis  Evêque  de  Pâmiez,  enfuite  de  Mirepoix, 
après  Cardinal  l'an  1327.  &enfin  Pape  après  Jean  XXII.  Son  élec- 
tion fe  fit  le  lo.  Décembre  1334.  àAvignon,  oùil  fut  couronné  le 
5.  Janvier  fuivant.  Il  confirma  les  cenfures  de  fon  prédecefiTeur 
contre  Louis  de  Bavière,  &  il  excommunia  certains  Hérétiques 
wommzi  Fraticelli,  contre  lefquels  il  avoit  autrefois  écrit.  On  ad- 
mira les  précautions  qu'il  eut  à  conférer  les  benefices;&  le  refus  qu'il 
fitdevoirfesproches,difant  que  les  Papes,  comme  Melchifedech, 
n'avoient  point  deparens  :  &  fe  fervant  pour  l'ordinaire  de  ces  paro- 
les du  Prophète ,  Pfalm  18.  Si  les  miens  ne  dominent  point ,  je  ferai 
après  fon  oncle  Jean  XX.  frère  de  Benoît  VIII.  bien  qu'il  fût  encore  \fans  tache  ,  u'  je  ferai  pur  d'un  tris-grand  crime:  Il  travailla  àuffi 
enfant.  Sonjeune  âge  &  fon  ignorance  l'entraînèrent  dans  des  vices  |  pour  la  reforme  des  ordres  Religieux;  il  écrivit  un  Traité  de  Fétat 


horribles,  qui  le  firent  chaffer  l'an  1043.  On  mit  en  fa  place  Jean 
Evêque  de  Sabine  qui  prit  le  nom  de  Sylveftrelll.  &  qui  fut  dépofé 
parla  faélion  des  Comtes  de  Frefcati, &  Benoît  IX.  remis.  Ce  qui  lui 
étoit  arrivé  ne  le  rendit  pas  plus  fage ,  il  continua  fes  débauches  avec 
fcandalc;  &  refigna  quelque  tems  après  le  Pontificat  à  Jean  Archi- 
prêtre  de  l'Eglife  Romaine,  au  rapport  de  Léon  d'Oftie,  /i.i.c.iS. 
Il  revint  pourtant  après ,  &  fe  remit  fcandaleufement  cinq  ou  fix 
fois  de  fuite  fur  le  Throne  Pontifical,  fous  Grégoire  Vî.  après  Clé- 
ment II.  en  1047.  &  en  1048.  après  Damafé  II.  vivanttoûjoursdans 
fes  débordemens  &  fes  impietez.  Il  mourut  l'an  1054.  &  après  fa 
mort  il  apparut ,  comme  l'écrit  Pierre  Damien ,  fous  une  figure  hor- 
rible &  monftrueufe ,  ayant  la  tête  &  la  queue  d'un  âne ,  &  le  corps 
d'un  ours  i  &  avouant  qu'il  étoit  damne.  *  Platine ,  en  fa  vie.  Onu- 
phre ,  Sigebcrt ,  Tritheme ,  Genebrard ,  en  la  Chron. 


des  âmes  après  la  mort;  &  il  reçût  avec  bonté  les  villes  d'Italie,  qui 
quitoient  le  parti  des  ennemis  de  l'Eglife,  pour  reconnoître  le  S, 
Siège.  Les  Hiftoriens  parlent  avec  éloge  de  Benoît  XII.  lequel 
mourut  à  Avignon  en  odeur  de  fainteté  le  15.  Avril  de  l'an  1342, 
après  avoirtenu  le  Siège  fept  ans,  quatre  mois,  &  fix  jours.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  Métropole  de  Nôtre  Dame  de  Dons. 
Outre  les  deux  Ouvrages  dont  j'ai  déjà  parlé,  Benoît  XII.  compo- 
fa des  Commentaires  fur  les  Pfeaumes,  de  Statu  Canonicorum,  dé- 
cret aie  Religio forum.  Conftitutio  de  reformatione  BenediHinorum.  Là 
vie  de  faint  Jean  Gualbert  Fondateur  des  Religieux  de  Val  Ombre. 
Outre  le  Menologe  de  Cîteaux  de  Chryfoftome  Henriquez ,  voyez 
le  Martyrologe  Benediélin  d'Arnoul  Wion  &  d'Hugues  Mainard , 
Du  Cheûie  &  Bofquet,  in  Ben.  Xll.  Frizon,  Gall.  Purp.  Robert 
Sî  Sainte  Marthe,  G^U.C^ri/?.  Louis  Jacob,  BiW.Po»/;/.  DuSauf- 

fay; 
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fai,  /■»  Martyf.€ail.CMoui\is,?oSevm,Sponàs,  Bzovius,  Rai- 

mldi ,  &c.  .        ,  ,  -.  •.  t:^         1 

Bl  NOIT  XIII.  Antipape, dit  PienedeLune ,  etoit  bipagnol, 
natif  de  Calpe  ,  ou  félon  d'autres  de  Hueica  dans  le  Royaume  d'Ara- 
gon fils  de  Jean-Martin  de  Lune  &  de  Marie  Ferez  Gotor.On 
releva  avec  affez  de  foin,  &  fur-tout  dansl'étude  de  lajurifpru- 
dence  Civile  &  Canonique.  Son  inclination  le  portoit  à  la  guerre; 
&  en  effet  durant  les  defordres  du  Royaume  deCaftilkaufujetdes 
prétentions  de  Pierre  dit/e  Cruel,  &:  d'Henri  Comte  de  Triftemare  ^ 
il  porta  les  armes  en  faveur  du  dernier;  mais  n'ayant  pas  reuffi  de  la 
manière  qu'il  le  fouhaitoit,  il  prit  le  parti  de  reprendre  l'étude  du 
Droit,  &  vint  à  Avignon  où  l'on  avoit  transféré  le  S.  Siège.  Ciaco- 
nius  dit  qu'il  enfeigna  le  Droit  dans  l'Univerfité  de  Montpellier,  & 
qu'il  s'y  a -quit  beaucoup  d'eftime.  Pierre  de  Lune  eut  alors  l'Ar- 
chidiaconéde  Saragoffie,  puis  k  Prévôté  de  Valence  en  tfpagne: 
&  enfin  le  Pape  Grégoire  XI.  le  créa  Cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie,  inCoJmedin.  Ce  fut  le  lo.  Décembre  1375.  CePapeétoit 
fi  perfuadé  du  mérite  de  ce  nouveau  Cardinal,  quille  confultoit 
dans  les  affaires  importantes,  &illenomma  undes  Cojnmiflaircs 
qui  avoient  ordre  d'examiner  le  Livre  des  Révélations  de  fainte  Bri- 
citte.  Depuis ,  aprèsla  mort  de  Grégoire  XI.  arrivée  en  1 378  le  Car- 
dinal de  Lune  fe  trouva  à  l'éleflion  de  Clément  VII.  &  le fuivit  a 
Avignon  ,  fans  confidcrer  Urbain  VI  qui  étoitaRomeiClement 
l'envoya  Légat  en  hfp.igne&  puis  en  France  où  il  fut  prefque  tou- 
jours accompagné  de  S.  Vincent Ferrier, parlant  continuellement 
contre  le  fchifme,&déte(lant  la  divifion.&protettant  que  s'il  étoit 
à  h  place  d'un  rfes  Papes, iln'yauroitjamais  de  confideratioii  affez 
puiflante  qui  pût  l'empêcher  de  travailler  efficacement  à  la  reiinion 
des  Fidèles  fous  un  même  Chef.  Maison  connut  dans  la  fuite  que 
fes  fentimens  n'étoient  pas  finceres ,  &  que  fous  cette  faulTe  appa- 
rence de  pieté  &  de  zèle  il  cachoit des  penféesd'orgueuil&  d'am- 
bition. Cependant  Clément  VII.  étant  mort  le  16.  Septembre  de 
l'an  1394,  les  '"ardinaux  de  fon  obeiffance  entrèrent  dans  le  Con- 
clave aunombredezi.lez6.jour  du  même  mois,  &kz8.fuivant 
ils  ékirent  Pierie  de  Lune  qui  prit  le  nom  de  Benoît  XUI.  Avant 
cette  éledion  ils  firent  un  Aâe  qu'ils  fignerent  tous,  par  lequel^  ils 
promettoient  que  celui  qui  feroit  élu  renonceroit  au  Pontificat  à  la 
lequiiition  du  facré  <  ollege  ,  pour  pouvoir  finir  le  fchifme.  Benoit 
ou  Benedid,  comme  on  l'appelloit  alors  ,  oublia  bientôt  cette  pro- 
iTielTe  &  rien  ne  fut  capable  de  luiperfuaderdedonnerlapaixà 
l't  giife.  D'abord  le  Roi  C  harles  VI ,  le  Clergé  de  France ,  l'Univer- 
fité  de  Paris ,  &  divers  Princes  de  l'turope  lui  propoferentla  voye 
de  ceflion ,  comme  étant  la  plus  fûre  &:  la  plus  raifonnable  pour 
établir  cette  paix  Mais  elle  étoit  trop  peu  favorable  à  fon  ambition, 
pour  y  donner  fon  conf^ntement  :  il  éluda  d'abord  une  femblablc 
propofition,i!  promit  enfuite  d'y  donner  les  mains  pour  avoir  le  tems 
de  prendre  des  mefures  contraires ,  &  enfin  il  fe  moqua  ouvertement 
de  ce  qu'on  fouhaitoit  de  lui  &  de  ce  qu  il  avoit  promi^.Au  commen- 
cement on  l'arrêta  à  Avignon  ;  mais  il  trouva  moyen  d'en  fottirdé- 
guifé  en  (40Z.  &  il  fe  retira  à  Château-Reinard  dans  les  terres  de 
Provence ,  où  il  trouva  quelques  troupes  pour  fa  garde.  Dans  le 
Concile  de  Pife  tenu  en  1409.  Benoît  &  Grégoire  XII.  furent  dé- 
clarez fchifmatiquesi  violateurs  de  leur  foi,  8c  pour  cela  déchiàs 
du  droit  qu'ilsprétendoientauPontificat.iCelafefitenlaXlV.  Sef- 
fion  tenue  le  ; .  du  mois  de  Juin  ;  &  le  z6.  du  même  mois  les  Car- 
dinaux étant  entrez  au  Conclave  y  élurent  Alexan  Ire  V.commeje 
le  dis  ailleurs.  Benoît  ne  céda  jamais  j  il  créa  même  de  nouveaux 
Cardinaux,  pour  faire  le  mal  plus  grand,  fe  voyant  abandonné  par 
la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  l'avoient  élu  ,  &  c'eft  de  fon  tems 
que  le  célèbre  Jean  Gerfon  Chancelier  de  l'Univerfitéde  Paris  di- 
foit  hautement,  qu'il  n'y  avoit  que  l'éclipfe  de  cette  Lune  fatale 
qui  pût  donner  la  paixàl'Eglife.  11  faifoit  allulion  au  nom  de  Bc- 
îioît,  lequel  en  1417,  fut  encore  excommunié  &  dépofé  dans  le 
Concile  de  Confiance.  Après  cela  il  fut  encore  inftammentprefle, 
par  tous  les  Potentats  ôcparlesgensdebien  de  l'Europe  , de  donner 
la  paix  à  rbglife;,cequ'ilméprifa  toujours.  De  forte  que  fe  voyant 
abandonné  de  tout  le  monde,  il  fe  retira  dans  une  petite  ville  du 
Royaume  de  Valence  nomméePanifcola;&y  mourut  au  mois  de 
Septembre  de  l'an  1414.  après  avoir  vécu  trente  ans  dans  le  Schifme , 
&  obligé  deux  Cardinaux  qui  le  fuivoient,  d'élire  un  nommé  Gil- 
les de  Munion  Aragonnois  Chanoine  de  Barcelonne.qui  fe  fit  appel- 
kr  Clément  VIII.  »  Voyez l'Hiffoire de  ce  Schifme  écrite  par  P.  du 
Fui  &  par  Théodore  deNicmjufquen  1410.  FroilTard ,  Onuphre , 
Genebrard,Sponde,  Bzovius,  Rainaldi,  &c. 

BENOIT,  Cardinal,  vivoit  dans  l'onzième  Siècle.  Le  Pape 
Urbain  II. le  créa  Cardinal,  &  Pafchal  II.  l'envoya  Légat  en  France, 
où  il  affembla  un  Concile  à  Poitiers,  &y  excommunia  le  Roi  Phi- 
lippe 1.  qui  avoit  répudié  la  Reine  fa  femme  pour  fe  marier  à  Bcr- 
trade.  Après  le  décès  de  Pafchal,  Benoîtalla  àRome,  &affiftaà 
l'éledion  de  Gelale.  ^'Onuphrius,  Baronius,  Auberi,  Hiji.  des 
Cardinaux.  SUP.  . 

S.  BENOIT  ,  Abbé  d'Aniane  en  Languedoc  dans  leDiocefede 
^^ontpe]lier,  a  été  en  eftime  fous  le  règne  de  Pépin  le  Bref,  de 
Charlemagne,  &  de  Louis  le  Débonnaire.  l\  fut  confideré  dans  la 
Cour  de  ces  deux  premiers  Rois,  &  il  porta  les  armes  avec  réputa- 
tion; mais  étant  derabufé  du  monde,  il  prit  l'habit  de  Religieux 
dans  le  Monaftere  de  S.  Seine  en  Bourgogne  ,  où  il  pafla  deux  ans  & 
demi  Depuis ,  prenant  garde  que  les  Religieux  ne  vivoient  pas  avec 
toute  la  régularité  qu'il  efperoit ,  il  fe  retira  en  Languedoc,  &il  y 
fonda  le  Monaftere  d'Aniane,  dont  il  fut  le  premier  Abbé.  Il  mourut 
l'onzième  jour  de  Février  de  l'an  81 1 .  âgé  de  70.  ans ,  dans  l' Abbaïe 
de  S  Corneille  près  d' Aix  la  Chapelle  Saint  Benoît  d'Aniane  laifla 
nn  Traité  intitulé  Cmcordm  Regularum ,  pour  les  Religieux  de  fa 
Congrégation;  un  d'eux  nommé  Ardon  écrivit  fa  vie.LeP.Hu- 
gucsMenardBenediaindela  Congrégation  de  S.Maurapubliéen 
2638.  cette  Vie  ScceTraitéavec  des  notes  &  des  obferTations  très- 
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curieufes.  *  Pierre  de  Cluni ,  Ih  i .  c*.  3 .  Ardon ,  in  vita  S.  3eri.  Sain- 
te Marthe,Ga//  C^W/Î.Catel,  Mem.deLang  DomMenard,^»  Concorâ, 
Dom  Jean  MzhiWon ,  in  Aêî.SS.Ordin  S.Bened.zs'c. 

S.  BENOIT,  dit  Disc.pius,  Abbé  de  Cantorbièà  vécudanà 
le  VII.  Siècle  11  étoit  Anglois,  &  forti  d'une  famille  illuftre  par 
la  qualité  &  par  les  grands  biens,  mais  il  le  devint  bien  davantage 
par  fa  pieté  &  par  lès  grandes  veitus.  Car  ayant mépriféunriche 
héritage,  &  ce  qu'il  pouvoit  el'perer  dans  la  Cour  du  Roi  Ofwin  qui 
l'y  attendoit  avec  impatience  .  il  alla  à  Rome  ,  d'où  étant  pafle  en 
Provence  il  s'y  fit  Religieux  dans  le  célèbre  Monaftere  de  Lerins.  On 
dit  qu'il  demeura  depuis  à  Fleuri  dit  faiiit  Benoît  fur  Loire.  Etant 
revenu  en  Angleterre  il  fut  èlù  Abbé  du  Monaftere  de  : 'aMo:rbie,82 
enfuite  il  fonda  l'an  670  .le  Monaftere  de  Wirmont,  &  en  67  3.  celui 
de  Grivic.  Benoît  établit  la  Congrégation  dite  Giribenne  ou  In- 
girvianequiaeu  defaints  Keligieux.  11  écrivit  pouf  leur  confolation 
Concordia  Regularum.  De  celebratione  Feflorum.  Exhortatio  ad Mona- 
chos  £?■(:.  Etilmourut  le  14.  Janvier  de  l'an  703.  âgé  de  5  8.  ou  félon 
d'autres  de  78.  ans.  Peut-être  que  le  premier  de  ces  Traitez  eft  le  mê- 
me que  celui  qui  a  été  compofé  par  faint  Benoît  d' Aniane.  *Pit- 
feus ,  de  Script.  Angl.j).  113  Dom  Jean  Mabillon  ,i»  ASl.  SS.  Ord. 
S.  Bened.  Dom  Menard  ,  m  Marty  Bened.  ce 

BENOIT  ,  Abbé  de  Peterboro-'gh ,  vivoit  en  1100.  Il  prit  l'ha- 
bit de  Religieux  dans  le  Monaftere  de  S,  Sauveur  de  Cantorbie, 
où  il  fut  Prieur,  &  enfuite  il  devint  Abbé  de  Peterborough  de  là 
Congrégation  de  Cluni. Il  écrivit  la  Vie  &  un  Traité  des  miracles  de 
Thomas  de  Cantorbie. *Pitfeus,  deScrift.  AngLY o^us ,  ds  Hiji, 
Lat. 

BENOIT ,  Diacre  de  Mayencè-,  connu  fous  le  nom  de  Ëene- 
BiCTus  Levita,  vivoit  en  840.  ou  45.  fous  le  règne  de  Louis  Iti 
Débonnaire  &  de  Charles  fe  Simfle,  &  ious  le  Pontificat  d'Autca- 
rius  Archevêque  de  Mayence  L'Abbé  Anfegife  avoit  fait  un  Re- 
cueuil  des  CapitulairesdeCharlemagne&  de  Louis  le  Debonnairei 
Benoît  le  Lévite  continua  ce  delTcin  dont  il  parle  en  ces  termes  : 
Slûatuor  explicitis ,  leâlor  venerande ,  libellu , 

SJ«)  Canonum  récitant  jura  tenendafatis , 
^iojque  pater  quondam  colkgit  v.obilis  apte , 

jinfeguifus  ovans  duHus  amore  Dei. 
AuHcario  demum ,  quem  nunc  Moguntiafummttm 

Pontificem  tenait ,  prMpiente  pio. 
Poji  Benedièfus  ego  ternos  Levita  libellos 

Adnexi,  legis  qui  recitatur  opns; 
SjHos  patet  inventas ,  prt-fatio  pandit  ut  ipfa , 

DijiinBim  titulis  fuppofitifque  fuis  , 
Hes  igitur  relegens  devoto  peâlore  Hiblos , 

Gratanter  Jiudeas  fundere ,  pofco,preces, 
&luatenus ,  uterno  donemur  munere  cœlo 
Héic  pia  fanxerunt  qui  quoque  jura  pîèo 
Nous  avons  depuis  peu  une  excellente  édition  des  Capitulaires  par 
les  foins  d'Etienne  Baluze.Les  trois  Livres  de  Benoît  leLevite  y  font 
corrigez  fur  dix-neuf  differens  manufcrits.  Il  y  a  apparence  qu'il 
commença  fon  Recuenil après  la  mort  de  Louis  le  Debohnaire-ii.xx\- 
vée  en  840.  &qu'illesachevaavantcelled'Autcarius  decedéle  izj 
Avril  846.  *  Serarius,  Hiji.  Mog  Baluze,  in  Pnf.  Cap.  ».  44.  Baronius, 
Sirmond,-  &c. 

BENOIT,  (René)  Angevin,  Doâeùr  de  Paris,  Doyen  de  la 
Faculté ,  &  Curé  de  faint  Euftache  en  la  même  ville ,  a  été  eftim é  par 
fa  vertu  j  par  fa  fcience,  &  par  fes  emplois.  Il  prêchoit  fouvent  & 
avec  beaucoup  de  fuccès.  Il  contribua  beaucoup  à  la  converfion 
du  Roi  Henri /eGra»(^,&  àlefairerecevoird  nslefein  del'Eglife, 
bien  qu'on  n'en  etit  pas  ordre  de  Rome.  On  lui  en  témoigna  du  ref- • 
fentiment  en  cette  Cour;  car  le  Roi  l'ayant  choifi  pour  fofi'Con- 
feireur ,  &  nommé  à  l'Lvêché  .te  Troye  en  Champagne,  il  n'en  pût 
jamais  obtenir  les  Bulles.  Il  faut  pourtant  avouè'r  que  René  Benoît 
n'étoit  pas  indigne  de  laPrèlature;  ôcque  lacaufedecerefusn'eft 
point  defavantageufe  à  fa  mémoire  11  céda  en  1^04.  fon  Eveché 
à  René  de  Breflai.  René  Benoît  écrivit  divers  Traitez  pieux  8^ 
1  eftimez,  &  fur  tout  cofitre  les  Hérétiques.  La  Croix  du  Maine, 
du  Verdier  Vauprivas ,  Bibl.  Franc.  Sainte  Marthe  rfé  Epifc.  Trec. 
d'Oflat ,  en  fes  Lett.  Mezerai,  HiJi.  de  Tranc.  &c.  [Ce  bon  Doc- 
teur avoit  entrepris  de  donner  une  nouvelle  verfion  Françoifede 
la  Bible,  qui  n'étoit  autre  chofeque  la  verfion  de  Genève  retou- 
chée, car  il  n'entendoit  point  d'Hébreu.  Mais  comme  ildonnoit 
aux  Imprimeurs  les  feuilles  imprimées  avec  fes  correftions ,  on  ne 
fuivit  pas  exadement  fa  réformation.  Il  s'y  trouva  enfuite  le  mot 
de  Cène,  &  autres  en  ufage  parmi  les  Proteftans  ,ce  qui  la  fit  con- 
damner ,  quoi  qu'elle  portât  le  nom  d'un  Dofteur  de  Sorbonne. 
*R   Simon ,  Hifi.  Crit.  du  V.  T.  Liv.  II.  c  15] 

BENOIT ,  ou  Benedicti  ,  (Zacharie)  Chartreux.a  vécu  au  com- 
mencement du  XVI.  Siècle  vers  l'an  1508.  Il  étoit  Italien  originaire 
deVicence,&  Religieux  dans  la  Chirtreufe  de  S.  André  près  deVeni- 
fe.  Il  avoit  inclination  pour  la  Poëfie,  8c  il  y  reûffifl!bit  affez  bien.  Sa 
piété  ne  lui  pouvoit  fournir  quedesfujetsfaints;ilcompofaen  vers 
heroïquesla  vie  de  S  Bruno  Patriarche  de  l'Ordre  des  Chartreusjque 
nous  avons  parmi  les  Oeuvres  de  ce  Saint  publiées  par  Afcenfius. 

BENOl"!"  de  Florence,  célèbre  Mathématicienquia  flcurifurla 
fin  du  XV.  Siècle,  vers  l'an  1490. 11  publia  un  Traité  d'Arithmétique 
qui  fut  cftimé.  *  Ugolino  Verini ,  li.  r.de  illujlr.  urbisFlorent.V oSTms, 
de  Scient.  Mathemat.  e.  fi.  §,  lo.  eyc. 

BENOIT  de  Nortfolc ,  Anglois  de  nation  .Religieux  de  l'Or- 
dre de  S.  Auguftin ,  a  vécu  dans  le  XIV.  Siècle.  Il  dcmeuroit 
a  Norwich,  où  Antoine  de  BeckEvêque  de  cette  ville  l'affedion- 
noit  beaucoup,  &c  il  le  choifit  pour  être  fon  fuffragant.  Sa  capacité 
feule  réleva  à  ces  honneurs.  11  écrivit  divers  Traitez.  Epiflola 
hortato/u.  Alphabetum  Ariftotelis ,  &c.  Et  il  mourut  vers  l'aft 
1340.  *  Jofeph  Pamphile  ,  Sibl,  Augufi.  Pitfeus ,  de  script. 
Angl,&ic, 

BEN, 
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.  BEN-SIRACH ,  ancien  Auteur  Hébreu  ,  qui  a  écrit  quelques 
îentenccs  morales, &  que  les  juifs  croyent  avoir  été  petit-fiis  du 
Prophète  Jcremie.  ^-Conr.Gc^ner ,  en  la  Biblioth.  SUP. 

BENTIVENGA  DE  BKNTIVENGIS  ,  Cardinal,  Evâque 
cl' Albe,  &  Grand  Pénitencier  de  i'Eglife,  étoit  d'Acqua-Sparta  pe- 
tite ville  dans  l'Orabrie.  11  prit  l'habit  de  Religieux  dans  l'Ordre  de 
S  François, Se  fit  de  grands  progrès  dans  l'étude  des  Saintes  Let- 
tres &  dans  la  pieté.  Son  mérite  l'éleva  dans  les  charges.  Il  ctoit  Gar- 
dien à  Todi,  vers  l'an  1176.  &  s'y  mit  dans  les  bonnes  grâces  de 
î'Evêque  Pierre  Cajetan,  lequel  ayant  été  transféré  à  l'Eglilc  d' Ana- 
gnia.fe  démit  de  l'Evêché  deTodi  entre  les  mains  du  FapeJeanXXI. 
<5ui  le  donna  à  Bentivenga  de  Bentivengis.  Celui-ci  étoit  alors  Con- 
fcffeur  du  Cardinal  Jean  Cajetan, de  laMaifon  des  Urfins.qui  fut  fait 
tape  fous  le  nom  de  Nicolas  II  I.&  il  lui  donna  le  chapeau  de  Car- 
dinal en  1x78.  Depuis  il  le  nomma  encore  à  l'Evêché  d'Albe  ,  & 
il  le  fit  grand  Pénitencier  de  I'Eglife.  Ces  dignitez  (1  illuflres  ne  lui 
infpirerentjamais  aucune  penfée  de  vanité;  il  parûttoûjours  extrê- 
mement fournis  &  modefte,  continuant  à  pratiquer  l'humilité,  qu'il 
avoit  embraffée  dans  fon  Ordre,  &  s'appliquant  à  la  Ledure  des  L  i- 
Vres  faints.  On  dit  qu'il  mourut  à  Rome  en  1190.  Mais  d'autres 
affûrentquecefutl'an  1189.  à  Todi,  où  il  fut  enterré  dans  I'Eglife 
de  S.  Fortunat  de  fon  Ordre.  *  Wadinge ,  i»  ^»«^/.  Min.  Ciaco- 
àius,  in  vit    Ponlif.  Auheri, Hiji    des  Cardm.  &c. 

BENTIVOGLIO  ,  eft  un  bourg  d  Italie  dans  le  Boulonnois , 
du  côté  deFerrare.il  a  été  autrefois  plus  fort  &  plus  coniîderable 
qu'il  n'eft  aujourd'hui.  Il  l'eft  pourtant  beaucoup  pour  avoir  donné 
fon  nom  à  cette  famille,  une  des  plus  nobles  6c  des  plus  coniidera- 
bles  de  toute  l'Italie. 

BENTIVOGLIO  ,  Famille.  La  Famille  de  Bentivoglio  tire 
fon  origine  d'Entuis  Roi  de  Sardagne;&  les  Rois  d'Aragon,  les  Ducs 
de  Milan, &  divers  autres  Potentats  ont  nommé  leurs  parens  ceux  de 
la  famille  Bentivoglio.  Elle  a  eu  affezlong-tems  la  Seigneurie  delà 
Ville  deBologne.ANToiNE  B'entivoglio  y  fut  extrême- 
ment confideré  fur  la  fin  du  XIV,  Siècle,  non  feulement  parce  qu'il 
ëtoit  riche  &  puifi"ant,m,iis  encore  parce  qu'il  étoit  bon  &  vertueux. 
11  eut  deZanna  fon  époufe  Thadée  &Jean  Bentivoglio  I. 
de  cenom,Geluj-ci  etoit  adroit , courageux ,  entreprenant,  &  il 
fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Bologne  versrani40o.  11  eut  des  affai- 
res fàcheufes  avec  fes  voifins  qui  protegeoient  les  mécontens ,  & 
après  avoir  perdu  une  bataille  il  fut  tué  vers  l'an  1401.  Depuis,  les 
Bentivoglio  fe  rétablirent  avec  Icfecoursdeleurspartifans,  &  An- 
KiB.'^t  Bentivoglio  fe  rendit  encore  maître  de  Bologne , 
où  il  commandajufques  vers  l'an  144;-  qu'il  fut  alfaffiné  dans  I'E- 
glife de  faint  Jean  par  les  Cannetules  &  lesGifleri  qui  l'avoient  nom- 
mé parrain  d'une  fille  de  leur  maifon  après  une  feinte  reconciha- 
tion.  Tous  les  complices  furent  pris  les  bras  8c  les  jambes  leur  fu- 
rent coupez,  &  les  corps  attachez  par  pièces  au  gibet.  Jean  Ben- 
tivoglio II.  de  ce  nom  fucceda  à  fon  père  Anhibàl,  8c  comme 
il  étoit  extrêmement  jeune ,  un  de  fes  parens  gouverna  jufques  vers 
l'an  1462,.  Jean  fut  obligé  par  politique  de  fe  maintenir  avec  de 
cruelles  maximes.  Il  fit  mourir  plufîeurs  des  Malvezzi,  ôc  chalfa 
]es  Marefcots;  parce  que  les  uns  &  les  autres  faifoient  des  cabales 
fecretes ,  pour  lui  ravir  le  Gouvernement.  A  cela  près,^  il  fut  un 
des  plus  grands  hommes  de  fon  tems.bon  foldat,fage  Capitaine, 
intrépide  dans  le  péril,  &  l'ami  du  monde  le  plus  fiJele  11  fit  ligue 
avec  le  Pape  Sixte  IV.  &c  Hercule  Duc  deFeirare  contre  les  Véni- 
tiens,battit  Jérôme  Riario ,  &  enfuite  il  s'oppofa  généreulement 
à  Céfar  Borgia  Duc  de  Valentinois  fils  du  Pape  Alexandre  Vl.  Vers 
l'an  1506.  le  Pape  Jule  ll.étantvenuà  Bologne  en  challa  Jean  Ben- 
tivoglio 8c  toute  fa  famille.  On  y  mafifacra  quelques-uns  de  fes  en- 
fans,  on  lui  pilla  fes  biens,  ôc'fa  m.aifon  même  fut  démolie  par  le 
peup'e;  8c  tout  cela  s'exécuta  barbarement ,  contre  la  promeflé 
qu'onluiàvoit  faite.  Il  ferdarra  dans  la  ville  de  Milan,  les  autres  di- 
fentàBuflet,dahsleparmefan,où  il  mourut  cni5o8.âgé  deprès 
de  70.  ans.Le  •  éftedela  famille  Bentivoglio  s'établit  a  Ferrare.  Cor - 
KELio ,  perc  du  Cardinal,  a  été  deux  fois  Lieutenant  en  1  talie  pour 
le  Roi  de  France.  On  lui  donna  le  collier  de  l'Ordre  de  faint  Michel 
en  1560.  8c  il  eut  beaucoup  départ  dans  l'eflime  des  Princes  de  la 
Maifon  de  Guife.  Ceux  de  Bourbon  l'accuferent  d'avoir  laiiîé  tom 
ber  le  coffre  qui  tua  le  Comte  d'Anguien  à  la  Rocheguion,ran  1545. 
Mais  il  fe  jui^ifia  très-bien  auprès  du  Roi  de  Navarre  fon  frère,  8c 
à  la  vérité  on  fut  perfuadé  que  ce  malheur  arriva  fans  defrein,com- 
mejeledis  ailleurs, en  parlant  de  François  de  Bourbon  ,quieflce 
même  Comte  d'Anguien.  Cornelio  Bentivoglio  s'aquit  beaucoup 
de  réputation ,  dans  les  guerres  de  Tofcane  ;  &  il  fut  depuis  Géne- 
raliffimed'Alphonfell. Duc  de  Ferrare.  11  eut  entre, autres  enfans 
d'Elizabeth  Bendadei ,  Gui  Cardinal  S<.  le  Marquis  Hippolyte ,  Sx. 
Enzo  père  du  Marquis  Corneille  qui  a  aufTi  laiflé  poflerité  *Bar- 
tholoraeo  Gâleoti,  Giovanno  Garii  èi  Alemanno  ,  Hi/2.  di  Bols. 
Leandre  Alberti ,  de/cr.  Ital.  Rofcio  8c  Mafcardi ,  elog.  di  Capit. 
illufi.  Guichardin,  Paul jove, de Thou, Brantôme, &c. 

BENTIVOGLIO, (Gui)  Cardinal,  à  qui  une  infinité  d'Au- 
teurs ont  donné  des  éloges ,  naquit  à  Ferrare  en  1 5  79.  de  Cornelio 
Bentivoglio &d'Elizabet  Bendadei.  On  connut  dès  fon  jeune  âge 
qu'il  étoitné  pour  les  grandes  chofes,  8c  fur-tout  pour  les  Lettres. 
Auffi  y  fit- il  un  merveilleux  progrès  dans  l'Univerfité  de  Padouë. 
llyétoiten  i597.1orfqu'AlphonfeDucdeFerrarc  mourutau  mois 
d'Oâobre.  Céfar  fon  coulin  prétendoit  lui  fucceder ,  ?,z.  le  Pape  s'y 
oppofa.  Le MarquisHippolyteBentivoglio, frère decelui  dontje 
parle,  prit  le  parti  de  Cél'ar,  8c  ié  mit  à  la  tête  de  fes  troupes.  Le 
Cardinal  Aldobrandin  neveu  duPapeClementVIIl. avoit  la  condui- 
te de  celles  de  rEglife,8c  les  démarches  du  Marquis  Bentivoglio  l'ir- 
îiterentfurieufement.  Gui  quitta  Padouê  pour  fe  rendre  auprès  de 
ce  Cardinal ,  8c  tâcher  de  calmer  fa  colère.  Il  en  vint  heureufement 
à  bout,  il  contribua  même  à  la  paix  qui  fut  conclue  au  mois  de  Jan- 
vier fuivant.l'ayant  déjà  négociée  avec  le  Cardinal  BandiniLégat  de 
Jom.  I.  "      


BEN.  BEO. 


409 


la  Rotosgne.  Après  de  H  heureux  fuccès ,  il  fut  bien  reçu  du  Pape  ' 
qui  vint  a  Ferrare ,  &c  qui  lui  donna  une  charge  de  Camcrier  fecret . 
8c  il  lui  permit  d'aller  achever  fes  études  à  Padouë.  Enfuite  Gui 
Bentivoglio  étant  venu  ï  Rome  ,  il  s'aquitl'eflimedetouslesgens 
de  bien,  par  fa  conduite  prudente  8c  par  fon  honnêteté.  Ses  amis 
étoient  vertueux,  fes  occupations  étoient  raifonnables  ;  8c  on  n'avoit 
jamais  trouve  tanude  prudence  8c  de  difcretion  dans  une  grande  jeu- 
nefle.  Depuis ,  il  fut  envoyé  Nonce  en  Flandre ,  8c  enfuite  en  Fran- 
ce. Il  s'aquittafi  bien  de  cesemploisimportansqu'onlccrût  digne 
d  avoir  place  dans  le  (acre  Collège  des  Cardinaux  ;  auffi  le  Pape  Paul 
V.  1  y  mit  dans  la  dernière  promotion  .qu'il  fit  un  peu  avant  fa  mort, 
arriveeleiS.  Janvier dcTan  162,1.  Bentivoglio  étoit  alorsen  Fran- 
ce, ou  toute  la  Cour  qui  l'eflimoit  infiniment  lui  témoigna  la  joye 
qu  on  avoit  de  voir  que  le  S.  Pererendoit  juftice  a  fon  mérite  ;  i<c  le 
Koi  Louis  Xlll  l'en  fehcita  lui-même  d'une  manière  fi  obligeante 
que  cette  faveur  augmenta  de  beaucoup  celle  qu'on  lui  avoit  faite 
dans  fa  promotion.  Le  Roi  le  chargea  depuis  de  la  protedion  de 
Prance.  en  Cour  de  Rome,  où  il  fut  reçu  avec  tous  les  honneurs 
qu'il  pouvoit  raifonnablement  efperer.  8c  on  continua  d'en  rendre 
a  fa  vertu  8c  à  fon  mérite,  durant  le  Pontificat  du  Pape  Urbain  VIII 
qui  ne  trouva  jamais  d'ami  plus  fidèle  8c  moins  intereffé  que  le  '  'ar- 
dinal  Bentivoglio.  On  avoue  auffi  que  ce  Pontife  n'étoit  jamais 
plus  fatisfait,  que  lorfqu'il  pouvoir  s'entretenir  avec  lui,  8c  que  la 
prêfence  d'un  homme  de  cette  importance,  qui  jugcoitdc  toutes 
chofes  avec  tant  d'efprit  g«  qui  patloit  fi  raifonnablement,  étoit 
capable  de  lui  infpirer  la  joie,  8c  dedifDper  le  chagrin  8c  l'inquié- 
tude, qui  font  une  fuite  inévitable  desgrandes  affaires.  Ce  Cardinal 
s'étoit  déjà  déchargé  delà  protedionde  France,  avec  le  confente- 
ment  du  Roi.  Il  entendoit  très-bien  les  affaires ,  il  étoit  favant , 
fage ,  honnête,  i<.  vertueux  ,  il  étoit  aimé  du  peuple,  eflimé  des 
Cardinaux;  8c  avoit  de  fi  grandes  qualitez,  qu'on  ne  doutoit  point 
qu'il  ne  dût  être  élevé  fur  le  Throne  Pontifical,  après  la  mort  d'Ur- 
bain ,  arrivée  le  zy.  Juillet  de  l'an  1644.  Cependant  le  Ciel  endif- 
pofa  autrement;  car  étant  entré  dans  le  Conclave ,  durant  les  cha- 
leurs qui  font  infupportables  à  Rome, il  y  paffa  onze  nuits,  fans 
pouvoir  dormir,  8c  cette  infomnie  le  jettadans  une  fièvre  dont  il 
mourut,  le  7.  Septembre  de  la  même  année  1644.  âgé  de  65.  ans. 
&(.  il  fut  enterré  dans  i'Eglife  des  Theatins  de  faint  Silvel^re.  Ce 
grand  hommea  lailfé  des  Ouvragesqui  rendront  fon  nom  vénéra- 
ble à  la  pofterité.  Les  plus  importans  font,  l'Hitloire  des  Guerres 
civiles  de  Flandre ,  la  Relation  de  Flandre ,  des  Lettres ,  i<.  des  Mé- 
moires *GuaHo  Priorato,  Scena  de  gli  Hnom.  illuft.  d'Haï.  ]mns 
Nicius  Erythrseus,  Pinac.  U.  imag.  illufi.  Le  Mire,  de  Script. 
S£c.  xru.  vc 

BENTIVOGLIO,  (Françoife)  femme  de  Galeote  Manfre- 
di  Prmce  de  Forli  en  Italie,  fe  voyant  meprifée  par  fon  mari ,  fubor- 
na  deux  Médecins ,  8c  feignant  d'être  malade ,  les  fit  entrer  dans  fa 
chambre  avec  des  armes  cachées,  pour  l'atfafTiner.  Et  parce  que 
Galeotefe  défendoit  génereufem.ent  contre  ces  deux  hommes ,  elle 
prit  elle-même  un  poignard  qu'elle  portoit ,  8c  lui  en  donna  dans  le 
fein.  On  dit  qu'elle  avoit  fù  que  ce  Prince  avoit  contradé  un  ma- 
riage fecret  aVec  une  Demoifelle  de  Fayence,  avant  qu'elle  l'épou- 
fàt  ;  ce  qui  la  porta  à  ce  defefpoir.  *  Fulg. //. ô.c.i.S  UP. 
^  BEOLCUS,  (Angélus)  connu  fous  le  nom  de  Rozantes," 
etoit  de  Padouë  ,  &c  il  pafiTa  pour  être  l'homme  le  plus  enjoué  defon 
tems.  Il  compofa  diverfes  pièces  en  ftile  burlefque  ,  8c  entre  autres 
des  Comédies  très-ingcnieufes.  Beolcus  mourut  le  17.  Mars  de  l'an 
1541.  âgé  de  43.  ans.  *Jaques-Phihppe  Thomallnij  inelog.  illuji. 
Fil-or.  P.  I. 

B  E  O  R  G  O  R  ou  B I  o  R  G  o  R ,  Roi  des  Aîains ,  dans  le  V.  Siè- 
cle. 11  avoit  fait  des  defordres étranges  dans  les  Gaules  8c  en  Italie  ; 
Ricimer  Maître  de  la  milice  Romaine  le  pourfiïivit  ;  ?<  l'ayant  at- 
teint près  de  Bergame,  il  le  défit  le  6.  jour  du  mois  de  Février  ea 
464.  *  Paul  Diacre  ,  li.  16.  Idatius  8c  Bellarmin ,  in  Chron. 

B  E  O  T I E ,  Province  de  Grèce,  dite  aujourd'hui  S  t  S  a  m  o- 
LiPA,  fous  l'Empire  du  Turc.  On  la  met  ordinairement  dans 
F Achaïe ,  ou  la  Livadie.  Elle  étoit  entre  la  Doride ,  la  Phocide ,  la 
Theifalie,l'Attique,la  mer  Egée  ou  Archipel,  8c  lè  Negrepont, 
On  la  divifoit  en  Haute  &l  Baflc.  La  première  avoit  la  ville  de  Leba- 
dia,  dite  aujourd'hui  Badia,  Chéronée célèbre  parla  naiffance  de 
Plutarque  ,  Orchomene ,  i^latée  où  Paufanias  &;:  Ariftide  Généraux;' 
des  Lacedemoniens  8c  des  Athéniens  défirent  Mardoniusla  LXXV. 
Olympiade ,  27  <; .  de  Rome ,  Leudres  où  les  Thebains  fous  Epami- 
nondâsgagnerentla  bataille  contrele3[..acedemoniens,laClI.01ym- 
piade,  l'an  383.  dç  Rome,  Amphiclée,  Hyampolis,  Coronée,' 
8cc.  La  Bafle  avoit  Thebes  capitale  de  toute  la  Beotie,  dite  aujour- 
d'hui Stives ,  Phocée  Mycaleflus  bu  Malacalfa ,  dont  Stace  fait  men- 
tion dans  le  7.  Livre  de  la  Thebaïdc,  Anthedon,  Acrepbium  , 
Tanagra,8cc.  La  Béotie  étoit  arrofée  par  les  fleuves  Afopus,Ce- 
phife,  &c.  On  y  trouvoit  la  montagne  d'Helicon,  8c  la  fontaine 
Aganippe,  célèbres  dans  les  écrits  des  Poëtes.Plufîeurs  des  Anciens 
fefont  imaginez  que  Bœotus,  neveu  d'EoleSc  fils  de  Neptune  8c 
d'Ame, donne  fon  nom  à  la  Béorie,  Dautres  rapportent  la  chofe 
diverfement.  Quoiqu'il  en  foit,  le  nom  des  Béoriens  8c  des  The- 
bains eft  affez  illuftre  dans  les  Ouvrages  des  Anciens,où  nous  voyons 
qu'ils  eurent  beaucoup  de  part  à  toutes  les  guerres  des  Grecs.  Myro- 
nidesGéneral  desAtheniens  ayant  défaitl'armée  desLacedemoniens 
la  quatrième  année  de  la  LXXXI.  Olympiade,  qui  étoith  297.  deï 
Rome,fubjugua  la  Béotie,  les  Locriens,8cc.  Deux  ans  après  Tol- 
mides  Général  des  mêmes  Athéniens  y  fit  encore  de  grands  ravages. 
Depuis,  les  Thebains  eurent  beaucoup  de  part  à  la  guerre  du  Pelo- 
ponnefe,  ou  de  la  Morée.  En344.deRome,quiétoiclatroifiéme 
annéedela  XCIi.  01ympiade,ceuxdeChalcisdanslIfledeNegre- 
pont  s'étantrevoltezcontreles  Athéniens fejoignirentaux Béouens' 
8c  firent  dansle  Détroitdel'Euripeune  digue,  pour  empêcher  les 
vailTeaux  de.pafrer,n'y  ayant  de  place  que'pour  en  palier  ua.Six 
Ff  f  '  ans 
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ans  après  ils  retrouvèrent  à  la  prife  d'Athènes  ;&  en  3  59.  de  Ro- 
me s'étant  alliez  avec  les  Athéniens, ils s'oppoferent aux  Lacede- 
nioniens.maisAgelilaûs  remporta  quelques  avantages  dans  laBéotie. 
En  370  de  Rome  ils  envoyèrent  des  troupes  dans  1  Ifle  de  Negre- 
pont.Depuis,leur  deftinée  a  été  commune  a  celle  du  relie  de  laGrece, 
[ufqu'à  ce  qu'elle  a  été  entièrement  foûmile  aux  Turcs  dans  le 
XVI  Siècle  *Srrabon,  /j.y.Pline,ii.4-Paufamas,/ï.9.  Laurenl- 
bergius ,  Gru.  ant.  Diodore  de  Sicile  ,  Thucydide  ,  Meurfius ,  &c. 
BhRANGER.  Cherchez  Raimond  I. 
B  K  R  A  U  N ,  que  les  AUemans  nomment  B  e  r  n  ,  Seraum  & 
Verona,  ville  d'Allemagnedans  le  Royaume  de  Bohême.  ËUeeft 
fituée  fur  une  petite  rivière,  qui  en  rend  les  environs  agréables,  à 
deux  ou  trois  lieues  de  Prague  (k  autant  de  Pilfen;  maisBerauneft 
à  demi-ruinée ,  depuis  les  dernières  guerres. 
BERCHAIRE.  Cherchez  Berthier. 

BERCHEN ,  (Guillaume  de)  Curé  de  Nielle ,  dans  le  Duché 
de  Gueldres,  a  été  en  eftime  dans  le  XV.  Siècle,  lia  laifle  un  Abrégé 
des  Chroniques  de  cette  Province,  jufquaran  1466.  auquel  il  vi- 
voit,  &  quelques  autres  Ouvrages.  Confultez  la  Bibliothèque  des 
Ecrivains  de  Pais  Bas  de  Valere  André,  Voffius,  Simler,  &c. 

BERCHORIUS  ou  Berthorius,  (Pierre)  François, 
étoit  de  Poitou ,  natif  du  village  de  Saint  Pierre  du  Chemin ,  a  ttois 
lieues  de  Poitiers.  Il  prit  l'habit  de  Religieux  parmi  les  Bénédic- 
tins, &  devint  PrieurduMonaftere  de  faintEloi  de  Paris,  où  font 
aujourd'hui  les  Barnabites.  Sa  fcience  étoit  foûtenuë  de  beaucoup 
de  vertu,  &  il  devint  cher  à  divers  Princes  &  Savans  qui  ont  vécu 
dans  le  XI"V.  Siècle.  Berchorius  compola  une  Cofmographie ,  un 
Abrégé  des  Hiftoires  de  la  Bible,  un  Livre  qu'il  nomme  Repertormm 
morale  ;  &  par  ordre  du  Roi  Jean  il  traduifit  Tite-Live  en  Fran- 
çois. Tous  ces  Ouvrages  contribuèrent  à  établir  fa  réputation ,  & 
il  fut  confideré  comme  un  des  plus  favans  Théologiens  de  fon 
tems.  Il  mourut  l'an  1361.  &  il  fut  enterré  dans  l'Eghfe  de  fon 
Prieuré.  *Tritheme,  de  Script.  Eccl.  Poflevin,  in  Appar. S^onAe, 
.yf.C.  1350.  ».  II.  Voffius,  li.^.deHift.Lat.e.().DaBrem\,jint 
d.^ Paris   Du  Chefne,  La  Croix  du  Maine,  &c. 

B  E  R  C  H  T  O  L  D  E ,  Evêquc  de  Strasbourg,étoit  iflu  des  Ducs 
de  Teck  en  Souabe.  Il  défit  le  Comte  de  Ferrette  &  fes  alliez  ,8c 
en  1118. ilfe  fignalaprès  de  Brifach,  où  il  remporta  unefameufe 
viôoirefurplulieurs  Princes  Allemans.  Ileut  encore  de  l'avantage 
fur  Henri  de  Thuringe,  Roi  des  Romains,  qu'il  vainquit  deux  fois. 
L'Empereur  même  Frideric  II  rechercha  l'amitié  de  ce  vaillant  Pré- 
lat. Il  reprit  le  landgraviat  d'Alfaceaprèslamortd'Henri dernier 
Landgrave,  &  mourut  en^-iron  l'an  1x44.  après  avoirrendu  fon 
nom  illuftre  par  fa  vertu  &  par  fon  courage.  *  Franc.  Guilliman- 
nus,  Fpifc.  Argentmenfes.  SU  P. 

BERCI  ou  DE  Bkrssi,  que  d'autres  nomment  Brefi  ou  Ber- 
fil,  (Hugues)  Chevalier&  Poète  François,  vers  l'an  1150.  Il  écri- 
vit des  Satires  contre  les  vices  de  fon  tems.  Claude  Fauchet ,  Etien- 
ne Pafquier ,  Henri  Etienne ,  François  de  la  Croix  du  Maine,  &c. 
parlent  de  ce  Poète , 

B  E  R  D  O  A  ,  grand  pais  &  defcrt  d'Afrique ,  avec  une  ville  de 
ce  nom,  dans  la  Libye  ou  Zaara,  oùl'on  ne  voitprefque  quedu 
fable,  desfcorpions  &  des  monftres.  Ce  païs  eft  entre  ceux  de 
Gaoga  &  de  Lempta. 

B  E  R  E  dit  O  s  w  A  L  D  u  s  Beeus  ^  Allemand ,  naquit  vers  l'an 
1472.  &  devint  favant  Médecin.  Il  enfeigna  à  Francfort ,  8c puis 
fe  retira  à  Bile ,  où  il  mourut  en  1 567.  âgé  de  95.  ans.  Bere  étoit  dans 
les  fentimens  de  Proteftans.il  écrivit  des  Commentaires  furl'Apo- 
calypfe  de  S.Jean,  Se  ijeterivnovafide,  t7«.avec  unCatéchifme 
pour  la  Foi  8c  pour  les  mœurs ,  tiré  des  écrits  de  Ciceron,  de  Quinti- 
lien ,  8c  de  Plutarque.  Confultez  les  Auteurs  citez  après  Louis  Bere. 
BERE  (Louis)  étoit  natif  de  Bâle  ,  &  Dodeur  de  Paris.  11  a 
écrit  divers  Ouvrages.  *  Simler ,  in  Epit.  Bibl.  Oefner.  Melchior 
Adam,  inVit.Medic.Cerm.  éf^. 
B  E  R  E  A.  Cherchez  Beroe. 

B  E  R  E  A  U  ,  (Jaques)  de  Poitou ,  Poète  François ,  vivoit  en 
1560. 8c  6  5.  Il  écrivit  en  vers  divers  Ouvrages  qui  lui  acquirent  de  la 
réputation. 'Voyez  la  Bibliothèque  Françoife  d'Antoine  du  Verdier 
Vauprivas,  p.  591. 

BEREBERES,  anciens  peuples  delà  Barbarie  en  Afrique, 
originaires  d'Arabie.  On  dit  qu'ils  paflerent  en  Afrique  avec  Melec- 
Ifiriqui ,  Roi  de  l'Arabie  Heureufe ,  8c  qu'ils  peuplèrent  au  com- 
mencement la  partie  Orientale  de  la  Barbarie:  d'où  fedifperfant  en 
divers  lieux  ,  ils  fe  rendirent  maîtres  de  la  plus  grande  partie  de  l'A- 
frique. Ils  étoient  divifez  en  cinq  Tribus  ,  favoir  des  Muçamudins 
desZenetes,  desHaoares,  des  Zinhagiens ,  8c  des  Gomeres  :  d^ 
de  chaque  Tribu  fontforties  plufieurs  lignées  fort  illuftres;  de  forte 
que  les  plus  Grands  de  l'Afrique  en  tirentleur  origine.  Aprèsavoir 
demeuré  quelques  années  à  la  campagne  fous  des  tentes,  ils  eurent 
de  grandes  guerres  enfemble,  8c  les  vainqueurs  s'établirent  dans  les 
Plaines,  parce  qu'ils  étoient  fort  riches  en  Troupeaux:  les  autres 
fe  retirèrent  vers  les  Montagnes ,  oùfe  mêlant  avec  les  anciens  Afri- 
cains nommez  Chilohés  ou  Getules ,  ils  bâtirent  des  Villages  8c  des 
Bourgs  Les  Muçamudins  occupent  la  partie  Occidentale  du  R  oyau- 
me  de  Maroc,  8c  habitent  aux  environs  du  Mont  Atlas,dans  l'éten- 
due de  quatre  Provinces,  Hea,  Sus,  Gezula,Ô£  Maroc:  8c leur 
Capitale  eft  Agmet.  Les  Zenetes  ont  encore  leurs  anciennes  habita- 
tions Hrins  les  Campagnes  de  Tremecen  ,  qui  eft  la  Province  la  plus 
OccidentaleduRoyaumedcFez,&s'appellentautrementChaviens. 
Quelques-uns  demeurent  vers  les  montagnes  du  grand  Atlas ,  8c  ont 
fouventla  guerre  avec  le  Roi  de  Fez.  D'autres  font  dans  les  Provin- 
ces de  Tunis  8c  de  Conftantine  ,  oùils  vivent  la  plupart  dans  la  cam- 
pagne comme  les  Arabes;  Mais  les  pluspuiffans  font  ceux  du  Ro- 
yaume d'Alger.  Avec  cette  Tribu  de  Zenetes  font  mêlez  les  Haoa- 
;,qui  font  leurs  Valfaux.  Les  Zinhagiens  tiennent  depuis  les  mon- 
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ques-'uns  errent  avecles  Zenetes.  Les  Gonleres  demeurent  dans  les 
montagnes  du  petit  Atlas,  vers  la  côte  de  la  Mer  Méditerranée  ,&: 
occupent  depuis  la  frontière  de  Ceute  proche  du  Détroit  de  Gibral- 
tarjufquesau  Telenlin,  Province  du  Royaume  d'Alger.  De  ces 
cinq  Tribus,  les  Muçamudins,  les  Zenetes,  8c  les  Zinhagiens  ont 
régné  en  divers  tems  dans  la  Barbarie,  fur  le  déclin  de  l'Empire  des 
Califes  Arabes: car  auparavant  ils  étoient  gouvernezpardes Chè- 
ques, ou  Princes.  Mais  pendant  le  règne  de  la  Maifond'Idris,  qui 
fonda  la  ville  de  Fez  ,1a  lignée  des  Mequinécicnsd'entre  les  Zene- 
tes ufurpa  l'Empire  ,  du  tems  que  les  Abderames  commencèrent 
à  régner  en  Efpagne,  vers  l'an  740.  Enfuite  une  autre  lignée  de  Ze- 
netes, qu'on  nommoit  Magaroas,  conquit  plufieurs  Provinces,  &c 
aprèsavoir  vaincu  les  Mequinéciens,  établit  divers  Etats  en  Barba- 
rie :  mais  elle  fut  chaflee  parles  Lumptunes  de  la  Tribu  des  Zin- 
hagiens, que  lesHiftoriens  nomment  Almoravidcs ,  parce  qu'ils 
avoient  avec  eux  quantité  de  MoravitesMahometans.LesMoahé- 
dins  ou  AJmohades,  de  la  Tribu  des  Muçamudins,  furent  après 
maîtres  de  l'Afrique, qui  fut  enfuite  foûmife  aux  Bénimérinis  d'en- 
tre les  Zenetes ,  ôc  ceux-ci  furent  chaffezparlesBcnioatares,  à  qui 
les  Cherifs ,  qui  régnent  aujourd'hui ,  ont  ôté  l'Empire.  De  ces 
cinq  Tribus  font  auflidefcendus  les  Rois  de  Tunis  8c  de  Tremecen 
ou  d'Alger ,  Jufques  à  ce  que  les  Turcs  s'en  font  rendus  maîtres. 
*Marmol,  de  l'Afrique,  liv.  i.  SUP. 

BEREBISTAS  /vaillant  Capitaine  Gete.s'étant  rendu  confidera- 
ble  parmi  ceux  de  fa  nation ,  y  acquit  tant  d'autorité  qu'on  lui 
défera  le  commandement  fouveiain.il  fit  de  belles  Loix  ,  qui  obli- 
geoient  les  peuples  à  la  fobrieté  8c  aux  continuels  exercices  du  corps: 
8c  par  ce  moyen  en  peu  d'années ,  il  étendit  bien  loin  les  bornes 
de  fon  Empire.  Il  paffa  l'Ifter  3c  entra  dans  la  Thrace ,  dans  la  Macé- 
doine, 8c  dans  l'Illyrie.  Il  conquit  tous  ces  pais  ;  8c  tous  ces  peu- 
ples lui  obeiflbient  avec  tant  de  foûmiffion,  qu'ils  ferefolurent  aifé- 
ment  d'arracher  par  fon  ordre  toutes  les  vignes ,  8c  de  ne  plusboire 
de  vin.  *Strabon,  liv.  7.  SUP 

BERECYNTHE,  montagne  de Phrygie ,  où  Cybele mère 
des  Dieux  étoit  honorée,  dont  elle  fut  nommée  Berecynthienne^ 
*  Pline,  liv.  16.  SUP. 

BERENGKR  î,  de  ce  nom, fils  d'Eberard  Duc  de  Frioul,  9i 
de  Gifie  fille  de  l'Empereur  Louis /e  Débonnaire,  a  vécu  dans  leX. 
Siècle.  C'étoit  un  Prince  ambitieux ,  cruel ,  8c  emporté.  Vers  l'an 
893  il  fe  fit  déclarer  Roi  d'Italie,  contre  Gui  Duc  de  Spolete , 
qui  le  défit  dans  deux  batailles  rangées.  Berengerfe  vit  contraint 
d'aller  mandier  du  fecours  auprès  de  l'Empereur  Arnoul,lequel  étanê 
venu  en  Italie  y  foûmit  plufieurs  villes  en  894.  8c  96.  Depuis  en 
898.  lesltaliens  n'étant pasfatisfaits de Berenger,quefonorgueuil 
&C  fa  cruauté  rendoient  infupportable,  appellerent  Loiiis  Bozon  Roi 
d'Arles  ou  de  Bourgogne,»:  lui  firent  efpererun  fecours  confîde- 
rable,  qui  ne  parût  pourtant  jamais ,  de  forte  que  ce  Prince  s'é- 
tant engagé  témérairement  dans  le  pais  ennemi,  ilfe  vit  furprispar 
Berenger ,  auquel  il  demanda  par  grâce  de  lui  permettre  dcretour- 
ner  en  fon  païs.  Mais  l'année  d'après  Louis  Bozon  repaffa  les  Alpes  à 
la  tête  d'une  puiflante  armée,  à  laquelle  tout  céda;  il  s'avança  juf- 
ques à  Rome ,  où  il  fe  fit  couronner  Empereuï  ^  ?^  régna  quatre 
ou  cinq  ans  avecaffez  de  bonheur.  Mais  ayant  iKïanqué  deprécau- 
tion ,  poar  la  garde  de  faperfonnc,  Berenger  le' farprit  à  Veronne 
ix.  lui  fit  crever  les  yeux.  Reginon  dit  que  cela  arrivas  l'an  904, 
Après  cela  Berenger  fe  fit  couronner  Eftipereur ,  par  le  Pape  Jean 
IX,  la  même  année,  8c  puis  encore  pat  Jean  X.  en  915.  L'année 
d'après  il  joignit  fes  troupes  à  celles  de  ce  Pape  8c  des  autres  Prin- 
ces, 8c  elles  défirent  les  Sarrafins  qui  faifoient  de  grands  defordres 
en  Italie.  Mais  cependant  Berengerfe  lailTant  emporter  à  l'orgueuii 
que  lui  infpiroit  fon  bonheur ,  irrita  plus  d'efprits  qu'il  n'en  gagna. 
Ayant  eu  l'avantage  de  vaincre  fes  ennemis ,  il  n'eut  pas  la  prudence 
de  conferver  fes  amis.  Les  Grands  d'ffalie  confpirerent  contre  lui, 
8c  ils  appellerent  Rodolfe  II.  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane.  Be- 
renger en  fut  furpris,  mais  ilne  négligea  pas  le  foin  de  fa  défenfe; 
car  il  appella  les  Hongrois  ,qui  ravageoient  alors  l'Allemagne ,  Se 
qui  l'avoient  remplie  de  carnages  8c  d'incendies.  Ils  n'en  firent  pas 
moins  en  Italie.  Berenger,  qui  les  y  avoit  fait  venir,  y  de  vint  plus 
odieux  que  ces  Barbares  mêmes.  Tout  le  mondes'y  ligua  contre  lui. 
Il  perdit  la  bataille  le  i8.  Juin  de  l'an  911.  près  de  Plaifance ,  où 
Rodolfe  s'étoit  déjà  avancé;  8c  il  ne  lui  refta  que  Veronne ,  où  il 
s'enferma,  8c  il  y  fut  afTafTinéen  914.  parla  trahifon  de  Flambert, 
n'ayant  eu  qu'une  fille  unique  Gifle  ou.Giflette  mère  de  Berenger  II, 
dit  le  Jeune.  *  Luitprand. 

BERENGER  II.  dit  fe  Jeune,  fils  d'Albert  Marquis  d'Ivrée 
ii  de  Gifle  fille  de  Berenger  I.fefouleva  vers  l'an  939.contreHugues 
Roi  d'Italie  &  d'Arles  ,  ce  qui  lui  réiiffit  très- mal.  De  forte  qu'il 
fe  vit  obligé  de  fe  fauver  en  Allemagne,vers  l'Empereur  Othon,au- 
quelilfut  demander  du  fecours.  Depuis  étant  revenu,  dans  le  tems 
que  les  Italiens  avoient  abandonné  Hugues ,  en  945.  il  fe  rendit 
maître  d'une  partie  de  l'Italie ,  8c  prit  le  titre  de  Roi  en  950.  après 
la  mort  de  Lothaire  fils  du  même  Hugues.  Cependant  il  avoit  en- 
voyé l'Hiftorien  Luitprand  à  Conftantin  VIII.  Empereur  des  Grecs,' 
pour  quelques  defleins  qui  ncréiiffirentpas.  Il  exerça  une  tyrannie 
fi  injufte  fur  fes  Sujets,  qu'ils  furent  contraints  d'appeller  Othonà 
leur  fecours.  Adelaïs  veuve  de  Lothaire ,  que  Berenger  vouloir  obli- 
ger d'époufer  fon  fils  Adelbert ,  comme  je  le  dis  ailleurs ,  fut  encore 
un  motifdu  voyage  de  l'Empereur  Othonen  Italie.  Ilypritl'an 
964.  Berenger  qu'il  envoya  en  Allemagne,  8c  ce  Prince  y  mourut 
deux  ans  après  àBamberg.ville  deFranconie.  ''Luitprand ,  li.  5.  e?  5.' 
Léon  d'Oftie,«.i.Flodoard,e»  UChron.  c?c. 

BERENGER  ou  Bereng  uier-Raimond,  Comtede 
Provence  8cdeMelgueuiI,étoitfecondfils  de  RaimondBerenguierl. 
8c  de  Douce  de  Provence,  &c  frère  de  Raimond  Berenguier  II.  qu'on 
nommoitalorslePrinced'Aragon.  Berenger,  dont  je  parle, époufa 


tagnes  de  Barca  jufques  à  celles  de  Nefufa  8c  Gueneceris ,  8c  quel-  )  Beatrix ,  héritière  de  la  Comte  de  Melgucuil ,  près  de  Montpellier; 
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jk  fit  la  guenc  aux  Seigneurs  de  Beaux.qui  le  vouloient  déthroner^Jî 
fut  tué  dans  une  bataille,  comme  difentciuelqucs-uns,  oupardes 
Corfâires  au  Port  de  Melgueuil, corn  me  écrivent  les  autres,ranii4î. 
Son  règne  fut  de  r4.ans.  11  laifiauii  fils  unique  RaimondBcrcnguier 
III.  * Noftradamus& Bouche, ////?. i/c/'rox'ewe.  Zuritâ,/;.  i.  Ga- 
ribai,  Saxi,  Vigni.er ,  Sec. 

BKRENGËR.,  (Raimond)  trentième  Grand  Maître  de  l'Ordre 
de  S.  Jean  de  Jerufalem ,  dont  le  Couvent  refldoit  alors  à  Rhodes , 
fucceda  en  1365.  à  Roger  de  Pinr.  Il  étoit  de  la  Langue  de  Pro- 
vence &  de  l'ancienne  Maifon  des  Rcrengers  du  Dauphiné  ,  i  (Tus  des 
Berengers  Princes  en  Italie.  Il  fir  une  Ligue  avec  le  Roi  de  Cypre  en 
J'iM.  &  ayant  joint  fes  troupes  aux  fiennes,  il  alla  prendre  la  ville 
d'Alexandrie  d'Egypte,  qu'il  pilla  &  brûla.  H  n'y  perdit  que  cent 
Chevaliers ,  &  il  en  remporta  un  riche  butin.  11  i'açcagea  auffi  la  ville 
de  Tripoli  en  Syrie.  L'an  1 3  7 1 .  le  Pape  Urbain  V.  envoya  le  Grand 
Maître  Berenger  en  l' ÎHe  de  Cypre, avec  titre  de  Nonce  de  fa  Sainte- 
té ,  pour  jS-jcifier  les  troubles  de  ce  1<  oyaume ,  après  la  mort' de  Pier- 
ife  Roi  de  Cypre ,  qui  avoit  été  aflafliné  par  fes  frères  Cependant  il 
fe  commettoit  beaucoup  d'abus  en  l'adminillration  des  biens  de  la 
Religion  dans  lei  Provinces  de  deçà  la  Mer;  c'eft  pourquoi  le  Grand 
Maître  affembla  un  Chapitre  à  Avignon ,  où  il  voûloit  être  prefent  ; 
mais  le  Pape  lui  manda  de  demeurera  Rhodes,  pour  le  bien  public 
des  Chrétiens.  Quelque  tems  après ,  Berenger  voulut  fe  démettre  de 
la  Grand'  Maîtrife,  ce  que  le  Pape  empêcha,  connollfant  combien  il 
étoit  neceffaire  à  l'Ordre  &  à  l'Etat  Chrétien.  Il  tint  deux  Chapitres 
Généraux,  &ordonnaentr'âirtres,  que  pour  Péleàion  du  Grand- 
Maître  on  nommeroit  deux  Chevaliers  de  chaque  Langue ,  au  lieu 
qu'auparavant  on  les  nommoit  indifféremment  de  toutes  les  Lan- 
gues; &  que  chaque  Religieux  n'auroit  qu'une  Commanderie  des 
grandes,  ou  deux  des  petites  II  mourut  en  1.373.  &cutpourfuc- 
ceffeur Robert  de  Juliac.  *Bofio,  H'tfl.  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de 
tJerufahm.  Nzhent,  Privilèges  de  l'Ordre   SU  P. 

BERENGER  ,  (Raimond)  Prince  d'Arragon  ,  Provifeur  de 
Saint  Jean  de  Jerufalem,  inilituaen  1188.  les  Rehgieufes  du  même 
Ordre ,  qu'on  appelle  vulgairement  Malthoifes ,  dont  il  y  a  plufieurs 
Couvens  en  Efpagne  i  &  quelques-uns  en  France.  *VoyeîSixen- 
ne.  SUP. 

BERENGER,  Archidiacre  d'Angers ,  threforicr  &.  Ecôlâtl-e 
de  S.  Martin  de  Tours  dont  il  étoit  narif,  vivoit  dans  le  XI.  Siècle 
en  réputatibn  defavoir&depieté.  Il  fut  le  premier  qui  ofa  dire, 
que  le  Sacrement  de  l'Autel  n'étoit  que  la  figure  du  corps  de  nôtre 
Seigneur.  Il  attiira  à  ïbn  parti  Brunon  Evêque  d'Angers,  &:  plu- 
fieurs autres,  qui  publièrent  cette  doftrine  en  France,  en  Italie, 
&  en  Allemagne  Durand  Evêque  de  Liège,  &  Adelman,  de- 
puis Evêque  deBrelTe,  foncondifciple,  eh  arrêtèrent  le  cours  par 
leurs  écrits ,  &:  le  Roi  de  France  Henri  I.  par  fon  autorité.  Cela  obli- 
gea Berenger  de  fe  tenir  en  repos  ,  durant  quelque  tems  ;  mais 
ayant  agité  de  nouveau  cette  queftion ,  le  Pape  Léon  IX.  le  con- 
damna, dansun  Concile  de  Rome,  &  dans  celui  de  Vercel ,  tous 
deux  aflemblez  l'an  1050.  Cinq  ans  après,  Hildebrand  Légat  dti  Pa- 
pe Vidlor  II.  étant  envoyé  en  France,  tint  un  Concile  à  Tours,  où  il 
contraignit  Berenger  d'abjurer  fon  erreur  &  de  fignerfa  rétraéla- 
tion.  II  ne  défirta  pourtantpasde  fon  opinion:  on  le  cita  encore 
l'an  ro'ïç.  à  un  Concile  de  Rome  ,  où  il  ligna  une  ConfelTion  de 
■  Foi  orthodoxe ,  &  brûla  lui-même  le  Livre  de  Jean  Scot  dit  Erige- 
pe ,  d'où  il  fembloit,  en  quelque  façon,  avoir  tiré  cette  erreur.  Mais 
cependant ,  dès  qu'il  fut  en  liberté ,  il  renouvella  la  difpute ,  qui  du- 
ra jufqu'à  l'anioyp.  que  Grégoire  VII.  l'ayant  fait  venir  à  un  autre 
Concile  de  Rome ,  lui  fit  fi  bien  rèconnbître  la  vérité ,  qu'il  confeffa 
de  cœur  comme  de  bouche,  la  converfion  fubftaiiticUe  du  pain  &  du 
^in  au  corps  &  au  fang  de  Jesus-Christ.  A  fon  retour  en  France ,  il 
pritl'habit  de  Religieux  dans  l'Ordre  de  faint  Benoît ,  8c  fe  retira , 
pour  faire  pénitence,  dans  le  Prieuré  de  faint  Cômc,  qui  ell  dans  une 
Me  de  la  Loire ,  au  deflbus  de  Tours ,  &  mourut  le  6.  Janvier  de  l'an 
io88.  ou  Î091.  félon  les  autres,  âgé  de  près  de  quatre-vingt-dix 
ans.  Toutes  lès  innées  au  jour  de  Pâques  on  va  jetter  de  l'eau  bénite 
furfa  Tombe,  &:  dimterle De  Prof undis,  lequel  étant  fini ,  l'offi- 
ciant dit  à  haute  voix ,  Priez  Dieu  pour  l'ame  de  Berenger.  Hildebert 
liatif  de  Lavardin ,  Archevêque  de  Tours ,  avoit  été  ami  de  Beren- 
ger ,  auquel  il  dreffa  un  éloge  qui  nous  doit  perfuader  de  fa  véritable 
pénitence  : 

§luem  modo  mtratus,  femfer  mirahitur  orb'ts, 

llle  Berengarius  non  obiturus  ob'tt. 
§!uidquid  Philofofhi ,  quidquid  cecinere  Pe'éU , 

Ingenio  ceffit ,  eloquioque  fm. 
Cui  veflis  textura  rudis ,  eut  non  fuit  unquath 

Ame  fmm  potus ,  nec  cibus  ante  famem. 
§!uem  naturaparens  mundi  cum  contul'it,  inqu'it , 

Dégénérant  alii ,  nafcitur  ille  mihi. 

*  Durant  de  Liège  &  Adelman  deBrefle,  in  Bibl.  PP.  Hildebert 
àeTours, apudMatih.Matm,  Sandére,/E>«r.237.  ?nteo\e,  aumot 
Sereng.  Gratien,  de confecr. d.z.c.  Ego Berêng.  Gcnebrard,  en  la  Chron. 
Baronius,  ^.C.  1004. 1018. 1035. 1959. 1079. 1088.  Alberic,  i» 
Chron.  Bertoul ,  Hugues,  &c. 

BERENGOSIUS,  Abbé  de  faint  Maximin  lez  Trêves,  vivoit 
vers  l'an  1211. 1 1  a  écrit  trois  Livres  de  l'invention  de  la  fainte  Croix, 
des  Sermons ,  &  quelques  autres  Ouvrages  que  nous  avons  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères  fous  ce  ritre,  LibrillI.  de  laude  v  inventio- 
itefanâÎA  Gratis.  Libri  de  Myfieri»  ligni  Dominici ,  cdeloce  ■vifibiUar 
invijtbili ,  fer  quem  antiqui  Patres  meruerunt  dluftrari.  Sermones  quin- 
que  de  Martyribus ,  ConfeJJoribus ,  dedicatione  Eccle/Ï£ ,  o' -veneratione 
Reliquiarum.  On  lui  attribue  d'autres  Ouvrages  que  nous  n'avons 
plus.  'Bdhrmin,  de  Scrip.Ecel.  ?oiïçyin,i»Ai>par.  Le  Mire,»» 
.And.  ère. 

To»,  L 
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BERENGUIER  (RAIMOND.)  Cherchez  Berenger. 

BERENICE,  femme  de  Ptoloméc  La^us  ou  fils  de  Lagus,  Roi 
d'Egypte ,  fut  merc  de  Ptolomée  dit  Philadeljihe ,  lequel  étant  le'  plus 
jeune  de  fes  enfans  fut  pourtant  élevé  furlethrone.audefavantap'e 
de  fcs  freres.  Bérénice  vivoit  encore  la  CXXI V.  Olympiade,  470.  de 
Rome.lorfque  le  nu  iiic  Ptoloméc /".<î^«j  mourut  la  40,  année  de  fon 
regne,commejc  le  dis  ailleurs.  Bérénice  étoit  à  la  fuite  d'Eurydice 
fille  d'AntipiterjL-ir.iiir  du  même  Ptolomée,  lequel  en  étant  deve- 
nu amoureux  rcpouf.i.  "  Paufanias ,  L.  i.ac. 

BERENICE ,  fille  de  Ptolomée  Philadelphe  &  d'Arfinoé  épou- 
fa  fon  frère  Ptolomée  limrgctes:  ce  nui  n'étoit  pas  une  chofefcanda- 
leufe  parmi  les  Egyptiens.  Quelque  tems  apns.ceRoi  ayantété 
obligé  defaircla  guerre  auzAlfyvicns  vers  l'an  508,  de  Rame,IJere- 
nice,pourobtenirque  fon  mari  tctournàt bientôt  viélorieux.voua  fa 
chevelures  Venus.  A  fon  retour,  elle  coupa  fes  cheveux,  gc  les  pen- 
dit dans  unTemplc;8c  comme  o'n  ne  les  trouva  pas  le  Icndernair)  un 
Mathématicien,nomméConun  .afiul-a qu'ils  avoient  eteciilcvez 
auCiel.&misparmilcsAftres.Ce  qui  donna  fujctau  i'oéte'  aili- 
machus  d'en  compofer  un  Poëme.que  Catulle  a  traduir/ettc  Béré- 
nice étoit  une  fage  PrinccfTe,  dont  l'Hiftoire parlé  avec  élo?,-  -,un 
fils  Ptolomée  Philopatorh  fit  mourir  vers  l'an  533.  de  Ron,Q,6c  puis 
il  lui  bâtit  un  Temple  fous  le  nom  de  Bérénice  la  Gardienne  •  E- 
lien,  Var.  Hi(l. H.  r4.  Catulle , carm.  67. 

BERENICE,  autre  fille  de  Ptolomée  Phnadelphe,éoo'aÇ^  vers 
l'an  497.  de  Rome  Antiochus  le  Dieu  Roi  de  Syrie.  Ce  dernier  avoit 
alorsune  autre  femme, nommée!  aodi,cé,&  il  en  avoit  eu  Seleu- 
cus dit Callinicus.&Antiochvis, qu'on furnomma  l'Etervier  Sept 
ou  huit  ans  après,  vers  l'an  506.  de  Rome,  Antiochus  5«er  rappel- 
la  Laodicé .  laquelle  craignant  l'efprit  volage  de  ce  Prince,  î'empoi- 
fonna  &  fit  malTacrer  Bérénice  qui  s'étoit  rerirée  dans  l'Afyle  de 
Daphné  au  fauxbourgd'Antioche.  Ptolomée  ffx^er^e/ej  fonfrercfe 
mit  d'abord  en  campagne,  pour  venger  cette  mort.*  Appian  luf- 
tin  ,  Polybe,5cc. 

BERENICE,  fœur  ou  félon  d'autres  fille  de  Ptolomée  dit  le  Tin- 
teur  ou  jiiiktes  Roi  d'Egypte ,  étoit  aimée  des  Egyptiens ,  Icfquels 
étant  mal fatisfaits de  leur  Prince  le  chafîerenten^v;7.deRome  8c 
fe  fournirent  à  Bérénice.  Elle  fe  maria  à  Cybiofadles  de  la  race  des 
Seleucides,&  depuis  elle  le  fit  étrangler  pour  prendre  ArchelaUs.qui 
fut  tué  dans  un  combat.  Ptolomée  ayant  été  rétabli  en  699.  fit  mou- 
rir fa  fille  Bérénice.  *  Strabon ,  Lib.  Xll.  v  xvii.  Plutarquc ,  dans  la 
vie  d' Antoine. 

BERENICE, fille  d'Agnppàl'Ancfen  ou  Herode  Agrippa  Roi 
des  Juifs, &  fœur  d' Agrippa /«^«««e,  a  vécu  l'anse  de  Grâce.  Jo- 
feph  en  a  fait  mention.  „  Quant  à  Bérénice  ,  dit-il ,  la  plus  âgée  des 
„  trois  fœursd;  Agrippa,  elle  demeura  quelque  tems  veuve  après  la 
„mortd'Herode  qui  étoit  tout  enfemblefon  mari  Se  fon  oncle;mais 
„fur  le  bruit  qui  le  répandoit  qu'elle  avoit  des  habitudes  criminelles 
„  avec  fon  frere,elle  fit  propofer  à  PolemonRoi  de  Cilicie  de  l'épou- 
„fer&  d'embraffer  pour  cela  la  Religion,  des  Juifs,  dajis  la  créance 
„  qu'elle  eut  que  ce  fcroit  le  moyen  de  faire  connoître  que  ce  dif- 
,,  cours  étoit  faux.  Ce  Prince  y.confennt,h  caufe  qu'elle  étoit  extre- 
,;mementriche;mais  ils  rie  furent  pas  long-tems  enfemble:car  elle 
„  le  quitta  par  impudicité,à  ce  quel'on  dit.  L'Empereur  Handius 
„  l'avoit  deftinée  pour  être  femme  deMarc  fils  d'Alexandre  :  y  li  ma- 
„  chus  Alabarche,  qu'il  aimoit  beaucoup;  niais  ce  Marc  étant  mort, 
„  avant  que  les  noces  fe  pûlTent  faire ,  Agrippa  l'Ancien,  père  de  Be. 
„  renice,  la  donna  en  mariage  à  Herode  fon  frère ,  pour  qui  il  obrint 
„  de  Claudius  le  Royaume  de  Chalcide  Cet  Herode  mourut  en  48, 
lâiffant  de  Bérénice  dont  je  parie  deux  fiIsnommezBerenicienSc 
Hyrcan.  Cette  Princefle  étoit  avec  fon  frère  Agrippa  enjî-lorfque 
S.  Paijl  plaida  fa  caufe  en  leur  préience  8c  en  celle  du  Proconful  Por- 
tiusFeftus.*  Aaes  des  Apôtres,  2  j  8c26,  Jofep.h,/i.  iç.Ant.Jud.c. 
4.er/i.20.c  3.  c/j.  [On  a  corrigé  diverfes  chofes,  dans  les  Arti- 
cles précedens ,  félon  les  Remarques  de  M  ^We.") 

BERENICE, fille  de  Mithridate  le  Grand  'k  de  Laodice ,  ne 
voulut  point  furvivre  à  la  défaite  defon  père  vaincu  par  LucuUus.Sc 
prit  volontiers  le  poifon  que  ce  malheureux  père  lui  fit  prefenter: 
mais  ayant  de  la  peine  à  mourir,  parce  qu'elle  avoit  beaucoup  de 
forces,elle  ordonna  à  Bacis  de  l'étrangler:  ce  que  cet  Efcla  ve  fit  pour 
lui  obeïr,*  Plutarque.  SUP.  [Cette  Bérénice  étoit  de  hios  8e  fem- 
me de  Mithridate ,  comme  l'affure  Plutarque  dans  la  vie  de  Lucutlut. 
f.  503,  Plutarque  alTure  de  plus  que  Bérénice  donna  à  fa  mère  une 
parrie du  poi.'bn  que  Bacchide  (8c  non  Bacis)Eunuque  de  Mithrida- 
te,lui  ofFroit,  8c  qu'en  ayant  pris  trop  peu,  pour  mourirprompte- 
ment,  Bacchide  l'acheva  en  l'étranglant.  Voda  l'Hiftoire.) 

BERENIClE,  dite  aujourd'hui  Bemicho  ou  Vernich ,  ville 
d'Afrique  dans  le  pais  de  Cyrene,8c  capitale  de  la  Province  ditePen- 
tapole  que  les  Modernes  nomment  Mellrata.  On  dit  que  ce  fut  un 
Ouvrage  de  Ptolomée  Ewr^cr«,  qui  lui  donna  Je  nom  de  la  Reine 
Bérénice  fa  femme  8c  fa  fœur.  Bérénice  a  été  autrefois  le  fiége  d'un 
Evêque. 

BERENIClE,  ville  d'Egypte  fur  la  mer  rouge.  *  Strabon  ,li.%: 
©"ly.Pline,//.  j.CT-d.  Sxtp'hzn\i%,deûrbib.  Ptolomée, Pomponius 
Mêla,  8cc. 

BERETTARUS,  (Sebaftien)  Jefuite.narif  de  Florence  en  Italie; 
fe  rendit  célèbre  dans  les  Sciences  humaines,  vers  Fan  1560.  Pour 
imiter  parfaitement  le  ftyle  de  Ciceron,  il  écrivit  de  fa  main  tous  les' 
Ouvrages  de  cet  Auteur;ce  que  Ciceron  avoit  fait  de  ceux  de  De- 
mofthene.  11  fe  fervoit  de  la  ihain  gauche,plus  librement  ?>c  plus 
promptementque  beaucoup  d'autresnefe  fervent  de  la  main  droi- 
te. Quoi  qu'il  s'attachât  à  enfeignerlajeunefledans]eCollege,il  né 
laiflbit  pas  d'avoir  de  fréquentes  communicarions  avec  les  plus  doc- 
tes de  fon  tems,  8c  il  fut  fort  eftimé  de  Jean  Juvenal  Ancina.Étê;^ 
que  de  Saluées.  *  Erythr.  Pinamh.  ult.  S  UP, 

BERETZAZ.  Cherchez  Pereczaz. 

BER  G  dit  LE  Duché'  de  B»r,S  ou  de  Mon  s,  iergenfis} 
Fffï  ~  &  Af«»5 
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&  M.«««/7.R«fw,  petite  Province  d'Allemagne  dans  la  Weftphalie  |  *GmchMin ,  defc.  desPaù-Bas.  Strada  &Grotius,^  MoEels.  hé 


&  le  long  du  Rhin,  entre  le  Comté  de  la  Marck  &  1  Eveche  de  Colo- 
sne-La  ville  capitale  eft  Dufleldorp.  Les  autres  font  Sollmgen.Berg, 
ikc.  Cepaïseftaujoud'hui  auDucde  Neubourg,  comme  je  le  dis 
ailleurs  enparlant  de  Cleves&de  Juliers. 

BERG.  Cherchez  Berger,  &c.  .    ^      ,     •    .    • 

BERGAIGNE,  (Jofeph  de)  Archevêque  de  Cambrai ,  etoit 
de  la  ville  d'Anvers.  Il  prit  fort  jeune  l'habit  de  Saint  François  de  l'é- 
troite Oblervance,  dont  il  fut  Provincial  en  i6i6.dansla  Province 
du  Rhin  ,  &  enfuite  Définiteur  &  Commiffaire  Général  en  AUe- 
lagne  &  en  Flandre.  Il  eut  la  charge  de  plufieurs  affaires  importan 


&c. 

BERGER  ou  JoAcHiM'à  Berg  ,  Jurifconfulte  Allemand, 
Sieur  de  Herndort  &  de  Claden,  étoit  de  Silefie  où  il  naquit  en  1 5 16 . 
Il  étudia  à  Wittemberg&ilytombadans  les  fentimens  de  Luther, 
qui  fut  fonami,auiri-bien  que  Melanchthon.  Depuis  il  voyagea  dans 
les  Faïs-Bas,en  Angleterre,  &cn  France,  oii  il  apprit  le  Droit  à 
Paris ,  à  Orléans ,  &  a  Bourges,  fous  Anne  du  Bourg  &  François 
Duarenus.  Il  alla  encore  à  Padouë  ,  &  de  là  étant  revenu  par  Genève 
dans  Ion  pais ,  il  y  eut  des  Charges  importantes.  Les  Empereurs 
Ferdinand  I.  Maximilien  II.  &  Rodolphe  II.  l'employèrent  diyer- 


tesuour  le  Roi  d'Efoagne  &  pour  d'autres  grands  Princes ,  dont  il  1  fes  fois  pour  les  aifaires  de  l'Empire, l'ayant  envoyé  Ambalfadeur 

s'aqmtta  avec  honneur.  Il  obtint  en.  637.  l'EvêchédeBois-le-Duc,  '  -  r^„_^.„..,,  „„  c.,„.4.   i,  .v„,„v  u», a^  ...„ ;„.,<.,;i 

&en  164;.  l'Archevêché  de  Cambrai.  Il  eut  auffi  l'honneur  d'être 


choifi  par'le  Roi  d'EfpagnePhilippe  IV.  pour  être  un  de  fes  Plénipo- 
tentiaires dans  le  Traité  de  Munfter ,  où  la  paix  fut  conclue  en  1 648. 
Iln'eutpaslajoie  devoir  la  conclufion  de  ce  Traité ,  car  il  mourut 
à  Munfter  au  mois  d'Odobre  1647.  «Sainte  Marthe,  Gallia 
Chrift.  S  UP. 

BERGAME  ouBergamo,  :Bergamum ,  ville  d'Italie  dans 
l'Etat  de  Venife,avec  Evêché  fuffragant  de  Milan.  Elle  eft  capitale 
du  petit  pais  ditleBERGAMASQuE  dans  la  Gaule  Tranfpadane , 


en  Danemarc&  en  Suéde.  Il  s'aquit  beaucoup  de  réputation  &  il 
mourut  le  5.  Mars  de  l'an  i6oi.  âgé  de  76.  ans.  *  Melchior  Adam, 
in  vitis  Jiirifc.  Cerman. 

BERGERAC,  fur  la  Dordogne, ville  de  France  dans  le  Peri- 
gord,  avec  Siège  Royal  de  la  Senéchaufl"ée  de  Perigueux.  Elle  eft  de  ' 
grande  importance  à  caufe  du  pafTage  de  la  rivière.  Les  Anglois  s'y 
étoient  fortifiez  dansle  XIV.  Siècle  ;  Louis  Ducd'Anjou  frère  du 
Roi  Charles  V.  la  leur  enleva  vers  l'an  1 3  7 1 .  avec  le  fecours  du  Con- 
nétable de  Guefclin.  Ceux  de  Bergerac  fe  font  rendus  aflez  célèbres, 
durant  les  guerres  de  la  Religion.  Les  habitans  y  avoient  reçu  les  opi- 


dite  depuis  Lombardie.  Ce  pais  a  les  bourgs  de  Malpango,  fan  Pie-  )  nions  nouvelles,  &  ilsfe  révoltèrent  en  1561.  Depuis  elle  avoitcté 
tro  fan  Gio-Baptifta,  Chuiron,Martingo,Sonero,  &c.Bergame  |  fouventprife&repnfedurantcestemsfàcheux.Eniôii.eUefefou- 
cft  une  ville  forte.tant  par  fon  château  que  par  fes  murailles  &;paiTai  mit  au  Rw  Louis  X^  ■    ,    j     „  ■  r-, 

fituation  avantageufe  fur  une  montagne,  qui  lui  donne  une  vue  BERGHEN,  ville  des  Fais-Bas,  capitale  du  Hamaut.  Cher- 
de  vin?t  ou  trente  milles  dans  le  Milanois.  Car  elle  n'eft  qu'aune  ,  chez  Mons. 

journée  de  Milan ,  entre  Brefce ,  Crème ,  Lodi ,  &  Como ,  &  entre  i  BERGHEN  ,  un  des  cinq  Gouvernemens  de  la  Norwege ,  dont 
les  rivières  de  Brembo  &  de  Serio  ,  qui  n'en  font  pas  extrêmement  ;  la  Capitale  a  le  même  nom.  Les  Anciens  ont  parlé  de  la  ville  de 
éloi-^nées.  La  ville  de  Bergame  fut  bâtie  par  les  Gaulois  Cenoma-  j  Berghen,  comme  d'un  lieu  oppofé  à  l'Ifle  de  Thulé,  lors  qu'ils 
iiois°ou  Manceaux.qui  pafferent  en  Italie  vers  l'an  17D.de  Rome,  !  ont  dit  que  l'on  s'y  embnrquoit  pour  aller  en  cette  Ifle.  Il  y  a  un 
la  XLIX  Olympiade.  Ce  feroit  unechofe  ridicule  d'en  chercher  '  fort  Château,  où  réfide  le  Gouverneur  que  lé  RO'i.de  Dànemak 
plus  loin  la  fondation,  comme  ont  fait  LeandreAlbcrti&  d'autres,  y  envoyé.  La  ville ,  qui  eft:  Anreatique,eittrès-marchEiide,àcau- 
qui  ontdonnéun  peu  trop  facilemenf'dans  les  contes  d'Annias  de  ;  fe  de  la  bonté  defonPort  ,où!esVaiireauxdedeuxcens  tonneaux 
Viterbe  &  de  femblables  impofteurs;  qui  fous  lafoi  d'une  infcrip-  1  font  à  l'abri  &  enfûreté.  On  y  voit  pluiîeurs  nations  différentes  : 
tion  imaginaire  en  font  Fondateur  Cindus  fils  de  Ligur  RoiÏEtru-  1  mais  les  Norvyegiens  &  les  AUemans  font  en  plus  grand  nombre, 
rie  1804.  ans  avant  lanailTance  de  J  e  su  s-Ch  r  is  t.  Cette  ville  |,  Les  Marchands  de  Hambourg  ,  de  Lubek,  de  Dantzik,  &  de 
fut  depuis  foûmife  aux  Romains.  Paul  Diacre  la  met  entre  celles,  i  Brunfvvik  y  ont  leurs  magafins  particuliers  ,  &  outre  cela  une 
qui  furent  ruinées  par  Attila.  Les  Lombards  la  réparèrent  &  ils  en  maifon  publique  qu'ils  appellent  CoKfor.  Us  en  remportent  quantité 
furent  maîtres  jufques  dans  le  VIII.  Siècle.  Elle  paiTa  enfuite  fous  ,  de  poilîons  péchez  en  Janvier,  &dcflechez  au  froid;  que  les  Alle- 
l'Empire  de  Charlemagne  Se  de  fes  fucceffeurs,  &  après  cela  elle  |  mans  nomment  Stokfîfch.  On  y  trouve  aufli  quantité  de  peaux  & 
fc  renditville  libre  jufqu'en  1164  ou,  félon  les  autres,  en  1301.  1  de  fourrures  quel'on  y  apporte  de  plufieurs  endroits:  de  forte  que 
que  Philippe  Turriani  en  devint  Tyran.  Après  Turriani ,  elle  a  eu  I  cette  ville  palfe  pour  être  le  magafin  de  toute  la  Norwege.  Les  plus 
pour  maîtres  les  Vilconti ,  les  Suardi ,  les  Coglioni ,  Maftin  de  l'Ef-  j  longs  jours  d'Eté  y  font  de  vingt  Heures,  fk  les  plus  courts  d'Hy  ver, 
cale,  &  Jean  Pincinnino.' Ce  dernier  fut  afTaffmé  versl'an  1409.  |  feulement  de  quatre.  *  Janlon  ,  Iheatriim  Civitatum.  V.  Ber- 
&  Rogger  Suardi,  que  les  habitans  établirent  Gouverneur,  vendit  """ 
Bergame  à  Pandolfe  Malatefta  ;  quelque  tems  après  elle  fut  foiàmife 
àPhiiippe  Duc  de  Milan  versl'an  1419.  &  ce  Duc  étant  mort  le  13. 
Août  1447.  ceux  de  Bergame  fe  fournirent  aux  Vénitiens.  Mais  en 
1509.  ces  derniers  ayant  étédéfaitspar  le  Roi  LoûisXIl.àla célè- 
bre bataille  d'Aignadel  donnée  le  14.  Mai ,  ce  Monarque  prit  Berga- 
me. Elle  revint  encore  versl'an  15 16.  aux  Vénitiens  qui  l'ont  toii'- 
jours  gardée.  C'eft  une  ville  agréable  &i  affez  bien  bâtie.  L'Egli- 
fe  Cathédrale  a  M- corps  faints.  Celle  des  Dominicainsa  des  figures 
admirables  deboisrapporré  fi  adroitement,  qu'elles  femblent  pein- 
tes. C'eft  l'ouvrage  d'un  Frère  de  cet  Ordre  nommé  Frère  Daniien. 


gen.  SU?. 

BERGH-S.  VINOC,  ville  des  Pais-Bas  en  Flandre, avec  Vi- 
comte, au  Roi  de  France.  Ceux  du  pais  la  nomment  Winoxberg, 
en  Latin  Eerga  S.  Winoci  ou  Winoù- Mont'mm  &  Vinoherga;&i  au- 
trefois Groemlicrga  &  Mons  viridis.  S.  Vinoc  étoit  Breton ,  & 
s'^tant  joint  vers  l'an  680.  à  faint  Bertin  Abbé  de  Sithieu,  il  éta- 
blit un  Monaftere  &  il  mourut  le  6.  Novembre  de  l'an  717.  De- 
puis on  bâtit  à  l'entour  de  ce  Monaftere,  &  en  9,-0.  on  entoura 
ce  Bourg  de  murailles  ,  &  Baudouin  dit  h  Barbu.  Comte  de 
Flandre  y  fit  élever  une  ForterefTe  en  1010.  Le  Monaftere  étoit 

...  ^^  „.,..^. >.-.-.. toujours  hors  de  la  ville  &on  l'y  joignit  en  U^o-  par  denouvel- 

Bergameaeu  degrandriiommcs , comme  Albcricde  Rofate,  Ja-  j  les  murailles.    Ainfi  cette  ville  s'eft  toujours  augmenté;.  Elleelt 
ques-Phihppe  de  Bergame,  Ambroife  Calepin  ,&c.  Le  langage  du     environ  à  une  heuë  &  demi  de  Dmiquerque  &à  fix  ou  feptd'I- 


Bergamoiseft  le  plusgrofiTier  de  toute  l'Italie,  auiTi  eft-ilaffedépar 
]a  plupart  des  Bateleurs  de  ce  pais.  *  Pline , /i.  3.  c.  16.  Paul  Diacre, 
il.  6.  Hijl.  lang.  e?  /i.  i  J.  Hiji.  Rom.  Merula,  de antiq.  Gall.  Cifal  Co- 
rio,  Hift.  Med.  Leandre  Alberti,  Guichardin.PaulJove,  Barthé- 
lémi  de  Brefce ,  Capreoh ,  &c. 

BERGAMASC,  pais.  Voyez  Bergame. 

BERGAMSTEDTou  Barkasted,  Bergamftedum ,ctxXMn\[en 
près  de  Cantotbie  en  Angleterre.Beruald  Evêque  deCantorbie  y  tint 
un  Concile  l'an  698.  fous  le  regnedeWitred.  Voyez  les  Conciles  & 
Baronius  ,A.  C.698.' 
'  BERGANCA.  Cherchez  Bragance. 

BERGEN ,  ville  d'Allemagne ,  capitale  de  l'Ule  &  Principauté  de 
Rugen ,  fur  la  mer  Baltique,  vers  la  Pomeranie.  Elle  eft  aux  Suédois 
depuis  l'an  1650. 

BERGEN,  Berghen,  Bergue,  Bearn,  Bergos?zBcrgia,vi\\t 
de  Norwege,  au  Roi  deDanemarc,  fur  le  détroit  de  Carmefund , 
avec  Evêché  fuffragant  de  Drontheim.  C'eft  la  refidence  du  Viceroi 
de  Norwege,  &  une  des  meilleures  &  des  plus  riches  du  pais.  Il  y  a 
laForterefle  de Frederiksbourg  ,  &unPort,  oùIes  vailTeaux  peu- 
vent être  affez  à  couvert  àcaufequ'ileft  entre  desmontagnes.Pline 
parle  de  Bergen  fous  le  nom  de  ÊV^i;  mais  il  s'eft  trompé  en  la  pre- 
nant pour  une  l^a.Sum,  dit-il,  qui  &  alias  Infulas prodant  Scanniam , 
Dumnam ,  Bergos  ,C7ï:.  Lib.  4.  c.  16. 

BERGE-OP-ZOOM,  ou  Bergue' sur  le  Zoom,  c'eft-à-dire 
Montagne  fur  le  Zoom  ,  en  Latin  Berg&  ad  Zomam ,  ou  mons 
fupra  Zomam ,  &  Bercizoma ,  ville  des  Pais-Bas ,  dans  le  Brabant , 
avec  titre  de  Marquifat.  Elle  eft  fituée  en  partie  fur  la  rivière  de 
Zoom  &  en  partie  fur  un  petit  mont.  L'Eglife  de  fainte  Gertrude 
y  fut  établie  en  Collégiale  vers  l'an  i44x.  Berg-op-Zoom  a  eu  des 
Seigneurs  particuliers, depuis  l'an  iriz.  L'Empereur  Charles  V. 
étantà  Tournai  en  1528.  ou  fclon  d'autres  en  33.  l'érigea  en  Mar- 
quifat. Depuis  les  Hollandois  s'en  font  rendus  maîtres,après  la  mort 
...  du  Marquis  de  Bergues ,  que  la  Ducheffe  de  Parme  avoit  envoyé  en 
Efpagne,  où  on  l'arrêta  ,&  il  y  mourut  en  1567.  Ils  ont  très-bien 
fortifié  cette  place ,  qui  eft  une  des  plus  régulières ,  avec  un  canal  qui 
va  jufques  à  la  mer ,  défendu  par  divers  Forts.  Le  Commandeur 
de  Requefens  fut  défait  en  1574.  près  de  cette  ville,  que  le  Prince 
de  Parme  affiégea  imuikmenten  isSS.&IeDuc  Spinola  en  162,1. 


près.  Elle  a  titre  de  Vicomte,  de  Châtelenie,  &  a  beaucoup  de  vil- 
lages fous  fa  Jurifdidtion  dans  un  pais  tres-fertile.Bergh-S.  Winoc 
fut  prife  par  les  François  en  1658.  &  elle  leur  eft  reftce  par  le  39-  ar- 
ticle de  la  Paix  des  Pirenées  en  1659.  Ils  y  avoient  déjà  fait  bâtir  le 
Fort  Royal. 

BERGHES,  (Maximilian  de)  preijiier  Archevêque  de  Cam- 
brai ,  fit  fon  entrée  dans  la  ville  de  Cambrai  en  qualité  d'Evê- 
que  le  12.  Odlobre  [559  Et  le  12.  Mars  1561.  il  prit  une  féconde 
fois  poffeffion  de  cette  Eglife  érigée  en  Archevêché  par  le  Pape  Paul 
IV.  11  affembla  enfuite  un  Concile  Provincial  l'an  1565.  pour  re- 
former les  abus  qui  s'étoient  gliffezdans  l'étendue  de  fon  Arche- 
vêché, &  pour  ordonner  l'exécution  du  Concile  général  de  Tren- 
te. Il  affifta  pour  les  affaires  de  tout  le  Cambrefis  à  la  Dietc  qui 
fe  tint  à  Augsbourg  en  Allemagne,  par  les  Princes  de  l'Empirel 
Après  avoir  donné  plufieurs  marques  illuftres  de  fa  pietéScdefon 
zèle,  il  mourut  l'an  1570.  ''GuilL  Gazei, Hi/2.  Ecd.  duPais-Bes. 
SU  P. 

BERGUE.  Cherchez  Bergen. 

BERGUE.  fur  le  Zoom.  Cherchez  Bergc-Op-Zoora. 

BERGUION  &  ALBION,  deux  Geans,  tous  deux  fils  de  Neptu- 
ne, voulant  empêcher  qu'Hercule  ne  paffâtleRhone  vers  fes  embou- 
chures ,  furent,  difent  les  Poètes ,  accablez  d'une  pluy e  de  pierre  que 
Jupiter  fit  tomber  fur  eux.  *  Mêla ,  lii/. i.  SU  P. 

BERHE'E.  Cherchez  Bereo. 

BtRITE.  Cherchez  Beryte. 

BERITIUS,  Philofophe,  Cherchez  Taurus  Beritius. 

BERLAND, (Pierre)  Archevêque  de Bourdeaux dit /e B/'e»Ae/<- 
rmx,  à  caufe  de  fa  fainteté  que  Dieu  a  voulu  faire  connoitrepar 
des  miracles.  Il  étoit  de  Medoc,  né  de  parens  pauvres  &  de  la  lie 
du  peuple;  mais  il  s'éleva  par  fa  pieté  &  par  fa  vertu.  Car  il  fut 
premièrement  Chanoine  de  l'Eglife  Métropole  de  faint  André,  & 
en  1430.  il  fut  èlû  Archevêque  avec  l'applaudiffcment  des  gens 
de  bien.. Il  ne  voulut  pas  recevoir  la  Pragmatique  Sanâion.&cn 
1442.  il  procura l'établiffement  del'Univerfité  de  Bourdeaux.  Ce 
bon  Prélat  aimoit  les  Lettres,  &favoit  affez  bien  la  Théologie  ô: 
rHiftoire;ondit  même  qu'il  avoit  travaillé  à  une  Chronique  fain- 
te. Ce  fut  de  fon  tems ,  que  la  ville  de  Bourdeaux  fut  foûmife 
au  Roi  Charles  VIL  Pierre  Berland  mourut  faintement  en  .1453. 

Le 


BER, 

Le  RoiLouïsXI,  avoit  obtenu  en  1481.  du  Pape  Sixtel  V.  des 
Commiffaires  pour  travailler  aux  informations  de  la  vie  8c  des  mi- 
racles (le  ce  Prélat;  mais  la  mort  de  ce  Prince  arrivée  en  1583. 
interrompit  1?  cours  de  ce  Verbal,  qu'on  faifoic  pour  lacanonifa-' 
tion  de  Pierre  Berland.  *  Gabriel  Lurbeus,^c  vir.  illufl.  Aquhàn. 
Sainte  Marthe,  Gall.  Chrifl.  Sponde,  >^.  C.  1 45 3 .  ».  zo. a-c. 

BhRLlN.fur  la  rivière  de  Sprehe  ou  Sprée,  ville  d'Allemagne, 
dans  la  Marche  de  Brandebourg.  Elle  eft  grande,  belle,  bien  bâ- 
tie, &  comme  la  capitale  dc^ilitats  du  Marquis  Eledeur  deBran- 
debourg  qui  y  fait  fa  léiidencc  ordinaire.  La  rivière  la  traverfe  & 
la  divife  en  deux  parties,  dont  l'une  aie  nom  de  Berlin  ,  &  l'autre 
celui  de  Coin  ou  Cologne.  Le  Palais  du  Prince,  diverfesgrandes 
places  ,  des  maifons régulières  ,  &  de  belles  rues  à  la  moderne, 
contribuent  à  rendre  cette  ville  agréable  La  rivière  la  rend  mar- 
chande, &  on  y  voit  arriver  continuellement  de  grandes  barques 
quiy  viennent  de  Hambourg&desauti  es  viUesqui  font  furl'Elbe, 
&  même  fur  l'Oder;  car  la  Sprée  repond  à  ces  deux  rivières  par 
le  mayen  des  canaux  qu'on  a  eu  foin  d'y  faire.  Ces  avantages  y 
font  fleurir  le  commerce.  Berlin  a  d'un  côté  des  vignes,  de  l'autre 
des  étangs,  &  de  l'autre  un  bois  rempli  de  gibier. 

BERMUDES  ,Ifles  de  la  mer  de  Nord,  à  l'Orient  de  la  Virginie 
en  Amérique.  Elles  ont  été  ainii  nommées  de  Jean  Bermudo  i  fpa- 
gnol,  qui  en  fit  la  découverte.  Le  Roi  d'Efpagne  avoit  refolu  d'y  en- 
voyer une  Colonie  l'an  i  ^ii.  parce  que  c'el^  un  lieu  fort  commode, 
&  que  les  Flottes, qui  paffent  par  le  Détroit  de  Bahama,pour  s'en  re- 
tourner enEfpagncpeuvent  difficilement  les  éviter:&  pour  l'exécu- 
tion de  ce  delTein  il  accorda  en  ce  tems-là  dégrands  privilèges  àFer- 
dinand  Camel  Portugais  :  mais  ce  deffein  n'eut  point  de  fuccès.  L'an 
1 593.  Barbotiere,  Capitaine  François,  y  brifa  fon  navire, "y  ayant 
été  menéparl'imprudence  de  fonPilotc,Vingt-fix  hommes  échapcz 
du  naufrage  defcendircnt  à  terre, &  entr'eux  Henri  Mai,  Anglois, 
qui  donna  au  public  l'hiftoire  de  ce  naufrage. Enfin  l'an  i^op.George 
Sommer,  Chevalier  Anglois.y  fut  porté  par  l,a  violence  des  vents, & 
quelques-uns  de  fesgens  étant  retournez  en  Angleterre  louèrent  fort 
les  commoditez  de  ces  Ifles  qui  furent  appellées  par  eux  les  Mes  de 
Sommer.  Trois  ans  après,  c'eft-à-dire  l'an  1611.  une  Compagnie  de 
INobles  &  deMarchands  obtint  une  permiffion  duRoi  d'Angleterre, 
pour  y  mener  des  habitans, dont  le  nombre  fut  premièrement  de  foi- 
xantcfousle  commandement  de  Richard  More.  Ce  Commandant 
y  bâtit  huit  Fortereffes  en  divers  heux:&  eut  pour  fucceffeur  Daniel 
Tucker ,  lequel  étant  arrivé  en  ces  illes  l'an  16 1 6.  fit  cultiver  les  ter- 
res,»: planter  quantité  d'arbres. 11  employa  aufïï  ces  nouveaux  habi- 
tans à  faire  venir  &  à  préparer  le  tabac.  Butler  fucceda  à  Tucker.I'an 
1619.  II  y  mena  plus  de  cinq  cens  habitans,  &  n'en  trouva  pas 
moins.lldivifaleslflesen  certains  Départemens,qui  furent  bien- 
tôt fort  peuplez -.car  on  y  vit  plus  de  trois  mille  Anglois  dèsl'an 
162.3.  ce  qui  femblera  étrange  à  ceux  qui  fauront  que  ces  Ifles  ne 
font  pas  comparables  à  l'Angleterre,  ni  pour  le  terroir, nipour  la 
bonté  de  l'air.  Il  y  en  a  une  grande,  quatre  ou  cinq  de  médiocre 
grandeur ,  &  plufieurs  autres  petites  *  De  Laet ,  Biliaire  du  nou- 
'veau,  Monde.  SU^. 

BKRMUDEZ,(Jean)  Efpagnol  natif  de  Galice,  a  vécu  dans. 
le  XVI.  Siècle  en  1570.  il  fit  divers  voyages  en  Ethiopie  dans 
l'Etat  des  Abi(Bns,&  paffant  à Romeilfutbienreçûdu PapePaul 
III.  qui  lui  donna  le  titre  de  Patriarche  d'Alexandrie.  Depuis  étant 
retourné  chez  les  Abiffins ,  il  écrivit  une  Relation  de  leur  Etat  &  de 
leurs  mœurs, qu'il  dédia  à  bebaftien  Roi  de  Portugal. 
■  B&RMUDEZ  (!ean)  de  1  Ei>nozA,Jurifconfulte  &puisCha- 
'rloinedeGrenadequiétoitfa  patrie.  Il  a  laiffé  un  Traité  des  anti- 
quitez  de  cette  ville  .l'Hilloire  de  fon  Eglife,&  quelques  autres 
Traitez  ;&  il  eft  mort  en  105  5.  âge  de  70.  ans.  *  Nicolas  Antonio , 
iiihl.  Hifi, 

BERN,  ville.  Cherchez  Beraun,^  Berne. 
■  BëRNÀBON  ,  de  la  famille  des  Vilconti  ,  Seigneur  de  Mi- 
lan, etoit  fils  d'Etienne  &  frère  de  Galeas  II.  &  de  Matthieu  II.  Il 
avoit  été  élevé  fur  la  mer,  &  il  en  étoit  revenu  cruel,  peu  honnête, 
emporté,  bien  que  d'ailleurs  il  ne  manquât  ni  de  courage,  ni  de 
conduite,quand  il  s'agiiToit  de  fes  intérêts.  Son  père  étoit  mort  jeu- 
ne,&Luchinfononcleraioitenvoyéenexillui&  fes  frères.  Ber- 
nabonpalîa  le  tems  de  fon  exil  fur  la  mer,  auprès  d'un  Seigneur 
de  la  famille  Doria  qui  étoit  de  fes  parens  du  côté  de  fa  mère.  De- 
puis, leanleuroncle  Archevêque  de  Milan  ayantfuccedé  à  Lnchin 
les  rappella ,  &  leur  partagea  l'Etat  de  Milan.  Il  mourut  en  1341. 
Bern.ibon  avoit  époufé  à  fa  prière  Beatrix  de  rEfcale,qui  prit  la  qua- 
lité de  Reine.  Il  furvécut  à  fes  frètes  &  fe  rendit  redoutable.  11  exer- 
ça des  cruautez  inouïes  contre  fesSujets  &  fes  voilins.fe  moquant 
des  Ecclefiaftiques,  &  s'oppofant  à  tout  ce  qu'on  lui  propofoit  de 
bon  &  d'équitable.  AufTi  fut-il  condamné  par  le  Pape  Urbain  V.pour 
fes  excès ,  &  par  l'Empereur  Charles  IV  pour  fes  perfidies  ;  &  dé- 
faitl'an  r  363.  par  les  troupes  de  l'Eglife,  qui  s'oppofoient  avec  quel- 
ques alliez  à  fa  tyrannie.  Bernabon  fit  mourir  cent  perfonnes ,  pour 
fe  venger  de  ceux  qui  avoient  tué  quelques  fanghersquiruïnoient 
la  campagne  ,  fit  brûler  les  maifons  des  autres  qui  avoient  fui , 
&  condamna  au  feu  deuxCordeliers  qui  le  reprirent  de  fes  fautes.On 
remarque  qu'il  avoit  cinq  mille  chiens,  qu'il  failbit  nourrir  à  fes  Su- 
jets dont  tout  le  bien  &  la  vie  même  répondoient  de  celle  de  ces  ani- 
maux. Avec  cela  il  étoit  puifiant,  riche,  &  avoit, fait  de  belles  al- 
liances. Car  il  eut  de  Beatrix  fa  femme  cinq  fils ,  Marc ,  Louis ,  Ro- 
dolfe  .Charles ,  &  Mallin  ;  &  neuf  filles  toutes,  mariées  avantageu- 
fenient,  fayoir ,  Vindis  femme  de  Leopold  II.  Duc  d'Autriche, 
Thadée,  &  Madelaine  mariées  à  Etienne  &  Frédéric  de  Bavière, 
Valentine  alliée  à  Frédéric  Roi  de  Cypre,  Agnès  femme  deFrançois 
de  Gonzague ,  Catherine  qui  épouia  fon  coufînjean  Galeas,  An- 
toinette,&  Anglefiealliées  avecConrad  &  Frédéric  de  Wirtemberg, 
&Lucie  qui  prit  alliance  avec  Edmond  fils  duRoi  d'Angleterre. Ber- 
nabon eut  encore  plufieurs  enfans  naturels.  Il  continuoit  dans  fes 
Jom.  I, 
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violences,^  on  dit  qu'il  avoit  defTein  de  fe  défaire  de  fon  ne  veu  Jean 
Galeas  qui  Tut  le  premier  Duc  de  Milan  '.  alor  Cclmtc  de  Vertus. 
Celui-ci  affefta  une  très-grande  fimplicité,  dcpeuid'ctie  fuiipc^on- 
né  par  fon  oncle  ,  &  cependant  il  conjura  fi  adroitement  contre  kii , 
que  fes  amis  s'étant  déclarez  à  propos  en  fa  faveur,  il  arrêta  Berna- 
bon  &  il  le  fit  mettre  en  prifon  ,  oîi  il  mourut fept mois  après,  l'an 
138c.  âgé  de  «'.6.  ans.  Divers  Auteursontparléavantagculement  de 
ce  Seigneur ,  &  l'ont  confidcrécomme  un  des  plus  grands  hommes 
de  fon  tems.  Celui  quia  travailk- a  l'Epitaphe  de  Beatrix  fon  époufe, 
étoitdeccfentiment ,  &  il  l'y  nomme  avec  éloge  en  ces  termes: 
Italu  ffdendor  Liguriim  Rep?:a  Beatrix; 

Hic  animum  Chrifl 3  reddidit  ojj'a  fiio ,  cfc, 
Bernabas  armipotens  Vicecomes  gloria  Renim , 

Nature  pretium  confpicuumojue  decus  : 
§liii  MedioUni  fnnos  c?  lora/uperU 

Tempérât  Aujonu ,  quem  timet  omne  latus  : 
Bac  conforte  torifelix  conforte  labormn ,  crc. 
*  Paul  Jove ,  Med.  Princ.  Corio  ,pare.  3 .  Hi/i.  de  Milan.  S.  Antonin  : 
titnl.  1.  ch.  i.  §.  16.  csrfuiv.  Sponde,  &c. 
BERN  A  LD.  Cherchez  Rertholde. 

S,  BERNARD,  premier  Abbé  de  Clairvaux&  Père  de  l'Eglifej- 
étoit  François ,  natif  du  village  des  Fontaines,  dans  la  Province  de 
Bourgogne.  Il  fortit  de  parens  nobles  &  pieux.  Son  père  s'appcl- 
;  loit  Tecelin  &  fa  mère  Alix  ou  Alcthe  de  Montbar.    Ce  Saint 
j  naquit  l'an  109 1.  8c  fut  inflruit  aux  Sciences  humaines,  par  ceux 
\  qui  les  enfeignoient  dans  l'Egliie  de  Châtillon.  Dès  fon  enfance, 
on  connût  que  fes  inclinations  étoient  excellentes.   Saint  Robert 
avoit  fondé  en  1098.  l'Abbaïe  de  Cîteaux,  où  il  amena  avec  foi 
vingt-un  Religieux  de  celle  de  Molefme.    Cette  troupe  de  fervi- 
teursdeDieu  vivoit  alors,  fous  la  conduite  d'un  vénérable  Abbé 
nommé  Etienne;  mais  ils  perdoientefperance  d'avoir  des  compa- 
gnons ,   qu'ils  pûfTent  laifTer  héritiers  de  leur  fainte  pauvreté  ,  à 
caufe  que  l'on  fuyoit  leur  vie  auftere,  quoique  leur  fainreté  fuf  en 
vénération  à  tout  le  monde.  Saint  Bernard  réiblut  de  les  fuivre,  - 

8<:rantii3.  quiétoitle23.  defonâge,  il  entra  avec  plus  He  trente 
defcs  Compagnons  dans  Cîteaux ,  quinze  ans  après  l'étahlilTement 
de  cette  Maifon.  En  11 15.  on  fonda  celle  de  Clairvaux,  &  laint 
Bernard  y  fut  envoyé,  pour  en  être  le  premier  Abbé,  ayant  été 
ordonné  par  Guillaume  de  Champeaux  Evéque  de  Chàlonbfur  Saô  ■ 
ne ,  le  Siège  de  Langres ,  à  qui  cette  ordination  appartenoit ,  s'étant 
alors  trouvé  vaquant.     Cette  folitude  fut  bientôt  peuplée  ;    car 
faint  Bernard  s'y  vit  fui  vi  de  tant  de  monde,  qu'il  eut  jufqu'à  fept 
cens  Novices:  auffi  fonMonaftere  étoit  un  Séminaire  de  tant  de 
grandshommes,  qu'il  a  vu  un  de  fes  Religieux  aflis  fur  la  Chaire 
de  faint  Pierre,  fix  Cardinaux,  &  plus  de  30  Prélats.   Il  fe  mit  . 
en  une  fi  haute  eflime  parmi  lesEvêques,  les  Grands,  &  les  peu- 
ples, qu'il  n'y  avoitprefqueaucune  caufe  Ecclefiafiique,  ni  diffé- 
rend confiderable  ,   ni  entreprife  importante  ,   oii  l'on  n'eût  re- 
cours à  fon  confeil.    C'eft  aulTi  par  fon  moyen  qu'Innocent  II. 
fut  reconnu  Souverain  Pontife ,  8c  qu'après  la  mort  de  Pierre  Leo- 
his  Antipape  ,  Vidor ,  que  les  Schifmatiques  avoient  mis  à  fa  pla- 
ce ,  fit  une  abdication  volontaire  de  fa  dignité  prétendue.    Saint 
Bernard  travailla  à  éteindre  ce  Schifme  depuis  l'an  1 12.1.  jufqu'ea 
38.  11  convainquit  Abaillard  au  Concile  de  Sens,  ranii4o.  il  re-       ® 
futa  les  erreurs  de  Pierre  de  Bruis  8c  d'Henri  fon  difcip'e;  il  com- 
battit une  autre  forte  de  dévoyez  qu'on  nommoit  ApofioUques , 
s'oppofa  au  Moine  Raoul  qui  prêchoit  qu'il  faloit  tuer  tous  les  Juifs , 
pourfuivit  les  -eéfateurs  d'Arnaud  deBreflTe,  8;;  fit  condamner  Gil- 
bert delà  Porrée  Evêque  de  Poitiers,  &  Eon  de  l'htoile    dans  le 
Concile  de  Rheims,  l'an  1148.  Il  prêcha  la  Croifade  fous  Louis /e 
Jeune.   II  accorda  fouvent  les  differens  des  Princes  ,  &  il  donna 
des  Règles  pour  les  Chevaliers  Templiers ,  étant  employé ,  comme 
je  l'ai  dit ,  dans  toutes  les  grandes  affaires  de  fon  tems.  Celle  de 
la  Croifade  n'eut  pas  tout  le  fuccès  qu'on  avoit  eu  fujet  d'en  efpcrer. 
Quelques  Auteurs  ont  appelle  S.Bernard  le  Thaumaturge  de  l'Occi- 
dent,z  caufe  de  fes  miracles;aufîî  le  Cardinal  Bellarmin  a  eu  raifon  de 
dire ,  que  faint  Bernard  a  fait  plus  de  miracles  qu'aucun  des  Saints , 
dont  la  vie  ait  été  écrite   Et  en  eflTet,  il  en  a  fait  plus  de  deux  cens 
cinquante,  durant  fa  vie,  &  jufqu'à  trente-deux  ii  trente-neuf  en  un 
jour ,  non  en  fecret  8c  dans  Clairvaux  ;  mais  en  public ,  8c  à  la  vûë  de 
tout  le  monde.Le  Cardinal  Baronius  a  tellement  honoré  la  mémoi- 
re 8c  révéré  l'efprit  8c  les  fentimens  de  ce  Père,  quil  parle  ainfi  de 
lui  fous  l'an  1153-    „  C'étoit,  dit-il,  un  homme  véritablement 
, ,  Apoftolique ,  ou  plutôt  un  vrai  Apôtre  envoyé  de  Dieu ,  puilTant 
„  en  œuvres  ?<.  en  paroles ,  qui  a  relevé  en  tous  lieux  8c  en  toutes 
„  rencontres  fon  Apoftolat ,  par  les  prodiges  qui  fuivoicnt  fa  pre- 
„  dication  &C  fes  difcours  :  de  forte  qu'on  peut  dire  qu'il  n'a  été 
„  inférieur  en  rien  aux  grands  Apôtres.   II  a  fondé  durant  fa  vie 
„  même  cent  foixante  Monafteres,  en  toutes  les  Provinces  delà 
„  terre.    Mais  quelque  grandes  qu'ayent  été  fes  aclions  ,  on  les 
„  doit  eftimer petites,  encomparaifondecequ'ilaexecutéfiglo- 
„  rieufement  pour  toute l'Eglife.  Il  a  agi  en  tantd'occafîonsme- 
„  morables  &  avec  une  telle  fageffe  ?^  une  telle  autorité  envers 
„  les  Princes,  qu'on  le  doit  autant  appeller  l'appui  de  toute l'E- 
„  glife  Univerfelle  ,   que  l'ornement  de  l'Eglife  Gallicanp.     Sa 
„  mémoire  fera,  toujours  en  benedidion,  ii  très-vcnerable  par- 
,,  mi  les  Fidèles ,  foit  pour  le  règlement  des  mœurs  Se  de  la  dif- 
„  cipline,  foit  pour  la  condamnation  des  Hérétiques.  S.Bernard 
mourut  le  10.  Août  de  l'an  1153.  âgéde63.ans.  Il  a  laifTédesOu- 
vtages,  qui  fontlaconfolation des  Dévots 8c des Savans.  Nous  en 
avons  différentes  éditions;  mais  il  fufBra  de  parler  des  dernières, 
après  avoir  remarqué  que  Jean  Picard,  Chanoine  Régulier  defainc 
Viéfor  lez  Paris,  a  publia  les  Epîtres  de  ce  faint  Dofteur  avec  des 
Notes,  8c  que  divers  grands  hommes  8c  entre  autres  Pamelius,  ont 
beaucoup  travaillé  à  rechercher  dans  les  Bibliothèques ,  des  Traitez 
de  ce  Ijaint ,  qui  y  étoient  parmi  les  anciens  manufcrits.  En  1641. 
Fff  3  Ja- 
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jMuesMerlomis  HoiftiusCuré  à  Cologne,  eftime  pat  fa  piete& 
par  fon  érudition,nous  procura  une  nouvelle  édition  des  Oeuvres  de 
faint  Bernard  en  V .  Volumes  in  folio  ,  &  ne  négligea  rien  de  tout  ce 
qui  pouvoit  fevvir  à  Ion  deffein.  Auffi  ny  reuflit-il  point  ma]. 
Depuis  nous  avons  eu  une  autteéciitionencorep  us  exafte  des  mê- 
mes Oeuvres  de  ce  Saint,  par  les  foins  de  Dom  Jean  Mabil  on  fa- 
vant  Religieux  de  la  Congrégation  de  faint  Maur.  11  les  publia  1  an 
166?  àParisen  VI.  Parties ,  avec  des  Notes  ,  une  Table  Chrono- 
lopique  pour  la  vie  de  ce  Saint ,  &  des  éclairciflemens  fur  toutes  les 
chofes  qu'on  peut  fouhaitcr.  On  trouve  dans  cette  édition  divers 
TraiteT.  que  nous  n'avions  point  ailleurs.  Le  1  Tome  contient  la 
vie  de  faint  Bernard ,  &:4'7-  Epîtres.  L'édition  d'Ho.ftuis  n'en 
contenoit  que  367.  Le  11.  Tome  a  divers  Sermons.  Le  111.  les 
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„&le  mien  ,  &im  Juge  fouverain  &  très- équitable.  Je  vous  cite 
„à  comparoîtredevantle  Tribunal  de  celui,  à  qui  vous  ferez  obli- 
jjgezderendre  compte  de  vos injuflices;  caren  macaufe  vousn'a- 
„  vcz  pas  agi  en  Juges  équitables ,  mais  en  hommes  intereflez  & 
,, corrompus  parles  prefens  de  mes  ennemis.  Les  Légats  femoque- 
„rent  de  ces  plaintes firaifonnables,  &  lui  répondirent  m.éme  en 
,, riant , qu'ils  lefuivroient  volontiers  quand  il  leur  en frayeroit le 
,,  chemin.  Cependant  Henri  mourut  deux  ans  après,  dans  un  M07 
„  nafterede  faint  Benoît  où  il  s'étoit  retiré.  Ce  fut  lé  i.  Septembre 
„  de  l'an  1 1 5  3. Les  Cardinaux  qui  l'a  voient  jugé  ayant  appris  les  nou- 
„velles  de  fa  mort,  llefi  dom  parti, fe  dirent-ils  l'un  à  l'autre  en 
,,  riant,  préparons-nous ,  il  te  faudra  bientôt  fuivre.  Mais  ils  connu- 
rent par  expérience  ,  qu'ils  n'avoient  p.is  fujet  de  rire;  car  en 


Difcoursfur  les  Cantiques.  Le  IV.  divers  Traitez.  Le  V.  les  Oeu-    ,,peûde  tems  ils  moururent  tous  deux  en  même  jour  ,  dune  ma 
vres  douteufes.Le  VI. celles  del'Abbé  Guerric&:  des  autres  qu'on     „niereauffi  épouvantable 


que  peu  ordinaire.  L'un  finit  fa  vie  du 
„mêiTie  genre  de  mort  dont  on  dit  qu'AriUs  mourut,  &  l'autre 
«étant  devenu  enragé  pouffa  le  derniei-  foùpir  après  s'être  rongé  les 
„  poings.  Voilà  ce  que  rapporte  l'Evêque  Conrad  ;  mais  le  Cardinal 
Baronius  l'a  convaincu  d'impofturcpuifqueceCar.linalvivoiten. 
corc  en  1156.  que  le  Pape  Adrien  iV.  l'envoya  Légat  en  Allema- 
gne ,&après  Adrien  Bernard  fuivit  le  parti  d'Alexandre  lli.&il 
ne  mourut  que  vers  l'an  116 1.  ou  6z.  Cependant  il  fe  faut  fouve- 
nir  qu'il  eft  différent  d'un  autre  Bernaru  Chanoine  Régulier  de 


vres  douteufes.Le  VI. celles  deVAbbe  Guerricôi:  des  autres  qi 
attribuoit  autrefois  a  faint  Bernard.  Confultez  ces  différentes  ed 
tions,la  Bibliothèque  de  Cîteaux  de  Charles  de  Vifch , Hildebert 
du  Mans,  ep.  jz.  Pierre  le  Vénérable, OthondeFreilingenl'.^b- 
lié  Giieiric  ,  Jaques  deVitri,  Henri  de  Gand  ,  Tritheme  ,BeUar- 
min ,  Poffevin  ,  Henriquez,  Manriquez  ,  8cc.  &  la  vie  de  S  Ber- 
nard écrite  par  trois  Auteurs,  qui  font,  Guillaume  Abbc  de  SI  hier- 
Ti  de  Reims ,  Arnaud  que  quelques-uns  ont  nomme  Bernard  Abbe 

deBonnevauxdansleDiocefedeVienneenDauphine,  &Geofroi  _^  -,   r  ■     ^  ■  ■..,    , 

Abbé  d'Iehi  &  depuis  de  Clairvaux.  Nous  avons  une  excellente  |  la  même  Congiegation  de  faint  brigidien  de  Lucques.  Clément  IlL 
traduaion  de  cette  vie  en  nôtre  Langue.  j  lelît  Cardinal  en  1188.  &iîmourutfouslePontificatd'Inn6ceritIII. 

S  BERNARD  Abbé  de  Tiron  de  l'Ordre  de  faint  Benoît,  a  j  qui  l'avoit  envoyé  Légat  enTofcane.*Otlion  de  Freifingen/i.i./.  i. 
été  en  eftime  dans'le  XII.  Siècle,  Se  illuftre  par  fa  pieté  cV  par  fes  wï^FWi/.i.c.p.  Radevic.c.8.  y.fc?  lo.Baronius,  A.C.  1153.  Onii- 
miracles  Ilétoitd'Abbevilledansle  Comtédc  PonthieuenPicar-    phre,Ciaconius,  &c.  ,,„ 

die  &il  avoitétéreçiiparmiles  BcnédiainsdcS.CypriendePoi-  I  Bfa;RÎ>ÎARD,CardinalfurnommedeRennes,parcequ'ilétoitna;~ 
tiers  Son  mérite  l'éleva  d'abord  dans  les  grands  emplois,  car  il  j  tif  de  cette  ville  en  Bretagne,  avoit  été  difciple  de  faint  Bernard  8c 
fut  Prieur  de  faint  Savin  ,&  peu  de  tems  après  Abbé  du  même  Mo-  \  Religieux  del'Abbaie  de  Clairvaux.  Le  Pape  Eugène  III.  quil'y 
naftere  de  S,  Cyprien.  Il  trouva  pourtant  des  perlécutcurs  parmi  I  avoit  connu,  avoittoûjours  confervé  une  ettime  très-particulière 
fes  frères-  ceux  de  Cluni  lui  firent  furieufement  de  la  peine,  &  !  pour  fon  mérite  &  pour  fa  pieté.  Cette  eltime  ne  fut  pas  in  utile  Si: 
pour  s'en'deli  vrer  il  quitta  cette  Abbaïe  ,  8c  fe  retira  dans  le  Diocefe  fans  fruit  ;  car  ayant  été  élevé  fur  le  Siège  Pontifical  il  créa  Bernard 
de  Chartres,  ovi  ilfondale  Monaflere  deTironen  1107.  Bernard  de  Rennes  Cardinal  Diacre  du  titredefaintCôme  ôcdeS.  Damién, 
s'étoitappliq'uéàprêcherlaparoledeDieu,  enplulîeursendroitsdu  Ce  fut  en  1150.  Il  mourut  vers  l'an  1154.  *Jean  de  Salisberi, 
Royaume;  &  la  réputation  de  fa  iàinteté  s'étoit  répandue  .  avec  in  Policrat.  li.  5.  c.  ij,  e?  It.  6.  c,  14.  Ciaconius  ,  Auberi  , 
tant  d'avantage,  dans  toutes  les  Provinces,   que  fa  folitude  fut  l&c.  ,    ,      „        ,    „.  ^      , .    ,      ,  „ 

bientôt  peuplée 'par  un  très-grand  nombre  de  Religieux.  '1  lesanima  1  BERNARD,  Archevcquede  Vienne  enDaiuphine,  celebrèpar 
à  la  vertu  par  les  exemples  de  la  fienne^&mourutiaintementlezj.  fa  pieté,  a  vécu  dans  le  IX.  Siècle.  Il  étoit  de  Lyon,  avoitporté 
Avril  de  l'an  II  16.  Confultez  fa  vie  écrite  par  Geofroi ,  qui  vivoit  de  lès  armes,  &  avoit  été  marié;  mais  fon  zèle  pour  la  pieté  les  lui 
fon  tem  s,  &  qu'on  nous  a  donnée  depuis  peu  avec  des  Differtatic>ns  arracha  de  la  main,  &  l'arracha  lui-même  des  bras  de  fa  femme, 
Hiftoriques.  ,1  P°"''  ^^  donner  entièrement  à  Dieu.  I!  fe  fit  Religieux  à  Ambronai 

S  BERNARD  Ueerti,  Cardinal  Evêque  de  Parme, étoit  '  vers  l'an  811.  quatre  ans  après  il  en  fut  Abbé,  &  puis  en  8i8.  il 
de  la  noble  FamilledesUbertideTorcane.il  fut  premièrement  Abbé,  fut  tiré  de  ce  Monaflere  pour  fucceder  à  Volfere  fur  le  Siège  de 
&  enfuite  Supérieur  Général  de  f  Ordre  de  Val- Ombreufe.  Urbain  \  l'Eglife  devienne.  Son  Pontificat  fut  de  34.  ans  ,  pendant  lefqaels 
II.  l'ayant  appelle  à  Rome  ,  le  fit  Cardinal  ;  &  après  le  décès  de  ce  ;  il  eut  part  aux  principales  affaires  de  l'Etat.  L'Empereur  Louis  te 
Pape,Pafchal  II.  l'envoya  Légat  vers  Mathilde ,  Comteffe  de  Tof-  '  Débonnaire  l'eftimoit  &  lui  fit  des  dons  coniiderables.  Cependant 
cane.'Les  Parméfans  ayant  oui  parler  de  la  vertu  de  cegrandhom-  Bernard  manqua  de  reconnoifTance  ,  il  fe  laiffa  tromper  aux  appa- 
nie ,  prirent  tefolution  de  quitter  le  fchifme,  pour  fe  remettre  fous  '  rences;  fa  facilitéfattacha  aux  intérêts  de  Lothaire  ,  &  le  fit  entrer 
l'obêiffance  du  Saint  Siège,, ôcl'appellerent  pour  cet  effetàParme,  j  dans  la  conrpiration  de  ce  jeune  l^rince.  Cette  complaifance  lui 
où  il  prêcha  avec  tant  d'ardeur  fur  le  fujet  du  fchifme,  quele  peuple  ;  caufa  de  grands  deplaifirs.  Car  bien  qu'il  fe  fût  trouvé  au  Parle- 
s'irrita&le  mit  en  prifon.  L  a  Princeffe  Mathilde  vint  avec  unepuif-  ment  de  Thionville  en  831.  il  fe  retira  d'abord  en  Italie,  &  cette 
fante  armée  devant  la  ville  de  Parme,  dans  le  deffein  de  châtier  ces  fuite  paffa  pou'  un  nouveau  crime  Si  pour  une  conviâioïidupre- 
mutins.mais  Bernard,  à  qui  on  avoit  donné  la  liberté,  empf^cha  mier.  En  836  dans l'aiTemblée de  StauriactenuëdansleLyohnois 
qu'ils  ne  fuffent  punis  de  leur  infolence  La  dernière  de  fes  Lega-  on  y  parla  de  Bernard  de  Vienne  &d'Agobard  de  Lyon.  Ce  dernier 
tions  fut  en  Lombardie  ,  pour  réunir  les  :^chifmatiques;  durant  la-  avoit  eu  part  à  k  même  confpiration.  C'étoient  de  bons  Prélats 
quelle  il  fut  élu  par  le  Clergé  &  par  le  peuple  Evêque  de  Parme  il  mit  ■  remphs  de  zèle,  mais  les  plus  gens  de  bien  ne  font  pas  toujours  les 
en  paix  le  peuple  de  cette  ville  avec  celui  de  Crémone,  &  mourut  plus  avifez.  11  y  avoit  une  étroite  amitié  entre  Bernard  &  Agobard, 
l'an  1133  'Ciaconius.  Onuphrius.  Baronius.Auberi ,  Hi/2.  <?e^  C<?r-  ,  &  celui  ci  en  a  laifféaffezde  témoignages  dans  fes  Oeuvres.  Ber- 
dinaux.  S  VP.  I  '''^fd  S"  ït^xA  aufîi  de  l'eftime  des  Papes  Pafchal  I.  &  Eugène  II.  qui 

S.BÉRNARD,  Congrégation fondéeparMartinVergaEfpagnol  lui  écrivirent  obligeamment.  En  816.  il  fe  trouva  au  Concile  de 
de  nation,  qui  renouvella  l'an  1415.  en  Efpagnc  l'ancienne  Règle  Rome  &  y  foûtint  favamment  la  proceffion  du  S.  Efprit.  On  dit 
de  Cîteaux.  Elle  fut  approuvée  par  le  Pape  Martin  V.  &  elle  a  eu  !  que  le  difcours  qu'il  fit ,  parût  fi  folide  ôcfibeau  ,  que  l'on  eut  foin 
de  fameux  Collèges  à  Salamanque ,  à  Alcala ,  &  ailleurs.  Voyez  Au-  '  de  le  publier  :  mais  il  n'eft  pas  venu  jufqùcs  à  nous.  Bernard  mou- 
bertleMire,  /i.  5.  c/!?.  4.  Maiiana  ,   Henriquez,  &c.  ;  rut  iaintement,  le  iz.  Janvierde  l'an  85i.*Thegan,H//2.  L'Au- 

BERNARDjPatriarched'AntiochedansleXlI.Siècle.En  109c.  teur  de  la  Vie  de  Louis  k  Débonnaire.  Adon,  i»  C^ro».  Sainte 
il  fut  mis  fur  ce  Siège,  après  que  la  ville  eutétércprifeauxinfide-  Marthe,  Gall.  Chrifi.  Balufe,  in  Not.  ad  Agobard.  Chorier,  Hifi. 
les.  11  eutdifpute  avec  le  Patriarche  de  Jerufalem  ,  pour  les  hmi-    du  Dauph  Etat  du  Dauphiné,  o-c. 

tes  de  fon  Eglife  qu'il  gouverna  ,trente-fix  ans  Quelques  Auteurs  B!  RN  \RD  ,  Roi  d'Italie,  étoit  fils  de  Pépin  &  petit-fils  de 
ont  crû  que  cePatriarche  eft  le  même  que  Bernard  Archevêque  d'Ar-  \  Charlemagne-  L'an  813.  il  fut  Roi  d'Italie,  où  l'on  l'avoit  déjà 
les  quivivoit  dans  le  même  tems;  mais  il  y  a  des  preuves  qui  nous  envoyé  fous  la  conduite  deVala  ou  Galon,  fils  d'un  autre  Bernard 
perfuadent  du  contraire,  comme  l'Auteur  del'Hiftoiredel'iglile  ;  fon  oncle.  L'Archevêque  de  Milan  le  couronna  àModoëce,&il 
d'Arles  l'avouë.Ce  Patriarche  mourut  en  ii36.*Baronius,  m  ^»»«/.  !  repouffa  vaillamment  les  Sarrafins  quiétoient  entrez  dans  fon  état. 
Saxi ,  Pontif.  jirel.  ve.  Quelque  tems  après  la  mort  de  Charlemagne ,  il  fe  laiffa  mettre 

BERNARD,  Cardinal  Evêque  de  Port  dansle  XII.  Siècle,  fut  |  dans  l'efprit  qu'il  pouvoit  dèthîoner  Louis  leDebonnaireïonondtî 
Chanoine  Régulier  de  S.Frigidien  de  Lucques  &  enfuite  Prieur  de  &  que  le  Royaume  lui  appartenoit  comme  au  fils  de  l'aîné.  Son 
Latran.  Le  Pape  Eugène  111.  le  créa  en  1 145- CardinalPrêtre du 


titre  de  S.  Clément,  &  puis  Archiprêtre  de  S.Pierre.  En  1151 
il  l'envoya  Légat  en  Allemagne ,  avec  un  autre  Cardinal ,  &  ils  dé- 
pofercnt  à  'Wormes  Henri  Archevêque  de  Mayence  qui  étoit  un 
homme  debien&quefesChanoinesavoientaccufé  injuftcment  ,à 
ce  qu'on  prétend.  L'Evêque  Conr,;dqui  vivoit  en  1150.  Scquicif 
Auteur  delà  Chronique  de  Mayence  en  rapporte  des  chofes  furpre- 
nantes ,  &  peut-être  avec  trop  de  paflion .  „  Les  Légats ,  dit-il , 
„  étant  arrivez  à  'Wormes,  ils  y  citèrent  l'Archevêque  Henri,  le- 
„quel  fe  préfentant  &  plaidant  lui-même  fa  caufe,  ne  fe  pûtjufti- 
„  fier  devant  des  Juges  prévenus  par  fes  ennemis,  (lis  condamnèrent 
3, ce  bon  Prélat, &  après  l'avoir  dépofé  contre  toute  forte  de  droit, 
„ils  luilubftituerentle  Chancelier  Arnoul,  qui  avoit  conduittou- 
„te  cetteintriguecontrele vénérable  Archevêque.  Celui- ci extré- 
„mement  lûrpris  d'un  jugement  fi  injufte.ne  manqua  pasdepré^ 
„  fence  d'elprit ,  dans  cette occafion.  Si  j'appellois,  dit-il  aux  Lé- 
„gats,  de  vôtre  Sentence  auS.Siege,  jecraindroisdenepas  trou- 
„ver  à  Rome  plus  d'équité  que  j'en  ai  trouvé  à 'Wormes.  J'en  ap- 
„  pelle  donc  à  nôtre  Seigneur  Jesus-Christ  ,  qui  eft  vôtre  Juge 


complot  fut  découvert  en  817.  fes  troupes  prirent  la  fuite  au  pre- 
mier bruit  de  la  marche  de  celles  de  l'Empereur;  &  pour  lui ,  il 
vint  fe  jetter  aux  piezde  ce  Prince,  qui  étoit  à  Châlons  fur  Marne. 
On  le  conduifit  à  Aix,  où  il  fut  jugé;  &enfuiteayanteulesyeux: 
crevez,  il  mourut  trois  jours  après,  le  17.  AvrilderanSiS.Une 
laiffa  qu'un  fils  nommé  Pépin,  qui  fut  père  d'un  autre  Bernard 
mort  fans  pofterité,  comme  je  leremarqueen  parlant  des  anciens 
Comtes  de  Vermandois.  Le  nom  de  fa  femme  nous  efl:  inconnu. 
Thegan  Chorévêque  de  Trêves  dit  que  Bernard  étoit  fils  naturel  de 
Pépin,  les  autres  ne  font  pas  defonfentiment.  Quoiqu'il  en  foit, 
fon  corps  fut  enterrédans  l'EglifedeS.Ambroifcde Milan, oùl'on 
voit  encore  le  tombeau  de  ce  Prince  avec  cette  Epitaphe:£«r»<ir- 
dus  civihtate  mirabilis ,  uterifque  piis  virtutibus  inclytus  Rex  hîs 
requiefcit.  Hegnavit  annos  quatuor ,  menfesquinque.Obiitj^.Kalen- 
dasMaii,Indiù{ioneXI.Filiuspijimemori£Pepim.*'Thegzn,c.z%.a'Jêq, 
Nithard ,  Reginon  ,  &c. 

BERNARD,  Comte  de  Barcelonne  &  Grand  Chambellan  du 
Roi&  Emperent"Louïs  le  Débonnaire.  On  l'accufa  d'être  le  Favori 
de  l'Impératrice  Judith,  Si  d'avoir  même  des  privautez  avec  elle. 

Cetta 


BÈR. 
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fort  agréable.  Il  s'y  efl  trouvé  quelquefois  jurqiies  à  cinq  Cheva- 
liers de  l'Ordre  du  Roi ,  &  lix  ou  fept  hvéques  :  on  y  a  vu  aulïï 
des  Princes  &  des  Ambaffadeurs;  ik  toutes  ces  AfTemblées  fe  ter- 
minoient  toujours  à  la  gloire  de  Dieu,  &  au  foulagement  des  affli- 
gez. Sa  mailon  étoit  aufli  le  rcnde/.-vous  des  hccleliaitiquL-s ,  «c 
il  doiinoit  fouvent  la  première  Soutane  a  ceux  qui  embraffoient  cet 


BER. 

Cette  faveur  le  rendoit  vain  &  arrogant, &  c'eft  ce  qui  lui  fit  des 
ennemis.  Cependant  il  garda  très-bien  la  frontière ,  contre  lesSa- 
rafins  d'Efpagne.EnSzç.  il  fc  trouva  au  Parlement  que  l'Empe- 
reur tint  à  Wormes  vers  le  mois  d'Août,  &  l'année  d'après,  les 
defordres  de  la  Maifon  Royale  ayant  commencé ,  il  fut  accufé  d'en 
avoir  été  feul  la  caufe,  parce  que  les  trois  fils,  que  l'Empereur  avoir 

eu  du  premier  lit, ne  pouvoientfoufFrirque  Bernard  fût auiTi bien  j  état.  Quand ilalloitaïa  Cour, ildifoit  hardiment  la  vente  auxuns 
qu'il  l'étoit  avec  leur  belle-mere  Judith.  En8i3.  Louis  le  Débon  i'<.  aux  autres,  mais  avec  tant  de  grâce  &  de  douceur, que  fa  ma- 
«(j/Ves'étant  reconcihé  avec  fes  enfans,  Bernard  vint  au  Parlement  uicre  d'agirlibre  &  franche  infpu'oit  toùjoursdu  refp'eâ:  pour  fcJ 
àThionville.pour  combattre  contre  celui  qui  le  voudroitaccufer;  ,  confeils.  Enfin  le  16.  Mars  1641.311  retour  d'une  exécution  où  il 
maisperfonnenes'étant  pr(-fenté,il  fe  purgea  par  ferment.  L'an-  avoit  fait  de  grands  efforts  pour  convertir  un  criminel  endurci 
née  d'après,  l'Empereur  étant  venu  dans  le  Limoufin.leprivade  [qui  s'étoit  rendu  après  une  longue  rciillance,  il  fe  lentit  attaqué 
fes  charges.  Depuis  en  844.  il  fut  condamné  par  les  Grands  du  '  d'une  violente  douleur  de  côté ,  dont  il  mourut  le  23  de  ce  mois. 
Royaume  ,  &  mis  à  mort.  Il  avoit  époufé  une  Dame  nommée  !  Le  mêmejourfon  corps  fut  porté  a  la  Charité, &  enterré  en  urî 
Duodene,de  laquelle  il  eut  deux  fils ,  Guillaume  &  Bernard,  qui  1  endroit  du  Cimetière,  qui  eft  aujourd'hui  renfermé  dans  l'encein- 
perirent  malheureufement. 'Voyez  les  Annales  de  Bertin.Thegan,  j  te  delà  nouvelle  Eglife.  Son  cœur  fut  porté  aux  Minimes  de  Châ- 
Cafeneuve,&c.  |  Ions  fur  Saône,  dans  la  Chapelle  de  fes  parens,où  il  fût  reçu  le  17. 

BERNARD  ,  fils  puîné  d'Albert ,  furnommé  l'Ours ,  ou  /«  1  Avril  avec  beaucoup  de  cérémonie.   '  M.  le  Gauffre    Vie  du  Ve- 
lean ,  Prince  d'Âfcanie ,  fut  Chef  de  la  Maifon  de  Saxe ,  comme  [  nerable  Claude  Bernard.  SUP. 

fon  frère  Othonl.  le  fut  de  celle  deBrandebourg.il  eut  beaucoup  BliRNARD  .(Etienne)  de  Dijon,  s'efl  acquis  beaucoup  d'efti- 
de  crédit  auprès  de  l'Empereur  Frédéric  Barberouffe,  qui  l'invellit  {  me  .dans  le  XVI.  Siècle,  &  au  commencement  du  XV 11.  Il  étoit 
l'an  1 1 80.  à  la  Diète  de  Wurtsbourg ,  duJ3uché  de  Saxe,  lequel  fut  !  fils  d'un  autre  Etienne  Bernard  Secrétaire  du  Roi  &  d'Anne  Beni- 
ôté  à  Henri  Léon  ;&  ajouta  à  fes  Armes  le  bouquet  de  rue.  Iléta-  ',  gne;  &  ayant  long-tems  fuivi  le  Barreau  en  qualité  d'Avocat, il 
blit  fa  refîdenceàWittemberg,quilui  fut  donnée  par  l'Empereur  I  s'y  fit  des  amis.  Auiïi  fut-il  député  par  le  tiers  Etat  deBoureo- 
Conrad  Ill.&bâtitla  ville  de  Lawerabourg,  après  quecelled'Er-  -j  gne, pour  fe  trouver  aux  Etats  Généraux  de  Blois  tenus  en  1588.' 
dembourgeutétc  détruite.  11  s'oppolavigoureufement  à  Henri  VI.  &:  il  y  harangua  fi  bien  fur  les  miferes  du  teras ,  que  le  Roi  Henri' 
qui  voulut  rendre  l'Empire  héréditaire;  &  après  avoir  acquis  la  ré-  II.  voulut  avoir  fa  Harangue  ,  il  lui  parla  même  avec  eftime,  8c 
putation  d'un  Prince  très-génereux  &  très-équitable,  il  finit  glo-  l'affûra  qu'il  avoit  delTein  de  l'appeller  auprès  de  fa  pcrfonne  &  de 
ieufement  fa  vie  l'an  izii.ll  eut  de  Judith  de  Danemark, &  de  ]  fefervir  de  lui.    Ce  que  ce  grand  Prince  auroit  fait  s'il  eût  vécu 


Sophie  de  Thuringe ,  Albert ,  dont  eft  fortie  labranche  de  Saxe;  & 

Henri,  qui  a  donné  le  commencement  à  celle  d'Anhalt.  SUP, 

BERNARD.  Voyez  Bigorre ,  Corainges ,  Foix ,  Gafcogne  ; 

Touloufe. 


pius  long-tems..  Depuis ,  Etienne  Bernard  s'attacha  au  parti  du 
Duc  de  Mayenne, 8c  en  1593.  étant  Maire  dé  Dijon, il  fe  trouva 
aux  Etats  delà  Ligue  à  Paris,  &  puis  à  la  Conférence  deSurene. 
Ce  fut  dsns  le  même  temsque  le  même  Duc  de  Mayenne  le  fit 


BERNARD ,  Abbé  de  Bonnevaux  dans  le  Diocefe  de  Vienne,  pourvoir  de  la  charge  de  Garde  des  Seaux  du  Parlement  de  Bour- 
C'eft  le  même  qu'Arnoul  Auteur  de  la  vie  de  faint  Bernard.  Cher-  j  gogne,  8c  puis  il  lui  procura  celle  de  l'refident  en  la  Chambre  de 
chez  Arnoul  Abbé  de  Bonnevaux.  j  Juitice  établie  à  Marfeillc   II  fervit  enfuite  à  la  reduétion  de  cet- 

BERNARD  ,  Religieux  de  Cluni ,  vivoit  en  1095.  Il  compo-  te  vi'lleàrobeiffanceduRoiHenrilV.  avecquileDuc  deMayen- 
fa  un  Ouvrage  intitulé  Confuetudines  UonafieriiCluniacenfis ,  qu'il  ne  étôit  alors  aflez  bien  ,  ayant  fait  fa  paix  Se  obtenu  pour 
adreffa  à  l'Abbé  Hugues.  Confultez  l'Auteur  de  la  Bibliothèque  de  Bernard  une  charge  de  Confeiller  au  Parlement  de  Bourgogne. 
Cluni  &  Henri  de  Gand  qui  fait  mention  de  ce  Bernard,  c.z.i/e  j  Ce  fut  en  1596.&  l'année  d'après  fa  Majefté  lui  donna  l'Ofl5ce  de 
Script.  Ecà.  Tritheme ,  8cc.  Lieutenant  Général  au  Bailliage  de  Châlons  fur  Saone,où  il  mourut 

BERNARD,  certain  bon  Ecclefiafl;ique  qui  vivoit  dans  le  XIII.  |  un  Lundi  13.  Mars  de  I'^  1609.  âgé  de  56.  ans.  Il  avoit  publié 
Siècle.  11  fonda  vers  l'aniiio.une  Congrégation  dite  de  Pauvres  \  fa  Harangue  faite  aux  Etats  de  Blois,  une  Relation  de  lareduftion 
Catholiques-,  pour  les  oppofer  fans  doute  aux  Vaudois  qui  fefai-  ■  deMarfeilIe,8c  une  autre  de  la  conférence  de  Surene.  Il  cradui- 
foientnommerlesPauvresdeLyon.*Sponde,^.C.  iito  »  7,       fit  aufll  en  François  le  Traité  de  Jérôme  Hatus  j  De  bono  Status 

BERNARD  »  (Claude)  furnommé  le  Pauvre  Prêtre  ,  &c  vul-  j  Religiofi.  Etienne  Bernard  avoit  époufé  Marguerite  Paradin  ,  ik 
gaiiementappellé  le  Père  Bernard  ,ni(\m.  à  Dijon  le  16.  Decem-  [  il  en  eut  entre  autres  enfans  Jean  Bernard  Confeillerau 
brei588.&étoitfilsd'EtienneBernard,LieutenantGéneraldeChâ-  1  Parlement  de  Bourgogne,  Auteur  de  divers  petits  Ouvrages  en 
Ions  fur  Sâohe,  Gentilhomme  fort  noble,  6c  un  des  pluséloquens  ]  vers,  8c  entre  autres  des  Diftiques  Chronologiques  ounupieraux, 
hommes  de  fon  fiéde.Quand  il  eut  l'âge  pour  étudier.il  fut  mis  Ken-  '  en  quoi  ilreuffilToit  allez  bien  ;  &  le  célèbre  Claude  Ber- 
fxonnaire  au  Collège  des  Jefuites  à  Dole.  Son  génie  parût  particu-  '  nard  dit  ^1?  pauvre  Prêtre,  fi  ellimé  par  fa  modeftie  Se  par  fa 
lierementdànslesDéclamations8cdanslesTragedies,oùilréprefen-  ,  charité.  Celui-ci  avoit  écrit  quelques  Poèmes  François  qui  n'ont 
toit  fon  perfonnage  avec  beaucoup  de  grâce.  Il  avoit  l'erprit  vif,  point  été  publiez.  Il  mourut  à  Paris  le  13.  Mars  de  l'an  if>4r. 
l'imagination  forte.  Se  l'humeur  enjouée;  ce  qui  le  fit  fouhaiter  Son  corps  fut  enterré  éans  l'Eglife  de  la  Charité,  8c  fon  cœur  dans 
danstoutes  les  belles  compagnies,  dès  qu'il  fut  forti  duCollege.il  l'Eglifedes  Minimes  de  Chàlons.  Son  &ere  fit  ce  diftiquc  numéral, 
-- Toit  ainfi  le  tems  dans  les  feilins  8c  dans  lesComedies,lorfqueJean  ,  qui  marque  le  tems^e  fa  mort. 


Pierre  Camus  Evêque  de  Bellai  fe  rendit  à  Dij  on ,  pour  quelques  af- 
faires importantes  de  fon  Diocefe.Pendant  deux  mois  de  fejour  que 
ce  Prélat  y  fit,  il  eut  plufieurs  entretiens  avec  ce  jeune  homme,  8c 
voyant  en  lui  de  belles  difpofitions,  il  lui  parla  de  fe  faire  d'Eglife; 
mais  Bernard  ne  voulut  pas  encore  s'engager  dans  cet  état,  il  fe  don- 
na pour  Domeftiqued'honneixr  à  M.  de  Bellegarde ,  Lieutenant  de 


DlVlO  nataLIS  bernarDO  ILI.VXltt,  &  elV'S 
ParIsUS  CorpVs,  Cor  CablLone  laCENT. 
Sa  vie  a  été    écrite    par   Gauffre  ,  Gerfon    de   la  Serre,    Sec' 
Voyez  auflâ  l'Hiftoire  Catholique  du  P.Hilarion  de  Cofte.l'Hiftoirè 
dej.  A.deThou.celle  de  Marfeille  de  RutE  ,  celle  de  France  de 
Dupleix,  le  Parlement  de  Bourgogne  de  Paillot,ôc  les  autres  Au- 


Roi  au  Duché  de  Bourgogne ,  5c  Gouverneur  de  la  ville  de  Dijon.  '  teurs  citez  par  le  P.  Louis  Jacob ,  de  Clar.  Script.  Cabill. 
Ce  Seigneur,qui  le  cheriffoit ,  étant  àppelléàla  Cour, l'emmena  I  BERNARD, (George)  natif  de  S.  Haon  le  Chaftel  près  de 
aveclui  :  8c  pour  avoir  heu  de  l'avancer  dans  l'état  Eccleiiaftique  i  Roanne  en  Forez,  a  été  en  ellime  en  1580.  Il  étoit  Avocatà  Lyon, 
par  fon  crédit,  il  lui  fit  prendre  la  Soutàriéi8c  l'obligea  d'étudier  !  où  il  publia  quelquesOuvrages  8c  entre  autres  un  Sommaire  de  la  vie 
en  Théologie.  Bernard  ne  laifia  pas  de  conferverfon  humeur  en-  1  des  Rois  de  France  pour  ajouter  à  leurs  portraits  ,  8c  un  Traité 
jouée, 8c des'appliqUet,commeauparavant,àrapréfenter des Co-  j  de  Droit  intitulé  VivifiomsinqaatuorlibrosfententiarumD.Jufii- 
medies,  pouf  le  divertiffement  des  perfonnes  de  qualité,  dont  il  \  niant Imp.  qua  multos  ex  vafto  PanàeHarum  '&  Cad.  tràôîata  eliba- 
étoit  connu.  Mais  enfin  il  fe  dégoûta  du  monde,  &  fe  mit  fous  la  i  tos  locos  compkaitur.  *Du  Verdier  Vauprivas,  Bibl.  Franc,  pag. 
direétion  du  Père  Marnant  Jefuite,  qui  lui  confeilla  de  prendre  les    448. 

Ordres  facrez.Bernard  reçût  l'Ordre  de  Prêtrife  dans  l'Eglife  du  No-  BERNARD  (Gui)  neveu  de  Jean  Bernard,  Archevêque  de 
viciât  des  Jefuites ,  par  les  mains  de  l'Evêque  de  Bellay  :  8c  il  cèle-  Tours,  avoit  beaucoup  démérite.  Il  fut  Maître  des  Requêtes  en 
bra  fa  première  Meffe  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  où  il  affembla  un  !  1459.  &i  Archidiacre  de  Tours.  En  1448.  on  l'envoya  Ambafla- 


grand  nombre  de  pauvres,  au  lieu  de  fes  parens,  ne  voulant  plus 
d'autre  qualité  que  celle  de  pauvre  Prêtre.  Après  avoir  fcrvi  vingt 
ans  dans  l'Hôtel-Dieu ,  avec  une  ferveur  incroyable ,  il  fut  infpiré 
d'aller  à  l'Hôtel  de  la  Charité  au  fauxbourg  S.  Germain  ,  pour  y 
confacret  fes  foins  8c  fes  fervices  au  foulagement  des  malades. 
Comme  il  étoit  éloquent  &C  fêlé ,  il  faifoit  des  exhortations  fort 
pathétiques  :  mais  fes  difcours  ne  plaifoient  pas  à  tout  le  monde , 
parce  qu'il  prêchoit  d'une  manière  Apoftolique  ,  8c  peu  étudiée. 
Quelques  perfonnes  lui  confeillerent  de  ceffer  ces  exercices  de  pie- 
té, mais  il  méprifa  la  cenfure  des  mondains, 8c  non  feulement  il 
continua  fes  prédications  dans  l'Hôpital  de  la  Charité ,  mais  auffi 
dans  les  prifons  8c  dans  les  places  publiques,  lljoignit  les  au- 
mônes aux  exhortations ,  8c  il  diftribuoit  aux  pauvres  8c  aux  pri- 
fonniers  tout  ce  qu'il  pouvoit  amaflTer  par  les  quêtes  qu'il  faifoit 
chez  les  perfonnes  charitables.  Son  zèle  le  faifoit  aufli  monter  fur 
les  échafauts,pour  convertir  ou  pour  confoler les  criminelscondam- 
nez  à  la  mort  ■.8c  Paris  a  vu  une  infinité  de  malheureux  qui  fefont 
convertis  à  la  potence  ,ne  pouvant  reClteràlaforce  de  les  exhor- 
tations 8c  de  fes  prières.  Il  entretenoit  l'amitié  des  Princes  &c  des 
Grands,  pour  avoir  plus  de  moyens  de  foulager  les  pauvres  :  c'eft 
pourquoi  il  fe  réfolut  de  recevoir  chez  lui  ceux  qui  y  vouloient 
manger  en  fa  compagnie, pour  jouir  de  fa  converfation  qui  étoit 


deuraRomeavec  l'Archevêque  de  Reims, Tannegui  du  Chaftel, 
8c  Jaques  Cœur.  Le  Pape  Nicolas  V.  les  reçût  avec  beaucoup  de 
bonté.  A  leur  retour,  ils  pafferent  vers  l'Antipape  FeHx  V.  pour 
l'exhorter  à  donner  la  paix  à  l'Eglife.GuiBernard  s'acquitta  très-bien 
de  cette  commiffion ,  8c  rendit  de  grands  fervices  à  l'Etat.  Eden- 
ne  Bernard  fon  frère  ne  fut  pas  auffi  inutile  à  Charies  VIII.  èc  à 
Louis  XI.  Gui  eut  l'Abbaïe  de  Saint  Rémi  dé  Reims ,  8c  fut  Chan- 
celier de  l'Ordre  de  faint  Michel  en  1469.  En  I453.  le  Chapitre 
de  Langres  le  choifit  pour  être  Evêque  après  Jean  d'Auxi.ll  rem- 
plit très-bien  tous  les  devoirs  d'un  bon  Prélat,  il  célébra  divers  Sy- 
nodes ,  ?>^  il  mourut  le  28.  Avril  de  l'an  1481.  *  Robert  8c 
Sainte  Marthe,  Gall.  Chrifl.  Blanchard,  Hiji.  des  Maît.  dssRe- 

quêt. 

BERISÎARD,;( Jaques)  Gardien  des  Cordeliers  du  Couvent 
de  Rive  à  Genève,  ayant  refolu  d'embrafler  la  nouvelle  doélrine  en 
rî'3  5. fit  afficher  aux  portes  des  Eglifes  8c  aux  carrefours  un  Ecrit  en 
forme  de  Thefes  contenant  cinq  propofitions  contre  le  facrifice  de 
la  Mefle  S^  la  prelence  réelle  de  Jhsus-Christ  dans  l'Eucharif- 
tie.le  culte  des  faintes  Images.l'Invocation  des  Saints,  le  Purgatoire, 
èz  iesVœuxMonaftiques,qui  feroient  foûtenuës  dans  un  mois  en  fon 
Couvent ,  fous  lui  Préfident,  par  un  jeune  Cordelier  nommé  Louis 
Bernard,  qui  avoit  déjà  quitté  fon  habit.  On  ouvrit  cesDifputes  le 
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30.  Mai ,  ?;  elles  ne  finirent  qu'à  la  S.  Jean  ,  quoi  qu  il  n  y  eut 
en  tout  ce  tems-là  que  deux  Doreurs  qui  fe  prefentaffent  pour  dU- 
pater  contre  ces  Thefes,  l'un  Jacobin,  fort  habile  homrne,  nom- 
mé le  Père  Chapuif, ,  qui  reduifit  le  Répondant  &  le  Préfîdent  a  de 
grandes  extreraitex  ;  &  l'autre  nomme  Caroh ,  qui  s  étant  fait  I  ro- 
teftantn'agiflbit  pas  de  bonne  foi ,  ^nedirputapasauflifortement 
qu'il  eûtpû,  afin  de  lai  ITer  l'avantage  à  ceux  de  fon  Parti.  LeCon- 
feil  de  Genève,  qui  voulut  aiMer  à  cette  aftion,  comme  Juge, 
avoit  nommé  quatre  Secrétaires  pour  écrire  ce  qui  fediroit  de  part 
&  d'autre,  afin  quetout  étant  examiné  dans  une  Aflemblee  générale 
par  les  Syndics  &  les  deux  cens  Notables  Bouvgeois.on  prît  une  der- 
nière refolution  fur  le  parti  qu'on  devoir  embraffcr.  Cependant  le 
Gardien  Bernard,  pour  faire  voir  à  tout  le  monde  qu'il  nedoutoit 
point  de  la  vérité  de  fes  Thefes,  quitta  fon  habit  de  Cordelier,&:  peu 
de  jours  après  fe  maria  avec  la  fille  d'un  Imprimeur  de  Genève ,  a  la- 
quelle il  apporta  tout  ce  qu'il  pût  enlever  du  Couvent  dont  il  avoit 
hgitde.  *Mzimho\irg,  HiftoireduÇalvmfme.SUP. 

BERNARD,  (Jean)  Archevêque  de  Tours,  vivoitdansle  XV. 
Siècle.  Il  avoit  été  ProfelTeur  es  Droits,  Archidiacre  &  Doyen  d  An- 
gers, &  Maître  des  Requêtes.  Dèsl'ani445.  ilf^télevefurleSiege 
de  Tours,  où  il  célébra  en  1448.  un  Concile  Provincial.  Le  Roi 
l'envoya  à  celui  de  Mantouë  &  l'employa  en  diverfcs  negotiations. 
Ilmourutlei4  Avril del'an  1463. 
BERNARD  d'Albi.  Cherchez  Albi. 

BERNARD  DE  BIBIENNE,  d'Unce  ou  de  Divïtio,  Car- 
dinal ,  Evêque  de  Coutance  en  Normandie  ,  a  vécu  au  com- 
mencement du  XVI  Siècle.  Quelques  Auteurs  eaimentqu' il  étoit 
de  la  famille  de  Tallati  originaire  d' Areîzo  &  étabhe  à  Bibienne. 
Mais  nous  apprenons  des  Lettres  du  Pape  Léon  X.  que  ce  Cardinal 
étoit  né  dans  une  famille  peu  confiderable,  &  qu'on  ne  doit  point 
chercher  fon  nom  hors  de  lui-même.  Dès  l'âge  de  neuf  ou  dix  ans, 
il  alla  étudier  à  Florence,  où s'étant  fait  diftinguer  par  fon  favoir, 
il  eut  le  bonheur  d'entrer  comme  domeftique  dans  la  Maifon  de 
Laurent  de  Medicis ,  lequel  connoifTant  fon  mérite ,  le  choifit  pour 
être  fon  Secretaire,&  depuis.lui  donna  la  conduite  du  Cardinal  Jean 
deMedicisfon  fils,  que  le  Pape  Innocent  VllI.  avoit  reçu  dans  le 
facré  Collège ,  bien  qu'extrêmement  jeune.  Bernard  de  Bibienne 
s'aquitta  très-bien  de  cette  commiffion ,  il  parût  complaifant  &  em- 
preflë,  pour  rendre  debonsfervicesàtousceux  de  cette  Maifon, 
&il  y  reuffit  alTez  bien;  de  forte  que  le  même  Jean  de  Medicis 
ayant  été  fait  Pape ,  fous  le  nom  de  Léon  X.  le  créa  au  mois  de 
Septembre  de  l'an  1514.  Cardinal  du  titre  de  Sainte  Marie  in  Por- 
ticu.  Enfuite  le  même  Pontife  l'employa  en  diverfes  affaires  ;  car 
il  l'envoya  Légat  à  l'armée  deltinée  contre  le  Duc  d'Urbin ,  à  l'Em- 
pereur Maximilien ,  &  ailleurs;  &  enfin  l'an  1518.  il  l'envoya  Lé- 
gat en  France  pour  y  publier  une  Croifade  contre  les  Turcs.  On 
lui  fit  à  Paris  l'entrée  du  monde  la  plus  magnifique ,  &  il  trouva 
l'efprit  du  Roi  François  L  tout  à  fait  difpofè  à  la  guerre  contre  les 
Infidèles.  Ce  qui  fe  juftifie  par  une  Lettre  de  ce  Légat  au  Cardi- 
nal de  Medicis ,  qui  eft  la  même  que  Belleforeft  a  traduite  en  nôtre 
Langue.  On  y  voit  que  ce  Monarque  offrit  quarante  mille  hom- 
mes qu'il  avoit  defl^ein  de  commander  en  perfonne.  Il  l'auroit  exé- 
cuté, fi  le  Pape  &  le  Cardinal  de  Medicis  n'en  euiîent  alors  empêché 
l'effet  par  leurs  injuftes  défiances  &  par  des  pratiques  fecrettes  con- 
tre la  France.  Bernard  de  Bibienne,  qui  vit  les  fuites  fâcheufes  que 
pouvoit  avoir  un  procédé  li  peu  judicieux,  en  écrivit  fortement  en 
Cour  de  Rome.  On  y  defapprouva  fa  liberté ,  qui  toute  raifon- 
nable  qu'elle  fût,  nelaiifa  pas  de  lui  êtrefunefte;  car  étant  arrivé 
à  Rome  en  parfaite  fanté,  il  y  mourut  peu  de  tems  après,  le 9. 
Novembre  15  zo.  &  on  dit  que  ce  fut  de  poifonqui  lui  fut  donné, 
félon  Paul  Jove,  dans  des  œufs  frais.  Le  Roi  témoigna  dudéplai- 
fir  de  cette  mort ,  il  avoit  beaucoup  d'eftime  pour  ce  Cardinal ,  & 
il  lui  avoit  donné  l'Evêché  de  Coutance  en  Normandie:  ce  qui 
peut  fervir  à  convaincre  de  peu  de  bonne  foi  Guichardin ,  qui  a 
écrit  que  Bernard  de  Bibienne  n'avoir  pas  de  bons  fentimens  pour 
la  France.  Quoi  qu'il  en  foit ,  en  mourant  il  ordonna  que  fon  corps 
fût  porté  dans  l't'glife  de  Nôtre  Dame  de  Lorette,  dont  il  étoit 
Protefteur;  on  le  dépofa  cependant  dans  l'Eglifede  fainte  Marie 
à'uira  cœli  à  Rome ,  où  l'on  voit  fon  Epitaphe  que  fes  neveux  eurent 
foin  d'y  faire  graver.  Pierre  de  Bibienne  frère  de  ce  Cardinal  mou- 
rut Nonce  du  Pape  à  Venife ,  &  Barthélemi  de  Bibienne  un  autre 
de  fes  frères  ou  de  fes  neveux  écrivit  avec  aflTez  de  réputation ,  & 
nous  avons  11.  Lettres  de  fa  façon  dans  leRecueuilde  celles  des 
Princes,  je  ne  dois  pas  encore  oubHer  que  le  Cardinal  Bernard  de 
Bibienne  avoit  écrit  quelques  pièces  en  vers,  &  qu'ayant  plus  d'in- 
dinationpour  le  véritable  mérite  &  pour  la  vertu  que  pour  toute 
forte  de  grandeur,  il  voulut  honorer  le  fameux  Raphaël  d'Urbin 
de  fon  alliance  en  lui  faifantépoufer  une  de  fesniéces.  Et  en  effec, 
celui-ci  s'y  étoit  engagé,  toutefois  efperant  que  le  Pape  le  feroit 
Cardinal ,  &  dailleurs  n'ayant  pas  beaucoup  d'inclination  pour  le 
mariage,  il  en  avoit  toujours  retardé  l'accompliflement.  *Bem- 
bo ,  in  ep.  li.  7. 10. 13.  e?  16.  c  in  Hift.  Guichardin ,  /i.  1 1.  eriz. 
Paul  Jove,  inelog.  Garimbert , /i.  r.c.4.  Ughel,  Ital.facra.  Sainte 
Marthe ,  Gall.  Chrifl.  de  Efifi.  Cenjl.  La  Roche  Pozai ,  Nomend. 
Cardin,  Auberi,  Hifi.  des  Cardin.  Belleforeft,  Vafari,  Vidorel, 
Ciaconius,  &c. 

BERNARD  de  Bruxelles  ,  fameux  Peintre ,  étoit  en  réputa- 
tion dans  leXVI.  Siècle.  On  ne  fait  rien  de  certain  du  heu ,  ni  du 
temsdefanaiffince.  Le  fejour  qu'il  faifoit  ordinairement  à  Bruxel- 
les, peut  lui  en  avoir  donné  le  nom,  auiïi  bien  que  s'il  y  étoit  né. 
Quoi  qu'il  enfoit,  il  fut  fort  eftimé  de  l'Empereur  Charles-Quint, 
pour  qui  il  fit  ces  belles  Peintures  de  chaffes ,  où  il  a  peint  au  naturel 
les  portraits  de  ce  Prince,  &  des  plus  confiderables  de  fa  Cour  qui 
l'accompagnoient  à  ce  noble  exercice.  On  a  repréfenté  cesChalîes 
dans  debellesTapifferies  que  l'on  voit  dansles  Palais  des  Princes  de 
la  Maifon  d"  Autriche ,  avec  quelques  autres  qui  ont  été  faites  fur  les 
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Cartons  de  det  excellent  Peintre,par  les  ordres  du  même  Empereur', 
&de  la  Ducheffe  de  Parme.  Bernard  a  aufïï  fait  à  Anvers  un  ad- 
mirable Tableau  du  Jugement  dernier,  dont  il  dora  le  champ,  avant 
que  d'y  mettre  les  couleurs,  afin  que  l'éclat  decemetàlrenditlc 
Ciel  plus  radieux,  &  fon  embrafement  plus  naturel.  Il  a  encore  laif- 
fè  feiîe  Cartons ,  qui  repréfentent  chacun  un  Prince  ou  une  Princef- 
fe  de  l'illuftre  Maifon  de  Naffau ,  que  le  Prince  d'Orange  a  recou- 
vrez, &  que  Jean  Jordans,  un  des  meilleurs  Peintres  d'Anvers,  â 
copiez  à  l'huile.  *  Vafari.  SU  P. 

BERNARD  de  Compoftello  enEfpagne,  Prêtre  Se feldn  d'au- 
tres Threforier  de  cette  Eglife  ,  a  vécu  dans  le  XIII.  Siècle ,  en  iz  50. 
Il  avoit  une  grande  connoiffance  du  Droit  &  beaucoup  d'expérien- 
ce dans  les  affaires  Ecdefîaftiques.  Ces  bonnes  qualitez  le  rendirent 
cher  au  Pape  Innocent-  IV.  qui  le  voulut  avoir  auprès  de  lui  en  qua- 
lité de  fon  Chapelain.  Il  écrivit  divers  Ouvrages ,  Diplomata  fummo- 
rmn  Pontificum  v  antiquorum  Hiffanii  Regum  ,  publié  en  partie 
par  Ambroife  Morales  &  mis  dans  le  IV.  Volume  à'Hifpania  il- 
luftrata.  Bernard  de  Compoftello  écrivit  encore  fur  les  Decreta- 
les,&c.  *Tn<Catmt,  de  Script.  Eccl.  PoiTevin,  Gefner,  Morales  j 
Le  Mire ,  &c. 

BERNARD  de  Fourchaud,  Albé  deFourchauddefOrdredè 
Prémontré  dan's  le  Diocefe  de faint  Paul  de  Thomieres  en  Langue- 
doc. Il  vivoit  dans  le  XIII.  Siècle,  &compofa  contre  les  Albigeois 
un  Traité ,  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Con- 
fultez  le  Page  dans  fa  Bibliothèque  de  Prémontré  ,  Poffevin ,  in 

Ap.  CTC. 

BERNARD  de  Luxembourg  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique  dansleXVI.Siècle.  Ilenfeignalong-temsà  Louvain, 
&  mourut  rani53î.  à  Cologne,  où  il  étoit  Prieur  du  Monaftere 
des  Dominicains.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon:  Câ- 
talogus  Hareticorum  en  V.  Livres.  Sitiodlibetum de'J-ubiUo.  Tracla- 
ius  de  Purgatorio.  De  Ord'mihtts  Militaribus ,  vc. 

BERNARD  du  Mont-CaiTm ,  connu  fous  le  notn  dé  Bernard is 
Cajfmenfis,  Abbé  du  Mont-CafEn  de  f  Ordre  de  faint  Benoît,  a  vé- 
cu dans  le  XIV.  Siéde  vers  Fan  r  340.  &  écrivit  divers  Ouvrages 
qui  lui  aquirent  beaucoup  de  réputation.  Les  principaux  font.  Spé- 
culum Monachorum.  In  Regulam  S.  Bencdi£îi.  De  Pr&ceptis  reguU- 
rikis.cc.  Tritheme,  de  Script.  Eccl.  Poffevin,  &c. 

BERNARD  de  Plaifance  ,  Placentlnus ,  ou  félon  Tritheme  . 
Pareminus,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  dans  le  XIV.  Siè- 
cle. C'étoit  un  excellent  Prédicateur.  On  affûre  qu'il  a  été  en  efti- 
mé ,  vers  l'an  1330.  &  40.  Il  laifTa  divers  Ouvrages  ,  Expofitia 
Mijfe.  Serments  varii ,  isfc.  *  Tritheme,  de  Script.  Eccl.  Sixte  de 
Sienne,  Leandre  Alberti ,  Alfonfe Fernandez ,  &c. 

BERNARD  de  Provence,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Domini- 
que, Provençal,  a  fleuri  dansle XIII. Siècle.  Il  avoit  été  difciple 
de  S.  Thomas ,  &  profita  extrêmement  fous  un  fi  excellent  maître. 
Il  lui  fit  même  honneur  par  fon  efprit  &  par  fes  Ouvrages.  Car 
il  laifla  des  Commentaires  ou  Poftilles  fur  quelques  Livres  de  l'E- 
criture &  un  Traité  de  l'ame  en  deux  parties  ,  dont  la  première 
étoit  de  l'ame  en  elle-même  oufeparèeducorps,  &  la  féconde  de 
l'ame  unie  avec  le  corps.  Le  P.  Bernard  de  Provence  mourut  à 
Avignon  le  3.  Août  de  l'an  1171.  Serafino  Razzi ,  ïfior.  de  gU 
Buom.  illufi.  Domin.  Alphonfe  Fernandez ,  &c. 

BERNARD  le  Saxon,  Rdigieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoît, 
8e  Saxon,  a  vécu  dans  le  XI.  Siècle,  vers  l'an  1090.  fous  l'Empire 
d'He'nri  IV.  Ce  Prince  s'étoit  attiré  l'averfion  de  tous  les  gens  de 
bien  qui  aimoient  la  paix  de  l'Eglife,  par  le  fchifme  qu'il  y  entre- 
tint avec  tant  de  fcandale,  Bernard  ,  dont  je  parle,  écrivit  con- 
tre lui  un  Ouvrage  rempli  d'emportement  &  de  fureur  ,  Scripfit, 
dit  Sigebert ,  lucttknto  quidem  ,  fed  amaro  flilc'.  Il  adreffa  cette 
pièce  à  Hardouin  Archevêque  de  Magdebourg.  Ce  Religieux 
compofa  encore  d'autres  Traitez  qui  ne  nous  font  pas  bien  connus. 
•  Sigebert ,  de  Script.  Eccl.  c.  166.  Tritheme  ,  de  Script.  Eccl. 
crc. 

BERNARD  d'Utrecht  dans  les  PaïsBas.  C'étoit  un  bon  Ec- 
clefiaftique,  qui  ne  manquoit  ni  de  pieté,  ni  de  favoir.  On  né 
fait  pas  bien  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  écrivit  des  Commentaires 
fur  une  Elégie  que  Théodulus  Italien  avoit  compofée  fur  la  fin  du 
V.  Siéde.  11  introduifit  dans  ce  petit  Poëme  diverfes  perfonnes 
qui  parloient  de  la  Religion  Chrétienne  ,  ce  qu'il  exprimoit  par 
des  allégories  ingenieufes.  Bernard  d'Utrecht  expliquoit  toutes 
ces  allégories.  *  Sigebert,  de  Script.  Eccl.  c.  134.  er  170.  Honoré 
d'Autun  ,  liv.  3.  de  Lamin.  Eccl.  c.  13.  Valere  André,  m  append. 
Bibl.  Belg.  ce 

S. BERNARDIN  dit  de  Sienne,  parce  que  fon  père  étoît 
de  cette  ville  ,  &  qu'il  y  paffa  lui-même  la  plus  grande  partie 
de  fa  vie ,  naquit  à  Maffano  dansla  Tofcane ,  &  il  devint  un  des  plus 
illuftresornemensde  l'Ordre  de  faint  François.  C'étoit  un  excel- 
lent Prédicateur  &  un  grand  Théologien ,  qui  s'employa  avec  beau- 
coup de  zèle  pour  la  converfion  des  âmes.  Mais  ce  qui  le  rendit 
plus  célèbre  que  fes  autres  vertus,  ce  fut  fa  patience  &  fur-tout  fon 
humilité,  que  Dieu  recompenfa  par  le  don  des  miracles,  durant  fa 
vie  &  après  fa  mort.  Il  mourut  à  Aquila  le  lo.du  mois  de  Mai  de  l'an 
1444.  âgé  de  63 .  ans,  &  le  Pape  Nicolas  V.  le  canonifa  en  1450.  Nous 
avons  divers  Ouvrages  de  S.  Bernardin  de  Sienne.  Pierre  Rodulfi , 
Evêque  de  Senigaglia  dans  le  Duché  d'Urbin,  les  fit  imprimer  l'an 
1 59 1 .  à  Venife  en  IV.  Volumes  in  quarto.  Depuis  en  1 63  6 .  le  P.  Jean 
de  la  Haye  nous  procura  une  féconde  édition  des  Oeuvres  de 
S.  Bernardin,  qu'il  fit  imprimer  à  Paris  en  V.  Tomes  in  folio.  On 
y  voit  dans  le  I.  la  vie  de  ce  Saint  écrite  par  le  B.Jean  de  Capif- 
tran,  une  autre  divifée  en  69.  Chapitres,  divers  Eloges ,  la  Bulle 
de  fa  canonifation ,  &c.  avec  un  Carême  intitulé  SUiadragifimale 
de  Religtone  Chriftiana.  La  II.  Partie  contient  le  Carême  de  E-van- 
gelio  iterno.  La  III.  a  t^eux  Advens,  deux  Carêmes,  divers  Ser- 
mons, &  d'autres  Traitei  Spirituels.  Le  IV.  Tome  contient  des 
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Sermons.  Et  le  V.  des  Com  raentaires  fur  l' Apdcalyprc.  *  Wadinge, 
i»  Annal,  ct"  BM.  Minor.  Willot ,  Aih.  rrancif.  Tritheme  &  Bellar- 
min,(/e  Script.  F.ccl.  PoflTevin,/»  Jppar.  Jac.  S. Antonin,Spondei, 
Marc  de  Lisbonne ,  Rainaldi ,  crc 

Bb-RNARDIN  DK  SAHAGUN  ,  Religieux  de  l'Ordre  de 
S.  François ,  a  vécu  vers  l'an  1580.  les  autres  difcnt  1615.  II  étoit 
Efpagnol  ,8c  étant  pafle  dans  les  Indes;,  il  s'y  arrêta  dans  leMexi- 
ique,  où  il  apprit  la  Langue  dupais.  &  y  compofa  en  cette  Langue 
non  feulement  une  Grammaire  &  un  Didlionaire.mais  il  écrivit 
encore  d'autres  Ouvrages ,  qui  peuvent  être  d'ulàgc  pour  les  Mif- 
fionairesSc  pour  les  nouveaux  Chrétiens  du  pais.  Il  compola  auffi 
en  Efpagiiol  l'Hiftoire  de  la  Religion, du  Gouvernement,  &des 
Coiitumes  des  anciens  Idolâtres  des  Indes,  un  Traité  de  la  conquê- 
te de  la  nouvelle  l'Ipagne  ou  Mexique, &c.  *  Antoine  de  Leon,JS/W. 
7»i/(MOi:c;(i'e;2i'.VVadinge,c&  iciipt.Ord.  Minor.  Nicolas  Antonio , 
B;W,  Hijp.  cs'c. 

BERNAROIN  ou  Éernardinus  Tomitanus,  Médecin  & 
Philofophe , étoit  âe  Fadouë.  Il  avoit  beaucoup  de  favoir,&  dès 
ron~]eune  âge  il  en  donna  des  marques ,  par  diverlés  pièces  de  fa  fa- 
çon. Depuis  il  cnfeigna  alTez  long-tems  la  Logique  ,  dans  l'Uni- 
Verfité  de  P  <douë  ,&  c'eft  dans  fon  Ecole  qu'il  a  formé  l'efprit  de  di- 
vers grands  hom  mes,&  entre  autres  du  Cardinal  Comniendon  &  de 
Jaques 'Z.abarella  Phjlofophe  célèbre.  Mais  s'ennuyant  de  répeter li 
ïbuvent  ia  même  chofe ,  il  demanda  une  autre  chaire  de  ProfelTeur. 
Ses  Ibins  étoient  fi  utiles  au  public ,  dans  l'Emploi  qu'il  avoit,  qu'on 
ne  crût  pas  devoir  lui  accorder  ce  qu'il  demandoit.  Ce  refus  le  cha- 
grina fi  fort,  qu'il  quitta  abfolument l'Uni verfité,& on  ne  pût  ja- 
mais lui  perfuader  de  recommencer  fes  exercices  ordinaires.  Ber- 
hardinus Tomitanus  mourut  l'an  1576.  laiffant  d'Elizabeth  Zem- 
pefchi.fon  époufe.un  fils  unique  , nommé Donat, mort  fans  pof- 
terité.On  affùre  que  Tomitanus  mourut  de  pefte.  Il  a  laiffé  divers 
Ouvrages. 

BERNARDIN  ou  Bernabdinus  ToMtTAHus,  quia  vécu  dahs 
leXV. Siècle. Ce  dernier  ,  futnommé  le  Petit, était  deFeltri  dans 
l'Etat  de  Venife ,  &  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François.  Il  compo- 
fa quelques  Traitez,  fpirituels ,  8c  il  mourut  àir'avie  le  28.  Septem- 
bre del'an  1494.  *  Jean  Imperialis,OT  Mufio  H//Zor.  Jaques-Philip- 
pe Thomafin,  /.  Part.  elog.  doit.  Viror.  Wadinge, &c. 

BERNARDIN  DE  TRIVISO  ou  Trivisanus  ,  Médecin, 
étoit  de  Padouë,  fils  de  Marc  aufli  Médecin.  Il  fit  tant  de  progrès 
dans  les  Lettres ,  que  dès  l'âge  de  18.  ans  il  enfeignoit  laPhilofo- 
phieà  SalernedansleRpyaumedeNaples.  Depuis  il  enfeigna  en- 
core dans  rUniverfité  dePàdoué  ,  où  il  fut  encore  Profefleur  en 
Médecine.  Il  mourut  l'an  1583.  âgé  de  77.  *  Thomafin.i»  elog. 
illufi.  V'iror. 

B  b,RN  ARDINS,  Religieux  fondez  par  S.  Robert  Abbé  de  Molê- 
me,  &  enfuite  de  Cîteaux  en  Bourgogne,  d'où  ils  lont  nommez  Re- 
ligieux de  Citeaux.  Ils  fuivent  la  Règle  de  faint  Benoît,  mais  à  caufe 
queleur  Ordre  a  été  rendu  illuftre ,  &  étendu  par  S.  Bernard ,  on  les 
âappellez  Bernardins.  Ils  ont  une  robe  blanche  avec  un  fcapulaire 
noir;(klors  qu'ils  officient,  ils  fdnt  vêtus  d'une  tunique  ample  &  lar- 
ge ,  qui  efl  toute  blanche  &c  qui  a  de  grandes  manches ,  avec  un  cha- 
peron de  la  même  couleur.  Les  Feuillans  font  proprement  Bemar- 
dinsà'wïs  nouvelle  réforme,  laquelle  a  commencé  au  XVI.  Siècle 
dans  l'Abbaiede  ce  noiîi  au  Dioce:e  de  Kieux  en  Languedoc.Meze- 
m\,aii  règne  d'Henri  Iil.  Il  y  a  auffi  des  Religieufes  appellées  Ber- 
nardines, qui  fuivent  la  règle  de  S.  Benoît  8c  qui  font  vétuës  com- 
me les  Bernardins.  La  tunique,  dont  j'ai  parlé,  eft  appellée  Coule. 
*  Odoardo  Fialetti.  SVP.      , 

BERNAZZANO,de  Milan, célèbre  Peintre , excelloit  à  faire 
desPaifages  II  repréléntoit  fort  bien  les  Animaux;  mais  parce  qu'il 
ne  pouvoir  deffiner  des  Figures,  il  s'étoitaffociéavecCéfardàSef- 
toquitravailloitd'uneraanieieairezagreable.  On  dit  que  Bernaz- 
zanoimitoitfi  bien  des  fruits, qu'ayant  peint  quelques  paiTages  à 
fraifqùe  contre  une  muraille  où  il  avoit  auiTi  reprefenté  des  fraifes, 
les  unes  mûres ,  ii:  les  autres  encore  en  fleur,  il  y  eut  des  paons  qui 
trompez  par  l'apparence  de  ces  fruits,  allèrent  li  fouvent  lesbcque- 
ter,  qu'enfin  ils  rompirent  la  muïaille.  *Vi\\hizn, Entretiens  {nrlcs 
Vies  des  Peintres.  SU  P. 

BERNBOURG  ou  Bernebourg,  Berwai^r^M», ville  d'Aile 
magne  danslaHauteSaxeSclaPrincipaute  d'Anhalt  ,avec  titre  de 
Comté.  Elle  eft  fur  le  confluant  duWiper8cde  la  Sale  qui  fe  jette 
peu  après  dans  l'Elbe  ;  8c  elle  ell  défendue  par  un  Château ,  à  quatre 
ou  cinq  lieues  deMagdebourg  8c  autant  deDefl'au. 

BERNK  ou  BERN,BÊr«a,ViIlc8crântondeSmire.Elleeftfur 
lariviered'Aar.Bertholdel'V.  DucdeZeringhen  commença  à  bâ- 

•  tir  cette  ville  vers  l'an  1174.  S^BertholdeV.fon  fils  l'ayant  fait  con- 
tinuer, elle  fut  achevée  vers  l'an  1191.  Son  nom  ,  qui  veut  dire 
Ours ,  eft  le  luj  et  de  divers  contes  qu'on  fait.  On  dit  que  le  Comte  de 
Zeringheniyanttué  un  de  ces  animaux,  en  jettant  lesfondemens 
de  cette  ville,  voulut  lui  faire  porter  le  nom  de  cet  Ours.  Les  au- 
tres rapportent  la  chofe  diverfement.  Quoi  qu'il  en  foit, l'Ours 
forme  le  blafon  des  armes  de  Berne ,  Scies  Bernois  font  nourrir  de 
ces  animaux,  dans  les  foflez  de  leur  ville.  On  dit  que  Bertholde  "V. 

•  ayaiitfujetdefeplaindredeshabitans  de  fa  villenouvelle  ,  la  fou- 
rnit à  l'Empire  du  tems  de  Frédéric  II.  Celui-ci  en  donna  le  Gou 
vernement  à  Othon  de  Raverfpurg  ,  mais  les  Bernois  agirent  fî 
bien  qu'ils  fe  rendirent  fibres, 8c  on  leur  donna  même  de  grands 
privilèges.  Uii  Comte  de  Kibourg  voulut  les  foûmettre,  fous  pré- 
texte qu'ils  bâtifloient  fur  l'Aar  un  Pont  ,  qu'ils  n'avoient  aucun 
droir  de  conftruire.  Cette  aifaire  eut  des  fuites  fâcheufes,8c  les  Ber- 
nois ne  s'en  tirèrent  qu'avec  le  fecours  de  Pierre  Comte  de  Savoye, 
qui  défit  le  Comte  de  Kibourg.  Ce  dernier  étoit  Eberard  d'Hapf- 
bourg  Comte  de  LauffeÎTibourg  8c  de  Kibourg.  Les  Bernois  eurent 
tant  de  refpedl  pour  Pierre  Comte  de  Savoy  e,qu'ils  le  reconnurent, 
pour  leur  Prote<fteur,  par  Traité  duzs.Novembreu(36.0najoû- 
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te  que  ce  Comte  ayant  fait  agrandir  cette  ville  ,  i!  en  mérita  le  titre 
non  feulement  de  Di;fenfcur&  de  Tuteur,  mais  encore  de  Pe'e  «c 
de  fécond  Fondateur  de  Berne.En  i  z68.  Philippe  Comte  de  Savoyô 
f  ut  encore  reconnu  l^rotedeur  de  cette  ville, après  fon  F^re,mrjrt 
au  mois  de  Juin  de  la  même  année.  Cette  alliance  rétablit  la  liberté 
de  Berne, que  lc<^  îisbitans  faillirent  à  perdre  en  1186.  tk  87.  que 
Rodolfecle  HapsbouigélùEinpereurleurfit  la  guerrc.Ils  eurenrie 
muycnd  obtenir  la  paix,  8c ils  fe  maintinrent  jufqu'enn,n-qu'ils 
hrent  alliance  avec  les  autres  Cantons.  Depuis  ce  tems  cette  Répu- 
bliques eft  rendue  puiflfante.  La  Religion  Catholique  y  avoit  tou- 
jours ete ,  8i  les  Bernois  paroiiroieni  allez  zelez  pour  la  Foi.  Ils 
changèrent  de  lentimensen  1517.  Car  fuivant  l'exemple  de  ceux 
de  Zurich, Ils  reçurent  la  doôrine  de  Zuingic  &  après  avoir  pu- 
blie quelques  DecretstouchantlaReligion.il;,  abolirent  entièrement 
dans  leurs  Terres  1  autorité  du  Pape.  Depuis  ce  tems-la  ,  ils  oni; 
toujours  fait  profcffion  de  cette  même  doftrine  accommodée  aux 
lentime«s  de  Calvin.  Berne  eft  une  ville  riche  8c  bien  fituéa  II  y 
a  trois  grandes  rués,  dont  les  maifons  bâties  de  pierres  détaille  font 
prefque  toutes  fur  des  portiques;  ce  qui  forme  une  galerie  qui  rè- 
gne prefquedanstoute  la  ville  ,très-cornmode  pour  éviter  lesinju 
resdutems.  L'ancienne  Eglife  de  S.  Vincent  grande  8c  propre  jerc 
aujourd'hui  de  Temple  aux  habitans.  L'Arcenal  8c  la  Bibliothèque 
publique  y  méritent  la  curiofité  des  étrangers.  Berne  eft  fituée  fur 
une  plate-forme,  dans  une  manière  de  prefqu'Ifle  que  fait  k  rivière 
d-Aar  ,qui  lave  cette  ville  en  trois  endroits  differens,  ik  le  quatrième 
eft  fortifie  aflezreguherement,  avec  quatre  grands  baftions  revêtus 
defoflezàfondsdecuvequ'onvoittoûjours  remplis  de  l'eau  d'un 
torrent  Voifin.  '  Simler  Si  Plantin  ,  hijî  de  Sitiffe.  Bertius,  defcr. 
Gcnn.  Guichenon,Hi/?.  de  bavoye.  Cuilliman  ,Bullingcr,  8cc 

BERNE,  Câpitaîe  du  Canton  de  Berne,  le  plus  grand  Sz  le  plus 
puilfant  des  treize;  lequel  touche  au  Levant  ceux  d'Uri  .d'Under- 
wald  ,  8c  de  Lucerne ,  8c  le  territoire  de  Bade  8c  de  Bremgarten  •  aii 
Couchant  les  Comtez  de  Bourgogne  &  de  Neufchâtel  :  au  Nord  les 
Terres  de  Soleurre  &:  de  la  Maifon  d'Autriche:  &  au  Midi  le  Vallais 
8c  la  Savoye,  confinant  auffi  de  ce  côté  avec  lès  terres  de  France, 
^  bien  près  de  celles  de  la  République  de  Genève.  Ce  Canton  eft 
de très-grandectenduë, 8c occupeenlongueurplus de  quatre  jour- 
nées ordinaires  de  cheval ,  &c  en  largeur  plus  de  deux  ;  mais  elle  n'eft 
pas  égale  par  tout.  En  général  il  eft  très-fertile ,  <V  fournit  princi- 
palement des  vins  en  abondance,  mais  particuherement  le  pais  de 
Vaux,  l'un  des  plus  beaux  8c  des  plus  agréables  du  Monde  .lequel 
s'étend  entre  le  Mont  Jura  Si  le  Lac  de  Genève ,  8c  enferme  un 
long  8c  excellent  vignoble,  appelle  communément /^i  Cote ,  capable 
de  fournir  tout  le  Canton  &i:  d'affifter  fes  voifîns ,  pour  ne  rien  dire 
des  vins  de  la  Vaux ,  que  produit  une  aurre  Côte  ,  qui  s'étend  le 
long  du  même  Lac  entre  Laufanne  8c  Vevay.  Tout  ce  pais  efl: 
rempli  de  quantité  de  Noblefle ,  d'agréables  Villes ,  g<  de  beaux: 
Châteaux, 8c l'on pourroit  prefque  dire  que  c'cft  une  Ville  conti- 
nuelle, ce  que  le  Duc  de  Rohan  dans  la  Relation  de  fin  voyage  des 
Pdis-has ,  difoit  autrefois  de  la  Hollande.  Car  en  effet  les  Villes 
les  Bourgs, les  Villages  ,  &c  les  Châteaux  fe  fuivent  de  fl  près  au 
pais  de  Vaux, qu'à  les  découvrir  de  loin,  l'œil  peut  faire  croire 
facilement  qu'ils  fe  touchent.  Ce  Canton  fe  divife  généralement 
en  pa'is  Allemand  ?^  pais  Roman.  Le  premier  eft  ainli  nommé, 
parce  qu'on  y  parle  la  Langue  desSuifTes.qui  eft  comme  un  Dia- 
lefte  de  l'Allemande,  8c  il  comprend  plufieurs  contrées,  comme 
le  haut  êc  bas  Argow ,  le  haut  &  bas  Sybental ,  le  Val-Hofel ,  8cc, 
avec  plufieurs  bonnes  Villes  ^  8c  grands  Bailliages.  Les  quatre 
principaux  appeliez  i^.«i/^em^i  font  gouvernez  par  les  quatre  Ban- 
derets  de  la  ville  de  Berne,  fous  lesEnicignes  defquels  ces  Baillia- 
ges marchent  en  guerre ,  favoit  Chonolfingen ,  Soeftingen ,  Ster- 
ncmberg,8cZollighoffen.  Les  autres  font  Aarbourg ,  Aarwangen, 
Biberftein,8cc.  avec  les  Villes  franches  gouvernées  par  des  A  voyers„ 
qu'or»  y  envoyé,  comme  font  Aarberg ,  Aarov? ,  8cc.  Le  pais  Ro- 
man, ainfi  nommé,  parce  qu'on  y  parle  la  Langue  Françoife ,  qui 
eftunrejetton  de  l'ancienne  Langue  Romaine,  8c  même  la  Savo- 
yarde parmi  le  peuple,coniprend  entre  plufieurs  belles  contrées  cel- 
les qu'on  appelle  le  pais  de  Vaux ,  p.uce  que  c'eft  une  agréable  Val-' 
lée.qui  s'étend  depuis  le  Mont  Jura  jufqu' au  Lac  de  Geneve.Ce  pais 
Rornan  comprend  les  Bailliages  fuivsiiis,  Avanches,  Laufanne  i 
Mgrges,  Moudon,  Nion,  Oron,  Romainmoûrier,  Vevai,  8c 
Yverdun,avec  quatre  autres  que  lesBernois  ont  enfemble  avec  ceux 
de  Fribourg ,  qui  font  Morat ,  Eçhalans  ,  Granfon ,  8c  Schvïart- 
zembouig.  Il  contient  auffi  les  Mandemens d'Aigle, d'Oulon, de 
Bex,  &C  d'Ormont  ;  le  Gouvernement  de  Beaumont ,  autrefois  Ab- 
baïc ,  au  pié  du  Jura  près  de  Nion  ;  8c  les  Baronnics  d'Aubonne ,  de 
Chaftelar ,  8cc.  Pour  la  ville  de  Payerne ,  elle  jouit  de  grandes  fran- 
chifes,  8c  a  fon  Avoyer  d'entre  les  Bourgeois  pour  la  gouverner.éta- 
bli  néanmoins  parles  Seigneurs  de  Berne  qui  y  tiennent  un  Schafner 
ou  Receveur ,  lequel  demeure  dans  l'Abbaic ,  Si.  eft  comme  un  Bail- 
ly,bienqu'iln'aitaucunejurifdiaion  dans  la  Ville,  mais  feulement 
fur  deux  ou  trois  Villages  voifîns. 

Avant  le  changement  de  Religion ,  Berne  dépendoit  pour  le  Spi- 
rituel de  l'E  vêque  de  Laufanne:  mais  l'an  1 5  i8.  on  y  établit  un  Coa- 
fiftoire  compofé  de  huit  Juges, deux  du  Petit  Confeil  quatre  du 
Grand, 8c deux Miniftres, avec  un  Secrétaire 8c  un  Officier.  Pour 
ce  qui  eft  du  Gouvernement  Politique,!!  déoend  de  deux  Confeils 
dittinguez  en  Grand  8c  Petit  Confeil.  Le  Grand  eft  compofé  de  deux 
cens  hommes,  qui  reprelentent  le  Souverain  Magiftrat,  8c  il  n'y  a 
point  d'appel  de  leurs  Arrêts.  Le  Petit  eft  de  vingt-fix  Sénateurs, 
quis'aflemblent  touslesjourspourlesafFaircsd'Etat;8c  leChefdc 
ces  deux  Confeils  s'appelle  en  Aftemand,  Schalthefch,  mot  qui  fe 
trouve  dans  les  Loix  des  Lombards,  5c  en  François  ,4wysr.  *  Sim- 
ler, de  la  Kepub^ue  des  Suijfes.  SU  P. 
BERNEBOURG.  Cherchez  Bernbourg. 
BERNIA  ou  Berni,  (François  le)  Chanoine  de  Florence,  a  vé- 
9Së  '     c« 
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„  j  dans  k  XV.  Siècle.  Il  étoit  de  Caffentino ,  qui  efl  un  bourg  de  la 
To'cane.  Le  Bernia  avoir  été  élevé  auprès  du  Fape  Clément  Vil.  il 
fut  enfuite  Secrétaire  de  Jean  Matthieu  Gibcrti  Evêque  de  Veron- 
nc.  On  lui  procura  une  Chanoinic  à  Florence ,  &  il  y  mourut  vers 
l'an  1530.  ou3<;.  fous  le  Gouvernement  d'Alexandre  deMedicis. 
LeBernia  a  laifle  diverfes  pièces  en  vers ,  dont  le  caraétere  eft  ex- 
trêmement enjoué.  11  avoit  commencé  un  Poëme  des  amours  de 
Roland  qu'il  n'acheva  pas. 

[BERNICE  ,  que  l'on  met  dans  le  nombre  des  Martyres ,  fe 
noya  à  Hierapolis  en  Syrie ,  plutôt  que  de  foufFrir  l'infolence  des 
Soldats  Paycns ,  vers  l'an  cccvi.  S.  Chryfi/iome  fait  fon  Eloge  T.  I. 
Homil  s  I .  Voyez  Theod.  Rmnarti  hàz  fincera  ôc felcéla.] 

BERNICHO.  Cherchez  Berenicie. 

BERNINI ,  ou  Bernin  ,  (Jean  Laurent)  vulgairement  appelle 
le  Cavalier  Bernin,  étoit  originaire  de  Tofcane,  néàNaples.  Il 
a  excellé  dans  la  connoiffance  de  la  Peinture ,  de  la  Sculpture ,  de 
l'Archif  edture ,  &dans>  Science  des  machines  &  forces  mouvan- 
tes. Il  commença  à  paroîtrefousle  Pontificat  de  Paul  V.  qui  prédit 
la  grandeur  où  il  arriva  depuis,  en  voyant  fes  premiers  Ouvrages. 
Le  Pape  Grégoire  XL  le  fit  recevoir  Chevalier  de  l'Ordre  de  Chrift 
en  Portugal,  &Ufbain  VIII.  lui  donna  la  Surintendance  de  la  Fa- 
brique de  S.  Pierre.  Alexandre  VII.  &  Clément  IX.  l'honorèrent  de 
leur  eftime  &  de  leur  amitié  ;  &  la  Reine  Chriftine  de  Suéde  voulut 
bien  lui  rendre  des  vifites.  Rome  lui  eft  redevable  de  fes  plus  beaux 
Orncmens.  On  compte  dans  la  feule  Eglife  de  faint  Pierrejufques  à 
quinze  difFerens  Ouvrages  de  fon  invention,  dont  unfeul  fuffiroit 
pour  éternifer  fa  memoirç.  Entre  les  Ouvrages  qu'il  a  faits ,  on  ad- 
mire principalement  le  Maître- Autel  &  le  Tabernacle  :  la  Chaire  de 
faintPierre:  les  Tombeaux  d'Urbain  VIII.  &d'AlcxandreVII:  la 
Statue  Equeftre  de  Conftantin  :  la  Colomnatè,  c'eft-à-dire,  les 
Portiques  foûtenus  d'un  grand  nombre  de  Colonnes,  qui  environ- 
nent la  Place  ou  Parvis  de  S.  Pierre  :  la  Fontaine  de  la  Place  Navon- 
ne  :  l'Eglife  de  faint  André  du  Noviciat  des  Jefuites ,  qui  paife  pour 
un  Bij  ou  en  fait  d' ArchiteaOre  :  la  Daphné  que  l'on  voit  dans  le  Pa- 
lais de  Borghefe.  En  1665.  le  Cavalier  Bernin  fut  appelle  en  France 
pour  travailler  au  defTein  du  Louvre  :  &  il  y  fit  le  Bufte  du  Roi  qui 
lui  attira  l'applaudiflcment  de  toute  la  Cour.  Il  s'en  retourna  avec 
un  Brevet  d'une  Penfion  de  deux  mille  écus ,  que  fa  Majefté  lui  don- 
na :  ce  qui  lui  fit  entreprendre  la  Statue  Equeftre  du  Roi.  Jamais 
l'Antique  n'a  mis  en  œuvre  un  bloc  de  marbre  fi  grand  :  le  piedeftal , 
le  cheval,  &  la  figure  plus  haute  que  nature,  font  d'une  feule  pièce. 
Le  R  oi  y  eft  reprérenté  graviffant  fur  une  montagne ,  laquelle  mar- 
que le  fommet  de  la  Gloire  ;  &  l'on  voit  en  tout  l'Ouvrage  une 
beauté  de  génie,  une  délicatelTe ,  &un  feu  d'efptit  extraordinai- 
re. Les  Connoifleurs  demeurent  d'accord  que  le  Cavalier  Bernin  a 
eu  un  goût  tout  particulier ,  dans  fes  ouvrages  de  Sculpture ,  &  qu'il 
eft  arrivéàlapcrfeélionparun  chemin  tout  différent  de  celui  des 
Anciens.  II  a  recherché  avec  plus  de  foin  qu'eux  les  difFerens  effets 
de  la  Nature ,  &  perfonne  avant  lui  n'a  manié  le  marbre  avec  plus 
d'adreffeôc  de  facilité.  11  femble  même  qu'il  n'a  quitté  le  goût  anti- 
que ,  que  pour  donner  à  fes  Figures  plus  de  vie ,  plus  de  tendrefTe , 
&  plus  de  vérité.  On  peut  dire  qu'il  a  été  le  Michel- Ange  Buonarote 
de  nos  jours,  ayant  excellé  commelui  dans  la  pratique  de  tous  les 
beaux  Arts  pendant  près  d'un  Siècle,  Scmême  dans  la  Poëfie  Ita- 
lienne. 11  étoit  d'une  humeur  un  peu  auftere,  brufque ,  &impe- 
tueufe;  ce  qui  eft  bien  marqué  dans  un  Bufte  de  lui,  nouvellement 
arrivé  à  Paris ,  qui  eft  parlant ,  &  comparable  à  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  achevé  en  ce  genre-là  .11  mourut  à  Rome  le  iç.Novembre  1680. 
âgé  de  81.  ans.  Son  corps  fut  porté  à  Sainte- Marie  Majeure,  Heu  de 
la  fepulture  de  fes  Ancêtres.  *  M.  l'Abbé  de  la  Chambre.  SUE. 

BERNOLDE.  Cherchez Bertholde. 

BERNON  ou  Berno,  AbbédeCluni,  vivoitdans le X. Siècle. 
Quelques  Auteurs  ont  crû  qu'il  étoit  fils  d'un  Comte  de  Bourgogne; 
mais  il  feroit  diflScile  de  le  prouver.  Il  eft  fur  qu'il  prit  l'habit  de  Re- 
ligieux ,  dans  l'Abbaïe  de  la  Baume ,  où  il  fut  difciple  de  S.  Eutyque , 
&  enfuite  il  eut  la  conduite  dcccMonaftere,  puis  de  celui  de  Gi- 
gnac;  &  enfin  il  fut  premier  AbbédeCluni  en  9 10.  &  il  mourut  en 
odeur  defainteté le  I.  Janvier  del'ançid.  ou  17.  à  compter  à  la  mo- 
derne. ConfultezJeandanslaviedeS.Odin,  Odillon  dans  celle  de 
S.  Majolus ,  Glaber  Rodolphe ,  l'Auteur  de  la  vie  de  S.  Hugues ,  Si- 
gebert,  ôcquelques  autres  Ecrivains,  qui  parlent  de  Bernon,  & 
dont  les  Ouvrages  font  dans  la  Bibliothèque  de  Cluni. 

BERNON  ou  Berno,  Moine  de  Saint  Gai  &  puis  Abbé  deRi- 
clienou,  près  du  lac  de  Conftance,  étoit  Allemand ,  &  a  vécu  dans  le 
XI.  Siècle.  11  rétablit  la  difcipline  Régulière,  dans  fon  Monaftcre; 
&  fon  mérite  le  rendit  cher  à  plufieurs  grands  hommes  de  fon  tems. 
Il  dit  lui-  même  qu'il  fe  trouva  l'an  lo  1 4.  au  couronnement  de  l'Em- 
pereur Henri  IL  Ce  fut  le  Pape  Benoît  VIII.  qui  en  fit  la  cérémonie 
àPavie,  le  14.  du  mois  de  Février.  Voffius  s'eft  trompé,  préten- 
dant que  Bernon  avoit  été  difciple  d'Hincmar  de  Reims  mort  dès 
l'anSSi.  mais  apparemment  il  vouloit  parler  de  l'autre  Bernon  Ab- 
bédeCluni; car  il  marque  le  tems  auquel  a  vécu  l'AbbédeRiche- 
nou .  Quoi  qu'il  en  foit,  ce  Bernon  mourut  le  7 .  Janvier  de  l'an  104^. 
ou  félon  d'autres  en  [048.  lllaiifa  un  Traité  VeOfficie  Miffs.  ou  De 
rehtnadOfficiam  MiJJ^pertineMibus  y  que  nous  avons  dans  la  Biblio- 
thèque des  Percs,  &  la  vie  de  S.  Ulric  Evêque  d' Ausbourg.  Sigebert 
ScTritheme  lui  attribuent  encore  d'autres  Ouvrages.  De  Mufica  feu 
tonistib.n.  De  Inftrumentis  Mttficis.  DeAdventaDcminiadAribo- 
Titm.  De  jejumoQuatuorTemporum.  De  jejunie  Sahbati,  cyc.  On  a 
fait  divers  jugemensfurfesOuvrages,  dont  on  pourra  voir  la  criti- 
que dans  les  Auteurs  que  je  citerai.  *Sigeheït,  de  Script.  Eccl.  ciçô. 
ÈAcnrà,  invita  S. Not^  c.  jo.  Trithcme&Bellarmin,  de  Jcr;/>/. 
Eecl.  Baronius,.^.C.  1014.  Voffius, rfeHi/^.Zdf./i.z.c. 44.  Théo- 
phile Rainaud ,  inErotem.  Surius,  Gefner,  Poflevin,  Le  Mire, 
Sainte  Marthe,  &C. 

BERNSTADTouBernsxad,  Bsrnardimis,  ville  d'AlIema- 
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gne  dans  la  Silefie.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Veid  ou  Veida  &  dans  !e 
Duché  d'Olfs,  environ  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Breflau  capitale 
de  Silefie. 

BEROouBerous,  (Auguftin)  de  Bologne,  étoit  en  grande  efti- 
me vers  l'an  1530.  Il  étoit  très-fa  vaut  dans  la  Jurifprudence  Ci- 
vile &  Canonique;  &  les  divers  Ouvrages,  que  nous  avons  dvs  lui, 
en  feront  une  preuve  perpétuelle.  Les  plus  recherchez  font  Leci^ra 
fuperl.l.'^.  £?'s.  Décrétai.  ConjiliorumT.  IV.  ffiuéiftionum  T.I.o'c. 
*  Alidofius ,  de  D06I.  Bonon.  IJumaldi ,  Biblioth.  Bomn. 

BEROALD  ou  Beroalde,  (Matthieu)  de  Paris,  a  été  en  eftime 
dans  le  XVI.  Siècle.  11  avoit  une  grande  connoiffance  des  Langues , 
&  il  favoit  la  Théologie,  l'Hiftoire,  &les  belles  Lettres.  On  vit 
divers  Ouvrages  de  fa  façon ,  &  entre  autres  une  Chronologie  La- 
tine. MatthieuBeroaldemourutversrani575.ou76.  fousleregne 
d'Henri  III.  Il  laiflTa  un  fils  François  Beroalde,  Sieur  de  Vervillcs 
Poëte  &  Mathématicien.  Celui-  ci  a  compofé  un  Traité  de  la  dupli- 
cation du  Cube ,  les  Elemens des  Mechaniques ,  des  Remarquesfur 
les  Mechaniques  de  Jaques  BefTon ,  divers  Poèmes ,  &c.  *  La  Croix 
du  Maine ,  Bibl.  Franf.  />.  91.  er  316.  Kecherman ,  in  Math.  Hiji.  erc. 

BEROALDE ,  (Philippe)  de  Bologne,  un  des  plus  dodes  perfon- 
nages  de  fon  tems ,  a  été  en  grande  eftime  dans  le  XV.  Siècle.  Il  pro- 
fefla  les  belles  Lettres  à  Paris ,  à  Parme,  &  ailleurs;  &  les  Ouvra- 
ges qui  nous  reftent  de  lui  témoignent  qu'il  en  connoilToit  toutes 
les  beautez.  Ses  Opufcules  furent  imprimez  à  Bâle  en  1513.  Il 
mourut  en  IÇ04.  ou  félon  d'autres,  eniçm. 

BEROALDE ,  (Philippe)  fils  de  cet  autre  Philippe ,  dontje  viens 
de  parler,  fut  fous  le  Pape  L€on  X.  Bibliothécaire  de  la  Bibliothèque 
du  Vatican.  LihoGiraldi  le  met  entre  les  excellens  Poètes  de  fon 
tems ,  &  Erafme  en  fait  auffi  mention ,  i»  Ciceron.  *  Floridus  Sabi- 
nus,  Leâl. Subci/tv.l.z. c.ç.v  19.  Pierius Valerianus,  li.  x,  de  Jnfel. 
Lit  ter.  Paul  Jove,  inelog.  c.  5 1.  cy  //'.  3  ■  de  -vit  a  Leonis  X.  Voffius,  /;.  3. 
deHift.Lat.  Gefner ,  in  BibL  PolTevin,  inAppar.vc 

BERODACH  Baladan.  Cherchez  Merodach. 

BEROE  ou  Berhe'e,  Berœa  &  Berrhœa,  ville  de  Syrie  renommée 
dans  les  Ouvrages  des  Anciens ,  fut  rétablie  par  Seleucus  Nicanor. 
Prefque  tous  les  Géographes  efliment  que  c'eft  l'Alep  d'aujour- 
d'hui. Elle  a  eu  le  Siège  d'un  Archevêché  fous  le  Patriarchat  d'An- 
tioche.  D'autres  cftiment  qu' Alep  eft  V hierapolis  des  Anciens.  *Stra- 
bon,  lf.6.  Bellon,  li.z.obfervat.c.ioz.  PetrusGillius,  Le  Mire, 
Sanfon ,  8cc.  Cherchez  Alep. 

BEROE  ou  Berea,  Berœa,  jB^rrAte*» ,  ville  de  Macedoine^près 
du  fleuve  Lydius  que  quelques  Modernes  nomment  Caftoro.  6tra- 
bon,  Pline,  &Ptolomée  parlent  de  cette  ville,  dont  les  Modernes 
raifonnent  afTez  diverfement.  Confultez  Scaliger ,  in  Not.adEufeb. 
Chron.  Le  Mire,  in  notit.  Epifcop.  Orbis.  Ortelius,  in  Thif.  Geogr. zp'c. 

BEROE,  femme  de  Doriclus ,  dont  Virgile  a  fait  mention ,  lib. 
5. Mneid.  Ovideajoûtequ'elleaéténourricedeSemelédontJunon 
prit  la  forme ,  /.  3 .  Metam.fab.  t. 

Jpfaciut  erat  Beroë  Semeles  Epidauria  nutrix. 

BEROSE  ou  Berosse  ,  que  les  Grecs  ont  nommé  Zti^airô(; ,  com- 
me qui  diroit  fils  d'à fé  ou  Ofée ,  étoit  Chaldéen  de  nation ,  &  Prêtre 
deBelus.  Les  Anciens  parlent  diverfement  de  fon  âge,  &  Clément 
Alexandrin  fcmble  dire  que  Berofe  a  vécu  du  tems  d'Alexandre  le 
Grand.  Cela  peut  être,  mais  il  étoit  alors  encore  très-jeune:  car  il 
eft  plus  fur  qu'il  â  été  en  eftime  du  tems  de  Ptoîomée  Philadelphs 
Roi  d'Egypte,  la  CXXVI.  Olympiade,  l'an  478.  de  la  fondation 
de  Rome,  3778.  du  Monde,  &environz76.  avantlanaiflance  de 
Jesus-Christ.  Il  écrivit  en  III.  Livres  une  Hiftoire  de  Chaldée 
dont  les  anciens  Auteurs  ont  parlé  avec  éloge ,  &  dont  nous  n'avons 
plus  que  quelques  fragmens  dans  Jofeph.  Car  pour  l'Hiftoire ,  que 
nous  avons  aujourd'hui  ifous  le  nom  de  Berofe,  c'eft  une  fuppofî- 
tiond'AnniusdeViterbe.  Berofe  dédia  fon  Ouvrage,  ouàAntio- 
chus  I.  dit  le  Sauveur  Roi  de  Syrie,  qui  commença  de  régner  en 
473.  de  Rome ,  oud'Antiochus  IL  fon  fils  dit  le  Dieu ,  qui  luifuc- 
ceda  en  la  CXXIX. Olympiade,  492,.  de  Rome,  mais  il  y  a  plus 
d'apparence  que  ce  fut  au  premier.  Les  Athéniens  lui  élevèrent  une 
ftatuë,  comme  nous  l'apprenons  de  Pline.  Jutlin  Martyr  dit ,  que 
Berofe  étoit  père  de  la  Sibylle  Cumane;  ficela  eft,  il  y  a  apparen- 
ce qu'il  veut  dire  qu'elle  eft  différente  de  celle  qui  vivoit  du  tems 
àe  T-i\(\-ain  le  Superbe ,  commeje  le  dis  ailleurs.  *Pline,  /i.  7.C.37. 
?>zm\.]\x?i.m,hort.adCrM.  Ten\Men,  Apol.ch.ii).  Eufebe,  delà 
prepar.  Evang.  l.  lO.p.  189.  édit.  de  Rob.  Et.  S.  Jérôme ,  ii.  3  7  .fur  I/aïe. 
Jofeph,/i.  ic/».  j.  desant.wl.l.  contre  Apion.  Vitruve ,  i/.  9.  c^.  9. 
Genebrard,/;. z.C^row.  VoSim,  li.i. de HiJi.Gr^c.c.ij.  Scaliger, 
&c.  [Confultez,  concernant  Berofe,'  Jean  Meurfius,  dans  fa  Bi- 
bliothèque GrequeScTbomas  Stanley  dans  fa  Philof.  Orientale  Liv. 
LSea.Lc.6.] 

BERRET  ou  Berreto,  (Pierre)  deNarbonne,  Religieux  de 
l'Ordre  des  Carmes  dans  le  XIV.  Siècle.  Il  fut  ConfefTeur  du  Pape 
Clément  VI.  Maître  du  facré  Palais,  puis  Evêque  de  Graffe,  &en- 
fin  de  Vaifon  après  Pierre  Café.  Il  vivoitversl'an  1350.  &ilécrivit 
divers  Traitez ,  Placita  Theologica ,  Repertorium ,  erc.  On  ne  fait 
pas  en  quel  tems  il  mourut.  *  Gefner,  »»  B»W-  Alegre,  in  Par.  Carm. 
Lucius  &  Jacob ,  Bibl.  Carm.  Sainte  Marthe,  Gatl.  Chrifi.  Columbi, 
de  Epif.  Vafton. 

BERRI,  Province  de  France  avec  titre  de  Duché,  Bituricenfis 
Provincia.  Elle  a  le  Bourbonnois  &  le  Nivernois  au  Levant ,  la 
Tourain  eau  Couchant,  la  Marche  au  Midi,  &la  Sologne  au  Sep- 
tentrion. La  nviere  de  Cher  la  divife  en  deux  parties.  Bourges  en 
eft  la  ville  capitale.  Les  autres  font  Iffoudun ,  Sanccrre ,  Argenton , 
laChaftre,Chateau-roux,S.Aignan,leBIanc,  Graçai,  Château- 
neuf  fur  Cher ,  Ligneres ,  Sainte  Severe ,  Valançai ,  Aubigni ,  Va- 
tan  ,  Buzançais ,  Monfaucon ,  &:c.  Cette  Province  efl  féconde  en 
grains,  vin,  pâturage,  bétail,  &c.  Les  laines  y  font  admirables, 

c'eft 
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c'eftceqùifaitrechércherlesdrapsdeBerri,  dont  il  y  a  grand  nom- 
bre de  manufaftures.  Elle eftarrofée de divcrfes rivières,  qui  ren- 
dent le  pais  fertile  tk  agréable.  La  principale  eft  le  Cher,  que  j'ai  dé- 
jà nommée:  les  autres  font,  l'Indre,  l'Auron,  l'Aurete ,  l'Eure 
ouYere,rArnon ,8cc.  LesBerruyersoui/fi^r/^ej ont étéautrefois 
célèbres  parmi  les  anciens  peuples  de  laGaule  par  leur  courage  &  par 
les  conquêtes  qu'ils  firent  dans  la  Germanie,  ôcen  Italie.  Ils  tinrent 
J'Empire  des  Gaules  allez  long-tenis ,  &  ce  furent  eux  qui  y  firent  le 
plusdepeineàCéfar.  Il  dit  lui-même  que  lesBerruyers  brûlèrent 
vingt  de  leurs  villes ,  craignant  qu'ils  ne  devinrent  la  proye  des  vain- 
queurs. Bourges  fut  pourtant  prife.  Depuis  ce  tems ,  le  Berri  a  été 
loùmisaux  Romains  &  puis  aux  François,  foifant  partie  du  Royau- 
me d'Aquitaine. 

Sur  le  déclin  de  la  féconde  Race  de  nos  Rois ,  la  Province  de  Ber- 
ri eut  des  Seigneurs  particuliers  qui  prenoicnt  le  titre  de  Comtes 
de  Bourges,  comme  Herard,  Guillaume  le  Dévot,  Bernard,  ikc. 
Geofroi,qui  vivoitfous  Hugues  Capet  ,hiffA  Harpin  ou  Herpin,  le- 
quel voulant  faire  le  voyage  d'outre-mer  vendit  Bourges  au  Roi 
Philippe  I.  pour  le  prix  de  foixante  mille  fols  d'or.  Cet  Herpin  eut 
des  avanturesaffcz  extraordinaires  dans  fon  voyage,  il  fut  pris  par 
les  Infidèles,  &  étant  revenu  en  France  il  s'y  fit  Moine.  Depuis  ce 
tems  le  Comté  de  Bourges  fut  uni  à  la  Couronne  jufqu'en  1 360.  que 
le  Roi  Jean  l'érigea  en  Diiché  &  Pairie  pour  Jean  de  France  fon 
lîls ,  à  la  charge  de  reverfion  à  la  Couronne  au  défaut  d'enfans  mâ- 
les: ce  qui  arriva^  car  fts  deux  fils  Charles  &  Jean  de  Berri  mou- 
rurent fans  pofterité,  &  avant  leur  père  qui  ne  décéda  que  le  iç. 
Juin  de  l'an  1416.  Un  autre  Jean  de  France  fils  du  Roi  Charles  VI. 
j5ortaIetitredeDucdeTouraine8cdeBerri.  Il  mourut  de  poifon 
3Compiegnele5.Avrili4i9.  Et  le  même  Roi  Charles  VI.  donna 
Je  Berri  en  appanage  à  fon  cinquième  fils  Charles  qui  fut  enfiiite 
Roi&leVIl.  decenom.  Cette  Province  lui  fût  toujours  très-fidè- 
le durantles  malheurs  de  la  France  opprimée  par  les  Anglois,  qui 
n'appelloient  ce  Prince  quefe  Roi  de  Bourges.  En  1461.  le  Roi  Louis 
XI.  donna  ce  Duché  à  Charles  fon  frère ,  qui  mourut  fans  pofterité 
le  II.  Mai  de  l'an  1471.  Le  Roi  Louis  XII.  laifla  le  Berri  pour  ufu- 
fruit  à  la  B.  Jeanne  de  France.  Ce  fut  après  la  diflblution  de  leur 
mariage,  ocelle  mourut  à  Bourges  le  4.  Février  de  1^1504.  Fran- 
çoisl  le  donna  pour  appanage  en  1517-  à  fa  fœur  Marguerite  d'Or- 
léans ou  de  Valois ,  alors  Ducheffe  d' Alençon  &  puis  Reine  de  Na- 
varre. Elle  mourut  au  Château  d'Odos  en  Bigorre  le  11.  Decem- 
brei<;49.  Enn;7<;.  le  Roi  Henri  111.  laifla  encore  ce  Duché  à  fon 
frère  François  Duc  d' Alençon ,  mort  fans  avoir  été  marié,  le  10. 
Juin  de  l'an  r  5  84.  Enfin  le  i<  oi  Henri  le  Grand  l'accorda  en  ufufruit 
à  la  Reine  Louifé,  veuve  du  même  Roi  Henri  III.  Elle  mourut  à 
Moulins  le29.Janvierderani6oi.  &depuisle  Duché  de  Berri  a 
^té  toujours  uni  au  Domaine.  *Cé^zï  ,li.-j.<y2>.debeUoGàll.  Tite- 
Liv,e , //.  j.  Aimoin  ,  /;.  5  .c.  48.  Jean  Chaumeau,  Defc.  Région.  Bitii- 
rig.  &  liift-  de  Berri.  Labbe  j  Du  Chefne ,  Befli ,  Juftel ,  Du  Pui , 
Sainte  Marthe ,  &c. 

BERRUYER,  (Philippe)  Archevêque  de  Bourges,  étoit  de 
Tours ,  &  neveu  de  Guillaume  Berruyer ,  qui  avoir  poiTedé  cette 
même  Qignité.  On  l'avoit  élu  fort  jeune  à  l'Archevêché  de  Tours , 
mais  il  refufâ  cette  Dignité ,  &  fut  enfuite  obligé  d'accepter  l'Evê- 
çhé  d'Orléans  en  ixxz.  Grégoire  IX.  lui  donna  l'Archevêché  de 
Bourges  en  1136.  pour  i-établir  la  paix  dans  cette  Eglife,  où  il  y 
àvoit  eu  de  grandes  divifions  depuis  trois  ans.  Sa  vertu  &  fa  capacité 
l'engagèrent  dans  les  plus  importantes  affaires  de  l'Etat ,  où  la  Reine 
Blanche  l'appella  :  &  cette  PrincelTe  en  reçût  de  grands  fecours  pen- 
dant fes  deux  Régences.  Il  étoit  Chef  du  Confeil  Royal  lors  que  les 
Comtes  de  Poitiers  &  d'Anjou  gouvernoient  ;  &  tant  qu'il  vécut,le 
Roi  S.  Louis  s'en  fetvit  avec  beaucoup  de  fatisfadion.  Mais  enfin  .ce 
faint  Archevêque  fe  retira  dans  une  Terre  defon  Diocefe,&  y  mou- 
rut dans  la  trente-neuvième  année  de  fon  Epifcopat,  ïznizôi.  La 
Chaifc,  HiftoiredeS.Louïseni688.  SU  P. 

BERRÙYERS  .peuples  du  Berri  en  France  ,qu!  pofTedoientaii- 
trefois  toute  la  Celtique,  &  y  formoient  une  Monarchie  qui  étoit 
la  plus  puiflante  des  Gaules.Bourges  étoit  la  Capitale  de  leur  Royau- 
me: 8c  Jeur  Roi  fe  nommoit  Ambigat,dutemsde  farquin  l'Ancien, 
Cinquième  Roi  de  Rome:  On  ne  fait  point  le  nom  dé  ceux  qui  lui 
fuccederent  à  la  Couronne  ;  mais  Tite-  Live  nous  apprend  que  deux 
neveux  d'Ambigat ,  fils  de  fa  fœur ,  nommez  Segovefe  &  Bellovefe, 
fe  fignalerent  par  les  fameufes  colonies  qu'ils  conduifirent  dans  l'Al- 
lemagne 8c  dans  l'Italie.  Segovefe  ayant  pafTé  le  Rhin,  ôctraverfé 
la  Forêt  Hércynie,  appellée  aujourd'hui  Forêt  Noire,  établit  une 
partie  de  fe^gensdansla  Bohême.,  l'autre  fur  les  bords  du  Danube, 
&!.  la  troifiéme  dans  la  Frife  Scia  Wellphalie  ,  d'où  font  fortis  nos  an- 
ciens François,  qui  plus  de  mille  ans  après,  fousFaramondtVClo- 
dion ,  paflerentle  Rhin  pour  conquérir  une  partie  des  Gaules,  qui 
étoit  la  demeure  de  leurs  Ancêtres.  Bellovefe  pit  fon  chemin  du 
côté  de  l'Italie,  paiTa  les  Alpes ,  8c  fe  rendit  maître  du  pais  qui  a  été 
depuisappellèLombardie.  Sesconquêtesfirent  donner  le  nom  de 
Gaule  Ciialpine  à  la  meilleure  partie  del'Italie.  Cette  génereufe  ex- 
pédition fe  fit  vers  l'an  du  Monde  3464.  l'an  164.  de  la  fondation  de 
RomejScjçT.  anavantlanaiiTancedejEsus-CHRisT.  *P. Labbe, 
Hift.  Chronologique.  SU  P. 

BERSABE'E,  ou  Be«r7«^<2,  ville  delà  Paleftine  du  côté  de  Gaza, 
8c  la  même  qu'on  a  depuis  prife  pour  Gibelin,  félon Volaterran, 
Bochart ,  8c  quelques  autres.  On  lui  donna  le  nom  de  Berfabée 
quelque-  tems  après  l'alliance  d'Abraham  8c  d' Abimelech ,  comme 
il  eft  rapporté  dans  la  Genefe,  ch. zi.  Elle  devint  depuis  du  parta- 
ge de  la  Tribu  de  Simeon  de  la  manière  que  nous  le  voyons  dans  le 
Livre  de  Jofué,  c.  19.  i/er/.i.Etelle  tomba  dansl'Idolatrie,  félon 
le  témoignage  de  faint  Jérôme  dans  fes  Commentaires  fur  le  Pro- 
phète Amos ,  ch.  j.  verf.  4.  er  j. 

BERSABE'E,  Merede  Salomon.  Cherchez Bethfabée. 

BERSARIENS,  ouBevïk.akiens,  certains  bas  Officiers  de  la 
Jom,  I. 
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'  Cour dcCharlemagne.  Voyez  Hincraar,  Ffit.  3.  cwit^i 7.  OuClques- 
uns  pvenent  les  Berfariens  pour  ceux  que  les  Anciens  nomnioient 
Beftiarii,  qui  étoient  condamnez  à  combattre  pour  la  vie  avec  les  bê- 
tes dans  les  Amphithéâtres.  Spelman  les  met  entre  les  Chalieurs ,  8c 
particulièrement  entre  ceux  qui  attaquaient  les  Loups;  &i:  p.ir  les 
Bêverariens,  il  entend  reuxquialloieiit  alachafleduCaftor,  que 
prefquetoutesks  nations  appellent  Bever.  Le  Scholiafte  de  Juve- 
nal,  Sat.  ii.  le  nomme  Bebcr.  SU  P. 

BEKSMAN,  (George)  Allemand,  naquit  leô.Mars  de  Fan  1^38. 
à  Annaberg,  quieft  une  petite  ville  de  Mifnie  près  de  la  rivière  de 
Schop  8c  du  côté  de  la  Boheme.On  l'éleva  avec  foin  Sk  il  fit  un  grand 
progrès  dans  les  Sciences;  il  aima  particulièrement  la  Médecine* 
laPhyfique,  les  belles  Lettres ,  SclesLangues:  il  entendoit  très- 
bien  la  Latine  Sx.  la  Grcque  ;  ii  il  voyagea  en  France  8c  en  Ita- 
lie, pouryconnoître  ceux  qui  avoient  le  plus  de  réputation  parmi 
lesgens  de  Lettres.  Etant  de  retour  en  fon  pais ,  il  y  enfeigna  en  di- 
vers endroits jufqu'à  fa  mort,  arrivée  le  j.oaobre  de  l'an  r6ri. 
qui  étoit  le 7 3.  de  fon  âge.  Berfman  mit  les  Pfeaumes  de  David 
en  vers,  8c  il  fit  des  Notes  fur  Virgile,  Ovide,  Horace,  Lucain, 
Ciceron ,  8c  fur  d'autres  Auteurs  anciens.  Son  corps  ne  fut  pas 
moins  fécond  que  fon  efprît,  ayanteu  14.  fils8c6.  fiUesdc  fon  ma- 
riage avec  unefille  de  Pierre  Hellebom.  *MelchiorAdam,  invi:, 
Phil.  German. 

BERSSY.  Cherchez  Bercy. 

BERTAUD,  (Jean)  EvêquedeSeez,  s'eftaquis  beaucoup  de 
réputation  par  fes  Poëfies.  Il  étoit  de  Condé  fur  Nerveau  en  Nor- 
mandie, ou  félon  d'autres ,  de  Condé  furHuifne  dans  le  Perche. 
Son  efprit  lui  fit  d'illuftres  amis  ,  8c  il  eut  part  dans  l'eftime  des 
Rois  Henri  III.  8c  Henri  le  Grand,  8c  de  la  Reine  Catherine  de  Mé- 
dicis,  dontilfutlepremierAuinÔnier.  En  r594.onIuidonnarAb- 
baïe  d'Aulnai ,  ii  puis  l'Evêché  de  Seez  en  i6o6.  Jean  Bertaud  avoic 
fervi  de  Secrétaire  du  Cabinet  à  Henri  III.  8c  il  contribua  de  fesfoins 
àlaconverfion  de  Henri  le  Grawi/.  Ainfi  en  l'élevant  à  la  Prélature 
on  couronna  fa  vertu  ii  fon  mérite.  Il  mourut  le  8.  Juin  de  l'an  16  ir. 
Nous  avons  diverfes  Poëfies  de  fa  façon,  des  Cantiques  fur  la  naif- 
fance  du  Fils  de  Dieu  ,  des  Traducftions  de  quelques  Pfeaumes  de 
David  ,  un  Hymne  de  S.  Louis  à  l'honneur  de  la  Maifon  de  Bour- 
bon, 8cc. 

BERTAULT,  (Jean)  natif  d'Amiens ,  Religieux  Celeftin,' 
a  été  un  homme  favant,  8c  zélé  pour  la  Difcipline  Ecclefiaftique. 
Après  avoir  traité  heureufement  des  négociations  importantes  en- 
tre des  Souverains,  qui  le  chargèrent  de  quelques  Ambaflades,  & 
lui  offrirent  enluite  deux  Archevêchez  qu'il  refufa ,  il  fut  envoyé 
au  Royaume  de  Naples  l'an  14^3.  8c  à  peine  y  fut-il  arrivé,  que 
les  Celeftins  d'Italie  relevèrent  à  la  Dignité  d'Abbé  Général  de 
l'Ordre,  dont  il  s'aquitta  avec  une  fatisfaélion  égale  des  deux  na- 
tions. Il  étoit  en  chemin  pour  revenir  en  France,  lors  qu'il  mou- 
rut en  Savoyel'an  147%.  *  Hiftoire  des  Celeftins ,  Mf.inBibl.Panf. 
S  U  P. 

BERTE.  Cherchez  Bertrade. 

BERTEFLEDE.  Voyez  Charibert 

BERTEL ,  (  Jean  )  Abbé  d'Eternac  dans  le  Luxembourg ,  étoit 
de  Louvain.  Il  prit  l'habit  de  Religieux  parmi  les  Benedidins  de 
Mimfter  ou  Moni^ier  qui  eft  une  Abbaie  dans  la  ville  de  Luxem- 
bourg. Son  mérite  lerendit  digne  d'en  être  Abbéen  1576.  8cil  la 
gouverna  jufqU'en  1594.  qu'on  lui  donna  celle  d'Eternac  ,  où  il 
rnouruteni6o7.  Il  a  compofél'Hiftoire  de  Luxembourg ,  XVII. 
Dialogues  fur  la  Règle  de  S.  Benoît  que  nous  avons  avec  le  Catalo- 
gue des  Abbez  d'Eternac,'  8cc.  *  Valere  André  Bibl.Belg.  Sainte 
Marthe ,  Gall.  Chrifl.  de  Abbat.  Bflern. 

BERTHAIRE.  Cherchez  Berthier. 

BERTHE  ou  Edithelege,  fillede  Charibert  Roi  de  France  8: 
d'Ingobcrge ,  fut  mariée  à  Ethelbert  Roi  de  Kent  en  Angleterre.  Ce 
Prince  étoit  Payen  j  8c  Dieu  fefervit  de  la  Reine  Berthe  pour  l'atti- 
rer, par  fes  exemples  8c  par  fa  vertu ,  à  la  Foi  Catholique.  Le  Moine 
Auguftin  envoyé  en  Angleterre  par  le  Pape  S.  Grégoire  le  Grand  le 
baptifaen597.  *  Grégoire  de  Tours,  ^i.  9.  c.  16  Giegoixzlt  Grandi 
inepift.li.-j.ep.io.  Bede,  /i.  i.c.  17.19.  30. eyc 

BERTH  E  ou  BERTR  A  DE,  que  quelques  Hiftdriens  ont  nom- 
mée augrandpié,  étoit  fille  de  Charibert  Comte  de  Laon.  Elle  épou- 
faPepin  le  Bref  depuis  Roi  de  France ,  8c  fut  mère  de  Charlemagne,' 
de  Carloman,  8cc.  Elle  mourutàChoiffi  le  iz. Juillet  783.  &fut 
depuis  enterrée  à  S.  Denys  auprès  du  Roi  fon  mari.  *  Les  Annales 
de  S.  Bertih  8c  de  Mets. 

BERTHE,  Reine  de  France ,  étoit  fille  de  Flenri  ou  Florent  I. 
de  ce  nom  Comte  de  Hollande  8c  de  Gertrude  de  Saxe.  Eni07r.  el- 
le fut  mariée  à  Philippe  I.  Roi  de  France ,  8c  elle  en  eut  le  Roi  Louis 
leGros,  Henri  mortjeune,  ScConftance.  Depuis  elle  fut  répudiée 
fous  prétexte  de  parenté ,  en  ro85.  On  la  relégua  à  Montreuil  fur 
mer,  où  la  (  hronique  de  faint  Pierre  le  Vif  de  Sens  dit  qu'elle  mou- 
rut l'an  1093.  mais  il  y  a  apparence  que  ce  fut  quelque  années  après. 
Voyez  les  Lettres  d'Ives  de  Chartres,  de  l'Abbé  Suger ,  d'Orderic 
Vitahs,  8cc. 

BERTHE,  fille  de  Charlemagne,  époufa  S.  Angilbert  Comte 
8c  Abbé  de  S.  Riquier.  Elle  mourut  l'an  853. 8c  lai  fia  Harnide  &c  Ni- 
thardAbbèdeS  Riquier,  dont  je  parleailleurs  Les  Curieux  pour- 
ront confulter  le  II.  Livre  de  la  Chronique  de  S.  Riquier  publiée  par 
le  P.  Dom  Luc  d'Acheri ,  T.  IV.  Spicil. 

BERTHE,  fillede  Pépin  I.  Roi  d'Aquitaine 8c d'Ingeltrude,  a 
étéune  -rincefi"eilluftreparfanaifirance,  parfavertu,  8c par leme- 
rite  de  Gérard  de  RouffiUon  dit  d'Alfacefon  mari,  dont  le  nom  eft 
fi  célèbre  dans  l'Hiitoire.  Elle  mourut  l'an  874.  8c  gît  à  Pontchieres 
avec  fon  mari.  Leurs  enfans  Théodoric  8c  Ave  moururent  fans  pof- 
teriié.  *  La  Chronique  de  Vezelai ,  8cc. 

BERTHE,  fille  de  Conrad  I.  8c  de  Mahaudde  France,  8c  fœur 

de  Raoul  111.  dit  le  Fainéant,  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane.  Elle 
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Maire  du  Palais,  8e  il  luifucceda  en  689.  Mais  il  étoit  fi  cruel  & 
emporté ,  qu'il  fe  fit  bien-tôt  des  ennemis ,  qui  foUiciteren  Pepitt 
le  Gros  ou  de  Heriftel  à  lui  foire  la  guerre.  Celui-ci  les  crut,  il  s'a- 
vança dans  le  Vermandois.ôc  défit  en  691.  Berthier,  lequel  fut  af- 
faffiné  quelque  tems  après  par  les  fiens  à  la  foUicitation  de  la  mère  de 
fa  femme.  Confultez  le  Continuateur  de  Grégoire  de  Tours ,  c.  94. 
vfeq.  Du  Chefne ,  Mènerai ,  &c. 
BERTHOLD ,  furnommé  le  Noir,  Chymifte ,  &  félon  qitelques- 

ixii»^    .... -     •  uns,  Moine  Allemand.  On  dit  qu'il  inventa  les  armes  à  feu,  8cl  a  ou- 

cle ,  fut"  une  desplus  illuftres  Prin  celles  de  fon  tems.  Elle  étoit  bel-    dre  à  canon ,  après  une  expérience  que  le  hazard  lui  prefenta ,  Ayant 


époufa  Eudes  I.  Cojnte  de  Blois,  &  étant  veuve,  elle  fe  remaria  à 
Robert  Roi  de  France  en  995.  mais  comme  elle  etoit  fa  parente  & 
fa  commère  ,  il  fut  contraint  de  la  quitter  trois  ans  après,  à  la  pour- 
fuiteduPape  Grégoire  V.  On  ditquek  Roi  ne  s'y  rélolut ,  qu  a- 
près  qu'on  lui  cutalTùré  qu'elle  avoit  accouche  d'un  enfant  diftor- 
me  &  monllrueux.  Elle  prit  encore  letitre  de  Reine.  *  Voyez  Du 
Chefne ,  T.  IV.  H'tft.  de  France. Pierre  Damien ,  /;.  i.c/».  1 5 .  Glaber , 

'  bÊrTh'e  ,  fille  de  Lothairell.  &  de"Valdrade .  dans  le  X.  Sié 


le ,  courageufe  ,  &  avoir  infiniment  d'efprit ,  mais  d'un  efprit  délicat 
qui  la  tiroir  de  toute  forte  d'affaire,  t  lie  époufa  en  premières  no. 
s  Thibaut  Comte  d'Arles ,  &  elle  en  eur  Hugues  qui  fut  Roi  d'Ar 


mis  dans  un  mortier  de  la  poudre  de  fouffre,&  l'ayant  couvert  d'une 
pierre,  pour  la  préparer,  afin  d'en  compofer  un  remède;  il  arriva 
qu'en  battant  fon  fufil  tout  proche,  une  étincelle  tomba  dans  le  mor- 


ks&  puis  d'Italie  l'an  918.  Après  la  mort  du  Comte  Thibaut  étant  ,tier,  alluma  la  poudre,  &  fit  fauter  la  pierre  en  haut.  Cet  effet  lui 


encore  extrêmement  jeune  .elle  prit  une  féconde  alliance  avec  A- 
dalbert  ou  Adelbert  Marquis  de  Tofcane  dit  le  Riche.  Celui-ci  n'eft 
pas  loué  du  côté  de  fon  efprit  comme  de  festicheffes,  &  la  Prin- 
ceffefo  femme  lui  difoit  quelquefois  en  raillant,  qu'il  [doit  qu'el- 
le en  fit  un  Roi  ,011  un  âne,  &  le  bon  homme  le  laiffoit  gouverner 
abfolument.  C'elt  elle  qui  fit  une  ligue,  pour  perdre  Berenger  Roi 
d'Italie ,  qu'Adelbert  avoit  établi  fur  le  throne.&elle  la  conduifit 
affez  bien,  mais  elle  perdit  fon  mari,  &  cette  perte  rompit  fesmefu- 
res:  elle  avoit  eu  de  ce  fécond  mariage  Gui  &  Lambert  Marquis  de 
Tofcane,  &Hermengardemariée  à  Adelbert  Marquis  d'ivrée.  A- 
près  la  mort  de  celui  de  Tofcane,  Berenger  fe  faifit  de  Berthe  & 
be  Gui  fon  fils,  &  les  fit  conduire  prifonniers  à  Mantouë  ,  leur  ayanr 
faitpropofer  de  lui  remettre  les  principales  villes  &  les  plus  forts 
châteaux  de  la  Tofcane.  Mais  Berthe  lerefufa  courageufement ,  & 
trompa  par  fa  prudence  les  defirs  de  Berenger.  Comme  elle  avoit 
beaucoup  d'efprit,  de  beauté,  &dericheffes.  elle employoit  éga- 
lement ces  avantages;  &  Berenger  fut  enfin  contraint  de  la  mettre 
en  liberté ,  après  avoir  peut-être  perdu  la  fienne.  Elle  ne  furvêcut  pas 
long-tems  à  ce  Prince  :  car  Berenger  fut  tué  en  9x4.  &  Berthe  mou- 
rut en  915.  à  Luques,  où  l'on  voit  fon  tombeau  avec  une  épitaphe 
qui  contient  un  abrégé  de  fa  vie ,  &  qui  parle  de  fon  efprit  &  de  l'em- 
preflement  que  les  perfonnes  de  qualité  avoient  à  rechercher  fon 
entretien.  Mais  le  Ledleur  en  jugera  micuxlui-même  en  voyant 
cette  ancienne  Epitaphe  qui  neit  pas  indigne  de  fa  curiofité,  quoi 
qu'elle  fe  fente  de  la  barbarie  du  X  Siècle  ; 

Hoc  tegitur  tumulo  Comit'ijji.  corpus  humatum  : 

Inclyta  frogenies  Bertha  bemgna ,  fia 
•tJxor  Addberti  Bucis  Italie  fuit  iffa: 

Regalis  gtneris  quti  fait  omne  decus. 
Noh'ilis  ex  alto  Vrantorum  germ'me  Regum i 

Karolus  if  Je  p'tus  Rex ,  fuit  ejus  avus, 
e^ua  ffecie  ffeciofa ,  hono  ffeciojior  a6lu , 

Tilia    Lothar'ti  fulchrior  ex  meritis. 
Permanfit  fœlix  fitclo  dum  vixit  in  ifto. 

Non  inimicus  eam  vincere  frxvaluit. 
Conjdio  doâlo  moderabat  regtnma  multa, 

Semfer  erat  fœlix  ,  gratta  magna  Dei. 
Partibus  ex  multis  multi  Com'itts  -veniehant  j 

Mellifiuum  cujus  qu<erere  colloquium  : 
Exulibus  miferis  mater  carijfma  manfit, 

Atque  feregrinis  femfer  opes  tribun. 
Claruit  htc  mulier  Jafiens ,  fortifque  colmnna  s 

Totius  virtutis  gloria ,  lux  fatria. 
Idibus  c6îavis  Martii  migravit  ab  ifia 

Vita  cum  Domino  vivat  ut  m  requie. 
Mors  ejus  multos  contriftat.  Proh  dolor  e?  heul 

Eous  fofulus  flangit  (3-  occiduus. 
Nunc  Europa  gémit ,  nunc  luget  Francia  tota , 

Corlica  ,  Sardima  ,  Gracia  ,  c  Italta. 
§lui.legitis  verjus ijlos ,  vos  dicite  mente, 

Perfetuam  lucem  donet  ei  Dominas. 
Amen, 

■  An.  Domin.  Incarn.  D.  CCCC.  XXV.  Indiôl.  Xllî. 
Obiit  de  mundo, 
Thibaut  Comte  d'Arles,  premier  mari  de  Berthe,  eut  d'une  Maî- 
treffe,  Bozon  qui  fut  Marquis  de  Tofcane  &  père  te  Berthe  ma- 
riée à  Bozon  Comte  d'Arles, ^enfecondesnôcesàRaimondlIl. 
Comte  deTouloufe&DucdeGuienne,  comme  nous  l'apprenons 
de  Luitprand,&  comme  je  le  remarque  ailleurs.  Hugues  Roi  d'Ita- 
lie ,  fils  du  même  Thibaut  &  de  Berthe ,  eut  d'Aide  ou  Adèle  Prin- 
ceffe  Allemande  Lothaire  II.  couronné  Roi  d'Italie  en  949.  Celui- 
ci  époufa  en  troifiéraes noces  Berthe  fille  d'un  Seigneur  Allemand 
îiommé  Burchard,  &  veuve  de  Raoul  ou  Rodolphe  lI.dit/eF^i/- 
want  Roi  de  la  haute  Bourgogne.  Lothaire  ne  vécut  pas  bien  avec 
elle.  11  eiit  d'uge  Maîtreffe  Berthe  dite  depuis  Eudoxe ,  mariée 
à  Romain  fils  de  ConftantinPor;i^)iroçfHe/c  Empereur  d'Orient.  On 
affûte  qu'ellcétoit  unedes  plus  belles  Princeffes  de  fon  tems.  *Luit- 
prand,  l'i.t..->,.(y  ?.  Flodoard  ,  Léon  d'Oftie,  &Sigebert  ,i»C^r. 
Du  Chefne,  HiJi.deSourg.  Noftradamus  &  Bouche,  HiJldeProv. 
Chotier,  Hijidc  Dauph.  T.  I.li.  10.  Odavio  Strada,  in  vit.  Imfer. 
Baronius ,  in  Annal. ci. 

BERTHIER,  Berchaire  ou  BERTnAiRE,Abbé&  Fondateur  du 
Monaftere  de  Monfticr-en-Der,  en  Latin  Dervum ,  dansIeDioce- 
fe  de  Châlonsen  Champagne.  C'étoit  un  homme  de  qualité  &  de 
mérite.  Le  Roi  Childeric  lui  accorda  un  privilège ,  l'an  679.  Il 
mourut  faintement  le  14.  Octobre  de  l'an  685.  'Voyez la  Bibliothè- 
que de  Cluni.les AntiquitezdeTroyes  deCamufat,  Sainte  Mar- 
the, Gall.Chrifl.crc 

BERTHIER  ou«Berthaire,  Maire  du  Palais  de  Neuftrie,  fous 


donna  lapenfée  de  faire  un  tuyau  de  fer ,  delà  manière  que  font  les 
canons  desfufils&des  moulquets;  cequiluiréiiffit  :&ilenm6ntra 
l'ufage  aux  Vénitiens,  qui  s'en  fervirent  avantageufement  dansla 
bataille  de  Chioza ,  contre  les  Génois  en  1380.P0lyd.Virg.  ^/e  in- 
vent.  l.r.ch.ii.  SVP. 
_  BERTHOLDE,  Marquis  d'Eft  dans  le  XIÎ.  Siècle  ,  étoit  fils 
d'Adius  IV.  &  frère  d'Aélius  V.  auquel  il  fucceda  vers  l'an  un. 
Il  époufa  Sophie  dont  il  eut  Rainaud,&  il  mourut  en  11 18.  Conful- 
tez  Baptifte  PignadansfonHiftoiredelaMaifond'Eft;  &cherchet 
Eft. 

BERTHOLDE.BERNOLDE  ou  BERNAiD,Prêtre  de  Confian- 
ce, vivoit  dans  le  XI.  Siècle.  Il  continua  la  Chronique  d'Herman- 
nus  Contraftus,  depuis  l'an  1054  jufqu'à  64.  &  il  y  ajouta  PHif- 
toiré  de  Ion  tems ,  jufqu'à  l'année  1100.  qu'on  croit  avoir  été  cel- 
le de  fa  mort.  Bertholde  étoitfidele  partifan  du  S.  Siège,  &  pour 
cette  raifon  les  Proteftans  en  parlent  peu  favorablement  Nousa- 
vons  fa  Chronique  fous  ce  titre,  Hi/Zor/a  Bernoldi  rerum  fuo  tempore 
perjingulos  annosgcjlarum.  Le  Père  Jaques  Gretfer  &  Sebaftien  Ten- 
gnagel  ont  pubhè  d'autres  pièces  de  Bertholde.  Varia  opufcula  prâ 
Gregorio  VU.  Papa.  On  pourra  confulter  ces  deux  Auteurs ,  Hono- 
ré d'Autun,^;  4.delnm  £«/. c.  13.  Tritheme&  Bellarmin  ,</e5cr;/>f. 
Eccl  Baronius,  m  Annal.  Poflevin,  Brower,  Vûffius,  Le  Mire, 
Cufpinian ,  &c. 

BER  fHOLDE  RORBARCH ,  Hérétique  dans  te  XIV.  Siè- 
cle. 11  prêchoitles  erreurs  des  Beguards,  &  que  Jesus-Chuist  a- 
voit  été  fi  fort  abandonné  en  fa  Paffion ,  qu'il  avoit  douté  de  ion  fa- 
lut.  On  le  convainquit  d'impofture,  fk  il  fut  premièrement  obligé 
d'abjurer  ces  erreurs  à  Wirtzburg  en  Allemagne;  mais  ayant  de- 
puis ofé  les  débiter  à  Spire, 'il  y  futbrvilè  l'an  1359.  *Sponde,  ^. 
C.  1559. «.3.  Sanderus,  hdr.  167. 

BERTHORIUS.  Cherchez  Berchorius. 
BERTIER,  (Pierre  de)  Evêque  deMontaubalr,  étoitdel•ilIuf- 
,  tre  famille  des  Bertiers  de  Touloufe ,  &  fils  de  Jean  Bertier  Préfî- 
dent  au  Parlement  de  Touloufe.  Son  bel  efprit  le  fit  connoitre  aiî 
Roi  Louis  XIII.  qui  le  nomma  en  l'année  1634.  Coadjuteur  d'An- 
ne de  Murvieil  Evêque  de  Montauban.  Il  fut  facrè  Coadjuteur  à 
Touloufe  en  1636,  &  on  lui  donna  letitred'Evêqued'Utique.En 
l'année  1638.  il  fut  choifi  parles  Etats  de  Languedoc,  alTemblcz  à 
Carcalibnne,  pourporter  au  Roiles  plaintes  delaProvince,  dont 
il  s'aquitta  dignement  en  1639.  La  Sorbonnele  nomma  en  1643, 
pour  faire  l'Oraifon  funèbre  de  Louis  XIII.  Et  en  1654.  il  fit  au 
Roi  Louis  XIV.  un  très-beau  difcours,  lorsqu'ilfut  facrè  a  Reims. 
En  1655.  ilfutreçû  Confeiller  au  Parlement:  de  Touloufe,  &  en 
l'année  1656.  il  tut  choifi  pour  être  un  des  fix  Préfidens  de  l'Affem- 
ble  générale  du  Clergé  de  France,  tenue  à  Paris.  On  doit  à  fes  foins 
le  Recueuil  qu'on  a  fait  des  Evêques  de  Montauban.  *  Sainte  Mar- 
the, GalliaChrill  SUP. 

BERTIN  ou  Bertini,  (George')  Médecin  célèbre  qui»  été  en 
ettime  fur  la  fin  duXVl.  Siècle  II  étoit  Italien  de  la  Province  de  là 
Terre  de  Labour.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon,  Medi- 
cinamethodice  abjoliita ,  en  XX.U:Li\res.  Deconfultationibus  Medi- 
cormn ,  zjrc.  Ces  deux  Ouvrages furcntimprimez  à  Bàlefan  1586. 
&  87,  Le  premier  eft /»/»^;o,&lcfecondï»oiS4x'».  Voyez  Vander 
Linden ,  de  Script.  Medic. 

BERTINORO  ou  Bertinaro,  Britinor'ium ,  Bretinorium ,  ?c 
Petra  Honorii,  ville  d'Italie  dansla  Romagne  ,  avec  r  vêchefuffra- 
gant  de  Ravenne.  Elle  eft  de  l'Etat  Ecdefiaftique  ,  fur  les  frontiè- 
res de  la  Tofcane,  &  fituée  fur  une  colline  ,  près  de  la  rivière  de 
Ronco  ou  Bedelè  ,  vers  la  même  ville  de  Ravenne ,  Faenza ,  Cofen- 
ce,  &c.  L'Evêché  étoit  autrefois  à  Forlimpopoli,  qui  eft  aujour- 
d'hui un  petit  bourg  près  deBertinoro.  Voyez  MatteoVeciazzani  , 
Hiji.  de  Forlimpopoli ,  imprimée  à  Forli  l'an  1O59. 

BERTIUS,  (Pierre)  étoit  de  Beurcs  petit  village  de  Flandre, 
OÙ  il  naquit  en  15:65.  A  l'àgedc  fept  ansfesparenslemenerentea 
Angleterre,  où  il  apprit  les  Lettres  Grecques  &  Latines.  Sj  étant 
revenu  dans  les  Pais  Bas  il  s'y  perfeéfionna  dans  les  Sciences  qu'il 
enfeigna  depuis  avec  réputation  à  Leiden  &  ailleurs.  11  eut  le  moyen 
de  voyager  en  Allemagne,  en  Pologne,  en  Bohême;  Scétaut re- 
venu à  Leiden  il  continua  fon  emploi  de  Profeffeur  durant  près  de 
26.  années,  &  ayant  eu  foin  de  la  Bibliothèque  de  l'Univerfité  ,  il 
la  mit  dans  le  mêmeordrequ'onlavoitaujourd'hui.  Bertiusayant 
été  dans  les  fentimens  d'Arminius  fut  dépofê,  ce  qui  le  fit  (ortir 
de  Hollande.  Il  fe  fit  Catholique  à  Paris,  en  1610.  &  il  y  mourut 
en  1619.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eghfe  des  Carmes  déchauf- 
fez.  Le  Roi  Louis  XIII.  lui  avoit  donné  la  charge  de  Ion  Cofmo- 
graphe.  Bertius  a  écrit  divers  Ouvrages.  Commentaria  rerum  Ger- 
manicarum  Lib.  m.  Ptolommi  Geografhia.  Breviarium  totius  orbis  ter- _ 
rariim.  Logica  Peripatetica ,  zyc  *Meurfius,  Athen.  Batav.  Valere 
André,  BM  Belg.  isi'c.       * 

BhRTOALDE,  Maire  du  Palais  fous  Clotaire  II.  Il  fut  tue  vers 
l'an  590.  en  allant  lever  des  impôts  dans  la  Neuftrie.  BrunChaud  l'en- 


le  Roi  Thierril,  Il  avoit  époufé'une  fille  de  "Waraton  qui  étoit  auffij  gagea  dans  cette  méchante  affaire ,  pour  donner  fa  chargea  Pro- 
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tade  qu'elle  aimoît.  *Fredegaire,  Diipleix,  RrMcierai,  H'ift.  de 
Irance  ,  en  Clotaire  II 

BKKT^.'ARE ,  fille  de  Theodebert  I.  de  ce  nom  Roi  d'Autlrafie 
&  de  Neuftrie.  Quelques  Auteurs  aflûrent  que  ce  l'rince  l'a  voit  eue 
d'une  troifiéme  femme  dont  nous  ignorons  le  nom  :  d'auttes  foû- 
tiennent  qu'elle  fut  fille  de  Tliéodebert  II  11  e(l  fùrqu'environ  l'an 
594  elle  fut  recherchée  en  mariage  par  Totila  Roi  des  Oflrogoths. 
Voyez  Sainte  Marthe,  H't[l.  de  UMaifon  de  France,  &  Adrien 'Va- 
lois, de  gcfl.  -vit.  Franc.  T.  I. 

Bl'RrOLDE  ,  Seigneur  de  Mirebeau  daYis  le  Poitou  ,  ne  fe 
voyant  pas  en  état  de  défendre  la  Place  ,  contre  l'armée  du  Roi 
Saint  Louis  qui  en  étoit allez  proche ,  l'an  \^t\^.  s'alla  jetter  aux 
pieds  d'Henri  lit.  Roi  d'Angleterre  ,   à  qui  cette  ville  obeifloit 

alors,  &lui  demanda  ,  s'il  y  avoit  lieu  d'efperer  du  fecours  pour  j  trois  fils  &  deux  filles    1^  ame  des  fils  étoit  Bernard  Bert 
fe  détendre      ou  s'il  lui  ordonnoit  de  réliller  jufqu'à  l'extrémité.  |  Sieur  de  Villelles,&c.  ProcureurGénéralauParlementde  1  aneue- 
Henri  touché  de  ce  zèle  ,    &  ne  pouvant  1  aider  d aucunes  trou-  ;  doc,  lequel  fit fon  teftament en  i,  10    zvintmA^C■^^hMnf7\r.\■> 


dEtiennettc  dite  Bcuce,  aufquels  il  fucceda  environ  l'an  to(55  II 
s  unit  aveclel'ape  Grégoire  Vll.comre  l'Empereur  Henri  IV  qu'il 
etoit  bien  aife  d'éloigner  de  Provence ,  &  il  s'oppofa  pour  le  même 
fujetaAicard  Archevêque  d'Arles  qui  favorifoit  le  même  Prince. 
Le  Comte  Bertrand  mourut  vers  l'an  1090.  &  on  ne  fait  pas  s'il  laifTa 
desenfansdeMahaudquiétoitfonépoure;  car  il  n'eft  pas  fur  que 
tïi  bert,  qm  lui  fucceda,  ait  été  fon  fils ,  comme  quelques  Auteurs 
le  le  fontperfuadez.  *  Bouche,  Hifl.  de  Provence.  Ruffv,  HiA  des 
Comt.  de  Pro-v.  zyc.  J  '     j 

.flS^I^Î^'^I  fr'"^-  Cette  Famille  de  Bertrand  qui 
elt  de  Touloufe  a  été  féconde  en  fages  Magiftrats  &  en  perfonnes  il- 
lultres    Jaques -Bertrand  Sieur  de  Villelles,  &c.   Avocat 

^!?^;;T!ifi^^^i°t';i;7rfii;t:it'i^r""^""'^'^"^ 


pes,  lui  permit  de  fe  fauver  avec  fa  famille,  comme  il  pourroit 
BertoMe  fe  rendit  enfuite  au  Camp  de  Saint  Louis  ,  pour  lui 
prêter  obeilTance,  mais  il  partît  avec  une  réfolution  furprenante, 
&  parla  ainfi  à  ce  Prince  :  Je  pus  a  vous ,  Stre ,  maïs  ni  me  regardez, 
fasmoms  fournis  par  force,  que  fi  favois  été  fris  les  armes  à  la  main.  Si 
le  Roi  mon  ancien  s  laiire  ne  m'avoir  donné  à  ma  famille ,  vous  ne  m' au- 
riez, eu  que  de  cette  manière  :  comme  je  ne  ce  ferai  jamais  d'être  à  vous  , 
qtde  quand  vous  ne  voudrez  plus  de  mot.  Alors  le  Roi  lui  tendant  la 
main;  Je  vous  reçois ,  dit-il,  avecjoye-,  donhez  vous  de  même.  De- 
fneiirez  maître  de  vôtre  Place  ,  ZP'  me  la  gardez,  *  Hiftoire  de  S. 
Louis,  en  1^88    Sl  P 

BERTRADE  ou  BtRTHs  .Re'igieufedel'OrdredefaintBenoît 
dans  le  Dio-efe  de  Cologne,  a  vécu  vers  l'an  loio.  Elle  étoit  fœur 
defaint  Woltcmeou  Wolpham  AbbédeBruwiler,  &  elle  écrivit  la 
vie  defainte  Adélaïde  ou  Adèle  première  AbbefTe  duMonallere  de 

où  elle  vivoit  akirs.  Nous  avons  cette  vie  dans  Surius  & 

dans  Bollandus.  Berttade  avoit  beaucoup  d'efprit  &  de  pieté , 
comme  Conrad  Moine  de  Bruwiler  le  dit  dans  la  vie  de  S. 'Wolfe- 
me.  *  Surius  &  Bollandus,  ad  d.  5.  Feir.  V  oWm% , de  Hift.Lat.li.z. 
t.  43.  Le  Mire ,  in  AuHar.  de  Script.  Eccl.  ct'c. 
BERTRADE.  Cherchez  Berthc 
BERTRADE  de  Monfoit.  Cherchez Monfor'c. 
♦  BERTR  AV!  ,Religieux  de  l'Ordre  de  S.Dominiquc,dans  leXI  V. 
Siècle ,  étoit  fuffragant  de  l'Evêché  de  Mets,  &  illuftre  par  fon  grand 
favoir.  On  afl'ûre  qu'il  étoit  Allemand,  &  qu'il  mourut  à  Cobicnts 
leio.  Janvicrdel'an  1381.  0U87.  Il  laiiTa  divers  Ouvrages,  &  en- 
tr'autres  deux  Traitez  de  fchifmate  &  de  illufionibus  D&monum ,  qu'il 
dédiaàConon  de  Flackrenftein  Archevêque  de  Trêves,  des  Ser- 
mons ,  &c.  *  Tritheme ,  de  Script.  Eccl.  Poflevin ,  Sixte  de  Sienne  , 
Gefncr,  &c. 
BERTRAM  oulmtram.  Cherchez Ratramne. 
BERTRAM,  (Cqrneille)  ProfeiTeur  en  Langue  Hébraïque  à 
Genève,  a  donné  au  public  quelques  Ouvrages,  &  entre  autres  une 
Hepublique  des  Hébreux ,  qui  eft  courte  &  méthodique.  Mais  ce  qui 
lui  a  donné  le  plus  de  réputation  parmi  ceux  de  fon  parti ,  c'eft  qu'il 
eft  le  premier  qui  ait  olé  traduire  entierementla  Bible  en  François 
fur  l'Hébreu.  01ivetàn&Calvin,quin'entendoient  point  cette  Lan- 
gue, s'étoient  beaucoup  attachez  aux  anciens  Interprètes,  qu'ils  n'a- 
Voientpasofé  abandonner  entièrement.  Mais  Bertram,  qui  étoit 
Grammairien,  fe  donna  une  bien  plus  grande  Uberté,  étant  alîifté 
de  quelques-uns  de  fesConfreres:  &  il  parle  lui-même  de  cetOu- 
vrage  dans  la  Préface  d'un  de  fes  Livres  intitulé  Frankentallenfes  lu- 
cubrationes.  Voici  le  jugement  qu'on  fait  de  cette  revifion  de  la  Bi- 
ble de  Genève  pat  Bertram  ,  &  qui  eit  celle  dont  les  Calviniftes  fe 
fervent  encore  aujourd'hui  Onditqu'ilaen  effetredrelTé  quantité 
de  paffages  qui  n'étoient  pas  traduits  afTezà  la  lettre  dans  les  verfions 
d[Ohvetan  &  de  Calvin  ;  mais  que  d'ailleurs  ila  préféré  mal  à  pro- 
pos en  plufieurs  endroits  l'interprétation  des  Rabbins  à  celle  des  an- 
ciens Interprètes.  Déplus,  il  a  corrompu  quelques  paffages,  qui 
étoient  fort  bien  traduits  dans  les  premières  éditions:  &  il  s' eft  ré- 
glé principalement  furies  verfions  de  Munfter  ^  de  TrCmelhus.  On 
ajoute  qu  on  y  trouve  des  fautes  qui  ne  peuvent  être  attribuées 
qu'aux  préjugez  des  Doéteurs  de  Genève.  *  Remarques  Hiftori- 
ques.  SU  P. 

S.  BERTRAND,  EvêqueduMans,  étoit  ifTu  duSangRoyal, 
&  de  la  Maifon  des  Princes  d'Aquitaine.  Saint  Germain  Evêque  de 
Paris  eut  foin  de  fon  éducation,  l'éleva  aux  belles  lettres,  &  le  for- 
ma à  la  vertu.  Bertrand  eut  d'abord  l' A  rchidiaconat  de  Paris ,  qui  é- 
toit  alors  la  première  dignité  après  l'Evêque ,  &  enfuite  l'Evêché  du 
Mansl'anjSy.  par  la  faveur  de  Contran  Régent  du  Royaume  pour 
Clotaire  II. ?cla  Reine  Fredegonde.  Ce  Prélat  ne  fut  pas  plutôt  élevé 
à  cette  dignité ,  qu'il  fut  député  avec  quelques  autres ,  vers  certains 
Princes  Bretons  qui  avoient  ravagé  la  France:  &il  les  obligea  de 
donner  deux  mille  fols  d'or,  pour  réparation  du  dommage  qu'ils  a- 
voientfaiti  &  de  promettre  de  ne  plus  rien  attenter  fur  les  terres  de 
France.  Au  retour  il  s'appliqua  aux  fondions  de  fon  Epifcopat,  qu'il 


Roche  Jean  Bertrand  Sieur  de  Frizin ,  Cardmal,  &c,  &  Nicolas  donc 
je  parlerai  dansla  fuite.  Le  t  ardmal  Bertrand  avoit  eu  d'un  leeitime 
mariage  Guillaume  qui  luit  :  Marguerite  femme  de  Gafton  de  Foix 
Marquis  de  Guizon,  &c.  &  Madelaine  femme  dOudartd'llliers 
Sieur  de  Chantemcfle.  G  u  1  l  t.  a  u  m  f  I'.  e  r  r  r  a  n  d  Sr.  de  Vil- 
lemort,  &c.  fut  Confeillerau  grand  Coneii,  puis  Maître  des  Re- 
quêtes en  1553.  C'étoit  un  homme  de  mérite  V-  favsnt,  qui  fuË 
tue  a  Pans  l'an  15 ri.  ala  journéede  S  Barthélemi ,  quoi  que  bon 
Catholique.  Il  ne  laifTa  point  de  pofterité.  Nicola,s  Bfrtrand 
frère  du  Cardinal,  fut  Préfident  au  Parlement  de  Touloufe,  8c  moul 
rut  en  1548.  laifTant  d'Antoinette  Jourdain  fon  époufe  Jean  qui  fuit 
&  Françoife  femme  deGermain  de  Bourges  Dofteur  es  Droits.jEAH 
Bertrand  Sieur  deQuatourzefutaufTiPrefîdent  aumême  Parle- 
ment de  Touloufe,  &  il  mourut  vers  l'an  1594.  ayant  eu  de  Marie  de 
Caftelnau  fa  femme  trois  fils  &  une  fille.  Un  autre  Nicolas  Ber- 
trand de  la  même  famille,  neveu  de  Jaques,  vivoit  fous  le  règne 
de  François  I.  &  il  fut  Avocat  au  Parlement  de  Touloufe  &  Profef- 
feur  es  Droits.  Il  compofa  un  Ouvrage  intitulé  Gefià  Tohfanorum,  & 
un  autre  de  Jurifconjultis ,o\i  il  y  a  beaucoup  d'érudition.  La  Croix 
du  Maine  parle  de  lui  avec  éloge.  Il  mourut  vers  l'an  r  52.7.  carfon 
Teftamenteftdu3o.Juillet  de  cette  année,  lailTant  François  I.  & 
Anne  Bertrand.François  Bertrand  I.de  ce  nom,quatriéme  Préfident: 
au  Parlement  de  Touloufe ,  eut  Nicolas  qui  fuit,  &  François  Père 
d  un  autre  de  même  nom  Confeiller.  Nicolas  Préfident  eut  de  Flori- 
de de  Galdon ,  François  II.  Sieur  de  Monneville ,  Confeillerau  mê- 
me Parlement,  Nicolas,  8cc.  *  Blanchard ,  Elog  des  Prejid.  du  Parle- 
ment de  Paris ,  c  Hifl.  des  Maîtres  des  Requêtes.  Sainte  Marthe ,  Gall, 
Chrift.  Auberi ,  Hijl.  des  Gard.  c?c. 

BERTRAND,  (Guillaume)  premier  Préfident  au  Parlement 
de  Pans ,  vers  l'an  1 340.  après  Hugues  de  Couci  fous  le  Roi  Philip- 
pe de  Valois.  On  croit  qu'il  étoit  de  la  même  f  .mille  queles  deux 
Cardinaux  nommez  Pierre  Benrand.  Confultez  l'éloge  des  pre- 
miers fréfidens  au  Parlement  de  Paris  compofé  par  de  l'Hermitc 
Souliers,  &  Blanchard 

BERTRAND,  (Jean)  Cardinale  Archevêque  de  Sens,  étoit 
de  1  ouloufe ,  fils  d'un  autre  Jean  Bertrand  Confeiller  au  Parlement 
de  Languedoc,  où  il  fut  lui-même  premier  Préfident.  Son  mérite 
le  rendit  cher  à  Anne  de  Montmorenci ,  &  à  la  recommandation  de 
celui-ci ,  le  Roi  François  I.  lui  donna  un  Office  de  Préfident  au 
Parlement  de  Paris,  dont  il  fut  depuis  premier  Préfident;  &même  . 
il  eut  quelque  tems  la  commifTion  de  Garde  des  Seaux  de  France, 
Ce  fut  en  i  ç^^o.  ou  5  r.  Cinq  ou  fix  ans  après  étant  veuf,  on  lui  don- 
na l'Archevêché  de  Sens;  &  à  la  recommandation  du  Roi  &  du  Duc 
de  Guife ,  qui  avoit  conduit  au  Pape  les  troupes  que  lui  cnvoyoit  le 
Roi  Henri  II.  contre  Philippe  II  Roid'Efpagne  ,  le  ^ape  Pau  IV. 
le  fit  Cardinal  en  1557.  Son  mérite  fut  fort  confideré  à  Rome,  oùiî 
fe  trouva  à  la  création  de  PieV.  &  à  fon  retour  il  mourut  à  Venife 
le  quatrième  Décembre  1560. 

BERTRAND i  (Louis)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Domi- 
nique, naquit  le  premier  jour  de  Janvier  de  l'an  1516.  à  Valence 
ville  d'Efpagne.  Son  perefenommoit  Jean-LouïsBertrand,  à  qui  fa 
vertu  &  fa  probité  aquirent  l'amitié  des  plus  grands  Seigneurs  du 
Royaume.  Louis  Bertrand  ayant  atteint  l'âge  de  raifon ,  prit  l'habit 
de  Religieux  de  faint  Dominique  le  6.  Août  1 544.  étant  âgé  de  dix- 
huit  ans.  Après  avoir  étudié  en  Théologie  avec  beaucoup  de  fuccès, 
il  obtint  une  obédience  de  fon  Général  pour  aller  prêcher  aux  Indes 
Occidentales;  &  on  dit,  que  dans  la  nouvelle  Grenade  il  baptifa  en 
un  feu]  jour  plus  de  quinze  cens  Payens.  Etant  revenu  de  l'Amérique 
après  y  avoir  fait  de  grands  progrès ,  il  fut  élu  Prieur  du  Couvent  de 
Valence,  &mourutâgé d'environ  cinquante-fix ans,  le  neuvième 
jour  d'Oftobre  en  l'année  1 5  8 1 .  ou  8  5 .  Fête  de  faint  Denys  Areopa- 
gite,  auquel  il  avoit  une  dévotion  particulière.  Il  fut  béatifié  l'an! 
1 609.  par  le  Pape  Paul  V.  *  Hilarion  de  Cofte,  Hift.  Cathol.  des  Hom- 
mes V  Dames  llluftres.  S  U  P. 

BERTRAND,  (Pierre)  fils  de  Blâife  de  Montluc,  vivoit  fous 
le  Règne  de  Charles  IX.  Roi  de  France.  Etant  jaloux  de  la  gloire  dé 


fut  contraint  de  quitter,  après  que  Theodebert  &  Thierri  eurent  }  fonpa'is,  il  forma  le  deffein  ,  à  l'envi  des  Portugais,  de  bâtir  une 


gagné  la  bataille  contre  le  Roi  de  France  Clotaire  II.  leur  coufin,  qui 
céda  à  ces  Princes  la  plus  grande  partie  des  Provinces  de  fon  Royau- 
me: entre  lefquelles  fut  comprife  celle  du  Maine  avec  fa  ville  capital 
le,  qui  tomba  en  partage  au  Roi  Ihierri.  Ce  Prince  preiraauffi-tôt 
Bertrand  de  quitter  le  parti  de  Clotaire,  pour  lui  prêter  le  ferment  de 
fidélité.  Et  fur  le  refus  de  ce  Prélat,  il  le  chaffa  de  fon  Evêché,  le  pri- 
va de  fes  biens ,  ik  le  mit  en  captivité.  Mais  Bertrand  fut  rétabli  après 
la  mort  de  ces  deux  Princes,  lors  que  Clotaire  eiit  recouvré  la  Pro- 
vince du  Viaine.  Cet  illuftre  Prélat  mourut  l'an  614.  le  foixante- 
dixieme  de  fon  âge,  &le  trente- huitième  de  fon  Epifcopat.  Son 
corps  futenteré  dans  l'AbbaiedelaCoiiture.  *Jean  Bondonnet, 
des  Evéques  du  Mans.  S  U  P. 


place  dans  le  pofte  qu'il  trouveroit  leplus  commode  dans  les  Royau- 
mes de  Mozambique,  deMelinde,  oudeManicongo,  qui  fervit 
de  retraite  aux  François  pour  faire  le  commerce  de  l'Afrique  &  des 
Indes  Orientales.  Pour  ce  fujet  il  avoit  armé  trois  grosVaifleauxôc 
quelques  Barques,  oùil  mit  douze  cens  hommes  de  guerre;  mais 
la  tempête  l'ayant  jette  fur  les  côtes  de  Madère,  &fes  gens  ayant 
voulu  y  defcendre  pour  faire  eau ,  les  Portugais  les  reçurent  à  coups 
de  canon  ,  &fortirent  fur  eux  pour  les  tailler  en  pièces.  Bertrand  , 
indigné  qu'ils  violafTent  ainfi  le  droit  des  gens  &  l'alliance  qui  étoic 
entre  les  Couronnes  de  France  &  de  Portugal,  mit  huit  censhom- 
mes  à  terre ,  alla  droit  à  eux ,  tandis  que  fon  frère  Fabian  les  cou- 
poitparderriere,  lesenvelopa&lestuatous.  Dumêmepasilmar- 
BERTRAND ,  Comte  de  Provence ,  étoit  fils  de  Geofroi  &  I  cha  vers  la  ville  qui  porte  le  nom  del'Ifle ,  mit  l'on  canon  en  bat» 
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terie,  la  força  &  la  faccagea;  mais  comme  il  attaquoit  la  grande  [ 
Eglife ,  où  quelque  partie  de  la  garnifon  le  dcfendoit  encore ,  il  fut 
bleffé  à  la  cuiffe,dont  il  mourut  peu  de  jours  après  8c  cette  belle 
entreprife  demeura  ainfi  fansfuccès.  *Mezerai,  au  Hegnede  Char- 
les IX.  SU  P. 

BERTRAND,  (Pierre)  àixV Ancien,  Cardinal  Evêque  d'Au- 
tun.étoitfilsdeMatthieuBertrand  &  d'AgnèsTEmpereurouTlm- 
periere.  Ilnâquità  .^nnonaien  Vivarcts.  Dèsfa  plus  tendre  jeunelfe 
il  s  adonna  à  l'étude  de  la  Jurifprudence  ;&  étant  Dodeur  en  Droit 
Civil  &  Canonique,  il  le  profefla  long-tcms  dans  les  Univerfitez 
d'Avignon  ,  de  Montpellier ,  d'Orléans ,  &  de  Paris.  Sa  grande 
érudition  en  cette  Science  lui  fit  des  admirateurs  de  tout  ce  qu'il  y 
avoir  de  gens  dodes  dans  la  Cour  desPapes  à  Avignon ,  &  des  Rois 
de  France.  Auffi  il  trouva  dans  l'une  &  l'autre  de  ces  Cours  des  re- 
conipenfes  dignes  de  fa  vertu.  Pierre  Bertrand  fut  premièrement 
Chanoine,  &:enfuite  Doyen  de  VEglife  du  Pui.  Mais  fon  mérite 
nyant  été  mieux  connu ,  le  Koi  Philippe  h  Long  lui  donna  un  Office 
de  Confeiller  Clerc.au  Parlement  de  Paris  ;  &  Jeanne  de  Bourgogne 
fon  époufe  lenommafonChancelier.lleutdepuisrEvéchédeNe- 
Ters ,  qu'il  quitta  à  fon  neveu  Pierre  Bertrand  de  Coloinbicr ,  pour 
celui  d'Autun,  &  le  Pape  Jean  XXII.  le  créa  en  133t.  Cardinal 
du  titre  de  S. Clément.  On  affûre  que  cette  Dignité  fut  une  recom- 
penfe  qu'on  donna  à  Bertrand ,  pour  avoir  défendu  courageufement 
les  privilèges  du  Clergé.  Les  Juges  Séculiers  fe  plaignoient  que  la 
Jurifdiâion  Ecclefiaftique  étoit  trop  vafte ,  &  qu'elle  étoit  contraire 
à  celle  du  Souverain.  Le  Roi  Philippe  de  Valois,  voulant  décider 
une  affaire ,  qui  pouvoir  avoir  des  fuites  trèsfàcheufes ,  aflembla  les 
Prélats  &  les  Barons  du  Royaume.à  Paris.  Pierre  de  Cugniercs  Avo- 
cat du  Roi  parla  pour  les  Séculiers;  8c  l'Evêque  d'Autun  défendit 
fi  bien  le  droit  du  Clergé ,  que  le  Roi  prononça  en  leur  faveur. 
Nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  8c  ailleurs  cette  Pièce  de 
Pierre  Bertrand ,  qui  compofa  auffi  un  Traité  De  origine  v  ufti  Ju- 
rifdiSlionum.  Il  fit  diverfes  fondations  pieufes ,  &C  entr'autres  celle 
d'un  Collège  à  Paris,  dit  le  Collège  d'Autun,  ou  du  Cardinal  Ber- 
trand. Ce  Prélat  mourut  en  1348.  à  Avignon,  dans  le  Prieuré  de 
Montaut ,  qu'il  avoit  fondé ,  ôc  où  il  fut  enterré.  Guillaume  Ber- 
trand Evêque  de  Noyon  étoit  frère  de  ce  Cardinal.  *  Paul  Emile,  Du 
Tillet,  Gaguin,  Dupleix,  8c  Mezerai,  Hifl.  de  France.  Onuphre 
&  Ciaconius,  in  vit.  Pont.  Du  Breuil ,  Antiq.  de  Paris.  Sponde,  A .  C. 
1319  n.  u.  ri  Frizon ,  Gall.  Purp.  Robert  8cSainte  Marthe ,  Gall. 
Chrift.  Bellarmin ,  de  Script.  EccleJ.  Auberi ,  Hiji.  des  Card.  PofTevin , 
in  App.  Sac.  (yc. 

BERTRAND  de  Reims ,  Ermite ,  étoit  de  la  ville  dont  il  portoit 
le  nom.  Il  vécut  long-tems  fort  religieufcment ,  dans  la  Forêt  de  Par- 
tenai ,  Si  dans  celle  de  Glançon  près  de  Tournai,  où  il  fe  retira  lors 
qu'on  difoit ,  que  le  Comte  Baudouin ,  Empereur  de  Conftantino- 
ple,  s'étoit  fauve  d'entre  les  inains  des  Infidèles,  8c  qu'il  vivoit  dans 
un  Ermitage.  Cette  conjonfture  fit  croire  à  quelques  gens  que  Ber- 
trand étoitJe  Comte  Baudouin ,  8c  ce  Religieux  ne  refufa  pas  d'abord 
les  honneurs  qu'on  lui  rendoit.  Enfuite  même  il  affûra  quel'opinion 
qu'on  avoit  de  lui  étoit  véritable  :  8c  fe  lailTa  traiter  magnifiquement 
dans  les  villes  de  Flandres  8c  de  Hainaut,où  il  fut  reçu  avec  beaucoup 
dejoye.  Mais  ce  fourbe  ayant  été  reconnu ,  8c  convaincu  d'irapoftu- 
îe ,  il  fut  pendu  à  l'Iileavec  des  chaînes  de  fer  en  1225.  *  Meier ,  Aa- 
Tiales  de  HainaM.  S  UP. 

BERTRAND,  (Robert)  Sieur  de  Briquebec  8c  Ronchevil- 
le,  Maréchal  de  France  en  1 326.  étoit  fils  d'un  autre  Robert  &<.  d'Alix 
de  Nèfle.  L  e  Roi  Philippe  de  Valois  le  fit  fon  Lieutenant  es  Marches 
de  Bretagne,  8c  en  1 336.  Ole  nomma  pour  condurre  à  Paris  un  Trai- 
té avecFerdinandRoititulaire  4e  Caftille.  Après  cela  il  fut  enco- 
re employé  dans  les  armées  en  1338  39.40.8:41.  Nousnefavons 
pas  bienletcms  de  fa  mort.  Robert  Bertrand  époufa  le  3.  Mai  de 
l'an  i3i8.MariedeSullifilleaînéed'HcnriIV.dunom,SiredeSul- 
li,  8c  il  en  eut  Robert  tué  à  la  bataille  de  Creci  en  1346.  Guillaume: 
un  autre  Robert  tué  au  combat  de  Moron  en  Bretagne  l'an  1351  8c 
trois  filles.  *  Froiffard ,  vol.  i .  c.  48.  c?  54.  Godefroi ,  le  P.  Anfel- 
me,  8cc. 

B  E  R  T  R  A  N  D  D' A  R  G  E  N  T  R  E',  Lieutenant  Général,  ou 
grand  Senêchal  de  Rennes  en  Bretagne.  Argentré  eft  un  bourg  de  la 
Bafle  Bretagne  8c  il  a  donné  fon  nom  à  une  famille  qui  eft  des  plus 
confiderables  8c  des  plus  nobles  de  cette  Province.  Elle  l'étoitdeja 
dès  l'an  1060.  Pierre  d'Argcntré  étoit  un  desplus  favans  hommes 
de  fon  tems,  8c  cefut  à  fon  mérite  que  le  Roi  François  I.  accorda 
la  charge  de  grand  Sénéchal  de  Rennes.  Pierre  laifla  Bertrand,  dont 
je  parle,  un  des  plus  illuftresornemens  de  cette  famille.  Il  étoit  fa- 
■vant,  magnifique,  honnête ,  libéral ,  8c  l'ami  du  monde  le  plus 
généreux,  il  compofa  de  fi  dodes  Commentaires  fur  la  coutume  de 
Bretagne ,  que  les  plus  habiles  Jurifconfultes ,  8c  entre  autres  le  fa- 
meux Charles  du  Moulin .  leur  donnèrent  de  grands  éloges.  Nous 
avons  encore  de  lui  uneHiftoire  de  Bretagne,  qu'il  entreprit  à  la 
prière  des  Etats  de  cette  Province.  Il  avoit  achevé  d'autres  Ouvrages 
qu'il  n'eut  pas  le  loifir  de  faire  imprimer,  car  ayant  été  obligé  de 
fortir  de  Rennes  durant  les  malheureufes  faûions  de  la  Ligue ,  il  en 
mourut  de  deplaifirlen.Fevrierdel'an  1590.  âgéde  71.  Voyez  la 
Généalogie  d' Argentré  dans  Du-Pas,  l'Hiftoire  de  J.  A.  de  Thou,les 
Eloges  de  Sainte  Marthe,  8cc. 

BERTRAND  du  Guefclin.  Cherchez  Guefclin. 
BERTRATIUS,  Bertrucciusou  Bertuccius, 
(Nicolas)  Médecin  de  Boulogne ,  a  vécu  vers  l'an  1150.  ou  félon 
d'autres  en  1311.  Il  témoigne  lui-même  qu'il  étoit  originaire  de 
Lombardie,  Si  qu'ils  s'établit  à  Boulogne.  Il  y  acquit  beaucoup  de 
réputation ,  8c  il  y  compofa  divers  Traitez  que  nous  avons  de  lui, 
dont  les  principaux  iovX  Comfendium  fiveCoUeHorium  artis  Medict. 
Methoduscogno]cendornmmorborum  Imroduâîio  in  Medicinam praâîi- 
tam  çfc.  Wolfgangus  Juftus ,  in  Chron.  Medic.  Caftellan ,  in  vit.  illnfl, 
Medii.  Vander  Linden ,  de  Seript,  Mtd,  Bumaldi ,  £ibl,  Bonon.  &c. 
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BERTRUDE ,  Reine  de  France,  femme  de  Clotaire  II.de  ce 
nom  ,  étoit  de  Neuftrie  ,  fœur  de  la  R  eine  Gomatrude  8c  de  ce  Bru- 
nulfeque  le  Roi  Dagobert  I.  fit  tuer  en  619.  Ce  Roi  étoit  fils  de 
Bertrude  8c  mari  de  Gomatrude  fa  fœur.  Elle  eft  auffi  mère  de  Cha- 
ribert  Roi  d'Aquitaine,  Sa  vertu  8c  fa  pieté  la  firent  aimer  du  Roi 
fon  époux  &i  de  toute  la  Cour.  Elle  mourut  en  610.  L'Auteur  de 
la  vie  de  S.  Ouën  affûre  qu'elle  fut  enterrée  dans  l' Eglife  de  S.  Pierre 
de  Rouen.  Adrien  de  Valois  Si  plufieurs  des  Modernes  conjeftu- 
rent  que  ce  fut  dans  F  Abbaïe  de  S.  Germain  des  Prés.  *  Grégoire 
de  Tours,  li.-}.  Fredegaire,  «-.46.  Valois,  degefi.  Franc,  T.  111. p. 
13.  zs-c. 

BERTUCCIUS.  Cherchez  Bertratius. 

BERTULPHK  ,  (Hilaire)  de  Gand,  vivoit  au  commencement 
du Xyi.  Siècle, en  1510.  Il  etoit  ami  particuherd'Erafnie,  Sciljui 
écrivit  diverfes  Lettres  qu'on  peut  voir  dans  le  Recueuil  que  nous  en 
avons.  Bertulphe  étoit  auffi  Poète,  8c  il  aimoitàboire. Sonnésen 
portoit  des  marques.  On  dit  qu'Erafme  l'ayant  prié  à  dîner.il  l'enga- 
gea à  lui  faire  des  vers,  qui  commençalTent  par  ces  mots  Na/ai  Bc,*-- 
tulfhi  :  ce  que  ce  dernier  fit  fur  le  champ.  *  Voyez  Sandere  ,  de  clar. 
Gandav.  Valere  André ,  Bibl.  Belg. 

BERUALD,petite  ville  de  la  nouvelleMarche  deBrandebourg.au 
bord  d'un  étang,  où  fe  fit  le  Traité  de  l'an  163 1.  entre  les  Rois  de 
France  8c  de  Suéde  8c  les  Princes  d'Allemagne.  SVP. 

BERULLE,  (Pierre)  Cardinal,  Fondateur  de  la  Congrégation 
de  l'Oratoire  de  France,  avoit  pris  naiffancc  dans  une  famile  noble, 
originaire  de  Champagme.  Il  étoit  fils  de  Claude  de  BeruUe  Confeil- 
ler au  Parlement  de  Paris  S<.  de  Louïfe  Seguier,8c  frère  de  Jean  de  Be- 
rulle  Confeiller  d'Etat.  Dès  fon  jeune  âge  ,  on  admira  l'inclination 
qu'il  avoit  pour  la  pieté.  Il  y  fit  de  merveilleux  progrès.auffi  bien  que 
dans  les  Sciences  8c  particulièrement  dans  la  Théologie.  Les  plus 
faints  8c  les  plus  favans  de  fon  fiécle  furent  fes  amis,  8c  plus  étroite- 
ment que  nuls  autres ,  S.  François  de  Sales ,  8c  le  B.  Céfar  de  Bus,  qui 
lui  perfuaderent  de  fonger  tout  de  bon  à  établir  la  Congrégation  des 
Prêtres  de  l'Oratoire.Il  y  travailla  en  1 6 11 .  8c  Dieu  bénit  ces  heureux 
comraencemens,  car  il  fe  vit  bientôt  le  père  d'une  nombreufe  famil- 
le ,  dans  un  faint  Inflitut  que  le  Pape  Paul  V.  confirma  deux  ans  après 
en  1613.  Sa  modeftie  fut  fi  grande ,  qu'il  ne  voulutjamaisrecevoir 
les  Bénéfices  Sz  les  Prélatures  les  plus  confiderables  du  Royaume, 
qu'on  luiofFroit.  11  s'employa  à  mettre  bien  la  Reine  tHere  Marie  de 
Medicis ,  veuve  d'Henri  IV.  avec  Louis  XIII.  fon  fils ,  en  quoi  il 
reiiffit  parfaitement.  Ce  même  Prince  l'envoyé  à  Rome ,  où  le  Pape 
S>i  les  Cardinaux  admirèrent  fa  vertu.  Les  Efpagnols  le  louèrent  aufli 
hautementjdurant  un  voyage  quePierre  deBerulle  fit  l'an  i6o3.en  ce 
Royaume ,  pour  conduire  les  Carmélites  en  France ,  qu'il  y  établit , 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Ce  grandhomme  avoit  fait  vœu  de  n'accep- 
ter aucune  dignité  Ecclefiaftique;  maisle  Pape  Urbain  VIII.  l'ayant 
difpcnfé  de  ce  vœu  ,lui  commanda  de  recevoir  le  chapeau  de  Cardi- 
nal ,  qu'il  lui  envoya  en  1627.  BeruUe  fe  foûmit  à  cet  Ordre  , 
Si  mourut  en  difant  la  MelTe ,  S>c  en  prononçant  ces  mots  du  Canois 
Hanc  igitur  oblatitnem.  Ce  fut  le  a.  Odobrede  l'année  1629.  la  55.  de 
fon  âge.  Ainfin'ayant  pu  achever  IcfaintSacrifice, il  en  futlui-mê^ 
me  la  viâime  :  ce  qu'on  exprima  ainfi  par  ce  Difiique  ; 

Cœpta  fub  extremis  nequeo  dum  facra  Sacerdas 
terficere ,  at  Jaltem  viSlima  perficiam^ 

Le  Cardinal  de  Berulle  a  compofé  divers  Ouvrages,des  Traitez  con- 
tre les  Hérétiques,  des  Opufcules  de  pieté.  Sec.  LeP.Bourgoing 
depuis  Général  de  l'Oratoire  a  eu  foin  de  les  recueuillir  dans  un  Vo- 
lume. Il  y  a  mis  en  tête  un  abrégé  de  la  vie  de  ce  Cardinal.  Habert 
de  Cerifi  en  a  compofé  une  en  nôtre  Langue  ;  ce  que  Doni  Datichi  a 
auffi  fait  en  Latin.  On  pourra  confulter  ces  vies  ;  8c  Sainte  Marthe , 
Gall.  Chrift. 

BERUS.  Cherchez  Bere. 

BËRWALD,  ville  d'Allemagne  dans  les  Etatsdel'Eledeurde 
Brandebourg.célebre  par  l'alliance  qu'on  y  fit  en  1 63 1 .  entre  les  Rois 
deFrance  Sc^deSuede  8c  lesPrinces  d' AUemagne.EUe  eft  delà  la  riviè- 
re de  l'Oder  dans  la  nouvelle  Marche  de  Brandebourg,  entre  Ko- 
nigsberg.  Lanfdperg,  Soldin,  Furftenfeld,  8cc. 

BERYlLE,  Evêque  de  Boftres  en  Arabie  ,  vivoit  dans  le  IIL 
Siècle  V  ers  l'aiï  140.  Il  avoit  gouverné  durant  quelque  tems  fon  Egli- 
fe avec  beaucoup  defagelfe,  mais  il  eut  enfin  le  malheur  de  tomber 
dans  l'hérefie,  foûrenant  que  le  Fils  de  Dieu  n'avoit  pas  une  effencc 
diftinde  de  celle  du  Père,  avant  l'Incarnation.Plufieurs  Evêques  tra- 
vaillèrent par  diverfes  Conférences  à  le  tirer  d'une  erreur  fi  pernicieu- 
fe.  Origene  en  vint  à  boutjCar ayant  reconnu  quelle  étoitl'hérefie  de 
Berylle  8c  les  fondemens  furlefquels  il  l'appuyoiî ,  il  lui  repréfenta  ii 
bien  en  quoi  il  fe  trompoit ,  qu'il  le  convainquit  enfin  de  la  vérité. 
On  conferva  long-tems  les  Ades  de  ces'Conferences,  où  l'on  voyoit 
les  fentimens  de  Berylle,Ge  que  les  Evêques  propoferent  dans  un  Sy- 
node célébré  pour  ce  defl"ein,  8c  les  entretiens  qu'Origene  eut  avec 
lui.  S.  Jérôme  témoigne  qu'on  voyoit  de  fon  tems  le  Dialogue  d'O- 
rigene  avec  Berylle,  qu'il  place  parmi  les  Ecrivains  Ecclefiaftiques.il 
avoit  auffi  écrit  diverfes  Lettres  au  même  Origene.  *  S.  Jérôme,  de. 
Script. Eccl.  c.  60. Eufebe ,  Hifl. li.6  c.  33.  Honoré  d'Autun  ,  de  lu~ 
min.  EccleJ.  c.  6i.  Tritheme  ,  de  Script.  Ecclef.  Baronius,  in  Annal,  c^c. 

B  E  R  Y  T  E  ou  B  A  R  u  T  fur  la  mer  Méditerranée ,  ville  d' Afie 
en  Phénicie,  qui  a  eu  autrefois  Archevêché  fous  le  Patriarchat  d' An- 
tioche.  Elle  eft  ancienne,  8c  Strabon ,  Pline ,  8cPtoloméeenfont 
mention.  Baudouin  I.Roi  de  Jerufalem,  le:ComteTancrede,S2 
d'autres  Princes,  avec  le  fecours  de  vaiffeaux  Génois ,  prirent  cette 
ville  au  mois  d'Avril  de  l'an  1110.  Ils  y  établirent  des  Seigneurs  par- 
ticuliers ;  Si  quelque  temps  après ,  Gautier  échangea  cette  ville  avec 
le  Roi  de  Jerufalem  pour  la  Blanchegarde.  Barut  étoit  alors  une 
ville  importante  ,  mais  depuis  ayant  été  reprife  par  les  Infidèles, 
après  la  perte  du  Royaume  de  Jerufalem  elle  a  été  prefque  ruinée. 

Au- 


BER.  BES, 

Aujourd'hui  elle  ne  fubfifteque  par  un  peu  de  commerce  qui  y  eft 
pourtant  peu  confiderable.  Elle  cft  entre  Tripoli  &  Saide ,  &  n'eft 
pas  extrêmement  éloignée  de  Damas  &  du  Mont-Liban.  Denys 
l'Africain  fait  mention  des  murailles  de  Berytc,  affûrant  qu'elles  é- 
ioient  belles  &  agréables  : 

Antiquamque  lyrum,Beryti  e?  mœnia  grata. 
Cette  ville  étoit  importante  des  le  V.  Siècle,  car  nous  voyons  dans 
la  fixiéme  aâion  du  Concile  General  de  Chalcedoine.que  l'h-vêque 
de  Beryte  y  prend  le  titre  de  Métropolitain.  Outre  les  Auteurs  que 
j'ai  citez ,  confultcz,  Guillaume  deTyr  &  Jaques  de  Vitti,/w.  i. 
t.  z6.  o-  SS- 

Concile  de  Beryte. 
Il  fut  affemblé  l'an  448.  pour  examiner  les  accufations  des  Prêtres 
d'Edefle,  contre  Ibas  leur  Prélat, &  contre  Daniel  de  Carres  en 
Mefopotamie,  &  Jean  de  Batenes.  On  foûtint  au  premier  qu'il  avoit 
dit,  qu'il  pouvoit  être  fait  tel  que  Jesus-Christ  fait  Dieu:  ce 
<]u'il  nia.  On  lui  produifit  encore  le  fragment  d'une  Lettre  écrite  à 
Maris.  C'cft  la  même  qui  donna  depuis  le  fujet  d'une  grande  contef- 
tation  dans  l'Eglife.  On  dit  que ,  dans  cette  Lettre ,  Ibas  traitoit 
faint  Cyrille  d'Hérétique;  mais  comme  elle  avoit  été  écrite  avant 
la  reconciliation  de  ce  Prélat  avec  Jean  d'Antioche,  ces  chofesnc 
furent  point  confiderées ,  &  Ibas  fut  déclaré  Orthodoxe.  Voyez  les 
A&ts  du  Concile  Général  de  Chalcedoine ,  Aâl.ç.crio. 

BERZELLAI  DE  GALAAD  ,  ami  particuhcr  de  David, 
qui  l'affifta,  quand  fon  fils  Abfalom  voulut  le  dethroner  vers  l'an 
3009.  duMonde. llavoit encore deffein d'accompagner cePrince, 
mais  David  le  pria  de  retourner  chez  foi,  ne  voulant  pas  abufer  de  la 
bonté  d'un  homme ,  qui  étoit  âgé  de  quatre-vingts  ans ,  8c  qui  avoit 
tant  d'amitié  pour  lui.  *  II.  des  Rois ,  c.  17.  ©*  19.  Jofeph ,  /;.  iT.ant. 
BESAGNO.  Cherchez  Bifagno. 

BESANÇON  fur  le  Doux,  ville  delà  Franche-Comté  de  Bour- 
gogne, avec  Univerfîté,  Parlement ,  &  Archevêché ,  qui  a  pour  fuf- 
fragansBellai,Laufane,&Bâle  II  y  en  a  eu  autrefois  d'autres,  & 
on  nomme  Nion,  Avenches  ou  Wiflisbourg,  Yverdun ,  &  Colmar; 
mais  ces  villes  n'ont  plus  de  fiege  Epifcopal:  comme  je  le  dis  ail- 
leurs. Bezançon  eft  grande,  belle ,  &  ancienne,  mais  j'aurois  peine 
àcroircquelesTroyensen  ayentété  les  fondateurs.  Elle  a  encore 
desreftesilluftresdel'antiquité.  Les  Druides  y  faifoicnt  lesexerci- 
ces  de  leur  Religion;  qui  céda  depuis  à  celle  des  Romains ,  qui  fu- 
rent les  vainqueurs  des  Gaules ,  &  qui  eitimerent  Bezançon  par  fa 
fituation  iSc  par  fon  importance.  11  ne  faut  voir  pour  cela, que  ce 
que  Céfar  en  dit  dans  le  premier  livre  des  Commentaires  de  la  guér- 
ie des  Gaules ,  quoi  que  la  lituation  moderne  de  Bezançon  ne  foit 
pas  tout-à-fait  conforme  à  cette  defcription  de  Céfar  ;  comme  je  le 
marquerai  dans  la  fuite.  Cependant  les  Romains  aimèrent  beau- 
coup cette  ville,  &  divers  quartiers  y  ont  encore  le  nom  qu'ils  a- 
voientreçû  de  ces  vainqueurs,  comme  Campus  Martius,L.e  Champ 
de  MArStCharItum  Mons,  Charmont ,  Collis  Roméi,  Romchau ,  Vicus 
Coloris  ,  Rue  de  Chaileur,  Vicus  RhAi,  La  Rhée ,  Vicus  Lus. ,  Rue 
de  la  Lue  ,  Vicus  Veneris ,  Rue  de  Venie,  8c c.  Et  hors  la  ville  Mont- 
Jouot ,  Mercurio ,  Montermo ,  Mont-DeHe ,  Chamario ,  Champ- 
Vacho  ,  Champ  de  la  Vefte,  Chal'Efe,  Chal'EfeuIe,  Chamufe, 
Chaudane , ôcc  ponr  Mons  jovis,  Mons  Mercurii,  Mons Termini, 
iktons  Delii ,  Collis  Neptuni  ,  Campus  Bacchi  ,  Campus  Vulcani , 
Çampi  Vefla,  Campus  lfîs,Campi  Ekitfinii,  Collis  Mujarum, Col- 
lis Diana, crc.  On  trouve  tous  les  jours  dans  ces  mêmes  lieux  des 
■urnes  ,des  médailles, des  infcriptions ,  des  vafes,  8c  divers  inlbu- 
mens  dont  on 'elervoitdansles  Sacrifices.  Bezançon  étoit  alors  une 
■ville  très-floriirante,8c  les  Romains  n'avoient  point  négligé  d'y 
établir  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à  y  entretenir  le  commerce ,  à  y 
faire  valoir  les  Loix,8c  à  y  attirer  les  étrangers.  Elle  fut  dans  cet  état 
durant  deux  ou  trois  liécles ,  ôc  principalement  fous  l'Empire  d'Au- 
lehen  ,vers  l'an  174.  Car  on  y  éleva  à  ce  Prince  un  Arc  de  triom- 
phe dont  on  voit  encore  les  reftes.  Mais  un  peu  de  tems  après,  cette 
ville  fut  prifc  8c  ruméeparles  AlIemansScMarcomansquiétoient 
entrez  dans  les  Gaules  avec  Crocus.  Elle  étoit  encore  ruinée,  lors 
queJuhen/'^/io/î<î/ypaflaen3s6.  comme  il  le  dit  en  écrivant  au 
Philofophe^iaximus.  Quelque  tems  après,  on  rétablit  Bezançon, 
queles  Vandales  attaquèrent  en  40Ô.  fans  là  pouvoir  prendre.  Vers 
ran4i3.ellcfutfo<imifeauxBourguignons,8c  Attila  la  ruina  une 
feconJe  foisen451.ouc1.onla  rebâtit  encore  dans  la  même  fitua- 
tion qu'elle  a  aujourd'hui.  La  rivière  du  Doux  la  fépare  en  deux 
parties  in  égales,  dont  la  plus  grande  enforme  d'ifthmeeft  fermée 
par  un  mont,  fur  lequel  on  a  bâti  depuis  peu  la  Citadelle.  La  ville 
s'étend  dans  la  plaine,jufqu'au  bord  delà  rivière  qui  la  fepare  de 
l'autre  partie ,  où  l'on  va  fur  un  pont  de  pierre.  Bezançon  a  été 
long-tems  ville  libre  8clmperiale,  8c  les  Empereurs  lui  ont  donné 
divers  privilèges.  Ferdinand  1.  y  fonda  l'Univerfité  vers  l'an  1564. 
qui  fut  celui  de  fa  mort.  Depuis  elle  a  été  foûmifeauxEfpagnols. 
Louis  XIV.  la  prit ,  avec  le  refte  de  la  Franche-Comté  au  com- 
mencement de  l'an  1668.  8c  il  la  rendit  peu  de  tems  après  par  le 
Traité  d'Aix  la  Chapelle  Mais  les  defifeins  desEfpagnols  l'ayant 
obligé  de  tournerfes  armes  contre  eux, il  prit  en  i674.non  feule- 
ment la  ville  de  Bezançon  où  ils  avoient  fait  bâtir  une  Citadelle, 
quoi  qu  ils  cufl'ent  promis  le  contraire;  mais  encore  toute  la  Fran- 
che-Comté, comme  je  le  remarque  encore  ailleurs, en  parlant  de 
cette  Province. 

Les  Auteurs  qui  écrivent  en  Latin  nomment  diverfement  cette 
•ville ,  Vejontio ,  Bifuntium ,  Vefuntium ,  8c  quelquefois  Chryfopolis. 
Elle  a  eu  deux  Eglifes  Métropolitaines  S.  Etienne  8c  S.  Jean;  mais 
depuis  fept  ou  huit  ans  qu'on  a  bâti  la  Citadelle  fur  le  Mont  où  étoit 
la  première ,  on  a  tranfporté  les  Reliques  dans  celle  de  S.  Jean  dit  le 
Gr<iH<i  Ces  Reliques  font  très-confiderables  8c  entre  autres  celle  du 
faint  Suaire.  Le  Chapitre  de  l'Eglife  de  Bezançon  eft  compofé 
d'un  Doyen,  d'un  Archidiacre,  d'un  Chantre,  d'un  Threforier, 
de  deux  Souchantres,  de  quarante-trois  Chanoines ,  §c  de  vingt- 
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quatre  Chapelains.  Le  Diocefe  comprend  environ  fept  cens  qua- 
tre vingts  ParoilTés  ,  quinze  Doyennez  ruraux,8c  cinq  Archidiaco- 
nez.  On  prétend  que  faint  Lin  a  été  le  premier  Prélat  de  cette 
ville,  8c  qu'on  le  doit  confidcrer  comme  l'Apôtre  de  la  Franche- 
Comté.  Il  a  eu  d'illuftres  fuccefleursôc  entre  autres  Chelidonius, 
Antidius,Amantius,  Donat,  Bcrnuin ,  Thierri  ou  Theodoric. 
Hugues  de  Salins ,  H  ugues  de  Montfaucon,  Hugues  de  Bourgogne, 
Etienne  de  Vienne,  Amedée  de  Tremelai  ,0'.lon  8c  Thibaud  de 
Rogemont,  Hugues  8c  Jean  de  Vienne,  Guillaume  8c  Antoine  de 
y  ergi,  avec  les  Cardinaux  Jean  d'Abbeville,  Jean  delaRochetail- 
lee,l'rançois  de  Condelmeriis,  Pierre  &z  Claude  de  la  Baume,  8i 
AntomePerrenot  deGranvelle.  Ses  Archevêques  font  Princes  de 
1  tmpire.  Il  y  a  encore  a  Bezançon  diverfcs  Eglife<:  Collégiales 
huit  Paroifles  ,les  Abbaïes  de  faint  Vincent  8c  de  faint  Paul  ,  un 
très-grand  nombre  de  maifonsEcclefiaftiquesSc  Religieufes.avec 
un  Collège  de  Jefuites.  La  ville  eft  grande  8c  bien  bâtie,  les  rues 
font  propres,  8c  il  y  a  par  tout  de  belles  maifons,  avec  quantité  de 
places  8c  de  fontaines  magnifiques.  Celle  de  la  Maifon  de  ville  eft 
des  plus  remarquables.  C'eft  l'aigle  à  double  tête  de;,  .innés  de  Be- 
zançon, qui  porte  la  ftatuë  de  Charles  V  8c  elle  jette  de  Veau  par 
deux  becs.  Outre  ce  bâtiment, les  Palais  deCantecioix  &  de 
Granvelle  méritent  la  curiofité  des  étrangers ,  qui  y  admirent  k 
grand  nombre  de  ftàtues  &  de  peintures  qu'on  y  v<it .  Céfar,  Tacite, 
Ammien  Marcellin,Strabon,ritineraire  d'Antonin,  Julien,  &di- 
vers  autres  Auteurs  anciens  parlent  avantageufement  de  cette  ville; 
maisilfuffiradeconfulterlesMemoiresHiftoriquesdelaKépublique 
Sequanoife  deLouisGolu,8c  l'Hiftoire  de  Bezançon  de  Jean-J  aques 
Chiflet ,  que  nous  avons  fous  le  titre  de  Vefuntio  Civitas  Imperialis. 
Synodes  de  Bexjin^on. 
Charles  de  Neufchâtel  Archevêque  de  Bezançontint  un  Synode 
l'an  1495. Claude  de  la  Baume  en  célébra  un  en  1 57  3  8:  Claude  ■' A- 
cheiunautreenr648.  Onmetauffiun  Concile  afiemblé  en  cette 
Provinccl'an  444.fous  lePontificat  de  S.  Léon:  Saint  Hilairc  d'Ar- 
les y  préfida ,  CheHdonius  de  Bezançon  y  fut  dépofé.  On  ne  doit 
pas  mettre  au  nombre  des  afiemblées  h'cclefiaftiques  celle^  que 
l'Empereur  Frédéric  I.  tint  en  cette  ville,  l'an  i  isv.après  avoir  é- 
pouféBeatrixfille  de  Renaud  Comte  de  Bourgogne,  8c  en  1 161,  ou 
6i.  Car  dans  la  première  il  commença  à  rompre  avec  l'Egli'e,  8c 
dans  l'autre  il  ne  chercha  qu'à  donner  de  nouveaux  partifans  a  fon 
Antipape  Viaor,qu'iravoit élevé  contre  Alcxandrel'I.  Le  onti- 
nuateur  d'Othon  de  Frcifinghen ,  le  Poète  Ligurinus ,  6c  Albert 
Crantz  en  parlent  aflez  particulièrement. 

[BES  AS.Martyr  qui  fouffnt  la  mort  à  Alexandrie.lan  CCXLIX; 
ou  CCL.  S.  Denys  d'Alexandrie  en  parle  dans  fa  Leure  .i  Fabien, 
que  l'on  trouve  dans  Eufehe,  Hift.  Ecclef.  Li v.  V 1 .  c.  4 1 .  8c  42 .  ] 

La  BESBRE  ,  Bebre  on  Chabre  ,  v.eshria  ,  rivière  de 
France  dans  le  Bourbonnois.  Elle  a  fa  fource  vers  Montmorillon,re- 
çoit  le  Val  Si  la  Teiche ,  8c  ayant  paiTé  à  la  Palille  8c  à  Jaligni,  elle  fe 
vient  rendre  dans  la  Loire,  vis-à-»is  deBourbon-Lanci. 

BESCHEBIEN,  (Pierre)  Evêque  de  Chartres,  naquit  à 
Blois  environ  l'an  1380.  d'une  famille  ancienne.  Il  fe  rendit  favant 
dans  la  Médecine  ,8c  y  joignit  auflî  l'étude  de  la  Théologie.  Marie 
de  Sicile  Reine  de  France ,  époufe  du  Roi  Charles  Vif  le  choifit 
pour  fon  Médecin ,  dans  le  tems  que  la  Cour  étoit  à  Blois.  Cette 
Princeffe  l'eftima  beaucoup, 8c  lui  fit  donner  la  Prévôté  de  Nor- 
mandie dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Chartres ,  dont  il  fut  enfuite  élu 
Evêquel'an  r4Zz.Cefutlui  qui  fit  bâtira  Chartres  le  grand  Perron 
des  trois  Rois ,  où  eft  à  prefent  l' Hôtef  de  Ville.  11  mourut  en  1 4  ;  9. 
On  remarque  à  fon  occafion,  que  dans  les  fiecles  paflez  prefq  ue  i  js 
les  Médecins  des  Papes ,  des  Rois ,  &c  des  autres  Souverains  étoient 
Clercs, c'eft-à- dire, de  l'Ordre  du  Clergé; mais  particulièrement 
les  Profeffeurs  qui  faifoient  des  Leçons  publiques  dans  les  Ecoksde 
Médecine ,  lefquels ,  non  plus  que  ceux  desLoix  .n'avoient  p^s  la 
hberté  de  fe  marier:  8c  ce  ne  fut  qu'en  1451.  que  le  Cardinal  d'Eftou- 
teville  Légat  en  France  en  apporta  la  permiiDon.  *  Bernier ,  Hijioire 
de  Blois. 

BESELEEL.fils  d'Uri 8c  de  Marie fœur de Moifc , fut  em- 
ployé avecOùhab  à  la  conftrudion  du  Tabernacle  queMoife  fit 
faire  dans  le  Defert,  deux  ans  après  la  fortie  d'Egypte.  Ces  deux  ex- 
cellens  Ouvriers  firent  tous  les  ornemens  de  bronze ,  d'argent ,  d'or, 
8c  de  pierres  precieufes ,  dont  le  Tabernacle  étoit  enrichi.  *txo- 
de  XXXI.  Philon  Juif ,  «x'.  a.  Jofeph,  Hijitin  des  Juifs,  liv.z 
SVP. 
BESIERS.  Cherchez  Beziers. 

BESLY ,  (Jean)  Avocat  du  Roi  dans  la  ville  de  Fontenai  en  Poi- 
tou dont  il  étoit  natif,  avoit  une  grande  connoilfance  desAntiqui- 
tez  de  France.  Il  l'a  fait  paroître  dans  les  Ouvragesqu'onadelui, 
mais  principalement  dans  l'Hiftoire  qu'il  a  compofée  des  Comtes  de 
Poitou,  8c  que  fon  fils  a  fait  imprimer  avec  quelques  autres  pièces. 
Il  a  aulTi  écrit  plufieurs  autres  Traitez  inferez  dans  differens  Au- 
teurs, 8c  citez  parles  plus  favans  hommes  du  XVII.  Siècle. '^Colo- 
miez  ,  Biblioth.  S  VP. 

BESSA,  (Bernardin  de)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.François,' 
vivoit dans  le XIII. Siècle,  vers  l'an  1170.  Il  étoit  François  de  na- 
tion de  la  Province  d'Aquitaine,  8c  compagnon  de  S.  Bonaventure 
alors  Général  de  fon  Ordre.  11  compofala  Chronique  des  Généraux, 
un  Abrégé  de  la  Légende  de  S.  François ,  la  vie  du  B.  Chriftofle  de 
Roro.andiole , 8cc.  *^i\\oi,  Ath.  Franc.  Wadinge,8cc. 

[BESSAMONIUS,  Martyr  Egyptien,  qui  fouffrit  la  mortavec 
trente-fix  autres.  Voyez  fioW<î»i/«i  fur  le  mois  de  Janvier  ^Theod. 
RuinartiA&z  Sinccra  8cc.  ] 

BESSARABIE  ,  grande  Province  d'Europe  ,  au  Turc.  Elle 
eftentrelaPodolie,laMoldavie,5cles  embouchures  du  Danube,  le 
long  de  la  mer  Noire,  près  de  la  campagne  de  Budziach,  vers  l'em- 
bouchure du Niefter.où  font  des Tartares  Dobruces.  Moncaftro  eft 
la  ville  capitale  de  la  BelTarabie  où  l'on  met  encore  Taiifto ,  8cc. 

^  "  BES- 
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BESSARION  ,  -...-. ,,  „,  .j-T,  ,• 
AtchevêquedeNlcce,  vivoit  dans  le  XV.  Siècle,  11  étoit  de  Trebi- 
7onde  ville  fur  les  confins  de  l'Arménie  en  Afie.  CTCorge  Gemille 
Plethon,iin  des  plus  favanshommesdefon  tems ,  futfon  Maître, 
fous  lequel  il  fit  un  grand  progrès  dans  les  Sciences.  11  prit  1  habit  de 
Religieux  de  faint  Bafile,  &  Ion  mérite  le  fit  choilir  pour  être  Arche- 
vêque deNicée.  Depuis  s'unilfant  avec  le  Patriarche  deConftan- 
tinople  cSc  l'Archevêque  de  Ruffie,  ils  perfuaderent  à  l'Emperetir 
Jean  Faleologue  de  donner  les  mains  pour  la  réunion  de  l'Eglife  Gre- 
queavecla  Latine.  Pour  ce  deflein, ils  paflerent  en  Italie,  afin  de  ie 
trouvera  Ferrare,  où  le  Pape  Eugène  IV.  avoitaffignéle Concile 
qui  fut  depuis  transféré  à  Florence.  BelTarion  y  harangua,  &  ayant 
foufcrit  a  la  doafinè  orthodoxe,il  me. ita  le  chapeau  deCardinal que 
le  Pape  lui  donna  en  1439.  Depuis  il  écrivit  contre  Alexis  Lafcaris, 
George  Paîamas  ,  8ç  Marc  d'Ephefe  Métropolitain  d'Antioclie , 
qui  perftiada  à  l'Empereur  &  aux  Prélats  Grecs  de  fecouér  le  joug 
de l'obeiiTance qu'ils avoientjurée  au  laint  Siège.  Le  Cardinal  liel- 
farion  eut  enfuite  le  titre  de  Patriarche  de  Conftantinople^  Comme 
il  aimait  les  Lettres ,  fa  maifon  fut  la  retraite  des  Savans  ,^  &  Ion 
efprit  un  des  plus  beaux  ornemens  du  Vatican.  11  fut  envoyé  Légat 
en  Allemagne,  versl'Empereur  Frédéric  111.  &Sigifmondfon frère. 
Nicolas  V.  lui  avoit  donné  cette  même  commillion  pour  Bologne, 
&  le  mérite  de  ce  Cardinal  étoit  fi  reconnu  qu'il  auroit  été  nus  lur 
le  fiége  Pontifical  après  la  mort  de  Nicolas  V.  fi  leCardmal  Alain  , 

"    inomraoit  le  Cardinal  d'Avignon,  parce  qu'il  étoit  Archeje- 

-         -  -  "'        '-"eit 

.& 
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Cardinal     Patriarche  de  Conftanlinople  ,&',£.  14-  Le  Cardinal  de  Pavie,  in  e/>.  Matthieu,  Hijl.  de  Louis  XL  Si.  1 1, 

'    '  - ^    .•      Auberi,  Hift.desCard.  S.Antonin,  Onuphre,  Platine,  Sponde, 

Rainaldi,  Polfevin,  Le  Mire,  &c. 

Le  BES  s  in.  Voyez  Baieux. 

B  E  S  S  O  N ,  (  Jaques  )  Mathématicien ,  ou  ,  comme  parle  de 
lui  la  Croix  du  Maine ,  grand  Mathématicien ,  Philofophe ,  &  In- 
génieur, étoit  de  Dauphiné,  &  a  vêcuemsyo.  11  futProfefleurà 
Orléans ,  &  il  enfeigna  l'art  de  trouver  les  eaux  &  les  fources  foûter- 
raines  par  de  nouveaux  moyens  qui  n'avoient  point  encore  été  de- 
couverts  ;  il  en  fit  même  un  Traité  qu'il  publia  en  1569.  Il  inventa  de 
nouvelles  machines  &  de  nouveaux  inllrumens  dans  les  Mathémati- 
ques, &  il  en  enfeigna  l'ufage  pour  l'utilité  pubhque.  François  Be- 
roalde  de  Vervillc,  qui  n'étoit  pas  un  homme  du  commun-,  a  fait  des 
CommentairesfurfcsMechaniques,  commejel'ai  déjà  remarqué 
ailleurs.  *  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  Vauprivas ,  Bibt.  Franc, 
Chorier  ,  Hifi.  de  Dauph.  Tom.  IL 

BESSUS,  Général  des  Baftriens  &  Gouverneur  de  la  Province 
de  la  Baflriane.  Après  la  bataille  d'Arbelle,  l'an 414.  de  Rome, 
la  CXII.  Olympiade,  il  arrêta  &  puis  affaflina  Darius  dernier  Roi 
des  Petfes ,  &  prit  le  titre  de  Roi.  Spithamenes ,  ou  ,  félon  d'autres , 
Ptolomée  Lapis,  prit  Beffus  deux  ans  après,  &leremità  Alexan-, 
dre,  qui  lui  reprocha  fon  crime,  &le  livraàOxathres ,  frère  de 
Darius.  Ce  dernier  lui  fit  premièrement  couper  le  nez  &  les  oreil- 
les ,  &  puis  le  fit  attacher  a  une  Croix  ,  où  les  Soldats  le  tuèrent  à 
coupsdefleches   *  Quinte-Curie,  ii.  6.  e?- 7.  Juftin,^.iz, 

BESSUS  ,  certain  Parricide  ,  dont  Plutarque  a  fait  mention. 
Ce  méchant  découvrit  lui-même  fon  crime  ,  en  faifant  mourir. 


ou  on..^..i,.,v...»- o ,     -    ^  1   - 

que  de  cette  ville  ÔcBreton  de  naiflance,  n'eut  traverfé  ce  dellein 

commeinjurieux,àcequ'ildifoit,àl'EglireLatine.  Calixtelll.&     ,.^  ..,,,.,  „  .,.  ^.      j,       ■       ,, 

Piell   l'employèrent  pour  la  ligue  contre  le  Turc.  SixtelV.  len-  ,  difoit-il,  deshirondelles,  quilm  reprochoicntdavoirtuefonpere. 

voya  Légat  en  France  l'an  147 1.  &  eut  ordre  de  voir  en  même  tems  |  Voyez  le  Traite  que  Plutarque  a  fait  fous  ce  titre,  Poar^aoj  i^  >jZi- 

le  Duc  de  Bourgogne.  On  dit  à  la  vérité  que  ce  Cardinal  ayant  vu  j  ce  Divine  diffère  la  pumtton  des  crimes 

premièrement  le  Duc.le  Roi  Louis  Xl.le  trouva  très-mauvais.Bran-        Br  ST  ON.  Cherchez  Bafton.  ,^      ,„      .       . 

tome  raporte  la  chofe  en  boufonnant  à  fon  ordinaire  ;  mais  Pierre  ]  _  BE-PA,  rivière  de  1  Amérique  Méridionale  dans  la  Province  de 


Matthieu  la  décrit  plus  ferieufement,  dans  la  vie  de  Louis  XI.  „Le 
„  Pape  Sixte  ,  dit-il ,  avoit  envoyé  le  Cardinal  Beffarion  Grec  de 
„  naiflance,  pour  moyenner  la  paix  avec  lui  &  leDuc  de  Bourgogne. 
„  11  avoit  été  employé  en  le  grandes  Légations  du  tems  du  Pape 
„  Eugène  qui  l'avoit  faitCardinal,  &du  t'ape  Piell.  &les  avoit 
„  achevées  heureufement.  Celle-ci  fut  la  caufe  de  fa  mort,  carl'a- 
„  yant  commencée  par  le  Duc  de  Bourgogne,  comme  celui  qu'il 
„  eftimoit  lé  plus  difficile  à  mettre  à  la  raifon  ,  le  Roi  le  trouva 
„  mauvais,&  rapportant  cela  oui  mépris,  ou  à  paffion  particulière, 
„  comme  il  fe  prefenta  à  l'audience ,  il  lui  mit  la  main  fur  la  grande 
„  barbe  qu'il  portoit&  lui  dit: 

Sarhara  GrMa  genus  retinent  quod  hahere  fokbant. 

1,  Trait  acéré ,  non  contre  la  Grèce  qui  donnoit  le  nom  de  barbare  à 
„  toutes  les  autresnations  ",  mais  contre  l'incivilité  ou  l'imprudence 
„  deceCardinaljqtfilpIantalà  &conimandaderexpedierfipromp- 
,,  tement,  qu'il  conniît  que  fon  fejour  ne  lui  étoit  non  plus  agrea- 
„  ble  que  fgn  indifcretion.  Le  reffentiment  de  tout  cela  lui  donna 
„  tant  d'ennui,  que  peu  après  retournant  à  Rome  il  tomba  malade 
„  à  Turin  &  mourut  à  Ravennc.  Pauljove&le  Cardinal  de  Pavie 
témoignent  auffi  que  BelTarion  mourut  à  Ravenne ,  en  retournant 
deFrance.  Cefutle  18.  Novembredel'an  1471.  quiétoitle77.  de 
fon  âge.  Son  corps  fut  porté  à  Rome  &  enterré  dans  une  Chapelle 
de  l'EgUfe  de  faint  Pierre  oii  il  avoit  préparé  fon  tombeau,  fur  lequel 
on  voit  cette  Epitaphe. 

Beffarion  Epifcopus  Tufculanus  S.  R, 

Ecclefis.  Cardinalis ,  Patrtartha 
Conflantmopolitanus ,  nobili  Grs.cia 

Ortus ,  oriundufque ,  [îbi  vivens 
Foftiit  Anm  falutis  MCCCCLXVL 
Tst'  Ït  Bco-vxs/îav  ^àt  miiira  o-ûntm  a-^n», 
Hvtvficc  i'^  Ç/tv^Htaj  ir^i  âéot  «ôânsTiv. 

Pauljove  ditqu'aprèslamortdePaullI.  les  Cardinaux  a  voient  élu 
Pape  Beffarion,  Se  que  trois  d'entr'eux étant  allez  chez  lui,  pour 
lui  annoncer  cette  nouvelle ,  Nicolas  Perrot  fon  Camerier  ne  vou- 
lut jamais  leur  ouvrir  la  porte  du  cabinet ,  où  ce  Cardinal  étudioit. 
Les  autres  s' étant  retirez  élurent  Sixte  IV  On  dit  que  Beflarion 
ayant  apptiscequis'étoit  paffé,  en  témoigna  ainfi  fon  reffentiment 
à  fon  Camerier  :  t'errot ,  \m  dit-il ,  ton  incivilité  me  coûte  la  tiare  , 
CP-  elle  te  fait  perdre  un  chapeau  de  Cardinal.  Mais  ce  grand  hom- 
me mérite  des  éloges  éternels,  par  l'amour  qu'il  a  eu  pour  les  Let- 
tres. Sa  Maifon  ,  comme  je  l'ai  dit ,  étoit  la  retraite  des  Savans ,  où 
l'on  trouvoit  ordinairement  A  rgyrophile ,  Théodore  de  Gaze ,  Ge- 
miite  Plethon ,  Philelphe ,  Blondus ,  Poggio  ,  Laurent  Valla ,  An- 
dronic,  Platine,  Domitius,  &  divers  autres,  dont  il  fut  l'ami  par- 
ticulier &  le  protpfteur.  Il  avoit  une  très-belle  Bibliothèque  qu'il 
avoit  enrichie  de  divers  Livres  Grecs ,  &  on  affûre  qu'il  en  acheta 
pour  trente  milleécus.  C'eft  cette  même  Bibliothèque,  de  laquelle  il 
fit  préfent  au  Sénat  de  Venife,  &  que  la  République  conferve  encore 
aujourd'hui  avec  foin  Beffarion  s'étoit  toiîjours  attaché  à  la  doc- 
trine de  Platon,  &  ayant  vri  un  Ouvrage  de  GeorgedeTrebifonde 
qui  donnoit  tout  l'avantage  à  Ariilote,  il  compofa  l'Apologie  de 
Platon  dans  un  Traité  qu'il  intitula  ,  contre  le  calomniateur.  11  ne 
négligea  rien.pour  rendre  ce  Philofophe  recommandable.  Outre  cet 
Ouvrage,  il  en  lailîa  divers  autres  de  Philofophie&  de  Théologie 
que  nous  avons  feparément,  avec  fes  Oraifons  8<:  fes  Epîtres.  Il 
feroit  à  fouhajter  que  quelqu'un  fe  voulut  donner  la  peine  de  re- 
cueuillir':fansunvolumetouteIespieces  de  ce  grand  homme.  On 
a  mis  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  un  de  fes  Traitez  intitulé ,  Li- 
ber de  Sacramento  Euchanffu ,  z^  quibus  verbis  corpus  Ckrifti  conficia- 


Paria.  Elle  fe  jette  du  côté  de  l'Occident  dans  le  fleuve  Orenoque.dit 
auffi  Paria  &yu!âpari,commeje  le  remarque  dans  un  autre  endroit. 

BETANCOUR,  Gentilhomme  François.  Cherchez  Bèthen- 
court.  SU  P. 

BETAU.  Cherchez  Betuwe. 

BETFORD  ,  Seigneur  Anglois ,  fut  Régent  du  Royaume  dé 
France,  du  tems  de  Charles  VII.  Mezerai,  Abrégé  Chronologique. 
Il  étoit  onde  d'Henri  VI.  Roi  d'Angleterre.  Il  gouverna  la  France- 
pendant  la  minorité  de  fon  neveu,  avec  beaucoup  de  valeur  8c  de 
prudence  ,  durant  1  efpace  de  treize  ans.  11  époufa  en  premières 
noces  Anne  fœur  de  Philippe  Duc  de  Bourgogne,  laquelle  étant 
morte,  il  époufa  la  fille  de  Pierre  de  Luxembourg,  Comte  de  S. 
Paul.  Il  mourut  l'an  1435.  nonfansfoupçondepoifon;  &futen- 
terrédans  l'Eglife  de  Nôtre-Dame  de  Rouen,  où  l'on  voit  encore 
fon  tombeau.  Quelque  tems  après  ,  le  Roi  Louis  XI.  étant  àt 
Rouen, &regar.iantcetombeau, quelqu'un  defes  Favoris  dit  quff 
c'étoit  une  chofe honteufe  qu'un  fi  grand  ennemi  de  laFraiicce-ût: 
un  fèpulcre  fi  honorable  ;  &  qu'il  falloir  l'abbattre  pour  en  jetter  les? 
cendres  au  venr  :  mais  le  Roi  s'étant  étendu  fur  les  louanges  de  ce 
Héros  répondit  génereufemcnt,  que  ce  vaillant  homme  meritoit 
un  tombeau  beaucoup  plus  magnifique.  *  Blondi,  BiCi.  d'Jngk- 
terre    SU  P.  ,      ,  , 

BETHANIE  ,  bourg  &  château  de  Judée  près  de  Jerufalem:; 
où  Jesus-Christ  relvifcita  Lazare.  C'étoit  le  fejour  ordinaire 
de  Marthe  &:  de  Madelaine ,  comme  il  eft  marqué  dans  PEvangile 
de  faint  Jean.  Bethanie  eft  différent  d'un  autre  bourg  de  ce  nom 
qui  étoit  au  delà  du  Jourdain.  [Voyez  Eufebeèc  S.  Jérôme  de  locis 
Hebraicis  ] 

BETHEL,  ville  de  Sâmarie  nommée  auparavant  Luz.  Ceprc- 
miernom,  qui  veut  dire  Maifon  de  Dieu,  lui  fut  donné  à  caufe  de 
la  vifion  de  l'échelle  que  Jacob  y  eut  tout  auprès,cent  loixante-deux 
ans  après  qu'Abraham  s'arrêta  entre  cette  ville  &  celle  de  Hai,  com- 
me il  eft  marquédans  la  Genefc  ,  II.  8cî8.  Elle  fat  depuis  encore 
nommée  par  mo(\aene.  Bethaven ,  c\m  veut  dire  Maifon  d'iniquité, 
à  caufe  des  Idoles  qu'on  y  adora.  Saint  lerôme  fait  cette  remarque 
dans  fes  Commentaires  fur  le  Prophète  Ofée ,  ch.  4.  ct-  5.  Le  Roi 
Jofîasy  détruifit  un  autel  d'abomination  ,  que  Jéroboam  y  avoit 
dreffé.  *ni.  desRoisi3.  IV. 25.  Torniel,  ..4.^1^.2114.  ».  j.2276, 
n.  6. 

BETHENCOURT  ,  (Jean  de)  Baron  de  S.Martin  k  Gail- 
lard, dans  le  Comté  d'Eu,  Seigneur  de  Bethencourt,  &deGrain- 
ville  la  Teinturière  ,dans  le  pais  de  Caux ,  voulant  faire  de  nouvel- 
les découvertes  fur  l'Océan  Occidental ,  engagea  fes  Terres  de  Be- 
thencourt&deGrainville  en  1041.  à  Robert  de  Braquemont  fon 
coufin,qui  fut  depuis  Amiral  de  France  en  1417.  &  envoyé  par  Char- 
les VI .  Roi  de  France  au  fecours  de  Jean  1 1.  Roi  de  Caftille  contre  les 
Maures  II  découvrit  les  Canaries  au  mois  de  Juillet  1402.  &  ayant 
conquis  quelques-unes  de  ces  Mes,  mais  ne  fe  trouvant  pas  affez  fort 
pour  fe  rendre  maître  des  autres,  il  paifa  en  Efpagne ,  où  il  reçût 
des  vivres  &  de  l'argent  d'Henri  III.  Roi  de  Caftille,  qui  lui  donna 
la  Souveraineté  de  ces  Ifles,  à  condition  que  Bethencourt  lui  fe- 
roit hommage  de  cette  conquête.  Il  eut  auffi  le  titre  de  Roi ,  8c 
l'on  compte  parmi  fes  fucceffeurs  Menaud  &  Manaciot  fon  neveu, 
Pierre  Barbe,  FernandPernazza,  &  Diego  de  Herrera.  Ainfi  Be- 
thencourt eft  le  premier  Chrétien  qui  ait  conquis  les  Canaries ,  quoi 
qu'il  y  ait  eu  des  Aventuriers  qui  ayent  abordé  auparavant  en  quel- 
ques-unes de  ces  Ifles  pour  les  piller:  car  on  dit  qu'en  139?.  ceux 
de  Guipurcoa&d'Andaloufie  allèrent  à  la  découverte  de  ces  Ifles, 
&  qu'ils  pillèrent  Lancelote.  Jérôme  Surita  dit  qu'Henri  III.  Roi 
de  Caftille  permit  en  140 1.  la  conquête  des  Canaries ,  àRobertou 
Robin  de  Braquemont ,  depuis  Amiral  de  France ,  qui  l'avoit  fervi 
dans  les  guerres  contre  le  Portugal:  que  Braquemont  en  donna  la 
commiffion  à  Jean  de  Bethencourt  fon  parent ,  &  qu'enfuite  la  Rei- 


tttr,  »Tritheme&:Belhimin,rfeSfr;>?.£«/.  PaulJoye,i»%.(/o«.  i  ne  Catherine ,  veuve  duRoi»  la  confirma,  que  Bethencourt  eut 


BET. 

le  titre  de  Roi,  &  qu'il  fit  bâtir  une  FortereflTe  à  Lancclote ,  n'ayant 
pu  fe  rendre  maître  de  la  grande  Canarie.  •  Jean  le  Verrier,  Hifloire 
de  la  première  découverte  des  Canaries.  Surita  ,  Commentaire  fur 
l'Itinéraire  d'Antonin.  Benzoni ,  Hifloire  du  Nouveau  Monde. 
SUP. 

BKTHLE'EM,  ou  is/W«/;eTO,  petite  ville,  capitalcdela  famille 
de  David,  fut  celle  que  leSauveur  du  monde  choilitpourjnaîtrede 
la  fainte  Vierge.  Son  nom  veut  dire  Maifon  de  fain.  L'Kmpereiir 
Adrien  profana  cette  ville  l'an  135. eny  faifant  élever  un  Temple  à 
Venus.  On  y  érigea  un  Evêchél'an  1 1  lo.  quelesChiétiens  fe  furent 
rendus  maîtres  de  la  Terre  fainte.  11  étoit  fuffragant  dejerufalefti. 
Mais  aujourd'hui,  que  tout  cepaïsa  été  fournis  fous  la  tyrannie  du 
Turc,  Bethléem  n'eft  qu'un  bourg  oîi  demeurent  quelques  pauvres 
Chrétiens,  qui  gagnent  1-ur  vie  à  faire  des  croix  &  des  chapelets, 
pour  la  dévotion  des  pèlerins  qui  vifitent  les  lieux  faints.  Le  bourg 
cft  iitué  fur  une  colline  allez  agréable  ,&  elle  a  aupiél'Eglifeoùell 
la  (acre:,  grotte,  illuftre  par  la  naiffanceduFilsdeDieu.  C'eftdans 
le  même  endroit  oîilnnte  Hélène  fit  bâtir  une  chapelle.  11  y  a  eu  de- 
puis un  célèbre  Monaftere,  &  aujourd'hui  il  eft  commun  aux  Cor- 
deliers  Latins,  aux  Grecs, &  aux  Arméniens.  *S  Luc,c.2  Guil- 
laume de  Tyr,  ^i  Il  c  12  Jaques  de  Vitri,  £.56  Bellon, /;.z 
ebjcrv.  c.Si-]    Baronius,iz(  Annal  c^c. 

BETHI-E'EM,  ville  de  la  Palefline,  dans  la  Tribu  de  Juda,à 
deux  lieues  de  Jerufalem  vers  le  Midi,  &  à  trente-deux  de  Nazareth, 
tlle  efl  appellée  Bethléem  de  Juda.pourla  diftinguer  d'une  autre  qui 
eft  dans  la  Tribu  du  Zabulon.  L'Ecriture  Sainte  lui  donne  auffile 
nom  d'Ephrata;  &  ces  deux  noms  flgnifientprefque  la  même  chofe: 
car  Bethléem  lignifie  Mnifon  de  pain  :  6c  hphrata  veut  dire  Abondance 
de  fruits.  Elle  elt  encore  appellée  Cité  de  David,  parce  que  ce  faint 
Roi  y  a  pris  nailfance.  La  fituation  de  cette  petite  ville  eft  fort 
agréable,  étant  bâtie  fur  ledos  d'une  montagne  de  moyenne  hau- 
teur, environnée  de  collines  &  de  vallées  plantées  d'Oliviers,  de 
Figuiers,  &  de  Vignes,  dont  le  vin  eft  très- excellent;  avec  de  belles 
campagnes  qui  rapportent  des  blez  en  abondance.  Mais  les  bâtimens 
font  ruinez  &  il  n'y  réfte  plus  qu'environ  cent  cinquante  maifons, 
où  demeurent  des  'Turcs,  des  Maures,  des  Arabes,  avec  quelques 
Grecs,  &  Chrétiens  Maronites,  qui  vivent  les  uns  delà  culture  des 
terres  prochaines,  &  les  autres  de  la  vente  des  Croix,  des  Chape- 
lets ,  &  d'autres  petits  ouvrages  fort  jolis ,  de  bois  d'Olivier  &  de 
Terebinte,  qu'ils  vendent  aux  Pèlerins.  La  feule  Eglife  de  Nôtre- 
Dame  eft  encore  en  fon  entier,de  même  qu'elle  a  été  bâtie  par  Sainte 
Hélène,  excepté  une  partie  des  orneraensquiont  été  enlevez.  Le 
Bâtiment  eft  de  pierres  détaille,  en  forme  de  Croix  :1a  Nef  a  deux 
ailes  de  chaque  côt^ ,  foûtenuës  par  quatre  rangs  de  colonnes  de 
marbre,  toutes  d'une  pièce,  tirant  fur  le  porphyre.  L'Autel  du 
Chœur .  &  les  deux  Chapelles  qui  font  aux  cotez  ne  font  pas  moins 
magnifiques.  Cette  Egliie  n'eft  point  voûtée,  mais  au  lieu  de  voûte 
elle  a  une  couverture  de  plomb,  portée  par  une  belle  charpenterie 
de  bois  de  Cèdre  :&  ce  qui  eft  remarquable  ,elle  n'eft  point  cou- 
verte en  plate  forme,  comme  les  autres  Eghfes  &  Bâtimens  de  la 
Paleftine,  mais  en  toit  pointu  comme  les  nôtres.  Les  mursétoient 
autrefois  revêtus  de  tables  de  marbre,  que  les  Infidèles  ont  prefquc 
toutes  emportées  pour  orner  leurs  Mofquées.  Il  y  a  treize  fenêtres 
à  chaque  côté  de  la  Nef ,  qui  donnent  un  grandjour  par  toute  l'E- 
glife;  &  ces  fenêtres  font  accompagnées  de  figures  à  la.Mofaique, 
qui  reprefententla  vie,  les  miracles ,  lapafllon&lamortde  Jesus- 
Ghrist.  Les  couleurs  des  pierres  de  cette  Mofaïque  font  fi  vives  & 
fi  éclatantes ,  &  le  fond  d'un  or  fi  luifant,  qu'il  femble  que  l'ouvrage 
foit  nouveau ,  quoi  qu'il  y  ait  plus  de  treize  cens  ans  qu'il  foit  fait. 
Au  defl"ous  du  Chœur  eft  laGrotte  où  Nôtre-Seigneur  a  voulu  naître. 
Elle  a  environ  treize  pas  de  longueur,  cinq  de  largeur,  &  dix  de 
hauteur.  A  prefent  on  y  defcend  par  deux  efcaliers  qui  font  aux 
deux  cotez  du  Chœur,  vis  avis  du  grand  Autel.  Au  pié&  au  mi- 
lieu des  deux  efcaliers  eftun  petit  Autel  de  marbre,  avec  un  cercle 
d'argent,  environné  de  rayons  comme  un  Soleil,  autour  duquel 
font  gravées  ces  paroles.  Hic  de  Virgine  Maria  Jesus-Ch.sistus 
natus  ejî.  Devant  l'Autel  il  y  a  trois  lampes  d'argent  qui  brûlent 
continuellement.  A  cinq  ou  fix  pas  de  là ,  en  un  coin  de  la  Grotte, 
cft  une  Crèche  de  porphyre,  que  Sainte  Hélène  fit  mettre  à  la  place 
de  l'Auge  ou  Mangeoire  que  l'on  porta  à  Rome  en  l'Eglife  de  Sainte 
MarieMajeure.  C'eftdans  cette  Mangeoire  .proche  ^laquelle  il  y 
avoir  un  bœuf  &  un  âne ,  que  la  Sainte  Vierge  coucha  le-petit  Jésus. 
La  voûte  de  la  Grotte  eft  foûtenuë  de  trois  petites  Colonnes  de  por- 
phyre, &  ornée  d'une  belle  Mofaïque.  Le  pavé  &  les  murs  font  re- 
vêtus de  tables  de  marbre  gris  ondoyé.  S.  Jérôme  dit  que  les  Payens 
avoient  élevé  fur  cette  fainte  Grotte  une  Idole  d'Adonis,  Amant  de 
Venus;  &  Genebrarddit  que  cette  Idole  y  fut  mife  par  l'Empereur 
Adrien.  Les  Grecs  fe  font  rendus  maîtres  de  l'Eglife  de  Nôtre- 
Dame  ,  &  de  la  Chapelle  de  la  Nativité  ;  leur  logement,  &  celui  des 
Arméniens  eft  du  côté  du  Midi.  Vers  le  Nord  eft  le  Couvent  des  Re- 
ligieux de  S.  François ,  avec  l'Eglife  de  Sainte  Catherine ,  où  ils  font 
l'Office.  Ce  Couvent  eft  fermé  de  hautes  murailles ,  &  reflemble 
plus  à  une  Forterefle  qu'à  un  Monaftere,  Les  Religieux  y  reçoivent 
lesPelerins ,  &  font  obligez  de  donner  à  manger  à  tous  les  Mahome- 
tans  quipaflent  à  Bethléem  &  y  fontfouvent  du  defordre  fans  qu'il 
foit  permis  de  s'en  plaindre.  On  y  voit  une  Chapelle ,  au  lieu  où  l'on 
croit  qu' étoit  la  Chambre  &  l'Oratoire  de  S.  Jérôme ,  un  Autel  fur  le 
Tombeau  d'où  le  Corps  de  ce  Saint  a  été  tranfporté  à  Rome ,  &  plu- 
fieurs  autres  Chapelle?. 

Voilà  quel  eft  l'état  de  Bethléem ,  mais  il  eft  bon  de  favoir  ce 
que  c'étoit  au  tems  delà  Naiflance  de  Nôtre- Seigneur.  La  ville  de 
Bethléem  a  toujours  été  petitc,&  ell|  eft  quelquefois  appelléeBourg, 
dans  l'Ecriture  Sainte.  Lors  que  la  "Vierge  y  arriva  avec  S.  Jofeph, 
il  étoit  fort  tard ,  &  il  n'y  avoir  plus  de  place  dans  l'Hôtellerie  puWi- 
que.  Sur  quoi  il  faut  remarquer,  que  dans  toutes  les  Villes  du  Le- 
vant, &furles  grands  chemins,  ilyavoit  dcgrands  Bâtimens  pour 
Tome.  I,  " 
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y  recevoir  les  Voyageurs ,  comme  il  y  en  a  encore  à  prefent,  que 
les  Mahometans  appellent  Carvanjeras.  Dans  ces  fortes  d'Hôtelle- 
ries,  il  n'y  avoir  que  des  Maga fins,  des  chambres,  &  des  étables , 
fansmcublcs&fansautrcscommoditez  que  le  logement,  demême 
que  dans  les  Carvanferas  d'aujourd'hui.  La  Vierge  &  S.  jofeph 
étant  venus  trop  tard,  pour  avoir  place  dans  l'Hôtellerie  publique  de 
Bethléem  ,  cherchèrent  un  lieu  pour  fe  mettre  a  couvert ,  &  fortant 
de  la  Ville  du  côté  de  l'Orient ,  trouvèrent  à  deux  cens  pas  une  ma- 
nière de  grotte  ou  caverne  ,-qui  étoit  peut-être  une  carrière  d'où 
l'on  avoir  tiré  du  fable  ou  quelques  pierres  pour  bâtir.  S.  Jérôme 
la  nomme  fouventune  caverne.  S.Auguftin  l'appelle  une  étable; 
parcequ'il  y  avoitunemangeorie  d'animaux,  comme  de  bœufs,  & 
d'anes.  S.  Cyprien  l'appelle  une  petite  maifon;  maisc'eftunnoin 
que  l'on  donne  à  toute  forte  de  demeure  ,  même  aux  fepulcres,  6c 
aux  nids  desoifeaux.  Quelques-uns  néanmoins  ont  crû  que  c'étoit 
efl^eftivement  une  maifon,  qui  appartenoità  un  pauvre  homme 
lequel  n'ayant  de  la  place  que  pour  fa  petite  famille,  mit  la  Vierge 
8cS.  Jofeph  dans  fon  étable  :  &  cnfuite  ayant  vu  les  prodiges  de  la 
naiflance  de  Jesus-Chiust  ,  il  les  reçût  dans  fa  maifon  ;  c'eft  pour- 
quoi l'Evangeliftediten  parlant  des  Mages,  intrantes  domum,  in- 
venerunt  puerum.  Quelques-uns  croyentque  ce  tut  dans  la  Grotte 
du  lait,  où  les  Mages  adorèrent  Jesus-Christ.  Voyez  Grotte  du 
lait.  Pour  la  matière  dont  la  mangeoire  ou  Crèche  étoit  faite  ,  il  y 
a  des  Auteurs  qui  croyent  qu'elle  étoit  taillée  dans  la  Grotte  :  d'au- 
tres difent  qu'elle  étoit  de  bois,  comme  on  la  voit  à  Rome  à  fainte 
Marie  Majeure.  Et  ces  deux  opinions  peuvent  être  véritables.  Car 
il  eft  certain  quelle  étoit  dans  la  pierre  de  la  Grotte,  qui  eft  une 
pierre  fort  tendre  :&  pour  la  conferver  on  y  avoit  ajouté  de  petites 
planches  de  bois,  comme  on  voit  ici  les  nôtres  qui  font  de  bois  & 
de  plâtre.  A  l'égard  de  fa  fituation  ,  elle  étoit,  comme  j'ai  dit, 
en  un  coin  de  la  Grotte.  *  Doubdan  ,  Voyage  de  la  Terre-Sainte 
SUP. 

BETHLE'EM ,  titred'Evêché  en  France ,  dansle  Nivernois.  Les 
Barbares  ayant  chaflï  les  Chrétiens  de  la  Terre  lainte,  Rainaud  Evê- 
quede  Bethléem  fuivit  Fan  1113.  Gui  Comte  de  Nevers  en  France, 
&  ce  Seigneur  lui  donna  l'adminiftration  d'un  Hôpital  qui  étoit  à 
Clameci,  qui  eft  une  petite  ville  du  Nivernois  dans  le  diocefed'Au- 
xerre.  Depuis  on  érablit  en  ce  même  lieu  un  titre  d'Ev  êque  de  Beth- 
léem ,  de  la  nomination  des  Comtes  &  Ducs  de  Nevers.  Geofroi  de 
Perfeftis  fucceda  l'an  1125.  à  Rainaud  &  ils  ont  eu  des  fuccefteurs 
jufqu'à  aujourd'hui,quoiquefans  territoire  Se  fans  Diocefe.  *René 
Chopin,  Polit. facrs., li.z  c.  4.  n. 20.  Aubertle Mire,  Geogr.  Eccl.  Gui 
Coquille,  Hifi.  du  Nivern,  Sainte  Marthe  ,Call,  Chri/l.  de  EpifcAntilT. 
T.II.p  296.  ^  ^' 

BE'THLEM  GABOR  ou  Gabriel  Bethlem  ,  Prince  de  Trans- 
fylvanie,  étoit  fils  d'un  Gentilhomme  de  ce  pais ,  qui  avoit  affez  de 
qualité ,  mais  peu  derichefles.  11  étoit  Calvinifte,  &  fe  mit  aflez 
bien  dansrefpritdeGabrielBathoriPrincedeTranfTylvanie. IlpalTa 
auflj  quelque  tems  à  Conftantinople ,  &  s'y  fit  aimer  des  Turcs ,  par 
fon  courage.  On  dit  auflr,  qu'il  s'eft  trouvé  dans  quarante-deux  ba- 
tailles. Il  manquoit  alors  de  toutes  chofes  ,&  avoit  fi  peu  de  crédit, 
qu'on  affûre  qu'un  Marchand  de  CaflTovie  refufa  de  lui  prêter  cent 
écus.  Cependant  il  né  manquoit  pas  d'ambition,  8c  cette  pafTion  le 
rendit  même  ingrat  envers  Bathori  ,  qui  l'avoir  avancé.  Il  fe 
fervit  de  fa  faveur  pour  le  perdre  ;  car  il  le  mit  mal  dans  l'efprit  des 
Transfylvains  &  des  Turcs  ;  &  avec  le  fecours  de  ces  derniers  l'ayant 
défait  en  1613.  il  fe  fit  proclamer  Prince  de  Transfylvanie.  Après 
cela  il  s'étabht  très-bien,  &fongea  à  contenter  fon  ambition ,  que 
cette  Principauté  ne  pouvoir  fatisfaire.  La  fortune  lui  en  offrit  un 
moyen  en  1619.  C'eft  que  la  Bohême  s'étant  révoltée,  &  ayant  de- 
mandé fon  alliance ,  il  fejetta  dans  la  Hongrie ,  &  ne  fongea  pas  feu- 
lement à  faire  une  puiflante  diverfion  en  faveur  defcs  alliez.mais  en- 
core à  gagner  une  couronne.  Et  en  effet,  il  prit  d'abord  Caflovie  ou 
Cafchau  ,  Poflen  &  quelques  autres  places  ;&  étant  favorifé  parles 
rebelles  &  par  les  Proreftans,il  y  avoit  à  craindre  qu'il  ne  poufl^âtplus 
loin  fes  conquêtes.  Car  il  s'étoit  fait  déclarer  Roi  de  Hongrie ,  & 
il  appella  les  Turcs  8c  les  Tartares  à  fon  fecours,  ayantrompuune 
trêve  qu'il  avoitavec  l'Empereur.  Ce  dernier  luioppofal'aniôio; 
le  Comte  de  Dampierre ,  qui  fut  tué  en  voulant  furprendre  Poflen; 
&<:  puis  le  Comte  de  Bucquoi,  qui  eut  la  mêmedeftinée.  Mais  les 
Lettres  que  Gaborécrivoit  aux  Infidèles  ayant  été  interceptées,  on 
connût  qu'il  avoit  des  defleins  qui  dévoient  être  funeftes  à  toute  la 
Chrétienté ,  de  forte  que  les  Hongrois  commencèrent  à  l'abandon- 
ner. Pour  n'être  pas  accablé,  il  demanda  la  paix ,  8c  on  la  lui  accorda, 
à  condirion  qu'il  laifleroit  letirre  de  Roi  de  Hongrie  8c  qu'il  fecon- 
tenteroit  de  celui  de  Prince  de  l'Empire.  Il  quitta  alors  les  armes, 
maisilles  reprit  encore  plus  d'une  fois;  ce  ne  fut  pourtant  pas  à  fon 
avantage, car  ayant  prefque  toujours  eu  du  pire,  ildemandalapaix 
tout  de  bon  en  1624,  Si  accepta  toutes  les  condirions  qu'on  voulut 
lui  prefcrire. Bethlem  époufa  Catherine  fille  de  Jean  Sigifmond  Elec- 
teur de  Brandebourg.  8c  étant  tombé  dans  une  hydropifie,ilen 
mourut  le  15.  Novembre  de  l'an  i629.lilaiflaàrEmpereurquaran- 
té  mille  ducats,avec  un  cheval  dont  la  felle  étoit  brodée  de  perles  8c 
de  pierreries;  8c  légua  la  même  chofe  à  Ferdinand  II.  8c  au  Grand 
Seigneur.  *  Lotichius ,  U.  4.  zs)-feq.  Adolphius  Thuldenus  hift.  nojh 
Tempor.  Lamormaini,  vitaFerdm.  ll.fyc. 

BETHSABE'E  ou  Bathfeba,  fut  premièrement  femme  d'Uriè. 
David  qui  la  vit  d'une  plate-forme  de  fon  Palais,  lorfqu'elle  fe  bai- 
gnoit,  fut  fi  épris  de  fa  beauté  qu'il  en  devint  amoureux;  8c  l'ayant 
rendue  grofle,  il  commanda  à  Joab  d'cxpofer  fon  mari  à  la  mort.  De- 
puis ayant  fait  pénitence  de  ce  crime,  après  les  reproches  que  Dieu 
lui  en  fit  faire  par  le  Prophète  Nathan.il  époufa  Bethfabée  l'an  2999, 
du  Monde  8c  elle  fut  meïe  de  Salomon ,  lequel  ayantfuccedéà  fon 
perela  fit  placerfur  le  throne auprès  de  lui.  ''II. des  RoiSjii.c?' 12." 
II.  des  Paralipomenes,  20. 

BETHSAN,  ville  dclaPalefîine  à  la  Tribu  de  Manafle.  Etien- 
Hhh;  ns 
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,,c Si  Jofeph l'appellent ScythofMs.  Aprèsla mort  de Saul , lesPlii- 
liflins  attachèrent  fon  corps  à  la  muraille  de  cette  ville.  »  L  Rois,chap. 
■(!cnlier.]okph,^^nti.^.li'v'i.c.J4SlrP.  _ 

BETHSE MES  ,  (c'efl-à-dire ,  Maifin du  Soleil ,  ou  du  Mtnijtere) 
Ville  Sacerdotale  dansla  Tribu  de  Juda,>/.  15.  étoit  appeiléeau- 
paravaiit^W,  ^.Paral.%^.  Elle  fut  donnée  enfuite  aux  Lévites, 
^«[.iiMct  fut  le  lieu  où  l'on  ramena  l'Arche  qui  avoit  été  prife 
par  les  Philiftins  ,  /.  Rois,  6.  On  XïXBethfamys  dans  l'Edition  de 
Rome,  i!.  Bethfama  àmi  Jofeph.  Ce  fut  où  Dieu  frappa  cin- 
quante mille  hommes  du  peuple  ,  pour  avoir  ofé  regarder  dans 
l'Arche  ;  ce  qui  étoit  cxprelTément  défendu  par  la  Loi,  Nomb.  4. 20. 
Mais  ]ô{t^h.,aux  Amicimtez.  des  Juifs ,  liv.  6. 2.  tient  qu'il  n'y  eut 
que  foixante-dixBethfemites  de  morts;  ce  que  Bochart  confirme 
amplement, ^e-,i»iw.  Bihl.  f.  i.  i.  2.  Szmï  Jérôme  ,  aux  Siu.Hcbr. 
Rupert,  Ifidore,Lyra,&  Toftat  fuivent  le  fentiment  de  Jofeph 
pourlemêmenombre,&  l'on  peut  confulter  fur  cela  tous  ces  Au- 
teurs. Il  y  aeuuneauire  Bcf/'/cweî  dans  la  Tribu  de  Nephtah ,  d  ou  j 
cette  Tribu  ne  pût  chaffer  les  anciens  habitans ,  Jof.  19.  Jug.i.  &  1 
une  autre  encore  dans  la  Tribu  d'iffachar ,  au  pied  du  Mont-Car- 

BETHULIE,  ville  de  la  Tribu  deZabulon.dans  la  Galilée.  La  j 
viâoire  que  Judith  remporta  fur  Holoferne  qui  affiegeoit  cette  vil- 
le la  rend  célèbre. Les  Chrétiens  bâtirent  près  de  Bethléem  une  For- 
terèïTequi  fut  nommée  Bethulie  des  François.  Voyez  Judith. 

BETHUNE,fur  la  petite  rivière  de  Brette,  ville  des  Pais-Bas 
dans  l'Artois,  aux  François.  C'eft  une  très-bonne  place  aiTez  bien 
fortifiée ,  à  cinq  lieues  d'Aire ,  &  à  fix  de  Lille  On  y  a  deux  Foires 
qui  font  valoir  le  commerce.  Les  François  la  prirent  en  164;. & 
clleleur  fut  cédée  parle  35.  Article  de  la  Paix  des  Pyrénées  de  1659. 
Bethunea  eudes  Seigneurs  particuliers  qui  étoient  Avouez  d'Arraé. 
Robert  I.  de  ce  nom  fonda  vers  l'an  999.  l'Eglife  Collégiale  de  faint 
Barthélemi.  lia  eu  fix  fucceffeurç  de  ce  même  nom. Robert  Vi. 
laiffa Guillaume  furnommé  le  Ko»x,pere  de  Daniel  qui  le  fut  de 
Robert  VU.  Celui-ci  qui  prend  la  qualité  de  Sieur  de  Bethune 
&  de  Teremonde  &  d'Avoué  d' Arras.eut  une  fille  unique  nommée 
Mabaud,  qui  prit  alliance  avec  Gui  de  Dampierre  Comte  de  Flan- 
dre. Elle  en  eut  divers  enfans,  comme  je  le  dis  ailleurs,  8c  entre 
autres  Robert  111.  dit  de  Bethune  ,  Comte  de  Flandre.  *  André 
Hojus  de  Bruges,  Defcr.  Sethunix.  Le  Mire,Mcyer,  Guichar- 

b'eTHUNE,  Maifon.  La  Maifon  deBïTHUNE.à  qui  la  ville 
dont  je  viens  de  parler  a  donné  fon  nom,  defccnd  deRoBERT  L 
dit  Faijfeux ,  Sieur  de  Bethune  &  de  Richebourg ,  Avoué  d' Arras , 
quivivoiten  1001.  Il  eut  Robert  II.  qui  lui  fuccedaversl'an  1038. 
&  un  autre  fils ,  tige  des  Sieurs  de  Carençai  en  Artois.  Robert  II. 
mort  vers  l'an  1075.  eut  Robert  III.  dit  le  Chauve  ,  mort  vers 
iioi.  &  père  deRobertIV.&  d'Adam  Sieur  de  Beflan  en  la  Pâ- 
Icftine.  Robert  IV.  furnommé  le  Gros,  mort  en  1118.  eut  Bau- 
douin dit  l'Avoué,  mort  fans  lignée,  &  Guillaume  I.  decedé  en 
1 144-  lequel  eut  Robert  V  Benoît  &  Mahaud  Dame  de  Mortaigne. 
Robert  V.  laiffa  Robert  VI.  mort  en  1 193.  fans  pofterité  ,  Guil- 
laume II.  qui  fuit ,  Baudouin  Comte  d'Aumale,  Jean  Evcque  de 
Cambrai,  mort  en  Languedoc  le  17.  Juillet  1219.  Conon  Sieur 
d'Andrinople,&c.  Guillaume  II.  dit  le  Roux  fut  père  de  Daniel 
mort  fans  poflerité  en  1225.  de  Robert  VIII.  &  de  Guillaume 
Sieur  de Locres, tige  des  Sieurs  de  Bethune  venus  en  France, 
dont  je  veux  parler  plus  en  particulier.  Robert  VIII.  eut  Mahaud 
première  femme  de  Gui  de  Dampierre  Comte  de  Flandre  &  mère  | 
de  Robert  111.  dit  de  Bethune,  dont  je  parle  ailleurs.  Guillaume  I. 
Sieur  de  Locres  eut  Guillaume  II.  père  de  Guillaume  III.  lequel  eut 
GuillaumelV.morten  1340.  SiC  Matthieu  de  Bethune.  Celui- 
ci  laiffa  trois  filles,&  Jean  de  Bethune  1.  de  ce  nom, qui  étoit 
un Gentilhomme^e  grand  mérite, &  qui  eut  entre  autres  enfans 
Jean  de  Bethune  II.decenomditdeLocres,Sieurd'Auftreche, 
de  Mareuil,  de  Baye  ,  de  Congy  ,  &c.  qui  fut  tué  à  la  bataille 
d'Azincourtl'an  1415.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  8.  Novem- 
bre 1401.  Ifabel  d'Eftouteville  fille  de  Robert  VI.  &  de  Margue- 
rite de  Montmorenci  Dame  d'Offrainville  &  de  Berneval,&  veu- 
ve de  Gautier  de  Vienne  Sieur  de  Mirebel  ;  &  il  en  eut  Antoine  tué 
parles  Communes  en  1430.  fans  laitier  pofterité:  Robert  dont  je 
parlerai  dans  la  fuite  :  Gui  dont  le  nom  fe  trouve  dans  la  Chronique 
de  MonftrcUet:  Jaques  ou  Jacotin  tige  des  Seigneurs  deBalfouren 
Ecoffe,  félon  Du  Chefne:  Catherine  femme  de  Jean  de  Hennin 
Sieur  deBoffut, morte  en  1458.  Et  Ifabeau  mariée  àjaques  Sr.de 
Hans, morte versl'an  1453.  Robert  de  Bethune  fervit  le  Roi 
Charles  VII.  contre  les  Anglois ,  fe  trouva  aux  fiéges  de  Montreau , 
de  Pontoife,&c.&  il  mourut  avantl'an  1476.  comme  on  le  prouve 
par  un  Arrêt  du  Parlement.  Eni4So.ilépoufaMichelle  d'Eftoute- 
ville fille  de  Guillaume  Sieur  de  Torci ,  &c.  Grand  Maître  des  Eaux 
&  Forêts  de  France,&  de  JeanneDame  deDoudeauville.deNovion 
&  de  Caumartin  :  8c  il  en  eutjean  111.  Robert  mort  fans  enfans  en 
1511,8c  Catherine  mariée  à  Aubert  Sieur  de  Margival,  8c  en  fé- 
condes nocesà  JeanDu  Pin.  Jean  de  Bethune  III.  de  ce  nom 
époufa  vers  l'an  1480.  Jeanne  d'Angleure  fille  de  Simon  dit  Sa- 
îadin  Sieur  d'Eftauges  &C  de  Jeanne  de  Neufchâtel  Vicomteffe  de 
Blaigni,8c  il  mourut  vers  l'an  15  ii.ayant  eu  defon  mariage  Jean 
mort  jeune  :  Alpin  qui  continua  la  pofterité  :  Robert  qui  eue  des 
enfans,  dont  il  ne  refta  qu'une  fille  unique,  Anne  de  Bethune  Dame 
d'Hôtel  &c  Vicomteffe  de  Chavignon  mariée  à  Ferri  de  Choifeul  I. 
de  ce  nom ,  Sieur  de  Praflain  8c  de  Pleffis ,  mort  d'une  bleffure  qu'il 
reçût  à  la  bataille  de  Jarnac  l'an  1569.  laiffant  Charles  de  Choifeul 
IWarêchal  de  France,  comme  je  le  dis  ailleurs  :  Marguerite  mariée 
deux  fois, la  i.en  i479.avec  Alexandre  Crellon  Sieur  deChappe- 
"  laines  ;  la  2.  en  1 5  to.  à  Jean  de  Las-Tours  en  Limofin  :  Ifabeau  Ab- 
beffe  d'Andecies  morte  l'an  ij  36-  Et  Jaqueline  qui  prit  une  pre- 
mière alliance  avecChriftofle  duChaftelletSîeur  de  Circi,Scpuis 
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avecJeanduChaftelIet  Sieur  de Donjulien.  AtprK  de  Bethuns. 
époufa  par  contrat  du  13.  Juin  1509.  Jeanne  Juvenal  des  Uriins 
fille  de  Jean  III.  Sieur  de  la  Chapelle  ,8c  deLouïfe  de  Varie,8cil 
mourut  vers  l'an  1546.  Leurs  enfans  furent  Jean  IV.  Antoine  Sieur 
de  Mareuil  mort  avant  l'an  i5;3.fansavoir  eu  lignée  deFrançoife 
Yforé-Fontenai  fon  époufe  :  8c  Oger  dont  la  pofrerité  finit  en  Ma- 
rie de  Bethune,  alliée  l'an  t6io.  avec  Philippe  deHarlay  Comte  de 
Cefy;&  en  Lucrèce  femme  d'Annand-Leon  de  Durfort  Sieur  de 
Borne, LieutenantGéneraldel'ArtilleriedeFrance. Jean  de  Be- 
thune IV,  de  ce  nom  Sieur  de  Rofni,8cc.  époufa  par  contrat  paffé 
le 30. Juin  1529.  Anne  de  Melun  Dame  de  Rofni,8cc.  troiliéme 
fille  de  Hugues  Vicomte  de  Gand,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or. 
Gouverneur  d' Arras,  8c  de  Jeanne  de  Hornes.  Depuis  il  prit  une 
féconde  alliance  avec  une  iimpleDemoifelle  nommée  JeannéDu- 
pré,  8c  il  mourut  vers  l'an  1552.  ou  <i3.  au  Château  de  Couci„ 
ayant  été  dépouillé  de  fes  biens  par  fa  mauvaife  conduite.  Il  eue 
d'Anne  de  Melun,François  qui  fuit:  Alpin  mort  fans  alliance:  Marie 
femme  de  Jean  Raguir  Sieur  d'Efternai ,  8çc.  Ecuyer-Tranchant 
du  Roi  :  Jeanne  mariée  en  1546.  à  Gabriel  de  Torci:  di  Anne 
Religieufe  à  Poiffi.  François  de  Bethune  Baron  de  Rofni,  8c c. 
prit  deux  alliances, la  i.en  1557. avec  Charlotte  Dauv et, fille  de 
Robert  Sieur  de  Rieux.Prefident  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Paris,  &c  d'Anne  Briçonnet  ;  8c  la  2.  avec  Marguerite  de  Lou- 
vigni  veuve  de  Jean  Baron  de  Clere.  Il  embraffa  le  parti  Hugue- 
not, fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Jarnac  l'an  1569. 8c  mourut 
en  1575.  ayant  eu  de  fa  première  femme,  Louis  né  en  1558.  8c 
mort  âgé  d'environ  20.  ans;  Maximilien  qui  fuit:  Jean  mort  en 
enfance  :  Salomon  Baron  de  Rofni ,  Gouverneur  de  Mante  ,  8cc. 
fervit  au  fiége  d'Amiens ,  8c  au  retour  il  mourut  à  Beauvais  le  19. 
Septembre  1597.  âgé  de  36.  ans  fans  laiffer  des  enfans  de  Margue- 
rite Claufe  fa  femme,  fille  de  Henri  Sieur  de  Fleuri,  Grand  Maî- 
tre des  Eaux  èc  Foiêts  de  France:  Charles  mort  jeune:  Philippe 
Comte  deSelles  Si  dcCharroft  qui  a  fait  une  branche  dontje  parlerai 
dans  la  fuite  :8c  Jaqueline  mariée  l'an  15  84.  avec  Elie  deGontaut 
Sieur  de  Badefou,8cc.  Gouverneur  8c  Vice-Roi  deBearn.  Maxi- 
milien DE  Bethune  I.  de  ce  nom.  Duc  de  Sulli,  Pair  8c  Maré- 
chal de  France,  Prince  Souverain  d'Ënrichemont  8c  de  Bois-belle, 
Marquis  de  Rofni,  ôcc.eft  celui  qui  a  le  plus  contribué  à  l'agran- 
diffement  de  fa  Maifon  8c  qui  s'efl  aquis  une  réputation  immor- 
telle. 11  naquit  à  Rofni  en  1559.  &  dès  fa  plus  tendre  jeunefïe: 
il  s'attacha  à  Henri  de  Bourbon  alors  Roi  de  Navarre ,  8c  puis  de 
France,  dont  il  mérita  les  bonnes  grâces  par  fes  fervices  Se  par  fa 
fidélité.  Ce  grand  Prince  le  fit  d'abord  fon  Chambellan ,  8c  il  fe 
fervit  de  lui  à  la  bataille  de  Coutras  en  1587.82  ailleurs. Depuis, 
le  Sieur  de  Bethune  fe  trouva  encore  au  combat  d'Arqués ,  à  la 
bataille  d'Ivri  ,  aux  fiéges  de  Paris ,  de  Noyon ,  de  Rouen  ,  de 
Laon ,  Scc.en  1589. 90.91. 8c  92.  Le  Roi  eftima  fon  zèle  8c  l'en 
voulant  recompenfer ,  il  le  fit  Grand  Voyer  de  France  en  1 597. 
Sur-Intendant  des  Finances  en  1598.  8c  99.  Il  lui  donnais  char- 
ge de  Grand  Maître  de  l'Artillerie  qu'il  érigea  l'an  liSoi,  en  Office 
de  îa  Couronne ,  en  1602.  le  même  Monarque  lui  donna  le  Gou- 
vernement de  la  Baftille  &c  la  Sur  Intendance  des  Fortifications, 
puis  il  l'envoya  en  Angleterre  en  qualité  d'Ambafîadeur  extraor- 
dinaire,8c  à  fon  retour  il  lui  donna  le  Gouvernement  de  Poitou,  & 
érigea  fa  Terre  de  Sulli  fur  Loire  en  Duché  8c  Pairie ,  au  mois  de 
Février  de  l'an  1606. 8c  le  fit  Grand  Maître  des  Ports  8c  Havres  de 
France.  Miximilien  de  Bethune  n'étoit  point  indigne  de  ces  hon- 
neurs 8c  de  CCS  charges  ;  mais  il  s'en  vit  tout  d'un  coup  dépouillé 
après  la  mort  funefte  de  ce  grand  Prince  en  i6io.Il  fe  vit  contraint 
defe  retirer  dans  une  de  fes  Maifons,  où  il  mena  une  vie  privée. 
Pour  avoir  fa  charge  de  Grand  Maître  de  l'Artillerie,  on  lui  donna 
le  bâton  de  Maréchal  de  France  le  18.  Septembre  1634.  Il  mourut 
en  fon  Ch.rteau  de  Villebon  ,au  pais  Chartrain  le  21.  Décembre 
1641.  avec  cet  éloge  d'avoir  été  bon  Gentilhomme ,  fage ,  difcret 
8c  très-exadlà  tenir  ce  qu'il  avoit  promis.  On  dit  qu'un  nommé  la 
Broffe  fon  Précepteur  admirant  fon  efprit,lui  avoit  prédit  fa  grande 
fortune.  Nous  avons  fous  fon  nom  des  Mémoires  intitulez ,  Oeco- 
nomies  Royales.  Il  avoit  époufé  le  4.  Décembre  1 583.  Anne  de  Cour- 
tenai ,  fille  puînée  de  François  de  Courtenai  Sieur  de  Bontin ,  la- 
quelle mour«t  rani589.  à  Mante;  Se  enfuite  l'an  1592  il  prit  une 
féconde  alliance  avec  Rachel  de  Cochefilet ,  fille  de  Jaques  Sieur  de 
Vaucellas,  laquelle  décéda  à  Paris  le  30.  Décembre  1659.  âgée  de 
93.  ans.  Il  eut  du  premier  lit  Maximilien  II.  qui  fuit;  8c  du  2  Mar- 
guerite mariée  en  1605.  à  Henri  Duc  deRohan,  8c  morte  à  Paris 
le  21.  Odlobre  1660.  en  fa  65.  année:  Louïfe  alliée  l'an  1610.  à 
Alexandre  de  Levi  Marquis  de  Mirepoix.  ^t  François  Duc  de 
Bethune  ,  Comte  d'Olval,  8cc.  Chevaliejr  des  Ordres  du  Roi. 
Celui-ci  fc  fignala,.ran  1621. à  la  défenfe  de Montauban  pour  le 
parti  Huguenot,  8c  il  donna  en  diverfes  occafions  des  marques  de 
fa  bravoure.  11  fut  fait  Maréchal  de  Camp  des  armées  du  Roi  l'an 
1624.  Meftre  de  Camp  du  Régiment  de  Picardie  en  1615.8c  puis 
en  1627.  premier  Ecuyer  de  la  Reine  Anne  d'Autriche.  En  1633. 
Louis  XI II.  le  fit  Chevalier  de  fes  Ordres ,  8c  il  eut  le  Brevet  de  Duc 
en  1652.  l'an  ic;20.  il  époufa  Jaqueline  de  Caumont,  fille  de  Jaques 
Nompar  de  Caumont ,  Duc  de  la  Force ,  Pair  &:  Maréchal  de  Fran- 
ce; 8c  depuis  il  prit  une  i.  alliance  avec  Anne  d'Harville  fille  d'An- 
toine Marquis  de  Palefeau.  11  eut  de  fa  première  femme  Maximi- 
lien-LeonortuéàlaprifedePiombino  en  i646.MaximiIien-Alpin 
qui  fuit  :  Philippe  Vicomte  de  Maux,marié  avec  Geneviève  de  Mié 
dite  de  Gueprc  :  Marguerite  -  Angélique  Abbeffe  de  S.  Pierre  de 
Reims  :Françoife  8c  Anne  Reli^ieufes  en  l'Abbaïe  du  Pont-aux- 
Dames.  Ses  enfans  du  fécond  lit  furent ,  Louis,  Armand ,  un  autre 
Armand ,  8c  Anne-Eleonor.  Maximilien- Alpin  Marquis  de  Bethu- 
ne a  eu  de  Catherine  de  la  Porte  ,  François  ,  Anne,  8cc.  Maxi- 
milien DE  Bethune  II.  de  ce  nom,  Marquis  de  Rofni,  Sec.  né  à 
Paris  l'an  is  SS.étoit  fils  aîné  du  Duc  de  Sulli.ll  futSur-Intendant  des 
'  ■  For- 
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Fortifications  &Bàtimîns  de  France,  Gouverneur  de  Mante  &  de 
Gergeau,  Grand  Maître  de  l'Anillerie,  &c.  &  il  mourut  le  i.  Sep- 
tembre 1634.  ayant  eu  de  Françoife  de  Crequi  qu'il  époufa  le  15. Sep- 
tembre 160Q.  Maximilien-FrançoisDucdeSullij&Louïfe.  Il  eut 
auffi  de  Marie  d'EIlourmel  fa  maîtrefle ,  un  fils  mort  jeune ,  &  Anne 
mariée  à  Timoleon  de  Bauves  Sieur  de  Contenant,  8c  puis  avec 
Henri  de  Seneterre,  Marquis  de  la  Ferté-Nabert.  Elle  eft  morie 
en  1658.  MaxiMilien-François  de  Bethune,  DucdcSulli,  Pair 
de  France,  Prince  d'Enrichemont ,  &C.  époufa  le  3. Février  1639. 
Charlotte  Scguier  fille  de  Pierre  Duc  de  Villemor ,  Pair  &  Chance- 
lier de  France;  &  il  mourut  à  Paris  le  11. Juin  1661.  âgé  de47.  ans. 
La  Ducheffe  de  Sulli  depuis  le  19.  Odlobre  ï668.  a  pris  une  féconde 
alliance  avec  Henri  légitimé  de  France,  Ducde  Verneuil,  fils  du 
Roi  Henri /eG^«»(^.  Les  enfans  du  Duc  de  Sulli  font,  Maximilien- 
Pierre- François  qui  fuit;  Madelaine-Françoife  Carmélite  àPon- 
toife  :  Marguerite-Louïfe  de  Bethune  Demoifelle  de  Sulli ,  mariée 
à  Paris  le  13.  Janvier  1658.  avec  Armand  de  Grammont  Comte  de 
Guiche,  morten  1671.  commeje  le  dis  ailleurs.  11  n'y  a  perfonne 
qui  ne  connoiffe  Madame  la  Comteffe  de  Guiche.  Son  nom  feul 
fait  fon  éloge;&  quoi  qu'elle  ait  beaucoup  de  nailfance  &  de  beauté, 
elle  n'eftpas  moins  illuftre  par  fa  vertu  &  par  fon  mérite,,  que  par 
fes  charmes  &  par  fa  qualité.  Elle  époula  en  r  68 1 .  Henri  de  Daillon 
Duc  du  Lude.  Le  Duc  de  SulU  eut  encore  Marie  Therefe  de  Bethu- 
ne, morte  jeune  le  19.  Août  1658.  Maximilien-Pierre- Fran- 
çois DE  Bethune  Duc  deSulH,  &c.  né  le  ir.  Février  1640.  fut 
marié  au  Château  de  Meudon  le  i.  Oftobre  i6ç8.  avec  Marie-  \ 
Antoinette  Servient,  fille  d'Abel  Marquis  de  Sablé  Sur-Intendant 
des  Finances ,  de  laquelle  il  a  eu  Maximilien- Pierre -François- 
Nicolas  de  Bethune  Marquis  de  Rofni  :  Maxiraihen-Henri  Cheva- 
lier de  Sulli:  Madclaine:  Louïfe-Elifabeth  :&  Charlotte  morte  en 
bas  âge  en  1671. 

Philippe  de  Bethune,  Baron  &  puis  Comte  de  Selles  &  de  Char- 
roft.  Bailli  de  Mente  8j  de  Meulant,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
étoit  fils  puîné  de  François  de  Bethune  &  frère  du  Duc  de  Sulli ,  Sur- 
Intendant  des  Finances ,  &c.  Il  s'eft  aquis  beaucoup  de  réputa- 
tion dans  diverfes  Ambaffades  où  il  a  été  employé  à  Rome, en  Italie, 
en  Allemagne ,  &  en  Angleterre,  ayant  fait  admirer  dans  toute  forte 
d'occafions  la  force  de  fon  efprit  &  la  prudence  de  fa  conduite.  Il 
mourut  l'an  1649.  âgé  de  84.  En  i6co.  il  prit  alliance  avec  Catherine 
deBouteiller-de-Senlis  fille  de  Philippe  Sieur  de  Monci,  &c.  &en 
1608.  avec  Marie d'Alegre  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qui 
fortirentdu  premier  ht  font,  Hippolyte  qui  fuit:  Henri  de  Be- 
thune Archevêque  deBourdeaux,néàRome  eni(3o4.  durant  le 
tems  que  fon  père  y  étoit  Ambaffadeur.  Le  Roi  Louis  XIll.  le  nom- 
ma à  l'Evêché  de  Bayonne  en  1 6z6.  &  puis  à  celui  de  Maillezais  en 
1619. &  le  Roi  Louis  XI"V. lui  donna  l'Archevêché  de  Bourdeaux  en 
1646.  Ileftmortle  11. Mai  1680.  âgé  de  76:  Louis  Duc  de  Bethune 
qui  a  pol^erité ,  ôc  dont  je  parlerai  dans  la  fuite  :  &  Marie  première 
femme  de  François  Annibal  Duc  d'Eftrées ,  Pair& Maréchal  de 
France,  morte  l'an  i6z8.  âgée  de  16.  Hippolyte  de  Bethune 
Comte  de  Selles  .Marquis  de  Chabris,&c.  dit  le  Comte  de  Bethune 
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de  Picardie.  II  époufa  le  17.  Février  165  7.  Marie  Fouqiietifille  de  Ni- 
colas ,  'Vicomte  de  'Vaux ,  &c.  Procureur  Général  &  Sur-Intendant 
des  Finances ,  dont  il  a  Nicolas  Abbé  de  Treport ,  Armand  Marquis 
dcCharrod,  «.-c.  Outre  les  Hidoriens  des  Pais-Bas,  voyez  André 
duChefnc,  Hift.de la  Mais,  de  Bethune.  Godefroi&leP.  Anfelme , 
Hift.  des  Uravds  offic.  de  la  Cour.  Sainte  Marthe,  Call.Chrifl.  Dupleix, 
en  Henri  IV.  crc. 

BETI S ,  Gouvern  eur  de  Gay.e  pour  Darius,  eft  illuftre  dans  l'Hif- 
toire  comme  un  homme  plein  de  cœur  8c  très-fidelc  à  fon  Roi.  Il  dé- 
fendit avec  peu  de-  gens  une  Place  de  grande  garde  ;  lors  qu'Alexan- 
dre la  vint  attaquer:  8ccePrincey  fut  blefie  dans  unefortie,  d'un 
coup  de  flèche  qui  lui  perça  le  harnois,  8c  lui  entra  dans  l'épaule. 
Betis  le  croyant  mort,  entra  dans  la  ville,  comme  vicflorieux  8c 
triomphant  Mais  dans  un  fécond  aflaut,  queles  Grecs  donnèrent, 
il  fut  bleflë  de  plufieurs  coups,  8c  abandonné  des  fiens.  Il  ne  laifTa  paj 
de  combattre  vaillamment ,  jufques  à  ce  qu'étant  enveloppé  de  tous 
cotez,  il  fut  pris  8c  mené  à  Alexandre,  qui  lui  fit  fouffrir  un  rude 
fupplice ,  parce  qu'il  ne  pût  vaincre  l'orgueuil  de  ce  Peifan  *  0 
Curce,  //.  4.  SUP.  '      ^ 

BhTISAC ,  (Jean) principal  Confeiller  8c  Miniftre  des  violences 
de  Jean  Duc  de  Berri.fut  brûlé  tout  vifpour  un  crime  contre  nature; 
8c  ce  fut  un  feu  de  joye  pour  les  peuples  qu'il avoit  horriblement 
tourmentez    *  Mezerai ,  au  règne  de  Charles  VJ.  S  UP. 
BETLhHN.  Cherchez Bethlera. 

BETLIS ,  ville  de  l'Arménie  ou  Turcomanie ,  à  dix  journées  de 
Piarbekir ,  appartient  à  un  Bey  ou  Prince  du  pais ,  qui  cil  fort  puif- 
fant,  parce  qu'il  nereconnoît  ni  le  Grand  Seigneur,  ni  le  Roi  de 
Perfe,  auheuque la  plûpartdes  autres Beys  relèvent  de  l'un  ou  de 
l'autre.Ces  deux  Puiflances  ontinterêt  de  fe  bien  entreteniravcc  lui, 
parce  qu'il  peut  empêcher  le  paiTage  à  ceux  qui  prenent  la  route  d' A- 
lep  à  Tauris ,  ou  de  Tauris  a  Alep.  Car  les  détroits  des  montagnes 
font  très-faciles  à  garder,  8c  dix  hommes  les  défendroient  contre 
mille.  En  approchant  de  Betlis ,  quand  on  vient  d' Alep ,  on  marche 
un  jour  entier  entre  dchautes  montagnes  efcarpées  qui  continuent 
encore  deux  lieues  au  delà  :  8c  l'on  a  de  côté  Ik  d'autre  les  torrens  6c 
lamontagne,  le  chemin étanttaillédans  le  roc  en  beaucoup  d'en- 
droits.dc  forte  qu'il  faut  que  le  chameau  ou  la  mule  y  pafle  bien  jufte 
pour  ne  pas  tomber  dans  l'eau.  La  ville  eft  entre  deux  montagnes  qui 
ne  font  éloignées  l'une  de  l'autre  que  de  la  portée  du  canon:  8c  le 
Château  eft  fur  une  butte  également  diftante  des  deux  montagnes,8c 
environ  de  la  hauteur  de  la  butte  de  Mont-martre.  Elle  elt  à  peu 
près  en  forme  de  pain  de  fucre,  gcfiefcarpée  de  tous  cotez,  qu'on 
n'y  peut  monter  qu'en  tournoyant.  Le  haut  eft  comme  une  plate- 
forme où  eft 'oiti  le  Château.  Le  Bey  ou  Prince  de  cepais-là  peut 
mettre  fur  pié  vingt  ou  vingt-cinq  mille  chevaux,  èc  quantité  de 
très -bonne  Infanterie  ,  compofée  de  Bergers  qui  font  toujours 
prêts  au  premier  commandement.  •  Tavernier ,  Voyage  de  Perfe. 
SUP.  J  &  J 

BETONi  (David)  Cardinal  du  titre  de  S.  Etienne,  Evêque  de 
Mirepoix,  8c  puis  Archevêque  de  S.  AndréenEcoffe,  vivoit*dans 
e  XVI.  Siècle.  Il  étoit  fils  duBarondeBalfour,  de  la  famille  des 


aétéChévaherdhonneurdelaReine  Marie-Theréfe  d'Autriche.    Bétons,  qui  eft  des  plus  nobles  en  Ecofl'e.  Ses  parens  le  firent  étU' 


Il  fervitauxfiéges  deMontauban,  deRohan,  de  la  Rochelle 
ailleurs;en  i66r.  fa  Majefté  l'honora  du  collier  de  fes  Ordres;  ii.  il 
mourutleî4. Septembre del'an  1665.  âgé  deôi.  Le Comtede Be- 
thune avoit  époufé  par  contrat  du  2.8.  Novembre  1 619.  Anne-Marie 
de  Beauvillier  fœurde  François  de  BeauvillierDuc  de  S.Aignan. 
Elle  eft  Dame  d'atour  de  la  Reine ,  &  confiderée  par  fa  vertu  8c  par 
fon  mérite.  Les  enfans  fortis  de  ce  mariage  font ,  Philippe  Comte  de 
Selles  mort  fans  pofterité  en  1658.  de  Marie d'Etampes-"Valençai 
qu'il  avoit  époufée  le  15. Juilletiôçx:  Henri  Comte  de  Bethune, 
qui  a  époufé  Marie-Anne  Dauvet,fille  de  Nicolas  Comte  de  Marets, 
Grand  Fauconnier  de  France,  de  laquelle  il  a  des  enfans:  Armand  de 
Bethune  Evêque  du  Puy  :  François  Marquis  de  Bethune ,  Chevalier 
des  Ordres  de  fa  Majefté  ,  8c  fon  Ambaffadeur  extraordinaire  en  Po- 
logne ,  lequel  a  des  enfans  de  Dame  Louife-Marie  de  la  Grange  Ar- 
quianfon  époufe,fille  d'Antoine  de  la  Grange  Marquis  d'Arquian,8c 
fœur  delà  Reine  de  Pologne.  Annibal  Chevaher  de  Bethune ,  Capi- 
taine d'un  Vaiffeau  dans  l'armée  de  fa  Majefté.  Hippolyte  de  Bethu- 
ne, Abbé  de  Nôtre  Dame  de  Baupré,  8cc.  ci-devant  Aumônier  de 
la  Reine:  Louis  Marquis  de  Bethune,  qui  a  pris  aUiance  avec  N. 
veuve  du  Sieur  Marquis  de  Monime:  &  trois  filles,  Anne,  Marie, 
&  Berthe  Rehgieufes,  dont  il  y  en  a  qui  ont  des  Abbaïes.  Ce  font  les 
enfans  qui  reftcnt  d'Hippolyte  de  Bethune,qui  fit  la  branche  des  puî- 
nez  ou  de  Selles.  Voici  celle  du  cadet  ou  de  Charroft. 

Louis  DE  Bethune  Duc  de  Charroft  dit  de  Bethune ,  Gouver- 
neur de  Calais,  Lieutenant  Général  au  Gouvernement  de  Picardie 
&  Chevaher  des  Ordres  du  Roi,  eftletroifiéme  des  fils  de  Philippe 
deBethune.  11  fit  fespremieresarmesen Hollande,  8càfonretour 
en  FranceilfutMeftrede  Camp  du  Régiment  de  Picardie,  dont  il 
exerça  la  charge  aux  fiéges  de  la  Rochelle,  de  Privas ,  de  Pignerol,  8c 
de  Saluées,  au  combat  de  VeiUane,  &àrattaque  du  Pont  de  Cari- 
gnan.en  i6i8. 29  30. 8c  3 1.  Enfuiteileutla  charge  de  Capitaine  des 
Gardes  du  corps  du  Roi  &  le  Gouvernement  de  Calais.ll  fervit  com- 
me Maréchal  de  Camp  à  la  prife  de  Chauvenci  8c  au  combat  d'Yvoi 
eni63i.  àconduirelegrandconvoià  Aire  en  164t.  aufiége  de  Per- 
pignan en4z.  8c  en  diverfes  autres  occafiionsconfiderables.  SaMa- 
jefté  qu'il  fuivit  en  Flandre  en  la  campagne  de  1667.  lui  avoit  donné 
le  collier  de  fes  ordres  en  1 661.  8c  elle  le  fit  Duc  de  Charroft  en  72. 
s'étant  démis  de  la  charge  de  Capitaine  des  Gardes.  Ce  Duc  époufa 
en  163g.  Marie  Lefcâlopier  fille  de  Jean  Préfîdent  au  Parlement  de 
Paris  8c  de  Marie  Gobelin ,  dont  il  a  eu  Louife-Anne ,  mariée  le  19. 
Avrili665.  avec  Alexandre  de  Melun  Prince  d'Efpinoi,  Chevalier 
du  S.  Efprit  :  8c  morte  d'une  faufle  couche  à  Efpinoi  le  14.  Septem- 
bre 1666:  8c  Arnaud  de  Bethune  Duc  de  Charroft,  reçu  en  furvi- 
vance  au  Gouvernement  de  Calais  8c  en  la  Lieutenancc  Générale 
Tarn.  I.  "•     ' 


dier  à  Paris.  Le  Roi  Jaques  V.  l'envoya  l'an  1534.  Ambaffadeur 
auprès  du  Roi  François  I.  Ce  Monarque  voulut  lui  marquer  fa 
bienveillance ,  8c  le  nomma  à  l'Evêché  de  Mirepoix  ;  S<  depuis  à  la 
folhcitation  du  même  Monarque  le  Pape  Paul  III.  le  fit  Cardinal, 
l'an  1538.  Scl'envoya  Légat  en  Ecofle.  Dans  ce  Royaume  il  fucccda 
à  fon  oncle  Jaques  Béton  Chancelier ,  en  l'Archevêché  de  S.  An  Jré, 
8c  par  fes  foins  George  Sfocard  ou'Wifchert,  convaincu  de  profef- 
fer  les  erreurs  de  Luther  ,  8c  d'être  Chef  des  Schifmatiques  ,  fut 
brûlé.  Ce  zèle  le  mit  mal  avec  plufieurs  de  ceux  qui  avoient  d'autres 
fentimens ,  8c  pour  cette  raifon  ,  ou  à  caufe  des  differens  qu'il  y  eut 
entre  lui  8c  le  Comte  deLeflé,  il  fut  aftTaffinéun  matin  en  fortant 
dulit,  l'an  1^46.  8c  fon  corps  fut  pendu  avec  les  habits  de  Cardinal, 
à  la  croifée  d'une  fenêtre  de  fon  Palais.  *Leflé  Evêque,  li.cj.vio. 
Hifi.  d'Ecoffe.  Dempfter,  au  Martyr.  d'Ecof.  Pauljove,  Buchanaa 
8c  Sponde,  aux  Ann.  Sainte  Marthe,  Gall.  Chr.  T.  Il.p.  140.  Au- 
beri,  8cc.  '^ 

[BETRANION  ou  Vetranion  ,  Evêque  de  Tomi  fur  le  Pont 
Euxin  ,  fameufe  par  l'exil  d'Ovide.  Il  s'attira  la  colère  de  l'Em- 
pereur Valens,  en  s'oppofantàl'Arianifme.  Theodoret,  Hift.  Ec- 
clef.Liv.IV.c.35.] 

BETS  AID  A,  ancien  Bourg  de  la  Paleftine.en  ia  Province  de  Ga- 
lilée, delaTribudeZabulon,  prochedu  LacdeGenefarethoiide 
Tiberiadc.  C'eft  où  naquirent  S.  André  8c  S.Philippe  Apôtres.  Le 
mot  Hébreu  Eetfatda  fignifie  tnaifon  des  Fruits ,  ou  des  Cha.ijeurs. 
*  S.Matthieu,  eu.  sup. 

BETSAIDA  ,Pifcineà  Jerufalem.  Cherchez  PifcineProbatiquc. 

BETULE'E  ditauffi  Betuleius  8c  vulgairement Birck ,  (Sixte) 
Allemand,  étoit  de  Memmingen  dans  la  Souabe,  où  il  naquit  en 
1500.  Il  étudia  à  Bâle,  8c  il  fit  un  fi  grand  progrès  dans  les  belles 
Lettres  8c  dans  la  Philofophie,  qu'il  fe  vit  bientôt  en  état  de  l'enfei- 
gneravecapplaudiflement.  Depuis  ceuxd'Augsbourg  l'appellerent 
chez  eux ,  8c  il  y  mourut  le  19.  Jumdel'an  1554.  âgé  de  54.  ans  trois-^ 
mois- Se vingt-fix  jours.  Betuleius  avoit  eu  dexcellens écoliers  Se 
entre  autres  Wolfgangus  Mufculus  8c  Guillaume  Xylander  qui  parle 
très-avantageufemcnt  de  lui.  Il  a  compofé  divers  Ouvrages,  des 
Comédies  de  Judith,  Sufanne,  Jofeph,8cc.  Syjnphoniainnovum 
TeftamentumGruum.  Annotationes  (y  Collationes  in  carmina  Sibyl- 
lina.  In  Laâîantium.  Commentarii  in  Lib.  Ciceronis  de  Officiis, 
cyc.  '^Pantaleon,  li.  3.  Profopogr.  Crufius,  Annal,  l.  u.  p.  m. 
MelchiorAdam,  2»w./'W.GerOT.  De Thou,  Hi/2./;.  13.  Xylan- 
der, 8cc. 

BETU  WE  ou  Betau,  petit  pais  du  Duché  de  Gueldres  aux  Etats 
des  Provinces-  unies.  On  croit  qu'il  retient  le  nom  des  anciens 
'  Hhh  a  iJata-j 


4i8      BEN.  BEU.  BEY. 

Bataves.quiavoient  leur  habitation  dans  ce  païs ,  où  eft  Nimeguc 
"bEVELÀND  ,  Ifle  de  la  Province  de  Zelande,  dans  lesPais-Bas, 
laquelle  fut  coupée  en  deux  du  Levant  au  Couchant.par  une  grande 
tempête  de  mer  l'an  1 5  31-  «  qui  la  fait  diftinguer  enNord-Beveland 
&Zud-Bevcland.  On  y  voit  la  ville  deGoës,qui  eft  belle  Se  bien 
fortifiée.  SU  P. 
BEUIL.  Cherchez  Bueil. 
BEUCER.MiniftrcProteftant.  Cherchez Bucer. 
BEULAN ,  Prêtre  Anglois ,  qui  vivoit  vers  l'an  600.  du  tems  de 
S.  Grégoire  le  Grand.  Il  compofa  un  Traité  de  l'origine  des  Saxons 
d'Angleterre  fous  le  titre ,  de  Cenealogiis  Gentium. 

BEULAN,  (Samuel)  fils  ou  neveu  du  premier,  qui  vivoit  en  650. 
&  qui  a  compofé  divers  Ouvrages,  Annotationes  in  Nonnium.  Degef- 
îis  Régis  jlrthurij&iHiJîoria  Itineraria.  *Pitfeus,  de  Script.  Britan. 
Vodius,  dé Hift.  Lat.  li.  i.  c.  II.  .     -^      .    , 

'  BEURLIN ,  (Jaques)  Allemand  natif  de  Domftad  ,  Prevot  5c 
Chancelier  de  l'Univerfité  de  Tubinge.nâquit  en  1 510.  Il  étudia  en 
Théologie,  &  devint  très-fa vant  dans  la  doârine  desProteftans, 
qu'il  s'efforça  de  faire  valoir  ;  car  il  étoit  fort  dans  la  difpute.  Le  Duc 
de  Wirtemberg  l'envoya  au  Concile  de  Trente, avec  Brentras  Se 
quelques  autres.  Depuis,  ayant  été  appelle  àTubinge.ilyenfeigna 
avec  réputation ,  &  on  le  nomma  Prévôt  &  Chancelier  de  l'Univer- 
fité Enijôi. ayant  eu  ordre  dcfetrouver  au  Colloque  deFoifTi.il 
mourut  à  Paris  le  i8.  Ofîobre  âgé  de  41 .  ans.  11  avoit  écrit  un  Traité 
de  rincarnation.des  Commentaires  fur  les  Epîtres  de  faint  Jean.Scc. 
*  Fmu\eou,li.s-'Prof'>p'>£''-  Crufius,/»  A>>nd.  De  Thou,  Hift.  li.z'è. 
MtlùàoïA.àiim, in  vit. Cerm.Theolog.o'c. 

BËUSSON,(Martin  de)  François  de  nation  ScBourgeois  deBale, 
étant  fur  le  chemin  de  Lucerne,&  tenant  des  difcours  impies.contre 
l'invocation  de  la  Sainte  Vierge ,  fut  accufé  devant  le  Magiftrat  de 
Zurzach  ,  par  ceux  qui  l'écoutoient ,  &  brûlé  enfuite  Fan  1608. 
*Buchole,  en  la  Chrenique.  SU  P. 

BEUTHERE ,  (Michel)  natif  de  Carlsburg ,  ville  du  Duché  de 
Brème,  dans  la  BalTe-Saxe,  en  Allemagne,  étoitfils  de  Michel  Beu- 
there,  Gouverneur  de  Carlsburg.  Il  a  excellé  dans  les  Lettres  hu- 
maines, dans  la  Philofophie,&  dans  la  Théologie,  ayant  l'erprit 
pénétrant  ,&  la  mémoire  fort  heureufe.  Après  avoir  fait  pluficurs 
voyages,pour  communiquer  avec  les  Sa  vans,  &  avoir  été  employé 
pour  des  négociations  importantes  auprès  de  l'Empereur  Charles- 
Quint ,  il  s'établit  à  Strasbourg ,  où  il  expliqua  publiquementl'Hif- 
toireSc  la  Chronologie  :  &  compofa  plufîeurs  Ouvrages  fur  cette 
matière, fur  le  Droit, fur  la  Philofophic,fur  les  Mathématiques, 
oc  fur  la  Théologie,  ily  mouruten  1587. âgédeôj. ans.  Onremar- 
que  qu'il  fe  reffouvenoit  des  airs  que  les  fervantes  chantoient  pour 
le  divertir  pendant  qu'il  étoit  au  berceau.  *  Melchior  Adam ,  Vit£ 
Germ.  Phil.  SVP. 

BEUTRICH  .(Pierre)  Allemand  natif  de  Mombeliard  dans  le 
Duché  de  Wirtemberg ,  fortpit  d'une  afTez  bonne  famille.  Il  étudia 
dans  fon  païs  la  Grammaire  &  laPhilofophie ,  &  vint  enfuite  ap- 
prendre le  Droit  enFrance.dans  l'Univerfité  de  Valence  enDauphi- 
né.  Son  mérite  lui  fit  des  amis  illuftres,&:  étant  retourné  chez  lui , 
FredericIII.EleéleurPalatinlechoifitpour  êtrefon  Confeiller or- 
dinaire: &  depuis  envoyant  en  içôS.fon  fils  Jean  Cafimir  en  France, 
pour  y  mener  des  troupes  auxihaires  auxProteilans,Beutricheut 
ordre  de  le  fuivre.  Ce  dernier  fit  encore  un  voyage  en  ce  Royaume, 
&  dans  la  fuite  il  commanda,  vers  l'an  1584.  d'autres  troupes  qu'on 
envoya  dans  l' Archevêché  de  Cologne,  pour  y  favorifer  les  delTeins 
de  GebhardTruchfcs  Archevêque  de  cette  ville.lequel  ayant  époufé 
Agnès  de  Mansfelt  dont  il  étoit  paffionnément  amoureux,  vouloit 
établir  dans  fon  Diocefe  la  Religion  des  Proteftans  qui  lui  permet- 
toit  d'être  Evêque&  marié.  Beutrich  prit  quelques  bourgs  dans  cet 
Etat;maisil  fut  contraint  dereprendrelechemin  de  fon  païs, où  il 
mourut  le  12.  Février  de  l'an  1587.  Il  étoit  dofîe  &  éloquent  & 
aimoit  beaucoup  les  Lettres  &  ceux  qui  en  faifoient  profeflion.  On 
dit  qu'il  avoit  pour  devife  ces  mots  Arte,  Sorte,  Marte.  *  Melchior 
Adixn,  in  vit.  Jiirifi.  Germ.  DeThou,Strada,&c. 

BEU  VRAY,  B'  UR  AY  ou  BEUREET.Bourg  du  territoire  d'Au- 
tun ,  qu'on  croit  être  l'ancienne  Bibrafie ,  dont  Cefar  fait  mention 
aitliv.'].defesCommentaires,commeà'uB\ieuoh  il  faifoit  fouvent 
hy  verner  fes  troupes ,  &  où  il  fit  une  alTemblée  des  Députez  de  toute 
la  Gaule.  C'étoiten  ce  tems-là  un  lieu  célèbre ,  k  des  plus  confî- 
derables  du  païs,  &  il  l'appelle  de  fon  nom  Julia.  Voyez  Adrien 
Valois ,  au  mot  Augufiodunum  Mduorum,  qui  eft  la  ville  d'Autun. 
SUP. 

BEUX ,  village  proche  de  Seignelai  en  Bourgogne ,  où  s'établit 
d'abordle  célèbre  Médecin  nomméCouaiUier  ,àqui  l'on  a  donné 
le  furnom  de  Médecin  de  Beux.  C'eft  une  chofc  furprenantc  qu'un 
homme  né  dans  les  emplois  les  plus  bas  de  la  campagne  ait  pu  ac- 
quérir une  connoifTance  fi  particulière  de  toutes  fortes  de  maux  & 
deleurs  remèdes,  fans  avoir  étudié  la  Médecine  dans  les  Ecoles  ni 
dans  les  Livres.  La  réputation  qu'il  s'acquit,  porta  Jean  Baptifte 
Colbert  à  l'obliger  de  venir  demeurer  à  SeigneUii ,  où  on  l'alloit 
confulter  de  toutes  parts.llalaiffé  un  fils  tres-habile ,  &  cent  mille 
écus  de  bien,  outre  quantité  de  legs  pieux  qu'il  a  faits.  ♦Mémoi- 
res du  Tems.  SUP. 

BEY  :  nom  du  Gouverneur  d'une  côte  de  Mer,dans  l'Empire  du 
Turc.  SUP 

BEY-CURDE:  c'eft  un  Prince  du  païs  que  l'on  nomme  Cur- 
diftan ,  entre  l'Arménie  &  la  Perfe.  Il  y  a  plufîeurs  de  ces  Beys , 
qui  fe  font  fortifiez  fur  les  montagnes ,  &  ne  fe  foucient  ni 
du  Grand  Seigneur ,  ni  du  Roi  de  Perfe  ,  parce  qu'ils  font 
maîtres  de  certains  détroits,  où  l'on  ne  peut  les  attaquer:  quel- 
ques-uns néanmoins  fe  font  mis  fous  la  protedion  du  Roi  de  Perfe  ; 
&  d'autres  fous  celle  du  Sultan.  *  Tavernier ,  Voyage  de  Perfe. 
SVP. 


BEZ. 

BEZANS,  Pièces  de  tnonnoye  deByzance,ouConflantinopîe: 
On  donna  enfuite  ce  nom  à  la  monnoye  desOrientaux:ainfiilya- 
voit  des  Bezans  Sarrazinois,  avant  même  que  les  Turcs  occupalTent 
la  ville  deConftantinople.DuPeyrat,/.  2.  de  la  Chapelle  des  Rois  de 
France,  dit  que  les  Bezans  n'ont  été  reçus  en  France  que  fous  la  troi- 
fiéme  Race  de  nos  Rois ,  depuis  Louis  le  Jeune ,  qui  apporta  des 
Bezans  d'or  pris  fur  les  Arabes  &  autres  Infidèles  qu'il  avoit  vaincus  : 
de  forte  que  depuis  ce  tems-là  ,  les  Rois  commencèrent  à  s'en  fervir 
au  jour  de  leur  Sacre  &  Couronnement.  Alors  ils  en  préfenterent 
treize  à  l'Offrande  de  laMefTe.  Henrill.en  fit  forger  treize  exprès 
pour  cette  cérémonie  ;  z^ furent  nommez.  Byzantins ,  -valans  enviroà 
un  double  Ducat  lapiece ,  àit\eCeîemoniz],{\Jn  double  Ducat  étoit 
ce  qu'eft  à  prefent  un  Louis  d'or.  )  •  Le  P.  Ménétrier ,  Origine  des 
Armoiries.  SUP. 

BEZE,  (Théodore  de)  Miniftre  de  Genève,  eft  encore  en  véné- 
ration parmi  ceux  de  la  Religion  Reformée.  C'eft  par  lui 
qu'elle  a  fait  de  grans  progrès ,  en  ayant  été  le  Chef  durant  plus  de 
quaranteansdepuislamortdeJeanCalvin.il  naquit  le  14.  Juin  dé 
l'an  1 5 1  o.à  Vezelai  ville  du  Duché  de  Bourgogne  où  fa  famille  étoit 
en  confideration.  Son  père  étoit  Pierre  deBeze  ik  fa  merc  Marie 
Bourdelot.  A  peine  étoit- il  forti  de  l'enfance ,  qu'on  le  mena  à  Paris 
où  Nicole  de  Beze  fon  oncle  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  le  fit 
élever  avec  beaucoup  de  foin,&  l'envoya  à  Orléans  &  puis  àBourges 
pour  y  étudier  fous  Melcliior  Wolmar  Allemand.  Celui-ci  lui  en- 
feigna  les  Lettres  Gréques ,  mais  il  lui  infpira  un  grand  amour  poun 
la  nouvelle  dosfcrine ,  qui  étoit  alors  l'écueil  ordinaire  des  jeunes 
gens. Théodore  deBeze  avoit  de  très-bonnes  qualitez.  Il  s'aquit 
l'affeélion  de  tous  les  hommes  de  Lettres  qui  le  connurent  j  autant 
par  fon  honnêteté  que  par  fon  efprit.Pltifieurs  Poètes  de  fonfiécle, 
qui  en  fut  très-fecond ,  lui  ont  donné  des  témoignages  de  la  leur; 
dans  leurs  Ouvrages.  Son  oncle  Nicole  deBeze  mourut  le  29.  No- 
vembre de  l'an  1532.  &  fut  enterré  dansl'Eglife  de  faint  Cofme.  Ce 
fut  un  malheur  pour  Théodore ,  d'avoir  perdu  ce  guide  fidèle ,  qui 
l'auroit  retenu  dans  la  Religion  de  fes  pères.  Et  en  effet ,  il  l'avoit 
deftiné  à  l'état  Ecclefiaftique,&  l'a  voit  déjà  fait  pourvoir  de  quel- 
ques Bénéfices.  Beze  avoit  fujet  d'en  efperer  d'autres  par  le  moyen 
de  Claude  de  Beze,  un  autre  de  fes  oncles,  Abbé  de  Froimont  dans  le 
Diocefe  de  Beauvais  ;  mais  fon  efprit  &  fes  amis  le  perdirent.  Ayant 
achevé  fon  cours  de  Droit  à  Orléans  &  reçu  le  bonnet  de  Dofteur  à 
l'ùge  de  20.  ans,  il  fui  vit  un  panchant  merveilleux  qu'il  avoit  pour  là 
Poèfie,  &  compofa  de  très-beaux  vers  Latins.  Il  fe  deshonora  pour- 
tant par  des  pièces  licentieufes  i  &  fur  tout  par  une  Epigramme  fcan- 
daleufe,  qui  lui  attira, comme  quelques  Auteurs  le  difent ,  le  reffen- 
timent  de  laJuftice.Cela  donna  fujet  à  quelques  perfonnes  de  re- 
chercher fa  vie  :  elle  étoit  libertine  ;  quoi  qu'Ecclefiaftique  il  entrc- 
tenoit  une  femme,  qu'il  avoit  débauchée  fous  prétexte  de  mariage; 
&  on  l'accufa  encore  d'un  crime  plus  horrible.  C'eft  ce  qui  lui  fit 
venir  la  penfée  de  fortir  de  France ,  &  en  effet  étant  revenu  d'une 
maladie  dangereufecaufée  par  fes  débauches,  il  vendit  fon  Prieuré 
de  Lonjemeau ,  &  fe  retira  à  Genève  au  mois  de  No  vembre  de  l'aa 
1 584.  On  dit  qu'il  fe  faifoit  nommer  Thibaut  de  Mai.  Jean  Crifpin, 
quiétoitfohamiparticulier.lefuivitdans  ce  voyage.  C'eft  le  même 
quia  écritl'HiftoireEcclefiaftiqueàl'ufage  desProteftans.  Ils  refo- 
lurent  tous  deux  d'étabhr  une  Imprimerie  à  Genève ,  &  de  la  rendre 
célèbre  par  leursOuvragesjmais  deBeze  étant  de  retour  d'un  voyage 
qu'il  avoit  fait  à  Tubinge, pour  y  voir  Melchior  Wolmar  fon  ancien 
Maître,  changea  de  deffein ,  ayant  été  prié  par  ceux  deLauzanne 
d'enfeigner  chez  eux  les  Lettres  Gréques.  ILle  fit  avec  réputation,8c 
ce  fut  alors  qu'il  compofa  fa  Tragicomedie  d'Abraham  facrifiant,8c 
qu'il  commença  de  travailler  à  la  tradudion  desPfeaumes  de  David 
qu'il  mit  en  vers ,  Marot  n'ayant  pas  pu  les  achever.  Il  compofa  en- 
core un  Traité  du  Droit ,  que  les  Magiftrats  ont  de  punir  les  Héréti- 
ques. Ce  fut  à  l'occafion  de  Michel  Servet  que  le  Sénat  de  Genève 
avoit  fait  brûler  en  1J53. Toutes  ces  chofes  jointesà  la  complaifancé 
qu'il  avoit  pour  Calvin  lui  réiiffirent  fi  bien ,  que  Calvin,qui  fe  con- 
noifroitaffezengens,netrouvaperfonne  plus  propre  pour  lui  fuc- 
ceder  que  Théodore  de  Beze.  11  lui  fit  fouvent  donner  des  commif- 
fions  d'éclat,  pour  fe  trouver  à  quelques  Conférences  contre  les  Lu- 
thériens, où  il  parût  toujours  avec  gloire.  Ces  fuccès  flattoient  fai 
vanité,8c  lui  donnoient  du  goût  pour  fa  créance.  Enfin  Calvin  le  fit 
appeller  à  Genève;  où  après  avoir  enfeigné  durant  quelque  tems ,  il 
le  fit  recevoir  Miniftre  à  la  place  de  Claudius  Pontanus.  Ce  fut  alors 
que  Beze  compofa ,  félon  quelques-uns ,  la  Confeflfion  de  Foi  dé 
ceux  de  la  R.  Réf.  En  1561.  il  eut  ordre  de  fe  trouver  au  Colloque 
de  Poiflî  &  il  y  parla  avec  beaucoup  d'éloquence  ;  mais  s'étant  laifTé 
emporter  par  la  chaleur  du  difcours ,  il  dit  que  le  corps  de  Jesus- 
Chris  T  étoit  auflî  éloigné  du  Sacrement  de  la  Cène,  que  le  Ciel  l'eft: 
de  la  terre.  Ces  paroles  fcandaUferent  les  gens  de  bien ,  les  Prélats  en 
murmurerent,&:  le  Cardinal  de  Tournon  s'en  mit  en  colere.Beze  en 
demanda  pardon  à  la  Reine ,  &  depuis  écrivit  une  grande  Lettre  fur 
ce  fujet.  Cette  Conférence  n'eut  pas  le  fuccès  qu'on  en  avoit  efperé. 
Elle  finitle25.Novembre.L'annéc  d'après  le  tumulte  deVafîi  arrivé 
le  I .  de  Mars  ayant  commencé  la  guerre  civile,  Beze  s'arrêta  auprès 
du  Prince  de  Condé,&  fe  trouva  à  la  bataille  de  Dreux.La  paix  étarit 
conclue  en  1 5  63 .  il  fe  retira  à  Genève  &  y  fucceda  à  Calvin.  Il  avoit 
déjà  publié  fa  tradudion  Latine  du  Nouveau  Teftament,il  en  fit 
l'apologie  contre  Sebaftien  Caftillon  qui  l'avoit  attaquée .  Ses  répon^ 
fes  étoient  aigres.  Beze  n'avoit  plus  cette  honnêteté  qui  l'avoit  fait 
eftimer  dans  fe  j  euneffe  ;  il  étoit  devenu  farouche  &  emporté,  ce  qui 
s'accordoit  allez  bien  à  fon  tempérament  tout  de  bile  &  de  feu. Cela 
le  rendoit  même  peu  refpedueux  pourles  Princes.Antoine  deBour- 
bonRoi  de  Navarre  l'avoit  autrefois  appelle  à  Nerac.Beze  s'étoit 
flatté  que  ce  Prince  feroit  fa  conquête.Mais  ayant  mieux  aimé  fuivre 
la  véritable  Religion ,  que  de  s'attacher  à  la  nouvelle,  comm  e  avoit 
tait  le  Prince  de  Condéfon  frère,  cette  fermeté  ne  plût  pas  à  Beze.  Il 
parle  deluiavecmépris,illenomme  h  Julien  de  fi»  tems, d^ns  une 
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acfes  Lettres  à  Calvin,  comme  il  traitte  la  Reine  Marie  Stuart  de 
Medée ,  en  écrivant  à  Buchanan.  On  l'accufa  auffi  d'avoir  fufcité  la 
Renaudie.pourla  confpirationd'Amboireenisôo.d'avoirfollicité 
Poltrotàtuërie  DucdeGuifeen  1563. &  d'avoir  portélesKrançoisà 
Ja  révolte  ôc  au  carnage.durant  les  guerres  civiles.Il  tâcha  de  fe  julli- 
iier  de  ces  accufations ,  mais  fes  raifons  n'étoicnt  applaudies  que  par 
ceux  de  fon  parti.  En  1 568.  Nicolas  de  Beze  fon  frère  fut  le  trouver 
à  Genève,  l'année  d'après  il  «int  lui-même  en  France,  pour  perver- 
tir unedefesfœursqui  étoitReligieufe;mais  elle  lui  reprocha  fes  / 
impietex&refufa  d'écouter  fes  exhortations.  Il  avoit  travaillé  aufli 
înutilementauprèsdefonpere,à  qui  il  avoit  envoyé  fa  confeffion 
de  Foi ,  en  François.  En  1 5  7 1 .  il  préfida  à  un  Synode  tenu  à  la  Ro- 
chelle &  en  7 1.  à  un  autre  aflemblé  à  Nîmes.  Il  fut  auffi  appelle  dans 
diverfes  Conférences  à  Berne  &  ailleurs,8cfe  vit  comme  le  Chef  des 
Proteftans  de  France ,  de  Suifle ,  &  des  Païs-Bas.  Ayant  perdu  fa 
femme,  dans  un  âge  très-avancé,il  en  prit  une  qu'il  appella  hSuna- 
mitt  ;  &  mourut  à  Genève  le  13.  OiSobre  1605.  âgé  de  86. ,  ans,  trois 
mois, &dix-neuf  jours. Outre  lesOuvrages  dont  j'ai  parlé, il  en  a 
écrit  un  grand  nombre  d'autres, dont  nous  avons  diverfes  éditions 
&plufieurs  Catalogues.  L'ambition  &  la  vanité  perdirent ,  comme 
j'ai  dit,Théodore de Beze,qui avoit  d'ailleurs  infiniment  del'efprit 
&  du  mérite.*Antoine  la  Faye,</e  v'ita  er  ol)itttTheod.Bfz,<e.De  Thou, 
Hiflor.fui  temp  Melchior  Adam,/»  vit-  Theol.  Prateole,  au  mot  Beza- 
w/to,Sanderus,^«r.ii4.Florimond  de  Raimond , /i.  S.c.  i7.Gene- 
brard  ,  e»  Grégoire  XUI.  Bolfcc ,  vie  de  Beze ,  Sponde ,  aux  Ann. 
Tilman  Heshufe  Lutherien,&c.  [On  n'a  rien  voulu  changer  dans 
cet  article.  Mais  comme  il  eft  jufte  d'écouter  le  pour  &  le  contre,  on 
renvoie  le  Leéteur  à  Mr.  Ba'jh,à.va%  fa  Critique  générale  de  l'Hiiîoi- 
re  du  Calvinifme  de  Maimbourg  &  dans  fon  Diétionairc ,  où  il  jufti- 
fieBeze  de  plufieurs  accufations.] 

BEZER ,  Chrétien  Grec,  Renégat,  fe  fit  Mahometan,  pour  re- 
couvrer fa  liberté ,  que  les  Satrazins ,  dont  il  étoit  Efclavc,  lui  ren- 
dirent après  fon  apoftafie.  Etant  venu  à  Conftantinopk,  comme  il 
avoit  beaucoup  d'efprit  &  d'adreife,  il  fut  bientôt  connu  de  l'Empe- 
reurLeon  rifaurien,qm  l'aima  particulièrement  quand  il  eut  décou- 
irert  que  ce  Renégat  avoit  les  mêmes  fentimens  que  lui ,  à  l'égard 
des  Images,  que  lesSarrazins  abhorrent  comme  font  les  Juifs.  Ce 
fut  parle  confeildeceBezer,&  deConftantinEvêquc  deNatolie, 
que  Léon  exécuta  promptement  le  deffein  qu'il  avoit  formé  pour 
abolir  le  culte  des  faintes  Images.  *  Maimbourg ,  Bifteire  des  icono- 
dajies.  Theoph.  SVP. 

BEZESTAIN:nom  que  les  Turcs  donnent  à  une  grande  Sale 
ronde,  toute  bâtie  de  pierres  de  taille,  8c  environnée  de  Boutiques, 
toù  l'on  vend  les  marchandifes  les  plus  precieufes:à  peu  près,  com- 
me la  Sale  du  Palais  à  Paris.  Il  y  en  a  deux  dans  la  ville  de  Conftanti- 
nople,  qu'on  appelle  legrand Bezeftain,8cle  petit  Bezeftain.  * The- 
;icnot.  Voyage  du  Levant    S  VP. 

BEZILR^  fur  rOrb,  ville  de  France  dans  le  Languedoc,  avec 
titre  de  Vicomte,  Viguairie  Royale,  Fréfidial,  &  Evêché  fuffragant 
de  Narbonne.  Elle  eft  grande  &  ancienne:  Pline,  Ptolomée, 
PomponiusMela,&c  en  font  mention  &  la  nomment  diverfement, 
Sitterra ,  Baitira ,  Betem ,  Bitere ,  Beteris ,  Biterrenjis ,  &  Bederenps 
Civitay  Beziers  eft  fituée  fur  une  colline  dont  les  avenues  font  aflez 
difficiles,  avecla  rivière  de  rOrb  au  pié.  Elle  eft  des  plus  grandes  & 
des  mieux  peuplées  du  Languedoc.  On  ne  fait  pasquiaétéleFon- 
dateur  de  cette  ville ,  mais  les  anciennes  infcriptions  nous  appren- 
nent qu'elle  fut  confiderable  aux  Romains,  qu'elle  devint  Colonie 
du  lems  de  J  ule  Céfar,&  qu'on  la  répara  fous  Tibere.EUe  avoit  alors 
deux  Teraples.bâtis  à  l'honneur  d' Augufte  &  de  Julie , on  l'augmen- 
ta encore  dans  la  fuite,  &  elle  étoittrès-florilTantc  dans  le  IV.  Siècle. 
Les  Goths  la  prirent  dans  le  Siècle  fuivant,  &  félon  leur  coutume  ils 
y  ruinèrent  les  plus  beaux  éiifices ,  faifant  gloire  d'abolir  tous  les 
inonumens  de  la  magnificence  des  Romains. Beziers  fe  rétablit,  & 
fe  maintint  alTez  bien  jufque  dans  le  VIII.  Siècle , qu'elle  fouffrit 
beaucoup  par  les  courfcs  des  Sarrafins  dans  le  Languedoc.  Et  en 
effet,  ces  Barbares  la  pa-irent  vers  l'an  7  36.  ou  37 .  Charles  Martel  les 
en  challa  l'année  d'après ,  &  comme  Beziers  étoit  une  place  impor- 
tante,il  la  ruina  entièrement,  de  peur  que  les  Infidèles  ne  s'y  vinffent 
encore  loger.  Peu  de  tems  après,  les  habitans  la  rebâtirent ,  8c  elle 
reprit  fon  premier  luftre,  fous  le  règne  de  Pépin ,  de  Charlemagne , 
êc  de  Louis  kDébonnaire.Dzns  la  fuite  elle  eut  desGouverneuts  par- 
ticuliers, dits  Vicomtes.  Les  Ducs  de  Septimanie  avoient  le  Gouver- 
nement delà  Province  8c  celui  des  villes  deCarcaironnc,Narbonne, 
Beziers,8cc.oùilsmettoientdesLieutenans,en  qualité  de  Vicom- 
tes. Durant  la  décadence  de  la  Maifon  de  France  de  la  féconde  race, 
ces  Vicomtesfe  prévalurent  des  defordres  de  l'Etat,  pour  fe  rendre 
Seigneurs  propriétaires  de  ce  qu'ils  tcnoient.  Bernard  Raimond 
Trincâvel  Vicomte  de  Beziers  vivoit  vers  l'an  lofio.  8c  époufaEr- 
mengarde  fœur  8c héritière  de  Roger  III.  Comte  de  CarcafTonne.  Il 
traniigea  avec  Raimond  Berenguier  Comte  de  Barcelonne,  qui  pré- 
tendoità  cette  fucceffion,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Bernard  Athon 
fon  fils  lui  fuccéda  en  1090.8c  il  époufa  Cécile  VicomteiTe  deNîmes, 
de  laquelle  il  eut  trois  fik  8c  trois  filles ,  Roger  Comte  de  Carcaffon- 
îie,  Raimond  Trincâvel  Vicomte  de  Beziers  8c  d'Albi ,  8c  Bernard 
Athon  qui  le  fut  de  Nîmes.  Le  premier  mourut  fans  pofterité,  8c 
Raimond  Trincâvel  lui  fucceda.  En  1 1  jo.  il  fit  hommage  au  Comte 
de  Barcelonne;  ce  qui  lui  attira  les  armes  de  Raimond  v^.  Comte  de 
Touloufe,qui  le  fit  prifonnier,8cneleremit  en  liberté , qu'après 
s'être  fait  céder  une  partie  de  fes  terres.Raimond  Trincâvel  deman- 
da du  fecours  à  Henri  IL  Roi  d'Angleterre,  qui  le  rétablit  en  1160, 
mais  en  1167.  il  fut  maffacré  à  Beziers,  dans  l'Eglifede  la  Madelaine, 
le  jour  de  la  Fête  de  cette  Sainte.  Il  hiffa  trois  fils ,  Trincâvel ,  Rai- 
mond Trincavel.Sc  Roger  Trincâvel.  Ce  dernier  fUcceda  à  fes  fre- 
ïes,8c  avec  le  fecours  que  lui  envoya  le  Roi  d'Aragon  il  prit  Beziers, 
&  fit  maflacrer  tous  ceux  qui  avoient  contribué  à  la  mort  de  fon  pe- 
îe.Il  époufa  une  fcew  de  Raimond  V.  Comte  de  Touloufe.ôc  en  eut 
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Raimond  Roger ,  qui  perdit  tous  fes  biens.  Je  dis  ailleurs  comme 
s  étant  déclare  pour  les  Albigeois  avec  Raimond  VI.  fon  coufin  il 
fur  pris  dans  CarcafTonne  8c  mourut  en  bo9.ouuii  félon  d'autres 
Beziers  fut  prife  par  les  Croifezleii.Juiliet  de  la  mêmeannéeriot;' 
8c  plus  de  dix  mille  habitans  y  perdirent  la  vie.  La  ville  fut  prefquê 
détruite.  Simon  Comte  de  Montfort  en  fut  établi  Vicomte  &  il 
laiifa  fes  droits  âAmaurilon  fils,lequcl  les  céda  aux  Rois  Louis  VI  II" 
&LouisIX.eniiii.ôci9.1<aimondRogeravoiteuunfilsnommé 
Raimond  Trincâvel,  qm  prétendoit  rentrer  dans  l'héritage  de  fa  fa- 
mille,  mais  manquant  d'apui  8c  d'amis:  il  ccda  l'an  1147  fes  droits 
au  Roi  S.  Louis  qui  lui  affigna  600  hvres  de  revenu.  Depuis,  Beziers 
a  toujours  etc  unie  à  la  Couronne,  8c  seft  tr«-bien  rétablie, de 
forte  quelle  eft  aujourdhm  une  bonne  ville  ,8c  marchande  n'é- 
tant qu  environ  a  deux  lieuës  de  la  mer  >5e  à  trois  dAf'de  HIe  fouf- 
frit beaucoup, durant  les  guerres  civiles  pour  la  Rdigi.jn  Beziers 
avoit  une  Citadelle  qui  fut  démolie  vers  lan  1633  L'tyjife  Cathé- 
drale de  S  Nazaireefttrès-belle  8c  fon  Chapitre  célèbre  3  Aphro- 
difeeftleplusancientvêquedontnousayons  connoiftance  Ilaeu 
d'illuftres  fiiccefleurs  &c  entre  autres  S  Giraud  mort  en  i  m.  Be 
ziers  a  encore  deux  Abbaïesde  S.  Aphrodife  8c  de  S. Jaques  &  diverl 
fes  autres  tglifes  èc  Monafteres  avec  un  Collège  de  Jefuites  Les 
rues  y  font  grandes  8c  larges ,  auffi  bien  que  les  plates ,  entre  lef- 
quelles  on  eftime  celles  de  rHort,du  Marché, 8c  delà  Fontaine 
Le  Palais  Epifcopal.la  Maifon  de  Ville  avec  fa  haute  Tour,le  Portaiî 
de  l'Eglife  des  Jefuites,  8c  divers  autres  bâtimens  y  font  unfujetde 
curioiité  pour  les  étrangers.  *  i-line ,  /.  3  c.  4.  Ptolom  -e ,  /;.  z  c.  10. 
PomponiusMela,/i.  Z.C.5.  Aimoin .  Robert  d'Auxerre,  Pierre  de; 
Valfernai ,  Hift.  c.  16.  Catel ,  Hiji.  des  Comt  de  Toul.  ^  Mem.  de  Lang, 
Belle ,  Htft.  de  Carcaj]  Du  Cheine ,  Recherc.  des  ant  des  villes  de  Fran- 
ce.  Samte  Marthe,  Gall.  Chrifi  Du  Fiii ,  iraité  des  Droits  du,  Roi,  &■(. 

Conciles  de  Beziers. 

Les  Ariens,  qui  avoient  à  leur  tête  Saturnin  d'Arles ,  s'aifemble- 
rent  l'an  3 56.  en  Synode  dansla  ville  de  Beziers.  Les  aâes  de  cette 
aflemblées'ètant perdus, nous  n'en  avons  connoilTancequeparce 
quife  trouve  dans  S.  Hilaire,qui  s'oppofa  à  ces  Hérétiques.  Il  s'y 
rendit  dénonciateur, devant  les  Lvêques  des  Gaules  .contre  ceux 
qu'il  croyoit  les  Chefs  de  1  Arianifme.  Ce  zèle  le  rendit  odieux  à  ces 
faux  Prélats,  ils  s'^n  plaignirent  à  l'Empereur  Confiance  ,  qui  étoit 
alors  à  Milan,  &  ce  Prince  expédia  un  ordre  pour  le  bannillement  de 
S.  Hilairexe  qui  fut  le  principal  réfultat  de  ce  Conciliabule  Gautier 
EvêquedeTournaiLeg.>tduS  Siège  célébra  l'.m  1133  un  Concile 
à  Beziers  contre  les  Albigeois ,  &  l'on  y  en  affembla  un  autre  Faa 
1146.011  l'on  parla  des  mefures  que  les  Inquifiteurs  -île  la  Foi  dé- 
voient prendre  pour  ramener  les  mêmes  Hérétiques  à  leur  devoir. 
Nous  en  avons  les  Aftes  en  37.  Chapitres.  On  eftime  que  ceux 
qu'Arnaud  Sorbin  publia  en  1 569.  font  afl'ûrément  de  quelque  autre 
Concile. *  S. Hilaire  ,  i/e  iy«ai.  ad  Conft.  l.  i.  cp-  3.  cr  adv.  Arian, 
Sulpice  Severe ,  /.  z.  Hifi.  fac,  Guillaume  du  Pui  Laurens ,  Sponde  l 
Labbe.&c. 

BI. 

BIAFAR'A,  ville  d'Afrique  dans  la  Guinée.  Elle  eft  fituée  fur 
la  rivière  dite  Dos  Camarones ,  8c  elle  donne  fon  nom  à  un 
Royaume  qui  eft  entre  celui  de  Bénin ,  le  Niger ,  8c  les  Etats 
de  Congo. 

BIAGOLE.  Cherchez  Bragofe. 

BIALACERIhU  ou  Bial  ACERKiow.B/^/acer/ii,  ville  de  Polo- 
gne, dans  la  BaiTeVolhinie  ouïe  Palatinat  deKiow.Elle  eft  fituée 
fur  la  rivière  de  Ros ,  &ii  afl"ez  mal  bâtie. 

[BIALCON.  Nom  d'un  Auteur  qui  avoit  écrit  de  Médeci- 
ne, cité  par  Pline ,  H.  N.  Liv.  XXVIII.  c-  19.  en  cas  néanmoins 
qu'il  n'y  aît  pas  faute  dans  le  texte  de  Pline  ,  comme  quelques 
uns  le  foupçonnent.  Voyez  le  P.  Hardoum  fur  cet  endroit.] 

BIANCHI,  (Gérard)  i  .'ardinal ,  étoit  de  Gainage,  petit  village 
dans  le  Territoire  de  Parme.  Dès  fon  jeune  âge  il  témoigna  une 
grande  inclination  pour  les  Lettres.  Ses  parens  prièrent  le  Curé  du 
village  de  lui  apprendre  la  Grammaire,  qu'il  fut  enluite  bientôt  en 
état  d'enfeignerlui-même.  Quelque  tems  après  il  vint  àParme,oii 
on  lui  donna  une  Chanoinie.  Depuison  l'envoya  à  Rome,8c  le  Pape 
Nicolaslll. ayant goûtélbnefprit,lefit Cardinal  le  ii.  Marsdel'an 
1178.  Quatre  ansaprès,  Martin  II.  l'envoya  Légat  en  Sicile  après  le 
maffacré  des  François,dit /e;  Vêpres  Siciliennes.  Il  eut  le  même  emploi 
en  France,8c  il  mourut  le  I.  Mars  de  l'an  1301.3  Rome  où  l'on  voit 
fon  Epitaphe  de  36.  vers  dans  l'Eglife  de  Latran.  *  Carimbert, 
li.-i.iy4.  Collenutio, /«.<;.  Dn^leix,  Hiji.de Franc.Biovins,A.C. 
1 190.  ».  5 .  Auberi ,  Hi/i. des  Gard.  Onuphre ,  Ciaconius ,  8cc. 

BIARD ,  (Pierre,)  Jefuite  de  Grenoble ,  célèbre  par  les  Miffions 
qu'il  fit  dans  le  Canada  &c  dans  les  autres  pàïs  de  l'Amérique  Septen- 
trionale. Il  enfeigna  la  Théologie  à  Lyon  8c  mourut  en  ijiz.  Il 
publia  une  Relation  de  la  Nouvelle  France ,  ôc  quelques  autres  Ou^ 
vrages.*  Alegambe,  Bill.  Script.  Soc.  J. 

BIART.  Cherchez  Baiard. 

BIAS,  fils  de  Teutamus,  Philofophe ,  étoit  de  Priene  ville  de 
Carie;  Se  un  de  ces  fept  à  qui  les  Grecs  donnèrent  lenom  JeS4^«. 
11  fieurifToitfous  le  règne  d' Alyattes  Roi  de  Lydie ,  la  X  Ll  1.  Olym- 
piade, 144.  de  Rome.  De  fon  tems,  quelques^  Pêcheurs  trouvè- 
rent un  trepié  d'or ,  avec  cette  infcription ,  Au  pVis  fage.  On  le 
lui  porta, 8c  il- le  renvoya  auTemple  d''\pollon  Valere Maxime 
dit  que  la  ville  de  Priene  ayant  étéaffiegée.les  habitans  prirent  la 
fuite,  tâchantd'emportercc  qu'ils  avoient  de  plus  précieux.  Bias 
fut  le  feul  qui  fortit  les  mains  vuides  Sur  quoi  ayant  été  interro- 
gé ,  pourquoi  il  fe  retiroit  fans  rien  emporter ,  il  répondit  qu'il 
portoit  tout  avec  foi.  DiogencLaërceaUûre  qu'il  compofa  plus  ds 
Hhh  5  "  .dsux 
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deux  milleversfurVIoniej&quil  expira  entre  les  bras  d'un  fils  de 
fa  fillcen  plaidant  pour  un  de  fes  amis.  11  diloit  ordinau'ement  qu'un 
homme  quine  pouvoir fupporter  un  malheur étoit  malheureux, & 
que  c'eft  une  maladie  d'el'prit  de  fouhaiter  deschofesimpoffibles. 
Etant  fur  mer,  il  prit  garde  que  des  impies  invoquoient  les  Dieux 
durant  la  tempête  :  Toj/ea-'i^ww,  leur  dit-il ,  rfc^ewr  qu'ils  ne  frenent 
garde  que  vous  êtes  ici.  *  Plutarque  ,  en  fa  vie  ,  au  li.  i.  Valere 
Maxime,/  ■].c.i.ex.\6. 

BIAS,fiisd'AmythaonRoi  d'Elide  accompagna  fon  frereMe- 
lampus,  lors  qu'il  alla  trouver  Prœtus  Roi  d'Argos,  pour  guérir 
fes  lilles  qui  étoient  furieufes  &  époufa  une  de  ces  Princeffes ,  nom- 
mée Iphianafla.  Melampus  eut  l'autre  appellée  Lyfippe  avec  une 
partie  du  Royaume  d'Argos.  *Apollodore.  Paufanias.  Diodore, 
/;.  4.  SU  P. 

BIBACH.  Cerchez  Bibrach. 
BIBACULUS.  Cherchez  Furius  Bibaculus. 
BIBAUC  ,  (Guillaume)  Général  des  Chartreux ,  étoit  natif  de 
Tielt,  ville  de  Flandre,  entre  Courtrai ,  Bruges ,  &  Gand.  Il  fut  [ 
ellimé  un  des  plus  favans  hommes  de  fon  temps,  &  fa  mémoire  un  j 
prodige.  Etant  ProfelTeur  des  bonnes  Lettres  à  Gand,  la  foudre  ! 
tomba  dans  fon  Ecole,&  maltraita  plufîeurs  de  fes  Auditeurs.  Dans  ! 
ce  péril,  il  fit  vœu  de  fe  fiire  Chartreux;  &  l'accomplit  environ  ^ 
raniçoo.  Son  mérite  fut  bientôt  connu  dans  cet  Ordre,  il  lui  fit  1 
avoir  des  emplois  confiderabIes,&réleva  à  la  Charge  de  Général  j 
l'an  1511.  après  François  duPui.  Il  exerça  cette  Charge,  avec  fa-  , 
geire;&  mourutlez4.  Juilletdel'an  1535.  On  lui  attribue  divers  j 
Ouvrages ,  Orationes ,  Conciones  Capitulares  ,  c^c.    *  Petrcius ,  in  j 
Hot.adChron.Dorlandi ,v  in  BibL  Cari.  p.  HT-  edit. Colon.  1609. 
Chorier ,  &c.  j 

BIBlENA,Bourg d'Italie  dans  le  Piémont.  Quelques-uns  Icpre-  ! 
nent  pour  le  Tormn  rihii  des  Anciens.  Les-  autres  ne  font  pas  de  ce 
fentiment  &  ils  eftiment  que  Forum  Fîè«eft  Caftel-Fiori  ou  Paifana 
dans  le  même  pais  vers  le  Pô.  Quoi  qu'il  en  foit,  Bibiena  a  été  le  lieu 
de  la  naifTance  de  BêrwWD/wizw  Cardinal  furnommé  de  Bibiena, 
OViAtZibimne. 
^     BIBIENNË,  Cardinal.  Cherchez  Bernard  de  Bibienne. 

BIBLE.On  donne  communément  ce  nom  à  la  coUeélion  des  Li- 
vres Sacrez  écrits  par  l'infpiration  du  S.  Efprit.  Elle  fe  divife  en 
deux  parties,  qui  font  l'Ancien  &  le  Nouveau  Teftament.  On  ap- 
pelle Livres  de  l'ancien  Teftament  les  Livres  écrits  avant  la  naiffan- 
cede  JEius-CHRisT.  Préfentemcnt,  fuivant  la  décifion  du  Con- 
cile de  Trente  Self.  4.  nous  avons  les  cinq  Livres  de  Moïfe,  appeliez 
le  Pentateuque,  favoir  la  Genefe  .J'hxode  ,  le  Levitique  ,  les 
Nombres,  le  Deuteronome  :1e  Livre  de  Jofué, celui  des  Juges, 
leLivje  deRuth,les  quatre  Livres  des  Rois, les  deux  des  Parali- 
pomenes,  le  premier  &  le  fécond  i  .ivre  d'Efdras ,  ceux  dcTobie, 
de  Judith,  d'Efthcr,  de  Job,  lePfautierdeDavid  contenant  150. 
Pfeaumes ,  les  Proverbes  ,rËcclefiafte  ,  le  Cantique  des  Cantiques, 
îaSagefl"e,  f Ecclefiaftique ,  Ifaie,  Jeremie,  Baruch,  Ezechiel, 
Daniel ,  les  douze  petits  Prophètes ,  8c  les  deux  Livres  des  Maccha- 
bées. 

La  Génefe  contient  l'Hiftoîre  de  la  Création  du  Monde ,  la  Gé- 
néalogie des  Patriarches,  la  narration  du  Déluge,  le  catalogue  des 
defcendans  de  Noéjufqu'à  Abraham  ,  la  vie  d'Abraham ,  de  Jacob, 
de  Jofeph  ;  &  l'Hiftoire  des  defcendans  de  Jacob  jufqu'à  la  mort  de 
Jofcph. 

Le  principal  fujet  de  l'Exode  ell  la  fortie  du  peuple  d'Ifraëlde 
l'Egypte,  &  tout  ce  qui  fe  paiTa  dans  ledefert  fous  la  conduite  de, 
Moïfe  pendant  14c.  ans. 

Le  Levitique  contient  les  Loix ,  les  Sacrifices,  &  les  Cérémonies 
des  Juifs. 

Le  Livre  des  Nombres  commence  par  le  dénombrement  des  en- 
fans  d'Ifraëlfortis  d'Egypte.qui  efl  fuivi  des  Loix  données  au  peuple 
d'Ifraël  pendant  les  39.  ans  qu'il  fut  dans  le  defert. 

LeDeuteronome,c'eft-à-direla  féconde  Loi , eft  ainfî appelle, 
parce  qu'il  eft  comme  une  répétition  de  la  première:  car  après  que 
Moïfe  a  raconté  en  peu  de  mots  les  principales  aflions  du  peuple 
d'Ifraël  dans  le  defert.  il  répète  quantité  de  préceptes  de  la  Loi. 
Il  fut  écrit  le  dernier  du  Pentateuque , peu  de  tems  avant  la  mort 
de  Moïfe.  Moïfe  eft  certainement  Auteur  de  ces  cinq  Livres, 
quoique  quelques  Critiques  en  ayent  douté ,  fur  de  légères  conjec- 
tures. 

Le  Livre  de  Jofué  contient  l'Hîftoiredu  peuple  d'  I  fraël,depuis  la 
mort  de  Moïfe  pendant  i7.ans  ou  environ  fous  la  conduite  de  Jofué, 
Le  Livre  des  Juges  contientla  continuation  de  l'Hiftoire  des  Juifs 
jufqu'autemsdeSamf.  n.  LeLivredeRutheftla  defcription  d'une 
Hiftoire  particulière,  arrivée  du  tems  des  Juges.  Le  premier  Livre 
des  Rois  contient  ce  qui  s'eft  pafle  fous  le  Gouvernement  des  grands 
Prêtres  Heh  &  Samuel,  &  fous  le  Règne  deSaiil;&  le  fécond,  ce 
qui  s'eft  paflc  fous  celui  de  David.  Ces  deux  Livres  font  appeliez  par 
les  Hébreux  le  Livre  de  Samuel.  Les  deux  derniers  Livres  des  Kois 
contiennent  l'Hiftoire  du  Règne  de  Salomon  fils  de  David,&  enfui- 
te  celle  des  Rois  d'Ifraël  &  de  Juda  jufqu'à  la  captivité.Les  Paralipo- 
menesfont  un  Recueil  de  quelques  circonftànces  qui  avoient  été 
omifesdanslesLivresdesRois.Le  premier  d'Efdras, compofé par 
celui  dont  il  porte  le  nom,  contient  l'Hiftoire  de  la  délivrance  des 
Juifs,  de  leur  captivité,  &  de  leur  rétabliflement  en  Judée,  depuis 
laptemiereannéedeCyrusjufqu'à  la  10  d'Artaxerxes  Z,o»^«ewM/». 
Le  fécond ,  qui  porte  le  nom  de  Nehemias ,  qui  en  eft  Auteur ,  con- 
tinue cette  Hiftoire  jufqu'au  commencement  du  Règne  de  Darius 
ixxxnomméle  Bâtard.  Les  Livres  de  Job  ,  de  Tobie,  d'EIlher,  de 
Judith ,  font  des  Hiftoires  particulières  de  ceux  ou  de  celles  dont  ils 
portent  le  nom.  Les  Pfeaumes  font  des  Cantiques  à  la  louange  de 
Dieu,  qu'on  attribue  à  David,  parce  qu'il  y  en  a  pluficurs  de  lui, 
quoiqu'il  y  en  ait  qui  font  d'autres  perfonnes.  Les  Proverbes, 
l',Ecclefiafte,le  Cantique  des  Cantiques,la  Sageffc,Sc  l'Ecclefiaftique 
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font  des  Livres  nouveaux  qu'on  attribue  à  Salomon ,  quoiqu'il  n'y 
ait  que  les  trois  premiers  qui  lôient  certainement  de  lui.  Les  Livres 
des  Prophètes  contiennent , avec  les  Prophéties, plufîeurs  inftruc- 
tions  morales  8c  quelques  traits  d'Hittoire  II  y  en  a  quatre  appeliez 
grands  Prophètes,  qui  font  Ifaie, avec  l'on  Secrétaire  Baruch,  Jere- 
mie, Ezechiel,  &  Daniel,  8c  douze  petits, qui  font  fuivant  l'ordre 
Chronologique,  Ofée,  Joël,  Amos,Abdias,Jonas,Michée,Nahumj 
Habacuc,Sophonie, Aggée,Zacharie,Malachie.  Letemsde  ces 
Prophètes  commence  fous  leRegne  d'Ofias,8c  finit  quelquesan- 
nées  après  la  captivité  8c  a  duré  près  de  400,  ans. 

Les  deux  Livres  des  Machabées  compofez  par  differens  Auteurs, 
contiennentl'HiftoiredesJuifsfous  la  domination  des  Grecs,  pen- 
dant quarante  ans  ou  environ ,  qui  finiffent  130.  ans  avant  Jésus- 
Christ. 

Il  y  aune  grande  partie  de  ces  Livres ,  qui  ont  été  reçus  comme 
Sacrez  Se  Canoniques  par  les  Juifs  8c  par  tous  les  anciens  Chrétiens: 
mais  il  y  en  a  quelques-uns  que  les  Jui  fs  n'ont  point  reconnu,  8c  que 
les  anciens  Chrétiens  n'ont  pas  tous  reçu  comme  Canoniques,mais 
qui  depuis  ont  été  mis  avec  les  autres  par  fEglife  dans  le  Cànoij,  des 
Livres  Sacrez.  Ces  derniers  font  les  Livres  de  Tobie,  de  Judith,  le 
Livre  delà  Sagelfc,rEcclefiaftique ,  8clesdeux  Livres  des  Macha- 
bées. Quelques-uns  ont  même  douté  des  Livres  de  Baruch  8c 
d'Eflher.  La  Langue ,  dans  laquelle  ces  Livres  ont  été  écrits,ft  vous 
en  exceptez  ceux  que  les  Juifs  nereconnoiffbient  point,  eft  la  Lan- 
gue Hébraïque.  Les  anciens  caraderes  étoient  les  Samaritains, mais 
depuis  la  captivité  on  s'eft  fervi  des  nouveaux  caraéleres  Chaldccns. 
ils  ont  été  traduits  en  Grec  plufieurs  fois.  La  Tradudlion  la  plus  an- 
cienne ôc  la  plus  authentique  eft  celle  des  Septante,qu'on  croit  avoir 
été  faite  parfoixante-dix  Juifs  du  tems  8c  par  l'ordre  de  Ptolomée 
fils  de  Lagus  Roi  d'Egypte.  Aquila ,  Theodotion ,  8c  Symmaquc 
en  ont  fut  depuis  de  nouvelles  ;  on  en  avoit  encore  trouvé  d'autres 
de  quelques  Livres  delaBible.Origenc  ramafla  toutes  ces  verfions 
dans  les  Hcxaples ,  où  il  les  avoit  décrites  par  colomnes  à  côté  du 
Texte  Hébreu ,  écrit  en  carafleres  Hébreux  8c  Grecs. 

LesEvangeliftes,les  Apôtres,  8c  les  anciens  Pères  fe  fontfcrvis 
de  la  verlion  des  Septante.  L'ancienne  verfion  Latine  étoit  faite  fur 
la  verfion  des  Septante.Saint  Jérôme  a  fait  une  nouvelle  verfîon  La- 
tine de  la  plupart  des  Livres  de  l'ancien  Teftament.fur  l'Hébreu.  El- 
le a  depuis  été  reçue  ,8c  c'eft  celle  qu'on  appelle  prefentement  K»/- 
gate,z  l'exception  de  la  verfîon  vulgate  des  Pfeaumes  qui  eft  diffé- 
rente de  celle  de  faint  Jérôme. 

Les  Livres  Sacrez  du  nouveauTeftament  font  les  quatre  Evangi- 
les.le  Livre  des  Aftes  des  Apôtres,les  14.  Epîtres  de  faintPaul,l'Epî- 
tre  de  faint  Jaques.les  deuxEpîtres  de  faint  Pierre,  les  trois  Epîtres 
defaintJean,rEpître  de  faintjude,8c  l'Apocalypfe.On  appelleÉvan- 
gile  l'Hiftoire  de  là  vie  de  Jesds-Christ  nôtre  Sauveur.  L.e  premier 
des  quatre  Evangiles  eft  celui  de  faint  Matthieu,qu'il  écrivit  en  Hé- 
breu en  faveur  des  Juifs;  mais  l'Original  Hébreu  eft  perdu :1a  ver- 
fion Gréque  que  nous  en  avons  eft  très-ancienne.  Saint  Marc  com- 
pofafon  Evangile  à  Rome  avec  faint  Pierre.  Il  a  fuivi  faint  Matthieu 
en  beaucoup  de  chofes,8cn'.a  prefque  fait  que  l'abréger.  Saint  Luc. 
Difciple  de  faint  Paul ,  Médecin  de  profelTion,  voyant  que  plufieurs 
perfonnes  feméloient  d'écrire  l'Hiftoire  de  Jesus-Christ  fans  en 
être  bien  informez ,  entreprit  d'écrire  fon  Evangile ,  pour  faire  une 
narration  fidèle  de  cequis'étoit  pafl'é.  Il  eft  auQi  Auteur  du  Livre 
des  Aâes  des  Apôtres,  qui  contient  l'Hiftoire  del'Eglife  depuis 
l'Afcenfion  de  Jesus-Christ  jufqu'à  la  4.  année  de  Néron. Enfin 
faint  Jean  l'Evangelifte  Difciple  bienaimé  de  Jesus-Christ  entre- 
prit d'écrire  fon  livangile  furlafin  de  fa  vie, près  de  centaprèsia 
naiflancé  de  Jésus-  hrist  pour  confondre  l'erreur  d'Ebion  8ï 
deCerinthe;  qui  difoient  que  Jesus-Christ  étoit  un  pur  hom- 
me 8c  rien  plus,  i!  a  aufli  écrit  trois  Lettres,  8c  l'on  croit  quel' Apo- 
calypfeeft  oe  lui.  Il  y  a  quatorze  Epîtres  de  faint  Paul,  qui  ayant 
été  converti  miraruleufement  ,  fut  mis  au  nombre  des  Apôtres; 
elles  font  écrites, la  i.  aux Romains,les  deux  fuivantes  aux  Corin- 
thiens , la  4.  aux Galates ,  la  5. aux  Ephefiens , la  6.  aux  Philippiens , 
la  7 .  aux  Colofliens , la  8. 8c la  9.  aux Theffaloniciens ,  la  i».  8c  la  11. 
à  Timothée,  la  1 1.  à  Tite , la  1 3 .  à  Philemon ,  8c  la  dernière  aux 
Hébreux.  L'Epître  de  faint  Jaques  eft  de  celui  qui  étoit  parent  de 
Jesus-Christ.  La  première  Epitre  de  faint  Pierre  eft  écrite  de 
BabyIone;la  féconde  eft  écrite  vers  la  fin  de  la  vie  de  cet  Apôtre. 
Enfin  celledefaintjude, frère  de  faint  Jaques  8c  de  faint  Simon  fils 
d'Alphée,  eft  écrite  après  celle  de  faint  Pierre.  Il  y  a  peu  de  ces 
Ouvrages  qui  n'ayent  été  reçîis  pour  Canoniques  dès  le  commen- 
cement de  l'Eglife.  On  a  douté  fi  l'Epître  aux  Hébreux  étoit  de 
faint  Faul, 8c l'Eglife  deKome  n'a  pas  reconnu  pendant  quelque 
tems  fon  autorité:mais  toutes  les  autres  Eglifes  la  recevoient.  L'É- 
j  pitre  de  faint  Jude  ,1a  feconde.de  S.Pierre  ,1a  1. 8c  la  3.  de  faint 
'  Jean  ont  été  rejettées  par  quelques  Anciens  ;  mais  elles  ont  ététoii- 
jours  eftimées  ;  &c  depuis  on  les  a  reçues  dans  le  Canon.  On  a 
fort  douté  de  l'Auteur  de  fApocalypfe  ,  8c  elle  a  été  rejettée  par 
quelques  Anciens  :  mais  plufieurs  autres  ont  fait  fon  Apologie  ,  & 
l'ont  mife  au  rang  des  Livres  Canoniques, commefEglife  l'a  depuis 
reçitë.  Tous  les  Livres  du  nouveauTeftament  ont  été  écrits  en 
Grec,excepté  l'Evangile  de  faint  Matthieu  8c  l'Epître  aux  Hébreux, 
qu'on  croit  avoir  été  écrits  en  Hébreu, 8c  peu  de  tems  après  tra- 
duits en  Grec.  Les  Livres  de  l'ancien  &  du  nouveau  Tefl;ament 
font  le  fondement  de  la  Religion  des  Chrétiens ,  8c  compofent  le 
volumeà  qui  l'on  donne  communément  le  nom  de  Bible  facrée. 
*DuPin,  Nouvelle  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecdefiaftiqncs  des  trois 
premiers  fiéctes  de  l'Eglife  ,  Tome  premier.  [  Pour  s'inftruire  plus  à 
fonds  de  diverfes  queftions  de  Critique ,  touchant  fEcriture  Sainte, 
i  il  faut  lire  l'Hifhire  Critique  du  Vieux  c  du  Nouveau  Teftam.ent, 
par  R.  Simon ,  8c  les  Livres  que  l'on  a  faits  pour  critiquer  cette 
\  Hiftoire.] 

BIBLES  ARABES.  Il  y  a  un  très-grand  nombre  de  Bibles  Ara- 
bes, 


BIB. 

bes.dont  lesuties  font  à  Tufage  des  Juifs  dans  les  païs  où  ils  parlent 
l'Arabe,  &  les  autres  à  l'ufage  des  Chrétiens  du  Levant  qui  parlent 
cette  Langue,  Celles  qui  font  à  l'ufage  des  Juifs  ont  été  toutes  faites 
fur  l'Hébreu  ;  celles  qui  font  à  l'ufage  des  Chrétiens  ont  été  faites  fut 
d'autres  Verfions. Les  Syriens  parexemple,  lorsque  la  Langue  Sy- 
riaque n'a  plus  été  entendue  du  peuple,  ont  traduit  leur  Bible  Syria. 
que  en  Arabe.  Les  Cophtes  ont  auffi  traduit  de  Cophte  en  Arabe 
l'Ecriture  Sainte,  at'n  qu'elle  fût  entendue  du  peuple,  ôc  même  des 
Prêtres.  .J  r/P. 

BIBLES  ARMENIENNES.  11  y  a  auffi  une  Verfion  affei  an- 
cienne de  toute  la  Bible  en  langage  Arménien  à  l'ufage  de  ces  peu- 
ples,  qui  font  auj  ourd'Jiui  répandus  dans  ditfcrens  pais.  Elle  a  été  fai- 
te fur  le  Grec  des  Septante:  &  comme  les  Exemplaires  manufcrits 
coûtoient  beaucoup ,  un  Archevêque  de  cette  nation  fit  imprimer  à 
Amllerdam  une  Bible  entière  Arménienne  en  1664.  On  avoir  ce- 
pendant imprimé  long-tems  auparavant  lePfautier  en  Arménien. 
SU  P. 

BIBLES  CHALDAIQUES.  On  les  appelle  autrement  Tara- 
phrafe  OU  Targum  :  &  ce  font  des  Glofes  que  les  Juifs  ont  faites  fur 
la  Bible,  dans  letems  qu'ils  parloient  le  langage  Chaldéen.  Maison 
y  a  ajouté  beaucoup  de  chofes  dans  la  fuite  des  tems,  ce  qui  les  rend 
moins  exaftcs.  Elias  Levita,  dans  la  Préface  qui  cft  au  devant  de  fon 
iDiftionaire  Chaldaïque.parle  de  ces  Paraphrafes  avec  plus  d'exaâi- 
tude  qu'aucun  autre  Juif.  Les  meilleuresfont  celle  d'Onkelos ,  qui 
n'eft  que  fur  les  cinq  Liv  res  de  Moife  :&  celle  de  Jonalhan  fur  tous 
les  Livres  que  les  Juifs  appellent  Prophètes;  c'eft-a-dire  fur  Jofué, 
fur  les  Juges,  fur  les  Livres  des  Rois,&  furies  grands  &  les  petits 
Prophètes.  Les  Paraphrafes  Chaldaiques  fur  les  autres  Livres  delà 
Ëible  font  la  plupart  remplies  de  fables»  ocelles  neméritoientpas 
d'être  imprimées. 

BIBLES  COPHTES.  Ce  font  les  Biblesdes  Chrétiens  d'Egypte 
qu'on  appelle  Co/iÂ/Ê/ ,  ou  Coptes,  &c  qui  font  écrites  dans  l'ancien 
langage  decepaïs-là.  On  n'en  a  rien  inipriméjufqu'àprefent:mais 
on  en  trouve  des  manufcrits  dans  -quelques  Bibliothèques  de  l'Euro- 
pe, &  principalement  dans  la  Bibliothèque  du  Roi.  Ce  qui  eft  à  re- 
marquer, eft  que  comme  cette  ancienne  Langue  Cophte  n'elf  plus 
entendue  des  Cophtes  mêmes  depuis  un  long  téms,ils  joignent  ordi- 
nairement à  la  Verfion  Cophte ,  une  autre  Verfion  Arabe ,  qui  eft  la 
Langue  de  leur  pais.  Cela  fe  voit  dans  les  Bibles  Cophtes  manuîcri- 
tes ,  qiii  font  dans  la  Bibliothèque  du  Roi. 

BI  BLES  ETHIO  H  ENNES.Nous  n'avons  point  de  Bibles  entiè- 
res Ethiopiennes:  mais  feulement  quelques  morceaux,  comme  le 
Pfautier,  le  Cantique  des  Cantiques,  le  Nouveau  Teftament,  qui 
avoient  été  imprimez  feparément ,  8i  qui  ont  été  depuis  réimprimez 
dans  la  Polyglotte  d'Angleterre.  Cette  Verfion  a  été  faite  fur  le  Grec 
des  Septante,  &  peut-être  même  fur  le  Cophte  quia  été  pris  des 
Septante ,  parce  que  cette  nation  eft  dépendante  des  Cophtes.  Pierre 
Seguier  Chancelier  de  France  avoir  dans  ia  Bibhotheque  un  très- 
grand  nombre  de  Livres  manufcrits  Ethiopiens:  mais  ces  Livres  ne 
peuvent  être  d'aucune  utilité ,  étantdestradudtionspeùexaélesdes 
Livres  Grecs.    . 

BIBLES  GREQUES.  Il  y  en  a  uri  très-grand  notabrç  d'éditions. 
On  peut  néanmoins  les  réduire  toutes  à  trois  claifes  ;  favoir  à  celle 
de  Complute  ou  d' Alcala,qui  a  été  imprim.ée  dans  la  grande  Bible  du 
Cardinal  Ximenès  en  1515.  &  qui  a  été  reimprimée  dans  la  Bible 
Royale  ou  de  Plantin,  dans  laBibledeComelin,  &  dans  la  grande 
Bible  de  M.  le  Jai  La  féconde  eft  celle  deVenifeen  ij-iS  Ôcquia 
été  réimprimée  plufieurs  foisparles  Proteftans  d'Allemagne:  par 
exemple,  à  Strasbourg  en  1516.  à  Bâle  en  1545. avec  unePréface  de 
Melanchthon:au  mêmeJieu  en  15  jo.avec  la  Verfion  Latine:à  Franc- 
fort en  1597.  avec  des  Notes  que  l'on  croit  être  de  François  du  Jon. 
La  troifiéme  eft  l'édition  Romaine  en  1587. quiaétc  tirée  d'un  an- 
cien Exemplaire  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican.  On  donna 
l'année  fuivante  l'Edition  Latine  de  cette  Edition  Greque,  avecles 
Remarques  de  Flaminius;&lePere  Morinde  l'Oratoire  a  fait  im- 
primer à  Paris  en  i6i8.  le  Grec  &  le  Latin  fur  deux  colonnes ,  en 
marquant  les  verfets  quin'étoient  point  dans  l'Edition  de  Rome.  Les 
Anglois  ont  fait  imprimer  dans  leur  Bible  Polyglotte  cette  îidition 
de  Rome,  la  croyant  la  meilleure  de  toutes.  Outre  toutes  ces  Edi- 
tions Greques  de  la  Bible,  les  Anglois  ont  fait  imprimer  dans  leur 
Polyglotte  les  diverfes  Leçons  d'un  très-ancien  Exemplaire,  qu'ils 
ont  appelle  Alexandrin,  parce  qu'il  leur  avoit  été  envoyé  d'Alexan- 
drie en  Egypte. 

BlBLES.HEBRAIQUES.LesBiblesHebraïquesfontmanufcri- 
tes  ou  imprimées.  Les  plus  anciennes  manufcrites  ne  paflent  point 
fept  cens  ans;  il  eft  même  très-rare  d'en  trouver  qui  aient  cette  an- 
tiquité. Les  meilleures  font  celles  qui  ont  été  écrites  par  les  Juifs 
Efpagnols ,  comme  k  Rabbin  Elias  Levita  l'a  remarqué  dansfon  Li- 
vre intitulé  Majjoreih  Hammafforeth.  11  y  en  a  plufieurs  de  cette  façon 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi ,  &  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  de 
l'Oratoire  de  Pans.  Mais  il  n'y  en  a  aucune  qui  pafTe  cinq  cens  ans. 
Celles  qui  ont  été  écrites  par  les  Juifs  Allemans  font  les  pires  de  tou- 
tes,  &  le  caraélere  même  n'en  ell  pas  beau  8c  quarré ,  comme  eft  ce- 
lui des  Bibles  Hébraïques  Efpagnoles. 

BIBLES  LATINES.  Je  ne  prétens  point  parler  des  Bibles  Lati- 
nes faites  dans  ces  derniers  tems,  parce  qu'elles  font  de  nulle  con- 
lîderation:  mais  feulement  de  celles  qui  ont  été  à  l'ufage  del'Eglife 
Latine.  11  y  en  a  de  deuxfortes,  favoir  l'ancienne  ,&  qu'on  nom- 
me aufli/w/a,  qui  a  été  faite  dès  les  premiers  fiéclesfurleGrec  des 
Septante,  8c  dont  toutes  lesEglifes  d'Occident  fe  font  fervies  juf- 
qu'après  le  temsdu  Pape  Grégoire  le  Grand  L'autre  ,  qui  eft  en  ufage 
préfentement ,  8c'qu'on  appelle  Vulgate ,  eft  la  Verfion  de  S.  Jérôme, 
qui  a  été  faite  fur  l'Hébreu,  à  la  referve  des  Pfeaumes,  qu'on  a 
toûjoursconfervezdc  l'ancienne  Vulgate,  parce  qu'on  leschantoit 
dans  les  Eglifes.  Le  Concile  de  Trente  arrêta  qu'on  corrigeroit 
cette  dernière  Vulgate ,  qui  eft  la  Verfion  de  S.  Jérôme ,  afin  qu'elle 
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feule  tût  cours  diins  toute  l'Eglife  Latine  ,  fans  en  réconnoître  d'au- 
tres; &  c'eft  ce  qui  s'eftobfervécxaflement  par  les  Cenfcurs  de  Ro- 
me, fouslesPapes  SixteV. 8c Clément VIII. Avantlescorrections 
de  ces  deux  Papes, plufieursavoientprishi  liberté  de  la  reformer , 
comme  on  peut  voir  dans  l'édition  Latine,  qui  a  été  imprimée  danî 
laBiblede  Complute, les  Théologiens  de  l'aris  8c  de  Louvain  s'ap- 
pliquèrent aulliàcctte  correaion  ,  8c  principalement  les  derniers, 
qui  ont  dohné plufieurs édnions  delà  Vulgate,  avec  des  reforma- 
tions utiles  8c  curieufes.  Robert  Etienne  a  auffi  fait  la  même  chofe, 
mais  la  meilleure  de  toutes  ces  éditions  Latin  es  e(l  celle  de  154  r.  in 
foho  ,où  l'on  voit  aux  marges  les  diverfes  leçons  tirées  d'un  grand 
nombre  d'Exemplaires  manufcrits. 

BIJ3LES  MOSCOVITES.  Ces  peuples  ont  auffi  fait  imprimer 
une  Verfion  delà  Bible  en  leur  Langue,  qu'ils  ont  fiite  fur  le  G  p-c, 
faifant  profeffion  defuivrela  créance  8c  les  rites  del'Eglife  Greque*. 
Ceux  qui  voudronts'inftruirea  fond  des  Bibles  en  toutes  fortes  de 
Langues ,  qui  ont  été  faites  dans  ces  derniers  tems ,  tant  par  les  Ca- 
tholiques, que  par  les  Proteftans,  n'ont  qu'à  confulter  le  nouveau 
Livre  de  Kortholthus  Allemand  ,  qui  eft  mWwXé  devariis  Bibliorum 
eduionibus.  On  trouvera  dans  cet  Auteur  plufieurs  chofes  curieufes 
touchant  les  Bibles  des  gens  du  Nord. 

BIBLES  PERSANES.  Les  anciens  Pères  ont  fait  mention  d'une 
Verfion  de  l'Ecriture  en  Perfan  :  mais  il  ne  nous  refte  rien  depuis 
long  temps  de  cette  ancienne  Verfion.  Les  Juifs  de  Conftaniinople 
ont  imprimé  une  Tradudion  du  Pentateuque  en  Perfan  dans  le 
XVII.fiécle  ,en  caraéferes  Hebreux.On  l'a  réimprimée  en  carafteres 
Perfans  dans  la  Polyglotte  d'Angleterre,  où  l'on  a  auffi  imprimé  une 
Verfion  Perfane  du  Nouveau  Tellament,  qui  eft  peu  exafle;  8c 
a  dire  le  vrai,  ces  deux  Verfions  ne  meritoient  pas  d'être  impri- 
mées. 

BIBLES  SAMARITAINES.  Les  Samaritains  ne  reçoivent  que 
les  cinq  Livres  de  Moïfe,  qu'ilslifcnten  Hébreu  auffi  bien  queles 
Juifs,  étant  feulement  differens  d'eux  pour  les  caradteres,  comme 
S.  Jérôme  l'a  remarqué.  Le  Père  Morin  a  fait  imprimerie  premier 
ce  Pentateuque  Hébreu  des  Samaritains.avec  une  Verfion  qu'on  ap- 
pelle Samaritaine,  quoi  qu'ellcfoit  dans  une  Langue  qui  eft  prefque 
la  même  que  la  Langue  Chaldaique.  On  trouve  l'une  8c  l'autre  dans 
la  grande  Bible  de  M.  le  Jai,  8r  dans  la  Polyglotte  d'Angleterre.  Les 
Samaritains  ont  outre  cela  une  Verfion  Arabe  du  Pentateuque ,  la- 
quelle n'a  point  étéimprimée,8c  qui  eft  même  fort  rare.  On  en  trou- 
ve deux  Exemplaires  dans  la  Bibhotheque  du  Roi. L'Auteur  fe  nom- 
me Abufaïd,  8c  a  ajouté  quelques  Notes  literales  qu'on  voit  à  la  mar- 
ge. Ils  ont  auffi  l'Hiftoire  de  Jofué  :  mais  ils  ne  la  regardent  pas  com- 
me un  Livre  Canonique,8c  elle  ne  convient  pas  avec  le  véritable  Li- 
vre de  Jofué,  qui  fait  une  partie  l'EcritUre  Sainte. 

BIBLES  SYRIAQUES.  Il  y  a  deuxfortes  de  Verfions  Syriaques 
duVieuxTeftament.  La  première  a  été  faite  furie  Grec  des  Septante 
8c  n'a  point  été  imprimée.  L'autre  ,  qui  a  été  prife  fur  l'Hébreu  ,  a 
été  imprimée  pour  la  première  fois  dans  la  grande  Bible  de  M.  le  Jai, 
ôc  eft  en  ufage  chez  les  Chrétiens  d'Orient,  qui  fuivent  le  Rite  Sy- 
rien, A  1  égard  du  Nouveau  -Teftament  Syriaque ,  quelques  Au- 
teurs le  croyent  très-ancien  ;  mais  il  y  a  beaucoup  plus  d'apparence 
qu'il  n'eft  pas  ancien,  8c  qu'ilaété  traduitfurlcGrec.  Jean-Alberc 
Widmanftadius  eft  le  premier  qui  l'ait  fait  imprimer  en  1^61.  à 
Vienne  en  Autriche,  en  de  très-beaux  caraderes  Syriaques.  '  R. 
Elias  Levita.  Le  P.  Morih.  Kortholthus,  de  ■uarih  Bel.  ediùén. 
SU  P.  .  ,  , 

BIBLI ANDER ,  (Théodore)  natif  de  SuifTe ,  vivoit  dansle  XVI, 
Siècle.  Il  étoit  favant  dans  les  Langues  8c  dans  la  Théologie  des 
Proteftans ,  qu'il  enfeignà  durant  très-long  tems  à  Zurich ,  où  iî 
mourut  de  peftele  26.  Novembre  de  l'an  15 64. Il  a  écrit  divers  Ou- 
vrages de  Théologie,  Si  fur  l'bxriture:  ÈxpUcatio  fomnii  Ezr£.  In 
Epift.  Pétri.  In  ylpoçàlyp.  é-c.  De  Thou  parle  de  lui  fous  l'an  1564. 
Théodore  Bibliander ,  dit-il,  perfonnage  favant  en  toutes  chofes , mou- 
rut fort  vieux  de  fefte  à  Zurich  le  i6.  Novembre.  Il  ajôlite  enfuite. 
Bibliander  aidé  par  Conrad  Pellican  (s'par  Pierre  Cholin  ,  favant  en 
Grec,  mit  la  dernière  main  à  la  nouvelle  édition  de  la  Bible  qui  fut 
faite  à  Zurich  en  1543.  zj-  que  Léon  de  Juda  avoit  .commencée  ;  & 
deux  ans  après,  Robert  Etienne  ajouta  dans  jon  édition  cette  tradu6îion 
à  l'ancienne ,  fans  faire  mention  de  ceux  qui  y  avoient  travaillé.  Long- 
tems  après,  les  Théologiens  Efpagnols  la  firent  encore  imprimer  à  Lyon. 
par  Guillaume  Reville.  -"'Gefner  ,  Bibl.  De Thou ,  Bifl.li.  3(5. Pan- 
taleon,  li.  j.  Prefopogr.  Melchior  Adam ,  in  vit.  Theol.  German. 
Zuinger,  in  Theat.  Vx.  [On  a  corrigelaverfiondeMr.de  Thou, 
félon  les  remarques  dé  Af.  £«y/e ,  qui  a  eu  raifon  d'accufer  du  Ryer 
de  fautes  énormes.] 

B I B  L I E ,  ou  BittiE  ,  femme  de  Duellius  Capitaine  Romain. 
*  lie  répondit  à  fon  mari,  qui  fe  plaignoit  de  ce  qu'elle  ne  l'avoir 
point  averti  qu'il  fentoit  mauvais.qu'elle  croyoit  que  tous  les  hommes 
euffent  la  même  incommodité.  Plutarque  dit  le  même  de  la  femme 
d'Hieron.  C'eft  dans  le  Traité  intitulé  du  profit  qu' en  peut  tirer  de fes 
ennemis. 

BIBLIOLACHAS,  nom  qui  fut  donné  à  Didyme,  pour  avoir 
écrit  jufqu'à  trois  mille  cinq  cens  Livres ,  félon  Cœlius  Rhodig. 
liv.  19.  ch.^.  SUP. 

BIBLIS,ou  Biblias,femme  qui  fouffiit  courageufement  le  martyre 
durant  la  cruelle  perfecution  qui  fut  excitée  en  France ,  environ  l'an 
1 67 .  du  tems  des  Empereurs  M  arc  A  urele  èc  L.  Verus ,  contre  les  Fi- 
delesdeLyon  8c  devienne. Elle  renia  d'abord  laFoi  par  une  foiblefle 
humaine,  8c  quelque  tems  après  elle  fut  condamnéeàla  mortpour 
quelque  crime  qu'elle  étoit  accufée  d'avoir  commis. Mais  Dieu  lui  fit 
connoître  dans  la  prifon  qu'il  l'avoir  abandonnée,  parce  qu'elle  avoit 
renoncé  au  rhrillianifme:ce  qui  la  fit  rentrer  en  elle-même,8c]a  por- 
ta à  confefler  hautement  jufques  au  dernier  foiîpir,  qu'elle  étoit 
Chrétienne.  *  Epijî.  Ecclef.  Viennenfis  c  Lugd.  apud  Eufebium  H.  E. 
Lib.v.c.i.LeSueur,  Hifl.del'Egl.o'del'Emp.  l'an  167.  SUR. 
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ÊpiJioU.  T)dku  faerjt ,  erc.  *  Alegambe ,  Bibl.  Script.  S.  1. 
BIDOUSE.  Voyeî  Bidache. 
BIEL,  ville  de  Suifle.  Cherchez  Bienne. 
BIEL,  (Gabriel)  Allemand,  a  été  en  eftime  dans  le  XV.  Siédc. 
Il  étoit  natif  de  Spire,  ou,  comme  les  autres  difent ,  de  Tubinge  dans 
le  Duché  deWirtemberg  ,  où  il  prit  le  bonnet  de  Dodeur,  &yen- 
feigna  même  avec  beaucoup  de  réputation  la  Théologie  dans  l'Uni- 
verfité  ,que  le  Duc  Eberard  y  fonda  l'an  1477.  11  vécut  en  commu- 
nauté, parmiles  Clercs  Réguliers  dits  de  ta  Vie  commune  fondez  par 
Gérard  le  Grand,  &  il  eft  eftimé  par  fa  Science  &  par  fa  pieté.  Il  com- 
pofa  quatre  Livres  de  Commentaires,  fur  le  Maître  des  Sentences; 
uneexpofitionfurleCanondelaMefle:  divers  Sermons  ;  &  on  lui 
attribue  eîicore  un  Traité  De  monetarum  foteftate  fimul  o'  utilitate , 
imprimé  à  Nuremberg  l'an  1 541.  à  Cologne  l'an  1 574.  &  à  Lyon  ert 
1605.  On  dit  que  Gabriel  Biel  mourut  l'an  1495.  quoique  quelques 
autres  affurent  que  ce  fut  dans  le  XVL  Siècle.  'Tritheme  au  Cat. 
Bellarmin,  de  Scr.  Eccl.  Le  Mire  ,  Labbç,  PolTevin,  Quenftedti 
de  Pair,  illufl.  -vir.  éfc. 

BIELA  ou  BiELLA  BufMa,Gaumellum8cLaumellum,yi\leà'l~ 
talie  dansle  Vercelloisau  Duc  de  Savoye.  Elle  eft  capitale  d'un  petit 
pais  dit  LE  BiîLEsE,  c'eft  une  bonne  ville,  riche,  bien  peuplée  8c 
ornée  de  di  verfes  Eglifes.  Il  y  en  a  une  de  la  fainte  'Vierge ,  où  il  y  a 
grande  dévotion.  François  11.  Duc  deModene  mourutàBiela  en 
16^8.  comme  je  le  remarque  ailleurs.*' 
BIELESE,  pais.  Voyez  Biela. 

BIEL-OZER,  ouBiELEjEzioRo,  DuchédelaMofcovie,  dont 
la  Capitale  qui  a  le  même  nom  ,eft  fituée  à  l'occident  du  Lac  de  Bici- 
ozer.  Il  y  a  une  forte  citadelle  ,  &  fa  fituation  au  milieu  de  plufieurs 
marécages,  la  rend  prefque  imprenable.  C'efl  pourquoi  le  Grand 
Duc  y  renferme  une  partie  de  fes  threfors,  &  s'y  retire  dans  les 
guerres,  lors  qu'il  eft  contraint  defe  mettre  en  un  lieu  de  feureté. 
Biei-ozer,  dans  la  langue  du'païs  i  fignifie  Lac-Blanc.  *Guagian, 
dejcript.  Mofcov.  SU  P. 

BIELSKI,  Principauté  en  Ruffie  avec  un  Château  &  une  Ville 
de  même  nom  fur  le  fleuve  Opska ,  dans  un  pais  de  forêts  à  60.  mil- 
les de  Moskou  vers  le  Couchant.  C'eft  un  des  titres  que  prend  le 
Grand  Duc  de  Mofcovie.  SU  P. 

BIELSKO  ou  BiELsK,  en  Latin  Bielca,  ville  de  Pologne  capi- 
tale de  la  Polaquie.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Biala ,  qui  lui  a  don- 
né fon  nom ,  avec  une  très-bonne  fortereiTe  ,  entre  Varfovie  Se" 
Brefcici. 

BIENNE  ou  Biel  ,  Bien-/ia ,  ville  de  Suifle  alliée  aux  Cantons.  El-^ 
le  eft  près  d'un  Lac  de  ce  même  nom  ,  entre  Neufchâtel  &  Soleurre. 
Bienne  étoii:  autrefois  fous  la  jurifdiftion  de  l'Evêque  de  Bâle ,  mais 
ayant  fuivi  la  dodrine  de  Calvin ,  ellefc  rendit  hbre  8c  fit  alliance 
avec  les  Cantons  SuifTes  en  1 547- 

BIENTlMA,  petit  bourg  d'Italie  danslaTofcanè.  Elle  tire  fon' 
nomduLacdeBientinoditLAGO  di  Bientina  8c  di  Sesto 
au  Grand  Duc  de  Florence. 
BIERNBURG.  Cherchez  Biornebourg. 
BIETALA  ,  ou  B I  u  T  A  L  A  fortereiTe  fituée  à  l'extrémité  du 
Royaume  de  Barantola,  dans  la  grande  Tartane.  Elle  eftfameufe 
pour  être  le  féjour  ordinaire  d'un  des  deux  Rois  du  pais  que  l'on 
nomme  Grfl«ïZiîOTa  ouGrandPrêtredeleurLoi.  Cette  fortereiTe 
qui  occupe  le  fommet  d'une  montagne,  ei"c  fortifiée  de  plufieurs 
grofles  Tours  quarrées.  Hors  de  fon  enceinte,  fur  le  terrain  oîiles 
affiegeans  pouvoient  fe  loger ,  on  y  a  élevé  pluiieurs  redoutes ,  dont 
quelques-unes  font  jointes  par  un  mur  au  corps  de  la  place  ;  8c  afin 
que  l'ennemi  ne  fe  prévalût  pas  de  la  hauteur  d'une  autre  montagne 
qiu  eft  tout  proche ,  on  en  a  fortifié  le  fommet  par  des  Tours  quar- 
rées dont  quelques-unes  portent  deux  de  leurs  cotez  en  angles 
faillans  vers  la  campagne  ,  ainfi  que  les  angles  flanquez  de  nos 
baftions.  Mais  pour  s'aiTurer  encore  mieux  de  ce  pofte ,  on  a  étendu 
fon  enceinte  jufqu'à  celle  du  Château  :  8c  afin  que  les  affiegeans  ne 
gagnaflent  pas  facilement  le  pié  de  ces  deux  montagnes  du  côté  pat 
où  elles  font  acceflSbles ,  on  y  a  bâti  un  mur  qui  eft  flanqué  de  diftan- 
ce  en  diftance  par  de  grolTes  Tours  quarrées  dont  quelques-unes 
ont  auffi  leurs  cotez  difpofez  ç.n  angles  faillans.  *Kirker,  Chine. 
SUP. 

BIEVRE ,  dite  auflj  la  rivière  des  Gobelins  8c  de  Gentilli ,  petite 
rivière  de  France,  qui  fe  jette  dans  la  Seine.près  de  la  porte  de  S.  Ber- 
nard à  Paris.  ElleafafourceaudeflTusd'un  villag:,  dont  elle  tire  fon 
nom,  versle  Val  de  Gallie  8c  Yencourt ,  8c  après  avoir  coulé  dans 
les  terres  de  Chevreufe,  ellepaflTcauPont-Antonni,  au  Bourg  la 
Reine  ,  à  Arqueil ,  à  Gentilli  8c  au  faux-bourg  de  faint  Marcel  où 
fes  eaux  fervent  pour  diverfes  manufactures.  Puis  elle  fe  vient  jctter 
dans  la  Seine  entre  l'Abbaïe  de  faint  Viâor ,  &  l'Hôpital  Général  de 
la  Salpetrière.  Autrefois  elle  entroit  par  des  canaux  dans  la  ville  8c 
paflbitfouslaruëditedeBievre  près  de  la  Croix  des  Carmes  de  la 
place  Maubert. 

BIEVRE ,  petite  Rivière ,  qui  ptend fa  fource  au  defl"us  d'un  Vil- 
lage nommé  Biévre  à  trois  lieues  de  Pans.  Elle  eft  célèbre  à  caufe  de 
fes  eaux,  qui  font  excellentes  pour  teindre  en  écarlate.  Oneftfort 
enpeinede  favoir quelle  eft  la  caufe  des  inondations  que  cette  ri- 
vière fait  quelquefois  dans-le  faux-bourg  S.  Marcel  à  Paris.  Le  ij. 
jour  de  Mai  de  Tannée  HjzS.  elle  fe  déborda  fi  extraordinairement , 
que  l'eau  alloit  jufqu'au  fécond  étage  des  Maifons.  Le  S.  Avril  de 
Tan  1579.  elle  s'enfla  encore  tout  à  coup  avec  une  fi  grande  violence 
qu'elle  entraîna  II.  maifons,  renverfa  leMouhn  ,  8c  le  petit  Pont 
aux  Tripes,  &poufira  fes  eauxjufque  dansleMonafteredesReli- 
gieufes  Cordelières  qui  eft  bâti  en  un  lieu  fort  élevé.  Il  y  eut  vingt- 
cinq  perfonnes  de  noyées ,  8c  quarante  de  blelTèes.  "Pap.  MafTon. 
SUP. 

BIEZ  ,  Maréchal  de  France.   C'eft  Odard  Sieur  du  Biez  qui 
vivoit  fous  le  règne  de  François  1 .  8c  de  Henri  II.  8c  qui  fut  Séiiéchaî 
rollaria  Philojofhica.  Lib,  VIU,  Ofufcula  Theologua  Lib.X.  Herotim  1  ôc  Gouverneur  du  Bolonnois.  Il  fervit  en  1518.  en  Italie  &:  ail- 
leurs. 


BIBLIS  DEMILET,  fille  de  la  NympheCyane.n  ayant  pu 
gagner  Tamitié  de  fon  frère  Caune ,  pleura  tant  qu'elle  fut  changée 
en  fonums.  *  Ovide,  Metam.  1.9- fab  II. 

'BIBLISTHS  ,  Hérétiques  qui  n  admettent  que  le  texte  de  la 
Bible  ou  Ecriture  Sainte ,  fans  aucime  interprétation.  *  Sandere. 

BIBRACH  ou  BiBACH ,  Bibacum 8c  Biberacum,vi\\e  d'Allemagne 
dans  le  paisd'Algou  en  Souabe.  Elle  eft  Impériale,  fituée  fur  la 
rivière  de  Russ  8c  célèbre  par  les  eaux  minérales ,  qu'elle  a  dans  fon 
territoire ,  dites  les  eaux  du  Jourdain. 

BIBULUS,  (M.Calputnius)  Conful  Romain  epoufa  Porcie  fille 
de  Caton  d'Utique.  H'fut  Conful  avec  Céfai:  Tan  695.  de  Rome. 
Céfar  propofa  d'abord  la  Loi  Agraria  au  peuple ,  tk  ne  négligea  rien 
de  tout  ce  qui  lui  pouvoit  aquerir  fon  amitié.  Bibulus  s'opofa  à  ces 
nouveautez ,  mais  ce  fut  inutilement ,  parce  que  Lucullus  8c  Caton 
qui  le  foûtenoient,  ne  pouvoient  rien ,  quand  il  s'agiflbit  de  Tinterêt 
du  peuple.  Céfar  qui  fut  perfuadé  du  peu  de  pouvoir  de  fon  Collè- 
gue, ajouta  Tinfultc  8c  le  mépris  à  fa  foiblefl'e;  car  il  fit  rompre  en 
préfence  de  Bibulus  les  faifceaux  que  fesLifteurs  portoient  devant 
lui ,  8c  quelqu'un  vint  à  cet  excès  de  mépris  de  jetter  de  1  ordure  fur 
la  tête  de  ce  Conful.  Celui-ci  rebuté  par  de  fi  fanglants  afronts , 
n'ofa  plus  paroître  en  public.  Il  fe  tint  caché  chez  lui ,  durant  huit 
mois ,  &c  faifoit  fes  oppofitions  par  des  placards,  qu'il  avoit  foin 
de  faire  afficher ,  durant  la  nuit  ,  dans  les  places  pubhques  8c  au 
coin  des  rues.  Comme  ce  Conful  ne  paroilToit  plus,  8c  que  Jule 
Céfar  ètoitfeul  dans  Tadminiftration  des  affaires  de  la  Répubhque, 
le  peuple  difoit  par  raillerie  ,  Julio  v  effare  Confulibus.  Bibulus 
fils  de  ce  Conful  compofa  un  Abrégé  de  la  vie  de  Caton  fon  ayeul 
maternel,  comme  nous  Taprenons  de  Plutarque  dans  la  vie  du  mê- 
me Caton. 

BIC  ANER ,  que  quelques-uns  prennent  pour  Bardeatis ,  ville  des 
îndes  dans  le  païs  dé  Bacar  qui  eft  de  l'Etat  du  grand  Mogol. 

BICESTRE,  Château  proche  de  Paris  au  deffusdu  village  de 
Gentilly.  On  voit  Tantiquité  de  ce  lieu  dans  une  Charte  de  Tan  1190. 
où  il  eft  marqué  que  cette  maifon  appartenoit  pour  lors  à  un  E  vêque 
de  Paris  &  qu'elle  s'appelloit  la  Grange  aux  Gueux. Mais  parce  que 
ce  Château  vint  enfuite  en  la  poffeflTon  de  JeanEvêque  de  Vinceftre 
en  Angleterre ,  qui  y  fit  fa  demeure ,  on  Tappella  le  Château  de  Vin- 
ceftre ,  que  le  vulgaire  nomma  depuis  par  corruption  du  mot ,  Châ- 
teau de  Biceftre.  Il  a  toujours  gardé  ce  nom  depuis ,  quoi  qu'il  ait 
été  dans  la  fuite  du  tems  plufieurs  fois  démoh  8c  rebâti  8c  qu'il  ait  ap- 
partenu à  differens  Maîtres.  Jean  Duc  de  Berri  fit  bâtir  en  ce  heu  un 
Château  pendant  la  vie  de  Charles  V.  Roi  de  France,8c  fous  le  règne 
de  Charles  VI.  les  Bouchers  de  Paris  fufcitez  8c  armez  en  faveur  du 
Duc  de  Bourgogne ,  le  pillèrent  8c  abbattirent  la  plus  grande  partie 
de  cet  Edifice,  qui  depuis  fut  relevé  8c  tomba  encore  en  ruines.  Le 
Roi  Louis XIII.  fit  conftruire  en  laplaceunfuperbe  Hôpital  pour 
les  foldats  eftropiez,  que  Ton  en  a  tirez  depuis ,  pour  y  renfermer  les 
pauvres  mendians  delà  ville  de  Paris.  *AndréduChefne,  .Antiij. 
des  Villes  o- Chat,  de  Fr.  Godefroi,  obferv.  fur  ÏHifi.  de  Charles  VJ. 
SUP. 

BICON ,  Grec,  jaloux  de  la  grandeur  d'Athenodore  fon  Compa- 
triote, qui  s' étoit  rendu  le  Chef  8c  comme  le  Roi  des  troupes  Gre- 
ques  qu'Alexandre  le  Grand  avoit  laiffées  par  Colonies  autour  de 
Baftre  ,  8c  qui  s'étoient  révoltées  ;  lui  drefla,  des  embûches  ,  8c 
l'ayant  convié  à  un  feftin  le  fit  aflafliner  par  un  certain  lioxus  de 
Mauritanie.  Le  lendemain  matin  il  aflembla  les  troupes,8c  fit  accroi- 
re à  plufieurs  qu'  A thénodore  l'ayant  voulu  perdre ,  il  Tavoit  préve- 
nu :  mais  la  plupart  fe  doutèrent  de  l'impofture ,  8c  peu  à  peu  tous  les 
autres  Tayant  reconnue ,  ils  prirent  les  armes ,  refolus  de  le  tuer  à  la 
première  rencontre.  Néanmoins  les  Chefs  craignant  que  Je  mal 
n'allât  plus  avant,  appaiferentles  foldats  furie  point  deTcxecution. 
Bicon  ne  fut  pas  fi-tôt  délivré  de  ce  danger  contre  fon  attente,  qu'il 
machina  la  mort  de  ceux  quil'avoient  fauve ,  mais  fon  dcflein  ayant 
été  découvert ,  on  TarrêtaavecBoxusquifuttuéfurTheure.  Pour 
lui,  onréfolutdelefairemourirparlaviolencedestourmens.  On 
l'alloit  mettre  à  la  torture,  quand  les  Grecs,  (on  ne  fait  pourquoi) 
coururent  aux  armes  comme  forcenez  ,  de  forte  que  ceux  qui  le  me- 
noient  au  fupplice,  effrayez  de  ce  tumulte,  lelaiflTcrentlà,  croyant 
qu'on  le  vouloit  enlever.  Ilfevintjetter,  toutnudcomraeil  étoit, 
entre  les  bras  des  Grecs,  qui  le  voyant  en  ce  miferable  état,  en  eurent 
pitié,8c  commandèrent  qu'on  le  lailTàt  aller  :  fi  bien  qu'ayant  échapé 
la  mort  par  deux  fois ,  il  retourna  en  fon  païs  avec  ceux  qui  quittè- 
rent les  Colonies  qu'Alexandre  leur  avoit  aQignées.  *  Q.  Curce , 
liv.9.  SUP. 

LA  BICOQUE ,  petite  ville  du  Milanois  à  trois  milles  de  Milan. 
OdetdeFoix,  Sieur  de  Lautrec,  Maréchal  de  France,  étant  preflTé 
parlesSuifles,  yfutdéfaitdans  un  combat  lei7.  Avril  Kjzi. 

BIDACHE,  petite  ville  de  Bèarn,  ou,  comme  on  dit,  entre  le 
païs  de  Labour  8c  la  bafle  Navane.  Elle  a  titre  de  Principauté ,  eft  au 
Maréchal  de  Grammont ,  8c  a  un  Château ,  que  l'Empereur  Charics 
V.  ne  pût  jamais  emporter.Bidache  eft  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Bayon- 
ne  8c  fur  la  rivière  de  Bidouse  ,  qui  commence  d'y  être  navigable , 
par  le  moyen  du  flux  8c reflux,  8c quife  jette  après  dansTAdour 
au  deffous  de  Guiche. 

BIDASSOA,  rivière  qui  fon  des  Pirenées,  du  côtéflcMaia,  8c 
fe  jette  dans  la  mer ,  près  de  Fontarabie.  Elle  fépare  la  France  de 
TEfpagne ,  8c  c'eft  fur  une  Ifle  que  forme  cette  rivière  ,  dite  l'Jfle  des 
Faifans,  que  le  Cardinal  Mazarin  8c  Dom  Louis  Mendez  de  Haro 
conclurenten  1659.  la  Paix  entre  les  deux  Couronnes,  dont  ils  é- 
tôient  Plénipotentiaires ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 

BIDERMAN  ,  (Jaques)  Jefuïte  ,  étoit  Allemand  ,  natif  de 
Chingen  dans  la  Souabe.  Il  enfeigna  la  Philofophie  à  Delingen 
&  puis  la  Théologie  à  Rome  où  il  mourut  en  1639.  Il  a  laifle 
divers  Ouvrages  qui  lui  ont  aquis  beaucoup  de  réputation.    Co- 
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Ieurs,&:  depuis  il  fut  créé  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Michel  ett  1^36. 
L'année  d'après  il  fe  trouva  au  ravitaillement  de  Terouanne ,  & 
il  fut  fait  Maréchal  de  France  vers  l'an  1543.  par  la  faveur  du 
Dauphin.  Le  Roi  François  I.  lui  avoit  commandé  de  bitir  un 
Fort  à  la  Tour  d'Ordre  pour  empêcher  les  railTeaux  Anglois  d'en- 
trer dans  le  fort  de  Bologne  :  ce  qu'il  n'exécuta  point  de  la  manière 
qu'on  le  lui  avoit  ordonné;  ce  qui  fâcha  le  Roi.  Cependant  il  eut 
le  commandement  de  l'armée  en  Picardie, &  iiy  remporta  quel- 
quesavantages  confiderables  fur  les  Anglois.^  Au  commencement 
du  règne  de  Henri  II.  étant  tombé  dans  la  difgrace  du  Roi,  il  fut 
arrêté  &  condamné  à  perdre  la  tâte.  Sa  Majefté  changea  cette  peine 
de  mort,  en  celle  d'une  prifon  perpétuelle ,  &  on  l'envoya  au  Châ- 
teau de  Loches.  Depuis  ayant  été  rais  en  liberté,  il  vint  à  Paris  & 
y  mourut  de  douleur  au  mois  de  Juin  de  l'an  1553.  De  Thou  en 
parle  ainfi  fur  l'an  1549.  du  règne  de  Henri  II.  «Cependant  ksvio- 
j.lences  qui  avoient  été  exercées  au  commencement  de  fon  règne 
„&  qui  fembloient  avoir  été  un  peuappaifées  l'année  précédente  , 
„  reprirent  leur  vigueur  en  celle-ci.  Odard  Duc  du  Biez  ,  Marê- 
„chal  de  France,  qui  étoit  prifonnier  il  y  avoit  déjà  long-tems, 
„  pour  avoir  été  accufé  dé  ne  s'être  pas  bien  gouverné  dans  la  charge 
„que  le  Roi  François  lui  avoit  donnée  fur  la  côte  de  Picardie,  ne 
„pouvantfejuftifierfut  condamné  à  une  prifon  perpétuelle  Si  pri- 
„vé  de  l'honneur  de  Chevalier  de  l'Ordre.  Mais  depuis  le  Roi  le 
„fit  fortir  de  prifon ,  &  quelque  tems  après  il  mourut  de  regret 
,,chez  lui  au  faux-bourg  ftint  Vider.  11  étoit  vaillant ,  mais  peu 
,,judicieux;  &  fon  malheur  n'arriva  pas  tant  par  fa  faute  ,  que  par 
„  celle  de  fon  gendre  Jaques  de  Couci  Sieur  de  Vervins,  qui  eut  la 
„  tête  tranchée  au  mois  de  Juin  pour  avoir  rendu  Bologne  aux 
„  Anglais,  contre  l'avis  des  chefs  qui  étoient  ^  garnifon  &  contre 
„  la  volonté  deshabitans,  ce  qu'il  aima  mieux  attribuer  par  fa  pro- 
„  pre  confeffion  à  fon  peu  de  courage ,  qu'à  la  trahifon  dont  on  l'ac- 
„  cufoit.  Mais  depuis ,  fon  fils  en  confideration  de  l'illuflrc  famil- 
„  le  dont  il  étoit  forti&  des  grands  fervices  que  fes  ancêtres  avoient 
„  rendus  à  cet  Etat,  obtint  du  Roi  Henri  lll.  que  la  mémoire  de 
„  fon  père  &  de  fon  ayeul  maternel  fut  rétablie ,  &  que  la  Sentence 
„  qui  avoit  été  donnée  contre  eux  par  desCommiffaires  &  non  par 
„  la  Cour  du  Parlement,  fût  caflee.  La  publication  des  Lettres  pa- 
„  tentes  qui  lui  en  furent  expédiées  ,fe  fit  au  Parlement  le  i.  jour 
„d'0(ftobre  1575.  Enfuite  l'on  fit  les  obfeques  de  ces  deux  Sei- 
„gneurs  avec  une  grande  magnificence ,  &  le  Héraut  d'armes  de 
5,  Valois  y  affilia  :  ce  qui  ne  fe  fait  ordinairement  qu'en  celle  des 
„  perfonnes  fort  illuftres.  *  De  Thou,  Hijl.  li.  i.  c?  ô.^iançois 
de  Beaucaire ,  Montluc ,  Pierre  Matthieu ,  Mezerai ,  &c. 

BIEZ,  (Nicolas)  Philofophe  ,  Poëte  &  Médecin  ,  étoit  de 
Cîand  où  il  naquit  eni^iô.  Il  étudia  à  Louvain ,  à  Valence  enEf- 
pagne&  puis  en  Italie  où  il  fe  pafl'aDaaeur.  Enfuite  étant  revenu 
danslesPaïs-BaSjilyfut  extrêmement  confiderépar  fa  probité  & 
par  fon  favoir.  Il  yenfeigna  quelque  tems,  enfuite  le  Duc  d'Albe 
le  fit  demeurer  auprès  de  lui  ;&  l'Empereur  Maximilien  Il.fouhai- 
tant  de  l'avoir  pour  fon  Médecin  ordinaire,  l'appcUa  à  Vienne  en 
Autriche  où  ilmouruten  i57i.ou  73.  Nicolas  Biez  a  laiffé  divers 
Ouvrages:  Oratiodelaiidibus  luterarum.  Ve  arte  dicendi.  Be Kepu- 
hlica.  De-varietate  opinionum.  De  Univerjitate.  Be  methodo  Medici- 
ntt ,  cyc.  *  Valere  André ,  Bibl.  Belg.  Le  Mire ,  in  elog.  Belg.  c  de 
Script.  Suc.xri.  Vzndtï  hinien,  de  Script,  Medic.  Melchior  A- 
dam ,  in  -vit.  Germ.  Mtdic.  c/c. 

BIGEJMlS,que  les  Auteurs  Latins  nomment  Abdcena  &  Ma- 
«»«œ,  petite  ville  de  rifle  de  Sicile  dans  la  Vallée  àittValk  diBc- 
mona, Tprès  deMeffine.  Elle  ell  fituée  fur  la  riviere'que  les  Latins 
ont  nommée  Longanum ,  dite  aujourd'hui  ¥iume  di  CaJlreReale. 

BIGNE.  Cherchez Marguerin  de  laBigne. 

BIGNON,  (Jérôme;  Avocat  Général  au  Parlement  de  Paris. 
Il  naquit  à  Paris  vers  Fan  1590.  &  dès  fon  jeune  âge  il  fit  un  fi  mer- 
veilleux progrès  dans  les  Langues  &  dans  les  Lettres ,  qu'on  le 
confidera  comme  un  prodige  d'érudition.  Il  s'attacha  particulière- 
ment à  la  Jurifprudence  Civile  &  Canonique,  &  à  la  connoiflTance 
du  Droit  François.  Auffi  eft-il  peut-être  l'homme  du  monde 
qui  l'a  le  mieux  entendu.  N'étant  qu'en  la  13.  année  de  fon  âge 
il  publia  en  1613.  fes  Notes  fur  Marculfe ,  dont  les  Savans  ont  fait 
une  eftime  particulière.  Ce  n'étoit  pas  le  premier  de  fes  Ouvra- 
ges. II  avoit  déjà  fait  imprimer  une  defcription  de  la  Terre  fainte 
&  de  l'ancienne  Rome,  &un  petit  Tiaité  de  l'élediQU  des  Papes, 
ce  qui  étoit  alors  une  chofe  peu  connue  de  la  plupart  du  monde. 
Depuis,  au  commencement  de  l'an  i6io.il  dédia  au  Roi  Henri  h 
Gr4»^  fon  Traité  de  l'excellence  des  Rois  du  Royaume  de  France, 
qui  n'étoit  que  comme  le  crayon  d'un  plus  grand  deffein  ,que  le 
même  Henri  le  Grand  lui  commanda  de  continuer  ,  &  qui  fut 
interrompu  par  la  mort  de  ce  Monarque.  11  étoit  perfuadé  du 
mérite  de  Bignon ,  &  avoit  voulu  qu'il  vit  fouvent  le  Dauphin 
qui  a  été  depuis  Louis  le  Jiip ,  pour  lui  infpirer  l'amour  des  let- 
tres, par  fes  entretiens  dodes  &  utiles.  Ce  fut  le  commencement 
de  cette  bien-veuillance  génereufe ,  dont  ce  grand  Prince  honora 
depuis  Bignon ,  lequel  ayant  paru  avec  éclat  dans  le  Barreau  &  dans 
le  Grand  Confeil,  en  qualité  d'Avocat  Général,  eut  enfin  eniôzo'. 
la  même  charge  dans  le  Parlement  de  Paris  ,  après  Louis 
de  Servin.  En  1641.  il  remit  cette  charge  à  Briquet  fon 
gendre  ,  qui  étoit  auffi  un  homme  d'un  mérite  fingullier,  &  le 
Roi  l'honora  d'un  Office  de  Confeiller  au  Confeil  d'Etat ,  mais 
Briquet  étant  mort  en  1645.  Bignon  reprit  fa  charge  d'Avo- 
cat Géneral,qu'ila  exercée  jufques  à  fa  mort  arrivée  au  mois 
d'Avril  de  l'an  1656.  Ses  fils ,  l'un  Avocat  Général  au  Parle- 
ment de  Paris,  &  l'autre  Maître  des  Requêtes  &  Préfident  au  Grand 
Confeil  firent  réimprimer  en  1665. fes  Notesfur  Marculfe  avec  une 
augmentadon  confiderable  ;  &  c'eft  ce  même  Ouvrage  que  nous 
avons  dans  la  Bibhothéque  desPercs.de  l'édition  de  Cologne,  & 
qu'Etienne  Baluzea  fait  réimprimer  en  1677.  avec  les  Capitulai- 
Tsme.  L 
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res  de  nos  Rois;  On  âuroît  encore  beaucoup  profité  du  profond 
favoir  de  ce  grand  homme,  par  les  Livres  dont  il  avoit  conçu  le 
deffein  ,  comme  des  Notes  qu'il  vouloit  donner  fur  Grégoire  de 
Tours  &  d'un  Traité  de  l'origine  du  Droit  François,  dont  on  n'a 
trouvé  après  fa  mort  qu'un  commencement  ;  mais  fes  charges 
l'en  ont  détourné  ,  pour  l'appliquer  à  fes  fondions  ,  &  inllruire 
le  public  par  fes  iavans  difcours.  Le  Roi  Louis  XIII.  donna 
en  1641.  une  marque  particulière  de  l'ellime  qu'il  faifoit  de  Bi- 
gnon ,  en  l'honorant  de  la  charge  de  Grand  Maître  de  fa  Bibliothè- 
que ,  qui  a  toujours  été  polfedée  par  des  perfonnes  illuftres 
dans  les  Lettres  ,  comme  par  Budé  ,  Pierre  de  Mont -doré. 
Jaques  Amiot,  Jaques  Auguftc,  &  François-Auguftc  de  Thou, 
6c  par  plufieurs  autres.  Ce  fut  un  choix  que  ce  Monarque  fit 
de  fon  propre  mouvement  ,  fans  aucune  follicitation  de  la  part 
de  Bignon.  Plufieurs  grands  hommes  du  XVII.  Siéde  ont  parlé 
^  avec  éloge  de  Jérôme  Bignon,  &  particulièrement  H.  Grorius,  Du 
Chefne  ,  Du  Pui  ,  Juttel  ,  Sainte  Marthe,  Rigault ,  Le  Mire, 
j  De  Marca,  Baluze,  Ménage,  les  Pères  Sirmond,  Labbe,  Louïs- 
I  Jacob ,  8cc. 

I  BlGORRE,  pais  de  France  en  Gafcogne,  avec  titre  de  Com- 
j  té.  Il  a  à  l'Orient  la  Vallée  d'Aure,leVicomtédeNcbouffan,  Ri- 
vière-Verdun  &  Pardiac  :  le  Bearn  au  Cojaçhant  :  au  Midi  les  Valées 
,  de  Brotou  &  dePenticoufc  autrement ^Tena en  Aragon;  &aii 
,  Septentrion  le  pais  de  Riviere-balfe,  incorporé  à  l'Armagnac.  Sa 
longueur ,  à  prendre  du  plus  haut  des  montagnes,  eft  de  dix  lieues  du 
I  Midi  au  Septentrion  ;  l^a  largeur  de  trois  lieues  de  l'Orient  à  l'Occi- 
I  dent.  On  le  divife  en  trois  parties,  les  Montagnes,  la  Plaine  &  le 
Ruftan.  LesMontagnes  font  enclofes  entre  celle  de  la  vallée  d'Aure 
à  l'Orient,  celles  d'Aragon  au  Midi,  &  celles  de  Bearn  au  Cou- 
chant. Cet  efpace  contient  deux  principales  Vallées  Lavedan  &c 
Barege.  La  plaine  de  Bigorre  eft  en  forme  ovale ,  &  commence  à 
s'ouvrir  à  la  ville  deBaigneres  d'un  côté  8c  près  de  celle  de  Lourde 
de  l'autre  jufques  à  celle  de  Vic-Bigorre  &  un  peu  plus  bas.  Elle  a 
cinq  lieues  de  longueur  &  environ  une  de  large  ;  à  l'Orient  des  co- 
teaux dits  le  Ruftan ,  le  long  de  la  rivière  de  l'Arros.  Tarbe  eft  la  ville 
capitale  du  Comté  de  Bigorre.  Les  autres  font,  Baignercs,  Cam- 
pan,  Lourde  avec  un  fort  Château ,  Vic-Bigorre,  Rabafteux,  Be- 
nac  Duché ,  Parabere  8c  Antin  Marquifats,  Caftetloubon  dit  Lave- 
dan Vicomte ,  Barege ,  8cc.  Ce  pais  eft  celui  des  anciens  Bigerri 
ou  Bigerrones  ,  dont  parlent  Céfar  ,  Pline  ,  Aufone  8c  Sidonius 
Apollinaris;  ScilsfontdiftérensdesTarbelliens.  Lesmontagnes  y 
fervent  de  barrière  entre  la  France  8c  l'Efpagne.  IlyaquatrepalTa- 
ges  difficiles,  que  les  habitans  font  obligez  de  garder,  favoir  Azun, 
Cautères,  Barege  8c  Campan  qui  entre  aufii  dans  la  Terre  d'Aure. 
Le  Bigorre  fournit  du  marbre,  dujafpe,  del'ardoife,  8c  les  mon- 
tagnes y  ontdiverfes  raines  d'argent,  de  cuivre  ,  de  plomb  Si  de 
fer;  mais  elles  n'y  font  pas  ouvertes.  Il  y  a  la  rivière  de  l'Adour, 
celles  de  l'Efches,  de  l'Arros,  le  Gave  de  Lavedan,  compofé  de 
ceux  de  Barege  8c  de  Cautères  8c  du  ruifleau  d'Azun;  8c  trois  lacs. 
Le  Bigorre  a  fuivi  la  fortune  de  l'Aquitaine ,  fous  les  Romains  8c 
nos  Rois  de  la  première  race.  Il  a  depuis  eu  des  Seigneurs  parricu- 
liprs. 

'  Eneco  Arifta  pofledoit  ce  pa'is  fous  le  titre  de  Comté  vers  l'an  81S.' 
avant  que  de  fonder  le  Royaume  de  Navarre.  Du  Chefne  a  re- 
cueuilh  le  nom  de  quelques  Comtes  fuivans  en  cet  ordre.  Donat 
Loup  du  tems  de  Louis  le  Bebonnaire;  Faquilene  Comteffe  de  Bi- 
gorre ;Dato  Donat  fous  Charles  ^eC^4«-vc,  8c  Loup  Donat.  Pierre 
DeMarcaacrûqu'Eneco ,  premierRoideNavarre,  pouvoit  être 
fils  de  Donat  Loup  8c  de  Faquilene,  qu'il  laifla  le  Bigorre  à  Dato 
Donat  qu'il  eftime  avoir  été  fon  frère.  Quoi  qu'il  en  foit,  le  nom 
des  Comtes  fuivans  nous  eft  inconnu  jufques  à  Raimond  qui  vivoit 
versran945.  Il  laifla  Louis  en  960.  fuivi  de  fon  frère  Arnaud  en 
980.  Ce  dernier  eut  Garfias  Arnaud,  qui  vivoit  encore  en  1030, 
8c  fut  père  de  Bernard  Roget  I.  de  ce  nom ,  lequel  époufa  Garfen- 
de,  dont  il  eutErmenfende  dite  Gilbergue  femme  deRamir  pre- 
mier Roi  d'Aragon;  8cBernardII.  Comte  de  Bigorre.  Celui-ci  é- 
poufa  Clémence ,  Si  vifita  en  1060.  l'Eglife  de  NôtreDame  du  Pui , 
y  mettant  fa  perfonne  Sa  fes  biens  fous  la  protedion  de  la  fainte 
Vierge  ;  à  la  charge  que  lui  8c  les  fiens  payeroient  tous  les  ans  à  la 
même  Eglifeune'iente  de  foixante  fols  Morlas.  Bernard  II.  laifla 
une  fille  unique  nommée  Beatrix ,  mariée  en  1078.  à  Centule  de 
Bearn,  comme  je  l'ai  remarqué  ailleurs.  Centule  fut  afl'affiné  en 
1096. &  Bernard  fonfecond  fils  fut  Comte  de  Bigorre  IIl.de  ce  nom. 
Il  fit  compiler  les  anciennes  coutumes  du  pais ,  8c  il  mourut  fans 
pofteritévers  l'an  1 113.  Centule  II.  fon  frère  lui  fucceda,  Si  dé- 
cédant vers  l'an  1138.  ou  39.  laifla  une  fille  unique  nommée  Bea- 
trix ou  Benetris ,  mariée  à  Pierre  Vicomte  de  Marfan.  Ils  eurent 
Centulelll.  qui  l.eur  fucceda  vers  l'an  1170.  8c  il  époufa  Matelle  pa- 
rente d'Alfonfe  II.  Roi  d' Arragon.dont  il  eut  Etiennette  ou  Stépha- 
nie femme  de  Bernard  Comte  de  Comenge.  II  ne  vint  de  ce  maria- 
ge qu'une  fille  nommée  Petronille.  Celle-ci  prit  alhance  avec  Gaf- 
ton  de  Bearn  mort  fans  enfans  en  lîij.  Elle  fe  remaria  avec  Dom 
Nunnes  Comte  de  Cerdaigne,  Si  fils  de  Sanche  Comte  de  Rouffillon 
qui  étoit  frère  de  Pierre  Roi  d'Arragon  ;  mais  l'ayant  quité  fous 
prétexte  deparenté,elle  époufa  dans  la  ville  de  Tarbes,  le  Dimanche 
après  la  Touffaints  de  l'an  12 16.  Gui  fécond  fils  de  Simon  Comte 
de  Montfort,  dont  elle  eut  Elis  8c  Perrete  ou  Peronelle.  Cette 
dernière  fut  mariée  à  Raoul  de  Tdflbn;  Si  Elis  ou  Ahx  époufa 
Efquivat  II.  du  nom  Sieur  de  Chabanois  8c  de  Confolant,  dont 
die  eut  Efquivat  Comte  de  Bigorre ,  Lorc  Vicomtefle  de  Turenne 
Si  Jourdain.  Enfuite  elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Raoul  de 
Courtenai  Sieur  d'Illiers,8cc.  fils  de  Robert  1.  Sieur  de  Champinel- 
les,  8cc.  dont  elle  eut  MahautComtefle  de  Chietri,  mariée  à  Phi- 
hppe  fils  puîné  de  Gui  de  Dampierre  II.  de  ce  nom  Comte  de  Flan- 
drc.  Alix  mourut  en  1155.  8c  fut  enterrée  dans  le  Chœur  des  Reli- 
gieufes  de  S.  Dominique  d«  Montargis.  Petronille  fa  mère  éppu- 
I  i  i  "  fa 
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fa  en  quatrièmes  noces  Aimar  de  Rançon ,  &  ce  dernier  étant  mort 
elle  prit  vers  l'an  iii8.  une  cinquième  alliance  avec  Bofon  de  Maftas 
Sieur  de  Coignac,  dont  elle  eut  Mathe  ou  Marte  femme  deGaiton 
VU.deBearn.  LaComteiTePetronillefit  en  nji.  fon Telkment, 
par  lequel  elle  nomme  fon  héritier  Efquivat  fon  petit- fils,  auquel 
elle  fubftitue  Jourdain  l'on  frère;  &  s'ils  décèdent  ians  enfans,  elle 
fait  une  féconde  fnbftitution  en  faveur  de  Mathe  fa  fille  femme  de 
Gafton  dcBearn.  Ces  derniers  prétendirent  au  Comté  de  Bigorre; 
mais  par  Sentence  rendue  en  12.56.  par  Roger  Comte  de  Foix  il  fut 
adjugé  à  Efquivat,  lequel  époufa  Agnès  fille  du  même  Roger.  Ef- 
quivat fe  mit  d'abord  fous  la  protedf  ion  de  Simon  Comte  de  Mpnt 
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manière  de  valife  où  ils  mettent  leurs  hardes,  &  outre  cela,  ils  font 
leurs  fottileges  du  cœur ,  leurs  remèdes  de  la  graiffe ,  &  des  pendans 
d'oreilles  de  la  corne.  *  Jean  de  Léon,  Defc.Afr.  Marmol,  Z/.  7.  c.  5  3. 
CUivier,  Sanfon,  Du  Val,&c.  [Il  faut  nommer  ce  païs  en  Arabe  Wei 
algerid,  c'eil-à-dirc,  la  province  des  branches  de  palmier  dépouillées 
de  leurs  feuilles ,  parce  que  la  chaleur  exceffive  y  fait  tomber  les 
feuilles.] 

BILEFELD,  ville  Anfeatique  d'Allemagne  dans  la  Weftpha- 
lie ,  elle  elt  parmi  les  montagnes  vers  Munfter  dans  le  Comté  de  Ra- 
vensbcrg  avec  un  alFei  joli  Château. 

BILICHILDE,  première  femme  de  Theodebert  II.  Roi" 


fortfongrand  oncle  auquel  il  donna  fon  Comté;  maisayant  fujet  |  d'Auflrafie.C'étoitunejeuneefclave.afrexbienfaite.queBrunehaut 
de  fe  plaindre  de  lui  il  prit  d'autres  mefures,  &ilmourutà  Olite")  acheta  à  Mets,  &  qu'elle  fit  époufer  à  Theodebert,  qui  en  eut  deux 
en  Navarre  1  an  1183.  ayant  inllitué  fon  héritière  Lore  fa  fœurVi-  |  fils  &  une  fille.MaiscePrince  ayant  eu  quelque  fujet  de  fe  plaindre  de 
comteffbdeTurenne.  Confiance  de  Bearn  fille  de  Mathe  s'oppofa  \  la  conduite  de  Bilichilde,  il  la  fit  tuer  l'an  609.  *  Fredegaire  ,  c.35. 
à  cette  donation  contraire  au  Teftament  de  laComteffePetroniUe.  '  Chron.KAximà&Vzlois.ydegejl.veter.Francor.T.Il.p.^^o.o' 'i-iï.<s>-c. 
Guillaume  Teiflbn  fils  de  Peronelle,&Mahaud  de  CourtenaiCom-  1      BILIUS.  Cherchez  Billi. 

tefle  de  Chietti  prétendirent  à  la  Bigorre,  dont  l'Eglile  duPui&le  1  BILLE,  en  Latin  ISillena,  rivière  d'Allemagne  qui  a  fa  fource 
Roi  d'Angleterre  difputoient  la  Supériorité.  Elle  fut  jugée  en  faveur  ,  dans  la  Province  de  Wageren.  Elle  fepare  le  HoUlein  de  la  BalTe 
dcI'Eglifepar  Arrêtdonnél'an  1190.  au  Parlement  de  la  Chande-    Saxe,  &fe  jette  dans  l'Elbe  a  Hambourg. 

leur.  Mais  cependant  Simon  de  Montfortfe  prévalant  de  la  premie-  BILLI  ou  Bilius,  (André)  de  Milan,  Religieux  del'Or- 
re  donation  d'Efquivat,  avoit  cédé  fon  droit  à  Thibaut  II.  Roi  de  dre  de  S.  Auguftin,  a  vécu  dans  le  XV.  Siècle,  vers  l'an  1420.  Il 
Navar'C,  auquel  il  remit  lé  Château  deLourdeen  1165.  Thibaut  |  laifl'adiversOuvrages,deroriginedesTurcs,uneHiIloirede  Milan, 
laiiTr  fes  Etats  l'an  ii7o.  à  Henri  dit /eGm  fon  frère,  lequel  mourut  |  une  autre  de  Lombardie,  un  Traité  de  la  propagation  de  fon  Ordre, 
en  ii74.n'ayantqu'unefilleunique  Jeanne, mariéeenii84.à  Phi-  Sic* }^»mph\\e ,in BiLt.  Ai/pift.  Voffius,i  i.deHïfl.  Lat.c^.G'c. 
lippe  le  Bel  Roi  de  France.  Elle  prit  letitredeComtefledeBigor-  |  BILLICH  ,  (Everard)  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes,  vi- 
re dont  elle  fît  chafTer  Confiance  de  Bearn  ,  p.rr  Arrêt  donné  au  i'ar-  !  voit  dans  le  XVI.  Siècle..  Il  étoit  de  Cologne,  Se  parut  avec  tant  de 
lementde  la  Touflaints  l'an  1x90.  L'Eglife  du  Pui  céda  fes  droits    réputation  dansfon  Ordre,  qu'on  lui  en  donna  plus  d'une  fois  le 


au  Roi,  ce  qui  fut  encore  confirmé  en  1307.  Charles  k  Bel  porta 
le  titre  de  Comte  de  Bigorre  avant  qu'être  Roi.  Après  fa  mort  ce 
Comté  fut  cenfé  être  uni  à  la  Couronne.  En  1369.  Edouard  Duc 
deGuienneledonnaàJeanlI.  PieurdeGrailli,  lequel  en  fut  defti- 
tué  par  les  armes  du  Roi  Charles  V.  Mais  fon  petit-fils  Jean ,  Comte 
de  Foix,  Gouverneur  de  Languedoc  ,  l'obtint  en  141^.  du  Roi 
CharlesVII.  parce  qu'il  defcendoit  de  Petronille.  Sa  pofterité  en  a 
joui  jufquesà  Henri  le  Grand,  lequel  rapporta  la  Bigorre  à  la  Cou- 
ronne, lui  unilîant  tous  fes  Domaines  par  éditdu  mois  d'Odobre 
del'ani6o7.  DeMarca,  Hift.deBeam,  li.i.crg.  Oihenart,  not. 
utrluf,  Vafc.  Olhagaii,  Hift.  de  Foix.  Du  Pui,  Droits  du.  Roi.  Du 
Chefne,  Sainte  Marthe,  DuBouchet,  &c. 
BILBAO,  ville  d'Efpagne  capitale  de  la  Bifcaye.  Oneftimeor 


gouvernement  dansigs  Pais -Bas.  Il  aiTilla  au  Concile  de  Trente ,  &: 
à  fon  retour  il  publia  un  Ouvrage  contre  Melanchthon ,  Bucer ,  &c. 
intitulé  Judicium  Univerfitatis  c?  Clcri  Colonienfis  contra  calum- 
nias,  ce  II  publia  auffl  en  1550-.  De  diffidiis  Ecdefix  componendis. 
Billich  mourut  en  1561.  étant  iuffragant  de  l'Archevêché  de  Colo- 
gne. *Po(îevin,  in  App.  fac.  Lncius  ,Bibl.CarfJ7.  Cornélius  Calli- 
dius ,  de  illuft.  Genn.  Script.  Le  Mire ,  &c. 

BILLIE.  Cherchez  Bibhe. 

BILLOM,  ville  de  France  en  Auvergne,  à  cinq  ou  fix  lieues 
deClermont.  Elle  eii  dans  un  païs  très-fertile  &  fur  tout  en  vignes. 
On  y  fait  diverfes  fortes  d'ouvrages  &  de  manufadures.    , 

BILLY,  (George  de)  Religieux  del'Abbaïe  de  faint  Denys, 
dans  le  Xyi.  Siècle,  fut  depuis  Abbé  de  faint  Vincent  de  Laon,  de 


dinairementquec'eftlaF/<î-yM^ri£4dePtolomée.  Elle  eft  fituée fur  ;  faint  JeaSd'Amiens ,  &  enfin  Evêque  de  Laon.  Son  mérite  l'éleva 
la  rivière  de  Nervio  dite  autrefois  Ibaicaval  ,  à  deux  lieues  de  la  I  à  ces  Dignitez.  Il  compofa  divers  "Traitez,  &traduifit  le  Mémorial 
mer;  &  confiderable  par  fa  grandeur  &  par  fon  commerce,  qui  y  j  &  le  Manuel  de  Grenade  ,  avec  quelques  autres  pieces.Gcofroi  de 


attire  des  Marchands  de  tous  cotez.  Bilbao  eft  très-bien  bâtie,  dans 
un  territoire  fertile  &oij  l'air  eft  excellent.  On  prétend  qu'elle  fut 
ïétabheenirvS.  *PetrusdeMedena,  defcr.  Hifpan.  Mariana,  li. 
15.  c.  3.  Mcrula,  Cofmogr.  P.  il.  Nonius,  &c. 

BILBILIS,  ancienne  ville  des Celtiberes dans l'EfpagneTarra- 
connoife  fur  le  Xalon,  étoit  renommée  pour  l'excellent  fer  qu'on  en 
îiroit.  C'étoit  la  patrie  du  Poète  MartiaUcomme  il  le  témoigne  liv.i. 
epigr.  411.  Villeneuve  croit  que  BilbiUs  eft  aujourd'hui  Calatayud,  Sç 
"Varrerius  que  c'eft  Xiloca.  Bilbilis  eft  auffi ,  félon  Juftin ,  liv.  44.  le 
nom  d'un  fleuve  du  même  païs,reau  duquel  a  une  vertu  merveilleu- 
fe  pour  la  trempe  du  fer.  Cette  rivière  eft  appellée  aujourd'hui  félon 
quelques-uns  Rio  Baubula ,  &  va  perdre  Ion  nom  dans  le  Xalon. 
*  Baudrand.  SU  P. 

BILD.  Cherchez BeatusRhenanus. 

BILECHILDE,  Reine  de  France ,  femmedeChildcricII. 
fut  mafTacrée  étant  grofle ,  avec  le  Roi  fon  mari,  &  un  fils  encore 
fort  petit ,  par  Bodillon  Seigneur  confiderable ,  qui  fe  voulut  venger 
de  fa  propre  main  de  l'aflront  qu'il  avoit  reçit  de  ce  Prince ,  qui  l'a- 
voit  fait  étendre  fur  un  pieu  contre  terre  &  fouetter  très-cruelle- 
ment. Mezerai ,  au  Règne  de  ce  Monarque.  Il  y  a  quelques  années  que 


Billi  étoit  frère  du  fameux  Jaques  de  Billi,  Abbé  de  S.  Michel  en 
l'Erm.  On  met  fa  mort  en  l'année  i6ii.  *  La  Croix  du  Maine  &  Du- 
Verdier  Vauprivas ,  Bibl.p  446.  Sainte  Marthe ,  Gall.  Chrift.  T.  ir. 

BILLY,  (Jean  de)  Abbé  de  S.Michel  enl'Erm,  vivoitdans 
le  XVI.  Siècle.  Il  étoit  fils  de  Louis  de  Billi  de  Chartres,  Gouverneur 
de  Guife  pour  le  Roi  François  I.  &  frère  de  Jaques ,  fi  renommé 
&  par  fes  écrits  &  par  fa  pieté,  à  qui  il  remit  fon  Abbaïe,  pour  fe 
retirer  chez  les  Chartreux.  Le  Cardinal  Charles  de  Bourbon  faifoiî 
grande  eftime  de  Jean  de  BiUi.  Auffi  le  fit- il  venir  de  la  Chartreufe 
de  Bourg-fontaine ,  où  il  avoit  pris  l'habit ,  pour  l'avoir  PrieurHans 
une  autre  qu'il  avoit  fondée  en  Normandie.  C'eft  là  qu'il  traduilît 
divers  Ouvrages  de  Latin  en  François  :  &  il  vécut  jufqu'environ  l'an 
1600.  *  Petreius,  Bibl.  Carth.  Du  Verdier  Vauprivas  8c  k  Croix 
du  Maine,  Bibl.  Franc. 

BILLY,  (Jaques  de)  Abbé  de  S.Michel  enl'Erm,  a  été  très- 
renommé  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  naquit  à  Guife  dont  fon  père  Louis 
de  Billi  de  Chartres  étoit  Gouverneur  pour  le  Roi  François  I.  Jean 
fonfrere,  perfonnage  d'un  mérite  fingulier,  avoit  deflein  d'entrer 
chez  les  Chartreux  &  lui  remit  fon  Abbaïe  de  l'Ordre  de  S.  Be- 
noit. C'eft  dans  ce  Monaftere  fur  la  Mer ,  qu'il  compofa  ces  Ou- 


reparantl'Eglife  de  faint  Germain  des  Prez  à  Paris,  on  y  trouva  deux  :  vrages  que  nous  avonsde  lui;  &  qui  rendront  fon  nom  immortel 
Tombeaux  de  pierre  côte  à  côte,  dans  l'un  defquels  étoit  le  corps  |  Outre  la  connoifi"ance  des  Langues,  il  avoit  celle  des  Pères,  de  h 
d'un  homme,  &  dans  l'autre  ceux  d'une  femme  &  d'un  petit  enfant,  j  Théologie,  des  Mathématiques  &  du  Droit.  11  étoit  encore  Pocte 


L'Infcription  qui  porte  le  nom  de  Childeric  avec  quelques  orne- 
mens  Royaux  qui  étoient  dedans  firent  connoître  que  c'étoient  les 
Tombeaux  de  ce  Roi  &  de  la  Reine  Bilechilde.  S  U  P. 

BILEDULGERID,  grand  pais  d'Afrique,  qu'on  croit  conte- 
nir une  partie  de  celui  qui  étoit  habité  par  les  anciens  Getules.  Son 
nomfignifie  une  terre  fertile  en  dattes,  qui  eft  un  fruit  eftifné  en 
ce  pais ,  parce  que  les  habitans  en  fonttrafic.  Il  s'étend  d'Orient  en 
Occident ,  depuis  l'Egypte  jufques  à  l'Océan  ,  mais  il  n'eft  pas  beau- 
coup large.  La  Barbarie  lui  eft  au  Septentrion ,  ScledefertdeZaara 


Latin  8c  François  ;  8c  les  pièces  en  vers  qui  nous  reftent  de  lui  en 
font  une  preuve  invincible.  Jaques  de  Billi  traduifît  les  Oeuvres  de 
S.  Grégoire  le  Théologien  8c  de  S.  liidore  de  Pelufe ,  diverfes  pièces 
de  faint  Jean  Chryfoltome,  de  faint  Bafile,  de  S.  Jean  de  Damas, 
8cc.  èi  il  laiflTa  grand  nombre  d'autres  Ouvrages  de  fa  façon  On  met 
fa  mort  en  l'année  1580.  8i  le  zz.  Novembre.  U  étoit  alors  à  Paris 
chez  Genebrard  fon  ami  intime.  Son  corps  fut  enterré  à  S.  Severin. 
*  Le  Mire ,  de  Script.  Su.  xyi.  Sainte  Marthe ,  li.  l-elog.  zyc. 
BIMINI,  Ifle  de  l'Amérique  Septentrionale,  une  des  Lucaies. 


au  Midi.  Il  y  a  quelques  Rois  Mahometans,  dont  le  pouvoir  eft    Elle  eft  au  Midi  de  celle  de  Bahama.  L'abord  en  eft  difficile ,  à  caufc 


fort  limité.  Tarudante  fur  la  mer  Occane  eft  la  ville  la  plus  confide- 
rable du  Biledulgerid.  On  le  divife  en  Sufa  ,  Dara ,  Segelmefle , 
Tafîleta ,  Tegorarin ,  Zeb ,  le  Biledulgerid  propre  qui  donne  fon 
nom  à  tout  le  pais ,  FefTen,  le  defertdeBarca,  8cc.  Il  faut  pour- 
tant remarquer  que  ces  noms  ont  fouvent  changé,  8c  qu'ils  font  af- 
fez  difFerens  de  ce  qu'ils  ont  été  du  tems  de  Marmol,  qui  parle  un 
peu  diverfement  de  ce  pais ,  dont  il  a  dit:  „  11  y  a  quatre  deferts , 
„  Lempta,  Hair,  Zuenziga ,  Zanhaga ,  ainfi  appeliez  d'autant  de 
„  villes  qui  ont  le  même  nom.  On  y  compte  auffi  trois  Royaumes 
„  deTarga,  Berdoa  8c  Gaoga ,  qui  ont  pris  pareillement  le  nom 
„  d'autant  de  villes.  Mais  ces  noms  ne  font  plus  les  mêmes  qu'au- 
jourd'hui Le  mont  Atlas  avance  diverfes  de  fes  branches  dans  le  Bi- 
ledulgerid. Le  Cap  de  Non  ,  fur  l'Océan  ,  y  a  long-tems  borné 
les  navigations  des  Portugais ,  qui  l'appellerent  ainfi ,  parce  qu'ils  ne 
palfoient  pas  plus  avant  vers  le  Midi.  Les  Arabes  font  aflez  puifTans 
dans  ce  païs ,  8c  ils  y  font  à  la  folde  des  Rois ,  comme  les  SuilTes 
en  Europe  On  affure  qu'ils  y  chaflent  aux  Autruches,  8c  que  cette 
chalTe  leur  eft  profitable:  car  ils  mangent  la  chair  de  ces  oifeaux , 
ils  en  vendent  la  plume,  ils  en  apprêtent  la  peau  pour  en  faire  une 


des  écueuils  8c  de.  la  mer  qui  y  eft  extrêmement  agitée.  On  afl"ùre 
qu'à  cela  près ,  le  pais  eft  afl'ez  agréable ,  8c  qu'il  y  a  de  belles  fem- 
mes. C'eft  ce  qui  y  attiroit  autrefois  bien  du  monde;  Sccequifai- 
foit  dire  qu'il  y  avoit  une  fontaine  dont  les  eauxavoient  la  vertu 
de  rajeunir. 

BINCHE,  BiNK  ou  B I N  s ,  Bi»c/)i»»? ,  ville  des  Pais-Bas  dans 
le  Hainaut  au  Roi  de  France.  Elle  eft  fituée  fur  un  bras  de  la  rivière 
de  la  Haine  à  trois  lieues  de  Mons.  C'eft  une  ville  ancienne  ^  agréa- 
ble ,  dans  un  pais  fertile ,  abondant  en  toute  forte  de  chafTe  8c  où 
l'air  eft  très-bon.  C'eft  pour  cette  raifon  que  Marie  Reine  de  Hon- 
grie, fœur  de  l'Empereur  Charles  V.  y  fit  bâtir  une  très-belle  Mai- 
fon,  que  les  François  ruinèrent  en  1554.  aprèslaprifedeMariem- 
bourgSc  deDinant.  On  la  rétablit  depuis  &  on  lui  donna  le  nom' 
deMarimont.  Les  François  en  font  maîtres  depuis  l'an  1667.  leur 
ayant  été  cédée  par  le  z.  Article  de  la  Paix  conclue  à  Aix  la  Chapelle. 
Ils  l'ont  réparée  8c  ils  y  ont  fait  quelques  fortifications. 

BINET,  (Etienne)  Jefuïte,  étoit  de  Dijon.  Son  mérite  l'éleva 
dans  les  premières  charges  de  fa  Compagnie ,  qu'il  gouverna  près  de 
quarante  ans  dans  les  Provinces  de  France  ,  de  Champagne ,  de 

Lyon, 


BIN.  BÎO. 

Lyon  &  de  Rouen ,  &  il  mourut  à  Paris ,  où  il  étoit  Refleur  du 
Collège  de  Clermont,  le  quatrième  Juillet  de  l'an  1639.  en  la  71. 
defoii  âge.  11  écrivit  en  François  des  vies  des  Saints  &  divers  Ouvra- 
ges de  pieté.  C'ell  lui  qui  el\  Auteur  du  Livre  intitulé  HJJais  des 
merveilles  de  la  nature,  qu'il  publia  fous  le  nom  de  François  René  , 
qui  étoit  la  fignificaùon  de  fon  nomBinet,  Bis  natus.  *Alegam- 
be  ,  Bibl.  Script.  Soc.  f?.  Sorel ,  'Bibl.  Franc,  ce. 

BINET  ,  (François)  premier  Général  des  Minirties,  fut  pre- 
mièrement Religieux  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  au  Couvent  de  Mar- 
moutier,  puis  il  embrafla  la  Religion  de  faint  François  de  Paule,  où 
il  fit  profeffion  à  l'âge  de  trente-neuf  ans.  Ce  fut  lui  qui  écrivit  la 
Règle  de  fon  Ordre  en  qualité  de  Secrétaire  du  Patriarche  St.  Fran- 
çois de  l'aule ,  qui  l'envoya  à  Rome  pour  la  prefenter  au  Pape ,  8c  en 
obtenir  l'approbation.  Il  allifta  au  premier  Chapitre  tenu  à  Rome 
en  1508.  après  la  mort  de  St  François,  &  il  y  fut  élu  Procureur  Géné- 
ral de  l'Ordre.  Il  refufa  d'abord  cette  dignité,  mais  le  Cardinal  Seno- 
gal  Préfident  du  Chapitre,  &  depuis  encore  le  Pape  Jules  II. l'oblige- 
lent  de  l'accepter  :  ik  après  avoir  été  l'rocureur  Général  de  l'Ordre , 
il  en  fut  encore  ék1  Général.  Ainfi  il  exerça  ces  deux  principales 
Charges  de  fa  Religion  l'efpacc  d'environ  vingt  ans,  avec  toutes  les 
qualité!  d'un  parfait  Religieux  &  d'un  digne  difciple  de  faint  Fran- 
çois, duquel  il  pourfuivit  la  Canonization  avec  tant  d'ardeur ,  que  le 
Cardinal  Simonet  s'étantapperçù  de  fes  continuelles  follicitations , 
lui  dit  un  jour,  Père  Général,  vous  avez  travaillé  pour  un  Saint, ''un  au- 
tre travaillera  pour  vous.  Il  mourut  auflî  en  réputation  de  (Sainteté 
l'an  1510.  au  Couvent  de  la  Trinité  à  Rome,  où  repofe  fon  corps. 

*  Le  Chevalier  l'Hermite  Souliers ,  Hifi.  de  la  Noblcjle  de  touraine. 
SUP. 

BINEWITZ.  Cherchez  A  pian  (Pierre.) 

BINGEN  ,  bourg  fur  l'embouchure  de  là  rivière  de  Nabe  ou 
Nave  dans  le  Rhin ,  entre  Mayence  8c  Coblents.  11  en  eft  fait  men- 
tion dans  Tacite,  dans  Ammien  Marcellin,8c  dans  î  Itin  eraire  d' An- 
tonin.  *Sanfon,  inexercit.Geogr.cfin  difquif.Geogr.  Briet,  8cc. 

BINI,  (Severin)  Dofleur  en  Théologie  8c  Chanoine  de  Colo- 
gne, étoit  de  Randelraidt  petit  bourg  dans  le  païsidcjuliers.  Il  en- 
feigna  long-tems  la  Théologie  à  Cologne,  où  il  fut  Chanoine  de 
Nôtre  Daitic,  puis  de  faint  Gereon,  8c  enfuite  delà  Métropole.  II 
publia ,  l'an  1 606.  en  cette  ville  une  édition  des  Conciles  en  IV.  To- 
mes. [Mais  cette  édition  eft  peu  eiUuiée ,  parce  que  Bini  n'étoit  pas^ 
affcz  habile  dans  la  Critique,8c  qu'il  a  pris  fouvent  la  liberté  de  chan- 
ger ce  qu'il  n'entendoit  pas.  LTjZ/êrrài  l'appelle ,  Ains  ^t%  Antiquitez. 
JBritanniques ,  Contaminaiôr  Conciliorum.']  *  Poflevin,  in  Appar.  Va- 
lere  André ,  Sihl.  Belg.  ^c. 

BINS,  (Anne  de)  d'Anvers,  à  mérité  d'avoir  place  parmi  les 
perfonnes  favahtes  du  XVI.  Siècle,  ayant  été  une  de  celles  qui  ont 
l'e  plus  honoré  leur  fexe.  Elle  ne  manquoit  ni  de  favoir ,  ni  de  pieté , 
ni  de  vertu  :  pour  (uivre  l'inclination  qu'elle  avoit  pour  l'étude ,  elle 
refufa  de  fe  marier ,  8c  s'occupoit  à  inftruire  les  perfonnes  de  fon 
fexe.  Elle  compofa  au  langage  defon  pais  des  Poëiics  contre  les  hé- 
rétiques. Eloi  Euchar  ou  Houchar  de  Gand  les  traduifit  en  vers  La- 
tins ,  fous  ce  titre  :  Afjlogia  Rh'jthmka  Anns.  Bin/U  virginis  Antuer- 
pun[is,adverfHs  hireticos,  verfu elegiaco  reddita.  Cet  Ouvrage  fut  im- 
primé à  Anvers  l'an  15x9  in  oâlavo.  Anne  de  Bins  mourut  vers  l'an 
1 540.  Aubert  le  Mire ,  'Valere  André ,  François  Swert ,  ôcc.  parlent 
très-avantageufement  d'elle  *  Valere  André,  Bibl.  Belg.  Aubert 
le  Mire ,  de  Script.  XVI.  Sac.  zs'c 

1  BINSFELD  ,  (Pierre)  originaire  de  Luxembourg,  vivoit  en 
1600.  Il  étudia  à  Rome  8c  il  y  prit  le  bonnet  de  Dofleur  en  Théolo- 
gie. Depuis  étant  revenu  dans  les  Pais-Bas ,  il  fut  Chanoine  de  Trê- 
ves 8c  Grand  Vicaire  de  l'Archevêque.  Il  publia  EnchirtdienTheolo- 
giapafioralis,  &c  d'autres  Ouvrages  de  Droit  Canon.  Commentarium 
in  lit.  Décret.  De  injuriis  c?"  damne  data.  Comment,  ad  Tit.  de  Si- 
mania.  Commentaria  in  Tit.  Cad.  de  Maleficiszi''  Mathematicis ,  ce 

*  Valere  André,  Biil.  Belg. 
BIOBIO.  Cherchez Biopbio. 

BION,  Philofophe  natif  de  Bôryfthenc  ehScythie,  a  vécu  la 
CXXVI.  Olympiade, l'an  478.  de  Rome.  11  fut  premièrement  éco- 
lier de  Cratès ,  enfuite  il  devint  Cynique ,  puis  il  fe  rangea  avec 
Théodore  qu'on  nomma  l'Athée,  8c enfiri  avecThéophrallèPe- 
lipateticien.  11  avoit  un  génie  particulier  pour  la  Poëfie,  qui  lui 
étoit  un  jeu  ;  8c  il  prcnoit  fur-tout  grand  plaifir  de  dire  de  bons 
mots.  Il  vivoit  du  tems  d'Antigonus  furnommé  Conatas  Roi  de 
Macédoine  ,  auquel  il  fit  plaifamment  fa  Généalogie  ,  lui  difant 
qu'il  étoit  fils  d'un  efclave  8c  d'une  femme  débauchée,  comme  le 
rapportent  Plutarque  8c  Diogene  Laërce.  Bion  étoit  un  athée,  rem- 
pli de  fon  propre  mérite ,  qui  alloit  de  Ville  en  ville ,  pour  y  faire  ad- 
mirer fon  bel  efprit  ii  s'y  divertir.  On  dit  qu'étant  tombé  dans  une 
maladie  dangereufe ,  il  reconnut  fes  crimes,  8c  en  demanda  pardon 
aux  Dieux.  Le  Roi  Antigonus  lui  envoya  alors  deux  valets  pour 
le  fetvir.  11  difoit  en  déconfeillant  le  mariage,  que  la  laide  faifoit 
mal  au  cœur,  u-  la  belle  a  la  tête.  Un  grand  parleur  lui  demandant 
une  grâce  ,  fi  vous  veulex.  ,  lui  dit-il ,  que  je  vous  l'accorde  ,  a'jez 
feindem'enfaire  prier,  mais  n'y  venez,  pas  vous-même.  Etant  fur  mer 
avec  des  Pirates,  ils  lui  difoient qu'ils  étoient perdus  fi  on  les  re- 
connoifl~oit,  ^moiauffi,  leur  répondit-il ,  (ionnemereconnoit  pas. 
Ayant  rencontré  un  envieux  extrériiementtriftc:  Onnefait,  dit-il 
à  ceux  quilefuivoient,  /;/  lui  eft  arrivé  du  mal ,  ou  du  bien  aux 
autres.  *  Diogene  Laërce, /;.  4.  fiï.P/îii.  Plutarque,  8cc. 

BION,  nom  de  dix  grands  hommes,  dont  parle  Diogene  Laërce. 
Le  premier  eft  le  Philofophe.  Un  contemporain  de  Pherccydès  de 
Sciros ,  originaire  de  Proconnefe.  Un  de  Syracufe ,  qui  écrivit  de  la 
Rhétorique.  Le  quatrième  étoit  de  la  fefle  de  Democrite ,  Si  Ma- 
thématicien d'Abdere.  C'eft  le  premier  qui  a  dit  qu'il  y  avoit  de 
certaines  Régions,  où  les  jours  8c  les  nuits  duroient  fix  mois.  Le 
cinquième  de  Solos  a  écrit  de  l'Ethiopie.  Le  fixiéme  Rhétoricien , 
Qompofa  neuf  Livres,  intitulez  du  nom  dcsMufes.  Le  feptiéme 
Tom.  L 


BIO.  BIR. 


m 


étoit  l'oëte  Lyrique.  Le  huiticme  étoit  Sculpteur ,  (JeMilet.  Le 
neuvième  étoit  Poète  Tragique.du  nombre  de  ceux  qu'on  appelloie 
Tarlicns.  Le  dixième  étoit  encore  Sculpteur ,  de  Clazomcne  ou  de 
Chio.  *  Phavoiin  ,  Clément  Alexandrin,  iVrow.  Plutarque  8c  Dio- 
gene ,  in  Bio ,  cp'c.  [Voyez  Jean  Hardou'iti  fur  le  Catalogue  des  Au- 
teurs citez  par  l'ime,  dans  fon  Hilloire  Naturelle,  8c  JeanMeurfius 
dans  fa  Bibliothèque  Greque.] 

BIOPBIOouBioBio,  fleuve  de  l'Amérique  Méridionale 
dans  le  Royaume  de  Chili.  11  a  fa  fource  aux  monts  des  Andes  dits 
CorJdlera  de  los  Andes  &C  Sierra  Nevada;  8c  il  fe  jette  dans  la  mer 
Pacifique ,  près  de  la  ville  de  la  Conception ,  vis-à-vis  de  l'ifle  d' A  vi- 
quirina. 

BIORGOR.  Cherchez  Beorgor. 

BIORNEBOURG  ou  BiEuNBURè,  Biorneburgum ,  vilIâ 
de  Suéde  dans  la  Finlande  Septentrionale.  Elle  eft  fituée  vers  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Cumo  dans  le  Golphe  de  Botnie ,  vis-à-vis 
la  Province  d'Helfingie;  mais  peu  conliderablc,  fans  commerce  8c 
fans  habitans. 

B  l  O  R  N  O  ,  Roi  de  Suéde ,  envoya  demander  à  l'Empereur 
Charlemagne  des  gens  doéles  8c  zelez  pour  prêcher  l'Evangile  d.ms 
fonRoyaume.  Cet  Empereur  nomma  pour  ce  faint  emploi,  Her- 
bert 8c  plufieurs  Prêtres ,  qui  y  allèrent  vers  l'an  813.  Biorn»  voyant 
que  la  Foi  s'établifToitheureufement  parmi  fes  peuples,  envoya  des 
nouveaux  Ambafladcurs  à  Charlemagne  pour  lui  demander  un  plus 
grand  nombre  de  Miflionnaires.  Mais  la  mort  de  cet  Empereur  étant 
arrivée  en  ce  tems,  ilss'adrefferentàfonfuccefleur  Louis  le  Débon- 
naire, qui  choilit  pour  la  conduite  de  cette  Million,  Anfgare,  l<e- 
ligieux  de  Corbie ,  lequel  y  prêcha  l'Evangile  en  816.  èi.  fut  enfuite 
Evêque  de  Hambourg.  *tginard.  Baronius.  SUP. 

[BIOTH  ANATES.  Mot  Grec  qui  fignifie ,  morts  d^u'ne  mort  vio- 
lente On  nomma  ainli  les  fept  fils  de  S.  Sym  phorofe ,  qui  fQufTrirent 
le  Martyre  fous  Adrien ,  en  CXX.  Voyez  leur  paffion  parmi  les 
Aifles  Véritables  8c  Choifis  de  Thierri  Ruinart.} 

BIR.  Cherchez  Biro. 

BIRAGUE,  (René)  Cardinal,  naquit  à  Milan  d'une  famille 
qui  avoit  toujours  pris  le  parti  de  la  France ,  où  il  fe  retira  ,  pour  évi- 
ter la  fureur  de  Louis  Sforce.  François  I.  le  fit  Confeiller  au  l^arle- 
ment  de  Paris ,  puis  Surintendant  de  la  Juftice  8c  Préfident  au  Sénat 
de  Turin.  Il  l'envoya  au  Concile  de  Trente  &  enfuite  à  Lyon  con- 
tre les  hérétiques.  Charles  IX.  le  fit  Garde  des  Seaux  eriis7o.  &:en 
7  j .  Chancelier  de  France;  Si  Henri  III.  lui  obtint  le  chapeau  de  Car- 
dinal en  U78  ayant  été  déchargé  des  Seaux.  11  mourut  à  Paris  le 
14.  Novernbre  de  l'an  1583.  âgé  de  74.  On  afl"i\re  qu'il  avoit  cou- 
tume de  dire  de  lui-même,  qu'il  étoit  Cardinal  fans  titre.  Prêtre 
fans  bénéfice,  o'  Chancelier  fans  Seaux.  Horace  de  Birague  fon  pa- 
rent eut  l'Evêché  de  La  vaur,  àfaconiideration.  Celui-ci  étoit  fils 
de  Jérôme  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Michel,  8cfl:erede  1  ouïs 
Abbé  de  Flavigni  &  de  Pompée  Abbé  de  faint  Vincent.  Le  Cardmal 
de  Birague  eut  auffi  les  Abbaïes  de  Flavigni,  de  Long- Pont ,  de  faint 
Pierre  de  Sens,  8c le  Prieuré  deSouvigni.  Il  fut  enterré  dans  l'E- 
glife  de  Ste.  Catherine  du  Val  des  Ecoliers  où  le  Chancelier  de  hi- 
verni  lui  fit  faire  une  belle  fépulture ,  qu'on  y  voit  avec  fon  épitaphe. 
*  Jean  de  Maumont  &i  Thevet ,  en  fa  vit,  de  Thou ,  Auberi ,  Pé- 
tramellarius.  La  Croix  du  Maine ,  8cc. 

BlRCK.  Cherchez  Bétulée. 

BIREL,  (Jean)  Général  des  Chartreux,  Limofin  de  natioti.  Il 
fut  propofé  par  les  Cardinaux ,  pour  être  fait  Pape ,  après  Clément 
VI.  eni3,z.  8c  il  refufale  Chapeau  de  Cardinalqu'InnocentVI.fuc- 
cefTeur  de  Clément  lui  voulut  donner.  Son  zelc  pour  la  gloire  de 
Dieu  8c  pour  la  con  verfion  des  âmes  lui  fit  entreprendre  d'écrire  des 
Lettres  à  divers  Princes  pourlesporter  à  la  pénitence.  Il  mourut  le 
6.  Janvier  1360.  après  avoir  gouverné  fon  Ordre  durant  14.  ans. 
Sponde,.<i.C.  1351.».!.  Dorlandus,/  4.  c.  m  Chron.Cant.  Pierre 
Sutor,  li.r.  vitACart.Tr.^.  c.8.  Pctreius,  inBibl.Cart. 

BIRGER ,  Roi  de  Suéde ,  fuccedâ  l'an  i  i8i  a  Magnus  II.  fon  père 
fous  la  conduite  de  Turgel.  Il  gouverna  au  commencement  avec 
beaucoup  de  fagefl"e,  Si  il  aiTujettit  la  Carelieàfon  Empire  ,  après 
l'avoir  foumife  à  Jésus- Christ  par  la  Prédication  de  l'Evangile. 
Mais  ayant  depuis  époufé  une  femme  Saxonne ,  il  fe  porta  par  fon 
confeilà  tant  de  violences  contre  les  Eglifes ,  Se  contre  fes  fujets ,  qu'il 
fut  chafle  de  fes  Etats ,  8c  mis  en  prifon.  On  lui  en  céda  pourtant  une 
partie ,  à  condition  qu'il  n'exerceroit  plus  fes  violences.  Il  oublia  ce 
qu'il  avoitpromisSc  voulut  reconquérir  fon  domaine  avec  le  fecours 
d'Eric  Roi  de  Danemarc.  Deux  de  fes  frères  s'oppoferent  à  fon  en- 
treprife;  il  eut  du  pire,  8:  fut  oblige  de  fe  contenter  d'une  moindre 
partie  que  celle  qu'il  avoit  eue.  Mais  continuant  dans  fes  emporte- 
mcns,  il  fut  arrêté  prifonnier,  8c  il  mourut  vers  l'an  1319.  oufeloa 
lesautres  en  1316.  Il  avoit  fait  mourir  lui- même  dans  des  cachots  E- 
ric  8c  Valdemare  fes  frères.  Matthias  Chelelmont  gouverna  le  Royau-^ 
me  durant  la  prifon  de  Birger ,  à  qui  Magnus  iV.  dit  Smeilj  fucceda. 
* Olaus Magnus ,  Hifi. Suec. U.zo.zs^ii. 

BIRGER,  Duc  de  Gothie  8c  Régent  du  Royaurhe  de  Suedc,épou-' 
fa  IngclburgCifœur  d'Eric  XII.  8c  il  en  eut  Valdemare  qui  fut  Roi  de 
Suedeen  11 50.  après  le  même  Eric.  *  Olaus  Magnus,  //.  19.  Crantz, 
U.S.  Hifi.  Sept. a-c. 

BIRGER,  Evêque  de  Lincopen  en  Suéde,  vivoit  dans  le  XIV. 
Siècle  vers  l'an  1363.  Il  écrivit  une  Hiftoire  Ecclefîaftique  8c  quelques 
autres  Ouvrages.  *Sponde,  A.C.  1363.  ».  7. 

BIRGITE.  Cherchez  S.  Brigitte. 

BIRKA  ou  BiRKOPiN,  Birca,  ville  de  Suéde,  capitale  de  l'Oftro^ 
gothie.  Elle  a  été  autrefois  confiderable,  mais  aujourd'hui  elle  eft 
prefquc  ruinée. 

BIRKENFELD  ,  petite  ville  l'Allemagne  dans  le  Palatinat  du 
Rhin,  avec  titre  de  Principauté .  à  la  Maiton  de  Bavière  Palatine. 
Elle  eft  dans  le  petit  pais  de  Hunfruk  près  du  Nab ,  à  dnq  où  fix  lieues 
de  la  ville  de  Trêves. 

lii  *  iBiR* 
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lTif§^?BS!Si!Se  de  Turquie  en  Afie.Elleeftfur 
VPnnhnted-inskDurbech,  &  moins  conliderable  qu'elle  n'etoit 

Ptolomce  a  fait  mention  de  cette  ville. 

RTRO  N    petite  villede  France  dansle  Pengord  ,  une  des  an- 
ciennes Baron  nies  du  pais ,  que  le  Roi  Henri  IV  éngea  enDuché, 
en  ftveur  de  <  'harles  de  Gontaut.  Elle  a  aujourd'hui  le  litre  de  Mar- 
n.iir'it    &elleeftfituée  dans  les  montagnes  du  cote  du  Qucrci. 
*i  „  , .',  ^  VI    „.,  fl  „  .,  A  M  n  n  t  G  o  N  T  A  u  T  Sicur  de  B  I  K  o  N, 


li  I  R  O  N  ,  ou  A  K  M  A  N  D   D  H         ^   ,     ,    ^      „  ,    ,,    ,.  ,  , 

riipvilier  des  ordres  du  Roi  &  Maréchal  de  France ,  s  ell  fignalé 
fou'lesre!.nes  de  Henri  U.François  ll.Charles  IX.Henri  III  &  Hen- 
ri IV  Samaifoneft  noble  &  ancienne.  SonBifayeulGaftonll.de 
Gontaut  époufa  Catherine  de  Salaignac,  dont  il  eut  divers  enfans 
&  entre  autres  Armand  Evèque  de  Satlat  mort  en  143 1-  Et  '  ons 
oui  fut  Ecuyer tranchant  du  RoiCharles  Vli.en  I430.&3'- &^qu' 
fit  bânr  une  belle  EgUfe  à  B.ron.  Celui-ci  époula  en  premières 
iiôces  Maisuerite  de  Rochechouart ,  &  prit  une  féconde  allumée 
avec  Marguerite  deMontferrant, dont  il  eiitjean  de  Gontautmoit 
des  bleiruiesqu'ilreçùtala  bataille  defaint  Quentin  en  isS7-cquel 
?aifla  d'Anne  de  Bonneval  Dame  de  Cheboutonnes  deux  fis  &  qua- 
filles  Armand  Maréchal  de  France  etoit  1  aine  des  fils.  11  fut  ele- 


BIS. 

courroie ,  d'autant  que  Didon  ne  dera.inda  à  ceux  de  la  contrée  pouï 
la  fondation  de  fa  ville ,  qu'autant  de  terre  qu'un  cuir  de  vache  pour- 
roit  contenir  ;  &  l'ayant  coupé  en  courroies  fort  minces ,  elle  en  fit 
une  grande  enceinte.  *  Strabon,/i.  17.  Marmol.^i.  6.  dj.  Viï- 
gâeJi.i.uEneiil. 

Merctitiqiiefolumfaâîi  de  nomine  Eyrfam. 

[Ce  mot  vient  plutôt  du  Phénicien  Botfra,(\m  fignifie  unefor- 
tcrelîe  ,  félon  la  remarque  àtSam.  Bochan  dansfonChanaan.  Lié. 
I.<:.14.] 

BISSACCIA,  petite  ville  d'Italie  dans  le  Royaume  deNaples 
en  la  F'rincipauté  Ultérieure  ,  avec  titre  de  Duché.  Elle  eft  peu  ha- 
bitée &  aulfi  peu  confiderable. 

BIS ACRAMHNTAUX, Hérétiques  qui  ne  reconnoiflent  que 
deux  Sacremens;  le  Baptême,  &  l'Euchaiiftie.  *Prateole.  Cefoat 
les  Proteftans.  SU  P. 

BISAGNO  ou  Be-sagno,  B'ifamnis  &  FeWror  ,  rivière  d'Ita- 
lie dans  l'Etat  de  Gènes.  Elle  a  fa  fource  au  Mont  Appennin, 
&  fe  jette  dans  la  mer  Méditerranée,  près  delà  ville  de  Gènes,  après 
avoir  reçu  quelques  petits  ruifleaux. 

BISALtA  , ville.  Chercheî  Acanthe. 


I S  A  N  C  E  (  Byzame)  ville  d'Europe ,  fur  la  pointe  du  Bo-f- 

e  de  Thrace.     Suidas  écrit  que  Paufanias  Roi  de  Sparte  la 

fe'fignaiàcTabordrdans  les  gueî  re1.de  1  bâtit,  Ëufebe  dans  fa  Chronique  eftirae  que  Byzas  en  fut  le  reftau- 


'P  (Tp' innr^s  de  Marguerite  Reine  de  Navarre  ,8c  enfuite  le  Ma-  ,    ,  , 

êchardè  Briffac  lechoriit ,  pour  porterie  Guidon  defa  compagnie  1  phore  de  Thrace.     Suidas  écrit  que  Paufanias  Roi  de  Sparte  la 


ve 

rêchal  de  Briffac 

de  cent  hommes  d'armes. 

Piémont  ; 

fut  boiteux  1 

3pr9^fiLeT'oririrfit7oûjôursremarqiefparfon  courage  &  par  iConft^^^^^ 

f,  .nn  l^fité    Auffi  le  Roi ,  l'en  voulant  recompenfer ,  lui  donna        BISCAYE ,  que  ceux  du  pais nonimcnt  Vifcaya, Province d  Ef- 

la  coiiuuiic._i_iu     _    ^^    ^. s,=„r,,;f=io  I  ,o„K.n>r.,-f.  !  nioni-   cnire  VOccin  ouh  ma  QQ  Diicije  Ocea?!us  Caraabricust 

le  pais  de 


ii  T^dins  une  rencontre  il  y  fut  bkfféà  la  jambe ,  dont  il  I  rateur,ou  le  fondateur,  environ  1  an  97.  de  Rome.  L'Empereur 
reuxlerefle  de  fes  jours.  Duram  les  guerres  civiles ,  il  fe  trou,  j  Severe  la  fortifia  ,jufqu'à  ce  qu'elle  fut  choifie  par  l'Empereur  Con- 
hnfailles  de  Dreux    defaint  Denys,de  Moncontour&à  di-    ftantin  /e  Gr<j«^,  pour  être  le  Siège  de  1  Empire  d  Orient,  Cherchez 


le  du  Gouvernement  de  Guienneoù  il  remporta  de  grands  !  qui  lui  eft  au  Septentrion  :  es  Aftunes  al  Occident 
tes  fur  les  troupes  de  ceux  de  la  nouvelle  Religion.  Le  Roi  :  Gmpufcoa  a  Orient  :  &  laCalhile  la  vieille  au  Midi. 
III  e  mit  au  nombre  des  Chevaliers  du  faint  Efprit  en  1 58 .  .&  la  ville  capitale  ,  les  autres  font  Orduna  S^  Andero  L 
•n  8.  l'envoya  au  fecours  du  Duc  d'Alençon.dans  les  Pais-Bas.  Mais  ;  tillano  :  &c.  La  Bifcaye  eft  tres-agreable  &  tres-fertile.  «.  .. ,.  i,« 
i  ,  fn^^fiit  mr  le  Duc  de  Parme, &  eutle  même  defavantage  ;  des  anciens  Cantabres  que  lesRomains  eurent  tant  de  peme  a  fou 
nVéee  deMaiâns  Après  la  mort  funefte  deHenrillI,  Bironfut  ,  mettre.  Horace  en  fait  fouvent  mention,  &  témoigne  que  ce 
Pnremier  oui  fe  déclara  pour  Henri  le  grandtn  fe  rangeant  auprès    peuples  ne  ppuvoient  fe  faire  au  joug  desRomams. 

c  prciuici  vjui  jv-  ,  '        ,  .,    t    °:^  .. ..:!„„ ..  ;„,,_„.^=„  r„ntnhr?dm  indnffum  iMira.  ferre  nnllra. 


d^e^ce'M^onarquê ,  pour  lequel  il  combatit  utilement  aux  journées 
d'Arqué  ,  d'Ivri  &  ailleurs ,  &  lui  foumit^une  partie  de^la  Norman- 


Cantahrum  indoSlum  juga.  ferre  mllra. 
Silius  Italiens  décrit  avec  beaucoup  d'élégance  les  mœurs  des  an- 
dif  Ouelq°ue"ènu  ap7^s\'àyînTVffiégrETerM  ,  I  ciens  Cantabres  qui  étoient  fi  laborieux  &  fi  infatigables,  que  ni  le 

fl  V  fut  tué  d'un  coup  de  canon  en  voulant  reconnoitre cette  place,  travail,  m  la  faim  ni  les  mcommoditei  des  faifons  n  etoient  pa^ 
r/fu  le  16  du  mois  de  Juillet,  l'an  1591-  Davila  dit  queBiron  I  capables  de  leur  faire'quitter  les  armes  (k  de  les  rendre  pareffeux  a 
^toit  alors  àc^é  de  65.  ans,  mais  d'autres  affurent  qu'il  en  avoir  68.  \  conferver  leur  liberté  Auguft^e  fournit  pourtant  les  Cantabres ,  8c 
^°!!;!;,,',ipn(oir  ,-e  Maréchal  époufa  leanne  Dame  d'OrnefanSc  de  depmsilsont  euprefque  la  même  deftinee  que  les  autres  peuples 
filles.  I.  Charles  de  \  d'Efpagne.  *Strabon,  l't.  3.  Pline  ,  /.  4.  ^  10.  Pomponius  Mêla 


Quoi  qu'il  en  loit,ce  Maréchal  époufa  Je 
ftint  Blancart ,  dont  il  eut  trois  fils  &    cmq 


/i.  1.  Horace,/;  i.  od  6.  /;. 3.  Carm.  Od.  8.  /;.  4.  Od.  14.  c  h. 
Ep,  ad  lui.  Mariana ,  Merula  .  Petrus  de  Médina ,  Nonius ,  &c. 

BISCAYE  ou  Nouvelle  Biscaye,  Nova  Bifiaya  ,  Provin- 
ce de  la  Nouvelle  Efpagne.dans  l'Amérique  Septentrionale.  Elle 
a  le  Nouveau  Royaume  de  Mexico  au  Septentrion,  la  Province  de 
Panuco  à  l'Orient,  Zacatecas  au  Midi, &  Culiacan  auCouchant. Elle 

les  Bourgs  de  S.  Jean,  Je  S.  Barbo,  &c.  avec  deux  mines  d'argent. 


Gontau"t  Duc  de  Biron,  dontje  parlerai  dans  la  fuite,  r.  Jean  qui 
continua  la  pofterité.  3.  Armand  Sieur  de  faint  Blancart  tue  au  raaf- 
facre  d'Anvers  fan  1^83  ayant  eu  Jean  Charles,  d  Hippolytc  de 
Lauzieres  fa  femme.  Dame  de  la  Chapelle  près  Moi  ffac  en  Querci. 
4  Philiberte  femme  de  Charles-Pierre  de  Bufficre  Baron  de  Ghateau- 
neuf.  5^  Charlotte  mariée  au  Maréchal  delà  Force^  6.  Anne  qui 

^DOufaOdetdeLanesBarondelaRoche-Chalais.7,  Claudefemme  '  a  esl       ^ ,     ^,  -         ,        .      .    ,,  ^  ,      ,       "r 

Tcharies  de  la  Roche-foucaut  &  de  Roye  Comte  de  Rouci.  8  Et  <  C'eft  ce  que  les  Efpagnols,  qui  en  ;ont  les  maîtres,  ont  k  plus  confi- 
TnSu  prit  alliance  avec  Brandelis  de  Gironde  Marquis  de  Mon-  ;  derédanscepaïs,qmn  eftpas  éloigne  de  Nombre  deDios,du( 
clar  Jean  le  puîné  qui  a  continué  la  pofterité  époufa  en  premières    de  la  riviei^e^de  Panuco .  comme  j  c  le  dis  ailleurs 
noces  Jaqueline  de  Gontaut  faint  Gêniez ,  Dame  de  Badefou  &c.  & 
en  fécondes  noces  Marthe-Françoife  de  Noailles,    fille  puînée  de 
Henri  Baron  de  Noailks ,  dont  il  eut  Henri  Meftre  de  Camp  du  Ré- 
giment de  Perigord,  met  à  Paris  d'une  chute  de  cheval,  l'an  1636. 
âgé  de  feize.  François,  &c.  Cedernkr  Marquis  de Biron a époufe 
Elizabeth  de  Cofl'é  filk  puînée  de  François  Duc  de  Briffac ,  dont  il 
a  des  enfans.  „  _ 

BIRON,  Duc  &  Maréchal  de  France.  C'eft  Charlesde 
r,oNTAUT   Ducde  BiR  ON,  Pair,  Amiral  ScMarêchaldeFran-  .     .  ^  -o  0    r  -    -j      ,   ^,       „    . 

ce  Gouverneur  de  Bourgogne  &de  Breffe.  Il  étoit  fils  aîné  d'Ar-  j  rutk  19.  Novembre  de  1  an  16:58,  &  fut  enterre  dans  la  Chapelle  de 
mand  de  Gontaut ,  comme  je  l'ai  dit ,  &  a  été  renommé  par  fon  .,  fa  familk ,  qu'il  avo.t  eu  loin  de  reparer  &  qui  eft  dans  1  Eglife  de 
œuraee  quoi  que  fon  humeur  chagrine  &  emportée  lui  ait  fait  de  faint  François  fur  k  bord  du  Tibre.  C  eft  la  qu  on  voit  fon  tom- 
fkheufes  affaires.  11  aquit  beaucoup  de  réputation  aux  journées  beau  &  fon epitaphe.  ^Janus  Nicius  Erythrseus  Pmac.  lll  Inmg. 
d^Arquesen  I  89  d'Ivri  en  1590.  auxf.égcsde  Paris&  -le  Roucnau  AIhH-  c.  33.  Jaques-Philippe  Thomafin  ,  m  dlujir.  v.ror.  vu.  e? 
^„^Uoi-  ri'AiiiTialp  en  noz.  &  ailleurs.  Le  Roi  Henri  leCrafdVYio-  1  elog.  u-c. 

BoS  fe  bô"  nés  grace^s ,  &  en  r  .04.  le  fit  Maréchal  de  France  .  |  BISCIOLA  ,  (Jean-Gabriel)  Jefuite ,  étoit  frère  aîné  de  Lelio, 
rayant  déjà  pourvu  du  Gouvernement  de  Bourgogne ,  où  Biron  prit  donf  le  parleci-apres.  11  mourut  -^  Ferrare  le  8.  Février  de  1  an  16 1 3, 
Rl^nl   ftuvZie  .  Autun  ,  &c.  &  fut  bleffé  au  combat  de  Foiitai-    &  il  fit  un  abrégé  des  Annales  du  Cardinal  Baronius  &c. 


BIS'^AYE  Fr:inçoife.  Cherchez  Bafques. 

BISCI  A,  (Lelio)  Cardinal,  étoit  de  Rome,  oùil  naquit  le  ly; 
Juin  de  l'an  1575.  Son  père  Bernardin  Bifcia  a  été  un  des  plus  doftes 
Jurifconfultes  de  fon  tems.  Celui-ci  fit  auflî  beaucoup  de  progrès 
dans  la  Jurifprudence  Civile  &  Canonique  Son  mérite  le  rendit 
cher  aux  Papes  Clément  VIll  PaulV.&  UrbainVI  II.  Ils  l'employè- 
rent en  di  verfes  affaires ,  &  le  dernier  lui  donna  le  chapeau  de  Cardi^ 
nalen  162.6.  Lilio  Bifcia  aimoit  les  Lettres,  avoit  une  belle  Biblio- 
thèque,^^ fefaifoit  un  plaifir  de  pouvoir  obliger  les  Savans,  Il  mou- 


Bcaune ,  Auxonne  ,  Autun  ,  l 
ne-Françoife  en  i  595 .  Après  cela ,  ilkrvit  durant  la  guerre ,  contre 
l'Efpagne  aux  fieges  d'Amiens ,  de  la  Fere  ,  &c.  &  ravagea  même 
l'Artois.oùilfit  pnfonnierk  Marquis  de  Varembon.Enfuite  il  prit 
la  ville  de  Bourg  en  Brefle,  &  étant  de  retour  d'Angleterre,  ou  fa 


BISCIOLA, (Lelio)  Jefuïte,  étoit  de  Modene.Son  frère  aîné 
&  lui  reçurent  l'habit  de  S.  Ignace.  Celui  dont  je  parle:  fevoit  les 
Langues ,  les  belles  Lettres.  &  h  Théologie.  Il  les  enfeigna  avec  ap- 
plaudi ffement-  Depuis  il  fut  élevé  dans  les  charges ,  &  il  mourut  ex- 


Maieftél'avoitenvoyéenqualitéd'Ambaffadeurextraordinaire,eI-i  tremementâgé,à  Milan^en  1619.  Il  acornpofe  diversOuvrages, 
Te  érieea  Biron  en  Duché  &  Pairie.  Tant  de  grâces  qu'il  reçut  de  ce  Borarum  fukejivan-im ,  feu  Rerum  m  omm  génère  excellentium,  To, 
Monarque  ,  ne  le  rendirent  pas  plus  fidek  à  fon  fervice.  Biron     "  ^^^--'-•^•■•-  r.......^    t,i,    ^u    n,„..r,„„.«.  .„.  r,„„„,;„ 


avant  perdu  la  charge  d'Amiral.  &  eu  quelques  petits  fiijets  de  mé- 
contentement,  cet  efprit  violent  &  emporté  oublia  ce  qu'il  devoir 
à  fon  Prince.  11  traita  avec  le  Duc  de  Savoye&  les  Efpagnols  enne- 
mis de  l'Etat;  &  fon  obftination  fut  fi  grande  à  nier  fa  faute  au 
Roi,  qui  l'en  folicita  quatre  diverks  fois,  que  fa  Majefté  le  mit 
entreles  mains  de  la  Juftice,  quoi  qu'avec  peine.  Ayant  été  con- 
vaincu du  crime  deleze  Majefté,  il  fut  condamné  d'avoir  la  tête  cou- 
pée fesbiensconfifquez,&  la  Duché  de  Biron  éteinte.  Cet  Arrêt 
fut  exécuté  dans  la  Cour  de  la  Baftilk  à  Paris,  k  31.  Juillet  i6oi. 
&  fon  corps  fut  enterré  dans  l'fcglife  de  faint  Paul.  »  Davjla  , 
IViontluc,  De  Thou,  Mezerai ,  Godefroi ,  kPereAnfelme,  Du- 
pleix ,  Matthieu ,  &c,  . ,     ■„    j   /-     . 

BlRSA,ouByr/4,c'eftun  npmqu'ondonneala  vilkdeCartnage 
en  Afrique ,  à  caufc  de  la  forteréffe  de  ce  même  nom ,  que  Didon  y 
fit  bâtir  avec  un  Temple  d'Efculapeau  milieu.  Ce  mot  veut  due 


11.  Ohfervationum  facrarum ,  Lib.  XII.  Digreffwnum  in  Evangelia 
Matth£ia'Joan>2is,ilem  in  Epi/l.  Patili  ad  Roman.  Galat.  cy  Hehr. 
Lib.  IV.  vc.  *  Alegambe ,  Bibl.  Script.  S.  J.  Le  Mire ,  <fe  Script.  Sm. 

xrii.  o'c. 

BISCONTI,  (Paul")  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes , étoit  de 
Sicile.  Il  fut  Confeffeur  des  Papes  Nicolas  V.  &  Paul  II.  puis  Arche- 
vêque dcPakrme.  11  vivoit  en  1440.  &  il  publia  des  Ouvrages  de 
Théologie.  *  Lucius ,  Bibl.  Carm.  Tritheme ,  de  Script.  Eccl.  Poffe- 
vin ,  in  Apf.  Alegre ,  Parad.  Carm.  Rochus  Pirus ,  de  F.pift.  Sicil. 

BISEGLI  ,que  les  Auteurs  Latins  nomment f^^j/i*,  ville  d'Ita- 
lie dans  la  Terre  de  Bari  du  Royaume  deNaples,avecEvêGhé  fuf- 
fragant  de  Trani.  Elle  eft  fituée  le  long  de  la  mer  entre  Trani,  Mol- 
ferta,Bari,&c. 

BlSERTE.ville  d'Afrique,  dans  le  Royaume  de  Tunis.  Elle  eft 
fur  la  mer  Méditerranée,  entre  Carthage  &Tabarque,versleBaf- 
tion  de  France.  On  ne  doute  pas  oueBiferte  ne  foitl'Utique  des 

An- 


BIS.  BIT. 

Anciens;  aujourd'hui  elle  eft  devenue  la  retraite  des  pirates,  Pline 
&  Ptoloméc  ont  fait  mention  d'Litique,  aiilii  bien  qu'une  infinité 
d'Hiftoriens.  Voyez  entre  les  Modernes  Jean  de  Léon,  Marmol, 
l,  6.  c.  7.  ce 

BISNAGAR  ,  Royaume  d'Afie  dans  la  prefqu' Ifle  de  l'Inde  deçà 
le  Gange.  On  affiire  qu'il  a  cinq  autres  Royaumes  qui  en  dépendent. 
Il  e(l  entre  ceux  de  Malabar,  de  Decan  &  de  Golconde,  &  a  des  Sap- 
phirs ,  des  Amethyftes  &  d'autres  pierres  precieufes.  Il  tire  fon  nom 
defa  ville  capitale  dite  Bisnagar  ouChandegri,  8c  elle  eft  bâtie  fur 
une  montagne  avec  une  Citadelle. 

BISNOW,  nom  d'imeSede  de  Banjans,  dans  les  Indes.  Ils  ap- 
pellent leur  Dieu  KawR^w,  &  lui  donnent  une  femme.  Ils  parent 
leurs  Idoles  de  chaînes  d'or ,  de  colliers  de  perles ,  &  de  toutes  fortes 
de  pierreries.Ils  chantent  dansleurs  Agoges  ouMofquées,des  Hym- 
nes à  l'honneur  de  ces  Divinitei ,  accompagnant  leur  chant,  de  dan- 
fes ,  de  tambours ,  de  flageolets ,  de  badins  de  cuivre ,  &  d'autres  Inf- 
trumensdontilsjouëntpendantleursprieres.  Ce  Dieu  n'a  point  de 
Lieutenans,  comme  celui  de  la  Sefte  de  Samarath;  mais  il  fait  tout 
par  lui-même.  CesBanjansne  vivent  ordinairement  que  d'herbes 
&  de  légumes,  de  beurre  frais,  &  de  lait.  Leur  meilleur  mets  ett  \'At- 
fchin,  qui  eftcompofé  de  citrons  confits  au  fel,  avec  du  gingembre, 
de  l'ail,  &  de  la  graine  de  moutarde.  Ceux  de  cette  Seftefe  mêlent 
la  plupart  de  marchandife ,  &  entendent  merveilleufement  bien  le 
commerce.  Leurs  femmes  ne  fe  brûlent  point  dans  le  bûcher  de 
leursmaris,  commecelleL-dela  SeftedeSamarath,  maisellesde- 
meurent  toujours  veuves.  *MandeIlo,  totn.i..  d'Olearius.  SUP. 

BISOCHËS  ,  Hérétiques.  Cherchez  Fraticelli. 

BISSARIO,  (Matthieu)  Jurifconfulte,  néd'unenobleFamille 
deVicenze,  dans  l'Etat  de  la  République  de  Venife.  Ceux  de  cette 
Maifon  ont  le  droit  de  conduire  le  nouvel  Evêque  de  Vicenze  juf- 
que  dans  fon  Palais  Epifcopal,lors  qu'il  fait  entrée  dans  la  Ville,pour 
prendre  poflefïion  de  cette  dignité.  Ils  vont  tous  fuperbement  vêtus, 
au  devant  de  lEvêque ,  fuivis  de  leurs  Domeftiques  &  Valets ,  &  ils 
l'accompagnent  à  piélelong  du  chemin;  l'aîné  de  cette  Famille  te- 
nant par  la  bride  le  cheval  du  nouvel  Evêque  :  comme  fit  autrefois 
l'Empereur  Vcncellas  au  Pape  Grégoire  XI.  Anaftafe  rapporte  que 
Pépin  père  de  Charlemagne  rendit  le  même  honneur  au  t'ape  E- 
tiennelll.  lors  qu'il  vint  en  France:  maisileftfeulement  vrai  qu'il 
le  reçût  avec  beaucoup  de  foûmiflaon,fans  néanmoins  iharcher  à  pié 
à  côté  de  lui ,  en  tenant  la  bride  de  fon  cheval ,  comme  dit  cet  Au- 
teur. •  Marzari ,  Hift.  di  Vicensca.  SUP. 

BISSEXTE,  jour  intercalaire  que  l'on  ajoute  de  quatre  ans  en 
quatre  ans ,  afin  que  l'année  civile  s'accorde  avec  le  cours  du  Soleil , 
Jules  Céfar  en  fut  l'Inventeur;  car  comme  recite  Plutarque,  ayant 
obfervé  que  le  Soleil  achevoit  foncoursnaturdouannuelen365. 
jours&fixheures  ou  environ,  il  fit  ajouter  un  jour  à  chaque  qua- 
trième année,  à  laquelle  on  donna  le  nom  de  BiJJexte,  des  deux 
mots  Latins  iisfixto,  parce  que  les  Romains  dans  leur  manière  de 
compter  les  jouis  ,  comptoient  deux  fois  fexlo  Calendas  Manias . 
La  première  fois  en  rétrogradant,  pour  le  14.  de  Février,  qui  de- 
vient alors  le  i<;.  &  la  féconde  fois  pour  le  jour  inféré,  qui  fait  le 
24.  On  donnoit  place  à  ce  jour  intercalaire  après  le  13.  Février ,  qui 
étoit  la  Fête  des  Terminales.  Ce  mois-là  fut  choifî  plutôt  qu'un  au- 
tre, parce  que  c'eft  celui  qui  a  le  moins  de  jours ,  &  qu'il  eft  le 
dernier  des  mois.  Car  anciennement  il  n'y  en  avoir  que  dix,  dont 
Marsétoitlepremier;  &Janvier& Février  furent  ajoutez  depuis. 
Mais  on  s'apperçut  avec  le  tems  qu'il  y  avoit  erreur  au  Calendrier 
Julien,  (c'eft-à-dire  reformé  par  Jules-Céfar,)  parce  que  le  Biflexte 
ajoûtoit  onze  minutes  d'heure ,  &  quelques  fécondes  au  delà  de  la 
durée  du  cours  que  fait  le  Soleil  en  un  an ,  lefquelles  étant  ramaflees 
faifoientun  joureni?^.  ans,  &  trois  jours  en  près  de  400.  ans,  ce 
qui  dans  une  longue  fuite  eut  changé  l'ordre  des  faifons  &  le  tems  de 
la  célébration  de  la  Fête  de  Pâque;  &rEquinoxedu  Printems  que 
l'on  avoit  arrêté  au  2 1.  de  Mars ,  fe  trouvoit  déjà  defcendu  à  l'onziè- 
me du  même  mois,  enforte  que  Pâquc  fe  fut  enfin  trouvé  en  Hyver, 
&NoëlenEté.  C'eApourquoiIePapeGregoireXIlI.  après  avoir 
iàit  travailler  fur  ce  fujet  les  plus  célèbres  Aftronomes,  retrancha  dix 
jours  de  l'année  1581.  &pourprévenirunpareilderordre,il  ordon- 
na que  dorénavant  en  quatre  cens  ans  on  retrancheroit  trois  jours 
de  Biflexte;  Voyez  Année.  Les  Princes  Proteftansrejettcrent  ce  Rè- 
glement ,  parce  qu'il  avoit  été  fait  par  unePuiflance  qu'ils  ne  recon- 
noilToient  point  ;  &  entre  tous  les  Etats  qui  fe  font  feparez  de  l'Egli- 
fe  Catholique  ,  il  n'y  a  que  la  Hollande  qui  étant  encore  alors  pref- 
que  toute  Catholique ,  l'ait  obfervé.  [Plufieurs  autres  l'ont  en  fuite 
reçu,  depuis  l'an  M  DCCl.]  SUP. 

BISSIGNANO,  ville  d'Italiedans  la  CalabreCiterieure,  avec  ti- 
tre de  Principauté  &  Evêché  qui  dépend  immédiatement  du  S.  Siè- 
ge. Elle  eft  fituée  fur  une  colline  avec  un  Château  ;  &  elle  a  au  pié. la 
liviére  de  Cotili  qui  s'y  jettedansleCrate.  Biflignano  étoit  dans  le 
pais  des  Bratiens  ;  &  Tite-Live  en  a  fait  mention.  Les  Auteurs  La- 
tins la  nomment  diverfement  Beftd'u,  DefidU ,  Bejidianum  &  Bifinia- 
num.  Elle  eft  peuplée,  entrelamerdeTofcanc&Rofl"anoversle 
Golphe  de  Tarente. 

BISSIPAT,  (George)  furnommé/e  Gr«,  fefauvadeCrececn 
France  après  la  priiedeConftantinople  par  Mahomet  IL  l'an  14Î3. 
Il  s'y  rendit  fi  confiderable ,  qu'avec  le  tems  il  gagna  l'amitié  du  Roi 
Lou'is  XL  11  époufa  en  Beauvaifis  une  riche  héritière  nommée  Mar- 
guerite de  Poix ,  qui  le  fit  Seigneur  de  Hanaches ,  deBlicours,  & 
deMazis.  Enfuite  il  eut  le  commandement  de  deux  Navires  Fran- 
çois, qui  furent  envoyez  dans  l'Iflc  Verte,  une  des  Philippines ,  pour 
ychcrcherdeschofesneceffairesàlafantcduRoi.  '*Guillet,  Hiflei- 
re  de  Mahomet  11.  S  U  P. 

BITETTO ,  ville  d' Italie  dans  le  Royaume  de  Naples  &  la  Pro- 
vince de  Bari ,  avec  Evêché  fufflagant  de  Bari  C'eft  une  petite  ville 
peu  confiderable  &  peu  peuplée  entre  Bari  &  Bito»t. 

BITHON ,  fîere  de  Cleobis.  Voyez  Cleobis. 
Tom.  L 
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BITHY NI  E,  Province  de  l' Afie  Mineure,  où  étoient  les  villes  de 
Nicéc,  célèbre  par  deux  ("onciles  Généraux;  Chalcedoineauffi  re- 
nommée par  un  Concile  Général ,  Heracléc,  A  pâmée  ,  Burle  qui  eft 
en  ce  tems  la  plusconliderable  ,  &c.  Ccpaïs  eil  aujourd'hui  dans  la 
Natolicversla  mer  Noireou  l'ont  Euxin  &  l'Archipel.  Jlacuau- 
trefois  des  KoispuilTans;  mais  les  fucccflions  en  font  incertaines  iic 
interrompues.  Car  ces  Princes  ne  font  connus  que  depuis  la  mort 
d'Alexandre  ]e  Grand,  jufqu'a  NicomedelV.  durant  environ  1  :C. 
années.Un  certain  Zipoctcs  Thracien  fe  fit  Roi  de  Bithynie  vers  l'aa 
471.  ou  71.  de  Rome,  queLyfimachus  fut  tué  dans  une  bataille 
corn meje  le  dis  ailleurs.  Nicomedc  le  Grand\\x\  fucceda  &  il  fut  fui vî 
de  ZcMlasqui  lailiale  Royaume  à  Prufias  fon  frère.  C'efl  vcrsceiui- 
ciquAnnibalfe  retira,  fous  efperancc  de  l'engager  à  faire  la  guerre 
aux  Romains.  Mais  ce  Roi  avoit  d'autres  mcfures  à  prendre  II  fit 
même  un  voyage  à  Rome,  l'an  588,  de  la  fondation  de  cette  ville  & 
y  fut  tiës-bien  reçu.  Ce  Roi  fut  fuivi  de  trois  autres  du  nom  de  I  Jico- 
mede.  Le  derniereut  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  de  Jules 
Céfar,  &  mourut  fans  porterité  l'an 679.  dcRome,  75.  avant  la 
Naiflancc  du  Fils  de  Dieu,  il  nomma  les  Romains  héritiers  de  les 
Etats,  comme  Je  le  dis  ailleurs.  *  Strabon  H.  \z.  Pline,  Appj.in  ' 
VelleiusPaterculus,  Dion,  Paufanias,  Ubbohmmiub  Sca'i"cr  ' 
Petau,  Riccioli,  &c.  '°     ' 

[BITHYNUS  fils  dcDemofthene.  C'eft  un  AuteurGrec,  cité 
par  l'Auteur  de  l' l'fjniohgkon  Magnum ,  au  mot  'H«^m.^ 

BITO  ,  ville  &  Royaume  d'Afrique  dans  la  Nigruie.  Il  eft  feparé 
de  celui  de  Bénin,  par  de  grandes  montagncS:&  confine  encore  avec 
ceux  de  Tibeldera,  Zanfara,  &Zegzeg  vers  le  Niger. 

BITON,  Mathématicien  qui  viv.)it,  oudutemsd'Alexandrelc 
Grand,  ou  un  peu  auparavant.  U  compola  un  Traité  des  Machines 
de  guerre.  *  Voffius ,  des  Math  c.  48.  §  2.1.  [Voyez  encore  Jean 
Meurjius  dans  fa  Bibliothèque  Greque.] 

BITONTE,  en  Latin  Bituntum,  ville  du  Royaume  de  Naples 
dans  la  Terre  de  Bari ,  avec  titre  de  Marquifat  &  Evêché  fuS^ragant 
deBari.  C'eft  une  petite  ville  peu  peuplée.  Cornelio  Muffi  Evêque 
de  Bitonte  a  été  un  des  plus  célèbres  Prédicateurs  de  fon  tems.  Nous 
avonsdesSermonsdefa  façon  commejelcdisaïUeurs.  Il  publia  en 
1570.  des  Ordonnances  Synodales. 

BITUITUS,  Roi  des  Auvergnats ,  vivoitizzj.  ansavant  Je- 
sus-Chrtst.  11  étoit  fi  puiflant,  qu'il  mit  cent  mille  hommes 
fur  pié  ,  pour  combatte  les  Romains  conduits  par  Fabius  Maximus. 
II  n'eut  pourtant  pas  l'avantage,  8c  Fabius  défit  entièrement  près 
del'Ifere  en  Dauphiné  ce  Prince  uni  avec  les  AUobroges,  &:le  me- 
na prifonnier  à  Rome,  lui  8cfonfilsCongenuat.  C  ette  bataille  fe 
donna  l'an  63^  de  Rome ,  qui  étoit  la  4.  de  la  CLXIV.  'olympiade , 
1 1 1.  an  avant  l'Ere  Chrétienne.  Quelques  Auteurs  difent  que  Birui- 
tus  étant  allé  à  Rome,  y  fut  arrêté  prifonnier  ;  8c  d'autres  afllirent 
que  Cn.  Domitius  acheva  cette  guerre ,  &;.  qu'il  prit  en  trahifon  Bi- 
tuitus,  queleSenatreleguafimplementà  Albe,  ayant  eu  honte  de 
cetleaflion.  *Pline,/ï.7.c.  lo.  VelleiusPaterculus, //.  i.  Orofe, 
/;.  5.C.13.  Florus,i/.3.c.2.  Eutrope, /i. 4.  8c  Valere Maxime, i(. 6. 
c.  6.  exerc.  3. 

BIVAR,  (François)  de  Madrid  en  Efpagne ,  Religieux  de  l'Or- 
dre de  Cîteaux,  a  été  en  ellime  au  commencement  du  XV II.  Siècle. 
Il  enfeigna  la  Philofophie  8c  la  Théologie  dans  fon  Ordre,  ôc  en  uite 
il  fut  envoyé  à  Rome ,  en  qualité  de  Procureur  Général ,  8c  étant  de 
retour dansfon  pais,  ily  mourut  en  1636.  Il  avoit  écrit  quelques 
Vies  des  Saints,  un  Traité  des  hommes  illuftres  de  l'Ordre  de  (î- 
teaux,  des  Commentaires  fur  la  Philofophie  d'Ariftote,  un  Trai- 
té de  l'Incarnation,  8cc.  11  publia  aufl[i  une  Chronique  de  Flavius 
Lucius  Dexter  ,  que  quelques  Critiques  traitèrent  d'impofture. 
François  deBivarfutobligéd'enfairedeux  Apologies,  principale- 
ment contre  Gabriel Pemnot  Chanoine  de  Latran  ,  8c  contre  Mat- 
thieu Raderus  Jefuite  '  Confultez  Charles  de  Vifch ,  Bibl.  Cifterc 
Nicolas  Antonio ,  Bibl.  Script.  Htff.  Manriquez ,  Tom.  II.  Annal. 
Cifterc.  ad  an  1164.  Henriquez,  &c. 

BIVORDaN,  (Louis)  Chanoine  Régulier  de  Val- verd,  étoit 
natif  d'un  petit  village  près  de  Louvain  dans  le  Brabant ,  8c  il  vivoit 
en  1430.  Il  compofa  divers  Ouvrages  de  pieté  en  vers.  *  Valere  An- 
dré ,  Bibl.  Belg. 

BIZACENKouProvinceByzacene,  ancien pa'isd!Afrique  af- 
fez  connu  par  les  anciens  Auteurs 8c principalement  par  Strabon, 
Ptolomée,  ôcc.  11  eft  aujourd'hui  dans  le  Royaume  de  Tunis.  La 
ville  de  Byzance  avoit  Evêché  fuflragant  de  Carthage.  Ce  pa'is  eft 
aux  environs  de  la  ville  de  Mammometa  ou  Machomette ,  qui  eft 
ï Adrumetum  des  Anciens.  Voyez  aufli  Marmol ,  li.  6.  c.  li. 

Conciles  de  Byzacene. 

Lepremierfutaflemblél'ançiî.  félon  le  Cardinal Baronius ,  en 
faveur  des  Evêques,  qui  avoient  été  exilez  èi  qu'on  rappella  en  leurs 
Sièges ,  après  la  mort  de  Trafimond  Roi  des  Vandales.  Dacian  Mé- 
tropolitain célébra  le  fécond  en  ^41.  pour'laDifcipline.  L'Empe- 
reur Juftinien  lui  récrivit  qu'il  étoit  le  tuteur  8c  le  vangeur  des  Ca- 
nons, 8c  qu'il  feroit  valoir  les  Décrets  de  fon  Synode.  On  en  met 
unenTanôoi.  à  la  caufe  de  Clément  Primat  de  cette  Province,  ce 
qui  fe  peut  voir  dans  le  dixième  Livre  des  Epîtres  de  S.  Grégoire  le 
Grand.  Le  dernier ,  auquel  Etienne  préfidoit ,  fut  tenu  l'an  (540. 
par  quarante-deux  Prélats  contre  les  Monothelites.  *  S.  Grégoire, 
/;.  10.  Epifi.-}^.  Baronius,  inAnnal.vc. 

BIZEBANI,  nom  que  les  Turcs  donnent  aux  Muets  du  Grand 
Seigneur.  B»  fignifie  fans ,  SiZeban,  langue.  Ils  les  appellent  aufli 
Dilfîz.  *Ricaut,  de  l'Empire  Ottoman.  SUP. 

BIZE'S,  Chef  des  peuples  de  l' ifle  de  Naxos,  p  0  fie  d  a  prefqu  e 
une  autorité  fouveraine;  mais  il  ne  prit  point  le  titre  de  Roi,  non 
plus  que  Demoaite  ibn  predecefTeur.  On  dit  qu'il  inventa  le  moyeiî 
de  fcier  le  marbre,  8c  d'en  faire  des  tables  polies.  'Paufanias,  i» 
Eliacit.  SUP.  „,,,!, 

lii  -^  BLAAK^ 
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BLACK,  Amiial  d'Angleterre  pour  les  Parlementaires  ,  eut 
cette  Charge  en  1649.  aprcsle  Comte  de  Warwick.En  1 652.1! 
le  battit  plulîeurs  fois  contre  les  Holkndois ,  &  l'an  1653.  il  fut 
bleiïé  en  fignalant  fa  valeur  dans  un  combat.  La  paix  ayant  été  con- 
clue entre  les  Etats  de  Hollande  ik  l'Angleterre ,  il  partit  en  (655. 
avec  une  Flotte  de  vingt-cinq  Vaiffeaux  ,que  le  Protedeur  Crom- 
wellui  avoit donnée, alla  battre  à  coups  de  canon  le  Château  de 
Tunis ,  brûla  neufVailTeaux  Turcs  qui  y  étoient  à  la  rade  ;&  ayant 


BLA. 

lui  donna  l'Evêché  de  Port  &  qu'il  fuivit  en  France ,  où  ilfe  trouva 
au  Concile  Général  de  Lyon.  11  mourut  l'an  11-51.  dans  la  même  vil- 
le &  il  y  fut  enterré  dansl'Eglife  des  Dominicains.  Le  Cardinal  le 
Blanc  avoit  compolé  quelques  Traitez  d'Aftrologie.  *Ciaconius, 
ia  vit.  Pontif.  Villani ,  li.  6.  c.  81.  La  Roche- Pozai ,  Nemencl.  Canii». 
Auberi ,  Hifi.  des  Cani  (jrc. 

BLANCouBlanco, (François  le)  Archevêque  de Compoftelle 
ou  de  S.  Jaques  en  Galice,  étoit  Efpagnol  natif  du  petit  bourg  de  Ca- 
pillas  dansleDiocefe  deLeon.ll  fut  Profefléur  enThéologie  &Cha- 
noine  d'Oviedo  &  puis  de  Palença,  danslc  Royaume  de  Léon.  En- 
fuite  comme  fon  mérite  fut  davantage  connu, on  lui  donna  en  15  5  5. 
Ëvcché  d'Orenfe  dans  la  Galice,&  il  fe  trouva  au  Concile  deTren- 


piisterrcavec douze censdefes Soldats, tailla  en  pièces  troisraille  |  te,où  il  s'aquit  une  très  grande  réputation.    Enfuite,  l'an  1565 


Turcs  qui  étoient  campez  à  mille  ou  douze  cens  p;(s  de  cette  Place 
De  là  il  avança  vers  Alger  &  Tripoli,  &  mit  à  la  raifon  ces  Barbares, 


Dom  François  Blanco  fut  transféré  à  l'Evêché  de  Malaga  dans  le 
Royaume  de  Grenade,  &  enfin  1  an  15  74  à  l'Archevêché  de  Com- 


na  Chrijiiam ,  vc.  *  Nicolas  Antonio  ,  BtbUoth.  Script.  Hiff.  ^c. 

BLANC,  (Gérard)  Cardinal , étoit  fils  d'un  Laboureur,  dans  le 
Duché  de  Parme  en  Italie.  U  fut  d'abord  Précepteur  des  enfans  d'un 


qui  lui  rendirent  tous  les  efclaves  Anglois:  puis  il  pouiTa  jufques  à  poftelle  où  il  mourut  le  zo.  Avril  de  l'an  1 581.  Il  compofa  quelques 
Cadis,  où  en  1656.  il  combattit  vers  la  Baye  une  Flotte  Efpagnole,  \  Ouvrages  en  Efpagnol,  pourfon  Diocefe,commeS««>»^<^ieD9i3ri• 
&y  prît  deux  charges  d'argent.  Cette  inlignc  vidoire  combla  de  '        '•  ■-  ■'-^' " 

joye  les  Parlementaires ,  qui  d'un  commun  confentemcnt ,  avec  le 
Protedeur  Cromwel  ,Uù  envoyèrent  un  diamant  de  grand  prix  , 
en  attendant  une  recompenfe  plus  conliderable.dont  il  ne  pût  pas  |  Gentilhomme,  a  qui  il  enfeignoit  à  lire  :  puis  étant  allé  avec  eux  à 

'-    '-"--' ^-.■.~...  c.^.,.    Bologne,  il  y  apprit  le  Droit  avec  tant  de  fuccès,  qu'il  fit,  peu  de 

tems  après,  la  profeffion  d'Avocat  en  la  Cour  de  Rome.  U  y  aquit 
une  fi  grande  réputation ,  que  le  l'ape  Nicolas  III.  l' éleva  à  la  Digni- 
té de  Cardinal ,  pour  recompenfer  fon  mérite.  11  fut  enfuite  envoyé 
par  fa  Sainteté  vers  Charles  Roi  de  Naples  8c  de  Sicile ,  à  qui  il  ren- 
dit de  grands  fervices  pour  le  maintenir  dans  la  poffeffion  de  ce 
Royaume,  contre  Pierre  Roi  d'Arragon.  *  Garimb. /.  n- de  vitii 
Pontif.  SU  P. 

BLANC,  (Guillaume  le)  Evêque  de  Toulon  .oncled'un  airtre 
Guillaume  Evêque  de  GralTe ,  étoit  natif  de  Touloufe ,  &  Chance- 
lier de  rUniverfité  de  cette  ville.  Il  fut  facré  l'an  1571. affifta  aux 
Affemblées  du  Clergé  de  Blois,&  eut  le  Vicariat  de  la  Légation  d'A- 
vignon. Ce  Prélat ,  qui  avoit  une  grande  connoifl'ance  des  Langues 
&  des  belles  Lettres,  traduifît  de  Grec  en  Latin  l'Hiftoire  du  Pa- 
triarche Xiphilin  ,  qui  a  abrégé  Dion  de  Nicée  ,  &  quelques  autres 
Traitez.  lien  compofa  auiîi  en  nôtre  Langue  ,  du  Célibat ,  &  des 
Sacremens,&c.  contre  les  Hérétiques.  Il  mourut  à  Avignonl'an 
1588.  *DuVerdierVauprivas,  £i^/.  Fran^.  Sainte  Marthe ,  Ga/i. 
Chrijl.  T.  II.  f.  1066. 

BLANC,  (Hugues  le)  CardinaI,étoit  de  Trente.  Il  s'avança  dans 
l'étude  de  la  Philolbphi*  &  dans  la  Jurifprudence,&  fe  diftingua  par- 
mi les  plus  favans  hommes  de  fon  tems.  Le  Pape  Léon  IX.  touché 
de  ion  mérite  le  fit  Cardinal  vers  l'an  1049. mais  on  eut  depuis  fujet 
de  fe  repentir  d'une  femblable  conduite.  Hugues  foûtint  toujours 
le  parti  des Schifmatiques, dans  un  tems  très- fâcheux, &  mourut 
fous  le  Pontificat  d'Urbain  II.  vers  l'an  1096.  Il  publia  une  Apologie, 
par  laquelle  il  tâchoit  de  fejuftifier  d'avoir  fuivi  le  parti  de  Clément 
III.  Avant  cela ,  il  s'étoit  fournis  au  Pape  Alexandre  II.  qui  l'envoya 
Légat  en  iifpagne,oùMariana  dit  qu'il  abrogea  les  Loix  Gothiques. 
On  l'employa  encore  en  d'autres  occafions  ;  parce  qu'il  avoit  beau- 
coup d'efprit.  Onlefurnomma  le  Blanc  à  caufe  de  la  blancheur  dé 
fon  vifage ,  &  c'eft  en  Ce  fens  que  le  Cardinal  Baronius  parle  ainfî  de 
lui  dans  le  XI.  Tome  des  Annales  de  l'Eglife  fous  l'an  1080.  IJnus 
quidem  affuit  Hugt  nomine ,  candidtis  facie ,  nigtrrimus  mente ,  Cardi- 
nalis  olim  ;  zsrc.  Onuphre ,  Ciaconius ,  Auberi ,  6cc. 

BLANC,  (Marc-Antoinele)  dePadouë,  célèbre  Jurifconfulte, 
a  publié  divers  Ouvrages ,  entre  autres  Prakica  adLegemCorael.de 
Jîcariis. 

BLANC,  (Pierre  ou  Perin  II.)  étoit  de  lamaifon  des  Blancs  de 
Touraine  ,  &  vivoit  en  1400.  Sa  valeur  lui  aquit  de  reftime,8:: 
il  rendit  d'importans  fervices  à  la  France  contre  l'Angleterre.  U 
commanda  l'arriere-ban  de  fa  Province ,  &  fe  fignala  en  plufieurs 
occafions  à  la  tête  de  ce  Corps.  Le  Duc  de  Bourbon  ,  perfuadé  de  fa 
fidélité ,  lui  confia  ,  durant  le  règne  de  Charles  VII.  toute  la  fron- 
tière du  rivage  de  l'Allier, pour  défendre  ce  pais  contre  les  Bour- 
guignons &  les  Anglois  :  &  il  s'aquitta  avec  honneur  de  cet  emploi. 
IlfediilinguaàlaprifedeS.PierreleMoûtier,  où  il  eut  la  condui- 
te de  l'avantgarde,  avec  laquelle  il  donna  l'affaut ,  gagna  le  boule- 
vart  d'une  porte,  planta  fon  étendard  fur  le  bord  des  foflrez,&:  en- 
fin contraignit  les  ennemis  à  rendre  cette  ville  au  Roi,  où  cet  illuf- 
tre  Capitaine  entra  avec  la  Pucelle  d'Orléans.  U  contribua  encore  à 
laprifedelaPlace  deCuft'y,&  s'aquit  beaucoup  de  gloire  en  plu- 
fieurs autres  occafions.  *  Le  Chevalier  l'Hermite  Souliers,  H//?,  de 
la  NobleJJe  de  Touraine.  S  fP.- 

BLANC,  (Vincent  le)  de  Marfeille, naquit  vers  l'an  1553.  En 
156J.  n'étant  qu'à  la  il.  année  de  fon  âge  il  commença  à  voyager, 
ce  qu'il  continua  de  faire  durant  48.ans,dans  les  IV.  parties  du  Mon- 
de. Nous  avons  une  Relation  de  fes  voyages. 

BLANCANUS ,  (Jofeph)  de  Bologne ,  Religieux  de  la  Compa- 
gnie dejEsus,a  été  un  des  plus  célebresMathématiciens  de  fon  tems. 
n)ô'is"deSeptembredel'an  1117.  L'année^  d'après  le  même  Pontife  j  11  n'ignoroit  pas  auffi  les  autres  Sciences,  car  outre  les  Langues 


jouir, étant  mort  de  maladie  en  1657.  Les  Parlementaires  firent 
enterrer  fon  corps  magmfiquement.  "DuVerdier,  Continuation 
àe  l'Hiftoire  d'Angleterre,  d'Ecojfe,^  d'Irlande.  Du  Chefne,  Tho- 
mas Skynner,Tro«é.  <i'^».g^.  S  ^P-         „,.„.,     „ 

BLADUDUS,furnomméieAf4^ïc/e»,lX.Roi  des  Bretons,  an- 
ciens peuples  d'Anglcteire,  fuccedaà  fon  père  Budibrafius.  11  fit 
bâtir  à  Stanford  un  Collège  public,  &  y  fit  venir  d'Athènes  de  fa- 
vans Profefleurs.  Il  ftvoit  très-bien  'es  Mathématiques  &  la  Ma- 
gie, &  on  dit  même  qu'il  fe  plaifoitàenfeigner  ces  Sciences  publi- 
quement ;  ce  qui  a  fait  dire  qu'il  prenoit  fouventdiverfes  figures; 
qu'il  excitoit  de  grandes  tempêtes  dans  l'air;  8c  qu'un  jour  ayant 
pris  des  ailes  pour  voler,  il  monta  fur  un  lieu  fort  élevé,  d'où  ayant 
voulu  s'élancer  en  l'air ,  il  tomba  par  terre ,  8c  s'étant  brifé  les  os 
8c  cafle  la  tête,  il  mourut  fur  la  place,  l'an  du  Monde  3074.  «Pit- 
feus ,  de  llluft    Angl.  SUP. 

[BLAESUS ,  Auteur  Grec  cité  par  Athénée  ,  £«e»»edeByzance 
&  autres.  Joannis  Meiirfii  Biblioth.  Attica.  ] 

BLAEU  ou  BLAAU W, ou  Janjson, (Guillaume)  àitjanjfo- 
»/«jC<t/7«^,  célèbre  Imprimeur  d'Amfterdam,  a  été  en  eftime  au 
commencement  du  XVII.  Siècle.  Il  avoit  été  ami  particulier  8c  dif- 
ciple  deTychoBrahé.  Ses  Ouvrages  Géographiques ,  8c  fes  belles 
impreffions  rendront  fa  mémoire  éternelle.  L'Atlas, le  Traité  des 
Globes,l'inftitution  de  l'Aftronomie,  8c  diverfes  autres  pièces  de  fa 
façon  méritent  d'avoir  une  auffi  heureufe  deftinée.Blaaiw  mourut 
le  i8.0éfobre  de  l'an  i638.âgé  de  67.  Ses  fils  Jean  8c  Corneille 
Blaauw  ont  achevé  ce  qu'il  avoit  fi  heureufement  commencé.*  Vol- 
iius  de  fcient.  Math.  c.  36.  e/  44-  ct'c. 

BLAIN,  (fierre)  Cardinal  François ,  du  Diocefe  de  Mende, 
Sans  le  Givaudan,  étoit  proche  parent  du  Pape  Urbain  V.  natif  de 
Grifacdans  leGivaudan.Il  étoit  lavant  dans  la  Jurifpru-lence  Ci- 
vile 8c  Canonique,8c  on  le  confultoit  comme  un  des  plus  habiles  Ju- 
nfconjultes  de  fon  tems.  U  vint  à  Avignon  un  peu  avant  la  mort  de 
Clément  VU.  8c  il  s'attacha  à  l'Antipape  Pierre  i^e  ia»e  nommé  Be- 
noît XIII.  lequel  lui  donna  un  office  de  Référendaire,  8c  enfuite  il  le 
créa  Cardinal  le  14.  Décembre  de  l'an  i  ?y6.  Benoît  étoit  bien  aife 
d'avoir  fous  fon  obeïflance  un  homme  du  mérite  ix.  de  la  confidera- 
tion  de  Pierre  deBlain;mais  celui-ci  reconnoifl"ant  peu  de  bonne 
foi  ic  de  finceritédansle  procédé  de  l'Antipape.il  fe  retira  l'an  1408. 
au  Concile  de  Pife  où  il  fut  mis  au  nombre  des  Cardinaux  légitimes. 
Peu  de  tems  après  étant  revenu  à  Avignon ,  il  y  mourut  le  ii.  Dé- 
cembre del'an  1409.8c  il  fut  enterré  dansl'Eglife  de  faint  André  où 
l'on  voit  fon  épitaphe  en  30.  vers,  qui  le  nomment  BlavL 

Hac  tegitur  petra  Petrus  cognomine  Blavi. 
Gabalitanus ,  fis  fibi ,  Chrifte ,  pms ,  ^c. 

•♦Frifon.G^Z/.  Purp.  Auberi,  Hift.  des.  Card.  La  Roche- Pozai , 
Xfomencl.  Card.  Vidorel ,  Ciaconius ,  8cc. 

S.BLAISE,  Ordre  Militaire  en  Arménie.  Les  Chevaliers  por- 
toient  l'habit  bleu,8<:  la  croix  d'or  qui  fervoit  de  brifure  au  lion  d'Ar- 
ménie. Les  Rois  de  cet  Etat  établirent  cet  Ordre  à  1  honneur  de  S. 
Blaife,  comme  étant  le  Patron  de  leur  Royaume.  *  Favin ,  Theat. 
dhonn.  cr  de  Cheval 

BLAISOIS.  Cherchez  Blois. 

BLAMONT.  Cherchez  Blanmont. 

BLANC, (Eudes le)  dit  d'AiERAN  ,  Cardinal  Evêque  de  Port , 
étoit  deCafalfortide  l'illuftre  maifon  des  Marquis  de  Montferrat 
Il  avoit  fait  beaucoup  de  progrès  dans  les  Lettres ,  &  principale- 
jnentdansles  Mathématiques:  fon  favoir  8c  fa  qualité  le  firent  efti- 
meràlaCour  de  Rome  j  8c  le  Pape  Grégoire  IX.  le  fit  Cardinal  au 


l'envoya  Légat  en  Allemagne;  mais  comme  c'étoit  pour  y  former 
un  parti  contre  l'Empereur  Frédéric  II ,  fon  voyage  n'eut  pas  tout  le 
fuccès  qu'il  en  avoit  efperé.  Etant  arrivé  à  Liège,  le  peuple  s'émût 
ft  fort  contre  lui,  qu'il  fe  vit  obligé  de  prendre  la  fuite,  8c  de  fe  re- 
tirer dans  un  Château  à  la  campagne ,  pour  s'y  mettre  à  couvert  des 
infultesde  cettepopulace  mutinée.  11  pafla  enfuite  enDanemarc: 
&  à  fon  retour  en  Allemagne,il  affigna  un  Concile  Provincial  à  Wis- 
bourg:mais  les  Princes  ayant  empêché  les  bvêques  de  s'ytrouver, 
Eudesle  Blanc  partit  encore  de  cette  dernière  ville,  fans  avoir  pu 
acheveraucune  des  affaires  qu'il  s'étoit  propofées.  En  1137.  il  fut 
encore  Légat  en  Angleterre  8c  en  Ecoffe.  A  fon  retour  il  vint  s'em  - 
barquer  à  Gènes,  8c  il  fut  pris  par  les  gens  de  l'Empereur,  qui  ne  le 
mirent  en  liberté  qu'en  12.43- durant  que  le  fiége  étoit  vaquant  après 
îamortdeCelcftinlV.U  fe  trouva  à  l'éicétion  d'Innocent  IV.  qui 


l'Hiftoire  8c  les  belles'Lettres,  il  favoit  la  Philofophie,  les  Mathé- 
matiques 8c  la  Théologie.  Il  mourut  à  Parme  le  7.  Juin  l'an  1614. 
Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon  :  Ariflotelis  loca  Mathemati- 
ca  ex  univerfis  ejus  Operibus  cotleSia  e?  expltcata.  Djffertatio  de  Mathe- 
maticarum  natura.  Clarorum  Mathetnaticerum  Chronologia.  Echome- 
tria.  Sphiva  mundifeu  Cofmographia  demonftrativa.  Brevis  introdu£lio 
ad  Geographiam.  ApparatusadMathematicarumfttidium,z^c.  *Ale- 
gambe ,  Bibl.Scrîpt.  S.  J.  BumzMi, £ibl.  Bonav.  Alidofi ,  8cc. 

BLANCHE  de  Valois,Imperatrice,étoit  fille  de  Charles  deFran- 
ce  Comte  de  Valois  8c  de  Mahaud  d  e  Châtillon  fa  troifiéme  femme. 
Elle  fut  mariée  vers  l'an  1 2*50.  à  l'Empereur  Charles  IV.  de  Luxem- 
bourg ,  8c  elle  en  eut  4.  filles  :  Marguerite  femme  de  Louis  Roi  de 
Hongrie  8c  de  Pologne  :  Elizabeth  mariée  à  Albert  III.  dit  la  Treffe, 
Duc  d'Autriche  :  Catherine  qui  époufa  Rodolphe  IV.  dit  L'Ingénieux 
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aufîîDiic  d'Autriche,  &  Anne  femme  d'Otlioh  de  Bavière  ;  Mar- 
quis de  Brandebourg:  Blanche  mourut  l'an  1384.  Se  elle  futenter- 
tée  dans  l'Eglile  du  Château  de  l'rague. 

BLANCHE  de  Caftille,  Reine  de  France,  illuftre  parfafagefle, 
par  fa  conduite  &  par  fa  grande  pieté,  ctoit  fille  d'AlphonfelX.  de 
ce  nom  Roi  de  Caftille, &  d' Aliéner  d'Angleterre.  En  i zoo. elle 
fut  mariée, dans Purmor  en  Normandie,;!  Louis  dit  le  Lion,Az- 
puisRoi  deFrance.  Elle  Archevêque  de  Bourdeaux  fit  la  cfremo- 
iiie,  un  Mardi  z3.de  Mai.  Elle  fut  mère  de  neuf  fils  &c  de  deux  fil- 
les, &  entre  ces  enfans  il  y  en  a  deux  quel'Eglife  reconnoit  pour 
Saints,  faint  Louis  &  la  B.  Eliiabcth  de  France.  Blanche  fut  cou- 
ronnée en  1113,  à  Reims  avec  le  Roi  fon  mari,  lequel  étant  perfua- 
dé  de  fa  vertu  &  de  fa  conduite, la  déclara,  par  fonTertament, 
Régente  du  Royaume  durant  la  minorité  de  fon  fils.  C'eft  cette 
Princelfe  ,  qui  inlpira  à  faint  Lou'is  des  feiitimens  d'une  grande  pie- 
té ,  lui  difant  pour  l'ojdinaire  qu'elle  auroit  mieux  aimé  le  voir 
mort ,  que  de  le  favoir  en  péché  mortel.  Elle  le  fit  élever ,  avec  fes 
autres  enfans,  par  des  hommes  dont  la  probité  étoit  auffi  éclatante 
que  la  doflrinc.  Sa  Régence  fut  d'abord  troublée  par  une  puiffante 
]igue;mais  la  Reine  fage  &  adroite  diflTipa  toutes  ces  faélions  domef- 
tiques.  Cependant  elle  reduifit  à  fon  devoir  Raimond  Comte  de 
Touloufe  Scelle  abattit  le  parti  des  Albigeois.  Le  RoiS.Louisfon 
fils,  dans  le  voyage  d'outre-mer,  qu'il  fit  en  12.48.  la  laiifa  Régen- 
te du  Royaume  qu'elle  gouverna  fagement  parmi  quelques  fedi- 
tions.  Le  Sieur  d'Auteuil  dit  qu'elle  mourut  l'an  un-  D'autres 
difent  qu'elle  mourut  aMelun.  Mais  il  eft  fur  que  ce  fut  àParisle 
1 .  du  mois  de  Décembre  qui  étoit  aufllle  premier  Dimanche  de  F  A- 
ventde  l'an  ri 51  Son  corps  fut  enterré  à  l'Abbaie  de  Maubuiflbn  , 
&  on  ajoute  qu'il  y  fut  porté  fur  les  épaules  des  principaux  Seigneurs 
de  la  Cour.  Elle  avoir  fondé  cette  Abbaie,celle  du  Lis  &  divers  Mo- 
nafteres  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  &  de  S.  François  qu'elle  avoit 
pris  fous  fa  protéftion.  Une  Killoire  manufcrite  de  la  ville  de  Man- 
te communiquée  par  M.  de  Vion  Sieur  d'Herouval ,  dit  que  le  cœur 
de  la  Reine  Blanche  fut  enterré  dans  l'Abbaie  de  S.  Corentin  près  de 
Mantes.  *  Voyez  la  Vie  de  S.  Lou'is  écrite  par  Guillaume  de  Nan- 
gis;  &  les  Mémoires  de  Joinville  ,avec  les  obfervations  de  C.  du 
<:ange,  les  Geftes  de  Louis  VIII.  La  vie  de  cette  Reine, Sainte  Mar- 
the, le  l'ère  Anfelme ,  Mezerai ,  Dupleix ,  &c. 

BLANCHE  de  Bourgogne  Comté,  Reine  de  France,  étoit  fille 
d'Othon  IV.  Comte  Palatin  de  Bourgogne  &  de  Mahaud  Comtef- 
fe  d'Artois.  Elle  fut  mariée  en  1 308.  à  Charles  de  France  Comte  de 
la  Marche, qui  fut  depuisRoilV.de  ce  nom  &  furnommé  leBel. 
Philippe  fon  frère,  qui  fut  auffi  Roi  V.  du  nom  ,dit  le  Long, avait 
époufé  Jeanne  fœur  aînée  de  Blanche.  Les  deuxfœurs  furent  accu- 
fées  d'adultère.  Philippe  &  Gautier  de  Launoi  frères  en  étant  con- 
vaincus furent  écorchez  tout  vifs ,  traînez  dans  une  prairie  nouvel- 
lement fauchée  ,  puis  décapitez ,  &  leurs  cadavres  furent  pendus 
par  les  deux  bras  au  gibet.  Blanche  fut  confinée  au  Château  Gaillard 
d' Andeli  &  répudiée  en  i  3 11.  fous  prétexte  de  parenté.  Depuis,  elle 
prit  le  voile  de  Religieufe  en  l'Abbaie  de  MaubuilTon  où  elle  fit  pé- 
nitence.* Sainte  Marthe,  H</?.  ds  France.  Mezerâi,&c. 

BLANCHE  de  Navane,  Reine  de  France, étoit  fille  de  Philippe 
îllf  du  nom  Roi  de  Navarre  &  de  Jeanne  de  France.  Elle  fut  mariée 
au  Roi  Philippe  de  Valois  veuf  de  Jeanne  de  Bourgogne, par  contrat 
pafle  à  Brie-Comte-Robert,  le  19. Janvier  de  l'an  i3'49.Deux  ans 
après  elle  accoucha  d'une  fille  pollhume  Blanche  de  France  qui  fut 
promife  le  1 6.  Juillet  1370.3  Jean  d'Aragon  Duc  de  Gironde, &  qui 
mourut  l'année  d'après  à  Beziers ,  en  allant  en  Efpagne.  Son  corps 
fut  apporté  à  faint  Denis.  La  Reine  Blanche  y  fut  enterrée  dans  la  j 
Chapelle  de  fainte  Hippolyte,  étant  morte  à  Neaufle  leChaftelle  5. 
Odobre  1398.* Voyez  Froi(rard,l'Hiftoire  de  Charles VI.&c. 

BLANCHE  de  France,  Reine  de  Bohême,  étoit  fille  du  Roi 
Philippe /«  Hardi&cde  Marie  de  Brabant  fa  féconde  femme.  Elle  fut 
en  premierlieu  fiancée  avec  Jean  de  Namur  ,fils  aîné  de  Gui  Com- 
te deFlandre,  puis  avec  Jean  d'Avefnes,  Comte  d'Oftrevant ,  fils 
aîné  de  Jean  d'Avefnes ,  Comte  deHainaut.  Enfin  cette  Princeffe 
fut  accordée  en  izçg.zRodolphslU.  àh  le  Débonnaire , Roi  de  Bo- 
hême, dans  l'entrevùë  qui  fe  fit  au  mois  de  Décembre  à  Vaucouleur, 
entre  le  Roi  Philippe  &  l'Empereur  Albert  I.  Le  mariage  fe  fit  l'an- 
née d'après,  &  cette  Princefle  mourut  en  1305.  à  Vienne  en  Aiitri- 
che  où  elle  fut  enterrée  dans  l'Eglife  des  Cordeliers. 

BLANCHE  de  France,  Reine  de  Caftille,  étoit  fille  de  S.  Louis 
&  de  Marguerite  de  Provence.  Elle  naquit  à  Japhe  en  Syrie  l'an 
1 1 52.  En  1166.  elle  fut  accordée  à  Ferdinand  de  la  Cerda  Infant  de 
Caftille, fils  aîné  du  Roi  Alphonfe X. &  en  1169. elle  fut  mariée  à 
Burgos ,  par  difpenfedu  Pape  Martin  IV.  Elle  eut  de  ce  mariage  Al- 
phonfe  Sieur  de  Lunel  &  Ferdinand  Sieur  de  Lara,  qui  furent  privez 
du  Royaume  de  leur  ayeul.  Mais  Ferdinand  étant  mort  à  Valladohd 
au  mois  d'Août  de  l'an  1175.  la  Reine  Blanche  revint  en  France.  ! 
C'eft  elle  qui  fit  bâtir  à  Paris  une  partie  de  l'Eglife  des  Cordelières  du  j 
faux  bourg  faint  Marcel ,  où  elle  pafla  le  relie  de  fes  jours,  dans  la  ; 
Maifon  Royale  que  ^a  Reine  fa  mère  lui  avoit  hHré,commeje  le  dis  1 
ailleurs.  Elle  y  mourut  le  r7.Juin  de  l'an  1310.&  elle  fut  enterrée  , 
aux  Cordeliers  de  Paris  où  l'on  voit  fon  Epitaphe.  "  1 

BLANCHE  de  Bourbon,  Reine  deCaftille,  étoit  fille  de  Pierre 

I.  decenom  Duc  de  Bourbon  ôcd'Ifabel  de  Valois,  &  fœur  de  Louis 

II.  Duc  de  Bourbon.  Elle  fut"  accordée  à  Pierre  Roi  de  Caftille  fur- 
nommé  feCr«f^,&  le  mariage  fe  fit  en  l'Abbaie  dePreuilli  le9.de  1 
Juillet  de  l'an  1351.  Cette  Princeffe  n'étoit  alors  que  dans  la  14.  1 
année  de  fon  âge ,  &  avoit  beaucoup  d'efprit  &  de  beauté  &  plus  I 
encore  de  vertu.  Le  Roi  fon  mari  la  traita  de  la  manière  du  mon- 
de la  plus  cruelle.  Il  étoit  enforcelé  de  Jeanne  dePadilla  faMaî- 
trelfe;  &  ayant  long-tems  retenu  Blanche  en  prifon  ,il  la  fit  enfin 
erapoifonner  à  Médina  Sidonia  l'an  1 361.  Elle  fut  enterrée  à  Tu- 
dele.  Les  François  ne  laifferent  pas  cette  mort  impunie ,  comme  je 
le  dis  ailleurs ,  en  parlant  de  Pierre  le  Cruel.    •  Sainte  Marthe  : 
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Hift.  Geneal.de la  Ma}/ de  Trancc.  Mariana,//.  iS.é'  17.  H'ilî  Hir" 
Mczerai ,  &;c.  •       J  ■■     Jl 

BLANCHE  d'Artois ,  Reine  de  Navarre, étoit  fille  de  Robert 
de  1-rancel.  decenom  Comte  d'Artois,  &  de  Mahaud  de  Brabsnt. 
Elle  fut  mJricc  l'an  12.69.  W  difpcnfe  du  Pane,  avec  Henri  1.  dit 
leGrosKoiAc  Nftvaire&  Comte  de  Champagne ,  dont  il  eut  Jean- 
ne mariée  au  Roi  Philippe /e  Bel.  Le  Roi  de  Navarrï  mourut  en 
I174-&  Blanche  prit  une  lecondc  alliance  avec  Edmond  d'Angleter- 
re Comte  de  Lancallre.  Elle  fonda  l'Abbaie  d'Argenfoles  pour  des 
Religieufes  de  l'Ordre  de  Cîteaux  dont  la  B  Ida  fut  première  Ab- 
belle ,  &  elle  mourut  à  Paris  ,1e  i.  jour  de  Mai  de  l'an  i  :i02.  *  Sainte 
Marthe,  Oihenart,ikc. 

BLANCHE,  Reine  de  Navarre,  étoit  fille  de  CharleslII  dit  le 
Noble,  Roi  de  Navarre,  &  d'hleonor  de  Caftille.  Quoiqu'elle  ne 
futquelehxiemedesenfans  deceRoi,elle  relia  pourtant  héritière 
de  cet  Etat,  après  la  mort  de  fon  père  arrivée  en  141 5.  Blanche  fut 
mariée  étant  encorejeune  ,  avec  Martin  d'Aragon  Roi  de  Sicile  ,  ôc 
ce  Prince  étant  décédé  à  Cagliari  le  25 .  Juillet  de  l'an  1409.  elle  prit 
l'an  1410.  anefeconde alliance  avecjean  d'Aragon  Duc  dePenna- 
fiel,  depuis  Roi  de  Navarre  &  d'Aragon.  Ils  furent  couronnez  à 
Pampelunele  15. Mai  jour  de  laPcntecôte  de  l'an  r4i9.&  la  Rei- 
ne mourut  à  Nôtre-Dame  des  Neiges  en  Caftille  le  premier  Avril 
del'an  1441. Son  corps  fut  porté  en  Navarre,  où  il  eft  enterré  dans 
l'Eglife  des  Religieux  de  faint  François  deTudele.  Je  dis  ailleurs 
qu'elle  eut  Charles  Prince  de  Viane,  &  deux  filles.  L'aînée  étoit 
Blanche  qui  fut  première  femme  de  Charles  llmpuijJantRoi  de 
Caftille.  Leur  mariage  fut  accordé  en  1436.  ou  37.  lelon  Surita  ,&: 
depuis, le  Cardinal  Cervantes Evêque  d'Avilla  en  fit  les  cérémo- 
nies à  Valladolid  l'an  1440.  Mais  elle  fut  démariée  par  Sentence  du 
Pape  Nicolas  V.  l'an  145  3.  &  mourut  fans  pofterité  à  Lefcar  où  elle 
eft  enterrée  dans  l'Eglife  Cathédrale.  Ce  fut  en  r464.*Surita,  /^  iz. 
Mznz.m, II.  zx. o' Jeqq.  Oihenart,»»?.  utriufque  Vafcon.  Gallandi 
Mem.  de  Navarre.  Sainte  Marthe ,  Hift.  Geneal.  de  France,  CT-c. 

BLANCHE  de  France ,  fille  pofthume  du  Roi  Charles  IV.  &  de 
Jeanne  d'Evreux,  naquit  à  Château-neuf  près  d'Orléans,  le  i.jour 
d'Avril  de  l'an  131S  Elle  porta  le  titre  de  Comtefte  deBeaumont. 
Depuis,  elle  fut  mariée  à  Philippe  de  France  Duc  d'Orléans.  Ce  fut 
le  i8.Janvierr344.&  elle  mourut  fans  enfans, le  7.  Févrieri39J. 
Son  corps  fut  enterré  à  S.  Denis  dans  la  Chapelle  de  Nôtre- Dame 
la  Blanche,  &  fon  cœur  à  fainte  Croix  d'Orléans,  où  linfcription 
qu'on  y  voit  marque  fa  mort  au  7.  Janvier  1 398.  Mais  ceux  qui  l'ont 
drelTée  longtems  après  fe  font  très-affùrément  trompez.  Voyez 
Sainte  Marthe,  Hijl.  delaMaif.  deFrance,  &  celle  de  Charles  Vl. 
publiée  par  le  Laboureur. 

BLANCHE  de  Sicile  ou  d'Anjou,Comteffe  de  Flandre,étoitfiI- 
le  de  Charles  de  France,  Comte  d'Anjou  &  de  Provence,  Roi  de 
Naples,  de  Sicile,  &C.&  de  Beatrix  de  Provence.  Elle  fut  mariée  à 
Robert  Ill.dit  de  Bethune  Comte  de  Flandres,&  elle  mourut  en  tra- 
vail d'enfant  en  1x71. ne  laiflant  qu'un  fils  décédé  fans  lignée.  Soa 
corps  fut  enterré  dans  l'Abbaie  deFlinesprès  de  Douai.  Cette  Prin- 
ceff^e  étoit  fœur  de  Charles  II.  Roi  de  Naples  &  de  Sicile ,  lequel 
époufa  Marie  d'Hongrie,  dont  il  eut  quatorze  enfans.  L'onzième 
étoit  Blanche  mariée  à  Villabertran',  le  premier  du  mofs  de  No- 
vembre i29s.avecjaquesll.  Roi  d'Aragon.  Elle  fut  couronnée  à 
Saragofltran  1196.  &  mourut  à  Barcelonne  le  14.  Oéîobrederaa 
1 3 10.  Son  corps  fut  enterré  au  Monaftere  de  fainte  Croix  en  Cata- 
logne où  l'on  voit  fon  Tombeau. 

(ty»  Je  fais  mention  des  autres  Princeffes  &  Dames  du  nom  de 
Blanche ,  en  parlant  de  leurs  maris. 

BLANCHE ,  femme  de  Baptifte  de  la  Porte  citoyen  ée  Padouë, 
s'eft  rendue  illuftre  par  fa  chafteté  &  par  fon  courage.  EUle  accom- 
pagna fon  mari, lors  qu'il  fut  envoyé  de  Padouë  à  BaflanOjdans 
la  Marche  Trevifane.pour  y  commander  la  Garnifon.en  1233. 
&  elle  défendit  génereufemen  t  cette  Place  avec  lui  contre  le  Tyran 
Acciolin  qui  l'aflTiegeoit.Mais  la  ville  ayant  été  prife  par  trahifon^ 
fon  mari  y  fut  tué,  &  les  ennemis  la  menèrent  captive  à  leur  Prin- 
ce. Ce  Tyran  charmé  par  la  beauté ,  &  par  la  majefté  de  cette  Ama- 
zone, qui  parut  avec  fes  armes  en  fa  prefence,  voulut  la  forcer; 
ce  qu'elle  évita  enfejettantparla  fenêtre. Etant  rechapée  de  cette 
chute ,  Acciolin  redoubla  fes  efforts  pour  en  jouir ,  &  ne  pouvant 
trouver  d'autre  moyen  de  contenter  fa  paffion,  il  la  fit  lier  fur  un 
lit.  Cette  femme  affligée  diflimula  fon  defefpoir  ,  &  fit  en  forte 
qu'on  lui  permit  devoir  fon  mari  dans  le  tombeau  ,poury  pleu/er 
fa  mort.  Le  fepukre  étant  ouvert,  elle  fejetta  fur  le  cadavre  de  ^oft 
époux,  &  avec  un  effort  extraordinaire  elle  fit  .tomber  la  pierre  qui 
lui  écrafa  la  tête.  Ainli  n'ayant  pu  réfifter  à  la  violence  du  Tyran; 
elle  répara  ce  deshonneur  en  mourant  dans  le  tombeau  de  fon  W- 
ri  ,  Se  s'aquit  une  gloire  qui  a  rendu  fon  nom  immortel.  *  Sôar- 
deon ,  Hiji.  Pat  av.  l.^.  SUP. 

BL  ANCHhFORT ,  (Gui  de)  Grand  Maître  de  Rhodes,étoitfiI^ 
de  Gui  de  Blanchefort  Sieur  de  Bois-Lami ,  &c.  &  de  Souveraine 
d' Aubuffon  fœur  dePierre  d' Aubuffon  auffi  Grand  Maître.Gui  étant 
Grand  Prieur  d'Auvergne  depuis  l'an  1497.  fut  élii  après  Emeri 
d'Amboifemortle  13.  Novembre  1512.  Il  s'embarqua  à  Nice,  pour  ' 
paffer  à  Rhode?  ;  &  mourut  en  ce  voyage ,  le  14-  Novembre  de  l'an 
1513.  *Boffio, Baudouin, &c.  HiJi.  de  Malthe. 

BLANCHEFORT, (Gui  de)  quarante-unième  Grand  Maître 
de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem ,  dont  le  Couvent  réfidoit 
alors  en  l'Ifle  de  Rhodes,  fucceda  en  Novembre  15 12.  à  Emeri 
d'Amboife.  Il  étoit  neveu  du  Grand  Maître  &  Cardinal  d'Aubuf- 
fon  ;  &  fut  élu  abfent,étant  Grand  Prieur  d'Auvergne.  L'année  fui- 
vante ,  il  arriva  à  Rhodes  une  chofe  fort  remarquable.  Les  Chefs  des 
Langues  firent  plainte  au  Confeil,que  le  défuntGrandMaître  d'Am- 
boife avoit  fait  mettre  trois  fleurs  de  Lys  de  marbre  fur  la  Porte  qu'il 
avoit  fait  bâtir  au  Boulevard  proche  du  Palais  du  Grand  Maître, -ce 
qui fembloit  donner  à  la  Couronne  deFrance  quelque  fuperiorité 
-  ftir 
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fur  la  Religion  ;  &  demandèrent  qu'elles  fulTent  ôtéês.  Après  plu- 
fieurs  conteftations ,  les  fleurs  de  Lys  furent  portées  par  ordre  du 
Confeil  fur  la  muraille  du  Quartier  de  France,  &  il  fut  permis  aux 
autres  Langues  d'en  faire  autant  des  Armes  de  leur  Prince.Le  Grand 
Maître  de  Blanche  fort ,  mourut  en  allant  à  Bliodes ,  au  iflois  de  No- 
vembre 1513.  proche  l'iflede  Zante  :&  Fabrice  de  Caretteluifuc- 
ceda.  *  Bofio  ,  Hiftoire  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem.  Nabe- 
rat ,  Privilèges  de  l'Ordre.  SUP. 

BL  ANCHETI,(Jeanne  de)  native  de  Bologne,  fille  de  Matthieu 
Blancheti ,  &  femme  de  Boniignori  de  Bonfignoris ,  vivoit  en  r  390. 
Elle  parloir  bien  les  Langues  Latine ,  Allemande  &  Bohême.  Lean- 
dre  Alberti  en  fait  mention.  *Bumaldi,  de  Scrift.  Bonon.  Leandre 
Alberti,   Defcr.  Ital. 

BLANCHIN ,  (Barthelemi)  Patrice  de  Bologne  en  Italie ,  vi- 
voit vers  l'an  1500.  Il  compofa  divers  Ouvrages  &  entre  autres  la 
vie  de  Phihppe  Beroalde  ,  celle  de  Codrus  Urceus,  &c.  C'étoit 
l'homme  de  fon  tems  qui  avoit  le  plusde  connoiffance  des  médailles 
&  des  autres  pièces  anciennes.  Il  faifoit  auffi  paflTablement  des  Vers. 
Le  Chevalier  Cafius  lui  drefla  cette  Epitaphe: 

Lafpogl'm  hk  qui  Bartholomeo  Bianchino,  * 

ni  Lettere,  di  Medaglie ,  V  diSculture, 
Vera  hebbe  cogn'ttion,  c  di  figure. 
Gratie,  V  ■virtu  ,  che  l'anfatto 

*  Leandre  Alberti ,  Hi(i.  Bonon.  ct'  Befi.  Ital.  Bumaldi ,  Bibl.  Bonon. 
Voffius ,  dé  Hifi.  Lat.lt.  3.  ct'c 
'    BL  ANCO.  Cherchez  le  Blanc, 

BLANC-ROLBT,  Gouverneur  du Pont-de- l'Arche. Cherchez 
Pont-de-1'Arche.  SUP. 

Les  BLANCS ,  ou  les  NOIRS.  Noms  de  deux  fadlionsqui  fe  for- 
mèrent en  1300.  dans  la  ville  de  Piftoye  en  Italie.  Les  Florentins 
voulurent  les  accorder,  &  fe  diviferent  enfuite,  les  uns  prenant  le 
parti  des  Blancs>  &  les  autres,  des  Noirs.  Charles  de  Valois,  frè- 
re du  Roi  de  France ,  &  Vicaire  de  l'Empire  dansla  Tofcane ,  tâcha 
d'appaifer  ces  troubles,  &  le  Légat  du  Papejetta  un  Interditfur  la 
ville.  Enfin  les  Blancs  qui  avoientchaffe  les  Noirs,  furent  contraints 
defortir  de  Florence ,  &  fc  retirèrent  à  ForH ,  où  ils  fe  joignirent  aux 
Gibelins  :  Et  les  Noirs  s'allièrent  avec  les  Guelfes.  Le  Poëte  Dante 
fut  chaffe  avec  les  Blancs ,  &  fe  vangea  enfuite  en  parlant  dans  fes 
écrits  contre  les  François.  *  Blond ,  liv.  9.  dec.  2.  SUP. 

Les  BLANCS,  en  l'IfledeMadagafcar;  ce  font  les  ZafFe-rami- 
ni ,  &  les  Cafimambous ,  qui  ne  font  pas  originaires  du  pais,  mais 
d'Arabie.  *  Voyez  ZafFe-ramini ,  &  Cafimambous.  SUP. 

BLANCS-MANTEAUX,  c'eft  le  nom  qu'on  donna  aux  Reli- 
gieux de  la  Congrégation  des  Serfs  de  fainte  Marie  meredeChrifl, 
qui  futinftituée  à  Marfeille  dans  le  Monaftere  de  Sainte  Marie  des 
Arènes ,  par  le  Prieur  &  les  Religieux  de  cette  Maifon ,  &  confirmée 
par  le  Pape  Alexandre  IV. l'an  12.57.  On  donna  auffi  ce  nom  de 
blancs-Manteaux  aux  Religieux  Guillemittes ,  &  il  eft  encore  de- 
meuré au  Couvent  qu'on  leur  donna  à  Paris,  l'an  1268.  polTedé  au- 
jourd'hui par  les  Religieux  Benedidins  de  la  Congrégation  de  faint 
Maur.  *Sponde,  ^.C.  1157.  ».  4. 

BLANDI AC  eft  un  bourg  dans  leDiocefe  d'Ufez  enLanguedoc.U 
a  donné  le  jour ,  &  le  nom  à  Je  an  de  Bl  andiac  Evêque  de  Nîmes  & 
puis  Cardinal.  Il  étoit  parent  de  Bertrand  de  Deucio  auffi  Cardinal, 
dont  j'ai  parlé;  &  il  fut  exécuteur  de  fon  Teftament.  Ce  Prélat  a- 
voit  affez  bien  étudié  le  Droit  Civil  &  Canon.  Il  eut  l'Evêché  de  Nî- 
mes en  1350.  après  Jaques  de  Deucio ,  ou  de  d'Eux  qui  étoit  fon 
parent.  Innocent  VLlecréa  Cardinal,  le17.Sepiembre1361.avec 
le  titre  àe  faint  Marc  qu'il  changea  depuis  pour  l'Evêché  de  Sabine. 
En  ij66.  le  Pape  Urbain  V.  l'envoya,  avec  le  Cardinal  Gilles  de 
Montaigu ,  à  Paris  pour  y  travailler  à  la  reforme  del'Univerfité.  De- 
puisilrefufadefuivre  GregoireXI.àRome;  ils'attachaà  Clément 
VII. &ilmourutle  8. Juillet  del'an  1 3  79.  à  Avignon  où  il  fut  enter- 
ïé  dans  l'Eglife  de  faint  Didier.  *  Onuphre,  Vidlorel  &  Ciaconius,  in 
■vit.  Pont.  Bofquet ,  Gall.  Chrijl.  Frizon ,  Gall.  Piirf.  Ughel ,  Ital. 
facr.  Sainte  Marthe ,  Gall.  Chrifi.  Auberi ,  Hifi.  de;  Gard.  u-c. 

[BLANDINE.  L'une  des  Martyres  qui  fouiTrirentà  Lyonl'an 
CLXXVII ,  &  dont  il  efi:  parlé  dans  la  Lettre  des  Eglifes  de  Vienne 
Se  de  Lyon ,  raportée  par  Eufebe ,  dans  fon  Hift.  Ecclef.  Lib.  v.  c.  1 .] 
BLANDONIA.  Cherchez  Bandoninia. 
BLANDRATA ,  (George)  Hérétique  dans  le  XVI.  Siècle ,  étoit 
Piémontois,  du Marquifat de Saluces.  Il  exerçalaMédecineenPo- 
logne  &  en  Tranflylvanie ,  d'où  étant  revcnuen  Italie,  fes  Erreurs 
le  firent  arrêter  &  s'étant  fauvédesprifonsderinquifitionàPavie, 
il  fe  retira  à  Genève.  Comme  on  étoit  prêt  de  lui  faire  de  méchan- 
tes affaires ,  il  retourna  en  Pologne ,  &  depuis  en  TraniTy Ivanie  ,  où 
étant  devenu  Médecin  du  Prince  Jean  Sigifmond ,  il  lui  fit  malheu- 
leufement  avaler  le  poifon  du  Tritheïfme ,  dontilinfefta  même  la 
Pologne;  particulièrement  depuis  qu'il  eut  auprès  de  lui  Jean  Va- 
ïentin  Gentilis.  Ils  cnfeignoient  un  Arianifme  rafiné ,  foutenânt 
trois  Perfonnes  &  trois  Eflences  en  la  Trinité;  &ajoûtant  qu'il  n'y 
avoit  que  le  Père  qui  fut  l'unique  vrai  Dieu.  *  Florimond  de  Rai- 
mond  ,dela  naijf.de l'her.  li-u.r.chaf.  16.  \n.  5.  Sponde  ,A.C.  1551. 
n. 10. \t,6i.n.  33. 1566.  ».  30.  [Cet  Article  a  été  en  partie  retouché 
fur  les  remarques  de  Mr.  BayW] 

BLANKEBERGHE,  bourg  de  Flandre  danslcs  Païs-Bas. Il  eft 
fur  la  mer  avec  un  Port  8c  un  Château ,  environ  à  deux  lieues  de 
Bruges  &  un  peu  plus  d'Oftende. 

BLANMONT  ou  Bl  amont,  Blamontiuin,petiit  ville  de  Lor- 
raine avec  titre  de  Comté.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  dite  la  Voi- 
ziere ,  au  pié  des. montagnes  qui  font  du  côté  d'Allemagne  vers  Sa- 
rebourg&FIazbourg.  Elle  a  de  l'autre  Roziéres,  LunevilIe&Nan- 
ci.  Blamont  a  été  autrefois  fortifiée,  mais  aujourd'hui  elle  eft  peu 
confiderable. 


BLA.      • 

BL  ANS  AC ,  petite  ville  de  France  dans  l' Angoumois.  Elle  eft  fur 
la  rivière  de  Nai ,  dans  un  pais  fertile,  vers  les  frontières  delà  Xain- 
tonge  &  entre  Villebois  ou  la  Valette,  Bouteville&  Angoulême. 

BLAQUERNES,  quartier  de  la  ville  de  Byzance.vers  le  fond 
du  Port ,  du  côté  de  l'Occident;  ainfi  nommé  d'un  Prince  Barbare, 
qui  a  régné  des  premiers  en  cette  partie  de  la  Thrace ,  &  avoit  fon 
Palais  en  ce  lieu  :  ou  plutôt  du  Grec  Ba«;jjïov  ,  qui  lignifie  Fou- 
gère ,  parce  que  cet  endroit  étoit  autrefois  tout  plein  de  fougères. 
Ce  fut  là  qu'on  bâtit  après,  un  des  beaux  fauxbourgs  deConttan- 
tinople,  dans  lequel,  entre  autres  fuperbes  Edifices,  on  voyoit  le 
magnifique  Palais  des  Blaquernes  appelle  Pentapyrgion ,  à  caufede 
fes  cinq  Tours ,  (où  depuis  Anaitafe  ,  qui  l'embellit  extrême- 
ment ,les  Empereurs  alloient  fouvent  demeurer  quelque  tems  pour 
s'y  divertir:)  Et  la  célèbre  Eglife  que  l'Impératrice  Pukheria  fit 
bâtir  en  l'honneur  de  Nôtre  Dame ,  dont  on  y  gardoit  le  Suaire 
comme  une  Relique  très-precieufe.  Léon  le  Grand  y  ajouta  une 
magnifique  Chapelle  en  forme  de  Rotonde',  pour  y  garder  la  Robe 
de  la  même  Vierge  Mère  de  Dieu.  Dans  la  fuite  du  tems,  comme 
les  Barbares  faifoient  fouvent  des  courfes  jufqu'aux  environs  de 
Conftantinople ,  Heraclius  fit  enfermer  ce  Temple  &  ce  Palais  dans 
la  ville.  On  voit  encore  quelques  reftes du  Palais  desBlaquernes, 
joignant  la  Porte  Xylocernos.  *Maimbourg,  Hifioirè des iconodaf- 
tes.  SUP. 

BLASCUS  NONIUS,  Seigneur Efpagnol, ayant  plufieurs  fois 
reconnu  les  côtes  des  pais  de  Paria  &  de  Darien  ,  dans  l'Amérique 
Méridionale,  découvrit  proche  le  Golfe d'Uraba  ,  un  Ifthraclong 
de  cent  pas,  qui  fepare  les  deux  grandes  mers:  &  pour  profiter  de 
la  commodité  de  cepaffsge,  il  fit  bâtir  quatre  Fortereiîes,  ayant 
gagné  par  prefens  quelques-uns  des  Princes  de  cepaïs ,  &  vaincu  les 
autres  par  la  force  des  armes.  Ce  fuccès  augmenta  fon  ambition ,  &  il 
fut  accufé  de  vouloir  ufurper  la  Souveraineté  dans  ces  terres  conqui- 
fes:  dont  ayant  été  convaincu,  il  eut  la  tête  tranchée  par  ordre  du 
Roi  d'Efpagne.  Sans  cetteperfidie,  il  méritoit  une  grande recom- 
penfe  ,  pour  avoir  frayé  le  chemin  dans  le  Pérou, à  François Piza- 
rc  &  à  Diego  Almagre,qui  entrèrent  en  152^.  dans  ce  païsplein 
d'or  &de  Pierreries.  *  Jov.  //. 24  Cieza,  tom.  2.f.  61.  SUP. 

BLASON  :  Defcription  des  Armoiries ,  ou  l'art  de  les  déchifrer. 
Blafon  eft  un  mot  Allemand ,  qui  Vigïà^it  Jonner du  cor ,  ou  de  la  trom- 
pe :  &  on  a  pris  de  là  le  nom  qu'on  a  donné  à  la  defcription  des  Ar- 
moiries ,  parce  qu'anciennement  ceux  qui  fe  préfentoient  aux  Li- 
ces pour  le  Tournoi,  fonnoient  du  cor  quand  ils  approchoient , 
pour  faire  fa  voir  leur  venue:  &:  les  Hérauts ,  après  avoir  reconnu 
s'ils  étoient  G  entilshommes ,  fonnoient  de  leurs  trompes  pour  aver- 
tir les  Maréchaux,  &  puis  ils  blafonnoient  leurs  Armoiries  ,:c' eft - 
à-dire  ,  qu'après  avoir  l'onné  de  leur  trompe ,  ils  crioient  à  haute 
voix ,  &  dccrivoient  les  Armoiries  de  ceux  qui  fe  préfentoient. 
Quand  on  avoit  paru  deux  fois  dans  ces  Tournois  folennels  quife 
faifoient  en  Allemagne  ,  de  trois  ans  en  trois  ans;  laNoblelTe  étoit 
fuffifamment  reconnue  &  blafonnée,  s'eft-à-dire  annoncée  à  fon 
de  trompe  par  les  Hérauts.  Le  mot  de  Blafon  s'eft  pris  anciennement 
en  France  pour  tou'e  forte  de  defcription:  quelquefois  pour  Eloge, 
8c  quelquefois  auffi  pour  Blâme  ou  Medifance.  hlafen  eft  l'origine 
de  toutes  ces  fignifications ,  parce  que  dans  les  Tournois  on  dégi- 
voit  les  pièces  de  rEcu,onlouoit  ou  on  blâmoit  les  Chevaliers.  Le 
Blafon  a  commencé  en  France,  c'eft-à-dire,  que  les  François  font 
les  premiers  qui  ont  mis  en  règle  les  Armoiries ,  &l  qui  en  ont  fait  uiï 
Art.C'eft  pourquoi  les  Angloisblafonnent  en  termes  François.  Les 
Italiens  i<.  lesEfpagnols  ne  font  gueres  favans  dans  le  Blafon:  & 
quoi  que  l'ufage  des  Armoiries  foit  ancien  en  Allemagne  ,  l'Art  de 
blafonner  n'y  eft  pas  encore  bien  connu.  Spener  l'avoue  fran- 
chement, dans  la  Préface  de  fon  petit  Traité  des  Armoiries  de  la 
Maifon  de  Saxe.  Voyez  Armes  ou  Armoiries.  *  Le  P.  Ménétrier  , 
Origine  des  Armoiries,  SUP. 

BLASTARES ,  (Matthieu)  Moine  de  l'Ordre  de  S.BafîIe ,  fitca 
1 3  3  5 .  un  Recueuil  des  Conftitutions  Ecclefiaftiques ,  accompagnées 
des  Loix  Civiles,  qu'il  reduifit  à  certains  Chefs  fuivant  l'ordre  Al- 
phabétique. Il  lui  donna  le  nom  de  Syitagmn,  qui  fignifie  uriAf- 
femblage  de  Canons  8c  de  Loix  par  ordre.  Il  y  a  vingt-trois  Titres  « 
fuivant  l'ordre  del'Alphabet  des  Grecs ,  5c  fous  chaque  Lettre  ily 
a  divers  Chapitres,  comme  des  Agapes,  de  l'Anathême  ,  Sec.  Il 
rapporte  plutôt  le  fens ,  que  les  paroles  .des  Canons  i^  des  Loix ,  8c  fe 
contente  même  quelquefois  de  marquer  les  endroitsoù  fontles  Ca- 
nons qui  appartiennent  à  la  matière.  *  Doujat ,  Hifioirè  du,  Droit 
Canon.  SUP. 

BLASTUS,Difciple  deValentin,  dansle II. Siècle. Il foûtenoit 
qu'il  faloit  célébrer  la  Pâque  au  quatorzième  jour  du  mois,  à  la  fa- 
condes Juifs.  Saint  Eleuthere  Papele  dépofa  du  Sacerdoce ,' 8c S. 
Irenée  le  convainquit  de  bouche  8c  réfuta  fes  erreurs  par  écrit.  "Eu- 
febe, /i. 5.C. i4.C5'i9.  S.Irenée,ii. 3.C. 3. 

BLA  VET  ou  L  E  Port  Louis ,  petite  ville  de  France  en  Bretagne 
avec  un  excellent  Port.  Elle  eft  fituéc  fur  l'embouchure  de  la  riviè- 
re de  Blavet  qui  lui  donne  fon  nom.  Cette  rivière  a  fa  fource  au 
bourg  de  Grâce  dans  leDiocefe  de  faint  Brieux  ,  ellepafleàPonti- 
vi  8c  à  Hennebont,  8c  fe  jette  dans  la  mer  au  Port  de  Blavet.  La 
place  eft  une  des  mieux  fortifiées  de  la  côte  de  Bretagne.  Ceux  de  la 
Ligue  la  donnèrent  aux  Efpagnols ,  par  le  moyen  du  Duc  de  Mer- 
cœur  Gouverneur  de  la  Province,  8c  ejle  fut  rendue  parla  paix  de 
Vervins  eu  1598.  Depuis  au  commencement  du  règne  de  Louis  le 
Jufie  les  Princes  mécontens  la  fortifièrent,  8c  le  Duc  de  Vendôme 
la  remit  au  Marquis  de  Cœuvres.  Peu  de  tems  après  le  Roi  la  dé- 
moHt ,  8c  enfuite  ayant  connu  l'importance  de  cette  place ,  il  la 
fit  rebâtir.  Vers  l'an  1625.  le  Sieur  de  Soubize,  un  des  chefs  des 
Huguenots  révoltez ,  furprit  Ja  ville  de  Blavet  8cpenfant  enlever 
la'Fortercife ,  il  en  fut  empêché  par  le  canon  Les  Ducs  de  Vendôme, 
de  Rais  8c  de  BtiiTac  accoururent  au  bruit ,  fuivisde  quantité  de  No- 
:  blefle,  8c  faillirent  àfurprendre  les  hérétiques,  qui  prirent  la  fuite 

du- 
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durant  h  nuit, après  avoir  profané  les  Eglifes.brifé  les  autels  jîî 
avoir  fait  fervir  débute  à  leurs  moufquetadcs  les  croix,  les  ima- 
ges &  même  les  Hofties  confacrées  ,  avec  une  brutalité  ,  que 
ceux-mêmc  de  leur  parti  ne  purent  s'empêcher  de  condam- 
tier. 

BLAUMPAIN, (Michel) furnommé  Magiftcr j  Anglois  de 
ration.  C'eft  un  Poète  qui  vivoit  environ  l'an  1150.  lleftauflinom- 
mé  Michel  Anglicus,  &  Valere  André  dit  que  celui-ci  étoit  des 
Païs-BaS.  Mais  il  y  a  plus  d'apparence  quec'étoient  deux  Auteurs 
diiferens  ;  l'un  compofa  une  Hilloire  de  Normandie  &  un  Traité 
contre  Henri  d' A  vranches;&  l'autre  laifla  quelques  pièces  dePoë- 
Jle  :  De  rnutatione  JîirdionDn  ,  e/c.  Batifta  Mantuanus  parle  de  ce 
Michel  Anghcus,qui  étoit  deBeaumontdansleHainaut.*Pitfeus, 
de  Script.  Arul.f.  3x1.  Valere  André  ,;«  Bibl.  p.  670. 

BLAURKKUS,(  Ambroife)  Minillre  Froteflant  en  SuilTe , 
étoit  deConllanceou.il  naquit  l'an  1492,.  Il  prit  l'habit  de  Religieux 
dans  l'Abbaïed'Aberfpach  près  de  Wirtemberg,&  il  y  fit  allez  de 
progrès  dans  les  Sciences,  mais  peu  dans  la  véritable  pieté.  Les 
Livres ,  &  les  converfations  qu'il  avoit  avec  Luther ,  l'entrainerent 
dans  lesnouvelles  opinions,  &  peu  de tems  après  il  apoftalîa  lâche- 
ment. 11  vint  à  Confiance  ,  où  il  prêcha  cette  nouvelle  doélrine  , 
&enfuite  fut  obligé  d'en  fortir,  pour  n'avoir  pas  voulu  foufcrire  à 
cet  lidit  qu'on  appellar/^j'eriw.  Dès  l'an  152.8.  il  s'étoit  trouvé  à 
la  Conférence  de  Berne.  Il  mourut  l'an  1567.  âgé  de  75.1aiflant 
quelques  petits  Traitez  de  dévotion  à  l'ufage  des  Proteftans  Cal- 
Vin  lui  a  donné  de  grands  éloges  dans  fesEpîtres.  *Sleidan,Cow- 
fnent.li.ô.Z!.  crc.  Crufius,J«  An7ial.  Suevic.  Melchior  Àdam,w 
vit.Germ.Theol.iiyc. 

BLAYE,  ville  de  France  dans  laGuienne.avec  de  belles  forti- 
fications. Elle  eft  à  fix  ou  fept  lieues  au  deflbus  de  Bourdeaux  fur 
îa  Gironde ,  qui  eft  le  nonri  qu'on  donne  à  la  Garonne  après  qu'elle  a 
reçu  la  Dordogne  C'eft  une  des  plus  importantes  places  du  Royau- 
me, tlle  eft  ancienne,  mais  il  y  a  peu  d'apparence  que  ce  foit  le 
Promo7itorium  Santomm  de  Ptolomée, comme  divers  Auteursl'ont 
écrit,  &  je  croirois  plutôt  que  le  Cap,  dont  a  parlé  cet  Auteur,  eft 
ce  que  nou5  appelions  aujourd'hui  la  pointe  de  laTremblade,ou 
peut-être  celle  de  Maumuflbn  vers  l'embouchure  de  laSeudreOn 
eftime  qu'il  eft  parlé  de  Blaye  dans  l'Itinéraire  d'Antonin,  fous  le 
iiom  de  Blavium  &  Blavutum;  mais  les  manufcrits  s'accordent  peUj 
les  uns  ayant  Blàvium ,  les  autres  Blanutum  ,  Blaummn ,  ce  Quoi- 
qu'il en  Ibit ,  Blaye  étoit  déjà  confiderable  fur  la  fin  du  l'y.  Siècle , 
du  tems  d'Aufone  qui  en  parle  corhme  d'une  place  de  guerre,  dans 
laXII.de  fesEpîtres  écrite  à  Paulus, qu'il  invite  de  le  venir  voir 
à  Saintes,  &c.  Le  Roi  Charibert  mourut  l'an  570.  à  Blaye,  où 
il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faint  Romain.  Ceux  du  pais  difent 
que  le  fameux  Roland  neveu  de  Charlemagne  étoit  Seigneur  de 
Blaye  &  qu'il  fut  enterré  dans  la  même  Eglife.  Les  Huguenots, 
qui  furprirent en  1568. cette  ville, ruinèrent, félon  leur  coutume, 
tous  les  lieux  facrez  ,  &  ces  tombeaux  ne  furent  pas  à  couvert  de 
leur  fureur.  Depuis ,  ceux  du  parti  de  la  Ligue  fe  rendirent  maîtres 
de  Blaye,  que  le  Maréchal  de  Matignon  ,  alors  Gouverneur  de 
Guienne ,  affiégea  enijçj.fansla  pouvoir  prendre.  Mais  il  y  défit 
lafloteEfpagnole  venuëaufecours  des  Ligueurs  Blaye  eft  à  deux 
lieues  au  deflbus  de  la  pointe  du  Bec  d'Arabes  où  eft  le  confluant 
de  la  Garonne  &  delà  DoVdogne  Elle  eft  bâtie  fur  un  rocher  èc 
très-bien  fortifiée  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  la  ville  Haute  :  la  Bafle 
ou  IcFauxbourg  en  eftféparée  par  une  petite  rivière  où  la  marée 
lemonte.  Elle  eft  habitée  par  des  Marchands  qui  y  ont  de  grands 
!Magafins  de  vin.  Les  vailTeaux  Anglois  &  les  autres  étrangers  qui 
remontent  à  Bourdeaux,  laiflent  leur  artillerie  à  Blaye:  ce  qui  s'ob- 
lerve  depuis  l'an  1475.  que  le  Roi  Louis  XI.  l'ordonna.  *  Elie 
"Vinet,  in  Aufon.  er  Amiq.  de  Bourd.  Gabriel  de  lUrbe,  Chron. 
Boiiràel.  Papyre  MalTon ,  £)e/cr.  Flum.  Gall.  DnChefnejRech.des 
•villes  de  France.  Sincerus  ,  in  apfend.  Itin.  Gall.  De  Thou ,  Hifi, 
li.ii^.TitdAXitxe.  ,viedu  Marêch. de  Matignon. ,  /.j.  c.ii.Sanfon, 
in  Difquif.  Geogr.  &■£. 

BLEDA,  frère  d'Attila  Roi  des  Htins,  vivoit  dans  le  V.  Siècle. 
Il  ravagea  F  llly  rie  &  laThrace  en  441  &  trois  ans  après  le  même 
Attila  le  fit  tuer  fur  quelques  foupçons  qu'il  eut  de  fa  fidélité.  *Prof- 
^er,  en  la  Chron.  Paul  Diacre,/.  15. 

BLEKING,  Province  JuRoyaume  de  Suéde  fur  la  mer  Balti- 
que. Elle  a  eu  autrefois  titre  de  Duché  &  elle  étoit  auDanemarc; 
mais  elle  a  été  cédée  à  la  Suéde,  par  la  Paix  de  Roskill  en  1658. 
Bleking  alaGothie  au  Septentrion  ,  &  le  Schonen  au  Couchant, 
&  elle  eft  visa  vis  de  l'Allemagne.  Ses  principales  villes  font  Ro- 
tembi  ,  Chriftianftad  ,  Chrittianopel  ,  &c.  Ces  deux  dernières 
avoient  été  emportées  par  les  Danois  durant  les  dernières  guerres  en 
1676. &  elles  ont  été  reprifes  en  77.  par  le  Roi  de  Suéde. 
BLEMMIDA.  Cherchez  Nicephbre  dit  Blemmida. 
BLEMYES,ou  Blemmyes ,  ancien  peuple  d'Ethiopie  qui  fut 
fournis  par  Florus,  que  l'Empereur  Marcien  envoya  l'an  450.  pour 
les  mettre  à  la  raifon.  Saint  Auguftin  en  parle  dans  le  fermon  35. 
aax  Frères  du  defert  :  &  Pline  auffi  au.  Itv  j.  ch  5.  de  jon  Hiftoire 
naturelle.  Ils  difent  que  les  habitans  de  ce  pais  font  comme  fans 
tête,  parce  que  par  une  mauvaife  habitude  ,  qui  s'eft  tournée  de- 
puis en  nature  ,  ils  la  tiennent  cachée  &  enfoncée  entre  les  épaules, 
qu'ils  ont  fi  hautes ,  qu'on  diroit  qu'ils  ont  la  bouche  &  les  yeux 
à  l'eftomac:  outre  qu'ils  ont  de  grands  cheveux  qui  les  couvrent, 
&qui  aidentencoreàfaire  croire  qu'ils  n'ont  point  de  cou.  C'eft 
ce  que  Borelfavant  Médecin  a  remarqué,  fur  la  Relation  des  Voya- 
ges d'un  de  fesparens,CÊ«/ar  2  Olferv.  }.  De  là  eft  venue  la  Fa- 
ble que  les  Blemyes  n'avoient  point  de  tête.  Voyez  Bochart  tou- 
chant l'origine  de  ce  nom  qu'il  rire  des  mots  Hébreux,  fie/î  ou  bU, 
&  Muach ,ceA-hd\re , fans  cerveau.  Si  Aldobrand  dans  Chottus, 
Dionyf.  in  perieg.  ^lo.  s  UP. 
B  L  E  N  E ,  contrée  fertile  du  Royaume  de  Font ,  arrofée  par  le 
Tome.  L 
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fleuve  Atnnias.  Ce  fut  là  où  Mithridate  furnommé  Hupator  défit  eri- 
ticrcment  par  lés  Généraux  l'armée  deNicomedeRoi  deBithyiiie^ 
qui  ayant  eu  de  la  peine  à  fe  fauver  avec  un  petit  nombre  desliens/e 
retira  en  Italie.  *  Strabon ,  liv.  ^z  SVP. 

B  L  E  S  S I  L  L  E ,  fille  de  iainte  Paule.vi  voit  au  commencement 
du  V.  Siècle,  &  étoit  une  des  illuftres  écolicres  de  faint  Jérôme.  Elle 
entcndoit  parfaiteniL^nt  le  Grec  &  le  Latin  ;  &  l'Hébreu  ne  lui 
étoit  pas  inconnu,  comme  nous  l'apprenons  du  même  faint  Je- 
rome,c/>,  15. 

.BLESUS,  Capitaine  Romain  ,  étoit  oncle  de  Sejan ,  favori  de 
Tibère  :  outre  les  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  la  République  dans  la 
Pannonie ,  où  il  avoit  plus  que  tout  autre  aidé  a  Drufus  à  appaifer  la 
fedition des  Légions;  la  faveur  de  Ion  neveu  le  mettoit  en  grand 
crédit  auprès  de  cet  Empereur.  C'eft  pour  cela  que  lors  qu'il  falut 
envoyer  un  Proconlùl  en  Afrique,  pour  faire  la  guerre  à  Tacf^i  rinas, 
Tibère  propofaLepidus&Blefus  au  Sénat, qui  de  peur  de  déplaire 
à  Sejan  ,  que  l'on  craignoit  autant  d'ofFenfer  que  le  Prince  même  , 
choifit  ce  dernier,  quoi  qu'il  l'eftirnât  moins  que  fon  compétiteur. 
Mais  ,  encore  qu'il  femblât  que  la  faveur  plutôt  que  le  mérite 
eût  fait  donner  cette  charge  à  Blefus,  l'heureux  fuccès  de  celte  en- 
treprife  lui  aquit  une  grande  réputation ,  &  pour  recompenfe 
l'Empereur  lui  décerna  le  triomphe ,  en  déclarant  néanmoins ,  que 
c'étoit  à  l.r  faveur  de  Sejan.  En  effet,  après  la  mort  de  Sejan,  Ti- 
bère dit  mille  maux  de  Blefus ,  &  chargea  le  Sénat  de  honte  de  l'a- 
voir préféré  à  Lepidus,  qui  étoit  un  homme  de  grand  mérite  ,  8c 
dont  les  mœurs  étoient  irréprochables.  *  Tacite,  Annal.  3: 
SU  P. 

BLETTERANS,  petite  ville  de  la  Franche-Comté  deBour-' 
gogne,furIes  frontières  du  Duché  de  Bourgogne.  Elle  a  été  autre- 
fois afl'ez  forte ,  mais  aujourd'hui  elle  n'a  plus  de  murailles.  Elle  eft 
fur  la  petite  rivière  de  Seille,  environ  à  9.  lieues  de  Châlon  fur 
Saône  &  prefque  autant  de  Dole. 

B  L I  T  I  L  D  E.  Les  Généalogiftes  modernes  prétendent  que 
c'étoit  une  fille  de  Clotairel.  &  qu'elle  époufa  le  Sénateur  Ansbeit 
ayeuldeS.ArnoulEvêquedeMets.&tigedesRois  de  France  de 
la  féconde  race.  Cette  difficulté  a  été  éclaircie  dans  l'Ouvrage 
que  Louis  Chantereau  le  Febvrc  a  publié  fur  ce  mariage 
d'Ansbert  &   de  Blitilde  i   que  les  Curieux  pourront  conful- 


BLOCHOVIUS,  (Gilbert)  d'Utrecht ,  Chartreux  à  Colo-' 
gne  ,  a  vécu  dans  le XVI.  Siècle,  &  il  écrivit  quelques  Ouvrages; 
ConfultezPetreius,  hiU.  Cart.  p.  105.  Valere  André  ,  £iW.  Belg, 
o-c. 

BLOIS  fur  la  Loire  ,  ville  de  France  capitale  du  pais  Blaisoisj' 
avec  titre  deComté,Préfidial  ou  Bailliage  ikChambre  des  Comptes. 
On  la  met  ordinairement  dans  la  Beauce,  parce  qu'elle  eft  du  Dio- 
cefedeChartres&quefon  Comtés'étend  deçà  &  delà  la  rivière  de 
Loire,  vers  la  Sologne  d'un  côté,  &  jufquesa  Châteaudun  de  l'au- 
tre. Blois  eft  une  ville  ancienne,  &  bien  que  nous  ne  trouvions 
point  fon  nom  dans  les  Commentaires  de  Céfar:il  y  a  pourtant 
apparence  qu'elle  étoit  déjà  bâtie.  Grégoire  de  Tours,  Aigulphe, 
Aimoin ,  &c.  en  font  mention  fous  le  nom  de  Blefum ,  Bleft,  6c 
Caftrum Blejenfe.  C'eft  une  ville  fi  agréable  &'fi  bien  fituée, l'air 
y  eft  fi  bon,&  la  campagne  y  eft  fi  fertile ,  que  c'eft  avec  juftice 
qu'on  l'a  nommée  la  vilh  des  Rois ,  non  feulement  parce 
qu'on  y  élevoit  autrefois  les  enfans  de  France  ;  mais  encore 
parce  que  plufieurs  de  nos  Rois  y  ont  fait  leur  fejour  ordinai- 
re &  s'y  plaifoient  beaucoup.  Nous  pouvons  ajouter  ,  que  c'eft 
encore  parce  que  fes  premiers  Comtes  étoient  de  la  famille  de  Hu- 
gues-CapettigedenosRoisdela  troifiéme  race.  En  efl^et  Thieberr 
ouTheodebert  Comte  de  Manie  quatrième  ayeul  du  même  Roi 
Hugues-Capet  eut  trois  fils,  dont  le  fécond  nommé  Guillaume 
fut  Comte  de  Blois,  &  il  fut  tué  vers  l'an  834  Jaiflant  Eudes  qui 
mourut  fans  pofterité  en  865.  Il  avoit  épouféGundilmode  ,&  des 
Aftes  anciens  nous  apprenent  qu'en  847.115  firent  quelques  prefens 
à  l'Eglife  de  S.Martin  de  Tours.  Robert  I.  frère  puîné  de  Guil- 
laume Comte  de  Blois,  eut  Robert  II.  dit  le  Fort  8t  un  fécond 
Machabée;(\m  fucceda  à  fon  coufîn  Eudes.  Celui-ci  futtuéleiî» 
Juillet  de  l'an  867.  comme  je  le  dis  ailleurs,  &  il  eut  d'Adelaide 
fille  de  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  Eudes  &  Robert  III,  cou- 
ronnez Rois  de  France.  Robert  eut  Hugues  le  Grand  ptïtàn'R.oi 
Hugues-Capet;&  c'eft  cet  Hugues  le  Gra«iquidonna  diverfes  Ter- 
res  à  T  H  I B  A  u  T  I.  dit  /e  Vieux  &  le  Tricheur  qui  fut  aufli  Comte  de 
Blois  8c  père  d'EuDEs  I.  Je  parle  d'eux  &  de  leurs  fuccefleurs  fous 
le  titre  de  Champagne ,  &  il  feroit  inutile  de  répéter  ici  ce  que  je 
dis  ailleurs  plus  au  long.  Il  fuffit  de  remarquer  au  fujet  de  Blois; 
que  Thibaut  IV.  dit  le  Grand  Comte  de  Champagne,  &c.  eut  di- 
vers enfans  de  Mahaud  de  Carinthie  ,  8c  entre  autres  THrBAûT  die 
leBonc\Vi\  fut  Comte  de  Blois  8c  de  Chartres.  Vers  l'an  11 52.  ou 
53. on  le  créa  Sénéchal  deFrance,8c  il  rendit  de  grands  fervices 
aux  Rois  Louis /e  jf^«Ke  8c  Philippe  Augufie.  En  11 58.  il  foîîmit 
le  Château  d'Amboife.il  aflTiègea  Vendôme  en  1161.  t>i  depuis 
ayant  fuivi  le  dernier  de  ces  Rois  danslaPaleftine.il  y  mourutau 
fiége  d'Acre  vers  l'an  1191.  Ce  Comte  époufa  en  ti64.  Alix  de 
France  fille  du  même  Roi  Louis  le  Jeune  ;  8c  il  en  eut  Thibaut 
mort  jeune:  Louis  qui  fuit:  Henri  décédé  en  enfance:  Philippe 
mort  fans  pofterité:  Marguerite  mariée  trois  fois;  la  i.  avec  Hu- 
gues d'Oifi  Sieur  de  Montnîiral,  Vicomte  delà  Ferté-Ancoulph ^ 
8cc.lai.  avec  Othon  Comte  de  Bourgogne  ;  8c  la  3.  avec  Henri 
Sire  d'Avefnes  duquel  elle  eut  Marie  d'Avefnes.dont  je  parlerai 
dans  la  fuite.  Elizabeth  de  Blois  Comtelfe  de  Chartres,  femme  en 
premieresnôcesdeSulpicellI.dunomSieurd'Amboife.Sc  puis  de 
Jean  d'Oifi  Sr.  de  iVlontmiral  ,  8cc.  Et  Alix  AbbeflTe  de  Fonte- 
vrault  en  un.  Louis  Comte  de  Blois  iic  de  Chartres  étoit  un 
Seigneur  généreux  Se  zélé.  Emû  par  les  prédications  de  Foulques 
'  Curé  de  Neuilli ,  il  entreprit  le  voyage  d'outremer.  Il  fut  s'em- 
Kkk  bar<iu6S 
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barquer  à  Venife,  &  il  fe  trouva  au  fiége  deZara ,  deConftanti- 
nople,  &c.  &  fut  tué  par  les  Bulgares  à  la  batailk  donnée  près 
d'Andrinople  le  14.  Avril  iios-Ilavoit  époufé  Catherine  de  Cler- 
mont  fille  aînée  &  principale  héritière  de  Kaoul  I.Comtede  Cler- 
mont  en  Be.uivoifis  Connétable  de  France  &  d'Alix  deBretcml;& 
il  eut  de  cette  alliance  Thibaut  qui  fuit,  Raoul  &Jeannemortsjeu- 
nes  T  H I  B  A  o  T  ic  Jeune ,  Comte  de  Blois ,  do  Chartres  &  de  Cler- 
mont,  époufaMahjudd'Alençon  fille  de  Robert  1.  Comte  d'Alen- 
çon  &'deJeannedelaGuieiche.  &puisilprit  une  féconde  alliance 
avec  Clémence  des  Roches  fille  puînée  de  Guillaume  des  Roches 
Sénéchal  d'Anjou  Se  de  Marguerite  de  Sablé ,  mais  il  n'eut  des  en- 
fans  ni  de  l'une  ni  de  l'autre  ,  &  il  mourut  vers  l'an  1118.  xMarie 
d'Avefnes  fa  coufme  fut  ComtelTe  de  Blois,  &  mourut  en  1141- 
laiflant  entre  autres  enfans  de  Hugues  de  Châtillon  Comte  de  laint 
Paul,&c.  Jean  I.  du  nom  Comte  de  Blois.  Celui-ci  époufa  en 
1154.  Alix  de  Bretagne  fille  de  Jean  I.  du  nomDuc  de  Bretagne, 
dont  il  eut  une  fille  unique  Jeanne  Comteffe  de  Blois,  &c.  morte 
le  10.  Janvier  de  l'an  119 1.  fans  laiflTerpofterité  de  Pierre  de  France 
fils  du  Roi  S.  Louis.  H  u  g  u  e  s  de  Châtillon  fon  coufin  lui  fuc- 
ceda.  Il  étoit  fils  de  Gui  U.  Comte  de  S.  Paul  frère  de  Jean  &  de 
Mahaitt  de  Brabant.  Hugues  mourut  en  1307.  laiflant  de  Beatrix 
de  Flandre  fille  de  Gui  de  Dampierre  Comte  de  Flandre  &  de  Ma- 
haud  deBethune  Gui  I.  de  ce  nom  Comte  de  Blois  mort  en  1341. 
&  Jean  de  Châtillon. Gui  prit  alliance  avec  Marguerite  de  Valois.fiUe 
de  Charles  deFranccComte  dcValois,&  de  Marguerite  d'Anjou  fille 
du  Roi  de  Sicile,&  fœur  du  Roi  Phihppe  de  Valois,  dont  il  eut  Louis 
qui  fuit  :  Charles  Duc  de  Bretagne  tué  à  la  bataille  d'Avrai  en 
1364.  commeje  le  dis  ailleurs:  &  Marie  femme  de  Raoul  Duc  de 
Lorraine,  &  puis  de  Frédéric  Comte  de  Linanges.  Louis  L  de  ce 
nom  Comte  de  Blois ,  étoiten  eftime  de  generofité  &  de  bravoure. 
Jl  fut  tué  à  la  bataille  de  Creci  l'an  1346.  laiflTant  de  Jeanne  de 
Hainaut  fille  de  Jean  Sieur  deBeaumont&de  Marguerite  de  Soif- 
fons,  Louis  ILmortfans  pofterité  en  1371.  Jean  II.  décédé  fans 
enfans,  en  1384.  ôc  Gui  de  Châtillon  II.  aufll  Comte  de  Blois, 
qui  mourut  fans  lignée  en  1397.  Ce  dernier  vendit  en  1391.  le 
Comté  de  Blois ,  à  Louis  de  France  Duc  d'Orléans  père  de  Charles 
qui  lailTa  le  Roi  Louis  XII.  fous  lequel  ce  Comté  eft  -venu  à  la 
Couronne,  &  il  y  a  été  plus  parfaitementunifousHenriII.com-- 
me  héritier  de  la  Reine  Claude  de  France  fa  mère,  fille  du  même 
Roi  Louis  XII.  8c  femme  de  François  I.  Ce  font  ces  Princes  qui 
ont  beaucoup  travaillé  à  l'embelliffemcnt  de  Blois.  Elle  eft  fituée 
fur  le  panchant  d'une  colline  qui  aboutit  à  la  Loire,  environnée 
d'une  grande  campagne  agréable  &  fertile.  Il  y  a  un  Château  Royal, 
avec  (es  jardins  &  fon  parc  ,  dignes  de  la  magnificence  de  nos  Rois 
&  de  la  curiofîté  des  étrangers,  qui  y  font  .'ttirez  par  l'honnêteté 
des  habitans  de  cette  ville.  On  eftime  que  ce  font  les  peuples  de 
France,  qui  ont  le  meilleur  accent.  On  y  pafle  la  rivière  fur  un  Pont 
de  pierre,  qui  aboutit  au  faux-bourg  de  Vienne.  L'Eglife  Collé- 
giale de  faint  Sauveur  eft  au  Chàteau.Cette  ville  a  encore  celle  de 
faint  Jaques,  diverfes  ParoiflTes,  les  Abbaïes  de  Bourg-moyen  & 
de  faint  Lomer  &  grand  nombre  d'autres  tglifes  &  Monafteres 
de  l'un  &  l'autre  fexe.  j'ai  déjà  nommé  le  Bailliage.  Cette  ville 
a  de  très -bons  ouvriers ,  &  les  montres  d'horloge  de  Blois  font  re- 
nommées. On  a  trouvé  près  de  cette  villede  la  terre  figiUée,  des 
anciens  aqueducs  &  les  relies  de  l'Orchettre ,  qui  fervoit  de  grenier 
à  Jule  Céfar.  C'eft  dans  un  village  qui  en  porte  le  nom.  Le  Roi 
Henri  III.  aflembla  deux  fois  en  cette  ville  les  Etats  Généraux  du 
Royaume ,  favoir  l'an  1^76.  oii  l'on  conclut  la  guerre  contre  les 
Huguenots ,&  l'an  1588.  où  leDucdeGuife  fut  tuéavec  fonfre- 
re  le  Cardinal,  commejele  dis  ailleurs.  Blois  eft  entre  Orléans  & 
Tours,  &  elle  donne  fon  nom  au  petit  paisBlaifois,  dont  les  bor- 
nes ne  font  pas  bien  connues.  *  Jean  le  Clerc ,  Defcr.  du  pais  Elaif. 
Du  Chefne,  Hifi.  de  Châtillon,  v  Recher.  des  -villes  de  France. 
Claude  MoiflTant  &  Pithou ,  Hifi.  des  Comt.  de  Champ.  Du  Fui , 
Droits  du  Roi.  Sincerus,  Itiner.  Gall.  Sainte  Marthe  ,  Du  Bou- 
chet ,  Dominici ,  Papyre  Maflîon ,  &c, 

BLOIS,  Cardinal.  Cherchez  Guillaume  de  Champagne  ou  de 
Blois  dit  aux  Blanchemains ,  &  Pierre  de  Blois. 

BLOIS  (Gérard.)  Evêque.  Cherchez  Gérard ,  &:c. 

BLOIS  (Henri.)  Cherchez  Soliàc  (Henri.) 

BLOIS  (Louis.)  Cherchez  Blofîus,  &c. 

BLOMENVENNA,(Pierre)natifde  Liège  &  Chartreux 
de  Cologne,  a  été  illuftre  par  les  Livres  .*<;:  par  fa  vertu.  Il  mourut 
en  1536.  en  odeur  de  fainteté;  après  avoir  pafl'é  zo.  ans  dans  fon 
Ordre ,  où  il  avoit  été  Prieur  &Vifiteur.  Il  eft  quelquefois  nom- 
mé du  nom  defon  pais  Leodienfis,  ce  qui  a  trompé  PoiTevin ,  qui 
d'un  Auteur  en  a  fait  deux.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  fa- 
,çon  :  De  bonitate  di-v'ma.  De  auùloritate  Ecclefid.  De  effnfione  tordis. 
De  invocationeSanaorHm,a-c.  Valere  André,  Sibl.  £f/^. Poffevin, 
inAppar.  Petreius,  in  Bill.  Cart.&c. 

B  L  O  N  D  Ë  L ,  (David)  François ,  étoit  de  Châlon  en  Cham- 
pagne. Dès  fon  jeune  âge,  il  témoigna  un  grand  panchant  pour 
les  Lettres,  &  il  y  réuffit  afl'ezbien:  car  il  apprit  les  Langues  &  la 
Théologie  ,  mais  il  s'attacha  particulièrement  à  l'Hiftoire.  Il 
avoit  la  mémoire  du  monde  la  plus  heureufe,  &  cela  lui  fut  très- 
avantageux"  pour  ce  deflein.  Il  avoit  auffiune  grande  pénétration 
d'efprit ,  dont  i^  fe  fervit  pour  faire  de  nouvelles  découvertes.  Il 
publia  un  Ouvrage ,  pour  faire  voir  que  ce  qu'on  avoit  crû  de  la 
Papefle  Jeanne  eft  une  fable  ridicule.  En  cela  il  a  agi  de  bonne  foi, 
6c  avec  la  fincerité  d'un  homme  d'honneur;  car  il  étoitné,  8c eft 
mort  dans  lesfentimens  de  la  Religion  Proteftante.  Outre  cet  Ou- 
vrage ,  nous  avons  de  lui  une  Réponfe  aux  emportemens  de  Chi- 
flet  contre  la  Maifon  de  France,  fous  le  titre  A' :Aj[ertatio  Genealo- 
gia  Francia.  Un  Traité  des  Sibylles.  De  formula  régnante  Chrifto. 
Ifidorus  -vapulans,  qui  eft  une  pièce  contre  les  tpîtres  Decretales. 
Edairciffement  fur  l'Euchariftie.  La  Primauté  dans  i'Eglife,  &c. 


BLO.  BOA.  BOB. 

On  promettoit  de  lui  des  Notes  marginales  fur  les  Annales  du  Car- 
dinal Baronius, qu'un  de  les  amis  devoit  faire  imprimer.  David  Blon- 
dels'étant  extrêmement  attaché  aux  Lettres  avoit  négligé  le  foin  de 
fa  fortune.  Elle  étoit  très-mediocre  en  France.  Les  Adminillrateurs 
de  l'Ecole  illuftre  d'Amfterdam  lui  firent  propofer  d'y  aller  être 
Profefî'eur  de  l'Hiftoire;  il  accepta  ce  parti  l'an  1650. 8c  y  remplit  la 
place  du  célèbre  Gerard-Jean  Voffius.  Cependant  la  continuité  de 
fon  travail  8c  l'air  d'Amfterdam  lui  cauferent  une  fi  grande  fluxion 
fur  les  yeux,  qu'il  en  perdit  laviië,  8c  en  mourut  même  quelque 
tems  après,  le  6.  Avril  165;.  âgé  de  64.  ans.  Il  avoit  un  de  fcs  frères 
mort  jeune,  S<.  homme  de  Lettres,  qui  a  même  écrit  quelques 
Ouvrages. 

BLONDUS,  (Flavius)  Hiftorien, natif  de Forli dans  la Roma- 
gne ,  a  été  ellimé  dans  le  XV.  Siècle.  Il  fut  Secrétaire  du  Pape 
Eugène  1 V.  Sic  de  quelques  autres  Pontifes,  8c  il  a  rendu  fon  nom  vé- 
nérable à  la  pofterité  par  fes  Ouvrages ,  où  l'on  voit  beaucoup  de  re- 
cherche 8c  d'exaditude,  quoique  fonftile  fe  fente  encore  un  peu 
de  la  barbarie  qu'on  commença  de  chaflTer  dans  fon  Siècle. Les  pièces 
que  nous  avons  de  lui  font ,  Rom<e  triiimphantis  Lib.  X.  qu'il  dédia  au 
PapePie  II.  Rom&inftauratét,Lib.  lll.c^vCûàéà.h'-i.lî.xigtïitlV .ItaVu 
illufiratéi  Lib.  VIJl.  Hiftoriarum  Romanarmn  Décades  UI.  Etdeorigins 
cp-  geftis  Venetorum.  Leandre  Alberti  dit  que  Flavius  Blondus  eut 
cinq  fils  tous  favans.  11  vécut  en  Philofophe  fans  fe  foucier  d'aque- 
rir  de  grands  biens,  8c  il  mourut  à  Rome  le  4.  Juin  de  l'an  i4()3.  âgé 
de  75.  Il  fut  enterré  près  de  la  Chapelle  de  Nôtre  Dame  au  Capitole 
ou  Campidoglio;  ce  qui  donna  fujet  à  Janus  Vitalis  deluidrefîer 
cette  jolie  Epitaphe  : 

Eruis  è  tenebris  Romam  dut» ,  Blonde ,  fepultam , 

Es  novus  ingénia  Romalus  atque  Remus  : 
Jlli  urbem  ftrtixere  rudem ,  celeberrima  fargit 

Hu  eadem  findïts ,  ingeniofe,  tais. 
Sarbartis  illam  hoftis  rmturam  evertit ,  at  ifii 
■     Nulla  unquam  poterunt  tempera  obejje  tua. 
Jure  triumphalis  tibifaâla  efi  Roma  fepulchmm , 

Jlli  ut  tu,  vivas ,  vivat  ut  illa  tibi, 

*  Gobelin  ou  Pie  IL  /.  1 1.  Comtn.  Paul  Jove ,  in eîog. c.  14.  Tritheme 
6c  Bellarmin ,  de  Se.  Eccl.  Merula ,  /;.  10.  Hifi.  Volaterran  ,Poffevm, 
Gefner ,  Le  Mire ,  Voffius ,  8cc. 

BLONI CZ,  ville  de  la  grande  Pologne  furies  frontières  de  la  Ma- 
zovie ,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Varfovie.  Elle  eft  grande  &  beaucoup 
peuplée ,  mais  les  maifons  y  font  toutes  de  bois. 

BLOSIUS  ou  uE  Blois,  (Louis)  de  la  Maifon  de  Blois  de  Chaftil- 
lon ,  étoit  fils  d'Adrien  de  Blois  Sieur  de  Juvigni ,  8c  de  Catherine  de 
Barbançon.  Son  mérite  l'a  rendu  plus  illuftre  que  fa  qualité.  Il  na- 
quit en  1 506.  à  Don-  Etienne ,  qui  eft  un  Château  dans  le  Diocefe  de 
Liège.  Il  fut  élevé  auprès  du  Prince  Charles ,  qui  fut  depuis  l'Empe- 
reurCharlesV  Scàl'âgede  i4.ansilpritrhabitde  ReligieusBene- 
diélin  au  Monaftere  de  Lieflc  en  Hainaut.  Ce  grand  homme  eut  Ni- 
colas Clenard  pour  Précepteur  à  Louvain  ,  où  il  apprit  les  Lettres 
divines  8c  humaines.  Sa  vertu,  qui  fefaifoit  connoître  dans  un  âge 
peu  avancé ,  fut  caufe  qu'onlc  choifit  pour  Coadjuteur  de  fon  Abbé 
Gflle  Gipus,  auquel  il  fucceda  l'an  1530.  Depuis  ce  tems ,  après  avoir 
refufé  l'Archevêché  de  Cambrai ,  que  l'Empereur  Charles  V.  le  vou- 
lutobliger  d'accepter  , il  ne  s'occupa  qu'à  la  reforme  de  fon  Monaf- 
tere, &c  il  fit  même  de  nouveaux  Statuts  que  le  Pape  Paul  III.  ap- 
prouva en  1545.  Il  s'occupa auffi  àcompofer  ces  beaux  Ouvrages 
qui  nousreftentdelui,  8c  que  nous  avons  de  diverfes  éditions,  avec 
les  Notes  de  Jaques  Frojus  difciple  de  Louis  de  Blois.  Sa  vie  s'y 
voit  à  la  tête  de  fes  Ouvrages.  On  les  a  divifez  en  dix  Parties  ou 
Seâions,  depuis  l'édirion  qui  s'en  fit  à  Anvers  en  1633,  par  les  foins 
du  Monaftere  de  Liefle.  Louis,  de  Blois,  comblé  de  mérites  &  de 
vertus,  mourut  le  7.  Janvier  de  l'an  1566.  qui  étoit  le  59.  de  fon  âge. 
*André  Du  Chefne,  Hifi.  de  la  Maifon  de  Chaflillon.  François  Svi'ert , 
inAthe.  Bci^iwi.Valere  André,  Sii'i.^ê/^.  Sainte  Marthe,  GaW.  Chrift. 
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BOAISTUAU.  Cherchez  Boiftuau. 
BOBADILLA,  (Nicolas)  Efpagnol,  un  des  neuf  premiers 
Compagnons  de  S.  Ignace,  avoit  unefpritvif,  un  naturel  ar- 
dent.une  humeur  ouverte  8c  hardie, 8c  un  grand  zèle  pour  la  Foi  Ca- 
tholique. Etant  à  la  Cour  de  l'Empereur  Charles-Quint ,  en  1 548. 8c 
fe  voyantaiméde  la  pWpart  des  Princes  d'Allemagne,  il  décria  i'/»- 
tcrim  autant  qu'il  pût,  de  vive  voix,  8c  par  écrit.  Et  il  le  fit  avec  tant 
de  bruit  &;:  d'éclat ,  que  Charles-Quint  commanda  qu'on  le  renvoyât 
en  Italie,  lui  donnant  néanmoins  tout  ce  qu'ilfaloitpourfon  voya- 
ge. Il  s'en  retourna  avec  joye ,  dit  Orlandin  ,  célèbre  Hiftorien  de  la 
Compagnie  de  Jésus, dans  la  penféequ'ilfcroitbienreçûàla  Cour 
de  Rome:  mais  il  fe  trouva  trompé,  lors  qu'il  vit  qu'à  fon  arrivée 
faint  Ignace  ne  le  voulut  pas  recevoir  en  fa  Maifon.  Oriandin  dit  que 
ce  faint  Patriarche  n'étoit  pas  encore  bien  informé  de  la  caufe,  pour 
laquelle  on  l'avoitchafle:  mais  il  eft  plus  vrai-femblable  qu'il  voulut 
témoigner  par  là,  que  la  conduite  de  Bobadillane  lui  plaifoitpas. 
Comme  il  avoit  de  grandes  habitudes  à  la  Cour  du  Pape,  il  fa  voit 
fort  bien  le  confeil  que  le  Cardinal  Moroné  8c  quelques  Evêques  du 
Concile  avoient  donnéau  Pape,  de  ne  fe  pas  plaindre  de  f  intérim. 
En  efFet,on  ne  trouve  pas  que  ce  fagePontife  ait  desapprouvé  le  rude 
traitement  que  S.  Ignace  fit  à  ce  Père  Efpagnol ,  qui  avoit  eu  un  zèle 
un  peu  indifcret.  *Maimbourg,  Hifi.  du  Lutheranifme.  SUP. 

BOBB  A,  (Marc-Antoine)  Cardinal, Evêque  d' Aoufte , etoit 
de  Cafal ,  fils  d'Albert  Bobba  ,  qui  ne  manquoit  ni  de  mé- 
rite ni  de  naiffance.    Marc- Antoine  ayant  beaucoup  étudie, 

fut 
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f'utSenateurauSenatdeTurin,^  comme  il  avoitbeaucoiip  de  génie, 
il  fe  fit  fibien  dans  les  afFaiies  qu'il  n'y  en  avoir  point  qui  les  enten- 
dît mieux  &  qui  leur  pût  donner  un  tour  plus  facile  Jk  plus  naturel. 
Èmanuel-Philibcrt  Duc  de  Savoyeconnoillantle  mcvitede  Bobba 
le  mit  dans  fa  confidence,  le  confulta  pour  les  affaires  de  fon  Etat, 
&  lui  ayant  fait  avoir  divers  Bénéfices ,  il  lui  procura  l'Evêché 
d'Aouilequele  Pape  Paul  IV.  lui  donna  en  1557.  Depuis  il  iè 
Uouva  l'an  i56z.  au  Concile  de  Trente  comme  livêqueëc  comme 
Ambafladeur  du  Duc  de  Savoye.  En  1565.  le  Pape  Pie  IV.  à 
la  recommandation  du  même  Ducde  Savoye,  créa  Bobba  Cardinal 
Prêtre  du  titre  defaint  Sylvellre.  Ce  Cardinal  a  écrit  quelques  Ou- 
vrages &  enire  auircs  des  Poéfies.  11  mourut  à  Rome  le  17. Mars 
de  l'an  157c.  &  il  fut  enterré  dans  rtglife  de  Sainte  Marie  des 
Anges.  *  François  Augultin  de  la  Chiexa ,  in  Hifl.  Chron.  Ep'tfc. 
Pedem.  Ughel ,  T.  IV.  Jtal.  facr.  Sainte  Marthe ,  T.  //.  Gall.  Chrijl. 
Petramellarius,  De  Thou,  Le  Mire,  &g. 

B  O  B  I  L  E   Cherchez  Auftregilde. 

BOBIO,  BoBEio  &  BoBi,  Bobium ,  ville  d'Italie  dans 
leDuché  deMilan  avec  Evêché  fuifragant  deGénes  Elle  eft  fituée  fur 
la  rivière  de  Traba.  Il  y  a  une  ancienne  Abbaie  fondée  par  laint 
Colomban,  &  c'ell:  cette  Abbaïe  qui  a  donné  commencement  à  la 
ville ,  qui  a  été  à  la  maifon  de  Malefpinc ,  à  celle  de  Vermi  &  à 
quelques  autres.  *  Paul  Diacre ,  //.  14.  Hifi.Long.  Georg.  Merula, 
//.  I.  Hift.  Leander  Alberti,  Defcr.  Jtal.  Le  Mire  ,  Not,.Epifcop. 

BOBIO.  Cherchez  Bovius. 

BOBOouBoBONi,  (Nicolae)  Cardinal ,  étoit  neveu  du  Pape 
Celeftin  III.  qui  l'employa  en  diverfes  affaires.  Innocent  III.  fe 
fervit  auffi  de  lui ,  &  il  mourut  fous  le  Pontificat  de  ce  dernier. 
*Ciaconius  in  el.  Card.  Voyez  Celeftin  III. 

BOBON,  (Hiiguesou  Hugution)  Cardinal,  étoit  d'une  noble 
Famille  de  Rome ,  &  un  des  plus  fameux  Jurifconfultes  de  foii 
tems,  comme  on  peut  voir  par  les favantesDécifions qu'il  adon- 
nées fur  les  plus  difficiles  matières  du  Droit  Canonique.  Le  Pape 
Celellin  111,  le  créa  Cardinal  l'an  1190.  &. Innocent  lil  lui  donna 
la  charge  d'entendre  en  ConfelTion  les  alTaffins  de  Conrad  Evêque  de 
Wirizbourg,lefquelsétoient  allezà  Rome  pour  y  recevoir  l'abiblu- 
tion  &  la  pénitence  de  leur  crime.  Il  leur  ordonna  premièrement 
de  faire  amende  honorable  dans  une  place  publique  de  Romc,& 
leur  défendit  enfuite  de  fe  fervir  jamais  de  leurs  armes ,  de  porter 
des  habit  de  couleur,  d'affitter  aux  jeux  publics,  &  de  pafler  en 
fécondes  noces.  Il  les  obligea  encore  à  leur  retour ,  lorfqu'ils  (e- 
foient  arrivez  dans  la  première  ville  d'Allemagne,  d'aile- à  l'Eglife 
Cathédrale  la  cordeau  cou ,  nudspiez ,  &  en  chemife ,  &  portant 
des  verges  pour  y  être  battus  par  les  Chanoines ,  en  préfence  du 
peuple.  Ce  Prélat  mourut  1  an  iiio.  *Ciaconius,  Chron.  Hh- 
faug.  Auberi,  Hifloire  des  Cardinaux.  SXJP. 

BOCACCE,  (Jeanj  de  Certalde  ville  de  Tofcane,  vivoit 
dans  le  XIV.  Siècle,  &futdifciple  de  Pétrarque  Dansunfiecleoù 
l'on  commençoit  a  prendre  goût  pour  les  bonnes  Lettres ,  il  les  cul- 
tiva aiîczavantageu'ement,  &  fes  Livres  en  font  une  preuve.  Il  a 
compofé  un  Ouvrage  de  la  Généalogie  des  Dieux, qu'il  dédia  à 
Hugues  Roi  de  Jerufalem&deCypre.;  Un  des  Fleuves,  des  Mon- 
tagnes &  des  Lacs:  Ln  Abtegédel'Hiftoire  Romaine:  Des  grands 
Hommes;  Des  Femmes  illulires:Des  guerres  des  Empereurs:  Des 
Florentins  :  De  la  priie  de  Jerufalem:  ik  plufieurs  autres,  entre  lef- 
quels  il  y  en  a  de  galanterie  Bocacce  mourut  en  1376.  âge  de 
foixante-deux  ans.  On  voit  àCertalde  fon  tombeau  avecfallatuë 
de  marbre  &  cette  Kpitaphe  : 

Hac  fub  mole  jacem  cineres  M  ojfa  Joannis , 
Mens  Jedet  ante  Detim  mentis  ^rnata  labomm, 
Mcrtalis  -vits.  genitor  Bocaccius  illi , 
ïatria  Certaldum ,  fiudium  fuit  aima  Poefis. 
*  Volaterran  &  Maffaeus ,  in  Chron.  Paul  Jove ,  in  elog.  doSl.  Vir.  c.  6. 
Gefner,  VofiSus,  &c. 

BOCrADlFERi^O.  Cherchez  Buccaferrei. 

BOCCALINI ,  (Trajanoj  a  été  en  eftime  au  commencement 
du  XVII.  iiécie  ,  lous  le  Pontificat  de  Paul  V,  11  étoit  de  Rome  , 
filsd'un  Architefte,  qui  n'avoir  pis  alTez  de  bien  pour  le  pouiTer  dans 
les  Lettre.<;;il  s'y  éleva  lui  même, par  la  force  de  fongenie.  Son 
jnciination  le  portoit  natuiellement  à  la  fatire ,  &  comme  il  n'y  reûf- 
lîfToit  pas  mai,  il  crût  q  ue  ce  leroit  le  moyen  de  fe  faire  valoir  dans 
le  monde.  La  protefîion  etoir  pourtant  Jangereufe  ,  &la  deftinée 
de  i'ranco  qui  fur  pendu  à  Rome,  comme  je  le  dis  ailleurs,  l'en  de- 
voir dégoûter.  Mais  le  bon  accueuil  qu'on  fit  à  quelques-unes  de  fes 
pièces,  qu'il  conimuniquoit  manufcritesà  fes  amis,  l'entêta  fi  fort 
de  fon  propre  mérite,  que  rien  ne  fut  plus  capable  de  lui  faire  pren- 
dre d'autres  mefures.  On  le  recevoir  avec  plaifir  dans  les  Académies 
d'Italie,  &  dans  les  compagnies  des  gens  de  Lettres  ,  où  ilfefaifoit 
admirer  pas  fes  difcours  de  politique,  &  par  fa  Critique  fine  &  déli- 
cate. Les  Cardinaux  Borghefeôc  Gaétan  s'étoient  déclarez  fes  pro- 
teâeurs,  &  lui  faifoient  même  de  grands  biens  ;  de  forte  qu'iKem- 
bloit  ne  devoir  plus  rien  appréhender ,  ni  des  hommes,  ni  de  la  fortu- 
ne. Boccalini  publia  lAoKi^i Ragguagli  diParnafo  6: la Secretaria di 
uipollo,  qui  en  eft  unefuite  CesOuvragesfurentreçûsavecdesap- 
plaudiffemens  extraordinaires.  Ce  lûcces  lui  donna  envie  de  poufler 
plus  loin  la  médifance.  Il  fit  imprimer  fa  Pietra  di  Paragone ,  &  il  y 
dit  un  peu  trop  fortem  ent  les  veritcz  aux  Efpagnols ,  fur  les  delTeins 
qu'ils  ont  formé  depuis  long-tems  contre  la  liberté  de  Tltalie,  & 
fur  la  tyrannie  qu'ilsy  exercent  dans  le  Royaume  de  Naples&  ail- 
leurs. Ceux-ci  s'en  formaliferent,,  en  firent  des  plaintes  ,&  réfolu- 
rent  de  s'en  venger.  Boccalini  en  eut  peur ,  &  fe  retira  à  Venile ,  où 
il  fe  fit  bientôt  des  amis  illuftres.  11  y  méditoit  des  difcours  politi- 
ques fur  Tacite,  lors  qu'il  y  futaflfafliné  de  la  manière  du  monde 
la  plusfurprenante.  Voici  comme  on  dit  que  la  chofefepaflTa.  Boc- 
calini logeoit  avec  un  de  fes  amis, lequel  étant  foiti  de  grand  ma- 
Jom.  I, 
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tin  de  chez  lui  ,1e  laifla  encore  dans  le  lit.  Un  moment  après  qua- 
tre hommes  armez  entrèrent  dans  la  chambre ,  &  lui  donneront 
tant  de  coups  de  petits  facs  remplis  de  Cible,  qu'ils  le  laifferent  pour 
mort.  Et  en  effet,  fon  amiétunt  revenu  quelque  tems  après,  il  le 
trouva  dans  un  fi  mifcrable  état ,  qu'il  ne  put  jamais  proférer  une  pa- 
role pour  iéplaindiede  la  barbarie  de  fes  alTaflins.  Ceux-ci  fe  cachè- 
rent libien  ,que  quelque  diligence  qu'on  fit  à  Venile,  on  ne  pût 
jamais  les  découvrir,  quoi  qu  on  ne  doutât  pas  de  ceux  qui  lesa- 
voient  f^ùt  agir.  *Janus  Nicius  hrythrœus,  Pin.l.  irnag.  illuft.c.  149. 
V  Pm.  m.  c.  59.Lorenzo  Criffo,Elog.  d  Huom.  Letter  Cornélius  Tol- 
lius .  m  apfend.  ad  Pier.  Valcr.  de  infet.  Litler. 

BOC  CHU  S,  Roi  de  Mauritanie  père  de  Vokix.  lijoignitfes 
armes  à  celles  de  Jugurtha  fon  gendre,  contre  les  Romains  ;&  ils 
furent  deux  fois  vaincus  par  Manus ,  l'an  646.  &  47 .  de  Rome.  En- 
fuite  pour  faire  fa  paix  avec  les  Romains  il  livra  le  même  Jugurtha  à 
SuUa  qui  étoit  Quefteur  dans  l'armée.de  Marins ,  &  eut  une  partie 
de  fon  Royaume  pour  prix  de  fa  trahifon.  •  Plutarque ,  m  la  vie 
de  Marins.  Salullé  de  la  guerre  de  Jugurtha.  Florus,  //.  j.  c.  i, 
Velleius,  /;.  1.  Cherchez  Jugurtha. 

B  O  C  C  H  U  S  ,  (Cornélius)  que  Pline  marque  entre  les  Auteurs 
Latins  ;ôc  il  cite  quelque  chofe  de  lui.  Solin  le  cite  auffi.  On  ne 
fait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  *Pline,  au  U.  16.  c.  40.  U  37. 
c.  79.  ce.  Solin ,  c.  f}.  8.  zyc. 

BOCCO  K  IS,  Roi  &  quatrième  Legiflateur  des  Egyptiens,  a 
vécu  dans  un  tems  incertain,  de  forte  qu'on  nepeutpasfavoir  ea 
quelle  année  il  a  régné.  Il  rcgla  tout  ce  qui  regarde  l'autorité  des 
Souverains,  &  les  Contrats  des  particuliers.  *Diodore  de  Sicile, 
li.i.c.  51..  e^sp. 

BOCH,  BocHiusouBocQui,  (Jean)  nâquità  Bruxelles 
en  1555.  Il  étudia  à  Lille,  à  Ath,&  ailleurs,  &  fe  rendit  hon  toëte 
Latin,  de  forte  qu'on pourroitlefurnommerleF'/r^;/erfe)/'(î«-8<îs. 
Depuis  étant  devenu  domeftiquedu  Cardinal  Radzevil.ill'accom- 
pagna  à  Rome  où  il  apprit  beaucoup  fous  Bellarmin,  depuis  Cardi- 
nal. Ce  grand  homme  expliquoit  alors  les  Queftions  de  Contro- 
verfes contre  les  Hérétiques,  Bochius  étoit  un  de  fes  auditeurs  le 
plus  affidu. tnfuite  ay ant  v  ù  toute  ritalie,il  voyagea  encore  en  Polo- 
gne, Livonie,  Ruffie  &  Mofcovie.  Il  parle  lui-même  des  avantu- 
j  res  qu'il  eut  dans  ces  voyages.  Etant  de  retour  dans  les  Païs-Bas,  il 
j  fut  Syndic  delà  Maifon  de  ville  d'Anvers  .&  mourut  le  13.  Janvier 
de  l'an  1609.  On  dit  qu'il  s  étoit  lui-même  fait  cette  Epitaphe; 

§tuis  Jitus  hic  ?  Bochius ,  fatis  ejl  :  nam  uteradiceni 
Candor  v'integritas ,  ingeniumque  viri. 

Il  a  écrit  divers  Ouvrages  ,  de  Belgii  Principatu.  Parodia  hero'i'ca 
,  Pfalmorum  Davidicorum.  Obfer-vationes  Phyjtcî ,  Ethics,  ,  Politic* 
I  e?  Ht/lorica  in  Pfalmos.  Vita  Dai/idis.  Orationes  ,  Poémata ,  es>'C„ 
*  Valere  André ,  Bibl.  Belg.  Melchior  Adam  ,  in  -vit.  Philof.  Germ. 
j  Le  Mire ,  de  Scrip.  Sm.  xvi.  Sandere ,  &c.  [Cet  Article  a  été  corrigé 
fur  la  Critique  de  M.  Bd^le.] 

'  BOCHARAouBocKORA,  Buchara ,  ville  d'Afie  dans  le 
j  Zachatai  ouïe  Maurenaher  en  Tartarie.  Elle  efl  près  du  fleuve  Al- 
I  biamu  qui  eft  l'Oxus  des  Anciens  &  environ  à  cinquante  lieues  de  .'■a- 
marcand.  Je  dis  ailleurs  qu'on  aflTure  que  Bochara  étoit  la  patrie  d'A- 
vicenne.  C'efl  une  ville  aflTez  marchande. 
^  B  O  C  H  A  R  D ,  (Jean)  Evêque  d' Avranches  en  Normandie  l 
étoit  Dodeur  en  Théologie,  &  Confefleur  du  Roi  LouïsXI.qui 
lui  donna  l'Evêché  d'Avranches.  Il  affifta  à  l'Affemblée  des  Etats 
Généraux  qui  fe  tinrent  près  de  Tours  en  1470.  Le  Roi  lui  ayant 
donné  enfuite  le  foin  de  régler  l'Univerfité  de  Paris,  il  en  bannit  la 
(t&t  des  Philofophes  Nominaux,  qui  foûtenoient  que  la  fcience 
n'étoit  que  des  noms ,  &  non  pas  des  chofes ,  parce  qu'il  n'y  avoit 
que  les  noms  qui  fuflTent  univerfels,les  chofes  étant  particuhercs. 
Le  Roi  confirma  en  1473.  les Reglemens de Bochard, qui  mourut 
en  1484.  aprèsavoir  gouverné  l'Eglife  d'Avranches  avec  beaucoup 
de  zèle.  *  Sainte  Marthe ,  Gallia  Chrift.  SU  P. 

B  O  C  H  A  R  T ,  Famille.  La  Famille  de  Bochart  originaire  de 
Bourgogne  a  eu  de  grands  hommes.  Guillaume  Bochart 
Sieur  de  Noroi,  Gentilhomme  fervant  du  Roi  Charles  VII.  étoit 
de  Vezelai  en  Bourgogne  ;  il  époufa  Catherine  Famier ,  dont  il  eut 
Jean  I.  qui  fuit;  Pierre  Officiai  de  Beauvais:  Henri  Chantre  delà 
même  Eglife  de  Beauvais  :Louife  femme  de  Jaqueàde  Beze  Bailli 
de  Vezelai:  &  Magdelaine  femme  de  Guillaume  Arbalefte.jEAM 
Bochart  I.  de  ce  nom  Sieur  de  Noroi,  Confeiller  au  Parlement 
de  Paris  en  1490.  épouYa  Jaquelinede  Hacqueville,  fille  de  Raoul 
auffi  Confeillerau  Parlement  &  de  Hélène  Hennequin.  C'étoit  un 
fage  Magiftrat  qui  fut  propofé  pour  être  premier  Prefident.  Il  eut 
Jean  II.  Nicolas  Abbé  de  Suni:Magdelaine  femme  deNicoIas  le  Coq 
Prefident  en  la  Cour  des  Aides,  &c.  Jean  Bochart II.  dunom. 
Avocat  au  Parlement  de  Paris,  fefignala  par  ce  hardi  plaidoyé  qu'il 
prononça  à  la  préfence  du  Roi  François  [.touchant  la  Pragmatique 
Sandion ,  contre  le  Concordat.  Cette  hardieffe  lui  fit  des  affaires  à  la 
I  Cour,  il  en  fut  mis  en  prifonSciln'cnfortitquedeuxansaprèsàla 
pnere  du  Maréchal  d'Annebaut  qui  étoit  fon  ami  particulier.Il  épou- 
fa Jeanne  Simon,  nièce  de  Jean  Simon  Evêque  de  Paris  lequel  lui 
donna  fa  terre  deChampigni.  11  eut  de  ce  mariage  Jean  III  qui  fuit: 
Pierre,  Prieur  deThou  fur  MarneTAntoine,ConfeillerauParlemen{: 
Etienne,quia  faitlabrancheduMenil!et:Catherinefemme  d'Antoi- 
ne Mynard  Prefident  au  Parlement  :Mi>rie  alliée  à  Jaques  de  Licur; 
&  Jeanne  à  Nicolas  Charles  Sieur  du  l'IeffisPicquet.  Jean  Bochart 
m.  Sieur  de  Champigni  &  de  Noroi,  eut  de  Jeanne  Tronçon ,  Jean 
IV.  Robert  qui  a  fait  la  branche  delà  Borde:  ClaudeSieur  deCau- 
roi  père  de  Samur,  Antoine  Prieur  deVille-mez,  &  quatre  filles. 
Jean  Bochart  IV.  Confeillerau  Parlement  .Maître  des  Requêtes 
&  puis  Confeiller  au  grand  Confeil ,  époufa  Ifabeau  AUegrain ,  dont 
il  eut  fcpt  filsôc  deux  filles.  Jean  V.  Charles  Capucia  mort  en  1614. 
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mort  en  1^44!  jëàn  a  f.iitla  branche  des  Sieurs  de  Marmoulin  :  Paul 
Capucin:  Antoine:  Marie  &  Megdelaine.  JeanBochartV. 
du  nom  ,  premier  Prelident  au  Parlement  de  Paris ,  mourut  en  1630. 
II  époul'a  en  premières  noces  Magdelaine  de  Neuville  ,  dont  il  eut 
Jean  V1.&  Marie  femme  d'Edouard  MoléConleilIerau  Parlement; 
&'ilprit  une  lecondc  alliance  avec  Lia  de  Vigni  dont  il  eut,, entre 
autres  enfans  ,  François  Bochart  dit  de  Chamfiigni  , 
Sieur  de  Saron.  Celui-ci  fut  premièrement  Confeiller  au  grand 
Confeil,  Maître  des  Requêtes,  Intendant  delà  Juftice  en  Provence 
l'an  1637.  &  puis  dans  le  Dauphiné  &  à  Lyon  où  il  ie  noya  malheu- 
reufement  en  1665.  C'étoit  un  homme  d'un  rare  mérite,  favant& 
ami  des  gens  de  Lettres,  dont  le  nom  fe  trouve  fouvent  dans  les 
écrits  de  P.  GaffendiSc  des  autres  grands  hommes  du  X'VII.  ilécle. 
Il  a  lailTé  pofterité  de  Marie  Luillier.  Jean  Bochart  VI.  du  nom 
Sieur  de  Champigni,  &c.  Confeiller  d'Etat,  a  eu.de  Marguerite  le 
Charon  fon  époufe ,  Jean  VII.  Confeiller  du  Roi  au  grand  Confeil , 
Maître  des  Requêtes,  &c.  qui  de  Marie  de  Boivin  a  lailTé  Jean 
VIH.  &c.  ConfuIte2l'Hermite&:  Blanchard,  aux  éloges  des  pre- 
miers Préfidens  au  Parlement  de  Paris. 

BOCHART,  (Jean)  Sieur  de  Cliampigni,  &c.  premier  Pre- 
fident  au  Parlement  de  Paris ,  fut  premièrement  Maître  des  Requê- 
tes fous  les  Rois  Henri  III  &HenrilV.  puis  Préfident  aux  Enquê- 
tes, Confeiller  d'Etat,  AmbafladeuràVenife,  Intendant  de  la  Juf- 
tice en  Poitou  ,  Controlleur  Général ,  &  puis  Sur-Intendant  des  Fi- 
nances. Comme  il  donna  dans  tous  ces  Emplois  des  marques  fingu- 
lieres  de  probité,  le  Roi  Louis  /e^^/Ze  le  mit  à  la  tête  du  Parlement 
de  Paris  ,  après  la  mort  de  Jérôme  d'Hacqueville  décédé  le  4. 
Novembre  1618.  M.  de  Champigni  repondit  très-bien  aux  efpe- 
rances  qu'on  avoit  conçues  de  fa  fagcffe ,  dans  ce  premier  Parlement 
du  Royaume  ;  mais  ce  fut  pour  peu  de  tems ,  étant  mort  le  17.  Avril 
1630.  On  remarqua  qu'après  avoir  fervitrente  ans  dans  le  Confeil, 
il  fe  trouva  au  jour  de  fa  mort  n'avoir  pas  plus  de  bien  que  fon  père 
lui  en  avoit  laiffé  ;  ce  qui  ell  une  preuve  de  fa  probité  &  de  fon  defin- 
tereffement. 

BOCHART,  (Samuel)  Miniftre  de  laReligionP.R.  àCaën , 
étoit  de  Rouen  &forti  de  cette  illuftre  Famille  de  Bochart  Champi- 
gni, de  la  branche  de  Menillet.  Car  cet  Etienne  Sieur  de  Menillet 
filsdeJeanBochartII.  commeje  l'ai  dit,  époufa  Marie  Blot ,  dont 
il  eut  entre  autres  en  fans  Marc  Préfident  aux  Enquêtes  du  Parlement 
de  Paris,  &  René  qui  fut  Miniftre  de  la  R.  P.  R.  à  Rouen,  le- 
quel laiiTa  ,d'Efther  du  Moulin  fon  époufe ,  Samuel  dont  je  parle 
préfentement.  Il  étudia  la  Théologie ,  mais  fon  panchant  étoit  pour 
les  belles  Lettres;  &  il  avoitlû  affidtiment  les  Poètes  Grecs  &  La- 
tins, &  les  faints  Pères.  Bochart  favoitauffi  très-bien  les  Langues 
Orientales.  Son  mévite  l'a  fait  confîderer  non  feulement  parmi 
les  perfonnes  de  fa  Communion  ,  mais  encore  de  tous  ceux  qui  efti- 
moient  la  Science  &  la  probité.  Chriftine  Reine  de  Suéde  l'engagea 
en  1651.  à  faire  un  voyage  à  Stockholm  ,  où  elle  lui  donnades 
marques  publiques  de  l'ellime  qu'elle  avoit  pour  fon  érudition. 
A  fon  retour  en  France  en  1653.'  il  continua  fes  exercices  ordinai- 
res ,  &  fut  de  l'Académie  dg  Caën ,  qui  étoit  alors  compofée  de 
grandshommes.  Il  mourut  fubitement,  en  parlant dansla  même 
Académie,  le  Lundi  16.  Mai  1667.  Ce  quia  donnéfujctàM.de 
Brieux  de  lui  faire  cette  jolie  Epitaphe  : 

Scilicet  h^c  cuique  eft  data  fors  xquiffimit ,  talis 

Ut  fit  mors ,  qualis  vita  peraâla  fuit. 
Mufarum  in  gremio  teneris  qui  "jixit  ab  annts , 
Mufamm  in  gremio  debutt  ille  meri. 
Bochart  étoit  riche,  &  a  laiffé  du  bien  à  une  fille  unique  mariée  à 
un  Confeiller  au  Parlement  de  Rouen.  Les  plus  confiderables  des 
Ouvrages  qu'il  a  publiez  durant  fa  vie,  font  le  PhaUg  ou  la  Geo 
graphie  facrée  ;    &  VHierozotcon  ou  De  animatibus  icriptum.     11 
avoit  encore  travaillé  à  un  Traité  des  minéraux,  plantes  &  pierreries 
dont  la  Bible  fait  mention,  &  un  autre  du  Paradis  Terreftre ,  à  des 
Commentaires  fur  la  Genefe,  &  à  un  volume  de  Differtations.  Tout 
cela  s'eft  perdu,  à  quelques  fragmens  près ,  quel'on  a  jointà  l'édi- 
tion de  fa  Géographie  facrée  à  Leideneii  f^çi.  où  l'on  verra  auffi  fa 
vie  qui  eft  au  devant.  On  a  encore  fait  à  Utrecht  une  nouvelle  édi- 
tion de  fon  Hieroz.otcon.    Ces  éditions  font  plus  correâes  que  les 
précédentes,  de  France,  d'Angleterre  &  d'Allemagne. 

BOCHET,  ouBoscHET,  (Pierre)  Préfident  au  Parle- 
ment de  Paris ,  obtint  cette  Charge  vacante  par  la  mort  de  Jean  de 
Montagu.  Il  en  prêta  le  ferment  en  1389.  &  en  cette  quahté  il 
affilia  à  l'Eleâion  du  premier  Préfident  Popaincourt  ,  après  la 
mort  duquel  il  prétendit  lui  fucceder  ,  parce  qu'il  renoit  le  fé- 
cond rang  après  lui  :  mais  Henri  de  Marie  lui  fut  préféré,  parce 
qu'il  étoit  plus  fort  &  plus  laborieux ,  pour  refîfter  aux  grandes  fati- 
gues de  cette  Charge.  11  étoit  en  fi  grande  eftirae,que  Jean  Gendreau 
fut  condamné  à  faire  amende  honorable ,  &  à  lui  demander  pardon, 
pour  avoir  prefenté  une  Requête  au  Duc  de  Berri ,  oncle  du  Roi, 
contre  ce  grand  homme.  Le  Préfident  Bochet  mourut  fort  vieux  en 
■  14 10.  *  Fr,  Blanchard  ,  Hifioire  des  Préfidens  du  Parlement  de 
■Paris    SU  P. 

BOCHETEL,  (Guillaume)  Chevalier,  Sieur  de  Saffi,&c. 
Secrétaire  d'Etat,  étoit  fils  de  Bernardin  Bochetel,  qui  avoit  poflTedé 
la  charge  de  Secrétaire  du  Roi ,  auflTi-bien  que  fon  grand-pere  &  fon 
bifayeul.  Il  apprit  les  affaires  d'Etat  fous  le  fameux  Florimond  Ro- 
bert fon  ayeul ,  &ies  fervices  le  rendirent  fl  agréable  au  Roi  Fran- 
çois I.  qu'après  lui  avoir  donné  diverfes  marques defoneftime,  il 
l'honora  en  1541.  delà  charge  de  Greffier  de  fon  Ordre,  &eni546. 
•il  l'envoya  avec  l'Admirai  d' Andebaut,  entre  Ardres  &  Calais,  pour 
y  conclurre  la  Paix  avec  l'Angleterre.  Le  Roi  Henri  II.  qui 
témoigna  être  fatisfait  des  fervices  de  Bochetel  ,  l'employa 
auffi  pour  la  Paix  de  1549.  &il  devintfipuiffantàlaCour,  qu'il 
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d'Orleàns&la  charge  de  Garde  des  Sceaux  à  Jean  Morvillier  fon 
beau-frere.  L'aîné  de  fesfilsavoiteulafurvivancede  la  charge  de 
Secrétaire  d'Etat,  mais  l'inclination  qu'il  avoit  pour  laprofeffion 
des  armes,  la  lui  fit  laiffer  à  fon  cadet,  que  l'engagement  opiniâ- 
tre ,  qu'il  eut  dans  la  nouvelle  Religion ,  en  éloigna.  G  uillaurac  Bo- 
chetel mourut  en  r  5  ^  8.  ayant  eu  de  Marie  de  Morvilli er  fon  époufe. 
Jaques  qui  fuit;  Bernardin  AmbalTadeUrà  Venife  &  en  Allemagne , 
puis  nommé  à  l'Evêché  de  Rennes  qu'il  céda  à  Bernard  de  Marillac  : 
Guillaume  Abbé  de  Chalivoy:  Jean  Sieur  de  Moitomyer  reçu  Se- 
crétaire du  Roi,  &  mort  fans  être  maiié:  Catherine  femme  d'An- 
toine Wicob  Sieur  de  Goudron  :  Jeanne  mariée  l'an  1 541.  à  Claude 
de  l'Aubefpinc Secrétaire  d'Etat:  Marie  femme  de  Jaques  Bour- 
din  auffi  Secrétaire  d'Etat  &  puis  mariée  en  fécondes  nôcesà  Ja- 
ques de  Morogues,  Sieur  de  la  Lande,  &c.  Anne  alliée  à  Edmc 
Riglct  Sieur  de  Montgueux  ;  &  G'abrielle  Religieufe.  Jaque.ï 
Bochetel  Chevalier  de  l'Ordredu  Roi,  Threforierdela  Mai- 
fon  du  Dauphin  depuis  le  Roi  Fr.inçois  11.  &c.  fut  Ambalfadeur 
dans  les  Pais-Bas,  &  il  eut  de  Marie  de  Morogues  fille  de  Jean  Secré- 
taire du  Roi  ,  &c.  Jaques  Chambellan  du  Duc  d'Anjou  frère 
du  Roi,  &c.  qui  fut  tué  à  l'alTaut  donné  à  la  ville  d'IlToire  ,  en 
IÇ7  7.  &  Marie  femme  de  Michel  de  Caileinan  Sieur  de  Mâuvjffierc, 
&c.  dontje  parle  ailleurs,  fouslenomdeCaftelnau.  *DeThou, 
Hijl.  Lehzbowem ,addit. aux Mem.de Ciifieln.  FauveletduToc, 
Hi/l.  des  Secret.  d'Etat ,  crc. 

BOCHIUS,  BoccHiouBoCQui,  (François)  Italien  de 
nation  ,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle.  Il  écrivit  plufieurs  Ou- 
vrages. Délia  grandez,z.a  di  Roma,  &  diverfes  autres  pièces  de  Poli- 
ti<3ue  qu'on  pubha  à  Florence  &  ailleurs. 
BOCHIUS.  (Jean)  Cherchez Boch. 

[BOCHRES.  L'un  des  Martyrs  Perfans,  quifouffrirentenPerfé 
l'anCCCXLV.  Sozotnene.  H.  E.  L.  II.  c,  12.] 

BOCKELDI,  (Jean)  Herefiarque.  Voyez Monafteriens. 
BOCKENBERG,  connu  fous  le  nom  de  Petr  us  CorJ 
NELissoNius  BocKENBERGius,  nàquità  Goude cu  Hol- 
lande en  1548.  Il  fut  d'abord  Prêtre  ;  depuis  il  paffa  dans  le  parti 
des  Calviniftes ,  &  fe  maria.  C'étoit  un  homme  d'une  grande 
érudition  &  qui  favoit  bien  les  antiquitez  de  fon  pa'îs.  C'eft  ce 
qui  lui  fit  des  affaires  avec  Janus  Douza  ,  au  fujet  de  l'origine 
des  Comtes  de  Hollande.  Bockenberg  compofa  la  Généalogie  & 
l'Hiftoire  des  Comtes  de  Hollande  &  de  Zelande&  des  Seigneurs 
deFrize:  Celle  des  Evêquesd'Utrecht:  Les  Généalogies  des  Mai- 
fons  de  Brederode ,  d'Egmond  &  de  Waffenaer  qui  font  les  trois 
principales  de  Hollande  :  &  il  mourut  en  161 7.  âgé  de  68.  Son  corps 
fut  enterré  à  faint  Pierre  de  Leiden.  *  Valere  André  ,  Bibl. 
Belg.  &c. 

BOCKINGE,  (Radulphe)  étoit  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint 
Dominique  en  l'an  1170.  ConfultezPitfeus  qui  en  fait  mention. 
BOCKORA.  Cherchez  Bochara. 
BOCOLDE.  Cherchez  Jean  de  Leiden. 
BOCQUI.  Cherchez  Boch  &Bochius. 
BOCTONER  ou  BuToNER,  ChevaliernatifdeSommerfeten 
Angleterre,  étoit  Médecin,  Hiftorien,  &  Mathématicien.  Il  écrivit 
environ  l'an  1460.  un  Livredes  Antiquitez  d'Angleterre,  quelques 
Traitez  d' Aftrologie  &  d'autres  de  Médecine ,  Cotkâîiones  Médicina- 
les. De  Aftrclogu'valore.  Ahbreviationes  Doftorum ,  CT-c  Quelques- 
uns  le  confondent  avec  Guillaume  de  Worcefter ,  mais  Voffms  n'eft 
pas  Je  ce  fentiment,  qui  eft  celui  des  plus  doftes  Critiques.  *Pit- 
feus,  de  Script.  Angt.  Voffius  ,  li.^.  c.ç.  deHiJl.Lat. 

BOD  EGRAVE,  bourg  de  Hollande  fur  le  Rhin,  entre  Leiden  & 
Voerden  ,&  à  trois  lieues  d'Utrecht,  eft  célèbre  par  les  brutalitez  que 
les  François  y  commirent  en  T672.  SU  P.  [Cet  article  a  été  corrigé 
fur  la  Ciitique  de  Mr.  liayle.] 

BODENSTEIN,  (André)  ou  Carlostadt,  connu 
fousle  nom  de  Carloftadt ,  parce  qu'il  étoit  de  Carloftadt  ville  d'Al- 
lemagne ,  dans  la  Franconie ,  bâtie  par  le  Roi  Charles  le  Chauve 
vers  l'an  87  j.  avant  qu'il  fût  couronné  Empereur.  Il  étudia  en  Alle- 
magne, enfuite  en  Italie,  &  étant  revenu  à  Wittemberg,  il  y  fut 
Chanoine  &  Archidiacre ,  &  on  le  choifit  même  pour  y  enfeigner  la 
Théologie.  Il  étoit  en  15 12.  Doyen  de  l'Univerfité,  lorfqu'il  y 
donnale  bonnet  deDodleurà  Luther,  avec  lequel  il  fit  amitié.  Audi 
dès  l'an  1518.  que  ce  dernier  commença  à  prêcher  contre  les  Indul- 
gences ,  Carloftadt  fe  déclara  en  fa  faveur  ;  &  les  années  fuivantes , 
il  publia  des  Thefes  contre  le  franc  arbitre,  le  mérite  des  bonnes 
œuvres ,  &c.  ce  qui  fut  une  fuite  d'une  dilpute  entre  Eckius  &  lui.  Il 
étoit  alors,  commejc  l'ai  dit,  le  plus  intime  ami  de  Luther;  mais 
illequitta,  environ  l'an  162,1.  &  renouvella  les  opinions  de  Beren- 
ger,  contre  la  prefence  réelle  du  Corps  &  du  Sang  de  Jeshs-Christ 
dans  l'Euchariftie.  Alors  Luther  fe  déclara  fon  ennemi,  &parloit 
de  lui  comme  d'un  impie.  Outre  cela  Luther  fe  plaignit  de  ce  que 
Carloftadt  profana  les  Eglifes,  &  qu'il  ôta  &  brifa  les  Images  en 
ifonabfence.Cequilefâchafenfiblement.nonpaspourlecrimequ'il 
avoit  commis;  mais  parce  qu'il  avoit  fait  ces  chofes,  fans  l'en  aver- 
tir. Cet  hérétique  enfeigna  auffi  qu'il  faloit  méprifer  les  Sciences, 
pour  ne  s'attacher  qu'à  la  ledure  de  la  Bible;  &  perfuada  aux  Eco- 
liers de  Wittemberg  de  brûler  tous  leurs  Livres ,  &  d'apprendre 
quelque  métier.  Pour  leur  en  donner  l'exemple ,  il  fe  fit  Laboureur; 
mais  cela  n'arriva  qu'après  avoir  couru  à  Strasbourg ,  à  Bafle ,  à 
Zurich  &  dans  toute  la  Suiffe,  d'où  il  fut  chaffé  comme  un  Ana- 
baptifte&unfeditieux.  Il  fedonnoitàtoutlemonde,  &perfonne 
ne  le  vouloit.  C'eft  pour  cette  raifon  que  Melanchthon  le  nommoit 
l'Alphabet,  ce  qu'on  peut  voir  dans  fes  Epîtres,  comme  dans  celle 
quieftaddrefféeàCamerarius  où  il  parle  en  ces  termes:  Hic  nihil 
eft  novi.  Sjius.  de  jilphabeto  fcribis  nonnihil  commoverunt.  Au  refte 
Carloftadt  fut  le  premier Ecclefiaftique  d'Allemagne  qui  fe  maria 
publiquement ,  &  ceja  fe  fit  avec  tant  de  profanation  qu'ils  compo- 
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fcrent  des  Oraifons propres  pour  ce  mariage ,  qu'ils  clianterent  à  la 
Mefle.  La  première  étoit  en  ces  termes:  Dshs  ,  cjui  foji  taniaut  tuo- 
rum  Sacerdotum  cœcitatem ,  hsatum  Andrcam  Carlofladium  ea  gratia 
dofiare  dignatus  es ,  utprimus ,  nuUA  habita.  Papiftkijuris  ratione ,  uxo- 
rcm  ducere  ai/fus  fuerït  ;  da  qnnJHnuis ,  crc.  Carloftadt  ayant  long- 
tems  erré  d'une  ville  à  l'autre,  fe  retira  enfin  àBafle.après  la  mort 
deZuingle,&  y  mourut leiç.  Dccembredel'an  1541. 11  aécritdi- 
versOuvrages  de  controverl'es.dont  lesProteftans  font  peu  d'eftime. 
Les  Miniitres  de  Bafle  témoignent,  dans  une  Lettre  qu'ils  ont  écrite 
de  fa  mort, que  le  Démon  l'étrangla.  * Prateole , ««  mot  Carolft. 
Sanderus ,  her.  106.  Bellarmin,  //.4.  de  Eccl.  c.  1 7.  Florimond  de  Rai- 
mond,/i.  i.c.  r5.c7'i.  c.7.  S\3X\\x%,aux  Comment.  GtnchvArd,  en  la 
Chron.  Sponde ,  A.  C.  1518.  n.  3. 1 519.  ». 6. 1512.  n.  6.  e?  7. 1514-  »-io. 
ii5i5.».i8.Sleidan,;'»^?;Ha/.MelchiorAdam,mwV.  J«r;yc.GcrOT. 

BODtNSTElN  ,(Adam)  Médecin  Allemand ,  étoit  de  Car- 
loftadt, fils  d'André  Bodenftein,  connu  fous  le  nom  de  Carloftadt. 
Il  s'attacha  à  la  docHirinedeParacelle.&c  la  fit  alTeï  valoir.  C'étoit 
pourtant  un  efprit  inquiet ,  qui  s'arrêtoit  peu  de  tems  en  un  même 
endroit.  II  mourut  en  i  j77.1aiflant  De  herbis  duodecim  Zodiaci  figr.is 
dicatis.  Ifagoge  in  Rofarium  Chimimm  Arnoldi de  Vitla  nova,isi-c.  Il  tra- 
duifitauffi  divers  Traitez  de  Paracelfe.  *'i>\xx\\ç.x,in'Bibl.Ge[n.Efit. 
De  Thou ,  Hift.  Melchior  Adam  ,  in  vita  Germ.  Med. 

BODIN ,  (Jean)  Jurifconfulte  Angevin ,  étoit  en  grande  eftime 
dansle  XVI.  Siècle.  11  avoir  une  connoiffance  fi  exade  del'Hiftoire, 
qu'il  répondoit fur  le  champauxdiflicultczqu'on  lui  pouvoir  pro- 
pofer.Cependant  Scevole  de  SainteMarthe.qui  nous  a  laiflé  fon  élo- 
ge ,  dit  que  n'ayant  pu  reiifl^r  dans  le  Barreau  ,  où  Pithou ,  Pafquier 
&  BrilTon.tous  grands  Jurifconfultes ,  le  furpalfoient ;  il  fuivit  le 
Duc  d'Alençon  frère  du  Roi  Henri  III.  Après  la  mort  de  ce  Prince, 
dont  il  fut  Maître  des  Requêtes ,  il  fe  retira  à  Laon ,  où  il  paya  le  tri- 
but à  la  nature  environ  l'an  15-85.  On  affûre  qu'il  mourut  pauvre  ;  & 
c'eft  pour  cette  raifon  qu'on  tourna  ainli  fon  nom  par  une  anagram- 
me Joannes  Badinas,  Andiusfine  beno.  Il  a  lailfé  divers  Ouvragcs;La 
Républiqueen  VI. Livres: Une  Méthode  pour  laconnoifiance  de 
l'Hiftoire ,  divers  commentaires ,  comme  fur  le  Traité  de  la  chaffe 
d'Oppian.  ' C\i]2lS ,obferTj.li.i%.c.i'?i.  Sainte  Marthe, ««e/o^.ii. 4. 
La  Croix  du  Maine,  Biè/.CT'c. 

[BODLEY,(rA(;»zai)  Chevalier  Anglois  fortitdans  fon  enfan- 
ce d'Angleterre ,  lorfque  la  Reine  Marie  y  faifoit  mourir  les  Protef- 
tans,  voyagea  beaucoup,  &  s'inftruifit  dans  les  belles  Lettres  hors 
de  fon  pais.  Y  étant  retourné  fous  le  règne  d'Elizabct ,  il  s'y  aquit 
beaucoup  d'eftime;  mais  ce  qui  a  confervé  principalement  famé- 
moire  eft  la  magnifique  Bibliothèque  ,  qu'il  donna  à  l'Univerfité 
d'Oxford,&  que  l'on  nomme  encore  lu  Biblioth.  de  Bodley.  II  mourut 
au  mois  deM  ars  en  lôi-^. ExOrat.Funeb.in  vitis  feleâîis  Londinieditis.] 

BODMAN  ,en  Latin  Veliba,  ou  Voluba,  ville  d'Angleterre,  dans 
la  Province  de  Cornouaille.  Elle  a  eu  autrefois  le  fiege  d'un  Evêché, 
.&aété  plus  confiderable  qu'elle  ne  l'eft  aujourd'hui. Bodman  eft 
près  de  la  rivière  d' Alan ,  environ  à  huit  ou  dix  lieuèfs  du  rivage  de  la 
nierBritannique,&  prefque  autant  de  celle  d'Irlande. 

BODROG,riviere  de  la  hauteHongrie.Elle  a  fa  fource  auxMonts 
Carpatieiis  ou  de  Schnebcrg;  &  étant  accriië  par  les  eaux  de  diverfes 
autres  rivières  qu'elle  reçoit ,  elle  fe  jette  dans  le  Tyfla  ou  le  Teifla  à 
Tokay. 

BOECE,  (Anicius  Manlius  Torquatus  Severinus)  ifTu  des  an- 
ciennes familles  des  Aniciens&  desTorquates.a  vécufur  la  fin  du 
V.  Siècle  ,&  dans  le  VI.  Il  avoir  été  élevé  en  fa  jeunefle  dans  toutes 
les  Sciences  ,oùiI  fe  rendit  ii  habile  qu'il  n'y  avoit  perfonne  qui  le 
furpaffât.  IlfutConfulen  5io.&il  fut  fait  parTheodoricRoi  des 
Goths  fon  principal  Miniftre  d'Etat.  Caffiodore  rapporte,  que  ce 
Prince  loue  Boëce  dans  une  Lettre  qu'il  lui  écrivit  ,de  s'être  enri- 
chi dans  Athènes  ,detoutes  les  dépouilles  des  Grecs  ;  &  d'avoir  fait 
connoîtreàl'Italieles Livres  dePythagore  le Muficien , de  Ptolo- 
mée  l'Aftronome,  de  Nicomaque  l'Arithméticien  ,  d'Euclide  le 
Géomètre ,  de  Platon  le  Théologien ,  d'Ariftote  le  Philofophe ,  & 
d' Archimede  le  Mathématicien,  par  des  traductions  fi  fidèles,  qu'el- 
les vâloient  les  originaux.  Boëce  s'attacha  particulièrement  à  la 
dodrine d'Ariftote. Depuis, le  même  Theodoric,fur un  foupçon 
qu'il  avoit  conçil  contre  leSenat.de  quelque  intelligence  avec  l'Em- 
pereur Juftin,fit  arrêter  Boëce  avec  fon  beau-pereSymmachus,com- 
mc  les  plus  habiles  de  ce  corps.  Boëce  fut  conduit  à  Pavie ,  où  après 
fix  mois  de  prifonileutia  tête  coupée  lei3.0élobre  de  l'an  524. 
&:nonpas52r.&i6.commed'autresl'ont  crû.  Jules Martian Ro- 
ta, qui  a  écrit  fa  vie,  dit  qu'après  qu'on  lui  eut  coupé  la  tête,  il  la 
recueillit  comme  unautrefaintDenys.il  compofa ,  durant  la  pri- 
fon.les  cinq  Livres  de  la  Confolation  de  la  Philofophie.  On  lui  attri- 
bue plufieurs  autres  Ouvrages  de  Théologie  &dePhilofophie. Hen- 
licus  Loricius  Glareanus  de  Bâle  recueillit  dans  le  XVI.  Siècle 
toutesfes  Oeuvres, îx les imprimal'an  1546. Onafouventpubliéen 
particulier  la  Confolation  de  la  Philofophie,  &  René  Vallin  nous  a 
procuréla  dernière  édition.  Cepéndantplufieurs  Auteurs  ont  attri- 
bué à  Boëce  des  Traitez,  qui  ne  font  pas  de  lui,  comme  celui  De 
X)i/'«/>/œa,ycWar«w,qui  eft  de  Denis  leChartreux.Boëce  avoit  deux 
fils,  l'un  de  fon  nom,&  l'autre  nommé  Symmachus.lefquels  fu- 
lentConfuls  en  522,.*Procope,/»Gû<è.Tritheme  8c  Bellarmin, 
des  Ecriv.  Eccl.  Cafl5odore ,  aux  ep.  S.  Ifidore,  U.  3.  orig.  c.  2.  Anaftafe 
en  Jean  1. Honoré  à' Auiim, de Lum.  Eccl.  Adon ,  Onuphre ,  Ba- 
ronius ,  Poflevin ,  Voffius ,  Gefner ,  Le  Mire ,  &  Julius  Martianus 
Rot&, in  vitaBo'éth. 

BOEDROMIES ,  Fête  que  les  Athéniens  célebroient ,  en  mé- 
moire du  lecours  qu'Ion  fils  de  Xuthus  leur  donna, lors  qu'EumoI- 
pus  fils  de  Neptune  leur  fit  la  guerre,  du  tems  du  Roi  Erechthée. 
Les  uns  difent  que  ce  nom  vient  d'un  mot  Grec ,  qui  fignifie ,  courir 
avec  ardeur ,  ou  enfaifant  des  cris  (  de  ^c^  ,cri,&i  J'^o'^©^ ,  courfe  :  ) 
oucouriraufecours,de  ^avi^m,fecourir  ,ii  S'gccu.eîv ,  courir  ;  p^ïce 
qu'Ion  étoit  accouru  en  diligence,  pour  fecourir  les  Athéniens.  Les 
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autres croyehtquecetteFèteétoît  inftituée  en  l'honneur  deThe- 
fée, parce  qu'il  avoit  vaincu  les  Amazones,  au  mois  de  juin,  qu'ils 
appciloic;ntfifl(Y/;w»i(î«.  *  Suidas.  Paufanias,/'» -4/«c.  Plutarque, 
inThcfeo.  SVP. 

BOfcMOND  I.  de  ce  nom.  Prince  d'Antioche,  étoit  aupara- 
vant Prince  de  Tarante.fils  de  Robert  Guichard  Duc  de  la  Pouille.Il 
pafla.avcc  les  Seigneurs  François, dans  laTerre-Samte,  ou  il  fe 
fignala  à  la  prife  de  la  ville  d'Antioche  attaquée  depuis  le  zi.Odobre 
1097.  julqu'au3.  juin98.&il  la  reçût  pour  fon  partage.  Depuis  il 
foûtint  diverfes  guerres  contre  lesSarrafins  &  lesGrecs,  ôcvinté- 
pouferenFranceCouftancefilleduRoi  Philippe  I.&  de  Bcrthe  de 
Hollande.  Cela  arriva  l'an  iic6.  Se  il  mourut  enini.au  mois  d'A- 
vril. Il  fut  enterré  à  Canofa  dans  la  Pouille.  •  Pierre  le  Diacre ,  en  la 
Chron.  li.  4.  Guillaume  deTyr,  U.  ir. 

BOEMOND  II.  fils  du  premier,  ne  fut  pas  fi  heureux  que  fon 
père.  Il  époufa  en  1126.  Alix  fille  de  Baudouin  duBourgll.de  ce 
nom  Roi  de  Jerufalem  ,  ik  ne  lailTa  qu'une  fille ,  nommée  Conftan- 
ce,qui  époufa Raimond  dePoitiers  en  1135,  &  puis  Renaud  de 
Chaftillon  en  ii<;2.  Elle  eut  du  premier  lit  Boemond  III.  qui  fut 
furnommé  le  Bambe.  U  époufa  Erine  nièce  de  Manuel  Empereur  de 
Conftantinople ,  Orgueilleufe ,  Sibile  &  Ifabeau.  11  eut  de  la  fécon- 
de BoEMON  D  IV.  lequel  étant  puîné  de  Raimond  Comte  de  Tripoli 
priva  fes  neveux  de  la  Principauté  d'Antioche,&  il  perdit  un  œil  vers 
le  Mont  Liban. il  époufa  Plaifance  fille  deHugues  dcGiblct,&en 
fécondes  noces  MeUifent  dcChypre.ll  eutquatre  fils  &  deux  filles 
delaprcmiere.&deuxfillesdela  deuxième.  Le  fécond  des  fils  fut 
Boemond  V.qui  fucceda  à  fon  père, 8c  mourut  l'an  1351. Celui- 
ci  eut  defa  femmeLuciefilie  du  ComtePaul  deRorneBoEMoNo 
Vl.quiépoufa Sibile filledeHaytonRoid'Armenie. Il  mourut  l'an 
1275.  &laiftafon  fils  Boemond  VII.  encore  fortjeune:  8c  qui  eau- 
fade  grandes  diflenllons  entre  l'Evêque  de  Tortofe  que  fa  mère  a- 
voit  mis  près  de  lui  8c  Hugues  de  Lufignan  fon  parent  qui  préren - 
doit  être  Tuteur.  II  mourut  peu  de  tems  après,  fans  laifler  des  en- 
fans  de  fa  femme  Marguerite  deBeaumont.  ♦Guillaume  de  Tyr, 
//.II.  15. 19  C7C.Sanut,i/.3./>dr*.  i2.C7'f. 

[BOEOTUS,AuteurGrec,quiavoit  écrit  des  Parodies , félon 
le  témoignage  à' Athénée  Liv.xv.] 

BOESBEC.  Cherchez  Busbec. 

[BOETHUS,  Philofophe  Peripateticien ,  de  Sidon.  Il  étoit  con- 
temporain de  S<r<ii(ï?z,comme  il  le  témoigne  dans  fon  Liv. XII. lia- 
voit  écrit  des  Livresde  Platon,  une  exphcation  A'Aratus,At  \a.Natu- 
re,de  la  Dejlinée  8cc.  Voyez  la  Biblioth.  Greque  de  Jean  Meurlms.~\ 

BOETHUS  DE  TARSE,Poëte,vivoit  l'an  712.de  Rome.  Il  fit 
unPoëme  fur  lavièloire  qu'Augufte  8c  Antoine  remportèrent  fur 
Caflîus  &!.  Brutus.Strabon  parle  de  lui ,  8c  dit  que  Boëthus  étoit  aufli 
mauvais  Poëte  ,que  citoyen  ,  li.  4. 

B  O  ET  lE,  (Etienne  de  la)  Confeiller  au  Parlement  deBour- 
dcaux,  étoit  François  natif  delà  ville  de  Sarlat.  Il  n'y  a  point  de  haute 
réputation, dit  Scevole  de  Sainte  Marthe  dansl'éloge  qu'il  lui  a  dreff"é 
parmi  ceux  des  doâesPnnqois,  oit  il  ne  fut  en  droit  de  prétendre  par 
/on  mérite  ,  Joittenti  far  beaucoup  de  (avoir.  Car  outre  la  Jurif- 
prudence,il  avoit  appris  les  Langues ,  8c  la  Philofophie  8c  princi- 
palement la  partie  de  cette  Science  qui  règle  les  mœurs,  qu'il  avoit 
tâché  de  réduire  en  pratique.  II  compofa  des  vers  Latins  8c  Fran- 
çois, 8c  il  traduillt  de  Grec  en  François  diverfes  pièces  de  Xeno- 
phon  8c  de  Plutarque  qu'on  eftimoit  beaucoup  de  fon  tems.  E- 
tiennc  de  la  Boëtie  avoit  encore  écrit  des  difcours  politiques  fur 
l'Edit  de  Janvier  1562. 8c  un  autre  fur  les  affaires  de  fon  tems  in- 
titulé de  la  Servitude  volontaire.  Mais  comme  le  fujet  étoit  déli- 
cat ,  8c  que  cet  Auteur  y  parloit  avec  la  liberté  d'un  homme  de 
Lettres ,  fes  amis  trouvèrent  à  propos  de  les  fupprimer  autant 
qu'il  leur  fut  poffible.  Il  mourut  d'une  dyfenterie  le  18.  Août  1563, 
âgé  feulement  de  3  2.  ans,  neuf  mois  8c  dix-fept  jourSi  Michel  dé 
Montagne  fit  un  difcours  éloquent  fur  les  particularitez  de  la  mala- 
die 8c  de  la  mort  d'Etienne  de  la  Boëtie ,  qui-étoit  fon  ami  particu- 
lier,8c  qui  lui  avoit  laifTé fa  Bibliothèque  pour  gage  de  fou  amitié; 
il  recueillit  fes  Ouvrages  'é^  il  les  laiifa  à  la  pofterité  avec  des  éloges 
très-dignes  de  l'un  8c  de  l'autre.  De  Thou  parle  encore  de  la  Boëtie 
dans  le  35.  Livre  de  fon  Hiftoire  fous  l'an  1563.  „  Cependant, dit- 
j,il,  il  mourut  en  France  trois  grands  hommes  de  Lcrtres,jeaa 
„Brodeau,8cc.II  ajoute  enfuite:  «Etienne  de  la  Boëtie  Confeiller 
„  de  Bourdeaux ,  natif  de  Sarlat ,  mourut  à  Perigueux  ayant  à  pei- 
„ne  atteint  l'âge  de  33.  ans,  perfonnage  de  grand  efprit, en  qui 
„  une  grande  éloquence  étoit  jointe  à  une  grande  érudition  qu'il 
„  accommodoit  à  lafcience  civile. II  avoit  une  prudence  capable  des 
„  plus  grandes  affaires ,  s'il  n'eût  point  été  fi  éloigné  de  la  Cour  8c 
„  qu'il  ne  fût  point  mort,  comme  d'une  mort  précipitée ,  qui  priva 
,, le  public  des  fruits  merveilleux  de  ce  divin  efprit.  Néanmoins 
„  Michel  de  Montagne  fon  ami  a  fait  en  forte  qu'il  n'eft  pas  mort 
, ,  entièrement ,  ayant  fait  imprimer  quelques-xms  de  fes  Ouvrages  , 
,,quifontrempUsd'éloquence8c  delentimens  délicats.  II  ne  faut 
„pasaufljpâffer  fous  filence  le  Livre  qu'il  intitula , Zc Co^rz-e  a», 
,,ou  de  la  Servitude  volontaire, dont  nous  avonsparlé  enfOnlieu, 
,,  8c  qui  fut  publié  dans  un  deifein  contraire  à  l'intention  de  l'Au- 
teur. ,,  De  Thou  parie  en  effet  ailleurs  de  ce  Livre.  C'eft  fous 
l'ani548.aufujetd'unefedition arrivée  àBourdeaux  oùle Conné- 
table de  Montmorenci  fit  punir  très-feverement  les  coupables. 
„  Etienne  de  la  Boëtie  de  Sarlat,  dit- il,  qui  a  été  depuis  undesor- 
„nemens  du  Parlement  de  Bourdeaux,  a  fort  bien  parlé  fur  ce  fu- 
„  jet  dans  un  Livre  intitulé  ,  Le  Contre-un ,  ou  de  la  Servitude  vo- 
„lontaire;&c  bien  qu'il  n'eût  encore  que  dix- neuf  ans,  il  avoit  ua 
«jugement  qui  furpaflToit  de  beaucoup  fon  âge.  Mais  ce  Livre  fut 
«depuis  employé  pour  un  aurreufage  ,8c  pris  en  un  fensbiencon- 
«traireàceluidel'Autcur, par  ceux  quilepublicrent  après  la  faint 
..Barthelemi,  qui  n'arriva  que  vingt-quatre  ans  après,  8c  par  con- 
,,fequent  après  la  mort  de  la  Boëtie.  *  La  Croix  du  Maine ,  BiW. 
Kkk  j  Fr<i»f3 
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Fràni.  DeThou,Hi/2./i.5.e?3S.  Sainte  Marthe , /i.  z.  e/ff^.  Michel 
de  Montagne ,  &c.  | 

BOETIUS.  Cherchez  Boot,  8cc.  ! 

BOETiUS  EfO,  Jurifconfulte ,  étoit  des  Pais-Bas,  deRoor- 
da  dans  la  Frife  ,  où  il  naquit  en  uiç.  Il  étudia  à  Cologne  &:  puis 
à  Louvain  ,  &  fit  un  lî  merveilleux  progrès  dans  la  ctonnoilTance  des 
Langues,  que  dès  l'âge  de  lo.  ans  il  expliquoitpubhquement  Ho- 
mère. Depuis  il  enfeigna  non  feulement  en  la  même  ville  de  Lou- 
vain ,  mais  encore  à  Paris  &  à  Nice  en  Provence  ;  &  l'envie  de  fa- 
voir  l'ayant  entraîné ,  comme  ill'avouë  lui-même,  tantôt  dans  la 
Jurifprudence,  tantôt  dans  les  belles  Lettres,  tantôt  dans  la  Théo- 
logie ;  elle  le  jettà  enfin  dans  la  dodrine  de  Calvin  ,  qu'il  fut  conful- 
terà  Genève.  Mais  étant  rentré  dans  le  fein  de  l'bglife,  ilfefixaàla 
Jurifprudence  Civile  &  Canonique ,  dont  il  reçût  les  honneurs  du 
Doftorat  à  Touloufe ,  oùilavoit  étudié  fous  Berenger  Ferdinand 
undesplus  favans  Jurifconfultesdefontems.  Cefutl'an  1561.  qui 
ctoit  le  31.  de  l'âge  de  Boëtius.  Après  cela  il  revint  à  Louvain  oti 
il  enfeigna  ,  jufqu'à  ce  qu'étant  choifî  entre  les  Profeffeurs  de  la 
nouvelle  Univerfité  de  Douai,  il  y  continua  cet  emploi  durant  37. 
ans,  &iIymourutlei6. Novembre  derani599.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  l'Eglife  des  Jefuïtes.  Boëtius  eut  plufieurs  enfans  de 
Marie  Cabillavia  d'Ipres ,  dontilenlaiffadixen  vie;  8c entre  ceux- 
là  Boëtius  Epo,Profeffeur  en  Droit  Canon,  morteni64i.  n'étoit 
pas  des  moins  illuflres.  Les  enfans  de  fon  efprit  ne  mourront  ja- 
mais ;  car  il  a  compofé  plus  de  foixante  Traitez  de  Droit  &  (ur  d'au- 
tres fujets,  comme -Anti(^uitatesEcclej!aflic£,  oni^ont  De  Jure  pro- 
•ventuum  Ecctefiajîicorum.  De  antiquitaie  Mijfs,.  De  idoloUtriâ.  De 
Hierarchiâ  Ecdejtafiicâ.  De  Jure  JubiUi  e?  Indulgentiarunt  ,  vc, 
*  'Valere  André,  Bihl.  Belg. 

BOtiTIUS,  Hedor ,  Hiftorien.  Cherchez Hedor Boëtius. 
[BOhUS,  AuteurGrec,  cité  par  ^/A««ée  Liv.ix.  &  par  .^»- 
tonin  Liberalis ,  dansfesMetamorphofes.  11  avoir  écrit  un  Orw/fè»- 
gonie,  ou  une  hiftoire  desOifeaux.  11  faut  rétablir  fon  nom  dans 
PUneLiv.-x.  c.3.  Joannis Meurjn'&MiOÛitzzGi^ZïyiiJoan.Har- 
dHmus  ad  Indicem  Audorum  Plinii.  ] 

BOGISLAS,  ou  BoGusLAs,  le  plus  jeune  des  fils  deMiiîevon 
Roi  des  Vandales ,  &  frère  d'Udon  ,  de  qui  font  fortis  les  Princes  de 
Meckelbourg,  lailTa  un  fils  nommé  Suantibor,  qui  fut  vaincu  par 
Bêla  Roi  de  Hongrie ,  affifté  des  forces  de  Miciflas  Roi  de  Pologne.  ' 
Cette  défaite  lui  auroit  été  avantageufe ,  s'il  eût  perfifté  dans  la  pro- 
fefTion du  Chrifiianifme qu'il embrafla alors;  mais  ayant  trouvé  le 
moyen  de  recouvrer  fa  liberté,  il  reprit  le  culte  des  faux  Dieux,  & 
ne  voulut  plus  ouïr  parler  de  Jesus-Christ.  Il  laiiîa  quatre  fils , 
Wartiflas ,  Ratibor ,  Suantopulcus ,  &  Bogiflas ,  qui  partagèrent 
entr'eux  la  Pomeranie.  La  citerieure ,  qui  eft  au  deçà  de  l'Oder ,  é- 
chut  aux  deux  premiers,  &  l'ultérieure  aux  deux  autres.  *Spener, 
Geneal.  Hift.  S  U  P. 

BOGISLAS  I.  après  la  mort  de  Suantopulcus  fon  frère,  (que 
Boleflas  Roi  de  Pologne  avoir  fait  prifonnier  dans  un  combat ,  & 
qui  ne  lailTa  point  d' enfans)  regnaleul  dans  la  Pomeranie  de  delà 
l'Oder,  laquelle  garda  toujours  les  mœurs  &  le  langage  des  anciens 
Henctes,  &  n'eut  rien  de  commun  avec  celle  de  deçà  ,  qui  fuivit  les 
coutumes  desAllemans.  C'efl  de  lui  dont  font  defcendus  les  Ducs 
de  cette  partie  de  laPomeranie,  qui  ont  toujours  eu  quelquechofe 
à  démêler  avecles  Danois,  lesPruffiens&lesPolonois.  Il  lailTa  un 
fils  nommé  Subiflas,  qui  fonda,  à  ce  que  l'on  croit ,  l'an  11 80  la 
fameufe  Abbaïe  d'Oliva ,  à  une  heuë  de  Dantzic.  D'autres  ajoutent 
qu'il  jettaauffi  les  premiers  fondemens  de  cette  ville,  après  qu'il  fe 
fût  rendu  maître  d'une  Fortereffe  que  les  Danois  tenoient  en  ce 
lieu-là.  Cette  branche  étant  venue  à  faillir  en  Miftevon  1  an  119 5. 
les  Polonois  prétendirent  à  la  fucceffion  ,  qui  leur  fut  difputée  par 
les  Ducs  de  la  Pomeranie  de  deçà ,  ce  qui  fut  la  caufe  de  plufieurs 
guerres.  *  Spener ,  Géned.  Hifi.  S  U  P. 

BOGISLAS  V.  fils  de  Wartiflas  IV.  decenom,  commença  la 
branche  des  Ducs  de  la  Pomeranie  Orientale.  Il  fut  gendre  deCafi- 
mir  Roi  de  Pologne,  ôcbeau-pere  de  l'Empereur  Charles  IV.  11 
aquitavecBarnime  fon  frère  le  Comté  de  Gutskou  ,  après  la  mort 
de  Jean  le  dernier  de  ces  Comtes ,  mort  fans  enfans,  &  obtint  encore 
quelques  terres  de  ceux  de  la  Maifon  de  Brandebourg.  "Spener, 
Géntal   Hiftor    S  U  P. 

BOGISi.AS  VI.  fils  de  Barnime  V.  qui  avoît  commencé  la 
branche  des  Ducs  de  la  Pomeranie  Occidentale ,  mourut  fans  en- 
fans.  *  Spener,  Géneal.  Hiftor.  SU  P. 

BOGISLAS  IX  Duc  He  Pomeranie, ayant méprifé  l'Ordonnan- 
ce du  Concile  de  Confiance,  pourlareftitutiondes  biens  d'Eglife, 
dont  le  Duc  fon  père  s'étoit  emparé,  fut  excommunié  par  le  Pape 
avec  ceux  de  Stralfond,  qui  avoient  brûlé  trois  Prêtres,  faufl"ement 
âccufezd'avoirétélcsauteursd'unegrandefedition.  Il  mourutl'an 
1448.  ne  laifl^ant  qu'une  fille  nommée  Sophie  ,  qui  fut  mariée  à 
EticII.  foncoufm,l'ani4i;9.  *Spener,  Géneal.Hift.  SUP. 

BOGISLAS  X.  ait  le  Grand,  fut  le  dernier  filsd'Eric  II.  Duc 
de  la  Pomeranie  Occidentale,  êcpoCTedafeul  toute  la  Pomeranie. 
Un  certain  Langius,  fimple  Païfan,  lui  donna  de  bons  confeils ,  &  ce 
Prince  s'en  trouva  fort  bien.  N'ayant  point  voulu  rendre  homma- 
ge à  Albert  Eledeur  de  Brandebourg,  celui-ci  lui  déclara  la  guer- 
re, laquelle  fut  terminée  par  fon  mariage  avec  Marguerite,  fille  de 
l'Eledeur  Frédéric  IL  Depuis,  il  accommoda  ceux  de  Meckelbourg 
avec  les  villes  Confédérées  -  &  enfuitc  il  fit  le  voyage  de  la  PaleÛine 
où  il  foufFrit  beaucoup.  A  fon  retour  il  trouva  de  grands  change- 
mens  dans  la  Religion  ,  Luther  commençant  à  prêcher  contre  le  Pa  - 
pe.  Il  mourut  l'an  15 1 3 .  &  laifla  d'Anne  de  Pologne  fa  féconde  fem- 
me ,  George  Prince  de  Volgaft  ,  &  Barnime  dixième  Prince  de 
Stetin.  SUP. 

BOGISLAS  XIV  dernier  de  cette  Maifon  qui  ait  pofl"edé  la  Po- 
meranie entière ,  fe  vit  contraint  l'an  1617.  de  recevoir  en  fon  pais 
!es Troupes  Impériales,  lefquellesen  trois  ans  lui  mangèrent  dix 
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millions,  8:  firent  tous  les  defordres  imaginables.'  L*an  1630.  la 
Roi  de  Suéde  entrant  en  Pomeranie,  força  la  ville  de  Stetin  à  lui 
ouvrir  fes portes:  ScTEmpereur  cédant  auplus  fort ,  fut  contraint 
de  retirer  lés  Troupes  de  tout  le  païs^  Il  n'eut  aucuns  enfans  de  fa 
femme  Elifabeth  de  Holftcin,  &  mourut  le  dernier  de  fa  Maifon 
l'an  1637.  Anne  fa  fœur,veuve  d'Erneft  Duc  de  Croy,  a  vécu  jufqu'à 
année  1660.  Après  fa  mort,  fon  pais  fut  partagé  entre  le  Roi  de 
Suéde  &  l'Eledeur  de  Brandebourg.  *  Spener  ,  Géneal.  H'ifi. 
SUP. 

B  O  G  O  R I S  ,  Roi  des  Bulgares ,  qui  avoir  fait  la  paix  avec 
Théophile  Empereur  deConf[antinopIe,voyant  qu'après  la  mort  de 
Prince  en  841.  l'Empire  étoit  entre  les  mains  de  Theodora  ,  M 
envoya  déclarer  la  guerre,  dansl'efperancede  remporter  aifément 
la  vidoire  contre  une  femme.  Mais  cette  courageufe  PrincefTe 
commanda  fièrement  aux  Envoyez  de  Bogoris ,  de  dire  à  leur  Maî- 
tre, qu'illatrouveroitàlatêtedefon  Armée,  les  armes  à  la  main  , 
pour  le  punir  d'avoir  lâchement  violé  la  paix.  Bogoris  furpris  de 
cette  réponfe,  eut  tant  d'eftime  pour  l'Impératrice  ,  qu'il  renvoya 
lui  demander  la  paix  ,  laquelle  fe  fit  à  condition  que  Theoriora  ren- 
voycroit  la  fœurde  Bogoris ,  qui  avoit  été  prife  durant  la  guerre  ;  & 
que  le  Roi  Bulgare  rendroitauffidefon  côté  Théodore  Cupharas, 
qui  étoit  un  homme  de  grand  mérite.  Cette  Princeffe  Bulgare , 
qui  s'étoit  convertie  à  la  Foi  Catholique  durant  fa  captivité,  tâcha 
de  convertir  aufilleRoi  fon  frère  ,  que  Théodore  avoit  déjà  foU- 
vent  preffé  de  renoncer  au  Faganifme.  Bogoris  étoit  déjà  fort  ébran- 
lé ,  lors  que  la  vûë  d'un  Tableau  du  Jugement  dernier  lui  fit  era- 
brafferleChriftianifrae.  Il,  avoit  donné  ordreà  un  Religieux  nom- 
mé Methodius  ,  habile  Peintre  ,  de  lui  faire  des  repréfentations 
des  chofes  terribles,  aufquellesilfephiroit ,  ayant  accoutumé  de  fe 
divertir  à  regarder  des  Tableaux  de  Chaffes  &  de  Combats.  Metho- 
dius lui  peignit  le  Jugement  Univérfel  avectoutes  fes  circonftances 
les  plus  épouventables;  &  prenant  adroitement  fon  tems,  ilinftrui- 
fit  Bogoris  de  l'étonnante  vérité  que  cette  Peinture  repréfentoit , 
dont  ce  Prince  fut  fi  vivement  touché,  qu'il  deinanda  le  Baptême. 
L'Impératrice  Theodora  lui  envoya  unEvêquequi  le  baptifa,  & 
lui  donna  lenom  de  Michel  en  845.  *Maimbourg,  Hiftoire  des  Ico- 
nodaftes.  SUP. 

BOHAIM  ou  Behairti,  hérétique  de  Bohême.  Cherchez  Jean 
Bohâim. 

BOHEME  ,  grand  pa'is  d'Allemagne  avec  litre  de  Royaume, 
Boïemum,  BoïohemumSi Bemia.  Elle  a  la  Silefie&laMoravieaa 
Levant:  la  Luiàce  ou  Laufnitz  &  la  haute  Saxe  au  Septentrion:  la 
Franconie  au  Couchant:  &  au  Midi  la  Bavière.  Oneftimequela 
Bohemeeftleplushautpaïsdel'huropé,  parce  que  plufieurs  riviè- 
res en  fortent,  &  qu'il  n'y  en  a  pas  une. qui  y  entre.  Bien  que  ce 
Roy.îumefoit  en  Allemagne,  &quelc  Roi  fôit  Eledeur  de  l'Em- 
pire, la  Bohême  a  pourtant  fes  Etats  particuliers,  fes  coutumes  & 
la  langue  différente  de  celle  des  Allemans.  Prague  en  ell  la  ville  ca- 
pitale. Les  autres  fontCuttember ,  Koningrats,Pilfen,  Czaflaw, 
Buduveis,  Egra,  Zatecz.Bohmisbroda,  Glatz,  Tabor,  &  grand 
nombre  d'autres  Car  on  y  compte  plus  de  cent  villes ,  entreleiquel- 
les  il  y  en  a  près  de  quarante ,  dites  villes  Royales.  La  Bohême  com- 
prendencoreleMarquifatdeMoravie  où  eitOlmutz  fur  le  Mora- 
va  :  le  Duché  deSilefie  où  fontBreflaw  &Glogaw  fur  l'Oder:  & 
leMarquifatdeLufacecedéen  1631.  à  l'Eledeur  de  Saxe.  Les  An- 
ciens nommèrent  la  Bohême  Boiemie  ou  Boiohemie ,  qui  veut  dire 
demeure  des  Boïens,  depuis  que  ces  peuples  de  la  Gaule  conduits 
par  Segovefe  s'établirent  en  ce  pais,  environ  l'an  164.  de  Rome, 
34(Î4.  .'u Monde,  &590.  avant  Jîsus-Christ.  Depuis,  les  Mar- 
comans  chafferent  les  Boïens,  &  quelques  peuples  d' Efclavonic  leur 
firent  le  même  traitement,  environ  l'an  5  50.  de  l'Ere  Chrétienne. 
Au  commencement,  ils  furent  gouvernez  par  des  Ducs ,  jufqu'à 
WratiflasouLadiflasI.  qui  fuccedaen  îc6i.  à  Spinge.&ilpritl'an 
1086  letitrede  Roi, cequeje  marquerai danslafuite  Depuis,  ces 
Rois  furent  Eledeurs  &  Grands  Echanfons  de  l' h  m  pire  ,  &  \e 
Royaume  éledif.  Aujourd'hui  la  Maifon  d'Autriche  le  prétend  hé- 
réditaire ,  ce  qui  fut  en  partie  le  prétexte  de  ces  guerres,  qui  ont  failli 
à  défoler  la  Bohême  au  commencement  du  XVII.  Siècle,  &  qui  y 
ont  enluite  engagé  non  feulement  l'Allemagne,  mais  encore  une 
partie  de  l'Europe, ce  que  je  di  ai  plus  particulièrement  dans  la  fuite. 
Il  faut  remarquer  ',  au  fujet  de  la  Bohême ,  que  bien  que  cet  Etat 
ait  beaucoup  de  bois  8c  de  hautes  montagnes,  pourtant  le  païs  eft 
très-fertile ,  &c  abondant  en  mines  d'argent ,  de  cuivre  8c  même 
d'or.  Les  Sedateurs  de  Jean  Hus,  les  Tabovites,  les  Vaudois, 
les  Soldats  de  Picard  &  Zifca  ,  8c  enfuite  les  Luthériens  8z  les  Cal- 
viniftes,  ont  fuccefllivement  affligé  ce  Royaume;  mais  depuis  la 
mémorable  bataille  de  Prague,  que  Ferdinand  II.  gagna  l'an  1610. 
fur  l'Eledeur  Palatin,  qui  lui  difputoit  cette  Couronne,  les  Pro- 
teflans  ont  été  foûmis ,  ôc  la  Rehgion  Cathohque  y  a  été  établie. 
Ferdinand  II.  ayant  été  élu  Roi  de  Bohême  en  16  r  7.  Roi  de  Hon- 
grie en  irti8.  8c  étant  parvenu  à  l'Empire  en  1619.  après  la  mort 
de  Mâthiàs ,  fe  vit  obligé  de  prendre  les  armes ,  pour  s'oppofer  aux 
révoltes  de  la  Bohême.  L'Empereur  Ferdinand  I.  avoit  permis  aux 
Gentilshommes  de  cet  Etat,  qui  étoient  Proteftans  ,  d'avoir  des 
Temples  dans  leurs  Terres.  En  1616.  ils  en  voulurent  bâtir  ua 
à  Brunau  ,  l'Abbé  Seigneur  du.lieu  s'y  oppofa  &  s'en  plaignit  à 
l'Empereur,  lequel  commanda  de  l'empêcher,- jufqu'à  ce  que  îa 
caufe  fut  décidée.  Cet  ordre  ne  fut  point  conllderé ,  8conachevale 
Temple ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  ce  que  l'Empereur  pouvoir  dire. 
Cependant  Ferdinand  ayanr  été  couronné  à  Prague ,  on  y  ordonna 
la  démolition  de  ce  Temple ,  qui  fut  la  caufe  fatale  d'une  guerre  dé- 
plorable. Les  Proteftans  ne  pouvant  pas  fouffrir  ce  qui  avoit  été  or- 
donné au  fujet  de  ce  Temple,  ce  qu'ils  confideroient  comme  la  per- 
te de  leurs  privilèges, .enmurmurcrenthautement;  8c  ces  murmu- 
res furent  fuivis  de  monopole ,  d'afiemblées  fecrettes ,  8c  enfin  de  ré- 
volte ouverte.  Ils  s'afTemblercnt  publiquement  à  Prague ,  ils  prirent 
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les  armes;  &  l'Empereur  Matthias  s'étant  plaint  par  des  Envoyez , 
qui  ctoient  Guillaume  Schlabata  Préfident  de  h  Chambre  de  Bohê- 
me ,  Joraflas  Barzita  Comte  de  Martiniz ,  Philippe  Fabrice ,  &  quel- 
ques autres,tous  Officiers  &  perfonnes  de  mérite;  les  rebelles  s'em- 
portèrent furieufemcnt  contre  ces  Envoyez,  que  leur  caradlere leur 
devoir  rendre facrez ,  &  les  firent  jetter  par  les  fenêtres  de  la  fale 
où  ils  étoient  aflemblez.  Enliiite  ils  chafferent  les  Jefuites  ,  dé- 
mirentde  leurs chargeslesOfficiersroyaux,&fe déclarèrent  enne- 
mis de  tous  ceux  qui  oferent  blâmer  un  procédé  fi  infolent,  C'eft 
dans  cet  état  que  l'Empereur  Matthias  laifla  la  Bohême  en  1619. 
Ferdinand  II.  pritdesmefures  pour  y  punir  les  rebelles.  Ils  avoienc 
attiré  les  Silefiens  &  les  Mora  viens  à  leur  parti ,  &  pouflant  plus  loin 
leurs  intrigues ,  ils  eurent  de  fecretes  intelligences  dans  la  Hongrie , 
dans  rAîitriche&  dans  toute  l'Allemagne.  Ils  prirent  pour  prétexte 
de  leur  rébellion ,  le  delTein  que  la  Maifon  d'Autriche  avoit  de  fe 
rendre  leur  Royaume  héréditaire, ils  foùtinrent  que  l'éledion  de 
Ferdinand  n'avoir  pas  été  légitime,  ils  le  privèrent  de  la  couronne, 
&  l'offrirent  au  Duc  de  Saxe ,  au  Duc  de  Bavière ,  &  à  quelques  au- 
tres. Mais  de  tous  ceux ,  à  qui  on  préfenta  cette  Couronne ,  il  n'y 
eut  que  Frédéric  Prince  Palatin  du  Rhin  qui  voulut  l'accepter ,  dans 
la  créance  qu'il  eut  qu'il  fe  pourroit  maintenir  fur  le  throne,  avec  le 
fecours  de  Jaques  Roi  de  la  Grand'  Bretagne  fon  beau-pere,  des 
Hollandois  &  de  quelques  autres  Etats  qui  étoient  dans  fcs  intérêts. 
Les  rebelles  de  Bohême  avoient  pour  Chefs  les  Comtes  de  la  Tour 
&  de  Mansfeld  fils  naturel  du  Comte  Erneft.  L'Eleéleur  Palatin  fut 
élu  Roi  de  Bohême  en  1619.il  fit  fon  entrée  à  Prague  &  fut  cou- 
ronné au  mois  de  Novembre  ;  mais  l'dnnée  d'après  ayant  perdu 
le  8.  de  ce  même  mois  la  célèbre  bataille ,  donnée  près  de  Prague , 
Regagnée  par  le  Duc  de  Bavière  &  le  Comte  deBuquoi,  Chef  de 
l'armée  Impériale,  ce  Prince  perdit  non  feulement  cet  Etat,  mais 
encore  les  fiens ,  &  fe  vit  contraint  de  chercher  une  retraite  dans  les 
Païs-Bas.  Cette  vidtoire  rétablit  la  paix  dans  la  Bohême ,  &  l'Empe- 
reur rentra  dans  fes  droits  :  mais  ce  fut  la  fource  fatale  des  guerres 
d'Allemagne ,  où  la  tranquillité  ne  fut  rétablie  que  par  les  Trai- 
tez de  Weftphalie  en  1648.  comme  je  le  dis  ailleurs.  "Voilà  ce  qui 
s'eft  paffé  dans  le  XVII. Siècle  en  Boheme;mais  avant  qu'entrer  dans 
le  détail  de  la  fucceffion  des  Ducs  &  des  Rois  qu'il  y  a  eu,il  eft  bon 
de  favoir  que  cet  Etat  étoit  un  pais  prefque  tout  couvert  de  bois , 
lorfqu'en  540.  ou  550.  ou  bien  félon  quelques  autres  en644.  Cze- 
chée&  Lèche  frères  y  conduifirent  une  floriflantc  Colonie  &  dé- 
frichèrent prefque  rout  ce  pais.  On  dit  qu'après  un  interrègne  aflez 
long ,  le  peuple  fâché  de  fe  voir  déchirer  par  des  di  vifîons  continuel- 
les.fefoûmit  àunjeunehoramenomméCroquefilsdeHlede  ,qui 
remit  les  Loix  en  ufage&poliça  très-bien  ces  Etats.  Il  lailTa  un  fils 
de  même  nom  que  lui,  ou  félon  d'autres  ces  deux  Princes  ne  font 
que  le  même  père  de  trois  filles  nommées  Bêla ,  Techa  &:  Libufla. 
Cette  dernière ,  qui  étoit  très-fage  &  très-prudente,  fut  choifie  pour 
gouverner  le  Royaume ,  ce  qu'elle  fit  avec  un  très-grand  fuccès  du- 
rant 13. ou  i4.ans.Enfuitefesfujets  l'ayant prefTée de femarier,ellc 
choifit  pour  époux  un  laboureur ,  nommé  Premiflas  ou  Przemysk 
âgé  d'environ  46.  ans.  Cethomme  ,qui  ne  manquoit  ni  de  conduite 
ni  de  bon fens, commença  deregnerenvironran63z.&  ne  mou- 
rut qu'en  676.  &  non  pasen  745.  comme  d'autres  l'aflurent.Il  gou- 
verna très-fagement,  il  établit  de  bonnes  Loix,  &  fon  fils  lui  fuc- 
ceda.  C'eft  depuis  lui  qu'il  faut  prendre  la  fucceffion  Chronologi- 
que des  Princes  qui  ont  régné  en  Bohême,  &  marquer  l'année  en 
laquelle  ils  ont  commencé  de  regner,&  enfuite  le  tems  de  leur  règne. 

SMceJfton  Chronolopque  des  Ducs  &  Rois  de  Bohême. 
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40. 
19. 
3- 
18. 
13. 
45- 
10. 
36. 
I^. 
33> 


Les  Ducs. 

631  Premiflas  ou  Przemysk, 

régna  44.  ans. 

676  Nezamifte, 

39- 

715  Minata, 

lî- 

73î  Mogene  ou  Vorice , 

28. 

763  Wneflas  ou  Wenceflas  L 

21. 

78;  Crzezonifle, 

19. 

804  Neclam , 

3î- 

839  Noftrice  ou  Hoftivite , 

•7- 

856  Borzivoge  ou  BorivoryL 

48. 

904  Spitigne  ou  -Zpitifvene. 

2. 

906  Wratillas, 

10. 

916  S.  Venceflas  Martyr  II. 

16. 

93Z  Boleflas  I.  dit /e  Cruel, 

3î- 
3i. 
13- 

967  Boleflas  II.  le  Débonnaire , 

999  Boleflas  III.  le  Roux  &  V Aveugle , 

loix  Jacomire  Régent , 

2<. 

1037  BrzetiflasI.  ait  l' Achille  Bohémien , 

18. 

105:5  Spigne  ou  Zpitchnivc, 

6, 

Les  Rois. 

J061  Uratiflas  ou  Ladiflas  I. 

31. 
I. 

1091  Conrad  I. 

1093  Brzetiflas  II. 

7, 

iioo  Borzivoge  ou  Borivory  IL 

7. 

1107  Suatoplook, 

2, 

II 09  Ladiflas  IL 

16. 

iizs  Soleflas  ou  Sobieflas  L 

ij. 

1140  Ladiflas  III. 

3î- 

1174  Soleflas  ou  Sobieflas  IL 

4. 

1178  Frédéric  dit  Bedzierh, 

12. 

1190  Conrad  IL 

Z. 

ïi9i  Wenceflas  III, 

I. 

II 93  Brzetiflas- Henri, 

3. 

1196  Ladiflas  IV. 

5  mois. 

1 199  Przemiflas  ou  Ottocare  L 

22, 

ii3i  Wenceflas  IV.  dit  k  Borgne, 

24. 

Iiî3  Ottocare  lî. 
1Z7«  Wenceflas  V. 

1305  Wenceflas  VL 

1306  Rodolphe  I, 

1307  Henri  qui  fut  dcpofc, 
1310  Jean  de  Luxembourg, 
1346  Charles, 

1388  Wenceflas  VIL  Ait.  le  Fainéant  :, 
141 8  Sigifmond, 
1437  Albert, 
1440  Ladiflas  V. 
1458  George  Poderbrach , 
1471  Ladiflas  VI. 
15 16  Louis, 
1526  Ferdinand  L 
1561  Maximilien, 
IS72  Rodolphe  IL 
1608  Matthias, 
1617.  Ferdinand  IL 

1619  Frédéric  Eleâleur  Palatin. 
1637  Ferdinand  III. 
1646  Ferdinand  IV. 
*  lè^^.  Leopold-Ignace-François-Balthazar-Jofcph-FelicienL 

Cluvier  ,  Cerm.  Bertius  ,  Defcr.  Germ.  JEnezs  Silvius  ,  Hifi 
Martm  Boregk ,  Chronol.  Boem.  Le  Mue.Hifl.  Boh.  Cochlseus' 
Hift  Hulfît.  Gafpar-Barthelemi  Pontanus  ,  Boh.  fia.  Przemiflas 
Pulkava,  Hifl.  Boh.  Cofme  de  Prague,  i»vi«»<ii.MartinusCuthe- 
nus,  H//2.  Bohem.  Jochim  Cmtxxs,  H iji.  Si/e/:  Henri  Raëtelius, 
Chron.  S/Zt/ Wenceflas  Hagecus.C/^ro».  Bohem.  Joannes  Dubravius, 
Htft.  Bohem.  ZachariasTheobaldus,«i/?.£ett.fffl^«»î.Thuldenus, 
Hifi.  nojlri  temp.  arc. 

BOHEME,  Royaume  dans  l'Allemagne ,  qui  a ,  du  côté  de 
l'Orient,  la  Silelie&  la  Moravie:  du  côté  de  l'Occident,  la  Fran- 
conie  &  la  Voitlande  :  vers  le  Septentrion ,  la  Luface  &  la  Mifnie  : 
&vers  le  Midi,  l'Autriche  &  le  Palatinat  de  Bavière.  L'Empereur 
Otthon  IV.  fit  admettre  le  Roi  de  Bohême ,  comme  Prince  privilé- 
gié,au  nombre  des  Eleéleurs  de  l'Empire ,  l'an  1208.  Et  ce  Roi 
fut  confirmé  en  cette  Dignité  Eledorale,  par  la  Bulle  d'Or  de  Char- 
les  IV.  en  1 3  56.  Autrefoisles  Rois  de  Bohême  recevoient  le  Royau- 
me en  Fief  de  l'Empire,  Se  cette  cérémonie  fe  faifoit  fur  la  frontiè- 
re ;  après  laquelle  on  leur  rendoit  les  Etendarts  des  Principautez  qui 
le  compofent,  fans  qu'ils  fufTent  déchirez  &  donnez  au  peuple, 
comme  le  font  les  Enfeigncs  des  autres  Fiefs  de  l'Empire.  En  cas  de 
vacance,  l'Empereur  avoit  droit  de  conférer  le  Royaume  de  Bohê- 
me, comme  il  peut  faire  les  autres  Fiefs  dévolus  à  l'Empire.  Mais 
les  Rois  de  Bohême  fe  font  peu  à  peu  détachez  de  l'Empire,  & 
exemptez  des  charges  aufquelles  ils  contribuoient  :  &  les  Etats  du 
Royaume  prétendent  qu'ils  ont  pouvoir  de  s'élire  un  Roi.  La  Mai- 
fon d'Aùtrichenéanmoinss'efl:  rendu  ce  Royaume  héréditaire,  par 
les  Traitez  de  Weftphalie  en  1648.  comme  elle  le  pofledoit  depuis 
i  long-tems.  Car  Ferdinand  L  d'Autriche  ayant  époufé  Anne,  fœur 
I  de  Louis,  dernier  Roi  de  Bohême,  qui  étoit  mort  fans  enfans,8c 
j  s'étant  fait  élire  Roi  l'an  1527.  cette  Couronne,  en  confcrvanttou- 
I  tefois  une  maniera  d'Eledion ,  eft  toujours  demeurée  dans  cette 
j  Maifon.  Le  Roi  de  Bohême  eft  le  premier  Eledleur  Séculier  :  & 
j  il  opine  après  l'Eledeur  de  Cologne;  mais  il  n'affifte  à  l'Affemblée  . 
des  Eledeurs.que  lors  qu'il  s'agit  d'élire  un  Empereur:  car  pour 
ce  qui  eft  des  Aflemblées  Collégiales ,  où  les  Eleéleurs  déUberent 
des  autres  Affaires  de  l'Empire,  il  y  a  près  de  deux  cens  ans  que 
les  Rois  de  Bohême  ne  s'y  trouvent  pas, non  plus  qu'aux  Diètes 
Impériales  :  ce  qu'ils  font  pour  conferver  leur  indépendance.  Cela 
s'eft  fait  plus  particulièrement ,  depuis  que  les  Huffites  obtinrent 
par  la  force  des  armes  fur  l'Empereur  Sigifmond,  des  avantages  par 
lefquels  ils  ont  prétendu  s'être  aquis  non  feulement  la  liberté  de 
'jConfcience,  mais  aufïï  une  exemption  entière  de  la  fujetion  à 
l'Empire.  Et  c'eft  cette  prétcnfion ,  auffi-bien  que  la  diverfité  de 
la  Religion , qui  a  été  caufeque  l'onn'a  plusappelléaux  Diètes  de 
:  l'Empire  ceux  qui  rcfufoient  d'obéir  à  fes  Loix.  La  Bohême  fut 
divifée  l'an  i;4â.  par  l'Empereur  Charles  IV.  en  douze  Provinces^ 
dans  chacune  defquelles  il  ordonna  qu'on  ét'abliroit  tous  les  ans  deux 
Capitaines  pour  la  gouverner,  un  Baron,  &  un  Noble.  Ce  même 
Empereur  fit  ériger  l'Eglife  de  Prague  en  Archevêché  ,  avec  cet 
avantage ,  que  l'Archevêque  de  Prague  auroit  la  prérogative  que 
l'Archevêque  de  Mayence  avoit  auparavant  de  couronner  leRoi  de 
Bohême.  Le  Duché  de  Silefie,  &  les  Marquifats  de  Moravie  & 
I  de  Luface relevoient  de  ce  Royaume.  Aujourd'hui  la  Silefie  &la 
Moravie  font  incorporées  au  Royaume  de  Boheme,8c  poîTedées  par 
la  Maifon  d'Autriche.  La  Luface  fut  engagée  l'an  1620.  par  Fer- 
dinand II.  à  l'Eledeur  de  Saxe,  qui  en  jouit  à  prefent.  *,Heiffj 
Hift.  de  l'Empire,  liv.  6.  SVP. 

BOHIER,  (Antoine)  Cardinal  Archevêque  de  Bourges,  étoit 
d'Iffoire  en  Auvergne ,  fils  d' Aftremoine  Bohicr ,  Baron  de  S.  Cier- 
gue,  &c.  &  de  Beraulde  du  Prat ,  tante  d'Antoine  Cardinal  du  Prar, 
Chancelier  de  France.Ce  dernier  étoit  encore  plus  particulièrement 
allié  à  la  Maifon  du  Baron  de  S.  Ciergue,  étant  fils  deJaquelineBo- 
j  hier,  ce  qui  lui  fit  prendre  tant  de  part  à  la  fortune  du  Cardinal  dont 
je  parle.  Il  prit  l'habit  de  Religieux  dan?l'Abbîïe  de  Fecamp  en  Nor- 
j  mandie ,  dont  il  tut  depuis  Abbé ,  auffi  bien  que  de  S.Ouën  de 
Rouen ,  Chancelier,  ou  félon  d'autres,  Préfident  au  Parlement  de 
I  Normandie,  Archevêque  de  Bourges  vers  l'an  lî  15.  &  créé  enfin  le 
I .  Ayril  1 5 1 7 .  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  S.  Anaftafe  &  puis  de  S; 
,  Sabine.  c:e  fut  à  la  recommandation  du  Roi  François  I.  qui  voulut 
en  cela  faire  plaifirau  Chancelier  du  Prat.  Le  Cardinal  Bohier  étoit 
déjaâgé  &ilne  jouit  pas  long-tems  de  cette  dignité ,  étant  mort  à 
]  Blois  où  étoit  alors  la  Cour,  le  27.  Novembre  15 19.  Son  corps  fut 
I  porté  à  Bourges  &  enterré  dans  fonEglifc  avec  cette  Epitaphe: 

.dmonkà 
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Antonms  jacet  hic  Boliierus ,  origine 

ylrverna,  eloquio -vir  meritifque  gravis. 
Apuero  Monachus ,  claiiftns  compluribus  Abbas 

Dignus ,  es-  hac  cetebri  rnfid  in  dde  fuit. 
Tempore  non  milite  plures  fortitus  honores  , 
Cardineo  tandem  fchemate  dams  obit. 
Ce  Cardinal  fit  divers  prélens  à  ion  bglile ,  où  l'on  voit  encore  une 
tapifferie  fur  laquelle  font  fes  armes  &  fa  devife,  Virtuti  omnia  pa- 
rent. Ce  que  je  fuis  bien  aife  de  marquer,  pour  démentir  la  Ca- 
lomnie de  Garimbert,  qui  parle  du  Cardinal Bohier,  comme  d'un 
homme  extrêmement  avare,  &  qui  n'a  voit  aucun  fentiment  géné- 
reux. 11  avoit  trois  frères ,  que  le  Chancelier  du  Prat  poufla  ex- 
trêmement ;  favoir  Thomas  Bohier,  BarBn  de  S.  Ciergue , 
SieurdelaTour-Bohier,  Chcnonceaux,  Chizé,  Nazelle  &  Sieur 
Martin  le  Beau,Chambcllan  des  Rois  Louis  XL  Charles  VIII.  Louis 
XI  (.&  François  I.  Général  ou  Intendant  des  Finances  &  Lieutenant 
pour  le  Roi  en  Italie.  Il  prit  alliance  dans  la  îvLiifon  de  Briçonnet, 
&  il  eut  quatre  fils  &  cinq  filles  de  Catherine  Briçonnet  fille  de  Guil- 
laume depuis  Cardinal ,  &  de  Raoulette  de  Beaune.  i .  Antoine  Ba- 
ron de  S.  Ciergue,  &c.  Gouverneur  de  Tourainc:  i.  Franc  ci  s 
Bohier  Evêque  de  S.  Malo  après  fon  oncle  Denis  Briçonnet,  vers 
raniî33.  &  mort  eni566.  0U67.  C'étoit  un  Prélat  de  mérite& 
favant.  JoachimPerion  lui  dédia  iatradudlion  Latine  des  Morales 
d'i\riftote,  8c  il  mit  lui-même  en  nôtre  Langue  un  Traité  du  Car- 
dinal de  Cufa ,  intitulé  La  ConjeHure  des  derniers  jours,  que  Michel 
Vafcofan  imprima  l'an  1 561.  Du  Verdier  Vauprivas  en  fait  mention 
dans  fa  BibUotheque  Françoife.  3.  Guillaume  Bohier,  Baillif  de 
Conftantin  ,  &c.  ,4.  Gilles  Bohier  Evêque  d'Agde  après 
Claude  de  la  Guiche  en  1 547.  &  Doyen  de  Tarafcon ,  &c.  Henri 
Bohier,  Sieur  de  la  Chapelle ,  BaiUif  de  Mâcon  ,  Sénéchal  du 
Lyonnois ,  &c.  a  été  le  fécond  des  frères  du  Cardinal;  Scletroifié- 
me  fut  deftiné  à  l'Eglife ,  &  on  le  voulut  faire  Archevêque  de  Nar- 
bonne;  mais  il  ne  le  fut  jamaisjbien  que  quelques  Auteurs  modernes 
l'ayentafluré.  ''Guaguin,  liv  xi.  JeanChenu,  Hift.  Arch.Litnr. 
Vmon,  Gall.  Purpur.  Sainte  Marthe ,  Gafl.  C^r(/2  Auberi,  Hift.des 
Cardin.  Garimbert,  ji  6.  LaRoche-Poiai,  Nomenol  Cardin.  Gui 
Bretonneau,  Hi[t. delà Maif.de Bripnnet ,  &c. 

B  0 1  A  R  D  O ,  (  Matthieu-Maria)  Comte  de  Scandian ,  âffez 
connu  par  fesPoëfics,  étoit  Italien  natif  de  Reggio  dansleMode- 
nois.  Scandian  ell  une  Terre  auprès  de  cette  ville ,  &  elle  étoit  à  la 
famille  ieBoïardo  fous  le  titre  de  Comté.  Il  vivoit  au  commence- 
ment du  XVI.  Siècle,  vers  l'an  1 510.  &  il  compofa  divers  Ouvrages , 
&  entre  autres  un  Poëme  des  amours  de  Roland  &  d'Angehque , 
dont  nous  avons  plufieurs  éditions.  Il  fuivit,  dans  ce  Poëme,  le 
go  lit  de  fon  Siècle  &  l'inclination  des  gens  de  fa  nation;  qui,  en  ce 
tems-là,  étoientfurieufement  entêtez  des  Livres  de  Chevalerie  & 
de  Romans. 

BOJARES,  nom  des  Seigneurs  de  la  Cour  du  Grand  Duc  de 
Mofcovie.  11  y  en  a  ordinairement  trente.  Ils  font  les  principaux 
du  Confeil  d'Etat,  &  font  obligez  de  demeurera  Mofcou,  &  de 
fuivre  le  Prince  lorlqu'il  va  ailleurs.  Tous  les  matins  ils  vont  fa- 
luër  le  Grand  Duc ,  en  prefence  duquel  ilsfe  frapent  le  front ,  pour 
marque  de  leur  fidélité.  Leurs  Hôtels  font  grands  &  magnifiques. 
Quand  ils  fortent  à  cheval,  ils  portent  à  l'arçon  de  la  felle  une  pe- 
tite timbale  ,  qu'ils  frapent  de  tems  en  tems  avec  le  manche  de 
leur  fouet,  pour  avertir  le  peuple  de  leur  faire  place.  Dans  les  jours 
de  cérémonie  ils  font  vêtus  d'une  tunique  de  brocard,  enrichie  de 
grofifes  pelles  ;  &  couverts  d'un  grand  bonnet  fourré  de  renard  noir. 
Ils  ne  font  pas  feulement  employez  aux  affaires  d'Etat ,  mais  auffi 
au  jugement  des  procès  &  des  affaires  particulières ,  où  ils  fe  trou- 
vent en  qualité  de  Prefidens.  *  Olearius  ,  Voyage  de  Mofcovie. 
SU  P. 

BOJARES  ,  eft  auffi  le  nom  que  l'on  donne  aux  Nobles  de 
la  TranlTylvanie ,  qui  font  parens  ou  alliez  de  l'illuttre  Famille  des 
anciens  Vaivodes ,  &  font  fouvent  élus  pour  Princes  de  ce  pais.  Ce 
nom  fignifie Seigneur.  *Ricaut,  De l' Empire  ottoman.  iî\J?. 

BOIENS ,  anciens  peuples  de  la  Gaule  Celtique  ,  qui  étoient 
très-célebres  du  tems  de  Céfar ,  &  occupoient  le  pais  où  cft  mainte- 
nant une  partie  de  l'Auvergne,  &  le  Bourbonnois.  SU  P. 

BOIENS  ,  autres  peuples  de  Germanie  ,  originaires  des  Gau- 
les, félon  Tacite.  Céfar  dit  qu'ayant  paffé  le  Rhin,  ils  fe  retirèrent 
dens  la  Vindeiicic.  Ils  furent  enfuite  nommez  Bojoares ,  félon 
Clavier:  &leur  païs  eft  aujourd'hui  la  Bavière.  SU  P. 

BO;tNS,  autres  peuples  de  la  Gaule  Cifpadane,  c'eft-à-dire, 
au  deçà  du  Pô ,  en  l'ancienne  Italie ,  où  font  maintenant  les  Duchez 
de  l'arme  &  de  Modene.  S  U  P. 

BOILEAU,  (Gilles")  Avocat  au  Parkm'ent,  a  traduit  du  Grec 
d'Arienl'Abregé  de  la  rhilofopliied'i'piélete ,  Scafaiten  François 
la  vie  de  ce  même  Philofophe.  II  a  écrit  auiîi  deux  Differtations 
contre  Ménage  &  contre  Coftar  ;  &  l'on  a  imprimé  de  lui ,  a- 
près  fa  mort,  uneTradudionen  Vers  du  quatrième  livre  de  l'E- 
neide  de  Virgile ,  avec  quelques  autres  Poëfies.  11  étoit  de  l'Acadé- 
mie Françoife  ;  où  il  eut  pourtant  de  la  peine  à  être  reçir.  Il  eut  pour 
pereGillesBoileau,  Greffier  de  la  Grand'  Chambre  du  Parlement 
de  Paris,  &on  cite  à  propos  de  cela  une  Epigramme ,  que  le  fils, 
étant  encore  tout  jeune ,  &  nouvel  Avocat ,  fit  après  la  mort  de  fon 
père,  pour  mettre  au  bas  de  fon  portrait: 

Le  Greffier  dont  tu  vois  l'image 

Travailla  plus  de  foixante  ans  ; 

Ht  cependant  afes  Enfans 

Il  a  taijjé  pour  tout  partage , 

Beaucoup  d'honneur ,  peu  d'héritage , 

Dont  fon  fils  l  Avocat  enrage. 
Son  génie  le  portoit  à  la  Satire ,  &  il  étoit  frère  aîné  de  celui  qui 
a  compofé  le  livre  intitulé,  satires  du  Sieur  Soileau  Defpremx,  Il 
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ell:  mort  Intendant  des  menus  plaifirs  du  Roi ,  l'an  167 1.  âgé  ds 
38.  ans.  SU  P. 

BOJORIX,  Roi  desBoïens  établis  en  Italie  an  deçà  du  Pô,  vi- 
voit 194.  ans  avant  la  naiffance  de  Jesus-Christ.  S'étant  révol- 
té contre  les  Romains  ,  il  leur  fit  la  guerre  avec  tant  de  valeur, 
qu'il  attaqua  Sempronius  jufque  dans  fon  Camp  ,  &  le  prelTa  ft 
vivement,  que  les  Romains  s'efforçans  d'en  fortir,  &  les  Gaulois 
d'yentrcr,  nil'unni  l'autre  des  partis  ne  pût  jamais  s'ébranler,  juf- 
qu'àce  que  Q.  Viaorius&  C.  Atinius,  dont  l'un  étoit  Capitaine 
de  la  première  Cohorte,  &  l'autre  Tribun  de  la  quatriérfte ,  s'étant 
avifez  d'arracher  les  Enfeignes  des  mains  de  ceux  qui  les  portoient , 
(ce  qu'on  n'avoit  jamais  fait  que  dans  le  defefpoir)  les  jetterent  par- 
mi Içs  Gaulois ,  &  portèrent  ainfi  les  Soldats  Romains  à  tenter  l'im- 
poflîble  pour  fauver  leur  honneur.  Cela  n'empêcha  pas  que  les  Gau- 
lois qui  attaquèrent  le  Camp  d'un  autre  côté,  n'yentraflent  par  la 
porte  Queftoriene,  &  ne  taïUalfent  en  pièces  tout  ce  qui  leur  refif- 
ta.  L.  Poflhumius  ,  Atinius  &  Sempronius  furent  tuez  en  cette 
rencontre.  Néanmoins  le  Conful  y  ayant  envoyé  de  nouvelles  trou- 
pes ,  les  Boïens  ou  Gaulois  furent  contraints  de  fe  retirer.  *  Tite'- 
Live,  liv.  4.  SU  P. 

[BOIORIX  ,  Roi  des  Cimbres ,  qui  entrèrent  en  Itahe  Fan 
DCXLVIII.  de  la  fondation  de  la  ville  de  Rome,  ôcqui  furent 
défaits  par  Marius.  Livii  Epit.  Lib.  LXVIl.  c?'  Freinshemius  ia 
fupplemento.  ]  . 

BOISouSiLvius,  (André  du)  Prieur  de  l'Abbaïe  de  Mar- 
chienes  dans  le  Diocefe  d'Arras,  vivoit  dans  le  Xll.  Siècle.  A  la  per- 
fuafion  de  Pierre  Evêque  d'Arras,  il  compofa  uneHiftoiredesKois 
de  France  delà  première  race ,  fous  ce  titre  :  De  rébus  gefiis  ct-  fifc- 
cejjione  Regum  Francorum  ex  Familia  Merovingica ,  qui  eft  la  même 
que  Dom  Raphaël  de  Beau-champ  publia  l'an  1633.  à  Douai  avec 
des  annotations ,  fous  le  titre  de  Synopfeos  Franco-Merovingica.  Alï- 
dré  du  Bois  laifîa  encore  quelques  Traitez ,  &  il  mourut  l'an  n  94. 

*  Raphaël  de  Beau- champ,  in  Synopf  Valere  André  ,  Btbl. 
Selg.  zffc. 

BOlSouSiLviBs,  (Françoisdu)natifde Brenne-îe-Cotiî- 
tedansleHainaut,  a  été  Chanoine  à  Douai,  où  il  a  auffi  profelTé 
la  '1  heologie,  durant  plus  de  30.  ans.  Il  avécu  versl'an  1630.&  35. 
Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon.  Des  commentaires  fur  la 
Généfe  &  fur  la  Somme  de  faint  Thomas.  Defiatu  heminis  poftpecca- 
tum ,  ou  Sententiarum  liber.  De prxcipuis  Fidei  contreverjiis  zs'c,  *  Va- 
lere André,  Bibl.Belg.  Le  Mire,  de  Script. Sac  XVII. 

B  O  1 S  dit  O  L  i  v  I E  R  ,  (  Jean  du  )  Abbé  de  Beau-lieu  ,  étoit 
François.  II  avoit  étéCeleftin,  &  depuis  étantforti  de  cet  Ordre, 
avec  la  permi  ffion  du  Pape  Clément  Vi  II.  le  Cardinal  Séraphin  Oli- 
vier qui  l'aimoit  beaucoup,  l'adopta  dansfafamille&lui  procura 
r  Abbaïe  de  Beau-lieu.  Ilavoit  accompagné  ce  Cardinal  à  Rome,  où 
il  prononça  fon  Oraifon  funèbre  en  léop.  Depuis  il  s'y  fit  des  affai- 
res, pour  avoir  témoigné  un  peu  trop  d'antipathie,  contre  quel- 
ques Religieux,  &  en  161 1,  ils  le  firent  arrêter  &  mettre  à  l'In- 
quifition.  Quelques-uns  difent  qu'on  l'accufoit  d'avoir  tué  un  hom- 
me à  Avignon ,  d'un  coup  Je  poing ,  &  on  ajoute  qu'il  mourut  eA 
prilon.  Mais  des  Mémoires  plus  lurs  m'apprennent  que  le  Pape 
Grégoire  XV.  le  fit  fortir  de  prifon ,  &  qu'il  mourut  peu  de  tems 
après ,  dans  la  même  ville  de  Rome ,  le  i8.  Aoiii  161.6  Jean  du 
Bois  compofa  divers  Ouvrages ,  8c  entre  autres  Bibliotheca  Florin- 
cenfis  en  160;.  JanusNiciusErythraeus  parle  de  lui,  Pin.  i,  imag. 
llluft.c.^i. 

BOISouSiLVius,  (  Jean  du  )  natif  de  l'Ifle  en  Flandre  8c 
Profeffeur  en  Médecine  à  Douai,  a  été  célèbre  dans  le  XVI.  Siècle. 
Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon  :  De  Morbi  Articidaris  cu- 
ratione.  Academini  Duacenfis  e/  Profefforum  encomium  ,  Ce.  II 
mourut  en  1576.  *  Valere  André,  Bibl.Belg.  Vander  Linden ,  dg 
Script.  Meâ. 

BOIS,  (  Simeon  du)  en  Latin  Bofms ,  ou  de  la  Haye ,  Valet 
de  Chambre  de  Marguerite  Reine  de  Navarre,  étoit  de  Limoges ,  8c 
vivoit  vers  l'an  ni;  6.  Il  avoit  apprisles  Langues,  fous  Jean  d'Au- 
rat,  8c  y  avoit  fait  un  merveilleux  progrès  auffi  bien  que  dans  la 
Jurîfprudence  Civile  qu'il  étudia  à  Bourges  fous  Duaren.  „  Des 
„  favantes  leçons  de  l'un,  dit  Scevole  de  Sainte  Marthe,  il  apprit 
,,  à  rendre  la  juftice à  fes  concitoyens,  parmi  lefquels  il  exerça  la 
„  première  charge  de  Judicature;  8c  par  les  bonnes  inftruftions  de 
„  l'autre  il  entreprit  de  commenter  les  Epîtres  de  Ciceron  à  Atti- 
„  eus.,,  II  mourutfortjeuneàLimogesoùilfutenterrédans  l'E- 
glife de  S.  Pierre  ;  8c  on  criit  qu'il  avoit  été  empoifoniié.  Il  y  a  ap- 
pixenceqiKce{i.]emèmsSimeenSylvius,  quitraduifit  enF'ançois 
le  Commentaire  que  Marcile  Ficin  a  laiffé  fur  le  Banquet  de  Platon. 

*  Sainte  Maithe,  in  elog.  DoÉl.  Gall.li.-^.  Du  Verdier  Vauprivas , 
Bibl.  Franc. 

BOISBELLE  ou  Enrichemont,  S ofcabellam,  bourg 
de  France  dans  le  Berri,  avec  titre  de  Principauté,  àlaMaifon  de 
Bethune  Sulli.  II  y  a  un  très-beau  château ,  entre  Bourges  8c  San- 
cerre. 

BOISCUS,  deCyzique,  PoëteGrec.  On  ne  fait  pas  èi  quel 
tems  ila  vécu,  mais  feulement  qu'il  inventa  une  forte  de  vers  ïam- 
bes. *Yo{[ms,  liv. r.  de  re  Poet.  ch.i^.  zy de  Po'ét.Grdc. 

BOIS- DAUPHIN,  Maréchal  dePrance.  Cherchez  Laval.  SUP. 

BOIS-DE-TRAHISON,  ou  Bois-de-G anelon,  fo- 
rêt entre  Paris  8c  Pontoife,fur  le  bord  de  la  Seine,  ainfi  appellée,  par- 
ce que  l'on  dit  que  le  fameux  Ganelon  y  dreffa  autrefois  des  embû- 
chesàplufieursCommandansdel'ArméedeCharlemagne.  On  re- 
marque qu'il  y  a  un  endroit  de  cette  forêt,  dont  le  bois  coule  d'a- 
bord au  fond  de  l'eau,  quoique  celui  des  autres  endroits  flotte  deffus. 

*  André  du  Chefne.  SUP. 

BOJS-LE-DUC,  BoLDUc  ou  Bosleduc,  BofcumDueis,  Silva- 
Ducis,  Bdducum,  8c  vulgairement  s' Hert'ogenbofch ,  ville  des  Païs-Bas 
dansleBrabant,  avecEvêchéfuffragantdeMalines.  Elle  eft  fituée 
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furla  rivière  de  Domelc  qui  y  reçoit  rAade&  puis  la  Diefe,  kqw 
iTc  jette,  environ  a  deux  lieues  de  là,  danslaMeufe,  dans  l'endroit 
où  elle  forme  l'ifle  de  Bommel.  Bois-le  Duc  fut  bâtie  dans  une 
plaine,  où  étoitunboisqueles  Ducs  de  Brabant  aimoicnt ,  parce 
qu'ils  y  venoientà  la  chaffe.  Cependant  Henri  voulant  s'oppoler 
aux  courfesqueceuxdeGueldres  faifoient  dans  fon  pats,  fit  cou- 
pervers  raniî72.  ce  bois,  oùlonjetta  les  fondemens  de  cette  ville 
que  le  Duc  Geofroi  fit  achever  en  1184.  comme  il  eft  exprimé 
dans  ce  vers  Chronologique  : 

GotkfrldVs  dVXc  slLVafeCIt  oppidVM. 

Cette  ville  cil  naturellement  forte,  tant  par  fonaffiettedansun 
Jieu  environné  de  rivières  &  de  prairies  couvertes  d'eau ,  que  par  fcs 
fortifications.  Les  foflèzyfont  remplis  de  l'eau  des  rivières,  que 
j'ai  déjà  nommées ,  &  elles  entrent  dans  la  ville  par  divers  canaux  , 
ce  qui  fert  extrêmement  pour  la  commodité  des  habitans.  Ils  y  font 
preîque  tous  foldats  ,  quoi  qu'ils  ne  négligent  pas  le  commerce; 
ce  qui  faitdire  que  les  habitans  de  Bois-le-Duc  font  des  Marchands 
guerriers.  La  ville  e(t  grande,  belle,  bien  bâtie,  &  beaucoup  peu- 
plée. L'Eglife  Cathédrale  de  S.Jean  eft  une  des  plus  magnifiques 
desPaïsBas,  avec  une  très-belle  horloge.  La  place  du  marché  eft 
entourée  de  beaux  édifices,  où  dix  des  plus  grandes  rues  viennent 
aboutir.  Cette  ville  fouffiit  beaucoup,  dans  le  XVL Siècle,  du- 
rant les  guerre.s  civiles  de  la  Religion  ,  &  les  Hollandois  faillirent 
àlafurprendre  en  1585;.  que  le  Comte  de  Hohenloyétoit  entré, 
avec  deux  cens  foldats.  Mais  il  fut  enfin  repoufle,  n'ayant  pu  être 
renforcéparfesgens,àquionfermales portes.  Depuis,  Icsmêmes 
Hollandois  a  voient  fouvent  tâché  de  l'emporter,  &  ils  s'en  rendirent 
enfin  les  maîties  en  1619.  parla  valeur  &  la  conduite  deFrederic- 
Henri  Prince  d'Orange,  qui  prit  fi  bien  fes  mefures ,  qu'il  vint  à  bout 
de  fon  entreprife  Nous  avons  une  Hiftoire  particulière  de  ce  Siè- 
ge, écrite  par  Pierre  Borri.  Depuis  ce  tems,  les  Hollandois  font 
maîtres  de  Bois  le-Duc.  Le  Pape  Paul  IV.  y  fonda  l'an  15  59.  l'Evê- 
ché,  &  François  Sonnius  en  fut  le  premier  Prélat.  Mais  dcpuisque 
les  Hollandois  font  dans  la  ville,  lesEvêques  n'y  ont  plus  déport, 
&  ils  ont  fait  leur  réfidence  à  Goldorp.  Bois-le-  Duc  eft  capitale  d'un 
grand  païs,  qui  comprend  plus  de  cent  villages,  dit  la  Mairie  de 
Eois-le-Duc.  Cette  ville  a  auffi  eu  de  grands  hommes  ,  comme 
François  Mercator ,  Henri  Boort ,  Henri  Agilleus ,  Diodore  &  Ni- 
colas Tuldenus ,  JeanBoden,  JeanHafius,  &  divers  autres,  dont 
je  parle  ailleurs.  *Guichardin,  Defcr.  du  Pais-Bas.  Jean-Baptifte 
Grammay  ,  ;»  Jaxandr.  v  Htfi.  Brabant.  Sanderus  ,  Le  Mire  , 
Gazey,  &c. 

BOISI.  Chercher  Goufier. 

BOiS-JENCY ,  Cherchez  Baugenci. 

BOISRATIER,  (Guillaume)  Archevêque  de  Bourges,  étoit 
forti  d'une  famille  illuftre  de  cette  même  ville,  où  il  fut  d'abord 
Doyen  de  la  Métropole  de  faint  Etienne.  Depuis  étant  venu  à  Paris, 
il  fut  Chanoine  de  la  fainte  Chapelle,  &  Maître  des  Requêtes  de 
Charles  VI.  qui  l'employa  en  diverfes  affaires  ;  dont  il  s'aquitta 
avectantdefatisfaftionpour  faMajefté,  qu'il  le  nomma  Confeil- 
Icr  au  grand  Confeil.  Guillaume  Roifratier  étoit  déjà  Archevêque 
de  Bourges.  II  fut  envoyé  AmbafTadeur  en  Angleterre  en  1415.  & 
enfuiteil  fc  trouva  au  Concile  de  Confiance  en  14 17  H  mourut  en 
1421.  On  voit  fon  tombeau  dans  le  Chœur  de  rtglife  de  Bourges , 
avec  cette  Epitaphe  : 

Eloquio  clarus  fludiocjut  &  floridus  oli>n 

Bononidt.  leges ,  DoSîor ,  utrafojue  legens, 
Guillelraus  Boifraterii,  (\ui  nobilis  urbe 

Natus,  in  hac  Primas  fulpt  Aquitanis., 
Sitarigum  Prsfid ,  regni  per/cripius ,  honortim 

Gefior ,  opem  canùlis  rébus  ©*  arte  ferens. 
Régis  amans ,  màpumque  pater ,  fideique  SacerdoS 
Carne  fub  ail'ts  humo ,  Jydira  mente  rapii. 
*  Monftrelet ,  Hift.  Robert  &  Sainte  Marthe ,  Gall.  Chrift.  Blan- 
chard ,  Hifl.  des  Mail,  des  Req. 

BOISROBERTjje  mets  fous  ce  nom ,  qui  eft  plus  connu 
dans  le  monde  ,  François  Metel  Sieur  de  Boisro- 
BERT,  célèbre  par  l'amitié  du  Cardinal  de  Richelieu.  Il  étoit  de 
Caen;  il  a  laiffé  diverfes  Poëfies,  des  Lettres,  &c.  &  il  eft  mort  en 
i66t.  Il  étoit  Abbé  de  Châtillon  fur  Seine,  Confeiller  d'Etat  ,&  de 
l'Académie Françoifc.  *  PeUfTon  ,  HiyZ.  del'Academ, 

BOISSAC.  Cherchez Boifl"at. 

BOISSARD,  (Jean- Jaques)  de Befançon ,  a  vécu  Vers  l'an 
1590.  &9Î.  qu'il  publia  un  Ouvrage  des  antiquitez  de  Rome  ,  en 
deux  Volumes  in  folio,  fous  le  titre  de  Romane  urhis  topographia  cr 
antiquitate.  Nous  avons  aufll  de  lui  les  vies  des  hommes  de  Let- 
tres, avec  des  portraits  en  taille  douce ,  de  la  façon  de  Théodore  de 
Bri ,  &  le  Theattum  -viti  humanéi ,  in  quarto. 

BOISSATouBoissAC,(  Pierre  de  )  Vice-Baillif  de  Vien- 
ne ,  s'eft  aquis  beaucoup  de  réputation  ,  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle , 
&au  commencement  du  XVII.  La  Langue  Greque  lui  étoit  trés- 
famiUére ,  &  outre  cela  il  étoit  Jurifconfulte  8c  Hiftorien.  Nous 
lui  devons  l'Hiftoire  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  de  Mal- 
the ,  à  qui  Jean  Baudoin  donne  la  louange  d'un  excellent  ouvrage. 
Il  avoir  encore  compofé  celle  de  la  Maifon  de  Medicis.Mais  fi  Pierre 
deBoiflat  a  été  illuftre  par  fon-Iavoir,  il  l'a  bien  encore  été  davan- 
tage par  fa  probité,  par  fon  zèle  pour  la  Religion,  &  par  fon  amour 
pour  fa  patrie,  à  laquelle  il  rendit  de  bons  fervices  durant  les  guer- 
res civiles  Outre  la  charge  de  Vice-Baillif,  il  eut  encore  celle  de 
Lieutenant  civil  &  criminel  de  Vienne.  Il  y  mourut  l'an  i6iô.  & 
y  fut  enterré,  dans  l'Eglife  de  l'Abbaïe  de  faint  André  le  Bas,  où 
l'on  voit  fon  Epitaphe.  Son  filsPiERnE  be  Boissat  Sieur  de 
Licieu&d'Avernaiaétéundesplus  favans  hommes  de  fon  tems,  1 
en  toute  forte  de  littérature.  SonPoëme  de  Charles  Martel  eft  un 
Ouvrage  incomparable.  On  nous  fait  efpcrer  d'autres  pièces  de  fa 
façon.  Boiflat  étoit  de  l'Académie  Françoife ,  &  il  mourut  vers 
Tom.  I, 
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l'an  ï66o.    "*  Choricr,  Ilifl.  de  Vauph.  Antiq.  de  Vienne,  c?'  Ztat 
Polit,  de  Danjb.  l'clillon  ,  HiJI.  de  l'Acad.  Franc,  o'c. 

B  O  i  S  S  1 1.  R  h'.  S ,  (  Claude  )  de  Dauphiné ,  célèbre  Mathéma- 
ticien ,  a  vécu  vers  l'an  1550,  &  55.  11  ccmpofa  divers  Ouvra- 
ges &  entre  autres  la  Rithmojnachie  qu'il  dédia  à  Antoine  fcfcalin 
des  Aimars  Baron  de  la  Garde.  Confultez  les  Auteurs  citez  après 
Jean  de  Boiflieres. 

BOISSIERES,  ( Jean  de )  de  Montferrand  en  Auvergne , 
vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  donna  au  pubhc  une  Hiftoire  de? 
Croifades,  l'an  1583.  un  Rccueuilde Poëfies,  &  uneTraduélion 
"u  Roland  le  Furieux.  *LaCroixduMaineSedu  Verdier  Vaupri- 
vas,  Bibl.  Franc.  Chorier,  Hift.  de  Dauphin,  iyc. 
BOISSIEU.  Cherchez  Salvaing. 
BOISSY.  Cherchez  Goufier. 

BOISTUAU  ouBoAisTUAU,  (Pierre)  dit  La  unai,  natif  de 
Nantes  en  Bretagne,  a  été  ,  dit  la  Croix  du  Maine  ,  homme  tres-doc- 
te  &•  des  plus  éloquens  Orateurs  de  [on  Siècle  ,  v  lequel  avait  une 
façon  de  parler  autant  doute  ,  coulante  kj-  agréable  ,  qu  autre  duquel 
j'aye  lu  les  écrits.  11  compofa  un  excellent  Traité,  fous  le  titre  de 
Théâtre  du  Monde,  dont  on  fit  plus  de  vingt  éditions,  &  il  publia 
encore  d'autres  pièces  très-ingenieufes.  Pierre  Boiftuau  mourut  à 
Paris  l'an  1566.  *La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  Vauprivas 
Bibl.  Franc.  Gefner,  &c.  ' 

BOISY  ,  Seigneurie  au  Pa'is  de  Chablais  en  SaVoye ,  proche  dU 
Lac  de  Genève,  appartient  à  l'aîné  de  la  noble  Maifon  deVerace- 
Budé.  Il  y  a  eu  de  cette  Maifon  un  vaillant  Capitaine  nommé  Boi- 
li.  Chevalier  de  l'Ordre,  quicommandoitavec  Montejanun  p.ir-  . 
ti  de  cinq  à  fix  cens  chevaux  ,  fous  le  règne  de  François  I.  Lorfque 
l'Empereur  Charles-Quinr,  après  avoir  faccagé  la  ville  d'Aix,  re- 
folut  d'attaquer  Marfeillc,  Boifi&  Montejan  firent  delTein  de  fur- 
prendre  les  ennemis;  mais  ayant  fait  avancer  leurs  gens  avec  trop 
de  précipitation  ,  ils  furent  envelopez  &  fiiits  prifonniers  ,  leurs 
forces  étant  trop  inégales.  *  Mezerai  ,  au  Règne  de  François  L 
SU  P. 
BOJUC.  Cherchez  Mahomet  IL 

BOL,  (Jean)  célèbre  Peintre  Flamand  ,  étoit  de  Malines.  Il 
excelloit  à  peindre  des  Paifages,  particulièrement  en  détrempe,  &: 
en  miniature.  Les  rapilliers  de  Bruxelles  l'employolent  ordinaire- 
ment à  faire  des  Defleins  de  TapifTeries.  Il  mourut  en  1593.  âgé 
de  foixante  ans.  •  Fehbien,  Entretiens  fur  ks  vies  des  Peintres. 
SU  P. 

BOLAKI,  fils  de  Kofrou ,  lequel  étoit  fils  aîné  de  Gehan-guir, 
Roi  des  Indes  Son  père  Kofrou  étant  mort  avant  lui ,  il  fut  nom- 
mé fuccefleur  de  la  couronne  par  fon  grand-pere  Gehan-guir,  en 
1617.  &  recommandé  à  Afouf-kan  ,  Géneraliffime  des  armées , 
&premier,Miniftre d'Etat:  maisceMiniftre,  qui avoit  fait  époii- 
ferfafilleàKourom,  depuis  nommé  Cha-gchan  ,  frère  de  Kofrou, 
trahit  les  intérêts  de  Bolaki ,  &  autorifa  l'ufurpation  de  fon  gen- 
dre. Il  engagea  dans  le  parti  de  Cha-gehan  la  plupart  des  Seigneurs 
de  la  Cour;  &  pour  mieux  cacher  fon  jeu,  &furprendre  le  jeune 
Roi  Bolaki,  qui  voyoit  peu  clair  dans  les  affaires,  il  fit  courir  le 
bruit  que  Cha-gehan  étoit  mort,  &  qu'ayant  fouhaité  d'être  enter- 
ré auprès  de  Gehan-guir  fon  père  ,  on  apportoit  fon  corps  à 
Agra.  Le  ftratagême  fut  conduit  adroitement.  Afouf  kanperfua- 
da  à  Bolaki  d'aller  au  devant  du  corps  de  fon  oncle ,  lors  qu'il  feroit 
à  une  lieue  d'Agra.  Cependant  Chagehan  marchoitinconnu,  & 
comme  il  fut  à  la  vûë  de  l'armée  qui  étoit  proche  d'Agra  ,  il  fé 
mit  dans  une  bière  ,  où  il  avoit  alfez  d'air  pour  refpirer.  Cette 
bière  ayant  été  portée  fous  une  tente ,  tous  les  principaux  Chefs 
qui  étoient  d'intelligence  avec  Afouf  kan  vinrent  comme  pour  fairç 
honneur  au  corps  du  Prince  défunt  :  le  jeune  Roi  defon  côjÀérant 
fqrti  d'Agra,  pour  venir  à  la  rencontre.  Ce  fut  alors  qu'A^f- kan 
fit  ouvrir  la  bière,  &  (  ha-gehanfe  levant  parut  aux  yeux  de  toute 
l'armée ,  dont  les  Généraux  &  les  Officiers  le  déclarèrent  Roi  avec 
des  acclamations  publiques.  Le  jeune  Roi  Bolaki  apprenant  eiî 
chemin  cette  fàcheufe  nouvelle  ,  en  fut  fi  troublé  qu'il  prit  la 
fuite  &  fe  retira  en  Perfe  ,  où  le  Roi  Chafefi  lui  ordonna  une 
penfion  digne  d'un  grand  Prince.  *  Tavernier ,  Vo-yage  dis  Indesi 
SVP. 

BOLANI,  (Dominique)  de  Venife,  a  vécu  fur  la  fin  du  XV, 
Siècle ,  &  il  s'eft  ac[uis  beaucoup  de  réputation  par  fa  fcience  & 
par  fa  piété.  Il  étoit  en  eftime  l'an  1473.  Car  ce  fut  en  cette  an- 
née qu'il  dédia  un  O  uvrage  de  l'Immaculée  Con  ception  de  la  fainte 
Vierge  à  Nicolas  Marcel  Doge  de  Venife.  *Tritheme,  de  Script, 
Eccl. 
BOL-DUC.  Cherchez  Bois-le-Duc. 

BOLENA,  en  Latin  Bolina  &  boUm,  villed'Acha'i'edanslc 
Peloponefe ,  avec  Evêché  fuffragant  de  Patras.  Cette  ville  étoit 
fituée  près  du  fleuve  Glaucus ,  affez  près  delà  même  ville  de  Patras. 
Paufanias  &  Stephanus  en  ont  fait  mention . 

BOLENE,  petite  ville  de  Provence  dans  le  Comté  Venaiflia 
&  le  Diocefe  de  faint  Paul-Trois-C^âteaux,  Elle  eft  fituée  fur 
le  panchant  d'une  colline  ,  qui  a  au  pied  la  petite  rivière  de 
Letz,  entre  le  Rhône,  S.Paul,  Grignan,  Sufe,  Orange,  8cle 
Pont  S.  Efprit.  Bolene  a  été  autrefois  plus  forte  qu'elle  n'eft  au-» 
jourd'hui.  On  y  voit  encore  des  reftes  de  fon  château.  Elle 
foufirit  beaucoup  dans  le  XVI.  Siècle ,  durant  les  guerres  civiles. 
Cette  petite  ville  a  eu  encore  de  grands  hommes  &  divers  Ecri- 
vains. 

Rois  de  Èohernt. 

BOLESLAS  I.  de  ce  nom  dit  le  Cruel,  Roi  ou  Prince  de  Bo- 
hême ,  étoit  fils  puîné  de  Wratiflas  &  de  Diahomire ,  &  frère  de  S. 
Wenceflas  qu'il  aflaflîna  le  28  Septembre  de  l'an  g^<).0M  93i.pour  fé 
mettre  fur  le  throne.  Il  fe  défendit  durant  14.  ans  contre  l'Empereur 
--_  LU  OthoK 
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BOL. 


dde,  &  enfin  il  fut  contraint  de  recevoir  la  paix  tous  condition  de 
payer  une  forte  de  tribut,  de  fat.sfaire  par  une  pénitence  publique 
Srl^'^ortde  S.  Wenceflas,  &derappeller  les  Catholiques quil 
avoit  exilez  du  Royaume.  Boleflas  mourut  le  1 5.  Juillet  de  1  an  ..67. 
âgédesS.  *  Martin Boregk,  Cbron.Bohcm.  Johannes  Dubravius, 

""Bol^tTLAs'lI.  dit  le  PieuxUle  Débonnaire,  étoit  leplus  jeu- 
;  fils  de  Boleflas  1.  &  il  fe  fit  ad  mirer  parja  douceur,  _par  la  pie 


ne  de 


fur  les  confins  de  la  Pologne,  tn  976.  il  défit  a  Pilefne  1  armée  de 
l'Empereur  Othonll.  commandée parHennDucdeBaviere  De- 
puis Il  conclutla  Paix  avec  Othon  III.  fis  d  Othon  H-  par  len- 
tremife  de  fon  frère  Miesko,  &  il  appella'.  en  Bohême  Ditmar  le 
Saxon  ,  qui  étoit  un  perfonnage  très-7.ele  pour  la  Rehgion  ,  & 
qu'il  fit  Evêque.  Bolefias  mourut  l'an  999-  *  Dubiavius ,  thfi. 
Bohem.  Wenceflas Hagecus,  C^row.Bo^^»».  Martinus  Cuthenus, 

Bol^ESLAs'lII.  dit  le  Roux  ,  l'Avare  &  l'Aveugle,  étoit  fils 
deBoleflaslI.  auquel  il  fucceda.  Il  perdit  par  négligence  tout  ce 
que  fon  père  avoit  conquis  avec  tant  de  bonheur  dans  les  Provin- 
ces voifines.  Son  oncle  Miesko  s'étant  faifi  de  fa  perfonne  le  fit 
aveugler ,  &  fe  rendit  maître  de  Prague  &  de  diverfes  autres  places , 
qu'il  laiffà  à  fon  fils  nommé  Boleflas  Cependant  e  malheureux 
Prince  chafTc  de  fes  Etats  implora  le  fecours  desEfclavons  &  des 
Saxons  :  par  leur  moyen ,  il  fut  reçu  dans  la  ville  de  Buduiti  au  m  ois 
d'Avril  de  l'an  1008.  &  après  une  vie  longue  &  miferable  il  mourut 
l'an  io?7.  âgé  de  plus  de  80  ans.  Jacomirelepume  de  fes  fils  fut 
nomme^ Régent  delà  Bohême,  &  Uliic  Ion  ame  le  fit  aveugler, 
f  Dubravius,  Cuthenus,  &c. 

Ko'ts  de  Pologne. 


BOL. 

Ladiflas ,  Boleflas  III.  Mieciilas  &  Cafimir  II.  qui  régnèrent ,  Henri 
Duc  de  Sendomirie  &  de  Lubin  tué  dans  une  bataille  dofinée  contre: 
lesPruffiensen  1167.  SuentoflavafemmedeSuantiboreDucdePo- 
meranie ,  &  une  autre  fille  qui  époufa  Coloman  Prince  de  Halicie. 
*  Cromer,  Guagnini,  Starovolfcius ,  &c. 

BOLESLAS  I.V.  dit/eFn/éouleC/.-eW«,filsdeBolenasIII.  fut 
élu  Prince  de  Pologne  en  1146.  après  Ladifl.is  fon  frère  qu'on  avoit 
chaflTé.  11  lui  donna  la  Silefie  à  la  prière  de  l'Empereur  Frideric  Bar- 
berouiïe ,  défit  les  Pruffiens  rebelles ,  les  obligea  de  fe  faire  bapîifcr , 
&  mourut  après  un  règne  de  vingt-fept  ans,  enii73.  Il  époufa  en 
premières  noces  Anaftafie  fille  du  Prince  de  Hahcie  ^  &  puis  prit  une 
féconde  alliance  avec  Agnès  fille  de  Leopold  Marquis  d'Aiitriche, 
de  laquelle  il  eut  Boleflas  &  Lefcus  morts  en  jeunefle. 

BoLhSLAS  V.  dit  le  Cbafte ,  parce  qu'il  vécut èti perpétuelle 
continence,  avec  Cunegonde  de  Hongrie  fa  femme  fille  de  Bêla  IV. 
Il  fut  élu  l'an  1117.  après  Lefcus  le  Blanc  fon  père:  il  régna  cin- 
quante-deux ans;  &  foufFrit  beaucoup  durant  fa  Minorité ,  par  l'am- 
bition de  ceux  qui  vouloient  commander,^  &  fe  mettre  fur  le  throne. 
Conrad  Duc  de  MaflTovie  fon  oncle  fe  faifit  de  fa  perfonne  &,  du 
Gouvernement:  Boleflas  en  fut  retiré  par  Henri  Duc  de  Breflaw 
fon  coufîn ,  à  qui  fous  prétexte  de  tutele  demeura  l'autorité.  Henri 
le  Pieux  fucceda  à  ce  dernier.  L'an  1240.  les  Tartares  firent  leurs 
premières  courfes  dans  la  Pologne,  pillt;rentCracovie&  toutes  les 
autres  vifles ,  defolerent  même  la  Moravie  &  la  Silefie ,  où  le  même 
Duc  de  Breflaw  fut  tué.  Boleflas  étoit  comme  exilé  chez  Bêla  foa 
beau-pere,  &la  Pologne  divifée  en  deux  partis,  de  Conrad  &  de 
Boleflas  le  Chauve  fils  de  Henri  le  PieUx.  Mais  les  Polonois  laflez 
de  tous  ces  defordresrappellerent  leur  Prince,  &  défirent  Conrad. 
Ils  remportèrent  une  célebreviaoirefurlesTartareseaiz67.  Ces 
barbares  avoient  pillé  une  féconde  fois  CracovieenizjS.  &  étant 
encore  revenus  neuf  ans  après ,  Pierre  Palatin  de  Cracovie  les  défit 
le  19,  )uin  dans  le  tems  que  Boleflas  étoit  en  prières.  Ce  bon  Prin- 
ce fit  canonifer  faint  Staniflas  &  mourut  le  10.  Décembre  de  l'an 
1179.  Cunegonde  fon  époufe  prit  l'habit  de  fainte  Claire  &  alla  ter- 
miner faintement  fes  joursàSandecie  l'an  1192.  Deux  Princes  de 
Pologne  de  même  nom  de  Boleflas ,  l'un  dit  le  Débonnaire ,  &  Pautre 
le  Chauve,  moururent  aufll  prefque  en  même  tems.  -*  Michou, 
li.j.  Crome,/i.  9    Dubravius,  Guagnini,  8cc. 

BOLESLAW,  petite  ville  d' Allemagne  dans  le  Royaume  de 
Bohême,  eft  fur  la  rivière  de  Gizera,  &  les  habitans  la  nommeat 
Junc  Buncz.d ,  c'elt-à-dire ,  IBoleJlaw  la  jeune ,  pourla  diftinguer  d'u- 
ne autre  ville  de  ce  nom  iht  Alt  Busczel,  c'eft-à-dire,  Baleflaiv 
l'ancienne.  Cette  dernière  efl:  fur  le  confluant  de  la  même  rivière 
de  Gjzera  &de  l'Elbe ,  environ  à  deux  ou  trois  lieues  de  Prague , 
&  elle  n'a  rien  de  confiderable. 

BOLGIUSouBeigius,  Prince  des  Celtes  &  des  Galates , 
fucceda  à  fon  père  Cerethrius.  Il  alla  faire  la  guerre  contre  les  Ma- 
cédoniens, &tuadansunebataillePtolomée  Ceramts,  OMle  Fou- 
droyant, Roi  le  Macédoine.  '  Paufanias.  St/P. 

BOl.LANDUS,  (Jean)  Jefuïte,  étoit  de  Tillemont  dans  les 
Païs-Bas,oùilnâquitlc  13.  Août  de  l'an  iij96.  Il  n'en  avoit  que  16, 
lors  qu'il  entra  dans  la  Compagnie  de  J  e  s  u  s ,  &  il  s'y  diftingua.  .îi. 
aquit  beaucQup  de  réputation,  non  feulement  dans  les  Pais-Bas  oîi  il 
enicigna  afl'ez  long- tems,  mais  encore  dans  les  païs  étrangers.  On  le 
crût  leul  capable  de  pouvoir  exécuter  le  grand  deflein  que  le  P.Her- 
ribert  Rofweidus  avoit  eu  de  faire  imprimer  les  Vies  des  Saints.  II 
falloir  pour  cela  du  difcernement ,  de  l'érudition,  &  de  l'afllduïté 
au  travail  :  le  P.  BoUandus  avoit  toutes  ces  qualité!.  En  1645.  il  pu- 
blia les  ^ainfs  du  mois  de  Janvier  en  deux  Volumes  in  folio.  Cet 
Ouvrage  L-utplusdefuccèsqu'onn'avoit eu  fujetd'en attendre,  & 
fut  recherché  avec  plus  d'emprefTemcnt  lors  que  BoUandus  eut  don- 
nélestrois  Volumes  des  SaintsdumoisdeFevrier.  Il  travailloitàla 
!  continuation,  &flavoitfait  commencerlemoisdeMarsIorsqu'il 
finruher""lê7êprit"de'fërdeVauchès7  &cette  liberté  ne  lui  '  mourut  le  12..  Septembre  de  l'an  166?.  Ceux  qui  lui  ont  fuccedé 
5sairéable,  il  le  fitafl-affiner,  comme  il  difoitla  Meffe,  le  danscet  emploi  contmuentavecgrand  foin  pourvoir  laconclu- 
*    ^  '  -  .  -  .  ..       I  lion  de  ce  grand  dcfl^ein  du  P.  Bollandus.  Voici  un  éloge  funèbre 

que  lui  a  drelTé  le  P.  Rapin. 

BoUandus  facrum  Vaftis  dam  fcriberet  , 


BOLESLAS  I.  de  ce  nom ,  furnommé  Crohius ,  Duc  8r  puis 
Roi  de  Pologne,  fucceda  l'an  g6,j.  à  fon  perc  Miciflas  ou  Miecillaus, 
qui  avoit  été  baptifé.  11  reçût  le  premier  le  titre  de  Roi  du  Pape 
Sylvcftrc  H.  &  de  l'Empereur  Othon  III.  qui  affranchit  1  an 
looi  fon  pais  de  toute  la  jurifdiflion  del'Empire.  Ce  Prince  tra- 
vailla beaucoup ,  pour  le  bien  de  la  Religion  ,  &  pour  l'avantage  de 
fes  Etats ,  ayant  rendu  ceux  de  Prufl-e  &  de  Ruffie ,  fes  tributaires , 
auffi  bien  que  les  Moraves.  Il  châtia  la  révolte  de  ces  dermers,  il 
rétablit  Stopocus  Duc  des  Rufliens,  que  fon  frère  Jaroflaus  avoit 
dépouillé.  Boleflasfut  un  très-bon  erince,  libéral enverslesEghfes, 
&  très- vaillant.  Son  père  lui  avoit  tait  époufet  Judith  fille  de  Geiza 
Duc  de  Hongrie,  de  laquelle  il  eut  Miciflas  II.  qui  lui  fucceda, 
&  qu'A  maria  à  Rixa  fille  de  Rainfroi  Palatin  du  Rhin.  1.1  mourut 
l'an  I0Z5.  *  Martin  Cromer  ,   Hijt.  de  Pologne.  Guagnmi  ,  Dlu-^ 

^"boLeSLAS  II.  dit  le  Hardi  &cle  Cruel,  néen  [043-  fut  élu  Roi 
après  Cafimir  I.  fon  père,  l'an  1058.  Il  fit  la  guerre  aux  Bohémiens 
&  aux  RuiTiens  avec  aflez  de  bonne  fortune,  il  triompha  de  même 
en  Hongrie  d'André  qui  avoit  ufurpé  la  couronne  a  Bêla  qu  il  réta- 
blit fur  le  throne.  11  rendit  le  même  fetvice  à  kaflaus  Prince  de  K:o- 
viefoncoufin,  après  avoir  puni  fes  fujets  rebelles.  Une  jeunelle  li 
vertueufe ,  pleine  dezelepôurla  Rehgion ,  toujours  armée  pourla 
lufticeSc  toujours  viaorieufe,  dégénéra  en  vices,  en  facnlegesSc 
en  tyrannie.  Les  déhces  d'un  quartier  d'hiver  en  Ruffie  corrompi- 
rent fon  efprit  martial.  On  afl"ûre  pourtant  qu'à  fon  retour  il  punit , 
même  contrela  volonté  des  foldats,  lés  femmes  qu'une  abfence  de 
fcptans,  que  dura  cette  guerre,  avoit  fait  manquer  a  leur  honneur. 
11  leur.fit  donner  des  chiens ,  pour  alaiter  au  heu  de  leurs  entans  II 
V  ajouta  les  crimes  de  rapt  &  d'adultère,  &  pour  tout  dire,  il  devint 
très-cruel  &  très-diflblu  Maniflas  Ëvcque  de  Çracoviej^ Prélat  d'un 
mérite 

étant  pas  agréable, ,  ■   t,  ,  n 

^  Maidel'anio79.  LePapeGregoire  VII.  excommunia  Boleflas, 
lequel  étant  maudit  de  tout  le  monde,  abandonna  fon  Royaume; 
&fe  tua  lui-même  de  defefpoir,  ou  l'année  d'après,  ou  en  1081. 
Les  autres  difent  qu'il  fut  mangé  des  chiens  à  la  chafle  ,  &  d'autres 
qu'il  fit  pénitence  dans  un  Monaftere  où  il  vécut  inconnu  près  d  Inf- 
pruch.  Il  eft  fur  qu'il  fe  retira  en  Hongrie  avec  VUefce  fon  fis, 
qu'A  avoit  eude  Wifceflave  fille  d'un  Prince  deRufhe,  &quil  y 
mourut  en  defefperé.  *  Cromer ,  Crants ,  Dubravius ,  &c. 

BOLESLAS  III.  Çumommé  Crivoufîe  ou  Levretorie,  naquit  en 
io8ç.  &fuccedal'an  1103.  à  LadiflasI.  frère  de  Boleflas  II.  Il  réta- 
blit par  fes  grandes  aftions  le  nom  que  fon  oncle  avoit  rendu  odi- 
eux. Les  Bohémiens ,  qui  le  voulurent  troubler  dans  fon  Etat ,  fen- 
tirent  deux  fois  l'effort  de  fes  armes  dans  leur  païs.  Il  punit  encore 
trois  fois  la  légèreté  des  Pomeraniens  révoltez,  en  trois  voyages 
qu'il  fit  contre  eux ,  vainquit  autant  de  fois  lesRuffiens;  mais  la 
dernière  fois  ceux-ci  l'ayant  furpris  dans  une  embufcade,  l'obligè- 
rent de  fuir.  On  dit  qu'il  porta  fi  impatiemment  ce  malheur ,  qu'-' 


Mors  imperfeâlum  barbara  rufit  opus. 
Mandabat  Jcriptis  divos ,  divûm^ue  labores , 

Et  qua  quifque  olim  venit  ad  aftra  via. 
Scriptori  menjis  procejferat  unus  &  aller , 
Tertius  incœptum  cum  maie  folvit  iter. 
Parce  tuo ,  Bollande ,  queri  de  funere ,  Faflis 
Hic  demum  ipfe  tuis ,  annumerandus  eras. 
Voyez  l'éloge  de  BoUandus  qui  eft  au  com  mencement  du  VI.  Volu^ 
me  des  Vies  des  Saints,  qui  eft  le  I.  de  ceux  du  mois  de  Mars.  *  Ale- 
gambe ,  in  Bibl.  Script.  S.  J.  Valere  André ,  Bibl.  Belg.  Le  Mire , 
de  Script.  Sm.  ^c. 

BOLLERBRUN,  lac  proche  du  village  d'Altembeck  ,  dans  la 
Weftphalie,  qui  fedébordedeux  fois  par  jour  dans  une  campagne 
pleine  de  fable,  avec  un  bruit  extraordinaire,  &  rentre  dans  fon  lit 


mourut  de  déplaifu  un  anVrès.  C'étoit  pourtant  peu  de  chofe  \  quelques  heures  après  ,  par  un  flux  &  reflux  fort  remarquable. 


pour  un  Prince ,  qui  avoit  fait  la  guerre  depuis  l'âge  de  neuf  ans ,  Se 
quis'étoittrouvéà47.  batailles.  Dans  celle  qu'il  donna  l'an  1x09. 
près  de  Breflaw,  il  défit  l'Empereur  Henri  V.  qui  lui  fit  demander 
la  paix.  Boleflas  fut  trouver  l' h  mpereur  pour  la  conclurre,  &  elle  fut 
fuivie  d'une  double  alliance;  car  ce  Prince  Polonois  étant  veuf  de 
Sibilave  fille  de  Michel  Duc  de  Kiovie ,  époufa  Alix  fœur  de  Henri , 
&  Ladiflas  fon  fils  fut  marié  à.Chriftine  fille  puînée  de  l'Empereur. 
Boleflas  foûtint  encore  une  guerre  domeftiqiie ,  contre  un  de  fes  frè- 
te naturels  nommé  Sbingée.  '1  lui  par.lonna  louvent  fa  révoltes, 
&  diverfes  conjurations ,  qu'il  avoit  faites  contre  fa  perfonne  ,  mais 
fcsfujetsl'obligerentdelefairemourir.  A  cela  près,  il  futun  Prin- 
ce jufte  ,  religieux ,  libéral  &  fans  reproche.  Il  mourut  en  1139. 
après  un  règne  de  3  7 .  ans ,  laiflant  fept  enfans  de  fa  féconde  femme. 


Beckman ,  Hydrogr.  c.  3. 

BOLOGNE.  Cherchez  Boulogne. 

BOLOGNINI  ,  (Louis)  de  Boulogne  ,  Codeur  es  Droits," 
étoiteneftime  dans  le  XV.  Siècle  vers  l'an  1470.  Il  compofa  divers 
Ouvrages.  Ledum fupertotumJusCivilezp'Canonicum.  LiberCon- 
filiorum.  Traâîatus  de  Indulgentiis.  Hifioria  Sutmnorum  Pontificum , 
e/c.  *AMofi, de  Jur.Bonon.  Leander  Alberti,  Hi/Z.  £onu«  Simler, 
in  epit.  Bibl  Gefner.  Pancirole , de  clar.  Jurifi.  Buraaidi ,  Bibl.  Bonon. 

BOLSEC,  (Jérôme  Hermès)  natif  de  Paris  &  Médecin  à  Lyon, 
vivoiten  1570.  &80.  II  fit  amitié  avec  Calvin  qu'il  fuivit  à  Genè- 
ve &  donna  même  dans  fes  opinions;  mais  depuis  il  rentra  dans 
le  fein  de  l'Eglife  &  fut  un  des  plus  zelez  Catholiques.  Il  compofa 
enij77.  la  vie  du  même  Calvin,  ôcenSi,  il  publia  une  partie  de 

celle 
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celle  de  Bezefôus  ce  titre:  H'ifioircde  la  vie,  mœurs,  doSlrine&  tJé-  , 
fortemens  de  Théodore  de  Bez.e ,  dit  le  Spedable  ,  grand  Miniftre  de 
Genève:  jelonqite  l'on  a  pâ  voircj-annol/re  ju/qu  à  maintenant ,  en  , 
attendant  aue  lui-même,  fi  bon  lui  femble -,  y  aiotite  le  refte.  Bolfec  I 
compofa  d'autres  Ouvrages  ,  dans  lefquels  il  prenoit  le  titre  de 
Théologien  &  r^e  Médecin.  La  Croix  du  Maine  &  du  Vcrdier  Vau- 
privas ,  Bel.  Franc. 

BOLSENA  ,  ville  d'Italie  autrefois  de  la  Torcane  &  aujour- 
d'hui du  Patrimoine  de  faint  ierrc.  C'eft  IzVotJinium  des  Anciens. 
Elle  a  eu  le  fi'.ge  d'un  hvêché  transféré  a  Orvieto,  qui  n'en  eft  pas 
loin.  Bolfcna  donne  fon  nom  à  un  Lac  où  font  deux  Ides ,  dont  l'une 
nommée  Mattana  ell  renommée  par  la  mort  de  la  Reine  Amalazon- 
tequel'ingratThéodat  y  fit  mourir.  *Strabon//.  5.Tite-Live,i;.9. 
C  lo  'Volaterran  ,  Leandre  Alberti ,  &c. 
BOLSWART.  Cherchez  Bolwert. 

BOLUS ,  Philofophe  de  la  .Sedte  de  Democrite.  On  ne  fait  pas  en 
queltemsilavécu.  11  compofa  un  Traité  de  Médecine,  &  une  Hif- 
toire.  Yojezjoan  AJeïryi/Biblioth.  Graica. 

BO  LUS ,  Philofophe  Pythagoricien  différent  de  cet  autre ,  celui- 
ci  eft  Auteur  de  quelques  Ouvrages  marquez  par  Suidas. 

BO  L  W I;  RT  ou  BoLswAR  r.ville  de  la  Frife  Occidentale  dans  les 
Païs-Bas,  aune  lieuë  de  Sneck& environ  à  trois  de  Leuwarden. 
C'ell  une  de  celles  qui  curent  autrefois  part  à  la  ligue  des  AUemans , 
comme  je  le  dis  en  parlant  de  la  Frife.  Elle  a  eu  divers  Ecrivains  6c 
entre  autres  Pierre  de  Bolswart  à  qui  elle  a  donné  fon  nom. 
Celui-  ci  fils  de  Jaques  Nauper  étoit  un  frère  Lai ,  parmi  ies  Chanoi- 
nes Réguliers  de  faintAugufiin,  dans  le  Monallere  de  Thabor.  11 
favoit  les  Mathématiques,  &  fur  tout  la  Géométrie,  &laLangue 
Latine  ne  lui  étoit  pas  inconnue  Sufridus  Pétri  dit,  qu'il  fut  même 
quelque  tems  Secrétaire  de  l'Empereur  Charles  'V.  Il  compofa  une 
Hittoire  de  Frile,  depuis  l'an  781.  jufqu'en  1550,  qui  eft  le  tems  au- 
quel il  vivoit  *  Sufridus  Pétri,  Decad.  IL  Script.  Frif.  Valere  André , 
IBibl   Belg.  z^rc. 

BO  ZANO,  petite  ville  d'Italie,  dansle'Vicentin,  à  la  Répu- 
blique de 'Vcnife.  Les  autres  la  mettent  dans  le  Trentin,  &allùrent 
que  c'eft  une  ville  marchande,  fourniflant  des  vins  &  d'autres  den- 
rées à  ceux  du  Tirol   Elleeltlurl'Adige 

BOMBARDE,  Canon  gros  Secourt,  que  l'on  a  ainfi  nommé,  du 
mot  Latin  bombus,  ou  du  Grec  Bô,«.ê®- ,  c  t'à-'k-àvit  grand  bruit,  par- 
ce qu'il  en  fait  beaucoup.  Voyez  Canon  SU  P. 

BO^';BASIUS  ou  BoMBAsio  ,  (Gabriel)  étoit  de  Reggio  ville 
Epifcopaledans'cModenois,  &  vivoit  dans  le  XVI.  iîécle.  11  étoit 
allié  de  l'Ariofte  &  Poète  comme  lui  Car  ETombalîo  a  lai  ffé  diverfes 
pièce*  de  Théâtre,  qu'il  écrivit  en  ia  Langue  naturelle,  &  quelques 
Harangues  Latines  qui  témoignent  qu'il  avoit  beaucoup  d  efprit  8c 
d'érudition,  11  aimoit  la  propreté  jufques  à  l'atTedation  ,  il  étoit 
franc  .  fincere  ,  mais  un  peu  railleur  &  qui  pouflbit  quelquefois  les 
chofes  affez  loin.  C'ell  peut  être  pour  cette  raifon  qu'il  ne  s'avança 
pas  tant  dansla  Cour  des  Ducs  de  Parme  oîiil  a  pafle  toute  fa  vie,que 
bien  d'autres  qui  n'avoient  pas  autant  de  mérite  que  lui.  Il  ell  pour- 
tant iur  que  le  Duc  OdavioFarnefe  qui  mourut  en  1586.  l'eilima 
toujours  beaucoup  ,  8c  non  feulement  il  l'envoya  Refidentà  Venife 
pour  des  affaires  d'une  très-grande  importance,  mais  encore  il  lui 
confia  la  conduite  de  fon  petit-fils  Odoardo  ou  Edoiiard  Farnelé  qui 
fut  depuis  Cardinal.  Bombafio  étoit  avec  lui  à  Rome,  8c  après  avoir 
beaucoup  fouffert  de  la  pierre ,  il  y  mourut  fubitement  dans  fon  car- 
rolTe,  vers  l'an  1590.  ou  95.  *JanusNiciusErythrs£us,/'i». /. /ra^^. 
llln[l.  40.  CfC. 

BOMB  ASIUS  (Paul)  de  Boulogne  vivoit  au  commencement  du 
XVI. Siècle,  8c  il  s'aquitbeaucoup  de  réputation  par  fon  lavoir,  8c 
fur  tout  par  la  connoiiiance  qu'il  avoit  de  la  Langue  Greque  8c  de  la 
Latine.  Il  les  enfeigna  publiquement  à  Naples,  8c  a  Boulogne  8c  de- 
puis le  Cardinal  Antoine  Pucci  le  prit  chez  lui  en  qualité  de  secré- 
taire. C'efl  dans  cet  emploi  qu'il  le  fit  d'i^luftres  amis,  8c  que  même 
le  Pape  Clément  VII.  qui  s'entretenoit  quelquefois  avec  lui,  l'ho 
noradefabien-veiUance.  Il  jouiff)it  en  u  17.  de  ces  avantages,  lors 
que  fuivant  dans  le  Château  faint  Ange  le  Cardinal  fon  patron ,  il  fut 
tué  parleslmperiauxquiavoientpris  la  villedeRome.  *Joannes 
PieriusValerianus,  dsinfel.  Litter.  Bumaldi,  Bibl  Bonon.o'c. 

BOMBE,  grolTe  boule  de  fer  qu'on  remplit  de  feux-d'artifice  8c 
de  clous,  8c  qu'on  jette  d^ns  les  Places  aiiiegées  pour  les  ruiner.  Mè- 
nerai .  au  règne  de  François  1.  dépeint  les  Bombes  de  cette  forte.  Ce 
font,  dit-il,  de  certaines  gvolles  grenades  longues  ou  rondes  que 
l'on  charge  de  poudre  à  canon  ,  8c  quel'on  tire  avec  un  mortier  pour 
les  faire  tomber  en  quelque  endroit  où  elles  font  un  double  fracas,  8c 
par  la  pefanteur  de  leur  chute,  8c  par  la  violence  de  la  poudre.  On 
met  à  la  lumière  de  laBombeunefuféequielUcllementcompairée 
qu'elle  ne  donne  le  feu  à  la  poudre  de  la  Bombe  qu'un  moment  après 
qu'elle  eft  tombée,  Pourjctter  la  Bombe  on  porte  la  mèche  à  la  fufée, 
&,en  même  tems  à  la  lumière  du  mortier,  qui  chafTe  la  Bombe  en 
l'air.  SUP 

BOMBERG,  (Daniel)  célébrelmprimeur  d'Anvers,  s'alla  établir 
à  Venife,  où  il  a  imprimé  un  grand  nombre  de  Bibles  Hébraïques, 
dontla  plirpartfont  fort  eftimèes  pourl'exaditude  de  la  corredtion , 
&  pour  la  beauté  des  carafteres.  Il  eft  forti  aufli  de  cette  Imprimerie 
plufieurs  ouvrages  des  Rabbins  en  leur  Langue,  lefquels  ont  rendu  le 
nom  deBombergauffi  célèbre  parmi  les  Juifs  que  parmi  nous.  On 
dit  qu'il  a  dépenfédesfommesimmenfes  à  imprimer  des  Livres,  8c 
-qu'il  aimprimé  entr'autres le  Talmud  partrois  fois  C'ell  Bomberg 
quia  terminé  toutes  les  difputes  qui  partageoient  les  juifs  fur  le  fujet 
desPoints-Voyelle&ét^blis  depuis  lesMaforetes  pour  fixer  la  pronon- 
ciation.Il  y  conluma  même  tout  fon  fonds  qu'il  eraployoit  à  la  nour- 
riture 8c  aux  gages  de  quelques  centaines  de  j  ui  fs  qu'il  occupoit  à  ce 
-travail.  ''elHui  enfin  qui  a  donné  le  jour  a  ces  Points  Voyelles  que 
les  Chrétiens  Rabbiniftes  conlîderent  comme  venus  du  Ciel,  *  Ifaac 
Vufi.  [ipift  dtd.  tra^,  orac.  Sibyll,.S.UP. 
iom.  L 
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BOMBINI  (Pauli  natif  de  Cofence,  dansla  Calabre,  a  vérufouî 
le  Pontificat  de  Paul  V.  te  fouscelui  d'Urb.im  VIII.  enirti;  ^i^,-.o 
Il  etoit  (Jrateur ,  Ihilofophe  8;  Théologien;  8c  il  favoit  les  Langue'^ 
6c les b.-lles  Lettres.  Bombini  entra  chezlcsjefuïtes  8c il  y  enfeigna 
dans  le  Collège  Romain.  1 1  en  fortit  depuis ,  èi  fut  reçu  cjans  la  Con- 
grégation des  Somalques.  Nous  avons  quelques  Traitez  de  fa  façon 
Une  vie  de  S  Ignace.  L'Abregéde  I  Hiftoired'fcfpagnequ'ilpublia 
en  1634,  8cc.  *  Janus  Nicius  firythrœus.  Pin.  1.  Imag.  illttft.  c  7* 
Alcgambe,  B,bl.  Scrift.  Soc.  :}.  Uo AWmo,  in ulpib.Urùan.  Ni- 
colas Antonio  ,  Bib.  Hxt.  Hifp. 

BOMBON.  Province  de  l'Amérique  Méridionale  dans  le  Perou< 
vers  le  Lac  Chincacocha  8c  le  Fleuve  de  Xauxa  dit  aufli  Rio  de  Ma- 
ragnon. 

BOMILCAR,  Général  des  Carthaginois,  fut  fi  alarmé  de  voir 
les  exploits  d  Agathoclcs  en  Afrique,  qu'il  avoit  fait  delTein  de  lui 
rendre  la  vJlc  de  Carthage ,  fans  une  fedition  qui  fe  mit  au  camp  des 
ennemis.  Les  Carthaginois,  indignez  de  ce  deffein,  le  firent  pendre . 
au  miheii  de  la  grande  place ,  afin  qu  il  reçût  la  punition  de  ce  crime  s 
au  même  heu  où  il  avoit  autrefois  reçu  les  ornemensdefa  dignité. 
Cela  arriva  vers  l'an  448.  de  Rome  la  CX VIII.  Olympiade.  *  1  uflin 
«.  11.  (;.Z7.  j        > 

BOMILCAR,  quiafrafîînaMaffivaàlafiiîcitationdeJugurtha, 
8c  ayant  depuis  conjuré  avec  Nabdalfa  contre  le  même  Jugurtha  la 
trahifon  futdécouvette,  8c  le  traître  fut  puni.  »  Sallufte ,  delà  zu'erre 
de  Jugurtha.  * 

BOMMEL,placeforteduDuchédeGueldresdanslesPaïs-Bas, 
donne  fon  nomàl'Ifle  de BommelqueformentlaMeu'e8cle  Va- 
hal,  entre  Utrecht,  Bois  le-Duc,Buren,8cc.  La  place  de  Bommel  eft 
a  cotegauchedu  Vahal  Othon  VlI.Corate  de  Gueldres  la  fit  entou- 
rer de  murailles  en  (Z29 ,  5c  Raimond  I,  y  fonda  un  Collège  de  Cha- 
noines en  1303.  Quelques-uns  la  nomment  Saifj^owwW,  c'eft-à- 
dire ,  Bommel  des  Salines  pour  la  diftinguer  d'un  autre  petit  village , 
qui  n'en  eft  pas  loin,  dit  Mansbommel.  D'autres  efliment  que  l'iile 
de  Bommel  dite  Bommel-Weer  t  ,  eft  l'Ifte  dont  parle  Cèfar  8c 
qu'il  nomme /»/«/a  Batavorum.  Nicolas  Sanfon  ,  dans fes  Remar- 
ques fur  l'ancienne  Gaule,  ditquec'eft  ce  qui  fe  trouve  entre  l'an- 
cien Canal  du  Rhin  S^  le  Wahal ,  qui  tombe  dans  la  Meufe  :  ce  qui 
comprend  aujourd'hui  leBetuwe,  qui  eft  du  Duché  de  Gueldres, 
une  bonne  partie  de  la  Hollande  Méridionale,  8cc.  Les  François  pri- 
renten  1671  l'ifle  de  Bommel  8c  toutes  ces  places  que  leshabitans 
croyoïent  imprenables ,  8c  qu'ils  ont  depuis  abandonnées.  Bommel 
a  donné  Ion  nom  à  Jeande  Bommel  Religieux  de  l'Ordre  de 
S.  Dominique  ,  bien  que  d  autres  afTûrent  qu'il  étoit  natif  d'un  vil- 
lage de  ce  nom  dans  le  Brabant  près  de  Joudoigne.  Celui-ci  vivoit  en 
147 1  ■  étoit  Dodeur  de  Louvain  ?<  Inquifiteur  de  la  Foi.  Il  compofa 
des  Commentaires  fur  les  Proverbes ,  l'tcclefiafteScl'Apocalypfe, 
Un  Traité  du  Sacrement  de  l'Euchariftie ,  De  virtutibus  Iheologicis. 
Contra  Monachos  proprietarios.  Planilus  Beligwnis ,  zp'c.  Ce  dernier 
Traité  eft  une  plainte  qu'il  fait  fous  la  perfonne  de  Jercmie,  contre 
les  Religieux  qui  ne  s'aquittentpasbiendeleurdevoir.  Voyez  Va- 
lere André ,  Uibl  Belg. 

BoMMEL-WEhRT    Cherchez  Bommel. 

BOMONIQUES,jeunes-hommesdeLacedemonequifaifoient 
gloire  a  Penvi ,  de  tenir  bon  contre  les  coups  de  fouet  qu'on  leur 
donnoient  dans  les  facrifices  que  l'on  faifoit  à  Diane.  Ce  nom  vient 
de  /3«J^®-  Autel,  parce  qu'ils  étoient  fouétez  devant  l'Autel  de  cette 
Déefle.  SUP. 

S. BON,  ou  BoNET,  Chancelier d'Auftrafie,  puisEvêquede 
Clermont  en  Auvergne,  defcendoit  des  anciens  Sénateurs  de  Rome. 
Etant  encore  jeune,  il  vint  à  la  Co'ur  de  Sigebert  1 1 .  Roi  d'Auftrafie , 
qui  le  fit  fon  grand  Echanfon,  ScfhonoraenfuitedelaCharge  de 
Référendaire ,  qui  étoit  la  même  que  celle  de  Chancelier.  Théo- 
doric  neveu  de  Sigebert ,  étant  parvenu  à  la  1  Couronne ,  eut  pour  lui 
la  même  affedion  que  fon  oncle,  8c  lui  donna  le  Gouvernement 
de  Provence.  Pendant  qu'il  exerçoit  cette  Charge  avec  une  fidélité 
&:  une  prudence  confommée,  le  Clergé  de  Clermont  l'éltit  pour 
Evêque  ,  8c  obtint  l'agrément  du  Roi  Theodoric.  Alors  il  s'a- 
quittadetous  les  devoirs  d'un  faint  Prélat,  mais  l'amour  de  la  Vie 
Religieufe  le  fit  refoudre  à  fe  démettre  de  fon  Evêché ,  pour  fe  re- 
tirer dans  l'A  bbaïe  de  Manlieu,  de  l'Ordre  de  faint  Benoît.  Quel- 
que tems  après,  il  fit  un  voyage  à  Rome,  où  fa  pieté 8c  fon  zelc 
lui  aquirent  beaucoup  de  réputation  :  mais  comme  il  fuyoit  la 
gloire,  dès  qu'il  eut  fatisfait  fa  dévotion  ,  il  reprit  le  chemin  de 
Lyon  ,  8c  y  demeura  le  refte  de  fa  vie ,  dans  le  Monaftere  des  Bene- 
didins  de  cette  Ville.  Il  y  mourut  le  15.  Janvier  710.  âgé  d'en- 
viron, quatre-vints  dix  ans.  *  BoUandus.  P.  François  de  la  Noue 
SUP. 

BON  (Jean)  dePadouëdans  leXV.Siécle  a  écrit  un  Ouvrage 
des  illuftres  Familles  de  cette  ville ,  comme  nous  l'apprenons  de 
icardeoni ,  //.  z. 

BON  (Laurent)  Religieux  Servitc  ou  del'Ordre  des  Serviteurs  de 
la  Vierge,  a  vécu  fur  la  fin  du  XIV.  Siècle  vers  l'an  1390.  Il  laiffa  des 
Commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences ,  8cc. 

BONA  (  Jean)  (Cardinal  Religieux  Reformé  de  l'Ordre  de  Gif- 

teaux,  a  été  illuftre  par  fa  fdence  8c  par  fa  piété.  Il  étoit  de  Mondovi 

I  ville  de  Piémont  où  il  naquit  le  10.  Odobre  de  l'an  1609.     Sa 

I  famille  étoit  plus  célèbre  par  fa  Noblefte  que  par  les  biens;  car  elle 

I  étoit  une  branche  de  celle  de  Bonne  en  Dauphiné,  &c  outre  que 

leurs  armoiries  font  les  mêmes  ,  le  Connétable  de  Lefdiguieres 

avoit  reconnu  pour  fon  parent  le  père  du  Cardinal  Bona.  iT  avoit 

porté  toute  fa  vie  les  ar  mes,fic  il  eut  de  Lucrèce  Zuchena  fon  époufe 

un  fils  unique  qui  eft  celui  dont  je  parle.  On  connut  dès  fon  en- 

faiice  l'inclination  qu'il  avoit  pourla  vertu  Se  pour  la  folitude,  8c  le 

mépris  qu'il  faifoit  des  chofes  du  monde      AufiS  l'abandonna-t  il 

au  moment  qu'il  commença  à  le  bien  connoître,  8c  fe  confacra  à 

Dieu ,  dans  un  Monaftere  qui  eft  près  de  Pignerol ,  &  qui  appartient 
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„  h  Congrégation  desReligieuxReformezdeCifteaiix.ee  fut  dans 
la  1 5.  année  de  fon  Age  au  mois  de  Juillet  de  l'an  16Z5.  Depuis ,  on 
l'envoya  étudiera  Rome  ,&  il  y  iit  un  merveilleux  progrès  dans  les 
Sciences.  Il|fut  élu  Abbé  de  fa  Congrégation  en  1651.1e  Cardinal 
FabioChigi,  qui  étoit  ami  particulier  du  P.  Bona  témoigna  unejoie 
extrême  dé  cette  éleûion.  &  voulut  faire  tenir  le  Chapitre  Général 
à  Rome, pour  tâcher  à  lui  faire  continuer  cette  charge.  Mais  le  fage 
Abbé  qui  s'en  douta ,  le  fit  tenir  à  Gennes ,  &  fe  fit  nommer  un  fuc- 
ceffeur.  Trois  ans  après,  on  l'élut  de  nouveau  &  le  Cardinal  Chigi 
qui  étoitPapedèsl'an  1655.  fous  le  nom  d'AlexandreVlII.lui  défen- 
dit de  quitter  cette  charge.  Mais  ce  grand  homme  le  prefla  avec  tant 
d'inftance,  que  le  Pape  lui  permit  de  s'en  démettre,  à  condition 
qu'il  ne  fortiroit  point  de  Rome  ,  &  pour  l'y  attacher  plus  particu- 
lièrement il  lui  donna  divers  emplois.  Clément  IX.  les  lui  continua, 
lui  en  donna  de  nouveaux,  &  le  créa  Cardinal  le  19.  Novembre  de 
l'an  1 66y .  Ce  Pontife  étant  mort  peu  de  teras  après ,  tous  les  gens  de 
bien  fouhaittoient  que  Bona  fût  fon  fiicceffeur.  C'eft  à  ce  fujet  qu'on 
fît  cette  jolie  Epigtamme: 

Grammatiu  kges  pkmmcjue  Ecdefiafpernit  : 

torù  erit  ut  liceat  dkere  Papa  Bona. 
Vana  Solœcifm  ne  teconturbet  imago: 

Sjfet  Papa  bonus ,  ji  Bona  Fapa  foret. 

Ce  grandhomme  mourut  lez5.0<flobre  de  l'an  i674,LesOuvrages, 
que  nous  avons  de  lui ,  font ,  De  divina  Pfalmodia.  Manuduâîio  ad 
Cœlum.  Via  compendii  ad  Veum.  De  rébus  Liturgicis.  De  difcretione 
fptrituum.  De  difcretione  -vita  Chnjlian£ ,  O'o. 

BONAClNA(Màrtin)EcclefiaftiquedeMilan,DoaeurenThéo- 
logie&  en  Droit  Civil  &  Canon  ,  s'eft  aquis  par  fes  Ouvrages  une 
gloire  quine  finira  jamais.  Le  Pape  Urbain  VIII.  qui  étoit  perfuadé 
de  la  vertu  deBonacina.la  voulut  recompenfer  par  quelquePrélature 
confiderable.  Pour  cela  ,  il  l'envoya  en  Allemagne,  mais  comme 
c'étoit  en  été,  &  que  Bonacina  étoit  extrémenient  délicat,  il  mourut 
avant  qu'il  fut  arrivé  à  Vienne  en  Auftriche,  en  1631. Nous  avons 
diverfes  éditions  de  fes  Ouvrages,  qui  font  fa  Théologie  morale ,  un 
Traité  de  l'éleftion  des  Papes,&  un  autre  des  Bénefices.JanusNicius 
Erythrœus  a  travaillé  à  fon  éloge ,  P.  m.  Pinacot.  c.  3. 

BONACIOLI(Louïs) Médecin  célèbre deFerrarevivoiteni53o. 
Les  Auteurs  parlent  de  lui  avec  éloge.  Les  Traitez ,  que  nous  avons 
de  fa  façon,  témoignent  qu'il  n'en  étoit  pas  indigne.  lia  écrit  De 
uteripartiutncjueejusconfeaiuiie.  De  conceptionisindiciis  ,<^c.  *  Juftus, 
inChron.Medic.Simltr ,inepit.  BiLlwthec.  Gefner.  VanderLinden  , 
de  Script.  Med. 

BON ADE(François)de  Xaintes,  Prêtre  à  S.  Jean  d" Angeli,a  vécu 
en  i53i.qu'ilpublialeFfautieren  versElegiaques.il compofaauffi 
des  Commentaires  fur  les  Cantiques,  fur  les  Lainentations  dejére- 
mie ,  fur  les  Epitres  de  faint  P  aul,  un  Traité  De  triitmphali  refurrelîio- 
ne  Chrifli ,  vc.  Le  Mire ,  de  Script.  Sm.  XVI. 

BONAMICO  (Lazare)  de  Baffiano  dans  la  Marche  Trevifane, 
étoit  le  fils  d'un  Laboureur ,  qui  l'avoit  deftiné  à  fuivre  la  même  pro- 
feffion.  Mais  il  avoit  une  fi  grande  inclination  pour  les  Lettres ,  qu'il 
obtint  qu'on  lui  en  laifferoit  apprendre  les  principes,  Ôcily  fit  un  fi 
merveilleux  progrès  qu'on  fecrtit  obligé  de  le  laiflcr  continuer.  11  fe 
rendit  les  Langues, &  l'Antiquité  très-familieres.  Renaud  Polus,  qui 
l'avoit  vu  à  Padpuë.l'engagea  à  le  fuivre  à  Rome  oir  il  étoit  en  1 516. 
lors  que  cette  ville  fut  pillée  par  l'armée  de  Charles  V.  Lazare  Bona- 
mico  yperdit  fes  Livres  &  fes  écrits.  Après  ce  malheur ,  il  fe  retira 
à  Padouë  011  il  fut  ProfelTeur  en  éloquence,  &  y  pafla  paifiblement  le 
relie  de  fes  jours,  fans  que  rien  fût  capable  de  l'en  tirer,  quoique 
ceux  de  Boulogne  lui  fiiTent  des  oflPres  très-avantageufes ,  pour  l'en- 
gageràvenir  enfeigner  dansleurUnivcrfité,&queFerdinandalors 
Roi  de  Hongrie  &  même  le  Pape  Clément  VII.  n'eulTent  rien  négli- 
gé pour  l'attirer  dans  leurs  Cours.  Nous  n'avons  de  cet  excellent 
homme  que  quelques  Epîtres  &  quelques  Oraifons.  Divers  hommes 
célèbres  de  fon fiecle  furent  fes  amis patticuhers,& entre  ceux-là  le 
Cardinal  Bembo  n'a  pas  été  des  moins  illuftres.  Il  mourut  le  8.  Fé- 
vrier de  l'an  1551.  DeThou  parle  ainfidelui:  ,,  En  Italie,  dit-il, 
„LazareBonamico  de  Baffiano  mourut  à  Padouë  le  8.  deFevrier, 
„  déjà  fort  âgé ,  car  il  avoit  alors  73.  ans.  Il  avoit  eniëigné  dans  cette 
„  Académie  célebrede  d'itahe  a  ec  l'admiration  de  tout  le  monde,& 
„  pendant  qu'il  vécut ,  les  Italiens  &  les  étrangers  l'honorèrent  avec 
3,  raifon,  &  pour  cette  profonde  connoiffance  qu'il  avoit  de  l'anti- 
„  quité,  &  pour  fa  grande  érudition ,  8c  pour  fon  éloquence ,  &:  prin- 
s.cipalement  pour  la  vivacité  de  fonjugcmcnt.  Lejour  d'aprèsfa 
j, mort  Jérôme  Negro  Vénitien  fitfon  Oraifon  Funèbre  pour  ainfi 
„  dire  fur  le  champ.Cegrand homme  eft  différent  de  François  Bona- 
„  mico  qui  eft  aulïi  célèbre  pour  l'on  érudition.  *De  Thou  ,  Hijl.l.ii. 
Jean  Imperialis ,  in  Mufno  Htftor. 

BONARELLI  (Gui  Uba'do)  originaire  d'Anconne,  naquit  dans 
le  Palais  de  Gui  Ubaido  Duc  d'Urbin,  le  15.  Décembre  de  l'an  1563. 
Il  étoit  fils  du  Comte  Pierre  Bonarelli  Scd'Hippolyte  Montevecchi. 
Ce  Comte  Pierre  avoit  hérité  des  biens  du  Comte  Antoine  Landria- 
Jiifon  oncle  ,  un  des  principaux  Miniftres  du  Duc  ,  ce  qui  l'ayant 
attiré  à  Urbin,  ce  Duc  l'employa  lui  même  dans  les  affaires;  & 
cette  confiance  l'attachoit  à  cette  Cour.  11  eut  grand  foin  de  l'édu- 
cation de  fon  fils ,  lequel  dès  l'âge  de  douze  ansfoûtintdesThefes 
de  Philofophie,  Depuis  il  l'envoya  en  France  où  il  étudia  en  Théo- 
logie à  Pont-à-MoufTon,  &  étant  enfuite  revenu  à  Paris  on  y 
eut  tant  de  bonne  opinion  de  fa  capacité,  qu'on  lui  voulut  perfua- 
der  d'y  enfeignqr  la  Philofophie.  Mais  étant  obligé  de  repaiîéren 
Italie  ,  il  refta  quelque  tems  à  Milan ,  auprès  du  Cardinal  Borromée 
neveu  de  faint  Charles  ;  puis  ayant  perdu  fon  père,  qui  mourut  à 
Modene,  Alfonfe  II.  Duc  deFerrare  l'attira  dans  ia  Cour  ,&  il  fe 
fervit  de  lui  en  diverfes  AmbalTades.  Ce  fut  dans  ce  tems  qu'il  com- 
pofa  cette  belle  Comédie  Italienne  intitulée  la  Fiili  di  Scire,,  qui 
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lui  aquit  d'autant  plus  de  réputation  qu'on  ne  le  croyoit  pas  Poète. 
Le  Comte  Bonarelli  avoit  toujours  fait  patoître  beaucoup  plus  de 
génie  pour  les  Sciences  plus  relevées,  que  pour  les  belles  Lettres: 
11  témoigna  pourtant  qu'il  étoit  capabledetout.  Cependant  le  Duc 
de  Ferrare  étant  mort  en  1 597. il  s'attacha  à  Celar  Duc  de  Modene, 
qui  l'envoya  vers  le  Pape  Clément  VIll.  &:  puis  en  France  auprès  du 
Roi  Henri /c  Grand,  pour  y  ménager  fes  intérêts  auprès  de  l'un  Se 
de  l'autre;  ce  qu'il  exécuta  très-avantageufement  pour  ce  i'rince, 
A  fon  retour  à  Modene,  étant  tourmenté  de  la  goutte,  il  fut  changer 
d'airà  Anconne,  &  fe  fentant  un  peu  foulage,  il  fit  un  voyage  à 
Rome  ,  où  tous  lesgens  de  Lettres  &  les  perl'onnes  de  qualités'ef- 
forcerent  de  lui  témoigner  l'eftime  qu'ils  avoient  pour  fon  mérite. 
Quelque  tems  après,  étant  revenu  à  Modene  ,&uneaflrairede  con- 
féquence  pour  fa  famille  l'ayant  obligé  de  faire  un  fécond  voyage 
à  Rome,  il  mourut  en  chemin  dans  la  petite  ville  de  Fano,  le 
8.  Janvier  del'an  1608.  âgé  de  45. Outre  laFillidi  Sciro,  il  com- 
pofa  des  difcours  Académiques  &  l'Apologie  de  l'amour  de  Celle. 
C'eft  une  bergère  qu'il  introduit  dans  fa  Comédie  ,  qui  aimoit 
deux  perfonnes  à  la  fois.  On  lui  foùtint  que  cela  étoit  impofli- 
ble ,  &  le  Comte  Bonarelli  fait  voir  le  contraire ,  dans  un  difcours 
favant  &  ingénieux.  *Janus  Nicius  Erythraeus  ,  Pinac.  Imag. 
llhfl.  P.  /.  c,  6.    Lorenzo  Crafl'o  ,   Elog,  d'Hmm.  Lett.  P.  il, 
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_  BONAROTA  (Michel  Ange)  Peintre ScSculpteurtrès-célebre, 
étoit  fils  de  Louis  Buonarruoti  Simoni,  de  l'ancienne  Maifondes 
Comtes  de  Canofle.  11  naquit  en  1474.  dans  un  Château  appelle 
Chiufi ,  dans  le  pais  d' Arezzo ,  où  fon  père  &  fa  raere  demeuroient 
alors.  Et  quelque  tems  après  étant  retoiirnezà  Florence,  ils  le  mi- 
rent en  nourrice  daiis  un  village  nommé  Settignano ,  dont  la  plus- 
part  des  habitans  étoient  Sculpteurs ,  &  le  mari  de  fa  nourrice  l'é- 
toit  auffi;  ce  qui  lui  faifoit  dire  qu'avec  le  lait  il  avoit  fuccé  l'Art 
de  la  Sculpture.  Il  avoit  une  fi  forte  inclination  pour  les  deffeins, 
que  fes  parens  furent  obligez  de  le  mettre  en  apprentilTage  chez  Do- 
minique Ghirlandajo.  A  l'âge  de  i6.  ans  il  fe  mit  à  tailler  des  figu- 
res de  marbre  qui  lurprirent  tous  ceux  quiles virent,  LePapeJule 
II.  l'employa  &  lui  donna  fouvcnt  des  marques  defon  eftime  &  defa 
gratitude.  Michel-Ange  fut  auffi  aimé  &  recherché  par  lesPapes 
LeonX  ClementVlI.  Paul  111.  Jule  III.  &  Paul IV. Il  fut  eftimé 
par  le  Roi  François  I.par  l'Empereur  Charles  V  par  Cofme  de  Me- 
dicis ,  par  les  Vénitiens,  &  même  par  SoHman  Empereur  des  Turcs, 
&  par  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Princes  &  de  Grands  Seigneurs  en 
Europe.  Ce  grandhomme  mourut  à  Rome  en  15  64.  âgé  de  quatre- 
vingts  &  huit  ans,  onze  mois;  &  peu  de  tems  après  fon  corps  fut 
tranfporté  à  Florence ,  où  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  beaux  efprits  dans 
les  Arts  &  dans  les  Sciences  travaillèrent  à  lui  faire  des  obfeques 
magnifiques.  *Vafari,  en  fa  vie.  Felihkn,  Emret.  far  les  vies  des 
Peint.  II.  P. 

BONART  ou  BooNART  (Nicolas)  Jefuite ,  étoit  de  Bruxelles,8c 
il  enfeigna  laPhilofophie  à  Douai  &  la'Theologie  àLouvain.  Depuis 
il  fut  envoyé  entfpagnc.ôi  mourutà  Valladoliden  1610.  Cétoit 
un  hom  me  d'une  gran  de  littérature ,  qui  préparoit  divers  Ouvrages. 
11  en  laifTa  quelques-uns  qui  ont  été  eftimez.ôc  entre  autres  un  qu'il 
écrivit  contre  un  Traité  de  Grotius ,  intitulé  Mare  Liberum.  Celui 
duP.BûonartavoitpourtitreJtf<îreiJée/-«w,ou  Demonjlratio  ^uris 
Lufîta>2i  ad  Oceanumo'Commercium  Indicum.  Cet  Ouvrage  n'a  pas 
été  imprimé  que  je  fâche. 

BONART ,  (OKvier)  Jefuite ,  natif  d'Ipre ,  il  a  laiffé  un  Ouvrage 
des  Heures  Canoniques  en  III.  Livres,  des  Commentairesfurl'Ec- 
clefiartique  qu'il  publia  en  1634.  &c.  *  Ribadeneira  &  Alegambe , 
Btbl. Script. S.  J.  Le  Mire,  Valere  André,  &c. 

BONASIENS:  Hérétiques  dans  le IV.  Siècle,  qui difoient que 
Jejus- Christ  n'étoit  fils  de  Dieu  que  par  adoption.  *Baronius. 
SU  P. 

BON  ATUS ,  (Gui)  de  Frioul ,  Aftrologue ,  il  vivoit  dans  le  XIII. 
Siècle,  vers  l'an  iz8i.  Il  écrivit  Théories  Planetarum 'cr  AflrologiA 
Judiciaria,  imprimez  à  Venife  l'an  ijoô.&c. 

BONAVENTURE  ou  Bahya  de  Bonaventura,S/»«sBo»(jw»/«- 
r<e.  Golfe  de  l'Amérique  Méridionale  dans  le  Popayan. 

S.  BONAVENTURE  Cardinal ,  dit  le  Doâîeur  Seraphique ,  nom- 
mé auparavant  Jean  Fidauze,  naquit  à  Balnea  Regia,  vulgaire- 
ment Bagnarea,  petite  ville  de  Tofcane.  Il  prit  l'habit  de  Reli- 
gieux dans  l'Ordre  de  faint  François,  étudia  fous  Alexandre  de  A16, 
fut  Doâeur  de  Paris ,  &  il  enfeigna  la  Théologie  en  cette  ville  &: 
ailleurs ,  avec  grand  applaudiflement.  Depuis  n'étant  âgé  que  de 
14.  ans,  il  fut  fait  Général  de  fon  Ordre,  l'an  iz56.&gouvernaavec 
tant  de  prudence  &  tant  de  zèle,  qu'il  rétablit  parfaitement  la  difci- 
pline  régulière  dans  fon  Inftitut.  En  1165. le  PapelClementIv'.qui 
cherchoit  les  gens  de  bien  pour  les  élever  fur  les  fiegesEpifcopaux, 
envoya  au  Père  Bona venture  les  provifions  de  l' Archevêché  d'Yorc 
en  Angleterre.  Ce  grand  homme  les  refufa  avec  le  mêmeempreffe- 
ment  que  les  autres  ont  à  les  rechercher  Après  la  mort  du  même 
Clément  IV.lefiege  ayant  vaqué  près  de  trois  ans,  &  les  Cardinaux 
ne  pouvans  s'accorder  fur  l'éleflion  d'un  nouveauPontife,  en  laifTe- 
rent  le  choix  à  faint  Bonavcnture ,  s'engageant  parun  compromis 
folemnel  de  reconnoître  celui  qu'il  nommeroit  ,  quand  ce  feroit 
lui-même.  Mais  il  choifit  Thibaut  Archidiacre  de  Liège ,  qui  étoit 
alors  dans  la  Terre  Sainte ,  qui  prit  le  nom  de  Grégoire  X.  Ce- 
pendant on  auroit  faittortàl'hglife,  fi  on  n'y  avoit  pas  élevé  faint 
Banaventure  dans  les  premières  dignitez.  Grégoire  X.  le  fit  Car- 
dinal, Evêque  d'Albe  l'anii7î.  &  lui  ordonna  de  fe  trouver  au  IL 
Concile  Général  de  Lyon.  Il  affilia  à  la  première  Seffion  tenue  le 
feptiéme  de  Mai  de  l'an  i%ia-  &  il  mourut  quelques  jours  après 
dans  cette  ville.  Ce  fut  un  Dimanche  15.  Juillet.  Sixte IV.le  mit 
au  Catalogue  des  Saints,  l'an  1482.  &  Sixte  V.  en  celui  des  Doc- 
teurs en  1588.  Le  Cardinal  Pierre  de  Tarantaife,  depuis  Papefous 
le  nom  d'Innocent  V.  fit  l'Oraifon  Funèbre  de  ce  Saint ,  dans  l'Egli- 
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fe  de  fon  Ordre  où  le  Pape  &  tous  les  Pères  duConcile  retrouvèrent. 
Son  corps  fut  jette  dans  le  Rhône,  dans  le  XVI.  fiécle  durant  les 
guerres  Civiles,  que  les  Novateurs  fe  rendirent  maîtres  de  Lyon. 
On  cacha  heureufement  fa  tête,  qui  eft  encore  un  des  plusillullres 
thréfors  de  cette  grande  ville,  qui  honore  faintBonaventure  com- 
me un  de  fes  faints  Protecfteurs.  Nous  avons  diverfes  éditions  des 
Oeuvres  de  ce  Saint,faites  conformément  à  celle  de  Rome  en  Vill. 
Tomes.  On  y  trouve  quelques  Traite?.,  qui  ne  font  pas  deS.Bo- 
naventure  ,  quoi  que  ceux  de  ce  Saint  foient  faciles  à  difcerner. 
*  Henri  deGand,rfe  Script.  Eccl.  c.  47.  Tritheme  &  Bellarmin ,  (/c 
Script.  Eccl.  Sponde ,  Bzovius  &  Raynaldus ,  in  Annal.  Eccl.  Wa- 
àinge, in  An». c^ Bibt.  Min.  Jean Gerfon.faint  A ntonin, Trithe- 
me ,  Volaterran ,  Sixte  de  tienne ,  Pollévin  ,  Auberi ,  Théophile 
Raynaud ,  Le  Mire ,  Eifengreniùs ,  La  Boulaye ,  Marc  de  Lisbon- 
ne, &c. 

BONAVENTURE  DE  PADOUE.Cardinal, Général del'Or- 
dre  de  S.  Augullin ,  étoit  de  la  famille  de  JBeduaria  Peragia ,  8c  il  na- 
quit à  Padouë  ,  dont  il  a  porté  le  nom,lc  Jeudi  zî.  Juin  de  l'an  1331. 
Il  entra  chez  lesAuguftins  dans  la  ville  de  fa  nai(rance,&  s'y  diftingua 
parles  qualitezde  fon  efprit.  On  dit  qu'ayant  été  envoyé  à  Paris, 
il  y  étudia  dans  l'Univerfité  de  cette  ville,  8c  qu'enluite  il  fut  bien 
tôt  capable  d'y  enfeigner  la  Théologie  :  ce  qu'il  fit  avec  un  merveil- 
leux fuccès.  11  n'en  eut  pas  moins  dans  la  prédication ,  8c  ces  gran- 
des qualitez  lui  aquirent  tant  de  réputation  dans  fon  Ordre  quele 
Général  de  Bcauregard  étant  mort ,  Bonavcnture  de  Padouë  fut  mis 
à  fa  place,  dans  le  Chapitre  tenu  à  Veronne  le  17.  Mai  de  l'an  1377. 
Le  Pape  Urbain  Vl.lui  donna  le  chapeau  de  Cardinal  en  13  78.  félon 
Contelorio , ou  félon  d'autres  en  1385.  Cette  dignité  l'engageoit 
à  travailler  pour  la  liberté  de  l'Eglife.  Il'le  fit  avec  un  zèle  qui  déplut 
à  Francifco  de  Carrario  tyran  de  Padouë,  lequel  s'en  voulant  ven- 
ger fit  afîaffiner  ce  Cardinal  ,lorfqu'ilpafroit  fur  le  Pont  Saint  Ange 
à  Rome.  Ce  qui  arriva,  félon  On  uphre,  en  1386.  D'autres  mar- 
quent différemment  cette  année  en  1 389. 96.  &  98.  Le  Cardinal  de 
Padouë  fut  tué  d'un  coup  de  flèche  ;  ce  qui  efl  exprimé  dans  ce  difti- 
que. 

Sjuii  Bona  tam  cupide  cœlo  ventura  rogahas , 
In  te  livoris  mtffa  fagittu  dédit. 

Il  avoit  compofé  divers  Ouvrages ,  des  Commentaires  fur  les  Epi- 
tres  Canoniques  de  faint  Jean  8c  de  S.  Jaques ,  ii  fur  le  Maître  des 
Sentences ,  des  vies  de  Saints ,  dés  Sermons ,  spéculum  Marie, ,  Bre- 
■viloqumm.Ternariumderegimine  conjcientia  ,  CT'c.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  l'Eglife  de  faint Triphon,  d'où  on  le  tranfporta  depuis 
dans  celle  de  fon  Ordre  où  l'on  voit  fon  tombeau  dans  la  Chapelle 
de  S.  Nicolas  de  Tolentin ,  avec  cette  Epitaphe  : 

Hic  Bonaventura  efl, qui  do6lus  dogmate  facro , 
Augufline  tuis  heremis  jam  prdfuit  orbis , 
Padua  frofeSius  ad  folium  Cardmis ,  inde 
Anni  milleni  decies  feptemque  triceni 
Additis  his  novem  Chrifti  requievit  in  urhe. 
Cœli  cives  animam ,  tu  pojfides  ojfa  fepulchre, 

Bonaventure  de  Padouë  avoit  beaucoup  de  part  à  l'amitié  de  Pctrar- 
que.dontilprononçal'Oraifon  funèbre  en  1369.N0US  avons  enco- 
re une  Lettre, que  ce  dernier  lui  écrivit  fur  la  mort  de  Bonfemblan- 
tes  fon  frère,  dont  je  parle  ailleurs.  *  Pétrarque,  rer.  Senil.li.n. 
ep.  1^.  Scardeoni , antiq.  Batav.  li.x.  Jofeph  Pamphyle , Bibl.  Aug. 
Curtius ,  in  elog.  Aug. illuft. Onuphre,  Ciaconius ,  Sponde, Bzovius, 
Crufenius ,  Auberi ,  le  Mire  ,  &c. 

BONAVENTURl  ou  Bonaventura,  (Frédéric)  étoit  d'Ur- 
bin,oùilvivoitfurlafinduXVl.Siécle,&ily  fut  élevé  auprès  du 
jeune  Duc  François-Marie.  11  s'avança  extrêmement  dans  les  Scien- 
ces, 8c  principalement  dans  l'intelligence  de  la  Langue  Greque  ?^ 
de  la  Philofophie ,  pour  laquelle  il  eut  toujours  beaucoup  d'attache- 
ment. Ces  qualitezl'avoient  rendu  cher  auDuc  d'Urbin,  qui  l'em- 
ploya en  diverfes  négociations  auprès  du  Pape  Grégoire  XIV.  du 
Duc  de  SavoyeSc ailleurs. Maisl'amourdes Sciences ctantplus fort 
en  lui,  que  tout  ce  qu'il  pouvoit  attendre  delà  fortune,  il  fe  retira 
à  la  campagne  pour  y  étudier,  8c  y  mourut  peu  de  tems  après ,  âgé 
de47.ans,laiflant  douze  enfans  qu'il  avoit  eus  de  Panthefilée  Car- 
pegna  fon  époufe.  Nous  avons  de  lui  divers  Traitez  de  Philofophie: 
De  ventis.  De  oHomeftri  farta.  De  monftris.  De  /tftu  maris.  De  via  laâlea. 
De  cane  rabido.  De  jure  regni ,  z?c.  *  Janus  Nicius  Erythraeus ,  Pin.  i , 
Imag.iUuft.c.i^i. 

BONCIARI  (Marc  Antoine)  de  Peroufe  ,  vivoit  fur  la  fin  du 
XVI.Siecle.il  avoue  lui-même  de  bonne  foi  que  la  fortune  n'avoit 
rien  fait  pour  lui  ,que  fesparensétoient  peu  confiderables  par  leur 
naiflrance,que  fon  grand  père  étoit  taneur  8c  fon  père  cordonnier; 
maisils' éleva  par  fon  propre  mérite.  Se  fon  efprit  lui  tint  lieu  de 
nobleffe.Il  eut  le  bonheur  d'étudier  fous  le  favant  Muret,  8c  il  ap- 
pritfous  lui  cette  manière  aifée  8c  délicate  de  s'exprimer,  qui  eft  le 
caraftcre  de  tous  fes  Ouvrages.  Bonciari  fe  retira  à  Peroufe,  où  il 
paffa  le  refte  de  fes  jours  à  enfeigner ,  aimé  8c  honoré  non  feulement 
de  tous  les  gens  de  Lettres ,  mais  de  toutes  les  perfonnes  de  confide- 
rationdefon  tems.  Il  n'eft  mort  qu'au  commencement  du  XVII. 
Siècle,  fous  le  Pontificat  de  Paul  V.  Nous  avons  divers  Traitez  de  fa 
façon  en  profe  èc  en  vers.  Un  volume  d'Epîtres,  une  Grammaire 
Greque, divers  Voëmes ,Triumphus  Augujtus.  Seraphidos  Lib.  Ul. 
crc  *  Janus  Nicius  Erythrœus ,  Pinac.  I.  imag.  illuft.  es;. 

BONCOMP  AGNO,(Philippe)  deBouIogne.  Cardinal  de  S.  Six- 
t«,étoit  neveu  du  Pape  Grégoire  XIII.  Il  vint  Légat  à  Venile ,  pour 
V  faluer  le  Roi  Henri  III.  à  fon  retour  de  PoIogne,&  il  eut  divers  au- 
tres emplois  importans.  Il  mourut  à  Rome  l'an  1 586.  âgé  de  3  8.  fous 
le  Pontificat  de  Sute  V.La  faniille  de  Boncompagno  de  Boulogne  a 
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clé  nffcz  féconde  en  liommesilluftres,  Se  elle  a  donné  le  P,T^eGrL> 

goHcXllI.arKi;lire,comme  je  le  dis  ailleurs.  ' 

BONCONVhNTO  ou  BoNcoNvi.N-r,petite  ville  d'Italie  dan. 

la  1  o(canc,prcs  de  Sienne.  Elle  edlltuée  fur  une  colinequial'Om- 

brane  au  pied  en  allant  vers  Rome.  C'ell  dans  Bonconvento  qu^ 

lEmpcrcurHenriVll.futempoifonnél'ani3i3.cûmmejeIedi'i 
en  parlant  de  ce  Prince. 

BONœURT,  Village  fur  la  rivière  d'Eure,  àcinq  quarts  d- 

StH:''^^,''^'"^''^'^''^'^^/'^'*'^^^'^"''^"  Normandie 

pritâSn  rrd""  °t"  ^P^  découvrir  ni  la  nature  ni  la  caufe.ll 
b  es  tiift  n  1  r'^"'  '"  divers  tems,  tantôt  dans  les  Cham- 
bres, tantôt  dans  les  Granges, tantôt  dans  les  Ecuries  &:  auelaur-- 
fûis  aux  murailles  ôc  fur  les  fumiers.  C'étoit  une  efpece  de  fei^  o  n 
qmallo,t,venoit,8crejouoit  fur  toutes  fortes  dTmatiere  lé  ot 
très  ardent  8c  d'une  couleur  bleuâtre ,  8c  il  exhalorÙne  puanteu 
afîez  grande.Ayant  une  foispris  a  une  maifon  qui  étoitîofnte  a  deu, 

V  vflL.  n  ■  ^.^"^^""^'^  ■'  y  »^?,"  bien  quatre-vingts  maifons  dans 
le  Village  .qui  furent  toutes  brûlées  à  la  referve  de  deux  ou  trois  On 
a  remarqué  que  pendant  les  quatre  années  que  ce  feu  a  paru  1  étoit 
plusardentfurlafindumoisd'Août  8c  vers  le  commencement  ^^ 
Septembre:  Que  quandle  feu devoit prendre,  on  apper  evoTt feulï 
ment  quelques  nuées  rougeâtres  dans  l'air  :  &,  que  ces  années'lT  e- 
terres  rappoitoient  à  l'ordinairetoutesfories  de  fruits.  Ce  qu'  1  y  eue 
encorede  particulier  eft  qu'environquinzeoufeize  maifons.quine 
fontquacmquante  pasduVillage.Sc  quicompofentunHaS 
5/n?H  l  r^'"  de.li"/e"die.nonobftant  la  proximité.  L'Inte": 
dant  de  laGenerahté  deRouën  en  fit  drelTer  l'an  1670  unProcès 
verbal  qu,  fut  certifié  véritable  parle  Lieutenant  dePaffy.Scparun 
Doyen  Rural  du  Diocefe  d'Evreux.  *  Mémoires  du  Tems  v  r/ 1 

BONDELMONT,CavalierFlorentin,avotpromiTdepTendre 
en  mariage  une  Demoifelle  de  laFamille  des Amidées:8c  co,C  oj 
d.fferoitlesnoces,ilfelaiiragagnerparuneDame  de  lafaiSe^ 
ponati.quilmperluadad-époufer  fa  fille.  Les  Amidées  nepouvan 
fouffrir  cette  injure,refolurent  d'en  tirer  vengeance,  8c  aifaffineren 
Bondelmont  lejour  même  de  Pâque ,  lors  qu'il  allôit  à  l'Eghfe  Ce 
meurtre  caufa  un  grand  defordre  dans  la  Ville ,  8c  la  Noblefe  fe  Ai 
vifaendeuxpartiesraniMî.dontceuxquiétoientpourlesBondel-. 
monts,  prirent  le  nom  de  Guelfes  :8c  ceux  qui  foûtenoient  les  Do- 
^D A^\?P^'^^'^^"f  Gibelins. *  Villani , Uvre^.  chap.  ,8  SVP 
.  BONDELMONTS,(Chriftophlede)  de  Florence  MaAemati- 

Ifle^sdelArchipel.*Voffius,^«fl;72.i.^i.3-^.M»il^X/.7o! 

^•Pi°^^'7- •^''^  la  Province  de  Conftantine ,  dans  le  Royaume 
dAIger  en  Atnque.ou  de  Tunis  félon  Marmol.furlacôtedela  Mer 
Méditerranée.  L  ancienne  Ville  qu'on  appelloitHippone   fut  dé 

Temple ,  &  d  un  grand  Palais ,  qu'on  y  voit  fur  le  bord  de  la  rivière 
de  JadocQue  que  tems  après  les  Mahometans  en  bâtirent  «ne  autre 

nn^f,^  ^"'■'*"'^'  ^''"  des  jujubes,  à  caufe  de  l'abondance 
qu  il  y  a  de  ces  fruits  aux  environs.  Les  Chrétiens  l'ont  nommé  Bo- 
wi  "T""''"\^t^''f  '°''P^'''^^^"^^'e"  le  meilleur  8c  le  plus 
fertile  pais  de  toute  la  Barbarie.  Le  Château  eft  affi?  fur  une  collirre 
qui  comniande  a  la  Ville.  Ce  fut  le  Roi  de  Tunis  qui  le  fit  bâtir  vers 
1  an  1 500  Bone  a  un  petit  Port.où  les  VaififeauxMarchan  ds  trafiquent 
de  cuirs  de  lames  de  dattes,  Se  d'autres  chofes  qui  croiflént  dans  les 
pais-AlOnent  delà Villeeftunelongueplagequi  fe  recourbe, où 
on  pèche  le  corail  ;  i^  les  Génois  y  firent  conftruire  une  Forterefl-e 
lur  un  Roc ,  pourfe  défendre  des  Corfaires ,  en  fiifant  cette  pêch.- 
quils  affermoient  du  Roi  de  Tunis.  L'Empereur  Charles-Quint 
après  avoir  prisTunis  en  iî3  î.envoya  AndréDoria  avec  trentebale' 
res,8c  deux  mille  hom  mes  de  guerre  pour  fe  faifir  de  la  ville  deBone 
maisilla  trouva  abandonnéepar  les  habitans.  Quelque  tems  après  il 
fit  ruiner  fes  fortifications.mais  lesTurcs  qui  s'en  font  emparez.l'ont 
fortifiée 8c repeuplée.  *Mv(xnQ\,deï Afrique ,liv. 6. SUP 
^..BONKLLO  (Michel)  Cardinal, naquit enr 541 . à Boicho petite 
,  Ville  affez  près  d  Alexandrie  de  la  Paille ,  ?^  étoit  petit-neveu  du 
1  Pape  PieV.  Antoine  étoit  fon  nom  de  Baptêmequ'ilchaneea  de- 
puis en  entrant  dans  l'Ordre  de  S.  Dominique  ,  i<  prit  celui  de 
Michel.  Il  etudioit  à  Peroufe  lors  qu'il  apprit  l'éledion  de  Pie  V  fon 
grand  Oncle,  qui  ne  créa  que  lui  feul  Cardinal  en  1566.  Et  ce  qui 
eft  afléz  remarquable,  c'eft  qu'il  lui  donna  fon  Chapeau  Rouge  \ 
laqualitéqu'ilavoiteuëdeCardinal  Alexandrin,  avec  fon  rifre'de 
bainteMariedelaMmervequieftunCouventde  l'OrdredeS  Do- 
minique où  MichelBonello  avoit  reçu  l'habit  8c  fait  profeffion.II 
luiconfia  aulii  1  Intendancegénérale  du  Domaine  del'Eglife  quoi 
qu  lin  eut  quevingt-cinq  ans, Se  luidonnal'OfEce  de  Camerlingue 
^  le  Prieure  de  Rome.  Il  l'envoya  enfuite  Légat  en  Portugal ,  en 
Kance  Se  en  Efpagnepourexciter  les  Princes  Chrétiens  à  faire  une 
Croifade contre  lesTurcs.  Le  Cardinal  Bonello  s'en  aquitta  avec 
honneur,  8ca  fon  retour,  il  adminiftra  les  derniers  Sacremens  à  fon 
One  e.  Il  contribuabeaucoup  à  l'éledion  de  Grégoire  Xni.  8c  ce  fut 
fous  le  Pontificat  de  ce  Pape  qu'il  eut  l'honneur  de  préfider  à  plu- 
heurs  affemblées  de  Religion  8c d'Etat.  Il  continua  à  peu  près  ces 
mêmes  emplois  fous  Sixte  V.8cfousGregoireXVI.lequel  eniîpr. 
lui  accorda  le  bonnet  rouge  que  les  Cardinaux  Réguliers  ne  por- 
toient  point , 8c  que  PieV. lui  avoit  toujours  refufé.  Pendant  fes 
Légations,il  fe  fit  eftimer  des  Princes  avec  qui  il  traita.  Philippe  IL 
Roid'Efpagne  lui  donna  un  bufet  complet  de  vermeil  doré,  Scune 
penfion de fept  mille écus, avec  la  ville  de  Bofcho  qu'il  érigea  en 
Marquifat:  8c  le  Roi  de  France  Charles  IX.  lui  fit  préfent  d'un 
diamant  degrand  prix  richement  enchaifé  avec  cette  infcription: 
Non  mims  hMfilida  efl  pietas.  Ne  pietaspo  fit  mea  Sanguine  filvi.  H 
LU  3  moumg 
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mouvutEvêqued'AlbeàRomeeni';98.&  il  yeft  entenea  fainte 
Marie  de  la  Minerve  ,  où  depuis  on  lui  a  drelTé  un  iuperbe  Maulolee 
avecfon  Epitaphe.  *  Petnmelhrius.  De  Thou.Sponde.  D'Ollat. 
A  uberi ,  Hill.  des  Car  dm.  g'cSUI'. 

BONET(l-'aul)  Religieux  de  l'Ordre  des  Carraes.vivoitaii  com- 
mencement du  XV.  Siècle  vers  l'an  1410.  Il  étoit  François  de  na- 
tion. Narbonne  en  Languedoc  étoit  la  patrie  ,  &  Lunel ,  dans  la 
même  i'rovince,  le  lieu  où  il  prit  l'habit  de  Religieux.  11  écrivit 
divers  Ouvrages  Hiftoriques  ,Vindarium  Mundi.  Viridarium  Ordinis 
Cart7ieLtani,vc.  &  il  fut  aflezL  bon  Prédicateur.  *  Poflevin  ,  in 
uipfar.  Marc-AntoincAlegre, in Parad.  Carmel.  Voffius,</e  Hifl. 
'Lat.  zs-c. 

BONET  ou  Bonnet,  (Philibert)  D odeur  es  Droits,  Juge  & 
Lieutenant  Général  au  Bailliage  de  Beaujolois ,  vivoit  dansle  XVI. 
Siècle,  vers  l'an  1550.  Il  écrivit  divers  Ouvrages  en  Latin  &  en 
François, &  entre  autres  un  Traité  des  Procès  judiciels.pour  fa- 
voir  s'il  eft  mal  fait  de  plaider,  &  un  autre  imprimé  à  Paris  l'an  1558. 
fous  ce  titre ,  Des  grands  biens ,  -vertus  c/  bontex.  que  Dieu  a  donné  aux 
femmes, &c.  La  Croix  du  Marne,  &  Du  Verdier  Vaupriva?,  5iW. 
Franc. 

BONETON ,  rjean)  Avocat  au  Parlement  de  Grenoble  &  Subf- 
titut  du  Procureur  du  Koi ,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  écrivit 
quelques  Ouvrages,  &  entre  autres  des  Remarques  fur  Gui  Pape; 
elles  conferveront  moins  fa  mémoire  à  la  pofterité  que  l'éloge  que 
N.  Chorier  lui  a  dreflè  dans  fon  Hiifoire  de  Dauphinè,  où  il  parle  de 
lui  avec  eftime. 'Nicolas  Chorier,H;y^.  de  Daitph.  T.  IL  ç^  Abr.de 
l'Hifl.   Dauph. 

BONFADIOjQaques)  natif  de  Salo  qui  eft  un  bourg  d'Italie  dans 
le  Breflan  ,  a  vécu  dans  le  XVI.  Siècle  en  réputation  d'être  favant  ; 
mais  peu  réglé  en  fa  conduite.  De  Thou  en  parle  ainfi  fur  l'anijôo. 
„  II  faut  dire  quelque  chofe  de  Jaques  Bonfadio ,  qui  étoit  de  Salo 
„  auprès  du  1.1c  de  Gardo  ,  perfonnage,  fameux  par  fa  belle  façon  d'é- 
„  crire  en  fa  Langue  &  en  Latin.Mais  les  mœurs  gâtèrent  de  li  belles 
„  qualitez ,  de  forte  que,pour  une  chofe  qu'il  faut  taire ,  il  eut  la  tête 
„  coupécàGenes.dontilavoitécritrHiftoire  de  quelques  années, 
„  Il  mourut  en  un  âge  vigoureux.avec  une  force  incroyable  d'efprit, 
„  qu'il  conferva  jufqu'au  dernier  moment  de  (a  vie ,  ayant  écrit  ce- 
„  pendant  une  belle  Lettre.par  laquelle  il  faifoit  voir  qu'à  l'exemple 
„  de  Socrate ,  il  apportoit  à  la  mort  un  efprit  tranquille  &  intrépide. 
*DeThou,Hiy3. /.26. 

BONFlNIUS,(Antoine)natifd'Afcûli, vivoit  fur  la  fin  du  XV. 
Siècle  en  149c.  Il  favoit  les  belles  Lettres  &  les  Langues ,  &  fon 
mérite  le  rendit  cher  à  Matthias  Corvin.  Ce  fut  à  la  perfuafion  de 
ce  grand  Prince, qu'il  entreprit  l'Hiftoire  de  Hongtie.qu'il  a  conduit 
jufqu'en  1495.  Elle  contient  quatre  Décades  &  demi,c'eft-à-dire 
XLV.  Livres,  que  Martin  Brenner  deBeftercze  ouNoefenftadten 
Tranflylvanie  fit  imprimer  l'an  1 543.  Mais  en  1 568.  Je^n  Sambuc 
de  Tirnaw  ou  Durn  en  Hongrie ,  nous  en  procura  une  édition  plus 
raifonnable,  y  ajoutant  même  XV.  Livres ,  qui  n'ètoient  point  dans 
la  première  de  Brenner.Le  même  Sambuc  publia  depuis  en  1571- un 
autre  Ouvrage  de  Bonfinius,  intitulé  Sym/xj/o»  Beatricis/eudialogo- 
rnmdefideconJHgaU  v'Tjirginitate  Lib.lll-  Raderusle  blâme  d'imiter 
trop  le  ftyle  des  Payens,  Outre  ces  Ouvrages  Bonfinius  traduilît  de 
Grec  en  Latin,  les  vies  des  Sophiftes  dePhiloftrate.la  Rhétorique 
d'Hermogene  &  le  Livre  d' Aphton.*  Bellarmin,*  Smpt.  Eccl.  Sim- 
1er  in  Append.Sibl.  Gefner.VoffmsJi.  l-de Hifi.  Lat.  Le  Mire,w  Auc 
iario.R:idems,T.i.Bavar.jana£p.  191.  Zeillerj&c,  [  Cet  Article 
a  été  corrigé  furla  Critique  de  Mr.Rayle.'] 

BONFRERE,  (Jaques)  Jefuitei  étoit  deDinant  dans  le  pais  de 
Liège,  où  il  naquit  en  1573.  il  fe  fit  lefuïte  en  1,-91.  Scenfeigna 
à  Douai  la  Philofophie,  la  Théologie  &  la  Langue  Hebraïque.qu'il 
favoitauffi  bien  que  laGreque.  Depuis  il  fut  nommé  pour  expli- 
quer rEcriture,&  s'attacha  à  cette  étude, dont  le  fruit  nous  eft  rcfté 
dans  ces  excellens  Commentaires  -  qu'il  a  publiez  fur  le  Pentateu- 
que,fur  les  Livres  de  Jofuè,de  Ruth,  des  Rois, &c.  II  compofa 
encore O>iomafliconloconim Script.  facrjt,&C  il  mourut  à  Tournai  le 
9.  Mai  de  l'an  1643.  âgé  de  70.  *  François  Swert,w  Athen.  Belg. 
Le  Mire ,  de  Script.  S£c.  XV IL  Valere  André ,  Bibl.  Belg.  Alegambe , 
:Bibl.  Script.  S.  J. 

BONGARS  (Jaques)  Confeiller  &:  Maître  d'Hôtel  du  Roi  étoit 
d'Orleans,&onIeconfideracommeundesplusfavans  hommes  de 
fontems.Ilavoit  exercé,  durant  vingt  années,  la  charge  d'Agent, 
auprès  des  Princes  d'Allemagne,  fous  le  règne  des  Rois  Henri  III. 
&  Henri  IV.  il  mourut  à  Paris  le  Dimanche  Z9.juillet  en  lôu.Nous 
avons  encore  de  très-belles  Lettres  Latines ,  de  fa  façon.  La  Répu- 
blique de  Berne  en  Suifle  a  une  Bibliothèque ,  où  l'on  a  mis  prefque 
tous  les  Livres  de  Jaques  Bongars  qu'il  avoit  recherchez  avec  une 
très-grande  exaftitude. 

BONGEVILLE, (Guillaume  de) Normand,  Moine  de  l'Abbaïe 
àuBec,vivoit  dans  le  XIII.  Siècle.  Il  voyagea  en  divers  païs,&fur 
tout  en  Angleterre,ce  qui  lui  donna  la  penfée  d'en  laifter  une  Chro- 
nique, qu'il  commence  par  l'année  topo,  jufqu'à  ii8o.c'eft-à-dire 
jufques  à  fon  tems. 

BONGOMILES,  Hérétiques  qui  s'élevèrent  dansle  XIII.  Siècle 
èc  fuivoient  les  erreurs  de  Bafile  Médecin.  Ils  nioient  le  Myftere 
de  la  Trinité ,  rejettoientles  Livres  de  Moife  ;  &  ne  recevoient  que 
fept  Livres  de  l'Ecriture  comme  Canoniques.  Selon  eux,  Dieu 
avoit  la  forme  humaine, &  l'Archange  S.Michel  s'étoit  incarné, 
Ils  mèprifoient  les  Croix  &  les  Im,iges,affûr^nt  que  le  Baptême  de 
l'Eglife  étoit  celuideS.]ean-Baptiile,&  qu'il  n'y  avoit  que  celui 
qu'ils  conferoient,  quifut  de  Jesu.>.-Chri.st.  La  MelTe  étoit, 
félon  ces  impies,  un  facrifice  de  Démons  jl'Oraifon  Dominicale, 
qui  étoit  leur  unique  prière  étoit  la  feule  Euchariftie;&ils  croy  oient 
deconcevoirleVerbe&l'enfanter  comme  la  fainte  Vierge;  ajou- 
tant qu'il  n'y  a  point  de  Réfurreûion  que  la  Pénitence  &  la  vie 
Evangelique.  Tomes  ces  impoftures  fe  confondent  affe?,  d'elles- 
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mêmes.  *  Baroniiis  AC.  1118.  Euthimius,  Prateole  8c  Sandere," 
har.    138. 

BONI, petite  ville  de  France  fur  la  rivière  de  Loire,  entre  Nevers 
&  Orléans.  On  la  met  dans  le  petit  pais  dePuiiaie  enBeauce,où 
elIceftunpeuaudelfusdeBriare.  Boni  a  beaucoup  fouffert  durant 
les  guerres  civiles  ,  limportancc  du  pafT.ige  de  la  rivière  lui  atti- 
rant ce  malheur ,  durant  ceux  de  l'Etat.  Les  Huguenots  la  prirent 
en  1561.  &  la  pillèrent.  Les  troupes  du  Roi  la  reprirent  ,  puis 
elle  revintencore  aux. premiers  jufqu'en  1568. que  les  ^  athoUques 
la  gagnèrent.  Elle  ne  fouftïit  pas  moins  durant  les  guerres  de  la 
Ligue.     . 

BONJENCI.  Cherchez  Baugenci. 

S.BONIFACE  L  de  ce  nom, Pape,  Romain  de  naiffance,fuc- 
ceda  à  Zofime  le  14.  Décembre  de  l'an  418.  Son  éleélion  fut 
troublée  par  quelques  Clercs,  qui  ordonnèrent  Eulalius.  L' empe- 
reur Honorius ,  qui  avoit  été  prévenu  en  fa  faveur,  par  une  Relation 
de  Symraachus  Préfet  de  la  ville,  envoya  un  refcrit  pour  maintenir 
cet  Antipape.  Mais  ayant  fû  la  vérité,  il  ordonna  a  Boniface,& 
Eulalius  de  (e  rendre  à  Ravenne;  &y  aifembla  en 419. les  Prélats 
des  Gaules,  d'Italie  &  d'Afrique,  qui  décidèrent  cette  caufeen  fa- 
veur de  Boniface.  Cependant  ce  Pontife  ayant  reçu  des  Lettres,que 
JulienIePelagienécrivoitàfonPrèdeceireur,illes  envoyaaS,  Au- 
guftin ,  lequel  y  étoit  horriblement  déchiré  ;  &  ce  faint  Dofteury 
répondit  ,  par  quatre  Livres  qu'il  dédia  à  Boniface,  intitulez. 
Contre  les  deux  Epîtres  des  Pelagiens.  Nous  avons  trois  Epîtres  & 
divers  Décrets  de  Boniface  ,  qui  créa  en  une  ordination ,  qu'il  tint 
au  mois  de  Décembre ,  treize  Prêtres ,  trois  Diacres  &  trente-fis 
Evêques.Il  mourutlez5.0èlobre.deran  413.  ayant  tenu  le  Siège 
cinq  ans  .moins  deux  mois  &  trois  jours. On  mit  fon  corps  dans 
le  Cimetière  de  fainte  Félicité  Martyre ,  où  l'on  mit  depuis  trois 
Infcriptions  en  vers ,  dont  la  première  ne  contenoit  que  ce  Dilli- 
que: 

'Atria  magnifici  fant  memhris  flena  fepulti , 
Sedis  Apofiolici  Bonifaci,prisfidii  almi. 

*  S.  Profper  &  Marcellin.i»  Chron.  Anaftâfe,Plàtine,Papyre  Maffon 
&  du  Chefne  ,  in  vit.  Pontif.  Bede ,  Ufuard ,  Adon ,  &c.  in  Martyr. 
Petrusde  Natalibus ,  lib.  4.  c.  160,  Tritheme.i^e  Script.  Eccl.  Coccius, 
inThefau.  Poflevin,  in  Apparat.  facro.GrMien, in  Decr.  Baronius, 
^.C.4i8.4i3,cp'A/rtr*yr.Socrate,/i.7.  c.  ti.  Sigebert,Onaphre, 
Genebrard  ,<;»  la  Chron. 

BONIFACE  1,  Romain  de  naiffance,  mais  fils  d'un  père  Goth, 
appelle  Sigi  valte,  fut  fait  Pape  après  Fehx  III  le  1 5 .  Odobre  de  l'an 
530.  Quelques  mécontens  lui  oppoferent  Diofcorus,  qui  mourut 
peu  de  tems  après.  Cependant  Boniface,  qui  avoit  vu  le  trouble 
arrivé  en  fon  éleèlion,&  en  craignoitunfemblable  après  fa  mort, 
convoqua  à  Rome  un  Synode  d'Evêques  en531.au  mois  de  Dé- 
cembre, pour  y  apporter  un  remède  auffi  dangereux  que  le  mal. 
Car  il  défigna  le  Diacre  Vigile  pour  fonfucce(reur,&  fit  foufcrire 
cette  dèfîgnation  par  les  Prélats ,  devant  le  fepulchre  de  faint  Pierre. 
Cette  nouveauté,  contraire  aux  faints  Canons,  fut  révoquée  par  un 
autre  Synode.  Boniface  reconnut  fa  faute, &  mourut, ayant  tenu 
le  Siège  deux  ans  &  vingt-fix  jours;  ou, félon  d'autres,  un  an  ôc 
deuxjûurs.Cefutle  n.Oâobrede  l'an  531.  On  lui  attribue  ordi- 
nairement une  Epître  écrite  à  Eulalius  d'Alexandrie,  pour  la  recon- 
ciliation de  l'Eglife  de  Carthage  avec  l'Eglife  Romaine, quoique 
Baronius, Bini&Pofl'evin  nefoient  pas  de  ce  fentiment.  Elle  eft; 
pourtant  citée  par  Bellarmin ,  Génebrard ,  Coccius ,  Ciaconius  & 
par  quelques  autres. 

BONIFACE  III  Romain,  ne  tint  que  huit  mois  8c  vingt- trois 
jours  en  606.  le  Pontificat  après  Sabinien  ,  fuccelTcur  de  faintGre- 
goire.  Car  il  futélûle  15. Février,  î^  il  mourut  le  ii.  Novembre. 
Le  même  faintGregoire  s'étoit  fervi  autrefois  de  Boniface, pour 
remphr  la  charge  d'Apocrifaire,c'eft-à-dire,  de  Nonce  de  l'Eglife, 
auprès  de  l'Empereur  Phocas.  Durant  fon  Pontificat,  il  obtint  du 
même  Phocas  ,  que  le  titre  à'Evâque  Univerfel  ne  feroit  donné 
qu'à  celui  de  Rome, quoique  quelques  Patriarches  deConftanti- 
nople  l'eufTent  voulu  ufurper.  Le  Cardinal  du  Perron  traite  de  ce 
point  d'Hiftoire ,  en  fà  réponfe  au  Roi  de  la  Grand'  Bretagne.  Boni- 
face  tint  un  Synode  contre  les  Prélats,  qui  fenommoient  des  Suc- 
cefTeurs.  Il  avoit  écrit, durant  fa  Nonciature,  des  Epîtres  à  faint 
Grégoire  que  nous  n'avons  plus ,  elles  font  perdues  auffi  bien  que 
les  Aftes  de  ce  Concile  dont  je  viens  de  parler.  Baronius ,  .<4.  C. 
6o6.Bini,T. /K. CoMci/.Du  Penon,Refp.ad Reg.  Mag.  Britan.lib.l. 
c. 34.  Anaftafe,  Platine, Du  Chefne,  Papyre  Maffon, 8cc.  in  vit. 

POHtif. 

BONIFACE  IV.  natif  de  Valera,  ville  de  la  Province  Marlica- 
ne, dite  aujourd'hui  le  Duché  de  Marjie,&im  l'Abruzze Ultérieu- 
re, étoit  fils  d'un  Médecin  nommé  Jean,  11  fut  élu  dix  mois  8c  fix 
jours  après  Boniface  II  1.1e  Siège  ayant  vaqué  tout  ce  tems.  Ce  fut 
le  1 8.  Septembre  de  l'an  ^07.  II  obtint  de  l'Empereur  Phocas  le  Pan- 
théon ;  C'éft  ce  Temple  fi  célébré  dans  les  écrits  des  Anciens  qu'A- 
grippa avoit  fait  bâtir  à  l'honneur  de  Jupiter  le  Vangeur  8c  desDieus 
duPaganifme,l'an7i9.deRome,i5.avàntlanaiffance  de  Jesus- 
Christ.  Boniface  le  changea  en  une  Eglife  en  l'honneur  de  la 
Mère  de  Dieu  8c  des  Martyrs  ,  c'eft  nôtre  Dame  de  la  Rotonde. 
Ce  Pape  tint  le  Pontificat  fix  ans, fix  mois  &c  treize  jours,  8c  il 
mourut  le  8.du  mois  de  Mai  l'an  614.  Il  fut  enterré  dans  l'Eglife 
de  faint  Pierre ,  où  l'on  voit  fon  Epitaphe.  On  lui  attribue  diver- 
fes  Epîtres  qui  font  perdues ,  êc  nous  n'avons  plus  que  les  Aéles 
d'un  Concile,  qu'il  célébra  en  6 10.  pour  les  affaires  de  l'Eglife  d'An- 
gleterre. Les  Traitez  De  Arte  Atchymua,  De  Prarogativa  Pétri, 
Paranefisad  Scotos a-  Doâlrinale  Eidei ,  ne  font  pas  de  lui,  quoi- 
que Thomas  Dempfter  &c  d'autres  l'ayent  crii.  Il  y  a  plus  d'appa- 
rence qu'un  autre  Boniface  en  eft  Atitem.  *  Baronius,/»  Annal. 
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'f>m,T.IV.  CeM'il.?oStv\a,  in^ppar.fac.  Louïs Jacob, B/A2.  Pon- 

If  if.    07.. 

BONIFACE  V.  Napolitain  ,  fut  clù  après  Deus-Dedit.  Il  étoit 
clementôc  s'aquitta  de  tous  les devoits d'un  yiai  E'afteur.  11  défen- 
dit aux  Juges  de  faire  violence  à  ceux  qui  cherchoient  un  afyle  dans 
les  Eglifes.  Son  Pontificat  fut  de  fept  ans ,  dix  mois  &  un  jour, 
depuisle  14.  Décembre  de  ran6i7.  jufqu'au  zj.  Odlobre  de  l'an 
615.  Le  Pape  Honoriusl. qui luifuccedafur  le  Siège  Romain, lui 
fit  graverune  Epitaphefur  fontombeau,  dansl'fcglifedu Vatican. 
On  lui  attribué  diverfes  Epîtres  Decrétales  dont  nous  n'avons  plus 
que  trois  ou  quatre.  *  AnalUfe  ,  flatine  ,  Ciaconius,  DuChefne  , 
&c.  in  vit.  Pontif.  Roman.  Bede ,  Coccinus ,  Poffevin ,  Baronius , 
Onuphre,  &c. 

BONIFACE  VI.  Romain,  eft  mis  par  quelques-uns  entre  les 
Souverains  Pontifes,  ScTon  dit  qu'il  fut  créé  deux  jours  après  la 
mort  de  Formofe,  Je  16.  Décembre  8y6.  &  chafTé  quinze  jours 
açrès.  Mais  le  Cardinal  Baroniusfait  voir  que  ce  Boniface  étoit  un 
très-méchant  homme,  dont  l'éledion  ne  fut  point  Canonique. 
Auffi  il  fut  condamné  par  le  Concile  Romain  fous  Léon  IX.  en  1049. 
S'il  a  été  Pape,  il  faut  qu'il  foit  mort  le  3.  Janvier  de  l'an  897. Car 
EtienneVi.futcreele7.0H8.  dumêmemois.Flodoard  avoue  que 
cet  Etienne  fucceda  à  Formofe.  *Fiodoard,  /i.4.  HiJl.Rom.  Baronius, 
^.C.897.Cf904. 

BONIFACE  VII.  Antipape,  furnommé  Francon,  tint  le  Siège 
jar  violence,  durant  un  an  &un  mois,  ayant  fait  étrangler  Benoît 
Vl.enprifon  ,  l'an  974.  Après  cela  Benoit  VII.  fut  élu  Pape  légi- 
time ,  le  faux  Pontife  fut  chafTé ,  &  il  déroba  tous  les  threfors  de  l'E- 
glifede  faint  Pierre,  en  fe  retirant  à  Conftantinople;  d'où  il  revint 
après  la  mort  de  Benoît  .enySs.  Alors  il  fit  mourir  Jean  XIV,  qui 
avoit  fuccedé  au  même  Benoît  VII  &  ce  faux  Pontife  tint  encore 
par  violence  la  Chaire  de  faint  Pierre,  durant  quatre  mois  en  985. Il 
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Italie,  avec  Guillaume  de  Nogaret  fon  confident,  iefquels  ayant 
pratiqué  les  Gibelins,  entrèrent  dans  Anagnie  où  écoit  Bonifa- 
ce, &.'  le  prirent  le  feptitmc  t^epiembre,  veille  de  la  Nativité  de 
nôtre  Dame.  Le  Pape  devoir  publier  le  lendemain  une  Bulle,  par 
laquelle  il  excommunioit  le  Roi ,  dilpenfoit  fesrujetsdefoni-)lv;ïf- 
fance,  &  donnoit  Ion  Royaume  au  premier  occupant.  11  Pavoit 
même  déjà  offert  à  l'Empereur  Albert;  &pour  l'y  engager,  avoit 
confirméfon  cleélion.  Mais  Albert  ncfe  voulut  point  charger  d'un 
fi  dangereux  emploi.  Le  quatrième  jour  de  la  détention  de  Bonifa- 
ce ,  le  peuple  d'Anagnie  chalTa  les  François ,  &  le  Pape  vint  à  Romei 
&  y  mourut  d'une  fièvre  chaude  le  douzième  Oflobrc  de  la  mêine 
année  1303.  après  huit  ans,  neuf  mois  &  dix  jours  de  fon  avène- 
ment au  Pontificat.  Ce  Pape  étoit  favant,  mais  trop  ambitieux-. 
Il  canoniza  famt  Louis  Roi  de  France  en  1197.&  inltitualejubilé 
de  Siècle  en  Siècle  en  1300.  On  dit  de  luiqu'il  entra  au  Pontificat 
en  Renard,  qu'il  y  vécut  en  Lion ,  &  qu'il  mourut  en  r  |,icn  II 
fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  fous  un  fuperbe  Maufolée 
qu'il  s'étoit  lui-même  élevé  durant  fa  vie.  Boniface  avoit  compo- 
te divers  Ouvrages  ;  car  outre  grand  nombre  d'f  pitres ,  deux  Uif- 
cours qu'il  fit  à  lacanonization  de  Saint  Louis,  &  l'Oraiibn  .^^và 
virgo  gtoriofa,  on  lui  attribue  quelques  Traitez,  comme  De  regu- 
lisjuris.  Refcnptum  de  Indulgentiis  anniJubiUi.  Conftitutio  de  Pri- 
■vilegiis  Viiilorum  v  Studeniium  altnt  Vrbis.  De  Chnjimns.  fidei  i^ 
Homanorum  Pontificum  perfecuiionibus ,  c^c  il  eft  vrai  que  pour  ce 
dernier  Traité ,  les  Critiques  elUment  qu'il  étoit  d'un  Boniface  himo- 
«eMdontje  parlerai  dans  la  fuite.  Le  Pape  Boniface  fit  encore  le 
Sexte  des  Décretales.  C'cft  le  nom  qu'on  donna  à  une  Colleftion 
qu'il  fit  faire  l'an  1198.  par  Guillaume  de  Vlandagot  Archevêque 
d'Ambrun,  Bcranger  Fredoli  Evêque  de  Beziers,&  Richard  de  Sien- 
ne Vice-Chancelier  de  l'Eglife  Romaine,  &  depuis  Cardinaux, 
comine  je  le  dis  ailleurs.  Une  voulutpasinferercesnouvelie 


mourut  de  mortfubite,  &  fut  traîné  par  les  pieds  tout  liud  après  ftitutions  dans  le  Livre  des  Décretales  de  Grégoire  IX.  ou  pour  la 
fa  mort.  ♦Baronius,  A.  C.  974.  985.  Onuphre,  Ciaconius,  Du  commodité  des  Etudians,  comme  on  le  croit,  ou  pour  avoir  le  pLii- 
Chefne,  &c.  .  |  fit  de  faire  quelque  chofe  dé  nouveau,  voulant  que  le  Sext^:  fût 

BONIFACE  VIII.  auparavant  nommé  Benoît  Caje>an,û\s  de  1  comme  une  fuite  &  un  fupplément  aux  V.  Livres  de  Décretales 


pàrens  Catalans.  Ils  avoient  pris  ce  nom  de  Cajetan  ,  parce  qu'ils 
avoient  demeuré  à  Cajete,  avant  que  de  faire  leur  réfidence  à  Ana- 
gnie, lieu  de  la  nailTance  de  Boniface,  lequel  fut  élu  Pape  après  la 
démiffion  de  Celeftin  V. qu'il  perfuada,  comme  on  dit,  de  faire 
cette  abdication.  Le  père  de  Boniface  nommé  Leufroi  Cajetan 
l'avoit  élevé  avec  beaucoup  de  foin  ,&  il  favoit  les  Scienceshumai 


quon  avoit  déjà.  Ce  Livreeftcompofédenouve!lesDécretali.5  fai- 
tes durant  60.  ou  08.  ans,  tantpar  Grégoire  IX.  après  la  Colleétion 
qu'il  avoit  pubhée  ,que  par  les  Papes  fuivansôc  par  Boniface  même 
qui  y  infera  encore  les  Décrets  de  deux  Conciles  Généraux  de  Lyon, 
tenus  en  114Î.&74.II  voulut  que  fa  CoUeftion  ne  cedàt  pas  à  cel- 
le de  Grégoire,  où  l'on  avoit  employé  les  Décrets  de  deux  Conci- 


>,&  lajurifprudence  Civile  &  Canonique.  Il  étoit  encore  fort  |  les  Généraux  de  Latran.  Cet  Ouvrage  eft  divifé  en  V.  Livres, 
jeune,  lorfqu'il  reçût  les  honneurs  du  Doélorat;  comnie  il  étoit  *Du  Chefne,  ?apyre  MafTon,  Ciaconius,  &c.  in  vit.  Pontif.Du 
hardi  Se  ambitieux,  il  fe  fitbien-tôtconnoîtreàlaCourdeRome,  ;  Pui,  differ.  de  Philip,  e?  de  Bonif.  Saint  Antonin,  Ekius  ,  Volater- 
où  il  eut  les  charges  d'Avocat  Confiftorial  &  de  Protonotaire  du  I  ran,Poflevin,  Tritheme,  &c.  Ricobaldi,  Gilles Colomna,  '  on- 
faint  Siège.  Depuis  il  fut  Chanoine  de  Lyon,  &  le  Pape  Martin  I  ftantin  Cajetan,  ôc  Viélorel,  in  deffenf.  Homfac.  Onuphre,  Gene- 
II.  le  créa  Cardinal  le  i3.Marsde  l'an  1181. Nicolas  lll. l'envoya  '  brard,  Pétrarque,  Villani,  &c.  rapportiez  par  Sponde&Bzovius, 
tn  1190.  Légat  en  France  avec  Gérard  de  Bianchi.  Cependant  1  A.  C.  1196.  1197.  zp- fuùv. 

faint  Celeftin  V.  ayant  étéélû  àPerouze  le  5.  Juillet  de  ranil94.  BONIFACE  IX.  noiBmé  auparavant  Pierre  Thomacelle ,  étoit 
le  Cardinal  Cajetan  étoit  continuellement  auprès  de  lui,  &  il  in-  I  de  Naples  d'une  famille  noble  à  la  vérité,  r)»is  réduite  à  la  mifere. 
timidafifort  ce  faint  homme,  par  des  menaces  ridicules,  lui  difant  1  De  pauvre  Ecclefiaftique,il  fut  fait  Cardinal  en  1381.  du  titre  de 
qu'il  feroit  damné  s'il  ne  laiflbit  le  gouvernement  de  l'Eglife  à  faint  George  &  puis  de  faintAnaftafe&enfuite  Pape  après  Urbain 
quelque  perfonne  qui  fût  plus  propre  que  lui  à  la  conduire;  que  i  VI.  le  deuxième  Novembre  138p.  danslc  temsque  les  Cardinaux 
Celeftin,  qui  avoit  la  confcience  tendre,  fit  une  abdication  volon-  1  qui  étoient  à  Avignon,  avoient  élu  Clément  VII.  &  puis  Benoît 
taire  du  Pontificat  dans  la  ville  de  Naples,  le  £3.  Décembre  de  la  |  XIII.  Ce  Pontife  inllitua  les  Annates  des  Bénéfices,  célébra  le  Ju- 


même  année. Benoît  fut  élûlui-mêmePape,le2,4.dumêmemois, 
&  il  s'aflura  de  faint  Celeftin  ,  le  faifant  garder  dans  un  Château , 
où  il  mourut  quelque  tcms  après,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Le  nou- 
'yeau  Pape,  qui  prit  le  nom  de  Boniface  VIIl.  voulut  commencer 
fon  Pontificat ,  pai  faire  la  paix  entre  les  Princes  Chrétiens ,  mais  il 
ne  la  pût  pas  procurer  entre  la  France  &  l'Angleterre ,  &  il  acheva 
feulement  celle  de  France  &  d'Aragon  ;  commençant  lui-même, 
avec  le  Roi  Phihppe  le  Bel,  une  guerre  qui  lui  coûta  la  vie.  Ce 
Pontife,  qui  vouloit  obliger  tous  les  Rois  à  la  guerre  fainte,  fit  dire 
aux  Rois  de  France  &  d'Angleterre,  de  mettre  bas  les  armes,  à 
peine  d'excommunication.  Philippe  répondit  qu'il  ne  prenoit  loi 
de  perfonne,  quand  il  s'agiflbit  de  gouverner  fon  Royaume;  & 
que  le  Pape  n'avoit  droit  en  cela  que  de  l'exhorter ,  &  non  pas  de 
commander.  Depuis,  ce  Pape  ayant  érigé  l'Abbaie  de  faint  Antonin 
de  Pâmiez  en  K  vêché  l'an  1196.  il  le  donna  à  Bernard  Seifret,efprit 
ambitieux,  qui  n'avoit  pas  pour  le  Roi  le  refpeél  qu'il  devoir  avoir. 
Ce  Prince  ne  voulut  pas  confentir  à  cette  éledion ,  &  après  quelques 
piquesqui  durèrent  deux  ou  trois  ans ,  il  fut  fi  outré  d'uneharartgue 
téméraire  que  lui  fit  le  même  Prélat  de  Pâmiez,  &  des  jifcours  in- 
jurieux à  fa  perfonne,  qu'on  lui  rapporta  qu'il  tenoitalTezfouvent, 
qu'il  le  fit  arrêter ,  en  1 301 .  Boniface  dépêcha  l'Archidiacre  de  Nar- 
bonne ,  pour  lui  commander  de  mettre  Bernard  en  liberté ,  ?!C  lui 
fit  fignifier  une  bulle,  portant  que  le  Roi  étoit  fous  fa  corredion, 
&  que  la  collation  des  Bénéfices  ne  lui  appartenoitpas.  Par  une  au- 
tre il  fufpendoit  tous  les  privilèges  accordez  au  Roi  ;  par  une  troi- 
liéme  il  ordonnaà  tous  les  Prélats  du  Royaume  d'aller  à  Rome  ;& 
par  une  autre  il  excommunia  Philippe.  Je  ne  veux  pas  parler  des 
Lettres  mutuelles ,  que-Philippe  &  Boniface  s'écrivirent ,  durant  ces 
fàcheufes  mefintelligences ,  elles  font  afTez  connues.  Cependant  le 
Pontife  eut  tant  de  haine  contre  les  GibeUns,  qu'il  perfecuta  furieu- 
fement  la  Maifon  des  Colomnes ,  qui  foûtenoit  ce  parti  ;  &  fur 
tout  Sciarrc,  lequel  ayant  été  pris  fur  mer  par  Jes  Pirates  &  mis  à  la 
rame ,  dit  qu'il  preferoit  la  vie  &  les  miferes  de  la  galère  à  la  vio- 
lencede  Boniface.  On  remarque  auflS,  que  quand  l'Archevêque  de 
Gènes  fe  préfenta  devant  lui,  au  premier  jour  du  Carême,  pour 
recevoir  des  cendres ,  félon  la  coutume  de  l'Eglife, il  lui  en  jetta 
une  poignée  dans  les  yeux ,  &  lui  dit  :  Souvenez-vous  que  vous 
êtes  Gibelin,  ©"  qu'un  jour  vous  ferez,  réduit  en  cendre  avec  les  Gi- 
belins. Le  Roi  Philippe  fe  fervit  de  cette  haine  contre  Boniface , 
pour  le  faire  venir  de  gré  ou  de  force  à  un  Concile,  qu'il  vouloit 
faire  afTembler  à  Lyon.  Il  envoya  l'an  i303.SciarieColomneen 


bile  en  1400.  &  feignit  de  s'enipreflcr  beaucoup  pour  finir  le  SchiP- 
me,  mais  on  n'ignora  pas  les  brigues  qu'il  faifoit  enfecret  pourfe 
maintenir  fur  le  fiége.  On  le  loue  d'une  puretéadmirable  ,quilui 
fit  préférer  la  mort  à  un  reriiedequi  choquoit  cette  vertu;  mais  là 
hberté  qu'il  laiffa  prendre  à  fes  parens,  eft  blâmée  de  tous  les  Ecri- 
vains. Théodore  de  Niem ,  qui  avoit  été  fon  domeftique .  pjrle 
de  lui  avec  grand  mépris  pour  fon  avarice  infatiable  ;  ayant  intro- 
duit, dit  il,  des  moyens  illicites  pour  tirer  de  l'argent  des  bénéfi- 
ces, &  ayant  deshonoré  fon  Pontificat ,  en  faifant  marchandife  de 
toute  forte  de  grâces,  &  deprovifions  qui  avoient  coûtunie  defe 
donner  en  Cour  de  Rome.  Boniface  IX.  mourut  le  premicrOflo- 
bre  de  l'an  1404.  ayant  été  Pape  quinze  ans,  moins  trente  quatre 
jours.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  Saint  Pierre  où  l'on  voit 
fon  tombeau  avec  une  Epitaphe  faftueufe  On  lui  attribue  des  Epî» 
très  &  des  Conftitutions.  *  Platine  ,  Onuphre  ,  Du  Chefne , 
Ciaconius,  &  Papyre  MafTon,  in  vit.  Pont.  Théodore  de  Nierai 
Hifl.  Sch.  li.  I.  c?  1.  Du  Pui ,  Hifl.  de  Schif  Louis  Jacob ,  Bibl.  Pon- 
tif.  Saint  Antonin ,  Hi/?.  Wadinge,  >»  ^»»a/.  Ms.  Sponde  8c  Bzo^ 
vius;,  aux  Ann. 

s!  B  O  N I F  A  C  E ,  dit  auparavant  W  i  n  F  r  i  s  e  ,  Anglois  de 
naiflTance ,  ou  comme  les  autres  difent  Ecoffois ,  vivoit  dans  le  VlII. 
Siècle.  Vers  l'an  719.  il  alla  à  Rome,  où  le  Pape  Grégoire  II.  lui 
donna  commifïion  d'aller  prêcher  en  Allemagne.  Il  s'aquitta  fi  bien 
de  cet  emploi,  qu'il  convertit  grand  nombre  de  Payens ,  réforma 
ladifcipline  dans  les  Provinces,  qui  étoient  déjà  éclairées  de  l'Evan- 
gile ,  combattit  les  Hérétiques ,  8c  célébra  plufieurs  Conciles.  II 
fut  créé  Archevêque  de  Mayence,  enuafecond  voyage  qu'il  fit  à 
Rome,  &  depuis  il  futmartyrifépar  lesFrifonsl'an  7^-4.  Serrarius 
a  fait  imprimer  les  Lettres  &  une  Vie  de  faint  Livin  Evêque  de 
Gand,  qu'on  attribue  à  faint  Boniface.  *  Tritheme  &BelIarmin, 
Script.  Ecclef.  Baronius,  depuis  l'an  lii).  jufqu'en  tsS-  Vofljus, 
li.  i.ch.  19.  des  Hift.  Lut.  Broverius ,  &c. 

S.  BONIFACE,  premier  Archevêque  de  Mayence,  puis  fé- 
cond Evêque  d'Utrecht.  C'étoit  un  favant  &  vertueux  Prêtre  An- 
gloisnommé  auparavant  Wiifride  ou  Winfride.  Ilvintdansledio- 
cefe  d'Utrecht  pendant  que  Willibrod  en  avoit  la  conduite ,  &par 
ordre  de  ce  Prélatil  prêcha  treize  ans  dans  la  bafl'e  Frife.  Etant  Infui- 
tc  allé  à  Rome  vifiter  le  tombeau  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  il  fut 
renvoyé  par  Grégoire  II.  à  Thuringe  8c à  HelTen  en  quahté de  Lé- 
gat, y  rétablit  la  Religon  Chrétienne,  8c  en  extirpa  l'Hérefie. 
Pendant  qu'il  travailloit  à  un  fi  faint  ouvrage,!' Evêque  de  Mayen- 


..6         *  BON.  SON. 

„  ,    T.       j   c„„„^p  nnprhirles Martel  Vfitaflem-  I  Midi  del'Ide.avecun  port  extrêmement  commode  ,&imefof^ 
^Lr'SSS'â^trerpH^  f^>t     terefl-e  eftimée  l'une  d/s  ™en,eures^de.  l^Europe  ,  à^caufe^defo^^ 

cïfi  mHa   lePapeGrcsoivellI   qmde  Wilfride  le  nomma 
Sa«leW-duPdlurm,&kaéale  premier  Archevcqued^ 

^*^-il  R::r?ë;S^:VKv^'SrtïSi^  l  habUans  „o,.ment..B...^ 
Wunzb^urg,fous  leren  Al^  1  "«  foit  leFm«..T.;^."''^^P'.. 

ru  -..V;,.!  prvVpiildede  l'Ordre  de  S.Benoît. Ayant  gouverne  cet- 
^.FsTre  !end  m  vingt  8^  un  an  ,&  appris  la  mort  de  WUlibrod. 
lfo£oqrun%nocre,sydémrtderonAKhevê^ 
Lullefoncoufln  ,  k  alla  prendre  la  conduite  de  1  tveched  Utrecht. 


ffiette  avantageul'e ,  dans  une  prefqu'ille.  Bonifacio  eft  une  ville 
marchande  &  bien  bâtie.  Elle  donne  fon  nom  à  un  Détroit  affez 
célèbre  entre  les  ifles  de  Corfe  &  de  Sardagne.  C'ett  celui  que  les 
fiicia.  On  ne  doute  pas  que  ce 
de  Pline ,  &  le  Fretiim  Etrufium  de  Pom- 
ponius  Mela,qu'EÙflathius  nomme  Sinus  Sardofims  ,1k  quelques 
Modernes  ic  Bouhe  dtBeixonnere.  Les  François  prirent  Bonifacio 


BONIFACIS,(Fierrede)Gentilhomnnede  Provence  dode  en 
Alchy  mie ,  &  Poète  Provençal,  étoit  en  eftirae  dans  le  XI V.  Siècle, 
& onluiatt.ibuedivcrsOuvrages.il  mourut  en  1383.  *Nottrada- 
mus ,  Vie  des  Poètes  Prov.   La  Croix  du  Maine  ,  liiH.  Frànç; 

BONIZO  ,  Evêque  de  Sutri ,  &  enfuite  de  Plaifance  en  Italie, fut 

~"    ■  "  fantins,  parce  qu'il  foûtenoit  les  inte- 

arrachèrent  les  yeux  ,  &  lui  coupèrent  les 


Il  fit  bâtir  rRglifè  de  Saint  Sauveur  d'Utrecht  en  738.  &  y  fonda 
quarante  Chanoinies  ;  &  le  Ro.  Pepin.en  reconnoiffance  de  ce  qu  e- 
«nt  Archevêque  de  Mayence  il  1  avoit  couronne  Roi  de  France, 

Siegependantfeizeans.il  facra  Grégoire  &  |  ^^V^^^.  ^^^^^^^^^^ ^  _ 

ce  ilallaaveçque^ue^^^^^^^^^^  i  "^-^  ^  les  jambes.avecune  cruauté  barbare  II  ala.ffi  UnAbregé 

i;S  Vd^L  'Sîe  CatSXd-UtrJchl  &  enfuL  porté  avec  de l'Hift.  des  Papes.  *Lambec.  .>n.^.  Berthold.  Conftant. ,.  en- 
pompe &'^isdansrAbbaïedeFulde  Lamort  de  «t illuftre Mar- 
tyr fut  veneée  bien-tôt  après,  car  le  Lieutenant  du  Roi  Pepin  , 
Stalle  afecunepmffantearméeàDockum  ouetoientlesmeur- 
trieis  de  ce  S.  Prélat,  palîa  au  fil  de  l'épée  tous  ceux  qu  il  put  join- 
dre On  bâtit  depuis  un  beau  Monaftere  au  heu  ou  Boniface  avoit 
fo£lemlrt?re.^  Jean  de  Beka.C^r.».  Wilhel.  Heda  mfi. 
vînSei.]^-^^^^'i'^^  ?^ni.  Grande  Chront^^ue  de  Hollande, ^c. 

*  BONIFACE, ComtedansleV.SiecIe.il  avoit  aquis  une  gran- 
de réputation  à  la  guerre,  &  ayant  été  envoyé  en  Eipagne  contre 
les  Vandales  ,il  fut  fi  maltraité  de  Caftmus  fon  conapagnon  ,  1  an 
411. qu'il  palTa  en  Afrique,  où  les  fervices  qu  il  rendit  al  hmpire, 
lui  aquirent  de  grands  biens,  il  contraéla  amitie  avec  faint  Au- 
guftin,dont  la  converfation  eut  d'abord  tant  de  .pouvoir  fur  fon 
Ifprit ,  qu'il  promit  à  Dieu  d'embralîer  la  vie  Monaftique.  Ce  famt 


411. qu'il  paffa  en  Afrique,  où  les  fervices  qu'il  rendit 
lui  aqu 
guftin ,  dont 

cfprit,  qu'il  promit  a  jjieuucuiu.4ui.i  .    ^„    ,  .-  ,      , 

Evêque  lui  perfuada  plutôt  de  mener  une  vie  Chrétienne  dansle 
monde  .  oùilpourroit  rendre  de  bons  fervices  a  1  tglife.Il  epoufa 
depuis  une  femme  Arienne,  permit  que  fa  fille  fut  baptifee  par  les 
Ariens  &  fe  laifla  même  aller  à  quelque  débauche.  Ce  qui  obli- 
gea faint  Augullindelui  écrire  une  excellente  Lettre,  f^  70.  &  de 
l'excommunier  pour  le  punir  d'avoir  fait  tirer  par  force  un  criminel 
d'une  Eghfe  où  il  s'étoit  retiré.  Le  Comte  Boniface  reconnut  fa 
faute ,  en  rendant  le  criminel ,  &  fut  rétabli  dans  la  communion. 
Quelque  tems  après, il  fut  accufé  de  révolte, &  attaque  en  Afri- 
que en  417.  &18.I1  fe  défendit  avec  courage, &  appella  Genfe- 
fic  à  fon  fecourç;mais  ayant  fait  la  paix  avec  l'EmpereurValentinien 
III  les  Vandales  le  chaiTerent  d'Afrique.  Aétius  le  pourfmvitauffi  , 
le  combattit, &  il  reçût  une  bleffure  ,  dont  il  mourut  trois  mois 
après,l'an  431.  •  Profper ,  en  la  Chron.  Procope ,  livr.  i .  de  bel.  Vand. 

^BOMFACE  ou  Bonifacio  ,  (Jean)  de  Rovigo ,  dans  l'Etat  de 
Venife  célèbre  Jurifconfulte.Poëte  &  Hiftonen  ,etoit  fils  de  Se- 
bafticn  Bonifacio  &  d'Impératrice  Mariana  de  Padouë.On  ne  vnja- 
mais  de  génie,  qui  eût  plus  d'inclination  pour  lesSciences.il  y  fit 
auffiun  très-grand  progrès  en  peu  de  tems,&  étudiant  en  Droit 
àPadouë,il  y  compofa  quelques  pièces  de  théâtre  qui  mentent  1  efti- 
me  des  connoiffeurs.  Cependant  s'étant  marié  a  Trevife  ou  Trevi- 
gi  avec  Eliiabet  Martinagi  fille  unique  &  héritière  de  Marc- 
Antoine  .il  vint  s'établir  dans  cette  ville ,  dontil  écrivit  l'Hiftoire; 
&  il  s'y  aquit  tant  de  réputation  ,  que  la  République  de  Venue  1  en- 
gagea à  accepter  la  charge  de  Confeiller  du  Juge, ou  d'AlTeffeur. 
11  s'en  aquitta  fi  bien,  que  fa  probité  lui  attira  les -bénediaions  de 
tous  les  peuples  de  cet  Etat.  Ce  fut  alors  qu'il  compofa  les  Traitez 
de  Droit,  que  nous  avons  de  fa  façon,  &  en  1588  il  publia  celui 
qu'il  a  intitulé  Commentario  fofra  la  Feudal  Lege  Veneta  La  ville 
de  Padouël'avoit  déjà  reconnu  pourfon  citoyen.  Jean  Bonifacio  y 
ayant  époule  en  1610.  en  fécondes  noces ,  une  Dame  nommée 
Daula  Grompa ,  s'y  retira  d'abord  après ,  pour  y  achever  fes  Ouvra- 
ges, &  y  mourut  le  13-Juinde  l'an  lôsj.âgé  de  88.  II  s  étoit  drei^e 
lui-même  dès  l'an  1630.  fon  Epitâphe  qu'ony  voit  dans  1  Eglife  de 
faint  Jaques  en  ces  termes  : 

jimice  Leâlor  ,  falve  ;  j 

Cupis  fortajje  fiire 
Cttjusfit  hoc  Mommentum .» 
Joannis  Honifacii  Sebaftiani  F. 
Honeflifimis  Parenlibiis  nati. 
In  Liberalibus  Difciplinis  educati  ; 
.       Juri[conlulti,  Hijlorici ,  Ajjepris. 
Civis  Rhodigini  ,Tarufini  ,Patavmt , 
Propinquis  henefici, 

Amicis  grati , 
Principibus  -viris  chari. 
fiui  (i  magna  nonfecit  fcribenda; 
:  plura  tamen  fcripln  legenda. 

6^t£  fi  tu  bene  infpexeris , 
Qualis  ipfe  fuerit ,  melius  imelliges , 
Et  illius  memoriam  fervabis. 
Et  bene  vale. 

M.  BC.  XXX, 
lean  Bonifacio  laifla  divers  Ouvrages  VnTnné  De  Fitrtis  fi  Ve 
temponendisEpitaphtis.  Les  autres  font  enltali(;n  ,favoir  l'Hiftoire 
de  Trevife  en  XU.  Livres.  L'arte  de  Cenni  Methodo délie  leggi  dél- 
ia Senn  Rep  Veneta.  Des  difcours  Académiques ,  quelques  pièces 
de  Théâtre ,  &c.  *  Jaques  -  Philippe  Thomalin  ,  ûhift.  -vir.  vt- 

''* BONIFACIO  &  BoNiF.-iCE  ,  ville  d'Italie  dans  l'ifle  de  Corfe 
aux  Génois.  On  eilime  que  c'eit  la  Palla  dePtolomée.Elleeftau 


de  l'Hift.  des  Papes.  *Lambec.  tom. 
tinuat.  Herm.  coniraHi.  SU  P. 

BONNACORSA(Hippolyte)deFerrarc,favant  Jurifconfulte, 
vivoit  dans  le XVI.  Siècle.  Il  compofa  divers  Ouvrages,  &  il  eiî 
Autem  <\u  Repertorium  alfhabethiciim  de  Pr£fumft.-&:  de  plufieuriJ 
autres  Traitez  de  Droit. 

BONNE, que  quelques-uns  prennent  pour  la  Déefl"e  Eponné< 
dont  je  parle  ailleurs,  eft  la  même  dontTertullien  fe  moque  dans 
fon  Apologétique.  Mais  les  Anciens  avoient  auffi  une  Déeife  du 
nom  de  8onne ,  que  quelques-uns  prenoient  pour  Seraelé,  &  les  au- 
tres pour  la  femme  de  Faune.  Confultez  Sextus  Clodius  rapporté 
parLaftance,  iîi.  i.c  iz. 

BONNE,  ville  de  la  baffe  Allemagne,  dans  le  Diocefe  de  Colo- 
gne. Elle  eft  fituée  fur  le  Rhin  à  quatre  lieues  de  Cologne  ,&  dans 
unebellecampagne  entourée  de  coteaux  couverts  devignes  &  de 
bois.  Divers  Auteurs  ie  font  imaginez  qu'elle  avoit  été  bâtie  par 
les  Troyens,  après  la  ruine  de  leur  ville;  mais  nous  apprenons  de 
Florus  que  Bonne  eft  un  ouvrage  deDrufus  fous  Augufte.  Car  par- 
lant du  premier,  il  dit  qu'il  fit  bâtir  fur  le  Rhin  plus  de  cinquante 
châteaux , entre  lefquels  il  nomme  Bonne, PerRAc»/  ripam  quin- 
quaginta  amplius  cajiella  direxit ,  Bonam  v  Genofiam  pantilpusjimxit  ^ 
eyc  II  eft  vrai  que  par  ces  paroles  on  pourroit  fappofer  que  cette 
ville  étoit  déjà  bâtie.  Quoi  qu'il  en  foit,  c'eft  VAra  Ubiorum  des 
Anciens.  Ptolomée  en  parle,  fous  le  nom  de  B»h«,&  il  en  eft  fait 
mention  dans  Tacite ,  Ammian  Marcellin ,  l' Itinéraire  d' Antonm , 
&dans  les  Tables  de  '-'eutinger.  Son  nom  fe  trouve  auffi  dans  quel- 
ques Médailles  d'Augufte  rappottées  par  Goltzius ,  fous  le  nom  de 
Colonie  Col.  Jtdia  Bona.  Elle  eft  entre  Cologne  &  Andernach, 
aflez  bien  fortifiée, avec  des  foflTez  remplis  d'eau  C'eft  le  lieu  de 
la  réfidence  ordinaire  de  l'Archevêque  Eledleurde  Cologne,  qui  en 
eft  Seigneur, &  y  a  un  très-beau  château.  La  maifon  de  ville  eft 
auflT)  très-bien  bâtie,  a-vec  diverfes  peintures  8c  une  horloge  dont  le 
carillon  eft  meloilieux  à  la  façon  du  pais.  On  y  voir  encore  de  jo- 
lies Eglifes  ;  la  principale,  dédiée  fous  le  nom  des  Saints  Caffius, Flo- 
rent &  Malufius  Martyrs ,  eft  Collégiale.  On  prétend  que  S.  Hé- 
lène mère  de  Conftantin/eGraw^ayanttrouvéle  corps  decesMar- 
tyrsqui  étoientdesfoldats  de  la  Légion  des  Thebains,  elle  fonda 
cette  t-  glifc.Charles  Truchfes  frère  de  Gebhard  Archevêque  de  Co^ 
logne  defendoit  cette  ville  en  i583.1orlque  ce  Prélat  eutépoufé 
Agnès  de  Mansfeldt ,  comme  je  le  dis  ailleurs  ;  mais  Bonne  fut  de- 
puis remife  aux  Catholiques.  Cette  ville  s'eft  reftentie  du  malheur 
quia  accompagné  les  guerres  d'Allemagne  On  y  célébra  un  Conci- 
le vers  l'an  945.  *  Gilles  Gelenius ,  Hift.  Vrbis  Colon.  Florus  U  4. 
Btnms  ,  Comment.  Cerm.li  i3Cluvier,  Germ.  antiq.  cj'c.  [  Le  Roi 
de  France  Louis  XIV  ayant  donné  des  troupes  au  Cardinal  de  Furf- 
temberg  ,  pour  s'en faifir ,  en  qualité  d'E-ledeur,  cette  villefut  af- 
fiegéel'Etédelan  1689.  parrÉledeur  de  Brandebourg, qui  après 
l'avoir  prefque  ruinée  par  lemoyen  des  bombes  ,1a  prit  par  com- 
pofition.] 

BONNE, anciennement .(*ra  Ubiorum  ^JuliaBonna,  &  Vérona, 
ville  d'Allemagne  fur  le  Rhin,  à  quatre  lieues  au  deffus  de  la  ville 
de  Cologne  vers  le  Midi,  eft  la  réfidence  ordinaire  de  l'Eledeur. 
Elle  eft  très  ancienne, &  fut  autrefois  célèbre  parles  combats  des 
Légions  Romaines ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'Hiftoire.  fclle  foufFrit 
beaucoup  dans  les  premieresguerresdesPais-Bâs,&  fut  rudement 
attaquée  en  partie  par  les  Bavarois,  &  en  partie  par  les  troupes  du 
Duc  de  Parme, qui  l'emporta  à  la  fin  par  famine,  l'an  1588.  Ce 
fut  en  cette  villequeFrederic  d'Autriche, qui  avoit  été  élu  contre 
Louis  de  Bavière,  fut  couronné  Empereur  l'an  1314,  &  il  y  fut  te- 
nu un  Synode  l'an  941,  C'étoit  autrefois  une  ville  Impériale,  mais 
aujourd'hui  elle  ell  fous  l'obeiflance  de  l'Eleâeur  de  Cologne. 
Voyez  Crantz,/.  9.  c.  8.  Hadrien  de  Valois,  Not.  Gall.  Strada,  Dec.  z. 
liv.^.O'lo  de  la  guerre  de  Flandres.  SU  P. 

BONNE,  bourgdeSavoye en  Foucigni.furleruifiïeaudeMenoy 
ou  Monole.à  trois  ou  quatre  lieues  de  Genève.  Simler  dit  que 
fon  nom  ancien  étoit  5a»/a.  On  aflïïre  auffi  qu'elle  reçut  fon  nom' 
de  celui  de  la  maifon  de  Bonne  ,  qui  s'eft  depuis  établie  dans  le 
Dauphiné ,  où  elle  a  eu  le  Connétable  de  Lefdiguieres.  Voyez  Lef- 
diguieres. 

BONNE ,  ville  d'Afrique.  Cherchez  Hippone. 
BONNE,  DéeflTe,  en  Latin  Sona  Dea;  Nymphe  Dryade ,  fem- 
me de  FauncRoi  d'Italie,  dontles  femmes  Romaines  faifoientls 
fête  de  nuit ,  dans  un  lieu  où  il  n'étoit  pas  permis  aux  hommes  de 
fe  trouver.  On  dit  qu'elle  fut  fi  chafte,  que  jamais  aucun  homme 
n'avoir  vu  fon  vifage,  ni  fû  fon  nom.  C'eft  pourquoi  les  hom- 
mes n'affiftoient  point  à  fes  fâcrifices.  Le  myrte  n'étoit  point  em- 
ployé parmi  les  ornemehs  de  fon  autel,  parce  que  cet  arbre  étoit 
dédié  à  Venus ,  Dcefîe  impudique.  Du  teras  de  Ciceron ,  P.  Clo- 
dius 
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diusprofaTialesccïemonies  de  cette  Fête,  dtânt  entré  dans  la  niai- 
fon  de, Jules-Céfar, alors  Souverain  l'ontite,  en  habit  de  femme, 
poiiryfubornerMutia  femme  de  Célar,  qui  y  faifoit  la  fcîe  de  la 
Bonne  DéelTe aveclesDamesRomaines.il  y  en  a  qui  dil'cnt  que  la 
femme  de  Faune  ayant  bù  avec  excès, &  s'étant  enivrée ,  Ion  mari  la 
fit  mourir  à  coups  de  bâtons,  faits  de  branche  de  myrte:  &qjic  ce 
Hoi  ayant  enfuite  un  grand  déplailir  de  la  mort,  il  lui  fit  drcfler 
un  Autel ,  comme  à  une  Divinité.  C'eft  pourquoi  onn'y  apportc^it 
jamais  de  myrte,  &c  on  y  mettoit  une  cruche  pleine  de  vin,  cou- 
verte d'une  nape.LesGrecslacrifioientaufTi  à  la  Bonne  Déeffe.qu  ils 
appelloient  la  DéclTe  des  femmes;  &  ils  difoient  que  c'étoit  une 
des  nourrices  de  Bacchus,  qu'il  étoit  défendu  de  nommer  par  Ion 
véritable  nom.  ■*  flutarque,  in  Sitmft  Rom.  q.  lo.  Macrobe.Sa- 
turn.  l.  I.  c.  II.  V.2ii\:inct , ex  Sexto  Clodio.  SUP. 

BONNE,  DuchelTe, fille  deGodefroi  /e F-/?;« Comte d'Arden- 
ne,  femme  de  Charles  de  Lorraine  Duc  de  Lorraine  ,  &  mère 
d'Othon  Duc  de  la  baife  Lorraine,  d'Ermengarde,  de  Gerberge  V, 
&deCharlesl. Duc  de  Lorraine. 

BONNK  d£  Savoye ,  DuchelTe  de  Milan, étoit  fille  de  Louïs  Duc 
de  Savoye  &  d'Anne  de  Cypre.  hUe  fut  recherchée  en  mariage  par 
Edouard  Roi  d'Angleterre,  &  puis  elle  fut  mariée  le ^.  Mai  1468. 
au  Château  d' Amboile  avec  Galeas-Marie  Sforce  Duc  de  Milan,  fils 
de  François  Sforce  &  de  Blanche-Marie  de  Milan.  Elle  mourut  en 
1485.  ayant  fupporté  avec  beaucoup  de  courage  la  douleur  de  la 
mort  de  (on  mari, qui  fut  affaffiné  en  1476  Son  fils  Jean-Galeas 
Sforce  eut  d'Ifabelle  d'Aragon  fonépoufe  Bonne  Sforce  Reine  de 
Pologne,  troifiémc  femme  de  SigifmondL  Roi  de  l'ologne,dont 
elle  eut  divers  enf.tns ,  comme  je  le  dis  ailleurs  en  parlant  de  ce  Prin- 
ce. Après  la  mort  du  Roi  arrivée  en  1548.  ne  pouvant  pas  s'accor- 
der avec  Sigifmond  Augufte  fon  fils ,  elle  fe  retira  à  Bar  dans  le 
Royaume  de  Naples  où  elle  mourut. 

.  BONNE  d'Artois, Comteffe  de  Nevers  &:  puis  Duchefl'e  de 
Bourgogne  ,  étoit  fille  aînée  de  Philippe  d'Artois  Comte  d'Eu  &  de 
Marie  de  Berri.  Elle  fut  mariée  à  Beaumont  en  Artois  ,1e  zc.  Juin 
de  l'an  141 3.  avec  Phihppe  de  Bourgogne  Comte  de  Nevers,  &c. 
troifiéme  fils  de  Philippe  dePrance  ,dit  leHardi,  Duc  de  Bourgo- 
gne; &  elle  fut  mère  de  Charles  &  de  Jean  Comtes  de  Nevers.  Mais 
Philippe  fon  mari  ayant  été  tué  en  1415.  à  la  bataille  d'Azincourt, 
idle  eut  foin  de  l'éducation  de  fesfi!s,&  en  1414.  elle  prit  une  fé- 
conde alliance  avec  Fhilippe  IIL  dit  le  Bon ,  Duc  de  Bourgogne.  Le 
mariage  fe  fit  à  Moulins  lei  Engilbertsle  3 3. Novembre  ,&  cette 
Duchefi"e  mourut  l'année  fuivante  1415.  à  Dijon  fans  laiiTerpofteri- 
té.  Monftrelet  dit  qu'elle  fut  enterrée  aux  Chartreux.  Confultez 
Sainte  Marthe ,.  Du  Chefne ,  &c. 

BONNE  de  Bourbon  ,  Comteffe  de  Savoye ,  étoit  fille  de  Pierre 
I.  de  ce  nom  Duc  de  Bourbon  ,&c.  &  d'Ifabelle  de  Valois;  &  lœur 
dejeanne  Reine  de  France.  Elle  fut  mariée  a  Paris  dans  l'Hôtel  de 
faint  Paul,  en  1355.  avec  Amé  VI.  du  nom  Comte  de  Savoye 
dit  le  Verd.  Guillaume  de  la  Baume  l'accompagna  au  Pont  de 
'Vêle,  où  le  Comte  la  vint  recevoir. Cette  Princeffe  fut  l'orne- 
ment de  fon  fiecle,&  fa  vertu  fe  fit  admirer  dans  toutes  les  occa- 
iîons ,  mais  principalement  lors  que  le  Comte  fon  époux  étant 
mortdepefte  en  1338.&  AméVII.fon  filsdit  le  Rouge  étant  auffi 
mort  en  1 391  ,e',le  fut  obligée  de  prendre  la  tutele  d'Ame  VIII.  fon 
petit-fils  ;  car  Bonne  de  Berri  s'y  oppofa,  comme  je  le  dirai  dans 
la  fuite;  Bonne  de  Bourbon  eut  p.iurtant  la  Régence  de  l'Etat, 
dont  elle  lailTa  l'an  1 398. l'adminiftration  à  fon  petit-fils,  qui  man- 
qua de  reconnoiflance  pour  elle.  Car  il  fit  difiiculté  dclui  remettre 
les  terres  de  fon  douaire;  ce  qui  chagrina  fi  fort  Louis  II. Duc  de 
Bourbon  frère  de  cette  Princeffe , qu'il  paffajufques  à  Grenoble, 
danslaréfolution  de  lui  en  demander  raifon  les  armes  à  la  main  : 
mais  quelques  Seigneurs  portèrent  le  Comte  à  lui  faire  fatisfadion. 
Cependant  la  Comteffe  fe  retira  au  Château  de  Mâcon  où  elle  mou- 
rut le  19.  Janvier  1401.  *  Sainte  Marthe ,  ifi/î.  Geneal.  de  -France. 
Guichenon ,  tiiH.  de  Savoye. 

BONNE  de  Berri ,  Comteffe  de  Savoye ,  étoit  fille  de  Jean  de 
France,  Duc  de  Berri  &  d'Armagnac.  Klle  fut  accordée,  le  8.  Mai 
I37i.àValence  en  Dauphiné,avec  Amé VII. dit  leRougeCom\.z 
de  Savoye ,  &  le  mariage  fe  fit  à  Paris  au  mois  de  Décembre  de  l'an 
1 376,  Ce  Comte  mourut  eni  39 1 .  8c  en  mourant  il  laiffa  la  tutele  de 
fon  fils  Amé  VIII.  à  Bonne  de  Bourbon  fa  mère ,  qui  étoit  une  Prin- 
ceffe de  gram'e  vertu  8c  degrand  m°rite,  pour  laquelle  il  avoit  beau- 
coup de  refped.  Il  jugea  avec  affez  de  raifon  que  Bonne  de  Berri  fon 
époufe ,  étant  jeune  8<  bien  faite ,  ne  vivroit  pas  le  refte  de  fesjours 
dans  le  veuvage,  &  il  ne  fe  trompa  pas.  Mais  elle  prétendit  à  la  Ré- 
gence de  l'fc'tat,  à  l'exc'ufion  de  Bonne  de  Bourbon  ï-à  belle-mere. 
Comme  ces  deux  Princeffesne  manquoient  ni  de  raifons ,  ni  de  par- 
tifans ,  toute  la  Savoye  prit  part  à  cette  querelle ,  &  fe  vit  à  la  veille 
d'une  guerre  civile.Le  Roi  Charles VI.  y  envoya  les  Evéques  de 
Noypn  &  de  Châlon  &:  les  Sieurs  de  Couci ,  de  la  Fremouille  &c  de; 
Giac ,  qui  terminèrent  cette  affaire.  Bonne  de  Berri  prit  une  féconde 
alliance ,  par  contrat  paffé  à  Mehun  fur  Yerre  au  mois  de  Décembre 
1393,  avec  Bernard  V 1 1 .  du  nom  Comte  d' Armagnac,  depuis  Ccn- 
rêtable  de  France;  8;  elle  mourut  le  30.  Juin  de  1  an  1434  Elle  eut 
divers  enfans  de  ces  deux  mariages  ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Je 
dois  feulement  nommer  entre  ceux  du  premier  ht  Bonne  de  Savoye 
mariée  le  14.  Juillet  de  1  an  i403.avec  Louis  de  Savoye  Comte  d' A- 
chaïe,  ^e  laMorée,&c.dont  elle  n'eut  point  d'enfans.  Elle  fon- 
da l'Hôtel-Dieu  de  Carignan ,  &  mourut  le  4.  Mars  1431.  Son  corps 
fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Cordeliers  de  Pignerol.  *  Sainte  Mar- 
the, Hift.Geneal.de  la  Mais,  de  Fr<i»«.  Guichenon,  Jtfi/2.  de  Savoye, 

BONNE  Sforce ,  Reine  de  Pologne,  étoit  féconde  femme  de 
Sigifmond  I.  du  nom  Roi  de  Pologne,  &  fille  de  Jean-Galeas  Sfor- 
ce ,  Duc  de  Milan ,  &c  d'Ifabelle  d'Aragon.  Elle  fut  menée  en  Polo- 
gne l'an  I  s  18.  &  eut  cinq  enfans,  un  fils  &  quatre  filles.  Le  fils  fut 
Tarn.  1. 


BON. 


457 


le  Roi  Sigifmond  II.  furnommé  jiHgufîe  ,  qtil  naquit  en  l'aiindc 
15x0.  &  mourut  le  lii.  Juillet  de  l'année  i57>-.  a  Knichin  fur  \ts 
frontières  de  la  Lithuanie&dela  Maffoyic.  CePrincenelâinâau- 
cun  enfant  de  trois  femmesqu'il  eut,  &  fut  le  dernier  desjagellons 
oudesHrinces  l^ithuaniens,  quiont  régné  dans  la  Pologne  prè<  de 
deux  cens  ans.  L'aînée  des  filles  de  cette  Keine  étoit  llabelle,  ma- 
riée à  Jean  Roi  de  Hongrie  &  Vaivode  de  Tranfiylvanic.  Sophie  la 
cadette  fut  mariée  à  Henri  Duc  de  Brunfwic  furnommé  le  Jeune. 
!  Anne  la  troilicmeépoufa  Etienne  Bathori  Vaivode  de  Tranilylva- 
:  nie ,  lors  qu'il  fut  clû  Roi  de  Pologne  après  qu'Henri  III.  eut  quitté 
fon  Royaume  de  Pologne  pour  venir  régner  en  France.  Catherine  la 
quatrième  &  la  dernière  fut  mariée  àjean  de  Wafa  ou  de  Suéde  Duc 
de  Finlande  :  lequel  fut  enfuite  couronné  Roi  des  Suédois  ,  des 
Goths  &  des  Wandales  La  Reine  Bonne  avoit  beaucoup  de  vertu  8c 
de  génerofité,&:  fon  amitié  pour  le  Roi  ion  mari  étoit  extrême;ce 
qu'elle  fit  bien  paroîtrepar/onaffiduité  auprès  de  fa  perfonnc  pen- 
dantqu'il  vécut,  8c  particulièrement  lors  qu'après  trente  années  de 
leur  m.iri.ige,  ce  Prince  tomba  dans  une  langueur  8c  une  indilpofi- 
tion  continudle  ,qui  lui  dura  jufqucs  a  la  mort.  Pendant  ce  tems 
cllevoukitleuleavoirlefoindeluidonnertout  cequi  lui  étoit  ne- 
ceffiire,  quelques  remontrances  que  fon  mari  lui  fit  pour  l'obliger 
à  prendre  un  peu  plus  de  repos.  Après  la  mort  de  Sigifmond  I.  Bon- 
ne eut  quelque  mécontentement  du  Roi  Sigifmond  II  fon  fils, 
qui  avoitabfolument  voulu  fe  marier  en  fécondes  noces  à  Barbé 
Radziwil ,  veuve  de  Gaftold  Seigneur  Lithuanien.  Klors  elle  prit  lé 
parti  des  Princes  8c  Seigneurs  de  Pologne,  lefquels  indignez  de  ce 
que  leur  Roi  avoit  épomé  la  veuve  d'un  fimple  Gentilhomme  fon 
vaffal,s'étoient  retirez  de  la  Cour.  Mais  quelque  tems  après,  cette 
Reine  Barbe  étant  morte  fubitement  à  Craco  vie,  peut  être  par  un 
poifon  ,  les  troubles  du  Royaume  furent  appaifcz,  8c  le  Roi  8c  la 
Reinefa  mère  fe  réconcilièrent  enfemble.Cettereconciliation  néan- 
moins ne  dura  pas  long-tems:car  la  Keine  ayant  fouvent  fait  des 
reproches  au  Roi  fon  fils  de  cette  alliance  ,  qu'elle  trouvoit  fort 
inégale, Sigifmond  lui  repondit  un  jour  brufquement  ,  qu'il  n'a- 
voit  pas  fait  tant  de  deshonneur  a  fa  Maifon  8c  à  la  Couronne  dé  Po- 
logne, lors  qu'il  avoit  époufé  Barbe  publiquement  8c  en  face  de 
l'Eglife  .qu'elle  l'avoit  déshonorée  en  fe  manant  fecretement  a  Pap- 
pacoda  homme  de  baffe  condition.  Ces  difcours  échaufe.ent  leurs 
efprits,8c  furent  l'origine  d'une  grande  desunion  entre  le  Roi  5c 
la  Reine  fa  mère,  dequoi  l'Empereur  Charles-Quint  &  Ferdinand 
Roi  des  Romains  fon  frère  furent  bien-tâ,t  avertis  par  leurs  Ambaf- 
fadeurs ,  qui  étoient  alors  en  Pologne ,  &:  par  Catherine  d'Autriche 
Reine  8c  troifiéme  femme  de  Sigifmond  Augufte.  Alors  ces  deux 
Princespour  entretenir  ladifcorde  entre  la  mère,  8c  le  fils,  8c  par 
ce  moyen  empêcher  que  la  ReineSclesPolonoisne  s'uniffenten- 
femble  une  féconde  fois .  pourfecourir  Ifibelle  Reine  de  Hongrie, 
qui  vouloir  rétabhr  fon  fils  Etienne  ou  Jean  SiJ'monddâns  fes  E- 
tats ,  que  Charles-Quint  8c  Ferdinand  avoient  envahis  .écrivirent  à 
Bonne  des  Lettres  fort  engageantes , que  cette  Reine  reçût  avec 
d'autant  plus  de  plaifu  qu'ils  étoient  tous  deux  de  la  Royale  Maifon 
d'Aragon  ,  d'où  elle  étoii:  fortie  :  c'eft  pourquoi  elle  fé  détermina 
fans  beaucoup  confulter  à  quitter  la  Pologne  &  le  Roi  fon  fils.  Dans 
cedeffein  ,  eiielui  demanda permiffiondefe  retirer  dans  festerres 
de  la  Pouille ,  à  l'extrémité  de  l'Italie  ;  3i  l'ayant  obtenue  ,  elle  s'y 
rendit,  après  avoir  été  reçue  magnifiquement  dans  tous  les  Etats 
de  Charles-Quint  8c  de  Ferdinand,  &  particulièrement  à  Venifej 
où  trois  ans  après,  vers  l'an  1558.  elle  mourut  comblée  d'honneur, 
ayant  été  mère  d'un  Roi  8c  de  trois  Reines.  On  a  blâmé  mal  à  pro- 
pos cette  Reine  d'avoir  fait  fon  héritier  Pappacoda ,  Seigneur  Na- 
politain de  la  noble  Maifon  dePappacoda.qui  étoit  fon  mari;  car 
félon  les Hiftoriens  qui  tiennent  le  parti  delà  Maifon  d'Autriche, 
Philippe II. Roi  d'Efpagne,fils  de  l'Empereur  Charles- Quint, fut 
le  véritable  héritier  de  cette  Reine:  ce  qui  a  donné  lieu  à  ce  grand 
procès  qui  eft  entre  les  Rois  d'Efpagne  8c  les  Princes  de  Pologne, 
lequel  eft  encore  indécis  :8c  les  autres  Hiftoriens  foûtiennentque 
ce  teftament  eft  faux,  8c  que  la  Reine  Bonne  n'a  jamais  fait  fon 
héritier  ni  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne,  ni  lappacoda  ;  mais  qu'el- 
le a  laiffé  tous  fes  biens  à  fes  filles  Si  à  fon  fils  Sigifmond  Augufte 
RoidePologne,aveclequel  elle  s' étoit  réconciliée  quelques  mois 
avant  fa  mort  ,  c'eft  pourquoi  elle  avoit  envoyé  prier  les  Véni- 
tiens de  lui  prêter  leurs  Galères  pour  la  conduire  en  Pologne. 
■•Hilarion  de  Cofte,  des  Dames  llluftrcs.  SUP. 

BONNE ,  Lombarde, native  de  la  Valteline, étoit  de  baffe  condi- 
tion; mais  parfon  courage  elle  s'eft  rendue  illuftre  dansleXV.Sié- 
cle.  Elle  fut  premièrement  concubine, 8c  puis  femme  de  Pierre 
Brunoro ,  illuftre  guerrier  Parraefan  ,  lequel  menant  un  jour  une 
armée  dans  la  Valteline  ,  apperçut  Bonne  au  milieu  de  la  campagne 
qui  faifoit  paître  des  brebis.  CetOSicierayantremarquédela  viva- 
cité &  de  la  fierté  dans  'cette  jeune  fille  ,  la  prit  8c  l'emmena  avec 
lui. II  prenoitplaifiràla  faire  habiller  en  homme, pour  monter  à 
cheval ,  8c  l'accompagner  à  la  chaffe  :  8c  Bonne  faifoit  admirable- 
ment bien  tous  ces  exercices.  Elle  étoit  avec  Brunoro  ,  lors  que 
pourfervir  le  Comte  François  Sforce,  il  alla  contre  Alfonfe  Roi 
de  Naples  ;  &  elle  le  fuivit,lors  qu'il  rentra  au  fervice  du  Roi  Alfon-* 
fe  fon  premier  maître.  Quelque  tems  après  Brunoro  voulut  retour- 
ner avec  François  Sforce,  8c  délibéra  des  moyens  de  s'enfuir ,  mais 
fon  deffein  vint  à  la  connoiffancedu  Roi  de  Naples,  qui  le  fit  met- 
tre en  prifon.Aulfi-tôt  Bonne  prit  la  refolution  de  délivrerBruno- 
ro:8c  pour  venir  à  bout  de  fon  deffein,  elle  alla  trouver  tous  les 
Princes  d'Italie  ,1e  Roi  de  France, Philippe  Duc  de  Bourgogne i 
.  &i  les  Vénitiens, defquels  elle  obtint  des  lettres  de  recommanda- 
tion en  faveur  de  la  liberté  de  Pierre  Brunoro.  Alfonfe  foUidté 
'  par  de  fi  grandes  Puiffances  ,  fut  obligé  de  l'élargir  Si  de  le  ren- 
I  dre  à  cette  génereufe  fille  :  laquelle ,  après  avoir  obtenulla  hberté  de 
Brunoro,  ménagea  pour  lui  auprès  du  Sénat  de  Venifela  conduite 
des  troupes  de  cette  République ,  avec  vmgt  mille  ducats  d'appoin- 
Mmm-  .te- 
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teraent  Alors  Brunoro  ronfiderant  les  grandes  obligations  qu'il  dansla  Weflphalie ,  vivoit  du  tems  des  Empereurs  Arnoii  5î  Louïs 
avoitàBonne  refolutdel'époufer,&lapritpourfafemmelcgitime.  IV.  dans  le  IX,  Siècle.  Il  a  écrit  l'Hiftoire  de  fon  tems  avec  affez  de 
Bonne  aprèsfonmariage.fit  de  plus  en  plus  paroître  la  grandeur  de  !  foin.  *  AdamdeBreraen  ,  «.i.  c.  35.  Poffevin ,  ;»  ^/^ar.  Voffius, 
fon  courage ,  en  fe  trouvant  à  toutes  les  rencontres ,  où  elle  corn-     <l^  HtJl^Lat  lu  i  .^.  38. 


battoit  vaillamment,  tlle  devint  fortmtelhgente  ,  dans  l'art  de  la 
guerre,  ScFonen  a  vûleseffetsendiverlesoccafions,  principale- 
ment e'n  l'entreprifè  des  Vénitiens  contre  François  Sforce  Duc  de 
Milan,  où  elle  força  les  ennemis  de  rendre le.Chàtcau  de Pavona 
près  de  Brelle.après  y  avoir  fait  donner  un  affaut,  où  elle  parut  en  tê- 
te les  armes  à  la  main.  Enfin  le  Sénat  de  Venile  ayant  une  entière 
confiance  en  la  conduite  de  Pierre  Brunoro  &  de  la  femme,  les  en- 
voya à  la  défenfe  de  Negrepont  contre  les  Turcs;  &ils  défendirent 
fi  bien  cette  Ifle ,  que  pendant  tout  le  tems  qu'ils  y  demeurèrent ,  les 
Turcs  n'oferent  plus  rien  entreprendre  de  ce  côté-là.  Brunoro  mou- 
rut en  la  ville  de  Negrepont,  où  il  fut  enterré.  Bonne  s'en  revenaiità 
Venife  ,  mourut  en  chemin  l'an  1466.  dans  une  ville  de  la  Morée, 
laiffant  deux  enfans  de  fon  mariage.  Hila'rion  de  Colle ,  des  Femmes 
Jllujîres.  SU  P. 

BONNECOURCY,  (Jean  de)  Religieux  Cordelier,  étoit  de  Lu- 
ques  en  Italie.  11  étudioit  à  t'aris,  au  commencement  du  XV I.  Siècle 
fous  le  règne  du  Roi  Louis  XII.  &  ola  mettre  cette:  aflertion  dans 
fes  Thefes  de  Tentative  :  gl/ie  ^«  P^fe  était  audeffus  4^  Roi  f  ourle  tcm^ 
forel.  Le  Parlement  indigné  contre  l'audace  de  ce  Moine,  le  fit  ar- 
rêter. Il  fut  condamné  à  être  dépouillé  de  fonhabit  de  Cordelier  par 
lebourreau,  Scenluitelifutrevêtud'unautrermi  parti.de  jaune& 
deverd,  &  conduit  devant  l'Image  de  la  fainte  Vierge  qui  ei^L  fur 
le  Portail  de  la  Chapelle  bafie  du  Palais.Là  tenant  une  torche  arden- 
te de  cire  bigarrée,  commel'habitqu'onluiavoit  mis,  il  déclarai 
genoux  &  la  corde  au  col  :  S^u'impiei^femeut  cr  contre  les  commande-. 
tnens  de  WuH  O*  les  Maximes  orthodoxes ,  ïl  avoit  foutenu  des  fernkieit- 
fes  erreurs, dont  il  fe  repentoit ,  crcriohmerciàDieuisren  demandait 
pardon  au  Roi,  àïajufticees'^au  Public.  Après  cette  exécution,  il 
fut  conduit,  par  le  bourreau  en  ce  même  équipage jufqu'à  Ville  |  enccc.'CLvi 


BONOMI  ou  BoNOMiNus,  Médecin  qui  a  vécu  vers  l'ani  5  30. 
Il  écrivit  divers  Ouvrages,  &,s'aquit  beaucoup  de  réputation,  par 
fon  favoir ,  comme  nous  l'apprenons  de  Tritheme. 

BONONI  (Jérôme)  deTrevife,  vivoit  au  commencement  da 
XVI.  fiécle.  Il  favoit  les  belles  Lettres  &  il  avoit  une  grande  con- 
noiffance  de  l'Antiquité;  Mais  il  fut  accablé  de  maladie  durantplus  ^ 
de  vingt  ans.  Outre  cela  il  eut  un  de  fes  enfans  fourd  ,  &  un  autre 
infenlé,  &  durant  les  guerres  d'Italie  il  fut  obligé  de  fortir  de  chez 
lui,  &  mourut  dans  un  accablement  de  toute  forte  de  malheurs* 
*  Joannes  Pierius  Valerianus ,  de  infelicit.  Litter. 

BONOSE ,  tvêque  dans  la  Macédoine ,  fur  la  fin  du  IV.  Siècle.  Il 
tomba  dans  l'héreiie ,  enfeignant  que  la  fainte  Vierge  n'étoit  pas  de- 
meurée Vierge  ,  aprèsl'enfantement;  &outrecetteerreur ,  ilfui- 
voitcellesde  I  hotin.  Le  Concile  de  Capouë  tenu  l'an  389.  ordon- 
na>à  Anyfius  de  Thellidonique  de  le  juger  avec  les  Prélats  voifins. 
Ces  Juges  fubdeleguei  le  condamnèrent,  &  interdirent  même  la 
communion  à  ceux  qu'il  avoit  ordonnez.  *Pratcole  ait  motHonofe. 
Baronius  ^.  C.  389.  ?2.73. 

BONOSE,  Capitaine  originaire  d'Efpagne,  fils  d'un  ProfelTcuf 
en  Rhétorique.  Ilfefitproclamer  Empereur  dans  les  Gaules,  mais 
il  fut  défait  &  puis  pendu  ,  parle  commandement  deProbus,  qui 
donna  la  vie  à  fes  deux  fils ,  &  à  leur  mère  Hunila ,  fille  d'un  Roi  des 
Gorhs.  On  remarque  que  Bonofé  étoit  un  furieux  beuveur;  ik  qu'un 
de  fes  ennemis  qui  le  vit  au  gibet,  l'appella  bouteille  pendue.  Celx 
arriva  environ  l'an  280.  *\/op\{cus,  in  ProhovBonofh. 

[BONOSE,  Soldat  qui  fouffrit  le  Martyre  fous  Julien.  Voyezfa 
pafllon  parmi  les  Ades  du  P.  Ruinart.'] 

[BONOSE,  Général  de  la  Cavalerie  fousl'Fmpereur  Confiance 


Jac.  Gothofredi  Profopogr.  Cod.  Theodof  ] 
lledeRom.een  ce 
Prolbp.  Cod.  Theodof] 


Juif,  où  il  reçùtfon  habit  de  Cordelier,  &  on  lui  fournit  trente        [BONOSIEN,  Gouverneur  de  la  ville  de  Rom.e  en  ccccik.  fous 
livres  pour  fe  retirer  où  il  voudroit,avec  défenfe  de  retourner  jamais  \  l'Empereur  Honorius.  Jac.  Gothofredi  Prolbp.  Cod.  Theodof] 
dansle  Royaume  à  peine  d'être  pendu.  Coniùltez  Bouchel  dans  le        BONOTl  (Jean  François)  vécut  dans  le  XVII. fiédc.  Il  étoitna- 
Recueuil  des  Décrets  de  l'EglileGaUicane.  tif  de  Bologne  en  Italie,  &  célèbre  par  fes  Ouvrages ,  dont  les  prin- 

BONNE-ESPERANCE  on  Cap  de  Bonne-Espikance  ,  Cap  cipaux  font  Monarchia  ^polUnis.  Democritus ,  five  morales  Rifust 
ou  Promontoirecélebred' Afrique,  dansla  partie  la  plusMeridiona-  1  Chiroiï  Achillis,  five  Navarchus  humani!.vitx.  Heraditus,  five  ma- 
le&danslaCafrerie.  Car  il  cftiur  la  pointe  que  l'Afrique  forme  du    raies  fietus  ,^c.  Tnûvzmz,  de  Script.  Eccl.  Lorenzo  Craflb ,  Elog\ 


cote  du  Midi,  entre  le  Cap  de  fainte  Lucie  &  le  Cap  des  Anguilles. 
On  alTure  que  c'eft  le  plus  long  &  le  plus  dangereux  qui  ibit  au 
monde.  Vafques  de  Gama  Portugais  le  découvrir  la  première  fois , 
vers  l'an  1498.  &  on  le  nomma  alors  le  Cap  des  Tourmentes ,  d'au- 
trcsPontappelléle  Lion  delà  mer,  &  la  Tête  d'Afrique.  MaisEma- 
nuel  Roi  de  Portugallui  donna  lui-même  le  nom  de  Cap  de  Bonne- 
Efperance,  parce  qu'après  l'avoir  pafle  on  efpere  d'arriver  bien-tôt 
aux  Indes. 

BONEFIDIUS.  Cherchez  Bonnefoi. 

,  BONNEFONS ,  (Jean)  étoit  de  Clermont  en  Auvergnc,&  Avo- 
:  au  Parlement  de  Paris.  Il  vivoitfurlafinduXVI.iiécleeni584 


dUmm.  Letter.  P.  IL  trc. 

BONSEMBLANTE  dePadouë,  Religieux  de  POrdre  de  faint 
Auguftin  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.  11  étoit  frère  de  Bonavenruré 
de  Padouë  qui  fut  Général  du  même  Ordre  &  puis  Cardinal ,  com- 
me je  l'ai  dit  ailleurs  ;  &  lui  reflembloit  par  fon  cfprit  ,  par  fa 
doélrine  &  par  fa  pieté.  Il  mourut  à  Venife  le  i8  Oftobre  de  l'art 
1369.  qui  étoit  le  41.  de  fon  âge.  Pétrarque  lui  a  drelfé  un  élogi; 
magnifique,  dans  la  Lettre  qu'il  écrivit  à  Bonâventure  fon  frère, 
pour  lui  témoigner  la  douleur  qu'il  reffentoit  de  cette  mort  Bon- 
femblante  avoit  compofé  divers  Ouvrages.  *  Pétrarque,  Rer.fend. 
li.  ii.ep.  14.  Jofeph  Pamphile ,  BM.  Augnfl.  Curtius ,  inelog.  ■viror. 


&  compora  divers  Ouvrages ,  en  vers  François  &  Latins ,  qui  lui  •  illufl.  Augufl.  vc 
aquirent  beaucoup  de  réputation.  Mais  les  Latins  étoient  infini-  |  BONS-HOMMES,  Religieux  établis  l'an  1159.  en  Angleterre, 
ment  plus  beaux  que  lesautres.il  en  écrivit  en  cette  Langue  d'excel-  1  par  le  Prince  Edmond.  Ilsprofefi^bientla  Règle  de  faint  Auguftin  , 
îens  Phaleuques.  François  de  la  Croix  du  Maine  en  parle  ainfi  dans  '  &  portoient  un  habit  bleu.  Spbnde  croit  qu'ils  fuivoient  l'infti- 
fa  Bibliothèque  Françoife:  „  Jean  de  Bonnefons,  natif  de  Cler-  :  tut  du  bienheureux  Jean  le  Bon,  qui  vivoit  en  ce  fiécle.  On  don- 
j,  mont  enAuvergne,AvocatauParlementdeParis,  l'un  desplus  |  na  en  France  ce  nom  aux  Minimes.  Les  Albigeois  affeéloient  aufli 
5,  excellens  Poètes  Latins  de  nôtre  tems ,  &  lequel  a  le  plus  heu-  j  ce  même  nom  de  Bons-hommes ,  dont  ils  fe  rendoient  indignes 
„  reufement  imité  les  bailers  de  Jean  Second  natif  de  Hage  en  la  (  par  leur  perfidie.  *Polydorc  Virgile,  Hifi.  Angl.  IL  16.  Spondc, 
„  GauleBelgique,tantrenommépartousceuxdenôtrefiècle.  Ce  1  A.C.  i2,î<;.».9. 

Jean  Second  dont  la  Croix  du  Maine  parle,  tVi.  Joannes  Secundus  \  BONTEMS  (André)  Cardinal,  d'une  des  plusnobles  familles  de' 
iJ;W<îœjnatif  delaHayeen  Hollande,  &  mort  en  1536.  àl'àgede  |  Peroufe,  dont  il  fut  Evêque,  après  avoir  eu  l'adminiftration  du 
15.  ans,  comme  je  le  dis  ailleurs.  11  compofa  divers  Ouvrages  ik  ;  Prieuré  de  lainteLuce  de  Florence.  LePape  Urbain  VI.  le  créa  le 
entre  autres  un  intitulé  Bajwrum  lih.  i.  i8.  Septembre  1378.  Cardinal  du  titre  de  faint  Marcellin  &  de  faint 

BONNEFOI  (Ennemond)  connufouslenomdeBoNEFimus,  j  Pierre,  &rétablitGouverneurdans  la  Marche  d'Ancone.  Depuis 
fut  un  des  plus  célèbres  Jurifconfultes  de  fon  tems.  Il  etoitFrançois  il  l'etrouvaen  1389.  àl'éledlion  deBoniface  IX.  gi  étant  retourne 
né  dans  Chabueil  petit  Bourg  deDauphiné,  dansle  Valentinois.  Il  •  dans  fon  Gouvernement  il  y  mourut  Pannée' d'après  àRecanati, 
étoit  ProfelTcur  dans  l'Univerfité  de  Valence,  &  l'an  1571.  Jofeph  ,  où  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  Cathédrale.  Nous  avons  encore  des, 
Scaliger&lui  y  faillirent  à  être  tuezdurant  le  maflacrede  la  faint  ,  Lettres ,  que  le  même  Boniface  IX.  écrivoità  Antoine  de  faint  Paul' 
Baithelemi  :  Ils  furent  redevables  de  leur  falutauxibinsdeCujas.  \  de  Naples,  par  lefquelles  il  lui  commandoit  de  prendre  les  meu- 
La  peur  que  Bonnefoi  en  eut,  lui  fit  concevoir  un  tel  chagrin  con-  1  blés  du  Cardinal  deBontems,  Uàe  les  remettre  au  Marquis  André 
trefonpaïs,  qu'il  fe  retira  à  Genève,  où  il  finit  fes  jours;  &iln'y  j  Tomacelli  fon  frère:  cequijuftifiecequeThéodoredeNiemadit 
eut  point  de  prières  capables  de  l'en  faire  revenir.  Ses  Oeuvres  La-  ;  de  l'avarice  de  ce  Pontife.    *  Contolerius,  Ciaconius,  Auberi, 


tines,  &€ntre  autres  l'on  Traitédu  Droit  Civil  &  Canon  dans  l'O- 
lient ,  apprennent  combien  fon  érudition  étoit  grande  &  folide, 
»  De  Thou ,  Hifi.  li.  53.  Chorier,  Hifi. de  Dauph. ^c. 

BONNET.  Cherchez  Bonet. 

BONNEV  AL.petitc  ville  deFrance  dans  la  Province  de  la  Beau- 
ce&  le  pais  Chartrain. ,  Elle  efl:  fituée  fur  le  Loir  qui  y  reçoit  le  ruif- 


Pontife. 
Ughel,  &c. 

BONTIUS  (Gérard)  Profefleur  en  Médecine  dans  PUniverfité 
de  Leiden  fur  la  fin  du  XVI.  fiécle ,  étoit  un  homme  d'une  profonde 
érudition  &  très-favant  dans  la  Langue  Greque.  Il  étoit  de  Ryf- 
wik,  petit  village  dans  le  pais  de  Gueldres;  &  mourut  à  Leiden  le' 
iç.-Septembre  de  l'an  1599.  ^g^  de  63.  ans.  Valere  André,  Bibl. 


fea\j  dit  la  Mefuve,  dans  un  pais  fertile  environ  à  fixiïcuës  de  Char-  Belg.  Melchior  Adam  ,  invit.Cerm.Theol. 
très  &  à  trois  de  Châteaudun.  Il  y  a  une  célèbre  Abbaïe  de  l'Ordre  de  BONTIUS  (Guillaume)  de  Louvain ,  vivoit  dansle  XV.  Siècle , 
faint  Benoît  qui  a  donné  fon  nom,  &pour  ainfidîre,  naiflinceàla  !  &  étoit  habile  dans  la  Jurifprudence  Civile  &  Canonique.  Il  fut 
ville.  Cette  Abbaïe  a  eu  de  grands  hommes  &  entre  autres  Arnaud  :  Doyen  de  faint  Pierre  de  Louvain  ,  Archidiacre  d'Anvers ,  8cc.  Se 


ée  Bonneval  ou  de  Chartres ,  célèbre  par  Famitié  de  faint  Bernard , 
comme  je  l'ai  remarqué  ailleurs  en  parlant  de  lui. 

BONNEVILLE  ou  la  Bonne  Vilie,  EonnopoUs,  petix  ville 
de  Savoye  capitale  du  Foucigni.  Elle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la 
rivière  d'Arve  qu'on  y  paffc  fur  un  Pont  de  Boisa  deux  lieues  de 
Clufe ,  à  une  de  la  Roche,  à  cinq  d' Anneci  &:  environ  autant  de  Ge- 
nève. Bonne-ville  eft  au  pied  des  Montagnes,  &  une  plaine  qu'elle 
a  delà  la  rivière  jufques  à  la  Roche,eft  du  Genevois.  Elle  eft  peu  con- 
fiderable;  mais  plufieurs Nobles  maifons  de  Savoye,  comme  de 
faintAlban,  de  Millet,  de  Châles,  &c.  enfontforties.  C'cftauflâ 
îapatrie  du  P.  Philibert  Monet  Jefuïte ,  qui  a  beaucoup  écrit. 

.BONNIVET.  Cherchez  Gouffier. 


mourut  Fan  1454.  laifl'ant  divers  Ouvrages  de  fa  façon  dont  les 
principaux  font_â//o:///foraw  de  ufuris  çj?  réderriptione  vitatiiim.  De 
Contraflibus  Mercatorum.   Ti'iffercntis.  Legtim  ac  Canontm. 

BONZES,  Minillres  de  la  Religion  des  Japonnois,  qui,  parmi 
les  débauches  fecrettes,  affeélcnt  une  grande  continence  ,  &  une 
admirable  fobrietè.  lis  ont  diverfes  Univerfitez,  oùilsenfeignent 
lesMyfterésde  IcurSefté;  &  vivent  en' communauté.  Les  filles 
vivent  de  même  dans  d'es  maifons  en  particulier.  On  donne  encore' 
ce  nom  à  quelques  autres  i'rêtres  de  ces  peuples  Idolâtres  des  Indes  : 
ce  que  je  remarque  ailleurs  ert  parlant  de  ces  Nations.  *  Saint  Fran- 
çois Xavier,  a«x£;s.  Le  Mire, /'«/.£«/.  A.  1  f.19. 

BONZI  (Clément  de)  Evêque  de  Beziers,  s'aquit  beaucoup  de 


BONNONouBAvoN,Abbé  dé  Corbie  ou  Cotvey  en  Allemagne  j  réputation  ,  pendant  les  guerres  civikis  dé  France  dans  le  XVII 


BON.BOO.BOP.BOQ., 

Siècle.  Les  foUicitations  du  Duc  de  Montraoïcnci  qui  avoit  pris 
Sesariiies  contre  le  Roi  Louis  XIII.  ne  purent  chi.uilcr  la  fidélité 
iinviolable  de  cel'rélat.ll  leva  un  Régiment  d'int.iiitcrie  à  l'es  dé- 
pens, &  s'étant  mis  à  la  tête,  il  alla  en  1637.  l'ecounr  Leucatej 
ville  du  Languedoc,  que  les  Elpagnols  tenoient  allkgée.&^e  joi- 
gnit au  Maréchal  deSchombergqui  défit  enticrenienr  les  ennemis, 
il  fit  auffi  plufieurs  belles  fondations  dans  l'on  Kvcchc.  *  Sainte  Mar- 
the .GaltiaChrift    SU  P. 

^  BONZI  (Jean  de)  Cardinal  8c  Evêque  de  Bcv.iers.étoit  fils  de 
Dominique,  Sénateur  de  Florence,  &  premier  Miniihe  du  Grand 
Duc  de  Tofcane.  li  reçût  à  1  adoucie  bonnet  de  Dodeur  en  Droit 
Canonique&  <  ivil;&  aquit  une  fi  grande  réputation  dans  la  Cour 
de  Rome,  que  François  Duc  de  To'cane  le  choilit  pour  arbitre  du 
différend  qu'il  avoit  avec  le  Pape  Clément  Vlll.  touchant  leurs  li- 
mites. Jean  de  Bonzi  rcùlfit  fi  bien  dans  cet  accommodement,  que 
ce  Duc  le  fit  Sénateur ,  quoi  qu  il  n'en  eût  pas  encore  l'âge.  Le  Roi 
de  France  Henri  IV.  le  nomma  enfuite  à  l'Lvéché  de  Bcziers ,  dont 
il  prit  polTeflion  en  1 598.  Ce  fut  lui  qui  eut  l'honneur  de  faire  le  ma- 
riage de  Marie  de  Medicis  avec  le  Roi  Henri,  ht  depuis  il  afllfta  aux 
Etats  Généraux  du  Royaume  de  France.  Enfin  .après  s'être  aqui- 
té  avec  honneur  de  plufieurs  emplois  très-confidérables,il  reçût  le 
Chapeau  de  Cardinal  duPape  Paul 'V.  Ayant  pris  pourCoadjuteur 
fon  neveu  Dominique  deBonzi  ,ilfe  retifa  à  Rome  ,où  il  alTifta  à 
la  création  du  Pape  Grégoire  X"V.  en  t(')îi.  &  il  mourut  peu  de 
tcms  après  Son  corps  fut  enterré  aux  Theatins  de  Florence. 
*Sainte- Marthe,  G^//;.î  Chrift.   SU  P. 

BONZI  (Thomas  de)  Fvêque  deBeziers,  ctoitde  la  noble  Fa- 
mille de  Bonzi.  11  fut  nommé  à  cet  Evêché  en  1 5  vô.diins  le  tems  que 
les  Calvinilles  cauferent  de  grands  troubles  en  France  :  &  que  Dam- 
ville,qui  avoit  quitté  le  parti  du  Roi  pour  prendre  celui  des  Héré- 
tiques ,  défie  les  troupes  des  Catholiques.  Ce  Prélat  défendit  coura- 
geufemént  la  ville  de  Beziers  contre  Damville ,  qu'il  fit  rentrer  dans 
fon  devoir  en  157S.  Après  il  fut  envoyé  Ambafl"adeur  par  Henri 
III. à  François, Grand  Duc  de  Tofcane.  II  mourut  à  J3eziers  en 
1603.  âgé  de  quatre-vingts  ans  ,  &  comblé  d'honneur  &  de  gloi- 
re. *  Sainte-Marthe ,  Gallia  chrift. 

BONZI  (Thomas  de)  Evêque  de  Beziers ,  étoit  fils  de  Pierre 
Comte  de  Bonzi.il  n'avoit  que  dix-neuf  ans,  lors  qu'il  fut  nommé 
à  l'Evêché  de  Bezics  ;  &  il  remplit  fi  dignement  cette  dignité,  qu'on 
admiroitfa  vertu  &  fon  zèle.  Il  fit  bâtir  une  belle  Chapelle  ornée 
de  marbre  &  de  jalpe  en  l'honneur  de  S  (  harles  Borromée,djns 
l'Eglife  des  Jacobins  de  cette  ville  ;  &  on  avoit  fujet  d'efperer  beau- 
coup de  la  pieté  de  ce  Prélat; mais  la  mort  l'enleva  du  monde  en 
i6i8,  n'ayant  encore  que  27.  ans.  Son  corps  tut  enterré  dans  l'Egh- 
fedesjefilïtes.  *Sainte-Ma'the,G;îW/(i  Chrift.  SU  P. 

BOOi'T.  Cherchez  Boot. 

BOONART.  Cherchez  Bonart.' 

BOOT,  Iflcd'Ecolfe  dans  le  Détroit  ou  Bras  de  mer  d'Aran  en- 
tre l'ifled'Aran  &  la  Province  d'Argile.  On  affure  qu'elle  cft  peu 
confîderable  &  peu  habitée. 

BOOT, ou  Bd  DT  dit  BdETn)s(Anfclme')deBruges,Mé  lecin  de 
l'Empereur,  corn  pola  en  1609,  un  Traité  deGemtnis  C7  Lapidihus, 
&  depuis  il  ajouta  un  troifiéme'Volume  aux  deux  .que  Typotius  a 
intitulez,  SymboU  divinaz^ humana  Pontificâm  flmferatorum ,  Re- 
gumvc     Vdlere  André,  fc/^^   telg. 

BOOT  ou  Bonus  (Gérard)  Médecin  du  Roi  d'Angleterre  étoît 
de  Gorcum  en  Hollande ,  &  frère  d'Arnold  Boot  auûâ  Médecin.  Ils 
ont  écrit  divers  Ouvrages ,  Phdofofhia  nautralis  reformata,  publié  en 
1641.  Un  autre  en  HoUandois  intitulé,  les  Heures  agréables, 
&c.  . 

BOOZ  filsdeSalfnonundcsayeiixdèDavid.  II époufaRuth, en- 
viron f'an  z8 10.  du  Monde  ,(<  il  en  eut  Obed  grand  Père  de  David. 
Ils  font  comptez  parmi  les  Ancêtres  du  fils  de  Dieu ,  félon  la  chair. 
*  Ruth ,^fuiv.  S.  Matthieu  i.  verf. 5 . 

gj»  LesAuteursnefont  pas  d'accord,  quand  il  faut  marquer  les 
îemsauqtlcU'HiftoiredeRuth  arriva.  La  Grande  Chronologie  des 
Juifs  la  met  fous  le  Juge  Aod.  Abulenfis  croit  quecefutfousBarach 
ouGedeon.  Gcnebrard  &  plal'ieurs  autres  foûtiennent  que  ce  fut 
fous  Ahefan,  &  ils  mettent  trois  divers  Booz.  Jofeph  ,  Come'llor 
dans  l'Hiftoire  Scholaftique  du  Livre  de  Ruth ,  &  Lyranus  ont  écrit 
que  cette Hifloire  arriva  dutemsd'Eli  Salian  fuit  la  fe'onde opi- 
nion mais  il  oppofe  qu'il  y  a  eu  trois  Bonz.  Tornicl  afiure  bien 
que  cette  avanture  arriva  du  tems  de  B.rachf  mais  il  condamne 
l'opinion  des  trois  Booz,  comme  contraire  à  V;  cnture,  &  expli- 
que aflezcl  irement  toute  cette  coiitroverfe  II  y  a  pourtant  appa- 
rence que  tourtes  ces  riofe<:  l'ont  il  ell  parlé  dans  le  petit  Livre  que 
nous  avons  kius  le  nom  de  Ruth, ne  font  arrivées  que  vers  l'an  i8oo. 
ouzSro.  duMonûe,env,ron  114c.  ou  4<;.  ans.  avant  Jésus- Jhrist. 
*Joleph  ant.  li.  f  en.  Lyranus .  in  c.  i.  Matth.  Abulenfis,^'. 
1j,.inc  1.  Matth.  5alian ,' ^  M.  2711.  Torniel,  .A.M.i'ji^'è.  n.  i. 
ty  fsf  Petau  ,  Scaliger ,  Riccioli,  C^rcw.  rô/orra.CT'c. 

BOt'ART  i<c  Bovp M'.t  ,Boparcium  S<  Bodobriga.  ,  petite  ville 
d'Allemagne  dans  l'ArchevLché  de  I  rêves  Elle  elt  fur  le  Rhin, 
entteCoblents  &  faintGoar,Scdepencl  de  l'Archevêque  Eleéteur 
dcTreveSo 

BOQUE^ANO  ouhBoquerana,petiteTfledelaMerdesIndes 
en  Afie.EUe  eft  fituée  environ  a  huit  ou  dix  lieues  de  l'tfle  deBorneo, 
du  côté  de  cel'e  de  Mindanao .  b  lie  ell:  petite  &  peu  confiderable. 

BOQUIN  (Pierre)  Miniihe  Proteftant  dans  le  XVI.  Siècle.  II 
étoit.natifdeBerri  ou  félon  lesautres  deGuicnne,  &  il  avoit  pris 
l'habit  de  Religieux  ayant  même  quelque  réputation  de  favoir; 
mais  ayant  donné  dans  les  opinions  nouvelles  il  s'attacha  à  la  doélri- 
ne  de  Calvin  &  de  Luther  .qu'il  fut  confulter:ayant  fait  divers  voya- 
ges à  Genève  &:  en  Allemagne,  oil  il  s'arrêta  quelque  tems;à  Wit- 
teraberg  &  à  Strasbourg,oùil  enfeigna.  Mais  fon  inconftance  natu- 
relle l'ayant  rappelle  dans  fon  pais, il  vint  chez  iin  de  festreres'à 
To7n,  I.  -  -  -    -    _ 
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Bourges ,  cih  l'on  dit  qu'il  fit  abjuration  de  fes  erreurs.  Si  cela  eft  ' 
èe  ne  fut  que  pour  fe  tirer  du  péril  qui  le  menaçoit ,  car  étant  retour- 
né en  Allemagne, il  y  fut  Minilireà  Hcidelberg&  puisa  Laufanc 
en  Suilîe,  où  il  mourut  fubitemcnt  eniçSi.  11  a^rit  diversOu- 
vrages  oii  l'on  trouve  peu  de  folidité,  &  beaucoup  d'emportement 
contre  les  Catholiques.  Melchior  Adam  cite  quelques  uns  des  Ou- 
vrages de  Pierre  Boquin,  in  vit   'iheol.  Bxtr. 

BORBORITES,  Seéle  de  Gnolliqucs  dans  le  II.  Siècle  .  la- 
quelle, outre  les  ordures  de  ces. hérétiques,  riioit  encore,  félon  Phi- 
lallrius,  le  jugement  dernier.  "Saint  Epiphane,  her.  zj.  cr  z6. 
S.  Auguflin  ,  c.  5.  de  h/ir.  Baronius ,  A.  C.  izo.  num.  57.  Voyez 
Gnolliques. 

BORCHOLM  ,  petite  ville  &  FortereflTe  de  Suéde  dans  l'Iflc 
d'Oeland  près  de  la  Gorie. 

BORCHOLT,  lur  l'Aa  petite  ville  d'Allemagne  dans  laWeft- 
phalie,  qui  appartient  à  l'Evêque  de  Munftcr. 

BORCHOLTl'.N.  (Jean)  Jurifconfulreallèzrenomméctoitde 
Lunebourg  dans  la  Bafi"e  Saxe.  1 1  vi  voit  dans  le  X  V 1  (jecle ,  &  il  en- 
feigna avec  beaucoup  de  réputation  a  Roftoc  &:  à  Hclmlladt ,  où 
l'on  dit  qu'il  mourutau  mois  de  Novembre  de  l'an  1594.  âge  de  ^  7. 
Nousavons  divers  Ouvrages  de  Droit  de  fa  façon.  Conlultez  Mel- 
chior Adam  ,  in  vit.  Germ.  Jurif. 

BORDELONG  ou  BordeloneJîWê/5«<i,  ville  du  Royaume  de 
Siam  dans  la  prefqu'Ifle  de  delà  le  Gange.  Elle  ell  fituée  fur  le  Golfe 
de  Siam  avec  un  allez  bon  Port ,  entre  Lingor  ik.Singora. 

BORDES  ,  (Jean)  Jefuïtc  ,  natif  de  Bourdeaux  ,  très-pieux  ,  gc 
très-favant,  a  été  le  premier  qui  a  procuré  la  Million  de  Canada, 
qu'il  obtint  du  Roi  par  le  moyen  du  P.  Cotton;  &  l'Evêque  de 
Bazas  lui  accorda  certaine  fomme  d  argent ,  pour  l'entretien  des 
MilTionaires.  Il  mourut  en  i6io.  Nous  avons  de  lui  quelques  Li- 
vres contre  les  Calvinilles.  *Alcgambe,  B/bi  societ.  Jef. 

BORDILt  ON  ou  Imbertde  la  Platiere. Cherchez  Bourdillon. 

BORDIN,  (François)  Médecin  ScProfelTeur  des  Mathématiques 
à  Bologne,  vivoiten  1573.  i.  ar  ce  fut  en  cette  année  qu'il  publia  un 
de  fes  Ouvrages  inmnlé ,  Chdiades  S}uAJitorumG- ReJi>ohfjram  Ma- 
ihematicorum  ad  cognitionem  univerfi pertinentium.  11  comprend  trois 
Traitez.   *Voffius,  (/e  M«;A.  c.  65,  §.43. 

•  BORDlNGouBoKDiNGus,  (Jaques)  d'Anvers ,  naquit  enijii. 
&  comme  on  eutalfez  defoinde  fon  éducation  ,  il  s'avança  extrê- 
mement dansles  Sciences,  ar  outre  qu'il  lavoir  la  Langue  Greque, 
l'Hébraïque  &  la  Latine ,  il  aprit  encore  la  Théologie ,  la  Médecine 
&  les  belles  Lettres.  Il  étudia  d'abord  à  Louvain,  &puis  étant  ve- 
nu en  France,  il  s'y  arrêta  long-tems  à  Paris,  oii  il  enfeigna  même 
le  Grec8£  l'Hébreu.  Enfuite  il  alla  à  Montpellier,  oiiil  confulta  les 
ProfelTeurs  de  cette  célèbre  Univerfité  de  Médecine  ;  &  l'amitié  du 
Cardinal  Sadolet  l'ayant  attiré  à  Carpentrasdansle  Comté  Venaif- 
fin  ,  il  j  enfeignadurant  plufieurs  années  &  y  époufa  Françoile  Ni- 
groni  fille  de  TermoNigronide  GennesSc  de  Jeanne  Rochefle  d'A- 
vignon. Mais  cette  ville  étant  trop  peu  confiderable,  pour  employer 
un  homme  du  mérite  de  Bordingus,  il  alla  a  Bologne,  puis  revint  à 
Anvers ,  &  comme  il  fuivoit  la  doètrine  des  Protellants ,  il  crut  plus 

'  fûrdes'alterétablirai-lambourgoùilvinten  1544.  &leSenat  decet- 
I  te  ville  lui  donna  une  penfion.  Cinq  ans  après  il  fut  appelle  dans 
l'Univerfitéde  Roftoc,  oii  il  enfeigna  durant  fcpt  ans,  puis  a  Cop- 
!  penhaguenen  Danemarcl'an  1550.  oùil  mourut  le  i.Septembrede 
l'an  i<;6o.  11  laifla  divers  Ouvrages  qui  furent  imprimez  après  fa 
mort.  Jaques  BordingIou  filsfutuntrès-cclebrejurifconfulte.qui 
enfeigna  le  Droit  à  Roftoc  &  ailleurs.Le  Ducde  Mecklebourg  l'em- 
ploya dans  di*erfes  négociations,  le  fit  fon  Confeiller  ordinaire  &: 
puis  fon  Chancelier.  Il  mourut  en  1616.  âgé  de  6().  ans.  *Valere 
A  ndré ,  Bihl.  Belg.  Melchior  Adam  ,  i»  vit  Medic  v  J"rifc.  German. 
Vander  Linden,  de  Script.  Medic.  Sadolet,  in  Epifi.  vc 

'  BORDON  ,  (Paris)  excellent  Peintre ,  étoit  fils  d'un  Gentilhom- 
me Italien,  &  né  dans  leTrevifan.  Il  apprirla  Peinture  fous  le  Ti- 
tien, &  fut  bien-tôt  employé  à  plufieurs  Ouvrages  confiderables , 
tant  à  Venifê,  qu'en  d'autres  lieux  d'Italie.  Il  vint  en  France  l'an 
1538. &fit  d'abord  pour  le  RoiFrançoisI.lesPortraits  de  plufieurs 
]  Dames  de  la  Cour,  &  quantité  d'autres  Tableaux.  Après  avoir  amaf- 
\  fé  de  grands  biens ,  il  retourna  à  Venife ,  où  il  finit  fes  jours ,  & 
mourut  âgéde  foi  xante&  quinze  ans,  On  eftime  fort  le  Tableau  de 
;  l'Aventure  du  Pécheur,  qu'il  fit  pour  les  Confrères  de  l'Ecole  de  S. 
I  Marc  de  Venife.  Voyez-enlelujetdansl'ArticledeGradenic.*Fe- 

libien.  Entretiens  fur  les  Vies  des  Peintres.  SU  P. 
i  BORDLNi,  (-***)  fils  d'un  Notaire  de  Marfeille  en  Provence, 
mourut  vers  l'an  (615. âgé  de  cinquante  ans,  &  fut  enterré  dans  le 
Couvent  del'Oblérvance  decette  Ville,  où  l'on  conferve  fa  tête, 
,  parce  qu'elle  eft  prodigieufement  grofle.  Il  n'avoit  pas  plus  de  qua- 
'  tre  pieds  de  haut.  &  néanmoins  fa  tête  en  a  trois  de  tour  parles 
I  cotez,  &près  d'un  pié  de  hauteur.  Les  os,  à  force  de  s'élargir,  é- 
toiénteevenus  fort  minces ,  &  entr' ouverts  de  la  largeur  d'un  écu 
en  deux  endroits.  Bien  qu'il  eiit  beaucoup  de  cervelle, iln'en  avoir 
!  pas  plus  d'efprit;  &  c'étoit  un  Proverbe  qui  couroit  dans  Marfeille: 
Tu  n'as  pas  plusdefens  que  Bordimi.  Quand  il  devint  âgé  il  ne  pouvoir 
plus  foûtenirfa  tête,  fans  l'appuyerfur  un  couffin.  Il  y  a  quelques 
années  qu'en  creufant  dans  le  Cirnetiere  des  Cordeliersdel'Obfer- 
vance,  on  y  trouva  ce  crâne  qu'on  a  depuis  conferve  par  rareté.- 

*  J.  Spon  ,  Voyage  d  Italie  en  1675.  S  U  P. 

BORE'E  ou  BoREAsfilsd'Aflrseus,  enleva  Orithye  fille  d'Erech- 
thée,  fixiéme  Roi  d'Athènes,  trois  ans  avant  qu'Eumolpeinf- 
tituât  les  cérémonies  myfterieufesdeCerès,dans  la  ville  d'EleuIi- 
ne,en  Attique.  Ce  quiarriva  versl'an  1655.  du  Monde.  C'eft  le 
fcntiment  d'Eufebedansla  Chronique.  O  vide  fait  aufia  mention  de 
BoreasSc  d'Orithye  dans  le  6.  Livre  des'Metamorphofes. 

BORE'E  eft  le  nom  que  les  Latins ,  après  les  Grecs,  ont  donné 

au  Vent  qui  nous  vient  diredlement  du  l'ole  Arélique.  Nous  le 

nonimons  en  François  Bife,  vent  dt  No_rd,vmtdi  Septentrion.  Sur 
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rOccan  on  l'appelle  Kord,  5t  ft', 
Le  nomdeBodf^çeft,  àit-on, 
couler  :  parce  qu  il  loiiftle  ave< 


BOR.  BOR. 

laMerMedii:erranée,Tc<!;«(;MM»«.  '  étoient  mêlées  de  beaucoupde  foibleil'es.  11  avoit eu, durant  ft jeu- 
impole  de  Boâ»  ,cr;fr,  &  de  f'é«»,l  riens  de  Vanoza  .ouleloiid'.iuiTesde  JuiieFarnefedite  Vanoza  ou 
id  bruit.  Quelques-uns  le  ti-  j  Vanoccia  femme  de  Dominique  Arimano  ,  quatre  fili&uneiîlle. 


,  parce  que 


fec.  il  reiferreles  pores,  5c  par-la  augmentant  &  tortihant  lâcha. 
leur  naturelle ,  il  contribue  a  la  nourriture  des  corps,  &  es  rend 
fains  en  diffipaut  &  deire.hant les  mauvailes  humeurs.  Le  vent 
Borée  a  donne  le  nom  aux  Monts  HyperboreensqmlontauNord 
De  là  eft  encore  nommée  Boréale ,  toute  la  partie  du  Monde  qui  elt 
rroche  du  Septentrion:  Sk  on  exprime  la  latitude  par  le  nom  de 
Boréale,  du  côtedjj  Pôle  Araique;  comme  par  celui  dAuitrale 
du  côté  du  Pôle  Antaraique.  SUP. 

03=.  Il  y  a  eu  imBoreasou  Boice,  qui  enleva  Otithye,  fille  du 
Roid' Athènes,  d'oii  les  Poètes  oni  foula  Fable  de  l'enlèvement  de 
cette  Princeffe ,  par  lèvent  Boree  ,  duquel  ils  ont  feint  qu'elle  avoit 
eu  deux  enfansaîlex,  Zethes  &  Calais.  SCJP.  „   n,    , 

BORELLl,  ('-Jean  Alphonlei  excellent  Philofophe,  k  Mathé- 
maticien, naquit  à  Naples  k  i8.  Janvier  i6o8.  11  a  palTefavie  a 
proteiîer  la  Philofophie  &  les  Mathématiques  clans  les  Chaires  les 
plus  célèbres  de  l'Italie  jpiincipalement  aFlorence&aPife  ouil 
s'eft  attiré  l'eftime  &  la  bienveillance  desPrinces  delaMaifonde 
Medicis.  Après  avoir  donné  plulieurs  Ouvrages  au  public,  il  le 
letiia  à  Rome  dans  les  dernières  années  delà  vie,  &  y  mourut  de 
pleurefie.dans  la  Mnifon  des  Clercs  Réguliers  de  S.Pantaleon  ,  ou 
il  vivoit  comme  s'il  eiit  été  Religieux.  Depuis  fa  mort  arrivée  le 
dernier  Décembre  1679.1e  Céneral  desPeres  Ce/fe  icfc£./e/K,a  fait 
imprimer  un  Traité  de  ce  favant  Homme,  fous  le  titre  de  Motu . 
c»)OTfl/œOT.  ■'Mémoires  du  Tems.  SL' P. 

BORËU,  (Herbert,  ou  Heribert  de)  Eveque  d  Utrecht , )uc- 
ceda  à  André  qui  mourut  en  ii3'8.Ce  futdutems  del'EvêqueBo- 
i-eu  que  Theodoric  ,  Comte  de  Hollande ,  mit  le  fiege  devantla 
ville  d'Utrecht ,  &  qu'il  la  réduifit  à  une  ii  grande  famine  ,  que  Bo- 
rea ,  pour  tlcchir  cet  Ennemi  obfliné  ,  après  s'être  revêtu  de  fes  ha- 
bits'de  cérémonie,  fit  ouvrir  les  portes  de  la  Ville,  &  alla  ainfi  ac- 
compagné de  tout  fon  Clergé  au  devant  de  ce  Comte,comrae  fit  au- 
trefois le  Pape  Léon,  lors  qu'Attila  parut  auprès  de  Rome.  Theo- 
doric épouvanté  de  la  Majefté  de  ce  vénérable  Prélat,  feprofterna 
auffi-tôt  à  fespiez,  &  lui  demanda  pardon,  après  quoi  il  leva 
promptement  le  fiege.  Boreu  rentra  enfuite  dans  la  Ville  ,  comblé 
de  gloire  davoirvaincu  l'Ennemi,  gcfecouru  fon  peuple  dans  une 
fipreffante  neceirité;&  après  y  avoir  reçii  les  acclamations  publi- 
ques, il  continua  fes  foins  &fonz.ele  julques  àfa  mort, qui  arriva 
l'an  ii<o  *  Guillaume  Gazei.  Hift.  Ecc.des  Pdis-Bas.  SUP. 

BORGlAMailbn.  LaMaifondeBoRGiA  efttrès-iUuftrecnEfpa- 
gne.  Les  Auteurs  parlent  afl"ez  diverfement  de  fon  origine  Phihp- 
pe  de  Beigame  foùtient  qu'elle  étoit  très-noble  &très-confiderable, 
avant  même  qu'elle  eût  donné  deux  Papes  à  l'Eglife.  Divers  Au- 
teurs efl:iment  qu'elle  defcendoit  des  anciens  Rois  d'Aragon  ,  & 
qu'elle  avoir  eu  dejégitimes  prétentions  fur  cette  Couronne  &fur 


dilént-ils,  ce  vent  étant  froid  Se  1  L'aîné  des  fils  nommé  Pierre-  LoUïs,Duc  de  Gan  Jie  .époufa  une  fille 


d'Alphonfe  II.  Roi  de  Naples,  &  mourut  ianspoileriïc.  Le  fécond 
Jean  fut  Duc  de  Candie,  ccmniejele  dirai  dans  la  fuite.  Le  troi- 
fiéme  Céfar  Duc  de  Valentinois  &  delà  Roniagne,  eft  célèbre  par 
fes  crimes  ;  &  j'en  parle  ailleurs.  Le  quatrième  Geofroi  époufa  en 
1494.  Sanche  d'Aragon  fille  du  même  Roi  Alphonfe  ll.&ilcutla 
Principauté  d'Efquilache  dans  le  Royaume  de  Naples ,  le  Comté  de 
Cariati,&c.  La  fille  d'Alexandre  Vf.  nommée  Lucrèce  a  eu  des 
taches  dansfavie,  &quelques  Auteurs difent  qu'elle  étoit  maîtref- 
fe  de  fes  frères.  Etant  déjà  veuve,  elle  époufa  Jean  Sforce  Sieur  de 
Pezaro  ,  enfuite  elle  ie  remariaavec  lePrincede  Bilèlli  fils  naturel 
d'Alphonlè  11,  Roi  de  Naples;  &  enfin  elle  prit  une  quatrième  al- 
liance avec  Alphonfe  d'Efte  Duc  dp  î^crrarc.  J  ean  I.  de  ce  nom  Duc 
de  Gandie&  de  Sefla  ,  après  la  mort  de  fon  frère  aîné  ,èpoulâ  Ma- 
rie Henriquez  d'une  très-illullre  tamille  d'Aragon.  Il  fut  allaflinéà 
Rome,  où  fon  corps  futjetté  dans  le  Tibre  ,  K  on  ne  douta  point 
que  Céfaii  fon  frère  n'eut  fait  le  coifp  parjaloulie.  Les  crimes  ne 
coûtoient  rien  à  ce  fcelerat.  Jean  I.  lailla  Jhan  II.DucdeGandie, 
&  une  fille  nommé  liabelle  de  Borgia,  laquelle  fut  promife au  Duc 
Jde  Segorbe,  mais  elle  le  fit  Religieulea  iainte  Claire  de  Gandie ,  Se 
y  mourut  faintenient.  Nous  avons  t»  vie  fous  le  nom  de  la  Mère 
Françoifede  Jésus  .qu'elle porta  en  Religion.  La  Duchelfefa  mère 
prit  enfuite  l'habit  de  Religieufe  avec  elle;  mais  ce  fut  après  avoir 
élevé  fon  fils  avec  beaucoup  de  pieté,  &ravoirmarié  avec  Jeanne 
d'Aragon  ,  fille  d'Alphonfe  qui  étoit  fils  naturel  du  Roi  Ferdinand. 
Il  eut  de  ce  mariage  François  qui  fuit,  deux  Fils  qui  furent  Cardi- 
naux, deux  qui  furent  Vice-Rois  de  Catalogne  après  leur  aîné, 
un  nommé  Dom  Thomas  Archevêque  deSaragoflfc;  &  des  filles 
mariées  a  de  grands  Seigneurs.  L'aîné  S.  François  de  Borgia 
quatrième  Duc  de  Gandie ,  à  été  le  plus  illuftre  ornement  de  la 
maifon.  Je  parle  de  lui  fous  le  nom  François  de  Borgia,  com- 
me il  fut  tfoifiéme  Général  delà  Compagnie  de  Jésus  ,  commeil 
mourut  en  1571.  <k  comme  le  Pape  Clément  X.  l'a  canonifé  en 
1671.  11  avoit  époufé  Eleonor  de  Caftro ,  &  il  en  eut  i.  Charles 
DE  Borgia  qu'il  maria  avec  une  des  plus  riches  héritières  d'Efpa- 
gne  fille  du  Comte  d'Oliva  de  la  maifon  de  Centellas;  dontillaifla 
une  illuftre  pofterité.  2.  Jean  de  Borgia  Commandeur  d'Azua- 
ga, Chevalier  defaint  Jaques,  Ambafladeur  en  Allemagne , Ma- 
jordome de  l'Iniperatrice,  &c.  qui  publia  en  1581 ,  un  Ouvrage 
intitulé  Emprefas  Mordes,  &  fut  père  de  François  Borgia  Prince 
d'tfquilache ,  Vice-Roi  du  Pérou ,  &c.  mort  en  1658.  &  Auteur  de 
divers  Ouvrages  en  profe  &  en  vers ,  comme  jele  dis  ailleurs ,  Dom 
Carlos  Duc  de  Villahermofa;  &  de  Ferdifiand  Commandeur  de 
Montefa,  ôcc.  qui  ont  tous  fait  diverfes  branches  de  la  maifon  de 
Borgia.  3.  Alvare  Borgia.  4.  Ifabel  mariée  à  Dom  Françoisde 
Royas  de  Sandoval  Duc  de  LermeSc  Marquis  de  Dénia.  5.  Jeanne 
femme  de  D.  Jean  Henriquez,  Marquis  d' Alcaiiizes ,  dontla fille. 


relie  de  Valence  ZuTitadit  pourt^uit  Qu'elle  doit  tout  fonluftre&  femme  de  D.  Jean  Henriquez  Marquis  d  Alcanizes,  dontlafille. 
tout  fon  éclat  au  bon-heur&  à  la  vert'u  duPapeCaliftelILCelui-  "nique  époufa  Dom  Alvare  Borgia  fon  oncle.  6.  Et  une  Rehgieufe 
Cl ,  nommé  Alfonfe  de  Borgia ,  fut  fait  Cardinal  en  1444.  parle  Pa-  j  a  fa.nte  Claire  de  Gandie  due  la  Merc  Dorothée^  On  a  vu  dans  ie 
re  Eugène  IV.ilfucceda  àNicolasV.en  1455.&  ilmourut  en  58.    XVII.  liecle  un  Cardinal  de  cette  maifon.  C  eft  Ga.vparq  Borgia 


ïl  étoit  fils  unique  de  Jean  ou  de  Guillaume  Borgia,  &  on  dit  qu'il 
avoit  quatre  fœurs.  L'aînée  nommée  Catherine  fut  mariée  avec  Jean 
del  MiUa  &  fut  mère  de  Louis-Jean  delMillaque  Califtelll^  fit 
Cardinal,  &  il  mourut  en  1507.  Uneautre  desfœursdecemême 
Pape  nommée  Ifabelle  époufa  Geofroi  dont  les  Auteurs  parlent  di- 
verfement. Car  les  uns  foûtiennent  qu'il  étoit  de  cette  même  mai- 
fon de  Borgia ,  &  les  autres  qui  difent  le  contraire ,  avouent  à  la  ve- 
lité  que  fa  famille  étoit  très-ancienne  &  très-noble  du  nom  de  Len- 
zoli;  mais  qu'il  ne  fit  que  prendre  le  nom  &  les  armes  de  Borgia, 
parce  que  cette  maifon  n'avoit  plus  d'enfant  mâle  qui  pût  en  con- 
tinuer la  pofterité.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Geofroy  Lenzoli,  dit 


lequel  étant  en  1617.  AmbaffadeuràRome,  fit  tranfporter  le  corps 
de  fon  S.  ayeul à  Madrid.  ConfultezZurita,Mariaiia,PaulJove, 
Guichardin  ,  Blanca  ïn  Tab.  Gc«e«/.  Ciaconius ,  Auberi,  Onu- 
phre.  &c.  Gafpar  Efcolanus,  Hiji.  Valent,  dilà  Vie  defaint  Fran- 
çois Borgia  écrite  par  les  f  P,  Ribadeneira,  Eufebe  Nietemberg, 
"Verius,  &c. 

BORGIA,  (Céfar)  Cardinal,  Archevêque  de  Valence  en  Efpa- 
gne,&  puisDucde  Valentinois,  étoit  fécond  fils  d'Alexandre  VI. 
Ce  Pape  avant  qu'être  élevé  au  Pontificat, l'avoit  eu  de  Vanoza  Dâ- 
me  Romaine.  Dès  fon  bas  âge  ,  îUedeftina  à  l'Etat  Ecclefiaftiquc, 
ik  il  étudioit  encore  en  Droit  dans  l'Univeifité  de  Pife  ,  qu'il  lui 


Borgia  eut  Pierre  Louis  de  Borgia,  qui  fut  Préfet  de  Rome  &  donna  l'Evêché  de  Pampelune,  &puis  dabord  après  fon  élévation 
Lieutenant  Géneralau  patrimoine  de  faint  Pierre ,  Rodriguez  de  il  le  nomma  à  l'Archevêché  de  Valence  ,  ôceniuite  ille  fit  Cardi- 
Boareiaquifut  Pape  fous  k  nom  d'Alexandre  VI.  dont  jcparlerai  nal  en  1493^  Comme  la  promotion  d  un  balard  pouvoir  être  rejet- 
dans  la  fuite;  &  trois  filles  mariéesà  de  grands  Seigneurs  d'Elpa-  tec  dans  le  facreCollege,Us  aviladepropoferdansunConfiftoire, 
ene   Car  la  preraiérenommée  JeanneépoufaDomPierreGuillaii-  1  que_\anoza  avoit  eu  de  Dominique  Arimano  fon  mari  œ  Cefar 


de  Dom  Vital  de  ViUanova;  &  la  troifiéme  prit  aUiance  avec  Dom 
Ximenès  Perez  de  Arcnos.  Outre  le  Cardinal  Jean  de  Borgia ,  cet- 
te mailbn  en  a  eu  d'autres  comme  Jean  dk  Borgia  qu'Alexandre 
VI.  fit  en  1496.  Cardinal  Archevêque  de  Valence,  &  l'employa  en 
diverfes  négociations  importantes.  Il  mourut  en  1500.  à  Viter- 
be  ,  &  Paul  Jove  dit  que  Céfar  Borgia  Duc  de  Valentinois  l'avoit 
fait  empoifonner.  Ce  Cardinal  avoit  un  frère  Pierre-Louis  de 
Borgia  dans  l'Ordre  de  Rhodes,  &  il  fut  grand  Prieur  de  Catalo- 
gne, Commandeur  de  Novillas  &puis  BailU  defainte  Euphemie. 
Alexandre  Vile  créa  Cardinal  après  la  mort  de  fon  frcre  ,  en  1500. 


me  Guichardin  le  lui  reproche.  Quelque  tcms  après,  ce  nouveau 
Cardinal  ayant  des  delfeins  plus  ambitieux,  réfolut  de  fe  défaire  de 
fon  frerc  aîné  Jean  de  Borgia  Duc  de  Gandie  ;  &  en  effet  on  le  trou- 
va en  1497.  mort  dans  le  Tibre  &  percédeneufcoupsd'épée.On 
avoit  des  preuves  convaincantesque  Cefar  étoitl'Auteurdece  par- 
ricide. Outre  les  interêtsdel'ambition,ilne  pouvoir  fouffrir  que  le 
Duc  de  Gandieeûtplusdepartqueluiaux bonnes gracesde Lucre- 
ce  de  Borgia  leur  fœur  &  leur  maîtrefle.  Et  Gilles  de  Vitetbe  a 
dit  avec  vérité,  que  de  fon  tems  l'on  vit  à  Rome  un  fécond  Rorau- 
lus  qui  ne  put  foutTrir,comme  lepremier,nide  compagnon,  ni  de 


&  îlluidonnakmêmetitredefainteMariei^w^Lî/^,  ^l'Arche-  1  freie.  Cependant  Celar  ne  craignant  plus  rien  de  ce  cote ,  quitta  la 
vêché  de  Valence  que  Jean  avoit  eu  Après  la  mort  d'Akxandre,  ce  j  profeflionEcckfiaftique&fe  ligua  avec  Louis  XII.  Roi  de  France, 
Pierre-Louïs  fe  retira  à  Naples  &  il  v  mourut  vers  l'an  1511.0U  u.    qui  fongeoit  à  l'expédition  de  Milan.  Ce  Pnncçk  fitOuc^dcValen- 


François  Borgia,  que  le  même  Alexandre  fit  auffi Cardinal  en 
1500.  futpetfecuté  avec  tous  ceux  de  fa  famille  fous  k  Pontificat  de 
Jule  II.  On  dit  que  pours'envengerilfejoignitaux  Cardinaux  qui 
fe  retirèrent  à  Pife,  &  qu'il  mourut  le  4.  Novembre  iju.  Paul 
III.  qu'Alexandre  VI.  avoitfait  Cardinal,  rendit  depuis,  comme 
on  parle  aujourd'hui,  k  Chapeau  à  Rodrigue  de  Borgia  qu'il 
créa  en  1536, &on  afiure  qu'il  mourut  l'année  d'après  1537. Onu- 
phre  ,  Viftorel ,  Ughel ,  Cabrera ,  Auberi ,  &c.  parlent  de  ce  Cardi- 
nal &  d'un  de  fes  frères ,  fils  de  Jean  11.  Duc  de  Gandie  &  frères  de 
faint  FrançoisBorgia.  Alexandre  VI.  comme  jel'ai  dit  ailleurs , fut 
fait  Cardinal  par  fon  onckCahxte  lll.  &  il  parvint  comme  lui  à  la 
dignité  fouveraine  de  l'Eglife.  Majsil  s'en  falloit  bien  qu'il  la  méri- 
tât autant  que  lui:  ôc  quoi  qu'il  eût  de  grandes  qualitez,  elles 


tinois,  enrecompenfede  ce  qu'il  lui  avoit  apporté  une  Bulle,  par 
laquelle  le  Pontife  nommoit  des  Commiflâires  pour  connoître  de  la 
rupture  de  ion  mariage  avec  Jeanne  fille  de  Louis  XL  &  qu'il  lui 
avoit  remis  un  bonnet  de  Cardinal  pour  George  d'Amboife.  Après 
cela  le  Roi  lui  fit  épouferCharlottefiUe  d'Alain  Seigneur  d'Albret. 
Par  cemdyen  ,  Cefar  fe  fervoit  des  armes  du  Roi,  pour  venir  à 
bout  de  fes  defleins ,  bien  qu'il  ne  lui  fût  pas  toûj ours  fidelle.  Il  prit 
les  meilleures  places  de  la  Romandiole ,  s'empara  d'Imola ,  deForli, 
de  Fayence ,  de  Pefaro ,  de  Rimini ,  de  Camerin ,  &c.  &  il  exerça 
une  tyrannie  infuportable  fur  la  plufpart  des  Princes  d'Italie.  De- 
puis ayant  envie  d'avoir  la  dépouille  du  Cardinal  Adrien  de  Cornet- 
te, il  fit  partie  avec  le  Pape  d'aller  fouper  avec  lui  dans  un  jardin  le 
17.  Août,  5c  y  fit  porter  du  vin  empoifonaé.  Il  arriva  cependant 

que 


B  O  R. 

qaè  le  pÈreSlc  fils  y  étant  venus  de  boimc^îiéiirci  &  altérez ,  l  \ 
caufe  lie  la  chaleur  de  la  faifon,  demandèrent  à  boire;  maisdansle 
fems  que  le  valet,  qui  favoit  le  (bciev,  étoitforti,  un  autre  leur  ' 
donna  de  la  boilTon  préparée.  Le  Pape  qui  étoii  âge,  en  mourut  i 
enifO^  Ccfar  réiilla  mieux,  <\: ';'étatit  fait  envelopper,  dans  le  { 
Ventre  d'une  mille,  en  réchappa.  Cependant  fous  le  Pontificat  de 
Pie  m.  fucceireurd'Alexandrc  ,  il  penraêtreafibmméparfesenne-  ] 
mis.  La  proteclioji  du  Roi  de  France  lui  lauva  la  vie;  &  en  le- 
compenfe  ,  ce  perfide  quitta  fon  parti.  De  tant  de  places,  qu'il 
avoit  envahies,  il  ne  lui  en  refta  que  quatre  ,  qu'il  voulut  remettre 
àjulell.  clii  après  l'ic  Ce  Pape  refufa  d'abord  de  les  accepter,  & 
permitàCéfar  de  fcrctirer.  Maisaprèsayantcté  mieux  confcillé, 
il  le  fit  prendre  à  Ollie&  le  tint  en  prifon,  jufqu'à  ce  qu'il  eut  ces 
places.  Alors  il  lui  permit  d'aller  trouver  Gonçales  de  Cordouë , 
-qui  lui  donna  fa  foi ,  &  l'en  voya  pourtant  en  Elpagne ,  où  il  fut  con- 
finé dansuneprifon  perpétuelle.  II  s'évada  depuis &fe  réfugia  vers 
Jean  d'Albrei'  Roi  de  Navarre,  frère  de  fafen^me.  Celui-ci  étant 
en  guerre  avec  Louis  de  Eeaumont  fon  Vaflal ,  Connétable  de  Caf- 
tille,  CéfarBorgia  alla  alîîéger  le  Château  de  Viane,  qui  lui  ap- 
partenoit.  Le  Connétable  voulut  y  jetter  foixantehommes  durant 
la  nuit ,  &  le  Duc  de  Valentinois  les  pourfuivant ,  y  fut  tué  un 
Vendredi  ii.Mars  de  l'an  1507.  &c'étoitauflUin  douzième  Mars 
qu'il  avoit  pris  pofleflion  de  l'Evêché  de  Pampclune.  Ses  gens  ayant 
couvert  fon  corps  d'un  manteau  d'écarlate,le  portèrent  à  Viane, 
où  il  fut  enterré ,  Se  Un  célèbre  Poète  Efpagnol  lui  fit  cette  £pi- 
taphe ; 

-<4  qui  yaz.e  en  poca  tierra 
El  que  todo  le  temia , 
El  que  la  fax.  y  la  guerra 
Por  tsdo  el  mitndo  hazia, 
O  tu ,  que  vas  a  hnfcar 
Jiignas  cofas  de  loar; 
Si  tH  toas  lo  mas  digno , 
j1  qui  para  tu  cAmino , 
Ko  cures  de  mas  loar. 
CéfarBorgia  avoit  pour  devifc  ces  paroles  àut  Cefar ,  aut  nihil. 
Ce  qui  donna  occafion  à  quelque  Poëte  de  fon  tems  de  lui  faire  ce 
Diftique  :  ^ 

Borgia  Csfar  erat ,  fadis  c?  nomine  C&far , 
Aitt  nihil,  aut  Cîfar  dixit ,  utrumque  fuit. 
Un  autre  en  avoit  parlé  en  ces  termes  : 

Aut  nihil ,  aut  dfar  valt  dici  Borgia  :  quidni  l 
Cum  fimul  CP'  Cs.far  pojjit  e?  ejfè  nihil. 
Il  y  eut  encore  un  autre  Poëte  qui  lui  fit  ce  troifiéme  Diftique ,  pour 
fe  moquer  de  fa  devife  : 

Omnia  vincebas  fperabas  emnia  C^far , 
Omnia  deficnint ,  imipis  ejfe  nihil. 
Il  laiffa  une  fille  unique  nommée  Louïfe  ,  dont  je  fais  mention ,  en 
parlant  de  fa  mère  Charlotte  d'Albret.  Volaterran  ,«»/■. //.zi.  Gui- 
cliardin,  Hijî.d'ital.  li.^.  v6.  Mariana,  /i.  17.  cp-iS.  Pauljove, 
nux Elog.  Sponde&Bzovius,  aux Ann.  Mariana,  li.rô.  Auberi, 
Hiji.  des  Card.  Onuphre ,  Vidorel,  Garibay  ,  &c. 
BORGIA  (François.)  Cherchez  S. François  Borgia. 
BORGIA,  (Jeanj  Cardinal  neveu  du  Pape  Alexandre  VI.  étoit 
Efpagnol.  Aprèsavoir  exercé  les  charges  de  Protonotaire  &  de  Cor- 
redleur  des  Lettres  Apoftoliques,&  avoir  eu  l'Archevêché  de  Mont- 
realenSicile,  il  fut  crée  en  1491.  Cardinal  par  fon  oncle,  qui  lui 
donna  encorel'Evêché  d'OImutz  en  Moravie.Ciaconius  ajoute  mê- 
me qu'outre  le  titre  de  Patriarche  de  Conftantinoplc  ,  qu'il  lui  fit 
prendre,  il  lui  donna  enfuite  l'Archevêché  de  Capouë  &  les  Prélatu- 
res  de  Ferrare&deCoria  en  Efpagne.  Divers  Auteurs  font  de  ce 
même  fentiment.  Jean  de  Borgia  fut  d'abord  employé  dans  les  affai- 
res importantes  :  &  il  alla  Légat  dans  le  Royaume  de  Naples  dont  il 
portal'Inveftitureà  Alphoufe  II.  &  il  s'y  trouva  aux  cérémonies  du 
mariage  de  Geofroi  Borgia  fils  du  Pape,  avec  Sanche  d' Arragon  fille 
deceRoi.  Cefuteni494.  Depuis,  ce  Cardini^lfe  vit  contraint  de 
vivre  dans  la  retraitte,  CéfarBorgia  autre  fils  d'Alexandre  ,  étant 
trop  jaloux del'autoritépourenfaire part  àqui  que  ce  fiit?  On  dit 
qu'il  mourut  à  Rome  le  i.  Août  1 503.  Onuphre,  in  Alex.  VI.  Zurita, 
Ciaconius,  Ughel,  &c. 

BORGIA,  (Jean  de)  Patriarche  de  Conftantinople,  &  Cardi- 
nal, étoitneveu  du  Pape  Alexandre  VI.  qui  le  créa  Cardinal  Prêtre 
du  titre  de  Sainte  Sufanne ,  &  lui  donna  le  Patriarchat  de  Conftanti- 
nople ,  avec  l'Archevêché  de  Capouë.  Après  le  décès  de  Ferdinand 
d' Arragon, Roi  de  Naples,  il  fut  Légat  vers  le  nouveau  Roi  Alphon- 
fe,  auquel  il  porta  l'inveftiture  du  Royaume  de  Naples,  &dont  il 
reçûtlc  ferment  defidelité  en  1494.  Il  ne  vécût  que  neuf  ans  après 
cette  illuftre  Légation ,  &  mourut  en  1503.  à  Rome,  où  il  fut  en- 
terré dans  l'figlife  de  Saint  Pierre.  *  Onuphr.  Ciaconius.  Auberi  j 
Bift.  des  Cardinaux.  S  U  P. 

BORGIA  ,  (Jean  de  )  Cardinal,  Archevêque  de  Valence  en  Ita- 
lie, étoit  de  la  Viaifon  de  Borgia, &  neveu  ou  petit-neveu  d'Alexan- 
dre VI.  qui  le  créa  Cardinal  en  1496.  Sclui  donna  l'Archevêché  de 
Valence,  avec  le  commandement  des  troupes  que  Sa  Sainteté  en- 
voya en  Italie  pour  combattre  les  François,  &  y  appuyer  la  faâion 
du  Roi  d'Efpagne  Ferdinand  V.  qui  étoit  très- puiflante. Le  Cardinal 
BorgiafutencoreLegatà  Venifcen  1499-  &  mourut  le  17.  de  Jan- 
vier de  l'année  fuivante,  àUrbin  ,  ville  Capitale  du  Duché  de  ce 
nom.  Son  corps  fut  porté  à  Rome,  &  enterré  dans  l'Eglife  de  Sainte 
Marie  del  Popelo.  On  croit  qu'il  fut  empoifoniié  par  l'ordre  de  Céfar 
de  Borgia  Comte  de  Valence.  *Garibai,  Onuphrius,  Auberi, 
Bift.  des  Cardinaux.  SU  P. 

BORGO,  ville  de  Suéde,  dansla  Province  de  Finlande  dite  Ny- 
land.  Elle  eftfituée  fur  le  Golfe  de  Finlande  entre  Vibourg  dans  la 
Carelie  d'un  côté ,  &  kevcl  dans  la  Livonie  de  l'autre. 
BpRGO.  Cherchez  Burgi. 
Tem.  L 
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BORGO  S.  nONNlNO,  ville  d'Italie,  dans  le  Duché  de  Parmfî 
avec Evêchclufilagaut de  Boulogne  C'eft  une  ville  ancienne,  & 
la  l'iJentia  dcTite-Live,  dcl'toluméc  &deritineraired'Antonin. 
Elle  eut  depuis  le  furnom  de  3«/;<j,  commeonlepeut  voir  dans-lc 
Martyrologe  Romain  >  f,:puis  celui  de  liurgus  S.  Domnini.  Blon- 
dusduqu'ily.iv.ii^  "  ic!.-i ,  uuccélebre  Abbaïc  de  Ste.Colombe, 
qm  tut  ruiu  t;.,:  :  i  ,,  ■,  1  icdcricll.  Le  Pape  Clément  VIIL 
iiiiileficgcd'ii:i  :,  .:  ...u  ian  Donnino  ,&  Paul  V.  le  rendit 
(uffiagani  de  Couiug.iL.  Ccue  ville  a  été  autrefois  a  la  Famille  de 
Pallavicini. 

BORGO  SAN  SEPOLCRO,  ville  d'Italie,  dans  les  Etats  du 
grand  Duc  de  Tofcane  ,  avec  Evêclic  fuftragant  de  Florence.  Quel- 
ques-uns la  prenixMit  pour  la  liiturgia  dePtolomée,  mais  il  y  a  peu 
d'apparence.  Onyfit  versrani64i.  des Conftitutions Synodales, 
que  nous  avons  de  l'imprcflion  de  Florence.    . 

BORGO  DI  Sb:SSlA,Vil]edIt^lic, qui eft proprement d.iMi- 
lanez  ;  quoi  qu'elle  foit  dans  les  h  tats  du  Duc  de  Savoye ,  du  coté  de 
Verceil.  Elle  eftlituéei'ur  la  petite  rivière  de  Seflia,  qui  lui  donne 
fon  nom,  ikellcaétéalfez  connue  dans  le  XVI.  Siècle  durant  les 
guerres  d'Italie. 

BORGO- VAL-DI-TARO  ,  ville  d'Italie  dans  les  Etatsdu  Duc 
de  Parme.  Elle  a  été  autrefois  à  la  maifonLandi.  H  y  a  aujourd'hui 
uneaiïczbonneFortereirequi  AlQnQia&tVal  deTaro ,  ducôtédcs 
Etats  de  Gencs. 

BORIA.  (  herchcz  Crefpi. 

BORICHUS.  fils  naturel  de  Coloman  Roi  de  Hongrie,  fe  mit 
dans  les  troupes  de  Louïs  VII  dit  le  Jeune ,  Roi  de  France ,  lorfqu'il 
pana  par  la  H  ongrie  en  allant  à  la  ferre  Sainte ,  l'an  1 147  -  &  il  cher- 
choitl'occafion  de  monter  furie  Throne  de  fon  pcre  :  mais  Geifa  II. 
Roi  de  Hongrie,  traverfa  fes  defteins,  &  envoya  le  demander  avi 
Roi  Louis.  Borichus  fe  voyant  découvert,  fe  jetta  aux  pies  de  i-ouïs 
VII.  implorant  fa  protedfion,  que  ce  généreux  Roi  lui  accorda  Et 
comme  les  AmbaflTadeurs  de  Geifa  exaggeroient  la  perfidie  de  Bori- 
chus ,  il  leur  répondit  qu'il  ne  pou  voit  pas  permettre  qu'on  retirât  ce 
Prince  d'auprès  de  fa  perfonne;  que  la  tente  d'un  Roi  étoit  un  A  utel, 
&  que  les  piés  d'un  Souverain  étoient  un  afyle  pour  les  malheureux. 
Borichus  néanmoins  craignant  la  puifTance  de  Geira,s'évadafecrete- 
mcnt,  monté  fur  un  des  chevaux  du  Roi,  pour  chercher  fa  fureté 
ailleurs.  *Bonfin. //.ô^eci.  SUP. 

BORIQUEN ,  Ifle  de  l'Amérique  Septentrionale  aux  Efpagnols. 
Elle  eft  parmi  les  Antilles.entre  l' ifle  de  fainte  Croix  &  celle  de  Por- 
torico-  Boriqucneftpetite,maisilyadufucre,deIaca(Te.  dugin- 
gembre&des  cuirs.  On  dit  que  les  Efp»gnoIsy  piflerent  au  com- 
mencementpourimmortels,jufqu'à  ce  qu'on  y  vit  noyer  un  certain 
nommé  Saliedo  au  paffage  d'une  rivière  dite  Guarabo. 

BORIS  G  u  D  E  N  o  u ,  Grand  Ecuyer  de  Mofcovie  ,  &  beaufrerc 
du  Grand  Que ,  dont  il  avoit  époufé  la  fœur ,  fut  Régent  de  l'Etat 
pendant  le  règne  de  Fedor  ,  ou  Théodore,  ^-our  s'afiTurer  de  là 
Couronne,  ilfit  tuer  Demetrius ,  fils  de  Jean  Bafilowitz,  &  frère 
de  Fedor,  par  un  Gentilhomme  qui  eut  ordre  daller  aflaflînerce 
jeune  Prince  âgé  de  neuf  ans ,  dans  la  ville  d'Uglitz ,  où  on  l'élevoit. 
Ce  Tyran,  pour  cacher  fon  meurtre ,  fit  perdre  la  vie  à  ce  Gentil- 
homme,•&  à  fes  complices,  dès  qu'ils  furent  de  retour  à  Mofcou  , 
&  envoya  des  Soldats  pour  rafer  le  Château  d'Uglitl,  &  en  chafler 
les  habitans,  comme  s'ils  euflent  favorifé  l'afTafllnat.  On  croit  qu'en- 
iuitc  il  empoifonna  le  Roi  Fedor,  pour  fe  rendre  maître  abfolu  de 
l'Empire.  Il  fit  femblant  de  refufer  la  Dignité  Royale,  mais  cepen- 
dant il  employoit  toutes  fortes  de  moyens ,  pour  l'obtenir  par  l'élec- 
tion des  Grands;  ce  qui  lui  réùffit  comme  il  le  fouhaitoit.  Mais 
fon  bonheur  fut  traverfé ,  parfimpofturedeGriska,  qui  parut  fous 
le  nom  de  Demetrius,  &  obtint  la  proteâion  du  Vaivode  de  Sando- 
mirie,  àquiilperfuadaquel'afiaffin  envoyé  par  Boris,  avoit  tué  un 
jeune  garçon  quiluireflcmbloit,  &  que  fes  amis  avoient  fubftitué 
en  fa  place ,  pendant  qu'ils  l'avoient  fait  évader.  Ce  Vaivode  leva 
une  armée,  entra  en  Mofcovie,  &  déclara  la  guerre  au  Grand  Duc. 
Il  prit  d'abord  plufieurs  villes ,  &  attira  à  fon  parti  plufieurs  Ofiiciers 
de  Boris,  qui  en  mourut  de  déplaifîr  au  mois  d'Avril  1605.  Les 
Knez  &  les  Bojares  couronnèrent  d'abord  Fedor  Boriftowitz ,  fils  de 
Boris,  qui  étoit  encore  fort  jeune;  mais  enfuite  confîderant  la  prof- 
perité  des  armes  du  faux  Demetrius ,  ils  fe  réfolurent  àlerecon- 
noître  pour  leur  Prince  ;  ce  qu'ils  perfuaderent  au  peuple ,  qui  cou- 
rut promptement  au  Château  ,  &  y  arrêta  prifonnier  le  jeune  Grand 
Duc,  avecfamcre.  En  même  tems  on  envoya  fupplier  Demetrius 
de  venir  prendre  pofTeffion  de  fon  Royaume.Demetrius  commanda 
aulTi-tôt  à  un  Deak  ou  Secret.iire  d'aller  étrangler  la  mère  Se  le  fils  » 
Si  de  faire  courir  le  bruit  qu'ils  s'étoient  cmpoifonnez;  ce  qui  fut 
exécuté  le  10.  Juin:  60;.  'Voyez  Demetrius.  *01earius,  Vo^jage  de 
Mofcsvie.  SUP. 

BORISTHENE,  (Boryfthem)  Dnieper  ouNrEPER, 
fleuve  de  Pologne  qui  a  fa  fource  dans  la  Mofcovie.  En  enrrant  dans 
laLithuanie,  ilarrofeSmolensko,  Orfa,  Sklon,  Mohilou,  Ro- 
haczou,8cc.puis  il  vient  dans  la  Volhinie  où  l'on  trouve  fur  fes  boi  ds 
Czernobel,  Kiou ,  CircaûTi ,  &c.  Ilrraverfeencoreun  coin  de  l'U- 
kraine où  eft  Trethimirow,  qui  eft  la  première  ville  donnée  aux  Co- 
faques  par  le  Roi  Etienne  Bathori.  Enfuite  on  trouve  les  écueuils  du 
Boryfthene  ou  Porohi  la  plus  fûre  retraite  des  mêmes  Cofaques. 
Porohi  eft  untermeRuffien,  qui  fignifiepierre  de  roche.  Ce  fleu- 
ve à  cinquante  lieues  de  fon  embouchure  dans  la  mer  Noire  eft  tra- 
verfé de  roches ,  qui  s'entretenant  font  comme  une  digue  au  milieu 
de  fon  lit,  ce  qui  enrend  la  navigation impoffible.  Il  y  a  de  ces 
roches  qui  font  à  fleur  d'eau,  d'autres  quienfortentde  la  hauteur 
de  fix  ,  huit  Se  dix  pieds;  &de  cette  inégalité  fe  forment  diverfes 
cafcades  ou  chûtes  d'eau  ,  que  les  Cofaques  paflent  .•'ans  de  petits 
bateaux  avec  beaucoup  de  danger.  Il  y  a  treize  de  ces  cafcades, 
quclques-unesdefquellesfontplushantesquelesautres.  Ily  a  aufïï 
diverlesifles  par  de  là  lesPorohis  du  Boryfthene.  Il  s'en  voit  une 
Mm  m  3  entre 
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entre  autres  au  deffous  de  la  rivière  dite  Czertomc  ik,  environnée 
de  plus  de  dix  mille  autres ,  qui  font  les  unes  a  fec  les  autres  marc- 
,  ««uies  &  toutes  couvertesde  rofeaux.  Ce  qui  fait  qu  on  ne  peu 
■.  pat  bien  difcerner  les  canaux  qui  les  ieparent.  Ceft  en  cet  endroit 
&  dans  ces  détours,  que  les  Cofaques  font  leur  retraite,  qu  ils  ap- 
pellent leur  Slurbniça  Woiskowa ,  c'eft-à-dire  ,  le  Threfor  de  1  sr- 
mée  &  où  ils  ferrent  tout  le  butin  qu'ils  font  dans  leurs  co-urfes , 
fur  la'mer  Noire,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Cependant  outre  la  ri- 
vière de  Cxeitomelik ,  leBoryfthene  en  reçoit  un  très-grand  nom- 
bred'autres,  laBerefme,  l'rzipiecT.  Sofa,-&c.  &  extrêmement 
sroffi  il  fe  jette  dans  la  mer  Noire  près  la  ville  d'Ocmcou  au  1  urc , 
qui  s'ell  voulu  rendre  maître  de  l'embouchure  du  Boryfthene  pour 
la  fureté  de  Conflantinople  &  des  villes  qui  font  fur  h  même  mer 

R^Sanfon.parle  ainfi  mTBoryfthene ,  dans  la  Defcrïption  de  l'Eu- 
rope .  „  Le  Niener ,  qui  repond  au  Boryllhene  des  Anciens ,  eit  une 
„  des  plus  grandes  &  des  plus  fortes  rivières  de  l'Europe.  Elle  le 
„  forme  de  deux  principales  rivières  prefqu'égales  en  longueur  & 
en  force  ;  l'une  le  Nieper  &  l'autre  le  Prepice  ou  Pripece  ;  &  par- 
ce que  celui-  ci  à  1  égard  de  l'autre  a  fa  fource  plus  avancée  vers  le 
',  Midi,  M'autre  plus  avancée  vers  le  Septentrion;  le  Nieper  eft 
eftimeleBoryfthene  le  plus  Septentrional  ,^&  le  Pripece  leBo- 
rvfthene  plus  Méridional  de  Ptolomee.  Ce  Nieper  a  fa  fource  en 
Mofcovie  non  loin  de  Mofcou,  paffe  à  Dniepersko ,  a  Mohilow , 
"  à  Rohacfow,  reçoit  à  droite  le  Bereiina  ,  eftimé  par  quelques-uns 
"  le  vrai  Boryllhene  des  Anciens.à  caufe  de  la  rellerablance  du  nom 
"  &  de  la  pofition  que  lui  donne  Ptolomee.  Le  Nieper,  après  avoir 
"  reçu  la  lierezine  ,  paffe  à  Rzeciica  &  reçoit  le  Prepice  que  nous 
"  avons  eftimé  le  Boryllhene  Méridional.  Ce  Prepice  a  fa  fource 
"  dans  la  Ruflîe  Noire  en  Pologne,  fur  les  confins  de  la  haute  Vol- 
"  hinie  &  de  la  Polefie ,  où  elle  baigne  Hinsk ,  Mazi  en  Lithuanie , 
"  Czernobel  en  Volhinie ,  &  peu  au  deffous  fe  perd  dans  le  Nieper , 
"  qui  defcend  a Kiovia  ou Kioff  capitale  delà  Volhinie;  &  reçoit 
"  de  l'autre  côté  Dziefna  ou  Diena  qui  paffe  a  Novogrodek  he- 
"  Viersky    Après  Kioff  le  Nieper  baigne  la  ville  Czircafh  autrefois 
"  fameufeSi  forte,  A  la  rencontre  du  Bog&  du  Nieper  eftDaifaw, 
•  "  &  au  delà  du  Bog,Oczacou,  places  fujettes  au  Turc.  L'embou- 
n  chure  du  Nieper  eft  dans  le  Golfe  d'Umien  près  de  la  Cherfonefe 
„  Tauriaue. 
BORIVORI.  Cherchez  Borzivogc.  ^ 

DORMES,  bourg  de  France  en  Provence,  près  de  laitier,  avec 
titre  de  Baronnie,  emre  Toulon  &  S.  Tropes.  Quelques  Auteurs 
l'ont  pris  pour  le  Bormanko  de  Phne ,  mais  il  leroit  peut-être  difficile 
de  bien  établir  cette  verité-St.  François  de  Paule  venant  en  France  a 
]a  prière  du  Roi  Louis  XI.  prit  port  à  Bonnes  où  l'on  dit  qu'il  guérit 
quelques  malades  de  la  pette.  On  y  a  depuis  étabh  un  Couvent  de 
Minimes.  *  Pline  ,  //.  3.  0. 4.  Sanfon,  in  Difquif.  Geograph.  Bouche, 
Bip.deProTj.Cbor.li.^.  C.6.VC.  _• 

BORMl  A ,  riviéte  d'ItaUe ,  dans  lEtat  de  Gènes.  Elle  eft  formée 
de  deux  ruiffeaux  ,  qui  ont  tous  deux  le  nom  de  Bormia  ,  leur 
fource  eft  dans  le  Marquifat  de  Ceva  en  Piémont ,  &  ils  fe  joignent 
àSeffana.  Enfuite  la  Bormia  paffe  à  Acqui,  reçoit  quelques  autres 
petites  rivières  &  fe  jette  dans  le  Tanare  près  d'Alexandrie  de  la 

Bo'rMIO  ou  Vorms,  petite  ville  dans  le païs  des  Grifons avec 
titre  de  Comté.  Elle  eft  fur  la  rivière  d' Adde  près  de  la  Valteline ,  & 
capitale  de  tous  lesbourgs  de  ce  Comté.  '' 

■  BORNEO,  Ifled'Afie,  dans  la  mer  des  Indes,  entre  celles  de 
Sumatra,  de  Java  &  les  Phihppines.  Elle  a  une  ville  de  ce  nom. 
Bornéo  eft  la  plus  grande  me  de  toute  l'Afie,  fous  la  ligne  Equmoc- 
tiale.  Quelques  Auteurs  l'ont  prife  pour  la  grande  Java  de  Marc 
Paolo  de  Venife ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Elle  n'eft  pas  encore  bien 
connue  aux  Européens-  On  fait  pourtant  qu'il  y  a  plufieurs  Royau- 
mes, comme  celui  de  Bornéo  particuher,  Pateo,  Aror  ,  Bendar- 
mafin  qui  eft  à  l'embouchure  d'une  rivière  de  ce  nom,  &c.  Tous 
ces  Etats  tirent  leur  nom  d'autant  de  villes  fituées  au  bord  de  la  mer. 
Il  y  a  encore  Mnrudo  ,  Tamanatos ,  Lavo  ,  Succadano ,  &c.  On  dit 
auffiqu'ilyadctrès-bonnesrades;  mais  peu  de  bonnes  villes.  Celle 
de  Bornéo  eft  bâtie  fur  des  pilotis,  dans  la  mer,  comme  Venife; 
entre  des  marais  ôcl'embouchure  d'une  grande  rivière.  L''Ifle  a  des 
mirabolans ,  du  camfre ,  &  quelques  mines  de  Diamans.  Ceux 
qui  voudront  favoir  ce  qui  s'eft  paffé  entre  les  HoUandois,  &  le 
Roi  de  cette  Ifle,  pourront  lire  le  Voyage  de  Mandeflo  ,  i;.  3. 

BORNEO,  Ifle  fort  grande,  dans  la  mer  des  Indes,  &la  prin- 
cipale des  lues  de  la  Sonde.  Eile  eft  fituée  entre  les  Ifles  de  Célebes , 
du  côté  de  l'Orient:  de  Java,  ducôtéduMidi:  de  Sumatra,  vers 
l'Occident:  de  l'Inde  &  des  Philippines,  vers  le  Septentrion.  Sa 
figure  eft  prefque  ronde,  &  l'on  dit  qu'elle  a  dix-huit  cens  milles 
de  circuit  :  d'autres  lui  donnent  feulement  quatre  cens  lieues  de 
tour  tout  au  plus.  11  y  fait  fort  chaud  ,  parce  qu'elle  eft  fous  la 
Ligne  Equinoftiale.  Elle  contient  plufieurs  Royaumes ,  defquels  le 
plus- connu  eft  celui  de  Bornéo,  dont  la  Capitale,  qui  aie  même 
nom  ,  eft  bâtie  dans  tin  marais  fur  des  pilotis ,  comme  la  ville  de 
Venife  ;  &  l'on  n'y  va  d'une  rue  à  l'autre  qu'en  bateau.  Son  port 
eft  grand  &  fort  commode;  mais  l'air  n'y  eft  pas  fain.  Le  Roi  eft 
Mahom'etan  ,  ^  prelque  tous  les  peuples  qui  font  fur  les  côtes  ;  mais 
ceux  qui  demeurent  bien  avant  dans  le  païs,  fontPâyens&  Idolâ- 
tres. Ils  s'habillent  à  peu  près  comme  les  autres  Indiens ,  ayant  un 
linge  autour  des  reins  ;  &  un  petit  turban  fur  la  tête.  Le  meilleur 
camphre  de  toutes  les  Indes  vient  de  Plfle  de  Bornéo.  11  s'y  trouve 
auffidel'or&  dubezoar.  Ceft  une  pierre  qui  fe  forme  dans  l'éfto- 
mac  d'un  Mouton  ou  d'un  Bouc,  autour  d'un  brin  de  paille  qui 
s'arrête  dans  l'eftomac,  &que  l'on  trouve  fouvent  dans  la  pierre. 
Les  Perfes  nomment  ces  amraauxBazans,  &  la  pierre  Bazar ,  d'où 
BOUS  avons  fait  Bezoar.  Ily  aauffidesDiamans,  quantité  de  Poi- 
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vre ,  de  l'Encens ,  &  d'autres  gommes.  *  Mahdèflo ,  Voyage  as 
Indes.  SU  P. 

BORNKRUS.CGafpardlTAUemand,  natif  d'un  village  deMifnie 
ouMeiffen,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.  11  enfeigna  durant  dix-huit 
ans  la  Théologie  à  Leipfic ,  &  mourut  au  commencement  du  mois 
de  Mai  de  l'an  I  547,  C'étoit  un  homme degrande  probité,  doux; 
honnête  Se  favant  en  toute  forte  de  littérature  :  mais  principalemerit 
danslaThéologic,&les  Mathématiqties.  Nous a.vons divers  Ouvra- 
ges de  fa  façon  :  Analogia  :  Deflellis.  Indices  in  Ptelomsi  Geographiatn, 
cyc.  *  Albinus ,  in  Chron.  Mif».  Melchior  Adam ,  in  vh.  Theol.  G&- 
man.  ce. 

BORNHEIM,  bourg  desPaïs-Bas  dans  le  Comté  de  Flandres  i 
avec  un  Château.  Ce  bourg  a  fous  foi  divers  villages,  &  le  pais ,  où  il 
eft  fitué,eft  nommé  le  Pais  de  Bornheim  ou  Bornhem  .entre  l'Efcaut 
&  Aloft.  Bornheim,  Dendermonde  &  Montgerard  avec  leurs  terri- 
toires font  nommez  le  propre  Domaine  du  Comté  de  Flandre. 

BO  RNHOLM ,  Ifle  de  Danemarc  fur  la  mer  Balthique ,  près  de 
Schonie,  avec  quelques  petites  villes,  qui  ont  iouvent  reffenti  les  ar- 
mes des  Suédois.  Cette  !  fle  leur  fut  cédée  en  1658.  par  la  paix  de  Ro- 
fchill  ;  mais  depuis  les  Danois ,  pour  là  ravoir ,  ont  donné  un  équi- 
valent de  plufieurs  terres  en  Schonie. 

BORISIO  ,  Ville  &  Royaume  d'Afrique  dans  la  Nigritie ,  avec  un 
defert  &  un  lac  de  ce  nom.  Ceft  le  pais  des  anciens  Garamantes.  On 
dit  que  les  peuples  de  ce  pais  vivent  en  commun  ,  &  que  les  particu- 
liers y  reconnoiffent  pour  leurs  enfans  ceux  qui  leur  rcffemblent.  Le 
lac  de  Borno  eft  célèbre, parce  que  le  Niger  le  traverfe.  Le  Royaume 
de  Borno  a  la  Nubie  au  Levant ,  Berdoa  &  Gaoga  au  Septentrion , 
Gangara  au  Couchant  &  le  Niger  au  Midi. 

BORRA,  boufon Efpagnol ,  qui s'attachoit principalement  àfé 
railler  des  Savans,  &à  leur  reprocher  leur  pauvreté.  Il  fut  aimé 
de  plufieurs  Rois  qui  le  comblèrent  de  biens:  ScFon  remarque  que 
l'Empereur  Sigifmond  lui  donna  une  fois  tant  d'argent,  dans  uii 
feftin,  que  ce  boufon  ne  pouvoit  le  porter.  Il  vécut  90.  ans ,  après 
avoiramafféplus  de  cent  mille  écùs.  On  dit  qu'étant  préfent  à  la 
mort  de  Martin  Roi  d'Arragon  &  de  Sicile ,  qui  mourut  à  Barcelone 
en  1410.  il  apperçîit  unepetite  ombre,  qui  s'élevoit  du  milieu  du 
ventre  vers  la  tête,  &'qui  s'évanouît  proche  du  gofier,  lorfqùe  ce 
Roi  expira  :  mais  c'eft  un  trait  de  boufon  inventé  à  plaifir.  *  Valla , 
li.r.Hift.SV?. 

BORRELISTÈS.  M.  Stoupp,  dans  fon  Traité  de  la  Religion  des 
Hollandois ,  parle  d'une  feéfc  de  ce  nom  dont  le  Chef  étoiti  Adam 
Boreel'Zelandois,  qui  avoir  quelque  connoiffance  des  Langues  He- 
braique.Gréque  &  Latine.  Ces  Borrehftes,  dit  M.  Stoupp,  ont  la  plus 
grande  part  des  opinions  des  Mennonites ,  bien  qu'ils  ne  fe  trouvent 
point  dans  leurs  affemblées.  Ils  ont  choifî  une  vie  fort  fcvere,  em-  , 
ployans  une  partie  de  leurs  biens  à  faire  des  aumônes,  &  s'aquitanc 
d'ailleurs  avec  un  gtand  foin  de  tous  les  devoirs  d'un  homme  Chré- 
tien. Ils  ont  en  averfîon  toutes  les  Eglifes ,  gcl'ufage  des  Sacremens; 
des  prières  publiques,  &de  toutes  les  autres  fonélJons  extérieures 
dufervicc  de  Dieu.  Ils  foûtiennent  que  toutes  les  Eglifes  qui  font 
dans  le  monde,  &  qui  y  ont  été  après  la  mort  des  Apôtres  &  de  leurs 
premiers  fucceffcurs  ont  dégénéré  de  la  pure  docfirine  qu'ils  avoient 
prêchée  au  monde ,  parce  qu'elles  ont  fouffert  que  la  Parole  de  Dieu 
infaillible,  contenu'ë  dans  le  Vieil  &"dans  le  Nouveau  Teftament.ait 
été  expliquée  &  corrompue  par  des  Dofteurs ,  qui  ne  font  pas  infail- 
hbles,  &qui  veulent  faire  paffer  leurs  Confeflions,  leurs  Catechif- 
mes ,  leurs  Liturgies  &  leurs  Sermons  qui  font  lés  ouvrages  dés  hom- 
mes, pour  ce  qu'ils  ne  font  point.  CcsBorreliftesfoiitiennent  qu'iî 
ne  faut  lire  que  la  feule  Parole  de  Dieu  fans  y  ajouter  aucune  expli- 
cation des  hommes.  M.  Stoupp  ,  qui  nous  a  donné  cette  defcriptioiî 
des  Borreliftes ,  les  a  connus  en  Hollande.  S  U  P.    . 

BORRHE'E,  (Martin)  connu  fous  le  nom  de  Borrhaus  Sc- 
de  Cellaris  étoit  de  Stutgard  dansle  Duché  de  Wirtemberg.oîj 
il  naquit  en  1499.  Il  devint  un  des  plus  célèbres  Théologiens  des 
Proteftans,  &  apprit  la  Langue  Hébraïque,  la  Syriaque  &  celle  des 
Chaldéens.  Il  donna  d'abord  dans  les  rêveries  des  Anabaptiftes,  & 
enfuite  s'attacha  aux  Proteftans ,  enfeigna  à  Bàle  la  Rhétorique ,  la 
Philofophie ,  &  la  Théologie  ;  il  y  mourut  de  pefte  l'onzième  Oâo- 
bredcl'an  1564.  llacompofédiversOuvrages,  De  cenfura  veri  C7* 
falji.  AnnotationesinfûUtica  Ariftoteits.  Mathematica ,  des  Commen- 
taires fur  le  Pentateuque,  fur  les  Livres  de  Jofué,  des  Juges,  des  Rois,- 
deJob,&c.  *DeThou,Hifi.li  36.  Pantaleon, /;. 3. i'ro/c/'c^r.  Mel- 
chior Adam  ,  in  vit.  Germ.  Thcol.  crc. 

BORROME'E,  (Blanche)  DemoifelledePadouë,  ilîuftrepar 
foTi  favoir  &  par  fa  vertu.  Elle  avoit  une  parfaite  connoilTapce 
des  fciences,  &les  Langues  étrangeteslui  étoient  familières.  Sort 
favoir  lui  aquit  l'eftime  des  dodles  de  fon  tems  ,  qui  venoient  k 
voir  à  Padouë ,  où  elle  enfeigna  avec  applandiffemcnt.  Elle  mourut 
en  1557.  Laurens  Gambare ,  Achillc.Statius,  &  d'autres  lui  drefle- 
rent  des  Epitaphes.  En  voici  une ,  que  lui  fît  Alexandre  Léonard  de 
Padouë. 

Candida  honor  Vatavt,  immaturâ  morte  péremf  tu  i 

Ut  rofa  vix  fiorens  ungue  reeija  cadit. 
Tecum  omnis  virtus,  tecum  omnis  ferma  recejfit  i 
JEterni  rnerito  te  iioluere  DU. 
BORROME'E,  (S.Charles)  Cardinal  du  titre  de fainte Praxe- 
de,  Archevêque  de  Milan,  étoit  fils  du  Comte GibertBorromée 
&  de  Marguerite  de  Medicis  fœur  du  Pape  Pie  IV.    11  naquit  l'an 
1538.  &  dès  fon  enfance,  il  donna  des  marques  de  l'inclination  qu'il 
avoit  pour  la  vertu.  Durant  le  Pontificat  de  fon  oncle,  il  travailla 
avec  un  grand  foin  pour  le  bien  de  l'Eglîfe ,  &  fit  conclurre  heureu- 
fement  le  Concile  de  Trente.  Depuis  s'étant  retiré  dans  fon  tglife 
de  Milan  ,  il  ne  s'employa  que  pour  les  chofes  faintes ,  a  vifiter  Ion 
Diocefe ,  à  faire  des  réglemens  pour  les  perfonnes  confacrées  au  fer- 
vice  de  Dieu,  fonder  des  Séminaires  Ecclcfi-aftiques,  réformer  des 
Ordres  Religieux ,  défendre  h  Jiirifdidion  Ecclefiaflique ,  Se  à  faire 
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toutes  les  autres  fondions  d'un  excellent  Prélat.  I!  célébra  fixCon-  i  où  après  avoir  prouve  la  néceiïité  du  travail, dont  le  bœuf  efl  le 
ciles  Provinciaux  ,  &  onie  Synodes,  qui  contiennent  tout  ce  que     Tymbole  ,  il  montra  que  le  travail  élevoit  l'homme  nu  dcifus  de  fa 


l'on  peut  fouhaitcr  pour  le  bon  règlement  d'une  Province,  &  d 
Diocefe.  On  meti'arport  au  3,  Novembre  de  l'an  1584.  la  quarante 
feptiéme  année  de  fon  âge.  i^e  Pape  Paul  IV.  le  canonifa  l'an  1610. 
*  Voyez Giuff^no.Godeau, Charles Bifcapo,&Ripanioritius  qui 
ont  écrit  la  vie  de  ce  Saint. 

BORROME'E,  (Frédéric)  Cardinal  Archevêque  de  Milan.illuf- 
treparfon  favoir&par  fa  pieté, qui  l'a  rendu  le  modèle  des  bons 
Prélats, 5c  le  véritable  portrait  de  faint  Charles  Borroméefon  coulin. 
Il  étoit  fils  puîné  du  Con;ite  J  ule  Céfar  Borro mée  ,  &  d  j  Marguerite 
Trivulcc  &  frère  de  Re^é  Borromée.U  donna  dt- s  fon  jeune  âge  tant 
démarques  de  vertu, &  témoigna  une  ii  gramie  inclination  pour 
l'Etat  Ecclefiafliquc,  que  faint  Charles  fon  coufin  germain  ,  fils  du 
Comte  Gilbert  Borromée,  frère  dejule  Céfar  Borromée,  voulut 
prendre  foin  de  fon  éducation,  Ik  l'ayant  mis  au  nombre  des  Clercs, 
par  la  tonfurc  Clericale,lefit  élever  dans  le  Collège  qu'il  avoir  fondé 
a  Pavie.  Depuis,  le  Pape  Sixte  V.  le  fit  Cardinal,  Se  Clément  VII I  .le 
nomma  à  l'Archevêché  de  Milan  eni595.  En  1609.  il  célébra  le  Vil. 
Concile  deMihn.C'eft  lui  qui  a  fondé  en  cette  villela  célebreBiblio- 
théqueAmbrofienne,  qu'Antoine  Olgiati,  à  qui  il  en  donna  le  foin, 
enrichit  de  neuf  mille  manufcrits,  &  pour  une  feule  fois  on  y  mit 
quatre  vingts&  dix  bâles  de  Livres  fauvez  du  naufrage  de  laBibho- 
theque  de  Vincent  Pinelli,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Le  Cardinal 
Borromée  mourut  en  1631. Nous  avons  diversOuvrages  de  fa  façon. 
Sacra  colloquïa.  Princ'ipum  favor.  Divmn  laudes.  Serwones  Synodales. 
De  Epifiofo  concionante.  Aleditamenta  Itteraria.  De  Chriftian.i  mentis 
ju'cunditate  c^c* GiuSmo, invita  S. Car,  Sponde,;»  Annal.  Janus 
Nicius  trythraeus,  &c. 

BORSHOLDÉR,  nom  qui  fut  donné  anciennement  en  Angle- 
terre auOoyen  ou  ("hef  d'une  certaine  focicté  qu'on  appelloitDecu- 
rie, parce  qu'elle  étoit  compofée  de  dix  hommes,  qui  folidaire'ment 
les  uns  pour  les  autres,  &  un  pour  le  tout  ,s'obligeoient  envers  le 
Roi  de  répondre  de  tout  ce  qui  fe  pourroit  commettre  mal  à  propos 
.par  chacun  des  Affociez.  Si  l'un  d'eux  venoit  à  prendre  la  fuite ,  les 
autres  étoient  tenus  dé  le  rèpréfenter  dans  le  terme  de  trente  jours , 
ou  de  (atisfaire  pour  lui ,  félon  la  qualité  de  la  faute  qu'il  avoit  com- 
mife.  Le  Roi  Alfrede  qui  vivoit  environ  l'an  880.  divifa  toute  l'An  - 
gleterre  en  Comtei,lesC  omtez  en  Centuries,  &  celles-ci  en  De- 
curies  ou  Collèges  de  dix  Bourgeois  confiderables  ,^dont  le  Doyen 
fut  appelle  Borsholder  ,  c'eft  à-dire, principal  Répondant.  Voyez 
Henri  Spclman  ,  Gloff.  Archnol.  où  il  dit  quelle  fut  l'occafion  de 
cette  loiiableinftitutiond' alfrede. qui  tâchoit  par  ce  moyen  de  te- 
nir mieux  fesfujets  en  bride,  &:  d'arrêter  le  cours  de  plufieursmal- 
.verfations,par  l'intérêt  que  ces  Decemvirsavoient  de  les  empêcher. 
SU  P. 

BORSIUS,  Prince  de  Ferrare ,  en  Italie,  ufurpa  la  Principauté  au 
préjudice  d'Hercule  fon  frere.à  qui  elle  appartenoit.Maisilne  vou- 
lut point  fe  marier,  depÈur  que  l'amour  de  fes  enfans  ne  le  détournât 
dil  deffein  qu'il  avoit  de  la  lui  rendre.  Il  mourut  l'an  1466.  'B^rutus, 
liv.^.Hift  Flor.  SU  P. 

BORYSTHEN  E,  cheval  de  l'Empereur  Adrien.dont  on  remar 


condition  mortelle  &  le  rcndoit  é;^al  aux  Dieux  ,  ce  qui.éîoit  figuré 
par  le  changement  d'Ilis  en  Déc(rc.&  ce  quifetrouveeffettivtmenT 
vérifié  parla  renommée  immortelle  quifuitceux  qui  l'ont  méritée 
par  leurs  travaux;  ou  pour  parler  Chrétiennement  ,  par  la  gloire 
dont  Dieu  recompcnle  l'hominc  qui  a  travaillé  toute  fa  vie  a  le  bien 
aquitter  dcfes  devoirs. Bolcager  étant  de  retour  à  Paris  reprit  l'é- 
tude du  Droit;  &  la  mort.de  fon  On  de  qui  arriva  peu  de-fems  après, 
lui  donna  lieu  de  l'enleigner  en  l.i  place ,  ce  qu'il  a  continue  juf- 
qu'à  la  fin  defesjours.  11  fit  l'fipitaphedu  défunt  en  vers  Latins, 
qui  fe  voit  gravée  dans  r!''glife  S.MederiC  derrière  leChœural'en- 
droitquirépond  au  Maître-Autel, avec  pluficurs  emblèmes  &  ie- 
vifesingenieufcsàla  louange  decetillutlrcmort.  La  mét.odedorit 
Bofcager  eniéigna  fdt  toute  particulière  :  il  avoit  réduit  tout  le  Droi'c 
à  de  certains  principes  ou  définitions  d'où  il  tiroir  des  conféquences 
qui  comprenoient  tout  ce  qu'on  pouvoit  dire  fur  chique  matière. 
Mais  il  n'a  jamais  penfé  a  faire  rien  imprimer ,  que  lors  qu'il  n'a  plus 
été  en  état  de  le  faire.  11  avoit  auffi  compofé  en  Latin  pluficurs 
Traitez,  qu'il  traduifit  en  François,  à  la  prière  de  j.B.Colbert, 
&c  qui  ont  été  donnez  au  public  fous  le  Wred'  :nj!!t!^tiondi{  Droit 
Romain,  cf  du  Droit  François.  On  dit  que  c'eft  fans  le  œufentc- 
ment  de  l' Auteur,  &  que  les  remarques  qu'on  y  a  jointes  ne  font 
pas  de  lui.  II  cftimoitpeu  les  Commentateurs  du  Droit,  & 'iode- 
froi  étoit  quafi  le  feul ,  dont  il  parlât  avantageufement  II  mourut 
d'une  manière  bien  funefte.  Il  avoit  une  maifona  Homonvilliers 
qui  eft  à  fix  lieues  de  Paris.  Un  foir  qu'il  y  étoit,  fepromen.mt  eul, 
il  tomba  dans  un  foflfé  d'où  n'ayant  pas  la  force  de  fe  retirer  il  y  paff* 
toutclanuit,&nefuttrouvéquele  lendemain  matin  par  fes  gens, 
qui  le  cherchoient  avec  grande  inquiétude.  On  le  porta  à  lamaîfon 
prefque  fans  fentiment,  8cil n'eût plusque  quelquesjours  de  vie, 
qu'il  pafla  fans  jamais  fe  plaindre,  &  au  bout,defquels  il  mourut 
tranquillement  comme  il  avoit  vécu  ,1e  15.  Septembre  .687.  dans 
la  87.  année  de  fon  âge.  Il  avoit  été  marié  avec  "-.RoulTeau  fille 
d'un  Avocat  au  Confeil,  mais  il  avoit  perdu  fa  femme  ,lona;-teras 
avantquedemoùrir.  II  en  avoit  trois  fils  dontl'un  eft  eniré  d.ms  les 
Jefuites.&lesdeuxautresfontdans  le  moMt.* Mémoires  d:iTems. 
SU  P. 

BOSC AN ,  (Jean)  de  Barcelonne ,  Poëte  célèbre ,  vivoit  dms  le 
XVI,  Siècle ,  du  tems  de  Charles  V.  Empereur.  11  compofa  divers 
Ouvrages  que  nous  avons  fous  le  titre  dObras  de  nofcan  yGarcilafo^ 
imprimez  en  1544.  Bofcan  étoit  déjà  mort  vers  l'an  1541.  ou  43. 
Nous  avoris  encore  quelques  pièces  de  fa  façon  &  entre  autres  une 
tradudlion  du  Courtilan  que  le  (.>)mt,e  Caftiglioni  avoit  compo  é  en 
Italien.  Confultez  Ambrofius  Moralez ,  de  Hiff.  Ling.  &  Nicolas 
Antonio, £/W.  Hifi. 

BOSCH  ou  BoscHHJS,(Wolfgangus)  Chancelier  d'Albert  Duc 
de  Bavière  étoit  de  Dunckelsbul  dans  la  Soûabc  ,  où  il  naquit  en 
.1500.  Sa  famille  étoit  aflez  confîierée  en  Allemagne  depuis  qu'elle 
avoit  été  annoblie  en  i465.parl'KmpereurFredericlV.  Celui  dont 
je  parle,  étoit  habile  dans  les  affaires  &  très  -  intelligent  dans  la 
connoiffance  dés  Langues;  car  outre  laFrançoife,ritaUenne  &  la. 


que  le  nom  dans  l'Hiftoire^parce  que  cet  Empereur  lui  fit  conftruire  j  Latine,  il  favoit  encore  la  Greque&  l'Hébraïque.  II  fut  Corifeiller 
un  fepulcre,ivec  une  Epitaphe  qu'il  compofa  lui-même.  *Salmaf  '  &  puis  Chancelier  du  Duc  de  Bavière,  &  mourut  à  Straubingen  l'aa 
inMlSpart.  sup.  '.  ^.  j  ifjS.Bofchius  a  écrit  quelques  Ouvrages,  des  NotesfurPtoloméc, 

BORZIVOGE  ouBoRivoRiI  de  cejiom  Rot  ou  Duc  de  Bohe-    &c.  Il  avoit  une  belle  Bibliothèque  que  Marquardus  Freherus ,  Me- 


me,étoitfils  deNoftrice  ouHeftivitc  auquel  il  fuccedaran856.il 
fut  aflez  heureux  dans  quelques  guerres  qu  il  entreprit,  maisil  le  fut 
bien  davantage,  pour  avoir  connu  la  Religion  Chrétienne.  Car  ce 
fut  lepremier  des  DucsdeBoheme,quircçûtleBatême.  La  céré- 
monie s'en  fit  le  vingt-troifiéme  Juin  de  l'an  894  qui  étoit  le  60.  ou 
65.  de  l'âge  de  Borzivoge.  Après  cela  il  fut  çafle,puis  rapellépar  lés 
fujets;  mais  enfin,  en  904.  il  fe  démit  du  Gouvernement  en  faveur 
de  fon  fils  Spitigne  ou  Zpitifvene,&  il  fe  retira  dans  une  folitudeoù 
il  moufut  peu  (le  tems  après  en  odeur  de  fainteté.  *  Dubra w  ,  Hi/i. 
Sohem.  Boreg ,  Chron-.  Bohem.  Bertius ,  &c. 


decin  de  Dunckelsbul  fon  allié  lui  légua.  Ce  Freher  eft  différent  du 
Jurifconfulted'Augsbourg  petit-fils  du  premier:  Ce  que  je  fuis  bien 
aife  de  remarquer ,  de  peur  qu'on  ne  falfe  la  même  faute  qu'a  faite  le 
P.  Louis  Jacob  dans  fon  Traité  des  Bibliothèques.  Car  il  dit,  fur  la 
foi  de  Mclchior  Adam  ,  que  Marquardus  Freherus  donna  ,  par 
Tcftament.fa  Bibliothèque  à  Bofchius  mort  en  1558.  &  cependant 
il  ajoijte  q  ue  ce  Freher  eft  celui  qui  naquit  en  1 5  6; .  &  qui  mourut  en 
1614  *Melchior  Adam  ,  in  vit.Jurifi.  L.o\Xi%]iCoh, Traité  dis 
Bibl.  <^c. 
BOSCHIUS ,  (Jean)  Médecin  Profefleurd'Ingolftadt ,  vivoit  en 


BORZIVOGE  ou  BoRivoRi  II.  fut  établi  Roi  de  Bohême  à  Ra- 1  1560  &  il  compofa  divers  Ouvrages.  Il  favoit  les  Langues  favantes 
tisbonne  pari' empereur  Henri  IV.  Ce  qui  fc  fît  en  l'an  II 00.  après  la  |  Se  les  belles  Lettres.  *Valere  André,  £iW.  Selg. 
mort  de  Brzetiflas  II.  qui  fut  affafilné  le  ii.  Décembre.  Les  Etats  du  |  BOSt  OBEL ,  Bois  qui  fervit  de  retraite  à  Charles  II.  Roi  d'An- 
Royaume  n'a  voient  point  eu  de  part  à  cette  eleélion,  de  forte  qu'ils  (  gleterre  ,  après  la  bataille  de  Worcefter ,  au  mois  de  Septembre 
ne  voulurent  p  s  reconnoitre  Borzivoge,  lequel  fut  chairé&  rétabli  I  i6j-i.onl'anomméB(>/?ufo/,à  caufe  de  fa  beauté.  Ilya  deux  mai- 
troisdiverfesfois.Ainfi  voyant  qu'il  lui  feroùpréfque  impoffiblede  1  fons  au  milieu  de  ce  Bois,  dont  l'une  porte  auflî  le  nom  deBofco- 
feraaintenir,8c  qu'on  lui  drefîbit  à  tout  moment  quelque  embûche,  j  bel ,  &  l'autre  eft  appellée  JVhite  ladies,  c'eft-à-direBlanches-Da- 
i!  fut  contraint  de  fe  retirer  en  Allemagne  le  quatorzième  Mai  de  I  mes ,  parce  que  c'étoit  autrefois  un  Couvent  de  Religieufet  vé- 
l'an  1 107.  *  Dubraw  ,  Hifi.  Bohem.  tues  de  blanc.  Le  Roi  d'Angleterre  ayant  été  contraint  de  fefauver 


BOS  A ,  Bosi  &  Bossa  ,  ville  de  l'Ifle  de  Sardaigne ,  avec  Evêché 
fuffragant  deTore.dont  le  Siège  eft  à  lavari.EUe  eft  fituée  fur  la  côte 
•  Occidentale ,  à  l'embouchure  d'une  petite  rivière  ,  ?c  entre  Oriftan 
ou  Oriftagni  au  Midi  &  Saffari  au  .Septentrion.  Bofa  eft  une  ville  an- 
cienne ,&dontPtolomée&PHne  font  mention 

BOSCAGER,(Jean)  célèbre  Jurifconfulte , aggtegé  d'honneur 
àl'Univerfité  de  Paris,  naquit  à  Beziers  le  13.  Août  1601  II  vint 
fort  jeune  à  Paris  où  il  avoit  un  Oncle  qui  enfeignoit  le  Droit  &  qui 
cxcelloit  dans  fa.profeffion.  C'étoit  le  favant  La  Forêt.  Le  pro- 
grèsqu'ilyfit  d'abord  dans  la  fciencedesLoix  fut  tel,  que  fix  mois 
après,  fon  Oncle  étant  tombé  malade,  il  fe  trouva  en  état  de  faire 
les  Leçons  en  fa  place,  quoi  qu'il  n'eût  alors  queiz.  ans.  La  Forêt 
étant  revenu  en  fanté ,  continua  fes  leçons  publiques ,  &  Bofcager 
qui  avoit  defl^ein  de  voir  l'Italie,  fuivit  M.  d'Avaux  qui  alloit  Am- 
balTadeurà  VeniCe.  Etant  à  Padouë,  l'Uni  verfité  de  cette  Ville-là 
reconnût  fon  mérite,  &  le  reçût  avec  applaudilTement.  La  devife 
qu'ilfitfurlenomque  cette  Vni-verÇnéponokd' Academiadel Bove, 
dont  les  paroles  font  tirées  de  la  fable  d'Ifîs ,  ex  Bove  faHa  Dea  efi , 
fut  trouvée  fi  belle  qu'on  la  fit  gra  v  er  fur  la  porte  en  lettres  d'or  avec 
ces  mots  au  deflous,  Pofuit  Joannes  Bofcager  exGalUa  Occitanus , 
txOccitaniaBitterrenJis,  Il  y  fît  fur  ce  fujet  un  excellent  difcours, 


dans  cet  Afyle,  il  y  demeura  plufieurs  jours,  fe  retirant  la  nuit  dans 
la  maifon ,  &  fe  cachant  pendant  le  jour  dans  un  gros  chêne  qui  eft 
à  côté,  &  qu'on  regarde  comme  un  prodige ,  parce  qu'il  eft  fi  gros 
&  fi  toufu ,  que  vingt  hommes  peuvent  aifément  fe  cacher  entre 
fes  hautes  branches.  Depuis  cette  fameufe  aventure ,  on  l'a  nommé 
le  Chêne  Royal.  *  Bofcobel  .  ou  Abrégé  de  ce  qui  s'eft  palTé 
dans  la  Retraite  du  Roi  d'Angleterre  après  la  bataille  de  Worcefter. 
SUP. 

BOSDEN,  (Luc)  Carme,  Angl  ois,  vivoit  en  1340.  Il  a  écrit  di- 
vers Ouvrages  de  Philofophie  &  de  Théologie  Scholaftique  .  com- 
me Balée&Gefner  nous  l'apprennent.  Les  plus  confiderabics  font,. 
InVl.  Principia  Gilberti  Porretanifflu^Jîiones  XI.  SUtiftionum  Jhso- 
logicarum  Lib.  I.Jn  Philofophiamnatiiralem  Ltb.  Vlll.vc.  Confultea 
auflî  Pitfcus ,  Lucius ,  &c. 

BOSIANI.  Cherchez  Baflien. 

BOSINE.  Cherchez  Bofnie. 

BOSIUS.CAntoine)deMilan,ètoitnéveu  de  Jaques  dontjc  parle 
ci-après,  qui  le  fit  héritier  de  fes  biens,  &  qui  eut  foindefonéduca-; 
tion,  durant  fa  jeuneflc.  Il  le  poufla  dans  les  études  du  Droit,  en 
quoi  il  reufljflbitaffez  bien,  &  en  fuite  il  lui  fit  continuer  la  charge 
qu'il  avoit  d'Agent  de  l'Ordre  de  Malte.  Bofius  étoit  très-petit  ds 
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taille  Scavoitlevifâge  extrêmement  noir ,  reDTemUant  en  cela  à  fa 
mère  .  qui  étoit  une  efclave  d'Afrique  ,  que  Ton  père  avoir  époufée. 
On  affure  que  celui ,  dont  jepwle,  n'avoit  point  les  inclinations 
trop  bien  réglées  durant  fa  jeunclTe;  mais  que  la  crainte  qu'ilavoit 
que  fon  oncle  ne  le  déshéritât,  le  tira  des  defordres  &  de  la  débauche, 
pour  laquelle  il  avoit  un  furieux  panchant.  Sa  charge  d'Agent  l'occu- 
poit  aflez,  mais  s'en  étant  défait ,  il  refolut  de  s'attacher  à  quelque 
grand delTein  qui  put  luiaquerir  de  la  réputation;  &  pour  cela  il 
entreprit  YOuvngede  Romaforterranea.  Onaflurc  qu'il  y  travailla 
depuisrani567.jufqu'environ  Fan  i6oo.Il  defcendott  dans  les  Ca- 
tacombes, où  il  paffoit  quelquefois  cinq  ou  fixjours  de  fuite.  Jean- 
Vidor  Roffi  décrit  de  quelle  manière  cela  fe  fail'oit.Ce  n'étoit  point,  ; 
à  la  vérité,  avec  toute  la  dévotion  &  le  refpedl,  qu'on  devoitappor- 1 
ter  dans  ces  heux  confacrez  par  le  fang  de  tant  de  Martyrs.  Quoi  j 
qu'il  en  foit ,  Bofius  n'e.utpasleplaifir  de  voir  cet  Ouvrage  achevé. 
Il  mourut  avant  que  d'y  avoir  nus  la  dernière  main, &  Jean  Severani 
Prêtre  de  l'Oratoire  de  Rome  l'augmenta  k  le  donna  au  public  en 
1631.  Depuis ,  PaulAringhiauffiPrêtredeFOratoireletraduiiiten 
Latin,  &  le  fit  imprimer  l'an  1651.  *Janus  Nicius  Erythraeus  , 
Pinac.  I.  lt?7ag.  Ulufi.  cap.  119.  Le  Mire,  deScrij>t.  S^c.XFZ.  Jean 
Severani,  &c. 

BOSIUS,  (Jaques)  de  Milan  ,  étoit  Chevalier  Servant  de  l'Ordre 
defaint  Jeande  Jerufalem  ,  dont  ilaécritl'Hiftoire,  &ilvivoitfur 
la  fin  du  XVI.  Siècle.  On  lui  commit  le  foin  des  affaires  de  la  Rcli-  . 
giondeMalteà  Rome,  &  il  s'en  aquitta  durant  unalTczlongtems, 
avec  beaucoup  de  probité  &  de  réputation.  Cela  lui  donna  la  penfée 
d'en  écrire  l'Hiltoire  que  nous  avons  en  III. Parties. On  ditqu'a- 
près  que  le  Pape  Sixte 'V.  eut  donné  le  chapeau  de  Cardinal  à  Gré- 
goire Petrochini  Général  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin,  Bofius  s'ima- 
ginant  qii'un  homme  de  ce  mérite  arriveroit  infailliblement  au  fou 
verain  Pontificat ,  s'attacha  à  lui ,  oc  négligeant  toutes  les  com- 
moditez  d'une-vie  douce  &  tranquille  qu'il  pouvoit  mener  dans 
fon  domeftique,  a^ant  de  grands  biens  &  beaucoup  d'amis, il  fe 
rendit  efclave  volontaire.en  devenantGentilhomme  de  ce  nouveau 
Cardinal,  fous  l'efperance  de  le  pouvoir  être  un  jour  lui-même. 
Mais  prenant  garde  qu'on  n'avoit  pas  feulement  fait  mention  de 
Petrochini  ,  dans  les  Conclaves  tenus  en  1590.  après  la  mort  du 
même  Sixte 'V.  &•  celle  d'Urbain  Vll.il  fe  retira  chez  lui,&pafra 
le  refte  de  les  jours  dans  des  exercices  de  pieté  ,  &  ayant  unetrès- 
grande  dévotion  à  la  lainte  Croix,  dont  il  écrivit  mêmel'Hiftoire, 
depuis  le  recouvrement  de  ce  bois  falutaire  fous  Conftantin  le  Grand. 
11  en  fit  auffi  repréfenter  l'Hiftoire ,  dans  l'Eglife  de  faint  Blaize 
qu'il  repara.  *Janus  Nicius  Erythrseus,  Pinac,  J.  Imag.  illafl. 
t.  12.0. 
BOSLEDUC.  Cherchez  Bois-le-Duc. 

BOSNA,  fleuve  de  laBofnie,  à  laquelle  il  donne  fon  nom.  Elle 
a  fafource  dansla  Servie  , d'où  elle  entre  danslaBofnie  ,&yayant 
arrofé  la  ville  de  Bofna-Sarai&  quelques  autres,  &reçit  diverfes  pe- 
tites rivières ,  elle  le  joint  au  Save  ou  Saw ,  qui  fe  va  décharger  dans 
le  Danube.  Le  confluant  de  la  Bofna  &  du  Savefe  fait  au  bourg 
d'Arld. 

BOSNIE,  ou  BossiNE.Provincedel'Europequiaétéautrefois 
Royaume.  Elle  eft  fituée  enlrc  les  rivières  de  Wana  ou  d'Una ,  de 
Save  ou  Saw ,.  &  de  Drina  ,  &  a  emprunté  fon  nom  de  la  rivifre  de 
Bofna,  &c.  Elle  a  la  Servie  au  Levant,  laDalmatieau  Midi,  la 
Croatie  au  Couchant ,  &  l'Efclavonie  au  Septentrion.  La  principale 
■ville  de  ce  Royaume  croit  autrefois  jaiza  ,  puis  Warbofaum  ,  &  au- 
jourd'hui Sari ,  qu'on  nomme  auffi  Bofna.  Ce  païs  fut  ancienne- 
ment une  partie  de  laPannonie,occupée  depuis  par  lesGoths  &  enfin 
par  les  tfclavons,  lefquels  étant  devenus  tributaires  &  fujets  des 
J-longrois,laBofniefuivitla  même  fortune.Elle  n'avoit  alors  qu'une 
Province ,  qui  eut  depuis  des  Princes  qui  fe  rendirent  Souverains  de 
cepa'is.  Mahomet  II.  s'en  faifit  Fan  1463.  &  fit  écoi  cher  tout  vif 
Etienne  dernier  Roi  de  Bofnic.dontla  femme  nommée  Catherine 
fe  retira  à  Rome,  où  elle  mourut  en  1478.  *Pie  II.  Comm.U.z. 
Cluvier,  /i.4.  Chakondyle, .//.  10.  Leuticlavius,-Pij»(/.  141.  i6z. 
Jean  Lucius,  &c. 

BOSON  ou  BozoN,  Roid' Arles, deProvence&dehBourgo- 
gne  Cisjurane, étoit  fils  de  Buves ou Buvon Comte d'Ardenne,& 
fils  d'une  fœur  de  Thietbcrge  femme  de  Lothairc  1 1.  Roi  de  Lorrai- 
ne, la  même  qu'il  répudia  enSsv.pourprendrc Valdrade.  !  eRoi 
Charles  le  Chauve ,  qui  avoit  aimé  Richilde  fœur  de  Bofon  ,  l'époufa 
en  870.  après  la  mort  d'Hermentrude  fa  première  femme;  &  fit 
à  fa  confideration  de  grands  biens  au  Prince  (on  frère,  lui  donna 
en  garde  laBourgogne,&  le  fit  Duc  d'Aquitaine  Se  Grand  Maître 
des  Portiers.  Le. Pape  Jean  Vlil.  l'adopta  poutfils.  C'eft-à-dire  , 
comme  l'explique  le  ('aVdinalBaronius,  il  le  fit  Gouverneur  du 
temporel  en  Italie,  &  il  affiftaen  cette  qualité  au  Concile  de  Pavie, 
l'an  876.  Depuis  il  accompagna  ce  Pape  dans  le  voyage  qu'il  fit  en 
France  en  878.  Bolon  épouia  en  la  même  année  878.  Hermen- 
garde  fille  unique  de  Louis  II.  Roi  d  Italie  &  de  Provence,  &  il 
voulut  occuper  une  partie  du  throne  des  François  après  la  mort  de 
Louïs  le  Bègue  en  879.  Ce  deffein  ne  lui  ayant  pas  reûffi  ,&  étant 
toujours  animé  parfa  femmeàfefaireRoi,  il  le  fit  couronner  Sou- 
verain de  Bourgogne  &  d'Arles,  dans  un  Concile  au  Château 
de  Mantaille  en  Dauphiné,le  quinzième  Oâobre  de  la  même  année 
879.  Louis  &  Carloman,  qui  avoient  partagé  le  Royaume, lui  firent 
la  guerre,  &  Vienne  fut  emportée  &  prefque  ruinée  en  SSi.  La 
femme  &  la  fille  de  Bofon  y  furent  faites  prifonnieres.  Ce  Prince  ne 
perdit  pas  courage,  il  ménagea  adroitement  l'efprit  de  fes  amis  & 
de  fes  fujets,  il  rétablit  ;on  eftime  &  patelle  fes  affaires;  de  forte 
«^u'en  peu  de  tems  il  parût  aufll  puifiant  qu'il  l'ayoitiamaisété  La 
mo-tduRoi  Carloman  qui  arriva  en  884.  rendit  à  Bofon  fsi  premiè- 
re dignité.  La  France  étoit  inondée  d'un  déluge  continuel  de  peu- 
ples Barbares;  on  n'y  étoit  pas  en  étal  de  s'oppofer  au  bonheur  de 
ce.  Prince ,  qui  ne  pouvoit  fouhaiter  le  tems  plus  propre  à  fe  relever 
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de  fa  chute.  Et  en  effet  Charles  le  Gr^^j  lui  céda  les  terres,  qu'il  avoit 
érigées  en  Royaume,  &fe  contenta  de  l'hommage  que  Bofon  lui 
rendit  en  885.  11  vécut  après  cela  avec  beaucoup  de  tranquillité,  fit 
divers  dons  aux  Eglifes,  &  mourut  Fonziéme  Janvier  de  l'an  888. 
Quelques  Auteursont  crû  qu'il  fut  enterré  dansl'Eglife  de  F  Abbaïe 
de  Charheu  en  Bourgogne,que  fon  frère  Robert  Evêque  de  Valence 
avoit  fondée,  &  à  laquelle  il  avoit  lui-même  fait  de  grands  biens. 
Mais  il  eil  fur  que  ce  fut  dans  l'Eglife  de  faint  Maurice  de  Vienne, où 
l'on  voit  encore  Ion  bpitaphe  dans  la  Chapelle  de  fainte  ApoUonie, 
en  ces  termes: 

Régis  in  hoc  tumulo  recjuiefcunt  memhrg.  Bozonis. 
Hic  pins  CP'  largus  fuit,  audax  ,  ope  benignus , 
SanSti  Mauritii  caput  aji  circumdedit  aura  , 
Ornavit  gemmis  claris ,  fuper  atque  Coronam 
'    hnpofuit  totam  gemmis ,  auroque  nitentem. 
Hmc  dum  vita  fuit ,  bona  dum  vaietudo  maneret, 
Munera  mtilta  dédit ,  fatrono  carminé  digno 
Vrbibus  in  multis  devoto  petlore  magna 
Comulit,  £?■  Sanâîis  pro  Chrijii  nomine  dona, 
Stéphane  prime  tibi  fceptrum  diadema  paravit , 
Lugdum  proprium  rutilât,  -velut  hic  cowinus  Sol, 
^luamvis  hune  plures  iioluiffent  perdere  Keges , 
Occidit  nullus  :  fed  vivo  pane  refeHus , 
Hoc  Imquens  obiit ,  Chrijii  cum  fanguine ,  Regnum 
Quem  Deus  ipfe  potens ,  Cœli  qui  climata  finxit , 
Cœtibus  Angelicis  jungat  per  S^cula  cuniia. 

Obiit  III.  Idus  Januarii 

VIII.  Anho  Regni  fui. 

Cette  Epitaphe  contient  des  chofes  afTez  particulières  de  la  vie  de 
Bofon  qu'on  ne  trouve  point  ailleurs,  &  c'efl  pour  cette  raifonque 
je  l'ai  rapportée,  &  même  beaucoup  plus  correde  qu'on  lie  la  trouve 
dans  quelques  Auteurs  modernes.  Ce  Prince  laiffa  d'Hermengarde 
fon  époufe  Louis  Bofon  ,qui  lui  fucceda,  &  une  fille  dont  nous 
ignorons  le  nom ,  mariée  à  Ratbod  tige  des  premiers  Comtes  dé 
Provence  D'autres  difent  que  la  fille  de  Bofon  eft  Ingelberge  femme 
de  Guillaume  I.  du  nom  dit  le  Dévot, Duc  d'Aquitaine,  Comte 
d'Auvergne,  &c.  Fondateur  de  FAtbaïede  Cluni  en  910.  Mais  y 
a-t-il  apparence  que  Guillaume  eût  époulè  la  fille  de  celui  qui  avoit 
tné  fon  père?  car  c'eft  Bofon  qui  tua  Bernard  Comte  d'Auvergne, 
dans  le  tems  que 'Vienne  étoit  aflSegée  ou  un  peua  iparavant,&  ce 
Bernard  étoit  père  de  Guillaume  le  Dévot.  *GeofroideViterbe, 
inChron.Part.  ig.  Aimpin.Du  Chefne,  du  Pui,  Sainte  Marthe, 
Du  Bouchet,  Belleforêt,  Bouche,  Uifi.  de  Prov.  Chorier,  Hiji. 
de  Dauph.  c?  antiq.  de  Vienne.  Juliel,  Hijî.  d'Auvergne.  Conciî. 
Gall.  &c. 

BOSON  I.  de  ce  nom.  Comte  de  Provence, étoit  fils  de  Ratbod 
ou  Robald  &  de  N.  fille  du  Roi  Bofon ,  commejeFaidit.il  fuccedi 
à  fon  père  vers  l'an  9Z3.  &  il  époufaBerthe  nièce  de  Hugues  Roi  d'I- 
talie 8t  fille  d'uni  autre  BosoN  Marquis  de  Tofcane.  On  prétend  que 
ce  Comte  mourut  fans  pofterité  vers  Fan  944.  &  i^ue  fon  frère  Ro- 
bald II.  lui  fucceda.  Celui-ci  mort  en95o,  eutdeuxfils,  Guillau- 
me I.  Comte  de  Forcalquier,  ôcBoson  II.  Comte  de  Provence,  qui  ~~ 
époufa  Focoare  que  d'autres  nomment  Confiance;  peut-être  étoit- 
ce  deux  femmes.  Bofon  II.  mourut  versFan97i.Onprètendqu'iI 
laiffa  Guillaume  Comte  de  Provence:  Robaud  CoratedeForcal- 
quier:  &  Pons  Vicomte  de  Marfeille. D'autres  difent  diverfement 
les  chofes,  &  les  fentimens  font  aflez  partagez  pour  cela,  llyapour- 
tantdes  Ch.>rtres  anciennes  qui  femblent  appuyer  celui  que  je  rap- 
porte, avec  Honofé  Bouche,  quoiqu'il  ait  fes  difficultez.  Mais  ce 
n  eft  pas  ici  le  lieu  d'en  faire  une  difcuflionplus  exaâe.  *Noftra- 
damus  &  Bouche ,  HiJl.  de  Prov.  Ruffi ,  Hifi.  des  Comtes  de  Prov. 
C^t. 

BOSON,  furnommé  Contran,  Général  d'Armée,  fous  le  règne 
desenfans  deClotaire  I.  Roi  de  France.  Il  conduifoit  les  troupes  de 
Sigebert  enPoitou ,  où  Théodobert  fils  deChilperic  ayant  été  pris  en 
575.  fut  tué  &  dépouillé  par  fon  ordre.  De  forte  que  craignantia  co- 
lère du  Roi,  ilfe  réfugia  dans  Fafyle  de  Saint  Martin  de  Tours.  Il  y 
trahit  Merouée,  autre  fils  du  même  Chilperic,  qu'ilyattiraen576. 
après  que  ce  Prince  eut  époufé  Brunehaud,  veuve  de  Sigebert  fon 
oncle,  &  le  livra  aux aflafDns  que Fredegonde fa belle-mere avoit 
apoftez  près  de  Terouenne.  Depuis  étant  paffé  en  Orient.il  perfua  dà 
à  Gondebaut,  qui  fedifoit  fils  deClotaire,  de  venir  enFrance.IHe 
fuivit ,  le  vola ,  &fut  caufedefa  mort.  Childebert  Roi  d'Auftrafie 
fe  faifit  de  Contran  Bofon ,  &  le  fit  punir,  comme  il  le  méritoit ,  vers 
Fan  587.  *  Grégoire  de  "Tours,//.  7.  HiJi.  Dupleix,  Mezerai,  &c. 

BOSPHORE  CIMMERIEN  ou  Détroit  deCaffa,  c'eft  ce 
Détroit  fameux  qui  fait  la  communication  du  Pont  Euxin  ou  mer 
Noire  avecle  Palus  Méotide.On  le  nomme  auffi  Détroit  de  Cajfa,^2X- 
ce  que  la  ville  de  ce  nom,qui  eft  dans  la  Cherfonefe  Taurique  ou  pe- 
tite Tartarie,  eft  bâtie  dans  la  prefqu'lfle  que  forment  ces  deux  mers, 
qui  font  encore  connues  fous  le  nom  de  OTfr  Majour,  &  de  mer  Za- 
bache,  &  deTana,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Le  BofphoreCimme- 
rien  a  encore  le  nom  de  Détroit  de  Kerci,  qui  eft  celui  d'une  petite 
ville  bâtie  dans  la  petite  Tartarie.  Il  y  en  avoit  autrefois  une  dite 
Bofphorus  ou  Bofporus,  qui  donnoit  fon  nom  à  ce  Détroit  &  aux  peu- 
ples dits  Bofphoriens,  dont  Strabon ,  Phne ,  Stephanus,  Polybe  , 
&c.  ont  fait  mention  On  croit  que  cette  ville  depuis  dite  Pa»«M- 
pium  eftla  Vofperod"aujourd'hui,quiaeutitred'Archevêchéfous 
le  Patriarchat  de  Conflantinople. 

BOSPHORE  DE  THRACEouDetroiti>eConstantinopi.e 
&  Canal  de  la  Mer  Noire  ,  c'eft  ce  Détroit  qui  eft  entre  la 
Thrace  5^  l'Afié  Mineure ,  ou  entre  lePont-Euxin oumer  Noire 
&  laPropontide  ou  merdeMarmora,  où  font  Gallipoli,  les  Châ- 
teaux des  Daxdanellcs,&  lesTours  delà  mer  Noire  à  Fentrée  du  Bof- 
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phore.  On  le  nomme  CanAl  de  Conftantinople,  parce  que  cetîe  ville  1 
eft  bâtie  fur  fes  bords  ;  &  ce  Canal  eft  fi  étroit ,  qu'on  dit  que  de  quel-  I 
quescndroitsde  la  ville  on  peut  entendre  les  coqs  qui  chantent  dans  | 
le  rivage  de  l'Afie,  qui  eft  de  l'autre  côté.  Les  fept  tours  y  font  une 
fortereireoùl'onmetlesprifonniersd'Iitat,  &  il  y  a  encore  au  delà  ] 
du  port  Galata  ou  Fera ,  &  Scutari  ou  Scutaret  vis-à-vis  de  Conftan-  i 
tinople  ,  fur  k  bord  du  Bofphore  en  Afie. 

BOSQUET,  (François)  Kvêque  de  Lodeve&puis  de  Mont- 
pellier, a  été  dans  le  X'VIl.  Siècle  un  des  plus  favanshommes,  &un  I 
des  plus  illuft'res  Prélats  que  la  France  ait  eus.  11  demeura  dans  fa 
jeuneflc  dans  le  Collège  de  Foix  à  Touloufe;  &  comme  il  avoir  un  j 
merveilleux  panchant  pour  les  Lettres,  ilfit  un  très-grand  progrès, 
non  feulement  dans  la  Langue  Greque&  dans  la  Latine  ,  mais  en-  | 
coredansl'Hebraique  qu'il  apprit  fousSpigelius  Rofembackius  Al-  I 
lemand.  Le  Collège  de  Foix  étoit  alors  le  Séminaire  des  dodes  Ma-  j 
giftrats&desfavansEvêques  deFrance,  &ilfuffiroit  de  nommer 
Pierre  de  Marca,  &PlantavitdelaFaufe;  mais Bofquet  n'en  étoit 
pas  un  des  moindres  ornemens.  Il  fe  rendit  fur  tout  célèbre  par  la 
connoiffance  qu'il  avoir  des  Antiquité!  Ecclefiaftiques ,  &  du  Droit 
François.  Ces  connoiffances  ont  ét.é  très-utiles  à  l'Etat ,  dans  les  di- 
verfes  charges  qu'il  a  eues ,  dans  lefquelles  il  a  rempli  tous  les  devoirs 
d'un  bon  Magillrat. Cependant  comme  fa  pieté  l'attachoit  à  l'Eglife, 
&  que  même  toutes  fes  études  étoient,  pour  ainfî  dire,  Eccleiiafti- 
ques,  la  providence  permit  qu'il  fût  choifipour  gouverner  l'Eglife 
de  Lodeve ,  qu'il  obtint  eu  1 648.  par  refignation  du  même  Jean  de 
PlantavitdelaPaufe,  qui  étoitfon  ami  particulier,  &  qui  étoit  per- 
fuadé  de  fa  fagefîe  &  de  l'on  mérite.  Il  fut  confacré  à  Narbonne 
par  Rebé  Archevêque  de  cette  Eglife  ,  qui  avoit  pour  affiftans 
Clément  Bonzi  Evêque  de  Beziers,  &  Nicolas  Pavillon  Evêque 
d'Aleth;  &ilfitfonentréeà  Lodevele  5.  Janvier  de  l'an  1650.  Ce 
fut  un  bonheur  pour  ce  Diocefe  d'avoir  un  Prélat ,  dont  toute  la 
France  eftimoit  le  mérite .  La  Cour  de  Rome  en  fut  elle-même  per- 
fuadée;  car  ce  Prélat  y  ayant  fait  un  voyage  au  commencement  du 
Pontificat  d'Alexandre  VII.  le  facré  Collège  lui  rendit  des  honneurs 
linguliers,  &  le  Pape  même  lui  témoigna  en  diverfes  occafions,  qu'il 
l'eftimoitinfiniment.  A  fon  retour  en  France,  il  fut  transféré  à  l'E- 
vêché  de  Montpellier,  qucle  Cardinal  d'Eft  lui  céda  en  1655.  Le 
Roi  y  donna  fon  confentement ,  comme  il  avoit  déjà  fait  pour  l'E- 
vêché  de  Lodeve  ;  &  fa  Majefté  lui  donna  très-fouvent  des  marques 
defoneftime;  maisje  me  contenterai  d'en  rapporter  une  dont  j'ai 
été  témoin.  Bofquet  s'etant  trouvé  à  l'affemblée  du  Clergé  de 
France  de  l'an  167  j.  tenue  à  S.  Germain  en  Laye,  &  ayant  demandé 
au  Koi  de  lui  donner  pour  Coadjuteur  l'Abbé  de  Pradel  fon  ne- 
veu :  fa  Majefté  le  lui  accorda,  &  ajouta  encore  plus  oUigeamment , 
qu'elle  le  faifoit  un  plaifir  d'en  procurer  à  une  perfonne  du  mérite  de 
M  de  Montpellier.  Après  cela,  ce  bon  Prélat  ne  voulut  plus  fonger 
qu'alamert.  Scie  dit,  commeparunefprit deprophetie ;  car  s'e- 
tant retiré  dans  fon  Diocefe,  il  y  mourut  le  14.  Juin  de  l'an  167  6.  âgé 
de  63.  ans.  Les  Ouvrages,  que  nous  avons  de  lui ,  font  des  Notes 
fur  les  Epîtres  du  Pape  Innocent  III.  Les  Vies  des  Papes  qui  ont 
fiégé  à  Avignon..  Synopfis  Legum  Mkhaelis  PJelli.  Opus  pugionis  fidei 
contra  J-udsos  cr  Maures ,  Raimundi  Martini ,  qu'il  tira  de  la  iiiblio- 
thequedeFoix.  L'HiftoireËcclefiaftique  de  France,  &c. 

BOSQUIER ,  (Philippe)  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  François, 
a  vécu  au  commencement  du  XVII.  Siècle ,  &  s' eft  aquis  beaucoup 
de  réputation,  par  fes  prédications  &  par  fes  écrits,  que  nous  avons 
en  deux  Volumes  i»/oiw  II  étoit  de  Mons  en  Hainaut ,  Scilétudia 
à  Paris ,  puis  étant  allé  à  Rome ,  fon  mérite  lui  fit  avoir  part  en  l'efti- 
medii  Cardinal  Baronius.  A  fon  retour  dans  les  Païs-Bas ,  il  com- 
mença à  publier  fes  Ouvrages ,  &  il  mourut  à  Avefnes ,  l'an  1636. 
*  Henri  Willotj  Ath.Francifc.  Valere  André,  Bibl  Belg.ip'c. 

BOSRA,  ou  B  o  s  T  R  A,  ville  d' Afie  dans  l'Arabie  Petrée,  eft  celle 
qu'on  nomme  aujourd'hui  Bosseret  ,  ou  Bussereth  ,  laquelle  a  eu 
titre  d'Archevêché,  fouslel'airiarched'Antioche,  &  puis  fous  ce- 
lui dejerufalem.  On  affûre  que  le  Concile  tenu  contre  Berylle  fut 
aflTemblé  en  cette  ville.  Voyez,  pour  cela  le  [.  Concile  d'Arabie,  dont 
j'ai  ^zûtA\i  mol  Arabie.  Boftra  étoit  la  patrie  de  l' Empereur  Marcus 
JuliusPhilippus,  qui  fucceda  à  Gordien  l'an  144.  &  il  la  fit  nommer 
Philippopolis  ,  félon  Zonare.  Strabon  parle  d'une  autre  ville  de 
B  o  s  R  A  dans  la  Phénicie.  *  Stcphanus  ,  de  Vrbibus  ,  Strabon , 
U.16.  Jaques  de  Vitri, /i.i.c  4-7.  Adrichomius,/i.8o.£7'c. 
BOSS/V,  ville.  '  herchezBofa 

BOSSfc  Mil  S  ou  Boffetne,  (,  Matthieu)  Prévôt  de  Douai,  Pro- 
feffeur  en  Théologie  &  Chancelier  de  l'Univerfité  de  cette  ville,  vi- 
voit  dans  le  XVI  ,iécle ,  &  a  été  illuftre  par  fon  favoir ,  mais  plus 
encore  parfa  pieté.  Il  étoit  d' Amfterdam  ,  où  il  naquit  en  1 717.  Il 
apprit  à  ï,  ou  vain  &  ailleurs  les  belles  Lettres  &  la  Philofophie  Mais 
comme  fon  inclination  le  portoit  aux  chofesfaintes,  il  s'attacha  à  la 
Théologie ,  qu'il  enfeigna  depuis  durant  3  3.  ans  dans  la  même  Uni- 
verfité  de  Douai ,  dont  il  fut  Chanceher;  il  mourut  le  3  r.  Janvier 
de  l'an  1599.  âgé  de  71.  ans.  Il  laiffa quelques  Ouvrages  de  pieté. 
■*  Le  Mire,  inelog.Belg.  qs!"  de  Script.  Sac,  XVI,  Valere  André,  Bibl. 
Selg.  c^c 
BOSSERET.  Cherchez  Bofrai. 
BOSSI.  Cherchez  Bofa. 

BOSSIO,  (Donat)  de  Milan,  qui  vivoit  dans  le  XV.  Siècle,  eft 
Auteur  d'une  C  hronique,  depuis  le  commencement  du  Monde  juf- 
ques  à  fan  tems.  11  compofa  auffi  un  Traité  des  Prélats  de  Milan, 
jufques  à  l'an  1489.  auquel  il  vivoit  encore.  *  Trithcme ,  Ad- 
dit.  1. 

BOSSIO,  (Gilles)  de  Milan,  Jurifconfulte  qui  vivoit  vers  l'an 
1580.  Il  a  écrit  un  Traité  de  matières  criminelles  &  d'autres 
pièces. 

BOSSIO  ou  Bossius ,  (Matthieu)  de  Veronne,  Chanoine  &  puis 
'Abbé  Régulier  de  l'Ordre  de  Saint  Auguftin ,  vivoit  fur  la  fin  du  XV. 
Siècle.  Il  donna  au  public  divers  Ou vragestrès-eftimez,  dont  les 
Tom>  I.  -  «      --  — 
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principaux  font  ,  De  animi  gaudiis.  De  fapientia  ciiltu.  kpifloU. 
Degerendo  Magi/lrat/4,a7c.  II  mourut  à  Padouë  l'.rn  1501.  *Gefner* 
£ibl.  Le  Mire ,  de  Script.  Sac,  XVI.  erc. 

BOSSI  US,  (  \rnoul)  Flamand,  \'  eligieux  de  l'Ordre  de;  Carmes, 
étoit  de  Gand,  &  vivoit  dans  le  XV.  Siècle.  11  avoit  beaucoup  de 
favoir,  étoit  Philofophe,  Orateur,  Hiftorien,  &  Poète;  &  ces 
quahtez  lui  firent  des  amis  illullres.  Trithemencfut  pas  des  moin- 
dres, non  plus  que  Robert  Guaguin&  Hcrmolaus  Birbarus.  Ces 
deux  derniers  lui  dédièrent  même  quelques- uns  de  leurs  Ouvrages, 
commeàl'hommedumondequi  etoit  le  plus  capable  d'en  pouvoir 
juger.  Boflius  mourut  à  Gand  le  31.  Mars  de  l'an  1499.  les  autres 
difent  1 501 .  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon  en  profe  &  en 
vers.  De  Muftribu!  viris  Cariujienjwm.  De  dluftribus  vins  Carme- 
litanorum  De  Parronatu  B.  Mariét.  De  lmr>iactilaia  Concepiione 
Virgmis  Deifara  ,  crc.  »  Tritheme  ,  de  Script.  F.ccl.  PolTevin , 
m  Appar.  Sacro.  Lucius  ,  Bibl.  Carmel.  Le  Mite  ,  in  Au6lar. 
Marc-Antoine  Alegre,  i»  P«r4(/.  Carwe/.  Valere  André  ,  Bibh- 
Belg.  zjrc. 

BOSSU,  petite  ville  du  Comté  de  Hainaut.proche  de  Valencien- 
nes  La  Maifon  des  Comtes  de  Boffu  a  produit  de  vaillanshommes  : 
&  entr'autres  j  Maximilien  Hennin  ,  Comre  de  Boffu,  étoit  Général 
d'armée  aux  Pais-Bas  contre  Jean  d'Autriche  l'an  1578.  Il  avoit  été 
pris  auparavant,  dans  un  combat  naval,  par  les  Chefs  des  Itats;  ?c 
comme  il  defefperoit  defahbertè,  que  l'on  avoit  mife  a  haut  prix  , 
afin  qu'on  ne  parlât  point  de  fa  rançon  il  s'attacha  au  parti  des  Etats , 
mais  il  n'y  demeura  pas  long  tems,  &  peut-être  fut-il  gagné  par  la 
réputation  d'Alexandre  de  Parme,  qui  obligeoit  quantité  de  No- 
bles, principalement  des  Wallons,  a  rentrer  dans  le  fervice&  dans 
l'obeïffance  du  Roi.  A  peine  eut-il  réfolu  de  penléràfon  retour, 
qu'il  tomba  malade ,  &:  peu  de  tems  après  il  mourut ,  par  un  poifon  , 
comme  l'on  croit.  Quelques-uns  ont  dit  que  ce  fut  par  l'ordre  du 
Prince  d'Orange ,  lequel  avoit  fiâ  fon  dellèin  ;  mais  Alexandre  écri- 
vant à  Antoine  Ferez  de  cette  mort.n  e  parle  point  de  1'  .^uteur.Quoî 
qu'il  enfoit,  elle  rompit  lepeuqu'ily  avoit  d'union  entre  les  Sei- 
gneurs du  pais,  qui  fe  détachèrent  tous  du  bien  public,  pour  cher- 
cher leurs  avantages  particuHers.  *Strada,  dec  1.  liv.i.  delagutrre 
de  Flandres.  Mezerai,  au  règne  de  Henri  III.  SUP; 

BOSTANGI  BASCHI,  en  Turquie, eftleChefdes  Jardiniers: 
Quoi  qu'il  foit  pris  d'entre  les  Agiam-oglans,  il  a  néanmoins  un 
grand  pouvoir.  C'eft  lui  qui  a  la  furintendance  de  tous  les  jardins 
du  Grand  Seigneur,  de  toutes  les  fontaines,  8c  de  toutes  les  mai- 
fons  de  plaifance.  II  peut  devenir  Bâcha  du  Grand  Caire ,  de  Baby- 
lone,&c.-  &  même  Grand  Vizir.  *Ric<i\it,  de  l'Empire  Ottoman. 
SUP.  ^ 

BOSTANGIS,  en  Turquie,  font  des  Agiam-oglaris,  qui  tra* 
vaillent  aux  jardins  du  Grand  Seigneur.  Quelques-uns  de  ces  Boftan- 
gis  font  élevez  à  un  plus  haut  degré,  &  font  nommez  Haffaki  ou 
Chaffaki ,  c'eft- à-dire  ,  MeJJagers  du  Roi.     *  Ricaut ,  de  l'Empire  - 
Ottoman.  SUP. 

BOSTKAI,  (Etienne)  de  la  famille  de  Boftkai,  étoitparentde 
Sigifmond  Baron  Prince  de  Tranffylvanie,  auquel  il  fucceda  l'an 
1604.  Ce  fut  par  la  faveur  du  Turc  qui  lui  donna  le  titre  de  Roi. 
L'Empereur  Rodolphe  s'y  oppofa  &  prit  le  parti  de  Bethlem  Gabor. 
Etienne  fut  couronné  en  1605.  ^vec  le  fecours  des  Turcs,  qui  pri- 
rent Gran  le  3.  Oâobre.  Depuis  Boftkai  moyenna  une  trêve  de  20. 
ans,  entre  l'Empereur  &  les  Turcs,  &il  mourut  le  18.  Décembre 
de  l'an  i6c6. 
BOSTON.  Cherchez  Bafton. 

BOSTONUS,  Moine  Bénediftin  Anglois,  vivoit  environ  l'an 
1410.  fous  le  règne  d'Henri  IV.  Roi  d'Angleterre.  11  a  écrit  le  Mi- 
roir d'un  Religieux ,  un  Catalogue  fort  curieux  des  Ecrivains  Eccle- 
fiaftiques,  &  d'autres  Ouvrages.  *  Pitfeus ,  de  Script.  Angl^  Voffius  j 
ileHiji.Lat.li.^.c.^. 
BOSTRA ,  ville.  Cherchez  Bofra. 

BOTAL,  (Léonard)  natif  du  Comté  d'Aft  dans  le  Piémont,  fut 
Médecin  du  Roi  Henri  III  &  introduifit  dans  Paris  le  fréquent  ufa- 
gc  de  la  faignée.  Il  étoit  en  réputation  versl'an  15  8i.  &  il  nous  a  laiffé 
plufieurs  Ouvrages ,  qui  font  connoitre  fa  fcienceêc  fon  expérience 
dans  la  Médecine  &  dans  la  Chirurgie.  *VanderLindcn,  </e  Script. 
Medic.  SUP.  - 

BOTEON ,  (Jean  de)  en  Latin  B  u  t  e  o ,  quele  Tradudeur  de 
l'Hiftoire  de  J.  A.  de  Thou  nomme  mal  Boutel,  Religieux  de  l'Ordre 
de  Saint  Antoine  de  Viennois ,  a  été  un  des  plus  grands  perfonnages 
duXVI. Siècle.  IlétoitFrancoisde  la  Province  de  Dauphiné,  oiiil 
fit  profcflion  dans  l' Abbaie  de  Saint  Antoine ,  &  avoit  reçu  les  pre- 
mières teintures  des  Mathématiques  dans  l'école  d'Oronce  Fine 
qu'il furpaffa  en  certaines chofes.  De Boteon  favoit  auiïi la  Jurifpr u- 
dence,  &  étoit  extrêmement  induftrieuxàfaire  toutes  fortes  d'inf- 
trumens  de  Mathématique  &  de  Mufîque.  ll.inventa  des  chofes  qai 
n'ètoient  tombées,  avant  lui,  dans  la  penfée  d'aucun  homme.  11  per- 
feâionna  celles  qui  étoient  déjà  connues,  Scapporra  à  toute?  tant: 
d'art  &d'exaélitude  qu'il  fembla  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  à  ajouter. 
Son  mérite  lui  aquit  l'eftime  des  pcrfonnes  de  Lettres  de  fon  tems. 
De  Thou  parle  de  lui  en  ces  termes.  „  L'année  finit  par  la  mort  de 
„  Jean  de  Boteon ,  qui  ayant  été  difciple  d'Oronce  Fine,  qui  rétablit 
„  en  France  les  Mathématiques,  furpaftla  premièrement  fon  maitre , 
, ,  &  puis  combattit  pour  ainfi  dire  contre  lui  touchant  la  quadrature 
,,ducercle.  Il  étoit  forti  d'une  maifon  noble ,  &  l'on  dit  qu'il  tiroit 
„  fon  extradion  d'Allemagne;  mais  pour  décharger  fa  famille,  oii 
„il  y  avoit  vingt  enfans,  il  avoit  été  mis  dès  fon  bas  âge  dans  l'Ab- 
,,  baie  de  Saint  Antoine  de  Viennois ,  oîi  comme  il  étoit  né  pour  les 
„  Lettres ,  &  particuherement  pour  les  Mathématiques ,  il  com- 
„  pofa  divers  Traitez ,  qui  ont  été  en  partie  publiez  durant  fa  vie ,  & 
„  en  partie  fupprimez  par  des  voleurs  de  femblables  Ouvrages.  Il  in- 
„  venta  aufli  plufieurs  chofes  &  il  fut  fur-tout  ingénieux  à  faire  d^ 
„inftrumens  dcMufique  &des  machines  nouvelles,  en  quoi  il  a 
N  nn  „donné 
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„  donné  beaucoup  de  témoignages  de  fon  mdullrie  ;  perfc 
„  éloigné  de  toute  ambition.ik  qui  employa  dans  le  travail  &  dans  la 
„  méditation  toute  la  vie ,  que  Dieu  étendit  j  ufqu'à  l'âge  de  7  5 .  ans 
„Lorlquelesguerresciviles,quiavo!ent  tr.'ublétout  le  Royaume 
„&  principalement  le  Dauphiné  en  1 561  61.  &  63  , l'eurent  obli- 
aé  de  quitter  fon  cabinet  &  defe  retirera  Romans,  il  y  mourut 
,! de déplaifir éloigné  de  fes  Livres, en  1564.  Nicolas  Chorier  dit 
que  ce  fut  à  Saint  Antoine  même  en  151^0.  Jean  de  Boteon  lavoit 
les  Langues  &  principalement  la  Greque.U  écrivit  De  quadraturis 
tinulûrumtamamiquis  quàm  tnodernis.  De  libra  arJiatera.De  arca 
,lio'é,  cujus  form£  é"  capac'ttfltis  fuerit.  De  Jublic'w  fonte  C^faris. 
Mxplanatio  ad §uinùlil'tani  locumGeometricitm.  Emendatio  figuratio- 
nïs  orgam  a  Colimella  defcriptt.  De  fluviaticis  infults  fecundmn  jus 
civile  dividende,  W.  De  Thou,  Bifi.  li.  36.  Voffius  ,  de  Scient. 
Mathem.Choïieï,Hift.  de  Dauph.  T. Il  Simler , Molan , &c. 

BOTERICUS,  Préfet  &  Gouverneur  de  Theflalonique  villede 
Macedoine.y  ayant  été  tué.fut  caufe  du  maffacre  de  fept  mille  hom- 
mes,quel'EmpereurThéodofe.  qui  vouloit  vangerfa  mort, im- 
mola à  fa  mémoire.  *Soxomtn&,iiv.'j.chap.  4.  l'an  de  J.C.  390. 
SUP. 

BOTERUS,  (Jean)  Abbé  Piémontois ,  vivoit  vers  1  an  1598.  & 
compofa  divers  Ouvrages,entre  lefquels  celui  de  fes  Relations  Uni- 
verfellesell  des  plus  confiderables.  Ceft  un  ouvrage  Italien. René 
de  Lufinge  en  parle  ainfi  dans  IbnTraité  de  la  manière  délire  l'Hiftolre. 
„  Boterus  montre  en  fon  Livre  des  Relations  une  ingenieufe  curio- 
„fité,  un  foin  admirable  en  fes  rapports,  &c.  On  n'en  fauroit 
,,lire  un  moins  embrouillé  au  fujet  qu'il  traite,  ni  d'une  plus  pro- 
jjdigieufe  mémoire;  la  main  délicate,  la  plume  la  plus  nette  qu'on 
jjpuiffe  louer  de  ce  tems.  Ses  Capitaines  n'ont  pas  du  tout  fi  bonne 
„ grâce, car  il  partialife  &  fe  range  vers  le  parti  d'Efpagne  ,  &c. 
Cet  Auteur  eft  différent  de  Rodolphe  Boterey,  ou  ùVem/^i,  Fran- 
çois, &  Avocat  au  grand  Conleil ,  lequel  publia  en  1610  uneHif- 
toire  de  cequis'étoit  paffé  en  France  &  ailleurs, depuis  1594. juf- 
qu'àlamort  de  Henri  le  Grand  enXVIlI  livres,  qu'on  a  en  trois 
Volumes  in  oSlavo.  [  Cet  Article  a  été  corrigé  fur  la  Critique  de 
M.  Bayle.  ] 

BOTHNIE  ou  LA  Bothnie,  Province  du  Royaume  de  Suéde, 
entre  la  Laponie  &  la  partie  la  plus  Septentrionale  de  la  mer  Bal- 
tique ,  connue  fous  le  nom  de  Golfe  de  Bothnie ,  ôc  autrefois 
Dumashaff.  On  divife  ordinairement  cette  Province  en  trois  par- 
ties ,  l'Orientale ,  l'Occidentale  ,  &  la  Septentrionale.  Torn  en 
cft  la  ville  capitale.  Les  autres  font  Kuni ,  Lula ,  Sec.  peu  confide- 
rables.' 

BOTILDE,  femme  d'Eric  II.  RoideDanemarc  ,avoit  tant  de 
complaifance  pour  fon  mari ,  qu'elle  prenoit  au  nombre  defesDe- 
moifelles  les  filles  que  ce  Roi  aimoit  :leur  donnant  des  joyaux  & 
tout  ce  qui  pouvoit  les  rendre  plus  belles  aux  yeux  de  fon  époux, 
qu'elle  toucha  fenfiblement  par  cette  modération  fi  extraordinaire. 
*Saxo,//î^.  12.  SUP. 

BOTIUS.  Cherchez  Boot. 

BOTLESHAM,  (Nicolas)  Religieux  del'Ordre  des  Carmes,  vi- 
voit dans  le  X'V .  Siècle ,  étoit  Anglois ,  &  a  eu  le  furnom  de  Botles- 
fe^w,  qui  étoit  celui  d'un  bourg,  où  il  prit  naiflancc  dans  leComté 
de  Cambridge.  Nicolas  futDoéteur  deParis,8c  il  compofa  divers 
Ouvrages,  comme  fur  le  Maître  des  Sentences  §u&fiiones  Théologie. 
Tabularefiudentium,&c  II  mourut  en  1435.  ♦Lucius,£;W.  Car- 
mel.   Pitfeus ,  de  Script.  Angl.  Alegre ,  in  Parad.  Carm .  crc. 

[BOTRYS,  Auteur  Grec,  qui  avoit  écrit  des  Livres  d'obfceni- 
tez.  Suidas  en  fait  mention,  au  mot  Demochares  &  ailleurs,  ^f"»». 
Afc«j-/ji  Blblioth.Graeca.l 

BOTTIFANGA,(Jule-Céfar)Chevalier  del'Ordre  de  la  Milice 
de  Chrift  en  Portugal ,  a  vécu  au  commencement  du  XVII.  Siècle, 
fous  le  Pontificat  de  Paul  V.,I1  étoit  d'Orvieto,  &  l'homme  du 
monde  le  plus  ingénieux.  Car  outre  qu'il  jouoit  de  toute  forte 
d'inftrumens  de  Mufîque  ,  il  faifoit  lui-même  les  inftrumens,  il 
peignoit  très-bien, il  travailloit  des  ouvrages  merveilleux  en  bro- 
derie, &  il  n'y  avoit ,  dit-on  ,  point  d'art  &  de  profeAion  qu'il 
ne  pût  exercer ,  bien  qu'il  ne  l'eût  jamais  apprife ,  comme  font 
les  autres  hommes.  Son  génie  feul  avoit  été  le  maître ,  fous  le- 
quelilavoitfaitfonapprentiflage  Outre  ces qualitez ,  il  avoit  celle 
de  pouvoir  très-bien  compofer  en  profe  &  en  vers,  car  il  compofa 
un  Poëme  du  Corpisral  d'Orvieto ,  &  quelques  autres  Traitez  aflez 
ingénieux.  *  Janus  Nicius  Erythrseus ,  Pinac.  Imag.  illujl.  f.  il. 
e.  17-  cfc. 

BOTTON ,  (Albertin)  né  à  Padouë ,  où  il  fut  Profefleur  en  Mé- 
decine ,  fortoit  d'une  famille  originaire  de  Parme ,  laquelle  a  eu  des 
hommes  illuftres,  &  entr'autres  Bernard  Botton.qui  fut  Juge  & 
Chancelier  de  Bologne  &  qui  a  écrit  fur  les  Decretales.  Albertin, 
dont  je  parle,  s' avança  dans  les  Lettres.  Il  profefla  durant  fix  ans 
la  Logique  dans  l'Univerfité  de  Padouë, &  puis  en  1555.  il  eut  le 
même  emploi  dans  l'école  de  Médecine  II  mourut  en  1596.  Nous 
avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon ,  Methodi  Médicinales.  De  morbis 
tnuliebribus.  De  vita  confervanda.  Confilia  ,  iyc,  Jaques-Philippe 
Thomafin  ,  in  elog.  vir.  illuft.  Vander  Linden  ,  de  Scriftoribus 
Medic   isrc. 

BO  V  A ,  ville  dTtalic  dans  le  Royaume  de  Naples ,  avec  Evêché 
fuffraeant  de  Reggio.  Elle  eft  dans  la  Calabre  Ultérieure  près  de  la 
mer ,  entre  le  Cap  de  Spartivento  &  Reggio. 

BOUC  ANIERS:on  appelle  ainfi  les  Caraïbes  ou  Caribesdes  An- 
tilles dans  la  mer  du  Nord.entre  l' Aineiique  Méridionale  &  l'Amé- 
rique Septentrionale ,  parce  qu'ils  aiment  à  fe  nourrir  de  chair  hu- 
maine,  rôtie  ou  grillée  au  feu.  Boucan,  en  leur  Langue  ,  figni- 
fie  le  lieu  oii  ils  rôtijfent  cr  fument  la  chair  :  &  Boucaner  ,  rôtir 
enfumer.  On  a  depuis  donné  ce  nom  aux  Chafleurs  de  ces  Ifles , 
qui  mangent  delà  chair  de  bœuf,  de  taureau,  ou  de  vache,  bou- 
Mnée ,  c'eft  -  à  -  dire ,  rôtie  v  fumée.  Les  Efpagnols  les  appellent 
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Matadores  de  toros  ',  c'eft-à-dire  ,  Tueurs  de  taureaux;  Se  le  bôucàtt\ 
materia,  c'eft-à-dire,  tuerie.  Ils  les  nomment  auffi  Monteras  ,qij- 
veut  dire  Coureurs  de  bois.  Les  Anglois  les  appellent  Cow-Jillers  i 
c'ed-à-dire, Tueurs  de  vaches.  Les  Boucaniers  ne  font  point  d'autre 
métier  que  de  chafler.  Les  uns  chaffent  aux  bœufs,  pour  s'en  nour- 
rir, &  en  avoir  les  cuirs:  les  autres  aux  fangliets  ,  pour  en  avoir 
la  viande  ,  qu'ils  falent  &  vendent  aux  habitans,  &  ceux-ci  font 
plus  fouvent  nommez  Chafleurs.  Leur  équipage  eft  unemeutede 
vingt -cinq  à  trente  chiens,  avec  un  bon  fufil  ,  dont  la  monture 
eft  autrement  faite  que  celle  des  fufils  ordinaires  de  chaffe ,  def- 
quels  on  fe  fert  en  France  :  c'eft  pourquoi  on  nomme  ces  armes 
fufils  de  Boucaniers.  Les  meilleurs  fe  font  à  Diepe  '8c  à  Nantes. 
La  meilleure  poudre,  dont  ils  fe  fervent,  vient  de  Cherbourg  en 
Bafle-Normandie  ,  &  on  l'appelle />»««/«  de  Boucanier.  Ils  fe  joi- 
gnent toujours  deux  cnfemble  ,&fe  nomment  l'un  l'autre  M«?f/o*. 
Ils  mettent  tout  ce  qu'ils  poflcdent  en  communauté ,  &  ont  des  va- 
lets qu'ils  font  venir  de  France,  dont  ils  payent  le  paffage  ,&  qu'ils 
obligent  de  les  fervir  trois  ans.  Ils  les  appellent  Engagez,:  &c  à  la  fin 
de  leur  tems  ils  leur  donnent  pour  recompenfe ,  un  fufil ,  deux 
livres  de  poudre  ,  &  fix  livres  de  plomb ,  &  les  prenent  quelquefois 
pour  camarades.  Les  Boucaniers  Efpagnols,  qui  fe  nomment  en- 
tr'eux  Matadores ,  chaffent  d'une  autre  manière  que  les  François  :  ils 
ne  fe  fervent  point  d'armes  à  feu ,  mais  de  hnces,  &  quand  les  Talets 
ont  trouvé  un  taureau,  ils  le  poufl"ent  dans  une  prairie,  où  le  Bou- 
canier fe  trouve ,  monté  à  cheval,  &  court  pour  le  prendre -.puis 
il  lui  coupele  jarret  &  le  tue  avec  fa  lance.  Cette  chaffe  eft  aflez 
agréable  à  voir ,  car  ils  font  autant  de  cérémonies  &  de  détours , 
que  s'ils  vouloient  courir  le  taureau  dans  la  place  de  Madrid, en 
préfence  du  Roi  d'Efpagne.    *  OëxmeUn  ,  Hifi,  des  Indes  Occid. 

SUP. 

BOUCHAIN  ,  en  Ladn  EochoniumSzBuce'mium ,  ville  desPaïs- 
Bas  dans  le  Hainaut.  Elle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  del'Efcaut, 
avec  un  très-bon  château ,  entre  Valenciennes  &  Cambrai.  C'eft: 
une  petite  ville ,  mais  bien  fortifiée ,  &  capitale  du  Comté  d'Ofter-  . 
vand, lequel  appartenoit  autrefois  immédiatement  aux  fils  aînez 
des  Comtes  de  Hainaut.  Bouchain  eft  aujourd'hui  aux  François, 
quila  prirentenla  campagne  de  i676.ConfultezJacobusLeflraba£USj 
in  Anaceph.  urbium  Hannon.  Valere  André,  in  Jopogr.  Belg.  Guichar- 
din ,  &c. 

BOUCHARD ,  Comte  d'Etable,  fous  le  règne  de  Chariemagne, 
donna  en-diverfes  occafions  des  marques  de  fa  conduite  &  de  fa  va- 
leur.  En  806.  ce  grand  Monarque  lui  donna  la  conduite  d'une  arméei 
navale ,  &  il  défit  les  Sarrazins.  *  Dupleix  &  Mezerai ,  HiJ!.  dé 
France. 

BOUCHARD  ,ComtedeMelun,deCorbie,&  de  Vendôme, 
I.de  cenom,furnommé  ZeFis«x,  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes 
grâces  du  Roi  Hugues  Capet ,  lequel  étant  perfuadé  de  fa  capacité 
&  de  fon  expérience  l'employa  dans  les  affaires  &  fe  fervit  utile- 
ment de  lui.  Eudes  Auteur  de  la  Vie  de  Bouchard  affûre  qu'il  for- 
toit  d'une  maifon  noble  Se  ancienne; mais  q^u'il  la  rendit  encore 
beaucoup  plus  illuftre  par  fon  mérite Scparl  éclat  defesvertus.  II 
affûre  que  le  Roi  lui  donna  les  Comtez  de  Vendôme ,  de  Paris ,  Se 
i  de  Mclun,& qu'il  époufa  Elifabeth  veuve  d' Aimoin  Comte  deCor- 
'  beil.  Bouchard  fut  Advoyer  &:  Proteéleur  de  l'Abbaïe  de  S.Maur 
des  Foffez ,  qu'il  répara  avec  grand  foin  ,  &  il  rétablit  la  reforme 
de  Cluni.  Le  Roi  Hugues  Capet  étant  mort  en  997 ,  ce  Seigneur 
trouva  beaucoup  de  bienveillance  dans  la  perfonne  du  Roi  Robert, 
qui  fe  déclara  en  fa  faveur  contre  ceux  qui  étoient  envieux  de  fa 
fortune.  Entre  ceux-là  Eudes  Comte  de  Chartres  étoit  des  pre- 
miers. Il  fe  rendit  maître  de  Melun  en  999  ,  mais  il  ne  la  garda 
pas  long  tems  ,on  la  lui  reprit  bientôt.  Bouchard  le  défit  depuis 
dans  une  bataille  ,  &  étant  revenu  d'une  maladie  dangereufe ,  il 
:  pritl'habit  de  Religieux  dans  l'Abbaïe  de  S.  Maur  des  Foffez,  àla- 
quelle  il  fit  de  très-grands  prefens,  &  il  mourut  le  i6.  Février  vers 
}  l'an  ion.  Il  lailfa  divers  enfans ,  dont  je  parle  ailleurs,  en  faifant 
i  mention  des  Comtes  de  Vendôme.  Eudes  Moine  de  Saint  Maur 
j  des  Foifez  écrivit  la 'Vie  de  Bouchard ,  que  nous  avons  dans  le  IV. 
Tome  des  Hiftoriens  de  France  d'André  du  Chefnc ,  qu'on  pourra 
confulter  auffi  bien  que  l'Hiftoire  des  Miniftres  d'Etat  du  Baroa 
d'Auteuil. 

BOUCHARD.Brochard  ou  BuRCHARD.Religieux  de  l'Ordre 
de  S.  Dominique,  étoit  de  Strasbourg,  &:  vivoit  vers  l'an  1183. 
Quelques  Auteurs  le  citent ,  fous  le  nom  de  Bonaventure  Burchard. 
Il  laiffa  une  Defcription  de  la  Terre  Sainte,  dont  nous  avons  une 
partie  dans  le  'VI.  "Volume  des  anciennes  Leçons  de  Canifîus*  Sixte 
de  Sienne,  lib.  4.  Bibl  Sac.  Poffevin ,  in  Appar.  Mafius ,  Comment,  in 
Jofué ,  c.  10.  V.  38.  GefnerSc  Simler,  in  Bibl.  Voffius  ,1.2..  de  Hifi. 
Lat.  c.  60. 

BOUCHARD  DE  MONTMÔRENCI. Cherchez  Montmo- 
renci. 

BOUCHEL ,  (Laurent)  Avocat  au  Pariemcnt  de  Paris ,  étoit  de 
Crépi  en  Valois,  &  eft  mort  fort  âgé,  vers  l'an  1619.  ou  30.  La 
Croix  du  Maine  avoit  déjà  parié  de  lui ,  dans  fa  Bibhotheque , 
qu'il  publia  en  ijSz.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  Bouchel, 
comme  la  Bibliothèque  du  Droit  François ,  &  d'autres  qui 
font  affez  connus.  On  garde  encore  ,  dans  la  Bibliothèque  du 
Roi ,  des  Journaux  manufcrits  de  fa  façon.  11  y  marquoit  avec 
foin  toutes  les  chofes  qui  arrivoieet  de  fon  tems.  qu'il  rapporte  avec 
beaucoup  de  fincerité&de  difcernement.  Ses  ennemis  lui  avoient 
voulu  faire  des  affaires  à  la  Cour.Si:  on  le  mit  même  prifonnier  à 
la  Baftille.mais  il  enfortit  bientôt,  par  les  foins  de  Nicolas  le  Jai . 
depuis  premier  PréfidentauPariement  de  Paris,  qui  étoit  fon  ami 
1  particuUer. 

BOUCHET ,  (Jean)  natif  de  la  ville  de  Poitiers ,  où  il  étoit  Avo- 
cat, a  vécu  fousle  règne  de  ¥iznqoisl.enit;20.  Jean  Bouchet  Poite- 
vin ,  dit  François  d«  la  Croix  du  Maine ,  natif  de  Poitiers  m  Aqui- 
\  -  "       '  taini 


BOU. 

faîne ,  jtvecat  audit  lieu ,  furnommé  en  plujieun  de  [es  Oeuvres  l'Ef- 
daveftrtuné  er  leTraverfeur  des  voyes periUeuJes  ,  Poêle  François, 
mjlorien ,  e/  Orateur.  Il  compofa  divers  Ouvrages  en  profe  6c  en 
vers,  qu'on  eftima de fon  tems,entre autresles  Annales d'Aquiraine, 
L'Hiltoire  du  Roi  Clotaire  1.  Les  Généalogies  des  Rois  de  France. 
La  Vie  de  Louis  de  la  Tri mouille,&c. Jean  Boucher  fir  en core  quel- 
ques Tradudions,  comme  celle  d'un  Traire  de  S.  JuRin  Marryr,&c 
Le  nom  de  cet  Auteur  s'eft  rendu  célèbre  dans  IcXVlI.  Siècle  ,  pas 
celui  du  favantdu  Bouchet,  à  qui  nôtre  Monarchie  eft  obligée  de 
fes  recherches  curieufes.Il  ne  faut  que  voir  fon  Origine  de  la  Maifon 
de  France ,  fon  Hifloire  de  Courtenai ,  &c.  *  La  Croix  du  Maine  8c 
du  Verdict  Vauprivas ,  Bibl.  Franc.  • 

BOUCHET,  (Henri  du)  étoitConfeilIer  au  Parlement  de  Pa- 
ris. Sa  mémoire  doit  être  en  vénération  à  tous  ceux  qui  ont  quel- 
que inclination  pour  les  Sciences ,  mais  particulièrement  à  ceux  qui 
n'ont  pas  moyen  d'avoir  de  nombreufes  Bibliothèques.  Henri  du 
Bouchet  en  avoit  une  des  mieux  fournies  qu'il  a  laiiTée  par  tcftament 
au  public,&  l'a  mile  comme  en  dépôt  entre  les  mains  des  Chanoines 
Réguliers  de  l'Abbaie  de  S.  Vidor  à  Paris ,  aufquels  il  a  Icgué  auffi 
un  revenu  confidetable ,  pourl'entretien  de  cette  Bibliothèque,  i<. 
pour  la  fournir  de  Livres  nouveaux.  Klle  eft  ouverte  trois  j  ours  la  fe- 
maine ,  le  matin  8c  l'après-midi ,  le  Lundi ,  le  Mécredi,  8c  le  Samedi. 
Et  afin  que  l'intention  de  Teftateur  fut  entièrement  exécutée ,  il  a 
fupplié  Meilleurs  les  Avocats  Généraux  du  Parlement  d'y  faire  tous 
les  ans  une  vifite.  Il  eft  mort  à  Paris  ent6s4.  âgé  de  6i .  an ,  8c  a  vou- 
lu être  enterré  en  la  mêmeAbbaïe  de  S.Viftor,  où  l'on  voit  fon 
Epitaphe.  SU  P. 

BOUCHETEL.  Cherchez  Bochetel. 

BOUCICAUT  ou  Jean  le  M  aingre,  ditBoucicautl.  du 
nom  ,  Maréchal  de  France  ,  étoit  de  Touraine.  Il  fut  employé  dans 
les  affaires  de  fon  tems  fous  le  règne  des  Rois  Jean  8c  Charles  V.  car 
il  eft  nommé  entre  les  Seigneurs  qui  conclurent  le  Traité  de  paix  fait 
avec  le  Roi  d'Angleterre  à  Bretigni,  le  8. Mai  1360.  En  1364.  il 
reprit  ManteScMeulantfurle  Roi  de  Navarre.  Il  étoit  Maréchal 
de  France  dès  l'an  1361.  qu'il  accompagna  le  Roi  au  voyage  qu'il 
fit  à  Avignon,  8cil  mourut  àDijon  le  15. Mars  de  l'an  1371.  ou 
7i.  Son  corps  fut  porté  à  Tours,  où  il  eft  enterré  dans  la  chapelle 
de  fa  famille ,  derrière  le  chœur  de  l'Eglife  de  S.  Martin.  Jean  le 
Maingre  avoit  époufé  Florie  ou  Fleurie  de  Linieres ,  laquelle  vivoit 
encore  en  t38î.  Se  il  en  eut  Boucicautdontje  parlerai  dans  la  fuite, 
&Geofroi  ou  François  Boucicaut  qui  fut  Gouverneur  de  Dauphi- 
né  en  1398.  8c  qui  n'étant  aimé  ni  du  peuple,  ni  de  la  Noblefle, 
fe  vit  contraint  d'enfortiren  1404.  Il  étoit  Sieur  du  Luc  8c  de  Ro- 
quebrune,  &  époufa  Ifabeau  de  Poitiers  Saint  Valier,  dont  il  eut 
Louïs-Jean  le  Maingre  ou  Boucicaut,  qui  mourut  fans  pofterité. 
*  La  Vie  du  Maréchal  de  Boucicaut.  Le  Feron  ix.  Théodore  Gode- 
froi ,  Hift.  des  Marêch.  de  France.  Juftel ,  Hifi,  de  Tmenm.  Chorier  5 
nift.  de  Dauph.  ^c. 

BOUCICAUT  ou  Jean  le  MAiKGB.E,dit  Boucicaut  II.  du  nom. 
Comte  de  Beaufort  8c  Vicomte  deTurenne,  Maréchal  de  Fran- 
ce, étoit  fils  aîné  de  Boucicaut  I,  Scc'eft  celui  dont  le  nom  eft  fi 
célèbre  dans  nos  Hiftoires.  11  commença  à  porter  les  armes  dés  l'â- 
ge de  dix  ans;  &  il  ravit  en  admiration  le  Roi  Charles  V.  par  fa 
vertu.  11  accompagna  Charles  VI.  en  Flandres ,  auprès  duquel  il 
avoit  été  élevé  enfant  d'honneur ,  8c  il  combattit  près  de  fa  perfonne 
dans  la  bataille  de  Rofebec  l'an  1381.  Ce  Roi  le  fit  Chevalier  la 
veille  de  la  bataille.  Depuis  ft  fit  deux  ou  trois  voyages  en  Levant , 
Scfuivit  le  Comte  de  Nevers,  le  Connétable  de  CUflbn  ,  8c  Jean 
devienne,  Amiral  de  France,  en  Hongrie,  après  a  voir  reçu  le  bâ- 
ton deMarêchal  de  Francel'an  1391.  8c  avoir  fervi  utilement  con- 
tre lesAngloiSj  Mais  la  lâcheté  des  Hongrois  ayant  fait  périr  l'ar- 
mée de  France,  à  la  bataille  deNicopolis  en  1396.  Boucicaut  fut 
pris,  8c  fa  bonne  mine  lui  fit  éviter  la  mort,  que  Bajaiet  vit  donner 
à  plus  de  fix  cens,  8c  qu'il  fit  hacher  en  pièces.  A  fon  retour,  après 
avoir  payé  fa  rançon,  le  Roi  l'envoya  en  1399.  au  fecours  de  l'Em- 
pereur de  Conftantinople.où  avec  douze  cens  hommes  il  obligea  les 
Turcs,  qui  l'affiegeôient,  de  fe  retirer;  8c  donna  tant  démarques 
de  fa  valeur  en  Levant  8c  en  Italie ,  que  les  Vénitiens  devinrent  ja- 
loux de  fa  gloire  ,  quand  fes  ennemis  même  en  étoient  admira- 
teurs. Le  Maréchal  de  Boucicaut  fut  établi  Gouverneur  de  Gènes, 
oùilfitfon  entrée  en ,1401;  il  prit  pour  les  Génois  là  ville  de  Fa- 
magoufte ,  8c  au  retour  d'une  expédition  entreprife  contre  les  Infi- 
dèles ,  il  fut  défait  par  les  Vénitiens  en  1403.  Depuis  en  1409. 
étant  allé  au  fecours  du  Duc  de  Milan  contre  ceux  de  Veronne ,  les 
Génois  profitant  de  l'abfence  de  ce  Maréchal  tuèrent  Hugues  Cho- 
let  fon  Lieutenant,8c  fe  fournirent  à  Théodore  Paleologue  Marquis 
de  Montferrat.  Boucicaut  ayant  tenté  inutilement  de  fe  rétablir 
dans  cette  ville ,  revint  en  France ,  où  il  embraffa  le  parti  du  Duc  de 
Bourgogne.  En  1415;.  il  conduifoit  l'avantgardeà  la  bataille d'Azin- 
court,  oùilfutfaitprifonnier,  8c  ayant  été  mené  en  Angleterre , 
ilymouruten  1411.  L'Auteur  de  fa  Vie  dit  qu'il  aima  la  Poëfie,  ?<. 
qu'il  fit  plufieurs  Balades,  Rondeaux,  Sz.  Virelais;  ces  fortes  de 
pièces  étant  en  ufage  de  fon  tems.  Son  corps  fut  apporté  à  Tours 
&  enterré  dans  la  chapelle  de  fa  famille  ,  où  l'épitaphe  qu'on  y 
voit  lui  donne  le  titre  de  Grand  Connétable  de  l'Empereur  8c  de 
l'Empire  de  Conftantinople.  Jean  le  Maingre  époufa,  par  Traité 
du  z 3 .  Décembre  1 39 3 ,  Antoinette  Comteife  de  Beaufort,  Vicom- 
tefle  de  Turenne,  Sec.  fille  unique  Se  héritière  de  Rai  mond  de  Beau- 
fort  8c  de  Marie  d'Auvergne ,  dont  il  n'eut  qu'un  fils  mort  en  en- 
fance: cette  Dame  lui  donna  fes  bienspour  en  jouir  fa  vie  durant, 
8c  elle  mourut  l'an  14 16.  *  La  Vie  de  ce  Maréchal ,  l'Hiftoire  de 
Charles  VI.  ]ut\d.,  Hift.  de  Turenne.  Le  Feron  8cGodefroi,  Hift. 
des  Marêch.  de  France.  Juftiniani ,  Hift.  Gen.  Dupleix  Se  Mezerai , 
Jîift.  de  France. 

BOUDET ,  (Michel)  Evêque  de  Langres ,  Duc  8c  Pair  de  Fran- 
ce ,  étoit  de  Blois ,  où  il  naquit  l'an  1475).  dans  une  Famille  noble 
Tom.  L  '  "    ' 
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'  8c  riche.  Quelque  tems  après  qu'il  eut  fait  fés  études ,  le  Roi  Louis 
XII,  dont  fon  père  étoit  Secrétaire,  le  fit  Confeiller  au  Parlement 
de  Pans ,  ^  cnfuite  Préfident  en  une  des  Chambres  de  ce  Parlement. 
Mais  comme  il  n'aimoit  pas  le  bruit  du  Barreau ,  il  accepta  la  charge 
d'Aumônier  de  la  Princeflc  Claude  de  France,  que  le  Roi  lui  donna. 
Cependant  il  obtint  la  dignité  de  Doyen  de  Langres,  8c  fut  depuis 
Evêque  de  cette  Egiife.  Cefutluiquiinftitua  la  proceffionque  le 
Cierge  de  Langres  accompagné  desMagiftrats  fait  encore  à  prelent 
pour  exorciler  ouchalTer  les  animaux  8c  infedes  qui  mangent  les 
bleds  8e  autres  fruits  de  la  terre.  Il  fut  choifi  pour  mettre  la  première 
pierre  de  l'Eglife  de  S.  Vidor,  lorsqu'elle  fut  rebâtie  en  15 17.  En- 
fin après  s'être  rendu  illuftre  par  fa  fcience  8c  par  fa  pieté;  il  mourut 
en  fa  maifon  de  Mufti  l'an  1519.  âgé  de  cinquante  ans.  »Bernier. 
Htftotre  de  Blois.  SU  P. 

BOUDICE'E,  vaillante  8c  génereufeReine.veuvc  de  Prafutugus 
Roi  des  Iceniens  en  Angleterre.  Ce  Prince ,  qui  étoit  riche  8c  puif- 
fant ,  fe  voyant  proche  de  la  mort ,  iaifla  par  fon  teftament  l'Empe- 
reur Néron  héritier  de  tous  fes  biens.  Il  fit  cela  penfant  les  mettre 
a  couvert  de  toutes  les  infultesdes-Romains;  mais  il  en  arriva  tout 
le  contraire  :  car  dès  qu'il  eut  les  yeux  fermez ,  les  Romains  pillèrent 
fon  palais  ,  outragèrent  fa  veuve  ,  jufqu'à  la  battre  comme  une 
efclave.Sc  violèrent  fes  deux  filles  prefque  en  fa  préfencc.Cette  Prin- 
cefîe  juftement  irritée  de  cet  attentat,  fit  foûlcver  les  habitans  du 
pais,  lesaffembla  jufqu'au  nombre  de  fix  vingts  mille,  fe  mit  à  leur 
tête,  8c  après  les  avoir  fortement  animez  à  fecouër  le  joug  des  Ro- 
mains, elle  les  mena  courageufement  au  combat.  Leurs  premiers 
efforts  réuffirent  par  l'abfence  de  Paulinus  Suetonius  Lieutenant  de 
l'Empereur,  quiétoitalléfefaifirdcl'IfledeMona,  oùlesmalcon- 
tens  d'Angleterre  s'étoient  retirez.  Mais  dès  qu'il  fut  de  retour,  il 
diffipa  aifement  toute  cette  multitude  d'hommes  peu  aguerris,  ?>^  en 
fit  un  fi  horrible  carnage,  qu'on  dit  qu'il  y  en  demeura  plus  de  qua- 
tre-vingts  mille  fur  la  place.  Boudicée  étant  au  defefpoir  après  cette 
défaite ,  &C  fe  voyant  fans  reffource,  ne  pût  fe  refoudre  à  vivre  davan- 
tage,  8efe  fit  mourir  par  le  poifon.  "Tacite,  xiv.  31.  0*37.  Le 
Sueur,  Hiftoire  de  l'Eglife  ^  de  l'Empire,  l'an  61.  r 

BOUDOT,  (Paul)  Evêque  de  Saint  Omer  Se  puis  d'Arras,  étoit 
de  Morleau  petit  village  fur  le  Doux,  dansle  Comté  de  Bourgogne. 
Il  naquit  dans  une  famille  qui  manquoit  de  biens  8c  de  quahté;  mais 
fa  vertu  lui  fit  un  fonds,  qui  lui  fervitplusquelesricheflesScquela 
naiflance,  puifque  ce  fut  par  elle  qu'il  devint  l'artifan  de  fa  propre 
fortune.  Paul  Boudot  étudia  à  Paris,  ?>:  y  devint  Dofteur  de  Sorbon- 
neeni6o4.  8c  prêcha  dans  cette  grande  ville  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès  Se  de  réputation.  Jean  Richardot  Evêque  d'Arras  l'ayant  engagé 
à  accepter  la  charge  d'Official  de  fon  Diocefe,  il  s'aquita  fi  bien  de 
cet  emploi ,  que  ce  Prélat  lui  donna  une  Chanoinie  &  puis  l' Archi- 
diaconé,  Sceniôoy.  ayant  été  transféré  fur  le  Siège  de  l'Eglife  Mé- 
tropolitaine de  Cambrai  il  voulut  que  le  même  Paul  Boudot  le  fuivit 
dans  cette  ville,  où  il  le  nom  ma  fon  Grand  Vicaire  Se  le  fit  Archidia- 
cre de  fon  Egiife.  Cette  élévation  ne  fervit  qu'à  faire  briller  davanta- 
ge le  mérite  de  Boudot.  L'Archiduc  Albert  8c  la  Princeflelfabellc 
le  choifirent ,  pour  être  leur  Prédicateur  ordinaire ,  8c  ils  le  nommè- 
rent l'an  16 19.  à  l'Evêché  de  Saint  Omer  ;  8c  en  1616.  il  fut  transféré 
à  celui  d'Arras,  dont  ilpritpoffeffion  l'année  d'après.  Il  travailla 
avec  foin  à  remplir  les  devoirs  d'un  bon  Prélat,  8c  mourut  l'onzième 
Novembre  de  l'an  163  5  .Paul  Boudot  étoit  Théo]ogien,Prédicateur, 
in  favant  dans  les  Langues  ii  principalement  dans  la  Greque  8c 
dans  l'Hébraïque.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon,  ua 
Traité  du  Sacrement  de  Pénitence ,  8c  un  autre  contre  Marc- Antoi- 
ne deDominis,  Sec.  '*Valere  André,  Bibl.  Belg.  Sainte  Marthe»! 
Gall.  Chrifi. 
BOVELLES.  Cherchez  Boville. 

BOVERIUS  ,  (Zacharie)  Religieux  Capucin  Italien,  étoit  de  Sa- 
luffes,  ou  il  naquit  en  t^68  Dès  fon  jeune  âge  il  témoigna  une 
grandeinclination  pour  les  Sciences  ii  pour  la  pieté  ;  8c  il  s'y  avan-. 
ça  beaucoup  dans  l'Ordre  des  Capucips,  oùil  enfeigna  la  Philofo- 
phie  ?z  la  Théologie.  Son  mente  l'éîeva  dans  les  charges ,  que 
fon  humilité  lui  faifoit  réfufer.  Il  cherchoit  la  retraite  ,  &z  fa  fo- 
litude  étoit  utile  au  public;  car  c'eft  là  qu'il  compofoit  les  Ouvra- 
ges que  nous  avons  de  lui,  comme  les  Annales  des  Capucins  en 
deux  Volumes.  Demonflrationes  ft^mboUa  -ver a  c7  falfn  Religionis 
adverfus  Atheiftas ,  ^uduos ,  Hîreticos.  Cenfura  parînetica  in  Mar- 
cum  Antonium  de  Deminis ,  erc.  Le  P.ZacharieBoverius  mourut 
à  Gènes  le  31.  Mai  de  l'an  1638.  âgé  de  70.  ans. 

BOVES,  (Jean  de)  ancien  Poète  François,  a  vécu  dans  le  XIV. 
Siècle,  versrani3oo.  Il  compofa  divers  Ouvrages  ingénieux  pour 
le  tems ,  fous  le  nom  de  Fabliaux.  Confultez  le  Préfident  Fauchet 
8c  la  Croix  du  Maine. 

BOUET ,  (Charles)  Sieur  de  la  Noue ,  étoit  iflTu  de  la  Maifon  des 
Bouëts  de  Touraine.  Il  fe  rendit  confîdcrable  par  l'inviolable  fidé- 
lité qu'il  garda  au  fervice  de  la  couronne  de  France  pendant  la  Li- 
gue. Il  fut  un  de  ceux  qui  ouvrirent  les  portes  de  Tours  au  Roi 
Henri  III.  après  les  Etats  de  Blois,  8c  ce  fut  auffi  pour  ce  fujet  que 
faMajeftélemiten  1589.  au  nombre  des  Echevins  de  cette  ville, 
8c  lui  donna  des  Lettres  de  nobleflTe  pour  le  confirmer  dans  cette 
qualité.  LeRoi  Henri  le  Grand  l'employa  conjointernent  avec  le 
Seigneur  delaVahere,^  l'an  1595.  pour  aller  reconnoître  l'état  de 
toutes  les  villes  frontières  de  Picardie.  Il  s'aquita  bien  de  cet  em- 
ploi, mais  il  ne  le  fit  pas  afl"ez  fecretement,  ce  qui  donna  lieu,  à 
i'entreprife  du  Cardinal  d'Autriche  fur  Calais.  Au  retour  de  cette 
coinmiffion ,  il  fut  choifi  de  tous  les  corps  de  la  ville  de  Tours , 
pour  en  être  Maire:  8c  fut  auffi  nommé  par  fa Majefté Collègue 
des  Comtes  de  Schomberg  8c  de  la  Roche-pot ,  pour  moyenner  une 
trêve  avec  le  DucdeMercœur,  laquelle  fut  un  acheminement  à  la 
paix,  qui  termina,  quatre  mois  après,  toutes  lesguerres  civiles  du 
Royaume.  Le  Seigneur  de  la  Noue,  qui  ne  contribua  pas  peu  au 
bon  fuccès  de  cette  négociation ,  n'engoûtapas  les  fruits  :  car  du- 
Nnn  z  '        rans 
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rant  les  réjouïflances  publiques  de  cette  trêve  publiée  a  An  vers,  il 
y  mourut  d'une  rctenu^n  d'urine.*  LeChevalief  l'HermiteSou-  j 
liers ,  Hift.  /le  la  NobUjJè  de  Toura'me.  \ 

BOUET,  (Ktienncj  étoit  fils  d'Albert  Bouët,8c  fut  le  premier  ] 
de  cette  noble  Famille  qui  palFa  d'Anjou  dans  la  Touraine.  Ayant 
fuivi  l'inclination  de  plufieurs  Gentilshommes  de  fon  tems,  il  s' at- 
tacha àïétude  de  la  Médecine,  &  après  avoir  été  reçuDodteur  de 
la  Faculté  deParis,  il  y  fut  auffi  nommé  ProfefTeur.  Il  fut  eniuite 
choifi  Principal  du  Collège  de  Sainte  Barbe ,  &  il  en  fit  la  fonflion 
avec  autant  d'integritéquedepruJencejufqu'à  fa  mort ,  qui  arriva 
l'an  1497.  Son  corps  ell  enterré  dansl'liglile  de  S.  Etienne  des  Grecs, 
à  Paris.  *  El  Cheval.  l'Hermite  Souliers,  Hïfioire  de  la  NobteJJè  de 
louratm.  SU  P.  

BOUFFLERS,  terre  fituée  fur  la  rivière  d  Authie ,  près  de 
Hefdin,  au  diocefed'"i  miens  en  Picardie,  a  donné  le  nom  à  une 
des  plus  anciennes  8c  des  plus  illuttres  Familles  de  cette  Province. 

BOUFFLERS,  (  Aleaumc  de)  étoit  Seigneur  de  Boufflers.II. 
de  ce  nom,  fils  de  Jean  1.  Ce  fut  un  des  Seigneurs  de  fon  fiécle 
les  plus  recommandables  pour  la  valeur  &  pour  la  pieté.  L'an  1405. 
Valeran  ,  Comte  de  Saint  Pol,  menant  une  armée  contre  les  An- 
glais,  fe  décha'gea  fur  lui  d'une  partie  du  commandement  des 
troupes.  Trois  ans  après,  le  Duc  de  Bourgogne  Jean  Sans  peur 
étant  en  guerre  contre  ceux  de  Liège ,  pour  les  intérêts  de  leur 
Evêque  Jean  de  Bavière  fon  allié  ,  fefervit  utilement  delà  condui- 
te&du  courage  du  même  Seigneur  de  Boufflers.  Enl'année  1410. 
il  conimanJa  les  troupes  de  Picardie  dans  l'armée  de  ce  Duc  contre 
lesPrincesligueî.  La  funefte  bataille  d'Azincourt,  donnée  le  15. 
Oflobre  de  l'an  1415.  qui  coûta  la  vie  à  dix  mille  François ,  par- 
mi lefquels  étoient  quatre  Princes  du  fang  ,& le  Confictable  Char- 
les d'Albret.coiJta  la  liberté  à  Aleaume  de  Boufflers.  Il  étoit  à  la 
première  attaque  avec  les  Seigneurs  de  Graville  ,  delaTrimouille, 
de  Hangeft,  l'Amiral  deDampierre,  qui  y  fut  tué,  Agne  de  la 
Tour,  qui  y  fur  tué  auffi,  &  autres  commandez  parle  Maréchal 
deBoucicaut,  où  ils  rendirent  long-tems  la  viftoiredouteufe,  mais 
enfin  les  Anglois,  qui  avoient  à  leur  tête  leur  Roi  Henri  V.  en 
perfonnc,  furent  les  vainqueurs,  &  après  un  carnage  horrible  ,  em- 
menèrent en  Angleterre  quinze  cens  Prifonniers.  La  rançon  d'A- 
leaume  de  Boufflers  fut  taxée  à  cinq  mille  livres,  &  il  fe  trouva  en 
partage  à  un  Seigneur  avare  &  méfiant ,  qui  ne  voulut  pas  le  laifTer 
revenir  en  France  fur  fa  parole  ,  pour  mettre  ordre  à  trouver  cette 
fomme  dans  la  défolation  où  étoit  le  pais  par  la  guerre;  de  forte 
cju'il  demeura  quelque  tems  encaptivité,  jufques  àce  qu'un  jour 
s'étant  fait  apporter  de  chez  lui ,  pour  fa  confolation  ,  une  partie 
du  crâne  de  Saint  Mauguille,  que  fes  Ancêtres  confervoient  depuis 
long- tems  dans  un  riche  Reliquaire ,  ayant  une  dévotion  particuliè- 
re à  ce  Saint,  comme  au  Patron  &  au  Protefteur  de  leur  Maifon  : 
(c'eft  un  Saint  dont  le  corps  eft  dans  une  chalTe  danSTAbbaïe  de  S. 
Valeri  près  de  Boufflers:)  il  offrit  à  l' Anglois  de  lui  laiiTer  pour 
fureté  de  fa  rançon  ce  gage  qu'il  tenoit  très-cher  ,  &  qu'il  reti- 
reroit  infailliblement  à  quelque  prix  que  ce  fût ,  après  avoir  fait 
promptement  en  France,  s'il  vouloir  lui  permettre  d'y  revenir, 
la  fomme  à  laquelle  il  étoit  taxé.  L' Anglois  y  co,n,fentit,Iorfquil 
fût  l'attachement  que  les  Seigneurs  de  Boufflers  avoient  à  cette  Re- 
lique, &  le  foin  qu'ils  prenoierit  de  la  confcrver:  tellement  que 
fon  prifonnier ayant  ainfieulalibertéderevenir  en  France,y  fitle 
plutôt  qu'il  pût  la  fomme  dûë  pour  fa  rançon  ,&  retira,  en  l'en- 
voyant, le  gage  qu  il  avoit  laifTé  pour  fa  délivrance,  lequel  on  voit 
encore  aujourd'hui  dans  l'Eglife  de  Boufflers.  Ce  Seigneur  de  Bouf- 
flers, avant  fa  capti  ité,  avoit  déjà  perdu  fa  femme  Catherine  ,  fille 
de  Robert  Seigneur  de  Bernieules  &  de  Jeanne  de  Fofl'eux  :  mais  il 
avoit  un  fils  d'un  mérite  diftingué.  C'étoit  P  i  e  r  11  e  II.  du  nom , 
Seigneur  de  Boufflers ,  de  Noéle ,  &  de  Sailli ,  que  le  Duc  Philippe 
de  Bourgogne  envoya  AmbalTadeurpour  laconclufion  de  la  paix 
avec  le  Roi  Chailes  ViL  A  quelque  tems  delà  ,lés  Anglois  affie- 
geantla  ville  de  Dieppe,  Pierre  de  Boufflers  vint  trouver  le  Dau- 
phin de  France ,  qui  fut  depuis  le  Roi  Louis  XI.  &  avec  les  Sei- 
gneurs de  Châtillon ,  de  Gaucourt ,  8c  d' Aplincourt ,  lui  mena  mille 
bons  combattans  pour  faire  lever  le  fiége,  ce  qu'ils  firent:  après 
quoi,  l'an  1449.  il  prit  d'efcalade  la  ville  de  Gerberoifur  les  An- 
glois, avec  les  Seigneurs  de  Mouï,  dcPonches,  8c  de  Bernieules. 
Il  accompagna  enfuite  le  Roi  Louis  Xî.àla  conquête  de  la  Notr 
mandie,  8c  fe  trouva  avec  lui  l'année  d'après  à  la  prile  de  Falaife , 
8c  en  plufieurs  autres  expéditions.  Cette  guerre  finie,  il  fervit  uti- 
lement le  Duc  de  Bourgogne  contre  les  Gantois,  où  il  fe  [fit  admi- 
rer en  1453.11  avoit  epoufé  en  143c.  Ifabeau  dé  Neufville,  fille 
de  Jean  de  Neufville,  Seigneur  de  Matringhen  8c  de  Noilette ,  8c 
de  Marie  de  Mamets,  dont  il  eut  une  belle  lignée. 

Pour  dire  un  mot  par  occafion  de  cette  ancienne  Maifon  de  Bouf- 
flers ,  qui  a'  toujours  été  en  grande  confideration ,  le  Cartulaire 
de  l'Abbaïe  de  S.  André  au  Bois,  près  de  M  ontreuil,  8c  les  Chartres 
de  Saint  Aubert  de  Cambrai  parlent  desliberalitez  faites  à  ces  Egli- 
fesparEKGuERRAN  de  Morlay  8c  par  Gui  fon  fils  aîné,  que 
Carpentier  appelle  Hugues  dans  fon  Hifloire  du  Cambrefis.  Cet 
Enguerrand  8c  ce  Gui  ou  Hugues  vivoient  en  1 1 5 1 .  8c  en  1 1 66.  Gui 
prit  alliance  avec  Matilde  de  Campigneules ,  dont  il  eut  Guil- 
lAUME,  Seigneur  de  Campigneules, qui  fut  furnom mé le  Trz/?*;. 
Celui-ci  vivoit  en  1700.  Il  fit  le  voyage  de  la  TerreSainte  fur  la 
findefesjours,  &il  fut  péie  d'HENRi  Seigneur  de  Boufflers  , 
qui  fe  maria  environ  l'an  1135.  avec  Ehzabeth  de  Campigneules, 
de  laquelle  il  eut  Guillaume  Seigneur  de  Boufflers ,  qui  en  l'année 
iz66.  accompagna  Charles  de  France,  Comte  d'Anjou  8c  de  Pro- 
vence, frère  du  Roi  Saint  Louis ,  à  la  conquête  des  Royaumes  de 
Naples  êc  de  Sicile ,  8c  fe  diftingua  à  la  bataille  donnée  contre  Main- 
froi ,  qui  difputoit  ces  deux  couronnes.  Guillaulne  eut  plufieurs 
différends  en  1175.  contre  Dreux  d'Amiens,  Sire  de  Vinacourt, 
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pour  la  pêche  en  la  rivière  d' Authie ,  8c  pour  les  juftices  de  leurs  Sei- 
gneuries ;  Scaprès  les  avoir  terminez  par  unTraitéYait  entr'eux  ,  il 
époufa  la  fille  du  Seigneur  de  Thiembronne,  de  la  Maifon  de  Bour- 
nel ,  dont  il  eut  Pierre  I.  du  nom  ,  Seigneur  de  Boufflers ,  qui 
fut  employé  au  nombre  des  Chevaliers  de  l'armée  que  le  Roi  Phi- 
lippe le  Bel  envoya  en  Guienne  pour  en  chafler  les  Anglois,  ainfi 
qu'il  fe  voit  dans  un  compte  rendu  parlesThreforiers  du  Louvre, 
pour  le  terme  de  Saint  Jean  de  -l'an  1196.  Celui-ci  fut  père 
d' A  L  E  A  u  M  E  I.  de  ce  nom  ,  Seigneur  de  Boufflers.  En  quoi  s'eft 
trompé  Adrien  de  la  Morliere ,  dans  Ion  Recueuil  des  Maifons  illuf- 
tres  du  Diocefe  d'Amiens;  car  il  fait  Aleaume  fils  de  Guillaume,8c 
il  paroitpar  desiîftes  qu'il  n'en  étoit  que  le  petit-fils,  8c  que  fon 
père  étoit  Pierre  de  Boufflers.  Cet  Aleaume  fe  fignala  à  la  défaite  des 
Flamans  en  la  journée  de  Monsen  Puelle,  oùilcommandoitles 
troupes  de  Picardie  fous  le  Comtp  de  Boulogne ,  dans  l'année  du 
Roi  Philippe  le  Bel,  qui  y  étoit  en  perfonne.  Il  fut  encore  un 
des  Seigneurs  qui  allèrent  au  fecours  de  Robert  Comte  de  Flandres , 
pendant  la  guerre  qu'il  avoit  contre  Guillaume  Comte  deHainaut 
Se  de  Hollande,  au  fujet  de  la  Comté  de  Zelande:  8c  on  le  trouve 
enfuite  fur  le  compte  du  Thréforier  desguerres  fervant  en  1339. 
avec  trois  Ecuyers  aux  frontières  de  Flandres ,  fous  la  conduite  du 
Comte  d'Eu  Connétable  de  France.  J  e  a  n  fon  fils  aîné  Seigneur  de 
Boufflers  I.  de  ce  nom ,  le  fignala  dans  toutes  les  occafîons  pour  le 
fervicedu  Roi:  8c  on  le  trouve  en  1350  i3çz.  8c  1356. employé 
avec  quatre  Ecuyers  aux  guerres  de  Picardie  8c  de  Flandres. Celui-ci 
eft  le  pered'Aleaume  U  ,  pour  lequel  nous  avonsfait  cet  Article. 
*  Enguerr.  deMonlirelet ,  en  fa  Chronique.  Carpentier,  Hiji.  du  Cam- 
brefis. Belleforêt  ,  Hïfl.  de  France  Loifel ,  Mémoires  de  Beaitvai/îs. 
La  Morliere,  .^nti^uitez,  d  Amiens  ,0"  Maifons  llluflres  du  Dioeefi, 
C?c.  SU  P. 

BOUFFLERS,  G^qu"  de)  Seigneur  de  Boufflers,  de  No&le, 
de  Sailli,  8c  de  Caigni,  étoit  fils  de  Pierre  U.  Seigneur  de  Bouf- 
flers 8c  d'Ifabeau  de  Neufville.  Il  nâqiyt  vers  l'an  143').  Il  fut 
donné  par  le  Roi  Louis  XI.  à  Charles  Duc  de  Bourgogne ,  Comte 
de  Charolois ,  comme  un  vaillant  Capitaine ,  dont  il  pouvoit  fe 
fervir  en  toutes  fes  entreprifes  :  ce  fut  en  1465.  lors  que  par  le  Trai- 
té de  Conflans ,  le  Roi  quitta  à  Charles  les  terres  de  Ponthieu , 
8c  le  Bailliage  dcBeauvaifis.  Auffi  lorsque  douze  ans  après,  c'efl- 
à-dire  en  1477,1a  bataille  de  Nanci  ayant  remis  Louis  XI.  enpof- 
feffionde  tout  ce  qu'il  avoit  cédé  au  Bourguignon,  qui  avoit  fini 
fes  jours  en  cette  bataille,  ce  Roi  fit  prêter  le  ferment  de  fidélité  à 
la  NoblelTe  de  Picardie ,  qui  avoit  fervi  ce  Prince  ;  Jaques  Seigneur 
de  Boufflers  réfufa  hardiment  de  renouveller  le  fien.difant  qu'il  ne 
l'a  voit  jamais  violé ,  puifque  c'étoit  par  l'ordre  même  de  fa  Majefté, 
8c  non  de  fon  propre  mouvement ,  qu'il  avoit  rendu  fervice  au  Duc 
de  Bourgogne.  Il  aquit  bientôt  après  beaucoup  de  gloire  à  la  ba- 
taille de  Guinegafte.  On  lit  de  ce  Seigneur  de  Boufflers  une  par- 
ticularité digne  d'être  remarquée  :  c'eft  qu'il  ne  bût  jamas  dans  un 
vaîffeau  de  verre,  que  tout aufli- tôt  il  n'eût  les  lèvres  enflées,  8î 
qu'il  n'en  reiïentît  beaucoup  de  douleur,  par  un  effet  dont  il  eft 
mal-aifé  de  trouver  la  caufe:  car  quand  même  on  voudroir  avoir 
recours  à  une  antipathie  fecrette  entre  lui  Se  les  herbes  dont  fe  fait 
le  verre,  il  eft  certain  que  ces  herbes  font  tellement  brûlées  Scieurs 
cendres  tellement  recuites  ,  qu'il  n'y  peut  rien  refter  des  vertus 
qu'elles  pourroient  avoir.  Il  époufa  Peronne  Dame  dePonchesSc 
de  Lizecourt ,  fille  de  Pierre  Seigneur  de  Ponches ,  8c  d'une  fille  de 
la  Maifon  d'Harcourt;  en  quoi  la  Morliere  s'eft  trompé  donnant 
pour  mère  à  la  Dame  de  Ponches ,  Catherine  de  la  Haye-Bournan , 
qui  n'eft  que  fon  ayeule  maternelle.  Il  en  eut  entre  autres  enfans 
Jean  1 1.  du  nom  ,  Seigneur  de  Boufflers ,  de  Ponches ,  de  Lizecourt, 
de  Caigni ,  de  Haucourt ,  8c  de  Milli ,  qui  eut  beaucoup  de  part 
aux  bonnes  grâces  8c  à  l'eftime  des  RoisLouïsXII.  Si.  François  I. 
Er  lors  que  François  1.  appréhendant  que  l'Empereur  ne  voulût 
affieger  quelque  Place  de  la  frontière  en  Picardie,  envoya  François 
delà  Roche-pot  frère  d'Anne  de  Montmorenci  Connétable  de 
France  pour  convoquer  la  Noblefl'e  de  Beauvaifîs ,  il  écrivit  à  Bouf- 
flers (qui  étoit  ce  Jean ,  8c  non  Adrien  fon  fils ,  comme  a  crû  la 
Morliere  j  pour  l'avertir  comme  un  des  principaux  du  pais ,  8c 
y  pouvant  beaucoup,  de  conférer  avec  ledit  la  Roche -pot 
iur  la  fureté  publique  du  Royaume.  La  Lettre  eft  du  5.  Odlobre 
1519.  Jaques  de  Boufflers  fon  père  ,  qui  l'avoit  marié  dès  l'an  1497. 
avec  Françoife  d'Encre  Dame  deRouverel,  fille  de  Jean  d'Encre, 
Seigneur  de  Rouverel ,  de  Septoutre ,  8c  de  Laval ,  8c  de  Catherine 
de  Haveskerke,  Dame  de  Dixmude,  eut  le  contentement  de  le 
I  voir ,  avant  que  de  mourir ,  père  de  fept  enfans ,  dont  l'aîné  Adrien 
I.du  nom.  Seigneur  de  Boufflers,  de  Ponches,  de  Lizecourt,  de 
Rouverel,  de  Laval ,  de  Remiencourt,  d'Haucourt,  de  Caigni  ,& 
de  Milli,  parut  avechonneur  8c  avec  éclat  dans  toutes  les  guerres  de 
fon  tems,  où  il  commença  de  fe  trouver  dès  l'an  1513.1161  le  voya- 
1  ge  d'Italie,  8c  aquit  de  la  réputation  au  fiegedeMilan,  quoi  que  peu 
1  avantageiix  à  l'Amiral  deBon.iivet,  qui  commandoit  l'armée.  11 
1  étoit  avec  le  Roi  François  I  à  la  bataille  de  Pavie  en  1 5i4.Une  de  fes 
1  fœurs,  Louïlé  de  Boufflers,  fut  reçue  en  1510.  ChanoineiTe  de 
I  Nivelle  en  Brabsnt;  8c  à  fort  atteftation  fîgnerent  comme  kspro- 
chains  confanguins  e7  coufins,{ce  font  leurs  termes)  Ferri  de  Croi, Sei- 
gneur du  Reux,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  Grand  Maître  delà 
Maifon  du  Roi  Catholique,8cGouverneur  d'Artois:Hugues  de  Me- 
lun ,  Vicomte  de  Grand ,  Chevalier ,  Confeiller ,  8c  Chambellan  du 
même Roi,8c  Gouverneur d'Arras: Jean d'Halwin.Seigneurd'Ede- 
becq  ,  8cc.  Chambellan  du  Roi  :  8c  Nicolas  de  Montmorenci ,  Sei- 
gneur de  Bours.  *  r.nguerr.  de  Monftrelet ,  en  fa  Chronique  Carpen- 
tier ,  Hiftoire  de  Cambrefis.  Belleforeft  ,  Hifioire  de  France.  Loifel , 
Mcmoiresdè  lieauvailis. L^Morlicre ,  Antiquit.  d'Amiens,  V  Mai- 
fons Alufl. du  Diocefe, VC.  SUP. 

BOUFFLERS,  (Louis  de)  furnommé  leRobufie,  Seigneur  de 
Boufflers,  naquit  en  Picardie,  enriron  l'an  1534.  Il  éroit  l'aîné  de 
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quatre  fils ,  qu'Adrien  I.  du  nom,  SeigncurdeBoufflers,  &c.  eut 
de  Louïfe  d'Oiron  ,  fille  du  Seigneur  de  Verneuil  &  d'ifabeau  d'Ef- 
touteville.  Louis  de  Boufllers  fut  élevé  auprès  de  Jean  de  Bour- 
bon, Duc  d'Anguien,  frère  d'Antoine  Roi  de  Navarre,  père  de 
Henri  le  Grand  ,  duquel  il  avoit  l'honneur  d'être  parent  ,  parce 
qu'Ifabeau  d'Eftouteville  &  François  de  Bourbon  giand-pere  de  ce 
Roi  étoient  petits  enfans  de  deux  frères  ,  favoir  de  Loiris  &  de 
Jean  de  Beauveau.  Il  mérita  le  furnom  de  Robufte ,  par  la  force 
prodigieufc  dont  il  fe  trouva  doué,  &  en  laquelle  non  feulement  il 
furpalfa  tous  les  Seigneurs  de  fontems,  mais  encore  prefque  tous 
les  Héros,  dont  la  mémoire  s'eftconfcrvée  jufques  ànous;  de  tel- 
le forte  que  l'Antiquité  n'a  gueres  célébré  de  pcrfonnage  plus  rc- 
comrinandable  que  lui,  ni  par  la  grandeur  du  courage  ,  ni  par  la 
belletaille,  la  vigueur,  &:  la  difpofition  du  corps.  Il  fembloit,  di- 
fent  les  Hiftoriens,  que  la  Nature  l'eût  formé  exprès  pour  le  faire 
admirer  &  redouter  de  tout  le  monde.  Lors  qu'il  fe  tenoit  ferme 
fur  Tes  pieds,  il  n'y  avoit  aucun  effort  d'homme  capable  de  le  faire 
marcher  un  pas,  lors  qu'il  avoit  pofé  le  bout  de  Ion  doigt  contre 
fon  front,  ilnefetrouvoitperfonnequi  pût  le  lui  faire  lever.  Ja- 
mais on  n'a  pu  lui  ôter  quelque  chofe  qu'il  tint  de  fa  main  droite. 
■11  roidiflbit  fon  bras  droit,  &ledonnoità  tous  venans  pour  le  faire 
pher,  fans  que  perfonne  ait  jamais  pu  en  veniràbout.  Il  rompoit 
avec  fes  mains  un  fera  cheval  en  deux  pièces.  Il  empoignoit  un 
bœuf  par  la  queue,  &  le  trainoit  où  il  vouloir.  Ilenlevoit  un  che- 
val fur  les  bras,  &  le  portoit  fort  loin  ,  ce  qui  fait  que  fa  force  éton- 
nante a  été  comparée  à  celle  de'^"ilon  ce  fameux  Athlète  de  Cro- 
toiie.  Mais  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  merveilleux  dans  le  Seigneur  de 
BoufBerSi  c'eftqu'iln'avoitpasmoins  d'adrefle  que  de  force;  les 
Luteurs  Bretons ,  de  quelque  vigueur  &  de  quelque  dexrerité  qu'ils 
fuflent ,  étoient  terraffez  par  lui.  Lors  qu'il  alloit  à  la  chaffe  de 
l'oifeau  ,  il  franchiflbit  d'un  faut  léger  des  ruilTeaux  fort  larges , 
botté  &  éperonné.  Il  tuoit  d'un  coup  de  pierre  les  bêtes  en  courant , 
&les  oifeaux  en  volant.  Ordinairement  il  fautoit  armé  de  toutes 
pièces  fur  fon  cheVal,  fans  mettre  le  pied  à  l'étrier.  En  une  courfe 
de  deux  cens  pas  j  ildevançoitungcneftd'Efpagne,  &faifoit  en- 
fin plufieurs'atitreschofes  incroyables,  quipourroient  le  faire  paf- 
fer  pour  un  Héros  fabuleux ,  fi  cela  n'étoit  rapportépar  des  Ecri- 
vains dignes  de  foi ,  comme  Loifel ,  dans  fes  Mémoires  de  Beauvai- 
Jis:  Si  la  Morliere ,  dans  fes  Maifons  llluflres.  Les  rares  qualitez  de 
cet  Hercule  François  faifoient  efperer  de  grands  exploits  de  fon  bras 
dans  les  armées;  mais  la  mort,  quil'enlevadansla  fleur  de  fa  jeu- 
neffe,  fruflralaFrancedel'efpoir  qu'elle  en  avoit  conçu.  Le  Duc 
d'Anguien  l'avoir  honoré,  pour  un  commencement,  du  guidon 
de  fa  Compagnie,  &  il  le  portoit  à  l'attaque  de  Pont  fur  Yonne, 
lorfque  voyant  l'aflaut  prêt  à  fe  donner,  il  fauta  un  folTé  pour  y 
être  des  premiers ,  &  voulant  haufler  la  vifiere  de  fon  cafque ,  pour 
encourager  les  fiens  ,  il  reçût  une  balle  de  moufquet  auprès  de 
l'œuil ,  dont  il  perditla  parole  fur  le  champ ,  &  la  vie  quinze  ou  fei- 
ze  heures  après,  fans  avoir  été  marié.  Il  lailTa  trois  frères  d'un  mé- 
rite fingulier ,  lefquels  s'étant  tous  trois  mariez ,  ont  fait  les  trois 
branches  de  la  Maifon  de  Bouftlers  qui  font  aujourd'hui.  Le  premier 
destroisétoit  AaiîEN  II.  dunom.quidevintl'aîné  par  la  morr 
de  Louis.  Le  iecond  étoit  Jean  Seigneur  de  Rouverel,  quifurami 
des  Lettres ,  favant  fur-tout  aux  Mathémariques  ;  &  qui  pour 
contenter  fon  defir  d'apprendre  voyagea  beaucoup  ;  car  il  fut  pre- 
mièrement à  la  Terre  fainte ,  enfuite  il  parcourut  toute  la  Grèce , 
vit  une  partie  del'Afie&de  l'Afrique,  demeura  quelque  tems  en 
Itahe  pour  la  confiderer  entièrement,  traverfa  route  l'Allemagne, 
paflTa  en  Angleterre ,  revint  aux  Pais-Bas  ;  &  enfin  après  une  fi  lon- 
gue courfe,  étant  de  retour  chez  lui,  il  époufa  Aimée  de  S.  Si- 
mon, veuved'AmoinedeFaux,  Seigneur  de  Vaudam-pierre,& 
fit  par  ce  mariage  la  branche  des  Seigneurs  de  Rouverel  &  de  Cai- 
gni,  puînez  de  la  Maifon  de  BoufHers,  dont  le  dernier  mort  en 
1680.  a  laiffé  un  fils  &  trois  filles  de  Marie- Anne  duBiez,  fille  de 
Claude- François  du  Biez,  Marquis  de  Savigni,  Seigneur  de  Haux, 
d'Hercules,  d'Enguinehaut ,  de  Baucourt,  &des  rrois  Marquets, 
Maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi,  &deMariedeMoUi-Ri- 
berpré.  Enfin  le  troifiéme  fut  Adrien  le  jeune.  Seigneur  de  Lsc\'al 
&  de  Remiencourt ,  qui  époufa  Antoinette  Defelier,  ditede'Han, 
héritière  de  Proufel ,  fille  unique  d' Antoine  DefeUer,  &  d'Helene 
de  Poix,  duquel  mariage  eft  venue  la  branche  dés  Seigneurs  deLa- 
val&  de  Remiencourt ,  qui  font  les  cadets  de  la  Maifon  de  Bouf- 
flers.  Adrien  II.  qui  continua  la  fuite  des  aînez  de  cette  Mai- 
fon ,  &  qui  fut  Seigneur  de  BouiBers ,  de  Gaigni ,  de  Haucourt , 
Grand  Bailli  de  Beauvais ,  Chevaher  de  l'Ordre  du  Roi ,  commen- 
ça dès  fon  jeune  âge  à  porter  les  armes  pour  la  caufe  de  Dieu  &  de 
fonPrince.  Il  fe  trouva  à  la  journée  de  S  Denys,&àcelledeMon- 
contour,  &  fit  paroitre  fa  valeur  à  la  défaite  desReiftres  à  Auneau , 
où  il  étoit  à  la  tête  delà  Nobleffe  de  Beauvaifis.  Il  joignit  parfaite- 
,  ment  l'étude  à  la  profeffion  des  armes,  Sccompofa  des  Livres  qui 
firent  regarder  avec  admiration  l'étendue  de  fon  génie ,  entr'autres 
unRecueuilhiftorique,  où,  à  l'imitation  dePlutarque,  quiaconi- 
parélesHiftoires  Romaines  aux  Greques,  il  compare  les  Hiftoires 
modernes  aux  anciennes;  de  forte  qu'il  mérite  un.  rang  honorable 
parmi  les  Savans  de  fon  fiécle,  comme  il  le  tint  parmi  les  plus  vail- 
lans.  La  Nobleffe  de  fa' Province,  qui  avoitpour  lui' toute  l'eftime 
qui  lui  étoit  due  ,  le  députa  vers  le  Roi  Henrilll.  lequel  voulant 
de  fon  côté  reconnoître  ion  mérite  ,  lui  donna  la  charge  de  Grand 
Bailli  de  Beauvais ,  qui  eft  depuis  poffedée  par  fes  defcendans.  Il 
demeura  toujours,  pendant  les  troubles  du  Royaume,  fi  attaché 
aux  intérêts  de  ce  Prince,  &  à  ceux  de  fon  fucceffeur  Henri  k  Grand, 
que  fes  maifons  &  fes  terres  furent  brûlées  &  ravagées  par  ceux  de 
la  Ligue.  Il  époufa  en  1582.  Françoife  Gouffier ,  fille  de  François 
Gouifier,  Seigneur  de  Crevecœur,  deBonnivet,  &c.  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi ,  Lieutenant  de  Roi  au  gouvernement  de  Pi- 
cardie, &  d'Anne  de  Carnazetj  ainii  qu'il  eft  remarqué  dans  ce 
Tom.  X.  -        ï  - 
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Diflionaire ,  en  parlant  de  Gouffier.  De  ce  mariage  naquit  F  r  a  n- 
çois  ComtedcBoufflers,  premicrdunom  ,  Seigneur  de  Caigni, 
!  de  Haucourt,  Grand  Bailli  de  Beauvais,  &Confciller  d'Etat,  qui 
i  fuivitle  Roi  Louis  Xlli.  en  fon  voyagedcBayonne.  Il  futtoûjours 
j  dépuré  de  la  Nobleffe  de  fa  province  à  toutes  les  affemblées  gcnera- 
lesduRoyaume.  Il  fe  trouva  au  fameux  (icge  de  Cazal  en  1630.  & 
à  celui  de  Trêves.  Il  eut  de  Louife  de  Hennequin  ,  qu'il  avoit 
cpouféeeni6ri.  François  II.  ComtedcBoufflers,  Seigneur 
jdeCaigni,  Sec.  Grand  Bailli  de  Beauvais,  lequel  en  ii^^o.  époufa 
Louile  le  Vergeur  ,  fille  de  Hieiôme  le  Vcrgeur ,  Seigneur  de 
.  Courtagnon,&c.  &  de  Marguerite  Françoilc  le  Danois,  &c'eft  de 
ce  mariage  que  font  fortis  Fuançoi.s  III.  Comte  de  Boufflers, 
de  Caigni ,  "Vicomte  de  Ponches ,  Seigneur  de  Haucourt ,  de  Milji , 
&c.  Lieutenant  General  au  gouvernement  de  l'ifle  de  France,  8c 
Grand  Bailli  de  Beauvais,  mortie  r3.deFevrier  1671.  laiffant  un 
fils  unique,  H  EN  RI  «  omte  de  Boufflers,  &c.d'Ifabelle- Angélique 
de  Guenegaud  ,  fille  d'Henri  de  Guenegaud  &  d'Ifabelle  de  Choi- 
feul  ,  laquelle  il  avoit  époufée  le  13.  de  Juillet  de  l'an  1670.  Et 
L  ouïs-François,  Marquis  de  Boufflers,  Colonel  General  des 
Dragons  de  France,  Grand  BaiUi  de  Beauvais,  Lieutenant  Géné- 
ral des  Armées  du  Roi  ,  Gouverneur  Général  des  Provinces  & 
Pais  qui  font  cntrerAlface,  la  Comté  de  Bourgogne,  leHainaut, 
le  Pais  de  Liège,  leDuché  dejuhers,  les  Elcélorats  de  Cologne/ 
Trêves ,  Mayence ,  &  le  Palatinat  du  Rhin  ,  Commandant  dans  les 
Evêchez  de  Mets ,  Toul  &  Verdun.  11  a  été  fait  Maréchal  de  France 
lez 7. d'Avril  1693.  *  Loifel,  Mémoires  de  Beauvaifis.  La  Mor- 
liere ,  Antiquitez  d'Amiens  ,  c/  Maifons  illujîr.  du  Diocefe  ,  o-c. 
SU  P. 

BOUHIN ,  ou  rifle  de  Bou'in ,  Iflc  de  France  fur  la  mer  Oceane , 
entre  les  côtes  de  Poitou  &  de  Bretagne.  Elle  eft  au-  deflbus  de  l'em- 
bouchure de  la  Loire,  entrelavilledela  Garnache&l'UledeNer- 
monftier.  BouïN  eftaulîîunbourgdeFrancedansla  Province  de 
Forez ,  près  de  la  rivière  de  Lignon  ,  ayant  la  grande  plaine  de  Forez 
à  l'Orient  jufques  à  Feurs  fur  Loire ,  &  au  Couchant  les  montagnes 
d'Auvergne  vers  Thiers.  C'eft  un  lieu  très-agreable  &  des  meilleurs 
bourgs  du  pais,  qui  fouffrit  beaucoup  dans  le  X"VI.  Siècle ,  durant  les 
guerres  civiles  de  la  Religion. 

BOUHUIS  ,  (Gilbert)  d'Anvers,  Prieur  de  la  Chartreufe  de 
Bruxelles  &  de  Bruges,  Auteur.  Confultez  Petreius,  BiH.  Cart. 
/.  105;.  Valere  André,  Bthl  Belg.o'c 

BOVIGNES  ouBouviNEs,  Bovinx  &  Soviniacum  ,  ville  des 
Païs-Bas ,  dans  le  Comté  de  Namur.  C'eft  une  ville  ancienne, 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Meufe,  à  quatre  lieues  de  Namur. 
Elle  fut  entouréede  murailles  en  1173.  par  les  foins  d'Henri  /'vi- 
x'c«£/«  Comte  de  Namur.  Depuis,  la  Coratcffe  Yolande  lui  accor- 
da des  droits  &lesprivileges  de  ville.  Enii54.  elle  fut  prife  par  les 
François.  Bouvines,  dit  J.  A.  de  Thou,  n'étant  défendue  que  par  les 
habitans ,  fut  affiégée  par  les  troupes  du  Roi ,  &  prife  d'affaut  après 
avoir  été  battue  du  canon  ,  &  d'abord  l'on  y  fit  un  grand  carnage. 
Une  partie  fe  noya  dans  la  rivière,  ceux  qui  s'en  fauverent,  furent 
pris  &  pendus  par  leur  opiniâtreté, parce  qu'ils  avoient  foufl^ert  qu'oa 
tirât  fur  eux  le  canon,  n'étant  pas  affez  forts  pour  foûtenir  un  fie- 
ge,  &c.  Cette  ville  s'eft  depuis  rétablie.  Bouvines  eft  encore 
le  nom  d'un  petit  village  en  Flandres  près  de  Tournai,  célèbre  par 
la  vidoire  que  le  Roi  t'hilippe  Augufte  y  remporta  un  Dimanche 
Z7.juilletde  l'an  1214  fur  l'Empereur Othonl'V.  &fes  confede- 
rez,  oùilfitprifonnierFerrand  Comte  de  Flandres,  Renaud  Comte 
de  Boulogne, &c.>  en  reconnoiffance  de  quoi  il  fonda  depuis  en  1112. 
r  Abbaïe  de  Nôtre  Dame  de  la  Vidoire  près  de  Senlis ,  comme  je  le 
dis  ailleurs. 

BOUILLEvOudeBovexles,  (Charles)  Chanoine  de 
Noyon  ,  a  vécu  vers  l'an  1 520  La  Croix  du  Maine  dit  qu'il  étoit 
Mathématicien ,  Philofophe ,  Théologien  ,  Orateur ,  &:  Grammai- 
rien. Il  écrivit  divers  Ouvrages  en  François  &  en  Latin,  comme 
l'art  &  pratique  de  Géométrie.  Liber  de  dtfferentia  vulgarium  Lingua- 
rum  o"  Gallici  fermants  varietate ,  fix  Livres  d'Introduélion  à  la  Géo- 
métrie ,  de  la  Quadrature  du  Cerclé ,  &  plufieurs  autres  Ouvrages 
de  Mathémariques.  *'Voirius ,  des  Math.  c.  16.  §.  17.  f.6i.  §.  5.  c.  5a. 
§ .  3 .  Gefner ,  in  Bibl.  La  Croix  du  Maine  &  du  "Verdier  Yauprivas, 
Bibl.  Fra»f.  .     ■  ; 

BOUILLON.  Cherchez  Buillon. 
.   BOUIN.  Cherchez  Bouhin. 

BOVINES.  Cherchez  Bov'gnes. 

BOVINO, ville  d'Italie  dans  le  Royaume  de  NapIes,avecEvêché 
fuffragant  deBenevent.  Elle  eft  dans  la  province  de  la  Capitanate , 
fituée  près  de  la  rivière  de  Cervaro  &  au  pied  du  mont  Appennin. 

BOUJU,  (Jaques)  étoitdeChâteauneuf  en  Anjou,  où  il  naquit 
lezç.  Juillet  jour  de  la  Fêtede  S.  Jaques  en  151^.  II  fefiteftiraer, 
par  ladélicareffedefonefprit,  par  fon  admirable  mémoire,  &par 
.les  fciences  du  Droit  &  de  la  Philofophie ,  qu'il  poffedoità  fond.  II 
compofoit  auffi  heureufement  des  vers  Latins  &  François  ;  &  il  mé- 
rita d'être  comparé  aux  Poètes  de  l'Antiquité.  Marguerite  Reine  de 
Navarre,  fœur  du  Roi  François  I.  l'eftima  beaucoup.  AuITiellele 
voulur  avoir  dans  fa  maifon;  &  elle  lui  procura  divers  emplois  iro- 
-portans ,  &  entre  autres  un  office  de  P  réfîdent  au  Parlement  de  Ren- 
nes en  Bretagne.  Boujulaifla divers  OuvMges,  &mourutà  Angers 
l'an  1578  àgéde63.ans.  *  La  Croix  du  Maine,  BiW.Frd»^..  Sainte 
Marthe,  li  3.  elog.cfc.  '  ■ 

BO  VIUS ,  (Benoît)  Ecclefiaftique natif  de  Feltre  en  Italie ,  a  en- 
feigné,  au  commencement  du  XVII.  Siècle,  la  Philofophie  &  la 
Théologie ,  dans  l'Univerfiré  de  Padouë.  Il  avoit  une  mémoire  pro- 
digieufe,  unegiande  probité,  &  beaucoup  d'éloquence.  Onatten- 
doit  qu'il  pourroit  enrichir  le  pubhc  de  divers  Ouvrages  de  fa  foçon  ; 
mais  il  mourut  de  la  pefte  à  Venife  le  12.  Décembre  de  l'an  1631.- âgé 
de  50.  ans.  *  Jaques-Philippe  Thomafini,w;Wa/2.wpr.  m'a 

BO  VIUS ,  ou  B  o  B 1 0 ,  (Jean- Antoine)  Religieux.de  l'Ordre  des 
Nnn  3  Car- 


470 


Boa 


Carmes  &  puisEvêque  deMolfetta  dans  leRoyaume  deNaples,étoit 
de  Crémone.  Il  entra  chez  les  Carmes  &  s'y  fit  diftinguer  par  fon  ef- 
prit&  par  Ton  favoir;auffi  fit-il  un  grand  progrès  dans  les  Sciences, 
dont  il  donna  des  marques  illuftres  à  Rome  i'ousle  Pontificat  du  Pa- 
pe Clément  V  Jll.  durant  les  célèbres  diiputes  de  la  grace.Le  P.Jean- 
Antoine  Bovius  écrivit  fur  ce  fujet  quelques  Traitez  allez  inge» 
nieux.  Depuis  il  traduilit  d'Efpagnol  en  Italien  un  Ouvrage  delà 
Difcipline  Reguliere.Le  Cardinal  Capponi  étoit  fon  ami  particulier; 
gc  par  fon  moyen  le  Pape  Paul  V.  lui  donna  l'Evêché  de  Molfetta, 
où  il  mourut  versl'an  1 6io.*?o({evm,  in  Appar.  ]mMs  NiciusEry- 
thraeus ,  Pinac.  I.  Imag,  Illuft.  c.  63.  Alegre. 

BOUKINGHAM  ,  ancienne  &  illuftre  Maifon  d'Angleterre , 
dont  les  Seigneurs  portent  letitre  de  Ducs,  &quiatoûjours  pro- 
duit de  grands  hommes  pour  la  guerre  &  pour  la  conduite  de  l'E- 
tat :  entr'autres  celui  qui  a  été  favori  des  Rois  Jaques  I.  Se  Chaf- 
le?I.&  qui  gouverna  en  Angleterre,  avec  autant  d'autorité  que  le 
Comte-Duc  d'Olivarès  faifoit  alors  en  Efpagne.Il  obligea  le  Roi 
Charles  de  rompre  l'alliance  qu'il  avoir  avec  la  France,  &  s' étant 
fait  donner  par  ce  Prince  le  commandement  d'une  armée  navale , 
ildonnalachafleàplufieurs  vaiiTeaux  François ,  qu'il  rencontra  fur 
rOcean ,  &  vint  affiegerla  ville  de  Ré  :  mais  il  fut  contraint  de  lever 
le  liège  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  néanmoins  qu'il  n'allât  donner  du  fe- 
coursàla  Rochelle.  UfutenfinaffaffinéàPhmouthparunjeune  Of- 
ficier Ecoflbis,  qui  lui  donna  un  coup  de  couteau,  dont  il  mourut 
un  moment  après ,  en  i6z8.  *  Aubeti ,  Hifi.  du  Cardinal  de  Rkhe- 
lieti.  SU  P. 

B  O  U  L E  N ,  ou  Boleyn ,  ou  Bdlen ,  (  Anne  de)  maîtreffe  5c 
puis  femme  d'Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre,  Les  Auteurs  en  par- 
lent diverfement.  Voici  ce  que  les  Ecrivains  d'Angleterre  ik  entre 
autres 'tandems  en  ont  laifféà  la  polkrité.  Anne  de  Boulen  étoit  fil- 
le de  la  femme  de  Thomas  de  Boulen  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  jar- 
retière. Le  Roi  étant  devenu  amoureux  de  cette  Dame,  relégua  le 
mari  enFrance  aveclaqualitéd'Ambaffadeur  3  &  Anne  de  Boulen 
naquit  deux  ans  après  le  départ  de  Thomas  ;ainfi  elle  ne  pouvoir 
être  fa  fille.  Il  en  avoir  déjà  eu  une  nommée  Marie,  le  Roi  l'ayant 
trouvée  à  fon  gré ,  en  fit  auflii-tôt  fa  maîtrefle.On  dit  que  ce  Prin- 
ce ayant  un  jour  demandé  à  François  Brian ,  Chevalier  de  l'Ordre 
&  dclaMaifondeBouleniSi  c'étoitungrand  crime  d'entretenir  la 
mère  &  la  fille  ;  C'efl  ,  repondit  Brian  ,  comme  fi  l'on  mangeoit  la 
foule  Cl/  le  poulet.  Le  Roi  ayant  trouvé  cette  réponfe  plaifante  lui 
dit ,  qu'il  le  prcnoit  pour  fon  Vicaire  infernal;  Si  depuis  il  fut  connu 
fous  ce  nom.  Henri ,  après  avoir  corrompu  la  mère  &  la  fille  aînée , 
devint  encore  amoureux  de  la  cadette  Anne  de  Boulen.   On  dit 
qu'elle  étoit  brune  &  de  belle  taille ,  qu'elle  avoit  une  dent  mal  ran- 
gée à  la  mâchoire  fuperieure ,  fix  doigts  à  la  main.droite ,  &  une  tu- 
meur à  la  gorge,  dont  elle  couvroit  la  deformité  avec  une  fraize. 
On  ajoute  qu'elle  avoit  la  converfation  enjouée,qu'elle  danfoit  très- 
bien,  qu'ellejouoit  du  luth  mieux  que  fille  de  fon  tems, qu'elle in- 
ventoit  tous  les  jours  de  nouvelles  modes,  8c  qu'elle  s'habilloit  de 
fi  bon  air  qu'elle  fcrvoitde  modelleà  toutelaCour.Maislesquali- 
tez  de  l'amené  répondoient  pas  à  celles  du  corps;  elle  étoit  vaine, 
ambitieure,&  coquette.  Aquinze  ans  elle  fut  débauchée  par  leMaître 
d'Hôtel  &  par  l'Aumônier  deThomas  de  Boulen.Et  enfuite  on  l'en- 
voya en  France  chez  un  Seigneur,  qui  la  nourrit  en  fille  de  grande 
qualité.  On  la  vit  après  à  la  Cour ,  oii  l'on  dit  qu'elle  fe  gouverna 
avec  fi  peu  de  pudeur,  qu'on  l'appelloit  ordinairement /«  ^iï^ae^es 
et  Angleterre.  François  I.  ayant  eu  part  à  fes  faveurs ,  on  la  nomma 
la  mule  du  Roi.  Ce  fut  dans  ce  tems  que  donnant  dans  les  nouvelles 
opinions ,  elle  embraffa  les  erreurs  de  Luther.  Etant  revenue  en  An- 
gleterre,  on  la  mit  chez  la  Reine,  où  le  Roi  la  vit  &  l'aima.  Pour 
fixerl'humeurinconftantedecePrince.plusilla  preflbit.plus  elle 
lui  oppofoit  fon  devoir  &  la  refolution  qu'elle  avoit  prife  de  fe  re- 
ferver  toute  entière  à  un  mari  :  par  ces  artifices  lui  ayant  donné 
bonne  opinion  de  fa  vertu  ,&  l'engageant  toujours  de  plus  en  plus, 
elle  l'enflamma  tellement  qu'il  refolut  de  l'époufev.  Ce  fut  alors  que 
ce  bruit  s'étant  répandu  enFrance, on  y  difoit  publiquement ,  que 
le  Roi  d'Angleterre  époufoit  /a /»«/e  (^«  Roi.  'Thomas  de  Boulen, 
qui  étoitpour  lors  Ambafladeur  en  France ,  ayant  ouï  parler  du  def- 
fein  d'Henri,  prit  la  pofte  fans  en  avoir  demandé  la  permifl]on,& 
fe  rendit  en  Angleterre.  Il  y  raconta  au  Roi ,  que  durant  fon  abfen- 
ce  fa  femme  étoit  accouchée  d'Anne  de  Boulen ,  &  que  l'ayant  vou- 
lu répudier ,  elle  lui  avoit  avoué  quefaMajefté  étoit  père  de  cette 
fille.  Henri  lui  commanda  de  fetaire,&  lui  dit,  que  trOp  de  gens 
avoient  eu  part  aux  bonnesgracesdefa  femme  pour  favoir  qui  é- 
toit  le  véiitable  pcre  de  celle  qu'il  vouloir  époufer;je  dis  ailleurs 
^u'Artus.fils  aîné  d'Henri  VII.  Roi  d'Angleterre  fur  marié  en  1501. 
à  Catherine  fille  de  Ferdinand  &d'lfabelle  Roi  Se  Reine  d'Efpagne, 
&que  ce  mariage  n'ayant  point  été  confommé,  Henri  VIII.  frère 
d'Artusépoufaenijoy.la  même  Princefle ,  avec  la  permiflion  du 
Pape.Ce  mariage  fut  béni  par  la  naiffance  de  trois  fils  &  de  deux  filles, 
dont  il  ncTefla  que  Marie.  Quelques  flateurs  lui  perfuaderent  le  di- 
vorce,il  écouta  cette  propofiiion  &  il  n'oublia  rien  pour  en  obtenir 
la  difpenfe ,  afin  qu'étant  Ubre  il  pût  fe  marier  avec  Anne  de  Boulen. 
Ce  deflein  allarma  tous  les  gens  de  bien ,  le  Confeil  même  avertit  le 
Rqi ,  que  cette  fille  étoit  une  débauchée ,  &  que  diverfes  perfon- 
res&  entr'autres  Thomas  Viat  avoient  avoué  le  commerce  qu'ils 
avoient  eu  avec  elle.  Ce  dernier  s'offrit  encoreauRoi  de  lerendre 
fpedateur  des  faveurs  qu'il  recevoir  de  cette  impudique  ,  niais  ce 
Prince  aveiiglé  le  traita  d'infolent  &  d'impofteur.  Cependant  com- 
me illui  fut  impoflible  d'obtenir  une  fentence  de  divorce,  il époufa 
-en  fecret  fa  maîtrefîe ,  à  laquelle  il  avoit  fait  prendre  la  qualité  de 
Maïquife  de  Pembsoc.  Ce  fut  le  14.  Novembre  de  l'an  15  3  z.  Dans  la 
fuite  Henri  s'étant  féparé  de  l'Eglife ,  &  fes  partifans  ayant  déclaré 
fon  premier  mariage  nul ,  il  ne  voulut  plus  différer  la  folemnité  de 
ces  noces, qu'on  acheva  la  veille  de  Pâques  de  l'an  1533. &  lei.de 
Juinfuivant  elle  fut  couronnée  Reine  d'Angleterre.  Elizabçth  nâ- 
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quit  le  7.Septembre  de  là  même  année.  La  Reine  Catherine  mouriit 
le  6.  Janvieri535. Henri  commanda  à  toute  fa  maifon  d'en  pren-^ 
dre  le  deuil  ;  mais  Anne  de  Boulen  en  prit  le  jaune  ,  pour  marque  de 
fa  joie,  &  dit  quelle  avoit  fouhaité  une  mort  moins  glorieufe  à  fa 
rivale.  Quelque  tems  après,le  Roi  devint  amoureux  deJeanneSei- 
mour.  Anne  de  Boulen  en  fut  au  delefpoir ,  8c  étant  accouchée  pout 
lafecondefois,ellenenQitaumondequ'une  maffe informe.  Perdant 
l'efperance  d'avoir  un  fils  d'Henri  ,  elle  s'abandonna  à  fon  frère 
George  de  Boulen  ;  ma;s  n'ayant  tiré  aucun  fruit  de  cet  incefte  ,  elle 
fit  part  de  fes  bonnes  grâces  à  diverfes  perfonnes,  8c  mêmeMarc, 
un  de  fesMuficiens,fut  du  nombre  de  fes  favoris.  Le  Roi  ne  pût 
ignorer  long- tems  ce  commerce  honteux. 11  n'en  témoigna  pourtant 
rien  que  le  i.jourde  Maidel'an  1535;.  qu'ay.int  découvert  à  Gren- 
wichque  fa  femmejettoitdefa  fenêtre  fon  mouchoir  à  un  de  fes 
amans,  il  la  fit  prendre, ôcayantétéconvaincuëd'incefte  8c  d'adul- 
tere.elle  eut  la  tête  coupée  le  i  p.Mai  de  la  même  année. Le  Roi  vou- 
lut que  Thomas  de  Boulen  fon  perc  prétendu  fut  un  de  fes  juges.On 
fit  auffi  mourir  George  de  Boulen  8c  les  autres  amans  de  cette  mal- 
heureufe,  qui  introduifit  le  fchifme  en  Angleterre  8c  caufa  laperte 
de  fa  patrie.  *  Annales  du  règne  d'Henri  VIII.  Sanderus,  Hiftifchifm. 
Angl.  Du  Chefne  *  Sponde,  Surius ,  8cc.  [  Comme  Sanderus  eft 
extraordinairement  partial ,  la  haine  qu'il  avoit  pour  Elizabeth  lui  a 
fait  dire  bien  du  mal  de  fa  mère.  U  faut  voir  là-deffus  l'Hifloire  de  la 
Réjormation  d' Angleterre, ip^t  G.  Burnet,  Evéque  de  Salisburi,ô£ 
fes  Critiques  de  Sanderus  8c  de  Varillas.  ] 

BOULENGER,  (André)  Religieux  Auguftin  reforine  de  la 
Communauté  de  Bourges ,  eft  connu  dans  le  monde  fous  le  nom  du 
Petit  Père  Anore'.  Il  étoit  de  Paris  de  la  famille  de  Bouknger, 
qui  efl:  des  plus  confiderables  de  la  robe.  Il  méprifa  tous  les  avantages 
qu'il  pouvoit  efpererdans  le  monde ,  pour  être  un  des  premiers  Re- 
ligieux de  la  réforme  de  S.  Auguftin  dans  la  Communauté  deBour- 
ges.dont  il  ne  fut  pas  un  des  moindres  ornemens.  11  rempUffoit  avec 
une  feverité  extrême  tous  les  devoirs  d'un  Religieux,  8c  fut  toujours 
dansfa  Congrégation  un  exemple  de  zèle ,  de  pieté ,  8c  de  modeftie. 
Le  P.  André  Boulenger  avoit  avec  cela  de  grandes  qualitez  d'efprit, 
il  favoit  très-bien  l'ncriture8clesPeres,6c  il  avoit  une  éloquence 
très-perfuafive.  Il  a  prêché  durant  cinquante-cinq  ans ,  dans  les  prin- 
cipales chaires  du  Royaume;  Se  ce  qui  elt  afléz  particulier ,  c'ell;  qu'il 
n'ajamaisdifcontinué,  durant  un  fi  long-tems,  cet  exercice  fi  péni- 
ble Sx.  fi  laborieux, Il  avoit  coutume  de  mêler  quelques  mots  enjouez 
dans  fes  Sermons ,  8c  il  difoit  que  cela  réveilloit  les  Auditeurs.  Les 
hbertins  ont  pris  occafion  de  lui  en  attribuer,  qui  ne  font  pas  de  lui. 
Nous  n'avons  de  lui  que  l'Oraifon  funèbre  de  Marie-Henriette  de 
Bourbon.Abbeffe  de  Chelles.  Ses  occupations  ordinaires  dans  l'em- 
ploi de  Prédicateur  ,8c  les  charges  qu'il  a  eues  dans  fon  Ordre ,  ne 
lui  ont  pas  donné  le  tems  de  publier  divers  Ouvrages  ,  qu'il  avoit 
compofez.  Il  eft  mort  à  Paris  dans  le  Couvent  de  la  Reine  Margueri- 
te au  fauxbourg  Saint  Germain,  le  ii.  Septembre  de  l'an  1657. âge 
de  79,.  ans.  > 

BOULENOIS.  Cherchez  Boulonois. 

[BOULLI  AUD,(Ifmaël)né  à  Loudun  le  iS.de  Septembre  160?, 
a  été  eftimé  fur  le  miUeu  du  XVII.  Siècle  à  caufe  de  fon  favoir  dans 
l'Aftronomie.  Son  Afironomie  Philolaïque ,  où  il  foûtient  le  fenti- 
ment  de  Copernic,  8c  en  tire  diverfes  conféquences ,  le  mit  en  répu- 
tation, depuis  l'an  1645.  qu'elle  parût.  Il  a  publié  en  Grec  8c  en  La- 
tin un  Livre  de  Claude  Ptolomée ,  de  criterio  cf  facultate  principe ,  fur 
lequel  il  a  fait  des  commentaires.  Il  a  fait  divers  Ouvrages  de  Ma- 
thématique 8c  d' Afironomie.  11  eft  mort  à  Paris,  lez ç.  de  Novem- 
bre 1694.  dansl'AbbaiedeS.  Viétor,  oùils'étoit  retiré  depuis  long- 
tems.  *  VofiTius ,  de  Scient.  Mathem.  Voyez  fon  Eloge  dans  le  Jour- 
nal des  Savans  de  169  f.  F//.  ^"«'"«'î'-] 

BOULOGNE,fur  la  mer  près  de  laLiane,ville  deFrance  enPicar- 
die,  avec  titre  de  Comté,Bailiiage,8cEvêché  fuffragant  deRheims. 
On  ne  doute  plus  aujourd'hui  que  le  port  deBoulogne  ne  foit  Xlccius 
Portus  deCéfar  ,dit  auffi  Portus  Morinus,Portus  Morinorum,Ge{o- 
riacus  Portus ,  Cefortacum  navale ,  8ononia,Sc  Bolonia.  Ce  qui  témoi- 
gne que  cette  ville  eft  ancienne  Ammien  Marcellin,  Eutrope,Sozo- 
mene,01ympiodore,Hincmar  de  Rheims,  8cc.  en  ont  fait  mention. 
Boulogne  eft  capitale  du  Pais  Boulonois,  dont  je  parlerai  dans  la 
fuite. 

Boulogne  a  eu  des  Comtes  particuliers  ,8c  a  donné  fon  nom  à  une 
illuftre  Mailbn  venue  par  femmes  de  celle  de  nos  Rois  de  la  féconde 
race ,  laquelle  après  avoir  paifé  par  diverfes  familles  célèbres  eft  fon- 
due en  cclle.d  Auvergne, en  la  perfonne  de  RobertVI.du  nomCom- 
te  d'Auvergne,  comme  jel'ai  dit  ailleurs.  Baudouin  II.  dit^Smii^ 
/er,Comte  de  Flandre,  l' étoit  auffi  de  Boulogne.  Il  époufa  en  863. 
Judith  de  France  &c  il  en  eut  Baudouin  II.  dit  le  Chauve,  qui  fut 
auffi  Comte  de  Boulogne,  de  Saint  Paul ,  de  Guifne,  8cc.  Ce  dernier 
mort  en  917. ou  iS.eutd'Eftrude  d'Angleterre  Arnoull.  Comte  de 
Flandres,8c  Adolphe  ou  ATUi.pHE,qui  fut  Comte  deBoulogne,8cc. 
lequel  étant  mortfans  pofterité  en  934.  festerres  retournèrent  à  fon 
frère  Arnoul  I.qui  eut  Baudouin  III ,  dit  /e  Jeune  momvmt  fon  pè- 
re en  96i.laiffântde  Mahaut  de  Saxe  Arrœul  II.  furnommé  le  Jeune. 
Ce  dernier  fucceda  à  fon  ayeul  en963.&c  durant  fa  minoritéGuiL- 
LAUME  Comte  de  Ponthieului  prit  en  965.  les  Gomtez  de  Boulogne 
8c  de  S.  Paul  dont  iljouït.ôcilles  laiffa.àfes  trois  fils.  Arnoul  I,  de 
ce  nom  l'aîné,  dft  aWi  Erfioul  Si  Ernicule,  fut  Comte  de  Boulogne. 
,  Hilduin  eutleComtéd'AbbevilleoudePonthieu;8cHuguesletroi- 
,}  fiérae  fut  Comte  de  S.  Paul.Arnoul  I.  foufcrivit  en  97r.uneChartre 
del'Abbaic  de  S.  Pierre  de  Gand,  8c  il  laiffa  ArnoulII.  Comte  de 
I  Boulogne.Euftache,  8c  Mahaut  femme  d' Adolfe  I.  Comte  de  Guil- 
nes.  Lambert  Chanoine  d'Ardres,  qui  a  écrit  l'HiftoiredeGuifnes, 
•  parle  des  uns  8c  des  autres.  Mais  on  ne  fait  pas  bien  qui  a  continué  la 
I  pofterité  des  Comtes  de  Boulogne.  Ils  ne  nous  font  bien  connus  que 
-depuis  EusTACHE  I.  de  ce  nom.  Celui-ci  époufa  en  1040.  Mahaut 
;)  de  Louvain  fille  deLambertl.Comte  deLouvain.QuelquesAuteu  rs 
"  "  '  ~  .  eftiment 
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èftiment  que  ce  Comte  eft  le  même  que  le  frère  d'Arnoul  II.  dont 
■j'ai  parlé.  Mahaut  étoit  fille  de  Gerberge  du  fang  des  Rois  de  Francs, 
ayant  reçu  la  vie  de  Charles  de  France  Duc  de  Lorraine,  tilsp.uiné 
du  Roi  Louis  IV.  dit  d'outre-mer  ,  &  oncle  de  Louis  V.   hufla- 
chel  eut  de  cette  alliance  Euliache  IL  qui  fuit.  Lambert  Comte  de 
Lens  mort  en  1050.  Godelroi  Evêque  de  Paris  après  Humliert  de 
Vergi  vcr<^  l'an  1060.  puis  Chancelier  de  France  fous  le  Roi  Philip- 
pe 1.  &  mort  en  1092..  ou  96.  Et  Gerberge  femme  de  Frédéric 
d'ArdenneDucde  la  haute  Lorraine  mort  en  loôç    Eustache  H. 
îllullre  par  fa  qualité  &  par  fon  mérite ,  &  plus  encore  par  celui 
de  fes  entians,  époufa  IdefillcdeGeofroiou  Godefroi  d'Ardenne 
Ducde la balfe Lorraine,  &ilcneut le  fameux  Godefroi  de 
B  o  u  I L  L  o  N, premièrement  Comte  de  Marchisl'an  1076.  puis  Duc 
de  la  balle  Lorraine  en  1089,  SccnfuiteRoidejerufalem  ,  comme 
je  le  dis  ailleurs ,  &  mort  en  iioo.  Baudouin  Comte  d'i.delfe, 
puis  Roi  de  Jeiufalem,  mort  en  ri  18.  Euitache  qui  continua  la 
polkrité.   Et  Alix  ou  Adélaïde  de  Boulogne  femme  de  l'Empe- 
reurHenrilV.  Quelques  Auteurs  donnent  à  Euftache  II.  -un  qua- 
triémefilsqu'ilsfonttige  des  Ducs  de  Lorraine;  mais  outre  ce  que 
Chantereau  le  Fevre  en  a  écrit  ,  nous  avons  tant  de  preuves  lit- 
térales du  contraire  ,   qu'il  n'y  a  plus  perfonne  aujourd'hui  qui 
veuille  donner  dans  ces  contes.  Eustache  111.  Comte  de  Bou- 
logne ^ft  auffi  qualifié  Comte  de  Lens  en  une  Chartre  de  l'an  1 1 06. 
pourLamuerEvèqued'Arras.  11  époufa  Marie  ou  Marguerite  d'E- 
coflTe  fille  de  Malcolme  III.  Roi  d'EcolTe  &  de  Marguerite  d'Angle- 
terre ,  &  fœur  d'Edgard  auffi  Roi  d'Ecofle  ;  dont  il  n'eut  qu'une  fille 
unique ,  M  a  h  a  u  t  ou  Mathilde  de  Boulogne  I.  de  ce  nom  ,  morte 
en  1151.   Celle-ci  époufa  Etienne  de  Blois  ,   Comte  de  Mortai- 
gne  ,  depuis  Roi  d'Angleterre,  fils  d'Henri  furnommc  Etienne  , 
Comte  de  Blois  &  de  Chartres,  &i  d'Alix  d'Angleterre;  ocelle  eut 
de  ce  mariage  deux  fils  &  une  fille.  Eustache  IV.  Comte  de 
Boulogne ,  lequel  fiança  en  1 1 40.  Confiance  de  France  fille  du  Roi 
L,ouis  le  Gros  &  d'Alix  de  Savoye ,  fut  couronné  Roi  d'Angleterre 
du  vivant  de  fon  père  en  11 50.  &  mourut  fans  pofterité  eniiiia. 
La  Reine  Confiance  prit  une  féconde  alliance  avec  Raimond  VI. 
Comte  de  Touloufe,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Guillaume  frère 
d'Euftache  IV.  mourut  aufli  fans  lignée  en  11 60.  laiifant  héritière 
du  Comté  de  Boulogne  M  a  r  i  e  la  fœur ,  laquelle  le  porta  à  Mat- 
thieu de  Flandres  ou  d'Alface  fon  mari  fils  puîné  de  Thierri  d'Al- 
face  Comte  de  Flandres,  &  de  Sibylle  d'Anjou  fa  féconde  femme. 
La  Comteffe Marie  étoit ^bbefle  de  Romcfey  eu  Angleterre,  & 
on  la  fit  fortir  du  Monaftere  pour  lui  faire  époufer  Matthieu  de 
Flandres,  dont  elle  eut  deux  filles,  Idc&  Mahaut.  Ide  époufa  en 
premières  noces  Gérard  II.  Comte  de  Gueldres  &  de  Zutphen  mort 
fans  lignée  eh  1 1 8 1 .  Elle  fe  remaria  à  Bertholde  Duc  de  Zeringuen , 
lequel  étant  auffi  décédé  fans  enfans  en  1187 ,  laComtefl'e  prit  une 
îroifiéme  alliance  avec  Renaut  Comte  deDammartin,  dont  elle 
eutMAHAUTlI.  de  ce  nom  ComteflTe  de  Boulogne.  Celle-ci  fut 
mariée  l'an  iii6,  avec  Philippe  de  France  dit  Hurepel  ou  le  Rude, 
fils  du  Roi  Philippe  Augufte  &  d'Agnès  de  Meranie;  &  il  mourut 
€n  1133.  ne  lailfant  qu'une  fille  unique  ,  ]  e  a  n  n  e  Comteffe  de 
Boulogne,  de  Clermont,  &  d' Aumale.  Elle  tut  accordée  par  Traité 
pafléau  mois  de  Décembre  de  l'an  1136.  a  Gaucher  de  Chàtillon, 
SieurdeMontjay,  deS.  Aignan,&c.  &  mariée  en  114?.  maiselle 
mourut  fans  pofterité  en  ti;r.  Mahaut  fa  mcre  avoir  pris  dès  l'an 
1235.  une  féconde  aliance  avec  Alrhonfe  depuis  Roi  de  Portugal 
III.  dunom,  lequella  répudia  versl-'an  1150.  pour  époufer  Beatrix 
iille  naturelle  d'Alphonfe  X.  RoideCaftille.  Ce  procédé  lui  fit  des 
affaires  avec  le  Pape  Alexandre  î  V.  qui  mit  fur  fon  Royaume  un  In- 
terdit qui  ne  fut  levé  qu'après  la  mort  de  Mahaut.  Elle  fonda  l'Hô- 
pital de  Boulogne  &  décéda  en  ri6c.  félon  Chr.Juftel:  mais  C.  du 
Gange  adepuis  prouvé  que  ce  fut  avant  l'aniiîS.  L'autre  Mahaut 
dont  j'ai  parlé ,  fille  de  Matthieu  de  Flandres  &  de  Marie  ComteflTe 
de  Boulogne,  époufa  Henri  1.  deçe  nom  DucdeBrabant,  &ilen 
eut  entre  autres  enfans  Henri  IL  Marie  femme  d'Othon  IV.  Empe- 
reur ,  &  Alix.    Cette  dernière  époufa  en  premières  noces  Louis 
Comte  de  Loz  ,    mort  fans  pofterité  en  iii8.;   puis  Guillaume 
VIII.  Comte  d'Auvergne,  dont  elle  eut  quatre  fils  ôc  deux  filles;  & 
après  la  mort  du  même  Comte  arrivée  en  1 248.  elle  prit  une  troifié 
me  alliance  l'an  II  51.  avec  ArnouldeWefemaleenBrabant,  &elle 
viyoit  encore  en  1160.  qu'elle  céda  à  Henri  111.  DucdeBrabant  fon 
neveu  les  droits  quel  eavoit  fur  le  Comté  de  Boulogne,  ainfi  qu'a- 
voit  fait  Marie  fa  fœur  en  1158.  Cet  Henri  III.  etoit  fils  d'Henri 
II.  &  de  Marie  de  Sue  ve ,  &  frère  de  Mahaut  de  Brabant  fem  me  de 
Robert  de  France  Comte  d'Artois,  tué  en  1149.  &  puis  de  Gui  de 
Chàtillon  II.  du  nom  Comte  de  Samt  Paul,  &C  morte  en  1188  Elle 
prétendit  au  Comté  de  Boulogne  :  mais  le  Comte  de  Brabant  l'avoir 
cédé  à  Robert  VI.  du  nom  Comte  d'Auvergne  foncoufîn,  fils  de 
Guillaume  VIII.  &  de  la  même  Alix ,  moyennant  quarante  mille  li- 
vres. Ce  compromis  fe  fit  fur  la  fin  delà  même  année  1160.  ou  au 
commencement  de  la  fuivante.  Un  Arrêt  du  Parlement  de  la  Touf- 
fains  de  l'an  1172.  parle  de  ce  compromis    Ainfi  Robert  VI.  Comte 
d'Auvergne  le  fut  de  Boulogne,  qu'il  laiffa  à  fes fuccelTeurs ,  comme 
je  l'ai  dit  en  parlant  d'Auvergne ,  &:  de  la  reiinion  de  la  branche  des 
cadets,qui  étoit  celle  c'e  la  Tour,  avec  celle  des  aînez,  parle  mariage 
de  Marie ,  qui  fut  Comteffe  d' Auvergne  &  de  Boulogne ,  avec  Ber- 
trand de  la  Tour,qû'elle  époufa  en  1388.  Philippe  l\l.  Aille  Bon,  Duc 
de  Bourgogne,ururpa  ce  Coraté.Sc  il  lui  fut  même  cédé  par  le  Traité 
tl'Arrasdei435.  Mais  depuis  en  1477.  le  Roi  Louis  XI.  le  reprit  à 
Marie  de  Bourgogne ,  &  Bertrand  II.  Comte  d'Auvergne  le  céda  & 
le  tranfporta  au  même  Roi ,  qui  lui  donna  en  échange  le  Comté  de 
Lauragais  avec  quelques  revenus  particuliers.  Louis  XI.  unit  ce 
Comté  à  la  couronne,  ScTannée  d'après  1478.  il  fit  don  d'un  fief  & 
de  l'hommage  à  la  Sainte  Vierge  révérée  dans  l'Eglife  dite  Nôtre 
Dame  de  Boulogne.  tni544.  lesAngloisafficgerent  cette  ville,  & 
elle  leur  fut  rendue  par  la  lâcheté  du  Gouverneur ,  contre  la  volonté 
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dcsliabitjnsquis'étoient  offerts  de  défendre  la  place.  Enij49.  le 
RoiHenrill.  fit  prendre  diversfortsaucles Angloisavoientai'cn- 
tour  de  cette  ville;  &  elle  lui  fut  reftit  uee^iar  la  paix  conclue  au  com- 
mencement de  l'an  1550.  11  y  a  Joit  eu  un  autre  Traire  de  I  ,-46.  qui 
n'eut  point  de  fuite.  Boulogne  eltdivifée  en  haute  &  baffe  ville  La 
première  elt  forte  avec  line  bonne  citadelle.  La  baffe  ville  s'étend  le 
long  du  port  a  fembouchiire  de  la  rivière  de  la  Liane.  Ce  port  n'eft 
pas  des  plus  commodes;  il  y  avoit  autrefois  la  Tour  d'Ordre  ,  qui 
eft  tombée  en  ruine  depuis  peu  de  tems.  Cette  baffe  ville  cft  habitée 
par  les  marchands,  lly  a  la  Paroifle  de  Saint  Nicolas,  avecdiverfes 
maifons  Religieufes.  La  ville  hautcell  bien  bâtie ,  ornée  de  divcrfes 
places ikfontamcs;  &  outre  la  citadelle,  le  palais  oii  l'on  rend  li 
juftice,  1  Abbaie  de  Saint  Wilemer,  qui  eft  aujourd'hui  auxPereS 
de  1  Oratoire ,  il  y  a  l'Eglife  Oathedrale  de  Nôtre  Dame  avec  la  Pa- 
roiffe  de  Saint  Jofeph.  &  quelques  autres  maifons  Eccleriaftiques& 
Rehgieufes.  Le  fiege  de  l'iivêque  étoit  autrefois  à  Terouane ,  maià 
cette  ville  ayant  étcruinéeen  1553.  par  l'Empereur  Charles  V.  le 
PapelieV.  parfa  Bulle  de  i<;06.  établit  l' H  vêchc  a  Boulogne  pour 
les  Paroiffes  qui  étoient  en  France.  On  en  compte 42.3.  f:iaude- 
André  Dormi  fut  le  premier  Prélat,  depuis  l'an  i  <;83.  que  le  fiege 
eft  en  cette  ville  :  après  la  Bulle  de  i'ie  V.  François  Perrochel  y 
tmt  un  Synode,  l'an  1646.  *  Amraian  MarcdUn,  H.  lo.  u-  27. 
Eutrope,  li.g  DuChefne,  Hift.deGuif.  Juftel,  Hili.d' Auvergne. 
Sainte  Marthe,  G«H.CAri/î.  Du  Gange,  Chantereau  le  Fevre,  Da 
Pui ,  San  fon  ,  &c. 

BOULOGNE ,  dite  la  Grasse  ,  ville  d'Italie  au  S.  Siège ,  avec 
Archevêché  &  Univcrfité célèbre.  C'eft  unedes  plus  grandes  &  des 
plus  belles  villes  d'Italie,  &  la  féconde  de  l'Etat  Ecclefiaftique.  On  la 
nomme  ordinairement  Boulogne  Ugraffe ,  à  caufe  de  la  bonté  de  fon 
territoire,  quieftauxextrcmiteîdela  Lombardie,  oùilyagrand 
nombre  de  fources  qui  l'arrofent  en  tombant  du  mont  A  ppennin  ,  au 
pied  duquel  elle  eft  fîtuée ,  &  près  de  la  petite  rivière  de  Reno.  C'efl: 
pour  cela  que  Silius  It.ilicus  en  parle  ainfi  ,  II.  8. 

Ocni  prifca  domus ,  parvique  Bononia  Rheni.  ■ 
Les  Auteurs  parlent  diverfement  de  la  fondation  de  Boulogne;  les 
uns  prétendent  qu'elle  a  été  bâtie  par  les  Grecs ,  &  d'autres  par  les 
Tofcans,  &  habitée  par  les  Gaulois.  Il  eft  (ûr  que  c'eft  une  ville  très- 
ancienne  ,  dont  les  Anciens  parlent  avec  éloge.  Les  Romains  y  en- 
voyèrent une  colonie ,  &  furent  maîtres  de  Boulogne  iufques  envi- 
ron dans  le  VIII.  Siècle,  qu'elle  fe  vit  foûm.fe  aux  Lombards  Pépia 
&  Charlemagne  la  tirèrent  de  la  fervitude  de  ces  peuples  barba- 
res, &  depuis  Boulogne  fut  foûmife  aux  Empereurs.  L'abfence  de 
ces  derniers ,  après  qu'ils  eurent  transféré  leur  fiege  en  Allemagne  ^ 
donna  commencement  à  la  République  de  Boulogne.  Leurs  diffe- 
rens  avec  les  Papes  l'établirent  ;  &  cette  ville  fe  rendit  fi  puiflante,  que 
fans  parler  d'une  guerre  qu'elle  foûtint  durant  trois  ans  contre  la 
Republique  de  Venife ,  avec  quarante  mille  hommes,  ni  defes  com- 
bats contre  les  Marquis  de  Ferrare,  les  Sieurs  de  Milan,  &les  autres 
I  Princes  d'Italie  ,  il  fuffit  de  marquer  qu'elle  s'oppofa  fortement  à 
i  l'Empereur  Frédéric  II.  &  qu'on  fit  p.ifonnier  Enzelin  fils  naturel 
I  de  ce  Prince.  Les  Boulonnois  pofledoient  la  meilleure  partie  de  la 
Romagne,  qu'ils  perdirent  avec  leur  liberté,  par  leurs  divifions  fi-é- 
t  quentes.  Elles  commencèrent  dans  le  XIII.  Siècle Scont  duré  plus 
I  de  deux  cens  ans.  Les  premières  fadlions  furent  celles  des  Jercmei 
&  des  Lambertazi,  qu'on  chaffa  l'an  1274.  avec  leurs  partifans  au 
nombre  de  plus  de  quinze  mille.  Quelque  tems  après  Boulogne  fe 
fournit  au  Saint  Siège,  &dans  la  fuite  elle  tomba  fous  la  domina- 
tion des  Bentivoglio,  des  Cannetules ,  desPepoli.  Ils  fe  chaffoient 
les  uns  les  autres.  Annibal  Bentivoglio  fut  maffacré  vers  l'an  1445, 
comme  je  le  dis  ailleurs,  laiffant  Jean  fon  fils,  qui  fut  maître  de  Bou- 
logne, &la  politique  l'obligea  de  fuivrede  cruelles  maximes,  fai- 
fant  mourir  plufieurs  des  Malvezzi,  chaflant  les  Marefcoti ,  &s'op= 
pofant  à  tous  ceux  qui  lui  étoient  contraires.  Cependant ,  avec  tou- 
tes ces  précautions ,  il  ne  pût  éviter  fa  ruine ,  le  Pape  Jule  II.  le  chaflâ 
en  1506.  &  ce  malheur  défola  toute  fa  famille.  Depuis,  Boulogne 
s'efl:  donnée  au  Saint  Siège.  Llle  eft  gouvernée  par  un  Légat  .*  Latere, 
que  le  Pape  y  envoyé ,  &  par  un  privilège  particulier  elle  a  un  Am- 
baffadeur  ordinaire  à  Rome ,  où  elle  cft  traitée  plutôt  comme  fœur 
que  comme  fujette ,  s'étant  foûmife  elle-même  à  l'Eglife.  La  ville 
de  Boulogne  eft  très- bien  bâtie,  &  la  plupart  de  fes  rues  font  en  gal- 
leries  par  arcades ,  de  forte  qu'on  y  peut  marcher  lans  être  incommo- 
dé ni  dufoleil,  nidelapluye.  Elle  a  cinq  ou  fîx  milles  de  tour,  8e 
eft  plus  longue  que  large,  de  forte  que  fa  forme  reffemble  affez  bien 
à  celle  d'un  vaifleau.  11  y  a  au  milieu  de  la  ville  la  tour  degli  A/inelli , 
qui  eft  fort  droite  &  fort  haute ,  &  qu'on  appelloit  le  màt  de  ce  na- 
vire. Outre  cette  tour,  ï\  j^  encore  céWs  de  U  Carifenda,  qui  pan- 
che  d'un  côté.  Boulogne  n'a  pour  toutes  fortifications  qu'une  firaple 
muraille  de  brique,  avec  quelques  tours  de  même.  C'eft  un  vaiiîeau 
échoué  heureufement  ,  qui  a  trouvé  fon  falut  dans  fon  naufrage. 
L'Eglife  Métropole  de  Boulogne  cft  celle  de  Saint  Pierre,  bâtie  fur 
le  deffein  de  Saint  Pierre  de  Rome.  La  largeur  de  fa  grande  voûte  eft 
admirable,  le  chœur  eft  très-propre,  &il  a  audeffous  une  cave  en- 
richie de  diverfes  Reliques  de  Saints.  Le  maître-autel  eft  orné  de 
quelques  colomnes  de  marbre ,  &  le  clocher  eft  détaché  de  l'Eglife  , 
dont  le  Chapitre  eft  très  augufte.  Saint  Apollinaire  prêcha  l'Evangi- 
le à  Boulogne ,  &  on  eftime  que  S.  Zama  en  fut  le  premier  Evêque  , 
ayant  été  confacré  parlePapeSaintDenysversran27o.  Il  a  eu  d'il- 
luftres  fucceffeurs ,  entre  lefquels  il  y  en  a  neuf  ou  dix  reconnus  pour 
Saints,  de  grands  hommes,  &  divers  Cardinaux,  Mais  entre  ces 
Prélats,  il  ne  faut  pas  oublier  Nicolas  Albergati  &  Gabriel  Paleote* 
Je  parle  ailleurs  de  l'un  &  de  l'autre.  Celui-ci  a  été  le  premier  Ar- 
chevêque de  Boulogne ,  le  Pape  Grégoire  XIII.  qui  étoit  lui-même 
Boulonnois  de  la  famille  de  Boncompagno,  ayant  érigé  l'an  1583. 
cette  Eglifc  Cathédrale  en  Métropole  dont  les  fufîragans  font  au- 
jourd'hui Parme ,  Plaifance,  Reggio,  Modene ,  Crème  ,&  Borgoi 
S.Donnino,Cervia,&  lmola,que  le  même  Pape  avoitfoûmisà  la  Mé- 
tropole 
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tropolede  Boulogne,  ont  été  depuis  remis  à  celle  de  Râvenne  par 
Paul  V.  Outre  Grégoire  XIII,  cette  ville  a  donné  quatre  Souverains 
Pontifes  à l'Eglife  ,  favoir  Honoré  II.  ditauparavant  LambertoTa- 
gnani  ,Luce  II.de  la  famille  de  Cafianimici ,  Innocent  IX.  de  celle  de 
Facchineti ,  &  Grégoire  XV.  de  celle  de  Ludovifi.  L'Eglife  de  S.Pe- 
tronio  eft  au  bout  de  la  grande  place  de  Boulogne.  Leandrc  Alberti , 
quiécrivoit  il  y  a  plus  de  cent  ans ,  croyoit  que  cette  Eglife  ne  feroit 
achevée  qu'à  la  fin  du  monde.  On  y  travaille  continuellement ,  & 
il  n'y  en  a  néanmoins  que  la  moitié.de  fait.  Ce  fut  dans  cette  Eglife 
que  l'Empereur  Charles  V.fut  couronné  parle  Pape  Clément  VII. 
eniÇiç.  Le  Couvent  des  Dominicains  eft  un  des  plus  magnifiques 
de  Boulogne.  On  voit  dans  l'Eglife  le  tombeau  de  Saint  Dominique 
fondateur  de  cet  Ordre  ,  &  une  Bible  en  parchemin ,  que  l'on  dit 
être  venue  d'Efdras.  Le  chœur  eft  derrière  le  grand  autej  :  il  eft  re- 
marquable par  fes  lièges  ,  quifonttous  de  pièces  rapportées,  mifes 
en  couleuravectant  d'art  qu'elles  repréfententl'Hiftoire  de  l'Ancien 
&  du  Nouveau  Teftament.  On  dit  que  c'eft  l'ouvrage  d'un  Frère 
Lai,  nommé  François  Damien  de  Bergame.  Le  Monattere  des  Re- 
]igieufesdeCffr/ïM  Dow;»i  de  l'Ordre  de  Sainte  Claire  eft  un  des  plus 
célèbres  de  cette  ville.On  y  voit  le  corps  de  SainteCatherine  deBou- 
logne,  fondatrice  de  cette  maifon,  &  fille  de  Jean  Vigri.  LesEgli- 
fes  de  S.  Paul ,  de  S.  Etienne ,  de  S.  Jean  du  Mont,  de  la  Paffion ,  des 
Jefuïtes,&c.le  Monaftere  de  S.  Salvateur,  ceux  des  Cordeliers,  des 
Carmes,  des  Auguftins,des  Servîtes, des  OUvetains ,  qui  font  fur 
un  petit  mont  hors  de  la  ville,  fous  le  nom  de  faint  Michel  au  Bois, 
&  divers  autres,  y  font  très-dignes  de  la  curiofitédes  étrangers. Car 
Boulogne  eft  peut-être  la  ville  du  monde  oij  il  y  a  plus  d'Eglifes  ma- 
gnifiques &  de  belles  maifons  Religieufes.  On  y  trouve  auffi  par  tout 
de  grandes  rues,  de  jolies  fontaines,  de  belles  places ,  &  plufieurs 
palais  extrêmement  magnifiques,  entre lefquels les  plus  beaux  font 
ceux  de  Malvezzi ,  de  Camp  eggi ,  de  Bentivoglio ,  de  Facchinetti , 
de  Pepoli,  deCefpi,  &c.  Les  maifons  font  généralement  bien  bâ- 
ties, &  en  étéonylaiiîe  prefque  toujours  les  portes  ouvertes,  de 
forte  que  les  palfans  voyent,  au  fond  des  cours,  des  jardins  ,d'otj 
exhale  une  odeur  agréable  des  fleurs  d'orange  &  de  jafmin ,  dont  ils 
font  remplis.  II  y  a  grand  nombredeNoblefl'eà  Boulogne  ,  &plu- 
iieurshommes  de  Lettres,  comme  je  le  dirai  dans  la  fuite.  Le  pa- 
lais du  Légat  eft  très-bien  bâti.On  y  voitle  cabinet  du  célèbre  Ulyfle 
Aldroandus  avec  deux  ou  trois  cens  manufcrits ,  qui  contiennent  les 
remarques  que  ce  grand  homme  avoir  faites ,  pour  en  former  les 
ouvrages  que  nous  avons  de  fa  façon.  Il  étoit  de  Boulogne  ,&  cette 
ville  a  été  toujours  féconde  en  gens  de  Lettres  &  en  illuftres  Ecri- 
vains. Jen'aipasdeffein  d'en  dire  davantage,  &  les  Curieux  pour- 
ront confulter  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  Boulogne  de  Jean- 
Antoine  Bumaldi.  L'Univerfitéde  cette  ville  eft  très-ancienne  & 
tiès-célebre.  On  prétend  qu'elle  fut  fondée  par  Theodofe  le  Jeune 
dutemsdeS  Pétrone  Evêque  de  Boulogne,  vers  l'an  413.  Il  eft  du 
moins  fiir ,  que  pour  la  Jurifprudence  Civile  Se  Canonique  elle  eft  la 
première  de  toute  l' Italie ,  oiÀ  l'on  dit  en  proverbe  Bononia  docet.  Les 
Collèges  font  très-bien  bâtis  &  remplis  de  grand  nombre  de  Doc- 
teurs. 11  y  a  celui  des  Efpagnols  fondé  par  le  Cardinal  Albornoz, 
comme  je  l'ai  dit  ailleurs,  &:  celui  des  Jefuites ,  qui  font  très-beaux. 
Outre  l'Univerfité,  Boulogne  a  l'Académie  de  gït  Othji ,  des  Oififs. 
C'eft  une  célèbre  compagnie  de  gens  d'efprit,  qui  fe  font  nommez 
oififs,  par  antiphrafe.pour  dire  qu'ils  ne  le  font  jamais  moins  que 
lorsqu'ils  femblentafFefter  de  l'être.  Il  feroit  inutile  de  citer  tous  les 
anciens  Auteurs  qui  parlent  de  Boulogne,  &  il  fuffit  de  confulter  le 
grand  nombre  d'Hiftoriens  que  cette  ville  a  eus,  comme  Leandre 
Alberti  Boulonnois,  qui  fait  auffi  mention  de  fa  patrie  dans  la  Def- 
cription  de  l'Italie,  Giovanni  Garxo,  Pompeio  Vizani,  Bartolomeo 
Galeoti  ,qui  a  auffi  compofé  un  Traité  des  hommes  illuftres  de  Bou- 
logne. *Sigonius,  de  Epifc.  Bo^o».  Gafpar  Bombaci ,  'Memor.  facre 
di  Bolog.  Francefco  Amadi ,  (/eW«  NobiliÀ  di  Bologm.  Bartholomeo 
Dulcimi ,  de  ■varioflatu  Bonon.  Nicolo  Fafquali  Alidofi , Orig.  di  tntte 
le  Chiefedi  Bolog.&c  1  Dottori  Bolog.  Bumaldi,  BiH. Bomn.Ghem- 
daccio ,  Cherubino ,  Ughel ,  &c. 

Conciles  de 


Quelques  Auteurs  parlent  d'un  Concile  de  Boulogne  affemblé  en 
13 10.  fous  le  Pontificat  de  ClementV.;mais  il  eft  fur  que  ce  fut  àCo- 
logne  au  fujet  de  l'affaire  desTemphers  On  dit  qu'un  Archevêque 
de  Boulogne  y  préfida,  ce  qui  a  donné  fujet  de  croire  que  ce  fut  en 
cette  ville,  où  l'on  a  publié  des  Ordonnances  Synodales  en  1535. 
.1586.  &  1634.  Le  Concile  de  Trente  fut  transféré  à  Bouiognel'an 
1547.  à  caufe  de  la  pefte  qui  étoit  en  cetteprcmiere  ville.&l'ony 
tint  la  IX.  &la  X.  Seffion,qtii  font  les  dernières  fous  Paul  III.  La 
première  de  ces  deux  Seffions  fût  tenue  le  1 1 .  Avril  de  l'an  1 547.  & 
l'autre  le  i.Juin  de  la  même  année. 

,  BOU  LOG  NE,  petite  ville  de  France  en  Gafcogne.  Elle  eft  près 
de  la  rivière  de  Gers  ou  Giers,  dans  l'Armagnac  &  vers  les  fron- 
tières de  la  Bigorre ,  entre  Mirande ,  Lombcz ,  Tarbe ,  &  S.  Ber- 
trand. 

BOULOGNE.  Cherchez  Gui  de  Boulogne  de  la  Chambre(Phi- 
lippe)  Primatice,  &c. 

Le  BOULONOIS  ou  Boulenois,  pais  de  France  en  Picardie-à 
l'entour  de  la  ville  de  Boulogne  fur  mer.  U  feroit  difiicilc  de  marquer 
les  limites  de  ce  pais.  On  lui  donne,  pour  roidinaire,cequi  ettle 
long  de  la  côte  depuis  le  païsreconquisjufquesà  la  rivière  de  Can- 
che;  Scainfion  y  trouve  Bournonville,Delvre,Monthulin  ,Efta- 
ples ,  &c.  Le  Boulenois  eft  afl'ez  fertile  &  a  de  très-bons  haras.  Bou- 
logne en  eft  la  villecapitale&cellequiluidonnefonnom. 

Le  BOULONOIS  ,  que  les  Italiens  nomment  il  Bolognefe  ,ptm 
pa'isqui  eft  aux  environs  de  la  ville  de  Boulogne  en  Italie,  lleftfer- 
tileen  toute  forte  de  grains  &  de  fruits,  &onytrouvcCaftel-Bolo- 
gnefe ,  Bentivoglio ,  le  Palais  de  Roffi ,  &c. 
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BOIJRBON  ou  lislE  Bourbon  ,diteaUtrefoisMASCAREKHÈj 
ifle  d'Afrique  dans  l'Océan  Ethiopique,  aux  François.  Elle  eft  a' 
l'Orient  de  l'iflede  S.  Laurent  ou  de  Madagafcar,  longue  d'environ 
vingt- cinq  lieues,  &  large  de  quatorze.  Les  Portugais  en  ont  été  les 
maîtres;  mais  aujourd'hui  elle  eft  entièrement  aux  François,  qui 
l'ont  nommée /';/e  de  Bourbon.  On  dit  qu'il  y  a  une  montagne  qui 
jette  du  feu;  le  reftedu  pais  eft  fertile  ,  les  eaux  y  font  faines,  & 
on  y  a  prefque  toutes  les  commoditez  de  l'iflede  Madagafcar,  avec 
les  ports  de  Saint  Paul  &  de  l'AlTomption,  où  font  les  habitations  des 
François. 

BOURBONl'Anci,  l'Ancien  ou  l'Anceaujue,  ville  & 
château  de  France  en  Bourgogne  avec  Bailliage.  Elle  eft  renommée 
par  fes  eaux  minérales,  quiavoient  étéeneftiffle  du  tems  des  Ro- 
mains, &  qui  le  font  encore  beaucoup  depuis  le  règne  d'Henri  111. 
On  a  voit  confeillé  à  ce  Prince  de  fe  baigner,  &  il  préféra  les  eaux 
de  Bourbon  à  toutes  les  autres  qu'on  lui  propofa.  Le  territoire  de 
Bourbon  l'Anci  eft  dans  le  diocefe  d'Autun  ,  environ  à  une  lieuë 
de  la  Loire,  qui  le  fepareduBourbonnois.il  eft  entouré  du  côté  de 
la  Bourgogne  de  montagnes  fertiles  &  de  plulieurs  bois  taillis.  Bour- 
bon eft  fituéfur  la  croupe  d'une  de  ces  collines, &  bâtie  à  la  moderne, 
quoi  que  les  murailles  foient  anciennes.  On  dit  que  ce  n' étoit  que  l4 
baffe-  cour  du  châteati  qui  y  eft  encore,  avec  un  bon  fofl'é  creufé  dans 
le  roc  du  côté  de  la  ville  &  de  très-fortes  murailles.  Auffi  ne  pût-il  ja- 
mais être  pris  durant  les  guerres  civiles ,  étant  défendu  pâi: 
d'Amanzé  ;  il  a  tout  près  le  bourg  Saint  Léger ,  ceux  de  Saint  Laza- 
re, Saint  Martin,  &c. 

BOURBON  LANCY, ville  &  château  de  Bourgogne  eftFran* 
ce,  fur  les  confins  du  Duché  de  Bourgogne  &  de  la  Province  de 
Bourbonnois,à  un  quart  de  lieuë  de  la  rivière  de  Loire,  &  à  fept 
heuës  de  Moulins.  Ce  lieu  eft  fort  célèbre  pour  fes  bains,  quifont 
aii-deflbus  du  château ,  dans  le  fauxbourg  de  S.  Léger.  Les  eaux  for- 
tent  d'un  rocher,  fur  lequel  la  ville  eftaffife,  &  tombent  dans 
des  baffins ,  dont  la  ftrudure  eft  un  ouvrage  des  Romains  Quel- 
ques defordres  que  la  fuite  des  années  ait  pu  apporter  aux  édifices 
des  fontaines  &  des  bains  de  ce  lieu,  on  y  voit  encore  de  beaux 
reftes,  quifont  connoître  la richeffedela matière, &lcsornemenS 
de  l'architedure  Romaine.  Lesbaffinsfont  compofez  dègros  quar- 
tiers de  marbre  blanc;  &  leur  pavé,  auffi  bien  que  celui  des  bains, 
eft  de  marbre  gris.  Toutes  lesftatuësquiornoient  ces  bains  étoieni: 
auffi  de  marbre  blanc.  Les  murs,  les  marches,  les  niches,  &  les 
autres  ouvrages  d'architedure  ,  étoient, revêtus  de  tables  de  mar- 
bre de  différentes  couleurs.  Les  fragmens ,  qui  en  reftcnt  en  plufieurs 
endroits,  font  voir  la  magnificence  des  Romains,  qui  connoiffant 
l'utilité  de  ces  eaux ,  n'épargnèrent  rien  pour  embellir  ce  lieu.  Nos 
Rois  depuis  un  fiécle  ont  faifdégager  ce  grand  ouvrage  des  ruines 
dans  lefquclles  il  étoit  enfeveli.  Henri  lll.  y  envoya  fon  premier 
Médecin,  le  Controlleurdes  bâtimens,  &  fon  premier  Architede, 
qui  y  firent  travailler  pendant  quelque  tems.  Beaulieu  Secrétaire 
d'Etat  en  î6oz,  &  Defcures  en  1608.  fous  le  Roi  Henri  IV, con- 
tinuèrent à  faire  enlever  une  partie  des  ruines  de  ces  bains.  Et 
Motheau,  Médecin  du  Roi  ,&  Intendant  des  eaux  mincrales,a  pris 
le  foin  d'y  faire  employer  l'année  1680.  une  fomme  confidera^- 
ble,  fournie  par  les  Elus  des  Etats  de  Bourgogne.  Des  cinq  bains 
quifont  à  Bourbon,  on  en  a  déterré  trois  depuis  peu  de  tems;  8c 
parmi  ces  ruines,  ainfi  que  dans  celles  des  bains  qu'on  avoit  fouil- 
lez auparavant,  on  a  trouvé  plufieurs  fragmens  de  colomnes,  de 
corniches ,  de  ftatuës ,  &  pavez  à  la  Mofaïque  ;  &  quantité  de  mor- 
ceaux de  jafpe,  de  porphyre,  de  bronze,  &  d'airain.  On  en  a  tiré 
une  ftatuë  entière,  que  le  Roi  a  fait  porter  au  Louvre  dans  la  Sale 
des  Antiques.  Il  s'y  eft  auffi  trouvé  di  verfes  médailles  d'or ,  d'argent 
&  de  bronze ,  qui  repréfentent  les  effigies  de  Jule  Céfar ,  d'Auguf- 
te,-  &  d'autres  Empereurs.  Les  eaux  deBourbon-Lanci , quifont 
confiderables  par  le  nombre  de  leurs  fources ,  le  font  encore  plus  par 
les  vertus  admirables  qu'elles  tirent  d'un  mélange  de  foufre  &de 
bitume,  &  encore  de  quelque  peu  de  fel  ,de  nitre  ,  d'alun,  &  de 
vitriol,  que  la  Nature  femble  avoir  alliée  avec  ces  premiers  miné- 
raux, pour  tempérer  lesqualitezquiy  prédominent.  Ces  eaux  font 
légères, fans  faveur,  fans  odeur ,& étant  repofées  elles  nelaiflent 
aucun  marc.  Quoiqu'elles  foient adlueilement  très- chaudes, elles 
modèrent  néanmoins  les  ardeurs  du  corps,  lors  qu'on  en  boit;  & 
elles  defalterent  en  un  inftant,  mieux  que  ne  feroit  une  tifanera- 
fraichiflante.  Elles  font  amies  de  reftomac,raff'ermiflent  les  nerfs 
débilitez,  guerifl"ent  les  paralyfies,  les  fciatiques,  les  rhumatif- 
mes,  leshydropifies,  &  foulagent  les  goûtes.  On  afi'ûre  même 
qu'elles  fervent  de  remède  contre  lespoifonslents.  Elles  ont  encore 
une  vertu  fpecifique  contre  la  fterilité  des  femmes,  &  l'expérience 
qu'en  ont  fait  plufieurs  Dames  empêche  d'en  douter.  Il  n'y  a  que 
cinq  bains,  mais  on  compte  dixfontainesdeceseaux;feptd'eaux 
chaudes ,  &  trois  de  froides.  La  première  fontaine  chaude  ,  appel- 
lée  le  Limbe,  eft  la  plus  confiderable  de  toutes.  Elle  eft  rpnde  & 
faite  en  forme  de  puits.  Safourcefort  d'un  rocher  efcarpé  d'envi- 
ron quarante  pies.  L'eau  en  eft  fi  chaude  qu'on  n'en  fauroit  boire 
un  verre,  qu'à  plufieurs  reprifes.  Lafeconde  fontaines  le  même 
degré  de  chaleur  que  la  première;  la  troifiéme  ,•  îtommés de  S. Lé- 
ger,  eft  plus  tempérée,  auffi-bienque  la  quatrième  &  la  cinquié-' 
me.  Celle  qu'on  appelle  la  Fontaine  de  la  Reine ,  (qui  eft  la  fixié- 
me)  eft  moins  chaude  que  les  deux  premières  i  &  plus  chaude  qiie 
les  trois  autres:  elle  eft  ainfi  nommée,  parce  qu'elle  a  été  réparée 
par  les  hberalitez  de  Louïfede  Lorraine  Reine  de  France,  femme 
du  Roi  Henri  III.  La  feptiéme eft appellée Df/ww ,  à  caufedela 
découverte  qui  en  fut  faite  par  un  Seigneur  de  ce  nom  en  1609.  Son 
eau  eft  un  peu  moins  chaude  que  celle  de  ta  Fontaine  de  la  Reine. 
Ces  fept  fontaines  diftribuent  leurs  eaux  dans  les  bains  par  divers 
canaux,  qui  les  échauffent,  ou  qui  les  tempèrent  félon  ledegréde 
chaleur  que  l'on  defire.  La  première  des  trois  fontaines  d'eau  froi- 
de diftribuë  fon  eau  dans  les  mêmes  bains.  Les  deux  autres  font 
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'maintenant  cachées  fous  terre.  Ces  dix  fontaines  font  enfermées 
dans  une  cour  qui  a  180  pies  de  longueur.  Joignant  cette  cour,  du 
côtéduSeptenflion,eft/e£fl'»Ri»yi2/,quieft  défigure  ronde:  puis 
trois  autres  bains  conftruits  dans  un  quarré  long:  &  à  côte  ell  le 
cinquième  bain,  appelle  It  Bain  des  Pauvres.  Tous  ces  bains  &  toutes 
ces  foiitaines  fe  vuident  par  des  canaux  de  bronze  ,  de  plomb ,  8c  de 
pierre  ,  dans  un  grand  aqueduc  ,où  l'on  a  remarqué  les  bouches 
de  cinquante-trois  canaux  qui  s'y  déchargent,  la  plupart  defquels  y 
portent  des  eaux  froides.  Et  comme  ce  nombre  de  canaux  excède 
celui  des  fontaines  &  des  bains,,  il  cil  aifé  de  juger  qu'il  y  a  en- 
core plufieurs  bains  &  fontaines  fous  terre,  que  les  ruines  empê- 
chent de  découvrir.  *Comiers  ,  Prévôt  de  Ternant ,  proche  de 
Bourbon- Lanci,  dans  une  Lettre  du  mois  de  Juillet  l68i.Sl/P. 

BOURBON,  la  plus  illudreSc  la  plus  ancienne  maifon  du  Mon- 
de. Voy  e?,  dansl'article  Bourbonnois ,  ci-deflbus. 

BOURBON  L'ARCHAMBAUD,  Ville  &  château  de  France 
dans  !ç  Bourbonnois ,  avec  titre  de  Duché.  Elle  elt  près  de  la  rivière 
de  l'Allier,  à  quatre  ou  cinq  licuës  de  Moulins  ;&  elle  a  donné  Ton 
nom  à  la  province.  Elle  avoit  autrefois  titre  de  Baronnie ,  &  le  Roi 
Charles  le  i(ci,par  Lettres  données  à  Paris  le  zy.Decembre  1317,  l'é- 
rigea  en  Duché  &  Pairie,  en  faveur  de  Louis  I  dit  le  Grand.  On 
dit  que  fous  la  première  race  des  Seigneurs  de  Bourbon.cetteBaron- 
nie  ayant  été  partagée  entre  deux  frères  nommez,  Anceaume  &  Ar- 
chambaud.ils  donnèrent  leur  nom  à  ces  deux  villes.  Quoi  qu'il 
en foit, celle, dontje parle préfentement,eft  dans  un  valon  envi- 
ronné de  quatre  montagnes,  &  le  château  ell  au  Couchant  lur  la 
croupe  d'un  roc,  &  environné  de  vingt-quatre  tours.  La  chapelle 
cil  très  belle ,  avec  diverfcs  Reliques  &  entre  autres  du  facré  bois  de 
la  Croix.  Les  vitres  repréfentent  des  hiftoires  facrées  ,  &  diverfes 
aftions  des  Princes  de  la  maifon  de  Bourbon,  &  l'on  y  voit  leurs  ar- 
mes qui  font  de  France  avec  un  bâton  parti  en  bande  ,  pour  brifure. 
Ce  que  je  rem  arque,  parce  que  divers  Hiftoriens  rapportent  une 
chofe  qui  eft  aflez  finguliere.  C'eft  que  dans  le  même  tems,que 
leRoiHenrillI,quiétoit  le  dernier  t'rince  de  la  branche  de  Va- 
lois ,  fut  aflaiîiné ,  un  coup  de  tonnerre  emporta  la  brifure  de  ces  ar- 
mes fans  toucher  au  refte  de  l'écu  :  ce  qui  étoit  comme  un  préfa- 
ge  que  la  branche  de  Valois  cedoit  la  couronne  à  celle  de  Bourbon. 
Cette  chapelle ,  qui  m'a  donné  occafion  de  faire  cette  remarque ,  a 
d'autres  beautez  particulières ,  &  les  Princes  de  Bourbon  y  ont  fon- 
dé douze  Chanoines  &  unThréforier.comme  à  la  fainteChapelle  de 
Paris.  Il  y  a  près  du  château  un  grand  étang ,  &  on  trouve  enfuite 
les  bains  qui  ont  été  toujours  très- renommez.  *  Antoine  de  Laval, 
Htji.  delà  Mai/on  de  Bourbon,  tioël  CouRn  ,  Ephemer.  Bourbon.  Au- 
beri ,  Les  bains  de  Bourbon.  Du  Chefne ,  Rech.  (jr  ^nt.  des  villes  de 
France.  Papyre  Maflbn  ,  Defir.  Flum.  Gall.  (s'o. 

BOURBONNO I S ,  province  de  France  ,  a  au  Levant  la  Loire , 
qui  la  fépare  du  Duché  de  Bourgogne  :  le  Berri  au  Couchant  :  l'Au- 
vergne &:  le  Forez  au  Midi  :  &  au  Septentrion  le  Ni vernois  avec  une 
partie  du  Berri.  Moulins  en  eft  la  ville  capitale,  1^  autres  font  Bour- 
bon l'Archambaud  qui  donne  fon  nom  à  la  prSfince  .Montegut, 
Montluçon,Gannat,Sancoin,  Saint Amand,  Cuffet ,  Neris ,  La 
Paliffe ,  &c.  Quelques  Géographes  divifent  le  Bourbonnois  en  haut 
&  bas  ;  Moulins  eft  dans  le  bas ,  &  Montegut  dans  le  haut ,  &  on 
yajôûtelepetitpaïsdeCombrailleque  d'autres  donnentàla  Mar- 
che avec  fa  ville  d'Efva  on.  La  rivière  d'Allier  traverfc  le  Bourbon- 
nois,  qui  a  auiîi  le  Cher  au  Couchant  du  côté  du  Berri,  &  la  Loire 
au  Levant,  comme  je  l'ai  dit.  Le  païs  eft  fertile  en  fruits  &  en 
grains ;&  il  fournit  quantité  de  bétail,  d'huile  de  noix,  &c.  On 
y  fait  aulTi  diverfes  fortes  de  manufadtures.  Les  anciens  peuples  du 
Bourbonnois  ,  quifaifoient  une  partie  desBojes  ou  Bojens ,  font 
affezrenommezparles  colonies  qu'ils  conduiiirent  en  Allemagne 
&en  Italie ,  fous  le  règne  d'Ambigat  Prince  desBerruiers  dans  les 
Gaules;  &  par  les  guerres  qu'ils  foùtinrent  contre  les  Romains,  fé- 
lon Tite-LiVe,Folybe  ,  Strabon ,  Juftin ,  &  Céfar  qui  en  parle  fou- 
vent  dans  _/ê;  Commentaires.  Mais  depuis,  ce  pais  eft  devenu  plus 
célèbre  par  le  mérite  des  Seigneurs,  qui  en  ont  été  lesmaîtres.  Les 
premiers  ont  eu  le  titre  de  Barons ,  &  les  autres  font  les  Princes  de  la 
Royale  Maifon  de  Bourbon  tige  de  nos  Rois.  Il  eft  important  de 
connoître  les  uns  &  les  autres. 

Anciens  Seigneurs  de  Bourbon. 

Ces  Seigneurs  de  Bourbon  font  fi  anciens,  que  Samuel  Guiche- 
non  dans  l'Hiftoire  de  Sa  voy  e  croit  qu'ils  defcendent  d' Ademar,qui 
fonda  le  Prieuré  de  Souvigni  en  Bourbonnois  l'an  921.  Ademar 
avoit  beaucoup  de  pieté,  &  fut  père  d' A  i  m  o  n  ,  que  d'autres  nom- 
ment Gui  Seigneur  de  Bourbon,  lequel  vivoit  en  943.  &  fut  père 
d'ARCHAMEAUD  I.dcce  nom  en 959.  Celui-ci  époufa Rotilde 
de  Limoges ,  il  en  eut  Ewdes  ou  OnoN.qui  lui  fucceda  vers  l'an 
1000.  Archambaud  II.  fon  fils  vivoit  en  ioi8.il  époufa 
Ermengarde  ,  que  Juftel  furnomme  de  Saint  Maurice ,  &  Gui- 
chenon  prétend  qu'elkitoit  de  la  maifon  de  SuUi.  Il  en  eut  trois 
fils.  Archambaud III.  qui  fuit.  Aimon  Archevêque  deBourgesen 
1030.  après  Gauzlin  fils  naturel  du  Roi  Hugues  Cafet,&:  mort  en 
Ï07 1.  Et  Geraud  Seigneur  de  Montluçon.  Celui-  ci  fut  père  de  Guil- 
laume, lequel  de  fa  femme  nommée  Beatrix  eut  Archambaud  I. 
Sieur  de  Montluçon  ,  Petronille  femme  de  Guillaume ,  Comte  de 
Clermont,Dauphin  d'Auvergne  en  ii02,&Mahaud  ou  Beatrix  al- 
liée à  Archambaud  VIII.  Sire  de  Bourbon,  comme  je  le  dirai  dans  la 
fuite.Archambaudl.laiflaen  1136.  Archambaud  II.  père  en  1248. 
de  Jean  de  Bourbon  Sieur  de  Montluçon, mort  fans  pofterité  en 
Ï289.  Archambaud  III.  fucceda  à  fon  père  vers  l'an  1048.  Il  époufa 
Philippie  d'Auvergne  fille  de  Gui  I.  Comte  d'Auvergne  &  d'Um- 
berge;&ilen  eut  Archambaud  IV.  C'eft  celui-ci  qui  époufa  Er- 
mengarde  de  Sulli ,  comme  l'afl'ùre  Chriftophle  Juftel;  &  elle  le  ren- 
V  dit  père  d'ARCHAMEAUD  V,  mort  fans  ligne'c,  ÔJd'AwoN  Sire  de 
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Bourbon  furnomme  mire  Vache ,  lequel  d'Alifendc  oli  Guillcmettc 
de  Tonerre  eut  Archambaud  mort  jeune  ,  &  Archambaud 
VI.  qui  décéda  l'an  1171.  Ce  dernier  cpoufaAgnès,  filk  d'Hum- 
bert  II.  à\\.lel(.enforcé,Com\.t  de  Mauricimc  &  deSavoyc,&  de 
Gifle  de  Bourgogne,  dont  il  eut  Auchambaud  V  1 1.  qui  époufa 
Ahx  de  Bourgogne,  fille  d'Eudes  II.  de  ce  nom  Duc  de  Bourgogne 
&  de  Marie  de  Champagne  ,  &  il  mourut  avant  fon  père  en  1 1 69. 
d'autres  difent  79.  Alix  prit  une  féconde  alliance  avec  Eudes  deDeo- 
Ic  Sieur  de  Chafteauroux  ,  &  étant  une  féconde  fois  veuve ,  elle  fe 
fitReligieufcàFontcvraut  &  mourut  après  l'ati  i  ici.  Les  Auteurs 
modernes  parlent  allez  diverfement  des  cnfans  d'Archambaud 
yil.  Juftel  ne  lui  donne  qu'une  fille  unique  nommée  Mahaud 
&  mariée  à  Gui  de  Dampierre.  Guichenon  foutient  qu'il  eut 
I  deux  filles,  Mahaud  femme  de  Gaucher  de  Vienne  Sire  de  Sa- 
(  lins,&  Marguerite  femme  de  Gui  de  Dampierre.  Du  Chefne 
!  croit  au  contraire  que  Marguerite  étoit  fœur  d'Archambaud 
VII  ScqueGaucher  ne  gouverna  leBombonnois  que  comme  tuteur 
.  de^ fa  nièce.  Mais  j'ai  des  preuves  literales  qui  m'apprenent  que  le 
même  Arch.imbaud  eut  d'Alix  de  Bourgogne  une  fille  unique  nom- 
mée diverfement  Marie,  Mahaud  ,&  Marguerite  laquelle  époufa 
en  premières  noces  Gaucher  de  Vienne  Sire  de  Salins,  &  puis  elle 
prit  une  féconde  alliance  avec  Gui  il.  du  nom.  Sieur  de  Dampierre, 
)  Bouteiller  de  Champagne,  &  elle  mourut  leiojuin  de  l'an  1218, 
l  comme  on  le  prouve  par  des  Aéles  qui  font  au  Prieuré  deMontet. 
I  Elleeutdudernier,ArchambaudVIII  qui fuit;Guillaume,qui épou- 
fa Marguerite  ComtefledeHainaut  &de  Flandres, &  duquel  font 
j  defcendus  les  Comtes  de  Flandres  &  de  Namur;  &  Gui  de  Dam- 
pierre-Bourbon  Sieur  de  S.Juft.  Juftel  parle  encore  d'une  fille 
nommée  Ifabel  mariée  à  Guillaume  Comte  de  Clermont,  Dauphin 
d'Auvergne  ;  &  Guichanon  fait  mention  d'une  autre  nommée 
Philippie  femme  de  Gui  VI.  Comte  de  Forez.  Archambauo 
VIII.  Sire  de  Bourbon  mourut  félon  quelques-uns  en  1212.  &  félon 
d'autres  en  1238. Il  époufa  Beatrix  ou  Mahaiid  fille  d'Archambaud  I. 
Sieur  de  Montluçon  .comme  je  l'ai  dit,  dont  il  eut  Atchambaud  IX. 
dontje  parlerai  dans  la  fuite  ;  Beatrix  femme  deBeraud  leGiand 
Sire  de  Mercœur  ;  Marie  alliée  en  1240.  à  Jean  I.  du  nom  Comte  de 
Dreux  &  morte  en  1 274;  Marguerite  mariée  en  1232.  à  Thibaud  II. 
du  nom  Roi  de  Navarre  ;  &  Guillaume  de  Bourbon  I.  du  nom  Sieur 
de  Beçai,  lequel  époufa  en  1270.  Ifabeau  de  Courtenai  ,  fille  de 
Guillaume  de  Courtenai  I.  du  nom  Sieur  de  Champignelles,&c. 
?x.  de  Marguerite  de  Bourgogne.  Guillaume  de  Bourbon  étoit  alors 
veuf , il  eutdecetteDamemorteen  i294.Guillaunie  II.  mortl'an.s 
pofterité  de  Mahaud  de  Montgafcon  fon  époule.AucHAMEAUi)  iX. 
Sire  de  Bourbon  ,  Seigneur  de  grand  mérite,  mourut  en  1249.  II 
époufa  Yoland  de  Châtillon  Comtefle  de  Nevers ,  d' Auxerre  ,  &  de 
Tonerre ,  fille  de  Gui  de  Châtillon  I.  du  nom  Comte  de  S.  Paul 
&  d'Agnès  de  Donzi  héritière  de  Mahaud  de  Courtenai,  qui  l' étoit 
d'Agnes  Comtelfe  de  Nevers, &c.  première  femme  de  Pierre  II, 
Sieur  de  Courtenai.  Archambaud  IX.  ne  laiffa  de  cette  alliance  que 
deux  filles,Mahaud  &  Agnès  qui  épouferent  les  deux  frères  Mahaud 
fut  mariée  par  contradt  du  mois  de  Février  1247.  avec  Eudes  de 
Bourgogne ,  à  qui  elle  porta  les  Coratez  de  Nevers ,  d'Auxerre ,  & 
de  Tonerre;  &  elle  mourut  vers  l'an  i2'')2.  laiflant  quatre  filles, 
comme  je  le  dis  plus  d'une  fois.  Agnès  Dame  de  Bourbon  fut  mariée 
à  Jean  de  Bourgogne  Sieur  deCharolois  frère  d'Eudes ,  tous  deux 
fils  d'Hugues  IV.  du  nom  Duc  de  Bourgogne  &  de  h  première  fem- 
me Yoland  de  Dreux. Cetfe  Dame  laiffa  une  fille  uniqueBeatrix  ma- 
riée à  Robert  de  France  tige  de  la  maifon  Royale  de  Bourbon,  com- 
mejeledirai  dans  la  fuite.*Antoine  de  Laval,  Hifi.de  la  Maifon  de 
Bourbon.  Sainte  Marthe ,  Bijt.  Geneal.  de  la  Maifon  de  France.  Juftel , 
hift.i  Auvergne.  Samuel  Guichenon  ,HJ/î.  de  Savoye.  Du  Chefne, 
Hift.  de  Bourg.  Du  Bouchet ,  Hi/2.  de  Courten.  zs'c 

De  la  Royale  Maifon  de  Bourbon, 

Cette  Royale  Maifon  eft  non  feulement  la  plus  illuftre  de  l'Euro- 
pe ,  mais  encore  la  plus  ancienne  :&  nous  fommes  perfuadez  ,  par 
le  témoignage  de  divers  Auteurs ,  &  parles  découvertes  que  tant  de 
doues  Genéalogift es  ont  faites  dans  le  XVII.  fiecle.qu'elle  a  pour  ti- 
ge Ferreol  I.  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules  tige  de  nos  Rois  delà 
première  &  de  lafeconderace.il  vivoit  au  commencement  du  V, 
Siècle ,  &  il  eut  de  Papianille  fille  du  Conful  Afranius  Siacrius  To- 
nange-Ferreol  II.  Roricius  Evêque  d'Ufez  après  Probotius , 
&  Firmin,qui  fut  aufl:iPatrice,connu  à  Ennodius  &  àSidonius Apol- 
linaris.  Tonange-Ferreol  Sénateur  &  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules 
époufa  la  fille  de  l'Empereur  Eparchius  Avitus ,  fœur  du  Comte  Ec- 
dicius  &  dePapianille  femme  de  Sidonius  Apollinaris;  &ileneuE 
divers  enfans,  dont  l'aîné  fut  Ferreol  III.  père  d'Ansbert  qui  fuir, 
de  Deothairc  Evêque  ,  de  S.  Firmin  Evêque  d'Ufez,  d'Aigulphc 
Evêque  de  Mets,  de  Gamard  dit  Babon  qui  laiffa  pofterité,  de  Rain- 
froi  dit /'w«c  père  du  Patrice  Mummol  ;  &  de  deux  filles.  On  efti- 
me  que  Ferreol  III.  eut  ces  enfans  d'une  fille  duRoiClovis.  Ans- 
B  E  R  T  Sénateur,  Duc  d'Auftrafie,époufa,  à  ce  qu'on  croit ,  Blitilda 
fille  du  Roi  Clotaire  I.  dont  jl  eut  Arnoul  ou  Arnoalde  Ferreol 
Evêque  d'Ufez,  Moderic  Evêque,  &  S.  Tarlite  Vierge.  Arnoul  ou 
Arnoalue  eut  d'une  femme  nommée  Ode  S.  Arnoul  Duc  en 
Auftrafie  &  puis  Evêque  de  Mets,  mort  vers  l'an  640  Ce  Saint, 
avant  qu'être  Evêque, avoit  eu  de  Dode  fon  époufeCleodulpheEyê- 
quede  Mets ,  Anchife qui  continua  la  pofterité, &  félon  quelques 
Auteurs  Walachife  père  de  Saint VandiilleAbbé  deFontenelles.  An- 
CHisE  ou  Angife  fut  tué  par  Gowin  l'an  679.  ScileutdeBeggefille 
de  S. Pépin  le  Vieux  ou  de  Landen  Maire  du  Palais,  Pépin  dit  U 
Groi, Maire  du  Palais.  Celui-ci  mort  en 7 14. époufa  en  premières 
noces  Pleélrude,  dont  il  eut  Drogon  ou  Dreux  qui  laiffa  poflerité, 
Grimoald  Maire  du  Palais,  &  félon  l'autres  Silvin  Moine.  Depuis, 
il  prit  encore  Alpaide ,  dont  il  eut  Charles  Maml  père  du  Roi  Pe- 
Ooo  pia 
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pin/eJîrc/&tigedesRoisdelafeconderacc;&CHiLDEBRAND 

qui  le  fut  de  ceux  de  la  troifiéme.  Fredegaire  &  fon  Continuateur 

difent  trop  clairement  cette  vérité  pour  en  pouvon'  douter.  Childe- 

brand  eft  père  de  .n  e  b  e  L  o  n  g  Comte  de  iMatrie  qui  vivoit  encore 

l'an  706  l  equel  eut  Thiebert  qui  fuit,  Aledramne  ou  Aldraip  Com- 
te en  8 16 ,  Childebrand  qui  vivoit  en  826  ,  &  Nebelong  qui  lailTa 

uniils  de  même  nom.  Thiebert  ou  Theodoret  Comte  de  Matrie 

a  été  connu  à  Eginard ,  à  l'Auteur  de  la  Vie  de  Louis  h  Débonnaire , 

&à  nos  anciens  Ecrivains  d'Annales.  Il  eut  r.  Eudes  Comte  d'Or- 
léans mort  en  834.lequeli.ufla  d'Ingeltrude  fœur  d' Adelard  le  Jeu- 

»e,  Comte  duPalais,  Guillaume  décapité  en  806  ,&  Ermentrude 

femme  du  Roi  Charles  le  Chauve ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 

a.  Guillaume ,  qu'on  fait  Comte  de  Blois  tuél'an  834.  père  d'Eudes 

mort  fans  lignée.  3.  Robert  I.  qui  fuit.  Et  4.  Ingeltrude  mariée  l'an 

8iz.  à  Pépin  I.  de  ce  nom  Roi  d'Aquitaine  fécond  fils  de  Louis  le 

Débonnaire ,  &  morte  en  838.  R  o  b  e  k.  t  L  de  ce  nom  Comte  epou- 

fa  Agane  fille  de  Vicfroi  Comte  de  Berri ,  &  il  en  eut  Robert  IL 

Adelelme  Comte  de  Laon  père  deVautier  décapité  r-.tn  891.  &c. 

RoBER  T  11,  dit  leFort  fut  tué  par  les  Normans  a  Briferte,le  15. 

Juillet  de  l'an  867.  ayant  eu  d'Adelaide  crue  fille  de  l'Empereur 

Louis  le  Débonnaire  &  veuve  de  Conrad  Comte  en  Allemagne,  Eu- 
des qui  fut  couronné  Roi  de  France  mort  à  la  Fere  en  Picardie  l'an 

898,  Robert  qui  fuit ,  Richilde  mariée  à  Richard  Comte  de  Troyes, 

&  félon  les  Modernes  Hildebrante  femme  d'Herbert  JI.  Comte  de 

Vermandois,&  uneautre  alliéeà  Emenon  Comte  d'Angoulême. 

RoBBRT  III.facréRoideFrancele2.9.Juindcran9ii.fut  tué  à 

la  bataille  de  SoilTons  le  15  de  Juin  91 3  .lailTant  Hugues  &  Emme  al- 
liée à  Raoul  Duc  de  Bourgogne,  couronné  Roi  de  France  le  13. 

Jiullet  de  l'an  913.  qu'il  avoit  eus  de  Beatrix  de  Vermandois  fon 

époulé.  Hugues  Ducde  France  &  de  Bourgogne,  lurnommé/e 

Grandje  Blanc,  &i  l'Abbé,  mourut  à  Dourdan  le  16.  Juin  956.  Il 

époufa  en  premières  noces  Judith  fille  de  Rotilde ,  eftimée  fœur  de 

Louis /e5eg«e;  en  fécondes  noces  l'an  9x7.  Ethilde  fille  d'Edouard 

le  VieilKoi  des  Anglois;  Scpuis  il  prit  une  troifiéme  alliance  avec 

Hadwide,Hadwige  ou  Avoye  fille  d'Henri  de  Saxe  I.  du  nom  dit 

l'Oifeleur  ,  Roi  ou  Empereur  d'Allemagne ,  &  il  en  eut  Hugues  Ca- 

/ef  Roi  de  France  ,  Othon  &  Eudes  dit  Henri  Ducs  de  Bourgogne  , 

Beatrix  &  Emme  dont  je  parle  ailleurs.  Hugues  furnommé  Capet 

Roi  de  France,  le  premier  de  nos  Monarques  de  la  troifiéme  race, 

a  eudesfucceireursilluftres.il  feroit  inutile  de  les  nommer ,  puis- 
que je  l'ai  fait  fous  le  titre  de  France. 

Voici  les  autres  Princes  de  la  Royale  Maifon  de  Bourbon  depuis 

le  Roi  S.  Louis,  dont  je  marquerai  fimplement  la  fuccefllon  Chro- 
nologique, car  je  parle  ailleurs  de  leurs  belles  aélions ,  félon  l'ordre 

quejemefuis  prefcriten  cet  Ouvrage.  Robert  de  France, 

Comte  de  Clermont  en  Beauvoifis,  Sieur  de  Bourbon, de  Charolois, 

&c.  étoit  fixiéme  fils  du  Roi  S.  Louis  &  de  Marguerite  de  Proven- 
ce ,  &  il  mourut  le  7-  Février  de  l'an  1317-  H  eut  de  Beatrix  de 

Bourgogne,  Dame  de  Bourbon, &c.  morte  le  i.  Oftobre  1310. 

Louïsl.  qui  fuit;Jean de Clermontmorteni3i6, lequel  lailTa  de 

Janne  Dame  d'Argies  Beatrix  mariée  à  Jean  I.  Comte  d'Arma- 
gnac ,&  Jeanne  femme  de  Jean  I.  Comte  d'Auvergne,Pierre  grand 

Archidiacre  de  l'tglife  de  Paris  ;  Blanche  femme  de  Robert  VII. 

Comte  d'Auvergne ,  morte  en  1 304  ;  Marie  Prieure  de  Poiffi  morte 

en  1371  ;&Margueritefemmede  Jean  de  Flandres  Comte  de  Na- 

mur,  morte  fanslignée  en  1309.  Louïsl.  Duc  de  Bourbon,  Pair  8c 

Chambrier  de  France,  Comte  de  Clermont,  de  la  Marche ,  &c.  qui 

mourut  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1341  ,eut  de  Marie  deHainaut 

Pierre  I;  Jaques  mort  jeune  l'an  1318;  Jaques  de  Bourbon  Comte 

de  la  Marche,  dont  je  parlerai  dans  la  fuite  ,   Jeanne  femme  de 

Guignes  VIL  Comte  de  ForeT.  ;  Marguerite  mariée  l'an  1340.  à 

Jean  II.  Sire  de  Sulli,&  puis  en  fécondes  noces  à  Hutin  de  Mer- 

veilles;  Beatrix  femme  de  Jean  de  Luxembourg  Roi  de  Bohême,  :  &  ayant  été  bleflé  au  combat  de  Brignais  dit  des  Tard-venus , M 

&puisd'Eudes  Sieur  deGrançai,mortelejour  de  Noël  del'an  1385;  .  mourut  de  fes  bleflures  à  Lyon.,  le  6.  Avril  1361.  ou  61,  ayant 

Marie  femme  de  Gui  Prince  de  Galilée,  fils  aîné  d'Hugues  IV.  Roi     eu  de  Jeanne  de  S.  Paul  fon  époufe  quatre  enfans.  i.  Pierre  qui 

deCyprc,  ellepriten  1347.  une  féconde  alliance  avec  Robert  de  Si-     mourut  en  même  tems  que  lui  desbleffures  reçues  au  combat  de 

dlePrinced'Achaïe&  de  Tarente.ik  mourut  cm  387  ;&  Philippe    Brignais.     r.  Jean  qui  fuit.    3.  Jaques  Sieur  de  Pî-eaux  fut  Grand 

morte  en  jeuneffe.  Pierre  1.  de  ce  nom  fat  tué  à  la  bataille  dePoi-    Bouteiller  deFrance  ,&_mourut  en  1417  ,  ayant  eu  de  Margueri 


BOU, 

mort  le  13.  Septembre  14S8.  4.  Pie  r  r  e  îî.  qui  prit  le  titre  dô 
Duc  de  Bourbon  après  la  mort  de  fon  frère  aîné,ôj  qui  mourut  le 

10.  Odobre  1503  ,  ayant  eu  d'Anne  de  France  fille  du  Roi  Louis 
XL  Charles  mort  jeune.  Se  Sufanne  femme  de  Charles  III.  Duc  de 
Bourbon, Comte  de  Montpenfier.Sc  Connétable  de  France.5. Louis 
Evêque  de  Liège, tué  l'an  148Z. par  Guillaume  de  la  Mark  Sieur 
de  Lumain  furnommé  le  Sanglier  d' Ardennc  ,  6c  jette  dans  la  ri- 
vière de  Meufe.  6.  Jaques  Chevalier  de  Saint  Michel  &  de  laToi- 
fon  d'or  ,  mort  le  23.  Mai  1468.  fans  alliance.  7.  Marie  femme 
de  Jean  d'Anjou  I.de  ce  nom  Duc  de  Calabre ,  morte  l'an  1448. 
en  couche.  8.  Ifabel  féconde  femme  de  Charles  Duc  de  Bourgogne, 
morteà  Anvers  le  13.  Septembre  1465.  8c  enterrée  dans  l'Abbaïe 
de  Saint  Michel  de  cette  ville.  9.  Catherine  femme  d'Adolphe  d'Eg- 
montDucdsGueldres.  10.  Jeanne  mariée  à  Jean  de  ChàlonsIV. 
du  nom  Prince  d'Orange.  Et  11.  Marguerite  féftime  de  Philippe 

11.  DucdeSavoye.  Charles  L  eut  encore  fept  enfans  naturels,  que 
je  nomme  ailleurs  en  parlant  de  ce  Prince.  Jean  II.  du  nom.  Duc 
deBourbon  8c  d'Auvergne  ,  &c.  Pair  ?^  Connétable  de  France,fur- 
nommé /c5o«,  mourut  le  I.  Avril  de  l'an  1488.  fans  laifler  des  en- 
fans légitimes  de  fes  trois  femmes.  La  première  fut  Jeanne  de  Fran- 
ce fille  puînée  du  Roi  Charles  Vil.  qu'il  époufa  en  1447  ,6c elle 
mourut  le  4.  Mai  1481.  La  féconde  fut  Catherine  d'Armagnac, 
qu'il  époufa  en  1484. 8c  elle  mourut  l'an  i486,  accouchant  d'unfils 
nommé  Louïs.mort  i6.jours  après  fa  nailTance.  Jean  Duc  de  Bour- 
bon prit  en  1487. une  troifiéme  alliance  avec  Jeanne  de  Bourbon, 
fille  deJeanlI.Ducde  Vendôme. Illailîa  cinq  enfans  naturels. 

J'ai  dit  que  Jean  I.  de  ce  nom  eut  un  fils  puînénommé  Louis, 
qui  fit  la  branche  des  Comtes  de  Aiontpenjier.  Ce  Prince  I.  de  ce 
nom  ,  Comte  de  Montpenlier ,  de  Clermont ,  8c  de  Sancerre ,  Dau- 
phin d'Auvergne  ,.8cc.  fut  furnornmé  le  Bon ,  8c  mourut  vers  l'an 
148Z.  Il  époufa  en  premières  noces  par  "Traité  de  l'an  1416. 
Jeanne  Comtefle  de  Clermont  8c  Dauphine  d'Auvergne,  fille  uni- 
que de  Beraud  111.8c  de  fa, féconde  femme  Jeanne  de  la  Tour,  8i 
elle  mourut  le  26.  Mai  de  l'an  1436.  n'étant  âgée  que  de  22.  ans. 
Depuis  en  1442.  il  prit  une  féconde  alliance  avec  Gabridle  delà 
Tour  fille  aînée  de  Beraud  V  ,  8c  il  en  eut  Gilbert  qui  fuit;  Jean 
mort  enjeunefl"e;Gabrielle  mariée  l'an  1458.  à  Louis  IL  Sire  de 
la  Tremouille  ,  &z  morte  le  13.  Décembre  1 5 16  ;  8c  Charlotte  fem- 
me de  "Wolfart  de  Borfelle  Sieur  de  la  Vere  en  Hollande ,  &cc.  Gil- 
bert Vice-Roi  dans  le  Royaume  de  Naples,  où  il  mourut  àPou- 
z,ol  leY  Odobre  1496,  ayant  eu  de  Claire  de  Gonzague  fille  de 
Frédéric  Marquis  de  Mantouë  &i:  de  Marguerite  de  Bavière,  Louis 
Il.dunomqui  mourutaufiegedeNaplesl'an  15GI.  âgé  de  11. ans; 
Charles  IILDuc  de  Bourbon  qui  fuit;  François  DucdeChâtelle- 
raud,tué  à  la  bataille  deMarignan  le  13. Septembre  1515;  Louïfe 
de  Bourbon  mariée  en  premières  noces  l'an  1499.  avec  André  de 
Chauvigni  Sieur  de  Château-Raoul,  puis  en  1504.  avec  Louis  de 
Bourbon  Prince  de  la  Rft)che-fur-Yon ,  8c  elle  mourut  le  5.  Juillet 
1561.  je  narleraijbfais  la  fuite  des  enfans  qu'elle  eut  de  fon  fécond 
mari,  Renée  dcBmirbon  mariée  l'an  15 15.  avec  Antoine  Duc  de 
Lorraine ,  8:  morte  en  1 5  3$';  8c  Anne  morte  fans  alliance  en  Efpa- 
gne ,  ot(,elle  avoit  accompagné  Germaine  deFoix  Reine  d'Aragon. 
Charles  III.  Duc  de  Bourbon,  &ic.  Connétable  de  France,  fut 
tué  au  fiege  de  Rome  le  6.  Mai  de  l'an  1527.  J'ai  remarqué  qu'il 
époufa  Sufanne  de  Bourbon  fille  8c  héritière  de  Pierre  IL  Duc  de 
Bourbon,  morte  en  1511. 11  en  eut  François  de  Bourbon  ,  8c  deux 
jumeaux  morts  enjeunefle,  8c  il  laiflTa  une  fille  naturelle ,  Catherine 
mariée  avec  Bertrand  de  Salmart  Sieur  de  Refliis. 

La  branche  des  Comtes  de  la  Marche  a  été  commencée  par  J  a- 
CLUEs  de  Bourbon  I.de  ce  nom,  qui  fut  auffi  Comte  dePonthieu, 
Sieur  de  Montagu ,  de  Condé  ,  8cc.  8c  Connétable  de  France.  Il 
étoit  troifiéme  fils  de  Louis  I,  Duc  de  Bourbon,  comme  je  l'ai  dit, 


tiers  le  19.  Septembre  1356.  ayant  eu  d'Ifabeau  de  Valois  fille  de 
Charles  de  France  Comte  dcValois  Louis  II;  Jeanne  Reine  de  Fran- 
ce femme  de  Charles  V.  dit  k  Sage  ,  8c  morte  le  6.  Février  1377  ; 
BlancheReinedeCaftillemariéele9.  Juillet  1352;  à  Pierre  le  Cruel 
RoideCaftille,quilafitempo)fonnercn  1361;  Bonne  mariée  l'an 


te  Dame  de  Préaux,  de  Dangu,8i:c.  Louis  tué  à  la  bataille  d'Azin- 
court  en  141 5  Pierre  mort  fans  pofterité  ,  Jaques  qui  fut  Thréfo- 
rierde  la  Sainte  Chapelle  de  Paris  U  Doyen  de  S.  Martin  de  Tours, 
8cc.  puisilfemaria,enruiteilfe  fit  Celeftin  8c après  cela Cordelier , 
■8c  enfin  il  fut  aflaflTmé  en  venant  de  Rome,  Charles  Archidiacre  de 


_355.àAméVL  Comte  dé  Savoye  8c  morte  6*11402;  Catherine  !  Sens  ,  Jean  mort  fans  pofterité,  8c  Marie  héritière  de  fes  frères.  4. 
femme  de  Jean  VI.  Comte  de  Harcour,  &c.morteen  1427  ;  Mar-  ;  Jeanne  mariée  en  premières  noces  à  Louis  V.  Comte  deBeaumont 
guérite  mariée  en  1368,  à  Arnaud- Amanjeu  Sirè 't?Albret;  Ifabel  j  au  Maine,  8c  puis  avec  Bouchard  VIL  Comte  de  Vendôme  ,  8cc. 
décedéefansalliance;8c  Marie  Religieufe8cpuis  Prieure  dePoifli,'  Jean  L  mourut  l'onïiéme  Juin  del'an  1393.  Catherine  de  Vendô- 
morteeni4io.Pierrede  Bourbon  eut  d'unem.iitreireJeanSieur  de  mefafemme  le  rendit  pe.re  de  fix  enfans,  qui  font  r.  Jaques  II. 
Rochefort.Scc.  Louis  IL  Duc  de  Bourbon, Comte  de  Clermont,  !  qui'fuit.  2.  Louis  de  Bourbon  Comte  de  Vendôme,  dontje  parle- 
deForeï.Scc.  mortàMontluçonleiç.  Août  1410,  époufa  Anne  ^  rai  dans  la  fuite.  3.  Jean  quia  fait  la  branche  des  Sieurs  de  Caren- 
Dauphine  d' Auvergne,  Comtefl"e  de  Forez,  8cc.  dont  il  eut  Jean  I.  j  ci.dont  je  rapporterai  Ja  fucceffion.  4.  Anne  mariée  en  premie-: 
qui  fuit,  Louis,  Ifabel  ,  8c  Catherine  morts  fans  alliance.  Il  eut  1  resnôcesà  Jean  de  Berri  Comte  de  Montpenfier,8c  puisa  Louis 
aufl;l  d'une  fille  dequalitéHedorbâtard  de  Bourbon  bleffé  au  fiége  {  de  Bavière  Sieur  d'Ingolftad  dit  le  Barbu;  elle  fit  fon  teftament  en 
deSoiflbns  d'un  coup  d'arbalète  ,  dont  il  mourut  le  11.  Mai  1414.  ;  1404.  8c  mourut  à  Paris  en  travail  d'enfant.  5.  Marie  enlevée  par 
JïAN  I.futfaitprifonnieràla  bataille  d'Azincourf  en  i4i5.8ccon-  |  Jean  dit  Roberton  Sieur  Defcroix.  Et  6.  Charlotte  mariée  en 
duiten  Angleterre,  où  il  mourut  l'an  1434.  De  Marie  de  Berri  fon  '  1409,  avec  Jean  11.  Roi  de  Cypre.  J  aque  s  IL  Comte  de  la 


époufe  il  eut  Charles  I,  Louis  mort  jeune,  8c  un  autre  Louis  qui  fit 
la  branche  des  Comtes  de  Montpenlier, dont  j  e  parlerai  ilans  la  fuite. 
11  eut  encore  quatre  enfans  naturels,  Jean  Evêque  du  Pui  mort  en 
1485  ,  Alexandre  noyé  à  Bar-fur-Aube  l'an  1440  ;  Gui  mort  en 
1442;  8c Marguerite  mariée  en  i4î6,avecRodriguezdeVillandra- 
de ,  Comte  de  Ribedieu ,  Gentilhomme  d'Aragon.  Charles  I.  du 
nom  ,  Duc  de  Bourbon  8c  d'Auvergne ,  8cc.  mourut  à  Moulins  le  4. 
Décembre  i456.troisjoursaprèsAgnès  de  Bourgogne  fon  époufe  , 
de  laquelle  il  eut  onze  enfans.  i.  Jean  IL  qui  fuit  2,  Philippe  Sieur 
deBeaujeu  mort  jeune.  5.  Charles  Cardinal  Archevêque  de  Lyon 


Marche  ,  &c.  Grand  Chambrier  de  France  ,  mourut  Religieux 
de  S.  François  à  Befançon  en  1438.  En  premières  noces  il  époula  l'an 
i  ho6.  Beatrix  de  Navarre  fille  de  Charles  III.  Roi  de  Navarre, dont  il 
eut  Eleonor  femme  de  Bernard  d' Armagnac,  8cc.  La  Princelfe  Bea- 
trixmourutavantl'an  1415.  8c  Jaques  de  Bourbon  prit  unefeconde 
alliance  avec  Jeanne  IL  Reine  de  Naples  8c  de  Sicile.  Il  lailTaunfils 
naturel  dit  Claude  d' Aix,qui  mourut  Novice  chez  les  Cordeliets  de 
Dole. 

Labranche  des  Comtes  des  Vendôme  a  pour  tige  Louïs  fécond  fils 
de  Jean  de  Boiubon  Comte  de  la  Marche.  Celui-ci ,  Comte  de  Ven- 
dôme 


ipou. 


ÈOU, 


dôme  &de  Chartres  ^  &c.  Grand  Chambellan  &  Grand  Maître  de 
France  .mourut  le  ii., Décembre  1446.  En  1414.!]  avoir  époulé 
Êlanche  de  Rouci  fille  d'Hugues  II.  Comte  de  Rouci,  laquelle 
mourut  en  1411.  fans  enfans;&  le  Prince  prit  l'an  1414.  une  le- 
conde  alliance  avec  Jeanne  de  Laval  fille  aînée  de  Jean  de  Montfort 
dit  Gui XII.  Sire  de  Laval. dont  iieut  Jcan.Sc  Catherine  morte 
fans  alliance.  Il  laiira  auflî  un  fils  naturel  Jkan  de  Bourbon  11.  du 
nom, Comte  de  Vendôme.&c.qui  mourut  le  6.  Janvier  1477.  ayant 
eu  huit  enfans  d'Elizabeth  de  Beauveau,  Dame  de  Champigni  &  de 
la  Roche-fur-Yon  ,  qu'il  époufa  en  1454.  fa  voir  i.  François  qui 
fuit.  z.  Louis  Prince  de  la  Roche-fur-Yon  tige  des  Ducs  de  Mont- 
penfier  ,  dont  je  parlerai  dans  la  fuite.  3.  Jeanne  qui  fut  femme 
en  premières  noces  de  Jean  II.Duc  de  Bourbon  Connétable  deFcan- 
ce.pwisdeJeandela'TourlII.du  nom  Comte  d' Auvergne,  &  el- 
le prit  une  troifîérae  alliance  avec  François  de  la  Paufe ,  Baron  de 
la  Garde.  4.  Catherine  de  Bourbon  mariée  en  1484.  avec  Gilbert 
de  Chabanes  Sieur  de  Curton ,  &c.  j.  Jeanne  la  jeune  époufa  en 
1477.  Louis  dcjoyeufe  Sieur  de  Botheon.  6.  Charlotte  alliée  en 
1489.  avec  Hngilbert  de  Cleves  Comte  de  Nevers;  elle  fe  fitReli- 
gieufe  àFontevraut  le  18.  Mai  1515.  &  y  mourut  le  14.  Décem- 
bre 1510,  &  y  fut  enterrée.  7,  Renée  Abbefle  de  Fontevraut ,  où  el- 
le mourut  le  8.  Novembre  i534.Et8.1fabelAbbefle  deCaen  mor- 
te en'  153  I.  Jean  II.  laifîa  encore  deux  fils  naturels.  Jaques  Sieur 
de  Bonneval ,  &  Louis  Evêque  d'Avranches.  François  Comte 
de'Vendônie.&c.  mourutà  VerceilenPiemontle3,Odlobre  1495. 
Il  avoir  époufé  parTraité  de  l'an  1487  .Marie  de  Luxembourg, Com- 
tefTïde  Saint  Paul ,  de  Converfan ,  de  Marie ,  &  de  Solfions ,  Dame 
d'Arguyen,&c.  morte  en  1546.  &  il  en  eut  Charles  Duc  de  Ven- 
dôme quifuit;  Jaques  mort  jeune; François  Comte  de  Saint  Paul 
mort  eni  545.  lequel  d'Adrienned'Eftouteville  eut  un  autre  Fran- 
çois mort  en  1 5^6.  âgé  de  iQ.  ans ,  &  Marie  alliée  en  premières  no- 
ces à  Jean  de  Bourbon  Ducd'Anguien,&  en  fécondes  avec  Léonard 
d'Orléans  Duc  de  Longueville;  Louis  Cardinal,  Archevêque  de 
Rheims,  &c.  mort  en  1556.  Antoinette  de  Bourbon  femme  de 
Claude  de  Lorraine  Duc  de  Guife  morte  en  1583.8c  Louïfe  Ab- 
befle de  Fontevraut  morte  eni575.CHARi.EsDucde  Vendôme, 
&c..moururà  Amiens  l'an  1537.  En  1513.il  avoir  époufé  Françoife 
d'AÏençon  veuve  de  François  d'Orléans  premier  Duc  de  Longue- 
ville,  dont  il  eut  treize  enfans.  i.  Louis  mort  jeune,  i.  Ant'gi- 
NE  DE  Bourbon  Roi  de  Navarre,  &c.  mourut  en  1561. 
ayant  eu  de  Jeanne  d'Albret  Reine  de  Navarre  trois  fils  &  une  fille; 
dont  le  fécond  Henri  ie  Grand  parvint  à  la  couronne  en 
1589.  plus  de  trois  cens  ans  après  la  mort  de  Saint  Louis  fon  dixiè- 
me ayeul  Car  i  S. Louis  eut  i  Robert, père  de  3  Louis  I.  Duc 
de  Bourbon ,  dont  le  troifiéme  fils  4  Jaques  Comte  de  la  Marche 
eut  5  Jean  ,  quilaifl^a  6  Louis  Comte  de  Vendôme ,  père  de  7  Jean 
Il.lequel  eut  8  François, qui laiffa  9  Charles  Duc  de  Vendôme, 
père  10  d'Antoine  Roi  de  Navarre  ,  qui  le  fut  11  d'Henri  IV. 
Roi  de  France  &  de  Navarre.  Ainfi  ce  grand  Prince  faifoit  l'onziè- 
me génération  depuis  Saint  Louis  ,&  il  eut  Louis  XIII.  dit  le  Jus- 
te, père  de  Louis  le  Grand.  Les  autres  enfans  de  Charles  Duc 
de  Vendôme  furent  3  François  Comte  d'Anguien  mort  en  1545. 
parunaccidentfunefte,commejeledisailleurs.4  Louis  mort  jeu 
ne.  s  Charles  Cardinal  Archevêque  de  Rouen  mort  en  15  90. 6  Jean 
tué  l'an  1557.  à  la  bataille  de  Saint  Quentin,  fins  laifier  des  enfans 
de  Marie  de  Ëourbon  Duchefle  d'Eftouteville.  7  Louis  de  Bourbon 
a  fait  la  branche  des  Princes  de  Condé  qui  fuit.  8  Marie  promifc  à 
Jaques  V.Roid'EcoiTc  &  morte  avant  la  célébration  du  mariage  en 
1538.3  la Fere. 9  Marguerite  femme  deFrançois  de  Cleves  I.  du 
nom ,  Duc  de  Nevers,  morte  en  1 589.  &  enterrée  à  Nevers.  10  Ma- 
delaine  Abbefle  de  Sainte  Croix  de  Poitiers.  11  Catherine  Abbefle 
de  N.  Dune  de  Soiffons  morte  à  Paris  l'an  1594.  12  Renée  Abbefle 
de  Chelles.oùelle  mourut  le9. Février  1583, Et  13.  Eleonor  Ab- 
befle de  Fontevraut  morte  le  z6.  Mars  1610. 

La  branche  des  Princes  de  Condé  a  commencé  par  le  feptiéme  des 
fils  de  Charles  Duc  de  Vendôme  Louis  1.  de  ce  nom  Prince  de  Con- 
dé,  &c.  tué  à  la  bataille  de  Jarnac  en  1 5  69.  Il  avoit  époufé  en  pre- 
mière!^ noces  Eleonor  de  Roye,  dont  il  eut  Henri  1.  qui  fuit ,  Char- 
les mortjeune;  François  Prince  de  Conti  mort  en  1614.  fans  laifler 
des  enfans  de  fes  deux  mariages,  ayant  époufé  l'an  1581.  Jeannede 
Coëfme,  Dame  deBonelhble,iSic  morte  en  lôoi.^puisen  1605. 
Louiié- Marguerite  de  Lorraine  fille  d' H  enri  I.  Duc  de  Guife ,  dont 
il  n'eut  qu'une  fille  nommée  Marie  morte  en  tôio.  douze  jours 
après  fa  naiflance;  Charles  Cardinal  de  Bourbon,  Archevêque  de 
Rouen ,  &c.  morr  en  1 594.  Louisjumeau  deCharles ,  mort  jeune  ; 
Marguerite,  Madelaine,&  Catherine  mortes  en  enfance.  La Prin- 
cefle  de  Condé  étoit  morrelei?.  Juillet  1564.  Louis  prit  une  fé- 
conde alliance  en  1565.  avec  Françoife  d'Orléans,dont  il  eut  Charles 
de  Bourbon,  qui  a  fait  la  b  anche  des  Comtes  de  Soiffons,dont  je 
parlerai  dans  la  fuite  ;  Louis  &  Benjamin  morts  jeunes.  H  e  n  r  i  de 
Bourbon  1.  du  nom ,  Prince  de  Condé  ,  Duc  d'Anguien ,  &c  mou- 
rut de  poifon  à  S.  Jean  d'AngeUle5.Mars  1588.  llavoit  époufé  en 
premières  noces  Marie  de  Cleves  Marquife  d'Ifle ,  i<.c.  fille  de  Fran- 
çois I.Ducde  Nevers  &  de  Marguerite  de  Bourbon,  dont  j'ai  parlé, 
laquelle  mourut  l'an  1574.  en  accouchant  de  Catherine  morte  en 
1595.  &  il  prit  une  féconde  alliance  avec  Charlotte-Catherine  de  la 
Tremouille.dontileutHenrilI.  qui  fuit,  &Eleonor  de  Bourbon 
mariée  l'an  i()o6,avecFhilippe-Guillaume  de  NaiTau  Prince  d'Oran- 
ge, &  morte  fans  lignée  en  1619.  Henri  de  Bourbon  II.  du  nom, 
Frince  de  Condé  ,  premier  Prince  du  fang,  Pair  &  Grand  Maître  de 
France  ,  Duc  d'Anguien  ,  &c:  mourut  le  16.  Décembre  de  l'an 
1646. 11  avoit  époulé  en  1609.  Charlotte-Marguerite  de  Montmo- 
renci  morte  en  165-0:  dont  il  eut  trois  fils  morts  jeunes ,  Louis  1 1. 
qui  fuit  ;  Armand  Prince  de  Conti,  &c.  mort  en  1666.  laiflant 
d'Anne- Marie  Martinozzi  morte  en  1671. Louis  de  Bourbon  Prince 
de  Conti,&  François-Louis  l'rince  de  la  Roche-fur-Yon  ;  &  Anne- 
Jm,  I,  ■" 
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Geneviève  de  Bourbon  Duchclfe  de  Longueville  morte  à  Paris  le 
'S- Aviili679  Louis  0E  Bourbon  H.  du  nom  ,  Prince  de  Condé, 
&c.lnlluIlreparfon  courage  &  par  fes  vidoires,  époufa  en  164t. 
Jaire- Clémence  de  Maillé,  Marquife  de  Brezé  ,  &c.  dont  il  a  eu 
Henri-Jule  de  Bourbon  qui  fuit;  Louis,  &  une  fille  morts  en  enfan- 
ce. 11  eft  mort  le  n. de  Décembre  i^Sô.Henki-Jule  deBourbonj 
A^  d/^ns»'en  ,  Pair  &  Grand  Maître  de  France,  &c.  a  époufé  en  ' 
1663.  Anne  de  Bavière  féconde  fille  d'Edouard  de  Bavière ,  Prince 
i-alatin  dulUiin,&  d'Anne  deGonzague-Clevcs,dont  il  a  des  enfans. 

La  branche  des  Comtes  de  Soiljons  fut  commencée  par  Charles 
?/.''."?. ''°'^'  GomtedeSoilI6ns&  de  Dreux  ,  Pair  &  Grand 
Maître ae France, &c, fils  puîné  de  Louis  I.  Prince  de  Condé.  II 
mourut  enjôii.  laifl-ant  d'Anne  Comtefl"e  de  Montafié  morte  en 
\X\  À^  de  Bourbon  qui  luit;  Louife  mariée  en  i6i7.aHenri 
d  OrleansDucde Longueville, &morte en  1637.  Marie  femmede 

hom^.s- François  de  Savoye  Prince  de  Carignan,&c.  Charlotte  An- 
ne &  Elizabeth  mortes  fans  aUiance.Il  eut  encore  deux  filles  naturel- 
les.Charlotte  Abbefle  deMaubuiflbn,&Catherine  Abbeife  de  laPer- 
rine.  Louis  nE  Bourbon,  ComtedeSoiirons,deClcrmont,&c  fut 
tue  a  la  bataflle  de  Marfée  près  deSedan  en  1641  n'ayant  eu  qu'un  fils 
naturel,  Louïs-Henri,Chevaher  de  Soifl'ons ,  Abbé  de  la  Coufture. 

La  branche  des  Princes  de  la  Roche-fur-Yon  Ducs  de  Mompenfier  a 
pour  tige  Louis  de  Bourbon  I.du  nom  ,  Prince  de  la  Roche-fur- 
Yon  ,  &c.  Il  étoit fécond  fils ,  comme  je  l'ai  dit ,  de  Jean  de  Bour- 
bon Comte  "de  Vendôme  ;&  il  mourut  vers  l'an  1510  En  1504. 
il  avoir  époufé  Louïfe  de  Bourbon,  Comteffe  de  Montpeniier,&c. 
fille  aînée  de  Gilbert  de  Bourbon, commeje  l'ai  déjà  remarquè.dont 
il  laiflTa  Louis  II.  quifuit  ;  Charles  Prince  de  la  Roche  fur- Yon  mort 
en  1565  ayant  eu  de  Philippe  de  Montefpedon  .veuve  de  René 
Sieur  de  Montejan,îvlarêchal  de  France,  Henri  de  Bouvbon  Mar- 
quis de  Beaupreau ,  morr  d'une  chute  de  cheval  dans  un  tournoi 
qu  il  fit  a  Orléans  en  1560  î^  Jeanne  morte  jeune  ;  &  Sufannefem- 
me  de  Claudel.  Sire  de  Rieux,&c.  Louis II.  DucdeMontpen- 
licr.  furnommé  le  è»». mourut  en  1582.  Il  époufa  en  premières 
nôcesl'an  1538.  Jaqueline  Longwic,  Coratefle  de  Bar-fur-Seine, 
&c.  fille  de  Jean.morte  en  1 561.  &  il  en  eut  François  qui  fuit;  Fran- 
çoife mariée  par  Traité  de  l'an  1558.3  Henri  Robert  de  la  Marck, 
Prince  de  Sedan,  Duc  de  Bouillon;  Anne  femme  de  François  II. 
Duc  de  Nevers  morte  en  1571.  Jeanne  Abbefle  de  Sainte  Croix  de 
Poitiers,puis  de  Jouare,  morte  en  1624.  Charlotte  Abbefl"e  de  Joua- 
re,d'où  elle  fortit  en  15  71.  &  fe  retira  chez  le  Prince  Palatin ,  puis  elle 
époufa  en  1574,  Guillaume  deNaflauPrince  d'Orange,  &  mourut 
a  Anvers  l'an:  581.  &  Louïfe  Abbefle  de  Faremontier,  morte  en 
158(5.  LeDuc  de  Montpenfierpriten  1570.  une  féconde  alliance 
avec  Catherine  de  L-rraine  fille  de  François  Duc  deGuife  morte  en 
1596.  fans  enfans.  Fr  a  NçoisdeBourbon  mourut  en  i59o.ayant 
eu  de  Renée  d'Anjou ,  Marquife  de  Mezieres ,  Comtefle  de  Saint 
Fargeau  ,  morte  jeune  ,  un  fils  unique,  Henri  de  Bourbon, 
DucdeMontpenfier.&c.morten  i6o8.1aiflantd'Henriette  Cathe- 
rine Ducheiie  de  Joyeufe  ,&c.  morte  en  1656.  Marie  de  Bourbon 
mariée  l'an  1616.  à  Gafton-Jean-Baptifte  de  France  ,  Monfieur, 
Duc  d'Orléans  ;&  morte  ie  4.  Juin  1627.  ayant  eu  de  cettealliancc 
Anne  Marie  Louise  d'Orléans. 

La  branche  des  Seigneurs  de  Carenci  a  pour  tige  Jean  de  Bour.- 
BON, Sieur  de  Carenci  en  Artois,  de  Buquoi,  de  l'Eclufe,  &  de 
Duifant,  Chambellan  du  Roi  Charles  VI.  11  étoit  fils,  commeje 
l'ai  dit,  de  Jean  de  Bourbon  I.  du  nom  Comte  de  la  Marche  &de 
Catherine  de  Vendôme  ;  &  il  mourut  en  1458.  En  premières  noces 
il  époufa  Catherine  d'Artois,feconde  fille  dePhilipped' ArtoisCom- 
te  d'Eu  &  de  Marie  de  Berri,  dont  il  n'eut  point  d'enfans;  &cn  fé- 
condes noces  il  époufa  en  1411- Jeanne  Vendômois,  qu'il  avoit  en- 
tretenue durant  quelque  tems  du  vivant  de  fon  mari  Gervais  Roni- 
fart,&  il  en  eut  Louis  Sieur  de  l'Eclufe  dit  le  Brûlé;  Jean  &  Jean- 
ne nez  avant  le  mariage  ;  &enfuite  Pierre  mort  fans  enfans  de  Phi- 
lippe de  Plaines;  Jaques  quifuit;  Philippe  Sieur  de  Duifant  marié 
avec  Catherine  Lalain  .dontla  pofterité  finit  à  un  autre  Philippe, 
qui  s'attacha  au  Connétable  de  Bourbon;  Eleonor,  Catherine,  Si 
Andriettc  décedées  en  jeuncfle.  Jaqjues  de  Bourbon, 
Sieur  d'Aubigni ,  de  Rochefort ,  de  Buquoi ,  &  de  Carenci,  époufa 
versl'an  145 '-Antoinette  de  la  Tour,  fille  d'Annet  de  la  Tour  III. 
du  nom  Sieur  d'0!iergues,&  veuve  de  Jaques  Aubert  Sieur  de  Mon- 
teil,dontileutCharlesquifuit,&Jean  mort  fans  pofteritéde Jean- 
ne, fille  unique  de  Jaques  de  l'Ifle  Sieur  deFrefne  8c  de  Catherine 
de  Neuville.  Charles  de  Bourbon,  Sieur  de  Carenci,  de 
Buquoi,  8cc.  époufa  en  1493,  Catherine  fille  puînée  de  Bertrand 
d' Alegre  Baron  de  Buflet,8cc.  &  il  en  eut  Bertrand  tué  à  la  bataille 
de  Marignan  l'an  1515.  Jean  mort  fans  pofterité;  Louïfe  décedéc 
fans  alliance  ;  8c  Ifabeau  de  Bourbon  femme  deFrançois  d'Efcars, 
Sieur  de  Vauguyon.  Voilà  quels  ont  été  les  Princesse  cette  illuftre 
Maifon ,  dontBalde  un  des  plus  dodles  Jurifconfultes  de  fon  tems  a 
parlé  en  ces  termes:  Si  in  Francia  moreretur  tota  Domus  Regia'',Zj? 
extaret  unus  defsnguiiie  antiquo ,  puta ,  de  Domo  BORBONIA, 
éf  non  effet  aliusproximior ,  ejto  quod effet  milkjtmo  gradu ,  tamen  jure 
fanguinis  c?  perpétua  confuetudinis  fuccederet  in  regno  Francorum. 
*  Outre  les  anciens  AutEurs ,  Grégoire  de  Tours ,  Fredegair e ,  r.Au- 
teurdc  la  Vie  de  Saint  Firmin  hvêque  d'Ufez,  8cc.  confultez  en- 
core Froiifard ,  Monltrelet ,  du  Bellai ,  de  Thou ,  Davila  ,  P.  Mat- 
thieu, Sainte  Marthe,  du  Chefne.du  Bouchet ,DominiciCholet; 
les  PP.  Thomas  d'Aquin,  Pierre  de  Sainte  Catherine  ,  Labbe.  ^ 
Anfelme.avec  Valois,  Juitel,  du  Gange,  Chantereau-le-Fevre, 
Couftereau ,  Charles  Bernard  ,  Sic. 

BOURBON, (Nicolas)  exceUent  Poëte  dans  le XVI.  Siècle. 
a  vêcufousleregne  de  François  I.  en  1530.  Il  étoit  de  Vandeuvrc 
prèsdeLangres;  8cPaul  Jove  parle  avantageufemcnt  de  lui ,  dans 
les  éloges  qu'il  a  faits  des  gens  de  Lettres,  l'appellant  le  plusdoèle 
&  le  plus  agréable  Poète  de  fon  tems.  C'eft  le  même,  qui  étant  fils 
Ûoo  a  d'uffi 
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d'un  Forgeron,  entre  autres  Ouvrages ,  fit  une  defcriptioh  de  h 
/orge ,  dansun  Livre  qu  ilappella  mgs. ,  &  c'cftle  Livre  fur  lequel 
du  Bellai  fit  cette  jolie  épigramme  :  _ 

Pukle,  tiiiim  mjcnbis  nugaru-m  nomme  hbrum , 
In  tcto  libro  ml  mdiiis  titulo. 
Ce  qui  contribua  beaucoLip  à  la  gloire ,  c'cft  qu'étant  né  dans  un  Siè- 
cle fljriir.int  pour  les  bonnes  Lettres  ,  lUquitune  fi  haute connoil- 
fance  de  l'Antiquité  &  de  la  Langue  Greque ,  que  Marguerite  Rei- 
ne de  Navarre  l'ayant  choiii  parmi  les  habiles  hommes  de  Ton  Siècle, 
]e  donna  pour  Piécepteurà  Jeanne  de  Navarre  fa  fille,  Il  demeura 
pluficurs  années  dans  cette  condition  honorable  ;  mais  comme  il  e- 
toit  déjaiurl'age,  s'ennuyant de vivrealaCour  &  parmi  le  grand 
monde ,  il  voulut  encore  goûter  les  douceurs  d'une  vie  privée.  Il  fe 
retira  donc  chez  lui ,  &  puis  a  la  ville  de  Condé ,  où  il  avoit  un  petit 
bénéfice,  &y mourutveisl'an  1541. 

BOURBON,  (Nicolas)  fameuxpourlaPoëfie  Latine,  pour  le 
Grec,  &  pour  les  belles  i.ettres.  Il  ét'oit  de  Bar-fur- Aube ,  fils  d'un 
Médecin  L^:  petit-neveu  de  cet  autre  Nicolas  Bourbon.  Il  fat  en  fa 
jeunenedifdplede  Paflérat  pour  les  belles  Lettres.  Son  premier  em-  I 
ploi  public  fut  denfeigner  la  Rhétorique  au  Collège  des  Graffins,  ; 
depuis  en  celui  de  Calvi,  &  depuis  encore  en  celui  d'Harcourt.  Le  j 
Cardinal  dn  Perron  ayant  vu  quelques  vers  de  fa  façon  fur  la  mort  | 
d'Henri  h  Grand,  le  nommaProfeffeur  Royal  en  Eloquence  Gre-  I 
que.  Il  fut  auffi  Chanoine  de  Langres&:  de  l'Académie  Françoife.  j 
Sur  la  fin  de  fa  vie  il  fe  retira  chez  les  Pères  del'Oratoire,  oii  il  '• 
mourut  le  6.  Aoîît  1644.  âgé  d  environ  70.  ans.   11  y  a  de  lui  un  j 
Volume  d'Ouvrsges  Latins.  On  le  loue  d'une  excellente  mémoire, 
&  on  dit  entre  autres  chofes  qu'il  favoit  prefque  par  cœur  toute 
l'Kjftoire  de  De  Thou&  tous  les  Eloges  de  Paul  Jove,  Etant  encore 
dans  un  de  ces  Collèges ,  il  fut  mis  en  prifon  pour  avoir  fait  une 
Satire  Latine, intitulée  Inàtgnatio  Vakriiina,  contre  un  Arrêt  du  Par- 
lement, qui  avoit  fuppimé  un  certain  droit  de  Landi,  que  les  Re- 
gens prenoientlurks  écoliers.  Le  Cardinal  de  Richelieu  lui  don- 
na penfian ,  &  fur  là  fin  de  fes  jours  Auguftin  Potier ,  livêque  de 
Beauvais  ,  lui  en  établit  une  autre.    Bourbon  fut  brouillé  avec 
Balzac,  &_écrivit  contre  lui  une  Lettre  Latine  intitulée  AndracU, 
c'ell-à  dire  ,   à  François  Guyet  Prieur  de  Saint  Andrade  près  de 
Bourdeaux.  Balzac  répondit  p.-.r  une  autre  Lettre  Fr-inçoife  a  JrefTée 
au  même  Guyet ,  &  c'eft  là  qu'il  fait  cette  plaifante  allufion  à  la  qua- 
lité de  fon  adverfaire,  qui  étoit  tenu  pour  Père  del'Oratoire,  & 
pour  grand  Poète  :  ■  .  ] 

Heii  'vatum  in  fana  mentes!  quid  vota  furentem , 
^Ufid  deluhra  juvant  ? 
Jean  Chapelain  les  reconcilia,  fur  quoi  il  y  a  encore  des  vers  Latins 
de  l'un  &  de  l'autre.  Nous  avons  parmi  les  Ouvrages  Latins  de 
Bourbon,  un  Recueuil  d'éloges  qu'on  lui  a  fait.  *PauI  Jove,  in 
elog.doii.  Sainte iMarthe ,  in  elog  doei.Gall.U.i.  PelifTon,  Hifl.de 
l  Academ.  Franc.  Ménage  ,  Orig.  de  la  Lang.  Franc,  au  mot  Lan- 
di ,  uc 

BOURBOURG,  petite  ville  de  Flandres  dans  les  Pa'is-Bas.  Elle 
a  été  autr^ois  affez  forte  ,  &elleefl:airezconfiderable,  àunelieuë 
de  Graveline,  &  environ  à  trois  de  Dunkerque.  Les  François  la 
prirent  l'an  1645.  &  depuis  elle  leur  eft  reliée  par  le  41.  article  de  la 
paix  des  !  irenées. 

BOURCHIER,  (Thomas)  Cardinal,  Archevêque  de  Cantor- 
beri ,  étoit  Anglois,  frère  d'Henri  Comte  d'Elfex  favori  d'Edouard 
IV.  Roi  d'Angleterre  ,  dont  il  époufa  la  fœur.  11  étudia  dans 
rUniverfité  d'Oxfort  ,  &  mérita  d'en  être  le  Chancelier.  De- 
puis ayant  eu  le  Doyenné  de  S.  Martin  de  Londres,  il  fut  pourvu 
del'Evêché  de  'W^igorne,  d'où  il  paffa  en  1443.  aceluid'Eli,  & 
enfin  l'an  1454.  à  l'Archevêché  de  Cantorberi.  Ce  fut  en  cette  qua- 
lité qu'il  couronna  Edouard  IV.  Richard  III.  ëi  Henri  VII.  Rois 
d'Angleterre,  &  qu'il  célébra  divers  Conciles  Provinciaux  à  Lon- 
dres, en  1461  63.  72.73.74.  &  75-  Il  témoigna  auffi  contre  les 
ScflateursdeWiclef  un  zèle  très- véhément,  que  le  Pape  Paul  II. 
recompenfa  par  le  chapeau  de  Cardinal,  qu'il  lui  envoya  en  14^7. 
Thomas  Bourchier  mourut  à  Cantorberi  le  30.  Mars  de  l'an  i486, 
après  avoir  exercé  les  fondions  d'Evêque  durant  51.  an;  ce  qui  efl 
allez  particuher,  *  Godwin  ,  de  Pnf.  Ang.  Polydore  Virgile  , 
Mift.  Arnil  li.  X4  zsrc. 
BOURDAISIERE.  Cherchez  Babou. 

BOL  RDEAUX  fur  h  Garonne ,  ville  de  France ,  capitale  de  la 
Province  de  Guienne,  avec  Univeriïté  ,  Parlement,  &  Archevêché 
quia  pour  fuffragans  Agen ,  Angoulême  ,  Saintes,  Poitiers,  Pe- 
ligueux,  Condom,  Maillezais  ou  la  Rochelle,  Luçon  ,  &  Sarlat. 
Elle  eft  une  des  plus  anciennes,  des  plus  belles,  des  plus  grandes , 
&  des  plus  marchandes  villesde  France,  fituée  dans  un  pais  extrê- 
mement fertile.  Aufone  en  parle  en  ces  termes  : 
Burdegala  eft.  natale  folum  :  clementia  cœli 
Mitis,  ubi  cy  rigiiji  larga  indulgent la  terra. 
Ver  longum ,  brumxqm  brèves  ,  juga  frondea  fuhfunt ,  v'c. 
C'eft  dans  la  defcription  qu'il  fait  de  Bourdeaux  parmi  les  villes  cé- 
lèbres. Les  Auteurs  Latins  nomment  cette_ ville  B«r%fl/<z.  Quel- 
ques uns  ont  eftimé  que  fon  nom  de Bour'deaux lui  a'eté  donne, 
parce  qu'elle  étoit  lapins  renommée  des  villes  qui  font  fur  le  bord 
Azseaux  de  la  Garonne,  &  d'autres  qu'il  eft  tiréde  celui  de  deux 
petites  rivières  qui  n'en  font  pas  loin,  l'une  dite  Bourde,  &  l'autre 
Jale,  pour  dire  que  cette  ville  eft  bâtie  dans  l'endroit  où  la  Garon- 
ne reçoit  ces  deux  rivières  :  mais  toutes  ces  recherches  font  trop 
peu  raifonnables ,  pour  s'y  attacher  davantage.  Pline  &  Strabon 
appellent  ceux  de  Bourdeaux  du  nom  de  Bituriges  Vivifci  ou  Vivijca, 
à  la  différence  de  ceux  de  Bourges  ,  que  Céfar  nomme  Bitiu-i^es 
Cubi.  Ptolomée,  Columelle,  Aufone,  AmmienMarccUin ,  Ai- 
moin  ,  Saint  Ifidore ,  &c.  parlent  de  cette  ville  ilhiftre  par  fes  anti.- 
quitçz ,  &  par  fon  port  qui  eft  un  d.zs  plus  renommez  de  l'Europe , 
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appelle  de  la  Lime ,  à  caufe  qu'il  eft  en  croiffant  :  car  on  dit  que  la 
ville  de  Bourdeaux  reflemble  à  un  arc ,  dont  la  Garonne  eft  la  corde. 
Cette  riviere.à  fept  lieues  au-deflbus  de  Bourdeaux ,vers  fon  embou- 
chure, a  le  célèbre  Phare  nommé  la  Tour  de  Cordonan ,  puvr^gs 
de  Louis  de  Foix  habile  Ingenieur,dont  parle  de  Thou  dans  fon  Hif- 
toire.  L'UniveriitédeBourdeiux  a  été  une  des  plusfloriffantes  de 
l'Antiquité.  Charles  VII,  larétablitdansfonluftre.  LePape  Eugè- 
ne IV.  lui  donna  de  beaux  privilèges,  &  Louis  XI.  les  augmenta 
depuis.  Saint  Jérôme  &  Aufone  parlent  des  grands  homrnes  qu'elle 
a  produits.  Cette  ville  a  été  aufE  honorée  par  lanailTance  de  grand 
nombre  de  Saints  &  de  Savans.  Saint  PauUn  de  Noie ,  Saint  Severin 
de  Cologne ,  Saint  Auftinde  d' Auch  font  des  plus  illuttres.  Aufone , 
qui  étoit  de  Bourdeaux ,  nomme  divers  célèbres  ProfelTeurs ,  qui  é- 
toient  de  fon  tems;&  de  quelque  façon  qu'on  la  confidere,on  y  trou- 
ve toutes  les  qualitez&toutesles  prérogatives  qui  peuvent  faire  va- 
loir une  ville.  Les  Romains  la  coniidererént  comme  une  ville  fran- 
che &  libre.  On  y  voit  encore  des  marques  de  leurs  liberalitez,  par  ce 
qu'on  y  appelle  h  Palais  de  Tutele ,  &  le  Palais  Galiin.  Le  pi'emier  a 
été  apparemment  un  temple  confacréaux  Dieux  Tutelaires,&  l'au- 
tre un  amphithéâtre  qu'on  eftime  avoir  été  bâti  dutems  de  l'Empe- 
reur Gallien.  Le  grand  nombre  de  ftatuës ,  d'infcriptions ,  &  de  mé- 
dailles anciennes ,  qu'on  y  trouve  tous  les  jours ,  perfuadent  encore 
de  la  confideration  que  les  Romains  avoient  pour  Bourdeaux.  Cette 
ville  fut  occupée  parles  Goths  dans  le  V.  Siècle,  &  depuis  fut  foûmi- 
fe  aux  François.  En  41  <;.  les  premiers  la  brûlèrent,  les  Siirraiins  la  pri- 
rent en  7  32..  &  elle  a  auffi  beaucoup  foufïert  par  les  courfes  des  Van- 
dales &  des  Normans ,  qui  l'ont  fouvent  ruinée.  Auffi  voyons  hou3 
que  fa  forme  eft  bien  différente  de  ce  qu'elleétoit  dutems  d'Aufo- 
ne,  qui  la  reprélénte  comme  une  ville  quarrèe  : 

§h(adrua  murorum  fpecies ,  fie  iiirrlbus  dus. 
Ardua ,  ut  aërias  intrent  faftigia  nubes ,  o-c. 

Depuis  ,  Bourdeaux  eut  des  Seigneurs  particuliers.  Grégoire  de 
Tours  a  fait  mention  d'un  certain  Garacharius  Comte  fous  Clotairé 
II.  Seguin  ou  Siguin  le  fut  du  tcms  de  Charlemagne  en  778.  & 
après  lui  Hugon  ou  Huon  de  Bourdeaux  fon  fils,  dont  les  vieux 
Amadisontraccntédefiplaifantes  chofes.  Les  Ducs  de  Guienne, 
qui'  s'établirent  après  la  mort  de  Charles  k  Chauve  ,  furent  maî- 
tres de  cette  ville,  Prifque  ouBrifque,  fille  de  Sanche-Guillaume  > 
DucdeGafcogne&d'UrraquePrincefté  du  fang  Royal  de  Navar- 
re, devint  héritière  de  fes  frères  Sanche  II.  Guillaume-Bernard, 
&  Sanche-Guillaume  fucceflivement  Comtes  de  Bourdeaux  & 
DucsdeGafcogne,  &  elle  fut  féconde  femme  de  GuUlauraeV.  dit 
le  Grand,  Comte  de  Poitiers.  Eleonor  fille  &  héritière  de  Guillaume 
X.  dernier  Duc  de  Guienne  réunit  cette  Province  à  la  France,  par 
fon  mariage  avec  Louis  VII.  dit  le  Jeune  en  1137.  Maisayant  été 
répudiée  en  1152.  el'.e  époufa  Henri  de  Normandie,  depuis  Roi 
d'Angleterre.  Après  cela  les  Anglois  pofTederent  Bourdeaux  juf- 
qu'autems  de  Charles  VII.  Ce  Monarque  ayant  réuni  la  Guienne 
à  la  couronne,  Bourdeaux  fuivit  la  même  fortune.  11  y  établit  le 
Parlement  en  1451.  ou  <;2,  mais  cette  ville  s''étant  révoltée  en 
faveur  des  Anglois ,  ce  Prince  le  leur  ôta ,  &LotiîsXI.  fonfilsle: 
rétablit  au  commencementdefon  règne  vers  l'an  1463.  Depuis  il  a 
été  quelquefois  transféré  ailleurs  ;  mais  c'a  été  pour  très-peu  de 
tems.  De  Thou  parle  dans  fon  Hiftoire' de  la  fedhion  arrivée  l'an 
T548.  àBourdeaux,  au  fuj  et  de  la  gabelle,  &deIàrudepilnitioa 
•que  le  Connétable  deMontrnorenci  en  fit  Dans  la  fuite  cette  vil- 
le eut  aflez  de  part  aux  malheurs  du  tems  durant  les  guerres  de  la 
Religion,  Le  Maréchal  de  Matignon,  Gouverneur  de  Guienne, 
la  conferva  au  Roi  contre  la  Ligiie,qui  y  avoit  divers  panifans.  Dans 
le  XVII.  Siècle  elle  n'a  pas  été  fans  defordres,  mais  ils  n'ont  pas  eu  de: 
fuites  fâchcufes.  Elle  efl  gouvernée  par  quatre  Jurats  ou  Echevins  8c 
parun  Maire ,  qui  efl  toujours  un  homme  de  qualité.  L'Eglife  Me- 
tropolede'-aintAndrèertgrande&belle,  avec  deux  hautes' tours. 
EU  eft  foùmife  pour  le  fpirituel  au  Saint  Siège.  Son  Chapitre  eft 
un  des  plus  auguftes  du  Royaume  ,  compofé  d'un  Doyen  ,  de  trois 
Archidiacres ,  d'un  Chantre  ,  d'un  Thréforier ,  d'un  Sacriftain  ^d'un 
Efcolaftre  ou  Théologal ,  d'un  Soûdoyen ,  d'un  Soûchantre ,  &  de 
13.  Chanoines.  Le  Diocefe  a  environ  400.  Paroiffes  fous  dix  Archi- 
prêtrez.  Il  y  a  dans  la  villel'Eglife  Collégiale  de  Saint  Severin,douze 
Paroiffes,  deuxAbbaies,  &:  grand  nombre  d' Eglifcs  ,  de  Monafte- 
res ,  &  de  Collèges.  On  eftime  que  St  Martiala  été  Apôtre  de  Bour- 
deaux. Le  plus  ancien  Prélat,  dont  on  ait  connoiffince,  eft  Saint 
Gilbert  ,  qui  a  eu  d'illuftres  fuccefifeurs,  comme  Saint  Delphin, 
deuxSaint-Amand,  Saint  Severin,  Saint  G-.llicin  ,  deuxLeonces, 
GofcelindeParthenai,  Amé  Légat  du  Saint  Siège,  Elie&  Gérard 
deMalemort,  Simon  de  Rochechouart,  Bertrand  de  Got,depuis  t'a- 
pe  fous  le  nom  de  Clément  V, les  Cardinaux  Arnauldde  Cantelouo, 
François Hugocioni,  PierredeFoix  .  Andréd'tfpinai,  Gabrielde 
Gramont.Jean  du  Bellai, &  François  d' c.fcoubleau'  'ardinal  de  Sour- 
dis ,  le  B.  Pierre  Berland ,  Artus  d.e  Montauban  ,  Antoine  Prévôt  de 
Sanfac,  Henri  de  Bethune,  &c.  La  rivière  de  Garonne  eft  bordée 
d'ungrdndquaiàBotirdeaux,  oùlercflux  de  la  merycroifl'ant  de 
plus  de  deux  toifes,  donne  moyen  aux  plus  gros  vailTcaux  d'y  abor- 
der. On  y  en  voit  ,  durant  les  foires  ,  une  quantité  prodigieufe 
qui  y  viennent  de  tout  le  Nord  &  d'ailleurs  pour  y  charger  du  vin 
&  d'autres  denrées.  A  l'entrée  du  quai ,  dont  j'ai  parlé,  eft  le  châ- 
teau Jrompette  flanqué  de  fix  grands  baflions.  Prefque  toutes  les 
plus  grandes  rues  de  Bourdeaux  ahoutiffent  à  ce  quai.  Celle  du 
Cha;jcau-rou<ie  &  du  Feffé  font  des  plus  confiderables.  Outre  le 
château  Trompette  ,  il  y  a  encore  celui  de  Ha  ,  qui  ne  confifte 
qu'en  une  groffe  tour  quarrèe ,  flanquée  de  quatre  fourrions  La 
Maifon  de  ville,  l'Arfcnal,  lePalaisdela  Juftice,  &c.  y  attirent  h 
curiofité  des  étrangers,  qui  y  admirent  bien  davantage  fon  port, 
fes  places ,  fes  belles  maifons ,  &  fes  fontaines ,  entre  lefqnelies  on  a 

lai- 
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raifon  d'eftimer  celle  de  l>u.ge,  qui  forme  un  ruiffcau.    C'eft  la 
même  dont  Aufone  parle  en  ces  termes-: 

Salve  fons  ignoie  orta,facer.,al7ni-,perennis. 
Vitrée ,  glauce ,  profunde  ,fonore ,  illtmis ,  opace , 
Salve  urb'fs  genius  ,  meàio  potabilis  hauftis , 
Divona  Celtaram  iinguafons  addite  Divis  ,vc. 

Outre leParlement ,  Bourdeaux  a  encore  Chambre  de  Juftice, Siège 
de  Senêchal ,  &  de  TAdmirauté , Bureau  des  Finances ,  un  autre  des 
Thréforiers  Généraux,  un  de  la  Monnoye.qul  y  ell  marquée  à  la 
lettre  K,&c.  J'ai  oublié  de  remarquer  que  le  Pape  ClemcntV. décida 
la  célèbre  controverfe  pour  la  Primauté  d'Aquitaine,  en  faveurde 
l'Eglife  de  Bourdeaux.delbrtc  qu'on  n'y  reconnoit  plus  laPrimatie 
de  celle  de  Bourges.  Le  même  Pontife  accorda  encore  de  grands  pri-  | 
vilegesà  l'Eglile  Métropolitaine  de  Saint  André,  dont  nous  avons 
depuis  peu  une  Hilloire  compofée  par  Lopez, 

Conciles  de  Bourdeaux, 

Les  Prélats  des  Gaules  s'aflemblerent  l'an  38^.  en  Concile  à  Bour- 
deaux,  où  Prifcillien  fut  condamné.  LePapeSiriciusétoit  alors  fur 
lefiege  de  Saint  Pierre,  &  Saint  Delphin  fur  celui  de  Bourdeaux. 
On  en  tint  un  l'an  1093. &  en  1098  fous  Urbain  II.  Amé  Légat  dece 
Pontife  &  Archevêque  de  Bourdeaux  préfida  à  tous  les  deux.  Pierre 
de  Val-Roufle publia  des  Conftitutions  Synodales  en  1163. Antoine 
Prévôt  de  Sanfac  célébra  un  Concile  Provincial  l'an  1 582,. pour  la  di- 
fcipline  Ecclefiaftique.François  d'EfcoubleauCardinal  deSourdis  en 
tint  un  pour  le  mêmefujct  en  1614, après  avoir  fait  desOrdonnan- 
ces  dans  desSynodes  tenus  en  1600. 1606,  i6o8.  i6t  1. 1619.  i6io. 
*Strabon,/i.  4  Pline,/<.4-c  19.  Ptolomée,  li.r.  Céfar,  Amraien 
Marcellin,//.4.  Aufone,  ieUrèc.  13.  S.  Paulin,  e/i.  4.  Airaoin,/.  r. 
<:.4.1fidore,/i.  iç.iVyw.DeThou  Bifl.li.';.  Jean  Bedi  ,  Hifi.  de 
Poit.  De  Warca,  H//ïi. de  Bearn  Meïula.  part.  1.  ti.  ^.Cofmograp.  Lur- 
baeus  ou  de  YXJrhe,  en  fa  Chr.de  Bonr. Oihmzn,  Hotyafcon.Vmtt, 
aux  .Amiq.cr  aux  Notes  Jur  Aufone.Kohtït  8c  Sainte  Marthe,  GiîW. 
Chrift.  T.  l.p.  195.  e?'y«ii'.  &  Jodocus  Sincerus  ,  inaddii.  itiner.  Gall. 
Jean  Darnal ,  Chron.  Sourd.  Du  Chefne  ,  Rech.  des  villes  e/c. 

BOURDEILLE,Maifon.LaMaifondeBouRDEiLCEeftnoble& 
ancienne.  Arnaud  de  Bourdeille  père  du  Cardinal  tiroit  Ton  ori- 
gine d'Arnaud  Senêchal  &  Gouverneur  dePerigord  pour  les  Rois 
Charles  VI.  &  Charles  VII.  Cette  Maifon  tire  fon  nom  de  la  petite 
ville  de  Bourdeille ,  qui  a  eu  titre  de  Vicomte ,  puis  de  Marquifat , 
&quieftfurla  petite  rivière  de  Droune  à  trois  ou  quatre  lieues  de 
Perigueux  &  autant  de  Riberac ,  &  au-dctlous  de  l'Âbbaïe  de  Bran- 
tôme,qui  eft  fur  la  même  rivière.  Cet  Arnaud,  dont  j'ai  parlé,  auf- 
li  Senêchal  &  Lieutenant  de  Roi  en  Perigord ,  époula  en  premières 
noces  Marie  Vigier ,  fille  d'Eraeri  Vigier  &  de  Sibylle  de  la  Tour, la- 
quelle mourut  fans  enfans;&  le  Sieur  de  Bourdeille  prit  une  féconde 
alliance  avec  Jeanne  Dame  de  Chambarlhac,  de  laquelle  ileuten- 
tr'autres  enfans  Arnauld  II.  Sieur  de  Bourdeille,  Archambaud  Sieur 
de  M ontagriers  &  de  Châmbarlhac,&  ElieCardinal,  Arnaud  II.laiiTa 
François  de  Bourdeille, lequel  prit  alliance  avec  Anne  de  Vivonne , 
fille  d'André  de  Vivonne  Sieur  de  la  Châteigneraie, Senêchal  dePoi- 
tou&Gouverneurde  François  Dauphin  de  Viennois,  Duc  de  Bre- 
tagne fils  aîné  du  Roi  François  I.  La  mère  de  Madame  de  Bourdeille 
ëtoit  de  la  Maifon  de  Lude ,  Louïfc  de  Daillon  fille  de  Jean  Sieur  du 
Lude  &  de  Marie  de  Laval.  L'Abbé  de  Brantôrrie  parle  fouvent 
dzns  fes  Mémoires  de  cette  I3ame  Senêchale  de  Poitou  fa  grand'-me- 
re,  comme  d'une  perfonne  de  grand  meritejaufli  bien  que  de  fa  tan- 
te de  Dâmpierre.  C'étoit  Jeanne  de  Vivonnefœur  aînée  d'Anne, qui 
fut  Dame  d'honneur  de  Louifede  Lorraine-VauclemontReinede 
France  ;  8c  femme  de  Claude  de  Clermont  Sieur  de  Dampierrc  fur 
Boutonne.  François  de  Bourdeille  eut  entr'autres  enfans  François 
DE  BouKDEiLLE  Moinc de  SaintDenys  ?c  puisEvcque  dePcrigueux 
en  157  s- après  Pierre  Fournier,  lequel  retrouva  en  1581  auConci- 
le  Provincial  de  Bourdeaux,  &  mourut  le  14.  Odobre  1 6co.&  Pier- 
re DE  Bourdeille  Abbé  de  Brantôme, plus  connufouscenom 
que  fous  celui  de  Bourdeille.  Voyez  ce  que  le  même  Brantôme  dit 
de  fa  famille  àinsjes  Mémoires.  Vie  du  Sieur  du  Gua. 

BOURDEILLE  ou  BoRDEiLLE,(Elic}Cardmal  Archevêque  de 
Tours,  étoit  fils  d'Arnaud  de  Bourdeille.d'une  noble  &  ancienne  fa- 
mille de  Perigord.  Dès  Ion  enfance, il  donna  des  marques  de  l'in- 
clination qu'il  avoit  pour  la  vertu ,  &  s'étant  fait  Religieux  dans 
l'Ordre  de  Saint  François,  il  s'y  fit  bien- tôt  diftinguer  par  fa  pieté 
&parfonfavoir.  Il  prêchoit  avec  édification, il  enfeignoit  avecap- 
plaudiiTement;  &  dans  un  Chapitre  général  de  fon  Ordre  tenu  à 
Touloufe,  il  avoit foùtenu  durant  huitjours  desThefts  dePhilo- 
fophie  &  de  Théologie.  En  i447.rEglife  de  Perigueux  ayantperdu 
Geofroi  Berengcr  d'Arpajon  fon  Prélat,  élût  Elle  de  Bourdeille  , 
quoi  qu'il  ne  fût  que  dans  la  14,  année  de  fon  âge.  Le  Pape  Nicolas 
V.  approuva  cette  éleftion,  que  le  Roi  Charles  VII.  avoit  agréée, 
&  il  accorda  difpenfç  d'âge  au  nouveau  Prélat,  qui  n'eut  rien  plus 
à  cœur  que  de  travailler  à  l'inftruâion  de  fon  troupeau ,  à  la  répara- 
tion des  tglifes ,  8c  à  remplir  tous  les  devoirs  de  fon  mimflere.  En 
1467.  il  fe  trouva  à  l'aflemblée  générale  des  Etats  du  Royaume  con- 
voquée à  Tours,  &  il  s'y  fit  tellement  eftimer ,  qu'on  l'éleva  fur  le 
lîegeMétropoUtain  de  cette  ville,  que  Gérard  deCrulfolIui  céda 
en  1468. Depuis, le  Roi  Lou'îs  XI.  ayant  fait  arrêter  Baluë  dit  le 
Cardinal  d'Angers ,  avec  Guillaume  de  Haraucour  Evêque  de  Ver- 
dun, EUe  de  Bourdeille  s'en  plaignit  comme  d'un  attentat,  con 
trele  corps  du  Clergé.  Mais  comme  fes  remontrances  ne  furent  pas 
confiderées.ilpubliacourageufementunMonitoire  contre  cesin- 
fradleurs  des  imraunitez  Ecclefîailiques  ,  menaçant  d'excommu- 
nier ceux  qui  entreprendroient  quelque  chofe  contre  le  Clergé.  Cet 
Archevêque  étoit  anuriéd'unfaint  zèle,  que  le  Parlement  uaita  de 
Tom.  L 
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violence  8c  d'emportement.  On  lui  fit  fignifier  de  révoquer  ces  ccn- 
fures.Sc  fur  le  refus  qu'il  en  fir,  on  lui  arrêta  fon  temporel,  ik  il 
eutunadjournement  en  perfonne.  Mais  le  Roi  termina  lui-même 
cette  affaire.  Claude  de  Scidcl  fcndjle  pourtant  croire ,  que  c-  i'rin- 
ce  eut  un  refl.ntimt-ntfecret  contre  de  Bourdeille.  „  Et  ceux.dit- 
„il,qiu  fe  parforçoicnt  lui  perfuader.il  les  ellimoit  fes  ennemis 
„&:du  royaume, ou  gens  ignorans  les  affaires  d'icelui.Du  nom- 
,.bre  defquels  furent  l'Archevêque  de  Tours,  Cardinal  du  Saint 
„bjegeApoftohqueScEvêqued'Albi,hQmmefige,degrandedoc- 
„  trine ,  8c  de  vie  exemplaire.  Elie  de  Bourdeille  avoir  auni  écrit 
contre  la  Pragmatique  Sandion.Sc  un  Traité  du  Concordat  tou- 
chant les  benehces.  Ce  zélé  ne  déplût  pas  a  la  Cour  de  Rome,  8c  le 
f  ape  Sixte  IV.  le  rccompenfa,  le  ij.  Novembre  de  l'an  1483  en  en- 
voyant le  chapeau  de  Cardinal  à  f  Archevêque  de  Tours  II  le  reçût 
dit-on,  avec  une  indifférence  extrême.  Quelque  tems  après  s'étant 
retire  a  la  campagne,  il  y  mourut,  en  odeur  dé  fainteté.à  Art-nes 
près  de  Tours,  le  5.  Juillet  de  l'an  1484.  Les  miracles  contmuek, 
qui  fe  firent  lur  fon  tombeau,  donnèrent  occalionà  Jean  de  Planis 
ou  de  Planie  Evéque  de  Perigueux  d'en  faire  informer  exadement 
en  1 5x6.  *  Frifon  ,  Gall.  Purp.  Sainte  Marthe ,  Gall.  chrift  Aubcri' 
fiift.  des  Card.  Seiffel ,  Hift^  de  Lotiis  Xll.  <yc. 

BOURDEILLE ,  (Pierre  de)  qui  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle 
connu  fous  le  nom  de  Braniome,  croit  Abbét-ommandataire  de 
l'Abba'ie  de  Brantôme ,  Se  fut  conlidcré  par  fa  naiffance ,  par  fes  bon- 
nes qiâalitei,&  par  fon  efprit.  il  étoit  fils  de  François  de  Bourdeil- 
le &  d'Anne  de  Vivonne, commeje  lai  remarqué  \  &  frère  de  Fran- 
çois Evêque  de  Perigueux ,  Sieur  de  Bourdeille,  &  d'un  autre  nom- 
mé le  Sieur  d'Ardellai.  Il  parle  ainlî  lui-même  de  fft  avantures, 
dans  la  vie  de  M.  du  Gua  :  Dh-lors  que  je  commençai  de  fortir  de  fubjec- 
tion  de  père  zy  de  mère  C7  de  l'école  ,je  me  mis  à  voyager  aux  voyages  Cjue 
j'ai  faits  aux  guerres  c?  aux  Cour  s,  dans  la  France',  lors  qucl.i  paix  y  é- 
toit,  pour  chercher  avamure  ,  fut  pour  guerre ,  fut  pour  voir  le  monde, 
en  Italie ,  en  Ecoffe ,  Angleterre ,  Kjpagne ,  Portugal  ,  dont  fen  portai 
l'habito  de  Chr'ifto  ,du.]uel  le  Roi  de  Portugal  m'honora  ,  cjui  ejî  l'Ordre 
de  là;  étant  toitrné  du  voyage  /îu  Pignon  de  Vêlez  en  Barbarie ,  puis  en- 
Italie  ,  encore  à  Malthe  ,pour  lefiege  à  la  Gouleie  d'Afrique  en  Grèce  , 
O-  autreslieux  étrangers  f  que  j' a'iccnt  fois  plus  ai?né  pour  fejotir  qnece'- 
lui  de  ma  patrie,  c>-c.  De  Thou  parle  de  Brantôme  au  fujet  du  voya- 
ge de  Malthe,  &  le  nomme  entre  ceux  quiy  palferent  en  ij'ij  lors 
que  les  Turcs  y  mirent  le  liège.  Brantôme  avoue  qu'il  avoit  fait  def- 
fein  de  s'y  faire  Chevalier,  mais  queStrozzi  fon  bon  ami  l'en  em- 
pêcha :  Jem'ylaijfaiallerainft ,  ajoute  t-il,  auxperfuafi-ns  do  rnon  a- 
mi ,0'm'earctournaien  France  ,  oh  iHppé d'cjperance  je  n'ai  reçu  d'au- 
tre fortune  ,  (mon  que  je  fuis  été  ,  Dieu  merci,  ajjez  totijours  aimé ,  con- 
nu V  bien  venu  des  Rois  mes  m.aitres  ,  des  grands  Seigneurs  e?  Princes , 
de  mes  Reines,  de  mes  Pr'mcejfes  ,  bref  d'un  chacun  er  chacune  ,  qui 
m'oit  eu  en  telle  eflime ,  que  ,fans  me  vanter ,  le  nom  de  Brantôme  y  a. 
été  tr'es-b'ien  en  grande  renommée  :  mais  toutes  telles  faveur  s ,  telles  "ran  < 
de.urs ,  telles  vanitez cr  telles  vanteries ,  telles  gent'illejjès ,  tels  bontems 
s'en  font  allez  dans  le  vent, orne  m 'eft  rien  reflé  que  d  avoir  été  tout  cela, 
Ci'unfouvenir  ,  ericore  que  quelquefois  me  plaît ,  quelquefois  me  déplaît, 
m' avançant  fur  la  maudite  chenue  vie'illejfe,  le  p'ire  de  tous  les  maux  du. 
monde ,  ^fur  la  pauvreté  qui  ne  fe  peut  réparer ,  comme  dans  un  bel  âge 
florifant ,  à  qui  rien  n'efl  impogîble ,  me  repentant  cent  mille  fois  des  bra- 
ves ty  extraordinaires  dépenfes  que  f  ai  faites  autrefois ,^c.i\  eft  mort 
fous  le  règne  d'Henri /eGr^wi/ vers  l'an  lôoo.caril  pjirle  de  la  mort 
du  Maréchal  de  Matignon  arrivée  en  1597.81  de  celle  de  quelques 
autres. C'eft  à2i.v,s  fes  Mémoires ,  dont  nous  avons  divers  volumes, 
après  qu'ils  ont  été  long-tems  manufcrits  dans  les  cabinets  des  Sa- 
vans. 

BOURDELOT ,  (Jean)  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  ^  Mai- 
trë  des  Requêtes  de  la  Reine  Marie  de  Médicis ,  vivoit  dans  le  X  VL 
Siècle  8c  au  commencement  du  XVII.  11  étoit  d'une  bonne  famille 
de  Sens ,  8c  il  fut  élevé  avec  foin,  i  1  s'appliqua  à  l'étude  des  Langues, 
fur-tout  de  la  Greque,  iz  aux  Humanitez;<:e  qui  ne  l'empêcha 
pas  defe  perfedionncr  dans  le  Droit.  Il  exerçoit  la  fondion  d'A  vo- 
cat  au  Parlement  de  Paris  eniôiy.lorfque  la  Reine  Marie  de  Médi- 
cis,informée  de  fon  rare  mérite,  le  fit  fon  Maître  des  Requêtes. 
Jean  Bourdelot  ne  fe  maria  point  ,  mais  il  fit  venir  auprès  de  lui 
Pierre  Michon  fon  neveu,  fils  de  fa  fœur,  qu'il  aima  gc  éleva  com- 
me fon  enfant, lui  changeant  même  fon  nom , gc  lui  faifant  pren- 
dre celui  de  Bourdelot,  Mais  il  n'eût  pas  la  confolation  de  mourir 
entre  fes  bras  ,  comme  il  l'efperoit;  car  il  mourut  fubitement  à 
Paris  en  1 638.pendant  que  fon  neveu  étoit  auprès  du  Prince  de  Cou- 
dé, au  fiegedeFontarabie.Jean  Bourdelot  a  traduit  8c  commenté 
I-Ieliodore,qu'il  fit  imprimer  en  1619.  II  a  auffi  traduit  8c  commen- 
té Lucien ,  dont  il  a  donné  une  belle  édition  in  folio ,  Se  nous  avons 
encore  delui  un  Commentaire  fur  Pétrone,  que  l'on  eftime-beau- 
coup.  Il  avoit  compofé ,  outre  cela  ,  une  Hiftoire  uni verfelle ,  des 
Commentaires  fur  Juvenal,un  Tr.uté  de  l'étymologie  des  moïs 
François,  8c  quantité  d'autres  ouvrages,  qui  n'ont  pas  été  donnes 
au  public. 

Il  avoit  un  fiere puîné, nommé Edme  Bourdelot, très-habile 
en  Médecine ,  en  Philofophie ,  8c  en  l'intelligence  de  l'origine  des 
noms,  qui  étoit  une  fcience  fort  à  la  mode  de  fon  tems.  Il  fut  Mé- 
decin duRoi  LouisXlU.  en  i6io  Se  mourut  avant  fon  frère, auf- 
fi fans  s'être  marié.  *  Colomefins  in  Gallia  Oriental.  Georg.  Mathias 
Konig  ,in  S'Miot.  vet.^nov.  S  U P. 

BOURDELOT.  (l'ierre)  Cherchez  Michon. 
BOURDILLON  ,  Maréchal  de  France.  C'eft  Imeert  de  la 
Plahere  ,  '.  hevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  &  Lieutenant  Généra! 
en  Champagne  ,  dit  fe  Maréchal  de  Bourddlon.  Il  étoit  Gentilhom- 
me de  Nivernois,Sc  il  lédiitingua  par  Ion  courage  8c  par  fes  fer- 
vices  fous  le  règne  de  François  I.  Henri II.  Si  Charles  IX.  Après 
avoir  donné  en  diverfes  occafions  des  marques  de  fa  bravoure,  il 
fut  créé  Maréchal  de  camp  en  15  51.8;  commanda  dans  des  conjonc- 
Ooo  3  tu. 


47^ 


BOU. 


tures  importantes.  En  1554-  il  fut  envoyé  avec  fa  Compagnie  j 
pour  chaffer  les  ennemis  des  environs  de  Mezieres.  L'année  d  après 
il  reprit  le  château  de  Frument,  qui  avoit  été  pris  &  prefque  ab- 
batu  durant  l'abfence  du  Roi,  &  en  réduifant  quelques  places  voifî- 
nes  fur  les  frontières  de  Champagne ,  il  rendit  le  pais  affûré  aux 
François,  &  iit  en  forte,  par  la  préfence,  qu'on  n'empêcha  pas  de 
travailler  aux  fortifications  deRocroi,deMarieiibourg,&de  Mau- 
berfontaine.  Bourdillon  étoit  alors  Lieutenant  de  Roi  dans  la  même 
province  de  Champagne  ;  il  fe  trouva  l'an  [  5  57.  à  la  bataille  de  Saint 
Quentin,  où  il  fauva  une  partie  de  l'armée;  &  cnfuiteilfejetta 
dans  la  Fere,  avec  de  bonnes  troupes;  parce  qu'on  crût  que  les  en- 
nemis avoient  quelque  delîein  fur  cette  place.  L'année  d'après,  il  fe 
trouva  aux  Etats  généraux  du  Royaume,  (ju'on  avoit  aifemblezà 
Paris.  Enfuite  ilallacoramencerlefiegede  'rhionville  ,  qui  fut  em- 
porte'e,  &  le  Roi  fenvoya  en  Allemagne,  pour  s'y  trouver  à  la  Diète 
d'Augsbourg  &  renouveller  l'alliance  avec  l'Empire.  Sous  le  règne 
de  Charles  IX.  Bourdillon  fut  envoyé  en  Piémont ,  où  il  commanda 
eni559.  &  lesfuivans;  &  en  6i.il  fit  de  grandes  inftances  pour  re- 
tarder la  reftitution  des  villes  de  Turin,  Chivas,  Chiers,&  Villeneu- 
ve d' Aft ,  fur  legrand  préjudice  qu'on  faifoit  à  l'Etat.  Ce  fut  en  cette 
même  année  qu'il  fut  honoré  du  bâton  de  Maréchal  de  France.  „Im- 
„  bert  de  la  Platiere  Bourdillon,  dit  de  Thou  ,  Capitaine  illuftre 
„parle  courage&  par  la  prudence,  fut  fait  Maréchal  de  France  à  la 
„  place  du  Maréchal  de  S.  André.  En  1563.il  fe  trouvaàlaprifedu 
„  Havre  de  Grâce  furies  Anglois,&  l'année  d'après  il  fut  envoyé 
„en  Guienne  pour  appaifer  quelques  troubles  qu'il  y  avoit  entre 
„  les  Catholiques  SclesProteftans.  Depuis  étant  à  Fontainebleau, 
„ilymouriï  au  mois  d'Août  de  l'an  1567.  *Arnoul  le  Feron,  iï//- 
toire.  Rabutin  ,  Comment.  De  Thou,  Hijloire,  1. 10.  ii.  15. 19.31. 
34.  35-  e?"  36.  Godefroi  &c. 

BOURDIN.  Cherchez  Burdin. 

BOURDIN,  (Gilles)  Procureur  du  Roiau  Parlement  de  Paris 
dans  le  XVI.  Siècle,  étoit  de  Paris.  11  eut  beaucoup  départ  dans 
les  affaires  de  fon  tems  &  il  témoigna  toujours  un  grand  zélé  pour 
la  Religion ,  contre  ceux  qui  en  introduifoient  une  nouvelle ,  & 
c'eft  pour  cela  que  de  Thou.l'accufe  d'avoir  été  trop  palEonné  pour 
la  Maillon  de  Guife.  Gilles  Bourdin  avoit  un  corps  extrêmement 
replet  &pefant,  &  pourtant  il  ne  manquoitpas  de  vivacité  &  de 
préfence  d'efprit.  Ce  qui  le  rendoit  d'autant  plus  admirable  dans 
les  affaires,  c'eft  que  paroiffant  toujours  enfevch  dans  un  profond 
fommeil,  où  l'on  ne  croyoit  pas  que  fes  fenspûITent  exercer  leurs 
fonétions,  il  ne  perdoit  jamais  unfeulmot  de  ce  qu'on  luidifoit, 
&ilrepondoit  toujours  fort  à  propos.  11  apprit  les  Sciences  en  fi 
peu  de  tems ,  que  dès  fa  plus  tendre  jeuneiTe  il  parloit  non  feulement 
Latin  &  de  Philofophie,  mais  il  endifputoit  même  avec  les  Maî- 
tres. Depuis  il  entreprit  de  commenter  quelques  Auteurs  Grecs, 
&  particuherement  Ariftophane,  qui  eft  des  plus  difficiles.  Il  s'at- 
tacha cependant  toujours  à  la  Jurifprudence  ,  &  s'aquitunetelle  ré- 
putation dans  le  Barreau,  qu'il  fut  choili  entre  un  très-grand  nom- 
bre de  célèbres  Avocats ,  qui  fleuriflbient  de  fon  tems ,  pour  remplir 
la  charge  de  Procureur  Général  du  Roi  dans  le  Parlement  de  Paris, 
&  aprèsl'avoir  exercée  long-tems  avec  grande  réputation,il  mourut 
d'apoplexie  l'an  1 5  70.  âgé  de  5  3 .  ans.  Nous  avons  de  lui  les  Com- 
mentaires dont  j'ai  parlé ,  &  quelques  Obfervations  fur  le  Droit 
François.  *DeThou,iii/2./ï.i3.î4.i6.i8.cr/êî.  Sainte  Marthe, 
in  Elog.  Gall.  U.  l. 

BOURDIN,  (Jaques)  Seigneur  de  Villeines ,  Secrétaire  d'Etat 
fous  le  règne  4'Henri  II.  François  II.  &  Charles  IX.  étoit  fils  d'un 
autre  Jaques  Bourdin  Sieur  de  Chars  &  de  Vilette,Conferller& 
Secrétaire  du  Roi,  &  de  Catherine  Brinon.  U  s'étoit  fait  dans  la 
connoiffance  des  aflfairesfous  Guillaurne  Bochetel ,  dont  il  époufa  la 
fille,  comme  je  le  dirai  dans  la  fuite.  Le  Roi  Henri  II.  qui  étoit 
perfuadé  de  fon  mérite,  le  fît  Secrétaire  des  Finances  en  1c49.De- 
puisil  eut  le  département  des  affaires  d'ItaUey&dreiTapreifquefeul 
les  Mémoires  pour  le  Concile  de  Trente;  8cen  15  54.  il  accompa- 
gna Jean  de  Morvilliers  Evêque  d'Orléans  à  Troy  es ,  où  ils  conclu- 
rent la  paix  avec  l'Angleterre.  Jaques  Bourdin  rendit  encore  de 
grands  fervices  à  l'Etat.  Il  mourut  le  6.  Juillet  del'an  1567.  Il  or- 
donna dans  fon  teftament  qu'on  l'enterrât  fans  pompe,  &  que  fon 
corps  fût  porte  dans  la  foffe  publique  de  la  Trinité,  précédé  d'u- 
ne lanterne  feulement,  ce  qui  fit  croire  qu'il  fuivoit  en  cela  le 
fentiment  de  ceux  de  la  nouvelle  Religion, pour  lefquels  il  fem- 
bloit  avoir  eu  quelque  inclination.  OnafTûre  pourtant  qu'il  mou- 
rut Catholique,  entre  les  bras  duDodeurDefpence.  Le  Chancel- 
lier  de  l'Hôpital  a  voulu  témoigner  à  lapofteritélaconfîderation 
qu'il  avoit  pour  Jaques  Bourdin,  par  ces  deux  éloges  qu'il  com- 
pofa  lui-même  5c  que  nous  avons  dans  les  Oeuvres  de  ce  grand 
homme  : 

;.         Jiic  ,  turhas  inter  médias  auUque  tumultus ,' 

Poffe  hommes  mortem  meditari  zy  "vivere relie, 
Feêle  poffe  mori  docuit ,  plus  denique  nobis 
Profuit  exemflo,  cjuam  fi  Tjixiffet  in  umbra , 
I)ejertifque  locis ,  cilicum  contehus  atniâl»  , 
Utilis  tpje  Jibi ,  fortajjîs  inutilis  orbi. 

yoici  le  fécond  de  ces  éloges  funèbres: 

JJunc  Veus  ttatis.  medio  fuperAthera  curfii 
uibflulit ,  exitium  nobis  ne  forte  propmquum 
uijpiceret ,  quo  nilpatrii.  potuijjet  amanti , 
Darius  ejfe  -uiro  :fed  te ,  Burdine ,  beatum 
g^i  modicis  opibus ,  fumma  probitate ,  fideque 
Vivifli,  pro  quo  merces  nunc  maxima  cœlo  efl. 
Nos  miferi ,  quibus  hoc  reliquum  mors  triftts  ademit  f 
Princifts  ardentes  animas ,  facikmque  juventam  ,\ 
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'Multâque  avilis  tolkbat  femina  ielli 
Vir  fius ,  er  pacispopulis  ac  regibus  auâîor. 
Haud  dubia  hsc  nos  Jtgna  monent ,  irata  Deorufti 
Numina  ,  curam  omnem  noflrs.  poftitffe  falutis , 
Et  procul  hinc  nobis  alio  migrajje  reliéiis. 

Jaques  Bourdin  époufa  Marie  Bochetel,  fille  de  Guillaume  Si-  , 
cretaire  d'Etat  &  de  Marie  deMorvilliers  fœur  deJeanEvêque  d'Or- 
léans, Garde  des  Seaux  de  France;  dont  il  eut  trois  fils.  Jaques  & 
Jean  morts  fans  pofterité,  &  NiGolas  dont  je  parlerai  dans  la  fuite. 
La  Dame  Bourdin,  après  la  mort  de  fon  mari,  prit  une  féconde  al- 
liance avec  Jaques  de  Morogues,  Sieur  de  la  Lande  &  du  Sauva- 
ge,  Gouverneur  de  la  Charité.  Nicolas  BouRDiNl.de  ce  nom  fut 
reçu  Secrétaire  du  Roi  enfurvivance  de  fon  père,  &  fut  employé 
en  diverfes  négociations,  fous  le  règne  d'Henri  11I.&  particulière- 
ment au  renouvellement  de  l'alliance  avec  les  Suiffes ,  puis  il  fut  en- 
voyé Réfident  à  Ragufe ,  où  il  mourut.  11  avoit  époufé  Marie  Fayet 
fille  d'Antoine,  Thréforier  de  l'extraordinaire  des  guerres, &  de 
Jeanne  le  BofPu  de  Montion  ,  dont  il  n'eût  que  Nicolas  Bourdin 
lI.Marquis  de  Villeines,  Baron  de  Chappellaine  d' Anglure ,  Gouver- 
neur pour  le  Roi  de  Vitri  le  François  ;  lequel  a  eu  de  Cleophile  Cau- 
chon,fille  de  ThomasBaron  deNeuflize  &  de  Charlotte  d' Angleter- 
re,Charles-Nicolas  Marquis  de  Villeines,  Antoine- Aimé.MariePhi- 
loclée  renommée  par  fon  efprit  &  par  fes  vers,  mariée  l'an  1663.3 
François  le  Fevrc  Sieur  de  Guibermenil ,  &  Cleophile  Bourdin. *De 
Thou,H//?./i.35.cj-c.Caftelnau,  Mem.ii.  j.Fauvelet-du-Toc.iJ//?. 
des  Secret.  d'Etat. 

BOURG,  ancien  mot  Gaulois  ou  Allemand,  tire  fon  origine, 
félon  quelques-uns,  du  mot  Grec  s-ciçyo? ,  qui  fignifie  une  ;o«r.  An- 
ciennement par  le  nom  debourg  on  cntendoit  un  château  environ- 
né de  quelques  maifons ,  ou  du  moins  un  lieu  c!os&  de  defenfe. 
De  là  vient  que  les  nomsJeplufieurs  châteaux  &  de  plufieurs  villes 
en  Allemagne  finiffent  en  bourg ,  comme  Wirtzbourg ,  Altem- 
bourg ,  &c.  de  même  que  d'autres  finiffent  en  berg ,  qui  fignific 
montagne,  parce  qu'ils  font  fituez  fur  quelque  coteau,  comme 
Bamberg,  Friberg,  &  autres  femblables.  Les  Romains  bâtiffoient 
leurs  bourgs  en  quarré,  &  les  Saxons, les  Norraans,  Scies  Goths 
en  rond. Les  anciens  Bretons  appelloient  bourg  Se  ville  un  bois  où  ils 
fe  retranchoient  en  faifant  autour  un  rempart  Se  un  fofTé.  Céfar  liv, 
î.  de  la  guerre  des  Gaules.  Les  Allemans  lui  ont  auffi  donné  quelque- 
fois lenom  de  haye  Se  de  cercle;di  nous  lifons  que  les  Huns  Se  lesAva- 
res  ayant  été  vaincus  par  Charlefflagne,après  une  guerre  de  huit  an- 
nées ,  fe  retirèrent  dans  la  Pannonie,  où  ils  bâtirent  neaihayes ,  c'eft- 
z- dire  cercles  oa  bourgs  :  Scc'eft  apparemment  d'où  a  pris  fon  nom  le 
plus  beau  village  du  monde  la  Haye  en  Hollande,  H^j^^CoOTim,  où 
les  anciensComtes  de  ce  pais  la  faifoient  ordinairement  leur  réfiden- 
ce.  Aujourd'hui  les  François  appellent  bourg  tout  lieu  clos  ou  non 
clos ,  qui  eft  plus  qu'un  village ,  &.  moins  qu'une  ville.  Le  même 
nom  eft  donné  en  Angleterre  aux  lieux  qui  jouïffent  du  droit  muni- 
cipal,  quelque  petits  qu'ils  foient.  Se  qui  envoyent  leurs  Députez 
aux  Etats  du  Royaume,  ou  Affemblées  du  Parlement.  *Henîi 
Spelman,  Glojfar.  Anh.  SU  P. 

BOURG,  iurla  Reiffouffe,  ville  de  France  capitale  delà  province 
de  Breffe ,  avec  Bailliage,  Prcfidial ,  Se  Eleétion.  Les  Auteurs  Latins 
la  nomment  Forum  Sebuflanorum,&C  quelques-uns  Tanum.  Cette 
place,  dit  de  Thou  ,eftlituée  en  un  lieu  marécageux  ,  mais  fertile. 
Elle  a  du  côté  du  Levant  le  mont  Saint  Claude  Se  des  collines  agréa- 
bles &c  plantées  de  vignes,  dont  la  pente  eft  facile  Se  douce.  Elle  re- 
gardela  Franche-Comté  versle  Septentrion ,  Lyon  vers  le  Midi ,  & 
du  côté  de  l'Occident  elle  a  une  grande  plaine ,  qui  s'étend  jufqu'à  la 
Saône.  Il  n'eft  parlé  de  Bourg,  que  dans  la  Légende  de  S.  Gérard 
Evêque  de  Mâcon  ,  qui  vivoitengoo.  Elleafuiviladeftinéedurer- 
te  de  la  Breffe,  ayant  été  prife  fous  François  I.  Se  puis  renduëjuf- 
ques  à  ce  qu'elle  a  été  foûmife  à  la  France  fous  Henri  te  Grand ,  com- 
me je  le  dis  en  parlant  de  cette  province.  Le  gouvernement  de 
Bourg  tient  de  la  République ,  parce  qu'il  y  a  deux  Syndics  oii^Eche» 
vins ,  qui  ont  la  direftion  de  toutes  les  affaires  delà  ville.  Emanuët- 
PhiUbert  Duc  de  Savoye  y  fit  bâtir  en  1 5  69.  une  citadelle ,  qui  a  été 
démolie  en  16 11.  Le  Roi  Henri  le  Grand  y  érigea  le  Préfldialaa 
mois  de  Juillet  de  l'an  1 601.  Il  y  a  auffiuneEglifeCoUegiale  avec  di- 
vers Monafteres  de  l'un  Se  de  l'autre  fexe.  AlapourfuitedeCharles 
II I.  Duc  deSavoye,  le  PapeLeon  X.  établit  un  Evêché  en  cette  ville, 
paruneBuUede  l'an  1515. On  lefupprimal'annéed'après.Ille réta- 
blit encore  en  ijîi.  Et  Paul  III.  le  fupprima  entièrement  par  une 
autre  Bulle  en  1 534.  Louis  de  Gorrevod  Cardinal ,  Se  Jean  Philibert 
de  Châles,  tous  deux  Evêques  de  Saint  Jean  de  Maurienne,  gou- 
vernèrent durant  ce  tems  cette  Eglife.  Celle  de  Nôtre  Dame  de 
Brou  ,  près  de  Bourg ,  eft  fort  renommée.  Marguerite  d'Autriche,  ., 

femme  de  Philibert  II.  dit  le  Beau  Duc  de  Savoye ,  dépenfa  deus  ♦ 

cens  mille  écus  pour  la  faire  bâtir,  comme  je  le  dis  ■ailleurs.  *De 
Thou ,  Hijl.  U.  19.   Guichenon  ,  Hiji.  de  Breffe ,  vc 

BOURG  Saint  Andiol,  Se  le  Bourg  de  Viviers.  Cherchez  Saint 
Andiol. 

BOURG  SUR  MER,  petite  ville  de  France  en  Guienne.  Elle 
eft  fîtuéc  fur  la  Dordogne  un  peuau-deffousleBecd'Ambez,  où 
eft  le  confluent  de  la  Dordogne  8c  de  la  Garonne,  entre  Blaye  &C 
Fronfac. 

BOURG ,  (Anne  du)  .Confeiller  Clerc  du  Parlement  de  Paris, 
étoit  de  Riom  en  Auvergne,  fils  d'Etienne  du  Bourg,  Seigneur 
de  Silloux ,  Contrôlleur  Général  des  Finances  en  Languedoc ,  Se 
frère  d'Antoine  du  Bourg  Préfident  au  Parlement  de  Paris,  Se 
puis  ChànceUer  de  France.  Il  fut  deftiné  à  l'Eglife  Se  même  Prê- 
tre. Cependant  il  donna  dans  les  nouvelles  opinions  touchant  la 
Religion,  Se  c'eft  ce  qui  lui  fit  avoir  une  fin  tragque ,  comme  je 
le  dirai  dans  la  fuite.  On  croit  que  fa  trop  grande  fréquentation  & 
fon  commerce  avec  les  gens  de  Lettres  d'Allemagne  luiinfpirs- 

rent 
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relit  ces felntîmens.  II  «voit  beaucoup  d'efprit ,  Sèun  grand  fond  d'é- 
luditioDi  fur  tout  dans  la  connoiffance  du  Droit,  qu'il  enleigna  à  Or- 
léans avec  beaucoup  de  louange.  ilfutreçùConrcillcrCJlcrcau  Par- 
lement de  Paris  le  19.  Oftobre  de  rani557.  Dans  ccuc  élévation, 
il  devint  le  protefteur  de  tous  ceux  qui  profelToicnt  l.i  même  doctri- 
ne que  lui,  &  comme  le  Parlenicnt  ne  pardonnoit  point  à  ceux 
<]u'ondécouvroir  de  ce  parti,,  du  Bourg  foûtenoit  toujours  qu'on 
devoir  adoucir  les  peines  &  empêcher  la  feverité  des  jugemens.  Di- 
vers Magiftrats  célèbres  étoientdansle  même  fentiment.  Mais  le 
Roi  Henri  II.  avoir  pris  d'autres  mcfures.  Ceux  qui  avoient  du 
crédit  fur  fon  efprit  lui  perfuaderent  de  fe  défaire  des  Sedlaires.  Gil- 
les le  Maître  premier  Prefident,Jean  de  S.  André, &  Antoine  Minart 
Prélîdens  en  parlèrent  au  Roi.  Ils  lui  dirent  que  le  mal  ctoit  fi 
grand  ,  qu'il  n'y  avoit  plus  moyen  de  le  diiTunuler  :  que  pour  s'y  op- 
pofer  il  falloir  commencer  par  punir  les  Juges  mêmes  ,  dont  les 
uns,  par  la  faveur  dont  ils  appuyoient  en  fecret les Seftaires,  & 
les  autres,  par  le  crédit  &  la  recommandation  de  leurs  amis,  nourrif- 
foient  ce  mal  :  que  c'en  étoit  la  racine  ,  qu'il  falloit  abfolument  ar 
rachcr;  &  qu'on  croyoit  qu'il  étoit  befoin  que  le  Roi  vint  inopiné- 
ment au  Parlement ,  qu'il  trouvcroit  aflemblé  au  fujet  des  Mercuria- 
les ,  qui  cft  cette  efpece  de  cenlure  contre  les  Magiftrats ,  que  Char- 
les Vtil.  inftitua;  qu'on  a  appelléesdunomdu  jour  deftiné  pour 
les  tenir.  Le  même  Monarque  avoit  fait  la  paix  de  Câteau  Cam- 
brefis  ■  le^.  Avrildel'nn  15^9.  Il  vint  au  commencement  du  mois 
de  Juin  de  la  même  année  au  Parlement ,  où  le  Conleiller  du  Bourg 
lui  ayant  parlé  un  peu  trop  fortement,  jufques  à  lui  objeâer  l'exem- 
ple d'Achab&  le  grand  nombre  d'adultères  qui  fe  commettoient 
à  la  Cour,  le  Roi  ie  fit  arrêter  avec  quelques  autres.  Le  19.  du  mois 
on  leur  donna  desCommilTaires.  Du  Bourg  fut  déclaré  hérétique, 
parl'Evêque  de  Paris;  &  l'on  ordonna  que  comme  indigne  il  feroit 
privé  du  caradere  de  Prêtre;  Scqu'enfuite,  pourêtre  puni,  il  fe- 
roit livré  au  bras  iéculier.  Mais  le  Roi  ayant  reçu  le  19.  Juin  la 
bleffiire  dont  il  mourut  le  10.  de  Juillet  fuivant,  cette  affaire  ne  fut 
terminée  qu'au  mois  de  Décembre  de  la  même  année.  Il  fut  con- 
damné par  l'Evê^quede  Paris  &  par  les  Archevêques  de  Lyon  &  de 
Sens ,  après  que  fes  appels  comme  d'abus  eurent  été  rejettes  par  le 
Parlement.  Frédéric  Éledeur  Palatin  &  d'autres  Princes  Proteftans 
d'Allemagne  demanderentfa  grâce.  Onlaleurauroirpeut-être  ac- 
cordée, fans  un  accident,  qui  arriva  en  ce  tems-là&  qui  fit  preffer 
le  jugement.  Le  Préfident  Minart  revenant  fort  tard  du  Palais  fut 
afiaffiné  en  entrant  chez  lui ,  comme  je  le  dis  ailleurs  à  fon  fujet. 
Il  avoit  été  recufé  par  du  Bourg,  qui  lui  avoit  fait  dire ,  que  s'il  ne 
s'abftenoit  volontairement  d'être  de  fes  Juges ,  après  en  avoir  été 
prié,  il  feroit  peut-être  contraint  par  une  autre  raifon  de  le  faire. 
Oii-crût  qu'il  favoit  le  deflein  qu'on  avoit  d'affaffiner  ce  Préfident, 
&quepeut-être  étoit-ce  par  fon  ordre  qu'on  l'avoit  aflaflîné.  Cet 
accident  fut  caufe  qu'on  hâta  fa  mort.  Et  en  effet,  trois  jours  après 
il  fut  condamné ,  &  ayant  été  conduit  à  la  place  de  Grève ,  lieu  def- 
tiné pour  fon  fupplice,  il  y  futpendu&fon  corps  brûlé  le  20.  Dé- 
cembre de  la  même  année  1^59.  Ainfî  mourut  Anne  du  Bourg  à 
l'âge  de  38  ans,  homme  doéfe,  bonMagiftrat,  &  ami  fidèle,  à 
qui  on  ne  peut  reprocher  que  l'attachement  qu'il  avoit  pour  la  doc- 
trine nouvelle  ,  qui  lui  fit  profaner  fon  caraftere  de  Prêtre ,  dont 
il  fut  dégradé  avant  fon  dernier  jugement.  Il  avoit  écrit  divers  Ou- 
vrages. Ceux  de  fa  Sedtenemanquerentpasdelemettre  au  nom- 
bre de  leurs  prétendus  Martyrs.  *  De  Thou,  Hift.  /i.  iz.  cj-  z  3.  Spon- 
de,  mAnnal.adan.i^^ç.  Mezerai,  Hi/i.  de  France.  La  Croix  du 
Maine,  SiU.  zsfc. 

BOURG ,  (Antoine  du)  Chancelier  de  France ,  natif  de  Fangon- 
iiet  en  Auvergne ,  étoit  fils  d'Anne  du  Bourg  8c  d'Anne  de  la  Merci 
dite  de  la  Marco uffc.  Sa  grande  érudition ,  fon  expérience  dans  les 
affaires,  &  fa  probité  lui  firent  mériter  une  charge  de  Confeiller  au 
Grand  Confeil ,  &  puis  de  Maître  des  Requêtes.  François  I ,  qui 
connoifl"oit  les  gens  de  Lettres  &  qui  les  eftimoit ,  employa  dans  di- 
verfes  négociations  du  Bourg,  &lui  donna  un  office  de  Préfident 
au  Parlement  de  Paris.  Ce  fut  en  1534.  L'année  d'après  il  fut  ho- 
noré de  celui  de  Chancelier,  qu'il  exerça  jufqu'à  fa  mort.  Ayant 
fuivileRoi  en  Picardie,  il  tomba  defamule  à  Laon,  &  mourut 
peu  de  jours  après,  eni538.  Son  père  Anne  du  Bourg  étoit  natif 
de  la  ville  d' Alez  en  Languedoc.  Son  frère  puîné  Etienne  du  Bourg, 
Sieur  de  Silloux ,  laiffapofterité.  Le  Chancelier  du  Bourg  époufa 
Anne  Henart  de  la  ville  de  Montferrand ,  fœur  de  Jean  Thréforier 
des  Ligues  des  Suifles,  Secrétaire  du  Roi ,  Receveur  &  Payeur  de 
MM,  du  Parlement;  &  il  en  eut  trois  fils  &  trois  filles.  Antoine 
du  Bourg  qui  fuit.  Franç^ois  du  Bourg  premièrement  Maî- 
tre des  Requêtes,  &  puis  Evêquede  Rieux  depuis  l'an  1530.  jufqu'en 
1564.  que  fon  frère  Je  an-B  aptis  te  du  Bourg  lui  fucceda. 
Celui-ci  avoit  auffi  été  Maître  des  Requêtes.il  ne  manquoit  pas  d'ef- 
prit &  il  compofa  des  vers  afléz  ingénieux.  Pierre  du  Bourg  fon 
coufin  Confeiller  au  Parlement  de  Touloufe  lui  dédia  un  de  fes 
Ouvrages.  Lotiïfe  du  Bourg  Religieufe  à  Long-Champ.  Margue- 
rite morte  fans  alliance.  Et  Marie  femme  d'Etienne  Charlet  Con- 
feiller du  Roi ,  Préfident  en  la  cinquième  Chambre  des  Enquêtes 
du  Parlement  de  Paris.  Antoine  du  Bourg,  Baron  de  Sail- 
hans  &  Sénéchal  de  Lyon ,  laifla  Louis  du  Bourg ,  lequel  de  Jeanne 
de  Laftic  eut  une  fille  unique,  Catherine  du  Bourg ,  mariée  en  i  $97- 
avec  le  Sieur  de  la  Terriffe  de  la  Maifond'Eftaing.  Les  Sieurs  de 
Malauzac,  de  Silloux,  &c.  viennent  d'Etienne  du  Bourg  frcre  du 
Chancelier,  Scpered'AnneduBourgdont  jeparleailleurs.  *Blan- 
chard ,  Hifi.  des  Préf.  du  Pari,  de  Paris ,  oy  H'ift.  des  Maîtres  des  Requét. 
Sainte  Marthe ,  Godefroi ,  &c. 

BOURG,  (Claude  du)  Chevalier,  SicurdelaGuerine,  vivoit 
dans  le  X'VI.  Siècle ,  vers  l'an  1581.  Il  fut  Confeiller  du  Roi ,  Se- 
crétaire de  fes  Finance?,  &  Thréforier  de  France.  Le  Roi  Charles 
IX.  l-'envoya  Ambafladeur  à  la  Porte.  11  fit  imprimer  les  Articles 
que  l'Empereur  des  Turcs  accorda  au  Roi  ôc  à  les  Sujets,  dans  le 
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Traité  qu'il  conclut  avec  lui  ,  &* publia  encore  quelques  autres 
Trairez  de  fa  façon.  *  La  Croix  du  Maine ,  Biùl  Franc. 

BO  URG,  (Jean  du)B«?-^ew//î,  Religieux  Benedictni  de  la  Con- 
grégation'de  Cluni, étoit  Anglois,  &  il  a  été  en  eltimc  dan» le 
XIV.  Siècle ,  vers  l'an  1340.  Il  compofa  les  Annales  d'Angle- 
terre, des  Sermons.&c.Confultez.  les  Auteurs  citez  aprçs  Jean  du 
Bourg  ,qui  ell  ci- après. 

BOURG, (Jean  du)  ou  Burgen(ts ,  Anglois  &  Chancelier  de 
rUniverfité  de  Cambridge ,  qui  vivoit  en  1380.  eft  autre  que  le 
Benediéfin  dont  j'ai  parlé  ci-dcffus.  Il  compofa  des  Sermons,  ua 
TraitédesSacremens,  intitulé  Pupilla  oc!di,c^c.  '  i'Mcns, de  icript. 
^ngl.?oiïevin,mu1f>l/,ir.Voa]usJi  z. de  Hift.  Lat. cuit. 

BOURG  A  NEUF,  petite  ville  de  France  dans  la  Marche,  que 
quelques-uns  mettent  dans  le  Poitou.  Ellecllfituéc  fur  la  petite  ri- 
vière de  Taurion  ,quife  vienr  joindre  a  la  Vienne  , au  defibus  de 
S.  Léonard.  Bourganeuf  eft  à  deux  ou  trois  lieues  de  cette  dernière 
ville, 8c  à  cinq  ou  fix  de  Limoges. 

BOURGES, fur  les  rivières  d'Auron  8c  d'Eure  ou  Ycvre,  ville 
de  France  capitale  de  la  Province  8c  Duché  de  Bcrri ,  avec  Bail'liage, 
Préfidial, Généralité,  Univerfité,  &  Archevêché  ,  qui  a  titre  de  Pri- 
matie  Si  Patriarchat.  C'eft  VAvaricum  Biturignm  ,  ou  Ai/aricum 
Cuhorum  des  Anciens,qu'on  a  aufil nommée  diverfement  Biturix  8c 
Biturigum.  Il  eft  fur  que  Bourges  a  été  non  feulement  une  des  plus 
anciennes  villes  des  Gaules  ,  mais  encore  des  plus  belles  ik  des 
plus  confiderables.Elle  l'étoit  déjà  en  la  XLVII.  Olympiade,  c'ell-à- 
dire  l'an  164. Rome,  8c  environ  590.  avanr  Jesus-Christ.  Car 
Tite-Live  afl'ûre  que  fous  le  règne  de  Tarquin  l'Ancien  Roi 
des  Romains,  la  Monarchie  des  Celtes  étoit  dans  cette  capitale  du 
Berri,dont  Ambigat  étoit  le  Souverain.  C'eft  ce  que  j'ai  remarqué 
ailleurs,  8c  de  quelle  façon  Bourges  devint  capitale  de  la  première 
Aquitaine  fous  Augufte.Jule-Céfar  prit  cette  ville  l'an  70i.deRome, 
qui  étoit  la  première  de  la  CLXXXII.  Olympiade ,  8c  15.  ans  avant 
l'Ere  Chrétienne.  Il  en  parle  très-avantageufement  dans  le  Vll.li-  A 
vxedefes  Commentaires.  „ Céfar ,  dit-il , alla  enfuite  mettre  le  fie-/ 
„ge  de  vaut  Bourges,  fur  l'efperance  qu'après  la  pri  fe  de  cette  pla- 
„ce,il  feroit  maître  de  tout  le  Berri,  dont  elle  cft  la  capitale  èc 
„fituée  au  meilleur  endroit  du  pais.  Il  ajoute  enfuite  que  Vercin- 
gentorix  chef  des  Gaulois  ayantalTemblé  le  Confeil,  fie  brûler  juf- 
qu'à vingt  villes  du  Berri,  8c  qu  on  y  délibéra  même  d'en  faire  au- 
tant de  Bourges;  mais  quexeux  du  pais  s'y  tippoferent ,  conjurant 
les  autres  de  ne  les  point  contraindre  à  brûler  de  leurs  mains  leur 
capitale  ,  l'ornement  &i  la  fureté  du  Berri,  8c  l'une  des  plus  belles 
villes  des  Gaules.  Céfar  fait  enfuite  l'hiftoire  de  ce  fiege ,  8c  après 
avoirparléde  la  prifede  cette  ville,  on  dit  que  de  quarante  raille 
perfonnes  qu'il  y  avoit  dedans,  à  peine  s'en  fauva  t-il  huit  cens; 
tous  les  autres  ayant  été  paflez  au  fil  de  l'épée  ,  les  foldats  ne  pardon- 
nant ni  à  âge,  ni  à  fexe.  Elle  fouffirit  dans  le  V.  Siècle  parles  cour- 
fes  des  Wifigoths ,  &  ayant  été  foûmife  aux  François  fous  Clovis, 
qui  enleva  l'Aquitaine  aux  premiers,  Bourges  fur  dans  le  partage 
deClodomirScpuis  de  Contran  Roi  d'Orléans.  C'eft  fur  ce  dernier 
qu'un  certain  Didier  Général  des  troupes  du  Roi  Chilperic  I.  prit 
Bourges  en  585. 8c  la  brûla  prefqu'entierement.  Elle  fut  depuis  ré- 
parée en  divers  tems 8c fur- tout  ibusCharlemagne,8c  eUe.devint 
encore  fi  confiderable  que  Guillaume  le  Breton  a  pris  plaifîr  d'en 
faire  une  defcription  magnifique, parlant  dans  le  VIII. livre  delà 
Philipfide ,  de  fes  richelTes ,  de  fes  forces ,  8c  du  grand  nombre  de  fes 
habitans.  C'eft  parce  que  Phihppe^«^«/Ze  avoit  contribué  à  la  for- 
tifier, car  on  croit  que  c'eft  lui  qui  fit  bâtir  le  château  dit  laGroJfe 
Tour,yeïs  l'an  1188. 

Fortis  enim  ,  c?  nimium  locuples  ,  populofaque  valde 
Vrbs  erat ,  armatifoiue  -viris ,  ac  milite  multo ,  c'c. 

Il  parle  auffi  ailleurs  de  fa  fituation  ,  8c  de  la  fertilité  de  fon 
terroir  : 

Pr^dia  Biturix ,  celebrem  parient ia  Bacchum ,  z^c. 
Bourges  a  eu  des  Comtes  particuliers,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs 
en  parlant  du  Berri.  En  1411.  durant  les  faéfions  des  Maifons  de 
Bourgogne  8c  d'Orléans,  le  Duc  de  Bourgogne  feiaifit  de  la  perfon- 
ne  du  Roi  Charles  VI. 8c  le  mena  devant  Bourges,  où  étoient  renfer- 
mez les  Ducs  de'Berri  &(.  de  Bourbon  avec  quantité  de  Seigneurs, 
8c  on  y  fit  un  accord  le  15.  de  Juillet  Le  Roi  Charles  VII.  durant 
les  premières  années  de  fon  règne  fit  fon  plus  ordinaire  fejour  en 
cette  ville  qu'il  fit  fortifier;  8c  c'eft  pour  cette  raifon  que  fes  enne- 
mis le  nommèrent  par  raillerie.  Roi  de  Bourges.  Dans  le  XVI.  Siè- 
cle ,  durant  les  guerres  de  la  Religion  ,  le  Prince  de  Condé  étant 
à  Orléans  envoya  Gabriel  Comte  de  Montgomcri,quifurprit  Bour- 
ges pour  les  Huguenots  ,1e  27.  de  Mai  de  l'an  1561.  Onypillales 
Eghfes ,  on  y  renverfa  les  autels ,  Se  on  y  brûla  les  ftatuës  des  Saints 
avec  une  fureur  extraordinaire.  Cependant  comme  cette  ville  étoit 
trop  importante  pour  la  laiffer  aux  f  roteftans ,  le  Duc  deGuifel'af- 
fiegea  pour  le  Roi  Charles  IX.  &i  Yvoi  qui  en  étoit  Gouverneur  \n 
rendit  le  i.  Septembre  de  la  même  année.  Dans  la  fuite ,  Bourges 
fuivitleparti  de  la  Ligue, 8c  en  1594. elle  fe  fournit  auRoi  Hen- 


ri IV.  qui  avoit  déjà  fait  abjuration  de  l'héréfie  dès  l'année  précé- 
dente ,  entre  les  mains  de  Renaud  deBeaune  Archevêque  de l.i  mê- 
me ville.  Il  y  a ,  comme  je  l'ai  dit ,  Bailliage ,  Préfidial ,  èi  Généra» 
hté  avec  Eleélion.  Jean  Duc  de  Berri  y  érigea  le  2.  Mai  de  l'an  1379. 
une  Chambre  des  Comptes  pour  les  terres  de  fon  appanage-;  8c  le 
Roi  Charles  VIL  y  avoir  transféré  celle  duRoyaume  dansletems 
que  fes  ennemis  étoient  maîtres  de  Paris.  Mais  cela  a  depuis  chan- 
gé heureufement  dans  Bourges ,  où  la  Police  dépend  du  Maire  Si  des. 
Echevins.Oncroitquclc  Roi  S.  Louis  fonda  l'Univerfité  de  cette- 
ville.  Charles  Duc  de  Berri, frère  du  Roi  Louis XI, la  rétablit  Ô6 
obtint  plufieurs  privilèges  du  Pape  1 1.  en  1464.  Alciat  ,  Baron  ,-. 
Duarenus ,  Balduin ,  Conti ,  Hottoman  ,  Cujas ,  8c  grand  nom'of e 
d'autres  célèbres  Jurifconfultes  y  ont  enfeigné  la  JurifprudenceÇi-, 
vile  ôc  Canonique,  comme  je  le  remarque  ailkuts^en  parlant  de  ces 
-    —  .  "  grssds 
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Confeii ,  &  noh  pas  comme  dans  un  Concile.  Sittion  de  Bria ,  Car- 
dinal Légat, tint  celui  de  12^6. pour  la  paix  del'Eglire,  le  Siégé 
vaquant  après  la  mort  d'Innocent  V.  En  ii86.  Simon  de  Beaujeui 
Archevêque  de  Bourges,  en  affembla  un  Provincial.  On  en  tint  en- 
core plulieuts  dans  IcXV  11. Siècle, pour  la  Primatie  de  la  première  A- 
quitaine,  dont  les  Prélats  de  Bourges  étoientenpoireflion  ,  depuis 
queCharlemagne  ayant  fait  cette  ville  capitale  duRoyaume  d'Aqui- 
taine,comporé  de  trois  Provinces,  voulut  pour  les  mieux  lier  enfem- 
ble,  qu'elles  en  reffortilTent  toutes  pourlelpirituel.  Les  Prélats  de 
Narbonne  fecouërent  ce  joug,  dèsqu'ilyeut  des  Comtes  de  Tou- 
loufe.  Celui  de  Bourdeaux  en  voulut  faire  autant,  quand  la  troilié- 
me  Aquitaine  fut  laifleeaux  Rois  d'Angleterre,  fous  le  titre  de  Du- 
ché de  Guienne;  mais  ceux  qui  étoient  en  polTeffion  s'y  oppofe- 
rent.  Simon  de  Sulli ,  que  quelques  Auteurs  font  Cardinal  du  titre 
de  Saint  Sixte,  Légat  du  Saint  Siège  ,&  Archevêque  de  Bourges, 
tint  un  Concile  en  iiiS.&fufpendit  celui  de  Bourdeaux,  qui  ne  s'y 
voulut  pas  trouver.  Cette  querelle  alla  fi  loin,  que  Gilles  de  Rome 
fit  excommunier  Bertrand  de  Got  Archevêque  de  Bourdeaux,dcpuis 
Pape  fous  lenom  de  Clément  V,  par  Gautier  de  Bruges  Evêque  de 
PoitierS^-environTan  1300.  Ce  Pape  en  témoigna  depuis  un  peu  for- 
tement ion  deplaifir  au  même  Gautier,  comme  jele  dis  ailleurs. 
Gilles  de  Rome  célébra  un  Concile  Provincial  l'an  tj  11  ;eii  reve- 
nant du  Concile  Général  de  Vienne.  Le  Clergé  de  France  s'aflembla 
l'an  1438.  àBourgesfous  Charles  Vil, reconnutleConciledcBâlc, 
&  dreffa  cette  célèbre  Conftitution  ,  qui  fut  nommée  la  Pragmatique 
Sant'tion.  Le  Concile  l'approuva,  &  elle  a  duré  jufquesen  1516.' 
qu'elle  fut  fupprimée  par  le  Concordat  entre  le  Pape  Léon  X.&  le 
Roi  François  I.  Le  même  Roi  Charles  VII.  aflembla  encore  deux 
ans  après  le  Clergé  en  cette  ville  ;&  Eugène  IV.  y  fut  reconnu  Sou- 

y  a  encore  le  premier  «^ouvcm  uci..i^iu,,..v..^  ^.^.-g,". "...-  ;  verain  Pontife.  En  1584.  Renaud  de  Beaune  Archevêque  de  Bour- 

la  Province  de  S.Guillaume,  qui  eft  plus  connue  fous  le  nom  de  la  \  ges  célébra  un  Concile  Provincial,  pour  la  reforme  des  mœurs  pour 
Communauté  de  Bourges.  Le  Diocefe ,  qui  eft  un  des  plus  grands  i  la  difciphne  de  l'Eglife.  Antoine  Boier  Cardinal  tintunSynoJeen 
de  tout  le  Royaume,  contient  près  de  neuf  cens  Paroiffes  fous  iz.  I  1516.  &  Pierre  d'Hardivillier  en  célébra  un  autre  l'an  1643.  J'ajoute 
Archidiaconez  &  ro  Archiprêtrei ,  34.  hglifes  Collégiales,  35.  une  petite  affemblée  que  Charles  le  Chauve  tint  en  cette  ville  en 
Abbaïes,  &  10.  Commanderies  de  Malthe.  L'fcghfedeBourgesa  84i.oùil  confirma  les  privilèges  de  l'Eglife  de  Neversj  &  une-autre 
"    "■  "  en  767.  pour  les  affaires  du  Royaume.  *Baroni<ls  &  Sponde,  i» 

Annal.  Eccl.  Bini ,  Sirmond ,  &  Labbe ,  in  edit.  Comih  Sainte  Mar- 
the ,  Gall.  Chrift. 

BOURGES,  (Clémence  de)  de  Lyon,  vivoitdansleXVL Siè- 
cle. Elle  compofoit  aiTcz  bien  en  vers ,  &:  elle favoit  auffi la  Mu* 
fique.  Elle  qiourut  de  deplaifir  ayant  appris  la  mort  de  du  Fe- 
rai fon  époux,  tué  durant  les  premières  guerres  civiles  à  Beaure- 
paire  en  Dauphiné  ,  combattant  pour  le  fervice  de  fon'  Prince  & 
pour  la  défenfe  de  la  Religion  Orthodoxe.  *Du  Verdier  Vaupri- 
vas ,  Bibl.  Franc. 


grands  hommes.  Bourges  eft  naturellement  forte,  acâufedefa  fî- 
tuation  ,  car  les  rivières  en  font  un  pais  de  marais,  qui  la  rendent 
d'un  côte  difficile  à  aborder,  &  remplifl"entfesfofléz,&  de  1  autre 
elle  elt  un  peu  élevée.  Outrecelaelleeft  entourée  de  bonnes  mu- 
railles,  défendues  de  grand  nombre  de  tours,  dont  on  compte 
julqu'à  quatre  vingts.  Elle  avoit ,  du  côté  qu'on  y  peut  aborder  plus 
facilement,  /<!  Gro([e  Tour,  qui  ell  un  château  ruiné  en  partie  , 
depuis  l'an  165  (.  La  rivière  d'ture,  que  d'autresprononcentYeu- 
îe  ,  commence  d'y  porter  bateau  par  l'accroilTement  des  eaux  qu'el- 
le y  reçoit ,  de  l' Auron  ,  de  l' Aurette ,  du  Molon  ,  du  Colin  ,  &  de 
quelques  autres  ruiffeaux.  Bourges  eft  une  grande  ville,  bien  bâtie, 
avec  de  belles  places ,  grand  nombre  de  fontaines ,  &  des  rues  très- 
propres.  Le  palais  des  anciens  DucsdeBerri  y  fert  aujourd'hui  de 
fiege  au  Préfidial ,  &  il  eft  joint  à  la  Sainte  Chapelle,  dontje  parle- 
rai dans  la  fuite.  Les  étrangers  y  vont  voir  la  maifondu  Roi, la 
maifondevillccelledes  Allemans,&  celle  du  célèbre  Jaques  Cœur 
dont  je  parle  ailleurs,  fans  oubHerles  Arènes  &  d'autres  antiquitez. 
Mais  ils  admirent  bien  davantage  le  grand  nombre  de  belles  Egli- 
fes  qui  font  à  Bourges.  Celle  de  S.  Etienne  eft  la  Métropole.  On  ^ 
croit  qu'elle  a  été  bâtie  en  154.  fous  l'Empire  de  Dece.  Il  y  a  un 
beau  Chapitre.  Omre  cette  tglife,  Bourges  en  a  fept  Collégiales. 
L,a  Sainte  Chapelle ,  qui  dépend  immédiatement  du  S-  Siège ,  eft  la 
première.  Jean  de  France  Duc  de  Berri ,  fils  du  Roi  Jean  &  frère  du 
Roi  Charles  V,  la  fonda,  8c  il  y  fut  enterré  en  i4i6.aumiheudu 
chœur,  où  l'on  voitfon  tombeau.  Outre  ces  Eglifes Collégiales  , 
il  y  a  à  Bourges  dix- fept  ParoîlTes ,  trois  Abbaïes ,  &  grand  nombre 
de  Monafteres.'avecun  CoUegedeJefuïtes.  La  B.Jeanne  de  Fran- 
ce DuchefTe  de  Berri  fonda  le  Monafterc  des  Filles  de  l' Annonciade, 
où  elle  fefit  Religieule,  &  y  moùrutle  4,  Février  de  l'an  1504.  Il 
a  encore  le  premier  Couvent  delaréformedeS.  Auguftin  dans 


eu  d'illuftres  Prélats,  entre  lefquels  il  y  en  a  i».  reconnus  pour 
Saints ,  favoir  Urfin  ,  qui  eft  le  premier ,  &  qu'on  croit  avoir  été 
envoyé  par  les  difciples  des  Apôtres,  Severien  ,  Marrel ,  Pallade, 
Léon,  Simphcius,  Honoré,  Arcadius,  Defiré ou Defideratus fur- 
nommé  Theoduhis,  Probien,  Apollinaire,  Auftregifile,  Sulpice 
h  Débonnaire ,  David  ,*Aigulfe  ,  Rodulfe ,  Guillaume  ,  &  le  B  Phi- 
lippe Berruier.  Les  autres  ont  été  célèbres  par  leur  qualité,  par  leur 
favoir,  &  par  leurs  grands  emplois, comme  Waltade,Frotaire, 
Gauflin,  Aimoin  de  Bourbon  .-Audebert ,  Leodégaire ,  Walgrin , 
Alberic,  Pierre  de  Chaftre ,  Etienne  delà  Chapelle ,  Henri  Gm, 
Simon  8c  Jean  de  Sulli ,  Gilles  de  Rome,  Fulcaud  8c  Jean  de  Roche- 
chouart,  Guillaume  de  Boifratier,  Henrid'Avaugour,  Jean  Cœur, 
Pierre  Cadoët,  Guillaume  de  Cambrai,  André  de  Formam  Fran- 
çois de  Beuil,  Jaques  le  Roi ,  Renaud  de  Beaune ,  André  Fremiot 


BOURGOGNE ,  baffe  Bourgogne ,  ou  Bourgogne  Duché ,  Pro- 
vince de  France,  qui  a  eu  autrefois  titre  de  Royaume  8c  puis  celiri 
de  Duché  Pairie.  De  la  manière  qu'elle  eft  aujourd'hui,  elleala 
Franche-Comté  8c -Ja  Breffeau  Levant,  la  Champagne  au  Septe 


Roland  Hébert ,  8c  les  Cardinaux  Sim  on  de  BeauUeu ,  Renaud  de  la  trion ,  le  Bourbonnois  8c  le  Nivernois  au  Couchant,  8c  le  Beaujolois 

Porte.Pierre  d'Ëftaing,Pierre  de  Cros.Bertrand  de  Chanac,  8c  Fran-  au  Midi.  Cette  Province  a  plus  de  cinquante  lieues  du  Midi  au  Sep^ 

cois  deTournon.  LesArchevêques  de  Bourges  prenent  le  titre  dePa-  tentrion,  &i  trente  du  Couchant  au  Levant;elle  comprend  le  païs  dit 

marches  &cde  Primats  d'Aquitaine.  Ce  fut  dans  le  IX.  Siècle  qu'ils  de  Montagne,oùeft  Châtillon  ,1e  Mâconnois  ,kChalorlnois,l'Au- 


commencerentde  jouir  de  ce  droit  de  Primatie.  Théodulfe  d'Or 
kans  dit  qu'Aigulfe  fut  le  premier  Patriarche  de  Bourges  : 
Et  Patriarchali  prim^  Pralatus  honore 

Sedis  ey  aima  patrum  eft  fubdita  turba  tibi. 
'Aigulfe  ou  Agiulfe  vivoit  en  850.  Rodulfe  lui  fucceda,  8c  le  Pape 
Nicolas  I.  le  reconnut  Primat  d'Aquitaine  en  864.  ce  que  nous 
voyons  encore  dans  le  Décret  de  GratienS:  dans  Tves  de  Chartres. 
Enfuite  les  Anglois  étant  devenus  maîtres  delà  Guienne,  les  Ar 


xois,  lAuxerrois,  l'Autunois ,  le  pais  de  Surfeance  ou  le  Rever- 
mont,  où  font  Savigni  6c  Fontaine  Françoife,  8c  le  Charolois.Dijon 
en  eft  la  ville  capitale,  avec  Parlement.  Les  autres  font  Autun, 
Chàlon,  Màcon,  8c  Auxerreavec  Evêché,  Beaune,  Châtillon  fur 
Seine ,  Semur  ,  Auxonne ,  Saint  Jean  de  Lone ,  Tournus ,  Verdun, 
Bellegarde  autrefois  Seure, Bourbon- Lanci,Arnai-le'Duc,Ava- 
lon.  Alizé,  Tonerre,  SauUeu,  Rulli ,  Charoles,  &c.  La  Bour- 
gogne eft  une  Province  très-confiderable  par  fa  grandeur,  par  fa 


chevêques  de  Bourdeaux  refulérentdereconnoîtrecettePrimatie  fituation,8cparfa  fertilité.On  la  nomme  ordinairement  la  mère  des 
5ie  Bourges.  Le  Roi  Philippe  Aasuftc  s'en  plaignit  au  S.  Siège  ^'''■^-  ^  '^=-  "'"'•  ^"=  -'^  —''-■'  "--  '^'<— r»-  --"«  "■-  — •"- 
fous  Innocent  III.  mais  cette  afl'aire  ne  fut  terminée  que  fous  Gre 


bleds  8c  des  vins.  Elle  eft  arrofée  par  diverfes  rivières. qui  contri- 
buent également  à  la  rendre  féconde.  La  Seine  y  a  fa  fource  au 


eoire  IX  qui  prononça  en  faveur  de  l'Eglife  de  Bourges.  Mais  Cle-  ';  village  de  Saint  Seine,  8c  en  fort  du  côté  du  Midi.  Elle  eft  arrofée 
ment  V  transfera  cette  Primatie  à  celle  de  Bourdeaux  ,  dont  il  avoit  •  au  Levant  par  la  Saône ,  qui  y  reçoit  la  Dehune  chargée  de  la  Burfu- 
été  Archevêque;  ce  que  je  dirai  danslafuite  en  parlant  des  Conci-  '  re,l'Ouche  avec  la  Tille,  8c  divers  autres  ruiffeaux.  Au  Couchant  la 
les  tenus  en  cette  ville.LaMetropoledeBourges  a  eu  onze  fuffragans:  Loire  fépare  la  Bourgogne  du  Bourbonnois  ,8c  reçoit  du  côté  de  la 
Clermont,  lePui,  S.  Flour ,  Mende,  Rodez,  Vabres  ,  Caftres ,  Province  dont  je  parle  la  Reconfe  ,1a  Brebince  ,1'Ârroux  ,8c  c.  Et 
Cahors,  Tulles,  Limoges,  8c  Albi.  Mais  comme  cette  dernière  enfin  l'Yonne  ,  qui  paffe  à  Auxerre  8c  qui  vient  du  Nivernois,  reçoit 
Eglifea  été  érigée  depuis  peu  en  Archevêché ,  on  lui  a  donné  une    le  Coufin  ou  Avalon  ,  le  Sezin  ou  Serin,  8c  l'Armenfon  chargé  de 


partie  de  fes  fuffragans ,  favoir  Caftres ,  Cahors 
&  Vabres.  *Strabon,  li.  4.  Pline,  //.  4.  cap. 
1.  cap.  7.  Jule-Céfar,  /i  7.  Comm.  Grégoire  deTours,  h.  i.crfeq. 
Tite-Live,  li.  j.Gratien,  Decr.  li.  4.cf.  ôj.ey  246,Ives  de  Char- 
tres,/;'y.  4-  Decr.liv.4.ep.  11.  Othon deFreifingen ,  Chron.  lib.  6. 
cap.  13.  DeMarca,  de  Prim.  Lugd.  Jean  Chenu,  Hifl.  Eccl.  Situr. 
ty  Recueuil  er  Aniiq.de  Bourg. 'jezn  Chaumeau  ,  Hi/.(/eB«rri.  Lab- 
be ,  Hift.  de  Berri  zy  deEpifc.  inliibl.  Manufi.  Lib.  V.  PapyreMaffon  , 
J)efi.  Flum.  Gall.  Du  Chefne,  Kech.  des  Antiq.  des  -villes  de  Fran. 
Robert  8c  Sainte  Marthe,  GalkChrifi.  S\nztx\i%,ltiner:Gall. 

Conciles  de  Bourges. 

Aimoin  de  Bourbon  ,  Archevêque  de  Bourges ,  y  célébra  en  1031. 


Mende,  Rodez,  la  Brenne,  de  l'Oferain,  8c  delà  Loze,  qui  ont  toutes  leur  fource 
7.  Ptolomée  ,  li.  \  dans  la  Bourgogne.  Mais  fi  cette  province  eft  célèbre  par  fa  fitua- 
tion  8c  par  fa  fertilité,  elle  l'eft  bien  davantage  pour  avoir  été  tou- 
jours féconde  en  hom.mes  illuftres.  Leshabitans  y  font  doux  èi  hon- 
nêtes, 8c  ne  manquent  liid'efprit  ni  de  courage.  Elle  a  eu  des  Maré- 
chaux de  France  ,  des  Officiers  de  la  Couronne  ,  divers  célèbres  E- 
crivains,  8c  plufieurs  Saints.  Il  fuffit  de  nommer  Saint  Bernard,  8c 
de  fe  fouvcnirquefon  Abbaïe  de  Cîteaux  a  été  de  fon  tems  l'école 
de  la  fainteté  8c  le  feminaire  des  Evêques  de  France.  Cette  Abbaïe 
eft  chef  d'Ordre.  La  Bourgogne  a  encore  celle  de  Cluni ,  qui  n'a  pas 
moins  été  célèbre  que  celle  de  Cîteaux ,  celle  de  Val-des-choux  aufiii 
chef  d'Ordre",  la  Ferté  fur  Groine  première  fille  de  Cîtea;ix,8cc.  Les 
Auteurs  parlent  diverfement  de  l'origine  de  ce  nom  de  Bourgogne. 
II  y  en  a  qui  dilént  que  les  Oftrogothos  paffant  en  Italie  bâtirent  plu- 


un  Concile  Provincial,  pourl'Apoftolat  de  S.  Martial.  Les  Prélats  y  fieurs  châteaux  en  ce  pais,  8c  que  lenom  Allemand  Burg,  qu'ils 

firent  une  affemblée  en  114^.  8caffignerent  le  Concile  à  Vezelai.  '  leur  donnèrent ,  fut  depuis  celui  de  h  Bourgogne.  Les  autres  foii- 

Le  Cardinal  Robert  Légat  y  en  avoit  convoqué  un  l'an  11 1^  Mais  '  tiennent  que  ce  nom  fc  tire  de  celui  d'une  ville  bâtie  vers  le  com- 

les  Evêques  de  France  ayant  fujet  de  fe  plaindre  de  fa  conduite,  s'y  mencement  de  la  Tille  furla  rivière  d'Ougnc  ,6c  nommée  Bourg- 

oppofcrent  8cenappellercntauConcilede  Latran  ,quele  Pape  In-  d'Ougne.  Quoi  qu'il  en  foit  de  cette  origme,  que  j'expliquerai 


oppofcrent  8cenappellercntauConciledeLatran,que         ^  _         _        . 

nocentlll  tintfur  la  fin  de  cette  année.  Le  Cardinal  Romain  Légat    mieux  dans  la  fuite,  tous 


;  Auteurs  font  d'accord  que  les  peuples, 


en  fitun  eniiiç.ou  26.  pour  jugèrdesterresde  Raimond  Comte    quiétablirentce  Royaumeenvironletcmsd'Honorius,  venoientdc 
de  Touloufe,  dans  lefquelles  fon  fils  demandoit  d'être  tétabli.  11    l'ancienne  Germanie;  8c  qu'ayatit  reçu  la  foi  Chrétienne  l'an  430. 


s'y  trouva  fept  Archevêques ,  mais  celui  de  Lyon  prétendant  la  Pri. 
matie  fur  celui  de  Sens,  8c  celui  de  Bourges  fur  ceux  de  Bourdeaux 
d' Aufch,  8c  de  Narbonne,  on  dit  qu'on  y  prit  féance.commc  dans  un 


par  les  prédications  de  S.  Sever  Evêque  de  Trêves,  ou  plutôt  en  401 , 
tombèrent  quelques  années  après  dans  les  erreurs  des  Arriens. 
Ce  premier  Royaume  4e  Bourgogne  fat  éteint  en  534.  après  avoir 

duré 
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ïïuré  quatre  vihgts  dix  ans,  lorfque  ChildebertSî  Clotâire prirent 
Godemar:  cequej'expliquerai  mieux  dans  lafuitc.  Il  retint  pour- 
tantfon  nom  &fesloix.  Bofon,  fur  la  fin  du  règne  des  Carlovin- 
gicns ,  établit  un  nouveau  Royaume  ,qui  dura  julqu'à  Kodolphe  ou 
Raoul  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane  ôc  d'Arles.qui  mourut  l'an 
1033.  &  ilinllitua  fon  héritier  l'Empereur  Conrad ,  qui  avoit  époulé 
Gifele  la  fœurpuînée,fans  ooniîderer  budcs  Comte  de  Champagne, 
jnaride  Berthe  l'aînée.  Par  cette  inftitution.ce  Royaume  fut  atta- 
che à  l'h  m  pire,  lequel  après  en  avoir  perdu  la  poffcffionenaauffi 
perdu  le  titre.  En  ce  même  tems  Henri  I.  Roi  de  France  céda  ce 
que  BOUS  nommons  Duché  de  Bourgogne  à  fon  frère  Robert,  du- 
quel efl  fortie  la  première  branche  des  Ducs  de  Bourgogne  de  fang 
Royal.  Elle  avoit  produit  douze  Ducs ,  durant  trois  cens  trente 
ans,  jufqu'à  Philippe  I.  mort  à  l'âge  de  quinze  ans,  en  136t.  Ce 
pais  réuni  à  la  t^rance  fut  donné  par  le  Roi  Jean  à  fon  iîls  Philippe, 
qui  avoit  mérité  le  nom  de  Hardien  la  bataille  de  Poitiers.  Cette 
donation  lefîtran  1363.  Philippe  II.  mortl'an  1404. lailTale  Duché 
à  Jean  fon  aîné  ,qui  fut  tué  l'an  1419.  à  Montereau-Faut-Yonne, 
en  vengeance  de  la  mort  de  Louis  Duc  d'Orléans.  Philippe  le  Bon  lui 
fucceda  &  mourut  en  1457.  laiflant  Charles  dernier  Duc  ,  qui  fut 
battu  par  lesSuifles,  &  tué  devant  Nanci  en  1477.  11  eut  une  fille 
nommée  Marie,  qui  porta  la  Franche-Comté  avec  lesPaïs-Basàla 
Maifon  d'Autriche,  par  fon  mariage  avec  Maximilien  d'Autriche 
depuis  empereur,  &  ayeul  de  Charles-Quint.  Le  Roi  Louis  XI. 
réunit  le  Duché  à  la  France.  Mais  ces  choies  ont  befoin  d'une  difcuf- 
fion  plus  particulière  pour  êti'e  mieux  connues. 

Des  anciens  Bourguignons ,  c'  de  leur  Royaumi. 

Les  Auteurs  modernes  parlent  aflez  diverfement  de  l'origine  de 
ces  anciens  Bourguignons,  comme  j'en  ai  déjà  remarqué  quelque 
chofe.  Plufieurs  difent  que  la  Gaule  a  été  leurpremiere  patrie ,  & 
ils  ne  s'étonnent  pas  que  ces  peuples  ayent  eu  des  fentimens  d'amour 
&  derefpeélpour  leur  mère.  C'ell  ce  qu'ils  tâchent  deperfuader,, 
par  des  raifons  allez  plaufibles.  Ils  eltiment  que  les  Bourguignons 
avoient  été  fujetsdes  Autunois ,  lefquels  étant  en  guerre  avec  ceux 
de  Sçnsles  trouvèrent  favorablesà  leurs  prières  &  en  état  de  les  dé- 
fendre contre  leurs  ennemis  Mais  la  paix  ayant  été  faite  entre  ces 
deux  peuples  fans  que  les  Bourguignons  y  euffent  été  compris,  ces 
derniers ,  qui  craignoient  le  reffentiment  des  Senonois ,  abandonnè- 
rent leur  pais  &  fe  retirèrent  avec  toutes  leurs  familles  en  Allemagne 
où  ils  fe  joignirent  aux 'Vandales,  &  depuis  prenant  garde  que  tant 
de  nations  différentes  fe  jettoient  fur  les  terres  de  l'Empire  Romain, 
ils  réfolurent  de  revenir  dans  leur  pais,  de  peur  qu'il  ne  fût  occupé 
par  quelque  autre.  Cependant  Pline  met  les  Bourguignons  au  nom- 
bre des  cinq  principaux  peuples  de  la  Germanie,  &  ne  témoigne  pas 
qu'ils  foient  venus  de  quelque  autre  endroit,  ce  que  peut-être  il 
n'auroit  pas  néglige,  s'ils  euffent  été  difFerens  des  autres  peuples  qu'il 
nomme  Germanorum gênera  quinque ,  dit-il,  Vinddi,  quorum  fars 
Surgundiones.  Ceux  qu'il  appelle  Vindiles  font  les  Vandales.  D'au- 
tres Auteurs  veulent  que  les  Bourguignons  foient  defcendusde  la 
Scythie,  quia  étéauflî  le  païs  desGoths,  des  Alains  ,&  des  Lom- 
bards, ils  ne  logeoient  que  fous  des  tentes ,  qu'ils  joignoient  pour 
être  plus  en  état  de  s'unir,  quand  il  falloit  prendre  les  armes  en  une 
attaque  imprévue  ,  &  nommoient  Bourgs  ces  affemblées  qui  avoient 
quelque  forte  de  rapport  avec  les  villes.  C'eft  pour  cette  raifon  qu'on 
les  nomma  habitans  des  Bourgs,  Burgondions ,  &  Burgufions,  com- 
me les  appelle  Agathias.  Leurs  mœurs  étoient  afTez  conformes  à 
celles  des  autres  Nations  Septentrionales.  Sidonius  Apollinaire  en 
parle,  comme  de  pcrfonncs  qui  n'a  voient  ni  propreté,  ni  politeffe, 
11  dit  que  les  Bourguignons  portoient  les  cheveux  longs,  qu'ils  pre- 
Boient  plaifir  à  chanter,  &  vobloient  être  louez  de  leurs  chanfons, 
qu'ils  mangeoient  beaucoup ,  &  que  ce  leur  étoit  un  ornement  d'en- 
graifler  leurs  cheveux  avec  du  beurre.  Il  s'en  explique  ainli  : 

Çiuid  me,&  fi  valeam , parare carmen. 

Jefcennim(oU  jubés  Diones , 
[  Jnter  crintgeras  fitum  catervas , 

£t  Germanica  verba  fufiinentem  , 

laudantem  tetrico  fubinde  vultu, 

Çiuod  Burgundio  cantat  efculentus  , 

Infundens  acido  comam  buiyro! 
Les  Bourguignons  étoient  fort  grands ,  &  leur  taille  furpafîbit  celle 
des  autres  peuples  qui  inondèrent  la  Gaule  du  tems  du  même  Si- 
donius ,  qui  en  parle  encore  en  ces  termes  : 

Ex  quo  feptipedes  -vides  patronos ,  K3'c, 

Tôt  tantique  petunt  fitnul  gigantes  , 

^ot  -vix  jîlcinoi  culina  ferret. 
Et  il  dit  encore  en  un  autre  Poëme  : 

Jiic  Burgundio  feptipes  fréquenter 

Plexo  poplite  fupplicat  quietem. 
L,a  grandeur  de  leur  courage  répondoit  à  celle  de  leur  corps.  Ils 
étoient  très-belliqueux, &  c'eft  pour  cette  raifon  que  l' hmpereurVa- 
îentinien  le  Grand  xéÇolnt  de  s'en  fervir contreles  AUemans , com- 
me nous  l'apprenons  d'Ammien  MarcelKn,  &  de  ce  que  je  dirai  dans 
la  fuite.  Leurs  Rois  furent  d'abord  éleflifs ,  &  leur  autorité  ne  du- 
roit  qu'autant  que  leur  bonheur.  Ils  n' étoient  pas  feulement  comp- 
tables de  leurs  déreglemens  particuliers î,  ils  l'étoient  encore  de 
ceux  de  la  nature  &  de  la  fortune.  Ils  étoient  dépofez,  s'ils  avoient 
perdu  une  bataille,  s'ils  avoient  mal  réiiffi  à  un  deffein,  fi  les  évene- 
mens  n'avoient  pas  répondu  aux  efperances.  Ilsn'étoient  pas  trai- 
tez plus  favorablement ,  fi  la  moifTon  ou  la  vendange  n'avoit  pas  été 
abondante,  fi  lapefteou  quelque  forte  de  maladie  populaire  avoit 
ravagé  l'Etat  Ils  n'avoient  pas  feulement  un  Roi,  ils  en  avoient 
.plufieurs,&  Hendin  étoit  le  titre  de  la  dignité  Royale.  Mais  depuis 
les  Bourguignons  fe  fournirent  à  unfeul  Souverain,  &  devinrent 
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'plus  doux.  Ce  fut  principalement  lorsqu'ils  curent  reçu  la  Reli- 
gion Chrétienne.  Avant  cela  ,  la  leur  étoit  fcmblable  a  celle  des 
autres  peuples  du  Septentrion.  Ils  avoient  plufieurs  Prêtres ,  mais 
le  chef  &  le  principal  des  autres  étoit  dillingué  par  le  nom  de  Sinifie^ 
qui  étoit  un  titre  d'honneur.  Il  étoit  perpétuel ,  &  on  avoit  pour 
lut  un  refpcft  &  une  confideration  extraordinaire.  Les  Auteurs 
parlent  divericment  du  tems  auquel  les  Bourguignons  furent  con- 
vertis. Sigcbert  &  quelques  autres  eftiment  que  ce  fut  l'an  434. 
Caffiodore  dit  qu'ils  habitoient  de  là  le  Rhin  ,  lors  que  l'état  de  leurs 
affaires  leur  perfuada  de  devenir  Chrétiens.  C'eft  lors  qu'ils  fai- 
foient  la  guerre  contre  les  Huns,  fous  unGundicaire  ouGodefîle, 
qui  commença  de  régner  avant  l'an  400.  Pour  cette  raifon,  les  uns 
fixent  le  tems  de  cette  converfion  en  388.  &  d'autres  en  401. 
D'autres  ont  conjecfturé  que  l'Empereur  Valens,  qui  favorifoit  les 
Ariens,contribua  de  fcs  foins  à  la  converfion  des  Bourguignons,qui 
reçurent  la  foi  par  le  miniftere  d'un  Evêque.  On  ajoute  que  vers  l'an 
410.  la  plus  grande  partie  abjura  leurs  erreurs  par  les  foins  deS.Fre- 
delin  fils  du  Roi  d'EcolTe  &  d'Irlande:  mais  les  principaux  perfif- 
terent  dans  leur  croyance,dont  ils  ne  furent  defabwfez  quepar  Alci- 
musAvitus  devienne. 

Les  Bourguignons  faifoient  donc  partie  des  Vandales  fous  l'Em- 
pire d'Augufte  &  de  Tibère ,  &  Zofime  nous  apprend  qu'ils  fuivi- 
rentcespeupleslorsqu'ilsfejetterentfurles  provinces  de  l'Empire 
Romain  du  tems  d'Aurelien.Claudius  Mammertinusfaitauffi  men- 
tion des  Bourguignons  &de^  autres  peuples  de  la  Germanie  ,  dans 
lePanegyrique  qu'il  prononça  à  l'honneur  de  l'EmpercurMaximien 
vers  l'an  190.  &  il  dit  que  ce  Prince  les  défit  dans  les  Gaules,  oii  ils 
s'étoientjettez.  Ceux  dont  je  parle  s'établirent  enfuite  le  long  du 
Rhin, où  eft  aujourd'hui  le  Palatinat  Ils  furent  dans  une  eftime 
fi  générale ,  que  toiites  les  Nations  voifines  recherchèrent  leur  ami- 
tié, &  en  3  70.  l'Empereur  Valentinien  les  invita  à  fe  jetter  fur  les 
Allemans.  Ils  fe  trouvèrent  au  rendez- vous,  fur  le  bord  de  la  mê- 
me rivière  du  Rhin,  au  nombre  de  80.  mille  ;  mais  l'Empereur 
ayant  manque  d'y  venir,  ils  fe  retirèrent  dans  leurs  bourgs  ou  tentes; 
&  trois  ans  après  ils  revinrent  en  même  nombre.  Ce  fut  alors  qu'ils 
commencèrent  à  s'établir  le  long  du  Rhin.  Bien  loin  que  nous 
puifljons  favoir  ce  que  firent  les  Rois  Bourguignons ,  avant  qu'ils 
entraffent  dans  les  Gaules, nous  ignorons  mêmejufqu'à  leurs  noms. 
Bellefoieft  nomme  Ancile  ScHermeric  inconnus  aux  autres  Hifto- 
riens ,  qui  parlent  de  Hunimond ,  Torifmond ,  Valdric ,  Sigifmond, 
Berraond,Valrair,Vinderic,Ganfer,&  Athanaric.  Gondebaud 
nomme  lui-même  fes  prédecefl^eurs,  dans  cet  Edit  général ,  à  qui  oa 
donne  le  titre  de  la  Loi  des  Bourguignons.  Il  dit  que  Gondahaire 
fon  ayeul  étoit  fils  de  Giflahaire  venu  de  Godomar,dontGibica  étoit 
le  père.  Ce  Gondahaire  eft  aufïï  nommé  Gundioc,Gundicaire,  8c 
Gundcuque.  C'eft  fous  Gaudifele  que  les  Bourguignons  pafTerent 
le  Rhin  vers  l'an  404.  ou  408.  &  qu'ils  s'établirent  premièrement  le 
long  de  cette  rivière  dans  le  païs  où  eft  aujourd'hui  l'Alface.la 
Franche-Comté ,  &  la  Suifi"e.  Gundicaire  fon  fils  étendit  enfuitefes 
conquêtes  depuis  le  Rhône  jufques  à  la  Saône,  &  fournit  le  Dau- 
phiné,  la  Savoye ,  &  une  partie  de  la  Provence,  où  le  Patrice  ^Etius 
le  défit  en  434.  Mais  depuis  le  même  Patrice  lui  céda  ce  que  les 
Bourguignons  ont  poffedé  en  la  Provence  Occidentale  jufques  à  la 
Durance  ,  &  fit  alliance  avec  lui.  Ce  fut  vers  l'an  450.  L'année 
d'après  Gundicaire  lui  mena  dufecours  contre  Attila ,  ik  il  fut  tué 
à  la  célèbre  bataille  de  Châlons  en  Champagne.  Son  fils  Gunderic 
lui  fucceda  &  il  régna  environ  vingt-deux  ans  jufqu'en  47  3.  laiflant 
quatre  fils ,  Gombaud  ou  Gondebaud ,  Chilperic,Godomar,  &  Go- 
degeflle.  Gondebaud  fit  un  Edit  général  qui  comprenoit  le  droit 
des  Bourguignons  ,&  c'eft  celui  que  Frédéric  de  Lindebrog  a  pu- 
blié dans  fon  Code  des  Loix  antiques ,  fous  fon  ancien  titre  de  Lois 
des  Bourguignons,  que  les  Hiftoriens  nomment  ordinairement  U 
Loi  Gombette.  Les  quatre  fils  de  Gunderic  fe  firent  la  guerre.  Chil- 
peric  eut  d'abord  tout  l'avantage  &  défit  Gondebaud  près  d'Autun 
vers  l'an  476.  ou  78.  Mais  ce  dernier  ayant  eu  le  moyen  d'entrer 
dans  Vienne  ,  qui  étoit  la  capitale  de  cet  Etat ,  il  y  furprit  fes  frères. 
IlfitcouperlatêteàChilperic&àdeuxdefes  fils, &  jetter  fa  fem- 
me dans  le  Rhône.  Il  eut  pourtant  quelque  forte  de  confideration 
pour  deux  filles  que  laiiTa  ce  Prince  infortuné.  L'ainée ,  qu'on  nom- 
me diverfement  Chrune ,  Threne ,  &  Mercure  ,fe  fit  Religieufe ,  & 
la  cadette  nommée  Clotilde  fut  mariée  à  Clovis  le  Grand.  Godo- 
mar  un  des  frères  de  Gondebaud  s'étoit  retiré  dans  le  palais,  où  ce 
Roi  le  fit  brûler.  11  mourut  fans  enfans  aufli  bien  que  Godegefilc 
fon  autre  frère;  &  ainfi  Gondebaud  réunit  les  Etats  des  Bourgui- 
gnons, &  il  décéda  l'an  509.  ou  ^  16.  félon  la  Chronique  de  Marins 
d'Avranches  ,laifrant  deux  fils ,  Sigifmond  8c  Godomar.  Le  premier 
époufa  Oftrogothe  fille  de  Theodoric  Roi  des  Goths  en  Italie ,  8î  il 
en  eut  Sigeric,&  une  fille  qui  fut  ou  femme  ou  mère  de  la  femme 
deThierriRoid'Auftrafie,fils  de  Clovis  le  Grand.  Sigifmond  prit 
unefeconde  alliance  avecune  femme, dpnt  le  nom  8c  la  naiflan- 
ce  font  également  inconnus  ;  elle  anima  ce  Prince  contre  Sigeric 
&  il  le  fk  mourir.  Depuis  il  fut  défait  &  pris  par  Clodomir  Roi  d'Or- 
léans un  des  fils  deClovis.qui  l'ayant  fait  conduire  dans  la  capitale  de 
fes Etatsavccfafemme8cfesenfans,lesfitjetter dans  un  puitsenun 
village  nommé  S.  Père- Avi-la  Colombe ,  au  dioccfe  d'Orléans.  Ce 
Prince  fut  dét.iit  le  i  jour  de  Mai  de  l'an  5i4.Godomar  fucceda  à  fon 
frère  ,  il  fut  défait  en  la  inême  année  514.  dans  la  bataille  de  Voiron, 
où  Clo  domir  fut  tué.  Clotâire  I.  8c  Chi'.debert  Lfreres  de  ce  dernier 
pourfuivirent  Godomar, qui  périt  en  534.  félon  la  Chronique  de 
Marins ,  ou  félon  d'autresl'an  53i.A!nfî  finit  le  Royaume  des  Bour- 
guignons.qui  avoit  duré  116. ans  depuis  leurvenuc  dans  les  Gaules, 
ou  environ  90.  depuis  qu'ils  étoient  maîtres  abfolus  de  ces  grandes 
provinces.  Nous  pouvons  donc  marquer  la  fucceffion  de  ces  Rois  en 
cette  forte: 

404.  ou  408.  Gaudefile, 
413.  Gundicaire. 
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473.  Gondebaud,  Chilperic,  Godomar,  &  Godcgefik. 

509.  ou  S16.  Sigifmond  père  de  S/^eric. 

514.  Godomar  qui  périt  en  ;3^.  ou  34. 
Depuis,  le  Royaume  de  Bourgogne  fut  poffedé  par  nos  Rois  durant 
plus  de  340.  ans,  jufqu'à  cequ'il  fut ulurpe premièrement  par-Bo- 
fon  en  879.  &  puis  par  Raoul  ou  Rodolphe  en  888.  Ce  qui  forma 
les  deux  Royaumes  de  la  BourgogneCisjurane  ou  deçà  leMont-jou  , 
dit  autrement  d'Arles;  &  celui  de  la  Bourgogne  Transjurane ou 
delà  le  Mont-jou.  La  première  étoit  encore  divifée  en  haute  &  baffe 
Bourgogne,  dont  l'une  avuit  des  Ducs  ou  Comtes  particuliers,  & 
l'autre  des  Rois.  Il  eft  même  arrivé  qu'on  a  vu  en  même  temsd^ns 
ces  divers  Etats  des  Princes,  qui  avoientlemêmenom  ;&lesHif- 
toriens ,  qui  ont  négligé  d'en  faire  bne  diftinâion  exade ,  font  fou- 
yent  tombez  dans  de  grandes  fautes. 

Rois  de  la  Bourgogne  Cisjurane ,  ou  djlrks. 

Cette  Bourgogne  Cisjurane  ou  Royaume  d'Arles  comprenoitles 
pa'lsfituez  entre  la  ^aone ,  les  Alpes,&  la  mer.Bofon,qui  avoit  épou- 
féErmengardefi'^e  de  Louis  II.  Empereur  ,&  qui  avoit  eu  beau- 
coup de  part  auxbonncsgraces  des  Rois  Charles /e  cA^aw  &L,ouïs 
ie  Bègue,  ic  fervit  de  la  confufion  ,  dans  laquelle  étoient  les  affaires 
de  France,  après  la  mort  de  ces  Princes,  &  à  la  perfuafion  defa 
femme  extrêmement  ambitieufe  il  pratiqua  lî  bien  les  Prélats ,  qu'ils 
lecouronnerentKoid'ArlesauConciledeMantaleran879,comme 
je  le  dis  ailleurs.  Bolon  eut  Louis  l'Aveugle,  père  de  Charles- 
Conftantin  ,  qui  ne  fut  jamais  couroniié  Roi  &  qui  fut  feulement 
Prince  de  Vienne.  Hugues,  fils  de  Thibaud  Comte  d'Arles  &dc 
Berthe,  fe  fit  couronner  Roi  d'Arles  &  d'Italie,  &  il  céda  l'an  916. 
toutes  les  terres  de  la  Bourgogne  Cisjurane  à  Rodolfe  II.  Roi  de 
l'autre  Bourgogne  Transjurane.  Ainfi  ce  premier  Royaume  d'Arles 
ne  dura  que  47.  ans,  en  y  comprenant  le  règne  d'Hugues  fous  ces 
Rois. 

879.  Bofon. 

888.  Louis  l'Aveugle  dit  Bofon. 

Charles-Conftantin  Prince  de  'Vienne. 

Vers  900.  Hugues  jufqu'en  916. 
Je  parle  ailleurs  des  alliances  de  ces  Rois,  &  il  feroit  inutile  de  re- 
dire la  même  chofe.  Il  fuffit  de  remarquer  les  autres  changemcns 
qui  font  arrivez  en  Bourgogne. 

Rois  de  la  Bourgogne  Transjurane  ,  ou  d'Arles. 

La  Bourgogne  Transjurane,  ou  delà  le  Mont- jau  dit  auffi  le  Mont 
S.Claude,  comprenoit  les  pars  qui  font  depuis  le  Rhin,  &  entre 
le  Mont  Jura  &;  les  Alpes  de  Savoye ,  de  Vêlai  &  des  Grifons ,  où 
étoient  lesdiocefes  de  Befançon  ,  de  Tarantaife ,  de  Balle ,  Genè- 
ve ,  Bellai ,  Laufane ,  Sion ,  Maurienne ,  Aoufte ,  les  villes  de  Ber- 
ne, Soleurre ,  Fribourg ,  &c.  Tous  ces  Etats  avoientétéauxenfans 
de  Charlemagne,  &ilslcurfure.ntufurpez  dansuntemsdelicence 
&  de  confufion.  La  foibleffe  des  Princes  de  France  infpiroit  cette 
hardieffe  ambitieufe.  Arnoul  le  Bâtard  fe  fit  couronner  Roi  de  Ger- 
manie; Eudes  fut  élûparlesFrançoispourgouvernerleRoyaume  ; 
Gui  &  Berenger  difputoient  celui  d'Italie  ;  Bofon  établit  celui  d'Ar- 
les; 6c  Rodolphe  s'en  fit  auflî  un  fous  le  nom  de  Bourgogne  Tranf-^ 
jurane.  L'exemple  de  Bofon  avoit  tellement  infedé  les  efprits ,  que, 
d'abord  que  Charles /e  Gros  eut  cefle  de  vivre,  l'ambition  de  régner 
fit  éclatter  des  deffeins,  à  qui  la  peur  ouïe  rcfpeftavoient  fait  juf- 
ques  alors  une  jufte  violence.  Rodolphe  fils  de  Conrad  11.  Comte 
de  Paris  fe  fit  donc  déclarer  Roi  en  888.  &  fut  couronné  dans  l'Egli- 
fe   de  la  célèbre  Abbaïe  de  S.  Maurice  deChablais.  Ilfefortifia  fi 
bien  fur  fesniontagnes,  qu'on  ne  pût  jamais  l'en  cha(rer,&  il  jouit 
de  fon  ufurpation  jufqu'en  911.  Rodolphe  ll.fon  fils  lui  fucceda, &  | 
c'eft  celui-ci  qui  joignit  le  Royaume  d'Arles  &  les  deux  Bourgo- 
gnes de  deçà  &  de  delà  le  Mont  J  ura ,  par  le  Traité  qii'il  fit  avec  Hu- 
gues en  916.  Il  mourut  en  936.  ou  37.  lailîant  Conrad  I.  àitle  Pa- 
cifique, lequel  époufa  environ  l'an  955.  Mahaud  de  France  fille  du 
Roi  Louis  d' outre-mer ,  qui  eut  endotla  ville  de  Lyon.  Conrad  I. 
mort  en  994.  laifTa,  entre  autres  enfans , Rodolphe  III.  dit  le  Fainéant 
ïnort  fans  lignée  en  1031;  Berthe  féconde  femme  d'Eudes  I.  du  nom 
Comte  de  Blois  &  de  Chartres  ;  &  Gerberge  merede  Gifele,  qui  fut 
femme  de  l'Empereur  Conrad  ll.dit  le  Salique.  Rodolphe  le  Fainéant 
avoit  donné  fon  Royaume  à  S.Henri  II.de  ce  nom  Empereur,& 
celui-ci  étant  mort  avant  lui  en  1014.  il  en  inveftit  le  même  Con- 
rad le  Salique  fon  neveu,  auquel  il  envoya  la  lance  de  S.  Maurice. 
Eudes  II.  Comte  de  Blois,  de  Chartres,  8c  de  Champagne ,  fils  de 
Berthe  fœur  ainéede  Rodolphe,  devoit;  fuccederà  cet  Etat  préfe- 
îïblement  aux  defcendans  de  Gerberge ,  qui  n  étoit  que  la  cadette.Il 
prit  les  armes  pour  s'en  faire  raifon,  &  il  fut  tué  dans  une  bataille 
donnée  près  de  Bar  le  17.  Septembre  de  l'an  1037.  Cependant  Con- 
Tïd  jouit  de  la  Bourgogne  Transjurane  jufqu'en  1038.  qu'il  lailTa 
à  fon  fils  Henri  III.  fuivi  d'Henri  IV  ,  d'Henri  V.  SccLesautres 
Empereurs,  quoi  que  de  différentes  familles ,  ont  prétendu  depuis  à 
ccRoyaumede  Bourgogne  &  d'Arles,  maisfans  juftice;ôcilfuffit 
de  remarquer  dans  la  fucceffion  Chronologique, 
888.  Rodolphe  I. 
jiii.  Robolphe  II. 
937.  Conrad  le  Pacifique. 
994.  Rodolphe  III.  le  Fainéant. 
1031.  Conrad  II.  le  Salique.  8cc. 
Les  autres  n'ont  eu  qu'un  vain  titre.  Quelques  prétentions  que  les 
Empereurs  ayent  eu  fur  ces  Etars,  elles  étoient  très-mal  fondées. 
Herman  Conringius ,  quoi  que  d'ailleurs  habile  homme  &  bon 
connoiffeur,  a  fait  voir,  par  la  foibleffe  des  preuves  qu'il  rapporte 
dans  Jon.Traite  des  limites  V  de  ïétendn'ii  de  V Empire. ,  qu'il  n'a- 
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voit  point  de  bonne  raifon  à  donner.  On  ne  peut  nier  que  ces  Etats 
n'ayent  été  ufurpez  aux  fucceffeurs  de  Charle  magne.  Et  quand  cette 
ufiirpation  auroit  eu  quelque  ombre  de  juftice,  Eudes  11.  Comte 
de  Champagne  étoit  le  légitime  héritier  de  Rodolphe  le  Fainéant, 
puis  qu'il  etoit  fils  de  Bcrthc  ;  8c  nos  Rois  ont  fuccedé  aux  droits  de 
ces  derniers  par  le  mariage  du  Roi  PhiUppe  IV.  dit  le  Bel  avec 
Jeanne  fille  unique  8c  héritière  d'Henri  I.  du  nom  Comte  de  Cham- 
pagne, R.oi  de  Navarre,  Sec.  Ces  veritez  font  inconteftables.  On 
dit  que  Rodolphe  le  Fainéant  étoit  impuiffant,  8c  que, Berthe  fa 
fœur  en  étoit  la  caufe.Cai  étant  encore  enfans  8c  fe  jouant  enfem- 
ble,  elle  le  preflà  avec  tant  derudeffe  à  la  partie,  qui  fait  la  diffé- 
rence des  fexes,  qu'il  fut  depuis  incapable  de  faire  des  enfans.  On 
ajoute  que  ce  Prince  ayant  compris,  d'où  lui  venoit  la  caufe  de  fon 
malheur, il  en  conçût  tant  d'averfion  contre  Berthe  8c  contre  fes 
enfans ,  que  pourfe  vanger  illeur  voulut  ôtcr  toute  forte  d'efperan- 
ce  d'avoir  part  à  fa  couronne ,  en  fechoififfant  lui-même  des  héri- 
tiers ,  quoi  qu'il  ne  le  pût  pas  faire. 

uinciins  Ducs  de  Bourgogne,'' 

La  Bourgogne  avoit  auffi  eu  des  Ducs  dès  letemsduRoiChar-i' 
les  feiiw/iis.BuveSjBeuvesouBeuvon,  Comte  du  tems  de  Charles 
le  Chauve,  eur  Bofon  Roi  d'Arles  ou  de  Bourgogne;  Richard  qui 
fuit;  8c  Richilde  femme  du  même  Roi  <3harles  le  Chauve.  Ri- 
char  b  dit  /e  Jufiicier  Comte  d'Autun  en  879.  puis  Duc  de  Bour- 
gogne en  888.mourut  vers  l'an  9311 .  laiffant  d' A  delaïde,fi  lie  de  Con- 
rad II.  Comte  de  Paris  8c  fœur  de  Rodolphe  I.  Roi  de  la  Bourgogne 
Transjurane,  Raoul  qui  fuit,  Bofon  Comte  de  lahauteBour- 
gogne,  tuéen  935.aufiégedeSaintQuentin;Hugues/e  Noiràont 
je  parlerai  dans  la  fuite  ;  ôc  Hermengarde  mariée  avec  Gilbert  Com- 
te d'Autun  ,  de  Châlons  ,  de  Beaune  ,  8c  puis  Duc  de  Bourgogne. 
Raoul  fut  couronné  Roi  de  France  en  913.  8c  mourut  en  936. 
n'ayant  eu  d'Emme  fille  de  Robert  II.  du  nom  Duc  de  France  qu'un 
fils  nommé  Louis  mort  jeune  en  034.  Hugues  dit  fe  No/r  partagea 
le  Duché  avec  Hugues /e  Grawrf  Duc  de  France,  8c  il  mourut  fans 
pofterité  en  952.  Hermengarde  leur  fœur  eut  de  Gilbert,  Leugarde 
femme  d'Othon  qui  pritletitrede  Duc  de  Bourgogne,  Scmourut, 
félon  la  Chronique  de  Vezelai,  au  château  dePouilli  furSaonelé 
i5.0dobre  de  l'an  looi.  fanslaiffer  pofterité.  On  dit  qu'il  fut  en- 
terré dans  l'Abbaïe  de  Saint  Germain  d'Auxerre.  Le  Roi  Robert 
neveu  de  ces  derniers  Ducs  fe  rendit  maître  de  la  Bourgogne,  qu'il 
donna  à  Robert  fon  fils  tige  des  Ducs  de  Bourgogne  de  la  première 
branche  Royale. 

/.  Branche  Royale  des  Ducs  de  Bourgogne. 

Ce  R  o  E  E  R  T  de  France  I.  du  nom ,  Duc  de  Bourgogne  ,  étoit 
fils  du  Roi  Robert  &c  de  Confiance  de  Provence, 8c  mourut  l'an 
1075 .  De  Hehe  ou  Alix  de  Semur,fille  de  Dalmas  I.  du  nom  8c  fœut 
de  S.  Hugues  Abbé  de  Cluni ,  il  eut  Hugues  mort  fans  pofterité  ert 
10;  7  ;  Henri  qui  fuit;  Robert  mortdepoifon  ;  Simon';  8c  Confian- 
ce mariée  en  premières  noces  avec  Hugues  II.ComtedeChâlons,8ç 
puis  avec  Alfonfe  VI.  Roi  de  Léon  &:  de  CiftiUe.  H  e  n  r  i  Duc  de 
Bourgogne  mourut  avant  fon  père  en  1 066.  ayant  eu  de  Sibylle,filie 
de  Renaud  I.  Comte  de  Bourgogne  8c  d'Adelais  de  Normandie, 
H  u  G  u  E  s  I.  qui  fucceda  à  fon  aycul,&  ayant  perdu  en  io78.Ioland 
de  Nevers  fon  époufe ,  il  fe  fit  Religieux  de  Cl  jni  ;  Eudes  I.  qui  fuit , 
Robert  Evêque  de  Langres,  puis  Religieux  dans  l'Abbaïe  de  Molef- 
me ,  où  il  mourut  en  1 1 1 3  ;  Henri  tige  des  Rois  de  Portugal,donc  je 
parle  ailleurs  ;  Renaud  Abbé  de  Saint  Pierre  de  Flavigni  ;  Aldéardc 
femmede  Gui  Geofroidit  Guillaume  VIII.  Duc  de  Guienne  8c 
Comte  de  Poitou  ;  Beatrix  mariée  à  Gui  I.  du  nom  Sieur  de  Vigno- 
ri;  8c  Ehe.EuDis  I.  dit  Borte/fut  DucdeBourgogneaprèsfonfre- 
reHugues.  Il  fit  le  voyage  de  la  Terre  Sainte  en  iioi.Scmouruten 
Cilicie  le  13  .Mars  de  l'an  1 103 .  DeMathilde, fille  aînée  deGuillaume 
II.  Comte  de  Bourgogne  furnommé  Tête-hardie ,  il  eut  HuguesII, 
Henri  Religieux  de  Cîteaux  mort  en  11 30  ;  Alix  ou  Hélène  femme 
de  Bertrand  Comte  de  Touloufe,  8c  en  fécondes  noces  de  Guillau- 
me m.  dit  Talvas ,  Comte  d' Alençon  8c  de  Perche  ;  8c  Fleurine,qui 
fe  maria  dans  la  Terre  Sainte.  H  ug  uEsII.dit/e  Pacifiquemourat 
l'an  1041.  lleutdeMathilde,filledeBofonI.VicointedeTurenne, 
Eudes  I ,  Raimond ,  8c Hugues  qui  eurent  des  enfans;  Robert  S^ 
HenriEvêquesd'Autun;Gautier  Evêque  deLangres  mort  en  1179- 
Sibyllc  féconde  femme  de  Roger  I.  Roi  de  Sicile  ;M.ihaud  alliée  à 
Guillaume  Sieur  de  Montpellier.Aigelinc  mariée  àHugnes  I.  Com- 
te de  Vaudemont;  8c  AremburgeReligieufe  de  Larei.  Eudes  IL 
mourut  en  1 162.  laiffant  de  Mme  de  Champagne  ,  fille  de  Thibaud 
IV.  dit  h  Grand  &c  de  Mahaud  de  Carinthie,  Hugues  III.  qui  fuit; 
Mahaud  femme  de  Robert  IV.  Comte  d'Auvergne  ;  8c  Alix  femme 
d'Archambaud  VII.  de  Bourbon,  puis  d'Eudes  deDeole  Sieur  de 
Château-Roux ,  8c  enfuite  Religieufe  de  Fontevraut,où  la  Ducheffe 
fa  mère  étoit  déjà.  Hugues  III.  fit  le  voyage  de  la  Terre 
Sainte  en  1171.  Il  y  retourna  en  1191.  8c  il  y  mourut  en  1F92. 
Son  corps  fut  apporté  à  Cîteaux  8c  enterré  avec  ceux  de  fespréde- 
ceffeurs.  C'eft  lui  qui  fonda  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon.  Il  époufa 
Alix  de  Lorraine  fille  aînée  de  Matthieu  1. 8c  de  Berthe  de  Souabe, 
dont  il  eut  Eudes  III;  Alexandre  tige  des  Seigneurs  deMontaga, 
dont  la  pofterité  de  l'aîné  finit  en  Henri  mort  en  1247.  car  il  en  eft 
forti  par  les  cadets  la  branche  de  Sombernon  8c  celle  de  Cou- 
ches ;  8c  Marie  femme  de  Simon  I.  Comte  de  Semur.  Le  Duc  Hu- 
gues ayant  répudié  Alix  de  Lorraine ,  prit  une  féconde  alliance  avec 
Beatrix  Dauphine  de -Viennois ,  qui  étoit  veuve  de  Guillaume  dit 
Taillefer  Comte  de  Saint  Gilles,  gc  il  en  eut  André  dit  Guigues  XL 
Dauphin  de  Viennois ,  comme  je  le  dis  ailleurs  ;  8c  Mahaud  femme 
de  Jean  Comte  de  Bourgogne  8c  de  Châlons.  Eudes  III.  fe  croifa 
en  1209.  contre  les  Albigeois ,  commanda  l'avantgarde  à  la  bataille 

de 


BOÛ. 

de  Bouvines ,  pour  le  Roi  Philippe  Augu{!é ,  8c  moùrUt  à  Lyon  le 
tS.  Juillet  de  l'an  iziS.Enpremieresnôcesilavoitépoufé  Mahaud 
fille  d'Alfonfe  I.  Roi  de  Portugal;  mais  il  en  fut  fcparé  en  riyj. 
pour  caufe  de  parenté.  Il  prit  une  féconde  alliance  avec  Alix  Dame 
de  Vergi ,  &c.  fille  d'Hugues ,  dont  il  eut  Hugues  IV  ;  Jeanne  fem- 
mede  Raoul  de  Luzignan  II.  du  nom  Comte  d'Eu;  Beatrix  alliée  à 
Humbert  de  Thoire,  iieur  de  VillarsenBrefie;  &  Alixquiépou- 
fa  Beraud  II.  du  nom  Sire  de  Mercœur;  puis  elle  prit  une  leconde 
alliance  avec  Robert  I.  Comte  de  Clermont ,  Dauphin  d'Auvergne; 
&  enfin  elle  mourut  Religieuieà  Fontevrautl'an  ix66.  H  u  gués 
IV.  mourut  versl'an  1171.  11  époufa  en  iizy.IolanddeDreuxfil- 
le  de  Robert  III;  leurs  enfans  furent  Eudes  C  omted'Auxerre  ,  de 
Ncvcrs,  &  de  Tonerre  ,  par  fa  femme  Mahaud  de  Bourbon  ,  dont 
il  eut  lolande,  Marguerite  ,  Alix.  &  Jeanne  mortejeunc;  Jean 
Sieur  de  Charolois.qui  époufa  Agnès  de  Bourbon ,  dont  il  lailta  Bea- 
itrix  femme  de  Robert  de  France  tige  des  Ducs  de  Bourbon  ;  Robert 
qui  fuit;  Alix  femme  d'Henri  111.  dit  le  Débonnaire, Duc deBrz- 
bant;  &  Marguerite,  qui  époufa  leVicomtedel  imoges.  LeDuc 
Hugues  prit  une  féconde  alliance  avec  Beatrix  de  vhampagne  ,  fille 
de  Thibaud  VI.  Roi  de  Navarre  &  de  Marguerite  de  Bourbon.  Il 
en  eut  Hugues  Sieur  d' Avalon  ,  qui  époufa  Marguerite  de  Chàlons; 
Beatrix  femme  d'Hugues  XIII  dit  /e  Bon  ,  Sieur  de  Luzignan, 
&c:  Elizabeth  mariée  en  IZ84.  àRodolphe  1.  Empereur ,  après  la 
hiort  duquel  elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Pierre  de  ChambeU 
Sieur  de  Neaulfe  dit /e5e«»f,&  mourut  en  1333  ;  Marguerite  pre- 
mière femme  de  Jean  de  Chàlons  I.  Sieur  d'Arlai,  &c;&  Jeanne 
Religieufe.  R  obert  II.  Roi  titulaire  de  Theffalonique  mort  en 
1305.  époufa  Agnès  de  France  fille- e  Saint  Louis,  dont  il  eutneuf 
enfans,  comme  je  le  dis  ailleurs,  &entr'autrcsEuDES  IV.  qui  fut 
Cointe  d'Artois  &  mourut  en  1346.  ayant  eu  de  Jeanne  de  France 
Comteffe  d'Artois  8c  de  Bourgogne,  fille  du  Roi  Philippe /elo«^, 
Philippe  mort  avant  fon  père,  la  même  année  1346;  &Jean 
mort  jeune  Philippe  époufa  par  Traité  de  l'an  1338.  jeannefille 
unique  de  Guillaume  XII.  Comte  d'Auvergne  &  de  Boulogne, dont 
il  eut  Philippe  I.  dit  de  Rouvre -.Jtinne  &:  Vlarguerite  morKs 
fans  alliance. Ce  dernier  recueuillit  la  fucceffion  de  fon  aycul&é- 
poufa  Marguerite  Comteffe  de  Flandres  :  mais  il  mourut  fans  pof- 
terité  en  136 1. 

JT.  Branche  Royale  des  Ducs  de  Bourgogne.    . 

Comme  la  Bourgogne  étoit  un  fief  mouvant  delà  couronne, le 
Roi  Jean  la  donna  en  appanage  à  Philippe  fon  quatrième  fils;  car 
ce  Duché  lui  échût,  non  tant  par  proximité  de  lignage,  que  par 
droit  dereverfion  particulière.  Je  parle  ailleurs  de  tous  ces  Ducs  en 
particulier  &  de  leur  pofterité.  Pour  ne  pas  repeter  la  mêmecho- 
ie.il  fuffira  d'en  marquer  ici  la  fucceffion  hronologique  depuis 
Philippe  II..  de  ce  nom  dit  le  Hardi,  établi  Duc  de  Bourgogne  en 
1363. 

Philippe  II  de  ce  nom  dit  le  Hardi  mort  en  1404, 

]ezn  inxnommé  Sans-feur  1419. 

Philippe  III.  dit  ^eBo»  1467.  . 

Charles  le  Hardi  ou    le  Téméraire  1477. 

Après  la  mort  de  ce  dernier,  le  Roi  Louis  XI.  réunit  la  Bourgogne 
à  la  couronne  ,  comme  je  l'ai  dit.  *  Pline,  //.  4.  c.  4.  Procope. 
/;.  I.  de  bello  Vandal.  Eutrope,  li.  7.  Tacite,  Annal.  U.  2.  ey  de 
Mor.  Gf»-»7<j».AmraienMarcellin  ,  //.  18. e?  iS.PaulOrofe.i;  7.C 
33.  Luitprand,  //.  4.  Sidonius  Apollinaris,  cap.  23.  zy  U.  ^.ep. 
5.  v  9.  Alfonfe  d'Elbene  de  reg.  Barg.  Guillaume  Paradin,  de 
antiquo  Jlattt  Burgund.  CT"  ^««rt/.  ^5  Bo«rg.  Pierre  de  Saint  Julien 
Balleure ,  de  l'orig.  des  Bourg.  Barthelemi  Chaflanée ,  Antiq.  Burg. 
Nicolas  Vignier,  Rer.  Burg  Chron.  Pontus  Heutenus,  Rer.  Burg, 
U.  VI.  André  du  Chcfne-,  Hift.de  Bourg  Chorier,  Hift.  de  Dauph. 
Nottradamus  &  Bouche,  H;^?.  de  Pro-u.  Guichenon  , Hi/?  deBrefJe 
C"  de  Savoye.Bo\is ,  Couronne  Royale  i  Arl.  Sainte  Marthe,  Hift. 
Geneal.  de  la  Maif.  de  France.  Du  Pui  ,  Droits  du  Roi  , 
e^c, 

BOURGOGNE  ,  Province  de  France,  qui  a  eu  autrefois  le  titre 
de  Royaume.  En  voici  l'hifloire  clairement  exphquée  felonla  dif- 
férence des  tems. 

Royaume  de  Bourgogne  fous  la  race  des  Rois  Bourguignons. 

Gaudifele  fonda  ce  Royaume  en  408  ;  &  G  audicaire ,  qui  regnoit 
en  413,  fut  la  premier,  qui  après  plufieursvidloires  remportées  fur 
fes  voifins,  principalement  fur  les  AUobroges  ,  donna  le  nom  de 
Royaume  de  Bourgogne  au  pais  qu'il  avoir  conquis.  Les  principaux 
païs  de  ce  Royaume  étoient  ce  que  l'on  nomme  aujourd'hui  la 
Franche-Comté  ,  les  Sui(res,laSavoye  leDauphiné,&leDuché 
de  Bourgogne.  La  ville  de  Vienne  en  étoit  la  capitale.  Ce  Royau- 
me prit  fin  en  l'année  527.  lorfque  Godomar,  lixiéme  Roi  de 
Bourgogne,  fut  tué  près  de  la  ville  d'Autun,  par  Childebert  & 
Clotaire  fils  de  Clovis,  &  frères  deClodomire.qui  avoir  été  tué 
en  faifant  la  guerre  à  Godomar.  D'autres  difent  que  Godomar ,  après 
la  bataille  ,  fe  fauva  en  Efpagne  ,  &  de  là  en  Afrique ,  oùil  acheva 
lereftedefesjours.  Quoiqu'il  en  foit,  aprèsfa  déroute,  fon  Ro- 
yaume fut  uni  à  la  Monarchie  Françoife. 

Royaume  de  Bourgogne  fous  la  première  race  des  Rois  de  France. 

Après  la  fuite  ou  la  mort  de  Godomar,  dernier  Roi  de  la  race 
des  Rois  Bourguignons,  les  frères  de  Clodomire  partagèrent  le  Ro- 
yaume de  Bourgogne  entr'eux.  Clotaire ,  qui  furvêquit  à  tous  fes 
frères ,  &  même  à  l'es  neveux ,  étant  devenu  feul  Roi  de  toute  la 
Monarchie  Françoife  eut  auffi  tout  le  Royaume  de  Bourgogne 
éans  l'étendue  queje  viens  de  marquer.  Après  la  mort  de  Qotaire 
'Tom,  L 
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I  en  5(^4  ,  fes  quatre  fils ,  (:;hercbert,  Gontrah,  Sigebert  &--  Chil 
peric ,  ayant  partagé  toute  la  Monarchie ,  Contran  eut  po'urVa  parc 
le  Royaume  d  Orléans ,  dans  lequel  étoit  compris  tout  le  Royaume 
de  Bourgogne :&  ce  Roi  établit  pour  la  capitale  de  fon  toat,  a 
ville  de  Chàlons  fur  Saône.  Ces  quatre  Rois ,  fils  de  Clotaire  .  étant 
morrs, Clotaire  H. fils  de  Chilperic.&  neveu  de  Contran . réun" 
en  un  leul  corps  toutes  les  parties  démembrées  de  la  Monarchie 
Wançoile.  en  yjoignanttouteia  Bourgogne;  ce  qui  arriva  en6iS 
Depuis  ce  tems-la  la  Bourgogne  entra  dans  le  partage  de  queIqÛei 
Princes  de  cette  race.  Ch.lderic  111.  dit  /.  fL.^;,!  dernier  ko 
de  la  première  race  des  Rois  de  France,  étoit  audi  Roi  de  toute  a 
Bourgogne.quand  il  fut  dépoffedé  du  Royaume  par  Peplnl  Brtf,^ 

Royaume  de  Bourgogne  foui  la  féconde  race  des  Rois  de  France. 

Ml^.f-K  'i°y^"^^  de  Bourgogne  demeura  uni  au  corps  de  la 
Monauhie  Françoife,  fous  le  règne  de  Pépin  le  Bref, à^  Charle- 
magne.Sc  de  Lotns  /.  Débonnaire-  Mais  après  la  mort  de  Louïs 
en  840.  fes  quatre  fils  ayant  partagé  la  fucceffion  ,  Lothaire  outre 
plufieurs  Etats  &  la  qualité  d'Empereur,  eut  le  Royaume  de  Pro^ 
vence,&la  partie  du  Royaume  deBourgognenommécTrans  u- 
raneavecla<.isjurane  fuperieure.  Charles  le  Chauve  eut  la  Bour- 
gogne Cisjuraneinferieure,  à  quil'on  donna  bientôt  après  le  titre 
de  Duché  Lothaire  étant  mort,  Charles  fon  fécond  fils  eut  pour 
la  part  la  Bourgogne  Transjurane  &  la  Provence  .  que  fon  père 
avoit  poffedees  :  &  après  fa  mort,  Charles  le  Chauve  fon  oncle 
s  empara  de  fon  Etat  ,&  jouît  ainlide  toute  la  Bourgogne  II  faut 
remarquer  que  les  Hiftoriens  de  ce  temslà  partageoientia  Bour- 
gogne  en  Transjurane  &  Cisjurane,  (c'eft-a-dire  ,  au  delà  &  au 
deçà  du  Mont  Jura.)  La  Transjurane,  à  l'égard  de  la  ville  de  Pa- 
ris  contcnoit  prefque  tous  les  païs  que  l'on  nomme  la  Suiffe,le 
Valais,  la  Savoye,  &  une  pattie  du  Dauphiné.  La  Cisjurane 
comprenoitcequcnous  appelions  aujourd'hui  la  Franche-Comté 
ëc  le  Duché  de  Bourgogne.  Cette  Cisjurane  étoit,  &  eft  enco- 
re maintenant  partagée  en  haute  ou  fuperieure  ,&  baffe  ou  infé- 
rieure. La  haute  eff  la  Franche-Comté  ,  &  la  baffe  elt  le  Duché 
de  Bourgogne.  On  ddit  encore  remarquer  que  la  Franche- Com- 
te, quoi  que  Cisjurane,  a  néanmoins  toujours  été  comprife  dans 
les  Etats  des  Rois  qui  poffedoient  la  Transjurane.  Quelques  Hif- 
toriens dilent  que  Charles  le  Chauve  inftitua  Bozon  Roi  de  ro- 
vence.  Ce  Royaume  comprenoit  toute  la  Provence,  &  une  bonne 
partie  du  Dauphiné,  &  faifoit  partie  du  Royaume  de  Bourgogne 
p  autres  Hiftoriens  difent  que  Bozon  ne  fut  inftitué  Roi  qu'après 
UmoïtAtChtûtsleChauvem  879.  par  l'affemblée  de  vingt-trois 
Prélats, qui  tinrent  un  Concile  à  Mantale,  proche  de' Vienne  en 
Dauphiné:  ce  qui  a  donné  heu  à  quelques-uns^ieconjeaurerque 
le  Royaume  de  Bozon  s'étendoit  dans  les  diocefes  de  ces  Prélats ,  & 
même  jufqu'à  la  ville  de  Lyon ,  dont  l'Archevêque  le  facra.  Ce 
Royaume  eut  auffi  le  nom  de  Royaume  d'Arles ,  à  caufe  que  la  vil- 
le d'Arles  en  étoit  la  plus  confiderable  ,  quoi  qu'elle  ne  fut  pas  le 
féjour  des  Rois  En  884.  Charles  le  Groj,fils  de  Louis  le  Germa- 
nique &  petit-fils  de  Louis  le  Débonnaire, zy ml  été  reconnu  Roi 
par  les  François  Occidentaux  ou  de  deçà  le  Rhin ,  réunit  en  un 
feul  corps  toutes  les  parties  de  la  Monarchie  Françoife.  qui  avoient 
été  poffedees  par  Charlemagne.  Il  poffcda  auffi  toute  la  Bourgogne 
Mais  lors  que  ce  Prince  fut  privé  de  l'Empire  par  les  Allemans  & 
de  la  Francepar  les  François  en  888.  Eudes  fut  élu  Roi  de  France: 
&  Raoul  ou  Rodolphe  fe  fit  couronner  Roi  de  la  Bourgogne  Trans- 
jurane.  Après  la  mort  de  Bozon  ,  Louis  fon  fils  fut  élu  Roi  de 
Provence  ou  d'Arles ,  en  un  Concile  tenu  à  Valence  en  Dauphiné 
l'an 890.  Ce  Royaume  d'Arles  comprenoit  la  Provence, le  Dau- 
phiné, le  Lyonnois ,  &  l'on  croitque  la  Franche-Comté  en  faifoit 
partie.  Vers  l'an  933.  Raoul  ou  Rodolphe  II.  du  nom,&fecond 
Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane,  fils  de  P^.aoul  I.  joignit  en  fa 
perfonne  les  Royaumes  deProvence  &  'e  Transjurane  :  &  ces  deux 
Royaumes  unis  enfemble  portèrent  enluitele  nom  de  grandRoyau- 
me  d'Arles,  ou  fimplement  le  nom  de  Royaume  de  Bourgogne 
Transjurane.  Ils  furent  auflî  appeliez  depuis  le  Royaume  deVienne, 
parce  que  la  ville  de  Vienne  en  devint  la  capitale  Quelque  tems 
après  ,rEmpercurHenri  I.  ayant  donné  à  Rodolphe  II.  une  grande 
partie  de  la  Sueve ,  auparavant  nommée  Allemagne,  Rodolphe  prit 
auffi  le  titre  de  Roi  d'Allemagne.  Conrard  le  Pacifique  ,  fils  de 
Rodolphe  II.  fucceda  à  fon  père  en  tous  fes  Etats  :&  il  regnoit  lors 
qu'Hugues  Capet  fut  élu  Roi  de  France  en  987.  A  l'égard  de  la 
Bourgogne  Cisjurane  inférieure,  ou  du  Duché  de  Bourgogne,  de- 
puis Charles /e  cA<î«T'e ,  elle  a  toujours  été  jointe  au  Royaume  des 
François  Occidentaux  ,  qui  enfuite  a  porté  fimplement  le  nom  de 
Royaume  de  France  :  &  même  du  tems  de  Louis  le  Débonnaire  j 
elle  commença  d'être  gouvernée  par  un  Duc:  car  on  lit  dansl'Hif- 
toire,  qu'Hugues,  fils  naturel  de  Charlemagne , porta  le  titre  de 
Duc  de  Bourgogne.  Mais  il  elt  à  remarquer  qu'alors,  même  beau- 
coup de  tems  après ,  les  Duchez  &  les  Comtez  n'étoient  pas  hérédi- 
taires, &  n'étoient  proprement  que  des  gouvernemens.  Ce  Duché 
a  eu  de  tems  en  tems  des  Ducs ,  que  les  Rois  de  France  de  la  fé- 
conde race  établiffoientjôc  qui  pour  la  plupart  furent  les  Ancêtres 
d'Hugues  Capet. 

La  Bourgogttefotis  la  troijiéme  race  des  Rois  de  Frarfce. 
En  l'année  987.  Hugues  Capet  parvint  à  la  couronne  de  France 
&  alors  Conrard  le  Pacifique  iouïKok  des  Etats  de  Rodolphe  1 1, 
fon  père.  Son  fils  Rodolphe  III. lui  fucceda;  mais  comme  il  n"a- 
voit  point  d'enfans,  il  envoya  fa  couronne  &  les  autres  ornemens 
Royaux  à  l'Empereur  Conrard /eS/î%a«.  Après  la  mort  de  Rodol- 
phe III ,  tous  fes  Etats  pafferentaux  Empereurs  d'Allemagne  ,  qui 
les  poffederent  pendant  près  de  deux  fiécles.  Mais  dans  la  fuite  des 
tems,ces  Empereurs  étant  trop  éloignez  ou  trop  occupez  chezeux , 
Ppp  £  iailTc- 
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laifferentétablirplufieurs  différentes  'io™|"=»'î°"l^(?"^J*^?"^f°"  ' 
gne ,  comme  celles  des  Comtes  de  Bourgogne,  des  Comte,  de  Pro- 
vence &  de  Forcalquier.desDauphms  de  Viennois, des  Comtes 
de  Maurienne  ou  de  Savoye  ,  &  des  Ducs  de  Zermguen .  qui  fe  ren- 
d'rèm  ma' très  d'une  partie  de  la  Suiffe.  Depuis  ces  révolutions  le 
romSurgogneeft  feulement  demeuré  auComte  &  au  Duché 
de  Bourgognl  A  l'égard  du  Comté  de  Bourgogne  ,  que  1  on  appel- 
le vulgairement  Franche-Comté  ,  il  a  été  louons  en  divers  tems 
aux  Maifons  de  Suaube,&  de  M.eranie  ;  a  Philippe  i«  Lor^S  Roi 
de  France;  à  la  première  Maifon  de  Bourgogne-Ducheja  laMai- 
fon  de  Dampîerre  ,  ou  de  Flandres  ;  a  la  féconde  Maifon  de  Bour- 
gogne-Duché; &c  enfin  à  celle  d'Autriche  qui  en  prit  poffeffion  , 
auffibien  que  des  provinces  des  Pais-Bas  .par  le  mariage  de  Maxi- 
milien  Archiduc  d'Autriche  ,  avec  Marie  de  Bourgogne,  fille  & 
Si  que  héritière  de-Charles  le  Hardi  ,  tué  à  la  bataille  de  Nançi 
Tan  1477.  Louis  le  Granà  Roi  de  France  ayant  conquis  pour  la 
féconde  fois  ce  Comté  de  Bourgogne  fur  Charles  II,  Roi  dEJ^a- 
gne  ,il  en  cft  demeuré  paifible  pofreffeur  par  le  Traite  de  N  me- 
lue  en  1678.  La  capitale  de  ce  Comte  etoit  autrefois  la  ville  de 
Dole, mais  depuis  qu'il  a  été  uni  à  la  France, celle  de  Befançon 
eft  re;enuë  la  capitale.  Pour  cequi  eft  du  Duché  de  Bourgogne, 
lorfqu'Hugues  clpet  vint  à  la  couronne  ,  Henri  fon  frère  etoit 
Gouverneur  de  ce  Duché.fous  la  qualité  de  Duc:  mais  Hugues  Ca^n 
lelui  donna  en  propre.  Henri  étant  mortlaniooi  leRoiRobert, 
fils  d'Huaues  C«/r,  s'en  rendit  maître.  Henn  I.  Roi  de  France  , 
fils  du  Roi  Robert ,  le  donna  en  partage  à  Robert  fon  frère  pume , 
Tan  \oV-  C'eft  ce  Prince  Robert, qui  a  ete  le  Chef  de  la  famille 
des  premiers  Ducs  de  Bourgogne ,  de  la  111.  race  des  Rois  de  Fran- 
ce De  ce  Robert  font  forties  plufieurs  branches  .comme  les  Rois 
de  Portugal ,  quelques  Dauphins  de  Viennois  &c.  Cette  famille 
a  étéenpoffeffionduDuché  de  Bourgogne  jufqu'en  l'année  1 361. 
que  mourut  Philippe  furnommé  de  Rouvre ,  dernier  Duc  de  cette 
Maifon.  Après  la  mort  de  ce  Duc,  le  Roi  Jean  unit  ce  Duché  à  la 
couronne  :  mais  en  l'année  1 361.  le  même  Roi  Jean  le  donna  en  ap- 
canaee  à  Philippe  h  Hardi  fon  quatrième  fils.  C  elt  ce  Philippe  qui 
a  étéle  Chef  de  la  dernière  Maifon  Royale  des  Ducs  de  Bourgogne, 
fût tie  de  la  troifiéme  race  de  nos  Rois.  Sa  pofténté  a  tenu  ce  Duché, 
jufqu'en  l'année  i477-  que  Charles  h  Hardi  ayant  ete  tue  devant 
Nanci ,  le  Roi  Louis  XI.  le  réunit  à  la  couronne.  (.  Ce  Charles , 
outre  qu'il  étoit  Duc  &  Comte  de  Bourgogne ,  étoit  auffi  Seigneur 
de  la  plupart  des  provinces  des  Pais- lias,  &  de  la  Picardie ,  excepte 
ce  qui  compofc  aujourd'hui  la  Généralité  d'Amiens  ,  &  le  Pais 
Reconquis.)  La  capitale  du  Duché  de  Bourgogne  étoit  la  ville  de 
Dijon,  qui  l'eft  encore  aujourd'hui.  *  André  du  Ghefne,  Hifioire 
des  Rois  ,  Ducs ,  zsf  Comtes  de  Bourgogne.  SUP.         ^  r-         ■    a 

BOURGOGNE,  Franche-Comte  ou  Comte  de 
Bourgogne  ,  dite  auffi  haute  Bourgogne  ,  provmce  avec  titre  de 
Comté,  eft  proprememle  pais  des  anciens  Sequanois.  Elle  a  le  pais 
des  Suiffcs  &  l' Alface  au  Levant  :  la  Breffe ,  le  Bugey ,  &  le  pais  de 
Gex  au  Midi  :1a  Lorraine  auSeptentrion:laBourgogneDuche  & 
une  partie  de  la  Champagne  au  Couchant.  Quelques-uns  la  divifent 
parles  Bailliages ,  &  les  autres  en  font  trois  parties ,  qui  fonf  la  haute 
ou  d'amont, la  moyenne  ou  de  Dole,&  la  baffe  ou  d aval  Dole 
eft  la  ville  capitale,  les  autres  font  Befançon  ,Grei,  Salins,  &  Ve- 
foul.  Les  moins  confiderables  font  S. Claude, Orgelet, S.  Amour, 
Arlai.Lyon  le  Saunier,  &c.  Les  forts  S.Anne  &  le  château  de 
Jux  ont  été  renommez.  La  Franche-Comté  a  des  montagnes  au  Le- 
vant &au  Septentrion.  Le païsy  eft  affex  fertile  en  grams ,  vins ,  & 
bois.  11  y  aauffi  d'excellentes  falines,&  il  eft  arrofé  de  diverfes  riviè- 
res, dont  les  plus  confiderables  font  la  Saône,  qui  y  reçoit  l'Ou- 
gnon,  le  Doux  qui  y  reçoit  la  Loye,  la  rivière  d'Ain  ,  &c. 

CetteProvince  faifoit  autrefois  partie  du  grandRoyaume  deBour- 
gogne.  Scelle  fut  ufurpée  fur  les  Rois  de  France,  qui  en  étoient  les 
Souverains  légitimes.    Depuis  elle  eut  des  Seigneurs  particuliers. 
Gerberge,  dont  on  parle  diverfement  ,   fœur  d'Hugues  Evêque 
d'Auxerre  Comte  de  Châlons ,  époufa  en  premières  noces  Albert 
Comte  d'Ivrée  en  Piemont,d'autres  difent  Paton  Comte  de  Vienne, 
dont  elle  eut  O  t  i  e-G  u  i  l  l  a  u  m  e  Comte  de  Bourgogne  ;  & 
depuis  elle  prit  une  féconde  alhance  avec  Eudes,  dit  Henri  furnom- 
■      v\tltGrando\\  /^C/erc,  Duc  de  Bourgogne,  fils  d'Hugues /cGra»^ 
&  frère  du  Roi  Hugues  Capet.  Cet  Eudes-  Henri  mourut  au  château 
de  PouiUifurSaonelei5.  Ocflobre  loot. comme  je  l'ai  dit  ,  &  il 
adopta  Otte-Guillaume  I ,  qui  s'établit  dans  le  pais.     Il  mourut 
vers  l'an  10x7  laiffant  d'Ermentrude  ,  qu'on  fait  fille  d'une  Albrade 
de  France  fœur  du  Roi  Lothaire  &  de  Renaud  de  Rheims  i^  de 
'      Rouci, Renaud  I.  Comte  de  Bourgogne  mort  en  1057. Celui- 
ci  époufa  Alix  de  Normandie  fils  de  Richard  IL  &  de  Judith  de  Bre- 
tagne, dont  il  eut  Guillaume  II;  Gui  Comte  de  Brionne  &  deVer-^ 
non  ;  &  Robert  dit  le  Bourguignon.  Guillaume  furnommé 
Tête-hardie ,  Comte  de  Bourgogne ,  de  Vienne  ,  de  Mâcon  ,  Sire 
de  Salins , 8cc.  mourut  en  1087.  ayant  cudeGertrudedeMàcon, 
Renaud  II.  &  Etienne  qui  fuivent;  Gui  Archevêque^de  Vienne  & 
puis  Pape  fousle  nom  de  Calixte  II  ;  Hugues  Archevêque  de  Befan- 
çon; 8c  quelquesaiitresenfans, entre  lefquels  il  nefaut  pas  oublier 
Gifle  mariée  à  Humbert  II.  Comte  de  Savoye  &  de  Maurienne.RE- 
KAUD  II.  mourut  jeune, laiffantdeux  fils,  Renaud  IIL  &  Guillau- 
me, qui  ne  Lui  fuccederentpîfe  alors.  Ce  fut  Etienne  fon  frère 
*    dit  Tête-hardie,  lequel  vendit  à  fon  frère  Gui  les  honneurs  qu'il  avoit 
dans  Vienne,  comme  parlent  les  Adles,  pour  faire  le  voyage  delà 
Terre  Sainte ,  où  il  mourut  vers  l'an  iio i .  Son  fils  G  u  i  l  l  a  u  m  e 
III,  fut  Comte  de  Bourgogne:  8c  deux  Seigneurs ,  aufquels  ilfe  con- 
fioitpourladireaion  de  fes  affaires ,  l'aflaffinerent  cruellement  en 
Iiz6.  Renaud  Ill.fon  coufin  fils  de  Rensud  II.  lui  fucceda.  11 
avoitun  frère  nommé  Guillaume,  comme  je  l'ai  dit, qui  prétendit 
a  voir  part  à  l'héritage,  8c  cette  prétention  pafla  à  fon  fils  Etienne 
père  de  Jean ,  qui  prit  le  nom  de  Châlons  par  fon  mariage  avec  Thé- 
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titiere  de  Oialohs ,  8c  fut  père  d'Hugues  Comte  de  Bourgogne.  R  e- 
naudlll.réfufade  rendre  hommage  à  l'Empereur  LothaireIl.de 
laMailbndeSaxe,foûtenantqu'il  ne  lui  devoit  aucune  reconnoil- 
fance,parce  qu'il  n'étoit  pas  de  la  famille  de  Conrad,  à  qui  Rodolphe 
m.  avoit  donné  la  Bourgogne.  Ce  refus  hardi  irrita  furieuferiient 
l'Empereur,  quile  déclara  déchu  du  Comté,  qu'il  tranfporta  à  Con- 
rad Duc  deZerînguen.  Mais  Renaud  ne  laifla  pas  de  fe  maintenir 
courageufement.  Renaud  1.  avoit  auffi  réfulé  le  même  hommage 
à  l'Empereur  Henri  III,  lui  difant  que  fes  terres  ne  dépendoient  pas 
de  l'Empire  ,  mais  de  France  ,  puifque  le  Roi  Robert  les  avoit 
laifféesàfon  père  Otte-Guillaume.  Quelques  Auteurs  prétendent 
que  c'eft  de  là  que  vient  le  nom  de  Franche-Comté,  quoique  d'au- 
tres en  donnent  des  raiforis  plus  particulières.  Cependant  Renaud 
III.  mourut  vers  l'an  1 144.  laiffant  d'Agathe,  fille  de  Simon  Duc  de 
Lorraine , une  fille  unique .BeatrixÏ.  de  ce  nom ,  Comteffe 
de  Bourgogne, mariée  en  ii^-avec  l'Empereur  Fridericl.  dit  Bar- 
^ero«j(/ê.  Elle  eut  divers  enfans  de  cette  alliance.  Le  quatrième  O- 
THON  I.  de  ce  nom  fut  Comte  de  Bourgogne  8c  prit  le  titre  de  Pala- 
tin. 11  mourut  en  iioo.  laiffant  Beatrix  11.  Comteffe  Palatin 
ne ,  qu'il  avoit  eue  de  Marguerite  de  Blois  fllle  de  Thibaud  furnom- 
mé /e  Bon ,  Comte  de  Blois  bi  de  Chartrcs,8c  d' Alix  de  France.  Mar- 
guerite étoit  alors  veuve  d'Hugues  d'Oifi  Sieur  de  Montmirail ,  8î 
depuis  elle  prit  une  troifiéme  alliance  avec  Gautier  Sire  d'Avênes, 
Beatrix  époufa  Othon  Duc  de  Meranie  ,  qui  prit  la  qualité  d'O- 
THON  II.  Comte  Palatin  de  Bourgogne,  &  mourut  en  1130. laif- 
fant Othon  m.  mort  vers  l'an  1164. 8c père  d'Aiix  Comteffe 
deBourgogne, qiii  décéda  en  1178.  Elleépoufa  Hugues  de  Bour- 
gogne dit  de  Châlons  ,qui  étoit  defcendu  de  Guillaume  frère  de  Re- 
naud 111.  comme  je  l'ai  4it ,  &C  cette  alliance  affoupit  toutes  les 
querelles  qui  étoient  dans  leur  famille.  Hugues  mourut  en  1166. 
ayant  eu  dix  enfans.  Othon  IV.  lui  fucceda  8c  devint  Comte 
d'Artois  par  fon  mariage  avec  Mahaud  fille  de  Robert  II.  8c  d'Ami- 
cie  de  Courtenai.  Il  mourut  en  1301.  laiffant  R  o  n  e  r  t  ,  mort 
vers  l'an  13  ij.âgé  dei6.  ans;  Jeanne  femme  du  Roi  Philippe  V. 
drt  le  Long ,  êcBiANCHE  première  femme  du  Roi  Charles  IV, 
ait  le  Bel.  Je  parle  ailleurs  de  l'une  8c  de  l'autre.  Jeanne  eut  entré 
autres  enfans  Jeanne  II.  Comteffe  Palatine  de  Bourgogne  8J 
d'Artois  mariée  en  1318.  avec  Eudes  IV.  Duc  de  Bourgogne, & 
Marguerite  mariée  en  1310.3  Louis  II.  Comte  de  Flandres ,  dont  là 
petite-fille  auffi  nommée  Marguerite  recueillit  la  fucceffion  des 
Comtez  de  Bourgogne  8c  d'Artois,  qu'elle  porta  avec  celui  de  Flan- 
dres en  1369.  à  Philippe  de  France  ,  dit  te  Hardi ,  Duc  de  Bourgo- 
gne. Marie  fille  unique  de  Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne  porta 
la  Franche- Comté  dans  la  Maifon  d'Autriche,  comme  je  le  dis  ail- 
leurs. Louis  XI V. prit  cette  Province  en  i668. 8c  la  rendit  par  la  paît 
d'Aix  la  Chapelle  en  la  même  année.  Depuis  il  l'a  encore  re- 
prifeen  1674.  •  Du  Pui ,  Droits  du  Roi.  Du  Chefne,  Hiji.de  Bourg. 
Alfonfe  d'Elbene,  de  Regno  Burgund.  Louis  Gollut,  Mem.Hiftor. 
Chorkv,  Hift.de  Dauph.  T.  I.  H.  il.  Sainte  Marthe,  Hi/2.  Geneal. 
de  la  Maif.  de  Fra>ice ,  crc. 

B0URG01NG,( Edmond )  Prieur  des  Jacobins  de  Paris , 
fiit  fait  prifonnicr  à  l'affautdesfauxbourgs  de  Paris  pendant  la  Li- 
gue, oùil  étoit  armé  comme  un  foldat.  On  le  mena  àTours.  où 
étoit  le  Parlement  en  1 589.8c  après  avoir  été  convaincu  d'avoir  loué 
publiquement  dans  fes  prédications  Jaques  Clément ,  Religieux 
de  fon  Couvent ,  qui  avoit  commis  l'exécrable  parricide  dans  la  per- 
fonne  du  Roi  Henri  111. 8c  de  l'avoir  comparé  à  Judith ,  qui  tua 
Holofcrnedevantla  ville  de  Bcthulie, il  fut  condamné  à  êtretiréà 
quatre  chevaux.  L'Arrêt  fut  exécuté  à  Tours  le  vingt- fixième  Jan- 
vier de  l'année  1 509.  "  Caillicre ,  Hiftoire  du  Maréchal  de  Matignon, 
S  UP. 

BOURGOING,  (François)  troifiéme  Général  de  la  Congré- 
gation des  Prêtres  de  l'Oratoire  deFrance  ,  étoit  de  Paris ,  où  il  na- 
quit le  18.  Mars  de  l'an  158;.  Sa  fam.illc  étoit  originaire  du  Niver- 
nois ,  8c  elle  fe  vint  établir  à  Paris ,  où  elle  a  eu  des  Confeillers  au 
Parlement ,  comme  Jean  8c  Guillaume  Sieur  de  Poiffons  &c  de  Bel- 
leperche  ayeul  de  François.  Celui-ci  s'eft  aquis  beaucoup  de  répu- 
tation par  fa  fcience  8c  par  fa  pieté.  11  fit  de  grands  progrès  dans  la 
Théologie,  qu'il  apprit  en  Sorbonne,  mais  il  en  fit  encore  un  plus 
grand  dans  la  pieté.  C'étoit  le  caradleredu  P.François  Bourgoing, 
qui  fut  un  des  fix  premiers  Prêtres  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire, 
&qui  en  devint  un  des  plus  illuftres  ornemens.  11  travailla  beau- 
coup à  la  propagation  de  ceS.  Inftitut  dans  les  Pais- Bas  8c  ailleurs, 
&  en  1641 .  il  fut  choifi  pour  en  être  le  Supérieur  Général ,  après  le  P. 
Charles  de  Condren ,  dont  il  avoit  été  Vicaire  General.  Le  P.  Bour- 
going  gouverna  avec  une  fageffe  admirable,  gc  il  eft  mort  le  16.  Sep- 
tembre de  l'an  1661.11  avoit  publié  des  Ouvrages  du  Cardinal  de  Be- 
rtille, avec  un  Abrégé  de  la  vie  de  ce  grand  homme.  Nous  en  avons 
auffi  plufieurs  de  fa  façon  remplis  d'une  fainte  onftion.  Lafcien- 
ce  étoit  héréditaire  dans  fa  famille.  Jaques  Bourgoing 
fon  père,  Confeiller  en  la  Gourdes  Aides,  à  qui  François  de  la  Croix 
du  Maine  donne  cet  éloge,  d'avoir  été  hormne  do£îe  es  Langues  isf 
bien  verfé  en  la  Poejîe  Latine ,  compofa  un  Ouvrage  Latin  de  l'Origi- 
ne Scufage  des  mots  dont  on  fcfert  dans  les  Langues  Françoife, 
Efpagnole  ii  Italienne, qu'il  dédial'an  1583.auR0iHenrillI.Un 
autre  François  Bourgoing  de  Nevers  fe  retira  à  Genève, 
oùil  vivoit en  1570.  &l  publia  une  Hifîtoire  Ecclefîaftique  en  deus 
volumes,  une  TraduÀion  de  Jofeph  ,  &CC.  *  La  Croix  du  Mai- 
ne 8c  du  Verdier  Vauprivas  ,  Bibl.  Franf.  Sainte  Marthe  ,  Gall. 
Chrift.  T.  IV. 
BOURGOING  (Jaques)  Voyez  Bourgoing  (François.) 
BOURGOUIN, petite  villede France  en  DauphinédansleVien- 
nois.  Elle  a  été  autrefois  dépendante  delaBaronniedelaTourdu 
Pin, 8c  elle  eft  renommée  par  fon  commerce  de  chanvre.  Bourgouiii 
fouffrit  beaucoup  dans  le  XVI.  Siècle  durant' les  guerres  civiles.  * 
Chorier ,  Miji,  d«  Dmp>h.  De  Thou ,  Hijl.  U.  31. 
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ËOURIGNON,  (Antoinette)  naquit  à  Lille  en  Flandres  l'an 
t6i6.  Ayant  rél'olu  de  quitter  le  monde ,  elle  fe  traveftit  en  Ermite , 
àl'âgededix  huitans,  pour  s'enfuir  dans  les  déferts.  On  la  recon- 
nut, &  on  l'arrêta  au  diocefe  de  Cambrai,  où  l'Archevêque  lui 
accorda  une  folitude  !  mais  on  l'obligea  enfuite  de  fe  retirer  ail- 
leurs, parcequ'e!leyvoulo)tvivreavecquelquesautres  filles,  fans 
autre  vœu  &  fans  autre  règle  que  l'amour  de  Dieu  &  l'Evangile. 
Antoinette  Bourignon  le  renferma  alors  dans  une  chambre ,  où  elle 
vécut  feule  pendant  quatre  ans.  Ses  parens  étant  morts,  elle  contri- 
bua à  la  fondation  d'un  hôpital,  Se  y  fut  neuf  ans  occupée  àinitrui- 
re  pluiieurs  pauvres  filles.  Y  ayant  reçu  quelque  mécontentement , 
die  abandonna  cet  hôpital,  &  fit  pluficHrs  voyages  en  divers  lieux 
durant  le  refte  de  la  vie.  Elle  mourut  à  Franekcren  1680.  Samanie- 
re  de  vivre  toute  particulière  a  donné  quelque  fujet  de  croire  qu'elle 
vouloit  faire  une  Seâe.  Elle  a  laiffé  plufieurs  Traitez  de  pieté,  qu'on 
relie  en  dix-huit  volumes  in  8.  *  t^ouvellcs  de  la  Republique  des 
Lettres,  AvrihôSs.  'Voyez  fa  "Vie  écrite  par  elle-même  &  celle 
qu'un  autre  y  a  jointe.  S  UP. 

BOURLE,  (jaques)  Dodeur  de  Paris,  vivoitfurlafin  duXVI 
Siècle  vers  l'an  1580.  Il  étoit  de  Longmefnil  dans  le  diocefe  de 
Beauvais  j  &  fut  Curé  de  la  Paroifle  de  Saint  Germain  te  Vieil ,  à 
Paris.  C'étoitunbonEcclefiaftique,  qui  compofa  divers  Ouvrages. 
*  La  Croix  du  Maine  &  du  Yerdier  Vauprivas,  Bibl.  Franc.  Du  l'ou- 
lai,  Hift.  Univ.  Paris,  ct'c. 

BOUKNEL,  (Giraud  de)  Gentilhomme  Limofin.vivoit  en  Pro- 
■«■ence  dans  le  XIII.  Siècle,  en  IZ17  Son  mérite  lui  fit  des  amis 
illuilres,&  divers  Princes  s'emprefTerent  de  l'avoir  en  leur  Cour; 
mais  il  ne  fe  voulut  jamais  engager.  11  écrivit  diverfes  pièces  err 
Vers  Provençaux,  &futundespluseftimezde  ces  Inventeurs  de  la 
Poëfie  Provençale,  qu'on  nomma  Troubadours.  On  croit  même 
qu'il  fut  le  premier  qui  fit  des  Sonnets,  il  mourut  l'an  1178,  & 
Pétrarque  faifoit  gloire  d'imiter fes  Ouvrages.  *  Noftradamus ,  en- 
ta Vie  des?  o'ét.  Provenç.  Du  Verdier  Vauprivas  &  la  Croix  du  Mai- 
ne ,  Bibl.  Franc. 

BOURO,  îfled'Afie  dans  la  mer  des  Indes,  que  quelques  uns 
tnettent  entre  les  Moluques  Elle  eft  près  des  Ifles  de  Cambello 
&deManipe,  qui  lui  font  au  Levant,  où  elle  a  plus  lom  la  terre  des 
Papous,  les  elebes  au  Couchant,  Gilolo  au  Septentrion,  &  les  Mo- 
luques au  Midi.  On  dit  que  le  Roi  de  Ternate  eft  maître  de  l'Ifle  de 
Bouro. 

BOURON,  villede  la  Rom  a  nie  près  de  l'Archipel  ou  de  la  mer 
Egée,  du  côté  d' Aperofa.  Il  y  a  un  lac  de  même  nom ,  qui  eft  au  deçà 
dumont  Argentaro.  La  ville  de  Bouron  a  eu  autrefois  le  ficge  d'un 
Èvêque,  &  elle  a  été  connue  à  Pline.à  Ptolomée,ôc  à  Stephanus,  qui 
en  parlent  fouvent  fous  le  nom  de  Biftonia. 

BOURZhIS,(Amab!e)  Abbé  de  S.  Martin  de  Cores,  natif  d'Au- 
vergne, étoit  de  l'Ac^lemie  Françoife.  Nous  avons  de  lui  une 
Lettre  au  Prince  Edouard  Palatin  ,  qui  eft  un  Traité  de  Religion, 
avecun  Livre  de  Sermons  qu'il  avoitprêchez  dansParis.  Il  a  auffi 
fait  un  Ouvrage,  où  il  préfère  la  Langue  Latine  à  la  Françoife,  en 
matière  d'infcriptions.  François  Charpentier  lui  a  répondu,  dans 
ionoavngede  l'Excellence  de  la  Langue  Frafiçoi/e.  *Felifl'on,  Hiji. 
de  l'Acad.  S  UP. 

BOUS3ARD,  (Geofroi)  duMans,  DoûeurSc Chancelier  de 
J'Univerfité  de  Paris,  a  été  en  cftimeaucommencementduXVI. 
Siècle  vers  l'an  içi6  ou  1536.  .félon  le  témoignage  de  la  Croix  du 
Maine.  Cetui  d,  dit  le  même  Auteur ,  était- ijju  de  la  très-ancienne  fa- 
mille des  Eoiijfardsau  Maine ,  cr  étiit  oncle  de  Félix  Botiffard,  Confetl- 
ler  du  Roi  au  liège  Préjidial  du  Mans ,  homme  doâîe  ez.  Langues  C  doué 
d'un  efprit  émerve'dlable ,  de  grand  jugement ,  z^  de  rare  doHrine.  Il 
ajoute  encore  dans  la  fuite  parlant  de  Geofroi  Bouflard.  C' étoit  l'un 
des  plus  dotles  ey  des  plus  éloquens  de  fin  tems  ,  c/pour  ce  fut  envoyé  -vers 
le  Pape  Jule  IL  pour  les  affaires  du  Royaume  de  France ,  devant  lequel  il 
harangua  publicjuement  à  Boulogne  la  grajje  l'an  1505.  Son  corps  git  en 
l'Ahbaie  de  S.  Vincent  proche  le  Mans.  Bouflard  publia  divers  Ouvra- 
ges. Commentarium  in  Canonem  Miffét ,  qui  fut  imprimé  l'an  t  j  1 1 .  à 
Paris ,  in  quarto.  De  continentia  Sacerdotum ,  o'c.  *  La  Croix  du  Mai- 
ne ,  Bibl.  Franc.  Le  Mire ,  de  Script.  Sm.  XVI.  Du  Boulai ,  Hijl.  Uni 
"vet.  Par.  ts't. 

BOUSSO  LE ,  boëte  balancée  fur  quatre  pivots ,  où  il  y  a  une  ai- 
guille frottée  d'aimant  qui  foûtient  une  rofe  de  carte  divi  fée  en  tren- 
te deux  vents.  C'ell  par  cet  inftrument  appelle  autrement  Aiguille 
marinière,  que  les  Pilotes  conduifent  leurs  vaiffeaux  fur  l'Océan.  Il 
•y  a  des  Auteurs  qui  en  attribuent  l'invention  à  un  certain  Fia vio  na- 
tif de  Melphc  dans  le  Royaume  de  Naples,  qui  vivoit  vers  l'an  1302. 
mais  comme  il  en  eft  fait  mention  da'ns  quelques  Auteurs  plus  an- 
ciens, on  ne  peut  donnera  ce  Flàvio  que  la  gloire  d'avoir  perfec- 
tionné l'ufage  de  la  boufl"ole.  *Mézerai,  Règne  de  Philippe  le  Bel. 
Cherchez  Aimant.  SUP. 

BOUTAN,  Royaume  de  la  terre-ferme  de  l'Inde ,  ou,  félon 
d'autres,  de  la  grande  Tartarie,  vers  l'Empire  du  Grand  Mogol. 
Plufieurs  croyent  que  c'eft  le  même  que  Barantola.  *Tavernier. 
SUP. 

_^BOUTH£ROUE  de  Chartres,  (Michel)  favant  Médecin ,  qui  a 
vécu  au  commencement  du  XVI 1.  Siècle, &  qui  a  compofé  quelques 
Ouvrages  de  Médecine,  comme  Pyretologia ,  qu'il  publia  en  1613. 
Un  autre  de  ce  nom,  qui  a  été  Confeiller  en  la  Cour  des  Monnoyes , 
a  écrit  un  Traité  des  Monnoyes  anciennes ,  &c. 

BOUTHIERES.  Cherchez GuifFrei. 

BOUTHILLIER,  (Claude)  Sieur  de  Pons  &  de  Foffigni,  Se- 
cretan-e  d'Etat,  Sur-Intcndantdes  Finances,  &  Grand  Thréforier 
des  Ordres  du  Roi ,  étoit  fils  de  Denys  BouthilUer  Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris  &  de  Claude  de  Machecau.  CeDEKYsBouTHii- 
1 1 E  K  le  père  étoit  d'Angoulême  fils  du  Procureur  du  Roi  au  Siège 
Prèfidial  de  cette  ville ,  d<  il  avoit  tant  de  mérite ,  que  le  Roi  Hen- 
ri III.  voulut  le  faire  Avocat  Général  au  Parlement  de  Paris.  Il 
Tom,  I,  i 
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j  entendoit  très-bien  le  Droit  Ecclefiaftique  François,  &:  tout  ce  qui 
I  regardoit  les  matières  bencficiales.  On  aflûrc  q  r'il  fut  Avocat  au 
j  Confeil,  &  qu'il  mourut  en  i6ii.  Un  de  fes  amis  lui  compofa  cette 
epitaphe: 

•  SiFaciindia,  Jus  utrumaue ,  Candor , 
Fides  V  Probitas  mori  valerent  : 
Includi  gelido  fub  hoc  fepulchro , 
Tecum,  Bouthiliere ,  credo,  vellentj 
Tarn  firmis  t'ibi  junâla  funt  catenis. 
Sedcum  non  vahant  fubire  mortem, 
Hujus  te  voluere  perlibenter 
Sortis  participem  fui  manere. 
Sic  vives  ,  ut  ea,  tn  perenne  tempus  : 
^,  P  â'''  ^""^^'^  """''  '  »""'/''?««  amanda  f 
Claude  Bouthillier  Ion  fils ,  dont  je  parle  ,  fut  premièrement 
Confeiller  au  Parlement  1  an  1613.  &le  Cardinal  de  Richelieu  le 
pouft^î  dans  les  grandes  affaires.  Car  c'eft  par  fon  moyen  que  la 
Reinemere  Marie  de  Medicis  lui  donna  la  charge  de  Secrétaire  de 
fes  commandemens ,  &  que  celle  de  Secrétaire  d'titat  ayant  vaqué , 
leRoiLouïsXIIl.  len  pourvût  en  i6i8.  Depuis,  Bouthillier  fut 
employé  dans  les  affaires  .d'Italie  &  principalement  pour  la  paix 
qu'on  accorda  l'an  1630.  au  Duc  de  Savoye.  En  1631  le  Roi  lui 
donna  la  charge  deAir- Intendant  des  Finances;  ^  après  la  mort 
defaMajefté,  ayanfëfé  éloigné  des  affaires,  il  feretiraà  l'ons  & 
-mourutle  13. Mars  de  l'an  1651.  le  yi.  de  fon  âge.  Il  avoit  ép'ou- 
fe  Marie  de  Bragelonne ,  de  laquelle  il  eut  Léon  Bouthi  Hier  ;  dont  je 
parlerai  dans  la  fuite.  Mais  jenedoispasoublierdcux  lages  Prélats 
frères  de  ce  Sur-Intendant  des  Finances.  Le  premier  étoit  Victor 
Bouthillier  Evêque  de  Boulogne  &  puis  Archevêque  de  Tours, 
premier  Aumônier  de  Jean  BaptifteGafton  Duc  d'Orléans  &  Maî- 
tre de  fa  Chapelle,  mort  le  iz.  Septembre  1670.  âgé  de  74.  ans.  Le 
fécond  eft  Seeastiek  Bouthillier  Evêque  d'Aire,  mort  encore 
jcunele-r7. Janvier  de  l'an  1615;.  Une  de  leurs  fcurs  Marie  futAb- 
befle  de  St.  Antoine  des  Champs  à  Paris,  Scmourutleis  Septem- 
bre 1651.  Léon  Bouthillier,  Tomte  de  Chavigni  &de  Buzan- 
çois ,  Secrétaire  d'Etat ,  grand  Thréforier  des  Ordres  du  Roi ,  Gou- 
verneur du  château  de  Vincennes&dela  ville  d'Antibe,  fut  pre- 
mièrement Confeiller  au  Parlement  de  Paris  l'an  i6zz.  puis  Con- 
feiller d'Etat,  &  le  Cardinal  de  Richelieu ,  qui  l'avoit  employé  en 
diverfes  affaires,&  qui  le  vouloit  élever,  lui  procura  en  163 1,  la  char- 
ge de  Secrétaire  d'Etat ,  &  puis  celle  de  Chancelier  du  Duc  d'Or- 
léans. En  1639.  il  fut  envoyé  en  Piémont,  &  après  la  mort  de  Louis 
XIII.  onTèloigna  des  affaires,  dans  le  tems  qu'il  avoit  été  defti- 
né  pour  fe  trou  ver,  en  qualité  de  Plénipotentiaire,  aux  conférences 
delapaixdeMunfter.  Il  mourut  à  Paris  le  n.Oètobre  de  l'an  1651 
n'étant  âgé  que  de 44.  ans&laiffant  fix  fils  &  fept  filles,  d'Anne 
Phelippeaux  fon  époufe  fille  unique  de  Jean  Sieur  de  Villefavin , 
ravoir  Armand-Leon ,  Comte  de  Chavigni ,  &c.  Maître  des  Re- 
quêtes, lequel  a  des  enfansd'ElizabethBoffuet;  Gafton-Jean-Bap- 
tifte  ,  Marquis  de  Chavigni ,  Meftre  de  Camp  du  Régiment  de 
Piémont;  Jacob- Léon  Confeiller  au  Parlement  de  Paiis;  Lou'i's 
Chevalier  de  Malthe;François  Abbé  d'Origni,  &c;  Gilbert;  Louïfe- 
Françoife  veuve  de  Philippe  de  Clerembaud  ,  ^omte  dePalluau, 
Maréchal  de  France;  Anne;  Julie ,  Marie ,  &  Elizabeth  Religieufes;. 
Henriette  femme  de  Louis-Henri  de  Lomenie,  Comte  de  Brienne, 
Secrétaire  d'Etat,  mort  en  1644.  &  Renée  mariée  à  Jean  Bufleliri, 
Sieur  de  Bofmelet,&c.  Prefident  au  Parlement  de  Rouen.  *  Sainte 
Marthe,  in Elog.illuft.Fam.vGall.Chrifi.  Fauveletdu-Toc, ifi/î. 
des  Secret.  d'Etat,  zyc. 

LA  BOUTONNE,  en  Latin  VultunnaoVi.Vultonma,x\v'\txti,t 
France  en  Poitou ,  oùelle  a  fa  fource  au  bourg  dit  Chef- Boutonne. 
Elle  paflTe  à  Chefai  &  à  Saligni ,  reçoit  la  Belle  &  quelques  autres 
raifîe.iux ,  &  fe  joint  a  la  Charente ,  à  Saint  Jean  d'Angeli.  *Papyre 
'yi^Zon  ,  Defcr  flum.  Gall. 

BOUTTIERES.  Cherchez  Guiffrei. 
BOUVINhS    Cherchez  Bovignes. 

BOUVOT,  (Job)  Avocat  au  Parlement  de  Bourgogne  Sctrès- 
doètejurifconfulte,  étoit  de Châlons fur  Saône,  où  il  naquit  vers 
l'an  M  5:8.  Il  étudia  le  Droit  à  Bourges,  fous  le  célèbre  Cuj  as.  Nous 
avons  de  lui,  un  Recueuil  d'Arrêts  du  Parlement  de  Bourgogne  en 
deux  voIumes,desCommentaires  fur  laCoûtume  de  Bourgogne,&c. 
Job  Bouvot  étoit  de  la  Religion  Reformée.  Il  mourut  au  mois  de 
Juilletdel'an  1636. âgéde78. ans, laiffant une  nombreufe poftcrité. 
*  Louis  Jacob ,  deClar.  Script.  Cabilon. 

BOXHORNIUS  ,  connu  fous  le  nom  de  Marcus  Zuerius 
BoxHORNius,  deBerg-op-Zoom  en  Brabant.  Il  a  publié  en  1651. 
les  Auteurs  del'Hiftoire  Augufte ,  le  Panégyrique  de  Pline ,  Juftin , 
&quelquesPoctes  Satiriques,  &  depuis  il  adonné  d'autres  pièces 
de  fa  façon  ,  la  defcription  des  villes  de  Hollande ,  l'Hiftoire  du  fîége 
deBreda  ,  une  DifiTertation  de  l'Imprimerie  &  des  Inventeurs  de  cet 
art.  Monumentailluftrium  virorum  ,a'c.  Boxhornius  naquit  à  Berg- 
op-Zoom,  en  16  II.  Il  a  été  ProfelTeur  à  Leiden ,  &  refula  d'aller  en 
Suéde,  quoi  qu'il  fût  appelle  par  le  Chancelier  Oxenftiern.  Il  mou- 
rut à  Leide  le  3  .d'Oftobre  1653 .  [Cet  article  a  été  revu  fur  les  remar- 
ques de  Mr.  Bayle.  C'étoit  au  relie  un  fort  mauvais  Critique,,'  com- 
me fes  Notes  fur  Sulpice  &  fur  Platttele  témoignent  aflez.] 

BOYC,(Henri)  natif  du  Diocefe  de  S.Paul  de  Léon  en  Bretagne, 
eft  nommé  entre  les  Doftes  qui  floriffbient  Pan  1390.  11  favoitlaju- 
rifprudence  Civile  &  Canonique,laThéologie,&  les  belles  Lettres, 
&c.  &il  s'aquit  beaucoup  de  réputation  par  fes  Ouvrages,  fa  voir; 
Super  Decretalibus  Ltb.  V.  Super  VI.  Decretalium  Lib.  I.  Super  Clé- 
ment, ^c.  *  Tritheme ,  de  Script.  Eccl. 
BOYER.  Cherchez  Buyer. 
BOZIUS  (François.)  Voyez  Bozius  (Thomas.) 
BOZILS  ou  BOZIO,  (Thomas)  Prêtre  del'Oratoire  de  Rome,  a 
vécu  au  commencement  du  XV II.  Siècle,  fous  le  Pontificat  du  Paoc 
PPP3  Cie- 


BOZ.  BRA. 


M  jju/..  i3j^A.  BRA. 

^1  ,..nt  VI 11  Tl^tûit  d'Eueubio  ou  Gubio  ville  d'Italie  dansle  Du-  ,  Henri ,  qui  fe  rendit  Religieux  à  S  Bénigne  de  Dijon ,  où  il  fit  pro- 
ClementVlU.llc tûild  tug^^^^^^  I  fcffionen  .169.  Jeanl.  quifuu;  Geofroi  Meurd'Arfchot,  quilaïf* 

chedUrbm,  «^  q".°> 'î" '' ^"'T|S^^  pourtant    fa  pofterité  ;&  Marie  deuxième  femme  du  Roi  Philippe  III.  dit  i* 

Sciences&particuhercmentdela  r^^^^^^^^  J^^^    comme  je  le  dis  ailleurs.  Jb.k  I.  de  ce  nom  .Duc  de  Bra. 

avecplusdeplaifirà   H^^^^^  tant,  deLothier,  &deLimbourg,  Comte  de  Louvain,  &c.  fut 

A'Anndes^ntfqtMa_tum,m^is  eUMmonaai^b  ^^^^^  ^^^^^^  ,,,;    f^rnommé ieKi<3i>ri.«x,&  mourut  d'une blcffure  reçue  enunTour- 

.Maiii94.  n'étant qu'erila43.annéedefon âge.  11 
[169.  Marguerite  de  France  fille  du  Roi  St.  Louis, 
nrre  Mrchirvéu"ï7ï«;^'/«'^ir//«««.  J3e  robon  belUco ,  CTc.   11  1  morte  en  couche  vers  l'an  .171.  En  7  3^  H  prit  une  féconde  alliance 
n°ôurut  le  9.  Décembre  de  r..n  .610.  François  Boziusfon  frère  vi 
voit  encore  l'an  1631.  &  mourut  en  1635.  il  ctoitauffi  Pretredel  O 


,  mais  étant  mort  dans  un 
ilneutletemsque  " 
d'autres  Ouvrages 

sgentiumisrregnorum.  Deartttq 


nue  d'en  publier  deux  Volâmes.  Nous  avons  de  !m  ,,  iurnommtkViao. 
Us-  D.Ae»»£c^¥"e,qu'ilfitimprimereni59i-  De  noi  a  An  vers  le  3. 
Iretnorum.  DearHiq,^oc^»o^o ItalUJiatu ,iousàem  '  avoitepoufe  en  i; 


tatoue  &  nous  avons  de  lui  ;  De  Mnporali  Pcclefu  Momnhia.  Anna- 
les mundi.  Vha  Beau  Pétri  Janus  NicrusErythrseus,  Pmac  lr»ag. 
illuJl.P.l.cso.  L.cMue,  de  Scripr  ti^c.XVll.  Louis  Jacob,  £<W. 
Pont'tf  Martin  Zeiller ,  in  Cat.  Uift. 

BOZO  lO  ,  petite  ville  d'Italie  dans  le  Duché  de  Mantoue ,  avec 
titre  de  Principauté,  entre  Mantoue  &  Crémone. 

BOZON.  Cherchez.  Bofon. 

B  R. 


BR  A  fHenri  de)  connu  fous  le  nom  à'Menricus  k  Bra  Mede- 
5n  des Pa's-Bas ,  étoit  de  Dockum  villf âe  Frize.  H  fréquenta 
les  plus  célèbres  Univerfitez  d'Italie  &  d'Allemagne ,  Scayant- 
leçû  les  honneurs  duDoaorat  aBale,  Van  ..85.  il  -int  exercer  la 
Médecine  dans  les  Pais-Bas ,  &  il  s'y'  aqrnt  beaucoup  de  repm  lafi 
rar  lés  Ouvrages ,  De  curandu  venenis ,  de  febnhui ,  çyc  butnaus 
Tetri  D.L  Xvide^crv^t  Brifu.  Valere  André, i.7W.  Belg  Vander 
Linden ,  de  Script.  Med.  isrc.  .       ,    r^    >  /      rt 

BRADANT  ,  Province  des  Pai's  Bas  avec  titre  de  Duché  ,  elt 
comme  une  me  entourée  derivieres.ayantla  Meufe  à  l'Orient  &  au 
Septentrion  ,1e  Demerau  Midi  qui  traverfe  une  partie  de  cette  pro- 
vince &  l'Efc'aut  au  Couchant,  avec  l'Océan  du  cote  de  Breda  &  de 
■Berg  Ôp-Zoom.  fcUe  a  une  partie  du  p.Vrs  ae  Gueldres  &  de  TEveche 
de  Liège  au  Levant  :  laFlanilre  &,une  partie  de  laZelande  au  Lou- 
chant: le  Hainaut&  le  Comté  de  Namur  au  Midi:  &  au  Septentrion 
la  Hollande  &  une  autre  partie  de  Gueldres.  Ce  pafe  a  vingt  lieues 
de  largeur,  vingt- deux  de  longueur,  &  environ  quatre  vingts  de 
circuit.  Ceux  qui  veulent  chercher  l'origine  du  nom  deBiabant, 
donnent  trop  dans  les  fables  pour  devoir  nous  arrêter  a  ce  qu  ils  rap^ 
portent,  llliiffit  deremarquerquel'airy  eft  bon,  que  le  pais  y  elt 
fertile;  &  qu'outre  les  rivières,  il  y  a  grand  nombre  de  lacs  Se  d  e- 
tangs.  Ses  villes  font  aullî  très-belles,  ilyena  julqu'a  vmgtfixqm 
fon?murées,  &  de  très-fortes,  fans  parler  des  autres  moins  impor- 
tantes &  qui  font  p'ou.  tant  d'ailei  bonnes  villes.  Ke  Matquiiat  du 
S  fc  mpire,  où  eft  Anvers,  la  Seigneurie  de  Malines.  &  même  le  Du- 
ché de  Limbourg  font  compris  dans  le  Brabant,  où  l'on  trouve  enco- 
re le  Duché  d' Arrchot,le  Marquifat  de  Bergues,le  Comte  d  Hoogh- 
firaat,  l'Etat  de  Maftricht.autrfîfois  de  Liège,  19  Baronnies,  A:c. 
i^ouvain  a  été  autrefois  capitale  du  Brabant,  &  puis  BruxeUes.  Les 
autres  font  Anvers ,  Malines ,  TiUemont ,  !  ire ,  Arfchot ,  Nivelle , 
&c  auxhfpagnols.  LesHollandoisy  ontBerg-op-Zoom,  Breda  , 
Grave ,  Bois-le-Duc .  WiUemftad ,  Li'lo  ,  &  Maftricht ,  qu  on  met 
■ordinairement  dans  le  Brabant  Louis  XIV.  avoit  pris  cette  dernière 
danstrcizejoursl'an  1673  ^-en  i676.1esHollandois&leursaniez, 
i'ayantaffiegéefous  le  Prince  d'Oiange,  abandonnèrent  ce  deflem  , 
après  avoir  eu  plus  de  douze  mille  hommes  tuez  ou  hors  de  combat , 
encefiége,  qui  dura  cinquante  un  jour.  Depuis  elle  acte  rendue, 
parla  paix  de  Nimegue,  en  t678.  ,     ,  .^^  , 

05"  Divers  Auteurs  croyent  qu'Anchile  ou  Anchihle  père  oe 
Pépin  de  HeriJIel  fut  Seigneur  de  Brabant.  Charlemagne  &  fes  en- 
fans  furent  maîtres  de  ce  pa'is,  jufqu'à. ce  qu'Othon  ,  fils  du  Prmce 
Charles  de  France  Duc  de  la  baffe  Lorraine,  étant  mort  en  1004. 
fans  avoir  été  marié ,1e  Brabant  devint  le  partage  de  Gcrberge  fécon- 
de fille  du  même  Charles  de  France  &  de  fa  première  femme  Bonne 
d' Ardcnne  ,  mariée  à  L  ambert  II.  de  ce  nom  Comte  de  Monts  &  de 
Louvain,  qui  eft  la  tige  des  Ducs  de  Brabant  &  de  Lothicr.  Us  ne 
prenoient  au  commencement  que  le  titre  de  Comtes.  Laivibert  I. 
de  ce  nom  Comte  de  Louvain  ou  de  Brabant  eut  de  Gerberge  Hen- 
■Ri  I.  de  ce  nom  qui  mourut  fans  pofterité,  vers  l'an  1038;  Lam- 
bert II.  qui  fuit  ;  &  Mahaud  femme  d'Euftache  I.  Comte  de  Boulo- 
gne, comme  je  l'ai  dit  ailleurs.  Lambert  II.  époufa  Ode  de  Lor- 
Taine  fille  de  Gothelon,  &il  en  eut  Henri  II.  lequel  dAdelefon 
époufe  eut  Henri  III.  Comte  de  Brabant ,  mortranioç^.  fans 
laiiiér  pofterité  de  Gertrude  de  Flandres  ;  Godefroi  qui  fuit  ;  & 
Adalbert  Chanoine  de  Mets  &  puis  Evêque  de  Liège,  eluverslan 
1110.  après  Frédéric  de  Namur.  Godefroi  I.  de  ce  nom  mourut 
en  1140.  &  il  eut  d'i  de  de  Namur  Godefroi  II.  &Alix,  Adelix  ou 
Adélaïde, féconde  femmed'Henril.  de  ce  nom  Roi  d'Angleterre 


avec  Marguerite  fille  de  Gui  Comte  de  Flandres,dont  il  eut  Geofroi 
mort  jeune;  Jean  II.  quifuit;  Marguerite  mariée  versl'an  1x91.  à 
Henri  III.  Comte  de  Luxembourg  &  depuis  Empereur;  &  Marie 
féconde  femme  d'Ame  V.  Comte  de  Savoye.  Jean  II.  furnom- 
mé  le  Pacifique,  futmariéàWeftmunftcr  le  11.  Janvier  1294.  avec 
Marguerite  d'Angleterre  fille  puînée  d'Edouard  I.  II  mourut  le  2,7. 
de  l'an  1311.  laiffant  Jean  111.  gui  époufa  en  1314.  Marie  d'Evreus 
féconde  fille  de  Louis  de  France  Comte  d'Evreux  &  de  Marguerite 
d'Artois.  CeDucmourutle  ç.Oftobre  1355  âgé  d'environ  59.  ans, 
&  fut  enterré  dans  l'Abbaïe  de  NôtreDame  de  Villiersfous  une  ma- 
gnifique fepulture;  &  la  DuchelTe  décéda  en  133c.  Leurs enfans fu- 
rent Jean,  Henri,  &  Geofroi  mort  fans  pofterité;  Jeanne  morte 
beaucoup  âgée  en  1406.  fans  avoireudesenfansdefcsdcux maris, 
Guillaume  de  Bavière  II.  du  nom  Comte  de  Hainaut ,  &  Wenceflas 
Duc  de  Luxembourg  ;  Marguerite  qui  fuit;  &  Marie  morte  eni  398^ 
fans  enfins  de  Renaud  m.  du  nom  Duc  de  Gueldres.  Marguerite 
époufa  en  13  47.  Louis  III.  dit  /e  i\:/<j/e ou /e  Af<îi(îî»,Comte de  Flan- 
dres ,  ?<:  mourut  en  1 368.  laiffant  M  a  r  g  u  e  r  i  t  t  qui  fucceda  au 
Duché  de  Brabant.au  Comté  de  Flandres,&c.  &  étant  veuve  de  Phi- 
lippe dernier  Duc  de  Bourgogne  de  la  première  branche ,  elle  por- 
ta tous  ces  Etats  à  Philippe  de  France  tige  de  la  féconde  branche 
Royale  des  Ducs  de  Bourgogne.  Elle.mourut  d'apoplexie  à  Arras  le 
10.  Mars  de  rani404.  ayant  eu  de  fon  mariage  quatre  fils  &  quatre 
filles.  Letroifiéme  des  fils  Antoine  dcBourgogneDuc  de  Bra- 
bant fut  tué  en  141 5.  à  la  bataille  d'Azincourt.  En  premières  noces 
il  époufa  Jeanne  de  Luxembourg  fille  unique  de  Valeran  III.  dont  il 
eut  Jean  IV.  mort  en  142,6.  fans  laiffer  des  enfans  de  Jaquelinc  dé 
Bavière  Comteffe  de  Hainaut  &  de  Hollande;  ôcPhilippe  mort 
en  1430.  fans  pofterité  légitime.  Antoine  ayant  perdu  en  1407.  fon 
époufe, prit  en  i409.une  féconde  alliance  avec  Elizabeth  de  Luxem- 
bourg fille  unique  de  Jean,  DucdeGorlicie,  &c.  dont  il  eut  un  fils 
(S:  une  fille  morte  en  enfance.  Philippe  III.  dit  le  Bon  recueuilHtla 
fucceffion  du  Duché  deBrab.rnt,  qu'il  laifla  à  Charles  le  Téméraire 
fon  fils,  père  de  Marie  de  Bourgogne,  qui  le  porta  dans  la  Maifon 
d'Autriche  par  fon  mariage  avec  Maximilieti  depuis  Empereur.  Le 
Brabant  a  été  fécond  en  hommes  illuftres&en  grand  nombre  de 
doftes  Ecrivains, dont  je  parle  affezfouvent.  *Guichardin,  Defcr.du. 
Pais-Bas  Jean  Baptifte  Gramaye , Encom.  Bfabant.  v  Hifi.  Brabant. 
Valere  André,  Topogr.  Bel.  Juftel,  Hift.d'Auv.  Le  Mire,  Mar- 
chantius,  ButkenSj  &c. 

BKABON,  illuftre  Romain,  parent  de  Jule-Céfar,  vint  avec 
lui  dans  les  Gaules,  &  donna  fon  nom  au  Brabant ,  félon  l'opiniotl 
de  quelques-uns.  Ils  difent  qu'il  y  avoit  un  géant  nommé  Antigone  , 
furleborddel'Efcaut,  oùeftmaintenantla  ville  d'Anvers,  qui  fe 
retiroit  dans  un  fort  qu'il  y  avoit  bâti,  &  cpupoit  la  main  à  tous 
ceux  qu'il  rencontroit  aux  environs  :  Que  Brabon  ofa  attaquer  ce 
géant,  qu'il  le  terraffa,  n  pour  lui  faire  fouffrir  la  peine  du  talion, 
lui  coupa  la  main,  avant  que  de  le  tuer,  &là  jetta  dans  l'Efcaut: 
Qu'il  nomma  la  fortereffe  de  ce  géant,  Handwerpen ,  c'eft-à-dire', 
main  jettée:  &  le  pais,  Brabant,  de  fon  nom.  Il  y  a  bien  appa- 
rence que  c'eft  une  pure  fable:  cependant  on  montre  ,  fur  le  port 
d',-^nyers .  le  lieu  que  l'on  dit  être  la  fortereffe  de  ce  géant  ,  & 
quelques  offemens  d'une  grandeur& d'une  groffeur  prodigieufe ; 
&on  voit  encore  dans  la  ville  d'Anvers  une  ftatuë  de  marbre,  qui 
reprefente  cet  illuftre  Brabon.  Et  même  on  fait  deux  procédions 
tous  les  ans,  l'une  le  Dimanche  de  la  Trinité,  &  l'autre  au  jour  de 
l'Odave  de  l'rtffomption  ,  où  l'on  porte  un  grand  coloffe  ,  qui 
eft  la  figure  de  ce  géant ,  au-deffous  duquel  on  voit  cette  infcrip- 
tion: 

Certiitis  immanent  hune  immenfa  mole  gigantem  : 
Talem  ohm ,  ut  fama  efi ,  îulit  Andoverfa  tyrannunt. 
Goropius,  qui  croit  que  ce  récit  eft  un  conte,  dit  que  les  offemenâ 
que  l'on  garde  font  des  os  de  baleine,  &  non  pas  d'un  homme, 
*Corn  Grapheus,  in  Diftic.  Joan  Gotopius.  SVP. 

BRACCIAN  ou  Bracciano,  Braccianum  &  Areenum,  petite 
ville  d'Italie  dans  la  province  dite  le  Patrimoine  de  Saint  Pierre. 
Elle  eft  fituée  fur  un  lac  qui  lui  donne  fon  nom ,  &  a  titre  de  Duché 
qui  appartient  à  la  Maifon  des  Urfîns. 

BRACCIO,  illuftre  Capitaine  de  la  famille  des  Forte  Bracci,  de 
Peroufe  en  Italie.  Après  avoir  fait  paroître  fon  courage  en  plu- 
fieursoccafions,  il  fut  élu  en  1409.  Général  des  Florentins,  qui  te- 


lequel  étantmorteni  135.  elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Guil-  noient  le  parti  de  Louis  U.  U^cf  Anjou  contre  LadillasKoi  de 

laume  d' Aubigni.  Godefroi  II .  'omte  de  Brabant  mourut  l'an  1143.  Naples^  En  1414.  le  Pape  Jean  XXIIl.  allant  au  Concile  de  Conftan- 

laiffant  de  Liftgarde  fille  dMbert  Comte  de  Moha&d'Asbourg,  ce,IefitGenéraldefotroupes,  &  Gouverneur  de  Boulogne.  Dans 

Godefroi  III  qui  fuit;  Albert  Comte  de>Moha;  &  Hugues  mort  fans  ce  tems  il  rétablit  les  Nobles  dans  Peroufe ,  d  ou  ils  avoient  ete  chaf- 


Godefroi  III.  qui  fuit;  Albert  Comte  de>Moha;  J^  Hugues 
lignée.  Godefroi  111.  mourut  l'an  M  90.  laiffant  de  Marguerite  de 
Limbourg  Henri  1.  de  ce  nom  Duc  de  Brabant  &  de  Lorraine ,  le- 
quel mourut  en  1135.  ayant  eu  de  Mahaud  de  Bologne  ou  de  Flan- 
dres Henri  n.  qui  luit;  Marie  femme  de  l'Empereur  Othon  IV.  & 
Alix  mariée  en  lecondesnôces  àGuillaume  VI. Comte  d'Auvergne. 
"Voyez  ce  que  j'en  ai  dit  fous  le  titre  dV  Auvergne  &  de  Boulogne. 
Henri  II.  mort  en  1147.  eut  de  Marie  de  SueveHiNRi  III. 
Celui-cifurnommé  le  Débonnaire  mourut  en  1260.  Son  frère  Henri 
dit  le  Jeune  époufa  Sophie  de  Thuringe&  fut  tige  des  Landgraves 
de  Heffe  d'aujourd'hui.  Henri  III.  époufa  Alix  de  Bourgogne  fille 
d'Hugues  IV.  Duc  de  Bourgogne  &defa  première  femme  Yoland 
de  Dreux.  Alix  mourutlc23.oaobre  1173.  Leurs  enfans  furent 


fez  par  la  populace.  Il  fitenfuite  la  guerre  au  Pape  Martin  V.  qui 
s'accorda  aveclui,  &  l'envoya  à  Boulogne,  pour  fe  rendre  maître 
de  cette  ville,  qui  s'étoit  révoltée.  Ayant  domté  ces  rebelles,  il  com- 
mandaTarmée  de  Jeanne  II.Reine  de  Naples  Srd'Alfonfe  Roi  d'Ar- 
ragon , contre  Louis  Duc  d' Anj ou,8<:  mit  en  déroutele Général  Sfor- 
ce,  qui  foûtenoit  le  parti  de  Louis.  Après  cette  vifloirc ,  la  Reine 
Jeanne  lui  donna  la  Principauté  de  Capouë,&  le  fit  Grand  Connéta- 
ble du  Royaume.Mais  fon  ambition  le  porta  à  afpirer  même  au  Roy- 
aume de  Naples:  il  prit  les  armes  contre  la  Reine  Jeanne,  Louis  Duc 
d'Anjou,  &  le  Général  Sforce ,  qui  s'étoit  reconcilié  avec  cette  Prin- 
ceffe,  &  mit  le  fiége  devant  Aquila.  MaisU  fut  bleffé  dans  un  rude 
combat ,  8c  ayant  été  fait  prifonnier .  il  ne  voulut  plus  ni  parler  ni 

manges 
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manger,  &:mounitainfîdedéplaifirplûtôtquedcfa  blefîûre,  l'an 
1414.  II  s'étoit  rendu  maître  d'une  grande  partie  de  la  Marche  d'An- 
cone,  de  toute  l'Ombric,  de  plufieurs  places  dclaTofcane,  &de 
quelques-unes  du  Royaume  de  Naples.  Pompil.  Totti,  tlog.  di 
Capit.  SU  P. 

BRACClOLINou  Brandolin  ,  (Jaques)  fameux  Orateur ,  étoit 
fils  de  Pogge  Florentin,  Auteur  d'une  Hiftoire ,  que  Jaques ,  dont  je 
parle,  traduifit  en  Italien.  Il  compofa  d'autres  Livres.  Jaques  Brac- 
ciolin  eut  part  à  la  conjuration  des  Pazzi  contre  Julien  &  Laurensde 
Mcdicis.  il  en  fut  convaincu,  on  l'arrêta ,  Se  il  fut  pendu  à  une  fenê- 
tre delà  maifondeceschefsdes  conjurez, l'an  1478.  11  fautfefouve- 
nirqueccJaquesBracciolinert  bien  différent  d'un  autre  fils  dcPog- 
ge ,  que  le  Pape  Léon  X.  aimoit  beaucoup ,  comme  nousl'apprend 
Pauljove.  *Politien,  Hifl-.Conj.Paâî.  Pzul  Jo\c ,  in Elog.Pog.  Cf 
1.4.  ViîiLeonis  X.  p.ç^.  edit.  Florent.  l^4<). 

BRACCIOLIN  Pogge.  Cherchez  Pogge  Bracciolin. 

BRACCIOLINI,  (François)  Poëteaflez  célèbre,  eft  connu  fous 
le  nom  de  Vrancifcus  Bracciolinus  ab  Apibus ,  qui  eft  le  nom  que  le 
Pape  Urbain  Vlll  lui  donna  ,  comme  je  le  dirai  dans  la  fuite,  lié- 
toit  de  Piftoye,  qui  eft  une  ville  dans  la  Tofcane,  &  il  avoit  étudié  a- 
Vec  Maffeo  Barberin. Comme  ils  avoient  tous  deux  inclination  pour 
la  Poéfie  &  pour  les  belles  Lettres.cette  inclination  les  unit  affez  for- 
tcment;&  Barberin  ayant  été  envoyé  Nonce  en  France,  fous  le  Pon- 
tificat de  Clément  VIII .  engagea  Bracciolini  à  le  luivre  &  à  lui  fervir 
de  Secrétaire;  cequecelui-cifitaffez  volontiers,  dans  l'efperance 
quefon  patron  pourroit  devenir  Cardinal, &  que  cette  élévation  fer- 
■viroit  à  la  fienne  propre.  Mais  prenant  garde  que  Clément  VIII. étoit 
mort  en  1605.  fans  que  ce  qu'il  avoit  efperé  fût  arrivé,  il  abandonna 
le  Nonce  &  ie  retira  à  Piltoye,  où  il  compofa  une  partie  des  Ouvra- 
ges, que  nous  avons  de  fa  façon.  Cependant  non  feulement  Barberin 
fut  fait  Car  linal,  mais  il  fut  encore  Pape,fous  le  nom  d'Urbain  VIII. 
ayant  été  élu  le  6.  Aoiit  de  l'an  1613.  après  la  mort  de  Grégoire  XV . 
Bracciolini  connut  alors  qu'il  avoit  été  mauvais  Politique  ;  mais 
comme  il  étoit  perfuadé  de  fa  génerofité,  il  fut  le  voir,  &  lui  préfenta 
un  Foëme  qu'il  avoit  compofé  en  Italien, au  fujet  de  fon  éledion,  en 
XXIIl.  livres.  Le  Pontife  reçtàt  Bracciolini  avec  bonté ,  &  lui  tcmoi 
gna  une  extrême  reconnoilfance  de  fon  prélent;  il  le  combla  de 
biens,  &  le  mit  auprès  du  Cardinal  de  S.  Onufre  fon  frère,  &pour 
continuer  l'alliance,  qu'ils  avoient  faite  au  Collège,  il  lui  donna  le 
nom  de  Bracciolinus  ab  Apibus,  faifant  allufion  aux  abeilles  des  ar 
mes  de  la  famille  de  Barberin.  Il  compofa  divers  Ouvrages  en  pro 
fe  &  en  vers ,  en  Latin  &  en  Italien ,  &  entr'autres  un  Poëme  du 
recouvrement  de  la  Croix  fous  Heraclius ,  qui  lui  a  aquis  beaucoup 
de  reptitation.  On  l'accufe  d'avoir  eu  un  peu  trop  d'attachement 
pour  le  bien.  Après  la  mort  du  Pape  Urbain  VIII.  arrivée  le  29. 
Juillet  en  1644,  Bracciolini  âgé  de  près  de  quatre  vingts  ans,  fe  re- 
tira en  fon  pais  &  il  mourut  peu  de  tems  après.  *  Léo  Allatius ,  in 
jipib.  Urban.  Janus  Nicius  Erythraeus ,  Pinac.  111.  Imag.  illaft.  c.  45 . 
Louis  Jacob ,  Bibl.  Pontif.  Lorenzo  Craflb ,  Elog.  d'Huom.  I,etter. 
P.  U.  u-c. 

BRACELLl ,  (Jaques)  natif  de  Sarzane  dans  l'Etat  de  Gè- 
nes ,  vivoit  en  1450.  &  60.  Il  fut  Secrétaire  de  la  République  de  Gè- 
nes, &  le  Pape  Nicolas  V,  qui  étoit  natif  de  Sarzane  comme  lui, 
le  voulut  faire  le  fien;  mais  Bracelliréfufa  cet  honneur.  Il  compofa 
l'Hiftoire  de  ce  qui  s'étoit  paffé  dans  la  guerre  d'entre  les  Efpagnols 
&Ies  Génois ,  depuisl'an  I4ii.jufqu'à  1444.  Barthelemi  Gorla  la 
fit  imprimer  l'an  1 579.  à  Rome ,  &  la  dédia  à  Jean-Baptifte  Bracelli , 
petit-fils  de  celui  dont  je  parle,  8c  Evêque  de  Sarzane.  Jaques  Bra- 
cellilaiflaauffiunLivredeshommesilluftresdeGenes,  qu'il  adref- 
fa  à  Louis  de  Pife  Jacobin ,  une  defcription  de  la  côte  de  Gènes ,  ôcc. 
Paul  Jove  parle  ainfi  de  lui  dans  l'éloge  du  Roi  Alphonfe  :  Hifioriam 
«on  tllepide  firipfn  ;  &  il  fait  le  fien  entre  ceux  des  Doftes.  Ceux  qui 
voudront  en  lavoir  davantage  pourront  confulter  les  Auteurs  fui- 
vans.  *¥o^\ttz,inElog.Genuenf.  Auguftin Julliniani ,  Hift.Genu. 
Gefner,  Bibl.  Leander  Albcrti,  Defc.ltal.  Soprani  &  Juftiniani, ,Çcri«. 
ilella  Ligitr.  Paul  Jove ,  in  Elog.  DoH.  cap.  u  i.  Gorla ,  in  PvAf.  Hift. 
Srac.  'Voflius ,  de  Hifi.  Lat.  ce. 

BRACHELI,  (Adolphe)  de  Cologne  ,a  vécu  au  commencement 
du  XVIl.Siécle.  C'étoit  un  bon  Ecclcfiaftique,qui  compofa  l'Hiftoi- 
re de  fon  tems ,  qui  comprend  particulièrement  les  guerres  d'Alle- 
magne, depuis  l'an  lôiS.julqu'en  1651.  Cet  Ouvrage  eft  Latin,  8e 
Bracheli  en  ayant  fait  achever  une  féconde  édition ,  mourut  encore 
■bien  jeune  au  mois  deSeptembredel'an  1652.  Chriftian-Adolphe 
Thulden  y  a  fait  une  continuation  jufqu'en  1660.  &  Henri  Brevi^er 
une  autre  jufqu'en  1671. 

BRACHET ,  (Dom  Benoît)  Supérieur  General  des  Bénédic- 
tins de  la  Congrégation  de  Saint  Maur  en  France ,  fut  élevé  tout 
jeune  dans  l'Abbaie  de  Fleuri ,  quel'on  nomme  plus  ordinairement 
S.  Benoît  fur  Loire.  A  l'âge  defeizeansilembrafla  la  Reforme  de 
fon  Ordre ,  &  fut  d'abord  Soûprieur  de  l'Abbaie  de  Tiron ,  &  Maî- 
tre de  Philofophie ,  n'ayant  encore  que  vingt-deux  ans.  Lorsque 
les  deux  Congrégations  de  Clugni  &  de  Saint  Maur  furent  unies ,  il 
fut  élu  Prieur  de  Saint  Martin  des  Champs  de  Paris,  quoi  qu'il  ne 
fût  pas  encore  Prêtre ,  &  qu'il  n'eût  que  vingt-cinq  !ins.  Enfuite  il 
fut  fait  Prieur  de  l'Abbaie  de  Saint  Germain  des  Prez ,  dont  il  répara 
l'Eglife  &  le  Monaftere.  Depuis  ce  temps-là,  il  a  toujours  rendu 
degrandsfervicesàrEglife&àfonOrdre.  Louis  XIII.  lui  offrit  un 
Evêché,  qu'il  réfufa ,  auffi  bien  qu'une  pcnfion  de  douze  mille  livres 
qu'un  Prince  lui  vouloir  faire.  Les  Cardinaux  de  Richelieu  &  Ma- 
zarin  connoiflant  fon  mérite  &  fa  pieté ,  le  mirent  fucceffivement 
dans  leur  Confeil  pour  les  affaires  Ecclefiaftiques.il  a  été  député  deux 
fois  à  Rome ,  pour  le  bien  de  l'Eglife,  &  pour  la  Reforme  de  fon  Or- 
dre. Sa  Majefté  lui  a  fait  l'honneur  de  le  nommer  plufieurs  fois 
Commiflaire,  pour  des  affaires  Ecclefiaftiques,  avec  des  Cardinaux , 
des  Archevêques ,  des  Evêques ,  &  des  Confeillers  d'Etat  ;  &  le  Par- 
lement lui  a  auiS  donne  plus  de  dix  fois  la  même  commiffion.  En 
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1670.  leRoichoiilt Dom Brachetpouralkrrccevoirdefa part,  fur 
la  frontière  de  Fiance,  le  Roi  Calimir  de  Pologne;  ce  qu'il  exécu- 
ta d'une  manierequi  plût  fort  à  fa  Majefté.  Il  fut  t'u  Général  de  fa 
Congrégation  au  mois  d'Avril  i68z.  «c  mourut  dans  l'/Jbbaie  de 
Saint  Germain  des  PrezàParisle?.  Janvier  1687.  âgé  de  foixante 
&  dix-fept  ans.  II  étoit  de  la  Maifon  de  Br achet  ,  qui  eft  illuflre  par 
fon  ancienneté  &  par  les  alliances.  Elle  tire  fon  origine  delà  ville  de 
Blois,  &s'eft  depuis  établie  à  Orléans  &  à  Paris,  ayant  produit  plu- 
fieurs perionnes  confiderablcs ,  que  les  Rois  ont  choilies  principale- 
ment pour  maintenir  leur  autorité  dans  les  villes  du  Royaume  du- 
rant lesguerres  civiles.  Catherine  Brachetépoufa  en  14Û0.  Meftire 
Jean  Poton  de  Saintrailles,  Maréchal  de  France.  ElizabcthBrachet 
fut  mariée  en  1450.  à  Geofroi  de  Roche-Chouarr,Sieur  de  Jars,  delà 
famille  des  Ducs  de  Vivonne  &  de  Morteraar.  JeanBrachet, 
Sieur  de  Pomeran  ,  Secrétaire  du  Roi ,  époufa  en  i  i;4î.  une  fœur  du 
Prefîdent  Hennequin.  Cette  famille s'eft  amfi  toujours  maintenue 
dansl'éclat,  &  s'eft  diviféc  en  plufieurs  branches  fous  le  nom  des  Sei- 
gneurs de  Marolles,  delà  Bouache,  de  la  Milticre,  it«de  Perufc. 
Jaques  Br  Achet  ,  Secrétaire  du  Cabinet  du  Roi ,  &  frerc  du  Père 
Général  qui  fait  le  fujet  de  cet  article,  a  été  Intendant  de  l'armée  d'I- 
talie pendant  vingt-cinq  ans,  &  eft  mort  au  fervice  du  Roi  l'an  i6<9  : 
Charles  Brachet  ,  fon  fécond  frère ,  a  été  auffi  Intendant  de  l'ar- 
mée de  France  dans  le  Luxembourg.  "Mémoires  du  Tems.  SUP. 

BRACHlTES,Seae  d'Héretiques.qinfuivoient  dans  le  IlI.Siccle 
les  erreurs  de  Manès  &  des  Gnolliques.  Prateole ,  au  mot  Brachites. 
BRACHMANES,  Sede  de  Gymnofophiftes,  ou Philofophes 
des  Indiens ,  aflez  renommez  dans  les  Ouvrages  des  Anciens.  Ils  vi- 
voient  en  partie  dans  les  bois,  oùilsconfultoient  lesaftres  &  s'étu- 
dioient  à  connoître  la  nature  ;  &  en  partie  darts  les  villes ,  pour  con- 
feillerles  Princes,  Rapprendre  la  Morale  aux  peuples.  Ils  croyoient 
quelesamesdeshommespaflbient  en  celles  des  brutes,  &  fur-tout 
desbosufs;  méprifoientlamort,  &faifoientconfifter  leur  bonheur 
à  rejetterics  biens  de  la  fortune.Les  Philofophes  Grecs  ont  quelque- 
fois pafiTé  dans  les  Indes ,  pour  confulter  les  Brachmanes  ;  &  on  croit 
même  que  c'ert  d'eux  que  Pythagore  avoit  appris  l'opinion  de  la 
metempfychofe.  Aujourd  huiles  Gentils  dits  B<2»/«»js,  qui  font  dans 
les  Indes  &  particulièrement  dans  l'Indoftan,  ont  leurs  Prêtres,  qu'ils 
appellent  Brachmanes  ou  Brahmens.Ils  difent  que  Dieu,qu'ils  nom- 
ment Achari,  ayant  déterminé  de  créer  le  Monde,  il  créa  trois 
Etres  très-parfairs  pour  le  faire.  Le  premier  fut  Brahma,  qui  veut 
dire  pénétrant  ;  le  fécond  Befchen ,  qui  veut  dire  exiflant  en  toutes  cho- 
fes;  èiletroifléme Mehahdeu,  qmvmtàhegrandSeignetir  ;qnepiX 
le  moyen  de  Brahraa  il  créa  le  Monde;  par  le  moyen  de  Befchen  il  le 
confer  ve  ;  par  le  moyen  de  Mchahdeu  il  le  détruira.  Us  ajoutent  que 
ce  Brahma  publia  quatre  Livres ,  qu'ils  appellent  Beths ,  c'eft-à-dire 
Science,pzrce  qu'ils  prétendent  que  toutes  les  Sciences  font  comprifes 
dans  ces  Livres.  Le  premier  s'appelle  ^i^er^aW,le  fécond  Z^^fri-e;/, 
]e  troifiéme  Rekbed ,  kleqmuiémeSamabed.  Ces  peuples  font  dif- 
tinguez  en  quatre  tribus.  La  première  des  Brahmens  ou  gens  de  la 
Loi:  la  itconAeAts^sietteties  ou  gens  de  guerre  :  latroifiéme  des 
Befcuê  ou  Marchands  qui  font  proprement  les  Banianes:8f  la  quatriè- 
me des  artifans  ou  laboureurs  qu'ils  appellent  5c/(/r<j.  Us  conviennent 
tous  dans  une  doflrine  femblableàcelle  des  Pythagoriciens  au  re- 
gard de  la  metempfy chofe,&  en  ce  qu'ils  ne  peuvent  ni  tuer  ni  man- 
ger aucun  animal.  11  y  en  a  pourtant  quelques-uns  de  la  féconde 
tribu,  qui  en  peuvent  manger,  pourvu  que  ce  ne  foit  pas  de  la  va- 
che ou  du  paon ,  ayant  grand  refpedl  pour  ces  deux  animaux.  *  Ter- 
tullien,  Apol.  c.  4x.  S .  Auguftin ,  de  U  Cité  de  Dieu.  Clément  Alexan- 
drin, //.  I .  des  TapiJJenes.  Strabon,/.  i  ç.  Diodore  de  Sici!e,/;.i.  Quintc- 
Curfe ,  U.  8.  Philoftrate ,  en  la  Vie  d'Apollonius.  Kircher ,  China  illufl. 
Bernier,  Mem.  del'Emp.duGrandMogol.  Henri  Lord,  Hift.  de  Itt 
Relig.  des  San.  c^c. 

BRACIANO.  Cherchez  Braccian. 

BRACLAW,  en  \^mn  Braclavia ,  ville  de  Pologne  dans  la  baf- 
fe Podolie.  Elle  eft  forte,  fituée  fur  la  rivière  de  Bog  ,  vers  les  con- 
fins de  la  Volhinie  ;  mais  tout  ce  pais  a  été  ruiné  par  les  Turcs  depuis 
la  prife  de  Kaminiec. 

_  BRADANO,  rivière  d'Itahe  dans  la  Bafîlicâte,  a  fa  fource  dans 
l'Apennin,  palTeprèsdeCirenza ,  de  Mtnit-Pelofe ,  de  Monte  Sca- 
gliofo,  &c.  &  ayant  reçu  quelques  petites  rivières,  fe  jette  dans  le 
golfe  de  Tarente,  vers  la  Terre  d'Otrante,  qu'elle  fepare  à  fon  em- 
bouchure de  la  Bafilicate. 

BRADEAS  ,  homme  illuftre  par  fa  naiffirnce  ,  étoit  firere  de 
Regilla  femme  du  Sophifte  Herodes.  Comme  il  faifoit  parti cuhere- 
ment  paroître  fa  NoblelTe  par  la  richeffe  de  fa  chaufl'ure,  il  donna 
lieu  au  proverbe  qui  courut  depuis,  de  porter  fa  Noblejfe  aux  pieds; 
ce  qui  fe  difoit  de  ceux  qui  ne  favent  pas  foûtenir  leur  Nobleffe 
par  leur  vertu.  *  Cœl.Rhùà.  liv.  10.  ch.zi.  SUP. 

BRADSHAW  ou  Bradsaus,  (Henri)  Anglois ,  Religieux  de 
l'Ordre  de  St.  Benoît,  vivoit  fur  la  fin  du  XV.  Siècle,  &iln'eamort 
qu'en  15 13.  Arnoul  Wion  s'eft  trompé  lorfqu'il  a  écrit  qu'Henri 
Bradshaw  a  fleuri  vers  l'an  1446.  U  laifla  divers  Ouvrages  Hiftori- 
ques;  une  Chronique,  De  antiquitate  urbis  Ceftria.,  (yc.  qui  font  écrits 
partie  en  Larin,  partie  en  Anglois.  *  Arnoul  Wion,  in  îigno  vits.  Ba- 
laeus,«»/.  14.  FilCeus,  de  Script.  An^l.  V  offius, de  Hijl.  Lat.  crc 

[BRADSHAW,  (Jean)  undesConfidensd'OHvierCromwel& 
le  Préfident  des  Juges  nommez  par  la  Chambre  Bafle ,  pour  faire  le 
procès  à  Charles  I.  Roi  d'Angleterre  ,  en  1648.  Hifi.d'Anglet.l 

BRAERSIUS  ou  Vckenllil,  (Henri)  Mathemaricien  &  Impri- 
meur de  Louvain,vivoit  au  commencement  du  XVI.  Siècle.  Il  don- 
na divers  Ouvrages  au  public,  l'an  1518.  TabuU  perpétua  longitudi- 
num  ac  latitudinum  Planetarum ,  l'an  1530.  De  compofitione  v  "fa 
decretorii  Planetarum  ;  &l'an  1535.  decompoJitiomc^Hfuquadrantis, 
*  Valere  André ,  Bibl.  Belg. 

BRAGA  ou  Brague,  Bracara,  ville  de  Portugal  avecfiége 
d'Archevêché,  eft  fituée  fur  la  rivière  deCavadOj  unpeuau-def- 
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table  de  Portugal ,  mort  fanslaiflerdesenfansd'Elizabeth  de  No- 
rogna  fa  femme;  Alvarcî  Comte  d'Olivença  ,  tige  des  Marquis  de 
Ferreira;  Alfonfe  Comte  de  Faro,  quiafaitlabranche  des  Comtes 
d'Odemira;  Catherine  morte ,  étant  promife  avec  Jean  Coutino 
Comte  de  Marialva  ;  Beatrix  femme  de  Pierre  de  Menefés  Marquis 
de  Villereal  ;  &  Guyomar  mariée  à  Henri  de  Menefés ,  Comte  de 
LouUe.  Ferdinand  II.  de  ce  nom  encourut  ladifgrace  du  Roi  Jean 
II ,  qui  lui  fit  couper  la  tête  à  Ebora  le  II.  Juin  de  l'an  i483.Ilépou- 
fa  en  premières  noces  Eleonor de  Menefés,  fille  de  Pierre  Comte 
de  Villereal,  &  puis  il  prit  une  féconde  alliance  avecifabel  fille  de 
Ferdinand  de  Portugal  Duc  de  Vifeo ,  dont  il  eut  Philippe  mort  fans 
pofterité;  Jaques  qui  fuit  ;  Denys  tige  des  Comtes  de  Lemos;  Al- 
phonfe  Commandeur  de  l'Ordre  de  Chrift;  &  deux  filles  mortes 
en  jeuneflfe.  Jaques  eut  beaucoup  de  part  à  l'amitié  du  Roi 
Emanuel,  qui  le  déligna  en  1498.  Roi  de  Portugal ,  s'il  mouroit  fans 
enfans,  &  lui  donna  en  15 1 3.1e  commandement  d'une  armée  navale 
qu'il  envoya  en  Afrique.  Ce  Duc  époufa  Eleonor  de  Guzman ,  fille 
deJeanDuc  deMedina-Sidonia&d'Ifabelde  Velafco,  dont  il  eut 
Theodofe  I,  qui  fuit  ;  &  Ifabel  femme  d'Edouard  de  Portugal ,  Duc 
de  Guimaranés.  Il  prit  unefeconde  alliance  avec  Jeanne  de  Mendo- 
za,  fille  de  Diego  Grand  Alcaide  de  la  ville  de  M  ouront  &  de  Beatrix 
Suarez,qui  le  fit  père  de  huit  enfansjfavoir  [aques  mort  jeune;  Conf- 
tantin.  Grand  Chambellan  du  Roi  JeanlU.  vint  Ambafiadeur  en 
Francel'an  1449,  fut  Vice-Roi  des  Indes, &mourutfansbifrerpof- 

"--. .        teritédeMarie.fiUe  de  Jean  de  MelloMarquisde  Ferreira  &:  de  Bea- 

ne^Vétantconvërtide  l'Arianifme ,  permit  aux  Prélats  de  tenir'un  j  trix  de  Menefés  ;  Fulgence  Prieur  de  Guimaranés  laiffa  deux  fils  na- 
ConcileàBracharal'ansôj.  Il  ne  s'y  trouva  que  huit  Evêqucs,  qui  turels;Thcoton  Archevêqued'Evora.mortà  Valladolidran  léoi; 
condamnèrent  les  erreurs  des  Frifcillianiftcs,  en  dix-fept  articles;  &  Jeanne  femme  de  Bernardin  de  Cardennas,  DucdeMaqaeda,  &c. 
'■'"'"  '"  '  Vice-Roi  de  Navarre;Eugeniemariéeà  François  de  Mello, Marquis 
de  Ferreira  ;  Marie  &  Vincente ,  l'une  Abbefle ,  &  l'autre  Religieufe 
à  Villa-Viciofaf.  TheodoseI.  époufa  en  premières  noces  Ifabel 
fils  de  Dcnys  de  Bragance  Comte  de  Lemos ,  dontjl  eut  Jean  I .  qui 
fuit  ;  &  puis  il  prit  une  féconde  alliance  avec  Beatrix  de  Lancaftre , 
fille  de  Louis  I.  du  nom,  Grand  Commandeur  de  l'Ordre  d'Avis,  8c 
de  Madelaine  de  Grenade.dont  il  laifl'a  Jaques  tué  à  la  funefte  batail- 
le d'Alcacereni578;  &  Ifabel  femme  de  Michel  de  Menefés  .pre- 
mier Duc  de  Camigna ,  morte  (ans  enfans.  JeanI.  du  nom, Duc 
de  Bragance ,  &c.  Connétable  de  Portugal ,  s'accorda ,  pour  fes  pré- 
tentions à  la  couronne,  avec  Philippe  IL  Roi  d'Efpagne,  qui  le  fit 
Chevalier  de  la  Toifond'oreni58[.  &  il  mourut  l'année  d'après, 
ayant  eu  de  Catherine  fille  puînée  d'Edouard  de  Portugal  Duc  de 
Guimaranés.Theodofe  II.  qui  fuit;  Edouard  tige  des  Ducs  d'Orope- 
fa;  Alexandre  Archevêque  d'Evora;Philippe  mort  j  eune;  Marie  pro- 
mife au  Duc  de  Parme;  &  Seraphine  femme  de  Jean-Fernandez  Pa- 
checo,Duc  d'Efcalona.THEODosE  II.  Connétable  de  Portugal  mou- 
rut à  Villa- Viciofa,le  19. Novembre  lôjo.Les  enfans  qu'il  eut  d'An- 
ne de  Velafco  &  de  Giron,  fille  du  Duc  de  Frias, Gouverneur  de  Mi- 
lan,  &  de  Marie  Giron,  font  Jean  Roi  de  Portugal;  Edouard  qui  fer- 
vit  afl"ez  long-tems  l'Empereur  en  Allemagne ,  où  il  fut  arrêté  Fan 
1 641.  à  Ratisbonne,  Se  conduit  au  château  de  Milan,  où  il  mourut  la 
3.  Septembre  1649;  Alexandre  mort  en  1637;  .&  Catherine  morte 
jeune.  JeanII.  Duc  de  Bragance,  8cIV.  de  ce  nom,  Roi  de  Por- 
tugal, dit  le  Fortuné,  fut  mis  fur  le  throne  en  1640.  Je  parle  ail- 
leurs de  lui  &  de  fa  polterité. 

BRAGOSE  ou  de  Biacole  ,  (Guillaume')  Cardinal  ,Evêque de 
Vabres,  étoit  François,  natif  du  Diocefe  de  Mende  en  Gi vaudan."  Il 
s'avança  beaucoup  dans  les  études  &  particulièrement  dans  la  Jurif- 
prudence  Civile  &  Canonique.qu'il  profeifa  affez  long-tems  à  Tou- 
loufe;  &enfuiteil  fut  nommé  à  l'Evêché  de  Vabres  après  Bertrand 
de  Paberac  ou  Pebrac,  qui  avoit  été  Prieur  du  Monaftere  de  St.  Mar- 
tin des  Champs  à  Paris.  Le  Pape  Innocent  VI ,  qui  étoit  perfuadé  du 
mérite  de  Guillaume  Bragofe,  le  créa  Cardinal  le  17.  Septembre  de 
l'an  1361 ,  &puisGrandPenitencicrderEglife.  Il  accompagna  de- 
puis le  Pape  Urbain  V.  à  Rome,&  il  y  mourut  le  11.  Novembre  1367. 
On  lui  attribue  quelques  Ouvrages,  qui  ne  font  pas  venus  jufquesà 
nous.  *  Onuphre,  m  Urbano  V.  Bofquet,  in  Innoc.  c?  Urb.  V.  Frizou, 
Gall.  Purp.  Auberi ,  Hift.  des  Cardin.  Sainte  Marthe ,  Gall.  Chrifi. 
BR  A  GUE.  Cherchez  Braga. 
BRAHE'.  Cherchez  Ticho-Brahé. 

BRAHEM ,  fils  d' Ali ,  &  quatrième  Roi  de  Maroc ,  delà  race  des 
Almoravides,fucceda  à  fon  père  en  1115;  Il  vainquit  d'abord  un  Alfa- 
qui  ou  Dodleur  Mahometan,  qui  vouloit  le  déthroner,  &  le  fit  mou- 
rir, après  lui  avoir  fait  arracher  les  yeux.  Maisenii4o.  il  perdit  k 
bataille  contre  Abdala ,  Africain  Berebere  :  &  ne  voyant  aucune  re- 
traite où  il  pût  être  en  fureté ,  il  piqua  fon  cheval  ,.de  defefpoir ,  &  le 
fit  fauter  en  bas  d'un  rocher,  où  il  fut  mis  en  pièces,  aimant  mieux 
mourir  de  la  forte,  que  de  tomber  entre  les  mains  de  fes  ennemis. 
Abdala  étant  mort  quelque  tems  après,  Abdulmumen  Général  de 
l'armée  fut  élu  Roi,  fousletitre  d'Amir-el-memounin,  (ouMira- 
molin)  &  aflTiegea  la  ville  de  Maroc,  où  étoit  le  fils  de  Brahem,  enco- 
re-enfant ,  qu'on  avoit  déclaré  Roi  en  la  place  de  fon  père .  Voyant 
que  les  affiegez  réfiftoient  avec  un  courage  extraordinaire ,  il  jura  de 
ne  point  quitter  la  villequ'ilnel'eûtprife  :  &rayant  emportée  d'af- 
faut,  il  fe  faifît  du  j  eune  Roi ,  qu'il  étrangla  de  fes  propres  mains.  Far 
la  mort  de  ce  jeune  Prince,  fût  éteinte  la  lignée  des  Almoravides. 
*  Marmol,  de  l'Afrique,  liv.z.  SU  P. 
BRAINE.  Cherchez  Brenne. 

BRAKELONDE,  (Jocelin)  Anglois,  Religieux  de  l'Ordre  de 
St.Benoît,  étoit  en  eftimeen  1114.  &  il  s'eft  rendu  recommanda- 
ble  à  la  pofterité  par  quelques  Ouvrages  Hiftoriques ,  comme  par 
une  Chronique  de  fon  Monaftere ,  par  la  Vie  de  S.  Robert  Martyr , 
&:  par  quelques  autres. 

BRAMA,  ou  Brahma,  un  des  principaux  Dieux  des  peuples  de 

Tonquin,  entre  la  Chine  &  l'Inde:  lequel  eft  adoré  par  ceux  delà 

Sefte  de  Confucius.  Les  Idolâtres  de  cette  Sede  font  des  facrifices 

aux  fept  Planètes,  comme  à  des  Divinitcj  :  mais  ils  ont  encore 
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fus  de  fon  emboucîiuïe,&  dans  la  province  d  entre  Douro  &  Mmho,  1 
à  cinq  lieues  de  la  mer.  Braga  a  été  autrefois  dans  la  Galice,  &  c  eft 
une  des  plus  anciennes  villes  d'Efpagne  ,  que  Ptolomée  nomme 
Braccara  AtigHfia,  &  l'Itinéraire  d' Antonin  Bragara.  Aufone  la  met 
entre  les  quatre  premières  villes  d'Efpagne  ,  dans  le  dénombrement 
qu'il  fait  des  plus  illuftres  : 

ffuucjue  maris  finu  jaSlat  Ji  Sraccara  dives. 
On  dit  que  ce  fut  le  fiége  des  anciens  Rois  Sueves,&:  qu'elle  étoit  ex- 
trêmement confiderable,  fous  les  Goths.  Braguel'eft  auffi  par  fon 
Eglife  qui  a  eu  tant  d' illuftres  Prélats.  Ils  fe  difent  Primats  d'Efpagne; 
&  Alfonfe  I.  ayant  tiré  en  ii40.cette  ville  des  mains  des  Maures.tous 
les  Evèques  d'Efpagne  fe  fournirent  alors  à  l'Eglife  deBrague.  Celle 
de  Tolède  lui  difputecethonneur,  mais  ce  procès  n'a  point  encore 
été  terminé;^  le  célèbre  Dom  Barthelemi  des  Martyrs,  Archevêque 
deBrague,  étant  au  Concile  de  Trente  en  1501  ,y  fûtbienfoûtenir 
les  droits  de  fon  Eglife.  *Nonius,  hi/p.  c^i.  Mariana,/.6.  Hijl. 
ch.  rj.  Garfias  Loaifa,  in  Koi.  ad  Concil.  Luccenfe.  Vafconcellos , 
Refcendius,  vie  de  Dom  Barthelemi  des  Martyrs.  Bernard  de-Brito , 
Monarch.  Lufit.  tyc. 

Conciles  de  Brague. 
Le  premier  fut  convoqué  environ  l'an  408.  par  Pancracîon  Evê- 
que  de  cette  ville,  qui  condamna  avec  neuf  autres  Prélats  les  erreurs 
des  Barbares  qui  a  voient  envahi  l'Efpagne.  Bernard  deBrito.Baro- 
nius ,  &  divers  autres  Auteurs  parlent  de  ce  Concile ,  quoi  que  d'au- 
tres ne  l'ayent  pas  bien  connu.  Theodemir  Roi  des  Goths  enEfp' 


firent  vingt-deux  canons  pour  le  règlement  de  ladifciplineEccle- 
iîaftique.  Ce  fut  du  tems  du  Pape  Jean  III.  Onenaflemblaen  svi- 
fous  Ariamire,Iequeladix  canons.  Celuiqu'onmetle  III.  fut  tenu 
Î'an67î.  pourlemêrfiefujet.  Les  Prélats  avoient  foin  d'yfairedc 
faints  reglemens  &  de  rechercher  tout  ce  qui  pouvoit  être  de  plus  a- 
vantageux  pour  la  difcipline  Ecclefiaftique.  *  Baronius ,  in  Annal. 
Bernard  deBrito,  T.  U.  Monarch.  Lujit.  Garfias  Loaifa,  Bini,  le 
P.  Sirmond  ,  le  P.  Labbe,,  in  edit.  Concil. 

BRAGADIN  ,  (Marc-Antoine)  Noble  Vénitien,  Gouver- 
îieur  de  Famagoufte,  dans  rifle  de  Cypre,  eni570.&  1571.  Après 
avoir  défendu  cette  ville  avec  un  courage  invincible,  pendant  un 
long  fiége,  où  Muftapha  Général  de  l'armée  des  Turcs  avoit  perdu 
plus  dequatre-vingts  mille  hommes,  il  fe  vit  contraint ,  parce  que 
le  fecours  de  Venife  tardoit  trop  ,  de  rendre  la  ville  à  des  conditions 
honorables.  Mais  Muftapha  ne  tint  point  fa  parole ,  &  par  une  per- 
fidie ordinaire  à  ces  Inlideles  il  le  fit  prifonnier  avec  Aftor  Ba- 
glioni ,  qui  commandoit  la  garnifon ,  Laurent  Tiepoli  Magiftrat 
delà  ville,  Scplufieurs  autres  Officiers.  Tous  cesChrétiens  furent 
cruellement  maflacrcz  à  la  vûë  de  Bragadin,  qui  fut  refervé  pour 
«nfupplice  plus  rigoureux.  Muftapha  lui  voulant  faire  endurer  plus 
d'une  mort,  lui  fit  approcher  trois  fois  le  cimeterre  de  la  gorge, 
ce  que  cet  illuftre  Capitaine  regarda  toujours  avec  intrépidité.  On 
3ui  coupa  le  nez  &  les  oreilles;  &  il  fut  jette  enfuite,  les  fers  aux 
pies ,  dans  le  fond  d'un  cachot ,  d'où  les  bourreaux  le  tirèrent  après , 
pour  lui  faire  porter  de  la  terre  dans  une  hotte  ,  à  ceux  qui  tra- 
vailloientaurétablifTement  des  fortifications  de  Famagoufte.  Ces 
bourreaux  le  forçoient  de  fe  courber  avec  ce  pefant  fardeau,  &de 
baifer  la  terre,  chaque  fois  qu'il  pafl'oit  devant  Muftapha ,  quifai- 
foit  lui  même  travailler  aux  réparations  de  la  place.  Pour  lui  faire 
fouffrir  toutes  fottez  d'indignitez ,  on  l'attacha  à  l'antenne  d'une  des 
galères ,  puis  on  le  traîna  dans  la  place  pubhque ,  où  ayant  été  hé  par 
les  mains  &  par  les  piez,  il  fut  écorché  tout  vif.  La  cruauté  de  ce 
tourment  n'abbattit  point  fon  courage ,  &:  il  mourut  conftamment , 
en  reprochant  à  ces  Infidèles  leur  perfidie  &  leur  inhumanité.  On 
trempa  fa  peau  dans  du  fel  &  du  vinaigre ,  que  Muftapha  fit  remplir 
defoin,  gcattacher  au  haut  de  fa  Capitane,  pour  en  faire  parade 
toutle  long  des  côtes  d'EgvpteSc  de  Syrie.  Elle  fut  mife  dans  l'arfe- 
nal  de  Conftantinople ,  d'où  les  enfans  de  cet  illuftre  Héros  la  retirè- 
rent, &  la  confervent  comme  le  plus  glorieux  titre  deleurMaifon. 
La  fureur  de  Muftapha  étant  ainfi  appaifée ,  par  ce  barbare  genre  de 
mort ,  il  donna  la  vie  à  ce  qui  reftoit  de  la  garnifon ,  &  les  fit  mettre  à 
la  chaîne.  *  Gratiani ,  Hijloire  de  Cypre.  S  UP. 

BRAGANCE  &  Bergança ,  Brigantia  &  Brigantium ,  ville  de 
Portugal  avec  titre  de  Duché.  Quelques  Auteurs  la  prenant  pour 
liCœliobriga  des  Anciens  dans  les  Afturies ,  qui  eft  plutôt  Barcellos. 
Elle  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Sabor  dans  la  province  deTra- 
los-Montes,  dans  les  montagnes,  prèsde  la  ville  deMirande  ,  & 
fous  les  confins  de  la  Gahce  &  du  Royaume  de  Lobie.  Elle  eft  ca- 
pitale d'un  Duché ,  où  il  y  a  près  de  50.  bourgs  qui  en  dépendent , 
&  oiiron  a  trouvé"des  mines  d'argent.  Les  Ducs  de  Bragance  fortis 
des  llois  de  Portugal  faifoient  leur  fejour  ordinaire  à  Villa-Viciofa , 
&ils avoient  la  prérogative,  àl'exclufion  des  Grands  d'Efpagne, 
de  fe  pouvoir  afl"eoir  en  public,  fous  le  daiz  des  Rois  d'Efpagne.  Ils 
font  en  pofleffion  de  la  couronne  depuis  l'an  1640.  Voici  de  quelle 
manière  ils  defcendent  des  Rois  de  Portugal.  Alfonse  dePortu- 
gall.  de  ce  nom.  Duc  de  Bragance,  Comte  de  Barcellos,  &  Sieur 
deGuimaranez,  étoit  fils  naturel  de  JeanI.  decenom  Roi  de  Por- 
tugal, qui  l'avoir  eu  d'Agnès  Pirez.  llmourutl'an  1461 ,  ayant  eu 
de  fa  première  femme  Beatrix  de  Percira  fille  &  héritière  d'Alvarez 
Pereira,  Connétable  de  Portugal ,  Comte  de  Barcellos ,  &c.  Alfon- 
fe Comte  d,'Ourem  ,  qui  a  fait  la  branche  des  Comtes  de  Vimiofo  ; 
Ferdinand  I.  qui  fuit  ;  &  Ifabel  mariée  à  Jean  de  Portugal  fon  coufin. 
Alfonfe  prit  une  féconde  alliance  avec  Confiance  de  Norogna  fille 
d"  Alfonfe  de  Caftille ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ferdinand 
ï.  Duc  de  Bragance  ,  Marquis  de  Villa-Viciofa ,  Gouverneur  de 
Ceuta,&c.  mourut  en  1474.  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Auguf- 
tins  de  Villa-Viciofa  qu'il  avoit  fondez.  Il  eut  de  Jeanne  de  Caftro 
fon  époufe  Ferdinand  II;  Jean  Marquis  de  Montemajor,  Connê^ 


BRAi 

cinq  Idoles,  pour  qui  ils  ont  une  vénération  particulière:  ravoii» 
quatre  Dieux  ,  nommez  BraiTm ,  Rattmn  ,  Bctolo  ,  Ramonu  ,  &  une 
Béefle  qu'ils  appellent  Sattban.i.  Le  Roi ,  les  Mandarins,  c'cft-à- 
<3iré ,  les  Seigneurs  de  la  Cour ,  &  les  Doftcs  n'adorent  gueres  que  le 
Ciel.  *  Tavernier ,  Voyage  des  Indes.  Voye'i  Brama  ,  à  fon  article  ; , 
&  Bràmma ,  dans  Bramens.  S  U  P. 

BRAMENS,  BRAMINS,  ou  Bli  AMANS,  forte  de 
Payens  dans  les  Indes,  qui  le  vouent  au  culte  de  leurs  Idoles  &  au 
minillere  de  leurs  Temples.  Ils  fe  vantent  d'être  fortis  de  la  tête 
de  leur  Dieu  Brama  ,  qu'ils  difent  avoir  fait  d'autres  productions, 
mais  qui  ne  font  pas  fi  nobles,  parce  qu'elles  ne  font  forties  que 
de  l'eftomac  ,  des  bras ,  des  cuiffes ,  ou  des  piez.  Abraham  Rogers, 
qui  a  vécu  long- tems  fur  la  côte  de  Coromandel,  rapporte  en/o» 
Traité  du  Paganifme ,  que  le  Grand  Dieu  des  Bramens  s'appelle  Wijl- 
9iu,  8c  quelquefois  Eiivara;  &  que  W>-<i?ww^eft  le  premier  homme 
que  ce  Dieu  créa,  &  auquel  il  donna  le  pouvoir  de  créer  le  Monde, 
&  d'en  avoir  la  conduite:  de  forte  que  Browwa  fut  établi  comme 
Lieutenant  de  Dieu  avec  une  puifTance  abfoluë  fur  toutes  chofes. 
Les  Bramins  difent  qu'il  y  a  huit  Mondes  comme  celui  que  nous 
habitons,  &  que  ces  huit  parties  de  l'Univers  (ont  gouvernées  par 
huit  Lientenans  de  Bramraa.  lis  croyent  l'immortalité  del'ame, 
mais  ils  ajoutent  à  cette  croyance  la  metempfychofe  ou  tranfmigra- 
tion  d'un  corps  dans  un  autre  :  &ils  difent  que  l'ame  d'un  homme 
doux  pafle  dans  le  corps  d'un  pigeon ,  ou  d'une  poule  :  celle  d'ifh 
homme  cruel ,  dans  le  corps  d'un  tigre  :  celle  d'un  rufé ,  dans  celui 
d'un  renard:  celle  d'un  gourmand,  dans  celui  d'un  pourceau:  cel- 
le d'un  traître  ,  dans  le  corps  d'un  ferpent;  &  ainfi  dans  d'autres 
animaux  félon  les  différentes  qualitez  des  défunts.  Us  croyent  que 
ces  âmes  font  retenues  dans  le  corps  de  ces  animaux  pendant  un  cer- 
tain tems,  avant  que  de  pouvoir  jouir  d'un  bonheur  purement  fpi- 
rituel:  c'eli  pourquoi  ils  ont  tant  derefpeâ  pour  les  bêtes  &  pour 
les  infedfes;  jufque-là  qu'ils  établiffent  des  hôpitaux  pour  des  ani- 
.jnaux  blefleï,  ou  malades,  &  rachètent  les  oifeaux,  que  lesMaho- 
jQietans  ont  pris:  dans  la  penfée  qu'ils  rendent  peut-être  cefervice 
à  quelques-uns  de  leurs  parens;&  afin  que  ,  lors  qu'ils  feront  en  cet 
état,  après  leur  mort,  oh  aitauffi  foin  de  leurs  âmes.  Quelques- 
uns  difent  que  les  âmes  de  ceux  qui  ont  fait  de  bonnes  aflions  paflent 
dans  le  corps  d'un  Roi ,  d'un  Prince  ,  ou  d'un  grand  Seigneur. 
LefBramens  font  fort  refpeftez  parlesBenjansdanstouteslefIn- 
des,  mais  ceux  de  la  côte  de  Malabar  ont  pour  eux  une  déférence 
tout-à-fait  extraordinaire  ;  car  le  nouveau  marié  préfente  fa  nouvel- 
le époufe  à  unBramen,  pour  en  difpofer  avant  la  confommation 
du  mariage,  afin  qu'il  foit  heureux  8c  béni.  Ils  ont  parmi  lesBenjans 
la  diredion  des  affaires  de  la  Religion ,  dont  ils  expliquent  les  myfte- 
res  aux  idiots;  8c  par  ce  moyen  ils  s'étabhfTent  puillîrmment  dans  l'ef- 
prit  des  fupcrfiitieux  ;  parce  qu'ils  donnent  l'interprétation  qu'ils 
veulent  aux  augures,  &  aux  autres  obfervatlons ,  fur  kfquelles  on  les 
confulte  continuellemeut.comme  desOracles  infaillibles.Ils  ont  auCTi 
foin  des  écoIes,où  ils  enfeignent  aux  enfans  à  Iire,à  écrire, 8c  à  comp- 
ter. Ce  qui  augmente  la  vénération  qu'on  a  pour  eux,c'eft  l'aufteri- 
té  de  leur  vie,  8c  leursjeûnesfortfréquens8c  fort  rigoureux,  car  ils 
font  quelquefois  trois  ouquatre  jours  fans  manger, au  moins  à  ce 
que  lepeuple  croit.  *Mandeflo,  tem.  i.  d'Olearius.SUP. 

BRAMPOUR,  ville  de  la  provincedeCandisdansl'Empire 
'du  grand  Mogol.  La  plupart  des  maifons  font  ruinées,  mais  il  y  a  en- 
core fw'pié  ungrand  château  au  milieu  de  la  ville,où  loge  leGouver- 
lieur  de  cette  province ,  &:  qui  eft  fi  confiderable ,  qu'on  nele  donne 
qu'au  fils  ou  à  un  oncle  du  Roi.  Néanmoins  depuis  que  l'on  a  re- 
connu ce  que  peut  rendre  la  province  de  Bengala,  quia  porté  au- 
trefois le  nom  de  Royaume  ,  le  gouvernement  de  Bengala  eit 
aujourd'hui  le  premier  de  l'Empire  du  Grand  Mogol.  A  Brampour 
8c  dans  toute  la  province  il  fe  fait  une  prodigieufe  quantité  de  toiles 
de  coton  très-fines,  quife  tranfportent  en  Perfe,en  Turquie.en  Mos- 
covie,  en  Pologne,  en  Arabie,  au  Grand  Caire,  8c  ailleurs. Il  y 
en  a  qui  font  teintes  de  diverfes  couleurs  &  avec  des  fleurs.  Il  s'y 
fait  d'autres  toiles  qu'on  laiffe  toutes  blanches,  avec  une  raye  ou 
deux  d'or  ou  d'argent,  le  long  de  la  pièce:  8c  à  chacun  des  deux 
bouts  il  ya  un  tiâu  d'or  ou  d'argent  8c  de  foye,  avec  des  fleurs  où 
il  n'y  a  point  d'envers,  un  côté  étant  auffi  beau  que  l'autre.  Quel- 
ques-unes de  ces  toiles  font  toutes  par  bandes ,  moitié  coton ,  8c 
moitié  or  ou  argent;  8ccespieces-là  s'appellent  Or»ù.  *  Tavernier, 
Voyage  des  Indes.  S  UF. 

BRANCACIO ,  Famille.  La  Famille  de  B  r  a  n  c  a  c  i  o  eft  des 
jslus  nobles  8c  des  plus  anciennes  du  Royaume  deNaples,oùelle 
a  fait  diverfes  branches,  de  Brancacio-ImbriachijBrancaciodelVes- 
covo,  BrancaciodelGlivolo,  &Brancacio  del  Cardinale.  Elle  eft 
auflfi  établie  en  France  depuis  300.  ans, '8c  connue  fous  le  nom  de 
B  R  A  N  c  A  s.  J'ai  déjà  remarqué  que  ceux  de  cette  Famille  s'étoient 
attachez  aux  Rois  Charles  I.  &  Charles  II.  8c  aux  autres  Princes  de  la 
Maifon  de  France  dite  d'Anjou.  Buffilo  de  Brancas  Ma- 
réchal de  Clément  VIL  prit  le  parti  de  Louis  de  France  I.  du  nom 
Duc  d'Anjou,  Roi  deNaples  8c  de  Sicile.  11  s'établit  en  Provence 
vers  l'an  1384.  8cilépoufa  Marguerite  d'Amorofi  ou  peut-être  de 
■Moriés ,  dont  il  eut  le  Cardinal  Nicolas-Barihelemi  qui  fuit;  Angé- 
lique femme  de  Raimond  de  Forcalquier  Baron  de  Ceirefte;  8c  Jean 
qui  laifla  la  pofterité  des  Sieurs  de  Brancas  d'Avignon  8c  fut  père  de 
Nicolas  de  Brancas  Evêque  de  Marfeille  en  1445.  après  LouVsde 
Glandeves.  Barthelemide  I^rancas  prit  alliance  avec 
Marie  fœur  de  Raimond  de  Forcalquier,  8c  il  en  eut  Gaucher  de 
Brancas  I.  du  nom , qui  fut  Baron  de  Ceirefte  par  donation  de  fon  on- 
cle Raimond ,  quil'obligea  à  prendre  le  nom  8c  les  armes  de  Forcal- 
quier,8c  c'eft  de  lui  que  font  defcendus  les  autres  Barons  de  Ceirefte 
jufques  à  aujourd'hui.allicz  aux  Maifons  de  ■Villeneuve-Trans,d' A- 
goult,  d' Ancezune,d'Oraifon,  de  Grignan,  de  Porcellet,de  Bras,&c. 
toutes  illuftres  en  Provence.Gaucher  1.  eut  Gaucher  II.  lequel  d' Eli- 
sabeth 4' Agoult  de  SaulteutGafpard,qui  continua  la  branche  desBa- 
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rons  de  Ceirefte;  André  Sieur  de  Beaumont  mort  fans  lignée;  8c 
ENtMoND  DE  Bkancas  tige  dcs  Unes  de  Villars.  Celui-ci  Baroii 
d'OifeépoufaCaiheriiie  dcjoyeufcfifle  de  Jean  de  Joyeufc  Sieur 
de  Saint  Sauveur,  8<;c.  Gouverneur  de  Narbonne  ,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi ,  &  d'Anne  de  "Voifuis,  Dame  d'Arqués,  Sec.  8cfoeut 
de  Guillaume  de  Joyeufe  Maréchal  de  France.  Il  eut  de  cette  allian- 
ce Gafpard  Baron  d'Oifcmort  fans  enfans;  André  Amiral  de  France 
quifuit,8cGeorgeDucdeVillarsquiacontinuélapofterité.ANDRE' 
QE  Brancas  ,  Sieur  de  Villars ,  Capitaine  de  cen  t  liommes  d'armes, 
8c  LieutenantGéneral  pour  le  Roi  au  Bailliage  deHouën  8c  deCaujc. 
C'eft  lui  qui  foûtint  le  fiege  de  Rouen  contre  le  Roi  Henri  le  Grand 
^"1  '  59^-^  ^"  '  f94'il  remit  cette  ville  à  ce  Monarque.qui  le  fit  Ami- 
ral de  France.  Quelque  tems  après  il  fut  défait ,  près  de  Dourlens  en 
Picardie ,  par  les  Efpagnols ,  &  tué  de  fang  froid  le  24.  Juillet  i  coc . 
Il  n'avoit  point  été  marié.  George  de  Brancas  fonfrereDucde 
Villars, 8cc.époufa  Julienne-Hippolyte  d'Eftrécs|fille  d'Antoine. 
Grand  Maître  de  l'Artillerie  de  France  ,8c  de  FrançoifeBabou  la 
Bourdaifiere ,  S^  il  mourut  à  Maubec  près  d'Avignon  ,  le  23.  Janvier 
i6î7.âgéde9z.ans,ayanteuLouis-l''rançois  qui  fuit;  Marie  feirt^ 
me  d'Henri  de  Caftellane  Marquis  d' Ampus  ;  MaèJlaine  Religieu- 
fe  Urfuline;8c  Charles  dit  le  Comte  de  Brancas,Chevalier  d'honneur 
de  la  feue  Reine  Anne  d'Autriche, lequel  a  eu  de  Sufanne  Garnier  fa 
femme, Françoife  mariée  le  i.  Février  1667.  à  Alfonfe  de  Lorraine 
Prince  d'Arcour;&  Marie.  Louïs-François  DE  Brancas  aépoufé 
le  16.  Juin  1661.  Magdelaine-Clairede  Lenoncourt  fille  d'Antoine 
Sieur  de  MaroUes ,  8c  puis  en  i66z.  Magdelaine  Girard ,  dont  il  a  eu 
des  enfans. 

BRANCACIO, (François-Marie)  Cardinal  Evêque  deViterbe 
ôcpuis  de  Porto  ,  étoit  de  la  maifon  Brancacio  dans  le  Royaume  de 
Naples.où  il  eut  l'Evêchéde  Capacio.  Le  Vice- Roi  envoya  en  cette 
ville  un  Capitaine  d'Infanterie.lequel  ayant  entrepris  quelque  chofe 
contre  la  liberté  de  rEglife,le  Sieur  Brancacio  fut  obligé  d'employer 
lebrasfeculier  contre  lui, 8c  il  le  fit  tuer.  Ce  malheur, qui  lui  fit 
de  fi  fàcheufes  affaires  avec  les  Efpagnols ,  fut  caufe  de  fon  élévation 
a  Rome  ;  car  y  étant  venu ,  le  Pape  Urbain  Vlil.  le  fit  Cardinal  en 
1633. Depuis  il  luidonnal'Evêchéde  Viterbe,8c  le  Cardinal  An- 
toine Barberin  lui  céda  celui  de  Porto.  François-Marie  Brancacio 
n'étoit  pas  indigne  de  ces  honneurs.  C'étoit  un  homme  démérite, 
ami  des  gens  de  Lettres ,  8c  ne  manquant  pas  de  favoir  &  de  capa- 
cité. Il  a  écrit  quelques  Ouvrages,8centr'autres  un  du  chocolat,  qui 
a  été  publié.  Après  la  mort  du  Pape  Clément  IX.  en  1 669  il  fut  pro- 
pofé  l'an  1670.  dans  le  Conclave  pour  être  mis  à  la  place  de  ce  Ponti- 
fe,8c  les  Efpagnols  lui  donnèrent  l'exclufion.Il  eft  mort  le  vingt-neu- 
vième Janvier  del'an  1675. 

BRANCACIO  .(Landolphe)  Cardinal  du  titre  de  Saint  Ange. 
etoit  deNaples,  où  fa  famille  eft  des  plus  illuftres  8c  des  plusancien- 
nes,  commeje  l'ai  dit  ci-defl'us.  Elle  s'attacha  aux  Rois  Charles  1. 
8c  Charles  II.  &c  ce  fut  à  la  recommandation  de  ce  dernier,  que  le 
Pape  CeleftinV.donna  leChapeau  de  Cardinal  àLandolphe  en  1194. 
11  fut  employé  en  diverfes  négociations  fous  le  Pontificat  de  Bonifa- 
ce  VIII.  8c  de  Clément  V.  fous  lequel  il  pafla  en  France,fe  trouva  au 
Concile  General  de  Vienne.Sc  mourut  à  Avignon  le  19.  Odobre  de 
l'an  1311. On voitfontombeaudans  l'Fglife Métropole; 8c  fa  mé- 
moire feconferve  dans  un  éloge  qu'Ottavio  Brancacio  a  fait  drefler 
dans  l'Eglife  de  Saint  Ange  de  Naples  aux  grands  hommes  de  fa  fa- 
mille, entre  lefquels  ce  Cardinal  n'étoit  pas  des  moindres.  *Ciaco- 
nius ,  in Fit.-Ponrif  Auberi ,  Hift.  des  Card. 

BRANCACIO,  (Louis)  Cardinal,  étoit  un  très-favantjurifcon- 
fulte,que  le  Pape  Innocent  Vll.envoya  Nonceau  Royaume  de  Na- 
ples, 8c  il  eut  le  même  emploi  fous  Grégoire  XII.  qui  le  pourvût  de 
l' Archevêché  de  Tarente,  8c  depuis  étant-à  Sienne,  il  lui  donna  le 
chapeau  de  Cardinal  le  ip.Septembre  i4o8.Mais  il  ne  jouît  pas  long- 
tenydecethonneur.étant  mort  vers  llant4tr.  ♦  Ciaconius,  Onu- 
phre,  Contelorio,  m  Vit.  Pontif.  Ughel ,  Italfacra,  zs-c. 

BRANCACIO, ou  de  Brancas,  (Nicolas)  Cardinal  ,  étoit 
Archevêque  de  Cofenza  dans  le  Royaume  de  Naples ,  8c  il  s'attacha 
au  parti  de  Clément  V I  [, qui  le  créa  le  dix-huitieme  Décembre  1378. 
C ardinal,Prêtre  du  titre  de  Saint  Marc ,  8c  puis  Evêque  d' Albe.  Il fc 
trouva  à  l'Eleftion  de  l' Antipape  Benoît  XIII.  mais  la  conduite  peu 
fincere  de  ce  dernier  lui  donnant  du  dégoût  pour  ce  parti,  il  vint  au 
Concile  de  Pife ,  où  il  travailla  à  la  paix  de  l'Eglife ,  8c  donna  fa  voix 
àl'éleaiondeMartinV.  Eni4ii.Jean  XXIIL  l'envoya  Légat  au 
Royaume  de  Naples  &c  à  fon  retour  il  mourut  à  Florence ,  le  i .  Juil- 
let delà  même  année.  *Sponde,^.C.  1412.  w.  I.  K\xhm,Hifi,det 
Card.  Ughel, 8cc. 

BRANCACIO  ,(Rainaud)  Cardinal ,  n'étoit  que  Protonotaire 
Apoftolique.lorfqu'Urbain  Vl.qui  fe  vouloir  faire  des  créatures, 
le  mit  aunombre  des  Cardinaux  eni  385.  Mais  Charles  de  Duras, 
qui  étoit  alors  maître  de  Naples,  avoir  tant  de  fujets  de  fe  plaindre 
du  Pape ,  que  Brancacio  &1  quelques  autres  n'oferent  ni  accepter 
l'honneur  qu'on  leur  faifoit,  ni  fortir  même  de  la  ville.  Theodoric 
deNiem  dit  pourtant,  qu'ils  trouvèrent  le  moyen  d'aller  joindre 
Urbain,qui  eut  toujours  de  grands  égards  pourBrancacio.Boniface 
IX.le  pourvût  de  r  Archiprêtré  de  SainteMaiie  Majeure,8c  il  fut  em- 
ployé par  ce  Pontife,  8c  par  fesfuccefteurs,  dans  des  affaires  impor- 
tantes. Il  fe  trouva  au  Concile  de  Conftance ,  ^  mourut  à  Rome  au 
■  moisde Septembre  del'an  1427.  * Onuphre, Ciaconius,  8c Platina, 
in  Vit.  Pontif.  Auberi .  Hift.  des  Cardin. 

BRANCACIO,  (Thomas)étoit  neveu  duPape  Jean  XXIII.qui 
le  créa  Cardinalleô.  Juin  de  l'an  i4rT.  Avant  ce  tems  il  avoir  eu 
l'Eveché  deTricaria  ou  Tiicarico  dans  le  Royaume  de  Naples.Mais 
ficequelesHiftoriens  rapportent  de  lui  eft  véritable, il  étoit  peu 
digne  de  cet  honneur.  Ses  inclinations  le  porcoient  plus  aux  armes 
qu'aux  lettres,  8c  outre  cela  il  étoit  adonné  à  des  vices  infâmes, 
qui  le  rendoienl  l'opprobre  derEglife,8c  qui  terniflbient  l'éclat  de 
fa  pourpre.  On  dit  même  que  fortant  une  nuit  d'une  maifon  deplai- 
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fir,  il  reçût  au  vifage  une  bleflure,  dont  il  porta  des  marques  toute 
la  vie,  qui  le  firent  furnomraer  UCardinal  Balafré.  Thomas  Bran- 
cacio  fe  trouva  au  Concile  Se  Confiance ,  &  il  mourut  à  Rome  le  8. 
Septembre  de  l'an  1427.  *  Garimbett,  /;,  6.   Ciaconius,  Aube- 

BRÀNCHIDES,  Prêtres  du  temple  d'Apollon,  qui  étoitàDi- 
dymedansrionie,  province  de  F  Aiîc  Mineure,  vers  la  mer  Egée, 
fur  les  confins  de  la  Carie.  Leshabitansde  Didyme  avoient  auffile 
jnèmc  nom.  Ce  furent  eux  qui  ouvrirent  à  Xcrxès  ce  temple  d'A- 
pollon ,  dont  il  enleva  toutes  les  richeffes.  Ne  fe  trouvant  pas  en 
fureté  dans  la  Grèce,  après  cette  trahifon  ,  ils  fe  réfugièrent  d:\ns  la 
Sogdiane,  audelàdelamerCafpienne,  fur  les  frokieres  de  la  Per- 
fe,  où  ils  bâtirent  une  ville ,  qu'ils nomrperentBranchides:  mais 
ils  n'évitèrent  pas  la  punition  de  leur  crime;  car  Alexandre  ayant 
■vaincu  Darius  Roi  de  Perfe ,  &  ayant  été  inftruit  de  cette  perfidie  , 
fitpaflTeraufil  deFépéctousleshabitans,  ôcrafer  entièrement  leur 
ville ,  punilfant  l'impiété  des  pères  fur  leurs  defcendans.  *  Suidas. 
Quinte-Curce,  /,  3.  SUP. 

•  BRANCUS .  Roi  des  Allobroges ,  anciens  peuples  de  cette  Pro- 
vince qu'on  appelle  maintenant  le  Dauphiné  ,  vivoitdutemsd'An- 
nibal.  II  fut  troublé  en  la  poffeffion  de  fon  Royaume  par  fon  cadet, 
qui  avoit  attiré  toute  la  jeunelTe  àfon  parti ,  &l'avoit  prefque  chaf- 
fé  de  fes  Etats.  Annibal  ayant  été  choifî  pour  arbitre  de  ce  différend , 
après  avoir  examiné  leurs  raifons  prononça  favorablement  pour 
l'aîné,  qui  lui  témoigna  fa  reconnoiflance  en  lui  fourniffant  des  vi- 
vres, avec  tout  ce  quipouvoit  être  neceffaire  àfon  armée  pour  le 
paffagedes  Alpes.  •Tite-Live,  i.it.  SUP. 

BRAND  (Théodore)  étoitdeBâle,  où  il  exerça  dans  le  XVI. 
Siècle  toutes  les  charges  de  Magiftrature.  Il  mourut  le  4.  Oâobre 
1558.  Voyez  fon  éloge ,  dans  Mekhior  Adam ,  in  Vit.  Germ.  Jurife. 
&  cherchez  Brant  &  SebalHen  Brant. 

BRANDANFORT,  ville  en  Angleterre.  Le  Roi  Edgar  y  fit 
affembler  un  Concile,  environ  l'an  960,  pour  révoquer  ce  qu'E- 
duin  fon  frère  &  fon  prédecelTeur  avoit  ordonné  pour  rendre  aux 
Eglifesce  qu'il  avoit  pillé,  &rappeller  de  l'éxil  S.Dunttan  depuis 
Archevêque  de  Cantorbie.  *Oshett,  dans  laVie  de  ceSaint.  Surius , 
««  19.  Mai. 

BRANDEBOURG,  pais  d'Allemagne ,  avec  titre  de Marqui- 
fat  &  Eleftorat  de  l'Empire  ,  entre  la  Pruffe,  la  Pomeranie,  le 
Meklebourg,  la  haute  &  baffe  Saxe ,  le  Duché  de  Brunfwick ,  &la 
Luface.  On  le  divife  en  trois  parties  ou  Marches:  la  vieille  Marche 
onAltemark,  qui  efl:  à  l'Occident  de  l'Elbe:  la  moyenne  ou  Mit- 
ielmark,  qui  eft  entre  l'Elbe  &  l'Oder  :  &  la  nouvelle  Marche  ou 
Newmark,  à  l'Orient  de  l'Oder.  L'Elbe  fe  rend  dans  l'Océan,  & 
l'Oder  dans  lamerBalthique;  &  depuis  peu  on  a  fait  un  Grand  ca- 
nal pour  la  jonftion  de  ces  deux  rivières  par  le  moyen  du  Havel. 
Ainfî  on  a  facilité  le  commerce ,  &  on  a  auffi  cherché  à  s'exempter 
du  payement  que  l'on  eft  obligé  de  faire  au  paffage  du  Sund.  Berlin 
eft  la  ville  capitale  dupais,  fur  la  Spréhe,  auffi  bien  que  Brande- 
bourg, qui  eft  auffi  une  ville.  Les  autres  font  Francfort  fur  l'Oder, 
Tangeimund  fur  l'Elbe ,  Sennemberg,  Landfperg  ,  Havelberg, 
Verben,  &c.  avec  les  fortereffes  de  Kuftrin,  Spandau,  &  Peits. 
Ce  pais  eft  bon  &  fertile ,  &  les  habitans  y  font  prefque  tous  Luthé- 
riens. L'EIefteur  de  Brandebourg  eft  pourtant  Calvinifte ,  com- 
me je  le  dirai  dans  la  fuite.  La  dignité  Elcdorale  eft  attachée  au 
Marquifat  ;  mais  outre  cela  il  a  les  Duchez  de  Pruffe  &  de  Cleves , 
avecceuxdeCroffen&deJargendorff  en  Silefie,'  les  Principauté! 
d'Alberftad  &deMinden,  le  droit  d'attente  au  Duché  de  Magde- 
bonrg,  la  Pomeranie  inférieure,  avec  radminiftrationdel'Evëché 
de  Camin.Ces  cinq  derniers  ont  été  cédez  à  la  paix  de  Weftphalie  en 
1648.  aveclefortdeWiltzbourg,  pour  une  partie  de  la  Pomeranie 
qu'il  remit  aux  Suédois.  Il  y  a  encore  danslaf.imille  de  Brande- 
bourg les  Marquifats  de  Cuiembach,  d'Anfpaçh  ou  Onfpach-,  le 
Comté  de  Ravensbourg ,  &c.  Les  fortereffes  de  Kuftrin ,  Pillau , 
Memel.Colberg  en  Pomeranie,  Drieffen,  ^cl  Ladominatiofade 
l'Eleéteur  de  Brandebourg  eft  confiderable:  elle  s'étend  depuis  le 
Duché  de  Cleves  jufques  à  celui  de  Pruffe ,  éloigné  lun  -de  l'autre 
de  deux  cens  lieuës  d'Allemagne;  mais  fes  Etats  ne  font  pas  unis: 
ce  qu'il  eft  bon  de  remarquer  La  Famille  de  Brandebourg  eft  divi- 
fée  en  trois  branches ,  comme  je  le  dir.-ii  dans  la  fuite.  Dans  l'ordre 
des  affemblées  il  eft  le  pénultième  des  Eledeurs  depuis  qu'-on  a  créé 
lehuitiémeEleâ:orat.Ilafeance&  voix  comme  Prince  d'Halberftad 
&deMinden.  CommeDucdelaPomeranieultcrieurc,  il  alterne 
8c  communique  avec  le  Duc  de  la  Pomeranie  citerieure,  pour  le 
feul  fulfrage  qui  leur  appartient  en  commun;  &com.me  Duc  de 
Magdebourgil  alterne  auffi  avec  le  Duc  de  Bremen,  dans  la  direc- 
tion du  Cercle  inférieur  de  Saxe, dont  il  eft  membre.  Ses  puînez  font 
appeliez  aux  Etats ,  &  opinent  chacun  féparèment ,  mais  ils  ne  peu- 
vent juger  définitivement  leurs  Sujets ,  fi  la  fomme  excède  quatre 
cens  florins  du  Rhin ,  qui  font  environ  huit  cens  livres ,  monnoye 
de  France.  L'Eledeur  de  Brandebourg  eft  Grand  Chambellan  de 
l'Empire.Il  afon  rang  à  main  droite  du  Duc  de  Saxe,&  porte  le  fcep- 
tre  devant  l'Empereur.  Pour  lui  rendre  au  feftin  le  devoir  deGrand 
Chambellan ,  il  court  à  cheval  de  l'entrée  de  la  falle  au  bufet ,  où  il 
prend  le  baffin ,  l'éguiere,  Sclaferviete,  puis  il  retourne  de  la  mê- 
me forte,  &étantdefcendu  il  va  donner  à  laver  à  l'Empereur.  Le 
pais  de  Brandebourg  a  été  poffedé  autrefois  par  les  Teutons,  les  Sue- 
ves.Sc  puis  par  les  Semnons  ou  Senonois.les  Vandales, &  les  Saxons. 
Ces  derniers  furent  fournis  par  Charlemagne  ^  Le  Brandebourg  étoit 
alors  poffedé  en  partie  par  lesHenetiens;  l'Empereur  Henri  l'Oife- 
Itur  les  défit  vers  l'an 927.  &  il  fit  Marquis,  c'eft-à-dirc  Gouver- 
neur de  cette  Marche  ou  frontière ,  Sigefroi  Comte  de  Ringelheim 
■  frère  de  l'Impératrice.  Othon  I.  y  mit  enfuite  Geron  ,  qui  eut 
pourfucceffeur  Bruno  établi  par  le  même  Othon  en  9  ç^.  &ceder- 
siier  eut  un  fils  nommé  Hugues,  qu'OthonlII.  fitaufli  Marquis  ou 
Gouverneur  de  la  frontière,  il  mourut  vers  l'an  looi.  Sicardfonné- 
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veu  fils  de  fon  frère  Brunicon  fut  mis  à  fa  place ,  &  laiffa  un  fils  nom-^ 
mé  Theodoric  grand  ennemi'des  Henetiens,  mais  on  dit  qu'il  mou- 
rut dans  la' mifere,  n'ayant  pour  fon  entretien  que  les  charitcz  que 
lui  faifoient  les  Chanoines  de  .Magdebourg.  Depuis ,  ce  pais  fut  fou- 
rnis par  les  Obotrites,  qu'on  dit  être  les  mêmes  que  ceux  de  Me- 
klebourg, &  Eudes  I.  ComtedeSolwedelenles  en  chaffaavecle 
fecours  de  l'Empereur  Conrad  IL  &de  l'Archevêque  de  Magde- 
bourg. EudesII.  fon  fils  lui  fucceda,  fuivi  de  fon  frerc  Rodolphe, 
d'Henri,  &  d'Othon,  celui-là  fils  d'Eudes  II ,  &rautre  de  Ro'- 
dolphe.  MaisEudesII.  s'étantu'ni  avec  les  Saxons  contre  l'Empe- 
reur Henri  IV.  fit  des  affaires  fâcheufes  à  fa  famille,  On  permit  à 
Pribiflâs  ou  Pribiflaiis  Roi  des  Obotrites  de  continuer  fes  conquêtes 
dans  ce  pais.  Il  s'avança  jufque  furie  bord  du  Havel  &  il  s'y  main- 
tint jufques  à  fa  mort.  Ce  fut  en  ce  tems  que  l'Empereur  Conrad 
III.  donnale  Marquifat  dcBrandebourgà  A  L  BE  R  T  I.  àxlL'Ours, 
de  la  maifon  d'Anhalt.  Il  mourut  en  1 169.  laiffant  Othon  I , 
lequel deceda  en  1195. ayant  eu  d'AnnedeSaxefonépoufe  Othon 
II.  morteni2o6.  fanspoflerité,  ScAlberT  II.  dont  j'ai  parlé 
ailleurs,  décédé  vers  l'an  lizi.  Je  ak  I.  fucceda  à  ce  dernier  & 
mourut  versl'an  1153.  n'ayant  eu  que  trois  filles,  Heler.j,Maail- 
de,  &  Anne;  la  première,  femme  de  Didric  Marquis  de  Mifnie.lafe- 
conde ,  femme  deChriftophle  I.  Roi  deDanemarc,  &  la  troifîé- 
ine,  alliée  à  Bugiflaiis  ou  Boleflas  IV.  Duc  de  Pomeranie.  Othon 
ill.  frère  de  Jean  I.  fut  Marquis  de  Brandebourg.  Il  mourut  en 
1167 .  ayant  eu  de  Béate  fille  d'Othocaire  Cunegonde  mariée  à  Bê- 
la IV.  Roi  de  Hongrie,  &  Mathilde femme  deBarnimon  1.  Duc 
de  Pomeranie.  Jean  II.  lui  fucceda  &  mourut  en  1287.  laiffant 
C  o  N  R  A  D  fOn  frère  mort  en  1 304.  Il  avoit  pris  trois  alliances ,  la 
première  avec  Confiance  fille  de  Primifl^s  Duc  de  Pofnen.lâ  fécon- 
de avec  Brigite  de  Mifnie,  &  la  troifieme  avec  Sophie  de  Daneinarc. 
JeanIII.  fon  fils  lui  fucceda  &  mourut  en  1305.  fanspofterité,  & 
futfuivide  Waldemar  I.  fon  frère,  mort  en  1319.  fans  avoir  eu 
lignée  d'Anne,  qui  étoit  de  fa  même  famille.  Waldemar  II.  fon  ne- 
veu luifucceda&  mourut  en  1313. laiffant  fon  frère  Jean  IV.  mort 
quatorzejours  après  ,  n'ayant  eu  des  enfans  ni  d'ingclberte  de 
Meklebourg  fa  première  femme.ni  d'Helene  de  Luface  qu'il  époufâ 
en  fécondes  noces.  Quelque  tems  aprèsun  certain  Jaques  Robock 
publia  qu'il  étoit  ce  Waldemar  II.  &  divers  Princes  prirent  fon^arti 
pour  faire  de  la  peine  à  Louis  de  Bavière  l'aîné ,  que  l'Empereur 
Louis  V.  du  nom  fon  père  avoit  invefti  du  Marquifat  de  Brande- 
bourg. 11  fut  fuivi  de  fes  frères Louïs dit  le  Romain  &  d'O  thon 
qui  le  poffederent  fucceffivement.  Ce  dernier  le  vendit  vers  l'an 
1387.  à  l'Empereur  Charles  de  Luxembourg  fon  beau- père ,  &  il  en 
inveftit  fon  fils  Venceflas ,  lequel  le  remit  à  fon  frère  Sigifmond.  Ce- 
lui-ci ayant  étéélevéàl'Empîreeninveftit  Fridericl.  Burgrave  de 
Nuremberg,&  il  eft  encore  dans  fa  famille.  Ainfi  pour  abréger  tout 
ce  que  je  viens  de  dire.remarquons  que  le  Brandebourg  reçût  le  nom 
de  Marche  ou  Marquifat,  depuis  que  l'Empereur  Henri  l'oifeleur 
y  étabht  vers  l'an  917.  des  Marquis  ou  Gouverneurs  qui  fe  rendirent 
enfin  héréditaires.  Les  Princes  d'aujourd'hui  font  defcendus  de  ce 
Frédéric  que  l'Empereur  Rodolphe  fon  oncle  fit  Burgrave  deNu- 
remberg,ranii73.  ou  félon  d'autres  en  1189.  Sigifmond  Empereur 
de  la  Maifon  de  Luxembourg  vendit  ce  Marquifat  à  Frédéric  IV. 
Burgrave  de  Nuremberg  eni4i  i .  &  celui-ci  fut  déclaré  Elefteur  en 
1417.  au  Concile  de  Confiance ,  pour  le  recompenfer  des  fervices 
qu'il  avoit  rendus  aux  guerres  de  Hongrie  &  de  Bohême.  Frédéric 
V.  dit  aux  dents-de-fer ,  fils  du  précèdent ,  obtint  la  Pomeranie  de 
l'Empereur  Frédéric  III.  Depuis,cette  Maifon  s' eft  di vifèe  aux  bran- 
ches des  Marquis  d'Anfpaçh ,  de  Culembach ,  &  de  Jargendorfî, 
Mais  elle  eft  trop  illuftre  pour  n'en  pas  parler  plus  particulièrement  > 
&  en  rapporter  une  fucceffion  exade. 

Dt  la  Maifon  de  Brandebourg. 

Les  Auteurs  parlent  diverfem.ent  de  l'origine  de  cette  Maifon. 
Quelques  uns  difent  qu'elle  a  pour  tige  Pierre  Colomne.que  le  Pape 
Pafchal  II.  dépouilla  de  fes  terres,  &  le  contraignit  de  fé  retirer  en 
Allemagne,  où  l'Empereur  Henri  V.  l'établit  en  Souabe,  &  lui 
■  donna  de  grands  biens.  D'autres  la  font  venir  des  anciens  Guelphes , 
&  lui  donnent  même  tige  qu'à  celle  de  Brunfwik.  I!  y  en  a  qui 
eftiment  que  les  Marquis  de  Bade,  les  Archiducs  d'Autriche,  & 
les  Marquis  de  Brandcbourgfortent  de  l'ancienne  Maifon  d'Alfacè. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  pour  éviter  les  fables ,  il  vaut  mieux  commencer 
cette  fucceffion  depuis  Dancho  Comte  de  Zollern  ou  Hohen  Zolle- 
ren  ,  foit  qu'il  fut  fils  de  Taffillon  Comte  d'Heckingen  ,  ou  de  quel- 
que autre.  Ses  defcendansde  père  en  fils  furentRodolphel.  Othon, 
■Wolfgang,Frederic  I. Frédéric  II.  Frédéric  III.  Bouchard  qui  époufa 
Anaftaficfœur  de  Rodolphe  Duc  de  Souabe  élu  Empereur  en  1077. 
contre  Henri  IV.  ait.  le  Vieux  ;  &  il  eut  de  cette  alliance  Frideric  IV. 
père  de  Rodolphe  II.  fuivi  deFrideric  V.  dont  le  fils  Frideric  VI. 
époufa  Elifabeth  ou  Alix  de  Hafpourg  fœur  de  Rodplphe  I.  élu  Em- 
pereur en  117  3.  &  il  en  eut  Frédéric  VII.  Comte  ae  Zollern ,  &  pre^ 
mier  de  ce  nom  Burgrave  de  Nuremberg  ou  Duc  de  Franconie.C'eft 
fon  oncle  qui  lui  donna  ce  Burgraviat  vers  l'an  1189.  D'autres  difent 
quecefuten  73.  d'abord  après  fon  èleftion.  Fridericl.  eut  Fride- 
ric II.  père  de  Jean,  lequel  laiffa  Frideric  III.  Celui-ci ,  favori  de 
l'Empereur  Charles  de  la  Maifon  de  Luxembourg  élu  en  1346.  eut 
Frideric  IV.  ou  V.  dernier  Burgrave  de  Nuremberg,  qui  prodigua 
fon  fang  &  fes  biens  pour  la  confervation  de  l'Empire ,  qu'il  défendit 
endiverfesoccafions.  llacheta  larecompcnfedefesfervices,  c'eft- 
à-dire,  le  Marquifat  de  Brandebourg,  dont  il  donna  quatre  cens 
mille  florins;  &  il  en  fut  invefti  au  Concile  de  Conftance  cni4r7, 
comme  je  l'ai  dit.  Il  faut  donc  commencer  par  lui  la  fuite  des  Elec- 
teurs de  Brandebourg  en  cetteforte:FRiDERic  I.  de  ce  nom  Marquis 
ScËleéleurde  Brandebourg.vendit  le  Burgraviat  de  Nuremberg  aux 
habitans  de  cette  ville ,  pour  le  prix  de  deux  cens  quarante  mille  flo- 
rins , 
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Kns  -,  &  mourut  en  mil  quatre  cens  quarante ,  lailTant  d'Elizabeth  de» 
Éaviere,  Jean  dit  l' Akhimifte,  qui  céda  rKleftorat  à  Tes  frères  & 
mourut  en  1464.  ayant  eu  aeux  fils  de  Barbe  de  Saxe  fon  époul'e,  Fré- 
déric &  Albert  dont  je  parlerai  dans  la  fuite;&  fix  filles.  Frideiuc  II. 
dit^Kx-  rlentsdefer  réfufa  les  couronnes  de  Bohême  &  de  Pologne , 
fournit  la  l'omeranie,  &mouruteni469.  ou  félon  d'autres  le  10. 
Février  1471. 11  avoit  époufé  Catherine  de  Saxe  &  il  en  avoir  eu  deux 
fils ,  Jean  &  Erafme  morts  en  enfance  :  ainfi  fe  voyant  fans  poflerité 
il  avoit  cédé  PEledorat  à  A  t  b  e  u  t  fon  frère ,  furnommé  l'Ulyffe , 
T Achille,  tk  le  Renard  d' Allemagne.  Je  parle  ailleurs  de  lui  &  de  les 
alliances.  U  mourut  en  i486.  Jïan  fon  filsfurnommé  leGrand&cle 
Ciceron  Germanique ,  à  caufe  deJa  grandeur  de  fa  taille  &  de  fon  élo- 
quence, mourut  en  1499.  &  il  devint  fi  gras  qu'il  fut  tout-à-fait 
inutile  pour  les  affaires.  Il  eut  entr'autres  enfans  de  Marguerite  de 
Saxe  JoACHiM  I.  dit  le  Neftor  Germanique,  &  Albert  Cardinal  Arche- 
vêque de  Mayence,  dont  j'ai  parlé  en  fon  rang.  Joachim  fut  fa- 
vant ,  &  il  excella  particulièrement  en  la  connoiflance  des  Langues , 
clés  Mathématiques,  del'Aftrologie.&del'Hiftoiie.  Auffi  fonda- 
t-il  rUniverfîté de  Francfort  fi^l'Oder.  Il  témoigna  auflTi  beaucoup 
de  zèle  pour  la  Religion  Catholique:  &  il  eut  fait  mettre  en  prifon 
Eliîabeth  fille  de  Jean  Roi  de  Danemarcfon  époufe ,  qui  avoit  fuivi 
3a  doârine  de  Luther,  fi  elle  ne  fe  fût  retirée  en  Saxe.  Il  mourut  en 
1535.  lailTant  Joachim  II.  dont  je  parle  ailleurs,  qui  fuivitla  Reli- 
gion defamere,  &ilfuteinpoifonné  parunMedecin  Juif ,  dont  il 
mourut  le  3.  Janvier  de  l'an  1571.  Jean-George  fon^fils  lui  fuccc- 
da:  il  mourut  601598.  ayant  eu  divers  enfans  de  trois  femmes.  Il 
îaiffa  Joachim-Frideric,  qui  mourut  d'apoplexie  après  avoir  tenu 
rEle(Soratdixans&  fix  mois.  Ce  fut  en  1608.  Jean-Sigismond  fon 
jiils  introduifit  vers  l'an  1614.  la  doétrine de  Calvin ,  que  fesfuccef- 
feurs  ontfuivie,  Scilmouruten  1619.  C'efl:  lui  qui  époufa  Anne 
fille  aÎHéed'Albert-FredericDucdePrufle&deMarie-EIeonor  de 
Cleves;  &  par  elle  il  aeudesdroitsfurJaPrufle,  furCleves,  &fur 
Juliers.commeje  le  dis  ailleurs.  Son  fils  George-Guillaume  aeu 
beaucoup  de  part  aux  affaires  d'Allemagne  dans  le  XVII.  Siécle;&  il 
eft  mort  à  Koningsberg  dans  la  Prufl"e  l'an  1 640.  lailTant  d'Elizabeth- 
Charlottc  fille  de  Frédéric  IV.  EleaeurPalatin,Frederic-Guillaume 
qui  fuit;  Louïfe-Charlotte  femme  de  Jaques  Duc  de  Curlande  de- 
puis le  30.  Septembre  1645;  Hedwige  Sophie  mariée  en  1649.  à 
Guillaume  Landgrave  de  Hefle-CafiTel  ;  8c  Jean-Sigifmond  mort  en 
enfance.  Freeeric-Guillaume  Elefleur  de  Brandebourg  époufa 
en  1646.  Louïfe-Henriette  de  Naffau.fille  de  Frederic-Henri  Prince 
d'Orange  &  d'Amélie  Coratefle  de  Solms  ;  &  il  en  a  eu  entr'autres 
cnfansCharles-Emilenéleô. Février  1655.  8c  Frédéric-Guillaume 
né  en  1657-  CetteEIedlriceétantmorteleiî.  Juin  1^67.  Frédéric- 
Guillaume  prit  le  15.  Juin  1668.  une  féconde  alliance  avec  Dorothée 
d'Holface ,  fille  de  Philippe  Duc  d'Holface-Glucksbourg ,  &  veuve 
de  Chriflian-Louïs  Duc  de  Lunebourg-Zell.  Cet  Eleékur  prend  le 
titre  de  Marquis  de  Brandebourg,Grand  Chambellan  &  Eledeur  du 
S.  Empire  Romain ,  Duc  de  Magdebourg ,  Prufle ,  Juliers ,  Cleves , 
MonsouBerg,  Stetin,  Pomeranie,  Cafubie,  Vandalie,  Silcfie, 
ÇroflTen,  Scjargendorff,  Burgrave  de  Nuremberg,  DucdeRugie, 
Prince  d' Alberftad  &  de  Minden,  Comte  de  la  Marche  8c  de  Raven- 
fperg ,  Seigneur  de  Ravenftein.  Son  fils  aîjié  eft  Frideric ,  marié  le 
23.  Août  1679.  avec  Elizabeth-Henriette.filie  de  Guillaume  Landt- 
grave  de  Hefle-CafiTcl  &  de  Hedwige-Sophie  fœur  de  l'Eleâeur. 
[Frédéric-Guillaume  eft  mort  en  1688.  ôcfon  filsaînéluiafuccedé. 
Il  a  auffi  époufé  en  fécondes  noces  l'an  1685.  Amehe-Charlotte 
d'Hanover,  fille  unique  du  Duc  d'Hano  ver,  dont  il  a  (en  1697  )  un 
fils.  Pour  l'état  de  Brandebourg  ,  voyez  l'HiJleria  di  Brandeburgo 
di  Greg.  Leti'] 

J'aiditquelaMaifon  de  Brandebourg  avoit  fait  les  branches  dé 
Jargendorff,  de  Culembach  ,  d'Anfpach ,  &  de  Voigtlandt.  La 
première  ?^  la  dernière  font  éteintes  :  les  deux  autres  fubfiftent  en- 
core. I.  Joachim-Frideric  eut  un  de  fes  fils  nommé  Joachim  ou 
Jean-George  Duc  de  Jargendorff  ou  deCarnovie  dans  laSilefie, 
<]ui  a  été  père  d'ERNEST  mort  fans  pofterité  le  14.  Septembre  1644. 
II.  Jean-G  eorge-Eledleur  eut  entr' autres  enfans  d'Elizabeth  fatroi- 
iiéme  femme  fille  de  Joachim-Ernett  Duc  d'Anhalt,  Christian, 
Marquis  de  Culembach  di  de  Bareith  dans  la  Franconie ,  qui  Iaiffa 
Erdman-Auguste  &  George- Albert.  Cedernier  époufa  en  1651. 
Marie-Elizabeth  d'Holface  fille  du  DucPhilippe,  dont  il  aeuErd-. 
iiian-Philippe  il  Chriftian-Henri.  Erdman-Augufte  mourut  le  15. 
Janvieriôji.  laiffant  de  Sophie  de  Brandebourg  Christian- 
Ernest,  qui  a  époufé  en  i66r.  Ertmude-Sophie,  fille  de  Jean- 
George  II.  Duc  ScEleéleur  de  Saxe.  La  III.  branche  a  pour  tige 
Joachim-Ernest  fils  du  même  Jean-George  6c  d'Elizabeth  d'An- 
halt. Il  a  été  Marquis  d'Anfpach  &  il  a  eu  de  Sophie  de  Solms , 
Albert,  lequel  a  pris  deux  alliances,  la  première  en  1641.  avec 
Louïfe-Henriette  ,  fille  de  Louïs-Frederic  Duc  de  Wirtemberg 
Comte  de  Montbelliard ,  morte  en  1650.  &lai.  avec  Marguerite- 
Sophie  d'Ottingen.  Il  a  desenfansdel'une&del'autre-.IV.  Albert 
l'Achille  eut  entr'autres  enfans,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs,  Jean  le 
Grand  &c  le  Ciceron  d'Allemagne,  Elefteur  de  Brandebourg;  Sigif- 
inond  Duc  de  Voigtland  ;8cFrederic.  Celui-ci  fucceda  à  l'on 
frère  Sigifmond  ,  eut  plufieurs  terits  dans  la  Franconie  ,  fit  la 
guerre  à  ceux  de  Nuremberg,  ôc  mourut  eni499.  11  Iaiffa  divers 
enfans ,  mais  je  me  contente  d'en  nommer  trois  qui  formèrent  trois 
diverfes  branches ,  quoi  que  de  peu  de  durée.  Le  I.  fut  Casimir 
Marquis  de  Culembach ,  qui  rendit  de  grands  fervices  à  l'Empereur 
Charles  V.  8c  à  fon  frère  Ferdinand  I.  alors  Roi  de  Hongrie.  Il  mou- 
lut l'ani  517.  à Bude, laiffant  Albert,  qu'on furnomma  ^'^/cf- 
hiade  d'Allemagne,  81  qui  mourut  en  1557.  J'ai  parlé  de  lui  fous 
le  nom  d'Albert.  Le  II.  G  e  o  r  g  e  dit  /e  Débonnaire  Marquis  d'An- 
fpach mourut  en  1543.  ayant  été  Duc  de  Jargendorff,  8c  Iaiffa 
George-Frederic  mort  fans  pofterité  en  1603.  LelII.  Albert, 
Grjnd-Maître  8c  puis  Duc  de  Pruffc,  mort  en  1 568.  Il  époufa  Doro- 
•*  Tem.  I.  " 
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thée  fille  de  Frédéric  I.  Roi  deDanemarc,  8c  puis  Anne-Marie  de 
Brunfvvik,  dontilcut  Alehr  r-FREDhRic,  qui  devint  frenerique, 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Il  époufa  Marie  Elconor  fille  ainée  de  G  uil- 
laume  Duc  de  Cleves  8c  de  juliers ,  dont  il  eut  quatre  filles.  L'aînée 
Anne  époufa  Jean-Sigifmond  Elcdcur  de  Brandebourg ,  comme  je 
l'ai  dit.  Je  parle  ailleurs  de  ces  Albcrts.  *  Albert  Crantz,  Metrop. 
Paulus  Friedebornius ,  m  Chron.  Stetin.  Gcorgius  Sabinus ,  de  March. 
Brand.  JoannesMicrstlius ,  Hifl.Pomer.  Reinerus  Reineccius,  de 
plu  a-  pop.  March.  Brand.  OttoBœtecherus,  Geneal.  EleH.  Brand. 
Andréas  Angélus ,  Chron.  Holfat.  er  March.  8c  Breviar.  Rer.  Harch. 
Joannes  Cernitius,  in  Cat.  Comit.  Zell.  cr  Eleéî.  Brandeb.  Petrus 
Cliœlopeus,  in  Chron.  Pomer.  Bariholomacus  Leutingerus,  Com- 
ment, de  March.  Brand.  Daniel  Cramer,  in  Chron.  Pomer.  Hen- 
nenberger,  Defir.  GornfJ.  Henricus  Scbaldus,  in-Brev.  uift.  Bal- 
thazar  Henckelius  ,  de  bello  Reg.  Suec.  Hieronymus  Henninges, 
m  Theat.  Geneal.  Lazius,  De  Thou ,  Thuldenus,  Cluvier,  Ber- 
tins,  8cc. 

BR  ANDEBOURG,ville  d'Allemagne  dans  la  Marche  moyenne 
de  Brandebourg,  àquigUe  donne  fon  nom,  8c  dont  quelques-uns 
la  font  capitale.  Elleeftfituéefurle  Havel  entreBerJin  &c  Magde- 
bourg. La  rivière  la  fépare  en  deux  parties;  la  haute  ou  la  vieille  eft 
entourée  de  murailles  munies  de  petites  tours  rondes  ;  8c  l'autre  dite 
la  neuve  n'a  d'autres  défenfes  que  celles  de  la  nature.  11  eft  vrai 
qu'elles  font  affez  confiderables ,  Brandebourg  étant  fituée  entre  des 
étangs,  des  marêts,  8c  une  rivière  qui  y  porte  de  gros  bateaux  qui 
viennent  de  TElbe.On  y  a  auffi  communication  avecrOder,comme 
je  l'ai  remarqué  en  parlant  du  Marquifat  de  Brandebourg.  La  ville 
haute  a  de  grandes  rues,  bâties  en  croix,  gc  au  lieu,  où  elles  fe  croi- 
fent,  unebelleplaceaveclamaifonde ville.  Elle  a  auffiàcôté  une 
colline  couverte  de  vignes ,  avec  l' t:  glife  de  Nôtre-  Dame ,  qui  étoit 
autrefois  une  riche  Abbaïe.  Mais  tout  ce  païs  eft  aujourd'hui  Pro- 
teftant. 

BRANDEBOURG  Brunsberg  ou  Braunsberg,  ville  de  Pologne 
dans  la  Pruffe  Ducale  ,  que  l'Eledleur  de  Brandebourg  a  fait  bâtir  de- 
puis quelque  tems.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Pregela  à  fon  em- 
bouchure dans  le  golfe  dit  Frifch-Haff,  près  de  celui  deDantzick, 
8c  entre  Elbing  8c  Koningsberg. 

BRANDEBOURG,  ou  Isle  de  Vulcain,  InfulaVulcani ,\{[c 
de  la  mer  des  Indes,  vers  lacôteOrientaledelanouvellcGuinée, 
ainfi  nommée  ,  parce  qu'elle  vomit  fouvent  des  feux  comme  le 
mont  Ethna. 

^  BRANDEUM ,  nom  célèbre  dans  l'HiftoireEcclefiaftique ,  que 
Ton  donnoit  à  un  petit  morceau  de  drap  dont  on  cou  vroit  les  tom- 
beaux des  faints  Martyrs ,  ouducorporal,avec  lequel  on  avoit  cé- 
lébré la  Meffe  fur  leur  autel,  ii  que  l'on  envoyoit  à  ceux  qui  deman- 
doient  des  Reliques  de  ces  Saints.  Car  anciennement ,  8c  du  tems  de 
Saint  Grégoire  le  Grand,  ({m  tenoit  lé  fiegc  de  Rome  l'an  600.  on  ne 
touchoit  point  aux  corps  des  Saints,  &c  au  lieu  de  leurs  os ,  on  fe  con- 
tentoit  d'envoyer  dans  une  boëte  un  morceau  de  ce  drap  ou  de  ce 
corporal.  Le  Pape  S.  Grégoire  parle  de  cette  coutume ,  8c  ajoute 
qu'on  croyoit  par  tradition  des  Ancêtres,  que  du  tems  du  Pape  S. 
Léon ,  vers  l'an  450.  quelques  Grecs  ayant  douté  fi  l'on  devoit  tenir 
ces  Reliques  pour  bonnes ,  ce  fain  t  Pontife ,  pour  les  en  convaincre , 
fe  fit  apporter  dès  cifeaux ,  8c  coupa  en  leur  prefence  un  de  ces  Bran- 
</eKOT,c'eft-à-dire,  une  de  ces  pièces  de  drap,  d'oiul  fortit  dufang; 
comme  fi  c'eût  été  le  corps  même  du  Saint.  Ce  récit ,  que  quelques- 
uns  font  paffer  pour  une  fable ,  eft  à  confîderer  en  ce  que  c'eft  un 
grand  Pape  qui  rapporte  ce  miracle  ,  comme  une  chofe  que  l'on 
avoit  crue  depuis  cent  cinquante  ans.  *  Maimbourg ,  Hifioire  du 
Pontificat  de  S.  Grégoire  le  Grand.  S  UP. 

BRANDO.  Cherchez  Brant. 

BRANDOLIN.  Cherchez  BraccioHn. 

BRANDOLINI,  ou  Braiidolin.  Cherchez  Pogge  Brae- 
ciolin.  • 

BRANDOLINI,  (Aurelius  ou  Aurelio)  furnommé Lupui ,' 
de  Florence  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Auguftin  ,  a  fleuri 
dans  le  XV.  Siècle.  11  étoit  Hiftorien  ,  Orateur  ,  &i  Poëte  ;  Se 
fes  Ouvrages  lui  aquirent  une  très-grande  réputation.  Il  compo- 
fa  une  Hiftoire  de  l'ancien  Teilament.  De  humans.  -vitA  condi- 
tione  e/  toleranda  corporis  &gritudine.  De  ratione  Jcribendi  Epiftolas. 
Paradixa.  Chriftiana,  zyc.  Brandolini  dédia  ces  derniers.  "Traitez 
à  Matthias  Corvin  Roi  de  Hongrie.  On  les  imprima  depuis  à 
Bâlel'an  1498.  &cce  fut  en  cette  année  même  que  l'Auteur  mou- 
rut à  Rome.  *  Elffius  &c  Pamphile ,  de  Script.  Angl.  Voffius ,  de 
Hifl.  Lat.  Le  Mire ,  in  Auâi.  de  Script.  Eccl.  Pocciantius ,  de  Script, 
Flor.  vc 

BRANT,  Brandt,  ou  Brando,  (Jean)  Religieux  de  TOrdre 
deCîteaux,  vivoit  dans  le  XV.  Siècle.  Il  compofa  une  Chronique 
depuis  le  commencement  du  Monde  jufqu'en  1413.  ôc  il  mourut 
en  1478. 

BRANT,  (Jean)  Jurifconfulte  d'An  vers,  mort  en  1639,  aécrit 
des  Notes  Politiques  fur  les  Commentaires  de  Cefar ,  ôc  d'autres 
Ouvrages  remplis  de  beaucoup  d'érudition.  *  Charles  de  Vifch, 
Bibl.  Cifter.  Valere  André,  Bibl.Belg. 

BRANT,  ou  Titio,  (Sebaftien)  Jurifconfulte,  Poëte,  &  Hifto- 
rien de  Strasbourg  en  Allemagne.  Il  profcffrvcrs  l'an  1490.  àBâle, 
8c  il  s'aquit  beaucoup  d'eftime  par  fes  Ouvrages  8c  par  fon  érudi- 
tion. Il  Iaiffa  une  Chronique,  quelques  Vies  de  Saints,  un  Traité 
intitulé  Navis  Narragonu  ou  Stultitis. ,  &c.  *  Tritheme ,  de  -vir. 
illuft.  Germ.  Melchior  Adam ,  de  vir.  illufi.  Germ.  Lilio  Giraldi , 
Voftius,  &CC. 

BRANTEGHEN,  (Guillaume)  d'Aloft,  Chartreux  d'Anvers, 
vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  écrivit  un  Livre  de  prières,  8c  quelques 
Pièces  fpirituelles  en  profe  Se  en  vers.  *  Petreius ,  Bibl.  Cart.  />.  1 10, 
Du  Verdier  Vaupri  vas ,  en  la  Bibl.  Fran^.p.  47  i.  Valere  André ,  Bibl, 
Btlg.  vi, 
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BRANTOSME ,  ou  Brantoime  ,  SnmiofmaU  Brantefotnum. 
Ceft  une  Abbaie  de  France  avec  un  bourg  danslePerigord  Jur  la 
petite  rivière  deDrounc.quiyreçoitlaCoUe.Oneftperfuadéque 
Chatlemagne  en  eft  fondateur,  &  ce  que  l'on  en  trouve  dans  la 
Chronique  de  Reginon  ,  fous  l'an  779-  "=  nous  donne  pas  heu 

BRANTOSME.ouBrantolme.CkerchetBourdeille  (Pierre  de.) 
BRAQUEMONT  .(Robert  de)  Amiral  de  France,  pourTÛde 
cette  charge  en  1417  ,  fut  envoyé  par  Charles  VI.  Roi  de  France, 
au  recours  de  Jean  II.  Roi  de  Caftille,  contre  les  Maures.quil  défit 
fur  mer.  Jérôme  Surita ,  qui  l'appelle  Robin  de  Braquemont,  dit 
qu'Henri  III.  Roi  de  Cailille  lui  permit  en  1401.  la  conquête  des 
Canaries,  à  caufe  des  fer  vices  qu'il  lui  avoit  rendus  dans  les  guerres 
contre, le  Portugal:  &  que  Braquemont  en  donna  la  commiffion  à  | 
Jean  de  Bethen court,  Baron  de  S. Martin  le  Gaillard , fon parent. 

*  Jean  de  Verrier  ,  Hiftoire  de  la.  première  découverte  des  Canaries. 
Jérôme  Surita,  Commentaire  fur  t Itinéraire  d' Antonin.  SUP. 

BRASCKOU,  ou  Braskovie  ,  ville  de  la  Valaquie ,  a  eu  autre- 
fois titre  d'Evêché.  Elle  eft  fituée  au  pied  des  montagnes  vers  les 
frontières  de  h  Moldavie  &  de  la  Tranflylvanie. 
BRfiS-DE-FER.  Cherchez  Noue  (François  la.) 
BRASID  AS,  Capitaine  des  Lacedemoniens,étoit  fameux  vers 
h  LXXXSX.  Olympiade,  environ  414.  ans  avant  Jesos-Christ. 
11  remporta  de  grands  avantages  fur  les.Atheniens,  les  défit  fur  mer 
&  fur  terre ,  prit  plufieurs  places  dans  laThrace  &  ailleurs;  &  la 
grandeur  de  fon  nom  rendit  fa  patrie  redoutable  à  tous  les  peuples 
qui  lui  faifoient  la  guerre.  Il  ne  furvêcut  que  quelques  momens 
une  vidoire  ,  qu'il  gagna  fur  les  Athéniens ,  qui  vouloient  fur- 
prendre  Amphipolis.  Les  habitans  de  cette  ville  lui  rendirent  les 
derniers  devoirs,  avec  toute  la  magnificence  poffible;  &  lui  éleva- 
ient un  Maufolée,  au  milieu  de  leur  place  publique.  Sa  mère  ré- 
pondit avec  tantdemodeftie  à  ceux  qui  luiparloientde  fa  valeur, 
que  les  Ephores  lui  décernèrent  des  honneurs  publics;parce  qu'elle 
avoit  préféré  la  gloire  de  fon  pais  à  la  louange  de  fon  fils.  11  fut  tué 
l'an  3  31.  de  Rome ,  la  troifiéme  année  de  l'Olympiade^que  j'ai  mar- 
quée. Cleon  Général  des  Athéniens  périt  dans  le  même  combat. 

*  Diodore  de  Sicile , /;.  11.  Thucydide,  i.  3.  4.  s.Plutarque,  <îax 
Afopht.  ^ 

BRASIL.  Cherchez  Brefil. 

BR  ASLAW ,  ville  de  Pologne  dans  la  Lithuanie ,  avec  un  affei 
bon  château.  Elle  eft  fituée  au-deffus  de  Wilna,  vers  la  frontière  de 
Curlande  &  de  Livonie ,  &  fur  un  lac  d'oîifortunruifleauquivafe 
jetter  dans  le  Dunaou  Dzvrina,  qui  n'en  eft  qu'à  cinq  lieues.  Bra- 
flavir  eft  capitale  d'un  Palatinat. 

BRASSAW,  ou  Cronstaijt,  Patrevilfa,  ville  de  Tranflylvanie, 
avec  Evêché.  Elle  eft  fituée  vers  les  frontières  de  la  Moldavie  &  près 
des  montagnes.  Quelques-uns  la  prenent  pour  la  Pretoria  Augufia 
de  Ptolomée ,  &  d'autres  la  nomment  Corona  &  Stephanopolis.  On 
prétend  qu'elle  eft  une  des  fept  villes  bâties  ou  reparées  par  les 
Saxons. 

BRASSER , (François)  Allemand  ,a  vêcuau  commencement  du 
XVII. Siècle  vers  l'ani6iï.&  il  a  écrit  quelques  Traitez  de  Mathé- 
matique &  entr'autrcs  un  d'Arithmétique ,  en  fa  Langue  naturelle , 
qu'Othon  Wefelow  a  traduit  en  Latin.  François  Braffer  étoit  Saxon. 
*Vo{[ivis,  de Scien.Mathem.c.^j.Ji. T. 

BRAVA,  ville  de  la  côte  d'AJan  en  Afrique.  Elle  eftfituéefurle 
bord  de  la  mer ,  &  fortifiée  de  bonnes  murailles.  Les  maifons  y  font 
bien  bâties,  mais  à  la  Morefque.  Ceft  la  feule  République  qui  foit 
en  toute  l'Afrique,  ou  du  moins  que  l'on  y  connoifle.  Ses  habitans 
fe  gouvernent  félon  les  loix  de  douze  Xeques  ou  Princes,  qu'ils  éli- 
fent  d'entre  les  defcendans  des  fept  frères  Arabes  qui  fe  retirèrent 
vers  cette  côte,fuyant  la  perfecution  des  Rois  de  Lacah  dans  l'Ara- 
bie heureufe.  *  Villaut .  Relation  d'Afrique.  SUP. 

BRAVADE,fêtequifefaifàAixenPiovencclaveilledelaS.Jean. 
Celui  qui  a  remporté  le  prix,  en  abbattant  d'un  coup  de  fufil  la  tête 
d'un  oifeau  que  l'on  expofe  dans  un  champ  quelques  jours  aupara- 
vant,eft  déclaré  Roi  de  la  fête  par  les  Confuls  &  les  autres  Magiftrats 
de  la  ville  ;  &  il  choifit  enfuite  un  Lieutenant  &  un  Enfeigne  (jui 
font  reçus  à  l'hôtel  de  ville.  Ces  trois  Officiers  lèvent  chacun  line 
compagnie  de  Moufquetaires ,  8c  fe  trouvent  tous  enfemble  à  la  pla- 
ce de  la  ville ,  où  le  Paiement  fe  rend  auffi,  pour  allumer  le  feu  de  la 
S.  Jean.  Cette  fête  eft  une  coutume  introduite  depuis  l'an  1 1 5  6.  lorf- 
que  Charles  d'Anjou  revint  du  voyage  de  laTerre  Sainte,&  y  établit 
le  prix  &  la  fête  de  la  Bravade,  pour  entretenir  ce  peuple  dans  l'exer- 
cice de  la  guerre.  Alors  on  tiroit  l'oifeau  à  coups  de  flèches ,  mais 
depuis  que  l'on  a  inventé  le  fufil ,  on  s'eft  fer vi  de  cette  forte  d'arme. 
_*MemoiresduTems.  SUP. 

BRAVE , (Jean)  furnomme de  Salamanque ,  CapitaineEfpagnol, 
s'étant  révolté  contre  Charles-Quint.fut  mené  fur  un  âne  par  tout  le 
camp,accompagné  d'un  Crieur  qui  publioit  à  haute  voix  que  c'étoit 
tin  traître.  Ne  pouvant  foufFrir  cette  ignominie ,  il  protefta  qu'il 
n'avoit  jamais  trahi  fon  Prince,  ce  qui  le  fit  cruellement  maltraiter 
par  l'Officier  qui  le  conduifoit.  Jean  Padilli  de  Tolède,  complice  du 
même  crime,  fut  condamné  à  la  même  peine,  &  mené  comme  lui 
au  milieu  des  troupes.  *]ov.in  AdrianoVU  SUP. 

BRAULION,  ou  BRAuLius.EvêquedeSaragofleenEfpagne, 
a  vécu  dans  le  VII.  Siècle ,  &  a  été  un  des  illuftres  Prélatsdefon 
tems  ,  foit  pour  le  favoir ,  foit  pour  la  piété.  11  fut  élevé  fur  le 
fiege  Epifcopal  de  Saragoffe,  après  lamort  d'un  de  fes  frères  nom- 
mé Jean.  Il  fe  trouva  aux  IV.  V.  &  VI.  Conciles  de  Tolede;&  mou- 
rut le  16.  Mars  vers  l'an  646.  Son  corps  fut  trouvé  en  1x70.  &  eft 
confcrvé  avec  beaucoup  de  vénération.  Saint  Ifîdore  étoit  des  amis 
particuliers  de  Braulion ,  auquel  il  dédia  fes  vingt  livres  d'&ywo/o- 
gies.  Il  a  lui-même  compofé  divers  Ouvrages,  comme  la  Vie  de 
Saint  Emilien ,  celle  de  Sainte  Leocadic,un  Recueuil  de  quelques 
canons  qu'on  lui  attribue ,  &c.  *  S.  Idelfonfe,  de  vir.  llhiflr.c.  la. 


BRA.  BRE. 

Baronins,  in  Anitàl.  &  Martyr.  Mariana,Hi/2./».  6.  t.  <!.  Atidrëàs  Sco-' 
tus ,  Bibl.  Hifp,  Le  Mire ,  Bibl.  Eccl.  vc. 
BRAUNSBERG.  Cherchez  Brandebourg  &  Brunsbérg. 
BRAVO  (Nicolas)  Abbé  d'Ohva  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  étoit  de 
Valladolid  en  Efpagne.Il  prit  l'habit  de  Religieux  de  Cîteaux  dans  le 
Monaftere  de  Sobrado  en  Galice ,  &  s'étant  fait  diftinguer  dans  fon 
Ordre  par  fa  pieté  &  par  fon  favoir ,  il  enfeigna  la  Théologie  à  Sala- 
manque,à  Madrid ,& enfuite  à  Oliva.  Cette  dernière  maifon  eft: 
dans  la  Navarre  ,  Nicolas  Bravo  en  fut  Abbé ,  8c  il  mourut  en  1648. 
Il  a  écrit  divers  Ouvrages  ,  Tra£làtus  Monafiicus  de  jure  ac  potejlate 
Regitlaris  ObfervantiA  S.  Bernardi  Hifpanit.  Vigilia  magna  de  Chrifto  j 
cfc.  *  Henriquez, in  Phœn.  revi.  Charles  de Vifch ,  Bibl.Cift. Nico- 
las Antonio ,  Bibl.  Hifp. 
BRAVONIUS,  Moine  de  Rochefter.  Cherchez  Florent. 
BRA WER, (Adrien) Peintre, natif  d'Oudenarde  en  Flandres' j 
dont  on  àdmiroit  les  peintures  facetieufes  8c  burlefques ,  8c  les  figu- 
res en  petit,  que  l'on  achetoit  quelquefois  au  poids  de  l'or.  Il  s'ac- 
quit de  la  réputation  en  Hollande,  8c  à  Anvers ,  où  il  mourut  âgé  de 
trente-deux  ans ,  confumé  de  débauches ,  S<.  fi  pauvre ,  qu'il  falut 
mendier  l'afliftance  des  perfonnes  charitables ,  pour  fournir  aujt 
frais  de  fon  enterrement.  Il  fut  inhumé  dans  le  Cloître  des  Car- 
mes d'Anvers ,  d'où  il  a  été  depuis  tranfporté  dans  leur  Eglife,où  les 
Magiftrats  lui  ont  fait  dreffer  un  tombeau ,  avec  une  épitaphe  qui 
contient  fon  éloge.  *  Acad.  ?\&..part.  x.l.  3.  S  UP. 

[BRAXIUS,  Proconful  l'an  ccclvi,  fous  Confiance.  Son  nom 
fe  trouve  dans  la  foufcription  de  la  Loi  48.  du  titre  de  Operibui 
publias,  dans  le  CodcTheodofien.] 

BRAY.mot  par  où  commencent  ou  finifîent  les  noms  de  plu- 
fieurs lieux  en  France ,  vient  de  Braium ,  qui  dans  l'ancien  langage 
Gaulois  fignifie  bou'é,  marécage  ,  ou  lieu  humide.  Ceft  ce  que  té- 
moigne un  ancien  manufcrit  des  miracles  de  S.  Bernard  Abbé  dé 
Cler  vaux ,  qui  eft  un  centon  de  plufieurs  pièces  rainaflees ,  où  on  lit 
ces  mots  :  Caflrum  Braium ,  quod  lutum  interpretatur ,  en  parlant 
de  Brai-fur- Seine,  au  Diocéfede  Sens,  dans  un  lieu  marécageuxi 
Il  y  a  aufE  Brai-fur-Somme  en  Picardie, Brai-fur-Epte  en  Norman» 
die,  au  pais  Vexin,  dont  il  eft  fait  mention  dans  les  Geftes  de  Louis 
VIl.iRoi  de  France;  8c  un  Brai  en  Bourgogne,  fur  l'Armanfon  ^ 
près  deSemur,  dans  le  territoire  d'Alifc;  8cc.  Entre  les  lieux  de 
France,  dont  les  noms  finiflent  en  Brai,  ceux-ci  font  les  princi- 
paux: Guibrai,  en  Normandie,  près  de  Falaife,  renommé  pour 
fes  foires;  Vaubrai,  au  voifinage  de  Langres:  Follembrai,  dans 
le  Diocefe  de  Laon  ,  une  des  maifons  Royales  de  François  I.  8c 
d'Henri  II,  de  laquelle  HincmarEvêquedeLaon  fait  mention  eri 
une  Lettre  qu'il  adrefie  à  un  autre  Hincmar  Evêquede  Rheims: 
Tinchebrai,  au  Perche:  tous  lefquels  lieux  ont  pris  leur  nom  de  la 
nature  du  terrain  où  iisfont  fituez ,  c'eft-à-dire ,  d'un  fond  humide 
8c  marécageux.  Monftrelet,  authap.  izi.du  premier  vol.  fe  fert  dû 
mot  Brayeux  en  ce  fens:  llpajja,  dit-il,  parmi  la  ville,  oà  y  avoit 
eaux  zsffources  moult  brayeufes.  ♦Adr.de  Valois,  Notit.  G  ail. 
SUP. 

BR  AY  fur  Seine,  petite  ville  de  France  en  Champagne,  avec  titre 
deDuché,entre  Nogent  8c  Montereau-faut-Yonne.Thibaut  Comte 
de  Champagne  céda  Brai  fur  Seine  au  Roi  Saint  Louis  que  le  Roi 
Charles  VI.  tranfporta  au  Roi  de  Navarre ,  en  1404.  Depuis  elle  fut 
vendue  par  décret  auComte  deDunois,8c  de  fa  maifon  elle  eft  pafl"ée 
par  femme  dans  celle  de  Nemours.  Ceft  du  dernier  Duc  que  Henri 
de  Mefmes  Prefident  au  Parlement  de  Parisl'acheta  en  1648. 

BRA  Y  fur  Somme ,  petite  ville  de  France  en  Picardie ,  entre  Pc- 
ronne  8c  Amiens.  Le  Roi  Philippe  Augufte  l'acheta  en  12 10.  avec 
quelques  autres  places  de  Gautier  Châtelain  de  Ponthicu. 
BRAY.  Cherchez  Guillaume  de  Brai ,  Cardinal. 
BRAYNE, bourg  deFranceen  Champagne  furlaVelîe,  entré 
Soiffons  8c  Fifmes.  Quelques  Auteurs  le  prenent  pour  le  Bibrax  dé 
Céfar. 

BRAZZA,  Labraza  ,  ou  Brac,  Srachia,  Èrattia,  ifle  de  la 
mer  Adriatique,  fur  la  côte  de  la  Dalmatie,  aux  Vénitiens.  Elle  eft 
près  de  celle  de  Lefina ,  entre  Spalato  8c  Ragufe  ;  8c  il  y  a  un  bourg 
qui  donne  le  nom  à  cette  ifte. 

BREBEUF, (Guillaume)  Poëtc  François,  étoit  de  Normandie',' 
8c  eft  mort  en  1 66 1 .  il  a  laiflé  divers  Ouvrages,  une  Traduâion  de  la 
Pharfale  de  Lucain.qui  fut  beaucoup  eftimée  de  fon  tems;mais  dont 
ceux  qui  font  venus  après  luin'ontpas  faitle  même  j«geraent;des 
Entretiens  Poétiques,  un  petit  Traité  de  controverfe,  8cc.  L'Auteur 
des  Réflexions  fur  la  Poétique  de  ce  tems  parie  ainfi  de  fa  tràduftion 
de  laVharfaledeLucain.  La  Pharfale  de  Brebeuf ,  dit-il ,  gâta  depuis 
bien  de  la  jeunejje  ,  quife  laijfa  éblouir  a  la  pompe  de  fes  vers.  Eft  effet 
ils  ont  de  l'éclat;  mais  apr'es  tout ,  ce  quipa'roit  grando"  élevédansce 
Poème ,  quand  on  y  regarde  depr'es  ,  nepajje  parmi  les  intelligens  que  pour 
un  faux  brillant  plein  d' affeBation.Leipe.tit  s  génies  fe  Idtfferent  tranfpor- 
ter  au  bruit  que  fit  alors  cet  Ouvrage ,  qui  dans  le  fond  naprefque  rien  de 
naturel.  D'autres  en  parlent  avec  eftime. 

BRECHIN,  ville  dEcofle  danslaprovince  d'Angus,  avec  Evê- 
ché fuflTragant  de  S.  André.  Elle  eft  environ  à  cinq  ou  fix  lieues  de  la 
mer,  fur  une  petite  rivière  entre  S.  André  ScAberdonne.  Les  Au- 
teurs Latins  la  nomment  Brechinittm. 

BRECHIN,  ou  BRECKTN,i?r£<:Arà»anî,  ville  d'Allemagne  avec 
une  fortereffe,dans  le  Royaume  de  Bohême.  Elle  eft  fituée  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Laucnitz  près  de  Tabor,  8c  elle  a  été  fouventprife  8c 
reprife  durant  les  guerres  des  Taborites. 

BRECNOCKjOU  Breknik,  Province  d' Angleten-e ,  dans  la 
Principauté  deGalles.avec  une  ville  de  cenom.fur  la  rivière  d'Uske, 
que  quelques  Auteurs  prenent  fouvent  pour  le  Louca?itium  des  An- 
ciens. 

BREDA ,  fur  la  rivière  de  Mercke ,  ville  des  Païs-Bas  dans  le 
Brabant,  avec  titre  de  Baronnie.  Elle  eft  à  deux  on  trois  lieues  de 
lamer.à  huit  d'Anvers,  à  fix  de  Bois-le-Duc,  8c  unpeu  moinf  de 

Berg- 
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Berg-op-loom,  Sïune  des  plus  fortes  places  des  Païs-Bas.  LaBs- 
ronniè  comprend  aujourd'hui  environ  dix-fept  villages ,  elle  en  a  eu 
autrefois  davantage ,  &  mêitie  Berg-op-Zoom  en  a  dépendu.  Breda 
appartehoit  l'an  iiii.  à  Geofroi  Sieur  de  Bergues ,  qui  laifla  Henri , 
&  celui-ci  fut  père  d'Elixabeth  mariée  à  Arnoul  de  Louvain ,  dont 
la  fille  unique  nommée  Alix  porta  laBaronnie4cBredaàRafon  de 
Gaver.  Kafon  eut  Philippe  mort  en  1 314.  &  père  d'une  fille  appellée 
Alix  comme  fonayeule,  &mariéeàGerardRairegem,  qui  vendit 
Breda  à  Jean  III.  DucdeBrabant,  ScceDuclerevenditen  1350.  à 
Jean  Polan  Sieur  de  Lceck ,  &  celui-ci  laifl"a  une  fille  unique  Jeanne 
mariée  en  1404.  à  Engelbert  de  Naflau.  C'cft  ainfiquelaBaronnie 
de  Breda  entra  danslaMaifon  de  Naffau.  Henri  de  NafTau  fitcom- 
taencef  le  château  de  Breda ,  où  l'on  voit  le  tombeau  de  René  dans 
l'Eglile  Collégiale  de  S.Pierre  fondée  vers  l'an  1303.  Cette  ville 
fouffrit  extrêmement  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle  durant , les  guerres  de 
la  Religion.  Dès  l'an  1566.  les  Protcftans  y  commirent  toute  forte 
de  violences:  enfuite  elle  fut  foûmile  aux  Confederezqui  formèrent 
la  République  des  Provinces-Unies,  &  le  Prince  de  Parme  la  leur  en- 
leva le  18. Juin  de  l'an  1581.  iVjauricedeNaffaus'enrendit  encore 
maître  en  i  ^90.  Ce  fut  par  le  moyen  d''un  bateau  chargé  de  tourbes , 
fous  lefquelles  il  avoir  fait  cacher  environ  foixante  Soldats ,  qui  fe 
ïendirent  maîtres  du  château,  &  enfuite  il  prit-lui-même  la  ville  par 
compofition.  On  dit  une  chofeaffeï.  finguliére  /d'un  de  ces  Soldats 
caché lous les rhêmes tourbes,  c'eftquene  pouvant  s'empêcher  de 
toufler ,  il  pria  un  de  fes  compagnons  de  le  tuer ,  de  peur  que  cette 
toux  incommode  ne  découvrit  fentreprife.  Les  Hollandois  ont  gar- 
dé Breda  jufqu'en  1615.  Le  Marquis  deSpinola  Général  des  troupes 
d'Efpagne  l'affiégea  le  vingt-féptiéme  Aoiît  de  l'an  16x4.  &la  prit 
le  5.  Juin  de  l'année  fuivante.  Cette  perte  affligea  extrêmement  les 
Hollandois.  Ils  la  reprirent  en  1637.  Frederic-Henri  Prince  d'Oran- 
ge aflSégea  Breda  le  Mecredi  vingt-deuxième  Juillet,  &  la  prit  un 
JDimanche  1 1 .  Odobre.  Depuis  ce  tems  les  Hollandois  font  maîtres 
de  cette  ville.  Ils  en  donnèrent  enfuite  le  gouvernement  à  François 
del'Aubefpine,  Marquis d'Hauterive,  deRufFec,&c.  Elle  elï  de 
figure  triangulaire ,  &  fes  remparts  bordez  tout  autour  d'ormeaux 
fontdegazon.  A  chaque  angle ,  ily  a  une  porte  bâtie  de  brique,  & 
les  courtines  font  flanquées  de  quinze  boulevards  bordez  de  canon. 
A  cela  près,  Breda  n'eft  point  trop  bien  bâtie,  il  y  a  pourtant  une 
aflfez  belle  rue,  le  château  fortifié ,  la  maifon  de  ville  &  quelques 
places  alTez  raifonnables.  Elle  eft  dans  un  endroit  marécageux  & 
fouvent  inondé.  Ses  campagnes  font  fécondes  en  pâturages,  arrofées 
parles  rivières  d' Ade  &  de  Mercke.lefquelles  s'étant jointes,  entrent 
dans  la  ville,  &  y  forment  divers  canaux.  Ellea  eu  de  grands  hom- 
mes &  plufieurs  Ecrivains,  comme  Adam  Kecelius,  Antoine  Bufcn- 
nius ,  Guillaume  Abfelius ,  Gérard  de  Breda ,  &c.  *  Guichardin  , 
Défi. du Païs-Bas.LeMiîe,Dcinati'Belg. l  i.c.izi.  Hermanus Hugo, 
Htji.  obfid.  Bred.iôiâ,.  Boxhomius,  Hift.obJid.Bred.i6n.  Valerc 
André ,'  Toponr.  a-  Bibl.  Belg. 

BREDEFÔRT.  Cherchez  Brëfort.- 

BREDENBACHIUS,  (Matthieu)  natif  de  Kerpen  dans  le  Du- 
ché de  Bergen  ou  Mens ,  &  puis  Principal  du  Collège  d'Emeric  dans 
îepaïsdeCleves,  a  vêcudânsleXVÎ.Siéde.  Il  écrivit  divers  Ou- 
vrages contre  les  Proteftans ,  comme  De  dijfidUs  Ecdefu  componendis. 
EptJioU  denegotiaKeligionis,  O'c.  des  Commentaires  fur  les  LXIX. 
premiers  Pfeaumes ,  fur  l'Evangile  de  Saint  Matthieu ,  &c.  Breden- 
bachiusmourutaumoisdejuindel'aniîsô.  âge  de  foixante-dix , 
laiflant  deux  fils,  Theodorus  &  Tiimanus  BREDENEACHius,tous 
deux  hommes  de  Lettres.  Le  dernier  né  à  Emeric ,  Chanoine  à 
Anvers-&  puis  à  Cologne ,  foûtint  la  réputation  que  fon  père  s'étoit 
.  aquife  par  fes  écrits  pour  la  défenfe  de  la  foi  Orthodoxe  contre  les 
Movateurs.  Pour  cela ,  il  écrivit  divers  Ouvrages ,  comme  Modus 
exiirpand'àrum  hirefeon,  Collationes  facra.  Orat'unes  de  Surgatorio , 
vc  II  laiiTa  encore  Hifioria  belli  Livonid  ,  &  il  mourut  à  Co- 
logne le  6.  du  rhois  de  Mai  en  1587.  *  Valere  André  ,  Bibl. 
IBelg.  Le  Mirej  de  Script.  Sec.  XVI.  Beyerlinck,  in  Cont.  Chron. 
Opnii 

BREDERODE ,  eft  un  château  dans  la  Hollande  près  d'Harlem. 
11  a  donné  fon  nom  aune  noble  famille,  qui  avoit  la  Seigneurie 
deVianeen  njâé,  ^67. 

BREDERODE,Famille.  La  Famille  de  Brcderode  a  eu  des  hom- 
mes illuftres.  Henri  de  Brederode  fut  un  des  Chefs  des  Confe- 
derez  Proteftans  des  Païs-Bas.  11  préfenta  divers  Mémoires  &diver- 
fes  Requêtes  à  Marguerite  de  Parme  Gouvernante ,  &  fit  battre  une 
monnoye  d'airain,  avec  les  armes  de  la  Maifon  de  Bourgogne,  fui- 
laquelle  il  y  avoit  d'un  coté  per  tela,  fer  ignés,  &i  de  l'autre  Infigne 
Vianenfe.  Brederode  prétendoit  en  être  Seigneur  indépendant,'com- 
ine  tirant  fon  origine  des  Comtes  de  Flandres.  Cela  arriva  en  1567. 
Cependant  les  affaires  ayant  changé ,  il  fe  mit  dans  un  vaiflTeau ,  avec 
fa  famille  &  les  meubles  qu'il  pût  tranfporter ,  &  alla  à  Embden  &  de 
là  en  Allemagne,  où  il  mourut  bientôt  après  de  déplaifir.  Sa  veuve , 
qui  étoit  de  la  Maifon  des  Comtes  de  Meurs ,  femme  de  grand  cou- 
rage, époufa  depuis  l'Eledleur  Palatin.  Lanceiot  de  Brederode 
Tin  des  principaux  Chefs  des  mêmes  Confederez  eut  la  tête  coupée , 
après  la  prife  d'Harlem  en  1 5  7  3 .  Je  dois  ajouter  Pierre  Corneille 
de  Brederode  de  la  Haye  en  Hollande,  célèbre  Jurifconfulte.  Il 
vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle  en  1580.&90.  8c  publia  divers  Ou- 
vrages de  Droit.  Thefaurus  fintentiarum  ,  regularum  ,  e?"  dîùVonum 
Juris  Civilis ,  que  François  Modius  a  augmenté,  &  fait  imprimer 
fous  le  nom  de  Repertorium.  Spécimen  Juris  ,  Loci  communes  in 
Xartdum.  Traâîatus  de  appellatiombus ,  &c.  *  Strada  &  Grotius ,  de 
helloBelg,  DeThou ,  iî///./;.4o.4i.s4.c;'îs.  Valere  André ,  £iW. 
£elg.  &c. 

BREFORT,  Bredefokt,ouBredervoerde,  petite 
ville  des  fais -Bas  ,  dans  le  Comté  de  Zutphen,  Elle  eft  fituée 
dans  un  lieu  marécageux  &  afl'ez  fort  d'affiete,  avec  un  aflez  bon 
château.  Maurice  Prince  d'Orange  prit  en  1597.  cette  ville  d'af- 
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faut,  &  la  garnifon  qui  étoit  de  300.  hommes  à  difcretion.  Brefort 
eflàdeux  lieues  de  Grol  &  environ  autant  d'Aanhoh,  près  d'un 
canal  qui  ft  va  joindre  à  l'Iflel,  comme  cela  eft  aflez  ordmairc  ea 
ce  pais. 

BREGENTS,  petite  ville  d'Allemagne  avec  titre  de  Comté.  Elle 
eft  fmiée  fur  une  rivière  de  même  n(5m,&  elle  a  été  dans  le  païs  des 
Grifons,&  eft  aujourd'hui  dans  laSouabe;  elle  eft  unie  au  Tirol, 
parce  que  ce  Comté  eft  a  la  maifon  d'Autriche. 

BREINE  Alcu.  Cherchez  Brene. 

BREMA,  fur  la  rivière  de  Menam.vnic  &  Royaume  des  Indes 
dans  la  prefqu'ifle  de  delà  le  Gange,&  vers  les  Etats  de  Pcgu,  qu'il  a 
au  Midi.  Quelques-uns  difent  que  le  Roi  du  pais  fe  tient  à  Carpa, 
&  d'autres  afl"ûrent  qu'il  fait  fon  fejour  ordinaire  a  Brema.  Ses  autres 
villesfontAbdiara,Vilep,&c.  Ce  Prince  eft  pui(rant,8c  le  pais  a  des 
mines  de  pierres  precieufes.du  benjoin ,  de  la  laque.ôc  de  certaines 
herbes  dont  on  dit  qu'ils  tirent  de  la  foie. 

BREMBO  ,  rivière  d'Italie ,  dans  le  Bergamafque ,  donne  foit 
nomauValdeBrembo.  ElleafaTourcedans  un  des  monts, qui  eft 
iur  les  frontières  de  la  Valteline,&fe  joint  a  l'Adda  deux  ou  trois 
lieues  au-deff'ous  deBergamc. 

BREMEFURDE.ou  Bremerfurdes ,vi]]t  duDuché  deBremen 
dans  la  baiîe  Saxe.  Elle  eft  fituée  fur  une  rivière,  avec  un  alTcz  bon 
château,  qui  eft  la  demeure  ordinaire  du  Gouverneur  que  le  Roi  de 
Suéde  tient  dans  le  Duché  de  Bremen. 

BREMEN  ,  fur  le  Wefer,  ville  Anfeatique  d'Allemagne  dans  la 
bafle  Saxe.  Elle  a  eu  autrefois  titre  d'Archevêché  ;  mais  depuis 
la  paix  de  Weftphalie  en  1648.  ce  Diocefe  a  été  fecularifé,&  cédé  au 
Roide  Suéde,  fous  le  titre  de  Duché.  Mais  quoi  que  la  vifle  de  Bre- 
men lui  donne  fon  nom,  elle  fe  gouverne  pourtant  en  République 
&  vifle  libre.  EUe  étoit  déjà  confîderable  fur  la  fin  du  VIII.  Siècle, 
lorfqueCharlemagne  y  fonda  l'Archevêché  en  788.&  la  rendit  com- 
me Métropole  du  Septentrion,  lui  ayant  uni  l'Eglife  d'Hambourg,' 
Les  Auteurs  Latins  l'ont  nommée  diveïkment  Brema  8c  Bremen/is 
Civitas,&ci\sh  prenent  pour  h  Phabiranum  dePtolomée.  LesPré» 
latsonteufoindel'agrandir,de  rembeflir,&  de  la  fortifier.  Dans  le 
XVI.  Siècle  elle  fuivit  les  fentimens  des  Calviniftes,&  parût  des  plus 
zélées  entre  les  villes  Proteftantes.  L'Archevêque  s'efforça  en  vain 
delà  foûmettre,tousfes  efforts  furent  inutiles.  En  iç47.Groenghen 
I  Gouverneur  de  Zelande  l'affiégea,  par  ordre  de  l'Empereur  Charles 
V.&yfut  tué  fur  la  fin  de  Février.  Après  fa  mort  le  Colonel  Uri- 
bergue commanda  jufqu'au  15.  Mars  qu'Henri  Duc  deBrunfwick 
prit  fa  place;  mais  voyant  que  fes  foins  feroient  inutfles,  illeva  le 
fiegelc  23.  Mai  fuivant.  C'eft  pour  cette  raifon.que  l'Empereur 
fit  de  fi  grandes  plaintes  contre  la  ville  de  Bremen ,  dans  la  Diète 
d'Augsbourg  en  15 50. Dans  le XVII.  Siècle, -Tes  Suédois  ont  auffi 
tenté  inutilement  de  la  prendre.  Son  territoire  eft  de  deux  ou  trois 
lieuës.  La  rivière  de  Wefer,  qui  y  reçoit  celle  d'Ems.lafépare  ea 
deux ,  l'une  dite  la  ville  neuve  ,  &  l'autre  la  vieille  ,  toutes  deux 
également  fortes, quoi  qu'elles  ne  foient  pas  de  même  grandeur. 
Elle  eft  lituèe  fur  une  prefqu'ifle.qui  a  au  bout  un  bon  château;  &  on 
y  paffe  fur  des  ponts  qui  font  la  communication  des  deux  parties  de 
la  ville.  Le  plus  grand  de  ces  ponts  a  une  machine  finguliére  pour  y 
puifer  de  l'eau.qu'elle  diftribuë  enfuite  à  tous  les  endroits  de  la  vifle. 
La  vieifle  a  de  grandes  rues  qui  aboutiffent  à  une  place  où  eft  la  fta- 
tuë  deCharIemagne;on  y  voit  auflî  de  ce  côté  la  maifon  de  ville.l'an- 
cienne  Eglife  Métropolitaine  de  S.  Jean, &  quelques  autres.  La  vifle 
neuve  a  î'arcenal ,  le  collège ,  &  divers  hôpitaux.  Bremen  eft  une 
ville  de  guerre  &  de  commerce.  Sa  bicre  eft  renommée,  dans  toute 
l'AUemagne  &  dans  les  Pa'is-Bas.  Cette  vflle  eft  environ  à  quinze 
lieuës  d'Hambourg,  à  huit  ou  dix  d'01dembourg,&  un  peu  plus  de 
l'embouchure  du  VVefer.  *Adam  de  Bremen,/.  i.  c.  17.  Crantz, 
Hift.Sdx.l.  i.eri.Cluvier,Ger»7.Baronius,^.C.788.  ^ii.cfiqq. 
Bertius, li. 2- Comment. Cerm. De  Thou,  Hifi.  li.  4.  ér  S-  Thulde- 
nus ,  Hifl,  noftri  temp.  oyc. 

BREMENjOu  Duche'de  BREMEN,Province  d'Allemagne  dans 
la  baffe  Saxe  C'ètoit  l'Archevêché  dont  lePrelat  deBremen  étoit 
Seigneur.raais  depuis  la  paix  de  Weftphalie  en  1 648.il  a  été  cédé  aux 
Suédois  fous  le  titre  de  Duché ,  comme  je  l'ai  dit.  Cette  Province 
eft  entre  l'Elbe,  le  Wefer,  &  la  mer.  La  vflle  de  Bremen  lui  donne 
fon  nom,  mais  elle  en  eft  fcparée.  Le  Gouverneur  fe  tient  à  Bremer- 
furdci&  outre  cette  vflle,  il  y  a  encore  ceflcs  de  Staden.Buxtehude, 
Humefport,  avec  plufieurs  bourgs.  Les  Allemans  &  les  Danois 
prirent  ce  Duché  aux  Suédois,  dans  la  guerre  dei67î.  maisilaété 
rendu  en  1678. 

BREMGARTEN.en  Latin  Bremocartum ,  petite  vifle  de 
Suiffe  avec  Bailliage  ,  qui  appartient  aux  huit  anciens  Cantons. 
Elle  eft  fur  la  rivière  de  Rufs  entre  Baden ,  Soleurre  ,  Zurich  & 
Lucerne. 

BRENE,(Gautierde)Duc  d'Athènes,  fut  envoyé  l'an  i34i.par 
Robert  Roi  de  Naples.avec  quelques  compagnies  de  gens  de  guer- 
re, pour  fecourir  les  Florentins  contre  les  Pifans.  Etant  arriva  à 
Florence ,  il  décredita  Malatefte ,  Seigneur  de  Rimini ,  qui  foûte-. 
nôit  le  parti  de  cette  RèpubUque;&: gagna  teflement  lesbonnesgra^ 
ces  des  Florentins,qu'ils  lui  donnèrent  le  gouvernement  de  leur  vil- 
le &  le  commandement  général  de-leurs  armées.  Ce  Duc  fe  voyant 
en  crédit,  porta  fes  penfées  plus  haut,  &  entreprit  de  fe  faire  Souve- 
rain.D'abordufefit  élire  Seigneur.pendant  fa  vie,  de  la  ville  &  de 
l'Etat  de  Florence:  mais  cette  élecflion  ne  fut  pas  agréable  aux  Sena- 
teurs,&  fit  beaucoup  de  mécojuens.Le  Duc  diffimula  ce  que  l'on  di- 
foit  de  lui;  &  pour  perfuader  au  peuple  qu'il  ne  croyoit  pas  que  les 
Grands  fuffent  capables  de  confpirer  contre  lui,  fl  fit  publiquement 
mourir  plufieurs  perfonnes  qui  lui  avoient  donné  avis  des  mauvais 
deffeinsquel'on  formoit  pour  le  perdre.  Enfin  les  conjurez  ayant 
choifi  pour  leurs  chefs  les  Adimari  ,ks  Medicis,  &  lesDonati  ,ré- 
folurent  de  faire  un  foulevement  général  dans  la  vifle.  Ce  deffein 
fut  exécuté,  on  environna  le  palais  du  Duc,qui  refîfta  quelque  tems, 
Qqq  3  mais 
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mais  enfin  il  fut  contraint  de  demander  un  âccomraodement.Sî  ob- 
tint ,  à  force  de  prières .  qu'il  fortiroit  de  la  ville  la  vie  fauve ,  à  la 
charge  de  meUre  entre  les  mains  du  peuple  le  confervateur ,  &  fon 
fils.&Cerrctieri  Vifdoraini.  Ses  gens,  qui  nevouloicntplusfouffrir 
la  faim  dans  le  palais  affiegé,  prirent  eux-mêmes  le  fils  du  conferva- 
teur, &  le  j  encrent  en  proye  à  la  fureur  des  conjurez,  qui  le  maffa- 
crcrcnt  &  le  déchirèrent  en  pièces  Ils  demandèrent  cnfuite  le  père, 
qu'on  leur  livra  .ôcqu'ils  traitèrent  encore  plus  cruellement  que  le 
fils.  Il  y  c-n  eut  même  qui  mangèrent  de  la  chair  de  ces  deux  Sei- 
gneurs ,  &  qui  la  dévorèrent  à  demi-vivante ,  ou  après  l'avoif  fait 
rôtir  fur  les  cnarbons.  Cependant  Vifdomini  trouva  heureufenient 
le  moyen  defefaUver.  LetroifiéraejourondrelTa  les  articles  entre 
ks  Florentins  &  le  Duc,quifortitdu  château  pour  lé  retirer  avec  fa 
famille.  *Felibicn,  Entretiens  fur  les  Vies  de  s  Peintres.  SU  P. 

BRENE ,  ou  Breine-Aleu  ,  petite  ville  des  Pais-Bas  dans  le  Bra- 
bant.  Elle  eft  très-ancienne,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Bruxelles,  où 
l'on  trouve  encore  Brenele-Chasteau. 

BRENE-LW-COMTE,  ville  dans  le  Hainaut,  près  de  Mens. 

BRENIUS,  (Daniel)  a  été  difciple  d'Epifcopius,  illuftre  Armi- 
îiien;maisfadoarine  eft  toute  Socinienne ,  dans  les  Commentai- 
res abrégez  qu'il  a  compofez  fur  toute  l'Ecriture:  aufii  Sandius  l'a- 
t-ilmisavec  les  autres  Unitaires,  dansfa  Bibliothèque  des  Auteurs 
Antitrinitaires.  Il  fe  joignit  aux  Anabaptiftes  ou  Mennonites  de 
Flollsnde ,  parmi  lefquels  il  y  a  plufieurs  Sociniens.  Outre  fon 
Commentaire  furlaBible,  il  a  compofé  plufieurs  autres  Ouvrages 
dont  il  y  en  a  quelques-uns  écrits  en  Flamand  ;  on  en  peut  voir  le 
catalogue  dans  la  Bibliothèque  de  Sandius.  Il  a  compofé  entr'autres 
un  Traité  intitulé  ,  Deregno  Ecdejia  gloriofo  fer  Chriftum  in  terris 
erigendo  :  oii  iltàche  de  prouver  ce  Royaume  de  JEsus-CHRisTfurla 
terre,  par  plufieurs  palTages  de  l'Ecriture,  principalement  des  Pro- 
phètes; en  quoi  il  eftoppofé  à  Socin  ,  qui  a  crii  que  ce  Royaume 
temporel  de  Jesus-Christ  fur  la  terre,  que  quelques  Unitaires 
prétendoient  établir  par  les  Prophéties  &  par  l'Apocalypfe  de  Saint 
Jean ,  ruinoit  entièrement  la  Religion  Chrétienne ,  &  appuyoit  les 
principes  des  Juifs ,  qui  attendent  le  règne  de  leur  MefTie ,  pour  les 
rétablir  dans  Jerufalem.  *  Sandius  ,  Biblioth.    Antttrinitariorum. 

5  UP. 

BRENLAND,  furnommé  te  Brc/o»,  parce  qu'il  étoit  originaire 
de  la  Grand'  Bretagne ,  vivoit  fous  le  règne  d'Edouard  II  I.  en  1 340- 
îla  écritplufieurs  Traitez  de  la  connoiflance  des  Aftrologues.oùil 
combat l'Aftrologie Judiciaire. *Gefner,  in Bibl.PMeus ,  de  Scrift. 
Angl.  zyc. 

BRENNE.ou  Br  aine  fur  laVefle.petite  ville  deFrance  enCham- 
pagne ,  entre  Fifmes  &  SoifTons ,  c'eft  le  Brennacum  des  Latins.  Les 
Prélats  de  France  y  tinrent  unConcile  environ  l'an  581.  ou  583. dans 
îa  caufe  de  Grégoire  deTours.que  le  Comte  Leudatte  accufa  d'avoir 
dit,queFredegonde  étoit  entretenue  par  Bertrand  Archevêque  de 
Bourdeaux.  Ce  Prélat,  après  avoir  célébré  trois  Meffes  en  trois  di- 
vers autels ,  &  alTùré  fon  innocence  par  ferment,  demeura  abfous; 

6  le  calomniateur  fut  fournis  à  la  cenfure.  La  Reine  le  fit  mourir  en 
prifon.  Les  autres difentque ce ConcilefutafrembléàBRENKE,petit 
pais  danslaTourainej&danslediocefedeBourges.quieft  Mezie- 
HESou  Saint  Michel  en  Brekne.  *  Grégoire  de  Tours,//.  î.«.4y. 
T.  V.  Conc.  Gall. 

BRENNUS ,  Capitaine  des  Gaulois ,  étoit  en  grande  eflime  par- 
mi les  fiens.  Il  pafTa  avec  une  puifTante  armée ,  en  Italie ,  l'an  363. 
de  Rome,  environ  390.  avant  Jesus-Christ,&  après  avoir  fait  de 
grandes  conquêtes,  il  mit  le'liege  devant  Clufium,  aujourd'hui 
Chiufi  en  Tofcane.  Les  habitans  prelTez  demandèrent  du  fecours 
aux  Romains,  dont  les  Ambafladcurs,  après  s'être  adrefle  aux  Gau 
lois ,  combattirent  pour  ceux  de  Clufium;  ce  qui  fit  que  les  Gau 
lois,  pour  s'en  venger,  prirent  réfolution  d'aflieger  Rome.  En 
efret,après  avoir  battu  près  de  la  rivière  d'AlIia  les  ennemis  qui  leur 
étoient  venus  au  devant,  ils  emportèrent  la  villel'an  3'^4.  &  la  pil- 
lèrent ;  mais  ils  furent  chaffez  de  devant  le  Capitole,  par  le  fecours 
que  Camille  amena,  comme  je  le  disaillçurs.  *Tite-Live,  li.  5. 
Polybe,  li.  i.  Diodore,  li.  4.  Plutarque,  en  la  Vie  de  Camille. 
Juft'in,  li.  43.  Orofe,  li.  z.  c.  17.  Eutrope,  li.  i.  Florus,  Zo- 
naras ,  &c. 

BRENNUS ,  autre  Capitaine  Gaulois ,  étant  à  la  tête  de  cent  cin- 
quante-deux mille  hommes  de  pied  &  de  vingt  mille  chevaux,  en- 
tra dansla Macédoine ,  tua  Sofl;henes ,  ravagea  la  Theflalie  ,  &  palTa 
dans  la  Grèce,  par  le  détroit  des  Thermopyles.  Ce  qui  arriva  la 
deuxième  année  de  la  CXXV.  Olympiade  ,  fous  l'Archonte  Anaxi- 
crates, l'an 476.  de  Rome,  3778.  du  Monde,  &  178. avant  Jesus- 
Christ.  Après  avoirruiné  tout  le  plat  pais,  il  s'avança  dans  la  Pho- 
cide ,  pour  piller  le  fameux  temple  de  Delphes.  Mais  il  y  perdit  la  vie 
avec  une  partie  de  fes  troupes. 'Polybe, /i.i.  Paufanias,<ï«xP;^o«. 
Juftin ,  li.  14. 

BRENTIUS,  ou  Brentzen,  (Jean)  Mi-niftre  Proteflant&un 
des  plus  fidèles  difciples  de  Luther ,  étoit  de  Wil  petit  bourg  dans  la 
Souabe ,  où  il  naquit  en  1499. 11  étudia  à  Heidelberg  avec  Melanch- 
thon  &  Buceriqui  furent  depuis  des  plus  zelez  Evangehques,  & 
ayant  acquis  une  grande  réputation  par  fesdifputes  dans  le  Collège, 
on  lui  procura  uneChanoinieàWirtemberg,&depuisils'engagea 
dans  les  Ordres  facrez,&:  dit  même  la  fainte  MefTe.  Cependant  la 
ledure  des  Livres  de  Luther  l'avoit  déjà  gagné, &  quelques  conver- 
fations ,  qu'il  eut  avec  ce  Chef  des  Proteftans ,  le  jetterent  entière- 
ment dans  fon  parti.ll  prêcha  publiquement  fa  do(ftrinc,&  il  époufa 
unejeune  veuve  nommée  Marguerite  Greterine;  &  parla  &  écrivit 
contre  la  M  efie  &  leCélibat.On  l'accufa  d'avoir  le  plus  contribué  à  la 
guerre  d'Allemagne  en  1546.  cequilemit  fouvent  en  danger  de  fa 
perfonne, l'Empereur  Charles  V.  ayant  deffein  de  le  faire  punir.  Il 
y  fut  encore  plus  porté  en  1546.  lorfqu'après  la  prife  de  Halle  en 
Souabe.on  trouva^dans  le  cabinet  deBrentius  desLettres  &  desEcrits 
cxtremementfeditieux.  Il  eut  lemoyendefetirerd'aflairesj  &la 
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proteftion  d'Ulric  Duc  de  Wirteraberg  lui  férvit  de  beaucouj?; 
Chriftofle  fils  d'Ulric  fut  encore  fon  proteifteur.  Il  le  fit  fon  Confeil- 
1er  ordinaire ,  le  combla  de  biens ,  &  le  produifit  dans  toutes  Jes  oc- 
calions,  comme  un  homme  pour  lequel  il  avoir  une  eftimepartiçu- 
Kere.  Brentius  eut  part  à  toutes  les  grandes  affaires  de  fon  tems*,-dont 
la  Religion  étoit  ou  le  motif,  ou  le  prétexte,  &  fut  comme  Chef  de 
parti,aprèslamort  de  Luther.  Vers  l'an  1550.il  perdit  fa  femme, 
dont  il  avoiteu  quatre  enfans,  il  enépoufa  une  féconde  jeune  8c  bel- 
le,nommée  Catherine  Ifemmane,& en  eut  douze  enfans.  Brentius 
compofa  deux  ou  trois  confefTions  de  foi ,  il  fut  appelle  dans  plu- 
fieurs Colloques,  où  il  s'agiflfoit  d'unir  les  Luthériens  avec  les  Sacra- 
mentaires;&  il  mourut  l'onzième  Septembre  de  l'an  1570.le72.de 
fon  âge.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon  en  'VIII.  volumes. 
Il  y  a  renchéri  fur  les  dogmes  &  fur  les  fentimens  de  Luther,  dans  la 
dodrine  de  l'Euchariftie  &  de  la  Juftification;car  il  enfeigna  environ 
l'an  1540.  que  le  Baptême  n'efFaçoit  point  toute  forte  de  crimes  par- 
ce que  la  concupifcence.qu'ilnommoit  un  péché,  reftoit  toujours. 
Il  fûûtenoit  que  l'Evangile  n'eft  pas  une  Loi ,  mais  une  nouvelle  a- 
greable.  Il  inventa  auiîi  une  nouvelle  manière  de  préfence  du  corps 
de  Jesus-Christ  dans  l'Euchariftie,  difant  que  depuis  l'Afcenfion 
le  Fils  de  Dieu  eft  par  tout.  C'eft  pour  cela  que  ceux  qui  ont  fuivi  fes 
rêveries,  ont  eu  le  nom  d'Ubiquitaires.  *Florimond  de  Raimondj 
li.i.c.  14.^.4.  Sanderus  , Her.  105.  ?n\.to]e,aii  motXJhiqueta.O- 
nuphre  , C^r.  ^.  C.  1549.  Sponde,  1564.  ?2.  13.  c?  14.  Mejchior 
Adzm,  in  Vit.  Jurifi.  Germ.Sldiin,  in  Comment.  Chyt^xus,  Saxon, 
CrucjuSj?»  Annal.  Stievic.cfc. 

BRESIL,  ou  Brasil,  grande  contrée  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale ,  qui  s'étend  fur  li  mer  du  Nord ,  depuis  la  rivjere  des 
Amazones  jufqu'aux  Provinces  de  Paraguai.Sa  côte  fait  un  grand 
demi- cercle, qui  a  près  de  douze  cens  heuës;&lamême  mer  du 
Nord  la  baigne  en  trois  endroits.  Alvarez  Cabrai  découvrit  le  pre- 
mier ce  pais,  en  1501.  y  ayant  été  pouffé  par  une  tempête  ;&  y 
éleva  une  colomne,  avec  les  armes  du  Roi  de  Portugal  fon  maître. 
AmericVefpuce,quiadonnéfonnom  à  l'Amérique, le  découvrit; 
depuis  plus  particulièrement.  Les  peuples  y  vont  tout  nuds,ils  ne 
fement  ni  ne  moiffonnent ,  vivent  de  fruits ,  que  leur  terre  extrê- 
mement fertile  leur  produit  en  abondance,  &  de  la  chafTe.lls  man- 
gentleursennemis.qu'ilsprenentenvie  plutôt  pour  contenter  leur 
vengcance,que  pour  fatisfaire  leur  goût;  ils  n'ont  point  de  Prince  , 
point  de  Loix,  peu  de  Religion,  &  plufieurs  d'entr'eux  ne  s'imagi- 
noientpasmême  qu'il  y  eut  de  Dieu, avant  qu'ils l'cuiTent appris 
des  Européens  qu'ils  ont  fréquentez.  Ceux  du  dedans  du  pais  font 
encore  inconnus,  &  ils  fe  font  la  guerre  les  uns  aux  autres.  Les  Re- 
lations modernes  nomment  une  centaine  de  ces  peuples ,  &  cela  eft 
peudechofeàl'égarddeceque  nous  ne  connoiflbns  pas.  Les  plus 
fameux  &  les  plus  connus,font  les  Margajas, les  Toupinambous ,  ks 
MorpionSi  Cariges,Tobajares  ,Paraibas,  Ouëtacas ,  les  Petiguares^ 
&c.  Les  Portugais  fe  font  rendus  maîtres  de  ce  qu'ils  ont  rencontré 
de  plus  agréable  &  de  plus  commode  le  long  de  la  côte,  où  ils  ont  é- 
tabli  de  tems  en  tems  divers  gouvernemens  -qu'ils  appellent  Capi- 
tanies.  Il  y  en  a  aujourd'hui  quatorze  qu'on  trouve  le  long  de  la  côte, 
en  allant  depuis  la  rivière  des  Amazones  jufques  auParaguai;fa- 
voir,Tamaracalaplusancienne,Bahia  deTodos  losSantos  la  plus 
celebre,Pernambuco,  Paras  Maraham,  Ciara,  Rio  grande,  Paraiba , 
Seregippe.los  Ifleos.Porto  Seguro,  Spirito  Santo,  Rio  Janeiro,  &  S. 
Vincente.  Les  principales  villes  du  Brefil  font  Salvador  de  la  Bahia 
de  Todos  los  Santos,  Olinda  de  Pernambuco,  Puerto  Seguro ,  Saint 
Sebaftian  de  Rio  Janeiro,Spirito  Santo,Siera,&  d'autres  qui  portent 
lenomdeCapitanies.Cepaïs,  qui  a  fon  nom  commun  avec  cette 
forte  de  bois  que  nous  appelions  Brefil,  &  qu'il  fournit  abondam- 
ment ,  fut  nommé  le  Pais  de  Sainte  Croix,  lorfqu' Al  varez  Cabrai  le 
découvrit  la  première  fois  en  1 501 .  Bien  qu'il  foit  fous  la  Zone  torri- 
de, l'air  y  eft  néanmoins  affez  tempéré ,  &  les  eaux  excellentes.  AufE 
diverfesRelations  aflTùrent  que  fes  peuples  y  vivent  quelquefois  juf- 
qu'à  cent  cinquante  ans.  Ils  font  de  moyenne  hauteur ,  ils  on  t  la  tête 
greffe,  les  épaules  larges,  la  couleurlrougeatre,  la  peau  bazanée,  8e 
n'ont  fbuci  que  de  la  guerre  8c  de  la  vengeance.Ils  courent  la  plupart 
du  tems ,  chalfent ,  pèchent.  Si  fe  divertiflTent  dans  des  feftins.La 
mandioche,qui  eft  une  forte  de  racine,  leur  fournit  de  quoi  faire  du 
pain  ,  8c  le  cumin  Ieurboiflron,la  chair  des  animaux  boucanée  ou 
quelque  poiflTon  leur  eft  un  mets  délicieux.  Ils  mangent  auffi  des  fer- 
pens,  des  couleuvres,  des  crapaux,  8cc.  qui  y  font  fans  venin.  Ils  fe 
peignent  tout  le  corps,  oùilsnelaifl'entaucun  poil,  non  pas  même 
aux  fourcils;  mais  feulement  une  couronne  autour  de  la  tête.  Ils  fs 
mettcnt,à  la  Icvre  H  e  deflbus  ou  aux  j  ouës.quelque  petit  os  bien  po- 
li,ou  une  petite  pierre  qu'ils  eftiment  beaucoup  parmi  eux.  D'autres 
fedécoupenrla  peau  par  figure,8c  y  mêlent  certaine  teinture, qui  ne 
s'efface  jamais.  Ils  fe  font  des  bonnets,  des  colliers,  des  manteaux, 
des  ceintures,  èc  des  braffelets  de  plumes  de  diverfes  couleurs.  Les 
femmes  laiflent  croître  kur?cheveux  ,qui  leur  tombent  ordinaire- 
ment fur  les  épaules.  Le  terroir  y  eft  plus  propre  pour  les  fruits ,  pâ- 
turages,8c  legumes,que  pour  les  grains  8c  les  vignes  de  l'Eprope.  Ils 
ont  aufir  quantité  de  légumes,  d'arbres  fruitiers,  d'herbes, d'ani- 
maux, d'oifeaux,  8c  de  poiflbns,  entre  lefquels  il  y  en  a  plufieurs  qui 
nenous  font  pas  connus.  Ils  tirentdegrandes  commoditez  des  pal- 
miers.Le  bois  de  Brefil  vient  de  leur  Araboutan,qui  eft  un  gros  arbre- 
fans  fruit.  Il  y  a  quelques  mines  d'or  .beaucoup  plus  d'argent,  du  faf- 
fran,  du  coton ,  de  la  teinture  rouge ,  de  la  lacque ,  du  baume  ,  du 
tabac,fouvent  de  l'ambre  gris,  quelques  mines  de  jafpeSc  de  cryftal 
blanc  8c  rougeâtre,a  vec  une  très-grande  quantité  de  fucre.  Entre  les 
fortes  de  fucre  qu'il  y  a ,  celui  de  Candi  ou  Canti ,  dont  on  fait  tant 
d'eftime  ,tire  fon  nom  de  ce  Canton ,  Sfnon  de  fa  candeur  ou  blan- 
cheur.non  plus  que  de  rifle  de  Candie,  comme  on  l'a  crû.  Aurefte 
il  y  a  une  fi  grande  diverfité  de  Langues  parmi  les  peuples  du  Brefil, 
que  JarricafTûrequedefon  tems  on  en  comptoit  jufqu'à  foixante 
difFeremes,  Ceux  qui  fe  foat  arrêtez  près  des  Portugais  s- font  pref- 
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que  tous  chrétiens.  Us  habitent  dans  des  Aidées ,  qui  fontdes  villa- 
ges, où  il  n'y  a  que  quatre  ou  cinq  maifons,mais  fi  longues, que 
chacune  pourrait  contenir  plus  de  huit  cens  perfonnes.  Les  Miffion- 
naires  ont  fait  d'aflez  grands  fruits  en  ce  païs.  *  Jean  de  Lact,^« 
nouveau  Monde.  Oibrius,  li.  z.  Maffée ,  Linfchot  ,  Jari'ic,  //.  3. 
Herrera.c.îj.  Sanfon,Du Val,  Emanuël de Morais , (/c reé. B/-«/j/. 
Edouard  d'Alburquerque  ,gucrra  delBrafil ,  crc. 

BRESLAW  fur  l'Oder  ,  ville  d'Allemagne  capitale  de  la  Si- 
lefie&d'un  Duché  particulier, avec  EvêchéfuffragantdeGnefne, 
érigé  environ  l'an  1033.  ou  35.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment 
Vratijlavia ,  Budoigis ,  &  Biiiongum.  C'eft  une  dos  plus  grandes 
&  des  plus  belles  de  toute  l'Allemagne.  Elle  s'eft  renduif  confidera- 
b!e  depuis  le  XI.  Siècle.  En  noy.Boleflas  IlL  Roi  de  Pologne  y 
défitl'Empereur  Henri  V.  Elle  foufFiit  beaucoup  dans  leXIlL  Siè- 
cle par  les  courfes  desTàrtares.qui  la  brûlèrent  prefque  entièrement; 
&elle  a  été  expofée  deux  autres  fois  à  de  fâcheux  incendies;  étant 
alors  toute  bâtie  de  bois-  L'Empereur  Charles  IV.  qui  aimoit  beau- 
coup Breilaw,  l'agrandit,  &  donna  de  grands  privilèges  aux  habi- 
tans,&fur-touteni348.  qu'il  vint  lui-même  en  cette  ville. Ven- 
ceflas  fon  fils  augmenta  ces  privilèges,  &  on  dit  qu'il  donna  occafîon 
à  de  grands  malheurs  qui  y  arrivèrent  dansla  fuite  par  la  mefintelli- 
gence  des  habitans,&  fur-tout  en  14 18.  L'Empereur  Sigifmond, frê- 
le de  Vencellas,  y  fit  punir  vingt-deux  des  plus  feditieùx;&  depuis 
ce  teros  cette  ville  devint  extrêmement  floriflante.  Dans  les  XVL 
&XVn.  Siècles  elle  a  eu  part  aux  malheurs, qui  ont  affligé  l'Alle- 
magne, durant  lcsguerre*dc  Religion. Divers  defes  habitans  fui- 
vent  la  nouvelle,  &  on  a  été  obligé  de  leur  accorder  despTivileges 
particuliers,  de  la  manière  qu'ils  font  exprimez  dans  le  13.  article  de 
la  paix  deWeftphalie.  La  rivière  de  l'Oder  fi^rt  de  rernpart ,  d'or- 
nement, &  d'une  grande  commodité  à  Breflavv,  à  caule  des  mar- 
chandifes  qu'on  y  apporte  de  toutes  parts,  ce  qui  la  rend  une  ville 
de  commerce,  li.lle  eft  arrofée  de  l'autre  côté  par  la  petite  rivière 
d'01au,qui  s'y  jette  enfuite  dans  l'Oder.  11  y  a  de  grandes  places, 
des  rues  longues  &  larges ,  de  belles  maifons,  &  des  Eglifes  magnifi- 
ques. La  maifon  de  ville  eft  dans  une  de  ces  places,  C'eft  un  des 
plus  beaux  édifices  d'Allemagne,  avec  une  horloge  qui  faituncon- 
certadmirable  de  trompettes  à  la  manière  du  pais.  Il  y  a  tout  au- 
près comme  trois  grandes  haies  où  font  les  magafins  &  les  boutiques 
des  plus  riches  Marchands.  Le  marché  neuf,&  le  marché  au  fel  y 
font  encore  de  belles  places.  Les  plus  belles  Eghfes ,  font  celles  de 
Sainte  Magdelaine&  de  Sainte  Elizabeth  occupées  par  les  Protef- 
tans.  La  Cathédrale  de  Saint  Jean  eft  dans  un  fauxbourg  de  ce  nom, 
avec  une  Collégiale  dite  de  Sainte  Croix.  Il  y  a  auflî  quelques  mai- 
fons Religieufes  d'AuguftinSjdeCordeliers,  &  dejefuïtcs,quiy  ont 
un  beau  Collège.  Breflaw  eft  une  ville  très-forte  &  dont  la  fituation 
Wl  admirable.  Les  habitans  la  gardent,  &  quoi  qu'elle  dépende  de 
î'Erf!pereurjavecler£fledelaSilefie,elle.fe  gouverne  comme  en 
jRepublique. 

Cmclles  de  Brejlaw. 

On  à  célébré  deux  Conciles  dans  la  ville  de  Breflaw  ;  mais  nous 
ïi'en  avons  pas  les  Ades.  Jaques  Archidiacre  de  Liège,  envoyé  en 
Pologne  par  Innocent  IV.  y  tint  un  Concile  en  1Z46.  ou  47  .&  un  au  ■ 
tre  en  1148.  contre  l'Empereur  Frédéric  II. C'eft  tout  ce  que  nous  en 
favons.  *  Michow  ,  it.  3.  c  51.  Chrommer ,  U.  8.  Longin  & 
Sponde,  A. C. \rà,6. n. ir. 'Qtnms,  l.i. Comment.  Germ.  erc. 

BRESSAN.  Voyez Brefle,  ville  d'Italie. 

BRESSE, province  de  France,  entre  les  rivières  de  Saône, de 
Seille,  du  Rhône,  &  d'Ains.  Cette  dernière  lui  eft  au  Levant, 
le  Rhône  auMidi,  la  Saône  au  Couchant,  &  la  Seille  au  Septentrion. 
Elle  n'a  de  longueur  que  feize  lieues ,  depuis  Montfimond  jufques  à 
Caluireprès  de  Lyon;&  neuf  de  large,  depuis  S.  Laurent  près  de 
Mâcon  jufques  au  port  de  Serrieres ,  lur  la  rivière  d'Ains.  D'autres 
comprenent  dans  la  Brefle,la  Souveraineté  de  Dombes,avec  le 
Bugei,leValromei,  la  MichaiIIe,&  le  Bailliage  de  Gex.quifont  les 
terres  cédées  en  1601.  au  Roi  Henri /eGr/î»i  pour  le  Marquifat  de 
Salulles ,  comme  je  le  dirai  dans  la  fuite.  Ainfi  le  Rhône  ,que  ce 
païs  a  au  Levant  &  au  Midi ,  le  fépare  de  la  Savoye  8c  du  Dauphiné; 
ïaSaone  le  fépare  duDuché  deBourgogne,duBeaujolois,&  duLyon- 
îiois;  Scia  Franche-Comté  lui  refte  au  Septentrion;  ayant  encore 
«ncoin  de  la  Suifl"e  au  Levant  d'Eté.  Cette  fituation  a  fait  croire  à 
Guichenon ,  que  c'eft  cette  Ifle  en  forme  de  delta,  fi  féconde  en  fro- 
ment ,  où  paflTa  Annibal  en  allant  en  ItaUe,  de  la  manière  que  la  cho  ■ 
fe  eft  décrite  dans  Folybe.  JD'autres  ne  font  pas  de  ce  fentiment. 
Quoi  qu'il  en  foit  ,  c'étoit  le  païs  des  peuples  dits  Sebufiani.  La 
BreflTe  eft  féconde  en  grains  &  en  chanvres;  elle  a  auffi  des  vins, 
&  quantité  de  gibier  &  de  poiflbn.  On  y  trouve  plufieurs  rivières 
&  étangs,  ce  qui  rend  le  pais  mal  fain  en  certains  endroits.  On  di- 
vife  la  Brefl^e  en  haute  &bafle.  La  première  eft  du  côté  de  Bourg 
capitale  de  la  province;  8c  la  bafl'e  vers  la  Saône  du  côté  de  SaintTri- 
vier  &  du  Pont  de  Vaux.  Les  bourgs  les  plus  confiderables  font 
Montluel ,  Pont  de  ■Vefie ,  Chàtillon  ,  Coligni ,  Varambon  ,  Vaf- 
faheu,Bouligneux,Villars,&c.  LaBreflTeétoit  partie  des  Gaules, 
&  elle  étoit  fous  la  proteftion  des  A  utunois ,  lorfque  Céfar  la  fournit 
aux  Romains.  Enfuite,  vers  l'an  408.  ou  i  celle  devint  des  dépen- 
dances du  RoyaumedeBourgogne,jufqu'environ  l'an  530.  qu'elle 
fut  unie  à  la  Fraiice.  Dans  le  iX.  Siècle ,  elle  fit  partie  du  Royaume 
d' l'Arles  ,&  après  cela  de  la  Bourgogne  Transjurane.  Mais  environ 
cent  ou  fix  vingts  ans  après ,  elle  fut  foûmife  à  divers  Seigneurs  & 
principalement,  à  quatre,aux  Sires  de  Baugé.de  Coligni ,  de  Villars, 
&  de  Montluel.  ils  pofledoient  diverfes  terres  qui  revinrent  à  la  Mai- 
fon deSavoy  e  ,une  partie  de  celle  de  Coligni  en  iiSp.celles  deMont- 
luel  en  1 3  54.  &  celles  de  Villars  en  1 401.  Les  Sires  de  Baugé  étoient 
proprementles  véritables Seigneurs'de  laBrefle;  j'ai  parlé  ailleurs 
de  cette  famille ,  ôc  de  l'union  de  la  Brefle  ôc  de  la  Savoye  en  1 17 1. 
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par  le  mariage  de  Sibylle  Dame  de  Bauge  &  de  BrefTe  avec  Amé  \Y. 
du  nom  Comte  de  Savoye.  Depuis  ce  tems  les  Comtes  &  Ducs  de' 
Savoye  ont  été  maîtres  de  ce  pais,  &  il  leroit  inutile  d'en  apporter 
ICI  la  lucccflion  Chronologique ,  puifque  je  le  fais ,  en  parlant  de  la 
Savoye.  Il  (uffit  de  remarquer,  au  fujet  delaBrelîè  en  particulier, 
que  le  Roi  François  I.  croyant  y  avoir  des  prétentions  légitimes  du 
cote  de  Louïfe  de  Savoye  fa  mère ,  &  ayant  d'ailleurs  dejuftes  fujets 
de  plainte  contre  Charles  II 1.  Duc  de  Savoye,qui  refufoit  de  lui  ren- 
dre 1  hommage  pour  le  Foucigni,&  de  lui  faire  raifon  de  l'ufurpa- 
tion  du  Comté  de  Nice;  ce  Roi,  dis-je,  conquit  la  BrelTc  en  loy. 
«elle  fut  foûmife  a  la  France ,  fous  le  règne  de  ce  Monarque  6c  fous 
celui  d'Henri  II.  fon  fils.jufqu'à  la  paix  de  Cateau-Cambrefis  en 
1 5  59'  qu  on  la  reftitua  à  Emanuel-Philibert  Duc  de  Savoye  Ce  Duc 
mourut  en  I  sSo.laifl'ant  Charles-Emanuel  fon  fils ,  lequel  fe  préva- 
lant du  malheur  de  la  France ,  durant  les  guerres  de  la  Ligue ,  ufurpa 
en  1587.  le  Marquifat  de  Saluflfes.  Le  Roi  Henri/.  Grand  étant  pai- 
libledansfesCtats,  demanda  raifon  de  cette  ufurpation.  Le  Duc 
la  lui  promit  en  1^98.  étant  lui-même  venu  à  Paris:  mais  ne  s'étant 
pas  aquitté  de  fa  parole  ,  le  Roi  fut  obligé  de  prendre  les  armes ,  8c 
il  emporta  la  BrclTe  &  prefque  toute  la  Savoye.  LePapeClement 
VII. s'empreflant  de  terminer  cetteguerre,  envoya  le  Cardinal  Al- 
dobrandin  vers  fa  Majeftè  qui  étoit  à  Lyon.La  paix  s'y  conclut  le  1 7.  ' 
Janvier  léor.  &  le  Roi  eut  pour  le  Marquifat  deSalulTes ,  la  BrçlTc ,' 
le  Bugei ,  le  Valromei ,  &  le  Bailliage  de  Gex.  On  afl'ûre  qu'ua 
grand  Politique  de  ce  tems,  parlant  de  cette  paix ,  dit  que  le  Roi 
avoit  traité  en  Marchand,  &  le  Duc  en  Prince.  Confultez  l'Hiltoire 
de  Brefle  &  de  Bugei  deG»ichenon. 

BRESSE ,  ville  d'Italie  en  Lombardieîfur  le  Gotzo ,  près  de  la 
Mêla,  avec  Evêchéfuftagant  de  Milan.  C'étoit  le  pais  des  anciens 
Cenomanois ,  qui  y  étoient  pafl'ez  de  la  Gaule  Transalpine ,  &  dont 
Tite-Live,  Pline, &  Strabon  ont  fait  mention.  Ceux  du  pais  la 
nomment  B  rescia,  &  les  Latins  Brixia.  Les  Auteurs  parlent 
auflî  diverfement  de  fa  fondation,  quoi  que  l'on  tombe  d'accord 
que  ce  furent  les  Gaulois, &  qu'elle  fut  depuis  foûmife  aux  Ro- 
maihs.  Saint  Apoflinaire  de  Ravenne  y  prêcha  le  premier  l'Evangi- 
le; Attila  la  ruina;  Scelle  fut  d'abord  après  rebâtie  environ  l'an  451. 
Elle  fut  depuis  foûmife  aux  Lombards ,  à  Charlemagne ,  aux  Rois 
d'Itahe,8c  elle  devint  enfin  libre.  HenriVI.  Empereurl'emporta 
après  un  long  fiége ,  8c  elle  foufl'rit  de  grands  maux ,  durant  les  fac- 
tions des  Guelphes  &  des  Gibelins.  Les  Ducs  de  Milan  s'en  rendi- 
rent maîtres,  jufqu'à  ce  que  cette  viHe  fe  donna  aux  Vénitiens, 
puis  au  Roi  Louis  XII.  en  1509.8cFrancoisI.Ia  remiten  1517.  aux 
mêmes  Vénitiens,  qui  en  font  encore  les  maîtres.  Comme  c'eft 
une  ville  frontière,  elle  eft  bien  fortifiée  avec  un  bon  château,de 
bons  remparts,  Scunarcenal  très-bien  fourni.  Le  château  eft  bâti  fur 
une  colline ,  d'où  il  commande  à  la  ville ,  qui  a  de  belles  Eglifes,  une  ' 
jolie  maifon  de  ville ,  &  divers  ruiffeaux  remplis  d'eau  claire  qui 
coulent  dans  les  rues.  L'Evêque  de  Brefle  a  le  titre  de  Duc ,  de  Mar- 
quis, 8c  de  Comte;  8c on  garde  dans  la  Cathédrale  une  croix  ou 
oriflame ,  qu'ils  difent  être  celle  qui  apparût  à  Conftantin.  Mais 
cela  eft  trop  fabuleux ,  ilfufîit  de  remarquer  qu'on  y  a  célébré  des 
Synodesen  1574- 1581.  &  1614.  Brefl"e  eft  aflez  grande,  8c  on  y 
compte  près  de  ciiiquante  mille  habitans.  Elle  eft  capitale  du  petit 
pais  dit  Le  Bressan,  8c  par  les  Italiens  II  Buesciano, 
qui  comprend  du  Septentrion  au  Midi  tout  ce  qui  eft  depuis  la 'Val- 
telinejufquesàla  rivière  de  l'Oglio,  8c  de  l'Occident  à  l'Orient  ce 
qui  eft  depuis  le  lac  d'Ifeo  jufqu'à  celui  de  Garda,  où  font  les  bourgs 
deLodrone.Garnado,  Chiari ,  Ramano ,  8cc.  *  Strabon  ,  li.  j. 
Pline,/».  3.C.  18.  Tite-Live,//. 31. cyyê^,  Leandre  Alberti,  Vefcr. 
liai.  Elia  Capriolo ,  Hifi.  Brefi.  Ottavio  Roffi ,  Mon.  Brefiia.  Blon- 
dus,Volaterran,&c. 
BRESSENON.  Cherchez Brixen. 

BRESSICI,ville8cPalatin3tde  Pologne, dans  la  Polefie.  Elle 
eft  fituée  fur  la  rivière  de  Buge  ou  Bug  ,  qui  y  reçoit  un  autre  ruif- 
feau  ,  &c  elle  a  un  affez  bon  château ,  étant  la  plus  cohfiderable  de  la 
Polefie  ,  vers  les  frontières  de  la  Polaquie  8c  de  la  Ruffie  Noire. 

BRESSUIRE,petite  ville  de  France  dans  le  Poitou.EUe  eft  fituée 
fur  la  petite  rivière  d' Argenton ,  entre  Partenai ,  Thouars ,  Mortai- 
gne,8cMoncontour. 

BREST,  ou  Brezfti ,  Breflia. ,  ville  du  Royaume  de  Pologne , 
dansla  Cujavie.  Elle  eft  afi"ez  bien  bâtie,  avec  un  château,  dans  un 
heu  marécageux, près d'Wladifliw  8c  delaViftule.  L'ony  célébra 
un  Concile  en  l'an  1595.  pour  l'union  des  Grecs  Schifmatiques  de 
Lithuanie  avec  l'Eglife  Latine  ;  8c  un  autre  en  r  6zo.  pour  le  n^f  me 
fujet.  *  Sponde,  ^.C.  1595.  ».  14.  8c  Starovolfcius. 

BREST  ,  fur  la  mer,  ville  de  France  en  Bretagne ,  avec  un  ex- 
cellent port.  C'eft  le  Brivates  Portas,  Gefocribate,  OU  Gefobrivate 
des  Auteurs  Latins.  La  ville  eft  fituée  furie  panchant  d'unecolline, 
du  côté  du  port,dont  l'entrée  eft  défendue  par  un  bon  château  élevé 
fur  un  roc.  Ce  port ,  dans  un  golfe  où  la  mer  entre  par  quatre  en- 
droits difFerens,  eft  eftimé  le  meilleur  de  toute  l'Europe.  Auffi  les 
vaiflTeaux  y  font  toujours  à  flot.  C'eft  le  magazin  de  l'Amirauté 
de  France  .pourles  navires  qui  vont  fur  l'Océan. 

BREST,  colonie  de  l'Amérique  Septentrio:-ale,dans  la  nou- 
velle France  ou  Canada.  Elle  eft  en  l'endroit  le  plus  Méridional  du 
golfe  de  S.  Làurens,  vers  Belle- ifle,  en  la  contrée  dite  la  Nouvelle 
Bretagne. 

BRETAGNE,  grande  province  deFrance.avec  titre  de  Du- 
ché. C'eft  l'Armorique  des  Anciens, -^rwonV;»,  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui la  petite  Bretagne,  fir/M«»w  ntmor,po\ir  la  diftingucr 
de  la  Grand'  Bretagne.qui  comprend  l'ifle  d'Angleterre  8c  d'EcolFe. 
Oneftimequ'on  lui  donna  lenomd'Armorique.àcaufequ'elleeft 
fituée  le  long  del'Ocean ,  où  elle.a  grand  nombre  de  très-bons  ports. 
EUe  eft  environnée  de  la  mer  au  Septentrion,  au  Midi,  8c  au  Cou- 
chant ;  Si  à  l'Orient  elle  a  le  bas  Poitou ,  l'Anjou ,  le  Maine ,  84  la 
Normandie.  C'eft  une  des  plus  vaftes  6c  des  plus  grandes  provinces 
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duRoyaume,  car  fa  longueur  eft  de  plus  de  70.  lieues,  &  fa  largeur 
de  3J.  à  40.  Quelques  Géographes  la  font  reflembler  a  un  fer  de 
cheval.  On  la  divife  ordinairement  en  haute  &  baffe.  Là  haute  vers 
l'Orient  a  Rennes  capitale  de  la  province  avec  Parlement  &livêché, 
Nantes,  Saint  Malo ,  Saint  Brieu ,  &  Dol  Evêchez ,  Fougère ,  Vitre, 
Lamballe,  Quintin,  Montfort- la-Cane,  Jocclm ,  Ploermel ,  Redon, 
Guerande.Chàteau-Briant,  Ancenis,  Michecou,  Cliilon,  Saint 
Aubin  du  Cormier,  &c.  Dans  la  baffe ,  au  Couchant ,  font  les  dioce- 
fcs  de  Vannes ,  Cornouaille ,  Saint  Paul  de  Léon,  &  Treguier,  avec 
Concarnaux,  Penmark ,  le  Conquêt,  Lannion,  Breft,  Blavet ,  Mor- 
îaix,  Hennebon,  Quimperlai,  Landernau ,  &c.  On  divife  encore  la 
Bretagne  par  langage ,  en  ceux  qui  parlent  François ,  en  ceux  qui 
parlent  Breton  qu'on  appelle  £re«»»«»j,&  en  ceux  qui  ont  un  lan- 
gage mêlé  duFrançois  ik  du  Breton.Les  Evêchez  de  Rennes.deDol, 
&  de  Saint  Malo  ont  la  Langue  Françoife-.ceux  desEvêchez  deCor- 
nouaille.de  Saint  Paul  de  Leon,&  de  Treguier  parlent  le  Breton  :  5c 
le  langage  mêlé  eft  commun  à  ceux  des  Evêchez  de  ISjintes.de  Van- 
nes,&  de  Saint  Brieux.  Ces  neuf  Evêchez  font  fuffragans  de  Tours, 
comme  je  le  dis  ailleurs,  &  je  remarque  aufTi  que  l'Eveque  de  Dol 
officie  avec  la  croix,  &  que  les  Ducs  de  Bretagne  ont  voulu  faire  éri- 
ger cette  Eglife  en  Metropolitaine.fans  en  avoir  pu  ve^ir  à  bout.  On 
trouve  diverfesifles  fur  la  côte  de  Bretagne  ,les  plus  confiderables 
font  Belle-Ifle&Ouëffant  avec  titre  de  Marquifat.  La  Loire  fépare 
la  Bretagne  du  bas  Poitou.  Ses  autres  rivières  font  la  Vilaine,  la  Ran- 
Ce ,  Blavet ,  &c.  Elle  a  auffi  diverfes  forêts ,  celle  de  Lyflai  &  de 
Breffelian  font  les  plus  renommées.  Cette  Province.eft  affez  fertile, 
elle  a  des  grains,  du  chanvre,  du  lait,  peu  de  vin,  diverfes  rnines 
de  fer,  de  plomb,  &  même  d'argent ,  aVec  de  bons  pâturages  :  qui 
fait  qu'elle  a  quantité  de  bétail  &  divers  haras  de  clievaux.  La  mer  y 
entretient  lé  commerce,  &  l'abondance  de  toutes  chofes.  Les  Bre- 
tons font  excellens  hommes  de  rner.  Ils  paroiffent  groITiers ,  mais 
dans  le  fond  ils  ne  manquent  ni  d'adreffe  ,ni  de  génie.  Quelques 
Auteurs  foûtiennent  que  les  Bretons,  habitans  d'Angleterre ,  étant 
tourmentez  par  les  Barbares,pafferent  dans  la  Gaule  Armorique  en- 
viron l'an  442..  que  les  Romains  leur  permirent  de  s'y  établir  dans  le 
païs  de  Vannes  &  de  Cornouaille  ouQuimpercorentin.d'oùs'étant 
étendus  dans  IcsEvêchez  de  Treguier  &  de  Léon,  ils  donnerentle 
îiom  de  Bretagne  à  cette  Province.  Les  autres  prouvent  au  contraire 
que  ce  nom  lui  étoit  particulier  du  tems  même  de  Pline.Sc  que  Bede 
dit  que  les  Bretons  Gaulois  donnèrent  ce«om  de  Bretagne  à  l'Ifle 
d'Albion,bien  loin  de  l'avoir  reçu  d'eux.Les  Curieux  pourront  con- 
fulterles  originaux.  Je  remarque  feulement  que  Jule-Céfarfe  rendit 
maître  de  cette  Province,  qui  fut  fujette  aux  Romains  ,jufqu'à_ce 
que  Maxime  s' étant  fait  proclamer  Empereur  en  Angleterre  l'an 
381.il  permit  à  un  de  fes  Lieutenans  nommé  Conan  AitMeriadoc 
de  s'établir  un  Royaume  dans  la  Gaule  Armorique,  ainfî  nommée  en 
ancien  Breton,  parce  qu'elle  eft  auprès  de  la  mer.  Cette  Souveraine- 
té dura  jufqu'au  tems  de  Clovis  &  deChilperic,qui  obligèrent  les 
Rois  de  fe  contenter  du  titre  de  Comte,  Ils  fe  révoltèrent  pourtant, 
jufqu'au  règne  de  Dagobert  H.  qui  les  rendit  tributaires;  &  demeu- 
rèrent en  cet  état  jufqu'en  l'an  vSj.queCharlemagne  îesfoûmit. 
Leur  opiniâtreté  pour  la  liberté  les  fit  encore  élever  contre  Louis  le 
Débonnaire  &  Charles  le  Chauve.  Ils  fe  firent  la  guerre  entr'eux ,  tuè- 
rent Salomon  leur  dernier  Roi,  &  le  pais  fut  depuis  gouverné  par 
divers  Princes ,  jufqu'en  l'an  1113.  qu'Alix  héritière  de  Bretagne 
époufa  Pierre  de  Dreux  dit  Afa«c/e«,  dontlesfucceffeursau  nombre 
de  dix  l'ont  polfedée  en  titre  de  Duché  ,jufqu'à  ranr49i.  qu'Anne 
fille  unique  de  François  II.  dernier  Duc  époufa  Charles  VIII.  puis 
Louis  XII.  Roi  de  France,  qui  réunirent  ce  Duché  à  la  couronne. 
Voici  la  fucceffion  de  tous  ces  Princes,  depuis  Conan  dit  Meriadoc. 

Succejfton  Chronologique  des  anciens  Rois  o\\Çomies 
de  Bretagne, 


Conan  dit  Meriadoc ,  mort  en 

Grallon , 

Salomon  î. 

Auldran , 

Budic, 

Hoëll.  à\\.le Grand, 

Hoël  II.  dit  le  Fainsant, 

Alain  I. 

Hoël  III. 

Salomon  II. 

Alain  II;  furnommé  le  Long, 


393- 
405. 

413- 
438. 
448. 
484. 
560. 
594- 
640. 
660. 
690, 


Après  la  mort  de  ce  dernier  ,1a  Bretagne  fut 'gouvernée  par  Judi- 
caël ,  &  enfuite  par  d'autres  petits  Seigneurs  qui  s'établirent  en  di- 
vers endroits, favoir  Daniel  Dremruz, Budic  Comte  de  Cornouail- 
le ,  Maxence  fon-frere ,  JeanReith ,  &  Daniel  Vuna ,  jufqu'en  769. 
que  Charlemagne  y  envoya  fesLieutenans,&  fournit  la  province  en 
787.Neomene  Lieutenant  fous  Louis  le  Débonnaire  fe  fit  Roi  de 
cette  Province ,  cù;il  mourut  en  86i.laiffant  Herufpée ,  qui  foûtint 
affez  bien  la  guerre  contre  le  Roi  de  France ,  &  il  fut  tué  en  866.  par 
foncoufin  Salomon;  Ce  dernier  régna  jufqu'en  878.  qu'on  l'aflaf- 
fina  félon  le  fentiment  commun.  Après  cela  cetteProvince  eut  di- 
vers Seigneursjufque  vers  l'an  9  30.  ou  35.  qu'Alain  I.  dit  Barbe-torte 
fut  Comte  de  toute  la  Bretagne  &  n'eût  que  deux  fils  naturels,  Hoél 
Comte  de  Nantes  mort  fans  enfans ,  &  Guérie  Comte  de  Nantes  & 
de  Porhet.qui  fit  la  branche  des  Comtes  de  Nantes.  Cependant 
Conan  I.  Comte  de  Rennes  le  fut  de  toute  la  Bretagne.  Comme  je 
parle  ailleurs  de  tous  ces  Seigneurs,  de  leurs  femmes,  &  de  leurs  en- 
fans, il  fuffitdemarquer  ici  Amplement  leur  nom  pourenconnoî- 
tre  la  fucceffion.  Voyez  les  Antiq.  Britanniques  d'Ufferius. 

Succejfion  Chronologique  des  Comtes  de  'Bretagne, 
Alain  I.  dit  Barbe-torte  ,moxt  en  g^i.  ou  59. 


BRE.  BRL 

Conan  I.  fils  de  Jiidicaël  Comte  de  Rennes.  995,^ 

Geofroi  I,  1008. 

Alain  II,  dit  le  Rebru,  1040. 

Conan  11.  empoifonnc  en         ,  1067. 

Havoife  fille  d'Alain  II.  &  focur  de  Conan  porta  le  Comté  de  Bre- 
tagne à  Hoël  Comté  de  Cornouaille  &  de  Nantes ,  mort 
en  1084. 

Alain  III.  dit  Fcr^^«^ ,  iizo. 

Conan  III.  ait  le  Gros,  1148. 

Berthe  fille  de  Conan  III,  Comtefle  de  Bretagne  époufa  en  pre- 
mières noces 

Alain  dit  le  Noir  Sieur  de  la  Roche-de-rien,  &  elle  en  eut 

Conan  IV.  dit  le  Petit, mort  en  1170.' 

Confiance  Comteffe  de  Bretagne  époufa  en  premières  noces 
Geofroi  d'Angleterre  Comte  d'Anjou,  8c  elle  en  eut 

Artus  I.  affaffiné  par  fon  oncle  en  iioi.' 

Gui  de  Thouarstroifiéme  mari  de  Confiance,  1113. 

Voilà  quels  furent  les  Comtes  de  Bre"tagne.  Confiance  eut  du 
même  Gui  Alix  mariée  en  1113.  à  Pierre  de  Dreux  dit  Mauckrc  oij 
Mal-habile ,^\i  de  Robert  I.  dit  le  Jeune, àont  le  père  Robert  de 
France  Comte  de  Dreux,  8cc.  furnommé  le  Grand , étoit  cinquiè- 
me fils  du  Roi  Louis  VI.  dit  le  Gros.  C'eft  de  Pierre  de  Dreux  du 
fang  de  France ,  que  les  Ducs  de  Bretagne  font  defcendus  de  père  en. 
fils  de  cette  forte,  , 

Succejfion  Chronologique  des  l^tcs  de  Bretagne, 

Pierre  de  Dreux  dit  Af<j«cif«,  mort  en  îijo. 

Jean  I.  furnommé  le  Roux ,  .  ii8<>, 

Jean  II»  1305. 

Artus  II,  1312. 

Jean  III.  dit  le  Bon,  1341. 

Jean  IV.  de  Montfort,  1345. 

Jean  V.  furnommé /eF«;W<j;;*,  '  ^399- 

Jean  VI.  dit  le  Bon  &  le  Sage,  144a. 

François  I.  .  1450. 

Pierre  II.  dit  le  Simple,  1457. 

hrtMslW.  ait  le  Jufticier,  1458. 

2î;i:^<jri^  frère  d'Artus  IIL  ent 

François  II.  Duc  de  Bretagne,  1488. 

Anne Ducheffe  de  Bretagne,  iîr4- 

Cette  Princeffc  porta  le  Duché  de  Bretagne  à  la  couronne  de 
France,  par  fon  mariage  avec  les  Rois  ChaiiesVIII.  8c  Louis XII. 
comme  je  T'ai  dit.  Louis  XII.  eut  Claude  de  France  fa  fille  aîîiée, 
héritière  de  Bretagne,Sc  femme  du  Roi  François  I.  dont  le  fils  Hen- 
ri II.  apporta  encore  ce  Duché  à  la  couronne,  dont  il  étoit  xi\o% 
vant.  Cependaritilyfupprima  tous  le?  Officiers  Ducaux ,  y  érigea 
un  Parlement  ,8c  depuis  ce  tems  la  Bretagne  efi  devenue  membre 
du  corps  de  l'Etat  de  France ,  comme  parlent  nos  Jurifconfultes. 
*  Alain  Bouchard,  Ze;  Chron.  Annal,  de  Bretagne.  Bertrand  d'Ar- 
gentré  ,  Hift.  de  Bret.  Nicolas  Vignier  ,  Traité  de  l'aifcien  Etat  de 
la  petite  Bret.  Roch  le  Bailli  Edelphe  ,  Antiq.  c?  fingul.  de  Sret. 
Albert  le  Grand  de  Morlaix ,  Vies  des  Saints  de  Bret.  Auguttin  ds 
Paz,  Hifl,  de  Bret,  Sainte  Marthe  ,  Hifi,  Geneal.  de  France^  Da 
Pui,8cc. 

Conciles  de  Br-etagnel 

Le  premier,qu'on  nomme  de  Bretagne,parce  qu'on  ne  fait  pas  en 
quel  lieu  il  a  été  tenu,  fut  affemblé  environ  l'an  846.  oupourlapaii 
entre  les  François  avec  Neomene  Comte  de  Bretagne,  ou  pour  le 
couronnement  de  ce  Seigneur,  qui  prit  le  titre  de  Roi,  comme  je 
l'ai  déjà  remarqué.  Hugues,  Archevêque  de  Lyon  gc  Légat  Apofto- 
lique ,  en  convoqua  un  l'an  1079.  dans  cetteProvince ,  pour  donner 
ordre  à  l'abus  des  fauffes  pénitences ,  &c  de,  ce  qu'on  en  impofoit  de 
fort  légères  pour  de  grands  crimes.  *  r.  X.  Conc. 

BRh,TAGNE',  ou  N  o  u  v  e  l  i  e  B  r  e  t  a  g  n  e  ,  que  les  An-  ' 
glois  nomment  netv  Hrittain ,  contrée  de  l'Amérique  Septentriona- 
le,entrelanouvclleFranceSclegolfe  deHuifon.  LesAnglois  en 
ont  découvert  quelques  terres  fur  la  côte.  Se  lui  ont  donné  ce  nom 
de  nouvelle  Bretagne.  Elle  eft  encore  connue  fous  celui  d'Eftotilan- 
de ,  de  Terre  de  Laborador ,  8c  de  Cortereal ,  mais  elle  eft  différen- 
te de  la  Nouvelle  Bretagne  Province  de  la  nouvelle  France,' 
fur  la  pointe  du  golfe  de  Saint  Laurent,  où  eft  Breft ,  Belle-Ifle , 
8cc. 

BRETAGNE,  qu'on  appelle  la  Grand' Bretagne.  Cherchez  An- 
gleterre. 

BRETEUIL.petite  ville  de  France  dans  la  haute  Normandie.  El- 
le eft  fituée  fur  la  petite  rivière  d'Iton,près  d'un  étang, entre  l'Ai- 
gle,  Evreux ,  8c  Verneuil.  Henri  II.  Duc  de  Normandie  ,8cc. Roi 
d'Angleterre,  donna  à  Robert  de  Montfort  cette  ville ,  qu'Amicie 
fa  fœur  vendit  depuis  en  iiio,  au  Roi  Philippe  ^«/^ajîe.  Enfuite  elle 
étoit  devenue  le  partage  de  Charles  Roi  de  Navarre ,  qui  la  céda  en 
1410.au  Roi  Charles  VI.  qui  lui  donna  d'autres  terres, 

BRETON.  Cherchez  Guillaume  dit  le  Breton. 

BRETONNAYAU ,  (René)  Médecin  8c  Poëte  François,  vivoit 
fur  la  fin  du  XVI.  Siècle  en  1 584.  étoit  de  Vernantes  en  Anjou  8c  ex- 
erçoit  la  Médecine  à  Loches  en  Touraine.  François  de  la  Croix  du 
Maine  parle  avec  éloge  de  fes  Ouvrages.difant  qu'il  étoit  très-doéle 
Médecin  8c  excellent  Poëte. 

BREZE'.  Cherchez  Maillé.     . 

BRIANÇON  .villedeFrance  dans  les  montagnes  deDauphiné,' 
capitale  d'un  petit  païs  dit  le  Bailliage  deBriançon  ouleBai  AN- 
ç  o  n  k  o  i  s.  Elle  eft  bâtie  au  pied  d'un  rocher  ,  fur  lequel  il  y  a 
un  château  ;8c  on  l'eftime.à  caufe  de  fa  fituation,  la  plus  haute  vil- 
le de  l'Europe,  Deux  ruiffeauxfe  joignent  au  deffous  de  cette  ville, 

dons 


^ojit  i'un ,  qui  vient  du  Mont  Genevre  vers  le  Septentrion,  s'appelle 
Dure  :  &  l'autre  ,  qui  dercend  vers  le  Couchant  delà  Vallée  du  Mo- 
iieftier&de  Chantemerle,  a  le  nom  à' Ance.  Ils  font  proprement 
desfourcesdelaDurance,  &  quelques  Auteurs  ont  crû  quec'eftde 
là  que  cette  rivière  tire  fonnom.  Strabon&Ptolomée  donnent  ce- 
lui de  iie/tyriviit»  à  Briançon,que  l'Itineiaire  d' Antonin  nomme  />>/- 
gavt'mm.^  &  AmmienMarccllin  Virgant'ta.  Ilya  environ,  à  deux 
Jieuës  de  cette  ville ,  une  grande  roche  coupée  à  la  pointe  du  cifeau, 
queleshabitansnomment /^crrwJjKo/ifiîn^.  Ony  a  vu  autrefois  ces 
mots  gravez, /J  dfari  Auguflo  dedicatajalutate  eam.  Mais  cette  inf- 
cription  ert  trop  peu  Latine  ,  pour  être  du  fieclc  d'Augufte  :  ce  que 
Mcrula  &  d'autres  ont  remarqué  avant  moi.  Quelques  Auteurs  ont 
crû  que  Jule-Céfar  fît  faire  cette  ouverture  à  ce  rocher  /venant  dans 
ïesGaules.  D'autres  eftimentque  c'eitce  mêmerocherqu'Annibal 
ouvrit  avec  le  feu  &  le  vinaigre ,  pour  y  faire  un  palTage  commode  à 
fcs  clephans  ;&  d'autres  foutiennent  que  c'elt  le  Roi  Cottius  qui  iit 
travailler  à  cette  porte,  pour  faire  plaifir  à  Augufte ,  dont  il  mit  la 
ftatuë  au  deflus.  Il  eft  difficile  de  bien  établir  la  vérité  d'aucun  de  ces 
faits.  11  eft  pourtant  fur  que  Briançon  eft  une  ville  ancienne,  &  il  fau- 
droit  démentir  tous  les  an  ciens  Auteurs ,  pour  n'être  pas  de  ce  fenti- 
liient.  tllefe  rendit  confiderablc  dans  le  XIII  Siècle.  DansleXVI. 
elle  fut  occupée  par  ceux  de  la  Ligue ,  qui  la  confideroient  avec  rai- 
fon,  com  me  une  ville  d'importance,  &  le  Sieur  de  Lefdiguieres ,  de- 
puis Connétable  de  France,  la  leur  enleva  en  1590.  C'eftuneaflTez 
belle  villepour  être  dans  les  montagnes, où  il  y  a  Bailliage, une  jolie 
Eglife ,  &  trois  Monafteres.  Elle  a  auffi  produit  des  hommes  de  Let- 
tres, &  pour  en  perfuader  le  public ,  il  ne  faut  que  nommer  le  célèbre 
Oronce  Fine  un  des  plus  favans  Mathématiciens  de  fon  tems ,  com- 
liiejeledis  ailleurs.  *  Chorier,  Hiftoinde  Dauphiné.  Bouche,  Hifioi- 
re  de  Provence.  O'c 

BRIANÇON,  ou  Briançonnet,  village  de  Provence,  dans  le 
Diocefe  de  Glandeves&la  VigueriedcGraiTe.  Diverfes  médailles 
d'or,  d'argent,  &de  cuivre,  qu'on  y  trouve  tous  les  jours,  avec 
grand  nombre  d'infcriptions ,  témoignent  que  ce  lieu  a  été  plus  con- 
sidérable autrefois ,  qu'il  ne  l' eft  aujourd'hui  ;  &  ce  qui  me  le  perfua- 
de,  c'eft  que  dans  quelques-unes  de  ces  infcriptions  on  trouve  ces 
mots ,  Ordo  Brig.  F.  C.  c'eft- à-dire ,  Ordo  Brigamium  ou  Brigantinus 
fien  curatih.  Les  Curieux  favent  que  ce  nom  A' Ordo  ne  fe  donnoit 
qu'aux  grandes  villes,  qui  avoient  les  trois  Ordres,  du  Sénat,  de  la 
Milice,  &  du  Peuple;  Scainfi  on  a  raifon  de  croire  que  Briançonnet 
a  été  des  plus  illuftres.  *  Bouche ,  Hifl.  de  Prov. 

BRIANÇON,  ou  Fort  Briançonnet,  c'eftun château 
de  Sàvoye  ,  dans  le  pais  de  Tarantaife.  11  eft  bâti  fur  un  rocher 
le  long  de  rifere,  environ  à  une  lieuë  au-defTous  de  Monftiers.  11 
y  a  auffi  un  village  de  ce  nom.  Quelques  Auteurs  ont  crû  que  le  châ- 
teau de  Briançon  a  donné  fon  nom  à  la  Maifon  de  Briançon  en 
Dauphiné,  noble,  ancienne,  &  féconde  en  hommes  illuftres.  Aimon 
DE  Briançon  fut  tiré  en  1178.  de  la  folitude  de  laChartreu- 
fe  où  il  étoit  Religieux ,  pour  gouverner  l'Eglife  de  Tarantaife , 
après  Pierre  que  fa  pieté  a  fait  mettre  au  nombre  des  Saints.  Aimon 
fe  trouva  au  Concile  de  Latrandel'an  1179;  &en  1186.  étantàPa- 
vie,^  y  obtint  de  l'Empereur  Frédéric  T. des  privilèges  pour  fon  Egli- 
fe, qu'Henri  V I.  lui  confirma  en  11 96;  &  ce  fage  Prélat  mourut  lan- 
ftée  d'après.  Dans  le  Siècle  fuivant  un  Guillaume  de  Briançon 
àuflî  Chartreux ,  ay  ant  été  élu  Archevêque  d'Ambrun,  refufa  d'ac- 
cepter cette  dignité,  préférant  l'abaiffement  de  fon  état  à  la  grandeur 
delà  Prélature.ik  le  repos  aux  honneurs.  En  1191.  Eudes,  Guillau- 
me ,  &  Aimon  de  Briançon  fils  d' Aimeric ,  firent  avec  le  Dauphin 
Humbert  I.  un  échange  du  château  de  Bellecombe,  qu'ils  avoient 
long  tems  pofledé,  avec  celui  deVacres,  que  le  Dauphin  leur  re- 
mit. Pierre  de  Briançon,  Sieur  de  S.  Ange,  fediftinguaparfon 
mérite,  durant  lesguerres  de  la  Religion,  &  il  mourut  enx6o3. 

*  Chorier,  Bifi.  de  Dauph. 
BRIANÇONNET.  Cherchez  Briançon. 

BRIARD,  (Jean')  Dodeur  en  Théologie  &  Vice-Chancelier 
de  r  Uni  verfîté  de  Louvain  ,a  vécu  fur  la  fin  du  XV  .Siècle  Se  au  com- 
mencement du  XVI.  Il  étoit  de  Bailleul  dans  le  territoire  d'Ath  en 
Hainaut.  Son  mérite  le  rendit  cher  à  divers  grands  hommes  de  fon 
tems,  &  particulièrement  à  Erafme,  qui  parle  de  lui  avec  éloge. 
Car  ayant  fournis  à  la  cenfure  del'Univerfité  de  Louvain  fes  An- 
notations fur  le  Nouveau  Teftament,  il  dit  que  Briard  y  furpaflbit 
les  autres  en  favoir  &  en  jugement ,  aufîi  bien  qu'en  autorité.  Il 
mourutle huitième  du  mois  de  Janvier  en  152.0.  &il  laifla  divers 
Ouvrages,  comme  Siusfiiones  quodlibetice.  De  contraâîu  fortis  feu 
loteria.  De caufa.  indulgent laram ,  ^c.  Lambert  Briard,  ou 
'Briarde,  deDunkerque,  a  compofé  quelques  Ouvrages  de  Droit, 
ïl  étoit  Préfident  à  Malines  ,  où  il  mourut  le  10.  Odobre  1557. 

*  Erafme  ,  //.  i.  C7  7.  Epifi.  Valere  André  ,  Bibl.  Belg.  Le  Mi- 
re, &c. 

BRI  ARE  fur  la  Loire,  petite  ville  de  France  dans  la  grande  Beau- 
ce,  ou,  comme  difent  d'autres,  dans  le  gouvernement  d'Orléans,  ou 
en  p  ifticulier  dans  le  Gâtinois.  Les  Auteurs  Latins  le  nomment  Bri- 
■vodurmn ,  Bridohorum,  &  Breviodorus.  Elle  donne  fon  nom  au  canal, 
qui  communique  de  la  Loire  à  la  Seine,  parle  moyen  du  Loin.  Il 
avoir  été  entrepris  au  commencement  du  XVII. Siècle,  &  il  fut 
achevé  fous  le  règne  de  Louis  le  Jujie,  parles  foins  du  Cardinal  de 
Richelieu.  Briare  fouflFrit  beaucoup  durant  les  guerres  civiles  de  la 
Ligue  En  1651.  ilfedonna,  près  de  cette  ville,  un  combat  entie 
les  troupes  du  Roi  &  celles  des  Princes. 

BRIARE,  géant.  Cherchez Egeon. 

BRICCE,  (Jean)  Romam,  étoit  Poète  &  Peintre,  &aètéen 
cftime  fous  le  Pontificat  du  Pape  Urbain VIII.  Son  pcrc,qui  ga- 
gnoit  fa  vie  à  raccommoder  des  matelas,  ne  voulut  jamais  lui  faire 
apprendre  à  lire.  Il  en  vint  pourtant  à  bout,  par  la  force  de  fon  gé- 
nie &  par  un  merveilleux  panchant ,  qu'il  avoitpour  toutesles  cho- 
fts  d'efpiit.  A  peine  étoit-il  forti  de  l'enfance,  qu'il  compofa  des 
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chanfons ,  enfuite  il  fit  deî  comédies ,  &  puis  il  s'attacha  à  laPeinturc 
&àlaMufique,  &y  reuffit  aflcz  bien.  On  dit  qu'il  mourut  vers 
l'an  i6.|o.  *Leo  Allatius,  inApili.Vrban.  JanusNiciustrythrceus 
Pm.  lU.lmag.dliiJt.c.i-i. 

S.  BRICE  ,  tvêque  de  Tours ,  fuccedn  à  S.  Martin  en  cette  chai- 

I  re;  &  voici  ce  qu'en  recite  Grégoire  Evêque  du  même  lieu,  aux 

1  livres  z.  eT'io.  defonHifloire.  Brice  avoit  été  Diacre  de  l'Eglife  de 
ToursdurantlaviedeS.Martin,  &  avoit  accoutumé  de  fe  moquer 

j  decegrand  ferviteur  deDieu,  &de  l'appellerraioteur&:  infenfé. 
Quoique  S.Martin  nepûtignorerlachofe,  ilnelaifl"oitpasd'avoir 

I  pour  Brice  une  afFeélion  particulière,  croyant  qu'il  parloit  de  la  for- 
te ,  non  pastantparmalicequeparindifcretion&legcretéd'efprit; 
&qui  plus  eft,  il  lui  prédit  qu'il  lui  fuccederoit  dans  fon  Ëvêché, 
&  qu'il  y  effuyeroit  beaucoup  de  traverfes.  En  effet ,  trente-trois 
ans  après  fa  promotion  à  l'Epifcopat,  Brice  fut  accufè  d'avoir  débau- 
ché une  femme ,  qui  avoit  pris  le  voile  &  fait  vœu  de  chafteté ,  &  de 

j  l'avoir  engroflee.  Lorsqu'elle  fut  accouchée,  le  peuple  de  Tours 
l'ayant  fû,  voulut  lapider  Brice,  comme  étant  coupable  de  ce  cri- 
me. Brice,  pour  montrerfon  innocence,  fit  apporter  l'enfant ,  qui 
n'avoit  que  trente  jours,  &lui  dit  en  préfcnce  de  tout  le  peuple, 
qu'il  l'adjuroit  par  le  Fils  de  Dieu,  de  déclarer  devant  toute  l'affem- 
blée,  s'il  étoit  vrai  qu'il  en  fût  le  père:  à  quoi  l'enfant  répondit, 
qu'il  n'étoit  pas  vrai.  Le  peuple  ne  fe  contentant  pas  de  cela  ,  vou- 
lut obliger  Brice  à  faire  déclarer  à  l'enfant ,  qui  étoit  fon  vrai  père: 
mais  l'Evêque  repartit  que  cela  ne  le  regardoit  pas ,  qu'il  avoit  eu 
foindecequiletouchoit,  &  que  fi  le  peuple  avoit  quelque  chofe  à 
propofer  à  l'enfant,  il  pouvoit  l'interroger.  Alors  les  afîiftans  lui 
dirent  qu'il  avoit  fait  parler  l'enfant  par  art  magique,  &  s'écrièrent 
qu'ils  ne  le  vouloient  plus  reconnoître  pour  leur  Evêque.  Brice, 
pour  fe  purger  encore  mieux  ,  mit  des  charbons  ardens  dans  fa  ro- 
be, &  les  ferrant  contre  fon  eftomac,  les  porta  jufque  fur  le  tom- 
beau de  S.  Martin ,  après  quoi  il  fit  voir  que  fes  habits  n'avoienc 
point  été  endommagez  du  feu.  Mais  ce  peuple  s'opiniâtra  encore 
davantage ,  &  l'ayant  chafle  de  fon  fiege,  établit  en  fa  place  un  nom- 
mé Juftinien.  Brice  fe  retira  à  Rome,  &  y  demeura  fept  ans,  juF- 
ques  à  ce  que  le  Pape  lui  commanda  de  retourner  en  fon  Diocefe, oiî 
il  arriva  quelquesjours  avant  la  mort  de  l'Evêque  Armence,  fuccef- 
feur  de  Juftinien.  Les  habitans  de  Toursle  reçurent  avec  joye,&il 
y  tint  encore  le  fiege  pendant  fept  ans.  11  mourut  vers  le  milieu  du 
IV.  Siècle.  SU  P. 

BRICHANTEAU ,  famille.  La  Famille  deBRicHANTEAU 
eft  noble  &  ancienne,  &  elle  tire  fon  nom  d'une  terre  dans  la  Beau- 
ce,  diteBrichantel  ouBrichanteau  On  en  connoît  les  Seigneurs 
depuis  l'an  1330.  OU31.  car  lean  de  Brichanteau  vivoit  alors,  & 
laifla  Jean  II ,  père  de  Robert,  duquel  vint  Charles ,  &:  ce  dernier 
eut  Louis,  lequel  époufa  Marie  de  V  ères  héritière  de  Beauvais  Nan- 
gis,  &c.  enBrie.  Louis  eut  de  cette  alliance,  entr'autres  enfans„ 
Nicolas  qui  fuit,  Crefpin  Evêque  de  Senlis,  &Geofroi  Chevalier 
deMalthe.  Nicolas  de  Brichanteau  Sieur  de  Beauvais 
Nangis,  -Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Capitaine  de  50.  hommes 
d'armes,  &c.  fe  fignala  dansdiverfesoccafions.  C'ètoit  un  homme 
quiavoit  beaucoup  de  prudence  &  de  courage,  &  qui  favoittrès- 
bienla  guerre.  Il  mourut  d'une  blelTure  reçue  en  i;6î.  à  la  bataille' 
de  Dreux,laiflant  de  Jeanne  d'Aguerrefon  époufe,  Antoine  qui  fuit; 
Marie  femme  de  Claude  de  Beaufremont,  Marquis  deSeneiçai;  & 
Françoife  mariée  à  Louis  de  l'Hôpital  Marquis  de  Vitri,&c.  comme 
je  le  dis  ailleurs.  Antoine  de  Brichanteau,  Marquis 
de  Nangis ,  Colonel  du  Régiment  des  Gardes,  Ambaffadeur  en  Por- 
tugal, fut  fait  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  1 59;  il  époufa  Antoi- 
nette de  la  Rochefoucaut,  Dame  de  Linieres,  fille  puînée  &  héritiè- 
re de  Charles  &  de  Françoife  Chabot.  Leurs  enfans  furent  i  Nico- 
las qui  fuit.  1  Benjamin  de  Brichanteau  ,  Evêque  &  Duc  de 
Labn,  Abbé  de  Sainte  Geneviève  &  de  Barbeaux.ètoitun  Prélat  de 
grand  mérite.  Il  fut  nommé  à  cet  Evêché  après  Geofroi  de  Billi  fon 
parent,  en  161Î.  &il  mourut  le  13.  Juillet  1619.  à  Paris,  où  l'on 
voitfon  tombeau  dansl'EglifedeSte. Geneviève.  3  Philippe  Baron 
deLinieres.  &  4.  François  de  Gurci,lai(rerentpofterité.  j  Phili- 
bert de  Brichanteau,  Abbé  de  S.  Vincent  de  Laon ,  en 
fut  aufti  Evêque  après  fon  frère ,  &  il  mourut  veis  l'aniôfi.  ou  jz. 
6  Charles,  &  7  Alphonfe  Chevaliers  de  Malthe ,  tuezaufervicede 
la  Religion.  8  Antoine  Abbé  de  Barbeaux  mort  en  1638.  9  Antoi- 
nette. Et  10  Lucie.  Nicolas  DE  Brick  an  te  au.  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi ,  époufa  en  premières  noces  Aimée-Françoife  de 
Rochefortmorteley.  Juin  1644.  &  en  fécondes  Catherine  Henne- 
quin-d'Aftl.  Il  eut  de  la  première  Antoinette  mariée  au  Marquis 
d'EfcojFrançois  Marquis  de  Nangis, Maréchal  de  Camp,tuéau  liège 
de  Gravelines  le  i  ç.  Juillet  1644 ,  ayant  eu  une  fille  de  Marie  de  Bail- 
leul fa  femme ,  Charles  Meftre  de  Camp  du  Régiment  de  Picardie , 
mort  fans  enfans  de  Marie  le  Boutellier  de  Senlis;  &  Alphonfe  Mar- 
quis de  Nangis ,  auffi  Meftre  de  Camp  du  Régiment  de  Picardie , 
mort  des  bleflures  qu'il  reçût  au  fiege  de  Bergues-S.Vinox,  le  rj. 
JuillettôfS.  Il  alaifleunfilspofthumed'Anne-Angeliqued'Alon- 

I  gni  fon  époufe,  fille  puînée  de  Louis  d'Alongni,  Marquis  de  Roche- 
fort,  Baron  de  Craon ,  &c.  BaiUif  de  Berri,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi,  &c.  ScdeMarieHabertdeMontmort. 

BRICHANTEAU, (  Crifpin  )  Abbé  de  Saint  Vincent  de 
Laon ,  puis  Evêque  de  Senlis ,  a  vécu  dans  le  XAT  Siècle.  Il  étoit 
fils  de  Louis  Sieur  de  Nangis  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit.  S'étant 
avancé  dans  les  Lettres ,  il  fe  fit  Religieux  dans  l' Abbaïe  de  Saint 
Denys,  &  s'y  étant  diftinguèpar  fa  pieté  &  par  fon  mérite,  on  le' 
choifit  pour  être  Confelïeur  du  Roi  François  II ,  qui  lui  donna  1"  Ab- 
baïe de  S.Vincent  de  Laon.  Enfuite,  il  fut  nommé  l'an  1559.  à 
l'Evêché  de  Senlis,  &il  mourut  en  1560.  avant  qu'en  avoir  pris 
pofleffion. 

BRICKINGTON,  (Etienne)  Anglois,  Religieux  de  l'Ordre 

de  Saint  Benoît  dans  le  Monaftere  de  Cantorbie,vivûit  dans  le  Xi  V. 

-  R  r  r  "       Siècle, 
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Cantorbie,  ôcd'un  autre  des  Evêquesd  Eli.  Ceft  tout  ce  que  nous 
Tavons  de  ui  ;  comme  le  remarque  Puleus,,;.  Aptend.  de  dlu/l 
s'r^^onkus  Angl.  Arnoul  Wion ,  Tritheme,  Gefner,  Poffevin,  Vof- 

^'"bRICONNET,  famille. La  Famille  deBaiçoNNET  fi  féconde 
en  honfnies  iUuares  eft  originaire  de  Touraine,  où  elle  eft  renom- 
mée depuis  le  règne  de  Charles  V.  &  de  Charles  VI.  C'eft  en  ce  tems 
oue  vivoit  Bertrand  BiaçoNNET ,  Maître  des  Requêtes  de  1  Hôtel, 
aveul  delean  Sieur  de  Varennes,&c.  Secrétaire  du  Roi,  &  Rece- 
veur Général  des'Finances  en  1468.  Celui-ci  époufa  Jeanne  Ber- 
thelot  dont  il  eut  Guillaume  qui  fuit  ;  un  autre  Guillaume  Cardi- 
nal,  dont  je  parlerai  ci-après; Robert  Archevêque  de  Rheims  & 
Chancelier  de  France;  Jean  Secrétaire  du  RoiLouîsXl;  Martm 
Dofteur  de  Paris ,  Grand  Archidiacre  de  Rheims ,  &c  ;  &  1  lerre. 
Guillaume  Briçonnet  l'aîné  époufa  Jeanne  Bnnon,  &ileri  eut 
divers  enfans,  &  entr'autres  Michel  Evêque  deLodevemort  en 
i-;74,ayantrefignécettePrélatureàClaudelonneveu,filsdeGuil- 
laumè  Briçonnet  Sieur  de  Glatigni  &  de  Claude  de  Leneyille  II  fe- 
loit  inutile  de  nommer  les  autres,  &  on  pourra  corifulter  1  Hil- 
toire  de  cette  Famille  écrite  par  Gui  Bretonneau.  11  fuffit  de  re- 
marquer, qu'outre  huit  ou  dix  Confeillers  &  Prefidcns  en  la  Cham- 
bre des  Enquêtes,  elle  a  eu  des  PréfidensSc  Maîtres  des  Comptes, 
des  Maîtres  des  Requêtes,  Intendans  de  Juftice,  Vautres  Officiers. 
*Paul  Tove  ScGuichardin,  H//?./ï.  i.  o~/«'7-  Philippe  deCoiBines, 
Du  Tillet  ,  L,e  Feron  ,  Ughel ,  Ital.  fac.  de  F.pifc.  Pnneft.  Sainte 
Marthe  ,  Gall.  Chrift.de  Epfc.  Narbon.  Remenf.T.  I.Lodovtenf.  ç? 
Meldetif.  T.  II.  Gui  Bretonneau ,  Gotm/.  de  Briçonnet.  Sponde,  m 
jlnnal.  Friion.  Cdl.  Purp.  Kvhtn,  Htft.des  Card  Crc 

BRIÇONNET  ,(Denys)  frère  de  Guillaume  Eveque  de  Meaux 
&fils  du  Cardinal, étoit  auffi  un  Prélat  d'un  mérite  finguher ,  & 
qui  avoit  beaucoup  de  pieté  &  de  favoir.  11  fut  Archidiacre  de 
Rheims  &  d'Avignon,  Abbé  de  Commerci  &d'Erpernai,  en  fui- 
te Evêque  de  Toulon ,  puis  de  Lodeve  en  1 5 16  ,  &  enfuite  deS.Ma- 
lo  en  I  <2,o.  11  fe  trouve  au  Concile  de  Latran  l'an  1  5 14-  &  fut  Am- 
bafladeur  auprès  deLeon  X.  &  ce  fut  à  fa  foUicitation  que  ce  Pontife 
canoniza  S.iint  François  de  Paule  l'an  1519.  llfutleProtefteur  des 
Savans;  auffi  les  plus  illuftrcs  d'entr'eux  lui  dédièrent  leurs  Ouvra- 
ges, comme  Jaques  Fabry/^PoKn-î^e,  &iVznh\elaPhyfit}Med  A- 
riftote;  Charles  Bouille  le  Livre  du  Sage;  Joachim  Ytnonfes  Notes 
(m  Tite-Live  ;  &  Jofle  Clitovée  les  Livres  de  Saint  Denys:  Ce  fa- 
ge  Prélat  mourut  le  18.  Décembre  de  l'an  1535.  C'étoit  le  véritable 
père  des  pauvres,  il  en  fervoit  tous  les  jours  treize  à  table,  étant  lui- 
mêmeàjeun  ;  &:ilne  negligeoit  rien  pour  remplir  tousles  devoirs 
d'un  faint  Evêque.  ,  ^.       ,   ^  .       „    , 

BRIÇONNET, (Guillaume)  Cardinal  duTitr-e  de  SainteFuden- 

tiâne  ,  dit  le  Cardinal  de  S.  Malo ,  fut  Evêque  de  Saint  Malo  ,  &  de 
Nifmes,  puis  ilfuccedaà  l'Archevêché  de  Rheims  a  fou  frère  Ro- 
bert Briçonnet  enT497.  &il  eut  enfin  celui  de  Narbonne  en  1507. 
Le  Pape  Alexandre  VI.l"  éleva  à  la  dignité  de  Cardinal  en  1495-ala 
prefence  du  Roi  CharlesVIlI.quil'enpria,&  ilfetrouvaauCon- 
Moirej&ileutles  Prékturesde  Tufci  &  de  Prénefte  en  Italie.  Ce 
fut  lui  qui  eut  le  plus  de  part  aux  bonnes  grâces  du  mêmeRoi 
Charles  Vin.  &  de  Louis  XII ,  &  qui  fe  iîgnala  le  plus  dansles  gran- 
des affaires.  PàulJove,le  Cardinal  Bembe,  Gmchardm,  &  quel- 
ques autres  l'ont  remarqué  particulièrement,  ajoutant  que  ce  fut  a  fa 
perfuafion  que  le  premier  de  ces  Rois  entreprit  la  conquête  du 
Royaume  deNaples.  On  dit  auffi  qu'il  fut  un  de  ceux  qui  travailla 
le  plus  au  Conciliabule  dePife  contre  Jule  II;  auffifut-il  cité  à  Ro- 
me, &  privé  de  la  pourpre  de  Cardinal;  mais  Léon  Xla  Iiii  re- 
donna. C'étoit  un  grandhomme  ,  habile  dans  les  affaires ,  ami  des 
gens  de  Lettres ,  prudent ,  &  zélé  pour  la  gloire  de  la  France.  Le 
Feron  l'appelle  Oraculum  Régis,  Regni  co.'umna.  11  mourut  le  14. 
Décembre  de  l'an  1514-  H  ne  fautpas  oubliercequeles  Auteursré- 
marquent  de  lui ,  qu'ayant  été  marié  avant  qu'être  lie  aux  Ordres 
facrei,  il  eut  de  Raouktte  de  Beaunefonépoufe  deux  fils,  Guillau- 
me Evêque  de  Meaux  ,  &  Denys  Evêque  de  Lodeve  ,  tous  deux 
grands  Prélats;  &que  le  père  officiant  une  fois  Pontificalement , 
les  deux  fils  lui  fer  virent  à  laMeife,  l'un  de  Diacre,  &  l'autre  de 
Soûdiacre.  Ce  Cardinal  avoit  deux  devifes ,  l'une  Françoife,  H«roî- 
îité  m'a  exalté;  &  l'autre  Latine ,  Tiitat  fervata  fides.  On  lui  attri- 
bue un  petit  Manuel  de  prières.  11  publia  auffi  des  Ordonnances  Sy- 
nodales qu'il  avoit  faites  àS.Malo,où  il  réfidoit  avec  beaucoup  de  zè- 
le &  d'édification.  „  , ,  ,  , 

BRIÇONNET,  (Guillaume)  lefils,futpremieremenr  Abbede 
Saint  Germain  des  Prez,  Evêque  de  Lodeve,  &puisde  Meaux  en 
1516.  11  aima  les  Savans ,  il  fut  grnnd  adverfaire  des  Hérétiques, 
&  il  traduifit  en  François  Contemplattones  idiote.  Ce  qui  prouve 
qu'il  ne  favorifa  point  les  Novateurs ,  comme  quelque  Auteur  l'a 
écrit.  Au  contraire  ,  il  témoigna  dans  divers  Synodes  qu'il  aiTembla  , 
combienil  déteftoit  ces  erreurs  nailTantes.  Car  il  y  défendit  de  lire 
les  Livres  de  Luther,  il  y  établit  la  dodrine  de  l'invocation  des 
Saints;  il  ordonna  un  jeûne  la  veille  de  la  fête-Dieu,  &  il  vou- 
lut qu'on  fit  des  proceffions,  durant  l'Oâave  de  cette  fête,  avec 
beaucoup  de  magnificence  &  de  dévotion.  11  mourut  le  zj.  Janvier 
de  l'an  1533.  âgé  de  1^5.  ans. 

BRIÇONNET,  (Guillaume)  Evêque  de  Meàux.étoitun  hom- 
me démérite  &  de  très-bonnes  mœurs;  mais  il  (e  lailla  préoccu- 
per del'eftime  extraordinaire  qu'on  faifoit  alors  de  ceux  qui  ne  par- 
Icient  que  de  Réforme  ,  &  de  Grec  &  d'Hébreu ,  pour  bien  entendre 
l'Ecriture  Sainte.  Ceft  pourquoi  il  voulut  avoir  auprès  de  lui 
quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  le  plus  de  réputation  parmi  ces 
gens-là.  Les  principaux  de  ces  Avantcoureurs  de  Calviri  étoient 
quatre  Maîtres  auxArts,  un  Dauphinois,  &  trois  Pici^rds, qui  avoient 
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Se  Gérard  Roufîel  de  Picardie. Ces  quatre  hommes,  contrefaifans  les 
zelei  Catholiques ,  fe  prévalurent  de  l'autorité  que  leur  donnoit 
ce  bon  Evêque ,  êc  jctterent  dans  Meaux  les  fondemens  de  l'hérefie, 
qui  fe  répandit  depuis  dans  une  grande  partie  du  Royaume.  Le  Par- 
lement de  Paris  nomma  des  Commiffaires  pour  informer  de  ce  def- 
ordre ,  ce  qui  épouventa  11  fort  ces  premiers  Miniftres  de  l'hérefie 
qu'ils ■  fe  fauvercntpromptement  en  Allemagne.  Alors  l'Evêque 
quis'étoit  laiiféfurprendre,  reconnut  la  faute  qu'il  avoit  faite;  &: 
pour  la  reparer'il  condamna  dans  un  Synode  les  Livres  de  Luther, 
dont  il  défendit  la  Icélure;  &  fit  des  Reglemens  pour  maintenir  les 
anciennes  pratiques  de  l'Eglife  dans  fon  Diocefe.  *Maimbourg, 
Bifioire  duCalvinifme.  SU  P. 

BRIÇONNET  ,  (Robert)  Archevêque  &  Duc  de  Rheims ,  pre- 
mier Pair  &  Chancelier  de  France ,  Abbé  de  S.  Wafl:  d' Arras ,  &c.  a 
vécu  fur  la  fin  du  XV.Siecle,fous  le  règne  de  Louis  XI.  &de  Charles 
VIII.  C'étoit  un  Prélat  d'un  mérite  fingulier,  très-propre  pour  les 
grandes  affaires.  Je  parlerai  enfuite  defa  famille.  Ce  Robert  avoit 
été  Tréforier  de  Saint  Martin  de  Tours ,  &  il  fut  fait  Archevêque  de 
Rheims  en  1493.  après  Pierre  de  Laval.  Enfuite ,  il  exerça  quelque 
tems  la  charge  de  GardedesScaux  ,&  puis  il  fut  pourvu  de  celle  de 
Chancelier  deFrance,parLettres  données  àTurinle  3o.Aoûtderan 
1495.  Mais  il  n'en  jouit  paslong-tems ,  étant  mortle  3.  Juin  de  l'an 
1497.  à  Moulins ,  où  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  Collégiale  de  Nôtre 
Dame. 

BRICSTAN.ou  Bristan, Religieux  del'Ordre  de  Saint  Benoit, 
étoit  Anglois ,  &  a  vécu  dans  le  IX.  Siècle,  vers  l'an  870.  Il  fa  voit  les 
Mathématiques,  la  Mufique,  l'Hiftoire,  &  il  compofa  quelques  Ou- 
vrages en  vers,  &  entr'autres  un  qu'il  nomme  Lamentation  furia 
deftruétion  de  fon  Monaftere  parlesDanois.  Ce  Poème  eft  intitulé 
In  cintres  MonafleriiCroylendenJts  threni;  &  il  commence  ainfi: 


fola  fedes  dudtim  Regina  domorum , 
Nobitis  Ecclejta  o'nuper  arnica  Dei,  zyc. 

Bricftan  y  a  imitéles  Lamentations  du  Prophète  Jeremie  fur  la  def- 
truélioH  dejerufalem.  *Pitfeus,ii;  Script.  Angl.  zyc 

BK.IDFERTH,  Anglois  .Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît, 
vivoit  fur  la  fin  du  X.  Siècle,  vers  l'an  980.  Il  étoit  habile  dans  les 
Mathématiques  &  dans  la  Philofophie.  Abbon  Abbé  de  Fleuri  en 
faifoitune  eftime  particulière,  &  avoit  établiun  commercede  Let- 
tres avec  Bridferth ,  qu'il  confultoit  aficz  fouvent.  Nous  avons  di- 
vers Ouvrages  de  fa  façon  parmi  ceux  du  Vénérable  Bede,  comme 
defrincipiisMathematicis.  Deinflitutione  Monachorum.  zyc.  11  com- 
pofa auffi  des  Commentaires  fur  quelques  Traitez  du  même  Bede. 
*Pitfeus  ^eScW/i*.  Angl.  Arnoul  Wion,  &c. 

BRIE ,  pais  de  France  en  Champagne ,  entre  les  rivières  de  Seine 
&  de  Marne.  Aimoin  appelle  ce  pais  Brigienfis  Saltus;  &  au 
teftament  du  Roi  Dagobert  il  efl:  nommé  Brigeium.  Les  Moder- 
nes l'appellent  Bria.  11  eft  fécond  en  grains,  fruits,  pâturages,  &c. 
Meaux  fur  Marne  en  eft  la  ville  capitale.  Les  autres  font  Provins, 
Lagni,  Brie-Comte-Robert,  Sefanneen  Brie  ,  &c.  Il  y  adiverfes 
belles  maifons,  &  plufieurs  Abbaïes  &Prieurez.  Aujourd'hui  une 
partie  de  la  Brie  eft  dans  le  gouvernement  de  l'Ifle  de  France ,  &  une  ' 
autre  partie  dans  celui  de  Champagne.  Les  Comtes  Palatins  de  ' 
Champagne  l'étoient  auffi  de  Brie,  &  ce  pais  a  été  uni  à  la  couron- 
ne, en  même  tems  que  l'autre,  comme  je  le  remarque  en  parlant 
de  la  Champagne. 

BRIE-COMTE-ROBERT ,  près  delà  petiterivlered'lere,ville 
de  France  dans  la  Bric,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Paris.  Il  y  a  un 
fiege  de  Juftice  ,  qui  reflbrtit  au  Châtelet  de  Paris.  Brie  eft  lituéc 
dans  un  pais  extrêmement  fertile. 

BRIEG  fur  l'Oder ,  Brega  ,  ville  d'AlIemaghc  dans  la  Silefie , 
entre  Breflav;^  &  Oppclen  ,  qui  font  fur  la  même  rivière.  Brieg  eft 
capitale  d'un  des  principaux  Duchez  de  là  Silefîé,&  elle  lui  donne 
fon  nom. 

BRIEL,  LA  Sri  LE,  ou  l  a  Br  ille  ,  ville  deHoIlande.à 
l'embouchure  de  laMeufe.avec  un  aflez  bon  port.  Elle  eft  alTez 
jolie  &bien  peuplée,  dans  un  terroir  qui  produit  de  très-bons  fro- 
mens ,  mais  l'air  y  eft  greffier.  La  Comtefle  Mathilde  y  avoit  fonde 
une  Eglife  Collégiale,  versl'an  i37i.Cluvier&  Junius parlent  de 
l'origine  du  nom  de  la  ville  de  Briel.  Elle  eftdevenuë  célèbre  dans 
le  XVI.  Siècle.  Car  c'eft  là  quelesConfederezdupaïsjetterent  les 
premiers  fondemensde  leur  RépubUque  en  1571.  LeDucd'Albe 
les  avoit  chaiTez  des  Pais-Bas,  ils  fe  retirèrent  en  Angleterre, 8ç 
ayant  équippéà  la  hâte  une  armée  d'environ  quarante  voiles  fous  la 
conduite  du  Comte  de  Lumei,  ils  faifoient  des  coùrfes  continuelles  ■ 
fur  la  côte ,  &  on  les  appella  par  raillerie  Gueux  de  mer  ou  Oyes  de 
mer.  Le  même  Duc  d'Albe  s'étant  plaintà  Elizabeth  Reine  d'An- 
gleterre, de  ce  que  ces  Confederez,  qu'il.nommoit  les  Pirates, 
avoient  retraite  dans  fes  ports,  elle  fut  obligée  de  les  faire fortir. 
Ainfi,  dit  de  Thou,  étant  allez  à  Enkhuyfe,  ils  prirent  trois  vaif- 
feaux  d'Anvers  chargez  de  marchandiiés  Efpagnoles  de  grand  prix, 
avec  un  autre  de  Bifcaye.  De  là  n'ayant  pas  eu  fort  bon  vent,  ils 
abordèrent  dans  l'ifie  delà  Briele,oùleRhin&laMeufefejoignant 
enfemble  fe  vont  perdre  dans  la  mer,  &  ils  y  entreprirent ,  fuivant 
l'occafion  qui  fe  préfenta ,  ce  qu'ils  n'euflentjimaisefperé  de  faire.' 
Ils  attaquèrent  la  ville  qui  porte  le  nom  de  rifle,renyerferent  la  por- 
te, montèrent  fur  la  muraille,  &  fe  rendirent  maîtres  de  la  place, 
le  jour  de  Pâques  fleuries,qui  étoit  en  cette  année  le  premier  d'Avril. 
Après  cela ,  ils  pillèrent  toutes  les  Egjifes  &  les  Couvens  d'alen- 
tour ,  rompirent  les  Images ,  &  firent  fortifier  la  ville.  Ce  fut  le  com- 
mencement de  la  RépubUque.  •  De  Thou,  Hift.  li.  54.  Cluvier, 
de  Rheni  alveis,  c,  r.  Junius,  in  Batav.  Befirift.  zs?  H//2..  Reidan. 
Annal.  Lth. 


régente  avechonncur  dansl'Univerfitéde  Paris;  favoh Guillaume  I      BRIENNE  fur  Aube,  petite  ville  de  France  en  Champagne, 
Farel.  du  Dauphiné:  laques  Fabri ou  le Févre  ,  Arnaud Rouflel,  *  avec  titre  de  Comté.  C'étoit  une  des  feptPairies  que  les  Comtes 
'  ^  ^  Palatins 
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Palatins  3e  Champagne  avoient  établies  autrefois  dans  cette  provin- 
ce,  où  les  Pairs  tenoient  les  grands  jours. Brienne  ell  près  deTroycs, 
entre  B^r-fur-Aiibe  &  Planci.  bile  donnafon  nom  a  l'ancienne  Mai- 
fon  de  Bkienne. 

.    BRIENNE,  Màifon.  La  MaifondeBRiENNE  a  eu  des  hommes 
illuftres ,  trois  Connétables  de  France,  &  d'autres  grands  Officiers  de 
la  couronne ,  des  Roisdejcrufalcm  &  de  Sicile ,  des  Empereurs  de 
Conftantinoplc,  des  Ducs  d'Athènes,  &c.  Le  plus  ancien  de  ces 
Seigneurs,  dont  nousayonscoiinoiffance,eftENGiLBERï  1. Com- 
te de  Brienne,  qui  vivoiten9yo:car  ileilnommé  dans  une  Char- 
tredc  l'AbbaiVdeMontieramei,  fous  la  troifiéme  année  du  règne 
d'Hugues  Ca/je/.  Ce  Comte  épouiaMainfroide.veuvç  de  Froimond 
III.  Comte  deSens&dcJoigni.dontil  eut  Engileert  ll.dontil 
eft  fait  mention  dans  la  Chronique d'.Alberic.  llvivoit  encore  en  , 
1055.  ik  il  lailla  Gautieh  I.  du  nom  Comte  de  Brienne.  Celui-ci  I 
époufa  EuRachie  Comtelîe  de  Bar-fur-Seine ,  fille  puînée  de  Re- 1 
naud,  8f  il  en  eut  Erard  I.  qui  fuit;  Milon  qui  fit  la  branche  des  | 
Comtes  de  Bar-lur-Seine;  &  Gui  qui  laifla  pofterité.  Erard  L  \ 
de  ce  nom,  Comte  de  Brienne,  fe  trouva  en  1104.  aux  donations  ' 
que  fit  Hugues  Comte  de  Troyes  à  l'Abbaïe  de  Molefne.  Il  fit  1 
quelques  biens  à  celle  deBcaulieu  ,en  iiu.ou  ii.&mourutpeu  I 
de  tems  après,  ayant  eu  d'Alix  de  Rouci,  Dame  de  Ramerus,  1 
Gautier  II, &  Félicité  mariée  en  1 1 10.  à  Simon  I. Comté  de  Troyes,  I 
&  puis  à  Geofroi  IIJ.  Sire  de  Joinville.aveclequel  elle  fonda  en 
1140.IC  Prieuré  de Valdoinc. Gautier  II.  vivoit encore  en  ujz.  1 
&  il  eutd'Adelaïs,  troifiéme  fille  d'André  deBaudementSieurde  j 
Braifne-fur-Vefle ,  Senêchal  de  Champagne,  Erard  II;  André  qui 
fit  la  branche  des  Sieurs  de  Ramerus;  Jean  Abbé  deBeaulieu  ;  Ma-  1 
rie;  &  Eluide.  Erard  II.  eut  quelques  difterens  avec  Maneffes  de 
PougiEvêque  de  Troyes,  qu'il  termina  en  1186,  Il  époufa  Agnès 
de  Montbelliard ,  fille  de  Richard  Sieur  de  Montfaucon  &:  d'une  \ 
autre  Agnès  de  Montbelliard.  Leurs  enfans furent  Gautier  III.  qui 
fuit;  Guillaume  mortavant  lemoisdeMaidel'an  iico;  JeanRoi  j 
de  Jerufalem&EmpcreurdeConftantinople.dontjeparleraidans 
Ja  fuite;  &  Ermengarde  mariée  à  Amé  Comte  de  Montbelliard.  j 
Gautier  III.  fut  Roi  de  Sicile  8c  Duc  delà  Pouille,&  il  mourut  1 
en.  izoj.  je  parle  ailleurs  de  lui  8c  d'un  fils  pofthume  qu'il  laiflTa, 
.favoir  Gautier  IV.  dit  leX^rand,  que  les  Sarraiins  firent  mourir  j 
vers  l'an   IZ51.  Il  avoir  eu  de  Marie  de  Cypre,  fille  d'Hugues  I.  1 
Roi  de  Cypre  &  d'Alix  de  Champagne  ,  J  e  a  n  Comte  de  Brienne  ] 
mort  avant  l'an  izvofans  avoir  euhgnéedeMarie  d'Anguyenlbn 
époufe;  Hugues  qui  fuit  ;  &Aimeri  mort  fans  pofterité.  Hugues  , 
Comte  de  Brienne  8c  de  Liches,  Duc  d'Athènes ,  époufa  li^tbelle 
de  la  Roche  Ducheile  d'Athènes,  dont  il  eut  Gautier  V,  8c  Agnès 
femme  dejean  II.  du  nom  Gomtede  Joigni  8c  Sirede-Mercœur. 
G  AU  TIER  V.futtuédansun  combat  en  1311.  ayant  eu  de  Jeanne  ; 
de  Châtillon,  fille  ainée  de  Gaucher  V.  du  nom  Sieur  de  Châtillon 
&  Comte  de  Porcean  de  Connétable  de  France,  un  fils  8c  une  fille, 
lie  fils  eft  Gautier  VI.  Connétable  de  France,  dontje  parle  ail- J 
leurs  fous  le  nom  de  Gautier,  tué  eni  3  56.  à  la  bataille  de  Poitiers  ;  | 
fans  avoir  eu  des  enfans  de  Marguerite  deSicile-Tarentefapremie-  j 
re  femme,  ni  de, la  féconde  Jeanne  d'Eu,  fille  de  Raoul  de  Brien-  j 
ne,  Comte  d'Eu,  Connétable  de  France,  laquelle  prit  enfuite  une  ' 
féconde  alliance  avec  Louis  d'EvreuxComte  d'hftampes;  elle  mou- 
rut à  Sens  le  6.  Juillet  1389,  8c  depuis  elle  fut  enterréeavec  fon 
fécond  mari  mort  en  1400.  dans  fEglife  de  l'Abbaïe  Royale  de 
Saint  Denys ,  où  l'on  voit  leur  fepulture  dans  la  chapelle  dite  de 
Nôtre  Dame  la  Blanche.  La  fille  de  Gautier  V.étoit  Ifabeau  de 
Brienne  Duchefle  d'Athènes,  8cc. mariée  en  1310. à  Gautier  IV. 
du  nom  Sire  d' Anguyen  ,  dont  elle  eut  fix  fils  ;  Le  cinquième  Louis 
eut ,  entr'autres  enfans  de  Jeanne  de  S.  Severin  fa  femme  ,  Mar- 
guerite qui  porta  le  Comté  de  Brienne,  la  Seigneurie d'Anguyen, 
&  les  droits  fiar  le  Duché  d'Athènes  à  Jean  de  Luxembourg  Sieur 
de  Beantevoir  fon  mari.  Celui-ci,  comme  je  le  dis  ailleurs,  étoit 
fils  de  Gui  de  Luxembourg,  8c  il  eut  Pierre  1.  de  ce  nom  père  de 
Louis  Connétable  de  France,  lequel  lailfa  de  Jeanne  deBarCom- 
telTe  de  Marie,  8cc.  Antoine  Ion  fils  puiné.tige  des  Comtes  de 
Brienne  &c  des  Ducs  de  Pinei.  Jean  de  Luxembourg  Comte  de 
Brienne  8c  de  LignieutdeGuiUemettedelaMarckCharleslI.  aufiTi 
Comte  deBrienne  mort  fans  enfansd' Anne  delà  Valette;8cLoui- 
fe  de  Luxembourg,  femtne  de  Bernard  de  Beon  ,  Sieur  du  Mafl"ez, 
&c.  Gouverneur  de  Saintonge,  8cc.  dont  la  fille  Louïfe  de  Beon 
porta  le  Com  té  de  Brienne  à  Henri-Augufte  de  Lomenie  Secrétai- 
re d'Etat,  qui  l'époufa  en  i6i8.  &c  il  eut  entr'autres  enfans  Louis- 
Henri  Comte  de  Brienne  auffi  Secrétaire  d'Etat ,  ce  queje  dis  en- 
core ailleurs  fousle  nom  de  Luxembourg  8c  de  Lomenie.  . 

Après  cela,  je  dois  revenir  au  troifiéme  fils  d'Erard  II.  Comte  de 
Brienne,  comme  je  m'y  fuis  engagé.  C'étoit  Jean  de  Brienne, 
lequel  fut  Roi  de  Jerufalem  8c  Empereur  de  Conllantinople.  Je  par- 
le ailleurs  de  lui  fous  le  nom  dejean.  Il  mourut  en  1137.  ayant  eu 
de  Marie  de  Montferrat  fa  première  femme,  i.  loland  mariée  en 
Ï113.  à  l'Empereur  Frideric  II  ;  8c  de  Berengere  de  Caftille  fœur  du 
Roi  Ferdinand,  qu'il  époufa  en  fécondes  noces,  z.  Mariefemme 
de  Baudouin  de  Courtenai  II.  du  nom  Empereur  de  Conrtantino- 
ple  ;  3.  Alfonfe  qui  fuit  ;  4.  Jean  de  Brienne  dit  d'Acre  Bouteilliet  de 
France  dès  l'an  i258.LeRoirenvoyaAmbairadeurenEfpagneen 
1175:.  8c  il  mourut  en  1x96.  Il  fut  marié  deux  fois,  la  première  à 
Marie  de  Couci,  veuve  d'Alexandre II.  dunom  Roid'ficolTe  ,8c 
la  féconde  en  1 151.  à  Jeanne  deChâteaudun  Dame  du  Château-du- 
Loir,  dont  il  eut  Blanche  de  Brienne  mariée  en  1169.  à  Guillaume 
Sieur  de  Fiennes,  filsaînéd'ËnguerrandII.  LeRoi  JeandeBrien- 
aie  eut  encore  un  autre  fils;  favoir  Louis,  qui  époufa  Agnès  hé- 
ritière du  Vicomte  de  Beaumont,  dont  la  pofterité  finit  en  Louis 
J I.  tué  à  la  bataille  de  Cocherel  le  13.  Mai  s  364.  fans  avoir  eu  lignée 
d'Ifabeau  de  Bourbon-Ia-Marche  l'on  époufe.ALFONsE  de  Brienne, 
Comte  d'Eu ,  Grand  Chambrier  de  France,  accompagna  le  Roi 
Tom,  I,  ^ 
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Saint  Lou'i)  au  voyage  d'Afrique  S<  mourut  à  Thunis,  le  même  lour 
que  le  Uoi,  lezj.  yvoût  1170  Son  corps  fut  apporté  en  l'Abbaïe 
de  Saint  Denys,  oùl'on  voit  fon  épitaphc  dans  la  chapelle  de  Saint 
Martin.  Il  avoit  époufé  vers  l'an  1249.  Marie  Comtelfe  d'Eu  fille 
de  Raoul  Il.'ôcd'Ioland  de  Dreux;  i<  il  en  avoit  eu  Jean  qui  fuit- 
IJlanche  Abbcffe  de  MaubuiiTon  ;  8c  Marguerite  femme  dejean  II. 
du  nom  Sicur  de  Dampierrc.  Jean  de  Bkienne  premier  du  nom 
Comte  d'Eu  mourut  jeune  l'an  1194.  a  Clermont  en  Beauvoifis, 
çc  11  fut  enterré  dans  lechœurde  l'Abbaïe  de  Foucarmont.  Ileuc 
de  Beatrix  de  Châtillon,  fille  de  Gui  il.  Comte  de  S.  Paul  8c  de 
Marie  de  Brabant,  Jean  de  Biuenne  11.  Comte  d'Eu&i-  Gui- 
nes  tue  a  la  bataille  de  Courtrai  en  1302.  Celui-ci  avoir  epoul'é 
Jeanne  Comtelfe  de  Guines,  fille  de  Baudouin  ic  de  Jeatinede 
Montnnorenci;  Hc  elle  le  fit  père  de  Raoul  Se  de  Marguerite  alliée  • 
a  Gui  II  Vicomte  de  Thouars.  Raoul  de  Brienne  I.  de  ce  nom 
Comte  d  Eu,  &cc.  fut  Connétable  de  France,  8c  mourut  le  18 
Janvier  de  l'an  1344.  d'un  coup  de  lance  qu'il  reçût  autournoiqui 
ic  fit  a  Paris  aux  noces  de  Philippe  de  l'rancL  !:)uc d'Orléans, fils 
puine  du  Roi  Rhilippe  VI.  dit  de  Valois,  avec  B!.i:i  iiedeFr-.'ce 
fille  pofthume  du  Roi  Charles  IV.  dit  /eiïcMl.ivoit  époufé  Jean- 
ne de  MellofilleSc  héritière  de  Dreux  de  Mell.)  IV.  dû-nom  >^ieur 
de  Château-Chinon,  8cc.  dont  ileutKaoullI.&JeannedePrien- 
ne  femme  de  Gautier  VI.  Comte  de  Brienne,  8c  puis  Louis  d'E- 
vreux,  comme  je  l'ai  dit.  Raoul  de  Brienne  II.  du  nom  Com- 
te d'Eu,  8cc.  fiit  créé  Connêtablede  France  .après  la  mort  de  fon 
père.  Il  le  trouva  l'an  1346.  à  la  bataille  de  Crcci  ,oùilfutpris8<: 
meneprifonnier  en  Angleterre-  A' fon  retour  étant  convaincu  de 
crime  de  leze  Majefté  8c  de  trahilon,  le  Roi  lui  fit  trancher  la  tctc 
a  Pans  dans  l'Hôtel  de  Nefte,  le  Vendredi  18.  Novembre  1351. 
Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglifedes  Auguftins  du  bout  du  Pont- 
neuf.  Il  avoit  époufé  Catherine  de  Savoye ,  fille  de  Louis  II.  Sieur 
de  Vaudi  dont  il  n'eut  point  de  lignée.  *Du  Chefne  ,  Hift.de U 
Maif.  de  Luxembourg.  Du  Cange ,  Hifi.  de  Confiant.  Le  Feron , 
Godefroi,  8c  le  P.  ànïtlmt ,  des  Offic.de  la  Cour.  Sainte  Marthe, 
Camufat ,  du  Bouchet ,  &c. 

BRIET ,  (Philippe)  Jefuite ,  natif  d'Abbeville en  Picardie , a  vécu 
dans  le  XVII.  Siècle  8c  s'y  eft  aquis  aflezde  réputation.  Il  mit  au 
jour  en  1648.  fes  Parallèles  de  U  Géographie  ancienne  a"  nouvelle  de 
toute  L'Europe ,  contenus  en  trois  volumes.  Cet  Ouvrage  eft  en  Latin 
8c  eftimé  par  les  Savans.  On  a  auffi  de  lui  une  Chronologie  en  fix: 
petits  volumes,  qui  eft  fort  méthodique,  outre  quelques  autres 
Ouvrages  tous  en  Latin.  La  mort ,  qui  l'emporta  en  1669. 
âgé  de  70.  ans,  l'empêcha  de  mettre  encore  au  jourfes  Parallèles 
Géographiques  de  l' Afie ,  de  l'Afrique ,  8c  de  l'Amérique ,  aufquels 
fon  defléin  étoit  d'ajouter  de  petites  tables ,  comme  il  a  fait  à  ceux 
de  l'Europe. 

Ste  BRIGITTE  ou  B  i  r  g  r  t  e  ,  Princefîe  de  Suéde ,  vivoit  dans 
le  XIV. Siècle.  Elle  époufa  Ulfon  ouWlfonPrincedeNericie,8c 
fut  mère  de  huit  enfans,  qui  font  tous  reconnus  pour  Saints.  Après 
la  mort  de  fon  mari ,  qui  fe  fit  Religieux  de  Cîteaux ,  8c  avec  le- 
quel elle  avoit  été  en  pèlerinage  à  Saint  Jaques  de  Compoftelle, 
Brigitte  palfa  en  Italie  8c  dans  la  Paleftine,  pour  vifiter  ces  lieux 
fanélifiez  par  le,Fils  de  Dieu  8cparles  Apôtres.  Elle  écrivit  à  Avi- 
gnon ,  au  Pape  Grégoire XI ,  afin del'obligerà  retournera  Rome, 
où  elle  fonda  un  Ordre  Religieux,  dit if5^w^S<!.WÊar.  8c luidon- 
na  des  règles  qu'elle  écrivit  en  trente-un  chapitres.  Elle  a  auiïicom- 
pofé  un  volume  de  Révélations  en  huit  hvres,  qui  font  approu- 
vez-par  le  S.  Siège.  Sainte  Brigitte  mourut  en  1373.  Le  Pape  Boni- 
face  IX.Ia  canoniza  l'an  1391.Sc  leConcile  de  Confiance ccmfirma 
encore  cette  canonization  en  1415. On  voit  danslesPaïs-Basquel- 
ques  Monofteres  de  fon  Ordrequifuit  la  Règle  de  Saint  Auguftin. 
11  y  a  eu  une  fainte  Vierge  d'Ecoflé  de  ce  nom ,  morte  en  5 18.  félon 
Sigebert  :  mais  pWtôt  en  5x3.  "Ezovius,  Sponde,  Si  Rainaldi,  in 
Annal.^.C.  1370. 1373.  i39i.o'i4i7.Baromus,/» A/^«yr.Surius, 
Maurohcus ,  Le  Mire ,  8cc. 

B  R I G  N  O  L  L  E ,  ville  de  France  en  Provence ,  avec  Bailliage 
8c  fiege  de  Senêchal  de  la  Province.  Elle  eft  fituée  près  de  la  petite  ri- 
vière de  Caramie,  dans  un  terroir  extrêmement  fertile  en  grains, 
oliviers,  vignes,  ii  fruits,  8c  qui  produit  ces  excellentes  prunes 
qui  en  ont  le  nom  de  BrignoUes.  Les  Auteurs  Latins  nomment  cet- 
te ville  Brinonia  8c  Brinnola ,  8c  elle  a  ce  dernier  nom ,  dans  une  Bul- 
le duPapeGregoireVU.  en  1084.  Quelques.unslaprenentpourle 
Torum  Voconii ,  Se  d'autres  pour  le  Matavonium  de  la  Voye  Aurelie. 
Elle  eft  bien  bâtie ,  avec  des  Eglifes  8c  des  Monafteres  alfez  propres. 
Le  fiege  du  LieutenantduSenêchaly  eft  établi  depuisl'an  i57o,;8e: 
outre  le  Bailhagë  dont  j'ai  parlé,  il  y  a  encore  un  Juge  Royal  Se  un 
autre  dit  Viguier. Les  Comtes  de  Provence feplaifoient beaucoup 
en  cette  ville,  8c  Saint  Louis  Evêque  de  Touloufe  eft  furnommé 
de  Brignolle  ,  parce  qu'il  y  naquit  Se  qu'il  y  mourut.  Noftrada- 
mus  dit  qu'on  y  élevoit  les  enfans  des  mêmes  Comtes,  8c  que  Bri- 
gnolle fut  furnommée  la  Nourricière  des  enfans.  On  y  a  trouvé  des 
infcriptions  qui  témoignent  que  cette  ville  eftancienne.  La  Reine 
Jeanne  L  l'ahenaen  i357.a  JeanlI-.Comte  d'Armagnac,  qui  avoit: 
des  troupes  en  Provence:  mais  ce  fut  pourpeudetems.  En  1536. 
Brignolle  fut  emportée  par  l'avant-garde  de  l'armée  de  l'Empereur 
Charles  V.  commandée  par  Ferdinand  de  Gonzaguequi  yfurpric 
quelques  troupes  du  Roi,  &z  les  défit.  Elle  fouffrit  beaucoup,  du- 
rant les  guerres  de  la  Ligue.  Hubert  de  la  Garde  Sieur  de  Vins,  chef 
des  Ligueurs  en  Provence ,  furpiit  Brignolle  la  nuit  du  i  .jour  de  l'an 
1589.  la  pilla  8c  en  tira  trente  mille  écus.  *Noftradamus  i^  Bou- 
che ,  Hifioire  de  Provence. 

La  BRILLE.  Cherchez  Briel. 
'  BRILMAECKEK,  (Pierre  Michel)  Jefuïte,  étoit  de  Cologne,où 
il  naquit  en  1541.  Il  fe  fit  Jefuïte  en  1558.8;  étudia  en  Théologie 
à  PaiisfousMaldonat,àquiilenfeigna  PHebreu.  Car  Michel  avoit 
appris  les  Langues,  Se  principalement  l'Hébraïque.  Depuis,lors  qu  .1 
Rrr  a  fut 
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M  de  retour  en  Allemagne ,  on  lui  donna  la  conduite  du  Collège 
de  Spire,puisdeceluide  Munfter,  qu'il  fit  achever.  11  travailla  affez 
utilement  à  la  converfion  des  Proteftans.  Ce  fom  ne  plaifoit  pas  aux 
Miniftres.  On  dit  qu'ils  firent  empoifonner  le  P.Michel,  que  de 
prompts  remèdes  fauvercnt  d'abord  ;  mais  depuis  la  force  dupoifon 
îe  jetta  dans  de  grandes  incommoditez ,  &:  il  mourut  à  Mayence  le 
xç.Aoûtdel'anr59?.âgéde53.ans.  Ilcompofa  divers  Traitez  de 
controverfe  &  d'autres  Ouvrages.  *Ribadeneira  &  Alegambe,^^ 
Scr/>r.  Soc.  Je.   LeMhe  , de  Script.  Sm.  XVI. 

BRINDES,  ou  BRiNDisi,BraW///a»»  &  Brundujium,y\\\e  du  Ro- 
yaume de  Naples  dans  la  Terre  d'Otrante.avec  Archevêché.EUe  eft 
lituée  au  commencement  de  la  mer  Adriatique  ,  entre  Otrante ,  qui 
eftàlabouchedugolfe.&Bari.Brindesaundes  plus  beaux  ports  & 
des  plus  aflurez  de  l'Italie ,  défendu  par  un  château  bâti  dans  la  mer, 
&  par  quelques  forts.  Elle  a  été  autrefois  une  colonie  des  Salentins, 
&  puis  des  Romains.qui  prirent  Brindes  l'an  487.  de  la  fondation  de 
leur  ville.  Ils  eftimoient  le  port  de  Brindes ,  étant  le  plus  commode 
pour  les  grands  embarquemens ,  cette  ville  étant  à  l'extrémité  de 
l'Italie ,  comme  Silius  Italicus  l'a  remarqué  : 

■me  non  Brnndipam ,  que  définit  Itala  telltts, 

C'eft  à  Brindifi ,  que  Céfar  pourfuivit  Pompée ,  qui  s'étoit  retiré 
en  cette  ville  l'an  705.  de  Rome  ;  &:  l'ayant  abandonnée ,  Céfar  s'y 
embarqua  l'année  d'après.  'Virgile  y  mourut  l'an  735.  de  Rome, 
environ  dix-neuf  ans  avant  lanaiflance  du  Fils  de  Dieu.  Depuis , 
Brindes  a  été  fouvent  prife  &  reprife  par  les  Barbares,  ruinée  deux 
ou  trois  fois,&  reparée.  *  Pline,  Ptolomée , Cefar ,  Tite-Live, 
Appian  Alexandrin ,  Florus ,  Blondus ,  Leandre  Alberti ,  &  Scipio 
Mzie]h,Defcr.del  Reg.  di  Nap. 

BRIOUDE  iur  l'Allier,  Srivas,-Bnvatum  &  Ficus  Briatenfisj 
ville  de  France  en  Auvergne,  au-deiîbus  d'iflbirequieit  fur  la  mê- 
me rivière  de  l'Allier. Elle  eft  ancienne  &  grande,  avec  diverfes 
Eglifes  &  divers  Monafteres,  dans  un  terroir  fertile.  Entre  ces  Egli- 
fes  celle  de  Saint  Julien  eft  la  plus  confiderable ,  avec  un  grand  clo- 
cher, une  jolie  horloge  ,  &  un  très-beau  Chapitre  compofé  de 
vingt-cinq  Chanoines,  qui  fe  difent  Comtes  de  Brioude.  C'eft  dans 
cette  EgUfe  que  le  corps  de  l'Empereur  Avitus,qui  étoit  Auvergnac, 
fut  enterré, comme  je  le  dis  ailleurs.  On  y  a  les  Rehques de  Saint 
Julien.  Sidonius  ApoUinaris  en  parle  ainfi ,  ?»  Projy. 
Hinc  te  fufcipiet  benigna  Brivas , 
Sanfîi  qu/i  fovet  ojfa  Juliani. 
Cette  Eglife  avoit  été  une  Abbaïe ,  &  on  y  mit  enfuite  des  Cha- 
noines,  qui  étoient  autrefois  Chevahers.  Guillaume  I.  dit  le  Pieux 
ouïe  Piteux,  Duc  de  Guienne  &  Comte  d'Auvergne ,  les  inilitua 
en  898.  pour  faire  la  guerre  aux  Normans.  Ce  qui  a  fait  dire  à 
Befli&  à  Juftel,  que  ce  Duc  avoit  été  le  premier  qui  établit  une 
Société  de  Chevaliers  pour  la  défenfede  la  foi.Fîugues  Evêque  de 
Die ,  puis  Archevêque  de  Lyon,  Se  Légat  du  Saint  Siège ,  afl^embla 
ran109z.unConcileaBrioude.il  y  a  environ  à  demi-lieué  de  cet- 
te ville  le  bourg  de  Brioude  la  Vieii-le  ,  fur  l'Allier  ,  qu'on  y 
pafle  fur  un  pont  compofé  d'une  feule  arche  extrêmement  haute  & 
longue  :auffi  croit-on  que  ce  pont  n'a  pas  fon  pareil  (Jans  le  refte  de 
l'Europe.  *  Grégoire  de  Tours,  1. 1.  4.  c^'yé^.  Sidonius  ApoUi- 
naris, m  C^rw,  cr£/>i/2.  Juftel,  Hi/Î.  d'Auverg.  Befli,  Hijl.  de  Voit. 
Savaron ,  &c. 

BRIQUERAS  ,  ou  Briquerasco,  Briquerafciim  ,  bourg  allez 
confiderable  d'Italie,  dans  le  Piémont,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de 
Pignerol,  avec  un  bon  château.  Il  eft  renommé  par  les  fieges  qu'il 
fouffritfurla  fin  duX'VI.  Siècle. Ls  Sieur  de  Lefdiguieres , depuis 
Connêtablede  France, le  pritversl'ani59i.  &  le  fit  très-bien  for- 
tifier ,  de  forte  qu'il  pafiîa  pour  une  place  importante.  Charles 
Emanuël  Duc  deSavoye  ne  négligea  rien  pour  l'emporter, &  l'ayant 
tenté  inutilement,  il  prit  des  melures  plus  juftes,  qui  lui  réitffirent 
mieux.  Car  fe  fervant  de  la  faveur  d'une  trêve ,  il  fit  fes  prép^iratifs , 
&  cette  trêve  étant  expirée,  il  affiegea  Briqueras  le  17.  Septembre 
de  l'an  1594.  avec  dix  mille  hommes  &  dix- huit  pièces  d'artillerie. 
Le  bourg  fut  emporté  par  affaut,  &  le  château  ayant  enduré  huit 
mille  coups  de  canon ,  qui  firent  cinq  brèches ,  fe  rendit  à  compofi- 
tion  le  vingt-quatrième  Oftobre.  Briqueras  a  auffi  été  renommé 
durant  les  guerres  de  Piémont  en  1 619. 30.  &  3 1 . 

BRISACH  ,  ou  Brissac  ,  Bi-ifacam  &  Brifacus  Mans ,  ville  & 
fortereffe  d'Allemagne,  dans  leBrifgawen  Alface.auRoi  de  Fran- 
ce. Elle  eft  fituée  furie  Rhin  ,  qu'on  y  paffe  iur  un  pont  de  pierre. 
Brifach  eft  eftimée  aujourd'hui  une  des  plus  fortes  places  de  l'Euro- 
pe, foit  qu'on  regarde  fa  fituation  fur  un  mont, foit  qu'on confi- 
dere  ce  que  l'art  a  contribué  à  la  rendre  régulière.  Auffi  quelques 
Auteurs  la  nomment /(î  citadelle  de  l'Alface,d.'-^\Mes  la  clef  de  l'Al- 
lemagne ,  &  un  Moderne  ,  l'oreiller  fur  lequel  répofo'tt  la  maifon 
d  Autriche.  GuftaveHorn  Suédois  tenta  en  1633.  cette  ville,  après 
avoir  remporté  de  grands  avantages  fur  les  Impériaux  ;  mais  le  Duc 
de  Feria  rompit  fes  mefures  &  jetta  du fecours  dans  la  place.  Ber- 
nard de  Saxe  Duc  de  Weimar  Général  de  l'armée  de  Suéde  fut  plus 
heureux  en  1638,  Il  afliégeaBrifTac  avec  le  fecours  des  troupes  Fran- 
çoifes  conduites  par  le  Maréchal  de  Guebriant ,  &  la  prit  au  mois  de 
Décembre.  On  y  trouva  de  grandes  richeffes  &  plus  de  deux  cens 
pièces  de  canon.Le  même  Duc  de  Weimar  étant  malade  à  Newem- 
bourg  près  de  Brifach  le  18.  Juillet  de  l'année  fuivante  mil  fix  cens 
trente-neuf ,  le  Maréchal  de  Guebnant  s'afTùra  de  cette  place  &  des 
autres,  qui  furent  remifes  au  Roi  parTraitéduç.Oftobre  fuivant, 
&  qui  lui  ont  été  cédées  par  le  quarante-feptieme  article  de  la  paix 
de  Weftphalie  en  1648,  pour  être  unies  à  la  couronne.  Ce  qui  a  été 
encore  confirmé  par  le  foixante- unième  article  delà  paix  des  Pire- 
nées  en  1659. Brifach  eft  fituéefur  le  bord  ultérieur  du  Rhin  qu'elle 
commande,  comme  elle  fait  de  l'autre  côté  la  campagne  qu'elle 
découvre  entièrement ,  à  caufe  qu'elle  eft  fur  une  éminence.  Elle  eft 
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à  trois  lieues  de  Colmar.à  fept  de  Schleftad , à  dix  ou  douze  dé 
Bafle ,  &  environ  à  quinze  ou  dix-huit  de  Strasbourg.  *  Le  La- 
boureur ,  V'ie  du,  Maréchal  de  Guehr.  Thuldenus ,  Bifl.  noftri  temp. 
II.  5.  cyc. 

BRISAG,  ou  Brisiago,  bourg  d'Italie  fur  le  Lac  Majour,  aux 
Grifons, entre Locarno,Canobio,&  Domo. 

BRISEIS,  Dame  Troyenne,  qui  fut  prife  par  Achille ,  à  qui  Aga- 
memnon  l'enleva  &  la  rendit  enfuite.VoyezAchilleikAgamemnon. 

BRISES &Chryfès  ,ontétédeux  frères,  dont  celui-là  eut  une 
fille  nommée  Hippôdamie,  qu'Homère  appelle  du  nom  de  fon  père 
Bril'eis, comme  celle  de  Chryfès  Chryfeïs,  laquelle  étoit  aupara- 
vant nommée  Aftynome.  Euftath.  &Cœl.  Rhodig.  l.  14.  chup.  y. 
Quelques-uns  le  font  inventeur  de  la  manière  de  tirer  le  miel.*Corn. 
fur  la  première  Satire  de  Perfe.  SU  P. 

BRISGAW.ou  Brisgou,  Brifgov'ta  &  Brifgoia ,  pai's  d'Al- 
lemagne, que  quelques-uns  mettent  dans  l'Alface,  entre  le  Rhin 
8c  la  Forêt  Noire.  Brifach  ,  qui  lui  a  donné  fon  nom ,  a  été  au- 
trefoisfa  ville  capitale  ;  mais  depuis  Fribourg  l'a  emporté,  &  elle 
eft  devenue  mémorable  par  fes  richeires  &  par  d'autres  avantages. 
Elle  l'eft  auffi  par  la  célèbre  bataille  que  le  Duc  d'Anguien ,  depuis 
Louis  II.  Prince  de  Condé.remporta  eni  644.  oii  le  Général  Merci 
futtué.commejele  dis  ailleurs. Les  autres  places  duBrifgaw  font 
Newembouig  entre  Brifach  &  Bafle ,  Zentzingen,  Nuihuit,&c.  Son 
nom,qu\  veut  dire  Terre  louable,  expiimc  aft"ez  bien  les  qualitez  du 
Pais ,  qui  eft  fertile.  Il  a  été  autrefois  aux  Ducs  deZeringuen  ,&oa 
dit  qu'enfuite  les  Comtes  de  Furftemberg  en  furent  les  maîtres.  Hu- 
gues ou  Hegon  le  vendit  en  1 367.  aux  Ducs  d  Autriche,  à  qui  l'Em- 
pereur Louis  de  Bavière  avoit  déjà  engagé  Bjifach  vers  l'an  1316. 
Depuis  ce  tems  le  BrifgaWa  toujours  été  à  la  maifon  d' Aiitriche ,  &: 
Brifach  eft  à  la  France ,  comme  je  l'ai  déj  à  remarqué. 

BRIS-IMAGES,  ou  Iconoclaftes ,  Hérétiques.  Cherchez  Icono- 
maques. 

BRISSAC  fur  l'Aubance,  petite  ville  de  France  en  Anjou,  avec 
titre  de  bûché  érigé  en  faveur  de  Charles  de  Cofle  II.  du  nom ,  Ma- 
réchal de  France.  Elle  eft  dans  un  bon  pais  ,près  du  Pont-de  Ce  &: 
au-deffous  de  Saumur,  Briflac  a  un  très-beau  château,  un  grand  parc, 
&  un  étang  qui  a  près  d'une  lieue  de  longueur.  Il  eft  devenu  célèbre 
par  le  mérite  de  fes  Seigneurs,  dont  je  parle  ailleurs  ,fous  le  nom  de 
Cofl"é,  qui  eft  celui  de  leur  maifon.  'Voyez  CoflTé.    - 

BRISSAC.  Cherchez  Brifach. 

BRISSE,  en  Latin  AV/.rràj ,  (Germain)  étoit  d'Auserre,  &  vi- 
voit  dans  le  XVÏ,  Siècle.  Il  avoit  une  grande'  connoiffance  des  Lan- 
gues, &  fur- tout  delà  Greque.  Auffi  il  traduifit  de  Grec  en  Latin  lé 
Traité  du  Sacerdoce  de  Saint  Jean  Chryfoftome,  &  quelques  autres 
pièces  dont  on  fit  une  grande  eftime.  Le  combat  d'un  vaifteau  Fran- 
çois contre  deux  Anglois  fut  le  fujet  d'un  autre  combat  entre  lui  & 
Thomas  Morus.Germain  Briile  en  fit  une  defcription  en  vers,qui  fut 
plus  eftimée  que  celle  de  Morus.  11  fit  auffi  de  beaux  vers  Grecs,  &  il 
en  regaloit  les  Savans ,  qui  trouvoient  ordinairement  table  ouverte 
chez  lui.  Il  eft  vrai  qu'il  ne  fut  pas  toujours  fi  Uberal ,  car  dans  fa 
vieillefte  il  devint  extrêmement  inquiet  &  melancholique.Unjour 
étant  à  Blois  avec  la  Cour,  il  eut  tant  de  déplaifir  d'avoir  été  volé, 
qu'il  en  mourut  près  de  Chartres  en  venant  à  Paris,  vers  l'an  1550. 
Latomus  lui  avoit  fait  ce  Diftique  :  '"^ 

Nunc  facra  ctim  tracées ,  cmn  nunc  bona  cârmina  fangas  ; 
S}uis ,  Brixi ,  vatem  te  neget  ejfe  Jacrum .? 
*Paul  ]ovt,'Elog.  c.  130.  Sainte  Marthe,  Elog.  U.  t. 

B  RISSE, (Nicolas)  François,  vivoit  dans  le  XVI.  Siéde.  Il 
étoit  Dodeur  deSorbonne,&  il  fe  trouva  au  Concile  de  Trente. 
C'étoit  un  homme  d'une  grande  érudition  &  qui  compofa  quelques 
Ouvrages.  *  ConfultezleMire,i^(;  Jcrif^.  S&c.  XVI.  &  du  Boulai, 
Hiji.  Univ.  Paris. 

B  R I S  S  O  N ,  (Barnabe)  Préfident  au  Parlement  de  Paris ,  étoit 
fils  de  François  Lieutenant  aufiége  deFontenay-le-ComteenPoiJ 
tou,où  fesayeuxavoienteu  les  mêmes  emplois.  Il  parut  d'abord 
avecgrande  réputation  ,  dans  le  barreau  du  Parlement  deParis.Le 
RoiHenri  lll.futlui-mêmecharméde  la  grande  érudition  de  Bar- 
nabe Briffon  ,  qu'il  fit  fon  Avocat  Général ,  puis  fon  Conteiller  d'E- 
tat, &  qu'enfin  il  honora  d'une  charge  deFréfident  au  Mortier,  eiï 
i;8o.  On  dit  même  que  ce  Monarque  avoit  coutume  dédire  qu'il 
n'y  avoit  aucun  Prince  dans  le  monde ,  qui  pirt  fe  vanter  de  poffedeC 
unhommeauffifavantqucfonBriflbn.lls'en  fervit  en  diverfes  né- 
gociations ,&  l'envoya  Ambalfadenren  Angleterre.  A  fon  retour , 
fa  Majefté  l'employa  a  faire  un  Recueil  de  les  propres  Ordonnances 
&  de  celles  de  fes  prédecefleurs.  Ce  qu'il  exécuta  en  très-peu  de 
tems,  avec  une  merveilleule  facilité.  !1  travailla  àd'autres  Ouvrages 
de  Droit  :  De  "jerborum ,  qu£.  ad  Jus  pertinent  ,  (ignificatione.  De 
formuUs  c?  folemnibus  populi.  Romani  -verbis.  De  regio  Perfjrum 
Principatu,  i?c.  11  promettoit  d'en  publier  de  plus  confiderables, 
quand  il  mourut  de  la  manière  du  monde  la  plus  indigne  d'une  per- 
fonnedefaconfideration&defon  mérite.  Il  refta  à  Paris, dans  le 
tems  que  cette  ville  alors  rebelle  à  fon  Souverain  étoit  affiegéepar 
l'armée  du  Roi  Henri  k  Grand.  Le  Préfident  improuvoit  les  eni- 
portemens  de  quelques  feditieux ,  qui  fous  le  wom  à&fainte  union- 
méprifoient  l'autorité  Royale  ,  qui  eft  bien  plus  fainte.  Quelques 
infolens  de  ce  parti  n'en  étant  pas  fttisfaits,  fe  jettetent  fur  lui  & 
l'ayant trainé en  prifon,ils  l'y  étranglèrent  cruellement  le  15.  No- 
vembre 1 591.  Cet  attentat  fiit  condamné  parles  principaux  de  ce 
malheureux  parti  ;&  par  leur  ordre  quatre  des  plus  feditieux  fini- 
rent leur  vie  par  les  mains  d'un  bourreau.  Le  corps  de  ce  grand 
homme  fut  enterré  à  Sainte  Croix  de  la  Bretonnerie.  '  De  Thou , 
Hift.  Sainte  Marthe ,  in  hlog.  Mezerai ,  Hiftoire  de  France.  Befli , 
HiJi.  de  Poit.  Le  Mire ,  &c. 

BRISSON,  (Pierre)  Sieur  du  Palais,  François ,  &  origi- 
naire de  Fontenai-le-Comte  en  Poitou ,  étoit  frère  du  même  Pré- 
fident Brifl'on,&:  vivoit  en  15  84. 11  a  écrit  quelques  Ouvrages,  Hc 
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entr'autres  un  de  rinftmflion  du  Prince  ,  qu'il  publia  en  1581. 
Pierre  BrifTon  fut  Senêchal  de  la  même  ville  de  Fontenai-Ic-Comte,  I 
bii  fafâiriille  a  eu  divers  Magillrats  de  mérite.  Il  laiïïa  divers  enfans  ; 
de  Jeanne  Bertrand  fonépoufe.  *  La  Croix  du  Maine ,  fi/W.  J'r^wf.  I 
Blanchard  ,  mjt.  des  Vréf. 

BRISTAN.  Cherche?.  Bricftan.  '  ,  | 

BRISTOL,  ouBiusiow,  Briftolium,  ville  d'Angleterre,  avec  1 
Evêché,  &  des  premières  &  des  plus  confiderables  de  cet  Etat,  à 
caufe  de  fes  richeffes  &  de  fon  commerce.  Elle  eftfituée  fur  la  ri- 
vière d' A  von  ,  qui  y  reçoit  celle  de  Froome ,  à  cinq  ou  lix  milles  de 
ion  embouchure  dans  la  Savcrne,  laquelle  forme  le  golfe  de  fon 
Siom  ,  que  ceux  du  païs  nomment  Severn  Flud.  Briflol  eft  commune 
à  deux  provinces,  à  celle  de  Somerfet,  &àceIledeGlocefter.  Elle 
eft  entre  des  montagnes.  La  marée  y  fait  remonter  de  gros  vaif- 
feaux  ,  &  fes  deux  rivières  y  forment  deux  ports.  Le  petit  eft  fur 
la  rivière  d'Avon,  le  long  d'un  quai  où  fe  placent  lesvaifl'eauxqui 
viennent  feulement  des  côtes  d'Angleterre ,  mais  le  grand  port  eft  à 
l'embouchure  de  la  Froome,  &  étant  plus  profond  ,  il  eft  plus  ca- 
pable de  tenir  les  grands  bâtimens.  Le  confluant  de  cesdeux  riviè- 
res eft  au-deffous  de  la  ville ,  que  celle  de  Froome  traverfe.  Ainfi  de 
ce  côté ,  Briftol  eft  comme  une  peninfule ,  elle  eft  grande,  bien  bâtie 
êc  peuplée,  le  commerce  y  attirant  plufieurs  riches  marchands,  qui 
s'y  établilTent.  Elle  a  auffi  depuis  l'an  1541.  le  liège  d'un  Evêché 
fufFragant  de  Cantorberi.  Robert  Fiti  furnommé  Harbing  fonda 
versl'an  1148.  un  Monaftére  à  Briftol,  dont  l'Eglifeétoitconfacrée 
àDicufousle  nom  de  S.  Auguftin  Apôtre  d'Angleterre.  Henri  II. 
approuva  non  feulement  cette  fondation,  mais  il  donna  encore  de 
grands  biens  à  ce  même  Monaftére ,  qu'on  érigea  en  Evêché  fous  le 
règne  de  Henri  VIII.  Le  premier Evêque fut  Paul  Bush,  qui 
avoir  été  Provincial  de  ces  Religieux ,  que  les  Anglois  appellent 
Bons-Hommes ,  qui  font  dilferens  des  Minimes  ,  à  qui  nous  don- 
nons ce  nom  en  France.  Ilfutconfacréen  1541.  &  il  témoigna  d'a- 
bord a  ffez  de  zcle  pour  la  Religion  :  mais  depuis ,  le  relâchement  de 
la  plupart  des  Anglois ,  pour  les  chofes  de  la  foi  ,  lui  en  ayant 
infpiré  dans  les  mœurs,  il  tombadans un delbrdre déplorable,  car 
il  entretint  publiquement  une  femme,  qu'il  avoit  aimée,  &  d'au- 
tres ajoutent  même  qu'il  l'époufa.  C'eftpour  cette  raifon  qu'il  fut 
chaiTé&privé  de  l'Epifcopat  eni;53.  fous  le  règne  de  Marie.  On 
ajoute  qu'après  cela  il  fit  pénitence  &  qu'il  mourut  Catholique  le  1 1. 
Odobre  de  l'an  1 558.  ou  59.  âgé  de  68.  ans.  Il  a  compofé  divers  Ou- 
vrages ,  &  entr'autres  des  Commentaires  fur  le  Pfeaume  Miferere 
meï,  un  Livre  des  louanges  de  la  fainte  croix,  &c.  •  Spead  & 
Camden,  Defcr.Angl.  Godvf'm,  lieEpifc.jiml.  ?itÇms,  de  Script. 
Angl.  cyc. 

BRISTOL,  ou  Bristoius,  (Richard)  Prêtre  Anglois ,  ctoitde 
Worcefter ,  où  il  naquit  dans  une  famille  peu  confiderable.  Il  étudia 
àOxfort,  &enfuite  il  fe  retira  dans  les  Païs-Bas.  Guillaume  Alain, 
depuis  Cardinal ,  y  avoit  établi  un  Séminaire  à  Douai ,  pour  y  rece- 
voir les  jeunes  gens  chaffez  d'Angleterre.  Briftol  étudia  dans  ce  Sé- 
minaire, dont  il  fut  enfuite  le  Principal;  Scfervit  beaucoup  à  fon 
etabUfîcment ,  &  à  celui  d'un  autre  qu'on  fonda  à  Rheims ,  où  Alain 
le  fit  venir.  Il  étoit  déjà  Prêtre,  &s'occupoitalorsàlacompofition 
de  quelques  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui ,  &  dont  le  ftile  eft  à  la 
vérité  très-bas ,  mais  dont  les  raifonncmens  font  très-folides.  Les 
plus  beaux  de  ces  Ouvrages  font  Motivoram  Lib.  Il,  Expoftulationes 
ad  omnes  Hareticos.  Annotationes  in  Novum  Tefiamentum.  Apologia 
uîlani  crfuiipfius  contra  Fidciim ,  a-c.  Briftol  avoit  une  très-méchan- 
te fanté ,  on  crût  que  l'air  natal  pourroit  contribuer  à  la  rétablir. 
Pour  cela  il  pafl'a  déguifé  à  Londres  <&  il  y  mourut  l'an  1581.  *  Pit- 
feus ,  de  Script.  Angl.  Le  Mire ,  de  Script.  Sic.  XVI.  zp-c. 

BRIT ANN ICUS ,  fils  de  l' Empereur  Claude  &  de  MelTaline,  fut 
éloigné  de  l'Empire ,  dont  il  étoit  héritier  préfomptif,  après  que 
fon  père  eut  époufé  Agrippine.  Cette  PrincelTe  mit  Néron  fon  fils 
fur  le  throne ,  &  il  fit  empoifonner  Britannicus  durant  la  fête  des 
Saturnales,  l'an  5  5;.  de  l'Ere  Chrétienne.  II  n'étoit  alors  âgé  que 
d'environ ij.  ou  16.  ans.  *  Tacite,  /«.ii.iz.i3.  Suétone,  dans 
Héron. 

BRITANNIQUE,  nom  que  les  anciens  Géographes  donnent  à 
la  mer  qui  s'étend  entre  l' Angleterre  &  la  France,  &que  les  Mo- 
dernes nomment  la  Manche,  parce  qu'elle  a  en  quelque  façon  la 
figure  d'une  manche.  Pline  la  met  entre  les  embouchures  du  Rhin 
&  de  la  Seine:  mais  Pomponius  Mêla  l'étend  au  delà  jufqu'à  l'Ifle 
de  Sain  &  aux  Ofifmiens,  aujourd'hui  le  Diocefe  de  Treguier  en 
Bretagne.  Cette  mer  a  pris  fon  nom  de  celui  de  la  Grand'-Bretagne  : 
comme  auffi  toutes  leslfles  voifines, l'Irlande,  Man,  Anglefei , 
Wight.les  Sorlingues,les  Hébrides,  &  les  Orcades,font  appellces  gé- 
néralement Ifles  Britanniques.  *  Pline,  Adr.  Valois.  SUP. 

BRITOM  ARE ,  ou  Viridomare  ,  chef  des  Gaulois  Infubriens , 
qui  font  ceux  qui  habitoient  aux  environs  de  Milan ,  fut  vaincu  par 
le  Conful  Marcellus  en  531.  de  Rome,  lors  qu'il  alloit  faire  vœu 
de  ne  point  quitter  le  baudrier,  que  fon  armée  n'eût  pris  Rome  & 
ne  fut  montée  au  Capitole,  *  Florus,  It.  %.  c.  4.  Polybe,  Oro- 
fe,  &c. 

BRITOM ARTIS,  Nymphe  de  Crete,fille  de  Jupiter  &  de  Char- 
mé, fut,  difent  les  Poètes,  extrêmement  aimée  de  Diane.  Com- 
me un  jour  elle  s'exerçoit  à  la  chaCTe,  elle  s'embarraffa  dans  les  filets , 
&  fe  voyant  en  danger  d'être  dévorée  par  quelque  bête  farouche,  el- 
le eut  recours  à  cette  DéeiTe,  qui  la  dégagea  de  cet  embarras.  Brito- 
martis ,  pour  témoigner  fa  reconnoiffance ,  fit  bâtir  un  temple  à 
l'honneur  de  Diane  Di6l<;jnne ,  comme  qui  diroit  la  Déejje  des  filets  : 
car  êitcivi ,  en  Grec ,  fignifie  un  rets.  D'autres  difent  que  Brito- 
martis  inventa  les  filets  dont  fe  fervent  les  ChafTeurs,  ce  qui  la  fit 
furnommer  Dlâîynne,  d'où  quelques-uns  ont  pris  occafion  de  la  con- 
fondre avec  Diane.On  tient  qu'elle  fut  aimée  de  Minos  Roi  de  Crè- 
te," &  que  voyant  qu'elle  ne  pouvoir  éviter  fes  embrafifemens  que 
par  la  fuite,  elle  fe  précipita  dansla  mer  du  haut  d'un  rocher.  •  Dio- 
Tom.  1, 
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dore.  Hefychius.  Solin.  Scaliger.SUP.  [Br/fAw^imî  fignifie  en  an- 
cien langage  de  Crète  (/WwF/Vjo.&c'étoit  le  nom  de  Diane  Voïez 
Claude  de  Saumaife  fur  Solin  Ch.XI.] 

BRITWALD,  Abbé  del'Ordre  de  S.  Benoît  &  puis  Archevêque 
de  Cantorbie  en  Angleterre,  vivoit  dans  le  VIII.  Siècle  du  tems  de 
Bede  ,  qui  parle  de  lui  avec  éloge.  11  a  écrit  plufieurs  Ouvrages, 
comme  la  Viede  S.  Fgwinh.véque  de  Worcefter,  (/eor/ginefii/e/- 
mahenfis  Ccenobii ,'O-c.  Britwald  mourut  environ  l'an  731.  *Vol- 
(lus,  de  Hift.  Lat.li.  3.  f.  3.  Bede,  //.  <j.  Hifi.  c.<j.  Pitfeus  ScBaleus, 
de  Script.  Ançl.  Gcdwin  ,  de  F.pif.  Anil.  O" . 

BRIVE-LA-GAILLARDE,villeaeFrancedanslebasLimofin, 
"ers  les  frontières  du  Ouerci,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Tulle,  &  à 
cinq  ou  fix  deSarlat.  Elle  eft  fituéc  fur  la  rivière  de  la  Coureze,& 
ceft  pour  cette  raifon  que  les  Auteurs  Latins  la  nomment  Briva 
Curretm.  Brive  eft  une  ville  ancienne.  Grégoire  de  Tours  en  fait 
fouvent  mention.  Ceft  en  cette  ville  que  (/ombaud  dit  Ballomer, 
qui  fe  difoit  fils  naturel  du  Roi  Clotairel.fefitcourenner  en  584. 
ayant  appris  la  mort  de  Chilperic  l.j'en  parle  ailleurs.  Brive  a  une 
Senêchauffée  &  de  belles  Eglifcs ,  entre  lefquelles  il  y  a  une  Collé- 
giale, deux  Paroiffiales,&c.  Quoi  qu'elle  ne  foit  pas  grande,  elle 
eft  II  agréable,  qu'on  croit  que  c'eft  de  là  que  lui  eft  Venu  le  nom 
de  Gaillarde,  qu'on  lui  donne.  Son  terroir  eft  fertile  ,&  on  y  voit 
de  tous  cotez  de  jolis  païfages,  qui  font  formez  par  le  mélange  des 
prairies ,  des  vignes ,  des  bois  de  haute  futaye ,  &  des  vergers.  ♦  Gré- 
goire de  Tours,  //.  7.  Hifi.  Franc.DwChéns ,Recherc.  desant.des 
-villes  cs'C.  , 

BRIXEN ,  ou  Bressenok,  ou  Brixino, Brixina,  &  Brixinum,v\\. 
le  d'Allemagne  dans  le  Tirol,  avec  Evêché  fuffragant  de  Saltzbourg. 
Elle  eftfituée  au  pied  desmontagnes, fur  la  rivière  d'Aifech ,  qui  7 
reçoit  celle  de  Reinez ,  &  cette  rivière  divife  Brixen  en  deux  parties, 
dont  la  plus  grande  a  deux  ou  trois  belles  rues,  avec  l'Eglife  Cathé- 
drale ,  diverfes  places ,  &  des  pordques  très-propres.  Avec  ces  avan- 
tages, cette  ville  eft  peu  peuplée,n'y  ayant  que  quelques  marchands 
que  le  commerce  y  entretient ,  à  caufe  de  la  commodité  du  palTage 
d'Itahe  en  Allemagne. 

Concile  de  Brixen. 

L'Empereur  Henri  IV.  dit  le  vieil  ou  le  Grand,  le  fit  tenir  au 
rnois  de  Juin  de  l'an  1080.&  ypréfidafur  trente  Evêques  fes  par- 
tifans.  Ils  y  foufcrivirent  à  fes  fentimens  de  vengeance  contre  lePapc 
Grégoire  VII.  qui  l'avoit  excommunié  &  dégradé.  Ils  dépoferent  le 
Pape,  ils  mirent  à  fa  place  Guibert  Archevêque  de  Ravenne,  qui  prit 
le  nom  de  Clément  III.  &  ils  ordonnèrent  qu'Henri  iroit  en  ItaUe 
pour  exécuter  ces  décrets.*  L'Abbé  d'Ufperg,/»C/'r(?n.Baronius, 
in  Annal,  zsî'c. 

BRIXEN,  ville  du  Tirol  en  Allemagne, avec  titre  d'Evêché. 
L'Eglife  Cathédrale  futétabhe  l'an  360.  du  tems  de  Julien  l'Afo/- 
tat  ,  &  du  Pape  Damafe,  qui  y  envoya  Saint  Caffien  ,  lequel  alla 
premièrement  àSebedou  Sabione,oùétoitle  Château  Royal,  8c 
y  prêcha  l'Evangile.  Cette  Eglife  de  Sebed  fut  àdminiftrée  enfuite 
par  S.  Lucain.S.  Ingennius,  S.  Conftance,  &  autres  faints  Evê- 
ques, jufqu'à  ce  que  S.  Albuin,  ou,  félon  d'autres,  S.  Riche- 
pert,  transfera  le  fiege  Epifcopal  à  Brixen.  Entre  les  Chanoi- 
nes de  cette  Eglife,  il  y  en  a  de  nobles  de  quatre  races,  tant  pater- 
nelles ,  que  maternelles:  &  d'autres  qui  font  Dodeurs  ou  Licenciez; 
en  Théologie,  &  en  Droit  Canon.  L'Evêque  a  de  bonnes  places 
fortes,  favoir  Brauneck,  château  dans  le  Tirol  fur  la  rivière  de 
Riantz ,  &  Feldez ,  ou  Fels ,  château  dans  la  Carniole.  Il  a  de  grands 
Oflîciers,  à-peu-près  comme  celui  de  Bamberg:  favoirle  Duc  de 
Bavière,  pour  Maréchal;  le  DucdeCarinthie  ,  pour  Chambellan; 
le  Duc  de  Meran,  pour  Echanfon;  &  le  Duc  de  Souabe,  pour  Maî- 
tre d'Hôtel.  Mais  ces  Officiers  ont  des  Vicaires  pour  faire  leurs  char- 
ges au  facre  &  à  l'entrée  du  nouvel  Evêque.  *  Heifs ,  Hijloire  de  l'Em- 
pire ,  iiv.  6.  s  up. 

JBRIXILLUM,, petite  ville  de  l'Emilie, fur  la  rive  droite  du 
Pô.où  l'on  changeoit  de  rameurs ,  en  defcendant  cette  rivière.  Sido- 
nias  Apollinaris ,  Liv.  I.  Ep.  V.] 

BRIZO  jDéeflTe  des  fonges , adorée  autrefois  dans  l'ifle  de  De- 
los.  On  lui  offroit  des  naffelles  pleines  de  toutes  fortes  de  biens , 
excepté  de  poifl"ons.  Elle  eft  ainfi  nommée  du  mot  Grec  ancien 
/3f  iÇ«n ,  qui  fignifie  dormir.  *  Cœl.  Rhodig.  liv.  i-j.  ch.  10.  S  UP. 

BRODEAU .  (Jean)  de  Tours ,  fils  d'un  Valet  de  chambre  du 
Roi  Louis  XII.  dont  je  parle  ci-après,  vivoit  dans  le XVI. Siècle. 
Il  fut_  premièrement  difciple  d'Alciat  à  Bourges;  &  après  avoir 
quitté  la  Jurifprudence ,  il  s'adonna  entièrement  à  l'étude  des 
belles  Lettres.  Il  s'y  avança  beaucoup,  par  les  conférences  qu'il  eut 
avec  Pierre  Danés ,  qui  étoit  fon  ami  intime,  &  qui  fut  depuis  Evê- 
que deLavaur.  L'un  &  l'autre  fuivirent  George  de  Selve  Ambaf- 
fadeur  à  Venifepour  le  Roi  François  I.  &  Brodeau  alla  depuis  à 
Rome  avec  George  d'Armagnac  auflî  Ambaffadeur.  Sa  fcience 
lui  aquit  l'amitié  de  Sadolet,  de  Bembo,  tous  deux  Cardinaux, 
de  Baptifte  Egnace,  &  de  grand  nombre  de  Dodles.  Outre  l'étu- 
de des  belles  Lettres ,  il  s'appliqua  à  celle  des  Mathémariques  &  des 
Langues  Hébraïque  8c  Chaldaïque.  A  fon  retour  en  France,  il 
publia  divers  Ouvrages.  Ilmourut  à  Tours  fur  la  fin  de  la  première 
guerre  civile,  environ  l'an  1563.  âgé  de  63.  ans,  qu'il  avoit 
pafTez  dans  le  célibat.  De  Thou  en  parie  en  ces  termes  :  „  Jean 
„  Brodeau ,  dit-il ,  né  à  Tours  des  premières  maifons  de  la  vil- 
„le,  avoit  étudié  avec  Pierre  Danés,  &  ayant  été  en  Italie  grand 
„ami  de  Pierre  Sadolet, de  Pi  erre  Bembo,  de  Baptifte  Egnace,  Se 
,,  de  Paul  Manuce  ,  il  avoit  ajouté  à  la  Philofophic  ,  en  quoi  i! 
,,  étoit  fa  vant,  une  grande  connoiflance  des  Mathématiques  &  de 
„  la  Langue  Sainte,  Enfuite ,  étant  revenu  en  fon  pais ,  il  s'aban- 
„  donna  à  une  vie  tranquille,  non  pas  toutefois  oifive,  comme  le 
„ témoignent  quantité  d'Ouvrages  d'érudition,  que  cet  excel- 
„  lent  homme  ,  entièrement  éloigné  d'ambition  èz  de  vanité  , 
ulailTa  publier  plutôt  fous  le  nom  d'autrui,  que  fous  le  fien,  par 
Rrr  3  „un 
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,,  un  exemple  de  modeftie  d'autant  plus  rare  j  que  dans  le  fiécle  oti 
..nousfommes  chacun  veuttirer  de  la  gloire  non  feulement  des  ri- 
j,  chefles ,  df  s  Magiftratures  ,  &  des  autres  honneurs  ;  mais  auffi  de 
j,la  Science  &  des  Lettres.  Enfin,  il  vieillit  à  Tours  dans  S.Martin, 
„  dont  il  étoit  Chanoine  ,  &  il  y  mourut  âge  de  plus  de  60..  ans ,  en 
I5('i3.  DeThoxi, Hift.li.  13.  Sainte  Marthe, £%  doâi.  Galt.  li.r. 
[Cet  Article  a  été  corrigé  en  partie,  ielon  la  Critique  de  Mr.  Bayle.] 

BRODEAU ,  (Vidor)  de  Tours ,  Secrétaire  &  Valet  de  cham- 
bre du  Roi  François  I.  &  delà  Reine  de  Navarre  fœur  de  ce  Monar- 
que. Il  écrivit  quelques  Ouvrages  en  vers  &  en  profe;  8c  mourut  en 
1540.  Cette  famille  de  BrodeaudeToursaeu  de  grands  hommes. 
Jean  BaoDEAu.dont  je  parle-ci-delTus;  François  Bro- 
de au  ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris  en  1550.  &  dans  le  XVII. 
Siècle  nous  avons  eu  Julien  Brode  au,  un  excellent  Avo- 
cat dans  le  même  Parlement ,  mort  vers  l'an  1650.  ou  5 1 .  Nous 
avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon  ,  comme  des  Notes  fur  les  Arrêts 
deLouét.IaVie  de  Charles  duMoulin,  des  Commentaires  fur  la 
Coutume  de  Paris,  &c.  La  Croix  du  Maine ,  Bii/.  Franc,  p.  470. 
'Brodeau  ,  Vie  de  Di  Moulin ,  c.io.  Louis  Jacob ,  Traité  des  plus  belles 
Bibl.  erc. 

BRODEAU, (Viâor)  a  donné  commencement  à  la  nobleffe 
de  fa  maifon:car  ayant  fuivi  fon  père  Jean  au  voyage  de  la  Terre 
Sainte, ill'y  féconda  glorieufement  en  plufieurs  occafions  d'hon- 
neur-&  fon  père  étant  mort  au  ficge  d'Acre,  le  Roi  Philippe  Ati- 
e?(/?frecompenfiileuisfervicesenfaperfonnepardcs  lettres  de  no- 
bleffe  qu'il  donija  à  Viéîtor  ;  l'an  1 19  r .  lui  permettant  de  porter  pour 
armes  une  croix  recroifetée ,  au  chef  chargé  de  trois  palmes ,  pour 
marquer  les  vidloires  qu'il  avoir  remportées  fur  les  ennemis  de  la 
croix.  *  Cheval.  l'Hermite  Souliers,  Hi/?.  de  la  Nçhleffe  de  Tourai- 
ne.  SVP.  ^ 

BRODEAU ,  (Victor)  Seigneur  de  Candé ,  vivoit  dans  le  XVI. 
Siècle.  11  fut  trente-huit  ans  feu!  Secrétaire  d'Etat  &  desComman- 
demens  d'Henri  feGwW.alorsRoi  deNavarre.il  fuivit  ce  Monar- 
que dans  tous  fes  voyages ,  &  embrafTa  avec  lui  la  Religion  Catholi- 
que. Ce  Prince  le  nomma  Plénipotentiaire,  pour  acccoramoder 
quelques  differens  entre  les  Religionnaires  ;  &  l'employa  en  plu- 
fieurs autres  affaires  importantesi  *Ch.  l'Hcrmite  Souliers ,  Hi^.  ^e 
laNohleffe  deTouraine.  SU  P. 

BROEMSEBROO,  bourg  de  Suéde.  Cherchez  Bronsbroo. 

BROGNIER,  ou  de  B r o n  i  a c ,(  Jean )  Cardinal ,  Evêque 
d'Oilie ,  étoit  de  Savoye ,  où  il  naquit  dans  le  petit  village  de  Bro- 
gni  ou  Brogniac  près  d'Anneci,&  j'yaivû  fur  l'Eglife de  la  rnala- 
drerie  qu'il  y  fonda.fes  armes.qui  font  aulTi  devant  celle  de  S.  Pierre 
de  Genève,  dont  il  avoit  été  Évêque.  Son  père  étoit  François ,  de  la 
même  famille  d' Alouxier ,  qui  eft  encore  à  Boulenes  dans  le  Comté 
d'Avignon,  dont  ce  Cardinal  prit  depuis  les  armes.  Il  garda  le  nom 
du  lieij  de  fa  naiirance,&  on  affùre  qu'il  avoit  porté  celui  d'Alermer. 
Il  étudia  à  Genève,  011  ayant  eu  une  Chanoinieà  la  Cathédrale  de 
S.  Pierre ,  il  en  fut  enfuite  Evêque.  Les  Hiftoriens  en  parlent  alTez 
diverfeinent  ;  car  quelques-uns  difent  qu'il  eut  d'abord  l'Evêché 
de  Viviers,  &:qu  enfuite  on  lui  donna  encore  l'Archevêché  d'Ar- 
les.Il  eftfûrqu'étantàAvignon,il  eut  beaucoup  de  part  aux  bon- 
nes grâces  de  Robert ,  un  des  Comtes  de  Geneve.dit  Clément  VII. 
qui  le  fit  Cardinal  le  li.Jfuilletde  l'an  1385.&  le  voulut  avoir  près 
de  la  perfonne  ,  pour  lui  communiquer  de  grands  deffeins  ,  qu'il 
avoit  dans  le  tems  que  la  plupart  des  Rois  &  des  Princes  Chrétiens 
fuivoientfon  parti;  &  que  plufieurs  célèbres  Dodeurs  foirtenoient 
qu'il  avoit  été  ël'ù  légitimement.  Ce  Pontife  lui  donna  encore  l'of- 
fice de  Vice-Chancelier  de  l'Eglife,  que  Benoît  XIII.  lui  continua, 
y  ajoutant  l'Evêché  d'Oftie.  Cependant,  comme  les  plus  favans 
Jurifconfultes  eurent  avoué  que  Benoît  n'étoit  pas  élu  canonique- 
ment,  le  Cardinal  deBrognier  le  pria  de  donner  la  paix  à  l'Eglife 
&  fur  le  refus  que  Benoît  en  fit ,  il  palTa  l'an  1409.  avec  onze  Car- 
dinaux de  fon  parti  en  Italie  ,où  la  pourpre  lui  fut  confervée.  11 
afiîfta  au  Concile  de  Pife,où  l'on  travailla  à  terminer  ces  grands 
diiferens,  qui  troubloient  l'Eglife.  Alexandre  V.  qui  en  cette  af- 
femblée  fut  élevé  fur  la  chaire  de  S. Pierre,  le  fit  Chancelier  de  l'E- 
glife, &  lui  confirma  l'Evêché  d'Oftie, que  l'Antipape-Benoît  lui 
avoit  donné.  Il  confacra ,  en  cette  qualité  ,  Jean  XXIII.  fuccef- 
feurd'Alexandre.&affifta  commeDoyen  des  Cardinaux  au  Con- 
cile de  Confiance,  où  Martin  V.  fut  créé  Pape.  Il  fit  bâtir  une  par- 
tiedel'Eglife  desCélellins  d'Avignon  ,  fonda  le  Couvent  de  Saint 
Dominique  de  Tivoli ,  celui  d'Anneci  du  même  Ordre,  avec  une 
Eglife&Maladrej:ie  de  Saint  Laurent  à  Brogni.Le  grand  Collège 
de  Saint  Nicolas  d'Avignon  eft  auffi  un  monument  de  fa  pieté.  Il 
iaiffa  des  revenus  pour  y  élever  Vingt  pauvres  écoliers,  quatre  du 
Diocefe  d'Arles ,  deux  de  celui  d'Ambrun,&  quatorze  du  Duché 
de  Savoye.  Le  Cardinal  deBrognier  mourut  à  Rome  le  16.  Février 
de  l'an  1416.  Ughel ,  T.  I.  Italia  [acre ,  in  Epijc.  Ofiien.  Sainte  Mar- 
the ,  Galt.  Chrift.  Saxi ,  Pontif.  Arel.  Frizon ,  Gall.  Purp.  Auberi , 
Bift.  des  Card.  Ciaconius ,  Foderé,  &c. 

BROITZCHI A ,  ville  du  Royaume  de  Guzarate,  dans  l'Empire 
du  Grand  Mogol ,  en  l'Inde  au  deçà  du  Gange.à  douze  lieues  de  Su- 
rate. Elle  eft  bâtie  fur  une  montagne  afl'ez  élevée  ,  &  eft  une  des  plus 
fortes  places  des  Indes.  Toute  la  campagne  des  environs  eft  plate  8c 
unie ,  finon  qu'à  cinq  ou  lix  lieues  de  la  ville  on  v  oit  quelques  mon- 
tagnes, d'où  l'on  tire  de  très-belle  agathe  ,  dont  on  fait  des  coupes,  & 
plufieurs  autres  ouvrages  que  l'on  porte  à  Cambaye.  *  Mandeflo ,  2. 
tom.  d'Olearius.  SVP. 

BROMIERD,  (Philippe)  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Do- 
minique ,  étoit  Anglois  ,  &  s'cft  rendu  recommandable  en  1490. 
parfapieté&fafcience.dontil  a  donné  des  témoignages  dans  fes 
écrits, 8c  dans  les  chaires  où  il  a  profefl"é  la  Théologie  8c  prêché 
l'Evangile.  Il  a  écrit  des  Sermons.  *  Confultez  Leandre  Alberti,  An- 
toinede Sienne ,  Pitfeus,  &cc. 

BRONCHO  RST,ville  des  Païs-Bas  dansla  province  deGucldres, 
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atec  titre  de  Comté  î  elle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  l'IUel  à  un« 
lieue  de  Zutphen. 

BRONIAC.  Cherchez  Brognier. 

BRONSBROO ,  ou  Broemsebroo  ,  Sronsbroa,  bourg  de  Suéde 
dans  rOftro-Gothie,  célèbre  par  le  Traité  de  paix  qu'on  y  fit  le  ij, 
Juilletdel'an  164  c.  entre  les  Rois  de  Suéde  &  de  DanemaicParce 
1  rrjtéle  Roi  de  Danemarc  s'obligeoit  à  reftituer  le  Jempterland  8;: 
l'HerendalàlaSuede,  8c  à  lui  céder  les  ifles  Gothiand  8c  Oefel  â 
perpétuité,  avec  la  province  de  Halland  pour  trente  ans. 

BRONSCHORST,(Everard)  né  àDeventer.étoitfilsde  Jean, 
dontjeparlerai  ci-après, 8c  de  Claire  Cofter;il  a  été  un  desplus  cé- 
lèbres Jurifconfultes  des  Pais-Bas.  Il  étudia  à  Cologne,  à  Erfort  ,à 
Marpurg,à  Wirtemberg,8c  à  Bàle  où  il  reçût  leshonneurs  du  Dodo- 
rat  en  1579.  Depuis,  il  enfcigna  leDroità  WirtembergSc  à  Erfort, 
èc  étant  revenu  dans  les  Pais-Bas ,  il  fut  Profefleur  à  Leiden,où  il  eft 
mort  en  1627.11a  lailTédeuxOraifons;  De  fludioJuris.Controverfia 
^uris.  E'm\nie(pcc',m  CenturiA  IV. CTï.  *  Meurfius ,  Athen.  £«/,  Vale» 
xç.hx\iaé,  Bihliot.'Belg.^c. 

BRONSCHORST,  ou  BRONCHoRST,(Jean)  deNimcgue,  vi- 
voit dans  le  XVI.  Siede,8c  fut  Principal  du  Collège  deDeventer. 
Depuis,  il  enfeigna les  Mathématiques  à  Roftoc,  in.  mourut  à  Colo- 
gnel'an  1570.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  iz(;on.Scholiain 
Dialeâîicam  Georgii  Trapex,untii.  Arithmetua.  De  Aftrolabii  compofi- 
tione.  zs-c.  Il  traduifit  encore  de  Grec  en  Latin  les  VIII.  hvres  de 
Géographie  de  Ptolomée  ,  8c  il  fit  des  Scholies  fur  l'Ouvrage  du  Vé- 
nérable Bede,  Defex  munài  Matihus.  *  Valere  André,  -Bibl.  Belg.  Vof- 
fius  ,  de  Mathem.  e<rc. 

BRONSVIC.  Cherchez  Brunfvic. 
,  BRONTE'E ,  un  des  noms  que  l'Antiquité  Greque  a  donnez  à 
Jupiter;  du  Grec  iSfovTu'.qui  fignifie  tonnerre  ,  d'où  vient  que  le3 
Latins  l'appellent  anflî  Jupiter  Tonans.  Quelques-uns  ont  donné 
IemêmenomàBacchus,àcaufe  des  bruits  8c  des  querelles  qu'ex- 
cite l'y  vrognerie.Blondus  Fhvins,  liv.  i.de  ja  Rome  tricmphante, 
dit  que  Bacchus  étoit  appelle  Père  Liber ,  8c  Brontin,  Les  Anciens  fe 
fervoicntdansleursjeux  publics  d'une  machine  qu'ils  nommoient 
Bro:'itée,pzrce  qu'elle  imitoit  le  bruit  du  tonnerre, par  le  moyen  d'uni 
grand  vaiffeau  d'airain  que  l'on  cachoit  fous  le  théâtre,  8c  dans  le- 
quel on  faifoitroulerdes  pierres.  Feftus  appelle  cette  machine, /s 
Tonnerre  claudien  ^  du  nom  de  Claudius  Pulcher ,  qui  en  fut  l'inven- 
teur, su  P. 

BRONTES ,  un  des  Cyclopes,  qui  travailloient  dans  la  forge  dd 
Vulcain ,  ainfi  nommé,  parce  que  félon  la  fttble  il  forgeoit  la  foudre 
de  Jupiter  ;  du  mot  Grec  /3/io»Ti,',qui  fignifie  tonnerre.  Virgile  aiiS.di 
l'Enéide  marque  particulièrement  trois  de  ces  Forgerons  de  Vulcain, 
qu'il  nomme  Brontés ,  Steropés  &c  Pyracmon  ; 
Ferrutn  exercebant  -vafto  Cyclopes  in  a'ntrd 
'Brontefc 

BRON1 
piade,vers  l'an  25  7  de  Rome.ill  fut  père  ou  mari  de  Theano  de  Me- 
tapont,  femme  favante,  qui  écrivit  quelques  Ouvrages  dePhilofo» 
phie.felon  Suidas.Diogene  Laërce  dit  queTheano  de  Crete,fEmme 
de  Pythagore ,  étoit  fille  d'un  homme  de  même  nom;  c'eft  en  la  Vie 
de  Fythagore,a«/i.  8.  [Il  y  eut  encore  un  Brontin  Pythagoricien  dif- 
ciple  d'Alcmeon  ,  comme  le  témoigne  Diogewî  I^c«c,dans  la  via 
de  ce  dernier.  Voyez  le  Catalogue  de  fes  Ouvrages,  8c  les  Au- 
teurs qui  l'ont  cité  dans  la  Bibliothèque  Greque  de  Jean  Meur- 

BRONZERIO,  (Jean-Jerôme)  célèbre  Médecin ,  étoit  Italien, 
natif  de  l'Abadia,  qui  eft  un  bourg  près  de  Rovigio,dans  le  Polegino 
de  Rovigio ,  qui  eft  de  l'Etat  de  Venife.  Il  fa  voit  les  belles  Lettres , 
la  Philofophie ,  l' Afti-ologie  ,  8c  la  Médecine,  qu'il  pratiqua  à  Veni- 
fe,àPadouê,8^àBellunooùil  mourut  l'an  1636.  âgé  de  53.  ans. 
Albertin  Papafava,  Albertin  Barifoni ,  Jaques  Zabarella  ,  Martin 
Sandelius ,  Fortunius  Licetus ,  le  Cardinal  Priuli ,  Cremoniani,  Jean 
Rhodius,  8c  c.  font  ceux  qui  ont  eu  le  plus  de  part  en  fa  familiarité  8c 
en  fon  eftime.Deux  de  i'es  neveux  lui  ont  fait  élever  un  éloge  funè- 
bre dansl'Eglifede  Saint  Jean-Baptiftede  l'Abadia. Nous  avons  di- 
vers Ouvrages  delà  façon  de  Bronzeria.  Deprincipatu  jecoris  ex  ana- 
tomc  Lampetrti.  Deprincipio  effellivo femini  injito.  Relatwne  diJiipofetOi 
MorfeOjZSf  Fantafofiglivoli  del  Sonno.  Deinnato  calidozs'nattirali  fpi' 
ritu,  iyc.  C'eft  au  fujet  de  ce  dernier  Ouvrage  que  Jean  Rhodius,qu5 
j'ai  déjà  nommé.luifitcettejolieépigtamme: 

Vivini  pandens  genium ,  vir  magne ,  calorts , 

Ingenii  tradis  digna  calore  tut. 
Primos  fœcundi  juhgis  dum  feminis  ortus , 
Te  nattim  dthcreo  femine  monftrat  epus. 
Liheri  db  itivija  reliquos  rubigine  fervent  j 
Totum  te  Mufis  ajj'erit  ifle  Liber, 
*  Jaques-Philippe  Thomafm,i»F;ï.///«72.  w.  P.  II.  Vander  Lin- 
den  ,  de  Script.  Medic.  o'C. 

BRONZINI,(Chriftofle)  natif  de  Sciroli,  dans  la  Marche  d'An- 
cone,avêcufouslePontificat  d'Urbain  Vlll.eni640.  8c  a  été  do - 
meftique  du  Cardinal  Paletta ,  Si  puis  de  Charles  de  Medicis  ,qu'oii 
nommait  le  Cardinal  de  Tofcane.C'étokl'homms  de  fon  tems,  qui 
favoit  mieux  la  pratique  des  cérémonies ,  qu'on  obferve  àla  Cour  de 
Rome,  où  l'on  fait  qu'il  y  a  de  grands  formaliftes.  Il  a  écrit  un  Ou- 
vrage de  la  gloire  des  femmes,  qu'il  aimoit  un  peu  trop.  '  Confultez 
Janus  Nicius  Erythrœus ,  Pin.  III.  imag.  illufl.  c.  26. 

BROSSE,  ou  de  B  r. o  c  h  e  , (Pierre la)  étoit  né  en  Tourainc 
de  balTe  extradion ,  mais  il  avoit  beaucoup  d'efprit ,  8c  il  fe  ren- 
dit fort  habile  dansla  Chirurgie.  Il  vint  à  la  Cour  du  Roi  S.  Louis , 
où  il  fut  d'abord  Chirurgien  de  Philippe  de  France  ,  depuis  Roî 
fous  le  nom  de  Philippe  IlL  furnommé  leHardi.CtVnnct  ne  fut 
pas  plutôt  parvenu  à  la  Royauté,  qu'il  fit  la  Broife  fon  Chambellan, 
8c  fe  laifla  gouverner  pai^  ce  Favori.  Cette  élévation  le  rendit 
fi  infolent  qu'il  attenta  même  fur.  la  perfonne  des  Princes  Se  des 

grandî 


itefque ,  Sterofefque ,  C  nudus  tnembra  Pyracmon.  SVP. 
«ITIN ,  Philofophe  Pythagoricien ,  vivoir  la  LXX.  Olym- 
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grands  Seigneurs  di/Royaume.  Il  cmpoifonna  en  1176.  Louïs  de 
France fils'aîné  du  Roi  Philippelll.&d'irabcau  d'Aragon  fa  premie-  j 
reépoufe.&tâchaenfuitedeperfuaderauRoi.qiiela  Reine  Marie 
de  Brabant,fa  féconde  femme,  avoir  fait  faire  cet  empoifonnement , 
pour  approcherdc  la  couronne  quelqu'iin  de  les  enfans  du  (econd  lit. 
Son  ambition  lui  fit  commeilre  plufieurs  autres  crimes  qui  vinrent 
à  la  connollfance  du  Roi.  Alors  fa  MajcftcaflemblafonConfeil  à 
Vincennes,  où  il  fut  refolu  d'arrêter  laBrolfe,  qui  fut  conduit  à 
Paris ,  &  de  là  à  Janvillc  en  Beauce  ,  d'où  il  fut  ramené  à  Paris.  Son 
procès  lui  ayant  été  fait  en  prcfencc  de  quelques  Barons ,  il  fut  con- 
damnéà  être  pendu,  &fes  biens  conlîfquez  au  Roi,  ce  qui  fut  exé- 
cuté en  1276.  LeDucdcBourgo|ne,  le  Duc  de  Brabant,  le  Com- 
te d'Artois,&  plufieurs  autres  Seigneurs  voulurent  voir  cette  execu- 
tioii,  &il  s'y  trouva  un  grand  nombre  de  Gentilshommes,  à  qui 
la  mort  de  ce  méchant  homme  étoit  très-agréable ,  parce  qu'il  leur 
avoir  rendu  de  mauvais  fervices  auprès  du  Roi.  *DuPui,  Hifioire 
des  Tavoris.  S\J ?. 

BROSSES,  (François-Sanchezdes)  enL,Mm SanâîiusBrocenfis, 
étoit  le  plus  célèbre  Grammairien  d'Efpagnc  vers  la  fin  du  XVI.  Siè- 
cle.. Lipfe l'appelle  le  Mercure  61  l'Apollon  d'Efpagiis.  Scioppius  di- 
foit  que  c'étoit  un  homme  divin.  Celui  de  fes  Ouvrages  qui  a  fait 
le  plus  de  bruit ,  eft  le  Traité  des  Caufes  de  la  Langue  Latine ,  ou 
de  la  Minerve.  C'eft  ce  Livre  de  la  Minerve,  qui  a  aquis  à  Sanc- 
tius  le  titre  de  Père  de  la  Langue  &  de  Doâleitr  de  tous  les  gens  de 
Lettres.  [Il  a  été  imprimé  en  1687.  àFraneker,  avec  les  notes  de 
G.  Scioppius ,  &  de  jf*"?-  Perizonius.  ]  11  a  fait  encore  beaucoup  d'au- 
tres Ouvrages  concernans  cette  profeffion;  &entr'autres  ceux  de 
ÏArt  déparier,  &de  la  manière  d interpréter  les  Auteurs.  *Nicol. 
Antonio,  Biblioth.  Hifpan.  SU  P. 

BROUCOLACAS,ou/<z«x-«/«/c/'«î;.  'Voyez  Ntoupi ,  à  la  fin 
de  l'article.  SU  P. 

BROUNISTES ,  ou  Brownilîes,  ainfi  nommez  de  letrr  chef  Ro- 
bert Brown,  natif  de  Nortliampton  en  Angleterre,  Maître  d'école 
à  Southwarc ,  puis  Auteur  d'une  herefie.  Ils  tiennent  qu'il  n'y  a 
point  d'Eglife  dans  le  Monde  plus  pure  que  la  leur.  Ils  rejettent  tou- 
tes les  cérémonies  &  toutes  les  dignitezEcclefîaftiques.  Us  ne  veu- 
lent point  de  formulaires  ni  de  prières  réglées;  Scilscroyentque  les 
Laïques  font  tous  capables  d'expliquer  l'Ecriture  Sainte.  Ces  Héré- 
tiques fe  font  divifez  en  plufieurs  feéles.  Quelques-uns  ont  retenu  le 
nom  deBrouniftes:  d'autres fontappellezBarrowiftcs,  de  Barrow 
leur  chef;  &  quelques-uns  Wilkinfoniens ,  de  Wilkinfon ,  qui  fe 
qualifioit  Apôtre,  &donnoit  aufficenomàfes  Seélateurs.  ♦Ale- 
xandre RofT,  Religions  du  Monde. 

Le  Colonel  Stoupp ,  qui  a  vti  ceux  de  cette  feéle  qui  font  en  An- 
gleterre ,  &  même  ceux  qui  font  en  Hollande ,  en  parle  de  cette  ma- 
miere  dans  la  Religion  des  Hollandois.  LesBrowniftes  fe  font  féparcz 
de  l'Eglife  Anglicane  &  de  toutes  les  autres  Eglifes  Réformées ,  par- 
ce qu'ils  les  croyeht  toutes  corrompues,  non  pour  les  dogmes  de  la 
foi,  étant  d'accord  à  cet  égard  avec  ceux  de  la  Religion  de  Hollande, 
d'Allemagne,  &  d'ailleurs:  mais  pour  la  forme  du  gouvernement. 
Ils  condamnent  également  le  gouvernement  Epifcopal ,  &  celui  des 
Presbytériens  par  des  Confifloires ,  par  des  Claites ,  &  par  des  Syno- 
des. Ils  ne  veulent  point  fe  joindre  à  ces  Egliiés ,  parce  qu'ils  difent , 
qu'ils  ne  font  pas  ailûrez  de  la  conyerfion&  de  la  probité  des  mem- 
bres qui  les  compofent,  puis  qu'ils  tolèrent  des  pécheurs  avec  qui 
il  ne  faudroit  point  communier.  Ils  condamnent  la  bénediâion  des, 
mariages ,  qui  fe  fait  dans  les  Eglifes  par  les  Miniftres ,  foùtenans 
qu'étant  un  Contradl  Civil ,  la  confirmation  en  dépend  du  Magillrat 
Civil.  Ils  ne  veulent  point  qu'on  baptife  les  enfans  de  ceux  qui  ne 
fontpas  membres  de  l'Eglife,  ou  qui  n'ont  pas  alTez  de  foin  des  en- 
fans qu'onabaptifez.  Ils  rejettent  tous  les  formulaires  de  prières, 
&  ils  difent  même  que  l'Oraifon ,  que  le  Seigneur  nous  a  enfeignée , 
ne  doit  pas  être  recitée  comme  une  prière;  mais  qu'elle  nous  a  été 
donnée  pour  être  le  modèle  fur  lequel  nous  devons  former  toutes 
celles  quenouspréfentonsàDieu.  Ils  rejettent  l'ufage  des  cloches 
êcdesEgUfes,  &  particulièrement  de  celles  qu'ils  difent  avoir -été 
confacrées  à  l'idolâtrie.  SU  P. 

BROWER ,  Détroit  de  l'Amérique  Méridionale ,  dans  la  mer 
Magellanique  vers  l'Ifle  dite  Statenland ,  qui  le  fépare  du  détroit  le 
Maire  11  fut découvertvers  l'an  1643.  par  lesHoUandois,  fous  la 
conduite  d'un  certain  Brower,  qui  lui  donna  fon  nom. 

BROWERSHAVEN,  petite  ville  de  Zelande  dans  l'tfle  de 
Schouwen ,  avec  port  de  mer.  Elle  eft  à  deux  lieues  de  Ziriczée, 
liche  &  bien  peuplée. 

BROWER,  (Chriftophle)  Jefufte,  d'Arnhem dans  le  pais  de 
Gueldres  ,  s'eft  aquis  de  la  réputation  ,  par  la  connoiffance  qu'il 
avoir  des  Antiquitez  Ecclefiaftiques.il  prit  l'habit  de  Jefuïte  à  Colo- 
gne en  1580.  &  fe  diftingua  bientôt  dans  fa  Compagnie ,  par  fon 
efprit.  Il  enfeigna  la  Philofophie  à  Trêves,  il  fut  enfuite  Reéfeur 
du  Collège  deFuldes,  &  après  cela  il  s'occupa  à  écrire  les  ouvra- 
ges que  nous  avons  de  lui.  Ils  lui  aquirent  l'eftime  des  gens  de 
Lettres,  &  particulièrement  du  Cardinal  Baronius,  qui  parle  fou- 
vent  avec  eftime  du  P.  Brower,  dans  le  X.  Tome  de  fes  Annales  ds  l' E- 
^life.  Ces  Ouvrages  font,  'VcnanceFortunat&Rabanus  Maurus, 
'qu'ilpublia  avec  des  Notes  de  fa  façon:  les  Antiquitez  de  Fuldes; 
les  Annales  de  Trêves ,  &c.  11  mourut  en  cette  même  ville  de  Trê- 
ves, le  11.  Juin  de  l'an  161 7.  âgé  de  58.  ans.  *Alegambe,  Bibl.So- 
elet.  Jef.  'Valere  André ,  Bibl.  Bek.  (yc. 

BRUCiEUS,  (Henri)  natif  d'Aloft  en  Flandres,  Médecin  & 
Mathématicien,  avêcudansle  XVI.  Siècle,  &  a  été  célèbre  par 
l'amitié  d'Adrien  Turnebe  &  de  Ramus.  11  publia  divers  Ouvrages  ; 
De  motu  primo.  Infiitutiones  SpÊir&  ,  ce  qui  lui  ont  aquis  une 
grande  réputation.  11  demeura  long-temsàParis,  ôcil  enfeigna  à 
Rome  &  à  Roftoch  ,  où  il  mourut  le  3 1.  Décembre  de  l'an  1 593.  âgé 
de6î.  ans.  *  Valere  André,  BiU.Belg.iyc. 
BRUGES ,  ou  BRueesN ,  Bmga  &  £r«|« ,  ville  des  Pa'is:Ba5  dans 
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le  Comté  de  Flandres,  avecEvêché  fuffr.igantdeMalines.  EUecfl: 
fituce  dans  une  grande  pl.iine  a  trois  lieues  de  la  mer,  fur  le  canal 
dit  Keye ,  lequel  étant  divilc  en  plufieurs  ruifleaux  navigables ,  cou- 
le en  ciivcrs  endroits  de  la  ville  ,&enfuite  ces  ruifleaux  fe  raliém- 
blent  dans  le  même  canal  qui  va  a  l'Eckife.  Mais  comme  cette 
dernière  ville  eft  aux  Hollandois  ;  ceux  dcJ3ruges ,  depuis  trente  ou 
quarante  ans ,  ont  fait  un  nouveau  canal ,  qui  va  j ufques  à  Oftende , 
qui  n'en  eft  qu'environ  a  trois  lieucs,&  la  marée  remontant  prefque 
jufqu'à  demi  chemin  de  cette  rivière  artificielle,  elle  eft  capable 
de  porter  des  vaillèaux  de  quatre  cens  tonneaux  à  Bruges;  ce  qui 
y  entretient  très-bien  le  commerce.  11  y  fleurift'oit  autrefois  davan- 
tage avant  que  les  Marchands  euffent  fongé  à  fe  retirera  Anvers. 
Bruges  eft  une  des  plus  grandes  &  des  plus  belles  villes  de  Flandres, 
munie  de  bons  fofTez,  de  grands  remparts,  &defortes  murailles. 
Elle  eft  également  à  huit  lieues  de,Gand,  de  Courtrai,  de  Fumes, 
&  de  Middelbourg.  Les  édifices  publics ,  tant  faints,  que  profanes ,  y 
font  magnifiques ,  les  rues  larges 8c droites ,  avec  plufieurs  belles 
places,  &  principalement  celle  du  marché,  où  commencent  fix 
grandes  rues,  qui  fe  rendent  en  dioite  ligne  aux  fix  principales  por- 
tes de  la  ville.  11  y  a  à  Bruges  plus  de  ibixante  belles  Eglifes.  La 
principale  eft  celle  de  Saint  Donat  ou  Donatien,  aujourd'hui  Ca- 
thédrale. On  eftime  qu'elle  fut  premièrement  bâtie  fouslenomde 
la  Sainte  Vierge,  &qu'enfuite  elle  prit  celui  de  S.  Donat,  parce 
qu'on  y  apporta  des  Reliques  de  ce  Saint  en  870.  Le  Prévôt  de  cet- 
te Eglife  Collégiale  étoit  Préfident  né  de  la  Cour  dite  de  Saint  Do- 
nat ,  &  Chancelier  héréditaire  de  Flandres.  Mais  cette  dignité  a  été 
unieàlaMenfeEpifcopale,  8c cett l'Evêque  qui  jouît  de  ces  pri- 
vilèges. LePapePaulIV.  fonda  en  1559.  cet  Evêché  avec  les  au- 
tres des  Pais-Bas ,  &  Pierre  Curtius  de  Bruges  en  fut  le  premier  Pré- 
lat. Cette  ville  eft  divifée  en  fix  quartiers  &  en  neuf  paroilTes ,  en 
comptant  les  deux  qui  font  dans  les  fauxbourgs.  Outre  Saint  Donat , 
il  y  a  les  Eglifes  Collégiales  de  ijaint  Sauveur  &  de  Notre  Dame, 
les  Abbaïes  de  Saint  André,  d'Audembourg,  &  diverfes  maifons 
Religieules.  A  côté  de  la  Cathédrale  eft  le  palais  de  l'Evêque,  &  vis- 
à-vis  il  y  a  une  grande  place,  où  eftlamaifondeville  ,  dont  le  bâ- 
timent quoi  qu'ancien  eft  enrichi  de  figures  &  d'autres  pièces  de 
fculpture  très-bien  faites.  Entre  les  places,  celle  du  marché,  dont 
j'ai  parlé,  a  une  tour  extrêmement  haute^  avec  une  horloge  qui 
carillonne  en  mufîque.  On  y  voit  auffi  un  ancien  bâtiment  foûrenu 
par  des pilliers ,  fous  lequel  l'eau  paffe  8c  fait  palfer  en  même  t:ms 
les  bateaux  qu'elle  porte.  Le  château  eft  aufll  un  bâtiment  a  voir. 
La  Jufticey  eftrenduëparfixMsgiftrats ,  qui  ont  tous  une  jutifdic- 
tion  particulière  ;  favoir ,  la  Ville ,  le  Franc ,  la  Prévôté  aujour- 
d'hui l'Evêché  ,  la  Cour  Feodaîe,  Ziflé-ele,  Se  Mandafche.  Il  y 
a  encore  à  Bruges  la  maifon,  dite  de  l'eau,  où  l'on  voit  une  ma- 
chine admirable  pour  porter  de  l'eau  dans  tous  les  quartiers  delà 
ville.  Les  Efpagnols  y  font  grand  trafic  de  laines,  8c  d'autres  de 
foye  ,  de  coton  ,  8cc.  8c  outre  cela  il  y  a  grand  nombre  d'ouvriers 
Scprincipalementde  ceux  qui  travaillent  aux  fiitaines ,  tapifleries, 
toiles  ,  étotes  de  foye  ,  &c.  Le  corps  des  métiers  eft  divifé  en 
foixante-huit  profeflions  différentes.  Cette  ville  eut  part  aux  mal- 
heurs des  Pais-Bas,  durant  les  guerres  civiles.  Elle  a  donné  fon 
nom  à  divers  grands  hommes  qu'elle  a  eu,  comme  à  Barthelemi 
de  Bruges  favant  Médecin  ,  à  Gautier  de  Bruges,  8c  à  divers  autres 
dont  je  parle  ailleurs.  *  Adrien  Burlandus,  de  urbib.  infer.  Germ. 
George  CalTinder  de  Bruges ,  Orat.  de  laud.  Brug.  Jodocus  Dam- 
houderius,  de  magn.  polit.  Brug.  Guichardin  ,  Befc.  du  Païs-Bas, 
Gazei,  Hift.  Eccl.  du  Païs-Bas.  Le  Mire ,  Sanderus,  8cc. 

BRUGES,  (Jean  de)  Peintre  fameux  en  Flandres,  fe  plaifoit 
auffi  dans  les  fecrets  de  la  Chymie.  Ce  fut  lui  qui  inventa  la  maniè- 
re de  peindre  à  huile,ayant  reconnu,  après  plufieurs  effais  8c  diverfes 
experiences,qu'en  broyant  les  couleurs  avec  de  l'huile  de  noix  ou  de 
lin,  il  s'en  faifoit  une  peinture  folide,  qui  non  feulement  refiftoit 
à  l'eau ,  mais  encore  confervoit  une  vivacité  8c  un  luftre  qui  n'a  voit 
pas  befoin  de  vernis ,  comme  celle  qui  étoit  à  détrempe,  ouàiref- 
que.  Il  vit  aufll ,  que  le  mélange  8c  les  teintes  des  couleurs  fe  fai- 
foient  mieux  de  cette  manière ,  in  que  la  peinture  avoit  plus  d'union 
8c  plus  de  douceur.  Il  préfenta  fon  premier  tableau  de  cette  façon  à 
Alfonfel.  RoideNaplcs,  qui  lui  agréa  fort ,  8cfurprittous  les  cu- 
rieux de  ce  païs-là.  AntonellodaMeflina  fut  le  premier  qui  en  ad- 
mira 8c  qui  en  fût  le  fecret.  Voyez  Antonello.  *Fehbien,  Entre- 
tien fur  les  Vies  des  Peintres.  S  U  P. 

BRUGMAN,  (Jean)  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  François 
danslesPa'is-Bas,  a  vécu  dans  le  XV.  Siècle.  Il  enfeigna  la  Théolo- 
gie à  Saint  Orner,  Se  demeura  long-tems  en  Hollande,  où  il  s'a- 
quit  beaucoup  de  réputation  par  le  bonheur  qu'il  eut  d'aifoupir  des 
faiftionsquiavoient  défolé  le  pais.  Nous  avons. quelques  Ouvrages 
de  pieté  de  fa  façon  ,  èzenltiU^ïeslaVie  de  Sainte  Lidwine.  Il  mou- 
rut à  Nimegue  l'an  1473.  *  Valere  André,  Bibl.  Belg.  Wadin- 
ge,  8cc. 

BRUGNËTO ,  ville  d'Italie  dans  l'Etat  de  Gènes,  avec  Evê- 
ché fuflragant  de  la  Métropole  de  la  même  ville  de  Gènes.  Elle  eft: 
fîtuéeaupied  du  mont  Apennin  fur  la  rivière  de  Verra,  environ  à 
fept  ou  huit  heuës  de  la  mer. 

BRULART  ,  Maifon.  La  Maifon  de  Brulart ,  originaire  du 
pais  d'Artois ,  eftancienne8cilluftredanslesarmes8cdansla  robe, 
6c  a  produit  de  grands  hommes.  Adam  Brulart,  Baron 
d'Hées  8c  d'Agnès  au  Comté  d'Artois,  &  Chambellan  de  France, 
fut  le  premier  de  fa  Maifon ,  qui  s'y  vint  établir.  Il  vivoit  en  l'année 
1087.  fous  Philippe  L  II  fut  de  la  première  croifade  fousGodefroi 
de  Bouillon ,  avec  lequel  il  paffa  en  la  Terre  Sainte  ,  d'où  il  revint 
après  la  conquête deJerul^rlemàladéroutedesSarrafîns  enFrance. 
Il  eut  pour  fils  Godefroi  Brulart  Baron  d'Hées  8c  d'Agnès  aufli 
Chambellan  de  France ,  qui  vivoit  en  1148.  Serrer.  Se  mourut  à 
laguerre  que  Philippe  Augufte  eut  contre  Hugues  de  Bourgogne, 
comme  le  fait  voir  fon  épitaphe,  qui  eft  à  Paris,  à  S.  Innocent,  le- 
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Le\  eût  ûourfih  Ad  AM  n.  auffi  Barôh  d'Hées  &  d'Agnès  au  Confeil  &  esfes  Coftceilsd'F.tât,leqùeladeJeaniièGrmhfafefe. 

romfé  ICs  &  Ghambe  Un  de  France,  commandant  deux  cens  me ,  Denys-Noel  Brulatt  fon  fils  unique  de  grande  cfperance,&  plu- 

rr.ffier.  lu  fièee  d  l^snon  ,que  le  Roi  Louis  VIII.  fit^fur  les  Heurs  filles  ;  Denys  Bkulart  ,  Chevalier  de  Maltbe  Commandeur 

Suie   Albigeoiseu  1 114,  &  fut  incontinent  après  fa  reduaiort  des  Comraanderiesde  BeaUne  &  de  Nanci  ;  Charlotte  Brulart  fille 


affaffiné  par  la  taftion  desdns  Albigeois  II  fit  fi  bien  fpn  devoir 
en  ce  iieee,  que  le  Pape  Honorius  III.  Im  fit  faire  a  fes  dépens 
une  fcDulture  avec  une  épitaphe  glorieufe  pour  fa  mémoire  &  pour 
fes   defcendans.    Il  laifla  pour  fils  pofthume  J  A(t"E*  Brulart 
Baron  d'Hées  &  d'Agnès  .premier  Maître  de  la  Chambre  ambulan- 
te par  tout  le  Royaume,  laquelle  étoitcompofée  des  plus  gransbei- 
sneurs  ,  &  qui  feule  y  rendoit  lajuftice  ,  car  il  n'y  avoit  encore 
aucun  Parlement  établi,  &  immédiatement  après  lui,  cette  Cham- 
bre ambulante  fut  rendue  fcdentaire  à  Pans,  qu'on  a  appelle 
depuis  le  Parlement.  Ce  fut  ce  même  jaques  Brulart  qm  prononça 
ce  célèbre  Arrêt  en  prefence  dePhihppe  V.dit  te  Z<>»5,  qui  adju- 
gea le  Comté  d'Artois  à  Mahaut  d'Artois ,  auprejudice  de  Robert 
d'Artois,  du  z8.  Juin  1310.  &  mourut  à  l'âge  de  cent  dix  ans, 
comme  le  porte  fon  épitaphe,  qui  eft  à  Paris, au  cimetière  Saint 
Innocent ,  glorieux  pour  lui  &  pour  fon  fils  ,  qui  fut  Noël  Bru- 
I.AKT  Barond'Heesik  d'Agnès, Maître  des  engins  &  machines  de 
guerre ,  qui  étoit  la  même  charge  qui  depuis  a  ete  nommée  celle 
de  Grand-Maître  de  l'Artillerie  ,&  vivou  fous  le  Rpi  Jean.  Il  eft 
enterré  avec  fon  père  au  cimetière  Saint  Innocent  a  Fans.  Il  eut 
pourfilsNicoLAsBRULART  Baron  d'Hées  &  d  Agnes, un  desMai- 
tres  ou  Confeillers  au  grand  Confeil  du  Roi ,  qm  etoit  alors  une 
charge  à-peu-près  des  mêmes  honneurs  &  fondions ,  que  celle  de 
Meffieurs  les  Maîtres  des  Requêtes  d'à  prefent ,  laquelle  charge  il 
quitta  pour  remplir  &  exercer  celle  de  Chambellan  de  France  ,  que 
lui  remit  Jean  Juvenaldes  Urfins,  père  d'IfabeauJuvenaldesUr- 
fins  fa  fille  ,  l'année  1440.  fous  le  Roi  Charles  VIL  II  laifi^a 
pour  fils  Pierre  Brulart  Baron  d'Hées  &  d  Agnes ,  Confeiller 
&  Secrétaire  du  Roi ,  lequel  laUTa  pour  fils  Jean  Brulart  Ba- 
ron d'Hées  &  d'Agnès,  Préfident  aux  Enquêtes  du  Parlement  de  Pa- 
ris ,  &  depuis  pourvu  de  la  charge  de  Préfident  au  Mortier  de 
cette  même  Cour,  vacante  par  la  mort  de  Robert  Thibou,&  dont 
le  Roi  Louis  XII.  le  pourvût  en  1504.  mais  il  mourut  avant  que 
d'y  être  reçu ,  &  lailTa  de  Jeanne  de  Jaye  fa  femme  plufieurs  en- 
fans,  dont  l'aîné  étoit  Noël  Brulart,  qui  fuit,   8c  le  fécond 
Pierre  Brulart,  qui  fut  Préfident  aux  Enquêtes,  lequel  eut 
de  Marie  Cauchon  fa  femme,  entr'autresenfans, Nicolas  Bru- 
lart ,  Marquis  de  Silleri ,  &c.  Chancelier  &  Garde  des  Sceaux  de 
France ,  dont  il  fera  plus  amplement  parlé  ci-après ,  lequel  laifTa 
de  fon  mariage  avec  Claude  Prud-homme  plufieurs  enfans, dont 
l'aîné  fut  Pierre  Brulart  ,  Marquis  de  Silleri ,  de  Puifieux,  &c. 
Secrétaire  d'Etat ,  Grand  Thréforier  des  Ordres  du  Roi ,  qui  epoufa 
en  premières  noces  Marie  de  NeufviUe  fille  de  Charles  de  Neuf- 
ville  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Marquis  d' Abncourt  &  de  Vil- 
leroi ,  Gouverneur  de  Lyon ,  &c.  duquel  mariage  il  n'y  a  point 
eu  de  pofterité  ;  &:  en  fécondes  noces  il  époufa  Charlotte  d'Eftem- 
pes  fille  de  Jean  d'Eftempes ,  ChevaUer  des  Ordres  du  Roi ,  Marquis 
de  Valançai,  de  laquelle  il  a  eu  pour  fils,  entre  plufieurs  autres, 
Louis  Brulart,  Marquis  de  Silleri  8c  de  Puifieux  ,  8cc.à  préfent 
vivant,  lequel  d'Elizabeth  delaRcrdte-Foucautfafemme,fillede 
François  delà  Roche-Foucaut  Pair  de  France  8c  de  Gabrielle  Du- 
pleffis  c'e  Liancour ,  a  plufieurs  enfans  d'une  grande  efperanee. 

ft5»  11  eft  à  remarquer  que  les  terres  d'Hées  èi  d'Agnès  au  Comté 
'd'Artois ,  quiétoient  depuis  fi  long-tems  dans  cette  famille ,  en  for- 
tirent  par  le  partage  qui  fut  fait  à  Jaques  Brulart  cinquième  fils  de 
Jean  Brulart,  Préfident  au  Mortier  du  Parlement  de  Pans  ;  lequel 
Jaques  n'a  eu  qu'une  fille  d'Elizabeth  Piccard  fa  femme  ,  la- 
quelle époufa  enfuite  Pierre  Hennequin  Préfident  au  Mortier  du 
Parlement  de  Paris,  à  lamaifon  duquel  elle  apporta  par  confequent 
tous  les  biens  dudit  Jaques  Brulart,  entre  lefquels  étoient  les  dites 
terres  d'Hées  &c  d'Agnès,  Mais  pour  reprendre  le  fil  de  la  généa- 
logie des  aînez  de  cette  maifon ,  que  nous  avons  quitté  à  N  o  e  l 
Brulart  fils  de  Jean, PréfidentauMortierduParlementdePa 
ris  8c  de  Jeanne  Jayer  ;  ledit  Noël  étoit  Baron  de  Crofne,  Pro- 
cureur Général  du  Parlement  de  Paris ,  lequel  eut  d'Elizabeth  Bour- 
dain  fa  femme  plufieurs  enfans,  dont  l'ainé  fut  Denys  Brulart 
qui  fuit ,  &  le  fecondfut  Pierre  Brulart  , Baron  de  Crofne ,  Mar- 
quis de  Genlis,  &c.  Secrétaire  d'Etat  fous  les  Rois  Charles  IX.  8c 
Henri  III,  Se  Grand  Thréforier  des  Ordres  de  fa  Majefté;  lequel 
Pierre  Brulart  a  donné  commencement  aux  branches  de  Meffieurs 
ce  Genlis ,  de  Brufîain ,  8c  du  Boulai ,  par  le  moyen  de  plufieurs 
enfans  qu'il  a  eus,  qui  ont  tous  eu  de  beaux  emplois.  Denys  Bru- 
XART  fils  aîné  de  Noël  Brulart,  Procureur  Général  au  Parlement 
de  Paris,  quitta  cette  charge  de  fon  père,  pour  remplir  celle  de 
premier  Piéfident  du  Parlement  de  Dijon  8c  fut  le  premier  de  cet- 
te famille,  qui  s'établit  auiDuché  de  Bourgogne  ,  où  il  acquit  les 
Baronies  de  la  Borde,  de  Sombcrnon,deMemont,  deSantenai, 
&c.  11  exerça  dignement  cette  charge  durant  quarante  années , 
êc  eut  de  Magdelaine  Hennequin  fa  femme,  Nicolas  Brulart 
quifuit,8:c.    NoelBrulart,  Baron  de  Sombernon ,  8:c. 

Doyen  des  Doyens  du  Confeil  du  Roi ,  qui  époufa  N Baillet 

de  Vaugrenantjdont  iln'eftvenuaucune pofterité. NicolasBru- 
lART,  Baron  de  la  Bourde  8c  du  MuflTei ,  8cc.  aulïï  premier  Préfi- 
dent du  Parlement  de  Dij  on  ,  fils  dudit  Denys  Brulart  auflî  premier 
Préfident,  eut  de  Marguerite  Bourgeois  de  Crépi  Dorigni  fa  fem- 
me plufieurs  enfans ,  8c  mourut  à  Paris  en  1616.  Sclaiffh  pour  en- 
fans,  Denys  Brulart  qui  fuit,  Roger  Brulart,  Seigneur 
du  MulTei ,  mort  garçon  ;  Françoise  Brulart  femme  du  Comte 
de  Tavanes.  Denys  Brulart  ,  Marquis  de  la  Borde  ,  de  Rouvre, 
du  MuflTei ,  &c.fecond  Préfident  au  Parlement  de  Bourgogne ,  laifla 
de  Marie  Maffol  fa  femme,  fille  de  Jean  Mafl"ol  Doyen  du  Parle- 
ment de  Dijon,  plufieurs  enfans,  dont  l'aîné  fut  Nicolas  qui  fuit; 
Noii.  Brulart  ,  Comte  de  Rouvre ,  Confeiller  du  Roi  au  grand 


aînée  de  tous  les  fufdits.  Denyfe  Brulart  a  époufé  en  premières  no- 
ces Louis  Frère,  Marquis  de  Crofle,  premier  Préfident  du  Parlement 
de  Grenoble,  dontil  n'y  apoint  eu  d' enfans;  8c  enfecondesnôceS 
JeanAmelot,SeigneurdeBiireuil,dcGrand-Ville,8cdelaCour-Neu- 
ve:  Maître  des  K  equêtes  de  l' Hôtel,  fils  de  Denys  Amelot,  Seigneur 
de  Chaliou, Doyen  desDoyens  desMaîtres  desRequêtes.duquel  ma- 
riage font  venues  trois  filles,dont  l'aînée  a  époufé  le  Marquis  de  Fau- 
lin.  Nicolas  Brulart,  Marquisde  la  Borde,  de  Sombernon,  de 
Memont ,  du  Malain,  du  Muffei,  premier  Préfident  du  Parlement 
de  Bourgogne,  fils  aîné  dudit  Denys  Brulart  8c  de  Marie  MaflTol, 
époufa  en  premières  noces  Marie  Cafel  de  Bâutort,  de  laquelle  il  a 
eu  Charlotte  Brulart ,  qui  a  époufé  le  Sieur  de  la  Ville-au-Clerc  , 
Comte  deBrienne,  Secrétaire  d'Etat ,  8cc.  8c  en  fécondes  noces  le 
dit  premier  Préfident  a  époufé  Dame  Marie  Boutellier  de  Chavigni, 
de  laquelle  il  a  à  prefent  plufieurs  enfans  de  grande  efperanee. 
*  Voyez  Du  Chefne  ,  e-a  fon  Hlji.  de  la.  Maif.  de  Montmo- 
renci.  Le  même  en  fon  Hift.  de  la  Maif.  de  Dreux.  Loifel  ,  en  fes 
Antiq.  La  Clergerie  ,  en  fes  Hifl.  du,  Perché.  Godefroi,  fJi/l.  des 
Officiers  de  la  Couronne.  Blanchart ,  Hift.  des  Prefidens  du  Parlement 
de  Paris.  Palliot,  Hift.  du  Parlement  de  Bourgogne.  Sainte  Marthe^ 
liv.i.  Elog.  Fauvelet  du  Toc,   Hift.  des  Secr.  d'Etat,  Ksrc. 

BRULART,  (Nicolas)  Sieur  de  Silleri,  de  Pmlieux,  U  dd 
Berni,  Préfident  au  Parlement  de  Paris,  i:^  ChanceherdeFrancCj 
étoit  l'aîné  des  cinq  fils  de  Piene  Brulart  Préfident  aux  Enquêtes  ôi 
de  Marie  Cauchon  Dame  de  Puifieux  8c  de  Silleri.  Il  fut  reçu  Con- 
feiller au  Parlement  de  Paris  en  1573,  ix.  enfuite  Maître  des  Re- 
quêtes fous  Henri  II  1,  qui  l'employa  en  diverfes  aSaircs  importan- 
tes dans  fon  Etat ,  6c  en  1589,  ilfenïqyaAmbairadeuren  Suiffe. 
Henri  IV,  qui  étoit  très-perluadé  de  fon  mérite,  le  renvoya  eiî 
1595.  Ambalfadeur  dans  le  même  pais,  8c  enfuite ,  voulant  lui 
témoigner  qu'il  reconnoifToit  fes  fervices,  il  lui  donna  en  1597. 
dans  le  Parlement  de  Paris  un  office  de  Préfident  vacant  par  la 
mort  de  Jean  le  Maître.  En  1598.  il  fe  trouva  à  la  paix  de  Ver- 
vins,  8c  il  fut  envoyé  avec  le  Sieur  de  Biron8c  le  Chancelier  de 
Bellievreà  Bruxelles,  pour  y  voirjurerleTiaitédepaixà  l'Archi- 
duc Albert ,  qui  le  confidera  comme  un  de  ceux  qui  avoient  le 
plus  contribué  à  le  conclufion  d'un  ouvrage  fi  utile  poUr  les  deux: 
Couronnes  ôc  fi  avantageux  pour  toute  l'Europe.  Cependant,  le 
Sieur  de  Silleri  s'acquittoit  trop  bien  des  commiffions  qu'on  lui 
avoit  données,  pour  n'en  avoir  pas  d'autres.  Le  Roi  l'envoya  Am- 
bafifadeur  à  Rome;  c'eft  dans  ce  voyage  qu'il  conclut  le  mariage 
de  la  Majefté  avec  Marie  de  Medicis.  En  1601,  il  alla  une  troifîé» 
me  fois  en  Suifle  yrenouveller  l'alliance,  A  fop  retour,  il  fut  créé 
Garde  des  Sceaux  en  titre  d'office.  Ce  fut  au  mois  de  Décembre 
1604.  L'annie  d'après  il  joignit  à  cette  charge  celle  de  Chancelier 
de  Navarre ,  par  la  mort  du  Sieur  de  Cahgnon ,  8c  enfin  en  1607. 
il  fut  honoré  de  celle  de  Chancelier  de  France ,  par  Lettres  du  10. , 
Septembre  1607. 11  en  continua  l'exercice  durant  la  minorité  du 
Roi  Louis  Xlli.  jufqu'au  mois  de  Mai  de  l'an  1016.  qu'il  remit 
à  Blois  les  Sceaux  à  fa  Majefté ,  laquelle  lui  manda  enfuite  de  - 
préfider  aux  Confeils.  Il  fut  obligé  de  reprendre ,  au  13.  Janvier 
1613.  les  Sceaux,  qu'il  rendit  le  fécond  jour  de  l'année fuivante, 
8c  s'étant  retiré  à  fa  maifon  de  Silleri  en  Champagne ,  il  mourut  un 
Mardi  i.  d'Oélobre  1624. 

BRULART,  (Pierre) Seigneur  de  Crofne 8c  de  Genlis , Secré- 
taire d'Etat,  étoit  Fils  de  Noël  Brulart,  Procureur  Général  au  Par- 
lement de  Paris.  Il  fut  pourvu  en  1557.  d'une  charge  de  Secré- 
taire du  Roi;  8c  l'an  1564.  la  Reine  Catherine  de  Medicis  le  fit 
Secrétaire  de  fes  commandemens.  Dans  cet  emploi  il  eut  con- 
noiffauce  de  toutes  les  grandes  affaires  du  Royaume ,  8c  des  chofes 
les  plus  fecrettes  5c  les  plus  importantes  de  l'Etat.  L'an  1 568.  le 
Chancelier  de  l'Hôpital  étant  malade  en  fa  maifon  de  Vignaiprès 
d'Etampcs ,  le  Roi  envoya  le  Sieur  Brulart ,  pour  lui  demander 
les  Sceaux  :  mais  il  reçut  un  ordre  particulier  de  la  Reine  Cathe- 
rine de  Medicis  ,  d'aflTurer  cet  illuftte  Chancelier  de  lafFeaion 
qu'elle  lui  conferveroit.  L'année  fuivante,  le  Sieur  Robertet  d'AI- 
luye  étant  mort ,  cette  Princefl'e  préfenta  Pierre  Brulart  au  Roi , 
pour  remplir  la  charge  de  Secrétaire  d'Etat,  dont  fa  Majefté  le 
pourviit  auffi-tôt,  confentant  qu'il  gardât  encore  celle  de  Secrétai- 
re des  commandemens  de  la  Reine  fa  mère.  II  eut  pourtous  les 
deux  un  zèle  8c  une  fidélité  extrême.  Il  fe  trouva  l'an  1570.  à  Me- 
zieres  au  mariage  du  Roi  avecElizabeth  d'Aiitriche,  fitlaledure 
du  contrat ,  iz  en  figna  la  ratification.  Henri  III.  ne  lui  donna 
pas  moins  d'autorité  qu'il  en  avoit  eu  durant  le  règne  précèdent. 
Après  le  defordre  qui  arriva  à  Anvers  par  les  mauvais  confeils  3c  la 
violence  naturelle  du  Duc  d'Alençon,  le  Roi  envoya  aux  Etats  de 
Flandres  le  Sieur  Brulart,. avec  le  Seigneur  de  Mirembeau,  6c  le 
chargea  de  fes  ordres  fecrets.  Il  le  choifit  encore  en  1585.  pour 
accompagner  la  Reine  fa  mère,  le  Maréchal  deRaiz,  8c  le  Sieur 
de  Lanfac,qui  alloient  àEfpernai  conférer  avec  le  Cardinal  de  Bour- 
bon, Meffieurs  de  Guife,  8c  les  principaux  Seigneurs  de  la  Ligue', 
fur  les  moyens  de  faire  la  paix.  Ses  confeils  fervirent  extrêmement 
.  à  fotitenir  l'autorité  Royale  :  néanmoins  le  Roi  étoit  tellement 
prévenu  de  l'opinion,  que  Pierre  Brulart  avoit  de  l'attachement  aux 
intérêts  de  la  Reine  fa  mère ,  qu'en  allant  aux  Etats  de  Blois ,  il 
lui  envoya  ordre  de  ne  plus  exercer  fa  charge  de  Secrétaire  d'Etat. 
Depuis  cette  difgrace,  il  jouit  dans  fa  famille  de  la  vie  privée,  pen- 
dant les  defordres  du  Royaumd*. 8c  quand  Henri  IV.  les  eut  ap- 
paifez,  ce  grand  homme  fe  contenta  de  fa  place  dans  les  Confeils 
du  Roi,  où  il  fervit  jufques  à  fa  mort,  arrivée  en  Avril  1608.  11 
eft  enterré  dans  fa  chapelle  en  l'Eglife  de  Saint  Benoît  à  Paris.  Il 
eut 'de  Magdelaine  Chevalier  fa  femme,  fept  fils,  8c  fept  filles, 

donc 


IBRU. 


BRU. 


50J 


"ioni  Gilles  Brulârt  l'aîné  a  continué  la  pofterité.  *  Fauvekt  du  Toc, 
mjl.  des  Secrétaires  d'Etat.  S  U  P. 

BRULART,  (Pierfe)  Vicomte  de  Puifieux&  deSilleri,  Sei- 
gneur de  Marines  &  de  Berni.iils  de  Nicolas  Brulart  ,  Seigneur 
deSilleri,  Vicomte  de  Puifieuxôc  de  Ludes,  Baron  de  Bourfault, 
Chancelier  de  France ,  fut  Secrétaire  d'Etat ,  fous  Henri  le  Grand 
&LouïsXIII,  Il  fut  reçu  l'an  ifio6.  en  lafurvivance  de  Nicolas  de 
Neuville,  Seigneur  de  Villeroi,  dontilavoitcpoufé  la  petite-fille. 
Cette  alliance  &  cette  charge  le  mirent  dans  les  grandes  affîiires;  & 
les  fervices  qu'il  y  rendit  furent  fi  agréables  auRoi ,  quefaMajeflé 
l'honora  l'année  fuivante  de  l'ofiice  de  Grand- Thréforier  de  fes 
Ordres.  Après  la  perte  que  la  France  fit  de  ce  grand  Prince ,  la 
Reine  lui  confia  les  plus  importantes  affaires.  Elle  l'employa  à  la 
négociation  du  double  mariagedesFrincelTcsdeFrance&d'Efpa- 
gne  :  &  l'y  envoya  Ambafladeur  extraordinaire  pour  en  faire  figner 
les  contrats.  Il  fut  auffi  envoyé  fur  la  frontière  pour  l'échange  des 
deux  Reines,  &  il  eut  l'honneur  defaluër  le  premier  celle  de  France, 
fur  la  rivière  d'Andaye.  Il  fe  renditficonfidcrabledansle  Confeil 
du  Roi ,  que  le  Maréchal  d'Ancre ,  qui  ne  fouffroit  qu'avec  une 
peine  extrême  le  Chancelier  deSilleri  &  M.  de  Villeroi,  qu'il  ap- 
pelloit  les  Barbons,  conqûi  de  l'ombrage  de  la  force  de  fon  génie , 
&  le  fit  éloigner  de  la  Cour  en  161 6.  Sa  difgrace  lui  fut  d'autant 
plus  glorieufe  ,  que  tout  le  monde  favoit  qu'elle  n'avoit  point 
d'autre  caufe,  que  la  probité  de  fon  père,  celledugrand-perede 
fa  femme,  &  la  fienne  particulière.  La  mort  du  Maréchal  étant 
arrivée  l'année  fuivante ,  il  fut  auffi-tôt  rappelle  ,  &i  rétabli  dans 
ia  charge  avec  honneur.  Durant  la  faveur  du  Connétable  de.  Lui- 
nés ,  il  ne  laifla  pas  de  faire  toujours  fa  charge  :  mais  dès  qu'il  fut 
mort,  il  poffeda  tellement  les  bonnes  grâces  du  Roi,  qu'il  difpo- 
foitprefque  de  tout.  Comme  il  vitquelefuccèsdufiegcdeMont- 
peUiern'étoit  pas  fort  fur,  il  mit  adroitement  l'affaire  en  négocia- 
tion, &  le  traita  avec  tant  de  conduite,  qu'il  fit  la  paix  avec  les 
Huguenots,  rendit  le  Roi  maître  de  la  place,  ôcTy  fit  entrer  en 
armes:  dont  fa  Majefté  le  voulant  reconnoître,  le  fit  Chevalier  de 
fes  Ordres,  enpréfenceduPrincedeCondé,  avec  affùrance  de  le 
recevoir  au  premier  Chapitre.  Tous  ces  fervices  n'empêchèrent 
pas  que  ceux  qui  fe  mirent  en  faveur,  ne  lui  filTent  donner  ordre 
de  fe  retirer,  aulfi  bien  qu'à  fon  père,  en  1614.  On  tâcha  d'ob- 
tenirfa  démiffion ,  mais  il  la  réfufa  avec  une  fermeté  inébranlable , 
&  ne  voulut  jamais  recevoir  cinquante  mille  écus,  puis  deux  cens 
mille  livres  5  que  le  Roi  lui  offrit  pour  recompenfe ,  avec  fon  r^.ng 
au  Confeil  des  dépêches ,  &  l'ambaflade  de  Rome.  Et  fa  ferme- 
té fut  trouvée  fi  jufte  ,  qu'après  fa  mort  même  fes  héritiers  tou- 
chèrent cette  fomme.  Toute  la  France  fait  que  durant  fa  faveur 
il  ne  tint  qu'à  lui  d'être  fait  Duc  &  Pair  :  mais  fa  modération  l'em- 
pêcha d'accepter  cette  haute  dignité  ,  que  le  Roi  lui  ofFroit.  Il 
vécut  dans  fa  retraite  avec  une  égalité  &  une  quiétude  admirable, 
&  y  mourut  en  1640.  Il  a  voit  époufé  en  premières  noces  Magie- 
laine  de  Neuville,  fille  de  Charles  de  Neuville,  Seigneur d'Alin- 
court ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Gouverneur  du  Lyonnois  : 
&  en  fécondes  Charlotte  d'Etampes  de  Valencei.  •  Fauvelet  du 
.Toc,  Hifloire  des  Secrétaires  d'Etat.  SU  P. 

BRUMA,  ovLBrahma,  faux-Dieu  des  Brachmanes,  qui  félon 
leurs  fables  a  produit  autant  de  Mondes,  qu'il  a  de  parties  confiJe- 
lablesdans  fon  corps  Ils  affùrent  que  le  premier  Monde  ,  qui 
eft  au-defl"us  du  Ciel,  a  été  fait  de  fon  cerveau:  le  fécond,  de  les 
yeux  :  le  troifiéme ,  de  fa  bouche  :  le  quatrième ,  de  fon  oreille 
gauche:  le  cinquième,  du  palais  de  fa  bouche  &  de  fa  Langue:  le 
fixiérae ,  de  fon  cœur  :  le  feptiéme ,  de  fon  ventre  :  le  huitième , 
des  parties honteufes:  le  neuvième,  de  la  cuilTe  gauche  :  le  dixiè- 
me, des  genoux:  l'onzième,  du  talon:  le  douzième,  des  doigts 
du  piédroit:  le  treizième,  de  la  plante  du  pié  gauche ,  &  le  qua- 
torzième ,  de  l'air  qui  Fenvironnoitl.  Dans  quelques  figures  de 
cette  Idole ,  on  voit  le  preipier  Monde  marqué  fur  le  haut  de  fa 
tête:  le  fécond,  fur  l'œil  droit,  le  troifiéme,  fur  la  bouche  :  le 
quatrième,  fur  l'œil  gauche  :  le  cinquième,  fur  la  gorge:  le  fixié- 
me,  lefeptiérne,  le  huitième,  &  le  neuvième,  comme  je  viens 
de  dire  :  le  dixième,  fur  la  cuiffe  droite  :  l'onzième  ,  fur  le  pié 
droit:  le  douzième,  fur  le  pié  gauche  :  letreizieme,fousla  plante 
dupiégauche:  &  le  quatorzième,  fur  une  ovale'quirepréfente  l'air 
dont  il  eft  environné.  Les  Brachmanes  font  accroire  au  peuple  , 
qu'il  y  a  du  rapport  enfre  ces  Mondes  &  les  parties  d'où  ils  font 
fortis;  &que  chaque  homme  a  des  qualitez  différentes,  confor- 
mément au  Monde  qui  l'a  produit.  Que  du  premier  Monde  vien- 
nent les  fages,  les  favans,  &  les  beaux  efprits:  du  z.  les  prudens: 
du3.  leséloquens:  du  4.  les  fins  &  les  ruiez:  du  î.  les  gourmands: 
du  6.  les  libéraux  ;  du  7.  les  lâches  :  du  8.  les  lafcifs  :  du  9.  les 
artifans  &  les  laboureurs  :  du  10.  les  jardiniers  ;  du  11.  les  ma- 
nœuvres &  les  valets  :  du  ii.  les  homicides  &  les  voleurs  :  du 
13.  les  violens  &  les  oppreffeurs  des  pauvres  :  du  14.  ceux  qui 
ont  le  talent  de  faire  bien  toutes  chofes.  *  Kircher ,  de  U  Chine. 
iSUP. 

BRUMALES  ,  fête  en  l'honneur  de  Bacchus,  que  les  anciens 
Latins  appelloient  Bmmus.  Les  Romains  la  cèlebroient  deux  fois 
l'année;  (avoir  le  18.  de  Février,  &le  ij. d'Août.  *  Cœl.  Rhod. 
liv.ti.  c.zj.  Lil.Gyrald.  inKalend.  SUP. 

BRUN.  Cherchez  Brunus. 

BRUNE.  Cherchez  Henri  de  Piro. 

BRUNEHAUD,  ouBrunichilde,  fille  puînée  d'Athanagilde 
Roi  des  Wifigoths  en  Efpagne  &  de  Gofwinthe  ,  époufa  Sigebert  I. 
Roi  d'Auftrafîe  en  568.  &  fut  mère  de  Childebert  II.  d'Ingonde , 
&deClodefinde.  Elle  abjura  les  erreurs  d'Arius,  &  parut  d'abord 
pieufe  &  hberale  ;  car  on  lui  attribue  les  fondations  des  Abbaïes 
de  S.  Martin  d' Autun ,  de  S.  Pierre  &  d'Efnai  de  Lyon,  &  de  S.  Vin- 
cent de  Laon.  C'eftcequenous  apprenons  d'Aimoin.  Apparem- 
^nt  que  ce  font  ces  avions  de  pieté ,  que  S.  Grégoire  k  Grand 


&  S.Germain  de  Paris  ont  confiderées  dans  les  éloges,  qu'ils  don- 
nent à  Brunehaud.  Car  elle  e(l  diffamée  dans  les  écrits  des  autres 
Auteurs  ,  par  fa  cruauté,  fa  vengeance,  fon  avarice  .  &  fon  ini- 
pudicitè.  Après  la  mort  de  Sigebert,  elle  époufa  Merovèc  iils  de 
Chilperic,  &  ayant  été  rendue  à  fon  fils  Childebert  ,  elle  devint 
Régente  du  Royaume  d'Aullrafie.  Son  ambition  la  rendit  extrê- 
mement inquiète,  &  clic  facrifioit  toutes  chofes  à  cette  paffion 
violente.  l'Jle  prit  contre  fon  propre  fils  le  parti  deGombaud  ou 
Gondebaud,  qui  fe  difoit  fils  de  Clotaire.&futmêmeaccuféede 
l'avoir  empoifonné  ,  parce  que  fa  majorité  l'ayant  fait  entière- 
ment décheoir  de  l'autorité  qu'elle  avoit ,  elle  voulut  la  recouvrer, 
dans  h  minorité  de  fes  petits-fils.  Elle  gouverna  les  Etats  deThéo- 
debert,  qui  avoit  eu  l'Audrafie  en  partage;  &  pour  contenter  fou 
a  varice  &  fa  lubricité,  elle  n'épargnoitni  le  fer  ni  le  poifon.  Win- 
trion  Duc  de  Champagne  fit  ,  avec  plufieuts  autres ,  expérience 
de  ce  que  je  dis.  AufTi  elle  fe  rendit  fi  odieufe  à  tous  les  Grands 
duRoyaume,.qu'ilslacha(ferent  toute  nue  de  l'Aufirafie. Un  pau- 
vre homme,  nommé  Didier,  l'ayant  reconnue,  la  conduifit  à 
Châlons  fur  Saône  vers  fon  autre  petit-fils  Thierri,qui  lui  donna 
toute  l'autorité.  Son  conduéteur  eut  pour  recompenfe  l'Evêché 
d'Auxerre.  Cependant ,  cette  cruelle  Reine  infpira  au  Prince  de 
l'amour  pour  les  femmes,  &  de  peur  qu'une  légitime  époufe  ne 
lui^perfuadât  à  lui  fouftraire  fon  autorité,  elle  lui  cherchoit  elle- 
même  des  maîtrefles.  Et  quoi  qu'elle  fût  deux  fois  grand'  mère  » 
elle  ne  laiifa  pas  d'avoir  des  galans ,  comme  Protade ,  qu'elle  avança 
à  la  charge  de  Maire  du  palais,  par  h  mort  deBertoalde,qui  l'exer- 
çoit;&  quelques  autres.  Le  fcandale  de  fes  amours  fut  fi  grand, 
que  S.Didier  Evêque  de  Vienne  le  vit  obligé  de  lui  en  faire  des 
remontrances.  Cette  Jezabel  n'approuvant  pas  cette  liberté,  le  fit 
condarnnerl'an6o3.àChàlons  dans  une  alTemblèe  d'Evêques  dé- 
voijcz  à  fa  paffion,  puis  deux  ans  après  elle  le  fit  lapider  par  fes  fa- 
tellites.  Cependant  ,  pour  fe  vanger  de  Théodebert  ,  elle  per- 
fuada  à  Thierri  II.  de  lui  faire  la  guerre ,  qui  ne  finit  que  parla  perte 
de  toute  la  famille  du  premier  en  6ir.8c  puis, à  ce  qu'on  croit, 
elle  donna  au  dernier  du  poifon,  qui  le  mit  bien- tôt  au  tombeau 
en  6iz.  Tant  de  crimes  enfin  obligèrent  les  François  alfemblez 
militairement  de  s'en  défaire.  Clotaire  II.  s'y  trouva,  repréfenta 
fes  crimes, &  même  faccufa  d'avoir  fait  mourir  dix  Rois.  Elle 
fut  donc  condamnée  à  une  mort  infâme ,  l'an  61 3.  ou  félon  d'autres 
l'an  614.  On  la  gêna  trois  jours  durant,  après  on  la  promena  fur 
un  chameau  dans  tout  le  camp;  puis  on  l'attacha  à  la  queue  d'une 
cavale  indomptée,  qui  lui  cafl/a  la  tête  enla  traînant  fur  les  cailloux. 
D'autres  difent  qu'on  la  fit  tirer  à  quatre  chevaux.  Les  flammes 
confumetent  le  refle  de  fon  cadavre.  Quelques-uns  difent  pour- 
tant qu'on  l'enterra  dans  l'Abbaie  de  S.Martin  d' Autun.  *  Gré- 
goire de  Tours,  ^i,  4.5.6.  c/yî^i-u.  Aimoin,  /i.3.  e? 4.  Adon , Sige- 
bert ,  en  la  Chron. 

BRUNELLI,  (Jérôme)  Jefu'ite,  étoit  Itahen,  natif  de  Sienne.' 
Il  favoit  les  Langues ,  &  particulièrement  la  Greque  &  l'Hebrai- 
que, qu'il  enfeigna  à  Rome,  où  il  mourut  le  li.  Février  de  l'ara 
j613.agede63.ans.Il  traduifit  de  Grec  en  Latin  quelques  Home-, 
lies  de  S.  Jean  Chryfoftome ,  8c  publia  quelques  autres  Ouvrages,  ' 
*  Alegambe ,  Bibl.  Script.  S.  J.  Janus  Niciiis  Erythrseus ,  Pinac,  IL 
ilUft.  c.  52. 
BRUNESTON.  Cherchez  Simon  Brunefton. 
BRUNFELT ,  ou  Brunsfels  ,  (Othon)  Médecin ,  vivoit  dans 
le  XVI.  Siècle.  Il  étoit  de  May  ence,  fils  d'unTonnelier ,  qui  avoic 
apparemment  tiré  fon  nom  de  celui  du  bourg  de  Brunfels ,  qui  eft 
près  de  la  même  ville  de  May  ence, où  il  avoit  pris  nailfancc.  Othon  , 
dont  je  parle ,  fit  beaucoup  de  progrès  dans  les  Lettres ,  apprit  les 
Langues  favantes  &  la  Théologie ,  &  prit  l'habit  de  Religieux  dans 
laChartreufedeMayence.  Comme  il  avoit  peu  de  fanté,  il  étoit 
inquiet ,  &fon  naturel  chagrin  le  rcndoit  non  feulement  inconftant, 
mais  même  incommode  à  fes  amis.  Il  fut  des  premiers  qui  fuiviu 
le  parti  de  Luther,  il  fortitfecrettement  de  fon  Monaftere  &  fe  re- 
tira à  Strasbourg ,  &  puis  à  Bâle.où  il  fut  reçu  Médecin  en  1530, 
Quelque  tems  après,  il  revint  à  Strasbourg,  &  de  là  on  l'envoya  à 
Berne  en  Suifle,  8c  il  y  mourut  fix  mois  après  d'une  maladie  incon- 
nue aux  Médecins,  ayant  la  poitrine  toute  en  feu  8c  la  langue  noire 
comme  un  charbon.  Ce  fut  le  13.  Novembre  de  l'an  1534.  Othoa 
Brunsfels  a  écrit  divers  Ouvrages:  Annotationes  in  EvangeUa  &  in 
Aâla.  Apoflûlorum.  PandeSin.  Veteris  c?  Novi  Tejiamenti.  Catalogua 
illuftrium  Medicorum.  Onomafliccn  Med'icins  v'c  *  Gefner  ,  in 
Bibl.  Pintilson,  U.'i.Profop.  Melchior  AàdLm, in  Vit.  Medic.Germ^ 
Surius ,  8cc. 

BRUNI ,  (  Léonard)  dit  Aretin ,  parce  qu'il  étoit  d'Arezzo ,  a 
vécu  dans  le  XV.  Siècle.  Il  apprit  la  Langue  Greque  fous  EmanuëZ 
Cliryfolore ,  8c  il  devintun  des  plus  habiles  hommes  de  fon  tems. 
Son  mérite  lui  procura  des  emplois  confîderables  ;  car  le  Pape-Inno- 
centVIL  lui  donnala  charge  deMaître  des  Brefs, 8c  il  fut  depuis 
Secrétaire  de  la  RépubUque  de  Florence.  Léonard  Aretin  étoic 
Philofophe ,  Hiftorien ,  8c  Orateur,  Divers  grands  hommes  ont 
travaillé  à  fon  éloge.  Il  vécut  dans  le  célibat ,  8c  le  feul  défaut  qu'oit 
lui  reproche,  c'eft  d'avoir  eu  un  peu  trop  d'attachement  pour  les 
biens  de  la  terre.  Il  traduifit  de  Grec  en  Latin  quelques  Vies  de 
Plutarque,8c  il  compofa  trois  Livres  de  la  guerre  Punique  ,8c  une 
Hiftoire  des  Goths,  celle  de  fon  tems,8cune  des  Grecs.  Celle  des 
Goths  n'étoit  proprement  qu'une  traduftion  deProcope.  Il  laifl:a 
auffi  une  tradudlion  des  Morales  d'Ariftote ,  8c  quelques  autres  Ou-; 
vrages  en  Grec  8c  en  Latin.  Leander  Alberti  dit  que  Léonard  Aretin 
mourut  en  1440.  mais  il  eft  fur  que  ce  fut  en  i443''^Sé  de  74.  ans.  II 
fut  enterré  dansl'Eglife  de  Sainte  Croix  de  France,où  l'on  mit  cet;: 
teépitaphe: 

Ptjîquam  Leonardus  e  vita  tnigravitl 

tîtftom  lugit ,  Ulomuntk  iriuta  eH  ; 
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Terturqm  Mufas  tum  GrMas,  tum 
Latinas ,  lacr-^mas  temre  non  potmjfc. 
*  ^neas  Sylvius ,  Ep.  ç  i .  Philelphus ,  //.  i .  Conviv.  &  m  Epifl.  Flon- 
dus  Sabinus,  adv.  Cahitn.  Ling.  Latm^.  Paul  Jove,  m  Elog  c.^). 
Erafme,  i»  Ckerone.  Leander  Alberci  ,  Voflius,  Gelner,  Pofle- 
vin ,  &c. 

'    BRUNI  (  Louis.  )  ChercheT,  Brunus. 
BRUNICHILDE.  Cherchez  Brunehaud. 
BRUNIQUtiL,ou  Bruniquelu  ,eft  un  bourg  d'Italie,  qui  a 
été  le  lieu  de  la  naiflance  de  Pierre  dit  de  Bruniquel.  Voyez  Pier- 
re de  Bruniquel. 

BRUNNER ,  (Balthazar)  Médecin  ,  natif  de  Hall  en  Saxe ,  a  vé- 
cu fur  la  fin  du  XVI.  Siècle.  Il  voyagea  en  France.en  Italie,  en  Efpa- 
gne ,  en  Angleterre  ,&  dans  lesPaïs-Bas,&  depuis  s' étant  attaché 
dans  fon  pais ,  il  y  devint  li  célèbre ,  que  divers  Princes  fouhaiterent 
de  l'avoir  pourMedeCin  ordinaire,&  pluficurs  A  cadeinies  le  dernan  - 
derentpourProfefleur.  Brunner  avoit  d'autres fentimens, il  étoit 
entêté  de  Chymie  &  il  en  fit  prefque  fon  occupation  ordinaire.  Il 
mourut  l'an  1604.  âgé  de  71.  ans.  Laurent  HofFraan  ton  gendre  pu- 
blia quelques  Ouvrages  de  fa  façon ,  comme  Concilia  Medica ,  e?c. 
Mais  au  refte  il  ne  le  faut  pas  confondre  avecANDRE'BRUNNER  natif 
de  Hall  dans  le  Tirol.  Car  ce  dernier,  qui  a  vécu  en  1640.  étoit  Je- 
fuite,8c l'autre Proteftant.  AndréBïmTierzécnt^nnalisvirtMisG- 
fortune.  Bûjorum.  Fafti  Mariani,  Sec.  *  Alegambe,  Bibl.  Script.  Soc.  Je. 
Melchior  Adam ,  w  Vu.  Medic.  Germ.  Vander  Linden,  de  Script. 
Medic.  ^c. 

BRUNNIUS.ou  BRUYN,(Jean)  de  Bruxelles  ,  Religieux  de 
l'Ordre  des  Carmes,  a  fleuri  dans  le  XV.  Siècle ,  vers  l'an  1476.  Il 
compofa  des  Commentaires  fur  les  Epîtres  de  Saint  Paul,  fur  l'Ec- 
clefiafte,&  fur  le  Maître  des  fentences."  ArnoulBoftius,w  Bibl.  Car- 
wi!/.Tritheme,Poflevin  ,8cc. 

S.  BRUNO ,  ou  Brunon  ,  Fondateur  de  l'Ordre  des  Chartreux , 
dansleXI.Siécle,aété  illuftreparfonfavoir&par  fa  pieté.  Il  étoit 
de  Cologne,  &  il  s'avança  beaucoup  dans  les  Lettres.  Prefque  tous 
.ks  Auteurs  difent  que  ce  Saint  avoit  été  Chanoine  de  Rheims ,  con- 
formément à  Sigcbert;  cependant  ManaiTés  ,  qui' s' étoit  mis  fur  le 
iiege  de  cette  ville ,  foûtint  depuis  le  contraire.  Il  y  a  apparence  qu'il 
futEcholaftre  de  cette  Eglife  &  qu'il  y  enfeigna  la  Théologie  aux 
Clercs.  D'autres  foûtiennent  qu'il  avoit  eu  uneChanoinie  à  Colo- 
gne. La  caufe  de  fa  retraite  dans  ledefert  eft  affez  particulière  La 
Tradition, qui eft  dans  fon  Ordre  de  tems  immémorial, enfeigne 
que  ce  fut  après  avoir  été  témoin  d'un  miracle  alTcz  furprenant  arri- 
vé de  fon  tems  à  Paris.  Raimond  Diocre  Chanoine  de  cette  ville 
y  mourut ,  en  odeur  de  fainteté  ;  &  comme  on  difoit  pour  lui  l'Of- 
fice des  morts ,  il  fortit  la  tête  de  la  bière ,  &  cria  tout  haut  qu'il 
étoit  accufè,puis  qu'il  étoit  jugé,  &  enfin  qu'il  étoit  condamné. 
Les  Critiques  du  XVII.  Siècle  fe  font  infcrits  en  faux  contre  cette 
Tradition, &  Jean  de  Launoi  Dofleur  deSorbonne  l'a  attaquée 
par  écrit ,  dans  des  Diflertations  intitulées  de  ver  a  caufa  fecejftis  S. 
Brunonis  in  eremum.  Il  foûtient,  dans  fes  Ouvrages,  qu'avant  le  tems 
de  Jean  Gerfon  Chancelier  de  l'Uni  verfité  de  Paris,&  de  S.  Antonin 
Archevêque  de  Florence,  qui  vivoient  après  l'an  1400.  aucun  Au- 
teur n'avoir  parlé  de  ce  prétendu  miracle;  &  que  cette  Tradition  des 
Chartreux  eft  mal  fondée.  Divers  Savans  ont  répondu  a  ces  DilTer- 
tations;&  le  P.Jean  Colombijefuite  a  publié  uneRéponfe,  quia 
pour  titre  DiJJértatio  de  Carthujianorum  initiis,  feu  quod  Bruno  adaHns 
fuerit ineremumvocibus  hominis  redi-uivi  Par'ijiis,  quife  accufatum  , 
judicatum ,   damnatum  exclamabat.    Il  y  rapporte  le  témoignage 
de  quelques  Hiftoriens:  qui  ont  parlé  de  ce  miracle  avant  l'an  1400. 
comme  l'Auteur  qui  a  écrit  en  II 50.  une  Relation  des  commence- 
mens  des  Chartreux.  Un  Rehgieux  de  cet  Ordre  de  la  Cbartreufe 
deMerya  en  Bugey  ,dans  une  Chartrc  de  izgS.  Guillaume  d'Er- 
bura  ou  Yporegia  ,  qui  écrivit  en  13x3.    Lib.  de  Origine  c  verit. 
prfeSld  Rctig.  L'Auteur  de  la  Chronique  des  Prieurs  de  la  Char- 
ïreufe,  qui  a  fleuri  depuis  1383.  jufqu'en  1391.  Et  enfin  Henri 
deKalkar,qui  compofa  en  1398. un  Traité  de  l'origine  desChar- 
treux.  Sur  la  fin  de  cette  DilTertation ,  il  fixe  l'année  de  la  retraite 
de  S.  Bruno  dans  le  delért,&  du  voyage  qu'il  fit  enitalie  par  ordre 
du  Pape  Urbain  IL  Les  Curieux  pourront  confulter  toutes  ces  Pie- 
ces.  Il  eft  pourtant  fur,  que  foit  que  ce  miracle  foit  faux ,  foit  qu'il 
îoit  véritable,!'  Ordre  des  Chartreux  n'en  eft  ni  moins  faint  ni  moins 
illuftre.Les  Auteurs  rapportent  des  merveilles  plus  furprenantes  que 
celle-ci;  &  celle,  que  nous  voyons  dans  les  commencemens  de 
l'Ordre  de  la  Trinité ,  ne  l'eft  pas  moins  C'eft  d'un  Ange  qui  parût 
entre  un  efclave  Chrétien  &:  un  Maure ,  dans  l'Eglife ,  à  la  première 
Méfie  de  Saint  Jean  de  Matha  premier  Patriarche  de  cet  Inftitut.  On 
prétend  que  ce  fut  à  la  préfence  de  Maurice  de  Siîlli  Archevêque  de 
Paris ,  &  de  grand  nombre  d'autres  perfonnes  de  quahté.  Aucun 
Hiftorien  de  ce  tems  ne  rapporte  cette  Hift6ire;&  cependant  cette 
Tradition  n'eft  point  improuvée.  Mais  peur  revenir  à  S.Bi'uno, 
il  eft  fur  qu'étant defabufé  du  monde, il  alla  en  1084.  ou  félon  le 
Cardinal  Baronius  en  1086,  auprès  de  Saint  Hugues  Evêque  de  Gre- 
noble. Il  étoit  fuivi  de  fes  compagnons  ,  &  ce  faint  Prélat  leur 
indiqua  undefertquiétoitdansfondiocefe,où  il  les  envoya. C'eft 
î'affreufefolitude  de  la Chartreufe  en  Dauphiné, laquelle  a  donné 
le  nom  à  l'Ordre  célèbre  que  Saint  Bruno  y  fonda.  Le  Pape  Urbain 
II.  qui  avoit  été  fon  difciple  &  fon  ami ,  l'appella  en  Italie.  Mais 
ce  Saint  ne  pouvant  plus  s'accoutumer  dans  le  grand  monde  fe 
retira  dans  la  Calabre,&  il  y  mourut  en  noi.  Le  Pape  LeonX. 
le  canoniza  l'an  15 14.  Il  a  écrit  une  Expofition  fur  lesPfeaumes, 
des  Commentaires  fur  les  Epîtres  de  Saint  Paul,&  plufieurs  autres 
Traitez ,  que  le  P.  Théodore  Petreius  Chartreux  mit  l'an  161 1.  en 
ÎII.  Volumes ,  imprimez  à  Cologne.  Le  premier  a  la  Vie  de 
S.Bruno  entête,  qu'on  pourra  confulter.    Cependant  les  Criti- 
ques font  perfuadez  qu'entre  les  Ouvrages  qu'on  lui  attribue  ,ily 
en  a  de  Bruno  deSegnijCommeje  le  dirai  dans  la  fuite.  *Arncul 


BRU. 

BoftiuSjrfe  laud.Carth.'Vmcent  deBeauvais,  «.  2,5.  ch.  81.  Piètre 
de  Blois ,  £>.  86.  Pierre  de  Cluni,  /;.  1.  Mir.  ch.  2,8.  S.  Antonin  j 
tit.  15.  ch.  iz.  Aubert  le  Mire,  /;.  1.  ch.  35.  de  orig.  Rclig.  Dor- 
hnt,  en  fa  Chron.  des  Chart.  Onuphre  ,  Gencbrard,  Sigebert,  eri 
fa  Chron.  Baronius  ,  A.  C.  1086.  cy  ftiiv.  Poflevin  ,  in  /1pp. 
Bellarmin  ,  de  Script.  JEcd.  Petreius  ,  BM.  Cart.  Surius ,  Sainte 
Marthe ,  &c. 

S.  BRUNO,  Fondateur  de  l'Ordre  des  Chartreux.  C'eft  un  grand 
fujet  de  conteftation  entre  les  Savans ,  fi  l'occafion  de  ia  retraite  de 
S.  Bruno  a  été  le  prodige  que  l'on  dit  être  arrivé  dans  l'Eglife  de 
Nôtre-Dame  de  Paris ,  lors  que  le  corps  d'un  fameux  Doâeur, 
dont  on  faifoit  le  fervicc  en  cette  Eglife ,  leva  la  tête  hors  du  cer- 
cueil,  &  cria  qu'il  étoit  accufé, puis  jugé,  &  enfin  condamné  paï 
un  jufte  jugement  de  Dieu  ,  comme  on  peut  voir  dans  l'article 
Biocre ,  qui  étoit ,  dit-on ,  le  nom  de  ce  Dodleur.  Voici  les  raifons 
de  ceux  quinecroyent  pas  que  cette  hiftoire  foit  véritable.  Saint 
Bruno  même  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  de  fonMonafteredela 
Calabre  en  Italie,  à  Raoul  le  Verd,  Prévôt  de  l'Eglife  de  Rheims, 
l'excite  à  fe  faire  Religieux  ,pour  accomplir  le  vœu,  qu'ils  avaient  fait 
en/emble à  Rheims  ,deqmtiet  le  monde, après  en  avoir  reconnu  la 
y  &m\.é ,  dans  les  entretiens  qu'ils  avoienteus  en  cette  ville.  Il  n'y  parle 
point  de  ce  prodige,  qui  auroit  été  un  puiffant  motif  pour  l'exciter 
à  embraffer  l'Etat  Religieux,  &  à  exécuter  fa  promefl"e.  Guibert, 
Abbé  de  Nogent ,  dans  la  Vie  de  Saint  Bruno ,  rapporte  qu'après  la 
mort  de  Gervais ,  Archevêque  de  Rheims ,  un  certain  Manafles  ob^ 
tint  cette  dignité  par  fimonie,  &  s'y  conferva  par  la  force  des  armes, 
ayant  levé  une  compaguie  de  Gardes  qiù  le  fuivoient  partout.  Quei 
Bruno  ayant  horreur  de  ce  defordre  j  fortit  de  Rheims  avec  quel- 
ques Clercs  de  l'Eghfe  Cathédrale ,  &  s'en  alla  à  Grenoble ,  où  il  fe 
retira  dans  une  folitude.  Voilà  un  autre  fujet  de  la  retraite  de  Saint 
Bruno,  décrit  par  un  Auteur  ancien  &  digne  de  foi.  S'il  y  avoit  eu 
un  miracle  fi  prodigieux,  qui  y  eut  contribué,  l'Abbé  Guibert  ne 
l'auroit  pas  oublié;  la  chofe  étoit  trop  extraordinaire  pour  n'en  pas 
faire  le  récit ,  aufiTi  bien  que  de  la  débauche  de  l'Archevêque  Ma- 
naiTés. Pierre  de  Cluni  ,  dit  le  Vénérable  ,  parlant  de  l'Ordre  des 
Chartreux  inftitué  de  fon  tems  par  Saint  Bruno  &  fes  compagnons, 
dit  que  ces  premiers  Solitaires  de  laChartreufe  renoncèrent  au  mon  - 
de,&  firent profeffion  d'une  Règle  fort  auftere,  apr'ès avoir  va  le 
de  [ardre  de  plufieurs  Religieux ,  qui  vivotent  dans  une  tepidité  gt  uns 
négligence  criminelle.  Il  ne  parle  point  du  prodige  de  l'homme  ref- 
fufcité  ,quoi  qu'il  eût  dit  dans  la  préface  de  fon  Livre,  que  fondef- 
fein  étoit  d'écrire  tous  les  miracles,  dont  il  auroit  une  connoilTance 
certaine  ,&  qui  pourroient  augmenter  la  foi,  ou  régler  les  mœurs 
des  Chrétiens, 

Plufieurs  autres  anciens  Auteurs ,  qui  ont  écrit  près  de  240.  ans 
après  l'inftitution  de  l'Ordre  des  Chartreux,  n'ont  point  parlé  de  ce 
Dodleur  dampé.  Le  premier,  qui  a  écrit  cette  hiftoire  inventée 
quelque  tems  auparavant,  a  été  Jean  Gerfon,  Chancelier  del'Uni- 
verfité  de  Paris  ,  dans  fon  Traité  de  lu  (implicite  du  coeur  ,  qu'il 
compofa  vers  l'an  1410.  Il  fait  le  récit  de  ce  prodige,  comme  d'un 
exemple  qui  nous  doit  porter  à  la  crainte  de  Dieu,  &  que  l'on  di- 
foit avoir  donné  commencement  à  l'Ordre  des  Chartreux.  Mais  il 
ne  l'appuie,  que  fur  un  bruit  commun ,  fans  en  citer  aucun  Au- 
teur; c'eft  pourquoi  il  n'en  parle  pas  comme  d'une  vérité  certai- 
ne ,  mais  comme  d'un  événement  qui  peut  exciter  les  Chrétiens  à 
s'humilier  &  à  craindre  lesjugemens  de  Dieu  :fuivant  ce  qu'il  dit 
dans  fon  Traité  des  veritez,  qu  il  faut  croire,  S.  Antonin  Archevêque 
de  Florence  décrit  auflj  la  refurreâion  du  Doâeur ,  &:  dit  que  S. 
Bruno  Profeffeur  en  Théologie  à  Paris  étoit  préfent  à  cet  épou- 
ventablefpeétacle:maisilne  nomme  aucuns  Auteurs,  &  l'on  fait 
qu'il  n'examinoit  pas  toujours  la  vérité  des  chofes  qu'il  écrivoit 
dans  fon  Hiftoire  ,  comme  l'a  remarqué  Ca-uis  favant  Religieux 
du  même  Ordre,  qui  aflifta  au  Concile  de  Trente.  Ceux  qui  ont 
depuis  parlé  de  ce  prodige ,  y  ont  ajoiîté  de  nouvelles  circonftance?, 
qui  fe  contredirent.  Les  uns  ont  dit  que  le  mortavoit  parlé  trois 
jours  de  fuite  :&  les  autres  que  c'étoit  aux  trois  Noâufnes  du  mê- 
me jour.  Quelques-uns  ont  aflîîré  que  fon  corps  avoit  été  jette  à 
la  voirie;  &  d'autres  qu'un  fpeélre s'étoit approché  du  cercueil  8t 
l'avoit  enlevé,  Il  y  en  a  eu  qui  l'ont  fait  Chanoine  de  Nôtre- Dame, 
&  qui  ont  voulu  faire  croire ,  que  depuis  le  tems  de  cet  horrible 
fpedaclc  on  ne  prononçoit  plus  ces  paroles,  Refionde  mihi,  dans 
tout  le  diocefe  de  Paris,  mais  qu'en  chantant  cette  Leçon  del'OfB- 
ce  des  morts  on  commençoit  par  gantas  habeo  iniquitates.  Qui 
font  toutes  chofes  inventées  à  plaifir  ,  &  fans  aucun  fondemerlt. 
Depuis  environ  cent  ans  oha  donné  un  hom  à  ce  Dodleur  reff'ufcité, 
&on  l'a  appelle  Raimond  Diocre.  Voyez  Diocre.  *  De  Launoi, 
De  vera  caufa  fecejfûs  S.Brunonis.  SU  P. 

S.BRUNO  ,  Evêque  &  Apôtre  de  la  Prufie.  On  dit  qu'il  étoit 
Italien  de  nation.  Religieux  de  l'Ordre  de  S.Benoît,  &  qu'étant 
allé  prêcher  dans  laPruife ,  il  y  convertit  grand  nombre  de  Payens, 
qu'il  fut  Evêque  de  ce  pais ,  8cqu'il  y  fouffrit  le  martyre  le  1 5.  Odto- 
bre  de  l'an  1008.  Tritheme  lui  attribue  des  Commentaires  fur  la 
Genefe;  mais  apparemment  il  s'eft  trompé  en  cela,comme  en  d'au- 
tres chofes. 

S.  BRUNO ,  ou  Brunon  ,  connu  fous  le  nom  de  Bruno  Ajlenfis 
ou  Signienfis ,  vivait  au  commencement  du  XI!.  Siècle.  Il  étoit  Pie- 
montois,  natif  de  Soleria  dans  le  territoire  du  Diocefe  d'Aft,  013 
il  eft  Cumommé  Ajlenfis.  Il  avoit  beaucoup  de  favoir  &  de  pieté. 
En  1079.  il  fe  trouva  au  Concile  de  Rome ,  &  il  y  difpiita  contre 
Berenger.  Le  Pape  Grégoire  Vli.perfuadé  de  fon  mérite  lui  donna 
l'Evêché  deSegni  dans  la  Campagne  de  Rome,  &  c'eft  du  nom 
de  cetEvêché  que  S.Bruno  a  eu  celui  de  Signienfis.  Il  le  gouver- 
na avec  beaucoup  de  prudence;  mais  comme  il  aimoit  la  folitude, 
il  fe  retira  dans  PAbbaïe  du  Mont-Caflîn ,  &  en  fut  depuis  Abbé. 
Mais  fes  peuples  de  Segni  l'ayant  priéinftarnmentde  revenir  dans 
fon  diocefe,  &  le  Pape  même  le  lui  ayant  ordonné,  il  fe  vitcon- 
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tnint  de  reprendre  la  conduite  de  fon  troupeau,  &  mourut  le  î8. 
Juillet  en  iizo.  au  15.  LePape  Luce  III.  le  mit  au  catalogue  des 
Saints.  Quelques  Auteurs  difent  que  Bruno  fut  Cardinal  6c  qu'il  vint 
Légat  en  France.  Mais  ces  faits  ne  me  femblent  pas  aflez  bien  prou- 
vez ,  pour  les  rapporter.  11  a  écrit  divers  Ouvrages  que  nous  avons , 
imprimez  l'an  16  ji.  à  Venile  en  deux  volumes.  Ony  verra  en  tête 
imeDilTertationHiltorique,  que  Dom  MaurMarchefio  Religieux 
de  la  Congrégation  du  Mont  Cadin  a  compofée ,  où  il  parle  des  Ou- 
vrages de  celaintEvêque;  entrelefquelsily  enapluficursquePe- 
trcius  avoir  publiez  fous- le  nom  de  Saint  Bruno  en  161 1.  comme 
ceux,  De lauJil/us EcclefU.  DeornamentisEccleJtx.  De  novo  mtindo. 
De  Fejliviiatibtis  Veflivïtatum.  De  laudibus  JîeatiJfimA  Virginia ,  erc 
*  Pierre  le  Diacre,  de  v'ir.  illufl.  Cajfm.  ej-  Hifi.  c.  3  3.  Marcus  Antonius 
Scipio,  in  elog.  Abbat.  Cnjfm.  Ughel ,  T.  I.  liât.  Sacr£.  Philippus  Ma- 
labayla  ,  in  Difq.  de  ortu ,  CJ*  receffu  S.  Brunon.  à  Cajfm.  Baronius ,  ! 
Poifevin,  Le  Mire,  Labbe,  'Voffius,  &c. 

BRUNO ,  ou  Brunon  ,  frerede  Wittikind  Roi  des  Saxons  .prêta 
ferment  de  fidélité  à  Charlemagne  environ  l'an  785.  &donna  com- 
mencement à  la  famille  des  Princes  de  Saxe  d'aujourd'hui.  Quel- 
ques-uns tiennent  que  les  Guelphcs  Comtes  d'AltorfFSc  Ducs  de 
Bavière  font  ifTus  de  lui ,  &  que  les  Comtes  de  ZoUern  &  par  confe- 
quent  les  Marquis  de  Brandebourg  font  fortisdesGuclphes.  D'au- 
tres difent  que  de  lui  font  delcendus  les  Othons  de  Saxe ,  qui  ont  été 
Empereurs.  *Spener,  Hift  Gencal.  SU  P. 

BRUNO,  ^xleGrand,  Archevêque  de  Cologne  &  Duc  de  Lor- 
raine, étoit  fils  de  l'Empereur  Henri  de  Saxe  I.  du  nom  àhl'Oifeleur , 
frerc  d'Othon  I.&d'Haldwige  mère  du  Roi  Hugues  Ca/'W.Sa  qua- 
lité n'étoit  pas  la  feule  chofe ,  qui  le  rendoit  illuttre;  il  l'étoit  en- 
core par  fon  mérite,  parfavertu,  &par  fonfavoir.  On affûre qu'il 
n'ignoroit  point  les  bcautez  de  la  Langue  Latine,  que  même  la  Gre- 
que  n'étoit  pas  pour  lui  une  Langue  étrangère ,  &  qu'il  attira  à  Co- 
logne des  gens  de  Lettres  qui  fa  voient  ces  Langues  &  qu'il  s'entre- 
tenoit  très-fouvent  avec  eux.  On  lui  attribue  des  Commentaires  fur 
les  cinq  livres  de  Moife,  &  quelques  Vies  de  Saints.  Ilfuccedal'an 
953.  à  WicfredArchevêque  de  Cologne,  &  depuis  il  fut  Légat  du 
Saint'Siege.  L'Empereur  Othonl.  fon  frère  lui  donna  le  Duché  de 
Lorraine,  c'eft-à-dire  qu'il  en  étoit  comme  Gouverneur  ;  il  eut 
beaucoup  de  part  à  toutes  les  grandes  affaires  de  fon  tems,  &  il  mou- 
rut en 965-  Alberic  dit  qu'étant  venu  en  France  pour  y  terminer 
quelques  differens ,  il  tomba  malade  à  Compiegne,  Scques'étant' 
fait  porter  à  Rheims,  ily  mourut  l'onzième  Oflobre  965.  *  Albe- 
ric, inChron.  Rotger,  invita  Brun.  Rsginon,  in  Chron.  Molan  , 
in  Mart.  UJuard.  il.  Oôlob.  Le  Mire  ,  c.  y<;.  Orig.  Bened.  e?  in 
lafi.Bclg.  Cratepolius,  Hift.  hleSl.  Ecclef.  Gi.ïtr\ms ,  Hift.  Colon. 

BRUNO,  Evêque  de  Wurtzbourg  dans  la  Franconie,  eft  connu 
fous  le  nom  de  Bruno  Herbipolenjis ,  qui  eft  celui  de  cette  ville  que  les 
Italiens  nomment  Herbipoli.  II  étoit  fils  de  Conrad  Duc  de  Carin 
thiej&oncledel'EmpereurConradlI.  Enio3v  il  fut  élevé  fur  le 
fiege  de  l'Eglilé  de  Wurtzbourg  &  il  mourut  en  Hongrie  le  1 7.  Mai 
1045.  On  affûre  que  ce  fut  par  la  chute  d'une fale,  dans  laquelle  il 
mangeoit  Nous  avons  fous  fon  nom  des  Commentaires  fur  le  Pfau- 
tier,  furlesCantiques  de  l'Ancien&duNouveauTeftament,  fur 
rOraifon  Dominicale,  fur  le  Symbole  des  Apôtres ,  &  fur  celui  de 
S.  Athanafe.  Jean  Cochlseus  eut  foin  de  les  revoir,  &  on  les  mit  dans 
leX.  volume  de  la  Bibliothèque  des  Pères  de  l'édition  de  Cologne. 
*Trkheme,  de  Script.  Eccl.  LsMire,inAuâî.  Poffevin,8cc. 

BRUNO,  ou  Brunon,  Religieux  de  l'Ordre  de  SaintBenoît,  a 
vécu  fur  la  fin  du  XL  Siècle,  vers  l'an  1090.  Ilcompofal'Hiftoirede 
la  guerre ,  que  l'Empereur  Henri  IV.  fit  contre  Magnus  &  Herman 
Ducs  de  Saxe,  &  fon  Ouvrage  comprend  ce  qui  fe  paifa  depuis  l'an 
1073.  jufqu'en  1081.  Il  y  parle  de  l'enfance  &  des  premiers  exploits 
d'Henri  IV.  mais  la  peinture  qu'il  fait  de  ce  Prince  eft  fi  noire,  que 
fi  ce  qu'il  rapporte  étoit  véritable,  il  auroit  été  le  plus  fcelerat  de  tous 
leshommes.  Maisilyaunpeutrop  depaffiondansl'Hiltoire  de  ce 
bon  Moine.  C'eft  ce  qu'on  trouve  à  reprendre  dans  cet  Ouvrage  de 
Bruno ,  que  Marquardus  Freherus  a  public. 

BRUNO  D'AFFRINGUES,  de  Saint  Omer,  Général  de  l'Ordre 
des  Chartreux ,  a  été  un  des  grands  hommes  de  fon  tems.  Il  quitta 
fon  premier  nom  de  Charles,  pour  celui  de  Bruno  ,  quand  il  fit 
profeffion.  Il  étoit  favant  dans  la  Jurifprûdence  civile  &  canoni- 
que, dans  les  belles  Lettres, .dansl'HiftoircEcclefiaftique,  &dans 
les  Langues.  Avantque  d'entrerdans  l'Ordre  des  Chartreux ,  il  étoit 
Chanoine  de  l'Eglife  de  Carpentras ,  dans  laquelle  il  prononça  le  Pa- 
négyrique duPapeGregoireXIII.  L'Evêque  de  cette  ville,  enlui 
donnant  cette  Chanoinie,  le  choifit  pour  être  fon  Grand-Vicaire; 
mais  il  rcnonçaàcethonnenr&prit  l'habit  de  Chartreux  en  1592.. 
Deux  ans  après  il  fut  établi  Prieur  dansla  Chartreufe  d'Avignon,  en- 
fuite  il  fut  jugé  digne  en-iôco.  delà  première  dignité.  LesPapcs 
Grégoire  XV. &  Urbain  VlII.lui  donnèrent  fouvent  des  marques  de 
leureftime.  Comme  il  paffoit  pour  l'un  des  plus  grands  perfonnsges 
defonfiecle,  non  feulement  dans  les  fciences,  mais  auffi  en  toute 
forte  de  vertus,  les  vertueux  &  les  favans  eurent  pour  lui  de.  la  vé- 
nération. Le  Roi  Henri  le  Grand  étant  à  Grenoble ,  le  voulut  voir. 
Cedefirle  poita  à  la  Chartreufe ,  &  il  fut  extrêmement  fatisfait  de 
la  conduite  &  de  la  fageffe  d'Affringues.  Celui-ci  étant  âgé  de  81. 
an  tomba  le  4.  Février  1630.  dans  une  apoplexie.qui  étant  dégénérée 
enparalyfie,  lui  ôtal'ulage  de  tous  fes  membres,  &  l'attacha  au  lit 
immobile  &  fans  aftion.  Le  Chapitre  General  lui  donna  un  fuccef- 
feur,  &le5.deMarsderani63î.  il  mourut  âgé  de  quatre  vingts 
deux  ans.  *N.Chorier,  Etat  Polit.de  Dauph.  Sainte  Marthe,  Ga//. 
Chrifi. 
BRUNON.  Cherchez  Bruno. 

BRUNSBERG  ,  ou  Braunseerg  ,  ville  de  Pologne  ,  dans  la 
Pruffe Royale;  elle  eftfituéefurunepetiterivierevers  le  golfe  de 
Dantzick ,  dans  cette  partiç  que  ceux  du  pais  nomment  Frifch  Haff, 
Tom.  I. 
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entre  Mariembourg  &  Elbing  d'un  côté ,  &  Koningsberg  &  Frifch- 
haulen  de  l'autre,  brunsbergactélarefidence  de  l'I^vcque  de  Var- 
mie ,  &  depuis  on  l'a  engagée  a  l'Elefleur  de  Brandebourg ,  comme 
étant  lur  les  frontières  de  la  Prulfe  Ducale ,  d'où  elle  a  pris  le  nom  da 
iiranclcbourg,&  eft  mife  aujourd'hui  dansla  Pruffe  Ducale.  Cher- 
chez Brandebourg. 

BRUNSBUTTEL ,  petite  ville  del'HoIftein  ou  Holface ,  dans 
le  JJirhmarfen  ,  au  Roi  de  Danemarc.  Elle  eft  affez  forte  ,  fi- 
lladt  ""^  ^■^'"'^«"'^hure  de  l'Elbe ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Gluk- 

Safe'^J^S^^/.?"  B-iuNswiK,  pnïs  d'Allemagne  dans  la  baffe 
hef,^'  ,.i       ^'''''^"'''^'^"^'"^'"'^^^^^'^"''■Halberftat&d'Hildes- 

Së  ;^1«f  f  °r"^^r^'^^'="P'^^l'^-  '^'""^^^''^  e"  eftla ville  capi- 
rnV;^      r'"'^"!]"^n°"'"''G°"'"Shen,&c.  On  comprend en- 

maff^nTl^"^/'  ^""^1'^'  '°"^  ''  q"«  1«  ''^^s  de  cette 
maifon  poffedent  dans  la  baffe  Saxe.où  ils  forment  des  branches  dif- 
terentes.comme  je  k  dirai  dans  la  fuite;&  où  font  les  Duchez  &  Pais 
Wnil>^i  "l"'?  '  i^  ^'°"'"ghen  de  Grubenhagcn,  &  de  Callenberg, 
Woltembutel,  Hanoyer,  Zell,  Urzen  ,  Danneberg,  (Sarburg 
Gifïhorne,  Eimbech,  Hamelen ,  &c.  Ce  pais  eft  bon  &  fertile  il 
y  a  des  mines,  quantité  de  chafte,  &  on  y  recueille  des  grains  en 
?i?f'w  V  "  f.'Xf  °'^?  par  diverfes  rivières, dont  les  prmcipales 
font  le  Wefer ,  1  Okcr ,  le  Glein  ,  l'Ilmenow  ,  le  Viper ,  &c  On  y 
trouve  auflidiverfes  belles  fources  d'eau,  de  grandes  forêts,  &  tout 
ce  qui  peut  être  neceffaire  pour  la  vie.  Le  commerce  y  a  beaucoup 
fleuri  autrefois,  mais  les  dernières  gu:rres  y  ont  apporté  du  change- 
ment,&  ce  malheurluiaétécommimavectout  le  reftedel'Alle- 
magne.Ilyaencorede  très-honnes  places,  Hanover,  Gifïhorne J 
Wolfembutel,  &c.  Cette  dernière  réfifta  alfez  bien  en  1^.41  aux 
^rançoi^ÔJ  aux  Suedois.qui  prétendoient  la  prendre  en  faifant  haul- 
ler  les  eaux  de  rOker,ayant  fait  pour  cela  des  digues  au-  deffous  de  la 
piace.LavilledeBrunfwikaaulEunefortereffe;  &  ellefutprifeen 
1670.  commejelediraidanslafuite.  On  dit  que  ceux  de  ce  pais, 
aimentfifortlelardgc  la  viande  falée, qu'on  ne  (auroit  leur  faire 
bonne  chère ,  fi  ce  mets  y  manque  ;  &  c'eft  pour  cette  raifon  que  les 
autres  AlIemandslesnommentordinairement5;-«i»2«/««,aî;a.'e«ri 
de  tard.  Ils  aiment  la  bière  amcre,&la  leur  l'eft  extrêmement.  Us 
font  greffiers ,  mais  laborieux  &  bons  foldats. 

BRLNsWICMaifon.LaMaifundesPrincesdeBRuNswic  &' 
de  Lunebourg  a  pour  tige  Azod'cfte  Marquis  de  Tofcancquivi- 
yoitdanslcXI.  Siècle,  vers  l'an  loiS.  ou  30,  C'eft  environ  en  ce 
temsquilfuivitl'EmpereurConradlI.  en  Allemagne, où  il  époula 
Cunegonde  fœur  de  Guelphe  III.de  la  famille  des  anciens  Guelphe-i 
°?,"!?"/ffure  qu'il  fut  le  dernier.  Azo  eut  de  ce  mariage  Guelphe 
d  Eft  L  de  ce  nom  fmnommé  le  Robufie ,  qm  époufa  Judith,  fille  de 
Baudouin  V.dit  i.  l  ifte  Comte  de  F]andres,&  alors  veuve  de  Toftic 
Comte  de  Kent ,  frère  d'Harold  Roi  d'Angleterre.  L'Empereur 
Henri  IV.qui  avoit  éprouvé  en  diverfes  occafions  la  fidélité  deGuel, 
phe,l  invertit  vers  l'an  107 1.  de  la  Bavière,  après  avoir  condamné 
ScchaffeOthon  de  Saxe,  qui  en  étoit  Duc.  On  ditqueGuclphe  ne 
mourut  qu'en  i  ici.  en  allant  dans  la  Terre  Sainte.  Il  laiffa  Guelphe 
lI.mortfanspofterité,&HenriLdit  leNoirJe  Jeune,  &  U  Chm?- 
mort  en  1 115.  ayant  eu  de  Wilfilde  fille  de  Magnus  Duc  de  Saxe' 
Guelphe  qui  s'établit  en  Italie, &  Henri  II  dit  le  Superbe.Ct\m-zi 
epoufa  Gertrude  fille  de  l'Empereur  Lothaire  IL  dont  il  eut  l'in- 
veftiture delà  Bavière  versl'an  1137.  &  puis  le  Duché  de  Saxe-  il 
mourut  vers  l'an  II  79.  Henri  III.  fon  fils  dit  leLion  fut  un  des  plus 
puiffans  Princes  d'Allemagne,  mais  s'étant  révolté  eniiSo.  contra 
l' iimpereur  Frédéric  I .  dit  Barberouffè ,  ce  Prince  l'ayant  profcrit ,  le 
dépouilla  de  fes  biens;  car  il  donna  la  Bavière  à  Othon  Comte  de 
Schiren,&  la  Saxe  à  Bernard  fils  d'Albert  /Oar^,  comme  je  l'ai  dit 
ailleurs. Henri  fe  retira  auprès  d'Henri  II.  Roi  d'Angleterre,  dont 
il  avoir  époufé  en  1 1 79.1a  fille  M  ahaud,&  par  fon  moyen  il  obtint  les 
Comtez  de  Brimfwic  &  de  Lunebourg,  Il  mourut  en  I  t9î.  ayant  eu 
Othon  IV.  de  ce  nom  Empereur,  mort  en  izi8.  Henri  IV.  qui  fut 
Comte  Palatin  du  Rhin  par  le  moyen  de  fa  femme  Agnès;  &  Guil- 
laume Ducde  Brunfwic  &  de  LUnebourg;  car  ce  fut  alors qu'Othon 
IV.fon  frère  érigea  ces  terres  en  Duchez ,  quoi  que  d'autres  affûrent 
que  ce  fut  Frédéric  II.  L'an  1135.  Guillaume  I.  étoit  un  Prince 
paciffque.&futpered'OTHONl.dit  l' Enfant ,Y)viC  deBrunfwic  & 
de  Lunebourg.  Celui-ci  mourut  en  1151.  ayant  eu  de  Marie  de 
Brandebourg  deux  fils  &  quatre  filles  ;  Albert  qui  fuit  ;  &  Jean  Duc 
de  Lunebourg  mort  en  1 3  30.  lequel  laiffa  Othon  mort  fans  pofterité 
en  1 3  54-  &  Guillaume  décédé  auffifans  lignée  en  1 368.  donnant  fes 
biens  a  Magnus  Torquatusfon  parent.  Alber  t  I.  dit  le  Grand,  dont 
j'ai parléfousle nom  d'Albert,  mourut  en  1179.  ayant  euGuillau-, 
me  mort  fans  enfans,  Albert  le  Gras  qui  fuit,  &  Henri  le  Mé.  vbil- 
leux.  Ce  dernier  eut  deux  fils,  Henri  le  Jeune  père  d'Othon, qui 
fut  le  quatrième  mari  de  Jeannel. Reine  de  Naples,&c.  &  Erneft 
dont  la  pofterité  a  fini  dans  la  cinquième  génération  en  l.i  perfonne 
d'Erneit  l'an  1567.  &  en  celle  de  fes  frères  Wolrgang  &Philipp'e 
morts  en  I59^.&  96.IIS  étoient  Ducs  deGrubenhagen.dont  Hcnri- 
i  Jules  Duc  deBrunfwik  fe  rendit  maître,  quoique  ceux  d'eLune- 
,  bourg  y  prétendiffentavoirplus  de  part.  Albert  II.  dit /«Gr'aj,  dont 
j'ai  parlé  ailleurs,  mourut  en  13  rç.-laiffant  Magnus  qui  fuit,  Othon 
le  Riche  moxttn  1334.  Erneft  père  d'Orhon  le  Mauvais  ,<:\\i\  le  fut 
À' Oxhon  le  Borgne ,  mort  fans  enfans  en  1463.  lequel  fit  héritier  du 
Duché  de  Gottinghen,  Guillaume  III.  aille  Jeune  ,Y)\ic  deBrunf- 
wik. Magnus  I.  dit  le  Vieil  ou  le  Débonnaire  ,  époufa  Agnès  de 
Brandebourg,&  mourut  en  13  61.  ayant  eu  Louis  mort  fans  alliance 
en  i358.&Magn(js  U.CuxnomméTorqmtusonle Porteurdecallier, 
d'unechaîne  d'argent  qu'il  portoit  au  col,  &  par  d'autres  l'Infoleni 
Szl'Emporté  lltuacndu.'l  OrhonComtedeScliaunenbourgeni37z. 
ou73,&  unfold.it  de  fon  ennemi  le  tua  lui-même  dans  le  même 
tems  ,pour  vanger  la  mort  de  fon  Général.  Magnus  avoit  époufé 
Catherine  fille  de  Waldemar  Marquis  de  Brandebourg  8c  il  en  eut 
S.ff  1  en- 
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îc  Duc  de  Brunfwlc ,  élu  Empereur  8c  |  à  lui  fendre  hommage ,  fuivit  le  parti  du  Roi  de  Danemarc ,  pùî'? 


par  le  Comte  de  Waldecken  t 400.  Bernard  tige    cek 

ebourg;  &  Henri  de  Brunfwic  Prince  de  Calem-    che.  L'an  1634.  Auguftejie  celle  de  Lunebourg^uifucceda.com- 


entr'autres  enfans  Frider 

alTaffiné  à  Friflar 

des  Ducs  de  Lunebo-„,  --     -  ,11, 

berg  &  Wolfembutel.  11  faut  parler  de  ces  deux  branches. 

Ce  Bernard  eut  leDuché  deLunebourg  avec  fes  droits  lur  la  Ville 
de Brunfwicpar partage  faitavecfesneveux  vers  Van  1418  llmou- 
rut  à  Zell  en  1 434.  laiffant  Othon  le  Boiteux  decede  fans  potterite ,  & 
FREDERIC  le  Pïeax.quife  retira  dans  un  Couvent  de  Cordehers  qu  il 
avoir  fondé  à  Zell,  où  il  mourut  en  1468.  ayant  eu  Bernard  mort 
fans  enfans  en  J464-&OTHONen  i47i.Cedermerfutpered'HENRi 
h  '-hune  ,  qu'il  lailfa  fous  la  tuteîe  d'Anne  de  Naflaufon  epoufe. 
Henri  fe  maria  à  Marguerite  fille  d'Erncft  Duc  de  Saxe ,  &  il  mourut 
à  Paris  en  1531-  ayant  eu  Othon  ,  François  &  Ernest  ,  qui 
foufcrivit  à  laConfeffion  d'Augsbourg  avec  fes  frères.  Cedernier 
mort  en  1546.  eut  de  Sophie  fille  d'Henri  Duc  de  Meckelbourg, 
François-Othon  mort  en  1559.  trois  mois  après  avoir  épouiehhla- 
beth  fille  de  Joachim  II.  Marquis  de  Brandebourg  jFnderic  mort  en 
i<n-  Henri  Comte  de  Daneberg,  dontje  parlerai  danslafuite;  & 
Guillaume  Duc  deZell.  Ce  dernier  mort  en  1591.  avoit  eu  de  Do- 
rothée de  Danemarc  fept  fils&  fept  filles.  11  ordonna  par  fontefta- 
ment  que  fes  Etats  feroient  toujours  partagez  par  les  deux  amex. 
George  l'un  d'eux  lui  fucceda.  11  fut  Général  d'une  partie  del  armée 
Suedoife  en  1631.  33-&  34-  ôcilmouruten  i64i.laiirantd Anne- 
Eleonot  de  HelTe-Darmftat  i.  Chriftien-Louïs  mort  lans  enfans. 
1,  George-Guillaume  Duc  de  Lunebourg  à  Zell.qui  a  époufé  Made- 
moifelle  d'Olbreufe  ,  Dame  d'Harbourg.  3.Jean-FredeticDucde 
Brunfwic- Lunebourg,  en  1665.  àquifon  frère  a  cédé  Calemberg, 
Grubenhagen  ,  &  les  mines.  Il  étoit  né  eni  61 5 .  s'eft  fait  Catholiq  ue 
1651  refîdeà  Hanover,  a  époufé  en  1668.  BcnediftinePalatine 


elui  de  l'Empereur;  &  mourut  fans  enfans  &  le  dernier  defabran- 


me  je  l'ai  déjà  remarqué.  Dans  les  affemblées  de  l'Empire  les  Princes 
de  la  Maifon  de  Brunfwic  y  ont  quatre  voix.  Elle  a  prefentement  ua 
Eleâeur,  l'Eleélorat  ayant  été  conféré  en  1693.3  Erneft-Augufte, 
Ducd'Hanover.  *HenricusBuntingius,i»Cèro».  Br/w/i;.  Henricus 
Meibomius,  Chron.  Bnmfv.  Topogr.  Ducat.  Bruniv.  &  Luneb. 
Bertius  ,U.r. Cotnm.  Germ.  De  Thou  , Hiji.  Lotichius  &  Tuldenus , 
hijl.  7iofiritetnj>.  Crants , Crufius  ,  Cluvier.&c.Henrici  Meibomii 
Introd.  ad  Saxon.  Inf.  Hifi.  Greg.  Lcti,  HiJi.  di  Brandeb.c  deW  Im- 
ferio. 

BRUNSWICK,  on  Brunsvic,  fur  l'Oker,  Brunofolh,BrHnf- 
■viga ,  g?  Brunonh  vicus ,  ville  d'Allemagne  dans  la  baffe  Saxe ,  capi- 
tale du  Duché  de  Brunfwic.  On  prétend  qu'elle  fut  bâtie  vers  l'an 
868.  par  Brunon  fils  d'Alphonfe  Duc  de  Saxe ,  qui  lui  donna  fon 
nom.  Depuis ,  l'Empereur  Henri  l'oifeteur  l'augmenta  ,  &  divers 
autres  Princes  ont  contribué  à  la  rendre  une  des  plus  belles  villes  de 
toute  l'Allemagne.  Sa  forme  eftprefquequarrée,  ayant  demi-heiia 
d'Allemagne  de  tour.  La  rivière  de  l'Oker  lafépareen  deux,  elle 
s'y  divife  même  en  divers  canaux  après  avoir  rempli  les  foffez.  11  y  a 
cinq  ou  Cx  belles  places, de  jolies maifons, entre  lerquelles  celle 
de  la  ville  eft  très  magnifique  ,  &plufîeurs  Eglifes  qui  font  toutes 
aux.Proteftans.  Car  ceux  de  Brunfwic  furent  des  premiers  à  foufcrire 
à  la  doArine  de  Luther.  La  première  de  ces  Eglifes  eft  celle  de  S. 
Alaife.  Brunfwic  a  été  une  ville  Anfeatiqùë  ,&  même  des  princi- 
pales,  fe  gouvernant  en  République,  &  prétendant  avoir  acheté  là 
liberté  des  Ducs  de  Brunfwic.  Ceux-ci  s'y  font  oppofei  fortement 
les  armes  à  la  main  ;  mais  quelques  efforts  qu'il  ayent  pu  faire  ,  cette 
ville avoit  toujours  eu  l'avantage. Dans  le  XVI. Siècle  Henri  le  Jeune 


deBaviere.filled'Edouard  Comte  Palatm  du  Rhm&d  Anne  de  .  „.    ^.^  j     - 

Gonfagucde  Cleves  dontil  a  eu  trois  filles,  &  eftmorta  Augsbourg  ;  !  afïiegeaen  i<;4i.en  i550.&en  53.  elle  fouffritbeaucoup  durant  ces 
le  17  'Décembre  1679  4  Erneft-Augufte  Adminiftrateur  de  l'Eve-  i  fieges;mais  avec  lefecoursde  les  alliez  elle  fe  maintint  toujours  en 


fwic 
con- 


ché  d'Ofnabruc  lequel  a  époufé  en  1658.  Sophie  Princeffe  Elecfto-  j  liberté.  En  1569.168  difputesqm  étoient  entre  les  Ducs  de  Brun 
îale  fille  de  Frédéric  V  EledeurPalatin.Et  î.Sophie-Amelicfem-  !&  cette  ville,  furent  accommodées  à  l'amiable,  prefquë  à  ces  ( 
me  de  Frédéric  111  Roi  de  Danemarc.  Henri  Comte  de  Daneberg,    dirions,  que  le  Duc  Jules  ftls  d'Henri  le  Jeune  approuva:  que  le 
dont  i'ai  promis  de  parler ,  époufa  Urfule  de  Saxe-  Lawembourg ,  &    Sénat  rendroïc  au  Duc  le  Bailhage  entier  d' Affemburg  proche  de 
il  en  eut  entr'autres  enfans  Auguste,  qui  devint  Prince  &  Duc  de    Wolfembutel ,  que  le  Duc  rendroit  de  même  les  Bailhagesd'Eich 
Brunfwic  &  de  Wolfembutel ,  &c.  comme  fucceffeur  de  Frédéric-  |  &  de  Wenthaufen  aux  deux  Confeils  au  nom  de  la  République ,  8c 
Ulric  le  dernier  de  la  branche  de  Brunfwic ,  comme  je  le  dirai  dans    qu'il  renonceroit  pour  lui  &  pour  fes  héritiers  à  l'adion  intentée 
la  fuite  Ausuftc  a  été  un  des  plus  favans  Princes  de  l'Europe  .il  eft  I  pour  Sak  &  la  Vieille-ruë,  qu'Henri  fon  père  prétendoitêtre  des 
mort  en  1666  âgé  de  87  ans  II  époufa  en  1607.  Claire-Marie  de  Po-  ,  parties  de  là  ville  de  Brunfwic,  que  fes  ancêtres  avoient  engagées^ 
meranie  fille  de  Boeifias  XIII.  laquelle  étant  morte  fans  enfans  en  ,  mais  non  pas  vendues  au  Sénat.  Cet  accord  ne  termina  pourtant  pas 
ïKX-i  il  prit  une  féconde  alliance  avec  Dorothée  fille  de  Rodolphe    ces  differehs,  on  vit  toujours  beaucoup  de  défiance  du  côté  des  habi- 
Piinc'ed'Anhalt  8cil  eutRodolphe-Augufte,quiaépouféen  1650.    tans.&  de  chagrm  de  la  part  des  Ducs,  llsen  yinrentmême  quel- 
Chrétienne  Elisabeth  fi'le  d'Albert-Frederic  Comte  de  Barbi.dont  |  quefoisaux  armes, &  en  1614.  Frederic-Ulric  mit  le  fiege  devant 
il  a  des  enfans  Antoine-Uhic ,  qui  a  époufé  en  1656.  Elizabeth-  [  Brunfwic  &  la  preffa  furieufement.  Les  villes  Anfeatiques  &  les 
luhennefilledé  FredericDucd'Holface-Nordbourg.dontil  aaufli  !  Hollandois  la  tirèrent  de  ce  mauvais  pas,  mais  le  Duc  ayant  encore 
des  enfans    &  Claire-Augufte  mariée  en  lôjs.àFrederic  Ducde  !  repris  de  nouvelles  forces  l'année  d'après,  cette  ville  fut  contrainte 
Wirtember'g  Dorothée  Duchefle  de  Brunfwic  étant  morte  en  1634.  '  de  lui  rendre  hommage  en  1617.  AinficeDucfemblaavoirmisla 
Aueufteprit  l'année  d'après,  une  troifiéme  alliance  avec  Sophie-  ;  fin  à  tous  ces  difFereiis ,  que  la  plupart  de  fes  ancêtres  avoienreus 
Elizabeth   fille  de  Jean-Albert  Duc  de  Meckelbourg,  8c  en  a  eu  Fer- :  avec  cette  ville.  Ceux  qui  font  venus  après  lui ,  ont  encore  pré- 
dinand-Albert,  né  en  1636.  &Marie-Elizabeth,née  le  6.  Janvier  !  tendu  d'autres  droits,  8c  ont  fi  bien  pris  leurs  mefures,  qu'en  1670^ 
i6î8  Le  dernier  des  fils  de  Magnus  Torquatus  fut,  comme  je  l'ai  '•  ils  ont  foûmis  entièrement  Brunfwic.  Elle  étoit  déjà  beaucoup 
dit  Henri  Duc  de  Calemberg  &  de  Wolfembutel ,  qui  époufa  en  j  forte,  ils  l'ont  encore  fortifiée  très-reguUerement,&  ils  l'ont  mife 
prêmieresnôcesSonhiefilledeBolefiasDucdePomeranie,8£enfe-  j  en  état  de  neplusoiérleurfairetêterCepcndant  .lagroffegarnifon 
condesMareueritefilledeGuillaumeLantgravedeHeffe.il  mourut    qu'ils  y  entretiennent,  &  le  bruit  des  armes  en  a  chaiîéprefque  tous 
en  I4t6  ayant  eu  de  cette  dernière  alliance  Henri,  qui  ne  laiffa    les  Marchands  &  y  adétruitlecommerce.*Bertius,/;.i.Cow»?e«t 
qu'une  fille, 8c Guillaume  dit /ê>;ê//&  ieKiaw«x,  parce qu'ir  ""-'-    n--  T''^""     "J"   H»„>-i^,,c  R„,,f;nai,.c    ;^  ru..^   7<,„.r„ 
remporta  fept  vidoires.  Celui-ci  :ceda  le  Duché  de  Lunebourg  à 
Bernard  fon  oncle,  &C  mourut  en  1481. âgé  de  90.  ans, ayant  eu  de 
Catherine  de  Brandebourg,  Frédéric  mort  fans  pofterité,  &  Guil- 
laume dit  /e5e»Ke,lequelmouruteni503.  d'autres  difent  en  1495. 
laiffant  d'Elizabeth  de  Stolberg  fon  époufc ,  Henri  le  Mauvais  qui 
fuivra  ,8c  Ericou  Henri  leVieux.  Ce  dernier  ,  Duc  deCottinghen 
Se  de  Calemberg  ,  fignala  fa  valeur  dans  un  combat  près  de  Ratis- 
bonne.où  ii  lauva  la  vie  à  l'EmpereurMaximiUen  I,  en  1 504.  Depuis, 
en  1 5 1 9.  il  fut  fait  prifonnier  par  Jean  de  LawembourgEvêque  d' Hil- 
desheim;  mais  ayant  recouvert  la  liberté,  il  prit  dix -huit  villes  8c 
plus  de  cent  villages  à  ce  Prélat  profcrit  par  l'Empereur  Charles  V. 
lUaiffa  ¥.ncUJmne  mortfanspofteritéen  i584.HENRii£M^OT<î« 
futtué  dans  la  Frife,  où  ilaffiegeoit  une  place  en  15 14.  lUaiffa  de 
Catherine  fille  d'Eric  Duc  de  Pomeranie  fix  fils.  Henri  le  Jeune, 
Prince  emporté,  qui  fut  ennemi  de  fon  repos  8c  de  celui  de  l'Alle- 
magne .qu'il  défola  plus  d'une  fois  avec  le  fer  &  le  feu.  Il  fut  Catho- 
lique ?f  puis  Proteilant ,  8c  mourut  le  11.  Juin  de  l'an  1 568.  ayant  eu 
deMariedeWirrembergfa  première  femme,  Vidor  8^ Philippe, 
mort  fanspofterite,8cJulequi  fuit.  Henri  le  Jeune 'i'to\i  pris  une 
féconde  aUiance  avec  Sophie  fille  de  Sigifmond  Roi  de  Pologne.  Ses 
cinq  frères  font ,  Chriftophle  8c  George  fucceffivement  Archevê- 
ques de  Bremen,FndcricEvêquedeMinden,Eric  Commandeur 
de  l'Ordre  Teutonique,  8c  Guillaume  Commandeur  déMirouën, 
JuLEs.que  fon  père  avoit deftiné à  l'Fglife, abandonna  laRchgion 
Catholique  ,  fonda  l'Univerfné  de  Helmftad ,  8c  mourut  en  1 590. 
laiffant  d'Hedwige  fille  de  Joachim  II.  Eledleur  de  Brandebourg, 
Henri-Jules  mort  en  1613.  qui  époufa  en  premières  noces  Doro- 
thée de  Saxe,  8c  en  fécondes  Elifabeth  de  Danemarc,  8c  il  en  eut  di- 
vers enfans.  Ses  fillesfurent  mariées  ,au  Vrince  d'Anhalt ,  au  Duc  de 
Saxe ,  8cc.  8c  deux  de  fes  fils ,  qui  lui  ont  furvêcu,  font  Frederic- 
Ulric  qui  fuit ,  Chriftian  Adminiftrateur  de  l'Evêché  d'Halberftad , 
qui  a  eu  tant  de  part ,  au  commencement  du  XVII.  Siècle ,  aux  guer- 
res d'AUemagiie.  C'eft  lui  qui  fejetta  dansle  parti  de  Frédéric  "V. 
Elcdeur  Palatin  élii  Roi  de  Bohême ,  8c  de  la  Reine  fa  femme ,  dont 
il  portoit  le  gand  attaché  à  fon  chapeau,  pour  marque  des  fervices 
qu'il  lui  avoit  vouez.  Ses  violences  lui  attirèrent  le  nom  d'Evêque 
enragé,  TiUi  le  défit  en  1611.  Il  perdit  depuisunbras-àFloriac,  8c 
jlmourut  en  ïôiô.Frederic-Ulric  contraisnitla  ville  deBrualwic 


Germ.  De  Thou ,  Hifl.  Henricus  Buntingius ,  in  Chron.  Brunfv. 

BRUNUS,  ou  Bruni,  (Antoine)  célébré  Poète  Italien,  qui  2 
vécu  au  commencement  duXVlI. Siècle ,étoitnatif de  Manduria 
dans  le  Royaume  de  Naples,  &  originaire  de  la  ville  d'Aft  dans  le 
Piedmont ,  comme  il  l'avoue  lui-même,  llfutfieftiraéparla  déU- 
cateffede  fon  efprit ,  par  fa  douccurBaturellejparionhumeur en- 
jouée, 8c  par  fon  honnêteté  ,  que  non  feulement  les  plus  célèbres 
Académies  d'Italie  le  firent  un  honneur  de  l'avoir  dans  leurs  corps; 
mais  les  gens  de  Lettres  &  les  perfonnes  de  qualité  recherchoient  d'a^ 
voir  part  dans  fon  amitié.  LeMarini,lePreti;8crAchilIinifurenÈ 
ceux  qui  y  en  eurent  davantage.  11  fut  Académicien  parmi  les  Cali- 
gino/iÀ Ancont,  les  Infenfati  de  Peroufe,  les  Filowati  de  Sienne ,  les 
Incogniti  de  Venife  ,  les  Oz.!oji  de  Naples ,  8c  les  Hmnor'tfti  de  Rome ^ 
ayant  même  été  fouvent  Secrétaire  8c  Cenfeur  dans  ces  Académies. 
Le  Duc  d'Urbin,  qui  avoit  beaucoup  de  confideration  pour  fon  mé- 
rite ,  l'attira  dans  fa  Cour ,  où  il  lui  donna  un  office  de  Confeiller  Se 
de  Secrétaire  d'htat.  Antonio  Bruni  avoit  été  Secrétaire  du  Cardinal 
Geffi  ,  ^  il  mourut  en  i635.1orfqu'ilachevoit  un  Poème  ,  intitulé 
Les  Metamorfhofes.  Les  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui  font ,  Il 
Parnafo.  Lettre  Grade.  Le  Veneri.  L'Epiftole  Herokhe ,  ce.  *Janus 
Nicius  Erythraeus  ,Pinac.  1.  Imag.  illufi.  1. 138.  Lorenzo  Craflb  Elog. 
dHuom.  Lett.  P.ll.zsrc. 

BRUNUS,  ou  Brijnn,  (Conrad)  Chanoine  d'Augsbourg,  étoit 
dubourgdeKircken  dansle  Duché  de  Wirtemberg.  11  s'aquit  beau- 
coup de  réputation  dans  le  XVI.  Siècle,  par  la connoiffance qu'il 
avoit  du  Droit;  iz  il  parut  avec  éclat  aux  Diètes  d'Augsbourg,  de 
Wormes,  de  Spire,  8c  de  Ratisbonne.il  publia  un  Traité  des  céré- 
monies en  VI.  livres ,  8c  d'autres.  De  Haretids.  De  Seditiojis.  Ds 
Legationibus ,  Si  De  Imaginibus ,  qu'on  mit  dans  un  même  volume 
imprimé  à  Mayence,  en  1561.  Il  donna  au  publicun  Traité  de  fa 
façon  contre  les  Centuriatèvirs  de  Magdebourg  ,&c  il  mourut  en 
1563.  *  Le  Mire ,  de  Script.  Sm.  XVL 

BRUNUS  8c  Bruni  ,  (Louïsj  Italien ,  natif  de  Montferrat,  a 
vécu  fur  la  fin  du  XV.Siécle  vers  l'an  1 494.  ôc  il  fut  un  excellent  Pro- 
feffeur  du  Droit  Canon  8c  Civil.  11  a  même  laifféquelques  Ouvrages 
en  profe  8c  en  vers ,  qui  témoignent  qu'il  n'étoit  pas  indigne  des  élo- 
ges queTritheme  lui  donne,  d'avoir  été  Jurifconfulte,Philofophe, 
Orateur,  &  Poète.  *Trithçine.  deScript  Ecçl. 
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BRUNUS.ou  LE  BauN. (Pierre) Religieux del'Ordredes  Car- 
mes ,  étoit  de  Bourdeaux ,  &  a  vécu  dans  le  XVI.  Siècle ,  en  eftime 
de  favoir  &  de  pieté.  11  compofa  un  Traité  pour  la  défenfedefon 
Ordre  &  quelques  autres  Pièces.  ♦Lucius,  in  Bibl.  Carmelit.  Pofîe- 
vin ,  in  Apparat.  S.  u-c. 

BRUSCHlUS,(Gafpar)  Poëte  illuftrc,  natif d'Egre, ville  du 
Royaume  de  Bohême,  fur  les  confins  de  la  Ftanconie,  étoit  en  répu- 
tation vers  l'an  1550.11  a  fait  en  vers  l'Hiftoire  de  plufieurs  Ordres 
Religieux  f<J  anciens  Monaftercs  d'Allemagne  :  8c  ilavoit  commen- 
cé un  pareil  Ouvrage  .touchant  les  Evêchez  de  ce  pais;  mais  quel- 
ques GLUtilshommes.qui  dtoient  fes  ennemis , l'ayant  gueté  dans 
le  pafTage  d'un  bois  ,  le  tuèrent  d'un  coup  de  fufil  l'an  1559. 
'*2.vi\r\S,tr  ,in'[heatr.  SU  P. 

BRUSSERI, (Philippe)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.François, a 
vécu  au  commencement  du  XIV.  Siècle ,  fous  le  Pontificat  de  Clé- 
ment V.  &  de  Jean  XV  II  On  dit  que  ce  dernier  l'envoya  Nonce  au 
Sultan  de  Babylone.  BrufTeri  étoit  de  Savone ,  &  il  avoit  enfeigné  la 
Théologie  à  Paris.  Il  vivoit  encore  en  i34o,npcrivit  un  Traité  in- 
titulé Sepukhram  Jem  jfan51ie ,  l'Abrégé  de  la  Chronique  de  fon 
Ordre, Sec.  *  Wadinge.i»  Annal.  Minor.  Vincenzo  Verzellino,i/.3. 
ddle  Meinor.  di  Sav.  juftiniani  &  Soprani ,  Scritt.  délia  Ligur.  &c, 

BRUTIANUS.  Cherchez  Luftricus. 

BRUTIDIUS  NIGER  ,  vivoit  fous  l'Empire  de  Tibère ,  l'an 
30.  de  Salut.  Il  fut  difciple  d'Apollodore  ,  devint  Edile, &  écri- 
vit uneHiftoire,où  ildonnoit  de  grands  éloges  à  Ciceron, com- 
me nous  l'apprenons  de  Marc  Seneque,  qui  parle  de  lui  avec  éloge. 
Tacite  en  faitaufîî  mention.  Brutidius  Niger  s'attacha  fortàSejan  , 
auquel  il  furvêcut.  Ce  qui  fit  dire  à  Juvenal ,  que  la  crainte  le  rendoii 
pâle  : 
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Srutidius  : 


Pallidulus  ml 
'■  Martis  fuit  obvius  ara 


C'eft  qu'il  craignoit  que  Tibère  ne  le  fit  mourir,  comme  il  n'épar- 
gnoit  pas  ceux  qui  av oient  eu  part  à  l'amitié  deSejan.  *  M.  Sene- 
que,Co»/r.  9. e7'S«a/.Tacite,î/.3.-^»«<i/.  Juvenal,  Sat.  10.  Vof- 
ims,de  Hifi.Lat.O'c. 

BRUTIENS,  peuple  d'Italiequi  tiroit  fon  origine  des Lacede- 
moniens , félon  Juftin,/;i'.  10.  11  les  met  à  l'extrémité  de  l'ItaUe , 
dans  cette  partie  queî'on  zppd\oit  la  grande  Grèce.  Ils  étoient  dif- 
tinguez  en  Cifmontains  &  Tramontains,Si  occupoientlepaïs  appelle 
aujourd'hui  la  Calahre  uiterieure,en  la  partie  Méridionale  duRoyau- 
medeNaples.CeuxdeLucanie  les  nommaient  Srentiens ,  ou  Bret- 
ï/e»j,c'eft-à-dire  ,  en  leur  Langue //jg;«/},  parce  qu'ayant  été  leurs 
éfdavesjils  fecouërent  le  joug  &  furent  fe  cantonner  au-delà  du 
fleuve  Laûs  LesRomainSleur  donnèrent  le  nom  de  Br«;ie«j, com- 
me qui  diroit  ér»M«;c,  parce  qu'ils  étoient  groffiers  &  ftupides,  & 
même  poltrons  ;  ce  qu'ils  firent  paroître  du  tems  de  la  féconde 
guerre  Punique,où  au  lieu  de  tenir  bon  en  faveur  des  Romains  con- 
tre Annibal ,  ils  fe  rendirent  lâchement  à  ce  Général  des  Carthagi- 
nois :  ce  qui  fut  caufe  que  depuis  on  ne  les  confidera  point ,  &  qu'ils 
furent  employez  feulement  aux  œuvres  ferviles.  *  Aulu-Gelle ,  lizi, 
lo.ch.  3.DiodoredeSicile  ,liv.  16.  Strabon  ,  fur  la  fin  du  ^.liv.  De 
là  vient  que  depuis,  les  Romains  appellerent  Brutiens  ceux  qui  vi- 
voient  dans  la  baffefle ,  &  fans  change  pubhque.  5  UP. 

BRUTIUS,Hifîorien,  allégué  par  Saint  Jérôme  dans  la  Chro- 
nique d'iufebe,  fous  l'an  iiiz.  oùil  en  parle  ainfi  :  Scrzè«  Brutius 
flurimos  Chrifiianorum [ub  Domitianofecifje  martyrium  ,  inter  quos  cjy 
Flaviam  Dômitiam  ,<:jrc.  On  ne  fait  pas  fi  cet  Auteur  eft  le  même 
Brutius  Prsefens,  qui  fut  Conful  avec  l'Empereur  Antonin  le  Debon- 
xaireenii'j  §îavec  Antonius  Rufinius,en  153.OU  fi  c'eft  quelque 
autre  de  ce  nom.  Car  nous  trouvons,  dans  les  anciennes  infcrip- 
tions  i  ceux  de  L.  Brutius  Celer  ,  &  de  L.  Brutius  Primitivus. 
*Scaliger,i»  AnimadiadEufeb.  Voffius,/i.3.  de  Hifl.  Grsc.  ^  li. 
■^.deHifl.Lat. 

BRUTUS,.Roi  fabuleux,  dont  il  eft  fouvent  fait  mention  dans 
les  Annales  d' Angleterre,  tlles  difent  qu'un  certain  Brutus.fils  de 
Sytvius  qui  étoit  frère  d'Afcanius  &  fils  à'Enée,cutle  malheur  de 
tuer  fon  père.  Denysd'Halicarnaflc  &les  autres  Hiftoricns  ne  par- 
lent point  de  cette  mort,  ni  de  ce  prétendu  fils  de  Sylvius.  Après  ce 
malheur Brutusferéfugi.1  dans  la  Grèce,  où  il  délivra  grand  nom- 
bre de  Troyensefclavcs  dePandrafusjil  èpoufa  la  fille  du  Roi, 8c 
étant  pjffé  en  l'ifle  d'Albion  ,  il  y  fonda  un  Royaume  ,  qu'il  appella 
de  fon  nom  Bretagne.  Ceux  qui  font  tant  foit  peu  verfez  en  la  con- 
noiffance  des  .auteurs  anciens  .jugeront  fans  peine  de  l'impofture 
de «ette  généalogie  fabuleufe.  Les  mêmes  Annales  aflurent  enco- 
re que  le  fixiéme  Koi  de  ce  pais  avoit  nomBrutus  ,dit  l'Ecu-vert, 
&  qu'il  régna  dix  ans.  *Po]ydore  Virgile ,  li.  i.Hijfi.  Ang.  Bede , 
Du  Chefne ,  8cc. 

BRUTUS,(L.Junius)  étoit  fils  de  Junius,qui  avoit  époufé  la 
fille  de  TarquiniusPrifcusRoi  de  Rome.  Il  fut  appelle  de  ce  nom 
de  jB>-«/«j,  parce  qu'il  contrefit  l'infenfé  ,  pour  éviter  la  mort  que 
"t'arquin  le  Superbe  fon  oncle  avoit  fait  donner  à  fon  père  8c  à  fon 
frère  M.  Junius.  L'ofFenfe ,  que  le  fils  de  Tarquin  fit  à  Lucrèce  ^  l'an 
245.  de  Rome,  aftligea fi  fort  Brutus, qu'il  perfuada  aux  Romains 
de  prendre  les  armes,  &  de  chaflerles  Rois  de  Rome.  Cette  affaire 
futexccutèeheureufement;8c  Brutus  fut  déclaré  Conful  avec  L. 
Tarquinius  Collatinus,  en  la  même  année  Z45.  en  la  LXVII.  Olym- 
piade, 8c  environ  509.  ans  avant  l'Ere  Chrétienne.  Il  s'aquitta  de 
cette  charge  avec  tant  de  foin  pour  le  bien  de  la  nouvelle  Républi- 
que.qu'ayant  fù  que  fes  deux  fils  avoient  confpiré  parmi  la  jeunefle, 
pour  rétabhr  les  "Tarquins.illes  fit  conduire  en  la  place  publique, 
les  fit  fouetter,  8c  puis  leur  fit  couper  la  tête.  Depuis  ,  dans  un 
combat,il  s'attacha  avec  tant  d'ardeur  à  un  des  fils  de  Tarquin,  qu'ils 
y  perdirent  tous  deux  la  vie.  *  Florus  ,/?.i.c.9,e3'io.Tite-Live, 
Ij. I.  Denys,  Eucrope,  Rufus,  Orofe,  &c,  ÏMr.Esylf  trouve  de 
Tom.  l        " -   "    -  '  ■ 


grandes  difïicultez  à  dire  que  Brutus  étoit  fils  d'une  fille  de  Tai'quin 
l'Ancien ,  &  foûtient  q  u'il  falloit  dire  qu'elle  étoit  fœur  de  Tarquin 
le  Superbe,  qui  étoit  petit-fils  de  l'Ancien.  Il  y  aderapp.irence  en 
ce  qu'il  dit ,  mais  comme  Denys  d'Halicarnaffe  a  parlé  de  même,  on 
n'y  a  rien  changé..  Voyez  ce  que  dit  cet  Auteur  yf»<.i?<;w.  Libïv 

p.  211.] 

BRUTUS,  (Marcus)  fortidclafamilledel'ancien  Junius,  fclon 
quelques-uns,ôc  félon  d'autres  d  une  autre.a  vécu  l'an  700, de  Rome. 
Il  avoit  beaucoup  d'amour  pour  les  Lettres  ;  8c  il  compofa  même  un 
Abrégé  des  Annales  de  Fannius,  8c  de  Cœlius,  8c  quelques  autres 
Ouvrages.  Le  mépris,  qu'il  faifoitdesrichefles,  fut  fi  grand  ,  qu'il 
refufa  d'aller  exercer  la  charge  de  Quefteur  dans  les  Gaules,  bien 
qu'il  eût  pu  s'enrichir  en  cet  emploi.  Il  préferoit  la  Philofophic  Stoï- 
que  aux  autres.  Il  fuivit  le  parti  de  Pompée,  pendant  la  guerre  civile; 
8c  après  la  mort  de  ce  grand  homme,  il  fut  abfous  par  Céfar ,  qui  lui 
fit  de  grands  biens.  L'amourqu'ilavoitpourla  libertéde  fa  patrie  le 
rendit  ingrat  envers  fon  bienfadeur,  8c  affifté  d'un  grand  nombre  de 
conjurez,  il  raflalîlna  en  plein  Sénat  l'an  7  10.  de  Rome,  44,  avant 
Jesus-Cbrist.  On  l'accufa  d'ingratitude,  8c  cela  eft  afléz  bien  expri- 
mé dans  la  fameufe  galerie  du  palais  du  Grand  Duc  de  Florence.  Il 
y  a  une  tête  de  Brutus  que  Michel  Ange  commença ,  mais  qu'il'  ne 
pût  achever.  Un  Curieux  en  a  donné  la  raifon  dans  un  diftique  gra- 
vé fur  de  la  bronze  fous  cette  tête ,  en  ces  termes  : 

Dam  Bruti  effigiem  fculptor  de  marmore  ducit. 
In  mentem  fceleris  venit,  <u-  abfltnuit. 

Après  la  mort  de  Céfar,  Brutus  fe  retira  dans  la  Macédoine,  fejoi- 
gnità  CafTius,  i>L  fut  vaincu  par  Augufte  ix.  Antoine,  dans  les  champs 
Philippiques,  l'an  711.  de  Rome.  De  forte  que  craignant  de  tom- 
berentrelesmainsdefes  ennemis,  il  obligea  fon  ami  Straton  de  lui 
donner  la  mort.  Porcie  fa  femme  ayant  appris  cette  nouvelle,  fe 
fit  mourir  elle  même.  *Tite-Live, //.  114  ére^;,  Florus,//.  4.  Sué- 
tone ,  en  Jule  Cefar  (sf  Augufle.  Plutarque ,  en  fa  Vie.  Dion  ,  Ap- 
pian,  VelleiusPaterculus,  Orofe,  8cc. 

BRUTUS,  (Pierre)  deVenife,  Evêque  deCattaro  en  Dalma- 
tie  ,  vivoit  vers  l'an  1490.  Il  écrivit  un  excellent  Ouvrage  contre  les 
Juifs ,  i^  quelques  autres  Pièces  qu'on  eftima  beaucoup,  il  favoit  les 
Langues.  *Tritheme,  de  Script.  Eccl. 

BRUXEL  ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  le  Palatinat  du  Rhin  8c 
dans  le  Diocefe  de  Spire.  Elle  appartient  à  l'Evêque,  8c  elle  eft  fituée 
fur  la  petite  rivière  de  Saltz,  environ  à  deux  ou  trois  lieues  du  Rhin. 

BRUXELLES,  ville  des  Pais-Bas ,  qu'on  nomme  quelquefois 
capitale  du  Duché  de  Brabant.  C'eft  le  fiege  de  la  Chancelerie  8c  de 
la  Cour  de  Brabant,  des  Confeils  d'Etat.des  finances,  &c  de  la  guerre  ; 
8c  la  demeure  ordinaire  du  Prince  ou  du  Gouverneur  que  le  Roi 
d'Efpagne  tient  dans  les  Pais-Bas.  Elle  eft  fituée  fur  la  petite  rivière 
de  Sinne  ou  Saine,qui  fe  rend  dansl'Efcaut.par  un  canallong  de  cinq 
lieues ,  qu'on  y  fit  en  1 56 1 .  Elle  eft  partie  bâtie  dans  la  plaine,  8:  par- 
tie élevée  fur  un  coteau  extrêmement  agréable ,  environnée  d'une 
double  muraille,  aflez  éloignée  l'unedel'autre  ,  ayant  entre-deux, 
du  côté  d'Orient ,  la  cour  avec  un  beau  parc.  Bruxelles  eft  environ  à 
quatre  lieues  de  Louvain  8c autant  de  Nivelle,  près  de  la  forer  de 
Soignies.  Elle  eft  des  plus  grandes,  des  plus  belles,  8c  des  mieux 
peuplées  des  Païs-Bas  Catholiques.  La  rivière  de  Sinne,  quiypafle 
en  plufieurs  endroits ,  fert  à  l'embellir ,  elle  fe  raflemble  pour  y  rem- 
plir le  grand  canal,  qui  fedivife  en  deux  branches  dans  la  baffe  ville 
bordées  de  grands  quais,  où  l'on voitune quantité  prodigieufede 
barques,  qui  y  viennent  de  la  merparl'Efcaut.  C'eft  ce  qui  rend 
Bruxelles  une  ville  de  commerce;  lesdiverfesmanufafturesl'y  en- 
tretiennent. Il  y  a  51.  métiers  divifez  en  neuf  membres,  appeliez  &f 
neufnatims.  Les  anciens  Brabançons  y  ont  eiî  comme  ailleurs  l'en- 
têtement du  nombre  de  fept;  8c  pour  cela  il  y  a  fept  portes,  fept  Egli- 
fes  principales ,  fept  familles  confidcrablcs ,  8c  fept  Echevins  qui  ont 
le  foin  des  aifaires.  Les  rues  font  belles,  lesraaifons  bien  bâties,  les 
places  grandes  8c  avec  des  fontaines  8c  des  palais  magnifiques.  Celui 
du  Gouverneur  eft  dans  un  lieu  élevé,  avec  de  riches  appaitemens  8c 
de  beaux  jardins.  La  chapelle  y  eft  auffi  très-jolie.  Le  palais  qu'on 
nomm.e  du  Roi ,  la  maifon  de  ville ,  8c  les  Eglifes  méritent  d'y  être 
vues  par  les  étrangers.  Entre  les  Eghfes ,  la  Collégiale  de  Sainte  Gu- 
dulle  eft  la  premiereSc  la  plus  ancienne.Elle  eft  ornée  de  riches  pein- 
tures, de  belles  ftatuës,  8c  de  divers  meubles  précieux.  On  conferve, 
dans  cette  Eglife ,  un  ciboire  d'or,  qu'un  Juif  eutlemoyen  d'avoir, 
8c  d'y  exercer,  avec  quelques-uns  de  fes  compagnons,  leur  cruauté 
furleshoftiesconfacréesdontil  étoit  rempli.  On  en  conferve  enco- 
re quelques-unes  dans  le  même  ciboire,  il  eft  dans  une  chapelle  à  cô- 
té du  chœur.  L'Hiftoire  en  eft  répréfentée  dans  divers  tableaux  qui 
font  à  l'entour  de  cette  chapelle ,  où  l'on  lit  ces  vers  : 

ë^aifquis  odes  ,  fummi  quem  tangit  cura  tonantis  , 

Dum  f  râperas  cœptum  fifie  -viator  iter. 
H&c  tibi  ziiva  cars,  iterni  fapientia patris , 

Chrijlus  adefi,  vivus  panis  V  una  falas. 
Invida  Judîum  ,  quam  dum  laniare  laborat 

Impietas  meritis  ignibus  ecce  mit. 
Square  âge ,  divinos  huic  fando  ■uiator  honores, 

'Blinde  Deo  dignas  fapplice  mente  preces. 

Cette  Eglife  de  Sainte  GuduUe  fut  érigée  en  Collégiale ,  l'an  1047. 
11  y  en  a  une  autre  qu'Henri  I.  de  ce  nom  Duc  de  Brabant  y  fonda 
en  1126.  Bruxelles  a  d'autres  magnifiques  Eglifes ,  divers  Monaf- 
teres,  8c  un  Collège  de  Jefuïtes.  *  Albert  le  Mire,  Not.Ecd.Belg. 
Jean-Baptifte  Gramai,  Antiq.  Brabant.  Ericius  Puteanus ,  £r«;ï;«/, 
Septen.  Guichardin,  Sanderus,  Sec. 

BRUIN.  Cherchez  Brunnius. 

BRUIS,  (Pierre)  Hérefiarque,  Auteur  desPetrobrufîens  dans 
Sff  3  "  '  le 
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le  XII.  Siècle.  11  inféra  de  Tes  erreurs  la  Province  du  côté  d  Arles,  le 
Languedoc ,  &  la  Gafcogne ,  environ  l'an  1 1 2.6.  On  croit  qu'ilétoit 
natif  des  montagnes  de  Dauphiné  oude  Provence,  oùilemploya 
Tingt  années  à  mal  fnire,  à  mal  écrire,  &  à  mal  parler.  11  prêchoit 
prefque  les  mêmes  rêveries  qui  ont  été  débitées  en  ces  derniers  fîecles 
par  les  Novateurs  modernes.  Savoirque  le  Baptême  étoit  inutile 
avant  l'âge  de  puberté,  qu'il  falloir  abattre  les  Eglifes ,  que  le  lacri- 
fice  de laMelTe  n'étoit  rien,que  les  prières  des  vi vans  ne  foûlageoient 
point  les  morts;  &  fur-toutil  prétendoit  que  l'on  devoir  avoir  les 
croix  en  abomination ,  à  caufe  que  nôtre  Seigneur  y  avoir  été  igno- 
minieufement  attaché.  Il  en  brûla  lui-même  un  grand  nombre  le 
jour  du  'Vendredi  faint  ;&  avec  ce  feu  il  fit  bouillir  des  marmites 
pleines  de  chair,  dont  il  mangea  publiquement,  conviant  les  peu- 
ples d'en  faire  de  même.  Pierre  de  Cluni  étant  allé  en  ce  pais,  lui 
donna  la  chafle,&  il  fut  brûleront  vif  dans  la  ville  de  S.  Gilles.  S. 
Bernard  combattit  depuis  Henri,  Moine  défroqué,  difciplede  ce 
Pierre  de  Bruis.  *Sanderus,  hisr.  141.  Frateole,  en  Pierre  de  Bruts. 
Pierre  de  Cluni, /?.  i.  ç/».  i.eyi.  Baronius,  A.C.  1116. 

BRYAXIS,  un  des  Ouvriers ,  qui  travaillèrent  au  célèbre  tom- 
beau qu'Attemife  fit  dreffer  au  Roi  Maufole  fon  mari.  *  Pline,//. 
36.  c.  5. 

BRYENNIUS,  CNicephore)  qui  a  porté  la  qualité  de  Céfar  ^ 
d'Augufte,  à  caufe  "de  l'alliance  qu'il  avoit  avec  Alexis  Comnene 
Empereur  de  Conftantinople,  a  été  autant  confiderable  par  fon  ef- 
prit  que  par  fa  naiffance  &  fes  emplois.  Il  étoit  natif  d'Oreftia , 
ville  de  Macédoine,  où  fon  père,  qui  avoit  le  même  nom  que 
lui,  fit  quelque  entreprife  fur  l'Empire,  ce  qui  obligea  l'Empe- 
reur Nicephore  Boton'mte  d'envoyer  contre  lui  Alexis  Comnene, 
pour  lors  fon  Général  d'armée,  qui  lui  fit  crever  les  yeux:  mais 
ce  Vainqueur  ayant  remarqué  beaucoup  d'efprit&  de  majefté dans 
la  perfonne  de  fon  fils  aîné  dont  je  parle ,  il  lui  fit  époufer  fa  fil- 
le Anne  Comnene  fi  célèbre  par  fes  écrits.  Lors  qu'Alexis  fut  parve- 
nu à  l'Empire,  il  donna  à  fon  gendre  la  qualité  de  Céfar;  mais  il 
ne  voulut  point  écouter  l'Impératrice  Irène,  qui  aimoit  extrê- 
mement la  Princefle  Anne  fa  fille,  &  fit  tout  ce  qu'elle  pût  fur 
l'efprit  de  l'Empereur  pour  lui  faire  déclarer  Bryennius  fon  fuc^" 
ceiTeur  au  préjudice  de  Jean  Comnene  fon  fils.  Après  la  mort  de 
l'Empereur,  Jean  Comnene  ayant  pris  le  gouvernement  de  l'Em- 
pire, l'Impératrice  Irène  &  fa  fille  Anne  voulurent  entreprendre 
de  mettre  en  fa  place  Bryennius,  mais  il  réfufa  d'y  confentir.  Il 
fut  enfuite envoyé ,  versranii37.pouraffiegerlavilled'Antioche  , 
&  y  étant  tombé  malade,  il  mourut  à  fon  retour  dans  Conftanti- 
nople. Les  Mémoires  Hilloriques qu'il  a  laiflez,  des  adions  d'Alexis 
Comnene  fon  beau  père  témoignent  affez  que  fes  emplois  &  fes  af- 
faires nel'empêchoient  pas  de  s'appliquer  à  l'étude.  Ules  écrivit, 
comme  il  le  témoigne  lui-même  dans  fa  préface ,  à  la  foUicitation 
de  l'Impératrice  Irène  fa  belle-mere.  Cet  Ouvrage,  qu'il  divifa  en 
4.  livres,  commence  à  l'Empire  d'Ifaac  Comnene  ,  long-tems 
avant  que  fon  beau-pere  fût  parvenu  à  l'Empire ,  &  contient  ce  qui 
fe  paflTa  fous  cet  Empereur  &  les  fuivans ,  Conftantin  Ducas ,  Ro- 
main Diogene,  &  Michel  Ducas  Parapinace.  La  mort  l'ayant  fur- 
pris  l'obligea  de  les  finir  à  l'expédition  que  Nicephore  Sotoniate  en- 
treprit contre  Nicephore  Melijfene ,  qui  vouloir  avec  le  fccours  des 
Turcs  fe  rendre  maîtte  de  l'Empire.  Le  Père  Pouffin  Jefuïte  a 
traduit  cet  Ouvrage ,  qu'il  fit  imprimer  Grec  &  Latin  avec  des 
Notes  à  Pariseni66i.&:ronyajoûtaeni670.1es  Remarques Hif- 
toriques  &  Philologiques  de  Charles  du  Frefne.  ''Zonaras,  Annal, 
lom.  3.  Yïm(±.-^art.  i.  SVP. 

[BRYSON.  Arijlote  faitmentiondecet  Auteur  dans  fa  Rhétori- 
que Liv.  III.  Ci.  fans  en  citer  d'ouvrage.  MaisS/cèéech.Lxxxi  II. 
en  cite  un  Livre  concernant  l'Economie.] 

BU. 

Bu  A ,  nom  du  Roi  de  Tonquin ,  qui  n'eti  a  prefque  que  le 
nom ,  toute  l'autorité  étant  entre  les  mains  du  Choua. 'Voyez 
l'article  Tonquin,  titre  des  Rois  ^  du  gouvernement.  SU  P. 

BUA  ,  que  ceux  du  pais  nomment  Chiovo ,  petite  ifle  de  Dal- 
matie ,  près  de  celle  de  Taw  ou  Troghir,  qui  font  jointes  par  un 
pont.  Elles  font  près  de  Spalatro,&  appartiennent  aux 'Vénitiens. 
Pline  a  parlé  de  l'fle  de  Bua,  &  Ammien  Marcellin  en  fait  de  mê- 
me mention  fous  le  nom  de  Boas.  'Voyez  Jean  de  Lucio ,  Defcr. 
Daim. 

BUABIN,  Idole  des  peuples  de  Tonquin,  entre  la  Chine  &  l'In- 
de, qu'ils  invoquent  quand  ils  veulent  bâtir  une  inaifon.  Ils  font 
dreffer  un  autel,  où  ils  appellent  desBonzes,pouryfacrifierà  cet- 
te Idole.  Après  le  facrifice  ,  on  prépare  un  feftin  des  viandes  qui 
ont  été  facrifiées;  puis  on  préfente  à  cette  faulTe  Divinité  plufieurs 
papiers  dorez  où  l'on  a  écrit  quelques  paroles  magiques  ,&  enfui- 
te on  les  brûle  avec  des  parfums  devant  l'Idole,  pour  l'obliger  par 
cette  cérémonie,  à  ne  point  fouffrir  qu'il  arrive  jamais  de  mal- 
heur dans  la  inaifon  que  l'on  va  bâtir.  *TAveînieï,  Voyage  des  Indes. 
SU  P. 

BU  AN  ARRUOTI.ou  Buonaroti.  Cherchez  Bonarota  (Michel- 
Ange.) 

BUB  A  LUS,  Statuaire.  'Voyez  Anthermus. 

BUBOICI ,  (Jean- Nicolas)  Evêque  de  Sagonadans  l'ifle  deCor- 
fe,  vivoit  fur  la  fin  du  X"V.  Siècle.  Il  publia  en  1496.  àNaples  un 
Livre  de  origitie  c  rekus  gefiis  Tunarum ,  que  nous  avons  avec  Chal- 
condyle  &  les  autres  Ecrivains  de  l'Hifloire  Otthomane. 

BUBONE,Déefirede  l' Antiquité Payennc, à  qui  l'on attribuoit 
le  foin  des  bœufs  &  du  gros  bétail.  *Cœl.  Rhod.  //.  i.  ch.  54. 
St/P. 

[BUBULCUS,Lieutenant  de  laProvinceProconfulaire  d'Afrique 
fous  "Valentiiiien  III.  en  cccxxix.  11  en  eft  fait  mention, dans  le 
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Code  Théodofien.  '^ac.  Gothofredi  Profopographia  CodicisTheo- 
dofiani.  ] 

BUCAFOCI,  autrement  dit  CONSTANTIN  DE  SARNO, 
Cardinal,  étoit  de  la  famille  de  Bue  afoci;  il  eft  connu  fous  le  nom 
de  Conftaminas  Sarnanus,  parce  qu'il  étoit  natif  de  Sarno  dans  le 
Royaume  de  Naples.  Il  prit  1  habit  de  ReHgieux  dans  l'Ordre  de 
S.  François,  &  s'y  étant  diftingué  par  fon  mérite  &  par  fa  doéfri- 
ne ,  il  mérita  que  le  Pape  Sixte  'V.  l'honorât  du  chapeau  de  Cardinal 
en  158c.  Quelques  Auteurs  difcnt  qu'il  mourut  en  1589.  Il  com- 
pofa  divers  Ouvrages  &entr'autres  un  dans  lequel  il  tâche  d'accor- 
der les  fentimens  de  S.  Thomas  d'Aquin&deJeanScot.  *Wadin- 
ge,  Le  Mire,  8cc. 

BUCCA  ,  (Dorothea)  Dame  favante  de  Bologne  dans  leX'V. 
Siècle.  Elle  étoit  fille  d'un  grand  homme,  I'hilofophe&  Médecin. 
Elle  fut  élevée  dans  les  Sciences,  Scelle  y  fit  un  fi  grand  progrès, 
qu'ayant  mérité  les  honneurs  de  Dodeur  dans  l'Univerfité  de  Bolo- 
gne, en  1436.  elle  y  profefla  publiquement  &  fut  l'admiration  de 
toute  l'Italie.  *Serdonnati,  Donne  illuft.  Hilarion  de  Cofte ,  £/c^. 
des  Dames  illuft. 

BUCCAFERREI,  (Jérôme)  Profeffeur  en  Droit  dans  l'Uni- 
verfité de  Bologne,  étoit  petit-neveu  de  Louis Buccaferrei,  dont 
je  parlerai  ci- après.  Celui-ci  avoit  un  frère  nommé  'Vincent, 
lequel  laiffa  un  fils  nommé  François  ,  qui  fut  cher  au  Cardinal 
Paleote.  Ce  François  époufa  Jaqueline ,  fille  de  Jaques  Fafanini 
célèbre  Jurifconfulte  ,  &  il  en  eut  entr'autrcs  enfans  Louis  Buc- 
caferrei ,  dont  je  parle  préfentement  ,  lequel  naquit  en  içÇi. 
Dès  fon  jeune  âge  ilfitparoître  un  grand  panchant -pour  les  Scien- 
ces. Quelques-uns  de  fes  amis  lui  confeilloient  de  s'attacher  à 
la  Philofopliie ,  pour  aquerir  la  même  réputation  que  fon  grand- 
oncle  s'y  étoit  aquife  ;  mais  la  Jurifprudence  fut  plus  de  fon 
goût  ;  &  il  s'y  détermina  en  faveur  de  fa  mère,  qui  lui  propo- 
foit  la  doftrine  de  fon  ayeul  Jaques  Fafanini ,  comme  un  exem- 
ple qu'il  devoir  imiter.  Il  étudia  donc  la  Jurifprudence  Civile  & 
Canonique ,  &  fut  bientôt  capable  de  l'enfeigner  publiquement  ^ 
ce  qu'il  continua  durant  quarante-quatre  ans.  Quelque  réputa- 
tion que  fon  grand-oncle  fe  fut  aquife,  on  peut  dire  qu'il  la  fur- 
pafl"a  de  beaucoup.  Outre  qu'on  compte  plus  de  fix  vingts  célè- 
bres Prélats  fortis  de  fon  école  ,  plus  de  cent  Auteurs  le  citent 
avec  éloge;  lePape'Tement'VlI.  le  nomma  pour  arbitre  d'un  dif- 
férend ,  que  le  Cardinal  Borromée  Archevêque  de  Milan  avoit  avec 
un  Juge  de  cette  ville  ;  il  le  fut  encore  pour  un  autre ,  entre  le 
Duc  de  Savoye  &la  République  de  Gènes;  &  ce  qui  me  psroit 
plus  fingulier  ,  c'eft  que  par  des  infcriptions  élevées  en  profe  & 
en  vers  dans  le  lleuoùilenfeignoit,  on  voulut  témoigner  la  con- 
fideration  qu'on  avoit  pour  l'on  rare  mérite.  Ce  grand  homme 
mourut  l'an  161-^.  âgé  de  yr.  ans.  Il  laifl'a  d'Orintia  Catanei  fon 
époufe  divers  enfans ,  entre  Ici'quels  François-  Marie  ,  Alexan- 
dre, Hiacynthe  ont  été  de  célèbres  Jurifconfultes.  Les  deux  pre- 
miers ne  lui  ont  pas  beaucoup  furvêcu  ;  mais  les  Ouvrages ,  qui 
nous  reftent  de  lui ,  ne  mourront  jamais.  C'eft  un  volume  qui 
contient  1400.  Confultations ,  &  on  nous  fait  encore  espérer 
d'autres  Pièces  de  fa  façon.  *  Jaques-Philippe  Thomafîn,  in  vit, 
Vir.  ilkfl.  ï  ■-  1  f  ^ 

BUCCAFERREI,ouBoccadiferro,  (Louis)  deBologne,célebre 
Philofophe.a  vécu  dans  le  X'VI.  Siècle.  Il  étudia  fous  Alexandre 
Achillini  &  s'attacha  d'abord  à  la  Médecine  ;  mais  ayant  été  engagé 
à  enfeigner  la  Philofophie ,  il  le  fit  avec  tant  de  fuccès ,  qu'on  le 
confidcra  comme  le  plus  favant  Philofophc  de  fon  tems.  Mais  ce 
qui  lui  fut  plus  avantageux  ,  c'eft  que  plufieurs  grands  hommes , 
dontl'Italiea  été  féconde ,  fur  la  fin  du  X'VI.  Siècle ,  avoient  été  fes 
difciples.  Deux  Cardinaux  de  la  maifon  de  Gonxague,  qui  avoient 
étudié  fous  lui,  l'aimoient  beaucoup  &  lui  procurèrent  des  bénéfi- 
ces. Ils  lui  perfuaderent  même  d'aller  à  Rome, où  il  cnfeigna  de- 
puisl'an  lîii.jufqu'enifzô. que  cette  ville  ayant  été  prife  par  les 
Impériaux ,  il  fe  retira  à  Bologne,  où  il  continua  d'enfeigner ,  ai- 
mé, honoré,  &eftimé  de  tout  le  monde; 8c  il  y  mourut  le  3. Mai 
de  l'an  I5:45.âgéde63.ans.ll  alaiffé  des  Commentaires  furArifto- 
te,  &ils'eft  attiré  les  éloges  de  tous  les  célèbres  Ecrivains  qui  ont 
vécu  après  lui.  *  MiiQ^\, de  Script.  Bonon.'QnrmM.itBibl  Son.  ]i- 
ques-PhilippeThomafini ,  illuft.  vir.  Vit£  P.  Il  crc. 

BUCCAPADULI,  (Antoine)  Romain  de  nation  , vivoit  fur 
la  fin  du  XVI.  Siècle, fous  le  Pontificat  de  Grégoire  XIII, qui  Iç- 
choifît  pour  écrire  les  Brefs  Apoftolicjues  en  qualité  de  Secrétaire. 
Sixte V.  lui  ôta  Cette  charge, que  Grégoire  XIV.  lui  redonna, 8î 
ill'exerça  jufques  à  fa  mort.  Il  étoit  auffi  Chanoine  deSaintPier- 
re.  Voyezfon éloge  dans  Janus  Nicius  Erythrœus,  Pi»iîc.  III.  Infag. 
Illuft.  t.  16. 

BUCCELLAIRE.en  Latin  Buccellarius,  étoit  une  efpece  de 
Vaffal  parmi  les  "VVifigoths  en  Efpagne,  &  proprement  celui  qui 
recevoir  buccelUm  la  bouchée  de  foh  Seigneur  ,  c'ett-à-dire ,  qui 
étoit  du  nombre  de  fes  commenfaux,  ce  que  nous  appelions  autre- 
mtnX  avoir  bouche  en  (our.  Dans  les  loix  des  Wifigoths,«»  la  toi  l, 
liv.  5.  tit.  i.  par  le  mot  Buccellaire ,  eft  entendu  un  ancien  Soldat , 
ou  un  Gentilhomme  tenant  fief,  qui  s'oblige  de  fervir  de  fa  perfon- 
ne à  h  guerre.  Turnebe.(frfT'ïri.  2.4.  ci.  46. allègue  un  certain  Mau- 
rice ,  Auteur  Grec ,  qui  dépeint  la  manière  dont  ces  Buccellaires 
étoient  armez.  Cette  forte  d'armure  étoit  une  cuiraiTe  ou  cotte  de 
maille ,  qui  leur  battoit  le  gras  de  la  jambe ,  &  leur  venoit  prefque 
jufqu'aux  talons.  Il  ajoute  que  c'étoit  une  efpece  d'Archers  ,  ëc 
parle  au  même  endroit  d'un  certain  Ordre  de  Buccellaires,  qui  an- 
ciennement étoient  fort  confiderez,&  qui  marchoient  en  troupe 
devante  après  celui  qui  avo't  le  commandement  général  de  l'ar- 
mée. Suidas  femble  nous  dire  qu'ils  étoient  Gallogrecs  de  nation. 
Grégoire  de  Tours  liv.  z.  ch  8.  de  l'Hift.  remarque  ,  que  tandis 
que  l'Empereur  Valentinien  haranguoitle  peuple,  un  certain Oc- 
cylla ,  Buccellaice  d'Aëtius ,  vint  fubitcment  &  lui  pafla  fon  èpée 
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au  travers  du  corps.Il  y  en  a  qui  tiennent  que  ces  Buccellaires  étoient 
ceux  que  les  Latins  nommoient  i(j/>-o»«,  c'cft-à-dire ,  Gardesdu 
corps  d'un  Prince ,  quafi  Laterones ,  comme  Plautc  s'exprime  en  ces 
mots,  RexSeleucus  me  opère  oravil  maximo  ut  jibi  Latrones  cogérer». 
Ce  qu'un  habile  homme  a  traduit  ainli  :  Le  Roi  Selcuciis  me  pria  inf 
tamment  de  lui  amajfer  des  Gardes.  Alberic  croit  que  ces  Buccel- 
laires étoient  des  voleurs ,  qui  ayant  reçu  des  commiffions  pour  al- 
ler faire  la  guerre  en  Orient ,  Ce  donnèrent  toute  forte  de  licence , 
&  vécurent  de  rapine  &  de  brigandage.  *  Spelman,  GloJTar.  Archxol. 
SUP. 

BUCENTAtJRE ,  galeafle  du  Doge  de  Venifc,  ornée  de  belles 
colonnes  des  deux  cotez ,  &  enrichie  d'or  depuis  la  proue  jufques  à 
la  pouppe.  Le  liège  du  Doge  ell  furie  plus  haut  tillac ,  où  l'étendard 
de  la  Republique  cH  élevé ,  avec  les  armes  du  f  rince  à  côté.  On  voit 
fur  la  proue  la  Julticcreprélentéeenor,  tenant  une  épée  nuëàla 
main  droite ,  Scunebalanceàla  gauche.  Le  haut  de  cevaifleaueft 
couvert  d'une  manière  de  tente  faite  de  foye,  quieftde  couleur  de 
pourpre.  C'ell  dans  cette  galea (Te  que  le  Doge  reçoit  par  honneur  les 
grands  Seigneurs  &  les  perfonnesilluftresqili  vont  à 'Venife:  il  yeft 
alors  affis  furfon  fiege ,  accompagné  des  Ambaffadeurs  &  des  1  on- 
feillers  d'Etat;  &  tous  les  Sénateurs  font  rangez  fur  des  bancs  autour 
de  lui.  Ce  même  vaiffeau  fert  encore  tous  les  ans  dansla  magnifique 
cérémonie  du  jour  de  rAfcenfion,auquel  le  Duc  de  Venife  jette  und 
bague  dansles  flots  pour  épouferlamer,&  marquer  le  domaine  cu'il 
a  fur  le  golfe  de  Venife.  On  dit  que  la  première  galealfe  de  cettt-'  fa- 
çon fut  bâtie  en  1 1 7  7.  par  l'ordre  de  Sebafticn  Ziani  Duc  de  Venife  , 
pour  y  recevoir  l'Empereur  Frédéric  BarberouJJe ,  qui  venoit  faire  la 
paix  avecle  Pape  Alexandre  III  &la  République  de  Venife.  D'au- 
tres croyent  qu'elle  fut  conflruite  en  1311.  A  l'égard  de  fon  nom,  les 
Anciens  ont  nomméCentaures  ccrtainsgrands  vaiffeaux  qui  avoient 
la  figure  d'un  Centaure  à  la  pouppe  :  J^  quelques-uns  pcnfent  que  la 
galeafle  de  Venife  a  été  appellée  Bucentaure ,  comme  qui  diroit 
grand  Centaure;  la  particule /3«  enGrecfemettantaucommence- 
ment  des  mots  pour  lignifier  grand.  *Juftinian.  Hifi.Venet.  Sanfo- 
■vin.L'Eledleur  deBaviere  a  fait  conftruire  au  milieu  du  XVI I. Siècle 
im  vaiflcau  auffi  grand  &  aufli  magnifique  que  celui  des  Vénitiens , 
auquel  il  a  donné  aufli  le  nom  de  Bucentaure.  Il  l'a  fait  mettre  fur  un  1 
lac  qui  eft  long  de  fix  lieues ,  &  large  d'un e  lieue  ou  environ ,  proche  ! 
de  la  ville  de  Munich.  *Mezerai,  Abrégé  Chronologique.  Relation  de  , 
la  Cour  de  Bavière.  SVP.  j 

BUCEPHALE,  nom  du  cheval  d'Alexandre /eG>-a»i.  Ondon- 
îioit  ce  nom  aux  chevaux  qui  avoient  la  tête  femblable  à  celle  d'un  I 
bœuf;  car /Sè5  enGrecfignificèa;»/',  &  xe^«Aw' veut  dire  ii^/e:  ou  ! 
à  ceux  qui  avoient  la  tête  fort  groflTe;  lemot/3»enGrecs'ajoûtantà  | 
d'autres  pour  fignifier  la  grandeur.  On  appelloit  aufli  Bucephalesles 
chevaux  qui  avoientla  figure  d'une  tête  de  taureau  marquée  fur  l'é-  | 
paule ,  ou  fur  la  croupe.  Il  eft  incertain  pour  laquelle  de  ces  trois  rai-  | 
fons  le  che^val  d'Alexandre  aéténorameBuccphale.  Ce  Prince  l'a- 
cheta feize  talens  d'un  Theflalien,qui  en  nour-  ilToit  d'excellens  dans 
les  champs  de  Pharfale ,  &  il  ne  s'en  fervoit  que  lors  qu'il  alloit  don- 
ner quelque  bataille.  Bucephalc  n'ayant  ni  (elle ,  ni  lioufle ,  fe  laif- 
foit,  dit-on,  aifément  manier  à  l'Ecuyer  qui  en  avoir  foin:  mais 
îorfqu'il  avoir  fonharnois,  il  ne  foufFroit  point  qu'un  autre  qu'Ale- 
xandre le  montât,  &  alors  il  courboit  les genou)^  pour  le  recevoir. 
Etant  fort  bleffé ,  il  ne  laifla  pas  de  courir  avec  une  vîteffe  extraordi- 
naire, pour  porter  Alexandre  loin  des  ennemis,  &  ayant  gagné  un 
lieu  fur ,  il  tomba  mort,  Alexandre  voulut  rendre  immortelle  la  mé- 
moire d'un  cheval ,  qui  lui  avoir  rendu  de  fi  bons  fervices ,  &  après 
lui  avoir  fait  dreffer  un  fépulcre  magnifique,  il  fît  bâtir  la  ville  dç 
Bucephalie  au  lieu  oir  ce  cheval  étoit  mot,  après  le  combat  oîi  Ale- 
xandre vainquit  le  Roi  Porus.  *Pline,/.6.  c.io.  Strabon,  l-s-Q- 
Curce,  2.6.  Gell. /.  5.  c^.i.  SU  P. 

BUCEPHALIE  ,  ville  ,  qu'Alexandre  le  Grand  bâtit  dans  les 
Indes  en  l'honneur  de  fon  cheval  Bucephale.  Qui'ite- Curce  en  fait 
mention  dans  le  9.  hvre  de  fon  Hiftoire ,  &  plufieurs  des  Modernes 
eftiment  que  cette  ville,  qu'on  a  nommée  AlexandriaBuccephalos, 
eft  la  même  que  Lahor  capitale  de  la  province  de  Pengab  dans  les 
Indes  &  les  Etats  du  Grand  M  ogol.  Les  Anciens  la  mettoient  fur  le 
fleuve  Hydafpe  qui  feroit  le  Rawei  d'aujourd'hui.  Cette  ville  eft 
grande  &  belle ,  &  a  quantité  de  Mofquées  magnifiques,  de  grands 
palais,  de  beaux  jardins,  avec  un  bon  château. 

BUCER,  ou  Beucer,  (Martin)  Miniftre  Froteftant  à  Strasbourg , 
étoit  de  Scheleftat,  qui  eft  une  viUe  d'Allemagne  dans  l'Alface, 
où  il  naquit  en  1 49 1 .  Il  étoit  encore  j  eune  lors  qu'il  y  prit  l'habit  de 
Religieux,  dans  l'Ordre  de  Saint  Dominique.  Son  efprit  &  fon 
érudition  le  firent  d'abord  confiderer,  mais  fon  panchant  pour  les 
Jiouveautez  le  perdit.  Il  eut  quelques  conférences  avec  Luther  à 
Heidelberg  ,  &  fa  dodrinelui  plût  ,  mais  il  lui  préfera  en  1530. 
celle  de  Zuingle ,  quoi  qu'il  fit  ce  qu'il  pût,  pour  faire  quelque  ac- 
cord avec  Luther ,  &reiinir  les  deux  partis,  qui  s'oppofoientài'E- 
glile  Romaine.  C'eft  lui  qu'on  regarde  comme  un  des  fondateurs 
delà  reforme  à  Strasbourg,  où  il  cnfeigna  la  Théologie  durant  en- 
viron vingt  ans,  Scoùjlfut  Miniftre.  11  fut  aufli  employé  durant 
tout  ce  rems  dans  diverfes  conférences,  où  ilfe  trouva.  En  1548. 
ilfutmaiidéà  Augsbourg,  pouryfoufcrirc  au  Livre  qui  contenoit 
cet  accord  qu'on  nomma  l'Intérim  Bucer  réfuta  d'y  mettre  fon  ap- 
probation ,  comme  on  lefouhaitoit,  &  il  retourna  à  Strasbourg  y 
continuer  fes  exercices  ordinaires.  Cène  fut  pourtant  pas  pour  long- 
tems.  Crammer  célèbre  Proteftant  étoit  alors  Archevêque  deCan- 
torberi  fous  le  règne  d'Edouard  VI.  Il  fit  prier  Bucer  de  paffer  en 
Angleterre,  cequ'ilfit  &  y  enfeigna la  Théologie  ,  maisy  étantat- 
taqué  de  diverfes  fortes  de  maladies  à  la  fois,  ilymourut  le  i?. Fé- 
vrier de  l'an  1 5  5 1  .Quatre  ou  cinq  ans  après,  fous  le  règne  de  Marie , 
fon  corps  fut  déterré  &  brûlé ,  &puis  eniç6o.  la  Reine  Elizabeth 
ayant  rétabli  les  fentimcns  des  Calviniltes  en  Angleterre ,  fit  rétablir 
fon  tombeau  6c  celui  de  Paul  Page ,  dont  le  corps  avoir  çu  la  même 
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deftinéc  que  celui  de  Bucer.  Il  a  compofé  un  très-grand  nombre 
d'Ouvrages  difîérens,  Hc  il  eft  peut-être  un  des  Protcftansqui  a  le 
plus  écrit  &  qui  a  eu  le  plus  d'affaires  a  foûtenir.  Cétoit  aufli  un 
homme  qui  avoit  beaucoup  d'efprit.  11  favoit  les  Langues,  les  bel- 
les Lettres  ,  &  la  Théologie.  11  eut  plus  d'égard  pour  l'ordre 
Kpifcopal  que  Calvin  ,  &ilapprouva  la  conduite  des  Anglois  qui 
legarderent,  malgré  plufieurs  de  leurs  Confrères.  Surquoi,  l'on 
peut  voir  les  Epîtrcs  de  Calvin.  *Pratcole,  in  Uuccr.  Sandcrc  ,  fc.«r. 
115.  Florimond  de  Raimond,  //.  z.  de  orig.  hur.  c.  11.  Onuphre, 
Genebr,ird,/»C^/-o».  Sponde,;»^nW.  VQ^t\\r\,li.de  Atheij.héi.r. 
^.8.  Gautier,  Chron.XVl.  S.  c.ii.  Melclùor  Adam  ,/«  (-'«.T^ec/. 
'Jerman.  De  Thou,  Hifi.  Sanderus,  HiJt.SchiJm.  An^.  Sleidan, 
Cruftus,  &c. 

BUCHANAN,  (George)  Ecofl'oisdenaiiranccvintaumonde 
dansun  petit  bourg  de  la  province  'ie  Lennox  en  r  506.  Il  prii  l'habit 
de  Religieux  dans  l'Ordre  de  S.François,  &  s'y  fit  diftinguer  par 
fon  efprit  &  par  fon  favuir.  Mais  ayant  donné  un  peu  trop  facile- 
ment dans  les  nouveautez  ,  qui  perdirent  l.i  p:  ûpart  des  jeunes  cfprits 
de  fon  tems ,  &  ayant  d'ailleurs  un  grand  amour  pour  l'indépendan- 
ce, il  renonçaàfaprofeflion.  11  avoit  infiniment  de  l'efprit,  il  l'a- 
voitmêmeaifé,  naturel,  délicat:  tout  brille  dans  les  1  oëliesqui 
nousrertentdclui;  il  a  compofé  des  Odes  dignes  de  l'Antiquité  ;fes 
Tragédies ,  comme  le  Jcplné  &  le  S.  Jean-baptiJIe ,  ont  une  pureté 
de  ftile  qiii  eft  incomparable:  fes  l'fcaumes,  qu'il  a  mi-envers, 
font  merveilleux.  Toutes  fes  Pièces  font  remplies  d'efprit  &d'ima- 
gination;  &  s'il  ne  fefoùtient  pas  par  tout ,  &fi  fon  caraélere  n'efi: 
pasaflezuni,  c'eftqu'il  nefuivoitque  fon  panchant  en  faifant  des 
vers,  ilnefegênoitpoint,  &  tout  y  couloir  de  fource.  C'eft  avec 
juftice  que  de  grands  hommes  ont  donné  des  éloges  à  fon  cfprir, 
6c  que  Scaliger  finit  par  ces  deux  vers  une  jolie  épitaphe  qu'il 
lui  fit  : 

Imperii  fuerat  Romani  Scoiia  limes. 
Romani  etoqriii,  Scotia  finis  erit. 

J'ai  dit  qu'il  avoi  t  abandonné  fa  profelfion  pour  fuivre  la  doftrine  des 
Calviniftes.  Ses  ennemis  l'ont  accufé  d'avoir  eu  peu  de  Religion .  Ils 
ont  même  dit,  qu'il  fut  convaincu  d'avoir  voulu  manger  l'Agneau 
Pafchal  à  la  façon  des  Juifs ,  &  condamné  à  être  brù!é;  mais  qu'il 
évita  ce  fupplice  par  la  fuite.  Il  vint  alors  en  France,  où  il  enfeigna 
aflez  long-rems  à  Paris,  dans  le  Collège  du  Cardinal  le  Moine,  & 
ailleurs,  &piiisétant  rappelle  dans  fon  pais,  il  y  fur  Précepteur  du 
Roi  Jaques  VI.  Buchanan  compofaalorsl'Hiftoired'EcofleenXX. 
livres,  remplis  en  certains  enjroits  de  calomnies  &  fur-tout  contre 
les  Carholiques  Se  la  ^.eine  Marie  Stuart.  Aufli  le  même  Prince 
Jaques  VI.  parlant  a  l'on  fils  aine  Henri ,  qui  mourutavani  lui;  & 
lui  adrelTant  les  Inflrudliqns  Royales  qu'il  intitula  Baliiiam  noron, 
c'eft  à-dire  Don  ou  Prefeni  Royal,  il  lui  confeille  de  lirel'Hiftoire; 
mais  de  ne  fe  pas  attacher  à  celle  de  Buchanan  Camden  aff'ure  qu'il 
fe  repentit  de  ce  qu'il  avoit  corapolé,  qu'il  voulat  même  corriger 
fon  Hiftoire,  &être  plus  fidèle  dans  certains  faits ,  mais  qu'étant 
extrêmemenr  âgé,  il  n'étoit  plus  en  état  d'exécuter  fes  bons  cied'eins. 
Il  mourut  à  Edimbourg  en  EcolTc  l'an  1582  âgé  de  76.  ans.  Le  Roi 
lui  envoya  fes  Médecins,  qu'il  refufa  de  voir,  &  il  ne  traita  pas 
mieux  un  Miniftre,  qui  le  trouva  occupé  à  lire  l'Hiftoire  naturelle  de 
Pline.  Celui-ci  lui  voulut  préfenter  la  Bible  ,  mais  Buchanan  la 
rejettant:  Allez,  lui  di\-\\ ,  en  lui  montrant  fon  Hiftoire  de  PHne, 
je  trouve  plus  de  vérité  dans  ce  Livre ,  que  dans  toutes  vos  Ecritures.  De 
Thou ,  Hifi.  fui  temp.  U  76.  Dempfter ,  de clar.  Scot.  Camerarius ,  //, 

4,  c.  I.  del'Ec.  Genebrard,  enUchron  Sponde,  ^.  C.  i';39.  «.8. 
1567.  w. 3.  1581.  ».  lO.cp'c.  Camden,  Bardai,  &c.  [Le  mal  que 
l'on  dit  ici  de  Buchanan  eft  un  pur  menfonge ,  tiré  d'Auteurs  paf- 
fionnez,  &  indignes  de  foi.  Voyez  7Vfr.£ayfe] 

BUCHE ,  (  Chriftian  de)  de  Thuringe,  Archevêque  de  Mayencc 
&:  Secrétaire  de  l'Empereur  Frédéric  Barberoujfe ,  vivoit  dans  le  X!  1. 
Siècle.  Il  donna  au  public  plufieurs  Lettres  &  Sermons ,  &  la  Vie  du 
même  Empereur,  qui  l'employa  en  diverfes  occafions.  Ces  mar- 
ques de  fon  efprit  font  louées  par  les  Hiftoriens ,  en  un  homme  de  fa 
profeflion  ;  mais  le  grand  attachement ,  qu'il  avoit  aux  armes ,  eft 
blâmé  avec  juftice.  Nicetas  rapporte  qu'avec  peu  de  troupes  il  défit: 
plus  de  quinze  raille  hommes  en  Italie  près  de  Rome  11  mourut  en- 
vironrann83.  *Vofîius,  (/ej  Hi/2.  £4^.  2i.  3,  c^.  53.^.435.  Sainte 
Marthe  ,  Gall. Chrifi.  T. Lp.^s^. 

BUCHEL,  (Jean  de)  Evêque  de  Tournai,  étoit  de  cette  ville , 
où  il  fut  premieremenr-Vlaître  d'école  ,  puis  Curé  de  Saint  Quentin 
de  Tournai ,  enfuite  Chanoine  Se  Doyen  de  Nôrre-Dame ,  &  enfin 
Evêqueen  ii6z.  11  excommunia  Ion  père,  qui  étoit  alors  Prévôt  de 
Tournai,  parce  qu'il  avoit  ul'ûrpé  la  juri  didion  defonEglife;  & 
défendit  toujours  fortement  les  droits  de  fon  Evêché.  Il  mourutl'an 
1 169.  après  avoir  fair  plufieurs  belles  fondations ,  &  donné  des  mar- 
ques d'une  vertu  finguUere.  *Guill.  Gazei,  Hifi.  EuleJ.  des  Pais- 
Bas    SUP, 

BUCHLIN,  (Paul)  Miniftre  Proteftant.  Cherchez  Page. 

BUCHOLCER,  (Abraham)  Allemand,  Min.flre  Proteftant, 
vivoitdansleXVI. Siècle,  &compofa  une  Chronologie  depuis  le 
commencement  du  Monde  jufqu'à  l'année  1580  fouslenom  d'7/a- 
gogt  Chronologica.  11  étoit  de  Schonau  près  de  Wittemberg  ,  &  il 
mourutàFreiftadenSilefie,  où  il  avoit  été  Miniftre,  le  4.  Juin  de 
l'an  1584.  âgédeçj.ans.  OiUre  l'Ouvrage  que  j'ai  marqué  de  lui, 
il  a  laillé  un  Catalogue  des  Conluls  Romains ,  des  Tables  Chronolo- 
giques, qu'un  de  fes  fils  nommé  George  &Scultet  ontvoulu  aug- 
menter ,  d'autres  Pièces  de  Chron,ologie,  dont  il  avoit  f.ùt  une  étude 
particulière.  11  avoir  étudié  a  Francfort  &  à  Wittemberg,  &  aroic 
appris  la  Théologie  fous  Melanchthon  ,  dont  il  fut  l'admirareur. 
*  Melchior  Adam^,  in  Vit.Theol.  Cerm.  Voffius,  de  Mathem.  c.41. 

5.  13.  Eccius,  Beyerlink,  &c.  bUCHS  ' 
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Medoc.  LaTêteouCapdeBuchs  eft  une  petite  Principauté  lous 
le  titre  de  Captakt ,  &  elle  a  des  peuples  qu'on  croit  defcendus  des . 
anciens  Boiens  ou  Boates.  Il  y  a  eu  les  Seigneurs  nommez  Capul 
deBuchs,  delamaifondeFoix&deCandale,  commejeledisail- 

BUCKINGHAM,  ville  d'Angleterre,  fur  la  rivière  d'Oufe,  ca- 
pitale d'une  petite  province  ou  Comté,  à  laquelle  elle  donne  fon 
nom,  entre  Oxfort  &Bedford.        ,   ,     ,      ,    ^       j    o      j 

BUCKOR,  ville  &  Royaume  des  Indes  dans  les  Etats  du  Grand 
Mogol.  Ce  Royaume  eft  fitué  entre  Hendowns  &  leflelmere ,  qu'il 
a  au  Levant  :  le  Royaume  de  Matta  lui  eft  au  Midi  :  celui  de  Multan 
au  Septentrion:  &  au  Couchant  il  a  celui  d'Hajacen&  la  Perfe.  La 
ville  eft  fur  le  fleuve  d'Indus ,  qui  traverfe  le  Royaume  dcBucker, 
&  y  reçoit  les  rivières  de  Rawei  &  de  Caul. 

BUCOLD  ,  ou  Bocolde.  Cherchez  Jean  de  Leiden. 
'  BUCI ,  (Simon  de)  fut  le  premier  honoré  du  titre  de  premier 
Préfident  du  Parlement  de  Paris ,  par  l'ordonnance  du  Roi  Phihppe 
de  Valoh,  en  1344-  Cefutluiquifit  refaireen  1350.  la  porte  deBu- 
ci,  que  l'on  a  abattue  depuisquelques  années,  avec  plufieurs  au- 
tres. Il  fit  auffi  bâtir  Ihôtel  de  Buci  ,  ou  font  prefentement  le 
grand  &  le  petit  hôtel  de  Lyon.  Après  avoir  été  employé  au  Traite 
deBretigni,  il  mourut  en  1368.  »Miraumont,  Jean-Bapt.  1  Her- 
mite-touliers,  &  Franc.  Blanchard,  Eloge  des  f  remers Prcjidens  de 

BUDES ,  Brachmane  ou  Philofophe  des  Indes ,  vivoit  dans  le  II. 
Siècle.  Il  fut  un  des  maîtres  de  Manès  l'Herefiarque.felon  Suidas.Ses 
difciples  croyoient  qu'il  étoit  né  d'une  vierge.  *  Clément  Alexan- 
drin,/i.i   des  Tapijf.  S.]eïàme,  Il  1.  centre  Jo-Jtnmt. 

BUDE,  que  ceux  du  pais  nomment  O  F  F  e  n  ,  ville  de  Hongrie , 
capitale  de  cet  Etat,  &autrefoislefiege  des  Rois  de  Hongrie.  El- 
le eft  fituée  fur  le  Danube,  &  on  la  divife  en  haute  &  balle,  elle  eft 
grande ,  belle ,  &  bien  bâtie.  Après  la  mort  de  Jean  de  Zapol  Com- 
te de  Scepus,  &  élu  Roi  de  Hongrie,  fa  veuve  Elizabeth  de  Polo- 
gne &  fon  fils  Etienne  apoellerent  les  Turcs  à  leur  fecours,  contre 
Ferdinand  d'Autriche,  qui  avoir  été  élu  Roi  par  une  autre  partie 
du  Royaume.  Les  AllemansafliegerentBiide,&  les  Turcs  les  ayant 
défaits  fe  rendirent  maîtres  de  cette  ville  fous  prétexte  d'amitie ,  & 
envoyèrent  en  Tranflylvanie  la  Reine  ,  le  jeune  Roi  fon  fils ,  & 
George  Martinufius ,  qui  avoir  été  principal  Miniftre  du  feu  Roi 
Jean.  Celaarrivaeni44r.  Depuis  ce  tems-Ià  les  Turcs  ont  été  maî- 
tres de  Bude,  jufques  en  1686.  que  cette  ville  fut  pnfeparleDuc 
Charles  de  Lorraine,  ayant  le  commandement  général  des  Impé- 
riaux &  des  troupes  auxiliaires.  Le  Bâcha  de  Bude  avoit  plus  d'au- 
torité que  les  autres  ;  &  la  garnifon  y  étoit  d'ordinaire  de  huit  ou  dix 
mille  hommes.  Quelques-uns  la  prenent  pour  la  C«rM  de  Ptolo- 
mée,  &d'autrespour  r^g«i»«»ï  de  l'Itinéraire  dAntonin.  11  eft 
bien  difficile  de  dire  les  chofes  fûrement  fur  ce  point,  &  on  ne  peut 
parlerqucpar  conjeflures.  Maisc'eftune  fable  que  le  frère  d'Attila 
l'ait  fait  bâtir,  &  qu'il  lui  ait  donné  fon  nom  de  Budeus:  car  ce  frè- 
re d'Attila  avoit  nom  Bleda,  commeje  le  dis  ailleurs,  &  non  pas 
Budcus ,  comme  ces  amateurs  de  fables  le  prétendent. 

Concile  de  Bude. 

Philippe  Evêque  de  Fermo ,  Légat  du  S.  Siège  envoyé  par  Ni- 
colas III.  pour  traiter  quelques  affaires  importantes  avec  Ladiflas 
m.  Roi  de  Hongrie,  célébra  en  1179.  un  ConcileàBude,  dont 
Olderic  Rainaldus  a  mis  les  Ordonnances  au  nombre  de  trente-fix  , 
à  la  fin  du  XIV.  Tome  des  Annales  Ecclefiaftiques.  Voyez  aufli 
Sponde  8c la  dernière  édition  des  Conciles,  Bertius ,  Simler,  &les 
Auteurs  de  l'Hiftoire  de  Hongrie  que  je  cite  fous  le  nom  de  Hon- 
grie. 

BUDE,  ville  capitale  de  la  Hongrie,  fur  le  Danube.  L'agréable 
fituation  de  cette  ville  obligea  les  Rois  de  Hongrie  d'en  faire  leur 
fcjour  ordinaire.  Sigifmond  Roi  de  Hongrie  ,  qui  fut  couronné 
Roi  en  1387.  &  fut  depuis  Empereur,  l'orna  de  plufieurs  fuperbes 
palais,  &  fit  bâtir  le  château,  où  depuis  fes  fucceffeurs  choiiirent 
'  leur  logement.  Cette  ville  paflbit  pour  une  des  plus  belles  du  Royau- 
me, avant  que  les  Turcs  s'en  rendifl"ent  les  maîtres  ,  mais  pen- 
dant qu'ils  l'ont  pofîedée  ,  ils  ont  laiffé  tomber  en  ruine  les  plus 
beaun  édifices,  tlle  eft  bâtie  à  la  droite  du  Danube,  fur  une  mon- 
tagne qui  en  rend  la  fituation  fort  avantageuie.  Peft  eft  de  l'autre 
côté  un  peu  au  defiTous  ;  &  il  y  a  ordinairement  un  pont  de  foixante 
bateaux,  qui  fert  de  communication  de  l'une  à  l'autre  de  ces  places. 
La  vil'e  baffe  appelléeî-F^/fj-Tîrt*,  on  ville  des  J::ifs ,  qui  eft  com- 
me un  fauxbourg  ,  s'étend  depuis  la  villehaute  jufqu'au  Danube , 
dumêmecôté.  La  ville  haute  occupe  toute  la  croupe  delà  monta- 
gne, &  eft  fortifiée  de  bonnes  murailles.  Se  garnie  de  tours  d'efpa- 
ceenefpace,  avec  des  rondelles  à  l'antique.  Le  château  eft  à  l'ex- 
trémité de  la  ville,  du  côté  de  l'Orient,  fur  une  hauteur  qui  en 
commande  la  plus  grande  partie.  11  eft  entouré  d'un  fofl'é  très-pro- 
fond ,  êc  défendu  par  des  tours  antiques  avec  quelques  fortifications 
à  la  moderne,  qui  occupent  toute  l'éminence  depuis  la  muraille 
de  la  ville  haute  jufqu'au  Danube.  Cette  ville  fut  prife  par  Soli- 
man II.  lei.  Septembre  154t.  Rodolphe  II ,  qui  fuccedaà  Maxi- 
miEen  il  fon  pei e-en  1 576 ,  voulut  la  reprendre ,  mais  il  fut  con- 
traint de  lever  le  ftege,  &defairelapaixavecMahomet'III.  Enfin 
les  Imperiauxl'ontretiréed'entreles mains  des  Infidèles  le  2.  Sep- 
tembre 1686.  après  un  fiege  de  deux  mois  &  demi.  Ce  ficge  eft  re- 
marquable, &  mérite  que  j'en  décrive  ici  les  principales  circonf- 
tances. 

Le  I  ;.  Juin  les  deux  corps  d'armée  s'avancèrent  également  :  ce- 
lui de  l'Eledleur  de  Bavière  campaàMoatz,  &  le  Prince  Charles 
de  Lorraine avecla  Cavalerie  à  Dotkamp ,  vis-à-vis  l'un  de  l'autre  , 
n'y  ayant  que  le  Danube  entre  deux.  Le  même  jour ,  le  Comte  de 
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Staremberg  ayant  reçu  ordre  de  faire  avancer  l'Infanterie ,  &  de  ve' 
nir  camper  à  Marotz ,  y  arriva  avec  toutes  les  troupes ,  &  le  bagage 
de  l'armée  qui  n' avoit  pas  été  embarqué.  Le  16.  le  Prince  Charles  al- 
la camper  avec  la  Cavalerie  à  Saint  André  ,1e  Comte  de  Staremberg 
avec  l'Infanterie  à  Poftkam  ,&l'Eleâ;eur  de  Bavière  à  Wailun,  de 
forte  que  les  Infidèles ,  en  fe  promenant  fur  les  remparts  de  Bude , 
pouvoient  découvrir  les  Chrétiens  des  deux  cotez  du  Danube:  ce- 
pendant ils  ne  firent  aucun  mouvement.  Le  18.  toute  l'Infanterie 
ayant  joint  l'armée,  le  Prince  Charles  ordonna  qu'on  avançât;  8c 
l'ordre  ne  fut  pas  plutôt  donné  que  toute  l'armée  marcha ,  &  on  in- 
vertit la  place  de  tous  cotez.  Le  même  j  our  on  commença  à  travail- 
ler à  la  conftruélion  du  pont  de  bateaux  ^  tant  pour  le  paflage  de^ 
troupes  de  Bavière;  qaepoarla  communication  au-delà  du  Danu- 
be. On  refolut  enfuite  au  Confeil  de  guerre  qu'on  attaqueroit  la  pla- 
ce par  quatre  endroits  difFerens ,  &  qu'il  y  auroit  deux  bonnes  atta- 
ques ,  &  deux  faufl"es  :  la  première ,  du  côté  de  la  ville  bafle ,  qui 
feroit  commandée  par  le  Prince  Charles  avec  les  troupes  Impéria- 
les: la  féconde,  du  côté  du  château,  par  l'Elefteur  de  Bavière:  là 
troifiéme  par  les  troupes  de  Saxe  :  &  la  quatrième  par  celles  de  Bran- 
debourg. Le  19.  le  Prince  Charles  fit  approcher  l'armée  jufqu' aux 
Bains ,  &  il  y  établit  le  quartier  général  avec  quelques  Regimens 
d'Infanterie,  àunquart  de  lieuë  de  la  ville.  Lezi.  l'Elefleur  de 
Bavière  fit  paffer  fes  troupes  fur  le  poiit ,  qui  avoit  été  achevé  le 
jour  précèdent,  &vint  camper  au  pié  du  mont  Saint  Gérard.  Le: 
il.  le  Prince  de  Neubourg,  Grand-Maître  de  l'Ordre  Teutonique, 
arriva  au  camp  avec  le  Comte  dcDunewald.  Le  lendemain,  hi 
Chrétiens  commencèrent  de  battre  le  Vafirerftadt,&  après  avoir  fait 
une  brèche  alTez  grande,  ils  y  entrèrent ,  pendant  que  les  Infidèles 
feretiroient  dans  la  ville  haute.  Le  30.  le  Marquis  de  Turlac  arriva 
au  camp  avccles  troupes  de  Suede:&:  en  même  tems  arrivèrent  auflî 
les  troupes  auxiliaires  de  Souabe  &c  de  Franconie ,  &  deux  Compa- 
gnies de  Paffau  &  de  Ratisbonne.  Le  1.  Juillet ,  les  troupes  de  Bran- 
debourg arrivèrent  fous  les  ordres  du  Maréchal  Général  de  Schonen. 
Le  13.  les  Chrétiens  donnèrent  un  aiTautj&fe  rendirent  maîtres  de 
labrêche,  où  ils  étoient  montez;  maislcs  Infidèles  firent  jouëruni 
fourneau,  dont  l'effet  fut  extraordinaire  ,  defortequ'il  y  eut  plu- 
fieurs Seigneurs  Volontaires,  &  Ofiîciers ,  avec  un  grand  nombre  de' 
Soldats,  tuez  ou  bleflez.  Le  13.  on  trouva  à  propos  de  faire  fommer 
lesaflTiegez.  Le  Comte  de  Coningfecfe ,  Aide  de  Canip  Général  fut 
en  voy  é.avec  un  Interprète  &  un  "Tambour  pour  faire  là  fommation. 
Les  Turcs  vinrent  au  devant  de  lui,  &  prirent  la  Lettre  qu'ils  pré- 
fenterent  au  Commandant.  On  fit  trêve  pour  deux  heures  de  part  & 
d'autre.  Les  Turcs  apportèrent  une  Lettre  enveloppée  d'écarlaté 
que  le  Commandant  avoit  écrite  pour  répondre  à  celle  du  Prince 
Charles.  11  témoignoit  qu'il  étoit  refoiu  de  fe  bien  défendre.  Aprèi' 
cette  réponfe  on  recommença  un  grand  feu  de  chaque  côté.  Lei?^ 
les  Chrétiens  donnèrent  un  afliiut  général ,  &fe  rendirent  maîtrcà 
de  trois  tours ,  aux  trois  quartiers  du  Prince  Charles  de  Lorraine  ^ 
du  Maréchal  de  Schonen  Général  des  troupes  de  Brandebourg ,  &t 
de l'Eledeur  de  Bavière.  Le  i.  Août  les  aflîegez  envoyèrent  deux 
Agas,  qui  offrirent ,  de  lapartdu  VifirdeBude,  de  remettre  cette 
place  avec  toutes  fes  dépendances,  8c  deux  autres  places  au  choix 
de  l'Empereur ,  s'il  youloit  faire  la  paix  :  mais  comme  le  Prince 
Charles  étoit  informé  que  l'Empereur  ne  vouloit  rien  faire  que  du 
confentement  de  fes  alliez ,  il  renvoya  les  Agas.  Le  14.  les  "Turcs , 
qui  venoient  au  fecours  de  Bude,  parurent  en  bataille:  8clePrincd 
Charles  leur  donna  combat.    Il  y  prit  huit  pièces  de  canon  ,   et 
quarante  étendards  8c  drapeaux  desennemis,  fans  perdre  qu'en-virotî 
deux  cens  hommes.  Le  lendemain  il  alla  fur  le  champ  de  bataille, 
où  l'on  compta  deux  mille  deux  cents  morts.  Le  21.  les  Bavarois 
s'emparèrent  d'une  des  tours  du  château.  Le  29.  les  Turcs  firent 
encore  une  tentative  pour  entrer  dans  la  ville  ^  mais  ils  furent  re- 
pouflez  parles  Chrétiens.  Le  3 1.  on  eut  avis  que  le  Grand  Vifir  étoic 
extremem  ent  indigné  contre  les  deux  Bâchas  qui  commandoient  leâ 
troupes  que  les  Chrétiens  avoicnt  défaites  le  19.  8c  que  fon  armée' 
n'étoit  que  d'environ  trente  mille  hommes.  Enfin  le  i,  Septembre; 
on  donna  l'aflaut  général.  L'Eledeur  de  Bavière  accompagné  diï 
Prince  de  Bade  le  commença  à  l'attaque  du  château.  Peu  de  tems 
après ,  le  Prince  Charles  de  Lorraine  y  accompagné  des  Princes  de 
Croi ,  de  Neubourg ,  8c  de  Commerci ,  des  Généraux  de  Souches  « 
Diepenthal ,  Scherffemberg ,  8c  des  principaux  Volontaires  de  l'ar- 
mée, marcha  à  l'afl'aut.    Après  un  rude  combat  d'une  heure,  le 
Gouverneur  ayant  été  tué  fur  labrêche,  les  Turcs  perdirent  cou- 
rage ,  8c  fe  retirèrent  en  defordre  jufqu'au  pié  d'une  muraille  du 
château.  Les  Impériaux  étant  entrez  dans  la  ville ,  y  firent  un  carna- 
ge épouvantable.  L'Eledleur  de  Bavière  trouva  une  plus  forte  refiA 
tance  au  château:  car  les  Turcs  qui  y  étoient  dans  les  retranchemenSj 
ne  fâchant  pas  que  la  ville  étoit  prife ,  fe  défendirent  avec  beaucoup 
de  vigueur:  mais  enfin  fe  voyant  hors  d'état  de  foûtenir  l'effort  des 
Vainqueurs ,  ils  mirent  par  defefpoir  le  feu  à  plufieurs  endroits 
de  la  ville.  Après  un  grand  maflacre ,  on  arrêta  la  fureur  des  Soldats 
Chrétiens,  &  l'Elcâeur  de  Bavière  fit  donner  quartier  à  près  de 
deux  mille  hommes  qui  s'étoient  retirez  dans  le  château:  pendant 
quelcComtedeKoningfeck  portoit  les  mêmes  ordres  aux  Impé- 
riaux de  la  part  du  Prince  Charles  de  Lorraine.  On  en  ufa  ainfi ,  par- 
ce que  les  Infidèles  auroient  pu  fe  défendre  encore  long-tems.  Ils  a- 
voientà  leur  tête  l'Aga  des  Janiflaires, avec  le  Lieutenant  du  Bâcha, 
le  Mufti ,  8c  plufieurs  autres  Officiers  qui  furent  faits  prifonniers  par 
les  Bavarois.  On  fauva  auffi  du  carnage  la  pliipart  des  femmes  Si  des 
enfans  des  Turcs  èc  des  Jirifs ,  qui  demeurèrent  prifonniers  au  nom- 
bre de  plus  de  douze  cens.  Après  qu'on,  eut  defarmé  les  Infidèles, 
on  les  conduifit  dans  une  Mofquée,  laiflant  les  autres  dans  le  châ- 
teau. Le  feu  qu'ils  avoient  allumé  dans  la  ville  pouffales  flammes  lî 
loin,  qu'il  n'y  eut  prefque  que  les  murailles  des  maifons  qui  écha- 
perentde  cet  incendie.  Le  lendemain  les  deux  Généraux  vifiterenî 
la  place  ;  on  y  trouva  plus  de  quatre  cens  pièces  d'anilleiie  >•  dont  il 
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y  en  avoit  quatre  d'une  grandeur  extraordinaire ,  qu'ils  appellent  les 
quatre  Evangelifles.  On  y  trouva  auffi  des  munitions  pour  plus  d'un 
mois.  Dans  cette  adion,  qui  rendit  l'Empereur  maitre  d'une  place 
fi  importante,  on  ne  perdit  que  cent  hommes.  Comme  les  Chrétiens 
fe  mett'jient  en  état  d'aller  attaquer  le  Grand- Vifir  dans  ion  camp,  ils 
furent  qu'il  l'avoit  abandonné.  On  découvrit  dans  la  ville  un  thré- 
for  de  trois  cens  mille  ducats,  qui  avoient  été  mis  entre  les  mains  du 
Bâcha,  pour  s'en  fervirdanslebelbin.  On  trouva  auffifoixante  mil- 
le fequins,  avec  d'autres  fom  mes  qui  avoient  été  enterrées  en  divers 
endroits.  La  Bibliothèque  des  anciens  Rois  d'Hongrie,  qui  avoit 
été  fort  augmentée  par  le  Roi  Matthias  Corvin, ne  futaucunement 
endom  magée ,  &  on  la  tranfporta  à  Vienne.  On  dit  que  l'on  trouva 
dans  les  habits  du  Mufti ,  lors  qu'on  le  fouilla  ,  un  écrit  en  Langue 
Turque ,  qui  étoit  un  ordre  du  Grand-Seigneur  pour  faire  des  priè- 
res publiques  dans  toute  l'étendue  de  fon  Empire ,  afin  d'appailér  la 
colère  de  Dieu  irrité  contre  les  Mufuhnans.  *  Hiltoire  des  'Troubles 
de  Hongrie,  tom.  5.  SU  P. 

BUDh.',( Guillaume)  François , Sieur  de Merly-la- Ville , Con- 
feillerdu  Roi&  Maître  des  Requêtes,  eft  un  de  ces  grands  hommes 
qui  a  le  plus  fait  d'honneur  à  ion  pais,  par  fon  érudition  &  par  fon 
mérite.  Il  étoit  fécond  fils  de  Jean  Budé,  Sieur  d'Yere&  de  Villiers, 
Grand-Audiencier  en  la  Chancelerie  de  France  ,&  de  Catherine  le 
Picard;  il  naquit  à  Paris  en  1467.  Il  fcmble  que  ce  foit  par  un  mira- 
cle, que  Budé  ait  forcé  lui  feul  tous  lesoblkclesquis'oppofoientà 
l'incHnation  qu'il  témoigna  pour  les  Sciences  :  car  outre  qu'il  étoit 
né  dans  la  grandeur  &  dans  l'abondance ,  il  fut  auffi  nourri  dans  le 
luxe  &  dans  les  plaifirs  d'une  ville  delicieufe ,  où  toutes  les  perfonnes 
de  qualité  languilToient  alors  &  qui  leur  falloir  regarder  les  Lettres 
non  feulement  avec  indifférence ,  mais  même  avec  mépris.  Il  s'éle- 
va heureufement  au  deffus  de  cette  ridicule  coutume,  &  le  fit  avec 
d'autant  plus  de  gloire-,  qu'il  n'eut  jamais  de  maître  pour  l'enfcigner , 
ni  de  rival  pour  lui  donner  de  l'émulation.  Budé  fit  de  merveilleux 
progrès  dans  la  Langue  L^atine,  &  quoi  que  fon  llile  n'ait  ni  ces  beau- 
tez,ni  ces  ornemens  qu'on  admire  dans  les  Ouvrages  de  ceux  qui 
font  venus  après  lui ,  &  qui  fe  font  formez  fur  Ciceron  :  on  peut  di- 
re pourtant  qu'il  ne  manque  ni  de  grâce  ni  de  majelté.La  connoiflan- 
ce  qu'il  avoit  de  la  Langue  Greque  étoit  fi  grande  ,  qu'au  jugement 
même  de  Jean  deLafcaris,le  plus  doâc  de  tous  lesGrecs  de  fon  tems, 
Budé  pouvoit  être  comparé  aux  plus  excellens  Orateurs  de  l'ancien- 
ne Athènes.  L'un  de  fes  Ouvrages,  qui  lui  aquit  le  plus  de  réputa- 
tion, elf  celui  des  anciennes  monnoyes  qu'il  a  publié  fous  le  titre  ie 
^Jfe.  Il  fit  voir  par  cet  Ouvrage  qu'il  n'y  avoit  point  de  ténèbres  dans 
l'Antiquité  qu'il  ne  fût  capable  de  dilTrper.  Il  y  eut  des  Allemans  qui 
fe  l'attribuèrent ,  &  Erafme  même ,  qui  nomme  Budé  le  prodige  de  la 
France,  nç  vit  cette  réputation  qu'avec  jaloufîe.  Il  l'attaqua  en  fe- 
cret ,  il  voulut  ou  la  détruire  ou  la  diminuer  ;  mais  elle  étoit  trop 
bien  établie ,  pour  en  venir  à  bout.  L'érudition  n'étoit  pas  la  feule 
de  fes  bonnes  qualitez ,  ni  fa  naiffance  fon  plus  grand  avantage ,  il 
avoit  beaucoup  de  fageflfe  &  de  pieté,il  étoit  modefte,honnête ,  obli- 
geant ,  &  fe  faifoit  un  plaifir  fingulier  de  rendre  fervice  à  fes  amis  & 
de  procurer  quelque  établiflement  aux  gens  de  Lettres.  Le  Roi 
François  I.  l'appella  plufieurs  fois  auprès  de  fa  perfonne  ,&  ce  fut  à 
fa  perfuafion  &  à  celle  de  du  Bellai  ,que  ce  grand  Monarque  fonda 
le  Collège  Royal  pour  y  enfeigner  les  Langues  &  les  Sciences.  Le 
Roil'envoya  auflTi  en  ambaflade  à  Rome,  auprès  du  Pape  Léon  X.  & 
lui  donna  une  charge  de  Maître  des  Requêtes ,  dont  il  fut  pourviâ  le 
ai.  Août  de  l'an  ijiz.Budéeutd'illuftresarais  ,raaisentréceux-là 
le  Chancelier  Guillaume  Poyet  fat  celui  qui  l'aima  le  plus  tendre- 
ment. Ils  étoient  prefque  toujours  enfemble ,  &  ils  ne  fe  féparoient 
même  pas  dans  leurs  voyages  ;  les  communs  devoirs  de  leurs  charges 
fécondant  en  cela  leur  inclination.  Ce  fut  dans  cette  agréable  com- 
pagnie que  Budé  âgé  de  73.  ans  fut  attaqué  d'une  fievre,dont  il  mou- 
rut à  Parislei6.Aoûtdel'ani54o.  Comme  il  étoit  modelle ,  il  or- 
donna par  fon  teftament  qu'il  feroit  enterré  de  nuit ,  &  fans  pompe , 
dans  l'Eglife  de  S.  Nicolas  des  Champs  faParoifre,cequifitdireà 
quelques  faux  zelez ,  qu'il  avoit  eu  peut-être  de  l'attachement  pour 
les  opinions  nouvelles ,  qui  improuvoient  les  cérémonies  faintes  de 
l'Eglife.  Quoi  qu'il  en  foit, ce  qui  fepafla  alors,  donna  fuj  et  à  Me- 
lin  de  S.  Gelais  de  compofer  cette  jolie  épitaphc. 

g«i  efl  ce  corps  que  fi  grand  peuple  fuit  l 
Las  !  c'ejl  Budé  au  cercueuil  étendu. 
§ue  ne  font  donc  les  cloches  plus  grand  bruits 
Son  bruit  fans  cloche  eft  ajfez.  répandu. 
§lue  ria-t-on  plus  en  torche  dépendu, 
Suivant  la  mode  accoutumée  Zj"  faintei 
Jlhn  rjHil  foit  par  l'obfcur  entendu, 
_  gae  des  François  la  lumière  eft  éteinte. 

Salomonius  Macrinus  dit  prefque  la  même  chofe  en  Latin  ; 
Budisus  voluit  média  de  noâîe  fepulchro 

Inferri ,  e?  tlullas  prorjus  adejfe  faces  : 
NonfaHum  ratione  caret ,  clarifflma  quanti» 

Jpfi  fibi  tampas,  luxque  corufcafait. 

Jaques  de  Sainte  Marthe,  un  des  doâes  efprits  de  fon  tems,  fit 
l'oraifon  funèbre  de  Budé  ,&  Louis  le  Roi  écrivit  fa  vie.  Ilépou- 
fà  Roberte  le  Lieur  fille  de  Roger  Sieur  deMalemains,dontileut 
quatre  fils  &  deux  filles.  Son  frère  aîné  laiffa  auffi  pofterité  ,  &  leur 
famille  divifée  en  diveries  branches  a  été  féconde  en  hommes  il- 
luftres.  Les  Curieux  en  pourront  voirla  généalogie  dans  l'Hiftoire 
des  Maîtres  des  Requêtes  de  Blanchard.  Outre  l'Ouvrage  de 
uifte ,  dont  j'ai  parlé ,  Budé  en  a  lailTé  quelques  autres ,  qui  font  An- 
notationes  in  Pandeâl.  Commentaria  Ling.  Grîc.Lat.vc.  Les  gens 
de  Lettres  de  fon  tems  lui  dreflferent  à  l'envi  des  éloges  en  profe 
gj  en  vers.  Entre  ces  derniers ,  j'en  trouve  un  de  Théodore  de 
Tom.  L  
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Be7.e ,  &  un  de  Latomus ,  que  je  ne  crois  pas  indignes  d'être  mis  ici. 
Voici  le  premier  : 

Umis  Hud^usterrâmque,  poUfque,  hotninêfqtu 

Devinxit  magnâ  providus  arie  ftbi. 
Cœlo  animum ,  terréi  corpus  donavit  habendum , 

At  cerebri  nobis  doua  fuperba  âedit. 
Sic  decejfit  inops,  nam  nil  ftbi  liquerat  ipfe , 
Verum  h£c  paupertas  unica  vincit  opes. 
Théodore  de  Bczc  luicompofa  encore  une  autre  épitaphe.  Voici 
llt^-  ^^'P'^ys .  que  d'autres  fe  font  voulu  attribuer  ;  comme  s'ils 
en  avoient  été  les  Aut.urs. 

Bud^us  colume,.  ,  dccufque  Graiûm  :,     - 


Budms  Latin 


corona  Lingui  : 


budîus  diibii  litcerna  Ju,  „ . 
Sud£us  pater  elegantiarum; 
Et  fins  totius  erudittonis  : 
Budius  patru  jubar  corufcum, 
Eegis  deiicium  fui ,  fuîque 
lempeflatis  honos,  lepos ,  voluptas, 
Hic  terrs  exuviat  reliquit ,  orbi, 

•  r>   ^,'""''"'  '  "fi''"  ""iriam.   Viator  ito. 

■  T/"  -^r!  "c"  ^■^''^-  ^'"'^-  '^'"-  '■  "^V-  '^<=  Thou ,  Bipi.  Lou'is  le  Roi  , 
m  Vita  Bud.  Sainte  Marthe,;»  Etog.dofl.Gall.ti.  r.  Sponde,  ^.C. 
1531.  ».  4.  or  1540.  n.  ro  Blanchard,  Hift.  des  Mait.  des  Rca. 
Eralmc,  Genebrard,  Lorenzo  Craflb,  £log.  d'Huom.  Letter.  Du 
Maine,  &c.  '       * 

BU  DES.  Cherchez  Guebriant. 

BUDISSEN  ,  ville   Cherchez  Bauzen. 

BUDOA,  ville  de  Dalmatie,aux  Vénitiens,  avec  Evêché  fuf- 
fragant  d  Antivari,dont  les  Turcs  font  les  maîtres.  Elle  eftfituée 
lur  la  iner  entre  le  golfe  de  Cataro ,  &  la  ville  de  Dulcigna.  Pli- 
ne ,  Ptoloraee ,  &  Stephanus  de  Byzance  en  ont  fait  mention  fous  le 
nom  de  Butua  Bulua ,  liuthoc.  En  1 57 1 ,  les  Turcs  qui  étoient  ve- 
nus dans  la  Dalmatie  prirent  Antivari  ,qu'Alexandro  Donatoleur 
livra  lâchement,  &  Auguffin  Pafqualigo  leur  livra  Budoa,  dont 
il  etoit  Gouverneur.  11  eft  vrai  que  celui-ci  ne  fut  point  blâmé.  ■ 
parce  que  la  foiblelTe  de  la  place  lui  fervitd'excufe.  Zachaiie  Salo- 
moni  Gouverneur  de  Cataro  la  reprit  bientôt  après ,  avecles  troupes 
de  terre  &  de  mer.  Depuis ,  les  Vénitiens  ont  eu  foin  de  la  bien  f?  ire 
fortifier;  auffi  quoique  ce  foit  une  petite  place,  elle  ett  pourtant 
tres-reguaere.  On  dit  qu'elle  a  foufFert  beaucoup  en  1667.  par  un 
tremblement  de  terre;. mais  qu'on  a  eu  foin  d'y  réparer  les  ruines 
caufees  par  cet  accident. 

^  BUDOS ,  (Louife  de)  femme  du  Connétable  de  Montmorenci , 
étant  morte  en  1599,  parut  fi  hideufe  &  le  vifage  fi  défiguré ,  qu'on 
ne  la  pouv-oit  regarder  qu'avec-horreur;  ce  qui  en  fit  faire  divers  iu- 
gemensdefavantageux,comme  on  avoit  fait  de  laDucheife  de  Beau- 
fort.qui  etoit  morte  peu  auparavant,  avec  les  mêmes  fymptomes, 

*  Mezerai,  au  règne  d'Henri  iv  SU  P. 
BUDRIK.  Cherchez  Burik, 
BUDT.  Cherchez  Butins. 

BUEIL,Maifon.  La  Maifon  des  Seigneurs  de  Bueil,  Comtes 
de  Sancerre,de  Marans,&c.  eft  noble  &  ancienne.  JeanI  de  ce 
nom  Sire  de  Bueil  vivoiten  1360.  Ilépoufa  Anne  d'Avoir,  dont 
il  eut  divers  enfans,&  entr'autrcs  Jean  II.  quifuit ,  &  H  e  r  d  o  u  i  n 
DE  BuEiLdùEvêque d'Angers  en  i37i.aprèslamort  de  Milan 
^e  JJormans.  Il  gouverna  fon  Eglife  jufqu'en  1438.  qu'il  mourut 
le  ib.  jour  de  Janvier,  eftimé  un  des  plus  illuftres  Prélats  de  fon  • 
tems.  Jean  II.  Sire  de  Bueil  ,  Grand-Maître  des  Arbalétriers  de 
France,  fe  trouva  au  fiege  de  Bergerac  en  1377.  Il  fervit  le  Roi 
Charles  V.  avec  beaucoup  de  zèle  en  laguerredeGuienne,&en 
1392.  Charles  VI.  l'envoya  en  Bretagne  pour  demander  raifon  du 
tort  fait  au  Connétable  de  Cliffon.  Il  époufa  Marguerite  fille  de  Be- 
raud  III.  Dauphin  d'Auvergne,  &c.  &  il  en  eut  Jean  III.  Pierre 
dont  je  parlerai  fur  la  fin  de  ce  difcours,  &c.  Jean  III.  Sire  de 
B  u  E 1 1 ,  Amiral  de  France ,  obtint  le  Comté  de  Sanccrre  par  arrêt 
du  Parlement  de  Paris  en  1441.  11  eut  beaucoup  de  part  à  toutes 
les  grandes  aff'aires  de  fon  tems ,  &  fervit  aux  prifes  de  Rouen , 
de  Bayeux ,  de  Caën  ,  &  de  Cherbourg ,  dont  il  fut  fait  Gouverneur. 
En  1450.  le  Roi  l'honora  de  la  charge  d'Amiral  de  France,  &  en 
1409.  du  collier  ée  l'Ordre  de  Saint  Michel.  Il  époufa  Jeanne  de 
Montejan,  dont  il  eut  Antoine  qui  fuit;  après  la  mort  de  cette 
Dame,  il  prit  une  féconde  alliance  avec  Marguerite  Tuipin ,  qui  le 
rendit  père  d'Edmond  Sieur  de  Marmande,&c.  qui  mourut  au  fie- 
ge de  Naples  en  HPS-laiffimtdesenfansdeFrançoife  de  Laval  fon 
epoufe.  Antoine,  Sire  de  B  u  e  i  l  ,  Comte  de  Sancerre ,  Cheva- 
her  de  l'Ordre  de  S.  Michel ,  époufa  Jeanne  fille  naturelle  du  Roi 
Loms  XL  dont  il  eut  Jaques  de  Bueil  ,  Echanfon  du  Roi  Char- 
les VIII.  &c.  qui  époufa  en  premières  nôcesjeanne  de  Bois-Jourdan, 
&  en  fécondes  Jeanne  de  Sains; &  il  mourut  le  8. Oflobre  1513 
11  eut  de  la  première  alliance  Louis  qui  fuit,  &  François  Archevê- 
que de  Bourges  ;  &  du  fécond  lit ,  il  eut  entr'autres  enfans  Louis , 
dont  je  parlerai  dans  la  fuite.  C  h  au  l  e  s  d  e  B  u  e  i  l  fut  tué  à  la 
bataille  de  Pavie  en  1 515.  laiffant  d'Anne  de Polignac  Dame  de  Ran- 
dan  fon  epoufe,  Jean  IV.  qui  fut  tué  en  1^37.  au  fiege  d'Hefdin 
fans  avoir  été  marié.  Louis  Sire  de  Bueil  fucceda à  fon  neveu,  8c 
fut  Gouverneur  de  l'Anjou,  de  la  Touraine ,  &  du  Maine,&  Grand- 
Echanfon  de  France,  dont  il  fut  pourvu  en  i5'33.  11  défendit  la 
vilie  de  S.  Dizier  en  Champagne  l'an  1544.  contre  l'armée  Impéria- 
le ,  &  ne  la  rendit  qu'avec  une  honor.ible  compofition.  Il  s'étoit 
trouvé  auffi  à  la  bataille  de  Marignan  &  en  d'autres  occafions, 
Brantôme  parle  de  lui,  &  il  affûre  qu'il  fut  un  tr'és-brave,  ja- 
ge ,  ©*  -vaillant  Capitaine ,  qui  avoit  la  façon  très-belle  c?  hono- 
rable réprefentation ,  homme  de  bien  e/  d  honneur ,  n'ayant  jamais 
dégénéré  de  fes  préJecepurs.  Il  époufs  Jaqueline  de  la  Tremouillc 
T  1 1  Dame 
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Dame  de  Marans,&:c.  fille  de  François  Sieur  de  la  TrcmouiUe  & 
d'Anne  de  Laval, 'dont  il  eut  Jeanxiui  fuit  ,&p!ulle^rsautres,en- 
fans  ,&  entre  ceux-là  ,  Anne  femme\J'Honorat  de  Beuil,  Sieur  de 
Fontaines,  que  je  nommerai  encore  ;Françoife  Abbeffe  de  Beau- 
mont  lez.  Touis  ;  Claude  Sieur  de  Courtillon  ,  &c.  Celui-ci  prit  al- 
liance avec  Catherine  de  Monteclier ,  dont  il  eut  Louis  ;  Jaques  ; 
Claude  ;  Jaqueline  de  Beuil  Comtefle  deMoret  .quifut  Maitrefle 
d'Henri  IV.  &  puis  mariéeà  René  du  Bec  Marquisde  Vardes  ;  Mar- 
guerite femme  du  Marquis  d'higni;&  Magde|aine  Abbefle  de  Beau- 
lieu.  Louis  l'aîné  a  laiflë  de  Renée  de  Couettes ,  François  mort  fans 
a]liance,&Magdelaine  femme  du  Marquis  deCrèjian.jE an  IV.Sieur 
DE  BuEiL ,  Comte  de  Sancerre  ,  &c.  Chevalier  dE5,Ordres  du  Roi , 
8c  Grand-Echanfon  deFrance,mouruten  i638.1aiffanld'AnneDail- 
ion  du-Lude, René', qui  de  Françoife  de Montaiîlais  eutjEANV. 
mort  fans  pofterité  en  1665,^  quatre  filIes.PiEB.RE  de  Bueil  fils  puî- 
né de  Jean  IL  fut  Sieur  de  la  Mothefourai,&  c'eft  delUi  que  font  def- 
cendus  les  Sieurs  de  Fontaines ,  dont  le  derniera  été  Honorât  de 
BuEiL,  Vice-Amiral  de  France  ,  Chevalier  des  Ordires  du  Roi  en 
1 583,&  fon  Lieutenant  Général  en  Bretagne.où  il  fut  tiié  à  S.  Malo, 
lorfque  cette  ville  fe  déclara  pour  la  Ligue  .comme de  Thoul'af- 
fùre.  Il avoit  époufé  Annede  B Licil fille  de  Louis  Comte  deSancerre, 
comme  je  l'ai  remarqué.dont  il  eut  François  &  Honorât  morts  jeu- 
nes, &  Anne  morte  fans  enfans  de  Roger  de  S.  Lary  Duc  de  Belle- 
garde,  Pair  &  Grand-Ecuyer  de  France,  fon  mari;  ce  que  j'ai  dit 
ailleurs  fous  le  nomdeBellegarde.  Ily  a  encoreles  Marquis  de  Ra- 
can ,  de  la  Maifon  de  Bueil.  Claude  tenta  en  vain  Sancerre,  en  1573. 
De  Thou  parle  de  lui  dans  fou  Hiftoire.  i-ouïs  de  Boeil  ,  Sieur  de 
Racan,fut  fait  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  en  1597.  C'eft  de  lui 
qu'eft  venu  Honorât  de  Bueil  Marquis  de  Racan  ,  de  l'Académie 
Françoife ,  mort  en  1670.  &  Auteur  de  divers  Ouvrages  en  profe  & 
en  vers;  comme  des  Odes  facrées  furies  Pfeaumes ,  des  Bergeries , 
contre  les  Sciences ,  &c. 

BUEIL,  (François  de)  Archevêque  de  Bourges ,  vivoit  au  com- 
mencement du  XVi.  Siècle;  il  étoit  filsde  Jaques  de  Bueil  Comte 
de  Sancerre.  Il  s'avajnça  dans  l'étude  des  Lettres  Saintes  ik  du 
Droit  Canon,  qu'il  enfeigna  à  Bourges,  avec  l'admiration  de  tout 
le  monde.  Aufifi  après  avoir  été  quelque  temsThréforier  de  l'Iîglife 
Métropole,  il  en  fut  élu  Archevêque  en  ijio, après  la  mort  du 
Cardinal  Antoine  Bohier.  Le  Roi  François  I.  l'avoit  nommé  à  cette 
Prélature  en  vertu  du  Concordat ,  de  forte  qu'on  lui  fit  d'abord  de  la 
peine,  &  il  ne  fe  vit.paifible  qu'en  1512,.  Il  travailla  à  remplir  les 
devoirs  de  fon  miniflere,  qu'il  n'exerça  pourtant  pas  long  tems, 
étant  mort  à  Pans  le  i;.  Mars  de  l'an  (52^.  Il  fut  enterré  dans  le 
chœur  de  fonEglife.  Sa  bonté  lui  avoit  attiré  l'ettime  de  tous  les' 
peuples  de  fon  Diocefe,  où  il  fut  le  père  des  çauvres.  llfitdegrands 
biens  à  fon  Chapitre  ,  &  il  eft  loué  pour  avoir  été  l'homme  du  monde 
qui  étoit  le  plus  exaft  à  tenir  ce  qu'il  avoit  prorais.  Ce  qui  eft  expri- 
mé dans  cette  épitaphe  : 

Francifius  jacet  htc ,  k  flirpe  Buellius ,  idem 

Sangmnis ,  idem  animi  nobilhate  vdens: 
^i  jurata  jemel  femper  fervavit  ad  utjgtiem , 

Et  cunSla  intrepido  feHore  juftmuit. 

BUEIL,  (Jean  ll.de)  Maréchal  de  France ,  fils  d'un  autre  de  ce 
nom  Sire  de  Bueil,  fe  rendit  illuftre  fous  le  règne  de  Philippe  A  r^z- 
lois.  Il  accompagna  Jean  Duc  de  Normandie, depuis  Roi, au  vo- 
yage qu'il  fit  en  Bretagne  contre  Edouard  III,  Roi  d'Angleterre.  Il 
fit  lever  le  fiege  de  Rennes  en  1 345  ,  fut  au  iiege  de  Miraumont ,  de 
"Villefranche ,  d'Angers ,  de  SeiUac ,  d'Angouléme  ,  d'Eguillon  ,  & 
à  plufieurs  autres ,  &  combattit  le  Duc  d'Herby  Général  d' Angleter- 
re avec  le  Connétable  d'Eu.  11  fut  fait  Maréchal  de  France  durant  la 
prifou  du  Roi  Jean.  *Chev.  l'Herraite-Souliers,  Hifi.  de  la  Nobl. 
de  Touraine.  SVP. 

BUEI L ,  (Jean  III.  de)  Sire  de  Bueil,Seigneur  deMontrefor ,  &c. 
étoit  fils  de  Jean  fécond.  Maréchal  de  France.  Il  chalTa  l'Anglois  de 
la  province  deTouraine  fous  le  règne  deCharlesV.en  1369.  Pendant 
que  le  Duc  d'Anjou  f.iifoit  la  guerre  en  Touraine  contre  Edouard 
Prince  de  Galles ,  Jean  de  Bueil  fut  Lieutenant  Général  du  Duc ,  & 
défit  en  bataille  l'armée  Angloife  auprès  de  Lufignan.  Il  y  fit  prifon- 
nier  Simeon  deBurles,un  desGéneraux  de  l'armée  ennemie;&  ayant 
depuis  faitleverhonteufemenllefiegeau  Comte  Se  Cantebruche  de 
devant  la  ville  deChâteau-gontier  ,illechafladela  provinced'An- 
jou,&  le  pourfuivitjufqu'en  Bretagne.  *(hevalierrHermite- Sou- 
liers ,  Hifloire  de  la  NobleJJe  de  louraine.  SU  P. 
,  BUEIL,  (Jean  IV.  de)  Grand-Maître  des  Arbalétriers  de  Fran- 
ce,faiibit  la  même  fondtion  que  les  Grands-Maîtres  de  l'Artillerie, 
&  les  Colonels  de  l'Infanterie  de  France.  Il  fut  Lieutenant  du  Duc 
d'Anjou  au  fiege  de  Montpellier  &  de  plufieurs  autres  villes  rebelles 
du  Languedoc.  Il  eut  aufifi  la  charge  de  Senêchal  de  Touloufe  ,  & 
en  ij77.  le  Roi  le  nomma  fon  Lieutenant  Général  des  provinces  de 
Guienne,  de  Languedoc,  de  Rouërgue,de  Querci,  d'Agenois, 
de  Bigorre,&  de  Baïadois.  11  défit  avec  fon  frère  Pierre  de  Bueil 
les  Anglois  &  prit  le  Général  Felton  ,  Senêchal  de  Bourdeaux , 
&  quantité  d'autres  prifonniers.  H  accompagna  enfuite  le  Duc 
d'Anjou  ,&  eut  part  à  toutes  les  conquêtes  de  ce  Prince ,  qui  re- 
duifit  jufqu'à  fix  vingts  villes  ou  places  fortes.  îl  futenfi.ntué  l'an 
141 5.  à  la  journée  d'Azincourt,dans  laquelle  défaite  l'Hiftoire re- 
marque qu'il  y  eut  jufqu'àfeizeperfonnes  ,dunomdeBueil,prifes 
ou  tuées.  *  Le  Cheval.  l'Hermite-Souliers ,  Hift.  de  la  Nobl.  de  Tou- 
raine.  SU  P. 

BUF.lLy,(Jean  V.  de)  Amiral  de  France  &  Comte  de  Sancerre, 
appelle  le  fléau  des  Anglois  ,\i\'o\t  dans  le  XV.  Siècle.  Illeschaffa 
du  Mans  &  de  tout  le  Maine  ,&  en  défit  quatre  nii'le  près  de  Beau- 
mont-le-Vicomte  avec  quarante  Lanciers  feulement.  Il  fut  fait  Ami- 
ral au  fiege  de  Cherbourg,  d'où  il  aida  à  chaiTer  les  ennemis,  &  fui- 
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vit  Louis  XI. n'étant  encore  que  Dauphin ,  au  voyage  que  ce  Prince 
fit  en  Allemagne.  Ce  même  Monarque  lui  donna  le  bâton  de  Ma- 
réchal de  France  au  commencement  de  fon  règne  ,&  l'honora  du 
collier  de  fon  Ordre  à  la  première  promotion.  *  Le  Chevalier  l'Her- 
mite-Souliers ,  Hifl.  de  la  Nobleffe  de  Touraine.  SU  P. 

BUEIL,  (Jean  Vil.  de)  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi&Grand- 
Echanfon  de  France ,  étoit  fils  de  Louis ,  aufll  Grand-t  chanfon ,  & 
vivoit  dans  le  XVI.  biecle.  Jean  fervit  fidèlement  les  Rois  Henri  1  IL- 
&  Henri  IV.  durant  les  troubles  du  Royaume.  Il  mena  à  fes  frais 
cent  Gentilshommes  au  fiege  de  Paris,  &  défit  les  Ligueurs  près  de 
Gergeau.  *  Le  Chevalier  l'Hermite-Souliers, Hi/^.i^? /a  JfoWe/e/& 
Touraine.  SU  P. 

BUEIL, (Louis  de)  Comte  de  Sancene,  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi ,  Grand-Echanfon  de  France ,  étoit  fils  de  Jaques ,  &  vi- 
voit dans  le  XVI.  Siècle.  11  fut  blefle  à  la  journée  de  Marignan,  &  pris 
à  celle  de  Pavie.  Il  lé  fignala  d:^ns  les  occafions  les  plus  peri'leufes 
de  la  guerre ,  fous  les  Rois  Henri  II.  François  II.  &  Charles  IX.  11 
fauva  la  vie  au  Prince  de  Condé,  arrêta  toutes  les  forces  de  l'Empe-^ 
reur  devant  S.  Didier  en  Champagne ,  &  y  défit  enfin  toute  l'armée 
ennemie.  *  Le  Chs\ilki\'iiQi:m\te-So\.\\iers ,  Hijloire  de  la  mile  fe 
de  Touraine.  SU  P. 

BUËNOSAYRES,oûCroTAD  de  la  Trinitad, ville  dcl'A- 
merique  Méridionale  dans  le Paraguai, aux  Efpagnols,  avec  Evê- 
ché.  Elle  eft  fituée  fur  l'embouchure  d'une  rivière  qui  fe  jette  dans 
le  fleuve  de  Paraguai ,  dit  Rio  de  la  Plat  a,  au  Midi  de  Santa  Fé  &  de 
Spirito. 

BUFFALM  A  CO ,  (Buonamico)  célèbre  Peintre ,  étoit  en  répu- 
tation dans  le  XIV.  Siècle.  Etant  confulté  par  Bruno  Peintre  de  fou 
tems, comment  on  pouvoir  donner  aux  figures  un  coloris  vif,&: 
une  expreffion  forte;  il  lui  enfeigna  la  manière  de  rendre  le  coloris 
plus  beau,&  lui  confeilla  de  faire  fortir  de  la  bouche  des  figures  des 
rouleaux  où  il  y  eût  des  paroles  écrites ,  afin  que  ces  figures  femblaf- 
fent  parler  les  unes  aux  autres, ce quel'onvoyoitdansquelquesta- 
faleaux  peints  par  Cimabué.  Cette  nouvelle  manière  d'exprimer  les 
chofes  parut  fi  belle  à  Bruno ,  &  aux  Peintres  de  ce  tems-là ,  qu'ils 
s'en  fervirent  enfuite  dans  la  plupart  de  leurs  Ouvrages  :&  ceque 
BufFalmaco  avoit  dit  par  raillerie,  introduifît  cette  forte  d'expref- 
fion  alTeT.  ridicule.  I!  mourut  l'an  1340.*  Felibien,  Entretiens  [ut 
les  Vies  des  Peintres.  S  UP. 

BUGEN ,  Ville&Royaumede l'Ifle de Ximo.dansle Japon.  El- 
le eft  fituée  dans  la  parue  Septentrionale  de  l'Ifle  fur  un  golfe,ayanï 
au  Midi  Funai  &  Bungo. 

BUGENHAGhN,(Jean)  Miniftre  Proteftant ,  étoit  de  "Wollin 
dans  la  Pomeranie,où  il  naquit  le  24.Juinderan  1485.  DeThois 
le  loue  ,  pouravoireuun  efprit  extrêmement  doux,  &  une  très-gran- 
de érudition.  Il  enfeigna  dans  fon  pais ,  il  s'y  fit  Prêtre ,  &  on  l'y 
confidera  comme  un  des  plus  favans  hommes  de  fon  tems.  ïl  té- 
moigna d'abord  un  très-grand  éloignement  de  la  doétrine  de  Luther,  • 
qu'il  deteftoit ,  difoit-il,  comme  le  pire  des  Hérefiarques  qui  fe  font 
élevez  contre  l'Eglife.  Ce  fut  fon  fentiment.,  après  avoirlii  le  Livre 
que  Luther  avoit  publié  de  la  captivité  de  Babylone.  Cependant ,  il 
s'attacha  depuis  à  cette  doélrine.il  en  futleplus'z,elédefenfeur,& 
il  h  fit  recevoir  à  Hambourg ,  à  Lubec ,  en  Danemarc ,  dans  le  Du- 
ché de  Brunfwic,8c  ailleurs;  il  commença  par  fe  reformer  en  fe 
mariant ,  c'étoit  le  premier  pas  de  ces  Prédicateurs ,  qui  faifoienî 
voir  par  là  qu'ils  avoient  entièrement  rompu  avec  l'Eglife  Romaine, 
Enfuite ,  il  fut  Miniftre  de  Wittemberg,  &  il  y  mourut  le  io.  Avril  de 
l'an  1558.  âgéde7i.ans.  II  a  écrit  des  Commentaires  fur  les  Epîtres 
de  S.  Paul,  &  quelques  autres  Ouvrages.  *Chytraeus,i»S<i;i;o».  Pan- 
taleon,  h.  3.  Profop.  Camerarius,  in  Vita  Melanchth.  De  Thou ,  Hifl. 
li.  2.1.  Melchior  Adam  ,  in  Vit.  Theol.  German.  e^c 

BUGEY,  petit  pais  de  France  ,  entre  le  Rhône,  qui  le  fépare  de 
la  Savoye  &  du  Dauphiné ,  la  rivière  du  Dain,qui  le  fépare  delà  BreC- 
fe,&  le  Comté  de  Bourgogne.  Sa  longueur  depuis  le  pont  d'Ains 
jufqu'à  SeilTel  eft  de  16.  lieues,  &  fa  largeur  depuis  Dortans  fur  la 
frontière  duComté  jufqu'au  port  deLoyettes  eft  d'environ  10.  lieues. 
Bellai  en  eft  la  ville  capitale ,  avecEvêché.  Lesautres&  les  bourgs 
confiderables  font  Seiffeî,  Nantua,  Vaux  ,  Ambronai,  &  Saint 
Rambert  avec  Abbaïe ,  Lanieu ,  Châtillon  de  Corneille ,  Châtillon 
de  Michaille ,  S.  Sorlin  ,  Poncin  ,  Cerdon.  Le  Bugei  eft  un 
pais  fertile  en  grains,  en  vins,  en  fruits,  &c.  Il  y  a  de  bons  pâtura- 
ges,  de  belles  forêts ,  plufieurs  lacs ,  &  diverfes  rivières ,  qui  font , 
outre  le  Rhône  &  le  Dain ,  la  Vauferine ,  le  Seran  ,  le  Furan ,  l' Alba- 
rine,&c.  Ce  pais  a  en  les  mêmes  Seigneurs  que  la  Breflejufqu' en 
1601.  qu'il  a  été  foûmis  à  la  France.  *GmàitT\on,Hifi.deBreJfe(s;i' 
de  Bugey.  Cherchei  Btefte. 

B  L' GIE ,  province  &  ville  d'Afrique  dans  le  Royaume  d'Alger  etî 
Barbarie.  Elle  eft  le  long  de  la  mer  qu'elle  a  au  Septentrion ,  entre  la 
rivière  de  Sufegmar  au  Levant ,  la  rivière  Major  au  Couchant ,  &  les 
montagnes  au  Midi.  Il  y  a  le  long  de  la  côte  deus  principales  pla- 
ces ,Bugie  &  Gegel  ;  &  dans  les  terres  Stefe ,  Labes  ,Necaus ,  Me- 
fila,&c.  La  ville  de  Bugie  eft  fituée  fur  l'embouchure  de  la  rivière 
Major ,  où  elle  a  un  bon  port.  C'eft  la  Salda  ou  Saldi  de  Ptolomée  » 
de  Pline ,  &  de  l'Itinéraire  d'Antonin.  Elle  étoit  dans  la  Mauritanie , 
&  avoit  le  fiege  d'un  Evêque  avant  qu'elle  fût  foûmife  aux  Mahp- 
metans.  On  y  compte  aujourd'hui  environ  8000.  maifons,  il  y  a  un 
bon  château  &  une  montagne  qui  n'eft  point  habitée.  Les  Efpagnols 
prirent  Bugie  en  1508.  Scies  Turcs  la  leur  enlevèrent  encore  peu  de 
tems  après. 

BUGIE ,  ou  BuGiHA  .ville  d'Afrique  dans  la  Nubie.  Elle  eft  fituée 
fur  le  Nil ,  vers  les  frontières  de  l'Egypte ,  entre  Jalac  8c  AiTuana. 

BUHACON.Roi  de  Fez, dans  le  XVI.  Siècle.  Il  étoit  de  h 
race  des  Merinis  Oatas  Rois  de  cet  Etat ,  il  y  fut  très-confideré  par 
fa  prudence  8c  par  fon  courage.  Après  la  défaite  &  la  captivité  du 
Roi  Oatas ,  qiie  le  Cherif  Mahomet  avoit  pris  dans  une  bataille , 
il  fit  mettre  fur  le  throne  le  fils  de  ce  Prince  malheureux,  nommé 
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Klulei  Caccr,  qu'il  avoit  eu  d'une  femme  Cluétieiinc  de  Cordouc.l  Bbgoris,  qui  reçût  le  baptême  &:  le  nom  de  MicheU'ân84j.  Mais 
&Mu!ei  le  fit  Grand-Vilii&  principal  Miiiillre  du  Royaume.  Cela  foit  que  ce  peuple  tût  bientôt  retombe  dans  l'idolâtrie,  ou  qu'il  n'y 
arriva  vers  l'an  f548.  Quelque  tems  aprcs  le  Chcrif  citant  venu  il  i  eut  qu'une  partie  de  cette  Nation  qui  eût  cmbrafîé  leChrillianiline 
Fez  s'en  rendit  maître ,  &puis  il  fit  étrangler  le  Roi  de  Fe7,  &  Ion  avecHogons .  I\n.iti3.k  h  Bibliothatire ,  qui  HeurifToitencetenis-là  , 
fils.  Buhaçon  ayant  appris  cette  nouvelle  palîa  en  Efpagne  &  vint  dit  que  l'an  '>(/,.  c'cft-a-dite  environ  vnigt  ans  après  ,  le  Roi  des 
inême  julques  à  Augsbourg  potir  y  traiter  avec  l'Empereur  Char-  Bulgares ,  qui  eut  aulli  le  nom  de  Michel ,  reçut  le  baptême  ,  8c 
les  V.  Mais  ce  Prince  étant  alors  acciblé  d'afftircs,  ne  pût  lui  don-  i  envoya  des  Ambaliadeurs  au  Pape  Nicolas ,  pour  lui  demander  des 
ner  la  fatisladlion  qu'il  defiroit ,  de  forte  que  Buhaçon  étant  retour-  !  Evêqucs  &  des  irêtres,  Le  Patriarche  de  Conflantinople  ayant  fii 
né  en  tlpagne ,  il  fit  un  Traité  avec  Jean  Roi  de  Portugal ,  qui  lui  cette  Anibaffadc ,  Ibùtint  que  la  Bulgarie  devoit  être  de  fon  Patriar- 
donna  une  armée  en  1553.  Salb  Rais,  Dey  ou  Gouverneur  d' Al-    chat,  &  non  de  celui  de  Rome.    Sa  raifon  ctoit,  que  le  pais 

appelle  depuis  Bulgarie  avoit  été  de  l'Empire  Grec,  avant  qu'il 
fût  occupé  par  les  Bulgares.  Le  Pape  au  contraire  vouloir  que  la 
Biilgarie  fût  du  Patriarchat  d'Occident,  comme  elle  l'avoit  toujours 
été,  jufques  au  tems  que  les  Bulgares  s'emparèrent  de  cepais-là, 
&  lui  donnèrent  leur  nom  :  outre  que  les  Bulgares  s'étoient  eux- 
mêmes  fournis  au  Saint  Siège  ,  auquel  ils  s'étoient  adreflcz  pour 
avoir  des  ■t'rêtres&  des  Evêqucs,  qui  les  avoient  inftruits  &  bapti- 
fez.  Sur  cette  conteftation ,  le  Roi  Michel  envoya  fes  AmbafTadeurs 
à  Conflantinople, pour  y  faire  décider  ce  différend  parleToncile 
quis'ytenoit  en  870.  Mais  les  Grecs  fe  déclarèrent  contre  le  Pape; 
&  le  Patriarche  de  Conflantinople  s'attribua  la  junfdiélion  fpiri- 
tuelle  de  la  Bulgarie  :  ce  que  le  Pape  ne  pût  empêcher  à  caufedu 
fchifme.   *Maimboiirg,  Hiftoire  du  Schifme  da  Grecs.  SU  P. 

BU  EGARES,  Hérétiques  qui  fembloient  avoir  ramaffédiverfeS 
erreurs  des  autres  hérélies ,  pour  en  compofer  leur  créance,  &c 
dont  la  fede,  &  le  nom  comprend  les  Patarins,  les''.aihares,les 
Joviniens,  les  Vaudois,  les  Albigeois,  &  encore  d'autres  Hérétiques. 
Les  Bulgares  tiroient  leur  origine  des  Manichéens,  6c  ils  avoient 
appris  leurs  erreurs  des  Orientaux  &  des  Grecs  leurs  voifins ,  fous 
l'Empire  de  Balile  le  Macédonien,  dans  le  IX.  Siècle.  Ce  mot  de 
Bulgares,  qui  n'étoit  qu'un  nom  de  nation,  devint  en  ce  tems-là 
un  nom  de  ledle,  &  ne  fignifia  pourtant  d'abord  que  ces  Héréti- 
ques de  Bulgarie.  Mais  enfuite  cette  même  hérélic  s'étant  répandue 
en  plufieurs  endroits ,  quoi  qu'avec  des  circonftances  qui  y  appor- 
toient  de  la  diverfité,  le  nom  de  Bulgares  devint  commun  à  tous 


ger,  lui  enleva  fes  vaifl'eaux,  &  enfuite  s'étant  unis  enfemble  ils 
relolurent  d'aller  à  Fez  contre  le  Cherif  Mahamet.  Ils  y  furent  & 
fe  rendirent  maîtres  de  la  ville  ,  où  Buhaçon  fut  arrêté  prifonnier; 
mais  le  peuple  en  ayant  murmuré,  non  léulement  on  le  mit  en  li- 
berté, mais  encore  il  fut  établi  Roi  de  Fez  ,  en  1555.  Après  cela, 
il  fit  diverfes  conquêtes ,  8c  longea  à  s'établir  dans  fon  nouvel  Etat. 
Mahamet  rail  cependant  des  troupes  en  campagne,  &  donna  bataille 
à  Buhaçon,  qui  leçût  un  coup  de  lance  à  la  cuillè  &  toinba  mort  par 
terre, &  cette  mort  termina  enfin  cette  guerre  en  1557.  Ce  mal- 
heureux Prince  avoit  deux  fils,  qui  furent  pris  par  des  Pirates  Bre- 
tons, comme  ils  côtoyoieiit  l'Efpagne  pour  chercher  quelque  re- 
traite.   *DeThou,  Hi/lJi.-].  IIP"  10.  Hitt.  des  Cher. 

BUILLON,  ou  Bouillon,  en  Latin  B«//o»;«OT,bourg& châ- 
teau dans  le  pais  de  Liège,  avec  titre  de  Duché.   Ce  château  efl: 
très- fort,  litué  fur  une  montagne  elcarpée,  qui  a  au  pied  un  grand 
bourg,  environ  à  16.  lieues  de  la  ville  de  Liège  &  à  quatre  d'ivoy. 
C'eft  ce  château  qui  donna  fon  nom  au  fameuxGodefroideBuil- 
lon'Roi  de  Jerufalem.    En  entreprenant  la  célèbre  expédition  de 
la  Terre  Sainte,  qui  lui  rcuflit  fi  heureufement ,  il  engagea  Bâil- 
lon à  Obert  Evêque  de  Liège ,  à  condition  que  s'il  revenoit ,  il  fe- 
roit  en  droit  de  le  racheter.  Alberic  parle  de  cet  engagement  dans 
fa  Chronique  fous  l'an  1 096.  Depuis,  dans  le  XV.  Siècle ,  Buillon 
pafla  dans  lamaifonde  la  Marck.  Jean  de  la  ivJarck,  Sieur  d' Arem- 
berg,deSedan,de  Lumain,&c.  eut  d'Agnès  de  'Vernembourg  fa 
femme,  Everard  III.  Sieur  d'Aremberg,  Robert  qui  fuit,  &  Guil- 
laume Sieur  de  Lumainfurnommé  le  Sanglier  i' Ardenne.  Robert 
de  la  Marck  Prince  de  Sedan  &1.  Duc  de  Buillon  mourut  en 
1487.  laiflant  de  Jeanne  de  Saulci  fon  époufe,  Robert  Prince  de 
Sedan  II.  Duc  de  B  u  i  l  l  o  n.  Celui-ci  époufa  Catherine  de  Croy 
&  mourut  en  1536.  ayant  eu  Robert  III.  Duc  de  Buillon, 
lequel  de  Guillemette  de  Sarbruch  eut  R  o  b  e  r  t  I V.   allié  avec 
Françoife  de  Brezé,  &  pcrc  d'HtNRi-R obert  Prince  de  Sedan, 
Duc  de  Buillon.  Ce  dernier  époufa  en  1558.  Françoife  de  Bour- 
bon fille  de  Louis  de  Bourbon  Il.dunom,  DucdeMontpenfier,&c. 
&  de  Jaqueline  de  Longwic  ,  &  il  en  eut  Guillaume-  Robert 
mort  fans  alliance,  le  i.del'an  1588.  Jean  Baron  de  Serignan  mort 
auffi fans  alliance  le  6.  Oftobre  1587.  Henri-Robert  mort  jeune, 
&  Charlotte  de  la  Marck  Duchefie  de  Buillon  ,  Princefle  de  Sedan , 
Jamets & Raucours ,  Baronne  de  Serignan,  &c.  Cette  Dame  fut 
mariée  en  1591.  à  Henri  de  la  Toua-d'Auvcrgne  ,  Vicomte 
de,  Turennc ,  Maréchal  de  France,  &c.  connu  fous  le  nom  du  Marc- 
thal  DE^uiLLON,  &  elle  mourut  fans  enfans  en  1 594.   Le  Vi- 
comte de  Turenne.aquerant  du  Duc  deMontpenfier&duComte 
'de  Maulevrier  de  là  maifon  de  la  Marck  les  droits  qu'ils  avoient  fur 
Sedan ,  Buillon ,  &c.  cn»fut  Prince.  Il  prit  une  féconde  alliance , 
'comme  ;e  le  dis  ailleurs ,  avec  Elizabeth  deNalTau,  fille  de  Guil- 
laume Prince  d'Orange  ;  &  il  mourut  en  1613.  F  r  i  de  r  i  c-M  a  u- 
ii  l'cE  de  la  Tour,  fon  fils  aîné,  fut  Prince  de  Sedan,  Duc  de  Buil- 
lon, &c.  &  il  eft  mort  en  i6;i.  ayant  eu  entr'autres  enfans,  de 
Leonor-Catherine-Febronie  de  Berg ,  qu'il  avoit  époufée  en  1634. 
Godefroi-Maurice  de  la  Tour,  Duc  de  Buillon,  d'Albret,&c. 
'Grand-Chambellan  de  France  ,&  Emanuel-Theodofe  Cardinal  de 
Buillon ,  Grand- Aumônier  de  France ,  &c.    *  Juftel ,  Hifi.  d'Au- 
vergne. 
BUILLON.  Cherchez  Godefroi  de  Bouillon. 
BUISLEIDEN.  Cherchez  Budidius .  &c. 
BUISSER'aT.  Cherchez  BuCTeret. 
BUKINGHAM.  Voyez  BOUKINGHAM. 
BUL ,  c'eft  le  nom  du  huitième  mois  des  Hébreux ,  lequel  ré- 
pondoit  à  nôtre  OftobreSc Novembre.  3.  Ro«,6.  Cemotfignifie 
'vieillejfe,  ou  découlant ,  parce  qu'après  l'année  vieillit,  &que  les 
fruits  &  les  feuilles  tombent  des  arbres.  On  l'appelloit  auiîî  Marches- 
■van.  SU  P. 

BULARCHUS,  ancien  Peintre  fameux ,  repréfenta  la  bataille 
(3esMagnefiens,  dontCandaulefurnommé  Myrjilas, Roi  de  Lydie, 
&  le  dernier  de  la  race  des  HeracHdes ,  fit  tant  d'eftime ,  qu'il 
acheta  ce  tableau  au  poids  de  l'or,  qui  étoit  un  prix  très-confiderable. 
*  Felibien  ,  Entretien  fur  les  Vies  des  Peintres.  SU  P. 

BULbNGER,  (Pierre)  François,  natif  de  Troye  en  Cham- 
pagne, vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  favoit  les  Langues,  &  prin- 
cipalement la  Greque  &  la  Latine,qu'il  enfeigna  à  Loudun.  C'étoit 
un  homme  très-modefte,  &  dont  la  modeftie  s'étendit  jufques  à 
fes  écrits,  car  ayant  compofé  en  Latin  une  Hiftoire de  France , il 
he  voulut  jamais  permettre  qu'on  l'imprimât.  Il  mourut  vers  l'an 
Î590.  laifTant  divers  enfans ,  &  entr'autres  Jule  - Céfar  Bulenger 
Jeiu'ite,<qm  a  été  un  excellent  Prédicateur.  Il  eft  mort  en  1618.  & 
a  laifTé  divers  Ouvrages.  Sainte  Marthe  ,  in  Elog.  doSl.  Gall.  l.  3. 
Alegambe ,  Bibl.  S.  J. 

[BULEPHORUb,  Confulaire  de  la  Campanic,fous  Valentinien 
en  CCCLXIV.  Il  en  eft  fait  mention  dans  les  deux  Codes.  Jac. 
Gothofredi  Profopogr.  Cod.  Theodofiani.] 

BULGARES ,  peuples  d'un  pais  fitué  entre  le  Danube, la  mer 
Noire,  la  Romanie,&  la  Servie.  Etant  fortis  des  environs  de  la 
grande  rivière  de  Volga  dans  la  Sarmatie  Afiatique ,  ils  pafiTerent 
le  Danube  vers  la  fin  du  V.  Siècle.  Ils  étoient  Payens ,  mais  ils  fe 
sonvertirent  à  la  foi  de  Jésus  -  Christ  ,  à  l'exemple  de  leur  Roi 
7fm,  I, 


ceux  qui  en  furent  infeèfez.  Les  Petrobrufiens,difciples  de  Pierre 
de  Bruis,  qui  fut  brûlé  à  S.Gilles  en  Provence;  les  Vaudois,  feda- 
teurs  de  Valdo  de  Lyon;  un  refte  même  de  Manichéens  qui  s'étoient 
long-tems  tenus  cachez  en  France;  les  Henriciens,  ôctels  autres 
Novateurs,  qui  dans  la  différence  de  leurs  dogmes  s'accordoient 
tous  à  combattre  l'autorité  de  l'Eglife  Romaine, furent  condamnez 
en  1 176. dans  un  Concile  tenu  à  Lombez,  dont  les  aftes  le  liiènt 
au  long  dans  Roger  de  Hoveden ,  Hiitorien  d' Angleterre ,  qui  rap- 
porte auffi  les  dogmes  de  ces  Hérétiques ,  qui  tenoii-nt  entr'au- 
tres erreurs  :  Qu'il  ne  faloit  croire  que  le  Nouveau  Teftament  ; 
Que  le  Baptême  n'étoit  point  neceffaire  aux  petits  enfans;  Que  les 
marisqui  jouilToient  de  leurs  femmes, ne  pouvoient  être  fau"ei; 
Que  les  Prêtres  qui  menoientune  mauvaife  vie, ne  confacroient 
point;  Qu'on  ne  devoit  point  obe'irni  aux  Evêques,ni  aux  autres  Ec- 
clefiaftiques  qui  ne  vivoient  pas  félon  les  canons;  Qu'il  n'étoit  point 
permis  de  jurer  en  aucun  cas  ;  &  quelques  autres  articles  qui  h'étoient 
pas  moins  pernicieux.  Après  quoi ,  ne  pouvant  fubGfter  faiii  union 
&  fans  chef ,  ils  fe  firent  un  Souverain  Pontife  qu'ils  appellerent 
Pafe,  &c  qu'ils  reconnurent  pour  leur  premier  Supérieur  ;  auquel 
tous  leurs  autres Minittres  étoient  fournis;  8c ce  faux  ontifc  éta- 
blit fon  fîege  dans  la  Bulgarie ,  fur  les  frontières  de  Hongrie  \  de 
Croatie ,  8c  de  Dalmatie ,  où  les  Albigeois  qui-étoient  en  France  al- 
loient  le  confulter.  Reyner  ajoute  que  ce  Pontife  prenoit  le  titre 
d'Evêque  6c  de  fils  aîné  de  l'Eglife  des  Bulgares.  Ce  fut  alors  que  ces 
Hérétiques  commencèrent  d'être  nommez  tous  gèneraleriasnt  du 
nom  commun  de  Bulgares.  Nom  qui  fut  bientôt  corrompu  dans  la 
Langue  Françoife  qu'on  parloitalors:  c-ar  zulka  de  BulgarSs  on  dit 
d'âhoxd  Bougares  &c  Botigueres  (dont  on  fit  le  Latin  Bugari  Se  8a- 
geri)ëide  là  Bougres,  qui  eft  le  nom  François  qu'on  trouve  enfui- 
te donné  à  ces  Hérétiques  dans  les  Hiftoires  anciennes,  entr'autres 
dans  une  Hiftoire  de  France  manufcrite ,  qui  fe  garde  dans  la  Biblio- 
thèque du  Préfident  deMefmeSjà  l'année  iiiç.Scdans  les  Ordon- 
nances de  S.  Louis ,  où  l'on  voit  que  ces  Hérétiques  étoient  bru.ez 
vifs,  lorfqu'ils  étoient  convaincus  de  leurs  erreurs.  On  donna  dans 
la  fuite  le  nom,dontonlesappelloit  ,à  tous  les  Ufuriers,  comme 
le  remarque  du  Cange.  *Marca,  Hifi. de Bearn.  l.a  Faille,^»», 
de  la  -ville  de Touloufe,  Ab.de l'ancienne Hiji.  Du  Cange,  Glojj  La- 
tin. SU  P. 

BULGARIE,  province  de  l'Europe,  au  Turc ,  a  eu  autrefois  titre 
de  Royaume.  Elle  s'étend  depuis  la  Servie,  qu'elle  a  au  Couchant, 
le  fong  du  Danube,  qui  la  fépare  de  la  Moldavie  8c  de  la  Valaquie, 
jufques  aux  embouchures  de  ce  fleuve  dans  la  mer  Noire,  qu'elle  a 
au  Levant;  8c  au  Midi  avec  une  longue  chaîne  de  montagnes  qui 
la  fépare  de  la  Macédoine  8c  de  la  Romanie  autrefois  la  Thrace.  So- 
fie  eft  la  ville  capitale  de  laBulgarie.  Amurat  II.  la  prit,  &  depuis  ce 
tems  tout  le  pais  a  été  foûmis  au  Turc.  Les  autres  font  Nicopolis 
ouNigoboli  fur  le  Danube,  célèbre  par  la  viftoire  que  Bajazet  I. 
y  remporta  en  1396.  Varnefurla  mer  Noire, où  lemêmeÀmurat 
défit  les  Chrétiens  l'an  1444.  Ternova,  A  paria.  Dora,  Siliftrie, 
Sec.  On  voit  depuis  cette  dernière  ville  jufques  à  Trofmi  ou  To- 
mi,  afiTez  connue  dans  l'Antiquité  par  l'exil  d'Ovide,  des  reftes 
d'une  muraille  que  les  Empereurs  de  Conflantinople  y  avoient  tait: 
dreffer  contre  les  Barbares.  C'eft  près  de  Torai  où  eftProflaviza, 
8c  où  habitent  les  TartaresDobruces,  que  les  Turcs  employentdans 
leurs  armées, les  tenant  à  gages;  &  ces  gages  font  quelques  etofes, 
unfultaninaveclapermiffion  de  piller.  LaBulgarie  etoit  autrefois 
partie  de  la  bafle  Mœlie.  Les  Hiftoriens  parlent  aflez  diverfement  àë 
l'origine  &  de  la  prefriiere  demeure  des  Bulgares.  Il  y  en  aplulieurs 
qui  croyent  qu'ils  font  fortis  de  la  Sarmatie  Afiatique ,  8c  qu'ils 
prirent  leur  nom  de  la  rivière  du  Volga,  qui  fe  jette  dans  la  mer 
d'Hyrcanie,  ayant  habité  fur  fes  bords  avant  que  de  pafler  enEu- 
Ttt  2,  rope= 
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rope.  Les  autres  les  font  defcendrc  des  anciens  Getes  &Gepides 
Q[.oi  qu'il  en  foit ,  les  Bulgares  ont  fait  fouvent  tête  aux  Empereur^ 
de  Conftnntinople  ,  &  des  courfes  en  Italie  &  en  Alemagne  8c 
encoie  en  France,  Vous  les  Rois  de  la  féconde  race  Us  reçurent  h 
foi  partie  en  866.  par  les  foins  de  Paul  Evcque  de  Populonia,  par- 
tie Son  l'an  gyo.  &  ils  fuivirent  le  fchifme  des  Grecs.  Nous 
trouvons  pourtant  que  le  Pape  Innocent  II  .  envoya  le  Cardinal 
Léon  Légat  en  Bulgarie,  où  il  couronna  le  Roi  Calo-Jean,  en 
1 2.04  On  dit  qu'il  y  a  deux  tvêques  Latins  dans  ce  Royaume ,  & 
<,uc  tous  les  autres  font  fchifmatiques.  Les  Rois  des  Bulgares  ne 
nous  font  pas  bien  connus.  *  Paul  Diacre, Hi/?.  Nicei_as,»«y«- 
ml  Chalcondyle ,  Hifi.  Turc.  Sponde,v4.  C.  1104.  ».  13.  Baronius  Ce 
Rainaldi ,  in  Annal.  Le  Mire ,  Not.  Efifi.  _ 

BULGARlNl.CBelifario)  de Sienne,ville d'Italie, vivoit encore 
en  1601.  lors  que  Saturnin  Simoni  Jurifconfulte  lui  dedia  un  de  les 
Ouvrages.  C'étoit  un  homme  de  mérite,  qui  favoit  les  Langues 
&les  Belles  Lettres.  Il  écrivit  fept  ou  huit  Traitez  pour  faire  voir 
que  Dante  ignoroit  les  règles  du  Poëme  dramatique.  Il  compoloit 
d'affez  bon?  vers  Italiens,  &  ne  faifoit  P^^n^^l  .une  devUe. 
Voyez  fon  éloge  dans  Janus  Nicius  Erythrseus,ou  Jean  Viftor  Rolii, 
Pinac.  II.  imat.  lllufi.  c.  21.  t    •/•      r  u 

BULGARUSDEBULGARIIS,  de  Bologne,  Junfconfulte 
célèbre, vivoit  dans  le  XII.  Siècle,  vers  l'an  1160.  Sa  réputation 
étoit  fi  grande ,  que  les  Empereurs  &  les  plus  grands  1  rmces  le 
prenoient  pour  arbitre  de  leurs  differens ,  &  fes  decifions  avoient 
fouvent  la  force  de  loi.  Il  écrivit  divers  Ouvrages  ,&  il  commen- 
ça de  mettre  en  crédit  la  JurifprudenceCivile&  Canonique,  qu il 
enfeigna  affez  long-tems.  *  Fifchard,  in  Vit.  5?»rf..  Leandre 
Alberti,  Hijl.   Eonon.   Alidofi,  Dot.  Bolog.  Bumaldi,  tiibl.  Bo- 

BULLE,  in  Cœna  Vomini  :  on  appelle  ainfi  une  Bulle  qui  fe  ht 
publiquement  le  jour  de  la  Cène ,  c'eft-à-dire ,  le  Jeudi-Saint  par  un 
Cardmal  Diacre,en  prefence  du  Pape ,  accompagné  des  autres  Car- 
dinaux &  des  Evêques.  Elle  contient  une  excommunication  con- 
tre tous  les  hérétiques,  les  contumaces,  &  les  defobeiffans  au 
Saint  Siege:&  après  la  lefwrede  cette  Bulle, lePapejette  un  tlam- 
beau  allumé  dans  la  place  publique  ,  pour  marque  delà  fulminarion 
de  cet  anathême.  Dans  la  Bulle  du  Pape  Paul  III.  de  l'année  1536. 
il  elt  énoncé  dès  le  commencement ,  que  c'eft  une  ancienne  cou- 
tume des  Souverains  Pontifes  de  publier  cette  excommunication  le 
jour  du  Jeudi-Saint,  pour  conferver  la  pureté  de  la  Religion  Chré- 
tienne ,  &  pour  entretenir  l'union  des  fidèles  :  mais  on  n'y  mar- 
que point  l'origine  de  cette  cérémonie.  Les  principaux  chefs  de 
cette  Bulle  regardoient  les  hérétiques  &  leurs  fauteurs  ;  les  pira- 
tes &:  les  corfaircs;  ceux  qui  impofent  de  nouveaux  péages; 
ceux  qui  falfifient  les  Bulles  &  autres  Lettres  Apoftohques  ;  ceux 
qui  maltraitent  les  Prélats  de  l'tglife;  ceux  qui  troublent  ou  veu- 
lent reftraindre  la  jurifdiaiun  Ecclefraftique  .même  fous  prétexte 
d'empêcher  quelque  violence  ,  quoi  qu'ils  foient  Confeillers  ou  Pro- 
cureurs Généraux  des  Princes  Séculiers,  foit  Empereurs,  Rois,  ou 
Ducs;  ceux  qui  ufurpenî  les  biens  d'Eglife,&c.  Tous  ces  cas  font 
refervez  au  Pape;8c  nul  Prêtre  n'en  peut  donner  l'abfo'ution  ,li  ce 
n'eft  à  l'article  de  la  mort.  *  KthwSe, Praxis  Bénéficier.  Macri  Fr. 
Hieroîexicon. 

rf^  Le  Concile  de  Tours  en  15 10.  déclara  la  Bulle  J»Cœ»4D.in- 
foûtenable  à  l'égard  de  la  France ,  quia  protefté  fouvent  contre  cer- 
te  Bdle  ,  en  ce  qui  regarde  les  droits  du  Roi,&leslibertezdel'£glile 

BULLE  d'OR;Edit  ou  Conftitution  Impériale  faite  par  l'Em- 
rereur  Charles  IV,  dans  la  Dicte  ou  Allémblée  des  Etats, tenue  à 
Nuremberg, au  mois  de  Janvier  i3<;6.  Elle  ettainfiappellee,  parce 
qu'il  y  a  un  fceau  d'or  en  forme  de  Bulle ,  attaché  avec  des  cordons 
de  foye  jaune  &:  rouge, fur  lequel  eft  reprélénté  d'un  coté  rhm- 
pereur  aliis  en    ion  throne ,  &  de  l'autre  le  Capitole  de  Rotne. 
On  la  nomme  auffi  Caroline, z  caufe  de  Charles  IV.  Cette  Bulle 
d'Or  contient  trente  chapitres ,  touchant  la  forme  &  les  céré- 
monies de  l'eledinn  des  Empereurs,  le  nombre,  les  fondions, 
&  les  droits  des  Ekdeurs ,  &  tout  ce  qui  concerne  le  gouverne- 
ment général  de  l'Empire.    H  n'y  eut  que  vingt-trois  articles  ar- 
rêtez dans  cette  Affemblée ,  lefquels  furent  lus  &  pubhez  en  pre- 
fence de  l'Empereur  affis  dans  ion  thrône,  la  couronne  fur  la  tête, 
&  revêtu  de  tous  les  ornemens  Impériaux  :&  du  confentement  de 
tous  les  Princes  &  Etats  de  1  Empire.  Sur  la  fin  de  l'année,  dans 
une  autre  Diète  qui  fe  tint  à  Mets,  il  fit  ajouter  a  cette  Bulle  les 
fept  autres  articles ,  qui  furent  auffi  publiez  en  prefence  des  mêmes 
Elefteurs , Princes  &  Etats  de  l'Empire,  du  Cardinal  Evêqued' Al- 
be   &  de  Charles  fils  aine  de  France  ,  Duc  de  Normandie ,  &  Dau- 
phin de  Viennois,  neveu  de  l'Empereur.  Le  premier  chapitre  or- 
donne comment  &  par  qui  les  Flefteurs  doivent  être  conduits  au 
lieu  où  fe  fera  l'éleftion  d'un  Roi  des  Romains.   Le  fécond  cha- 
pitre ,  comment  cette  éleftion  fe  doit  faire.  Le  troifiéme  règle  la 
féance  des  Archevêques  de  Mayence,de  Cologne,  &:  de  Trêves. 
Le  quatrième  parle  des  fondions  &  du  rang  des  Princes  Eledeurs , 
en  commun.  Le  cinquième,  des  droits  du  «.omte  Palatin  du  Rhin  , 
&  du  Duc  de  Saxe.  Le  fixiéme ,  de  la  comparaifon  des  l'rinces  Elec- 
teurs avec  les  autres  Princes  communs.  Le  feptiéme,  de  la  ma- 
nière que  les  fils  fuccedent  aux  f  rinces  Electeurs  leurs  pères.   Le 
huitième  ,  de  la  jurifdiftion  du  Roi  de  Bohême ,  &  du  privilège 
des  habitans  de  ce  Royaume.  Le  neuvième,  des  mines  d'or,  d'ar- 
gent ,&  d'autres  métaux  ,  qui  font  ou  feront  découvertes  dans  le 
Royaume  de  Bohême, &  dans  les  Principautez  &  terres  des  Elec- 
teurs   Le  dixième, du  droit  de  faire  battre  monnoye.  Le  onziè- 
me chapitre  règle  la  jurifdiâion  des  Vrinces  Eleâeurs.    Le  dou- 
zième ,  les  affemblèes  des  mêmes  Eleâeurs.    Le  treizième  révo- 
que les  privilèges  quiferoientaccordezparl'Empereurau préjudice 
du  droit  desEleûeurs  de  l'Empire.  Le  quatorzième  parle  du  de- 
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voir  des  Vaflaux&Feudataires  envers  leurs  Seigneurs.  Le  quinziè- 
me ,  des  confpiiations ,  ligues  ou  focietez  illicites.  Le  feiziéme , 
des  Phalburgei  s  ,(\m  fe  font  recevoir  Bourgeois  d'autres  villes,  au 
préjudice  de  leur  Seigneur.  Le  dix-feptiéme  ,des  défis  ouappek, 
&  des  violences  injuftes  Le  dix-huitiéme  contient  la  forme  de  man- 
der les  Eledleurs  pourélire  un  Roi  des  Romains.  Le  dix-neuvième , 
la  forme  de  la  procuration  que  doit  donner  l' hleélcur ,  qui  envoy  era 
un  Ambafladeur  pour  lui  à  l'élcétion.  Le  vingtième  ordonne  que 
la  qualité  d'Elefteur  foit  attachée  inféparablement  à  la  Principauté 
des  Eleéteurs;  enforte  que  quiconque  jouit  delà  Principauté  ,jouïf- 
fe  auflfi  du  droit  d'élire.  Le  vingt-8c-uniéme  règle  l'ordre  de  la  mar- 
che entre  les  hlefteurs  Ecclefiaftiques.  Le  vingt-deuxième  ,  celui 
de  la  marche  des  Elefteurs  Séculiers.  Le  vingt-troifiéme  ,  la  préémi- 
nence des  Archevêques  F^^ledeurs  dans  les  cérémonies  de  1  Eglife.  Le 
vingt  quatrième  chapitre,  qui  eft  le  premier  des  articles  publiez  en 
la  diète  de  Mets ,  ordonne  de  quelle  manière  doivent  être  punis 
ceux  qui  oferont  former  quelque  complot ,  pour  attenter  à  la  vie 
des  Princes  Elefteurs.  Le  vingt-cinquième  défend  lesdémembre- 
m  eus  &  les  partages  que  l'on  voudroit  faire  des  Principautez  Elefto- 
rales.  Le  vingt-fixiéme  parle  du  rang  des  tiédeurs  dans  la  marche  de 
l'Empereur,  vers  le  lieu  où  il  doit  tenir  fa  féance  Impériale.  Le 
vingt-feptiéme ,  des  fondions  des  mêmes  Princes,  lors  de  la  féance 
&  cour  folennelle.  Le  vingt-huitième  ,  de  la  table  de  l'Empere.ur , 
&  des  fept  tables  pour  les  fept  Elcdeurs.  Le  vingt-neuvième, des 
droits  dûs  aux  Officiers  de  l'Empereur  par  les  Princes  qui  lui  font 
hommage  de  leurs  fiefs.  Et  le  trentième  enfin,  de  l'obligation 
qu'ont  les  Princes  Eledcurs,  de  favoir  la  Langue  Allemande,  la 
Sclavonne ,  l'Italienne ,  &  la  Latine. 

L'Empereur  Charles  IV.  ayant  apportétouteslesformalitezne- 
ceflaires  à  cet  édit,pouren  faire  une  loi  fondamentale  de.  l'Empi- 
re, il  commença  à  le  faire  exécuter  parlefervice  qu'il  defira  que  les 
Princes  Eledeurs  &  autres  Officiers  de  la  couronne  lui  rendiflent: 
ce  qui  s'obferva  dans  'un  feftin  magnifique  qu'il  fit  le  lendemain. 
L'Empereur  &riraperatrice,  vêtus  des  ornemens  Impériaux  .ayant 
entendu  une  MefTe  fotemnelle,  accompagnez  de  tous  les  Prélats  & 
de  tous  les  Princes,  fe  rendirent  au  lieu  où  le  feftin  étoit  préparé. 
C'etoit  au  milieu  de  la  place  publique  ,  où  l'on  avoit  élevé  une  eftra- 
de  ,fur  laquelle  étoit  la  table  de  l'Empereur.  Auffi-tôt  quel'Em- 
pereur  &  l'Impératrice  furent  placez,  les  trois  Eledeurs  Ecclefiaf- 
tiques .lavoir  l'Archevêque  de  Mayence.l' Archevêque  deTrêves, 
&  l'Archevêque  de  Cologne ,  vinrent  à  cheval ,  comme  Archichan- 
celiers  'e  l'Empire;  le  premier  étant  /Vrchichancclier  d'Allemagne; 
le  fécond, des  Gaules ;&  le  troifiéme,  d'Italie.  Chacun  avoit  un 
fceau  attaché  au  col, &  une  lettre  à  la  main  droite.  Enfuitemar- 
choient  les  quatre  autres  Eledeurs  Seculiers.auflj  à  cheval.  Le  Duc 
de  Saxe  arriva  le  premier  .ayant  un  picotin  d'argent  plein  d'avoine 
en  fa  main  droite ,  comme  Archimarêchal  de  l'Empire  ;  &  ayant 
mis  pié  à  terre,  il  indiqua  a  fes  Collègues  les  places  qui  leur  étoient 
deftinèes.  L  e  Marquis  de  Brandebourg  étant  defcendu  de  cheval 
donnaà  la  ver  à  l'Em  pereur  &  à  r  1  mperatrice,  avec  une  éguiere  d'or, 
dans  un  baffin  d'or.  Le  Comte  Palatin  du  Rhin  fervît  les  plats  d'or, 
avec  leur  viande  ,  fur  la  table  Impériale.  Le  Duc  de  Luxembourg , 
neveu  de  l'Empereur ,  faifant  l'office  du  Roi  de  Bohême ,  qui  étoit 
l'Empereur  même,  mit  fur  le  coin  de  la  table  un  flacon  d'or  plein 
de  vin  ,  fie  en  préfenta  à  l'Empereurdansun  gobelet  d'or.  Aprèsles 
Eledeurs  marchèrent  à  cheval  le  Marquis  de  Mifnie  &  le  Comte 
de  Schwartzembourg,  tous  deux  Grands-Veneurs,  fonnans  du 
cor ,  &  fui  vis  de  leurs  Chafl'curs  avecleurs  chiens.  Ils  tuèrent  devant 
l'Em  pereur  un  grand  cerf  &  un  gros  fangUer»  A  la  fin  du  dîner.  l'Em- 
pereur fit  de  riches  préfens  aux  !•  ledeurs ,  aux  Princes ,  aux  Comtes , 
&  aux  Seigneurs .  qu'il  congédia  ,  après  avoir  executéla  Bulle  d'or 
par  cette  cérémonie  folennelle.  *  Heiff,  Hiftoire  de  l'Empire, 
liv.  2,  SU  P. 

BULLERBORN,  fontaine  célèbre  proche  du  village  d'OIden- 
bek.dans  la  forêt  de  Teuteberg ,  ou  de  Dethmold ,  en  Weftphalie. 
Elle  eft  ainfi  appellèc  du  mot  Allemand  Bulteren, qui  ^gnifie  faire 
grand  bruit;  d'où  vient  qu'on  la  nomme  en  Latin  Fons  tumultuarias: 
&  ce  nom  lui  a  été  donné ,  parce  que  l'on  entend  un  murmure  &  un 
liflement  exrraordinaire  .lorsque  fes  eaux  vont  fortir  de  leur  fource. 
Cette  fontaine  a  une  qualité  merveilleufe  :  car  après  avoir,  coulé 
environ  une  heure,  elle  ceffe pendant troisheures ;&  recommence 
enfuite  à  couler  :  puis  elle  retient  encore  fes  eaux .  pour  les  répan- 
dre comme  auparavant ,  &  continue  ainfi  par  une  viciflâtude  tout-à- 
fait  admirable,  mais  dont  les  teins  ne  font  pas  toujours  réglez.  Les 
eaux  de  cette  fource  font  abondantes  :  mais  leur  cours  ne  s'étend  pas 
au-delà  d'une  lieue  ,  &  au  bout  de  cet  efpace  elles  fe  précipitent  dans 
des  aby  m  es  fous  terre.  L'an  1630.au  moisde  Décembre,  les  Protef- 
tans  de  la  Hefle  étant  entrez  dans  le  diocefe  de  Paderborn,  cette  fon- 
taine, qui  jettoit  fes  eaux  avec  tant  d'abondance  qu'elles  faifoient 
tourner  les  moulins  d'une  forge,  fe  tarit  d'abord,  &  ne  recommen- 
ça à  couler  qu'en  1638.  lors  queles  ennemis  eurent  quitté  ce  pa'is. 
Quelques-uns  difent  qu'elle  ne  coule  plus  par  intervalles, comme 
auparavant  ;  &  que  ce  merveilleux  effet  de  la  Nature  ,  qui  avoit  paru 
pendant  tant  deiiecles,ceflàen  i638.depuisleque!teraselledonne 
lés  eaux  continuellement  comme  les  autres  fources.  *  Montimenta. 
Pader'ûoryienjia  ,  imprimez  en  1672.  SU  P. 

BULLINGER  .(Henri)  Miniftre  Zuinglien  à  Zurich,  étoit  de 
Bremgarten ,  qui  eft  un  bourg  dans  la  Suifle,fitué  fur  la  rivière  de 
Rufl",  près  de  Zurich.  Il  y  naquit  le  dix-huitiéme  Juillet  de  l'an 
1504.  Se  ayant  été  élevé  dans  les  Lettres,  il  fuivit  l'Etat  Ecclefiafti- 
que  ,  ayant  déjà  un  de  fes  frères ,  nommé  Jean  ,  qui  étoit  Prêtre. 
Il  l'attira  depuis  dans  le  parti  des  Proteftans  où  il  mourut  en  1579- 
âgé  de  74.  ans.  Pour  bi .  dès  l'âge  de  16.  ans  il  commença  à  écri- 
re ,  &  il  compofa  alors  deux  Dialogues  contre  un  Juif  converti 
nommé  Pfeffercorn .  en  faveur  de  Capnion.  Il  avoit  alors  deflein  de 
fe  faire  Chartreux  ;  mais  la  ledure  de  quelques  Ouvrages  de  Lu- 
ther 
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ther&deMelanchthon  l'en  dégouterent.  Ccpcndant.on  l'engagea  1 
àenfeignerdansunMonatteredcSuifle,  où  il  pafTa  cinq  ans.  De 
là  étant  venu  à  Zurich ,  par  l'ordre  de  fon  Abbé ,  il  fit  amitié  avec 
Zuingle,  ikembraflii  fa  doftrine.dont  il  fut  depuis  défenfeur  juf- 
qu'audernierfoûpirdefavic.  Quelque  tcms  après,  la  ville  deZu- 
tich  s'étant  déclarée  pour  cette  nouvelle  doftrinc,  on  y  pillalcsE- 
glifes&lesmaifonsReligieulcs.  Bullinger  eut  part  à  ces  defordres, 
qu'il  vit  avec  plaifir ,  mais  ayant  voulu  prêcher  à  Bremgarten,  il 
n'y  fut  pas  reçu  comme  il  avoitcfperé.  11  fe  retira  à  la  campagne, 
& enfuite y  étant  revenu, l'aniour  de  la  liberté, qui  fit  tant  d'héré- 
tiques,liti  avoit  reconcilié  les  efprits  de  fes  habitans,&il  fut  quel- 
que tems  Minillre ,  dans  le  lieu  de  fa  nailTante.  Depuis ,  après  la 
mort  de  Zuingle  ayant  été  appelle  à  Zurich ,  il  y  fut  chef  du  parti 
.  Zuinghen  ,  jufques  à  fa  mort.  Comme  fa  doftrine  avoit  quelque 
chofc  de  fingulier ,  cette  iingularité  lui  fit  des  affaires  avec  les  Calvi- 
niftes  &  avec  les  Luthériens.  Les  Calviniftes  en  s'expliquant  fur 
l'Euchariilie,  tombèrent  dans  fon  fentiment;mais  la  querelle  qu'il 
eut  avec  Brentius  fut  plus  longue  &  plus  fâcheule.  Bullinger  dit , 
dans  la  préface  fur  l'Apocalypfe,  qu'il  n'y  aura  point  d'autre  Ante- 
chrift  que  le  Pape  ;  8*11  accu'fe  S.  Jean  d'avoir  failli  à  tomber  dans  un 
afle  d'idolâtrie,  parce  qu'il  voulut  adorer  l'Ange.  Bullinger  a 
écrit  divers  Ouvrages  qu'on  a  recueuilli  en  X  volumes.  Sifonefprit 
fut  fécond,  il  ne  le  fut  pasmoinsdans  fon  mariage;  car  il  eut  fix  fils 
&  cinq  filles  d'Anne  Adifchviller  qu'il  époufa  l'an  1519.  Il  mourut 
le  17  de  Septembre  de  l'an  1574.  âgé  de  79.  ans.  *Melchior  Adam, 
in  Vit.  Theol.  Gennan.  De  Thou,Hi/2.  Sanderus,Wtfr.  233.  Onuphre, 
ji.C.  1549.  Sponde,  1531  ,Florimond  de  Raimond,  /;.  3.  caf.  5. 
num.  I .  Genebrard ,  en  Pie  IV.  &c.  [Cet  Article  a  été  corrigé  en  par- 
tie fur  la  Critique  de  Mr.  Sayle.] 

BULLION,  (Claude  de)  Marquis  de  Galardon  ,  SieurdeBo- 
nelles ,  &c.  Surintendant  des  Finances ,  Garde  ides  Sceaux  des  Or- 
dres du  Roi,  &Pré(ident  à  Mortier  au  Parlement  de  Paris,  a  été  un 
des  grands  hommes  de  robe  du  XVII.  Siècle ,  que  les  Rois  Henri  le 
Grand  &c  Louis  lejujle  ont  très-fouvent  employé  en  diverfes  né- 
gociations ,  Ambaffades ,  Traitez ,  &  autres  affaires  importantes. 
Ilétoitfilsde  Jean  de  Bullion  ,  Maître  des  Requêtes,  &  de  Charlot- 
te de  Lamoignon  ;  &  petit-fils  de  Jean  de  Builion ,  Confeiller  & 
Secrétaire  du  Roi,  originaire  de  la  ville  de  Mâcon.  En  1596.  il 
fut  reçu  au  mois  de  Septembre  Confeiller  au  Parlement  de  Paris: 
il  fut  Maître  des  Requêtes  en  1605.  &  enfuite  admis  dans  leCon- 
feil  privé  du  Roi ,  en  qualité  de  Confeiller  d'Etat  ordinaire.  En 
1631.  k  Roi  Louis  XIII.  fa tisfait  de  fa  conduite  &  de  fes  fervices , 
lui  donna  la  Surintendance  de  fes  finances  ;  &  enfuite  il  fut  hono- 
ré de  la  charge  de  Garde  des  Sceaux  des  Ordres  de  fa  Majefté.  Et  ce- 
pendant ,  ce  Monarque  voulant  recompenfer  le  Sieur  de  Builion 
des  grands  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  l'Etat,  durant  plus  de  tren- 
te ans ,  créa  en  fa  faveur  un  office  de  Préfident  à  Mortier ,  au  Par- 
lement de  Paris,  où  il  fut  reçîi  au  mois  de  Février  de  ran1636.il 
mourut  d'apoplexie  le  vingt-neuvième  Décembre  1640.  avec  la 
réputation  d'avoir  été  un  grand  Mîniflre  d'Etat,  &  un  des  plus  ha- 
biles hommes  de  fon  fiécle.  11  avoit  époufé  Angélique  Faute,  de 
laquelle  il  eut  Noël ,  Sieur  de  Bonellcs ,  Marquis  de  Galardon , 
&c.  François ,  Marquis  de  Montlouet ,  premier Ecuyer  de  la  gran- 
de écurie  du  Roi ,  mort  en  167 1  ;  Pierre ,  Abbé  de  Saint  Faron  de 
Meaux ,  mort  le  trentième  Novembre  1659  ;  Claude  ,  Sieur  de 
Longchefne;  &  Marie  femme  de  Pompone  de  Bellievre  II.  du  nom, 
premier  Préfident  au  Pariement  de  Paris.  Noël  de  Builion  l'aîné 
eft  mort  le  troifiéme  Août  1670,8c  a  laiiTé  de  Charlotte  de  Prie, 
Armand-Claude  ,  premier  Ecuyer  de  la  grande  écurie  du  Roi , 
mort  fans  alliance  le  vingt  -  neuvième  Novembre  167 1.  Alfon- 
fe-Noël,  Marquis  de  Fervaques ,  Capitaine-Lieutenant  des  che- 
vaux légers  de  la  Reine  ;  &  Claude  -  Denys ,  Marquis  de  Galar- 
don. *Dupleix  ,  Hift.  de  France,  en  Louis  XIII.  Blanchard, 
Bift.  des  Préfid.  de  Paris.  LeP.  Anfelme,  au- CataV.  des  Cheval,  dit 
S.  Efprit,  Cfc. 

BUNAS,  certain  Athénien,  qui  ayant  été  pris  pour  arbitre  d'un 
différend  entre  les  Calydoniens  &  les  Eléens ,  trouva  les  moyens  de 
tirerlachofeenlongueur,&  ne  voulut  jamais  rien  décider  pour  les 
uns,  ni  pour  les  autres.  C'elld'où  efl  venu  le  proverbe,  B«K<îif/2ie 
jf«^e,contre  ceux  qui  traînent  les  affaires,8c  ne  les  terminent  jamais. 
*£rafme,  in  Adag.  .^UP. 

BUNDER,  (Jean)  de  Gand,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint 
Dominique,  Inquifiteur  dans  les  Pais-Bas,  a  vécu  dans  le  XVI.  Siè- 
cle. C'étoit  un  homme  d'un  grand  favoir  ,  bon  Religieux  8c 
prudent.  Il  compofa  divers  Ouvrages  qui  lui  aquirent  beaucoup 
de  réputation ,  &  entr'autres ,  Compendium  rerum  Jheologicarum. 
Collationes  W.  SS.  DoÉlortim  Amhrgfii,  Hierony/ni,  Auguftini,z^ 
Gregorii  Magni.  Scutum  fidei,  crc.  Il  mourut  à  Gand  en  1557. 
*Valere  André,  Bihl.Belg.  Le  Mire,  </e5criw.S4C.XK/.  Ferdinand 
de  Caftillc ,  &c. 

BUNEL ,  (Pierre)  étoit  de  Touloufe ,  où  fon  père ,  qui  étoit 
Normand,  s'établit,  &  il  joignit  à  une  grande  érudition  une  vie 
véritablement  Chrétienne.  Il  aquit  la  réputation  d'avoir  par  fes 
Ouvrages  reffufcité  l'éloquence  de  Cicerôn ,  fous  le  règne  de  Fran- 
çois I  :  &  ayant  accompagné  les  Ambafladeurs  que  le  Roi  envoya  à 
Venife,  il  fe  fit  tellement  eftimer  des  plus  favans  hommes  d'Ita- 
lie, que  le  célèbre  Paul  Manuce  avoua,  qu'ilavoit  appris  de  Bunel 
■  le  fecret  de  bien  écrire  en  Latin.  Depuis,  ce  favant  homme,  dont 
l'efpritpromettoit  de  grandes  chofes ,  &qui  en  avoit  déjà  compofé 
de  î\  belles,mourut  à  Turin  n'étant  qu'en  la  quarante-feptiéme  an- 
née de  fon  âge.  Ce  fut  vers  l'an  1 546.  Il  avoit  accompagné  en  Italie 
les  fils  du  Prelident  Fabri ,  &  il  avoit  entre  ceux-là  Pibrac  depuis 
Préfident  au  Pailement  deParis.  Charles  Etienne  , qui  faifoit  gloi- 
re d'obliger  les  Savans,  recueuillit  diveries  Lettres  Latines  de  Pierre 
Bunel  qu'il  publia.  *Scévole  de  Sainte  Marthe,  in  Elog.  do6l. 
Coll.  It.  I.  '  -s 

Tom.  L 


BUN.BUO.BUP.BUQ.BUR.  517 

BUNGKY,  cfi  un  bourg  d'Angleterre  dans  la  province  de  Nor- 
folk, &  il  a  donne  fon  nom  à  Nicolas  Bungey, 

BDNGKY,  (Thomas)  Keligieux  de  l'Ordre  deS.François,  à 
fleuri  fur  la  fin  duXlIl.  Siècle,  vers  l'an  1190.  Il  fut  Dùdtcurde 
l'Univcrliic  d'Oxfort,  où  il  profelfa  la  Théologie.  Bungey  étoit  ami 
dcRogcr Bacon,  très-doétc Mathématicien ,  &un  des  grands  gé- 
nies de  fon  Ordre  en  Angleterre.  Cette  conformité  d'inclinations 
lui  donna  du  goiit  pour  les  Mathématiques,  8c  il  y  réuffit.  Dans 
un  fiécle  d'ignorance ,  tout  ce  qui  paroiffoit extraordinaire,  avoir 
le  caïadcrc  de  magie.  Bacon  fut  accufé  de  s'attacher  à  ces  Sciences 
noires,  i<  Bungey  fon  ami  eut  part  à  la  même  accufation.  Les 
bonnesgens  en  furent  prefque  perfuadc/.,  quand  il  publia  un*rrai- 
té  de  la  mdgie  naturelle;  mais  il  eft  bien  fur  que  s'il  eut  été  con- 
vaincu de  ce  crime ,  on  ne  fe  feroit  pas  avifé  de  l'élire  Provincial 
de  fon  Ordre,  comme  Pitfeus  nous  témoigne  qu'il  le  fut.  Ainfi 
ce  foupçon  de  magie  n'étoit  fondé  que  fur  ce  qu'il  ètoit  un  excel- 
lent liiilofophe  8c  un  admirable  Mathci.iaticicfi.  Outre  le  Traité 
dont  j'ai  parlé,  il  compofa  des  commentaires  furie  Maître  des  fen- 
tences,ScunLivre  de  Queftions  de  Théologie.  *?[lk\i5,de  illaft. 
Angl.  Script. 

BUNGO  ,  ville  ÇcRoyaume de  l'Ifle de  Ximo ,  au  Japon.  La 
ville  eft  fituèe  fur  la  côte  Orientale  près  d'un  golfe  ,  entre  Funei 
qui  lui  eft  au  Septentrion ,  8:  Ufuqui  au  Midi.  Le  Roi  de  Bun- 
go  avoit  embraflé  la  Religion  Chrétienne  dans  le  XVI.  Siècle, 8c 
prefque  tous  fes  Sujets  en  avoient  fait  de  même  ;  mais  la  per- 
fecution ,  qui  s'eft  élevée  dans  le  Japon ,  leur  a  fait  changer  de 
cré.ince. 

BUNTIN,  ouBuRTiNGius,  (Henri)  Allemand  Saxon,  a  vécu 
en  1593.  qu'il  donna  au  public  une  Chronique  univerfelle.  Ilaaufïï 
compofé  ririneraire  de  l'Ecriture  Sainte ,  une  Chronique  de  Brunf- 
wic,  que  Meibomius  a  corrigée  8c  continuée  jufqu'en  1620.  8cc. 
*  Martin  ZeiUcr ,  de  Hift.  celebr. 

BUONACORSI, autrement  PERRIN  DEL  VAGUE, Pein- 
tre célèbre  ,  étoit  fils  de  Jean  Buonacorfi  ,  qui  avoit  toujours 
fuivi  le  PN.ûiChariesVIII.  dans  les  armées,  8c  qui  même  y  perdit  la 
vie.  Sa  mère  mourut  de  la  pefte  deux  mois  après  l'a  voir  mis  au  mon- 
de. On  l'cleva  dans  un  village,  8c  enfuite  on  le  mit  en  apprentiflTage 
à  Florence  chez  un  Epicier  :  mais  n'ayant  pas  d'inclination  à  la  mar- 
chandife,  ilalla  demeurer  avecun  certain  Peintre  nommé  Andréa 
de  Cery ,  parce  qu'il  travailloit  ordinairement  à  peindre  des  cier- 
ges; 8cc'eft  pour  cela  que  Perrino  fut  alors  furnommé  de  Cery. 
Cet  André  le  garda  quelque  tems,8cvoyant  l'excellencedu  natu- 
rel de  ce  jeune  homme,  il  le  mitavecRidolpheGhirlandaio.  Dans 
la  fuite,  le  Vaga  Peintre  Florentin  fut  fi  touché  de  fon  efprit  qu'il  le 
demanda  à  fon  maître  8c  lé  mena  à  Rome.  Perrin  alors  dit  del  Va- 
gue ,  à  caufe  de  fon  dernier  maître ,  fut  toujours  nommé  de  la  for- 
te. Il  fe  rendit  extrêmement  habile  en  fon  art,  ayant  eu  foin  d  imi- 
ter parfaitement,  dans  les  bâtimens,dans  les  ftatuès ,  Si  dans  tous 
fes  ouvrages ,  les  plus  excellens  hommes.  Raphaël  ayant  alors  ouï 
parler  de  lui ,  le  voulut  connoître  Zc  le  fit  travailler  aux  loges  du 
Vatican ,  qu'il  peignoit  pour  le  Pape  Léon  X.  Perrin  y  aquit  beau- 
coup de  réputation,  8c on  l'employa  pour  d'autres  Ouvrages,  ce 
qu'il  continua  pour  Clément  VII.  en  1^23.  Jule  Romain  8c  Jean 
Francefque  Penny  craignant  qu'on  ne  le  préférât  à  eux ,  refolu- 
rent  de  s'allier  avec  lui; 8c en  152^.  ils  lui  firent  époufer une fœur 
de  Penny ,  pour  mieux  entretenir  leur  amitié  par  cette  alliance. 
Deux  ans  après  Perrin  perdit  tout  ce  qu'il  avoit  au  fiége  de  Rome. 
Un  de  fes  amis  lui  confeilla  d'aller  à  Gènes,  où  il  peignit  le  palais  du 
Prince  Doria.  C'eftlàque  ce  Peintre  a  donné  les  plus  grandes  mar- 
ques de  fon  favoir.  Il  revint  enfuite  à  Rome,  8c parce  qu'il  étoit 
un  des  plus  excellens  ouvriersqui  fut  alors  pour  les  figures  8c  les  or- 
nemens  du  ftuc ,  on  le  choifit  pour  faire  le  plafond  de  la  fale  des  Rois 
au  Vadcan,  mais  il  n'acheva  pas  cet  ouvrage ,  étant  mort  fubitement 
enrj47.  *Vafaii,  Vit.  de' Pit.  Ve\Mtn,Entr.furlesVies  des  Peint. 
Soprani ,  Pit.  Gen.  e/c 
BUONAMICO  ,  BufFalmalco,  Peintre.    Cherchez  Buffal- 

MALCO.   SU  P. 

BUPALE  ,  célèbre  Sculpteur  ,  vivoit  avec  Antherme  ,  ou 
Athenis,  félon  d'autres,  la  LX.  Olympiade  ,  vers  l'an  216.  de 
Rome.  Ils  expoferent  en  public  par  raillerie  la  figuie  d'un  Poè- 
te, nommé  Hipponax ,  qui  étoit  extrêmement  laid,  8c  s'atdre* 
rent  unefanglante  fatire  qui  faillit  |à  les  defefperer;  8c  même  quel- 
ques Auteurs  ont  écrit  qu'ils  fe  pendirent  de  deplaifir.  *  Pline, 
li.  36.  c.  y. 

BUQUHAN,  ou  Buchan,  province  d'EcotTc,  dont  les  bornes 
font,  à  l'Orient  8c  au  Septentrion,  la  mer  d'Allemagne  ;  à  l'Oc- 
cident èi  au  Midi ,  les  provinces  de  Murray  8c  de  Marr.  Les  pla- 
ces les  plus  confiderables  font  les  châteaux  de  Slanès  8c  de  Fen- 
dracht.  Ce  pais  eft  fertile  en  pâturages,  où  l'on  voit  un  grand  nom- 
bre de  brebis,  dont  la  laine  eft  fort  eftimée.  Ilnes'engendreaucun 
rat  en  cette  province  :  8c  fi  on  en  porte  d'ailleurs,  ils  n'y  peuvent 
pas  vivre.  Près  deSlanesil  y  aune  caverne,  où  l'eau  qui  en  diftille 
fe  convertit  en  pierre  en  fort  peu  de  tems  :  Se  fi  l'on  n'enlevoit  auffi- 
tôt  ces  fortes  de  pierre ,  elles  auroient  déjà  rempli  toute  la  caverne. 
Ontrouvefurlesrivagesbeaucoupd'ambre  jaune,  dont  il  s'y  eft  vu 
dans  le  XVII.  Siècle  une  malfe  plus  grande  qu'un  cheval.  Les  fem- 
mes en  fontdes  colliers  8c  des  braffelets.  Quelques-uns  ont  rapporté 
que  vers  les  côtes  on  voit  des  arbres,  dont  les  feuilles  fe  changent  en 
petits  oifeaux,  qui  tombent  dans  la  roer,&:  y  deviennent  gros  com- 
me des  oyes ,  que  les  habitans  appellent  Clayks.  Mais  d'autres ,  qui 
en  ont  recherché  la  vérité ,  n'ont  pu  decouvrù  de  quelle  manière  fe 
forment  ces  oifeaux  ,  n'ayant  rà  ni  œufs  ni  nids  fur  ces  arbres. 
'Davity,  de  l'Ecoffè.  SU  P. 

BURA,  ancienne  ville  de  l'Acha'i'e  dans  le  Peloponnefe,furIa 
côte  du  golfe  de  Corinthe,  fut  renvcrféepar.un  tremblement  de  ter- 
re, 8c  les  ruines  qui  en  reftent ,  fe  nomment  maintenant  Pernitza, 
Ttt  3  entre 
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Fatras  &  Vafilica.qui  eft  un 


de  Sicvon.  Bura  étoit  célèbre  par  v 


village  où  étoit  autrefois  la  villej 
,  oracle  d'Hercule.dont  la  ftatué 


noient  confulter  cet  oracle,  tiroient  des  connoiflluices  de  Va  venir  d'u- 
Se  manière  aflèz  extraordinaire.  Ils  P.':e^o^^n\q;Jfi':tl^P«']"j:l'î 
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fur  une  table  :  puis  regardant 
les  marques  qui  paroiffôient  au  deffus  de  ces  dex  ils  cherchoientdans 
a  tTle  les  mêmes  figures ,  dont  ils  trouvoientl  explication  ,&ap- 
pienoient  ainli  ce  qui  leur  devoit  arriver,  &  ce  qu'ils  dévoient  en- 
treprendre. *  Paufan.  w  vîcA^iîc.  5 1//-'. 

BURAGRAG ,  rivière  d'Afrique  dansle  Royaume  de  Fe7  où  e  - 
lefépare  la  province  de  ce  mf  me  nom  de  Fez  de  celle  de  1  hetaena. 
Elle  fe  lette  dans  l'Océan  L,ccidenialou  Atlantique  au  Cap  de  bola; 
&  la  ville  de  ce  nom  eft  bâtie  à  Ton  embouchure.  ^^ 

RUR  CHÀRD,  Archevêque  de  Lyon  au  commencement  cm  Ji . , 
Siècle fétoit  fils  de  Rodolphe  I  i ,  Roi  de  la  Bourgogne  Trans,urane 
&  d'Allemagne  ,  &  de  Berthe;  &  frère  de  Lonrad  /.  i'^«yig«. 
^ffi  Roi  de  Bourgogne, &c.  D'iutrcs  dilent  qu'il  etoitfilsdume- 
me  Conad  &  de  Mathilde  de  France;  &  d'autres  encore  fout.ennent 
que  ce  font  deux  Archevêques  de  même  nom  .l'onde  &  le  neveiu 
Quoi  qH  en  foit , Burcha/d  étoit  un  Frelatée  grand  mente, qui  -  - 
fit  de  g  nds  biens  aux  hgliles  &  qui  mourut  vers  l'an  1034.  Javo.t  o~. 
facré  en  981.  Brunon  delangres ,  &  en  lOM-ilcelebra  un  Conci-    _  ] 

^^mfR''^HARD,  Archevêque  de  Vienne  en  Dauphiné,  étoit 
très-céiebVe  par  fa  pieté,  &  S.  Odillon  Abbé  de  Cluni  Ibuhaita 
S  donnât  L  Ordres  facrex  à  fes  Religieux.  Il  e  fit ,  fans  conlide- 
ler  que  G  auûin  Evêque  de  Mâcon  en  avoit  tout  le  droit ,  parce  que. 
TAbbaïe  de  Cluni  étoit  dans  fon  L'iocefe.  Cedei-niers  en  pbignu 
ce  fut  pour  accorder  ce  différend  que  Burchard  de  Lyon  affembla 
Concile  d'Anfe,  commeje  le  dis  ailleurs.  Celui  de.Viennemou- 
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mée  du  Sultan  qui  Vaffiegcoit,  renonça  à  la  Grand'-Maîtrife.&piii 
l'habit  des  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  jerufalem  ,fuivant 
la  permiffion  qu'il  en  avoir  obtenue  du  Pape.  Il  voulut  enfuite  ren- 
trer dans  l'Ordre  des  Teutons,  mais  ce  retour  ne  lui  fut  point  ac- 
cordé, *  jerofchin.  Hartfnoch,  Chron.  PmJJ'.  SUP. 

BURDIN ,  ou  BouRDiN  ,  (Maurice)  étoit  de  Limoges.  Il  fuivit 
en  Efpagne  Bernard  Archevêque  de  Tolède,  qui  le  fit  Archidiacre 
de  fon  EgUfe ,  puis  il  fut  tvêque  de  Conimbie  ,  &  enfin  Archevêque 
de  Brague  en  Portugal.  Depuis,  il  paffa  à  Rome,  &  offrit  une 
fomme  très-confiderable  d'argent  à  Pafcha!  lî ,  afin  qu'il  le  mît  fur 
le  fiege  de  Tolède.  Mais  ayant  été  envoyéavec  indignation,  il  en 
eut  tant  de  dépit ,  qu'il  prit  le  parti  de  l'Empereur  Henri  V ,  obligea 
le  Pape  Gelafe  11  jfucceifeur  de  rafchal  ,de  fe  i'etirer  en  France, 
où  il  mourut  bien-tôt  après  à  Cluni  ;&fe  fit  créer  Antipape  fous  le 
nom  de  Grégoire  VIII. l'an  1118  Ses  crimes  le  rendirent  fi  odieux, 
qu'il  fut  maltraité  des  foldats;&  condainné  à  la  prifôn  perpétuel- 
le ,  par  ordre  de  Calixte  II.  fuccefleur  de  Gelafe ,  qui  eut  bien  de 
la  peine  à  lui  fauver  la  vie.  Cela  arriva  l'an  un.  Le  même  Ca- 
lixte avoit  donné  ordre  au  Cardinal  Jean  de  Crème  d'aller  affieger 
Sutri  où  étoit  Burdin ,  que  les  habitans  lui  livrèrent  &  il  l'envoya 

Rome.  *  Baronius,  m  Annal.  Sigonius  ,  /;,  ii.  de  reg.  Ital. 


BURDONÎ,  (Benoît")  de  Padouë,  favant  Géographe,  publia 
au  commencement  du  XVI.  Siècle  une  Carte  de  l'Italie,  une  Def- 
cription  des  Hies,&  quelques  autres  Ouvrages.  11  mourut  en  153 1. 
'  Leandre  Alberti ,   Defc.  Ital. 

.    BU  RE  AU  ^  (J  ean)  Sieur  de  Montglat ,  Chevalier ,  &  Chambel- 
lan du  Roi.neprenoitquela  qualité  de  Receveur  ordinaire  de  Paris, 
lorsque  le  Roi  Charles  VII. lecommitaugouvernementdel'Artit- 
r  ^^rnprr-p,-iiT=reiRiuiitiJuii.iiaiu..i^i-,yv.i.<...^i..o..»    Icric  dc  France  pour  le  fiege  de  la  villc de  Mcaux , CH  1439.  Ilfit 

1  roï,rSe  comme  je  le  dis  ailleurs.  Celui  deVienne  mou-  encore  la  fondliou  de  Maître  de  l'Artillerie ,  lors  que  le  Roi  fitk 
f ,t  npn  lie  tems  après  en  102.6;  &  divers  miracles,  qui  fe  font  faits  1  guerre  aux  Prmces  du  fang,  qui  s'étoient  foûlevez  contre  Im  eti 
Z  L  tombeau,  témoignent  combien  il  a  été  faint  fur  Ja  terre,  j  1440.  jUxeiça^auff,  cette  chargejomreks  Anglois  en  1441  ;rei- 


r  rZi^ri  eft  puifiant  dans  le  Ciel.  *  Hugues  de  Flavigni,  '  vit  aux  fieges  de  Pontoife  &  de  Harfleur;  commanda  les  Francs- 
.  ,'\,r-u^r,J  u;(i  de  Bonn  LtiÀQVK  ,  Bt(t  deVien.  Lho-  Archers  devant  Falaiié;  fe  trouva  à  la  prife  de Bayeux  ;  &  fut  em- 
n^r     Hy.li%^^^Lc  Marthe,  Gall.  Chnfi.  Guichenon  ,    -^'-"^  '"  u  ..r.^..u.^r,r,  ,.  r...    uf.r,n..u......,u^.^c.A.n... 

BURCHARD,  Evêque  de  Wormes,a  vécu  dans  le  XI.  Siècle 
On  dit  qu'il  étoit  de  la  Baffee  ,  H#.^ ,  &  non  pas  du  pais  de  Hef- 
fe, comme  d'autres  l'ont  crû,  11  prit  1  habit  de  Religieux  de  Saint 
Benoit  dans  l'Abbaie  de  Lobe  aujourdhui  du  Diocefc  de  Cambrai , 
&  depuis  il  fut  Aboéde  Gëmblours  aujourdhiadansleDiocefedc 
Namur, enfuite  il  fut  encore  Abbé  de  Saint  Jaques  de  Liège  f< 
enfin  bvéque  de  Wormes  en  10  - 1  II  ayoïtete  Précepteur  de  Con- 
rad dit  le  Sdmm  ,  depuis  Empereur ,  fils  d'Hermajn  Duc  de  ^  or- 
î^es  1  c'eîl  ce  P  ince  qui  lui  procura  cet  Evêché.  C'étoit  un  Prélat 
d^unmnd  mérite  &  d  unefingulieredoarme  ,pourletems.  Nous 
avonffous  fon  nom  le  grand  volume  de  Décrets ,  car  c  eft  ce  titre 
quTporte,  M^inum  Vdumen  c«».»««.,divife  en  XX.  livres.  Il  y 
tra  ailla  avec  Osbert  Abbé  de  Gëmblours ,  &  il  aflure  ,  dans  1  h.pitre 
qm  eft  à  la  tête  de  fon  Ouvr.ige  ,  quil  l'entreprit  a  la  perfuafionde 
B  unichon  Prévôt  de  fon  t  gl.fe  ,  &  que  c'etoit  principalement  pour 
inlS  les  Prêtres  de  fon  1  -loccfe ,  dans  les  chofes  qui  regardent 
'aSiftiation  du  Sacrement  de  la  Pénitence.  Burchard  s etoit 
beaSp  fervi  de  laCollediondeRcginon.  Il  mourut  le  lo  Août 
dé  'an  1014.  D'autres  difcnt  le  14.  Oétobre  de  l'an  lozô.&ilfut 
enterré  dans  fon  Eglife  ,  où  l'on  mit  cette  epitaphc: 

■Kobora  Burchardus  ex  nomine  dénotât  artis. 

Et  quod  mmea  habet ,  maxima  faBa  probant; 
Vanm  ni^m  fer  eum  fojjas ,  V  mœnia,  turres 

JEdificat  rurfus ,  depopalata  frim. 

On  voit  par  cette  épitaphe  qu'il  fit  rebâtirles  murailles  de  Wor- 
mes Les  Auteurs  Latins  le  nomxatntBurcardus ,  Brucçard^s  &  Bro- 
7ardus ,  &  fon  Ouvrage  Brocard,ca.  Et  comme  cet  Ouvrage  el  plein 
de  fen  ences,  que  quelques  Savans  des  fiecles  voifins  de  celui  de 
Burchard  a  voient  toujours  à  la  bouche,  on  pritlemotdefcm^r^, 
premie  etnent  pour  toutes  fortes  de  fentences;  &  enfuite  pari  abus 
Te  ceux  qui  debitoient  mal-à-propos  ces  fortes  de  maximes  ou  qui 
les  tournoient  en  ridicule ,  on  prit  ce  mot  de  Brocard  non  leulement 


Sur  toute  forte  de  dUcours  piaifans  ;  mais  même  pour  des  paroles 
defobhgeantes  &  injurieufes.  *>igebert;»oW<»rf^«».  looS.c^ç. 
Ï4I .  denr.  illnfi. B ironius,^.  C. 999-  '«M. C? 26.  Tri  heme  &  Bel- 
larmm  de  Wtit  £„/. -oflevin  ,ï»^/'/'^r.  LeMire  ,Simler ,  Dou- 
iat .  Hifl.  d;  Droit  Can.  bainte  Marthe ,  Gall  Chrift.  Z^c.  _ 

BbRCHARD,  Religieuxdel'OrdredeS.Benoit.&puisHermi- 
te  vivoit  dans  le  IX.  Siècle  II  étoit  de  Dorcefter  en  Angleterre  & 
écrivit  la  Vie  de  Fromond  Prince  /^nglois ,  qui  abandonna  une  fuc- 
ceffion  très  -  conliderable ,  pour  vivre  dans  la  retraite  du  Cloître  en- 
viron l'an  870.*  Ptaeus  ,rf.Scn/r.^«^/.Voffius,&c. 

BUKCHARD, Secrétaire  de  l'Empereur  Frédéric  1.  AitBarbe- 
roud'  vivoit  dans  le  Xu  Siècle.  11  écrivit  une  relation  delà  viétoire 
que  ce  Prince  remporta  Van  ,  154,  fur  Milan  qui  alpiroit  a  la  domi- 
nation delà  Lombardie.  C'cft  ce  même  Traité  que  Freher  a  publie, 
dansle  ".ecueuil  des  Auteurs  de  l'Hiftoire  d'Allemagne. 

BURCHARD  ,  (François)  de  Thuringe  ,  vivoit  dans  le  XVI. 
Siècle  II  enfeigna  à  Wittemberg ,  &  depuis  ayant  été  employé  dans 
les  affaires  d'itat  ,1e  Duc  de  Saxe  l'envoya  Ambaffadeuren  Irance, 
en  in^leterre ,  &  ailleurs.  .1  mourutle  1 5.  Janvier  de  l'an  1560.  âgé 
de  '^6  ans  -  Pantaleon  ,  It.  3  Profop.  Chytrœus,  Sax.  h.  zo.  Sleidan  , 
in  comment.  Melchior  Adam ,  in  V,t.  Jmifo  Germ. 
BUKCHARD,  de  Strasbourg.  Cherchez  Boachard. 
BURCHARD,  de  Schwanden,  IX.  Grand  Maître  de  1  Ordre 
Teutonique ,  étant  allé  en  1190.  dans  la  ville  d'Acre.accompagné  de 
quarante  Chevaliers ,  pour  la  défendre  avec  les  Chrétiens  contre  1  ar- 


ployë  à  la  capitulation  de  Ca  en.  Il  fcfignala  encore  à  la  prife  de  Ber- 
gerac, fervit  au  recouvrement  de  la  Guienne,  traita  la  reddition 
des  châteaux  de  Montguion  &  de  Blay  e,  &  mit  le  fiege  devant  Li- 
bourne,  &  Saint  Millon  qu'il  prit.  Il  fut  enfuite  commis  poiur 
traiter  la  reduétion  de  Bourg,  de  Fronfàc  ,  &  deBourdeaux.  dont 
il  tut  déclaré  Maire  perpétuel.  Il  fervit  à  remettre  fous  l'obeïffance 
du  Roi,i  aftillon,'  adillac,  &:  Bourdeaux ,  fan  1453.  ^  fiit  fiiit 
Chevalier  par  le  r  oi^  Louis  Xi.  lors  de  fon  facre.  jeàn  Bureaa 
de  Montglat  mourut  à  t  aris  le  5.  Juillet  1463.  &  fut  enterré  dans 
l'Eglifè  de  S.  Jaques  de  la  Boucherie, en  fa  chapelle, où  fevoitfoh 
épitaphe.  Il  étoit  frère  de  Gafpard  Bureau,  Grand-Maître  de  l'Ar; 
tillerie  ,  &  fils  aîné  de  Simon  Burenu  ,  Ecuyer  Bourgeois  dé  Paris. 
Jean  Bureau ,  Sr.  de  Montglat  &  Chambellan  du  Roi ,  époufà  Ger- 
maine Helfelin  ,  de  laquelle  il  eut  trois  fils  ;  Jean  Bureau  ,  Evêque  de 
Beziers.mort  à  Parislez.Mai  1490.  &  enterré  dans  l'Eglifè  des  Ce- 
leftins  devant  le  grand  autel  ;  Pierre  ,  Sieur  de  Montglat ,  Thréforier 
de  France  ,  mort  fans  lignée  ;  &  Simon ,  Sieur  de  Goix ,  qui  (l'eut 
.point  d'enfans.  II  eut  encore  deux  filles  ,  Philippe  ,qui  fut  mariée 
à  Nicolas  'le  la  B,iluë ,  Chevalier,  Sieur  de  Ville-preux  ,  frère  de  Jeaà 
Cardinal  de  la  Baluë  ,  &  Ifibelle ,  qui  époufa  Geofroi  Cœui- ,  Sieur 
de  la  Chauffée ,  Maître  d'hôtel  du  Roi  Louis  XI.  De  ce  mariage 
naquirent  Jaques  Cœur  ,  mort  fans  lignée  ;  Germaine  Cœur , 
Dame  de  Montglat, de  Beaumoiit,  &  de  Sanci , mariée  cri  149^. 
à  Louis  de  Harlai  .Chevalier,  Baron  de  Montglat ,  &c.  duquel  eft 
defcenduë  toute  la  Maifon  de  Harlai;  &  Marie  Cœur,  Dame  de 
Gironville,  de  Boulencourt,  &  d'Augervillë,  femme  d'Euftache 
Luillier,  Sieur  de  S.  Mefmin  .Maître  des  Comptes  à  Paris,  de  la- 
quelle font  fortis  les  Seigneurs  de  Boulencourt ,  de  la  Malmaifon  , 
d'Orgeval ,  &  d'Orville.  *  P.  Anfelme, Hi/?o;r«  des  Grands  Officiers  de 
la  Couronne.  SU  P. 

BUREA.U  .(Laurent)  de  Dijon  ;  Evêque  de  Siftèron ,  naquit  de 
païens  extrêmement  pauvres.  Les  Carmes  le  rerirerent  chez  eux, 
où  il  prit  l'habit  de  Religieux  de  cet  Ordre,  &  il  profita  fi  bien  qu'il 
fut  Doéteur  de  Paris ,  &  un  des  plus  célèbres  Prédicateurs  de  fon 
tems.  Son  mérite  le  fit  choifîr  pour  Confeffeur  des  Rois  Charles 
VIII.  &  Louis  Xil.  il  fut  auffi  Provincial  de  la  province  de  Nar- 
bonne,&  Evêque  de  Sifteroft.en  1499.  L'an  içoi.  le  Pape  Ale- 
xandre VI. Scie  Roi  Louis  XII.  le  commirent  pour  s'informer  de  la 
conduite  des Vaudois  ,quireftoient  dans lesmontâgnèsdéDauphi- 
lié.  Ces  occuparions  fi  importantes  ne  l'empêchèrent  pas  de  s'oc- 
cuper à  l'étude  des  belles  Lettres.  C'eft  pour  cela  qu'il  compofa  di- 
vers Ouvrages  en  proie  &  en  vers ,'  &  entr'autres  l'Eliade  ou  des 
louanges  du  Prophète  t:,lie  ,&  un  Traité  des  hommes  illuftres  de  fon 
Ordre.  Laurent  Bureau  mourut  à  Blois  en  1504.  *  Tritheme ,  i/e 
Script.  F.ccl.  Gaguin ,  èp.  54.  Symphoiien  Champier.  des  Hommes 
llluft.  de  France.  Poflevin  .i»  App.  Sac.  Cho]i\n  ,Sacr£  Poltt.  l.  2.. 
tit.  8.  Voffius.(/e  hift.  Lat.Co\\XKi!o\,de  Epifc.  5i/ï(jr.  Sainte  Mar- 
the, Gall.  Chrift.  tyc. 

BUR  LN,  petite  ville  des  Païs-Bas  dans  la  province  de  Gueldres,' 
avec  titre  de  Comté.  Elle  eft  fituée  près  de  la  rivière  de  Slingh  ,fui: 
le  ruKTeau  appelle  autrefois /«  FoJJ'eaux  Mules  ,àunelieuëdeTiel,à 
trois  de  Bois-le-Duc,  &  autant  d'Utrecht. 

BURGAW ,  ou  BuRGouw ,  Burgavia  ,  pais  d'Allemagne  dans  la 
Souabe,  avec  ritre  de  V'.arquifat.  Il  eft  fitué  le  long  du  Danube 
qui  lui  eft  au  Septentrion  &  entre  le  L  eck  au  Levant ,  &  deux  ou 
trois  autres  pentes  rivières, qui  lui  font  au  Septentrion,  &  qui  fe 
jettent  dans  le  Danube  au-deflbus  de  l'Iîer.  Burgaw  eftlavilleca- 
pitale  fituée  iur  la  rivière  de  Mindel;  &  elle  donne  le  nom  au  pais. 
Il  y  a  encore  quelques  bons  bourgs  &  des  Monatteres  célèbres ,  com- 
me Welden ,  ■Wetenhaufen  ,  Reifempurg ,  letingen .  &c.  Ce 
pais  a  environ  huit  ou  dix  lieues  de  Iong,&  autant  de  large.  Ilâ 


BUR. 

eu  autrefois  des  Marquis  pnrticuliers.  Henri  dernier  de  cette  famil- 
le mourut  vers  l'an  1183  ;  &  depuis  ce  tems ,  le  Marquifat  de  Biir- 
gaw  eft  entré  dans  la  Maifon  d'Autriche ,  Se  il  a  même  été  fouvent  le 
titre  &  l'appanage  des  cadets. 

BURGÈNSIS ,  (Louis)  premier  Médecin  des  RoisFrançois  I. 
&  Henri  11,  naquit  à  Blois  environ  l'an  1494.  Il  ctoit  fils  de  Jean 
Burgenfis  Médecin  de  Louis  Duc  d'Orléans ,  depuis  Roi  de  France 
XII.  du  nom.  Ayant  été  reçu  Dofteur  en  Médecine  de  la  Faculté  de 
Paris,  n'étant  encore  âgé  que  de  dix-huit  ans,  le  Roi  François L 
l'admit  dès  l'àge  de  vingt-deux  ans  au  nombre  de  fes  Médecins  ordi- 
naires. Louis  Burgenlis  fut  enfuite  premier  Médecin  de  fa  Majefté. 
11  contribua  à  la  délivrance  du  Roi,  lors  qu'il  étoit  prifonnier  à 
Madrid,  par  un  artifice  dont  Charles-Quint ,  tout  grand  Politique 
qu'il  étoit ,  ne  fe  défia  pas.  François  l.  étant  tombé  malade  ,  cet 
habile  Médecin  fit  croire  à  l'Empereur  qu'il  n'y  avoir  pas  lieu  d'efpe- 
rer  fa  guerifon,  parce  que  l'air  du  pais  lui  étoit  tout- à- fait  contrai- 
re. Cela  obligea  Charles-Quint  de  traiter  promptement  avec  le  Roi, 
pourne  pas  perdre  fa  rançon  :&  ainfi  François!,  fit  fon  accord  en 
1516.  à  des  conditions  que  l'Empereur  n'auroit  pas  acceptées  au- 
trement. Burgenfis  fut  recompenfé  au  retour  du  Roi ,  &  acheta  les 
feigneuries  de  Montgougier  &  de  Mulan.  Après  la  mort  de  Fran- 
çois I.  il  fut  auffi  premier  Médecin  d'Henri  II,  &  Fernel  qui  étoit 
en  faveur  ne  voulut  pas  lui  difputer  ce  rang.  *  Dernier,  Hijloirede 
Xlois.  SU  P. 

BURGI,  B  OR  G 10,  ou  BuRGius,  (Alexandre)  Italien,  na- 
tif de  Modian  a ,  qui  eft  un  bourg  dans  la  Romagne ,  &Evêquede 
Borgo  S.  Sepolchro ,  a  vécu  au  commencement  du  XVII.  Siècle.  11 
avoit  un  bénéfice  dans  le  lieu  de  fanaiflance,  &c'efl:  pour  cette  rai- 
fon  qu'il  a  été  long-tems  connu  fous  le  nom  du  Prieur  de  Modiand. 
Il  fa  voit  les  Langues  &  les  belles  Lettres,  &  ces  avantages  lui  firent 
des  amis  illuftres.  Le  Cardinal  Paleote  étoit  des  premiers ,  &  lui 
communiquoit  fes  Ouvrages.  Depuis ,  il  fut  choifî  pour  être  Se- 
crétaire des  Cardinaux  ;&  fous  le  Pontificat  de  Clément 'VIII.  il  eut 
l'Evêché  de  Borgo  S.  Sepolchro ,  &  le  Cardinal  Aldobrandin  l'em- 
ploya dans  les  affaires  importantes.  Quelque  tems  après, il  en  fut 
éloigné  pour  avoir  trop  de  correfpondance  avec  le  Duc  de  Florence, 
chez,  lequel  il  fe  retira.  Mais  le  Cardinal  de  Medicis  ayant  été  élu  Pa- 
pe en  1605. fous  le  nom  de  Léon  XL  le  remit  en  faveur.  La  prompte 
mort  de  ce  Pontife  rompit  les  mefures  de  Burgi.  Il  prononça  le  8.  du 
mois  de  Mai  de  la  même  année  l'Oraifon  que  nous  avons  de  lui ,  & 
il  mourutvers  l'an  1609.  âgé  de63.ans.  * Janus Nicius Erythraeus , 
Pin.  I.  Imag.  illuftr.  c.  6-]. 

BURGOS,  fur  l'Arlança,  ville  d'Efpagne ,  capitale  de  la  Caf- 
tille  la  vieille,  avec  Archevêché  érigé  par  le  Pape  Grégoire XIII. 
Quelques-uns  la  prenent  pour  la  Braum  o\iBravumdePto\omée, 
8c  d'autres  la  nomment  Btirgi ,  Burgum ,  &  Marburgum.  Elle  eft 
des  plus  belles ,  des  plus  grandes ,  &  des  mieux  peuplées  de  toute 
l'Efpagne;  fituée  fur  le  panchant  d'une  colline,  qui  a  un  château 
afTez  fort  &  ancien  fur  le  fommet ,  &  au  pied  la  rivière  d'Arlança, 
qu'on  y  paffe  fur  divers  ponts.  Les  rués  font  alTez  étroites  &  mal 
difpofées,  comme  dans  les  villes  anciennes;  il  y  en  a  pourtant  de 
plus  grandes  &  de  plus  belles ,  &  fur  tout  celles  qui  aboutiflent 
aux  places  de  la  Lana. ,  de  la  Huerte  del  Rei ,  &  de  l'Eglife  Cathé- 
drale qui  eft  extrêmement  magnifique.  Outre  cette  Eglife ,  il  y  en 
a  encore  d'autres  très-belles ,  diverfes  Abbaïes ,  des  Monafteres , 
&  un  Collège  de  Jefuïtes.  Les  Dominiquains  en  ont  aufîi  un.  Le 
Monaftere  du  Crucifix  des  Auguftins  y  eft  auflî  célèbre.  Burgos  eft 
une  ville  de  commerce,  ornée  de  grand  nombre  de  fontaines  &  de 
palais ,  entre  lefquels  on  eftime  celui  du  Connétable  8c  celui  de 
l'Archevêque.  Le  fiége  Epifcopal  y  fut  transféré  de  l'ancienne  ville 
d'Auca  en  1075.  ou  félon  d'autres  en  1097-  &  Grégoire  XIII, 
comme  je  l'ai  dit,  en  fit  un  Archevêché  à  la  prière  de  Philippe  II, 
Roi  d'Efpagne  ;  8c  il  a  pour  fuffragans  Pampelune ,  Calahorra ,  &c 
Palencia.  *  Mariana  ,  li.  8.  ch.  z.  Lucius  Marineus  ,  li.  3.  de 
Eeb.  Hifp.  Botero,  Relat.  Hifp.  Nonius ,  Defc.  Hifp.  Merula, 
Cofmogr.  P.  II.  li.  2.  Gregorius  Argaez ,  Poblac.  Ecd.  dEfp.  Scho- 
rus,  Bibl.  Hiff.  T.  I,  c.  5.  Le  Mire,  Geogr.  Ecd.  cf  Hot,  Epifc. 
li.  4.  c.  13. 

Synodis  de  Burgos. 

Les  Evêques  de  Burgos  ont  fouvent  publié  des  Ordonnances , 
dans  les  Synodes  qu'ils  ont  edrfoin  d'aflembler  pour  le  bien  8c  l'a- 
vantage de  leur  Diocefe.  Gonzalez  ,qui  en  étoit  Evêque ,  célébra 
un  Synode  en  1 377.Jean  de  Càbeça  de'Vaca  en  aflembla  un  en  141 1 . 
Louis  de  Cunna  en  1474.  &c  Pafchal  en  1499. 8c  1 500. 

BURGOS,  (Antoine)  Efpagnol  ,  étoit  de  Salamanque,  8^ 
avoit  une  finguliere  connoilTance  de  la  Jurifprudence  Civile  8c 
Canonique.  On  l'envoya  en  Itali*,oii  il  enfeigna  durant  vingt  ans 
à  Bologne ,  dans  le  Collège  de  St.  Clément  des  Efpagnols  fondé  par 
le  Cardinal  Albornoz.  Le  Pape  Léon  X.  l'appella  à  Rome, où  il 
lui  donna  une  charge  dans  la  Signature ,  qu'ils  appellent ,  de  Grâ- 
ce. Antoine  de  Burgos  l'exerça  aflez  long-tems ,  &c  il  mourut  le 
lo.Decembrede  l'an  15i5.agede70.ans.  Il  a  écrit  furdiverscha- 
pitres  des  Decretales.  *  Gui  Pancirole,  de  dar.  kg.  Interpr.  li.  3. 
f.  54.  Nicolas  Antonio  ,  Bibl.  Hifp.  vc 

BURGOS,  (Jean-Baptifte)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Auguf- 
tin ,  étoit  de  Valence  en  Efpagne.  Son  mérite  le  diftingua  aiTez 
dans  fa  pro¥ince,dont  on  bidonna  la  conduite;  8c comme c'étoit 
un  très-favant  Théologien ,  on  le  choifit  en  cette  qualité  pour  fe 
trouver  au  Concile  de  Trente.  Il  y  prononça  un  troifiéme  Diman- 
che de  l'Advent  de  l'an  .1561.  cet  excellent  Difcours  qu'on  a  de- 
puis publié,  des  quatre  Aoyens  dont  on  fe  peut  fervir  pour  extirper 
les  herefies.  Jean-Baptifte  de  Burgos  enfeigna  depuis  à  Valence ,  où 
ilmourutaprèsl'aninj.  'Nicolas Antonio, fiiW.ifi/^.  Le  Mire, 
de  Script.  S.  XVL 
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BURGOS ,  Paul.  Cherche/.  Paul  de  Burgos. 

BURGOW.  Cherchez  Burgavv. 

BURGRAVË  ,  litre  de  dignité  en  Allemagne.    Voyez  Duc 

su  p.  o  j  . 

BUR  I ,  (Richard  de)  ou  A  u  n  g  e  r  v  i  l  l  e  ,  natif  de  Suffolc, 
en  Angleterre,  étoit  en  cllime  dans  le  XIV.  Siècle.  Il  prit  l'habit  de 
Religieux  dans  l'Ordre  de  S. Benoit,  enfuite  il  fut  (  hancelier  du 
Roi  Edouard  1 11.8: enfin  il  tut  Evequedc  Durham.  Il  faifoit  gloi- 
re d  être  le  proteéteur  des  Savans  ;  8c  toutes  les  Univerfitez  du 
Royaume,fur-tout  celle  d'Oxford.eurent  beaucoup  de  part  a  fesli- 
berahtez.  Il  eut  loin  de  faire  une  Bibliothèque  abondante  en  tou- 
tes fortes  de  h  vres,  8c  compofa  h  ce  fujct  uu  Traité  intitulé  P^i/oi;'- 
blon,  feudeamoreUbrorum.  Il  lailla  d'autres  Traitez,  avec  un  Vo- 
lume de  Lettres, où  l'on  en  trouve  plulicurs  de  celles  qu'il  écrivoit 
a  Pétrarque,  avec  les  Réponfes  de  ce  grand  homme  fbn  ami.  Ri- 
chard vivoit  vers  l'an  1 349.  Harpsfeld ,  in  Hift.  Ecd.  Angl.  Pitfcus, 
de  illu/l.  Angl.  Script. 

BURICK,  ou  livD's.ic,Burichum,Budrichiumy&cBuru>ichium, 
ville  d'Allemagne  dans  le  Duché  de  Cleves.Elle  eft  fur  le  Rhin  à  deux 
ou  trois  lieuësdeGueldres  ,afl"ez  bien  fortifiée.  LesHollandoisen 
étoient  les  maîtres,  8c  c'eft  une  des  quatre  villes  que  le  Roi  fit  atta- 
quer en  même  tems  à  l'ouverture  de  lacampagne  de  Hollande  de 
1672,.  Le  Maréchal  de  Turenne  l'afljegea,  commandant  une  par- 
tie des  troupes  de  fa  Majefté. 

BURIDAN,  (Jean)  Dodcur  d,c  Reéleur  de  l'Univerfité  de 
Pans,  vivoitdans  le  XIV.  Siècle,  vers  l'an  1310.  Upaflapourun 
des  plus  habiles  Philofophes  de  fon  tems,  lors  que  laPhilofophie  ne 
confiftoit  que  dans  la  difcufîîon  de  queftions  vaines'Sc inutiles,  &c 
c'eft  de  luiqu'eft  venu  le  proverbe  de  l'^»e  deBuridan ,  qui  a  été 
depuis  fi  commun  dans  l'école.  Jean  de  Buridan  étoit  deBethune 
dans  l'Artois,  8c  compofa  quelques  Traitez,  Siauftione!  Metaphy- 
Jicdes,  imprimées  en  1518.  Commentaria  in  Anjlotelis  Phyficam, 
erc  •  Valere  André  ,  Bibl.  Belg.  Du  Boulay  ,  hift.  Umv. 
Pans. 

BURIS,  ou  BULIS,  &c  SPERTHIS,  deux  braves  Lacéde- 
moniens,  partirent  de  leur  propre  mouvement  pour  aller  vers  Xer- 
xès,  afin  d'endurer  telle  forte  de  fupplice  que  bon  lui  fembleroit, 
pour  expier  le  crime  que  les  Lacédemoniens  avoient  commis ,  par  le 
meurtre  des  hérauts  que  ce  Roi  leur  avoit  envoyez.  Cette  hardiefle 
excita  l'admiration  de  Xerxès,  qui  non  feulement  leur  pardonna  la 
faute,  mais  les  pria  même  de  demeurer  avec  lui  comme  fes  plus  fa- 
voris :  à  quoi  ils  répondirent  qu'étant  venus  pour  fauver  leur  pais,  ils 
n'avoient  garde  de  l'abandonner  ainfi,  &i.  qu'ils  cheriffoient  beaucoup 
plus  leur  liberté  que  le  Royaume  de  Perfe.  *Plutarque.  SVP. 

BURLEY,  (Gautier)  Anglois,  Prêtre  8c  Théologien  de  l'U- 
niverfité  d'Oxfort,  vivoitdans  leXIV.Siécle,  en  1337.  Il  étudia 
à  Pans,  &i  il  eut  pour  maître  Jean  Duns  dit  scot ,  8c  pour  com  pagnon 
Guillaume  Occam.  Cependant  quand  il  fut  de  retour  en  fon  pais, 
il  écrivit  contre  le  mêineScof;  8c  laiffa  plufieurs  Traitez  de  Philo- 
fophie ,  8c  un  de  la  Vie  des  Philofophes ,  qui  eft  pourtant  plein  de 
fautes  8c  fait  connoître  que  l'Auteur  n'avoit  point  de  connoiflimcc 
des  belles  Lettres.  Il  croit  que  Pline  Auteur  de  l'Hiftoire  natu- 
relle, ?i^  celui  qui  a  écrit  les  Epîtres,  ne  font  qu'un.  Il  con- 
fond même  plufieurs  Auteurs  de  même  nom.  A  cela  près,Gau^ 
lier  Burley  favoit  aflez  bien  la  Scholaftique  ,  qui  étoit  la  Science 
de  ce  tems-là  &c  peut  paifer  pour  avoir  été  un  homme  rare ,  fi  on 
confidere  le  nombre  des  Traitez  qu'il  compofa.  *  Balseus;  Le- 
land,  8c Pitfeus,  de  Script.  Angl.  Gefher,  Bibl.  VoUms, de Hiji, 
Lat.  li.  2.  c.  ult. 

[BURRUS,  (  Afranius)  qui  fut  Préfet  du  Prétoire  fous  Clau- 
de S^  fous  Néron ,  dont  il  avoit  été  Gouverneur.  Il  s'étoit  fîgnalé 
dans  les  armées ,  Se  fes  mœurs  relTentoient  la  féverité  des  plus  an^ 
ciens  Romains.  Etant  devenu  enfuite  fufpedl  à  Néron  ,  il  fut,  com- 
me on  le  croyoit,empoifonné  par  des  gens,  qui  feignoient  de  vou- 
loir remédier  à  un  mal  de  gorge  qu'il  avoit.  *  Tacite ,  Annal,  su. 
XIII.  ey  XIV.] 

BURRUS ,  (Pierre)  natif  de  Bruges ,  Dofteur  de  Noyon ,  8c 
Chanoine  d'Amiens,  étoit  en  eftime  dans  le XVI.  Siècle.  Il  mou- 
rut en  1507.  âgé  de  7  5.  ans.  Il  a  compofc  quelques  Poèmes,  mais 
dont  peu  ont  été  publiez.  Ce  font  diverfes  Hymnes  fur  les  têtes  de 
nôtre  Seigneur  &:  de  fa  fainte  mère.  La  Vie  de  Pierre  Burrus  s'y 
voit  au  commencement.  *  Le  Continuateur  de  Tritheme ,  de 
Script.  Ecd.  Gefner ,  in  Bibl.  Valere  André ,  Bibl.  Belg.  cya 

BURSE ,  autrefois  Prufe,  Prufa,  vel  Prufias  ad Olympum,\\]\t  de 
Natolieen  Afie,  autrefois  capitale  delà  Bithy nie.  Elle  tft  fituée au- 
deflfous  du  mont  Olympe.  On  croit  que  Prufias  Roi  de  Bith  voie  la 
fit  bâtir,  8c  qu'il  la  rendit  capitale  de  fon  Etat.  Depuis,  elle  fut  .^.'!e- 
tropolefouslePatriarchatdeConftantirwple.  OfmanjsuOthoman, 
qui  a  été  le  premier  Prince  des  Turcs,  la  prit  vers  l'an  1 300. 8c  y  mit 
le  fîége  de  fon  Etat;  bien  que  les  Arabes  ayent  crû  que  leiiégede 
l'Empire  Turc  étoit  à  Yengi  Shahr.  Quoiqu'il  en  foit,  depuis  ce 
temsBurfe  a  été  foûmifeauxOthomans.  On  croit  qu'elle  eftaufll 
grande  8c  auffi  peuplée  que  Conftantinople ,  divifée  en  haute  Sic  baf- 
fe, la  haute  eft  entourée  de  bonnes  murailles  avec  un  château.  On 
y  trouve  diverfes  Mofquées  8c  des  tombeaux  des  Princes  Othomans. 
*Stràbon,  /i.12.  Belon,  ii.2.c.42.  Ptolomée, Pline, 8cc. 

BURSELLI ,  Cherchez  Arbertuccio  Brufelli. 

BURTINGIUS.  Cherchez  Buntin. 

BUS,  (Céfarde)  Inftituteurdela  Congrégation  de  la  Dodlrine 
Chrétienhe ,  naquit  à  Cavaillon  l'an  1 544.  Il  s'engagea  à  l'âge  de 
dix-huit  ans  dans  les  voyes  du  fiécle  ;  mais  il  en  fut  tout-à-fait  re- 
tiré, par  la  leèture  de  la  Vie  des  Saints ,  qu'une  bonne  femme  lui 
perfuadade  lire;  Se  depuis,  il  s'appliqua  aux  exercices  de  pieté.  II 
perdit  la  vûë  8c  fouffrit  avec  une  patience  admirable  cet  aveugle- 
ment corporel ,  qu'il  plût  à  Dieu  de  lui  donner,  fans  vouloir  jamais 
rien  faire  pour  la  recouvrer.  Il  inftitua  la  Congrégation  desPrc  res 

delà 
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de  k  boarine  Chrétienne  ;  &  mourut  en  odeur  de  faintete  le  jour 
de  Pâques  de  l'an  1607.  Ce  fut  à  Avignon  ,  où  l'on  voit  fon  corps 
encore  tout  entier.  Le  B.  Céfar  de  Bus  avoit  compole  quelques 
Ouvrages  de  pieté,  remplis  d'une  fainte  onffion.  Les  Prêtres  de 
la  Doftrine  Chrétienne  ont  eu  foin  de  les  donner  au  public.  Ja- 
ques de  Beauvais  ,&  laques  Marcel,  en  fa  Vie.  Gautier  au  XFll. 
Siècle  de  la  Chron.  p.  848.  Voyez  aufli  Doftrine  Chrétienne. 

BUSA,  génereufeDemoifelle  delà  Fouille,  qui  nourrit  près  de 
dix  mille  Romains  fauvez  de  la  défaite  de  Cannes.  Ce  fut  après  la 
perte  de  la  bataille  donnée  l'an  538.  de  Rome.  *  "Valere  Maxime, 
li.  4.  c.  8.  ex.  1. 

BUSCHETTO  daDulichio,célebre  Architede,  amfi  nomme  de 
l'Ile  de  Dulichio  dans  la  mer  Ionienne ,  étoit  en  réputation  au 
commencement  du  XI.  Siècle.  La  République  de  Pifelc  fit  venir 
l'an  10 16. pour  bâtir  le  Dôme, c'eft-à-dire,rEglife Cathédrale, qui 
adepuispaflepourunedesplusfomptueufcs  de  l'Italie.  Ilavoitune 
intelligence  particulière  des  machines ,  &  faifoit  mouvoir  de  très- 
grands  fardeaux  avec  très-peu  de  force.  Etant  mort  a  Pire,on  lui 
éleva  un  tombeau ,  où  entre  autres  infcriptions  étoit  celle-ci  ; 
Çluod-  vix  mille  boum  foffent  juga  cun5lamovere , 

Et  quod  vix  potuit  per  mare  ferre  ratis  : 
Bufchetti  nifu ,  quod  erat  mirabile  vifti , 
Demi  piiellarum  turba  levavit  onus. 
Ces  vers  marquent  qu'il  faifoit  élever  par  dix  filles  des  fardeaux  que 
mille  bœufs  accouplei  n'auroient  pas  pu  remuer,&  qu'un  vaifleau  de 
mer  n'auroit  pu  porter.  *Felibien,  ViedesArchiteHes.  SU  P. 

BUSEBEC ,  ou  BoEsBEC ,  (Auger-Ghiflin)  connu  fous  le  nom 
d'AuGERius  GisLENus  BusBEQpius ,  étoit  de  Commines  en  Flan- 
dres, fils  de  Gilles  Ghillin  Sieur  de  Boësbec,  qui  eil  un  petit  vil- 
lage fur  le  Lis.  Commines  le  vit  naître  en  1511.  Dès  fon  jeune 
âge ,  il  montra  le  panchant  qu'il  avoit  pour  les  Lettres.  Son  père , 
qui  étoit  un  homme  de  qualité  &  de  crédit,  Scdont  l'Empereur 
Charles-Quint  eftinioit  la  famille  &  le  mérite ,  le  fit  élever  avec 
beaucoup  de  foin.  Car  il  l'envoya  à  Louvain,  puis  à  Paris ,  ôc  en- 
fuite  à  Vènife,  à  Bologne,  &  à  Padouë;&ainfi  il  eut  pour  maî- 
tres les  plus  excellens  hommes ,  qui  florilToient  alors  dans  ces  vil- 
les. Etant  de  retour  dans  les  Païs-Bas,  il  fit  un  voyage  en  Angleter- 
re, où  il  refila  quelque  tems  avecl'Ambafladeur  de  Ferdinand  I.  alors 
Roi  des  Romains  &  étant  encore  revenu  chez  lui,  ce  Prince  l'ap- 
pella  à  Vienne  en  Autriche,  pour  aller  de  làincefTamment  Ambaf- 
fadeur  à  la  Porte  de  boliman  II.  Empereur  des  Turcs.  Ce  Prince 
Othoman  n' étoit  pas  alors  à  Conftantinople ,  Boësbec  le  fut  voir 
à  Amafia  en  Afîe.  11  a  publié  une  Relation  de  fes  voyages ,  &  il 
y  met  l'Hilloire  naturelle  des  pais  par  où  il  paiToit ,  obfervarit 
toutes  chofes  avec  une  exaftitude  admirable.  Ce  fut  à  Conftanti- 
nople en  1561.  qu'il  procura  la  liberté  d'Alvarez  de  Sande ,  de 
Sanche  de  Levé  ,  &  de  Berenguel  de  Requefens  pris  par  le  Bafla  Pia- 
li ,  en  llfle  des  Gerbes.  Il  s'en  revint  avec  le  premier  fur  la  fin  de 
la  même  année  à  Vienne.  Depuis ,.eni 570.  l'Empereur Maximi- 
lien  IL  le  nomma,  pour  conduire  en  France  laPrinceffe  Elizabeth 
fa  fille  mariée  au  Roi  Charles  IX.  &  lui  commanda  de  s'y  arrêter 
en  qualité  de  fon  Réfident.  Il  y  étoit  encore  en  I59Z.&  fouhai- 
tant  d'aller  pafler  quelques  mois  chez  lui^  dans  les  Païs-Bas ,  il  en 
obtint  la  permiffion  de  l'Empereur.  Paris  commençoit  alors  à  n'ê- 
tre plus  fi  préoccupé  en  faveur  de  la  Ligue.  Auger  Ghiflin  prévit 
que  ce  changement  n'étoit  point  avantageux  à  la  Maifon  d'Autri- 
che ,  qui  prenoit  le  parti  de  la  fainte  Vnion ,  car  c'ell  le  nom  qu'ils 
avoient  donné  à  la  Ligue.  Il  voulut  prévenir ,  par  fon  départ ,  les 
accidens  fâcheux  qu'il  prévoyoit,  &  en  les  fuïantileneutunautre, 
qui  lui  fut  funefte.  En  pafTant  par  la  Normandie ,  quelques  fol- 
dats  fortis  de  la  garnifon  de  Rouen,  croyant  que  tout  étoit  permis 
durant  la  guerre  civile,  rencontrèrent  Boësbec &fe  failirent  de  fa 
perfonne.  D'autres  difent ,  que  ce  fut  dans  une  hôtelerie  durant  la 
nuit,  &  qu'ils  l'en  tirèrent  même  avec  violence  pour  l'emmener , 
mais  ayant  appris  ce  qu'il  étoit ,  ils  le  laiirerent.  Le  Gouverneur  de 
Rouen  en  fit  d'abord  témoigner  fon  déplaifir  à  Ghiflin  ,  lequel  ayant 
pris  la  fièvre  s'étoit  fait  porter  dans  la  maifon  d'un  Gentilhomme, 
où  il  mourut  ii.jours  après,  au  mois  d'Odobre  de  la  même  année 
1 591.  qui  étoit  la  70.  de  fon  âge.  Jufte  Lipfe ,  qui  étoit  fon  ami  par- 
ticulier, lui  fit  cette  épitaphe: 

jnAuggeriGiJlenlBusbequI  trifiem  mortem&fitum, 
Augerius  ifiio  éfl  fitus  Busbequius  , 
ga/i  nie  ?  quem  virtiitis  c?  prudentiî 
Mabuere  carum ,  gratia ,  ipfi  Cefares. 
Uunc  aiila  eorum  vidit ,  aula  er  extera, 
AfiA  Tyramii.  §j}&  Viri  fœlicitas  ? 
Probavit  hue  c?'  iHa  m  omni  tempore 
In  munere  omni ,  Neftorem  fe  pr^buit , 
Zingua  atqiie  mente.  Jam  quies  eum  fibi, 
Xt  patr'ia  hétc  fpondebat  :  eue  fuftuUt 
Viam  fer  ipfam  miles ,  incertum  an  latro, 
Sed  fitftulit ,  Jimulque  Jidus  Belgia  : 
e^uod  nunc  choreas  fulget  inter  ajlricas. 
J.  Lipjms  magno  amico 
exiguum  monumentum  P. 
Auger  Ghillin  de  Boësbec  ne  fut  pas  feulement  un  excellent  hom- 
me pour  la  Politique  &  pour  les  aiTaires  du  monde,  il  le  fut  enco- 
re pour  les  Lettres.  11  ne  neghgeoit  rien  de  ce  qui  pouvoir  contri- 
buer à  les  faire  valoir  ,&  à  les  avancer.  Il  recueuillit  dans  le  Levant 
diverfes  infcriptions,  qu'il  envoya  à  Scaliger.à  Lipfe, 8c  à  Grute- 
rus ,  &  plus  de  cent  manufcrits  Grecs,  qui  font  un  des  plus  riches 
oruemens  de  la  Bibliothèque  de  l'Empereur.  Nous  avons  auffi  de 
lui  :  EpifloU  Turcictt,  Legationis  IV.  Confiltum  de  re  militari  contra 
Turcas  inftituenda.  Itinera  IL  Conflantinopolitanum  c  Amafianum. 
Epifiolartim  Legationis  GaUiu  Lib,  11.    *  Le  Mire ,  in  Elog.  Belg. 


BUS. 

&de  Script.  Sac.  XVl.  De  Thou,  Hifl.  U.  r6.  Melchior  Adam,  de  Vu. 
JuriJc.German.  Valere  André,  Bibl.Selg.'bAzXX\i\o\c,li.  i.epift.o'c.. 
[Cet  article  a  été  corrigé  en  partie  fur  les  remarques  de  Mr.  Bayk.'] 

BUSBEQUIUS.  Cherchez  Bufebec. 

BUSCH,  TêtedeBufch,&CaptalatdeBufch.  Cherchez  Buchs. 

BUSCH,  ou  H  ER  M  ANUS  BuscHius,  Allemand,  étoit  de  Dulm^ 
qui  eft  un  village  de  Wellphalie,dans  le  Diocefe  de  Muntter.Sa  famil- 
le étoit  noble  &  ancienne,  mais  elle  manquoit  de  biens,  fon  efprit  le 
confola  de  ce  malheur.  En  1480.  Rodolphius  Langius  l'envoya  en 
Italie,  &  il  y  fit  un  fi  grand  progrès  dans  les  Langues  &  dans  les  belles 
Lettres ,  qu'à  fon  retour  il  les  enfeigna  d'abord  à  Heidelberg.Sc  en- 
fuite  à  Louvain, à Leipfic, à Marpurg,& ailleurs.  Il  procura  aufli 
une  édition  de  SiHus  Italiens,  de  Perfe,  &  de  quelques  autres  Auteurs 
anciens,  qu'il  enrichit  d'argumens  &  de  notes  de  fa  façon.  Plufieurs 
hommes  de  Lettres  de  fon  tems  eftirooient  fon  efprit,  &  furent  fes 
amis  particuliers ,  &  entre  ceux-là  Tritheme  &  Erafme  étoient  des 
premiers.  On  fait  ce  petit  conte  de  lui.  C'eft  qu'étant  à  Marpurg, 
il  pafTa  dans  une  place  où  perfonne  ne  le  falua.  Ce  procédé  le  furprit, 
il  rentra  chez  lui,  &  ayant  pris  un  habit  extrêmement  propre,  il  re- 
palTa  dans  la  même  place,  où  tout  le  monde  s'emprelTa  de  lui  faire  ci- 
vilité. <Siuel  aveuglement' des  ^owwe^, s'écria- t-il,  étant  revenu  dans 
fon  logis,  c'eft  donc  mon  habit  o'  non  pas  Bufch  qu'on  honore.  On  dit 
que  cet  accident  l'ayant  f«rieufement  rebuté ,  il  en  devint  fi  rêveur, 
ques'étant  retiré  àDuIm,il  y  mourut  eni535.  *  Tritheme,  Eraf- 
me, Melchior  Adam ,  &c. 

BUSCHIUS.  Cherchez  Bufch ,  &c. 

BUSE'E,  (Jean)  Jefuïte,  natif  de  Nimegue  dans  le  Duché  de 
Gueldres.  Etant  encore  jeune  il  fe  confacra  à  Dieu  dans  la  Com- 
pagnie de  Jésus  en  15.63.  &  comme  il  avoit  un  excellent  naturel 
&  beaucoup  d'inclination  pour  les  Lettres  &  pour  la  pieté ,  il  y  fit 
bientôt  de  grands  progrès  dans  l'une  &  dans  l'autre.  Il  enfeigna  d'a- 
bord ,  enfuite  ayant  été  envoyé  à  Rome,  il  y  fit  fon  cours  de  Théo- 
logie ,  êc  à  fon  retour  il  fut  employé ,  durant  vingt-deux  ans ,  à 
expliquer  l'Ecriture  ou  à  profelfer  la  "Théologie  Morale  ;  ce  qu'il 
exécuta  avec  applaudiffement.  11  s'occupa  aulTi  à  compofer  les 
Traitez  que  nous  avons  de  fa  façon  ;  mais  en  travaillant  pour  le  pu- 
blic ,  il  travailla  en  même  tems  à  devenir  faint.  Je  ne  m'étonne 
pas  auffi  fi  Dieu  a  donné  une  fi  grande  benedidlion  à  fes  Ouvrages, 
&  fur-tout  à  fes  excellentes  méditations  qu'on  imprime  fifouveht, 
&  qu'on  voit  traduites  en  cinq  ou  fix  fortes  de  Langues.  Tout  y 
refpire  la  pieté ,  mais  une  pieté ,  fi  l'on  peut  parler  ainfi ,  honnête, 
engageante,  &  fondée  fur  la  charité.  Car  la  douceur  étoit  le  carac- 
tère du  P.  Bufée ,  &  cela  paroit  dans  les  Ouvrages ,  qu'il  a  écrit 
contre  les  Hérétiques,  dans  lefquels  il  répond  avec  tant  de  modéra- 
tion à  leurs  injures.  Outre  fes  méditations ,  nous  avons  de  lui 
Difputatio  Theologica  de  jejunio.  De  perfona  Chrifti.  Apologia  pro 
Kalendario  Gregoriano  ,<yc.  Il  nous  procura  auffi  de  nouvelles  édi- 
tions des  Oeuvres  de  Pierre  de  Blois,  d'Anaftafe  le  Bibliothécaire, 
de  Luitprand,  d'Abbon  de  Fleuri,  d'Hincmar  deRheims,"  de  Tri- 
theme ,  &c.  Ainfi  ce  grand  homme  travailla  toujours  affidûment 
jufqu'au  dernier  foûpir ,  quoi  qu'accablé  de  maux  &  d'une  cruelle 
douleur  de  tête,  qu'il  fouffroit  avec  une  patience  admirable  11  mou- 
rut à  Mayence,  le  30.  Mai  de  Tan  161  r. âgé  de  64.  ans.dont  il  en  avoit 
pafl"é48.  parmi  les  Jefuïtes.  Le  P.  Bufée  avoit  deux  frères ,  qui  ont 
tous  deux  écrit ,  l'un  nommé  Pierre  BusE'E,qui  fut  auffi  Jefuïte 
&  qui  enfeigna  la  Théologie;  Sel' autre  Gérard  Bose'e  ,  Doéleur 
de  Louvain.  Ce  dernier  fut  Précepteur  deJean-Guillaume  Duc  de 
Cleves,qui  lui  procura  une  Chanoinie  à  Santen,où  il  fut  auffi  Théo- 
logal. Guillaume  Lindan  Evêque  deRuremonde  l'engagea  à  compo- 
fer en  Flamand  un  Catechifme  adrefle  à  ceux  de  Nimegue.  Il  fit  auflî 
une  Réponfe  fi  forte  à  Illyricus,  touchant  la  communion  fous  les 
deux  efpeces  ,  qu'on  dit  que  les  Proteftans  en  scheterent  tous  les 
exemplaires,  pour  en  faire  perdre  la  mémoire.  *  Ribadeneira&  Ale- 
g^mh^, Bibl.Uript.  Soc.  ^e.  LeMivt,de  Script.  Su.  JCVI.  Valere  An- 
dré ,  ^ibl.  Belg.  Callidius ,  &c. 

BUSH.  (Paul)  Voyez  Briflol. 

BUS^RIS  ,  qu'on  fait  fils  de  Neptune  &  de  Libye  &  frère  de 
Belus  &  d'Agenor ,  fut  Roi  d'Egypte.  Il  étoit  fi  cruel ,  &  mal- 
traita fi  fort  les  étrangers,  qu'Hercule  prit  leur  parti  8cle  tua.  On 
croit  que  ce  BufiriseltOrus  Pharaon,  qui  fucceda  à  Amenophis  IL 
l'an  1469.  di;  Monde.  11  y  en  a  eu  un  autre  furnommé  Cenchres, 
*Eufebe,  chron.  Apollodore,  li.  z.  [Diodore  de  Sicile  témoi- 
gne, danslp  I.  livre  de  fa  Bibliothèque ,  que  Bufiris  n'eu:  pas  le 
nom  d'un  nomme,  mais  que  ce  mbtfignifie  en  Egyptien  le  fepid- 
chre  dofris,  auprès  duquel  on  avoit  accoutumé  de  facrifier  des 
hommes.] 

[BUSIRIS,  ville  dans  la  baflTe  Egypte,  au  milieu  du  Delta,  dans 
laquelle  étoit  le  plus  grand  temple,  que  l'on  eût  confacré  à  Ifis,  &  oîi 
l'oncélebroit  le  plus  folennellement  la  fête  de  cette  Déefle.  On  dit 
que  cette  ville  fut  nommée  B«/7ri/, parce qu'Ofîris  y  fut  enfeveli 
dans  un  bœuf  de  bois.  *  Hérodote ,  Diodore ,  Stephanus.] 

BUSIUS,  (Paul)  Jurifconfulte ,  étoit  de  Hollande,  où  il  vint  au 
Monde  en  1 5  2,  i .  Son  père,  qui  étoit  Sieur  de  Cappel ,  Sevenhoven, 
&c.  le  fit  élever  avec  beaucoup  de  foin.  Il  étudia  à  Dole  &  puis  à 
Angers,  où  il  prit  le  bonnet  de  Dodeur.  Etant  de  retour  chez  lui, 
la  PrinccITe  de  Parme  &  le  Duc  d' Albe  l'employèrent  dans  le  Confeil 
de  Hollande ,  &  étant  Echcvin  de  Leiden  ,  il  fut  nommé  pour  fe 
trouver  aux  Etats  du  Païs-Bas  convoquez  à  Bruxelles.  Enfuite,  la 
République  de  Hollande  s'étant  formée  après  l'an  1571.  Bufius  en 
fut  Garde  des  Sceaux  &  Confeiller  du  Prince  d'Orange.  On  l'envoya 
après  cela  Ambaffadeur  à  Elifabeth  Reine  d' Angleterre,8c  fon  méri- 
te lui  procura  encore  d'autres  glorieux  emplois.  Il  mourut  au  mois 
d'Avril  de  l'an  1594. 

BUSIUS ,  (Paul)  qui  eft  différent  de  cet  autre,  dont  je  viens  de 
parler ,  étoit  deZwol  dans  l'Over-Iflel,  lequel  a  enfeigné  le  Droit  Se 
a  publié  divers  Ouvrages,  De  RepMica,  Deafficia'^udicis,  Subtili- 
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iatum  Jurh  tih.  VU.  &(.*  Melchior  Adam,»»  Vit.  Jurtfe.  Gcrm.  Va- 
lere  André ,  Bihl.  helg.  crc. 

BUSLlDlUS.ou  BuisLEiDiN ,  (Jérôme)  natif  d'Arlon  dans  le 
Luxembourg,  vivoit  au  commencement  du  XVI. Siècle.  C'étoit  un 
homme  de  mérite,  qui  a  voit  été  l'artifan  de  fa  propre  fortune.  Elle 
fut  aflezgrande.car  outre  la  Prévôté  de  l'Eglife  d' Aire.il  fut  Chanoi- 
ne à  Bruxelles,à  MalinesA  à  Cambrai. LeConcile  deTrente  n'avoit 
pas  encore  défendu  la  pluralité  de  ces  fortes  de  bénéfices.  Buifleiden 
fut  auffi  Confeiller  au  Parlement  de  Malines  &  Maître  desRequêtes. 
Toutes  ces  charges  le  faifoient  eftimer.il  le  fut  encore  par  fon  efprit , 
par  fesouvrages,par  l'amitié  des  Sa  vans  &  fur  tout  par  celle  d'Eraf- 
me  &  de  Thomas  Morus,  &  enfin  par  fes  àmbaffades  auprès  du  Pape 
JuleII,duRoi  FrançoisI,&  d'Henri  V.  Roi  d'Angleterre.  Charles 
y.renvoyoiten  iîi7.enEfpagne,&  étant  tombé  malade  à  Bout- 
deaux.il  y  mourut  le  z6.  Août.  Avant  fon  départ  desPais-Bas  il  fonda  | 
à  Louvain  le  Collège  des  trois  Langues  de  Buifleiden,  où  l'on  enfei- 
gnel'Hcbren.le  Grec,&  le  Latin.  ♦  Le  Mire ,  ie  Scrift.Stc.XFI. 
Valere  André ,  in  Fafl.  Acad.  Lovan.  Sibl.  Selg.  tyc. 

BUSSERET.ou  BoissERET,(François)Archevêquc  deCambrai, 
ctoit  de  Mons  dans  le  Hainaut.  Il  étudia  à  Lille,&  puis  ayant  obtenu 
une  Chanoinie  dans  la  même  Eglife  de  Cambrai,  il  fit  un  voyage  à 
Rome,&  à  fon  retour  il  reçût  à  Bologne  les  honneurs  de  DoÔeur  es 
Droits.  Cette  qualité  le  fit  moins  eftimer  que  fa  vertu,  dans  fon  Egli- 
fcjdontil  fut  OfBcial.puis  Archidiacre ,  cnfuite  Doyen  &  Grand-Vi- 
cairederArchevêque;&cnfinen  i6oi.  onlemitrurlefiegedel'E- 
■vêchédeNamur,qu'ilgouvefnajufqu'eni6i4.  qu'on  letransfera  à 
l'Archevêché  de  Cambrai,  vaquant  par  la  mort  de  JeanRichardot, 
Scilmourutà  Valcncienneslc  i.jour  de  Mai  en  1615.  âgé  de  66.  ans. 
II  publia  en  1605.  des  Ordonnances  Synodales  dans  leDiocefe  de 
Namur;  &  il  compofa  l'Hiftoire  d'une  Religieufe  de  Mons  poffedée. 
*  Valere  Aaàxé,Bibl,  Eelg.  Czzct,Hi/l.  Eccl.  du  Pais- Bas,  Carpantier, 
Mifi.  de  Cambr.  erc. 
BUSSERETH.  Cherchez  Bofrâ. 

BUSSI,autrement  Jean  le  Clerc ,  un  des  Faftieux  de  la  Ligue  de 
Paris.  Cherchez  Clerc,  s  UP. 

BUSSI.Prefident.  Cherchez  Bvcr.  SUP. 
^  BUSSIERES,(Jean  de)Cardinal,  Abbé  deCîteaux  &  deClairvaux, 
étoit  de  Bourgogne.  Dès  fon  j  cune  âge,il  prit  l'habit  dans  l'Ordre  de 
Cîteaux,où  s' étant  fait  diftinguer  par  fes  bonnes  qualitez,  on  l'en- 
voya à  Paris  dans  leCollege  des  Bernardins,où  il  le  fit  pafler  Doéleur 
en  Théologie.  Jean  de  Buffieres  fe  fignala  fi  bien  par  fa  conduite,  par 
fa  pieté,&  par  fon  favoir,qu' on  le  choifit  pour  êtreSuperieurCéneral 
de  tout  l'Ordre  en  qualité  d'Abbé  de  Clairvaux  &  de  Cîteaux.  Sa  ré- 
putation pafTa  encore  plus  loin,  le  Pape  Grégoire  Xl.le  voulut  voir  à 
Avignon,  &  admirant  en  lui  ces  dons  finguliers ,  qui  faifoient  tant 
d'honneur  a  fon  Ordre, il  en  voulut  faire  part  à  toute  rEglife,8c  pour 
cela  il  le  créa  Cardinal  le  10.  Décembre  de  l'an  1375  .Mais  il  eut  bien- 
tôt le  déplaifir  de  le  perdre,de  Buffieres  étant  mort  dans  la  même  vil- 
le d'Avignon  le  4.  Septembre  1376.  Son  corps  fut  porté  à  Clairvaux, 
où  l'on  voit  fon  tombeau  &  fon  épitaphe,où  il  a  le  nom  de  Buxeriis, 
que  quelques-Auteurs  changent  par  celui  de  laBuffiere.  L'AbbéU- 
ghcl  dit  qu'il  étoit  d' Auvergnc,mais  il  éft  fur  que  la  Bourgogne  fut  le 
lieu  de  fa  naiflance,  comme  l'Auteur  anonyme  de  la  Vie  de  Grégoi- 
re XI.  le  rapporte,ce  que  Du  Chêne  remarque  auffi.  Il  y  a  même  en- 
core aujourd'hui  dans  la  bafle  Bourgogne  &  dansIeBeaujoloisune 
famille  confiderable  du  nom  de  Buffieres.  C'eft  elle  qui  a  produit  de 
nos  jours  un  autre  Jean  de  Bussiehes  Jefuite,  de  la  province  de 
Lyon,  à  qui  fes  Ouvrages  ont  tant  aquis  de  réputation  dans  toute 
l'Europe.  ^lous  avons  de  lui  une  Hiftoire  deFrance  enijzim,Flofcu- 
i(Hiftoriarum,qa'i\a\m-mëme  traduit  en  François  fous  le  titre  de 
J'rtrferre  H»/?or%î«,  un  excellent  Poëme  Epique  de  Scanderbeg,& 
diverfes  autres  Pièces  en  profe  fie  en  vers,  qui  fe  fentént  toutes  de  la 
déUçatefle&  de  la  douceur  de  l'efprit  de  leur  Auteur.  *  Ughel,  iw/. 
yisc.  Sainte  Marthe,  GdW.C^ri/Î.Henriquez,  li.dift.4i.c.  3.  Auberi, 
Mift.des  CiJr^.Frizon,G;îi/.i'«r/'.Ciaconius,Onuphre,Du  Chefne,&c. 
BUSTIS,  (Bernardin  de)  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  François, 
a  été  en  eitime  dans  le  XV.  Siècle,  vers  l'an  1440 ,  du  téms  de  Saint 
Bernardin  de  Sienne,&  il  vivoit  encore  en  1 480.  Il  prêcha  avec  aflez 
de  réputation,&  il  a  laiffé  des  Sermons  8c  d'autresOuvrages  de  pieté, 
qui  font  quelquefois  rempUs  de  contes  pour  certaines  chofes,M«rM/« 
tfficium  Conceftionis,p'c.  Confultez  Wadinge  dans  les  Annales ,  &  la 
BibUotheque  des  Mineurs,  Sponde,  Willon,  Pofrevin,&c. 

BUSTÔ  ,ou  BuîTuï, (George) Religieux  de  l'Ordre  de  Saint 
Dominique.vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle.  IlétoitdeVerceilen 
Piémont ,  &  publia  divers  Ouvrages ,  5c  entr'autres  Siu^fliones  natu- 
rales.  Sjjiîfliones  Philofophu  divim,  &c.  Bufto  vivoit  encore  en  1 590. 
*  Antoine  de  Sienne,  in  Bibl.  Demi.  Serafin  Razzi ,  Hift.  degli.  Huom, 
illufl.Domin.  L,eMiïe, de  Script. Sic.XVI.  érc 

BUSTUAIRES.nom  quel'on  donnoit  aux  Gladiateurs  qu'on  fai^ 
foit  anciennement  combattre  auprès  des  bûchers  des  Nobles  Ro- 
înains,afin  que  le  fang  qu'ils  répandoient  fervit  de  facrifice  auxDieux 
infernaux.  On  trouva  cette  coutume  moins  cruelle  que  de  leur  im- 
înolerlesprifohniersfaitsenguerre,commeon  faifoit  auparavant: 
&  ces  Gladiateurs  furent  nommez  Bujiuaires,  du  mot  Latin  huftum, 
qui  fignifie  bucher,o\\  les  Anciens  brûloient  les  corps  des  défunts.Sue- 
tone,  dans  la  vie  de  Tibere,chap.  7.  dit  que  cet  Empereur  fit  combattre 
les  Buftuaires  en  mémoire  defon  perc  Se  de  fon  ayeul  Drufus,  en  di- 
vers tems  &  en  divers  lieux  ;  premièrement  au  marché ,  &  puis 
dans  l'amphithéâtre.  Les  premiers  des  Romains ,  qui  étabUrent 
cette  coût  ume  pour  honorer  les  cendres  de  leurs  pères,  furent  Mar- 
Cus  5c  Decimus ,  fils  deBrutus,  fous  leConfulat  d'AppiusClaudius 
&Q.Tiberius,  comme  le  témoigne  Valere  Max. /ix'.z.c^iî/'.i.  On 
fi'enufoit  pas  feulement  de  la  forte  aux  funérailles  des  perfonnes  de 
la  première  qualité ,  mais  auffi  dans  celles  des  particuliers ,  comme 
l'aflure  Tertullien  ,  au  chap.  6.  des  SpeHacles.  Il  y  en  avoit  même  qui 
étant  au  lit  de  la  mort,  ordonnoient  par  leur  teftament  qu'on  leur 
rendit  cet  honneur.  Dans  tefuitedu  temsçesjeuxfaDglans,<}uine 
Tm.  L 
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fe  faifoient  qu'auprès  des  bûchers ,  pafferentdc  là  au  cirque  8c  aux 
amphithéâtres  ;de  forte  que  ce  qui  n'étoitau  commencementqu'u- 
nc  cérémonie  funèbre ,  devint  l'exercice  ordinaire  des  Gladiateurs, 
pour  lesdivertilTemcns  du  peuple.  SU  P. 

BUTACI  DE ,  de  Crotone  en  Italie,  fut  le  plus  bel  homme  de  fon 
tems.  Il  étoit  auiîi  fort  adroit  à  toute  forte  d'exercices,  8c  avoit  été 
fouvent  vainqueur  dans  lesjeuxOlympiques.  S'étant  joint  avec  Do- 
ricus ,  il  fut  tué  en  Sicile ,  dans  un  combat  contre  les  habitans  de  la 
ville  d'Egefta.  11  fut  fi  fort  rcgreté  pour  fa  beauté,  que  fes  ennemis 
mêmes  lui  drelTerent  un  monument,  & luioffirircnt  desfacrifices 
après  fa  mort.  *  Hérodote, /i-y.  5.  SC/P.  [11  ne  s'appelloitpas  But»- 
cide,  mais  Philippe  fils  de  Butacide,  en  Grec  *(A(t!t(^o'  Hatunihtt.Vo- 
yez  Hérodote  Lib.V.  c..^-:.] 
BUTEO.  Cherchez  Boteon. 

BUTERA ,  petitevilledeSicileavectitredePrincipautédansIa 
Province  dite  Valledi  Noto.Elle  eftdans  les  montagnes  à  trois  ou 
quatre  lieues  de  la  mer. 

BUTE'S,  fils  de  Borée  Roi  deThrace ,  fut  banni  par  fon  père  par- 
ce qu'il  avoit  voulu  tuer  fonirere  Lycurgue.Il  monta  fur  Un  vaiffeau 
avec  ceux  de  fon  parti;  8c  aborda  en  lifle  de  Naxos  qu'on  appelloit 
alors  Strongyle.  L'ayant  trouvée  commodc,pour  y  faire  fon  îëjour, 
il  remonta  fur  mer,  avec  la  meilleure  partie  de  fes  gens,  pour  aller 
enlever  des  femmes  qui  pûflTent  y  commencer  leurs  familles. Ils  trou- 
vèrent fur  la  côte  de  laTheiïalie  plufieurs  femmes  qui  célebroien  t  les 
Bacchanales, au  nombre  defquellcsétoitlphimcdie  femme  d'Aloëus, 
fa  fille  Pancratis,  Se  Coronis.  Butés  fit  fon  butin  de  celle-ci;  mais  Bac- 
chus ,  de  qui  elle  avoit  été  nourriffe ,  lui  envoya ,  dit-on ,  une  fureur 
qui  le  porta  à  fe  j  etter  dans  un  puits ,  où  il  périt.  Les  Thraces  ne  dif- 
férent pas  de  regagner  leur  vailfeau  avec  leur  proye  ,  &  retournèrent 
à  Naxos,où  ils  proclamèrent  Agalîamenus  premier  Roi  de  cette  iflc. 
*  Diodore  ,  Lib.  V.  Biblioth.  S  UP. 

BUTHUS,fameuxAthléte,quimangeoit,dit-on,  un  bœuf  entier 
en  un  jour.Depuis  on  donna  le  nom  de  liuthus  aux  grands  mangeurs 
qu'on  nepeut  rafTafier.  *Hefychius.  SVP. 

BUTlUS,oude  BuDT,(Adrien)  Religieux  de  l'Ordre  deCîteaux, 
étoit  d' HuM  en  Flandres  8c  vivoit  en  1476. Il  écrivit  diversOuvragcs 
Hiftoriques,  comme  la  continuation  des  Chroniques  de 'Gilles  de 
Roya  Se  de  Barthelemi  de  Beca,uneHiftoire  desComtes  de  Flandres 
durant  onze  ans,  dcsEpîtres,8cc.  ♦  Charles  de  Vifch,S;W.  Ciflerc. 
Valere  André, Biè/.  Belg.  &c. 

BUTKENS  ,  (Chriftophle)  d'Anvers ,  Religieux  de  l'Ordre  de 
Cîteaux, 8c  puis  Abbé  de  SaintSauveur.a  été  en  eftime  dans  le  XVII. 
Siècle  8ceft  mort  en  i6ço.  C'étoit  un  homme  moins  confiderable 
par  la  nobleffe  de  fa  famille  une  des  plus  illuftres  des  Païs-Bas,que  par 
fa  vertu  8c  fon  érudition.  Il  a  écrit  divers  Ouvrages  en  François ,  les 
Trophées  facrez  8c  profanes  deBrabant  en  IX.  Livres.  Les  Annales 
Généalogiques  de  la  famille  delLinden  en  XV.Livr.  8cc.  *Charles  de 
Virch,BiW.  Ci/îfw.  Valere  André  ,  Bibl./htg.LeMi:e,deScript.  Sxc. 
XV  U. 

[BUTO  ou  Butôs,ville  d'Egypte  où  il  y  avoit  un  Oracle  de  Lato- 
ne.  Voyez  Hérodote  Liv.  \L&cElie>i  Var  Hift.Liv.II.C.4i..furle^ 
quel  il  faut  confulter  fes  Interprètes.] 
BUTON.  Cherchez  Bâton,  ifle. 
BUTONER.  Chcrhez  Botoner. 

[BUTORIDE,  Auteur  cité  par  P/i»e ,  dans  fon  Hiftoire  Natu- 
relle, Liv.  XXXVI.  c.iï.  parmi  ceux  qui avoient  écrit  des  Pyrami- 
des d'Egypte.  On  ne  fait  pas  bien  le  tems  auquel  il  a  \ècn.  Joan. 
Harduinus ,  in  Indice  Auftorum  à  Phnio  laudatorum.] 

BUTOW,petite  ville  d'Allemagne  dans  la  Pomeranie.  Elle  eft  fî- 
tuée  fur  la  rivière  de  Stolp  ,vers  les  frontières  de  la  Pruffe  Royale 
8c  la  forêt  de  Valdow,  entre  Lewembourg  &i  Belgard.  Le  Mar- 
quis de  Brandebourg  l'a  par  engagement  de  la  Pologne. 

BUTRIGARI,  ou  Butringari,  (Jaques)  de  Bologne ,  Jurif- 
confuke célèbre,  vivoit  au  commencement  du  XVI.  Siècle,  vers 
l'an  ijio.  U  a  laiffé  divers  Ouvrages  en  Droit ,  8c  a  eu  pour  difciplc 
le  fameux  Barthole ,  qui  a  commencé  de  faire  valoir  la  Jurifpruden- 
ce.*LeandreAlbcrti,  Hift.Bonon.  e?  Défi. Ital.Yor?ieï,inVit.Ju- 
rifc.  Alidofi,  dedar.  doSl.  Benen.  Bumaldi ,  Bibl.  Bonon.  vc 

BUTRINTO,petite  place  fur  la  côte  de  l'Epire.auxVenitiens.C'a 
été  autrefois  une  ville  confiderable,connuë  par  lesEcrits  desAnciens, 
qui  en  parlent  fous  le  nom  de  Buthrotum  8c  de  Buthrotus.  Cette  ville 
fut  enfuite  le  fiége  d'unEvcque.Mais  depuis  cent  ou  fix  vingts  ans  el- 
le a  été  ruinée  par  les  Turcs ,  8c  quoi  que  les  Vénitiens  ayent  eu  foia 
de  la  faire  réparer ,  elle  eft  pourtant  peu  confiderable.Quelques-uns 
la  nomment  6'c/ri««,  c'eft  la  retraite  de  tous  les  pêcheurs  de  l'Epire 
8c  de  la  baffe  Albanie.EUe  eft  fituée  dans  cette  contrée,dite  Chimera, 
fur  un  golfe  auquel  elle  donne  fon  nom,  vis-à-vis  de  l'ifle  de  Corfou. 
*  Cicero  ,  in  Ep.  adAtticum.  Strabon ,  Pline ,  Ptoloraée ,  8cc. 
BUTRIO,(Antoine)  Jurifconfulte  de  Bologne,a  vécu  dansleXIV: 
Siècle  8c  au  commencement  du  XV.  Tritheme  dit  qu'en  1 4 1 7 .  il  vi- 
voit encore ,  durantla  célébration  du  Concile  de  Conftance.  Simler, 
Forfter,8cFichard  foûtiennent  qu'Antoine  deButrio  mourut  eni4o8. 
8c  qu'il  fut  enterré  dans  le  Cloître  de  l'Abbaïe  de  Saint  Michel  aux 
Bois ,  qui  eft  hors  des  murs  de  Bologne.  Il  a  écrit  divers  Traitez ,  Rï- 
pertorium  Juris  Canonici  ac  Civilis.  Commentaria  ■  in  Decretales  e?  Cle- 
mentinas.ConJtlia.m.*Tniheme  &:  BeWzrm.deScript.Eccl.  Fichard  8c 
Forfter.w  Vit.  Jurifi.  Simler,  in  Bp.  Bibl.  Gefn.  Bumaldi,  Bibl.  Bonon. 

BUTRIO  i  (Jean  de)  ou  de  Burreyo,étoitReligieux  de  l'Ordre  de 
Cîteaux  8c  Dodeur  de  Paris.  On  lui  attribue  quelques  Ouvrages:  il 
mouruteniszi.  *CharlesdeVifch,BiR  C;y/erc. 

BUTTONSBAY.golfe  de  l'AmeriqueSeptentrionalcdans  la  mer 
Chriftiane  ,  diteauffi^»i/e  ^eH«iA».ll eft ainfî nommé,  parcequ'il 
a  été  découvert  par  Button  Anglois. 

BUTU A,  ville  ic  Royaume  d'Afrique  dans  le  Monomotapa,aux 
environs  de  la  rivière  de  Zambere ,  entre  Araara ,  Giera ,  &  Bera  ou 
Boro.*Marmol,Sanut,Sanfon,  8cc, 
-  "V  VT  ?U- 


.tt  BUV.  BUX.  BUY.BUZ.BYR.BYS.BYT.BYZ.BZO. 

mîVïïT  ANT  Cherchez  Duvelandt.  '         |  moyai de  ces  points.  Ces  favans  Critiques  ajoutent  que  dans  le  Li- 

KiTYTnRR  rJean^  Allemand  ,  né  dans  la  Weftp^alie.avêcu  au    vrede  Buxtortlefils,contrelVM««w/'a»«^*«»îîdeCappel,onny 
BUÀ  J.  wfvr  ,uç     ;  ^^  ^.^^^^  ^^,^^  aquis  une  gloire  immortel-  J  trouve  autre  chofe  qu'une  vaine  érudition  Juive, dont  ou  ne  peut 
r'^^^J^^ÎMiaencequilavoit  des  RabbinfJlenleigna  les  Langues;  rien  conclure.  Ilslouënt  davantage  F  Anticritique  du  mêraeBuxtorf, 
u  l  v,m,fi^''rhaldaïaueà  Bafle.avec  un  très-grand  applaudiffe-  i  qui  mérite  félon  eux  d'être  lue,  principalement  dans  les  endroits  où 
rteoraïquc  oc  i  ^^  excellens  Ouvrages,  comme  £jW/o;/ief<i  I  il  confère  le  Texte  Hébreu  avecles  anciennes  verhons,&oti  il  exa- 

ment ,  iX  ii  a  p    .^^^^.^^^^-^  Hebnorum.  Lexicon  Cbaldaicum ,  Td-     mine  les  diveifesîeçons  qui  ont  été  avancées  par  Cappel  -.  mais  avec 

Babbmica.  u      _,   ,         _  ,     ..     _,.  „ r.,  ^.,mor,  ai.     toutcela,ilsremarquentqu'ily  a  un  grand  nombre  d'erreurs  dans  ce 

Livre,  que  l'Auteur  n'a  pas  voulu  corriger , parce  qu'il  a  perlîflé  à 
défendre  fes  premières  opinions.  SVP. 

BUYER ,  ou  BoYER, (Guillaume)  de  Nice  en  Provence,  Mathé- 
maticien &  Poète,  vivoit  dans  le  XIII.  Siècle; Son  mérite  le  ren- 
dit cher  à  Charles  II.  Roi  de  Naples&  Comte  de  Provence;  il  com- 

.ui^i.  ^^^  .V.,.  t-w.-  -  - ,         ,  pofa  divers  Ouvrages  en  vers  &  en  profe,  de  la-  connoiflance  des  mi- 

^ôu.'^vonstncoxtà^MMamideHebrakuma'Chaldatcum.D,j[er-    neraux.de  la  fource  de  pliilieurs  fontaines,  &c.  *  Noftradamus. 
L™D"w«.*.»«y«/^^^^^  ii./i.  &duyerdierVauprivas,/i;«. 
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■Mebrdorum.  Lexicon  Cbaldaicum ,  Jal- 
mudiciim  a- Rabbinicum.  Concordant, m-  11  compofa  auffi en  Al- 
lemand un  Traité  de  la  Synagogue  des  Juifs  qu'on  imprima  en  1603. 
&  qui  a  été  traduit  en  Latin ,  par  David  le  Clerc,  Profcffeur  en 

^BUXTORpToean)  fils  de  ce  premier,  étoit  auffi  ProfefTeur  des 
Langues  Orientales  à  Bafle.  Il  a  compofé  divers  Ouvrages ,  dans  Ici- 
quels  il  a  très-bien  foûtenu  la  réputation  que  fon  pere^s  etoit  aqinie. 


de  l'an  '1664.  M.  de  Brieux  de  Caenkii  a  fait  cette  épitaphe 
Ingenth  fatris  [oboles ,  Buxtorfius  ingens , 

Altéra  AthenMJpes,Bafdca,tiii 
Ut  ■videt  in  terris ,  Jibi  ■vcrba.  Hebraa  loquenti , 

Vix  quetnqiwm' alteryios  pojfe  referre  Jonos , 
■Régna ,  ubi  fiderei  cives ,  comwercia  JantU, 
Exercent  lingM ,  régna  beata  petit. 
Daniel  Toffan  publia  en  1670.3  Bafle  l'Oraifon  funèbre  de  Buxtorf, 
qui  comprend  un  abrégé  de  fa  vie  avec  les  éloges  que  les  Savans 
lui  dreflerent  :  ce  que  nous  avons  fous  ce  titre ,  Damelis  Tojjam 
Oratio  de  vita  e?  obitu  Joannis  B»xtorfit,màcHmclarorum'v,rorum 

*^BUXTORF,(Jean)Ilyaeudecenom  deux  favansProfefleursen 
Langue  Hébraïque  à  Baie  ,  fa  voir  le  père  &  le  fils  :  perfonne  ne  leur 
difpute  le  premier  rang  qu'ils  ont  tenu  dans  lintelhgence  des  Rab- 
bins Le  premier  Ouvrage  que  Buxtorf  le  père  ait  compole  elt  ion 
Erand  Didionaire  intitulé  Lexicon  Chaldaicttm,  Talmudmim ,  cy  Rab- 
btnicum  ,imprimé  à  Baie  en  1639. parles  foins defonfils.Ceux qui 
veulent  lire  lesRabbins  ont  abfolument  befom  de  ce  Diftionaire.qui 
eft  plus  étendu  que  celui  du  R.David  de  Pomis,  imprime  a  Vernie 
en  i<87  II  a  auiS  donnéaupublic  un  petit Diâionaire  Hébreu  & 
Chaldaïque  des  mots  feulement  de  la  Bible,  qui  eft  fort  méthodique. 
On  ne  peut  rien  voir  de  plus  achevé  que>«  Threjor  de  la  Grammam 
Hebrmque.  Il  a  aufC  fait  imprimeràBâlecn  i6i8.unegrandeBible 
Hébraïque , avecles Rabbins,lesParaphraresCaldaïques,  &la  Maf- 


fore ,  de  la  même  manière  que  dans  la  grande  Bible  de  Venife.  Mais 
Richnd  Simon  nel'eftimcpas  correûe.  On  joint  ordinairement  a 
cette  Bible  la  Tiberiade  du  même  Auteur ,  qui  eft  un  Commentaire 
fur  fa  Maffore,oùiltraiteà  fonds  de  cetteMaffore  félon  la  penfee  des 
Rabbins  &  il  y  exphque  enLatin  les  termes  de  cetteMaffore  qui  lont 
affez difficiles, ayantfuivi R.Elias  i^evita  pour  1,'exphcation  de  ces 
fortes  de  termes,  Il  a  aulTi  publié  une  S-^nagogiie  Jtnve,oh  il  expofe  es 
cérémonies  des  Juifs  :  mais  ce  dernier  Livre ,  qui  elt  rempli  de  rail  e- 
riesn'eft  pas  judicieux  ;  s'étant  quelquefois  attache  a  ce  qui  rend  les 
Juift  ridicules  &  à  la  bagatelle.  Le  petit  abrège  de  Léon  de  Modene 
fur  cettte  même  matiere,qui  a  été  traduit  p-arRichardSimon,ert  beau- 
coup meilleur.Nousavonsencorequelques  autres  Livres  du  même 
Auteur  entr'autres ,  fa  Bibliotheque.dcs  Rabins  ,qui  eft  un  Ouvrage 
curieux -mais  on  a  fait  beaucoup  d'autres  découvertes  depuis  ce 
tems-làfur  cette  littérature.  Ceux  qui  veulent  apprendre  a  écrire  en 
Hébreu  peuventfe  fervit  d'un  Recueuil  de  Lettres  Hébraïques  qu  il 
a  publié  fous  ce  titre ,  Infiitutio  Epiftolans  Hebraua 

JeanBuxtorf  le  fils  n'a  pas  eu  une  moin  dre  connoiflance  de  laLan- 
rue  Hébraïque  &  dcsRabbins,  que  fon  pcre,  comme  un  grand  nom- 
bra  d'Ouvrages  qu'il  a  compofez  fur  cette  matière  en  font  des  preu- 
ves évidentes  II  a  traduit  quelques  Rabbins,&  entr'autres  leMar.iVç- 
hoktm  de  R.  Moïfe  ,  &  le  Livre  intitulé  Coz.ri.  Il  a  auffi  travaille  fur  la 
Grammaire  Hébraïque  &  fur  la  Chaldaïque  &  Syriaque.  11  a  de  plus 
donné  une  Concordance  Hébraïque  qui  eft  eftimee.  Comme  il  a  été 
héritier  des  fentimens  de  fon  pere,auffi-bien  que  de  fa  grande  littéra- 
ture Juive,  il  a  défendu  contre  Louïs  Cappel  l'antiquité  des  points 
voyelles  duTexteHebreu  de  la  Bible.dans  unLivre  ïmiinXéTraHatus 
de  punelorum  vocalium  a  accentmm  inLibris  veterisTeJiamentiHebrai- 
cisori!ine,antimtitate  v  auftoritate,  imprimé  a  Baie  en  16  .,8.  Il  y  a  un 
grand  nombre  de  paffages  des  Rabbins  citez  dans  ce  Livre,  il  a  auffi 
écrit  un  Ouvrage  beaucoup  plus  confiderablc  contre  la  Critique  du 
même  Louïs  Capel  avec  ctVAxt,Anticrmca,feu  vindtaé^-vertmisHe- 
l;rah<!.adverfusLudov!ciCappelliCriticam,quamiJOcatSacram,k'Bi\een 
1653  lia  enfin  compofé  plulîeurs  Differtations  fur  différentes  ma- 
tières qui  regardent  la  Utterature  Juive,  danslaquelle  il  a  excellé.Plu- 
■  fleurs  Savans,  qui  louent  cette  littérature  Rabbinique  de  ces  deux 
grandshomfflcs,n'aprouventpastoûjourslcurjugement.llscroyent 
que  ces  Auteurs  n'ont  pas  fait  le  choix  des  bonnes  opinions,donnant 
trop  au  Rabbinifme;  qu'au  contraire  Louis  Cappel,qui  favoit  moins 
d'Hébreu  &  de  Judaïfme  qu'eux ,  a  compofé  de  meilleurs  Ouvrages 
fur  les  mêmes  matières, &  qui  font  plus  efiimez  de  tous  les  habiles 
wens.  Ils  difent  de  plus  que  cet  entêtement,  où  font  aujourd'hui  la 
plupart  des  Théologiens  d' Allemagne  &  ceux  de  Genève ,  à  l'égard 
des  points-voyelles  de  la  LangueHebraïque,vient  de  ce  qu'ils  ont  i'ui- 
vi  l'opinion  des  deux  Buxtorfss,  &qu"ils  font  entrez  aveuglément 
dans  leurs  fentimens ,  n'étant  pas  capables  d'approfondir  une  matiè- 
re auffi  difficile  qu'étoit  celle-là.  Ce  qui  contribua  auffi  beau- 
coup à  faire  valoir  l'opinion  des  Buxtorfs.  fut  qu'elle  étoit  favo- 
rable aux  principes  des  nouveaex  Réformateurs  qui  croyoient 
que  c'étoit  un  effet  delà  Providence  de  Dieu,  laquelle  avoit,  di- 
foient-ils,  confervé  la  Bible  exempte  des  plus  petites  fautes  par  le 


Le  BU  YS,  petite  ville  de  France  dans-Ie  bas  Dauphîné.  Elle  eft 
dans  la  contrée  dite  hs  Baronnies ,  vers  les  frontières  de  la  Provence 
&duComté  Venaiffin.fituéefurla  rivière  d'Oveze  au  deffous  de 
"Vaizon,  qui  eft  fur  la  même  rivière.  Le  Buys  fouff'fit  beaucoup  i'ur  h 
fin  du XVI.  Siècle, durant  les  guerres  civiles. Gafpard  Pape  de  S. 
Auban  la  furprit  pour  les  Huguenots  en  1568. 

BUZANÇoIS.  Cherchez  Buzençais. 

BUZELIN,  (Jean)-Jefuite,étoit  de  Cambrai,&  il  eft  mort  à  Lille 
eni6i6.  âgé  de  56.  ans.Il  a  lailfé  divers  Ouvrages, Gj/^o.F/««(-/rMD*-' 
firiptio,AnnalesGallo-Flandria,<3'C-  *Alegambe,B/i/.  Script.  S.J. 

BUZENÇAIS.ou  BuzANçoi.spetite  ville  de  France  dans  le  Ber- 
ri,  vers  les  frontières  delaTouraine.EUe  eft  fîtuée  fur  la  rivière  d'In- 
dre qu'on  y  paffe  fur  un  pont,  entre  Meun  fur  Lidre  &  Palluau. 

BUZYGES,illuftre  Citoyen  d' Athenes.y  donna,à  ce  que  l'on  dit, 
l'invention  de  labourer  la  terre  avec  des  boeufs.  He/yc^iaj.  Le  nom 
Grec  B«^«yj)? ,  eft  compofé  de  /Boi^'s  bœuf,  &  de  ?i(vy<^,jottg.  Ce 
fut  à  lui  que  Demophoon  confia  le  Palladium  qu'il  avoit  reçi;i  de 
Diomede.pour  le  porter  àAthenes.*Polyen,/i'«.i.IfaacVoffius.5C/Z». 
BY.  &  BZ. 

BYRSA.  Chercher  Birfa. 
BYRSA,nom  que  l'on  donna  à  la  citadelle  de  la  ville  deCar- 
thage  en  Afriqire,aufomro  et  de  laquelle  il  y  avoit  un  temple 
dédié  àEi'culape,quela  femme  d' Afdrubal  brûla  après  la  prife  de  cet- 
te ville.  S/r^è.  iii^r.  i7.Byrfa  en  Grec fignifiec«/r;  Scelle  fut appellée 
de  ce  nom,  félon  Servius,/2<r  le  udel'Eneide,^dLrceq\it'D\àoYi,c^m  fu- 
yoit  la  colère  de  fon  frère  abordant  en  Afrique ,  ne  demanda  au  Roi 
larbaspourlaplacedelaville  qu'elle  vouloir  bâtir ,  qu'autant  d'ef- 
pace  qu'un  cuir  de  bœuf  en  pourroit  contenir;  ce  qui  lui  fut  accordé. 
Et  alors  l'ayant  coupé  en  courroyes  fort  minces.elle  les  joignit  l'une 
à  l'autre ,  &  en  fit  une  grande  enceinte.  Sil.  Itai  liv.  r. 
Tum  pretio  tnercatafilum ,  nova  mœnia  ponit , 
Cingerc  qua  feélo  permijjum  littora-  ta/iro. 
Herodien,/cv.  ;.  fait  aufli  mention  de  cette  rufe  de  Didon,  qu'il  faut 
entendre  de  l'enceinte  de  la  citadelle,  comme  Appian  l'a  remarqué, 
i»Z;i'3«;«,  plutôt  que  de  celle  delà  ville,comme  l'a  cru  Tite-Live./i;". 
44.Ce  qui  a  piî  donner  lieu  à  cette  fable  des  Grecs, eft.felon  quelques 
uns,  qu'anciennement  on  fefervoitpour  monnoye  de  petits  mor- 
ceaux de  cuir  marqué;  8c  queDidon  en  ayant  payé  la  place  pour  bâtir 
la  ville,on  tourna  la  chofe  d'une  autre  maniere;les  Grecs  ayant  tou- 
jours été  féconds  en  ces  fortes  d'inventions.en  tirant  de  leur  propre 
Langue  les  origines  de  tous  les  mots.  Mais  ceux  qui  ont  quelque  in- 
tclUgence  de  l'ancienneLangue  desPhéniciens.que  Didon  introdui- 
fit  en  Afrique.faventque  le  véritable  nom  de  la  citadelle  de  Cartha- 
ge  n'étoit  pas  Byrja,  comme  les  Grecs  le  prononçoient,mais  Botz,ra, 
ou  So/r.«,c'eft-à-dire  en  Hebreu,a?2e  ForterefféiOU  une  ro«r.*Strabon5 
liv.  i7.Marmol,/TO.  6.c/.>.  15. 5  t/P. 

B  YS  A  S ,  célèbre  Sculpteur  nati  f  de  l'ifle  de  Naxos ,  dans  la  mer 
Egée.vivoitavantla  yç.  01ympiade.il  inventa  l'ufage  des  petites 
pièces  de  marbre  taillées  en  forme  de  tuiles,pour  couvrir  les  temples 
&  autres  fuperbes  édifices.  *  Paufanias,  liv.^.  Ehac. 
BYZANCE.  Cherchez  Bifance. 

[BYTHUS  de  Dyrrachium.Auteur  Grec  citéparP/iwf  dans  fon 
Hiftoire  Naturelle,  Liv.XX'VIII.  c.  7.  Joannes  Hardtiinus  in  Indice 
Auélorura  à  Pliniolaudatorum.] 

BZO  VIUS,(Abraham)Rehgieux  de  l'Ordre  deSaintDominique, 
étoit  Polonois,&  s'étant  beaucoup  avancé  dans  lesLettres  8c  furtout 
dans  l'Hiftoire  Ecclefiaftique  ,  il  s'aquit  une  grande  réputation. 
Auffi  étant  venu  àRome.on  lui  donna  un  appartement  dans  le  palais 
du  Vatican, où  il  demeura  aifez  long-tems,jafquesàce  qu'ayant 
été  volé,  8c  fon  valet  ayant  même  été  tué  par  les  voleurs ,  Bzovius 
fe  retira  dans  le  Monaftere  de  fon  Ordre  de  la  Minerve,  8c  y  mourut 
l'an  1637.  C'étoit  un  homme  extrêmement  laborieux  ,  8c  quia 
compofé  une  fi  grande  quantité  d'Ouvrages, que  ceux  qui  viendront: 
aprèsnous, auront  delà  peineàfeperfuader.quefa  vie  ait  fuffi  pour 
cela.  Le  plus confiderable  de  fes  Ouvrages  eft  la  continuation  des 
Annales  du  Cardinal  Baronius  en  IX.  Volumes, depuis  l'an  1198. 
jufques  à  fon  tems.  Bzovius  y  a  tant  de  foin  de  parler  de  ce  qui  eft 
arrivé  aux  Dominicains,  qu'on  peut  dire  qu'il  a  autant  fongé  à  faire 
les  Annales  de  fon  Ordre,  que  celles  de  l'Eglife.  11  a. auffi  compofé 
les  Vies  des  Papes  en  III.  Volumes ,  celle  de  Paul  V.  en  particulier  , 
&c.  Il  s'eft  fait  des  aff"aires  avec  lesCordehers,  aufujct  deJeanScot, 
le Doâleurfubtil,dont il  parle très-defavantagcufemcnt  èi  contre  la 
vérité;  8c  avec  George  Hervart.aufujet  de  l'Empereur  Louis  de  Ba- 
vière. Et  c'cft  ce  qui  lui  a  attiré  des  coups  un  peu  fâcheux ,  qu'il  a 
mal  parez.  *  Starovolfcius ,  de  illufl.  Polon.  Léon  Allatius ,  in  Apib, 
Urbanis.  Janus  Nicius  Erythraeus ,  ft».  L  Irnag.lllufi,  «.  113.  Louïs 
Jacob,  Btbl.  Pontif.  Le  Mire,  de  Script.  S.XFII, 
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